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LE GRAND 


DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE, 


OÙ LE MÉLANGE CURIEUX 


DE L'HISTOIRE 


SACRÉE ET PROFANE; 
QUI CONTIENT EN ABREGÉ, 


LES VIES ET LES ACTIONS REMARQUABLES 


bot \ 
Des Patriarches , des Ju des Rois des Juifs, des Papes, des faints Péres & anciens Doëteurs Orthodoxes À des Evêques 
des Cardinaux » & autres Prélats célébres des Hérciärques & des Schmatiques, avec leurs principaux Dojmes: +" 


Des Empereurs, des Rois, des Princes illuftres, & des Grands Capitaines 


Des Auteurs anciens & modernes, des Philofophes, des Inventeurs des Arts, & de ceux qui fe font rendus recommendébles en toutes 
fortes de Profeffons, par leur äcience, par leurs Ouvrages : Où par quelque Aftion éclatante ; 


È L'ETABLISSEMENT ET LE PROGRÉS 
(A Des Ordres Religieux & Miliraires, & LA Vie de leurs Fondateurs: 
LES GÉNÉALOGIES 
De pluficurs Familles illuftres de France & d'autres Païs: 
L'HISTOIRE FABULEUSE \ 
Des Dieux , & des Héros de l'Antiquité Payenne : \ 
LA DESCRIPTION \ 
Des Empires, Royaumes, Républiques, Provinces, Villes, Ifles, Montagnes, Fleuves , & autres Lieux confidérables de \'an« 
cienne & nouvelle Géographie, où l'on remarque la fituation, l’étenduë & la qualité du Païs; la Religion, le Gouveine. 
ment, les Mœurs & les Coutumes des x 42 Où l'on voit les Dignirez : les Magiftratures ou Titres d'Honneur : les 


Religions & Seétes des Chrétiens , des Juifs & des Payens : les pes Noms des Arts & des Sciences : les A&tiohs 
iques & folemnelles : les Jeux : les Fêres, &c. les Edics & les Loix, dont l'Hifioire eft curieufe; & autres Cholks 


ions remarquables : 





A“ VE C À 


L'Hiftoire des Conciles Généraux & Particuliers , fous le nom des lieux où ils ont été tenus. 


Le tous enrichi dt Remarques & de Recherches curieufes s pour l'éclatrciffanent des difficultez 
dé l'Hifloire, de la Chromlogie, & de la Géographie. 


Pa M# LOUÏS MORERI, Prêtre, Doéteur en Théologie. 
DIX.NEUVIÉME ET DERNIÉRE EDITION, 
Revuë, corrigée & augmentée très confidérablemient 


TOME QUATRIÈME Lerres D—G. 











A PARIS M DCC.XLV. 


ET SE VEND 


A VENISE Cxez FRANçois PITTERI. 
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4 DAC. 


DACHERI (Dom Lac) Fee ACHERI. 
* DACHHULF, Duc & Marquis de Thuringe. Les 
Bohémiens ayant en E49 dellein de faire nne invañion en 


DAC. 


vique de Paris dans l'Académie Françoife. L'Académie 
des Infcriptions syant reçu une nouvelle formeen 1701, 
M, Dacier ne perdit rien à ce changement & fut confervé 


Allenmsgoe, le Roi Lois L ait fer pit wie puillsnce ar. ! Penbiounaire. Larsge l'impreifion de l'Hiltoire du Roi 


mée, & en doans le commandement à Dschhulf. Les 
Bohemiens, ne s'érane pas etendus àcck, & ie fenrane 
trop foibles pour cmpécher l'rreprion d'un à redoueable 
ensemi, lai Srentune déparatios , & cherchérent, ea lui 
offrant desuriges, à e misintenir dans le joiifance de la 
ir. Dachlhuli, qui dans certe expédinion avoit reçu une 
iedlure à la punbe gacche, favoic bien que s'il de tavfont 
vor aux Deputez dans d'erat où il fetrouvoir ,cela leur re. 
donneroi du courage. C'eit pourquoi 1 monts à cheval 
pour les recevoir, & leur pronuie qu'il ferusr tout ce qu'il 
four poër eur. Enduice ilespot eux autres Officiers 
dujer de leurs demandes : mais cumine ils étoient ani. 
mez contre lui d'envie & de jalaufie, bien loan d'accepter 
Aa propoñition des Dvpurez , 1ls Ce jétiérene avec fureur fur 
1e Lohénens, ce qui Leur renilie di mal, qu'ils furenr oblé 
mea de de reuirer tout en lang, & de doi leurs progres 
ouages pour obtenir que liare retraite, * Gr. Di, Urius 
Hoil, ales Fuléenfes . Sigur. Masig. Due, Thur, 


Lier&yz. 

* DACHSLOURG va DABO , petite will: de le Bafe 
Alle, Elle eût daus le montsgaes de Vufge, aux con. 
£ns de ks Lorraine, près de ls oarce du Sotr , environ à 
trois lieues de ia ville de Siverse. Dxinbourg, qaian 
panient au Comte de Linsnge et une place paris 
lituation far le laut d'au rocher. * Maty, Diétiom. d 

DACHSPERG où DACHSPURG, Fyrz DACHS. 
BOURG. 

DACHSTEIN, sutrefois DAGOBFRSTEIN , petite 
ville de ls Balle A lice Grise dans l'Evéché de 
für la rivière de Brufch , environ à troës lieuës aa defus de 
13 ville de Serasbourg. Cette vie, qui a pris fon nom de 
Dagobert Roide France fou fur,dateur avoir un bou chà- 
veau, que les François vat raimé. * Maty, Durfins, Géopr. 

DACHSTOEL o4 DACHSTULipetite ville avec chi. 
veau für la Sare près de Birkenteld, # une Scigmerie qui 
en dépend, & dunt une noble famille s sntrefuis paré je 
po . * Gr, Didi, Univ, Hal, Trontdd. Géogr, 

DACIA (Pierre de) l'ailafophe & Afiraname . Cher- 
<hrz PIERRE DE DACIA. 

DACIE. Voyrz DAC£. 

DACIEN , Gouverneur d'Efpagae pour les & 
Donclécien & Maxinien , vivoi fat Je fin du FIL üecle, 1 
prices Les Chririens avec une fureur écrange . Ce fur 
int qui Étinoarir fist Vincent, & plufieurs autres Fadce 
les, * Prudence, Penh, Hs. 4. Ces. in Laura. XP, 
Mart, Calar Ang, fac, Mévapiwade, Surius, & Bollandus, 
au 24, Janvier. 

DACEL IR LAadréy nigait à Cafres dans le Hate Lan- 
guedoc le & Arnl16gs. Son pere qui éco Avocsrde la 
Chambre deL'Edir, & qui Éitoir profcffion de la Religion 
Proreilante , dans Liquelle 1 svoitére élevé , n'oublia rien 
pour l'yelever deméme. D'abord al le fie éradser au Col. 
lége de Caîlres, quiétoir encore miparti, & lorsque par 
aitée da Coufel du 17 Novembre 1664 , la direction de 
ce Col ge eur été domi e aux He uls Péres Jelusses, al l'en 
voya à L'Académie de Pajlarirens, & enfuite à elle de 
Sawmur, alia qu'il achexis de s'y perfcéthonner dansles 
Humauins fous le fameus T'evsrmrgery le Péure. M. Darier, 
Qui svcis da goûr & de Naclinsrion pour Les Lettres ré 

oitelie parlaueine aux bits dans di escellent Malrre, & 
#. le kévre Eur li content de fun spplication & de fes pro 

rés, qu'ayant réaveyé plus d'usr aa avant fa mort tous 
F Elévesqu'il avoit dsus fs maïfon , M. Dacier fat ke Geul 
qu'a reunt, Ce isvauc homme donnait alors toute fan 
apphoion à fcemer aux Belles Leseres fon illuitre fille , 
qui a été depurs ls gloire & l'honneur de lon fexe. M. Da. 
Gier ne pur voir le mérite maiflanr decerre aunsble perfon- 
ne fans en être épris. Elle ne le ft pas moies de celui de 
fon condifciple, & ce fur dés-Jors que le farmérenrt ces fen- 
timens réciproques d'eflime & de 1endrelle que près de 40 
années de mariage n’ont pu affoiblir . La mort de M, le Fé- 
vre arnivée en 1673 , cbliges M. Dacser à ramener chez 
fon pére. avoir demeuré quelque ems , 4l vitae à 
Paris dans le debein de chercher un évabliflement qui lai 
convint, & de connoïtre par lui-même ceux donr le répe- 
sevion faifoie alors le plus de bruit dans 11 République des 
Lectres, L'an fuc plus aife que l'autre , & les belles coms 
nosflances que M.Dacier avoir paifées dans la célésre école 
de Saurur , lui eurent bientôt aqais l'eftime & la familss- 
rité des Savans. Mais comme le chensin de la fortune eft 
acceilible aux Geos de Lettres, & qu'il ne voyoër 
res d'apparence que cene roue dr G rôrs'applasir pour 
me «opel 2 Des cn fe fournira Paris fins 
em a dus Gt prendre rti de regagner la maron 
terelle pour ne ooee Ls + Le peu de faccèsde ce 4 
smier voyage ne Gt paine perdre courage à M. Dacier,ilen 
genes bientôt aprés an fecond qui fut plus heureux.Ses amis 
ioformérens M. le Duc de Mosranfier de fon mérise & de 
fa ré à & ce Seigneur charmé d'avoir trouvé un Suÿse 
qu'il phemerrreen œuvre, le Ge mertre fur la lilte des In 
L Dauphins & le charge de travailler far Pers. 
péius Feffus. ILépoafaen 1645 Annele Févre, donton 
viear de parler. Certe pnion fur univerfellement approus 
vée. En 168$ ilembrafla la Religion Rormsine. 

En 1695 1l eur la place de M. Félibies dans l'Académie 

des Infcripuons , & celle de M. Fragais de iarlay Arche. 
































par médailles eut ue achevée, il fur choifi pour Ls prefen- 
ter 3 ce Prince, qui infornsé des foÿns que M. Dacier y 
avoit apportés, & de La part qu'il avoit euë sux explaca- 
tions hifloriques qui accompagnent Les médailles, Le grati- 
fa d'ave pesion particulière de deux mille livres. Ji l'ho- 
nors prelque en même teens de La charge de Garde des Hi- 
vres du cshiaet du Louvre, qui étoit vscaute depuis l'an 
1694, par La mort de M. l'Abbéde Lavan. L'atuité de 
M. Dacier à l’Académie Françoife lui value Le place de Sé. 
creraire perpétuel que la moet de M. l'Abbé Régnier des 
Marass Lula vacance en 1743. Hlobeineencore fur la fin de 
l'année 1717, aa brevet de retenue de dix mille écus fur 
la charge de Garde dles livres du cabiner, & lors que par 
l'arrde du mois d'Acèt 1720, certe charge fac rétinse a cel. 
Le de Bibliothécaire du Roi, il se fue pas feulemenr main. 
tena dans les prérogatives de fon emploi , fa vie durant , 
mous par ne grace qui n'avoit pas encore eu d'exemple , la 
furvivance en far accordée à fon époule . La mort de Ma- 
dame Décier arrivée peu de tem sp , empécha que cet. 
te précaution , G glorseufe poar elle, eût fon efes. Ileit 
mie de concevoir que M Dacier fur exrrémensenc fenfible 
à cene perte. 1] s'évosr fair une douce & je habuade 
de la cunpagnie de fon épaule. 11 trouvoites elle une 

mme aimable que des éeudes Éricules n'élaignatent 
point des foïns qu'elle devoir d'abord à fon domelhique. 
C'eroir pour lui un auni fidéde qu'il pouvoir confalter dans 
tous les doures , & qu'il ne confulroir jamars en vain. De- 

is certe mort, M. Dacier n'a fais que languir les deux 

niéres années des vie. El fongeoit à chercher dans an 


fecond mariage de quoi adoucir fa peine, mass la more l'en 
a empèché . Îleft mort le 13. Sepeembre 1722 , d'au ulcé- 
re dsnsle » qu'il oe croyait pas G dangereux, puis 


que la veille même il étoit encore à l'Academie. 1l étoit 
alors âgé de 71 ans. M. Ducieravour la aille un peu au 
deflous de Ia médicere, le vifige long & fec. Son abotd 
étoir Froid , & (a converfationalles pelance, du moins das 
Les derniéres années de fa vie ; 1l ne l'animoir guéres , que 
quand il s'agifloit de défendre les Anciens, &e d'infpirer 
4 la jeunefe l'amour de la vereu & de l'érade ; Il érair iné- 
puifable far ces matiéres. Au refteil érais doux , modeite, 
ami sélé, extrmement laborieux , & remplaçant à force 
de foins ce qui buiranquoir du côt de la Ralité« Enfin 
fes mcœurs, les fentimens, tout retraçoir en lui certean- 
acnse Philofophie qu'ils tant rantéc, certe Plniolophie 
sccommodée eux régles & aux principes du Chrifisani- 
fne. Quelques perloanes ont accule M. Dacier d'avoir por- 
sé crop lois , de même que fon illuitre époufe , {om atour 
poser les Anciens : on à mére fic à deflus des railleries 
alles pigaantes. Mais il s tobjours méprife ces railleries , 
& pe s'elk jamais déperti de des prénsiers fentimens. Sion 
ne peut entiérenent l'approuver fur ce poine , & fi d'habé. 
les Théologiens fe font révoltés contre ls conformité que 
a prévention pour l'Antiquité Jui à faic crouver entre La 
Philofophie Platonicienne, & ls dodrine des prémiers 
Pâtes de l'Eglife, entre le fage@e du l'sganifine & La Mo- 
rale de PEvangile, il faut cependant l'excufer, parce qu'il 
a fie une étude partieuliére de ceax d'entre les Payens ; 
qui fe font stcachés avec le plus de fuccés, à coanoitre X 
à régler le cœsr de l'homme : en quoion ne pesc allés 
l'eftiner. 11 n'a choëfi que des fujers utiles, il n'a confa- 
cré fa plume qu'à des ouvrages folides, il n'sentiehi la 
langue Françoile que de ce que la (sine Antiquité nous a 
laïc de plus anitruëtif fur les mœurs . On trouvera même, 
fi on veus lai rendre jultice , que lors qu'il rencontre dans 
Les ureurs qu'ilersduie, des mazimes peu conformes sax 
vérusbles regles de nôtre Religion , il les réforme , & on 
fait fenvir Le foible par des remarquesédifiantes. Voici le 
catalogue de fes Ouvrages. Sexri Pompeii Feffi ce Marci 
Verrii Flaccide serberues fnifcatione Lib. XX. eus Nevis 
 Emendarionibus in jam Dulphini, Paril 1681. in 4 
deens Amñelodsqi 1699. in 4. Oewvres d'Hurace en Lars 
dm François avec des es Critiques de Hfsri- 
ques, Paris, 2681. 1689. 10. vol.in 12. la derniére Edi- 
tion efl d'Amflerdau 1736, Lettres contenant quelques 
mouvtaux éclaireifement fur les Oenvres d'Hsrace, Paris, 
1708. int, 5. Asaffafii Sinaisa Anagogisarmm Contew- 
42 Hexamerss Liber XL baétemus de) 

cum Noris © Interpretatiose Latina, Londini in 4 
Réféxions Awrales de l'Euperenur Marc Antonin avec des 
Jemarquer, Paris 1691. in 12, Tam. 11. La Poëtique d'A- 
riffota contenant Les régles les plus axaëtes pour purer du 
Poème héreïque Gp des préres de Théatre, la T'rayédi: cn la 
Cemédie , tradmite 4% François avec des Remarques Crisi- 
1e fur out l'Omvræer , Paris, 169%, in 48e in 13. L'Oeti- 

pe Ge l'Elrétre de £ » Tragédies Gréques tra fuives en 
Français æver des Rrmarques, Paris, 1693. in 13. Les Ov. 
ares d'Hippecrate traduites en François avec des Remate 
5, Gr canferées er les mansfcrits de la Sibliorbéque du 

i, Paris, 1697. bn F3. tom. Ler Ormures de Piaren , 
tradnites cn François avr des Remarques , @rix Vie de ce 
Plalofophe ave L'expofition des principaux dormes de La 
Philejophie, Paris, 1699. in 13.3. tom. La Pie de Pyriegere, 
Les Spméles ; fes vers dorés . La vie d'Hicreclès , Ge for Came 
mentaire jur les vers dorés , Paris, 1706. in 12,3, tour, Le 
Maunel d'Epiététe, avec cing Traitrez de Simplitios for der 
oitts import aus pour Les mœsrs de La Ruligien 1.2 














DAC. 


François avec des Remarques , Paris, 174$. in 13.2, tom 
Répon/s di M.Dacer aûx Cririqier qe l'es à inférles déms 
P'Eurspa Savante [ur La tradition des Vies de Plusarque . 
Vies des Hommes Uluffres de Plytarque reunss fur les v18. 





ftori ques qui fe trouvent dans l'Hifioire de Louis XIV-pat 
msn: 0 Goes . Commentaire far Théocrite, 

LL Lu ( , lequel évot ua précis à 
des ré Lions qu'il are fires ere Es : maiscæes deux 
ou: n'ont poine été mez. * Mémoires pour Jer- 
vit à l'Hiff. des Hermes Ilaffres de. tam. 3. 

DACIUS. dpt Mind apr VI. fiécle , gou- 
vetos certe Eglie en: l'an $37 puiqu'en 552 où 
#54. 1l anins les Habicans de cette Ce (7 Lo 
tue l'armée des Gochs qui Les affiégeoir . Mais fes fous fu. 
Len a er more} NE À garant 

le perfoines furet. certe prile, au rappore 
Dee Dent re ER Aprie 
de chemin de Conflantinople 5 &e paflans à Corinube , 4k 
dans ane maifon habitée ntômes , & l'en 
je, came lon di danses L de faint Gré- 
Boire. L'Empereur Jultinian qui avoir pablié un Ecrie em 
torme de Conititution conure les eroûs Chapicres ; soluce 
l'obliger à Le figner ; mais ce Prélac le refyla abiolumeurt . 
Victor Evêqgee d'Afrique parle de lai en & Chronique, 86 
inet {a mort dans l'année $$$ Saine Grégoire en fut mens 
tion dans Le 3 livre de fes Diulogues au chapiere 4 
commence ani, ÆEjufdens imeipa. 
D'Éimpime, & el on di ane du DiLdolaie 
Le été im, A am dir soch 
de Milan. Led vrai qu'il y a dansceree bibl sue 


récente, & elle et de diffsrentes Ecricures & de du 
Autears; car La premiére partie elt écrire par Landulphe à 
la feconde par Araulphe; & le froifiéme par Landul, 

de june, Certe Chronique contient l’hiftoire de l'églife 
de Milan, depuis le huitième fècle pufqu'a l'an 1067. 
Nous avons une lerrre de CafBodore à Ducius,que d'aacres 
nomment Darins." Caffiodore, L12,Ver.Ep.27. Baronius, 
AC. 534.539. 546, ce. Or fiur le Marryrélan 14.7 anwiers 
Bellerpun, des Ecriv, Ecel. Voilius, des Hi, Lar, 2, 
2,39: Procope, L 2. de La Guerre des Gerhs. Kipamontius 
Hifé. Med. Dec, 1.1.7. Le Mue. Ferdinand . Ughel, &e, 
Mabillon , Awalréfer.t. 3. 

DACQS. Fwyrz DAX. 

* DACQUET (Pierre) natif de Fermes , célébre Mé- 
decin, étoit fort favencen Grec, & a écrit un livre inti- 
tule, Commentariur in Cor, Celfues. * Gr, Did. Univ. 
Hall. Vaicre André. Biblseb, Belg. 

* DACRUE, ville de ls Nubèe dans l'Afrique, felon 
Vincent Le Bline. Ne feroit-ce poiae la même ville que 
Dasra qui (e crouve dans les casves de Sanfon, & à la Ta- 
ble de ls Nubie das la Géographie de Robbe ? 

DACRYEN , que l'oncroit avoir été Abbé de l'Ordre 
de S. leaoït, & avoir vécu dans le VILL fiécle. On lai 
auenbuc deux Traités, Spread Manachermm,&c Decmes 
24 ai:a fharitalis, qu'un trouve dans le V. Volume de La 





Bibliocheque des Pères. Le nom de n'eft pasle 
noia propre d'un homme , mais ua nom à if, qui fi 
rautie fécurex x que cèt Auteur a pris. * in ie pen 








. Lehire, de ce. Théophile Raynad . 

DACTYLES 1DE'ENS, Prètresde la Déede Cybéle , 
qui demvweurotent au pié du Mont Ida . Quelques Poëres les 
toac fils du Suleil & de Minerve, & d'autres ls de Saturne 
Sophocle en compre dix , cinq g; & 
‘ou vienr qu'on les sppells Dadyles , da mot 
he » Qui figrnifie das pre l'hommes 
cinq la man droite, & cinq à la main gaus 














éantes. 
TDACTYL 15, ou felon la carreBon du P. Hardouin , 
Descylis, célebce Sculpreur , dont on voyaie des Athléces 
das les jardins de Servalius. “Pline, À 36.6 $. 


DAD. 


LL ADACARDIN, eft,au rapport de M. Tavernier, 
À dates du D Meme On vite 
route d'Al F par é le voie 
ga été Drntes mais il eft roar ruiné , ail nya 
refté qu’un pont D] rage pe Ps en | fur 
lequel on pale une Riviére qui eit fort large quand élle 
vient à fe déborder .: Les paifans da Lieu n'ont poiar.d'au- 
ve Verger Ce re, & ils apportent 
sax pallins les, du beurre, du fromage & autres 
denrées qu'ils donnent Sboa marchés 
DADAN. Fes DEDAN: “oi ; 


DAD. DAE. 


# DADAN, Eden ou Esdan, affita en 743 au Cou. 
dle qui ferint, felonquelquesunsà Ausbourg , & felon 
le Mire à Ratisbonne. Si l'os en croit le Pere le Cointe, 
Didan 4 êré le fucceleur de Willebeord prenrier svique 
d'Urreche : mais ce fentiment eft refeté par Antoine Pa- 
gi, qui die qu'à caufe de la revalie des Frifons , l'églife 
d'Uurecher fac 14. ans fans Evéque, & que Boniface céda 
à Lullusen 753 l'Archevéché de Mayence, poar prendre 
celui d'Uereche, & qu'il chuilit Éodanus pour Coadju- 
teur. Le mème Auteur s'appuye fur le cémuignage de S. 
Ludger, qui dans la Vie de S, Grégoire fasfanc l'enumé- 
ration des Evèques d'Utreclit dit , Lérsquee Dis eut appel. 
dé dans fes repas Viillebrard Arebrvéque d'une ville qu'on 


ri Utrecl og TJ » 5. Boniface Archroëque 
Marsyr lui fuccéda. Wilibald qui vivoir du ren de 
Boniface & qui # écric(a vie, prapporte que Honiface , 
foulager foa infrime vieslleQe, établie Cœbsaus on 
Eau Evèque à {a plece dans le ville qu'on nomme 
Trechr. De tour cela il eft aifé decunclurre que Dadtan , 
Edan ou Eodan n'a pas ré Evêque : mais toar au plus Co- 
adjureur de l'Eglife d'Urrecht. * Gr. Dicf. Univ, Hell, 
Foyez, La-éellas Baravia Sacra, LP, p.196 : 

DADASTANE & DADASTUNE , était un lien f- 
tué entre La Galarie & la Bithynie. L'Empereur Jovien 
étant a Antioche cé » & s'appliquant à rérablir le eul. 
te de ls Religion Chrétienne, que Julien l’Apyfas fon 

avoir ire, reprima les Héréti- 

ëc câché de dévruire , reprima les Héré 
ques Ariens & Macédoniens , rapgella les Evèquesexilez, 
& rendit aux Eccléfaitiques Les priviléges qui leur avoient 
été accordez par les précédess Empereurs. Peu après il 
vint à Dadaflane , où il mourut le 17 Fevrier 364. * Go 
des, Hi. de l'Eglife 1V. ffecle, Lane, 37e ; 

* DADDOS, felon Daviti, et une ville du Mogoli- 
fan , mais on me la crouve point dans les cartes. 

* DADIS, Auteur Grec qui avoit écrit de l'Agricul. 
ture, comme Le témoil 1 Varron & Columella an coe- 
imencement de leurs Ouvrages d'Agriculture. 

DAPBIVAN , plaine de quatre ou cinq liens de cireuit, 
entre Schiras & Lar , villes de Perfe dans le Farfiftan. Ls 
plus grande partie de cerce campagne elt couverte d'aran- 
gers, de cirronners ,& de grenadiers. Il y a de ces orai 

rs que deux hommes suroient besucoap de peine à em 
En, de qui fonc auf hauts que nos plus grands noyers 
Le refte de la campagne cit femé de ris & de blé. C'eft le 
lieu qui fournar vout fpaliam d’orsnges, de citrons, &e 
de genes & c'eit véritablement un féjour de délices, 
où a moins un des plas déicieus de ue à Perte Lari- 
viére qui traverle La plaineeit sbondaate en poifoe , & 
l'on y trouve descarpés, des brochers, desbarbeaux, & 

rité d'écrevifles. Les Anglois & les Hollandais qui 
À Ormes vont foavent paber la fin de l'écé dans cette 
plaine, où l’on reçois de La fraicheur des arbres & de La ri- 
vire, & où il vient des Balsdines des cavirons , pour di- 
ae = Habitans par leurs danfes. * Tavern. Foyage 

Perfe . 

DADON. Foyez OUEN (fainc.} 

* DADOU ou BEDOU, ville d'un païsde PAfri- 
que intérieure que les Arabesappelleut Vacoudk : elle eft 
coaii JE Lenenn) nocpiert quiefl ane gran- 
de Pine l'on erouve l'or en poudre . * D'Herbelor , 


Ê Orusr. 
DADUCHUS, grand Prêtre d'Hercule parmi les A- 
Lg per A 
lent u, ceut qui portoient 
fes lalemmelles de Cérès Kleuioe . 


DAE. 


La AEMEN (Adam) näâquit à Amflerdam de 
D rens qui éroient fort à leur aile , Four labo. 
ment de fes études on l'envoys hors de la province dans 
ane Univerfré, où il fat rega Prévre & Licentiéen Droit 
Civil & Canonique . 1 fur suffi Chanoine de Cologne . 
Théodore Le Kok fur, felon les placards, obli 
gé de fe resirer du pais,. Dsemen lui procura pour deax 
sanées le ment & les autres + Dsemen de- 
vise enfaite Prêtre, Chanoine & Doyen de l'égiife Ar. 
chidisconale d'Enmerik&c enfin après la mors de Gérard 
le Nonce Bul- 
aies. En 1767, le 
25. Dec. il fur folemuellensent facré Archevéque d'Andri. 
nople,& à exercer cevte digniré en Hollande. 
Mésis les Eests de certe province ayant en 1703 déclaré que 
perfonne nt ferait reconnu poar Vicaire que celui qui as 
roëc été élu dans routes les formes felon.les ufages reçès 
dans La province,& admis par les Coafcillers Dé; ic 
&e d'un autre côté Daemen n'ayant pas ésé élu ne 
cation des Ets & l'ordre établi, 11 lai fur défendu de 
Ésire sticane fon&tion de fa charge, fous peine d'être pani 
felon l'exigence du cas. Ce pere 

ils precis fon ou un adoueil 
pa (1 ris leurs follicitations furent inutiles, 
ji “ de venir dans le pais 


renoncé 
avoir ré conféré par le Nonce du - En verte de cet 
Rd bee Le Aoke 1709 fans 
obrenir ladeflus le confentemenr du Pape « 
Beans aiofi pré de cs dipnih, comme il avoit des re« 
soces. Il taitit l 





à cout le monde & fur 
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Rhin , & mourur enfaire le 30 Dec, 1717 à Colagne où il 
fur enverré dans l'Eglife Car 


drale. * Gr. Diét. Univ, Hall. 
Batav, Sacra ILE. D. p.524. Utrechrfe Oudb, LU, P. p.294. 
Hiffersfch Verkaal vas de Kerk van Utrecht . 

DAEN MAALLE, Prince Indien, trére de Croën 
Sombanco , Roi de Macsçar , & pére des deux jeunes lrine 


ces Lonis Dsën Rourou ,& Lallis Dauphin Dsen Toalôlo 


le Roi Loñës XIV. fie élever aux Jefaires du Collège 


de Clermont à Paris. Il devoir fuccéder à la Couronwe 


après la mort de Sombaaco; car là, comme dans la plas 
grande partie des Indes, les fréres fuccédent , à l'exclas 
Bon des enfans du défanr. Mais les Hollandais qui l'a 
réhendoient extrémement , à caufe de fon courage & 
a prudence , trouvérenr moyen de Le rendre fuipeit à fon 
frère, & de l'éloigaer de la Coar  & ce fur fon abfence 
ui donna lieu à Craën Bifer , ls unique de Sombanco, 
monter fur le thrône. Lorsqu'il fur conçraint de s'en 
ir de le Cour , il fe retira ea Ville de Java , où il époula 
la lle d'un des plus grands pre du pais, Aprésavoir 
demeuré crois ans dans certe ile, les Hollandoë menacé. 
senc le Souverain qui lui avoir donné recraire , de lui faire 
la guerre, s'il ne faifoie fortir Daën Maallé de fes Eat. 
Ce Prince obtint fon congé, pour laiffer fon bienfsiéteur 
en repos, & fe refugia à Ssam, où il fur crés-bien reçu en 
1664. Le Roi lui doans La charge de Deja-Pards, qui elt 
À Siam le Grand Thréforier de ls Couronne : & syant 
donné des terres à ceux de (a fuice , il leur ordouns de lai 
rendre Les mêmes devoirs & de lui payer les mêmes cri 
burs, qu'ils ui payeroiene, s'il écosr leur Roi dans lille 
de Macaçar. Dacn Masllé reconnat ces bienfaits per (à fi 
déliré & par fes fervices pendsnt plulieursannées ; mais le 
aële de la Religion Mahométane donc il faifoie profeflion, 
le à foureair la revolre des Maures contre fon bien 
facteur. La confpiration des Chefs des rebelles ayant été 
découveree, le Roi É+: grace aux conjarez; mais Daën 
Maallé refafa d'avoir recours à la clémence de ce Princes 
parcs qu'il nioët d'être coupable. Il fe retira daas une pla 
ce force , où il fut afliègé par les troupes da Roï: il fur en- 
fa mé dins un combar avec ous les gens. Mais par un 
bonheur extraordinaire, Je deux Princes fes ls fe faavé- 
reacen France. Le Roi Louis XIV. & Monfeigneur,Dau- 
phin de France , fon fils, ont été leurs parrains, * Deféré 
plan dus Royaume de Macaÿars s 
DAES, Aureur Grec , évoie natif de Colane , ville da 
Péloponnéfe . On pe fois pas précfémear en quel mil 
a vécu, & on le œoir en , par le témoignage que 
Straboa cite de hui touchant le ter, « d'Apollog Calléen. 
# ValBus, dév.4. des Hiffor, Grecs ; pag: S114 


DAF. 


AFAR.. Pyez DHAFAR. 
DAFILAÀ, contre du Royaume de Bainages en 
An Elle eik aux confins de la côte d'Abex ,enare la 
de Barva, & la courrée de Canfils . Maty, Diff Gésgr. 
Voyez la-deGus M. la Martinière qui prouve que euur cela 
ef fabaleux : 

DAFIS, (Jacques) Avoct général au Parlement de 
Touloule, fur crranglé le 10 Fevrier 1589 dans la concier: 
gerie du Palais. Ce fur le même jour qu'Etienne Duranti 

remier Préfidenr du même Parlensent avoir écé mé aux 
Yacbi, ndaac les troubles de France , fous le régne 

"Henri IL pour s'étreoppalé sax fédirieux qui avoient 
pris les armes contre eut lrince. Lears corps barent tral 
mez dans les ruësavec l'ésigie da Rai, & turent pendus 
au giber- * Mézeraÿ . 

DAFNI, nom d'un monafére de Calayers, envi. 
ron à moitié chemin d'Athénes à Eleuñs. Ce nom Ggnis 
Ge en Grec un laurier ; & il lui s été donné , à caule de 
l'abondance des luariers-roles qui croulfent vers la marine, 
#Spon, Pryage T. 3.1.6, an commencement 


DAG. 


AGALAIPHE, l'un des Généraux de l'Empereur 
gui , dans fon expédition coaure les Perles, l'an 
[el 


Was-Chrift 362, fe daili fous les régaes faivans à 
la cète desarmées , dont il eut louvent le courmandement, 
* Anna. Marcel. 26, fais. 

TT nt Hiflouiea Larin . Cherchez GELLIUS 


SCUS. 
* DAGERBULL, ille de la mer d'Allemagne far La 
côte occidentale du Duclié de Sleerwik - 
DAGEROORT où DAGHEKOORT, chireai de 
la Suéde, ficué dans lifle de Dagho, ar la pointe occi. 
denale, à laquelle il fe porter le nue de Cap de Da- 
geroort. * Maty, Dié. Gésgr. : 
DAGESTAN ou DAGHESTAN, province d'Afe, 
envre La mer Cafpienne à l'Onenr , & le ont Causale à 
l'Occident; les Cyrealles au Sepremtrion, & le Schirwan 
province de Perfe au Midi. Ce pais it habité par les Tar- 
taves que Les Perfes somnvent Lefgi, qui fe noiiment eux 
mêmes DageŸas Tar, c'eft-à-dire, Tartares tontagnards, 
Ils font Mshométans, & leur commerce ordinaire con. 
fe à faire deselclaves, à s'enlever leursentans les uns aux 
surres, À piller les Marchands, &-acogrir euarinuelle. 
mec à Îa petite guerre . Hs nourrilfent salli qaclque bé. 
wil, en quoi condile «ou leur bien. Ces peuples n'ape 
prébendent ni les Perfes ni les Mofovites, à caufe des 
monugacs inscodoles où ils fe recirgat lorsqu'on Los ae 


DAG. * 


tique. Les Habirans da Dagelan ont plaGeürs Seignearg 
entre lefquels il y ein 4 an qai ef le Chefs Capitaine par 
éleétion . 1ls ont qaell gr. Larcu, quieit le plus 
confidérable, eit Geué far la montagne, entre les rochers 

efcarpez , d'où fortent diverfes fourses. Ce bourgelt prés 

de la mer Csfpienne, & ileik compolé d'environ nulle 

msilons, conne nos l'apprenons d'Olcarisr . 

DAGHEROORT . Fwyz DAGBROORT. 

DAGHESTAN. Wwyez DAGESTAN. 

DAGHO. Pyez DAGO. 

 DAGIE ou THAGIE, ville d'Afri 
vince de Tremecen, Roysume de Fe. Elleelt éloignée 
de La ville de ce nom de quarante lieués, & fisuée entre 
des montagnes qui nennent au grand Aclis. Ceuse ville 
a été bâtie par des Africaios en un cerroir pre & ftérile , 
& pleia de grandes fortus épuiles qui fons remplies da 
ons. Le Pais efl Éroëd, & 11 y viens peudeble; maison 
Y norric un grand nombre de chêvres, & il y a quanneé 
de miel & de cire, ce quiearichnr les Habieans dont les 
maifons font fort chévives. Qu voit là le rombeau d'a 
Morsbise nommé Deda Baaz4, qu'on dir avoir aprivoilé 
les Lions , de force que fan fépulere étant en ronde véné- 
racioa , Les Habicans de Fea & de Maroc ÿ vicasenten pé- 
lerinage ea fort grand nombre après qu'ils ont fair leurs 
grandes l'âgues . Ce font quelquefois de Gi grandes troupes 
que la ville ne pouvant les contenir , elles couvreat toutes 
montagnes d'alentour par La mulsitude de leurs teatess 
ce qui fair croire de loin que c'efl une armée. * Marmol, 
tem. 2. lv, 4,6, 11. Thom. Corneille, Déé, Géogr, 

* DAGLAN, boarg du Périgord ea France. Ileïtsm 
midi de Sarlar, & fur le rivière de Ses on de Ser qui fe rend 
dans la Dordogne . 

DAGNO 04 TERMIDAVA , perite ville de la Tar- 
quie en Europe. Elle eik dans l'Albenie, encre le Dria 
Blane, & le Drin Nur, vers le confluent de ces deux rie 
viéres. * Maty, Didfion. Géser. 

DACO où DAGHO, Dagbos, ile à l'occident de 
L Livonie, Elle eit en forme de criangle , fituée à l'en 
trée da Golfe de Raga, au Sepeencrion de l'ifle d'Ocfel . 
Ses riaipaux bourg om Dageroore 8e Pade. * Synfoa . 


DAGOBERSTEIN . Fyez DACHSTEIN. 

DAGOBERT L decenom, flsde Cioraime IL & 
de Bertrude {s feconde femme. Du vivant de fon père, il 
fut re res Pan 623 fous La condaire defies 
Arnoal Evèque de Mers i & quatre ans après (a Ge 
matrnde foœur de la Reine Sichalde (a belle-mére, mais il 
larépudis is,parce qu'elle éroir ftérile . Claraire écane 
mort en 628, Dagobere lai faccada aux Koyaumes de Neu 
fric, de Bourgogne & d'Aquitaine , mais ile: da une pr. 
tie de ce Royaume À Charsbsrs où Aribers fon Érêre puiné, 
qui mourue peu aprèsfans laillee de poltirii. Digobere 
pigait à pluGeurs bounes qualisez an ian par les 
femmes, qui alls jufqu'à en avoir trois à La fais qui pare 
toient Le nous de Reines, outre plulieurs maicrelles. La 
premiére de toutes, & Esfeulelégitinr:, fac Mauvilds, 
qu'ilé peu aprés avoir répudié Gemarriude , & dont it 
eut is LL. On acra qu'il l'avoitenlevée d'ou mens 
ftére, mais il eft vrai que c'étuic une des files d'honneur 
dels Reine : la mépris d'un Copilke qui avoit écrit dans 
Aimoin pue! lain de mem afferèe , pour partis de autuiferis, 
avoir donné lieu à l'erreur. Ls feconde fus Resurrratde, 
dont il eut un Gls nommé Ségebers. Celuii fat fait Rot 
d'Auftralie dés l'an 636 ; & ce qui y donna occalion, fut 
le mécontentement des Auftrstiens qu'il avoit sccablez 
d'inspéts. l'our Clovis, il fur régléen 633, qu'il fuccée 
deroit aux Royaumes de Bourgogne & de Negitrie. Da- 
Robert eut guerre avec les Efclavons Vinides , done Le Rai 
Samoñ , qui étoit François, Lei Gt besscoup de peine . 11 
aida auf Siiesande à s'emparer du Royaaine des Gorlis 
en Efjugae, & à déchrômwer ke Roi Suintila, & il fourmie 
Les Gafcons 3 mais Le mafscre de près de meuf mille Bal. 
que, qui il avoit perunis de paller l'ayveren Baviére , 

QU qu'on voye qu'ils agent coulé suc défordre, me lus 
fait Pa ose. On ne pear den lesons dsl 
mort de Dagobert , parce qu'on me on doit compeer 
Les (eize années de fon régne , de l’année où il fut faie Roi 
d'Auftrafe, on de celle où il (accéls à fon pére: maison 
(aix plus communément ls derniére opiaios : & l'on place 
{a mortà l'an 638. Elle arriva le 9, Janvier à Epiasy, mai 
fon de plaifance far la Seine auprès de Paris, & il y Éut em 
terré à L'Abbaïe de Gint Denys qu'il sroit fondée, Entre 
Les maitrefles, on nomme PPlfgende , où Frilfgande & Dor. 
side où Bertile, Bertille, Derthilde & Bertechilde. On 
lai donne quelques filles, entr'aueres (aime frise, qui 
imourut à Trèves le +4 Décembre, {clone Mreyrologe 
Romain ; faste Modefr, Religieule au mie lies ; 

'avére de fint Grégoue, Evèque d'Utrechét, & 
l'autres que Les Critiques de ce tems n'avoñent pas pose 
telles, & que l'on donne auii à Dagabert I£, Roi d'Aus, 
rafe. * Aumoin , /.4. Fredegaire re Le Chose, 27. de 
fus. Heafchenius, des Trois Dagob. Valois. Le P. An 
felme , &<. Piyez FRANCE. 

DAGOLEKT IL die lejeums, Roi de France, étoit 
filsde Curconazar , furnommé de Jawme , & fuccéda da 
nom de Loi, l'an 711, pendant que les Maires da Palass 
tégnoiese en efer. Grimoald qui gonvernoit foasfon 
nom, ayant été sailiné en 714, Théodoalide fon paris-&le 
ut fait Mañre da Palais par Pepua ce qui fus fuivi de grande 
débat des; ausis Dagabert mourat avant que d'ètre rémmais 


dans la Pros 

















de ce 


6 DAG.' 


decesmalheurs, le 19 Janvier #25. 1 [aiffa un le none: 
mé Turn: de fa fem quelques Modernesappel- 

de ire de Tours, App. 103, 
41. Adrien de Valois, Tes. HA, 






BERT I. Roi de France. 

DAGOBERT 11. de ce nom , Roi d'Auftrafie , que les 
Chroniques de la Fontaine, de Béze & de fsint Béni, 
de Dijon appellent br Jewse, étoir fils de Sicsusur ÎIL 


it vers l'en 648, Son pére étant morten 656, le 
Jaills à l'Age de hui as fous la conduite de Grimoald, 
Maire da Palais, qui mit fur de chrûne Childebere fon fs, 
&c enferma dans ua monaftére Dagobert , fous la garde de 
Dido Evique de Poitiers à enfuire dequoi il l'envoyzen 
Irlande. La Reine Imnechilde, veuve de Sigebert, vaine 
à Paris er saprés du Roi Clovis IL, &e les Autre. 
fiens Le faifirent de Grimoald & de Cluldebert, &enro- 
gérent mmier au Roi Clovis, "+ le fcimerere en pri 
, où Fmeerue. Ce Prince chaila enfuice Childebert ; 
& (ur un faux bruit qui avoit couru de |a mort de Diapo. 
bert, il fe mir en pofeilion du Royaume d'Auitrañe, done 
fon 6ls Clormire LIL & enfuite fon fecond fils Childerie 
Jouireut pendant que vivoie incosmu dansun 
endroit de l'Irlande, où ilépoufs Mathilde , dome il eue 
plufieurs enfans. Après La mort de Childerie, Dagobere 
sevine en 673, & fut remisen polleffion de l'Auitrafe, 
après un exil de dix-feprans. Ce fucun Prince pieux qui 
fonds divers monsitéres, & qui gouverns fon peuple en 
x. Maisfes Généraux ayant déclaré la guetre à Thierri 
oi de France, & venant lui-tnèmeen perfonne à l'ar- 
mée , il fu affaffiné dans une embufcade par ordre d'E 
broïn, Maire da Palais, en 678. On croit que c'eit lui 
que l'on crouve marqué en divers Calendriers & Martyroe 
doges au 33 Décembes . Le Pére Dom Jean Mabillon croit, 
avec les plus doûtes Critiques de ce tems, que ce Dagobert 
eût apparemisent le même qui eft enterré à Stenai, où il 
eft honoré comme Mareÿr . Les Curieux pourront conful- 
ver outre ces Aureurs, Adrien de Valois en {oa Brrensæ. 
ins Augufins , 8e au premier tome des Geltes des anciens 
François ; le Pére Jordan Jéfuite dans fon Hiftoire de 
France & la Differtation du P. Henfchenius des trois Da. 
+ Ce favant homme , dans fe préface du III. volu- 
medes Vies des Saints du mois de Mars , ateribue 4 méme 
Dagobert, les fils fuivans, 1. Sigebert , qui mourut ea mé. 
ie terms que fon pére; 2. Clsraire IV. Roi de France; 
3. Sainte Irmine , Abbefle du Grenier, qui mourut à Tré. 
ves le 14 Décembre ; (nous ne fçavons pas l'année) 
4 Adèle, grand'mére de faint Grégoire, Adminifirateur 
de l'églile d'Urrecl ; $ Reg 46. . Mais 
ces opauions manquent de preuves bien fures. * Le Pére 
Malillon , préface dre 3. tous, des féeles BémédicF, Le P. le 
Coinse, Ailes defaut Agobert, publiez par le Père Ale. 
+axdre Viirheim . Voyezia Vie Lo Mange Evéque de 
Châlons, e5 La Via de f'ains VVilfride 
DAGOLERT , Prince de France , étoit fils du 
CnicesnicL & de Freçande. Il mourut de dyffenteri 
Braine, en 580, & fut enterré à laine Deays-les- Paris. 
Fortunat de Poicsers ft fon épisaphe, & celle de fon frére 
Childebers , qui mourut peu de vemus sprès lui, 

















Dulce sapue populi, Dagoberte, perenais amort , 
Aasxilinn parria , fpes puerilis cbis . 

Grrisine regali mafeens , generofus de sé 
Offenfus tarris | r08x queque re is, 

au veniens Clodeuerhi gente pd , 

E Egregio proavi germe basent pari 

Regibn antiqnis pére mobile infonr 3 
Chifpericique patrir, de Frolecunde genus , 

Te veneranda rames nues ablait nude lavacri, 
Hise leu ren de temet lama trans . 

Wivis bonors erge , Ge cr judes vemsrit orbis , 
Swrreéturis cris fulgidus , ore nitens, 


DAGON, Idole des Philiftins, répréfentée fous la 6- 
d'un homme , avoir les jambes joinresauraines. & 
n'avoir point de cuifies. Depuis les reins & le bes du ven- 
tre, cle avoir , à la relerve des jambes , la forme d'ua poif 
fon couvert d'écailles , don la queue relevait par derrié- 
re. Dagon en Hébreu fignife Pifen: Quelque 
nes ont confnadu Dagon & Atergariss mais felon Bechare, 
il veut mieux faivre le fentiment des Anciens, qui les di- 
flingaoient comme le frère, & la + L'Ecriture nous 
apprend que les Philitins s'écant (fs de l'Arche d'al- 
hance, ls dans le remple de Digon ; mais que 
ane ldole n'en put fourenis l'alpeët & fur brifée en mor. 
eaux, * J. Samuel où 1. Reis, chap, $. Kircher, Oedipus 
téaeus, tou, 8. Seld. de Diis Sprit. L'Auteur du grand 
Erymologique dit que Dagon étot Sarwrme , d' 
<'étoit Jupiter, & d'satres Fésus, Les Egypri 
ere Déelle fous la forme d'un poillon , parce que dans la 
re de Typhon contre les Dieux , Vénus s'étoit cachée 
A forme d'a poire Diodecs de Sicile dir qu'à Afca- 
Jon ville fanveufe des Philiflias , on adorait la Déelle Der. 
eue, où Armgatis, fous la Égure d’ane femme, ayant 
tout Le bas d'un poilfon. Yyez DERCETO. Lucien dé- 
int de la méme maniére la Déelle Dercero, Orcerte 
étoit la mème que Véaus. 11 y a donc apparence 
que Dagon n'étoit autre que certe Diviniré . loce ra. 














conte que des Scythes ay ans fair arrapeion dans La Paleiti 

















ce au nord 
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ne , dans be delfein de fe jecter dans l'Egypte, Pfammeri. 
chus Roi d'Egypre dérourna ce coup par de grandes fom. 


mes d'argent qu'il leur aporra ques Scyrhes s'étant 
Jettés pris "Allan, ÿ pillérenc le Temple de la Décile 
Vénus la Célefe, qui eîtan des plus anciens Temples du 


monde que l'on connoifle. Le fe irritée leur envoya 
une mess & douleureufe , T- tn que , 
qi ir poliérité, ea punition du ficrilége qu'il 
srokac pre Hérodace appelloir donc Vénas la Cé. 
leite , la ième Déeffe que Les autres notnment Arergaris, 
où Deréste , & que D, Calmer croic être Dagem. Saamaile 
<roit que Dagon eft le même que Cess , grand poiflon ma. 
tin; & que Ceto , ca Le moaftre marin sugael Andromé. 
de fut expol£e à Joppe, & la Déefle Dercera des Afcaloni. 
tes ne font qu'une même Diviniré. Selden veut qu'Ater- 
gatis boit la ème que Dagon , & que fon mom d'Aterga- 
fs vienne de l'Hébreu Abr-Dapans magnifique poiffon . 
Le nom de magnifique et fouvent doané au vrai Dieu & 
aux feufles Divinirés. * D. Culmet, Diéf de La Sièle . 
DAGON, forrerelle dans la plaine de Jéricho du par- 
rage de la Tribu d'Ephraim, où Prolomée fils d'Abobi fe 
re D l'an da monde 3900 , avance Jefus.Chrüt 135, 
apr il eut fair mourir fon beau-pêre Simon Marba. 
dée . Il y ft mourir (a belle-mère & deux de fes benur.fré. 
res. Hyresn fils de Simon l'y alle aièger, venger 
la mort de fes parens; mais l'année fbbarique étant ventié, 
il fur cantesine de fe retirer avec le déplaiir de n'avoir pu 
tirer vengeance d'une G grande méchanceté. * 1 Mechab, 
XVL 16. de, Jofeph, Anrig. Judaïg. L XUL 6.14. 1 
proie per lecb.16. du s.liv. des Mach. v.rs& 16, qu’Abo- 
ire Simon fon besu.jére &c fes beaux-fréres dans s Fore 
terelle de Dagsn ou de Decb, & qu'il fie mourir en même 
tems dans la file de Feflin le pére, les deux fils & quel. 














ques domeltiques . 
æ DAGOUTHAH, ville du païs que les Arabes ap. 
pellent Sephalat al vebr, La e, je de l'or en pondre , à 


pellé vulgrirement Tiér. C" derniére du pars & la 
lus e de l'emboachure du grand Beuve nommé Le 

il de l'occident. C'eft le Niger que nous appellons au- 
Jourd'hui le Senega . Elle ef lisuée à go milles de Ja ville 
de Guafihah & a 30 milles féulement de l'iflé de Comar . 
*D'Herbelnr, Biblisth. Orient. 

* DAGRONETTO, (Jérôme) de Catane en Sicile, 
étoie un habile Apochicæire & Chymilte. 11 otifloicen 
1619, [la publié en Iralien Racrolra di var) Segréti . * Gr. 
Di, Univ. Hell. Bibliorb, Sicule 

DAGSBOURG . Forez DACHSBOURG, 

DAGSTEIN. Fsyez DACHSTEIN . 

DAGSTOEL où DAGSTUL. Myez DACHSTOEL 
ou DACHSIUL. . 


DAH. à 
AHELEC. Psyez DALACA. 
DAHER.. DHAHER: 


DAHLACH. Pyez DALACA. 

DAHME , perite villeavec chireau dens Ja Bale Lufs- 
de Corburz ville de Bahëme. On dit que 
cecte ville furhitie par ceux de la noble mille de Dabms 
qui, eft encore en grande confdération dans ces quartiers. 
a. * Gr. Diff, Univ. Hell, 
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AIBERT , où THEOBERT , Pacriarche Latin de 
Jérufalein ,'évait auparavant Evèque de Pile. Le Pa. 
Urain IL lui ayant donné Le Palliurm d'Archevèque , 
Ê aomuina Légar du faint Siége en Orient. Depuis, dans 
une afemblee générale des Princes, tenue après le jour 
de la Nativiré de Notre.Seignesr , l'an 1099, ce Prélat 
fat mis far Le fiége de Jérufalem , d'où l'on avoir chafté un 
certsin Arnoul où Arnulphe . Le zéle qu'il eut pour maia- 
tenir les droits de fon églile , le init mal avec le Roi Eau 
douin . 1] fut renvoyé par l'artifice d'Arnool, & pallaen 
Ialie avec Eocmond , Prince d'Ancioche qui venoit en 
France époufer Conftance, fille da Roi Philippe L & faire 
dans Le même tes an fecond nuriage , de Cle, autre 
fille du Roi, avec fon neven Tancréde. Le Pape Pafchal TE. 
qui avoit fuccédé à Urbain, reçut fav lemenc le Pa. 
trisrche Duibere, qui fue renvoyé en fon Siège, & qui 
mourut en Sicile pendant fon voyage, l'an 1107. * Guil. 
Jaume de Tyr, 1.8.9. 10. Baronius, T, XI. Ann. Chrif, 
1095.1098.T, XIL A. C. 1104, 1185. Berthold, &c. 
DAILUT où DAIBOTH, Éux Dieux des Japonais , 
dont le principal cemple eft dans la ville de Méaco 
DAILLE”, (Jean) Miniftre de Charenton , était de 
Chitelleraut, où il nâquie le 6 Janvier de l'an 1e Son 
» qui étoir Recereur des Co ons à Posriers, 
& qui l'avoit defliné à des emploi féaliers, rit néan< 
moins ne devoir pas s'oppoñer nie at de fon ls pour 
les faces, Dés l'Âge d'onze ans Daillé étudia à faine Mai- 
xant, enfuice à Poitiers, puis à Chäcelleraut & enfin à 
Saumer ‘où stentra l'an 1612 chezdu Pleffis-Mornai, qui 
en étoir Gouverneur, veiller à l'éducation de deux 
de fes peries-Bls, MM. de faint Germain & de (sinte Her. 
mine . Il euc l'avantage de lui plaire, & il fit de grands 
dans fes études par l: converfation de ce avant 
mme, qui s'enfermait foavent avec lai fire en- 
femble quelque leéture foic des Péres foir des autres Au. 
veurs Ecléfaitiques, fur lefquels il lui communiquoir fes 
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pote & (es obfervations. Depuisen v iléravee 
les Eléves le voyage d'Italie, & de {à ils pal ten Al: 
lensgne ,en Hollande & en Angleterre. Daillé eur foin 
de voir & de confulter les Gens de Lettres dans les villes 
où il s'arrétoits & étaneà Venile, il yfeamiriéavec le 
célèbre Pére Paul Servire, qui voulue inutilement l'enga- 
ger à s'établir dans cetce ville. Daillé évaie & ge éveng 
pour les voyages, qu'ils regretté route (a vie x ane 
nées qu'il donna à celui-ci, parce qu'il ee pu les palfer plus 
utilement dans fon cabinet, Le leul avantage qu'il difoie 
ea avoir retiré étoit la connoillance de Fra l'aulo qui elk 
le Père Paul Servite donc où vient deparler. En 1631, 
lorfque Dsillé fur arrivé en France, du Pleffis , qui faifoie 
alors fa demeure en foa Châreau de ls Forét-fur-Saivre , 
dans le Bas Poitou , le Gr recevoir Miniftre de la Religion 
Reformce en 1623. Ce Etre mogrut quelque rems 
après, entre les bras de Daillé, qui employaune partie 
de l'an 1624, à mettre par ordre les Mémoiresde du Plef. 
fs, qu'on imprima alors en deux volumes. On avoit ertt 
qu'il étoit Auteur de la vie de ce Gencilhommes mais il 
eit für que «er Ouvrage el de la Éçon d'un Gentillonr. 
me, nommé de Ligues, Donne de du Plellis ,& que 
Duillé ne fie alors que le revoir. En 162$ , il fe maris, Se 
fur Miniltre de Ssgmur : en 1626, le Confiftoire de la 
ris l'appella pour exercer le mémeemploi à Chareaton,où 
al pa mirent Son mérite , 6e coafidée 
ration que ceux munion avaient pour {4 probi= 
té, le hr he l'arbicre de lewrsdifférences aifiires . LE fue 
parufan de la Grace Univerlelle, & écriviecofere Frédé. 
ric Spanheïm Profeffear de Leiden, défenfear de l'opiaion 
contraire. Son livre eit intitulé, Apologie des Symades d'A 
lengen Gr de Charentes. Daillé perdis (a femnse en Re 








& mourut à Paris le Mardi 15 Avril de l'an 1670, 1; 
77 a8s. Ï] évoit d'un naturel ouvert & incapable de 
fenvents les amis bai crouvoient même un peu trop de rate 
chife . Son entretien éroit doux & aifé ; il s'accommeodois 
à La portée de rour le monde , & les perfonnes da commun 
trouvoient leur compre avec lui ; de même que les plus fa. 
ans. Il n'évoic pas comme beaucoup de Savans à qui l'éra- 
de infpire une hameur mélancolique & chagrigne: les plus 
fortes sn ne lui pes def gran psy es 
le . Quand il fe featoir l'efpric fstigué pour avoir la ou 

dié des matiéres relevées &artachantes, il fe délaffoir par 
la leéture de quelque Auteur qei densandit moins d’appli. 
cation. 11 évoic d'un tempérament robalte & d'une 
fnté, & jufques dans la vicillelle, il n'avoic rien qui fe 
fenri du déclin de fon ige . 1la compolé divers Ouvrages 
en François & en Latin, ün Traité de l'Ufage des Saints 
Péres. M. Mertayer Miniltre de $ Quentin 2 rraduir cet 
Ouvrage en Latin . Cette Traduétion cit préférable à l'O- 
riginal François, parce que M. Daillé qui l'arevae, 
ajpûté diverfes R « On en a fait auili une Tradu- 
attribaée à M. Senith; mais ce Sas 


Remarque: 
(en Apslagie ; Confidérations fier Le Diftsurs paribque de 
de Chaumont j Lestre à mu fem Ami fier les plaistes fai. 
tes contre lui dé fes Collégues j La Foi fondée fur les fautes 
Ecrisuress Examen de l'Avis de Me La Millersére fur l'ai 
cammodemens des différess de Religion : 
Pres [ir Le fast des Lsagess De Pfeudepigr 
ds a pro duabus Erclefiaru in G, 
Him 5) 





Sieur Cotriby ; Replique aux deux livres de MM, Adam de 
Cottibys Adoerfes Lasinerum craditionem de relicioff cul. 
tusobpétes De Aurore Confrifionis Fidei Alcuini nonsime & 
P.Fr.Chiflerie editas De pæris Ce fatisfaétisnibes hum e: 
is di. Lis 0e Dienyfo drpasites  Jrmafie ; De 
Jejsmiie ce Iragufine; De Culte religiefe ; de Fideiex 
Scripturis dermonfratisnes Ba ConÉrmations Ce Extreme 
snétione, De Saerament ali fus auricalari Latiserum Cons 
afionr ; un grand nombre de Sermons, &c. Il eut pour 
fils Avarex Daillé, né en 1628, qui far Aaiitre à 
la Rochelle en 1653, & devint Coll fon Pére a 
Paris l'an 168: massprèsla révorsrion de l'Edit de Nan- 
tes , il fe retira en Suille , où il mourar à Zurich l'an 1699, 
Tous-fes Mamufcrits, parmi lefgels il ÿ avoit phafears 
Ourraget de fon pére , furent portes dans La Bibliochéque 
publique, où, feloa d'satres, ils furent par an 
particulier qui réfidoit à Genéve . Ce font l'Explication 
des neuf lérs chapitres de l'Epirre de 5. Paul aux Ro. 
mains ; l'Explication de ls première Hipicre de S. Pierre j 
luficurs autres Sermoas ; 12 Réfarsrion de M. de Cons 
3 un Traitté de l'Eachariftie comme celui d’Auber. 
tin. I avoit fait l'abrégé de la vie de fon pére. * Bayle, 
Di. Critig. , 
DAILLON, Maifon, a été féconde en hommes illuftres 
1. Jean de Daillon I. dece nom , vivoit ea 1420 & 
si de Philippe de la Jameliére de ls Maifon de Moarer 


LI 
Cr de Dillon, Seigneur du Lede au Maine ; 

ji étoit en confidération fous le régme de Charles VIL: 
Î'éponés Mguritr de Monteberon &eneut, 

3. Jean de Duillon II.de ce nom , C'eil cebai qai eue 
tant aux bonnes graces du Roi Loüis XI, 1! fallait 
bien , dit Brantôme, qu'il fér quelque chafe de poidsy car 
te Roi fe canmeifoit bien en gens . 1 avoir été nomeri au 
de ce Monarque, dont i fut Chambellan, 8e qui c ét 

pie 
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“Capitaine de fs porte ; 8e de eenr Hommes d'armes ; Greg. 
verneur d'Alençon, ‘du Perche , de Dauphiné 1€ 14734 
de la ville d'Arras & Contté d'Artois, en 1477 ; & Lieare- 
D Eoséilen:cù devenue Puripun où 147 FLD 
ke » avoit nan e 147: if 
fai dans FE Mémoirets Monfé. 
La fer grabl en anus ls im os fs pre 
% Perfome re, à 
an. 1 avais été nourri aver Le Rai en [a jeune, il Lui 
avoit srès-bien 


s. Jacques, qui fuics 2. Leiife , ferme d’Amdré de Vi 
ä, de la Châsaignersye, Sénéchal d'An- 
» & Gouverneur de Frangoss de France , | un de 
rennois , laquelle eft célébre dans kes Mémoires de Bran- 
tôme fon peuir-Élss 3.Jeanme, mariée à Jacques de Mio. 
Lans ;4. Frangrife ,alloée 1, à Jacques Vicomte de Rohan ; 
3. à Joachim, de Masgnon , Lieutenant de Roi 
Déni Fret 
LU ace lances qui fe Higna 
saxbatailles de laine Aubin da Cormier , ds Forsons & 
de Ravenne, où 11 far tué en 1512. Brantôme en parle 
sinfi : Or ce D Jap Daillen , que je pris, 


mn pen illaur que l'ainé, ff 
XL voulus que pour [a valeur G jufifance , il fit Liente. 
mans de La ca se de cent Hommes d'Armes de M, le 
Marquis de Msfarrat , Le fit Gauvernaur de Lignage, 
terre afpariesant aux Vénitiens | @ qui leur avvir été pri. 
fopar, . La gardée très bien. Heuida ameurir pour: 
sans d'une forte maladie qui le prit j; mais le Dieu des ar. 
pus m4 que La mert hideufe de aÿresfe d'une mala- 
die de d'os lit em sriemphât : mort, séries, par rrap indi. 
pue de fa valeur : devenu fair , l'ita du lit , Gr le pris par 
Ê£' mas mens mur ls lnfomens Sa at aille 
Lente pme pie " Pr uls 

premiers qui premiére charge avec [a compa. 
gai, où à fus bl Ge; ci qu'en lui du qu'il ferré, 
Lies, vies , dit-il, je wemx faire icimmos cumeriére , mes 
» Ge. On camsmsé. 


, G des plur belles 
24 de Daillon , Seigneur du Lude , &e, Con 
mbellsa des Rois Lotis XIL & François L 
ë d'Anjou , & Gouverneur de Fonsarabie , fe di- 
Éingua dans ve tnoraons, paris conduite, & 
Mig pr Le Bpageo, 8 jee af du Mind 
= wols. 4 fui it Martin 
Bella, 1 Al dan arte sl Pan 1f22, de 
rant dix ou douxs mass , eh al fr ff bien fon devair en ce fié- 
“of a telle extrémité ; qu'il me s'en étoit su de pa 
(out tem , I avoit auf défend le Châtesu de Bre- 
fee en Lralie . Brantôme qui l'a remarqué, ajoûte enfuice : 
Ces exploits aus plufisurs autres, donnérens grande répu 
fatios de pailasee Che sprl er mines 5 en forte 
ue Lens après le Re Françoi l'envers dans Fon- 
+ (en Linutenaus Général, que l'E Me vint afGé. 
FU 2ù HA srènbien sarl dura fige efbace de roi. 
Ze mois, combartans Gr fourenaus tous les affauts , plus 
Que vaillans house ne fawrais faire, étant pas feulemens 
AJ ailli Grcambastu de La guerre, mais de La famine , juf. 
qd le ee mener Le shess ares inf 
aux cuirs Ce parchemins bauillis cgrillez, dre. 

i ds Lude mourue en 1532. Il avoit époalé en 
2491 Magdelaise , Dame d'Illiers, Glle de Ja & de Mar. 
aguerise de Chourfes s done il eat 1, Jan , qui fair 5 +. An. 
soinerre , troifième femnse de Nicalas , dix Gui XVL Comn. 
tt de Laval; & 3. Anne, mariée à d'Etlillsc. 

fe san de Déillon TIL da pompremier Cons da La. 
&, d'Uliers, &e, fur Sénéchal d'Anjou, Confeil. 
Ler & Cambellan du Roi, Chevalier de fon Ordre , Gou- 
verneur du Poirou , de la Rochelle, & du Païsd'Aunis, 
Lieutenant Général en Guienne, &c. mourut à Bourde- 
auxless Aoû 1557, ayant eu d'Anne de Batarsay, GL 
le de Fraçris, Baron de e, & de Françeifede 
Maillé, quatre Êls &e trois filles; 2. GUr , qui fuit ; 2. Re 
mé, Evique de Bayeux, Commandeur des Ordres du Roi, 
mort en 1601; 3. François, Seigneur de Briançon , tué 








“ de Poitiers, le 16 Août 1569 5 4. mn autre Fran 
Fa à de Saueré, mort fans lignée deJacqmaline 
Lo à $- Françaife, femme de Jacques de Ma 
» Maréchal de France; 6. Anne Tes p 
Fe Voluire, Marquis de Ruffec , Chevalier des Ordres 
Roi, & Gouverneur d'Angoalème ; &7. Frawçaife, ma 
riée à Jean de Choarfes, Seigneur de Malicorne . 


€. Gu: de Daillon , Comte du Lude, &cc, Chevalier 
des Ordres du Roi, Gouverneur de Poisog , Sénéeleal 


d’An cn mi Gares: de peines a Én CA 
lu de Mess, à la bauuillede Rent, à L prié de 
is, de Guines, de Marans, de Brousge , & aa fiége 
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de Pairiers , qu'il défendie contre les Huguenoeï es 1596, 

is le 21 Juillet juiqu'au 7 + Il mourur à 
Briançon le 11 Jailler ayant eu de Jacqueline de la Fayet- 
te, Dame de Ponrgibaud qu'il svoirépoalee en 1559, 1. 
Frawçors, qui faits 2. Aus, femme de Jean de Beail , 
Comte de Sangerre , &c. Grand de Frances 3. 
Diass , mariée à Jean de Lévi , Comte de Charlus; & 4. 
Antoinerre, mariée à Plulibert de la Gaiche, Seigneur 
de Chaumanc &e de ls Palille, Grand-Maire de l’Arulle- 


rie de France . 
7. Faançois de Daillon, Comte da Lude, Muygsie 
d'Illiers, Seigneur de Ponrgibaud, & de Briançon, Sé 


néchal d'Anjou, fervit en plulieursrencontres les Rois 
Heari III. Henri IV, & Loñis XIIL & fur fait Gouver. 
neur de Gafton de France, Due d'Orléans. Il épouls Fran 
foife de Schomberg, fille de Ga/pard, Comte de Nan- 
teail ; &e de Jramme Caleignez-la-Rochepolay , dont il eue 
1. Timous'ow , qui fuit ; 2. Roger , Baron de Puargibaud , 
mort fans lignée ; 3. Erafoe, te de Briançon , mort 
fans pltératé de Margurite Hursult,fille de Henry, Com- 
te de Chiverny , &c. Gouverneur du pais Charcrain, &e 
de Marie Gaillard , fa feconde femnve, qu'il avais 

fée Le 17 Sepcembre 163$, & qui prituns fonde al han- 
ceen février 1637 avec Charles, Marquis d'Aumoar, Lieu- 
tenant Général devarmées du Roi, dont elle n'eur poine 
d'enfans ; & 4. Ga/pard de Daillon, Evèque d'AlBi, Com 
mandeut des Ordres du Roi, mort Le 24 Juiller 1676. 

8. Timous'ox de Daillon, Comtedu se. épou= 
(a Marie Feydeau , fille d'Awraine, Seigneur du Bois le 
Vicomee, morte en Juiller 1663, dont il eut 1. HEwAL , 
qui fuit: 2. Françeife, morte fans enfans de Leds de Bre- 

e, Marquisd'Avaugour, & Comte de Vertus ; & 3. 

Sn Dacde Rogue, Charlier dr Order 
iG » Ducde R , ler Ires du 
Roi, &cc. morte d'une couche avant cerme , le 1$ Décens- 
bre 1657. âgée des1.an. : 

9. Hswt de Daillon, Dac da Lude, &c. Chevalier 

Ordres du Roi, Grand Maitre de l'Artillerie de Fran- 
ce, Capitaine des châteaux de fiat Germain en Laye & 
de Verisilles, après avoir évé premier Gentilhomme de 
Ls chambre du Roi Lois XIV. < pourvu en 1669, dela 
charge de Grand Marre de l'Artillerie , après avoir rendu 
de fervices ea diverfes importantes, Sa 
Majeité , qui l'avoir fair Chevalier de fes Ordres en 1661, 
lui donns un brever de Doc & Pair en 1675. Il mouruc la 
nuit du 29 au 30 Août 1635, (ans lai fer de poltérité de 
Renée.Elésner de Bouillé, fille unique de René, Marquis 
de Bouillé, morte le 13 Janvier 1681, 
ni de Marguerite-Lowifs de Béthane , veuve da Come de 
Guiche, qui fut nommée Dame d'honneur de Madame La 

,alors Duchefle de Bosrgogne en 1697. * Phi. 
lippe de Cominines, , 10, de. 13. Martin du Bellay, 
dtedes Mom. Brantôue, Vies des Hamumses laffres Frame 

is. De Thou. Davils. Ssinte Marthe. Le P, Anfclme . 


&ec. 
DAILLON DU LUDE , (René de ) Erèque de Ba- 
» Abbé de Claiteliers, &e. Commandeur des Ordres 
Roi, étoit fils de Jess de Daillon, Comte du Lade, 
& d'Anue de Batarnsy , du Bouchage. Il fe fr eftimer par 
fon mérite, & faatepesr la Foi, durant Les guer- 
res contrée les Haguenoes. rs l'an 2 987 il fut nomme à 
l'Evèché de Luçon, & enfuite il pale à celui de Bayeux , 
La réfignarion de Charles, Cardinal de Boarbon. Le 

oi Henri TEL. l'honora de fon Ordre du faint Efprit, à 
ls prenviére création qui fe fc le 31 Décembre de l'ans 78. 
René de Dullon , mourut Le & Mars de l'an 1601. * Sain- 
te.Marthe , Gall. Chriff. 

* DAILLON (B.de) Minilhre ea France avant la ré- 
vocarion de l'Edit de Nantes, à dépuis {a fortic de France 
donné au public en aa volume in #2. les quatre piéces (ui 
vantes, L'Ex arts du l' des Réformes en France ; 
La Reuslre de La foi de, Eckaireiffement de quelques diff 
culrez faites à l'Auteur [ur les mets de Dévesns , d'Anges, 
d'Efprits, fur divers paffages de l'Ecritwre s Lettres aux 
Fidéler des Proviness,d'Angoumois de Xaintenge ÿ d' An. 
mis, &ec, Ce livre a été imprimé pour la première fois à 
Amiterdan chez Pierre Mortieren 1687, 

DAIMACHUS , où DEIMACHUS , ou DAMA- 
CHUS de Platée, fist Amballadeur de Séleucus, auprès 
d'Allitrocsde, Roi des Indes, fils de cer Androcode ou 
Sandrocote, dont Juftin Ésie mention daus le quiaziéme 
livre, qui vivoit vers la CXIV. Olympiade, environ 
l'an 324 avant Jefss-Chrift. Dainsachus compols l'Hiftoi- 
re des Jadesi mais le pes de connoiffance qu'il avoir des 
Mathématiques, lui Gt faire de grandes bévués, & il mé. 
14 suffi eant de fables dans fon ouvrages, qu'ss jugement 
de Strahon , L r. il eft celui de vous ceux qui ont écrit de 
ce pañs-là w mérite le moins de créance. Athénée & le 
Scholisfte d'Apollonius le citent. Erienne de Byzance , 
fur le mot Larédémane, lui actribuë des Mémoires far l'Art 
d'affiéger les pue 

DAÏMENES, fils de Tidiméae , fat l’un des premiers 
Souverains de l'Achaïe avec fes fréres Sparton, Telles, &e 
Leontomenes. Panfan. is Achaïe. 

DAIMENES, que Denys Tyran de Syracufe &t mou. 
rir, parce qu'écant né Grec, il avoit pris Les sroves 
les Csrthaginois, contre les Siciliens , l'an 1. de Es XCV. 
Olymypiade, & 400 ans avant ]. C. ; 

DAIN . COliner le) Barbier du Roi Loëis XT. étoie 
natif de Tiucirea Flandre & 6ls d'au païfin près de Gand. 
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Le nom de (à famille évoir Le Diable, qu'il chinges pour 
celui de le Das. Il vinten France, & entra près du Roi 
Lotis XL. dont il fut premiérement Barbier . Sa faveur le 
rendie orgocilleux , comme il arrive d'ordinaire à cerfor- 
tes de gens. Il eat de Brands Gouversemens, il aquir des 
terres confidérables, & prie efrontément le titre de Coms 
te de Meulan , Seigneurie dont le Roi Loëis XL lai avoie 
fait don , à la charge d'une maille d'or de redevance. Sa 
conduite & (a vanité Le firent hair de tour le inonde.1l prie 

en 1472 lacomeiffiun de réduire La ville de Gand ; sais 

les Ganrois qui le connoufloent , fe moguérent de lui. A 

fon retoar il Gt entrer par farprife des foldaes dans Tour- 

Bay. Sa faveur coacinua fous le régne de Loñis XL mais 

sa commencement du régne de Charles VIIL, après l'AS. 

femblée des Etats à Tours ; le Procureur Gewéral da Parle. 

ment fe le procès à cer infolens Minitre, qu'on sttacha à 
un Giber l'an 1454. * Pierre Marchieu , Æÿjf. de Loëiis XL. 

Da Puy, Hifdes Fav. Philippe de Communes. Mézersy. 

Théod. Godefroy , dams Les Premues cy sbfervarions fur les 

Mémaires de Philippe de Comines + 

DAUN, rivière, Poyrz AN. 

* DAINNEFFUS (Grégoire) marifde Liège, Prêtre 
de l'Ordre des Hermites de S.Auguitin,Dofteur en Théo- 
logie , a publié en Latin , Epitowse bifferiarum Vita Mans 
Rica 5. Auguffini nus cum lnflitutions ex anriquirate fa- 
milia ejufdem Ce. Joan. Gonzalez de Critans Antere . 
Il a saifi donné de fs Ésçoa un Ouvrage plein d'érudirion 

ia pour tire, De Ü Mundo, Divin, Angelice 

Humane : mais il n'en a para que La premiére 
De Munds Divine. Gr. Di. Univ, Hell. Valure André, 
Biblierh. Bele. 

DAIRO, eft le nom que ient Les Grands Poati. 
fes de la Loi des Japonnois. les croyoir defceudus da 
foleil, & on avoir pour eux une vénération qui allons jaf= 
qu culte. L'Empire du Japon sppartenoit à la mille 

cœPrince, & a êté ufarpé par les prédécelléurs de l'Eun- 
péreur qui régae à préfent. Le palais da Dairo eft dans La 

ville de Méaco ; & celui de l'E r dans la ville de 15- 
do, qui eft maintenant la capitale du Japon. La fainteté 
que les laponnois aceribuent à leur Duo eft fi grande ; 
= ne faut pas que fes piez rogchent la terre, que le fo. 
eil donne fur fa vèee , qu'il fait jansais décoavert a l'air , 
u'on lui coupe ni lescheveux, ai la barbe , ni les oagles ; 
viandes qui font portées fur {a tabl: doivent toljours 
avoir été apprêtées dans de nouvesux pots, & miles dans 
de nouveaux plats. Lorsque ce Prinee fort , c'eft roûjours 
dans une litiére five à peu-prés comme nos car .& 
dons les colomnes fon: d'ar maffif. Les dehors de l'impé- 
tiale fout earichis de plufeurs Égures de même métal, 8e 
la Lixiére eft entoone d'ane écoffe de foye (6 fine, que ka 
Dairo peur voir tour le monde as être vu . Ce Prince et 
porté dans {a litière par quarorze Gentilshonmes des plas 
qualifiez de {8 Cour. U'eft précédé de fes foldses, & fui 
vi d'un carrolfe viré par deux chevaux , dont les houlles 
fonc toutes femées de parles & de dismans. Deux Geutilss 
mes en tiennent les rênes, pendant que de deux au+ 

tres qui marchent roljours à côté, l'un remuë fans cefe un 
éventail pour rafraichir l'air, & l'sucre porte un parafo!. 
Ce beus carroble eft pour La femme du Dairo, & pour des 
concabines. Plufieurs belles caléches auif tirées par des 
chevaux, fuivent ce magnifique carro@e . Ces caléches fon 
entourées d'une certaine étoëe, sa travers de laquelle les 
Dames voyent fans êcre vucs.* Ambaÿfade des Hollamdoin 
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dl ALACA, DALACCIA, DALECA, DALA. 
QUACAN, DAHLACH, DALACACÇARI, 
DAHELEC, DELACA, ile de La Mer Rosge ‘vers la 
côte d'Abez , à lorient de la ville d'Ercocco où Argaico 
Elle eft de égare à peu près eriangalaire , & l'air y et fare 
fin. La plûpars des Habirans proleiFenr le Chriftianifine, 
*PDAEAIRS, le d'Elmat où Eljgbens del mi 
À. , ii où Eljobensï de la fmil. 
le de David . L. Chren. ou Paralis.ch, 3. v. 24. 

* DALAIAS, un des Confeillers du Roi Joxkim. 11 
s'oppala à ce Prince Lorsqu'il voabac brèler le livre da Pro 
phete Jérémie que Baruch avais écrit fous La diredtion de 
ce Prophéte. Lpies de Dalaiss , d'Elnathan & de 
Gamanas ras L prono Joskim de brûler les 
es » parcequ' dent contraires à 
foa inclination. * Le P. Calme, Dit. de la Bible. 

DALAIAS, que d'aurres nomment Dalajs de Dela. 
je, de b race des mi les Juifs, ue mis au 
tsoimeneg is tems du Roi David, qui fix diftri. 
pt pr [s À heron des SacriBcseues eH der 
2 ja. 2 iq. où Paralip.ch. 24, w.18. 11. 
rar où Nebérmie mt iines ME PAM M 





Me. 

DALANGUER , (les montagnes de Dilanguer, où 
de } C'eft une chainede montagnes , 
dans le Mogolitan en Afe. Elleenvironne ls province 
de Naogracat du côté da nord , & en partie du cou: È 
& La fcpare du païs des Kakareï. Aurefte, punis. 

gr 
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graphes donnent le nom de Dep à togce La ciné 
de monsagnes , qui fépare le Mogoliftan de ls grende Tar- 
trie, lesquelles on epyelle plos communémépe Caucafe . 
Voyez CAUCASE . * Maty, Di. Géogr. 

DALAQUACAN. Fyrz DALACA, 

* DALE, (Nicolas van) fsvant homme d’Utreche, 
mourut en 4531, Liple L'eftimais besucoup & il en ait l'é- 
Joge dans la 41 Epitre de la premiére Cencuris . 

ALECA. Kyrz DALACA, . . 

DALFBOURG , petite ville de la Dalie, province de 
Suéde. Elle cit fur Le bord occidental du Is Wener, à 
cinq licués de La ville de Brette, du côté du nord, * Ma- 


LE Difien. Gregr. : 

DALECARLE, riviére de Sale qui fe rend dans le 
Golfe de Bothnie, après avoir dans La derniére partie de 
fon cogrs (éparé La Geltricie de l'Uplande. C’eft une des 
plus grandes riviéres de la Suéde, & elle donne fon nom 
3 la province de Dalecarlie, : : 

DALECARLIE, graade province de Saëde, quia la 
Norvege au feprentrion & sa couchant ; l'Helfingie à 
ne i & au midi le Sete be la Go- 

ie, Cell un pis de nanragnes, où il n'y « que de peties 
villages, dent Les prie mal Idrs, Fanctdalh | Ser. 
na, &c. # Sinfon. Baudrand, 

DALECHAMP, (Jacques) Médecin, écoir natif de 
Czen en Normandie, & vivoit dans le XVI. fiécle. JL 
exerça la Médecine à Lyon dépai: l'an 2552 jufqu'en 1587 
ou 1588, qui fur celuide famort. Autelle, Dalechamp 
favoit erès bien les Belles Lereres,& Les Oavrages que nous 
avons de {a Éçan le #moignent aflez. 11 compofs l'Hiltos- 
16 genérale des plances en XVII. livres. Cet Ouvrage eft 
ea François, De peffe lib. 113 Scholis is Pauli Ægineta 
Hi. vi, 1 donna eufG l'Hiftoire Naturelle de Pline avec 
des Noces de fa Éçon 5 &1l ereduilie de Grec en Latin , les 
XV. livres d'Athénée . * La Croix du Maine & du Ver- 
ri Vauprivss, Biblissh. Fraug. Vander Linden, de Srripr. 


. Ge. 

.DALEM, petite ville du Psïs-Bas, dansle Duché de 
Limbourg, fous la domination des Etats Généraux des 
Provinces Unies. Elle eft fituée fur une petite riviére, à 
deux lieucs de Liége , & à crois d'Aix-l- Chapelle. Ds. 
Lem eit défendu par un bon château, & autre le titre de 
Comté il a jurifdiétion far un'trés-grand Territoire, qui 
comprend divers villages au delà de 12 Meufe, Henri Il. 
Dux de Brabant syanc pris certe ville, l'avoir unie à fes 
Etats, mais aujourd’hui elle eft du Daché de Limbosrg. 
* Sanfon . Baudrand . 

* DALEM (Melchior de) Liégeois de l'Ordre des Her: 
fites de S Auguflin, étoit un favant homine qui a pen- 
dane plufeurs années enfeigné la jeuneffe à Braxelles & à 
Lonvain. Ilavoic des calens pour la Poële & écrivoir auf 
fort bien en profe. 11 adonné au public, Panrgyritus du. 
plex, Ge. Eficedinmin ebirurs Maris Débbtrie, re. On 
a suffi ral set fa façon, & quantité de Poëfies, 
qu'il a écrites à fesamis. Enfin il publis en Latin un petit 
livre de George Mzigret, intitulé Area bonoraria Chri. 
fine Sanbterum, ortum anéfumque Zonigera Ssdalitasis 
$. Amenfini continens. * Gr, Di. Univ. Hull. 

* DALEN,( Antoine de } naquit le & Nov. 1638, Dès 
fa plus cendre jeunelle il rémoigna beaucoup d'inclinstion 

r les langues ; mais fes parens voulurenc qu’il s'1don- 
nât au négoce. À l'ige de rrence ans il fe remit à l'étude. 
1 s'applique d’abord à la Médecine, il la pratique enfui- 
te, & luc fair Médecin de l'Hopical de Harlem. I avoir 
été longtems Miotltre parmi les Mennonices, mais il re. 
nonçs à cet emploi. Li étudia avec foin les Antiquicez 
Gréques & Romaines & l'on découvre dans fes Ecrits qu'il 
avoit une grande leêture, & qu'il fivoit mettre toue à pro- 
fc. Qn srouve à redire en lui qu'il éerie fans ordre & en 
mauvais Latin, mais on attribue ce défaut à la maniére 
confufe donc il avoie dirige fes études. Ceux qui l’ontcon. 
nu, difent qu'il évoir d’une converfstion agréable & en. 
jouée, & qu'il favai: parler de cout. Il étoit ennemi juré 
de la bigotterie & dr l'hypocrifie; & l'on aflire que cela 
luis fie da torçen plulioars reacontres, I] mourut à Har. 
Jlem le 28 Nov. 1708 d'un épuifement de forces. Ona de 
Jui, De Graculisi de Helolarris; de Ariffea; de Anti. 

sas maromsribns .* Gr. Diéé, Univ, Hoil. Biblisrh. Chsifie. 
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> PALEN, (Théadore de } natif de Venlo fur la Meu- 
fe dans la Gueldre Epernceiee uo Religieux de l'Ordre 
des Fréres Croiffiers, Îia Éirun Traireé des Eloges, des 
Priviléges & de l'excellence decer Ordre, & a donnéà ce 
ie livre, le vivre de Clavis cœli, où de Clef du ciel. 
Fu imprimé à Cologne en 1608.in 8. * Gr. Did, Unie. 
Hall. 

* DALENS (Théodore) nsquie à Amfterdsm en 1659, 
& fur fils de Guillaume Dalens Peiacre paläbleen 4 
ges, lequel dans ls guerre de 1672 ne trouvant rien à fi. 
re dans le pais, fererira à Hambcorg où il mourat peu de 
temsaprès. Son fils ne le foivir pas & reits dans 1: ville de 
fu nailänce, Comme l'orage fur bienrôr pañlé, 1ous ceux 

ui favotent ent foir pou manicr le pinceau, eurent occa- 
onde gagner de l'argent, d'aurane ps que plufieurs hs- 
biles Peintres ayant vu approcher Îs remplie, s'écoient 
vraofportez ailleurs. Nocre Dalensen profita, maiscels 
ne dura pas long-tems, Gt tuouruc à l'âge de 39 
ans. * Gr. Diéfssu. Univ. Holl, Houbraken Scbonb. der 

Sehild, IL P, 
* DALETH, Fort du Roysume de Suéde dinsune pe- 


DAL. 


DAL. 


cs ie quagre feu de Seohioli- L ya gééaidn por Siculotes, Les Vardéens y &c daosuise antiquité plus reeu3 
ts 


garder le pallege, & pour faire payer pour les 
marchandiles, 

DALIS, province de Suéde dans Je We othlad, 
ceft-à-dire, dans la Gothue occidentale, entre le 12e We- 


ner, & le Gouvernement de Bshus. Le bourg le plus con- 
fidérable de ce pais, ef Daleborg, Lessutres fonc Holm, 
Killen, &e. * Sanfon, : 

* DALIK, ( Jean ) célébre Théologien & Prédicsteur, 
fut en grande confidération à Liége. Albéric, Religieux 
de l'Ordre de Citeaux fait mention de lui dans fs Chroni- 
que fur l'an 1:95. 114 laïllc des Sermons pour toute l'an 
née foas le titre de Sermomes per anni cireulum .* Gr, Did. 
Univ. Hall, 

DALILA, Philifline, maltrefle de Samfon, Juge des 
Ifraélites, grand ennemi des Philiféins , qui poar s'en dé. 
hire, gagnérent Dalila, qui éroit de leur païs. Cette fem. 
me inhdelle, ayanc fçu que la force de Samfon conliftoit 
en fes cheveux, les luicoupa, &le livra à fesennemis, 
l'an du monde2918. & avant Jesus-Cuaisz 1117, * Ju. 
ges, chap. 16. Cherchez SausoN. . 

DALION , Médecin, éroic Grec de nation . On ne fait 
pas en quel tmsilavécs. Pline fiv. 10.ch.17.n,73. dit 
qu'il s'applique à la connoillance des Simples; &ilrap- 
porte de lai au lv. 6. ch,30. une oblervation far les peuples 
qat hsbitoient au midi du Nil. 

DALKETH , perice ville de l'Ecoffe méridionale. Elle 
cf dans la Lothiane, fur lariviére l'Esx, a deux lioués 
d'Edimtourg , Vers le midi oriental. “Mary , Diéé. Géogr. 

DALMACE, Archimandrite des monaftéres de Con- 
flantinople , après avoir véca dans le fiécle & étémarié , fe 
rétira avec [on &k Faufte en 383 fous la difcipline de l'Ab- 
bé Ifsac. On tient que ec Hfsacavoie prédit en 378 à Va- 
lence, partant de Conftantinople pour aller à la gactre 
coatre les Goxhs, qu'il n'en reviendroit pas, s'ilne cef- 
foit de faire la guerre à J,C. Dalmace véeur comme fim- 
pe Religieux dans ce monaftére, Jufqu’à ce qu'il fuccéda, 

’an4toa lac, & prit foin , non feulemenc de ce mons- 
flére, mais des autres monuftéres de Conitantinople : ce 
qui lai ft donner Is qualité d'Archimandrice. Il en bâtie 
un aouvezu qui fut appellé de fon nom . Il rivoit encore 
du cems du Concile d'Ephéfe, & furun des plus zélez s4- 
verfaires de Neltorius. 11 fontic exprès de ce monaîtére 
avec plufeurs de fes Religieux, pour aller en Cour dé- 
tromper Théodofe qui étoir prévenu contre S. Cyrille, fe 
fivoir au Concile ce qu'il avoir fsie, & fur nommé par les 
Péres, pour agir en leur nom à Conflantinople. Dilma- 
ce étoic alors en 430 âgé detoans. On croire qu'ileft 
mort peu de remsaprès : les Grecs font fa fête le eroifiéme 
d’Aoër. D. Anfclnie Bandari a fait imprimer fa Vie écrite 
en Grec par un me qui paroit aVoir eu de bons Mé- 
moires, au cond tome de l’Hmperinm Orienralr. * Aëtes 
du Coxcile d'Ephéfe. Sozoméne, 1.6.c.40.1.8.e.10. Théo- 
doret /.4.r. 34. Balcean, Effai de l'Hiff. Monaft. d'Orient, 
Baillec, Vies des Sainrs , mois d'Asût. 

DALMACE Moner | naquic au bourg de fsinte Colom- 
be de Fsrnes, proche de Gironne l'an 1189. I] commen. 
ç3 fes études dans fon païs, & vint les continuer à Mont. 
pellior. Après les avoir achevées, ilretournaà Gironne, 
& entra dans l'Ordre de Ssine Dominique à l'âge de 25. 
ans. Sa vie fac illuftre par fes miracles, guérifant les me. 
lades, rendant la roë aux aveugles, appaifant les rempt- 
tes, ayant même le don de prophétie. FA Roi d'Aragon, 
& les Seigneurs du psïs l'honorérent de leur amitié. Dal. 
mace mourut fsintement le 24 de Septembre 1341, Âgé 
de $s ans. Quoiauil ne foienibéauhénicanonifé, an 
l'honore dans 12 ville de Girunne comme un Saint, & fa 
Fête le célébre avec folemnieé le jour de fon décès. * Afære 
tyrslog. Hp 24.S#r. Diar. Dominic. Diag. Hiffor. Prov, 
Aragon. , 2.6, 89.90. dv. Lop.3.p. Hif.S$, Dominie.l. 1. 
CAIAIES 

DALMANA. Fyrz DELMINIO. 
DALMANUTHA, ville de La Tribu de Manale delà le 
Jourdain.C'eft 13 où les Pharifiens vinrent rrouver Jesus 
Cunisz, dans le deffein de le furprendre, & commencé. 
rent par lui demander , qu'il leur fit voir quelque fgne du 
Ciel. Mais le Seigneur déplorant leur aveuglement, Les 
aflura qu'il ne lear en Pts Re donné d'autre que celui 
de Prophète Jonss.Il les lila enfuite & s'en alla.” Marrb. 
ch.16.v.1. Mare, ch.8.v. 10. 

DALMAS on DAMAS, Maifon . Chrrehrz COUSAN. 

DALMATIE : Ce ne futd'abord qu'un crès-perit pris 
voifin de }: Liburnie entre les riviéres de Cerca & de Cet- 
una; mais dépais on « donnéce nom à cour le pais qui 
s'étend le long de La mer Adriatique, éépuis la Cerca juf- 
qu'au Drin. La Cerca, &une ligne tirée de cetre rivière 
su conduent du Drin & du Lim sous Ja Dilmatie de 
1e Liburnie & de la Pannonie : elle éroir féparée de la Ma- 
cédoine par le Lim , par les montagnes qui régnent dépuis 
les fources du Lim jufqu'au Drin, & par le Drin même qui 
décharge fes esux dans la mer Adriatique ; de forte qu'el- 
le étoit route fituée entre le 34.& le 38. degré de longitu. 
de, &entrele41, 45. min.& le 44, 20. min. delstitu- 
de. On a confervé les noms desanciens peuples de la Dal. 
matie: entre l: Cercs & Ja Cectins les Taricres, les Hyl- 
les , les Dalmares, les Derriens, les Ditions , les Mazéens, 
les Sardiates : entre La Cettina & la Narenta, les Cérau. 
niens, les Duorliens, les Défitrates, les Docléstes, les 
Dérérins, les Dirémifies , les Dindariens, les Glinditro. 
nes, les Melcoméniens, les Naozfiens, les Scutares, les 


lécles Ozuéens, les Parthénes, les Hémalins , les Arthi- 
ces & les Armifes : entre ls Narenes & le Drin, les Le. 
béates, les Enderoduns , ks Grabéens, les Ilyriens & les 
Piréens. Les plus puiflans de ces peuples Éarent les 111y- 
riens : leurs Rois furent pendane quelque tems maïtres de 
toure 1: Dalmatie & de ls Liburnie : à quoi ilsajoltérent 
eacore quel Hd ire de la Macédoine, Apollonis & Du: 
razzo, dont les Habitans étoientnommez Taulantiens, 8e 
les Daffiréres. On nomme un de ces Rois d'Illyrie Agrems 
& l'on dit que Tewea fa veuve ayant fait mourir les Am- 
baflsdeurs des Romains, attira leurs armes dans l'Illyrie 
l'an $14 de Rome,230 avant J.C. On pourroit croire que 
la Liburnie fe remit alorsen Liberté ; du moins il paroie 
que foixante ans après , Gratiws dernier Roi d'Illyrie, ne 
pollédoie rien au delà de l Cerca. Ce Roi fur dépouillé 
de fes Etats, & fait prifonnier l'an $86.de Rome, 168 
avant J. C. par les Romains, qui rendirent La liberté à tous 
les Ja 'Llyrie. On ne faie pas précifement quels éts- 
bliflemens les Romains firent depais dans la Dalmatie juf. 
qu'au régnc d'Augufte ,'qui en ft ls conquête. Elle ne fur 


toute foumife que ls eg Pi ditque 
les Daorfiens & les Défitrates défendirent leur liberté 
avec un courage extraordinaire. Elle devinealors avec la 


Libarnie une province de l'Empire Romain . On nomme 
crois villes principales, où les Magiftrats adminiftroient 
la Juftice aux peuples ; Sesrdone pour la Liburnie, Salone 
& Narente pour ls Dalmarie. Dioclétien ayant changé la 
forme du vernement, ls Dalmatie devintune pro- 
vince du grand Gouvernement d'Illyrie, qui jafques-là 
n'avoic été que la Dalmatie même; & elle fut gouvernée 
comme auparavant par un Préfident, n'ayant point fouf- 
ferc d'autre changement que d'être appelée les Dalma. 
ties, au lieu dela Dalmatie, & que l’on en prit la partie 
la plus méridionale srrofée par la Sern pour en fsire la 
province appelée Prévalitane. L'Empire Romsin ayane 
eté partagé entre Arcadius & Honorius, l'an 395 de J.C, 
la Dalmstic devint une des provinces de l'Empire d'Occt- 
dent; & quatre-vingt ans après , ot ptiresTane été dé. 
teuit par Odoacre, les En rs de Conftancinople ta 
reprirent, on prétendirent la reprendre . Si l'on en croie 
le Prêtre de Dioclée, cette province devine saffi tôt le 
théatre d'une Le guerre entre les Grecs & les Bar 
bares; & ls manière dont il en parle ne s'accorde guéres 
avec ce qu'on apprend de Procope. Cer Hifterien infiaue 
ue les Goths devenus maltres de l'Iralie, erarent que la 
Imatie, comine membre de l'Empire d'Occident, des 
voit leur appartenir. Marcellien , dic.il , ancien ami d'A 
téus avoir fair foulever les peuples : les Goths le défirene , 
prirent Salone & quelques autres places. Juftinien leur 
ayant déclaré ls guerre en $3$, charges le Général Mon 
de de leur enlever la Dalaiatie ; & cette expédition où Ia 
fortune balança long-tems entre les deux partis, fe termi. 
maenËn par la: conquéte de Ia province , que les Grecs réüs 
nirent à leur Empire. Lls ne La confervérenc pas long-tems: 
les Générsox à qui ils en confiérencle gouvernement, 
trenchoiene des Souverains . On Le dic en particulier d' + 
cume, Hun de nation, a Maitre de La milice par 
Théophine & Roï par Cédrêne , qui fur tué vers l'an 539, 
en combattant ane troupe de Bulgares, qui s'établit dans 
Ja Libgrnie. On ne peur marquer en détail tous les mal. 
heurs dont la Dalmarte faraccablée après la mort de Jufti. 
nien. Les Avares on Huns ÿ commirent des défordres 
horribles jufqu’au régne d'Hérsclius, qui ne fe délivre 
d'eux qu'en abandonnant aux Croites & aux Serviens Les 
pais oit ces Barbares, fembloient vouloir s'établir après Les 
avoit dépeuplés prefque entiérement. Les Croires occs. 
pérent la Libarnie, & partie de Is Dsimatie jafqu'à la Cee. 
tins. On parlera d'eux dans un article féparé. Les Serviens 
prirent polfeffion du relte de la Dalmaties les uns & les 
autres laièrent aux Empereurs quelques places donc fue 
compoé le Théme de Dilmerie . On n'a rien dit jatqu'ici 
de raifonnable touchant ls Dalmarie & fes Princes, dépuis 
que les Serviens y furent entrez des tégae de Bafile de 
Macédoine. Elle fur partagée en fix Gourernemens, qua. 
treen deça des montagnes, & deux au delà : ls Paganie, 
autrement Arenra, entre la Cerrine & ls Narenta: le païs 
des Zachlumes, dépuis la Nerenta jufqu'à Ragufe : la Ter- 
bunie où Trébigne, depuis Ragufe jufqu'à Cataro :ls Dio. 
clée dépuis Catzro jufqu'mprés du Drin , su deça duquel 
les Grecs renoiene quelques places qui Ésifoient partie du 
Théme de Durszzo. Le pais où éroient les deux sutres 
Gouvernemens, s'appelloie Surhie, où pañs des Sorabes 1 
il s'érendoie au nord jufqu'à ls Save, au fad.eft jafqu'su 
Vardar, & comprenoir une petite partie de la Pannonie. 
& une partie confidérable de la Dardanie : le Gouvernee 
ment de la Bofnie étoit su nord , cetai de Rafcicau midi. 
Les Bans où Gouverneursde ces provinces en farent pref. 
ue toûpnurs propriétaires foas la Souversineré des Rois de 
re : les Empereurs de Conftantinople y confer. 
voient quelques places far les côtes ; & l'on reconnoifoie 
en eux une prérogative de dignité & de nobleffe, qui fais 
foie refpeSter les Gouverneurs qu'ils envoyoient dins ces 
villes, & les merroit à couvert d'infulce. Le Prêtre de 
Dioclée donne ainfi la fuite des Rois de Dalmarie . 
Suermir qui, felon ce qu'on dit des années de fes fuc: 
ceffears , fut contemporain d'Héraclius. Bwadimir qui lui 
fuccéda , regna 40 ans, & fur inhumé dans l'Eglife de Dios 
clée. Sferelie, fils, regnatsans. Pladifiar, ls, (crus 
en tombanç de cheval à a chafle, Temi/las, qu'on nome 
m 
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mesuff Palifias, frére, régna 17205. Seb. ffas, fils, ré. 
gas a4ans. Rabif ue, & Pladimir, ls de Saoeilas , & Éré. 
res jumesax parragérent les Evats de leur pére. Rabifvoi 
eat les provinces maritimes, & Vladimur la Surbue : ce 
dernier recueillie ls faccelfion de faa frere au bout de fepe 
ans, & régas enfanezoans. Charammir, fils; de fon 
veus les Crostes fe revolrérent,S& Charaminur fur tac dans 
unebataille qu'il leur livra. Taarde las ,tils, mourut fins 
enfsns. Ofritei, Élsdefa fœur ,regnazzans. Tolumir, 
Bis, régassrant, Pribadas, Bla, s'eranc faue hair par les 
Sujets, fut silafliné. Creprour, fils, venges la mortavec 
Paide du Ban de Bafase.Les Allemans eacrerear alors dans 
la Croane, & farentchaflez. Ilrsgaa 20.ans, & un mois 
deplas. Suererade, Glss Radeflas, fils : de fon temsles 
Crostes fe revolterent: il les deñe, & par lurméme, & 
fon Éls Ciaffas ; mais ne voalans pas permettre aux 
de vendre les prilonniers de guerre , 11s'atmra leur 
haine. Son propre fils le Ge chef de la revolre , chaïla fon 
pére, & lui fuccéda. Hi far fair prifannier lus-mème , &e 
apité pes aprés dans la Save par les Hongrois. Tous 
les Seigneurs où Jupaus fe rendirenr alorsindépendans, 
& encre autres Tycomil gendre de Crailas fe cantonna 
dans la Raïcie. Quelques années aprés, les Sarralins cou 
rarent toutes les côces de Dalmane , & y Grenc de grands 
ravages . Les peuples effrayez implorcrenc le fecours des 
Grecs, & appellérenc à la couronne Pauismir , peru-fls de 
» qui far couronné à Trebigne , reprit la Ralcie, 
à feule refufoir de le reconnoitre après la mort de fon 
» fit la paix avec les Hongross , avec qui il convine que 
Ja Save feparerou les deux Etars , & enfa fat inhumé dans 
V'Eglife de faune Michel à Trébigne. 

Voila La faire des Roës de Dalmarie, sppellez par le 
Prêtre de Dioclée Rois de Servie, jufqu'aa regne de Bali 
Je de Macédoine . Car ce qu'on dir de 12 defceare des Sar- 
rafas dans certe nce ne convient qu'à ce terms , & par 
conféquene Paulimir régnait à Trébigne , en même ces 
que Bafile à Conitantiavple.Les peaples érablisalors dans 
a Dalmatie érant incontetiablement des Serviens , ce Ro+ 
ÿaume doit avoir été démembré d'aflez bonne heure de 
celui de Servie ; car on rrouve d'autres Rois dans la Ser- 
vie &ceux-cin'y iene rien ainli que adrre Hiito- 
rien le fair voir à l'arricle de Rabifvoi & de Vladimir, Ce 
qu'il éeric des Croates n'ait pas exact, I a dù dure que la 
Croatie fur conquife par les François fous le regne de Cha- 
ranimir,& jque Crepunir l'an de fes Defcendans la reprit. 

La foiblelfe de l'Empire de Conitantinople dans le 
commencement du meuriéme fécle, lui artira le mépris 
des Eftlavons; & les villes méemes qui lai avaient coûjours 
été foumiles , commençaient à fe remettre en liberté : nnais 
Je befoin que les uns & les autres eurent des Eepereurs 
pour fe défendre des Sarralias, les Gt rentrer daas le de. 
voir. Bafle, qui commiencs à régner en 86y , remrie les 
villes four (a fouveraimeré & le fic refpeéter des peuples qui 
ne lai étoient pas foumis , | : 

On dit enfaue que Paulimir , en mourant Iaifla la Rei- 
ne grofle, & qu'elle accoucha fepe jours après d'un enfant 
mâle , qu'on nomma Tiefceir , & qui ne fur reconnu que 
1e de la Daliatie, Ce Ticicemir é- 

















d'une srés-perire « er 
poufs ls file de lomir , Ban de Croatie, de qui il eue 
deux Gls,Predemir &Crefcimir.Nôtre Hütorien ne s'étant 


fé que de donner la fuite des Rois ne parle point de 
<e qui arriva dans la Dalmatie sprés ls mort de Paulimie 
Jofqu'on nigre de can dans folcesmeis on eppecnd de Con 
fanan énéte, que les Rois de Servie furent 
mairres alors des ix Gotvernemens & que la Croasie eur 
des Bans parts . Jinommeentre ares, les Bans de 
Trébigae, Bebe, qui vivoit du ecs de Paulimir;Craisan, 
fon fils , gendre de Blaftemir Roi de Servie, qui le déchar. 


de coat kom 3 Phalimir Ëls de Grainan, & T'aur. 
Enr. En de Phalisair, qui vivoir de fon tem. Ou done 
nera ailleurs des Hans de ie : Cidemir Le dernier d'en. 


tre eux, eut fuccelfeur Crejrimér fls de fi fille, qui 
reprit la Psnis, Le pas des Zachlames, & la Bofnie , 
ea même rems que Predemir {on érére reprit la Trebigne 
& la Rafcie . : 
La paftérité de ces deux fréres régna dans la Dalmarie, 
i à ne Le trouvs plus route fous la puiflance d'un 
feal homme. Crefcinir eur pour fuccelleur Erismne fon 
fils; & à celai-ci laccéds fon fils PPemér ,qui mourut fans 
laifler de poitérité. On nomme ainfi ceux qui régnérene 
après lai Crrfeémir IL fon frére faraonimé Le Grand ; 
Direiflas, Gls de Crefcimir, qui commencs à régaer l'an 
2000 de J. C. Crefeimir LL. fils de Di » Qui fat faie 
L ler , Ge conduit a Conitantinople par Les Généraux 


fils, qui furet vous ruez , 
famille queSriveire, fils de Bolellss , l'un des quatre fré. 
res. Après leur more, Legre , fils matarel du Roi Etienne , 
na peu de rems, & mourur de pefte avec lex lepe enËans. 
fist appellé alors à la Couronne, & on lui donne 
ces leurs, Tagemir, (on fils, qui ealevs le pais des 
Zachlumes eux Roisqu'on vient de nogumer ÿ Hralimir , 
Ali de Tugomir à rites, 6 de Hirluir: Pam le 
Sue SE UE éopaure pe Visilu dernier 
sl Ê d per s dernier 
Rolle même puis, qui la Re rancher Le bte le 23 Mai de 
Van 101$, & Draghimir, autre 6ls de Hralimie, qui fe 


nt à rentrer dans fes Etats aprés la dciraétion du 
[mm End farañafiné à Cstaro . 
Didlieusaire Morérs. Tom IF. 
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L'Empire de Coafaatinople ne s'éeoit vu de longtems 
fi doriilsur : Batile ÿ rene en peu d'années ls algerie, 
la Bofnie, le Kafcie, & toute la Dalimatie, où les prodes 
etdeurs, depuis Herseliur, ne contervoient que quelques 

laces, fuuvent envahies dans les derniers sens par les 
Ki doat oa vient de parler. On peuc voar ailleurs com 
met fes fuccelleurs perdirentces belles provinces : ilsten 
dirent à Ericsne LL, rous Les Etats doat Crelciensr tue pere 
avoit jouis & Crefeimer LV. fon Hs qua lui fucends, régaoit 
avantl'an 10f9 ; & fe montrant peu reconnosllant envers 
les Grecs cell: de recoanoitre leur fouveranerc l'an 1067. 
Il vivoit encore en 1073. Slæu/os , qu'on met au rang des 
Rois de Dalimarie, dont lus avoir fuccédé ; & c'eit proba- 
blement lui, qui fur fait prifoanier en 1075 par le Comte 
Amy ,Genulhomme Norisand, Zamimar taccéda à Sa 
vifoa , mit la Dalnsstie fous ls protection du Saut Siege , 
auquel il s'engage de payer tous lesans ua cribat, & lat 
le dernier Roi de cette partie de la Daimatte ; car Etienme 
LL qui burfueceda, En Parost avoir éec fils de Crefci- 
mir 1V. ne fut Roi que de som. Zuimimur vivonc encore 
ea 1080; K ce far de lon terms que Bodin Roi de Servie ,où 
de l'sarre partie de La Dalmane, detécha de celiesei la Bof 
mie qui en avoir todjours dependu . Sa veuve vraitee d'une 
manière peu convensèle à fa digairé fous le regne d'E- 
tienne , appela a fon fecours La: far Roi de Hongrie foa 
frère, qui envahit perfque tout le Royaume . 

Par ce qui a ére dit ct-dellus, on Vosr que ce Roysaine 
ne comprenoir plus alors que la Croitie, & ls Dilmarie 
juéqu'a le Narenra. On vacontinuer de décrire les revo- 
lunions qui ÿ font arrivées ,avaae que de reprendre la fai 
te des fuccelleurs de Prédemir dans le Dalmarie méridio- 
nale. Les Véniieas avosens eu occalion d'y megrre le pié 
pour le fervice des Emperears Grecs dés le régne de Cre. 
Samir LL. & 1ls y avotene pris quelques places où 1] femble 
qu'ilsayent depais confervé quelque sutorité. Le Royau- 
me étane détraur , ces places géarerent là douceur de Îa Hi- 
berté pendant quelques années , parce que Ladiilis dérour 
né par d'autres guerres, ne put porter fes arènes pulques-Là à 
ce qui fur cauie qu'il ne s'appells Roi que de La Croane j 
mais Caloman fon neveu, & (on fucceflear, étant encré 
dans ce pais l'an 1102, & ayant défait Pierre , qui porroir 
le titre de Roi, obliges toates les places de fe foumnertre , 
&fe fr folemaellement couronner Roi de la Croatie & de 
li Dalmatie à Belgrade , ville épilcopale dont le Siège a 
été transfcré dépuis à Scardone . Qu remarque, que ce 
Prince fie alors ua ersité avec Les Vénitiens pout la confere 
vation des places maritimes, que les Normaas parailloient 
mniguerter à mais que ces Républicains y portérent le trou. 
ble tes premiers : Spalato & Zara fe livrérent à eux , & el. 
Jes farent punies rigoareufement de leur revolte. Le mat 
vais fuccés de la premuëre entreprife ne rebues (as ls Répu 
plique. Le Doge Ordelafe Falier fe fie sutorifer ea 141$ 
par Alexis Comuéne pour envalur la Dalmatie : il prit 
Zara, Belgrade, Trau , Spalato; fe fie appeller Duc de 
Dalmatie & de Crostie, & far enfin eué Les armes à La 
main, l'an 1117, Ce ne fur lus enfuite que croubles & que 
confañon ; les Vénisiens chailez plus d'une fous, s'oblti. 
nérent à reprendre les places qu'ils avocent ever une fois 
en leur pouvoir 4 & Nééman, Roi de l'aucre partie dela 
Dalmarie, y formans des prétentivas pour lus-mème, sag 
ments le défordre , qui devint extréme, quand Béla fré. 
re d'Etienne Roi de Hongrie prétendir 
iene Jui étre sccordez pour apponage. 











le ces païs devo- 
‘Empereur Ma- 


nuel, dont Bélaérair gendre, s'intcrellanc pour lui, em. 
trs dans la Dalmatie, vers l'an 1169 & me ménageane 
pas plus les Vénitiens que les Hongrois, prit aux uns & 
aux autres jufqu'a cusquaace fepe places. Trau, Spalaro , 
Salone, Sebenico ,' Sesrdone furent du nombre : les Vé- 















flas 
vers t24s, & Etinmme, verstast. Il y farriar bientSe de 
nouveaux défordres : les peuples méconters du gouver- 


nement eurent pour Ban Radie, où Srepees , qui devine 
aux dépens des Hongrois un des plas puiflans l'rinces de 
fon tems;car tenant (ous {a main cour ce qu'ils avaient pal. 
fèdé au nsidi de la Save, il fur maigre de toute la Croatie, 
de la Dalimatie jufqu'à la Narenea , du pais de Chien, & 
de la Bofnie que Les Hongrois avasent pride dés l'an «154. 
Al n'ofs pourtant fe déclarer Souversin de ces pais, & 
reconnut a fupériorité des Rois de Servie . [leur deux fls. 
Paul, & Grégoire : le premier , lasilane à fon frêre le ci 
tre de Corate Maritime avec une ombee d'autorité , Bar en 
elec maltre derour : & Mladis fon fils Eur pendant quel. 

années suffi grand maitre que Paul & que Sie . 
On di que dans ce rems-ci Grégaire, neveu de Misdin , 


Come où Gouverneur des villes de la Croatie entre La 
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Zsrmiges & la Ceres, s'écant Ésie donner le titre de Cow: 
te de la Dalmarie, ou des villes de ja Dalenatie par le Pa. 
pe Boniface VLL. ce paiscamimencs à éire regarde comme 
une portion de la Dalmane. Mlidin eur plutieurs démnés 
les avec les Veniriens qui l'inquiétérent , commeals avo= 
ieatinquiété les Rois de Hongrie j mass on 1ntuleace teue 
le leperdir. Les Scignearss'erant revolrez convre lu , td 
fe vit ea moins de rien exclus de La pluparr des places, & 
enl'ans5ss, il fut oblige d'implorer Le tccours de Chars 
des Roi de Hongrie, qui de rennt ea préua , & remit fous 
fa fouversinere routes les provinces qu'il avoir perdues au 
commencenent de loi rene. Lower, fils de Cüarles ,en- 
leva sux Vénitiens toutes les places qu'ils tenovenr dans la 
Dalmatie, & les dorçs ess l'an 438 d'acceprer ain tranré à 
par lequel les Doges remuacerens à leurs précentions, & 
au uvre de Ducs de la Dalematie & de La Crusrie qu'ils avan 
icat conterve jafqu'alurs . La Balate devinr en à 366, par 
la concellion, un Royasine fepare de la Dalunatie  & a= 
près fa morc, le pais de Chelii fe ami a Royaume de 
Boinie. Peu aprés, les diveriés prêt: ns de Sigrinond 
& de Ladiilas Roi de Naples, qui fe difputoiene la Cosse 
roaue de Hongrie, dounérent vecaliva aux Veninens de 
réatrer dans ka Dalmarie, Ladsilas leur vendie Zara en 
14091 & les sance luivantes ils prirent toutes les places 
maritimes, que les Rois de Hongrie a’out pu reprendre 
dépis, borses su vain ticre de Was de Dale, qui a 
pade avec leurs droité aux lrinces de La imaifon d'Aurie 
che. Sultan Mahonset ayant dérrure en 146 ; Le Royaume 
de Bafnie, en ficun Leglicrbéglicz, d'où depend cour ce 
que les Turcs prirent en 6 tem dans La Da 
Avant que de reprendre la fuite des fucceil: 
démir, il eit nécellaire d'examiner pourgaoi ces Princes 
farear appeliez Kois de Servie . Il eft cereura que le Prêtre 
de Dioclée à ea rare d'appeler ainli les presccetieurs de 
Prédémir, paisqa'l y avoit alors d'aatres Ross dans la 
S à & l'on lait aalli que Prédeinir , & ceux qua fuccé. 
dérene , ne pollederent rica dans la Servie que dans le crei- 
mème fiecle, c'elthdire, après Le teas où le Prêtre de 
Dicelée écrivost . 11 a donc Eallu que ce titre sir éré donné 
à ces Rois, parce qu'ils avaient faccëde aix droues des Ross 
de Servie; & comme le Royaume fat entiérenient decraut 
du rems de Prédemur, sl eit peabable que c'eit lui qua a ae 
quis ces drones : On peus voir à l'article de la Ralcre , coms 
ment il a pu lesaquerir . Cequ'on ic ici, fuitir pour ju 
fier Le Prèere de Dioclée , & poat faire voir qu'il nes'cit 
trompé , que parce qu'il a cru que Les prédéce leurs de Pres 
déauir avosent eu le unlme ritre que lai. On à déja parlé 
de quelques faccelleurs de ce Prince ; en voici La taire 
Eriense Doéraflar, appellé auîli Bsfblar , Gls de Dias 
étant pi de Coafltatinople , rencra dans 
des Ecéts de fon pére , ÿ récablir le Royaume de Servie vers 
l'an 1049, & bautit phañents fois les Grecs, Michel, ils, 
vers l'an 1050 : Conffaurin Ends, fils, vers 1080 : Ati 
ebel LL 6ls , vers 110% : Debreflas IL, jeris-Gis de Dobr 
lasL : Wadimir IL peur Gls de Michel L : Grerge, 
de Michel IL versistg : Grub, arriére-petir-fils 
Dobroëlss L : Gorge rétabli vers 1424: Draglinis fré- 
re de Grabella vers 4144: Radoffas IL fon fils, versus 
Lars avoit po, Ne l'an es de Hafnie sux Etats 
que lon pére bai avoit bulles, & il poildour audi qaelques 
laces voifines de la Rafcie au deiéela Morave ke à na 
lille , & le petit Canton de Dendra ; mais fes enfan 
rendirens odieux , & les divifions entre les Princes caul 
reac des défordres, quisuroient ruinéce Royaume, s'il 
avoit été aueaqué au dehors, Kodollas n'érane plus inquié- 
£é par les Princes du (ang , fat déthirôné par quatre Frères, 
Éls d'Urofs, qu'on nomme Sels, Defa, Prénifas & Ve 
rofe. Geizs, Roi de Hongrie, qai les favoriés , eut d'eax 
la Bofnie, & l'Empereur Maouel ne s'y oppofs jas, pare 
ce qu'ils lui cédéreut le Canton de Dendes. Dela, reprie 
dit-on , prefque auffirôt ce petit pais, & aprés qu'il eut 
été condgit à Coaflanunople, en 1133, Nic buts fl, 
artaqué par Manuel qui fe déclara pour Loduilas, ie le ti 
ra de l'embarras où ls mauvasie fui de fon pére l'avait jet. 
té que par fes Couniifions On dar qu'il de Gr appeller Grand 
pps Servie , & qu'il érable lon fige à Preitine Jaus 
le. Ses fucceflears furent en 1189, Thssmile , Éls: 
1190, Spmmus ,frére : Erin fils : ve Vale, 
Pulcan frère : Erieu ë 
IL furnommé, Crapale, 
fils, versiagg : Ur Auil 












































Vers tags + Etienne Urofe, 
Éls, vers 1:83. Kodute 
» dernier Roi de le premiére race , ne mourtt que du 
tes d'Etienne L à qui les Hongrois enlevérenc une par 
tie du pais de Clrelen , dont le reite far tenu en propriéeé 

ar des Coimtes. Il n'ear le titre que de Grand upan de 
Servie : fon frére Vulc, qui ea même rems écoit appelle 
Roi de Dilimatie & de Dioclée , le depowlla de fes Hraes 
vers l'an 1304 $ inais il y rentre dépurs, & vers 1230 al 
fat couroané Roi de Servie de l'sutoricé du Pape Honos 
tius LIL Néeman Crapale foa fils, sjoûra à fes Eests quel. 
ques places qu'il enleva aux Grecs dans l'Albanve % la Ma. 
<édoine , daus l'ancien Roysume de Servie , & das ue 
partie de a Bulgarie, au delà de la Morave. Uroé L.é. 
tac mort, vers l'an 13955, Etienne Dragutin, l'ainé de 
fes Gls renoaçant à ls Couronse, meretint que l'ancien 
Royaume de Servie, qui de fon nom fut appelle la verre 
du Roi Etieane . Urofe le reprit après fa mort , l'an +709, 
&neufans après, Charles Roide Hongrie, fvursaus la 
revuhe de plalieurs Seigneurs, Le força de foumerrre fou 
Royaume à eclai deHoagne. Madijlas , Ghiaienee 

LA 











10 DAL. 


Dogurin, facéda à fon oncle au mais de Novembre de 
Van 1 jar à mais cruauté aliéns les peuples de Jui , & dès 
année fuivaute on lui fr faccèder Erismus LIL, ls natus 
rel d'Urofe. Ce fut fous le régne de celui-ci que Les Bans 
de Bofnie comimencérent à fe rendre maitres du pais de 
Chelm ; & ilsachevérent de l'envahir du ten d'Eriemse 
Dafcip ; gi déthrôns los pére en 1333, & fur le ples 
illuitre des Rais de Servie. Comme on doit parler ailleurs 
de lui, il fuit de dire iei, que pendant les eroubles al prie 
sux Grecs l'Acsresnie, la Macédaine, la Theftalie, 
Gt appeller Emperear des Romains & des Serviens. 11 fe 
à achever de dérruire l'Empire de Conftantino- 
le Ml mourue, le 18 Décembrede l'an 1 356, Urafe 
fi. fon ls, fat le dernier Roi de Servie. Sinilcien fon 
endle lui difpurant 1 Cosron 
Jui la Thefslie : enfuie voulant 


les Grecs reprirent fur 
dépouiller un Seigneur 
nommé Vucalcin , à qui 1lavoit donné le titre de Crale , 
ou Roi de Servie , infcrieur à celui d'Envpereur qu'il avoir 
teronu, Îl perdie ks bataille, & fur fsie prifonnser par ce 
Vucalcin , qai pour n'avoir plus rien à craindre de lui, le 
ftallonswer l'an 1364 .On verra ailleurs ce que devinrent 
après fa mort les provinces qui nc four pas de ls Dale 
Le Zeura continua d'être gouvernée par des Conme: 
furent bientôe fous la dépendance des Rois de Bofaie & 
elle fur prife en méme reims que la Bofnie, per les Türes , 
qui l'ont mife fous le Bégliertéglics de Macédoine , On 

ler en va lieu de ce qui regarde Ragufe & fois Etat. * 

line sw. 3. TiteLive. Velleins Patercelas. Suétone . 
Cosftantin Porphyrog. de Gouvernement de l'Emp. Le 
Précre de Dioclée, H4f.de la Dalmarie. Dacange, Fa- 
milles Byzant, 

DALMATIN (George) Minütre Luthérien dans la 
Haute Carniole, a radui la Bible Allemande de Lather 
en la langue de fon pais. Les Exers voolurencen 1580 fu. 
ve imprimer cecce traduËbon à [Lasbach : mais Charles Ar- 
<hidue d'Autriche l'ayant défendu , ils eavoyérenren 

sgfo, le jo Avril à Wicremberg, Dalmario & Adam 
Bocheritz Reéteur de l'Ecole de Laubach , lefquels eurent 
foin de ls faire imprimer : ce qui éue acheve le 1. Janv. 
2584. Peu de tenss après que certe Bible eut paru ,on en vit 
Ja dédiesce datée du 28 Mars 1586. Enfuste Chriftophle 
Beron d'Auriperg l'appella poar Miniitre à $, Gazian : & 
comme Les Catholiques Romains, qui pour fe moquer de 
Jui l'appelloient Jwre Kodifa , l'en chailérent , illeriat 
æhez lui dans une chambre fourerraine. * Gr, Dit 
Holl, Valvafors Xrais V1,6,p. 348. /0g. CalviGus #4 an. 
num 1584. 

DALMATIQUE , ornement d'Eglife que portent les 
Dhacres & les Soudiacres, quand ils iecr le Prètre qui 
chante une Melle , où lorsqu'il vs en quelque procefBnn 
ou cérémonie. On peint faint Etienne revécu d'une Del 
Le md Du Cauge dit que les Empereurs & les Rois , 
dans leurs facres & autres grandes cérémonies, éroient vê- 
eus de Dilmatiques. Cet arwement n'appartenoit autrefois 
qu'aux Diseres de l'Eglife de Rome. Les sutres ne le 
voient porter que par indule & coacefion de Pape, dans 
quelque grande folemaué . Herbere die que la Tunique é- 
unit Le propre des Soudiacres , la Dalmarique des Dincres, 
& la Chaluble des l'réeres. Le Pape Zacharie avoir cobru- 
me de la porter fous fa Chafable, & les Evèques en porrent 
encore, C'étoit un ornement Gicerdotal , qu'on a pris fou. 
vent pour 14 Chafuble, qui étais blanc, mauchere de pour. 
pres & c'étoir auparavant un habis mibirasre , à ce que dit 
Arwzlarius. Aleusa dur que le Pape Sylveitre er introdui. 
ir le premier uisge dans l'Eglife : moselle écoit differen. 
1e de ccbie d'à pretene . Elle ecoar taire en forme de croix , 
avoar du côté drnie des manches larges, & du côté gauche 
de grandes franges, lefquelles fgnifurent , fuivant ce 
dir Duraudus , les founs & les fuperfuicez de cette vie. On 
m'en mettoit pour par confcquent de côté droit, à caufe 

je 'auese vie en eftexempre. Les chappes des Crieurs & 

les Maitres de Confraries, (ont faites ea Éorine de Dalms- 
tique où de ramique. L'ufage en ell veau originsirement 
de Dalmarie, ce qui leur « donné ce mom , à ce que difent 
Jédore & Papas, En Berri & en Touraine, on l'appelle 
Courribaur . Les pailans de Berri & autres lieux le long de 
Ja Loire, ont des habits en forme de esfsques longues , 
fils appellent Danmais, ce qui eit sppéremaent un mot 
<orrons pu de rs — 

DALMATIUS où DELMATIUS , Él:de l'Empereur 
Confanes Chlare, & de Théodore belle-fille de Maximien 
Hereude , évoit frére de Conflantin le Gram, Il ports la 

urpre, & letirre de Nobrliféme, & eur deux &ls, dont 

Mais de nomme DeLMAYIUS come lui & l'autre 
dins. Le premier, qu'on svoit créé Cifar, environ l'an 

39, ou 336, Fat allaffiné par ordre de fon coaña Con- 

asce Éls de Conitsntia Le Grand l'an 333. Le mom de 
Dalmatins, ef corrompu ; on ne vrouve fur les medailles 
que celui de Drimarius. *S. Jérême, en fa Chron. Zoû- 
mme, à, Eutrope, L 10. Oxole, L.7.«b.28, Vidtor , Epit, 
Bullenger, 2m2. Rem. d, 2.6. 10, 

DALMATIUS oa DELMATIUS, Evêque de Cyzi- 

, dans le V. fiécle , afliits au Concile d'Ephéfe . 

* DALPHON ou DELPHON , lecond fils d'Aman , 
que es Juiés du confensement du Roi Alluéres rent mou. 
“ir. * Len re 

DALTON,rille d'Anglererre avec marché dans la con- 
trée du Comré de Lanesiter, qu'on nomme Lanféale; 
elle eft ruée dans une compagne qui pie 
de la mer. Il ÿ 4 un ancien château , où l'on cogfer- 






































DAM. 
ve les regleres, & où l'on enferme les prifonniers poar y un rrèsbeau château, Häri 
see le eff à 200 milles Angloë de Londres. * Di, 
As. 
DAM. 
AM, petite ville du Païs-Bas à une lieué de Bruges, 


& à deux lieues de l'Eclafe, fur le confluent du vi. 
eux Canal , qui ménc de Bruges à Gand , avec celui qui va 
de Bruges a l'Eclufe . Dam eit nord.elit de Bruges donc el. 
le eit éloignée de près d'une lieue & demie . 

* DAM, perite ville des Provinces. Unies, dans la Sei- 
goeurie de Groningue fur le Damiter au nord.eft de Gro. 
ningue, 

AM, Petite ville, du Duché de Poméranie en Alle. 
magne, Fyez DAMME. 

DAM ca DAMMIUS (Daniel » Doftear en Droit & 
Philofophe , naquit à Witmarfuen en Erife l'an 1592. Son 
pére y éroit Miniflre, & il lai faccéds en 162$. Trois ans 
aprés il furappelle s Nieuwland , mais il n'occupa ce pofte 
que trois ans, syant été en 1631 appellé Profeileur en 
Philofaphie & en langue Gréque à Franeker. En 1639, 
11 far fair Sos-régent du Collège de Leyde , où en 1641, 
il fat fair Profefleur ordinaire en ap Tr mourut 
le 12 Juin de la mème année. * Gr, Diét.Univ.Hrll, Soer- 
mans Afadem. Regifler, p. 122. 

DAMACHUS. ns AIMACHUS . 

DAMAHORE, vi 

DAMALA , ou PLEDA , ancienmement Træzes , & 
Træzena, petite ville autrefois épiécopale . Elle cit dans 
Ja Zacanie en Morée, près de le côte , environ à quinze 
lieues de Napoli de Romanic, de cérédu Levant, * Ms- 
F'HAMAN à ge es Porta 1 lle 

» ee les És appellent Damass , vil 
du Royaume de Guzarete , ns l'adouftan et frate fr 
la côré orventale du Golfe de Cambaye, à vingt lieues de 
Surate . Son port eft très-cormode, & {a citadelle eft bien 
fortifiée. Les Porragais, qui ent biti cette ville, l'ont 
coafervée jufques à prefent , malgré les eforts des Indiens. 
Les Habitans, qui pañlent poar les meilleurs cavaliers des 
Tades, reliterenr fur le fa du XVIL Gécle, à quarante 
mille hommes, que le Grand Mogol avoit eavoyé pour 
les afliéger. 11 n’y a qu'une portée de canon de la mer à 
Damsn ; & l'on voir de l'autre cér£ du rivage , le Fort de 
faine Jérôme, qui défend la ville . Les Portugzis efliment 
plus cerre place que 1oures celles qu'ils pollédent en O. 
tient . Elle eft gardée par quatrecens foldars blancs & l'on 
n'y laile point entrer les noirs. La rivière de Daman s. 
ps avoir partagé certe ville en deux parties, dont celle 
qui eft à la droire s'appelle le Pieux Demas , & celle qui 











et à la gauche le Nostwean Dam, fe décharge dans le 
Solfede mbaye. * Dellon, Rélaries des indes Ories. 
tales, 


DAMAN, riviére. Voyez la fa de l'article précédent; 

* DAMANORE, & DAMAHORE , ville d'Egypre 
far une des branches orientales du Nil, 

* DAMANTIUS Ç Adrien} natif de Limbourg, eft 
célébre par la coawoillance i 
que. * Gr Dit: Unie. Hall. 

le 


Bale. 

'DAMAR & DHAMAR ville de l'Arsbie Heureufe 
aa midi de Sansa & aa nord eft d'Almacharans . 

DAMARATE. Foyez DEMARATE. 

DAMARIS, femme d’Ahénes, fut convertie par la 
prédication de faine Paul, comme on le voit dans le 17. 
chapitre des Adres des Apôtres. Quelques fints Peresaat 
cru fans beaucoup de fondement, que cette femme éraie 
l'époufe de fainr Denys l'Aréopagite. Le Ménologe des 








Grecs ue fire au 4 cétobre Pre faint Ambre, 
Ep. ad Ferfel, Saine Auguitin , Serm, de Serre. S, Chryfolto- 
me , de Sacerd. 


DAMAS , Damafro ou Darmfur autrefois ville capitale 
de Syrie & enjourd'hui de la Phénicie,eit des plus grandes 
& des plus magnifques du Levane . Les Tures , qui en font 
Les maitres dépuis plus de 200, Bomment Seb où 
Seham Damajco, & ÿ ontun . Autrefois elle étoit 
la neuviéme mérropale fous le Parriarchat d'Antioche On 
crois qu'elle far bâtie par Has, flsd'Aram , petit-fils de 
Noë , comme le rapporte Joféphe dans le premtier livre 
des Anviquirez Judsiques. L'Apüere faint Paul fat bapei- 
Gen cerre ville par Ananiss, & y précha l'Evangile; mais 
ayant été averti du deflein que les Juifs avoient formé 
comtre fa vie, pendant qu'ils faifosent garde nuit & joer 
aux porres pour Le tuer , let difciples le firent fortir darane 
Ja nuie par deffus les murailles dans une corbeille. Damas 
eft Gruce dans une plaine très fertile, au pré du Mount Li- 
ban ; elle eftenfermée de collines, à Ls façon d'an are de 
triomphe ; & ef arrofte de la rivière Anciens ont 
nommée forrheas, comme qui diroët cemlans d'er : 
cette riviére s'y divife en diverscanaux, Danissa encore 
un trés grand nombre de fontaines, qui La rendent extré- 
mement agrésble. Ses campagnes fertiles & délicieufes , 
couvertes de Aeurs & de fruits, contribeent besgcoap à La 
rendre fimeufe . C'eft pour cela que l'Ecritare la nomme , 
ville célébre , maifon de plaifir ce de valupré ; &e que divers 
Auteurs l'appellens le paradis du monde. Le commerce 
qui s'y ésie de vins, de frairs , de foyes , de laines , de pre- 
mes, de raifins, d'eaux de fenteurs, de fabres, d’autres 
armes, &c. y ‘attire nombre de Marchands, & porte fon 
nom par tout. Ses maifons font plus belles su dedans qu'el 
les ne Es paroullent au dehors. Il y 4 au miliea de la ville 











DAM. 


L ua Florentia, à ce qu'or 
die. Le négoce eft allez Roriflant à Damas où les Juiis fone 
les principaux Marchands . Prefque somtes les des 
Chrétiens Orientaux y ont quelque établiffement ; on ÿ 
trouve audfi des Catholiques; & les Cordeliers, es Jélii. 
le re 8 Emme he Voilà l'étae 





moderne de ls ville de Damas,qui a fouffert de très-grandse 
<hangemens suffi que les aatres villes de la Syrie &e 
de la Phénicie. Elle a été prife, reprife, ruïnée, & rêts. 


blie allez fouvent 


jours gardée , & la polièdent encore à + Elleelt le 
Rége Fun ë Le préfent 


tiers.là ; mais non 


Syrie qu'elle a su couchant. Le Béglierbéglicde Dames , 
qe l'an a Fier einer EAN $ foétura, eft 
province où ua Gouversemenc géneral de La Turquieen 
Aûe, sinfi nommée de la ville AE Damas 6 pile. la 
fous lui dix Sephan cn Gorersses particuliers , qui 
comprennent ls partie méridionale de Ia Soarie, avec la 
Terredsince, felon le Sieur Ricaur & d'autres ; mais il y 
à quelques-uns de ces Gogvernemens , qui font hérédiesi- 
res, & font plutôt des Principaurez. * Sanfon , Baudrand. 
Damas devine vers l'an 2991 du monde, 1044 avant JC. 
la capitale d'un Royaume, qui fur fondé par Ralin , Gé. 
néral des troupes d'Adsrifer, que David venoit de défai. 
re. Il eut d'illaltres fuccelleurs. Bénadad fon perit-fls s 
yans fit alliance l'an 940 avant J. C. avec Afa Roi de Ja 
da, prie plufieurs places du Royaume d'Ifracl, & après 
de longues guerres il aMiéges enfin Samarie, mais 1] fue 
contraint de lever le fiége, & étant reveau unefeconde 
foës il fur Ésie prifonnier. 11 vécat peu après avoir obeeng 
fa liberté. Harsël Général de festroupes lui fuccéda, &c 
l'an 884 avant J,C. il défi les Rois d'Ifrsël & de Juda al. 
lez contre lui : maisil sbufs de fes viéboires en commet. 
tant des cruauvez inouïes.Ses faceclleurs furent moins heu 
reux que lui à La guerre , mème vers l'an 836 avant Jefus. 
Chrift Damas fut prile par Jéroboim IL Roi d'Ifracl, 
L'an 742 avant J. C. & le 3293 du monde, Rain dernier 
Roi de Dans, allié avec Plaicée Roi d'Ifraël, ofs entres 
prendre le fége de Jérafalen : il fur repouilé, & deux ans 
aprés, fon Royaunse fur détru 
d'Aflyrie, & bui défaie & tué. Dépuis, 

tale de ls Syrie, avant qu'Antioche eur eu cet honneur , 


des Sarrafins fous les Califes , & elle l'eit encore de le Phé- 
nice, * Jofephe, 4 1. Ame. Jmdaig.e. 6. Aites des Apé- 
tres. «9. Ullerius. Pline. Sersbon . Prolomée, &c. Le 
Mire , Grorg. Ecelaf. Belon , [. Oferv. c. 94. & fuiv, Msun- 
drell quai a été fisr Les lseux parle de la forve de certe ville . 
Elle el, dit-il, fivuée dans une plaine unie d'ane 6 gran 
de étenduë que tout ce que l'an peut faire ei de difçerner 
les moncagnes qui l'eaviroanent du côté le plus éloigné . 
Elle eft firuée à l'Occident de la plaine, environ à deux 
milles du lieu où la rivière Barrædy paile su travers des 
montra » & es jardins s'étendent jufques.là. Le ville 
eit de figure nngue & en droire ligne. Les bars fone rour« 
nés au nord-eft & au Sud-Oueit. Elle et fort écroire au mi- 
deu, mais plus large sux extrémirés & für-vour du côté dus 
nord.eit. Elle eft loagae d'environ deux milles. Elle eft 
fort remplie de Mofquées & environnée de jardins qui s'e- 
tendent , à ce que l'on dit, trente imilles à la ronde. Ce. 





















rand bois. Les rues de cette ville font étroites, comme 
EX t des villes des pois chauds. Le dehors des 
LR vils hameaux . Il eût Rresane qu'on bitifle fi 
ces montagnes voilines 
ue. On yrrouve l'ordinaire une grande cour quar- 
Sec done grande variesé d'arbres odoriféren s, & de 
bene dans des baffinsde marbre. On y trouve encore les 
ples bezux tapis du moade . ife de Se. Jean Haprifte 


la fait qu'elle reflemble 3 une belle ville, fituée dans are 
que de briques brâlées su foleil, où d'une efe 

rbier, auffi graffier que l’on en paille voir dans 

mal, pourroient fonenie 
ane de bonne pierre. Dés qu'on eft entré dans 
ces enceinees de bouë , tout ce qu'on découvre eft magnié- 
fontsines de marbre. Ces cours fonc environnées de Di+ 
vans parfirement ornés, où des fontaines arufcielles con. 

Leg 

ef faperbe , imais l'entrée en ef défendise aux Chréviens , 
ayant été rransformée en Mofquée. On y garde, diton, 


la tte de Sr Jens autres Rebiques que les Turcs 
eftimenc À fointes qu'il eft défendu rome aux Turcs, fous 

ine de La vie, d'entrer dans la charobre où où les garde. 
Ë Chiresu eft un bon bâtiment ruftique où il y a quantité 
fur les Chréri 


d'armes anciennes prifes autrefois lens « 


* Maundrell,Pyares p. 105. Le Géographe Perfien dir que 
la campagne it un des quatre Paradis de l'O. 
rent. Les crois autres foat Oil dans la Chaldée, où il 


yauneriviére de mime nom : Scheb-Barsan en Perle ; &c 

la Sogdiane, que les Orientaux appellenr La vallée de 54- 

marcænd. La ville de Damas felon le he Étien- 

ne, a tiré fon moe de fon Fondateur Demafens Gls de Mer: 
d que 


DAM. 
re & d'Alciméde. Ra ere dérivene lé nom de 
Damafch où mer A AA Dars qui veut dire 
Jung , & Sakquiigni » COMME pour Marquer que 
cette ville a é foniilée du {ang d'Abel. F5. Cslmet Diéf. 
Voyez BARRADY. . 

DAMAS, Hiftorien Grec, Auteur dels Vie d'Eudé. 
me Rhodien, difciple d'Ariflocc, & le méme qu'Aula. 
Gélle appelle Me fs + On ne fait pas en quel terms il a 
vécu. * Aulu-Gelle, asliv. 13.ch.5.Voilius, #4 div, 3. 
des Hif. Gr. p.340. Ù . 2 

-* DAMASX Jean de) Siear de Din & Plefy, Che- 
valier de la Toïfon d'Or, fat élevé 2 certe dignité Led 
Charles Duc de Bourgogne. {1 fur Confeiller & C hambel. 
Jan de Philippe le Bon & de Elarles qui Le br l'an des Gé. 
neraux de l'armée qui furenvoyée contre Lolis XI. Roi 
de France, 6e dans laquelle 11 fac fic Chevalier par Les ma. 
ins de Charles. II fat faie suffi Gouverneur du nais 
& des pris circonvoifins, & fur compris fous ce ticre dans 
letraitté cunclu en 1475 , entre Loüis & Charles, Enfin 
il quicea le pare de Marie de Bourgogne pour prendre ce. 
lui de France, Cela fur caufe que Maximilien Archiduc 
d'Autriche le ft effacer du catalogue des Chovaliers de La 
Toifoa d'Or dans Le Chapitre qua fur renu en 1484 à Bois. 
léduc. ” Gr. DKf. Univ. Hell. | 

DAMARATA. Voyez DEMARATE. . . 

* DAMASAN où DAMAZAN perse ville de France 
dans le Bazadois qui fair partie du Gouvernement général 
de Gaienne. Elle eft su nord de Nérac & à l'ortenede 
Caftelgelonx. : 

DAMASCENE, partie de ls Syrie, nommée autre- 
ment Cate/prie , c'elt-à dire , cremfe 0@ enfoncés. Elle 
pread fon nom de la ville de Danras, fa capitale. 

DAMASCENE. Cherchez S. Jsax Damascu' nr où DE 
Dauss , & Nicouas ps Damas. 

DAMASCIUS, de Damas, vivoie dans le VL fiécle, 
du tems de l'Empereur Juilinien . Il écrivie un Ouvrage 
en quatre livres des Chobes ertraordinaires & furprenan- 
tes. Le per , Qui contenoit 342 chapitres, était des 
Fidliems inersyables. Le (econd , des Narrarions incrogs- 
les des Démons , en avoit $2. Le rroilième de 63 ,traitoit 
des Apyaririous incroyables. Er enfin le dernier de 10$ 
chapitres, parloic des chofes qui furpaffoient La portée de ls 
nature. Cet ce que Phorius nous apprend dans le 130 
chap. de {à Bisliothéque: il marque dans Le 150 que le ma. 
me Dimalcius avoir écrit La Vic d'Ifidore, dont il rappor- 
te quelques fragmens dans le chapitre 242. 

Fe Que Auteurs croyent avec raifon , que ce Da- 
prafcius eit le méme Philolophe, natitde Syrie, que Sui- 
das dit avoir écé de Ja Soétc des Sroïciens, &difciple de 
Simplicius & d'Elamire, vous deux Phrygicns. En eécr, 
il vivoic duremsde l'Empereur Jufinica, comme Ags- 
thiss le rénssrque dans Le EL]. livre de fon Hiftoire, où 11 le 
nomme entre les illuières Philofophes de foa fiécle. Sui- 
das aHure qu'il écrivie une Histoire Philofophique, qui 
comprenait aurant les Vies, que les Sentences des Philolo- 
phes. C’eftaufli le fentimenr de Volfius , aw d. 2. des Hp, 
Grecs. ch, 23.9.272.0m 273 

DAMASE, ou S. DAMASE L de ce nom, Evéquede 
Rome, écoit Efpagnol , felon Avosilafe & l'Aureur du 
Pontifical, & avoicune fœur nommée fréve, qui Ge vœu 
de virginié, & mourut à vingeans. On dicaufli que fon 
pére fur Disce & Prérre de J'Eglife de Rome ; maisroue 
cels eit fort incertain : on fait feulement qu’il fat faie Dis- 
cre de cree Eglife de Rome fous le Pape Libère , & qu'il 
accompages ce l'ape dans fon exil. Libére étant mort le 
24 366, Damafc fur él en fa place quelque 
tems après more, par la plus grande partie du Clergé & 
du peuple de Rome, & ordonné par des Evêèques : mais 


d'autre côté Urfin où Urlian, qui avoir fate fs brigue | 


pour étre Pape, fe Br ordonner par quelques sutres Evêques 
dans l’Eglife de Siane.Certe conteftation excitaune gran. 
de divifion dans la ville de Rome, & y eaufa même une fe. 
dition, qu'on eut de La peine à appaifez: les deux partis en 
vinrencauxmains, &3l y eut un graml nombre de Chré- 
tiens ruez dans les Egliles de Rome, pour cetre querelle. 
Le Gouverneur de Rome, nommé Prétrxtat, voulant 
V'appailec, envoys Urficin en exil par ordre de l'Empe- 
reur. Son exil necalma pasentiérement cette émorion 3 
car Les partifins d'UrGcia s'allemblérent dans les Eglifes , 
dont ils écoient en pollellios ; {aus vouloir jamais commu 
niquer avec Damale; & mème quand l’Emperear eut or- 
donné qu’on leur êteroit ces Eglifes, ils firent leurs allem. 
blées hotsde la ville:: de forte que l'on fur contraint de 
Les chiaflec cout à Éait hors de Rome. Tout cele n’empècha 
pes Urficin d’avoir des partifans fecrets ea Iralie & à Ro- 
me. L'Evique de Pouxolles; appellé Florentius, & celui 
de Parme, étoient les plus zélez pour fesincéréus ; ils fu. 
rent condamnez dans un Concile renu à Rome l'an 372 , 
& enfuire réléguez par l'autorité de l'Empereur. Néan- 
moins ils ouvérent moyen de revenir dans leur pois, & y 
excitérent de nouveaux croubles . Ils firent accuse le Pape 
Dammale par un Juif nommé ass. Cetre accufacion fucexz. 
minée dans un Concile d'Evèques , teuu à Rome l'an 378, 
qui déclara Damafe innocear du crime qu'on lai imputoir. 
Ce Concile éerivit une lettre à l'Empereur Graticn , pour 
Îe prier de récablir La paix de l'Eglife de Rome. Cer Em. 
pereur Jeacrécrivie, qu'Urfcin étroit retenu a Cologne, 
qu'il avoit ordonné qu Ifssc feroit rélégué dans un coin de 
J'Efpagae, & que les Evèques de Pouzolles & de Parme, 
feroient chaffez de leur païs. Cependant Urliçin nc laif. 
Diflisnnaire Moreri, Tom. IV. 


DAM. 


fa pasde refeair en Itlie l'an 382. Il ércit: de nouvesux 


trobles, 8e riche de ir l'Empereur;muis les Evèques 
d'Italie atlemblez dansde Conale d'Aquilée l'an 381, lui 
écrivirent fi forcement, qu'il le bannit pour tobjoars, & 
lala Dimafe paifible poflefleur du Siége de Roine.Damale 
tiar à Rome en 369 , un Concile dans lequel Urtice & Va- 

as Atiens, Arenccondamnez. [Len cineun autre en 370 
contre les Ariens, dans lequel Auxence, Eviques de Mi. 
La , fu cxcommunié. Damafe reçue Valérien Li en > 
& Pierre d'Alexrsadrie a Rome, & prie le parei de Paulin 
contre Méléce . Il fat prefque furpris par Vital Appollina- 
rilte ; mais ayant connu lartibiee de cee Hérérique, ilcon- 
damasen un Concileteawen 377, Apollinaire, Viral & 
Timothée . Il établie Afchole& Aaglius Evique de Thef- 
falonique {es Vicsiresen 1lyrie.Il fe déclara convre les Lu. 
Gfricus. Il eat an illuitre: Sécreraire en la perfonne de 
fsint Jérôme. Après avoir gouverné l'Eglie de Rome 
pendant dix-huir ans, il mourar l'an 364, & fucenterré, 
fi l'on-en croit Anaftsfe dans le cimersére qui porte le nom 
de Damafe . S. Jérôme mer Damafe eu nombre des Ecri- 
vains Bccléfiaitiques, à cafe de plufioars Opulcules erès- 
courts qu'il avoir compofez en vers héroiques, sufquelson 
peut ajoüter (es Leccres. 11 y en a deux addretlces à {ain Je. 
rôme dans les Oeuvres de ce Pére . La croifiéme eit rite 
aa nom de ce Pipe, & des autres Evêques d'occident , sf. 
femblez à Romcen 370, far lacondammation d'Auxence, 
&addreflée aux Evêquerd’Iliyrie. Elle eit rapporrée par 
Théodoret , Î.2.r,23. defon Hiftoirc, & par Sozoméne, 
1. 6.e.23. La qitriéiene lecere de Darmafe it contre Vial, 
&addreflée à Paulin, Evéqued'Antioche. Ilenvoyaen 
mème remsdes Anathémaufmes, rapportez par Fhcodo. 
rer ad cb..1t. du fév. $.de fon Hifloire, &ea Latin par 
Holitenius. On croitque <e font ces Anstlsématifmes, qui 
font appellez le Towse des Orcidensaux dans le Concile de 
Conftintinople. On a encore une lettre de Damafe , rap- 
portée par Théodoret 4. $.n 10. écrite contre Théodoret. 
Toutes les autres lettres arthibuées à Dimafe, fonc fappo- 
fées. Les Décrets qui lui fonrattribuez dans la: collection 
de Gratien, n'ont pas plus d'autorité. Ilavoicécricen 
vers ua Poëme de la Virginité, dont il nenoas refte rien. 
On lai serribue des Epigrammes & des Epicaphez en vers, 
rapportées par Baronius & par Gruter , comine tirées d'in- 
fcriprions de tombeaux de Martyrs, recueillies par Sarra- 
zani, & imprimées à Rome ch 1639, mais il n’eit pas cer- 
tai qu'elles foienc'de lai : quoiqu'on ne paille doacer 
gun we foient d'ua Damafe, Pocte Efpagnol qui vivoie 

a tems d'Eutrope& d'Orofe, comare Suidas l'aobervé. 
Le Ponufcal où l'Hilloire des Papes qu'on lui attribue 
n'eft poinc certainement fon ouvrage . Prudence a Ésit une 
defcriprion da pr croyoie qu'il avoit faie be 
tir à Rome .On cicnc auffs qu'il y ft conftruire deux Egli- 
fes, & qu'il oraa le combeau de S. Pierre & (sine Paul,qu’it 
Ge chanter les Pfeaumes fuivanc la correétion des Sepiante, 
faite par faine Jérôme, & qu'il introduilie L2 coùcume de 
chanter l'alléluis, pendsoc le tes de P: 5 mais tour 
cels n'eft fondé que fur des rémoïgaages fort incereains . 


Où trouve encore ces deax Epitaphes que l'on dir que Da. 


male compols pour être gravées fur fon combesu ; 


Qui gradions Prlagi fultus comprefit amares, 

Prorre quipraffat mirientia femina terre, 

Salvere quéfuruit Lazaro fus vinculs, rertis 

Paft renebras, fratress pf ersis lnroina [olis 

Aa fuperss, itéram Marie donare [rrsri, ‘ 
Pat cures Damafuro fasier guix furgrre credo, 

Voici l'autre : . . 

Hiccomsefa jacer, quaris fi, 1w7b4 Pisruin, * 

! Corpors fantlorum rétinent seserandis fopalobra : 
Snblies animas apuir fi6i regis celte 
Hiccomites Chriffi, gorsant qui ex ES@a tropkas, 

=> Hicnumerus pracerses, fervat qui alrarin Chriffi. 
Hie pofrus longe vixir qui in pace Sacerdss 
Hic Confeffores fas&i, ques Gracis mifit : 
Hic juvenrs, puerique, femes, caffique nessves, 
Qi mage virgincwre acuir retivere pudorens: 
He fateor Damafnr vslui mea condire membrs, 
Sed cineres tiosni fanétes véxare firmes 


* Cowfultez (sine Jérôme, « 103. des Ecr. Ecel, em La 
Cbro. Saint Athansfe, Ep.ad Afr. Saint Ambroife, Ep. 
30. Opese, 1. 3. Ruin, L 1.6. 10, Suinc Auguilin, Ep. 
164. Marcellini, Li. Prec. Sulpxe Sévére. Sucrate. So. 
zoméne. Thcodorer, &ec, Bellarmin & Trichime, des 
Etr. Ecel. Cuconius , in Damafo. Baronius, dépuis l'an 
359 Jafqu'en 384. Godeau, Hi. Eccl.T. 1/4. loilevin. 
Biai. Vofius, des if, La. {, 2,6. 3,8, 109, Loñis Jacob, 
Dibfisrb, Pontif, ee, Tillemont. Baillet. Da Pin, Bibfiorh, 
des Aur.Ecelef. IV. fiécle . 

DAMASE IL , auparavant Evèque de Brixen ,ou 
comme les autres difene, d’Aquilée, vivoit dans le XI. 
fiécle. L étoie nommé Psp, & furenvoyé à Rome par 
l'Empereur Henri EE. die fe Nsir, dans lerems que Be. 
nôit 1X, s'étoit mis pour Îa rroilième fois far le Siége porn. 
tifol, après La more de Clémenc Il. Popon, qui fut élu 
légitimement, prie le nom de Damafe ,& mourat de poi. 
fon, à cc qu'on croit, vingerois jours après , à Paleflris, 
ne l’an 104%. Pendant le refte de l'année, le Siége fur vs. 
<sat, ou fue occupé par le mime Benôic, qui continuoie 
dans fes défordres. * Léon d'Oitie, L.2.6,8:. Hermann. 
vs da Chrem, Onuphre. Génébrard. Cisconius. Baro- 


DAM. TI: 
_ ; A. Ci1048/ Dé Pin, Biblisth. des Ant, Ecelef. XI, 
de : : 


DAMASE Poëre Efpagaol. Veyez l'are. de DAMASE L, 

DAMASIE, éroir une sdcicane fortereie des Lycatiens ; 
dans la Vindélicie farde Lech,au lieu où dépuis à été hitie. 
La Ville d'Ausbourg, felon le fentiment de Cluvier ; & : 
de quelques autres Géographes. Quelquesuns auili tien. 
near que Dimale fl l'ancien mom de Ditfrs , ville des | 
Rhétiens ou Grifons, sppellée depuis, Postes Theffenii ; 
aux confinsdels Vindélite. Cherebrz AUssoUno. L 
!  DAMASIENS , (les Monts } montagnesd: l'Alie. El- 
Les fonce vers les fources des rivicres d'Hoang & de Kuog ,h 
& s'étendent du nord au fad , entre La Clune & l'Aude des , 
lle Ginge. " Maty, Diilion. Géorg. ; 
:. DAMASIPPE ,: Général des armées de Philippe I. Koi 
de Macédoine lus honteuieurenc banni du Royaume pour , 
fes ébauches. … 

DAMASIPPE, homme de bas lieu à Rome, qai par.’ 
vinc à l'honneurde la Préture ; prit liafimée comimillion 
d'égorger comme des victimes, les plas nobles citoyens : 
qui avaient favorife le parrt de Sylla. Hmallocra Arvina 
T'eiban du peuple , & fic crainer fon corps par coute la vil, 
Je4 enfa Sylla caclo dellus, & Damañppe reçue Le chier. 
ment de fes crusutez, La 672 année de Rome & La $3 2. ! 
vaat J.C. Pr 
1! DAMASIPPE, nom sutrement Lininiws, Sénateur . 
Romain, accompagns le Roi Juba qui encroit viétorioux 
dans Urcique, & dépais mourut en Afrique avec Scipion , ; 
l'an 708 de Home, & 46 ans avant J.C." Criar , de Ball. 


Civil. f, 2. x 

; DAMASIPPE, ancien Carieux foas l'Empire d'Angai 
fre, de l'efpéce de ceux que nos appsllans du nou dtalisa, 
Brévastenrs. * Horace ea fair mention dans ls 3 Suyre 
du 3. iv. v.64. 


Zsfasit seriresfistuas Dansfihnsemende. 


Il Éaifoie crafic de toutes fortes d'Antiquitez , & c'eft de fui 
apparemment, que Ciéron fe plaine d'avoir acheri cer. 
ranes piéces curicufes, defquelles il n'étoir pis content. 
* Cicero, Epif. Liv. 7.44 Fa6. Gall. Horsce, Satyr.l. 2. 
Lambio ,is Herar. Voici ce qu'en dit M. Dacier dans fon , 
Commencaire fac La 3. Satyre d'Horace dans le livre le ; 
cond, Junius ,.-ou Licinias Damafips étaie Sénateur & 
Philofoplie Soicien. Avant que de s'attachez à certe Sectes © 
il de Le acheter & à revendre des latues, & cou 
tes-lortes d'Anciques. Hi paroit par quelques palliges de - 
Cicéron , qe Damalippe étoir an tm Are con 
noëlleur qui schecoir ce que lesautres ne vouloieac pas :° 
qu acheroie fort chérement, & qai par dégourrerendaie!, 
enfuice à bon marché. C'eit poarquoi ceux qui fouhaito.:, 
icnc de fe défaire de quelque rebue, où d'avoir quelque 
chole à bon marché s'adrelloienc à lui. Cxéron ne pou: 
vaar avoir Îles jardins de Sifius, ni ceux de Corsa, niveaux. 
de Lamis sa prix qu'il vouloit, écrieà Axrious, pour ilée, 
couvrir »il ne paurroic poineavoir ceux de Damslippy.Ce 
Sénateur ne erafiquaie pas feulement en Antiques 3 il Ven. 
doitauili des maifons , & des jardins .Havoiracheré bete 
coup de verres fur Le bord du Tibre & il en avoir fait des! 
hrdins, qu'il avoirmis chacan à ua certain prix. _ 
: DAMASTIHIES de Sigée, Hiltoriru Grec, 6ls de Dio + 
xippe,& difciple d'Hellanicus, floriGioit fous la LXXXYEL.. 
LOlymyiade, vers l'an,433 avane J.C. Il compaña divers 
‘Traites de La Grèce : une efpéce de généalogie de ceux! 
‘qui avoienc écé su fiége de Troye: un catalogue d:: villes. 
:& des pouples, des Poëres, & des Sophifies, &e. * Days, 
d'Hasliarmalle, À 4, des Aurigg. Sucibon , 4, 14, Valcre, 
Maxime, {, 3. r. 13. Exs.6, Pline. Plutirque, Suidae, 
(Vous, des Hÿf, Grecs, L 46h. $.rdes Math, cb, 68.6, 3. 
DAMATRION,, femme de Sparte, qai tua foa Éls de 
#s propre maia ,. parce qu'il s'esoic cxuporeé lichemenr 
das la guerre entre les Sparciages & les Melenieus, On! 
amie fur fon rombesaune épitaphe Gréque, qu'on a siaû : 
araduiee en vieux vers François. ' pis 
Damatriss tua es gendarme fuirif, 3... 12 
+ Combien ges" fus are de fon ventre fdelle, 
Er puis le vins jrtter dass ce vsllon cherif F 
Come d'u tout indigne de de fn ville d'élle, 


Falgofe , ‘fiv, V.ehap:$. nos: la dontie ea Latin. 


Have timidsun mater Damatris iffaferemit, 
Lrdignum marre bac atque Lacetassone . se 


* DAMAVEND, ville qui étoir autrefois compris : 
dans la Province d'Adherbigiun ou Mélies & qelan 
Jurd'bui de 1x Province nommée Gébil ou Iraque Per. 
ficane. Cajumarath premier Roi de Perfe en j+tes les fon 
demens, après avoir fubjugué roue le puis d'alentour, &, 
ce fac rep Déesse Nr portent Le nom de | 
<eue ville idoua cine prifoanier le Tyran Zohaï. 
* D'Hetbelat, BiSliath Orienr. FREE, 

DAMAZAN. Fe DAMASAN . : 

} 'E, ville & Royaume d'Afrique, dans le pais | 
des Abyfins.Lesdernières Rélitions qui Sous viennent de 
cepais-là, allurent que Celt sflez fouventle féjour du NE: 
gus. Marmolen parle aufli. Onallare qu'il y aun lac du 
mime nom ,que le Nil eraverfe, & que ce lacs vingeunc 
ile, dont La principale eft nommée Deé .* Marmol, 1... 
fasc Voiles, ds Nilo. | | 
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DAMBROVIZA . Vos DEMBROWITZ. 

.* DAMEGAN, ville qui appartenoirausrefois à ls 
vince de Ci venue sujourd "hui La capitale d'a 
en ap ed » lequel ei reflerré enrre le G] 

& le Chorafan . Il y s auprés de crc ville une fonras. 
ne de venrappellée ad Kbamsb & Bad Scbani,% ce aven 
us a ére donne, a csule qu'il en fort en certain temsde 
l'année un vent f impeteax qu'il ealéve les honinses & 
Jes animaux & déracine méme les arbres, * D'Herbelot , 
Et deg PV 

* DA & AMEL perie Royaume d'Afrique au mi. 
di dela riviére de Senegu! dense partie qui cit proche 
de hrs ifle de Guerce , qui n'eft qu'a srais lieues da 

€! 





C 
FDAME.MARIE »& DAMMARIE, de La 


Brie comprile lous la Champagne, au fad oueit de Provins 

& au nord eft de Montereau faut Yonne, a crois lieues de 

PME SAMBRY à bourg de France den, la Champagne ur 
DAMERY, ce dans (] 

la aive drone de is crise de Marne envre Ai & Charillon 

fur Marne. 11 partage avec Ai l'honneur de produire des 

vias fns & délicars. 

* DAMESZ ( Jean } Peintre de la ville de Goudsen 
Hollande fur ue difciple des Craber Peintres Émeux dans 
le XV Grcle. * Jaques Campo Weyerman , Vies des Paie 
#res des Païs Ba en Hollandois, some 1.p. 206.213 . 

DAMGARTEN, petite ville de la Poméranie royale 
en Allemagne, Elle eit Gruée à l'embodchure de ls rivié. 
re de Rekenits ou Reckaitz, dans le Comté de Bsrdt, à 
meal lseues de L ville de Stralfand , du côté du coucliane . 
F Mary , Diflion. Géorg. 

* DAM-GILON. Hiyez AJIS D'ANGILON, 

DAMHOUDER , (Jofle) Jurifconfulte célére, 6 
tuit de Bruges, où 11 naquic en 1 507. Aprés avoir étudié à 
Loavain , puis à Orléans où il fat reçu Doéleur ,il retour- 
na dans fon pais, où il s’élevs par fon mérite aux premié- 
res charges de Judicarure. Iltutemployé à l'idminiftrs 
tion des Finances dans Les Pañs-Bas, par l'Empereur Char. 
les-Quint & Philippe IL & il mourut au mois de Janvier 
del'an 1481 ,,àgé de 74ans, laillane divers Ouvragestels 
que font Enchiridion rermm eriminalinrs ; Praxisreruem 
céviliwms Parantfes Chriffians, de. * Géfner, in Bi- 
blisth. Opmer , in Chron. Le Mire, ds Elog. Bels. c> de 
Seript, fac. XVI Melchior Adam, ds Vis. Gers. Jurifr. Va- 
lére André, Brblieth, belg. Ge, 

DAMIANISTES, certaine Selte d'Hérétiques , qui fui-+ 
voient les erreurs des Acéphales dans le VI .fiecle.* Nicé- 
phore, Î.18.6,49, Baronius, A. C. 539. 

* DAMIATE, petite ville ou plutôt village de Langue- 
doc en Frasce dans le diocele de Caftres, fur la rivière 
d'Agout. 

DAMIE , étoit an nem qu'on donnoit à ls Bonne Déef- 
fe, en Laun, Damis . Sa Prétrefle s’appelion saffi Damie, 
Damias ; éc Le facrilice qu'on lui faifoi, étoit encore nom- 
mé Damie, Damium. Feflus qai rapporte ces parneulars- 
tes, précaire Roms sr on pr du mot Grec fase 
en; mpéour qui figniSe publie, pourexprimer , 

uleconnetérité, celui de tous les Éacrifices qui éroit 
L'uociss poblie & le plus fecrer ; cer on ne facrihon à le 
Boane Dsefle , que dans des maifons particulières , portes 
&cfenêer es fermées, Gas qu'il ft permis à aucun bormme 
d'être préfene au facrifice, & sux femmes, qui leules ÿ 
jobent siiber, de révéler ce qui s'y pafloie. C'eft peus: 
tre pour cela qu'on a G peu de cuasoifance de ce qui 
regerde ls Bonne Déeile . Grener sas dint ques 
Damie étoit une Dryade, femme de Faune, Qui fac fi 
chaîte, & G recirée, qu'elle ne vit jamais, nin'entendit 
nommer aucun honune que fon mari, De là venoit ce 
à foin d'exclurre les de fes fèves , & de voi 
même dans a chambre où on les celebrois , toit ce qui 
poavoit avoir La forme de mâle , fout en peintere, gravà- 
re, feulpeure, où surrement. Les femines foules magai- 
fiquement paréer, fe domnoient alors toute forte de licen- 
ce, pendant neuf jours & nesfauits, danfaur chantant, 
-& faifaur ce qu'il leur plaifois. * Fellus. Alexand, ab A. 
Dex. div. 6.6.8, 7 

DAMIE, nom défigoré. Poyez LAMIE dans l'Article 
d'AUXESIE. 

PAMIEN : CP) Codindl, Pyce PIERRE 

DAMIEN, (Pierre) [ + 

DAMIEN, Aster Grec, Mahématicien & Phlofo- 
phe évoit fils d'Helsodore de Larifle. 11 compola deux li. 
vres d'Optiques qui fons dans le iblioehéque du Cardinal 
François Barberin, & qu'Ifisc Voffias fic rranfcrire pour 

les donner au publie, comme Jean Gérard Vofius, pére 
da er l'afure, aw Traité des Marh.r.61.$.1. 
'AMIEN , Sophifie, qui étoir d'Ephéle, a été loué 
de Philoltrase, mon tant à caule de fon éloquence , que 
e l'énclination qu'il avoit à frire du men à cous les mii- 
Fables. 1 dépens une fomme très-confidérable d'argent 
pour faire réparer le remple de Diane à Ephéfe s ilen prè- 
ta à ls République , & Jus pinéeues pures monumens de 
Libéraliré méme Philoftrate remarque , an L. j.des 
Pier des Si les. 
DAMIEN & FUGATIUS, pi axe , fin 
& ngloës qui l'ont fusvi, dans la gran 
Dnagne pur le Pape Elegthére, l'an 14 pour écber 
l'Evangile ,à Ia prière de Lucius Roi dece pais. Ils y ba- 
tiférenc ce Rai avec toute (à famille, &e tons fes Sujers, &e 
abelirent le feux culte des idoles, ea érigeant desautels 
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au vrai Dieu. Le Roi Lucius ajant dépéché à Rome pour 
faire prier Eleathére de lui envoyer un extrait des Conits- 
utious ln periales & des loix Romaines , felon Jefqaelles 
s'étoit propole de gouverner fon Roysaine , & l'Egliée 
li vemoit de s'y former, avec La fagelle & l'équite d'un 
nce Chrétien, Ne vawr embaraÿez print des loix Re. 
masses lui répondit l'Evique de Rome , elles me font pas 
toujaurs fret , Gr vous pourriez (œës vous are ei 
des fuivanr, Maïs vous avrz celles du Fr de N,Teffar 
ment, toujours jufées Ge remjours cnfaillibler. Elles veus 
À. Lmguahur et rad A rad aus  l'Eglife de Dies 
mue manière irréprochable nan jenlemens devant Les bem 
mes, mais encore devant Dieu , dent vaus êtes Le Vicaire 
de Lieurenaur . * Folydore Virgile, Hi. 1,3. 
DAMIEN , Chef d'une vroupe de voleurs ; fe voulant 
figualer par quelque aétion hardie, réfolat ea 1537 , d'al. 
ler tuer Soliman a qattag Lalanne armée, 
ui étoir campée {ur le rivage de la mer Jonienne , proche 
de la ville de Barroto 8 lie. gerer 
delleia à uns le ces peuples vai "1 hab. 
toiene ss À moar de hébeER dans La ème provin- 
ces & leur réprefencant ire & le prof qu'ils recueil. 
leroient de certe pe pl px rénndre causer dns 
fon encreprile. Mais ce malheureux écant defceadu des 
montagnes, pour découvrir précilement l'endrosr où éoit 
la tente de ce Prince , & écans monté fur un arbre , dont 
pepe branches s'eclarérent, le bruie le fe découvrir aux 
jan » Qui le fifirene de lus, & qui a force de otre 
avens , bar Brent déclarer fa confpirauoa . Soliman le &t 
dévorer par une bète feroce qu'il venait de dre , & dé 
tacha quelques-unes de fes troupes pour aller excerminer 
ces peuples, qui éroiens complices de cette perfdse . * Jo- 
vis , 4,36. 
DAMIEN. Cherchez de HONESTIS. 
DAMIEN DE GOEZ, Portugais. Cherchez GOEZ. 
“ DAMIEN HATARD, Baron de la Leÿe , fur pre- 
miérement Prevée dé la cathédrale de Trèves ; enfutre il 
fur élu Archevèque de Mayence en 1675, & peu de tems 
après Evèque de Worms. Ileravailloir à nsertre dans un 
état magnifique Le palais de d réfidence, lorfqu'il mourue 
en 1678, dans la 54 année de fon âge. 1] emporta avec 
lei dans Le rombeaus La gone d'avoir érétn Prelat pieux & 
pacifique. * Gr. Di, Univ, Hall. Le Vis des Eluët. de Mas 


ee, P. 1004. feq. 
P'OAMIETÉ, ville d'Egypte, far La mer, & dans le 
Caliise où Gouvernement de Garbis, C'eft la T'amiarir 
ou Tamiarhis des Anciens fiquée vis-à-vis de Pélufe, que 
l'on confond quelquefoss avec certe ville. Dasmiéte fuivit 
la deflinée des aucres villes de ce Royaume, lorfque les 
Sarrazins s'en rendirene maitres, Les lens eroilez 
l'affégérent l'an 1213, & s'en rendirent maitres l'année 
d'aprés. Elle fur rendue su Sulean, l'an 122, Depuis, 
Je Rou laine Louis palls en Egypte, l'an 1149, & aborda 
le 4 Juia à le rade de Damiére , que les Sarrazins lui aban- 








donnerent . L'année furvante , ce Prince ayant été fait pri. 
fonnier , il la rendit pour fa aux Barbares qui y ent 
rene le feu, comme difent que Aureurs, craignast 


qu'elle ne ft à l'avenir un fujec d'une guerre facale à leur 
ais. Damiére à été depuis réparée, & eit encore sujour- 
d'hui grande, bien peuplée, & une des clefs du pais, à 
caufe de l'importance de fs favation & de fon fur Ja 
Mer Médicerrannée. Cette ville à ête lc. * Hol. 
flenbas , Anserar. ad Grogr. facrams. Joinville, Mem. 
Jacques de Vieei, Æÿf. Or. 1.3. Ssiot Antonin, Tir. 19, 
2.3: Blondus, 1. 2. der. 7. Paul Emile Ssaut /, 3, par. 13. 
#4. Le Moine de Padoge , en La Chran, I. 3. le, aux. 
Ans 


al. dre. 

DAMIGELLA TRIVULZI. Cherebez TRIVULCE. 

DAMINO ou DAMINI , (Pierre) Peintre, Italien 

de nation, ésoic de Caflel-Franco, & Gls de Datino Da. 
miai. I naquicen 1592, Érun 1rès-grand progrès dans 
la Peinture, & le fignala par divers ouvrages à Padoue, 
suffi bien qu'à Vicence , à Créme, & ailleurs. I peignoit 
avec besscoup de facilite, & pollèdoie allez bien l'Hiltei- 
re & la Fable. 1 mourut de pefle l'an 1631 , auffi-bien 
qu'un de les Érères, nommé George Damini, qui étoir 
saiMi Peintre. * Rodolé, Wir, de Pitr. 
; DAMIRI, fameux Neruraliite Arabe, dont voici Le 
moe toatentiér ; Kemaloddis Abnlbakæi Mochamen Ebn 
Mufa Elu Maur Dariri. 1] 4 lsitune Hiltoire des ant. 
maux fort eftimée, intitulée Chajeral charvoan, qu'ila 
compilée de 29 Auteurs dfsrentt, Bochart s'en eit fervi 
vrilemenr dans Lg sara Hüvressires ; ilens 
eu deux exemplaires. Damiri compofs cet Ou l'an 
273 del'Hegire , c’eft a dire, l'an 1374 de J.C, Ü n'a ja. 
mais évé impremé, Damiri mourus l'an 80$ de l'Hcgire, 
qui répoed à lan as de LC * Jalslod, Bochareus ds 
Hierez. Pocock, Sper. Arab, 

DAMIS, Afgnen, vivoie dans le L fiécle, & évoit 
ami d'Apollonus de Tyane. Il écrivie mème un livre de 
fes Difconrs & de fes Praphènies . Phuloitrate en fre men- 
tion dans le livre de la Vied'Apollonius, & Surdas en 
parle après lai: Eufebe le cire auf em écrivant contre Hie- 
rodlès. 11elt différent de Dam is philotophe . 

DAMISQUE , ( Damrus} de Mellène , ville de Gré- 
ce dans le Peloponnéfe, âgé feulement de 13 ans , rem. 
ports le prix de la coarfe aux Jeax Olympiques, un an 
après Le recabliffement de Mellene, la 4année de la CI. 

lympade, & 369 ans avant J.C, Parce qu'après cerre 
viéoire , ce jeune hoaune en remports encore cinq autres, 


/ 
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tnt aux Jeux qui fe faifoient à Néméé, ville de la même. 


province ; qu'à ceux qu'on céléroi dans l'Idlime de Co 
riathe, les Melléniens lui érigérent une ftstuc. * Paule. 
nias, 1m Elias, d 6. om à, partie des Eliaques . 
DR DANE MAR. Lei 
'AMMAR à bourg. de France, dans la province 
de l'Ule de France, avec ture de Comré, eft ficue fur une 
haute me à fept licses de Paris, &e a quarre de Nan- 
teuil le Hasdouin. Ily sus Baillisge, auquel furent we 
nies en 1633 les Jailices de Mori, (sine Mefine , fainc Su- 
pler, &e. & une cglafe collégiale , compolée d'an Doyen, 
d'un Religieux de l'Abbaïe de faine Maruinaux Bois, pre- . 





mier Chanoine prébendé, &c de querre autres Chanoïnes . 


féculiers, qui fu fondée par les Comes de Chahannes, & 
un Prieuré confidérsble ; 


1. Manasse" Comee de , 
1028 avec plufñeurs Grands dufRoyaume, ls Charte de 
confrmarion que Le Roi Robert accurda à l'Abaie de 
Coulombes, de vous les dons qui y avotent été faies par 
Roger Evèque de Beauvaus; & fut pére de HuGussL 

[J 


ue fuit. 
: Hucuss I. da nom, Comte de Dammartin, vivait 
en 1081, & eut envre autres enfaus de Raide (a femmes, 
Huouss IL quifuie. 

. Hwauas I. dunom, Coenre de Dammartin , laile 
fa de Rethwilde {a femme, ALsaxic 1. du nom , qui fais. 

4. Auseuic I. du nom, Conste de Dsmanarsin, Cham 
brier de France, vivoir s années 1 162 &e 1181, & épou- 
{a Clémence de Bar, veuve de Remand Comte de Clernone 
en Beauvais, & Glle de Remawd L du nom, Cone de 
Bar, & de Gille de Vaudemont , dont ileut Acssaic IL 


te 
rs Ausentc IL. du nom, Comte de Dammartin, mort 
vers l'an 1300 , laïlfa de Mahaur (a fensine , 1, RENAULT + 











deChätlon , fille aimée de Gwy LL. du mom , Seigneur de 


Chätillon , & d'Alix de Dreux , qu'il pour é| : 
fer 14e, fille & principale héritiére de eu de Elan 
dres, Conte de Boulogne, lors veuve de Gerard Comte 
de Gueldres, & de Berteul Dac de Xeringaen, doux il 
eut Maband Conuelle de Dammartin & de Boslogne, 
mariée 1, à Philispe de France; Comme de Clermont ; 
2.à Alfonce TEL 45 men Re de Peru eme tin ps 
ftérisé de fes deux maris avant l'an 1258, 

Apres fa mors Marrntau Seigneur de Trie lui fuccéda 
au Comte de Dammarun , ainfi qu'il vient d'étre remar- 
qué, & ce Comté refts dans la maiton de Trie ace 
g Blanche de Trie Comcelle de Dammartin, & Dame 

Néile Le porta à Charles Seigneur de ls Rivière; laquel. 
on forte Er ge po ar 

Jacqueline de Trie fa saute, qui avoir ejeas 
de Chätillow Comte de Porcéan, épéfentes par sax de 
Fayel, Vicoete de Breteuil, qui en jouit peu de sems, 
étane mort aus pollérité, & par Margusrire de Fayel € 
fœar , mariée à RanauLT de Nanteuil Seigneur d Acy, 
qui fuivic Le parti du Roi Charles VII, & qui n'en par 
jouir, le Roi d'Angleterre l'ayasr donné à Anrrine de 
Vergy, Segneur de Champlite , Gouverneur de Cham 
psgne & de Brie; mais Marguerire de Nanteuil leur éile 
ua y reatra, & porrace Comréen mariage cn 1459 
à Auror ne de Chubaines, Grand Pannerier de France, 
d’où il paila dans la msifon d’Anjou-Menières; par le ms+ 
triage d'Asivimarte de Chabannes avec Raxz'd’, , 
Seigneur de Méziéres, &c; dont vint entresgtres sé 
Frawçoife d'Anjou, Comreée de Dammartin , mariée 
1.à Puisipre , Seigneur de Boullainvillsers & de Courte. 
nai : 3. à Jeas II. du nom , Sire de Kambares, Grand 





{ Maitre des Eaux & Forérsde Picardie, delquels elle eut 


des enfans. Ceux du premier lit rendirent ce Comsé à 
Anxt Dur de Mnatmorency , Connétable de France , par 
contraëts desannées 1554, 1956 & 1568 : & ceux du le. 
cond lit le vendirent au Due de Gaile , ce qui fut lefisjer 
d'un grand procès, entre ces deux maifons; ais il bar 
sjagé a Connéesble, & coufilqué en 163: lors de La mort 
du Maréchal de Montmorency ; & eft à préfens pollèie 
par ls mailoa de Bourbon Condé, à qui Le Roi Louis XILL 
<a fie don après La mort de ce . 


COMTES D'AUMALE ET DE FONTHIEU, 


6. Sumox de Dammartio , fecond file d'Acssarc il. 
du nom, Coane de Dammartin, far Comue d'Aumale, 
& mourut en 13139. Il époufs Marie Comtelle de Pon- 
thiea , fille de Gaullaums Comte de Puathieu, & d'Alix 
de France. Elle prit une feconde alliance avec Marrbiess 
de Monrmorency, Seigneur d'Attichy , ayant eu de fon 
premier marisge , 1. Jsannr Comtelle de Ponthieu & 
d'Ausmele , feconde femme de Ferdinand 111. da nom , 
Ro de Cailille, morteen 1279; 2. Agathe, quiépoufs 
Jean Vicomte de Chätelleraur ; 3. Philippe, mariée 1.à 

+ Rasa! ILda nom , Comte d'Eu & de Guines: 2.3 Rassli 
. IL: du 
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JUL du noms, Seigneuu de Coucy , de Marle & de la Fére: 
3. à Orbon LIL du nom , ditle Baireux , Coente de Guel- 
dres & de Zui 344. Marie de Ponthieu, alliée à fran 
*Sainte-Marihe, Hiffoi. 
Puy, Droits du Roi, Du 


if. des Grande fers, Ge. 

* DAMMARTIN, village de France en Cham) 
dans le Chilounais, à l'orient de Châlons, & fur ke che- 
min de Viry le François à fsinte Ménehoud , environ à 
fept lieues de la de ces deux villes, & à crois de 
L feconde. 


DAMME, petite ville forte de ls Poméranie Royale 
<a Aller 
dans le 


rage ville de la Seigneurie de Groningue . Pryez 

PAMMERZE'E. DUMMERZE'E. 

* DAMMIM , DOI ; DOMIM , FAS-DAM- 
MIM, EPHESDAMMIM , APHES-DOMMIM & PHES- 
DOMMIM, ville de La Triba de Juda entre Soco & Ha- 
zac2. Ce far dans cet endroët.là que Les l'hilaltins s'aflern. 
blérens & cempérent , e Goliarh infalta aux batail. 
Jons d'Tfrsel. * I, Sem, où L. Reis ch, 17. w. 1. 1. Chres. cn 
Paralig.ch. 11,4. 13. Le P. Calmet, Dié. de la Bible. 

DAMMIN. Foyez DAMMIM. 

DAMMIUS (Daaiel}. Forez DAM. 





* DAMNA, ville de Juda dans les montignes ."Jofué, 
ee %.49. 





den , les met dans l'Ecoile méridionale , où font sujoat. 
d'hai Jes pat de Srering » Menteich & Cluydefdale. 


. rand 
DAMNIO, ville de Turquie. Cherchez DELMINO . 
DAMNONIENS, peuples de l'ile d'Albion , appel 

Ke aujourd'hui Angleierre, occupoient les pais nommez 

à préfens Devondhire & Cornouaille. * Confultez Cam 

den , qui fit «all mention da promonsoire aoenmé par 

les Anciens Dammonin & Ocrini . 

DAMO, flle da Phul he Pyrhagore, vivait fous 
ant Jefas-Chrif. 
de fidélité ; 





& ce fur a elle 
crets de (a Phi 
de les jamais 
ordres, que le voyane ue des biens de la fortune, 
& pouvant tirer une fomme d'argent de ces livres, 
P fee. ii nce & la derniére volonté de fon 
pére à «ous Les biens du monde. Elle ganda (a virginité 
toate (a vie par ordre de Pythagore, & prie fous fa condui= 
ce nombre de filles, qui Brent conme elle profeifion da 
célibar. * Diogése Lserce , 1.8, de La Vie des Phil, Pyrh, 
N, cft une moi e d'Arménie en Afe. 
Soa fommer s'éleve en forme de pyramide, & palleen 
hagteur vout le refte da mout Taurus. L'on dis qu'on dé- 
<oavre de cetre mon la mer Cafpienne, qaien eit à 
144 milles d'Angliererre, c'elt-d-dire, à foixante lieues. 
Le haut el cour de fouêre , ce qui fait que La nait elle jet. 
ue de la clarté, & parait en lea comme le moac Etna . 
Touce la Chaldée & la Perfe viengent en ce lieu pour le 
ep de fouffre . JE à qui te Chad ME une 
cette montagne» ques-uns font refervez 
Pur is nes de qualiré , dt d'etre le commun 
ds le. *T. Herberc, Rélasien de La Perfe. Re 
DA) ES, ésteur de Denys le Tyran, aScétoie 





d'admirer 1e furtane de ce Prince. 11 lde lentie 
ment, lorsqu'étaat affis fur an lie mag: » dansun 
fellin où Denys l'avoicconvié, il spperçur au deflus de-fa 


tète une épée nue qui ne tenait qu'à an petit fl : alurs il 
pris, dit-on, le Tyran de le remetere dans fon jer 
état, pour joaûr de La médiocrité de fa condition . * Perfe, 
etre Horace, L 3, Ode &. Cicero, Tufeul, Quaff. 
EATA 
DAMOCRATE , Medécia. Pez DAMOCRITE. 
LANCER LD Fiori Grees ue fr2 NOM cé. 
L] eux i La "Art de ranger 
her 8 bataille à le feeond à de j il 
te qu'ils adoroient La têre d'unine, & qu'ils prenaient 
tous Les ans un pélerin qu'ils facrifioient. On ne fax pasen 
tes il srèeu. *Suidas. Vous, des Hijf. Grecs, 
SdocRire où DAMOCRATE, Médécia, On 
ï en quel semis ils véca ; mais on (ait feulement qu'il 
ivie wa Traité de Médecine en vers, comeme Gallien le 
dit affez fouveur dans fes Ecrits; & Pline, #s dre. 36. 

2 ITE, me} où Général des Etoliens, 
pendant re qu'ils Grent sux Romains, avec Antio- 
Pas Le Grand, Roi de Syrie, la premiére année dela 
CXLVII. Olympisde , & 192 ans avant Jefus-Chrilt. 11 
ports fes Cioyens à fe joindre avec ce Prince. Il avoit ré. 

da à T.Quinétius, Ambaifadear des Romains, qui 
D 'écosnder copie de ls réfolution des Etoliens en Ha. 
eur d'Anviochus, qu'il ladoaneroirex'Lralie, lorsque 


DAM. 
les Esobiens y feraient campez. Mais il fue pris par Aciliar 
Glabno au dége d'Héraclee ile d'Etolie 8 out eme. 
né captif à Rome, pour y fuivre fon criomphe . 11 s'échap- 
pa de ceux qai legardoient, & ayant éré repris il fe don. 
ms de fon épée sa travers da corps. * Tise-Live, 438, 


36. 37. 
DAMOCRITE ou DEMOCRITE, Dane de Lacé- 
démone . Fiyez l'article d'ALCIPPE, Lacédémonen . 
DAMOISEAU ca DAMOISEL : nom que l'on don- 
moër ancieanement en France aux Gls des Koës& à ceux 
des grands Sesgneurs. Ce nom s'entend auiG d'uo peric 
Sei, » à la différence d'un plus grand, où d'uo plus 
âge. Etienne Pafquier die que le Damoifeau eit le dieni- 
autif de Dow, qui gnifie Sésame, comene Les mocs de 
Dame & de Damoufelle s'applique aux femmes; le pre- 
amer à celles qui fonc de L pas te condition; & Le der. 
nier sux Élles , excepeé celles qui font forties des têtes co 
ronnées, felon l'ancien ufge de France. On diftisgue 
aujourd'hui les noens de Damoufelle & de Demoifelle,bien 
qu'il n'y ait qu'une legis meute de la différence; le 
premier ne + donnant les vivres & aëtes publics, 
qu'aux Glles de qualité & véricablement nobles; & l'aarre 
aux Élles de médiocre condirion , & méme lorsqu'elles 
font mariées, pour les difcerner de celles qu'on appelle Da- 
imes. Plufieurs Bourgeoifes au delfus du camman ne fe 
coasetent plas mme du titre de Demaifelle, & précen- 
dear à celui de Daines . Autrefois le nom de Dame le don- 
not communément aux femmes de la lie du peuple, que 
l'os gppellair Dane Jeanne, Dame Marie &c. On donne 
aux de qualité , Je nou de Madame, qui elt très 
reff x. Les filles des Coemtesen Angleterre, Lien 
qu'elles ne foient pss mariées, prennenc sai le som de 
Madame, AMy-Lady, felon lacourame da pais. Au reite, 
L lité de Damotiesu ef fort ordinaire en Gafcogae,& 
trés Éameufe dans La maifoa de Sarbruche , & satres 
ü ont poffédé la Seigneurie de Commerey fous Le titre 
Damaïfeau ,en Latin Damicellws. Néanmoins du rems 
de Malculée on ne difoie ni Doménws ,n1 Domicellus , mais 
bien Demuns & Domairellus , |. 2, forme, ur, Les Regirres 
de la Chancellerie de France contiennent une rémuilion 
da mois d'Avril RE 








accordée par le Roi Pipe 
Valois à Arnaud d'Orbellan , dit le Mange, Damonfeau , 
i avoit tué H & Pierre de Bafledan , Chevaliers. 
Henri Spelman , Glaf. Arebaël. De la Roque, Traité 
de Le Naf. 


DAMON, Philofoghe de La Sete de Pythagore, flo- 
rifoir fous ls XCV.Olympisde, vers l'an 400.avant Jefus. 
Chrift, IL contra@s une fi étroite anvieié avec Pythias, 
ialtruie dans l'école du mème Philofophe, que Denys Le 
Tyras ayant rélolu de faire mourir l'un d'eux, &aÿaar 
permis à Damon d'aller avant fa mort en £ maifondon+ 
ner ordre à quelguesaffaires domeiliques, l'autre lui fer. 
wir valoniers de caution , & fe nue en fa place fous la puil- 
face du Tyran. 7 rperS revint La pra Es 

re quai lui avait été marquée par Denys, qi 
rant la fidelué de ces deux amis, pardonna en faveur de 
l'amitié à celui qui étoit deltiné à L: mort, les priane de 
l'allocier dans cette bienveillance réciproque. Valére Ma- 
xime, d 4.6.7. Externa L 

DAMON, Hiflorsen Grec, étoir de Cyrêne ,& laid 
une Hiloire des Philofophes, comme nous l'apprenoas 
de Diogéne Laërce , Wie de Thalès. Achénée le cite dans 
ke livre 10, où 1] die que Damon avoit parlé de Byzance . 
On ne it en quel fiécle il s Reuri. Piyez audi Plurarque 
en la Vie de Thifce & de Nums. Pline, fév... 2 
Vous, de Hiffar. Grac,L. 3. de Hi. ataris sncerta « 

DAMON , de la ville de Chérouée , fur un rejerton des 
Defcendans du Devin Peripolias, qui ayant mené dans la 
Béotie le Roi Ophelees & les peuples, qui étoient fous fon 
cbéiflance, y laills une paiterité, jqler Éeatit long- 
tems depuis, & dont la plapares'habitas dansis ville 
Chéronée, qui fut la ière conquête fur les Barbares 
qu'ils en challèrent. de ceue maifon , qui éoient 
Prefque rous des gens de cœur , s'expolcrent rellement, du 
tems que les Médes faifoienc des courfes dans la Gréce, & 
dans les guerres contre les Gaulois , qu'ils ÿ périent pref. 
que tous. Il ne reils que Damon orphelin de pére & de 
mére, & qui fur furnonmé Feripeltæs , à caufe du Devia 
chef de la race . Il furpaffoit «ous les sucres jrunes hommes 
en beauté corporelle & en grandeur de courage ; rasis il 
étoit ertrémement er & rude. Un Romain Capisaine 
d'infanterie , qui évoir en garaïfoa dans Cléronce, devint 
smoureax de Lai dans le cenas qu'il fortoit à peine de l'ado- 
lefcence, & comme ce brutal n'en put venir à bout par 
priéres, on craigait Me lobe Damon 


mes de fon Âge au norsbre de quinze : & aëu que 
Ar plus difficile à découvrir , ils fe barbowillèrent le vifae 

de fuye, nl pere jour ils fe jettérent 
La ce Romsin, comme il Gifoit an facrifice dans Le place 
publique, & le suérent, lui & un grand nombee de fes 
gens, Lis s'enfañrent enfuire borsde La ville, qui futex. 
trémemenr rroublée de cemeurtre, craignant la vengesn- 
<e des Romsias, Pour Is prévenie, Je Coafeil s'afembla, 
& condarna far le champ Damon & fescomplices. Mais 
le méme for, comme les Oifciers de La ville qui avoiene 
donné ce jagement, foupaient enfmble felon ls coutume, 
Damon & (es gens fe jectérent fur eux & les sflommérent ; 

is forgirent todt de nouveau de Chéroace. Lacius Lu- 


 Plles qui ellsie à quelque cypédiios mile, pal par 
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cetse ville avec fon armée, pour s'informer de la vérité du 
fait : & voyane que les r3as n'étaient poine coupa 
bles, il continus fon chemin , & emmens ls garnilas avec 
lui. Cepeadanr Dimon couraie & pilloit toat lepsus, ea 
forte qu'il réduilôt les Habicans à déparer vers lui, &: à de 
cher par de douces paroles & par des décrets Évarables de 
l'atcirer dans leur ville. Quand il y fat retourné , us l'ela. 
rent pour Gymaaliarque ou Maitre desexereices, & pes 
de rems , comae il fe faifoir froccer d'huile dans une 
éuave, ils le tuérent en trahifon . Les Defcendaus de çe Ds- 
mon furent les Asbolememai, comue qui disaie L # 
barbowillez de fuye , à caule que Dauvon &c fes compagaues , 
s'en barbouill qu ils actas it Le Capetaine Ita 
maia & fes gens. * Plurarque , des Le Ver de Cam. 

DAMON, Précepteur de Périclés fue banni d'Aïhénes 

dre crop fige, comme nous l'appread Plutarque dsns 

le commencement de La Vie d'Arillide. Leit vrai qu'il en 
prieun peu ausrement , dans la Vie de Périclès . 1 die que 

on évoit un habile Politique, qaicachoit fscspacité | 
fous le non & fous les apparenges de La Nul : qœ'ilae 
fe lervoir de la lyre,que comme d'une inrudaétion & d'un 
prétexte,& qu'il far banei d'Athènes par l'Oxlracifme,par- 
<e qu'il fe méloit de trop d'affaires, & qu'il tavorsfoar la 
tyrannie, C'est Gas dote le mème Danoa dont Plaron 
faie mention aa 1, livre de la Republique, où si dirque 
fuivent ce Politique, on ne pouvoir changer la Mulique , 
que L'Ecar de la République ne ir changé en même veus 

DAMOPHILE, femme favante de Lesbos , écrivit fort 
Bien en vers. Elle vivoir en mèmetems que Sippho, c'eit- 
à-dire, (ous la XLIIL. Olyumpesde , & vers l'an 608 avast 

els. Chrilt. L'amphile evuit le noms de os nati, Philo- 

rate en fait mennoa en l Vie d'Apollonités 

DAMOPHILE, Philolophe & Sophidte, vivoir dans 
le IL. fiécle, da teens d'Antoain Le Phlofophe . 
fa an Traité du choix des livres, ua ile la Vie des Anciens, 
&qualqesautres. * Suidss. Vollius , H,f. Grecs , l3.2. 14 

DAMOPHILE, & Gorgafe contemporains , célébres 

Peintres ma le, travaillérent de compas 

nie dans le emple de Cirés à ILome proche du Grand 

trque ajadrérens chseun à leur ouvrage des inferi. 

prions qui margaoienr que celui de La droite étuit de Da= 

mapbile, & celui de la gauche de Gorgals. Pliaiss, Nas, 
ÿÉ. did. 35. rap. 13.0. 45. : 

* DAMOPHON, quariéme Roi de Corinehe avane 
les Héraclides 

DAMOPHON, Srsrasire . iyrz DEMOPHON . 

DAMOR , anciennement Lrowsos, 4 ,éncien 
bourg dela Syne, Gcué dans la Phénicie, etre Sidan &e 
Bayrut à l'embouchure de la rivière de Damor, que Les 
Andiess ont nommé, Lean, Tamyras, Damprar , & Mas 

as, D'autres au lieu de dire la riviére de Damer , di. 

els rivière d'Amour . * Maty, Dit, Gésgr. 

DAMOSTRATE , Cie de la ville de Phéaée en 
Arcade, fat pére de trois Als qu'on sppella les trois Da 
pus, qi sonbetren contre jones iudesx 

» Pour terminer Li guerre qui duroë depuis o 
vtems entre Îes Ti & les Phéneens . Ce combat eur 
peu prés un pareil (accès que celui des Horaces & des Cu. 
rices . yes CRITOLAUS & DEMODICE. * Pla- 
tarque , in Parail, 

DAMOSTRATE, Séaseur Romain, dont le fécle 
nous eff inconns, écrivie un livre de La Péciues un de l'Hy- 
dromantie,oa l'Art de deviner par l'eau; & quelques Oeu- 
Vres mméltes. *Suidas. Elien, Mjf. Animal, [13e 21, 
huge. 4 de 9. 

DAMOUT cu DAMUT , ville & Roysume d'Afri- 
que des la Haute Ethiopie. Il a été sarrefois de l'Ernpire 

les Abyilns, mais où dit qu'aujoard'hui il el fouenès à 
d'autres Rois. Damur eit vers le lac de Zemère où Zaire, 
& il ya grande qaantité de mines d'or . * Jérôme Lubo, 
Hif.d'Ethiopie . : 

DAMOXENE , Poëte Comique d'Athènes, vivoie da 
tems de Prolomce Phil, à fous la CXX VI. Olyme 
piade, & vers l'an 272 avant Jefus-Chrift. Athéabe nous 
a confervé dans le III, livre, environ foixante & dix de 
re »& c'eft D qu'il dir qu'un Cuifinier apprit fon Are 

ieure. 

.* DAMPIERRE , bourg de l'Ifle de France , eft au mi 
di de l'Abbaïs de Port-Royal , à trois lieues de Verfailles 
vers le fud-ouelt . 

DAMPIERRE, fur Bouronne , ef ue Haronnie, dans 
le Paisd'Aunis. Elle étoir dans Ja maifon de Maingot 
elle pañla dans celle de Ciermont au Dauphiné , par le'ens- 
Li us Clermont avec Jeamse Mai: 3 Dame 






































de & de Dampierre : c'eft de cette alliance que 
font ndus les Seigneurs de Surgéres & de Dampierre, 
f renotsmez dans Hifoire . Léur polérité énis en 
l perfonne de Clamde-Casberine de Clermoat, Die de 
Dampierre, alliée 1. à Jeux d'Annebaur, Baron de Reez, 
Pair & Maréchal de France : 3.à Albert de Gondi, Duc 
de Retz, Pair & Maréchal de France, morte au naais de 
Fevrier de l'an 1603 Âgée de 60 ams.Piyrz CLERMONT. 

DAMPIERRE (Gui de) Comte de Flandres, étoic 
fecoad Éls de Guiseauma de Dampierre, & de tn 
rite. Coaelle de Hainsue. Guillaume , fon fréreainé , 
mourut jeune & Fans poécisé de Béatrix de Brabant fon 
époule . Alors Gu: déligaé Comte de Flaadres du vivant 
de fa mére, en fit le ferment ai Roë faiat Louis , & après 
la mort de la Comrelle Dapmeite il préta an nouvel 
hommage en 1:95. Depuis, il fe ligusaree l'Anglois ,&e 


ave 
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avec diversautres Princes afférnblez À Cambiay, kontke le 
Roi Philippe le Bel. 11 far fait prifonniet, & ayant été 
mêné à Cormpiégne, il y moarue l'an 110$, âgé de £o 
aus, lorsqu'il éroic fur le poine d'être misen liberté, par 
ua traité qu'on lui avoit permis d'aller lai-méme ménager 
en Flandres. 1l époufs 1. Mabawud de Béthune , flle& fe 
nitiére de Robrre Avouc d'Arras, Seigneur de Béthune; 
A. du nom, Comte de Flandres ; 3. Gril/aumr, Seigneur 
de Tenremonde & de Richebourg, qhi laid: poilérité ; 
3. Baudouis , mort jeune; 4. Jean, Evéque de Mers, pois 
de Licge, $- Philiise, Comte de Thiete & de Lorerte ; 
6. Marguerire, Bancéea Fleris ou Fésrest Comte de Hol. 
lande, & mariée à Jean I. du rom, Duc de Brabant; 
7: Béatrix , alliée 1.3 Hugirer de Chitillon : & 2.à Flo. 
rent Comte de Hainaut & de Hollandes & 5, Marie fem 
me de Guillaume Comre de Julicrs , puis de Simrs , Sei- 

neur de Chiresuvillsin. Le Comte Gur pricune con 

e alliance avec Hepelle de Luxemhourg, file de Henri, 

die Blondel, Comte de Luxembourg & de ls Roches; & 
eneut 1, fear, Comtede Namur, & Scigaeur de l'Eclu- 
fe; 2. Gui Come de Zélande 3. Henri Comte de Loots ; 
4. & 5: deux fils, morts jeunes; 6, Margwerire, alliée 
avec Alexandre , fils d’an satre Alexandre Roi d'Ecof. 
fe : 3.à Remamt Comte de Gueldres; 7, Jeanme Religieu- 
fe à Elines ; 8. Bearrix , femme d'Hugwes de Châtillon 1E- 
dunom, Comte de Blois, Seigneur de Guile ,d'Avênes, 
&c; 9. Philippe, allite à Edsnard Prince d'Angleterre ; 
10. Yabelle, femme de fear , Seigneur de Fiennes, &c. 
&it.unesutre fille, morte jeune. Confultez Meyer, le 
Mire, du Chêne, &e. 

DAMPIERRE , (Jean) natif de Blois , Avocst su 
Confeil, pui Cordelier, Ronifloir fous le régne de Fran- 
çois I. Iaroir brauconp de génie pour la Poctie Latine, & 
compofa des vers, dont le cara&re approchoit forr de ce- 
lui de Catuite. Se principale application far pour le Droir, 
dont 1: cannoillance lerendie celébreentre les Avocats du 
Grand-Confeail. Eafn il fe retira dans le monaltére de la 
Magdelaine, dans un des faux-bourgs,& fur Dire&eur d'un 
monaltére de Religicufes d'Orlians. C'eft 13 qu'il fnir 
fes jours, & qu'il fe lis d'amitié avec Germain Audebere, 
qui ctoic dans la réputation d'être également duûte & 
pieux , & qui eut foin de recueillir les Pocfes de Dampiez. 
re. Elle fe trouvene, dans les Défécesales Poûtes Latins de ls 
France, tom 1, 11 mourue vers l'an 1537. *Scévale de 
Ssinte Marthe, 55 Lg. Dsl. Gall. LeMire, de Serige, 
fer, XP, ee. Liron, Didlistb. Chart. 

* DAMPIERRE. 11 yaen Campagne plufieurs villa. 
ges de ce nom. On en trouve un à moitié chemin de Vi- 
cry le François à Troyes : un autre au nord de Chilons, 
appellé Dampierre an Temple : un autre su fud.oncit de 
finte Menchoud , appelle Dampierre be Chateau, &c. 

* DAMPIN, lelon M. Mirrinrére, & DAMPUY 
felon lacarte de Sanfon & celle de l'Atie de MW'irzen pr. 
bliée par Allard , eftun brarg d'Alice dans La partie la das 
aéridionale de l'Ifle de Sumatre. 

# DAMPLEPUIS & AMP-le-PUYS, bourg da Beau- 
Jolois en France entre la Loire & la Saone, elt à l'occ- 
dent de Villefranche, dant il eft élotgaé d'environ haie 


licues. 

DAMPMARTIN. Psyez DAMMARTIN. 

DAM REMY ou DOM REMY-LA-PUCELLE, vil- 
lage de France fitue dans le Dache de Bar, (urls Meufe 
entre Neulchiel & Vaucouleurs. Ce village ei célébre 

avoir donné La maflance à Jeanne d'Arc,connue fous 
acids la Pucelle d'Orléans. Mary, Did. Gécgr. 

DAMS, lle d'Ecofle, l'une des Orcades. Elle elt fi- 
tuée fur la côre feptentrionale de celle de Mrinlind.Dims 
eft for peure, fais fertile on Llez & en pâturages. On dix 

Ml n'y sa poinede bice venimeute, K que méme les rats 
4 étanc eranfportes ny peuvent pas vivre. El n'y a pour. 
tant pas d'apparence, qu'on ait voulu en faire l'épreuve. 
Mary, Drétion. Gérer, ; 

* DAMVILLE, Daché-pairie ,elt un gros bourg de 1: 
Haute Normandie dans le diocéfe d'Evreax. Ileit fur Ja 
ziviére d'Iton, & agmidid'Evreux, tirant eant foit peu 
vers l'oucit, 

DAMVILLIERS. Fyez DANVILLIERS, 

DAMUT. iyez DAMOUT. 


DAN. 


AN, interprécé juremest , cinquiéme fils de Jacob, 

& premier de Bla, fervante de Rachel , naquit l'an 

u monde 2347, &avant J.C. 188, & mourut âgé de 
v27ans. La bénédiétion de fon pére le compare au ferpent 
& aucérafle, felon quelques uns, à caufe de Samfon qui 
fur de fa Yribu , où plurde à caufe de l'incliation des Ion. 
mes de cerce Tribu, chapitre 9. de In Geife. Ileft parlé 
du psrege de fa Tribu , dans le 19 chapitre du livre de Jo. 
Jrré ,& dans ke 16 si livre des Juges . Confultez suffi Salian 
& Torniel, AL 1286. mum,2. 3345, MMM.T. 2591. MNMI.4. 

* DAN, nom d’ane riviére de la Paleftine, qui prend 
fa fource an pie du mont Libin. 

+ DAN, ville fruée à l'extrémité feprentrionale du 
pris d'Ifracl dans la Tribu de Neplitali. C'eft Là que, felun 
quelques-uns, fe trouve l'ane des fources da Jourdxin . 

* DAN ,eft le wom de trois Roës l'ayens du Danemark 
avant J. C. mais comme ce qu'on en die palle pour Éibu. 
kux, on ne s'y arrècers pas. 


- DANAE', filled'Acrife, Roid'Argos & d'Eurydice, 


DAN. 


fille de Lscédémion ; fondateur de Lscédémone, fac en: 


ferméciisns une tour d’airan par fon pére, qai avoir appris 
de POrsele, qu'il feroie tué par l'enfant qui fortiroie de fa 
fille. Malgré ces obfacles, Jupirer devine amoureux de 
Dansé ,& poar en jonir fe transtormaen playe d’or. Elle 
accoucha A Petfee, & Acrile 12 defefpoir, fr enfermer 
la mére & l'enfine dans un core, & le Gt jercer dans ka 
mer. Ce coffre band: dans lille de Sériphe, une des Cy 
<lides, où commandoit Polyde&e, qui époufa Dansé. 
Voyez Prnse'r . * Apollodore . Ovide , l.4. des Métæm, 
Fab. 16. Horar, 15h, 3. Carm. Od. 16. 

DANAE", Elle de Lemrium, Coursifanne Athénien- 
ne, mena la vie de fi mere. Elle devine concœbine de So. 
phron, Gouverneur d'Ephéfe. Elle s'infinns aufli dans 
les bonnes grices de Laodice , jufques à érre a confcillére 
K la confidente de tous fes fecrets. Ayant E que Laodice 
vouloir Gire mourir Sophron, elle lai &t figne de fe rei- 
rer. Il oomptie le péril dont elle l'aver:ifoie, & il fie fem- 
blant d'avoir oublié quelque chofe, fans quoi il ne pouvoir 
pas repondre (ur la matiére qu’on donnoit a examiner. 1l 
obtint du tems, pour rappeller fes idées ; mais ilne compa- 
rat plas. IL fe fauvs de wait à Corinthe. Lodice n'eut pas 
plucét découvert que Dansé avoir été caufe de certe éva- 
lion, Fa Ja condinina à être précipitée. Danaé fachane 
le péril qu'elle couroit , fut affez fiére pour ne vouloir rien 
répondre aux queflions de Liodice ; mais elle ne fut pas 
muerte en <llant su fupplice. 1] lai échaps un murmure 
erés infolent contre [a Divinité, puis qu'elle permettoie 
qu'elle {de gunic, pour avoir fauve fan mar de Ja mort ; 
pendant que Lindice , qui avoit faie mourir le fien, jouil. 
foir d'une grande dignité. * Achënée, 1.15. 

DANAIÏDES où BE'LIDES, étaient cinquante fœars, 
filles de Dan:ïs, qui éponftrent leurs cinquante coufins 
germsins, Éls d'Egypeus. Ce dernier écoit frére de Ds. 
mans, tous deux fs de Bélas Egyptien (iffa de Neptune 
& de Libye, lle d'Epsplie , donc la mère fur lo) & de 
Memphis, lle du Nil. Ces cruelles femmes, par ordre 
de lear pére, quicraignoir ,felon l'Oracle, d'être depof. 
fédé d'Argosparun gendre, dès Is premiére nuit de leurs 
noces égorgérent leurs maris,excepté ls feale Hypermne- 
fire, qui Guva Linece, done elle eur Abas: & celai-ci 
d'Ocalez , fille de Mantinée , eue Prérus & Acrife pire de 
Dansé. La tnble di que le fupplice des Dansides en enfer, 
évoit de eravailler éternellementa remplir une cuve per- 
céc. Vorez les Auteurs Gitez dan: l'article de DANAUS. 

DANASTER . Wiyez NIESTER. 

DANAUS Roi d'Argos voir Ezyptien de nation. 
Quelques uns crogent qu'il étoit nommé Armars dans fon 
puis, & qu'il for frère de Ramallès , appellé par les Grecs 
Egptus. 1s ajoütenc qu'il régna fur l'Egypte conjoince. 
nent avec fon frére, pendant neufannèes, au bour def. 
nus pourfuivi par Ranraïlès, il fue contraint de cher. 
cher un 32yle dans le païs d'Argos, donc il fonda le Ro- 
ysame, l'an du monde 2559, & avaur Jefas-Chrift 1476. 
Dans la fuite, il fcigair de fe reconcilier avec fon frére, & 
donna inéme cinquante filles qa'il avoir à cinquante de fes 
neveux; mais avec ordre à chacune de tuer fon mari, la 
première nuit de leurs noces: Cer arrét barbare fur exécu- 
té, & le feul Lincée, qui fuccéd: depuis à Danaüs, fue 
fanvé par fon époale Hypermneftre. Danaus régna soant. 
Les Poctes placent les Dinsides fes filles aux Enters, en pu- 
niton deleur cruauté. * Eufèbe, is Chrer. Hérodote, 
1.2. Diodor. Sseul.£. 1, Apollodor. 4 1. 

DANAWORTI , DOUNA'YWORTY , & DUN- 


WERT , bourg du Comic d'Argile, dans l'Ecole méri. 


dionale. I! eft à l'extrémité de }s prefqu'ifle de Cancyr 
vis-à-vis de l'Irlande. * Mary, Dichisn. Gévgr. ù 
*DANBY , ancien chitesu dans Ja partie feptentriona- 

le du Dzchë d'York. Anciennement il apparteroit au 
Lord Lauimer, & fut, avec d’autres terres Qui en dépen. 
doiear, vendu à Ralph Névil Comte de Wefimorland , 
qui le donna tour suffi rôt à fon fls Géorge Névil que le 
Roi Henri VI. Bt biencôe après Membre da Parléinene 
fous le tire de Lord Latimer. Sous la Reine Elizabeth 
cecte famille s'éreignit, nf reftanc plus d’héritier mâle, 
& 12 faccellion fut partagée encre deux filles. Marie eat le 
chiteau de Danby avec les terres qui en d doicent, & 
elle fe maria avec Jesn Danvers de Wilefhire. Leur fils 
Henri Danvers fac fait par le Roi Jsques I. Lord Danvers 
de Dantfy, &en 162$ le Roï Charles I, le fic Comes de 
Danby . LE mourac en 1643 fans lailler d'héritiers, Sa fœur 
Eléoner époufs Thomas Wilmetby de Dankelhalg, donc 
elleeur Anue femme d'Edosard Osborne Baronnet & mé. 
re du Chevalier Thomas Osborne que le Roi Charles 1. 
fie en 1673 Baron de Kireton & Vicomrede Lstimer, & 
l'année d'après Comte de Danby. * Gr. Diéé. Univ. Hsil, 
Heylyas Help te Eugl. Hifory, p.285. Perage of Enceland. 


L p. 92. 

PANCALA & DANGALA ville & Royzune d'A. 
frique, dans ls Nubie. Il s'étend le long de la Mer Rou- 
ge, versle decroit de Bikel-Mandel. 

DANCALI , DANKALI, & DANGALI, Royau- 
me de l'Ethiopie en Afrique. C'eft 1: partie méridionale 
delaeôte d'Abex. * Maty, Didlisn. Géogr, 

DANCAS. Psyez DANCATION. 

DANCASTER , ville d'Angleterre. Cherchez DUN- 


CASTER. 
* DANCATION, montagne de l'Abyffinie au nord 
occidental du bic de Dai bée dans le Royaume de ce nom. 
? DANCENOIR, petite ville de Champagne en Fran. 


DAN. 
ce. Ellé ef fur la riviére d'Aube ,'à l'occident de Langres, 
doatelle eft éloigaée d'environ fix lieues. 
* DANDA, ville du Royaume de Décan dans La pref. 
qu'ille de deça le Gange , 8 nord de Dabel . 
* DANDA, rivière du Roysame de Congo en AGi- 


€. 
dE DANCKELMAN (Daniel Ludolphe Bsron de} n2< - 
2 le 8,08. 1648, Son pére était Silveftre Danckelman, 

nfeiller de l'Elcétenr de Brandebourg& du Prince d'O. 
range, & Drollare de Lingen : fa mére étoir Béste de 
Dierental, & ils paflérenc enlemble cinquante années dans 
l'étse du mariage. Après avoir fair fes premiéres études 
dans Ja maifon de fon ; on l'envoyz avec fon frère 
Géorge à l'Ecole illuftre de Sreinfare, où 11 £t de grands 

rês qu'en 1664 il fue capable d'affiftez aux leçons pu- 
EE des Profeflcars , & s’érane appliqué pendancun an 
& ià la Jurifprudence ; il fur envoyé en 166$ à Hei- 
delberg , où ilacheva routes fes études en 1669. Ilalls en. 
faire svec le Comrede la Lippe-Schaumbourg vificer di. 
verfes Cours d'Allemagne; d'où il fe rendie par La Suiffe 
en France, où il fe perteétionns dans toutes fortes d'exer. 
Gces, & parriculiéremeat dans les langues. Lorsqu'il fue 
de rerour dans {a patrie; l'Elofteur de Brandebourg lui 
confia l'inftru@tion du Margrive Lois fon fecond fils. Peu 
de rems après il fue fait Confeiller de La Régence d'Hal- 
berftd, & à quelque remsdelà, Confeiller de la Cham 
bre de Juftice de Berlin . 11 faraufli Confeiller privé da 
Margrave Lofis, & enfuite de {a veuve. L'Eleéteur Fré. 
dérie, depuis Roi de Prulle , le fr en 1688 Maitre des Re« 
quêtes, en 1691, Membre du Confeil privé & du Conieil 
de Guerre, & Commillaire général pur la guerre. A la 
dédicace de l'Académiede Halle, ilen far fai Curatear . 
Ea 1693 l'Ele@eur lui donne le gouvernement de Îs Prin. 
cipauté d'Halberftid, & l'ayant rappelé trois ans après il 
le fit Préfident du Confitloire de Berlin . 1 mourue le 14, 
Fevrier 1709. “ Gr. Difé. Univ. Hoil, : 

DANDALIENS, ou plurôt WANDALES, anciens 
peuples d'Allemagne, voient très puiflans dans le XIL. 
liéclez mais tellement adonnez à ls faperflition des ido- 
les, qu'ils refuférent d'entendre parler de la Religion 
Chrétienne. On furobligé d'avoir recoufs à la force; & 
Valdemar, Roi de Danemark, qui étoit lear voifin du 
côté de liner , les Princes de Ponéranie du côté d'Oriene 
&aumidy, Henri le Low, Dac de Saxe, les preflérenc - 
fi fortement qu'ils furent contraints de recevoir Les Prédi. 
catears Evangeliques, qui amenérenr ce peuple à lacon- 
noifnce de ].C. * Cranczius im Merrepol. : 

* DANDAMAH, ville principale du païs dir Sefalae : 
Aldhsheb, La plaine d'er : c'eit ce que nous appcllons au 
jourd'hui ls côte de Sofala & de Mozambique. * D'Her« 
belot , Biblivth. Orienr. ; 

DANDERY, étoieun certain Fou, qui faivoit la Cour 
det'Empereur Théophile vers l'an 830 , & qui divertifloit : 
ce Prince par fes naïverez. Comme 1l avoir la liberté d'als 
ler partont, ilentra un jour brufquement dans lecabinee 
de l'Impératrics Théodotz, lorfqaelle faifoit fes prières 
devant un aratoire orné de très-belles images , qu'elle gar- 
doit fort fecrérement , pour empêcher que l'Empérear, qui 
étroit Iconcclaite, n'en eût connoillance . Ce fou , qui n'a- 
voër pas accoutuiné de voir dés images, lui demanda ce que 
C'éroir , à quoi Théodora répondit , que c'éroient des pou= 
pées qu'elle préparoie pour fes flles. Sur ecla Dandery 
ceancallé, felon fa courame au diner de l’Emperear, lui 
dir qu'il avoit trouvé l'Impérarrice, qui baifoie & embraf- 
foie les plus polies poupées da monde . Mais Théophile, qui 
fe donts que c'étaient des imeges, ‘que Theodor: révéroit 


en fecrer, fe leva prompeement de rable, & alla troaver 


l'Impérairice, à laquelle il rc de rudes reprimandes : l'Im-* 
pérserice Jui dir en riant, que ce fou s'écoic erompé agré2=" 
Diemiene, en prenane pour des poupées let images de fes 
filles, avec lefquelles elle écoic devance le miroir. Théo- 
phile croyance une chofe qu'il ercuvoie fhafance , fe prit à 
tite, & s'en rerourna. Cependant Théodora , qai s'étoit 
adroirement tirée de cemauvais pas, Voulane y remédier 
a l'avenir, fe fibien chisier ce Fou, pobr lui spprendre 
à neples parler de poupées, qu'aufli-eôt qu'on lui en par- 
Joie, it mertoit le doigt fur ls bouche, & n'ofoit perier . 
* Maimboarg, Hif.drs Jronsclafes . î 
DANDINI, ( Jéréme) Csrdinsi, né en 1409 a Cée 
féne ville d'Italie dans Ja Ramsgae, étudiaen Droit à * 
Hologne, & étant allé à Rome, il s’y avançs à la Cour, 
& fur Evêque de Caffiano, & puis d'Imola. Le Pape 
Psol LIL. lenvoya Nonce en France. Jules HIT. fe fetvie 
au de lui ,& le créa Cardinsl en l'an 1$5r. Dañdinieut 
depais d'autres emplois , & mourut à Rome le 4. Décem 
bre de l'année 1559. De Thou, Hif./.8. Ughel, Zi, 
facr. Auberi, Hif. des Card. Onuphre, Perramellario, &c: 
DANDINI, (Jérôme) Jéfuire, étoic de Céféne, de 
la mêoe famille qacle Cardiosl cideflus, de lagacllefone 
foruis des Comtes, qui font diftinguez dans l'État Ecclé- 
fiattique, 1l eft le preinier de fon CEE enfeigné 
la Philofophie à Paris : 31 profefls auf Is Théologie à Pa- 
due & ailleurs. Il far Reéteur de College à Ferrare, à For- 
li, à Bologne, à Parme & à Milan 3 Viliteur dans la pro 
vince de Venife, dans celle de Touloufe & dans celle de 
Guiennes & Provincialen Pologne, &au Milanez. Le” 
Pape Clément VE, l'envoya l'an 1$96 au Mont Liban, 
Nonce chez les Maronites . À fon rerour 1! mourut à Forli 
le 26 Novembre de l'an 1634, âgé de 8jans. 12 com- 
pofé an Traité de Plülofoplue, & 1: Rélarion de fon Vos 
‘ 338€: 


DAN. 


gage , Qu'il a écrite en Tialien , & qu'on a imprimée l'an 
1656 à Céféas. Nous avoasune Tradaétion de ce Voys- 
ge en nôvre langee avec des Remarques de Richard Si- 
mon, imprimé à Paris en 167$, & à la Haycen 1684. 
FBayle, Did. Crir. 

DANDOLI. DANDOLO, 

DANDOLO, lmille . La famille de Dawposr où 
Danposo, 4 été féconde en perfonnes illaltres , & 4 don. 
né plufieurs Doges à la République de Venife ; entre au- 
«res Hswnt » dont nons parlerons dans un arti- 
cle exprès. Jzaw Dandolo fuccéda es Contarini en 
280, Il fie la guerre aux Iiiriens revolez , envoya du fe- 
cours aux Chrétiens de la Terre-fainte, fut Le premier qui 
Bt bastre des duears , & mourur l'an 1:90. François Dan- 
dolo, fa fideliné Gt furnonuner de Chien , sdoact par 
foumiffon l'elpeic du Pape Clément V,extrémement in. 
digné contre Les Vénitiens. 11 aquie plufieurs villes à ls 
k lique, & mourut l'an 1339: aprés avoir gouverné 
11. ans. Un de leurs adans Nicosas Dandolo, come 
mandoie l'an 1570 dans Nicofe, lorfqu'elle fue prife par 
Jes Turcs, & contribua à la perte de certe place , par {a ne. 
gligence. Il ramalfs néanmoins des troupes dans la place, 
où André Pelaro manqua de le tuer, lai reprochant que 
c'était par 6 Licheré que la ville évoit tombée entre les 
mains Le cms. Daadolo fat rué peu de rems après 
par Les Turcs, qui le furprireac fous prétexte d'une com 


tion . 

DANDOLO, (Henri) Dage de Venife , gouverioit 
depuis neufans cetre République , lorfque Les Princes croi. 
Lez y envoyéréac des Déparez ea 1101. C'écoir un Prince 
d'ane grande majeité, qu'une vieilleffe de quatre-vinges 
ans retdoit encore plus vénérable. Son âge n'avoir poiat 
diminué} La force de fon corps, &avoit augmenté celle de 
fon efprit. Il avoit une prudence confommée , ua cours 
give &une Co mp 

ans qa'l prenoie pour a pasrie: il étoie d'ail 
Leurs auffi grand Capitaine qu’habile Politique. Ce qu'il 
yadeplus | htm D c'eit qu'il agiiloit ea routeschofes 
srernenigi admirable, quoiqu'il ebe prefque pere 
du l'afage de la vuë : car 0, ans auparavant, etanc An 
tshdes 3 Set, où il er généreufe- 
ment les sacérêts de la Répablique, le le Emperear 
Manuel lui ave fase mettre ave amie drain endene de 
vant lesyeux, pour lerendre aveugle, Ses yeux denen- 
É perhirement beaux, sue ect éaenent ago , 
e qu'il ne voyoie prefque pas. Les la - 
fade lui ayant fair lavoir leurs Lheations riln'accords ps 
feulemenc les vailleaux qu'ils demsndoiene, pour paller 
en Syrie où en Egypte; mais il sjoûts, que La Répabli- 
que, poar contribuer à cette fainte entreprife, joindroic 
à l'armée des Croifez cinquante galères bien éqaipées & 
bien armées, pour combaure par mer , en mème tems que 
Les François agiroient fur terre : à la charge de partager 
également avec eux les tes que l'on ferost durant 
l'année de cecre confédération. 11 re bien plus : car l'an- 
née fuivance, en une grande allcmblée dus Sénac , des Sei- 
eears Croilez , & des principaux du peuple, dans l'égli- 
de faine Marc, il monts à a cribanve, & malgré lon ex- 
ct Ac rmat panne de je me À fopplia 
ique ei permertre de ire la Croix, & 
de conduire en peine l'armée Vénitienne » a lsiflane 
foa ls à Venile, pour y renie fa place. Ce qu'ayant ob 
venu , il fe Srarscber Lecroix le fon bonnet dacal, aën 
qu'elle fèt vue de tout le monde. A l’affaut de Confisati- 
en 1303, il rune sétion qui mérite que route la 
.poltérité en honore la mémoire . Tout calé de vieillefle 
lil étoit, ilfs'avançs armé de nantes pièces, &e l'épée nue, 

la provt de Ls Cepi le, avec é 

fine Mare, qu'on portoit devant lui, & commanda ab. 
folument qu'on Le mit promprementàverre, où ilaceira 
par cet exemple eous ceux de (a flotte, qui forvirent avec 
ipitetion hors des galéres, pour courir à l'aflaur après 

Chef, Les François furent étonnez de voir tour à 
Le grand étendart de Eine Marc arboré fur une rour 
cetre vue kur donns encore plus de courage. Dandolo 
s'étant rendu maitre de vinge-<inq tours , des cent dix qui 
étaient de ce ciué-là, le long du port pri enlaite la 
fit prompte- 








one dé l'Emperqur de ConBadin fe fe prompre 
ment MENT Su Camp ROIS, toit on de 
fon , Dascair aroccux l'eflar de l'eneni e- 


qael bientôt après fs fonner la retraite, & rentra dans la 
ville. Après la prile de Conftastinople , on nonsma dau- 
2e Eleéteurs pour élire ua Empereur , comme on en étoie 
convenu, l'on entreprirce fige. Il yen eut fix 
du côté des Vi Citas , & Ex du ces des François. Lesfir 
Ebefteurs ee ens <oncouroient rousen La rpm 
Dandolo à Qui quoique vieux, ne laifoit pas 
d'être aie rage Empire; mais 
faivant l'avis de leur Doge, avec lequel 1lsen avaient con 
féré auparavant, & de concert avec les François, ils som. 
mérent le Core Baudouin, qui futen même rems pro 
<lamé Bapersus de Conitantisople 4 pre, Denis 
Egnatius lieus . Msinsbourg, Hif. des Croifades, LS. 
DANDOLO , (André) Doge ou Dar de Venife , fac 
cbda l'an 1343 à Barchélemi Gradonie . Le République 
par fes couleils, Gt une ligue avec le Pape Clément VL & 
paillante srniée au Levant. 1] compofs auili 

une perite Chronique des belles sétions des Vénitiens, que 
Pécrarque, Blondus, Juftinien , Sabellicus, Léandre & 
Cafpisien cite aveceloge. Baronjisen fur auf mention 
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re émet Annales de l'Eglife , fous l'an DIE 
Ce je mourar l'an 1354 sprésavair gouverné t 
onze He . * Pierre Marcel ea Vie Princes de Ve fe. 
Sanfovin , fév. 2. Chren. Merula, Parr. Jral, Gafpard Con 
tareno, de Repub. Ven. Voilias , de Hiff. Las, lis. 36.9. Ge. 

DANDULY. fiyez DANDOLO. 

DANEAU , en Lun Daneus, (Lambert) Minilire 
de la Religion Réfarmée,natif d'Orléans étudia en Droit 
ea cesec ville, fous Anne du Boarg , Confeillez.Clerc su 
Parlemenr de Paris, qui fur pendu & brûlé en 1559, pour 
avoir fourenu les fentimens de Calvin. Danesu qui les 
embeafla dens ce sems-là même, fe retira en 1560 à Ge- 
néve , où il fue Miniftre & Profeileur en Théologie, quil 
alla depais enfeigner à Leiden en Hollande . Enfuire 
il vint à Gand ; & en syant êté challé par les guerres ci- 
viles, vers l'an 2582, à alla dans de Bésm à & fus ap 
pellé l'an 1594 à Caftres en Languedoc, où il mourut 
deux ans aprésen 1596, à l'âge de66ans. Danesu éroit 
favent, & a écrit divers Ouvrages, entre lefquels il yen 
a plufieurs contre les Lathériens . On a de lui les Comme. 
taires ur l'Evangile de faint Matthies de de faint Marc ; 
Cemmentari in Enchi £. Auguffini ; laci communes 
Harmenia five Tabula in Salemenis Prouerbia de Eccle. 
faflen s Geographia poëtica lib, V3 Veraftifiearum muse 
di Antiquitatnns lib. V3 Elenchus Harericoruus 
dus facra Scripture; Ethica Chriffiana ; Traibarus de A- 
micitiæ Chriffians; De Ludo 3 Pin a Chrifians 
De Vencfcis Dialoqus ; Comment. in Eyif. Pauli ad Phile- 
méme ; Commenr. in 1. Epif. ad T'imssthemm ; Oratienis 
Deminica Explicarie; Paratitla in D. Auguÿfini sers pra 
cipuor ; Comment, is Librum ejujdems de HareGbser ; Tra 
atus de Autichrife ; Cemmentarins triplex dt Petri 

avai lbrans primeurs Era = mme] Def pe 
pus wefernes (yradermm Lrrobolorures ; Rejpe, 
per ro sr + 3 ratio Antitheffs Jacsbi 
Andres ; Examens a du LA on rar 
Martino Chemmitis cenferipri ; Apelgis Gus ol 
Phemias Jarobi Andrea; Ant.Ofiauder; Rejponjio ai Lu 
64 Offandri admenitionem ; Ad Fratris Tibpenfes Re. 
+ , de vribus gravifimis quaffionibur 
je 











ur, Cr. 

a Srphanum Gariachinm 3 Elenchus fophifmatues 
Gerlachii ; Refponfie ad N. Selmerceri librarm s Zpifnia 
ad N, Selucccerum de Exrgef Saxonira ÿ Relies Ar- 
icnlos Fidei propememdos Ge i Rejpenfis ad liérllieis de ex 
terms Jen vifflili Feclefias LociCemmunes s Rafpenfis ad 
Fellarmins Difpurationes Theslogicas ÿ Aplorifmi Polis 
ticer Chrifliaus, libriz s Canmmeutaria in km Pro 
pheras Minsres ; T1 y à encore de lui quelques Ouvre 

es François, comme, Us Traitté des Danfes, la P 

que, Ge mue Tradufien des trais livres d'Héfiode, in 
titmlaz, les Oemvres Ge les Jours . Al a aulfi traduit lui 
mème en François fon livre de Wemeficis &e celui de Lun 
de Ales . Hoornbeek allure que fon Elemchns Hareticon 
rom eft un excellent livre. * La Croix du Maine, Bi 
bliorh. Franç. De Thou , Hô. L. 117. Meurfius , Ath, 
Belg.l. 3. Melchôoe Adam , in ie, Thesl, Exter. Ge. Teif. 
fier, Elogitens, 4. de l'edir.de171g. ; 

DANEBERG , ville d'Allemagne, dans le Duché de 
Lanebourg. Elle eft fivsée fur le rivière de Terze, dens 
La Halle Saxe, à uae licuë de l'Elbe ,avee ua bon chceau . 
Son territoire elt aflez . *Sanfon. Baudrand . 

* DANEBERG , Comté de La Balle Saxe dans Le Du- 
ché de Lunebourg . Il s'étend le long de l'Elbe di fad-eft 
au nord-oueft, 8 1left rraverfe da midi au nord par laris 
viere de Tesze. Il eft au nord de la Vieille Marche de 


Baden 

* DANEBROG , Ordre de Chevalerie en Dinemarc. 
Il fur inftiué par Waldemer IL Roi de Danemarc,le jour 
de 15. Laurent en 1219. Bartholin dit que Je Roi Wal. 
demar éranr engagé dans une guerre contre kes Livoniens 
qui évaiencencore Payeas , & qui lai tsilloieat bien de la 
befogne , vir un jour tomber du ciel un étendart fur Lequel 
il ÿ avoit ane craix blanche ; Quà cec afpeét les Danois fe 
featirent animez d'un nouvesu ci e, & que les Livo- 
niess fe découragérent ; Que Waldemat remporta une 
glorieufe viétoire ÿ %e cet écendare fur Il Danebrog, 
où Damborg, c'eft 3dire, La fort on la frere das Da 
mis ; Enbn, que ce drapeau Éar dans là fuite porté dans 
les batailles comme une chofe facrée , jufques à ce que Le 
Roi Jesn le perdit l'an 1509 , dans le Dithmarfen. Wal. 
demér en prie occafion pour initiuer l'Ordre de Dane- 
brog. Ses laccefleurs négl igérenc dans La faire cese infhi- 
tuson . Le Chrillianifnse s'étant introduit dans toutes les 
provinces du nord, & les Chevaliers n'ayanc plus le mê. 
me objet pour occuper leur valeur, cer Ordre rombs en 
décadence, & fur comme éceine l'efpace de plafeursfié- 
des. Chrétien oa Chriflierne V. doaner l’émuls- 
tion a f Noblelle juges à propos de le rérablir, & chailir 
pour cela en 1671. le jour de la naïflance , où comme d'au. 
tres le veulent , du barème de fon fils âiné qui régnasprès 
lui fous le nom de Frédérie IV. Le rétablitfensent de ces 
Ordre, fe fic avec ieancoup de folemnité & de magnif- 
cence : les Princes & Les premiers de fa Cour en farent ho 
norez , & il fur ftatué qu'agcan Seigmeur ne ir dans 
la fuite recevoir l'Ordre de ! rech puces 
fidérable du Royaume, qu'il a'eût éte suparavant admis 
dans celui-ci. Dans de grandes folemnicez , Les Cheve- 
liers portent unechäine, done les chliaons ne font rien 
aatre chofe que les lettres WÙ & Cs entrelailées, dont la 
première marque Waldemar le Fondaceur , & la feconde 








DAN. 15 


Chriftierne V. le Reftaurateur de l'Ordre. Pour marque 
de leur dignité, ils portent fac l'elbomac ude croix d'or 
émaillée d'argent à la bordure de les, ornée d'onze 
diantans pendans à un grand cordon blanc bordé de roa 
&ei & au côté droit, ane étoile en broderie d'argent, char 
gée da croix {d'argent à la bordure de gacules avec ces 

lestres Cv. & ce mot Refirarer. * Gr. Dit. Univ, 
Hall, Thom, Bartholin. Differt. de Orig. Ord. Dancbrog. 
Sr. our, der Bidder.Ord.p. 355$. Arnkiel P. IV. 
(.6. €. 7.6.9. fes. 

® Dañ do, forterelle bâtie par les Danois fur la 
câce de Corceandel . *Gr, Diff, Unes, Hell, 

DANEMARCK où DANNEMARC , Danis, Ro- 
yaume d’Egrope, a pour bornes l'Océan au Couchanct &e 
au Sepcenrion , la mer Baltique à Orient, & l'Allema 
gne au Midi. On éroie que le Danemark œil be pais des 
anciens Cimbres, Les Danois ont été eurrefais trés. paif= 
as, & ont fouvene fair desdefcentes en Angleterre & ea 

«Leur Royaume n'a aujourd'hai qa'eaviron oiow 

90 lieues du Midi eu Sepeentrion , & 45 où ça lieues d'O. 
rient en Occident, depuis Coppenhague palqu'à La côte 
occidentale du diocèfe de Ripen. On a autrefois divifé le 
Danemarcken crois parties, 1.en Jurland ,2.en Iles, & 
3. en Schonen . Mais cesre dernière à été cédée aux Suédoës 
par le Traité de Corpeohagae de l'an 1669: siafi le Da+ 
nemarck n'a que la prefqu'ille de Jurland , &e les iiles 
ot à l'Orient. Le Jurland, qu'on eppelloir autrefois 
Cherfonéfe Cimbrique , fe divife en Sud-Jarland & ex 
Norr-Jueland, edhdire, que l'um eft au Midi , & l'au 
tre au Seprentrion. Les principales illes font, Zeeland, 
Langeland , Lsland, Fainen, Mone, Falier, Allen, 
Boraholm, Hémeren, Anoutou Atholt, Leflo, Arroë , 
Wen ou Ween, Hefelo, &e. Le détroit du Sund eft en- 
tre l'ile de Zeeland & la province de Schonen. Llyen a 
quelques aatres, comme <elai du grand Dele, da petit 
Bele, &e. Seppenhague ft La capitale de Danemarck, 
dans lille de Zcelind. Les autres fuat, Elleneur, Ro- 
fchile, &c. Le Jucland a quatre diocéles vers le Sepren- 
trioa , Ripen, Arhufen, Alburg& Viborg, avec deux 
Duchez versle Midi, Siecfwik , & Holiten. Le Roïelt 
auf fouversin de li Norvége , de la Groenlane, desifles 
d'Iflande & Ha press Drnemerck dns l'A 
métrique, & de quelques places dans la Guinée. 
aaifi le cicre de “Conts d'Oldemboarg, de Deimenhor , 
&e, L'air du Danemarck eft extréiement froid , mais le 
Fais, quoi qu'entouré de mers el peu marécageux , &af- 
les fertile en graiss &en plturèges. 1l y : quantité de 
cerfs & d'élans, besseoup de chevaux &de bals, que 
des Ecrangers y von acheser ; de forte que l'on ea emume- 
D Qu Les ps x dagueses mille en Allemagne. La 

éche y eft ani rrés-bonne, & far tout celle des harangy. 

€ négree m'ef pas grand en Dinemarck,& le plus grand 
revenu du Roi fe mire du sage parents marchandi. 
fes eu dérroit du Sund , qui ei la clef ie Ls Mer Baltique . 
Ce revenu neft pourrant pas fi confidérable, depuis que 
les Suédois n'y payent pluss & il le fers encore moins, 
on faie rédifir le dellein que l'oa 4 eu de joindre la Mer 
Baltique à l'Elbe, par le moyen du Lac de Swerin , 6 l'on 
continue le eraaf port des merchsndufes par terre de Ham 
bourg à Lubeck, & f l'Eletteur de Brandebourg peur ve- 
air à boue du cœual, qu'ila commencé à Mulleras, pour 
tranfporter les marchandites de Pologne & de Silélie, de 
l'Oder dans l'Elbe par le moyen de la Spréhe & du Havel, 
Les Danois on à peu-près les mmes inclinations que les 
Suédois & les Allemands . Ls Noblefleeit vaillance & r3- 
gnifique , pailionée pour la chatle , & n'affcéte poiat, com. 
me aillears, les diétinétrons que donnent les cicres de Mar- 
quis, de Comes & de Beroms. Le peuple en général et 
bon & afible, laborieux & ménager, docile& fort fou. 
mis aux volontez de fon Prince , Qn y 4 vu quantité de 
gens de Lettres, comme les Barcholias pour ls Médecine, 
Ticho-Brahé pour les Mathématiques, &e, Aurelke , c'eft 
simer aveaglément les fables , que de croire vec quelques 
Auteurs Danois, de nom de leur paisest tiré de celui 
de Dau, fils de Jacob, donc il fonc defcendre leurs Rois, 
Ce Royaume qui a été de tout tenas éle&if, eft béréditai. 
re depuis l'an 1660, & ls Nobleffe n'y a plus les prérogs. 
tives dont elle joxiSoit depuis 6 long-cems. Le Ros d'ag. 
Jourd'hui elt defceadu de ls naifon des Comtes d'Oldem. 
bourg, dont nous rapportons toute la fucceffion (ous la 
mot HOLsTHIX . 

Les Auteurs Danoës font ua grand dénombrement de 
Roës fsbuleux depuis Dan 4 mais pour ne poiae en impo. 
fer au pablic, en marquant les noms de ces Princes imagi- 
naires, nous avons cru qu'il fufBloie d'en rapporter ica la 
fucceflion chronologique depuis Hañoco où Hérozo VE, 
de ce nom, qui fe &t Chrétien , & qui commente de ré. 
goer vers l'an 930. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES RO 
de Dasemarei ? 





k depuis l'an 930, 

Vers l'an 930 Herold VI, régna jo. ans. 
. 940 Suen ou Suénon IT, 4 3 
1014 Canut, dit le Grand, a 
1036 Canue rs » 
104$ Magnus + 
1649 Suen ou Suénon à 47, 


2074 
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1074 Hérald VIT. dit Je Fainéant ; z 
1076 S. Canat IV, 9 
108$ Olaïs, 10 
109$ Eric IL, h 7 
1104 Hérold VILL. où Nicolas, 3 
ti35 Eric IV. 4 
1139 Eric V, $ 
1147 Canut V. 

115$ Saen où Suenon IV. 3 
1157 Waldemsr L 23 
118$ Caout VL 18 
3202 Waldemar IL, L 3 
1341 Erie VL 8 
4250 Abel 4 
s252" Chriflo le I. 7 
1259 Erie VIL dit de Poil, #7 
1246 Eric VILL, dit Le Jesssé, 3$ 
1321 Chriftophle EL. #3 
1333 Waldemer IT, FR 4 
1376 riteavec Aquis ; 

ia Eric te dépots en 1438 M 

.  Amarchie de 6. ans, 
n44f Chriftophle IL. 3 
1448 Chrillierne og Chréries I, 34 
1913 Lbriierne IL.e Néon de Aurd, dépoté, 2e 
3513 berne 1e 
4523 Frédéric L die le Paciéque , M à [EI 
1534 Chriftierne IL 44 
3519 Frédéric IL 29 
1588 na ü 6 
Chris x 

2648 Frédéric 111. 22 
1670 Chriflierne V. 29 
1699 FrédéricIV. zu 


1730 Cluiflierse VI, 
* Saxon le Gramimairien, Adam de Bremen , & Albert 


r ja , Géogr. 
div, ne Chris, German, Deruus, liv, 2. Comment, 





#1, IV, du nom, mort le 13. oétobre 1730, 
Agé de 5% ans & qu jour, fuccéda à fon pére Cnasstias- 
a V, le cinquieme août 1699, Ilavoir époalé Lesife , fl. 
le de Gafave. Adolphe, Dur de Meckel bourg Gullrév ; 
mort le 1$ mars 1721,doût il ae Lun Prince né en 1647, 
mort en 1698 ; a, CunisTIERNE, VI. da nom, qui fuit 
3 Frédéric Charles, néen 1701 ,nvort en 1702 ; 4. Geor- 
£r, néem 1703, mort en 1704 ; & £, Charlotte Amélie, 
née le fixiéme cétobre 1706 . 1] avoit époulé en fecandes 
noces le quetriéme avril 1721, Ame. de Réventlaw, 
Duchefe de Slesfwick, dont ila eu 6. Chrifime- Amélie , 
née le 43 altobre 1733, morte le huitiéme janvier 1734 ; 
& 7, Frédérés-Chrériun , né le premier juin 1726, mort le 
25 mai 1737. 

Cha er pere roms né es Et et 
à épousé DE à PIADLS LR à lad 











du tons. 

DANEMARCK, LE NOUVEAU DANEMARCK, 
C'eit ane contrée des Terres Ardiques. Elle eft fur le bord 
œcidentsl de ls Mer Chriftiane, au nord du pais, qu'on 

lie ls Mer Glaciale ur les cartes ordinaires : &e que Le 
À Élenocpin afure dans fes nouvelles découvertes cru an@ 
terre lerine 

DANES, (Pierre) Evèque de Lavaur , étoit Parifen , 
&eut pour Maitres Budé, Jesn Lafcaris, & quelques sa. 
tres Savans de fon teens . Le Ros Français L le ft ProfeBeur 
en je Grèque, & il a été le premier Profffear Royal 
établi à Paris. Henri IT. le nomma pour être Précepteur 
du Dauplua François T1.Le Cardinal de Tournoa l'ssnsoit 
C3 leproégeoit. On le choifie poar étre envoyé su Con 
cile de Trente, avec le Seigneur Claude d'Urfé, Gou- 
verneur du Pais de Forès, lequel évoir Chef de l’Ambalfs. 
de, & Pierre de Lignieres Préfident au Parlement de Pa. 
ris. Danès ÿ ça en 1546, un crés-beau difcoars, qui 
farimprimé dés la ème année à Paris ,& en 1567 à Lou- 
vain avec les Aôtes de ce Concile.ll fur nommé l'an 1556, 
Evèque de Laveur. 11 voulut régner dans la faire en fa- 
veur du Doéteur Gilbert Ciénébrard , avec l'agrément de 
Henri LL ; mais l'effet de fs bonne volonté fur empèché 

x une cabule de Cour, & ileut malgré lui pour fuccef. 
eur Pierre du Faur frére de Pibrsc. Scévale de Sainte. 
Marthe, qui a mis fon éloge parmi ceux des dotes Fran- 
ais, s'étonne que ce » Qui étudioit conrinuelle 
ment, sit donné G peu de fes produétions eu pablic. Il 
remarque pourtant Ÿ mouse compofé divers Ouvrages, 
& fait grand nombre de sraduétions , qai ont été perdues . 
Génébeard qui parle fouvent de lui dsus a Chronologie , 
157$, fon livre de riniré, & fic depuis 

i qu'il cite une fe ingé. 
nieule de Denès, que Sponde à suffi rrpportée ans fes An 
nales après le Prélident de Thou . Dans le rem que ce Pré. 
le éroit au Concile de Trente, Nicolas Pfessine Evéque 















de Verdun parls avec allez de liberté contre les abus qui fe Î 


commetroitnt à la Cour de Ronse ais fujes des Bénélices 
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Ce difecurs ne fat pas du goër de l'Evêque d'Orviette, qui 
D meet np fos je Po lui dir, (en 
fa une froide allufGon su mot Galws, qui veut dire 
Français & Coq) Gallus Cantar, c'eft à dire, ce m'eft 

l'un Coq ess François qui chante, Uriæam, reprit 
TEvique de Lavaur , ad 4wd Gallicininm Perrus res 
met t c'eft à dire, Plût à Dieu que ce chant du coq pür ex- 
citer Pierre à la pénitence. Turnébe dédis aufG an Ou- 
vrage à Dants, & de Thou parle de lui en divers endroits 
de Ba Hiftoire. Ce (avant Prélat mourut à Paris lez3 


avrilis77, Agé de #2 ans. Son corps futenterré dans l'é- 
life de l'Abbare de int Germain des Pres, où l'an voir 
fon tombes près du grand autel, dans l'endroit où eft a. 


purd’hei Is € le de fire Cafimir . M.de Thou dir que 
Danés avoit plus de £o ans, lorfqu'il mourat à Paris dans 
le couvent des Bermardins qu'ilavoit choifi pour La retrait. 
te de fs vicilleffe. Llfeer pau paroit par fon 
épitaphe qu'il eft mort das l'Abbsïe de S, Germain des 
Prez. Quel uns ont écrit que Dsiwés avoir publié des 
Corrections fur Pline fous le nom de Bellociries ,” Géné. 
beard, in Chren, Turnëbe, és Lee. Cicer. Sponde, ds Anal. 
De Thou, Hif, Sainte-Marthe, is Eleg. Det. Gall. de 
TI, Gal. Chrif, Le Mire , de Seripr. fes. XVI dre. Méve, 
ge pe PPS Jorfque J 
nds avoit à peinearteint lessens, ea 
Ravifus Taxe, où Teiffer | bai dédis fon livre 1aurulé 
Officina . Dans l'Epicre dédicatoire il Le craite de £ame plu- 
rèma erudirionis Gp doëtrina. M.de Launoy prétend que 
Danès étoir plus vent que Guillawme Budé, & pour le 
prouver 1 allégue ces vers de Charles Sallius, 


Maguur Budant, major Daneffus . 
Alle Argious merat, ille pr reliques, 


M. de Launoy lai attribué plufieurs Ouvrages, Dadecaffi- 
cum ls laudem Nicolai Manmelis , quad extat in l'agegica 
terminerure inrrodnétione Mannelis, Lutetia 1616. Judi- 
cium Ofeina Texteris pur Epiffolan fcripram Nicolas An- 
tenie Venere, in eademeffcina, Parilis 1653. Seholéa 
Ariforelem G Teriullianun , @e. L'Aureur du Journal 
des Savans die que Le livre de Riribus Ecelefie publié fous le 
nom d'Etienne Duraati, prémier Préfidens au Parlement 
de Touloufe, eft de Pierre Danès , qui mourur âgé de #2 
ans j qu'il avoir laife plufiears Ouvrages Manuferits , des 
traduétions da Grec en Latin , des Lertres, des Oraifons, 
& les vrois livres de Riribws Ecelefia, qui farent schetés 
après fa mort , avec fa Biblicthéque per le Préfident Du- 
ranu. On sauf pablié en 1702 , une Diilertation far le 
livre de Riribus Ecclefe, où l'on foatient que Danés eft 
l'Auteur de celivre. *Teifier, Eloges, querriés dir, 
Amelot de 1 Hoafiye, Mémires Ge. tem. où l'on trou- 
ve ne inftruétion que Danés avoir donnée à un Seigaeur 
de Cor que le Rai Charles IX. enroyoit er ambal . 
DANET, (Pierre } Abbé de faint Nicolas de Verdun, 
donna un Diétionnaire Latin & Françoës, &cun Diétion- 
maire François & Lan, à l'afage de Monftigneur le Dan 
phin & des Princes fes fils. Depuis il corriges & augmen+ 
t3 confidérsblement deux Dutionnaires . On sr 
ie 
Di- 





fon Diéiionnaire Latin elt plus exa6t que celui qu'il a 

en François. Cer Auteur avoit donné un Ellai de ces Di 
étionnaires, dans un petit volume és «eu Latin & Fran 
çois, ineieulé, les Racines de La langue Latine. 112 enco- 
te donné un Diéticanaire François des Anriquirez Gré- 
ques & Romaines à l’ufige de Monfeigneur en 1698 im 
quarte. Danet eft auf du nombre des Farerpréres Dait- 
phins, choalis par M. le Dux de Montaufer , pour éclair= 
arles Auteurs , à l'ufage de Monfeigneur le Dauphin : il 
eut en partage le Phédre , qu'il donns avecune interpré- 
tation & des Nores Larines , Cet Auteur eft more à Paris 





DANGALI. or DANCALI. 

DANGEAU, boarg de France dans le Perche. Il eft 
fur La rivière de Douzaine ou, felon M. la Martinière, 
d'Oufs environ à trois lieues de Châreaudun da côté 
du Nard . * Maty, Didi, Géogr. 

DANGEAU ( l'Abbé de. } Fyez COURCILLON 
(Loüis de.) . 

+ D'ANGELIERE (Cecco ou François.) Il Beuricen 
1314, & fut Poére, & Auteur Claffique, comme le di- 
feat Foatanini, & Ubaldini. On le croave auffi nammé 
dans ls neuviéme journée de Doucree . Il eponfs Uguccia 
Ca£ili des Seigneurs de Cortone . L'on garde fes ouvrages 
dans la Bibliothèque du Vatican, & l'on voir quelqu'un 
de fes Soners fort rares imprimez dans le Recueil taux par 
Allacei. Il fur Bou: utant de Siene que de Corroge 
où fa famille fe cond voujours noblemenr dans La mai. 
fon des Angelieri Alticozzt. Aiant ére furaumme Coz- 
20 (comme Baldelli l'allure chez l'Ecrivain Manni dans 
fon livre inticale: les Sceaux anciens Tom X11LSceam XIE. 
à l'article du furnom Angelieri, que d'au roux auf ecrie 
Angialieri, ou Angiolier: ) après l'an 
gs à emendre l'autre sddition ou des Cezzi de 
Gorseme Bourgeois de Siene : depurs au mat Cezzi on ajoue 

ta l'autre Ales , mais feparé ; & à Ia fin cés deux mors ajant 
étémisentemble ‘fe jougnitent sai les deux mafons An. 
gels Aleuzzi, où d'Asgeliere Alricozzo. Le Blafon 

cette famille font trois têres de beaf en champ bleu, & 
ua beuf qui efl coaché fur ls Couronne, & le Morien, &e 
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ques fois suffi une Croixen champ blanc, Ariofteeæ 
Lit mention quand il dir au Chant X A 


î dell. » 
Das nd, da Ange. an Angie. 


Il paroïr par l'ancien Regirre de ls Chancelerie de Corto= 
ne que depuis que l'on raccommods les murailles de certe 
Ville, Angeliere de Boncitolo qui fut pére du dit Cecco 
fe Co ri Fe a hiafser or tporemanr 
cours de ji iene, rer) la 
memorsble vide fux les Foret dns aglane 
bataille de Montaperto. Cette très-ancienne pro 
daifit plafiears Perfonnages diftioguez sutane dans les 
jee que dans les em & en Ambsilsdes, & commil. 
fions Politiques 'outre qu'elle s eu des Chevaliers de Mal- 
te, de Saint Etienne, & d'autres Ordres Militaires. 

* DANGICOURT, ( Pierre ) naquir a Rowën d'une 
trés-bonne famille vers l'an 1666, Dès {a jeunielfe il s'acta. 
cha à l'étude des Belles Lestres , & eux le de tou. 
de Fat de Nabimauquese de qi Ye mguge lee 
tir l'ail les Matl iques, & qui l'ye: Je 
ment qu'elles ont té pendant touteta vie, Matérude Fe 
Ke An commescement du refuge, fon pére l'imens 

Berlin , où il arriva le 30 fepcembre 1 Depuis qu'il 
y fat établi, il continas fesérudes, stesché fur coge à le 
Phyfique & aux Mathématiques. Son spplicarion au tra. 
vail, ls vivacité de lon efpric &e lepgemenc profond qu'il 
failoir paroltre, lui ae Pav l'être 
Membre de l'Acsdéimie des Sciences de Berlin , le oa25é. 
me jaillet 1701, Dans la fuie les ralens lui Éarenc d'u 
grand fecours, poar faire de nouvelles découvertes & pour 
réfoadre les problémes les plus difficiles de 1a Géométrie. 
Par le moyen de fon Algébre , il déchifra des lerrres inter. 

ées. Avec tousces arancages, il éxoir modeite, fans 

fomprion & fans vanité, fimple dans fes manières mais 
toûjours contraire aux Savans déciGés. Le grand Lejbnits 
l'honors pendant 6 vie d'une amirié & d'une confiance 
partieuliére . Il ne cells jamais de faire connoltre ,tant eme 
public, qu'en particalier, le mérice de M. Dangicourr , 
Jufques-Là qu'il le crur capable de faire des fyftèmes de Ma- 
thématique . Nous avons de lui un lénse fur les Se- 
étions Coniques qui dou svoir éré propolé dans quelque 
Journsl Litérsire, mais dont nous n'avons pas oui dire , 
que perfonne ait donné La folarion ; & l'on péat voir dans 
le premier volume des Mifrell. fs, p.336, 
le tour fingolier qu'il donna à l'Arirhwtique Disaire , 
done M Lelbnits éroir originsirement l'inventeur, Il fee 
foavent employé dans les afaires civiles, & s'aquits avec 
la dernière exaétieude de quelques commiffions dont il fue 
chargé Les Minuitres d'Etar, Chef des affaires Françoi- 
fes, ayant fau connaître au Roi fs Majeité Jui fe La gra 
ce de le nommer fon Confeiller au Tribunal François de 
Révifion, par {a pente du quatriéme novembre 1722, 
charge qu'il a dignemenc exercée à ls re Roi 











gicourt 

thémariqes . Il n'en fur wa 
modefte , s'énadiant roûjours de L 1 
de La Socsère La jaikèce qui lai écoit due . Son principal foin 
fut de Énire valoir les eravaux du département dont 


il évoie 
Chef . Sa maniére de fire ou d'écourer Les: s, de 
recueillir les fentimens 8e d'augmenter 
Société , lui atrirérens l'affection des Mi 
le même bu que lai . Tant d'emplois, done il s'aquittoie 
avec ardeur , & La grande applicarion qu'il avoit pour cha- 
affaire, donc il Aou cargé, Hoi atcirérent diverfes 
Saxions de poitrine , 8e dans La aire fon eftomec far telle 





r plufieurs piéces inférées , où daus l'Hfar 
Répuéliqu dans La 
Mage, Outr 
voir beentôt paroitre . , Gers. Lame 19. p.70. 
DANGILLON. Pers AJIS d'Angillon . 
DANGU , bourg de France , dans le Vexin Normand , 
far la petite niviére d’Epte, environ à une lieuc aa defous 
de Gulurs. * Maty, Did Gé 
* DANHAUER & DANHAWER ( Jean Conrsd } 
naquat le 24 mars 1603 , à Kundringen dansle Brifgiw, & 
Gt Les ères énades à Strasl où on l'envoysen 
1610, Iles coatinua dans l'Académie de La noiene ville, 
& fur fit Bachelier en 1619, & Maître en Philofophie en 
sur, eee ep mar rer 
sappli T » & après y avoir foutent pen 
ps quel tems des ge » ilv'en alla à Marpergé 
de la à Alcoef. 11 fut auili Gouverneur de quirre jaunes 
Seigneurs de Rarisbonne , & en 1637 ilalla avec eux à 
ne où ils eatendirent les Profeffeurs Major & Gérard où 
Gerherdas. En 1638 , on l'appella à Serasbourg , poar être 
Infpeéteur où Principal du Collége des Fréres Précheurs . 
Bu 1639 il y fut fac Profefieur en Eloquence ; ous 
L' 
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Profeffeur en Théolagis & Chanoîne de S. Thomas, & en 
1634 il fut créé Doéieur. Ileur encore dans certe ville-là 
plulieursemplais hanorables , jufqu'a ce qu'enfin il devine 
en 165% Predicgceur ou Muniire de l'eglife cathédrale, 
Préfident du Confiftoire & Doyen de Capirre. On l'ap- 

dla encore en d’autres lieux, comave à Ulm, à Franc. 
Eèttur le Mes, à Roftok, à Danrzik , &c. mais il m'sc 
Coprs sucane de ces vocarians ,& demeur: à Seruboerg . Il 
étoit ersporté contre les Cschaliques Romains , & contre 
tons ceux qui n'écoient pas de La Coufeiion d'Ausbourg . 
H s'appo& fortement à la rétinion des Lurhériens & des 
RéHormez, quoique Charles Lois Eleéteur Palain tache 
à lui infpwer d'autres feutimeus . Il fe broailla avec 
Dureus où Durzus qui eravailloër de toutes fes forces à 
certe œavre. Peu de weims avancfa mort, il écrivit vio- 
Jlemmens contre ce Minüitre, & l'accufa de n'étre ni pour 
les riens ai pour les Réformez, mais Dureus en 2p- 
pella su Tribunal de Chiilt. Leur auf quelque diferenc 
avec Reiabohe , Surintendant des Eglifesde Holftein aa 
fujer de La réünion des Luthériens & des Réformez, & 
après que cela eat duré plusde douxe ans, ilsentrèrent 
dans ame nouvelle Difpute , fer la queilion , Side S. Efprir 
ne er 
n'étais l'une grange io ttance, & palli fe 
cet article. Daniwer en 1663, pablis contre 
di un livre intitulé Srylus Viauiex, dans lequel il lai repro- 
che de voaloix faire revivre l'erreur des Grecs, & l'intro 
daireen Allemagne . Enfia il moarur le 7 nov. 1666.Par- 
mi fes Ouvrages , les fuivaus ont fair le plas de bruie, Her. 
meneutics, fou idea Boni nterpretis G malitiaff Calumnis. 
aoris à Lea bowi Difpurateris G malisinf Saphiff; Arifte- 
teles redivives contre Cornamn Jejuiram; Hodofopbis Chris 
iamas Hodeweria (pirirus Papaii Hadsmoria fpivitns Cal. 

iniaui ; Chrifliais, feu Hif. Ecclef. trisn prierum peft 
Chriffum natuss faculerum ; Colleginm Deralogicum ; Cal 
Lines hf iginus Catechijrus milch , cs Explice- 
tion du Catéchilme de Lucher. Balthazar Bébélius a fait 
fon orsifon fanébre . * Gr. Diff, Univ, Hall, Wirre, Diar. 
Biograph. Freheri Theatrmm. Carol. Mémor. Leclof. fre. 
XVIL Molleri L'agoge ad Hif. Cherf. Cimér. Arnold 
Xetsar.Hifi. IL P. 17.8 6 k 6.48, 

DANIA , ville du Royaume de Valence. Foyex DE- 
NIA. 

DANIEL, Le qauriéme en nombre, entre les grands 
Prophétes, doit de La Tribu de Juda , & illu , à ce 
l'on croit, de la race des Rois de Juda . Il naquit en Ja- 
déevers la 25 année du régne de Julss l'an 3419 de mon 
de & 616 avant }.C. La ville de Jérufaleon due pride par 
V'arnsée de Nabuchodonofor,l'an 3429 du monde & avant 
Jefus-Chrift 606. Alors il fur conduir espeilà Babylone 
avec Le Roi Jookien & les ples confidérables de 1a Noblef. 
fe, n'étant âgé que de dix ans. Depuis, il fac choïfi pour 
être du nombre des jeunes ge! ue Nabuchodonofur de- 
finoët à fon fervice, (& lac nommé Balthazar } avec 
Ananiss, Milaël, & Azariss, qui furent nommez Sidrach, 

fach & Abdenage. L'Eunuque Alphénès ayant reçu 
re du Roi de leur donner des Maicres qui lear apprit. 
Aent la langue & les Sciences des Chaldéens,& de les our. 
rir des vaandes Les plus délicaves que l'on fervois à fa cable, 
Daniel ne voulanc pas fe fouiller;en mangeant de ce qu'on 
fervoir à un Roi idolitre , pris l'Eunaque de ne lui dan- 
net pour nourriture, à lus & à fes compagnons, que des 
légumes ; ce qu'Afphénés bai relufs ; mais Malazar , qui 
étais fous Afphènés, le lai accords , ayant connu per ex. 
périence, après l'aflurance que luiea avoit donnée Da- 
niel , que certe nourrivare Leur catsfoit plis d'eimbonpoine, 
sih avaient été traiez comene les autres. La (age con 
joie du jeune Daniel l'infinus dans Les onnes graces du 
Roë , qui Le préféra à vous ceux qui spprochoient de (a per- 
fonne, & qai lui donna des emplois confidérables , À l'âge 
de douze ans, il délivre Safanie de La calomnie des Vie 
lards,(f toutefois le jeune Daniel, qui confondit les Vieil. 

















lards, faux ace Sufsnwe , eft Je mème que le 
Progbéte-» Depeis il expliqus à Nabechodonolor le fon 
ge de certe flirue myftique, qui Ggnifoit la durée des qua 
are Monarchiess & ce Prince fat fi courent de l'intespré. 
ætion de Daniel , qu'il le déclara Chefdes Mages,& Préfez 
de la Provinee de Babylone , l'as da monde 3432, avant 


fus-Chrift 603. Quelques années après, le mème Prin- 
Le vainqueur Sun Bnd nombre de nations, fe voulue 
faire sdorer commen Diea . 11 Bt faire une ftarue d'or,£e 
par un édie public, il com manda à ous fes Sujees de l'ado- 
rer. Les compa, de Daniel , qui l'avaient refufé, fu. 
rent jeuez dans une fournaife ardente , d'où an les tira, 
fans qu'ils fuflent brûlez. Quelque semsaprès, le mème 
Nabachodonofor vit en fonge un arbre , dore La tére toit. 
choie Le ciel, qui coavrour la terre de fesbranches, & à 
L'ombre duquel tous lesanimænx le retiroient 5 mais qui 
fur coupéenua moment. Daniel interpréts au Prince ce 
fonge , par rapport au changement , qui devoit arriver en 
fa peranne royale. I lue auf à Balthazss les cars@éres 
main écrivie fur la muraille , & qui étoienel'arrée 

& condamnation de ce Prince profanateur. L'envie que 
es Grands du Royzume portérens à Daniel fous Darius 
Méde, fut caufe qu'on Le condamas à être jerté dans La fol. 
eaux livas; mais ces aninssux perdant leur férocité, re 
Las fa perfoane, Can apr fat 9 

iégrace lai srriva, pour n'avoir pas voulu adre i 
Pb egieuées à Dans Le Méde comme un Dieu pendane 
J'efpace de crence jours. Daniel, <b, 6. Il eit vrai que fe. 
2 Didionmaire Meréri. Tom, IP. 
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Lon Phiftoire de P'Idole Bei & du Dragon , il fut jecté dans 
la folie des lions pour avoir découvert ls fourberie des (as 
crificaseurs de l'Idole & pour avoir fair crever le Dragon : 
mais cer endrois de fon hiftaire n'eit point , non plus 
l'Hilloire de Sufanne , dans le terre been , ni Chaldale 
queimass 1e dans La vetfion de Théodocion & dans 
la Vulgare. Daniel prophésifa jufqu'au régne de Cyrus, 
ascuret À ce que l'onterui, vers La La du régné de ce Prin 
ce, à l'âge d'environ 8% ans. Les Juif ne le mertent pas 
ta ncabre des Prophères, peut-être parce qu'il n'a pas vé- 
cu à ls maniére des autres Prophétes, où d'autres rai- 
foas. Mais Jefss-Chrilt lai donne La qualité de Prophéte , 
& on ne peur douter que lon livre ne foit une Prophétie 
comme les Juifs même en conviennent . Ses Prophéties 
ont paru fi <laues, que lesennenis mêmes de la Foi ont 
ra, qu'il n'avoir fait qu'ecrire ce qui évoët déj arrivé. La 
plus célcbee de fes Prophènes ef celle des fepesnte femai- 
nes, à La Gn defquelles Le Meilic devoir mourie . L'Ange 
Gabriel les lui avoitrevélées. Nous avons remarqué zil. 
leurs, que <'eit de là 30 où 31 anuée du régae d'Artaxer= 
axés, dit Lovguemass , qui elt la gçz avan J.C.queles 
plas dottes Chronologures , aprés Les anciens Péres, cons- 
Peut ces mêmes femaines. Elles font quarre cens quatre- 
Vogedix a8s Hébreux où lunaires ; & ]. C. ayant été ba- 
prile au commencement de la foixante & dixiéme , fist cru 
café Re Er dpr Ce Re ; pret qe 
ment n 1} € qu'ait cu de la era: 
femaine, l'hoilie & le etifce dvolsar car, c'eità-dire, 
par l'obletion de celui dont ils <toient ls figure. l'erernas 
ve folidement cette opinion , qui eil Ja plus claire & 
plus faivie. C'efk dans fes Commentaires fur Daniel , 
«9. où il réfuse les autres fentimens, Théodorér dur que 
Job open due loge apuient depuis 
ul ca} LC LL 1 ent 
Le ses, A mon dans He fon nome &la rédiétion 
de ce recour. Quelques nn Eu PA AR juiis er A 
poiens Canonique Le Lvrede Dan, parce qu'il 
le merreat dans le nombre des livres qu'ils pm 
toubiss , not que quelques-uns craduilent par celui d'Agis- 
graphes ou Saauss écrits; nésamoëns il eit dans leur Canon 
des livres focrez comme dans le nôtre, On à fort douré a18- 
vrefois & les lrotelians dousent encore de la vérité des 
deux derniers chapitres , qui contiennent l'hiftoire de Sa 
fanne, & de l'Idole Bel. Jules Africain , Eufcbe, & Apol- 
linsire ont rejerté ces narratious & 11 lemble que faint Je 
rive étroit de méme feutiment dans G préface far Daniel . 
Origéne à défendu ls vérité de cerse hiflaire , fans néaa. 
moinsailarer quelle fr cenoaique . L’Auteur du livre des 
choles merveilleufes, actribuë à feine Augultin, rem. 3. 
div. 2. 6h, 32. ne parle poine de l'hiftoire de Bel. Théodo- 
ret expliquant Daniel , ne die pas ua mot de ces hilkoires 
& Nicéphare nier celle de Sufanne carre les livres Apocry- 
ph. Mais l'aétion de Sufanne et rapportée & louée par 
june Clément, div. 4. Strem.: par Tertallien, ivre de La 
Couronse , chap. 4: par fsine Cyprien, Ep.4: par faint 
Auguftia , Sern. + par faint Balle, de, 3, du faine 
Ejprit , cb. 7 : par faiat Ambeoife , (és. 3. du fait Efprir : 
par fine Chryfoitonte dans aire Homélie qui eff ax rame 5. 
par laint Grégoire de Naziaoze, deus Toraifen 29 par 
Avites , dans l'Epltre à fa fœur : faiat Fulgence, daus 
Jes Répanfes à Ferrand, & pat Béde. L'Auteur de l'Abré. 
géstiribué à $. Athanale, & Ruffin , femblent les recon- 
nôitre un livre canonique , auffi-bien que faine Au 
broife & Sulpice Sévüre . Le premier chapitre & le fecond, 
jufqu’au quatrième verfet, fonc écries en Hébreu ; les fui 
Vans jufqu'au huitiéme en Chaldaique , à l'exception du 
Cantique des enfans dans la fournaife, qui n’eft qu'en 
Grec à l'original des fuivaus eft Hébreu, & les deux der- 
niers ne fe trouvent que dans les exemplaires Grecs. Les 
Auteurs A] hes des livres D pese ue 
Daniel fut enterré à Babylone, & que l'on ÿ voyoir fon 
fépulchre ; mals il nous apprend lui-même, que far Ja fie 
de fa vie, il habita dans une ville Gcute fur le Tigre, où 
iLeur fes derniéres vilions. Les Grecs & les Molcovites font 
la Ave de ce Prophète le 17 de Décembre, Elle ejt mer- 
uée dans quelques Martyrologes au 16 d'Avril, dans 
l'autres au 21 Juillet, & dans plufieurs autres au 11 Dé- 
cembre, * Daniel, dass fes Prop, Exéchiel, cb, 14m. 14. 
G10.4h.8,2.3. L des Machabées, cb, 2. w, 60, Saint Epa- 
phane, es la Vie des Prophéres, Saint Jérôme, Préf. ds 
Cow. fur Daniel . Saint Ifdore, de La Vie Mort des 
Sainrs. Tarniel & Salian, Aus, depuis l'an 3426, jafqu'à 
3535. Bellarmin, des Ecriu, Ecel. Pererius, Gomnsm. fur 
Daniel. Sulpice Sévére, lou. 2. Hiff.facr. Petau, lib. 12, 
de Doit. Temp. cap, 33. feq. Bellarm,, div. 1, de Verho 
Dei, c.9.tpe. DuPin, Differr. prélim fur la Bible. 
DANIEL, fecond 6ls de David Rai d'Ifracl & d'Abi- 
gail. Ce fur un de ceux qai lui 


en Hébron , 
L Chronig. où Paralip, ch. 3,1, 1. 

DANIEL, Juifde race Sscerdotale de La Famille d'rbe. 
mar. Il revint de la Captivité de Babylone avec Le Pro. 
phére Eftras. * Efdrar, où 1 Efdras, 6h. 8.v. 2. 

DANIEL, Grénd Due de Mufcovie dans le XTV. fié- 
cle , tranfports le fiége de fon Empire à Mofcou ,qu'ilen- 
ferma de marailles, 8 où il Gt bâtir un chiveau. Il fur le 
premier qui prit le nom de grand Prince de Wolodinire, 
& de Molcou . Il eat pour fuccelleur Jean Kaletri. 

DANIEL, furmoenmé Le Clere qu'on 6t Roi de France, 
Cherchez. Curisvsmrc I, 

DANIEL, furnommé Seylite, Gaine Moine du V. fé. 
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de, fuvimiesteur de La vie & des vereus de faint Simeont 
Srylte, & habies, coname lui, fur une hawre colomne, 

ée fur l'embouchure de 1s Mer Naire. Gennadius Evèe 
que de Conflantinople , ayanc conau fa verra , le fie Prés 
tre. Jidélivra de la poilefion du démon , une fensme qui 
l'avoir calomaié, & opéra un nombre infini de merveal- 
Les, rapportées par l'Auteur de G Vie, que Surius ner ais 
14 jour de Décembre. * Baronius 4w À deux 
Anal, A C. 446.5, 19.460. m, 20. k 480, mm, 4. Cr. Bail. 
Let, Vies des Saints, 41 de Décembre, 

DANIEL, Moine de Raithe, prés de la Mer Rouge, 
ver l'an 690 de Jascs Cast , écrivit la vie de last Je. 
an Climaque, que Surius & Bollandus rapportent au 30 
Murs. Le Cardin: Beronius en fie aullé mention , écri- 
vant far le Msrryrologe Romain , & parlant de fin Jesa 
Climaque , 24 jour où Les Grecs célébrenc fa flce: Daniel, 
dical, à répréfenté La Vie Ge les vertus de ca Pére, &c. a 
trantiéme Mars . 

DANIEL, Evèque de Wiachelter, en Angleterre, 
étoit contemporain de Béde , dans le VII Gécle. Hécris 
vit quelques Ouvrages hifloriques, qui font, De Rrbss 
gofés Aufiralinn Saxsum ; Hifleria [ua insiés De 
anfula Vicbti; De Vita S. Csdde Epife. ce. Divers Auteurs 
parleae de ce Daniel, qui gouverns 42 ans fon églife, & 
rourus en 746, Baronius rapporte wne Épitre, que ce Da- 
niel écrivie à fsinc Boniface , pour l'iaftruétion des Infiie= 
les. * Dalæus & Piteus, de Script. Angl. Baronius, À. C. 
724. Volfius, L, 3, de Hif, Las. c. 28. 6e. 

DANIEL, (Gautier) Religieux de l'Ordre de Cite- 
aux, deus le XUL fiécle, moarut vers l'an 1 170. Il eompos 
fa divers Ouvrages, De Cons) DMarie ; De virginie 
tate ejwfdlem ; De sers amicitia , Ge." Pitfeus de Seripre 
Arel: arles de Vuch, Riblisrk, Ciffes à 

DANIEL, (Arnaud } 2e Tarafcon , Gentilbomme & 
Potte Provençal, vivoër das le XIL fiécle , fous le régne 
d'Iklcionfe, ou Alfonfe L de ce nom , Come de Proves 
ce. Quelques Auveurs one die , qu'il soie de Montpellier , 
d'sutre le fonc LimoGn , & il yens même quiosceu, 
qu'il avoit pris nuilfance dans le Périgord 4 mais il eft für 
qu'il étoir de Tarafcon . L! compola plalieurs Quvriges en 
vers, qi ne lervireur pes peu à Pécrarque , lequel taifust 

loir: de les imiter. Ce fameux Poste, nommant les cé. 
ébres Poires, dans le clapiere 4. des Triomphe d'amour » 
avoue qu'Aruswl Daniel écoie celur de 13 narron qui avaie 
Le plus de mérite. Le Poëte Dance parle auf rrés-nv: 
geufenent de Daniel. Entre fes Ouvrages, on du 
celui qu'il avoit compols contre les erreurs du Paganifne, 
fous Le titre de Las Phansaumaries del Pacanifme. Lien 
écrivit ua sutre de Morale, qu'il dédis au Roi Philippe 
Angule, & il mourut vers l'an +199, * Danie , mel Cans, 
26. def Purg. Nofradamus, Hyf, de Provence, dr Vies des 
d'eétes Prouençaux, La Croix da Maise & da Verdiur 
Vapire » Biblicrh. Frane, due. 

* DANIEL, Archevèque & Eleéteur de Mayence, était 
de La woble faille des Besndels de Hambourg. ll nsquie 
“ 135 ,& ET jeune, il fue fair Chanoine, 

u de censs spirès Sel ique à Spire. Lorsqu'en 1$5$: 

il Loi ñl Die d'Amour, il pts la inore de S:ha- 
flien Archevèque de Mayence, & comme il éroir Chanai., 
ne dans cee Archevéché, il fur rappelé pour affiler ea ces. 
1e qualieé à l'éledtion d'us mouvel Eledteur, laquelle cn. 
tre fon auente romba fur lui. En 1959., il ferrouva de 
aouvezu à ls Diére d’Ausbourg. En 1561, ilcommençs 
à ériger un Collège de Jefaises à Mayence. En 1563 , 1l 
couronn: à Franckfoer fur le Mein Maximilien IL Rot 
on pr pS ne M, Ê di eng a vil de Heili. 
enftsd un Collége de Jéfaires. Enfuire 11 dégages plu. 

Sncstisas us ez, parmi lefquels étoient, Hong &e 
gris H rebätie & rebeva le château ruiné de Martinss 

re. 

















de Red. Moy , 

DANIEL, Doéteur Syrien de la Sefte des Jacobites, 
compole un Abrégé des Conjtirations de l'Eglife des Ja+ 
cobites, écrit en Arabe, &rraduit par Abraham Ecchel. 
lenfis, qui en avoitun exemplaire. * Ebed.Jelu, Cata- 
dogme des Ecrivains Chaldéens . 

DANIEL BAR MARIAM, Ecrivain Syrien, & coms 
pofé une Hiftoire Eccléfiaftique divifée en quatre tonses , 
&e un ausre livre de Chronique ; Piyez Ebed. Jelu dans fon 
Citalogue des Ecrivains . 

DANIEL, (Margacrite) fmme de René Rondeau , 
da boarg du Pleifé, dépendant du Marquifac de Ulis, & 
devenue grofe l'an 168$, environ le 18 Oüobre, & a. 
yaat feat remuer fon enfaisr le jour de la Chandeleur,en. 
tendic le vendredi fine fuirant , crois cris fortir de fon 
ventre. Depuis, fon enfant contiaus de faire les mèrses 
is, trois où quatre fois le jar , &eà chaque fais quatre 
ou cinq eris, & quelquefois jufqu'à huit où neuf fors di. 
ue mange nesrchcmses n63 2e 

el avec detelseffores, qu'on voyoir l'eftomac de 
Eutaue s'enfler, comme lle eue dû etouifer . feur« 
mal des Savaus. Journal de Déédrcin de Paris. 
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DANIEL de Volterre, ou Riccisvelli , Peintre . Chr- 
chez Ricciavarct (Daniel )ou de Volterre. 
DANIEL , (Samuel) Hiltorien & Porte Angloisné en 
spot Taunton en Sommerferfhire. A l'âge de 19 
ans il fut reçuau collège sppellé la Halle de Marsc-Mag- 
delains à Oxtord. 1] FE applique à roare forte d'études, 
mais principalement à l'Hitorre & à 12 Potlie. Il donna 
des preuves de {a veine pere érane encore fort jeune , 
Aprés troisans de féprar 1] ques l'Univerfité , fans qu'on 
fsche où 11 41]: d'abord après, nice 3 quoi il s'occupa . Ce 
il y a de (br c’elt qu'il crevailla à la traduétion Angloi- 
FA du Traité de P. Jovius de T'efferis, qu'il publia à Londres 
en 1585, & qu'il eccompagna d'une rrés.belle préface. 
Pen de temsaprés il far appellé à la Cour, & il y euc l'em- 
ploi de Gentilhomme de la chambre de la Keine , qui l'e 
fume besucoup, &c il s'aquit tant de répuration qu'il pafls 
pour le plus fable de fon cems dans l'Hiltosre & dans ls 
Porlie. Camden, Owen, Hoskin & plufieurs autres gran- 
des hommes de fon reims furent fes amis intinses . Il fe 1sil4 
à La 6n du camulte de ls Cour, & chercha le repos à (:cam- 
pogne firuée dans le village de Bekingron en fer. 
hire, où il mourut sa mois d'Oftobre 1619, Anne Ait- 
ford fille unique & héritiére da Dac d’Aiford , depais 
Comptefle de Pembrock & ci-derant difciple de Ssmuel 
Dioiel , lui fe élever un monument à fes dépens dans l'E- 
glife de Bekingron, On 2 de lyi un grand nombre d'Ou- 
vriges en vers comine, Mufophilus ; The complains of 
Ryÿumund ; Dis; The traçædis of Phileras; Hymens 
Trimmsh ; The Queens Arcadis; Clesparras, dre. nvsis (er- 
tout fon grand Poëms héroïque fur le fujer de [a querelle 
eutre les Maifows de Lascafer Gr d'Yrckdivifé en 8 livres, 
Toutes fes Porfies ont éré impriméesenfemble im gwarre à 


.Loadres en 1624. Ilacricen profe ls Crlleëtisn de l'Hi. 


foire d'Angleterre digais le commencement jufques à Edou- 
ard Jil. is folio. Ouvrage a été conclues ns 
fuite par Godwia, Truflel & quelquessutres. * Ex ejus 
Serip. & À. Wood, Anriquitarer Oxonienf, Di, Alle- 
man ds Bâle 


DANIEL, (Gabriel) né à Rouen l'an 1649, eften- 
tré chez les Jéfaites en 1667. Ha enfeigné en diversen- 
droits les Humanitez, 13 Rhéçorique, 12 Philolophie, & 
<rfuice la Théologie, Depuis, ayane quiecé lesexercices 
de daño, ila écrit divers Ouvrages fur différentes matié. 
tes Un effai de l'Hifocre de France, in 4te, contenant 
le régne de Clovis & des enfans de ce Prince, avecdes 
Diflerestions & des Notes ; Voyage du monde de Defcartes : 
ce livre a été traduiten Anglois par un Doéteur d'Oxford 
& en Jralien par Daminico de Georgio; Nuvrlles diférul. 
rez tonchant la connoiffance des bices : cer Ouvrage à été 
réini au Voyage du Monde de Defcarces, dans ane non. 
velle édition imprimée en 17035 Une Réffvufs aux Ler- 
tres provinciales ; (ous le titre d'Envreriens de Cléandre & 
d'Eudoxe; il y à eu en moins de deux ans onze ou donze 
éditions de cer Ouvrage : ila été rraduic en Latin par le 
Pére Jouvenci, puis en Iulien,en Anglois & en Efpa- 

oi Deux Lrrres de M. l'Abbé *** à Eudoxe couchant 

a nouvelle Apologie des Lettres provinciales ; (ces deux 
lettres ne fone pas de l'Abbé Dangeau, mais du Pére Du 
Cerceau:) dix Lettres au P. Alrxandre Dominicais , où 
31 fait le paralléle de la dodtrine des Thomiltes &e des Jé- 
fuites fur l probabilité, & fur Is Grace : elles ont écé era. 
duitesen Lerin par le Pére Jouvenci, & imprimées à Aus- 
bourg; Syféme de Lis de Léon, touchant La derniére 
Pâaus de Jisvs Chaist Nôvre Seigucur, avre us Differ- 
tation ce des Notes fur la dsétrine + La pratique des Quar. 
1e Décimans; Défenfe de faint Asgufiin contre un livre 
attribué au Sieur de Launoy; Quatre fesrres ,une su R.P. 
Cloche Général des Dominicains , & rroisau R. P. Serry, 
au fujse du livre de la Défenfe de S. Auçuffin; Traité thrés- 
Logique tomchant l'fficaciré de La Grace en 2 vol. dans le fe- 
cond defquels il repond au livre du P. Serrÿ, intitulé 
Schola Thomiffica vindicata; Rementrance À Monftigneur 
d'Archrvique de Reinss fur fon ordeanancs du quinziéme de 
Juiller 1697 : il y 2 eu quantité d'éditions de cer Ouvra- 
gi il a été vraduic & imprimé en Latin par le Pére Jog- 
vencis Difrrtatis de Judiciis Criticorsm Cr nuperi Inter. 
pretis Galliei fuper locs faréti Chr) ffori Hrmili 3. im E- 
piffolarm ad Hebrass . Ia suffidoané en 1713. une Hiftoi. 
re de France, quis paru d'sborden 3 vol. is fl. à Paris, 
où on l'a réimprimée l'an 1721 , en fepr volumes in 4. On 
a ajoûté dans etre derniére édition les Failes de Loëkis 
XHIE. & de Lodis XIV. En 1729, on l’« donnée de nou- 
veau en dix volumes in gwarts. L’Abrégé de certe Hiftoi- 
re de France vient auffi de paroïtre en 9 volumes im douze 
‘y compris les mêmes Fafles de Lozis XIII,& de Loñis XIV 
en 17234, On a réimprimé cec Abbrégé , en fix volames is 
quartesen 1737 ; & en neuf volumes x demxs en 1731, Îla 
encore donné l'Aiffeire de La MiliceFrangrifs en 2.vol.in 4. 
On imprime a@tuellemenr le Recueil des Ouvrages de cer 
Auteur en trois volumes in 4#v,dans lequel l'Effas de l'Hi. 
foire de Francs, (on grand Ouvrage de l'Hifiosre de Fram 
ce , ni l'Hiffoire de la Milice ne fon: gs compris. Jleftin- 
tiqulé Recueil de divers Ouvrages Philsfoghiques, Théslo. 
giques, Hiffcriques, Apolegétiquer Gr Critiques . Trois de 
ces Oavrages n'avosent point encore vu le jour, voir un 
petit Traité Méraphylique du Mouvenrent, l'Hiftoire du 
Concile de Paleltine , & le Traité des pee re 
Le P, Daniel a été Sapérieur de ls maifon profeile des Jé. 

fuites à Paris , où ilelt mort le23 Juin 1724. k 
* DANIELOWITZ, eit le nom d'une noble fimille 


DAN. 


de Lichasnie & d'ane autre de Pologne qui futéreinre 
vers le milieu du fiècle La première polléde fes biens 
dansle Palatinae de Binski, & 11 en eft fair mention dans 
les Ades de la Diére tenue à Hrodlo. C'eft de là qu’eit if- 
fu Alexandre Deniclowiez, Prince de Menzikof. Ilea- 
tra june au ferrice du Czsr Pierre Alexiowitz qu'ilac- 
Etre. ad dans fes voyages d'Allemagne de Hollande & 
d'Angleterre, & dont il gagna tellement les bonnes gra- 
ces par fes bons fervices , qu’il devint le premier Favori de 
fon Mâitre, Généraliffine de fes Armées, Grand Mäitre 
d’Houel de la Couronne, ier Préfident de rous les 
Collèges, Chevalier de l'Ordre de l'Aigle blanc, &c. 
L'Empereur Leopold le fi Comte de l'Empire. * Gr. Di. 
Univ, Hell. Orbss Politis. T. 1. 

DANIUS. Wsrz ELDAD DANIUS. . 

* DANKS, (François ) d’Amflerdsm far un habile 
Peintre en hifoires. * Gr. Diff, Univ. Hol. Houbraken 
Schoub. der. Naderl, Schild. TEL P. 

DANKALI. Vsyez DANCALT. 

* DANN,, pate Vle du un dpom qi ie partie de 

NN, petite ville du Sun à faie partie 
Ja Haute Alface, eft fiuée far la Free de Thur entre 
Sennen à l'orient & S. Damarin à l’occidene, au fad- 
_… de Colmar dont elle ejt éloignée d'environ fix 
ieues , 

DANNA. Fsyez DAMNA. 

DANNEBERG. Voyez DANEBERG : 

DANNEBROG. Fsyrz DANEBROG . 

DANNEMARC. Feyrz DANEMARC. 

DANSE, ( la } fautes & pas mefurez qui e font en caden- 
ce, mouvemens du corps réglez & fais avecart, au fon 
desinftrumens on de la voix. Elle fe rrouve en ufage chez 
tous les peuples rant civilifez que barbares, Elle a été poar- 
tant eflimée chez quelques uns, & méprifée par lesau- 
tres. Les Licédémoniens, après avoir appris cet Art de 
Caftsr & do Psllux ; le calrivérent avec rant de foin ,qu'ils 
n'alloient à Lsguerre qu’en danfsnt au fon de la fire, de 
forte qu'on peut dire, qu’ils doivent une partie de leur 
Sloire à la Danfe. Avec cet exercice leur Jeanefle sprenoit 
aaff celui desarmes. Un Joneur de Aûtefe mettant au mi. 
lieu d'eux, commençoit le branle en jouant & danfant, 
& ils le fuivaient en bel ordre avec mille poltures guerrié. 
res, La méme chofe fe pratiquoie à Ia Danfe qu'ils apello- 
ienc Hermus, qui étoit un branle compoié de Blles & de 
garçons, où le garçon menoit ls danfe avec des poltures 
mâles & belliqueufes , S& la fille Le faivoir avec des pas plus 
doux & plas modeles, comme pour faire une harmonie 
de la force & pr Ils ayoient encore une au- 
tre Danfe , qui fe failoir nuds piez, fans parler de celle 
qu'Homére réprélente dans le Bouclier d'Achille, à quoi 
Dédals exerce la belle Ariadmé , nides deux Siutenrs &e 
Baladins , qui marchent à latére, & qui font des fauts pé- 
rilleux. Les Theffaliens en faifoient eant d'état , que leurs 
principaux Magiltrats en emprantoient lenom, & #ap- 

lloieat Proorgueffres, comme qui diroir, qui ménent 

Daafe: car on litencore cette Infcriprion far leurs Sta- 
tues ; auf bien quecelle<i, à l'hrmmeur d'untel, 
avoir bien danfé su combae , c'eft-à-dire, poar avoir bien 
fic à labstaille. A Délos, on nc fifait point de facrifice 
fansla Dante, & l'on voit de jeunes garçons, où les prin- 
cipsex ménent la Danfe, sa fon de 13 Are & de {a lyre . 
Les Indiens adorenc le Soleil en danfant; & ils n’ont 
poinr d'autre culee de 1 Divinité.. Ils le praciquent au cou- 
cher & au lever de cer Aître. Les Ethioptens vont ag com- 
beren danfant ; & avance que de tirer leurs Réches, qui font 

autour de leurs cères en forme de rayons, 115 fau 
tent & danfent, pour étonrer l'Ennemi. En Egypee, la 
Fable de Prerés répréfente un excellent Danfeur, qui fai 
foie mille poltures différentes , & donc le corps fouple , & 
l'efprit ingénikux Aivoit rour contrefire & tour imiter. 
» Ë life à part, comsinse Lucien, plufieurs fortes de Dan- 
nes avec leurs noms & leurs Auteurs, mon deffein n'a. 
n ant été que de montrer le Plaifir & l’utilité,qu'on peut 
ntirer de cer exercice, parriculiérement depuis Le fiéches 
» d'Augule . Je n'ai point parlé de le Danfe Phrygienne, 
n qui fe Fait dans La débauche , où l'on voie fauter & gam. 
n bader des Païfans au fon de la fiüre , qui eft une danie pé. 
n nible & laborienfe, qui D et page li camps. 
ngne.”" Socrate apprit à danfer d'Afpaña . Ceur de Spsr- 
te & de Crête alloïent à l'affsut en dinfane. Au contraire 
Cicéron Ait reproche à Gabinius homme canfalaire , d'a. 
voir danfé . Tibére chaffa de Rome les Danfears, Domi- 
cien ôta du Sénat quelques Sénateurs , pour avoir danfé , 
Les Anciens avoient rois fortes de danfes ; l'une grave , 
nommée Emmelie, qui répond À nos baffes danfes & para- 
ness Ja feconde étoit gaye qu'ils nommoient Cordax , qui 
répond à nos gaillardes, volres, courantes & gavortes ; 
la troifiéme nommée Siccimmis entremälée de gravicé & 
de gayeté, qui répond à nosbranles, Néop us fils 
d'Achille enfeigna à ceux de Créte une danfe appellée 
Pyrrichie , ou la danfe armée, pour s’en sider à 1: guerre. 
Mais 1 Fable dir que les Curêres inventérent cette danfe 
pour amaler le petit Japiter, avec leurs épées dont ils fra 
poient fur leurs boucliers. Nurna inftitus auifi une dants 
pour les Saliens Prêtres de Mars , qui fervoient avec des ar- 
mess & de ces danfesonen frs a qu'on appelle 
des bouffons & mataflins, done les Danfears fonc vers de 
peatscorfelecsaves des morions dorez, des fonnettes sux 
pmbes, avec l'épée & lebouclier à la main. On y fie 


à ploficurs pafliges, dont Thoinoc Arbesu a donné Ja table 8. 
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ture en fon Orchéfegraphie. Lucien en a faie un traité, & 


Julius Pollox un chapitre. Luriss , dans le Di de 
Îs Danfe, dir qu'elle eft auffi ancienne que le Monde, &e 

a'elle a pris naiflance avec l'Amour. Témoin , ajoûte. 
t'il, le boi mefuré des Aîtres , & les diverfes conjon&tions 
des Etoiles fixes & errantes : car c’eft du branle des Cieux 
& de leur Harmonie , qu'a pris fon origine cet Art divin, 
qui s'eft augmenté avec le rears . L fzuc croi 
near de Lucien, qu'ila voalarire, i 

ibles nisiferies. 1l en eft auifi parlé dans Athénée , 

Caœlius Rodigious, & Scaliger. On tient que le Déefle 
R héa far la premiére qui fe plac à l'exercice de Ja danfe, & 
qu'elle l'enfeigaa à fes Prêcres en Crére &en Phrygie; & 
certe invention ne lui fut pas inutile ; car en fautant & 
danfant ils fuvérent La vie à Jupiter , que Sarwrme fon PÉ- 
re vouloir dérorer; f bien que le Monarque des Cieux doit 
fon falur à 12 Danfe. Mais c’étoic alors ur exercice mili- 
taire, qui fe faifoir en frapant des épées & des javelots con 
tre les boucliers. Pyrrbus inventa la Pyrrhique, qui eft 
une danfe , qui fe fsie avec les armes ; comme on le ditæs 
mot Pyrrhique . Quelquesuns en attribuent l'invention à 
Minerve, qai danfa de joye après Le défaite des Titans ; 
d'autres à Caftor & à Pollax . On a donné en François de- 

pe Es deux Traitez he à red où : 
a Danfe , où l'on voir par ceresines marques, les pas 
mefure, x sale dec Art. _. 

DANSEURS DE CORDE . Cherchez Scnozxona- 


Ts. 

DANTE, petite ville où les Portugais ont une force- 
reffe. Elle eft fur la côte du Congo en Ethiopie, «ax con. 
fins du Royaume d’Angols . On pèche à Dante des {ardie 
nes, qui onc plos d’un pié de longaeur . * Maty, Diffion. 
G 


ANTE ALIGERT, un des rares efprits de fon tems, 
grand Potte Tofcan , & bon Philofophe , « vécu fur La Gin 
XILF, fiécle, & sa commencement da XIV. Il noquie 

à Florence l'an 1265, & fat un des Gouverneurs de cetce 
ville, pendant les &ions des Noirs ou Guelles, & des 
Blancs qai étoienc La plupare Gibelins. Charles de France, 
Comte de Valois, que le Pape Boniface VIIL. avoir faic 
venir l'an 1301 à Florence, pour difliper Les faétions dont 
cette République éroir horziblement tourmencée, ne put 
empêcher, que les Noirs ne profcriviflentles Blancs, & 
ne ruïnaflent leurs maifons; peut-être mênve qu'il y con. 
fentir. Dante qui écoic de la fiGtion des Blancs , quoique 
d’aillears il fr Guelfe, fe trouva du nombre des bannis ; 
fa maifon fut sbbarue, & toutes fes rerres farent pillées . 
Il s'en prie su Comte de Valois, comme à l'Auteur de cer- 
te injalbice , & ellays de s’en venger fur toute ls maifon de 
France, en parhint très-mal de fon origine dans fes Ou- 
vrages : ce qui auroit fait fans doute impreffion dans les 
efpries, À des preuves très-clsires ne diffrpoient cette ca+ 
lomnie. Certe snimofité n’elt pasla feule, qui co 
les Ouvrages de Dante: fesemporremens contre le faine 
Siége, l'ont fair mettre au nombre des Auteurs cenfurez . 


A cela près, il voie besuconp de génie. Pi di, 
que fon langage éroit délicatymais que le de (es 
mœurs ne doic pas à celle de fon ftyle. 11 mourûc à 


Ravenne l'an 1321, en {a $6 année de fon âge au retour 
de Veniïfe , où Guy Polentan , Prince de Ravenne l'avoie 
envoyé pour détourner la guerre dont ls République le 
menaçoit, fans y avoir réüfli, & fansavoir pa fe faire 
ler de fon exil. Dante « compof divers Poëmes, 
nous avons avec les explications de Chriftophle Lan- 
ini, & d'Alexandre Vellurelli. Ia auffi lsifié des Epi- 
tres, De Monarchia mundi, dre. 1] s'étoit lui-même com- 
pofé cerre Epiraphe, un peu avant que d'expirer. 


Jura Monarchie, Suprres, Phlgethonta lacufque 
Luffrande cecini, svlurrunt fatn qnoufque . 
Sea quia pars cefir meliorions Esfpita cafe , 


Auétoremaque fus petiis felicior afiris, 
Hic claudor Dantes, f extorris aboris, 
Que genuit parvi Florentis mater amaris . 


Plufieurs Autesrs ont confacté des éloges funébres à 
mémoire. Dans le XV.fiêcle, Bernard Bembo, pére du 
Cardinal de ce nom , étane Gouverneur de Ravenne, & 
ayant trouvé le tombeau de Danteruiné, le fit refaire de 
marbre, & y re merere certe infcripeion 


Exiqua tumuli, Dantes, hic forte jacebas, 
Squalenti nulli cornite pene frs : 

At nune marmeres fs ras conderis Arcs y 
Omnibus € cultu fplendidiore mites 

Nimirum Bembus Mnfis incenfus Etrufeis 
Bac tibi, quern it primis ba colusre , dedit . 


Marulle pour honorer la mémoire de ce grand Poëre, ft 
les vers fuivans , 
Quis acer bie , Erate, Vates , die aura? Dantes 
Aliger. Ar vveis quod genns Ge numerit 
Vox patria illa Vire numeres fine nomine 
Mifrrat Anëtoris Sicalis Æthan fui. 
a : Animarum borrenda piacla 
me iter ad Superes ad Stygn quodqne fer at. 
PE 1 Veterem agnefeis A ga ‘ 
Ecqna tot merces dotibust Exilinme . 
Hen fortem isdipnan , CG virnribns imvida focal 
. mauis cui virtas conrigit, Gpatriau}.. 


LL 


DAN. 
Le Pére Labbe rapporte l'épiesphe fuivanee L 2. 32. 


dela cerinit , Pier imumqne triéssal, 
at -r mrmesrms La Pocra fus, 


1 laid un Gls qui quites le mom d'Aligeri & prit 
echai de Dante . 11 fut Avocsr & s'établir à Véronne . 
A fur pére de Pirnns Dante , à qui l'hilippe adrefa 
la vie de notre Poëre . N. Dante fut exhorté par les 
Horentins de revenir à Florence en 149$, mais ilre- 
jetca leurs offres. 11 évoir doûbe &c Éaifouc de bars vers 
Latins. 11 mourut à Mantoue dans une extrême milé- 
re , ayant rout perdu dans Véronne, longue les Vé- 
pitiens prirenc cute ville. * Villani , 9.6. 135. 
Saiet Antonin , tir, 21. €, 4. $. 2, l'étrargue, Reram 
Meme, L. 3. 4. 4. Paul Jove}, is Elo, e, 4 Trithéme 


de . Eccl, Rubeus , Hifosre de Ravemne , 6, Bar- 
toli , À 1. de Zuigu, rois. Volaterran , Ausrsp. L 1. 
Sponde , A», , 1391. 1301. 2, 4 Ces am. 7: 


Voyez Bailler, Jagemwens des Savæus fier les Poires, Lay- 
le Di, Cr, 

DANTE , (Pierre Vincent } natif de Péroufe , étoir de 
3 famille des Ræisaldi. 11 fe diftingas par fon efprie , 
par fon emour pour les belles Lerrres, & par fon habileté 
dans les Machémariques & dans l'Archireëtare, & far 
tour à caufe de fadélicarefle dans La Portie . 11 ÿ évoie Gex 
pere qu'il furpailoie ou du moins égaloir le fameux Dante, 
dose 08 lui donna le nom . Il inventa aufi plufieurs ma- 
<hines, & compofs un Commentaire far la Sphère de Jé- 
an de . Il mourut fort âgé l'an 1512, & Las 
ua fils nommé Juces Dante trés-hable dans l'Arelnite- 
ture & dans les Mathématiques, qui compolaun livre de 
Alluvione T'yberis, & des Noces is Ornaments Architeëtse 
r2, & mourut en 147$. Ce dernier eue un fils nommé I. 
goace, doncileik parlé cy-deflous. Pierre Vincent Dan 
re eut une 6lle sppellée Tuzonona DANTE , qui s'eft 
re illuftre parmr les bots re une 
dans are pm pl l'elleenfeigis avec besucou) 
de fyccès à Igmece ec, Be donrelle cormpola plu. 
fieurs Ouvrages à la campagne, où elle s'écoit retirée, à 
caufe de La prite, qui défola La ville de Péroafe où elle dé- 
meuroit en 1497. Augaitin Oldoini Athesaum Ang 
fu." Bayle, Diéfion. Critique 2. Edition, 

PANIER » (Jules) fils de Pierre Vincent. Fopez l'ar- 
Lit Et « 
DANTE , { Theodor ) Slle de Pierre Vincent. Perez 
l’Arcicle de DANTE{ Pierre Vincent.) 

DANTE , { Ignace) perir.fils de Pierre Vincent Dan: 
ve, naquit à Peroufe, & fe fé Moine Jacobin. Il fe ren- 
dic habile en Pislofaphie &en Théologie ,» & plesencore 
dans Les Mahénasiqes- 11 fx appellé à Floreace par 12 
Grand Duc Côme Ï. & Jai expliqua la fphére, & leshi- 
vres de Prolomée. Il fe des leçons publiques far le mème 
ie, & iv moe mnt Snes 
Bologne u'il y explique ls Gé le, 0 
fnogs - Enne resourne à Pérou» il frune belle 
«ane de certe ville, & de pour fon territoire. Larépurs. 
tion de {a fcvence Le fie artirer à Rome par Grégoire XIII. 
qui Lui denna la commuifion de faire des cartes de Géogra- 
pire & des plans, 11 s'en aquits f bien que ce Pontite le 
cac obligé de l'élever à l'Epi t. Il lai donna donc 
J'Eviché d'Alarri proche de Rome. Ce nouveau Prélar 
ne manqua pas d'aller rétider ; mais Sixte V. fuccelleur de 
Grégoire NII le voulur avoir auprès de oi, & bai don- 
LE Center Apte) 1 q0 Dante fe Pres 
voyage loriqu'il maurat le 19 Oétobre 1589, 49 
Zn, & fucemcerré dans fa Car drale. 1 publia à Flores 
<e en 1569, un Traité de la conftruétion & de l'ulage de 


l'Aftrolabe . 11 fie auff des Notes fur la fphére de Sarrabo. 





re fon Oprique d'Éuclide , & d’Eliodore Larilleus , & fon 
Commeaeure fur les deux régles de Barozzi . 
deux derniers Ouvrages fonten Italien. * Ughel, Zral. 


waïTIéme édit, 

DANTE, (Vincent) ls de Jmler Dante, & pci 
de Pierre Vincent, {avant Mathématicien , & crès habile 
Archarette , , & Peintre. 11 Ge à Péroufeune 
ftarac du Pape Jules LIL que l'on « regardée commeun 
chef d'œuvre de iculprare . Philippe LI. Roi d'Efpsgae bai 
<ffric des penfonsconGdérables pour l’attirer en Elpagne, 
s£n d'y achever les peintures de l'Elcurisl ; mais Dante 
n'eut pas allez de fancé poar aecepter ces vfres. Il relts à 

dan à Amour fan 1526, igédessen Dune 
s'apeli Poetie &e aux Mathématiques . 
ess ouvrages, & entr'autres ls dunes 
excellé dans le deffein des ftatues. * Oldoiai 
Ançaffum. Bayle, Didion.Crit.2, Edition , 

DANTE ,( Jean-Baptilte } oarif de Péroufe excellent 
Mathèmaticen , done on ne fait point la famille, florif. 
foic à la 6n du XV. fiécle. 1 inventa une maniére de fai- 
ré des ailes arahcielles, fi exsétement ioanées à La 
gérer es 4 qu'il s'en fervit pour voler en l'air 
en £t plan D l'experience avec fuceds far le lac 
Difumwaire Moreri. Tom. IF. 


DAN. 


Thrafimbhe, I{ voulut donner ce fpettacle à la ville de PÉ- 
roefe, dans le remps de la folemuiré du inarisge de Bar- 
thélemi d'Alviane. Il s'éleva erés-haut en l'air, & vols 
par dellus ls place , mais le fer avec lequel il dirigeait une 
de fes ailes, s'étant cale, Dante ne pouvaar plus balancer 
Ja pelanteur de fon corps, vombe fur l'églafe de Nôtré-Da- 
me, & fe brifsune cuille , de quoi il fur guéri par d'habiles 

ns. Aprés ceree guérifon , il profella les Mathé. 
matiques à Venie, & mourut de maladie igé de 40 ais. 
Son adrefle à voler lui £t donner le nom de Dédale. On 
#6 doute point qu'il ne füc parene des Dantes de Péroufe . 
* Oldoini, Athenaum Agua. Bayle 2. édirien de jen 

: De Cris 


DANTECOURT, ( Jean-Biptifle ,) né à Paris le 34. 
Jain 1643, entrale mbre 1662 , chez les Chanos 
mes Réguliers de fit Auguitin dans la con tion de 
faince Geneviéve. IL fut ésir Chaneelier de l'Univereé 
de Paris en 1680, & Curé de faint Etienne du Mone à Pa- 
ris en 1694. Il a ét deux Fa: pour la défenfe de La 
préféance de {on Ordre far les Religieux Bénédiétins aux 
Etars de Bourgogne , & an livre de Controverfe , qai por. 
te pour vitre, Défenfe de l'Eglaje contre le livre de M. Clau- 
de, iatitalé Défenfe de La Réfermaries , imprimé à Paris 
ea 1639. 11 quatra la Cure de faint Etiénneen 1710, & 
s'étant retiré à fainre Genéviéve, à y mosrut le 5: Avril 
1718. igé de près de zçans . * Du Pin, Bibliarh. des Aur. 
Ecclef. XVL, féce , ram, $, Regit. de fainse Geneviéue . 

D'ANTHON. Cherchez ANTHON. 

DANTISCK ou DANTISCUS, (Jean) Evèque de 
Warmie eg Pologne, dans le XVI. + Ou l'as iloët 
suffi # Curis , mais fon vériuible nom était Plasdumder . 
Aprés avoir été Secretaire du Roi, il fur elevé cu 1535 ,à 
l'Évêché de Warmie. En 1712, ilappella de la ville de 
Danszik au Roi de Pologne : ce que perfonne n'avoit ja 
mas avant lui, cela écant iautiré dans les villes de 
Prulle . Il fur employé ea diverfes amballades, &es'aquie 
beaucoup de réparauion par foi efprit ; par {a prudence , &e 
par fes Pueles, Il mourut en 1548. * Paul Jove, is Elog. 
<.nir. Suravelicius , &e. 

DANIUS. Cherchez ELDAD DANIUS. 

DANTREY. Piyez DAVENTRY . 

DANTSICK. Fwz DANTZICK. 

DANTZICK, ville que les Auteurs Latias nomment 
Gedannes & Dantifeum , capitale de la Praike Royale, le 
gent fous La protection de Pologne. C'eft uns ville libre, 





l'une des quatre capitales Anféariques , grande , belle, ri, 


che, & de plas marchandes de rot Le Seprentrion . Elle 
et livuée fur La Viflale, qai lat apporte sour le commerce 
de la Pologne, à ua lieue de la mer Balrique , su Golfe 
de Dastzik, où elle aun eresbon port, & un eres beau 
canal, pour le tranfpore desmarehandifes; mais dant l'en. 
trée eit dificile, parce qu'il ay 2 pas afez d'eau pour les 
grands vaillesux. Quere la Viftule, il ya encore deux 
petites rividres , qai foac la Rodaune & la Motlav Can 
mal divie ls ville en deux parries ; dans l'une 51 y ile 
où font les nsgalins, & le reibe n'eft pas habité ; l'autre a 
fix grandes rues, qui craverlent tout ce côté de La ville, & 
qui sboutillese au quai de ce canal, roujours couvert de na 
virer qui y viennent de routes lp de l'Europe. Les 
églites, les bitimens publics y fonc magaifiques , & les 
msilons biea hâries . Les Dantziquois étoient tous Catho- 
liques, mais en l'an 152$ , ils embeaflerent ls doétrine de 
Luther. On y rolére la Religion Catholique & la Calvi. 
nike, quoique les Luthersens ÿ adininiftrear feuls le gou 
vernement. L'Eglife des Cacholiques elt deffervre par Les 
Domigiquains : C'eit leur paroille ; outre laquelle, il y 
# encore dans Le une mailon de Jéluires, & au 
monalére de Ieligieufes. C'eit une chode remarquable 
Ee Dantzick , les Lutheriens reconnoillent le Nonce du 
ni 





pe, qui eft en Pologne , pour plufeurs aires ecclélis 

+ cowsme pour avoir difpenfe des mariages au d 

deféndu. Les Jefaires one un College à Daatzick 
Polonois nommentcerte ville, Gdansk . L'eglife de fait 
Pierre, la Mufon de ville, l'Arcensl , la boarie où les 
Marcands s'allemblent , le quai & La place de (int Douni. 
nique fans Les édifices que les Vayageurs y voyent avec Le 
qu de pluGr. Oa croir que les Danois frent bâtir une 
, dans l'endroir où elt Dantzick, qu'ils nom. 
ment Dans-Wik, comme qai dirait de ler Damais . 
C'eit ce mot Dam, que les Pruiliens & les Polomois pro. 
noncent, Gdan, Gdans, & Gdamsk, felon la dislete 
de la langue Efclavoane. De la on a fuiné Le mot Latia 
Gedanum, & Le vulgaire celui de Damsurk, On dit que 





iques l'ufarpérent Ve Rlenmareentde 
ton M 130$, & l'entourcrent 
muralles en 1343. Mais Calionir LEL. Roi de Pologne, la 
reprie vers l'an 1454. Il accords de grandi privileger aux 
Habusns, remit un eribus qu'ils payosent , & leur 
donna la garde de la mer , avec la permibon d'impoler 
ne forte de cribut nommé Zuleg. C'éll pour certe raifon 
en 1637 , ceux de Dantzick s'oppofèrent à l'impôt que 
Tditlar- Hg imond, Roi de Pologne avoie omis fur les mar. 
chandifés qui ape nouvelle ville de Wslafavie, 
Le dror di soi fut trés-bien écabli par Daniel Crufias 
Les Dantzickois s'étoient déclarez pour Maximilien d'A. 
triche ; élu contre Etienne Bathort . Ce dernier bes fie pro 
fcrire à la Diéte de Thorn en 1576, Les aflièges en 1577, 
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& Les obliges à lai demander pardon à à lai jurer fidélité, 
à payer tribut de leur port, à le recevoir Guns condition , à 
donger cent mille écus d'amende , & vingt milleraarres, 
pour la réparation de l'Abbaïe d'Olive , qu'ils avoienteut, 
Dos qe de Dantaick ane recouvré leur pramiés 
re liberté, bittene moanvye au cain du Roi de Pologne, 
& sdminifirenc la Judice en foa nom . Ils foot un des 
Membres de l'Erar, & ont été reçusen 1633, à donner lesr 
fufrage pour l'élection da Roi, sulfi-bren que eeur de 
Cracovie, & ceux de Wilna en Lithuanie, Le Roi Ypread 
la moitié des Drous, furles entrées, & fiur la Douane . 
Dantaick rélilta caurageufemtenr eux Suédois l'an 1556, 
& témoigna une es Édélité pour le Roi Cafimir fon 
Prince, qui y 6r lon entrée le 15. Novembre de La méme 
sanée. Elle cit srésbien fortiôte, & elle le (eroie davan- 
rage, ff elle n'éroir commandée par quelques collines , 
on garde en temps de guerre ; nazis les remparts, qui 
ua extrémement élevez du côté de cescollines, couvree 
trésbien la ville. 11 y 4 suG un chiresu à l'émbochare 
de la Viftule dans le Golfe de Danraick. Les Polonois ti- 
rent de certe ville, lesdraps, lesfoyes, les cairs, le pa- 
pie, les huiles, lefucre, & routes les épiceries , dome ils 
fervent pour allifomser les viandes & le poifon . Ils 
n'y prennent 


y at des vins, desesuxde vie, nidufel , 
qu'on y parte ï 


3 France, qui n'y vaut qu'un écu le 
e qu'ils n'aunene ge le vin d'Hongrie, qu'ils 

nt de l'eau de vie avec dublé, & qu'ilsone de 
fel. * Hemacberger, Defé. Beraf. Cluvier, Dejer. Gers 
man, Herthius, d 3. Comment, Germas. Erafus Seella, 
de Anvig. Berwf. Le Labourear , Foyage de La Reine de Peu 
dogue re. Voyez encore la Delcriprion Allemande de Dan= 
tæick par R. Cwrictes, imprimée à Amfterdans en 1686, 
où lon voir auf l'hütoire de certe ville. + Le Roi Staisis- 
15 Lefcziofki, le Primac de Pulogae,& fes autres sdhérens 
s'y étant refagiez en l'année 1734. Cesre ville fut ailiégée 

Le 








& prie par les Mofcavites qai éroient veaus en Pologne 
poar fodtenir l'eleétion de Frédene Auguite troifième 
Eleéteur de Saxe 

* DANTZICK, (le Golfe de } vire fan nom de la vil. 
le de Dantzick. 1ls'ecend depuis les côtes orsenvales de la 
Pomerélie, jafques aux côresaccidearales de la province 
de Samiande dans la Prafle Ducale . Le Paurzkerwik & le 
Frifeh-H4 font couspris dans ce Golte . 

* DANUS, premier Roi de Danemarc £ls de Hum 
ble Roi de Gochie fur élu par les Jures. Ce Prince y régns, 
feloa l'opinion de quelque Hikorien, vers l'an da mon- 
de 2909. * Auditret, Hu. de Géographie ancienne me. 
derme, tome 1. 

* DANZ, (Jean André) dont l'érudirion a éré fi cé. 
lébre , & 3 faie tant d'honneur à l'Univerficé de Jéne, n3+ 
quite le s, de Fevrier 1654, à Sandhufen village près de 
Goths. Il étudia par ardre & aux dépens du Duc Frédéric. 
Aa fornir des Ecoles il alla à Wicenberg où il fut reçu 
Maitre ès Arts en Philofophie l'as 1676, Son iaclination 
pour la Langue & les Antiquicez Hébraïques l'engages à 
aller à Hambourg, por profieer des lainiéres d'Eldras 
Edasrdi . Il fe fervie aaili de quelques Jurfs pour fe resdze 
habile dans la lecture des Rabbius, De Hambourg ilferen. 
due à Leipfic; pussil vins à Jéne, d'où il partiren 1673, 
posren voyage plus contiicrsble que les precédens. Ilal- 
a en Hollande % en Anglecerre,& s'y Gr eftumer des plus 
favans hommes si ent alors dans ces païs-là. Aprés 
fon rexcar en Allemagae où il fr quelque fejuur à Brême , 
à, Hambourg & à Helmitad, sl jugea à propos de fe firer à 
Jéne, où 11 fue fsie d'abord Profciieur extraordinaire en 
Langues Orientales, &puis l'rofciieur ordinaire après La 
mort du célèbre Frifchmurh . Dans La fuice il devint Pro 
telleur en Théologie, Il mourat d'apogiexie Le 20 Des. 
1737. avoit époalé en 1693 Anne Hédwige Luther, fil. 
le de Gabriel Luther, Confeiller de Cour de l'Eleëteur de 
Brandebourg ,de laquelle il a’a point eu d'enfans . Voici 
La lite des Ouvrages de ce favant homnne, Nucifrangibu. 
lac Seriptsera Sacra Vereris Teffamenti Ebraa 168$ j Spici- 

in cxlibens,grs Chaldaifins Biblice paucas intra borst 
pe dar , msnuulla fparfio inferenda Nucifrauçibuis 
Ebras 1684 ; Aditns Spria reclafus 1649 ; Manuduiiis 44 
Ebras Lingna Aualy fins 16g2 ; Literatr Ebras-Chaldevs; 
Lens, Lotergres Chaldaus 1696 ÿ Rabbimifos emnelearus 
1699 Compendium Grammarira EbrasCaldarce 1706 ÿ 
assrpretis Hebras. Symspls 1708 5 l'aradigmars 
noms fmpliciuns Gp uerborumsintegrs 1709 3 Davidis 
in Ammenitas deviddos mitigara erndelitas, Ge. 1713 
Simccritas Seriptura Vereris Teffamenti pravalenre Keri u 4x 
cillans 17135 Isaugurasis Chriffi ad docendum hawd ob. 

feurier aire, decem Difpurationes 1717, On a outre 
cela de lui quanticé de Dillerearions Académiques & des 
Programmes fur ua grand nombee de fujets diferens . I1a 
laide ei manulcrir, Elte ad jordanes latentir dapiferi ad 
cerves praprir didlos reffridli ; Oratie de pulehrismdims Civrs. 
Pi; Commentarius in Mattheum, Eprfolarn ad Ronaues 
Gr prisrem Petri j Scriprars Autiquerses indiffin ts ie iple 
Jacre Codice bodie uns deprebenfa i Praleitiones publiez us. 
Taie mevemn friora capte, in Hofeans , Joëlem, Mala- 
chissn dprisra capira Amafi , mec men priorem partens Pre 
verbiornm ; Aninadurrfianes in Pfeiferi Critic am Sacram 
mec moe Gnlevini Mojen Ge Aarmm Sincerit as Scriprars 
Sara Ver, TË. Maxera throno T'hespaeuffias mota , trisu. 
plans. Al fait suffi quelques Traduétions des Traitez de 
Maimonides far Ce à 2 & de plutiears sûtres Ouvra, 
ge des Rabbins.* Bali GRANT AT PAPE fuive 
3 » 
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"DANUBE, éa Levin Darubiwr, un des plus grands 
Écuves de l'Europe , elt 2'Hfer des Anciens, le Donævv des 
Allemans, & le Dunay des Hongroit. Strabon & Pline 
croyent que ce fleuve s'appelloir fer dés fon enarée das 
le Paononie, maintenant h Hongrie, Arpien Pace 
drin ne s'éloigne pas de ce fentiment, puisqu'il demeure 
d'accord, que Prenis dans l'endroit, où il reçoit le Save 

de l'ancien L'auramm , à préfent Belgrade . Pro. 

Jomée lai aille pañler Delgrade, & ne lui donne ce nom 
lorsqu'il eft arrivé à Axiopolis, ville de l'ancene Mc. 
Liaérieure saujourd'hui la Bulgarie . Pline & Proloiée 
de font entrer dans le Pont-Euxin où Mer Noire, par fix 
emboüchures fealement , & Amrimien Marcellin par fepr. 
Acron fur Horace die qu'on l'appelloit Tamaër, & ileit 
certain que Zofime bai a donné ce non dans l'endroit de 
fon es où il parle de Trajan Déce: Selon ls Géogra- 
ie moderne, le Danube s fa fource en Allenssgne dans 

Coté de Bar en Sousbe , qui eft la Forêt Noire, su 
pié d'ane montagne nonsnsée Dre. Baaw, que les Anciens 
appelioient Abmeba où Aubmsbs. Iltraverie la Sousbe, ka 
Baviére, l'Autriche, Is Hongrie le Servie, ls Balgarie, 
& va fe jercer par Gx canaux principaux dans la Mer Noire, 
aprés avoir reçu environ foixante riviéres, dontilyens 

de Lg me 

Leck, l'Ens, la Morave, le Vagou Vague, le Drave, 
Je Save, le Tibifque , &e. On dir que ce fleuve fedéchar. 
£e avec vent de rapidité dans le Pont-Eaxin, que fes esux 

rdent encre leur doucear dans la mer FApee de riage 
lieues de France. Le Danabe commence d'étre navigal 
à Ulin en Souabe. L'on compee plus de 700. lieues depuis 
fa foavce jafqu'à fon embobchrare , & route cette érendae 
renferme un très beau pais. Les principales villes que le 
Danubesrrofe, font Ulm, Donavert, Ingolftadr , Rae 
msbonne, Pau, Lints, Vienne , Pre :Komore, 
Gran, Bude, Belgrade, &c. Les Anciens n'ont pns con 
na le Danube fi exiétement que les Modernes. * Pline , 
Lia.c. 12, Tacite, de Mer. Grrm, Ortelius. Cluvier . San 
fon. Beudrand, &e, 

DANVILLIERS où DAMVILLIERS, perite ville du 
Pais.Bis dans le Luxembourg. Les Aucesrs Latins ls nome 
ment Dampuillerium , Elle eft fituée dans un pais marées. 
qe 1» À quatre lieues de Verdun, & cinq de Luxeimboarg. 

Empereur Charles-Quins la ft fortifier en 1$28 , contre 
Jes François , qui l'ont prife deux où trois fois, & entr'au. 
cres en 1637. Elle leur ef refée par La paix des Pyrénées 
de 1659: ce qui eft marqué dans Tant. 34. On en s démoli 
les foctifications en 1673, 
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AOIZ, (Etienne ) Chanoïne de Pampelase, dans la 
Navarre, où il avoit pris nziflance, Rorifloie au com 
mencement du XVII fiécle. Nous avons de lui, Zedex 
Juris Civilie, tars Textus qguam Glaff.en II. tomes is folie 
& ludex Juris Pentifcii, aufli en deux comes . * Nicolss 
Antonio, Biblierb. Hifp. 
DAOULAS. Fryrz DOULAS. 
* DAOURA une des cinq villes brilées dans la Pents- 
le des Sodomites , de laquelle on voit encore les raines 
lur le lac Afphaltite, dit communément , lé Mer Morte . 
* D'Herbeloe, Biblierh, Orient, Voyez ce qu'en dit Reeland 
dans fon Traitté de ls Psleitine . 

* DAOURAK , ville de ls perire province dire A- 
housz dans la Chaldée . Cette ville eit éloignée d'environ 
dix-huit parafanges de celle d'Arragian . * D'Herbelot , 
Biblisth, Oriens, 
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APHCA où DOPHKA . DOPHKA : 
DAPHIDE, ceruin ifte , confalra l'Oracle 
Apollon à Delphes, pour fire de fes réponfes un fajer de 





DAPHNE", Élle du feuve Pénée, fuyant les pourfai- 
tes d'Apollon amoureux d'elle, fur eransformée en laurier, 
qui eft le fymbole de La pareré. * Ovide, Méram. 1, 


Fab.14. 

DAPHNE’, élle du Devin Tiréfss,prophéeifoir à Del- 
phes, & squir le nom de Sybille. On dit qu'elle em, 
yoir des vers d'Homére , dans les réponfes qu'elle Ésifoie . 
* Diod, Sécules, Rersem Antig. L. 4. 

DAPHNE' où NERO, lieu agréable près de la ville 
d'Anrioche en Syrie, far le bord de la rivière d'Oronte . 
C'ésoit un village avec un bois de dix milles de circuit ai 
palloi: pour an des Éuxbourgs de cette ville, dont il évoie 


—————— 
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éloigné de quaranee ftades , où de cinq milles. Le bois de 
cyprés qui l'enrouroit, étoër confscré à Apollon & à Da. 
phué, de tax Dresde Perenavoit été amoureux , 
teloa la fabl Ovide. On y voyoit ua D 
DER SRTRE EE Te 
la égaloiten leur celle iter ie, de 
vec un autre “enphe confacré à Diane, fœat d Apollon , 
& une fontaine qu'on nommoit [a fonraine de Daphué . 
Ce lieu délicieux dans lequel on n'éroit point fais être sc. 
compagné de mäitrefles, & qui me fembloit être deftiné 
qu'aux plaifirs, ne lailloit pas d'étre fortiGé . L y avoit mé. 
me ane Légion Romaine le garder ; re 
reur Alexandre Sévére s'étant apperçu que phuf L 
dats en nes lâches &e es, fie mourir 
elques uns de Leurs Officiers , pour n'avoir pas enspéché 
o (ordre. Long-teis auparavant, Pompée le Grand, 
charmé de 1 beauté de ce lieu, avoit donne de nouvelles 
terres aux Habitans, a6n de rendre ce village plus fpa- 
cieux & plus agréable. Le noms de Nero lai far auili donné 
à caufe de l'abondance de fes eaux , car Nier en Syriaque fi. 
gaifie fonraime où fleuve, & Nere dans ls langue Gre- 
que moderne veut dire «sw. En un mot , ce que Bayes é- 
voit à l'égard de l'Italie, & Canope à l'égard de la ville 
d'Alexandrie, Daphné, faxbourg d'Antioche , l'étoir 
3 l'égard de la Syrie ; «'ed-3-dire , des lieux de plaifire 6e 
de délices + ce qui a donné Lieu à un proverde, vivre à La 
D: , tés maribues Wévere » lin, en pare 
lant de Marc-Antoain , dit que cet Empereur vivait déli 
cieufement a Antioele & à Daphné, is deléciis apud An. 
tischiam 1& Daphnen tixit . En effet tout confpuroit à en 
fre un lieu agréable ; l'air y étoit le meilleur du monde, 
le serroir admirable de (: nature, le devenoirencore plus 
par l'are, & érois propre à fournir toutes fortes de fruits , 
pour fausfaire Le gobc le plas délicat . Deax chafes fur tour 
rendaient ce Lieu charmane ; les arbres de hauce futaye , 
sccompagnez de mille petits bocages ; & une abondance 
farprenanse des meilleures esux de la terre. Tant de com 
modnez qui fe trouvaient ramailes dans Le feal fauxbourg 
de Daphné , ÿ attiroienc ane infiaité de ces forres de gens 
qui ne foupirent qu'après une vie aifée & tranquille : en 
forte que ce lieu paroiflaie être le fein même de la nature, 
ca l'an fembloit renaître , dès qu'on en avoir goûté l'air 
c'eltà peu pé la peinvere qu'es fair Procope , Peadaac le 
régac de l'Empereur Conflance, Gallas créé Céfar en 
358, fe cranfporter à Daphné Le corps de fine Babylss. 
facriarche d'Antioche , qui avoit fouffert le naarryre fous 
l'Empereur Philippe en 251. Alors Apollon cells de ren. 
dre des Oracles dans fon vemple. En 36: , l'Empereur 
Jaben l'Apafat ordonna aux Chrétiens de tranfporter 
ailleurs les Reliques de ce Marryr. Js furent contraints 
d'obéir : mais aufli cr par on miracle viGble, letonner. 
re coenba far Le emple d'Apollon , qai fus confumé par Le 
feu. Du cems de fainr Chryfoftome , vers l'an 385, ilne 
reloie plus qu'ane feule colomae de ce grand édifice, & 
maintenant il n'y en a plus aucun veftige . Les Empereurs 
ui fuccédérent à Jelica , fondérenc en ce lieu les églifes 
fsine Euphénie , & de Ginr Michel. * Proco) fe 
ar. bib. 2,6ap, 18, Sozamène , Hif, rw 3.8 Chritañome, 
Hem, a Gentes. Baronius, AC, 363. 

DAPHNE", château bâti dans la Thrace, fur les bords 
du Danube du rems de Conftantin qui lui donna fon 
mom ; car on le trouve nommé Canfaneimians Daphue fier 
les médailles do ce Prince. Il y avait pour le garder des 
troupes, qu'on spplloic les Diphaenfes de Coaftanein , 
& 1 Daphnentes iftaires, s1aû qu'on l'apprend de la 
Notice des Digaitez de l’Empire . Procope, 46, 4. de Ædif. 
Jufis. place ce château su delà du Danube fur fon bord fe. 
prensrional, mais Ammien Marcellia Le place en deçà du 
mime fleuve. Orélius qui ne connoifloit pas ce chäreau , 
s'étoit imaginé que c'éroir da fsaxbourg de Daphné qu'il 
étoit fsie menvion far les médailles, & beaucoup de gens 
l'avoient faivi. : 

DAPHNIS, originaire de Sicile, & fils de Mercure , 
ayant promis édélicé à une Nymphe, & fouhaité, paru- 
ne efpéce d'imprécation , d'être privé de Is vue, s'il 
manquoit de conftance , devint aveugle, en n tion 
de fon chingement. Saidas ea fait mention. ore 
de Sicile le Ésit inventeur des vers Bacoliques , . 4. Hif. 


LL 

DAPHNIS Miléfien , Architeéte . Foyrz l'article de 
DEMETRIUS Architecte . l 

DAPHNUS, d'éphéfe, Médecin célébre dans le IL. 
fiécle, à qui fa capacité avoit fait mériter les bonseurs di. 
vies, ef l'un des A&teurs du Dislogue des Dripse.Senbifes 
d’Athénée . II préférois aux repas du jour Les repas de muit, 
éfoie-il, la lune qui purriée nature, aie 
de en ce ems à la digeftion. Athéaée, 1. 1.67. 

* DAPPER (Olivier } far Médecia à Amiterdam . 11 
ne s'attachair à aucune Seête , & il mourut en 1699. LL s'eft 








fait conndèrre par les Defcriprions qu'il a données au pu- 
blic, de Malsbar, de Coromandel , d'Afrique, d'Alie, 
de Syrie, de Paleftiue , quoiqu'il n'edr jamais été dacs au 
cun de cespaislà, & qu'il ed cout p-isdes Mémoires Se 
des Rélations des autres . * Gr. Diéé, Univ. Hall, Benthems 
Hall and. Kerk, en fchool. faar . 

DAPS, (Emengard) dixiéme Grand-Miitre de l'Or- 
dre de faint Jean de Jérufalem, faccéds l'an 118 à Gare 
méer de Naples, & fur le dernier Grand-Mäitre de ceux 
qui réfidérent dans La ville de Jérufilens , Dès Es premiére 
année de fon régne, cetre ville fuc prife pat Saladin, qai 


DAQ DAR. 
nan, Roi de Jérafalem. Lei: 


je de Jérulalerm, da Temple, du faine Sépalcire, de 
nt Lazare , & de {sainte Marie des Teurons ,cherchérent 
uue retraite ailleurs. Le Grand-Miicre Daps 
alla s'établir à Margat, en Phénicie , pendanr quarreans, 
& puis à Prolémaide autrement nommée Acre . Il mourus 
lan 1192, & eut pour Géofroi de Donjon . 
* Bofo, Hjÿf. de l'Ordre de Jérufaleus . Naberat , Privilé. 
#4 du l'Ordre. 


DAQ. 


DS": premier Médecin de Louïs XIV. Roi de 
France. Ua d'heure après que Maris Théréfe 
eut rendu l'ame, M. de Willacerf rencoaerant M. 
dans l’apartement, fe laid rellemene aller à fa douleur, 
a donna un foufiler à ce prémier an, Jui 

nt d’avoir tué Li Reine par la faignée qail avoit ordon. 
née contre l'avis de M.Fagoe-Daqui fut dif dé uais 2 
Où 14 an après pour autre Éujer . L'Aureur des amas 
da Cour de Paris dit quece Médecin s’écoit fait challer à 
force de fe rendre impartun à & Majeité par fes demandes. 
11 avoit même ofé lai témoigner que fs fervicesalloieac 
de pair , tout au moins, avec tous ceux qu'on pouvoir lui 
rendre j & que puifque fa vie étoir la chofe du monde qui 
lui devoir être la plus précieufe ,celui qui La lui confervoie 
si fes ordonnances , n'écoit par un bomme à méprifer . 

forte qu'il prenoit le chemin de faire comme Maitre 
Jaques Cartier, qui rudoyoit Louis XL comme il auroie 
fait un valet d'écurie ; au moins au raport de Comines. 
* Auselor de la Houllsye , Afémsires Ge. Tom. IL 


DAR. 


ARA, flsdeZARA, Pyez DARAH. 
DARA, pañs d'Afrique. Poyez DARHA . 

DARAAN. Pérez DARAUN - 

DARABEGERD , DARABGERD & DARUB 
SCHEHER , ville du Royaamede Perfeen Afe. Elle 
eit dans la province de Kherman, vers lesconfas du Far- 
fftan , à vingt lieues de Lar , vers le midi oriental . Quel. 
ques Géographes anent certe ville pour l'ancienne 
Paffegards, que dyrus Roi de Perfe fonda, & dans la= 
quelle il far enfeveli. Mais d'autres mettent l'ancienne 
Pafigards à Chabonkara, ville de la même province , 6- 
tube caviron à 30 lieues de Darsbegerd , da côté du Cou- 
chant. Mary, Didion. Géegr, 

* DARABGUIERD , la seffemblance de ce nom avec 
celai de Darabegerd de l'article précédent , feroir croire 
que ces deux noms spparuennent à ls même ville , s'il ay 
ï grande différence dans La latinade & la longi- 
rude de l'une & de l'etre. Darabegerd, felon lescartes 
de Sanfon eft au 95 degré de longitude & au commence. 
"ment du 29 de latitude : au lieu que Tavernier dans le o- 
me premier de fes Voyages, d. 3. €b. 13. & dernier, don- 
ne à Darabguierd 8o degrez 15 minures de longirude , & 
3° 1$ miauves de latitude , Il aft vrai que ce Voya+ 
eur dir que les longicudes & les latitudes des villes de 
Perfe donc il donne une like , font marquées felan l'affiece 
te que leur donnent les Géographes de ce pais-Là , lefquets 

rent tres fouvene peu ou beaucoup des Géographes de 
l'Europe, fur tour par rapport à ls longinsde . Quoiqu'il 
en fait, Tavernier rapporte que Darab, da dans fon 
voilinage du fel de toutes couleurs; Qu'il fe fait dans cec- 
te ville des bouteilles de verre à long cou, d'un ouvrage 
mignon ; Que ce lieu-là sbond en limons, en oranges, 
& en poarmes dont on Ésit du cidre ; Qu'il fe trouve là au- 
toar une mime de foufre & de La Mosmie qui eft une dro- 

fort ellimée en Perfe, & de laquelle on fitune 
liqueur congelée, gluance & noire fouversine pour remet- 


ere les os diloquez 
DARABITE,ouù DARABITTA. DABERETH. 
*DARAH, fils de Zars de ls Tribu de Juda. * 2. Chrom. 


où Paralip, ch 2, w, 6. 

DARAMAYO ,. Foyrz DORMAYO. 

DARAPS, Roi des Gangsridessyant été ble da : 
reufement dans une guerre des Perles envoya fon Gi (} 
Dethis avec des troupes , au fecours du Roi de Perfe, con. 
tre Æbrds & les Argousates . Valer, Flacc. Argemæut L, 6. 
Cet Auteur dit en un autre endroit que ps fue 
préfent au combat ; qu'il eus Latagus, & qu'il fie fuir Zé. 


thes. 
DARAUN, ville da thay ; dans La grande Tar: 

tarie. Elle efk dans Le lashar ,environ à trente lie. 

ues de la ville de Semsrcand , du côté du levant . * Maty, 


Diflien, Géogr. 
DARBON ce CARBON, rivière. Poyez ALPHE'E. 
DARBY ou DARBYSHIRE. Piyez DERBY & DER« 
BYSHIRE . 
DARCON. #wyez DARKON. : 
* DARDA ou TARDA eft le nom d'une foreerelle À 
L'extrécmieé da pont d'Ellek dans La Ba Hongrie au noed 


DAR« 
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AR DAH où Durés, homme Ifraëlite rrés-fage & que 
Es Fils de Mahal. Sa lagelle étoir f reconnue , de mè- 
me que celle de les frères, qu'elle palls comme en prover. 
be, en forte que quand on vouloir exsgérer La geile d'un 
homme, on difoie qu’il évoic plus fage que Dardalt & fes 
fréres. Lou JU, Rai, ch4.u. 31. ; 

DARDANE, ville de la Troade, fieuée fier la mer 
dont parle Platarque dans la Vie de Sylla. Sursbo , feu 
13,7 je que c'étoir un lieu crés-ancien, & que l'on 
en faifoir L peu d'eflime, que fes Gouvernears alloient 
fouvent demeurer à Abyde, & abligeuiens fes Habitans 
de faire de mème. Etienne de Byzance die qu'elle s'ape 
pellait auparavant Temeris , & qu'elle a donné àlare- 

circonvoifise le nom de Dardawie. Certe place a, 
Ps dans, donné le nom aux Dardanelles, qui fon à 
fene, l'une sa même lieu, l'asrre vis à vis, dans la 
[en .* Labin, Tables Gécgraphiques fur les Vies de 


Plutarque . 

DARDANELLES , châtesaz fur les deux bords du dé. 
troit de Gallipoli , entre l'Archipel & 1s mer de Marmo. 
ra. À l'entrée de ce détrois,on eroave deux chireaux nou. 
vellement bätis, dont l'un ef lé Le châreas meuf il A 
fa ou de Navolis , l'autre le chäseau meuf d'Europe ÿ ou de 
Romélie. Mahomet IV. qui fat dépole en 1687 , les Ci 
fait conftruire en 165%, sprés avoir reconmu, que le: 
deux anciennes forverefles , par font plus avance dans le dé. 
vroit , n'étoient pas fuflantes, pour empêcher le palla- 
ge dans la mer de Marmora. Ces deux nouveaux chà- 
ceux font vis à vs l'un de l'aacre, dk le vrajer de l'un à 
l'autre eft d'environ cnqquarrs de lieue . Cebai d'Afie, 
que les Turcs nomment Nasoli Mflu-iffar, eft placé fige uac 
Langue de terre qui s'avance dans la mer, & fes murail- 
les font Sanquées de bannestours , dont quelques-unes 
font quarrées, & d'aurres rondes . Elles font garnies 
de canons brsquez & chargez, pour tirer fur ceux qui 
teateroient le paflige (ans permilion. Mais ces cs 
noûs ne font braquez que fur de groiles pierres , où 
motcesux de bois quarrez, (ans aucun afft ; de forte que 
leurs premiers coups érant tirez, il faue un tems conf. 
dérable pour les recharger & les rebraquer ; & dans cet in. 
tervalle, ane bordé decanemblen rgns, tisée d'un 
vailleau qui feroër devant, pourrait ie sbbatere 
ane boune partie de la muraille, & mettre ce châresu en 
état d'êvre pris d'emblée. La Mofquée de ceste forterelle 
ef aflez belle, & placée ais bout d'une grande rue. Entre 
ce chireau de Natalie, & le cap de Jannizari , qui eft vers 
le midi , il y aun perit village , qui n'a rien de confidéra- 
ble que huit moalias à rest . Ces moulins ont chacun huit 
ailes, comme dans toute la Turquie , ce qai les fair aller 
plus vice, & moudre avec plus de force : d'où ilarrive 
auf, que le fon eft crés-délié ; c'eit pourquoi le pain des 


Turcs n'eft pas f blanc que Le nôtre, parce que ce fon pal- 
fe avec La Grine. Lechitesu neuf d'Europe, où de Ro- 
mélie, que Les Tures appellent Roseli Hhi-iffar, ef 6. 


mé proche du Cap de Grèce, &eit d'une forme cout à Étie 
irrégulière. 11 renferme dans fon circuit quelques mai. 
font pour l'Aga & les Oificiers, avecune Molquée , done 
Le dôme & le minaret paroiffent pen dehors, auf. 
fi bien que les sutres édifices ; parce qu'ils font Ja plupare 
büris fur le hsat de la place , d'où, par de grands degrez, 
on defcend aux embraures des canons, qui font à fleur 
d'eau. On voit de ce châseeu un petit village qai n’a rien 
de recommandable . En avançanc dans le dérroër où trou. 
ve deux autres fortereBes, qu'on appelle les vieux chäre 
aux où Dardanelles, fieuées vis à vis l'une de l'autre, à 
une demilieue de diflance. Les Turcs nomment ces forte. 
refles Beghafe-Afari, c'eft-3-dire , château du Golier , où 
détroit. Le vieux château de Narolie , que les Turcs ap. 
pellent Nasoli Hki-ifar, & que quelques-uns nomment 
Abyds où Avids, elt d'une figure quarrée , fanquée aux 

coins de tours , donc celles qui donnent far la mer 
Parque, & les autres rondes, 11 ÿ a au milieu de ce 
château une grande cour en donjon , d'une figure quarrée, 
fur la platte-forme duquel on à placé quelques coulevri- 
nes. Derriére le château eft un gros village quieft peuplé 
de Tures, de Juifs, & d'un perit nombre de Chrétiens . 
Ceste place n'eft confidérable que pour (a fituerion , & la 
plepart de fescanons font fansafür. 1] ÿena vingt-huit 
œutrente, nr np Sr ea Le 

à portent d'A ATP Pl à la teur 

Ph drèe de picrre dont on leschsrge. Le vieux chi. 
we1a d'Europe où de Rormélie, que les nn px 
Xeureli Nhi-ifaer, & * qe Ane nomment le, 
ef placé fur le ed'une line. Il elt d'une forme 
risngalaire, & fon donjon eft d'une fgure ronde. On 
ÿ voir environ trence canois du même calibre, & de mé- 
me portée que ceux duchiteau d'Afie. Ils font tous bra 
gains , de peur qu'en tirant, ceux d'un châ. 
seu n'offenfenc l'autre. Plufieuts croyent que ces deux 
chéresux & les deux villages qui font auprès, fonc fitaez 
far les ruines des deax anciennes villes de S4fss & Aby- 
des : nai cela n'eft pascertain. Lorsqu'un vailleau mar- 
chand approche des châtesux , il doit les (aluer de cinq, 


ou de fept coups : 
1 pour aller à Con. 
fort, on oblige les vaif. 
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fortent de cecte ville, à refler crois jours devant le chiteau 
d'Afe, pour être viltez, & pour payer les droits du paf 
fage. “ Grelot, Fe ges de Confanrineple- 

* DARDANELLES eft sui le nom de deux châteaux, 
qui fe trouvent à l'entrée du Golfe de Lépante, dont l'un 
eft dans la Morée, & l'autre dans la Livadie . 

* DARDANELLES (Can2l où détroit des) eftun 
petie bres de mer qu'on sppelloir anciennemeur l'Helle. 
fpone , & qui joint [a mer de l'Archipel avec celle de Mar- 
mors. On l'appelle aufMi détroir de Galli poli 

DARDANIE, ancien pais de le Haute More, qui fr 
enfaire partie de la nouvelle Dace . Les peuples de ce RE 
ne furent fourmis sux Romains , que vers l'an 679 de Ro= 
me, 7$ avant J. C. par C, ScribomusCurio. On détachs 
une partie de certe province pour en faire La Dace fous le 
régne d'Aurelien ; & lurique l'Empire fuc partagé ex dio 

(es, la Dardanie fue de Kelui de La Dace + C'eit propre. 
imeut la partie méridionale de la Servie d'aujourd'hai, où 
font Nizzs & Ufeup. 

DARDANIE, rot auffi une province de la Trade 
avec une ville sppellée Dardames, bitie par Dardanus. 
* Serabon , Pline, Poenpomius Mel, Plutarque s &e 
font mention de ces anciennes Dardanies . 

DARDANUS, éroit filsde Jupiter , & d'Eleêtre , fl. 
le d'Achis. Ayant eu le malheur detser foa frére JaGon 
où Jaüus, 11 fur obligé de foetir de Crére & d'aller en Sa 
mothrace, d'où il Îe retira en Phrygie province d'Afte 
où il fonda le Royaume des Troyens, l'a8 2555 du mon- 
de, & r480 avant J.C. Il époufs Davies, Glle de Teacer 
qui régnoit en ce païs.lÀ; auquel après Là mort de ce 
Prince , il ft donner le nom de Dardanie. Il avoicauffi 
bôci a9 pié da mont Ida, uae ville qu'il nomma Darda- 
mie où Dardanus, qui fit depuis appellée Troye du nom 
de Tros, un de fes fuccellours. Son régne fur d'environ 
trente-an an; & ce Royaume durs deux cens quasre- 
viagt-feize anaées. Îlus & Erichthon lui fuccéderens . 
“Eulébe, en {a Chrs. Apollodor, {. 3. Ovid. Faf, L 4. 
we. 31, Ce 52. Vurgil, Æneid, L 8, 0, 134. 

ARDANUS, que d'autres momntent Deruasille , 
Roi d'Ecolle’, qu’on prétend avoir réçu avant l'Ere Chré- 
tienne. On dit qu'ayant commencé fon régne par des a. 
ions de prudence & de générolité extraordinaires, il s’a- 
bandonna depais à tant d'infamies & de cruaurez, qu’on 
le fe moarrr pour s'en délivrer .* Dempiter & Buchanan, 
Hif. d'Ecofe. Poyez Donnaptise , 

DARDANUS, (Claudius Poithuenus ) Préfer du Prés 
toire des Gaales, engagea le Tyran Jovin, qui Th 
les ornemens impériaux dans les Gaules, environ l'an 
411 ,de renoncer à l'alliance d’Ataulphe, Roi des Gochs, 
& fat enfaite mis à more, comme nous l'apprenons de la 
Cronique de Profper, & des extraits d'Olympiodore. 
Le Code Théodofen d'Hosotius, Éie mention de {a di- 
gnité , en ls loi CXVIL de Décwrisn, On voit dans la 
Provence, prés de Silteron , une iafription de cœ Dar: 
daous. Elle eft rapportée par Le P. Sirmond , dans fes No- 
tes fur Apollinris 8 lonius, & par Bouchet, en fon Hi- 
foire de Provence. Saint Augultin & S. Jérome écrivi- 
rent à ce Dardanus. Le même Apollinaris Sidonus parle 
sai de lai en cesterines, qui le répréfentent conime le 
plas méchant homme de fon fiécle , Cam in Canfantine 


tncenfantian , in Jevive farilitarem, in Gerontis perf. 
dia, fingula sh, munis is Dardanc crivsina 
mul execrarentur, Cr. lie. $. Epiff. 9. 


* DARENT, riviére du Comuë de Kent, 2 foi cours 
à peu près du fud su nord , arrofe Dartford qui en tire fon 
mom, & fe décharge dans la Tamile à crois heges ou envi. 
ron au deflus de Gravefend. 

DARES, Prêtre Troyen, célébré par Homére, écri- 
vieu Grec l'Hifoire de ls Guerre de Troye qu'on voyoër 
encore du tems d’Élien, comme il l'allure lui-méme . Pho. 
tius en parle ou dans fa Bibliorhéque. Cesre Bols ei 

lee; car le nous avons, & quelques uns 
En Sue mo ns de! Corne Ne 2 un 
Ouvrage 3 Contre Les Savans fe font inferies 
en faux, & re Giandorpius à voulu néanmoins foutenir. 
Machuria 3 & Jean de la Lande, tradaifirent dans 
le XVI. fiécle, l'Hiftoire de Darèsen Fans + La meil. 
leare édition eft celle qui a éré corrigée à l'ufage de M. le 
Dauphin, par Mademesfellr le Féure. Qure Darès, plu 
comme Diétys de Crée, deu EL Len à 
ce que l'on prérend , ont écrit evant Homére de |s Guer. 
re de Troye. Fiyez là-deffus Job. Marsham Cause, Chres, 
fer. XV. où il parle aulfi du Pere Héfiode. * Elien , Hiff. 
Diverf. L 11. €, 3. Photius. Cod. 190. Glandorpiur, in 
Onem. Louïs Vivès, de Trad. Din 3: Vallius , de Hif, 
Las. L. 3.6 de Gras, L, 4.6, +. Ge. Du Pin, Biblierh, Hif, 
Prai 


DARGAN, use des principales villes du païsde 
Kbusrefin, que l’on rencontre La premiére on vient 
de la ville de Merou une des capitales du Khora@an . 11 y 
4 de certe ville jufques à celle de Hezar Asb vine quatre pa- 
rafanges. Al Birouni lui donne 86 d » 20 minutes 
de longitude, & 42 degrez, 30 miauces de latitude fe- 
prentrionale . * D'Herbeloe Biéliorh. Orienr. 

DARHA , païs d'Afrique, dans le Biledulgerid, a- 
vec ane ville, & une rivière de ce même nom. Il eft Gtué 
entre les Royaames de Maroe, de Tefer , & de Segelmef. 

ivifé ea trois parties , dont l'ane eft sppellée 
Darba propre, l'autre rate, & la derniére Tail Le 
Roi de cetse derniére partie l'eft audi des autres, quionc 
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1] Été foumiles aux Chérié de Fez & de Maroc. Darha pros 
Pre, aux environs de la riviére de née nai , «la ville 
de Duha, Benuabih ou bach, Quirera, Taragalel, 
Tinaulin, Tigemwedet, &e, Les Habitans de ce pais de. 
meurent prefque sous fat les bordesde la riviére, où ils 
fonc des levées pour empêcher fes lens, qui font 
grandien hyvers au lieu qu'en été où la palle à piè en plu 
D Ra de Un omtrsnes à croître dans Les ere 

Avril , & ellearrofe tout le païs, Lorsque fon inoits 
data elt grande, on recueille bessoup de blé ; mais G 
elle vient à manquer, la lon ejt fort perire. Les pal 
miers font Le principal revenu de cette province ; parce 
que Les dattes en fanr excellenres & Éare grolles, & fe cons 
lervenc plus long-rems qe par tout ailleurs . On plante 
ces arbres en forte que le mile foit proche de la femelle 
car lesmiles ne jenenc que des fleurs, & les femelles par< 
tent du frais ÿ imais pour le rendre bon , où dit qu'il ur, 
larsqu'ilell en fieur, yentés an brin de la eur du mâle : 
ce qui rend Là darre grolle, & d'un god plus agréable : 
On ÿ roit beaucoup de Juifs,tant Arias que Marchands, 
& particuliérenvent des Orfévres . On y recucille œuf. 
G quantité d'indigo, qui fert aux teiniures, comme Le 
palkel. Ces peuples nourrullent des troupesux d'astruches 
qui ont de belles plumes , noires , blanches, & quel 

5 grifes 4 mais leur chair n'eft pes bonne à man 
ger. * Marmol , de l'Afrique , lis, 7, Jean de Léon , Duc 
BodeTorrez. 

DARIEN, ville de l'Amérique méridiossle, (ar le 
Golfe d'Uraba , dans la province de là Terre Ferme, Ble 
le a été autrefois allez coulidérable . Les Elpagnols y avo. 
lent ldti une ville, qu'il: nommérent Sanééa Maria del 
Dariw, mais ils furenr obligez de l'abawdonner quelque 
années après à caufe du meuvais air, & de transférer l'E- 
vêché à Panama. Les Angloës ont ésit depuis plutieurs 
sentarives pogr s'y établir , mais les Efpsgaols les out ob. 
jours chaflez. * Laëe, Sanfon. 

DARIEN, la grande rivière de Darien , où de faine 
Juin. Elle a fi fource & une partie de fon cours dans le 
Gouvernement de Popayan , eraverfe wine ie de celai 
de Carthagéne, & fe décharge dans le fond du golfe de 
Dariea, qu'on nomme plus ordipairensent le golfe d'Urs- 
ba. * Mary, Diéfion, Gcogr, 

DARIEN (le Golfe de. Payez Uraba 

DARIEN (l'Uthuse de). Wiyez l'article de Pansi 


ma. 
DARIES, Confül de Merfeille, fecoadé d'un certain 
Boniface , excira que lédicesn dans cetre ville au mois d'A 
vril de l'an 1585, & s'empara da chresu de Nogre Dane 
de ls Garde. Trois jours après, ces deux lcélèrars furent 
pris & menez daus l'hôtel de ville . On leur fr leur procès 
fur l'heure, & en un même jour ils farentinterragez, 
condémnez, & peadus aux fambeaur. *Mezerayi au 
rigue de ID VAE 
. DARIO VAROTARI , Pyez VAROTARI (Da- 


no.) 

DARIQUES, fimeufes piéces d'or , qui leur beau. 
té & leur hnelle furent prétérées pendant, Rafeurs fiécles 
a toutes Les autres monnoyes dans tour l'Orient . Sui- 
vaut plufeurs Auteurs , cette monnoye ne let pas battue 
par l'ordre de Darius 6ls d'Hyfafpe, comme quelques: 
uns fe le fonc imaginé, mais par un Darius plus ancien 
que l'satre. Or nous n'en trouvons point de plasan. 
Gen qui ait régné en Orieut que Darius fernommé le 
Méde dans l'Ecriture. IL eft fort vraifemblable qañl fac 
l'Auceur de cetre motnaye, & que pendagt les deux 
ans qu'il régna à Iibylone, lorsque Cyrus étoit occu- 
FÉ à fon expédinon de Syne , Egypce & des Pais, 
cisconvoilias , il ft faire ces piéces d'or, de l'immen- 
fe quantité de ce métal qu'il érouva dans Le thréfor, & 
qui y avoit été accumalé du burin qu'ilsavoienc ésir lui &e 
Cyrus dens certe longue gusrre où ilsavoient été engae 
pezi & que ce lat de Babyloae, où elles svoñent été 
frappées , qu'elles fe répandirenc dass tour l'Orient & juf- 
ques dans la Gréce , où elles ccosent for etimées. Selon 
le Doëteur Beraurd, le Darique pefoit deax grsias plus 
qu'une Guinée. Mais ls fincile de ces piéces en sugmen- 
toit beaucoup le prix , car elles étoieat de paroe, n'a 
Yaar point où prelque point d'alloi ; & auf le Dari- 
que » felon la proportion qu'il y a sujmrd'hai entre l'or 
& l'argent, poavoie valoir Vingt-cinq Chelings ar, 
d'Angletertee 11 et fie meation de ces piéces d'or dans 
les Livres de l'Ecritare qui one été écrits aprés la Capri 
viré fous le nom d'Adarkouim , & dans le Talmud , us 
celui de Darkeserh, qui vicanene l'un & l'autre du Grec 
apuxsi, c'eit à dire , Dariques. Il Eur mène obferyer 
que eoutes ces piéces d'or, du mime poids & de La mê- 
me valear que les prémiêres, qui furene Érapyées fous 
les Rois fuivans , tant Petfes que Macédoniens d'ori iée, 
furenç ani appellées Dariques, de Darius qai en fut le 
prémier Auteur. 11 ÿ eu avoit de deux fortes, des Dari. 
ques & des demi-Dariques . AL le Pelletier de Rouen 
croit que le Darique valeët onze livres, onze fols, neuf 
deniers & un quarc, argent de France, qui eft felon Jui 
la valeur du demi-ficie d'or des Hébreux. Mais Grono- 
Vius ne Éit moater le prix da Darique qu'à neuf li- 
vres, ua fol & huit deniers. * Prideaux Hif. des Juifs 
Ge: T. L p. 331. Ge. D. Calmet, Du, de La Biôle fus 1° 


imot L'OR 
DARIUS, fornommé le Méde, eft lemême, flo 
quelques-uns, que Cyazares IL. fl d'Alyages, & oncle 
Mmaten 
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maternel de Cyrus, qui régns dans Babylone. Ce fur 
Jui qui fe jeter Daniel dans ls fofle aux lions , préce- 
cape par la malice des envieux de ce Prophére , qs'il 
combla depuis de grands biens & qu'il élevs à des em. 
pois «rès-confi les. Quant su détail de fessutres 4 
ions, x, Craxanes IL Le Canon Mathématique, 
Berofe, Joléphe, Sulpice-Sévére, fine Maxime, Seali- 
ger, Péeeu, Ricowli, &e. croyent que Darius le Méde 
it le même que Nabonidus, contre Pererius, Torniel, 
Silian, Sponde, Ulleriws, &c. Ce dernier fyflème eft 
Je plus vrai-femhlable . Laborofoarchodus , fils de Néri. 
liffor , Roi des Sabylaniens , ayanc été mé par wine con 
(prration des Seigneurs Habylomens, un des Conjerez, 
âgé deôsans, fe mis en place. 1] éroic Babylonies, 
mais Méde d'origine, Elsd'Oxitrès Méde, normnsé Ns- 
bonide per les Babyloniens , & Darius par les Médes. Cy- 
ras le vainquie , le prit dans Berlippes où il s'eroit refugié, 
& le fr Gouverneur de la Caramanie : il y mourur Âgé de 
Soans, On sccorde par là rous les Hiftoriens. 11 fut mis 
en Tes einer nd l'an no 
fedé par Cyrus l'an £ 53. Jofephe, 10, Aur, €. 
[gr ote. Bérode. Mégafthéne. Saint Jérôme, ds 
Dan.e.$. 9. Torniel, Sslian de, A. M, 3454. 

















3473-3516. dr. Saint Maxime, Comp, Ecel. Sulpi- 
ce Sévére, L2. Hif. Saer. Pétau, Lie. Det, Temp, «8, 
9.10. Tirinus, es le Chran, Saer.e, 34. C3, Langias, 





d.3, des ans de]. , à 
P233- Cfuivantes, Da Pin, sat, des Ant, Prof. 
ARIUS I. de ce nom, fils d'Hyfafpe, s'unic avec 
fix des plas nobles d'entre Les Perles, prur déeruire 
rannie des Mages, & maffacrer le fx Senerdis 
wfurpé la Couronne . Aprés avoir exécuté leur dell 
convinrent de fe «rouver le lendr main dansun éexbourg 
de la ville, & de déférer la Conronne à celai donc le che- 
val benniroit le premier, Le cheval de Dasius par l'arti- 
fice de fon écuyer Oebrre, hennir avant les autres; & 
<e Seigneur fut élu oi , l'an 3514 du monde, le 3. 
dela LXIV.Olyarsiade, & le s21 avant l'Ere Chrétien 
ne, Un pes ap'äs fon éleétion , il fie mourir Orates, 
Gouverneur d': Sardes, qui avoir fair ateacher à unecroix 
Volycrate, Tyran de Samos, & donna a fauveraineré de 
certe ile à Sylofon , frére de Polycrste, qui luiaraitas- 
trefois fait préfent d'un hubie. Zorobabel, dont il évair 
commu , vine à fa Cor, y obtint ce qu'il demandoir pour 
Je bâtiment du cemple,& en gagea mème ce Prince de con- 
2ribuer à la dépende ; de forte que cer ouvrage s’acheva, la 
6 année du régne de Darius le 3 de la LXVL Olympisde, 
At$ans avant ].C, comme on le peut apprendre dans Le 
premier livre d'Efdres , des deux chapitres de 11 prophétie 
“d'Aggée, dugremier de celle de Zachurie, de oféphe, 
d'Enicbe, de, Jérôme ,&e. Troisans après, Darius af. 
fiéges Babylone, qui s'etoitrevoleée, & la fournit après 
ua fiége de vinge mois, par l'adreile de Zopyre. Depuis 
il tourna fes armes contre les Scythes, qui éracr entrez 
autrefois dans la Médie, y avobentexercé toute forte d'ho 
flics. Dersus les attsqua la prémiere année de la 
LAVE Oiymgiese, SE ans avant J.C.avec une armée 
EL uit mille bommes, fans y comprendre l'armée 
» 





navale, qui éroir de fix cens voiles. Il ft auf brir an pont 
fur le Bofphore de Thrace, poar paller dans la Scythie. 
Mais celle expédirion ne fit pas auf heureufe, qu'il de l'é. 
voir proenss. I e beaucoup de monde, &ens'en 
retournant,il lailla fon Général Mégabyze en Europe avec 
quatre viege mille honsmes . Ce Général fournit la Thrs. 
ce, & quelques pis voifins de la Grece, que ces progrès 
allarmérent, Enén la gaerre éclars entre des Perles & Les 
Grecs, à l'occafion d’Arillagorss, qui commaadoit dans 
Miet, Haitiée fon beau-pére. Après avoir donné 
retraite Kquelgues banais de l'ile de Naxos, ilenereprit 
une re, dans laquelle il engages Darius la premiére 
année dela LXIX. Olympiade, 504 avant J.C. Ares 
es, frére de ce Prince, & Sarrape d’Ionie, srma 
ux cas vaillesux , Se attaques Lgpre pra) l'ile de ss 
conjointement avec Ariflsgoras, qui changes peu a] 
ef Ce peride Lotre ironie, (mr latére 
des Grecs, & fecoura des Athéniens, qui srmérenecon- 
ureles Perles, par terre par mer, ilclla brûlez la ville 
de Sardes, qui futentiéremenr confumée , hors 12 cicadel. 
le, où réfidoit Artaphèrnes. Cet affrons owtrs Darius, 
déja irrieé par Hippiss, Tyran d'Athènes, &e par les su- 
cres bannis de ls Grèce. Les Ioniens, quoi qu'abandon- 
nez des Athéniens, ne laillérent pas de continuer la 
guerres mais Onéfile de Salumine fuc defsie par Arey- 
ue, Général des Perfes, & l'ile de Chypre far çon- 
crainte de rentrer dans le devoir. L'année fuvante, qui 
étoût la deuxième de la LXX. Olympisde, les Généraux 
de Dariss foumirent Dardenum ; Abydos, Lampfique, 
& pleurs autres villes, tant fur l'Hellefpont que dans 
ls Myfie, la Carie, & l'Eolie. La guerre continua avec 
diférens fuccès , & Les Perfes , deux ans sprès, vainqui- 
reac les loniers fur mer, dantune grande bataille année 
près de la ville de Milet, qui fus prile &rumnée, Les eu- 
ares villes d'Ionie eurent le même fort, sullibéen que les 
iles de Cho, Lesbon & Tenedo. Ces conquêtes ne fervs. 
rencqu'à ebBammer davantage Danus , à entreprendre 
celle de ls Gréce: il impola un tribur fige fur le: rovin- 
ces & far Les valles qu’il avoit foumifes, & dons le com. 
mandement de fes sroupes  Matdonius, qui d'abord fon. 
amit les Thafiens par mer & les Micedomens par terre; 
maisfs florte fat battue d'une ferieule tempêse, qui Jui 
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Ét perdre trois cens vaiflesux, & viogt mille hommes 
prés du mont Arhos ; & les Beyges 4 peuple de Thrace, 
ayant attaqué fon armée dererre, dans a Macédoine, lai 
défirent quelques troupes. Darius continus fes prépars- 
tif contre la Gréce, pendant que les Lerédémoniens 4t- 
taquerent Les Eginéres, comme traltres à leur patrie. Da- 
Us & Arraphernès, nommez Généraux des Perfes à la 


place de Mardoaius , prirent Naxos , afliégérent Erétrie, 


& ravegérent une partie de l'Attique s maus ils furese en- 
é de Marathon , 





tiérement défairs dans la célèbre batai 
donnée Le xième jour du mois, que les Grecs nommens 
Brédremies , qai revient au pénulriéme de Seprembre, 
la troifiéme année de la LXXIL Olympiade, 490 ans 
avant l'Ere Chrétienne, & la 32 durégne de Darius. Son 
armée compolée de plus de cina cens mille hommes, lon 
lesuns , ou de trois sens mille , feloa les sucres, fat défaire 
par dix mille Athéniens, & mille Plsréens, commandez 
par Milriade . Les Perfes y perdirent deux cens mille hom- 
Mes, outre un nombre infini de vailleaux. Darius réfolu 
de réparer cerre perte, fr de nouvexax apprèts pendane 
troisannées,ranr coarre les Grecs que contre les Egyptiens 
vensient de fe revolrer. Au bour de ce terme, il dé- 
clara fon fils Xarzès fon facccileur , paree qu'il l'avoie eu 
depuis fon éleétion à la royauté, à l'erclufion d'Artabs- 
æane, fonainé, venu au monde lorsque fon pére n'étair 
encore qu'un homme privé. Enfin il moarut après ua ré- 

e de ;6 ans, ls 4année de la LXXIIT Olympiade, & 

an 4Ë$ avance JrsUs-CumisT. 

Le Quelques Aureurs eroyenr que ce Darius Left l'Af. 
fuërus de l'Ecriture , mari d’Efther ; fans doute parce qu'il 
toi affeShionné aux Jurés, & qu'il Ésifoie fa demeure or- 
dinaire à Sufe, & qu'au fenciment d'Hérodoce il avait 
deux femmes, Atoîle &e Artyflone , qu'ils s’imaginent être 
la Vañhi & l'Efther du Teste facré. Cependant, pour refu- 
teren deux mots cerre opanion , 1left Îàr, que ce Darius 
fut toûjours favorable aux Juifs; & celui donc 11 eft parlé 
danse Livre d'Elther , cb.3. w.7. ne commença à leur 
témoigner de l'afeftion que la douzsème année de fon 
régne. Et en6n Hérodote afure que les deux femmes 
de Darius étoient filles de Cyrus Roi de Perfe. * Jofé. 
phe, Lt1.der Antig.Judaïq. c.3. Hérodote, depuis le 
div. 3, iufqu'as 7. “Jsdie » Liv. 2. Orafe, liv, 3. 
cbE, Thucydide, fes. 1. Placarque, Pie d'Ariffide, Core 
nelius Nepos, es celle de Milriaie. Deays d'Halicarnal. 
fe, lou, $, Aulu Gelle, lib.17.cbap.21. Torniel. Salian. 
Sponde, AM. 3533. @ fuivantes . Eufébe , Chron. 
Bede, des fx Ages, Scaliger, lèv.s. De Emendar. Term. 
porum, dr. Straboa , L. 
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DARIUS 11. furnominé Ocbws & Novhws , ou le B&- 
tard , parce qu'il était né d'ame maicreile d'Areaxeraès 

memain , nommée Cofmartidése de Babylone, s'em- 
para da theûne fur Secundien où en, fon frére de pé- 
re, qui venost d'afaffiner dans un feflin Xerxès IT, leur 
frere commun . Ilcommençs à réger La 2 année de la 
LXXXIX. Olympiade, &423 avant J.C.& époufs Ps. 
rifatis (a lœur, feunme sréscruelle, Ilén eue, evene qu'il 
fürRoi, Atfce, qui lui fuccéda à la Couronne, fous le 
nor d’Artasersés Mfuémem, & Amelris. Depuis qu'il 
fat Roi, ileux Cyrus le jeune , & treize autres Êls, & 
mourut lan 3630 du monde environ 46$ ans avant J.C. 
ge : 15, Thacydide, 2%, Diodore de Sicile, Î. 13. 

13. Adou , & Eufébe, en la Chrem, Sesliger, d.3. de 
Eroend, Temp. Torniel; À. M.3631.n3, 3649.m.1. dre. 

LT Sulpice Sévére,Scaliger & quelques sutres Aureurs 
todernes onteru que Dervus Ochwr eût le Darius fous le- 
quel Zorobabel ficachever le remple, comme il eft rap. 
porté dass Le 6. 6h. du 1. livre d'Efdras ; dans ler ch, 1. 
7. de Zacharie; CG dans les chap. 1. Gr3. d'Aggér. Mais 
cere opinion n'eft pasfuivie, parce que, fice qu'on fup- 
pole éroir véritable, il éwdroit que Zorobshel eut été 1gé 

le plas de cenrans, lorsqu'on Bts dédie du temple. 
Cependant nous sprremons dans de IL d'Efdras, aux cha 
Pitres 3. Ga. qu'il évoit encore jeune , lors même qu'il 
eut fait achever ce imerveilleux ouvrage. C'eit à 18 6 an. 
née du régne de Darius Gls d'Hyfafpe que cetévenemenr 
doit fe rapporter. * SulpseeSévere, L 2. Hi. Sasr, Sci 
liger, 1.6. de Emend, Temp. e, de Hibd, Dan, Torniel, A. 
M.3631,n. 1. Que. 

DARIUS IL. furnommé Codemas où Cadenas 
que quelques-uns font frère d'Arcaxerxès Ochws, érois fils 
de Syfigambis, & fut élevé fier Le rrône de l'erfe par l'Eu- 
El Ésgs à frère dece Prince, qui avou ue mourir 
Arlés, le plus jeune es Éls da même Arraxeraës Orbs . 
Ce fcélérar mécantent de font dernier choix, préfenes du 
poifoa à Duriuss maisce Dince le lui fie avaler à lui- 
même, & vengea sinfi vous les silafinats, que ce urai- 
tre avait consmis, fous la prenuére année de Lis CXL O- 
lympisde, &la356 avance J.C. dans le 1emps qu'Ale- 
zandte conmençoit déjs à rendre fon nom redoutable. 
Ce Conquérant, aprés avoir établi fon autorité dans la 
Grèce, rifolut de fure la guerre aux l'erfes; & étanten- 
tré come un foudre dans leurs Euaes ; il gagna rois ba. 
tailles célébres far Darius. La premiére elt celle da Gra- 
nique dans la Phrygie, où l'armée des Perles fat cariére- 
menrdefane: elle nt donnée la 3 année de 1 CXL Olym- 

de, lan 334 avant J. C. Dans la feconde bataille, 

lonnce l'annee farvanre, vers Le dérroër du mont Taurus 
& die la ville d'Ajizzo , Darius perdu avec fes foldets, (a 
mére, fa femme & fesenfans, &3 peine par-il fe uver 
par la fire , pour aller dans la P'erfe , mertre de nouvelles 
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troupes far pié. 11 préfents enfire 13 paix à fon vain 
queur, Le pag qui le défie fin refauree, près 
de la ville d’Arbelles, le 1. Oétobre , on2e jours après cees 
te grande éclipée de Lune, arrivée un lündi 10 Er 
bre, l'an du monde 3705, la troifiénse année de la CXIL, 
Olympisde, & la 330 avant J. C. & raporrée per Diodo. 
re de Sicile, par Pline, & par Prolomée, Après ces per. 
tes, le malheureax Darius s'enfuit dans la Médie, &efue 
allaffiné per BeSus , Gouvernear de la province L 

la 6 année de foa régne. Ainfi ls Monarchie des Perfes 
finiten ce Prince , 229 où 230 e Cyres emeue 
jerté les premiers foundemsens. Eufèbe , em 
la Chreu. Juftin. Arrien. QuineeCurce . Plurarque . 
Pline, L2.e.70. Prolomée, #8 fe Cofmegr. thap.4. Sa- 
Lan, Toeniel. &ec. 

DARIUS, l'un des Defcendans d'A: , premier 
Roï de 1s nouvelle Médie , lai fuccéda après quatre aueres, 
dont les aoms & les régnes ne font point marquez dans 
l'Hiftoire. Il tégns dans 1 Médie , az temps que Pompée 
faifoic ka guerre à Miclridare Emparer, Rai de Pont , 
fu vaines par cetilluibre Général , qui lai accorda ba paix, 
l'an de Rome 69 & le 65 avant J.C.Son ls Arruafdes ui 
faccéda, * Dion , [.49. Appien, is Mithridaticis ; Pa. 
tarque . 

DARIUS, Comes des ferées libéralirez fous Théo 
dofe Er Gramden CCCLXXXIL, Il y en eut un autre du 
méme nom Préfet da Préruireen CCCCXXXVL S. 4. 
gaffis lui a écrir & Darius lui a répondu. Jac, Gochofredi 


Prafoposr, Codirir T. PL 
de Cézéne, en Iealie, 
Abregé 












DARIUS TIBERT 
a vécu dans le XV. fé écrivie l'an 1491 
des Vies de Plutarque 

DARKING, ville d le 
Comté de Surrey , capirale de fon canton. Elle eff ffrnée 
fur une branche de La rivière Mole , qui dans un endraie 
appellé Svvallesv, su pié d'une montagne , fe cache fous 
terre, & en rellort à un mille de diftance près de Norbes. 
ry. M. Charles Howard y a on jardin curieux de Plances 

la Médecine. * Dit, Ang. 

* DARKON, Juif qui rerior de la capeivité de Dabye 
Jane. Nébhémieo» 1. Efdris, ch, 7, eo 58 

DARLINGTON, villeavec merché dans l'Evèché de 
Durham en Angleterre. Elle eft capitale de fon canton, 
& a ua beau pont fur la rivière de Skern , où une stre pe- 
titeriviére décharge Elle eft à 142 milles Anglois de 

res. * Diéion, Angloir . 

DARMOUTH. A DARTMOUTH. 

DARMSTAT , ville du Bas Palarinar en Allemagne, 
à deux lieaës du Rhin, & à trois lieuës de Francfort , ap= 

tient à la maifon de Hefle, & fur conquife l'an 1547, 
par l'Empereur Charles Quint, fur Purcipre, Landgrs- 
ve de Hefle. Ce Prince Bifa deux fils, qui partagérene 
fes cars, Guiicaume, Land de Hedle-Callel , 
& Groncz, Landgrave de Helle-Darmitst. Ce dernier 
fat pére de Loüis I. qai eur pour fils, Gronér, Land. 

ve de Derinftae , pére E Loilis IL Fyez Hess. 
Etéeux branches profellesr drercigioa di érente ÿ cele 
le de Helfe à eenl la Confeffion Helvérique, & celle 
de Darimfiat fuic la Confeffion d'Ausbourg. Elles ont eu 
de grands différens , qui ont été appaifez, pendant la vie 
. Guillaume VE Lnigrre e Se Je Rs “de 

larpourg qui er étoit le lajec, 
de Tele Call. 

* DARMSTAT, (le Landgravist de Hefle } Souve- 
raineté d'Allemagne qui a pour bornes à l'occident le 
Mein & Le Territoure de Francfort , à lorient les terres 
de l'Archevèché de Mayence & le Comté d'Erpach, 
& au midi les cerres de l'Archevêché de Mayence & 
du Bas Palatioat . U renferae aus Je Haut Comsé de Car- 
zenellebogen . 

* DARNETAL, DARNESTAL & DERNETAL, 
eftun gros on de Normandie province de France, 
dans le voifinege de Rouen vers le Nord.eft . 

DARO, oz DARRO. 

DAROUA , ville d’Efpsgnc dans l'Aragon, eft Guée 
fur la riviére de Xiloes, entre deux montagnes à quatre 
où cinq lieués de Calaragod , & à dix où douze de Sarsgof- 
fe. Dairucs ef renommée par les facrez. x qu'on 
y conferve. * Alphonfe Fernandez, Hi, ts Carperal 
de Dares. Paulus Albinianes, de Rajas, de Seripr, del 
RAC 

* DAROM ou DAROMA , fignife en Hébrea le 
imidi, Eufebe& S. Jérôme fe fervent fonvent de ce mor 
pour défigner ls partieméridionsle de Juda, Le canton 
de Davouns s'étend du nord au midi depuis la ville d’E- 
leuthéropolis, en arançant vers l'Arabie Perrée à La lon 
gueur de près de vinge milles s & da levant sa coachane 
Depuis Le Pier Dore à Gare & Beribée. * Le P. 
Calme:, Diff, de la Bible, 

DARON, Darma , anciennement Aurbedens , A. 
grippias, ville de ls Paleftine far li Mer Méditerranée , à 
trois lieues de Gars, du côté du midi. Hérode le Grand 
la woomma Agrifpiade en l'honneur d'Agripps, Elle étoie 
confidérable , & fur épifcupale fous le Chriflisaifme . Elle 
donneët même le nom de Daroa à la consrée vaifine, la 
pop eit plus connue fous Le moe d'Idarnée. 







DARPIUS. Chvrebez DORPIUS . 
#* DARRO, riviére du Royaume de Grensde, ar: 
tofe felon Robhe & Sanfon la ville de Grenade, & le 


décharge dans le Xenil un peu au deflousde cerre ville. 
re ? *DARS, 


DAR. 


* DARS, prefqu'ifle fur les côtes de la Mer Balrique 
&du Doché de Meckelbourg dans la dépendance de Ke. 
ok a g où 10 milles de tour, & n'eit prelque eavironnée 


de forèrs . Elle » quelqueslacs - Au pristems on prend 
Lx des chem uns gr ité de haraags 
* DART rivière de Dé bre où du Comté de Dé. 


vonen Anglerte, conrt du nord #u fud , & peu après 
avoir arrode Dartmouth, fe jette dans ls Manche ou 
Britannique. Cette riviére coule su travers d'un pais ap 
pellé Daremore , où depuis plus de cent ans on a trouvé 
Wae mine de pierre d'aimant 

DARTFORD , ville d'Angleterre avec marché, du 
Canton d'Auftance , dans la partie Nord. W'eft du Comté 
de Kent, qu'on appelle de La riviere Darens far 


[l 
piles sraar gu'ele  dcchage dans LT « Cons 
mulles avant qu'e + Cenre 
fruation Lait fon commerce avec la nille de 







Lo] 
de 


de eT ina Cabas ES Rhodes 4 Mesh Van 
Tatife Prieur de Cétisaon . puis Général de a Congri- 
lon 


gation de (ist Maur, dans 
sosavec lui. Etant revena à Cahors, 1l s'applique l'étu. 
de de Droir, & y fut reçu Bachelier , & enfuise Dolteur 
es Dron à Touloufe . 1l accompagas le Préfident de Ver. 
dun à Paris, & y difpass ls chaire d'Antécefleut, vaean- 
1e par ba démilon de Nicolas Qudin , qu'il obtinr ea 
2618, & fuccéda cinq sas apres à Hugues Guyon dans la 
chaire royale de Droir Canon. 11 employa les dernières 
sanées de a vie à compoler des Ou & en pablis prel- 

rous les ans quelcun. Jl mourut le 21 d'Avril 1651, 

Douist fon fuccaeur dans fes deux chaires , « recueilli 
2085 les Ouvrages de cet Auceyr en ga volume js folis, ie. 
primé à Parisen 1656. La premiére partie concert Cam 
Traëtatus de Benefciis neis: La troifiéme , le 
avé de Traitsee qui regardent parciculiérement je Droit 


Dar ar ie beuscoup lu , beaucoup érudié , & fair beau 
cop de recueils. Il s'eft fervi urilemenc de les recueils, 
pour fes Ouvrages, g ne fout prefque qu'un 
tidu de palages, de Canoas, de Décrésales, ra, 
des Pit de de Canonifies. À fe fere sui du Droër Civil , 
& des Auteurs mes en divers endroits. Ils fair quel- 

is des viens curieufes & recherchées; mait 
t il ne dit rien que de commen , & de connu de 
iont quelque leure . 11 n'eft pas toûjours 

x dans les conjeétures. Î1 lai arrive 


Prieuré & y étudis crois 





bien des fois de citer des » Qui ne prouvent pas ce 
À mer pin toûjours trés-lousble pour fon T3 
tésu 


travail, & fes Ouvrages font utiles par le grand nous. 
bre de marières & de pallages qu'ils conticunent . Son y 
leeft Gimple fans ornement, maisailez par & très-iatel. 
Da Pin , Siblierh. des Auteurs Ecclefaft. XVII. 

fiécle , Tam. LL. 


qu'on y a trouvée il y a plus d'un fiécle . 
aimant qu'on en tire font moërâeres, à peu près de la 

coaleur di “poli, durs comme du marbre & ont beau 

coup de force . Il. Délie. de l'Angler. 

: DARTMOUTH , ville avec marché & un port célébre 


dans la partie méridionale du Comté de Devon. Dar. 

months Mgnifie l'embeuchare de [a riviére de Dart , où elle 

eit tuée Elle eft défendue par deux x, l'un de 
coté de la riviére . Le port cf fours fréquenté , 

à par les » qui pañane la , 

font obligez d'y relâcher par les vents coavraÿres. Le Roi 


Charles ÎL honera cerce ville du vitre de Baronnie, qu'il 
conférs à George Leg, Baron de Durtmouch. 11 ya crois 
Eglifes. Elle eit à 10$ milles Anglois de Londres, * Di. 
éten. ss 


POANEN,, ivre d'A 


terre dans la province 
de Lancaitre 


» coule à s de l'Eft à l'Oueit, & fe 
CE pe aux environs de Pre. 


gen oce mrte parmi dues, Deere a de 
belles campagnes : fes eaux foint en quelques endroies nai 
pre quE qu'elles entrainent . Fceverell, Délices de 

'OARVEN, riviére d'Angleterre dans !s provin. 
ce de Durham, coule à peu du fud-oueft au nord. 
eft & fe jocre dans la Type un peu au deflus de New. 


* DARWENT, riviére d'A: dans le Dahè 
d'York. fa foures au nard-eft de La Province, près du 
rivage de l'Océan à 4 où 5 milles aa midi de Whichy , 
coule d’abord du nord su fud , enfuite course à l'orient , 
& repranant fon cours da nord au God il va fe décharger 


DAR. 


dans I4 Youre , à qui l'on doane auf le nom d'Ou- 
fe dans ces quartiers là. * Beeverell , Delic. de l'An. 
ere 


erre 

*DARWENT, riviére d'Angleterre dans la province 
de Cumberland , prend fa fource vers be mad: de la pro- 
.viace, dans la vallec de Berrs-dale , coule eurre de haures 
montagnes nommées Darvoemsfrls qui renferment , fur 
toat EL eeepc ref are 
trouve peu d'or & d'argent. Lz Darwent fe 
here dans aan d'un bourg sommé Fhirkintes , où 
il y a ane fort piche de Saumons. * Beeverell, 


Dulie. de l'Angleserre . 
DARWENTFELS, monragnes d'Anglecerre , one 
l'Article précédent . 


DAS. 


ASCHOW . Foez DASSO'W . 
DASIPODIUS. Feyz DASYPODIUS. 
ASQUILLO , on DIASCHILO , & DIASCOLI, 
bonne petite ville autrefois épifcopale. Elle eft dans la Na- 
mlie, en Abe, fur la mer de Marmara, entre Burfe & 
Cyzique. “ Maty, Dé. Géogr. 

ÉDASSEL petite ville ancienne den la Bef Saxe, en- 
tre lesriviéres du Wéfer, & de la Leine, écoit le lieu de 
Ja rélidence des anciens Rugegraves, qui en portoient le 
nom. On ne Garoit bien dire en quel rems elle » été bi. 
tie, mais il me faut pas douter qu'elle n'ait exibé avant le 
tems de Charbemmigne. Simon , dernier Coaite de Daf- 
fek, écane mort en 1329, certe ville sppartint à l'Evèché 
d’Hildesheim. L'Eglile de S, Laurenc qui eft à Daflel, a 
été, à ce que l'on dit, birie par trois fréres, Bernard, 
lo & Wirekind Comes de Daffel , rame du 

wwe qu'ils avoienc wa peu supsravaut à Pader- 
botn. Daft ef earre 2 Eimbeek. *Gr. Dit. 
Univ. Holl. 


* DASSEL, nom d'une ancienne famille de Comes 
qui a été fort confidérée dans ls Bafle Saxe . On we remon- 
te pas plus heu pour es trouver la foucheque juiques à 
Gavrmina qui vivoit en 700. Il époufs Bendelle de Ba. 
lenfbst, Glle da Comte Albert, & il en eur crois fils, qui 
font ceux dont ilelt parlé dsas l'article précédent, favoir, 
Benkazo, Iran, & \Wirenimo. : 

BsnxanD époufs Hafelle fille de ce fmeux Wisekind, 
Génie Prec an en ere n qu dr Rare 
fe Life de Hohniteun eut Ihan , qui fur Religieux de l'Or- 
dre deS. Benoit, & qui mourus en 839. 

uax fecond fils de Gauthier faifoir (a réfidenge à Bim- 
beck, & {a branche s'éteignir dans fon perie-Éls Armemd le 


1TEKIKD , troifiéme fl de Gauthier, continus la 
poflérité. 11 époufs Mathilde de Welpe dant ileur Bo- 
bow, 
Bovon fils de Wirekiod eut d'Adelle de 
ls, favoir Livposp & Turennt. La race du 
amer qui fur déchiré À L chaife par an fanglier dans Le bois 
de grolling en S6o, far éreinte.dens Redelphe (on pe. 
cités. 
Tuisnur fils de Bodon continus Ia ité & mourut 
en 444, sprès avoir eu de fa femene de Kantelen+ 
deux hils, favoir , LoUis &, Lwdalfe . Ce dernier mou 
ls Thieri l'Empe: 
Uis i] sen 933 reur 
Henri L. dans la guerre consre Les om g & la valeur 


lil témoigns dans La bataille de bai aqpair La 
digaié de Chevalier: Il fue Eur enfuire Srsdouder Sa. 
2e & Gouverneur de Gomngen. I poffédoit auifi La tsar. 


fon d'Uilar, & mourut en 959 avant {a femme Juthe de 
Valdeck, de laquelle il eur Anoupies . 
furnommé 


Avoirue fils de Louis, le eur à cœufe 
de la grande iaclination qu'il avoir pour lachalle, a été 
recommandable par fon humilité , au(fi bien qu'Adelle de 
Freden , de laquelle il eu trois Gs, dont l'un fut Wire. 
sine LL. qui continas ls ï 

Wiramino ILfls 





j avoit la 
Srand-péres € i moarut fans enfans . 
Taser Il. Gls de Wicekind 11. époufs Anne Comeef. 


fe d'Eberliein , de laquelle il eur cinq fils, done Fun ap. 
pellé Gurasaume contiaus La . 

Gurstaums fils de Thierri fut allié de Éore près 2 Dac 
Lothaire depuis Empereur , par {s femme fille du Due de 
Northeim , & furen grande confidérerion. 1l eux dix Gls, 
Savoie 1. ban II 3. Herman IL ; 3.Siffroi LIT ; 4. Henri 
furnommé le Beirtux , qui Irene tous quatre fans 
enfsns, s. Frédérie , LÉ Philipp par d'autres qui fut 
mufraee mn de ne ; & 6. Orion qui con 
tiaus . 

On El de Guillaume épouée Salomé de Plefle, de 
la quelle dl eue qestre fils , desquels l'un fue Reinhoëd Ar- 
chevéque de » Unsutre nommé Adolphe IL qui 
aura cy-deflous un article feparé , 6 un croifitme 
Bermard LL 


Bsxnaxo IE, fils d'Othan époufs Anve de Hombourg 
veuve de Reinhare Comte d'Alvensieven . Ilen eux dix 
! fils 6 quelques Glles, & roourur à Dullel. L'un de fes Gls 


DAR. 


23 
appellé le Coste Luposrue continus la poñteriré . 11 de. 
meuroit dans le Hunderuk, & il euc de £a émme Luque où 


DEn Rens éqh on témgne BonxaxD IL 
& Sims . Bernard fac par de trop grands 1mpôts que 
la ville d'Eumbeck fe foulevs , & qu'après s'être foultraite 
à fon obéiflance , elle prit poar fon Seigneur Albert Duc 
de Branfwik & de x mogrutemi$rs 
fans laifler d' 2 DS ele oil Mebonus 
Chrss, Berg in T, Rer. Grrm. pi 303.Spangenberg 
rer 53. Bueting, rien Ci. FAT P-480. 

Lp.s23. , Leg. Luce Gris 
sets, I a" Dico ce ds 


Se DALSEL (Adolphe Comte de } furnommé le Hars 
di, l'an des fils d'Orhon , étoie extrémement adonné à 
lparre Aux initantes follicitstions de fa mére, il de 
rélolur eu mariage, & fe fan Adelide de Plelle 
Mais avant qu'il eùt eu le vemas de l'aller chercher, il'é- 
leva entre lui & l'Evêque de Norcheim un grand different 
aa fujer d'une turelle ; & quelques eforts que l'on it pour 
les réconalier & rétablir la paix entre eux, aucun des 
deux n'y voulut catendre. À, ph eut enfin recours à la 
violence, & mit le feu à l'Evêché qui fac entiérement ré. 
duir en cendres, & où quinze Chanoines qui s'y étorent 
retirez avec leurs meilleurs effers, furent étouffez. Il 
raina par là fes Sujets. La maifon de 
lui fuc enlevée par le Gouverseur de Goctingen en vert 
d'une confécsrion , & il fist excomunié par l'Archerèque 
de Mayence. Enfin l'afaire fur accommodée en 1130, 
mais il far obligé de fe foumettre à ces facheufes condi. 
dont, premiérement, de bâtir un Monaitére pour 24 
perfontes avec leurs domeftiques, & de Le poarroir de 
toutes les chofes néceffsires ; en fecond lieu, de ne puine 
époufer ls princetle Adelide fa fsneée, imais de la faire 
Abbeile de ce cuuvent: en troifiéme lieu, de rebâcir l'E- 

cie, de la LE ee Che 
léguet par teltament quelque portion de fes bitus. En 
tel chercha à être dé ré par le Pape de l'excommuaics. 
tion lancée courre lui, & après avoir aliénéls mailos &e 
Rerifdiétion de Furfemberg à Orhon Comte d'Erberitein 
posr savoir l'argent néceËsre, ilalla à Kome, d'où, à 
caufe de la diilenfon des deux Papes qai licgenent alors, 
il fue obli, Creed ferment, Comme il 
avoir pes d'amis dens fon propre » ilferetira auprès 
de fon parent le Comre Adolphe dans Je Holftens. & 
que fune avec l'Empereur Frédéric pour La Terre. 

inte, lsiffant fs mére , fa femme & fesenfansen la gar- 
de du Comté. * Gr. Diéfies. Umiv, Hall. Perræss , Hal. 
Chrsn. Leznerut, Daffel. Chron, Ponranus, Rer, Dan. l. 
6.p.283.Crantz, Sax.l, 7.6.2, 

. DASSOUCI oa D'ASSOUCI, (Charles Coypeait 
Soeur } Maficien & Poëte Français au XVII. Gécle. 11 & 
pablié lui-même d'ua ftile prefque boufoa fes svaneures , 

i fonc très-bifarres, Il e, dic-ilen 1604, à Paras. 

n Pére, Maitre Grégoire Sieur d'Afouei , A. 
vocar aa Paz | t, ls d'un Cavalier Crémouois, som 
méd'Agnan: xcellent Fuifeur de violons, étoie de 
press ne. Sa Mére évoir Lorraine , fort perire 
& fort bilieute . Îl y eut G peu de concorde entre fon Mari 
& elle, qu'après avoir partagé leurs EvËras & leurs biens, 
ils fe féparérent volontairement l'un de l'autre. Notre. 
d'Afloaci demeurs auprésde fon Pére à Paris, & fur 
emalrraité par la fervante, concubine de fon l'ère, que ce- 
La lui Gr faire fouveut des efcapades . À l'ige de neuf ans 
1 s'en #lls à Calais, où il fraccroure, qu'il favoit l'A- 
frolagie , & qu'il étoit flrde ce grand & fameux Faifeur 
d'horofcopes, nommé Céfer. Ayane guéri par un perit 
tour de fouplefle un malsde d'imagination , il paËa poar 
ua célébre Magicien , quoi qu'il n'ebe encore que neuf 
aus, Ceux, qui l'avoienc reçu dans leur logis, ayanteu 
le vent , que le (or peuple le voulait jerer dans la Mer , le 

nu fortir fecrèvement de Calais. On ne (aie pas la fuire 
defesavantures, juiqu'à ce que le Duc de S. Samem le Ge 
entendre à Louis XILLàS. Germsin. lldoans, ditil, 
dans le géaie de ce Prince par une chanfon à boire, qu'il 
Gt, & que tour le mande chants à Li Cour. Le Roi prèea 
depuis 100 jar: l'oreille à fes chants, lui ét l'entrée 
de fon cabinet , & l'on appela d'ABouci Phrbus Gardere 
bis, qu'il avoit tojours (es Luths dans la Gardero- 
be du Roi. 11 continus ce fous la minorité de 
Lanis XIF, Ce jeane Prince lifoit des versde ce Poite à 
fon pexit coucher , &e rioit robjosrs & fort à du bon 
mot, que bien des Courrifans , qui rinient à contrerems, 
ne pouvosens ateraper, Ce Prince ne dédai gnaët point de 
ps horslea fs dune. ni de lesexécuter lui même . 

'Aflonc voulant retourner à Turin , auprès de leurs 
Alrelles Royales, partit de Paris, environ l'an 1665, 
avec mar de precipiearion qu'à peine eut-il le loifir de pa 

une partie de les dettes, Il étoit accompagné de deux 
de + A n'arriva a Lyon, qa'sprès avair ef. 
fuyé plafieurs ticheaz accidens. 11 trouva bien des agré. 
méns dans cerre Ville. Il y donna (a Mufique à tons Les 
Couvent des Religreufes chantantes: dc il n'y svoic 
une de ces Filles devoces, qui n'eûc déxx une æfpie de 
Ovide en belle humeur. C'elt sinfi qu'ilinriruls l'Ouvrs- 
ge, où il traduifit en Vers Barlefqes une parrie des M£. 
tamorphofes d'Ovide.1l cradaufie auf de ls mème manié- 
eg uses de Proferpin de Claudien. Defpréaux, 
dans fon Art Poëtique parlait du régne du Seile burlefqua 
&de fa chère, s'erpriumoit ain . 


























Fe 


24 DAS 


Plai spprbateure 
ps Fr y tire) call Leéteuti, 
Mais pb La Cour défabsfés , 
Dudaigna de ces vers l'extrauaganes aifée. 


ie pouvoit foufrit ce tout rrouve. Voici com 
mentil s'en plagnoit dans l'Ouvrane où ils décrie fers. 
vammres, “Ab: cher Leéieur , f ru favois comene ce rame 
n true meticnr au cœur, eu phundrois ma deftinée 
mn J'en fais inconfolable, & je ne puis revenir de ma pi. 
n Moifon, principalement quand je penfe , qu'eu prépads. 
MN ce de mestitres, dans ce versqui me rienc Lieu d’un ar 
ss rét de la Cour de Parlemewr, jeme vois déchu de tous 
# 10es honneurs ; & Charles Daffonci, d' ereur 
sr du Burlefque qu'il exoir , préimier dé ce nom, n'eitau- 
» Jourd'hui, 6 on le vear croire, que Le dernier reptile du 
» Parnalle, &cle marntiton des Mufes. ” Aillears dans 
lemèime ouvrage il prétend rendre raifon du décri da. 
Turlefque . "Si l'an me demande , dir-il, pourquoi ce Bar. 
se Jelque qui a sant de parties excellentes, qui eit le der. 
” nier efort del magination , & la prerre de toache du 
mn belefprit, aprés avoir G lang-cems diverti ls France, « 
n cell de divertir nôcre Cour; c'eil que Seærrem à cefé de 
an Vivre, & que j'ai eellé d'écrire. Si x voulois continuer 
n 1906 side an delle humeur, cette même Cor qui fe 
ar divertitencore des vers que je lui préfente, s'en diver- 
a tireit comme auparavant ; &e mes res qui ant im 
primé eant de fois cer Ouvrage, en feraient encore au 
N tant d'éditions. * Il demeurs crois mois à ie pes 
les Jeux, la Comédie, & les Feflins, fort carellé de Ms. 
diére & des Bejars fes Allociez. Il alla aprés cela à Avi 
avec Moliére, & puisà Pézenas, où le venosenc les Erars 
de Languedoc. 11 fut nourri par ces Comédiens cour un hs. 
ver, & il reçut des préfens confdérables du Prince de 
Conti, de M, de Guilleragues, & de plufieurs perfontes 
de cette Cour . Il avose perdu un de de 
€ comme il fe trouvait rout pr dans 
Îles voix, suilibien que 
t point s'es retosraer en 
teneative, remplie 
à Narbonne, il 
fatenfuireà Montpellier & courut rifque de la ve. Cet 
accidenc eft devenu fort fansesx par La Rélerics du Fopage 
de Me. de Bachaument Cle Chapelle où on pourra s'en 
influure. 1 icjourna encore trois mois a Montpellier, de. 
sis qu'ilene été nuis hors de prifon, & y compols une 
<lation de certe Tragiremique avatar ÿ mais il 0] 
Ft pas imprimer qui que Le Jage Mege, i J'avoit ve, 
Je lai edr permis. Il parcosrur enfiire plulieurs Villes de 
Provence, il fue faluer à Monsco le Prince de Morguss, 
qi lai daaus 50 piftoles. LI pañf le Col de Tende, &e, 
Étaneærrivé à Turin, il eur quelque peine à refuver par 
fs préfence ls aude nouvelle de fon fapplice , que l'on 
lue dsns la Gazerte Burlefque. 11 sup tous fes 
» pour fe, rer un érablifement bxe dans cette 
Coût. bs 4 il , qu'il en ferait venu à bout , s'il ne 
fe füt pas 2maf6 à faire des vers, s'il ne fe Mc point borné a 
faire {s Cour aux principales Divinitez, & s'il n'els pes 
donivé de la jaloufie aux Mulciens d prétend, 
que ka besuté de fes Poees l'expols à l'indignation d'un 
Poëte d'Auvergne, qui failoit de l'entendu à Turia ; & 
quis#e&a de le criniquer, & de le perfécater . J1 ajote, 
l'ayaue négligé les Favoris, parce qu'il crus fore 1mpra- 
dessert , qu'il fuffifoie de s'ateacher à leurs Alrefles Ro- 
yales, il s'expofs eux mauvais offices de plufñeurs perfon- 
nes, & cela lui fit un grand rort. Il s'aperçue, que l'on fe 
refroidifioir envers lui , & Le pis fur qu'eyane demandé fon 
eu fon érabliflement, il obeint , à fon grand El 
la premiére de ces deux choles. Mir. Hayle, qui noms 
nitcer Article, w'a pu donner la fuie desavanwres de 
qu'il a'seu en mail 
l'Hifloire qu’il e: 










































int Les particularieez de fon élargiflment . Au reite, on 
Papas ain de confaleer des Sacÿres de fes Ensemis, pour 


former de lai are trés-manvaife opinion. Ce qu'ilavoue, 
ce qu'il raconte lui-même faëät pour cel, Ileut entra. 
ares ennemis Cyraue de Bergerac & Lerer . Cebui-ci le mal. 
æraics en toute occafon dans fa Gaserte Burlefque, & fut 
prome à débiser les nouvelles defavantagenfes à d'A Tous. 
«1, qu'il pabla plufieurs fois fs mort s & voljours très. 
polie: puifque SAS Diner à Les. à mes- 
jers l'an 1679, * Bayle, Diflion, Cri + Defpresux, 
rt Pt Chant tremè EE ge bia [Ps 
Ch . fouci 
Sas rno E L D 
de Mekell fur us perie golle de lai CT 
PEn-nordeall de Labek , dons elle eft éloignée de enqà 
fix lieues. Er : ‘ 
DASYPODIUS, ( Conrad) 6ls de Pierre Dafpodiues 
qui luie, difciple de Chrifies Herlis, l'an des phas fameux 
Marhémeticens de fon fécle. Après fa enorr il remplie fa 
& for furlur la En du XVL fiécle, Profeffeur des 
arbématiques à Strasbourg, oùil expliqua Euelide, 11 
ancurar gé de 68 aus, Le 26 Avril de l'an 1609, Les cge 








DAT. DAS. 


vres imprimées de Conrad Dafypodins font ; Horslepié A. 
Fronmiei Arpincinrnfs deforipriss Breuis de Cometis Dé 
&rina ; Heron tn fn de Sri artibns at 
(émis 4 Orarie de Difciplinis Mathemaricis ; Tria 
Dh Mahomet apré Es Argentinenf ; Lexicon 
Mathemasicum ; Spharice doëtrina Propañitionts Grecè de 
Larisè; Huromis Alexandrimi Nomenclatura vscabale. 
vus Gesmerricormes ; J'aaci Menachi Schelia in Euclidis 
Elementersr féx prieres Libres à Euclidis Carsprrica cmnis 
ind promu ame Ar ER ERREN 
er bises c4 inm cangrutntes Cum € À 
Hirss de Copernicis , feu etiaws tabulis Prutenicis | Es 
clidis ismes Élementermm 1 apricorsm , caraprries- 
runs, barmenicorsn , Se erparentinm s Elementos mms li- 
der primus Grecè dr Latine. Dans le terms qu'il médivoir 
de rédiger en corps les Mathémariciens Grecs & de Les 
doumer ae public ,1liwourue. * Vollius , de Masher. c.12. 
627.626, 6.13. cv. 36, 6.23. Melchior Adam, in Mir. 
Philef. Germ, Teiflier , Hleges Ce. 4. Edit. 
DASTPODIUS, (Pierre ) Mathématicien , était Saif- 
fe de nation , & enfeigns long remps à Serasbourg , où il 
publia divers Diétionnaires, un Grec, un Larin-Al , 
&ua sure Allemand-Latin. I mourue vers l'an 1559 
dans la ième ville . 


DAT. 
Dix: riviére . Cherchez DITTAI 


DATAIRE, Officier de la Cour de Rome , dont ls 
charge eft fort honorable , quoi qu’elle né s'exerce que par 
commiffion . Les Suppliques pour toutes fortes de je 
ces, qui nexcédent pes vinge-quasre ducars de revena, 
pañlent par les mains de Dasaire ; qui Les fair figner , fans 
en parler au «+ Quant aux sutres Bénéfices de plus 
grande valeur , ez, où canonicts, il en porte les 
Suppliques au Pape, pour les figner, & il y mer la dare en 
cesrermes: Data Rama apsid, Bec. Si cer Officier eft 
Cardinal , ileftappellé Prorodsraire. 114 plufieurs O:- 
ciers fous lai , qui lont Le Scur-dataire ; deux Revifeurs 
un Oificier nonuné des petites dates , par Îcs mains duquel 
palent toutes les Sappliques, au pied séquelles iles le 
petire date, en attendant qu'on les érende, & qu'on ÿ 
merte l: grande dace ; & plufeurs sutres, qui obfervent 
quantité de formalitez, avant que ls Supplique devienne 
provifion . Toures ces précautions fe preament pour arré- 
ter Le cours des frallecez , qui fe fonc (ouvenr comemiles, 
& qui ont donné lieu à l'arucle de l'Ordonsance, de l'an. 
née 1667, par lequel il a été ordonné pat le Roi Louis 
XIV.qu'il ne ferait njoèré fos aux figaerares d'expedicions 
de la Cour de Rome , qu'après qu'elles ient été véri- 
fées par deux Hanquiers Expédirionnaires. * Le Pelletier, 

rmétiars fer les Expéditions de Cour de Rowse . 

DATAMES, Capitsine, Cariea de Nation , fat 
d'abord l'un des Gardes du Roi Artaxerxès Maémon, & 
commands erfuire les srnsées , avec beaucoup de valeur & 
de prudence. Ses envieux l'ayant defervi auprès de ce 
Prince, il âe revolrer la Cappadoce , done il évoit Satrspe, 
défi rss PE pe pas cg monde 3673, 
&avant ].C. 363 ; tué peu après, ordre de ce 
Rai, felun Diodore . Datamés étoë! fils ‘&f Cammiflrés, 
Gouverneur de la Leuto-Syrie, & fuccéda à fon pére das 
fon Goavernement ; pour récompenfe des boas fervices 
qu'ilavoirrendus dans la fatale expédition d'Artaxerxès 


















104. Pridesux, ff, der Juifs . 

DATERIE, Tribunal à Rome où l'on s'adreffe pour 
les expéditions qai regardent les Bénéfices ca les dilpes. 
fes de mariage. Voiet les formalitez qui s'obfervens das 
les expéditions des Balles & des difpenfes. Si: un Bénéfice 
vaque par tort , il faut s’adrefler à celui qui eft chargé des 
expéditions, qui eft le Subétitur du Dataire ; mais en rou- 
res autres graces, comme réfigmarions , ueations ; 
impétrarions de Bénéfices & autres femblables , il éauc s'a. 
drefer au Dataire mème, & au Sous.dataire . On peur 
auffi s'adreffer direétement au Pspe, par le moyen de 
quelque Cardinal où Ambañlsdeur, & fs Sainteté renver 
énfuite la Supplique au Dataire . Après que l'os eft afuré 
de la parole du Deraire ou du Sous » pour l'expé. 
dition de la Sepplique qu'il foufcrit en ces termes, amas 
£ us, où drelle une feconde Supplique en forme 
avec leschaufes & reltriétions que l'on delire êgre éten- 
dues, & qui doivent être felon lefyle. On la porte au 
Sousdatare , qai écritau bas en peu de mots Le fommaire 
de ce qui y eftcontenu , & ls donnes Daraire, Pinfirai- 
Ga de nouvesa de toute l'afaire. Le Dataire pare enfui. 
te la Supplique ai Pape, qui la fgne en accordant la grace 

r ces paroles, Fiat wrprtitwr. Le Dataireconfigne La 
Eéppiique as Préfet des Componendes, qui la taxe felon 
la nacure de l'affaire, & on ne la peut retirer de (es mains 

aprés avoir payé la fonsme à lsquelleelle & été taxée. 
ile eft enfuire portée à un Officier qu'on appelle des pari 
224 dater, quia loin de favoër le jour qu'elle & éxé fignée, 
&ille marque aubes. Elle pelle aprés per les mains du 
premier Revifeur , qui efèce & currige ce qu'il juge à pro- 
pos. Du premier Revifeur elle va au fecond , qui corrige 
aulG, &itnse change quelquefois ce que le premier a 
mis. De ce fécond Revifeur, elle vaentre les mains da 
Regsitrateur qui l'écrit far an regitre. On laconligne 


l'ere & d'empêcher fes ap| es 


l dois. Mais comme il n'encendoir 


DAT. 


enfuite au Maitre du régitie, qui la collationsé mot X 
mot, & écrie au dos une grande R.qui veut dire Res 
£ifrara. La Supplique resourne au Dataire, qui y met ls 
date avec ces mots, Dern Roma apud Sanéam Mariate 
Majeres, ou bien, apudfanélum Prtrum , felon que le 
Pape demeure à Monre Cavallo, ou au Vatican, & mare 
que l'année de J.C. la dare du mois, & l'année du Pon- 
tificar. C'eft de là qu'eft vena le non de Darrrir, A] 

cela la Supplique eft remife entre lesnssins d'un Of. 


cier qu'on appelle de Mifis qui ls porte en Chancellerie ,: 
dns malle end retombe finon par grace, entre les: 
mains de l'Expéditionnaire. Ecanten Chancellerie, elle 


ef d'abord confignée au Régent , qui la diftribue à ua des 

Prélars noinmez Abbréviareurs de Parce Majeri, pour Éai- 

re la minure de la Balle, la corriger & en adreller l'exécu. 

tion où bon lui ferable . Ce Prélar drelfe ou fair drefler par : 

fon Subétitur La minute de la Bulle , qui elt remife a un des 

cent Seri) spoñolique. poar l'écrire de (a pro 
ia . 


main fur parcheis leurs (RXENE CE 
dre payé à » à raifon de ce que vaut le 
l'importance de l'affaire, & leur taxe fert de réglesux 


où 
a ificiers de ls Chancellerie dont quel ns n'ont 
d'sutres exercices ni d'autres fonctions que de revoir de 
l'argent, rels que fonc les Cubiculaires Apoltoliques, les E+ 
cuyers A liques, les Janiffaires, Les iers de faine 


Pierre, les Chevaliers de S, Paul, Les Chevaliers du Lis , les 
Chevaliers Lauvetans, les Chevaliers de PieyS après que la 
Bulle a pallé par routes ces mains, elle retourne à ua Sub. 
flieut des Abcrévisteurs . Celui gpia fit Li miaute ayant 
vu que rien n'y manque, La fait figner à un Prélat, & ce 
la s'appelle enveyer la Bulle au + Les 
l'inferent dans le regitre , des maitres da regicre la coll. 
tioanent, le Sommilte ou Receveur y attache le plomb , & 
le Garde des Archives ou res garde la nunure de la 
Bulle. Pour l'expédition des difpenies de Mariage 4 il ya 
des Revifeurs, des Officiers qu'on appelle de Mirsribus , 
des Procureurs , des Scripreurs & Abbréviareurs de Parce 
Mineri. * DeScine, Deferipr. de Rame , roms, 1. 
DATES, (Léonard des) Voyez DATI (Léomsrd } 
DATHAN, 6lsd’Eliab, s'étant revolré avec Coré & 
Abiran , contre Moïle & Aaron , à caufe du facerdoce aus. 
1 ils prétendoiene, fac chrié, avec fes complices , 
une façon terrible , l'an du monde 1546, &avanx J. C. 
1489. Cal terre s'ouvramt sa mes deces murmura 
teurs, elle les englourit avec courtes leurs familles. 11 ms 
eur que lesenfans de Coré, lelquels, n'ayant pes confen- 
ti ae péché de leur pére, furent préfervez de ce chitiment. 
* Noenbres, «.6. Jofeph, Aut.fud.l4.c$, Uer , Tor 
niel& Salian , és Anal ce. : 
DATHEMAN , forterefle de la Galaride dans la Tribu 
de Gad far les fronniéresde l'Arabie, célébre pour avoir 
fostenu vigoureufement les efforts da l'armée de Timo 
thée. Ce Général ayant fçu que Judas Merhabée avoit re« 
pailé le Jourdain, pour s'en revenir à Jérufslem, sprès 
avoir pillé & brûlé la ville de Jafor, & emmené capuls 
tous Les Habirans , ne manqua pas de de fon ablen- 
ce. 1 fit des courfes & des ravages & ntables far Les 
frontiéresde Galasd, qu'ilobligea les Juifs defe retirer 
dans la foreerele de Datheman . S'y trouvantun pes plas 
en ailurance, ils écrivirent à Judas , qu'ils me manquoient 
ni decœur ni de fermeté; maisque s'ilne venir les fe. 
courir prompeement, ils le verraient réduirs à ne pouvoir 
les fogcenar les eSores de l'ennemi. A certe nouvelle, 


fadas accompagné de fon frére Janathas prie bait iwille. 


MES ; le Jourdain , alla droit aux Afiégeans, 
d'il migrer rl & prétsà elcalader la 
férterefle. Sans leur donner le temps de fe reconnoi- 
ele il divifs He smée 
en croit corps, ft fonner & attaques ques 
ment les ut, qu'ils Ken Perte l'afaut. Plus 
fieurs qui éroient déjs sa haut des échelles & jertérent en 
bas , pour chercher leur fabut dans ls fuite ; nssis ils furene 
pour ivis À virement , qu'outre un grand nombre de pri. 
niers, il yeat huicmille desennemis deruez. 
arriva l'an 163 avant J.C. * 1 Machak. cb. 
phe, Care VE Et XHehar.é rs. 
DATHENUS, { Pierre) Miniftre de l'Eglifede Pa. 
peringue, Bourg a deux lieues d'Ypres, avoit été Maine 
dans (a jeanelle , 1] traduifie les Pfesames en vers Hollan< 
l'Hébreu, il 6r fa 
verfion fr celle de Clément Marot & de Theodore de Hé. 
2e. Quelque groflière que fr encore alors la Poëfe Hal- 
landoile , & quelque défestueax que füe l'Ouvrage de Da- 
théaus, es Bésumes Érenc un pleifir excrême aux Réfôre 
més, & le chanten far introduire dans toutes leurs affem 
blées. Dathéaus étoit trés éloquent & l'on coenproit quel 
[ de rte Ds- 
us fur obligé de fe réfugier dans le Palatint à esiafe de 





2.9. Jaie- 








| la perfecution , & il devint Chapelain de l'Eleéteur Pals- 


tin à Heidelberg. ILs'engages dans une grande difpure 
avec Themas Eraffe. Dethénus foutenoit que les articles. 
qu'Eraite avoir drefsés couchant les cenfsres EccleGafti- 
ques les excommunications Écoient impies , & qu'ils 
âént Le chemin à l'Athéifeme . 11 fe méme fevoir à 
linger que fes Ecries ne feroient pluseflimés; à mins 
qu'il n'atequit publiquement Es Doétrine d'Erafte , Bul. 
linger répondic d'une maniére à fuire fentie qu'il penfoie 
très différemment de Dsthénes, se fujer d'Erafte & de fn 
Doûrioe. Les Minifires de Hollande & de Zélande af- 
femblés en Synode Proriacul à en -"d 
ain 


DAT. 


Juin 1574, ordonnérent que Les Pfeaumes de Dathéruss- 
vec les autres Hymwes, leroient reçus dans le fervice pra 
bic, jalques à ce qu'il ea rautrement ordonné (LT 
général. Dachénus ayant été fuit Minitre de 
Gand, préchs avec besucoup de zéle : mais il s'engagen 
<rop avantavec le Sieur Jean d'Imbyfe, qui contre la 
cfication de Gand , y avoie introduit la Religion Refor 
mée , fous l'apparence d'un zéle extrême , quoi qu'il en. 
«redntune fecrente intelligence avec le Duc de Parme ; «8 
i, avec d’autres chodes, ft perdre La vie à ce dernier. 
quelque meniére que cela fe foie pañlé, roujours eft-il 
certain que Reidan à Hoofren mertent une bonne partie 
für le conpee de Dathénas . 11 fe foulevs eu chaire coutre 


ua ï avoit été dreffé pour pacifier ces Provinces , 
en dbtitane Is tolérance des deux Religions; il ofa avan. 
cer que F qui regardeir La confercassen de le Rali- 
sien Catholique érais impie ; de que le Primes d'Orange n'a. 
vois de relpedt , mi peur Dieu , ni pour La Relgios . Les Ha 
bitans animés par ce difcours Éédirieux courarent en foule 
fer Les EccléGaltiques Catholiques Roersins,les challérene 


de La ville , démolirenr les Couvens , palléreut les Eglafes, 

& fe fortifianc dans la ville mirent garaifon dans les places 

voifines. Dathéaus ayant encouru de la forte l'indiges- 

tion du Prince d'Orange , fe retira au Palatinat eV 
ver le dernier fapplice. Il rerourns à Gand, d'où il fe re- 

«ra dans be in, où, en 1578 , il fue fair ser Mi- 

niltre Réformé. De là il vint à Srades deus le Duché de 

Bréme , où il prit le nom de Pierre Manramms , & exerça 

Ja Médecine . Le bruit fe répandit, ais fauflement , qu’il 

avoit changé de Religion. De Staden il alla à Danrzie , 

mais le Magiftrat le Gt fortir de Es ville, à la follicirarion 

des Anabaptiftes qai dirent que c'étoit ua feditieux quiz. 
voit auf a ruine de ls Flandre; on ne voular pas mème 
lui de coucher une nait dans certe ville . Enfai- 

fe rendie à Eléing où ilcoatinias de faire le Médecin . 

U y palla le refle de fa vie, &il fat fi chéri des Hebirans 
. Jors qu'il moarut, on lui ériges un Manfolée au def 

LE duquel on pla ue . pes perfomnes l'accafé- 

rent d'Ariaaifme aprésls more, fais les Minifires, qui 
l'affiftérens juiques au dernier foupir , déclarérent qu'il a- 
voit toljours confervé la Duétrine qu'il avoit prèchée dans 
le Palstinst & ailleurs. Il avoit été Confeiller da Duc 
Jesn Calimir. Il mourut Le 19 Février 1590. * Brande, 
Hide La Réformdes Païs-Bar tres. Reïdanus. Amw,Belg. 

DATHI, o1 DATHUS , Auguftin de Sienne , vivait 
dans le XV. fécle, fous le ponrificae du Pape Pie IL, vers 
l'an 1460. C'évair un homme d'un mérite lier + car 
ÀL éoie ea même temps Orateur, Philofoghe, & favaut 
dans les la Feng ie » a fe gouvernait 
sea en Réplique, le ( retaire, & par 
<e choix lui ies les Fe rendre fervice aux 
Hommes de Lertres, 11 lajlla divers Difcours fur Givet Ber- 
wardin , fur faiate Carherine de Sienne, far be Pape Pie 
IL.& ane Hiltoire de Sienne en 1LL livrés; celle-de Pions- 
bino, & dix Traires il lez, de Animarsns immorrali. 
imprimez à Sienne 63, & 1516; des Lectres, dec. 
 Géaéral des Dominicains, 
étoit de Florence, & prie l’hehie dans la mére ville, A+ 

avoir été Provincial de la province , & 1nquiliteur de 
Eire, il fu ait Maicre da dacré Palais. Le Pape l'en. 
voys au Concile de Conitance , où il fut un de ceux qui 
foreer normez pour examiner lesarricles de Jean Has, 
Martin V, ayant été élu Pape dans ce Concile, envoya 
Datien qualité de au Concile qui fe teroët à Pavse, 
mais qui fut tramsÉtré tonne À cons de h peRe Ses po 
<iations ayant rétifi, le Pape, en reconnoulance de foc 
mérice, le nomma Cardinal. Il ne jouir poine de certe di- 

Lé , étant mort à Florence deux jours après , l'an 1435. 
FE orage Lot, Srrmsmes de Fagallis percatorum fes. 
mater melti me; de Sanétis ; de Tempere, Ge. 
Pio , de Wir, All. Ord. Prad. pars. 11 1, 3,p. 1. Vincent Marie 
Fontns, Theat, Dominis.p, 375.436. : 

DATI, (Carlo) leur en Humanirez à Florence 
fa parrie, el devenu fort célebre , rant par fes Ouvrages ; 
que per les éloges qu'une infinité d'Ecrivains lui ont don 
nez. Îlétoit fort honnére & fort officieux envers tous les 
doéter Voyagesrs, qui pafloient par Ha ville de Florence . 
Plañeurs d'e 94 x Lmprine | 
leurs Beries. Il écoir Membre de l'Acadénrie della Grafte, 
& fe donnoiren cette qualité le nom de smarrirs . Il ft en 
ealien un Panégyrique de Louis XIV , & le pablia à Flo- 
rence l'an 1669. La verfion Françoife qu'un aucreen Ét, 
fut imprimée à Rome l'année fuivance . 11 svoër déja pa- 
blié quelques Potfier Italiennes à La louange du mème 
Prince . * Gregorio Leti, Italia regmante. Bayle, Di. 
scie Locamds édition de l'année 1702. 









DAT. , avoit la dignité de Pacrice fous l'Empereur 
Coaftance . * Jacobi G i Prefopogr. Cod. T heodof. 
* DATIS , ün des Amiraux & Généraux que Darius L 


à de lerfe envoya avec uae puillante armée conare Les 
Réaiens, qui quaiqu'ils a'eufcat que dix mille hoim. 
mes à oppoler aux grandes forces de l'ennemi , les défireme 
entitrement dans la plaine de Marathon fous La conduite 
deMidsde. ” Cortes Nepos. Fit de Miltiade . Praz 
d'article . 

DATISME,maniére de parler défi grésble & ennuyeu- 
fe, lorsqu'on entalle Énanymes les uns far Les 
autres, pour exprime une mênse chofe. C'eft un prover- 
be qu'on 2 tiré De deep de Dares fl d'HrRge, 
& Lonverneur d'Tonie qui sffefoit de remplir fon 

Diélimwaire Moréri. Tom, 1. 


é leur gratitude dans" 


DAT. DAU. 


L dd mt poerinidenner, ce lui fembloie , 
plus d'ex, a & plus de « C'eft aindi que Q 
qu'il étoit Goaverneur dans cette partie de Mere, & 
qu'affettane de parler Grec, il difoit dus mu ripremar, 
au yaipouxs, deletter, gamdes, larer : c'eltà-dire, je 
fuis bien aife, je me réjouis, je fais ravi. Encore méloit. 
il le barbarifme avec la répétition ennayeufe , difant Xai- 
pou au lieu de yaipes, & ufinc prelque tofjours de mots 
ï inidoiene avec le mème foa . C'eih ce qui fir que Les 
Grecsappelloient Darifise , [a (otce immitation du 

ge de Dis - I en eff fair mencioa üs Pas dans Aril 

, gui appelle cene imitation , leramage où la mu. 
de » Aaribog puihec. p 

* DATUS, (Nicolas } Sialien ; d'une famille illuftre, 
mais plas recommandable encore par fon {avoir , fut Phi. 
1 & Médecin , & furpalle prefque sous ceux de (on 
fiécle. En 1446 il eut le ticre de Dotteur . Il excel loët pare 
miles Médecins & Les Marhénaaiciens de fon ses, de for. 
Le que {à renommée ne fur pas rerenuc dans les bornes de 
Dome | ame me De pronoftics 
ont roûjours été tellement confirnsés par l'événement,que 
sucus malsde dont ilavairailaré qu'il mosrroir de 
fa maladie,n'en # réchia La guérifon à desma. 
Médecins Se amal. 


DAU. DAV. 25 


Colbert lai donns vers l'année 1680, awecommiffion de 
Contrôleur des birinsens da Roi, & puis il le Ge recevoir 
à l'Académie Frauçoile, en 1683. C'ecoienr d'allés beaux 
coMmencamens pour un homme qui avoir étéfi long. 
ten en proye à [a mauvaife (orrune. Malheureufement 
M. Colbert , duquel Daucour avoie tout 3 efpérer dans la 
fuite, mourar, avant même que le nouvel Académicien 
£at prononcé fon remereinwenc. Daucour fe rouva alors, 
À {a commillion prés , qui a’écoic ai lort confidérable, ni 
fort bien payée, aulli pauvre qu'il l'avoit écé juiqu'en 
1677. Vers 1689, il entrs dansun parti pour les bois de 
Normandie, où il croyoit, sadli bien que fes Aflociis , 
qu'il y sr send ment. Mais il le rrouvs au bout du 
compte, qu'il ne leur reits pour tour ce, que des 

cès. Le pauvre Daucour {ue réduit pe ee 
auére profeflion . 1l entra chès M. de la Milleraye en que 
lué de ir ; quoique foas le moe tant fost peu plus 
honorable de Gouverneur . Ses gages évoiene Éart nr0di= 
ques, & il s'en plsigaait aflés fouvent sax perfonnes qai 
prenosent quelque part à fes dufgraces Ss derniére relfour… 
ct fac le Barreau , Il y renvra , il y plaida avec fuceës , mais 
ce ne fut pas pendant long-cems , écant mort, & mort for 
pauvre le. 13 Seprembee 1694. Ce éur avoir défenda 
avec oùp d'eloquesce & de piété, le auimmé le Brun, 
secufe, sais aullemenc , d'avoir alfaifiné la Dane Mazel, 
dont il Soir domelique. Dauuur a allé quelques Ou- 
vrages. 1. L'Ovguenr pour La brülure ou feeree ermpée 
cher les pr à éräler Les livres, 2, Letire pue dr 
à un dé fes Ari, fur l'Onguest parer La brdlure , 3. Srmtin 
mens de Clésute, Jar les Entretiens d'Arifé: é d'Engée . 
Ce livre fie plus de mal a P.Bouhours dit M.Aemelot de 14 
Lans 596 La Critique du Cid n'en ft au célétre Plerra 


léfuire crien 
Ne fie, Doborf, macuamime pair 































lades qui éoient sbinéonnez des autres M 
fa pa biens, mais encore plus 
fait mention de lui avec élo- 


heureufes cures de 
d'honneur & de 
ge dns Vincent 


loire. 11 





où Diew-demné : & dans Ep. 
Moncads sit. p. 163. Ce dernier s promis de parles plas 
amplement de Darus dans fon Hiftoire des Savans de Sici- 
le. On dit qu'il a écrit quantité de chofes couchane La Mé. 
decine & les Mathématiques, mais elles ant été 

par ls négligence de fes Héritiers. Gr. Diff. Univ, Hall, 


Biblisth, Sienla . Vanusm Cleantbem ferre flentie , 
DAU. DA V. : Tudque ne diqueris srà 
DAU, (Girard, ou Gérard) Peintre de Leiden, fac avidum juuenem fuperba . : 
difciple de Rembrant dont ileft parlé ailleurs, & | Dascoar a laille encore quelques Difcours Académiques &e 
quoique fs maniére d'opérer foir éloignée de celle de fon | quelques Faétums. Il fur du nombre des Académiciens qui 


Malere , il lui devoie néanmoins l'inselligence & les prin= 
cipales régles de fon Are dans La partie du coloris. Il pei- 
gnoit en perit à haile, & fes figures, qui pour l'ordinsire 
me pallent pas la haureur d'en pié, fonrauii erminées, 

à elles etoienc grandes comme le naturel. Il ne fai- 
fie pag eur À 4 dois dans ua mi- 


érent Je qi à achever le Dictionnaire de L'Aca- 
démie Françoife Ménage Le regardait comme un des meil. 
leurs fajecs de l'Académie. Lorsque M. l'Evéque de Noyors 
grononsa fan remerciment à T'Acdémie Françoife, ilaf- 
de ne rien dire de M. Daucour , dont il rensplioie Le 
place, pour at pa violer La loi qa'il s'étoit faite de ne 
louer jamais des Koturiers. Mais l'Académie lai ayant ré= 
préfenvé,que s'il fsifoie imprimer fon Difcaurs, fans ÿ laire 
quelque mention honorable du défunr, comme c'étoit ls 
coutume depuis l'introduétion des remercinienspablies » 
cet exemple poarroir un joar fervir contre lai-mêne , s'il 
arrivoar que l'Académicien qui lui faccéderait dr envieux 
de & gloire. 11 le rendit à ces raifons, & il convient dans 
fon écrit que Dancawr avnit mor éloquence grave Ge facile 
dass les Onvrages de profr de de vers . 1 loue fa charité vi. 
éorieufe pour La défenfe d'u innecent prèt à [ubir le dernier 
fapplice d'un capable, Ilentend par Eà le Faë/wm pour le 
Bras faullerenc secufé d'avair alfidliné la Danse Mazel da 
maitrefe, L'Abbé de Caumartis répondant à l'Evéque de 
Noÿoa s'exprimn fort avaatageutemenc far le compee de 
Dascuur . ” Le Confrére qae nous avons perdu , diff ,ne 
» devoit rien à là forrunessiche dins cures les parties qui 
n font ua véritable Homme de Lettres, il n'avoit aucun 
» de ces eitres éclarans qui relévent fon fucceileur. Son e 





pouffiére. Îl faifaie broyer fes couleurs fur une glace de | ,, fprie aife & pénérranc lui avoit fair aquérir we faciliré 
criftal. Sa palette & fes pincesax étaient foigmeufement | ,, merveilleufe pour la icion de fes Ouvra- 
dansane boëte , qd il necravailloie pas; & |, ges, & une critique crés-exaête pour la corre@ion de 
lorsqu'il fe mescoit au eravail, il demearoie quelque temps | , ceux desautres. Rien ne fortair de meins,qui ne pore 
afis en repos, pour laide raBcoir ls poufliére.Quand il vo- | tâe ces deux carsétéres, ” * Ameloe de la Hi ye, Mi. 
yoie un beau sem il quoi fon ouvrage, & alloit pren. | meires, Tom, 2, Biblinthéque des Anterrs qui eff à La tête 
dre l'air pour réparer Les efprits qu'il confamoit dans um | de Richeler de l'édir, de Hiollamite . 
travail f artechant.* De Pile: ré de La Vie des Peintres. DAUDIGUIER. Voyez AUDIGUIER (Henri d’} 


DAUBRAUCA , fille de Bolellas, Roi de Bobtme , 
fur donnée en meriage à Mucilas, ls de Zémomiffe, Prin. 
ce de Pologne, à condition qu'il embralleroit La Religion 
Chrétienne, ce qu'il exécuta l'an g6ç. Ainfi la lo) 
reçue La lammiére de l'Evangile .* M. Cramer, Hyf. 

AUCOUR , (Jean Barbier} éroie de Langres. 
près avoir été Préc : pendant environ deax an 
chés M. Joly de Blarzy, prélidenc a Mortier, à Dijon 
vine à Paris. Il s'étoit imaginé qu'ayanc de l'efpri 
trouveront fans peine dans cette ville quelque polte « 
dérable . 11 eut tout lerems de fe détromper . Un Libeai. 
re allés pauvre , qui débétoit , foss le manteau, divers Qu- 
vrages contentieux des Pars-Reyalifer, le reçux chés lui 
moyennanc une penfon for modique . Ce fux tout ce que 
purent fire pour Lei, quelques amis de ess à + Bar- 

» en attendant mieux, érudia en Droit, &enË£nil 
fut reç Avocat en Parlemest. En plsidanté iére 
caufe, il demeurs court, & cela Le dégoles du Ë 
11 s'inaigina trouver mieux en fe jercant dans les difprates 
far la figaseure du Formulaire. Iéerivit, & il ne s'enri- 
SD or 
ileonfentit à être ire , & ce m: ne le mit 
fort à fon sie Ses Semrimeur de Cléanre, &e. le Brent con 
noitre à Moafieur Colbert en 1671. Ce Miniftre , qui fut 
ea lon tems Le Aféréms des Crens de Lestres, le mie vers 


677, de Précepreur de M. d'Ormey , 
Cds ML de Blainville fon (rérephcietmn L 
Avocat ajodrs au nom de Barbier , celui de Dawrour. DL. 


nn RC ioste 
AUDLEUSKI, nom d'ane des plus anciennes f1- 
milles de Bohème. * Gr, Dig, Umiv, Hall. 

DAVEL,( Jesa Daniel Abraharu }, fils d'un Miniftre, 
éroit de Cully, petite ville firuée far le Lac Léman à deux 
lieues de Lauzanne. I s'eft rendu fsneux par le projet cri- 
minel gi forma en 1723, de (auftraire rout le Pais de 
Vaud à {a domination de LL. Excellences de Berne , dans 
La vue d'en former un qestorziéme Cancon . Dans (à jee 
nelle il les le parti des armes. Aprésavoir été Sée 
creraire de ls paguie de M. D'Aubrecau en Piéior 
al eut aa drapeau. En Hollande il far Capirzine-Lieute. 
aant de la Colonelle d Régiment de Saronæy, Quar: 
tier Maitre, & Aide. Major; & finalement il fervit en Fran 
ce dans le Régiment de Spaer en qualité de Capitaine Ré. 
formé. Ayaar quitté Le fervice étranger en 1711 , 1lege 
oceafion d'érre trèsutile à fs Patrie dans ls guerre de 
3742, où il fe diftiagua fur out das l'affaire dia Pong de 
Seifs. Là avec 60 hommes il Se tête à cinq mille hommes 
des ennensis,&e favoris de La forte Là recraite de deux mille 
hoames qai avoient été mis en déroute, Il ne donna pasde 
moindres preuves de fon courage & de (a capacité dans La 
bataille de Wilnvergue le 2$ Juillet 1714. L: ÆE-.pour lui 
témoigner qu'on étoie content def conduire, lui donné 
rentune penfion anngelle,sHranchirent fes verres,le firent 
un des quatre Majerr qui font établis dans Je Païs de Vaud, 

exercer de tems en remis les Mulices, & Capitaine 
l'une Compagnie des on. Cela ne l'empéchs pointe 
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de concevoir un dellein très perniciear à fes Bienfsiceurs, 
fu point jar un principe d'iagraritude, mais par uec 
fuie d'une prétendue revélarion qu'il difoi avoir eue à 
l'age de 18ans. Quoi qu'ilen loir, le 3e Marsez23, 3l 
fe rendit à Lausanne avec 500 hommes d'Infincene, 50 
Gresadiers , & 13 Dragons à Cheval, qui ignoraient 
tous quelles étosenr les vues. Le Confeil ayanc cré alle 
blé pour l'osir , 1l lus fit part de fon projet, qui éroit de 
s'emparer du Pont de Guréminr à crois lieues de Berne & 
de teair par Là en échec tour ke Païs Allemand de ce Can. 
ton, d'engaper le Cantur de Fribourg à entrer dans fon 
dellein, & Ja République de Genéve à demeurer neutre. 
Il crogoir qu'avec ces précautions , fi Mrs. de Lauzanne le 
fecondosent , ils pourroient , fans coup Érir , venir ai but 
al s'évoir follement ms en tête, Enfuite il lat un long 
anifefte, où il arniculoie sous fes griefs contre le Gou- 
vetement, & où il cenfuroit vivement ls conduite des 
Bailliés, des Keceveurs & des Cammillaires : il touchoit 
aaili luignarure du Casfenfus & du Serment d'alfocsation, 
fignature qu'il condamnoir hautement, Le Coafeil frapé 
d'un dellen & crimael & fi baiarre, prie le parti le plus 
fage que de pradens, de graves & de fiéles Magilltats 
pouvaient prendre dans ces circonftances délicates . Ils re- 
nouvellérent leur ferment de fidélité au Sogversin , pen- 
dent que le Major atendoit Le réfulrat de la délibératron . 
Enfure, comme on en étoit convenu, on Gt femblane 
d'aprouver fon projet; an lui donna des Membres du Con. 
feil pour l'scompagner par cout , fous prétexte de lui faire 
honneur ; va tir en diligence un Confeiller à Der- 
ne, on difperfa les troupes de Davel dans la ville ; on fe 
veai ait toute Ls milice des environs de Lauzan- 
, enfin on arrêts le Major & on le conduilée au Chi. 
tesa, où il fue tobjours gsrdé a vue, Désqu'il fe vir prie 
fonaier , il comprit aifément qu'il écoit perda , msis dans 
s'erayer il die, je suis ben que je feras Le multi de cetre 
1, mais n'importe, il en reviendra gnelqne avanta- 
£4 à ma parie. LL. EE. dépatérent incellamnent Mr. de 
Wrartemville Thréforier & Commandant du Pais de Vaud 
qui arriva le 2 Avril à Laszanne où tout érois pacifié par 
les bons ordres que l'on avoitdonnés. Ce Sexgneur re 
mit à Mrs. du Confeil de Lauzanneune Lercre erès gra- 
Geufe de LL. BE. par où l'on aprovoit & lowour lear ele, 
leur prudence & leur fidélité. En fuice il eue une lon; 
«conférence avec le prifonnier, qui ie parailloir avoir d'ag- 
ere chagrin que celui de n'avoir pasréaffi. Jufques sa $ 
Avril, al fembloër que le Major Davel n'avoirécé porté à 
concevoir foa malheureux dellein que par desraifonnes 
mens humains ; mais alors il ft comprendre qu'il fe rezar- 
doit <oname l'exécutear desordres de Dieu , & ii pretene 
doit avoir eu à ce fuper diverfes révélations, & qu'une 25. 
couxme, qui avoit fervi dans leur maifon lui avoie eract, 
à l'âge de 13 ans, toute la fuite de fa vie, Pourmontrer 
qu'il fappayait fur une révélation divine , il défait qu’sl 
avoit négligé à caufe de cela toutes les régles de la guerre 
qui ne bas étoient pas inconnues ; qu'il n'avoir pris que 
peu de monde, fans poudre ni plomb , & fans avoir cum 
inuniqué fon éellein à qui que ce fût; ce qu'il n'aurait pas 
fucs'il avoit cru agir fimplement en homme. On ne peut 
pas douter de fon fsnatilie par le nombre & la nature 
Ge viGons qu'il réciraen dicrentesrencontres ; où il y 
avoir cependant quelque chufe de fort extrauedinaire, & 
de wrès circonflancié . S'il devoir être cru ar a parole , ue 
ne vertu miraculeufe l'accompagnoit par tout, On l'ap. 
plqua plalieurs fois à a quelkion pour l'engager à décou- 
vrir Les complices, s'il en avoir. [l louriar tous ces tour- 
mens avec une fermeté & une patience qui étonnoient de 
touchosent pulques au fond de l'ame (es Examunateurs, 
fans le dent pers ds a qi pres avancé, 
lil évoet feul dans fon projet, Pl n'avoir que 
îne fuite d'une Een céleike. Loue penfée œuine Fi 
bandonna 21, même à l’hegre de la art, quai qu'on 
pèr lui obxéer, jounce à une vre toure Chrésienne qu'il 
avoir toûjours menée de J'aveu de rour le monde , le foate- 
noie & le confoloët fi puidamment dans fes chäines, qu'il 
étost plus tranquille que sous ceux qui l'approchoient , 
comme tous fes difcours & fes déinarches Le tufoient con. 
noire. Le 16 Avril, LL. EL. de Berne ordannérent à 
Meilieurs de La Rue de Bewrg de Lausanne, ( Rue dont les 
Cuoyens de Leuzanne qui ÿ habitent ,ont droir de vie &e 
de murt, Der s'agir des Criminels détenus dans Les 
ns dela } de juger le Major Davel, Quoi qa'on 
ne dôût pas s'acendre à cer ordre , puss que €’étoit ua Cri- 
iminel d'Etat & renfermé dans les prifons fouveraines, on 
obéit, & la pluralité condamna le cospable à avoir le 
mg coupé, & la tête rranclsée. La fentence fat portée à 
ae, Où, malgré La requêre de La parenté du Major, le 
Souverain ordonna que le Criminel saroie latètesran. 
chée, & qu'enfaire elle feroir elouce à La ce. Lors. 
qu'on annonça au Major quel devoir éçre lon fapplice , il 
uit cerre mouvelle avec beaucoup de cranquillite & de jo. 
ve, fe regardant, difoie-il, en faivanc cobjours fon pré. 
Juge. comme uac viétime doat la mort feroir utile à (a 
trie. Le jour de l'exécution écant venu , favoir le 24 
Avnil , il gards jufques à le fin certe férénieo certe joye, 
gene fermerc, & cette air Le avoit tol- 
jours marques , Rien n’exoir plas fente que ce qu'il répon- 
Era Pafleurs qui l'accompagnoient & Sa loin d'a 
voir befoin de leurs confolanons . 1 leur amipiroit une 
fermecé que ka com pailion leur fairuu perüre . Sar l'echai- 
fauc il Ge ua long difcours au peuple dans lequel il centiars 














































































de Londres, Son pére urpeoi: 
fex, fortoitle Davrrassi-land en Sible-Hereninghamoù 
Les ancêtres avosent toûjours demeuré depuis le Chevalier 
Jen Daveasne qui vivoic du rems de Henr EII.1I fut Do 
êtear & Profelieur en Théologie à Cambridge & Dire- 
dteur du Cullige de la Reine danscerre ville; & em En il 
obtint l'Evéche de Salidxary. 1 fe duitinguoir par fon éru- 
dition, fa modeftie & {2 grande pénérranon . En 161$ l'E- 
glife Anglicine le dépura avecd'agtres Théologiens au 
Synode 
rer dé tous les Théolagiens étrangers, fon fentiment 
ns 


DAV. 


plufieurs défanes, far tout la fureur des procès , & le mé. 


3 de la Religion, foic dans les Minilbres & les Etudians, 
k dans le 


le ; 2! déclara hauemenc qu'il fe foumes- 
€ à la fençence, comme à un ardre Divin , & 






l'éloge du Major, condamaent cependant,com- 
devoir, fon projet , mais en l' re phare à 
l'illufion , qu'a la malice da cœur, Cela fie, le Major fe 
Ce fur La fellerre avec an air content , & l'Exécuteur lui 
ce iaceflamment later La rêce, Voila comment mourut, à 
l'âge de s4ans, cer Odficser digne d'un meilleur fort , sil 
ne s'étoie pas livré à ane illufon qui devoir lui étre d'aus 
tant plus fufpecte qu'elle Le menoit à une ation qu'on ne 
e déveftes. Tout le monde le ( 
ÿanc rade Le army me . Ê Sn er 
éloigne & des vices guerre, & de ceux qui 
£nctenr dans fa pasrie. Fécir hincére, défincéreflé, che. 
ricable, paci . bon parent, bon ami , bon foldax , bon 








Oficker , & rempli d'une preré éclairée & fans fard 


inconaus enlevérent de nuie {a tête & fon cotps pour lui 


donner une plus honorsble fcpulture. LL. EE. mérquérent 
à Meilieurs de Laszanne combien elbes étorent farisfaites 
de leur conduire , en donaant des médailles d'or du poids 
de dix patolesaux trene Membres du Confeil, su Lieure. 
nant de LL. EE.& aux Adefleurs Baillrvsax. Outre cela 
ceax qui s'écoienr le plas diftingués dans cette affaire, Scqui 
s'étoient donné le plusde foins , eurent de gratifications 
Particuliéres.* Mémoires pour fervir à l'hriffaire der rroubles 
Arrivés à taufe du Conjenjus . Mémoires partienliers « 


DAVENANT, (Guilleume} Poere Anglois dont les 


Ouvrages ne conGétens prefque qu'en Comédies. Sa Poë= 
fes été an peu ibertine,sufli bien que fa vie,On dit qu'il 
gages une vilaine maladie qui lui fc perdre le nez.[l étost 
aan iatime de Thotsas Hobbes.Il moarut le 7 Avril 1668. 
* Gr. Did, Univ, Hall, Wiltanley , Vies des Portes Angleis. 
Witte, Dier, Bisgr. 


DAVENANT{(Jean) célébre ThéolagienAnglois aatif 
q De een D Ba ; ER 


le Dordrecht, où 11 eur l'honneur de donner le 
la 67 leon. Quosqu'il atesquét fortement les Ré- 


montramts & qu'il retatkc avec foin leursdiftinétions, il 
toit cependant pour La Grace aniverfelle;& dans la 74 fel. 
fion , le Doéteur Ward & lui foatinrent que ] i 
et mort pour cous les hommes, L'Evi 
Doëteur Gead ,satre Théclogien Angloss, & Balcangual 
Ecoflois fourenaient au contraire qu'il n'eft mort que pour 
les Elus, où pour seures Les efpéces de perfonnes. La mo. 
dération de Duvenant fut fort utile au Synode, cependant 
Al n'en par obcenir a permallion de répondre pour lui 

pour fes Collégues à Sibrand Lubbert , qui s'étout déchainé 
er les Déparez d'Anglererre d'une maniére horrible . 
de ions de de quelle daes le Synode, & Lubbert &e 
Gomaras n'y avoient point adfifté à que ces deux Théole- 
giens avaient des aecès de folie tour à tour. Au refle Da. 
vesant cherchoir avec zèle la rétnion des diversfentinens 
des Chrétiens, comme cela paroie 
vreinrieulé : Adherratis ad commnnienens inter Evange- 
dicas Ecclefias , imprimé à Cambridge ea 1640. Il mourut 
ea 1640. Voici Les vitres de la plupart de fes autres Oavra- 


lefus Chrift 
de Landaf, be 


dre lui & 


ai Dalca: 





difoit, qu'il y suroit eu mains 





rement par fon li 


ges, Praleftiones de [udice ceutroverfiarnns , Ge de suffira 
aus habituali, sum aëtuali, Fol. Cancabr. 1631. Commen- 
tarius in Epiff. ad Calafen De pre Ruatireun 
Theoleg, que uma 1633. ke, aus jonipr, Crovæi 
Eleneb, th Roches Mémeirer ditéraires de la Gr. Dur. Tom. 
9. & 10. Gérard Brandt, Ni@. de La Ref. Tem. 3.p.77. 117. 

DAVENTRY, ville d'Angleterre avec marché , dans 
Ja contrée du Comté de Northsmpron , appelée Fausley. 
C'eft une ville de pañlage les Coentez d'Angleterre 
qui font au Nordoueit . Elle eft gouvernée par un Maire 
& douxe pare sitéloignee de 73 milles Angloi 





de Londres. Ange + d 

* DAVERUS( Jesn Baptifte } natif de Palerme en Si- 
gile a écric des vers dans {a bingue . Il vivoicen 
, comume cela parait dans b Galeanus re Mas 





. part, 3, fe CP rt 
* Gr. Diét, Unie, Hall. Biblierh, Sicula . 

DAVESou RIO DAVES,. Pyz AVES, 

* DAVEZAN( Jean) Doyen des Profelleursen Droir 
des Univerfitez d'Orléans & de Paris, Conleiller d'Etat, 
né à Orlésas, & morcen 1666, à Paris, où ilaété en. 
terré pres ge de a crimes du Mont, Ps Auteur 
de quelques Ouvrages de Juwri ence , qui font, Can. 
PET diber css duplici MT AT pi Hot, 
in guarte, en 1644  Leber de Cenfuris Ecelefiaffiess ess 
Differtacione de Pentificia G Regis Poreffare , con tripliei 
Indice, à Orléans en 1654. Il avosr époul: en 161$, Mare 
Segoing, d'Orléans, dunr ileur Marguerire Divesaa, qui 
en 161 fut mariée à facgwes de La Lande Doyen des Do 
Geurs Régens de l'Uruverlité d'Orlésas. La fenuille de 


DAY. 


Davexin , d'ane bonne noblelle , eft ancienne dans le Roë 
yaame.* Mémoire masnferdr. 

* DAVY d'ARGENTRE" (Françoës) Profelleur en 
Droir à Angers, eut pére Ansains Davy d' tré, 
célébre Avocst au Préfidisl d'Anjou, né à Doué dans la 
même province, & Auteur d'un Recueil manufcrit des 
chofes mémorables arrivées en Anjou depuis 1559, & d'un 
Commentaire Latin far ks Courume d'Anjou , qui eit en 
tre Les mains de M, Pocquer,Profelfear de Droit à Angers 
François Davy fon fils, profeils audi le Droët à Angers a- 
vec réputation, & il étoit Doyen des Profeifeurs, lorsqu'ea 
1604 Guillaume Barclay , Heofloës, y via suffi enfcigner 
de Droit. On a de lui des Notes de Droit , Nerarsemn Jaunis 

Later arms Liber in oëtaue , à Angersen 1614 , à la fin due 
1, l'Auceur # mis un Difcours qu'il avoit prononcé à 
‘ouverture des Ecoles en 1605, Ce Difeours roule fiar ca 
fajet, Que mens, Ge mentis inrenrie de vis effe debat ad 
Crvilem Sapientian. Cex Auteur eft mort en 1643 , le 17 
mars, avoir été près de 60 ans Profefleur . 1] étoit 
oncle marernel de M. de Roye, qui fur aufli Profefeur em 
Droir..* Mémoires manalerir, 

DAUFERSou TAUÉERS, periee ville d’Alle 
dans le Tirol. Elle a cire de Comté, & eit fituée 
l'Evêché de Brixea , far la riviére d'Aycha , au deSous de 
la ville de Brixen. * Mary, Diélion. Géegr. 

+ DAUFFAIUS (Jean d'Aufuy) de Béthuneen Ar. 
toi, Confeilles &e Secreraire de Maximilien & de Philips 
Pe d'Autriche, s donné su publie, De itiema San 
ceffione Maria Burgunde, mermdinis Artefia G Bern 
wie; de Aduvcaris Bethumienfii de Pentiuenf Camiratu, 
&e; Locrius en fast menrion dans fa Chronique de Flan. 
dres aux années 1121, 1270, & 1479." Valére André, 
Biblsth, Belgica. p. 489. 

DAUGE ou AUGE, en Latin, Awgerius , vel Au: 
£éntims, (Daniel) Cherchez AUGE 

DAVIA. Fyez DAVIO. 

DAVID, le dernier fils de Jefle ou Hat , de la Triba de 
Juds ; de la ville de Bethléeen , nagait l'an 2950, du mon 
de,fe avant Jefus-Chrilt 10% 5. Pendant que ion l'enns 
pee paies fs tech, Dienlechont re pour êcre Roi à 

lece de Sanl,& envoya Samuel pour l'oindre de l'hus- 
le deftinée au lacre des Koës: ce qui but exécuté l'an 2972, 
da monde , & 1063. avance Jefus Chrait , David étant alors 
Âgé de 33 ans. Bien que fon règne n'air commencé que 
depuis La mort de Saül néanmoins pendant les années qui 
s'écoulerent , depuis fon facre jufques-la, 11 6e de 
belles sétions . La défure du Géans Goliath qu'il vainquie 
avec une froûde , elt une des plus confdérables . Satl , (e- 
lon fa frometle, lui devoir er {a fille Mérab où Mé- 
rob en mariage, pour récompenfe de fa viétoire ; mais il 
letrompa, & lui propols Mical, Michal où Michol , qu'il 
Jui fitencorescheter, au prix de cent tûtes , où, comme 
ke die le rexte facré, de cent prépuces de Phüliftins. Ca 
Prince avoit conçu une extrème averfion contre David $ 
& la haine qu'il lui pertoit, s'augnsentant tous Les jours 
de plus en plas , il réfolur de le fnire moutir . Jomathss où 
Jonarhan hs de Ssal, prit Le parti de l'innoxent opprimé , 
& s'oppola vainement sax fureurs inpaites de fon pee: Ua 
jour il s'en fallat peau le Roi ne raûe Davod d'un coup 
de javelot. 41 le lie chercher dans {a masfon, & fans l'ad- 
refle de Michol fa femme , il l'auroic fair aflaifiner par fes 
Satellites. Ces violences obligérent David à s'enfuir. 1è 
r Le chemin de la ville de Nobou Nobé , où éroir letae 
cle;& le Pantite Ahiméleckroa Achimélech s'apper- 
cavaac que lai fes gens ni (res 
attt de propolinon . Salll l'ayant ai 5, Érégorger 
ce Pontiée avec les Prêtres, rein le “ville de Nobés & Ge 
paller les Häbitans sa filde l'épée . David ne lasila pas d'a 
gi pour le falat du Royaume, & défie re ps 
ailiégeotent La ville de Ceila ca de Kehila. E: ile 





















tenta de Ini Ésire connôitre, 


lui. Auf ces sétions héroïques it coucher Je cœur 
da Roi ; mais David erur ne pas ir Le er aux marques 
de réconciliation qu'il Jui donna fuir à La Cour d'A- 








chis où Akis Roi de Gachou Gerh, ll fisc bien reçus 

oiqu'il n°y denveurs pas long-rerns , ayant obeana Sices 
leg ca Tiiklsg, por s'y retirer avec fes gens. La guerre 
s'erane sllumee entre Les Juifs & les Phéliétins, David de. 
voi combaere avec les Pluliétinscontre les Juifs; mais 
avaat que d'en venir aitx mains, les Philiftins le renvoyé- 
rene à Siceleg, ILtrouvs que les Amalécites avoiene pallé 
& brûlé ceue ville, & qu'ilsaroient fair efelaves eous Les 
Hibirans,avec deux de (os femres, Achinosm & Abigail: 
il les poarfuivie,& leur entevs Jear butin. Cependant Sanl 
s'étant tué, l'an du monde 1980, & avant Jelus Chrilt 
10$$,aprés avoir perdu ame bacaille contre les Phulilins, 
David en fur averti peran Amalécire, qu'il fe mourir 
parce qu'il le vancoit d'avoir aidé ce malheureux Prin- 
ce à fe tuer, Après cet aûte de juftice, il alla en Hé- 
bran , où de nuuvean il fut fecré Roi fur la Tribu de Ja. 
ds, l'an da monde2981, & avant J.C. 18ç4, letren- 
tiéme de fon âge. Dans le méme-tens Abner, que 
Saul avoir fair Général de fes arnsées , fit reconabirre 
por les sucres Tribus Isboferh fils de ce Prince pour 
Ro: mais l'an du monde 298», &eavant J,C. 1048 , Ie 
boferh, sprès la défection d'Abaer,futtué dasis on cer 

vi! 





DAV. 


David fit moarir fes meureriers ; & dans une affemblée 
générales des Tribus, il far proclamé Roi, &e fur facré 
Your la troifiéme fois. L'année fuirante, 31 affiéges La 
<itadelle de Sion, qu'il emports fur les Jébaléenss & 
ce moyen , étant maitre de Jéruialem , il y écablie da 
& en Ét la capitale de fon Royaume . Il vainquie 
encore les Philiflins, fabasgus les Moabites, mic la Syrie 
Sous (a puiflsice, & Gt la guerre sux Ammonmies pour ven- 
gr l'injure, que leur Roi avoit Ésice à les Ambaladeurs. 
Consfiss d” un palais de cêdre que l'Arche 
étoir fous destenes: Lie sh pans fone ie Vars 
magnifique pour l'y (er. ratiésen ne 
bts à Es Dies lai ét dire par Le Prophère Nachan , qu'il 
fe contencoir de fs bonne volonté, & qu'il ne touloi pes 
l'un Prince enfanglanté par an de guerres, qu'il avoit 
ites, lui bâtie un temple de paix. La gloire du régne de 
David fue Aérrie par l'aduleére qu'il commis avec Bethfs. 
bée, & par l’homicide d'Urie fon mari. Nathan lui 6t 
<omnoltre fon péché par une parabole; &e fon repentir fut fi 
parfait & f pullane , que Dieu lui onnsymais l'enfant 
né dans l'adultére morue. David l'an 3012 du monde, & 
633 avant Jéfss-Chrift, fe vit contraint par ls révolte 
d'Abäloa , de fortir de Jérufalem , les piez er 
pea de gens, pour fe dérober à la fureur de ce fils 
té, qui vouloir moacer far Le chrône par mn parricide.Tosb 
donna baraille à ce Prince , & Le perçs d’un coup de lance, 
coatre Les ordres de fon pére , qui voulait qu'on fe concen- 
die de le vaiacre Gns le tuer, & à qui cette mort Ge verfes 
des rorrens de larmes, Cette gwerre étoir à peine fnie,qu'il 
ea furvint ane satre, par la revolte de Sébs, dont ls mort 
appaifs biea-eôe cette émotion. Alors David vécat dans 
une profonde paix, & rendit fon régne extrêmement Ao- 
rifine. Dans ces heureux état, il voulut reconnaitre les 
forces de fon Empire,& fit faire par Josb le dénombrement 
de fes Sujers, l'a 











_ mad ve No moe, ou 
d'une contagion , qui feroie régmer La mort durant trois 
jours. IL char le eau de La , & vit mourir juéqu'à 
foixante-dix mille hommes frappez par l'Ange du 
gneur . David inplora la miféricorde de Dien fx défarma 
1a colére, en s'ofrant poar Le {abue public. Quelque rems 
ce accablé d'années & d'iafrmitez, emit fur le 
€ Salomon , qu'il avoit eu de Bethfabée, & le déclara 
foa faccefleur , melgré les brigues d’Adonias . Sadoc où 
Tidok fscra Salomon,&e David voyant que fa more appro- 
choit , régla ce qui regardoit l'ordre de culce divin dans le 
temple que fon hls devait bâtir. 11 le bénirenfuite avec le 
peuple, & n'ayant plus rien à fouhaier , il mourut l'an du 
monde zo20,ou 3021 & avant Jéfus-Chrilt ro15,où 1014, 
mhree On AE no D TE L 
Sammel on L. Rois, depuis le ci l'a le fn. 11.54 
mue ca IT. Rois &e LE Ra 2 pepe 
ralip.e. 3.11. l'an 19. Jai 16. dr ». des Anti 
use HRnberr) Saer, L. Eufébe & Généré, 
2 La Chron. Sponde, Torniel & Salian , aux Av. Sacr, 
L'Ecruure Saince fair iwention de neaf femmes de Ds. 
vid. 1. Mical , Micof où Mirbol, fille de Saal de laquelle il 
m'eur point d'enfans. 2. Achimsæm de Jezraël ou Ahims- 
ham de Jizréhel, mére d'Armnes. 3. Abigasl mére de Da. 
miel appellé autrement Kiléab.4. Maacha où Mabaca fille 
de Tholmaï ou Talmaï Roi de Gellur où Guefçur , mére 
d'Abj alom &e de Thamar .$. Berhfabér, Batjréa où Bath. 
finab, mére de Sjimba, Sçobab, Nathan & Salomen . 
6. Aggich , Haggishrou Hagçuish,mére d'Adsmias où Ado. 
nijæ. 7. Abital , mère de Sapphathia où Srephatiaf.Egle 
où Higla, mére de Jerhraam ou Jirrehaws. 9. Abifag La 
Sçunamice . * L. Samwel ou L. Ras , cb 18.v27.chaf.v4s. 
Ge 43-chgo.u. s. IL Sammel ou IL. Reis, eb.3.0.2.3.4.5. 
chti.v 37, 1. où LIL Aoisch,n.v.3.5,u1.€h.2.v.13. 
L Chron. où Paralip. ch.3.0.1.2.3.5, En À ces femmes, 
l'Ecricure parle encore des dix concubinesde David , mais 
elle n'en ra} paslesnoms. * LL Samuel ou I. Rois, ch. 





lier à été com, celui, dont fon tire : 
Par PAT cle ds feloa l'Hé: 
beeu, bien que le 43 felon la Vulgare & le 44 felon 
J'Hébreu , font adi aux Enfans de Coré , & les sucres 
qui porsent le nom d'Afaph, de Héchan, 8e. Ces Péres, 
: apportent cinq on fx argunvens ses ts, pour 
Sablr leur opinion , ne donnentà David qu'environ foi 
æante-dix Pfesumes,& ticament que les autres font de Moi 
fe, de Samuël , de Salomon,des énfans de Coré,d'Echan, 
d'idithan ou Jedachun, &c. Au contraire, faint Augu- 
flin ; Bint Ambroide, {sine Bañle, Gint Grégoire de Na- 
aisnse, fiat Epiphane, fsine Jean Chryfaitome, 
doret , émis; Peal de Burgos , 


DAV. 


mes Pfesumesen mufque. Enceffer, nous voyous dans 
Le. livre des Chremiquer où Paralipeménes , chapitres, 
16,25, que lesmènes qui font nonmez dans ces titres , é- 
toient les Maitres du chante. Ourre cela, le Vénérable 
Béde ajoûee dans {a préface fur les Pfeaumees , qu'Efdras qui 
aécrie, felon quelques Sarans, les titres des Peau ; 
a mis de lui-même le nom de ces Chantres. Quant à ce 
l'on obglte, que le Pfaurier ne porre paint le nom de 
vid dans fon titre, c'eft peu de chofe. Car où peur 
coafidérer les titres des livres Canoniques en cinq façons, 
ou par les premiers mots qui les compolene , cofme des 
cinq livres de Meïfe, qui n'être pas diflinguez par 
fon nom ne lsiflent pas d'être de lai, & qui ont ces pre. 
miers mots pour titre. En effec, les Hébreux nomment 
la Généfe Berefthirh, c'eit-à-dire, 1e prinripis, 24 com 
mencemene . L'infeription du livre de l'Exode ei Wrellé 
Schemoth, C'ell-à-dire Er bec momime, & ces noms. On 
doit dire le même du Lévitique , des Nombres, da Deure- 
ronome qui one por titre parmi les Hébreux, les pre. 
miers mots de ces livres. On intitule auifi les livres Ce- 
noniques, de ce qui ef Jeux füjer principal, comme ceux 
des Juges, deRuth, des Rois, » de Jedith, d'E. 
fther , &c. Souvent ils one pour titré Le nom de l'Auteur, 
comme les ies, ou béen Ia doétrine qu'ils enfei- 
gran Hero l'Eccléaite, Les Proverbes n &e. ue 
infcriprion vi le pourquoi ils ont été compolez, 

ce qui fe voit an Livre des Canti » & aux Pleaumes qui 
fout des ouvragesen vers. Le mme que quelques Au 
teurs mectent ourre les cent cinquante, doit paller pour 
spocryphe, puisqu'il n'eft point nonvmé dans le dénom- 
brement qui en a été fais dans le Concile de Laodicée,cha- 
Pitre dernier, & dans celui de Trente, IV. fefion. C'eft 
une chofe conftante , que tous les Plsumes ne font pas 
de David ; mais il doit paller auf pour cercain , que tous 
Les Lfestnes qui æ le moe de David dans lerexce 
Hébreu fout de lui . 11 y en a même qui n'on point de ele 
tre, qu'on doit arrribaer à David, comme,le 104, le 
105, le 106 & le 17 felon l'Hébreu, oule 103, 104,10$ 
& 106 felon ls Vulgsre. Cependant onne peut pas af- 
fürer que tous ceux qui n'ont point de nomen rêse, foi- 
ent de David, puisque le 12£ & le136, felon la Vulga- 
te ou le 126 & le 137, felon l'Hébeeu , qui font de ce nom- 
bre, ont été compolez depais la captivité de Babylone. 
Il y a apparence que le recueil des cent cinquante Pfeau- 
mes a êté fie par Eldras, C'eit felon faint Jérôene & les 
Anciens, ua Ouvrage poétique, & l'on ÿ reconnatr le 
gene de la Poëlte. * Saint Auguflin, L. 17. de La Cité 
de Dion, «14. Ge lbere des Heréfées, Héréfie 26. Saint 
Ambroife , fur Le Pfaume 43 € 47. Saint Balle, es 
l'explie. du Pfaanme 44. Saint Grégoire de Nazianze, 
Even. Or. ad Nazian, S, Epiphane, #dv. 























Lisu , 4. M6.2969. mon. 72. dr fmiv, Da Pin, Difértatios 





préliminaire fur La Biéle, Tome 1. 

Ile bon d’avertir ci LeLeétear que la maniére de com. 
Les Pfesumes parmi les iques Romains n'eft 

Lnème que parmi les Prosefisas. La Vulgace que fui- 


vear les 3, joincenfemble les Plesamesg & 10. 
& n'en fair qu'un: mais enfuire elle en fait deux du 
Pf. 147. inf depais le Pig puqu'au 147, les Cacho. 


liques Romsias doivent ôter un , aux Pfesumes cicez par 
les Proeftans, &e les Proceftans au contraire qui fuivenc 
l'Onginal Hébreu , doivent ajaluer ua , aux Pfesames 
civez. par Les Ca: Romuies . 

* DAVID, où ADAD, Roi des Aurumites, peaples 
d'Echiopee, eut guerre contre Damien Roi do Hoari: 
tes. Ces Howérires avolent reça aucrefois l'Evangile, & 
aroient eu un Prince Chrétien : mass quand il fut mort, 
Abraham lui fuceéds, & à cebui.ci Damien qui ft tuer plis 
fieurs leads 2 ce qui slige David à en 
prendre ls vengesnce. En ce Pays les Juuls s'écoient ren. 
das les plus purlsns, & comene 15 onr toujours été eane. 
mis jurez des Chrétiens, ils les perfécutoient fort & th. 
choieat à les exterminer . David dans cecre guerre fit vœu 

s'il vainquoit fes ennemis, il ensbrafferour la Religion 

étienne . Ihgagna fur eux ppm) anis 

lir fon vœu il fe Gt Chrétien, & incite par fon exemple 

les peuples à recevoër suffi La foi en Jéfus.-Chrift. * Le 
Sueur , Hô. de l'Egl. ce de l'Emp. l'an $41. 

* DAVID, de »-Gls naturel de Philippe 
IL Duc de Bourgogne, re de Hollande, Zélande; 
&e. fur le $5-Evèque d'Utrechr.Il avoit été premiérement 
Evèque de Térouanne & il s'incroduifit dans Le Gége d'U- 
treche par ls violence . Saa épifcopat fue rempli de brouil- 
leries. En 1434, il fut fait prifonnier, & mené à Amers 
fort où il fut dépouillé jafqu'a La chemnile 5 mais il fur réea- 
bli la méme année.Il mourut fort vieux en 1496,à Wyke re 
Dueritede dans fon château, &c fur enterré avec pompe 

l'Eglife paroifliale, après avoir été Jp su rie 

d'Utrecht, *Gr.Dié.Unéo.Holf,Onde Holl.Xrewyk, JV 
mar Faft.Temp, Suffridus Petri is Gilbert. Breder. Gp in Ap. 
ies ad Chren. Beks. Batauia Sacra P. LL. 455. Cfuie. 

DAVID, de Ia fsenille des Comne'ns, dernier Empe- 
rear des Trébifonde , ficcéds à fon frére Jras,& fr allian. 
ce avec Ufuneallaa Roi de Perfe, à qui il donna La fille 
de fon frére en mariage. Mahomet LL. Empereur des Turg 


DAV. 27 










R1 mort avant lui, & pére 
céds à fon seul . 1] morue 1 13, en ayant régné 28, 
* Dempiter & Buchanan , Hi. d'Eceÿfr . . 

DAVID, 11. de ce mom Roi d'Ecolle, filsde Rossar 
Brus & d'#abrlle Borch , qui avoit été préféré à Jesa de 
Bailleul, pour Ia fucceflion eu Royaume , fur couroané à 
l'âge de huicans l'an 1329, après la mort de fon pére. Il 
commença a régaer fous la turelle de Thomes Renal 
ou Randolphe, qui depuis long-rems gouvernoir le 
yaume avec grande prudence , Cependant, Edouard de 
Bailleul , fils de Jean, répétanc les droies qu'il avoit fus 
l'Ecolle, y entra avecunesrmée nombreufe, en chaffs 
David, & l'obliges de le retirer eu France avec fa femme. 
Les Sujets de ce jeune Prince, leremirenc fur le thrône, 8e 
le portérent à faire La x Angloss,qui avoient fon 
tenu Edouard ; nais Prifonnier par Les Angloïs 
en 1346, & fur obligé de mer ane grande fomume dure 
gent pour fe retirer d'une captivité qui dura dixans. La 
lnite de fon régne ne fut pas plus hegreule . IL moarut le 
3 Mai 1370, qui était là 47 année de fon âge, & la 39 
de for régne. Les Hiftociens logeut la juftice & labonté 
de ce Prince, & avouent que dans ce qu'il entreprie , il 
manqus moias de prudence , que de fortune , Il m 
fi poine de lignée de Jeanne, fille d'Edewsvrd IT. * Mae 
jor. L.s. Buchanan, À 86.9. Lellé, L y. dv. 

DAVID, fils de Robert [IL Roi d’Ecofle fur par La 
Teitameue de fon Pére fait Duc de Rothefey ; mais com 
me c'éroie un efprit Éerouche & inrraicsble, fon Pére le 
mit entre les mains de Robert Core de Fife qui le garda 
étroisement dans fon châceau, & qui enGn le Iniffa mou 
tir defaimen 1442. Il avoit époule Marie Glle du Come 
Archibsld Douglas, de laquelle il n'est point d'enfins. 
“Gr. Di. Univ. Hall, Boetluns, Hyf, Ses. Spande, ad 
AMn,1402.M,4. 

DAVID AWDRAHAM, Epssnal » Difciple de 
Mardochée , où plutôt du R. Ben-Harodch, « fleuri à Sée 
ville, vers l'as 1540, Il a compolé ne Explication des 
priéres, qui fe récitent tous les jours de l'année , ienpris 
mée à Conitantinople en 1514, 8& À Vénife en 1570; ua 
Traité de l'an iarerealsire ; des Tables Alftronomiques, & 
ua Ecrit fur les falftices &e les équinoxes. * Bartolocci, ie 
bliotb. Rabbin, Da Pin , Hjf des Juifs depuis fefur Chrif 


Hg er. 

DAVID DISTELLE, dans le Roysamede Navarre, 
# écrit un livre intitalé la Tour de Devid. C'eftun Re: 
cueil de difcoars imprimé à Theilslonique . Il avoit en. 
core fait un Ouvrage iotitulé Le bille dus livre, où ilre- 
fütoit ceux qui prérendest que vous Les pré padiciels 
& cérémoniels font fondez dans la rsifon . 1] n'en recon- 
noiffoit point d'autre que ls volonté de Dieu , & étoiten 
cela diffcrent de Mainonide.* Harrolocci,Bibliorh.Rahbie, 
Du Pin, #49. des Juifs de Téfs-Chrif julqu'en Pass 1710. 

DAVID, Roi d'Ethiopie , faccéls l'an 1507, à (on 
Pére Nahu, & commença de regaer (ous la rurelle de fa 
Mére Hélène. Lorsqu'il eut lui-même pris foin des aÆi. 
res, 1] remporta de grandes viétoires fur fesennemis, & 
envoya des Arsbillideurs à Bénanuel, Roi de Portugal ,à 
fon Éls Jean, & au l'ape Clémenc VIT.Son régne fur d' 
viron 36ans. Voici les titres que ce Prinée fe donnai 
raportde Marmel. David aimé de Dieu, colsmmnc de La È 
du fans Gp de La lignée de juds, fils de David : fils de Sales 
mn, fl de La de Sion , fr de la fémence de Jasss, 
fils de La mais de Marie , fils de Nab par La chair » Empe- 
reur de la grande Ge haute Ethiopie, L de veus Les Reyas. 
mes Ge Erats quies dépendent, Roi, de, On met quelques 
aacres Rois d'Ethiopie du même son . * Louis Marmol, 
Dufer. Afrli so. Paul Jove, 1,12, Hif. Gésérard, en 
La Chren: Francifces Alvarès, & Damien à Goëz, . 
EthiopT. IL Rer. Hifp. Gr L Navis Ram, Sponde, ecbr: 
RSR out 3.15 25. am, 15, Ce 1933 num 

DAVID, Archevéque Maronite, 4 tradait de Syriaque 
en Arabe, vers l'an de Jéfus Chrilt 1049, Les Cootiru- 
tions de l'Eglife des Msronites, à La folliciestion d'un 
certain Abbé Jofépl, & de fes Moines. Abrabsm Bechel. 
lenfis fe fert fouvent dans fes livres, da témoigns ge de fes 
Coaflieutions: & on en 2 imprimé même quelques Sam 
maires en Latin, dans le recueil des lettres du Pére Mo. 
rin, qui ont êté publiées fous Le titre de Biblisrhecs Ori 
e ,en Des: ! Sonion. 

AVID 5: » où l'Ecaffoir, ami & contempo- 
rain de Marisaus Scotas, st premaérement Msitre d'école 
à Wirtzboarg, & de [à il vint à ls Cour de Henri V, Em. 
pereur , dont il écrivie la Vies Vous croit, min 
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Marcoemer IV. qui fuc- 

























28 DAV. 
Le même , qui a compofé un Trairé du Royaume d'Ecofe , 
David LT GE vers l'an 1110. 
ea 111$." Vollius, div, 2. des Mif. Lat. c.48, Conrad, 
Abbé d'Urfperg, en la Chren. Trubhëme, am Caral. A 


ventin, &e, . 
DAVID DE DINANT , Hérésique, far difciple d'A- 
mari, & vivoit vers l'an 12104. Ilenfeignoir, que Dieu 
était la matière premiére , & fue refuré par int Thomas , 
D'aurres our écric suffi conere lai, * Saint Thoenas, L 1. 
comcra Gent,c, 17, p, 1: 9 3, art. 9. Sponde, A. C, 1304 
m8. Gautier , en La Chrem. XL fiécle ce. 3 
DAVID, dir 2 MonGaw, parce qu'il étoit natifde 
cette ville en Angleterre, vivosc vers l'en 1430, & fue 
Thréforier de l'Eglife de Landaif. 1 écrivit les Antiquités 
de ls Principayré de Galles, & en Gt, dans un Ouvrage 
particulier, une delcriprion géographique, On allère, 
lil eut foin de voir rous les lieux , dont il parloie dans 
£éographique. * Lelandus. Piieus, & Ba- 
eus, de Sorige. Anglor. Vollius, de Hi. Las. che. 


les Anabaptiftes de la Seëts de Melchior Hoffman s'éten- 
dérenc besscoup en Hollande . David Joris fe ranges par- 
mi eux & témoigns tam de zéle, qu'us jour ilatraqua ue 
ne procellion de Catholiques & les exhorra à abandon. 
le pe _e . Ro Andre delire , 
il ve fortie ir avoir Le fouer & la langue percée 
par les mains dà barres, Nonobitant ce févére châri. 
ment, il perfs dant fes fentinens, & commença dès 
dors à compoler Cantiques & divers autres petits 
Ecrits qu'il Gt imprimer. En 1536 , il le donna besucoup 
pour cuacilier Les partis o| des Anabapriltes 
de Bockhoit dans l'Evéché de M : I en écrivit un lie 
vrequi ne produilit d'autre effet que de le rendre fufpelt 
aux deux partis. Les Anabaprilles de Munfter audfi bien 
les Settareurs de Melehior Hoffman le rejentérent égale. 
ment à Serasbourg ; ce qw Jui dons ocealion de ne plus 
s'artacher à aucun parti. Îlallure qu'il avoit eu déja pluie 
urs révélations Dans ces envrefaites les Anabaptifles fareoc 
cruellement perfecsrés en Weftphalie & en Hollande . La 
mére de David George ayant êté du nombre des fuppliciés, 
il écrivie Li-delfas une Leurre d'exhortation su Confeil Gi 
préme de Hollande, qui la virde G mauvaisæil, qu'il ea 
cours la «ère au porseur. En 1939, ilécrivit wtre Let- 
tre au Lndgrive de Helie-Csilel dont il implora la pro- 
teftion , qui lui fiat accordée à condition qu'il ferait pro- 
fedfion de la Conf ion d'Ausbourg. Enfin en 1644, 1l fe 
tourna du côré de Bâle, ne façchant sueuneautre retrace où 
11 pâc ere en füreré, Il y changes de nons & s'appella Jean 
sm Era parce qpe c'étoir le lieuoù fon pére étoiené . JL 
achesa une maifon dens la ville, un peur chéreau nommé 
Binningen dans an village voifin & quelques méexiries . 
Avant que de venir à Bâle il avoit publié en 1542un livre 
inriculé de Lure des mervvilles ou di miractes, Lavoitea 
quelque difpute avec Mennon Simonis, & en 1546 ilseu. 
rens uneenrwrevue à Lubeck, lendanc fon féjour à Bile il 
profeila excérieurement ls Religion Réformée, & 1l de. 








meurs jufques à {e mort fans que qui que ce fair l'ait foup 
gonné d'Herel « n tranquillement le 2$ 
Aoûe en 1556, avant que de mourir il promit à fes Difes. 
ples qu'il rellalciseroir rroës jours aprés Quelques querelles. 





qui s'élevérent envre fes Seétateurs aprés fa mort, firent 
connoltre qu'il avait eu une Religion à part,& qu'il l'avoit 
enfeignée à lesadhérens. La-dellas au nvois de Mars 1559, 
2005 La doméltiques & Les ses fonc cola, male] a Ÿ at 
que la moindre partie de ces témoins qui déclara de m'avoir 
jemais oui fortir de fa bouche Les doctrines dont on l'aceu- 
fois. Cette recherche fur néanmoins cantinuée, & enfin 
Leis May ES et sole feroit déterré & 
brilé fous le gibetavec fon portrait &cun grand nomère 
de Les livres. Neelæs Bledié, autrement Nicolas Mamerts 
on gendre fut du nombre de ceux qui s'appoférent à Da- 
vid Jorit, & qui après {a mort en publiérent leserrears 
Ce gendre s'étoir déjs bronillé avec lai qu'il vis 
voit encore. 11 s'eft depuis trouvé bien des gens en Hol. 
lande & ailleurs & particuliérement en 1642 dens le Hol- 
fiein , qui ont été irabur des fentimens de David George, 
& qui en ont aulfi éçé punis . C'eft ce qui donna à 
Jan Moldenitius & à Frédéric Jeflénius foa'gendre, vous 
leux Palleurs de Tonningen en Holitein où l'on décou- 
vritua grand nombre de Davidiens, d'écrire divers Trai- 
tés. Pour ce quieft desfentimens qa’an actribue à David 
George, les voici. Il enfcignoi qu'il éroie lui mème le 
vérirable MeiBe, le fils bien aunsé da Père dans lequel com 
me dans le fecand Christ, le Pére s'eit besgconp plus clai- 
rement manifefté que dans le prémier ; Qu'il évoit engen- 
dré de l'Elpris de Jefus-Chrift , lequel Elprie avoër été çes 
nu caché en guette endroi incaneu , depais le tems que 
Ja chair de Jélus-Chrift avoir éré dérrune ; Qu'il devost ju- 
gr le mondeau dermier jour, Dieu l'ayant envayé poer 
perfeionner l'ouvrage que Jélus-Chralt avoir commenté; 
Que les péchez commis çontre lus évoient irrémilübles ; 


DAV. 
parce qu'il évoir le 5, Efprit ; Qu'avec lai devoir ur roue 


calre exérieur , les ferons & les Sicremens ; Qu'il n'y 
2 ni bons ni mauvaifes Anges,& ne faut entemitre 

1à que les boanesou les mais 3 Qu'il fau con- 
flemblée des Fidé= 







gaes de ce Royaume réparer Liracl, noû 
ls mort, comme heift , enais par La . 
KvaleSodectene, il hs » la vie Perseile, Le 
réfurrettion des morts, & le dernier pagement s avec les 
Adsmites, il réprouvoit le mariages & avec les Sedtareurs 
. Manès, Ra re ere Resa often G=n 
péché , & qu'il n°y a que le corps, qui en pâtétre fouil. 
lé, Les mes der Infdéles, filon lui: devosent être fau. 
vées, & cellesdes Apôtresdemnées . Il afluroit enGn, 
c'eftune grande folie de croire , que ce foir péché de renier 
éfias-Chrut , & il fe moquoit des Ma: j avoient pré 
ieré La mort à l'apoilelie. Gérard Brandt nous fournit en. 
core quelques remarques fur Le fameux David George.L'on 
trouve, dit-il, dans les Archives de la ville de Delfr, que 
foa mem de bsptéme écoit Jean , & qu'il le changes en ce- 
lui de David, parce que fouvent il en avoit fair le perfon- 
nage, car (on pére étoit Comédien. L'an 1538, un Braf- 
feur de Dellt, nommé Richard Vincens , déclara aux Ma- 
fiftrers de cette ville, que David George svoit dits Lan- 
rent Richerifon,qui eravailloit suffi bien que lui à peindre 
far le verre; Laurent nous voyons que le Clergé fair bsen 
a fesaffaires,& qu'il gagne beaucoup d'argent,en prenant 
w fort peu de peine. Nous avons lu l'Ecriture auilé bien que 
n ces Melfieurs ; entreprenons aufli quelque chofe par ra- 
1 port à la Religion . Si nous pouvons laire ea forte que le 
2 Peuple sjoûte foi à tour ce que nous lui dirons , nous fe. 
n rons aûés riches. Ce langage juitifie ce que difene de 
Thou , Pontanus, & d'autres Ecrivains, <et me 
aroit boëne opinion de lui même , & qu'il évoir rufe & 
hypocrite par raport à la Religion. Au mois de Janvier 
1538, on publia un placard en Hollande, qui partir que 
quiconque recevroit chez lui David George & Mainard 
van Emden, lredicants Anabaprites, ferais pendu à la 
porte de {a nraifon , & que qaiconque les découvriroir, a+ 
roit cent Aotins de récoenpenfe pour chacun d'eux , & qua- 
rante Rorins pour quelque autre mc que ce Éle On 
défait que Davos George svait reça de l'argent de Jean de 
Leydon, afa qu'illevit des rroupesen Frife & ailleurs, 
ur délivrer ls ville de Muafter. Après ls mort de Jean de 
den, David George fe fpars infen@hlement de fes 
amis, & forma fecrécement une nouvelle Seête,qui fe tint 
attachée à lui, & par le moyen de laquelle il s'enrichir. 
Li éaloie bien qu'il eùr amallé des riches poar loutenir les 
dépenfes qu'il faifoër à Bâle, où lesuns le prenaient pour 
une perfonne de nsillance qai se vouloir pas fe donner à 
toanoitre ; & d'eurres pour an grand Marchand i négo- 
cioût par mer & par verre & dont le négoce éroix dirigé par 
fes Agen & les Faéteurs.Il recevoir fréquemment des pier- 
reries des Pays. IBss , où ilentrerenait fa See par lettres, 
ndsur qu'il avoir foin de ne ture aucun pralclyre à Bi- 
le . On prerend que David George s'ibbandonnait fecréee. 
menc à routes fortes de plailirs port) Ses Livres,où cer. 
tunes perfonnes décou rroient de is myitéres,paroif- 
ER HR et Mrinair 
l'Ouvrage quil avoir intitulé Je Livre TER 
nneroit Une nde idée de fa fsgelfe aux Théolo- 
iensaux Jérifconulees, aux Magilratsaux Rois, & aux 
Fiac qu'ilss'écrieroient avec le Prophôre Elaiech.açu. 
ge C'off sci nôvre Dirusteur l'avems atsendu dr il nous déli- 
vrerà .Îl croyoët que les Princes lui envoyerosent des Am 








per eh Rev Jelnius 4 
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DAVID GANZ, Juif,a compofé une Hiftoëre Chro- 


nologiqse intiulée T/emab David, depuis la créstion du 
monde , jufc 
Gaillsame- 


au remps de l'Aureur, qui vivoir en 1962. 


ri Voritsus en a fair une Traduition Lati- 





DAVID de Poœis, fil d'Ifiac de Pomis; naqaie à 
Spolète ea 153$, L'air Médecin & Pulolophe. À pré 


DAV. 


tendoit que fa Fimille defcemdoit d'un des Chef: des 
captifs que Tite avoit tranfportés de Jéraflem à Roirse. 1 
comproitentre les ancétres un Heac le riclre , & in Elie Le 
faint, fur le tombess dugeel on avait vu briller des feux 
miracaleux pendant fepe auits. Les Allemansayaur pillé 
Rome, fon père,qai denreuroit à Spolére,craignant d'avoir” 
mn pareil fort, enleva tout ce qu'il avoir, & cherclis une 
retraite silleurs , IL tombe daus Le malheur qu'il vouloie 
Évieer ; ar Les troupes de Calanss ayant rencontré les nou. 
lets qui portoient foa thréfor , s'en faifirenc, & le réduis 


Brent à une extrème pauvreté . [l s'érablir à Beuagns dans 
l'Ecar EccléGalique, où fon fils David s' fortes 
ment à l'étude. Le livre Arncb que Narbas Bls de Jéchiel 


de Pois, Chef de le Synagogue de Rome en 1106,avoit 
compolé , lui tombs entre Les nasins. Non feulemment il és 
tudis ce Dictionnaire, Ouvrage d'un de fes Ancèrresymais 
de plus il réfolue d'en faire un plusample, dans lequel il 
mertroit les termes dont les Rabbins fe fervent fouvene 
qu'ils ne foèeae pas Hébreux. Il frentrer dans fon 
Vrège tout ce qi y avoit de bon dans ceux de Rabbi 
Nathan , d'Elie le Lévite, & dans les Recines de Kimki « 
Bartolscei a cru que David de Pomis avoir compalé cer Ou. 
vrage à l'âgede feprans, ais Wolôus & Banage mon. 
crent clairement qu'il s'eik erompé, L'an 1532, lfaac de 
Pomis quitea pepe s'étal ir à Tadi dant le Duché 
deSpolète, avec fon 6ls, C'eft là vraifemblablemenr que 
David acheva foa Diétionnaire auquel il donna le nom de 
Germe de David, &cil le Gtimpriener à Vénife en 1874 
après ré plañeurs aatres Ouvrages. Il ne s'y bor- 
Be pasentiérement à l'explicwio des termes, il y mêle 
des oblervations fur leschales naturelles, & fur cour fur les. 
poerres précieules,&c. Le Rabbia David Cabes de Lara dit 
qu'il minque plufieurs chofes à ce Di&tioanaire ; que plu 
leurs articles n'y font appuyés que de vaines conjeéturess 
& qu'il ae faifit pas eoûjours La penfée des Auteurs qu'il ci 
tejfrph Sraliger ne daigne pas placer David de Pomisen+ 
tre les Savans médiocres ; & il croie qu'il a tiré fon nom de 
Pemis de ce que les Juifs, dans le fiécle de Vefpañen avai 
en accoatumé de vendre des pommes dans leurs Oratoi= 
res. Sæmwel Bochart dans lon Hierezsicos refute fouvent 
ce Rabbin. Dan La dédicace de fon Diétionnaire au Pape 
Sixte V. qui ett intivalé Dizeisaris sueve Ebraïce, maire 
copisfe, dichiarate in tre lingue,con let ed annorstionis 
Gr con l'indice Latino, e valgare di eusri li foi férmife si da 
Permis promet une explication des malsdies qui atraquene 
les vieillards, & un!Traité poar les éviter & pour les gués 
rir. 11 devoit y sjoûter une Apolagie pour fe Médecins 
Juif. Ces Traités virent le jour à Vérife en 1588, con- 
Pintemest avec une lettre de Diarlés rowchant la manière 
de conferver 1: Gnté. David de Pois fut appelle en divers 
lieux où ilezerçs la Médecine . L'Evéque de Chimf bai fera 
ena La porte dle la ville de fon Evêché,gaviqu'on l'y delire 
fortement . Il paila de Jà à Rome;mais quelques malheurs 
domeltiques l'ayant obligé de courir à aile. il y fciom 
dernier féjour . Comme il avoit éeé foet malbeureux , il 
compos un Traité fur la mifére de l'homme , Ge fur les 
moyens de l'évirer, qu'il orms «le divees pallages de l'Ec- 
cléliafte, & qu'il inticule Difeerfo inrarme l'umanss miles 
+ia,e fepra il mode di fuggirla ce, à Vénife 1538, Suivant 
Bartolocci il avoit donné en 1$71,en Iralien l'explication 
de l'Eccléfaite. Pour témoigner fareconnoiffasce à la 
République de Vénife, qui l'avoit procégé,il compofa ua 
Trané pour prouver que les loix de cerre République fonc 
divines , & que Dieu a proenis par (on Proplsète de La ena= 
ferver , Cha le Coffituziont Vent Liane fens divine, ed à prs- 
mea Frirt nf eee dei Praleta déceler wars tal ans à 
Rapubblica. * Jo. Chrilt. WolBi Biblisthers Hebrea ; Bale 
je Hiff. des Juifs Gnc: tom. $.p, 2031. ne, 
AVID, (Pierre) Moine, avoir été chaffé d'Ages,où, 
ea faifane fon de précher une morale Gvêre il 11. 
choit sdroitement d'infinuer le Calrinifme dans les ef- 
pacs. Il fe retira enfuire à Nérsc,& gagna tellement An= 
toinede Bourbon , Roide Navarre, que ce Prince le prit 
pates Prédicateur, où plaôt poar lon Miniftre, fe ons. 
fado@rine. ? Ma » Hifoire du Caloraifonr à 
DAVID, (Jesn)de Coureray , vivoir encore sa cons 
mencement du XVIL fécle, & aprèsavoir été Curé de 
faint Martin de Courtraÿ , ilenra parmi les Jéfuites.Son 
éloquence lui ft faire de grands progrès dans La direétiom 
des amer, & dans ls converfion dos Hérériques . 11 fus 
Reéteur de Colle de Courtray, de Bruxelles, & de 
Gand, & mourat le 9 Août de l'an 1613 , âgé de 67 ans. 
On s de lui divers Ouvrages de piété, & de coasroverie, 
Veridieus Chrifianus, feu de Fidei Chrifians cavitibuss 
Oecaffamis arrepea Gr meclra Typus ; Paradifus Sponf 
Sponfa ; Paucarpiuns Marianus , fi: i “ 











cale dasécis Den Auto vi ee 
0 ame ie 0] 
Line , andum, PUTAGAM,quirs. 
, rue ff malernes . 111 compofé ourre ce- 
Ja quaariré vragesen Flamand, doat là plupart fone 
contre les Proteflans. *Valére André, Biblisth. Bels. 
nu: VTT François fimeur ke 
. » x parmi Antitriaitai 
&e Chef d'une Sefié qu'on appalloic Sam jodai mms TE 
Fu me ue Chrift ne ri ependice mel 
(rar in s'oppoférent à lui, quoique dans 

tres articles &e fur eout à l'égard de la divinité TC 
fulleae d'an mime fentimest. Comme il ne-voäloir pas 
démordre de cette do&rine , Sigismond Betori Prince de 
Traafilranie Le £t mertre où prfua , où il mourut phrés 
abri 





DAY. 


néiqueen 1979. Il yen 4 qui croyent que Sucia Lai md. 
Se bde le Prince Batori à agir decette inanjére contre 
David. * Diéhion. Allrmasd. 

DAVID, (Jean) Hallandoës, célébre Avanrurier du 
XVI. fiécle, s’ecape reure à la Jamaique, £t de riches 
prifes fur les Efpagnols, & des étions turt bardies . Son 
équipage n'ésane que de go honunes, ilol piller la ville 
de Grenade, far Le bo du lac de Nicaragua, où dy 
avoit pour Le moins 809 bainies armes, & capables de 
défendre, & en emporu beaucoup de batin. * Qexme- 
Lin, H3f, des Ludes Orcid. 

DAVID BE'TON. Cherebez BE'TON. 

DAVID. Cherchez NICETAS DAVID. 

DAVID DU PERRON. Chwchuz PERRON, 

DAVID el DAVID, faux Meflie des Juifs, qui fe 
révolta contre le Roi de Perle. Ecant vobé entre fes 
mains, ce Prince, bei demandaunç marque de fon pou- 
voir. David répondit qu'il s'offrairs avoir la eête coupée, 
après quoi il revivroit auffi.côe ; mais cer Lmpofteur ne fie 
cette réponfe, évirer de plus grandstourmens & 
les fupplices qu'on lui préparoir. C'ut ce que l'on voir 
dans une lettre iatinalée Ramban,que V arfhus a donné tou. 
re entière dans La Chronologie de R.Ganza. Les Juifs ,en 
haine de leur Impofteur furent serablez en Perle de routes 
fortes de taxes & d'impêes, & rouirs dans une extrême 
mifére. M. Bafasge rapporte ceue hiftoire de soute une 
sucre maniere, On place, dir.if,ordigairement David 44. 
roi où Eldavid, à l'an tig9où 1390, mais Hlenjamin de 
Tadée qui Ge fon voyage l'an 1173 , ayant parlé de dai 
cormme d'un homme qui avoac paru dix ans auparavanton 
ne pet doucer qu'il né foit ua peu plus ancien, Cet Impo- 
fteur était né dans une ville nommée Amaris, dans la 
quelle on c oit jusqu'a mille familles de Çirconcis 
qui payaienr eribur au Roi de Perle. IL s'attacha d'abord 
si de la Caprivité, & au Chef de La Synagoguede 
Hagded, qui éroit ue hamme célébee , fort verfé non féu. 
Jement dans l'érade da Thalmad , mais dans La conaillan- 
cade la Magie, fi ordinaire chez les Chaldéeas . Lorsqu'il 
eat apris quelques fecress ,1l gagna les Jai , habirans d'a. 
ne montagne nommée Hapéran, & les excita à prendre 
Les armes Pour ot of il es rrompa pue livae de quel. 
ques aux miracles. Le Rai de Perie, qui apprit ce foulé. 
vement, & les conquires que Éufoie El 
peur, & lai ordonna 





vid, en eut 
fe rendre incellsisnent à la Cour, 
avec promelfe que s'il pouvoir prouver qu'il étoir le Mel. 
fe, alfe foumestroir à lui, & le reconnoitroit corame ua 
Roi envoyé du Ciel. El David fie une chofe à laquelle on 
me devait pas s'attendre , al fe préfcats, & foucinr au Roi 
l'évait le Meilie. On le mu en prifon , & on assendit 
reconnoitre qu'il fie forui miraculeufement. La cho- 
va. Conine le Roi délibéroit fur la nature du fap= 
qu'il devoit lui safhges, on vinedire qu'El David 
éclispé. On détaeha promptement des couregrs al 
Jui, qui rapportérenr qu'ils avoienr entendu fs voix fans 
Je voir, & fans pouvoir leprendre. Le Itui qui érut que 
fes Gardes s'écouenc lailfé corromigre , marcha s ls tèce de 
fes rroupes jufques fur Les bords du fleuve Gafas , Là ilen- 
æendir la voix d'El David, qui erioir, O fouri mais on ne 
le voyoir point . On l'app in moment après, qui, 
avec lon manceau , féparoit les eaux du fleuve , & le pal 
foir. La foi du Prince fut ébranlée. Lieux peur que cene 
fèr le Esnups » mais pe Ofces à qe Pope ea lui 
fuadanc que ce n'éroit là que des ges. L'armée 
Fi kite fins trouver Îe cou RER A écrivit 
auifi.cée aux principaux jus qui étaient dans fon Royau- 
mme, afin de Les obliger à lai livrer EI David fous peine d'é- 
ere mallscrés print » S'ils ne le fsifoient pas, Ze 
«hée , Chef de La Captivité, lui écrivit de fauver la Nation 
en fe livrant, misisil fe dé cette priére, &c ne vou. 
Jue point fe faerifier pour le peuple . Il continus fes défor. 
dres jufqu'à ce que fon beau pére, tenté par dix mille écus 
d'or que Zaid Aliadin lui promit, pris fon gendre à fou- 
» l'enivra, & lui coups la sère, qui fut envoyée au Roi 
Hébert. Ce Prince ne tint 













12 parole qu'il avoir don. 
née, Il demands qu'on lui livrät tous ceux qi avaient 
fuivi El David, & fur le refas qu'on fonda fur l'impoélisi. 
lué, il fe égorger un grand nombre de Juifs dans fon 
Royaume. es if, des Juifs Gre. tom. 1.p1639e 


DAVIDSON, Sécrecaire de ls Reine Elizabech, La 
Reine syant En de l'avis de fon Confeil privé , la fen- 
vence contre Marie Reine d'Ecolle, elle remit cec ordre à 
fon Sécretaire en lai enjoigasnt de le cenir préc pour étre 


fcèllé du god fceau , mais qu'en attendant il n'en feruer 


àperlonne . Le lendemain matin 1s Reine clean 
fentiment & donna à 


lui avoit reonis entre les mains. Cette défcafe vint 
tard , puifqu'à la réqaificion des Confeillers privés de 


Raine , ls fensence avoie dejà pañle fous Le grand fceau, &e 
que l'exécation de la fenvence était commencée . La Rei- 
me Elizaber Gt aloes éclater courtes les marques d'une 

de ri Ÿ Ben mème terms elle 1émoiges une indegne. 
sion extrême contre fo Sécresaire, en lui faifant faire fon 
procès comme à un homme qui avoir trahi fon devoir &e 
i couvre La volonté de la Reine. Davidfoa Bt 
afez coanoitre dans {a défeafe qu'il n'y avoit euaucune 


qui avoir 
malice dans fon fair, & qu'il avoir uni 


iquemen péché par 
iarion & par imprudence. Ses le condama 
Ce vel ah mg qd eg er 












d' 
bandonner lon pais, pour fe dérober à leur eyrsanie . 11 





détet péranr d'en tirer aucun foulagensen 
ce, & fe fc connaitre à ls Court du Roi 
un frére & deux fœurs , que la Reine Catherine de Médi. 
dis prit à fon lervice. Son frére évoit ce Louis Davica, 






à un nommé Kill 
reve , de défendre au Sécretaire d'expédier l'ordre qu'el. 


DAV. 


livres flerbiag. Oa ne fait pas fi certe fentence far mitigée 
64 non mais il eit für qu'il me parut plus en Cour cour le 
relle de a vie, que ia Reine ne loureit que mincement à 
faa entretien , que les Lords, qui avoient sbufé de Ga 
fimplicieé & qui exoience arrivés à leur bue, fe foacitrent 





de lui Pere 
Atteÿ 1 H38. d'Angl. Ton. 
DAV ni 


. Cambden, Vis, Elifaë, de 
PA 45. 
LA , ( Enrico-Cueriao } fortoit d'une des plus 





an 
fe 
ler 





Elpagnes parce que fuivast ui 





be tradition, qui érqe dans fa Famille, fes prédlécefleurstie 
roient leur nom & leur origine de cette ville. On dit on. 


me qu'il y avair des parens, qui étoienc tresricles. Mais 
int eu Fran 
à LL, M avoit 






avoit conumandé pour les Vénitiens, dans le fort de 
4 € qui fur depais Gentilhomeme fervans de la Reine 





Catherine de Médicis. Henri Davils fsie mention de lui 
dans le 1X. livre de fon Hifloire. La mort de la Reine- 
mére ,arrivéeen 1589 , & celle du Roi qui faivie après, 6- 
regt échouer Les efpérances de cet Hiftoriee. Li 
proins pelque temps en France, fous le régue de Henri de 
Grand, 


reils néan- 


ya de ia perfoane en diverfes ccafions, com. 
me Honfleur ce Normandie, & l'an 1597 , devant 
Amiens, où il fur bleilé . is il fe retira à Venile, € 





reçus de ls République dequot fublüfier. honorablement . 
Ce fut alors qu'il ersvaills à fon Hiétoire des Guerres Ci: 


Vervins ea 1598. 
une comm de 








coniflions de ls Republique . Celui qui les de. 
Sirbarair était Fersmier d'un Gentilhomme de Véro: 
Be, qui fe trouvs alors à Villeneuve, & qui fe mie furiess. 
lement eu colére contre les gens de Davils. Ceux-ci pré. 
fentérent leur commillion evec douceur , & ce Gentil. 
boue emporté, les malraira de paroles. Lear modé. 
ration ne fervaat qu'à lire davantage, 1 tirs un pifto- 
let de fs poche , & le décharges far Eurieo:Çaterino 
Davils, quien mourur peu de temps après. Ilavoie avec 
lui un Gls âgé de 18 ans , quife jeues fur le meurerier, & 
le micen piéces. Le Fermier fe craité de La même façon. 
L'Hilhoire de Davila ecrire ea Inalien , a éve muife en Fran 
çois par Jean Baudouin, qui aflère que ce grand homme 
Vécat environ $6 ans, en qaot il parait s'être trompé . On 
ne fais pas précfement en queltemps il mourut, maison 
a lieu de croire qu'il vivoir encore en 1634, puilque cerre 
année-là il parur à Vemife une nouvelle édition de fon 
Hilkoëre , laquelle Éuc faivie en 1638, d'une autre qu'on 
annonça comme corrigée par l'Auteur . En ce css il auroët 
vécu aa moins 76405, &c'eit ce qui eft alles probeble ; 
car il peut êcre venu tout jeune en Efpagne , & prefque 
aali-côt en France, Voyez Insperialis , is Ma. Hifor, 


de. 

DAVILA. Chrrebez AVILA. 

DAVILA , { Auguitin } Archevéque de fint Domin. 
gue, prix l'habit de tainr Doiniaique dans la ville de Me. 
ao. Le Roi d'Efpagne informé de fon mérire, Le nom 
ma à l'Archevèche de {int Domingue l'an 1599, &le 

Clement VLLL lai ea expédis les Bulles. 1] pouver 
ma certe églife l'efpace de cinq ans, res de pru- 
dence & de charité, & mourut en 1664. LI 4 Ésit l'Hiiboi- 
re de faint Jacques de fon Ordre, qui ef sa Mexique. 
® Thentr. Écelef. Hifp.comcers. pradic.p. 323. Pio, lié, 4. 
part. », Thwarr, Daménie, po. 

DAVIO ou DAVIA, aaciennement, Phialis, Pire 





ge prie rilledels Morée. Elle et dans la Zaconie , 


lariviére de Longarols , vers les confins da Belvédère, 
8 à buic lieues de la ville d'Arcedie, du côté du levant . 
“Maty: Diéé, Gégr. 

DAVIS, (Jean) Aoglois , parcourur en 158$ l'Amé- 
rique Éeprenunionale, poux erouver un pallage de Là aux Ie 
des orientales ; mais poar tout faccds de trois voyages qu'il 
y Gt, il y découvrir ua désroit , suquel il donns fo som . 
Il cit fort large, & s'étend du fepeenerion su midi, entre 
la côte occidentale de Grocnlaade & l'ifle de Jacques. 
# Th. Hacklayr, ro, 41. lrimer, 

* DAVIS, € le Démoirde } eft dans l'Amérique fe. 

atrionale au delà du Pole Arétique entre le 70 & le »$ 

ré de longieude à l'occident de certe partie des Terres 

Arctiques qu'on appelle Groculaade. Il s'écend depuis La 

Baye de Baifin paiqa'à La Der dati a fue découvert 

en 1585 par Jean Davis Anglois qui y 6e crois voyages 

y chercher un pal (2! on ple pénérrer dans 
E2 da Sade aniaves 2001 Mae Did Gr 

DAVITY , € Pierre » Gentilhomue du Vivarais , étoit 
de Tournon , d'autres difent de Dauphioé. 11 a vécu au 
commencement du XVIL fiécle, & a compofé l'Ouvrage 
inticulé Le Monde, en fix volumes is fobs. N. Chorier 
parle ainli de lus, Gar La ên de fon Haltoire de Dauphicé, 
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sbbrégée pour Moafeig. le Dauphin; Pierre Dauity à 
Auteur de ce grand CG labvrienx ssl) qu'ils ut 
Monde, Nôrre âge n°4 riex vw maitre dans Les Lettres de 
pue onde Sp » &le ue Antoine le 
tre a fair fon é ans La préface . 11 ne pouvoit 
être mieux Joué , ni paru pla ercellen homme. Dai 
17 mourut à Paris l'au 163$ âgé de 63 ans. 
DAULETABAD ville. Cherchez DOLTABAD. 
DAULIE, que les Anciens ont nommée Daulis &e 
Daulis, ville de Phocide, était fiwuée dans le voilinage 
de Delphes, au midi, Proloemée, Sirabon , Tite-Live, 
ke, en ont fait mention . Elle s eu depuis un Evéché lof 
fragant d'Athénes. Certe ville eil aujourd'hui ruñsée, &e 
st différeace d'une satre, qui était dans la Macé, 
ne. 


DAUMA, 0a DUAMA, ville des Iades en Añe. Ets 
Le ef fur Li côte feprensrionale de l'ile de Java, oivelle a 
ua bou part, enviro à huit lieues de la ville de Japara, 
du côté du cochant, * Mary, Diéies, Géngr. 

* DAUMA os DUAMA , Royaume d'Afrique dans 
l Guinée avec une ville capitale du mème nom, & non 
daus la Nigritie , come le difent d’autres, 11 eft à l'oc- 
cideat du Royaume de Benin. La ville de Dauma elt as 
9 degré de latitude, Pour ce qui el de la longitude, il y 
squeiquediverfité. Allard ls mer au 24, Sanfon & Jaile 
lot au 25 & 30m, D'autres au 34 degre 10m, 

DAUMIUS, (Chriftisn ou Chrétien) étoie Redteur 
de l'Univertité de Zwickaw, ville de Saxe, 11 y naquie 
lezg Marsiéiz, &cil y eft mort le 15 Decembre 1687 « 
On a pablié deux volumes de fes lertres . Entre les Ouvra- 
gs qu'ila publiez Jui-méme, il fe trouve ane édirion 

l'un livre jatmule Bernbardi Go fenfis vita aulres Gr prix 
vata , qu'il donne per La premiére édition des Oavriges 
de ce Poëre ; mais il en avoit paru ne sucre dés l'an 1650, 
par les fins de Henri Zweotelius. Les Ouvrages qu'il a 
donnez su public font, Trafarus de cmmfis amiffarss 
dingue Latina radicum : iledagater Gr Rffitutor Grace de 
Latina lingua radicum: Vertuemei poitité tres millenani , 
Ad fcicuan illud imperaterinns, Fiat Juflitia aut perear 
awndus ; Cars de Calumbauus cuns maris Ce obferuariemi- 
bus Daumi: Hieremyen Graci libellus de Trimitate, de 
Genselis Pariarcha Couffantinepelitani opufeula, items 
de Baprijise , cms motis Se prafatioues Bernardi Geyficafés 
Palpsasÿla dr Vralionis Britauni facyra et mstis: Nota 
ed Parpisyrié Opratiani Pancgyrieum Cewflantino Ausufto 
cenfesraturs: Noca ad Paulonwm Perrecrinns cum Paulis 
2e Pesrocerie de Vita 5. Liariini : Dawmi Ce Thom. Reine: 
fi luere Amwbre : Epyfole ad Heckeli . Après La more 
de Barehaus il publis de cet Auteur, Salalagwis : Animad- 
berfoses ad . Méamersum , ad Guil. Brirommm: Srarib 





erioris avi: Vita Poët a. 
É ra parer Ce Ana 
aresnticorme iber : Index Farnabianus cm Prerat: Ladices 
Latina lingua : Epiffole Ciarersn Virormis : Gloffarieu in 
Aleminum, & autres, Son pére Jean Daumius svvûc, en 
qualité de Sécresaire , rendu de grands fervices à la mais 
Lt ru ge #" ävoir logsblement rempli 

métions à la paix rague , l r Léopold 
l'anoblis auifi bien que fon Rae de leurs Defcendans en 


2658, &renouvel'a leurs lettres de noblefe en 1 





onu Treves, eitallée s'écablir dans 
Les pais héréditaires de la maïlon d'Autriche, & tire fon 
origine de Richakn de Diva. Son fecond fils nommé 
RiCHanD comme bai, fat en 1247 E: de Worms, & 
le plus june, nogumé WenxLn, fur la louche des Comes 
de Dans. Falken@ris , dont la ligae a été éteinte en 1682. 
Mais fon Gls sine appelle Hewut eue en 1223, de Wal. 
san de Limbourg Cointe de Luxemburg , Es Maréchauf. 
fée de ce Conmé , & sachets la Scigneurse de Diusborn.. 14 
époufs Sybills de Lincer, &ileur d'elle Heënni Maréchal 
de Lasembonre » a autre Henni, & Cunon qui one 
continaé ls polterité . 

Lefecond de ces deux Henri époufs Elfe de Helfenftein 
&il en eue deux Gi: dont l'un fur appellé Richano de 
Virus , Seigneur de Daan , & l'asvre RicuanD dr Jeune. 

Rich a Chriffine d'Alrari , & l'en eur 
Ens'os'aic Seigneur de Daun qui en 1 329,2 {fita au Toare 
moi de Schafhoufe ,& Hank 1 qui eur pour Gls Tas‘obonte 
ea Tuirnaz, qui à caule de (s perire Ikapare fut furnoo. 
mé Duruges & qui épouts Marie de Daun , de 13 quelle il 
eut GUILLAUME . 

Guillaume fils de Théodorie eur fl: Ofna & Pin 
as de Deun Grand Malere d' de l'Ekeèteur de Tré- 


vs. 
Pierre fils de Guillaume époufs Carberine de $char- 
sbourg, de laquelle il eut GUILLAUXE de Deus 
GUittkaums de Das Gls de Pierre époufs Anse Scheule 
de 
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de Smitberg, & il eat d'elleplafieurs enfans? 1.Jean fa: 
Chevalier de l'Ordre Feutonique ; 2. Jeæ Emerik 

moine de Worms & de Spire; 3. Hngmer Grallaw- 

* me Chanaine de Tréves& de Mayence; 4. Eufache Ri- 
gd » Chevalier de Malte; $. Charles &6. Pile? 

RNIST » 

Philippe Erneft , fur, auf bien que fon frére jee 
pe: e Cointe par l'Empereur Ferdinand 111. Îl épos- 
(à Maris Urfule de Ditberg , El ahg nt 
ms Jean Axroixs, & Chances Éneot'nic. , 

barles Frédéric focond , 6ls de Erneik , épou 

fa Marie Barbe de Breuner , & il eut d'elle PPrmersles AI 
bert, & François Ernf. 

Guilleume Jesa Antoine filsainé de Philippe Erneft , 
Comte & Seigneur de Daun , Membre dus Confeil privé 
de l'Empereur , Génétal Veld-Maréchal, &c, épouts Anne 
Brartelaine d'Althan de laquelle il eut fept enfans & en 
traûcres 

Winnicn Pistes LaUnswr, Membre du Confeil 
privé de » Général de l'Arullerie, qui en 1706 
défendie vaillamment Turin contre les Françoss, & qui en 
confidération de ce fervice reçur du Duc de Savoye en pré 
fent le Marquifat de Tivoli. 11 & été depuis Viceroi de Na- 
ER girl ot LS en paie en ltabe. 

rl . Roi ne, & préfenrement Emperear 

as Le nom de Charles VL. le fit Chevalier de la Tuifon 
d'Or, Grand d’Efpsgne , & Prince de Théano. Dans 
Jesannéesty13 & 1715, 1] fat fait pour la feconde fois 
Viceroi de Naples, &en même tems Capitaine Général 
de ce Royaume-là. En 1696 il époufs Barbe de Herber- 
flein de laquelle 1 a eu plulieursenfans. * Gr. Did}, Univ, 
Hell. Breverus Ann. Trevir. RittershaGus pars. 1, Imhof. 
À. P. Mantif. foi. 2. 

* DAUNUS, fils de Pilumaus, & de Dansé, étoñe 
Roi d’Apulie ou de la Pouille, & eut de Vénilie , dont la 
fœur Amars avoir époufé le Roi Larinus, le fameux Tar- 
aus, à qui Enée ôea La vie & La couronne . * Virgile, Em. 
La se 1% 4 

'AVOS, qu'an nomme auf T'afaar, village des Gri. 

fons, firué dans la Ligue des dix Da dcoqoeir 
lieues de La ville de Caire. Davos efl un des principaux 
Lieu du pais des Grifons , & on y tient affez fouvenc les af- 
femblées pivirlesde la Régublique. * Maty, Di. Gémgr. 

DAUPHERS. Pwyez DAUFERS. : 

DAUPHIN , grand poilfon de mer voacé fur le dos,qui 
ea, Lea lavue, étant d'une coaleur changesnte , le- 
Lon les divers mouvemens qu'il ésie de fon corps , & qui elt 
Soavert d'écailles fort petites. Llell, dit-on, fart ami de 
T'hoanme. Noas rapporterons ici ce que Lucien en a dit 
dans le Dislogue de Neprane &c des Daupins , parce qu'il 
contient d'une maniére agrésble ce que les Poëtes ont dit 
de ce poilfan . ” Nxpr. Je voassime , Deuphins, de can 

s tinuer votre amoët & vorre fidélité , envers le Genre 
sw hamein, DaUrn. J] ne faut pass'étonner, Neptune, 
» fiayantésé hommes, nous avons de l'amour pue 
» hommes. Napr. Sans mentir, je veux du mal à ac. 
2 chns de vous avoir sinfi méramorphofez après fa viébai- 
n re. Il fe devoir contenter à mon avis de vous auÿetir , 
n comme il fe les eusres peuples. Mais contez-moi ai 
# l'avantare d'Ariss car Mélicerse , je fai que vous 
m le paflires à Corinche, lorsqu'il fe fut précipite avec fs 
# mêre en bas des rochers Sciroaides, DaUpu. Comme A- 
4 rion étoir fort aimé de Périamdre pour l'excellence de 
ns fon Arr, il demeuroir d'ordinaire avec lui ; mais lors. 
# Qu'il fur devena riche , il lai pritenvie de retourner en 
n fon Pais, pour y faire montre de fes richefles. Aprés s'4- 
M tre donc embarqué dans un Navire, les , Matelots, gens 
# fans humanité, le voulerent jecter dans la mer, pour avoir 
n fon bien; mais il les pris auparavant de lui permettre de 
# fzire fon Oraifon fanébre, & de chanter quelque élégie 

m Sur da Lyre : puis s'étant lancé dansla mer asc ce Qu'il 
«, avoit de meilleur, les Dauphins, qui étoient accours à ls 
» douceur de fon harmonie le fauvérent, & je le portai 
… moi-même (ar mon dos jufques à Ténare.” Pivdars, Hé. 
redote, &e Pline parlenx de l'affection que les Dauphins ont 
pour Les hommes. Ilsdifene, qu'ils rapportérent le corps 
d'Héfisde;qui avoir été maflecre dans le Temple de Neptu- 
ne & jerré dans la merçqu'ils recweillirent auif Tél:maque 
Cd mdprps) duben: folitrant ve bord 

rivage: ce qui fut cai père porta depuis ce 
cems-B le Ggure d'an Dauphin dans fon Eca & à fon «a 
chet:d'où vicat que L) lai donne dans (a Cafandre 
Je furnom de Aingns cer, parce qu'il étoir un peu camus 
comme les Dsupluns, que Plans appelle Sims Foyez Arion. 

DAUPHIN , cœnftellarion compofée de quatre évoiles, 
fclon Arstus, & de neuf felon Ovide. * Ovide, Faÿf.r. 
2. Cælii Cala Afrom. Parents . 

DAUPHIN cire rorte le premier fils du Roi de 
France , durant la vie de fon pére, en confequence de La 
donation que Hutsbere , Dauphun de Viennois, ft de ce 
pas au Raï Philippe de Falsiren 1 343. 

DAUPHIN, (le Fore) Ce Fort futeogftruit par Les 
Français l'an 1643, fur la côre méridionale de l'ile de 
Madagzfcar, dans la conrrée qu'on appelle Carcanoëfi. 
*Maty, Didieu, Grsgr, 

DAUPHINE (H:). Voyez MADAGASCAR . 

DAUPHINE", province de France, voifine d'Italie, 
vers le levant ,où les Alpes La féparent du Piémottt : elles 
partie de la Sa , & partie de la Brelle au mord ; partie 

du Lyonnois 6e du Vivarei an couche, où le Rhône La 
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bornes & la Provence, avec le Coenté VénaifGn, & La 
Principauté d'Orange au midi. Sa fisaarion eft encre le 43 
& le 46 degré de lativade, & entre le 26 & le 29 de longi- 
tude. La ville de Grenoble en ei cspirale avec Evéche, 
Patlemenc , & sucres Cours foaveraines. Le Dauphiné 
deux Archevichez, Vienne & Ambran ; & cinq Evéchez, 
Grenoble, Gap, Valence , Die, & faint Pol-erois. Che. 
eux, Les autreswilles & bourgs font , Moncélimar, Creil, 
Romans ,5. Marcellin , Beaumont, Loriol, Salians , Pier- 
relate, Dieuleft, Crémies, faint Antoine, Serres , le 
Buis, Nions, la Mure, la Côte faint-André, ins 
Briançon , &c. Certe province, celle qu'elle eft aujour- 
d'hui, cit un corps compofe de pluleurs petits Etats, ré 
nis par la faire des rems, depais les débris du Royaumede 
Bourgogne. Ces Erats font le Vienmois, le Valentinois, 
de Divis , le Grefivaudan , le Briançonnois, le Gapençais, 
les Bsronies , l'Ambranois, &c, Le premier Prince par- 
ticalier , quai s'y évablic en qualité de Comte, fe nommoie 
GUroGUIGUE, & vivoit environ l'an #39, Ses fuccelfeurs 
porcérent ous le même nom, & fe qualihérens premiére- 
ment Contes d'Albon & de Grenoble ; puis Conues de 
Vienne, depuis que Bertold de Zéringhen eut cède fes 
droies fur cette ville à Go VILL, C'efl ce Gus, fils de 
Guilegras, qui prisle nom de Daupuix. On en rap- 
porte différemment ka caafe ç mais lorsque fes Defcendans 
en earent fait leur not de Émille , 11 deviar meme un ti- 
tre de dignité; & enfin le nom de route la Proviace. De 
rte premoëre race, il ae relbs que BeaTaix Dauphine, 
fille de Gwi où Guigue IX. & fooar de Gwique X. mort fans 
enfaos ; laquelle époufs Hagwrs 11, Duc de Bourgogne , 
Prinec du ing de France l'an 11£4. Anpar', fecond fils 
de ce mariage , comime principal héritier de {s mére, prit 
le nom de Gui XL avec la qualité de Dsuphin, & qawez 
ir cel le nom & les armes de Bourgogne . GuiGUr 
ET fon fils n'eut qu'une flle , Axnx hine , qui 
porta fes Etats à fon mari Humazar I. Seigneur de La 
Toër du Pin. Gui XIIL leur petit-fils, m'ayant poine 
Bulle d'entins d'aéran de France, Glle du Roï Gray 
de Lang, fon frére Humbent IL. lui fuccéda, Ce fair lai, 
i donns le Dauphiné a Roi Philippe de Valois, à con- 
ition que Les aïnez de nos Rois en porercient Le moe & 
lessrmes. Philippeen inveikir fon petit-fils Charles, de- 
puis Roi de France V. de ce nom. Ce cranf port fe fie l'an 
1349. Depuis ce rems 13 jufqu'à préfene, on compre viage 
trois fils aies de nus Rois, gui ontété Dauphins. Cnan- 
&as V. fut le premier . Son 6ls ainé fur Dauphin pendane 
fon régne , & après Roi, VA. du mou. Il eur cinq Blstous 
Dauplunss Cherles né le 25 Seprembre de l'an 1386, au 
bois de Vincennes , & mort peu #près; un ausre de ce nom, 
néua mardi 6 de Fevrier 1392, à l'hêcel de (sut Paul, &e 
mort l'an 1400 ; Lewis Dauphin, Duc de Guienne, né le 
23 Janvier 1397, époufa Marguerite, Glle de Jsas Due 
de Bourgogne, & mourue fansenfans , le 18 Décembre 
l'an 14153 Jees Dauphin, Duc de Berry &de Tourraine, 
Lg ne le 31 d'Aoûc de l'an 1394, & decèds à Compiègne, 
ua lundi $ Avril 1416, fans Lignée de fa fenme Jacqueli. 
me de Bavière, Bille de Guillaume, Comte de Hainaut . 
Enfin, le auquieme fils de Charles VL. nommé depuis 
Charles VU tueaulfi Dauphin . Ce fuc à bai que Louis de 
Poiniers , Comee de Valeatinois & de Diois, donna fes E- 
tass l'an 1419. Leurs XL. fon 6ls fat Dauphin, avant que 
d'être Ros de France. Jaachim,né à Genep en Brabant l'an 
1459» fur peu de semps Dauphin. Charles fon painé , de- 
puis Roi VILL. de ce nom , aéré le dixiéme Dauphin de 
France. Charles-Orlasd , né au château de Montils-lez- 
Toars, le 16 Oétabre 1492, & an satre de méme nom,tous 
deux fils de Charles VAÏL furent Dauphins, & moururent 
ea bas âge , aufli bien que deux fils de Louïs XIL. François 
Dauplun, Dac de Bretagne, fils aïné du Roi François L. 
étant mort de poifon à Touraoa l'an 1536 , Hewri lon fré- 
re lui fisccédts en certe qualieë,& fur depuis Roi fous le noe 
de Heari IL. Son fils alné Frasprir, depuis Roi, & 11. de ce 
nom , étoit nommé Monfeigneur le , avant que fon 
pére fle Roi . Lorsqu'il devine Dauphan ; il avoir 
fé Marie Seuart Reine d'Ecolle, on l'sppells le Roi 
bia , jafqu'à ce qu'il parvint à la Couronne. Le Roi 
Louis XILE, & le Roi Louis XIV. ont porté, dans leur en- 
fance, 1e qualité de Dauphin. Lewis de France, fils du 
Roi Lens XIV, l'a porté jufqu'à £a mort, arrivée Le 14 
Avnlizu, auquel temps Leurs de France Dux de Bour- 
gogns fon fls,conmiença de porter la qualité de Dsuphia. 
Aprésis mort, arrivée le 18 Février 1712, Lonis de Fran- 
cæ, Bretagne, fon fils siné devine Dauphin; & 
aprésfa mort, arrivée le 8 Mars de La même aanèe , Lens 
de France , Due d'Anjos, fon frére , devine Deuphin , & 
ft à préfent Roi fur Le nom de Louïs XW.Les plus célébres 
Aaceurs anciens & nes parlent de cette Province,de 
fou climar , de & frustion , de da fertilité, de es rivières, 
de fes étangs, de fes fontaines, & de fes fept merveilles 
guifoat, tour fans venin, L montagne inscceffible, La 
nine ardente, Les cuves de Saflessge , les pierres pré. 
aeafes de la montagne de Salleasge , la manne de Bruan- 
gon, & la grocre de Nôrre-Dame de la Balme. Gervais 
de Tikisber: & Berchorius rapportent encore d'autres mer- 
veilles, que les Curieux rent voir dans l'Hiloire de 
certe Province écrire par N. Chorier . à l'origine 
de ce nom de Dauphiné, Chorier , aprés avoir rer 
les différentes opinions des Auteurs, fe riene àcelle de 
Guilliume , Chanoine de l'Eglife de Grenoble qe écri- 
vie la vie de Marguerite, fille d'Evicane Coente de Bour- 
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gogne, & femme de Gaigue VIIL Éls de Guigue legrar; 
vers l'an 1120, Te vrat mblable die » que ce Prince 
choïfir le is pour devife qu'il ea 6 le rimbre de fon 
cafque, qu'it en ch: fa corte-d'armes , & qu'ilen mie 
1a égare fer La houlle de fon cheval, en quelque occafion 
célèbre . 11 fe Ét remarquerentre tous les autres, par fon 
adreile & par fa valeur, &e de Là il fux appellé Le Comte ds 
Dauphin, 8 le Camte Dauphin . Ce nom qui lui fat agrés- 
ble, le devinr aul pour fes Defcendans, qui prirent le ti. 
tre de Dauphin . Certe Province eft une des plas grandes 
disais per à leu. 12 Denphint prete riad 
iting, a valeur. Le Dauphiné a F 

bomnres de Lettres: Les Habirans de ce pris fonc ordinai. 
tement sdroits, ingénieux , & amis des cérémonies & des 
complinens. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Dauphins, 


} L RACE. 

849. Gui cu Guigue I. 

940, Guigue IT, 

991. Guigae LIT. short vers l'an 1016. 
Versl'an 1016, Guigue IV. mert Religiewx de Cluny . 
Vers l'an 1057, Gaigue V. 

Guigue VI. dit Le vienx , mort en 107$, 

1075. Guigue VIL die lesras, 

Vers l'an 1120, Gaigue VIIL 

1143. Guigne IX. mort en 1167. 

Humbert dit Guigue X. 

Béaurix la fœur héritière, morte vers l'an 1238, 


IL RACE DE BOURGOGNE. 


1228, André dit Guigue XI. morten 1237. 
12j7. Guigoe XII. mort en 1270, 
Jesn II. LECTA 
Anse & fœar, Dauphine, 1396. 
Payez Bouxgoons ; 

JL. RACE, DES SEIGNEURS DE LA TOUR DU FIN. 
Humbert I. 1309. 
Jesn 1L LES 
Guigse XITL. 1333 
Huambert IL 1337 


PRINCES DE FRANCE D'AUPHINS - 3 


1349, CharlesT. & V. du nom Roi de France 
4368, Charles I. & VE. du nom Roi de France, 
31386. Charles IIL. A 
1391, Charles IV. 
1400. Louis L 
1415, Jean. 
1416, Charles V.& VIT. du nom Roi de France; 
1423. Louis IL & XI, du nom Roide France. 
1459. Joachim . 
1470. Charles VI,& VIIL du nom Roi de France. 
1493. Charles Orland , 
1496. Charles VIL. 

Deux fils du Roi Louis XIL 
1517: François L. 
2536. Henri IL 
1543. François I. 
1601, Louis LIL. & XTIT. du nom, Roi de France, 
1635, Louïs IV. & XIV. du nom, Roide France. 
1661. Louis de France, Dauphin de Viennois, V. dé 


ce nom. 
ÉPATR Le de France, Dauphin de Viennois, VE. 


nom. 

CFA ee de France, Dauphin de Viennois, VIL 

nom, 

1722. Louis VIIL & XV. du nom, Roi de France. 

1729. B. Hilsaïaé de Louïs XV. Dauphin de Viennois, 

: né Me Sent: 

Voici ce que M. Amelot de ls Houffaye remarque au fui 
Jex de la donarion da Dauphiné sux Rois de France. Le 
Dauphin Hambert, dit il, faifant darsfer fon 6ls unique 
fur fes genoux , cer enfant tomba & fe call La tèce , dont il 
moarut fur Le champ . Humbert ayant donc perdu fon &ls, 
& n'aimant pointes parens, prit ls réfolution de donner 
fon Païs à quelque Prince, qui dt affés poiflsat pour re- 
primer Les de Savoye, qui svoient eoljours Ésit La 
guerre aux Dauphins. Tands qu'il délibéroit, le Pape 
Clemert VI. qui éroir François de naiflance & d'afeétion 
le dévermins à choifir le Roi de France, que coute la 
Noblefle du Dauphiné défroic à caufe des charges & des 
dignités qu'elle pouvoir efpérer de cecôté-là. Les Hi. 
ftoriens François difene, ajulte M. Amelst , qu'Hum. 
bert Bt cette donation au Roi Philippe VL à la charge que 
le Dauphiné ferait uni & incorporé pour jamais à la Cou- 
ronne de France; & que le ls ainé du Roi en poesie 
Le nom & les armes ; mais l'aête de donation femble dire le 
conaraire s cer en vobci lestermes. * Nous Dauphin , &e. 
n pour l'évident & commun profit de nos fujers & verres , 
n de nôtre certaine fcience, & pure & franche volonté, 
m fans contrainee , & malengin , fous Les paétions & cons 
mn dicions ci-deffous écrites, avons donné cédé & tranfpoe- 
n tédoanons, cédons & tranfporcons dés maincenaee & à 

tou 
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sw voujours , en poleffion , comme en proprieté à 
w Moañieur Plulippe fls du Roi nôsre Seigaeur (e' étoir 
os Le fecond Êls du Roi) & au cas qu'en icelaine fe puille 
# accomplir ladice dosarion pour cas de enr y 
m legarde)ou pour sacre légitime empichemencsà un 
pa abs tré, cher Snigaeur & Couûn le Duc de Nor- 
» mandie (c'éruit Jean ls aimé de Phdippe Vi qui régna 
» depuir)par donation eatre vifs (aas nal rappel , nôtre die 
» Dauphiné , nôtre Duché de Champloar , La Principauté 
mn de Brisnçoanois, le Marquifat de Tefaine, la Comté de 
nm Vienne, ls Cointé d'Albon, la Comté de Grefivau- 
m dan, la Comté d'Ambrunoit, la Comté de Gapen- 
m Goes, &c. Be par celle condition, que ledie Montieur 
m Philippe ou celui qai fers Dasphin , & fes Moërs & Suc. 
» celleurs aa Dauphiné feront venus foi faire appeller 
m Dauphins de Viennois & porteront les armes dudi 
» Dauphiné écartelées avec les armes de France, c> me 











d'Auvergae. C' ef une petite comrée 
de la Bafse Au e. Elle eft près de la riviére d'Al 
lier &de la ville d’Ifoire. Le Bourg’ de Vodable en el 
lieu prncpal * Mary, Dit, Géogr. 

DAUPHINS, (La riviére des} riviére de l'Amerique 
feprencrionsle. Elle coule dans la Floride Feaaçoife , & fe 
“ dans la Mer du Nord ; entre a rivsére de Mai Se 
L pue de Tegeils, * Mary, Diéé. Géogr. 

AURISES, Gendre,de Darius fls d'Hyfiaipe, & 
ua de fes Cénérauxseut ordre avec Mymée & rames de 
marcher chacun avec une partie de l'Armée, contre les 
Coafédérés d'Afie, dont Æriflagorar évoir Le Chef. Dan- 
niles s'avança vers l'Hellefponc, où il fouae plufieurs 
villes » Aiyle & Perente, Lampjaque, & Porfen , 
chaque jour érane marqué par la prife d'une ville, Pafus 
luisyant rapporté, dans le veus qu'il ke vers Pa 
ris, que les Carieus s'étoient revalcés, il alla droër à 
eux. L'an 24 de Durius ce Général entra dans la Carie, 
defit les Csriens en deux différentes batailles; mais dans 
une troëlième rencontre ayant été atciré dans une embaf. 
cade,il y fut eué avec plalieurs autres Perfes de duitinétion , 
& fun armée fut eatiérement détrume. * Hérodote es 
Terpfichere am L. $. 

'AURONE. Fyez DABRONE. 

DAURAT. Cherchez AURAT. 

DAUSQUEIUS , ou Das/quins, où d'Aufgmins, 
CClaude }Chanoine de Touraay, naquita Toarnay le 5. 
Decembre l'an Ile Gt Jéfuite: mais al quines la fo 
jeté ; où n'en Lait pes bien la raifoa ni le remps . 11 y étoir 
encore, lorsque Le Pre Scribenius publes fon Amphiches- 
trans honsris l'an. +607. 1] Ége loué dans cer Ouvrage 
comme l'ua des plus favans honumes de fon fiecle . 1léraie 
able & en Grec, &en Laun , & dans tout ce qu'on ap- 
pelle livérarure: mais il n'écrivoir pas bien . Son ityle el 
afedté, oblt: rempli de vresiles phrafes. Valère An: 
dré dit qu'il  étéban icateur . Robere Dausqu£rus 
foa Père, quatrième 6lsd'Antoine Dausquares, Bailli 
de fint Ower , Fur rué au fervice da Roi d'Efpagee, pen 

le rs 




















dant ls guerre que le Duc d'Aleaços excira da: 
Bas. Dsufqueius Le Chanoine NT une Trad, 
tine de quarante Homélies de fiat Balile de Seleucie, & 
Ja pablia avec des Notes en 1654. Il fe imprimer des No- 
«es fur Quiatus Calaber en 1614, & Silius Jealicus, avec 
un long Commentaire en 1616. [donna outre cels 4s- 
tiqui novique Lari Qréhegraphica en 1632, & i] mourut 
vérs1636, Daufi 
Cordeliers, qui 
avaient été fandifie 











Les VIL l'ayanc safli employé en plañeurs négociations & 
aml les, lui re Hs prog ol 
Général du Pariement de Paris. Le Roi Louis XL lui 
doans en 1464, celle de Premier PréGdent du Parlement 
de Tolofe. Hprphce en cette qualité en celui de Paris 
Les} Avrilde ls même année, après les Prélars audeffus 
des Maicres des Requèces; & le £, Novembre 145$, il 
fat reçu en celle de ver Préfident du Parlement de 
pe » Qu’ilexerçs jufqu' à {s mort arrivée le 3 Noveem 
fe 1471. 
Li defcendoit de Simoa Dasvet, Seigaeur de la Bour- 
prgrésen Anjou, de Bafoches & du Plelfis, Confeil. 
& Chambellan du Roi Charles V, qui fur Pêre de 
Jacques, qui faits de Guillaume, mort fans allisaces 
& de Blanche Dauvet, Religseufe a Frontevraule . 
2, Jacquss Dauvet, Seigneur de la Bourgongniére, 
&c. Send d'Anjou, mortea Jralie, épouis Jolasd de 
Villeprouvée dont il eut entre autres eafins, J24x, qui 


fuir. 

3: Jsan Dauvet, Sie eur de Clagny, Preiier Pré. 
sd au Parlement de Tolofe, Le pi celui de Paris , 
qui # donné lieu à cerarticle, mourut le 43 Novembre 
2471. Il Led Jeanne Boudrac , fille de Burraw, Séi- 
goeur de Clagny , Secrersire du Roi Charles VIL & 
S'Eudes de Vitry, morte le 25 Mars 1460, dont ilege, 
LOuuLaums, quifus; 3. Robers Chanoine d'Angers, 
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du Puy, & Archidiscre de Reinw en 14775 3. Eudes;* 


avarice à Pierre Burlau, Seigneur de Montglas, Threfo. 
rier de France, morte en 1492 ; 4. Jesse , alliée à Char. 
des d'Orgemont, Seigaeur de Mer, Maître des Cons. 
pres, & Thréfarser de France ; & $, Michelle Dauvet , 
qui époufs Gaillaume de la Haye , Seigneur de Vaujours, 
Lréfident es Requêtes du Palais. 

4 GuiccaUms Dauvet, Stigneur de Cligay, Con 
füiller sa Parkement en 1462, & Maitre des Kequêtes en 
1473, mourut le 1$ Aodc1520, 11 époula le 8 Sepeem- 
bre 14$0, Jeauns Luillier, Dame de Rieux, & de Frau. 
coure, fille de Gilles, Seigneur d'Urfnes, & de Carbe- 
rise le Badbier da premiere lemee , donc il eut , 1, Piunns, 
qui faits 2. Rossar, quicoutiaua la pcchargrorde 

és celle de lon frere siaé ; 3. Jean, qui à faiclabran- 
des Scigneurs & Contes des Maréts , rapportée ci-4- 
pris 4. Jeanne marice à François le Clerc, Sergneur de 
leuniguy, Baron de La Forèt.le Rois $. Geneviève, al. 
lite à Jess de Moncesut, die d'Awxi, Seigneur de Hoe 
déne; 6, Aune, qui épouls Pierre Lelor, Seigneur de 
Lisy fur Ourque, Procureur Géneral de la Cour des Ay- 
des; &7. Marie Diuvet, alliée à Julies de Bourgaeut, 
Seigneur de Culle en Lretagac . 

$. Pienne Dauver, Seigneur des Marles , fat reçu Mal- 
ere des Requècesen 1545, & fait Chevalier de La main du 
Raten Oétobee 1 far, Ilépoufs Magddlaime Peut, Dame 
de Saiat Sanfon, fille d'Erirame Pexit , Secretaire du Roi, 
Audsencier en la Chancellerie, & de Charlstte Brigon- 
ner, dont il eur pour flsanique Nisofas Dauvet , Seigacur 
des Marèrs d'Hellicourt ;. tac en 1549, par le Seignear de 
Clermont-Tallar ; su camp de Maralles, évaat fiancé à 
N. file du Comte de Montgomery . 2 

$. Rosenr Daaver, fecond 6ls de GuisLaUME , Sei- 
gear de Clagny, far Seigneur de Rieux, d’Efraines& 
de Monsigny, Baron de Pins en Champagne, &e, fut 
reÿs Coulaller au Parlement le 39 Jaillet 1553, Pré. 
dent en la Chambre des Contes le23 Fevrier 4933, & 
moarur le 6 Sepeeubre 1549. 11 épouts par coutraét da $ 
Fevrier 1534, Aume Bniçonnet, blle de Jean, Srigneur 
du Pledlis Radesa , Prélidenr en ls Chambre des Conpees, 
& de Louis Raguser, dome ileut, 1. J44x, qui Cube ; 
2.Guieza ue qua fe la branche des Seigneurs d'Éfrsines, 
rapportée ci-aprés; 3, Louis, Abix de N. Dame des Plan- 
ches, Prieur de Longpont ; 4. Etienne , Seignear de Mar- 
œily, mort june; $. Rebert | mot fans alliance vers 
l'an tf64; 6. Aune, mariée 1.8 Robert de Pellevé, Sei 

meur de Cueilly : 3. à Jeas le Bourciller, Siaur de 
llebecq ; 7. Charlerte , Qui époufs Frampois de Béthu. 
me, Baron de Rôny, Seigieur de Baye & de Mareuil ; & 
8,Jacquelise Dauvet alliée 1.3 Phubippe le Counce, Biron de 
ant : 2,8% à N. Gontaut , Seigneur de Cham pagnnc : 

6. Jaan Dauvet, Seigneur de Rieux, Biron de Pins, 
&e. Coafeiller en 3 Cour des Aydes, puisau Parlement 
le 17 Juiller 1556, & Maitre des Kequêces le 5 Decémbre 
1567, mourac Le QGobre 1443, 11 épanla par contralt 
du 4 Fevrier 1457, Charlerte Laillier , Elle d'Esfache, 
Seigneur de Giranville, & de Marie Poncher, dont il 
eut, Guillaume, Seigmeur de Rieux & de Savières, more 
fansalliance : 2, Jéan, qui fuit & 3. Anne Dauvet , ina 
riée par coneraët da 7 Juillet «547 , à Philippe le Bouscil 
ler , Seigaeur de Moncy & de Vineail 

7. Juan Dauver, Seigneur de Kieux, de Bafoches, Da: 
roa de l'as, époufs L. par contract du 29 Novembee 1583, 
Joanne du Puy-Varan , fille de Philippe , Sexgneur de (sine 
Valérien , Confciller au Parlement, & de Jeans de Har- 
layÿ:ten 1597, Marie Gaillard, fille de Machel Gaillard , 
Seignear de Longiameau , & de Clawde de 12 Fayette. 
Du premier manage vinreac, 1. Pisnas qui fuit; 3. we 
me, itariée à François de Chabannes, Comte ignes ; 
3. Charlatte, Religieale à Variville ; & 4. Æmue Dauvet, 
Religieufe Csrmélice à Troges. Et du fecond fartirene, 
1. Leurs, Ecclefaitique; 2. Gafpard, tué ai combat de 
Veilace, fans allaance; 3. Françeis, Chevalier de Mal. 
the, Comamandeur de la Deocque ; 4. Charles , ioet ns 
alliance; $. Garherime, Religieule à Clair-Raillel 6, 

tr, Religieufe a Fuulÿ; 7. Masdslaine, Religieg. 
fe à$. Pa Clamde , Carmélire de Roïen ; 9. Fram 
rife : & 19, Marie Dauvet, mortes 

8. 


















vs qui fuit ; 3. Pierre, Cloevaler de Malthe, 
Chartreux de déplai 


i fe rendie 
ifir d'avoir tué en duel un de fes aones à 
Malihes 4. Anne FRANÇOIS, qui coatinus la poltérisé 
rapportée après celle de fon frère sinés Se 3, Lucréce Dai. 
ver, mariée à Anreine d'Affguy Seigwear du Pont-Mar. 


Lrd Louis Ocravs Dauver Marquis delR ieux, &e, mouse 

rucle 19 Marsi716, âgé derg. ans. 1 é, 

Marie Chniffene de bc fille de Ch 

Seigaeur de Gayeneour: 

tes X de Chrifane de Vail 

Jeune: 2. Magdelaine ; & 3. N Dauver. 

g. Auxe Faançois Dasvot , fils puiné de Pizxux , Seie 

£near de faine Valerien , de Rex, &c. & d'Anne Jobert 

à de Thil , fax Seigneur de Cint Valérien, de la Moute-Til. 
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loy & de Lefglantiére, &e. Liéarenant au Régimenr des 
Gardes i & mourut en Décembre 1684. L é de 3 Murs 


1609 Anse de Lefcoux, fille de Charles , Seigneur de (aime 
Bohaire, & de Marguerite de Croifilles, & dont il eue 
re qui DE & autres enfaus <. 

10, Simon François Dauver nest de S. Valérien 
&e; né en Decembre 1669. + 


SEIGNEURS D'ESRAINES, 


6. Gurctaume Daaver, fils puiné de Router , Seie 
gneur de Rieux, &c. Prelident en ls Chambre des Come 
es, & d'Anne Briçannet, Eur Seigneur d'Efraines, &e, 
Fréliden e ès Enquéces du Parlement , & mourue à vaux l'an 
1579. Ll époufs Aimée Raguier , fille de Jacques , Stigaesr 
de Poufle, & de Charlerre de pue, dont 1l eue 
Jacqss, qui fur, & arois filles. 
7.JacqUss Dauver, Seigaeur d'Efraines &c. époula 
Boane de Ronan , fille de Charles Seigaeur de betz, 
Gouverneur de Mesux, & d'Anne de Sense, dont il eur 
Dauvet, Seigneur d'Efraines , nvort (ans allisace . 


SEIGNEURS ET COMTES DES MARETS. 


$-Jrax Dauvet, troifiéme fls de GUreLatus Dauvee 
Seigneur, de Clagny, &c. & de frame Luillier , fiat Sei= 
gnear de Berneail des Marèts , de Fraucourt ,de Malailile , 
&c. Cuafeiller en 11 Coar des Aydes, puis Hailli & Capi- 
tune de Meaux , & mourur le 7 Seprembre 1 559. Il époala 
par contraét du 4$ Juin 1529, Jeanse de Longuezt, 
fille de Marthies, Seigneur de Yverny, Maitre des Re- 
quêtes, & de Magdelame Chambellsn , morte le 6 Juin 
157$, dontileut, 1. Pisnau, qui fuits 2, Lenife , ma 
née à Gafjard de Cain Seigneur d'Orgereax près 
Mantes; 3. facquelins alliée a Gabriel de la Vallée, Sei- 
gneur de Éunt Efcobille & d'Everty, Chevalier de l'Orire 
du Roii & 4 Jeawe Dauvec , qui épouts Charles Raguser, 
Baroa de Poullé , Scigneur de Chaitel Les Nangis. 

6. Pisran Dauver, Seigneur des Maries, Frascoure, 
Berne, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Genrilhoen 
me de fa Chambre , mourar avant l'an 596, 1! époala par 
contraét du $ Juillee 1477, Marrhe de Rouvroy S, Samoa, 
Bille de jean, Scigaeur de Sandrincourt, & de Louife de 
Monrmorency, dont il eut, 1. Gasranp, qui fuit 2 
Claude Chevalier de Malche, Capiezine de Galere ; 4. Ge 
Bral Seigaeur de Fraucaurt ; & 4. Louis , Seigneur de Ber- 
meail, morts fans alliance ; $. Jeanve marice à Charles Le 
Vouteiller , Seigneur de Vinezil; 6. Anws, Religieufe à 
Corentia ;7. Margwerite , marse Agée de 33 ans ; 4, Lo 
mife Dauvet , marte Gns alliance, 

7. Gasrant Dauver, Seigneur des Marles Gouvernear 
de Beauvass, Maitre d'Hôtel du Roi , Chevalier de fes Or 
dres& Ambalfideur en Angleterre, mourut le :3 Oo. 
bret6j3. fl 00 Ayo du 30. Juillet 160€ , ae 
belle Brûlare, fille de Nicolas , Seigneur de Sillery, Chan- 
czlier de France , & de Clande Prad'homme , dontileur e 
1. Nicosas, quifuic; 2, Framçais, Abbé de Longuay , 
Prieur du Pont S, Efpric, &c,i 3. Gadriel, Grand Prieur 
d'Aquitaine, Commaniear de (ist Ecienne de Renne- 
Ville; 4 Pstnxs, qui a fair La branche des Seigneurs Se Mar- 
quis d’Auvillars rapportée ci-après  ç. Marie, allide en Fe- 
vrier 163}, à Ja-qu:s le Conte, Marquis de Noaant , 5. 
Marthe, Abbefe du Mont N. Dame près Provins, 7. Chan 
dose , morte jeune : & 8, Viéfaire. Chriflins Dauvet 3 Abbef. 
fe du Mon: N. Dane après fœur . 

$. Nicouas Daaves,Coetedes Mar3ts, Baron de Bour: 
faule &e, fue faic Grand Fsconnier de France en luin 
1650, & mourucen Oétobre 1678.1l époals ea 163$ Chréz 
tienne de Lantaiges Dame de Vitry le Croife, flls de Jac- 
ques, Seigneur de Vury, & d'Ause de Froilly, dont 
eut, 1. Alexis François qui fuit; 2. Louis Awxe, qui « 
faut la branche des Marquis d'Eguilly, rapporte Gapress 
3. Marie Anne , alliée à Péripps de Béthune , Conte 
de Selles die le Conite de Béthune ; 4. Jeanmr Gabrielle 
Religieale de Selles dit au Mont N. Dame prés Provins ; 
$. Schelaffique : 6, Marie, & 7. Lonife Diawe Diuvet , 
mariée le 1# let 1678, à Ga/hard de Cafhille, Marquis 
de Montjeu , a de Dracy, morte le 7 Decembre 1717, 
laiflanc pour fille unique Marie Lanile Chrifine de Cafile 
le, mariée le a Juillet 170$ ,à Æume Marie Jafephs de Lor 
raine, Prince d'Hareourt. 

9 Auexis Faaxçuis Dauvet, Comte des Masërs, Mar- 
quis de fac Phal, Gouverneur de Hesuvars, & Grand 
Fauconnier aprés fon l'ére, mourat le24 Avril 2658, 11 
pouls le 19 Dicembre 1676 Jeanme de Boucre de Ville. 
mor , fille d'honneur de Madame Duchelle d'Orlesms, &e 
fille de Robert , Seigneur de Villemor ea Poitou, & de 
Marie d'Efcoablesu , morte le 34 Avril 1717, Laée de 
GE ans, doar il eur Faawçois , qui fuir, & Framçoie Chre. 
tieure Dauver, mariée en Novembre 1704, à Gaillamme 
Alexandre Mirguis da Viesxpoec, morte le 24 Novens- 
bee 1707 âgée de 24 ans. 

10, Faançois Diuvot, Comte des Martts, Baron de 
Bourfsalt, Rupereux,Seigmeur de Berneuil,Fraseoiwrr, &ec. 
Grand Fauconnier de France en 1638, fa Père, 
mourut le a3 Fevrier 1718 , igéde 3»ons, époula le sa 
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Décembre 1701 Maris Robert, Glle de Leuÿs, Seigneur 
de La Fortelle, Préfident en ls Chambre des Comptes , & 
d'Anne Maudet, dontileat, François Louis qui fuir. 
11. Faawçois Louis Dauvet, Comse des Marées , &ec. 
fut recù Grand Fauconmier de France en farvivance de 
fou pére, dont il préta ferment le 13 Novembre 1717. 


COMTES DEGUILLY 


9. Louis Anne Dauver, fils puiné de Nicozas Dau- 
set, Coinve des Mare, &c. & de Chrérieume de Lantai. 
ge, fut Cone d'Eguilly &c. & époufa Le 15 Oétobre 
1677 Seine de Chambes, fille de Bernard, 
Come de Mow: u, &c. & de Gemeuiéuw Boivin ,mor- 
relersMaii720, âgée de 75 ans, dont il eut pour Élle 
unique, Frangeife Chrériemne Dauvet, mariée em Mai 
1701, à Adrias Marquis d'Arbouville , Eafeigne des 
Gendarmes de la Garde du Roi . 

MARQUIS D'AUVILLARS. a 

8. Pinns Dauves, filspuiné de Gasrann Dauvet, Sei- 
gneur des Marèrs &e d'Aabelle Brülare, fur Seigneur de 
TLrébigny , Bouñe , Launsy & Repentigey , & époufs par 
contraët da 23 Fevrier 1649, Leuife Marie de Miion , D 
me d'Auvillars , fille unique de Louis, Seigneur d'Auvil- 
lars, & de Jarguelins Gruel de la Frene, done il eue 
Jacques, Sous-hieutenant aux Gardes: 2, Pisuxs, qui 

. Frasçris, Chevalier de Malthe ; 4. Marie , alliée à N. 
Viome de Manncvals jeqe & 6.Caiheriue , Re- 
ligieufes à Lilieuxs 7. Claire Religicufe à Bernay ; & 8. 

ms Dauver, Religieufe à Alençon . en 

g- Pisnas Dauvet, Baron d'Auvillars, &c. Capitai- 
neau Régiment de Boargogne, morts Grave, époufs 
en 1684. Théréfe Maureau, ble d'Hoëtor, Seigneur de 
Villeregis, Confeiller au Parlement, & de Marie de 
Maspeou, morte le 25 Juillet 1690, dont il eur, Lovis, 

i fuit 








ur o. Louis Dauver, Marquis d'Auvillars , &c, Lieute- 
nant des Gendarmes Ecollois en 1705.Voyez BLaxcuanD, 
Hif. des Premiers Préfidens & des Maitres des Regnétes. Le 
P, Anfelme, if. des Grands Of. 


D AV. 


AVUS. Cherehex APOLLONIUS. 
DAUW. Wyrz DAW. 

* DAW , (Gerard) Peinere Hollandois, dans les 
airs cableaux qu'il à faies & les fajees qu'ils choifis, a fur, 
pal tous ceux de fon tems . On peut même dure qu'on en 
voit de lui que peu de Peintres suroient pa exécuter , & 
metre dans une auffi grande perfeétion . 11 eft vrai qu'il 
n'a pas entrepris de grandes ordonnances & qu'on ne voit 
dans fes figures ai la correction , ni le bon goût de deffein 

l'on pourrait défirer : mais pour ce qui regarde La beauté 
dre: les coulers, Les lumières & les ombres , ils 
traitté tour ce la avec une entente admirable, & l'on voit 
dans fon travail une patience & une propreté (ans exeun. 
ple, exprimant reufement, & dans la derniére déli. 
æatelle, toucce qu'ils voulu répréfenter. Il nya pes fort 
dong-tems qu'il eft mors. * Fclibsen, VIL Encrerien fur 
des Vies de les Ouvrages des Peintres. 

* DAWEROF, ville de la Mofcovie ou Grande Ruf. 
fiedans la Province de Rézan , à deux milles de Véroni- 
ze fur ls rivière de Véronize dans une plaine. L'Empe- 
reur Pierre Alexcowicz a fau aggrandir & fortifier certe 


ques , elle elt plus que Veronife pour 
dr de vasllaaux de qu ef plaie de sir enr. 
dre de là dans le Don: * Gr. Di, Univ. Hoi. 


DAX. 


AX, D'ACS où ACQS, fur l'Adour, ville de 
France , capitale des Landes de Gafcogne, avec 
Evéêché. C'eft l'Aqure Auguffa, où Aqua T'arbellice des 
Larins, autrement on l'appellosr euffi T'4f4: les autres la 
nomment Tarbela & Fibre. Elle elt fous le Parlement de 
Bourdesux, dans l’Archeviché d'Auch ; & 4 un fiége 
de Sénechal afez coafidérable. Dax eit firué à cinq lieues 
des côtes de l'Océan, &à huit lieues de Bayonne, C'eft 
ane ville de commerce , riche & bien btie , avec un clik. 
tesu flanqué de plufieurs grolles tours rondes, où ilya 
raifon . On pale la riviére d’Adoer fur un beau pont 
ren. Cene ville eft célébre par fes eaux chaudes, 8e 
faluesires cout enfemble . Elles étoient renommées du 
rems des Romains, qui donnérent à cecre ville Le non 
d'Agua, d'où eft ven depuis celui d'Aguiraine, donné 
a togre la Proyince, C'eit le fentiment de M. de Marca. 
Léplie cathédrale de Nôtre Dame à un Chapitre compo- 
fé dedir Chanoines, & une commansaré de Chapelsias. 
La ville renferme diverfes maifons Religieufes, & an 
Collége de Dsrnabires. Le diocéfe eft divifé en dix-fepe 
Archiprérres , & environ en 194 paroilles. On croit que 
faint Vincent Marryr fue le premier Evêque de Dax. Gra- 
tien foufcrivir au Concile d'Agde l'an 506. Carrerius af. 
fifa a IV. Concile d'Orléans , teou en l'année 41, & 
Libérous fut a celui de 549. Leurs plus illuftres faccefleurs 
font, Bernard de Mugueron ; Ksimond de Sentes , Guil. 
laame Bertrand de Beyonne, Navarre de Mioflens ,Gar. 
cus-Armsad de Caupêne, Pierre Ivier, Bernard Ja Plai- 
e , & Pierre de Foix , Cardinaux ; Bertrand & Arnaud 

ls Borie, Jean & Gañon de ls Masthonie, &c. Dax a 








DAY. DAZ. DDA. &c. 


eu des Seigneurs particuliers. Grégoire de Tours dit , que 
fous Là premiére race de nos Rois, cerre ville avoiten 
Conte , & que four La feconde & La eroifiéme , elle eut des 
Viconnes. Du Chine die, l'elle fat llée la cité des 
Nobles, qu'avant la réduétion des , elle fu 
jouvernée par Seigoeurs . Le plasancien Vicomte, 
t nous avons coanoil , ft AnxaUn-Lour , dont 
le mom fe trouve parmi Les chareres de l'an 980 11 LailEs 
AukauD , qai vivoit en 1610, & 1033 , 8 qui fut pére de 
Gancias Aakaub. Celui-cicontinus ls » que les 
édécelleurs voient commencée contre les Viconites de 
ésen s prit La ville d'Ortès , & quelques aurres places, en- 
tre lelquelles on net l'églife de Murec. Leofrænc foi fils 
painé, la retint , & fat excommunié dans un Concile pro- 
Vincial de Gafcogne, tenu l'an 1097. RAtMOND ARNAUD, 
Éls ainé de Garcies Armand, avoit fuccédé à fon pére, vers 
l'an 1080, Il lis Navarre, qui tua un defes coufias 
nommé Garcias Marre, Ce dernier était parent de Ga 
fon, Vicomce de Béarn , lequel prit les armes pour ven- 
Beer cetre mort, tua Navarre dans une bataille, donnée 
vers l'an 130$, & fe rendit maitre du Vicoaté de Dax . 
Richard, Duc de Guienne, & puis Roi d'Angleterre. 
aflüjercit l'an 1177, Pierre dernier Vicomte, qui s'étoi 
revolké contre lui, Charles VIL unit Dax à 1a Couron: € 
l'an 1451, & donna une amniflie générale à fes Habi. 
a n avaient fuivi le parti de l'Anglois * Plia , 4 4 
17. 19. Serabon , L. 3. 4: Scaligér , d. Anfon. 
Lei. cap.6, Prolumée. La Table de Peutiager Grégoire 
de Tours . Aufone , is Carm, de in Parent, Vinet, is Au 
fem. Oihenare , Nor. mur. Vafe, Sainte-Marthe, Gall. Chrifé, 
T. 11 De Merca , Hif. de Bars. Du Chine, Antig les vil 
das, passlie. 3.chapas, de. 


DAY. 


AY ; oo de celui qui commande # Tunis en Afri. 
que, & qui y à presque une autorité fouverzine. 11 
tient la place des anciens Day, depais que les Mores fe 
foalevérent, & firent le premier Day, nommé Olman: 
car ce Day me fit que ce qu'il lui plait, & quand les Am- 
ba fladeurs de France fe plaignent au Grand Seigneur des 
injaitices des Corfaires de Barbarse , on leur répond qu'ils 
n'ont qu'à faire des répréfailles fur eux, & que ce font des 
Sujets, dont le Grand Seigneur n'elt pas le Maître. Lors- 
que le Day eit mort , fesenfans ne lai fuccédeut pes, sil 
ne lesafaie Days pendant fa vie; mais ilstraient avec 
gen des Seigneurs, Les les élever à cette dignité. 
s Cadis & les autres Oificiers portent des préfens au 
nogvesu Day, mais de nait , & dans de grand plats pleins 
de fraus ou de viandes, fous lesquelles ils cachent les 
Bourfes qu'ils lui préfentenr. Car Gon les spporrair de 
jour , iles refuferoie, pour fre croire a er qu'il 
n'elt pas capable de fe laifler corrompre par des préfens . 
*'Thevenct, Voyage de Levant 
DAYSU SAMA , nom qui veut dire Grand Gouver- 
tear & Chef de la Régence, & que prit Géiazo Roi du 
Quauto , lorsque Yaïco Sams Em du Japon l'eue 





vinge ans, le àls purée d'Ousca, où ce malheureux 
Prince dufparue . Il fe fie eafuite proclamer Empereur foas 
le nom de Cubo-Sama, & mourut Es même année 161$. 
L'Empire ejt encore aujourd'hui dans f3 fanaille. * Hiffoire 
de aee den Eh Solie: Cralet, de Charlevoye . Bar- 


DAZ. 


AZA , Céfar. Cherebez MAXIMIN , ( Galerius Va- 
leries Maximinus }furnommé Dess, 

A ZA. (Antoine) Efpagaol, Religieux de l'Ordre de 
faine Français, a véca eu commencement du XVII. fécle, 
&s écrit divers Ouvrages de piété. * Le Mire, de Serip. 
Se. XVII, Nicolss Antonio, Biblierh, Hip. &c. 

DAZA, ( Diége ) Jefaite Elpagnol , était natif de Col. 
menar , bourg près de Toléde, & avoit été difciple de Vaf. 
qui elkimoir beaucoup fon efprit. Il accompagis 

iégo Hurtado de Mendoza , qui alloit en am le en 
A 5 mourut en arrivant en cerrelsle le 15 Oého. 


È 





Er o et oh 
DDA. 

Doaran. Payez DHAFAR. 
DEA. 


EALE , châreau d'Angleterre. 11 eft fur Ia côte du 

Comté de Kenr, entre les châteaux de Sandowne & 

de Walmer ; &c il eft deftiné , de même que les autres , à ls 

défenfe d'une grande plage , — les Anglais agpellene des 
Dunes. Aurelte, Dealeeit l'endroit où Céler abords 

quand il pañls en Angleterre. * Maty, Dé. Géogr. 
DEAN, (la forèc de) eft ane des principales forêts d'An 
gleterre, & qui produit le meilleur chêne qu'il y ait ai 


{ bora. Gendfe, eb,36: 
Én 


DEA. DEB. DEC. 


monde pour les vziffeaux . Elle eft dans le Comeé de Glo: 
cefter , à l'Occident de la Saverne, entre ceite riviére 8e 
ls Wye. On compre qu'elle à jinge miller Anglois de 
long & dix de large, Quand le le de cerre torée eft 
coupé dans une boane failon & qu'il eit fec, il elt auf dur 
que du fer. 11 ya dans certe forèt trois Centeniers , com- 
me parlent les Angloës. 23. Paroilles ; $ on croit qu'elle a 
32000 arpens d'écendue. * Diffies, Amgloir . 
* DEAN, bourg fitué dans la Forêt de Dean , 


DEB. 


lererre, dans le Comrè de 
Saffolk ; coule d'abord de l'eft à l’oueft & arrofe la ville de 
Debenhiam à liquelleelle donne fon nom , & prend en 
faite fon cours du nord au Sad. Elle fe jetre dans La mer 
dans la partie ls plus méridionale de a côte . 

* DÉ'BENHAM, ville far la riviére de Debeneft au 
nord d'Ipfwich, dour elle eft éloignée d'environ quatre 


Beues. 

DE'BERA ou DE'BIR , ville de Paleftine, dans la 
au de Benjamin , dans la vallée d’Achor, * Jofaé , 

11.07, 

DE'BERCIN. Pmyez DE'BRECIN. 

DE BIR , ville de la Tribu de Juda & de ls Tribu de 
Gad. Cherchez DABIR. 

* DE'BLATHA, DE'BLATHAIM & DIBLA , vil 
l'Orient de ls Mer Morte. * Jé- 
rémie ch.48. 0,23, Exéchiel, ck.6, #14, 


le Lappidoth, tele, jugeoit 
le peuple Hébreu l'ans7ço Fri Enr ersat fete. 
Cheift 1285. Jabin Roi des Chananéens avoir tenu du 
roms ringrsns ler loss dans l'efclavage : elle confeills 
au Juge Barac de mettre fur pié dix mille hommes des 
Tribus de Nephusli, & de Zubulon , avec lesquels il déli- 
vra fe nation de la fervinide , &e défie les enmeinis, Jabire 
leur avoir éHia mploher à es puilbate 
armée; mais toutes fes troupes pps l'épouvante, pri- 
rent La faire , &e le Général fur e Par Jllel où Jsël me 
me de Haber Cinéen ou Heber Kénien. Après cette Viétoi- 
re, Débora chanta ua excellent Cant: » Pour en rermer 
cier Dieu . Saint Ambroifecroir qu'elle étuit veuve. Le 
même Pére, faine Auguitin, & faine Jérôme tiennent , qu" 
elle évoir Juge &e Chef, & Les sucres qu'elle n'éoirque Ja- 
8e-Oa pourra confuleer fur cerre dificulré Salian fous l'an 
2723 , du monde. * Juger, cb4. cs. Pétsa, le.g. de Dadtr. 
Te. Poflevin, Gesebr, Chrew. «33. Riccioli, T. 4 Crew, 
ref. L. 6. chap.8. Cappel, Uller , in Aunal. &c. 

DE'HOKA, nourrice de Rébeces après avoir 26c0mpa= 
gné Jacob à fon resour de 1: Méfoporsmie dans la Terre 
promile, ÿ mourut, & fut encerrée au deflous de Bethel 
1ous an Chêne qui fur moenmé Allon.bacmrk , e'elt-à-dire, 
chêne de pleur ou de demil , parce qu'on y avoit pare L 

v.8. Le P, Calme, Di. de la Bible. 












DE'BORA 





in 13.170, 
DE'BORA, village au pié du mont Thaboe les Arabes 
nomment ce village ls Téwr, & on eftime qu'il eft à trois 
milles da fommer de lamontagne . On montre Là la ca. 
Ter mg _. e les autres Difciples 
= lorsqu'il prie avec foi lierre, &Jein, 
& qu'il des fe monter svèc bai fur La em Less] Ana: 
ge diflancede là on voie les ruinesd'une Eglife qu'on 
ravoir été bâtie par l'Impératrice Héléne, * Corneille 

le Brun , Poyage FA 

_DEBRECIN , REZEN ou DEBREZYN , 
ville de la haute Hongrie , dans le Comté de Kalo, en 
tre le Grand Waradin & Toksy, environ à douze lieues 
de l'une & de l'autre . Elle a éré presque ruinée le 17 Jail- 
letiyig, par un EME en peu de 1ems 
269 maifons des principales de la ville, Maty, Diétion. 


Géegr. 
DEC. 


ECA. Cherrhez DEZA . 

” DECALITRON, monnoye des Eginéres , qui 
valait dix oboles d’Egine, & fixe Attiques. * Frid. Gro- 
nov. L. 3. de Prewx, Piten, 3, 

DE'CALOGUE. On appelle dece nom les dix pré- 
ceptes que Dieu donna élites fur de mont Sinaï, 
& que tout Le penple d'Ifrael entendit. Le nombre des 
dix précepres et certain ; mais Les Coiminentareurs ne 
conviennent pas de loar diftinétion ; car quelques-uns 
comptent quatre gén qui regardent Dieu , en datin= 
guaur la défenfe de faire des figures taillées, du précepre 
qui ordoane de ne point avoir dei Dieux fngenss les 
autres n'en comprent que trois qui regardent le Seigneur, 
se en font fepe qui regardent Le prochain ÿ en (et) 

æœ 





DEC. 

Fort m4 point Le maifens de vôtre, 
char , d'avec CS de fee de Le Diop 
conient des préceptes de La loi naturelle , & qui font d'u 
ne éwrnelle cbligation. * Exode, cb. 20, Deuter. 6h, $. 
& les Commentareurs. 


DECAN Royaume des Indes, dans la l'Ile de 
deçà le Gange . 1la pour Limites a l'Orient Orixa Provin- 
ce de Bengala; à l'Occident ls mer des Indes, où eft le 
Golfe de Cameraÿe ; le Royaume de Hinafgar au Midi ; 
& au Sepcenrion les Ecats du Grand Mogol, où fe ren- 
conerent Les Provinces de Guzarate, cu Cambaye, de 
Chitor, &e, Ce pays étoit aucrefois fous la domination 
d'un feul Roi, dit Idalcam où Idel-Schach , & éroit divifé 
en divertes belles Provinces, avec grand nombre de villes 
riches & vaites. Mais les chofes fout changées, depuis cent 
où Gx vingrans. Outre que Les Portugais ÿ ont la célébre 
ville de Gos, le Grand Mogol y » pris les villesde Kerbi, 
de Chsoul , de Doltabad,&e & il y a fair bâtir celle d'Au- 
veng-Abed. L'Idelcam ét fa séidence à Vifapoars cer 
cene ville eft l: capitale de Royaume de nom. 11 en 
polfedoir sucrefois plafears satres, comme Décan, Cu. 
nan, Baligate, Candis , Hsnwedanage, &c, * Texcirs, 
dre, 1. ch. 32, Jean de Baros, [. 9, chap, 1. Ge. 
nie, RD redoute te ji 

CA it €, in 

& de Due de Tibériade. Il étoit sin lé, parce 
qu'il y avoit dix principales villes, froir 1 polis, 
Qui en évoit la capitale & Ia plus grande. 3. Tarichée. 
3° Tibérisde. + Jorapue. $.Bethlaïda , 6, Capharnatm, 
7: Corafur. 3, Gamala. 9, Gerols, ou Gaddor . 10. Lip- 
n. Baudrand, leur donne d'autres noms, du mojas à 

l . Les voici. Céfarée de Philippe. 3. Afor . 

3. Cédés de Nepheali. 4 .« f. Coran. 6. Cs- 
tm. 7. Bechfïda. 8, Jotspat. 9. Tibérisde, 10, 

, qui eft Scychopolis. Toutes ces villes éroient 

& fortes, livuées aux environs de L: mer de Ga- 

+ L'Evangile re, , que Jéfwr-Chrift ayant pañé 

la mer & étant venu dans le pays des Ge: ieas , il dé. 
Jivrs deux poflédez, gi voient 6 farieax , que perfanne 





p'ofoie approcher du in où ils fe renoient; & que tous 
Les li 'alensoar en éroient dans l'épouvante. Ces ef 
du Sauveur , 


FA lez & sourimentez par la 
irent de certains tombesux , où il fsifoient leur de- 
meure,& le priérent que puis qu'ils écoient obligez de quit- 
ter le Corp de posts Pommes illeur permit du mains 
Le Dogue lee pe ed inremenel à el 
e Seignear le ke, & les 
aérene da haut des ras hers dans La mar Matth cha oE. 
Len ef suffi parlé dans S. Marc, avec cerce différence qu'il 


nest fair mention que d'un polfédé : “être, qu'il évoit 
L fiers de SU À cinimqu lUeute, ou qu'il fe die 


compagnons ea ce qu'après (a guerifon , il 
malar faivre Jéfus- Chr, ce que Le Seigneur ne lui per 
mit point, luiordonnans de s'ei aller dans faimaifon re. 
grouver fes pareas, & leur rémoigaer les grandes graces 
ei avoit ru. ef, Era peblier dans 
Décapole les merveilles que Jéfius avoir opérées en fa per- 
foane, donc tour le monda de ravi en adonration Tennes 
béair Dieu . LeSeigneur ft encore un sure miracle dant 
ce même pays. On lui préfenta un lainme fourd & muet , 
il guérir en lui nveutane les doigts dans les oreilles, & 
la falive fur la langue. * Mare, ch. 7. et. Baudrand , 
Diéieunaire Grange 
DE'CAPOLE ou DECAFOLIS, contrée de l'Afie 
Mineure, État partie de la Cilicie & de l'Ilaurie, ainfi 
bppellée de dix principales villes, qui y étoient, avoir 
ve Cermcopal Tops: 3 Domitiopolis: . Zé. 
nopolis. $. Néapolis. 6. C is. 7. Irénopolis . 
4. éfarée . 9. Laufode . 10. Dulifinde” L ne para 
pas néceflaire d'avertir, queces mots, Germamicopolis 
Tirispolis, Ke. Ggnifent, ville de Germanieus , ville de 
Tirus. On pourroit leur donner une 1ermiesilos Fran 
çoife, Hermanicepls, Titieple, comme on dix Can far» 
sésetle, Audrineple . * Baudrand . 
DE'CAPOLE ou DE‘CAPOLIS : il y voie une Pro. 
vince d'Iulie, qu'on nommoit ainf vers l'an 7c0,de Jé- 
fes-Chrit. La capitale en évoit Ravenne, comme il pa. 
roic par Les Lettres du Pape G IL. On la nommoit 
#1 nt Pearagele . * Lucas Holitenius. Baudrand . 
"CE, DÉ'CIE, où DECIUS, (Cnawr, ou felon 
d'uvres, Caiss us Quinrus Trajamus Lerims) était 
né à Bubalie, bourg du tesrivoire de Sirmich dans la Bal. 
fe Pannonie. On apprend de Jornandès,tout obfcur qu'eft 
Son de Fliipre. Lesretolses de irnpas dans Le Me 
le ippe. revoltes des troupes dans 
furent l'occañon de fon élévation à l'Empire . Fhilipge fe 
lemenc à fa fdélicé & à és pr » lus don. 
na com d'aller foumerrre les Rebelles; mais su liea 
de le ire , il fe joignitèeux, & rentra prefque auffi-côt 
eu Italie avec une nombreufe armée , devant laquelle les 
troupes de Philippe ne parenc tenir La mort de ce Prin. 
<e & de fon Élsadura l à Déce , qui sufi-eôt décla. 
ra Céfar fes deux éls, Q,] aus Exrufcas Meflius De- 
cas, & C. Velens Holilianus Meflus Quintas, qu’on 
appelle communément Hoftilien. On ne Gi f ce fe 
le ze que Déce fe paroitre coutre les Chrétiens qai le 
rendie sgréable au peuple ; mais tous Les Hiftoriens , qui 
à ls vérité fon en nombre , parlent avanrageul 
mene de lai ; & il elt vrai qu'il donna un grand exemple 
de modération , ea renouvellent la charge de Cenfeur , 
Dilionsaire Mareri, Tom, IV. 


DEC. 


dont l'autorité étoit prefqueégale dans Romeñcelle de 
l'Empereur , en Éaveur de Valérien Prifeus frére de Plrilip. 
ge & Gouverneur de Macédoine qui voulut d’abord lui 
ifputer l'Empire ; mais quoi qu'il ede mis les Goches dans 
fes intérêts , il ne put re aucune entreprife confidérable, 
& fut enfntué. M.Aufidies Perpenas Liciniaous, auere 
Tyran,foutint À peu la dignité impériale , qu'on a confer- 
vé à peine fon mom . Pour Jorspsen ou Papien , qui s'éeoie 
déclaré Empereur en Syrie ous le précédent , fa cète 
fut ua des premiers prefens qu'on Gt à Trajan Déce. I n'y 
eut rien de remarquable , pendane roue Ls premiére année 
de fon régne, & liné de l'Empire lui perenit de 
demeurer plufieurs mois à Rome,mais Li erfécution qu'il 
taux Chréviens, & qui eft comprée pour La feptiéeme par 
oné: lise Date ju _ 
l'Empire, & y frenr ravages: le jeune 
ce, quial le premier à leu renconmes eat Le malheur 
d'érre mué, & fon pére voulant forcer les Barbares au delà 
d'un maraus, s'y engagez imprudemment , & périt après 
ua an & demi de régue. Comme il eft certain que fa mort 
arrive au mois de de l'an 251, on vois qu'il fac 
phcer le commencement de fon régne au milieu de lan 
bée 249. En allant combaure les Goths, il avoir Laillé à 
Rome fon fecond fl, dont Auteurs ont Étieun 
Tyran , à qui ils donnent le nom Valens. Il eut 





fil du 
& l'an 251 foa pére l'aflocia à l'Empire. 


commandement de l'armée contre les 
pouls affez vivement mais il fut tot dans une ren- 
contre 


«_* Jhidems 
DE CE'BALE, Roides Daces, Prince (age, habibe & 
vaillant, fur la fn du L. fiécle , foutint heureufement 1a 
, contre l'Empereur Domitien, & défit deux de fes 
, Lan V npr Ÿ Falcus, Depuis, 
Trajau étant parvenu à l'Enspre l'an 9$, vi 
Bcbetur Dééébele, qui demands L paix. Îll'obrine de 
l'Empereur & du Sénee, par des Amballadeurs qu'il avoie 
envoyez à Rome. Mais il reprit les armes , & foilicies les 
Princes voifins à fe foulever contre les Romains ; ce qui 
cbliges Trajan de fe Draps gne Ge LA Décé. 
bale fe voyant A pour réfier à un f puiflant en- 
nemi, feu lui ane l'an 106, La premiére viétoire de 
Tran fur'ee Roi de Dace, far remportée l'an 103, felon 

Eu 


a bien que Sealiger velioree ver par s 
Jaferi squ'il raporte , que ce fut l'année A 
*Dion, 16%. Suétone, en Demiries , €, 6, 


DE'CEMBER , (Perrus Candidus.) Cherchez Caw- 
pinus DecEMsEn . 

DECEMBRE: c'évoir le dixiéme mois de l'Année de 
Romans , confacré à Sarurne. Sous l'Empereur Cosmads 
ce mois fat appellé par farerie Amazowiss en l’honveur 
d'une Courilane , que ce Prince aimoit éperdament, & 
qu'ilavoir Et peindre en Amazene; mais il n'eat ce aom , 
que durant Ja vie de cer Empereur. Aux Calendes de ce 
fois, <’elk à dire , le premier Jour ,on faifoitun fscrifice 
à-ls Férrae Fémimise , pour avoir 2pPaifé Coriolas . Au 
Jour des Nones arrivoit ls Fête de F «mms, appellé Fanme- 
lia , que les Païlens Rtoient dans lacampagne, parti les 
jeux, lesris, & la bonnechére. Le onzième du mois, ou 
le troifiéme avant les Ides , on folemnifoit la fête appelée 
Agonalia. Le treizième ou le jour des Ides, on Ésiloie La 
fête nommée Seprimenrins, iaflituée quand on enferma 
la fepriéme montagne dans l'enceinte de Rome. Le dix. 
fepaième jour du nvois , ou Le feisiéme avant les Calendes 
du mois fuivant arrivoit ls fève des Sarwrmales, qu'on peut 
voir au mot Sa! On com it dans cette grande 
fre , celle qui étoir appelée Sigillaris &c A: . Le 
vingr-deuxiéme on celébroir une fère appellée Lararis en 
l'honneur des Dieux Lares. Le vinge-rroifiéme, 08 faifoit 
une fite mommée Laurenrinalis en l'honneur d'Arras 
Lawrentia femme du Berger Fanfuins.Sur la 6 damois , 
on donnait des Jeuxappellea Jwuemiler ; & les Païfans fai. 
foient à ls campagne la fête de la Déelle Vacuns, après 
avoir recueilli leurs feuies & enfemsencé leurs verres. 
* L'Abbé Dauer . : : 

DECEMVIRS Magiltrers de Rome , qui eurent foin 
de compeler Les Loix des douze Tables. Certe ville fou£. 
froit beaucoup , à caufe de l'obfcurité , & du perie nombre 
des Loix faites du tems de les Rois. Hermodore, natif d'E. 
phéte, qua craie pour lors exilé en Ialie,confeilla aux Ro. 
mains d'envoyer trois Ambafladeurs à Athénes, & dans 








les autres villes les mieux LR deR Graee pour sp- 
prendre Jours coutumes . On faivit ce confeil,& de ces loix 
étrangéres, où compas celles des douze Tables l'an 303 


de Rome. Troisans aprés, ces Magiliraes ayant commis 
plulieurs violences, & ne voulane pas quitter d'eux-mê. 
mes la magiftratare, furenc dépola par force. Ce far 
incipalemeat à l’ocesfion de cer Appras Cleudius , qui 
ra ajuget Virgiae pour efclave : ce qui obliges fon “ge 
de La ruer de (a propre mais. Payez au mot CoxsUs, 
la Table Chroevl , celle des Daczuvins. Ces Dé- 
Eli de Décvie. pour parder Le iv des yes 
le rss, vres 
x lesquels les Romains avolsntane rende vénéation, 
1l arrivoit quelque malheur à la République, où 
quelque nonveau prodige, qui méritoit d'érre expié, le 
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Sénaë ordonnoit à ces Décemvirs de confulteë ces oracler ; 
Les Décemvirs exécutoient religieufement cerordre, & ils 
alloteat fire Leur raport au Sénat ,” qui fur cels ordonnoit 
des facrifices & des nies. Poyez au mor feux féculel. 
res Ge Livres des Sybilles. Ce nom a encore été donné à 
d'autres Magifirars ou Officiers publics . Il y avoir des Dé- 
cenroirs pour conduire & des colonies, des Décemse 
wirs, entre ceux qui voient foin dé préparer les feilins que 


l'on fsifoit en l'honaetr des Dieux, appellez Epulanes,des 
Décenrvirs pour les caufes des lan Dérews. 
vies pour Les (uerifces. * Tite-Live, L 3. Denys, Amsig. 


Rem.L10, pe 16.24. Giéron. Le de Fin, Da. 
der, (ur Horace. Carmin, Lg. 

- DECENNALES, en Latin Fefla Derrumalia , Fêtes 
Éd ap pole  totas les dix ana 

je aux largeSes as peuple . 
Era Danet . Fe 

DE'CENTIUS, (Magnus) étoit de Ma 
qui fe ét faluer Empereur en 350, qui £r mourie l'Empe- 
reur Conflans. Ce Décentius qui avait été créé Célur 
par fon frére, eut le commandement des troupes dans les 
Gaules, où il n’eur pas plus de bonheur que Magnence 
dans l'Ulyrie. 11 fur baceu par Chonodomaire Roi des AL 
Jemanas Se chui de Trhves per un noms Peas. En- 
En ayant que fon barua par tout, & contraint 
de rentrer dans les Gaules, après le perte d'une der. 
miére bacsille à Vienne, s'étoit tué de defefpair à Lyon 
le 11 Aoûe 373, il fe pendit à Sens le 18 du ntme 
mois. Fefch 4 donné une médaille , où 0e l'appelle 
Augufte; mais on ne peut aflurer qu'elle foip ancien 
ne. * Aurelies Viétor, Epir. Caf. S. Jérême. Eufébe . 
Idstius, en la Chren, Socrate, L.2.6,7. Zofme, L3,fur 


la fin. Eutrope , &c. 

fé CHALES, Jéluire. Cherchez CHALES. 

DECHIN. yez DEQUIN. 

DE CIANUS, (Tiberius} Jurifconfalte célébre,éroie 
d'Udine,ville dens le Frioul . I fit de grands progrèsdans 
Je Droit, & enfeigns depuis l'an 1549, jufqu'en 1 $81/qu'il 
mourut âgé de 73 ans. Décenas enfeigaoit en même 
tes que 5 Mances, & Jacques Mésochius . Il couv 
pofs cinq volumes de Coafalranons , deut incirules Tra= 
asus Criminales , Ge. Son corps fut enterré dans l'églide 
des Carmes de Padonëé, où l’on voit fonéloge. * Jac- 
ques Philippe Thomalini, part. 1. Eleg che. 

DE'CIMATION, en Latin Decimasis , peine dont les 
Romains sfoient en guerre envers les foldats , qui avoient 
abandonné leur potte, ou excité q énveate dans le 
camp , où qui s'étaient comporrez lichemsent dans Le 
combat: ce qu'ils pratiquoient sinfi. Le Général aflense 
bloit soutes Les € + Alors Le Tribun lui amenoët les 
coupables : il les sccufoër & leur reprochair leur lâcheré 8e 
leur perfidie en préfence de route l'armée.Enfaite mertane 
leur noms dans ne uroe ou dans un cafque , ilen tiroig 
ciag, dix, ou vingt, fuivant leur nombre , de forte 
Le cinquième, le dixiéme , où le vingtiénse paloit par le 
fil de d'épée s lerefle étoit fauvé, & cels s'appelloit dé. 
DSCIMES. où aa al nique le Ciogé 

: en sin ers que le 

de Fance Br ordinsremenr où estronienirement ue 
les Eceléfiafiques de ce Roysame. Elles font difèrentes 
des dixmes qui fe prennent par les Eccléfaftiques, fur les 
fruits delaterre, & quelquefois mére fur Le bétail & far 
la volaille: néanmosns , on à donnée quelquefois le nona 
de dirrme à la fubvention ques nome aujourd'hui 
décime , témoin la dixme Saladine , dont nous parlerons 
plus bas . Dès le commencement de 1s Monarchie les Rois 
de France Ésiloient des levées même ordinaires fur le Cler. 

sear G: ire de Tours, 1. 3. tporte que Théodébert, 
fils de Théodaric Roi d'Auftralie , & pesic-fils de Clovis, 
décharges les églifes d'Auvergne , L'r les tribus 
qu'elles lui payosenc. Le même ire de Tours #08s 
apprend que Tltierri, Roïde Mers, & petic-fils de Clo- 
taire L afranchit le Clergé de Tours de toute forte d'im- 
pis mais an div. 12. il dir que Clotaire, Roi de 

(Fous & fils de Clovis voulut prendre le tiers durevena 
des églifes de fon royaume , & qu'Injuriofas, Evique de 
Tours, lui 6t changer de defeis. Dans le VII. Gécle 
Charles Marre! gi une partie du bien des églifes, & fur 
roar de celles qui étolent de fondation royale peut le don 
ner en recompenfe à fes gens de guerre. Pair Resherch, 
1.3. Sous la fecvade race de nos Rois, il ne s'eft Éie qu'ane 
feule levée extraordinaire far le Clergé, en l'an 377. 
Alors Charles le Chauve, Roi de France & Empereur, 
ayant réfola d'aller fecomrir le Pape Jean VLIL contre les 
Sarrazins qui ra! ient lesenvirons de Rome, imipofs. 
un eribut = dance ps er 10, Mai 
comme nous l'avons re: sl at rous les 
ans des fabventions trdiaeires en PA ere) aa Roi 
. l'aflemblée Lever pr lu Jus F 

oici à 5 ce qui s'elt pa l'égard da tempo: 
rel des elles du Royeurme, pendant les deux premÿ 
races de nos Rois. Les ordineires & extraordinaires * 
que les Rois frent en ce remps-là fur les Ece î 
n'eurent Le mon , ni de dix: de décimes. Ces mots, 
en certe fignification, ne firent conriss que dans ls LIL ra. 
ce fous le ne de Philippe detre au rep les guer- 
res craie: Koi lune, fe Une le. 
vée far le Clergé, en 1147, urtir à la dépense de 
l: Croifide ; maiselle n'eut int le nom de décinte. En 
1188, le Roi Philippe-Æwgi er à Paris lue Ps 

ms 
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dans lefquels 11 fat ordonné qu'on Héveroir fur les Eceléfiss 
ps, LT bnp Abu cn nue 
aques, qui ne feroicar point le Voyage, ixiéme 
leurs Bent. Cette Tevéc fe appelle la dixme Saladine ; 
du nom de Salsdin ; Soudan d'Egypte, qui avoir challe les 
Chrétiens de Jérafalem, & prelque de tour le Terre-fain- 
te. Depais ce cenps-là toutes les impolitions mufes fur le 
Clsgé forent nommées Décimes , quaiqa'elles ne tuffenc 
pas du dixiéme du reveau des Ecelétiaitiques . Du Haillan 
die qu'en 1204, il fe Gr encore fous Philippe. Awpmfe un 
fecond voyage d'outre-mer, & une levée du vingrieune de 
tous Les reveausdu Clergé ; mais pendant le régne de faine 
Louis il y ent treize decimesen vingeanss & fous Phu- 
hippe le Sel, vingeune décimes en vinge-huirens. 1lsen 
sroave suffi pecfque dans tous les régues , depuis Phalippe- 
Augufe, Comme on publiais des Crosfades , non feul 
went contre les Infdéles, mais encore contre les Héréri. 
ques, ou aurres exconmumiez , on érendic auffi les déci- 
amesà ces Croifades, Aiaf en 1226, le Pape Honorsus 11. 
sccorda une décime à Louis VILL, apparemment pour la 
guerre conre les Albigeois. Urbain IV. en permit une 
4 Charles d'Anjou, pour la guerre éontre Manfroy ; & 
après Les vêpres Siciliens, Martin 1V.en accords une pour 
la guerre contre Pierre d'Aragon. Les Rois de leur côté 
permirent aaifi aux Papes de faire des levées fur le Clergé 
de France, pour leurs guerres contre les ennemis de l'5- 
life, Ain Philippe-Aegefe accords une aide à Innocenc 
Fitpeer Ja guerre contre l'Empereur Orhon IV& Phulip- 
pee Bel confentie que le Pape Jesn XIL leväc deux déci- 
Ames pour la guerre contre Louïs de Baviére. Les néceifi. 
rez de l'Ecer furent encore un motif flans pour surori- 
der la levée des decimes. Ce fur poar ce fujet que le Pape 
Clément VL en accords deux sa Roi Philippe de Palois;en 
1348. Depuis, en sgré, Léon X. pair à François L de 
lever une décime pour un an, fur le Clergé de France, 
pour asploper à ls guerre couere le Turc, fuivant ledef. 
feia que le Roien avait pris . On drella pour lorsane raxe 
de chaque Lénéfice , qui eft au deflus de Liriéne partie 
du revenu , & ce département de l'an 1116, 3 toûjours éré 
fuivikifqu'a préfent. Depaisce cemps-l3, il a eu pla. 
fieurs levées falres fur le Clergé de France, fans confulcer 
de Pape; & en 1427, le Clergé fournit treize cems mille 
Livres pour }s rançon de François L. En 1934, le reveau 
des Ecclefafliques fac partagé entre Je Roi& le Clergé. 
En 15gu, le Clergé cdrar % paya une one confidérable . 
En 1547, les Receveurs des décimes firent crées en lire 
d'oiice ,& pour leurs gages on augments les décimes d'un 
fol pour livre: ce qui protve qu'il y avoit alors des dlécis 
ines ordinaires. Depuis le contrsé de Poil fait en 1464, 
Les levées fer le Cletgé, au proSt du Roi, ont été conti. 
noelles. Par ce conrrait le Clergé s'obliges à payer su 
Roi treize cens mille livres par ae pendant x sas, & de 
plus à le remerre en pole tion de les Damanes, de fes 
Aydes & de fes Gretreaggén l'Hôtel de Ville pour 
630 mille livres de reaves Lafane fepr millions cinq cens 
foixante elle livres de Principal , qu'il promar de rache- 
ter dans dir ans. En 1580, le Clerge allemblé à Melun fie 
wn Contraët, par lequel ils'obliges encorc à fourair su 
Koi creisecens mille livres par an , pendant fxans, Cet- 
te levée fur renoavellée en 1586, pour dix ans, & 2 conti- 
nué depuis de dix ans en dix snx c'eit ce qu'on appelle Dé. 
sims ardinaire . Les Chevaliers de l'Ordre de faint Jean de 
Jérulslen farent compris en ls décime de 1$1f , fous le 
nom de Rhodiens , pro que leur Grand.mairre renoic 
alors fon fége à Rhodes: ils farenr aufB compris au con- 
ua de Poil , en 1561, &auxautres fuivans; & parce 
qu'ils prérendoienr être exempes en vers de leurs privilé- 
esal y eut Long-tems procès entr'eux & beClergé su Con- 
al, jufqu'en l'année 1606, qu'ils s'obligérent à contribuer 
aux décimes , & leur taxe fue réduite à 28000, livres. Les 
Jéfuires our été fourmis sux décimes, pour les Bénéfices unis 
à leurs Colléges. Depuis le contrsét de Melun en 1580, la 
decime étant établie comme mne levée réglée & ordinsire, 
& le Roi nes'en pouvant fervèr + qu'elle était em 
Ep payement des rentes conftieuées fur l'Hôkel de Vil. 
demandé au Clergé d'autres fecours. Ce font Les fub. 
ventions extrasrdinaires, qui d'abord n'ont été accordées 
l'en de grandes occsl “Ar depuis à roues les aflemblées 
du Clerge. En 1621, à Poccalon de la gactre outre les 
Réformez, le Clergé confemrie à une nouvelle création 
d'odfices , dont [a finance far au proËr du Roi. En 1818, 
le Roioltintun bref du Pape Urbain VILL. exhorter 
Je Clergé à l'aider pour Les frais du fiége de ls Rochelle &e 
Je Ciergé donna vrois millions. Ces fortes de fubventiens 
où dos grarnits, font enfin devenus ordinaires, & one 
évé accordez par routes les aflemblées du Ciergé de cinq 
ansea ing ans, ouenviron , & pour des fomimes plas ou 
moins grandes , faivant les befoins de l'Etat, *Pacru, 
Traité des Décimer. L'Abbé Fleury, Efraétions au Drair 


CA 

DE CIO, (Bertrand de) Cardisal. Cherebez DEUX . 
* DECISE. yez DECIZE. 

DE'CIUS ou DECIENS famille crés-<onfidérable à 
Rome, a eu plufiewrs Conlals, & quelques satres grands 
hommes, qui fe fout particulièrement diftinguezen fe 
dévousne à la vie pour l'avantage de leur patrie. 
Certe famille étoit Plébeïcane: & Juvenal en parle ainf, 
dans La Satyre VIL uv. 254. © Juiv. 

Plebes Deciorum anime , plebria furruue 
Noms: pre tetis legiemibus hitames, Gpre 





















DEC. 
Éd 


Le noce dei Ditiens fetes end des qpelques in- 
iprions . 

* Tite-Live, 1. 7. 8. @ 10, Valére Maxime, £ 5. 5.6. 
axempl. 4. 6. Polybe, {.2. Diodors de Swile, 4 12. 
Aurelius Victor, des Hommes Iufe,26,27, Pline, L. 23. 
ef. lag. +. Cicéron, ke Tafewl, cé 1, de Fin. de Na- 
tura Dusr.prs Dome fus, Ge. Florus, L1.6.14. Tacte, 


1.3. Aus 
DECIUS MUS, (P.) Coefl Romsin donna des 
ues de fon courage en diverfesocesfions. L'an 41 
de Rome, & 347avant Jéfis-Chrilt, n'étant que fmple 
Tribua daes l'armée, il tira le Confal Cornélus d'an 
défavantageux, & contribus a la viétoère remportée far les 
Samaires. Depuis étant Conful l'an 414 & 340 avant J. 
Cavec Monte Frquees, il fe dévous aux Dieux Infer- 
naux pour { parrie dans La baraille donnée conare les La- 
tins. Rersains he grgaérnt & D'éckas Mes y hrs. 
Les Contuls avoient réfola que celui des deux dont l'aile 
feront ébranlée, fe dévoueroir pour le fabue de l'irmée. Ce- 
lai qui fe dévouoir, s'étant revéra de fes habits de cérémo- 
nie, mettoit fes deux piez fur un javelor.ayant ba eète cou- 
verte; & hauilant ls main droite à La haureur du menton il 
çoit à haute voix de cereaines paroles que lus HA 
géroic le Ponrife, Enlaie s’armant de coues piéces, il 
Jertair dans le fort de la mélée , & les foldats is par Ja 
fuperfürion , le croyaient voir plas grand & plus vénéra- 
ble. Ce Cuaful laid P, Ds'crUs MUs,qui ft grasd Pon- 
mie, & foës Conful, dans les annèes 442,446,457 & 
459 de Rome,& 312,308,297 &e 295 avant J.C.La premié. 
reannée sl pric quelques places dans la Taicane . Pendant 
fan rroifiéme coalulat il défie les Samnices, puis ceux de La 
Pouille prés de Hénévent ; & dans fon dernier confulat , 
s'appolanr sax Gaulois joints aux Tofcans & eux Sama. 
tes, al fe dévous aux Dieux Infernaux, anirné de a mème 
fuperibition , qui avoit coûté ls vie à fon pére. Mais certe 
érofiré ebt été inutile aux Romans fans l’arrivée de 
Sapion & de Marrius. Certe maniére de fe dévouer pour 
Le lalet de la patrie, fut encore fatale à P.Da'crUs Mus, 
fil: de ce dermier , & Conful en 475 de Rome, 279 avant 
J.C. P. Sulpicias Averio ÿ fut tué avec cinq mille Re. 
ins, dans la bataille donnée contre Pyrrhus, qai y fut 
bielle, & qui y perdit vinge mille hommes. 
DECIUS, Empereur, Voyez DECE. 
DECIUS, (Lancelot) Foree DE'CIUS (Philippe. } 
DECIUS, (l'hilsppe) célébre Jarsfconfalre de Milan, 
où 1lnsquc en 144, ctoit fils marurel de Trifan de De. 
mo, &irére de Lancelot Décius,qui étoit très favant dans 











vil. emma à eme él qus em rapanene 
les prémiers Ordres, il ne pur aller plus loin à caufe de fn 
bütardeSe. De là il enfeigna focceilivement à Sienne, & à 
Padoue où il fur éen 1502. Louis XII. leredécman- 
da aux Véoisiens & l'érablir Profelleur à Pavie vers la Ga 
de l'an 1505. L'Empreflement qu'il eut de fourenir les dé- 
«ifons du Concile de Pife, lui tar fatal, Jules IL. l'excom- 
munis, on pilla fa maifon à Pavie lorsque certe ville fuc 

ife, & il fe tir contraint de fe retireren France, où il 
s'errêea deux ans à Bourges. Depuis, le Roi Louïs XII, 
l'appella à Valence ; & potr l'arrèrer avec honneur , il lui 
doans une charge de Confeiller su Parlement de Greno. 
ble. À la mort de Louïs XII. ayant été sbfous par 
Léon X. al fut appellé à Pife ; mais François I. l'envoys 
à Parie. Len forcit n'étant point payé de fes gages & re. 
tomrns à Pile où les gages des Proi montérent d'a. 
bord à 800 écus d'or , & enfin à 1500, Mais quelque temps 
après, l'amour de La patrie Ge rerouroer ca Jtalis Décies, 
qu mourut à Sienne l'an 1539, gé de plus de quatre. 
vinge ua an. Il me laiffs qu'une 6lle saswrells marsée à 
un de Sienne, & fon corps far porté à Pavie, où 
il s'était préparé un tombesa de marbre, mais dont l'épi. 
taphe écour fs peu Latine, qu'elle à donné fujet à divers 
Auteurs d'en faire des railleries . Voici ce qu'en dit 
Latomus . 





Nous avons fes Ouvrages de diverfes éduions. Comnfl Ju 

vid. lib, IV, Coms. in Regal. Juris fuper, 1. 62, ff. vet. Et 

fa. 1. 6 2. cod. Ge, Paul Jove, cb.88. Elog. Fichard , im 

Wir, Jurife, Genet, in Ribliseh. Chorier, T. IL. de l'Hiffai. 

re de Dawphisé, 115.517. Le continuareur de Trithé- 

LA de Série. Ecel, Le Mire, de Serigs.fec, XVI. Bayle 
 Crie. des 
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DECIUS, (Antoine) Poëte Iealien , vivoit en 1590; 
dk s'acquit beaucoup de réparation per fes es, & par 
l'amissé qu'il lia avec Te: Taño. 11 mvurut jeune . 
Te eloge dans Janus Nicius Eryrlhuræus, Pis.Limar. 

(ufr. c. 107. 

FDRCIUS, eg fan fous Honori pr > 
402. Symmaque Dui a écrit lettres. Go- 
thofr. Profopegr. Cedicis T'beods) E 

DECIZE , ville de France dans le Nivernoës , eft dans 
une ile que forme la Loire , à lept où huit lieues au def. 
fous de pr er patsge important pendane “le 
guerres. la un pont fur la rivière qui reçoit l'Airon, s 
cixe étoit ls Deceris des Anciens & les médailles Ro- 
maines qu'on y stroavées, prouvent que c'eft une ville 
ancienne . C'ésoic le lieu de la naiflance de Gay Coquille, 
Qui à fair l'éloge de cœrte ville dans fon hifloite da Niver- 
noisElle eft aux Ducs de Nevers qui y oat ua châtesa, On 
croit qu'elle et appellée Désife , parce que l'induitri 
hommes, jointe à ls nature, l’a féparée du continens, 
poar en faire une ile dont ileft fsie mention dans l'Itiné. 
rate d'Antonin . + 

DECKENDORFF où TECKENDORFF , _perite 
ville d'Allemagne dans le Daché de Baviére. Elle eft 
das le gouvernement de Strsubing à demi-lienc du bord 

nal du Danube, vis-ü-vis de l'embouchure de 
lle. * Maty, Did. Gésgr. d 

DECKEK , (Jean) Jéfuire, natif d'Hassbrouck en Flan 
dres, a vécu far la fin du XVL fiécle, 6 au commence. 
ment du XVII. Il encra parmi Les Jéfuites à Romejenfcire 
il alla évadier à Naples ; d'où étant révenu dans les Prys- 
Bas , il y enfeigna afez long-cems. Depaisayant été enr 
voyé dans la Surie, il far Chancelier de P'Univerfité de 
Gratz , où il mourur le 10 Janvier de l'an 1619, âgé de 99 
ans. Decker a compolé divers Ouvrages, Thwwemars de 
auns ae morte Dominis Deprimaris divine Re human 
Chronligie vimeule, en IL. Tomes, &c. Ileft different 
d'us satre Jaan Decker, Confeiller de Brabane, qui poblis 
en 1631, Diffortatianes ae Desifiours Juris. * ob , 
Biblisrh. Seripe, See]. Valère André, Biblisrh. Belgica, 

* DECKHER, ( Jesn) de Walhorn, nacif de Fau- 
go » Jurionfulee, & Confeiller su Grand Confesl 

le Beat fe ronde chéhre mod nirscse per fon Lu 
dæns la Ju: ce &e tion , ntais 2 
El 24 pare da relaSqia ral ares Eu 
adelur, Difertationmre Juris  Derifionmm lib. 11, * Vas 
ére André, Biblierh. Belgica, p.450. 3 

DECLA. e DIKLA: 

DE'CRETALES, eft un nom qu'on s donnésax fer: 
tres ou Epitres attribuées à plufieurs Papes. Celles qui fome 
attribuées aux premiers Pupes avant Sirice, fone fappo- 
fées , felon ke fentinsenc des Savans. Perfonne ne dogte à 
préfear, que toutes ces Décréeales n'ayent Été inconnaes 
à cos les anciens Péres, excepté celle de faine Clément à 
faiat Jacques, ereduice par Rufin ; &cque pas an Auteur 
n'en a cité aucune avane le TX. fiéele . pois les& 
publiées, ar cropons Hinemer,eit ua sommé Ri 
exlphbe, Evé: Mayence, qui mourut au comamence 
ment du Lx. Vécle. On croi qu'il les avoit apportées d'E- 
fpagne, parce que la Colleétion porroët le noi d’Hfderes 
mais elle ne peur pes être du grand LD TE 8 AUS 
Séville,qui érair mort en 636. L'Auteur des Décrérales les 
«a compofées des pallages tirez du Concile de Toléde de 
l'so 675, du VL Concile venu l'an 684, des lettres des l'a 

Lo Lo bg ee A ram 
Érasresquient vécu depuis Ifidore de Séville. C'eft 
en France où cerre Col + c'eft à Mayence où 
elle « été découverte. Ces faulles Décrétales font sttri- 
buées a un reins tés d'Enes d° & 

ù eft -être celui qui ÿ » & qui 
po d'Épegne avec des Marchands de France, & fe re: 
trs enfuite a Mayence . On donne encore pluficars 
ves de la fuppolirion de ces Décrétales. L'Ecrirare-Sainte y 
cit cirée, fuivant la verfion Vulgate de faint Jérôme: ce 
ui fat voir Rene ere qe SEshstel 
lequenr qu'elles ne font port des Papes dont e 13 
le noen , qui ont vécu long-rems avant lui. Le flyle deces 
leccres eft barbare: elles font pleines de folécifnsessé l'on y 
trouve des termes qui n'ont été en ufage , que dans les fé. 





montrer |a (a) 
premiére eft celle de faint Clément à faine , Eve 
que de Jéruéalew. Il y eft die que faint Ci l'avoit 


écrite, aprés la mort de Ésine Pierre : or il efl content qué 
fait Jacques évoit mort savant (sine Pierre. Il y éft partè 
d'Archiprétres , de Prienses, &c, La feconde Epitre de faint 
Clément, sdreflée au même S. Jacques, porte Les mêmes 
marques de fappoñtion. Il allégue à faine Jacques les pas 
roles mêmes de cec Apôtre, faites vôvre falur avec craie 
te dr cremblement , & les cire (ous le nom de faint Pierre : 
Il y eft fit mention d’Archidisere, &ec. La troifiéme dec 
tre de fains Clémenteit adreffée à roms les Cher ‘ 
aux Prêrres, aux Diacres, Cr aux aurez Cleres; drous 
des Princes grands petits, Go à tous les Fidéles: @ dis 
temps de faine Clément,il el ceresin qu'il n'y avoir point 
de Princes fouverains qui faflent foamis à l'Eglife. La qua 
triéme lertre doit être rejertée par Les mbmesraifons : 
Dins ls canquième écrite à faint Jacques , l'Auteur die 


w 





DEC: 

qu'il à été préfent à Ia mort d'Ananias s or faint Clément 
St pe an cr Loge fe Pierre condamns 
Ananias à la mort . On trouve de pareilles preuves de fiap 
poñtion dans les autres Décrétales , qui font deux lettres 
du Pape Aasclet; deux lettres du Pape Evariltegrois Eple 
tres du Pape Alexandre ; deux du Pape fait Site sune de 
Télefphore ; deux da Pape Hygis ; troës du Pieuse 

du Pape Anicet ; deux de Soter ; une d'Eleuthéres 
de Viétor ; deux du Pape Zéphyrins deux de Calliftes 
ane d'Urbains deux de Ponuies; age d'Antéros $ trois 
de Fabiea ; trois du Pape Corneille ; une de Lacius, deux 
d'Etienne ; deux de Sixte Il; deux du Pape Denys; trois 
de fain Felix; deux d’Eurychisuuss une de Carus: deux 
de Marcellin une de Marcelluss vrais d'Eufébe; une de 

Milriade avèc fon décree, & auvres raportées par 
re. gai en foit, ces levres fareut reçues fans beau 
conteilation ; e qu'elles perurent dans un 
fédle peu éclairé. 11 frs qu'elles urene d'abord fuf 
ps à Hisemar Archevèque de Reims, & à quelques 
vêques de France ; mais peu après elles acquirent de 
l'amerité, & furent iaferées dans Les collections des Ca 
nons. Le Pape Grégoire IX. fit recueillir les Décrétales de 
plufieurs Papes, quisvoient tenu le faine Sige depuis l'an 
1250, que Gratien publis fon Décret, ou Recueil des Con 
fliutions eccléfiaiques, jufqu'en l'an 1230, Ilerouvs 





boa auf d'en inférer des précédens Poati- 
fes , & mèuse quelques décifions des Péres de l'Eglife, qui 
croient échapées à La diligence de Gratien. Ces Décre. 


æales fonc diviféesea ing livres. Le Pape Boniface VIIL 
£t faire en 1198, ua liriéme livre des Décréuiles, que 
l'on appela leSexte. Clement V. qui le premier &t fa 
réfidence à Avignon, drells une nouvelle colleétion 
tant des Décress da Concile général de Vienne , aaquel il 
prélida en 1312, que de les Epitres & Conitisarions ; 
mais {a mort éranr furvenue, fo fucceffear Jean XXII. 
15 publia en 1317, fous le moe de Clémensines. Enfuite 
passent les Exrravaganses de Jean XXL. & les Extra. 
vagautes Carvesmer . Voyez EXTRAVAGANTES, * Dou- 
jure 2e re du Drois Cases. Da l'in, Bibliorh, des Ant, 
Eriléf. iv 

DECROUSAZ. Pyez CROUSAZ (de) 

* DECULE'ON, (Jufle) donc Le nom véricsble ef 
de Kuil, c'elt à dire La Faÿe, étoie natif de Courtrai, Dans 
fa jeunelle il quites Les Pays-Bas à caale des croubles,& s'en 
alla d'abord en France, où il fie connoillsace avec Auger 
Giilen Busbeck . De Là il fe rendit en Iralie, paises Boat 
gogne, & enfeigna à Belançoa l'éloquence & Les Humani- 
tez. Il Gt sai à Dole des leçons de Philofophie avec une 
peafon du Roi api avoir été reçu Dofteur ea Droit,il 
s'ea retourns en 1 554, dans {a parrie. On à de lui fept Dif- 
cours où Heraugnes qu'ila prononcez à Dole , quelques 
fettres, & des l'oëfies mlées, imprimées à Anvers en 
1613. in duodecims . * Valere André, Biblwrb.Bele. 

D'ECURION où DIXAINIER , Oificier dans l'ar- 
mée Romaine, qui commandoir à dix homes de cheval. 
KRomulus ayant d’abord divifs le peaple Romain en crois 
Taibas, il aie à la têre de chaque Tribu ua Colonel poux 
la comimander, & partages enfuite chaque Tribu en dix 
Curits où compagnies, à qui il donna un Centurion où 
Capitaine qui commandoit àcent homnies , & un autre 
appellé Décurion, qui commandoit à dix boinmes, * Hif. 
kom 


DE'CURIONS MUNICIPAUX . C'étoirune Cor 
de Juges ou de Confeillers , qui répréfentoienc le Séaee 
Rosa dans les villes municipales. Ils furenc sppellez 
Décurions, parce que dass le reens qu'on eavoyoir des Co- 
Jonies Romaines dans les villes conquifes, où chualiliaie 
dix hommes pour com) ua Sénat, & une Cour de 
Coafeillers, à peu près comme les Bailliages & les Préfi- 
disux de France ; & ils s'appelloïent civirarmm Patres cms 
riales ; bonerasi meunicipisruns Senatvres , & leur Cour fe 
nomnoit Cwris Decnrismum , & muinar Semarus. Oa les 
élifoic à peu prés avec Les ménes cérémonies que les Séas- 
teurs Rosaias. Il Éalloic svoir jingeciaa ans & mille é- 
eus de rente. L'éle£tion s'en faifoit le premier de Mars Le 
DumsVir sllembloit pour cels la Cour des Décurians avec 
l'Intendaut de Jaftice de la province, & ils éroienr élus 
à la pluralité des fufrages Le Décurion élu payoir {a bien 
venue à «out Le corps, en argéit ou en un prélent , Fm 
toit plus ou moins confidérable felon la coutaine des lieux, 
comme nous l'apprenons d'une lettre de l'E e Tra- 
jan à Plice le Jemse, qui l'avoir confulé fur ce droit d'en- 
ere. L'Empereur lui répond, qu'on ne pouvoit établir 
far cela de reglement géaëral, & qu'il fallait fuivre en ce. 
Li la courume des lieux. Ces deniers fe difiribugient égale- 
mea à chaque Décurionfelon Ulpien. Leur « étoit 
d'avoir foin de tout ce qui regardoi Le bien de la ville, & 
des revenus de L Répablique, done une partie étoir ens- 
ployée à rebätir les murailles & les autres éd publies, 
& l'ausre à l'entretien des Gens de Leures. Ils rendoienc 
des fentences, qui LT gr Decreta Decnriensens, uytte 
æant à Ja cète deux DD. * Daner, Aurig. Ram. 

DE'CURION, chez les Yacas , était un Officier pré. 
pofe ou à dix, ou à cinquante , ou à cenr , ou à cinq cents 
os à mille hommes; car il y avr des Décuries de toutes 
ces efpéces. Il y avoir une fubardination entre les Décu. 
tions, & celui qui veilloit fur mille hommes éroic Le Chef 
é vou Les Er: er ré _ re mn Dixainier: aie 
enc obligés, 1. à l'égard de tous les caliers de leur 
dixaine Ed folliciter en leur fsveux lorsqu'ils avaient be. 

ire Morers, Tom. IF, 








Ido. 


DED. 


foin de , de celui qai avoit la chat- 
pe de née Pie 2 8 aie era 
de fs brigade avoir commis quelque faute , il devoir l'sc. 


ds 
Va, étaient obligés d'abandonner leur bon drost, & 


le Décurion né t de folliciter pour ceux qui lui 
és 


res qui étoient puni fement pour m'avoir pas 1n- 
si punis rgoreul pou! fair 


dixaines devoient rendre cap dnpemeres Déc. 
s enfans fexes qui 


audi marquer quel 
bre de ceux qui étoient allés à la guerre & qui y étoiene 
mous. Lesnoems des Décurions étaient rirés de la que. 
lité de leurs Décuries ; ceux qui étoient prépalés à une 


dixaine étaient lés Chmses Camayæ, celui qui à La 
charge de dix . Rial de le Ven” Hif. des Yocas, 
tome L. pr 160. Ge 


D ED. 


E'DALE, Athénien , & Ouvrier fort ingenieux, in. 
venta plufieurs jaframens de Méchanique , &e fie 
même des flanses mouvantes. Sa grande capacité ne l'ex. 
mes pas des hallefies de l'envie ; car craignant que le gé- 
aie de Calus où Talus flsde {a fœur, quiavoët inventé 
une forte de roue pour Les paciers, ne furpalläc le fien , il 
le précipite, &s'enfuicen Crére avec foa fls leare , vers 
le Roi Minos, C'eft Là qu'il bâcit le Labyrinthe donc on 
# tantparlé, où il fut lat-mème renfermé, parce qu'lcs- 
re lesvoit Paliphaé dans fesamours. Soie pour cette rai- 
fon, où ponr quelque autre, Dédale fe faava Gi (abri 
lemenc avec fon fils, qu'on crac quil wetoir envolé, 
s'écant sppliqué des ailes & la Fable ajoûte, qu'lcare 
n'syanr pes fuivi exa@èement fes confeils en volant , tom. 
ba densla mer. Dédale srouva un afyle près de Cocalus 
Roi de Sicile , chez lequel il fe retira ; mais quelque vems 
après, çe Prince le fr fuffoquer dans ler étuves, crai- 
want que Minos, qui lui demandoir avec grand empref. 
re Fagitif, ne portit la guerre dans les Etats, Voi. 


là ce que la Fable mous raconte de Dédale. L'Hifloire 


nous spprend qu'il vivoit un peu avant le dernier Gége 
ide que qu'il éokccabn germain de Thé. 


bess Ours Memphis Je 
. » fi Fair, qu'ils Pr 


fée. Il Ge fes 





tre que le écour trés-habile Archireëte, il palloit en- 
core pour ua excellent Sculpreur ; & on lui aceribue la dé- 
| couverte de différentes inventions, fur l'arc de charpen- 
terie, & fur celui de conftruire des vailleaux. Son fils Jcs- 


3. Hygin. lodore, &c, Pau 
Een » Vies des Arebrie 





teiles. 
DEDALION , frére de Ceyx, fac 6 souché de Ia mort 
de Chione la fille , àlagaelle Diane avoie perce la langue 


d’an coup de le, que de defefpoir il écipies du 
fommer mout Parnsd- Apollon Le mére borphols en 
Faucos . * Ovide, L.11. Meram. Fab, 8, 
DEDAN, ville de l'Idumée. Jérémie, ch, 26. #. 
23. L'ille de Rhodes s'appelloit Dédes , Qu dir qu'elle fur 
habitée par le quacriénse fils de Jawes, & qu'elle chan 
! ges enfuire fon nons de Dédas en celui de Rhwdes, qui 
nt d'en mot Grec, qui fgniferas parce que cette 
aka figare. * Ezèchiel, «b,17, w.1$. On croit que 
ce font les Habitans de l'ile de Rhodes, qui font non. 
mes. Dédanim. laie, sara 
*DEDAN ou DADAN, fils de Rahms ou de Rireg- 
ma LR ere *'Genéfe, eh. to, u 7. 
- AN og DADAN, fils de Jecan ou Jokfçan, 








* 
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& petic-file d'Abraham & de Céchars ot Kéeurs. Il fue 
péred'Afurin, de Létufçion o Lachañin , & de Leur. 
et rt Il demeurs dans Eee ou Jéré. 
mie vil Dedan. * Gene, chag.w, 3. Le le 
Me EH LA Bible. 
KENNUS (George) naquit à Lubek en 2674 
Il y Gt de fi bonnes études, que routes les remontrances de 
fa mére ne purent jamais l'obliger À ÿ renoncer. Il alla 
enfuxe viliter diverfes Univerlitez; & comme il éroir à 
Francéoer fur l'Oder , il fur appellé Minidre à Schonberg 
dans le paysde Le ia 2 iaqans aprés il reçus une 
vocation pour Niewftar das le Holfiein, & enfin pour 
rg en 160$.[1 y mous en 1628, & bail enter a 
tres Ouvrages, Traétarns de Peccatormms canfs; Praxit 
Cenferentiarum;T befawras Confftarialinn ee Decifisnusn. 
* Gr.Diét Unie. Hall, Witee, Mémer. Thresi. 

DE DE S os DEDEZ,partie des mi nes d'Aclas m 
Afrique . Elles s'étendent besucoup du fad sy nord entre 
le Tedles, Province du Royaume de Maroc, le Ségelmef. | 
fe & le Royaume de Fez. * Maty. Diéfin. Gésgr. 

DEDICACE : c'eft la cérénnaie que l'on fur, lorsque 
l'on dédie un temple, une églife, où un autel. Cerre fé. 
te fe renouvelle rous les aus, & conferve Le moe de la fère 
de ls Dédicace . L'afage des dédicaces des temples e& com 
mener Juié, eux J STE s pr Les Juifs, 
après avosr purifié le cemple qui svoit été profiné par An 
dci: bon feulenen cs iébrérent alors La déirace du 
temple, mais firent depais une fre tous les ans en mé. 
moire de certe dédicace. Ls nomment ceite fête Henwræ, 
c'elt-à-dire, exerrier ou renowvellement , parce qu'oi re 
nouvelle l'exercice da meimple qui avoir été profiné. Cee- 
te fère dare huit jours, &e commence le 2$ de Cafleu, qui 

nd 44 mots de Décembre. Elle z écé inituuée pour 
célébrer ls mémoire de La vickoire que les Michabées remm- 
érent far les Grecs, Voicies que le Rabbin Léon de 
odène remarque fur <a fan dans fn Geyhecterre 
monies, Part. 3.6.9 me une lampe 
jour , deux le fecund, & sin Gen svesiouser jufqu'en der= 
nier qu'on en allume hair. Cette pratique eit fondée , (ar. 
ce que Les ennemis éranc entrez dans La ville & dans le 
temple qu'ils avoient déja profané, furent défaits par Jo-: 
casa & fesenfans, Comme sa retour il n'y avoit poine 
d'haile pure pour al lumer Jes laropes du chandelien, Joca- 
nait en trouva dans un petit vale fcèllé, ce qu'ilen falloe 
brûler pendant huienuirsentiéres. Le méme Rab- 
Es jodee gen cébibre aulfi en certe fâre l'encreprife de 
juiis fur Holuferne, bien que, felon quelques.ans, el4 
le 1e fe fuit pas exécatée en une même lsion “Pendant ces 
huic jours Les Juifs peuvent craveiller: eout ce qu'il y a 
d'extraurdinaire pour ear , condite ea l'ordre d'allamer. 
ces lampes , & ea ce que l'on ajore aux priéres ordinaires, 
use lousnge pour Judith. Il y # auili quelque perne dif. 
férence pour le manger . 

La dédicace des églifes des Chrétiens acommencé à fe 
fire avec fvlemnico du ceens de Coaflintin. Onafem 
bloie sien] Evêques pour La fire, à M lomoitns. 
ceue lève ,qui duroit plalieurs jaurs ,en célébranc les faits 
Myitéres, & ea failant des dfcours far Is eédicace de l'é- 
glie : on appelloit eerre fère Encenis, no qui figaiSe 
rrasnvellement . Eulébe parle amplement des dédicaces 
des églafes faites du tems de Conftntin à Jérefalem &e à 
Tyr. 11 m'étout point permis de célebrer dans les églifes. 
Qui n'svoient pas été dédiées, & on feua crime à faine 
Athssafe, d'avoir tenu Lens # ue Es peuple dans une 
Églife qui n'écoir pas encore dédiée , is ce terss.là 
les dédicaces des églaies furent des fes folemar elles parmi, 
ar célébrées par 








: » des autels & des ftatses, 
toient auf fuet folemmelles chez les Payens. Elles fe fais. 
foient par les plus coafdérables Magiftrats , comme chez 
les Arhéniens par les Jupes de l'Aréopage, & chez les Ro 
mains par les Coafuls, Cenfeurs, Décemvirs, &e 
par Les Empereurs fous l'érat monarchique . Ces dédicaces. 
croient autorifées par Le Sémas & par le peuple , du coufers 
tement du Collége des Pontifes . La manière dont les Ro 
mains en ufoient dans cetre cérémonte , était d'enroures. 
le reimple de guirlandes & de feftons de fleurs. Les Veita. 
les y enroienc renant en Leurs mains des branches d'Oli., 
vier, & arrofaiene d'eau lufirale.les dehors du temple, Ce» 
lui qui déioir le remple s'appeochoir de la porte, ayane à 
fes côtez Le Pontife, qui l'appelloit poar renir le poeaau de 
cette porte;il répécois après le Pontifo les paroles de La dé. 
dicace ; enfuice il offrou une viétime dans Le parvis, & en 
catrant dans le temple , il vignait d'huile la fistac du 
Dieu auquel le temple ënoie dédié, & La ieceoër far un on 
reiller Frotté d'husle. La cérémonie étoit marquée par une, 
iafcription, dans laquelle an expeimoit l'année de la dé- 
dicace , & le nom de celui qui avoit dédié le temple, On 
renouvelloie tous Les aus La fére du jour de La dédicace . * L. 
Machab. 44,52, IE, Machala ch. 2. #. 16, Calendrier der 
Juifs . Selden de Symedriir, Simon fur Lése de Modéré pour 
ce qui re la dédicace du remple des Juif. Sur celles, 
deséglies des Chrétiens, vvrez Eufêbe , de Vita Conan 
tini, & ceux qui one vraité des Rires. Pour ce qui regar- 
destemples des Payens , wwyez Ci , 
#4. Rom. 





Le re 
Tive-Live, Tacne, nm, à 
DEDOU. Fyuz DADAU. 
E DER 


DEE, 


DEE, 


(Jean) moquità Laméres 15 Juillee 1547. 1 
a été célébre dans fon vers par la fcieace des Ma- 
nl tiques , de l'Altronomie , des Méchaaiques , & de 
la Chymie , & plus encore par la vaine connoïliance de 
l'Aûrologie Jadiciaire , par Les faperfiirions de la Cabale, 
& pax la recherche infraëtueufe de la prerre Philofophale . 

il pañla à Lowvais en 1543, ce qu'il yavoit de 
gens confidérables à Bruxelles, où ésoir la Cour de l’&m- 
pereur, Le coufalrosent comme us oracle. 1] vint à Paris 
en 1950, & y fix des leçons de Géomérrie dans 
Je Collège de Rheims, Sa nouvelle méthode, qui éroir 
d'expliquer les Elémens d'Euclide mathématiquement, 
Phyhquemenr, à la manière de Pyshagore, lui açtira ua 
grand nombre d'Andiveurs. 

Etant de rerour en Anglererre dans le ems qu'Elize- 
deth mona fur le Thrôoe après la mort de Marie fa fœur, 
Po tofohé par Auiens Do From à 

» pour favoir Le jour ke heureux 
Aébrer lé couronnement de la Reine. el 

En 1463, ilallstrouver Maximilien IL, Roi des Ro- 
mains, de Bohème , & de Hongrie, en la ville de Pres. 
bourg, & lui dédes fon Livre intitalé, Mamas Aierogly. 
phics Marbemasier , ice, Cabalifics, de Anage- 
grescxplirara , imprimé à Anvers en 1964, 4912. 6 ré. 
Imprimé à Francfart en 1591, is 4. [ldébire daus cer Ou 
vrage ouvres les reveries des Cabaliftes , avec cetre de. 
vile, qui men intelligis , aus difcat auttareer, lle pré- 
fenta à la Reine Elizabech, qua lui dit: Qu'elle ailoit de. 
venir Jen éceliére , ds que s'il vaudois bien Lui décowurir les 
Lrérets de fon Livre, alle les appremdroit vslsntiers, Gin quel. 
de Les mettroit et pratique . M. Smith qui raparte ce fair, 
croër qu'elle n’a tu d'autre penfée dans ce difcours , que de 
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faire un compliment oniqueà l'Amer, qu'en plaifan. 
ant elle xppelloit quelquefois fon Phi] . Ilysesà 
la vérité une occafion où elle s marqué que la confervation 





de M. Dés ne lai éroit pas indiférente jc'eft lors que eu Sa. 
vaut étant tombé malede en 1571 dansun de fes voyages; 
elle lui dépicha en Lorraine deux de fes Médecins 
Gesrilhomme de & maifon ; maison ne fair pas les raie 
fons de certe diftinétion , 








livthéque de quatre mille volumes, & 
semplie de chofes curseai quil avoit ramafèes dans fes 
voyiges, où qui étorent de fon invenrion . Il yavoit en- 
tt'autres chofes un Miroir concsve, qui produafoir desef. 
fets merveilleux, & dont ildit dans les ires que Ja 
Reine, à qui il l'avoir fouvent montré 1voic reçu beascoup 
de plaifir & de fatisfa@tion . IL lui préfenta auffiune Carte 
Hydrographique & Géographique dés l'ay5 d'Outre-Mer, 
avec les preuves des Drous de l'Angleterre far les Côres 
d'Afrique & d'Amérique. Cerre Carte fe trouve aujour- 
d'lui dans la Bibliothèque d'Oxford fous ce titre, Tabur 
La Geographic America, Africa, de Regisammts intra Por 
Fuen Aritecmm ficarum , per Jatumers Dee 1440, 


je Lélis Giralds , & les sutres Mathématiciens d'I- 






3, où il pro. 
de rerranclver onze jours fur cinq moës, en forte que 
n'eût que 28 jours, Juin 29, Juillet 8,le moisd'Aoûe 

sutant,& Seprembre 29.La Reinë ayant nommé des Com. 

amiflaires pour taminer ceire Réformacion, ils en comemi. 
rent la daleuilion à Themas Dies, Henri Saviliur dr fran 

Chamber , t rands Mathématiciens. Leur avis fat 

qu'il était raifonnable de fe conforibér au Calendrier Gté. 

jen , en ôeare dix jours feulemientt par refpeët pour le 
le de Nicée , qui à firé la Fèté de Pâque à un cértain 

cms; ais la raifon d'Ecat Gt préférer l'ancienne erreur à 

Ja droite raifon , pour ne point donner à l'Eglifé Romaine 

unavantage, qui écoit néanmoins allez indlifétene . 

Depuis cerems, ouenviron , nôtte Philefophe, enttté 
de l'anour des ions furnatureles, donns dant dés 
preftiges & des illufions pitoyables. Ayant fiçconnotfan 
ce avec un jeune homiite de vingt-einq ou de vingrfit ans 
de la ville de PPorefer, nommé Edemard Keilé, qui fe 
æbloët de Chyinie & de Magas,ils s’aflotiérent pour parre- 
nie énfemble au même but , qui était de connoëtre les fe- 
ertts de La nerure, & même ceux de la divine Providence. 

Kellé étorc an Maiere fourbe, qui svoirêté, lesuné di- 

fent Apotiquaire, Les sucres Grefficr dans fon Pays; & à 

qui on avoit lesorailles dans la Ville de Lancafre, 

pour avoir fit quelque mauvais tour. C'étoit pour con. 

vrit fa honte, qu'il s'écoie appliqué à la recherche de 1 

Pierre Philofophale , dans l’efperance d'y amafer de gran- 

des ichelles | &e il palloit nosotrement pour convaineu de 

Nécromantie - | à 

AL fie acéraire à Dée qu'il ÿ avoit de bons Anges enrvo- 
és du Ciel, qui besillumineroient des phas clairs rayons 
de ladivine SageSe , & qui leur donnergienc la connoif- 














DEE. 


fance de l'avenir . Nôtre bon homme en fur la - 


dant vou Je refte de fa vies 1 
» & lafcience dela 


donné par un juite j 8 de Dieu à da folle ambition &e 
pal 


ir de fes 
ches Bon rrriealprer vai Remirri devine vs 
jouet ons, ai ’ de Mémoires 
crits de (a propre main, A eco sourd hui dans 
la bibliochéque d'Oxfrrd,où il eft fait mention de plufieurs 
Conférences qu'il aeues , où du moëns qu'il s'eft imaginé 
avoir és avec les Elprits malins. Ces fortes de Coaftren- 
ces qu'il avoit recueillies en tix Livres, y font qualibées. 
nom d’aûions. Elles ont commencé le 32 Décembre 1541. 
C'étaient diverfes spparitions qui fe fufaient dans un 
Maure) criflal de fgure ronde, où j- diquéroient 
lenuez certains perfonnages que Nôrre Philofophe 
prenost pen es Ange dem & qu'il en feroit des 
voix ri rédiéoient l'avenir, ou qui marquoiens ce qu'il 
avoir à faire, 

Albers Laski, Polonoës , Palerin de Sirad , étant vens 
en Angleterre dans l'été de l'année 1583, pour y voir ls 
Raine Elizabeth, dont La réputation y attiroit quantité 
d'Etrangers, lia une étroite smitié avec nos deux Chymi. 
fes: ce Seigneur aflifla à leurs Myléres, après en avoir 
obtenu permuffiun de leurs Efprèts Ésmiliers, qui lui Érent 
elpérer qu'il feroic bien-1ôe Roi de Palogne Cr de Moldawir. 
Ce fntà ls perfsaion de ces mémeselpries , qu'ils pen 
tous trois la réfalurion de s'en aller en Pologne . & 
; RES URs co e Us Eve fours Rien ON 
fans, ua voyage de quare mois is Le jour 
leur ‘eshroument de L'TInIE, ur rérens a CHe 
tesu de Land le 3 Févrher 194. Ils allérent de Là à Craco- 
vie, & comme ils ne royoient pas de jour à faire rénifie 
les defleins qu'ilsavoient conqus, ils prirent le chemin 
dre où étoit alors l'Empereur Redafphe avec tou- 
te fa . 

L'Empereur lui fe d'abord un bon accueil à la tecom. 
mandetion de Grillanme de Saint Clément , Ambaflidour 
du Roi d'Effpagne . Déc préfeara à Rodolphe foa Livre de 
Momas Hieroglyp dédié à l'Emperear Mazumilien fon 
peu il lui comimaniqua fes expériences Chymiques, & 
fecret de la Pierre Phiofophale al Jui parls de la ver. 

eu de fon Criftal, qui æftimoir plus qué routes les riches. 
fes du monde ; & il L'averuic de Lx Dieu, que s'il 
avoit de la foi en ce don du Ciel, pheroir de fes 
ennemis, & qu'il feroir le plus glorieux de tous les Empe- 
teurs. Comnse les Grands de ka Cour murmuroient de ce 
Es l'Empereur écoucoir un homme de cecsraétére, ce 
ince sea dofit sdroitement, fous prétexte de fes gran: 
des & continuelissoceupations , & du peu d'intelligence 
qu'il avoit de 1: Langue Latine, , 

Dée, qui avoit compté d'introduire ; comihé un sacre 
Mahomer, fa nouvelle Religion & fes vifions, fétrouva 
bien éloigné de fesefpéraaces. L'Hiftoiredit qu'un des 
Efpries fous le perfunege de l'Ange 5: Mir, lai pré. 




















die que Rad: péreie miférablement dans l'aniiée, Ge 
qu'Eriurne Roi de Pologne feruit élevé à l'Enipire à fa 
place. C'eitainfi , die l'Auveur de fa vie, qui aime mièue 


attribuer rour celà une caule furnaturelle, qu'au déran. 
fement de fon cerveau, que les Démos fe jouoient de La 
crédulité de ce pauvre homme, qui ne difuit & n'entre. 
prenoit rien que par leurs ordres. On dit que les ayant 
confulrez fur le malheureux étar, & l'excrémë pauvrené où 
il étoit réduit ; n'ayant pus de ani faire fabfifter (à Écnit 
le, ils répondirent qu'il fulloircéder à La néceicé , faire 
nt de fes meubles & des parares dé fe femme, potit 
avoir du pain, sjotant pour touté eonfolation, qu'ils 
prendroiene foin de {a famille ; & ilé li ordonnérénr dé 
resoarner au plerde vers le Roi de Pologne & vers le Pala- 
tin de Sirad 

Dée & fon Compagnon obéirent à oët ordre. Etant ar. 
rives à Cracovie, Larki le préfénra lé 17 Avril 1585 , ei 
Roi Etienne, jai Déerendit compre dé Mifiba, à 
r' er out prés ; routes les bois qu'il plairait à Sa 
Majelté , de lui éxpliquer par ordre tous les Myftéres qui 
leur avoienr été révélés. C'éroiraux Férés de Plques, ce 

à oblige le Roi de remetere le partie à ua agtre teuns. 

33 May faivane le Roi leur donna audience, & s'sdtef: 
fant à Déc, M. le Palatin, lui dis-il, m'a emgagé À 
antimdie les chefes rares de met véilleufes dont vous avez À 
m'eretenit ; H faut trutefois coifidérer que veuves Les 
Prophéties de les Révélations put ceffé an téms de féjes. 
cf: mais je ne laifferai pas de vous écouter, pourvus 
qu'il n'y cit rien en cela centre l'honmerr de Dieu, perfitadé 

il peut déconwvrir aux hommes quelques fecrets an plu. 

és maniéres inéemnnrs de extraordinaires . 

Dée par mn difcours étudié, & par pluñeurt teités de 
l'Ecrieure , s'efforça de lever des frapales dû Roi; qui af. 
fils une feale foës ; felon les Méméites de Dée, à lears 
Myfléres s nus qui, devenu plussvifé dans ln fuite,réjse- 
ts toutes les vaines propoñitions, & her belles proëmeffes de 
nos Chymuftessouchant la Pierre Philofophrle, Ls frère 
siaf obligez de s'en rerourner à Prague . 

Pendant ce tems-là, le Nonce dupe Bet syarit accufez 
de Magie & de Nécromanrie auprès de l'Empereur demnan- 
da au nom du Pape, qu'ils Éuentenvoyeza Rome. Pur: 
si Gennibomime Florentin, qui s'écoêt We and ir 
être de leur focsété, & dont ils Pétoitne roûjours Pr 
comme d'un fpion, s'entremit pour avoit parole du Noa. 
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ce, qu'il ne leur feroic fair aucun mal ; mais malgré routes 
ces sflerances, Ge quoique Pari les fic reflourenir, 
dans une de leurs aies, il leur avoir été prédie qu'ils 
iraienc à Rome, ils regerdérent ce voyage commeun prés 
qu'on leur tendoie . Ils employérenc Guillanme Unes 

à de Rafemberg , & Burgrave Souverain de ba Bo+ 
Dress et Bhves qu'ils feat de le Couronne 

Pologne, & qui avoit cout crédit su pré: pereuts 
mais il ne ie aurre chofe fénën qu'il fe renrerole 
ene dans 6x jours hors des Etaes de l’'Empereut. Le Bnt- 
grave leur donna une rettaite dans le fott de Trebvene, f- 
tué dans fes Pays héréditaires, 

C'eft en ce lieu , comme daté du szyle , que nos Chy= 
miftes exerçoient leurs Myfléres en roure liberté, Jusques. 
là Dée s'étoir confervé par & exeene de crimies honteux tir 
milieu des illufions dont il étoit le jouet ; il ne leiffoit pas 
de fire paraitre de la té , il fe piqueait ménse de dé. 
votion , s'appliquane à la priéte & aux devoirs du Cluri. 
fisnifme. Mais 1] ne demeurs pas tobjouts dans l'innoecen- 
ce; le renverfement de fon efprir troubla le pureré de fes 
mœurs. 11 crue avoir eu une apparuion d'une calombe 
blanche & tranfparente , dans lé ront de laquelle étaienc 
enfermez les corps de nos deux Chymiftés,& ceux dé leurs 
fennses ; donc les quacte têtes étoient réfiniés fous une mês 
the Couronne,Symbole d'ane parfrice union , Dée inter 
prétoit cela chréciennement d'uné union fpiritaeile; mais 
Kellé dit que les efprits l'envendoient d'use union fpirien. 
elle & corporelle, & leur comiandaient etpreflément de 
cocher enfemble, El rémoigne dans fes Mémoires la répuie 
grance quil avais À cer [re comme étant une tratisgtel. 

a manifeite dé Ia Loi de Dieu & de l'Evangile. Ce gi 
fit horreur, c'eft qu'il que cet ordre lui fur plus 
fieurs fois réitéré par L'Ange Raphaël ; & par Jéfiss.Chriit 
même, en lui Éufant entendre qué c'étoit pour éprouver 
Leur foi . IL fe rendit Acs'employa enfaite à vaintre La par 
deur dé fa femme, qui imarquoie a nance par les bars 
mes. Ils Mgnévear à la fn in Traité le 3 May 1987 /0ù ils 
prenoient Dieu à rémoin , que cen'éroit ni par les défirs 
de la chair ; mi Lu débauchié qu'ilsavient confenti à cette 
asétion mais dans la feule vue d'exécurer le commande. 
mene de Dieu avec la noème foi, & le même foumiffoa 
qu'avoir fait Abrabans dans le Éicrifice de fon propre fils . 

Ils éroient tellement décriés dans les lieux où 115 avoiene 
été ; que Dée dccablé on & de pers écr “le Eli. 
asbéah demander ehion,éranc forts 
me fans fa perntifion, Ta Reine fauchés dé comiafon s 





‘autres ro 
il ÿ avoer dé la folie , & peut 
re rie dans mg F sé 
C: # imprimer La le lé 
Ecrits avec mie fvance Préfices, 0] Eater Ÿ ie fee tn 
1659. Ce Livre it forr rare, mime en Angleterre. 
Piyée (a Vie écrite pas Tévmar Smith Ge imprimée er 
Latin, avec quelques sutros à Londres en 1707, de 4. & le 


veut plus probablement 








Journal des Sçauans, Sugp. du muni d'Asût . 1708. 


DBE , riviére d feprenrrionale. Elle traverfe 
toit le Comeé de Marr, gelé fépare vers l'Orient de 
celei de Metriis, & elle fe décharge dans la mer d'Allems 


gac, à la New.Aberdeen ou la nouvelle Aberdonne On 
picbe dans ln Déeune fort grande quantité de Séumons . 
Maty, Diéé, G 


DEE, rivière de l'Ecole métidionale. Elle a fa lour- 
cé dant la Protince de Gellowzy qu'elle traverfe du Nord 
aù Sud jules au lac qui s'xppelle Lock: Dér, baigne Kir- 
Éoubeige, Kirkubrig où Kik-Cubrigt , & peu aprés fe dé- 
charge dans ls mer d'Irlande , vis-à-vis de D'Hlé de Man . 
* Maty ! Dé. Géogr, 

*DE'E (le Lac de) s'appelle en Ecoffis Lerh:Dée. 11 
ft eraverfé par La riviére de Dée dont 1left sérlé dans l'ars 
sicle lent. 

» tiviéré d'Anglererre. Elle a fa fource ddns le 
Comté de Mérionerh, baigne cœut de Dénbigh 8e de 
Choltér, & fe détherge à la villé dé Chefter dans le 
fond da Golfe de Dée. * Mary, Diff, Géter. 

"DFE, (le Gulfede) Golfé de ls met d'Irlande. 11 
m'eft pus fort largeimsis il'éntre alles avant dns les eérres, 
entre le Comté de Hlint & celii de Chelker. Quelques 
Géograplies croyétie ee «e Golfe eft celui dés anciens 
Cornaviens, que l'on appélloit Sétrlæ , que d'aitrés met. 
vent au Golfe de Merle, qu ef entre fes côtes de Chelbee 
& de Lancaftre. * Maty, Di. Géver. 

DEELEN (François). Frs DÉ'LEN. 

DEENSCHE EYLAND , c'elt-diré, L'Ile dés Da- 
mois, percé qu'ils l'oat décoavétre. Elle elt dans l'Océan 
Séptectrional , & vers les côtés du Spitébergen. Ellé éft 

férre. *Marÿ , Diffiom, Géogr, 

* DEENSCH-WOLD ou DIENSCH-WALDE , 
contrée du Daché de Sleeswik q“ a dent nillés & 
demi de longueur; & un mille & desni de larger. Unie 
grinde partie en appartient à la Noblele. Le Duc de 
Holiteis Gottorp ÿ pofféde ernisvilliges, &le refle au 
Roi de Dinémark. C'eft dans ce cañton fe troë- 
ve Là fortérèfle de Chriftisapréis. * Gr, Did.t 
Dankwerth, Defriprios de Slervoyk Go de Hulfiin 
part. 3,8. Le. 

DE'ES, ville. Piyez BURGLOS. 

-DEÉSE os DEÉST, #yex DESEN, 
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ÉFENDENTE LODI. Pyez LODI. 
DE'FENSEUR , nom d'office & de dignité, qui été 
anciennement en ufagé dans l'Eglile & dans l'Empire. On 
appelloirainft, dit Caffiodore, fiv. 9.c.2$. ceux qui dé- 
+ féddoent & conférraiéne lé bien public, que l’on avoit 
confié à leurs foins. Il y avoit des Défenfeurs dans les égli- 
fes Pattiarchaless & C'éroirune charge qui les vbligeoïr à 
défendre Ia caufe des pauvres, & à maintenir les droies & 
les Biens Eccléfisftiques, Cette charge dé Défenfeur de 
l'Eglile ; fatcréée vers l'an de Jelus-Chrift4:3, comme 
nous l'aphrenons par le 42 Canon du Concile d’Afrique . 
Où appella auf Défenfeuis du Patrimoine de fsince Pier- 
ré ,ceux que lés Papes énvoyoient dans les provincés,poar 
conférver le pattimoine de l'Eglife Romaine:il en ef fou. 
vent fit iberition dans les Bpirres de faint Grégoire. Le 
même laine Grégoire créa fèpt Défenfeurs régionaires, 
c'eit-à-dire, dans les fepe quartiers de Rome, commeil ÿ 
avoit fepe Discres & lept Soudiscres régionaites. Depais, 
on inflitus encore des Défenfeurs particuliers des Egliles 
paroifieles,tümntez aujourd'hui Marguilliers. Ces Difen: 
feurs de l'Églifé farentmfliappellez Avouez, Advsrati, 
dont les uns étoséne hérédieaires, & les autres éroient nom- 
méz par lé Prince;Casm 9. du Concile de Carthage. Ain 
les Romaids Élûtent Chatlemsgne pour Arouéde fsint 
Piérre contre les Rois Lombards; & nième encore aujour- 
d’hai l'Emipèréut dans la Cérémonie de fon fscre, prénd 
lécirré d'AÆAwé dé l'Eglife. Les Roïs d'Angleterre fe di. 
Lent suffi Défrifésrs de Ia Foi depais que ce titre fut donné 
+ le Pape Léon X. & confirmé par Clément VIT. fon 
ucceffeur, à Henri VIIL pour avoir écrit contre Lather, 
Ce Prince rétine £e non même, après avoir bandonné 
l'Eglifé Romsine s & fes fuccelleurs Poncconferxé. Pout 
+ ee qui ct des Defénfeurs dans l’Etar politique, Caffiodore 
FA mention au /.8. Lortqu'ils eravailloient pour;le pu- 
blic, on lesappelloic Défenftwrs de l'Erat ; & lorsqu'ils 
féarénoierit feulement les intérècs du peuple, ils étoient 
nommez Défenfeurs ds prufle . Lsconnoiffoienc des cau- 
fes civiles Le certaine fomme , & même des crinrinel- 
Les dans les fâies quin'étoiént pds imporrans. Les tits. 
mens, lei donations & autres contraéts de cette nature , le 
ffoient auffi devanteux, & ils svôient pour cela leurs 
Greers & leurs Archives. * Now, 1$. Henr, Spelmian, 
Gif. Archasl. 
DEFTERDAR ou TEFTERDAR , dans l'Empire 
de Turc , eft le Thiréforier des Finances. Ce nom ft com- 
fé du mot Défier, qui fignifie Livre de comgrer, & de 
Dar, qui vient du verbe Perfin Darfchen, e’elt-a-dire, 
avsir , tenir, C'eft cét Oficiér qui reçoit le révenu du 
Grand Seigneur , qui paÿe les foldars , & qui fournit rout 
ce qui eft nécailaire pour les affiires publiques . Crcec char. 
geek diférente de celle du Chaz-nadar, où Thréforier 
du Sérrail. 11 y 4 un Defterdar dans clique Bégler-béglic 
eu Gouvernement, & ileft un des principaux Confeilers 
do Bégiétbeg où Bwhs, * Ricut , dr l'Empire Oite 
nn . 
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x EGENBERG ; Séighburie & château dans la Baf- 
fe Baviére dans In Sériéchiuitée de Srraubingen . 
Ce lieu a donné le nom aux Barons dé Dégenberg dont la 
famille évoit déja diflingaée en 995 ; & poff-doit Ia char- 
ge de Grand Maître d'Hôtel héreditrire de Baviére: mais 
elle set éteintéen 1603. © Gr. Dig. Univ. Hall.C.B. Axlas. 
Spener , Hif. imfign. . Ste. part. ER 
DEGBNFELD, eft le nom d’ane famille de Barons , 
1a commencé à briller en Suille, & quien 1:30 eft ve. 
au s'établir en Souabe ; par Contao dé Dégenfeld. Un 
de ceste famille fitmoutiren £so l'Erèque de Lsufanne: 
un sutre fur Bvêque de Conftincé: Ufri:h fut en 112$ E- 
véque de Coire & Abbe de S, Gal, &e Rerars ou Romai- 
mas été Abbelle ea Alface dans Kécorninéneæment du 13 
flécle. Conrad dont nous venons de parfér fur Tuteur de 
can Le Jeute Duc de Sauabe, & fit, à ce qu'on die, btir 
é chiresu nfeld dans le voilinage de Gémund de 
Souabe. Sci adans par l'advertité quittérene 
le titre de Barons, nuis CHRisTorkes MARTIN done on 
parlers déns l'article fuivaur, le fe revivre. En 1710. An- 
nibal de Dépenfeld mourut à Vénife âgé de 4143.11 avoir 
été aveugle longtemt auparavant, & il Jouillait d’ane pen- 
fion contidérable en recompeufc des fervices qu'il avoie 
rendus à La République dès l'âge de dixfept ans. En 1718, 
Esnninano Cunisropnus de Dégenfeld étoit Colonel 
dans les Trospes impériales * Gr, Di4 Uno. Holl, Stumpf. 
ZLovnb, Chan. Spéner, Théatr. Nb. . 
DEGENFELD, (Ciriftophle Martin Baron de) étoie 
fs de Conrid de Dégenfeld & de Margueritede Zun- 
Härde. Il prit de bonne heure le parti desatmes, & fe 
trouva à p rs entreprifes en Hongrie ; en Bohérne & 
en Allemagne fous les Généraux Walftein & de Tilly. 
Hafahe il prit fric Cher don ae a 
fl 1 Spinols , qu'il quitta depuis pour avoit un Regi- 
Men Guêase A dalrbe Rai de Suéde. En 1633, il 
fatenvoyé par Le Due de Weimar ou fecoursde Jules Fre- 
déric Duc de Wirtemberg qui afliégeoie Villingen , & il 
fe fignska dans une forte que rent les Impérsux, qui 
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deux ans après battirent fon Régimence à platee couture. 
Aprèscels, ilmensen France quelques Régimens Alle- 
mans, inais il ut le malheur d'étre arcaqué & défaire par le 
Général Jean de Wert. Enfuice après avoir donné en 
Bourgogne & ailleurs diverfes preuves de fa valeur, il fut 
faie par Louïs XIIL Lieucenant Général de la Cavalerie 
Allemaade, & cé furen cetee qualité qu'il aida en 1639. 
à faire le fiége d'voy: mais ayant eu quelque différent 2. 
vec les Généraux François, il facobligé des’en retirer. 
Cependane Le Roi sfoapit tous ces diffcrens & lui donna 
Je titre de Colonel Général des troupes étrangeres: charge 
Qui après lui n’a été donnée à perfonne . pi ilen- 
tra au fervice des Vénitiens , & pores les armesen qualité 
de Général de ls Csvalerié contre le Pape Urbain VIIL 
Il fervicauf contre les Tures qu'il bartit en plufeurs ren- 
contres, dans Ja Dalmatie & dans Albanie. Il lear prit 
les villes d'Urans, de Scardonc & de Sslone, & fe rendit 
par deux fois maitre de la ville de Séb:nxo. A fonre- 
tour à Vénife La République lui ft préfene d'une chäine 
d'éravecune médaille fur Isquelle on lifoie ces paroles, 
Dalmatis frenws turata. Mais syanteu un démétléavec 
Léonard Fofcolo, il quites le fervicede Venile; &fere- 
tira fur fes terres en Souabe où il moaruren 1652. Il épou- 
fa en 1630, AnneMarie fille de Guillsume Adelman 
d'Adelmansfelden, &il en ent, 1. Ferdinand Gnffate, 
Membre du Confeil priré& du Confeil de guerre de l'E- 
keteur Palatin } 3. Adolphe Chriforhie Officier Général 
dans lestroupes de Danemark; 3. Maximilien Membre 
da Confeil privé de l'Eleéteur Palatin 8e Vidame de Neu- 
ad ; 4. Sertorinss $. Annibals & 6. la célébre Marie 
Sufanne qui fournira un article à pare. * Gr. Dit. Univ. 
Hell. Nani 1f.Vener.t.». Vies des Eleéteurt FrédérieV, 
Charles-Louis , Gr Charles. Frcherus. 

DE'GENFELD, € Marie Sufanne de) ou felon d'au- 
tres Marie Louife , lle du Baron Martin de Dégenfeld & 
d'Anne Marie Adelman d'Adelmansfelden. Ellè n'étoit 
pas moins belle que pret elle parloit plañetrs lan- 

, & fat coat parfaitement bien la langue Latine. Tant 
ebelles qualicez Ia firentaïmer de Charles Louis Ele- 
&xar Palatin ; dont l'époufe étoie Charlotte, née Lind- 
grive de Helle.Callel ; cecre Princefle avoit “h la jtu- 
ne de Dégenfeld au nombre de fes filles d'honneur , 
La chaleur avec laquelle l'Eleétrice s’oppola d'abord à 
cette intrigue , ne fervie qu'à l'augmenter. A ls fin 
méme, l'Elcéteur poufla la chofe {1 loin , qu'il fe fé- 
pare entiérement de fon époule, & qu'en 1647 , il €- 
fa de la main gauche @ Maitrefle à Schwéinitz, par 
é miniftére d'Hirkiar Eléarar Heiland, ou felon d'autres, 
de Samuel Herlsad , Miniftré Luthérien de Heidelberg - 
L'Ele&ric en témoigas fon refentimene de ls ma- 
niére du monde la plus vive. Un jourelle fe jeteaaux 
iez de l'Elefeur accompagnée de fes rroisenfans, mais 
a Bétonne de Dégenfeld furvint, &empêcha peut-être 
pat 4 préfénce, l'efer que cette foumiffion extrao:dinai. 
re auroit pu opérer fur l'efprit de l'Eléfteur. L'Eleitrice 
chagrine de ce contrérems alloit tirer un coup de piftoler 
à la Dégenfeld, lé Comre Wolf Jules de Hohenlor, 
nele lot eûr arräché des mains . Enfin cerce Princefle 
défolée pores fes plaintes a ls Coar de Vienne, où elle ft 
préfencer une requête en fon nom. Maiselle ne rcüflie 
int éncore par certe voye, ce qui lui fe prendre le che. 
min de Cafel, d'où elle ne revine plus à Heidelderg 
du vivant de fon époux, qui, da canfentement de l'Em. 
, avoit donné le titre de Ravzyravs à la Baron- 
ne de Dégenfeld. 11 vécur avec elle dans une union 
périsité, sufques à ce qu'elle mourut dans fa qe 
me couche, le 18 Mars 1677. Elle fur enterrée à Manheim 
dans l'Eglife dé Hs Concorde, & l'on ftbertre des mé- 
dailles pour en conferver la mémoiré. Lorsqu'en 1689, 
les François détruifirent Manheim, le tombeau de 14 
Rawgrave de Dégenfeld ne far pss épa né. * Voyez 
R reves , Vis de Charles Louis Elellenr Palaris : 
Lrahot. Nb. lib.3.c1.Theatr. Enrop. rem. 9.f#l.1 127. 

* DEGILBELCORA, place du Royaume de Dan- 
ali, qui eit la partie inférieure de la côte d’Abex : 
elle eft ftuée à l'orient de Degibeldara , * Sanlon, 


Cartes Géogr. 

* DEGIBELDARA, ville da Roysäme de Dancs- 
li, qui éft ls partie inférieure de li côté d'Abex: el. 
le cit fiiuée à l'occidenc de Degibeldars . * Sanfon, 
Cartes Gérer. 

DEGHIN on DEGHIM. Fyrez DEQUIN. 

DE'GRADATION , deftiturion d'une charge, d'une 
dignité, & d’un degré d'honneur. Gelior & la Colom. 
biére pres des chofés forr-curieufes fur la dégrads- 
tions de la Noblefle & des cérémontes qui s'y obfkrvoient. 
Elles fes pratiquérent fous François L. en 1523, contre le 
Capitaine Franget, Gentilhomme Gafcon , qui avoit là. 
chement rendu Fonrarabie. Ils difent qu'on aflembloie 
vingt ou trente Chevaliers fans reproche ; devant lésquels 
le Gentilhomme étoir aceule decrahifon & de foi mea. 
die, par un Roi ou un Héraut d'armes. On drefloit deux 
échaffauts ; l'un pour les Jages, affifiez des Rois, H6- 
rauts, & pm l'autre pour le ier 
condamné, qui écoir armé de routes piéces , ayant fon écu 

Janté fur un pieu devant lui, -renverfé, & ls poinre en 
ut. À côté sfliftoient douze Prêtres en farplis qui chan- 
toient les vigiles des morts ; à la fa de chsque Pleame ils 
faifoiene une paule, pendant Inquelle les Officiers d’ar- 
mes dépoaillosent Le condamné de quelque piéce de fes at- 
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mes, en comménçane par Le hexumé, jufqu'à &e qu'ils 
l'euflenr dépouillé rout-à-faie ; puisils icoteue l'éten 
troïs piéces Avec un marteau. Enfuice le Roi d'arines rene 
verfoit un bafin d’eta chsude fur la tête du coûdimné . 
En6n les jee prenvient des hebits dedeuil, &s'en al. 
loient à l'églife. Le dégradé étoir defcendu de l'échaaut 
par une corde attachée lous les siffelles, & mis fur une &i- 
viére, & couvere d’un drap mortæire, & lex Prètres 
chantoient encore à l'églife quelques prières pour les tré. 
paflex, puis on le livroit su Juge Royal, & à l'Exécuteur 
de 1a Hate Juftice. Quant à ranger , après qu'il eut été 
dégradé à pèu près de certe forre, dans la ville de Lyon, 
on lui laifla Ia vie fauve, pour plas grande marque d'in- 
fatie. Pour les Prêtres, on n16 plus les formlitez 
de Ia dégradation, pour lesexécater À morcà caufe des 
difcultéz, & des rérardemens qu'on y pporroir. D'ail- 
léers, la dégradation envers les Ecélélisftiques , n'eit 
qu'une pure lormaliré, puifqu'elle n’efice pas le caraêté. 
re. Le l’aps Bonifste avoic décidé qu'il élloit fix Eviques 
pour dégrader ua Prètte; malscela b'a point écé misen 
uiage. * Du Bois, Hiffoire de France. Mémsires Hiflsri- 
ques. Mezeray , an Kégne de François I. 

DEGRE", en tertbed'Univerfité, efl une qualité qui 
fe donne pour honorer les Savans après leurs étades :relles 
fént les qualitez de Bachelier & de Doëteur, communes 
auk trois Facultez de Théologie , de Droir & de Médecine. 
Pyrz GRADUEZ. 

DEGRE" fe prend dans un suttefens par les Philofo- 
phes & par les Machématiciens ; les prémiers divifene les 
qualitez par degrez, comme quand ils difene, chaud au 
eruifiéme degré, froid ou feptiéme degré; & les autres 
eheendenc par un degré Ia trois cens foixantiémé partie 
d’an Cercle. Un degré dans les grands Cercles du Globe 
tetrefire, comme l'Equareur, le Métidien , le Zodisque, 
comprend vinge-cinq lisses communés de France , où 
tredte, felon lques Géogrephes: d'où il efl aifé de ju. 

en muliplisne trois cens foitante par vingt-cinq, que 
a terre 4 neuf mille licués de circuit. Chique degré fe 
divife en 6o minates, chique minuceen 60 fecondes, & 
sinfi durefle. Ces degrez & ces minutes fonc les melures 
des Géographes, pour ellinver la diftincé des lieux ; mais 
dans les pecirs Cercles, comme font les deux Tropiques & 
les autres poralléles, les degrez vont toñjours en dimi- 
nuane, À melure que les cercles deviennent plas petits, 
ne qu'enfin Les 360 fe rédaifent àun point fous le 
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* Dre » Peuples d’Affyrie tranfolantez er 
Samarie, qui s’oppoférent au rétabliffemenc du 
Le - de Jérufslem. * Efdras ou L. Efdras, ch. 4. v.9. 
* DE'HUEL, ou Duel, Ifraclice de la Tribu de Gad, 
fur pére d'Elia/ah. Nsmé. ch. w.t4. 
DEHLI, Royaume des Indes, Chrrebez DELLI. 
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pre » fille d'Oenée, Roi d'Etolie , fac la 
conquére d'Hercole » Qui comibateie pour elle, con- 
tre le fleuve Achéloïs. 11 l'epoufs, & s'en acrournant, 
étancarrivé fur une rive da fleuve Evéne , il pria le Cen- 
raure Nelfas de paller D éjanire de l'satre côté. Neflus le 
Ée, mais dans l'inrention de l'enlever, En effet, il l'ém- 
us bras, lorsqu'Hercule, qui étoic encore fur 
autre rive , le pers d'un ed dé fléche . Neflis fé doyant 
réduit aux sbois, donna fa chemife teince de fon fañg à 
Déjanite, & l'afurs que tandis qu'Hercule La portetoit , 
il ne pourroit jamais simer une autre femme qu'elle. Dé. 
janire Le crac crop facilement ; & ayant (çu depuis que fon 
mati aimoie Tole , elle lui envay: par fon valet Lichas, cet- 
te chemife empoifonnée , qai le rendit furieux. Il fe jet. 
ta dans le fes d'un facrifce qu’il Bifoie, & fa femme cop 
crédale fe rua de defefpoir. *Oride, [.5. Mira. Fab.r. 


3.3.4. 

DE'IDAMIE, étoit flle de Lycoméde Roi de l'Ile de 
Sciro, en la Cour duquel Thécys avoit fsie éléver fon fl: 
Achille déguifé en fille, pour lé garentie de La mort, done 


les deftint le mtenaçoient à I: guérre dé Troye. Achille 


cürdes habitudes patticuliérer avec Déidamie, & il en 
cürun fils, qui fut nommé Pyrrbus , de fan pété qui &oie 
nomnthé Pyrrtha, pendant fon déguifensent, Progserr. lié, 
2. Mn Hysuneautre Déidamie , lle de Pyrthes, qui 
fac tuée par les Epirotes. Polizous, 48.8. . 

. DE'LE'ON , compagnon d'Hercule dans fon expédi. 
tion contré les Amazones, joigait les “y sais aimes 
de Sghope. * Valerins Flac. Argemaur. lib, 

D£E'I UE.añcien Auteur cité en pluñeurteridtoire 

le Scholisfte d'Apollonius , & par Eriennc de 
yfance fur le mor Lampfique. On apprend de l'uh & de 
l'autre que Déiloque avoir compoft uné Hiftoire de Cyzi. 
que gen fi ce n'eft pas le méme que Déilogue de Pro- 
connête, quiavoitécritavant La gucrre du Pélopoanéfe, 
comme Denysd'Halicarirafse l'a remarqué. 

DE'IMACHUS. Vorez DAIMACHUS. 

* DEINOUR,, ville de Ja Province dité Gébal & Ira- 
que Perficane , proche de celle de Hamzdin. Elle eft @. 
tube à 33 degrez de longuude, & 35 de latitude Rpebe 
trionale, felon les Tables Arabiques. Pluficurs guess 

. one 
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font fortis de cerre ville & one pris le Surnom de Deisouri . 
+ D'Herbeloe, Biblierb, Orient, 

DEINSE on DEINZE, en Latin Deinfs où Doufs, 
Perire ville du Comté de Flandre {ur }a Lis, dans le rerrs- 
toire de Courpap, & à deux lieues de Gand, * Bay- 

rang 


me de République , ils Le choifirenc pour Ros. 11 bâtit, fe. 

Ds Harolae rx 

depuis fun du monde 3326. & 7ogavane efus.Charift, jufe 
hrift656. * Hérodote, 


de Junon , que certe Déelle promit en marisge à Eole, 
l'engsger ris faire ï la oete d'Eté Gr pl 


Virgile le rapporte dan: 
EJOTRRUS, l 





les Térrarques de Galatie, raf- 





juartiers à fes troupes , &elluya nésamoins de Eicheax 
he 11 fat privé même de la perice Arménie, & fut 
obligé de fuivre le vsie contre Pharmsces Roi de 


Ponts mais il eut permiflion de retenir le titre de Roi, & 
J'obeine même pour fon fils. Dans la fuire, Déjocsrus far 
aecufé par Cafor foa perir.fils d'svoir actenté à la vie de 
Cétar, & fur défendu par Cicéron dans certe belle harane 
ge far laquelle il ne paroït point néanmoins que Céfar 
si + Quelque remis après, ce Diétateur fur allaf. 
finë , & pour lors Dépsrarus reaera dans fes Etats , dont il 
avoirété dépouillé , & joignie Brutus en Afie avec de bon 
mes troupes . Il fit la guerre à Saocondariss qui avoit épou- 
16 fa Glle, & les Gr mourir l'un & l'autre, Peut-dtre pour 
avoir eu part à l'ccafarion de Cailor leur fils, qui paroit 
avoir échapé à La ven de Déjotatus, & qui obtint, fe. 
Jos les apparences, l'an de Rome 714 RES re 

rilk, Des pais vacans par La more d'Actalus, & de Déjo- 
erus. On ne Gir pas polrivement en quelle anisée mog- 
rut ce dérnier ; mais il évoie exxrèmement vieux, dés 
Yannée 703 de Rome, & $2 avant Jefus-Chrift. Aure. 
Île, ilétoit fort attaché aux sugures & forr fuperfirieux . 
Son séle lei &t prendre lesarmes contre Brogirarus l'an de 
des gendres , qui avoir éré inftsllé par le Tribun P. (lodius 
dant le temple de Cybéle, à Pefinaute ville de Phrygie, 
& qui en avoit chiaîfe les Prètres. * Hirrias, de Belle Ale= 
aandrine, Strabon , liv.is, Ciceto, rperare & Phi. 
Hppicas, Dio, 447. @ 49. Pluterch. és Brare. Biyle, 
Duities. Critique . 

DEIPHILE , fille d'Adrafte, Roi d'Argos , fut ms. 
rife à Tydée, duquel elle eur Dioméde , 6 ctlébre dans La 
guerre de Troye. * Apallodore. 

DEIPHOBE, fils de Prism, Roi de Troye, 

éléne après ls mort de Paris; mai cetre Princefle Le era. 

ie & Le livra rout endormi à Ménélsas ,aËn de rentrer en 
grace avec luj. Démélais le ft cruellensenc mourir, “Vire 
die, Enéide, LG. 494, GJuis. 

DEIPHON, fils d'Hippothoon , Roi d'Eleufne dans 
l'Atrique , fut tellement simé de Ceres, quecerte Déelle 
voslet l'immorsalifer. Elle le emit, dit on, dans Les fat 
mes pour Le purifier 8e pour lui êter tour ve qu'il y avoit de 
mortel ; mais Méganire, mére de ce jeune Prince, alar. 
mée d'un f étrange fpeacle, voulut le retirer, & trou- 
bla par fescris, les myfteres de certe DéeBe, qui n 
mur fer fon char viré par des dragons, & 
lon su milieu des Rammes, qui le confumérenr en un 
inftant, * Apollodore , 2 

DE'IPHONTHES, Général des Doriens , ayant 4 
bordé proche d'une colline, où ilne pouvait étre décou- 
vert, envoyz un efpion donner an faux avis sux Argiens, 
Les afuraneque les Deriees étoienr fores des leurs vaille- 
aux , pour piller & ravager lepais. Alors les Argiens for- 
drent de leur camp, ae coma sl les Do. 
riens , qu'ils croyosent z dans am 
ge. fu! Déiphontes fortant de fes vaifleaux avec es 

troupes, s'empara du camp des ennemis, qui étoir fans 
dléfende. Les Argiens qui virent leurs femines, leursen- 
Bas, & leurs péres faits prifonniers , furent contraints, 

Les conferver avec leur pays, de céder leurs villes aux 
oricas . Ce trait d'hifloire, qui ef rapporté par Polyen, 
div. 3. ne peutêtre placé qu'en temps où les Bérendans 
d'Hercale rentrérens dans le Péloponnéée, c'e ädire, à 
Ja cinquentecinquiéme anaée après la prife de Troye, 
#Polyæaus, Li. 

* DEIRE, pue méridionale de l'ancien Royaume 
de Northanberland ER y un Royaume à part. 
*M.de Rapin Thoyras, Hiff. d'Angleterre, L.3.p, 154. 

DEISTES, autrement appellez TriizA1nEs, où nou- 
veaux Ariens, Hérctiques du XVL. fiécle, qai difoient 
que ke Fils & le faine Elprie n'avosenc pas la même eflence 
que Dieu le Père. Grégoire Pauli de Cracovie a écél'Au- 
veur de cette See en 1530, Voili ce que dit Gémébrard . 
On entend snjourd’hui par Déifes, certains efprits forts, 
répandus dans toures les Sefes du Chrilisnifine, qui ero- 
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Jent qu'il y « un Dieu, une providence, l'immortalicé 
de l'ame, des récompen£es & des peines après la morcipour 
la verra & pour Le vice ; mais qui ne croyent point les au 
tres dogmes de la Religion Chrétienne: ni œux de quel- 

autre Religion que ce foit. Onaccule un Seigneur 
Xn , nommé Herbert , Come de Cerbury , d'avoir 
défendu certe opinion danses livres, vers le milieu du 
XVIL fiécle . 


DEK. 


EKAN. Voyez DE'CAN. : 
* DEKEMA, DE'KAMA ou DEQUAMA , ancien 
ne & confderable famille de Frife. 
DE'KXKER. Fwyez DE'CKER. 


DEL. 


ELA, ef, à ce que l'on die, le moe d'un Phrygien 
qui à Le premier inventé l'ulage du fer. * Gr. Did. 
Unis. Holl. 

DE'LAJA. Fyez DALAIAS. : 
DE'LATEUR , Accufaceur fecrer envers un Prince ou 
Les Magiitrats, d'un crème capital ou de quelque conjurs- 
ton. Les Délateurs ont été fort commans à Rome com- 
me l'écrit Tacite, Les Délateurs, qui fant la pefte des E- 
tas & La raine des familles, du tems de l'Empereur Tibé- 
re, 48 lieu d'être re prués par des fupplices , étaient 1avi- 
tés par des recompenfes: car les plus Émeux étoéen cor. 
me facrés & inviolables, & les autres étaient abandonnés 
par Tibère à la vengeance du Peuple .* Tacite Ausal. L4. 


ce 30. 

* DELAWAR ou de la WARE, eftle nom d'une 
famille de Lords illies de La race des VV. Tuomas PH 
évoir en 1324 Membre de la Chambre Halle de Parlemenc. 
Eu1326, iléae éuie , obtint la pernuffion de 
bâtir an château dans fa terre de Rughcombe dans la Pro 
vince de Wile. En 1 330, il fux fair Gouverneur de Chrift. 
Church dans la Province de Southampton , & dans la fui. 
teilrendie de fibons fervices dans Les goerres des Pays. 
Des, d'Ecolle, & de France qu'il fut appellé dans le Pare 
lement parmi les Barons Anglais, 1l époufs Eléonor fille 
& héritiére du Chevalier Jean de Cantilupe , où de Chan 
teloup, &ilen eur Tuomas, quieut un fls & un peric. 
Gls du mémenom. Ce dernier mourut en 1416 fans en 
fans, & fon frère cader Rs”cixaun lai fuccéda . Réginald, 
fai ant les craces de fes Ancètres, aquit la réputation d'un 
vaillant Capitaine fut faie Gouverneur de S.Lo en Nor- 
mandie. En 1436, après La mort de Thomas fon frére 
utérin qui ne latils point d'héritier, & qu'on appelloit 
Lord Delawäre, il hérita de fes biens & de fon cicre lequel 
fut poreé par fes Delcendans. Soa fils Richanv lui fuccé. 
ds eu1449. Mavoit affilié à plaGeurs Parlemens, mais 
à la fin le zèle qu'iltémoigns pour fa maifon de Lancaftre 
le contrsigaie à quitter G patrie. Après fa imott il eur en 
1476, pour fa s fon fils Tuowas qui fut fore avant 
dans les bonges graces d'Heari VIL. En 1494, il fucun 
des Généraux de l'armée qu'on envoya en Flandres con. 
tre la Fran sn re M il fur employé contre les Re. 
belles de Cornouaille. E. 34 1accompagus Henri 
VAUT. dans les Pais as, = d'après, Marie fur 
du Roi, en France. En 1522 , 1] fur un de ceux qui efeor. 
térene Charles Quint dans fon voyage de Graveliaes à 
Calais & de Calais à Dquyre. Il eue goure Éls, Gvoër 
Thomas, vues, Gesrge & Léonard. Tuowas l'ainé éue 
wa de ceux qai fignérent ce fameux Ecrit aâdrellé au Pape 
Clément VIL touchant le divorce de Henri VII. Il aquix 
beaucoup de verres par la réduétion des Cloitres. Comme 
il n'avoir poine d'enfans , il adopts GUILLAUME fils de 
fon frére, mais il l'accufenfuité d'avoir voulu l'envpoi- 
foaner: ce qui n'empêchs pourtant gags fa more 
Quiarrivs en 1554, © flsadoptif ne lui fuccèdät, Guil. 
lsume prit le titre de Lord de la Ware, & ce fur fous ce 
noen qu'il rvir au fiége de S. Quentin. Ce vitre & cetre 
dignité bai furent confrmez de nouvesu en 1563, & il 
mmourue en 1494. Il avoir époufé Elizabeth Glle de Tho- 
imas Strange de Cheitercon quelle il eut an fils som 
mé THoMAS qui époufs Anne fille de François Knolles, 
Chevalier de l'Ordre de la Jarreriére & Thrélorier du 
Roi, & qu'il eneutun 6ls nommé Tuowas comme lai, 
& qui lai fuccéds en 1609, Il fus lait Capitaine Général 
de tonres les Coloasesde la Virgimie, &c1l partit pour ce 
pañ-là avec crais vail , mas il mourar en chemin . Il 
avoit époufe Cécile lle da Chevalier Thomas Shirley, & 
ilen eut Hixer qui époufs Jfabelle fille du Chevalier 
Thomas Edmond Thréforier du Roi Charles L & quien 
euCnances. Ce dernier épouls Anne fille de Jean 
Wilés de Dorrwich, & il en eut trois éls, L'ainé nom 
mé Charles fe maria deux fois, nosis il mourat avant fon 
pére fans lsifler d'enfens. Le fecond appellé Horace mou 
rar dans l'ide de Barbadeen Amérique. Le troifiéme qui 
portoit le nom de jeas fut après lui Lord Delsware, & 
Grand Chambellaa du Prince de Danemark. 11 épouls 
Marguerite fille uaique & héritiére de Jean Frecman Mer. 
hand de Londres, &ilen eur en 1691, Jran & Eliza 
berb."Gr.DiÆ.Univ. Holland. Peerage of Engeland,\].p.10. 
ms A AVARE , Pere l ie pl 

à arrofe plufiears Colonies Angloiles , 4, quoi el 
Îe fe rend dans la Mer du Nort. L 
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DELBENE . Cherchez ELBENE : 

DEL-BENE , (François ) Jurifcoufulte de Vérone ; 
Alorilloie vers l'an 1490, & vivoit encore en 1508. Ilà 
compofé une Chronique des Éamilles de Vérone , A ed 
poescure Onweges: * Jules de Par, de Be, S 


DELBENO. wez DELVINO. 
* DELBORA , ef le vom qu'on donne à une prèten: 
due {cœur d'Abel Éls d'Adam & Eve. * Simon , Dië, de La 


Bible. 
DELBRUGGE ou DELBRUK , petite ville de Welt 
plaliee encre Les rivières d'Ems ou d'Eems & de la Lippe,. 
voët habitée autrefois par les peuples nommez Braftéres , 
qui furent défaits par Germaaicus, fils de Dralus. Après 
cette viétoire, Gérmanicus réralolit le dé; honoraire, 
nommé Æra Draf, c'eftädire, l'Autel de Dr: mr que 
ces ennemis du peuple Romain avosent renverlé . 
autel écoie bâti du camp de Wintfeld , 11 ausaffs 
suffi sous les offemeas de ceux qui y avoient été tuez avec 
Varus, &leseacerrs dans un même fépulcre. * Mons. 
MNT TT imprimez en 1672. 
DEL-CADILLO NUGNES, ( Auguflin } Religieux 
de l'Ordre des Carmes, a été un des plus habiles Prédica= 
teurs de l'Efpagnc dans le XVIL fécle . 1 étoit de Cabrs, 
À nr he ÿ eee le diocéfe de Cordoue , & après a 
voir g-emps, il fe didiagus par fes prédi- 
carion: mourut à Madrid l'an 1631, âgé de gg ans. 
Nous avons divers Tratezde {a façon , qu'il avoit conr- 
en & langue naturelle, comme, une Expofition 
fur le l'feaueme XVIL incrale, La Victoire des Jujfes ; des 
fermons, &ee.* Alégre, is Parad. Carmel. Le Mire, de 
Seript. Sac, XVII, Nicolas Antonio , de Seripr. Hifh. 
DELCON, ville de Romanie. Cherchez DERCON. 
*DELDEN, perice ville de l'Overillel, l'une des lee 
Provinces Unies, dans le Twente, à peu à lorient 
de Déventer dont elle eit éloignée de 6 a 7 lieues . Il y a- 









Éonpopramente Loue ; Comnsg mais ils été rainé 
troupes dlarant les gwerres des Pais-Das. 
PDÈLE, rivére, & DYLE. 

DELE AN ou DILAN, ville de Paleñine. dans {a 
Tribe de Juda. * Jofué, eh. 16.0 38. 

DE'LEMONT. Fwyrz DELMONT 





14 » il fe retira à Armay: en 
Zélande, s’y érablie, y devint Bourgaemaitre, & y mou 
tut. * Gr, Did. Univ, Hell, C. de Bie , Guide Cabinet der 
Schilders 

DELF, (Jean de) Pers DELFT, ( Jesa de) 

* DELF, sutrement Fise/, dans la province de Gro- 
niague, ef uneefpéce de petit Canal qui commence à 
Wierom , qui à été crealé de nouveua & qai fait prés de 
Delfzyl dans le Dollert. Apparemment certe eau a don- 
né Le nom Dear 

DELFou DELFT, Delghi& Delséie à ville du Païse 
Bas, & la troifième de Hollande , el ain nommée à case 
fe du canal qui la rravere, & qai a été conduie jalques à 
la Meufe ; car Delues en Flamand fgaifie creufer un fofé 
ou unsanal. Sa bière & fes draps l'ait fort enrichie . Os 
y voit de besux bitimens, entre lefquels l'Hôrel de ville 
& la maifoa des Sabourgs tiennent le premier rang . Elle 
suffi deux belles éghaies. Dans l'une eft le tombeau de 
l'Amiral Tromp, qai elt de marbi richi de peineu- 
res, avec une très belle inferipcion , Dans l'autre , on 
voit le rombeau du Priace Guillagme de Naflas , qui fut 
tué en certe y Balchafar Gérard, Francoëtois l'a@ 
15%4. Dklir eft ficuée dans une plaine, à quatre lieues de 
Leiden, & une de la Haye. On die qu'elle fut bitie par 
Godefroi Le Baffu, qui avoit conquis la Hollande , & 
qu'Albert de Bavière, après l'avoir prife en resverfs les 
tburailles & le chiveau . Elle far envérement brûlée L»5} 
uasccideat ea 1536, & elles éxé rebâcie besucoup pl 
belle qu'elle n'évorr ai want, En 16$4, elle fur enco- 
re fortendommagée, le feu s'étane mis au magazin géné» 
ral des poudres , qui étoët alors en cette ville suifi-bien que 
celui des armes, Depuis'on à fait bätir le magazin des pou 
dres à La campagne. Lebourg de Daurs-Haven, c'eit-à- 
dure, du Havns de Delft, qui eft fort beau , & à un quart 
de leue de Rotterdam, ei la jurifdiétion de Delfe . 
*Guichardin, Dejeriprions des Pays-Bas. 

DELFAU, (Dom François) Moine Bénédi&in dela 
Coagrégarion de faint Msut, était natif de Monter, a 
diocele de Clermaut en Auvergne. Il entrepic la révifion 
de sous les Ouvrages de fine Augullin, avec l'aide de 
Dom Robert Guérard & de Dom Jean Durand, Ces Re- 
ligieux farent bien-16e après fparez , à l'occafion du livre 
iatiralé, l'Abbé Commendaraire , dont le Pére Deléus 
ésair auteur. Dom François Delfsa périe malheureulement 
dans une tempête, au trajet de Landevenceh à Breit, où 
il alloët faire le anégyrique de Ginte Thérèfe , le 3 Ofto- 
bre 1626, Il n'étais dgé que de 39 ans, * De Vigneul- 
Marville, Mélanges d'Hiÿfoires de Lirreretnre, EC ton 
m4 1. paf.67. 

* DELFF, (Jsques) étoit 6ls de Guillaume Jacobae, &e 
de la Gille du fanseux Peintre Michel Miereveld . Ce facun 
excellent Peintre. 1 étoit néen 1619 & mourut en 1661 . 
Sa fensme qui s'appelloit Anne de Hogenhoutk , lui Gr éle= 
ver ua magnifique combeeu. * Gr.}Dité. Univ. Hell. D. vas 
Bleiswik, Deferiprion de la mille de Delfr part. 3. 
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27 * DELFF, UJsques Willemze } fut un Peiñtre des plus 
habelei en portrarts. Il eut vrois fils Corwañlle, Lock cr Gun. 
Lane qui tuivirenr Les races. Celai dont il eit parie dans, 
l'arnicle précédent eroit foa perie-fils. 

DELFINI; os DELFINO. Certe familleeft une des 
branches de celle de Gradénige, malon auffi ancienne 
que la République de Venile. 1 y eut vers le XL tiecle, 
un Seigneur de cette maifon ; qui ctant bien fuic de {a per- 
foune; difpos de corps, adroit dans fes exercices. & très 
habile nageur , fat furaomme ls Dauphis . Ses Defcen- 
dans 3 
ches du Gradénigo & changérenc leurs armes qui écosent 
un degré ou efcalier, ea un Dauphin d'argesr, far ua 
d parti d'azur & d'argenc.. Gat'ootns Delphuni, é- 
reg ir trés-puiffens & crés-niche, changes fes armes 
en trois ias<d'er negeant dans an champ d'azur, 

r faire conmoitre l'éclar & l'opulence de Ia branche de 
(awaifon. Les Deliniont été tecondsen hommes 1llu- 
B Delfini vivoir en répurarion de fuinteté , vers 
l'an 109: acates Delfini écoit Capitaine Général de 
l'armée des Véaitiensen 1258. Baupowin Delfini le fat 
quelque remsapres, & Jzax Delfini éur élu Doge de Ve- 
mileen13çé, après a rer charges 
de la République, à laquelle il readie de grands fervices 
Li avoir fait lever le fiége de Trévile , & confervé la Dal. 
marie ; &apres s'étreligoalé par grand nombre d'autres 
belles a&ions, il mourut en 1361, Miche Deléni bac eu- 
cote Capitaine Général de l'ermée Vénitienne en 1379. 
Prrare Delfiai évoit Général des Censaldoji au commen- 
cement du XV L. fécle : on # des lettres de lui ; qui furent 
écrites avant don généralat, depuis l'an 1462, jalqu'à 
l'an 1480. 1 moarur le 1f de janvier 1525, Gcfit enterré 
à Murano de Venife , dans becouvene de faint Mi- 
chel. Zacwaass Delfini maquit le:9 Mai de l'an1sa7. 
Son pére Gue André Delfai, & fon Irere Alrife Delfini , 
Il s'aquit tant de ripusrien par .. efprie, que Le Pape 

ml LV. le ft Evêque » & l'envoya en cette 
hé None Lu Allmagte: Ce ne fut qu'un prélade dels 
grande nonciature. Le Pape Pie 1V. l'ayant dépuré avec 
Commendon pour lors, Evèque de Zance, vers les Princes 
Protellans en Allemagne, pour les engager à Ée trouver au 
Concile de Trente , il fe trouva en cetec qualie 3 l'adfeon 
blée de Nsumbourg , où 1lfoutint fortement les intérets 
da frine Siège. Le Pape ea reconnuillames le Gt Cardinal 
en usés, & laidonns ladniniftration de l'Eviché de 

avarin en Hongrie . 11 mogrur le 19 Décembre 1133, em 
Ée année de lon des jrntusss Delfni, Evèque 
de Zante, de Cephalonse ; fe diftingua beaucoup a 
Concile de Trente par fa érudition . Ilfut enfuite Evès 

ue de Torcello, &eafn de Beeicis. Jsan DelGni , fut 
Ambañadeur de là hé ique ea Pologne, a Ep ue 
en France& l'E » Puis à Roma. (3 
SE Panne de line Mures de enfuite Evéque de Vi: 
ctnce. Le 















Scessa d'Uots, Iilaftr. 
J'Os: des Homnses de Lettres de Lorenzo Cradle. Li 
moueue L Udine dans leFrioul , le 20 Juillee 1699, 
âgé de 83 ns. fes ce fur apporté 2 Veuile , & 
enterré dans l'églife de tune Michel des Camaldules, 
Ses eveux font. +. Danise Delfai, Provéditeur Gé. 
néral de Dalmatie, Provéditéur extraordinaire de l'ar 
més, & Sr de guerre nr 
pire » En certe qualité il remporta gne victoire figas- 

fus l'ermée na! des Tures de Mérelia , le 20 

1O9S s'vopohn és Pade sains ds de 
les, ayant combetté lui feul durant ua très lung 
vemns concrequitorse Sultanes, & ayant eu quatre cas 





hommes tant tues que bleilez fur fon bosd. Le Sénat fur 
6 farisfie de hui , lies uns Ducsle pleine d'é- 
Loges de {a valeur, de (a pru: & de {a bonne condais 


ee, ordonniant même le 
Les Archives de ls Répablique ; pour fervir de ticré bono- 
sable à fr perfoane, 4 & araifoa & à {a poliérieé, & pour 
excier fes concitoyens à imiter un fi bel exemple. 1 
fur enfiwite Cénéral-des srois iles, puis élu Général de la 
Morés en 1700 ; ls mèmesnnée ua l'élue encore Prové- 
direux extrardinaire & Capitaine Général de l'armée na- 
vale, & far enfin Amballèdeur à Vienne en 1701. Les 
auvres neveux de Jean DelGni fonc, 2.Maxc DelGni, Vi, 
eclégard'Avignoë , Noacsen Franceen 1696, Evèque 
de ea 1698, & créé Cerdiaal par Inocent 
Je 14 Novembre 1699, mot le $ Août 1704, en fa sa am 
née ; 3, N.Delfiai,mort Coadjueur du l'atriarelre d'Aqui- 
Le fon oncle en 1698 ;.4. Dsurs Delôni, Cosdyuteur 
après fon frére puis Patrisrche d'Aquilée aprés la mort de 
fon oncle. * Mémoires Hifi. ; : 
DELFS-HAVEN. Fiyez l'article de La ville de Delf 
os Delft versla fin. ; 
DELFS-LANDT , petite coatrée da Cousté de Hollan- 
de. Elle a le Rhynlsnde eu nord ;le Schientandt au cou 
chant; | hure de La Meufe au midi; & l'océan an 
lerant . Où y voit la ville de Delft,qui lai donne Le mom, 


rent ce nom, pour fe diftinguer des aueres bean- 
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Cellé de la Haye ; & des gros boargs de Vlaérdingen & de 
Maailande. * Maty, Dudlion, Grogr. 
DBLET, ville. Frez DELF. 
* DELFT (Gilles de) natif de Delft, fue Profelleur 
ie & habile Poëte . Erafme dans don Cicrramie- 
pelleua homme d'une fcience fort vatie , & le re. 
connatlar pour an allez bon Poëre qui avoit beaucoup de 
facilité à compofer , il dit qu'il ne lai miaguoëit qu'un peu 
de force & d'energie . LI ajoûre qu'il avoir mis eu vers 
l'Ecrute Sainte ue toute enuére. Ses autres Ou- 
vrages font, Epifola Pauli ad Raman: , cum anmoratis. 
mibus Gilberti Cognati: Drfenfio pre Cleri Flandria Liber. 
date, &c. Comment, 2 lien de Remedre Amoris. 
Il vivost fur la 6a du r$ fécle. * Gr. Du, Unis, Hell. 
Valére Andre, Bibliesh. Belg. Bleiswyk, Dejér. de Delft, 


2. 

FSerr, € Ditk van, où Théodore de} natif de 
Delft fur pour #ia6 dire de nourrilfon "d'A lbreche Due de 
Bavière & Comte de Hollande , qui le fie étudier à fes dé- 
» & le pouffs f loin qu'il fur reça Doétear en Théo- 
Egie # digruité qui dans ce rems.là n'éroit pas fi commu 
aujourd’hui . Le Duc qui le chésifloit tendremenc , 
dei sun pentes; & le somme pour fon Prédicareur. 
On ne {ais l'année ni de fa naiflance , ni de fs mort. "Gr. 

Dit. Uuiu. Hell, Bleiswik Defer. de Delfr .part.2. 
* DELFT, (Jesn de) natif de Delft, fu pendant 
& 








plufieurs Esp ares de l'Evêque de S: 

a en Latin quelques Ou jui ot 
ps mort, enrtsue, PA TA Ponlficia j de 
Nevis Ecclefie, & quelques autres. * Valère Andre, 8i- 
Hope PAïS. © 

* DELET, (Roland de} merif de Delé, fue Minime 
à Uereche. Le Profefeur Boxhorn dans fon Théatre de 
Hollande, en parle comme d'un exemple fingalier de 
modele & de parienee parei les Moines de fon Ordre, 
qui pour honorer fi memaire li frenc dans leur Eglife 
uacépiraphe des plas lionorables . * Gr. Di, Univ, Hal. 
Bleiswik, Defer. de Delfr. pag.x. 

DELFZY Lou DELEFZYL-SCHANS , c'edt-à-dire , le 
fare de Deléxyl, forterelle des Provinces-Unies, firabe 
dans la province de Groain 
de ce nom . Elle eff à l'en re da Fivet on du Dem 
fier-Diep dans la riviére d'Enss, où elle a ua allez bon 

4 * Marys Did. Géogr. 
* DELGADILLO, (Chriftophley Religieux Elps- 
de l'Ordre de S. François, natif de Madrit, refals 
Favéché de Tay . & fe rendie à Rome en 1664. Il y fic 
imprimer, Traétarus de Antelis , de'Intagarions, de 
'atione , de Sacramentis sp gemere, © aliquibus in 
fuir, de Paxitantia, de Encharifia Sacramente , Bec. 

Gr. Diét, Univ, Hell, 

DELGADO ou del GADO, riviére dela Baffe Ethio- 
pie … Elle coule dans le a & fe déch dans 
1 mer de méme nom , au mudi de la ville de Quilos ; On 
ne vole entre les deux qu'un graad Cap qu'on nomme 
Cape Drigade, & qu'on eroie être le Promenrsrinns Ra- 

mm des Anciens. * Maty, Dill. Géver, 





de faccès dans l'Uaiverficé de Coïmbre, 
chaire, que pour exercer l'office de 


arpader des 
graves, où Confeiller au Parlement de Lishonne. 11 
avons étudie avec besscoip de foin l'Hiftoire des fumilles 
de divers pais de l'Europe , & il avoir fait décrire celles de 
Pormagal, d'Efpagne, de France & d'Angleterre ; mais 


ces Ouvrages qui faufoient fepe volumes n'ont poinr enee- 
FU « Fiamires en de Portugal . 
ELGADO TOI RA , (Antoine } Fyez 
TORRENEIRA. 

DELGADO, (Roderie) Cherrhez DOSMA . 

* DELICHIA, petite lle de la Mer de Gréce. Eb 
le ait une des ires qui font dans le Golfe de Pa- 
tras, Vers l'entsée de celui de Lépance. * Maty, Di&. 
Géogr. . 

+ 1. DELLI. « + 
. DLULIES, fête celébre parmi les Achéniens , érablieen 
l'honneur d'Apollon , furnommé Délien, Drlir, pour 
ils avoient ane vénérition route extraordinaire . 
rat cerre fête, il étoët difumdu d'exécuter à mort au. 
<ua criminel, parce que tout le monde étoit occupé àal- 
ler à l'ule de Delos & à eu revenir & revenir de lille de 
Délos. La es Achépiens évoit formelle Là-deffus, 
Drpos in pulirs dréxrionna pis ar eit Lier dis 
mn FAN, qu min diêge. Délire fofes A Tam 
Délsers itur ; redétser ; dammatorurs fupliriis me fnueftate, 
Xénophon & Pleton font tous deux mention de certe fère, 
& ils remarquent que Le fameux Socrare;quaique dej con 
damaé à mort ; reita encore trente jours dans le prilon, 
parceque Les fères Déliennes s'étoient rencontrées dans 
cet intervalle. C'écon un privilége particulier atraché 
ax ftes d'Apollon , que les Achénicasae vouloienr 29. 
cusewernt fouiller par a mort d'un honfine, Isn'evoient 
pas le même égard pourles aurres fères , piifque l'on voie 
que Phocion ayant été condamné par ua jugement du 
pesple, à mourir par Îe porfon , le Jugement int exécuté 
aa joat de five confacré à Jupicer . Poyez Plutarque , fr 

DE'LILA . Viyex DALILA. 

DE'LIS, nom que les Turcs donnent sux Gardes du 
prémier Vifir. Léasordinsirement depuis cent pafques 





“hosstre sens, felon que le Vilir eft plûs on oies 


» 2 trois lieues de la ville } 
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magné. 
fique . Ts affeéient de parler fièrement & de Ésire des ré. 
cvs de leur travoure. Leurs aruves loae 1gre lance , & une 
hache d'armes , svec l'épée. 1] y en a auf qui partent dés 
Pitolees a leur cintare . 1ls fonc le plupart de la Hofaie 
& de l'Albanie ; & come ils font naturellement plus 
fideles que Res Turcs , le Grand Vifir Coprogli en eatre- 
teaoëit deux mille pour fa garde. Ce mot figaife hard } 
duerépides, braves, * Ricaue, de l'Esnpire Orruman. » 
DELISLE, (Guillsame) naqu rés Le dernier fé- 
ver 167ç. Claude Delife fon pére pi foin vaut pare 
ticulier de (on édacstion, & dirigez Ini-nsseme (es éra- 
des. Le Gls ne pouvoir avoir de meilleur Marre que fon 
pie & Le progrès de fes étades repondit pleinement à 
l'habileré de celui qui les conduifaie. Claude Delifle 
ape 1710, dans pres, étoit enr 
le Parts qui svoir-le le on posr enfeigner 
l'Hiftoire & Ja + Son 6 PE porté a Eu 
dernière far fecoade par fes foins dans le goût nansrel 
qu'il de Cenroit pourelle, & y fit en peu de tems de tels 
rogrés, que dés l'âge de huit où neuf ans il drefloit & 
deiligno lui-même des Cartes fur(l'Hiftaire aacienne . 
Ls Géograplue avoic crc comibe abandonnée depuis 1 
mort de Nirelas Sanfon , & l'on n'avoir fair que copier les 
Cartes de ce grand homme ; cependane ces Cartes étaient 
remplies de fauves , parce que le perie nombre d'oblerva= 
tions exaétes que l'on avoir, lorsqu'elles avaient été fai- 
cts, n'évour pas faififane pour regler routes les politions : 
Les diftances itinéraires qui fervotene à déterminer Îs ff: 
tuüation des villes, étoienr peu exsétes &e évaluées par gag 
elpece d'eitime allez imparfaire , la vraye quantité des 
mefures employées dans les diférens pays pour exprime 
les diflances, n'érane pesconnue. La firettion des villes, 
le cours des riviéres , & les fouofitez de leurs con- 
soirs, le gifement des câcés, &c. tour cels éroir mal 
orienté , parce qu'il les avoie marqués far la foi des 
Mémoires dreflès fur des oblervanions faites avec la 
boullole , des gens à qui la varistion de l'aiguil. 
le simantée éroit Inconnue où du moins qui igaoroë. 
ent la véritable quantité de certe variation. Ourre ces 
défauts généraux, éommnansà routes Les Cartes, celle de 
M. Sanfon en avoit qui leur ésoienr partieuliess, Car quoi= 
Ja Geograpirie lui sie de grandes obligations, & qu'ort 
loive s'éromner qu'avec aulfi peu de fecours qu'ileh volt, 
lorsqu'il commence , porté cene_fcrence suffi loia 
Qu'ild's Fair, 51 fset cepeñrdanc avoser qu'il ne petfeétion- 
na pas fes vertes comme Îl l'asroie pu fire, Il de. 
meurs toûjoars attaché à (es anciens préjugez, fes derniée 
res Cartes fonc auf imparfnies que les prémiéres, & fous 
Le mauvais préreste de confecver l'uriformiré dans fer vue 
vrages, il mitrojoursdans fes Cartes les fources di NL 
au de li de la ligne, fous le crapique da Capricorne, {sr 
la fui. de Prolomée , quoique la fauñleré de certe opinion 
für démontrée, & 1] donna à la haure Afe, à la Chine, 
& à la Tartarie ane étendue & une difpofition contraires 
au témoignage de routés les rélarions exs$tes. On vit coû- 
jours dans fes Carres la terre d'Xepe plus proche de l'Amé- 
rique qu'elle ne l'eften effet. Gutllaaine Deliile. en ét. 
tudiant la Géographie, fentit ces defaurs, & il le fervie 
de cerre connoailance pour éviter d'y tomber. 11 fe crue 
obligé de frire fabir ua nouvel examen à coute 1: Géngre 
phie, & de ne regarder tout ce qaë nogs avions d'ouvrs- 
fes géographiques & de Cartes, que consme des maté. 
maux , doac il ne fallaie ufer , qa'après s'être a@uré du dé. 
gré d'srorité qu'il falloie leur donner. I1ne reçue done 
sncanes politions , ni sacuines fruations consme cerraises, 
ns s'étre ailari fies preuves fur Jefqueles elfes étoisat ap. 
püyées, & par la il fe forms de L'Univers ua plan prefque 
tout nouvess , eos Les lieux de La serre étint liés es um 
saxautres, & le déplacement de l'un encrlinant néceflsi. 
rement celui de prefque tous les eutres. L'érendee que 
l'os donnait à nëtre continent d'Occident en Orient é- 
toit trop grande, aiafi Ja pofition de cous les lieux de la 
terre péchoit en longitude. Lesobfervations Altronomi. 
ques faires à le Chine rendoïent cerre erreur rrès-fenfible 
mais les Géographes peu familisrilez avec l'Aftronomie 
chicanoient encore fur l'oxsétitude des ohfervarions. On 
ne pouvoit leur faire comprendre qu'entre deux chiervæ. 
tions emsétes , fuites, l'une à Paris, & l'autre à Pete, 
l'irm ion des inftrumeas , où les autres petits inci- 
dens inévitables dans ces opérations ne pouvoient produi- 
reunedifcrence plus pride celle qui posrroit fe 
trotiver entre ions faites dans le même lieu, 
Sen même tenss par deux des plus habiles Aftronones 
Ilsne econéevair que cette diffcrence , à peing 
fenfible dans cé dernier re 5 » difgaroiraic entiére. 
ment, Rellefe trouvoit répandue fix umediftance , cons. 
me celle d'ici à la Chine. M. Delile entreprit de descon: 
vainere par une méthode qua fr d'arsnrage à leur portée ; 
Alraflensbla toit ce qu'ipar smaller de joarnaux & de 
routiers des navigations de la Mer Médicerranée , earç 
desroates faites de Cap en Cap, en ne les Terres, 
que de celles qui traverfoienr certe mer d'ane extrés 
enité à l'auvre dans tous les fens. 11 tra64 toxares fes ron- 
tes fer an même plan, kes évaluant felon l'eflime des Pi. 
Jotes , & taifans les déduétions nécedaires pour les courtré 
connus, illes diriges feloa les Réwmé: de vent, avand 
qi de Ia bouflule, & rrouvs que fur certe 
arte, dans laquelle il n'avoir fair suçun uiage des nb. 
ftgvenions afromomiques , l'étendue de ka Mer Médirer: 
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4° 
Yanée lecroavoic précilement la méme que celle qu'il s8- 
roix fallu lui donner en fusvant clérimiens. Del. 
fleen ace rer S paréuiee &«G + ET ca 
VOIE MANQUE le grands progres . L 25. 
sas, en1700, il publis me Mapprmaude , ENS 
l'Europe , del'Afe , de l'Afrique, & de l'Amérique, 
ue Carte de l'ralie & fes deux g| d'en pié de disé. 
vre. Le Globe ccleite avoit été conitruit fur les oblerve- 
tiens les phas exaltes des Altronomes de l'Acadéinie des 
Sciences & M. Cailini le pére avoir dirigé l'ouvrage. Cet. 
te méme anaée M. Dellle publis une Carte de l'Afrique 
ancienne , depuis Carchage jufqu's Détroit. Cette Car- 
ce éroit deflinée àéclaireir ls Notice des Evéchez de ce 
gandpiss Maïs comme dans La plas grande partie de 
‘Afrique les Evèches n'étoient Ft que de pois 
Cures, cerve Carveexerémement détaillée, & fur laquel. 
Jercares les routes des Teinéraires anciens font marquées, 
pi être d'un grand ufge pour l'Hifoire ancienne. M, 





que ur les 


choquer 


dets, où la de 
lémonfration, qui a lies dans RO. Lavoie 
la Géographie 


pettoi de donner les ralons des 


l'a point exécuté . Il y à cependanc dans l'Hiftoire de l'A. 
cadémie des Sciences quelques Mémoires fur ce fajer. On 
troave auf dans les Journaux des Savans de l'année 1700, 
plufieurs lettres fur cette matiére, avec deux sucres à M. 
Non, qui l'accufoir de l'avoir pillé dans fa Mappemon- 
de. Entzo1, & dansles années fuivantes, M. Delille 
donuns ue grand nombre de cartes difcrenses . En 
1702, il fotreçu àl'Acsdémie des Sciences en qualiré 
d’Eléve d'Altroncmie , de laquelle it paf enfuice à celle 
d'Aflocié . Il fur choifi pour enfeigner la Géographie 2e 
Roi Loaïs XV. quien 1718 lui la qualité de fon 
prémer Géographe avec 1200 livres d'appointensent ; 
qualité dont 118"y avoit point encore d'exemple . 11 
mearat le 25. Janvier 126, Agé de $1. ans. Il n'a 
Jaifé qu'une flle. Lavoit trois ï ont pris tous 
ærois le parti des Sciences ; les deux plus jeunes fe fontat- 
tachez à l'Aflronomie & font de l'Académnies des Scien- 
ces, l'un en qualité d'Aflocié, & l'autre ea qualiré d'Ad- 
Riar. Ilsont été sppellez à Pétenibourg par S. M. Cas 
Hegre ea conféquence des Projets formez par Pierre le 
Grand , pour y étsblir un Obfervatoire & une Ecole d'A- 
firononue , Le troifiéme des fréres de M. Delile s'eft as 
saçhc à l'Hiftoire, * Méœoires peur fervir à L'Hif. des How- 
ames lufres , Tem.L. 

* DÉLITZSCH od DE’LITZ, ville de Mifnie dans 
a Haute Saxe en Allemsgne, fur Le Lubber, environ a 
crois lieues de Leiphc au nard. Elle sppartient ai Duc de 
Saxe-Meriboarg . On dit que le moe Delirafeb Ggnife en 
<fclavon ans serre fainte. Er 1429, cette ville prile 
&c brûlée par les Huires ; & en 1527, elle fouSrie un nos. 
velincendie, * Gr. Di. Unie. Hall. Peckenikein , Thvatr. 
Sax, P. IL P136.137. 

DE'LIUS , l'un des nomsd’Apollon . Ce nom lui fut 
donné de l'ille de Délos où Latone perfécurée par Juno, 
sccoucba A lai ES de Diane. Derc pénine qu'il 
aété appellé Déliws , parceque par fa lumière il Ésie pa- 
roitre toutes choles, & dément <e nom du mot Grec 
Absr, qui veut direclair, ifefle, * Pomey, Pas. 
Shen Myrhicsns . 

DE'LIUS ou DELLIUS, ( Quintes } an des Of. 
ciers d'Antoine , érant envoyé vers Cléopatre, lui per- 
fuada de paroitre devant lui dans fes plus riches orne- 
mens. Ellelecrut, & par fa magoi£cence autant que par 
fa beauté , clle gagna ce vainqueur l'an 713 de Rome , & 
41 avaat ]. C. Meflala Corvinus appelloit Délius , Defil- 
ser bellorsm croilism , fsifant allufon à ceux qui dans 
une courfe dechevaux montajent ceux qu'on appelloit 
Defulrerii , & fsavoieat de l'un far l'autre ns d'arrêter. 
Délus avoit imité leur mamégé dans les diflenfions qui 

TE la République ; car il palla da parti de Dols- 
Ella celui de CaiTios ; de celui de Cafius à celui d'An- 
toine ; & de ce dernier à celui d'Auguñte Céfar. Son der. 
nier changement ne fut pas cout à fait volontaire. Quel. 
ques rraitsun peu Hibresqui lai avaienr échapé,le rendireac 
odwax , & en le challs , comme il le difait lui-même dan 
Tl'Hiftoire de fon tems qu’il avoir compofée . C'eit lui 
Strabon, Lu. 11, appelle Adelphius: il die qu'il évoir 
ami d'Antoine, dont sl avoir decrit l'expédition contre 
Jes Parthes. * Plusarque , Wir d'Ansaine, Joleph, liv14. 
Appien, lv, s. Dion , lv 48. 

Ÿ DELL'ALIMENA. Famille Patricienne de la ville de 
Montalee dans la Calabre citerieure. De certe famille Si. 
mon fur Compere, & trèsinrime ami du bienbeureux 
$, François de Fondateur de l'Ordre des Minimes, 
& la plus part deslettres que ce grand Saint ecrivit, & 

je fa trouve dans un livre incrvalé : Canraerie de lettres 

. furent addreflées à ce Simon. Alphoofe fur Seigneur 

les Fiefs de Poligron , & de Marri. Pierre.Paul fer 
de Pietra-paals , & de S. Maurel, & Alphonfe far Baron 
de Sainr Martin. D. Antoine fur créé Marquis de J'Aji- 
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; mensen Sicile par le Roi Philippe TV. en 1633, & D. 


Piérre-Paul Marquis de Saine Martin dans ls Calabre ea 
1730. per l'Empereur Charles V I: d'Autriche Roë des 
deux Sici à Montalte fa patrie avec l'ordinsi- 
relañre de fs famille. Il yaeu fepr iers de Maire, 
favoir Frere Lucius le vieux ea 1590, F. Marcel, & F. 
Fompée en 1597. F. Don Lucius le jeune en 1663, 
Fr. D. Jess, & Fr. D: Joieph Antoine en 1699, & Fr. 
D. Dominique en 1732, qui ont été prefque toux 
Commandeurs, & Fr. D. Jean qui vit à avec Fr. 
Dominique fon frere dans fa maïlon de Montalre, eft 
auifi Commandeur de Mel. Cerre famille seit tob. 
jours soblement alliée ; & le fadie Pierre- Paul Baron 
de Pierapauls , & de Saine Maurel éponfs en 1603. 
Dona Livie de Guevara du Seggis di made de Naples 
née de Jean Marquis d'Arpaia, & de Viltoire Adorso 
Dame Genoile; & de ce mariage font Bus tous ceux de 
la famille Alimena qui demeurent à prefent à Moacal- 
te, & il n'y ena poine d'autres de cette race ni dans 
la Calabre, ni dans le Royaume de Naples, ni dansau- 
cune part de l’Iralie , venans de manquer La branche de Si. 


dile, qui y avoit été cranfplancée de Moatalte par O. 
race la maifon del Bofro des Princes de Belvedere . 
On trouve plufeurs particularinez écrites de certe évmil- 


le, c'eft à dire qu'elle puidle exrer fon origine d'Alcmens, 
mere d'Hercule, d'Alimene Nourrice de Befile Empe- 
reur Grec, qui eux bari quelque Terre dans la Calabre ; 
g'elequ venir de Conflantin le Grand, de Pepin, 
où de lemagne ; qu'elle sir été maitrefe de Mout- 
alte, & d'autres contes femblables que les gens de 
bon lens de la 19ême famille & bien iaformées de leurs 
incerèes n’ont jamais adoptez , mais toûjours rejetres 
mu Ces co pllers, Le du ls pañoen 45 Qi Pas 
ave qui tachent de tirer de l'argent de la bourfe des & 
rourdis par des pareilles inventions ridicules . Ji n'eft pas 
pans À cente re Cp à pi Rome 
certe forte, quand seu par » & jouit 
à préfens de ant de tives eurs Famil. 

les enfemble ne Rat de *Véune 
tour sems, comme elle fair aujourd’hui , d'avoir joui 
is un vemsimmemorial des titres de fan ancienne 
le dans Ja ville de Montalte, & d'erre des premié. 

res Maifons de la Calsbre . 

DELLES, ei le nom que les Anciens donnoient à deux 
Lacs qui font en Sicile près de la ville de Catane, & qui 
ont éré depuisappellez Graseres. Ils font de fort peu d'é- 
tendue, mais d'une dear trés-confidérable . Les 
premiers rem A Can ober-Jar pren us 
coalacrez aux x Paliques , parce que c'étoir par 
ouverture que ces Dieux étoienc fortis de la terre. Lors 
qu'une chofe avoit êté volée, celai qu'on accufaie du Lars 
amd obligé de Eugene, mes 

ferment, ‘épreuve des eaux de ces Lacs. Voyez 
PAL DES 








écle. 1 la deflins pour être la cs 
krale de fun Empire. Elle eft entourée de murailles de 
ique , excepté du côté de la rivière. On y voët auifi une 
ganiefonerel à outre le vieux Delli, & un autre fugx. 
g. “ Bernier, Hif. du Mogol. 
DELIUS (Quintus) Fwyez DELIUS. 
DELMATIUS., Cherchex DALMATIUS. 
DELME , bourg de Lorraine, fiteé entre Mets & Mar- 
fal. On croit que c'eft le Lieu , que les Anciens nommoi- 





ent ad Duedecimnm. * Mary, Diff, Géogr, 
" DELME, perite rivi Wefiphalie, 6 four 
ce dans le Comité de Diephole, traverfe du fisd au nord la 


pytiela plus occidentale du Comté d'Ole: 1 paie 
Delmehorit qui en a tiré fon nom, coule ea fuite du 

faid-oueit au nord.eft , & fe jette dans le Wéler à deux 

lieues où environ au dellous de Bréme . 

DEI HORST, paite ville d'Allemagne danvls 
Prine d'Oldembourg , avec titre de Comté. Elle 
eût far La rivière de Delmwe qui lui donne fon nom, éloi: 

née de «rois lieues de Brême, & un pes plus d'Oldem. 
urg . Le Roide Danemarck en eft le maitre depuis Pan 
1667, "Sanfon. Basdrand. 

* DELMENHORST , (le Comté de) dens le Cer- 
cle de Weftphalie es Alle » eftbornésu nord & 
à lorient par le Duché de y au midi par l'Eveché 
de Muañer & par le Comté de Diepholr, & à J'oueft 
par le Comcé dembourg. Delmenhorit en eft La 


DELMETIUS. DALMATIUS, 

DELMINIO , DÉLMINO , DALMANA , DAM- 
NA, DAMNIO, DUMNO & DENNA , petite vil. 
le de La Turquie en Europe. Elle el dans la Bofnie entre 
ls Drina & le Lim, à quinse lieues de Séraio du côté da 
schase- Dénisie jourd'hui peu dechofe . C'eft 

à propos que # précendent 

cette villes dunné Ve om le Damart: & qu'on Épen 
fe fans la moindre preave qu'elle fur la capicale d'une pe- 
vec République de ce nom. On s va cy-dellias que les 
Dalmueséçosens un peuple particulier d'lyrie, qui oc» 
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ætspoit un forc pesir pays ,envre Îa Cérés & la Cerrina, 6 
l'oa ne pear deviner ce qui ea à sppeller Dalmatie , 
Le pays qu'on avoir connu d' fous le moon d'iliyrie . 
“Mary, Diéfion, Gésgr. 

DELMONT , ou DELSPERG, pete ville d'Alle- 
magne, Étuée dans l’Evêché de Bile, fur la riviere de 


Birs, à fix lieues au deflus de Bâle, & à quatre lieues de 
la ville de Solearre. * » Diflion, Gérer. 
DELOS, ile de l'Aï . vers l'Europe, au midi 


los elt appellée par les Grecs modernes , Are, Déli, 


au nombre plarier, parce qu'ils comprennent fous le mé- 
me nom, l'ile Rbemas, qui de loin femble nefire que 
la mème ifle avec Délos- Lis sppellene celle-ci la grande 


Délos, parce qu'elle s plus d'étendue ; & l'autre ( qui 
ef la véritable } La pee Délos. Les Mariniers les Le 
pions Parce que les Grecs parlane d'aller à ces 
, alsdifent ‘5 Dilsws, pour six Aéneos , c'ell-bdire, 

à Déles ; d'où l'on à fait Sdi 
ur voir d'autres exemples dans l'arsicle de Serimes. 
É grande Déles a quelques nisfures, & de bonnes ver- 
res, que les Habitans de Myconé viennent cultiver ; mais 
la vérivable Delos eft toute couverte de raïnes, & n’eft 
peuplée que de liévres& de lspins. Il y en a todjours eu 
une grande quantité : <’eft pourquoi on l'appelloir autre. 
fois Lagis, du Grec , qui figniée un diévre. 
Les Auciens lui ontauff donné le om orgie com- 
felon la pen- 


» Parune erreur donton 


avoient été 


isqu'elle n's 
FR Cet un ro 


dt E : 

ES , ville de ls Phocide, fur le mont Parnaf. 
fe, évoir sacrefois » qui fe ren- 
de Sicile die 


L qui en prononçs 
des les qui fe crouvéreac véritables . 
poele in réunis dune | D, puni sons de 


perfonnes curi de l'avenir fe cranlportoient aa cet 


endroit, & s'eatredonnoient desréponfes fur leurs de. 
mandes. Mais comime l'ouvertre de Ls folle étoit dan- 
gere, & que plafenrs agirez de furenr iert, 

jamais être vus dansla fuite, où s'avila de fernoer 
à empécheit d'y tone 
de jenner Gilles con 


certe ouverture avec lin trépié, 
ber. Au commencement oi choi! 
fecrés à Diane, pour prono 


RE 
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lébre per route la terre . Le vensple, qui s'éroir ext 
ir anne # des ofraudes qu'an evoyol dev 
24 parus , fur fouvenr pillé , Paufanias nomme , entre céux 
qu commirent ce erilège, un infulaire d'Eubée , lana. 
ion des Phlégyes, Pyrrhus 6ls d'Achille, Xerxès, les 
- Phocéens, nos Ancices Gaalois, en£n Néron , qu'il 
stcufe d'y avoir volé cinq cens Îacues de cuivre, Dion 
ajoûre que ce Prince diftribua aux foldats cour le terruca- 
re de Cyrrhée , qui étoir le domaine d'Apollon; ou. 
gre qu'il comble le endroit d'où fortoient lesora- 
cles , faifans égorger des hommes fiar la boucle de l'antre. 
. L'Oracle d'Apollon fe rendoir dans leremple de certe vil 
ke, à l'endrou d'une caverne creufe en terre , dons l'ou- 


verture n'avoir pas besucoup de largeur . La Pythiene où 
Derinerelle s'allegoir Es cn épis, puihen das desrt 
fe ouverture j &c aprés avair reçu une fumée odorifémente 


qui en noi ele permise pompe dan ren 
vive , & remdoir des orackes ea vers & en profe . Ce eré: 
- pié étoit environmé & couvert de isuriers, qui en cacho= 
ent presque la Vas à car qui venoient confulrer l'orscle » 
& ls fansée formoit un nuage, qui les empéchoir encore 
de voir l'attifice de la Pythienne, qui prencer quelquebois 
line trompeste parlsute, pour faire entendre une voix 
plusqu'hemaive, par cetee forte d'infiramsent , que le Pé. 
re Kircber, & le Chevalier Morland ont rerroavé de nos 
pars. Ceux qui fervojent à la foarbe de la Devinerelle,, 
palloienc au fond de La caverne, par un cheria louterraint, 
qui faifoit une commanication lecrerre entre lesrs appars 
euemple de ses riquez fous terre, dams l'hiftai 
e des Prêvres Bai dont le décou- 
re 
L : cœ qui érair quelquefois un e 

à la poédoir ; mais fouvent cette fureur apparenteétoit 
fée la force des parfvims & des odeurs fonfrées que 
Jon au fond de ls cœverne, & éroit sugisentée 
les emporremens étudiez de 13 Dévinerelle ; laquel- 

Ê après ces contorons violentes, reprenant fon bon 
fens & fon air férieux, promonçoit les vers que les Mi- 
aiftres du semple avoient compolez fur le fujes, pour le- 
quel où avoit coufulté l'oracle, & qu'elle avoët appris par 


cœur . 

Suidss , Cédréne , Nicéphore , & pluGeurt Auteurs rs, 
portent , que, vers Je tems de Ja nailance du Sauveur 
monde, «e fameux Oracle d'Apollon de Delphes devine 
reçut pour réponl enfsat À uk, 
Le charloit de fon thrène, & le contraigroir de detcensre 

- dans les Enfers. Ceft ce que nousapprenons de ces vers, 
qui néanmoins ane rour l'air d'évre fuppofez, quoique la 
cælfétion de l'oracle n'en foit pas moins certaine : 





Me Hebraus, Divos Der pl gébemans à 
[eue juber ; me redère ab Orene , 
Avis ergs debime sacitis abfcedise neffris . 


Delphes fur épifcopale & fuñrsgante d'Athénes , fous le 
Dalle? Ce n'eft pas EL tement qu'en grand 
amas de ruines, fur lefquelles 1] y a un petit village nom- 
né Calbri au pié da Mont Parnalie, entre Saloae & Li 
dia. * Strabon. div, ÿ. Paufenias, fiv, 10, Dion, 
Dicdore. Pla + Juitin. Cédrène , in Camp. Sai- 
das, in Aug. à lv, 6. Hi, 18, 66 fais. Baronius, 
ad Ans. À, C. 1 Van Dalen , de Oraculis . 
ELPHIDIUS, (Attius Tyro) Rhéreur célébre & 
Profefear à Bourdeaux , #orilloie dass le 1V. Gécle. Le 
Poëte Aufone s fait fon éloge en vers ,en parlant des ilha+ 
ftres DrofeSeurs de Bourdesur, Cam. . Apollineris Si. 
donigs parle suffi de lui dans Es lettre qu'il écrivit & Sa 
us, qui elt la 10. du 5. livre, & loue fon abondance 
dansledilcours. Time vers ras clara, tan fpeëlabilis di. 
éie eff, mt illi divifis Palamonis, graviras Gailiouis, 4- 
bundantis Delphidié crc. nas made non fuperiers , fed vix 
iparabilia feribantur .5, Jerôme en parle on La Chron. 


LC. 360. 

DÉLPHIN, (Saint) Evèque de Bourdeaux, dans le 
AV.fiécle, far appellé au Concile de Saragofle , venu l'an 

Br, & y cont: beaucoup à la cosdemaauion de Pri- 

illien, d'Helvidius, de Salvien , & d'Inftanrius Héré. 
æiques de ce remps-là . 11 fe retira énfuite en fon diccefe , 

empêcher que ces feduéteurs, qui n'avosent pas vou. 

y vinflénc ferser lears erreurs. 

‘entrer dans Bourdesux ; mais ce 
Saint Prélat les contraignit d'abandonner l'Aquitaine , & 
de fuir en Jralie . Son zéle le ports à sfembler un Cosreile 
contre eux en fa ville ffople 8$ , où Prifcillien 
& Inftanties, que ceux de leur parti avoient fait Evéques, 
furens condamnez de nouves , & déclarez indignes & 
déchus de toute dignité eccléfiaftique. Ce fur Delphin 

à bapeifs faine à & qui Jai donna les premières in- 
GreAibes de la vis fpirivoelle . * Martyrelege Rama , 14. 
décemb.S. Paulin, en fes Ep. 

DELPHINUS, ( } fat Général de l'Ordre des 
Camaldules sucommencement du XVI. fiéclé . On a des 
Jescres de lui qui furent écrises avant fon générelar , de- 
pais l'an 1463 , juiqu'à l'an 1440. Elles foat compalees s. 
vec efprie & uen écrires. Onenareranché, dans l'im- 
preffoa , un endroie dons Le Pére Mabilloa a fait partau 
public. 11 porte que les Florentins qui ont ua lion pour ar. 

Didiwnsairs Marsri . Tor. IV. . 
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mes, ayant placé un lion fur le haut de la grande éghie 
d'Arezzo de leur fouversineté, les Habetans 
de cetre ville s'étant revoltez, abactirent ce lion, & le 
jertérent dans un puits ; que quand Les François entrérenc 
daus certe ville fous Charles VITLon tirs ce lion du puses, 
qu'on Le plaçs au milieu de le grande rue, & que rous les 
Habitans d'Arezso qui palloienr par là, farent obligez de 
fe nsertre à genoux devanr ce Lion , & à demander pardon 
de leur revolte. Delphiaus mogrux Le 15 de janvier 1$2$, 
& für enterré à Murane proche de Venife , daas le couvent 
de S. Michel. Hif. de des Camaldsli, Mabillon, 

feuss Jealicum. tous. 1. part, 1.p, 179.303. 

ELPHIUS (Ægidies.) Forez DELFT ( Gilles de} 
DÉLPHIUS (Johannes) Fiyez DELFT ( Jeaa de} 
DELPHIUS. (Kolandus } Forez DELFT ( Roland de} 
DELPHON . Piyez DALPHON. 

DELRIO, (Marin-Antoine) Jéfuire né à Anvers , 
en 1552. Il évoit lsd'Aasoime DelRio, Gentilhomme 
Efpagool ,qui pollédois de grands biens das les Pas Bas, 
& d'Eléomsre Lopez de Villeneuve. Aprésavoir fais les 
balles clafles dans fon païs, il vine étudier ea Hhétorique 
& en Philolophie à Paris, dans le Collége de Clermont , 
fous le célèbre Jean Maldonat. à Halls évudier en 
Drair à Douay & à Louvain, &alls enlaire ea Efpagne , 
où il fuc reça Dodteur dans l'Univerfité de en 
1574. A fon retour dans Les Psis-Has, il fac Cunfeiller au 
Parlement de Brabant, Lintendaoc d'armée, & exerça de. 
puis d'autres emplois confidérables. Mais lorsque les guer- 
res civiles eareat comnsencé de divifer ces pravinces , il 
fe ua fecond voyage en Elpagne, & envrs pemi les Jé- 
faites à Valladolid l'an 1580, qui éroie le 29 de fon âge - 
Cinq o fix Fr étant revenu dans les Pais-Bas , il 
futemployé à enlcigaer La Philafophie , les Langues, & 
les Lettres facrées : ce qu’il conrinua allez long-temps à 
Louvain où il fie sqtié avec Juite-Liple , à Liége, à 
pee. à Grarz en Surie, & a Salamanque en Efpigne. 

mourut à Louvain le 29 oftobre 160%, en ls 58 année 
de fon âge. Martin Del-Rio commengs de bonne heure à 
être Auteur ; car dés l'âge de 9 ans il donna au pablic So- 
lin , cotrigé fur les manuécrits de JufteLiple fon smi avec 
des Notes, imprimé à Anversen l'an 25723. Il Gt depais 
d'satres Ouvrages de Belles Lertres, voir, des Notes 
far Claudien , & fur les Tragédies de Sénéque, qui fe rrots- 
vent dans fon Symragme Tragælis Latine, quie 
Traitez de Droër imprimi yon en 1606.Mass l'ouvre- 
re qui # Ésit le plus parler de lui, ei fon Traité des Difqué 
Rides Magiques enrtroistotes, imprimé pour la preniée 
te fois à Louvain en 1599 & 1607 , & depuis à Mayence & 
à Lyon. Comime on el carieux de ces hultaires extraordi- 
maires , cet Ouvrage eat beaucoup de cours , quoiqu'il foi 
rempli dé besscoup de contes & de fables que l'Auteur a 
dope, & me iériteut pas d'être rapportez. Il y cite 
une iafnité d'Auteurs La plupart obfcurs & inconnus . Il 
s'eit auf fort diftingué dans Es République des Lettres par 
un Ouvrage de grande éradision , qui a pour titre Marti 
ni Antsnis Delrit Syntagesa Tragædia Latina. Cer Oavrs- 
ge à été imprimé in 410. à Anversen 1593, & à Parisen 
1619. Del-Rio 4 encore fait treize E dela 
Vierge, intitulez Frida Mariana, imprimez à Anvers 
en 1589 ; & avec d'autres Ouvrages fur Le même fujee , à 
Lyon en 1607 , fous le titre d'Opus Mariana , qui com 
gent le Meroir de La Vierge, Le Miroir de Ls charité & de 
la patience de Jelus & de Marie , les Polémiques & les Pe- 
priques de Marie. Ceux qu'il s compolez far l'Ecrieu- 
re foac plas folides & plus eftimables, La compofe un 
Commentaire fur la fe, intitulé le Phare de La 54- 
gefe facrée , imprimé à Lyon en 1608 , des Cummentai 
res fur le Cancique des Cansiques , imprimez à Lagolitad 
en1604, & fur les Lamencstionsde ie, imprimez 
à Lyonen 1698, les Adsges facrez de l'Ancien Teltament 
imprimés à Lyon en 1602 , & crois somes des pañlages les 
us dicficiles & Les plus uriles de l'Ecricure-Sainre. Enfin 
Fon 4 deux Ouvrages de Del-Rio contre Sealiger j 
anonyme , fous le ere de Vindicra jitira à 
en 16074 & un autre en 1609, fous le mou de 
Singe Verieus Efpagaol, intisulé Periculus Foriarums E- 
eschi Scaligeriani pre Secietar Jefn , sddreiléà Charles 
Bonartius Flamand . Ces Ouvrages font principalement 
fur Les livres aueriboez à faiat Denys l'Arétopagire , (avoir 
s'ils font vérisablement de celui qui a été converti par ain 
Paul. Del. Rio fouxsent l'aéirmative , & Scaliger 
tive 3 & de part & d'autre cette quellion , qui n'eft que de 

re critique , ut traitée avec desseoap d'emtportemen . 
Fiyaus æacre Traité Pleudoayee de Del-Rio , imprimé 
à Madrid en 1616, & à Col meen ss sintieulé, Caus. 
mentaries rerumin Belgie gefarum à Ferro Henriquez Ce- 
mite Fontans, addise 1railatu de T'umulsibus Belgicis, au. 
sors Relande Mirtee Onarins , qui eft l'Ansgramme d'An. 
tonio-Mattin Del-Rio. 11 yaencore l'édition qu'il ft a- 
vec des Notes du Camemsiterimm d'Orienuas E: 
dans les Gaules, & des Enigmes de fainr Aldelme ou 
thelme, imprimez à Anversen 1609 . Cer Auteur avoit 
besacoup de leéture & de {voir ; mais il érait fort crédule 
& fort préveau ; il écrie Purement , mais avec rudef- 
fe & d'un fiyle afeéte . 114 été écal de plagat par Jean 
Ab. Faber. Scaliger dans fes Noces far Properce ne l'ap. 

Île que Maitre d'école, & le traitre encore plus mal dans 
RS lécires. 11 me fur pas confondre lesécrits de cet Auteur 
avec ceux de Jean Dec.R 10 de Bruges , duquel où parle 


dans l'Article quai fait immédiatémenc celui-ci * Le Mire , 
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ELRIO (Jean) de Bruges , Jurisconfule, Grand 
Vicaire d'Anvers, & Protonotire Apoftolique , devint 
Doyen de l'Eglife Cathédrale d'Anvers après avoir été 
Official & Archidiscre er rabor + Oratis habita in fu 
mere Reveremdiffiani Demi Jobennis Mirai Antuerpienfis 
Epifepis Expeftis Moralis Fialani CXVIL, Beati iomnæ- 
eulari,&ce. (C'ei Le Plesame CXIX feloa l'Hébreu } Pfal- 
ani VIL pæniressiales . Il mourut en 1624, la veille de l'E- 
iphanie où de ka fête des Rois, c'ell-à-dire le $. Janvier 
Valère André, Biblierh. Belgica,p, 491. 
LYRLSPERC, ville d'Allemagne , Cherchez DEL- 
DELTA, eft le nom que les Anciens donnérene à li 
le que le Nil forme en Egypee, parce qu’elle elt fersbla- 
ble à cette letrre des Grecs. Piolommée en mer deux, le 
pré & le perie, C'eit aprésavoir lavé le Caire, que le 
fe fépare en ces deux bras qui embralleac le pais,& font 
ua trisagle . Ces deux bras en produifens d'autres qui for= 
moieat certaines bouches, dont quelques-unes font fer- 
mées. Hérodote parle d' pla de la ville de Bufiris , 
au milieu du Delta ;& par Là il prévend prouver que les E- 
gipuiens our les premiers établi les féves. Le Delex pet a 
voir quarante ciaq lieues de côtes depuis la ville de Ds. 
goiexce juiques à celle d'Alexandrie , & vingr-cioq de hau 
teur depuis la côce jafques à l'endroët aù Le Nil commence 
à fe divifer . C'eft un des Pais les plus fertiles de l'Egypre. 
1 y pleur phus fouvent que dans lesaurresendrous, & les 
inondations du Nil y font moins grandes . On be divilosc 
anciennement en dix neuf Juriédsétions , & aujourd'hui sl 
reafer ne les Gouvernemens de Garbis , de Misewris , 8e 
de Callrowbier . Les villes Les plus confidérables , font Da- 
smiatte, Rofette, Alexasdrie, Manowris & Maala où El- 
mala . On trouve les trois iéres fur La cûre Se les deux 
deraiéres dans Les terres, * +, aus Lire. 2.eu Euserpe. 
Prolomée, £, 4 Gésgr, Serabon, L 15, dr 47. Pline, L 51e: ge 
Th. Corneille, Dit. Gregr. 
DELTA , Hilorien . Chrrebez ANTE'NOR . 
DE'LUGE.L'an du monde 1656, & avant Jefas-Chrift 
2379, Noë fe retira daus l'arche avec fa femme, fes 
,5em , Cham , & Japhet, & lears fannes , & y 2eme. 
bls fepr couples de bêtes nettes, & une couple d'animaux 
de vote forte d'autres efpéces pour en conferver la race . 
Gene cb. zu. 2, L'hlloire erée dit qu'aulfi-côr après, 
les Énraines du grand s2bime & lescataraëtes du ciel fu 
rent ouverces, & qu'il plur pendant quarante jours &e qua= 
range nuits. Les meilleurs Inserprétes ensendenc par Les 
foarzines du grand ablme, les goufres d'eau qui font fous 
terre , & dans les creux des montagnes & par les catars 
êtes du del, en sf exo line se de meer qui tombé. 
zen de l'air, (que l'Ecriture appelle ciel , }eoenme les 
eux des carrattes du Nil, & d'aucres leuves , donc la 
chlüte dans des précipices fair ua beair épouvsntable . Cet 
amas s'ésoie fait par une paillance fsraatarelle, n'évant pas 
poñlible autrement que les esax furmo: «de quinze 
cowdées les plus hautes montagnes de la terre . L'inonda- 
tion dura pendant 150 jogrs, fsifaar cinq mois folaires . 
Les uns les compreac depuis l'envrée de Noé dans l'arche , 
les autres depuis la fu de la pluye contiquée durant 
ques jours Toure la durée du déluge fue d'un an bu 
maire &. dix ne Qi en ne anne Gloire 3 que 1 
coœmmençs l'an 600 de Noé, le 17 jour du fecond imoiss 
& il finit l'an 6o1 de ce Patriarehe, le 17 jour du fecond 
mois . 
Les hommes, qui vivoiear avant le déluge, étoiene 
grade & robultes , & ne (e nourrilloient nésnmoins qu 
fruits, & de L » felon quelques Auteurs. D'au. 
tres fe font insagin les Defcendans de Sech fe coaten+ 
térent de légumes & de fruies, & que la polterité feule de 
Caïn, n'épargna ni les poi au les bètes : enfuire ces 
deax races ayant fait des alliances per mariage , elles (uivi. 
rencune même manière de vie . 
A l'égerd du vin, l'Ecricure die que Noë far le pre- 
mier qui plants le vigsg, peut-être parce qu'il montra 
le prenier La maniére de li cultiver. Quelquer-uas out 
cru que Spore ne Froiloie point avance Le délu. 
Fa 5 parce que le rexte (acré nous apprend que Dies 
“établit , pour être un figne publie le délage n’ar. 
riveroic jamais dans le ie des tel _. D'auries alle 
rent l'arcen-ciel écine an météore naturel , il avoie 
pu ns les premiers fiécles du monde s mais qu'après le 
Juge il comengs d'être un ligue, Gsirant l'ordre de 
Dieu, ée qu'il n'étoit pes auparavant, On demande & 
Nos eur des enfans après Le délgeou s'il n'y eut que Sem, 
Cham, & Jah a gi tmultipliérent le genre humain . 
Dieu syant béai » & luiayanteommandé de croise 
& de maleiplier , il n'elt pas croyable que ce Patriarche 
giue pes conuibus de (à par à ler laterre, pen. 
dane les 550.aas qu'il vécut depais. Cojéun fensble ère 
de ce femtiment es Pa dues , tiennent le 
contraire ; parce l'Ecricure ne parle que de Sem, de 
Chem, a de Ja de. Les Rabbios rap rene à ce lalet 
une ble femblable à celle de Cœlus & de Sararne-r 
ils difent que Cham rendit fon pére iérile par art magi 


Er men lens donuen, IN 
ua fils, aan Just ue Juste autrement 
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Hermès, étoit on petit-fils de Noë, & non pes fon vérie 
vable fils, doncal 1e immédiatement pes 
AL.eit nifé de croire que la farface de La verre a changé 
par le rs pipe DE eq 
le les con, res. 1lyas eRCe lELrS ter 
CO nent Te 
des lacs où des parties de mer ; qu'ailleurs il a de nog- 
velles verres; qu'il y « eu des prefqu'iles dérachyées de 
Ja terre ferme , par la rupture des iles ; &e qu'en 
d'autres endroits il s'eft élevé des langues de verre & 
de Gble, qui ont joine des Iles 23 continent ; que les 
eaux, syant creufé de grandrcenaux dansceresins pais, 
les ont divifez en plufiears Les, & que de Là il s’ett faie 
des Archipélages ca Archipels nouveaux. De pareils chan. 
gemens font arrivez dans La fince des rems depuis le deju- 
3 & la mer a féparé plulieurs pais qui évoient unis, & 
Des pes Lommné les ia pale 
in à peine à co ire comment les atimaux 
rent, ee le déluge, dans les diverfes parties du mon: 
de; mais l'Affe écair peut-érre joie, (& l'eil peut-être 
encore) à l'Amérique , vers la Tarçarie & les cerres da 
flo : où prevend qu'elle tienc à l'Afrique par l’Ifhme 
de cs & gel confine à Lo né vers nee 
vie . L'Europe & l'Afrique pouvoient être joiares 44 lies 
eù ef le Détroit de Gibralter. Platon & les Ammales des 
Athéniens nous apprennent ; qu'il groenqe 
de Ile nommée l’Ie Aclantique , à l'Occident de l'Eu- 


rope. Les animaux ont pu dant les fes, en na- 
géant, où par des ilthenes , que la violewce des Aoes a cons 
pet & emportez depuis. 4 bien pa auf les y eranf. 


peer dans des navires, comme on Étit encore à préfent 
l'Europe en Afrique. De quelque maaiére qu'on explique 
cepalège, dc osrile que fon moure os séionau dans 
ces pais depuis le déluge , Se qu'il feux qu'ils y (4 
€. Ga Agtear moderne, done Le Eve ét one à 
Rome l'an 1650, « ofé tvancer, que le déluge ne fix 
pure que les eaux ne couvraient que les plus 
montagnes de la Jodée : de forte que les sminssax 
parent fe feaver fur les autres monrageesi ma c'efune 
coarreire au texte de l'Ecricure-Sainge 
ga Érn rcte fut détruir per le déluge ; “as 
ns abcun lement Negra coÿent, qu'il 
fut élevé su-deBus des pd Chérubins Se # 
voieat la garde. L'Ecrirure-Sainre ne dix aulle par que 
#i Euh ni Elie furent trenfportez dans le Paradis ter 
æebres mais que Dieu prit , ou enlevs Enoch , & qu'il fut 
+raafporté dans l'air ; sinfi oh ne doit point conclarre de 
D , que ve lieu de délices fublifte encore , pour être la de- 
meare des Parriarches ; 

Prefque roas les Auteurs Latins , Grecs, Hébreux , 
Arsbes, & Egypriens aflurent, qu'il y avoit des livres 
touchant les Sciences & les Arts , avant ledéluge; qu'A- 
dam fut le premier Auteur , auffi bien que Le prenvier pé. 
#e que Sech & Enoch éerivirent des livres: c+ que frent 
suffi les Defcendausde Cain ue Noëé eafertma les bons 
divres dans l'arche ; & que fon fls Cham , qui coût extrès 
memenr curieux de fecrers , y cacha ceux qui traitoient de 
Magie, Genéfe, ch,6.7.8.* Kircher, Arca Noé, Hié.2, 

ET La Fable & l'Hiltoire fout mtetrion de 
deux déluges célébres. La déluge d'Ogygès iaonds l’Ac. 
wique, & celui de Deucalion, la Grèce propre, Wyez ce 
qu'on en dir fois leurs titres ‘ 


ique fort peu confidérable en elle même, ne 


re, qui, quoique fort peu 
aille par d'être le fiége d'un Evéché. Elle eft au nord- 
nord-eit de la Baflie , dont elle ef éloignée de dix ou on 


2 lieues, 
DEM. 
Det qq 











ire ville de l'Epi- 





& fit pafler, comive nous l'apprend Cicéron , les 
as mots de la Marine, déns le Barres. Son éloquen. 
ce lui aquit un & grand pouvoir fur l'efpreit de Philippe de 
Macédoine, qu'après La fameule bataille de Chéronée , 


Pri à la 3. anisée de ls CX Olympiade, & 
Ho se Ci far les Athéniens, Madoueit 
tout à tie fon efprit. Une satre foisremarquaat, que le 


méme Philippe le préfgnsaur avec cous les ornemens de la 
royauté aux prifonuiers , qu'il avois Ésit en certe bataille, 
leur infalroit inhumainement , Je m'érenme , lui dit-il , de 
0 que La forturs t'ayant difribué te d'Aga- 
menes ; 15 d'arules à faire celui de Therfire. Au refle 
< que Plursrque rapporte de lui, fait connaitre qu'il si- 
imoët l'argent & 1s bonne chére.ll dir qu'Anciparer fe van- 
toit d'avoir deux amis à Achénes, n & Démades , 
u'il me pouvoir perfuader au premier de recevoir des pré. 
Ans, & qu'il n'en voit faire affez , pour farisfaire à l'a. 
widisé de l'antre . Le même lecomparait aux viétimes im- 
molées , dont il ne reftoët que La langue & le ventre, Caf. 
fander 6lsd'Antipater , le fie mourir avec fon Éls, com- 
mie Éufpest de rmhifon . Quelques autres difent , que ce fur 
Ancigarer même qui le condarmns à ls mort, aprés avoir 
intercepeé des lertres qu'il écrivait à lesennemis, vers la 
année de la CXIV Olympiade , & 322 ansavant Jefas. 
mit, * Lrpraine Sicile , lu. 76 LA re 
rat. Plutargoe es Pherios. Démolhéne,aux Apsphrk, ce, 
Photius, Brbbetb, Cad, 19. 4x Arriano. Cod. 345.2x Po. 
siane. Athénée. Srobée, &c. A : à 
* DE'MADES , Orareur Athénien , avait été adopté 
par le précédent au rapport de Suidas . 
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DEMADES , riche Athéhien, prenoït plaifir à fire 
paroitre fi magnifcencé dans des dépenles cotst à énit int. 
files. op niens noires) ja loi cn 
treaucün étrai D Ir jouer dans Jeux es , im 
ps Era rr mille drachmes Cqut éroleL ver 
leur de plus de cinquante ecus de nôtre monnoye , } à ce- 
Jai qui contreviendroit à certe ordonnance : ce qui n'en 
pécha pas Démsdes de dariner des fpetacles au pesple , où 
41 introduifit jufqu'à cent étrangers, fe foumertanc à la 
peine de payer cent mille drachmes. * Poutanas, ap. 3, 
de M métis. É 

DEMAGORAS, Auteur ancien , avoir éerit en Greé 
de Hs fondation de Rome . Ileft cité per Denys d'Haliear- 
Balle, mai on ne fair pasen quel rempsil a vécu. * De- 
aÿs d’| , ul. 1. des Annigg. Rom. 

DEMAGORAS, grand faveur , que les Athéniéns 
condamnérent à dix valens d'amende, por avoir appel. 
lé Alexandre an Dieu. 

* DEMARARI, riviére de l'Amérique meridionale 
dans ta Caribane , exrre Les fieuves d'Elfebeke & de Der 
nu cœûle du midi au mort, & fe décharge dans la Mer 

Non. 

DE'MARATE, l'un des principaux citoyens de Co- 
tinthe , de la faille des Bacchiades , rivoit vers la troifié. 
te année de la XXX Olympiade, & la 658 prne Jefas: 
Chrift. Ne poarant fouffrir {2 domination de Cypièle,qui 
avoie ufürpé dans certe ville l'sutorié foaveraine, il fortie 
du paës avec toute fs Famille , & pafla en Italie, où ils'ées. 
blit a Tasrgainiés en Toftane, C'eft Jà qu'il éur an Gls 
nommé Lucsms , qui fat depuis Roi de , fous le 
nom de T'arquin l'ancirs. * Denys d'Halicsrnalle, He. 
x igg. Rem.c. 10, Tice-Live, fiv, 4, 

ARATE, Élsd'Arifton , Roi de Sparte, lui fuc- 
céda sa Royaume. Cléomene, Roi de l'autre famille & 
a ET vo aux Lacédémoniens qu'il n'était 
pas 6ls d'Arifton , & corrompie mème La Pythiéenne da 
teniple de Delphes , où l'on avoit envoyé pour éclsireir le 
foupçon par le. Ainfi Démarase fut chaffé du thré 
ne,& fe retira en Afie vers La premiére année de ls LXXIL 
Olympiade, & La 493 avance Jefus.Chrift. Darius fils 
d'Hyttsfpes Le Eénéreufensenc, & lai it de grands 
biens . On dit qu'il avertit les Lacédémoaiens desdefleins 
pa porte me a glus obligé à 

parie, quoi qu'injalte , ennemis ue 
néreux.Hérodote dit que ce Prince s'éroie rende ti Re 
Être parmi ler Licédémoniens, par fes confeils, par fes s- 
&tions, 6 par Le prix qu'il avoit remporté aux Jeux Olym. 





Piques, dans la courfe da chariot à quatre , œ 
Qui n'étoit arrivé à aucun Rai de Sparte . " Hérodoce, l. 6, 
va Eraté. à 

DE compofs divers Traitez 





dite par les Anciens. Plursrque dans fon Traité des Ri- 
viéres, parle d'un Traité fur le même fujet, done il cire 
le vroifième livre,& au mème endroit il fe fert du quetrié. 
me livre de l'Hifloire de La ie. Ua satre Traité hi. 
forique de l’Arcadie ef cicé par le même Auteur æa ch.16. 
des petits parallèles, & par Au ch, de La Patrie, les 
ges pris encore une petite hifboire du troifénse livre 

fajers de Tragédie. Ce dernier Qurage étoit connu 
de faint Clément d'Alexandrie qui it mention ds 
Prétrepticon, EnËn où trouve trois pecies versd'un Déma 
rare au premier livre de l'Anthologie. 

* DE MARATE, fe trouve dans Juflin /, 10. cb, 4. pour 
défgnerle de Pythagore : out at ra 
qu'il s'appelloit Mnéfarque . Vuifèes conjetture qu'il faut 
Lire Marniseus, & Tan, le Févre en Faber l'approuve . 

DEMARQUE , Auteur d'un Traité des Jeux inftiraez 
en l'honneur de Baceluss, cité par le Scholisfte d'Arifto- 
phane, dans ls Convédie inticulée Aves où fes Oifraisx 

DE'MAS, de La ville de Teifélonique en Macédoine , 
emberalls l'Evsngile, & Gr peroître d'abord besucoup de 
dévotion & de zéle pour la pablicasion de certe dèétrine. 
Ils'attacha à l'Apôere fsint Paul, qui l'avoir inftruit dans 
les véritez de la Religion, ilfuemèmemien prifon , 
& fouffrie besucoap de maux avec l'Apôtre. Masenën, 
la vanité & le Gécle préfens l'empartérenc far la . 
11 sbandoans lâchement l'Apôtre faine Paul, & s'en re- 
tourns en fon pais. On dis que dans la faire il esnbeal- 
fa les erreurs de Simon le Magicien , de Nicolas , de 
Phigelle , & d'Hermogéne , & me fx pas mime (eru- 
pule de donner de l'encens aux idoles. *1[. Timerhée , 


ch. 4,2. 9. 

“DEñas . Quelques uas donnent ce nom à l'un 
des volears qui fut crucifié avec Jefas-Chrift. D'aintrez 
l'appellent Dumarbws 

"MBIGH . DENBIGH, 

* DEMBROWITZ, DEMBROVIZA , DAMBRO- 

VIA & DOMBROVIZA , ville & rivière de Vala- 


D&ME , riviére de le Praffe Ducale , où plutôt une 
coupure qui coule dinsla Nadravie, & qui , quoi qu'el- 
le ne foit pss grande, elt néanmoins confidérable ; 
ce qu'elle joint le Golfe qu'an om oi ad 
vec la riviére de Prégel, qui fe are de CIPCET EN 
grand Golfe , qui porte le nom de Frifcb-Haf: * Maty, 
Ditii és 


as. Géegr. 

* DE'ME AS fils de Démadet, riche Achénien, done 
il eit parle cy-deflus. Swidas en fait mention , en parlant 
de Démades, & d'autres Auteurs que l'on verra citez dans 
La Bibliethéque Arrique de Jean Meurfias . 


DEM. 


les confins de le Province de Sus . : 
DE'ME'OCLITE. es DE'MOCLITE. 

DE'MER , riviére des Païs.Bas. Elle s fa fource près de 

Bilfen , su cogchant de Maftriche, darts le pair de » 

où elle baigne Haflabe, enfuite encrant das le Brabant Ei 

fpa mel, Spot Den, à Siechen à Le ir 
nes, & ayant les rivi Geste, 

de Senne, de de Néthe , elle prend au defoes de cele-e! 









DE'METES pepe bgrnde Brergne 
P ancen à 
le lon, de la mer d'Irlande, à e des Sires eu Levant, 
& les Ordovices aa nord . Ai Clear ne 
see les Comrez de + de Pem- 


Csermars 
den, toit leur capile, * Camden. Sanfon. Mary » 


DE'MÉTRIADE, ville de Theffilie ; 8e capitale du 
Royaume de Macédoine, dans le pais éfe, + 


le, qui évoit fivaée fur le Golfe Pélugien, Pi sh 
mas , dit aujourd'hui, Golfo di Vollo, & dela 
nes) Plutarque qui parle de certe ville dures la vie 


Nella Ge Pagafer , Gr qu'il ct [abs aur des 
'agajes , Pi y s Habiraus 
téllet toi) 7 de » de Pagafis ; d'Ormes 


& les monts de Pé 


Gide & de l'Eubée:On 
* Le Pére Lubin, Faber Géegre Th.Corneille, Di, . 
DB'ME TRIADE, fille d'Olybrias, de l'illuftre 
mille des Anicieus de Rome, vivaic dans le V. fiécle. 
S'étane retirée en Afrique avec fa mére Julienne, & fon 
ayeule Probe , pour éviter La fureur des Gothes , qui s- 


ouit dire dans Carthage à faint in , fur l'état de 
la virginité chrérienne, qu'elle fc deflein de l'embraf. 
" » à de quimer un auquel on l'avoir promife . 


on trouve parmi ctiles de fainr Prof à qui elli 
ait fabement anribele … Pélage étoit A Toi. 





+ DE METRIEN, Patriarche L l'an 
253 à Fabius, & cint Le fige jiqu'en l'année 169, Il 


eut pour faccefleur Paul de » CHlébre les 
impiétez . * Eufébe, L. 6.Hif. Ge es La Chren. Buioaiuss 
AC. 259.1. 37.268,07 

DE'ME'TRIO. Cherchez CANEVARI. 

DE'ME'TRIOFF ou DIMITRIOFF, ville de la Mo- 
foovie , finsée dans la Province d'Ouitiough fu la 
Dwina. C’eft apparemment celle qu'on nomme fisr les 
cartes Diemirre Navoleff. Elle eft environ à dix-huit lieues 
sa deflus de la ville d'Ouftiough, & elle porte le nom 
de Déméreius Grand Dac de ie qui en à été le 


e 

DE'METRIOWITZ, petie ville de Mofcovie. Elle 
eft dans le Daché de sko , environ à quérante 
lieues de fa cspiuale, da côrédu Leranc. “Mary, Di&, 





ROIS DE MACEDOINE DU NOM 
Démétrius . me 


DE'METRIUS L de ce nom ; Rai de Macédoë 
ne, furnommé Polisrrérés , c'eft-b-dire , le Prenewr de 
villes vétoie fils d'An us un des Capitaines &en- 
füire un des fucceffeurs d'Alerandre le Grend. Sa vie a 
été enrémensent mblée . ren — 1e 


DEM. 


en étage à Roms. Pendant ce temps, Séleucus ayant 
été empoïlonné la premiére année de la CLI Olimpis- 
de, & 176 avant Jefus Chrat, fon frére Antiochiss E- 
Pithanès, puis fon 6ls Anvioclas Eupater, farent élus 
Rois au préjudice de Démétrius, le mêmeannée, Son 
june ige lui fr porrer cette inpullice aez patiemment, 
Jaiqu'à la mort de fon oacle Antiochus Epiphanës. Mais 
alors étane déja âgé de vingetrais-ans, & voyant 
les Romains ne s'empreflotent paine de le rétsblie fur 
le thrône de fes péres, environ deux ans après l'avoir 
demandé vainement su Sénas , il prit la fuite , fous 
précexte d'une chafe , la 3 année de le CLIV Olym- 
iade & 162 avant Jefas-Chrilt , fe rendie maitre du 
une , & Bt cuer fon coulin germzia Antiochus 
ÆEupater , avec fon Tuteur Lyfias. Alcime, qui avoit 
acheté le pontificat des Juifs d'Antiochus Euparer , a 
vaut fu ce changement, vint trouver trius , pour 
obtenir 1: confirmation de fa digaité, & lai dépeignie 
Jodss Machabée, comme un Tyran , & comme un en- 
memi des Rois de Syrie, Cela fat cafe que Déméerius 
envoya Nicanor , & pais Bacchides fes Généraux , qui 
défolérent Ja Judée en diverfes occafions, Le dernier de 
<es deax doniis une btaille dans laquelle Judas Macha- 
bée perdit la vie. Cependant Démétrius le rendit in- 
fupporrable à Prolomce Philemérsr Roi d'Egypte, à 
Ariaratbes Roi de Csppadoce qu'il avoir vaincu, à At- 
tale Roi de Pergame, & aux Juifs : de forte que, par 
une confpiration générale, ils fecondérent les delleins 
d’Alerandre Baies, qui pafloit pour fils d'Antioches 
Epiphanes . Ce dernier vainquit Démétrius, & le vas 
aprés un règne d'onze années, la j annce de la CLVIT 
ympiade, & la 150 avance Jelus-Chrijt. * 1. des Mae 
chubées, chap, 7. 9. Gr 10. & IL chap. 14.15. Jolephe, 
d. 12, des Aurigg. Judaïg. chap. 16. Gr L. 13: chap. à, 
2 7. 3. &ec. Apgien, de Belle Syriaco. Jaltin, div. 34 
GC 35: Scrabon , div, 16.Polybe, awx Fregm, 
DE'ME'TRIUS IL dit Nicaser où Nicamer , fils de 
Démérrius Sarer, fut placé la 4. smmée de La CLVIL. 
Olymmpaade , & La 145 avance Jefus- Christ fur Le chrôme 
de Syrie, par Prolomée Phéfemérer , Hoi d'Egypee . 
Ce Prince avoit envahi cer Etat; & 4 
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CXVII. Olympiade, & 312 avant Jelur.Cheift, Ia pre. 
aniére bataille qu'il doansconre ée Lagus , Près 
de ls ville de Gazs en Syrie i maisce mallweur ne l'éton- 
il obriat de nouvelles taupes de fon pére. 1 
uivie lon vainqueur , défr fon lieutenant Cilles , &e 
le chaifa Inisnsëme de devane Haliesrnalle qu'il affiégeoie . 
Aprés ces avantages, ayantéeé joine par fon pére Antigo- 
nus, il venges ladéfsie des liens fur les Arabes, & leur 
donna ls paix qu'ils riolérenc peu après, recouvra la Sa- 
eragie de Babylone, & délivre Ja ville d'Halicarnafle du 
ége qu'y avait mis Prolomée . L'année fuivante pañlant 
dans Ja Cilicie, il y defir les eroupesennemes, & la fou 
amit àfes armes. En la 4. année de la CXVIIL, Olympia- 
de , 305 ansavanc J.C. ayant avec fon pére Antigonss, 
formé le deflein de remetrreen liberté les villes Gregues, 
àl partit avec une puilange armée , s'empara du Pyrée , 
pric & rafa le fort de Munychie, chaña Démécrius l'halés 
rt nf & fe sie e an les par ar 
eafui il prit Mégare . Ce fur pour lues que les 
jens, par sets complaifance , ordonnérent que 
le vingr-fixiéme jour de leur mais, m parmi eux 
Thargelies , qi revient à l'onziéeme de mai, ssquel Dè- 
métrous entra dans La ville, fur nommé sure; , Le jour 
de Salur & de la liberté pablique, & qu'ils doanérent le 
farncm de carie où Serveur, au même Prince. Dansle 
même temps, Antigoaus le rappella & l'envoya dans l'i. 
Île de Chypre, où il défie Ménelañs, Général desrroupes 
de Prolomée , prit Salamine avec plufieurs aurres villes , 
& remporta fur mer une vitoire contre le même Ptolo- 







































4 il Gt avec Callander une 


J'an 304 avant J. Cil ss aq ec Code ane 
phéfe en liberté, recouvra 





pas long-temps de fon ujurpation s trois jours aprés a- 
voir a 


tut muféreblement . Asnfi Demétrius refta feul maître 
pañliole du Royaume. L'année fuivante, tandis qu'il é. 
toie à Lacdiée où il fe plongeuit dans les débagches, 
& s'abandonnoir à toutes forces de violences , Diodo- 
re, urnommé Trphes , fe fervie d'un fils d'Aleran- 
dre Balar , pour üiurper la Syrie. Ilen vince à bout, 
& une année après il Hit allal HD fes Médecins, ce 
malheureux Prince ,qui eft A: us VI, dir Tbees où 
Diem. Diwbrius, pour réfilier à Tryphon , 6t allian- 
ce avec les Juifs, & marchs contre les Parthes, à qui 

ur faire perdre ls mémoire de fa molleñle , il avoër 
Éééré la guerre . Il fur pris & mené à Phragces leur 





<æ de Séleueus fon gendre. Il lurra encore quelque ceuips 
contre fa mauvaife fortune. Enfin ayant été erahà par les 
foldss dans la Cyrcheflique, contrée de la Syrie , il fur 


obligé de fe foumettre à Es clémence de , qui 
l'envoya à Apamée , ou Palls, dns La Cherfonéle de Sy- Roi , qui lui Gt épogfer la fille Rhodogane , l'an 141 
sie. Déméerius y fus fi bien erairé, ne fongeant qu'a | avant Jelas-Chrift . Cléoparre fa premiére femnse 6. 





pue dépit Antochus a VIE. dir Sidérès , frére de 
émécrius . ge que cœ dernier eux été tué dans ua 
couber coacre les Parthes l'an 130 avant Jelus-Chrilt, 
Démérrius fur remis fur le shrôme, qu'il occupa quatre 
ans, Son orgueil le rendit infupportable à fes Sujets , 
& pour s'en délivrer, ils demandérens à Prolomée fur. 
nommé ee » Roi d'Egypre , qu'il leur donnie 
quelqu'un de La famille des Séleucides , pour les gou- 
verner . Alexandre , dir Zebims , fut choifi par lui, 


faire bonne chére , il moarer de trop d’embonpoint , la 3. 
année de RÉXRULOIneneis, Ge La 286 avant Jefus- 
Chrift, après trois ans de prifon . Démérius laillé pour 
faccelleur Anrigoaus Gonaas : on die qu'il fut le plus 
beau Prince de lon vemps. * Plyc Dior 
dore, Liv. 19. dr 10. Juitin, d. 19. Eufébe, en Le 
ne Alexsndrin , de Belle Syriacs , ce. 

DE RIUS IL. fils d'Ancigonus die Ganaræs, pat. 
ee qu'il avoir éréélevé en la Villede Gonesen Thelliie, 





fuccéda à fon l'an $13 de Rome. Exancencoreen. | & venant en Syrie , il fut reju de tout le peuple pour 
ant, comme die Juftin, il mit une armée far pet, & | Roi, & contraigait Démérrius de prendre Lx fuite . 
chaëfà Alersndre ls de Pyrrhus , qui s'étoir emparé dela | On le challs de tous les lieux où il voulur chercher 


un afyle, & enfin il fue tué par quelques gens apo- 
ftez par les emsemis , felbon Jolephe , Ls 3 année de la 
CLXIL, Olympiade , & 126 ans avant Jcfus.Chrift. 
Apgien & Tite-Live difent que Cléopatre le 6r mou- 
rit , pour fe venger de ce qu'il avoit époulé Rhodo- 
guncs & jan rapporte encore diverfement certe more . 
L des bées chap, 15. Ge. Jofephe L. 13. des Ame 
1igg. Judaig. de 1.1. de La Guerre Judaïq. Appien, des 
Guerres gg atie 1 36,38, 39. Tite-Live , [.60, 
DE'ME' US$ IL furnomeé Emvére , évoix le 
triéme fils d'Anciochus + À l'exemple de fon 
frére Philippe , qui s'étoie fait Roi d'unc partie de Ja 
Syrie , & à la perfasfion de Prolomée Lathurus Roi 
d'Esypre 3 il foruit de la ville de Gnide , voifine de 
A » ls premiére année de ls CLXXIL Olyrupia- 


Macédoine en l'ablence d'Antigoaus. Ainf il ne recou- 
ge Pa pi a Ere, mais 1] dépouilla rs Alexan- 
re del'Empire. La légéreté était fi e, 
ajoire le méme Hiftorien , mate vale, qe 
les Roët éroenc tantôt en exil, tantôt fur lechrône. Dé. 
mérraas régna dix ans, & mourut l'an 523 de Rome , laife 
fat Philippe fon fils en fort bas âge. * Juitin. Lié.26. 
Polybe , Kb, 2. Eufobe , ce la Chen. 
DE'METRIUS, 6ls de Philippe: fatenvoyé en êta: 
à Rome, & fonds. per lon bon nacurel , l'afe- 
La des plus confidérables de cette ville. Depuis, lorf. 
que fon pere fur secafé dans le Sénat, il Le jaitifis par 
pneus Pur ei stolee por il, per ds 
(4 oër qu'ils avoiente pour lui, 
ps Lilouñe, 


ge fi éclatans, que fon frére Perfée outré à KI. 

apoils de faux témoins qui Le rendirent fafpeë à Philip. À de, & la 94 avant Jelus Chrid, & fe failit de Damas, 
pe . Ce pére foupçonneux, fe laiflant furprendre à ces | où il fe maintint quel Ca Il fe pignit à quel. 
calomnies, s'en def par le poilon dans la CL Olym. | ques Juif nécontens d'Alexandre Jannée ; nosis après 
pisde, mais ayant depuis reconna l'innocence de avoir quitté ls Judée, & defarr à Béroé fon frére 


bi il fut pris le 4. où $. année de fon les 
re » Qui l'etvoyérenc £ leur Koi Lil fré- 
re & fuccelleur de Plirsacès , chez lequel il mourut de 
maladie . 11 Eh diéiole de rer La Dole re 
ce Prince, parce que teurs n'en parlent 

poine. * Jah 1.13. des Antigg. Judaïg. At 
Ge. d 144 Guerres, «3. 


tros pat La conduire de Perfce, 1] mourat de regret du 
icide qu'il svode commis, éc deshérita ea mourant 
dernier qui l'avoir porté à Le fire, & qui néanmoins 
Dee. * Tue-Live, L 10. Polgbe, aux Frag. Ju- 
sh3x 


ROIS DE STRIE. 
DE'METRIUS 1. dit Sater où Saveur , Roi de 


» étoit fils de Sél Philapater, qui l' 
Syrie , étoit fils DE » qui l'envoya 


DEM. 
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PRINCES ET GRANDS HOMMES 
de ce nom. 


DÉMETRIUS PHALE'RE'US, ou le Phaléries 
Plülofophe Péripatérieien , fils de Phanoltrare, &e die 
faple de Théophraite, forfait du cems d'Alexandre Le 
Grand. Après ls mors de ce Prince , il fit plulieurs hs. 
rangoes à Achénes, fur Archoate La 4 année de la CXVIT, 
Olympisde , l'an 309 avane JefusChrit & gouveras 
dix ans avec un pouvoir prefque ablola dans cerre vil. 
le, qui l'honors de trois cens foixanre fistues d’ai- 
raia , dont prufieurs étaient élevés fur des chars à deux 
chevaux . Il enrichie la ville de besucoup de revenus 
& l'embellie de grand nombre d’édifices . Quelques-uns 
de fes ennemis syant confpiré fs perte , le rene con. 
dimner à mort pendant fon ablence ; mais n'ayant 
fe Cudir de lui , ils déchargérent leur rage fur les 
tues , qu'ils renverfrenc . Démérriws l'ayane f 
moqua , & die qu'il avoie fujee de fe conioler du tort 
que fes ennemis avoienc faie à Les ftstuer , puisqu'ils 
A'avoient poine de pouvoir fur fa verta , qui les luis- 
voit fait élever . IÙ € retira vers Caffander, puischez 
Prolomée Lagwr, Roi d'Egypte. On dit que ce Prin- 
ce qui l'aimioit , lui demanda confeil touchant la fuc- 
ceflion de fes cofsas , pour juger s'il préfereroit ceux 
qu'il avoit d'Eurydice , à Piolomée Phrladelphe qu'il 
avait de Bérénice ; & que Déimérrius lai cônfeilla de 
meure ls couroane far La tête des premiers. Ce qui 
Éicha , dit-on , fi fer Philadelphe , qu'après la more 
du Roi fon pére, l'an 283 avant fevsCuans sil 
rélégua Dénéreius , qui mourit de Li morfure d'un 2< 
(pic. C'eit ainfi qu'en parle Diogéne Laërce qui eft 
tonredie par d'autres Auteurs, Au reite , Démérrius 
Thaléreës à plus travaillé ea profe & en vers qu'au. 
cun autre Péripatéticien de fon temps . Ses Ecrits éto 
ient partie d'Hifloire , partie de Polci üe, de Poëfie, 
d'Eloquence, de barangues & d'Ambaliades , de colle. 
étions , de fables d’Efope , outre plufears sucres Trai- 
tez . Diogéae Lacrce amine cinq livres des Loix des 
Achéniens ; deux des Citoyens d'Achènes ; deux de La 
rmamiére de conduire un peuple; & un grand nombre 
d'autres di rapporte en {1 vie, que l'on peur con 
faher . Il y a pourtant lieu de s'étonner que cer Au- 
teur qui 4 paru [5 exaét à faire le dénombrement des 
Ouvrages de Démétrius, me prie Poine des livres des 
Archontes , qu'il ave dans La vie de Thalès, & que 
plalieurs Ecrivains ont alléguez . Pour fon flyle , le 
même Diogéne dit, qu'il ésoat d'un grave Philofophe, 

oi qu'elegant . Cicéron ea fair ua autre jagement . 

e Philofophe avoit coutume de dire , que les véritas 
bles amis ne venoent dans La profpérité , qu'aprés qu'on 
les avoit mandez ; insis qu'en l'adverliee , 3ls fe pré. 
fentoient toûjours ans être priez . 11 voaloit sui que 
la jeuneils ebe dans la mia da refpeét pour les pa- 
reas , dans les rues pour ceax qu'elle rencontroit ; & 
dass le petcuber en ec Fe « Jofephe dit dans 

le premier livre contre Apion , qu'il avoit parlé des 
Juits à & dans le fecond Fa le in avec : « Plue 
tarque l'allégue aulii fouvene dsas les Vies de Lycur- 
qe de Solon, & de Démoithéne. * Srsbon , lv. 9 

Pline, dev. 34. chap. 6, Diogéne , en ja Vie, au div. 5 
Cicéron , is Brurs, de d. 1, De Offr. 

5 L'Opinion commune efb que Déméerius Mhalée 
miéas amalls deux cens mille volumes, poar la biblioghé. 
qe de Ptolomée Péuladeiphe ; & que de fon temps ce 

ince fit fire la prémiére cradultion des livres lacrez 
de l'Hébreu en Gree , Eu norsme ordinairement la 
Verfion des Seprante . Ce qui ef vifiblement contraire 
au fentiment de Diogéne Larse , qui veut que l'rolo— 
méc Fhiladelphe aie banni Démétries , suffi ri caprés La 
mort de fon pére. Pour concilier ces diificultez , an pour« 
rois Groit6 Que cette traduion célcbre fe Gt, dans le 
tems que Prolomée Philadelphe régnait avec fon 
Ptolonée Lagus . Ainf Clément Aexamdrin & 
Irénée, sont pu 
fous le régne da dernier 
fe, mire 

» fait Ai in, Eulcbe & une 
fre Auteurs, ont auili eu rai 
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ch. 1. Pétau , Chrow. de is Epiph. Gérard Voffius, des Hif. 
Grecs, bo, 6h, 42. Laxc Vollius, de Tram, LXX. 10. 
terp.e. 3. de 3, & Riccioli , Chres. Reform. T. Lire, 3.6. 6. 

DE'METRIUS MAGNES, Aureur contemporain 
de Cicéron , étoit né dans une des villes apy 
fie. L'Orateur Roman le fais connoitre d 
Jectre du 8. livre, où il rte Atticas de Lux communiquer 
de livre que Denséirius lui avoir euvoye touchant La Con 
corde, arrpi éumeixe, llutarque, Achenée, Diogene Laer- 
ce font mention d'un autre Ouvrage de Demrrius tou 
chant les Auceurs qui avoient porre le méme nom. 11y 
doanoit une lifle & une idée de leurs Ouvrages. * Vol. 
Gus, Hijf. Grecs . 

DE'ME'TRIUS, Auteur Grec, compos un livre des 
Rois des Juifs, où il parhoit de leur caprivité . Sainr Jé- 
rôme Le met dans le catalogue des Ecrivains illuitres, & 
Fpporteun pallage de Clenienc Alexæmdrie ; dans lequel 
il fait mention de Démérrius , On connoit par Là qu'il elk 
difrent de Demétris Phalérésis , qui mourut du tems de 
Prolomée 11. dit Pénfadelphe , par ce que celuirei parle de 
Prolomée LV, On ne {aie pas en quel tenss il a vécu . À 
ment Alexandria , d, 1. Seram. Saint Jérôme, rs Care, 38. 

DEME"TRIUS TRICLINIUS, Masthématicien,que 
quelques uas font sucear de Li Sphére, qu'on attribue à 

mp. * Coufultez Voëlias des Masb. ch, 33. 1 ef 
di it d'un Marhématcien de ce nom, d'Alexandrie . 
Blascaous le met dans le V. fiécle en fs Chronologie des 
Mathémariciens . 

DEMETRIUS, nom de vingt Auteurs, tous conf. 
dérables, don Diogéne Laëree {aix mention . Le premier 
éroi Orareur de Carthage , & plus ancien que Thrafyuns. 
<hus. Le fecond elt Le Dainétaas Phaléréns dont noes a. 
vous parlé. Le rroifiéme qui étaie de Byzance , fue Philo. 
fophe Périparéricien , & eft fans doute celui donc parle le 
meme Diogéne Laree en la vie de Socrane. Le quatrième, 
qi eut le furnar d'Ecrivais éroët Peintre, Le cinquiéme , 

dciple d'Apollonius de Solos . Le firiéme œopoh vinge 
livres de l'Afe & de l'Euro avoir le furnam de Cæ- 
datien : Denys d'Halicarnalle, Bvienne de Byzance & 
quelques autres l'alléguent. Le fepcicume marié de Byzance 
a décrit en treize livres , le pallage des Gaulois de l'Euro 
F en Afe, & en huie, les aétiou: d'Antiochus & de Pto- 
lomée svec le gouvernement de la Lybie , fous leur erpi- 
re.On con nor par À qu'il vivosr la 2 année de la CXXVI 
Olympisde, 217$ ans svanc Jefus-Chrit, hi cinquiéme 
année du règne de Prulomée Péyladeighe, la fixièome de 
celui d'Antiochus Soter, lorsque les Gaulois pallérent de 
Griceen Afe. Le hairième éroit Sophilte , & demeuroit 
à Alexandrie, où il enfeignoit La Kh:torique . Le neuvie- 
mme appellé Zransérois Grammairies. Le dixicme farmome 
mé Srammus , Grammairien de Cyréne . L'onxième étoit 
Scepfen ; noble , rache , & amateur des Sciences . Le dou. 
méme fut Grammarien d'Eryrhrée , & fus fair Ciroyen 
de Lennes. Lerreiriéme étoit de Bithynie, 6ls du Scoï- 
Gien Diphylus, & difcrple de Paneries de Rhodes . Le gas. 
torziume de Smyrne érosr Orareur, Quelquesuns de ces 
lus ont écrir en pre . De ceux qui ont été Poëres, 
le premier t des Comédies. Le fecond fur Poere Epique, 
& écrivit coutre les envieux ; 11 ne relte de lui que erois 
Vers que êne ral + Le wrosfième de Tarfe faifoie 
des Saryres, Le quatrième éose ua homme d'un: hameur 
ficheufe , & compofoir en vers jambes. Le cinquième fur 
un Scuipreeur dont parloir Pelémon : c'eit peut-être auffi 
Je même dont Pline fur mention, as div. 34. chap, 8. Le 
mier d'Erprhrée a rraité de l'Hiltoure, & a Éase des Ha- 

es. * Dsogéne Lacrce, Wie de Deretrins , lv. f. 
ME'TRIUS , Philofophe de la Secte des Cyn: 
vivoir du tems de l'Empereur ls, l'an 4o de 
C'eit celui dont Séméque dir 
l'avoit produit pour faire voi qu'un grand gé- 
wir pese garder d'être perverts par La multitude Com 
me il avoit aquis une très haute repetation darrs la profef. 
fion qu'il faitoit de 12 liberté philofophique , l'Empereur 
Ciliguls voulut l'ateacher à les intérées,S s'imagèns qu'il 
Jai feroit aïe de le gagner par un préfenr. Denétrius fe 
inoqua de ce projet, & die, comme le rapporte 6, 
Lez. de Benefieins, ç, à. f6 l'Empereur avoit deffein de es 
tester, À lui f'aiout sous d'aus coup nu'ewvsyer Jen diadémme . 
Sitemtare me fre Yes stars Li press 
Depuis, chailé de Rome 'elpañien , al fe tint lon, 
tems à Coniache. Fever is mention de Démérri 
& Philoftrace dit qu'il svoie été dfciple d'Apolloni 
Tyane. Tacire parle auf de lui fur la 6n des Annales , &e 
die que Thrafea, condamné à li mort, s'entrerint avec 
Déméurius de la naçure de l'ame. Dans le quatriéme livre 
de l'Hiftoireal dit qu'on le blimogr d'avoir entrepris trop 
légérement la défenfe d'un craminel DA Phavorin , 
in Orat, & Philoîtrae , lié. 4. de Viré AN, cap. 8. Séné- 
que, d.7. de Benefieiis cap. 8. se 1. 5 

DE'METRIUS , Parriarche d'Alexandrie , faccéda 
J'an_189à Julien. L reprie Origéne de ce qu'il avoar ofe 
fe Gite Eanuque , Se bläma les Evéques de l'sleiine , qui 
l'svoient ordonné Prêtre. 1 le chaifs depuis d'Alexandrie, 
& le & (er & ndineercommunier dans un Synode 
d'Evèques d'E, e . Démérriss gouverse environ 43 
sanées l'Egliée d'Alexandrie & mourut la 9 où ls 10 an. 
née de Sévére, l'an 231, Il eur pour fucceileur Héraclas . 
Eafèbe, Hif. Eccléf. L $.eh, 31. dl. 6,ch, 20 Onuphre 
en La Chron. Baronius, Æ CG. 190, @fuiv. Du Pin, LIL. 
premiers fiécles 
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DE'ME'TRIUS SYDONIUS , de Theffslonique , 
très-favans en Grec & en Latin , s'oppala à Nicolas Cuba 
filas fon ami , qui aveie écrit contre laine Thomas. 1l prit 
avec f; on le parti de ce fair Docteur ; & pour témos- 
gner 





“eltinse qu'il fuit de fon mérice, 11 rraduitie de La. 
ua en Grec fun Ouvrage courre les Geauls. El rradulie 
aulfi quelques hvres de isint Auguitin, & compoda plu- 
heurs autres Uavrages, & lir tout contre Eunoauus. On 
dir qu'il mogrur fantement en l'ile de Crète. Jean Can- 
tacuzene parle de lui au div. 4. de l'Hiffaire,ch.16, Gefner, 
en La Bibliesh. Volacerran.L1$. Anhrepel, Echard. Srripr. 
On. Pret 346. Me 

DEMETRIUS, Duc de Croarie & de Dalmatie , vie 
voit dans le XII Siecle. Iiemoigna ranr de zéle pour ke 
faint Siege, que le Pape Grégoire VEL. lat donna Le etre 
de Roi,& 1l envoya deux Légers qui rent les cérémonies . 
* Gregoire VIL £p.4. Baronius,L, XL. Ann. A. C. 1076. 
S fuis. Cherchez Dalmarie . 

E'ME TRIUS PE'PAGOME'NE,Médecin de l'Em- 
peteur Michel Paléologue, vivois environ l'an 1264.11 
ecrivit , par Les ordres de ce Prince , un Traicé de la Grout- 
re, que Gailluame Morel érimprimer à Paris, en Grec 
Sas « Pline parle d'un Médecin de ce nom aw dr. 

ci, 6, 

DE'METRIUS CHALCONDYLE, de Conftanti- 
nople, trésfavant en Grec, vivoie dans le XV & dans le 
XVI fiécle, & paf enluhe, que La ville où il a+ 
ï ce, eutétéemportée par le Turc. 1l pro- 

: le ÿ mais ayant été obli. 
















gé de fe retirer par les v: 
nemt, il s'en sÎls à Milan, 
Storce, & il yenfcigna. On di Eme que Le Ko Louis 
XIL s'érsat rendu smaitre de cer Erac, arura en France 
Chalcondyle, avec Jesn Lafaris. Son livre des Rudi. 
mers dela Langas Gréque, qui et crés-uvile fur imprimé 
à Milan en 1499, & les Erstémer où Quelhons, à Pa 
msn 1525. Demétriusavoit trois fls. TaeorniLe, quié- 
né, cnfeigaoit la langue Gréque à Paris, où il 
furaffainé la nuit, en coarant par la villeavec une crou- 
de ébauches. Le fecond noumé Basics, mourue à 
ome, où le Pape Léon X, l'avosr fait veair, pour yen- 
feigner be Grec. Le troifiéme , auffi nomme Basize , mou- 
rat jeune. [lent suffi une fille mariée à Jawrs Parrbalius. 
Voyez, l'annkasiUs. Le pére décéda à Milan, l'anisi3, 
Agé de 106. ans. M Jove, sn Eleg, cap, 39 
DE'ME TRIUS, Grec, de lille de Négrepont , em. 
beaïla le Mahométafme, pour faire (a fortune . Ilavor 
l'efpeie fubril, 8e strigant ; outre qa'l entendoit la guer- 
re, & était fort brave de fa perfonne. Après la prile de 
Négrepoat , il alla demeurer à Rlvodes , & de Là à Con- 
ftanuisople, où ayant pris le urban , il 'infinus dans l'a 
miné des Grands de te, & gagus peu à pe la faveur 
de Mahomer ra lui rendant compte de la fituation &e 
des fusces de l'ule de Riodes . Le Grand Seigaeur le choi- 
fit pour chef d'ane smbaffade, qu'il envoya sa Grand Mal. 
tre de Khodes, aa mou de Zizim fon tils, & de Chelebi 
fon neveu, qui poulluient le Grand Maitre d'Aubullon à 
payer quelque «ribur au Sulean,poar vivre avec lui en bon. 
neintelligence. Après que Démécrias eut préfenté la let 
tre de ces deux Princes 19 Grand Maître, il lai déclara 
l'on ne lai demandoët qu’un leger eribut toate con. 
krion de paix , & lui réprélenta par ua difeours él 3 
la puillance de Mahomet ; mais les grandes paroles brent 
peu d'effer, car le Grand Maitre fut averti qu'on avoit 
dellein de le furprendre , & le nom feul de Renégat lui 
doans de l'ombrage. Il rds Démérrius come ma 
traitre, dont il devoir fe défier, & pon pas comme an 
homme de créance , avec lequel il ple négocier farement. 
Démétrius n'eur pes plurôe rendu compte de fon ambeils- 
de, que Îes Princes Onomans le renvogerent à Rhodes, 
Pour Prometre une fulpenfon d'armes, avec la liberté 
du commerce : fuire de négociation , qui n'était encore 
gifs « En effex le Grand Seigneat écoars les confeils 
le Démerrius & de Méligale, qui l'animérent contre la 
Region de S. Jean, & lui firent prendre la réfolation 
d'afliéger Rhodes. Le Sulran mème ordonna que ces deux 
Renégats, qui éroient les principaux auteurs de cette éa- 
treprile, accompagnalient le Bacha Paléologue , Général 
de l'armée, Démerrius fe parolire besacoup de courage 
dant les commencemens du fiège ; mas fon cheval étaue 
tombé mort fous lui, 11 fat lui-même renver£é par terre & 
foulé aux psez par leschevaux. * Hiffoire des Chevaliers 
de faint Joass de Jérufalum P. Bouhoars, Hifaire d'Aubaf. 


DE'ME'TRIUS I. Grand Duc de Mofcorie, fuecéds 
à George L. 11 eut foccelleur un autre George, qui 
fut tué l'an 1237, DemeriUs IL ls de Jean, remporta 
une celebre vibre les Tartares, & Bifla fon fils Lañ- 
le, qui vivoit l'an 1400. * 


























de, aux Annales . 
DÉ'ME'TRIUS GRISCA o1 GRISKA UTRO- 
POJA, UTROPOIA, UTROPEIA , ou comme die 
M. Audifrer, ARISKO, OTROPEILA , Religieux Mo- 
fovise, né d'use fsmille noble de Jaroflaw , erans fare 
bien fit de FT sociale & ayant l'efprit fabril, as, 
ar le confeil de quelques mécontens, former le ‘def. 
in de monter fur le chrône pendant le régne de Bo- 
ris, Grand Dac de Mofcovie . Il feignit d'être le 
Prince Déméurius , ls de Jean Hafilowiez , mort en 
1584, & frére de Fédor, prédécefleur de Boris . Ce Impo. 
Leur fortic de fon couveac, & palls dans la Lichisanie, où 
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il fe mit au fervice d'un Seigneur de gr té, nom= 
me Adam Welseweak , eee Wien 
k:. Un par lon Mascre, éraas Éiché coacre lui, ke mal. 
tram. Alors Gnisks se lervans de certe LI 

à pleurer, à dur «on Maitre, s'il avoit de quelle 
naillance ul éroer , 1à ne Le craiteroit pas de la forte . 
riofité du Scigueur Polonais, l'engagea à preffer 
de déclarer qui il ésoie. L'Impofleur répondit 
Éls légieume du Grand Duc jen Bañilowitz,que Boris Gu- 
denow l'avont voulu Éure al s mais que le malheur 
était tombe fur un jeune garçon qui lai rellemblait beau. 
coup, & que fes amis avaient fubitisué en fa place, pen- 
dans qu'ils l'avoiear fair evader,Il montrs en mme temps 
une crois d'or garase de pierres précieufes, Pl difoût lei 
avoir été pendar au col , Lorsqu'il fur bapaifé. 11 sjoûts 





que l'apprélenfion de tomber entre les mains de Boris, 
l'avoir emptché de fe découvrir jufqu’alors. Après ce di. 
foours artificieux,il fe jetea aux piez du Seigneur Polonais, 


& lai demanda {2 proteétion , accompagnant fon récit de 
tan de circonftances qu’il avoir éradiées , que fon Maitre 
lui ft donner un équipage convenable à la grandeur d'un 
Prince. Le bruit de certe nouveauté fe répandit aufli-tôt 
par cout le pays ce qui obligez le Grand Duc Bosis d'offrir 
une grande recompenfe à ceux qui améneroient ce Eux 
Démerrius,mort ou vif, Son Maitre croyant que ce préten. 
du Prince ne ferait pas en fareté chez lai , l’envoys auprès 
du Vairode de Sandomir en Pologne qui lai promie un fes 
cours fuéfanr, pour Le remerrre fur le thrône, à la charge 
qu'il permeterait en Mofcovie l'exercice de ls Religion 
Romaine, dès qu'il ferost remis en fes Etas. Démétrèus 
n'sccepez pas feulensent la condition, nasis fe Gr fecrére 
ment initraire dans la créance de l’Eglife Catholique , &e 
promit d'époufer la fille du Vaivode, auifi-tôt après fon ré 
tablifement. Le Vaivodeerciré par certeefpérance , leva 
une puiflante armée, entra dans la Mofcovie, & déclara la 
guerre à Boris,qai polledair la fouversiaesé. Il prit d’abord 
PlaGeurs villes,£e attira à fon parti ité d’ 3ers de 
Boris qui en imourut de déplaifir,en 160$. Les Kuez & les 
Bojars ;recoanurent aufGaêe pour leur Prince Fédor og 
Théodore , 6ls de Boris, qai étoir encore fort jeune; mais 
Éifanc réflexion far la profpéricé des armes da faux Dé- 
métraus , ils réfolarent de lui donner la Couronne , qu'ils 
croyoient lui appartenir : ce qu’ils firent agréer au peuple, 
lequel cowrut saffi-tôe su châresa , &e y asrèea prilonnier 
le jeune Grand Duc , avec fs mére. Qn envoyz en même 
temsavertir Démétrous de la dufpañrion aù les Mofcovites 
étosent de Le recevoir pour leur Soaverain , & le fuppliec 
de venir prendre polleflion de fun Royaume . 

Cet heureux Impolteur n'eac pas plurie apprisces nous 
velles, qu’il commande à un Desk ou Sécresaire , d'aller 
étrangler le jeune Fédor , & la Princeffe ( mére , & de 
ire courir le beait, qu'ils s'étosene empoilonnez ; ce 

ü fut exécueé le 19 juin 160$. Le 16 du même mois, 
Démécries arriva à Mofcoa, avec fon armée, qui s'était 
merveilleufement grodie per le chemin . Touce la ville 
fat au devant de lui ; on Ét des réjohiflances publiques, &c 
11 fue couronné le at juillet, avec besucouf de cérémo- 
nies. Afin qu'on ne plc douter de ls vérité de (a naiflan. 
ce , il envoys querir ls mére du véritable Démérrius, 
que Boris Gudenow avoit renfermée dans un couvent fore 
éloigné de Mofcos . Il far au devant d'elle avec ua 
grand cortége, & lui donns ua appartement dans lechi- 
téau , où il La faifoir rrsicer avec beagcoap de magnificen- 








prés les ennuis ve avoit foufferes dans le cloître, 
fon fils. Cependant les 1 


quel 
île 





Zuski 
moins lui envoys fa grace (ar Le point de l'exécution, 
efpérant de Eee par cette doaceur l’afkion des 
Molcorites. En effet tout fut pailible jufqu'au jour de 
fes acces , qui fat Je 8 mi 1606, Alors La Princefle 
Polonoïfe étant arrivée avec tn grand nombre de Polo+ 
nois armez, les Mofcovites recommencérens lears com 
ploes . Zuski afembla chez lui plufeurs Knez & Bo- 
jrs, &e les engages à fecouer le joug de cet Impoñteur . 
Le meuviéme jour de la céréménie des noces, qui étoe 
le 17 mai, il fe préfenm une occafñion favorable au 
deffein des Conjurez . Le Grand Duc & ceux de a 
compagaie étent ivres & endormis, les Mofcuvites fi. - 
reac far le minuie fonner le toclin de ogres les clo- 
ches de la villes & ayant pris lesarmes, ilsallérencat- 
taquer lechäreau . Us suérent d'abord les Gardes Polonoi- 
fesi & après avoir forcé les portes, ils encrérenc dans la 
chambre de Griska, lequel voyant (a mort préfente,crar 
pose 
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pouvoir Éviter ea fautant par la fenêtre dans Li Cout, # 
detfein de fe fauver parmi les Gardes , qui y seuienr enco= 
refuus lesarmes ; mais il furarrèsé , & auili.côt Zuski s'a- 
drellanc à ls prétendue mére du Grand Duc, lui Gr faire 
Lernsenc fur là croix, G ce Démérius étoie fon fils: fur qaoi 
syantrépoadu que non, & que ke fien avoit été malheu- 
reufement alfaffiné par l'ordre de Boris Gudenow,on don 
ma un coup de piltoler dans la vève de ce faux Démeécrius 
San corps fat dejouillé & crainé dans La place devant le 
châcess, où il demeura pendant erais jours expofé à la vue 
& aux infulves de tour le monde . Enfusce on le mir en ter. 
resmais La populace le décerra auifi-côr, le brèler & le 
réduire en cendres.La Grande Duchelle {a veuve avec fon 
pére & fon irére,& l'Ambañlideur de Pologne, farent gar- 
dez dans une prifoa . Les Danses furent outragées, & il y 
eut plalieurs honsnes euez Zuski,Chet de certe entreprifé 
fur elu Grand Duc & couronné le premier juin 1606. Re- 
marquez que quelques Aureurs foutiennent que ce Déé - 
etius écour véritable fils de Jean Bañlowitz. * Oléarias. 
Vase de Mofervie . L . 

DEME TRIUS; nom de phuñeurs lmpoéteurs qui 
rarent énMoleorie après celui donc nous venons de parler. 

Le prémier ne fe monera jamais , 8e ne fut qu'un Éanté. 
me. George Schacopaki, Garde du grand Sccau de Mo- 
fcovie , voyant tout cn combuition aprés l'aflaifinat de fon 
Maitre, & que l'on cherchoir ceux qui avoientété sta 
chez à ce Prince , cbercha fon falux dans La fuite. 1 fortie 
de Molcou sccom, de deux Polonois en habit ICuf- 
Sen, &prit le chenrin de Putiwol , ville qui avait tou- 
ous été BL 





déle sa défune Grand Due. Sur La route il fe. 
ma Le bruit que le Czar Démérrius avoit échapé à a Éreur 
de fes ennemis, & montrant l'un des Polonois qui l's<- 
compagaoient , 11 lailloir foupronner que c'éroir ce Prin 
<e. Les libéralitez dont 1laccompagacit fes difcours, lai 
donnérent besacoup de croyance. Arrivé à Putiwol, il 
aflura Les Bourgeais, que Démétrius s'était fauvé en Po 
sæplorer le fecours de fes Alliez, & qu'il 
l'avoir envoyé vers eux pour leur dire qu'il étoit vi 
en Heu de fureré . Ces Sujets Sdéles 
co prki, qu'ils écosenc prêts à facri 
Sin pou Jour Souverain. Content de ce premier fuccès, 
ilenvoys vers les Tartares , & leur donna rendez-vous à 
Puciwol . Les Cofaques s'y rendirent suili de tous côtes , 
&quatorze chiremux fe declarérent pour le prétend Dés 
métrius . Ishoema, l'an des plus grands Seigneurs de Ruf- 
fic, fortiéa le parti d'un corps de coufdérable . 
Le nouvess Grand Duc Zaski allarmé de ces nouvelles, 
affembls une armée à la hâce, &e marcha pour combactre 
fesennemis ÿ maisà ls premuère rencontre il furmis en 
déroute, &eur peine à fe fauver à Mofcou. Ishoma Le 
wivit ; & a la ville, mais (ur ces encrefaices, 
Cr arriva de Pologne svecun renfort de dos- 
2e mille Co , & umé commilion du faux Démé- 
triss, qai ordounoit à Iihouss de lui remertre le com- 
mandement de l'armée. Cebai-ci indigaé de l'affrone 
l’on lai fifoit , fe jetta du côté de Zuski aves 9000 Co- 
pes qu'il débauchs , & l'aflura qu'il n'y avoir pains de 
Déméerius à Putiwol. Quure malle hommes ayant en- 
core (uivi fon exemple, Schacopski & Poluenich furent 
conmaints de fe reurer, & fe jerérent dans Thuls , où 
Zuski les alla siéger. La ville le crouva bienqôe à La 
derniére extrémité, manque de + Les Habi- 
eans rédufes à mangez les anmaax ET menacé. 
rent ces deux Généraux de fe rendre à Zuski. Polacnicts 
ccha de les rallurer, en leur proteltant qu'il avoir vu en 
Pologne an jeune homme de 384 39 ans, qui fe farfoie 
pailer pour Grand Duc de Moscorie qu'il ne pouvoir 
dire précifément fi c'évoir Démécrus , parce qu'il ne l'a. 
Noër jamais va 4 mais que s'ils lui vouloient donner quel. 
qu'un qai edteonns ce Prince, il l'envoyeroit en Polo. 
goe, pour ea favoir la vérité, & qu'après cela, ils pren. 
droientrelle réflurion qu'ils vondrotent. Ils c: ti 
rent à cette propoñrion ; mass le précenda Démérrius me 
juges pas à propos de fe montrer. C'étoit un jeune Gen- 
Efboume js , qui ayant fait réfiexion far ce qu'on 
ai faifoir en re, aima mieux Vivre en fon pais 
dans unecondinon privée, que de courir la farrune de 
celui dont on lui avoit fair prendre le nom. 
Un fecond Ds'uz'Taius fr fa place. Michavetiki Se. 
gneur Polonais produifit celui-ci, & l'ayant conduit à Pa- 
ciwol, il y fur reçu avec vous les honneurs imsginsbles . 
quelques jours à ramafler des troupes ; 





grenois f Le Demés 
cerie de celai qui ir fon sou . x les 
Sruigasne qu'il a” lt publier ce qui en était, le rerine, Be 
marcha dronà Thals pour 7 porter de fes nouvelles. LL 
n'evoit phuscemps; la ville venoit de fe rendre, & Zeski, 
contre La parole qu'il avoit donnée, avoit fair pendre Fe. 
ice, homme de mérite & de qualité , & fait charger 
de fers Poluraich & Schacopski , qimonnerde sen 
& de miférés dans leur prifon. Thuis ayant été réduire a 
voir de Zuski , les qui étoient dedans , em 
fférenc fon ce Prince les envoyaau fiége de Ca- 
cuga, princi 
= À Mais far {a route , fes foldats follicicez par ceux qui 
venoient de fe ranger fous fes enfeignes, fe mucinérene 
Le defordre fe mic dans fon camp, Îles tros 
fuive , jecsant leurs armes & leur bagage , 








retraite de ceux qui tenaient pour Démé 


prirene ls 
des Cofaques 
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à Catugs comme en triomphe, les provifons &e 
Le canon du Grand Doc. Démérrius forme de ce fecours &e 
d'un grand nombre de l'olonais & de Mofcovites , qu fe 
pignirenc a lui, marcha a fes enneunis leur rua 8000 
ines, & 6t prifonnier Minowek1 lear Général. Plulieurs 
villes fe foumirenc à fon obéiflance, &e 11 bai vins une re. 
crue de 3600 Colaques. Le Duc de Wefnowesk1 & plu- 
Éeurs sucres perfonnes de qualité fe rendirent près de lai 
avec des troupes. Zuski,qui avoër ramale ua corps de 17000 
hommes peu agserris, voalat tenter un fecond combat qui 
ne lui fur pas plus avantageux que le premier . Il fut mis en 
déroace, à peine 5000 hommes fe purent-ils (sauver dans 
Molcou, où peu de jours après ils furent furcez de fe rendre 
au vainqueur , & de prendre paru dans fon armée, Tous 
les forrs &c villes des environs auvrireac leurs portesa Dé 
métrius. Alors fe voyant maitre de la canpagne, il s'avan- 
$2a grandes journées vers Molcou, qui fe feroie aafli rendu 
d'abord Gas la trahifon de cinq aulle hommes de fon ar. 
mée qui fe jectérent danscerte ville. Molcou fur aliégé . 
Les Haberans Grenc des propoñcioas: an ne voulut point 
Les écomter qu'ils me livrallent Zsski envre les mains de 
Démérrius. Cependant fur 1a souvelle qui s'écoit répan- 
due que Balle Zuski parent du Grand Duc, avoit levée 
une armée, & s'écoic fortifié a une lieue de Molcos , le Due 
Roman-Reniski Polonais, Général de l'armée des ailié- 
geans, l'alla forcer dans fes recranchemens, lui vas bien da 
monde, & Le Gr prifunnser . Le Grand Duc ayanc rallié Les 
débris de certe armée, vint de nouveau attaquer celle de 
Démétrias; mais ce me fut qu'à & confufion : fes troupes 
repoallées le retirérent en delordre, &e les Mofcovires af- 
faibles par rant de pertes fongerent à prendre de nouvelles 
mefares . Ils doanerent la libereé aux Ansbafsdeurs Palo. 
nos , au Palarin de Saadomir, & à la graade Ducheie fa 
Élle, veuve de Dee PES Rare à pret ils s'em- 
loyeraienr auprès du Roi Stgilasoa: hgera 
a apr 4 Démétriusen pos png bis 74 
de quelle im € il Jui étoir d'avor ces perfon- 
nesen fou pouvoir, envoya deux malle chevaux leur cou. 
per pañage, &e les fx amener dans fon camp. L'étonne. 
ment parur d'abord fur bear vifage à la vue da faux Démé- 
arius & les aurances qu'ils donnérenr: enfaite, que ce 
n'évoir point le mari de la Grande Duchelle, excitérenc 
quelques murnsures; mais où prir fain de les étouer . Ce 
the Palatin de Sandomir délibéroër avec fes suis 
ceue Princelle recosauirroir ce Démétrias pour fon ms- 
ri. Les fentinens étoient partagez; mais Marine (c'était Le 
nom de certe Princéile) le Aartane que ce mariage 
pr le premier , Ét évanouïir ous les crupa- 
, & réfolue de s'accommoder au vemps , & de fe con! 
ver dans la grandeur , elle alls erouver Démécraus comme 
Sp marien ed ion fra. £ Dors L 
tre marques Plus violentes d'une gran 
joe & d'ane furre cendrelle. On + qa'ane indifpo- 
fition avoir verardé certe démarche durauc les dis jours 
jui s'étoseut écoalez depuis fon arrivée au camp . Uae 18- 
nité de gens fe rroaverent affermis par Là dans Le paru de 
DémétrissÆ roure la Moscovie, à la referve des provinces 
de Novogarod & de Smolensko le reconnar.Il surair fans 
dote régué paiñblement , 6 ls Pologne avoit continué à 
lui doaner du fecoars,& G le Roi Sigenond voulanc pro- 
Éter des sroubles deMoscoyie. n'avuit pas fongt às'enren- 
dre maire. L'armée de Démérrius s'affoiblir donc par la 
défertion des Polonois,le defordre fe mit dans fes troupes; 
& les Molcovices laflez du gouvernement de Zaski, qu'ils 
regardoient comme l'aureur de leurs malheurs, ledé- 
poullérent de fa dignité , & élarent pour Grand Duc La- 
dislas ls du Roi de Pologne. rius, qui s'étoët re- 
tiré à Caruga qui lui fut coûjours fdéle , ayaut reça quel- 
fecours , voulut le mettre en campagne; nnsas il fur 
ailadiné za milieu d'un feitin, fur Is ha de l'année 1610 
les Tartares, qui vengerent par La la morcde leur 
Prince Kahmowski qu'il avoit fait noyer. Perfonne ne 
douar qu'il ne fût un 1ns) + plufieurs afluroient 
al avost été Maitre d'école à Socols ville de ls Rufie 





d'être élu 
Zsrveki 


_ & de la furear Le ét Quelque 
st Getee im , eux 3 
Sn Diméns ia bad ., & ne man. 
qoie ni d'efprit ni de conduite. Il ramafla d’abord ue 
cœntsine de Ruflisns reflex des a) pla 

& fon pañi étant 


nou 


fieurs gens de nénat fe joignireat à lai 
deveau confderable ; al fe mit en campagne ; après 
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avoir publiéun manifefte pour exhorter fes Sdéles Sujers à 
lereconaeitre, 11 rs dpen Norogorod, où la re 
lace le reçar. Les Habieans de Jane & d'Iwanogrod fais 
virent cœtexemple. Lorsqu'il le vir maitre de ces places» 
ER ant ua envoyé 43 Roi de Suede, pour ke prier 
d' fler (a défenfe contre l'ufurpation de Fédérowitz - 
Le Roë fur fe de cestesmballade, Il admiroit come 
mens ce Démérrius pouvost être immortel, & reffalciter 
après avoir été eué cant de fois. Cependaat ilenvoys un 
de Les Sujers à Iwanogrod, pour s'iafuemer qui étoit ce 
Demémws, & lui promenre du fecagrs, s'il éroit vrai 
qu'il fr celai qui avoit été cosronné à Mofcoa en 1696. 
Mais comme cet Impoñteur fut que l'Eavoyésle Satde 
avour cou particulierement celui dont il prenait Le non , 
il feignie quelque incommodié, & envoya fes Confeil. 
lers poar traiter avec lui . Mais les Suédois lai fie dire qa'il 
avoir des initructions fecrertes qu'il ne pouvoir commu 
niquer qu'à lui. On le remit de jour en jour, & ces remifes 
firenc connaitre à cee Envoyé qu'il y avoir de la fourbe- 
te:ainf il ferecrs. L'Inspoiteur se Lalla pas de s'avan- 
cer vers Pleskow qu'il ft fommer . Certe placeconfidérs. 
ble était fur le pouce de fe rendre, lorsque l'armée de Fé= 
derowits paroillant , le nouvess Dénétrius prit l'allar- 
me, s'enluie, & lil: les bigages & fes canons au pouvoir 
du Grand Due . Les Oificiers de ce Prince croyant avoir 
vous à East duifipé certe populace, fe retirérenc avec l'ar- 
mée. Mas à peine furenc.ils eluignez, que les Habérans 
de Pleskow rappellerent Dsmérrius; & Le reçurent cons 
me leur Priace Cine + Jiprofica peu de cet avantage, 
&abafant de fon autorité jiiqa'à violer brgtaleimenc les 
femaes & les Billes, on le challa. Les Mafcovsees l'atan— 
doanerene, les Colsques fe recirérent ; enfin on le {siGe 
dela, & on l'eavoya piez & mains lez au Grand Die, 
qui le fe pendre à un chêne à l'une des pores de 
Moscos. 

, Ua quarrième Da'usraiUs parut fur la fcène : on le 
difour Bis de Démérrius Grika, ajobrant que, lorsque 
celai-cavoirése ailaffine, la Priaceile (a femme demeura 
groffe, & trouva moyen de fsuver la vie à fon Gls auffi- 
tér qu'il furné. Elle fx pratiquer ua Cofaque , dent La 
femme venoir d'accogcher, lequel apporta lecrérement 
fon enfanc, & emporta celui de le lrincelle. Ce pere 
Prince fur bapulé par un lope ou Pritre du pi qu lui 
imprima des caraétéres en croix far les épaules 
eau lorte préparée , pour marquer qu'il ecuic 
fance royale. Ce Cofique l'emparts en fon pais, & l'y 
éleraavec beuscoup de fois , parce qu'on lui avoit donné 
uac grande fomme pour le aotrir" La mére de Démé- 
trius mourae quelque vemps aprés, lorsqu'elle fe difpatoie 
à retourner en Pologne. Elle ft consdence, avaur que 
de mourir , à quelques-uns de les domettiques , de la ma 
miêre qu'elle avou fiaré fon Éls ; mais le Colique mou. 
tut {sas qu'on plis lavoir le teinps ni Le lieu de la more , mi 
où il savon Lulle le perie Dsinctrius. Le lazard voulue 

l'ea l'année 1632, ce jeune Prince alla aux évaves d'ane 
pere ville de la Ruilie noire , appelle Simburg , à dou- 
2e nulles de Lovemburg ; où l'on apperçac les niarques 
de fon dos; qui parurent extraordinaires. Jean Nicolss 
Dantelonski Thréforier du Royaume, en cat avis, Se 
envoya chercher ce jeune homme marqué, que l'on tros- 
va dausane hôtellerie dele ville. Ayant coalidéré ces 
caraétéres , il les fie deu luiérer par un l'ope 0 Prètre Ruf- 
fe qui entendoit Ia langue , & qui L'albirs que ces lettres 
figaihoient Démérrins Âls du Tasar Démésrius. (Tzar fi- 
gaufe Empereur } . Auili-cét an entendit par toue des cris 
de joyes & le Thrélorser bai fie faire des bahits erès-riches 
pour Le taire parostre en Prince. Ilenvoys en méme temps 
un Courier exprès su Roi de Pologne Uladislas AV. qui 
fie venir le jeune Démécrius à Warlovie ,& lui douns un 
fort bel équipage. Îl éroir alarsigé de 26an6, & fonar 
majeitueux inipirait de la vénéranion pour (à perfoane. 
Le Neveu du Grand Cham de Tarrie, difgracié, fugoié 
de la Cour de foa oncle , éroir en cerre même Cour; & ces 
eee er Dern animé cime, 
es nom t portées à Mafcou , Le Grand Due 
Alex Michaclowits envoya en Pologne, pour deman= 
der qu'on lui livrâc Démérius, fans pouvoir l'obeenir 
Aprés da mort du Roi Uladisles , qui arriva l'an 16. 
les choles changérént de face ; Jean Cafimir fonacce 
Le vie oblige de cultiver l'anncié du Grand Duc de Mofco 
vie: ce qui obliges Dénsétrias de fe retirer à Revel en Li. 
vome, quieit ane petite République fous L proteéiion 
da Roi de Saëde ; & de ls à Riga, d'ou il pallsen Sac. 
de. N'ycrouvant pssaflez de fureté , il alla chercher mu 
afyie auprèsdu Duc de Holitein, Prince de la maufon ro 
yale de Danemarck, où 11 fut très-bren reçgu* Ce Duc 
avoir envoyé deux À mballadeurs en Molcone, dont l'un 
nommé Burchaan, svoie emprunté au nom du Due ane 
fomme de cene mille écus (d'satres difent de crois cens 
mille) aux Gardes du Thuwéfor au Grand Duc de Mofcns 
vie. Ua Faéteur Mofcovice qui étoie à Lubek , fr offrir 
au Duc de Holitein, Ia remufe de l'obligation de cerre 
fomme, »’1l vouloir renvoyer au Grand Duc le Prince 
Demérrius, qu'il craicour d'Impoiteur . L'afaire fat con- 
chu, & le malheureux Prince Éae nvis par force dans ua 
vale , & coadair à Molcou, Désqu'il y fucarrivé,on 
fic parüitre devant lui une femme corrompee par 
argent, qui protelts qu'elle éco (1 mere- Démérrius 
dévourns La téte & les yeux, qu'illeva au ciel, me pon- 
vant parler , parce qu'on lui avosc aus am a er 
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bouche. Le même jour, qui étoir le dernier de decémibre 


1653. on lui coupa la vèce, & les quatre membres, qa' on 
élevs far des perches devant le châtesu de Mofcou. Le 
me à se d 

ages . Rotoles, Les bupatewre tefigues 
dé le Rufis. Ras pris Tepograpiies : 

DE'M&TKI 
Pompée, & orginaire de Gadara. Ce fut 
de laïque Pompe fit rebärir cecre ville un peu aprés qu'il 
eut pris Jérufleon « 

DE'ME'TRIUS, de la ville d'Ephife, Orfévre de 
fon meuer , fufcitaune fedicion contre l'Apôtre S. Pal, 
& les nouveaux Chrétiens, 1: 
Le culce & l'adoratios des idoles de Es Déelle Diane . 
Aütes, ch. 19.20.24. Sérarius croit qu'il fe convertie & fie 
pénitence, & que c’eik Jui que S. Jeza loue dans fa troilié- 





me Eprcre, v. 12, Mais celsne fe wouve sprové ai fur 
de fentiment d'ancan Pere, ni fur le rapport d'aucun Hi- 


forien, 


DEME'TRIUS dont parle S. Jean. Fyez l'article 


précédent. 

DE MICIEN, ( Jean } Grec, Barilais au commence. 
ment du XVIL fiecle, & éroir de l'Isle de Céphsloaie 
dans la Grece. Ilévadia la langue Latine à Rome, vo- 
Y2854 dans toute l'Europe, & luc employé par les Pria- 
ces de Mantoue en diverfes négociations. Il vins mème 





à Parss, où il car bezucoup de ù l'amerié de l'Avocst 
Général Servin, & de Janus Cxcilius Frei Tv eafaignoit 
la Philofophie. Quelques perfonnes qui l'eacendoient 


raifonner fur toutes forces de fujets, Le erurene du nom. 
bredes Fréres de ls Roze-Croix, qui faifoéene alors un 
gs bruie en Allemagne: & même à Paris en +614. 
emicien mourut en certe ville, * Foyez fonéloge dans 
Janus Nicius Exythræus, Pis. L Emag, Lu, c. 120 

DE'MIR-CAPL Fes DERBENT. 

DE'MITRIOF. Psyez DE ME TRIOFF. 

DEMNMIN, ville d'Allemague , dans la Poméranie 
Cérieure , fur la rivière de Pene, & au Duché de Ste. 
tia, aux frontières du Daché de Mekelhoarg. Elle ft sf. 
fes force , & appartienc au Roi de Suñde, a qui elle a été 
cëdée par le Traité de Weflphalie. Elle fur prife en 1676 
par l'élecieur de Beand:oourg, qui La rendit sux Suédois 
en 1679, par la protetioa du Roi Trés-Chrètien!, & 
en exéeurion du erasté de paix fait à S, Geraain en Laye 
pe Paris, Elle n'efl qu'à fix milles d'Allemagne, de 

slftad au midi 

DE'MOCE'DE de Crocone, le plus Fineux Médecin 
de fon renps, troie ls de Calliphon, & seni de Poly- 
<rare , Tyran de Samos. Ce dernier ayant été tué par 
Oreœrés, Darius Éls d'Aysrafpe fie mourir l'ailailin , & fie 
tasfoner toutes Les ses à Sufe avec fes ec he Fu 
tre lefquels éroir Démocide. Quelque rensps aprés il a 
ritle el » qui s'éroir démis DE de clre- 
val. Cesce cure Le eut fi foet ea crédit, qu'on lui donna 

dans Sufe une mailon magnifique. Il eue méme l'hon- 
Eros à la esble de Darius; Son ne rire 

enir de grace à ls Cour, que par fon moyen. Enfuie 
il guérit Atoile, fille de Cyrus, & femme de Darius , 
d'un ulcère à la mammellc; & Jui perlusda de faire en 
forte que le Roi, qui avoit defcin de parter la guerre en 
Gréce , l'envoÿir comine efpion pour en recoanoitre Li 
Bruarion. Lachule fut exécatée, & Démoxède s'enfait 
a Croone, où il époufà une fille de Milon ce tineax Lat- 
teur, dont la force éroit extraordinaire, vers ls LXV 
Olyipiade, l'an $10 avant ].C. * Hérodote, aw 1. 3. 
x Thalie, Ge div. 4. où Melpeinéne. Ælian, Ver, Hi. 
L8.<, 17, . 

DE'MOCHARES, d'Achénes, Orateur , était neveu 
de Démolthéne, où, feloa Plutarque , dans les Vies des 
dix Oratears, 6ls de fa âlle & de Lachés. Diogéne Laër- 
ce le dit fils de ce Lachès dans la Vie d’Arcéfilais, au. 7. 
& de Zaon , as !, 4. Tumée en avoic Hi une peinture. 
très defavautageufc: ais Polybe fair fon apologre au di. 
wre deuxieme , & nous apprend qu'il fur emremement 
coafidéré des Athéniens , qui lui décernérent de grands 
honneurs. Athénée fie mention d'une harangue de De- 
mocharés contre Philon, ani d'Aritore. Elena le cive 
ail: & Cicéron parle du ftyle de Démocharés, sa fujer 
d'un Trairé qu'il avoir a € fur ce qui s’evoit pale de. 
fun temps à Athènes. * Athénée, dv.6, 11. 13, Aire. 
nus Par, Hif.L. 3, ea. 8. 8,6. 13. Cicero, 18 Braso 
Gr d.2, de Orar, de. 

DE'MOCHARES, de Solos, Poire, fie une Comé- 
die fur Deméerius Poliorcécès Prewewr de villes, comme 
ere: Plurarque en fa Vie. Volfius, qai le rappor- 
te après lui ,en parlant des Poites Grecs, s'étonne que 
Lilio.Giraldi n'en ait poiat fsie mention . | 

DEMOCHARES, où DE MOUCHI (Antoine) 
Cherchez MOUCHI. ou 

DE'MOCLES, ancien Hiflorien Grec , vivois eu 
tems avait h guerre du Peloponefe, quieemmença Îs 
deuriéme snnee de la LXXXVIL Olympiade & Ea4ge 
avaoc l'Ere Chrétienne : ainfi que Denys d'Halicarnaife 
l'a obfervé. 11 éroit de Phigelie. Plutarque dir dans Ja 
Vie de Démétrius Polisrcéres, qu'un jeane homme de ce 
noenfe jena dans le few, pour Euër les esrefies cruminel. 
les de ce Prince : 

DE'MOCLES , fareur de Denys Le Tyran. Voyez 
Damocer's. , 7 

Pi'MOCLITE, auteur d'une Hiftoire de L'erfe, qui 













fut laidu fur La place, & devoré par des 
ie 


uit de nation, étoit Affranchi de 
pour l'emour 





ce qu'ils condanuoient 








ere vanité tout enfemble, 
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avec celle de Cléoxéne fu copiée par Polybe ; fansautre 
cha nt que éellai du file." Suidas far Je mat Clésxéme. 

DE MOCUON, fils naturel de Prism, futeué par 
Ulyile.* Homère , 4 4 de l'Hiade, v. 489. ire 

DE'MOCRATE, Athlère d'une force extraordinaire, 
Étant tourmenté de ls goatre , nelaifla pas de fe troaver 
aux combats publics. al due far Ls place, il fran 
cercle auvour de lui, & défis fes adverfaires de l'en faire 
forte . Tous ceux d'hcerents terhatre ne du 
Cass Se a'ayant pu fe le » Mrena- 

ta ls courante des Jeux. Ælian. 16,4. Par, HU, 

DÉMOCRATE où DINOCRATE , Architeite, 
Wiez DINOCKATE. R 

DÉMOCRATIE, efpéce de gouvernement politi. 
que , directement oppole à la Monarchie . C'eit un Erac 
popalaire, où l'élection des Magütrats dépend des fuf. 
frages de roux le peuple. Ce nom vient de peuple &e 
paris commander . 

DE'MOCRITA, DE‘MOCRITE où DAMOCRI- 
TE fenune d’Alcippe Lacédémonten. Foyr£ l'article d'Al 
appe Lacédémonien. 

DE'MOCRITE, Philofophe, qa’on nomme l'4$- 
déritais , parce qu'il écoie natif d'Abdére , ou de Milee, 
felon quelques ans , & 6ls d'un homme qui loge: Xerrès 
chez lui. Ce Prince lai Gt peéfent de qaelques , qui 
furent les premiers Maitres de Démocrite, & qui lui ap- 
Prireat leur Théolagie & l'Altrologie, is Démocri- 
te fur dilciple de Leucippe ; &d2ns le defleia de fe for 
ter L'efprit à la Plulofipiie » & de le remplir de grandes 
connoithates , il voyage aen Egypte, en Perfe, & en 

, pour y voir les Savans deces puis, &cen confé- 
reravecenx. Ou die méae qu'il pal jafques dans les La 
des, pours'yentrerenie avec les rmaobphittes. Lors 
qu'il tue dress re a i fu 
dans tn jardin, où experiences philofophi- 
ques. Cependant, pro gré pe f 
duené Cou patrimoine, qaimontoic à plus de cenc talens 
de fix cens écus chacan , suili-tôt qu'il eut mottré fon 
grand Diacoine , Le plas excellent de coas fes livres, il 
lux sbfous de la rigueur dela loi, rs privoit de ls fépal. 
tare ceux qui feifosen cés grandes dépentes : le public bai 
fit mème préfens de anqcens taleas, & lui dreds des its. 
tues d'airain. Sa modestie alla ($ Loin , qu’en pallane à 
Athènes il ne s'y voulut jamais faire connoire, Quel. 
ques Auteurs aient sit ait jamais été en cente ville . 
Etant ua jour à la du Koi Danus, & voalant le 
<oafoler de La mort de la plas chére de fes » illai 
pronsie de La faire revivre, pourva que le Prince emplo. 
Yi foa pouvoir à lus faire recouvrer le nom de trois Per. 
foanes, qui n’eullent jamais efluyé d'advetfité en ce mon 
de, pour les graver dur le rombeau de ls Reine. Cons 
me la chofe étoic impoifible, Démocite prit alors fujee 
de faire avouer à Darius, qu'il avoir tort de prendre fi 
forr à cœur les aitliltions, puifque de tous les hommes 

ui écovent fur la serre , il n'y en avoit pas un d'exempe. 
Au reîte ce Philofophe riait tobjours, & ce ris ftoir fondé 
far une profonde méditation de nôtre foibleile & de n3- 
di nous fuit concevoir mille 
delleins ridicules dens ua lieu où il croyoit que coures 
choles dépendorent du hazard & de la rencoatre formuire 
des stômés, Les Aldérites le voyant ainfi rire continuel- 
lement, mandérene Hippoerue, & le priérenc de gués 
tir ce Philolophe qu'ils croyoient infenfe, d'autane qu'il 
psrioitde l'enfer , des images qai font en l'air , d'une ine 

ité de mondes, du lingage des oifeuax, & d'autres 
choles feunblables . Hippocrate s'étainr enrerena avec Dé. 
mocrite, eue eant de venération pour fon efprit & pour 
fa fcienes, qu'il ae pux s'empêcher de dire aux Abdérites, 
qu'à fon avis ceax Em pe les plas faias, éroient 
les plus malades. Diogéne Lacrce ajoûte que, larsqu'Hi 
pocrate remdit cette vilite à ite, 1] connut que 
lair qu'on lui avoit préfenté, érout d'une chévre noire, 

à etoir encore à à premiére portée. On die même qu'il 
Ds comme vierge une Élle, qui étoit avec ce célebre 
Médecin, & que le jour d’après il la traira de femme , 
parce qu'on en avoir shui: pendant ls nuit, Quelques 
Auteurs out écrit l'areuge ur mieux phil €, 
ce qui s tout l'air d'une fable. Il mourut igé de 109205, 
feloa Diogéme Laërce , de 104 ans , ou de 99 feulement, 
felon d'autres Auteurs, la troilième année de la CIV 


ils fonc 
tômess Qu'ils me om pas fujers an 


ie, de Maché mari 
Médecine, d'Agricalrure, de Géométrie, de Peinture, 
& de l'Art Militaire. Platon haïlloic Démoxrite & peu 


he éne, 
Narle 


DEM. 


ÿ s'en Éslut qu'il ne brèlit les livres de ce Philofophe, 11 
Les ram diligemment & les alloir jerter au feu , lorsque 
deux Philofophes Pycl iciens lui réprefentérens que 
arr, gifs que Plulieurs perionnes 

"en étaient déja pourvues . Démocrite n'approuvos poine 

(u'on fe marsit, ou qu'on s'amulär à avoir des nie 

LR renpger, difoir.il , à des devoirs imporwans 
& qui détournent d'ane occupation plus re, * Dio- 
gêne Lacrce, en fa Vie, 9. Ælian. Per, Hi, Lac, 20 
Valère Maxime, L 8.e.7. Exs.4, Hippocrate , Ep. 4 Da 
magatum, Cicéron , LS. de Fin. 1,3. de Nat. Door. él. 4. 
de Acad, Quaf. Pline, l 21,6, 13,4 18.635 de, Sera 
bon £ 1.1. Celfus, /.2.c.5, Suidas, Eufébe, en fe 
Chrsn. Volfius , de La Philof. ce. 11, 6, 14. des Philef.c. 1. 

Sio.car. che, 7.6.8. fuie. des Masb €, 33.0.9, Ge, 

des Hif. Gr. L.4.e.2, 

DEMOCRITE , mom de Gx Auteurs , donc Diagéne 
Loerce fat mention. Le premier eft le Philofophe , donc 
nous venons de parler. Le fecoud éroit un Mufcien de 
Chio,qua vivoir du temps du premier . Le croi évoie 
ut Sculpcear, dont Antigone parle. Le quatriénse avoit 
fritune delcription du temple de Diane d'Ephéfe & de 
la ville de Samothrace. Athénée cite le premier de ces 
deux Ouvrages, sa livre 12. Lecinquiéme compols de 
fort belles Epi + Er le dernier fut un célébre Ora- 
Éreleig Ar On doicencore sjoûer à ceux ci, Dee 
mocairs de Miler , Cofmographe, qui vivoir vers La 
LXXIX, Olyepide, & environ 464 ans avant J. C. 

lv. p. Galles Ménage faie mencion dans fes 

fept autres Démocrires différens des précédens . 

*Menagius , is Déog. L. IX. 6 49. à 

DE MOCRITE , nom de femme , Voyez l’article d'AL. 
se Lacédémonien. 

E'MODICE , fœur de Crivolsns, citoyen de Tégée 
en Arcadie, le voÿant revenir vainqueur dés trois Damio- 
itrates, avec l'un defguels elle devoir le marier, fe Lai 
tranfporter à La douleur que lai caufois Le de fon 
aaanc , & fit mille reproches a fou frére que Le peuple re. 
ceraie avec des applaudifemens excraocdinaires. Crito. 
lañs en fur tellement irricé qu'il Le cua fur le chanap.Poyez 
CRITOLAUS, * Plurarque daus fes Paralélles . 

DE MODICE , femme de Créthée, Roi d'Iolcos dins 
la Theffalie, conçue an amour criminel pour le jeune 
Pheyzus , ls d'Athamas, frère de Créchée. N'ayane pa = 
fduire ce jeune Prince , elle l'eccufa devant fon mari, du 
crime qu'il n'avoir pas voalu commertre . Créchée fe laif. 
G perfusder trop facilement, & déftina Phryzus à le morts 
mais ayant connu l'ianoceacc de fou neveu, il fr mourir 
f ferme Démodice, * Hygin. Peir, Afren. 20. 

DE'MODOCUS, Auteur d'une Hiftoire d'Héraclée 
citée par Plutsrque , sa Liv. de Fianisibus . 

DÉ'MODOCUS, Muficien aveugle doat Hosmére par- 
le dansle huiticuse livre de l'Od: 3 où il l'incroduic 
chantaac les amours de Mars & de Vénus, & l'encrée du 
cheval de bois dans la ville de Troÿe. L 

DE‘MOGORGON, habile Magicien qui cominan: 
doit aux efprits & qui les chäcioit fcrérément quand ils 
rain ps lui obéir. Hofm. Lex. Unis. Holyoke, 


DE'MON, eftua moe pris du grec Axijcur qui Sgni - 
Ge Génie, & felon Platon, il vient de d'aman Savant . 
Ce Philofophe donne ce nom à certains sefpries qu'il die 
tire revéeus d'un coeps (ubul. Ménandre appelle auifi 
Dames, les Génies fois bons, où mauvais, qui, felon 
les Payens, oc foin des + D'autres ont donné 
<cénoim aux Manes où aux ombres des morts. Dans l'E. 
étiture Since ce nom Le prend tofs ea mauvaile part, 
pour les mauvais Anges; & l'Eglifs nous apprend ce que 
nous devons croire des Démons ; (avoir que tous les An- 
gersyant été créez bons & parfaits, une parue déchu 
rent de cet état de perfection par leur il, en vou. 
lent s'égaler à Dies, & qu'ils furent condaranez aux feux 
éternels; que ce fat un Densoa qui le fervanc da mini. 
fiére du ferpent, f&luifie le premier homme; & que des 

ds ce temps Les Démons n'ont jamais cellé de drelier des 
embüches aux hommes, fait pour fe faire adorer, fait 
pour les parter au mal. On croic que ce font les Dunous 
qui rendaient les répanfes des oracle, qui fourenoienc 
l'idoldtrie dausle monde . La paillince da Démon s éeé 
liée par Jefas.Chariit s il a chailé Les Démons de corps des , 
homies, a fair ceuler lesorscles, & a dérrui l'idolatrie 
Les Anciens ont cru que les Anges avaient des corps, & 
qelques uns mme Pat préreuie que les Géans écoient 
nez du commerce des Démons avec lesfemees. Mais le 
Coacile de Larran a décidé que les Démons , auffi-bien 
que les Anges érosent des fubsnces fpiriquelles. Foyez 
les Théologiens quon faie des Traitez far les Anges & 
fur les Démons. Les Rabbins foat partagez fur la nature 
& far l'origine des Démons. Les uns foutiennent qu'ils 
foac fpiritucls, Dieu mer puen leloiGr de leur don. 
perde con Parce que  comnençs dans Le mo- 
ment qu'il allait leur en former. D'autres prétendent 
qu'ils font corporels, dtinguez entre eux par A differen- 

_Que ne gaent qu'ils fne 
nes de la conjonétion de Sammaæel Prince des Démons 
avec Eve, avant qa'Adain la connbt. Quelques 
leur donnent Adam pour pére, & Lilith pour mére. Ils 
difent qu'Adam ayant écé chailé du Paradis demeura cent 
& trente ans dans l'éxcommunication ; & que pendant 
Le 
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tout ée rerms les Anges miles sapprochoient d'Eve, &ens 
senc des Demons. Adzm de fon: eôré »'a 
es Démons femelles, & éngendroir auili des Demos, 
Cane fu, difent cs Vifianhaires, qa'aprés cent & ren 
te ans de pénitence, qu'Adsm commença à avoir des en- 
‘fans de fa lemme, à fon image & à {a reflemblance. Les 
Siambis ne reconnoiflenc point d'autres Démons que les 
mes des méchaus, qui fértant de l'enfer où elles croient 
détenwes , errent pendant un certain cems dans le monde ; 
Scéont aux hommes tout le ial qu'elles peavent . Ils mets 
tentencore au nombrede ces clprits malheureux les en- 
fans mort-nez, les _. malt pag ceux 
ui fontiuez en duel, où ont c quelques 
png ete pr * D.Calmer, Didiss. Ta- 
churd, Voyage , Gp. 349. D 
*: DE'MON, ancien Peintre d'Athénes, vivoir du tems 
de Parrhafus & de Socrate, vers ls XCLH Oiympisde ; 
&408 ansavant J.C. ILs’attachs fort à l'expreffion , & 
£ plufeurs tablesux qu’on eflima bemiconp . [1 y en avoir 
ensr'autres ua a Rome qui répréfencoit un Prêtre de Cy- 
bélé, que l'Empereur Tibére acheez faixante fefterces , 
c'eit a dire, environ quinze cens cas denocre monno- 
ge. Mais La vanité infa sble de ce Peintre diminuait 
de l'eftime qu'on avoit de lui. 11 fe difoit de- 
fœndu de 12 rsce d'Apollon, & fe vanoit d'avoir fou. 
year communication avec Hercule. Démon fr un ta- 
bleau d'Ajax, en concurrence de Tiowsate qui l'emporta 
far bai, * Pline, L.35. eb, 10, Félibiga, Éntretins des 
Paistres. Sandrart dans fon Acidémie de Peinture , Li. 
6. 17. blime ceux quiatétibuent à Pærrhafe, lesouvrages 
de Démon . Mais on voit par Pline, bib. 35. «. 10. qu'il 
s'efttrompé lui-même, & qu'ils forgé un Peintre qui ne 
forjammis. Car ilefbérident, en blanc Pline, que Dé- 
mes n'elt pas un perfonnage mais l'accufarif de Aïyser qui 
guise la le Peuple d'Arbéats, que 
d 


poflèdé la fciencé de faire fuir lesextrémirésdes corps qu’ 
11 peigaoit , qu'il avoir life pluffeurs ouvrages uriles aux 
HAT & qu'il n'excelloit pas aucant à tracer le milieu 
des corps que le refte, ajoûte cout d'une faice.*,, Piaxir 
n & Demos Achenienfium, (on lit Demourms Arbenies- 
» fut dans une édition de Bilc) srgumento quoque in- 
a iofo, Volebat namqué variam, acundum , inju- 
# Hem, inconftantem ; eundem exorabilem , clemen- 
” tem, mifericordem , exçe rep 
ñ fugacemque & omnia pariter oltendere. Idem pinxit 
5» & Thefes qui Romæ in Capitolio fuir , &c, “ On 
voit sifément que Démws eft un moe Grec dont Pline 
s'éft fervi our ques letablesu que Parrhafe avoir fair 
an Athénien. Di. Allemand de Moréri de l'édit, 
de Bâle. 

D£'MON ou DE'ME'NE'TE Athénien , fils de la 
fœur de Démofthéne , gouverna la République d'Aché- 
nes, pendanc l'abfence de fon oncle, la :.année de la 
CXIV Olympüde & l'an 323.avane J.C. Il écrivie & 
parls en public pour le retour de ce grand Ora. 
œur, & obxint enfin qu'on lui enroyeroit ua vaillesa 
pour revenir, & que non feulement on lui remettroit les 
trente talens aufquels il étoir condsmnè , mais qu'encore 
on en tireroit trente du chréfor public, pour ériger fur 
le port de Pirée une ffatue à Jupiter Confervateur , en 
aétion de greces de ce qu'il avoit confervé Démofthéne . 


* Ple . 

DE'MÔNA à Pal di Demos , ou La vallée de Démons , 
province de l'isle de Siale , & celle de fes trois parties qui 
s'étend le plus au sion, & à l'orrent vers la Cals. 
bre, dont elle n'eft féparé que par leFare de Mefline. 
Elle a su midi Pas di Note , & 3 l'occident Pal di Marara, 
Ses villes principales fonc Mefine, Cefslu, Milazzo , 
Patri& Tsormins. 

DE'MONAX , Philofophe ,vivoit du rems de l'Empe. 
reur Adrien,vers l'an de J.C. 130. 1] étoic de l'ile de Cré. 
ce, d'une maifon afez illuftre & opulente ; mais il mé- 
prifs ces avantages, pour s’adonner à Is Philofophie . 
Quoi qu'il eûe vécu lié t'avec chobale , 
Deméerius le Cynique, Epirc&e, & Timocrare d'Héra. 
clée, il n’embraffs point de fe&e particuliére; mais pre. 
nant ce qu'il y avoit de bon en chacune, il laifa indecis 
Jaguelle ileftimoët le ples. On voyoir bien poureant qu'il 
faufoir plas d'état de te que des autres Philofophes, 

iqu'en fon habie & (a Éiçon de vivre ilimität davsn- 
mage Diogéne. Etant extrémement âgé, il die à ceux qui 
étosenc préfens, es pews fe retirer, le fprétacle off ache. 
œé. Il mourac feure de manger, {ans rien perdre de fa 
yeté ordinaire, & fur enterré aux dépensda publie. 
Pceeae. - 

DE'MONAX, Gouverneur de l'Arménie fac défait par 
Mithridate, l'an ne du régne de l'Empereur Claa- 
de. * Tacire. nn 

DEMONIAQUES, Anabapriftes, qui croyoient que 
Les Démons feront fauveza la Gn du monde. * Hofus. 

DE'MONICE , jeane fille Ephéfenne, promic à Bren- 
aus Prince des Gaulois, de lus livrer la ville d'Ephéfe, 
3"il lui vouloit donner les colliers, les brafelers, & les 
autres joyaux des Dames de cetec ville : ce que ce Prince 
lai accords. Ainf Ephéfe éranc prife , Brenaus commen. 
da à fes foldats de lui jetrez dans Le fein tout cœ qu'il y 
aroit de joyaux d'or : ce qu'ils rent en celle quantité , que 


, Gand, écrivit, étant encore jegne, 


DEM. 


carre fille en fut atciblée , &cenfevelie deffous rouve vive, 
*Plu e, en fes Parallkelss. 


:: DE'MONNESE, lle de ls Prapontide. Elle: eft 


tuée felon l’lne, vis & vis de Nicomédie 4 & felon le 
Noir, autour de “done en Bythinie, On y troue 
vede l'or, de !1foudure d'or & de l’azur. Theves die 
qu'il y 4 neuf Lsles Demonnéfes, & il nomme l’une Pre 
2, l'autre Brrge, & l'autre Corée ; mais Orraliss prétend 
qu'elles fonc imsginaires . Cependant Balan accorde 
avec Thevet, lorsqu'il rapporte qu'aysoc eté arreté pen- 
daac quelque temsentre les Isles que les Anciens nom. 
ment Démonnéles, quifoat s3 Golte de Nicomédie, en 
h Pegosides & qui peuvent étre vues de Conftantino- 
ple, iltrouvs qu'elles éroient au nombre de neuf : dont 
1inommuit les crois prémidres Prote, Bergus & Corbs, 
Lesagtres, dit il ; fonc petites & fans nom particulier , 

ues-uns ne mettent que cinq Îsles Démonnéfes ,qui 
fonc Proté, Antigenr, Chalse, où il y a deux Couvens, 
Charis &e Prissxpos où l'isle dm Primes, appellce ainf 
parce pa y élevoit les enfns de l'Empereur." Davity, 
Lila de la Prisestide, Th. Corncille. Di&. Géver. 

* DE‘MONTE", perice ville du Marquifae de Salaces 
dans les Erats du Doc deSavoye ealralie.Elle eft ficuée fur 
une montagne près de la rivière de Sture au nord , à ciaq 
ou Gx licues de la ville de Saluces , du côté du midi tirant 
vers l'oxidénre, 


DE'MOPHILE , Sybille de Cumes. Chrrebrz AMAL- 
THE'E 


DE'MOPHILE, d'Himére, Peintre qui « eu l'hoa« 
near. d'avoir Zeaxis pour difciple avant ls XCVIL Olyime 
paude. Jaques Campo Weyÿerman, £. 1,p.39, Peintres 
mociens; en Hollandois. ï L. 

DEMOPHILE , Archooce d'Athènes dans la quatrié. 
me année de la XCIX Olyapiade, l'an 3£1avant J.C. 

DE'MOPHILE, ls de l'Hiftorien Ephore, vivoiedu 
temps d'Alexandre le Grand, la premiere aunée de La 
CXI Olympiude, & so as aveee PC. ELRROE 
cile re qu'il écrivit re lactée, après que Phi. 
oméle fe fur di da cmpled'Apollon à Delghes « Suidas 
fe.trompe , lorsqu'il dir que cet Hiftorien exoir Gls d'E- 

ippe. Pline parle d’an Peintre dece nom, al. 35. 
6.9. 13. * Diodor. Siul. L. 16. en 

DE'MOPHILE, Evéque de Bérée , étoic Arien, & 
préfenta , à ce qu'on die, en 357, La Confeilion de Foi 
de Sirmich au Pape Libérras qui la reçut . Depuis, Démo 
plile fur condamné au Coaale de Rimiat ea 359, & fac 


misnéanmoins par iocrigacen 370 , fur le fiége de Con- 
ftantinople, où il perfecata cracllement S, Grégoire de 
Nazianzé. 11 letroura au Concile de Coaftanninople , 
affemble pour Is paix de l'Eglife. Philoltorge dit que fa 
Famille étoi illuitre , & que Theülslonique etoir patrie. 
L'Empereur Thcodofe Le Grand étant venu à Conitanti- 
pores 380, & fouhaicant avec une paflionertrime d'c. 
eablir Ls paix dans léséghfes, demanda à Demophile , 
Evéque des Ariens, s'il vouloir embrafler la foi de Nicée &e 


rénur le peupleen un même corps. Mais ce Prelat heré- 


ique refufant d’acceprer cetee propolition de l'Empereur , 
pd le êt rer dote te. It paf lerefte de fes 
Jursautour de Conilantinopls, jufqu'ea 383, qui elt le 


temps de fa more, fe portant todjours pour Evéque de cet. 
te ville impériale, parmi ceux de fs Seûte, qu malgré 


coute l'eucoritéde l'Empereur ne lsiffèrent pas de cemps 
ea temps de Éure divers eforts, pour troubler les Ortho. 
dores. Au fujer des lectres da Pape Libériusaux Bvèques 


d'Orient, confulrez fon article, * Théodorer ,/. $,.39. 
Sozoméne, !. 7.S, Epiphane, &c. citez par Baronius, 4.C. 
357:359.370.378. 383. Hermant, Vie de faint Athanafs 
Gas Jaint Grégrire dé Nacianxe, du Pin, Biblieth, des 
Ant .Erclef. IV. fiécle ; £ 

PE MSEREN » Roi de Corinthe. Vsyez DAMO. 
PHON. 

DE MOPHON , Jérome & Timothée Capitaines dans 
PArmec d'Antiochus Euparer, ayant été lufez dans la 
Judccaprèsla eréveltcentre ce Roi, Lylias (on Gou- 
Yerneur, & Judas Machabée, firent autant de mal aux 
Juifs que daranc la guerre, & furent caufe que la paix ne 
dara que bien peu de remps, l'an du monde 3873, & avance 
J-C.163. * IL. Mache. 1207 2. . 

DE'MOPHON, fameux Surasire parmi les MeG. 
niens. Paufniss en parle dans le livre4. ou das Les 
Mefeniagues. 

E'MOPHOON , fl: de Théféeut fuccéds à Mne- 
fre Roi d’Achenes, qui mourut dans l'isle de Délos, au 
retour de Is prife de Troye. Comme il retournoit dans 
fa patrie, il fut jetcé par la cempltcen Thrace, où ÿ re. 

tan favorable accueil de Phyllis, fille de Lycurgue, à 
Équelle ildonna les marques Les plus fenfibles de fon 
mour . Dès qu'il eut appris Li mort de Mneilhée, il qait. 
ta Phyllis pour aller à Athénes mettre ordre à fes affaires, 
ea lui promettant de revenir dans un mois auprés d’el. 
le. Quarre mois s'étant écoulez fins qu'elle encendie 
ler de lui, elle Lai écrivie pour Le faare refloavenir Je (à 
prouefle. C'eft ce qui fait le fujet de la feconde des Epi- 
tres d'Ovide. 11 parle cacore de Démophoon dans le 3, 
L.de l'Art d'aiur, v. 353 ; dans le 3.4 v.4$9; & dans 
des Remèdes d'Arnour , v. 597. Son régne fuc de 33.ans, & 
commença l'an 2852 du monde,1 183 avant Jefas-Chrift. 
Eufèbe, 15 Chren. 

* DE'MOPHYLAX(Jean) natif de Flandre, Carme de 

Chrifemachia , Poëme 


dans le Voyage de La Gréce de 


tarque, +5 la Vie, de Démfthime , Ge en celle des dix. 
Orateur:, «7. 
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qui doit lui avoir couté ua travail infini, pais qu'il eff en 
acr depais un bouc jufques à l'autre; Chaldair@ 
fomax ; Casachrefs Nfraëlitics ; de Lawde Lutis; Ode dy 
Chriffi Natalitio ; Carmen de Flandris » &c. Ileft more 

sue à l'âge de 36.ans. “ Valére André, Bibliorh, 

Belgica. 

DE'MOPOLIS , & NE'OCLES, flsde Thémiftocle; 
ayant publié à Athénesdex loix qui svoienc éré faites 
contre les exilez, furent affommez à coups de pierre par 
les ennemis de leur pére. * Cl. Rhod. £ 8,6, 12. Û 

. DE'MOSTHE'NE, Général des Athéniens, encrz en 
Sicile aprés avoir ravagé lesterres des Epidauriens H fac. 
<éda au célébre Alcibisde, l'an des trois qui avoient per, 
fuade Ia gaerre ,& qu'on avoir rappellé à Athènes, pour 
fe juitifier de ce qu’on Jai impoloit d'avoir faie aéatere 
touces les ftatoésde Minerve. Avant ce-temps, en l'an 
435$ avant J.C, il avoit fortifé la ville de Pylos dans La. 
re contre les el & rs bien fervila 

publique ; mais cette guerre ne fur beareufe poux, 
lui. Niciastat obligé de fever le de ‘il avoit and. 
vant Syracafe, lesarmées périrenr, & les ennemis Srene 
moatir ces deux Généraux. D'autres difent que Démo- 
fibéne fe tua, & que Niciss demanda Quartier, La qua- 
triéme année de Ja XCI Olympiade, & l'au413 avane 
J-C. * Plutarque , en le Vie dy Niriss. Diodore, L 13. 
Thucydide » 1.45. 6.7. Juitin, Hif.1. 4. ‘1! 

DÉMOSTHE'NE, célcbre Orateur , étoit d'Athénes, 

is d'an homme de méme nom que lui, qui étoir Coute- 
Liex où Forgeron, & de Cléobule. Jnaqait 1x quitrié- 
me annéc de Ja XCIX Olympisde, & l'an 381 avant 
J.Chrit, Démophile étant alors Arebonte d'Athénes. 
Il fuc lai orphelin par (on pére, à l'âge de fept ans. Ses 
Tutears lui volérent une partie de fon bien | laillérent, 
perdre l’autre, & négligérent foa éducation. S'érasre nésn= 
moins porté de lui-même à l'étude de l'él ence, il fue 
difciple d'Ifocrste, de Platon , & enfuite d'Hleus squile 
tar quatre ans chez foi. A l'ge de 17 ans il plaida con- 
tre fes Tuceurs , & Les fr condainer à lui payer trente «2- 
lens, qu'illeurremit. L'on dicqu'écancencore jeune, il, 
fictous {eseorts pour le former à bien déclamer , jufques 
à prononcer fes rangues.devane un miroir , afin de 
nucax régler fon gefte. Lorsqu'il fue entré dans le gou- 
Yerncment des affaires publiques , il s’oppola à Philippe 
Roi de Macédoine, & conçut pour lui une haine mortel. 
le: Il fe erours mimeen l'an 338 avant J-C.à la bataille 
de Chironée , ou il prie La faite, quelque remps aprés avoir 
prononcé fa belle oraifon pour [1 coaronne d'or que le 
peuple lui avoir décernée , à ls perfaafion de Créfiphon . 
Aprés more de Plulippe, il fe déclara contre Alexan' 
dre e Grand (on fils. Maiss'erent Jaille catrompre par le 

réfen r d'une coupe d'or que Jui Ge Harpalus , 11 far con 

ma à ane amende 4 & n'aysac pas dequoi la payer , il 
foreit de la ville. It yrevine &lorieufement, ’Ale- 
xandre fut more, & continu: à h£ranguer contre Les Mas 
cédoniens. Angipater demanda sux Athéniens qu'ils eut. 
fearà lui livrer les Orsteurs qai harangaoiene concre lai . 
Cette demande éronna Démoilhëne, prie la fuire éa di 
vers lieux, & enËn fe retira dans l'isle de Calaurisjoù At 
chias étant vena de La part d'Antipater, pour le preadre, 
de defefpoir il fuça du poifon qu'il avec danzune plume, 
Écignant d'écrire à quelqu'un de fes parens. Il mourut le 
16, du mois Pyaneplion , = revient su 10. de Novem. 
bre, la 3. sonéede 1: CXIV. Olympisde, & l'an 312 
avant J.C. Placsrque die qa'il lai 65, oraifons, donc 

tas avoit lu une bonne partie, commeil le dit cod, 
26$. Biël. Cicéron parle fouvent de Démofthéne avec 
admiration , Cependant dans an endroit de fon Traité de 
l'Orateur : Nous fommes, dic.il, d'un goûe f diicile & 
fibizarre, que Démofthéne même ne nous contente pas 
toûjours. Ujque aded difficiles Prof fumus, ut nsbis 
non fatisfaciar je Densfibenes , qui Juauquam unus 
SRE Vfer Mes io ammi gencre dicendi , rares non 
Jrrmper implas auves mens. Javensl, Sas. 10, y, 118. re. 
marque que l'éloque nce a éte Ia caufe de 1x mort des deux 
Plus grands Oratears du monde, Cicéron & Démofthé. 
ne. Aprés Li mort de Démofthéne , les Athéniens lui 
rent drelfer une ftatue d'airain avec cetreinfcription: 


Ets oe yréun pour, Anuérdns, à . 

Où or à&r Eur ét Are Maexif. 
Ge que l'on peue traduire sinf: 

Si tibi par menti rsbur, vir magne, fuiffes, 


Gracis men Maçtdos fucubnifer brro, 


L'on voit encore aujourd'hui à Achénes, une petite 
tour de marbre fourenue de fx colonnes audi : 
l'on appelle la fasrerne ds Démefhéne, & qui ferx d'ho- 
fpice aur Cipuains. nuire commune eft que cet 

aeur sy eaferma quelque cemps, apréss'être ralé [a 
moitié de 1: babe , à6n ds der Eux, n'oûar femon- 
trer en pablic , ils'sdonnie tour entier à l'erude. Mais il 
3 2 plus d'apparence que cette our ef plateua mong- 
ment con! ils a cde ge Oneur rer por 
tè aux Jeux Olympiques . C'eft fs conjeéture de M, LPS 
fondée fur quelques Ggures qui y fonç gravées. L'on. 
trouve une defcriprion rade, & Îs fgure decerre tour 
Spon.parr.3.p.172." Pia. 


DE'MOSTHE'NE , Hiftorien de Bihynis, compola 
un 
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an Oavrage dece puis, dont Etienne de dite le 
quauriéme , le neuvième, le dixiéme, anéaele 
or Ce igine des villes. ue 
en quel rem, éeu de 0 
Tracs eds Commemares (ar l'Inde d'Homére,& ar 





lesavoirmis en 
3.170. de éiss 


DEMOSTRATÉ- 1 y « eu deux Archantes d'Athé- 
nes de ce nom Îa 4. année de la XCVI Olympiade , &e la 
gén LV Cirepiis l'an go ne PARS 
ateun agtre De MostnATs (3 ion he 
eais fut le prémier des Roën: GE qui à porc où 


précieufe nommée 
DE'MOTE'LE, Ecrivain, que Pline mec au nombre des 











douse qui ant écris des Pyramides d'E; » Onigaore 
en quel temps ils vécu, * Pline, au ru. 36. ju 
MOTE LE, far celai qu'Atius, Roi de Lacédémone 


anvoys à Oniss, 
sllisnceavec lui, vers l'an du monde 3 
livre 18,6b,$, 


MDeMDTICR. ft DINOTUE 


Grand SacriBesteur des Juifs, pour faire | 
3, avant J.C. | 


DEN. 


qu'il environns d'un folle , & fortifis d'un châteus, avec 
plaGeurs tours fort baures. 11laifla cet ouvrage impar- 
Hit, a caufe du melheur qu'eut fon fils unigse, qui fe 
noys.Cerce ville ne devint pourtant capitale da Conné, 
que fous Le régne (peyViLaiaes cinq Comtez 
su Pis de Galles ; dont celui de Debingh fat ua. Auparz- 
vant ce n'éroir que la capitale de ls Bsronie de Dentsgh . 
En 1564. ce Comté donna ke titre de Baron ou Pair du 
Royaume , à Roberr Dudley , crée Baron de Denbigh & 
& Come de Leicefter, par ls Reine Elieabeth. Mais ce 
titre s'éreignicavec lai. En 1622 , le Roï Jacques I. crés 
Guillaume, Vicainte de Fielding, Comte de Deabighs 
tèrre qui en 1704 , éroit ledé par fon perit-Gls, Guil- 
ligne, Comee de Denbigh. * Duff. Angl. 
DENBIGH-SHIRE , ou le Comté de Denbigh, pro- 
vince de la Principauté de Galles en Anglererre . Il eft 
borné au couchant par le Comté de Csernarven s au midi 
par les Comres de Mériometh & de Montgommery au le- 
vanc per ceux de Shrop & de Chelter, & au nord par celui 
de Fline & par la mer d'Irlande. Ce Comré peur avoir 
treize lieues de long, &cina dans la moyenne largeur . 
Toutes fes extrémätez font prelque défertes; mais le nailiea 








DEMPSTER, , ( lean } que d'eutres noñnment Thémi. | du païs, arrofé par la riviére de Cluyd, eft bien culrivé & 


fhoe , parent de Thousas Dempl 


à Paris. Ll fur Bubliothécaire de la Bibliothèque de Veni- 


DEMPSTER , (T 


ter, était Dadteur en Droit | fort fertile, Il y 4 de bonnes mines de 


ue, | 
as) Gentilhomme Ecoffuis à | 


nb près de 
Wrerham , l'un de fesbourges . On y conlidére encor 
celui de Ruchya & la ville de Deabigh, quien ef la ca 
itale. * Bsudrand . 
DENDER , qu'on nonsme Denre & Teure , riviére des 


véos fur la én du XVI. Gécle, & aù commencement du | Psis-Bas Elle prend fa fouree à Leuse dans le Hainaut,où 


XVILE, & s'eût acquis beaucoup de reparation par foa fe | ellebaigne encore Ath; & a) 


voir . Il fortit de fou pais duranc Les guerres civiles d'Ecof 
fe, S aies mieux perdre les biens ,que d'abandonner La 
Religion de fonte, pour fuivre a doétrine des Proce. 
flans. Il vint à Paris, mais comme il éroirescrémenvent 


| 


savoir paffé par Gramoat, 
Ninove,& Aloît, villes de Flandre, eee Jerre dans l'E. 
autà Dendermonde, * Maty, Diélion. Géogr. 
DENDER MONDE , DENDREMONDÉ , DENRE- 
MONDE, DERMONDE , TENREMONDE & TER- 


violent , ils" St quelques afaires avec des gens qui re. | MONDE , ville des Psis-Bar , firuée dans la Flandre 


cherehéront fa vie, 8 bar QbiEe de repaifer en Aaglerer. 
re, Îlenamens une trés-belle femme, que fes Ecaliers 
parent Pile, pe per ieog es er. On dit 
que er la perde avec Ia ei indifférence, ail 
Reda enten Ecole . Depuis il vint à Bolopne , 
où 11 enfesgna avec beaucoup d'anplandiement, écant 
aimé & eftimé de rous les Gens de Lettres , non fealement 
decerre ville, mais de togte l'Italie. Dempiter éroir Ju- 
rifcoafulre, Hiftorien , Poëre & Orateur. Avant que 
de venir à Paris, il avoir enfeigné à Toarnay , à Tou- 
Joafe, à Nimes, & ailleurs. Il fur Académicien de l'A- 
cadéeie della Narre, à Bologne , où il moaruele f. (e- 
pue l'an 162$. Ovidio Monulhuno çs dans 
mème Acsdémie fon oraifon fanébre, qu'on publia 
l'année d'aprés fous ce titre, Razismements funebre 4 
vure publicamente mil Academis della Nutte , per ls 
mvrse dell'eccellentifims Tommafs Dempfters. Son corps 
fat enterré dans l'Eglfe de fauint Dominique, où l'on 
voit fon épitaphe fur fon toenbeau. Thomas Dempiter a 
Bulle divees rages, IV. livres d'Epicres; XIV. livres 
de diverfes PoeGes ; l'Hilisire Eccléfiaflique d'Ecoile en 
XIX. livres, dans biquelle il parle besscoup des Gens de 
Lettres de ce pais & qui à ére inpriiée is querre, à Bo 
logne en 1627 ; diverfes Noces fur les Pocves Latins ; des 
Traires de Droit ; de Culinographie, de Mythologie, 
d'Hiftoire,&ec.Un des plus uri Oavriqu que Der Lee 
nous ait laide contient fes araliponténes fur les Antiqui- 
tez Romaines de Rolin . Dm lee LRoi de la 
Grande Bratigne l'an 1643. IL s'y donne le aom de 
Thomas Dempiter de Mureiki, * Ovilia Moatalbano , el 
Ragion, fus. Le Mire, de Seripr. fac. XP1. Ghilini, Thear, 
f'Uom. Later, Janes Nicus Brychræss, Pis. L mag, 
Tnf.c9. de. Bsyle, Did. Critique. Tac. Uller. de Briran. 
Æcclef, Primrd. e. 13 p.463. Jac, Waræus, Raer. Hiberm. 
Philip. Labbe, Biblisth, me 149. Chrifioph, Sandas , 
Avimadv. is Pfumgars pores dos Brblieth. Hi] 
LP. 4. Bsillet , Jugement Savaus [ur Les Critig. Haff. 
De {ra 267 , de ledit, d'Amfferdam es 172$. “a 


DEN. 
E'NABA, ville d'Idamée, où Béla « régné. * Ge- 
mile, ch. 26. 32, 

ENAIN, Pre DENIN. 2 
DENAIS, ou DENAISIUS, (Pierre) Jurifconfalte, 
évoit de Strasbourg, rue Je premier jour de mal 
LES em sta lee on ont ordmalre fe 
ferviede diverfes négociations, & l’envoys même 
Ambalideur en Polo ne, & en Angleterre. is , De- 
mais fur Afelleur de la Chambre Impériale de Spire , & 
mourat à Heidelberg le 10 Septembre de l'an 1616, [la 
compolé sivers Ouvrages, Jus Comerales De Jure meri 









Smperii five de Camera Spirenfs, Ge. * Mel. 
chior Adaen. se Pir. Germ, 
* DENAT pesite ville du Haut Languedoc en France, 


Elle elt fivaés (ur la rive droire de Ls rivière d'Aflon , 
prefque au midi d'Alby dont elle n'eft éloignée que d'en- 
viron deux lieues. . 

DENBIGH , ville de ls Principauté de Galles en An- 
gleterre, eft capitale da Comté de Denbigh & la meilleu- 
rede _. le D nier ag der) iehord feprene 
trionsl d'une perite riviére 4 Lqui,à rois mile 
des ed Alle fes eaux avec eclles de 1a Cliyd,qui 
et la principale riviére de ce Comeé . Après qae le Roi E- 
douard Leur achevé la conquête du pais de Galles, Henry 
Lecy, Comte deLincoln fur gratifié de La ville de Denbigli 


Impériale, à l'emboñchure du Dender dans l'Efcaur,entre 
Anvers & Gand, à cinq où fix lieues de l'une & de l'aurre. 
Deudermonde eft use place fortifée,& caparale d'une Ses: 
grvearie, qai eit affe x étendue. Maty, Diéféns. Géser. 

DENDREMONDE . Yyrz DENDER MONDE. 

DENDROPHORES, Fyez COLLEGE DES DEN- 
DROPHORES. 

* DENEIN (Pierre) maquicà Leide Le 16. Dec. 1597. 
Dès qu'il eur atteint fa douxiéme année, fon pére le mat 
chez un Sculpteur ,& ques années aprés, fon génie le 
porta à l'étude des Mathémaciques, & enfuire de l'Archi 
tebture & de la Perfpeétive : mais l'impuiflance où étoienc 
fes parens de le pouller 1l'empichérent de les apprendre à 
fonds . nt fan ardeur ces conroiflnces étoir 
fi grande, que merranr à les momens de loifir que 
Lux laitloir la meceifiré de gagner a vie avec le cafeau , il fe 
derels progrès qu'il fe mit en étar de pouvoir enfeigner 
les auvres. De cerre maniére il fe £t eonnoitre aux Curieux 
parmi lefquels fe crouvérent quelques Peintres, & entr'au. 
tres Efaie van den Velde, dont le fort était de peindre des 

aifages & des batailles, & quai lui donna des defleins. H1 
apprit enfuire à mêler. les couleurs, & lai fournir des 
tablesur. Dencia par fon application profra tellement 
dansis Peineure en pea de rencs, qu'il fe vit em état per ce 
moyen-là d'entretenir (a Éimille. Il fat faicen 1632, 
re & à la Peiarure à l'an 16, dans le il 


mourut d'une n de poitrine, dont il avoit été 
travaillé depuis quelques années : ce allez ordinai- 
teaux Seulpreurs en pierre. È Gr, Di, Univ, Hall, Hou- 


braken, Srhilderboek, ére partie . 
DENGEN. Wyez TENGEN. 
* DENHAM, fameux Poëte Anglois , eft regardé 
comme un des premiers Réformareurs de la Poëfie An. 
gloile. Il moarat en 1668, * Biblisth. Amgloife, rame pre 
wier ,fecomde partie, p.325. Rapia Thoyras, Hif. d'An. 
glaterre, isa se, 

* DENHOFF, famille de Comees en Pologne & en Pruf. 
fe. A l'occalion des géerres contre les Infidelles , elle vine 
de Franconie en Livonie, où elle bâtit le chateau de Den. 
Hoff dont on peut encore voir les murailles ruinées, & où 
elle demeura pendant plufeurs fiécles. Certe famille étaie 
fi paifsance que c'efl par fon feul moyen que ls Livonie a 

convertie su Chriftianifne, % foumife à ls Couron- 
ne de Pol du tems da Roi Ssgifmand Augañe: Othos 
qui à vécs dans le milieu du XVI. Gécle, fut lait Confeil. 
Jer d'Erat en Pologne & Vaivode de Peenau , lorsque fon 
grand âge l'obliges à renoncer aux emplois militzires , 
Son frére Tus'opons fur Vaivode de Wenden . Enxtst 
qui fue Ambafsadeur de Sigifmond I1Len diverfes Cours, 
& depuis, Général dens la guerre contre les Turcs, ten 
1623 une créve avec 1 Saëde touchant la Livonie, G+#'- 
aan , dont on parlera dans un article féparé, ports dant 
fa Émile la dignité de Comte. Gasranv , Vaivode de Si. 
radie, 8e Le premier Confeiller d'Eter en ne, s'évoit 
par les fervices dans ls ge, mis tellement dans Les bon. 
nes de Sigi TUE , qu'il avoit tour crédit suprès 


delai. lvrouvs suffile moyen de fe maintenir dans ce 


pole de Viadislss IV , Éle & fuccefeur de Sigis. 
mond. Ce Prince l'envoys en 1637, comme premier Âm- 
bafradeur, à l'E: e Ferdinand III. fur fon mariage 


avec Cécile Renée lle de Ferdinand IT, & à fon retour 1l 
de ft Grand Maréchal de Cour. Ce Ga} ri frange 
re 1. de Théodore, Chamibellan de la Couronne de 

gaes ». de Pladislas Vaivode de Pomerélie , quien 1643 


DEN. 


| commandäie l'armée Palonoife contre les Turcs, & quà 
mourut ls même année dansun combat près de Cracovies 
3.de Evtque de Keminiek ; & 4. d'Ersgf Vaivode 
ja Cafmir C dinal pr rt age dred 
eau al aura un arc. fcparé, Gesrge 
Bvèque de Prémisks w,& Grand Chancelier de Pol . 
fur en 1702 fait Evèque de Cracovie.Orbas Magraridleme 
bre du Confeil fecrec du Roi de Prufle, Géneral Major &e 
Gouverneur de Memmel,a@fifts em qualité de Pléaiporen- 
paire 2 Congrès qui fe uint à CN ren 1712. Stanisles. 
fous-Géaéral du Grand Duché de Lithuanie, &c.vivoiten- 
core en 1714. Gr did Univ, Hall Ololski.ss Or. Pelé. Pts 
Hartknoch, Pruiff p.453. Abels Pruiff. Sraars- Hifi. 
. * DENHOFE (Gérard Conte de } Palatin de Pomegé- 
lie fac élevé à la Cour de l'Elefteur de Bi HE em 
qualisé de Page, & il fe perfeétionne dans fes voyages . En 


1] ler vit Sigismond 1 
préféace fit échouer le dellein 
de Thorn. Pour récoompenfe de fes fervices à faie 
roûe de Kowierz , Commandant dans Skorfow , Lublia &e 
Felin, Thréforier en Prulle, &ec. & enfin en 1643, Palatin 
de Pomerélie. On l'érablit suffi Jnfpeéteur général fur 
tour ce qui concernvoir la guerre dans ls Pralle, & 
Rene Docdslomimsle néuuR, cs lui donna en 
meuries on & de Lauwembourg qui retour. 
soient L Courcane de Polagne . En 1645, El éonclue su 
nom de Uladules Sigismond,le mariage de ce Princeavec 
la Princeifle Marie Louile de Neÿers, qui le 6 fon Grand 
Maicre d'Hôtel. En 1639, il époula en (econdies noces 
Marguerite Âlle de Jean Chrifan Dac de Ligniez & de 
BriegenSiléhe, & il en eut Vladislas, Jean Frédéric &e 
Sytalle Errpres Ferdinand au fr Comte. 11 
mograt à Mariembourg en 1648. * Gr. Di. Unre, Hall, 
P'DÉNHON, Jean Cf vèque 
NHOFF, fimir) Cardiaal, E: de Cé 
fena, në le 6. juin 1649, d’ane famille illuftre de Prufle 
Li vint à Rome du temps du Pape Innocent XL.comme 
Ecclefaltique, qui n'avoir d'autre delfein que de voyager. 
ean 111. Roi de Pologne, qai avoic alors quelques afaires 
traiter avec Ls Cour de Rome, lui en conha le foin, & lui 
donna, dans le temps du ficge de Vienne , lecaraétére de 
fon Envoyé auprès du Pape. Le Pape, qui l'eftimoit beau 
coup, le déclara Prélat e à & lui donna l'adni- 
nifraion de l'hopital du faioc Elprit äkRome , avec le tie 
tre de Commandeur . Il le nonsia même Cardiasl de fon 
propre mouvement le 2. feprembre 1686, dons le Roi de 
Pologne ne fut pas content, parce qu'il n'avoir pas obrenæ 
le chapeau qu'il demandait pour M.de Janfos Eviquede 
Beauvais, auquel le Pape le donna depais. Le Cardinal 
Denboff mourue à Rome Le 26, juin 1697, âgé de 48. ans, 
& fotinhuméen l'Eglie de faint Charles, de ls Rédem= 
prion des captifs aux quatre Fontaines. + Ce Cardinal a 
conpolé une Inftreétion poar les Curés & Con. 
fefleues de fon Diocéfe de Céfénne , fur le Sacreement de la 
pars, imprimée dans le Séminaire de Padoué l'am 
170$. 

DENIA , petite ville autrefois epifcopale. Elleelt en 

4 fur Las côte du Roysume de Valence, entre la 
ville de ce nom , & celle d'Alicante, à quinze lieues de 
la premiére & à douze de la derniére, Il y2 près de Dés 
niune fore perite isle de même nom, que ler Ancient 
mommoient Planafs. * Mary, DIX, Géogr. 

DENIER , nom qui a été donné à diverfes fortes de 
monnoyes. Le denier Romain éroir d'argent marqué 
d'un X. parce qu'il valoir dix As; & il fe divifoie en deux 
gainaires 1 4 d'ua V. c'eit dire, chacun de cinq 
Ai, Le denier evoie suffi pas ein de manon d' ent 
en France da temps des Rois de la pentenn) Lo 
deniers portosent quelquefois La même figure que les fols 4 
mais fouvent ils n'avoicat aucune tèw gravée. Un dénier 
en France eft auf une forte de monnoye de fonte , qui 
vaut ls douzième Fi d'un (ol , il s'appelle denier 
Tougnoës. Didymus bas, de An le des de- 
niers d'or. Un denier de monnoyage eft audi une efpéce 
de monnoye de quelque qualité d'onvrage que ce foie , 
comme éeu d'or, &c. Denier de poids el La 24. partie de 
l'once & la 192 da marc. Denier en terme de monnoÿe & 
d'orfévrerie , fe prendauifi poar le degré de la bonté de 
l'argent par , qui cit divifé en 12, denders, & ce denier 
s'appelle desier de fin 


ppel le de fn. 
Denier à Dies eft le peu d'urgence que l'on donne àce- 
lui de qui on loge , ou on achére quelque chole , pour ar= 
the & aflurance l'on tiendra le marché qu'on 4 fair 
avec lai. On appelle cet argent damier à Dies, parce qu'on 
le donne principalement pour en faire sumêne aux 
vres : fi on ne le retire dans 24 heures après qu'on T'a done 
né, il Éar que le marché que l'on à fair tienne . Le eroëfié. 
me ou tiers demier écoir ausrefoër ls part des amendes & 
desémolamens de jaitice qui revenait su Come de fon 
Cointé , les deux autres étant pour le Roi. 

11 ne faut pas oublier fs tribus que les Anglois appel. 
loient le Dinisa pe 5, Piauxg, & en leur langages 

D] 








DEN. 
Remefot, Ramfeach, & i. On tient que l'ori- 
gine aa venoët d'Ofi Rai des Anglois Merceas, qui, # 

os réqué é nenin vreu de ire bâcir un fomptweux 
monaiére en l'honneur de faine Alban premier Marÿr 
Anglois, &allsenfuire à Rome crouver le Pape Adrien 
L qui bui Ét un accueil je. Le lendemainérant ak. 
lé vifiter le Collége des Anglois qui Rorifloit alors à Ro- 
mme, il deftias pour ion entretien une fomme d'argent, qu'il 
fe réfolue de Ésire lever fur rouves les familles de foa Ro- 

qui feroiens à leur aile, dbligesnt chacune de con- 








ce 
denier de S. Pierre, allure qu'il a trouvé dans de vieilles 
Chroniques , environ l'an de JasU5-Cunisx 858, qu'A- 
celwolfe premier Roi, pére d'Alfred , fuifoie payer 300. 
marc à Rom, squan en siloit croës parts june pour le 


daminaire de l'Eglife de SPierre , l'autre en l'honneur de 
S-Paul, & Is derniére Pour a ter les aumônes du Pa- 
pe. * Spelman, ler. Archast. 

DE'NIGU , petite ville de la Bulgarie. Elle eft dans 


Je pas des Tartares Dobruces , présde la fource de Lx Zs- 
navards , à l'oricut méridional de Drimago . * Maty, Di 
Ain. Géogr. 

DENIN où DENAIN, célébre Abbaie dans le Pays. 
Bas, dur le chemin de Valenciennes à Dousy . Ce mons+ 
férea été fondé par saine Adelbert , Comte d'Oftrevan , 
& par fainte Reine (a femme, quiéroir niéce du Roi Pe. 
pra. Ils doanérenc r1oas leurs biens à dix filles qu'ils avoi. 
ent, & qui furent les premiéres Chanoinefles de certe Ab- 
baie. L'sinée, nommée Renfroye, qui en fat la première 
LAbbelle, ea eft la Patrone, & a éré canonifée avec (es 
fœurs. Dans la fuite des temps, la fouveraineré du Com 
ré d'Oftrevan el venge au Roi, comme Comse de Hai- 
naut ; & les Chancanellesconfervent fealemene le titre de 
Comtelles d'Oftrevan . Le itre elt compole de dix. 
hui Dames Chanoineffes , qui doivent faire preuve de no 
bielle de haie quartiers. Leur habit eft blanc, avecun far- 
plis de toile fve, & un grand manteau doablé d'hermi- 
ne toute blanche , à la relerve de celle de l'Abberfe qui eft 
mouchetée . Ni l'Abbeie ni les Chanoinelles ne fonc su. 
cn vœus & lorsqu'elles veulent fe marier , elles ne 
fout que remercier Le Chapitre de l'honneur qu'on leur 
# fai. En1712, les Allez avoient forcifié ce bourg pour 
Jalureté des convois, nsais apeds que le Due d'Orinoed 
fe fus feparé d'eux par ordre de la Reine Anne, ce pofte 
fac forcé par le Maréchal de Villars. * Mémoires du 


emps 
DENISON , (Jesn) Ecckéfiaftique Anglois fore con. 
Bu, qui vivait du tensps de Léc qui avoir commen- 
cé fes érudes dans le Collège de Bailleul à Ouford. En 
2611, il fur crée Doéteur en Théologie. Peu de tems 2 
» il fut Chapelain du Roë & Vicaire de l’Eglile de 5. 
e à Resdingsen Berkshires il demeura roëjoars dans 
ce dernier poike & moarur à Resdings au moisde Février 
16:58, Ilapablié en Angloisun grand nombre de petits 
iTraires, qui fonde dévotion pour la plupart. Vobcs les 
eltres de quelques-uns, The bravemly Banques ; Jmbificæ- 
aies ef the al in the aff àf rarerving the Sacre- 
sunt, Athreefold Refolution ; Gare for the Sens Safetys 
The beffednef: of peacemakers ; The Simmers acquainramer; 
De Confefisnis anricularis sanitate re. Wooë , Antig, 
Oxvm. James , Catalog. Badiei . Ë : 
DENISOT , (Nicoles } Peintre & Poëte François, 
évoit du Mans, où il naquis ea 1ç1£. Sa Ésemille étoit 
daPerche, &elleaes Genaxp Danisor célébre Méde. 
din , qui a écrie divers + Nicolas avoët de l'ineli- 
mation pour les bannes chofes , il Pgnoit alezbien, & 











far st il excelloit dans le deflein . 1] palls en Anglrere 
& il y fux Précepreur d' de Marguerite & de Jean. 
me de Selmour , quai ont été célébres par leur (avoir. À fon 


retour en Frawce il coinpola divers Trairezen profe & en 
pers, comme les Cantiques du premier Avénement de 
Jesus-Caisr » les cent Diftiques Latins de croës fœurs 


Anne, Margaerite & Jeanne Seimour, misen [5] 
François, &e. 11 pablis ces Ouvrages fous le nom du 
Cours b'ALsrnois, qui éroit l'anagranme de fon nom, 





Mauprives, 
SIDENISOT (Gérard) célébre Médecin, étoîtde La 
même famille que le précédent, & à laié divers Ouvre 


SDENNA. Yyre DELMINIO 
# DENNER CN.) Peinere Anglois fort eftimé als 
Diélissaire Maréri. Tom, IF. 


DEN. 


Cour d'Angleterre , où il reçoit des recompenfes propar. 
tionnées à fra mérite . * Jaques Campo WP eyerman à Vie 
des Poistres des Pays-Bas, en ü , Lomme 3. p. 


408. 

DENONSERIM. Viyez TANASSERIM. 

DE'NONVILLE, (Charles Hémard de) Cardinal, 
E de Micoa, puis d'Amiens, Abbé de faine Pierre 
en Vallée, de $. Nicolas d'Angers, &c. éroir fils de Pier. 
re Hémard, Scigaeur de Dénonville en Beauce, & de 
Jeanne Frémiére. 1Ls'avançs à la Cour du Roi François 
L. qui fe fervie de lui dans fon Covfeil, lui donna l'Evé. 
ché de Mäicon , & l'employs dans des ambaflades it ue 
tantes. 1] fat Amballidear à Rome après Jeza de Bellsy, 
8€ méria comme lui le chapeau de Cardinal , que le 
Pape Paul FIL lui donns le 33 décembre 1536. À fon 
retour en Framce il fur pourvu de l'Eviché d'Amiens, & 
mourut Le 23 août 1540: fon corps far enterré dans fa ca- 
thédrale, où l'on voit fon effigie en marbre blanc avec 
fon épitaphe. La Croix du Maine lui attrisse des Mémoi- 
res de Les a: les, qui n'ont pas été publiez. * La Mor- 
liére, Ansiquirez d'Amiens, Severt, de pile. Masife, 
Sainte Marthe, Gal. Chriff. Frizon. Cisconius, Onuphre, 


&k. 

* DENORES, € Jafon } d'une illuftre famille de 
l'Ile de Chypre fut depousilé de tous fes biens , à 
cette île fur pride par les Turcs. [lferetira à Pavie, où il 
enfeigna pendant 13 ans ls Morale. la écric plufeurs 
Ouvrages, parmi lefgaels Pollevin fait cas de fon Traité 
de la Rhétorique, comme étame fort ueile & farce mé- 
cefaire , non feulement aux Juges, aux Oraccurs, enais 
auf aux Amballadeurs, & aux Prédicateurs. Diaores 
mourut de chagrin qu'il eur de l'exil de fon fils. * Pof- 
fevin, Bibliorb. rem. 2, L, 18.cbap. 19. Holman, Lexic, 
Unie. 

DENRE, rivitre. Foyez DENDER . 

DENREMONDE . Fyez DENDERMONDE. 

* DENSTADT, nom d'une famille noble de Thurin- 
ge. Hans Chriftople qui eft de cerre famille s’eft fair com. 
noltre 10 commencement de ce Gécle par ce qu'il a écrig 
fur l'Aporslypfe de S. Jus . + M 

* DENSTADF où FENSTADT ; ville de Thuringe 
dans La Haure Saxeen Allemagne, el fivoée fur la rivière 
de Schanbach encre Langenzalefe & Weilfenzee . 





J.C. 69. IH fe emic au 
devaar de Pifon , à qui pourtant il n'avoit potuc d'obliga- 
tion particuliére , & le défendie de ls voix, de Iscnnne , 
& de l'épée, juiqu'à ce qu'il fusaccablé par le nombre & 
tué sux piez de fon Priace. Plutarque & Dion difent que 
fucen défendant Gallas Tscue, au contraire, raconte le 
fait comme noss l'avons expofé 

DENTATUS, furnoe de Mareus Annius Curius. Po 
3e CURIUS. 

* DENTE ( Jofeph} Préire de Melfine de la Compa- 
gaie de Jefus, naqau le 10 août 1639, & fit reçu dans la 
Société Le 13 Janvier 164$. Aprés avoir schevé les études, 
al fir avec beaicoup d'honneur des leçons de Théologie &e 
de Philofophie à Meffine . 11 eut plulieurs emplois dans ls 
Compagnie, & en 1687 il furenvoyé de la pare de la Sj. 
cilea la treizième afemblée géméral de la Société. Il a 
donné au pablie, Argessriplex philefophicus, ffve terms 
pps Prapofrionnm Centuris . * Gr. Dur. Univ, 
Hall. Bibliouh. Sicula 

* DENTICE( Auguitin } Prêtre Sicilien s'exerca d'a. 
Lord dansla Médecine, &c qaand ileurété reçu Duéteur 
dans cerre Faculté , il s'adonns à des érudes plus agréables. 
Il écrivoie fort bien en prole & en vers, 1la pablié en Lez- 
lien , Oragionr pamegirien per le glorie di 5. Go. Battiféa; 
Parafraf alle imvettivs Evangeliche delle Ferie penites- 
æaiali ce. H Sole dall'erte all'occafe, Ge. Gr. Dit. Univ, 
Hall, Bibliesh, Sicala . 


PAPES, PATRIARCHES, EVEQUES, 
Gr Eccléfiafiques du mem de Dep: . 





de faint G: 
dir que faint 


sC 
re de SPaul,& faivant La ChronolHiit. qui eft mile sa de- 
vaat de ls Bible de Des Marers; l'an so, dans l'art, de De. 
nys l'Aré ire da Gr. Diff. Univ, Hell. ; l'en s1, dsas 
l'art. de S.Paul du préfent Diétiongsire. Denys, Evique 
de Cora qe faint Denys Aréspagire fus le premier 
Evèque d'A 3. Ariftide l'appelle Evêque & Mareyr, & 
nous nd qu'il mourat le 3. Otohre. L'Aureur du 
Manyrologe de Conflantinople lila mme chode. Saiat 





DEN. 49 


Céfaire ajoûre que faine Denys Ar ; éroit natifde 
Thrace,K qu'il eur pour (aa d'Athènes, 
faiat Publèas, qui ÿ fue mercyrile le +3 janvier, comme 
lerspportent Ufaard & Adoa de Vienne. À l'égard du 
renips de Là mort de fsior Denys Aréopagite, quelques-wes 
croyent qu'il fouffrit le mareyre du remps de l'Enspereur 
Trajan, & d'autres fous Adrien ; mais La plus ancienne opi- 
mon eft que ce fur fous le pe de l'Empereur Domitien 
On conte de lui beaucoup de chofes , que les Savans Critie 
ques de l'une & de l'autre Communion rejettent . On dir, 
par exemple que fe trourancà Haliopolis avec Apolloglhe- 
nes, au jour de ls mort de JasUs.-Cuarsr , il obéerva l'én 
chipée qui fe Gt dans ie même seins , & que royane qu'elle 
évoar conere l'ordre de la asrure, ils'éeris , ous le Dieu de 
la mature fauffre , où La macbine du monde fe détruit . On 
prétend même que ce Phénomène furasturel atda à fa con 
verhioa , lorsqu'il apprit de Gnt Paul l'Hiétoire de certe 
mort. On die qu'aprés que fine Jean fut reveau de l'exil 
à Ephéfe, il l'alla vifirer ; que de Là il palfa à Rome, d'où 
le Pape Clément, felon la croyance commane, l'envoya 
dans les Gaules avee Régulus, Rudtique 8 Eleathvére; qu'it 
viatà Paris, où il sntonça l'Evangile avec an grand fac. 
cêss & qu'il fur Le premier Evêque de eerre Ville. 

On a long-rempsconfanda faine Denys Aréspagire avec 
faine Denys Evèque de Paris: aujxard'hui es plus éclairez 
foat d'en fenrimene oppofe . Vuici leurs preuves. Sulpice 
Sévére, dans le livre fond de fon Hultoire Sacrée, pare 
lant de la perfeunion qui s'éleva fous Marc. Auréle, ls 
d'Antoain, dir qu'alors on commenés de voir des Martyrs 
daus les Gaules. Cela érsat , où me peut pas dire que faint 
Denys Arémpagire ÿ ait tuudere Le martyre, paitqu'il noue 
rut dans jponier fiéele de l'Eghfe, avant le régne de 
Marc-Aurél + Gréguire de Tours dir que S.Denys Eriqne 
de Paris , viat dans Les Gaules du temps de l'Empereur Dé- 
ce, c'eità dire, aprés l'an 250 de TEsUs Cuxisr. Tous 
les anciens Marryrologes des Egliies de France diftin- 

went deux $. Denys, l'un Evêque d'Atlténes, & l'eucre 

vêque de Paris, & mervent le martyre du premier Le eroi- 
fiéme jours d'otob, , & celui da fecand le onzsime du mé- 
me mois. Ils #e marquenr poinr le geare de mort de faine 
Denys Evèque d'Athènes & me lui donnent point de com 
gagnant de fon martyre ; maisil difent que fine Denys 
véque de Paris eat Îs rère cranchée, avec faine Ruftique 
Prèrre, & faint Eleuthére Discre . Hilduin, Abbé de fume 
Denys en France, fut le premier qui confondic les deux 
faiar Denys. Vers l'an 834, l'Emperegr Lonïs Le Débus 
maire lui commands de recutillir tour ce qu'il troaveroie 
dans les Anteurs Grecs & Latins , rouchant La vie de ca 
Saint dans l’Eglife duquel on venoic de éire la céremonie 
de fon rérablillement far Le thrône de l'Empire. Cet Abbé 
Brun livre iacwalé , les Aréspagitiques , où il entreprit le 
premier de tous, de prouver que faine Denys prenuer E- 
vlque de Paris écost le mème que fint Denys l'Aréopagite 
Evêque d'Athènes. Ce featitent fur d'abord sens de plus 
feursavec grand applamdi nt, parcequ'on étoic bien 
aife d'avoir pour Proceét=ar & pour Apôcreun homme f 
célébre,& à qui l'on strribuoie , depuis environ 309 ans,les 
livres de la Théologse myltique , & des noms divins. L'E- 
vêque de Paris fe duclars pour cette opinion ; mais d'eucre 
par ils'en trouva pluliears qui lacrurene faufle , perce que 
daes les fiécles precédens, on avoir roûjours Fifiogué 
Gant Denys Evèque de Paris, & que l'an ne crayair pas 
qe le voyage & le martyre de l'Aréopagite à Paris, phe 
co sree léoe podenne, &avec la vérisble 
hrosologie . Hiwemar , Arel le de Reims, qui avoie 
êté Moine de S.Denys; & diféiplede Hiluin ; focrint l'ae 
ion de fon Abèé, dans fon Epirre à l'Empereur Charles 

Chauve, l'an 867 , où ilappuye fur l’antorteé d'ane lé. 
geade de S.Saintin, difaiple de $, Denys , écrire en vieux 
parchemin, & fur lestémoigaages de Méthodius, Prètre 
de Coaflantinople , & d'Anañlafe le Dibliothécaire , qui 
avoit traduit en Larin La vie de faine Denys écrire en Grec 
pat Méthodius. Mais Jean Érigéne, dit l'Ecefais, l'un 
des phas van bomimes de fon teinps,en Grec & en Latin, 
fitentendre à l'Emperear que c'étaicune nouvelle tradi: 
%o8 inconnue à tous les Anciens. Erigène avoir éé Mai. 
ne de Corbie, & par ce motif étoit engagé à fe déclarer 
pour Hilduin: ce qu'il ne fie pas nésamoins ; par pur zéle 
pour La vérité. En eñer, pas un de ceux qui, dsnsles huie 
premiers fiécles ; ont écrit de fint Denys d'Athènes ou de 

lat Denys de Paris, n’a dir, ou que celai d'Athènes üe 
venaà Paris , ou que celui de Paris füg venu d'Athènes, Le 
Moine de faut Denys en France , qui écrivie l’hiltoëre de 
l'invention des cotys de S. Denys & de fescompsgnons, 
enviros 100 ans sprès que le Roi Dignbert eur fait bâtie 
ce celébre monañlere , c'eit à dire , vers l'an 30, ne parle 
point de l’Aréopagiee, non plus que de [a tête de faint De. 
ays (que l'Abbé Hilaaia , & après lui Méthodius, difen 
quece fainc Mareyt ports entre les mains) quoique ce Moi 
ne, danscerte hulioire, aime à avancer des chnfes extra. 
ordinaires & farprenantes. Aufli, comme Hiacmar mb. 
me le recoanoit, cette opinion étoir pallée des François à 
rer par Hilduin ÿ ile Romains en Grece, par ME. 
thodius qui vivoit ea mème temps que cet Abbé ; & de 
la Gréce, elle évoie répailée en France par la traduétion 
que fe Ansitele de la vie de faine Denys ; compolée 
pe Méchodius , & qu'il envoya à l'Empereur Charles 

Chauve. Aïnf les opinions étant partagées i-deffar en 
France, La difpare continua long-tenss , comme il paroir 
par la lertre que Le Pape lue IL, plus de 300 ans 

après, 











so DEN. 


sprès, écrivit en ces rermesaux Religieux de l'Abbañe de 
ane Denys. Hy a des vpimiens ice dfirenres fer ce quo 
demande ; jf l'an doit crovre que ce glerreux Marspr de Evé- 
que SDewys den le vémerable corps refide dans vitre Eglife, 
Jour cer Aréog agire qui fut convert: par faint Panlicar quel. 
ques-soms difeus que faint Denys l'Aréepagite manrat, Ce 
Jurenfevclren Grece; quere fat un autre faint Drrys 
gui aumouça La Foi de Jur-Chrifé aux Frasçais.Les autres 
au core aire Affnrent quefaint Denys l'Aréopagite vint à 
Rome aprés La mors de jaint Paul; que ce far so autre fait 
Denys qui mourut em Gréce ; que tous deux ont été de 
gramas hommes ; em œuvres Ge en paroles. Pour mont, qui 
vonlans bouerer vôrre momaffére , fans méammrius denner 
atteinte mi à l'une mi à l'autre de ces deux opinions, Nos 
ons emveyons le facré corps de faint Denys, que le Cardi. 
sal Pierre de Capoue, d'heureufe memoire & apporté de 
Grece à Rome, aômque, quand vous aurez les Reliques 
des deux faints Dewys: on me puiffe plus deformas danter que 
elles de L'Aréspagite ne fount dans vôtre monaflére. Ce 
Pape, qui a écé un des plus grands ornemens de l'U- 
miverfine de Paris, laile à chacun ls liberté de croire en 
foa particulier ce qu'il lai plaira touchant certe tradition. 
*Érigène, Ep. ad Car, Calv, Sirmond, Diferr.cap.s, 
De Liunoy, Dujferr,S.Dismgf. 

©S Les livres de la Hiérarchie ont été losg-rems ar. 
tribuez à faint Denys l'Arépagie; aajoard'hur l'on 
péle les chofes, au poids a Critique, on eft revenu 
de cete prévention. Il eik certain que ces livres incon- 
nus à coute l'Antiquité furenc cnez pour la premiére fois 
par les Héréviques Sévériens, dans une coatérence qu'ils 
eurent avec les Evéques Catholiques à Conflsatinople, 
dans le palais de l'Empercur Juftinien , l'an 532. Ni Ea- 
fébe , n1 faine Jérôme n'en Ont far aucane mention. Tous 
les Anciens qui parlent de faint Denys l'Arémpagire , coen- 
me faint Denys de Coninche, faint Chryloitome , fiat 
Ambroife , fine Augultin , &c. ne difent rien de fes Oa- 
vrages. Enfin voici ce que les Evèques Catholiques répon- 
direutaux Hérériques Sevériens: D'où pouuez-uams ame. 
rer que tes temoigmagts , que vous dires étre de f'aimt Denys 
d'Arcopagite , faent véritables ,conrse veus Le lanpçamnez ? 
Car s'ils vtesent de li, ils m'enffent pas fu être emcounss 
an bren-beureux Cyrille. Mais pourquei ne parler que de 
faint Cyrille? S5 faint Athanafe eût cru qu'ils emfenr 
été de Jasnt Denys, me fe férilpas fervi de leur autsrité 
dans le Conesle de Nicée , four prouver La Canfubffanrialité 
de La Trinité contre les blafphèmes d'Arins. Que f pas un 
de ces Anciens me Les acitez, d'où pouvez-vous mener 
| er del On dit pour feconde raifon , que le ity« 

de ces livres, & Leur ini le, font rrès.€ ez dela 











manière done où écrivoit dans le 1. & le II. fiécle, “qe 





du que nos Evlques nons ont appris Joles uns ancien. 
me tradition 


ment Le Philofophe , &le pallage qu'il rapporte el ciré 
du huissème CU Rp : ce qui Ee <onnoïtre 
u'il parle de fun Clément, qui vivoir dans le JT fiécle 
derégite + On alltgue encore plufieurs serres raifons, 
pour montrer que les livres attribues à faint Denys l'4. 
réepagire ont été lappolez dans le V fiécle  & l'on demeu- 
pe ieulcment d'avord que , depais le commencement 
du Vifiécle, ils scquirent en peu de rems p de 
credie & d'antorité. En effet faine Ephrem d'Anrioche 
les ate dans ua Traité compoñe poar la defenfe da Sy- 
node de Chelcédoine. Le Moine Jobaus, André 4e Ce. 
frée, Analkale Sinsite , Suidas , Nicéphore, & plaears 
sutres nouvesux Grecs en parlent avec honneur . En. 
fa Jean de Seyrhople, Mixime & Pachymére, firent 
des Commentaires fur cet Aatear . Parmi les Lans, 
fains ire le Grand l'a aité avec éluge. Jean Scoc 
Erigéne l'a traduit en Latin; & Analtaie Je Biblioche. 
care envoya cette craduétian : Charles de Chauve, Rod 
de France, avec une priface & des noter . Tous les 
Ouvrages autribuez à fait Denys Arépaçie font en 
deux volumes, en Grec & en Latin, recseillis par le 
Pére Balthazar Corder: 1ls ont eté imprimez à Anvers 
en 1634. Le premier contient des prefaces de Cet Ma 
xime & de Geccge Pechimére ; le livre de ls Hiérar- 
clue céléfke en 1$ châpicres ; celui de la Hiersrchie 
Eccléfiaftique , en 7 ; & celui des Noms dinns en 
1chipitres. Le fecond volume contient la Thsologse 
diyllique en eng chapitres, & dix Eplures , quatre à 
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Caïas Moine, lestrres à Dorothée, à Sofiparer, à Poly- 
carpe Evèque, à Démophile Moine, à Titus Evique, &e 
à faint Jesn l'Evangélilke . Sirmond, De Launoy , de 
dusbus Diners. Du Pin, Béélierb, des Ant. Ecclef, ereis 
pren. fiécles, 

EE Evique de Coriathe, vivoit dans Le IL fié- 
cle. Il dearit fous l'Enspire de Marc-Antonia , & 44 com 
mencerment de celui de Commode. Eufébe fais mention 
de plafeurs de fes lettres, & entr'aurres, de celles qu'il 
avoit écrites aux Eglifes de Lscédémone , d'Athénes, de 
Nuomédie, de Post, de Créte, & de Rome: & une 
lesere à (a fœur Chri one. Cédrène & Glycas pré 
tendent qu'i à fouffert le martyre : ce qui a été fus- 
vi par les Grecs en leur Office, Mais comnse Eufebe &e 
faine Jérôme ne parlent point de fon martyre, l'Egli- 
fe Romaine a fait plus Ésgement, de le mettre dans 
Mur, , surang des Confeflesrs. Il ya plufieurs 
chofes remarquables dans les fragmens de lettres de 
faine Denys de Corimrke , rapportées par Eufébe. On y 
apprend faine Pierre a fouifert le martyre à Ro- 
me, que laine Denys l'Aréopagite far Evéque d'Athé- 
mes, que l'Eglife Romaine afMitoit les autres Eglifes, Se. 
Ilya aufi dans feslettres, des inftruétions morales fort 
uniles. Dans le Jertre aux Gnoffiens, il avertit Pynieus, 
Evêque decene Eglife, de mepas charger les Chrétiens 
du lourd fsrdesa de Ia virginité, comme d'une pratique 
néceflaire. Dans la lettre aux Romains il fsir mention de 
la lectre de fine Clénsent aux Coriathiens, & témoigne 
qu'on la hfoir dans l'Égliée de Conitsntinople, & qu'on 
Lfoix suffi celle que les Romains avoient écriteaux Corin- 
chiens. Le plantauffi danscerre lettre, que les Héré- 
tiques avoient rempli fes letrres de zitanie, en y retran- 
chant & ajoûcanc beaucoup dechofes. Les Grecs font (a 
fére au 39 de novembre, & les Latins au huitième d'a 
vril, Elle eft marquée au 12 de mars dans quelques Mar- 
tyrologes. * Le Marryrologe Romain x 3.4wril. Saint 
Jérôme, de Scripr. Erelef. c.a7. Eafèbe , en La Chron. 
AG. 174. Vigner, 173. Baronius, 175, 4 Marrprel. 
Gr. Du Pin, Biblierth.des Aut.Ecclef, rois premiers fiécles . 

DENYS (Saine) Parriarche d'Alexandrie , étoit d'une 
fimille confidérable, & fat d'abord engagé dans les erreurs 
du Psganifne ; mais il fe convertie enfaite par Is leéture 
des Epitres de faine Paul, & faccéda l'an 243 à Héraclas, 
fur le fége Epifcopal de cerre ville, sprès lui avoir fuccé- 
dé dans l'emploi de Csréchifte de l'Ecole d'Alexandrie : 
Bientôt après fon éleétion , 11 figuala fon courage & 
& charité pendant les perfécutions gai s'élevérent con- 
tre fon Eglile, (ous l'empire de Philippe & fous celui 
de Déce, en 250. 11 fut d'abord arrêté, & conduit ju- 
fques far Les frontiéres de l'Egypte, par les perfécuceurs4 
mais écant échapé de leurs mains , il fe retire dansua dé- 
ferc de Libye , d'où il ne laifà pas de foutenir fon peuple 
par fes lertres. À (on retour em 2$1 , iltravaill à étein- 
dre le Schifme de Novatien contre le Pape Corneille . 
En l'année 256, il écrivit au Pape Etienne au fujer de la 
Ée porrrmteae dpater D re Es ae a ceux 

aroient reçu me é es. Après La mort 
Pose. 1] araa an Motte fur le mme 
fuget à Sixce fon faccefleur , le prisat de confidérer la con. 
léquence de cerre aire, & de ne ls pas luivre avec 
la même chaleur que l'avoit fait fon prédéceileur. 11 en 
étrivit aulli à Denys & à Philémon Prècres de l'Eglife de 
Rome, & sdrefls une feconde lettre à Sixre, dans laguel- 
le il parle d'un Héréique qu'il n'avoir ofé rebsptifer , 
quoiqu'il ele été baprifé d'un Baptème profine, parce que 
cec Hérétique avoit reçu la comiunion . Pendant ls 
fécution de Valérien, en 257 où 258, le Préfet Emilien 
lui Gt défenfe de tenir des a lées des Fidéles. N'ayant 

ane voula obéir à ct ordre, 1l fut envoyé avec les 
Prèvres en exil dans un village après de ea 
Libye. Il écrivit de ce lieu plufieurs lettres paitorales, 
Etant revena à Alexandrie , il en fut le par une 
fédiion. Las pelte y feivie ce trouble & l'obligen de 
coafoler fo trou] pe une excellente lertre . Ce 
fur versce mœs-la qu'il écrivie contre un Evêque d'£. 
pre appellé Népos, quientendant trop groffiérement 

es promelles de l'Evangile, & foutenant avec opini- 

tresé le régne de Jefes-Chrilt fur laterre pendanemil. 
le ans , avoit com, sa livre intieulé, Réfuration 
des Alléçorifies. Saint Denys étant veng à Arfinoé, où 
ce livre bus fur préfermé, äl Le refues d'abord de vive voir, 
& enfuire il compofs contre cet Ouvrage deux livres intie 
talez, des Promeffés Divines, dans letquels il parle dou. 
tufemeat de l'Apocalyple, & l'atribue à un autre Aus 
teur qu'a faine Jean l'E dite. LL combareit de 
temps après l'erreur de S: us, qui confondu Guen 

lonnes de la fainte Triniré, Certe héréfie s'étant éta 






















voir etre Les fondements de l'héréfie d'Arius, quoiqu'il s. 
Youe que ce ne Éle pas à mauvais deffein ; mais pour avoir 


DEN. 


à nehé vers l'excrémité à l'erreur de Sabet. 
lus Cepéadant fier ne un Ouvrage ez- 
près pour moatrer qu'un avoit eu tort de l'acculer d'avosr 
nié que le Chrilt ft coafubétantiel à Dieu. IL far invité 
l'an 264, de fe trouver dans un Synode aflemblé à An- 


te lettre aux Eviques æflemblez, dans laquelle il refuroie 
les erreurs de Paul. S.Denys inourur le 17 decemb. de l'an 
264, sprésavoir gouverné l'Eglife d'Alexandrie durane 
dix-fepe ans. La lettre contre Paal de Samofare dannée au 
gablie Türriea L EX er Dar qune 
ie, eût une fu . avons quantité ee 
me due Late dans Es Du Drru one 
que tours entière qui fe trouve dans Zonare , dans Balle. 
mon, & dans la colletion des Conciles. Anaftafe de 
Nicée, dans Is queftion 39 fisr la Genéfe, cite un pañla- 
da livre de Denys ge mpe ered Origine = 
de'y a pparence que cet rage foit yes 
d'Aloanite, qui béen loin d'avoir ée Da adverfaire ,é- 
toit fon difciple & fon défenfeur, Le fyle de cet Auteur 
cf élevé & ponpeux ; ilexcelle dans les defcriprions &e 
Sum conso, us or Iverfaires 
fes cv: iquer . voit ixement le 
Dogme, la Difapline, 6 La Morale ; il avoet le 
trés-fain s & il étoit crès modéré, erés.fage, a pe) 
confeil, Enfin la perte de fes Ouvrages eit une des qu 
canfidérables que nous ayons pu fire an ce genre . Ce 
aysd'Alessadtie n'eft pas le méme qui a fair des Com. 
mentaires fur les livres de laine Denys l'A: jte . “Eu 
Ébe, 1.6, 7, Hi. Saine Athanafe, Liv. de Sens, Dion. 
Gin Comment. de 
d Ep.4r. Saint Je. 


rôme, am Car. cap. 69. praf. 8. DLE CS 
ad Pammach, Gen 
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pramiers fiéces 
DENYS, Pape trant encore Prêcre de Rome, écrivie 
une lecure à Denys d'Alexandrie, far le Baptème des Hé. 
rétiques . Il faccéda à fsint Siree , qui fuenareyrifé Le f- 
ième soft de l'an 248, dans le fiége de l'Eglife de Ro- 
me. On croit que ce fiège vaqua prés d'un an, & que le 
Poauifcat de Denys ne commence qu'au 22 juillet 259. Il 
gouverna l'Egliie de Rome pendane dix sas & quelques 
mois, 6 mourut le 16 de dérambre 169 ou 390. ll tiaras 
Synode à Rome l’a0 261, dans lequel il condamne l'hé 
relie de Sabellius, & l'erreur ke , qui fit depuis fou 
tenue par Anus . Il écrivit une lectre au nom de ce Syno- 
de a Denysd'Alezandrie, dont fine Athansfe s rapporté 
un qe Dñle paried'ans lettre que ce Pape 
à l'Egliée éfarée en Cappadoce , qui avoit été 
les Barbares, Dr Le feu d'envo- 
riens emmenez 





ruinée 
ÿeren 


ppadoce , rachecer les 





Prècres, 
fer Zn pr Ë 
n'y a poiat de fonds à faire fur ce rémoi, e. Felix Lluë 
forcée. * S. Bâle, Ep10. Anal de Rom, Pont, 
Les Casaloques des Pages. S.Athansie, dv. Arian. de de 
Sent.Diss. adu. Arian. Baroaius, aux Ann. Da Pi, Bi 
Rens Paso Aréis premiers fésles . 

DE! Mur) premier Evêque de Paris, vivoit dans 
leIlfiecle. On re l'hifhoire de {a vie, de quatre an- 
<ieas Auteurs , qui font l'Auteur de le Vie de (nine Satar. 
pie, Gregoire Vous, Forsanse, & Uéserd: Les deux 
premiers nous apprennent int Denye fur envoyé 
daas les Gaules l'Empire d de Déce , qu'il far Bvêque 
de Paris, qu'il y foutfrir le martyre, & qu'il yeûc La eè. 
CE . Fortanat décrit foa martyre à Paris . U- 
fuard, Reli de faine Germain des Prez, dir que faine 
Denys vint dans les Gaules avec fiat Pleson , qui fouffrie 
ep er & G cela étoit , 11 n'y feroëc arri- 

que du régne rmpereur Diocleuien . Mais Ufaerd 
a fusvi les Aôtes de {aint Fufcien & de faint Vi@orique, 
& n'avoit pas vu la Vie de(aint Saturnin , ai pris garde 
à ce qu'avait rapporté Grégoire de Tours . Après La 
mort de ce faut net on brie une églfe à fon hace 
eur à Paris, où éroir fon tombes , que Dieu rendit céké. 
bre par plufieurs miracles rapporrez par Grégoire de 
Tours, Hyf.L.5. On en rapporte un enrr'aurres qu'il fie 
imméd mar après qu'ilaus 616 décapité. On diequ'il 
prit la téteenire fes mains, & que dans cette paliure il 
pers Ples d'une inter h 'eft dans oerce actirade 
qu'on le peint ordi scene parricularmédans 
er men rom re de a es Denys, 
compoñce par Vilius ou Lisnius, qui avoit a Difcipl 
certe avanture eil raconrée de {a même maniére . Unthie 
foire, fi belle & 6 édificenre écripe per de vels Auteurs, 
& réprélentée dans toutes les tailles douces & les farues 
qu'on a faites pour en confesver la mémoire, pour. 
roit-elle fouflcir la moindre concradiétion # Molanus Si 

dui 
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* d'ailleurs eft un homme de favair & d'efprit, ne pouvoir 
onner à Oecolampade , d'avoir doute de ce trait d'hi 
ue Buillet quià écrit l'hiftoire des deux Denys, ne 
dit pas un moe de certe circonflance de 1s more 
de & Denys Evêque de Paris. Elle eft auifi pañlèe fous fi- 
Hecrce par un certain Ecrivain qui dans le LV on V fiécle a 
dr d'ane manière ER TI se Din 
-l » publiée (quer Evi de 
RE Deus baie Scene de fred des. De. 
nyselt veaue en France la coutume de peindre danseerre 
acticude tous les Martyrs qui éroieat décapirez pour la Foi 
deJ.C. Le Jélite Papesbroch # été repris par les Catho- 
Ligues Romsins, commed'une grande faute, de n'avoir 
pas parlé de certe avaneure, où plutôt de cesee fable , com 
me d'ane chofe certaine & qu'on ie doit pas revoquer en 
doute. * De Launoy, du Dre 
DENYS, Evêque de Milen, fur fer ce fiège, vers 
l'an 350. 1 affita an Concile ,, que Conftance convoque à 
Milan l'an 35, M en tv autres Eviques Ce. 
la foi du Concile de Nicée. Quand où 
de condamner faint Athauafe, Eafebe de Verceil & De. 
mys déclarérent qu'il élloit avan routes chofes s'aflirer de 
La Foi des Evêques, en foufcrivant eu Symbole de Nicée . 
Denys prie la plume pour Le gner ; mais Valens Evêque 
de Murfe, & les autres Eviques Ariens , ne voulurent 
point accepter ce parti. Le lendemain Lucifer de Caglie. 
Ti, Eufebe de Samofate, & Denys furent iandez ja Pas 
ais. On voalur les obliger à figner ls condamnation de 
friae Athanafe, & ils refuférent de le faire; mais Denys 
ayant été mandé une feconde fois au Palais, il ne put ré. 
fifter aux inflances de l'Enspereur & des Evêques, & il 
eat la foiblelle de Gigner la coadamation de {sine Athena» 
fe. Eufebe de Werceil ; trouvs un moyen a0ez ingénieux, 
are. Carcommeon le prel- 


d'ôter aux Ariens cette fi 
fuit de faire la mème » il die qu'il les contenteroit, 


mais qu'il ae voulais pas figner après Denys, qui écoit plus 
june que lui. Les Ariens talent avec une ex- 
erême pallion d'attirer ce homme dans leur parti 
contre Gint Athanale, effscérent le ace de l'Evèque de 
Milan : enfuite de quoi Eufébe déclara, qu'il ne pouvoie 
figner la condamstioæ d'an homme innocent, Denys 
s’eflimanc heureux de voir sinfi fa confience d 6 
& fon honneur fauvé , concinas de défendre avec Lai 
de Cagliari, & Eufébe de Verceil Li Foi arthodore & l'in 
noceuce defsint Athanafe. L'Empereur n'ayant pu rien 
cirer d'eux, lesenvoya en exil, Denys fur régu en Cr 
padoce, où il mourut peu de temsaprès, Son 
sapporté à Milan du temps de laine Ambroife . Queue. 
ns prétendent que ce fue par Les fins de faint Balles mais 
de fac n'eft pas certain. D'autres ailurent que faint Am- 
broife le dépofs dans la ville de Callano, fur La riviére 
d'Adda, à cinq lieues de Milan ,& que la crainte des Bat. 
rs des on A on est On fit la Rre Cu 
it auf h. Ce a rapporté de La G. 
néture ects de Denys, neférouve dans des Adtes 
ee Coneile rapportez par Ferdinand li, dont on 
trouve un ancien manufcrit dans la Dibliorhéque de M. 
Colbert, fur LM. Balgze les a donnez. *L'Auteur 
inconna, dass les œuvres de faint Ambroife , Serm, 69. 
Saine Ambroife , Æp. #3. dela mewvelle édition. #3. ad 
ne Athasale , ao ss see 
dau les fragmens, L 3, 6.30. Svére, L.2. Hif. 
Sacr. Socrate , l.2,629. Sazoméne, L4. 6,8. Baroniss, 
cure 
DENYS, furaomnséle Perit, à caufe de favaille, né 
en Seydhie, Moine & Abbé ri is Le commen 
cemear du VI fiécle, jaiqu’ 7. favoit très-bien 
le Grec & le Latin, & il avoir bien étudié l'Ecrirure Sain- 
<e. Il compols à la prière d'Erienne Erdque de Sslone, ua 
an receil de Canoûs nouvellement its,qui contient, 
outre ceux qui éroient dans le Code de l'Eglile univerfel. 
de, lescingaaute premiers Canons des Apôtres, ceux du 
Concile de 3 & cent treme huit Cançns des Cen- 
ciles d'Afrique . Ce Code de Canoas a été approuvé & re 
£u par l'Eglile de Rome,felon le témoignage de Caiiodo- 
ze, & par l'Eglle de France, & lesaucres Eglifes Latines, 
faivanc celui d'Hinçmar. Îl aéré imprimé par les foins de 
M. Jufelen 16:8 , avec ls verfion de la de Saint 
Cyrille, & du Concile d'Alexsndrie contre Neltorius 
ï eft encore de a vraduétion de Denys Le Paris . Cet 
vrage étant achevé, ilcrat qu'il y devoit joindre les 
pr PS je ét ge) colléétion, qui 
commence à le Srice, qui font les prertsiéres, & 
fiaic à celles d'Anaflafe. L'on ya ajolité celles 
aire, de Simplicius, de Félix, & desaurres Pa à 
S.Grégoire . Ce fecond recueil a ére inféré par Juftel dans 
la Bibliothèque da Droit Canon. C'eft ce Denys de Pe. 
sit, qui en reaoavellanc le Cycle Pafchal de 95 ans dref. 
# par Viétor introduit le premier la maniere de comprer 
Hans ins naillance de Le qui l’a Fate aie 
pans l' le de l'&re w » qui n'eft poureant 
véritable . FOI Are on Dm fur la Pigueen ag, 
Safe giontés données par ke Pére & 
Bochérius, & faie un Cycle de 95 ans. Le Pére Mahi 
2 donné une lenre de Jui écrice à Bugippius fur la vradu- 
Gioa qu'il avoir faite d'un Livre de fait Grégoire de Nyf. 
fe de La création de l'homme , p.3. Ænalaët. pr. 
Calfioddre nous alare que Denys fvoit le Grec fi par- 
Ererpusx D ge mnt pass ferna phase 
en Laun, & un Lun, en Grec. Il y a spparence,qu'a. 
Didtieusaire Mervri. Toem. 17. 
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gantee talent, il bien traduir des livres Grecs. Nous n's 
vost néanmoins fous fon moe pe les Vetfons des Ca. 
not, k Verfion de Ja lettre de line Cyrille, la Verfion 
d'une lertre de Proceriusfur la Pique, la Verfion de la Vie 
defsiar Pscôme, Is Verfion d'un difcours & de deux let- 
tresde Procle, & ls Verfion du Traité de (xiot Grégoire 
de Nylle , de la création de l'homme. On lui ateribue auli 
RT ion de l'iaventian de la tête de faint Jean Ba 
tifte, compolce par l'Abbé Marcel. IIrend le lens fide- 
Fureur &e invelligiblement; mais fes termes ne fonc pas 
toûjoars bien charfis. Denys le Perir mourat enviroa l'an 
340. Cailiodors, qui coanoiffoit on mérite, lui donne des 
extraordinaires. * CafGodore, «25, Div. inf, Béde, 
Ecclef.1.5.c.22. Gp de Rat Temp. c.45, Sigebert, de Wir. 
Ailuff.e.37. Marianus Scotus, AC. 353. Trithéme, au Car. 
Génébrard , «0 Samiface 11. Ciaconius .em Felix 19. Blan- 
eanus , Chron. Mar. fac, VL Bellarmin , des Ecriw, Eccl. Ba. 
roaius, rene ol Pen, ao 
Temp. c. . Calvifites, Chr, r.16. Riccioli, Chron. 
CLS OPONT en Voflias , des Hif.Lar. L24.19 
Sd des Math. c.34. 8.12, Gne.c, 46. 6.1 3. de, Da Pin , Br- 
biethéque des Auteurs Eccléfaftiques, LL primiers frécles . 

DENYS le Grand E de Senlis a vécu dans le XIV 
fiécle . LI fu Confeileur Du Roi Jean qui l'élevsà cette 
prélature, Un Poere de fons teins bommé Vañto c Gaiton 
des Vignes, le loue dans fes écrits, & dit qu'il avoit gran- 
de Facilité à faire des vers , & qu'il un livre de La 
Chaÿfa des Fsacous . Il mourut environ l'an 1 354. * Sain- 
te Marthe, France Chrét. tom. 

DENYS, que quelques-uns four Patrisrche de Conftan. 
fiaople, éroit natif du Péloponnéfe, & fat difciple de 
et Lin peer pie Latine. On Les efela. 
ve à La prife de Conffantinople en 1453 ,& jue temps 
après élane ford de ferviude, ilmérica d cie élu Evéque 
de Philippopolis dans ls Thrace, & enfaire d'être élevé 
Sue le de Confianti le. Sa vertu lui ft des enne- 
mis qai le perfécurérent,& l'accuférent mème de s’érre Ésit 
autrefois Ture, pour recoavrer fa liberté , &c de s'être Fait 
irconcire, I] prouvs La faufleré de cette impolture dans win 
Syaode, où 11 ft une abdicarion volontaire de fa dignité, 
après l'avoir gardée huirans. On le reanir quelque [] 
eu le Gege, & il devint un des parridins du Concile 

e Florence, poar l'union de l'Eglile Gréque avec la La- 
tine.* 2 AC146 1 M1 T, 1471, #17. 1482.89. 
10, Brovias , 4.C.1425. Malaxus, Hif.I, ls, T'ures-Gr. 

DENYS, Moine du Mout-Cafin, écrivir laviede S. 
Ligdan , Abbé de l'Ordre de S'Benôit : le Cerdinal Ba- 
romgs avoir vu cet Ouvrage, bien que rempli de fauves, 
ilen parle fous l'an tr19, à “ 

DENYS DE RIKEL où DENYS le Chartreux , dit 
communément de R1K51, parce qu'il étoir metif d'an pe- 
tit bourg de ce nom dans le diocèfe de Liége, à une lieue 
de S.Troa , s'eft diflingué dans le XV, héele par fa fcien- 
ce, & plusencore par fa faïntesé , I] abeine Le degré de Mai. 
tré es Arts, n'évanc encore Âgé que de vingt-un ans. Il en. 
trachez les Chartreux de Ruremonde l'an 1423, & y vé- 
ut 4 ans. Le noibre de fes Ouvrages eft fi grand, qu'on 
s'étonne qu'un homme comme lui,qui pañloët tous Les jours 
en oraifon, en ait pu tant compoler . Cet arachement 
contisuel à Es tion , lui 4 Ésit donner le nom de 
Deébeur exrarique . Il écrivit au Pape & A paies Princes 
Chrétiens, & leur annança que la perte de l'Empire d'O. 
rieat, n'écoit qu'an effec de la colëre du ciel, juftemenc 
irrité conere les Fidéles. Ce faint homme mourut le 12, 
mars de l'an 1471 , Agé 


de l'Ecrisureial el fobre & Gage dans fa fpirinaslité,Se pién 
de maximes & d'infireétions élucsires. Enfa il a°y s gué- 
res d'Auteur En ve » 

Large & depla@r 





où la fortine fe pour 4 
trouvs bientôt déchu des efpérances qu'il avoit fondées far 
l'afoiblifement de la Monarchie de Perfe.Il eus plus de fu- 
Rt de redourer le Vainqueur , qu'il n’en avoir eu de ersin- 
dre le Perfan . Ceux qui nvoient été bannis d'Héraclée re 
<oararent à la proteétion d'Alexandre, & le trouvérent & 
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favorable à leurs intérêes, que peu s'en fellaé que, pour l'a: 
mor d'eux, ilue detrénit Denys. La ebole n'amraie pas 
manqué d'arriver , À Denys n'avoir efqaivé le coup par 
mille fouplelles de Politique, parmi lefquelles il fair cou 
ter fon applicarion à s'iquerir la bienveillance de Cléspar 
tre.llfe vit délivré d'inquiétude en apeensit la mort d'A 
lerandre . Cene nouvelle, à furce d'être agréable, lui pen 
fa faire towrner l'efpeit. Perdiceas, mort d'Ale- 
xandre n'eur pas de moins bonnes intenrians pour Les Exi- 
lez d'Héraciée ; de farce que Denys fe vie obligé tour de 
moaves àrecourir à mille artifices, afin de conjarer la 
rempêre qui le mensçoic. Maiscer emberras fut de petite 
durée, parce que Pendiccas fus biestôt toé. Depuis ce tenss- 
là les affaires de Denysallérenc roûjours en profpérant, à 

à fon mariage avec Amafris fervit de besucoup. Il prit 
le ritre de Roi & &'syaar plus rien à craindre , ilie donu 
tor entier à fes plaire. La vie rolapeseufe qu'il mena, Le 
fit devenir fi gras, qu'il ne faifoir que duraur; & 
fou afloupifement étoit f profond, qu'il n'# avoir point 
d'autre moyen de l'éveiller que de lr1 ficher de longues ai. 
gilles dans le corps: encore à peine peuvoir-on en venir 
# bour par cetre voye. Il avoit une relle honte de {a grof: 
feur exceflive ; que lorsqu'il donnoir audience, où lorsqu'il 
réndoir juftice, il fe menoie dans quelque armoire , en 
forte qu'on ne lai voyoir que le vifage. Quelques Binnis 
d'Hcrachée l'apellent Le gros Fawreran dans üne des Comé- 
dies de Mésawire. 1 mourut âgé de fs ans, dont il en a= 
voir régaé 30. Ses Sujets le regrettérene p, cer il 
Les avoit traitez doucement . 1] lails G Femme rutrice de 
fes Enfans, & Régent de l'Evar . C'eit elle qui fit brie la 
Ville d'Auattrit. * Phorius, Bibliorh. Juitio, Liv.9. Div- 
dore de Sicile, &e, Bayle, DiéfCrir, 

DENYSL de ce nom, Tyran de Syracufe, étoie 6ls 
d'un fimple citoyen nommé Hermocrste, & lat d'abord 
Capitaine Général des Syracafains, convre les Carthagi. 
mois. En la 4. année de Ja XCIIT Olympisde , & 405 3a8 
avant J.Cheift il fe rendie maitre 5folu de l'Erse s'étant 
défait des autres Généraux fes Collégues , qu'il avoir aceae 
fez de crahifon . Pour établis G tyrannie, il angniens la 
folie des foldsu, rappais des at , eus fe er var 
Gardes + Depuisil founinr ‘prefque coûjoars 

contre des Carehaginois; & aprés divers fucces,il les 

fa de Sicile. La ville de Reggio fentit les effees de a 
crasaté, ayant été pelle à difcrérion par ce Tyran l'an 387 
avant J.C après an fiége d'onze moës. Les Siciliens voalu- 
rent fe défaire de Jui; avais leur dedein n'ayane pas reuil, 
ilsaagmentérent le poids de lears chaines, bien loin de les 
beifer . Denys avoit une paiion extrême de pañler pour bel 
cfprie, & far out pour l'ocres mais ce fut inarilemene, Da 
gs homes qu'il avoit auprès de lui , fe moquéreat de 
les vers; & les Grecs en firenc de même dans une sflemblée 
célèbre. Parmi ceux qui ne peroien foufrir les vers de 
Deaysil'hiftoire parle de Philozéne Gls d'Euryxis. Il éroie 
ea gain pour quelque galanterie. Denys qui ne lui avait 
pu fsire gobrer Les piéces avant que de l'svoir envoyé 2% 
Carriéres,crar avoir trouvé le moyen de les lai aire le 
ver, en lui pramerrant pour cela de l'en retirer. Phloss. 
ne après avoir écouté patieniment un Poëme de Denys,s'é= 
cris dés qu'il fat fai, ques me reméne awx carriéres, Les 
railleries que les Grecs avoient fait de fes Poëñes le mirene 
f fort en colère, que ne pouvant fe venger de ces railleurs, 
ilen devint ples cruel envess fes Sujets . Son peu de Gr pa 
pour les cales facrées , eftune marque de fon naturel ry- 
raanique. Il pilla grand nombre de temples ; &on remar. 
Pom » qu'ayant ôré un manteau d'or à la flatte de 

“pi 





cer il diren fe moquant que ce manceau d'or éroit vrop 
en hyver,& trop pefant en été, Se que ce ban fils deSa- 
terne fe devoir contenter d'an manteau de laine qui 
dans. Une autrefois il arracha une barbe d'or à une figure 
d'Efculape , ajoutant que c'étoie mal à propos qu'ilen pers 
toit ase,puilque fon pére À. A avais point . 1] pit. 











dit-on, une maifon foarerrsine, où il s'enfermoir . Nul 4 
pouvoir entrer, noû pas même {a femme & fon Bls, qu' 
m'elie quitté fes habits, de peur qu'il n'y eôr des armes ca. 


chées delloes. [1 meurur aprés ua de 38 ans , âgé de 
63 ans, L premiére année de la CITI Olympiade, & 368 
ansavant J.C. Les Auteurs ne font pes d'accerd rouchane 
le nre de a mort , bien que tous conviennent qu'elle fat 
violenre. Plufiears ont cra qu'il mourue d'un excès de 
bouche, qu'ibfir en réjouïffance de ce qu'ilavoit été procls. 
mé viétorieuz à Athénes ,aux Jeux qu'ils nomimoient Lé. 
sésss#n l'honneur du Diea Bacchas & des vendanges Sui. 
Ce tribtenE quelques Ourrsges en vers, 
comme des Comédies , avec une iitoire , & quelques au- 
tres Traites. * Diodore de Sicile, La 3. 14.14. Pluta 
en La Vie de Dion. Juitin, Hiflao. Suidas, &e. Che: 
vresu , EE "s ue j 
DENYS LL. dit Le ame, Tyran de Syracule , s'établit en 
ha âere année de la CIII Olyim Ë 768 snssvane 
trône den pee, pu fecours des Gens de 
» guer- 


\ 
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guerre, & à la faveur des promelles qu'il &t au peuple de le 
gourcrner ivec douceur, Cependant il ne fur pas plutôr 
“iollalle, qu'ileserçs des crusatez inouies, Il érmourir 
fs freres, & reduitie les Syracufsins à le chatler de leur 
Ville l'an 367 avan J.C, 1 @ retira à Locres ville d'Italie, 
Os: y reçut avec bonçes mass il ne s'y put maintenir 
Doug tems. Il canriaua fes cruautez , débaucha les fensmes 
defe. hôres, & les obliges enfin de le renvoyer lonceufe- 
mere. Alors ilreving à Syrscule, dix ans après em avoir 
#té halle, 11 de réçablie fur le chrône par trahifon, & re. 
conumençs fes violences avec plus de fureur qu'auparavant, 
Dioa & Timuleoa Le chaflerent ane feconde fois , la des. 
xiemesanée de la CIX Olympiade , & 343 avant J.C. Il 
fe reura à Coriathe , où il ne fréquentair que des lieux in 
fames , & des gensde la lie du peuple & de mauvaife vie. 
On die mème que, réduit à la derniere ezerémié, il fac 
contraine de tenir école pour avoir de quoi fublifier, & 
pour le faire des Sujers & in Empire d'une nouvelle efpé. 
<, M.Hewmann, Doésur Allemand , # donné depuis 
quelque sems ua Ouvrage, où il prétend prouver le con- 
taire. oies de Scie JG Jefin Hif. Las. ce. 

DENTS … Roi d'Egypte , he PTOLOMEE 


DENYS, Roi de Portugal, Éls d'Airkowse III, & 
de Béatrix fille naturelle d'Aighoufe X , oi de Caltille 
& de Léon, né le 12. octobre 1262, Il fuccéda à fon pére , 
l'an 1279, su prépadice delon frêre Roberr, mé de Ma- 
band Comselle de ne. Ce dernier fut Comte de 
-Boalogae, de qui Catherine de Médicis, sui Comteile 
de Boulogne , érair defcandue. Denys époufs Elifabrth, 
Élle de Pierre LL. Roi d'Aragon, que le Pape Urbain VIL, 
ait au claque due Sans l'an 1625, 8 1 en eut ALPHon 
sx IV. fon (ucceBeur, & Confance, femme de Ferrand 
IV- Roi de Çailille . Au commencement de fon régae , il 
fe brouills avec les Eccléfiaitiques de fon Royaume, & de. 
puis il eur guerre contre (on fils; mais par la picté de fon 
poule, 1ltrouvs moyen de le proeurer une paix confia. 
_te.Denys bivie où rétablit quarante quatre villes en Portu. 
g fonda l'Ordre m e de asUs- Quart , où de 

Chrift& mourut le Prince le plus freureux de fon fiécle,le 
7. janvier dé l'an 1325,3gé de 63ans,& quatre mais moins 
deux jonrs, après un régne de quarante lix ans. * Marin. 
na, Li4.@ is. Dusrd, Généal. des Rois de Portugal, 
LeP.Anielme, &ec, 


AUTEURS PROFANES DU NOM DE DENTS. 





:  DENYS, Argien, Ecrivain Grec: Clément Alexan- 
drin l'allégue en parlant datemps de la pride de Troye , 
bi, des Tapifferies , 

DENYS, Dhléfen, Hiftorien, viroir avant Hérodo. 
te, c'eftà dire, avant a LXXXIV Olympiade, & l'an 

a4avant J,C, Saidai fair le dénumbrement de plufienrs 

PM Ouvrages; de cinq livres contemans ce qui s'étoit 

fé après Darius ; la Delcriprion de la serre, &c. * Vof. 

8 ts des Hbfl Grecs, captain pe 174 he 3. 
A4. Grdes Mashém, c 69. 

DENYS, de Mnyléme, Pogre Epique, compols des 
livres des anciennes fables. Diodore de Sicile pare de lui 
dans Le deuxiéne livre de & Bibliobrque Hiftorique . 
Quelques Aureurs croyent qu'ila compulé une Hiftoire 
de Lydie, qu'on attribue à Xinthus, Ecrivaii de ce pais. 

2 auffi Suidas, ; 

DENYS, d'éléraclée, furmosmené le Deférteur, Phi- 
Jofophe , éroit fls de Théophante , & difciple d'Héracide, 

is de Ménedéme, d'Alexinus, & enfin de Zémon, vers 

a CXXIX Olympisde, & environ 264 ansavant J.C. 11 
euluiva d'abord la Potfie, & s'appliqua enfuite à la Philo- 
foplue Stoique ; puis ayant quitté l'Ecole de Zénon, il 
feivar les Cyrénaiques, & ne Bt point dedidculté d'en- 
ærer dans des lieux infimes. Ondiequ'il prit pour fin La 
volupté ; & qu'étant tourmeaté d'une exceflive douleur 
d'yeux, lou de croire que la douleur (üe indiferente 
Ayant atteint l'Age de 80. ans, il fe laslfa moarar de Égien . 
Il compos quelques Ouvrages, que Diagéne Leërce cire 


en fac , au liv.6.* Atbènée, drug, @ 10. Bayle, Di- 
étienaire Critique 2. Edirion, 
DENYS, 


Philadelphie, compos ua Livre des Dio- 


Hif. Grecs, les autres Ecri 
DENYS, d'Alexandrie , dit 





Rome , du remps de 
me 700 ,& le rene 4 €, Il compola plufeurs Ouvra- 
de Grammaire & d’Hi » Méationnez par Saidas, 
par d'autres .* Scrabon ,4.14. Clément Alexandrin, lv, 
2. des Tapifferies . Ecienne de Byzance im Tapoës. * Vois 
fus, Li. des Hif. Greer,e.t3, Grl3.e.3, Gefaer &ec. 
DENYS d'Halicsrnaîle, Hiliorien, vivoir du temps 
des Prolomées, Epiphame & Philemerer , vers la CL O- 
lympisde, & l'an 180 avant Jesus Cuxisr, Polybeen 
fe mention au livre 14, 
DENYS d'Halicarnalle, Auteur des Angiquitez Rogsi- 
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nes, vivoit du temps d'Angufle,comme nous l'apprenons 
du Name pers ares utoure, & de P spa dans le 
14. livre de fa Géographie . Après qu'Auguite eut heures. 
fement achevé Les res Giles, Den: vine à Rome, & 
y fcjouras vingt-deux ans entiers, pendant lefquels il ap. 
pri la langue Laune, &e bar vous Les livres qui pouvoient 

var au delleia qu'il avoir d'écrire l'Hitoire . 1 compols 
Vingt livres des Antiquirez Romeines , dowt ilne nous 
reile plus qe be onze premiers . Photius aflère, qu'il avoir 
la les viugs livres, &un sbrégéen cing livres que Denys 
lui-même svoit fait. Sa Chronologie elt lurt exaéte & beau» 
coup eflimée . Il conpoés sufli quelques autres Ou Û 
Phocus, Béblesrk, Cod, 83. #4. Saidas . Gefner. Vollies, 
des Hif. Grecs ,l.3.e,3, La Moche le Vayer, Jagemèns des 


DENYS, auteur d'une efpéce de Géographie en vers 
Grecs, el celui que Voiius prétend avoir été envoyé par 
Auguñe, poar parcourir les provinces de lorient, & pour 
luren dreller des Mémoires, avant que d'y envoyer C. 
Célir. A ce compte il ne feroie mort que fous Tibére, au 
commencement du Lfécle. Ce Denys étoit de Caras, 
sousinée aufli Alexandrie & Antioche,bâtie entre les fleu- 
ves du Tigre d'Eulée, à la vère de l'Arabie Heureuse: & 
c'eft le dernier , felon Pline , qui de fon remps avoit don- 
mé une Delcripeion de la terre, Scaliger & Saumaile pré- 


tendent, avec quelque fondement, que celle que nous s- | 


vons aujourd'hut, eft d'en Drnrs qui vivoir fous Sévére 
eu fous Mszc Aarele. Suidas attribue des Defcriprions du 
monde , à trois Denys différens, l'an de Corinthe , l'eg. 
trede Milet, & le rroifième de Rhodes, eg de Samos, 
*Veilius, des Portes Grecs cg. Saumaile , ie Slim, Ses. 
Jiger, in Eufé$. Chronic. Saidas ,p.747. Tillemsont , Hif. 
des Emperenurs fous Een JU 

DENYS de Corinthe, dont parle Saidss, fie la Dederi- 
prien de la Terre en vers. On nefait pasfi c'eft lemême 
que l'on du Gls de Diogéne 

DENYS, d'Alexandrie, fils de Glaucus , fut difciple 
du Phulofophe Chérémon il fuccéda en fon Ecole 
à Alexandre , & Précepceur du Grammairien Parchéaias, 
1la vecu depuis le vemps de Néron jufqu'à Trajaa , c'eft à 
dire, depuis l'an 54, jufques à l'an 97 de J.C. TL fur Bi. 
bliothécaire, Ambailideur , & eur divers autres emplois: 
ce (ape peur voir plus au long dans Suidas. On croit qu’il 
eft le méme dont parle Athénce, an dévs, * Volfius, des 
Hif. Grecs ,L3,6.1,@ 3. des Poètes cg pese 7 3e 

DENYS, d'Hacarnañie, Sophilte, & defcendane de 
l'auteur des Antiquieez Romaines , vivoit fous l'empire 
d'Adrien, vers l'an 120 de ].C. & ports le furnom de 
Muficies pieeque fon principal t:lent évoir la Mafique, 
donc al fr plafieur: livres, enar'autres un où il 
goit lesendroirs de la République de Plason qui en par- 
lent, Ce Sophilke eft fans doute le même qu'on nomma 
l'Article, 6 qui avoir fair un Lexicon des Diétions At- 
tiques. Phocies lui donne le furnom d'Ælius , & dir que 









| fon Ouvrage concenoir dix livres, Cad. 152. Strsbon pare 


le sufli d'au aucre Denvs Soplufte, Hitorien & auteur 
de grand nombre d'Orsifons. Vaiius die qu'il étoit de 
Parque difopie d'Apollodore, & qu'il far auffi farmoan. 
mé l'Arique . * Suidas, Serabon , L13. Gefner. Vollius, 
des Hifi. Grees, 12.6. 3. 12. des Math, c. 59. 615. La 
Mothe le Vayer, Jugews, des He. 

DENYS, de Miler, difciple d'Ifée, Sophifte célébre, 
fous l'empire d'Adrien, vers l'an 120 de ].C. far aggré- 
gé par cecEmpereur dans le fecond Collégede ll 
tonds à Alezandrie. 11 fur depais it Chevalier Romain, 
& Gouverneur de quelques peaples ; maisen@n il fur dif 
gracié, & far ua exemple, comme besucosp d'autres Sa- 
vans, de l'inçanitance & de La légéresé d' Adrien - *Phi- 
loftrare, Vies des Sepbaler, 22. 

DENYS, de Byzance, elt un de ceux qui a fait la de 
feripuoa de La verre , où, felon Susdas ,il parloit du Beu- 
ve Khibas . Quelques autres ne font pasdece fentiment, 
& croyen que ce Denys auteur de l'Ouvrage dont on 
viens de parles, vivoir du rems d’ 1 & qu'il évoit 
sauf d'Alexandrie dans la Sufiane . ne, 1.6, H4f, Nat. 
«27. * Vollas, des Hif. Grecs , ner ges P357. dr 











me Rhsdiens auth-bien qu'Euitachius . Suidas ajoûre qu'il 
trou ls de Mufomius , & qu'il fut Prècre du Soleil à 
Rhodes ; où l'on rendoit de grands honneurs à cet aftre, 
pour les rafonsqu'en donne Solin . Swdas fais auffé Le dé. 
nombrement des Ouvrages du mème Denys. Foyer en 
ctwalile: de Anna , chap. 46. m.526. Edit. P4- 


DENYS, qu'on furnammé Seproérachias , Hiftorien 
Grec. * Voflins, der Hif, Grecs : 

*DENYS (André) Jefusre d'Arras, naquit l'an 1591. 
Il a écrit an Poeme qui traitte des Actraits de l'amour de 
PÉDENYS de ColghonePe à 

El ne, Peintre qui excelloir à pein- 
dre des Égures hamaines & à Gite des rue Les 
Grtect lui donnotenr le farmom d'A iges “Jaques 
Campo Weyerman, #43, 9. Pristres des Pays.Bas en 


Hollandons . 

* DENYS (Antoine } natif de Darbey dans le Duché 
de Luxembourg, a donné au jour , Schelia in anrorrfans 
rap a en “Valère André, Zibliorh, Brlgi. 
ca, ? 


DEN. DEO. 


* DENYS (Jean) Confeiller & Medecim ordinaire 
du Roi,senfcigac la Phyhque & les Marlsématiques à Pa 
ris, avec p de reparation, aprés le milieu du X VIE 
fiécle, Left rendu Smerep sx grand nom 
bre d'erpériences , dont ls plupart ont été fort applaudies, 
& par les Ouvrages . Il tar chez lui pendane plalieurs ame 
nées des conférences pabliques , où l'os traitoit princi- 

lement de ls Phyfique . des Mathematiques & de ls Mé 

ecine. Des perfonnes hauiles dass ces Sciences y trou 
voicat régulièrement, maison n'en excluoit pes les Sa. 
vansqui n'étaient d'aucune ile ces profeflions, Ces confé. 
rences commencérent vers l'an 1664, & continuoienc 
encore en 1672. Cette mème année 1672. M. Denys cons. 
muença a donner des Mémeires concernant les Arts dé les 
Sciences, & les à Monfeigneur Le Dauphin , qui 
des reçue avec phar. Ces Mémoires s'imprimoient 4 
rte à Paris chez Léonerd, & l'Autear ya fouvent 
Lané auffi des excraits d' puremenc hilori 
ques. On trouve dens çes Mémoires & dans ces Réfuleuts 


de chofes curieufes & uules. D'Houri imgima 
L1 





en portraits, 1 all de bonne heure à Rome où il demeu- 
ratroisans defuice. 11 paigait le Duc de Mantoue, Le 
Grand Duc de Tofcane, & principaux Cozrtifans. 
Cederaier Prince, lui donna par deflus le prix de fonte 
blesu, une médaille d'or fort pefante, & une belle chäis 
ne da méme metal. * Campo Weyerman , Peiss 
#res des Pair. Bas ca Hollandois, Eos 63. 
DENYS, nom de plufieurs Auteurs ; d'un qui a écrit 
de la Perle ; d'u satre qni a écrit de la Sicile ; & de quel. 
quesantres, agir rs dans Suidas 
Viguier, Geier, Simler & Vollus: 11 yen seu sui 
ua Porre Elégrique , farnonmé Epairis où Elairis. Un 
sucre Dauxs dit le Phérées , que Pluesrque met auifi entre 


les Postes. 

* DENYS. Jean Meurfues qui s été un des plusfavans 
hommes dans les Antiquitez Greques , Se qui vivoie dans 
le XVIL fiécle, s éitunlivæ intitulé Désepfms, où il 
pie [LI] parer eik iaiéré dans le 

olame des Ant ces * 

* DENYSE, feune de qualué , fouffrie Le marcyre en 
Afrique l'an 485 , & laffa Les bourreaux par & patience. 
LeSaeur, Hiff. de l'Eglife cp de l'Empire, aus. 485. 

DENYSOT (Nicolas & Gérard) Foy DENISOT. 


DECO. 


EO, (Jean) Elpagnol, Jurifconfalre & Philodon 
phe, moine de Lisbonne , foriifoir l'an 4156. 

1l a égie une Somme que l'on sppelle larismum : des 
Tables & des Concordaaces du Décrer & des Décrétales ÿ 
de Al consra Canones ." Denys Sinon , Bibléoré. 
des Auteurs de Droit Cane Gr Cioil , de. Edition de Pa 
ris 16ÿ3. 
DÉODAT oa DE'ODATUS. Fyez DIEU-DON* 


ne, & certe abjuration Jui 6 efluyer besacoup de 

tioas de la part des Schifmatiques . Il fur même condamné 
aux galéres dix mois avant Éamort, misis Les principaux 
Armeuieas l'en resirérear moyennant une fomme conf. 
dérable. Deo- Patriarche de ces Schufinatiques, 4 
gant gagne l'elprir du Grand Vilir contre ceux qui s'étois 
easrerres de (a commanion , il fie emprifoaner le Pacri. 
arche Sury, &4où sa Arméniens Catholiques. Ce Pa: 
triarcbe fue condamné à La mort lui huitiéme ; mais ils eu 
rent la Licaeré de renoncer a leur Foi pour fauver lear vret 
Le iaine Prècre eur plus de confiance, car le Grand Vie 
syaac er sn peer l'arrêser, & ceur.cy étant en 
trez dans plalieurs maulons de fon quartier, & y ayant faie 
de grands defordres pour l'y # sui brie Qu'il ens 
tenu, 1 fe préfenra far {a porte , & il leur demanda 

us cherchosent. Lis las répoadirenc Des-Goumidasc def 
moi, duril, daiféz ces genren paix. Ils L'emimesérent, 
& deux jours apres on le conduit devant le Grand Vife 
aa Divan. Le Parriarche Deo-joannes & plus de srois ces 
Armemens fchifmatiques s'y troavéreat , & le Grand Vi. 
fic bai demanda prurquey dl s'éroir fait Franc, c'elt-dire, 
Cuholique : 1l répondu qu'étamt Prêtre , il éteir obligé d'é. 
tudier fa religron pour l'enfeigrer aux autres, Gqu'il me 
voit trowvé parmi les Armeniens qui le perfécuresnt des er. 
reurs qu'il me pourvoir pas fuïvre es confrience. Le Vilir lui 
demande quelles erreurs 1l Ÿ avais trouvées j Se il lui 
demanda de fon côté, #4 éreit affex favans dans La Reli- 
pion Chreffiiue poser ex décider? Alors le Vifir lui dit, fair 
tu que je te Jeray resserie ? tu me feras mue grande faveur, 
répondit Deo.Gommidesmais fewviens roi qu'il nef off pas 
peranis de verfer mov fans pour ma religion n'étant par Le 

Qu 





DEO. DEP. 
“chenne, Ge quets en rendras coipte à Dicu àu jour ds jee 
gemens . Alorsle Vifinfe eva en colère & dir à Deo-Joan- 
«nes, 58 vendras comgerdu [ang de cet besmime ; mais 1] ré. 
: pondir qu'il foit fur celuiqui l'a arrére. Le Vilrs'étant 
affs, dit à Deo-Gogmidas, vos des gens qui fe plaignent 
- que 10 41 -abandsnnd Tour Sebte pour eù furere une autrei 
ur- quoi l'xceufé lai demenda /agwelle érois 18 meillawre ? 
le Vibr die qu'il Les ro fr oe d b 
- que L'insporte donc , répondit-il, laque s deux je furos: 
: fav alors que le Vilir ordonne qu’on le fie mourir, & 
aufb-tôe on lc éonduifit aa lieu do fupplice avec deux ay 
tres Arméniens. Il me cëflaide réciter des priéres pendant 
“le chemin. Etant arrivé au lieu de l’exécurton, 1lexhor- 
-2a les deux Arméniens à fouffrir le martyre avecconftan. 
ce; leor difint qu'il alloët leur en donner l'exemple ; après 
* quoi il fe mit à genoux, & pendant qu'il réciroir rout baur 
-profeflion de Foi, leboarrezu lui erancha la cére le s. 
nov. 1707.°* Gaxarre du 7. avril 1708. . 
DEO-GRATIAS, Evêque de Carthage fue élà vers 
d'au 454, à la priére do Empereur Valeatinien III, lequel 
voyant avec deplaifir, que cetre ville étoit fans Psfieur, 
depuis quinze années, que les Vandalesavoienr envoyé 
ren exil les Prélus, & ruïnéles Eglifes, obtint de Gen- 
feric la permiffion de mertre Déo-gratiss furce fiége. A- 
près La prife de Rome par lemème Genferic, il r les 
efclaves que les Barbaresavoient Éstes”, A ro vendoient 
à vilprir, employant les thréfors de l'Eglife pour une fi 
‘bonne -œavre. Comme lesmaifons lui msnquérent pour 
“loger ces nulheureux capcifs, il fur contraint de £e fervir 
-de deux Eglies, pour y métere les malades, qu'il vificoie 
avec une charité de pére. Les Ariens ne ponrant fouérir 
«Qu'il exerçât ces œuvres de mifericorde envers Les Catho- 
Jiques , lui drefferenrfouvent desemblüches, pour fe dé- 
fsiré. de lui. Dieu l'en -préferva;, le retirant du mon- 
de après eroisannéerd'épiféopar , lan de J,C 457, Vi. 
étor de Vite, qui reporte ces faits, sjoûte que , fi quel. 
qu'un entreprenoir de raporter voutes les aétions de charité 
ue Déo-graiss avoit faires ; les paroles lui niinqueroienc 
une mariére fiabondante, Le Martyrologe Romain 
en fait mémoire le 23 jourde 
ÆConfefleur. Après fsmore, le fige de Carthage fac va. 
nat pendant 34 années" Vitor de Vite, L. 1 Perf Vaud. 
‘Baronius, 4. C.4s3i455. 456 GeographeSaer. Africa, 
de Du Pinfer Optat.s- : > 1. j 
+ * DE'OLS,perite villé de di réa de Berry en Fran- 
<e dans le Gouvernentent d'Orléanois;eft fituée far l'Indre 
tout proche de Châceusroux encre. IBoudun & Argen- 
ton. UniStigneur de certe ville ls donns à l'Abbaie de 
Se. Gildss , FoRehge mere itexarour , & le fils dé ce Sei- 
eur apellé Raw! , Brbärirfe Chäceau de La même ville 
e Châteauroux. Lé Pays deDolseft fort fécond en 
vins & en laine ; & {a Jurifdiétion s'écend à plus de vinge 
lieues. 11 y «plus de hs Ficfs & Arriére-Fiets, 
qui en pet Cets fur esufo que Charles IX l'érigea 
en Comté en Ésveur du Bacon d'Awmonr , Chevalier de 


Duc du'Montpenfieri, André duCheine , Antig. des 
villes da France : Th, Corneille. Did, Gésgr 
, ER rte 
EPFORD ; Per DEPTFORD. 

DéPORT; droir qui'appartient aux Préjats de 
da province de Normatidie, chscun dans fon diceife . Il 
confifle à grotte Eee er ta er de 
12 vacance ; foi artivepar le sperla [A 
tion, par la mdr ; oo pards démiféon de car qu 
1e pofftdoir,& de percevoir en mine temps les revenus 
fruits de là premiére anñée c On peur voir l'origine de ce 
droit dans du Moulin, Choppin, Louer , &autres diffé. 
tens Auteurs! qaien ofttraité . Da Moulin prétend que 
l'origine de vient dels garde qu'avoienr les Ar- 
chidiacres des Eglifes. qui étoïent vacantes dans leurs Ar- 
chidisconez; c'étoient comme des Oeconames nez pour 
&onferver les fraïes aux futurs féccelfeurs. 1] y à eu plufieurs 
Conciles tenus en Angletotre ; qui pat ordodné le déporr: 
c'eit tune descoutumes que les Normans y 
portétent dans la conquête qu'ils firent de ce Royaame. 
Toat BénéGcexure vacant de-quelque maniére que ce foit, 
ei Pr at Ponte) st à moins qu'il 
ne vilège qui l'en exempte ; ou qu'il ne 
k er gt a rentes annuelles: Bien plus, c'eft 
que pendant l'année de lavacance, on nc fauroit prendre 
aucune: partie des frairs du pour l’ewployer aux 
réparations , li s’emparer.de dk moindre partie du domai. 
ne qui appartient à l'Evique, fans fon confentement. Le 
Déportuaire ménre a droie de percevoir les fruics & lére- 


veou qui lui eft adjagé, avinr le Penfionnaites'il y en 
avoir un far Le Bé rtiaf Qu'il aéré jugé le 28 avril 
1610, par un asrércontradittoiterendu au Parlement de 


Rou£n , en faveur de l'Evèqué de Bayeux & du Curé de 
Fontecay.fur le Rées. S'ilarrive que pendant l'année da 
déport on œnfére plufieurs fois les Bénéfices , l’on n’exi. 
ge poine pour cela plufieurs dépèrts. Au reftc les fruits ne 
vonc pas tour à fait au profit deil'Evique; il ien a feule. 
ment Resdduxrièrs , & L'Archidiscre perçoit l'auere tiers . 


Pad pres leur far les C 

t apparent en catrer far Urcs 
de leur a uré 

Disc. de Bayeux.en 170$, dans da préface . 


mars, comme d'un faine: 


DEP. DEQ. DER. 


“DEPSAN, ville d'Afrique fituée fur une colline trois 
milles.du Lsc de Denibée, C'eit un lieu forr sgréable où 
une Impérarrice de l'Abyiinie 3 autrefois demeuré. A 
Poppoñite entre le Sud & le Nord ily a une moncagnedi. 
te les deux mers. Comme elle eft de difficile accés, les 
Habirans s’y retirent lorsqu'ils font atesqués par leursen. 
nemis. En. ls partie Orientale de certe montagne et le 
Monäitére de l'Abbé Eufache. On a bâti dans la ville de 
Deplin une maifon pour le Pstrisrche Mendez. Du côté 
de l'Occident elle à ls vue da Lac de Dembée, & les mon- 
cègues la bornent du côté da Sud & de l'Orient . Elle ef à 
vinguiept milles de ls nouvelle Gorgone, & à dix-huie 
de Fassiios . Deferips, dé l'Empire du Préte-Jeax. Th. 
Corneille, Did. Grogr. 

DEPTFORD ; grande bourgade d'Angleterre, dans 
la contrée du Comté de Kent, qu'on appelle Suton. Elle 
eft feuée près de l'enboûchure de Js riviére de Ravens- 
burn , dans la Tamife, au milieu deriches prairies. Elle 
a un magazin pour la Rotre Royale. On la divife en hau- 
ue & balle ville, * Di. Anglais. 


4 DEQ. 


i EQUIN , le Royaume de Dequin . On place ce pe- 
tit Royaume dans ls Nubic, en Afriqueprés de la 
riviére de Tacaze & des confins de l'Abifinie. On donne 
le nom de Baullous-aux peuples qui l'habitence. * Mary, 
Di. Gésgr. . 
DE R. 
ERBE , c'étoirune ville de ls Lycaonie, dansdl'Afie! 
Minoare . S. Paul y précha l'Evangile, elle fut de- 
puis épifcopale. Quelques Auteurs difenrqu’elle elt dé- 
truite , & d'autres qu'elle fubfifle encore dans la Carains- 
nie, en Natolie, environ à treize lieuës de Cogni du cô- 
cé dumidi , fous le nom de Dervafe. * Baudrand. The- 
Vec. Afes des Apôsres, chap.14. . . 
: DERBENT, ville & chivesa dans La Géorgie, au Roi 
de Perle, eft le plus grand & le plus commun paflage 
qu'il y aitdels Pere ; & de la plupare des provinces mc- 
ridionsles de l'Ale ; vers la Mofcovie, la Cireaffie & les 
sutres- Bears fepentrionsax de l’Afie & de l'Europe. Ce 
paflige occupe l’efpice qui eft entre le Mont Caucfe, 
qu'ils appellent Elbourg , & la Mer Cafpienne; celle-ci à 
l'orientj & l'autre à l'occidene. Le châteaux eft far la 
‘de la montagne, &la ville eft au defloas, &fur 
le-peachant. On trouve: enfuire deux marailles d'envi- 
ron trois cens pas, qui ‘achévene de fermer ce qui refte 
entre la ville & là mer. Derbent eft sinf appelée, à cœu- 
fe de {a figure longue & érroire . Les Turcs la nomment 


Demir, ou Temir-Capi, éelt3.dire, perre de fer; & les 


Arabes; Bib-Al.Abusd, c'eit-à.dire le psrre despsrtes. 
Il y a un porc sflezconnnode, vers l'emboñchure du 
fleuve Cyrus dans ls Mer Cafpienne. Les Auteurs La- 
tas nomment Derbenc, Perse Caucafia, dr Pyla Iberie. 
*Olearids, #9 Jin: \ 
.: DERBICES, où DERBIENS, peuples de Is Perfe, 
fur lesionfins del Scyrhie versla Mer Cafpienne, & 
æaxeavirons du Monc Caocafe , ou plutôt des montagnes 
qui régnent su dellus de l'Inde, & que les Grecs qui 26 
compagnérent Alexandre , s'aviferent d'sppeller Ceucafe, 
pour y l'honneur à ce Prince d'avoir pale une mon- 
tagac G célébre, ainfi que l'obferve Arrien div. 3. Ils 
ne connoïfloient point d'autre Divinité que Ja terre, à 
elle ils:ne fecrifutenc point d'animaux femelles; ils 
sa ienc aufli de manger deces2nimaux. Cette na. 
tion exeroit une très-grande févérité dans la panition 
des moin ad qe nor fe fervoient Er peser hors 
efpéce de pa s.cruel ; qui écoir de cou plus 
Le de deux hp & d'y atracher 
le crinnnel par les bras & les jambes, an qee lächane 
ces bri cout d’un coup , elles miflenc en piéces le 
corps de ce malheureux. Ces peuples avoiencplufieurs 
sucres coutumes, qui ne ftifoienc pas moins paroitre leur 
antürel barbare: car ils taoient cœux d'entr'eux qui paf. 
foient l'âge de 70 ans, & mangcoïcne leur chair, & 
même celle de leurs parens: Ilsavoiene néanmoins ec. 
te rerenue de ne point manger ceux qui mouroient de 
mort natarelles mais ils es enterroiene. Ces Derbices 
font fans dote ceux dans le pays defquels Crélias à écrie 
que Cyrus fur tué. * Strabon. Saumaife , fier Srlis, in 
Exvre. Plinian. : 
DERBY , en Larin, Drrormris, ville capitale da 
Coms de Derby en Anglererre, environ à <cnt milles 
d'Anglerérre de Londres au Nord-Oueft ; Elle et dans 
Ha partie méridionale du Comité , fur Le bord occidental 
de BR riviére de Derwen, à l'endroit où fe vient rendre 
une auvre pedire riviére. Il y « on beau ponrde pierre fur 
la riviére de Derwen , avec une chapelle, qui Cases 
toas deux le mme nom de faince Marie. Cerce ville (ouf. 
frit beaucoap de robes mais elle fut réts- 
blie pat la Lady Etbelfita; en forte que jafques à pré- 
fear, c'eft une La rs & bien ra 
ée y compolée de cinq paroifles &inferioare à 
Plle du Hulans du pays. Letitre de Comté de Dersy 
fut premiérement dans li maifon de Ferrars, & enfuixe 
dans celle de Lancsiter, où il finie en la perfonne d'Hen- 
ri de Bullinbrook, qui parvint à ls Couronne d'Angle- 
œærre , fous le nom d'Henri IV, $oas le-régue d'Heari 


DER. 53 


“VIE, ce chere commeñçs à revivre en [a tr He de 

mis Lord Stanley & de Mah, dans la émille duquel ita 
conrinué jufqu’à préfent; émane pollèdé en 1701, par 
use Stanley de Derby. Myrz Sranezy .* Diflion. 


Arglois. 

DERBYSHIRE, c'eft à dire, Comvé ou Province de 
Deréy. 11 eft au milieu d'Angleterre, ayant le Comté 
d'Yorck au nord, celui de Leiceter aa midi, celui de 
Nottingham à l'eft, & celui de Stafford &.celui de Che. 
fer à l'occident. ]1a 38 milles Anglsis du Nord au Sud, 
& 28 de l'Eft 3 l'Oucit. La riviére de Derwen, qui coule 
par le milieu du Nord au fod, & fe décharge dans la 


‘Trente, divile ce Conwé en deux parties, l'orientale & 


l'ocidentale. Mais fa divilion commune eft en fx can- 
tons ou Cenreniers, où il ya cent Gxparoilles, & dix 
villes ou bourgs avec marché. Entr'autres peuples, lés 
Coritans l'hsbiroiene du remps des Romains, & dans le 
tems des fept Royaumes, c'écoit une province du Royau 
me de Mercic; maintenance il eft dans le diccife de Co- 
ventry & de Lichheld. L'airyeft bon & fain, de même 
que dans les autres Comtez du milien du Pays ; le rer- 
toir eftriche, principalemeneau midi & à lorient. Au 
nord & à l'occidenr, il elt montagneux, avecun térroir 
noir & plein de moulle ; pauvre dans f: furfsce, mais 
riche dins le fonds. Car au lieu de bois, que les forges & 
les mines de plomb ont confumé, ila une fi prodigicale 
quantité de charbon depierre, qu'elle fuit non feule- 
ment pour l'entretien des Habicans du Comités mais 
auffi pour les Comtez de Leicefter , de Northampton,de 
Rucland , & de Lincoln. Pour les bâcimens, an y trou- 
ve non feulement de bonne terre pour fure des briques 3 
mais auffi des carriéres de bonnes CT piorres, & 
d'autres propres à faire de la <h:ax. On ÿ trouveauili de 
l'albôrre, du cryilsl, du marbre noir & gris, qu'on peut 
très-bien polir, outre des carriéres de pierre des 
meules à moulin, & à siguifer. Mais c qu'il y a de 
meilleur dans ce Comté, c'eft le plomb le meilleur de 
toute J'Angleccrre, & peut-être de toute l'Europe. 11 


a suffi des esax & minérales. Les lieux prince 
du Comté outre Derby , font Alfreton , Ashbourn, 
Bsatewel, Bolfover , Chapel in che Frith, Chelterfeld, 


Dranfeld , Tiddeswall & \Wirksworth . Outre les 
deux Chevaliers du Comté, ce pays envoye au Psrlemence 
deux Membres, qui fonr choiis par la ville de: Derby: 
* Diftios. Anglois. 

DERCETO ; ou DERCETE , étoitune Déeffe fabu= 
leafe adorée par les Syriens, autrement sppellée Arrrçæs 
tis; où Adargatis. Ces peaples croyaient qu'elle avoie 
été aimée de Vénusmême, qui , pour jouir de fes amours, 
avoit pris la forme d'un jeune homme. Dercétoenfints, 
felon quelques-uns, 1: Reine Sémiramis, & ls honte 
qu'elle en eut, fe qu'elle fe précipita dans an le, où 
elle fur métamorphofée en poiffon, Auffi voyoit-on fa 
figure dans le temple d'Afcalon en Syrie, répréfentée 
avec un corps de poillon, & an vifage de femme ; & de 
là viene que les Syriens frene long-rems fcrupulede man 
ger du poiflon. Pour la petite Semiramis, que fa mére 
avoit laillée à l'abandon dans an lieschimpttre, on pre. 
tend qu'elle fut nourrie pat des colombes, d'où les Poëtes 
ont pris occalon defeindre, que Sémiramis elle-même 
avoicézé métamorphoite en colombe . Ovide fic mention 
& de la méramorpho(e de Derceroen poiflon, & de celle 
de Sémiramisen colombe . Mnaftas riporteque Dercéto 
éroïc une Reine de Syrie, qui simwit paflionnément le 
poiflon , & qui fr defenfe aux autres d'en manger jen pu- 
aition de quoi elle fur précipitée dans la mer, par Mopfus 
Lydien, & dévorcedes poilions. Quelquezuns font Ders 
céto femme du Dieu Adsd. * Hygin. Strabon, 4.16. Dio. 
dore, 1.3. Veyez Anan & ADARGATIS. - 

DERCON , ou DELCON, ville sutrefois épifco- 
pale. Elle cit dans la Romanie , province de l: Tur- 
quie en Europe , fur un lac formé par la riviérode Der- 
con, & à fix licucs de Garopoli, du côté du couchane, 
& caviron à quarre de La Ner- Noire. * May, Di, 
Gé d 


[DA 

DERCYLLE , Hiftorien Grec, conipofs ua Traité de 
l’Origine deslieux. Plueerque cite le premier livre, & le 
troificme de ceux d'Iulie. On luiauribue ali d'autres 
livres couchanc les montagnes, lespierres, &c: mais on 
ignore en quel cons ila vécu. * Plutarque, és Per. Min, 
c.17.38. dv. Athénéc, s- Ù 

DERCYLLIDAS & DERCYLEIDES, où HER- 
CYLLIDAS & HERCXLLIDES, felon Juflin, Tur- 
nommé sulli Sifphe, toit Général des Lacédémoniens. 
Il commanda leurs eroupercontre les Perles la 1. année 
la XCV Olympisde, 4004n$ avant J.C. Mais voyane 
qu'il avoir à combattre en même temps contre Tifipher. 
nès & Pharnabaze, Sacrapes d'Artaxerxès Mnémem, qui 
pour lors étoient divifez entr’eux, il traitsarec Tillapher- 
nés, & marcha dans l'Ealide contre Pharnabaze, contre 
lequel il éroir errrémemencanimé: La caufe de fa hsine 
venoit de ce qu'ilavoir été autrefois condamné par ce Gé- 
néral à fouffrir une panition militaire . ]l prie fur lui Le. 
rie, Hamazyre & fept autres villes, en huit jours de 
remps: enfuice de quoi il conclut une tréve pour l'Eolide, 
& aila prendre fes quartiers d'hiver a Bithynique dans le 
Thrace. L'année fuivante , ayant renouvellé la créve 
avec Phsrnsbaze, il Gt feriner pendauc l'été l'IRhme de 
la Cherfonnéfe de Thrace, par un mur long de trente 
fept flades. Sar la fin de l'année, il éxle fiége FA, 

CI 
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Ja prit für les Esilez de Chio qui s'en éroient emparess 

l'an 3 mie Al fat fur le point d'en venir à 
une batailleavec Ti nès, que la crainte abliges de 
Ggaeravec lui un traité , par lequel les Perfes s'abligérent 
de lsiSer les villes Gréques en liberté ; & les Grecs s'en 
grgérent de fortir des Busrs d'Artaxerxès. Dercyllidas 
eut pour fucceleur dansle commandement le Roi Agé 
filaës. * Xénopbon, Heleskis Hô, 3. G 4. l'olyen. 
F Jaflin, 1.6. Diodore de Sicile ; d. 14. jar La 9. 


DE'REGLIS. DACTYLIS. $ 
DEREN où ADREN, branche du grand 
Ass en Afrique, qu'on cppelle sud NEFUSA, 
DERFLING où DERFLINGER (G: Baron de) 
Général Veldimaréchal de l'&leéteur de Brandebourg,étoir 
mé en Autriche de pareus du phus basordre, & quand il 
eur steint ge d'homme, il prit fervice comme fimple 
foldsr, 5x bonne conduite Jui procurs différens 
d'avancement dans l'srmée Suédoile, de forte qu'il fur 
fat Lieutenant-Colonel de Cavslerie en 1635, & Colo- 
nel en 1638, En 1642, le Général Torftenion l'envoya 
vers Repos Prince de Tranfilvanie, & sprès avoir con. 
clu avec lui quelque crasré au nom de la Reine Chriftine, il 
viné l'année furvance à Srokbolm pour rendre en perfon. 
pe de {a négociation . Peu de rems aprés il fut sit 
Général Major, & en cette qualieé il s'eft figaslé en plu 
feurs cecaGoas périlleufes jufques à la paix de Wefphalie 
en 1648, En 1654, il entra avec la mème qualité su ervi 
pet Guillaume Lprrelrs Brandebourg. En 16. 
il en Polegne avec un corps de Troupes de Suëde & de 
Brandebourg. En 1647, il fur fait Lieurenant Général, & 
l'année d'après, Graud-Maitre de l'Artillerie, & Men. 
bre du Confeil deGuerre. En 1670, l'Elcéteur le fit fon 
Général Veldmaréchal. En 1674, il l'envoya à ls Haye à 
J'occsfion d'age encs ge) devait fe faire avec les Hollan- 
dois . La méme année il be la canspagne for Je Rhin contre 
Les François & environ ce cenxs-la il fin fait nou feulement 
ler de la PaméesoieU hiérieure & de Le Principente 
sé de Camin,auff bies que Gouverneur Général de routes 
Les Forterefes ; mais de plus Baron par l'Eempereur à la fol. 
Jicitation de l'Eleéteur . En 163$, au commencement de La 
ge engre la mon mn éper acinnal D il farprie La ville 
stecsu, contribua à ja vioireemportée Je 29 Avtil 
près de Echrbellin,& eur grande parteux avantages extra. 
ordinaires que l'Eleéteur eur cetre année & les fuiventes 
Jus les Suédons . Après la paix qui fe ten 1679, il conferra 
tous fes hauts emplois, s'en squitts glorieufenenc jafgees 
à la mort. Il confsers une boane partie de fes dernières an 
nées aux exercices de Ia piété, & mourut le 4. février de 
an 169$, à l'âge de £8 ans & onze mois. Un defesfils 
pommé Charles, cena Volontaire fur 
œué devant Bude. I] laifla un autre Sls appellé Frédéric Co- 
lonel d'Infanterie, & cinq les, +. Brærs Louifr, mariée 
au Lieutenant Général Hildebrand de Marwiezs 3. Lamife, 
mariée es Lieuvenant Général Joachim Balthezar de De. 
witz; 3. Emilie , mariée au Colonel Othon de Marwricz, 
4. Charlotte , iariée au Général Major Jean de Zietlven 
de 5. Dorothée. * Gr. Dié. Univ. Hell, Puendorf, H: 
Suecira de Brandeb. Salomon Sennov. Orer, Fusbr, 

DERGH où DIRGH, Lacd'Irlinde, formé 

gr la riviére de Shannon , fur les confins de la Conacie & 
e 1: Monimonie, entre la ville d'Athlone & celle de Li. 
muerik. Maty, Didfias Géegr. 

* DERG où DIRG , Lac Ju Coemcé de Fermansgh en 
Irlande dans l'Ultoaie : il donne naifance à la rivière de 

où Dirg. Il y « dans une ile de ce Lac ue monaité. 
re dédié à S. Patrice Patron d'Irlande, & près de Là on 
voit une caverne sifez profonde que l'on a le trou de 
S, Patrice. On rap aie pre Es 
Patrice , parce que l'on y enren je bruit peus 
ple rimagine dre Les Pate de che qui foaffrentes l'as. 
tré monde, 

*DERG 0e DIRG, riviére qui fort du Lie de Derg 
eu Dirg das l'Ultoaie, & qui fert de féparation sax 
Conuez de Tyreonnel & de Tyrone . 

* DERG ou DIRG, châcesu du Comté de Tyrcon- 
mel dsas l'Uhonie, far larive gaache de La riviére de 


Derg où Dirg. 

* DERG ou DIRG, Lse que forme le Shannon 
us ha Mommonie & la Conscie dans l'Irlande mméri- 

JONAIE + 

DE RHODON. Fiyez DERODON. : 

DERIA-CHIRIN , Lac de Perfe qu'on trouve à dix 
lieuës de la ville d'Erivan. 49 Arméaital Fspellene 
k fon , ce qui veut dire Lac deux , à csue 
Caqois mon md a vingt-cin onës de voor base 
fonder. Au mulieu de ce Lacelt une petite 
Ille où l'on voit un Monaitére fondé fix 
cens ans. Le Prieur eft Archevèque, & prend la qualieé 
de Patrisrche, fans vouloir reconnoitre le grand Pasriar- 
che des Arméniens. Les Moines de ce Couvent viventavec 
tan d'auftérié, gels ne mangent de Ia viande ou du poil. 
fon que quatre fous dans l'assée, Ils me fe parlent l'un à 
l'aucre que ces quare jours là , & rout le refie dû tenns ils 
Dauer ze Cl iepane Te breton 8 

, parce qu'ils présendenr que ce n'eit pas jediser le 

mater de huile où du beurre. Le pain dont ils vives 
teur elt apporté des lieux circonvoilins . Ilcroic route forte 
de bonsfruits das cette peire lle. * Tavernier Piyage de 
Farfs. Th. Corneille, DiétGéegr, 
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DERKENNIS (Ignace) naquit à Anvefsen 159%, & 
aura chez les Jéfunes en 1614.11 enfeigna à Louvain pen- 
dant deux ans les Mach , & pendant dix ans la 
Théologie. Il a été Reéteur à an Tete men 
us à Louvain en 1656, * Gr. Di. Unie. Hall, Alegam-. 
be, Biblierh. 6.1. 

DERLINGTON. Wyez DARLINGTON. 

DERMAYON , ville de l'ile de Java vers la côte 
méridionale , à l'occident de Alsteran . : 

DERMONDE. Weyez DENDERMONDE. | 

*DERMOTH, Roi de Leiniler ou deLagénie, lan 
des fept Royaumes d'Irlande, étoit un des plus confidé. 
rables par l'éteodue de fes Etats. Depuis que ce Prince é- 
toit momcé fur le thrène, il avoir craiceé des Sajers avec 

de mébsgement qu'il leur éroir devenu très odieux. 
Ris il fe metroir peu en peine de la haine de fon peuple ; 
parce qu'il évoir en paix avec fes voifins qui ne prencient 
aucune pare à ce qui fe pafloët dans ce Royaume . Cepen- 
dans dans ka faire à leur en fouroit lui-même l'ocestion,en 
enlevant a femme d'O-Ronick Roi de Meath ou de Mé. 
die. Celui-ci voulant tirer vengeance de cerre injure , 
fembla une armée, & avec le fecours de Roderik Roi de 
Conswght ou de Comacie , il attaque Dermoth, qui fe 
vit abandonné de fes Sujets & contraint de quitter l'rlan- 
dede peur de romber entre les mains de fes ennemis Com 
m6 il n'avoir aucune reSource dans fon ille,où lesautres 
Rois refufosenr de s'engager dans fa querelle, :l alla im. 
ploter ls proteétion du Rai d'Anglererre qui évoir alors 
en France . Après l'avoir informé de fon état, il lui proie 
de fe rendre fon Vallal,6 par fon fecours il £ rérs- 








blir far le chrôme . Rien ne pouvoir être plus a, le que 
certe requête à ue Prince qui méditoir depuis pl an- 
nées la coi de l'Irlande, & qui ne cl ét que l'oc- 
cafion de fe mêler des afsires de cette ifle. Cependane, 


comme ls guerre qu'il avoit alors avec la France 
‘ er là rée da fecours au Roi di 


pe lui 
ettoit pas de ( 
6 , il fe contents de 


Dertioth fuivit ce confeil,& s'efharsnt fur les 
imefles de ce Monsrque , il fe rendiren An, leterre où Re- 
bert Fitz-Stéphen & Richard Scrong-bow Comte de Pem- 
broock ren gérant avec nes de cotes. Le 
remier fe bail ner per le nce de faire une foreu- 
A eonfidérable enrlaude - Le feconé qui de 
grands biens en Angleterre & dans le Pays de Galles, far 
ea tree la promelle que Dermoch li Bt, de lai donner 
f Bille unique en mariage , & de lai affarer la fuccefGon . 
Ces deux Scigneurssyantalfemblé des troupes parmi leurs 
amis & leurs Vallsux, Fiez-Seéphen qui fe trouva le pre. 
mier prèt , accompagne Dermoches Irlande avec quatre 
cens mes. Certe troupe ayant débarqué près de Wa. 
sale Roi Mb par ter devant PE 
Wexfard qui n'en 5 éloi; « Certe place ayant 
d'abord emportée, GE mit entre les malus de Fe Sas 
phen qui y évablit une Colonie Angloife. Après cer ex. 
Ploit, les Avanturiers ayant renforcé leur petite armée 
piqu'au nombre de trois mille hommes par don Gien 
des gens du Pays, merchérent contre le Roi d'Ofery. Ce 
Prince qui ne s'attendoir pes à étre attaqué, n'ayant rica 
de prèe pour fe défendre , fat contraint d'acceprer les con. 
diticas que les Vainqueurs voulisrent lui ien; + Cepen- 
dant le ue Roderik avoit aflemblé les Esers de 
l'ile, & y avoit fait réfoudre la guetre contre Dermorh &e 
coatre les Angluis . En effet il n'étoir pas difficile de com. 
pére paies dot ne fe ermetene pur Beoedir le 
Ki de Leinfler. Mais comme les Avanturiers s'étoiene 
déja rendus rés redomesbles , il voulue, avant que derien 
hazarder, tenter la voye de ls mégocistion Les faire 
forus de l'ifle - I[s'edrefla d'abord à Firz-! » & lui 
ofrie une fomme con x l'obliger à fe retirer. 
Ses ofresayant été rejercées , il fe rourmsa du cêeé de Der- 
moth, & râcha de l'engager à rarge he Anglois , par 
à promet lai der fon Roysume. 
d-ci accepes certe ofte fans balancer: mais il fur 
queltion d'exécurer leurs conventions,ces deux Princes Le. 
landoës fe défanr l'un de l'autre, ne fous s'accor- 
der ni fur le tems , ni fur ls maniere de l'exécution . Pea. 
dane qu'ils étoient oecupez à chercher des expédiens 
fe donner des aBurances réciproques, le Comte de 
brook arriva d'Angleterre, simenant avec lui douze cens 
bommes. Sa lére expédi 
ford, dot il pafer let itans se E 
ayant rom) égocistion commencée , 
Ce lembroock époufs Ia Alle de Derinoeh, & peu 
de tenus après il fe mit ea pollefion du Royaunse de Lein- 
fer qui lui échet par la mort de fon besu-pére, * De Ra. 
pin Thoyras, 2 dog tomes PA fais. 


DOUTE ou + Vywz DART- 


MOUTH. 

* DERNBACH ( Balthazar de} 5fu d'une ancienne 
famille woble de Hefle , entra dans l'Ordre de S, Benoit, 
&furen 1570 Abbéen Fulde. Le Pape Pie V, Le conGrms 
dsos Elo , mais à condirion qu'il chafferoët les 
Luchériens de rout fan territoire . Pour l'exécution de ce 
projetil 6e venir quelques Jéfuives de Wirrzbourg & leur 


DER. 


doûns Le Couvent des Francifesins, où pour lors il n'y 
aveir poine de Religieux . Tley drelérentun College & 


d'engigérenr dans une publique avec 
Fu Tpricus. Comme l'Abbé travailloie (ans auçcum 
ai ire La Religion ique Ro- 





1 6x fon entrée le 6 dé ; & pe 
tre de félicitation de la part du Pape. L'Année fuivante 1l 
introduifr le Religion Romaine dens Hammelbourg , & 
l'année d'après dans Fulde, quoique les Luthériens y euf. 
fent fait profeffion de la leur pendant près de 79 ans. Deux 
ans après étanc à l'Eglile , il fur furpris d'une apoplexie 
dose 11 moururen peu d'heures, * Gr. Di, Univ, Hall, 
Manrzer, Chran. Fuld. Brouwerus, ig.Fuld. 

*DERNE , petite rivére du Roÿzume de Maroc dans 
la province de Tedles en Afrique . Elle coule du midi au 
nord & le jette dans | irabi . 

DERNETAL. Fyr DARNETAL. 

DERNIS , ville & forterelle de ls Dalmarie, fivmée far 
ne moatsgne proche de le riviére de Cicols L'an 1664, 
le Général Folcolo y conduit les troupes de ls Républi. 
que de Vénife, & fe rendit maître de certe place, enlera 
les canons & les munitions, & mit le feu dans la ville. 
Les Turcs Ia repeuplérent après le de ce Générals 
mais ils farent courraints de l'sbandonner une 
fois, du temps du Général Dhons. *P. Coroell:, Dee 
Seription de La Marés + 


étoir de Dauphiné . C'étoir an des plus fubeils Disheëti- 
ciens , qui fuflent en Franceiëk il n'y avoir de Scho- 
laitiques Efpsgnols où Hibernois, qui Le farpañañent dur 






des A- 
tomes, pour expliquer comme Gafemdi per des Principes 
michaleees ptet £ods Noms, Son Cm de 
Philofophie fe vendoitbien. L'lmprimeur y fun grain 
confdérable , & princi eu Cours alrégéca l'as 
tre reburois un peu par l'étendue trop prolixe des Difpares 
Scholafliques . J' Fra nçoil 2 


choles ont tellement chengé depuis fon term 
feroit pie d'atge Dkrodon écrivicun Livre de 
Si où il fe déclers hautement pour Nrferies contre 
S: Cyrille ; non pas en admettant deux Perfonnes,mais en 
foutenant, que Nelborius ae les sdimettoit point ; & que 
Cyrille confondoit les deux Narares de ÿ4 f.lne 
fr en cela que faivre lesvraces de Giles Gaillard Gentil. 
homme Provençal. On prerend que Jess Craisr étoie de 
Ja même opinion, & ils n'ont pas été les fouls. Aparem- - 
ment it connu Gaillard , qui de Catholique 
Romain s'étoit fair Réfornié .: Il fe méla de controverte, 
& irrita cellement le Parti contraire, qu'il obtint an Arrêt 
du Roi, qui le bénnie dé Royaume l'an 4663. 11 fe reri. 
raà Généve , & y mourut deax ans où environ . On 
ne ut pes toûjours fcrisfait de {a Doëtrine dans fon parti, 
& on lus fufcics là-deflus quelques sAsires ; anis il s'en tira 
honorsblement. 11 nioët que ls confervstion des Créatu- 
res fut une création continwelle . Il avoit éré Catholique 
Romain. C'el pour cels que Théophile Raysad le noën- 
1e Déferreur de la Foi darts fon Abplorhece. * Bayle, Die 


“DER RO jaime de Li 

- Y (Bonaventure) Minime-de Liége, fun 
Gardien à Calle! en Flandre & ailleurs, & outre cela 
Provincial de route la Flandre . * Valère André, Biblierb, 
Brlgica . 

EROTE, suerefois Larese, Lersme Croirar, ville 
ancienne de ls Balle Egypte ; fitmée au couchant du Nil, 
vers l'endroit où ce fleuve commence à fe divifer. On die 
qu’elle ef encore allez bonne ; mais elle eft démantelée 
& lon y voir ua Temple fuperbe. Ses Ciroyens ont &é 
puifans & riches. Leur Pays produifoit une fi grande 
quantité de fucre, qu’ils payoicnt ecus Les ansau Sultan 
mille Saraff d'or, ou pishrede Turquie, pour avoir la 
permiffion de le faire & de le puriéer . Il y a un peu plus 
d'un fiécle qu'ils fonc devenus fort pauvres, * De la Croix, 
Hiff.d'Afrique , Tom. 1. Th. Corneille, DiltGéegr. Ma- 
171 Dié, Géogr. 

DERPT, ville de Livonie, anciennement sommée 
Terpatum, fumée envre les Lacs de Peipis & de Werczers 
far lariviére d'Eimbec. Les Mofcovites l'appellent Jw- 
riegered , & l'ont le 
Grand-maicre de l L 





Lee 
Cexte ville rerourna à la Couronne de Polo, 
LE 


DER. 


igne, avec tout lé refte de la Livonie, par Li: paix fiite en 
1582, entre le Grand Duc de Mofcovie, & le Roi de Polo- 
gnc. Guflave-Adolfe, Roi de Suéde, y fonda une Uai- 
verfité en 1632, & le Czar en perfonne la prit fur les Sué- 
dois en 1704, *Olesrius, Yeyage ds Mofrovie. 
*DERRAGAES, eft le nom d’une elpéce de Gouver- 
neurs du Roi de Perle dans quelques places, mais de moin. 
dre confidération que les Dervuafiers , dont on parlera 
cy-deflous . Dans les grandes villes comme Ifpahan, leur 
emploi eit allez femblable à celui de Baïlli ou de Schewr 
+ dans lesvilles des Pays-Bss. Leur principal (ain confifie 
à prévenir les defordres. Dans l'exercice de leur charge , 
ils prennent fins acception de perfonne tous ceux qu'ils 
furprennenten feute, & les punillent felon l'exigence du 
css. Ils one auffi les amendes qa’on fait payer à ceux qui 
ont transgreilé les loix. * Gr. Diff, Univ. Hell, Veyages de 
le Brun par La Perfe, en Hollandois, p.159. 
DERRY , où DERRIE. Hysz LONDON-DE- 


RY. 

*  DERVIS, forte de Religieux Mahométans, sppellez 
autrement Mévélariues , de leur fondateur Mévelava. 
Dervir figniée pawvrss , ou détachez du monde, & eft 
un nom commun à toute fortede Religieux Turcs, mais 
definé particuliéremenc aux Mévélatives. Lear principal 
monaftére elt proche de Cogni en Natolie, où il y a qus- 
tre ou cinq cens Religieux de cet Ordre: lorsque le Cha- 

itre général fe tient, il s'y en trouve quelquetois plus de 
Les mille. Leur Général, qui demeure ordinsirement 
dans ce monaftére , fe nomme Hafcen ou Azem-Bebs,c'eft 
àdire ,rrèrgrand Prêtre. Toutes les satres maifons de cet 

Ordre dépendent de celle de Cogni, ea vertu d'an privi- 
lége qui lui a été sccondé par Ortoman I. Em des 
Tures. Ce Prince avoir une f grande vénération pour ces 
Religieux, qu’il fr un jour alieoir leur Sapérieur fur {on 
chrône. Ces Devis affeétent de paroïtre modeftes,patiens, 
humbles & charitables. Ils ont en coue temps les imbes 
nues , & l’eflomac découvert, que quelques-uns fe brà. 
Jenc avèc un fer chaud , pour exercer leur patience. Ou- 
are Le jene ordinaire du Ramedan, ils kûnent encore 
tous les jeudis, fans manger jufqu'au coucher du Soleil. 
Tons les mardis & les vendredis ils s'aflemblent devanc 
Jeur Supérieur ; & pendant qu'un d'eux joue de la Aüte,ils 
tournenten road avec une virelle qui les érourdiroic, s'ils 
ne s'y étoienc accoatumez dés leur jeuneffe, Ils oblervent 
certe cérémonie avec beaucoup de dévotion, pour imiter, 
à ce qu'ils difene, leur fondateur Mévélave, qui tourna 
miraculeufement de cette forte, quatorze jours de fuite, 
fans prendre aucanc noarriture , pendant que fon compa- 
gaon Hamzé jouit de ls Are, & comba enfuite dans une 
æxtale , où il reçat des révélations adimirables pour l'éta- 
blifement de fon Ordre. Ils croyent que la Aère eft un 
iaftrument de malique, qui s été fan@ifé par le Patrisr- 
che Jscob,&c par les autres Bergers de l'Ancien Teftamenr, 
qui s’en font fervis pour chanter les louanges de Dieu. Le 
grand Scheic, où icarear du Sulean , a räché d'abolir 
cerre coutume de jouer de 1x Adre , & de danfer en rond; & 
a fait méme publier des ordonnances des Magiâracs de 
Conftantinople, qui la défendoient: mais il y 3 eu des 
ptrionnes de grande autorité qui ont protégé les Dervis, 
& qui ont fit continuer cerufage. Ils font on de 
pauvreté, de chafteré & d'obéillance ; mais s’ils n’onc pas 
allez de vertu pour fe contenir , il peuvent obeenir ls per. 
miffion de fortir du monsftére , poar fe marier. 1l y à 
de ces Religieux qui s'exercent à faire des tours de pafle- 
pañle, & des gentilefles, pour amufer le peuple. D’autres 
s’attachenc à la forcellerie, &ont, divon, derefprits fs. 
æiliers. Il boivent beaucoup de vin, d'eau de vic, & d’au- 
tres liqueurs qui en virent, À Et difencils, la 
gageté quieft permife à leur  . 

11 y a un fameux monaftère de ces Dervisen Egypte, où 

- _ilsinvoquene pour leur Saine, un certsin Koderke, où Che- 


derles , qu'ils difenc avoir été un veillant evalier qui cuoit * 
les 


» & toures fortes da béres venimeules, & qui 
vie encore inviliblement, dansun érac plein de force & 
de vigueur. Ils eroyent que ce prétendu Ssiat donne ls 
verru de charmer les ferpens & les vipéres, & qu'il déli. 
vre du naufrage & d'autres dangers, œux qui l'invoquent 
& efpérenten lui. Quelques Auceurs difeor que ce Keder- 
Le, eft faine George, felon d'eutres Lederle eftua mot 
corrompu de Cheder Elias, quieit lenomqueles Arabes 
donnent au Prophére Elie, où Cheder lignibe le verd, ou 
le vigoureux, parce que n'étant poine mort, il demeure 
coljours cn fe vigueur. Lleit vrai que les Turcs voyant le 
portrait de finç George; difent que c'eit leur Kederle, 
parce qu'il et répréfente de la même maniére ; mais il ne 
s'enfait pas que ce foir faior George qu'ils bonorent. Les 
Dervis ont des monaltéres dans les lieux les plus confidé- 
rables de la Turquie , où ilsreçoivent les Pélerins de leur 
Ordres car fous prétexte de prècher pour Varancement 
de leur Foi ils voat continuellement d’an Jicu en un autre, 
et pourquoi ils fervent fouvenr d'efpions. 11 Éutenco- 
re remarquer ici l'excravagance des Dervis d'Egypte, qui 
ont.placé dans le ciel le cheval de leur Chederies, avec 
J'ine qui « porcé le Meflie, le chameau de Mahomet, & 
1e chien des fept-dormans de 12 caverne. Ricaus fait men. 
tion de l'âne qui porta Jéfus-Chrilt ; mas les aptres Au. 
teurs n'en parlent point. Dans d'énuméretion que The- 
venot Ésit des animaux , qui felon l'opinion des Mzhemé, 
fans, doivenr entrer dant le paradis, on trouve le chs. 
nxs du Prophéte Saleh, le mouton qu'Abralum facris 
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Gx au lieu d'Ifasc, la vache de Moïfe, Îa fourmi de Salo- 
mon, le perroquer de la Reine de Sabz, l'âne d'Efdras, 
la baleine de Jonas, le chien des Sept-Dormans, & le 
chameau de Mahomer ; mais il n'y eff poine parlé de l'âne 
du Meffie. * Ricaut, de l'Empire Ortoman. Thevenct, 
Voyages , 1. Partie. 

* DERWASIERS, eft le nom de certains Officiers 
du Roi de Perfe qui ont l'intendance des Domaines du 
Roi, deftinez à lentrecien de la Cour & en particalier de 
ls milice. 1ls one pour cela une ceresine penlion, ou une 
partie des revenus. * Dié.Univ. Hyll. Voyage de le Brun 
par la Pere, en Hollandoïis, p.159 

DERWE, & DERWEN. Fsyrz DARWEN. 

DERWENT. Wyez DARWENT.,. 

DERWENTWATER ; ceit le nom d'un Lac allez 
confidérsble, qai a crois quares de licuc d'Allemigne de 
longueur ; 11 eft dans La Provincede Cumberland & fe 
forme des eaux de la riviére de Derwent, aflez près de 
fs fource. On ÿ trouve crois Iles, dont la premiére apar- 
tient à la famille des RateliSss la feconde eft habitée par 
des Mineurs Allemands quitravaillene dins les mines de 
caivre qui fe trouvenc dant ce voifinage, & la croifiéme 
far autrefois à ce qu'on die, La folitude dans lequelle de. 
meurs Sr. Hirbert. Le 7. Mars 1688, Jaques 1 donna le 
titre de Comte dy Deruvenruuater, au Chevalier Fran- 
çois Rareliffde Dilion. * Camden, Brirannis. Beeve- 
rel, Délices de l'Anglererre, p.266. Heylins, Help ro En- 
glish Hiflery, p.192. 

DE RYK, (Pierre Corneille} Peintre habile de la 
ville de Delfc , qui a tellement imitéls maniére da Baffan, 
qu'on y afouventété trompé. * De Piles, Abrégé de la 
Vis des Peintres. 
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ESA , l'an des fils d'Urofe, donr on parle à l'article 
de Draghins, fe revolta avec fes fréres contre Ro- 
doflas Roïde Servic, vers l'an 1156,& Leg. mp cet E- 
tat avec fes fréres, devint maître du:pays de Chelm, 
de Trebigne, & d'une partic de la Zenta. On ne fair 
pas bien comment ce partage fur fait entre ces fréres, 
qu'on appelle Primiflas, Béls, & Urofe ; mais on trouve 
e Prumiflss s'étant d’abord foumis à l'Empire de Con- 
tinople , entreprit par deux fois de fe rendre indépen- 
dant, & que fa portion fur enfin ajugée à Bels, qui aban- 
donna tout après pour vivre tranquillement dans la 
Hongrie. Après cela 1l femble qu'Urofe ait recueilli les 
fucceffions de fes deux fréres, & qu'ilent des Grecs le cire 
d'Archijapan de Servie, de forte qu’on peut le garder com- 
me un des Rois de ce pays-là 5 car c’eit-là ce que fignifioic 
ce titre. Les peuples méconcens de fon gouvernement, 
élurent Défs à fa place, & craignane enfuite que les Grecs 
ne les chitisfient d'une réfolurion 6 importante prife fans 
eux, ils confulcérent ls Cour de Conftsntinople, qi toi. 
Jours favorable à Urote, ordonnz aux Dalmates de lui 
obéir. [ne vécar pas longtemps , & Défa devenu maitre 
de tour le Royaume, n'eue e peine 3 gagner l'Empe- 
rear par ka cefMion qu'il lui fr du Pays de Dendra, dans le 
vorfinage de Naille. H] suroit pu réguer pañliblement,& il 
n'auroit eu plus rien à craindre de Rodillas, s'il avoit re. 
noncé de bonne foi à la poSelion de ce petie païs:mais il le 
reprit peusprès, & Manuel entreprit de l'en panir vers 
l'an 1173.On dit que Défi ne fe fentant pas aflez fore pour 
lui réfifter , alla le trouver dans fon camp & regagas auili- 
tôt (es bonnes graces par {2 foumiffion : mais il eux lieu 
de fe repentir bientôt après de s'être livréeà ce dange. 
reux Prince. Il ne put difimuler fon inelination, pour 
ls Hongrie, avec qui les Grecs écoienten guerre alors, 
& Manuel craignant qu'il ne vincencare à le détourner 
de fes autres sÂnires auf tôt qu'il auroic la libercé, le fe 
conduire à Conflantinople, où il termina fes jours. Défa 
avoit «rois 6ls, Necun, Miroflas, & Chrafimir, qui 
lui luccédérent aprésavoir eu plufieurs difficultez à fur- 
monter. * Ducange, Familles Byfanrines. 

DES-ADRETS, (François de Bewmmonr, Baron) 
Cherchez ADRETS. . 

DESAGUADERO, ou lariviére de San Jusn, eft 
une riviére de l’Audience de Gustimalz, dans l'Améri- 
que feprentrionale . Certe riviére lors du grand Lac de Ni- 
caragus, & va fe déchanger dans le Mer du Nord. Elle eft 
d'un grand ufage pour le rrafpore des marchandifes d'ane 
partie de l'Amérique Mexiquane à la Havans, d'où elles 
pafent en Europe. * Maty, Diflion. Géogr. : 

DE SAGUADERO, grande riviére de l'Amérique 
méridionale. Elle a fs force aux montegoes des Andes, 
daas le quartier de Chili, qu'on nomone Chugmirs ; en 
fuite «raverfine une partie de Tucuman & des Terres Ma- 
gcllaniquer, elle fe décharge dans la rivière du mème 
nom, entre la riviére de Camerones & la Côte déferte. 
“Maty, Didlion. age 

DES-BARREAU X.Chrcbrz BARREAUX (Jscques 
Vallée, Ses rdes) 

DES-HOIS (Engelbregt) fut d'abord Chanoïne & 
Archidicre de Cambrai, & enfuire Evêque de Nemur, 
On voir de lui ya petit livre qui s pour vitre Praxis by. 
run inrentionmm , & qui eftune traduêion d'us livre faie 
parun certain Jéfaire . * Gr. Diff, Univ. Hull. 

DESCARTES, (René) Seigneur du Perron, Philo. 
fophe célébre, & Gentilhomme François, éroit de ls 
Haye en Touraine, & d'ane maifon quieltencore à pré- 


feas 1llufire en Bretagne & en Poitou. On n'a guéres vu À Jérafalemes 1697. Th. Corncille , Diff. Gésgr. 
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un génie plasheareulement né que le fen potr la Philo: 
fophie & pour les Mathématiques qu'il étudia avec aflez de 
foin en fortant de l'enfance. Mais depuis, fon 1g6 & fon 
inclinstion autant que fa nailfance , l'engagérent dans 
l'exercice desarmes qu'il ports ea Allemagne & en Hon. 
grie. Enfaie, l'amour de La Philofophie lui infpira La 
penfée de vivre dans la retraite pour y chercher , avec une 
sliduicé extraordinaire, la vérité & lesraifons des princi- 
TE phénomènes de ls nature, & de nosconnoiflances. 
| { retira près d'Egmoat en Hollinde, & en quelques 
autres lieux des Provinces Unies, où il pal vinge.cin 
ans dans ce pénible & glorieux exercice . fl publis &'abord 
fon livre de Méditstions, far lequel les Savans firent di- 
vetfes obæ&ions,aufquelles it répondit peu de teips après. 
Son fyflème eft rrés-bien lié & l'ordre en elt rrès bien ims- 
te Sa folitode fut foavenc interrompue par les lertres 
es Curieux, & des perfonnes de qualité, qui le confal- 
toienc comme l'oracle de la Philofophie. Il vinrenfaire x 
Paris, où Le Roi Louïs XELL, & Le Cardinal de Richelieu 
cfiyérenc inutilement de l'attirer à la Cour. La Reine 
Chrifline de Suëde le fifoie prier depuis long-rems de 
ire un Voyage à Stokholm. Defcartesobéie, & la Rei 
ne lui Ge dire de le venir entrecenir cous les jours à cinq 
heures du matin dans fi Bibliothèque. Maiselle ne joait 
pas long-cemps de cerre fatifaétion ; car cet homme in- 
comparaôle mourat peu de temps 1pr81 en 1650, Agé de $4 
ans. Son corps à été apporté en France, & on voit fon 
tombes avec un éloge funèbre qu'on lui a drelle dans l'é= 
gite de fsinte Geneviéve du Mont à Paris. Outre les Mé- 
érarisns , (es Principes, {a Méthode, les Pafisns de l'ame, 
&c. on 2 encore de lui plulieurs volumes de lettres, & on 
a ajoëré depais fs more, quelque oliofe à fon Trairé de 
l'Homme. * Viyez [a Vie par Adrien Bailler. Perrsuit, 
Horomes illu@res du XVII fiécle . 
* DESCARTES (Catherine) fille de Ré Difearres, 
Stigneur de La Bretailliére, &c. Confeiller au Parlement 
de Brecagne , & de Dame Marguerire Choyan de Cockan- 
der, écoir aufi niêce du célébre Plilofophe René Def. 
artes, dont elle foutine dignement ls mémoire par fon 
cfprie & fon (avoir. C'eft à G gloire que quelques-uns 
ont pablié que L'efprir du gramd René éoir rombé em qus- 
nowille. Elle écrivoie bien en vers &enprofe, & l'on 
trouve plulieurs de fes Poelies dans Le Recwail de vers choë- 
ft; donné par le Pére Bouhours, Jéfutre, favoir l'Om- 
bre de Dfeartes, à Mademoifellede La Vigne; la Réla- 
tion de 14 mort de M, Difcarter, le Philofophe, en proie 
& en vers. Cerre feconde piéce elt la plus confidérsble que 
Mademoifelle Delcarces ait Faite, où du moins qui foit 
dans le Recueil du Pére Bouhours. On y voir besucoup 
aupiss de naturel & de délicatete. M, Titon Du Tillee 
n'a tait qu'une piéce de ces deux, quoique rrés-diftinétes: 
c'elt dans fs Deferiprion du Parnalfe François, & il n'a 
pas corrigé cette faute dans l'édition sn félio de {on Ou- 
vrage, donnécen 17335 Madrigal fur une fsuvette qui 
revenoit tous les prinremsauprès des Éenêtres de Made. 
moifelle de Scudéri, avec qui Malemoifelle Defcartes €« 
toit erês-liée d'amitié, Mademoifelle Defcartes elt mor- 
te vers l'an 1706, car M. Fléchier en parle en janvier 
179$, comme d'une perfonne encre vivante. * Mémoires 
du rems. M, Do Tillec, Parnaffe Françair, Gditivn is 
folis p. sos. M.Fléchier, Lettre à Madame de Marbeuf, 
Prélideate à Rennes, en date du 1$ janvier 170$, dans 
le Recueil des Lertres de ca Prélat , tome 2. P:.9. É 10. 
Baillet, Vie de Defcartes, imquarts, 1, 1. p.56. 
DESCHAMPS, Jefaite. Cherchez CHAMPS. (E- 
tienne des) 
DESCORDES, (Jean) Cherchez CORDES, &ec. 
DESE, Yoyez DYZE. 
DESGADE . Fyre DESIRADE, 
DESEN, DEESE où DEEST, village de la Guel. 
dre Hollandoife de 13 dépendance de Nimégue , entre la 
Meufe & le Wahal, & tout près de \Wahal. Il eft à l'oc- 
adene de Nimégue & à l'orient de Thiel. 
DESENZANO , bon bourg de l'Etet des Vénitiensen 
Jealie. 11 eit dans le Bredan , fur le coin du Lac de Garda, 
i joine ls côte méridionale avec l'occidenrale, à fix 
lieucs de ls ville de Brefcia. Maty, Didlion Géogr. 
DESERT de fsint Jean , lieu de la Terre Sainte 
que l'on nomme Défert ; à caufe qu'ileft environné de 
rochers & de montagnes . C'eft ant un Jieu force bien 
cultivé, qui produit besucoup deblé, des Vignes & des 
oliviers. On y trouve La caverne & Ia fontaine où Se, 
Jean Bapriite ft les soféritez donc ileit parlé dins Ssine 
Martieu, & à une lient de 1à vers l'Orient, le Couvenc 
i porte Le nom de Sr. Jean. Il 2 été rehärientiéremenc 
LE cinquante ans, C'eft un grand édifice quarré,uni. 
forme &eergs prapre. L'Eglife quien ef le principal 6r- 
san D en (pr D de Er rs en ua beau dôme au 
milieu, (ur leque un pavé de mofaique qui égale & 
furpañe mime les Esssi Oavrigni dou ee, D cette 
cfpéce. Au bouc de l'aile feprentrionale on defcend fepr 
de marbre pour aller à un autel magnifique 
far l'endroit méme où l'on ndque niqait A 
Baprifte. A crois quares de lieu de ce Couvent on .ea 
trouve un des Grecs, appellé ls Sre Creix, parce qu'on 
dir que certe terre a porté l'arbre done fur tirée Is croix de 
J.C. On fair voir fous le Maitre autel dans La terre,une on. 
verture où étoit, dit-on , le rronc de cetarbre. Ce Cou. 
vent eft à demie lieut de Térufalem . * Voysged'Ælp, à 


DESER. 


DES. 


DESIERTA. On a donné ce nom 
découvertes, & qu'on a erouvées fans 
une efentre celle des Larrons, & l'ancre eft 
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L'Ecrivure-Sainte fie menton de quelques Déferts partie 
caliers, comme du chirebig 4 ne TEA Ben- 
jamin, ( Joléphe, Anriguitez des Juifs, 1.5.) de ceux 
äe EE qut , en le Tribu de Juda, Le pre. 
mmier de eeux-ci con une valke folitude pleine de lions, 
& d'aatres bères leurages ; & du seu ps de faiat Jérôme il 
n'y avoir au vorfinage que des les roux à fait barbe. 
res. L'aurre fervit de retraite à David , Dorsga'il fuyoët La 
colére de Saïl qui le voaloit cuer. L. Semsel où Roi, 


‘h.24. 

DÉS-GABETZ, (D. Robert) naquit d'une famille 
noble au village de Dugniau diocéfe de Verdun. 11 en- 
tra dans ba Congrégatioa de faine Vanne & de fsiot Hi- 
duiphe , & fit profeihion dans l'Abbañe de Haat-Viller su 
diocéfe de Reims le 2 juin 1636, Ils'y difingua par les 
emplois confidérables qu'il y exerça; mais il s’y 6t remar- 
quer beaucoup davantage par fon érudition, & par for 
æle les études. I en sofpira l'amour à fesconfréres, 
& on peux dire qu'il eft un de ceux qui a le plus contribué 
à les mettre en honneur dans fa Congrégation . La Phi- 
Jolophie de M.Defeartes qai faifoit alors beaucoup de brusc, 
& les nouvelles expériences, Éorenx les principaux objers 
de fes études. 11 fur envoyé à Parisen qualite de Procu. 
reûr Géneral de fon corps, & il profics du léjour qu'il fe 
en ceute ville pour y conférer ave les plais célebres Philo. 
éperi y failenc alors. 11fe lis priscipalementavec M. 
Clerfelier , & encrecine robjours avec lui ue cominerce de 
Jercres. Il ne s'écrivit rien de confdérable fiar La Philofo- 
phie, la Théologie, & la controverfe, à quoi il me prit 
pare, & qu'il n'ersminit fort fériesfement. 11 invents ls 
ersosfufion du faug, qui confilieà tirer da fang des vei- 
nes d'un homme , où de quelque animal, & à le fsire pal. 
fer dans les veines d'un autre à qui on s tiré une partie du 
fes ; & ilen ft l'ouverture à quelqu'un de fes amis à Pa. 
ris mois la fhofe ayane été négligee pour lors: les An- 

lois La iérent années après, comme une 
als de Marineten. Le Pure Des-Gaberz trie 
vit besucoup fur l'Éucharitie : il foahsicoirerouver des 
manières d'expliquer ce Myilére incfable faivant les prin. 
cipes de la nouvelle Philofophse . Ses Supérieurs craignant 
u'il me doanäe quelque atteinte à la créance de l’Eglie, 
î deur expliqua fes featimens , & leur donna des preuves 
de {a founiffion fincére à l'Eghile & de (a deférence à leurs 
ordres. 11 mourut à Breail proche Comercy , Le 13 mers 
Voici la lilte de fes principaux Ouvrages , donc il 
n'y en a que crés-peu d'imprimez, & qu'on garde dans 
l'Abbzie de ant Michel en Lorraine. Remarques fur 
d'Ars de prnfer ; Crivique de La Critique de la Recherche 
de La Vérité; Guide de la Raïfen matwrelle; Lattre non 
desprimée de M, Defeartes an Pere Milan Jéfuires Lerere 
à dL Clerlelier, touchant les nonvraux raifanmemens pour 
des atémes dr de vuide , contenus dans le livre da difcerne. 
ment du corps Ce de l'ame à Remarques fur les éclaireife. 
sens du Pêre Poilon , tewchans La Méchamique de la Mu 
fr de M, Defcartes; Répenfe du Pére Des Gabetz su R. 
, Poiflon 4 Letrre ar RP. Malbeanche, par le Pére Des. 
Gaberz; Principe fondamental; ladéfebibiliré des crea 
tunes s Indéfeitibibté du mowvemens , Réponfe à La lettre 
d'un Philofophe à us Cartéfien, par D. Robért Des Gabecz; 
{La lesvre elt du P. Rapia Jéluire, & la réponfe eit de D. 
D Pate d de le Mathias Chrénrane En. 
du la 112 4 Mari e Chrériemmes Let. 
tre écrite pr sh Les défauts de a Méthodr de M, Defcar- 
tesi Les défaur: de la Mériode de M. Delcarces ; Smpplé- 
mens à Le Philofophie de M. Defcartes ; Lettres aux Roli- 
gheux de La Congregation de faint Vanne Ge de faist Hidul. 
Ph, pour les exherter à l'étude ; Lettre d'un Cartéfies à 
ma de [es avais touchant le prernitr fapplément à Le Philafe. 
phie de M. Delesries; Réponfe aux Féflexiens de M. le 
Cardinal de Rerz, fur ous de M. Defear- 
tes à l'alembic j Lettre à ne ami 1anchant quelques que- 
fume de Philsfephies Lettre fur diverfes mariéres de Fhi- 
defophie de T res Avertifement ronchant la refor- 
mation que l'en port faire préfensement dans l'Empire des 
Lettres ÿ Letrres où l'es effaye de demmer um barmanie des 
feunces diviser de bumarnes ; Examen des fondemens de 
la Doétrine contesus dans les deux tomes de la Recherche 
de la Vérité s Méchanique pratique ; Ecrit à M. la Cardi- 
mal de Retz renchant l'abtion pofitive du péché de le com 
court ; ConcluGes des Ecrits de D. Rabert, pour fervir d'é. 
clairefemest à M, le Cardinsl de Retz; Inrempasibilité 
di la Philofophie de M. Defesrres , aus le Myffére de l'E. 
charifie ; Répenfe à wn Ecrit touchant l'incoempardbilité de 
da Philefophie de M. Delcartes ; Remarques fur La Répanfe 
précédente à Explication de La Grace frvant les principes 
de M, Defeartesi Traité de La Réligion Chrétienne, fair fe. 
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dus les principes de M, Paleal ; Lettre touchant l'explication 
du Myfére de l'Enchariffie ; Lettre de M. Clerielier à D. 
Robert , duy6. Javier 16725 Lertre a un Prince pour La 
refuration du Père Pardiess Explication familière de La 
Théologie Eucharifique ; Explication de La manière dant 
de corps de Jéfus-Chriff eff préfet dans le faint Sacrement 
del'Autel ; Réflexions Jur le Jens naturel des paroles de 
d'infficurion du très-fainr Sacrement de l'Autel ; Lerrre fur 
l'Euchariflie; Examen des Réflexions Phrfiques d'un au. 
teuride la Religion Prétendue Reformée fur La Tran[ubfan- 
tiatwen, Gfures que M. Rohaux en à écris dans jes entre. 
tiens j Objrétiens propefées couvre l'opinion de M. Delcartes 
tenchant le Saist Sacremaent par le P. Poiflon de l'Orataire; 
Explication de l'opinion de M. Delcartes sanchast l'Eucha. 
rifee à Lettre Jur La même mariére ; Autre lettre à us Evé. 
que; Mémeire fur les conteftations du temps; Explicatio 
præfentiæ realis Chr. Domi in facra Eucharillia ; Ex. 
trait du dernier ewvrage de M, Claude, contre La Défenfe 
de Le Prrpétuiré de M. Arnaud ; Réfratien de La Réprafe 
de M. Claude, #x lrvre intitulé la Perpéruité de La far, 
Ge. Difeours de L'Etat de La nature insecente , foles les 
Principes de faint Anguflis ; Transfufes du peché originel 
expliquée par des principes évidens ; Paralléle des Syffémes 
de fait Auruffis Ge de faint Thonras, tenchant l'erdre des 
decrets divens, La prédefinatios, La grace Ce la liberté. 
Examen de La prédiflin ation phyféque de farut Thomas, par 
rapert aux Syfhémes de aisé Angujlis touchent La prédefts. 
native Gr la grace; Autre Ecrit touchant La prédfiinarions 
Glagrates De l'incarsation du Verbe drcis ; L'aniss de 
La fes Ge de La raifen humaine dans le Myfére de la très. 
Lara Trinité. Lertres touchant le Myférs de La très fais 
te Trinité; Penfées tanchant la juflibration Cr le principe 
de La mers Chrétienne j Explication de la Daétrine du Con. 
aile de Trente teuchan l'attrition ; Les primeipes de La cos. 
duire pañerale. Il y a encore pluleurs auxres lettres & 6 
crats qui fonc entre les mains des Curieux . Mt, Regis avoie 
eu beaucoup de rélarron avec le Pre Des-Gabetz, & il a 
bia proficé de fes lumières & de fa méthode, dans les 3. 
tomes de Philofoplue qu'il a donnez au pablic. * Mémi- 





res du [2 
DESGUERDES. Pyez UERDES. 
DESHOULIERES. fyez HOULIERES, . 


DESJARDINS . (Marie Catherine.) fx JAR- 
DINS (Marie Catherine des) 

DESJARDINS (Jean télebre Médecin.) Cherchez 
HORTENSIUS. 

DESIDEKADE. Piyez DESIRADE. 

DESIDERIUS. Fee DIDIER . 

DESIERTA. Pyez DESERTE. 

DE'SIGNATEURS, Defigmatarer, étoient parmi les 
Romains des Huifiers, qui marquoient les places dans 
Je Tien Lampes RES EE cri 
mes & 2 routes les ques, [LL LS 
D ktenrete den Aion so nE aude l'on 
faifow pour les funérailles des perfonnes coutidérables. 
C'eroent des principaux Miniftres de la Déeffe Libitine 
& qusnd l'un d'eux alloc lever un corps, il étoiraccom- 
pagné d'une troupe d'Officiers de funérsilles, que Séné- 
que appelle Libirémaris, comme les Pollinéteres , Vefpille- 
mes, Uforrs, sandpilerie Praÿea, Ge Tous ces gens. 
à vécus de noir tent en pompe devant cet Officier, 
consme les Huiliers deranc les Magiftrars. C'eft à peu 
près cœ 1e nous appelons aujourd'hui Maitre des eré- 
inomies dans Ep el ne of ea Jaréserieurs , qui 
imarchent aprés le corps à Ja tête du convoi , & font fuivis 
d'une eronpe de garçons véeus de noir. "Ron, Anrig. 
Rom, Dacier for Horsce, div. 1. Epif.7. 6. Defigna. 
torem decorar lioribus arris. 3. Edir. Parts 1710, 

DE'SIRADE on DE'SIDE.RADE (la) ile de l'A. 
merique leptentrionale, & l'ane des Antilles, # ient 
aux François, qui y ont diverfescolonies. Chrifiophle 
Colomb, qui ef le premier qui l'art découverte , lui don. 
na ce nom , pour marquer qu'il éroit vena à bout de fes 
foubars. La Ééfirade eft environ à dix ou douxe lieuës 
de la Gardeloupe. Elle eft peuire , mais fertile. Senfon. 
Daudrand . 

DESIRE". Fyez DIDIER. 

DESIRE", le Cap Deliré ca Cabo defeads, Cap de 
l'Amérique méridionale. 11eft fur la côte occidentale de 
la verre de Feu, à l'entrée du Dérrou de Megclin PRIT 
avis du Cap de la ire. 11 y a un autre Cap de mème 
nom dans laterre des Papous , lequel s'avance dans l'Ar- 
chipel des Molueques , vis-à-vis de l'ile de Gilolo. * Ma- 


«y» Duitron. Gésgr. : 

DESIRE", le port Defiré. C'eftune baye où un perit 
Golfe de la Mer Magellanique, environ à 40 lieues de la 
riviére de Los Camerones, vers le midi. * Mary, Di- 


Gien. Gécgr. 

DES-LIGNE'RES, (Jacques) Préfident su Parlement 
de Paris, étoi cadet d'une ancienne famille du pays de 
Besufle. 11 érudis à Paris, à Louvain, & à Padoue, & 
enfuice, étant de retour dans Ls cspirale du Royaume, il 
y parut dant Le Barreau, entre les phas célèbres Avocets 
de fon remps. Le Roi François L qui fe faifait un plaifir 
d'avancer ns de Lettres, Dei de 
la charge de Lieurensnt-Généralau Bailliage de la ville 
d'Amiens, puis d'une autre de Confeiller au Parlemence 
de Paris, & enfin de celle de Préfidenc de la croifiéme 
Chambre des Enquêtes en 1544, &e de PréGdent à mor- 
tier ls même année. Dans ous ces emplois Des-Lignéres 














DES. 
aquie res der Litres Le Parlement lui commit 


foaver importantes affaires, & l'employa fer 
tout, jpeg s'agilloie de faire des remonerances à la 
Majeñté. Ce far dans ces fonctions qu'il fat cosmu du Roi 
Henri IL qui le deftins être un de fes Amballadeurs 


au Concile de Trente. ignéres y foutinr avec beaus- 
coup de courage les libertez de l'Eglife Gallicane, &e la 
réputation de ce + Il mourat deux sas après, le 


11 aoûe 1556, & fatenterré dans l'Eglife des Chanoines 
Régaliers de fainte Catherine du Val des Ecoliers, def. 
quels ilavoir squis en 1544, ua terrain en labour , où il Ge 
bâcir sand hôtel , que l'on nomme encore l'hôtel de 
Carnavalet. Sa podtérité elt raportée par le Sieur Blan- 
chard . Hiff. des Préfidems de Paris . 

DES-LYONS (Antoine } de Béthune; Jéfaire , bon 
Porte , a donné au jour, Elegierses de B. Virgime lib, IL 
“Valère André, Biblieeh. Belgica, 

DES-LYONS (Jean) naquit a Pontoile l'an 1615 d'une 
bonne famille de certe ville. 1 vint de bonlveur à Paris 
pour y faire fes études, & ayant embrallé l'état eccléfiae 
fique , il fe eat fur Les bancs pour étre reçu Doétear dels 
baifoa & Société de Sorbonne, Il s'étoit encore que Ba 
chelier, lorsqu'il fur pourvu da Doyenné & de li Théo- 
logale de Sn ere Régis qui bai fur faite de ces 
deux Bénéfices par M. Mathieu Harcin , & ilen prie pol- 
fellion le 15. fepr. 1638. Il reçue le bonner de Doéteur Le 
s Jun nés, air an Senhs. où route és Fo 
s'e fée à & » àcom, , & à rem, 
ds droles de fon miniftére. En PT guide pu von 
foufcrire à la condamnation de M. Arnaud , il fur reuran. 
ché avec plufeurs autres Doéteurs de la Faculré & Socié- 
té de ane, 1i ne laslla pour cel: de conferver 
jaiqu'à La Gn de (a vie le titre de Dofteur, & de prendre 
même ceux de Doyen de la Faculté, & de Senieur de la 
masfon de Sorbonne , lorsqu'il fe vit le plus ancien , quos- 

lil n'ait jamaisété récabli. Lesinfirmirez de la vrcillef. 
Énelui permetrant plus de s'aquirrer , comme àl (outasie 
toit, des fonétions de Doyen & de Théologal , il abdique 
en 169% ces deux digoitez , qu'il fe ft un fcrupule dedon- 
ner à ue méêrne perfonne, mais qu'il partages entre deux, 
conférant ke Doyenné fealemenc à M.de Diragelongue, & 
fe refervanc ls qualité de Doyen honoraire . 11 mort 
le 26 Mars 1700, àgé de 85 ans, il a éré emcerré dans la ca 
thédrale de Senlis, & l'on mit fur fon tombeau fon épita- 
pie quil avoie lai même compotée . Ce que M. Des Lyons 

voit Lemieux, étoient les Rires & les pratiques du mo- 
yen Age de l'Egle. Son ftile it fort peu châtié & allez 
embsrralé en plufieursendroics . Ses Ouvrages font, Em. 
dévemenr de La Vierge par les Ages, Hamélie ; Défenfe de 
da vériraële déverion envers La jante Vierge 3 Difcours e= 
eléfiafique contre Le Paganifime du Rei-boit ; Oraifon fuué. 
dre pour La Duchelfe de 5. Simes, Difcowrs à l'Archevique 
de Rouen j Réponfe aux lerrres de M, Arnaud ; Erlaërri, 
Jement de l'ancien drais de l'Evique Ge de l'Eglife de P. 
far Pontoife Gr le Vexie François s Deux Lettres à M. Ar. 
nand. &c. Il a fait encore quelques perins Ouvrages gui 
n'ont point été imprimez. * Le P. Nicéron , Mémoires 
pour fervir à L'Hiffavre des Hommes Hlnjfres 

DESMARES (Toulfaint) naquit a Vireen Bafe Nor- 
mande ; fur La fn ds XVI fiécle . 1 fur l'un des dépares 
à Rome, pour défendre la Doétrine de Janféaius , dont 
on pourfuivit la condamnation , (ous le ponufeat d'In- 
nocent X. Il prononça devant ce Pape un difcours fort élo- 
quent , dont le but étoit de montrer, que la Grace eifice. 
<e par elle-même, qui fait vouloir &agir, elt néceflèire 
à toat bien , & que toute autre Grace qu'on peut imaginer 
outre celle 1à, n'efl poine la Grace &. C-mais une Gra- 
ce Pélagienne. Quoi qu'il eût parlé une heure & demie, 
il ne put Énir ce qu'il avoit préparé fur ce fujer : parce 
a nuit, qui furvint , l'em, de poavoir lire les ne 
gs qu'ilavoi citer: &ol le Pape à mesrre fin à la 

ce. Après avoir fait les premières études à Caën, il 
étroit entré fort jeune dans la nouvelle Congrégation de 
l'Orstoire à Paris, où le P. de Bérulle , depuis Cadinal, 
prit un foin particulier de fa conduite , ak 
#mi, aprésavoër été fon Direlteur. 11s'areacha ar roiures 
<holes , à l'étude de l'Ecrirare.Saiate, de S. Auguñin &e 
de S. Thomas. Ils'sdonns enfuite rédicerion, & y 
réaifie avec faccès . Son attachenvent à Ia Dodrine de Jan- 
fénias fur ou la caufe cu le prétexte de diverfes afzires qui 
lui furent fufcitées. 11 y eut des Moines, qui préchérent 
publiquement contre lui, & le P. Castillon Jéfaie, fa- 
meux Prèdicateur , far interdit de La chaire, savoir 
déclamé trop fortement contre le P. Defmare Cependant 
fes ennemis ne fe allant poëns de le harceler ; on envoya 
ua joer lepremdre par ordre de la Cour, dans une des 
nuifons du de Luynes pour le condaire à le Baitille , 
mais il échaps heureulensent , & demeura retiré cloez un 
piste à ce qa'une lettre de cacher fur expédiée pour 
l'exiler. Le P. Defmares me la reçer point, & elle n'eue 

int d'effet, Il fe rerirs pour le reite de fes jours, dans 
naifun de M. de Liancourt au diocéle de Beauvais ; où 

il compofs une fommse de Théologie, toute tirée des Ou 
qree de faine Auguitin, qui n'a point été imprimée. 
Le difcours qu'il pronomça à Rome devant le Pape eit in 
feré . gi Poster Ame Jan quel- 
vrages qui one été smprimez, mais ins 

sx mis fon nom . Il éroie Kmiple dans fes maniéres, & 
Le peu accommodé des biens de la fortune . 11 éroit pe- 
tit de mille, & n'avoitrien de prévenant dans fon erté 

rieur, 












DES. 


tieur. Lmoatat à Lineourt en 1617, dans un Age fort 
evance, & 2e me . le rombesu du Dac & 
le ce lueu , qui de pro at pendant trou 
te fa vie, & qui bui donnérent an azile dans les diverles 
affaires qui Jui furent fufcitées.* Hifoire des cimg prapolisions 
de Janfémins . Journal de $, Amar . Méraoires dus temps . 

DESMAR AIS (Frençous Séraphin Régnier) Wryez RE'- 
GNIER.. 

DESMARETS (Roland) Poyez MARETS. 

DESMARETS ( Jean} Foyez MARETS. 

DESMARETS (Sambel) Fiyez MARETS. 

DESMARETS (Jolle) d'Anvers, Jéfuce habile dass Les 
langues Greque & Lauine,s publié, Comme arins érevis in 
Hvratinm , repureatuns ab ami sbfcænirate, Fay Jr 
Juventutis ; Ouomafficon que vecabula à Lasinis haitenus 
ajurpars explicanrur.]| mourus ea 1637, le 13. décembre, 
étant Reftezr à Malboe. * Valère André, Biélisrh. Releica. 

DESMARETS de fainr Sorlin. Chyrebez MARÉTS. 

DESMOUND ou DESMOUND-.COUNTIE, pro- 
wiace & Comté d'Irlandedans ls Mommonie. Elle eft 
vers le fud-oueit eurre l'océan qu'elle « au midi & su co. 
chanr, & les Comez de Corck & de Kerri au levant & au 
Seprentrion . Ses lieux les plus confidérables font Doneboy, 
Dovekine, &c. * Baudrand. Sanfon. 

DESNA. 2 DEZNA. 

DESPAUTRE, ou VAN-PAUTEREN, die DES- 
PAUTERE , (Jean) célébre Grammairien du XVI 
fiécle , de Ninove, perice ville de Flandre, esfesgna 
à Louvain, à Bois-le-Duc, à $. Vioox & ailleurs, & 
compols fes livres de Grammaire, qu'on a f fouvene ré. 
imprimez, Ortographia ; Ars Epiftolica, Ge. De ë 
re mourut l'an 1510, à Comines. Adrien Hecquer fe gra- 
ver far fon rombess ce diftique , qui nous apprend que cet 

enr Grammasrien n'avost qu'us œil: 
Hic jacer nuoculus ; vifn prafantior Ares, 
Noms Johannes em Ninivies fuir . 
“Le Mire, im Elog. Big. Ge. Baillec, Jugement des 54. 
vaus fur les Grammairiens : 

DÉSPENSE. Cherchez E'PENSE (Claude d') 

DESPORTES. Cherchez PORTES (Philippe des) 

DESPOTAT , perir pays de la Livadie, qui appartient 
aujoard'hui au Ture, & quielt l'ancienne Eole, Il eft 
ur la côte de la mer Janienne , eavre le Golie de Lip 
& celui de la Prévéfa , & a été nommé Defparar à caule des 
Defpotes ou Princes Grecs. ‘Les Vénitiens qui s'étaient fai- 
fis des places de Sre, Maure, dela Prévéfe, de Lipanre & 
de quelques autres fur la côre du Defpotat , les rendirent 
aaz Turcs par la que de 1699, à la referve de la ville 
de Sre, Maure , & de Lefcade. 

DESPOTE. Ce mot dans fs premiére origine Ggnibe 
Maitre ca Srigmwr , du Grec Sisrôre s mais dans l'Ens- 

re Grec il fignifoir la premiére dignité sprès celle de 

l'Empereur , comen il fe voit dans tous les Auteurs Grecs 
qui ont parlé des Defpotes, Larinius de Vicerbe qui a fair 
ma petie difcours touchant les Defpates ,:iaporté par Ma- 
er dans fon , 4 remarqué que , quand les 
Princes & autres Seigneurs parloient au Defpoce , ils lui 
donnaiene le citre de Axrinela eu, c'tadire ; vôtre 
Maté , de Hmème maniére qu'a l'Empereur ; & qu'on 
donnoit mème à Îs femme du Defpote le nom de Baras- 
eu, Reine. Îl y avoit deux fouverainerez afeétées aux 
Defpotes, donc l'une étoit le Péloponnéfe , (imaintenant 
de Morée,) qui éroit poifèdé par Le frère de L'Em ,& 

ï fut partagé entre deux Defpotes fréres du 
ps ls éndecerempire. Le fecond département où com. 
magdoit un Defpoec , étoit l'Etolie, l'Acarnanie , & les 
iles adjacentes, qui Éifoient lafeconde Delpotie ; 11 y 
eux depuis an eroifième Delpore hors de là Gréce , 

ù étoit de de Sarvie. C'eft ce qu'on peut voir 
ds Gregor, 'achymére, Acropolite, Chrftotlale, & 
sucres Hiloriens Grecs.Piyez GeonGs Desrore de Servie. 

DESPREAUX. Pr BOILEAU (Nicolas) 

*DES-PREZ (Claude) Seigneur de Qaésat, Avocat à 
a Cour provinciale d'Artois: On sde lai, Courses, de 

etes in libres ny M umdss Ethie. Arifforelss j 
Spocnlars Vire Humana liéris DK Nora is Laitantinm 
Firmiatam , de Divinir Iufirarisuibus, Analeëts ad fur 
man Juris Canmici Henriei de Segufia Card: Holinfr. 
# Valère André, Bibliseh, Belgica . 

* DES PREZ (Louis) Profefieur d'Eloquence #4 Col. 
Lége da Cardinal le Moine a donné au public, en 1694, Les 
Oeuvres d'Horsce avec une inrerprécuion & des Notes à 
L'ufage du Daupinn . rs 
r DESQUERDES . Pyez CREVECOEUR . 

“DES ROCHES (Guillaume) Evéque de Widche. 
fier, fut fair Régent pendant la minorité de Henri 1H 
Roi d'Angleterre, en 12194 mais hair ans après , Hu. 
bert de Grand Juéticier d'Angleterre, qui pou. 
voie tour fur l'efprirdu Ror, qui majeur vouloir 





retenir ce Prélat euprès de lui pour fe fervie de les confeils, | 


Île ‘fix resvoyer dans fon + En 1132, Î'E 
ér lé à la Cour. Li n'y fur pas plurôe, qu'il ere 
vailla fans relâche à la ruine du fivori , n'ighorane 

e fa propre fareté dépendoir de La perte de lon rivals 1 


fi been ménager Pefpric du cr qu'il fe donveràSe- | 
, charge 


fon principal 1 de Grande Ja- 

Ex doat Hubert fat déposillé, quoiqu'il eût une pa 

qi tr dignité cel Le RS 

‘ vot après, 1° ne fonges plus qu'à gouver. 

ver prie Me, Lune Liranteiligore en 

‘Angleterre plus de deux mille Chevaliers Gaicoas!oa Poi. 
Difivasairs Moreri, Tom. 17. 


Th, Corneille, Dit Géogr. | 
























































DES. DES . 
tevis ; qui dans la fuite furent pourvus d'emplois, oufe | rerere avec Erédipitation.nfaire Del alla fortifer le vit: 
procuré: d avants, En] ice detau- | 1sge de Lei : 7 
te la Nabielle Augloie. Ceres D mg see de Leirhiqui eft devenu depuis une ville srésconfidé. 


table. Son dellein éroir de ndre le châceau de Bros 
Eli, mais ayant reçu dssehres exprès de far une irrus 
Ption en Angleterre, 11 poallà jufqu'a Newenitie {ans rege 
Caatrer aucune Oppolrion , & emporta un grand batin de 


rons qui furent encore sigris davantage par ls réfonfe 
gi leur 6r, Jorsquilren portoient leurs plaintes au Rai . 
11 fe rendie G hasflable par fa fierté, que densune alfeme 





blée les Evèques le menacérent de l'excontmunier: mais | ce pois-là. Avant la Gn de l'année 1x Rei ñ " 
il le imuqus de leurs menaces, fousensnt qu'il n'étoit | codfe s'érane int à la Courde Fast la por 4 
posnt fajer à leur juridiétion , parce qu'il avoit été facré Def qui gillir avec rop de ï ivot 





PL à 
à 
place," De RapinT hoyras, M. Amglot.t.6.1. Arr 


E re de Cromembeurg Medeci 
maquit à Amilerdaro en 1610/éndis en Médecine à Boulo: 


par le Pape. En 1334, il forma coatre La vie da Comte 
de Pembrocck un comploe qui couts la vie à ce Seigneur . 
Mas pendanr que l'Evèque fe fervoir de l'sncorité du Roi, 
à l'iniu même de ce Prince , fe défaire de fesenne- 
mis, Edmond Archevèque de Cantotbéri rrevaillait de. 
crèvemenr à le perdrelui même, & ft 6 bien qu'il le &r 
renvoyer dans fon diocele, où il fe tine pendant deux 
ans, juiques à ce qu'il en forux par ordre du Pape qui 
l'appella auprès de fa perfonne. L'Evéque de Wine! 
fer mouruc en 1238. 1] étoic regardé , avec raifon , com- 
me ua des principaar Auteurs des troubles dont ce régne 
fer agiré. 11 avoir confeillé au Roi Henri IIL de caller 
les deux chartres du Roi fon pére, & d’artirer les Ecran 
ers dans le Royaume pour leur confer Les emplois 
Fi. * De Ropin Thoyras, Hif. d'Amgleserre, Tome 2.18, 

DESSAU , chiteeu où Nicanor le jetes à la prière de 

elques Juifs , qu fe mirent fous {: proce&on , Il le gar- 
das feur priére, aprés plufieurs rencarives inutiles de Jears 
ennemis . * 11. Machab. cb.14v.16. 

DESSAW , ville dela Principauté d'Anhale, daus la 
Haute Sexe en Allemagne, capitsle desterres du Prince 
d'Anhalt, qui y fait fa réfidence ordinaire, dans un allez 
bezu château. Elle eft fur lElbe, qui y reçuic la petite ri. 
viére de Mulre,entre Witremberg & Magdeboarg. Def. 
fw auneboage cicadelle. On y aécsbli une Académie, 
fous le nom de Compagnie fruihifante . 

* DESSAW . La ligne des Princes de Dedlaw vient de 
Joacuim Enxesr , Prince d'Anhalr don le ls ainé Jrax 
Groxçr L'après la mort de fon père , répna feal pendant 
près de vingcans fur toute la Prancipeure d'Anhels ; mais 
enfhise il la parrages avec Les freres & Gr da réfidernce à Def 
Gw. Il mourue en 1618, & lila beaucoup d'enfans de 
fes deux femmes. De la feconde leur Jeax Castoin qui 
a fuivi dans la Ligne de Delaw , & Gesrge Ariberr de \Wor- 
bts & de » Qui naguir en 1609, & mourut cn 
1634, laiflanc de (a femme Jeanne Elrzabech fille de Chri- 
ftophle de Grolfek Maréchal ée fa Principaure d'Aubolt, 
an lsappellé Chrifian Aribert , Seigneur de Rsdegait, 
qui ét en van de longs efforts pour parvenir à |a Prin- 
cipauté, & qui fans être marié mourue au fetvice de l’Em- 
pereur près de Coblenez , Le 14 Jualler 16>3. 

Juan Castuin étoiené le 7. Déc. 1596, s'engages dans 
la guerre de trente années fous la rection de a Sale 8e 
inourur Je 1 $ Sept. 1660, Il époufe deux femmes, 1, 4çès 
Élle de Maurice , ve de Hefle.Cañlel : 2. ; 
Carherine , fille de Chrilian Prince d'Anhale Bernburg . 
De la première il eut entr'autres enfans Jean Groncs |L. 
qui fuir; & Leuife matiée en 1648 à Chriln Duc de Li- 
gains & de Bnieg, morte en 1680. 

Jtan Gronce LL naquit le 7. Nov. 1627. Il far Veld. 
Mrechul de l'Eleéteur de Brandebourg & Sesdhouder du 
Comté de la Mark , & mourut Îe 18, Aoûe 1693. En 1658, 
il époufs Henriette Cariierine de Naflau fille de Frédéric 
Heurt Prince d'Orange , & il en eut, ». Envilie Lowife née 
le 7 Sept. 1660, & norte Le 13 Nov. de la mémeannée ; à, 
Henriette Amélie née le 4 Janv. 1662,morte dans le même 
inois ; 3. Frédéric Cafeur né le 8 Nov.166ÿ, mort le 17 

1065, 4: Elizabrrh Albrrtine née le à May 1665. El- 
t premsérement Abbelle de Herford , fus enfisire ma. 
riéeavec Henri Dac de Saxe-Harby, & mourur le 5: Ot. 
17065 $ Henriette Amélir née en 1666 mariée à Henri C4- 


cameniorsns Prergantistes , adwerfus + Phadranum, Ge 
Sea Paré : ve:  Bibliork, Belg: 
Epaen) Fu si8 VisJwriftenf Germas. Vander Linden. 
DESTIN, Duffisée Déelle desanciens Paye: ils one 
Éfentée temane le globe dis monde sl es, 
qéils ont cru que tout ce qu'il renferme eft foumis à fes 
ix. Elle potte en {a main wn vafe, qui n'eit autre chofe 
que certe urne Ésrale, où les Poêres feigaent que rous les 
aomsdes Mortels font renfernsez, 11 n'eil rien de plus ar. 
dinaire dans Les éprraphes des Psyensque des plrinees qu'ils 
faifoient de ls malice, de l'envie & de la cruauté des De- 
fins.qui foat inéxorables & qui me fe lailfent poinr #échir 
aux larmes. [l ne fert de rica de dire que le not Latin Fæ< 
aumqui ie née n'étane point féminie, les An« 
ciens ne e pas répréfenter le defiin {as la figure 
d'ane Déelle, paifque noas voyons que plulieurs Divini- 
tezcommeVénus,ls Lane,& Lacelis étoient ettimées m4. 
les & femellesce qui femble être tire da fentiment des Sen. 
cieus, quai difotent que les Dieux étoient de l'an & de l’au- 
tre fexe, Les Grecs mêmes de qui les Romains avaient em- 
pranté prefque toates leurs faperflitions, nommoient le 
Deitin Eju saine , d'a nou Émiain,comine Phuroueus, 
dans fon livre de Le marsre des Dieux, La deffinée dit-il 4fé 
ce qui fair ques toutes Les chofes four diprféess conduites fe- 
don l'ordre d'un principe éternel . 11 le trouve na medaille 
d'or de Divelétien, gravée dans les Nutes de Piemorius lue 
les Jess des Dieux, où Les Dettinéss font répréfenrées au 
revers {os le type de trois feumes. Procope dit que le reans 
ple de Janss étuët à Rose dans le marché, aupres des crèës 
Dm les Romains appellene les Psrques Cér Auteur 
confond les Parques avec Jcs Deftiaées, conne Fair auffi As 
pulée. Les Anciens les merroienc au nombre de crous,parce 
que,difoiene-ils, tout ce qui eit fous le cie] + fon comment. 
cemene, fon progrès & fs fin. C'eû lacsule pour laquelle 
cès mêmes Dellinées fat Égurées fous ga autre emblème , 
i eft celui de crois Termes femelles, ef à dire, par trois 
mes répréfentées feulement à demi corps & en manié 
re de Termes, & aôn ga'on n’en puilledouter , l'érleri 
ption qu'on y Lir nous en Mure . 





Car let Termes Écant les Dieux des borner,ce fort auf, fe. 
lon les Payens, les Deftins qui bornen notre vie,&e rermi. 
nent sous nos delleins. Lucain a confonda en pluiearsen. 
Grottes de fes Ouvrages ls Fornane & le Deflin . Ovide fait 
dire ge Jupiterà Véeus , qu'elle efforce en vaia de rome 
pre les décrers des crois Parques, qui font imnsuables &e 


Gi Prince de Naf Diotz,Stdhouder de Frile:6.Lamife | éternels, & qui réglent tou k 
Sephis née le 15 Sepe. 1667,morte le 19 Avril 1678i7. Ma. | Livre des rampes: oo jannse de 
ris Eléémer née le 14 Märs 1671,mariée à George Radaivil ———— Sala infnperabile Farus, 


Duc d'Otyka;s.Hemrierre Agnes mé en 1674: 9. Lecposn, 
qui fur, & 10, Jeanne Charlorre née leé Avril 1682, 
mariée en 1699,avec Philippe Guillaume Markgrave de 
Bramdebourg qai mourut en 1748, 

Lr'oroin dt Le 3 Juillet 1676, foccédis à fon pére en 
1693,& es iéral type . en Er é 
Gouverai Magdebourg,&c. Chevalier de l'Aigle moi. 
re. Ia dont d'échrsntes preaves de & valeur en Allems- 

ne & en lralie. Il épouéren 169€, Æums Lonife de Fodlin 
le d'un bosrgeois de Delfaw, née le 23 Mars 1677. & dé- 
clarée Prineefle en 1701.11 en a eu 1,GUILLAUNE Gusra- 
ve Prince Hérédicaire né Le 20. Juin 1699;2.Léopnld Maxi. 
mil né le 24. Dec. 1700i 3. Dierrich où Thésdors né le 2. 
Août 1yo4 + Frédéric Engéme né le 16 Dec.170$; $.Lanife 
née le 22 Aoû 17091 & 6. Manrice né le ÿ1. OX, 1712. 

* DESSE'd'EPANVILLIERS, Général François com- 
mands un corps de fix mille du que la Franceenra- 
ji decours de L'Ecole . S'écanx joinraux Ecolaisil É 


Nat, mevere parer? Ines liver ipfa Sersrumm 

Teëte trim, ceraes illic molimine 

Ex are, Gp folide rerum tabuiaria fers: 

Que meque concmrfuis clé, maque flminis iram, 

Nec meruuns nulles ture atque aterne rain ar, 

Jwvemies illie ines{a adamante perenai 

. Fata tai generir: legi fe, animoquemoræi. 

Mais ce Poëre de méme que tous les autres ont Ce rar 
nettement, que <’eit la volonté de Jupiter, qui fair le 
Deltin . Car il faue diltingeer la fable des rois vieile 
les Sœurs , qu’on appelloir les Parques,& qui n'éruir qu'en 
égayemenr pocrique, d'avec le fentimeneunirerfel de tous 
les Poeres. Cicéron rejecce le Defin de Là fuperilitiont 
qui eft celui de trois Sœurs &e nous dit que le Deftin eft 
la vérité éternelle ; & la caufe premiére & dominan- 
te de tous les êtres. Les idolèrres répréfentäient pour ce. 
13 les heures & les Parques fur la têre de Jupiter, 
montrer que les Deflins oblillent à Dicu’, { dif. 




















fiége de Hadin: is le Comte de Shrewsbury étant | pofe des temps & des bewres felou {a volonté, Voëri 
entré en Ecofle à la cère d'ane armée Angluie, le fit lever. lea dit Paulaiss, 2e Jour Capire Hors de Parce com. 
Après cet exploit le Comte de Sitrewsbury ne pouvant en. tent, Far end Josi parer Ce jus murm 


gager les ennemis dans une bataille; ramens fes sroupes en 
Angleterre. L'Armée Angloife ne fut pas platëe retirée 
que Deffé venta defurprendre Hsdiogron . 11 évoit déja 
aux portes & far Le point d'entrer dans la place, lorsqu'un 
Déferveur François qui s’y était revré,enit le feu à une pié- 
ce de canon quidonnant dens le plus épais deser 

Françoiles, leur Ét perdre eourage,de forte qu'elles fe retie 





vicifiemdines dejerifi meme eff qui mefciat, 11 

lears de Jupicer furnonsnsé À Parcarum Dux, 

le Conducteur des Parguer, non feslement , comme 

migrants pas leur réfolution , mais comme en éesnt le 

maitre. Plurarque nous dit que ces rrois Déeffes qu'on ap. 

pu des Parques foac les trois parties du monde ; fevoie 
ciel des éroiles Gxes, Âes cieux dés étaileserrantet, Se ce 

. grod 





58 DES. DET. 


pri efpace d'air, qui s'éteud depuis la lune pafques à 
eut Dame al pda corps Er n 
compriles dans fes trois les parties du moe 

fait œ Deltin, sinlidire, corporel , qui produit les 
efers naturels feloa le cours ordinaire de la mature ; mais 
ce n'eft pas (ans quelque Diviniré, qui eit comme l'ame 
du monde , & qua Le nieur par elle même & par des inrelli- 

aces qu'elle y a répandues, & à qui elle 3 donné fesor- 
res, qui fenc le Deitin intell@ael. Diogéne Laërce af. 
fure difoir que Jupicer, Dieu, le Deftin, & 


qe Zéron “ 
l'Imelligence écosens la même chofe. C'eit audi le fenti- 
ment d'Épiétére & de plufieurs autres Philofophes de l'An. 





barbares, qui à la geerre changeoient de cheval pour er 
prendre an ples frais, Cela étoit ordinaire parmi Les Sey- 
thes, faivant Ammicn lin, dévre 22; parmi les 


Indices, felon Hérodote, lévre 71 & parmi les Nuri. 
des, sa raport de Serabon, & de Tite-Live , Livre 2 chape 
29. L'ufage en pals chez les Romains, ans leurs Jeur le 
courfes ques, qui fe Ésiloient dans lCuqE où l'on 
voyais non leulemene des chars à deux & à plufieurs cbe- 
vaux, mais de ces Défaltears qui couroient le prix avec ua 
feai cheval, qu'il changeoient en un moment, ea 
n'avoir point encore fatigué ni cou- 
ru. Hygin en s fait la defcription dans fon livre des Fa- 
bles, chapitre 804 & Iûdore, livre 183 chapirre 3ÿ. Les 

en 









Sarmares excelloient dans cer exercice, & les 

tiennent cacore reites. *Varro, de Re Ruffica. 
dib.2.rap.7. Cicero, Orat. pre L. Mwrana. Poe EE 
mernie. lib, s. Properce L. 4. Eleg. sr. REA 
Thomas Dempler , dans fes Paralipers, fur Rofin, d.$. 
Antgg. Rom. c. 24. 





DET. 


: ETELBACH, petice ville où bourg de Franco. 
nie far le Mein en Allemagne à lorient de 
Wirtiboarg 

DETHMOLD, anciennement, Zee paie 
ville d'Allemagne, dans le Cercle de Weftphalie. Elle 
ef dans le Comtéde Lemgow , fur la rivière de Vebis, 
entre la ville de Paderborne, &celle de Lemgouw, à fix 
lieues de la premiére, & à une & demie de la derniére . 
Dethmold + on château , où refide la branche sinée des 
Comtes de la Lippe. * Mary, DifGéogr. 

* DETI (Jean bsprifle) Cardinal , évoit de Florence 
& parent du Pape Clément VIT. dont la mére s'appelloir 
Dons Lifa Dei. Ilentra dans le Séminaire des Jéfuires 
à Rome en 1599, lorsqu'il n'avosr encore que 18ans. Le 
Tape le regardant comme un jeune homme de rrés gran- 
de efpérance, le fe Cardinal mais Deri fe voyant a cer 
âge élevé à umetelle dignicé, abar donna leserudes, & 
ft banqueroute à ls veres. 11 ne fonges plus qu'à fe don. 
ner du plaifir, & n'obferva socune régle dans fa condei- 
te, de lorte qu'on me l'appelle plas à ls Cour du Pape 
que Montine, nom qui fur donné àce fougueux Cardi- 
nal Innocent Del Monte que le Pape Jules 111. svoir ado- 

ré pour foa,neves. Cependant comine il furvécur à tous 
Ésrdinaux quisvosent eu le chapeau avant lui, il de- 
vint enfin Doyen du Sacré Collége, & cels als eur de 
fon age. Mais la goute & d'autres maux incurables qu'il 
s'était artirez par (a vie diffalue firent qu'il put à peine 

rendre Poliethon de certecharge, & qu'il moarue pen 
le tems après. Plufeurs Cardineux évosent d'avis qu'on 
hi ott cetre charge mais Urbain leur répondit. ,, Si 
an j'étois le Décanar à Déri, parent & crésrure de Clé. 
n ment VIII, je ferais plus de tort à la mémoire de ce 
m grand Pape, qu'à la perfonne de ce Cardinal ; &e d'ail. 
" fn K manquerois à la connoiffance envers Clément 
m & qui je dois le commencement de ms forrune . 11 
y» Yaut done mieux en demeurer là. “ Dans le Con 
clave der6og, Durs, Aldobramdin & Piv, eurent che- 
cn une voix dansum ferunin pour &ure Pape, ce qui ps- 
ut fort ridicule, vu leur & leur peu de gravi- 
té; pois qu'en jeunes étourdis ils faifoient des folies dans 
le Conclave , courant ls muit par les Cellules, & frapant 
aux portes des vieux Cardinaux. Ce qui fitdireau Car- 
dau Frantois Marie del Monte ; Nes jeumes Cardinaux 
juent Le Comédie en Carémei Dati fait la Nympbe, Pie 
Je Trivelin & $æn-Cofaris où Aldobramdis ls Serrante de 
Cabarer. Deti mn able, Er 16 lui faifoie 

s honneur ; lil ne s'y crouvoit prefque jsmairque 
Les boufons des femmes ‘ue. 1 mourut fous le 
Poatificat d'Urbsin VILL Gr. Di, Univ, Hal. Mem. du 

Card. Bentivoglio . Lettres du Gard. d'Oflar 

*DSTRIANUS, Archirede du tems de l'Emperear 

Adrien , fur gagner les bonnes graces de ce Prince & s’y 
imaiatenir. Cer Em * lui confia la conduite des plus 
graods Ouvrages qu'il Gt faire dans Rome. Il voulue qa'il 
rétablit le Panthéon, ls Bafilique de Nepeune, ls pl 

ou le marché appelle Forum Awguffi, le lavoir où les 
Bains d'Agrippine , & plufieurs autres édifices qui avaient 
été brûlez où reînez, Le même Archareéte bârir an ten 
ple magnifique confscré à Trajan, Le pont Æiias & la 
fépulure d'Adrien proche le Tibre. 





DET. DEV. 
le cemple de ls Bonne Déelle dans un autre lieu que celui 
où il étoit , & y ft traîner par un artelage de vinge 


quatre élephans, la ftarse colodale de Néroi qu'Adriea 
confscrs au foleil. * Félibien, Reeweil de La Vie Gr des 
Owvrages des plus célébres Architeëtes, tome 5. p.133 





133. 

DE‘TROIT, eft un canal ou paña atre deux ter- 

res, qui communique d'unemer à l'autre. Les Détroits 
les de l'ancien continene font ceux de VPaigars, 

deJeffe, del Sonde, de Babelmandel, de Gibraltar, le 
Pas de Calaw, & le dérroie du Swmd. Le Détroit de 
VPaigats, qui cit entre la rerre de la wouvelle Zemble &e 
la Mofcovie, fait la comimanication de ls mer de Nis- 
ren, qui eft à l'Orient de la nouvelle Zewmble, avec 
celle de Mourmanskoy, qui elt à sdent de ls nou 
velle Zemble, où plurôt quifert à joindre Les nvers de 
Tartarie & de Mofcovie. Le Decroir de fafe eltentre la 
Terre de Jeflo & la Tertane. Le Détroit de Le Semds eft 
entre les iles de Java & de Sumatra. Le Détroit de 
Babelmandil dit à l'entrée du Golie de k Mer Ros- 
, entre Jes verres de l'Arabie & celles de ls côte 

Abex. Le Détroit de Gibralrar fepare 
l'E . Le Canal où Par de Calais eltentre ls Fran 
ce & l'Angleterre. Le Dérroir du Send fépare Le pays 
de Bonnes «à Buse, de lle de 24 tn Dane. 
mark. 

Les Détroits Les plus remarquables du nouveau conti. 
nent, font ceux de Davis ,de Magellan, &e de le Maire. 
Le Dérroit de Davis eft dans les Terres Arétiques. Le Dé. 
er ges PA mb méroliqnale da Tan 
res & desifles Magellaniques. Le Dérroi de la Maire elt 
à lorient de l'ifle lanique. 

Il ya auffi farcerre, des Détroirs qui éroienr sppellez 
Pyla parlesGrees, 8e Perra per les Latins. Ce font des 
pailages évroirs & difficiles dans les montagnes, où l'on 
me peur marcher qu'en défilé, & qui pouvant Are gurdez 
& défendus par peu de gens, ne peuvent être que difBici- 
lement forces . Tel étoit ce fameux pañage des Thermes. 
prles en Gréce, où Lévaides, à la tête de trois cens hom. 
mes, réGla long-remps à l'armée innombeable des Per- 
Les, jufqu'à ce que ce vaillant Général & fes braves foldats 
y farest tous euez. Il y 4 dans toutes les chaines des mon. 
tagnes des détroits de la forre. Tous les des AI. 

, comme le mont Cénis, le S. Bernard , le Sempion, 

Pasde Suse, &e, font de véritables dérroits, où por. 
tes de montagnes, & il y en a de même dans les Py- 
réaées. Coma des Géogr. @ ls Rélarions des Vrya. 
gemrs, 








DEV. 


E'VA, Cle) Roi de Lafls dans ls Tartarie, qui a le 

gouvernement du Royaume. Il y « dans le même 
pays, & dans le même remps, ua autre Roi nomemé La- 
Ma, qui vit retiré dans an palais, fans fe naéler du gou- 
vernement., x ï 5 

DE VA , bourg on peute ville d’Efpsgne dans La Bifea- 
ye. Ce lieu eft dans le Guipufcos , à bouchare de La 
riviére de Déva dans la mer de Bifcaye, où il ÿ à an bon 

re. * Mary, DiéfionGémgr. 

* DE'VA,nvière de Bifcaye dans la province de Gui 
feca en Efpagne . Elle prend {2 fource près de Salina,a 
cours da midi au nord , & fe jerre dans la Mer de Bileaye 
proche de la ville de Déva qui eit à fon ariene . 

* DE'VA , rivière far les frontières d'Afturie & de Gal. 
lice , coule de midi su sord, & vient mêler fes eaux dans 
eee et 

» fort chveau daiss Les en CP 
Lepage dela Mariée: fus priren 1663 par Le Prines Mie 
chel Absñi, & dans lesannées 1697 & 1706, per Les Im. 


laure . 

DEVANO, ville de l'ifle de Niphon, une de celles 
da Japon. Cerre ville, capitale d'un Royaume de même 
ef fituée dans [a partiecccidentale de La contrée 
d'Ochie. "May, Didies. Siege. 

DEVAUX (Jean) naquit à Paris Le 17 Jan. 1649. 11 
fit fes premiéres écudes avec de fuccès, &e lors- 
gum fes, fon qi 

j un Chirurgien celebre par fon habileté , le leflinnte 
à la Chirurgie, voaloic qe'il ne penfe plus à d'autres é. 
tades, qu'à celles qui pouvaient le rendre habile dans cet 
Art, & le merrre en état de foutenir la repurasion qu'il 
avoit aquife. Le jeune Devaux ne fe fentoit aucua attrait 
poar la Chirurgie en général, il avoie mème une fetret 
te averfon pour la Chirurgie pratique s & quoique fon 
pére für afez sbfolu dans fes volontez, il ne ponvoit s'em. 
pêcher de lui témoigner fouvent fes répugnances, mais 
il ne fut point écouré & il Mui fallue obéir. H a recon. 
na depuis, que fon pére avoit en raifon de fe fervie de 
fon autorité à fon égard, & de contraindre une imclins- 
tion qui ne venoir au fond que d'un certain amor pour 
Le plaifir , qu'il éroir nécellasre de martifier unesp- 
pieces eg op à s'appliquer à 
a Chirurgie # & ilen prit des leçons 
de David le Éls, qui fue depais Chen de Marie 
Hs pe im Le) France, & Kg Roamess le 
LL y 1700, Jean AUX COMIMENÇS à » (LS 
fous cer excellent Mairre qu'il avoit quelques difpoñrions 








tranfports auil À pour l'éer dans lequel où l'obligeoit d'entrer, & dans 


la Barbarie de | 


la 1500 avant Jéfas.-Chrift. 


DEV. 


la fairé il ÿ crouva toujours ua nouveau goût qui l'obli 
ges à sy livrer entièrement. Eu 169$, il perdis fox 
pére que la mort lusealevs à l'âge de #5 ans. 11 fencic 
vivemene certe perte, & pour [a Nas en quelque for. 
ue, il s'appliqua plus que jamais à la Chirurgie. La ré- 
Lera d fe bven prasiquain M, & Di spas 

Proeuront, ne ul empêché MEr a 
pie un grand nombre d'Onvrgers Sa Commanauté 
l'éluc deux Hd sm Dans les derniéres années 
de {a vie, l'enflure de fes jambes & la pefantear de fon 
corps l'empéchant de forts, il demeuroic toute La jour- 
ste à compofer, où à répondre aux con. 
fulrations lui faire 


re, à 
nullement aFocbli fon efpret qu'il aconfervé (ain jusqu'au 
dernier foupir, por dans l'âge le plus avan- 
cé leeravail de Me besconp pla falement que n'as. 
roit fsie un jeune homme tempérament mème ro 
bite. Il mourut d'une oppreflion de poitrine le à may 
1729, dans fa quatre-vingriéme année, & fur enterré dans 
l'Eglife de S. Gervais {a paroifle . II s’écoir marié à l’à 
de 45 ans & n'a euque deux Élles de ce mariage. 
Ouvrages font, le Médecin de foi mème ou l'Art de fe 
conferver ls fanté par l'inftin&t, Leyde, 1683, in 124 
Découverte fans découverte, contre une intins- 
lée , Découverte du véritable reméde Anglais la guë- 
riloa des levres; Nrwvranux Elémmens Mise, (72 
daits du Latin de Bontekoe, L'Art de faire des raportses 
Chérmrgie ; Traduction dan Traité de la Maladie Véné. 
rienne compolé par Charles Mufiran Médecin de Naples ; 
Traduétion de l'index funereus pe Perles 
ab anne 1315, ad anmum 17145 T! ion de Di. 
fertations Chirwrgicales de M. Deidier Prefs 
de Chymie es l'Univerfiré de Montpellier; Traduétion 
Françoife d'une traduétion Laine des Apberifmes d'Hippe. 
crate par us Auteur Anceymes TradaËson du Trairé de 
La vertu des médicamens par M. Becrkave ; Troduétion 
d'un livre de M.Freind intitulé Emmeméolegie où Trai. 
té de l'évacuation crdinaire aux . Ils publié les 
Ouvrages de plafieurs Auteurs aulquels il a sjoûté des Re- 
marques eurieufes. * Le P, Nicéron , Mémoires pour fer- 
wir à l'Hifloire des Hommes Ulaffres, rome 13. p.318 


fais. 
POEUCALEDONIEN . Fyez  CALE'DONIEN 


(Océan .} 
mir poses , Roi so À fuccéda rs 
nos LL, Il sccompagns conquête ‘oi 
fon d'or, & à fon retour déclers ls e à Théfée, 
pour ne lui avoir pas voulu rendre qui s'était re- 
tiré delui; mais depuisayant confenti au maris. 
de la fœur Phèdrs avec Théfée, & fait la paix avec 
ï, il régus tranquillement. Aprés {a mort, fon Gls 
Lioménée moats fur le thrôse , vers l'an du onde 1833, 
rte mn} Ce *Disies » d 4. Apollodore, 4. 3. 


DEUCALION, Roi de Thelfalie & 6ls de Promé: 
thée , époufs fa coufine Pyrrha. De fon censps la Thef. 
falie Couffrit une fi grande inondation, que les Poëres 
en ons pris fujet de dire que tous les hommes y péri 


| péri 

+ Pour réparer 1 humain, Deucali 

ra confalrérenc l'orscle de Thémis, & far sp 
qui fe el res 

bommes & en femmes . Il eft remarquable No dune 

bhaadame, àdi _ 


traduire ce mor en Grec , duip [luÿées, mari de # 
En Phénicien Æbm fignibe une pierre, & un fils, 
ep er Peut croire, que les pierres que les Poë. 
tes dilent avoir été jertées psr Deucalion & Pyrrhe, 
n'étoient satre chofe que leurs enfans, que l'on à pris 
pour des pierres, à œule de l'équivoque du mot. Ovide 
= mation dans le premier livre des Métamorpho- 


Les Hifloriens foar fort fur 1 du dé. 
lige de Deucslion. Un ac eee ares 
ment Alexandria dans le 1 divredes Tapilleries, Le mer 
330 snnées avant la pride de Troye. Aïnf il feroër ar. 
rivé l'an 2531 du monde, & le 1904 avant J.C. Sa. 










lien, de & autres, qui sai 

allés énent aux de ls ï d'Enté. 
be, mertenc ce déluge en l'anrsa3, avant l'ére Chré. 
ticnne, l'an 67 de Moïle & 54 de Cécrops. Saine Jérs. 
me, Saint Cyrille &Saine Auguitin croyent que cetre 
inondauon erriva du cemps de Roi d'Achènes 


qai commen à er l'an 1554 avant J.C. Le des. 
nier de ces faints fs, re une autre epinion 
de Varron , à lsquelle il fe fe tenir: que ce délu. 
ge arriva fous le régne de Cranaès, qui fuccéds à Cé. 
Crops, & qui monts fur le thrône l'en 1508 avance J. 
C. Géorge Syncelle, Cédréne & quelques autres Chro- 
nologifies, fonc dans ls même ivcértitude ; & ne sac. 
cordent entr'eux, nifur lecemps du régne de ces Rois 
Achéniens, ni fur les circoaftances , Ubbo Em- 
en 






mias met ce déluge 


Dieu. Les marbres du té d'Arondel, publiez & 
commentez par Seldénus , avancent cette d'es 
viron feize ans. Je croi qu'on doit dire avec Varron & 
Apollodore que ce délge arrivs (ous le régne de Cra- 
mais, & le Grer à l'année 2534 du monde, qui e& 
llodore , 4 2, Diodo. 





re, L4. Serabon, Lg. Paufani: 


DEV. 


Photias, Gad, 186,mar.27. S Jérôme, en 14 Chren. 

. Cyrille, 1: couvre Jul, &S. Augañtia, dt, de la Ci 
té de Dieu, e,10, Ubbo Emmius t. Grec. Pétau, 
P.:.l.t.e.9, Ration. Temp. de in Chron. Riccioli, Ke- 
fre cr Lis 62 af. 
DEUCIO & DEUCIUS. Cherchez DEUX ( Der- 
vrand de) ; . 
DEUDORIX, fils de Hévoris, fort célébre parmi 
es Chérifces, fut un des principaux capriés, qui paru 
rent à Rome dans letriomphe du jeune Germanicus, 


? Strabon 
te ville autrefois &- 





DEVELTO , où ZAGORA; 
pifcopale & fuffragante d'Andrinople. On La met fur La 
rivière de Paniza, aux confus de Hulgarie & Romane , 
à huit ou neuf liesés de Sifopoli, du côté da coschant, 
May, Diff. Gévgr, : 

DE'VENTER ,, ville des Pays-Bas, capitale de la pro- 
vince d'Orer-Hilel, avec Evèché fuffragant d’Urrechr, El. 
le cit nommée par les Auteurs Lsrins Devensris, & eft 
ficuée fur la rive droire de FI atre lieuës de 
Zwol. C'eft une grande & belle ville, biembinie, fore 

uplée ; entourée d'ane nsaraille , avec diverfes rours, 
R'céstépenrnplisdess. Quelquesuns croyent 
que cette villes reçu fon nom d'un riche Habieant , nom 
mé Davos, ami particulier de faiae Lebuin , qui conver- 
ce ce pays à la Foi. Déventer avoit une églile fous le nom 
de ce fsint . Beraulphe, Evèque d'Urreche , l'ériges 
en collégiale, & depuis en 1559, elle a éré érigée en 
cathédrale ; mais lorsque les Proceltans farenc devenus 
maitres du pays, les Bvèquesfe récirérent ailleurs. * Gui. 





Æhardin, Déc des Pays-Bas. Gazei, Hif. Eaclef, 
du rs sit alére André , ëe Topegr. Belg. Evrard 
KRede. 


* DE‘VENTER ( Jean de} d'Over-Iilel , éroir Maitre 
dans l'Ordre des Fréres Mineurs de la Province de Colo- 
ue. Il fe gala par fes Etries contre’ les Ansbariftes & 
contre les Lurhériens. Onade lui, Exegefs Evangelice 
Veritatir cuatré ls Conteflion d'Ausbourg, « Cologne, 
en1$3s ent. Il préfenra ce livre à l'Empereur dans ka 
Diére d'Ausbourg. Le livre qu'il a écrit coatre les Ans- 
batiites, avoit pour tôcre Catapalra. Il « encore com. 
pofé d'autres Ouvrages. * Valere André, Bifitb, Bal. 


ice , p.419. 
; D REUX, ou DEVREUX, ancienne maifon 
d'Angleterre, que f'on tient venir de la ville d'Evreur 
en Normandie, à produit de grands hommes : L'on n'en 
raporte ici la peftérité que depuis . 
1.GurLLAUME Dévereax, qui mourut après l'an 11pf, 








& furpére de Juan, qui fair: & de Gorirauws Déve. | 
ï continus la poftérité reportée après celle de fon 


veux, 
frére siné, j 
+. Jeëw Dévereux, rendie de grands fervices contre les 
François & les Flanans aux Ross Edouard 111. & Richard 
XL. Ce dernier le ft Gouverneur de château de Leeds dans 
Le Comé de Kent, & le retine pour fervir auprès de fa 
griuse avec cent homes d'arines, dont ein devoient 
tre Chevaliets, outre bui-même. 11 fue enfuire Capi- 
vaine de Calais, Connétable du châteeu de Doavres , 
Crardien des cinq ports & Maitre de ls maifon do Roi . 1 
Fac saffi nommé pour traicer avec les François & les Fla- 
mans, fat député sa Peclemens Voir épou. du Ro- 
ame, &-mosree en 1393. Il avoie Marque. 
Er Élle de Jean Berre, Chevaliers dont il eut jeu 
Esron Dévereux, mort en 1396 fans Jaier de poitéri. 
té dé pe Brien ; & Jeanns Dé- 
versax, bénitiére de fon » mariée à Ganvier Fitz 
NWalter. . 

2. Guitsaume Dévereux de Bodynhsm , frére pulmé 
dep t, fut pére de GaUTIER L. qui fuit 

3: Gaurien Dévereux I. du nom, mourat en 1403. 

I avoir époulé 1, Glle de Themes Crophall, dont 
il eut Gaurisn IL qui fuir. 
- 4 GauTirR Dévereux II. du nom , époufs Eliza. 
berh , fille de Jews Merbory, Chevalier, dome il est 
Gaurien IL qui fuie;-& mue, mariée à Gaillanme 
Herbert, Comte de Pembrock 

s. Gatrrren Dévercur IL. de nom, far créé Baron de 
Ferrers par leRoi Edouard IV. en 1461en de 
fes fervices dans la guerre contre le Roi Henri IV, & fur 
œué à La bataille de Bosworth-Fielden en 1485, Ilavoir é 
poufé Amse, Élle & hératiére de Guilhem Baron Ferrers 
de Chartley, done ileut Jean , qui fait. 

6.:Jaax Dévereux, Baron de Ferrers, mourut en 1497, 
hiffine de Cévile , 6lle d'Henry Boarchier, Comte d'Ef- 
fex, GaUrien qui fait: 

7. Gaurren Dévereux IV du nom, Baron de Fer. 
rers, fet créé Vicomee de Héreford en 1550, fit auffi 
Chevalier del Jeréciens + Am 4 l'an ne li 
avoit 1. Marie , Êlle de Thomas Grey, [0] 
de Creer merite fille de Rabers Garniek de kon 
a. Du per lie vinrent, 1, Ricuann , qui fuit ; 
2. Cst » Mariée à Jacques Baskervile, lier; 
& 3. Guillaume Dévereux, qui époala Jeamue , Bille de 
Jeu Seudsmore de Horne-Lacy, dont il ent Barbe, 
mariée 1. à Edeward Qauc: 3.3 Edouard Haïtingss & 
Marguerite Dévereax , alliée à Edouard Lircleron de 
Pillaton: & du fecond lit fortit Enouanb Devereur, 
qui « fait La branche des Vicomtes d'Héreford rapertée cy- 


dr. 
Fa Racuano Dévereur Chevalier, mourut ayant fon 
Dridisemaire Moreri, Low, IP. 



















DEV. 
pére, faiffanc de Dorothée, fille de Gage Hadings 1Cons- 


te de Huntingdon, Gawrise V. qui fait. 

9. GauTisn Dévereux V. da nom Vicomte d'Hére- 
ford , fut fait Maréchal de camp de l'armée contre les 
Comtes de Northanbertand & de Welimorland dans La 
rebellion faus le régne de ls Reine Elifsbeth, qui le crés 
Comte d'Ellex , & le fre Chevalier de la Jarrétiére. Ceux 
ai étaient envieux de fa foreune , le £rent envoyer en 

lande contre le grand O.Nesl ; & où ménages ben 
les chofes, qu'il ne put rien exécuter de confidérable 
quoiqu'on Jui eût 4 Ha fouversinété de l'Ultonie. 
Abandonné de ls Cour, de fes amis & des foldaks, ilre- 
tournaen Angleterre, après avoir confommé ane grande 
tie de fes bieuss nusis par les intrigues du Conxe de 
aceiler , il fut renvoyé en Irlande avec le titre de Com. 
te Maréchal de ce Royaume , où il moarut de cl is & 
ce 5e Le nr 1576, non fans on 
fon , qui fur augmenté par a 
Coies de L'eaier tee veuve qui oir ne Bl par 
foane . 1 avaie (é Levier, fille de Français Knolles, 
Chevalier de la Jarreciére, laquelle prit ane feconde al- 
lisnce avec Rabere Dudley, Comte de Leicefter, mr 
pudia Dwglafe Howard fs feconde femme. Le Comte 
d'Effex eut pourenfans, 1, Ronsar, qui fuity 2 Ga 
sier, vaë à Rouën ea 1 go: 3, Pénélope, mariée 1. à Robert 
Baron Rich: 3. à Charles Blount, Comre de Dévon ; & 
4- Derorhée Dévereux, alliée 1.à Thomas Perrot: 2. à 
Henry Percy , Comte de Northumberland . ; 

10, Rose Dévereux, Come d'Efex, Vicomre d'Hé- 
reford , Clsevalier de la Jarretiére, dont il fers parlécye 
aprés dansus article féparé , eat la ère ranchée le 25. 
vrier 1601. Havoir époulé Framçoife, Glle de François 
Wallingham, veuve de Pluhpge Sidney, dot il eut 
3, Rongar IL, qui fuir; 2, Françaife, nariée à Guillæs. 
me Seymour, Îlaron de Beauchamp, puis Duc de Soin. 
merfeci & 3. Dursthée Dévereux , alliée 1.à Hewry Shir- 
ley-de Suunron-Harold : 3. à Gaillanme Sesfford de Bla- 
therwick 

11-Rovrnr Dévereux II du nom, Comte d'Effex,Vi- 
comte d'Héreford , mé en 2592, fut rétabli dans fes biens 

e Jacques L. Roi d'Anglererre, Ayant reçu du chagri 
F esufe de la iflolurion de fon premier maria 
dans le Palarinse fe former an mérier des armes: 
& quand le Roi Charles I. eut rompu avec fon Parle- 
menc, il commanda les rroupes des Parlementaires en 
qualité de Général & mourut à Londres le 14 feptembre 
1645 où 1646, non fans foupçon de potfon. Par ces 
te more leritre de Vicomte d'Héreford vint à Gaurier 
Déveresx du châvesn Bromwich dans le Comté de War. 





widk , & VI dunom dont il eit parlé plés hais . I s- 
voie fille de Thema; Howard /Com- 
te de eut point d'enfins, & qu'il ré- 

di: 3. en 1631, Elizæbesh Glle de Grrillarme Pau. 





d'Eddingron, dont il eut Reberr Dévereux, mort 


VICOMTES DHBREFORD. : 


%, Evowann Dévereux ;- fils de Gaurie 1V du 
nom , Baron de Ferrers, &c. & de Mergwerise Garnisk de 
Kenton, fat Baron d'Angleterre, & époufa Carhérime, 
fille d'Edomard Ardende Pack-Hall, dont il eur, GAU- 
Tien VI, qui fait. 

9. Gawriex Dévereux VI du non , Vicomte d'Hére- 


ford , après lamort de Rebers Convre d'Eflex fon coufin , 


époufs Elitaberk , Glle de Themas Kuighéley de Barro- 
whall, dont il eut 1. ÆEffäx, mort avant fon pére, fans 
pierre de Anne, fille de Guillaume Corréine, Chevs- 
er; 3. Léices vas qui fuit; 3.Gaurier; 4. Edward, &e 
f-Jean Déverenx. 

1e, LercesTas Déverenx, Vicomte d'Héretord,é 
fs 14 N, Gllede Gwillamme Wichypole, Chevalier, dome 
ent poine d'enfans. 3; Priféille ; doac il-eat Leiceftre, 
vos d'Héreford ; mort fansalliance, & EnoUuanD, 

ji Fait 
r 1 Evouanp Dévereux , Vicomee d’Héreford, de 
Dugdale, de Fuller, &c.époufs en 1639 Elizaberk Nor. 
bourne . 11 vivost encore en 1701. 

DEVEREUX, {Robert} Comte d'Ellex, Vicomte 
d'Héreford , Chevslrer de l'Ordre de la Jarreriére, fut 
fils deGaurien V, & de Lerire Knalles, & naquit en 
1466. A l'âge de dix ans il perdie fon pére; & & mé. 
re le Fier rar Casier Le eat Le 

amor: Ie eur en Cour, procurs 
F Care d'Etar | l'avantage de fe faire connotrre & 
de s'arrirer l'elbinse que fes rares ralensntéritoient. Coe- 
me toute fon ibclination le portoit du côté dles armes, 
la défenfe que lui Gris Reine Elizabeeh , rne' l'en) 
pas de fisivre avec un feul vaidean la Bocte, « levosr 
Des Auroine en Frog » & fur laquelle Gautier 


eux frère de Conte d'Eller, fe trouvoët auifi . 11 joi- 
on 








3-| grie La Bocre près du Cap de Finis-rerre, & loriqu 






Penicha, vis-à-vis de l'Ifle 
de Darlengs por pes arvendre que le Colonel Sam 
fon eûe rangé leseropess mais l'épée à la main , il fau- 
ta feul dans l'ex qui lui alloït plas que la ceinreure, &e 
courae sinfi à l'ennemi , dont le nombre, auifi bien que 
les Rors de la mer, l'auroient fans douce fait périr 6 l'on 
ne fr pas veau à foa fecours. Durane le fiége de Lisbon. 
ne, ilenvoys ua cartel à un Général Bipagnol , qui n'y 


voulut faire une defcen: 








DEV. so 


Ét sucune réponfe . A fon retour à Londres, (a jeuseile 
a'emplcha pas qu'il ne für aufi avane dans les bonnes gra 
ses de la Reine, qu'yavoit été le Comre de Lesceitér . 
Lorsqu'en 1$g1 , elle eavoys à Henri IV une armée auxi- 
baire contre les Ligueurs , Le Comte d'Eflex en fac nou. 
pi pp . Mrhides pre ea France; mais 
il eut le rin de voir ari IV n'avos pas fie 
Les préparé nécefliires ont 04 étoir Pat) a 
le ège de Rouen . 11alls donc voir ce Mowarque é 
les aufquels certe vifire l'expodoir ; il beava aul 
roie de fes rroupes, la gacnifon de Roues & 
ceue occafñon fon frère Gautier . Pea de 
il facun tour à Londres poar folliciter un fe. 
<ours ples efficace , pour le fiége de Rouci qu'on avoit 
déjs entrepris. De revour dans l'armée il montra un co 
rage inerépide & ft pouller vigoureufement le fége . 
Mais voyant que les chofes ne renffilisient pas felon fes 
delirs, il remit le commandement des sroapes Angloi- 
fes au Chevalier Roger Williams. La Reine ayant fou. 
haité qu'il revint à Londres, il lui obéër & pareir du camp 
és avoir fait faire un défi en forme à M.de Villars le 
ommandant de RouËa, qui le refuf. En asp, ls 
Reine le nomma fon Confciller Privés & en 1594, il 
ÿ eut un parti de Catholiques qui voalareut lui Eire 
croire qu'il avoir une tion à la Couronne, parce 
que Thomas Woodflock , Dac de Glacelber, & Élsd'E- 
ard 111, avoir écé un de fes ancêtres. T1: n'y fr ce 
dant awcune mention , qaoëqu'il n'y ait pas liru de dom- 
ter que dans la fuite fesennemis n'en ayent fairulage pour 
avancer {a perte. En 1596, il fur envoyé pour fire Êve 
le fiége de Calais que les Efpagnols «voient entrepris, 
mais 1Ù arriva crop card. I] tat plus heureux dans l'ex« 
pédition que les Anglais & les Hollandois Srencia note 
me année contre la ville de Cadix, & contre les Gale 
lioas & la Aoecc d'Elpagne. Le Conmed'Ellex % l'Amie 
ral Howard conmmandérent la foere Angloife , Omprit 
Cadix, on la pilla & démolir fes forcificationss où brèla 
& raina on grand nombre de vailleinx de guerre & mars 
chands ; l'on s'emipars d'autres n'étaient pas endon- 
mages, de farre que ls perse que les Eipagnols fosffrirene 
alors, far eftimée 26 malléons : Dans roure cesse guirre le 
Comte d'Eflex fr paroitre ane valeur 1urrépile, & quel. 
quefois même trop de feu, de forre que l'Amiral & let 
satres Généraux fe virent fouvear obligés de modérer fon 
ârdesr. À fon arrivée à Londres, la Reine lui ft l'acs 
cueil le plus gracieux ; mais nonobltant le crédir du Cris 
2 où pue, best Chair Pepe Vase 
me cela parut, lorsque walier Français Vére 
tar an Goavernement, &que le Chevalier Robert Cé- 
il fat nomnsé Sécretaire d'Ecar, En 1597, on armaune 
nouvelle Aottecontre les Efpagnols. Le Come d'Eflex 
en ent le commandement , & le Lord Thomas Howard 
avec le Chevalier Ralegh forest Chefs d'Efcadre. Le 
Comce d'Ellex fe brouills vellement avec le dernier, 





qo'il ven falat peu qu'ilae lui fit trancher La tête coms. 
me à un homme qui avoit agi contre fes. 


ordres. Au re- 
fe il ne fe pafarien de remai dans certe expédi- 
404, où l'on fe borna à prendre quelques-unes des Açores 
& à cualer par là quelque dommage aux Efpagnols. Au 
secour de cerre Botte en Angleterre, le Chevslier Ralesght 
reçat plufieurs marques de duitinétion , & l'Acmir:l Chare 
Les Howard far créé Comte de Nortingham . Le Comre 
d'Ellex en eu: un chagrin cuifant , qui cependant ge mo- 
déré par la Charge de Grand Maréchal d'Angleterre que 
Ja Reine Duiconféra & qui fe trouva vacance par la more 
du Comre de Shrewsbary . En 1f98 , 1 s'oppofa de tou 
tes fes forces aux projetéde paix qui étoient far le capis 
avet l'Éfpagne. Ce furdans cette oceafion que Mylord 
Bgrleigh, Thréforier d'Angleterre le pris de pefer ces pa- 
sûles da Pfesume 54. Les betmes fanguisaires ne parviens 
drent poins À La mairié de lewrs jours. Peu de tems après, 
il arrivé que dans le Confeil Privé, la Reine nomma le 
Chevalier Guillaume Knolles à 13 Vice-Royauré d'Irlan- 
de , contre l'avis du Comte d'Ellex qui aurait voulu qu'el- 
le en eût poarva le Chevalier George Carew. Le Com- 
L2 pa tourna Le das à la Reine d'ui infulrant ; elle 
ên büe Gi choguée qu'elle lui-donns un fouffler , lui ordon. 
nant de fe retirer, fans jamais ofer à l’avenic fe préfencer 
devant elle . Le Connre fne À forc irrité de cet sffrontqu'il 
porta 1e mai fur fon épée & que l'Amirsl eut toutes Les 
peines du monde à le faire foreur de l'appartement . Quoi- 
que dans ce premier feu, il fe comme furieux & qu'il 
prit les réfalutions Les plus défeipérées, il fe laills néane 
moins peu à peu G bien adoucir par les bons avis de 
fes amis, qu'il demande gs à la Reine, qui le lui 
accords far le champ. L'année faivante La Îteine a 
voit deflein d'envoyer pour Vice-Roi en Irlande le Lord 
Montjoy , qui n'éraot encore que le Chevalier Blunt, 
avoit eu quelques démélez avec le Comte d'Eflex, Ce 











dernier s'oppola done fortement à certe nomination & 
emporte embn pour lui mtme la cl de Vice-Roi d'fr. 
lande; Il fus pour ainfi dire porté dans ce poñle par (es 


anis Ge par fes ennemis . Les prémiers pour lui faire 
» fecondérene fes delfeins, & les derniers cravail. 
pour lui, afin de l'élaigner de La Cour & dsas 
l'efpérance de srouver plus facilement une occalion de le 
perdre. 11 partit donc pour l'Irlsnde avec une armée de 
20000 hommes . Le Royaume, travaillé de troubles iate- 
fins, avoit alors befoin , plus que jamais, d'un Vice-Roi 
vaillans & prudenc. Le pi eut le malene de cale 
: 






6° DEV. 


Mès-mal les efpérancesque lui même, auffi bien que d'au 
vres avoitnt conçues de fa prudence. Car ilcommençs 
d'abord per une contravention sux ordres de la Cour, 
en donnant le comuandement de la Cavallerie au Com. 
ve de Southampron & en créant un grand nombre de Che. 
valrers, 11 mégliges enfuite le grand point de fon inftru. 
&ioa rpm qu'iliroit droit su Comee de Tyrone 
le Chef desrevelles. Au lieu de fuivre cer ordre, 11s'a8. 
tcha à harceler les tebelles dans d'autres Provinces, & 
perdit ainf inutilement le vems , use bonne partie de fon 
armée & l'argent. Le père de tour far Le eraité sui hon- 
toux que prépadiciable qu'il 6t avec le Conne de Tyrone, 
Le mécoarentensent que ls Cour témoigas de route cerre 
conduite, ne put point engager le Comte à confefler ds 
fauce. Bien loin » ilcontieus à diminuer fon cré- 
dit par plafeurs difcours incoeGderez , & par des liaifons 
A ba Gn lorsqu'on y peafoit le moins , il prix la 
de fe préfenrer en perfonne devant le Reine. 
gné de fixdefes amis, 1l alla à Nem/uch où elle 
fe trouvait alors & Le jeuua à les poez avant auelle fçûr fon 
arrivée. La Reine l'écoura avec beaucoup de patience; & 
ique d'abord après , 51 défendit fort mal à conduire 
os le Coafeil Privé, elle fe aa ar 
demesroit sax arrèes dans l maifon du Garde des Sce 
aux, Il y demeure pendane 6. mois, pendant lefquels 
le zéle mal regle de fes amis & du peuple , auf bies que 
Les mauvailes nouvelles d'Irlande, muifirent beaucoup 
à fa caufe . Comme durant ces fix mois, le Conte avoit 
fie paroitre beaucoup de patience, d'humiliation & de 
dévotion , la Reine Vi pire dei rasirer dans & pro 
pre maifon & ordonna su Chevalier Barcley de lui tenir 
compagnie . Elle remit enfuite les chefs d'sceufation por. 
rés contre lui, au jugement dis Garde des Sceaux ; ce qui 
évoit fort avantageux pour le Comte. La fentemce que cet 
Officier de ls Couronne porta contre Lai, Eat, UT 
éroic le charge de Confeiller Privé de S.M., qu'il fe. 
voie fl des fonétions des emplois de Grand Marés 
chal & de Grand Maitre de l'Artillerie, & qu'enfin il 
demeureroit aux arrêts pendant soët le cems qu'il plairoit 
à b Reine. La Reineavoit ent ordonné que 
dans la fentence , où met point à (a charge de Gé. 
néral de la Cavalerie ; elle ne vouliat pas méme que certe 
featence für enregitrée. On conchur de Bi que le Comte 
feroët dans peu rappelé à ls Cour, Tour Le monde ie far. 
soit de cetre efpérance & fouhaitoir d'en voir l'acconsplié 
fement.Les apparences sugmentosent tous Les jours iéja la 
Reine avoit ordonné au Chevalier Barcley de fe retirer 
d'auprés du Comte; & même elle permit su Comte de for. 
air. 11 n'y avoit plus lui d'rutre défenfe que celle de 
paroitre en Cour; bref, la foumifion refpeGueufs & le pa- 
tience du Comte lai avoient presque crtiérenrent gagné 
de nouveau la faveur de la Reine lorsqu'ilartiva une d 
Le qui sai les efpriesdes deux pars: voici le fait, Le 
«Comue ft d 




















lemander à la Reine ks continuation de ds fer- 
me L vies doux, qui jufqu'alors bai avoit spporté un 
gun 


Con ne per en cheval crop fringant, il 
falloir lai rerrancher quelques picocins d'avoine, Sur cels , 
Cf, fon Sécrersire & fou conbidens, lui mix dans l’efprie, 
la Reine n'avoir pas feulement intention de l'hue 

Jier mais de plus de le réduire à un extrême pauvreté qui 
le reudroic méprifable à rout le monde. Quelques satres 
beurefeux fcondérent le Sécressire & infpirérent enfin au 
Comte be deflein de fe remertre en crédie par la force, en 
fe défaifant des ennemis qu'il avoir sugrés de la Reine.Dis 
ceue refolurios fat prife, 6e mailon fur ouverte à tous 
ceux qui n'écoient pas contens de ls Cour. Le Comme de 
Southampton , qui s'était retiré dans les Pays-Bas, revine 
ea Anglecerre, & le Comte d'Efez , quistant la cam /a 
æne, alls demeurer dans fa meifun de Londres. Du mo- 
ment qu'il y fur arrivé, Mérie, fon Maivre-d'hôrel, tint 
table ouverre pour tous ceux qui croyoienr avoir lieu de de 
wdre de la Reine ou de fes Miniltres, & il yeut chez 

lui un grand abord dercute lorte de gens fafpeéts. Les 
Comres de Retland , de Southampeon , & de des 
Lords Sands, Cronwel & Montesglé,phañenrs Chevaliers, 
& 100 à 300 Gentibhommes furent dans fon parti, & ré. 
folurent à la En de fe {aifir de La perfonne de Li Reine & 
de la contraindre à fe former un Confeil Privé, compolé 
de 1oùs satres Membres. Le, février 1601, il fe mat en 
inarche avec fa troupe,pour exécuter leur defein . Mais ile 
nefurent pas peu furpris, lorsqu'ils virent que pue feul 
bourgenis ne fe rangeoïx de leur côtés quoiqu'ils euflent 
compté fur l'aSeétion du peple pour le L'Amiral 
Howard marcha contr'eux à la rêve d'une groffe eroupe,les 
difperfs & les contraignit à le rendre prifonniers . Enn le 
29 fevrier les Comtes d'Elfez & de Southampron furent 
jugés par Les Paire px Gdés par Mylord Buckburit, Grand 
Térétarier. Leur lentence es coudamne à mourir de la 
mort des traiires.Le Comve d'Effex ayant reçu fa fentence, 
ft de férieufes réflexions fur fa conduite, & parut fort re 
pentacc. Aslwon fon Miaiftre 2e contribua pas peu par les 
exhortations , & par fes remourrances , à le mettre dans 
cerredipefition . Le Comte d'Elez ayant fouhaité de par. 
kr à quelques-uns des Coafeillers Privés, le Garde du 
and fceau, le grand Thrélorier, l'Amiral & le Sécretaire 
EX, fe rendirent auprès de lui Il demanda pardon aux 
uns & fe réconcilia fincérement avec lesauxres ” Engite 
A leur déclara que pendant qu'il fercit au monde, la vie 







e. La Reine volant éproaver (a foumdfson,hui | 
refola (a demande, & accords la ferme à un autre, faifnt di. | 


DEV: 


de 1s Reine ne feroir pas en füreté ; & il rémoi gta qu'il 
foahsiroit d'être exéeuré dans la Tour, hors de la vie du 
. Le 15 Février fur choëG poer l'exécation du Con 
te d'Elex. Ce jour-là ls Reine parut un pou irréfolue.Mé- 
ave elle ordonna au Lisacenant de la Tour,par le Cheva- 
lier Carew,de (urfeoër l'exécution: mais peu de momensa- 
prés elle commands qu'on pañlät carre . Cerce srréfolution 
fcinte, où véritable,s fourni une mariére abondante à des 
Romans & a des pièces de Théstre, dans lefquelles on ré- 
préfente Elizabeth comme combarue par l'amour & par a 
colere, Gas fvoir , à Isquelle de ces pafians elle devoi 
olkir, Elle éroir ot alors dans fa 6$ année, âge où 
l'amour ne doit plus étre impérieax. Le Comre d'Ellex é- 
tent exécuté, on Gr le procés à quelques-uns de es princi- 
paur complices, aux Chevaliers Sluur, Damuers, Davis 
& Marie sufli bien qu'à Cuf', fon Secrérure, & ils furent 
tous condamnez à la mort. Le Comse d'Ellex more à l'âge 
de j4ans , laïlla un fils nommé Robert que Jacques L rera- 
blie La precniés ée de fon réger, dans les titres & dans 
les biens de fon pére . Le Parlement conGrms ce retabliile. 
ment. Ce fils fac marié deux fois , & eut auf un fils nom. 
mé Rsbers ; qui mourut fort jeune, de fortequ'à la mort 
du pére arrivée les4 Sepremb, 1646, le titre de Comte 
d'Ellex fut vacine, jufques à ce que Charles IL. le conféra 
aprés fon rétablillement à Arthure Capel, Baron de Had- 
him & Vicomte de Msldon, qui eut un Gls nommé Alger. 
maw,qui lui fuccéda dans fes vitres. * Cansden , és Vir.Elif. 
Ideun is Brisams. p.354.359. Du Maurier, Mémeires Tres. 
nus. Bobun. Nañton. P, Bor. lin. Mezeray, Grotins és 
Aunal. De Larrey, Hif. d' dem, 3 
DE'VE'RRE ,ou DE VERRA. Déelle que les Psyens 
honoroient, pour entretenir la propreté dans lewrs mai- 
foas. Ce mot vient du Latin Drowrre, balayer. C'éroit 
l'une des trois Divinitez , felon Varron & faint Auguitin 
de La cité du Dieu , que les Anciens avoient cournme d'in- 
voquer, pee mure Ramennihle de 
Silvain , e 
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feail de la porte 
d'ane coignée, puis d'un pilon ÿ enfaite on la nettoyoir 
avec nn balai, afnique ces fignes de fervice leur ayant 
êré rendus, elles coofervallent l'accouchée contre La vio- 
lence de 06 Dieu Sylvain. * Cartari, en fes Images des 
Dieux. v 4 « 
DEUIL:. Les Hébreux à la mort de leurs amis & de 
leurs proches, donnaient toutes les 
douleur & de deuil. 1ls pleuroient, déchiruient leurs 
habits, fe frappoienc la poitrine, künoient, fe cowchaiene 
fur la rerre, alloient nuds piet., s'arrschoient quelquefois 
les cheveux & la barbe , où du moins fe les coupoient, & 
fe fuloienc des incifions où des égratignures fur le fes 
Lévitigue , eh. 19, w. 28: Le tenis du deuil évost ordi 
rement de fepr jou: oa l'abbr: 





Ms: mais quelquefois , 
cu on l'allongeoit felou les cisconilances &e la difpolicion 
où l'on le crouvoie. Ludlus merrui feprens dies , dat Jéles 
Éls de Sirach dans l'Eceléfiaffique ch. 22. w. 12, Mais ail 
leurs il dir, faires le deuil de vôtre arm dans l'amertime 
de vôtre ame pradaut un ou deux jours, pour vons mettre 
à couvert des vraita de la médifance ; mais après cela, 
confolés vus à car La sriffefe abbréve La vie, chap, 38. 
w. 14, Les Rabens reconnaifent auili divers degrez dans 
ladouleur , & dans le deuil. Dans leserois premiers j 
il eft permis de s'abandonner sux larmes, & à route 
vivacité de fa donleur . Les fept jours faivants, la dou- 
leur doit être plus modérée. Mais G l'on continue dans 
le deuil pendant un meës entier,on doit le faire avec beau. 
coup detemptrament. Lesdeuils de Saül, de Judich, 
d’Hérode le Grand ne farentque de fept jours. de 
Moïfe & d'Aron furent de tremte jours . Joféph dir que le 
deuil de trente jours doit fuifire aux plus fèges , dans La 
perte de leurs plus proches parens, & de leurs pluschers 
amis. Pendant toute [a durée du deuil , les plus proches 
paress du mort, ne pére, mére, man, frére , 
lœur, enfans, demeurent dans leurs maifons affis, & 
mangent par terre. La mourrivare qu'ils prennent eft 
cale impure, commeeux-mêmes paflent pour fouillezs 
su moins cela étoit aiaf avant Le ruine da Temple par 
les pm Lewrs fase Some 
C1 rent ms mort , dut » chap. g.v.4 Quiconque 
. mange fera fouillé . Ils ont le ose, &ne 
vent our ce ems, vaquer à leur ravail, 
Bi lire le livre de la Lai, ni faire leurs prières accoutu. 
mées . Ils ne fe chaufent point, ne font point leurs les, 
ne découvrent point lears têtes ne fe font point rafer , ne 
coupent point leurs ongles , ne fluenc perfonue,ne pren- 
nent point le bain . On ne leur parke pont qu'ils n'a; 
parlé les premiers; ordinairement, on va Les vifier, 
les confoler, & où leur porte quelque chole à man- 
ger, felon ces paroles: Dunwez du vis à crux qui fout 
affigez , de à ceux qui fonc dans l'amerturne de leur 
mn, og ag re dar posent, 
affiäun, de qu'il jamais La mémoire 
de leur deulesr nine Léon de Modéne 
die qu'au retour des funérailles, les parens du mort s'af. 
feyens à verre, & qu'après avoir êté lears fouliers, on 


ues fenfbles de | 
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leur fert du pain, de via, & des œufs durs, Dans quel. 
ques endroits, on Éiçun grand alaperemté, & à 
Gœux qui antañifié eu convoi Jah ai qu'Archelaüs 
ayant fair pendant fepr jaars le deuil du Grand Hérode 
fon pére, craira ma; uement le peuple; & que c'eft 
ls pue perl Juifs dans ces rencontres, de don- 
ner de grand repas à la parenté; ce qui incommode beeu. 
<oup de perfonnes qui se peuvent fogrenir cecre nle, 
div. 3.6.1. de La Guerre, &c. Anciennement ils mettoient 
du pain & dela vanne fur lestombeauz des nos a6n 
que les pauvres en nt er, & qu'ils prisfene 
pour le repos du défuns Le Anrennement Lns Les deuils 
Publics, les Hébreux monroient fur les soirs, où fur Les 
fiaehemes de leurs maifons, pour y déplorer bear male 
leur. Dans tentes les villesde Meab, je ne vais que dec 
perfennes revérues de facs : je s'entends jur tas las toits Ge 
dans lesplaces publiques, que des hurlemeus & descris 
de deuluwrs. Elaie, ch,15.v,3, Ex ailleurs en parlant à 
jui. il lui die, Qw'avez-vous donc que veus oi. 
à 1em54 marée fur les soirs, cqu'on n'entend de toutes 
Parts que lamenrations au milieu de vous, ville de jeye 
de plaufr, Elaie, ch.23.v, 1. On employoic des je 
reules à gages, & des Joueurs d'inftrunens daus les fu. 
nérailles des Hébreux , ‘de même que danscelles des Ro- 
mains mais cer ulage ne Le remarque que depuis la 





domisation des Romains dans l'Orient. Ils y intro 
duifirent auili certe courume; Les nnes dgées é- 
toient conduites aû tombes au fon de la cromperte, dit 


Servins, & les jeunes gens au fon de la fière. Dans (int 
Matthieu mous voyons une sroupe de Joueurs de Aûte 4p- 
pellés poar Les funérailles d'une jeune Glle de douxe 205 , 
chap. 9.w, 33. Chés les Romains les Rois avoieut fixe 
le nombre des Joueurs de fère dans les funérailles : 
Il n'était pas permis d'en avoir plus de dix. Les Ra- 
bins décident parmi les Hébreer que Le mari a'en pou- 
voit avoir mobnsde deux aux funérailles de {a Éemme,fans 
compter les deux Pleureurs & la Pleureule à gages, qui s'# 
trouvaient toûjours. Si une femme de condition avoit 
Époalé ann mari de moindre qualicé, l'homme devoir trai- 
ter fon époufe dans fs pompe funtbre fuivant fa condis 
tion, & non felon la Genre ; car felon les Rabèns, la ferme 
me monte avec fon mari, tpais elle me defcend pas avec 
lui, même à la mort, Tous ceux qui remconrroient une 
La ref où une compagnie dedeuil, devoient 
per wear fe joindre à elle & méler leurs larmes à 
celles de ceux qui pleuroient. Lorsque Jéfur Chritt é- 
toit conduit au fupplice, Les femmes de Jkrufalem le 
fuivoient, & faifoient de grandes lamentauiôns. La fil. 
le de Jophré étant dévouée par fon pére pour évre ina 
dée, alla ur Les montagnes pour ÿ faire avec fes con 
pagnes des lamentations de fs propre morr, & de ce 
ju'elle moureis fans avoir été mariée. Couranse qui s'ob= 
D pour Pleure L virgin de lle de Jp Dans 
es, pour pleurer La virginité de ls lle + Dsns 
F'rlue, dans La Syrie les fouves vont auf eg 
taias jours dans les cimetières pour y faire Le deuil de leurs 
proches. L'habit de deuil parimi les Hébreux g'eft fixé af 
la Loi, ni par ls coutume; on voit feglement dans 
l'Ecrieure que dans ces crconitances , ils déchiroient leurs 
Em irc qu'ils obfervenr encore aujourd’hui nas 
chirent qu'une petite! feulemenr pour La 
forme . On vour auffi que dans ke deuil ils  révésoient de 
facs, ou dealices, c'eft à dure, d'habiss rudes & mal, 
faus & d'ane ét bre a nues, à d'un aida ar 
. Aujourd'hui pour we. re ridicules, ils 
Forme eu à mère da pas viens, fans y 
altreints paraucune Loi. * D. Caimet, Di. de le 
DE'VIL (Odon de } Abbé de Saint Denys en France, 
Cherchez Ones. : 
DEVIN, ait un homme qui fe mtle de live 
nir. {1 y en avoit de plaGeuts fortes chez Les Romains; 
On sppelloit Amgures ceux qui prédifoiens ce qui devoir 
arriver on qui vouloient faire cannoître la volonté des 
Deux par l'oblervation da vol, du chant , & du manger 
des oifeaux ; Aufpiers, coux qui dans La même vue n'ob« 
fervoient que Ke vol & le chant des oifeaux ; Arnfhi- 
ces, Où Harufpiees , Extifpices, ceux ë 
doitat faire La mème chole par T'nfpedhion des patraile 


les. 

DEVISE, ef un compolé de res & de paroles. 
Oa nl Leg dt le & aux paroles ce: 
lui d'ame , parce que conme le corps & l'ame, joiiits en- 
femble, font un compoié natarel , certaines figures & cer: 
taines paroles érane uoies font une dévile. À le bicr 
prendre, dix le Pére Bouhours,la devife eft une métsphroi 
repeiare , qui répréfeure un objet par un autre, avec le- 
quel il a dela refemblance. Ainii un foleil avec ce not 
De dou qe es oi que à Ra! Less à 

te , on 64 We oi Louï 
Grand, avec Kolal , commune fi où difoie, Le Ra nf sm 
foleil , qui a aÿfex, de lumière parer éclairer Léret La ronsde lui 
feuli c'eit à dire, qu'il eft un Prince quais aflez de far 
gcle, gouvermer le monde lai + Silnys 
poinr de comparaifon, où de fimilimude méciphorique, 
ce n'eft point iuie, vraye devile. C'elt pourquoi les co- 
lomnes d'Hercule que l'Erm r Charles-Quiar prits 
avec certe ane , Ples altrai les troiscouronues de Henri 
III. Roi de Pologne, puis de France, dont deux font ré« 

enterré, 2 looraen Dire canot, Lune 
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œrims culs, celà dire ; La derniére m'attend an Ciels 
fon des fymboles illultres, inais ne font point des diviles 
régulitres . On dit qu'il faut une figure & des paroles 
, “pour faire une véricable devife . L'aigle répréfentée dans 
Ta drapeser des légions Romaines, n'étoit qu'en fym- 
dole léroglyphique . Et ces parules de Céfer Borgas , Aus 
Cdfar, aut Nil, c'eltà dure, érre Cojar sou n'erreries, 
ne var qu'une diétion ou uae fenceuce . Il faux remarquer 
que routes fores de fgures n'encreat pas dans la com pu. 
tion de la devile ; cer elles n+2 doivent avoir nea de non- 
ftrueux, ni d'irrégulier. Selon certe régle , ce ne four 
pas des dev: la tortue à laquelle wn Prince de Saler- 
ae donna des ailes avec ce mot, Amor addidis , c'eit À 
dite, l'amour ras les à densées : ni l'aigle de l'empire en 
<hsinée aux colomnes d'Hercule, avec ces paroles, Now 
œltra metas ; c'eit à dire , vous m'rez pas plus autre , pout 
masrquer La rerraite de Charles-Qinr de devant Mers i 
Cear ce mot de Merar fignifie dés bormes &c La wille de 
Mers. ) La6gere d'ua homme, ai, méme celle d'au 
Dieu de La fabie fous une fgure humaine , we peavenr fais 
re le corps d'ane devife ; parce qu'il n'y « porne là de mé: 
taphore. Aiaf Jupiter avec fon foudie, Herculesvec 6 
mmallue &e (a peau de lion , l'Amour avec fon Aanbesu à la 
guaia & fon bamdeau far lesyeux, Mercure avec fon cada- 
cée & avec (es ailes, me font bons que pour des emblèmes ; 
car l'emblème sdimver à: c Lear tours forte de Éga- 












ne 

fonne fe nie par ler aéti@ious & par les mo ipen Lao 
fe fervir d'une ibarue de Car, qu'une maja taille avec le 
cizeas, en y sjoaanr cés paroles, Perficirur dus cédisur, 
c'elta dire, es La frapans, an la rend plus parfaire, 11 
ei vrai que les membres du corps humain ne peuvent ètre 
Se perdra de a david: parce que les membres féparez da 
corps, ont quelque chofe de choquant, comme ua œil 
au bout d'un fceptre, un oteur ag haut d'une pyramide , 
une oreille en l'air ; mais on y peut faire entrer une main 
forunr d'un nuage, parce qu'on le regarde , comme art 

<hés au refie du Qui ñe paroir pas scqu'elletert led. 
lement à rendre k com , par l'aéion dons el. 
le l'anime . On y réprofente aufli des faces , avec des 
Jouesenfées, pour Ggnifier les vents qui foufent ; com 
me dass [a devife qui a pourtorps dei vents, peints de ls 
arte fur ancre, & amecemot, surbazs fed extel 
lunt, c'eit à dire, 
mes ppertinsé à La Éigure, de force qu'il bai 








pas propres ÿ ear elles ne posvent s'entendre de l'encens, 
n'adore pas. Cemot, matmra didfenre, c'efl a dire, 
Lives l'inffinlt de Le nature, fous un faucon prenant 
+ net pas bon ; car il convient suffi aux auttesani- 

Le mocelt comme le lien de la gare £ede la cho. 
ée , c'eit poarquos 1] doit convenir à la dans 
un » 6e à la perfonne dont il s'agic, dans un 
fens méta 6 qu'il fe voit dans la devife du Roi, 
au commencement de cer article ,& dans lesexemples des 
devifes héroïques , &ec. JE ne feue pas, que lewoc ait un 
fensachevé , & qu'il puifie 4 a fans la à Cet. 
ce condition difingue encore la devife del" me,dont 
Les paroles feules one coute ls Ggnifestion , qu'elles ont 
avec la figure, comme mére forums premit , c'elt à 
dire, le fortnue aecable La sertm, (ous la foraune qui 
er 
a fait plufieurs 
ques, de morales, de palariques , de Chrét 
L 5 deburlefques. Les hérsiques comprennent Les 


des Princes & des Grade, sus di 





de 


lives, non 

toutes les perfonnes de merite. Les deviles mérelrs cou 
tienvent les régles de nxeurs. Les paliriques renferment 
Les maximes d'Etar , & ce q à l'éducation des Prin- 


ces , au bon Gouvernement des Empures. Les Chrétien. 
nes mous répréfentent Les myltéres de In foi, &e les vériscs 
de l'Evangile, Les/arprigues & les éwrlefgues lonc celles 
marqueur Les vices, & qui fervenc pour la raillerse , 

pour la cealure. Voici quelques exemples de ces dié. 
rénces efpéces. 1, Éatre les diverfes héroïques , une bom. 
be quicreve en l'ai, avecce mot, Alrer prit ina ter. 
ver, c'el a dure, après La fondre, à m'ef rien tant à «ra. 
indre ; pour faire envendre qu'aprés le Ros Louis XIV. fes 
ennemss devoienc fur rone redoster feu M, le Duc d'Or- 
Mans, frére unique de (a Majeflé. :. Entre les morales, 
le feu élemencure, svecceme ame, Etrres perebe pars à 
C'eft à dire, pejais érermel, parce que je fais pur, fie voirs 


qu'il n'y a que les amitiez pures & définréreiles, qui fois 
eut » 3. Encre besdevifes politiques, une mon 
ced' e, aveccesparoles, laridus arcamis, C'eftà 


dire, par des réfforss fecress, donne ape idée de 1<on- 
duite d'un Prince , qaidoie agir par des priacipescschez, 
quoique fes sétions foi publ. 4. Entre les Cliré- 
tenues, wneenfcigne de guerreromte déchirée, avez ce 
mot, Quaute Lasers piè, saute pià bella, c'elt à dire, 
alle of déchirée , & plus alle s de grace, ripcéeuee 
besutez de la pauvreté Evangélique. $. Entre les (ty 
tiques, un cancre marin , qui recule ea marchant, avec 
eme, Pluscitræ, c'età due, Plus es arriére, pour 
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1ailier la retraite de Charles-Quiue , lorsqu'il fat obligé de 
lever le Gége de devane la vi le Mers, & faire une op- 
pobrionaux colonnes accompagnées de ces mots, Plus 
Mltra , que cet Érnpereur avoir prifes poux devile. 6. En- 













Fe Msarquer un 
fé à ls cable des 


ie Ésèt point men 
tion de celles d'Alexandre. Les Romsins we ji 





ns les aurres divertiflemens des Princes, aux entrées des 
Rois, à la naïllauce , au mariage , & a Es more des Grands 
ur célébrer les vatosres des Conquérans, & les fuccès 
des grandes affaires. L'ufage des devifes s'étend 
encore à des cérémonies Chrériennes , comme 28 facre des 
Roës, & à la canonilarion des Saiees. 
Au reîle, le mor de devifé eft fort ancien dans [a lan. 
1e Frauçoifé s1l y à peu d'Autears, qui ayenc écrit sais 
x gens ais, où on ne le trouve, prisen divers lens. Géo- 
froide Ville-Hardouia , qui écrivit fous le régne de Phi- 
lippe Awguyfe dans Le XII tiécle , donne le nom de Deviÿe 
auteitarment, ou derniire difpolirion que fonc les perfon- 
es, pourètre exécaté aprés inort, Dans un vieux 
Ovide manuerie, traduit fous Le régne du Roi Jean , de. 
vife Le prend pour volonsé, 


Lars fers Diex à fa Devife. 







Les deux afages des 6; 
ur, &en mémeremps 





Jon le fentiment du Péré Ménéirier , il 
(pèces de deviles, qu'ila de fgares fealbles, & de paroles 
de difti les perfonnes, & d'exprimer leurs 
fées ou leurs detltins. Ain en desx carroulels qui fe 
rent fous le régne de Henri IV , an voir plufieurs deviles 
de fimples roles, & des devifes de fimples . Les 
devites de Foples ms! ha pere ca ufage dans le 
VI fiécle posr rous vans, ay en avoit pas Lens 
na a'eût ae dinife de ceste forte | Tous les Abbez crout 
Les Evéques des Païs-Bas ea ont de certe sue, dépuis plus 
de rrois cessant. Les Papes s'en fonc auili ane femblsble 
de q age de l'Ecriture. Les Calies d'Egypte & 
les Turcs, H'onr poine d'eucres dovifes dans les Hiltoriens. 
Lis n'ont jeuass emis dans leurs étendarts, que le croiflant, 
quelques étoiles, un épée fendue en deux , & des lemen- 
ces Arabes. [] faut avouer nésiuwoëns, que les plusbelles 
devifes fons celles , qui (ons conspoites d'une égure & d'un 
mot. À l'égard desrégles, l'Auceur que nous venons de 
citer , n'approuve pas les fentinmens de ceux, qui en ont 
établi à leur manicre, & Luis examiner les devifes dans 
leurs priecipes, & dans leurs diversufages. Il die que le 
boa as & fo: lumiéres asturelles, nous ferveur de guides 
en roues fortes d'ouvrages ; & que l'ufage nous donneen- 
fa aue juitedle d'efprit, qaine fe trouve pas dans tous Les 
hommes ; perce que le plapars ne s'appliquent presque ja. 
mais à, former leurs jugemens ; mais Aremplr 
leur méméire & ler imagiasnun, d'aneinfinicé de 


fes mal conçues & mal digérées , Ilajobte, qu'il n'eit pas 
permis à des particuliers dégrader, de Lea autorité i 
Vée, an grand nombre de ces belles inventions , qui 


ea pal d'avoir le nom de deviles, depuis teoës où 
censans. * Le Pére + Entretiens d'Arifle 
# « Emsauel Telauro. Le Père Ménévrier, La 
Science Gn l'Art des devifes 
DEVISES, ville a 
au milieu du Coaé de Wile, dans la contrée nommée 
Suvanbeure . Elle eit ainG nommée qu'asurelois el- 
le éroie partagée entre le Roi & l'Evêque de Salisbury, 
C'eft le plu: grande & la meilleure ville pour le négoce de 


d'Angleterre avec marché 


DEV: €r 
Comté de Wile, après Salisbarg , qui a 
poale. Elo ep mie Aopoirte Ladrat Dee 


( 
DEULE, où DEULLE perite riviére de Flandre 
dans Les Pays-Bas Elpigacls où Agcrichiens . Depais fa 
fource qui eit fier Les contiuxs de l'Arcois, elle coule da fad 
ouf au nord.eft jufques à Lille, & delà, du fud-eft 2m 
nord-oueft , jufques à ce qu'elle tombe dans La Lysau def. 
fous d’Arisentiéres & au deflas de Warneron . , 
* DEULEMOND , bourg de Flandre fitué à l'endroit 
où la Deale le décharge dans la Lys. : 
DEVON, DE'VONIE , où DEVONSIRE, Devv« 
is, Province d'Angleterre, avec vitre de Comté, dans 
la partie méridionale 2: l'Alle, où ke peis de Welléex. Elle 
ef encre les Provinces de & de Cornwal 
où Cornousille . Excelker eit (a ville capitale, les au 
tres font, Plimoutl, Barnitsble , Dartmourh , Taveflock, 
Tornefs, Hunyron, &e, Cette Provinces 200, milles de 
cor. L'air y el forc bon, & le rerroir prefque fertile par: 
toc. Maisil y a des montagnes & plaleursbois, Ce pais 
sbonde principalement enblé, pirurage, laine, volails 
le, gibier & poiflon de ner . 1 y à audla des mines d'évain, 
& de plomb . Ses principales maaufsétures foar les draps 
qu'on appelle Kerfoys , les lerges & les denuelles. Ses Has 
birans & ceux de Cornouaille fout lez comme Les 





plas farts & les phas robuites de toute Jl'Anglererre. Ham 
douiu L. fur influwé Vicomte hérédiaire de Dévon par 
Gaillaume le Conquérsat. Après La mort de Richard, file 
de Baudouin , Henri L.créa Richard de Rivers Conve de 









€ IL tom. t. 
DE'VONIU 
DEVONIUS. - 

DEVREUX, Chwrebez DEVEREUX. 

* DEURHOFF ( Guillaume} naquie à Amlterdans 
en1670. C'étaie ua homme d'une grande rations 
& d'une forteapplication dans l'Etude des fciences & fur 
sort de la Théo! & de le Philofophie.Il eftimeit besme 
coup Defeartes, s'eft fervi de fes Réflexions quand il 
Less grouvé bien fondées . J ne le fuivoit pasen aveugles 
mais il faifoit voir aux aures les fsates qu'il découvroit 
dans les Ouvrages de ce grand homme, comme on peur 
s'encanvaincré par la lecture des fix Médirations de Des 
feartes, qu'ila corrigées & réduires à Gx, La faicun Sy- 
ftème de Théologie, pour démontrer Leschofes qui peu. 
Er Loge ep pre de A »& Lot 
l'Ecriture Sainte fuppofe la connoillance . Lorsque cer 
Ouvrage étoit ct de brre, ildiltribus à les amisum 
Traitré manufrit qu'il avoir fais touchanc {a rédemption 
de l'Homme. La quantité de copies qa'on en avoir faites, 
l'ayant rende fort défetueux , il lecorriges & le publis 
en 1694Cet Ouvrage lui accire quelques affaires de Eure 
da Contifioire d'Aaiélerdam . 1] eut encorefur les bras una 
Propofsnt nommé Jean Decker , le Do%eur Buchaus, Le 
Proteffenr van Thil, le Libraire Halms, }: Koek. 
man , Je Profelleur van den Honare, &c. & il leur cine 
tése à tous en répondant à ce qu'ils publisient con 
Ilmourueen 1717, âgé d'environ 68 ans, * 
Univ. Hal. : 
NP DEUS-DEDIT , Pape. Cherchez DIEU-DON: 


DEUSEN, ville d'Afrique dans La Province de Zeb, 
a3 defert de Numidie . Elle elt d'une sntiquiré confidérss 
ble, & aéré bâne per les Romains (ur lesconfias du Ro 
yaume de Bugie.Les Mal érenr lorsqu'ils 
<atrérens en Afrique , à caafe que les Romains l'avoient 
défendue un an contre eux après quoi l'ayant pride de for. 
ce, ils tuérent cons les homes & frene les femmes & Jes 
enfant prifonniers. Ils en rwinérent les maifons, (ans ab. 
bactre les murailles qui évoiene trop fortes. L'on trouve 
que fois par les champs des urédailles d'or, d'argene, 

cuivre, où eftune ce avec des inferiprions Latines 
& des trophées. Les Arabes de Muflia qui one leur prin= 
cipale demeure au défere de Mazila , errenc par celui-ci dy 
<ôté de la ville de Deufen . * Marmol , Dufer. de l'Afrique, 
ram,3.ch, $3. Th, Corneille , Duéf, Gésgr. 

* DEUSER ville d'Afrique dans le Royaume de Zel) 
qui faie parue du Biledulgersd aa 30 degre dix minates de 
Es fepeentrionsle . Elle eh à peu pres à l'occident de 

te 


EUSINGIUS (Antoine )de Meurs, naquit en 1612, 
& moarut en 1666 . Il fut Profelleur en Médecine à Gro- 
niague. ILésoie erès favant dans les langues Arabe, Per. 
fienne & Turque, comme cela paroi par Les Noces qu'il a 
faces fur la Grammaire Arabe d'Erpenius. 1i & aaifiera 
dair en Latin le Pentateuque. 1] publis en 1653. Gewvjôr 
Microcojroi . lavoir donnéen 1644, Univerfale Naru 
ra Theatrum. En 1655, où vit paraitre de lai wn Traité 
fur le Mouvement du cœur & du feng ; &en 1619, une 
Idée de la Fabrique du corps de l'homme . En 1060, og 
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vit de bui Fafcieulus 14. Seleétarum Difertatiensen . 
PAuteur Vide Préfeñeurs AE , F2 
porte un grand nombee d'aurres Ouvrages de Drufike 


S'OEUTECHEM, DEUTICHEM va DEUTE- 
. KA DOTEKOM, 

DEUTEKOM. Fyez DOTEKOM, 

DEUTE'RIE , fut Maitreile pus femme de Théeé 
dort I. Roi de Mets, dans le VI. fécle . Ce Prince Ésifant 
ems33ls € dans la Seprimanie , qui eft le Langeedoc 
d'aujourd'hgi, y srouva cette Dame dans Le châceau de Ca- 
briéres ou Chevriéres, près de » & en devine a- 
mouregx. [ll'emmens, & la lai Clermont en reve- 
nant vers fon Thierri, qui l'avoit obligé d'époufer 
Wifgarde , 6lle de Vachan, Roi des Lombards. Théo. 
déberc après Ta mort de Thierriarrivée en 534, répadia 
Vifigarde, 8e époufs Deutérie, de lsquelle ileur T 1 
UC Pinot Lourd rs. 
Par Toiia. Quel Aatears 3) k Regintrnds , fers. 
De de Thu Pres de Baviére, qu'elle convertie à la 
foi. Deutérie éroit mariée lorsqu'elle vit Théedébrrs , &e 
elle 4 fon mari pour fuivre ce Prince. D'autres 
diféae qu’elle étoir veuve, & que de foa prennier insria, 
alle avoir une Élle qui écoir extrément belle, & dont la 
beauté la rendir f jaloufe, quecraignant que Thésdébers 
De La quiecie pour cesre fille , elle La ie enertre dans ua chae 
tiut sttelé de bœufs indompeez qui le trainérent dans la 
Meufe , où elle fe noya. Les François qui esrent horreur 
de certe ation , en eémoignérens tant de reflentinent ait 
Roi, qu'il répadis Deutérie , & reprit Vhifigarde. * Gré. 
gore de Tours, l.3.6.23. 6 26. Aimoin , {2, Valois, T.£ 
de Grffis Franc. (be. 

DEUTE'RIUS, Evique Arien , qai vivoit at com 
mencement du VI. livele, vers l'in 506 , ofschsnger la 
forme du barème . Nicéphore rapporce que batifane an cer- 
tain howme nommé Barbas, 1leur la hardielle de dÿre, 
Baréas eff barife au mom du Pére , par le Fils, eu fair 
Efprit, sque dansle même moment l'eau des fonts ba- 
péfineux difparut. * Nicéphore, Lt6,6.36. 

DEUTERONOME , elt le cinquiéme des livres de 
Moïfe appelle en Hébreu Elle Habéebarion à parce qu'il 
sommence par ces mots dans l'Hebreu. Les Rabbins le 
nomment quelquefois Mise, c'eft à dire, répétition de 
a Lois les Grecs & les Launs, Denraroneme , c'eft.3- 
dire, fecende lai, parce qu'il contiene Bne ition ab. 
régée des loix contenues dans les livres précédens . 11 con. 
Le D pri mL 1 ipales circon(tances de ce qui écoir 
arrivé au peuple d'Ifrael, dans le Défert, reprifes par 
Moïle daos Les premiers chapitres, & l'hifboire de ce qui 
fe palls , depuis le commencement de l'anaiéme mois de 
12 quaranriéme année de 12 fortie d'Egypte, jafqu'eu fe- 
Prième jour du doazieme mois. Quelques uns ont douré 
que ce livre für de Moïfe, parce qu'au commencement il 
ef die , Voici ce que der Mife aux Exfawr d'Hrael , au de. 
Là du Jourdain, que Mie n's certainement point peilé, 
qu'a fn, lamort de Moïfe y efl décrite ; defcriprion 
dont il ne peut point être auteur, paisqu'elle ne peur avoir 
été faire qu'apeés & mort. Cependant il el clair par le Ji. 
vre même, que Moïfe en eft l'auteur. 11 cik dir dans le 
2h. 319.9. que Maïfe écrivit eette lei, qu'il le dsnsa 
aux Enfans de Lévi, qui pertcient l'Arche d'allisnce du 
Srigurur, Beau v. 24. que, quand leur achrué d'écrire 
ensiérensent les paroles de cette Lei, dans mn lèvre , il 
donna ordre aus Lévires de prendre certe Lei de de La mer 
tre à coté de l'Arche d'alliance du Seigneur. 1 eit enjoine 
dans lech. 17. dymème livre, aux Rois, qui devoienc 
régner un jour fur les Ifrsëlites, de faire décrire, anjf- 
tôt après qu'ils auront dec élevez Jur Le sbrdise, sn exe 
plaire de certe Lai, fur celui qui droit entre les mais des 
Prétres . Ces pallages fout voir clairement, que Moïfe a. 
voit éerie lui-même un exemplaire de la loi, qu'il l'avoir 
doané à prdersux Prétres & aux Lévites, poar lemec- 
re à côté de l'Arche ; s6n qu'il fervie de monament o- 
siginal & surentique, fab les Rois en fercient tirer 
descopios, pour leur ferviride régle. Le Déureroname 

eft ma Élément par ces termes, Desteranome, on 

deuble de Le Lei, cette Lei, les paroles de cette Lai. Le 
Deureronome eft 4aMi sppellé la loi de Moife, dans 
de livre de Jofué, «b. 5, +. 31 5 dans les livresdes Rois& 
des Paralipoménes ; dans le livre de Néliémie, «13. & 
dans let Prophéties de Daniel & de Baruch, Quant sax 
objeftions que l'on fit, on répond à lapremiére, ( 
Les paroles du veste Hébreu, peuvenc saffi bien figniher 
«s deça du Jourdain qu'au delà & à ls feconde, que la 
narration de là more de Moïle à étéajoltée , ou par Jofué, 
ou par Efdras, ou par la Synagogue des Juifs, pour ren- 
dte l'Hiftoire du Penrareuque enrmplerte. On nedifcon. 
vicodra pas non plus qu'il n'y ait ea quelques autres en. 
droirs ajoûtez depuis Moïfe : la faire des Rois des Idu- 
pméens jufqu'au temps où les Ilraëlites commencérent à 
trs gouvernez par des Rois, n'eft certainement pas de 
Jui; & on peut obferver d'autres chofes qui lui fonc pofté- 
rieures” * S, Jérôme, . Galeatus. Saint Augoftin, 
Lite Mir.Serip.e.35. Torniel, AM. 2583. n.32.2584. 
mit, Salien, em fes Ann. Sixte de Sienne, La, Biblisrb. 
Bellarmin, des Ecriv. Ecel. en Morfe. Simon, Hif.Crit. 
de l'Ancien Te. Da Pia, Diferr. Prélim. fur La Bible. 
D.Augalia Calmer, Corsment. fur le Demreron. 

DEUTEROSE. C'eit ainfi que les Juifs appellent 
Leurs Mifies , ou feconde Loi. Deutersffs en Grec a la uob- 
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me figaibestion à ue Mifme en Hébren: l'une 
& HN PA eu oh ess re Eufebe sccu. 
Le Les Juifs de corrompre le vrai fens des Ecritures par les 
vaines explications de leurs Deatérofes. Saint Epiphener 
dit qu'on en cituit de quatre fortes: les unes fous le aons 
de Moyfe, les autres fous le nom d'Akiba , lestroiliémes 
fous celui d'Addsd ou de Juda, & les quatriémes fous le 
nou desenfins des Allamonéens, ca des Maclisbées. IE 
n'eft pas aidé de dire fi la Milne d'aujourd'hui eût la mème 
que celles, fi elle les contient coures, ou feulement une 
partie, où G elle en eft différence. Saune Jérôine dir que 
Hébreux rapportoient leurs Deurérofes à Sammaï & à 
Hillel, Si elles avoient certe antiquité bies prouvée, cela 
feroit confidérable , puisque Joleph au commencement 
du régwe d'Hérode parle de Samwras qui elt La ième que 
Samar. Saint Jérôme parle tuûjours des Deutérofes avec 
un fouverain mépris s illes regardoit comme un recueil 
de fables, de puérilités, d'obécénités : il dir que les prin- 
cipaux Auteurs de ces belles décifions font, fuivant les 
Juié, Bar-Akiba , Saméon, & Helles : Bar.Aiiba et 
apparemment l'ayeul où le pére du fameux Abiba: Si. 
imeon eft leméme que Samniai, & Helles leméme que 
he Payez l'article MISNA . * D.Calmer, Ditien.de 
la + 

* DEUTSCHBROD où DEUTSCHENBROD , pe- 
tire ville de Boléime dans la Prefcéture où dans Le Cercle 
de Cesfliw far la rive gauche dela Sazewa , au fod-fad. 
2 de Crsllsw dont elle eft éloignée d'environ neuf 

memes , 

DEUX (Bertrand de } nommé dans lesanciens titres, 
de Deurio, Cardiral du vicre de faine Marc, & Archevé. 
que d'Emmbrun , étoit 16 à Blandiac , dans le diocéfe d'UJ- 
fez. Ils'atracha à l'érude de ls Juripradence Civile & 
Canonique , fat poarvu de ls Prevôcé d'Embrun , & en- 
fuire fur élu Archevèque de cette Eglife, Le 5 de feprens. 
bre de l'an 1323. Le Pape Benoit XII. l'eavoya en Jralie 
l'ani33s, & trois ans aprèsle créa Cardinal, & Vice: 
chancelier de l'Eglife. Deux fur depais Evêque de Sabine, 
fat renvoyé par Clément VI. en labie, & de trouva a l'é- 
leétion d'Inbocent VL Ce Prélatavoir écrie l'hiftoire de 
la Psion de Nôtre.Seigneur en vers Sapphiques. 1] mo: 
rut à Avignon le +1 e de l'an 135$, & farenter. 
ré dans l'Eglife collégiale de faine Ddser ; qu'ib avoir 
fondée , -& où l'on voit encore fon épiraphe. * Bofquet, 
4x Baw, XII. Sponde, in Annal, Frizon, Gall. Purpur, 
Ssinte-Marche, Gall. Chrif. Cisconius, iv ]Pir. Card. U- 
ghel, 7.1 dral,facra. Nouguier, Hif. de 'Eclife d'A. 
vigm. Chorier, Hif. de Dangé. d des Arch, d'Emb. Ber. 
nard Guidonis, Aubery, &e. 

DEUX FONTS, ville d'Allemagne , Capitale da Du- 
ché qui porte ee nom ,en Latin Bisenrium. Elle cit (ruée 
fur la petite riviére d'Erbech, encre La ville de Sarbrack 
& celle de Keyferslanterm, où Cafelousre . Cetre ville 
n'ell pas grande, mais elle eft bien bâsie. Les François la 
prirent en fsveut du Roi deSuéde le 12 Janvier16;6, & 
on l’a rvinée depuis en partie. Le Daché de Deux-Poats 
appelle Z: eh par les Allemans, & Bipenrinus Du. 
catus par les Lartins , eft un petie Etrt du Cercle du Bas- 
Rhin, dens les montagnes de Vofge, & a pour bornes La 
Lorraine & le Coenté de Serbrack à l'Occident , l'Allace 
au Midi & ailleurs Le Palatinat de Rhin. Sa longueur eft 
environ de vingt lieues, & fa moyenne largeur de fe 
ou buit. Plafours jagensens rendus sux journées feads. 
les, tenues en la Cour de l'Eglife de Mers, per les Pairs 
& Valfsux decetre Eglile, parnn lesquels il eft objours 
Éicasention du Comté de Deux-Ponts, font connoltre 

c'elt un sacien ef de cer Evèché. Erieuse, Comte 
Pilatia de Rhin , troifiéme fils de l'Envperesr Robert, 
acbeta La moirié de ce Comté pour le prix de deux mille 
recens florins, & l'autre moitié palls à Pkilihe V. 
te de Hanau , par fon mariage avec Marguerite. Leu 

fe , fille de Jacques , dernier Comee de Deux-Ponts . 
fs Le Noir eur en partage le Duché de Deux-Ponts, & 

il eft le Chef de la branche de ce nom , qui a produie celles 
de Nembawrg , de Deux. Ponts & de Birkemfeld LA 
Duc de Deux. Ponts introdaifit le droit de primagénirure 
dans : branche, & ordonna que celles de Neubourg & de 
Deax-Poats feroient Régenres; avec voix & féance dans 
les Diétes , & que Les sutres n'auroient que des sppansges 
en forte que ls branche de Sulrzarb reconnoteroie La fa- 
rioritéde celle de Neubourg , & que La branche de Bir- 
enfeld feroët founnife à celle de Deux-Ponts. Jess fon 
fils puioé eut le Daché de Deux Ponts, & laiffa de Mag- 
delaine , croifième &lle de Gaillsume, Duc de Jaliers, 
Jean II qui faceéda à la Régence de Deux-Ponts; Frédé- 


ic Cafimir, qui eut le Bai de em 
HR À eus de ï d'au db en Ses Lac 


Charles Guffaue ; qui faccéde à ceue couronne par l'ahdi. 
cation qu'en ft la Reine Chriftine. Frédéric , dernier 
duc de Deux Ponts , n'ayant luifé que des filles de fon 
nurlsge avec Ans Julienne, Comrefle de Nalfau , le 
Prince Adolphe Tran fon neveu devoit être fan fuccelleur 

hé de Deux-Punts, comme fon parenc le plas pro- 
ant l'sdeminiftrarion en fur donnée a Cri. 
Palatia de Birkenfeld. Le Daché de Deux- 









es 
E Newcañel, de Landsberg , de 
Kleebourg, & une partie de ceux de Guiteaberg & de 


de Liechrenberg , 
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Büfchweiler . Onarre La petite ville de Dax Ponts, à 4 
we aucres lieux remarquables Meilenheim , Liechren- 
erg, & le Châceau de Landiberg, qui costmande L: pes 
tire ville d'Ober-Muéchel . * Audifret, Géogr. sem. Th 
Corneille, Did. Géogr. 
DEUX-PONTS, maifon , à qui la ville dece nom a 
donné fon nom , eft ave branche de celle de Baviére. Fa 


ge BAVIERE, 


DEW. 


EWITZ, famille noble de Poméranie , n°1 paséré 

feulenenc en eltime dsns le XIII fiécle, mais auff 
a porté dans le fiécle fuivant le titre honorable de Comres 
de Farflemberg. Carlesdeux Ducs de Meke! Jean 
& Albreche rene préfeu à leurs Confeillers Orbes & UE 
rh de Devoirs des Scigaeuries de Furftemberg & de 
Streliez, & Grenr fi bien auprès de l'Empereur Charles 
IV. qu'il les honora de la dignité de Coures. Mais dans 
a fuite, un de certe fansille ayant sidé le Duc de Poméra- 
aie daus la guerre contre Mekelbourg , on reprit ces deux 
terres & on abolie le titre de Comic. Eggard écoiren 
1320 Confeiller de Wratiilas LV. Duc de Poméranie . Ses 
fs Ulrich &e Bernard fe font dauné les titres de Comtes de 
Furliemberg , de Seigneurs de Wefenberg , de Srrelitz 
& de Daber, de Chevaliers de ls Toifon d'Or, &c. Ju- 
fe, Syndic de Wolgait & Confeiller aidé de Philippe 
Duc de Poméranse poufls fon maitre àembrailer la Con. 
feflion d'Ausbourg. Dans l: guerre de srenre années Jos- 
chim fer vit ls Couronne de Saëde en qualité de Colonel, 
& fur en 1640 Fait prifomaier dans un certain chireau avec 
toute {à famille per un Colonel Braudebourgeais nommé 
Goldskker. Joschim Balthazar Lieutenant Général au 
férvice de Brandebourg fe # fort bien en 16:# 
contre les Saëdois, & épouds en 1690 Loaïfe fille du Veld- 
Marechal Derfling. 


DEX. 


EXICRAATES ,d'Athénes , Poëre Comique Grec. 
On ignore en quel temps il s vécu; on fair feule- 
eat , qu'il compos quelques piéces de théatre. Nous & 
vont encore dans Athénée & dass Suidas, quebque chofe 
de celle qu'il nana Les Exrravagans . 
DEXICRE'ONTE,un des furnoms de Vénus qui lui fut 
donné à caufe d'un certain Dexicréon Bitoleur, qui ex. 
pis par des facrices les crimes des femies de Simos , qui 
s'étaient sbandoanées su luxe & à la débauche ; où plurôe 
à cœufe d'un autre Dericréon Cayitaine de navire , qui sé. 
tant rendu riche à vendre sex macelots &'aux pallagers 
une grande quantité d'emrdouce, que Véaus lei avoie 
donot ordre de charger ; fit dreller mine flatwe à certe Def 
feauil appella de fon nom Dexicréonte .* Cœlius Rhod. 
CCTATA 
à ra rpaee » fameux free. pi Fra l'Ile 
e C à travailla en Egypec pour la Reine Cléoparre, 
este) aésavant cer de Jéfus.Chrif , Il rés 
tablit le Phare d'Alexandrie, & le joigaie au contisent , 
iauparavant en étoit éloigné de quatre flades, c'eit s 
ire, d'un quart de lieue. * Tæetzès, Chi. 2. Pharos 6- 
toit 24 commencement une véritable Ile , à fepe Rades de 
la terre.ferme, & on n'y pouvoicaller que paresu, Mais 
enfaite on La joignit su continent par une fée, con 
me cela s'étoit saiM fair à Tyr, & certe chaudlte fur appel. 
lée l'Hepraffade , à: caufe des fepe Rades qu'elle avait de 
long: Cer Ouvrage fus achevé en même rems À peu ès 
que fans dou 


Tour , par Dexiphanes pére de Sofrate :& 
teque ce ne nu Gi die des deur. Ces deux fa- 
meux Archireétes farenc auili employés par Proloméesux 


autres Ouvrages qu'il en ie, pour embellzr & pour 
forcer ville d'Alerandiie. Le " mer MG 
la conduice de la digue, pendant que le fils sravaillair à 
Tour, ils érent ces deux grands Ouvrages à peu près 
rm m nee ds ne de Prolomée 
lidelphe . Ceux qui vealent que ce foit Cléopatre qui 
ait fait ire l'Heprajtade , fuivent Ammies Marcelle, 
mais ce qu'en dirces Auteur , contredit les Commentaires 
de Céfar, & plufieurs autres Aucears plas croyables que 
lui fur cet article. * Prideaux , Hif,des Juifs , Ge. tom, 3e 
P:V6. Forez PHARE, 
DEXIPPE, de Cos, Médecin , difciple d'Hippocrate, 
vivoit vers ls XCI Olympiade, 416ans avant J.C. & é- 
<rivieun livre fur le Médecine, deux sucres  despréfér 
ges des maladies. 11 fe rendit recommandable par le dé. 
hatérellement rond avec lequel ilen ufs avec Héca 
tomne Roi de Carie. Ce Prince l'ayane envoyé chercher 
pour traiter deux de fes fils malades à l'extrémité &e sban. 
donnez des Médecins, il les gaérit ; mais ce far à condi- 
tion que le Roi leur pére cefleroër de faire Es guerre à lille 
de Cos, & ne demands point d'eusre recompenfe pour 
lui. * Suidasen sit mention : 

DEXIPPUS, Herenaius. Cherchez HERENNIUS 
Dexippus . 

DEXTER , (Domirius) ue Confal avec Meflala Pri- 
fcus, l'an 196 de l'Ere Chrétienne. L'Em Sévée 
re le laid: Préfe: de Rome, pendant ua voyage qu'il Gt» 
comme nos l'apprenons de Spartien. * Wie de Séséres 
«8. 

DEXTER, ( Jalius Flavius) Préfet da Précoire, &e 
Éls de Pscien , Evêque de Barcelone, vivoie für la fa da 

IV, 
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IV Gécle , du vems de Théodofe de Grand, & fur conrem: 
porain du Poëte l'radence. S, Jérême bus dédia fon Ou 
Jngsda Ecrivains Becléfiaftiques. On ne doure point 
sud , qu'il ne foic le même qui eit cité par ce Seine, dans 
Je même livre, & qui avoit coimpolé une Hiftoire qu'il 
vouloir donner au public, fous fon nom. Dexter, Paria- 
mi, de que fupra dixi, flius , clarus apud feculur, de 
Édei dedivus, fertur ad me omnimodam Hifforians texuiffe 
qua mecdws legi , the. Sophronius , qui a traduit , come 
ame quelquesunscroyent, de Larin en Grec , celivre des 
Ecrivains de S. Jérôme, nous zpprend que Dexser étoir 
Préfes du Préroire. Les Chroniques , qui portent le nom 
de Flavius Dexter ont été fabriquées par Jérôme Romen 
dels Jelire Ep pus ere sels RUNÉ 
rent ées en 1620 rançois Bivarius Efpagnol , de 
FOrire de Ciresux . Éypige pt ho à 
ansaprès. * Beronius, AC, 388. Volius, des Alf, Lar, 


Las. cap. 10. de, 
cé DEY. 


EY. Pyez DAY. 
DEYNSE où DEINZE . Payez DEINSE . 

DEYNUM (Jean Barilte} naquit à Anvers en 1610, 
de parens riches & de bonne famille. Il excellois à peine 
dre de perirs porrraits en détrempe, & d’autres ouvrages 
en petit, quiévoient fort recherchez dans les Cours de 
France & d'Efpagne.ll achets à Anvers une place de Capi- 
taine de la Bourgenifie , mais comme il érair d'une hu- 
meur douce , il me pot s’accommoder de la vie umalioes- 
fe que certe charge enträine après foi, & ils'en défir pour 
pr le reîte de fes jours dans l'exercice de la Peinture , 
Jaques Campo Wegerman, Vies des Peintres des Pays 

Bai, tome3.p156. 
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EZ, (Jean) »: ie en Champagne de fainte 
Méatloute, le savait 1643, Pen les Jé- 
ares de l'âge de dix-lepr ans. Dés qu'il eut padé un cer- 
tain nombre d'années dans les exercices; er de 
gres évader » foit de la Régence en qualité de eur 
Humanitez, de l1 Rherorique, des Mathématiques, 
de Is Phil ie & de l'Ecriture-fsinte il fut spgliqé 44 
Miniftére de ls Prédication qu'il remplie avec besucoup 
de force & de fruit. Les circonfances des ten l'engagé- 
rent à s'abandonner au gobe & sux difpoñtions qu'il fe 
trotvoit pour ls con: e,&ily je. Ayant été 
fair Rééteur du Collége de Seilan,il travsills efficacement 
à la converfoa d'an grand aombre de Calviaiftes . Il paf- 
fa de à à Scrasbourg, où le Roi & le Cardinal de Farftem- 
berg l'employérent à l'établiflement d'un Collége royal, 
d'un Séminaire op, & d'une Univerfité Catholique 
qu'ils confiérent à ls direétion des Jéfaires François. Pre- 
mier du Séminaire , il Âgasla en une infnicé 
d'occafñons fon zèle, fa & fa capacité, Ayant 
fuivi par ordre du Roi Monfeignear le Daaphin dans fes 
<ampagnes d'Allemagne & de Flandres + en qualité de fon 
Confellear , il la confiance de ce Prince , qui depuis 
ne ceffa jamais de lui donner des marques particuliéres de 
fon eftime . 1] a paflé par Les premitres s de fs Com 
pagnie, ayant éré cinq fois Provincial,trais fairen Cham 
Pagne , une en la Flandre-Walonne, &uneen la Provia- 
sure De Fées Puà Rome pour ère SE 
ae pis ie se eux 1 les Pa- 
pes Innoceat XIL. & Clément XI. l'hona Peur de uel- 
min diences parie éres. Ladesiieae LL 
une Haran il pro: ea qualité de Meéteur 
P'Ünirerité de Srasholrg, devant M! le Cardinal de Ro- 
» qui y faifoit fa premiére entrée ; le lendemain il far 
saga anee colique néphrétique, Fr il mec trois 
après, 12 éprembre nu, le près de 70 ans, 
Les On que l'on a de lai, font, 1. La Réieiss des 
Pretefans de Strasbourg à l'Eslife Romaine , également né. 
tr pé 7 Calor , de facile Jets desers principes, 1687 
1701, 2, La fri des Chrétiens Ce des Cagnes mat 
esse Les Déifer , les Juifs les Mabamétans , les Socimiens 
les autres Hérétiques : Owurage où l'an réduir La foi à fes 
vérirables prineipes Ge où L'on metre qu'elle ef redjeurs 
æsaforme À La raifon, 1714. * Mémoires rvir À 
L'HYf, des Hommes Ilnjfres . Tom.s. p.333. c 
DE ZA, (Diégo) Archevéque de Seville , éroit Elpa- 
gnol, & narifde Toro , dans le Royaume de Léon. Il 
prit l'habit de Religieux dans l'Ordre de fais Domini- 
ag Près avoir fait de grands progrès dans la verru,& 
Lu 












nas antA TE NS de Zamens. re 
lamenque , pais à celui à quelque rems 
après à celui de Es, enfuire à 'Archertehé de Séville, 
& enbn à celui de Toléde. Déza moaruten 154$, avant 
que d'avoir pris pollefion de cette derniére dignité. Ila. 
voittenn l'an 1513 , un Synode à Seville, dont il pablia 
Jes Ordonnances. Nous svoas de lui, Neuararm defense. 
œums doéhoris RP A er émpu. 

ibns M. Nicol. de Lira, de. * Alphoufe Fernandès 
£ Antoine de Sienne , de Seripr, Demixie. Andreas Sthot. 
aus & Nicolas Antonio , de Seripe, Hifp. de. 


transféré à celui 
de Palencis 
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DE’ZA où DEÇA, € Pierre } Cardinal, msquit à 
Séville le 24 fevrier de l'an 1920. d'Anvoime de Déc , &e 
de Béarrix de Gufman , & érwdis à Salama: » où ilout 
wac chaire de Profefeur en Droir is il tue Oificial de 
Compoitelle, Audiseur de Valladolid, Archidiscre de 
Calatravs, Confeiller de l'Inquifition , & enfin Préfident 
de Grenade, où le Roi Philippe EL. l'envoys vers l'an 
1569,na an après que les Morilques fe farent revolrez dans 
ce Royaume. Le Marquis de Mondejr, de ls maifon de 
Mendogs en éroit Gouverneur . Le Préfidemt Déçs y vécut 
enslfez mauvaife intelligence avec lui, & fervit cepen- 


dan 

Q ra lechapeau de Cardinal, que Grégoire 
Ki. lai donna en 1578, Dan er en sois 

“perdit ls réputation qu'il s'étoir scquife en Efpagne, 
FPaned Remele 37 aout de Can 1600, Agé de So ans. 
* De Thou, Auf, lv. 48, Cabrers, Hif, Philip, IL Ly. de 
#. Auberÿ, Hi. des Card, 

DEZIZE. Pryz GIZE. . : 

D6ZNA, DESNA, & DISNA ; riviére qui fa four- 
ce dans La Mofcovie , où elle bgne Norogrod , 
wienki & Czernichow. Enfuire elle traverle wie par- 
tie du Palstinat de Kiovie en Pologne, & fe joint su 
Nieper un au detlus de Is ville de Kiovie. * Ma- 
17» Dé, Gesgr, 
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HAFAR, où TACSEB, anciennement Sabr, Vil- 
le de l'Arabie heureufe . Elle eft firaëc fer le 
angeran , environ à douxe lieues de la côte , entre 
la ville de Zabit, & celle de Ziden ou Zidden, à 0 
lieues de La itre & go de Ja derniére : Quels 
Géographes font espirale du Royaume de Tehama, 
& d'autres de la Principauté de Dhafsr , qui eft entre 
celles de la Merqueau mord ; de Tehams su leranr: de 
Mochaau midi: & de la mer Rouge au couchant. Elles 
environ deux censlieues decèôre, mais 6 moyenne lar- 
n'eft que d'environ trence lieues. Outre la ville 
TDiatar on y dingue encore celles de Zabis & de 
Zidden. * Maty, Diéfian. Géver. | 

DHAFER , ou ZAFER , dousiéme Calife de la race 
des Fathimices en Egypte, quiavant que de régner por- 
toie le aom d'Abor Manfor Jmael. Ilfuccéis à fon pére 

Ledinillah , l'an 544 de l'hégire, & de Jefas. 
Chrift 1149, Son régae faraffez tranquille. Cependant 
les Francs, où les Croifes prirent de lot temps La villa 
d’Afcalon . Son Vilir Le fie moarir, parce qu'il avoit un fils, 
à qui Dhafer faifoie des esrefles un peu trop libres , qui 
donnotent une insuvaife réparation à fon fils. Ss mort ar. 
riva l'an 549 de l'hégire, & de JefusChrift 1154, après 
un régue d'environ « Son Gls lui fuccéds. *D’Hers 
belot, Biblisrh, Orieue. 

DHAHER LEBZAZ DINILLAH , ou fejon Leb 
Tarikh, Billab Abonl Hefan Ali Ben Hakens feptiéme 
Calife de La race des Farhimaires , qui onc régné en Eey. 
pre. 11 fuccéda au Calife Hakem fon pére l'an 411 de l'hé. 
gire, & de Jéfas-Chrift 1010. Alors la Syrie ésoit jointe 
à l'Egypte. Ce qu'il firde plusconfidérable, fut de re. 
dre & de punir très févérement les meureriers de {on 
pére + Ilrégns environ feize ans & eut poar fucceffear (on 

ls. 

DHAHER 5illah Abou Nafer Mobammed, fils de Naf- 
or, 35 , Calife de La race des Abbaffides, faccéda à pay? 
rel'anéss de l'hégire, & de Jefar-Chraik 122. LL fut ri. 
ré de la prifon , pour remonter fur le shrône , & comme 
il évoër alors âgé de plus de jo ans , il die à ceux qui le mie 
il n'évour pas à propos d'ouvrir La bou 
tique le foir mdit recommandable par fa juftice , & 
ilavoie déja faic bâeur an pont fur le Tigre À Bagder , lors- 

il monrat au hour de neuf mois & feize jours derégne . 
La Éls lui fuccéds. * D'Herbeloc, Hiblisré. Qries, 

DHAHI, ou GEZIRAT DHAHI, Ille Gituée fore 
avan à l'Orient de la mer de la Chine, & qui sdonné à 
cerre mer Le nom de $er Déahi. Elle eit éloignée de l'Ifle 
de Maïd de trois journées de aaigrion tirant vers l'O. 
rienr. Selon Ja cradition fabaleufe des Orrentaux , il ÿ a 
dans cerre Ile des ftarues femblables à celles des iles for« 
tunées, qui ont les maint élevées, comme pour Ésire en. 
tendre aux voyageurs qu'ils ne doivenr fs aller plus s- 
vant, parce qu'ils ne erouverorent plus d'habieations. Les 
mêmes Orientasx sjodrent qu'on viger de cette 
Alle à cellesque l'on nomme Seila . * doc. Bibliorh, 
Orient, Th. Corneille. Dit, Gégr. 

DHAMAR . Voyez DAMAR. 

DHAUN. Fur DAUN. 
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HONA . La émile de Duoxa eft fort éncienne en 
All + on en marque le comnsencement {ons 
Le régue de Charlemagne i qui en reveranc de fes 
tes du Languedoc, emimens ,dit-on , avet lai un homme 
de confidération de ces pañ-I1à nommé Aloylius d'Ur. 














pich, À il doens an châtess fort, nommé Dhess, 
avec a ville & di nees fur l'Elbe, d'où efkvenu le 
mom de Is famille. L'Empereur, en lui donnant certe 


, lui recommanda de garder les frontiéres de l'Empri- 
perl anne a 'andales & des Bohémes;com- 
miffion donc Hi s'acquites bien , que Louis {e Débenyai 


DHO. 63 


re, 6li & facceffèur de Chorlemagne, confirmanon feu 
rs Mdoenien Pa Let Cssrsn, mis lui 
lonna encore 1: qualité rpgrave, cétte mille 
4 toûjours plus stiée que celle de Comes y as B Bulle 
d'or de Ferdinand 11L. dannée en faveur de cette maifon 
en 1648, déclare que de la dignité de Comue elle a êré 8. 
levée a celle de Burggrave. Lecas que quelques Eledteurs 
de l'Empire font de certe digniré, qa'ils préférent dans 
beurstitres à celle de plafears Dachez, montreclsirement 
l'erreur des Auteurs, qui Gns fondement ont tradait Le tie 
tre de Burggrave par celui de Vicomre . Le titre de Baron 
cit fouvent donné à cerre femille par les Hifioriens qui enr 
ont écrit lorsque certe qualité étoir fort confidérée en Frais 
ce, & par les prensiéres mzifons, comme Mont. 
morenci & d'autres. Ce Cosrad fe comports vaillamment 
contre les Vandales, prit la ville de Brandebourg , & ré- 
table la tranquillité en Allemagne. Oa dit qu'il a hâei le 
panne , Scqu'il enseu le péage, que l'Elcétenur 


ft approprié . 
a fuite des rems, la Fansille de Dhons fe muliplis 
tellement, que du premier lieu de fon établiflement <lle 
fe répandit dans les provinces voifines. Ce qai y contrious 
encore beaucoup, furque dans La que Venceilas 
Roi de Bohéme fit contre Guillaume furnomeé le Ber- 
ge, Marquis de Mifmie , La ville de Dhoas, qui s'éroie 
mife four La protetion de la Bohëme, fut s(fiégée per ce 
dernier, qui la ruias enriéremeat ; er ce malheur obliges 
depuis certe famille à chercher un afyle dans les pays cir« 
convaifins, Ilyenaeuen Prubie, en Bohème, &en Sie 
léfie,où depuis plas de trois cens ans ceax qui y font établis 
ont droit de patronage dans 1a principale eglife de a ville 
de Ghury , & le dernier de cerrs branche Canies Awxt- 
sa Duoxa a poifedé pendant {2 vie la Baronie de War= 
renberg , remplie d’une nombreufe noblede, qui relevait 
de ce Burggrave . On trouve dans l'Hiftoire qu'en 1303, 
un Burggrave de Dhona reçut ea préfenc du Due de Sei- 
saw & de Raaben la petite ville de Koben en Siléfic. En 
1484, vivoir Hewnt Burggrave de Dhona, Seigneur de 
Krafchen, Humern , Heminfdor£ & Petrowiz. [l laiffa 
deur fils, Cuxisrormer & Syanissas . Le premier 2 
commencé labranche de Silélie, & le fecoad , celle de 


fe. 

Cunisrorass, Barggrave de Dhonà, Seigneur de Kra< 
fchen eut aa fils appelle Gasrann, qaieur EN plufieurs 
Gls, entr'autres Anaanan, Valentin, Hanri & Jean, qui 
one tous continué la poitériné , mais dont, à l'exception 
d'Abraham ba ligne s'eit éteinte dans leurs Defcendans . 

Aunauaw époufs Marine de Borfchwitz , de laquelle 
ileur an fls nommé AnkamAM comme lui. 

Aunaican IL. fils d'Aérabam L Burggrave de Dhons; 
fur Confeiller de P'Emperear Rodolphe I1,& Gouverneur 
dela Haute Lufice. En 1600 , ilalla de [a part de l'Emme 
pereur en ambaflade à 1: Cour de Mofcovie, & 4Gita en 
1611 à l'entrée de l'Empereur Marthies à Brellaw il mat 
fa famille dansun grand luftre, & lui aquit beautonp de 
srédie , en achetant des Darons de Malzan la Seiguearié 
Cancer AnnIBaz Élsd'Abraham Préfdent dans La 
Chambre de Siléfie, cnmmanda Ia cavalerie densceree en 
trée . Il fut employé en plafears negnciations de paix &e 
de guerre par l'Empereur Ferdisand IT, qui non feale. 
ment lui permit de porter le tirre de Duc , mais, qui, À 
ce qu'on dir, laiconfers les Duchez d'Oppelen & de Rs 
sbor , donc le dernier lui a été repris en lui donnant une 
fomme d'argent à Le place. En 1633, il alli en Pologne 
poar y faire de nouvelles levées, mais il mourur en les se 
menant, laiflant un ls nommé Ormon Asnatran, 

Ornox Annanau, fils de Charles Aunibal, Ce Ge fort 











«aimer à la Cour og spas t fesbonnes qualitez. 
L'Em, lui donna de grands emplois en SiléGe, & 
l'employa avec faccès à la guerre. En 1645, il fe trouva 


À Praue ur pr de apps » Mais étane 
rerour à W , il mourar peu al Havoë 
époalé Renée Elizaberh Baronne de Brune qui fa 
en fecondes noces Jean W'olfgan 








Ilen Hi Éue mariée an 
Come Jarocichin , & ua 6ls appellé 5 Annibal 
comme id Burggrave & Cote de Dhoas 


Baron de ion) me 
fur Chambellan de l'Empereur , & époala Anne Elizæ. 
berh Daconns de Johrosahech qui mourat en 1684fane lai 
laider d'enfans. Par fs mort La ligne de Siléfie prit ên, 
dors qu'en 1711 il mourut à Breilaw . 

Le premier qui s’écablie en Prufle, il y aplur de 109 ane, 
fur Svamise as fils de H: mg de Dhons , dont 
A1 a été parlé plus haut : ilépoal Uriule de Gening, de 
L pes rot goes épout 
ess De Duows miflas , (a en premié. 
DE ec imeeurE don eu deux Gilles, 
&un âls appellé qui mouruc jeune . 14 fe maria 
en fecondes noces à Casherive, Baronne de Ze, fille 
du Palarin de » Sénateur de Pologne. Ilen 
cat feptenfans mles, dont Abraham, (e trouva à Itie 
taille de Moncoatour , & mourut à Tarafcon en Langue. 
doc. Hewri Colanel au fervice dela Pologne, far mé à 
Pernowin en Livoaie. Frédéric Colanel, 14 fervice de 
Danemarck , fur ne pafliut leSund, à l'A 
ant. Chrifephle fur Général de l'armée &e 
Cour da Roï de Danemarck. Alévrs mourue jeane . Le 
cadet de tous fut Fabien, qui aura un article féparé . 

Acua. 
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Acarits l'ainé des dix fréres ceite branche 
Jlépouls Barbe de Weraldorf qui lui donnabeauconp de 





Éls cotr'autres THeovone où TK à sura un ssticle 
sparts Fabdes, Abrakam, Frédérie & Cuaisrurnes qui 
fit, ontcontinaé ls pollérité. Fabre IL. fut Direéteur 
de ls Noblefe de Prudle, & eat pour fils Fadeus IUL, Joué 
par Viquefart «lon fon Traité de l'Ambañidear . Ce der- 
nier eut poer fils 
CumsTornse-Faeoenic, qui, aprés s'être figaalé dans 
les guerres de Hollande contre l'Evéoue de Mundter , seit 
reuré chez lui ,syantépoufé, 1.Jreuns. Elizabeth, Com- 
celle de la Lippe, 2,ÆElisaberb-Chrifine, Princelle Pala. 
tine de Deux-l'ones, defquelles il eur des £ls & des filles, 
Cunistones Cadeç de Fabien IL, & fils d'Achatius, 
fer Chambelisa da Roi de Bohème, & le célébre 
Früderic Spanheim a égrir ag long fon hifloire, 11 époués 
Urfule Comtefle de Solmas, & il en eut, ERLC, Qui 
fuits Chrifian Aller: , donson donnera icle fepa- 
tés 3. Chryfophle Delfcus où Delpbicus , ainfi nommé aa 
batème, à capfe qu'il avoit pris nuance dans la ville de 
Delfr, Il far Contelleur du Rai de Suëde ,& Maréchal Gé. 
néral de fes armées. IL fur la fouche de la ligne de Suéde, 
& époufa Awvr Coentelle d'Oxenftiern de laquelle il eut ; 
3, Fréderie ChrflspSle Conte de Dhona qui fur Plénipos 
searisire de Sucde à Vienne, & Colonel d'Infanterie ; 3, 
Céarlorre Elésner qui fut ls troiliéme femme de Gultave 
Maurice Cote de Leewenhaube ; & 3. Amélie Lowfe, En 
1667 , 1lfus envoyé en qualité d'Ambaflideur extracrdi- 
nagre vers Les Etats Généraux des Prorinces-Unies des 
Pais-Bas, & Joesqu'il vifita La ville qi lui avoit donné ls 
natluce , il y éue reg folemaclléenent par le Magilbeat au 
fon des cloches & au bruir du canon . Il alla safe Angie- 
terre en la même qualué , & mourne à Londres, 
Fasoszic, lurggrave de Dhons, fls de Chriftophle 
& d'Uriule Cosmtelle de Sales, faccéds à fon pére das le 
Gouvernemer: d'Orange, mais 11 en fac chailé par Les 
François, Se il fe recira lur fa verre de Coper qui elt dans Le 
Yailinage de Genéve : I épouts Efernce Du Puy-Mont- 
bras Cameelle de Eéralfures, élle ep Seigaeur de 
éres. 1] eut d'elle entr'autres epfsas, 1. ALsxaK- 
Dea quifuirs 2. Jean Fréderie Caparsine des Cent-Saidles 
du Ro: d'Angleterre , & Colonel d'un Régiment d'lnfane 
'Hfophle Colonel des Grands Mofquetsires 


ter; &3, Cm 
de Brandebourg . 

Assxaroag Corte de Dhoua , fils de Frédéric , & d'E- 
fpérance Da-Pay-Moatbrun, après plufeurs a: âdes, 
# eu les charges de Miaiftre d'Etat, de Lieutenant Géne- 
al d'Infanterie & de Grand Gouverneur du Prince E. 
leétoral. Il a été Gouverneur de Lillan, & Veld.Ma- 

tbsl ay fervice du Roi de Prulle, 1laépoulé 1. une 

ounefle de Dhons dont il a eu deux bls, fvoir , 
Chritophle Come de Wartemberg; Alexandre, Seigneur 
de Schjubet 4 & quatre filles dont l'ainée à été mare eu 
Lomte de Newitz, uncautre mariée 1.en 1701, a Ochon 
Magous Comte de Denhof: 3. à un Conte de Schwrerin 
en 173$ i une surre à un Comte de la Lippe ; & La quatrié. 
me au Comte de Dhons Scignear de Sainerceh. Sa fecna- 
dde feannse qui vireacore, elt Comredle de Dhons-Reye- 
kerwald. Le Comre Alexsndre de Dhons mourut le fe. 
prices mers de l'en 1738, 

DHONA, (Fabien de) Général des erouper que le 
Roi de Danemarck, &eles Princes d'Allemagne envoyé. 
rent à Henri AV. Koë de Navarre, &e puis de France, étoie 
de l'ancienne Émile des Burggraves , & Countes de Dho- 
pa, origiisires d'Allemagne. Il prit naillance be mai 
4550, dans la ville de Scumia de Là lrulle royale , où aa 
de fesancètres s'éroit établi dans Le XV. fiécle. Son pére, 
quiécoi Chevalier de l'Ordre Teutonique, avoit readu 
ge grands {ervices à Albert Markgrave de Brandebourg, 
au aprés l'abolition de cet Ordre, fut le premier Duc de 
Prulle. A l'ige de s2 ans, Fabien commença fes voyages, 
& alla deux for on Italie ; & s'arrêta à Geneve pour y 2p- 

ke 12 Théologie fous Théodore de Leze: depuis il 
(ervit Cafmir, Comte Palatin, Duc de Bavière, & E- 
tienne Barrori Roi de Pologne , & commanda une armée 
de 39000 Allemans en France . Dans cet emploi, gaoiqu'il 
sermplie ous les devosrs d'un grand Capitaine , à] fus fi mal 
Louranu de fon parti, qu'il ne pat garentir ane bonne par- 
«ie de fes eroupes , d'évre saillées en piéces dans l: pere 
ville d'Auneau en Besalle, par le Due de Guife. Dhona 
ea remnema les reftes hors de France , à la faveur d'un Traé- 
sé, Ls'artacha depuisau Prince Cafimir , & après {a mort 
il fesvit l'Eleéteur Fréderie IV, fon 6ls qui lui confia les 
premières charges de fon Confeil & de fes Etats. Enfaire 
11 fe retira gé de 54 ane dans fes certes en Pralle ; où al vé. 
eurevcore 17 ans, chéti de soue lemonde, & principales 
ment de Frédéric, Elecleur de Brandebourg , Due de Pruf 
fe, qui lai donna le gouvernement d'Initerbourg, & de 
Tappuw, & le ru des Régens de la province. Enfin, 
aprés avoir rempli Les devoirs d'un digne Miniftre, dans 
crence-quatre a , suprésdes Exupereurs, Rois& 
auvres Princes & Républiques, Dhonamourut en 16231, 
âgé de 71 an, fans avoir été marié. : 

# DHONA € Achaties Burggrave de } fils d'Achatius 
& de herbe de Wermsdotf, naqu va 
da jeunebe os l’envoys avec fe frére Chri i 
veclré d'Heidelberg. Après y avoër Lit quelque féjour, 
ficavec foa frére le voyage d'ralie, viGes les villes de Vé. 
a 




















» naquie le 33 O&. à 











de Florence, & revint par Hs Suifle à Heidelberg, 
Mail retourna en Prule où fon pére étoit mort en 1604 . 
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Après cela il Gr avec fon frére ua voyage en France, où il 
rendit vilire au célébre Du Plelis-Mornsy à Saumur, & 
où il eue accés auprès da Roi Henri1V. De Jà il palls 
en Angleterre, & comme il retours pour Es feconde 
fois à Heidelberg par les Païs.Bas Efpagaols, l'Eleéteur 
Frédéric IV. lai donna la charge de Maitre d'Hôtel du 
Prince Eleétoral Frédéric V, pour aller svec lui à Sedsn, 
où il devoir pourfaivre (es érades. Après la mortde Fré- 
déxic IV, le Prince réguant le ft Coafeiller Privé & In. 
tendent de Waldfaflen dans le Haut Palstinse, & l'envo- 
Yaenfusteen amballade à Vienne, en Angleterre, & en 
Dinesnsrk. Lorsque Frédéric Y. fat élu Roi de Bohème 
il de fuivic dans ce Royaume mais ilesa@aires ayant cour 
malheureufement , ilfereuraen Prufles & en 16:0, 
vers Le Guillaunve E- 
leéteur de Brandebourg. L'arrachement iaviolsble qu'il 
avoit pour la enaifon Palarine , fus caufe qu'il fut menc ja- 
fques à deux fois prifonnier en Pologne. Achatias étour 
d'ailleurs bien verfé dans la Philafoplue, & fare éloquent. 
11 mourat ea Prafle le 13. Sepe, 1647, fans avoir éce ma- 
rié, étant alors gé d'environ 66 aas . 

* DHONA, ( Théodore au Thierry Barggrave de } 
la d'Achacius & perrr-fils de Pierre de Dhona de la ligne 
Pruficanc naquit en 1580. Dans fa jeunelle 11 fie fes 
études à Heidelbe:g, & squie une patfsite connoiffan- 
ce du Latin, du François, de l'Efpagaol & du Palonois. 
De li 11 rendit à la Cour d'Ashalt, sccompsgna en 
Hongrie le Prince Bernard , apres ls mort duquel il fe 
trouvaen 1 597 su Gége de Bade , & dans les Pais-Bas à ce- 
lu de Rées, &e tine pendant dix ans de fuite fdéle compa- 

ue au Priace Maurice Général des troupes des Provinces 
aies dans fes différentes ex) 
au fervice de l'Elefeus de 
en16io, aidé à prendre 
Comte de Wigenflein , €: 













fac envoye par les Etats du 








ace ag fecours du Prince 


de Coadé , barur en 161$ les troupes du Rai, prit sprès | 


la mort de Bernard Le cominaudement des troupes Al. 
lemandes, & lesremena après la coaclufion de là paix. 
Apres cela il emcraau fervice de Frédérie V, & des Etars 
de Bohème : maisen 1610, il fu blefle morrelleusent dans 
une renconcre près de Rakkowiez, & mourut le Isnde. 


main 

* DHONA, (Chriftian Albert Burggrave & Comte 
de) étoit Els de Chriftophle & d'Urlule Comtefle de 
Sols , & nequit à Cuftrin en 1621, N'ayant pas encore 
14ans, où l'envoya spprendre ls re fous le Prince 
d'Orange, où il tur premiérement Cornette, puis Capie 
mine, à en6n Colonel, & fervit en certe [4 








8 les plus ie 


retira en Prulle 


but fait Gouverneur de Cuftrii 
berfladt. Longue l'Eleéteur marchaavecune armée dans 
le Holficis , il lai donna le Gouvernement de ls Marche 
de Brarsde bo: a 1666, dans la goerre furvenue avec 
l'Evêque de M: » l'Eleéteur Le 6t Général, & dans la 
guerre de 1673 avec la France, il lui donna lacharge e 
Grand.Mairre de l'Arullerie. Lorsque les Suédois le jes. 
térent far la Marche , il reçar à Cuftrin lecomnsadement 
des rroupes, En 1677 , il far abligé de fe erogvet su fiége 
de Stertin: mais il y fut atraqué d'une maladie mortelle, 
dont il mouwrur à Garez le 14, dec. dela même année, # 
préts'ècre mis en chemin rexourner à Caltria . ]l a. 
voit époufé Théodore Coumrelle de Bréderode qai lui don. 
na huir fils & quatre Élles. La plapart des fils dons morts 
à la guerre , Aibers Colonel eu tervice de Hallande fut tué 
dans Mañriche affiégé par les Francois. Charles Emile 8e 
Thivdéris Colonels dans les troupes de mer ou 
rent tuez aa fégede Bude en 1686. Il eur deux de fes billes 
mariées, favoir, Amélie mon Henry Comre de la 
Lippe-Dechmold , & Lenfe à Louis Comte de Sols . 
G CR itoph. Hartknoch , Difertatis de Origisibns Pruj 
«is. Gerard. Joh. Vaifius, Crmmens, de Rrbus pace bel 
dique gofis Fabiani Senisris Burçgrauii à Dbens. Phil. 

lac. Spenerus, Aid. Inffgm. ln, Le, 6,10, 8 Theatr. Non 

il, Eur, Thusous, |, L87, Gr 150. Mégifer. Delic.Ord. 
Egméffris. Rittershufius , Gesvalos. Lucas, Silef. Chren, 
Imhof, ati, Procer, lp. Hanclius , Silefiogr, rene 
PA: 
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JA ,-Déedfedes Anciens. Aucun Auteur ne nous 3p- 
prend quelle écoër cerre Déelle , qui eft ft foavene 
nommée dans les infcriprions des Fréres Arvales, Sacri6- 
cateurs. Sébailisn Fefch de Bäle, Doéteur en Des & 
nd amateur de l'Antiquité , éroit que c'étoir la Déel 

où Cybéle femme de Saturne grande mére des Dieux 

que les Grecs appellent suffi Rhes,en l'honneur de laquel. 
Le on faifoir une fée folemnelle tous lesans nommée Opæ- 
lie, pendant les Saturnales. Car Saturne & (à femme, fe. 
Jon Capperrde Macrobe , pafloienc pour les inventeurs 
de la cabrure de laverre & des fruits; ce qui obligeait les 


DIA. 


hommes à sdorer ces Dieux en leur oëtant dei fruits de 14 
pour cle qu ln Frres Arras: done Gta rule 
pour cels que les Arvales, le foin é- 
toit de facrifier pour les biens de larerre Fne choiff 
cexce Déeife pour l'objet particalier de Jeurs priéres , & de 
leurs facrifices, Au reite on peur lui avoir donné par excel- 
Jeace, le nou de Dis, qui Ggnifie, Divise, comme à 
la mére & à la Reinedes sûtres Divinitez, C'eft de ce mot 
Dia qu'eit véau le nom de Die en Dauphiné, qu’on appel. 
Joie Dia Pocantiveurs, parce que c'étais Le lieu où 1er Ve- 
conces, qui étoient les peuples des environs , adoroieixg 
parriculiéremeat cette Déelle. Aufli y a-t'on trouvé de- 
nus quelques anaées une jafripion d'un facrifce d'an 
bœuf fair à la mère des Dieux, Mari dem marne idea, 
imprimée le Traité incieulé, Zgmerormms Desrum are, 
On jioice, à eaufe du mont Ida en Phrygie ,où elle 
ésoir honorée d'un culte particalier . On voër audi à Die» 
far l'une des portes qui reltent de l'socsenne ville ,une tè- 
te debœuffur la clet de La voire au dedans de la ville, &e 
ily s encore plufieurs barreliefs dans La mème ville, où 
font répréfentées des têtes de bœuf & de mouton, avec 
des iofrumens pour la culeure de là cerre. D'aurres ont 
cru que Dia éroix la Déefle Hébé , qu'on fuifait préfider à 
la jeunelle, & pour laquelle les Sicyoaiens & les Phliafiens 
avosent une particulière vénération , * Nicolas Chorier , 
Hifi. du sé - 

DIA, ville de delà le Jourdain, attribuée a l'Arabie 
dans la Notice de l'Empereur Léon .* Le P. Calmner, Diff, 
déla Bible. 

DIA, l'une des ifles Cyclades dans a mer Egée. * Pi 
ne, L4..12. Les Poëres & les Géagraphes anciens appel. 
lent de ce noën phufcars satres petites ifles . 

DIABLE, prisda grec Arxfones, qui figniée Cale. 
muiaresr . C'eft le moe que l'oa donne aux Anges rebel- 
des chaflez du paradis & précipirez dans les enfers . 

DIABLE, {ls montagne du } Cherchez MONTA- 
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DIABLES, (Mille) étoieat de fameux voleurs ; qui 
fe firent siafi aonmmer en l'an 1523, pourfe rendre ps 
<roysbles. De là eft venu cette xçon de parler, méchant 
evrmusse les Mlle Diables . * Dupleix , Hif. de France . 

DIABLINTES où DIAULINTRES , anciens peuples 
de ls Gaule Celtique, qua habitoient le pays où eff nasine 
tenant le Perche, encre le Beauce & le Mans, & donc la 
ville espitale étuit Seviatamas, Nogent le Rorrou. D'ags 
tres difent que les Diablincesévoicut dins la perite Brera 
gne, proche la ville de Del , où il y 4 escore quelques 
territoires que l'on nomme Les Diéaéleres, & des milles 
monmées Les Disbles. * Mary, Did Géosr. 

DIACETIUS, Cherchez JACCE‘TIUS. 

* DIACETUS, { Jaques ÿ Jéfurte de Palerme, eftimé 
por fes vertes & fon favoir, vivoir dans l'année 1645 . 11 
4 donné 14 publie un livre qui x pour titre, Efame per Le 
Confrfione generale di tutta La vita à di morte temps. 
* Gr. Did. Univ. Hall, Biblisth, Sicula 

DIACO: nom que l'on donne dans l'Ordre de Male 
the à ceax qui fe préfencenc pour être reçus au rang des 
Chapelains, ce qu'ilsfontà l'age de 5 ou gans. On les 
appelle autf Clercs conventuels ÿ parce qu'ils fervene 
dans le couvent de Malte, depuis 10 ans julqu'a 59. 
Pour être reçus, ils chuennent une lettre du Grand-Mats 
vre de l'Ordre, que l'on nomme lettre de Disco. ” Mae 
amoires Hifloriques . 

DIACONAT : l'un des Ordres facrez dans l'Eglife. 
Cherchez DIACRE . 

DIACONIE, en Latin Diaconis, Diaronium , lofpi- 
ce étalili pour after les pauvres & les infirmes. On dou» 
neauffi ce nom au miniitére de celui qui écoir prépofé 
pour cerce fonélion. * Morin , de Sacris Ordimar, Tho= 
ataffin , Diféipline Eccléf. 

DIACONIQUE : lieu près de l'églife, où l’on eon- 
fervoit Les vafes facrez, Les livres, les haburs facerdo- 
tux, &c. On gardoir aufli dans cette falle les oblations 
des Fidéles, On y confervosr méme quelquefois l'Eucha. 
riie. Lorique l'Evêque avait à traiter de quelques afai. 
res fecrettes, il y affembloit (on Clergé. là ,que 
l'on a donné à ce lieu Le nom de Serrerariuns . 1] ÿ avoir 
des Disconiques fi fpacieux , que l’on a tenu des Caaci- 
mere uns. Pendant les crois 
de l'Eghie, <’écoit comme nous l'avons 
où on confervait les oblations des Fidél 











remiers fiécles 






ement ces. Disconi- 

ues, qu'ils regirdoient come Les chréfors des Chrétiens. 
Depuis que Les perfécutions font £nies, ces lieux oit fer. 
vi à ferrer les vefes & lesormemens Gcrez: on leur a sut 
doané le moe de Sacrifirs, Voyez le Concile de Lsodi- 
cés reau vers l'an 368, 18 Canon 31, *Speln, Glafe 
Archasl. 

DIACONISSES ou DIACONESSES : Les Qrees 
nomment aujourd'hui de ce nom la femme d'un Discre, 
comme ils appellent Papadie la femme d'un :Pspas os 
Prêtre. Mais le nom de marquoit autrefois 
dans l'Eglife des femmes ver. » choifies pour fervie 
les perfonnes de leur fexe . Leur ordiaation le fifoie 
par l'impolrion des mains de l'Evéque. 11 eit fouvene 
fait ax denis asciens cross . ces les, 
aufquelles on s sppliqué ces les Paal,1.Timetb, 
chap.s. Que celle qu'on choifira pour évre param Hs 

ait 
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poine | trouve qu'ils ont aff quelquefois récondilié les pénirens lui, & qui font l'Hiftoire de fon Ordre de La province 
de | dans heu de abcelBué, Dee 'Éode pas nn nes d'Aragon la Vie de faiat Vincent, de Lauts de Grens- 
tion facrsmentelle . Les premiers Diacres, du tems des de, &c. avec le C: ie des Evêques de Girone, Mais 
Apôcres, préchoienc l'Evangile ; mais la prédication fu | les plas importans de LA 
depuis inverdiee aux Discres ; ce ne fat que dans le VI. Gé Comes de Barceloac,& Ia premiére partie de celle de Va= 
cle lon comments dans les Gaules à leur donner la per- lence, qu'il pablis en 16e 
mifon de récher. Les Concile: de Nicée , de taës il mourue l'en 
& de Trulle, leur défendent d'étre aflis en préfence 
Prètres. Is ailioient aux Concile, non feslement nu 
nom des Evèques donc ils éroient dépucez, mais auif en 
leur nom. Ils y étoienc debour & derriére les Prècres, Dans 
D eee cat der ndmeeraà ces sfmbiées. Les 
Diacres mn ne pes t trois Evêques, fuivant 
le nier & le fecond le 


























Chalcédoine quirante 

On doit cependant obferver que le Canon dece Concile , 
Où il «ft arrété de n'ordonner point de femme Disco 
nelle avant quarante ans, ne s'entend point des fenses 
à qu'on éleroit à cocte 
Avoir au moins quarai s « 
Les étaient anciennement de fervir à l'adnsi- 
nifraio du barème des femanes , & d'affiiter les fermes 
fidèles, loir ea leur diftribuant ler sambnes definées pour 
Les pauvres, foir ea leur rendane d'autres fervices de cha- 
rivé. Les cérémonies qu'on obfervoit dans l'ordination 
des Disconefles , fe trouvent encore pré 





TAGON , petite riviére de L: Marée dans le Belvés 
dére. Elle coule de l'eit à l'ouelt fur les confins de l'E- 
lide & de La MeSénie , puis tournant fud au nord elle 
va décharger fes esux dans l'Ories, saciennement VA: 




















mé ar ie ape à challèrent de PTE 
qu'il avoir ofe nier poñtivemene, qu'il y ebr des 
x+ On ajoûce qu'après cerexil ils pren ous te 
ii le raméneroit en vie, & un apporceroir fa 
tee, Il évoit , dit-on , tombé dans l'Aché parce qu'a. 
ÿane iatenté sccufanon à celui qui lui avoit dérobe um 
Poeme de {a fon » le voleur jura qu'il me l'avoir poine 
À nt le fe enfaite imprimer & fe En 

en nom. D'où Disgoras crut pouvoir conclure qu'il 


phane ailure que Disgorss, fore crai ant Dieu a 
Var, fe jetta dans us ru poar a pan Un dépôc 
d'effers où d'argent par fraude du Dépoliraire. Les A« 
Rene Los prentérent pa de metre (a ère à ix, ils 
eagigérent tous u Péleponnéfs à ea faire au 
Eufebe dir qu éroiefous Le EX NVT Gina 

dire, vers l'an 474 avance J.C. mais il Le trompe 3 
nes que fous la XCI O- 


fice di & le disconst n'eft prefc ut re, 
Sn dise st rt Pi pr qu 


le nom de Diacres dans les monaftéres aux Oeconomes ; 
& aux Dépenfiers, quoïqu'ils ne fuient pas ordonnez Dis- 
cres. * Morin, de Sacris Ordimas. Le l, Thomailin , 


«2. Durandus , de Divin, Offe, lib, 246.3, lédore de Jeune, 
On srouve dans lEglile primitive l’établidemenc dan 
Archidiacre, nommé sutrement Arcbilevite, tel que fac 
S. Laurent , qui faudfie Le martyre l'an de J-C. 260. Foyer 
ARCHIDIACRE. 

DIACRIENS, éroie Le mom que l'on donnoit dans la 
ville d'Athènes à ceux qui habétaient la haure ville, & 
qui tenoienr pour l'Oligarebie, c'eft à dire , pour le gou- 
Veraerent de peu de perfoanes j er 7 rh 
appellait Pédi » Qui occupaient [a baile ville, & qui 
tenoient vérnenent démocratique , où popu= 
laire. Sel Pa Les air de Salon: les Disersens de vote être 

jouvernez par les Piéftratides . sh den 
Rribus La Diacrie à fs Res Be qu uns a prineipale au 
vorité à Lycus, le quartier d'autour de la fortere@e à Egée, 
la Parslie à Palles, & la Mégarique à Nife. * Le Scholia= 
bad d'Arittophane , fur Le intitulée Crabrones où 


DI ‘ME, bandeau royal tifa def, de laine, où 
de foye, qui étoit la marque de ls Royauté , parce que 
les Rois s'en ceignoienc le front , pour luiller ls couronne 
aux Dieux . Il étoir d'ordinaire blanc & rour Émple ; mais 

uelquefois il étoit de broderie d'or , chargé de perles & 
depicrreries. On entorrilloit quelquefois le disdéme eu- 
_ des nn où des peur de laurier. Pline, 

7. cap. 5, dit que Bacchus fut le preniier inventeur 
des Siadimes B Acbênée die que les baveurs den fer. 
aient, pour fe garancir des fumées da vin , en fe ferrant 
tête, & que depuis on en « fait un ornement Royal, 
On ne convient pas du cems où les Erspercers Romains , 
le diadéme qui éraie la merque de la fouverai 
neté. On difpure f ce fut Caligula , où Aurélien, ou le 
grand Conftania qui le porta le premier aaqul ; 
3 de certain, eft qu'on ne commence à le voir que fur les 
médailles du dernier de ces Princes. Dans les premiers 
tems où répréfentoir les Empereur la tête ornée d'une 
asie L Ê cat ns ranoscer à cuee cos. 
runne, où ya ls couroane garnie de rayons , 
ua ornemens À eflentiel , qu'on l'ej a Jadques far 
pr cfques. Le laurier & les rayons ne Ureitt fs con 
venir à des Princes Chrétiens : on les loans , & les 
Empereurs fe conrentérenr du diadéme ; ornemenc plas 
Simple, & qu'on ne pouvait regarder comme propre 
À sine des Divinicez des Payens. * Astiqg. Grég. 
Row. Viyez COURONNE . 

DIADES, <élébre Mathématicien & Ingénieur , de 
tems d'Alezsndre le Grand, fous la CXIT Olympiade , 
& vers l'an 330 avant Jefus Chrift, Le difois invenreur 
des Helé, eu tours roulantes, dont on fe ferwait pour 
Fret des marzilles d'une ville afliégée . * Vireuve, 

1, 











tinople à quarante. Macer remarque dans [on Æie. 

lescécen ps pt Diarouifa , que cet oifice fubGfte enco. 

re aujourd'hui dans l'Eghfe de Milaa, où il y 2 des Ma. 

troncs qu'ils nommenr Feralemes , qui nt du paia & 

du vin Pour le facrifice , à l'offertoire de La Melle, qu'on 
<haate félua Le rite Ambrofien . : 

* DIACONUS, (Thomas) Moine deS. Winoxber. 

ge, À écrie un livreoù il eraitte des calamitez de la ville 

» Pillée & brôlée par les François en 1358, &e 

des arrivez à fon couvénc . Meyer au 13. L. de fes 

anale de Flandre &it mention de cet incendie & des 

wois occafions ou Diacoaus fu fait prifonnier » Premiére- 


lé les Bourguignans, & 
can pe Faber y parle audi du Lente Diicoe 
aus, “Valére André, Biblierb. Balgica. 

DIACRE, Miniftre de 1° ife, érabli pour fervir Le 


mais pires avoir rédus leur Bombe pour l'églaife de 
= 





























page de même Auteur, * Cicero, Lib, 1, de Nat, Deor. 
al 


devint remarquable | par celle que fes Als & jes ls 
de Les filles y aquirene. 11 ÿ mena lui-même une fois 
Dre ieee ls ls obiareat La couronne, & ils char-* 
géreat eurs les, & Le portéreat au tra- 
vers d'ane multitude rides fpedaeurs, qui leur 
Jeutotent eurs 2 re) mains, & qui applaudif. 
loient à {a gloire & fa bone fortune. Sion en croit * 
Aulé-Gelle, il fut transporté de taac de joye en cerre 
réacoatre, qu'il en mourue : ven fbuleux , pais. 
que plufieurs Ancierts, qui ont parlé amplement de Di 

L'prréeetert Paufeniss n'en font sgcune mention ; 


Fidéles fe multiplioëe de jour ea jour, il arriva an incident 
vbliges les Apétres à établir ane nouvelle charge dans 
eg:  Julques vers l'an gré Jefes-Chriit, ils svoienc 
gs ournir 108 (calement la prédication de l'Evangile, 
€ à l'admiaiftration des fscremens, maisauif à entrete. 
air l'ordre exterieur de l'Eglife , & à diftribaer Les deniers 
lan leur apportoir , à ceux qui en svoient befoin. Mais 

il v'éleva quelque marmure, per Ja multitude de ceux 
ui croyoient en Jefus-Chrilt . Lls étoient de deux fortes , 
Jes uns Juifs nsturels, q 'éroient point forris de Jéru 

. one & : fe fervoient que de langue 
pais, c'eft à ire , de Ia Syrisque , où de l'Hébraique . 
Les autres étaient véritablernent Juiésde naillance , … 
moins Profélyres : mais syane Établi lear derueure ordi. 
maire, parmi les Grecs, ils fe fervoient de ba langue Gré. 

» à caufe dequai ils étoient nommez Grécifans où Mel. 
Dar + Ceux éi fe plaiguuient que leurs veuves étaient 
moins confidérées que les autres, dans la diftribution qui fe 
fifoie pour leur nourriure , où dans les repas qu'an leur 
doanoët. C’eft ce qui donna fijet à la compagnie des Fidé- 
les d'élire fepe d'entr'euz , [ne rotaasr & dant ls 

ité évoir connae, pour prendre Le foin de cette affaire. 

ls furent nommes Diacres & préfentez aux Apôtres , def. 
quelsils sue l'unpoñtion dés mains, avec des priéres 
ins. onbre de fept Discres a (ub@é Long-cem , 











aux Jeux d'Athènes, à ceux d'Argos, a ceux 


ira à d 

A ceux de Thébes {à ceux dela Beotie , à 

de l'ile d'Egi le, à ceux de Pel éne, 8 à cœur de Mig 
re . Cette Ode fue faire fur lacourenne du P ilar qu'il 
ner eux Olympiques de ls LXXIX yenpia- 


de. San pé: éte, ni Tlépoléme Le Éndareur des 
Rhodiens, & la fouche de fa Eëtra ne [herpihes 
blies. La digreiion de Pindare fur Jes avanturesde Tlé. 
Poléme eft méme un peu longue . Cet Ode de Pindare fue 
mife en levtres d'or dans un temple de Minerve , * Plutar- 
que, fier La fs de La Vie de las. Paufanias , 1.6. Elier. 


Aula-Gelle, dv, 3.e. 15, & Ci db, Tafe. 
Piadare, Gù 7-Ghmp ne PT Quate 





en aura fepe dans c! Eglile. tas, Cd 01 Gagr, larenin , des Ecrivains Ecelé. | nent à La petne du ealion . Dans la loi Mahométane, lors" 

Ffphao) haque Eg es Le blire, &e, J que l'an a été tué per on are, Méta UE 

< ea] DIADUMENE, fils de l'Empereur Macrin , d'une as proche héritier du more, doit fe tter partie contre 

de Diacres à Conflan grande besuté , dans le IL fiécle, fat siati nommé, pat- le meurtrier, & demander le prix fon fng. Cette 

ces qui étoient au n ce qu'il étoit vena au monde couronné d'an disdéme. A. Joi du Diah eff conforme à celle Le Moife felon laquelle 

doat il ÿ en avoit cent dsns la gra près A norme eur proclamé fon pére Empereur en 217 , | Le parent qui fe porte pour partie contre un meurerier , 

Xérvel. 3. Héraclius en augments le a après la mort de Carsealla, il fut le Cfar , quoiqu'il ne | s'appelle en Hébreu Gabe! Dam, c'eit à dire, celui 1 
at qu'il n'y eûe que 66 foñdi fue âgé que de dirans. Macrin Le fe ler Antonia , | demande le prix du fag : Li Vulgae l'ai 

dent Éablis ace chéri des foldats & du peuple, 'evec le titre Jançuinis. Avant Mahome , c'étoie ls co. 

par le feul Evèque . d'Augañe , il pût silèrer l'Empire dans {a Je : mais | tume des Arabes, dins le temsdes guerres que leurs Tri. 

au deffiss <es précaations furent inutiles ; car le pére & le fils furent | bus fe faifoiens eatr'elles, que celle qui avoir remporté 

! fe de Rome & le Concile afullines, après un régne d’une année & deux mois , de- la viétoire, pour un efclaye qu'elle avoie Perdu au com. 

fend d'adminitrer L l'an S17, putes fepe de juin de l'an 215. * Jale | bat, Éasfoit tuer un homme libre, de ceux qu'elle tenoit 

svanteux. Dans l'ntienne Espuolin, en La Viede Macrin. Lapridins, es celle de Prifonniers de guerre, Pour une femme tuée, elle faifoie 

feuch riftie, Diaduméne . u ne | Pareillement tuer un homme, Mahomer défendir cet yfs. 

Gélife DIAGO, (Francifco) Religieux de l'Ordre de faine | ge, & réduii lescholes à La Joi du Dish, par ces pa- 





& du Prêtre. ues-uns farent alex hardis 

facrifice ; mais cela lear far défenda dans le Cos- 

dk d'Arles & dans le IV. de Carthage. On a commis 

qiélquefois à des Diacres le foin des paroles : ils avoient 

Fauvoir de batifer avec la per: de l'Evique. On 
Déffumnaire Moréri, Lors, IV. 


Domiaii Hifloriogra, ‘Aragon , étoit Efpagaol les de l’Alcoran: Gy crdsané le 

sean ag de ne Renan de Vale ge rar le mure, 0 Lee bre pau on bras LE 

ll igas ong-tems » dans le cou. » mm efé * * Akoran, d'Her- 

vene de Harclonce & enuice véraneesché SPA | Mn mage fon mn délave, Ge , 

re, 1 écrivit ei Efpsgnol les livres que nous avons de DIALECTE, mot Gmes qui figaifie Langage pari. 
calier 
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ulier d'un païs, où l'on ufe à la vérité d'une langee com- 
anune à d'auvres paisi massavec diférente manière de pro. 
poncer, où même de conjuguer, &dc décliner. La 

e Gréque étoir variée par quatre dialectes diférens, le 

ique, l'Ionique, l'Artique, l'Eolique, safquels on 
doit ajoûürer le Biorien, le Cyprien , &e, 

DIALECTIQUE, au Logique , eft cerre partie de La 
Fhilufophie qui regle les opérauons de l'efpeit, & lus ap- 
prend à former des raifonnemens juiles & folides . Arifto. 
te cit le plusexcellent Auteur pou ls Disleétique, &e ces 
Jui qai l'a le plus perfeéonnée. Zenaa d'Elee og Eléares, 
fut le premier, à ce que l'on croit, qui crouvs certe fuite 
naturelle de principes & de conféquences, dont il forma 
un Art en forme de dialogue , qui pour cet effes fur appel- 
lé Dialeétique . 

DARTT a DIELETTE, petite riviére de Nor. 
nsadie dans le Conrantin. Elle coule de l'eft-fud-eft à 
l'ogeit.nord.oueit,& fe jerte dans la mer sa port de Dalet: 
Le für La côte occidentale de la Normandie, environ à moi- 
té chemin entre le Cap de la Hague & le Nez de Çarterer, 

DIALLUS, Athéniea,Hiftorien Grec, qui vivoir envi. 
ro L CXX Olympisdede La fondation de Rome l'angs#, 
& avant ].C-500, a écrit en vingt. fx livres des Chofcs Me. 
morables de fon tems , * Di, de Sicile, Fr: CEA 

DIAMAND ou DIAMANT, {le )grand pro 
che de lacère de la Martiaique , eft fcparé de certe ifle par 
ua détroit d'une lieue, Qn y voir une f grande quantis 
té d'oifeaux , qu'ils forment fuuvent comme un épais nu 
&, au dellas des baresux qui en approchent . On dit qu'en 
1671, parut dans a mer aux environs de ce rocher un 

mme maria , & l'on affère qu'il fur va par deux Fran. 
Gois accompagnez de quatre Négres, qui ea rent le cécie 
à un Jéfaie Milionngire dans Les côccs du voifnsge ,& 
au Sieur de la Paire, Capitaine de ce grand quartier de 
Ja Martinique. Ces témoins Greut leur dépoñirion par de. 
vanç un Noqaire , en préfence des Officiers , à de per 
fonnes les plas confiderables du lieu, & s'accordérent 
vous à dépendre ainfi le monftre en queftion . 11 avoit 
la Squre d'homme depuis ka réce jusqu'à la ceinture , 
Ja tulle pente , telle que l'ont ardinairement les en- 
Éas de quinze ans, la tête is 
Yeux ün peu gras, mais (a 
camus, le vilage large & pl Ses cheveux gris, Mêx 
lez de blancs & de noirs, étaient plats & arrangez com. 
me s'ils eullent été peignez , & lui Boroïent fur Le des 
épaules, Une barbe grife, également large partout, bai 
pendoit fur l'efiomach , qui était convert de poil. gris 

cime aux vieillards, Le vilige, le cou, & lereite du 
corps étoic médiocrement blanc . IL paroifloie avoir bs 
peau allez délicere, & on n'avoir rien remarqué de partis 
<ulier su cou, auxbess, aux mains, aux doigts, mieux 
autres parties du coeps qui fortoient de l'eau. La partie 
inférieure, depais lciarure que l'on voyoit entre deax 
eaux , étoit d'une grandeur propurtionnée aa haut da 
corps, femblable à un poilun, & fe terininoit par une 
queue large & fourche. Ce monitre fe moacra fur l'esa 
plulieurs fois & forc long tems, Ua des François l'appel. 
à en Gant, comme où sppelle es chuens , & un Négre. 
jeurs une grofe ligue pour le prendre s maisellé ne l'ac. 
je fe li t le prend sisellé me l 
teigair pas. L'homme marin parut ls prenuêre fois, une 
heure avant le coucher du foleil , à bruit pas du rocher il 
fe moucra plus près la feconde fois, & vint enfin cout 
proche du rivages puis fe renirant le Joe d'unherbge 
ui eft au péé de ce rocher, ul tourns plulieurs fois, 8e 
s'arrêta lon g-terms fur l'eau sean aldifparut 38 commen 
cenenc de la nur. Les témoins ont aflüré qu'ils l'avaient 
oui fouifer du nez, & qu'ils lui avoient vu palfer Is main 
fur Le vilage, comme pour s'afgyer ; mais qu'il n'avosc 
fase aucun orux de la bouche, qui plis fire connoître 
s'il avoët de la voix, Les Curieux remarquent que ce n'eft 
pas le premier homme marin qui aie para . Il y 2 quelques 
années qu'il part un homme marin fur les côpes de Bre- 
ragne, proche de Belle-lile, fore femblable à celui de 
la Mortiniques & le Pére Henriquez Jéluiee, rapporte 
qu'il fut ua jour appellé par des pêcheurs pour voir fe 
Trirons, & neuf Sirénés, qui avaient écé pris auprès 
l'ide de Manar, entre l'ile de Ceylan, & la pointe de 
l'inde, * Lettre écrite de La Martinique par M. Chrétien. 

DIAMANT, la plusdure, La plus brillante & la plus 
précieule de voutes les pierreries . La terre où vien. 
ment les Diamans cit Gblonneute. Il y 4 plafieursroclrers 
ai ont dei veines d'environ gn daigs de large, d'où les 
liwears avec des fers crochas airene le ble , parmi 
lequel Le trouvent les Dismans, quand on l'a bien Es 
ve. La plus belle mine des Dismant eft à Rsolconda 
dans l'Empire du Grand Mogol. Lamine des Dismans 
a été eroavés par hazard par un berger ,quiayane, dis-on 
donné du pi£ contre une pierre q“ lai paru avoër quel. 

ue éclat, la vendit pour un peu de ris fans la connaître . 
ere mac, que l'on appelle k: vieille Roche, eit à cene 
huie milles de Mafulipataa. 11 ÿ atrente mulle hommes 
qai_y travaillent, & presque deux fois autant de routes les 
nations du monde qui y trifiquent. On en paye au Roi 
trois cens mille pagodes de ferme, qai oucre cela fe refer. 
ve tous Let Diamans qui palleur dix earses. 1 n'ya dans 
l'orient que qaitre mises & deux riviéres d'où l'on rire 
Les Dumaas, & ce font lesfeuli lieux du monde oi l'or 
en trouve A br = les Royaumes de er &de 
Vifapoer où fon ACS, qui spparrenoisneci devant 
su ref) Mogol. Les riviéres font dans le Roysume de 


rtionnée eu corps, les 
rmité , le nez lerge& 
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Bangals & dans l'iflede Bornes. Magpeirié 
que. hors de erésnee, c'eit que l'on aflure que le Dismant 
croit & acquiert fa perfeétion ea deux années de ems . Les 
plus belles poinces de Disusant , que l'on appelle pat 
maivwes , Viennent dans la rivière de Grouel , dans le 
Royaume de Bengals, Le plus beau Diamant du mon- 
de el celai dy Grand Mogol. left de la forme d'une moi- 
tié de gros œufde ponte, & péle 279 ,” de carats, & vaut 
onse millions fept cens vingt trois mille deux cens foixan* 
te & dix-huit Livres quacorze fols meuf deniers . Celui 
du grand Duc de Tofcane péfe 1 39 + rats, & vaut deux 
millions fx cens huit mille trois cas rires 
leur des Din 
Jmans, LOT 
Dnruds 
Le Roi Tri 





dcas, 


Plus v 1. Louis de Herquen eit le 


qui a 
trouvé l'inveation de les tailler & de les palir avec la pou- 
dre de Diamant en l'an 1476 : auparavant on Les parroie 


er ». 


bruts. La pondre de Diansant ef uu poifon , perce qu'el- 
le perce les boyaux . Quelquesuns prérendent que le 
terme de Dramnane et veau par corruprion d'Adamas, 
nom que Les Grecs oùt duané au Diamant, Gen pr igni- 
Ge indemtaile, parce qu'ils croyeent alors qu'il réfisloit 
su fer comme su feu . On ne parle point ici des Dis- 
menld'Akngn qui croillenc en un village nomemé Her- 
tré à deux lieues de cetce ville , dans un terroir fa- 
blusneux & plein de roches , dont les pierres fontéore 
dures & grifes , & le fable fort relaifant. Qn en crog- 
ve de la grolfeur d'un œuf & plus; & il y en s de fi nets 
& de G brillans , qu'ilsonc trompé quelques Lapidaires. 
Les premiers gare les Anciens qui ont parlé du Dia- 
mmant , font Pline , Gb, 37. chap, 4. &Solin. Voyez les 
remarques eurienfes de Saumaile fur re Anreur . 
Memeres de Robere de Derquen perss-fils de Laws de Ber- 

uen «ré dans l'article | Tavernier, A des Dee » 
rw, 2, Gr dass l'Empire du Grand Motel. 

DIAMASTIGOSE, forte de fsriice, chez les Lacé- 
démoniens, daax lequel on fogertait Les enfans nobles au 
pied des autels , en préfence de leurs parens , qui les 
encosrégeoient à La patience. C'eflun mor Grec, Ais- 
pariyaenc , qui fignibe Aagellasss | * Philoitrare, em 
da Vie d'Appollonins 

+ DI AMATO, Famille Patricienne de la ville de l'A- 
mances dans li Calabre citerieure. Elle eft une des quat. 
tre principales de cene ville, favoir Amato, Cavallo, 
Lauro, & B:ldsechini. Elle poféda des Ficés fort an. 
ciens,& eut des Perfoanages de grande ration fous lex 
Rois d'Arragon , Louis commande le Galere la ville 
de l'Amantes tenoit armée le fervice de Ferdinand 

1. Roide Neples. Cols, où Nicolss fon fils far Prefidene 
de la Chambee Roiale de 12 Summarisen 1498 , & eux 
deux 6ls Oftavien , & Louis , dont le premier ii 
Roi, & l'autre Evèque de Lipari fous le Pomiécar de Ju- 
les 11..& de Sr, Marc fous Leon X.en 1514. Cerre malle 
s'allia avec les maifons d'Aguini , Ruffo Sifcara des Com. 
tes d'Aielle, & auvres du mème rang, & 2 depuis comti- 
mué à s'allier avec les preméres Maifons des deux Cala. 
bres. Var le mariage de Laure Sifeara avec Jean-Polidore 
d'Amatosutre Éls du Pretidenr Cola fair en 1504. Le Fief 
nommé de Donnagaglieimina dans le difiriét d’Aiello 
envra dans cesre mailon , & y continus juiqu'à ce que 
Charles d'Amato peric neveu de Jean-Polidore le vendie 
à Mart Giannuezi , de qui à la 6n l'acquit le Doc de melle 
Cybo, Prince fouverinen Italie, & Duc aufff de l'Erae 
d'Aiello dans la Calabre; maisileit paile aujourd'hui en 
main de S. AS, Monfcigneur Hercules Renaud d'Eft , 
Prince hereditaire de Modene à caufe ile fon mariage avec 
la jeune Duchefle de Malle qui elt berivsere de fa maifon . 
11 n'ya à prefent que deux branches de La fanaille d'Anna. 
to, uae qui vient dû fasdir Jean-Polidore, & de Lagre 
Saicara,& de certe branche relke feulement D, Joachim qui 
avec fesemËns, & fes defcendans; & une au 

de Louis Evéque de Lipari ,& 
branche font eous lesautres 
d'Ameta qui demeurent dass l'Amantée ,& ailleurs, pare 
ma les quels Aearit desnierement Monfeigneur D, Phalip. 

Evian d'Umbriique. 

+ DI AMATO Joéeph) de la ladite famille, fur Juge 
pour le Rui, & Audueur general de l'Armée dans la Ville 
de Reggro s & à Meñine il doans au pablic eh +701. on 
livre avec ce titre : De Amawrhas, ejefque erga Roger Fe 
delirate Lacsnifosus , 

t DI AMATO(Frere Elie) d'une autre famille, a6à 
Morale, Ville de Ja Calabre cireriesre, fut meitre ee 
Theologie ,& par doux fois Provincial , Viliteur, & Coën= 
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miflaire general des Carmes dans la Calabre , Teologien 
du Cardinsl Alerandre Albani, & Membre de l'Acade- 
mie des Jacmlri de fa Parrie avec le vivre d'Areéagrirelture. 
114 donné su pablic, &e fair rinpramer à Naples à Genes , 
à Venife & à Lucques depuis 1710. jufqa'à l'an 1739.fix 
ouvrages divifez en treize Tomes,une parue ia 4 .É l'ait. 
ere in 4. dont & l'on veur bien lire le Carslogue qui efk 
Sort Losg, on le erouvers à La rêve de fes Epirres 
, Qu'on a rinprimées en 1739 , où foar sufl inarquez 

aux Ouvrages, qu'il appelle proximè ederda. 

DIAMETRE , ei un mor Grec qui digne 
fure du aulieu de chaque chole : sin da 
Globe serreftre elt une ligne droire, cirée d'antertré- 
RE Pos dues Gale en must prb aus li 
s'en peur tirerane infaité dans la folidsré du Globe ; en 
tre lesquels crois font appellez Axes ou aillieux . Le Dis 
mêtre qui regarde les points du fepeenerion & du midi eft 
nommé l'Aze o4 l'ai du Globe rerrefire . Celui qui 
décric les Cercles polaires , eit appelle l'Axe où l'siffieu du 
Zodisque. L'Axe ou l'aiflieu de l'horizon eft te Dismérre 

à regarde le zémich & le madir de chaque lieu . Sanfon , 
Tera à la Géographie, 








Lu 
Ducs de Celaia. Il eares dass La congrégation des Clewrs Rétaliets 
4. Er ua 
dass les Cane 





ME, qui Me aiadi de lui, & parna besse 


coup d'autres, le e Pieuse de la Marc. Erus mulriplici & 
via lefBiui, iberagt de quastars dibuer Ertlefa € bi 
ipfos Lares qui liveras men aevermat querume 
vrbui gravionis Thvelagie Mfaralis Magifri iotirpafte Diana nrmine 
rrareat , du apufe. Parif, 1642. cu Prafations Srephani 





DIANA , { Jesn Nicolas} Jéfaire , s'eft diftingué dans 
ke XVII éécle, pe ua fermon de S, Lucifer qu'il précha 
en 1640, & que les Inquifireurs de Sardaigne condamné. 
renc a mème année: Diana n'acouiefs pas à ce jugement. 
& fie ua écrie pour juftiber ce quil avoit avancé , ce qui lui 
réüife 6 bic , que Diégo Arce Reynofo Inquiliteur Gé» 
méral, czila vouses les proie punis que uns des 
Inquibitear ; & fr donner à Duns à chats de nalifes- 
teur du Confeil de l'Inqgeitinion , en le taifant er de 
toure fafpicion d’hecérodoxie, pat at décrer qui fut ex 
pêdie le 19 Decembre 1653. Il eft bon de rappor- 
ter de vels exemples pour faire voir que les Inqificears ne 
fon rien mons qu'infullibles. * Libellus Supplex PP. Son 
aie. Jef. Bayle, Diéienmairs Cririque, denxiéne édition . 

DIANA (Mars) de Gergenu en Sicile, de l'Ordre 
des Fréres Précheurs, fur un farane Théologien. Ilna- 
que en 164f, &aprés avoir fair de bonnesétudes, ilen- 
gra chez les Dosninicains. Ji y enfeigna avec spplaudiffe. 
ment la l'hilofophie & la Théologie . 112 domné au publie, 
Ldes Juris éstorionis fori ad mentem D, Theme janéts. 
ranger Patrum Detrinam alaborata. Il a aff écrite, 
roat prér à être ié , un livre qui « pour titre, 
De Jufiris de Jure Temi dus. * Gr. Duff, Unis, Hell, Bin 
blioth, Swxla 


DIANE, Déefle de lachafle, étoir fille de Tapirer 8e 
de Latone, & fœur d'Apullon. Elle « ordinairement 
trois noms, Ée s'appelle en enfer, Hécaré Disne, fue 
terres & au ciel, à Lune où Phœbé. Elle fat furpri- 
le ua jour dans le bain par AËtéon qui chaffoiez & de 
dépis elle dur jeces de l'ems su vilage , le changes en 
cerf, & le livre à fes propres chiens qui Le ré 
rene. Cerce Déefle fut moins févére , à l'égard d'En. 
dymion Berger de La Carie, pour li on dit qu'el. 
le quicroë le ciel oates les auite. Elle évoit encore in. 
voquée fus Le nom de Lusina, per les femmes en cos- 
che. Les Anciens avoiene élevé plufieurs temples à Dis. 
ne, mais celui d'Ephéfe, qu'on met entre les fepe mer- 
veilles du monde, était le plas fuperds, Anffi toutes Les 
provinces de l’Ale avaiene, durant plus de deux cens ans ; 
coneribraë de leurs richelles poge l'achever. On ÿ voyaie 
car vingr-lept colomnes élevées par les livératirez d'au. 
tant de Rois. 11 fur brûlé Le mème jrur qu'Alerandre de 
Gramd naquir,la 1. année de la CV1Olympisde , 356 ans 
avant ].C. 106 jour du mois que les Grecs nammoiene 
Hecatombasm. Les Lvpemnsg appliquenc à la lune, 
tour ce qui fe dir de cerre [Xelle, Ce qui a évé dir de 
Diane dans cet article regarde La fable ; mais Cicéron 
femble avair parle en Hitorien ; quand il diftingue 
trois Disnes , une née de Jupirer & de Proferpene , 
qui engendra Cupidoa avec des ailesi une autre plus 
connue , née de Jupiter & de Laroae ; & la eroifiée 
me qui a eu Upis poar pére & Glauce pour mére , 
& que lesGrecs appellent fouvenr Upis, du nom de 
fon + Ce n'étotenc même Là apparemment que les 
Dianes dela Gréce, imitées for celle d'Egypte. Car Diane 
éroit entre les Dieux en Egypre, lorsque T: leur 
fc la guerre, & elle fetranstormaen chat, d'où les Egy- 
puens ls nonmeérenr Bubaibis . Ovide exprimant ces 

- transe 
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transfigurstions de Dieux n'oublie pas celle de Diane. Hé. 
rodote dit que La ville de Bubailis en Egypec avoit un tem- 
ple de Bubaftis que les Grecs nommoience Diane. 1l die 
Plus bas que les Egypticns la faifoient naïtre, elle & Ap- 

Non , de Denys 8 d'Ifs. Since faic naltre fept 

les où fepe Dianes de Saturne & d'Aftarte. Strabon fait 
mention d'une des Dianes Gréques qu'on nommoit Briss- 
martis, & qu'on nomma suffi Di du mot Grec Aie 

a7u qui figniée er ui - Cas remarque far cet en- 
droit, Solin allure que ceux de Créte donnérenece 
nom à Diane; & parce qu'il fignibe une vicçge douce & 
hamaine, Héfychius dit que ceux de Crére nommoient 
Bprré ce qui eit doux , ré yhvxg. Calubon conjeure que 
le ae mot vient de prob pres pr , 
rce qu'une vierge ne quite jantais la compagnie de js mé 
Enfin Diodore de ile cfure que ceux de Crée, qui 
votent tranfporté en leur pays la Théologie des Phéni. 
dens & des Egyptiens, Ésbbent naltrede Jupiter Vénus 
& les Graces , & que Diane avoic foin des enfans nez,mais 
que Lacine veilloit fur l'enfanremenr. On l'appelloit Dis. 
mA, parce qu'elle étoit fillede Jupiter, comme le nom le 
porte; car les anciens Latins difuient Dis pour 3 Ars Jupi. 
ter: on Li nommoir encore Drlis, parce quelle étoit née 
en l'isle de Délos. Cerce déeffe fit vou de virginité qu'el. 
Le garda foigneufemenc: auf les Pottes lui donnene-1ls le 
nom de Cafa Diana. Elle étoitla Déelle des bois, de ls 
chaffe & des carrefours . On lui donne routes les Nymphes 
pour compagnes ; mais lorsqu'elles venoient à fe marier, 
elles fe féparoïent de fa compagnie, & étoient contraintes 
de l'appaferen porcant dans 2 des paniers pleins 
de fleurs & de fraits. Le jour de fa féce, qui arrivoit aux 
Ides d'Aoûc, 31 n'ecoit pas permis de chafer , dans la pen 
fée que Dine luGow repofer fes chiens & fon équipage de 
dé: Chacua couronnoit fes chiens & on a]lumoit quan- 
tité de Rambeaux dans les forérs, où on lui fsifoit un tacri. 
fie d’ua pes arr Less _ ee Ê Series 
préfentoie encore les prémices uits, de . 
neus Roi d'Evolie leur oublié dens une ofrande qu'il 
ficdes pe fruits sux Dieux champètres : &e qui l'indi- 
gos f fort, qu'elle envoya le fanglier Celydonien qui ra. 
vagez tout fon pays. Les Scyrhes, dit Lacien,immoloient 
des hommes fur fon aucel. Ourre le temple d'Ephéfeette 
Déc, (ous le régae de Servius Tullusavoir auffi à Rome 
fur le mont Aventin, un temple qui fue bâui à frais com. 
muns par les Romains & par les Lauins, où ils safembloi. 
eac tous lesans, pour y taire un facrifice en mémoire de Ia 
confédération qui éroic entre ces deux peuples. Ceremple 
étoir orné de cornes de vaches. Plurarque & Tite.Live nous 
en apprennent la raifon , lorsqu'ils nous difent qa’un cer- 
ain Antro Coratius Sabin , ayant une fort belle vache fut 
srerti parun Devin de la facrifier à Diane du mont Aven- 
tin, lui promertant pour ce facribce , qu'il ne manqueroir 
jamais de rien, & que la ville dont ilferoic citoyen fou - 
meteroir couces Les villes d'Icalie. Antro vince à Rome dans 
ce deflein, qui fur découvere a Roi Servius par un de fes 
efclaves: ainG pendant qu'Antros'écoit allé laver dans le 
Tibre, pour fe puriGer avance que d'offrir fon facrifice,Ser- 
vius immola la vache à Diane, & Étactacher les cornes à 
fon temple. On ls dépcignoir ordinairement commeune 
Décfle, ayant les cheveux épars, vêtue d'une robe ve- 
lue, de couleur de pourpre, garnie de boules d'or, & 
qu'elle croulloit his su genou. Elle renoic de fi main 
va arc , & portoit far fon dos un carquois garni de Réches. 
On la réprél fente encore fur un chariot d'or craïné par des 
bichez. Le Philofophe Albéricus,dans fes Imsges des Dieux, 
dis qu'on réprefentoit Diane tenant un arc & des Béches & 
fon croiffant fur le front, autour d'elle des troupes de 
Dryades, de Naïades, de Néréides, & de: chœurs de 
Nymphes des bois, des montagnes, des fontaines, & 
des mersy% même des Saiyres qui font les Divinirez cham- 
pères. Strabon, div. 14. dela defcription du monde, 
raporte qu'en lille d'Icare 1] y avoieun cemple de Diine 
nommé 7auwr0>,41 Taurepelinm ca Taurique . On l'ap- 
oit auf T'awrsbslinm , & les facrifices qui s'y Éifoiene 
aurebelis. Tite-Live dans le ch. 4.de la s. au 
#4 ch. de fon Hilaire, die qu’on appelloit Diane Tawro- 
os. Suidas l'appelle Taurebslos & Tawrepsls, Toutefois 
vs, dans {on livre de la firuation do monde, dir que 
Diade n'a pas été nommée T'abrepola du nom du Ph A 
mais du nom des czureaux qui font communs en <e pays. 
# Antig. Gr. Gr Rem. Ovide, 1. 3. Mer. Heliode, in Theo. 
sis. Plino, div. 7.6. 38.6, 16.c. 40. Diodore de Siri. 
e, 1.16. Biblisrh. Aulu Gelle, No, Aric. liv.3. «.6. 
Solin. Eufébe. Plutarque. Psufanias. Serabon , &c. 

DIANE, l'Eung de Disne, Lac qui eft fur La côte 
orientale de l'ifle de Core, à quelques lieuts de Is ville 
d'Aléria Diftruces, du côté du Nord. 1 fe vuide par un cs- 
mal aflez étroit dans la Mer de Tofcane. * Maty, Didius. 


Gésgr. 

ANE, de Poitiers, Dachefle de Valentinois, & 
maitrelle de Henri LL. Voyez Porrins. 

DIANE, légitimée de France, Duchelle de Caftro, 
puis de Montmorency, étoit fille de Henri, alors Dau- 
phia , puis Roi de France fous le nom de Henri ILqui l'a. 
voir eue de ri des Ducs, Damoifelle de Cony. Le 
Roi François L. l'aims beaucoup, à canfe de fon efprie 
& de fa vertu. On l'éleva avec un foin particulier, & 
comme elle avoit une mémoire prodigieufe, on lui ap- 
prit l'ulien % l'Efpagaol, & même un peu de La. 
un. Le Roi fon pére ls maris, en 1555, avec Horace 
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Farnéfe; Duc de Caftro, Chevalier de l'Ordre de fsine 
Michel, fils Loris or igr Sr pipe) ne 
une Prince de très-grande efpérance ». pour ainfi di. 
re, du lie de fes noces dans le tombtau , & fut tué fx mois 
après fon mariage, en défendant la citadelle d'Hefdin. 
Diase prieune feconde alliance, en 1557, avec Framgris 
Due de Montmorency, Pair & Maréchal de France, fils 
ainé d’Anme Connétable de France , & n'en eut qu'un feul 
Éls mort peu après (a naillance . Cette Dime prit 

de part aux malheurs de Ls France, pendant les gucrres «3- 
viles. Elle contribua à unix le Roi Henri JAI. avec le Roi 
de Navarre, qui fucenfuire Henri IV, & (ortit de Paris 
pour n'avoir pu spprouver les defleinsde la Ligue. Elle 
eut foin de faire apporter de Saine Sauveur de Blois, 
à fint Denys en France, le corps de Ja Reine Cathe- 
rine de Médicis, qu'on y enterra en 1609 dans la cha. 

Île des Valois ; & l'année fuivanteelle fit apporter de 

Corneille de cop lecorps du Roi Henri IL, 
pour éweenterré dans le mème tombeau. Disne mou- 
rut à Paris le onzième Janvier de l'an 1619, âgée de 
£o ans, & fac encerrée dans l'Eglife des Minimes de Ja 
Plsce Royale, où l'on voir fon tombeau dans 12 chapelle 
d'Angoulime. * De Thou, Hyf. Saince Marthe ,! Hifoire 
Généalgique. Hilarion de Cofte, aux Eloges des Dares. 
Branrôme, &ec. 

DIANE Morel. Viyez l'art. de Mons: (Jean) Sei- 
gaeur de Grigny. 

DIANE, ou DIANA MANTUANA, de Volterre, 
Élle de Jean-Bapriffe Mantusn, vivoit dans le XVI fiécle, 
& s'aquit errra de gerer ar lesouvrages qu'elle 
grava en taille.douce. Son chef-d’œavre eft la grande 
Bacchante de Jule Romrin, qu'elle gravaavec privilège 
du Pipe Grégoire XIIL,& qu'elle dédiz au Seigneur Clis- 
de de Gonzague, en 1$7$. On ÿ peur auffi ajoücer Le bas 
relief antique du même Jule Romain, qu'elle dédis au 
Seigaeur Sapon de Gonzagee. . 
BIANO, bourg de l'Etar de Gênes, en Ielic. Ileft 
près d'Onéglis à crois lieues d'Albenga. 11 ÿ aunau. 
tre bourg de même nom dans le Montferrae Savoyard, à 
une Lieue d'Alba, vers le midi. Eeun troifiéme dans Ja 
Principruté Citérieure, à quatre lieués de Policaftro, du 
côcé du Nord. Celui.ci eft ls réfidence ls plus ordinaire 
de l'Evêque de Capaccio. * Maty, Dié. Géogr. 

DIANORO, ville de Mscñdoine, Cherchez ELontna . 

DIARBECK . Psyez DIARBEK. 

DIARBE'CRI, Auteor Arabe qui a écrit l'Hiftoi- 
re des derniers Califes Abbaffides d’Egypee & a fitune 
se intitulée Alkhamifi . Foyrz l'art. des Abbafli. 


DIARBEK , DIARBE'KER , DIARBEXIR, ou 
DIARBE'CHIR , province de l'Afe, ainfi appellée 
comme qui diroit, pass ds Duc Bérre. Elle ef terminée 

r l'Eaphrate à l'occident, & par le Tigre à l'orienc.C'eit 

l'ancienne Méfopotamie ; qu'on a suffi quelquefois nome 
mée Algiezira, c’eft à dire, ifle. Les Gcographes de l'o- 
tient la divifenten quatre parties. La prenuérererient le 
nom de Direct , qui s'erend fur la rive occidentale du 
Tigre. Sa capitale elt Carsemie ou Disrbékir (car ce fonc 
&tux noms d'une même ville.) La feconde eft Diar-3fod. 
£ar,qui eft prefque coate dans la plaine fur larive ociden- 
tale de l'Euphrate: fa capicale eft Bakka. La rroifiéme eit 
Diar-Rabæs , qui eft entre les villes de Moful , Chabour,& 
Rafolin: Nifféin en elt la ville capitale. La quetriéme eft 
Diar.Alguzira, & comprend le reitc de la Méfoporamie : 
{a capicale cit Ninive ja neuve, Moful ou Maufil. Toar ce 
pays appartientaux Turc. * rand, 

DIARBEK, DIARBEKER, DIARBEKIR , AMID, 
AMED, AMIDA , CARAEMIT CARAHEMID & 
CARAMIT, grande ville vers le bord du Tigre, dans 
l'ancienne Méfopotamie , ef fituée fur uneéminence, & 
eft fcparée de ce fleuve par des précipices. Elle eff ceinte 
d'anc double muraille dont celle de dehors ef fortifiée par 
foixante-douze toars,que l'on dit avoir été élevés en l'hon- 
neur des foixante-douze Difciples de Jéfus-Chrift. Hy « 
une magnibque Molquée, quiaété sarrefois une Eglifo 
des Chretiens. L'eau du Tigre, que l'on a faie venir par 
un canal dens la ville, fere a laver les maroquins rouges 
qu'on teint à Diarbékir jp qu'elle a une qualité parti. 
culiére pour lesrendre vifss & ces marcqains, tant pour 
Is couleur que pour le grain, furjallent de beaucoup tous 
les autres du Levant. On aà Diarbxkir de crès-bon pain, 
& de très-bon vin; & on ne fauroit crourer ailleurs de 
meilleures viandes ; mais fur cout on ÿ mange des pigeon. 
nesux, qui en bonté & en grofeur , Grpal tous <cux 
que nousavonsen Europe. La ville eft fure peaplée; & 
entre les Chrétiens feuls on compte plus de vinge mille 
Habicans ; les deux tiers font Arméniens, & le refte eft de 
Nelloriens avec quelque peu de Jacobires. Il à suffi des 

cins depuis quelquesannées. Le Bacha ou Beglerbey 
de Disrbekir elt ordinairement un des Vizirsde l'Empi- 
re. Il n’a guëére d'infanterie, parce qu’elle «ft peu nécef- 
faire en ce pays-là , & que Les Curdes & les Arabes , qui y 
fone des comrfes continuelles, font tous à cheval ; nozis 1] 
y 4 beaucoup de cavalerie, & 1 peur metre far pié plus 
de vinge millechevaux. 1] a fous lui dix-neuf San giacs où 
Gouvernears pets dans l'étendue de fa province . 
# Tavernier, Vorage de l'erfe. 
DIASCHILO , en Ac. Cherchez DASQUILLO. 
DIASCOLI os DIASCHILO. Vyrz DASQUILLO. 
DIASLES, certaine fête que les Arléniens célébroienc 
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en l’honneur de Jupicer, felon Suidss, & Laciea dens 
Jen Charidéme. Ariltophane en faitauffi mention , & Hé. 
fychius remarque qu'elle écoie accompagnée d’une criftelle 
particaliére & myltérieufe, qui régnoic fur le vilsge de 
tous ceux qui y sfliitosenc . 

DIAT. Cherchez DIAH. 

DIAVOLI, petite ville ancienne. Elle eft dans la 
Macédoine, à trois lieues de Cogni, entirane vers le lac 
de l'Ocride. * Maty, Diéfiom. Géogr. 

DIAZ, ( Jean ) Efpagnol, vivoie dans le XVL fiéle, 
&écudis en T le à Paris, vers l'an 1530. La ledure 
des livres de Luther l’ayane jeté dans les nouvelles opi- 
nions, il fe retira à Généve, où il eut beaucoup de part 
en l'amitié de Calvin. Enfuite écant allé à Strasbourg, 
il ÿ fut Miniftre avec Martin Bucer, qu'il accompagas 
l'an 1546, pour fe erouver au Colloque qui fe devoit tenir 
3Raisbonne. Malvends fittoutau monde pour gagner 
Disz,mais fes eores furent inutiles . pa Düzavoitalors 
un frére à Rome, nommé Alfonfe , lequel ayant appris la 
Égure que celui-ci faifoie en Allemagne, entra dans ua 
defefpoir extrême . 11 vine à Nrmbsmrg qui eft à douze 
lieues au deffas de Ratisbonne, où étoit Duz pour corriger 
ua livre que Bucez faifoic imprimer. Alfoafe fic d’abord 
tour ce qu'il put pour gagner (on frére ; mais n'ayane pu le 
Béchir , ni l'engiger à l'iccompagner j fques à Ausbourg; 
il changez coat à Er: ; lors fon frére, = x prendre quel. 
quezrgent, & ils fe féparérent avec beaucoup de cordialité 
apparente. Alfonfe partit & alla à Ausbourg, d'où fubice. 
ment il revinc far fes pas à Neubourg avec l'aflaffin dont il 
avoit befoin . Pendant gn'Alfonfe gardoit la porce de fon 
frére, l'affaflin eavraÿ remie à Diez des lettres de la part 
d'Alfonfe , qui lui donnoit avis de fe garder de Malvenda, 
& en même reims Diaz reçut un coup de hache fur Ja tête, 

Mi Le Gr romber roïde mort, le 26 Mars 1 546. Lesaffsilims 

urent atteints à In/pruck. Ochon Henri envoya deux 
Confeillers de Neubourg à Infpruck pour demander jufli- 
<e , wait on ne fr que les fatiguer par des délais & de vai- 
nes échapatoires.Cetre mart fit alors grand bruit parmi les 
Proteftans qui courarent peu après sux armes. Voyez pour 
Cela les Annales de Sleidan. De Thou, Biyle, Diéfism.Crir. 

DIAZ, (Jean-Beroard) farnommé de Lugo Evique de 
Calzhorra, évoir Efpagnol, & bâtard d'une maifon illu- 

fre. Il nsquieà Séville, ou à Lugo, & ayant étudié dans 
l'Uaiverfité de Sslamanque, ils'ÿ readie erès-habile dans 
les Sciences, particulièrement dans La Jurifprudence Ci- 
vile & Canonique. Après avoir été Grand Vicaire de Sa- 
limanque, & du Cardinsl de Talavéra, Archerèque de 
Toléde,il fue nommé, per l'Empereur C rt re 
feiller du Grand Confeil des Indes,& obtint enfuice l'Evê- 
ché de Calshorra. Eu 1533, il fe trouva au Concile de 
Trente ; & à fon retour continuane à remplir les devoits 
d’un bon Evéque, 1l mourut lan 1556. Louis Liponan 4: 
voir dédie le prémier volume de fes Vies des Saints àjean- 
Barasrd Di:z,qui à aufli merite les éloges du Dofteur Na- 
vaire,de Covarruvias de Garibay,deVsfeus & de plufeurs 
sucres grands hommes. Nos avons divers Ouvrages de {a 
façon, en Latin &en Elpagnol , Pralira criminalis Ca. 
monica ; Regule juris;Commenraria in ]faiam; Infiruéliss 
de Prelades; Dela Picdadi Avifspara loscuras de ani. 
mas, Cr. * Jean Rojis, de Succ, 4h intel. c.1$. m.19. 
Ignatius Lopés de Salcédo, Schslia in], B. Diaz. Praëlie, 
Crimin.Canon.c.14. Nicolas Antonio, Biblieth Scripr.Hijp 

DIAZ, (Bernard) farnommé del Caffille, pers 
en 1508, fon Hifloire de la Conguite de La Nouvelle 
Efpagne, intirulée {4 Hifforia verdadira de In conquifta 
Nurva Efpauns. Cet Auteur écoir de Médina del Cam. 

. * Alegambe, deSerips. Sre, Jef. Nicolss Antonio, Bi. 

isth. Hifp. Ge. 

DIAZ, (Pierre) Efpagaol, natifde Lupians, dans 
l'Archevéché de Toléde, fe fe Jéfuireen 1566 ,& faten. 
VoyÉ par faint François de Borgia en l'an 1572, dans le 
Royaume de Mexique, où il mourut le 12 Janvier de l'an 
2648, * Alegamb. de Seripe. Sex. Jef. 

DIAZ, (Nicolas) Portugais, né à Lisbonne, entra 
dans l'Ordre de fsint Dominique, où il fe difti por 
fon talent pour la prédication, Ecantallé à inc founs 
l'eftime de faine Pie V.qui lui fr préfent de plufisurs Reli. 
me: Il fcauMi le voyage de lérufalem , & mourur dans 
a patrie le 6 Février 1596. 11 compoli plufieurs Ouvre. 

ges en portugais, Trarade de Juixo fnal, Valladolid. 
1588. 4. Trasado da Paixas de Chrifés fenbor noffe, Lisbon 
nc1580.8. Vida da ferenifims Princefa D.Jexmns flbs 
del Rei D. AlfonfeV. Rei de Portugal, Lisbonne 1585. 8, 
* Mémeires envéyez de Portugal. 
.… DIAZ, (Hernando) Efpsgaol , avoir un frêre el 
il n'avoir appris aucune noavelle depuis erès long-tems. Se 
trouvant su Gége de Bommel en 1 599;il oui le vom d'Ers 
rio , c'étoit Le furnom de fa mére , qu'avoie pris le frêre 
qu'il croyoit perdu. Li.-defus Diz l'aborda & ayane 
<onna par Les queftions qu'il lui ft que c'éroie bien fon fré- 
re, ilss'embrallérencérroitement, & deus le mtme mo- 
ment Un bouler de Canon leur enlevs à rous les deux La té. 
te, & beurs corps combérent fans fe fépirer. * Coloma, 
dass fos Hifi. des guerres de Flandre. Acwelot de La Houf. 
faye, Mémerres Cox. Tom, IL 

DIAZ, (Philippe) Portugais, né à Bragance, entra 
de bonne heure dans l'Ordre de fzinc François, & s'étane 
ei £ à la prédication,il paffàa bien-1ôt pour un des plus 
habiles Prédicateurs de fon tems,c'eit à dire,pour celui qui 
avoit le plus detalenr de be les cœurs. Dicuen lai 
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© accordant cé rare talent, voulus fans doute recompenfet 
dés ceue vic In piésé de Philippe. Son emploi de Prédies. 
teur ne le déscernoit point de fes devoirs, il fur tobjours 
un de ceux qui le difiinguerene le plus par Jear affiduiré à 
l'Office divin. On pretend même qu'il lui srrivoir fou 
vene de paffer une partie de la nuit dans l'Eglifé de fon 
couvent. Îl jpignita cesexercices de piété une étude con. 
srauelle de L doétrine des Péres dans leurs Ecrits. Befn 
après avoir donné quarante années au miniltére Apalkoli. 
sl Gnit wpe fainee vie par une mort précieufe devant 
eu , le 9 Avril 1600 . Ses Sérmons ont éié imprimezen 
hust tomes. * Mémoires snveyez de Prrtmgal . 

DIAZ, (Emaneel) Porugais , mé à Alpathso dans 
VEvèché de Poreslegre, entra chez les Jéfuites en 1576, 
& s'étant diflingué par fon application à l'étude , il fur en. 
voyé dans les Indes & fait Profefeur à Go. Des Indes il 
psla au Japon , & lorsqu'il était Refteur de la réfidence 
de Macao , il écrivir quelques lettres qu’on # pabliées , de 
l'an 1618, Les deraires années de fa vie, 11 fur Vifiteur 
de la Chine & du Japon ,& il moarur le 10 Juillet 1639, 
Àgé de près de fuisante & dix-neufans, * Mémoires emve. 
gx de Portngal. 

DIAZ, (Ermansel) Poreugsis, néà Caflello-Branca 
dans l'Evêche de Guards ,entrs chez les Jéfuires en 15924 
& neuf gns aprés il fut envoyé dans les Iades &e dans la 
Chine, où ileserçs plafiears emplois canfidérables dans 
fa Compagnie pendant quarante fair anpées, Il compo. 
13 & Gr imprimer en langue Chinoife douxe vomes far les 
Fragile: & il ftencore an Traité de la maniére de ce. 
téchüler lesGentils, & un autre de ls Sphère . 11 mourur 
le 4 Mars de l'an 1659, âgé d'environ 75 ans. * Mémerres 
enveyez de Porrugal, 

DIAZ, GEmanucl) Porguis, ne à Alparhao, com. 
me fon Qnéle , le premier des deux Jefaires donr on vient 
de parler, entra En la même Sociéré, & eur l'honneur 
comme lui d'être chargé de la prédication de l'Evangile 

dans les Indes. Ce fur dans ce pais-la qu'il obferva en 1612, 
une cométe fur laguelle il compods an petit Traité . Son 
aie l'engages à entreprendre dans la plus rude faifon ain 
voyage où 1] courur plafeurs fois rifque de la vie; la ren. 
contre des bètes féroces dans des pas déferts , & la neceif. 
ré de traver{er des plaines toutes inondées, ne le rebuté. 
i ais à la fu de fon voyage il trouva celle de 
mourae l'an 1e s le Royaume de 
lémoiressmveyez de Portugal, 






IBBALD où de gage: fur le fixiéme 
Priece des Frifons , fils de Diokarus Stgon. Çe 
dernier nor , flon Hamconius , veut dire Triompiramt . 
Il fueréda à fon pére , & fur fore doux & forea#able à tous 
fes Sajets. Il eur une forte paffion poer la guerre, inais des 
armes ne fgrent pas accompagnées de beaucoup de bon- 
heur, Dés le commencement de fon régne , il gagres l'af- 
feéion des Frifons en envoyanc un boë notbre de vail- 
fesux dins diverfes contrées remédier à une grande 
fsmiae dont ilséçoient sffigez, & en leur procurant per 
à l'abondance au milieu de la diferse. Comine il aimeoëe La 
uerre , & qu'il n'avoir dans fon pais avcune occafñon de 
f contenter ea cela, il alla à Rome pour fervir l'Empe- 
reur Claude,%c érablir an Régeat en fa place pour geuver- 
net & rendre juitice en fon abfence. Etant de retour dans 
fon pair, & ne pouvant demeurer en repos, il fir plefears 
expéditions contre les Germains, les Danois, les Sicam- 
bres , &e, Il eut fort peu d'avantage fur les Germainss en 
Dovemark {a Aoste Fur barre de la tempére & enciére- 
ment difipée , de forte qu'il fue obligé de s'en resourger 
fans avoir rien it. On dir que cela arriva l'an 69. Les Sie 
carmbres bartireit fes troupes & fe moquérene de leurs bras 
vades. Dibbald échouant ainfi de tous côtez dans fes entre. 
rifes, en eur saut de chsgtin qu'il tombs en langueur , 
mourur l'an #5 , aprés une milsdie qui avoir daré buse 
annéesentiéres, & un régne de 39 ans . Son corps felen la 
goutame de fes prédécelleurs, fat tranfporté & inhamé à 
Sraveren , qui était s lors la capitale de Frale, & la réliden. 
ce de la Cour , Sous le régae de ce Prince, on envoya, à ce 
'on dit, à Rome deux Dépurez, Verrines & Malorix 
Lot Tacice fait mention, & fi l'on en veut croire Les Ecri- 
yains Frifons, ils y embrafférenc la Foi Chrétienne par les 
foins & les exhortstions de S, Pierre . On raconte ral 
da tems de Dibbald il y eut en Frife un homme d'une 
ce exrraordinsire, appellé Jerfert & farnomené l'homme 
fort, qu'il avoit hair prez de haureur ;qu'il pouvoir tour à 
£ fois lever de verre deux vonmes de bière & les porter 220 
pas s qu'il pouvais prendre fous (es bras deux hommes faits 
& les porter sinfi l'efpace d'une demi-lieue ; qu'un jour fe 
fichant contre fon cheval , ilen defcendie & le tua d'un 
coup de poing fur le devanr de la rêre,&e, Dibbald ne Hit. 
Sent paint d'en fans , fon Général Tabbo fut éla Prince de 
Frife en (a place. Gr. Di. Univ, Hell, Winfemius, Chre- 
wiqre de Frife en Flasand , de fender 23 jufqu a 
45. Am Frije , en Flamand , 2. partie, p, 360 Értnl 
* DIBBETS ou DIBBITS eft le aom d'une famil. 
le de Esabaut de laquelle il y s des branches en Geeldre 
& en Hollande . Dans celle de Gueldre , il fe trouve 
Thécdore Dibber: dont Arn, Moatañus rend ce témoigna- 


ge,qu'ayant eu avis du Fort de Schenk qu'un corps ée era. | mais le plus im 


per enpemies msrchoër vers Wefervoorr | & voulant 
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féparé se per l'ile, ils'avança de ce côcé-Jà avec crente 

is d'Arnhem pour veiller à La défenfe de ce pofle 
11 füe bien.rût convaineu Ropvelle s'éroit que trop 
vraye, & fe dans cette orcalion roux ce devoir stten- 
dre de fa prudence. D'abord il fie couler à fonds les pon- 
tons, mit dur le batesu qui fervoie à la garde du Fort , fepe 
folders & leur erdonns de faire feu de leurs moufquets . 
Eafaire il ordonna aux Tambours de la com je des 
Bourgeois qui éroir arrivée là dans le milieu de ls nuit ,de 
barrre la marche Ecolloife & Angloife , poux faire croire 
aux Efpagnols que le bord de Ha riviére était cecupé par 
des Fonpei de ce des aion Le ftrersgéme eut fon ef- 
fer, & l'ennemi shandonna l'enrreprife qu'il avoit for- 
pmée de fe rendre malzre d'Ifiejoors. * Gr. Diéf, Univ, Hall, 

DIBEN. Peyez DIEBEN . 

Pa proin j, e vul qe onde ge Die 
me fee , s'il eit vrai que l'on seu bai 
donna de l'époufer aie été ekcuté ] Sœniilyepe 
d'apparençe ; étant beaucoup plus vraifemblable , que vour 
ce qui eit dit en cerendroit, doic être pris allegorique- 
mpets far quoi on peut confalrer les Iurerpréçes. Ofée 
CLP À 

DIBLA , DIBLATHA , & DIBLATHAIM. Voyez 
DÉ'BLATHA. : 

DIBON, Païs dans le Royaume des Amorrhéens, dot. 
péen partage à La Tribu de Ruben 

DIBON,, ville donnée à le Tribu de Gad par Moïfe , 
Nombres, XXXIL, v, 3.33. 34. & cnfaite cédée à la Tribu 
dé Ruben , Jafié XILI. v. 17. Réland que quel. 
prisqie roavoient dans la Tribu de Ruben, font 
regardées quelques paflager comme habitées par les 
Gadites, & c'eft laraifon , dit-il, pour laquelle dans & 
Carte 11 n'a pas féparé Les villes des Gadites & des Rubé. 
mites.Fufebe’dir que Dibon écoit ua grand bourg fir l'Ar= 
non. C'elt spparemment le même lieu que Dibes.Gad 
don ilef Nombres, XXXIII 45, & qui eft un des 
campemens des Lfraclises fous Moïfe . Jérémie parle de La 
ville de Dibon, eu delà du ain, XLVLIL v, 18.8 
22. Il et paré — Eee Lea Nébémir, XL v, 
25, qui étoit dans la Tri + S Jérôme remarque 
que ce Lieu fe nomimoir de fan rems veu Démem à cau- 
cnsqu y couloient pasfiblement. * Relandi Pala. 
Pina lié. 3. D. Calmer, Diéisn. de La Buble . 

DIBON, fleuve, Fyez DIMON, 

DIBONGAD , trente-neaviéme ent des Lfrsë- 
lixes , ol ils srrivérene de Ijéabarien où Hifhabariens & 
de a ils sllérent camper en Hamon où Helmon vers Di: 








un langage diflérenr, & ane monnoye particuliére . C'eft 
anff à La tête d'un por qu'il faue en cet emdroit,que 
fout les bureaux l'olonois , où l'on paye les douanes, * M 
aveires du Chevalier de Bcaujeu … 


*Barler. Hiff, deScamderbeg, [.2, 
DIBRI. Voyez DABRI, 


* DIBUTADES de Sicyone eff , à cequ'ondie, le 
premier qui a «rouvé l'Art de faire des flatues d'argille . 
Ce fut par le moyen de fa fille qu’il parvint à la çonnoif- 
lance de ces Are . Comme elle preaoit congé de fon amanc 
qui devoir s'éloigner d'elle, elle s'avifa de cracer fur la 
marsille, à la clarté d'anc lampe , la figure de fon ombre, 
en tirant des lignes roar auscar. Le Pere ayant sppliqué 
fon srgille contre ces lignes en ft ane ftatue qu'il hit cui 
re dans un fogrneau , & qui fat depuis conferrée dans le 
Nymphée où temple des Nymphes, pérsasemoà 
Marsimius fe figaala par la deftruétion de Corinthe. Plin, 
Hiffer. Narwr.l. 356.13, 


DIC. 


ICASTILLO. (Jesn) Jéfuite , naquit l'an 1584, 
à Naples , de parens Éfpagnok , & enfcigns la Ph. 
lofophie & a Théologie, à Murce & à Tolède, Depuis, 
il fniviten Allemagne une Dane de qualité , dont il écoit 
Confelleur, & nourat à Ingolitadr le fixiéme mars 1643, 
Ilèécrie, Defuffitia de Jare ; De Juramente Gr de Cenfn- 
viss De Sacræmentis; De lscarnatinme. * Ale, 1 Bè 
Blierh, Script, Sec. [fu Nicolas Antonio, Bibierb. Hip. Ge, 
DICE, (J'ixt, Jujlree) Déelle de l'Antiquité Pays. 
ne, reg aux jugemess : fes Miniftres éraient appel 
lez Dicafles , e'eft à dire, Jwges, On la Éasloût vierge , 
parce que les doivent avoir une parfaire intégrité 4 
& fille de Juporer , qui étoir eftiené le fonrersin Légifla- 
teur. * Cœluas Rhodig-k 33.6, 16, 
DICE'ARQUE , hls de Phidias, mé à Meffine & non 
à Melléme, Philofophe, Orsteur & Géomérre, fat un 
des difciplesd'Ariltote , & prabta beaucoup des leçons de 
ce grand Maitre, On parle de plufieurs de fes Ouvrages , 
rent de tous, éroit une Defcription 
de la Gréce, où il s'artachoit à décrire les mœurs des 


——————— 


| 


DIC. 


Touchest La Vie de La Gréce, On nencoroun frapmeatos 
saabripi dcr Ones Core ere . 
mime qu'on sppella le Tripolitique , parce étie 
vif ph livres. Léo f ete, que pour cela feul 
Dicéarque paës pour un des Ecrivains qui avoient écrit Le 
exsûemens de ls Gréce. Maïs 4 
dire de lui, pour le Traité où 
D Léa éme , qu'il fur réglé les 
mrije ne même , qu’ églé que tous les sas 
on le liroit publi men à tous Le Janet blée 
dns le Prétoire des Ephores. H compos sui an Traisé 
des Montagnes, d'où 1eft probable qu'on a extraie le de- 
feriprion du mont Pélion, qu'on a encore aujourd'hui : 
& l'on cite encore d'eusres compalñtions de lui , somme 
touchant ls Defcente dans l'Antre de Frophonius, tou 
Ds arm. irorenrar ae Om end 
Alenssn . Quelquesunes (J nt 
Fee Disque de Laetmone, dicpied'Ariissgue à 
qui vivoër peu après celui dont on parle ; 6 on le crosroie 
volontiers des deux derniére , G Athémée ne difuit en ser. 






Les, % convenoient inieux 
attribué au mème Auteur, 
des Exercices de Malique , un autre de l'Ame , un sroifié- 
me de ls Divinacion & des Soëges, & enfin deux Jauro- 
duétiozs à l'Aftranomie , Tous tes Quyrages étoient efti= 
mez, & Cicéron qui en avoit lugne partie , appelle beur 
Pearl rares tamtûe Lun cord 
trés favant dans l'Hiltoire , & quelgeefois un grand Pér 
parciden . Sa Teaief de l'Arte, en trois livres, 

de cer lens de ee ce qu at Sun 
ne ces 8 era ce qu'il y ct dire à ua 
Érsprirre de Deucalion ee l'eme paye 
& le témoi, 1e de Cicéron , homme très-capable ñ 
cerner les Viientimens d'un Auteur, d'avec ceux qu'il 
prêve à fes Interloçareurs , femble ne pas permeure d'en 
douter, * Vailius Grecs 


DICE'NE E , Philolophe Egypuen', fur farnommé Be- 

vrifle spout-êcre à cœufe qu'il svost enfeigné ls Philo 
à ün Roi des Goths nomené Boroïlke, qui régaoit 
de Célr Auguite . Etant pallé dens le pais des Scyclses , 11 
s'introduifie de ce Roi, luiapprie la Plulofophie 
Morale, & adoucit le nscurel feuvage de cé Prince, que 
le Gt un de fes premiees Confeillers. Ce furalors que ce 
peuple Larbare commengs à Pexemple de fon Roi, à de. 
venir phes poli, fe foumecrsnt aux loëx & aux mazimes 
qu boanétes que Dicénée leur preferivir . 11 leur apprit 
siemee Le Mie, à conferver De pin à mater be Lt 
établidlaut des temples & des Prêvres , pour faire les fecri. 
fices, & obferver cérémonies de le Religin qeil ie 
6 

ea 





venta . De peur que fes maximes & fes loix ne 
deb che Jon & Les sppella :lngue 
.£ ravaat 6 fauvar 
Pad bre: een eue Camion pour ra 
nances de leur Roi, & pour les maximes de Dicénée, 
qu'ils arrachérent leurs vignes , & le réfolureat de ne plus 
boire de via , fur l'avis ce Philofophe leur donna , que 
Le vin fasfoit vomber les dans de grands delordres, 
sJene Magaus, div, 3. be n8, Bonfiniæs, 2, Des. Jor- 
nandés. 
DICEOGENE , Poecs Grec , compofs des Tragédies 
!'Harpocration & Suides 





, = beaucoup de 
dans les aflemblèex de la Gréce,où l'on célébrost des jeux; 
car il remporta cinq fois la viétoire dans ceux que l'on cé- 
Hébroët en Macédaine, en l'honneur d'A Fythien 
1l fat couronné crois fois dans les Jeux lens, qai le 
iifoienr en l'honneur de Neprane ; & quacre fois à ceux 
que l'on répréfencoit dans l'Achaïe en l'honneur d'Her- 
cale Nésées . De 13 il paffs aux Jeux Olympiques, où il 
fo nc fois vidorieux entre lesçnfsas, & deux foisentre 
les hommes. 11 6 paraitre tant d'adrefle en routes ces af- 
femblées qu'on lai ériges dans La ville d'Olympe autant 
de ftstaes qu'il y avoit remporté de viéhaires ; & mêune bi 
ayant changé le nom de fon païs , qui évour fort peu conli- 
dérable, un lui donna la qualité de Ciroyen de Syracule + 
* Paufanias, 1.6, 

DICKRICH. Poyrk DIETKIRCH « 

DICTAINQ. DITTAINQ. .s 

DICTAMO, ville de Candie, das le cerritoire de 

Canée, étoit anciennement nommée Difæsne & Di- 
étynme, ville de Crée dans le reffore de Cydonie. C'elk 
d'où vient l'herbe fsmeufe , Difanres , que ls Mé 
decime met entre lesremédesfouversins , principalement 
pour La guérifon des playes, & dont fait mention Arilto+ 
te, L de Mirab. Aufculr, Tervallien, cb. 1. dela Pémiren- 
ce, dit que Le cerf percé des vraies du chaffeur , (aie virer le 
er Secure, par la vertu da Diétamne , dons Virgile 
ait ls defcripeion au 12. de l'Enfide, w.411—41$, 

DICTATEUR, fouversain Magiltrat, parmi Les Ro- 
de Rpuiqe€ morvar on que anges TL. 

a le fe crouvoit en quel anger. T.Ler- 

Gus Flavar Confal ayant sppaife une fdition, ét choif 
l'an 256 de Rome , & 498 avant Jelus-Chrift , pour 


pourvoir à la coafes varian du Fort d'Uleloert qui n'en eft À Grecs dans les divers tems , d'où vient qu'il lingitala ; + le premier Diétaceur qui suc jamais porté ce titre + Il 


DIC. 
s'affocis Spuri pour Général de La cavalerie ( Mæ 
gifur y qui devoir exécucer fes ordres. Ces Magi. 
drats n'étaient ordinairement que Gx mais en charge,bien 


dans La faite Sylla & Jules Céfar de doiene fait numemer 
aeurs perpétuel. 1} y avoir cerre difference ensre le 
Diéiseur & le Conful , que les Confals n'avoiens de. 
Vant eux que douze haches, & les Didtateurs vingt-qua 
rs … Ousre cela les Confulsavoienc befoin d'étre avonez 


aulBtôt aprés fon éledtion , cous les autres 


SUITE ON DENOMBREMENT DES DICTATEURS 
Romaeiss par ordre chronologique 


LT. Lartius premies Diétateur , l'an de la fonds. 
ge à Rome 396 IL eac pour Général de la cavalerie 
SL A. Potthumias , l'an de la fondation de Rome 357. 
T.Ebutius, Général de la cavalerie d 

LL M. Valerius fls de Volefus, l'an de la fondation 
260. Q. Servilies Prifeus, Général de La cavalerie. 

1V. L. Q. Cincianaus, l'an de la fond. 94. LTare 
qainiss, Général de la cavalerie . 

V. L. Q. Cincinnaus, l'an de La fond. de Rome 316, 
Général de La cavalerie, C:Servilius Hal. 

VL Æmiius Mamercas, l'an de la fond, 318. LQ. 
Cincinnats , Général de la cavalerie . 

VIL. A. Servilius Prifcus ou Seruêtes , l'an de Es fond. 
319. Général de la cavalerie , A. Podbumias Ebutius 


Helvs, nu 

VIL Ærmiliut Mamercus La feconde fois Didts- 
eur, l'an de le fond, 321. Général de la cavalerie, A, 
Poithumius Taberues . 

1X. A. Pofthumius Tubervus, l'an de la fond. 334. Gé. 
méral de le çavalerse, Julrus Tullus à 

X, Ænilius Mamercus Diétateur pour la troifiése 
fois, l'an de la fond. 326, Général de la cavalerie, À, Cor 


us Coflus . 
XL, Q,Servilius Prifeus , l'an de Ja fond, 338, C, S. Ha. 
Ja on fils Général de ls cavalerie . ne 
XII P. Cornelius, l'an de la fond. 348, C. Servilius 
Hala Général de lacavalerie, 
XIII M, Furius Carnilles Diétateur , l'an de la fond, 
339: Général de lacavalarie , P. Cornelras Scipion. 
XIV. M. Furius Camillas Diéksteur ne feconde fois , 
rad la fond, 364. Général de La cavalerie , L, Valerius 
eus 
XV. M. Furius Chmillus Diétaseur pour la troiliéme 
So Pon es fond.386 Générale Craie C: Serr 





rs 375. À, Semproniss Avratinus , Général de La cavse 


ie. 

XVIII. M. Furius Camillus Diétatear le quacrié. 
me fois, l'an de Rome 386. Général de lacavalerie, L, 
SIP Mant iamédiegnent après Camille, Géné. 

.P, immédistement a] ‘ami a 
sal de ls cavalerie, C. Licinius Stolo , 

XX.M. Furies Camillus, Diétateur pour la cinquiéme 
fois, l'an de la fond. 347, Général de la Cavalerie, T, 
Qsinciss Pœaus Cincinnat, Capitol 

XXL L. Manlius Capitolinus Imperiolus, Diltzceur 
pose ficher le clou , l'an de la fond. 395. Général de la ca. 
valerie, L. Pinsrous Natta 

XXIT. Appius Claudias Crafus Regillentis Diétateur, 
Len de Rome 39%. Général de ls cavalerie, Murius Sces 


vols. 
XXNL T. Quintias Penus Capitolinus Diétaceur, l'an 
de la fond. 393- Général de la cavalerie, Sergius Corne. 
lus Malugineals. 
XXIV. Q. Servilies Hala Diétateu , l'an de la fond, 
i* T. Quiquus Pœaus Capiolinus Général de la cavas 
lerse 


XXV. C. Sulpitius Petieus DiGiateur, l'an de la fond, 
EL Général de La cavalerie , Mareus Valerius Publie 


XXVL C. Marcus Ratilios, premier Di&tateur tiré du 

ple, l'an de La fond. 398 Général de La cavalerie , auili 
Le » C-Plaugus Procalas . 

LT. Manlius Imperiofus Torquarus fils de L. Di- 

one: 401, Général de la cavalerie , A, Cornelius Cof- 
fes Arvina . 

XXVINI. C. Julies Tullus Diétareur , 402. Général de 
Besvalerie, L Æmilius Magercinus. 

XXIX. M, Fabius Ambuftus Diétateur ; 403. Quinrus 
Servilius Hala , Général de La cavalerie. 

XXX. L. Farius Camillus Diétareur , 424. P. Corn, Sci. 








pion , Général de 12 cavalerie, 

XXXIL T. Manlius Torquarus Imperiofus Diétateur , 
405. À Corneles Coflus Arvina, Général de lacavale- 
LD 


DIC. 


XXXIL NL Æmilius Barbala Diétaceur, l'an de Rome 
406, pour tenir leséleétions. Général de ls cavalerie 

XXXILL. L. Furius Cawnillus Diétareur pour Ia feconde 
fois, 409. Ca. Manlius Capüolin . Imperiofus Général 
de la cavalerie. 

XXXIV. P. Valerius Publicola Diétsteur pour Is célé- 
braion des Féries Latines, 410.Q, Fabius Ambuflus , Gé- 
néral dela cavalerie. 

XXXV. M. Valerius Corves Diétateur, 413. L. Æmi- 
lius Mamercinus , Général de La cavalerie . 

XXXVI. L. Pspirius Cralles Didtateur , 414 L. Papi- 
rius Curlor, Général de la cavalerie . 

XXXVIL P. Philo Diélateur, 445. D. JaniusBrutus 
Sceva, Général de la cavalerie 

XXXVIL. C. Clindius Cradus RegilleaGs Diétateur, 

17. C, Cleudius Hortator, Général de la cavalerie : dé 
des fon élection - 

XXXIX. M, Æmilius Mamercinws Diéisteur,419. Gé- 
néral de la cavalerie, Q-P. Philo. 

XL. M. Curnelius Rubnas Dictsteur , 420, Général de 
cavalerie, M-Antonius : defaur dans leur éleétion , 

XLL M. Papyrius Crallus Diétseur, 421. P, Valerius 
Publicols, Général de ls cavalerse 

XLIL Ca. Quintilius Vsrus Diétareur , 422. créé pour 
la cérémonie d'attacher le clou. L. Valeries Flaccus, Gé- 
néral de là cavalerie 

XLIIL M. Claodius Marcellus Diétarear , 426. défaue 
dans fon élection . Spur. Puélhamius Albiaus , Géaéral 
de la cavalerie Re 

XLIV. L. Papyrius Curfor Di&atesr, 429. Q. Fabius 
Marimes Kullianus où Rutiliaaus, Général de la cavale 


He. 
XLV. À. Cornelius Arvins Diétateur , 431. M. Fabius 

Ambuitus, Général de la cavalerie. é 
XLVL Q Fabius Awbuñlus Diéiareur , 432. Ælius 

Pzuus, Général de la cavalerie à défuur dans leur êle- 


XLVIL M. Æmilius Pappas Diétaseur , 433. L Val. 
Flaceus, Général de la cavalerie + 

XLVIEL. L. Corn. Lentulus Diétateur , 433. Général 
de la Cavalerie, L. Papyrius Curfor . 

XLIX. T. Manlias Torquarus Diétareur , 433. Général 
de la cavalerie, L, Papyrius Craflus. Æ 

L. L, Æuwilius Maanereus Diétareur , 437. L. Fulvius 
Curvus, Général de la Cavalerie . 

LI. Q. Fabius Maximus Rutilisaus Diéiareur, 438. Gé- 
néral de Ta cavalerie, Q, Æmilius Cerersnus : ce deroier 
état mort dans le , on lui fabititus C. Fabius Ain 


[lus . 

LIL..C Menias où Mainins DiGtateur ; 439. pour pre 
dre connoiflance, faire informetios , & juger des crimes . 
M. Follies Flaccina & Flaceinator ; Général de La cavale 


ie. 
: LIIL C. Perillus Libo Diétareur ; 440. Général de La 
cavalerie, M. Follius felon Tice-Live & M. Perilius Libo 


felos les Faftes. ; 4 

LIV. C-Saigiies Lon Diéatear , 441, Général de 
la cavalerie, C. Junins 4 

LV. L. Papyrius Cerfor IT. Diélateur, 444.C. Junius 
Brseus Bubulcus, Général de la cavalerie. 

LVL CorneliusScipion Barbauus où fe Saréw Diéteteur, 
447. P. Decius Mus, Général de La cavalerie . 

LVL C. Junius Bruns Bubaleus Diétareur, 451.M. Ti 
tinius , Général de La cavalerie . 

LVIII. M, Valerius Maximus, ou felon les Fañles, Q, 
Fabies Maxienus Rallisnus ou Ratilisous Diétateur , 452, 
M. Æuilius Paulus, Général de la cavalerie . 

LIX. M. Valerins Corvus Diétaeur , 452: Général de 
lacavalene, P. Sempronus « 

LX. L Cornelus Sylla, Diétareur perpémel , en 669. 

LXI. C. Jules Céfer, créé Diltateur pour La premiére 
fois en 703, pour la feconde en 7o$ , & enfuire perpétuel , 
pe lequel aspuñe Empereur refufs la diétavare qui lui 

lerte le JE 

DICTINIO , Prècre du IV. fiécle, qui fur accufé de 
l'erreur de Prifallien, & condamné dans le Concile de 

. Saint Armbroife écrivit en fa Ésveur ; mais à la 
charge qu'il eoadamnerait ce qu'il avoit fair, & qu'il re- 
fheroit Prêtre soace (a vie. Dictinous n’exécura point ce 
qu'on demanda de lui, il perfévérs dans fon ancienne 
erreur, & fe rene Erin d'ARorgee Il fur ciré 
au premier Canale de Toléde l'an 399., avec Symphofus 
qui l'avoit ardanné . Ls n'y voalarent paint comparoitre 
mais ile fe préfenrérent à un Synode vers l'an 400,où après 
que Sym, eut déclaré qu'il avoit été contraint par le 
peuple d'ordonner Diftioius, & 1près que celui-ci eut ésie 
üne folemnelle rétraétstion de feserreurs, ils farent ab- 
fous, S. Leon fic sen yLnr=L real 
Turribeus, difint qu'il avoit écrit quel ratez 
l'erreur LL preneur mais en mèeme.geons il frs 
noître qu'il elk mort iquei ce qui n'em 
fes lives ve fufleut sers condemees per Concilede 
Brague, de l'an 563. * Du Pin, Biblierh. Eeelef. ffucle IP. 

ICTYNNE, Nymphe de lille de Crête, à lequelle 
on suribue l'invention des élees, dons on fe ere à la chal. 
fe & à lapêche. C'eit ce qui bai Gt doamer le nana de Di. 
@yone, du Grec dixrder, rerss eur elle fe nommoit au. 
paravaut Briomarte , Quelques Paëres one dir qu'elle vi. 





âc familié Diane , que l'on a su llée 
Diéyane. | D'autres aprareat qu'elle ft one e de Minas y L 


DIC. DID. 


& que ne pouvant évier fes pourfaires elle fe jette du haue 
d'en rocher dans Is mer , où elle tonbs dans des lets de 
pêcheurs. Ce qui La Gt furnommmer Diétyane. * Sirabon . 

DICTYS, bis de Magnés, Rai de l'ile de Süriphe où 
Serfino, y ft la demeureavec le Roi Polydeéte fon frére. 
Ce fut Jui qui reçut (ar Le rivage Dansé & le peric Perfée , 
qu'Acrife avoir expolez fur la mer . Polydecte épouls Da 
ee Le rs de fasses er ane quile Signal 

par quantité d'exploitsy mais voyanr 

lyde&e maleraiit Î Dunsé, ilchanges, don er Red 
en pierre, lai moneraa la tête de » & fix couron 
mer Di&ys Roi de Sériphe. * Apollodore . 

DICTYS, de l'ile de Crére, faivie Idoménée au fiége 
de Troye, & écrivis l'hioire de ce fanveux fige. On 
crois que c'elt de cer Oregon de doi de Durèr , qu'eit 
tiré ce qu'on Lis dans ls ique d'Eufcbe , qu'avec le 
fecours d'Héléne, les ls d'Hedoe choférenc Je Troye 
ceux d'Anténor. Qnattribue auifi à Diébys une Hifloire 
d'Italie. On a imprinsé an Oavrage Latia , qu'on + vou- 
lu faire pañer pour ane traduétion de l'hifloire du Gége de 
Troye, écrue par cet Ancien, & pour le mieux Ésère 1c- 
croire, on fait parler dans la préface un Q, Seprinsies Ro- 
maaus ; quienvoyane cette traduétion à Q. Arcadius, l'af- 
fure qu'ane tempêre ayant faic entr'ouvrir la terre dans 
lille de Crére, des ers docouvrirent in cerceeil de 
plomb , oit l'an srouys l'Ouvrage ciginal de Diétys , é- 
_ Vhéniciens . Si l'on fasfoit quelque ufs 

€e coute, on crairais que ce Ouvrage eft du troi- 
éme, où du quatrième fècle maisit Mme le parcou- 
mir pour fe convaincre qu'il eft moderne , & compolé par 
un Savsntqui wignaar ce qu'il avoie de leéture à ume ieni- 
tation allez beurcufe de Salluite, à voulu fe divertir, en 
imagiusat an récit affez vrasfemblable des grandsévéne- 
mens que les Poëtes anr alrérez par des fables. * Voilias , 


Hifior, Gress. 
DID. 


IDACO. Fiyez l'art. d'ABDULMALICH fils de 
Marvan, fepriéme Caliée 
IDACUS ou DIE'GO, Bvique d'Ofma, villed'E- 
fpagne dans la Caftile ls neuve, far célébre par fa fcience 
& par fe piété, dans le XIII Gécle. 1 alle à Rome l'an 
1306, pour les affaires de Alfoufe IX. Roi de Cadlille ; &e 
aprés les avoir rerminées, il pris le Pape Innocent 111. de 
lui permettre de fe défaire de fon Ev£ché, dans le deflein 
d'aller prêcher l'Evangile aux Infidéles . Le Pontife lui or= 
doans de retourner es fon Eglife, ilobéit, & en paffant 
par le Languedoc , il fe joigatt à quelques Abdez de l'Or- 
dre de Claevaux , pour ombaurel'hérétie des Albigeuis 
*Sponde, am. Chr. 1206, m,8,p. 31. 
IDACUS de Ravenné. Perez SPRETUS. 

* DIDASKALIO ou PILERE , noms modernes d'u 
ne force perice ile, fisuée envre l'dle de Céphslonie, & 
l'Alle d'ithique appellée aujourd'hui perire Céphalanie 

DIDIER , (sie) en Latin Defideriws, Evique de 
Langres, étois un pasvre péifan d'ua village près de Gi. 
nes, en lue. H'ÿy it à laboarer a terre, fr la 
Ga du 1V. fiécle, lorfque le peuple dé Langres, #près la 
mort de fon Evique , fut infpiré, dit-on d'aller retirer 
Didier de la charrue , pour l'élever fur la chaire Epifcopa 
le de leur Eglife. Ce faite homme fe foumettant à la vo- 
louté de Dieu , vin prendre pofeilion de cette dignité, &e 
s'acquitts de rous {es devoirs avec un zêle vérital 
Apoitolique . On croit que de fimple & ignorant qu'il é- 
toit; il devine tout d'un coup ua grand- » &un 
Svaat Taterprére de l'Ecricure. Il fouffrèr le martyre pour 
La Foi, fous l'ewpire d'Hoscrius : les Vandales ravas 
geant les Gaules , le fireax mourir en un lieu qui porte en 
<ore sujourd'hsai fon mom , & edt appellé $. Difier, petice 
ville de Chempagne. Les AGtes de la vie de fait Didier , 
compofez où retouchez par Warwer n'onr pas grande au 
torité, On n'eit pas afharé du tems qu'il gouvernoit l'E- 
ge de Langres. D et uns difent que ce fist du tems 

l'Empereur Galien ; d'autres difeat qu'il vécue dans le 
LV Gécle : & quelques-uns le Lt sa x imectent fon 
martyre ca l'an 409, lorsque ains , les Suéyes & les 
Vaadsles ravagérenc les Gaules. On fit fa fève au 23 de 
Mai. “ Baillet, Wies dei Saines , mais de Mai. Uh. Foliet. 
ta, Elez. Clar, Lg. 

DIDIER , (faine) Ar de Vienne , éroie natif 
d'Auua, & luccéda environ l'an 596, à Vérus, duquel 
4} avais été Diacre. La vie feandaleude de Brunehaue l'a 
yaar obligé de lui faire remontrances,certe Prin. 
celle en tu fi piquée, qu'elle réfolue de le perdre. Dans- 
certe vue syaat fan ler quelques Prélses de fa 
Gien à Chilon-fur-Ssôae , ile y unrenc l'an 6oÿ , u: 
node , où Didier ayant été dépodé, fac envoyé en exil da 
use ile nommée Levife , que Chorier croût être l'ile Jar 
be près de Lyon. Quelque terms après La Reine le rappelle, 
croyant le gagner ; mais ce faiac 6 parut inflexible, Se 
condemns avec le méme les vices de ls Cour.Bru- 
nebaur le renvoya dass fon diocéfe , & le fic aflaifimer l'an 
60% , à fepe lieses au deffus de Lyon , far le bord de la ri- 
viére de €, qui eft dans le paës de Dombes. 11 y 
avoit alors ua villige nommé Prifciniacum ou Piôri 
miseue , qui eft aujourd’hui ls paroidle de faim Didier 
de LRQ proûve que cer alla ae ne fu pas 

le. 


















pt de Eregnass, eceune | par 
ce Erobegrs y pale, nvière coufondue avec 
ue des . frint Gregoire 


7° DIC. 


Le Grand beivit rois letter à Didier ; pat La premiére il 
tâche de le desacher de la leéture des Portes; dans la con 
de il lui recommande , à lui & à Siagre d'Aueun , l'Abbé 
Melue & le Prêtre Laurent, qu'il envoyoit en le 
re, pour travailler avec Augullin à la couverfion de cerre 
Alle j & par la traifiéme il lai défend de cirer Pancrace, l'un 
des Clgres de fon Eglife , d'un mousflére où il s'écoit jet- 
té, * Aimoin, {.3. «.go. Frédegaire , add. à Grég. de 
Tomrs , 6.32 + Othon, Conrad. & Ados. en Le 
Chres, Walafridus Srabo , + La Vie de faimr Gal, Li. «. 
10. S, Grégoire L, Ly. Ep. vi7. L4. Ep.62. de d.10, Ep. 
39. Baromus, À.C. 612. ch far fe re, Rom, Du 
Sauflay, em celai de Francs. Le Liévre, Anrigg. de Pin. 
#1, 623. Chorier, Hif. de Dawph. Lo. feët.17.& Antigg. 
éd serie Sainee-Marche, Gall. Chrift, T.1,p, 196, 
Cherchez Chälon-fur-Saône , & voyez les Couciles. 
Billet, Vies des Saïars, monis de Mai. 
has tsle e ree de Eure d Kalique fe 
L benefréde , le Siagre & de vivoët 
doi VII Bi, les Le Cour du peche 
taire LE, où les parens lent niéres cl , 
&i eg lui-même celle de Thréerier, où de Sun. 
dant des Finances. Dans La fuite il fisccéda à fon frère Ru- 
fiique, au gouvernement de l'Eglife de Cahoes. Dago- 
Erreur à fe défaire d'aa Miniftre 6 Sdéles mais 
J'intéréc de l'Eglife l'emporea far celui de l'Etat. Ce Prin- 
ce, pour témoigner l'ellime qu'il éifairde Didier, écri- 
vit au Clergé , à la Noblelle, & au peuple de Quercy , & 
à Sulpice de Bourges, fon Mérropoliaia , des leteres dans 
Jelquelles il réndoit témoignage de fs vereu . Aiati le nou- 
veau Prélat ue reçu dans fon Eglle l'an 629, &e La 
Verts julqu'au 19 Novembre 654, qu'il mourur dans l'AL 
bigevis, où 1l écoit allé virer quelquesterres de {on patri. 
moine. Sa vie (ut écrite par un Auteur anonyme , & a été 
coin nas pat M. Vion d'Hérouval à MM. de Sain- 
te-Martbe & au P. Labbe. Les premiers l'ont inférée dans 
Je fecond volume de leur France Chrétienne, su Catalo- 
gue des Evèques de Cshors. Le dernier l'a mile daus ls 
nouvelle Hiblicchéque manafcrire ,reme 1, & l'ayant con 
Évéeavec un ancien manufcrie de l'Abbaïe de Moifec, il 
Ya corrigé des dafés importantes. Nous avons diverfes 
Epiures de ce faut Evique , qui ont été premiérement pa- 
bliées par Henri Caniflus, rome s. Aurig. Laël, &e depuis 
par Marqaurd Fréher, Enfuice elles ont été imprimées 
dans la Bibliothéque des Deres de Colagne & de Paris , & 
dans le Recueil des Hiiioriens de France de Du Chêne, 
au tome 1. Eatte ces letires, il yen a de gepehes 
de fon teens , qui lui écrivoienc lecoafaher. * lellar- 
ain , des Eerres Ecélof, Da » Sainte-Marthe , Gal. 


DIDIER , dernier Roi des Lombards , fe ficélire l'an 
756, aprèsks mort d'Arsulfe, dont il éteie le Connéra- 
ble. Rachis, Moine, frère des Rous précèdens, lui con. 
tefta fon élection ; mais e Pape Euenne LIL. l'apprauvs, 
acoadivon que Dadier reftisweroie à l'Eglife, les serres 
que les Princes Lonibards avoienr ufurpées fur elle . Li pro. 
mais our , & n'exécura rien. Aucomeraire, ferendre 
amaivre de l'Italie, al fufciez ea 768 ,un Schifme, après la 
mort de Paul L fuccelleur d'Etenne IL. & employs ls for. 
€, lorsqu'il vit que Es rale lui évosr sauile. Il s’empara 
de plufieurs villes de l'Exarquar de Ravenne, & pilla les 
eifVirons de Rome. Dans ce defordre le Pape Adrien , qui 
évoir alors als fur le fiége apoitolique , implora fe fecours 
de Charlemagne. Ce Mionarque, qui avoit d'aillears fs 
pes de fe plaindre da Loenbard, paña en Italie avec une paf. 
Gare armée, 11 Éurça l'ao 773, les pallages des Alpes en 
deux eadroëts; & syane misen pieces ceux qui les gardoi- 
ent , 1] jen l'épouvanse dans l'armée commandée par Di. 
diet, lagaelle {e diilipa entierement à l'approche des vi. 
étorwux. Charleinagae mit enfuste le fiége devant Pavie, 
& avec lereite de fes coupes prit Verone , & les sutres vil- 
Les de la Lombardie Eniuste ayant paille les févesde Piques 
à Rome , 11 revint au camp, & pra Parie qui fe remdie à 
difereuion l'an 774. Didier, (a 1e &e fes enfans furent 
amenes prifonmersen France, Adalgife fon Éls s'étoir re- 
tiré à Conftanrinople.Ce miferable Roi mourue és, 
aÿantrégue 18 ans. Ajaf fur éteint en Jralie le 
des Loe » quiyavoit dsré 206 années. * 
La.rSgyo. Egiahart & Accisitoli . Vie de Charle-ma, 
ebert& Adun , es Le Chrew. Paul Disere, 1,6. des Ge 
Jus des Lambards. Sigonius , 4.3. G 4. du Régre d'Italie, 
DIDIER dit LOMBARD, parce qu'il étuir de Lom- 
bardie , étois Doéteur de Sorbonne , dans le XII fiécle, 
& fut un des Gvanshomunes de l'Univerfeé, gui érivi- 
rent contre Les Mendicans. C'eit poux i 
derniers l'ont misau rang des Hérétiques, avec Guillan. 
me de Saine Amour, & lessacres. Il et pourtant für que 
Je Pape Alexsndre IV. ae le comprit jamais dans ce nom 
bre. *S.Thomas, cons. Eu Fr «.6. Da Boulay, 
Hif. Univ, Pari. Alphoabas » Her.3. V.Paup, San 
dere , Her, 146, Bellarmun, de Monachis , 5. Génébeard, 
eu Clément 17. Praéole. F. Defid. 5 
DIDIER Syreuss. Cherchez SPRÉTUS. 
DIDIER DE LA COUR , célébre Bénédi&in . Poyez 
COUR, ( Didier de la} 
DIDIME . feux DIDYME. 
DIDIUS JULIANUS , (M.Salvies Sévérus) Empe- 
veur, évoic nauf de Milan , & perit-Sls de Salvius Julianus 
Afconfulre, qu far deux fois Cost & Préfet de Ro- 
me, Sa méres'appelloir Clars Emilis , & fon pére Perro. 













DID. 
nus Didius Sévérus . 11 fa nourri s de Domitis Lu- 
alls, mére de l'Empereur Mare. 5 & à la confidé. 


ration de cette Princefle , il obeint des em plois importans 
Aprés la mort de Portinex , ilachers la dignité impériale 
des foldarsimais ne pouvant leur donner ce qu'il leur avoit 
promis , 1] fur mis à mort le 19 feprembre de l'an 193, 4- 
yans feulement régné deux mois & cinq jours , & vécu 60 
ans, 4 mois & 4 jours. C'eit ce que nous apprenons de 
Sparnien , d'Aurélius Viétor & de Dion . Sévére s'empara 
de l'Empere après lai , & fe déér beureufement de Pelcen- 
mise Niger ded'Albin , _ se premier s’eroit pce 
rer Empereur en Syrie, tre en An, 6 
EL LE 
DIDON fille de Méthrès on Bélus IE. Roi des Tyriens, 
Sicharbas ou Sichée , que Pygmalion frére de certe 
Princelle fe mourir, Pour fe délivrer de fa eyrannie, elle 
s'enfuit en Afrique , où elle ärit La ville de Carthage, que 
d'autresdifent avoir été bâtie long-rems auparavant par 
Zorus & Carchédon . Trogae Pompée écrie que Didon é- 
tant arrivée en Afrique, achera de ceux du paisaurant de 
place qu'un euir de bœuf eu pourroit renir ; qu'elle fr cou. 
ce cuir en petites courroyes , & enferma tacoup plus 
terre qu'on me croyoit. Fes Canrmace & Brnsa 
puis, Hisrbas Roi des Mauriteniens où des Gérules, lafie 
demander en marisge, & menaça de guerre les Carthagie 
nois, en cas derefas . Didon rémoigas beaucoup de dou- 
leur de fe voir rédrire à la nécelliré , om de fe marier, où 
Sepols fes Sans aù lesu de la guerre. Elle fegnit de 
coaleatir à la recherche d'Hiarhas, & demanda rois mois 
pour faire les préparatifs. Pewdanc ce vems-l elle &rcon 
Atruire wa bucher & après y avoir immolé des vies, 
comme pour appasfer les manes de fon mari, avant que 
d'en épouler un autre , elle monta fur ce bucher , & fe pai- 
grands en prefeace du peuple. On prétend que cette ae 
tien de courage bai mérita après fa more le noen de Didon, 
qui en langue l'unique veut dire Firage , fe forte ÿ an 
basque ee ananas à ile . » 
argile daus aéide, dit qu'Enée, après la prife 
> Bidon, qu'il 








Läeir la ville de Carthage; 2 
le fit conltruire la citadelle moeni Byrfi. La ville de 


Troye fat prife par les Grecs l'an 2851, du monde, & 
1184, avant Jelus-Chrik. Ainfi Enée, quivivoiten ce 
rems, Gtion voyage de Troye eu lulie, 377 ans avant 


que Didon atrivt en Afrique. Ceux qui foatiennent qu'E- 
née vit eflkivement Didoa Reine de Carthrge rappor- 
rent cette généalogie . 


AgénorCÇ Phénir € Bélus IL € Didon ma. 
Bébas riée à Sichée 
Dasañs € Csdinus € ou Méthrés ( Pygmalioa. 


Mais fuppofé que cer arbre généalogique für véritable, on 
répond que Phénix , fl: d’Agenor & trère de Csdmus, vi- 
voir l'an 1454, devant J.C.En lui donnant 36 #ns de vie, 
avant que d'étre père de Béles 11, & suranr à Belus TI, a- 
vaor qu'il fu pére de Didon , Didon aurorr été igée de 
216 ans lorsque la ville de Troye fur brülée. Cela fusée 
pour moarrer que Didon n'a pu régner ea Afrique da tes 
d'Enée. Didon fonds Carthage l'en 3833 , de la période 
Jalienne, & l'an ES avant Je CAR , cas proie 
r la Chronologie des Roïsde Tyr , que Joféphre à vit 
[al Hiftoriens Tyriens , ce qui Mcsls ri las 
ge de Solin, quidieque Carthage, fur dérruice 737 ans 
aprés qu'elle avosr été bâtie par Elile Phénicieane.Carthe. 
e fur certainement ruïnéelous Je confalar de Cn. Lens. 
lus & de LMummius lan 608 de Rome, 146 avant J.C. 
Ainf 6 fondarion rombe à l'en 882, avant J.C.Le prife de 
Troge elt arrivée l'an 1184 avans JC. & plus de jco ans, 
Ceres pounr ie vase le Dia Cp e ste 
PLabbe : dre Chranolegique. Du Pin, Biblisrbéque U- 
baner. Ménandre , Hifoire des 
Rois de Tyr. Il elk cité par Joe LB. der Ant. Judaig. €, 
in, s17-Sobinyqo Macrobel.s. 
itre à Grrontis, Cr L. 
1. adu. Jovin. Péceu , ation, Temp, P.1.13, 64. Riccioli, 
ñ % : 











Cbres. Re) div.s.ch8, pag. 339, Servius, in Æurid, 
DIDYME, Éls d'an Ve: de poifon , it à A- 
lexandrie, où fon affiduité à l'étude, & le aombre 


de Livres qu'il compol lui squit une grande réputation . 
On conmpruit hi Pa de pe Traitez de fa 
compoñtion ; & Sénéque en compee l'a quatre mille . 
On juge bien qu'ils me pre ere fort correds4 
fieurs érosent des rec! es de 1 petrie d'Homére: de 
mére d'Enée, des mœurs d' » de ceux de Sap- 
pho, & d'autres chofes pareilles qu’on ne fe foncie guéres 
delavoir, Didyme joignie à cesbelles connoillsnces une 
de hardiefie à reprendre les Ouvrages d'ancrui, & le 

le de Cicéron rout admirable qu'ileft, ne fux paserempe 

de fs critique ; I compofs suffi un Traité contre Le Roi Ju- 
ba, qui évoit contemporain d'Augufte,ce qui Étit connaître 
en quel cems cœ Grammuirien a véoss & Eufcbe dans fa 


DID. DIE. 


Chronique cite de bai une Hiftoire éur de mime 
qu'Etienne, fur le mot Agamrfe, ce une Hifioire de Is 
ville de Cabafle. On n’eit pas peu obligé sux Anciens de 
ne nous avoir pas donné la laite des sucres Ouvrages de Ds 
dyme ; g'auroir été un grand eravail pour eux, qui nous 
aurait été fort inutile : l'auteur lui-même éroir quelquefoi 
embartailé à dire s'il avoit cravaillé fur de certaines marié 
res, d'où vient qu'on l'appella Hfnwnaîe. On le nom 
maencore Xanxirriper, C'ella dire, emrrailles d'Airain , 
rce que l'étude ne le fatiguoit pas. On « des Seholies 
ler l'Odyffée, qu'on attribue communément a Didyme 
mais il y eit cité. On a auii quelques Proverbes qai pañene 
pour être de lui, avec les Proverbes de Tharree . Saides 
diftingue ce Grammairien d'un autre Didyme, qu'il die 
ture nt sui à Alexsndrie,& A il aceribue quelques On- 
ve for la Grammaire. Un troifiéme Didyme , fils 
d'Héraclide, felon lemème Suidas, fur sufi Grammsirien: 
maiscete profeiMion bai fat moins avanrageule , que celle 
de Muficien ; car ce fiat par celle-ci qu’il eut accès auprés de 
Néron , qui l'enrichit. Enfin ua quatrième Didyme, fur- 
nommé Claude, écrivieun Traité des fsutes que Thucydi- 
de avoir commifes conere l'Anslogie,un Episome d'Héra- 
clion& quelqaessutres Ouvrages. * Vollius, Aifor.Grecs . 

DIDYME le Grammairien. M. Le Hévre die que cœæ 
prétendu Didyme far Homére donc Schrévélies donna les 
Notes & Les explicarions avec lerexre du Poëre à Ame 
ferdam en 1656 in 4, en deux volumes, elt un Auteur 
chimérique & fsppofé. Borrichius die que les Nutes de 
cet Auteur , for exqu ifes pour la plupart, quoi qu'elles 
foéenc d'ailleurs ua pes courtes . * Bailler, Jugewens des 
Savass, Na191, 

DIDYME, de Gaide , Mathématicien , qui fie des 
Commensaires fur Aratas . . 

DIDIMÉ, Apêrre. Cherchez Tnomas(Saine.} 

DIDYME , coin de l'Empereur Honorius, que Con 
Maat 6ls du Tyran Conftantin fe mouriravec Vérinien , 
auf parent da même » fans même épargaer 
leurs femmes , aprés s'être rendu maitre de l'Efpagne vers 
l'an 408. " Caifiodore & Profper JE ie. Oro 
fe, Ly.c40. Sozoméne, Lo. fui, 

DIDYME d'Alersndne fegrie dans le quatriéme fé. 
cle IL avoir perda la vueà l'âge decingans, & ne aille 
pas de devenir erès doéte , en de farlant lire les Auseurs {a+ 
crez& profanes, jufques-là même qu'il pénéers dans les 
Mathématiques, qui lemblene demander l'ufsge de le vues 
Hs'adouns particuliérement à l'énade de la | igie,& 
fur choifi comme le plus habile pour remplis la chaire de 
l'Ecole fsrweufe de l’Eglife d'Alexandrie: tation Jai 
attira un très nombre de difciples , dont Les plus cés 
lébres font fat Jérome, Rufn, Pallade & Ifidore. IL 
avoit compolé plulieurs excellens Ouvrages; maisil ne 
nous refte que le Traité da S. Efprie eraduit en Latin par 
fiat Jérôme, qui fe trouve dans les Ocuvres de ce Pére , 
&une Verfion Lo Commentaire fur les Epicres Canonis 
ques donné par Canifius, Amtig.Leéf, & qui fe rrouve dans 
le 1X volunse de la Bibliothèque des Pères, cal, 2 3. € 3e 
edit. ame. 1624. & an fragment confdérable d'un livre 
contre Les Manichéens, Abbé par Henri Canifius, roms 
s. Ant Laël, & par le L. Podevin dans fon Apperst, & 
donnéen Grec par le P.Coembeûs dant l'Anéinarinw de 
la Bublioelréque des Peres. Au reite , Didyme n'éroit pas 
moins pieux que (avant : il vivoit encore, quand S. Jéréme 
écrivoit fon Caralogae des Aureurs Eccléfiaitiques , c'eft 

& avoit praunpla On croit qu'il 
après. Selon Pallade, il eft more en 358, 
deës ans. L'arracl Qu'il avoit eu aux fenrimens 
d'Origénedonc il avoit commenté les livres desPrincipes 
l'a fait condamner par le V Concile géaéral, & par Martin 
1 dans ls féance cinqaiéme da Concile de Latran , quoi 
qu'il fl mort dans la communion de l'Eglife, & que rous 
les Anciens , mbmeS, Jéräme, en eullent parlé comme 
d'un homme dont la doftrine étoit erès-orthodoxe.S. Atha 
nafe parle d'un entretien de S,Antoine & de Didyinerc'eik 
danse vie da premier . Les plus grands hommes ds IV 
fiécledonnérent de grands éloges à cet illuitre avengle. 
Os confulter fur «els faine Jérôme qui avoirété foin 
difeiple , TE OU paf Ua D C. 76 Eye 
DRE a (in Epif. ad Gall. praf. Lié. Didyærs de Spor, 
sde. Raff. Ge. Pallade, Hif. Lauf. chap. 38, Rufiny 
Fe AE ob L1.e.3. Honoréd'Auun,er1e, 
de Lumin. Eccl. Tlrrodoret, l.4.6.27.Sosoemêne , L7,e,14. 
Nicéphore, Li. Hff.e27, Cedrenus, in Ausal, Adon, 
Sigebere & Onuphire, Chren. Baronius, AC. 386. n.32, 
Ge. Bellarmie, des Ecrivains Eccléfiaffiques. Godeau, 
Hiff, tome 2. Liv. 4.0.43.p.706. Du Pia, Biblisrhéque des 
Auteurs Eceléffafliques , 1. fiécle . | 

DIDYME, foldst Chrétien ,qui fauve Théodore, Vier. 
£e Chrécicnne d'Alexandrie, d'an lieu de praitirurion 
où elle avoit été expoñce, en lui doamant fes habics, & qui 
fouffrit le martyre avec elle. Pyez Tux'opont 


DIE. 


16, ville de France en Dsaphiné,avec Evèché fuifra- 

gant de Vienne ,eft liruée près de la Drome, entre 
montagnes. C'eit la Dis ou Des Anguffa des Anciens. 

D étoit autrefois une des principales villes d'encre les 
dix-neuf desVoconces,& devine enfuire colonie Romaine. 
Les Lombardss'en rendirent maitres,vers l'an 574 Depuis, 
elle fac caprrale d'un perir païs appellé Dioës,£ elle devine 















DIE. 


Comté , par le démembrement du Royaume d'Arlesou 
de Bourgogae.ll et vrai que la ville de Die % fon cerritos 
re ne reongoiffoienc poine d'autres Seigneurs que les vé. 
ques, & les Coaues mêmes n'avoient pas refuié de leur 
rendre hommage. Pouce eit le premuer de ces Cointes, 
dont il relke qacique memaire . On du que GUILLAUME 
Come de Forcalquier fu fon pére. Ponce laifs ua fils 
nomaé GUILLAUME, qui vivoitea 1090, & ce dernier 
est Isoann L pére d'Isoane IL. qui vivait en 1166, 
duais leur race ayant manqué en 1189, le Coité de Drois 
devine le partage D'Armau de Poitiers, & fut uni à celui 
de Valearinois. Louis de Poitins, Coure de Valemci. 

” mois & de Divis, vendit en 1404, au Loi Charles VI. 
fes Etats, qui ont éce annexes au Dauphiné. La ville de 
Die fut une de cœlles qui foatfrie le plas dans les guerres ci= 
viles du XVL diecke, Les Proreitans le priréac en 1577, 
Fe depuis, après LE Pond y 
145$, &l'ayanc ar compo , 

+ ls citadi ele de Die ef lus la procettion de Nô- 
tre-Dame. Elles fousun Doges qui en el lechef, dou. 
2e Chanoines, l'un defqueis à la qualité de Sacriflsin, 
& an aatre celle de Theolugal. Maria est le plasaacien 
Evéque de Die, dout on ax conmmailince : ce qui fe prouve 

e les écrits de Polycarpe de la Rivière, &e par la vié de 
int Marèel, Evéque de Due, écrite ea vers par Valfin, 
audi Prélst, Saint Nicaife, eunquieme Evéque de Dre , 
eft le feal des Prélaes des Gaales qui ailitta au premier 
Concile de Nicée, Il 4 pie faccelleurs, entre 
lefquels il y en à dix où douze qu'on recoaaoit pour 
fsiats. Ca Evdché fut &i l'an "HE à celaide Valence 
ar le Pape Gregoire LX, &en a été (égaré far la En du 
vit fècle, Amédée de Koullillon gouveraoir alors l'E- 
gliie de Die. Poar de mom de certe ville, comme les Si. 
<yoniens adoroient ls Déelle Dis , on eroic qu'il eft Grec, 
& que faivant de fentimear de Gaflendi, Die & Valence 
ont été bâcies aprés l'entrée des Grecs dans les Gaul 
e par confequent elles font moin: anes que Ma: 
y. Cokambi , des Evéques de Du. N.Chovier, Hi. da 
Daupb. L. 14,6b. 9. de. Suince Marthe, Gall, Chrifé. tons 
2.P. 543: 554 Gr. Da Chine, Ansig. des villes. Gallen- 

di, d 2. de Le Vie de M. de Paire. 
(Sant) en Latin Devdatus , Evèque de Nevers & 
Abbé de Joinraresen Lorraine. Le Clerge &e le peaple de 
la ville de Nevers le choilireme pour leur Évêque vers l'en 
655. S. Dié alta au fecond Cuncile de Sens en 657. El 
quites fon Evèché, & fe retira dans les monragnes de 
































Voige, ÿ vaquer à La prière & à lb médiurion. de 
Lil en Alace , & s'éublie ie de Higuensg 
dans le monaitère d'Abrefennes, dons il devint le Sapé- 


rieur, Dehitqats dans le pu ÿerere mar un 
bervaii sd'Engeville, d'où wans l'obligé- 
per L'ésvine s'écablir dans Les en 
de Volge près de La rivière de Meurve: mais il n'y refta pas 
Jlong-cems, car ua grand Seignear lui donns une de fes 
terres où il bâtie un monañtére, auquel Childéric IL Roi 
d'Auitrañe doans toute 14 valée de Galilée. 
mourateaËn le 19 Jain 679 ou 6%4. [l y « encore an autre 
S. Din”, appellé quelquefois Diew-dmsé, & en Latin 
Drsdarns . ce deraier qui a doané le nom au bourg 
de S. Dié fus la Loire, entre Blois & Baugency , près de 
Chambore. * rs cachpeer se pr 
+ DIEBEN, DIE ou petite ville d'Allemagne, 
Colin er a Malle” die le Duché de Saxe , aux con. 
Bas de ls Mifaie , à deux ou crois Leues de Torgaw vers le 
couchane. * Maury, Diéfisn. Géser, 
* DIEBESLOCH, qui veut dire Trosw de Polrurs eft 
Je nom qu'on donne à une caverne dans Le Comré de Sol 
berg en Thuringe, dans laquelle fe retiroisist autrefois 
des Bandies. Elle a fon entrée dans la contrée où forèt 
noemée Arnbolch, & a dans fa cavité le commencement 
d'use mise d'or. * Gr, Dit. Univ. Holl, «+ 
+ DIECI Jean-Bapritte( ds}, Noble Génais Religieux 
Téatia Quai la S. Oifice de Koime ; Evèque de 
Bragaato, vécu dans ane grande ellime à Is Cour de Ro- 
me & de celle de fa République , pour être ua modéle d'e. 
xemple & de doûtrine.ll a compole plufieurs Ouvrages de 
dévotion, qu'il a dédiés à divers Papes,Cardinaux & Prin 
ces. Il mourut en odeur de Sainteté en l'année 1693, Co. 
etiin addit, Ughelli. Savonarols , Afemorie dei Pefevi 


Tentini . 

* DIECMANK Jesa ) Théologien Luthérien ne à Sta- 
de danse Duché de Bréaen , où foa pére étoit Miniltre . 
Il naquie Le jo Juin 1647, 11 étudia à Gicilen , à Léna #e à 
Wire: , & fatreçu Maître és Arts dans la dernière 
de cestrais Univerfitez. Après avoir en 1672 achevé fes 
études, il fur crois ans aprés fait Redeur à Stade, &cen 
1683 , 1] farélevé à la dignité de Surintendant des Duchez 
de Brême & de Ferden , & fe ft rece alors Dofteuren 
Théologie dans l'Univerfité de Kiel. Ba 1712, Les trou 
bles de la guerre l'obligérent à fuir, & à fe tenir pendant 
crois ans à Bremen comme ea exil. Maisen 1714, ilfue 
rétabli à Stade dans fa digaité,&e mourut le 4-Juillec 1720, 
Ses ouvrages fonc , de Nacaraliine ram aliarsens , arm ma 
xime Johanmis Badini ; Spechmes Gleffaris Lariss.Theodifeis 
Differtationez de fparfiane flarure ; de difenfu Erclofia 0. 
rentals d Latina circa Paurgaseriumn ; Ennead, Animad. 























werfirmusen in diverfa loc a Annallues Barenti ; de Vocis Pa- 
paaratibms ÿ Dè mer Operationibus mentis human j 
De Typorum cœle, paradexe Hilmentiano; de Mono- 
gamis. La Allemand plulieurs piéces qai 
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font imprimées en 1709, à Hambourg in Quarto. * Gr, 
Dit.Uarv. Hall, IL sed liie coumocre fur tour par l'édénion 
de ls fsmeule Bible de Scade qui eit uae révifion de La Ver- 
cl es pe ne see dans le cems qu'il 
fe roi à publier aire de Rabaw Maure qui n'a 
RS Et imjrimé, aveclé Commentaire de M. von Siar 
de. M, Diecimann alloit auf bare snprimer une pièce 
Anecdote de Rhégüroa liar la Mutique des anciens. * Hi. 
Élrstie. Gers, #, 2, p. LES. 180. 

DIEDENHOVEN. #wws THIONVILLE. 

* DIEDO, eit le nom d'une fanulle noble de Venife. 
Elles donne à ls République deux Procurateurs de 
S, Mare, lavoir ANTOINE en 1457, Douinique en 
1464, En 15f1, Vincent Diédo évoit Parniarche de 
Vemle, & 4, ilmourar un de cette famille qui 
toit Prumicier de S, Marc, * Gr. Diff. Tiaiv, Hall, Ameboe 
de ls Houfiye, rte HS 

DIE DO( François) Véninen, Philofophe & Orareur, 
vivoit dans le XV liécle. Il ésonr elligent dans ls 
fcience du Droir Eccléialtique & Civil: il donna au public 
des Lettres, des Harangues & une Vie de fair Roch, & 
mograt environ l'an 1483. Pajero parle de lai, lév 2, 
Hilaire de Vicenue. Trichème, au Caral, dec. 

* DIEFFENBACH, ( Marin Théologien ) Luthé. 
rien & l'rédicateur à Francfort , où il ecuëe né le 3e. Janv, 
1661, 11 mourar dans le mois de Jain de l'annee 1707. 
On a de lus en Latia, Diférratis de mvrte Hsarici VIL 
dmper, Jadans convertendus, item [udeus csauerfus : & 
en Allemand un Trairé du devoir des Profelfeurs ;Remat- 
ques (ar Les leceres de George Grebouw, &ane lettre à 
Adani de Rechenberg pour la juibicarion de Bacer. * Gr. 
Dé. Univ. Hoil. 

* DIEGHEM, village de Brabant fur La riviére de 
Wolauwe. Heft au nordeit de Bruxelles, & au fui de 
Vilvoriden cirauc rane foër peu vers l'elt. 

DI£GO , de Yuvss , aunii none d'un bourg d'Efpa- 

» fac premièrement Religieux de int Jérdine , puis 
wique d'Alburagin. ILmourue l'an 1614, âgé de 83 
ans, aprés avoir compoit en Efpagaol l'Hifloire des per. 
Goaions d'Angleterre, 1s Vie de faiace Théréfe, & une 
Rélarion de Ja imoet de paies IL. Roi d'Efugae."Eran. 
cifco de Pifa, Æf. Taler, lié, $.cap, 38. Martin Carillo, 
in Anual. Nicolis Autpaio, lose, Hip, 

DIE'GO. Cherchez DIDACUS. 

DI£GO-ROIZ , DIEGO-RUIS , DIEGO RO. 
DRIGUEZ. fwyez DIGAROIS. 

DIEKMAN. Pyez DIECMAN. 

DIECRY. Forez DIETKIRCH. 

DIEKIRCH. Piyez DIETKIRCH. 

DIELERSCHANS. Vyez EYLERSCHANS. 

DIELETTE. pr DIALETTE. 

DIEME ou DIMOM, Mains Allemand , de l'Or- 
dre de faine Benoit, vivoit dans le XI. fiécie. Il com. 
pois quelques Vies des Ssinas. * Voilius, des AU, Las, 


3.6.49. . 

DIEMENS, ou Terre de Diemens, partis de la Terre 
Aalkrale, qui a été decouverte dans le X VI fiécle par Ane 
toine Diemeus Halliadois. Qn ne fait jras G c'elt une ile 
ou un continent + £ 

* DIEMER,, fucautrefois un lac coat pracle d'Aime 
flerdam au fudreft, appellé en Hollandois Dicweranser , 
c'eit à dure Lac de Diemer . On l'a delfeché, & 04 en 3 
fuvane pere courrée belle & fertile. Elle a louffert de 
quelques inoadations, & en erviculier de le derniére à 
laquelle on fur obligé de fe réloudee à caufe da vuifinsge 
des François en 1672, mais depuis ls retraie de l'enne- 
mi, on l'a rernife dans fon premier état,  - 

* DIEMERBROEK { Iabeand de) a été Dofteur & 
Profelleur en Médecine dans l'Académie d'Uereche où il 
enfeigna avec grande répurarion. 11 mourut en 1674. 
Ses Ouvrages font , Libri 19. de Peffe ÿ Difputationes Pract. 
Pars LG IL. Anatrmia carparis bnmaus,* Gr. Diéf, Uniu, 
Hill. 
nr rs prés DIEMER: Liég 

IBTENLEER, perite ville du païs de Liège entre Bite 
fen à L'eit-fud-eit, & Hallele à l'oeil nord-oest . 

DIEPENBEER , Peinvre. Wyez DIPENBEEC, 

* DIEPENBORRE , (Gilles de Brabane, Religieax 
du monaîtére de Sepe-Fonçaines , des Chanoines Kégu- 
lrers près de Bruxelles, aécrie, * Exercitinm de gminque 
Vulmeribus Chriffi; Ds locarceratione Ge libtratrone D. 
Pesri; laveitios is males Presbgreres, * Valite Andre s 
Biblioth, Helgica.p. 25. 



















* DIEPENHEIM ou DIEPENHEM, perite ville de 
l'Oreriffel dans les Pais- Bas Unis . EL et da le Twen- 
te fur Les conbns du Comté de Zerphen , à lorient de 








Déventer , tirate Vers le madi . C'étoir fois un 
Comté, que Jean de Dicit Evique d'Urrecht acliera de 
Guillsame Seigneat de Howtel , & de fi femme Cunegon- 
de Comtefle de Dalen . Il fie ce achat, pour avois par Là 
an houlevart contre les incurfions des ennenis, * Gr. 
Dit, Univ, Hall. Alting, Not. Germ, Infor. P. If p.43, 
Racy, Diéfisn. Geogr, Antiqguitez de Désenter, a Hol. 
landois, P, 1.p.400. 

DIEPHOLT (le Comté de} elt ua psïs de Weftphalie 
qui « sa nord le Comté d'Oldenbogrg & le Dache de 
Bremen , à l'orient le Comté d'Hoye, au mhli La Prin. 
<ipauré de Miaden , & l'Evêché d'Ofnsbrug , à l'occiden 
le Brs Evèché de Manler. Il peur avoir dix où dous 
lieues de lon gacat da fad au noed,& cinq à fix lieues dans 
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& plus grande largeur de l'efr à loue. Il appartient 
fearemenc à la MIO de Brunfuik- Lance Les 

DIÉPHOLT , perte ville d'Alemagae dans la Wefc- 
phale, avec vivre de Comré. Elle ef ruée fur ume pericé 
riviére pres du Lac Dunomer, entre Brême & Ofasbruck, 
& elle sppartienc a Duc de Brunfwik . Cette ville a êre 
PÉDIÉPROUT Che ed) semtEnE Santos. 

) a été un des Evèques 
SE PS mr 
PPE, Jur Li mer, © Dieppaville de France, 
avec château & pors eme en Normandie, dans Le pais 
de Caux, à douze Lieues de Rouen, vers le feptencrion , 
à 36 de Paris, &e à 18 du Havre de Grace vers lélerane, 
euvre fiat Valeri & la villed'Eu. Elle efe ftuce sa pi 
des montagnes. La rivière d'Arques, qui coule fous La 
grand pont de pierre, La fopare de fa husbourg, die de 
Polet, dont le Évrt a été rafc en 1689, & forme un port 
long & érroir, nsais espable de contenir les vaideaux quiy 
emréntavec le reflux de lacner qui y eroic beaucoup. Ce 
port rend Disppe une ville trésinarchande, On s'y em 
ge pour l'Angleterre , four les Pais-Bas, & pour di- 
vertes régions du Nouveiu Monde, Elle a été fouvent 
pie pare rt, pee es Angloës Ge des Fran- 
A s le régue de Phi Valois à l'an 
1195. Dans le XVI tiécle, Tes Huguenoes À rod ns 
maicres pendane le; guerres civiles, & y Pillérent les Eglie 
fes. Depuis il: ragpellérenc les Anglous ; maisen 1462, 
elle fur rendue au Roi ; & peu après êlle fur cacore farpris 
fe par les premiers, Après là mort d'Henrillf, Le Roi 
Henri leGramd (e tecirs à Disppe en 1589 Il défit peu 
aprés , préfque fous Les murailles de cette ville, le Duc de 
Mayenne, à La bataille d'Arques. Enfaire cetre ville fu 
encore brife par ceux de la Ligae, & fe foumir au Roi eu 
1594. L'importance de 6 firastion fie qu'ell € expo- 
fee à routes ces révolutions durase des guerres. Elle fut 
trésendommagée par les Anglois , qai La bombardérene 
ea 1694 , mais elle à ét depuis rérablie plus belle qu'elle 
n SE epvane avec (raies au cordeau , & des 
malons toates res &de brique , d'une fymmésrie 
Eégtiee de pour Lace de pour la haateur. 11 y a deux 
Eglifes paroiffisles, dix monafréres, un collège & 
deux hopitaux. Le chreau Büei à l'entique & Ainque de 
tours, Gceupe çoate l'ercndue & route a hauteur d'un 
coteau fear, & convmande fur route Ja ville & far la 
mer. Les Bourgeois de certe ville fonc des jeux Floraux 
les jours de la Nativieé de Notre Seignear & de l'Allom. 
pcioa de Ja Ssiare Vierge. Les Mariniers Dicppais fone 
counus fur tour pour leur capacité dans les voyages de 
long cours. * De Thou, L.33.@ fe. Da Chine, rechera 
ches des silles de France , 7,6. 6, @pe. 

* DIEPPE (Petit) efr un heu où les Dieppois avoicine 
mme an étidillement fur la côte du Roysume de 
Maliguetse dns la Guiaceea Afrique. 

“ DIEPRAAM ( Abrehim } leincre Hollandoër . 
Avec les tilens qu'il avoir, il er smaile besicoup de 
bien, mais il s'adonns cellemént à la boidion il lui ea 
viat 98 tremblement das les mains qui ne lui pernaic 
de de faire de bonnes méces, de forre que (ae fes vieu 

urs il fut reduit à une grande difette, * Gr, Di, Univ. 
Fn Houbriken , Tératre des Peintres ea Flensad, 3. 
aride 

* DIÈREN, village du Veluweentrs Atahem & Zut. 
ben à moitie chemin de l'une à l'autre de ces villes, &e 
à une petite lieue de Dosiburg, Ce village efe recoum- 
mandsble par Li belle maifon que Guillaime IL. Roi 
Pet A pl eds rss poat ÿ demeurer dans le 

it pre! ns € à ï 
ndlr es quasciers- Là divertit. 
€ Jean} Poëre Sicilien de Catane. 114 com, 
fé plufieurs picces de Poéfie dans là langae de fon po 
comme le témoigne Pedro Carrera im Hiff. Caran. Vol, 2, 












3. On a aaifi de lui un livre qui a Pour tutre , Martirie di 
S. Agara in Ris Sicil * Gr, Di, Uni Fe 
pond Fr Kiliana, * Gr. Dit. Univ, Holl, Bi 


DIESBACH, famille. Lermaifons les plusanciennes 
ont leurs fables & leurs imaginarsansicellede Diesbach cn 
Pourroit prédire plulieurs, mais l'on ne trouvera dans 
be Eos Sinitienes famille peut prouver par 
es pieces "a ue l' « 

FA ae Hiques que l'on conferve actuellemenc 

Le premier qui s'érablic en Saifle étoit RUnoure 008 Ro. 
doiphe, 
l'ancienne waifon de 
sanée sit, avec Leriholle V, Due 
Vicaire Général du S. Empire dont il étuit Chaise 
& qu'il faivir dans la guerre de la Terrefainte. 


Rome Bari 
l'honneur de le 





L guer 
Len, a ce grand 
de lesirecommaniler en (on no S Thun ER pp 
L de Dicbach était Saigaear de 1 
ronaie de Dietach, de Heimbers Hinderftanc, Le. 
yerfacs , Periwallen, Eberfot, Eghfhufer, Orrerbach, 
Ecks, Chulenberg, Oygis & Ratrenbagh . Ces Sei: 
gaeusies contigues auprès du Lac de Thun versa fource 
le L'Aûr , formoseac ua petit pais oae il étoir Zovisgher, 
& F ms nerelevoic que ded'Esnpire . 
fuceelleurs Pianss & Kusoce, 


n . 
pouf Menmme de Riquisberg, ne | pre 


le load Acue de 
Schware 
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Schwarzenburg, luivirene les Empéreursilans les goers 
res, ere 1370 à Berne, où ils ont polledé 
Les plus émisens Es lois Er ue mes emens 
des armées que dans la Ré » Mt ArOUVEZ ER 
vd mc ous Vs Lircet des Tournois d'Al- 
magae en font foi. p 
Elssfe de Doestach fuemariéeen 1306 ag Conne d'Ase 
berg ; Souverain de 1s maifoa des Princes de Neuchäcel . 
Bvis de Dichach négocis en 1384, le mariage d'Ufa- 
besa de Baviére avec Charles VI. ace , Qui pour 
Je recomperfer de les fervices, lai fie époufer l'héricière de 








” 





la meifon de Dome en France , lle d'honneur de La Rei- 
ne, confidérable par fesbieus & par fa naifance. 
Nacquas de Dicsbach étais 1 dans le fervice de 


l'EmpereurSig{mond gai lui donna à Bile l'an 14j4une 
bague où il y avoir deux lions gravez, pour recompenfe 
des fdéles fervices , qu’:l lui avoir rendusen Hongrie Ses 
Delcendans ont écartelé dans leurs armes ces lions. 

Nicouas de Diesbach IL du nom, fut élu per fon méri 
te à l'äge de 39 aas,Avayer de Berne, qui eft le Chef de La 
République, & fat envoyé en aisbalfade aù noi des lui 
Ciarons auprès de Louïs XI. Roi de France, conclut la 

remmiére sllisace entre ce Roi& le Corps Helvéciq 

l'année 1474, & découvrit cette ème année les defiein: 
que Charles Le Hendi, Duc de Bourgogne, avoit d'euvahir 
a Suidle. 1 fac envoyé auprés de ce Prince poar le porter 
à ne point rompre la paix avec le Corps Helvétique: ne 
pouvant rénifir 1lferérira a Berne, où il far nommé Gé. 
néral de l'armée des Cantons, & marchs en Bourgogne 
contre ce Dec, iaveftit Blamont, & au commencement du 
fiége il reçue un coup de pié de cheval qai l'obliges de fe 
fure craubposter à Poreauru, où 1 moarar fix feraines 
aprés. Par {a négocntion la méme année 1] contribua à 
l'occord bérédinure ou Erbeimiguæg avec Sigmond Ar- 
De rar pl _. regrené de la ms » qui 
étoit fenlible à 11 perte d'un Genéral auquel elle avoir 
tant de confiance. * Chrats. de Steteler . 

lusts de Diesbich fut nommé l'un des Ambañadears 
avec Nicalar, & comamahds une armés de 15000 hommes 
contre le Duc de Savoye. Chen. de Sretcler . 

Louis de Diesbach IL du mom , faivie l'Empereur Ma- 
ximilien en Italie, eut de l'emploi daus 13 Cour de ce 
Prince; & fat rappellé en Suille, pour êcre fait Goaver- 
neur des fouveraisetez de Neuchärel & de Valengin. 

Guittauns de Diciach,Avoyÿer de Berueayant cher. 

ché avec de grands Érais la prerre paofphale eine que 
l'Empereur Mariuilien failoit de lui far caufe qu'il lu 6. 
crivit en l'année 1510, pour le détourner d'ane li ruiman< 
te paion , l'honorant du titre de fon auni ; l'original de 
æeette lettre elt gardé dans la fimille jufques àsujour d° 
ui, H veadit Les Seigneuries de Bargéorf, Creulingue, &e 
Petrerkingue, & le Haillisge de Landshur à lears Éxcel- 
Jences de Berne,pour fouriir aux frais où l'avoir engagé La 
Chymmie . Chresique de Sreteler , ll conmanda sil conjo- 
intement avec Pierre de Waberen, l'armée des Suifes avec 
laquelle il: conguiren t le Coënré de Romoit daus le Païs 
de Vaux fur Le Du de Savoye. 1l palfs le nvoat Gochard 
avec Adrian de Buebenberg, & 3000 homes choaffs pour 
l'expédition de Bellinzone en Italie, 1 fur suffi envoyé à 
l'Em, r à la conférence de Coltance, & fe diilingus 
fort dans la guerre de Sousbe . Il entrecenoit à Berne cent 
pauvres écoliers, vivoit avec beaucoup de magnificence 
tant dans la ville que dass fes châteaux & faifogt beaucoup 
d'honneur aux Etrangers de diftin@ron , Ce Héres, dit 
Jacques Graller dans fou hifloire de Suife, menrur à l'âge 
de Bo aus palfez, fort regretté de rdut Le monde, en pare 
ticulier des pasrvres, à qui il faifair de grands biens . 

Jrax de Drabach commandoit,en 1 51 $,à la bataille de 
Muarignan en ltalie, l'armec des Saifles que Le Cardinal de 
Sion avoit negocice pour le Milanois contre François L 
Roi Fred la valeur & htmne coadune de ce Gé- 
néral &de fes rroupes,elle durs deux jours, 
des Suaffes n'ebe n1 canon nicavalerie. * Lib. Anima Hi. 

ax de Diesbach IL du nom, fur éleré Page de Louis 

Dale Lire a o le ce jeune 

en forue je, une lestre des plus eantés, 
Eu la famille œil l'original. En l'année 1524, 
François L Roi de France Le £t Maréchal de camp : Char. 
Le qui dans ce roms érair erés-diftingaée, n'y en ayant que 
x ou crois dans le Royaume. Lorsque ce Prince entra 
en Haiasur , il fe 6t Coafeiller d'Ecar, & lui doans le plus 
recompenfe de fes fervices les verres de sage en 
Poitou & de Vendible en Auvergne, confifqaées fur Le 
Connéuble de Bourbon . 11 fut tué à La bataille de Pavie 
en lulie à latttede fon régiment, qui efloit de 6000 
hommes, avec fepr de £a famille : il y avoit fous ce régne 
qaxtre régiorens de la nobane maifor + : 

Nicosss de Diesbach LIL. du nom , Chanoine dans Le 
Haut Chapitre de Bile , fist élu l'année : 519 Cosdjateur 
de la Principausé de Poreneru & de l’Evêché de Bâle, & 
mourut peû avant le Prince . 

Sa'nasTiax de Diesbach fur nommé, l'année 1522, Gé. 
néral de l'armée des Suifles à la bernlle de 1s Bécoque , & 
l'année 129 Avoyer de Berne, * Chronique de Steraler, 

Dans le seens de la Réformarion,en 11 gr eRonus de 

jeshach s'écablie Fribourg ne voulant re 
Di FE pat Ne 














igion 3 al n° l'un fils , qui éroit Geoncs de À 
Cénverneur de ersinetes de Neschäcel & Valengia 
en l'année 1570, qui commença la branche des Diesbach 


Fribourg 
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Une autre branche s’écablie en Franche-Comté en l'an 
néc1559, pour lemme fujer. Ils étoiear Chevaliers de 
$. George à Delançon , où il fase Mer sr de fix quar. 
üers poar y écrereçu. * Aiffeire de uw de Franche. 
Comté, 1ls eatrérenr aa fervice de l'Empereur j l'ua 
eutun regiment de Cuirailiers, & mourat ea Flandre, 
Deux autres nvoururent Lieutenans Généraux & 
bellans de l'Empereur ; ilsavoient des éefsen Hohéme, 
Iclquels fauce de mäle furent aliénez de la maifon . 

Gasarss de Diebach évoic, à peu prés dans le mème 
tems, Grand Prevôt du Chapitre de Belançon . 

lusen de Diesmich IL du mom, fur fait en 1fg4 
Colanel des Gardes Suilles de Henri IV. Roi de France. 
Ile büceit en duel devant le Roi & toute fa Cour contre 
un Seigneur Elpaguol, qui avait defié les Chevaliers de 
la Cour de France . 1 reçut un coupd'épée à La main, 
mais il feudie la eète à fon sdverfaire. Le Roi lai Gt pré. 
fent de fon portrair avec une riche chaine d'or pefnt dou- 
ze cens piftoles, quil Lad à da famille, avec ordre de ne 
la poiar divifer. 11 &r outre cela un fde-couenis ca fubfti- 
ration de cent aulle écasen Ésvear de Meilieurs de Dres- 
bach de Licbidor# de Berne. 

Nicouas de Diesbach IV, du noi fut envoyé de La part 
des Cantons suprés de Louis XIII, Roi de France, & fur 
fit Avoyer du Canton de Fribourg . 

AUGUST In de Diesbach Eur faie Avoyer de Fribourg en 
l'année 1699. Son mere diltiegué, juiat à fon grand 
æële pour l'honneur de {a patrie, l'ont rend trés-recom 
maadable dans tuure La Suille. 

Rowaxus de Diesbach et aétuellement Général de ba- 
taille, & Colonel d'un régiment Suille de l'Empereur , 
poffède une fubfirurion a(fc4 conliderable à Fribourg, en 
laveur du plusancien de la fille de certe beanche . 

11 y a à Derne une boutfe pour certe malle depuis plus 
de deux cens ans, à [à direction de lix Ancicas, quen 
accumulenc tobjours le reveau , jufques à ce que par quel= 
que acerdent al arrive <: quelqu'an de La famille en aie 
befoin, auquel cas on lui en diftribue fiaivant que la fa 
fille l'ordonne . L'on conferve dans la même famille 
beaucoup de Jeutres obligeznres de tour res de pluleurs 
Rois& Princes, écrites a ceux de cetre maslon. * Mémei- 
ré imprimé « 

DIESE. = DYSE. 

* DIESKAU, nom d'ane fardlle nobleen Saxe, & 
particulièrement daus le Duche de Magdebourg, où la 
maifon donc elle tire fon nom, fecroave entre Halle & 
Leiplic. On n’a pas de monumens allarez de fon origine, 
mais ce Qu'il ÿ a de certain, c'elt que Frédéric de Ducskau 
fe trouva en 969 au Tournoi de Merl & Prof où 
Loup à celui de Gottingen en 1119. Oxhon de Dieskau 
défendit 4 vaillamment eu Hongrie courre les Turcs, la 
ville de Pefr que l'Empereur Ferdinand J. lui avoir con- 
Fa ue fs op le lit lonorer de ipenhechen 
her, cent famille onteu à préfenc 
confdérables emplois dans le Sade te toner 
auf Lea que dans Les Cours de Saxe & de Lramdebourg - 
* Gr. Dit. Uoiv, Hell. 














* Gr, Dit. Univ. Hell. Hand. Beyerfeb 
44.254 Keur-Deperen. 

* DIESSEN , villsge du Brabant Hallandois dans la 
Mairie de Bois-le-duc , & dans le Quartier d'Oiterwyk à 
l'Occident d'Eiadhoven, dont il eit éloiguë d'environ 
crois Lietses . 

DIESSENHOVEN, ville du Turgaw en Suifle far le 
Jen vootre Soin & Saone à deals à 

le l'autre, fe (] entiérement en ville Hi. 
bre,aysut fon & cast, fon Ko 8% fa jurifdiétion fur les 
ne » Qui font obligez d'aller à La guerre fous 
fon Wu. Queiqu'elle aparcienne , comme le refte du 
Turgaw aux fept Cantons, Berne & Schaffoafe y ant auf 
quelques droits particuliers. Cette ville fu fermée de 
murailles l'an 1170, par Harrmar Conte de Rybourg . 
Elleembrailà la Réformation en +529. * Maty, Dééfiem, 
Géogr, Dale de la Smife, rome 3,p4 161. 

. DIEST, pecite ville du Pars. Bas dans le Brabant ,avec 
tisre de Haronnie, ef finsée fur la riviére de Dénser, à 
une lieue prés de Halen , & à trois de Tillemont. 11ya 
deux Egliles callégiales. Dieft e& sufli canfidérabla par 
fes diverfes manufaétuses de draps, de roles, Bec 

* DIEST ( Jean de a été ua d'Utreche . 

DIETÉ , on appelle ainft l'flemblée des Ecars de 
l'Empire d'Allemagne. 11 ÿ a les Diéres de l'Empire, 
& les Diéres de chaque Cercle. Quoiqu'il en foit parlé 
dans l'article d'AsskmaGxe, il efe encore a de 
donner ici le détail de quelquesunes de ces afenbléess 
qui fonc fore célébres dans l'hiftoire du XVI fiécle. 

1. DIETE D'AUSBOURG en l'année 15 30.Elle fue 
convoquée par l'Empereur Clarles-Qwiat , qui s'y trou 
lui-même ; aËn de faire ceffer La difcorde qui divifoit les 
efprats fur les poines de la Religion , &e les renaît tous en- 
femble contre le Turc. L'Empereur y arrivale 15. de 


DIE. 


Juia , & envra das La villeavec la plus grande magnié- 
cence qu'on elt encore vue dans!” Empire, parce qu'on 
n'y avoir jamais va d'afemblée où il ed ant d'Eledeurs 
& de Princes Beclélisitiques & Séculiers. Ce far en cette 
Due que l'Eleéteur de Saxe, accompagné du Marquis 
George de Brandebourg , du Duc Françous de Lunebourg ; 
d'Erneft Duc de Bruniwich, de Philippe Landgrave 
Helle, & de Wolfgang Prince d'Anbale ; è 
l'Empereur la Pr de Foi que l'on appelle la Con 
fefion & Ausbeurg . (dont l'article eft à fon rs0g fous le 
mor de Coxrsssion) La derniére conférence touchant 
les points de Foi & de Difcipline, érant rerminée fur La 
fa du moisd'août , ls Dière durs encore fix femaines s 
pendant lefquelles on erawta d'eurres sfaires, dc fur tout 
du fecours qu'on demandoir contre les Tures ; & auquel 
les Proteltans ne voulurenr rien contribuer, Les Eleéteurs, 
les Princes, & les Dépurez Carholiques, s'unireat avec 
l'Empereur pour maintenir la Religion Romaine , & 
l'Empereur n concluaue la Diése Le 17, novembre , ft un 
décret par lequel il ordonna que la feule Religion Carbo- 
lique rm dope na & défendie de rien 
changer dans ladoBriae , dans les ufiges , & dans les cé» 
rémonies de l'Eghie, jufques à ce qu'il en (dr aurrement 
ordonné par le Conale . 

3. Din7s L'AUssOURG en 1547, Elle fut convoquée 
pour travailler au rétablidement de ls Religion Catholi. 
que dans touts l'Allemagne , & l'Empereur Charles 
SQwius y demanda qu'il fe arrété, qu'on fe foumettroit à 
touxes les décilions du Concile de Trente. Les avis fe 
trouvérenr partagez fur ce fuer . Les vrois Eleéteurs Ecclé= 

ues concluent qu'on devoir sy foumetre sblolu 
IMmear & fans condition . Les Eleéreurs de Saxe & de Bran- 
debourg, avec le Palatin, oérirent derecevair ce Cons 
cile, mais aux conditions que demandoient les Lurhé- 
riens. Les autres Princes farenc auifi d'avis que tous s'y 
foumufleat , après qu'on y aurait oui les Prortilans. En< 
En l'Empereur ayant demandé qu'on fe repolis far lui de. 
cœrte afaue, il Eur arrêté que tous eroient cbligez de fe 

mer ax décilions du Concile de Trenre . 

3- Dis 35 D'AUsvouaG , en 1548, L'Empereur éane 
entré le . jeavier dns l'allemblée, demande que l'on 
nouimäe béulogiens, pour examiner certains Mémoi- 
res que des per fonnes trés-<ualidérables lui avoient sis en 
tre les mains, & qui contenoient ane Confeilion de Fof 
qu'on pourront fuivre , en attendanc qu'un Coscile en ede 
ordonne Manunmme ceux rh Bomns , Be Purenc 
s'accorder , 04 trouva ban de s’en remertre à l'Enm eur, 

entre tous ces Thcologiens , ea choifit crois | Liquels 
drelirent le projex de ce celébre Zareris , qui à fie raat de 
bruie p Âlleaisgne , & ailleurs . Vos INTERIM 

4 Daxre 2'AUsSOUXG en 1550. L'Empereur s'y plais 
gauit qu'on n'oblervos pas l'Anéerins, qui avoir As 
d'un commun confentement dans la Diète précédente , de 
demanda que, fe lon qu'on l'avoir dejs coachu, tous fe fous 
nudent au Concile qu'on alloit reconmencer à Trente. 
Les Priaces Proteitans feignireur d'y confeurirs mais les 
Deputez du Duc Maurice protelbérent de da pars qu'ilen- 


tendoie ne s'etre foumis au Concile,qu'à condi 
Thkologiens de ls Conieifioa d'A: non Ralimne 
Y ferosene oui,mais sufli qu'ils y auroieut drais de fuffra 


=, comme les Evèques Catholiques, & que le 

HP leur partie, n'y préfideroie point. Cela His F 

pes qu'à la pluralité des voix, on ne coaclür 
que l'on devoir rendre su Concile Sur Quoi l'Erg- 


l'exécution de Li Bulle de Lo x & de l'Edit de l'Empe. 
rear Charles-Quiss , publié à \Wormes contre Luther ; 


Germanique fur les griefs dont elle fe plaignoër. Lis 
réduits à cent articles, qui étaient Er e printed 
mens, car il yen avoi plufieurs qui tendoienc manitefie. 
mes à détruire l'autorité da Papas Difcipline de l'Egli. 
Le, & les plas faintes coutwines du Chriitanifine . On s- 
jolixa qu'en atrendane le Concile, on donnerait ordre que 
les Luthériens n'écrivillent plus rien coatre l'Eglife Ca 
tholique, & que les Predicateurs, de part & d'agtre,ne prè- 
chadient que la pure Parole de Dieu, cosformément à l'exs 
phcation reçae de l'Eglie. À l'égard des Prûvres qui s'éto= 
rent mariez, & des Moines qui aroieat quetté leur habit,on 
arrêts qu'on aidera aux Ordinaires le foin de Les repri- 
ner, à quoi les Magilbrats feraient teaus de n'ap, au 
un obliscle, On requific tout cela en forme d'elit qui fus 
pablié au moe de l'Empereur, le neuviéme de nasrs, 

2. Dié're ve Nuasmstréent 524-Le Pape Clémence 
VIL ÿ envoya le Cardinal Campége foa Légat, Quientra 
dans la ville en habit de cainpagne, à là prière des Priaces, 
de peur qu'une entrée en céremonie, &avec les 
de ia dignice a erradt, le ui étoit preque tout Las 
thérien. Les parrifans de Y eurent l'avantage car 
quoique le Legar ele poar lui l'Archidue Ferdi frère 
& Licurenant de l'Empereur,avec les Ducs de Baviére, le 
Cardiaal Archevèque de Salrzbourg, l'Evique de Treate, 
& neuf où dix autres, & que l'Amballadeur de Charles. 
Qpiss fe plsigair de ce qu'on n'exécutoit pas l'Edr Exit en 
la ville de Waormesles autres Princes néanmoins;avec les 

Dépus 
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Dépares des villes impériales, qui évoient déjx pour 1a plu- : de Dieu fublite éternellement: ce 


tareachezau Latheranifine , l'emportérent far les Ca. 
Fhotiques: de forte qu'on fix un décrer, par lequel on dé. 
CR QE à Person eq nn Cons dass 
Germanie, da confentemest de ll mpereur { que cepen- 
danc on riendroitune nouvelle aflemblée à Spire , pour {a- 
voir ce qu'on devoir resenir , ou rejerrer , dans les Quvra- 
æes de Luther , @e ce qu'il fallon croire & pratiquer en at- 
tendant la décifion du Concile; & que, obéir à l'Em. 
pereur , les Princes feroienc abligez de fnire obferwer l'édie 
deWormes,aarane qu'ils le pourrojens.L'Empereur Char- 
Jes-Quint fore en colcre de ce qu'on avoir ue à Nurem- 
berg, écrivit à vous les Ordres de l'Empire, leur ordon- 
nant de faire cblerver exaËtement l'édit de Wormes, & 
leur défendant de s'affembler à Spore 

2 Dis re na Raisons en 1 f41.L'Empereur s'y trou- 
va avec cous Les Eleéteurs, & preique tous les sucres Princes 
3 cigneurs Casholiques de lrareltens-&e les Dépates des 
villes de l'un & de l'autre parti. Le Cardinal Gafpard Con- 
tarini y vineen qualité de v du Papei & comme il s- 
voit deffein d'accorder les Catholiques avec les Proreflans, 
L'Empereur lui ft mettre fécretemenc entre Les mains, par 
fon premier Miniftre Nicolas Granvelle, ua écris eonte- 
nant 23 arcicles, qu'il difoët avoir été dreflez par de bons 
Se favaiss Doétesrs , qui croyoient en leur confcicnce qu'ils 
Pouvoient être secepeez des uiss & des autres , fams H- 
<ier à ls Foi Catholique . Le Légat s'apperçue bien qu'os y 
avoit fair couler (abeilement quelques fencimens de La- 
cher ; & en citer, Martin Bucer , Miniftre de Scrasbourg, &e 
qui avoit été de l'Ordre de S$, Dominique , y avosr mis la 
main. C'est pourquoi ee Cardinal y changez quelque cho- 
fe en vinc articles pour lerefihier ; maisil y employa 
saines exprefous ambigues , & certains adosciifemens 
ne plurene ni à l'an ni à l’autre des part. Cerre Expos. 
Sos de Po ferme En reur , qui propala à la Dié- 
se de quelques les Théologiens , pour convenir 
à l'amuble fer Les aruicles qu'elle contenoir. Toure l'afiem- 
blée l'ayanc prié de faire lavmème ce choix , il en nomms 
erois pour Les Carholiques ; favoir Jules Phlugius, Jean 
G: , & Jean Ekius, & crois pour les Proceitans, qui 
furent Philippe Melanchron , Martin Burer & Jean Pato- 
æius. Frédérie, Comte Palatia ; frére de l’El s &le 
Seigneur Nicolas Granvelle ; préfidérent à certe conféren- 
<e, pour ÿ fure garder l'ordre ; & l'os y fr encore alfiiter 
Sept où buir perfonnes de qualité, pour être témoins de ce 
qui s'y Éeroit . On y examint cerre Expofirion de Foi; mais 
nprès da mois d'examen & de difpare, ces Théologiens ne 
purenc jamais s'accorder que fier cinq où fix arciches; &e lors 
Que l'Empereur euc communiqué leur svis à La Diére, on 
Y trouva de nouvelles difficalcez . Aiaf pour terminer par 
fon sstorité toutes cesconteftations, il ftun édic, par le. 
quel il ordonns que toat ce qui s'éroie fait dans la conté. 
rence des Doéteurs , ferait remis au Concile Général , ou 
au nanonal de route l'Allemsgoe ou enfa à Ia prochaine 
Diére qui fe endroit 18 mois prés ; Se que cependant les 
Proreltans feroient obligez de s'eu tenir aux articles dont 
onéroit convenu, leur détendant trés-crprellement de 
ruiner les monaftéres , de s'emparer des biens d'Eglife , &e 
de follieuer perfonne à quiner la religion Catholique . 
Muiscé Prince pour s'aflurer des Proteitans pendant fon 
voyage d'calie, leur donnaen particulier des lectres pa- 
æentes, par lciquelles il leur donnait ls liberté de demeu- 
rer dans leur creance , bftant cer édit. L'Empereur 
aysar fair ceutecfpèce de pacificacion , s’en als prompre. 
mene en Julie. 

3. Diers pe Rarienows en 1546. L'Empereur s'y ren- 
ditau mois de mai, & n'y wrouvanx aucun des Princes Pro 
etilans confédérez il Les prella d'y venir, nesis inutilensenc. 
Al ae laifls pas de enir La Dière au mois de win, & l'on y 
conclus à ls pluralité des voix, qu'il falloir fe foumettre au 
Concile de Trente ; mais les Dépatez des Protellans n'y 
voalarent jamais confentir : ce qui donna lieu de leur faire 
Ja guerre 














ince y 
yen. 


femit avec la permilfion da Paul LV, 1 
pu deux jiens Tire done Fun Lx lecélébre 
Pierre Can le conférence fe ft au mois de 











bre à Wormes, éfence des Dépurez de plufieurs Prin. 

ces, entre douze Théologiens Catholiques, &douze du 
Luthérien 4 &c le Doiteur Jules Phlugias, Evêque de 

Kénteuz, Y + Mais elle fut bien-tôr rompue par 

la difcorde des Lurhé ’ Ps ee enr'eux 
euts Seétey qui ne purent s'accorder . 

Pa De veossen 2 eù 1fs7.L'Empereur Charles Quinr, 

ai étoir en Eff ,soemena l'Archidue Ferdinad fon fré. 


2, à certeallemblée, où le Landgrave de 
Het qur gouvernoir entiérement Le Due de Saxe, voulit 
d'abord avec lui que l'exercice de la Religion de Leather 
ft libresiali pendant que les sutres Princes & Jes Evéques 
AGiboient an foryice divin dans l'Egbifecachédrale, ceux. 
<i Éufoient faire publiquement le dans la cour de 
Jeur palais , où le peuple accouroir en foule, attiré par la 
nouveauté, & par un plaifir malin qu'il premoit à enten. 
dre déclainer contre ke Pape & les Evdques. Les domeiti- 

des Princes Lathériens portoientalors fur leurs man. 

Len broderie , cinq lettres capétales , V.D.MI.Æ qui 
figaifoient, Vrrbwws Demini manier is atsrauus, La parole 

+ Diffisaaire Mereri. Tour 1. 
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montrer publ x qu'ils ne 
Pire parole de Diem , L'Arehidue, qui 
Roëveaucez, propols deux elsofes de La part de l'Empereur; 
l'une concernant La religion Catholique , qu'on vouloir 
smsiatenir en failanc ablerver l'Edit de Wormess & l'autre 
touchant Le fecours que Lous, Roi de Hongrie, doman- 
doit contre Saliman , Empereur des Turcs. À l'égard du 
Preuvier de ces deux poents , le Duc de Saxe & le Landgra- 
ve, avec les Dépurez des villes libres , éranc les plus forts, 
Brent ordonner que l'Empereur ferait fupplié de faireen 
forte que dansua an il de tint un Concile, ou général ou 
national, en Allemagac ; miss qu'en anendant ce Con- 
ae, chacun pourroër agir pour fes Etats: en forte qu'il 
pl rendre bou compce de {a conduite, & 3 Dieu & à l'Ens- 
pereur , c'eil à dire , vivre en hiberté de confcience, ne 
à la dearanide du Roi de Hongrie, tandis que l'on délibe- 
roit (ans riea conclure , ce vaillant Prince, faute de fe- 
cours, per die la barulle de Modarz, où il moarue 
a. Diris pts (eais Thomas Come de 
» un fecours d’hoa. 
mes & d'argent pour La guerre contre le Turc, & promir 
de faire tout fa podlible rétait l'Empereur Charles. 
Quour & le Roi François, sn que l'on pür au plueie cé. 
lebrer un Concile géacral . Les Préfidens de la éte , qui 
étaient le Koi Ferdinand , Frédéric Come Palaria. Guile 
laume Duc de Baviére , & les Evèques de Trente & de Hil- 
desbeuu , obeinrent à La pluralicé des voir, que l'on fe un 
aouvesa désret, par lequel il étoët die; Swer dlams des lisse 
où l'es avoit reçu l'édir de VPormes centre le Luthéranifie , 
âme fersis peranis à prrjoune da changer de créance j 7 que 
daus ceux où l'en avoit embrafé La nouvelle relicion , amy 
pourrois perfifler , an attendant le Comeile, f l'on n'y peu 
vais rétabler l'ascrunne , [aus nn danger évideur de fédirien; 
Que l'en s'y pourrait meanmains abalir La Meffe, ni même 
Permertre qu'aucun dei Carboliques fe fit Luthérien ; Que 
des Sacramentaires feroient bannis de l'Empire , Gr les Ana 
bapeifes puis de mars s Ge que les Prédicarenrs se porerrei 
ter précher nulle part l'Evangile, autrement que felos le 
Jens approuvé de l'Eglife. Comme ce nouveau Décrer de 
Spire reparoit le dommage que cebai de La prensière Diire 
avoit esaie, <a laidlant a chacun la liberse de quicrer l'a0- 
Gienne religion ; paiséirreh nouvelles fix Princes Lu- 
thériens, (avoit l'Elcéteur de Saxe, Je Marquis de Bran. 
débourg, les deux Ducs de Luneboarg, le Landgrave de 
Helle, & le Prince d'Anhale aufquels fe joignirent enco+ 
te les Dépurez de quatorze villes Impériales , Proteitérent 
r écrit deux jours aprés, em pleine ailemblée contre ee 
Bises auquel ilsne poavoienc obéir, difoèent.ils, com 
me évant contraire à l'Évangiles & qu’endune ils en appel. 
Joient au Concile général où national, à l'Empereur, & à 
tout autre Jage non fufpeét , C'eit de certe folemnelle pro 
tellation qu'elk veau ce faneux nom de Prarsffaus, que les 
Lurbérieus prirent en mème tems, & donc les autres No 
vaseurs , & principalement Les Calviailbes , fe font depais 
accommodez, afin d'évre traicez un peu plus honorable. 
meat qu'ils ne l'évaient par certains autres noms qui ne 
leur plaifoient pas.A l'égard da fecouxs de 3 Hongrie & de 
l'Allemagne coacre les Turcs, on ne couclut rien , paree 
que les Procelans adirmérent encore qu'ils ny contribue. 
rovent point jufqu'à ce qu'on eër établi par tout l'Empire, 
le libre exercice de ls Religion , qu'ils avoient eu parle 
premier Décrer de Spire. Les Dépurez des Princes Laclri- 
jiensallérenc préfet I pomper de Jeats pe à 
l'Empereur l 3 à quoi il répondit , qu'a 
ds avast conféré avec le Pape, &creglé les sfsires d'ica. 
Fe il poteries “à nr 
née fuivante l'Empereur convoqua la célébre Diéte d'Aixs 
bourg, dont mous avons parlé cy devant . 
Disrs ps Wonmss en 1525, L'Empereur Charles. 
Quiss y Ge avoir audience au Nonce Aléandre, qui voulue 
à l'allemblée, que ce n'était pas feulement au Pa. 
pe & à la Cour de Rome que Lather en vouloir, msis qu'il 
ie Let principaux poists de la Religion Chrétienne. 
Le Due de Saxe dit alors qu'il éalloir entendre Lucher ; & 
l'Empereur y coufeacit , lai donssnt un (auf.comduit , à 
Iacharge qu'il ne prècheroit point fur Je chemin , ni en al. 
Vans ni en retournant . Luther éraat arrivé à Wor: 
teftaqu'il ne fe rerraéterais point juiques à ce qu'on Jui 
ebe fait voir par la parolede Dieu feule , & non pas par cel. 
le des bommes, qu'il svoirerré. C'eft pourquoi l'Empe- 
eur lui rt faire commandement de fartir de Wocmes ; & 
un mois sprès, il le uiteu ban de l' ire, comme un 
érique déclaré , par fon Edit impérial publié le 26 mai, 
en pré de cous les Princes d'Allemsgne . * Sleidan, 
Sekendorf, Hifaire du Lurhéranifme. De Thou, Hifoi. 
te. Maimbourg, Hifeire du Liriéramifime . 


DIETES DE POLOGNE. 


En Pologne, felon les Loix du pas, la Dire générale 
ne Le derroit tenir que tous Tes deu ani 2 mais les affaires 
preffsares La font tenit tous les aus ; comme cela s'eft pra 
qe durant les deraiers eroubles . Selan les mêmes lois, 
elle nedevroit durer que quinze jours, néamoins on la 


















prolonge ordissirement à fix (emaines. Quant au lieu, 
arfoviea eodjourséeé jugé le plusconsisode, étant com. 
me le centre du ILoyaume | os on l'a tenue fon. 


lufiea les, depai 
Send Lima eus be pee x er as ete 
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La faire venir chez eux, auffi-bien qu'èæ 

ugne . ce qui eft du césns, le Roi en avertit 

les Envoyez toutes provinces, en leur norifisar le 

fajet des délibérations, & das l'i 1e , c'eft l'Arche. 
on . Les Dié. 


Vêque de Gnefne, quai s'aquicee de cette 

Les partiulaéres des provinces précdenc ls générale de Gx 

femsines, & Jears rélolutioss y font portées per crois Dé- 
Gerrilshomnses qui y ont aifité . 


partez élus d'eaure Les 
DIETE DES SUISSES, 


. En Suille, le Diête générale fe vient deux fais l'année 
à La Gn de jain & au commencenvenc de ik Zu 
ch, come premier Cantoa , a droit de la convoquer. 
Bade eil ordiesirement le lieu où elle de esenc.Les Cantons 
Catholiques & Les Castons Proreltans ont audfi leurs Dié- 
tes patticuliéres . Les premiers s'alfemblene à Lucerne , & 
la convocation appartient sa Canton de ce rot ; les autres 
a Arau, & c'eit à Zarich à convoquer ailemblée ; mais 
ces Diétes particulières n'ont poine de terss , & ne 
le tienaeni que felon l'occurrence & la méceifité des Afai 
tes. Mémeires iques . L 

* DIETENBERG , € Jean } Domimicain, ‘marif du 
Bourg de Dieresberg , près de Heæchit dans l'Archeyéché 
de Mayence. 1l de jecea , éeant encore jeune, dans l'Ors 
dre des Dominicains & far Lefterer en Théologie dans le 
Couvent qu'ilsonc à Francfort, &en 1500, il fue fie 
Doiteur en Théologie à Mayence. Après que Lucher eut 
traduir la Bible ea langue vulgaire, s àlaré. 
quifition de certaines perfannes, entreprir le même Ou 
Vrage, & compols cene verfion Allenande, dent les Ci 
tholiques fe fervent encore aujourd'hui, 11 écrivit suffi un 
livre satiulé Fressm Latheranceums , Sun autre de Dix 
vertie. Qa a auii de lai un Traité contre Luther fur Let 
vœux monaftiques. Il mourut à Mayence en 1534. * Se- 
rarius ; Rerum Mogust. L1.c.40.p.177, 

DIETERIC, otigiasire de Frife, hocsme noble & 
vaillant , res + environ l'an 900, de Cliarlesle Simple Reï 
de France, fous le nom & cicre de Coté , une partie de 
la Frife & de 13 Hollande, qui écoient devenus des pays 
pfasrshendonnen, 2 caufe des incurfioss des Normands, 

condirion qu'il les défendrois coarrs <es nations barbs- 
res. Le pays de Frife & de Welifrife a retenu lenom de 
Comté jaiqu'a Dietetie V. du nom , & ces Comttes. oyere 
‘la Frife , avoient encore fous leur domination ls Hollan- 
de, la Zélande, le pis de Tréves, & lesaatres jufqu'à Ni- 
mégue, cree l'sncicn Royaume de Frife, Dans la 
faire, ces Contes prirent La qualite de Comees de Hollan- 
de. * Georg. Horn, Oré. mp, Hofman , Lexites Univ. 

DIETEKIC , Comte d'Hleunbourg , Archerique de 
Mayence , fur déposé en 1460, parle Pape PieIl, pos 
avoir, dit-on , retufe de s'obliger par ferment & par écrir, 
de ne convoquer jamais le Collège Eleétorsl que du cort- 
lentement du Pape ; mais étant fecoudé par Frédéric le47, 
étonieux , Eleéteur, Comte palatin, il s'oppols fortemene 
s l'inftallirios d'Adolphe de Nallau , qui atoie été tud. 
rogé , & Le def l'an 1 461 , en baraille rangée, près d'He- 
delberg . Touretois, ayant laide farprendre Mayence d'où 

Ale fauve  préciprsmiment per detre les murailles , qu'il 

penfa tomber dans le Rhia , 3l l'absndous à fon Coucar- 

rent, pur accord fair eatt'eux l'an 1468, & fe referva lea. 

lenveat quelques hourgs avec leur cerritoire, pour fon e&- 

sretiea. Adolphe ésanc mort ea 147$, Dieteric fe rées- 

blie dsos l'Electorat, fonds l'Académie de Mayence en 
[ 1483, & nourur enfuire cette inêue année à Afchaffen- 

bugs æ d'Allemagne , 

IETERIC (Conrad } naquit en 1475, à Gémand 
dans la Helfe . Son Pére Nicolas Diererie étoit fort dans les 
bonnes graces de Louis Landyrave de Helle . IL fe fes étu- 
des, en partie dans la ville de fa nailance 
Marparg . Ba 1494, ilalla viGcer Les [l 
d'Allemagne, de Hongrie & de Bohème. En 1199, À 
fur appelle à Laubach par Jean George Comte de Solimr, 
& fur fuit enfuite Minutre d'armée par Philippe fils da 
Comte & par Maurice Landgrave de Helle Enfin en 160, 
dans le cms que l'on réformoit l'Eglife de Marparg, 
ilreçur une (sen peut l'Univerliré naiffante de Gicf. 
fen , dans laquelle il exerça la charge de Profelleur ea 
Théologie pendant neuf ans, aa bout delipsels it für ap 
pellé à Ülun 5 où il fac fait Surinrewdaut de routes les Be 








Élifes. 1 y mourat l'an 1639. On a de lui, Analyfis Lo- 
n &ica Evangelisrum Domissezlium & feltivaligar : Ene 
# ititutioncs Logicz, Oratorix & Rhetoricæ ; Inllita. 
» tiones Carecheticx ; & des prédications fur l'Eccléfs. 
mn te, & fur les Pfeaumes Penitentisux en Allemand , 
* Gr. Dicl, Unis, Holl, Watte , Memor. T'heol. dec, 49.45€. 
êtes HE Frebera 
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3 Savans, Il fie quelque féjour à Leide pour fire fon prafir 
- des Bibliothèques publiques & de Isconverfation des Sa. 
vans, De là ilalls en Dinemarck pour y conferer avec les 
Dites de Copprnhague & de Sora, & enfin en Frofte où 
il demeurs quelque rems à Konisbergen. Au reroar de fes 
voyages, en 1639, Genrge II. Lanigrave de Hefle Je fe 
Profelleuren Lingue Gréque & eo Hiiloire. Ls’adonns 
aulli à la Medecine, comme on le peut voir par fes obfer- 
vartons où explications des Aphorsmes d'Hippocrate. Ce. 
ndantil forvint des difjuteseacre les Princes de la Mai- 
on de Helle, & fon Maitre le Bt venir à fa Cogr, pour met- 
tre en ordre les papiers & les anciennes écritures . En 1647, 
ilobrincls permiffion d'aller a Hambourg, & des'y renir 
tranquillement juiques à ce que les difpytes des Maifons de 
Helle fufenrafloupes, En 1453, il vint a Giellen après la 
fondation de l'Académie, où plufieurs s'écoient rendus de 
Marparg. 1] y reprie Is charge de Profelleur, de Jequelle 
31s'iquiita avec honneur jufques à fa mort quiarrivsen 
3667, Les lestres que Jean Chrifin Baron de Roineburg 
duisccrires, & qui ont été imprimées en 1703, font un 
<ertsin cemoignage de La heure eflime qu'il avoir pour lui. 
On 2 plolieurs Ouvrages de Ia façon de Dierenc , encr'au. 
tres les Antiquigez de la Bible, qui depuis fs mort ont été 
pahlices par lex foins de J.1; Pitoreus; ,, Breviariam Hilto- 
An ticom & Goographicum ; Beevisrram Pontificam ; Dif. 
» sutfos Hillorico- Politxus de peregrinationc fudio. 
n tum i Græçia exalans, feu de snfelicitate fuperioris {æ. 
n clin Gracsrgm literarum ignorationc ; Antiquitates 
# Romanx; Jasreum Hippocrationm; Brexiarium Hareti- 
cru C Concilicrums Lodex in Huffodum ; Lexicon Ety- 
mmslogie-Gracsm , &e, * Matt, Hanckius,fart2. de Seript, 
RR. Gr. Dit. Univ, Holl, YWicec, Mfemer, Fhilef, dec, 
diem, Diar, Bigr. Freheni Theatr.part.4. : 

* DIETERIC (George Tliéodore ) Doftearen Droit, 
né danslespaisde Helle, fue Confeiller du Landgravede 
Hefle Darmitad, & puis de l'Empereur, & enfa Préfi. 
dent 2 Halle, Jla écrit des Obéervstions fur la Hulle d'or, 
& du Droir & de l'Erat des Juifs dans une République. 11 
moyrat en 1678, * Gr. Diéé. Univ. Hall, 

* DIETERIC (Helvicus) Doéteur en Médecine, & 
frére du précédenr, fur premiérement Mhlecin du Land 
grave de Her, enfuite de J'Eledteur de Brandcbourg, & 
cofin dy Roi de Danemark. On s« de lui, ” Elogrum 
n Phnersrumecæleitium & rerrefiiiam Macrocofmi & Mi. 
n £rorofimi ; Refponfa Medica de scdulis Schwalbacenf: 
n bus; Pacrperiom Marcs . Il mourut en 3656, * Gr, Dit. 
Univ, Hull, 

. * DIETFORT, belle perice ville de Bavière daos l'E- 
vêchéd'Aichitsd, eft firace au contient desriviéres de 
Later ou Laurrs & d'Alemul. Ce fur aux environs de cette 

lice que Le Come de Stiram Géncral de l'Empereur fue 
bare par les Bavarois, * Gr. DK, Uuiu. Holl. Keur-Beyes 
ea, p.322, 

DIÈTHERUS . #ez DIETERIC Archerique de 
Mayence, 

DIETHEMARSIE , ou DITHMARSIE , provinec 
de Dinçmarek , ainti nommée des marais, qui en cecupent 
hue bannepartie, Elleelt dans la Sud-lutlande, près des 
emboïchures de l'Elbe , & appartient au Duc de Holftein, 
Les Habjrans de cepais ayant fecoué le joug, vers l'an 
1150, Jean Roi de Danemarck & de Sadde, entreprie l'an 
1809, de les remettre dans leur devoir ; mais il suc repouf- 
fe & defsie avec toute la Avur de 1 Nobleffe de Holitein. 
Enfin ces peaples, sprésavoir confervé leur libercé pen- 
dant quare fiécles, la perdirens l'an 1559, fous le règne 
de Frédéric IL, syanceèté vaincus en trois batailles pe A. 
dalphe de Holitein , qui commandoic les troupes de Da, 
pemarck, * Chyeræus, pars, 1. de l'Hi. de Saxe, 

DIETHMAR, Frs DIETHUMAR. 

DIETHMOLD , Voyrz DETHMOLD, 

DIETHUMAR , où DIFHMAR , £ls de Sigefroi, 
Comte de Saxe , fut premiéremenc Moine à Magdebourg, 
enfuice Chanoïne dans Le méme lieu , sprès cela Prevôt de 
Walbyez, & Chapelain de l'Empereur Henri IT, puis E. 
vêque de Meribourg , à le fallicicstion de Dagina Arche. 
vêque de Mayence qui l'infalla & le confscrs, Il compofs 
ea lept livresune Chronique que Poflevin regarde comme 
grès fidéle, qui comprenuit lerégne de cinq Empereurs, 
Heart, & IT. & Ouhon. I, 11, & HILL. Ce Prelat avoit 
commencé cer Ouvrage l'an : 107, qui croi le quarantiés 
me de fan âge, lediriéme de fon épilcopat, & celui qui 

récéda l'année de {a more, Il éroic de petite taille & avoit 

la joue gauche une laide cicatrice, ]ls’éroie cafe lenez 
dans Gjeunelle, & cette difformicé lui donnoic un air à 
fsire rire ceux qui leregandoisne. Il mourgt en 122, à 
l'ige de 4zans. * Paul Lange, Chran. Cirixenfe. George 
Hibrice, HA. Saxsm. Pollevin, Apy.Saer. 

* DIETKIRCH, DIEKIRCH, DIEKRICH , DIE- 
CRY, ville du Duché de Luxembourg , fur le Sour, 
au nord de Lurembourg, doatelle elt éloignée de cinq 
lieues. Elle eit ficuce dans ga endroit fort agréable. Jean 
Roi de Bohéaie & Comte de Luxeinbourg l'environna de 
folfez & de murales & y fe des portes. Quoiqu’elle foie 
forc petite, elle eft Ie capirale d'une Prevôté qui comprend 
26 villages & hameaux, * Valère André, Topeyr. Belgi- 
ça, Délices des Pays. Ras rome,3. p.207. de l'édition de 1730. 

DIETMANING , bourg. Cherchez DITMANING . 

* DIETRICH, efl le nom d'une famille de Barons en 
Sauabe & ca Suifle. Elle porte le nom de Landzee & de 
Berg. * Gr. Dit. Univ. Hoil, Bacel, Sremm. Germ. 4. 
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* DIETRICHSTEIN, château de Carinthie, ruiné 
en 14823 ,a donné le nom à la famille des Princes & Com- 
tes de Dietrichitein . 

* DIETRICHSTEIN. La famille des Princes & Com- 
tes de Dicrrichlèein qui font Echanfons héréditaires du 
Duche de Carinthie , rire fon origine des Comtes de Zelr- 
fchich. Réimsznmy qui a véca vers l'an 1008 , et le pre. 
nier qui a porté Le nom de Seignear de Dictrichitein , 11 
avoir cpoule Ste Héme fille du Dacde Carinthie. Re1w- 
EXT 1. rendit en 1077, de grands fervices à Léopold 
Duc de Carintiie dens la guerre qu'il eut contre I Dal- 
matie, Son fils Sipifmemd accompsgna le Duc Henri dsns 
la grande expédition done il avoit formé Je deffeinen 
1113, Oynox IL. Ssigneur de Dierrichfiein dont la pofté- 
rité s continué jalques à préfenr fans sucune interru- 
ption, fe trouva en 1164, suprés d'Ulrich Duc de Ca. 
tiothie, dans ls guerre de Hongrie. 

Oyaon ILE, fon fls fac le pére de Popon. 

Poron eut deux fils, Henri donr la ligne s’éteignit 
bientôt aprés, & RupruiN où Rodolphe qui a continué 
ls poñlenie par les deux fls Orkos IV, & Nicozas. La 
ligne d'Ochon IV. cit éreinre. 

Nicouas eut entr'aucres Gls BrRNAxD. 

Baananp fat pére de Piranr. 

Pisnne eue deux fils Paxcnacx & Mauxicr qui ont 
produit d’autres branches. 

MaUxice 3 produit celles de Radmansderf, de Vyal. 
denburg Crée Bifcljictres , dont la derniére 4’efi éteinte 
dans les peries-fils, C 

Pancaacs cit la fouche de 13 msifon de Dierréchficin 
d'aujourd'hui, & eut deux fl; Enançois & Sicisnonn 
qui ont formé deux nouvelles branches de Feikelles & de 
Hitlenburg. 

Fnaxçois eut deax Gls, Sicrrnor & Léonard, d'où 
font venues les deux branches de Radenfein & d'Ebe. 
HAN, 

Le'oxazo, fouche de la branche d'Ebénau eut en- 
er'aurres fils SiGerror. 

Sicorsoi fut pere de Gr'oncr Acnzar & d'ERASNE. 

Auvsny fut pere de Jean Acsxxy qui à ls 6n du 
XVIL fiécle à fervi l'Empereur contre |: France. 

Enasun fue pére de SiGismoxn Louis , fait Comte 
par l'Empereur Ferdinand 11, auffi bien que fon frére 

Jean Baltészar. : 

Sicisnonp LoUïs époufa Anne Maris fille du Comte 
de Megiu, & eut d'elle encr'autresenfans , 2. SicismonD 
Hreraoï, Comte de Dierrichitein, Confeiller Privé de 
l'Empereur, Chsmbellan, Chevalier dela Toifon d'or, 
Grand-Msitre d'Hôtel d'Elconor Reine Dousiriére de 
Pologoe, lequel de fon mariage avec Marse Jabelle, Al 
le d'Annibsl Prince de Gonzague, euc Anreine François 
Chimbellan de l'Empereur & Colonel d’un Regiment de 
Dragons, morcen 1703 des blellures qu'il reçut à Crémo- 
nes Philippe Sigefrei, & Gundacaire Chevalier de Malthe 
& Clismbellan de l'Empereur ; 3. Fnaxçors Apam Com. 
te de Dietrichitein Confuillez Privé de l’Emperear , 
Chsmbellan & Echanfon héréditaire du Duché de Carin- 
thic; Grand.Véneur héréditaire de Suirie, qai de fon 
mariage avec Rofne fille du Comte de Traurmansdort eur 

laleursenbns: 3. GroncE SiGerxor Chamixellin de 
"Empereur, Gouverneur de la Stirie, qui fe maria en 
1678 , avecfranme Baronne de Hofman, 

Srcismoxp ls de Pancrace & frère de Françoïselt la 
louche de la lignede Hollenburg. Ses fervices lui avoient 
aquis les bonnes greces de Maximilien [. 1} éroir Confeil. 
ler de l'Empereur, Stadhowder de Ia Bañle Autriche, Gou. 
veraeur deStirie, où il rrentrer dans Le devoir les pai- 
fans qai s'étaient revoltex. Aprésla mort de George le 
dernier de {a race, il far éic Echanfon héréditaire de Cz- 
rinthie , & deux ans aprés il fac honoré du citre de Baron. 
Ilépoufs en 1515, à Vienne, Barr de Rofial, & à les 
noces fe trouvérent Vladifl:s Roi de Hongrie, Sigifmond 
Roi de Pologne, & Louis Raï de Hohime. Ce fut à fx fol. 
licication qu'en 1527, fuc fondé l'Ordre de S.Chrifiophle. 
Ilmourucen 1533, & fac enterré aux piez de l'Empereur 
Maximilien qui l'avoir sinfi ordonné. 1l eut deax fls S1« 
Gismoxo Gsorce, & Anam, par le moyen defquels 
la ligne de Hollenburg « étc encore partagée en deux . 

Sicismoxp GroxGr laili plufieursentans, parmi lef. 
quels on compee BaxTuz1emr. 

BarTus Leur eut en 1613, GUxpacaike , Confeil. 
ler Privé de l'Empereur, premier Chambellan , qui fat 
fait Prince de Dietrichitein, & qui mourut en 1690 , fans 
laiffer d'enfans légiimes. Iladopra Ferdinand Gundacai. 
re, Chambellan de l'Empereur & Confeiller Aulique, pe- 
ut-Éls de fon frére Qrhon Henri, & fils d'Orbon Ferdinand. 

Ava dont nous parlerous daus un article féparé,fecond 
6ls de Sigifmond & frère de Sigdimowd George, eat en- 
vre aucres enfans François & SiGi1smoxD,dont le dernier a 
perpéué La race,& le premier embraila l'erat ecclétiaftique 
comme on le voit dans l'article qui parle de lui, 1nftitus 
fon Néveu Maximilien &lx de fon frére, poar fon héritier 
tan à l'égard de fes biças que de la dignité de Prince, dans 
lageelle 1lavoic été confriné par l'Empereur Ferdinand IE 
pour lui & pour fes Defcendans, avec certe claufe que l'ai- 
né porteroit le titre de Prince & les puinez celui de Com. 
te. L'Empereur Ferdinand 1E1, pouls La chafe di loin à la 
Diéte de Ratibanue en 1654, que quoi qu'il ife pofledir 
aucun bien immédiat dins l'Empire, il obtint fance & 
voix dans le Collège des Princes, 1lmouracen 1655, De 
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fe prèmiére femme Auns Merie de Lichrenficin, il eue on£ 
zeenfans ; & delafeconde, Sophie Açwès de Mansfeld il 
eut deux fls & deux filles. Les filles furenc Mere v 
& Saphyes des fils furent , François Ansejne qui fut Jéfaite, 
SPnisipre SiGismonp, quifuic. 

Painsrre SiGismoxp 6ls d'Adam , fur Chambellan de 
l'Empereur, Capitzine des Halleberdiers, Confeiller Pri- 
vé & Grand Ecuyÿer, Il poflèds les bonnes graces de Char. 
les VI, & mourar en 1716, laidanc plafearsenfans de fa 
femme Elizabeth Baronne de Hofman ; . 

Du premier mariage de Msrimiliea Neveu d'Adam, 
foncfoetis Fenpixanp Joszrn, & MAxIMILIEN 

Fenpixaxb Jostrn, Éls de Maximilien , fat Prince dé 
Diarichftein, Echanfon héréditaire de Cariniie, & 
Grand-Véneur Sem) de En he cemer de Le 

eur, Premier Maitre d'Hôtel de l'Empereur Léopold & 
y rte Il ft aquifition de ja SRgneutie de Traps 
dans le Cercle d'Autriche,en vertu de laquelle il eut feu. 
ce & voix dans le Collége des Princes. De fs femnoe Marie 
Elizabeth d'Eggenbergil eut 17 enfans, parmi esqgels an 
peut remarquer , 1. LE'opoLo 10xace Prince de Dietrich. 
fteinnéen 1660, & morten 1703 ; 2. Erdwude Théréfe 
Marie , mariée su Prince de Lichtenfein; 3.Charles Jofiph 
morefans lignée; 4. GAUTHIER XAVIex ANTOINE, qui cu 
1708 fuceéda à fon frére dans la digairé de Prince, & qui 
de fa premiére femme eur deux lles & quelques fils, 

MaxiciLien, Gls de Maximilien, & frére Cader de 
Ferdinand Joleph ; fut comte de Dietrichftein, Comman 
deur de l'Ordre de Calaravs, & mourut en 169: ; après 
avoir eu de fa femme Marie Juiline de Zwartfcaberg plu» 
fieursenfans , & entr'autres EN1L1#N Qui fucoéda à fon pés 
re dans la digatté de Commandeur de l'Ordre de Calatrse 
va, qui avoir été déja plus d'un fiécle dans {a famille , * Gr, 
Dut, Unrv. Hall. Megilers Anna. Carinth, lmuhof, NP. 
141.5. Bellinas, Gencalog. P. 3. Spener, Hif. 1x fig», 
est, Calinde Maricaberg, Grmeal, Dierrichft. Bukens, 
Ehrenfp. Lucelin, Germ. Sreme, ; 

* DIETRICHSTEIN (Adam, Seigneur de » Con. 
fciller, Chambellan de l'Empereur Maximilien 11, fon 
Amballsdeur en Efpagae , premier Maitre d'Hôtel &e 
Confeiller privé de Kodolphe 11, étoir Glsde Sigrfinond 
Seigneur de Dietrichiein, & naquiten1527. En us4r, 
il vint à Js Cour de Ferdinand L. qui l'envoya l'année fui. 
vance en Bpagne avec fon Gls bfaximilien, au fujer de fon 
Mariage avec hisrie Infante d'Efpagne . Lorsque Maximis 
lien tac de retour d'Efpagae, il l'envoya vers Charles 
Quine à Infpruk,& vers le Roï Ferdinand à Gratz,& le Gt 
fon Ch:mbellsn . En 1555, Maximilien l'envoys vers fon 
pere Ferdinamd à la Diére ral » pour sjufter quel. 
que différent furvenuentre le pére & le his : ce qu'il exécae 
142 ls commune fatisfaétion des deux parties. Ent $61'Jn 
fante, alors Reine le Hohéme,l'eavozs à Rome vers le Pas 
pe Pie V,& Maximilien le charges de trois commiffions.k 
Que comme gesntité de gens sbandonnoiene L: Religion 
Catholique Romaine, depuis que Is commanion fous les 
deux elpéces étoit detendue, le J'ape voulüc bien , finon re. 
voquer cette delenle, du moinsen fufpendre l'exécution, 
JQue comnie les Eccic lufliques crotene par leur vie déré. 

lée caufe de l'averlion que bien des gens avoient pour ls 
Kcligion Komaineal leur für perens de fe marier. 111.Que 

comme lesChevaliers de Malclie desoieat faire voeu de 
fteué, & qu'ils l'obler votent torc mal, 1ls ne fullent defon 
mais obligez à faire d'autre vœu que celai du célibat, Quoi 
que Maximilien pricces crois choles tore à cœur, il m'obeine 
poursanchr-dellus d'autre réponfe, finon qu'on en délibé. 
reroit au prochain Concile. Quand Dérrichitein fut de re. 
tour, Maximilien le fc Grand Ecuyer de la Reine fon &- 
poafe. Ferdinand I.ayane au fuyec de la prochaine életion 
d’un Ro des Romains envoyé Léonard Herrach aux Ele. 
éteurs de la parc de fon ls Maxinulien,ce Prince donna la 
méme commiilion à Diecrichfiein, & comme il lui naquie 
en ce cems La un Archiduc, il voulue qu'il fur l'an des Pan. 
rains de ce jeune Prince. En 1563 ,1l le ft premier Cham. 
bellan,à condition qu'h voyageroit avecles deux aïnez Ar. 
chidues Rodolphe & Ernelt.l’eu de cers auparavanc le dé. 
re des Archiducs, l'Empereur lenomna fon Am. 
Éfideur en Efpsgne, & Maximilien après ls mort de fon 
pére Ferdinand , le confirms dans certe embsGide dont il 
s'aquicte fort glorieufement.En 1 569,1 reçut du Roi l'Or- 
dre de Calatrava,avec ls Commanderie d'Alcanitz . Il eut 
dans ce rems:là bien de ls peine à réünir des efprits de l'Em. 
pereur Maxumilien & du Roi Philippe , qui eurencun 
grand diticrent à l'occalion de La liberté deconfcience & 
de l'exercice de la Religion pour l'Autriche. Il eut le mê- 
me cliole à ménager dans les troubles des Païs Bas, que le 
Roi Philippe tratcoitavec la derniére rigueur, pendanc 
que l'Empereur l'exliortoit à ufer de quelque connivence, 
& lui remontroir que les moyens de douceur, produiroient 
ue malleur che, En 1573, il ramens les Archiducs, 
d'Efpagne à la Cour de l'Empereur. À peine y fut.il arri. 
vé , qu'il lui fallue recournor en ET qe en qualité d'Ams 
bafhdeur, L'Empereur lerappella la mimeannée, &le 
Roi Plulippe lai donns une Paidsnte recommandation 
acconipagnee d’un écrit de (a propre main, concernant les 
chodes qu'il devoir prapoler de [a part a l'Empereur, En 
1572, 1lfecomporaavec beaucoup de fagelle au couron. 
nement de Rodolphecomme Roi d'Hongrie. If remon. 
era aux Etats de ce Roysume par un écrir plein de force, 
qu'ils évoient obligez de recevoir pour Roi l'Archiduc 
Rodolphe du vivane de fon pére, & leva les difficulcez 

: sui 
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i étaient farvenues à ce füjee. En 1575, la Seigneurie 
À Nitlasibur que leSeigneurs N rer rer avoient 
polédée pen: le deux + & qu'ilsavoient ven- 
due à eur de Kererfchim , éroër en qualité de fief dévolue 

l'Empereur par La mort de Chriftophle Kererfchim le 
dernier de cette race. L'Empereur la donna à Dietrich. 
ftein en £ef, & ordoans de {a propre main qa'on l'en in 
veflit , far quoi il fu reconnu & reçu pour homme capa- 
ble d'avoir fésnce dans les Exars de Bohéme & de Morsvie. 
Cette même année il compola un Traité du droit de fisc. 
<efion à ls Couronne de Bohème, & le dédis au Roi 


Rodolphe. A, ea 1540 , il eut fait changer de Re- 
ot prb 


re XIL, f'en félicite Prod grep 


x de Niklissburg, le Pape Grég: 
ue pb En 1588, il 


kvrance de l'Archidac 











Je: L 
Anse Fppeliee 
: a de grands Seigneurs 


; 
mariées 
k Unéw. Half, Keveahuller, Ansal, Ferdinand, P. 3. 


sd ans. 1590. , 
* DIETRICHSTEIN (François Prince de } Cardinal 


'Efpagne . * Gr. 


& d'Olmetz , le d'Adam Baron de Dierrichftein, 
& de te de Cardone,naquit à Madrid en 1576. A- 
prés avoir éeudié en Phil ie à Prague, & ea Théolo- 


fe fervic de lui comme d'un interpréce lorsqu'il parloir 
ï re: fancée à P 


me; &en16zt, à celui de Ferdinand III. avec l'Infance 
Marie: & il seu l'honneur de béair ces trois mariages. 11 
eux suffi celui de coaronner Rois de Bohéme les Enspe 
reurs Matthiss & Ferdinand 11, & de batifer en 1633, 
PArchudue Ferdinand, & en 1634 l'Archiduchefle Marse 
Anne. Il far quatre fois Directeur d'Agtriche, & ilac 
cm l'Tmpératrice Marie lorsquelle 41la s'aboucher à 
Paflsuavee l'Iniant Dom Ferdinand fon frere . Sous l'Em- 
Rodolphe LI, il fur Direétzur du Confeil Privé,&e 
Pos Les croës autres réurs, Canfeiller privé. Il aff. 
a à l'éleétion de crois Papes, Léoa XI, Paul V, & Gré- 
goire XL En 1620, il fur sir Gouverneur de ls Moravie : 
amats comme les croables de ce païs là commencérentalors, 
3] er us griéounier à Beina par les Rébelles, qui à Li vé- 
xité le relèchérent bien-côc après, maisen Le privant de 
es biens & de à. En 1602, le Comre Maximi- 
peisnl + t vena Dry gens il 
hérata de rontes fes Seigneuries qu'il augmente 
forte qu'elles fasGloiese pour lai Éire foutenir la digaité 
de Prince . Li-dellus, l'Enspereur le Ge Prince de l'Empire 
avec la claufe favorable de poavoir eranfpareer cette digai- 
@é à l'un de fes Neveus. 1] choifit cela Maximilien fils 
de Sigiimond fon frère ainé , & 1l Le fix héritier de tous fes 
biens aufi ben que de ja dignité de Prince: ce qui fat con 
firmé en 1631, par l'Empereur qui ordonna que le fils ainé 
dans la ligne direéte, demeurant perfonne féculiére, 5rR 
deroit Le here de Prince de l'Empire. Il obrine E- 
d'Olmurz, de l'Empereur Rodolphe 11, le droit 
de moanoye dont le Roi Conrad les avois privez . 
Dans le tems que l'Empereur, en 1636, étoir à [a Diéte 








pr mr Eure, pres ». en Sacri 
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de Naffsu, en Wétéravie, far la riviére de Lohn, à 6x 

ou fepr lieues de Coblentz. Dierza un fort beau châcezs , 

&elle eit capetale d'un ancien Comté, qui à maintenance 

leurre de Principauté, & qui eft encre les Seigneuries 

d'Idftein & de Vishsden , le Bas Comté de Carzenellebo 
» & l'Archerèché de Tréves. "Maty, DidGéegr. 

DIETZ (NASSAU. } Voyez NASSAU . 

* DITZMAN , Maréchal de Mifnie & de Luface & Sei- 
gneurde Landiberg naquit en 1:70. Son pére fur Albere 
luraomné le Defaçréable, Landgrave de Timiringe. Dans 
la guerre que fon pere eut contre fon frére Frédéric qui é- 
tour lurnommé 4 La jure merde , 1l défit en 1391, près de 
Meuffen ou Mine, le Marquis de Brandebuurg , & lui eus 
peès de rrois mille hommes. Ile conduiGt avec la mème 
valeur coatre l'Empereur Adolphe. Des gens jaloux de (à 

oire lui drellerene difiérens pièges pour le Hire périr . 

n jour comme il étoie à cha préche de Zwiklaw , 
Heari de Harras à ls tête de quelques gens arivez l'atraqua 
à l'improvilte, étant poule à cela par l'Evêque de Mers. 
bourg: maisils'en tira fi bien qu'il Gt prionnier Harras 
Jai mème & le mena à Leipfic. Én 1307, il atraqua l'Ab. 
béde Pegau, brûle la ville, & palia l'Egliée , perce qu'il 
avoit pris contre lai le parti de l'Empereur . Énfals méme 
sunée , comine il faifoit fes dévotions La nuit de Noël dans 
l'Eglife de S. Thomas à Leipäc , il far a@ifGné devant l'aue 
tel, mourur de fes blellures Le crailième jour , & fur enter. 
té dans l'EglifedeS. Paulin. L'affalfia qui fue renaillé & 
eufaite roue vif, avoir éts, à ce qu'on die, faborné per Phi- 
lippe Comte de Naïlu, Géneral de l'Empereur : c'eft 

quoi le Marquis Frédéric pour vengerls mort de fon 

re, voyant à la bataille de Lukka le re l'hilippe de 
lois, s'avanga coatre lui, difant à fes Geneilshomnmes, Prils 
de feélérat qui à fair affefiver cruellement man frére , 8e le 
tus aprés um conmbst fort opioidtre. Lors qu'en 1580, on 
recuioit les maraillesde Leiplüc pour l'aggrandir, on ou 
vrix le tombeau de Dietaman , & l'on y trouva fon crane 
avec de longs cheveux bruns, que l'on garde avec fes sstres 
offemens dans l'Acsdémie. Il n'eur poinc, d'enfins de fi 
femme Jurre Comarefle de Henneberg . * Gr. Diéé. Uviser, 
Hall. Fibricius üs Origén. Lairis , as "+ Palm-Bofch. Peifer, 
Lipfia. Brocuff, 1.2,6,33. Simon , Chren. Henbwrg. 

DIEU , nom de l'Étre éternel , infini, incompréheof. 
ble, qui a créé le monde par {a puflaace , qui le gouverne 
par is ge, & qai le conferve par fa bonté. Ce nom a+ 
durable elt de quatre lettres dans les principales Eingues dis 
monde. Le ao Hébreu cit ; le Grec @.4; ; le Latin, 
Deus ; l'Arabe, Alia s le Perfan , Syre. Les Mages appel. 
eut Dieu Of, les jens, Teus, &e, Tous les bonne 
mes ont sarureilement l'idée d'aa Etre in£ni, qui exifte 
nécellairensenr , & ceute feule idée fuit pour convaincre 
de fon exiltence ceux qui y feront attention . Les Philofo- 
Phes apportent encore quantité de démouitrations méca- 
Phyliques, phyliques & morales, de l'exiftence de cet être 
louveraia , premiers hommes one connu &adoré ce 
vrai Dieu; mais depuis, ayant baifié corrompee leur juge 
meat, ilsont d'abord adoré lesaltres, & eafiite onrad- 
is une multiplicité de Divinitez dont ils ont fair des ido= 
les, devant Iehquelles ils fe lot profiernez . La connoilline 
ce & l'adoration du vrai Dies , qui avoie été abolie 
fur la terre, fur rencavellée pen a conlervée par 
fes Defcendans dans le peuple d'Hfraël, & dans le nation 
Jeive, c'eit a dire , dans un petit centon de la terre, 
das que roût Le rite da monde étoic plongé dans l'idola- 
trie, s que Jefus Chrilt cit veau aa monde, l'adora- 
tion & le culte du Diea ont été établis dans eat l'Empire 
Romain, & même parmi les nations barbares. 11 en a 
nésnmoinsqui onrere, qui fontencore dépoarraes de la 
conaoillance du vrai Deeu . 

DIEU , (Daniel de) astifde Bruxelles, où il fiat Mie 
niltre pendant s3 ans. En 148$, après que le Duc de Par- 












me fe fur emmparé de Bruxelles , de Dieu fat obligé de fe re- 
tirer à Fleifingue , où il exerçs le minuftére. 11 étoit lab. 
Le dans les Langues Orientales, & préchoir avec facilité en 
Allemand, en Iralien, en François & en Anglois. Les 
éghifes Belgiques ledépatérent versla Reine Elizabeth en 
1538. *Baÿle, Didfios, Critique . 
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tres de La Généfe rradaitsen Perfan par Jeegues Talrefes 
ilfe contents de les publier avec un avertillement au Le: 
diese. Ilx auf donné area del langoc Hébraf- 
que ue Perfene,qu'il pablis&e un parslléle de 
1 Grammaire des Lao es Orienales Depuis a mort, où 
2 fit imprimer fos Commentaire fur l'Epitre aux Roe 
mains, avec un Recueil d'oblervations fur rauees les sucres 
Epitres des A, % tn Commentaire fur Le Vieux Teikoe 
ment. Son Traité de Auaritia, {a Rhttoricafasra, & les 
Apberifini Theologiei cat va le jour par les foins de M.Ley- 
dekker.On a réimprimé à Amiterdam, en 1693, fes Obfer- 
vation fur l'Ecriurecurrigées & augmentée: , & 08 ÿ 4 
bint l'Apocalypée en Syriaque. Louis de Dieu refuéa l'es. 
Ploi, qui lui fut offére le Profeleur en Théologie dans Ja 
nouvelle Univerlité d'Uireche, & s'il eût vécu allez longe 
tea, il ea aurait eu un fenblable dans celle de Leide, Ii a. 
voie époufé la fille de Henri Bagard , Confeiller de Fleffin. 
que laquelle il est onze entans, dont l'an exerça la MS. 
cine à Leide & puis à Aniterdam, & un autre étudia e 
Théologie & fut Miniftre à Woubragge, Le Médecin a lai 
fe deux his, l'un Médecin & l'autre Duétegr en Droit. 0, 
Yez l'Epitre dodicaroere à la téce de l'édition de 1693. Ley_ 
dekker, Praf. Apberifm, Lud de Dieu. L'oraitess funébredee, 
* DIEUCHE'S, Médecin done Pline fait mention dans 
fon Hilaire Naturelle, 20, cb,6.9. dé 12. 23 cha. 
DIEUCHIDAS, de Mégsre, Hiflorien , &c.écrivie 
l'Hiltoire de fon pays, que plufieurs des Anciens ont citée. 
On ignore en quel cems 1] a véça. * Clément Alexan. 
din, anlis,1, de $. dés Tapif, Etienne de Byzance, 


Ke, 

DIEU-DONNE, où Deurdedit Pape Romain , fils 
d'Etienne, Soudiacre, faccéda le 13 Novembre de l'an 
14, à Doniface IV. Il évoit extrêmement pieux, prénoie 
foin de vilirer les malades, & goërie un lépreux, en ap 
pliquane a bouche contre La fienne . Son pontifiest ne fie 
Que de troës ass, moins cinq jours. Il moarut le huitième 
de Noremnbre de l'an Gi. Anaftafe die le 18, D'autres 
menenc famore plus tard . On trouve une lerere ile ce fait 
Ponte , écrite à Gordien Evêque de Séville, Après lai, 
le fige vaqua un mois & feize jours. " Analafe, e8 {a Vie 
des Papes. Le Mariyrologe Romain, am 8. Noemére. 
Gratien , aux Decr. g. 30, 1, Can. Pervenie ad nos. Ba- 
ronius. A.C,614,61$, 617, 

DIEU-DONNE, IL du nom , Pape. Cherchez A 
DEODAT « 

* DIBULOUAT, où DIEULOUARD, bsarg de 
la Lorrsine proche de Ia rive droire de In Mofelle su midi 
de Pont-à-Moullon & 14 woed de Liverdun . 

DIEUSE, perire ville de Lorraine, fitu£e fur le Seil 
le, à deux licues de Mardi, da côré du levant. Quelques 
Géograpbes précendene que cette ville ef celle qu'on 
ommoit suerefnis Dmodereacam , liquelle pouriane quel. 
ques-uns placent à Delme, & d'autres à Douzi. * Dr À 


DÉSTE 

DIEUX, fiañes Divinirez qui fe font multiplides à l'ia- 
far, parle caprice de lears sdotateurs . On croit que Les 
idolätres onc rendu leur premier culee aa foleil, à li lune 
Se aux aurres aires, qui ont ua mouvement perpéracl dans 
les cieax '& que de Là eft venu le nom Grec, Que, pris 
de Qi, qui figniGe courir . La fuperttirion s'augmentant 
dans la fuire des res, frise des Dieux célefles, des 
Dieux terreîtres & des x aquatiques. Ceux-ci préfi. 
doieue à la nur, aux euves & aux fontaines , Lerterre. 
flres avoieat foin des champs, des Montagnes ou des fo 
rés. Les céleltes avoient leur domicile dans le ciel. On 
y'ajolta encure les Dieux inferneux, qui punidosent les 
1mpies dans les enters. De tous ces Dieux ,on faifoir deux 
ordres, l'an des grands & l'auxre des petiss. On compenie 
principalement douze grands Dieux ; {avoir Jupiter, Ja. 
mon, Apollon, Dune, Vulcsin, Vévus, Mars, Miners 
ve, Neptune, Velta, Cérès, & Mercure leur Melliger 
a Ambafideat . Le Poëte Ennius à renferé leurs noms 
dans ces deux vers. 


June, Vffa , Minerss, Ceres , Diana , Vins » Mars, 
Mrrenrius , Jovi’, Nopéanus , Fulcanus, Apollo. 


Entre les autres Dieux les plus célébres, étaient Bacchus 
Dieu du vin; Pamone, Déclfe des fruits4 Flora, Déef 
fe der fleurs; Eole, Dieu des vents; Pas, Dieu des pas 
Hours ; & les Nympbes que l'on diflingaoët en Nsiades, 
Néréides, Oréades, Drysdes & Nipées . Les Nsiades 
préfdoiene aux euves & aux fontaines ; Les Néréi des , à 

mer ÿ les Orésdes, aux inontagnes ; les Dryales, aux 
fortes; & les Napées, sux vellont, Dans les enlers on s« 
voit donné Prolerpine pour Écmme à Pluton , avec rrois 
Furies pour exécuter fes ordres. On avoit même aterihué 
ka divinité à des animaux , à des plates , & à d'agtre: cho. 
fes fensblables ; & ces fortes de faperflitions fe Voyoiene 
pPéiscipalement parmi les Egypriens . 

Les faux Dieux éroient rés-différens, fclon les d'iférens 
peuples, À l'égard des Romains, leurs principales Divin. 
te étaient au nombre de vingt ; (avoir, Jupiter, Diey da 
ciel & da tonnerre ; fans, le de l'arr & des rithelless 
Neprume, Dieu de la imer ; Orcws, où Pluton, Dieu des 
entéss 4 Sarurss, Dieu du rems ; Cybele , où Telus, Def. 
fedelaterre; F4+, Dérlle de L rerre & dut leu 5 Cérès, 
Déefle des blez: Jænwr, Dieu du lsbourage; Bacshar, ou 
Liber , Diea du vin ; Pleais , Dieu du feu ; Mars, Dieu de 
da guerres Apollen, DimdsE Méleciaes Dion, Dita 
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de la chafle; Mimerue, Déelle de la fagelle ; Mercure, 
Dieu de l'éloquence ; Fenws, Déelfe de ls besuré & du 
plañrs Gemiss, Dieu de la nailfance ; Je Sleil, & la Lu. 
me. Outre ces Divinirez, ilsen sdoraieat encore plufieurs 
autres qu'ils mertoient dans un rang inférieur 4; comme 
Bellome , Déelle dela re; Vifersæ, Déelle de la viétos- 
res Néméfs, Déefle dela vengeance ; Cwpdan, Dieu de 
J'smour ; Les Graces, Déelles de La reconnoillance ; les 
Pénates, on Dieux de la mille; les Laver , où Dieux du 
foyer s Les Parques , Déelles qui prélidoient au deftin , à 
Ja vie & à la mort : les Farécs qui punifloienc Les coupables, 
13 Forsune , Dielle da bonheur & daimalheur . J honoroi- 
eos encore d'autres Dieux qu'ils sppellorent Zndigeres, &e 
qni étoieat des honsmes Éairs Dieux, comme Hercule, Fam. 
nus , Caffor & Polinx , Ejeulape, &c. Non feulement les 
perfoanes vertweufes croient déjféss, mais saili les vertes 
mêmes, à qui l'on bâcilloit des temsplestels éroient ceux de 
J'Honneur, de la Vertu, de la Paix, de ls Fidélité, &e. Les 
Romaias rendoieur auifi quelque culte à d'autres moine 
dres Divinirez, qui préduient, felon leur fuperilition, 
à une imfaité de chofes ; eoinme la Déelle Nafris, à la 
nuance ; Curins, au berceau ; Rwmina, à l'alaitements 
Potins ,au boire ; Educs , su manger; Carses, à la chair, 
Jusentus, à ls junelle; Volupie ,au plaiôr, Labenrie, au 
defir ; le Dieu Jagarisus, ai mariage ; Doméduews, aux 
poces; La Déelle ersmnde , aux accouchement ; Libiriss, 
aux fantrailles. Les Pailans avoienc leurs Divinitez par. 
ticaliéres. Ainfi le Dieu Pan préGidait aux campagnes &e 
aux pâturages ; Sylvasass , aux bois & aux foréess Porte, 
aurisifons; Préapus, aux femences; La Déelle Perons, 
auxfruits; Flora, sux feurs; Palés, au fourrage: Hipe 

a , aux € 5 les 5, aux fontaines, &c. Les 
Romains bon roient auf: des Dieux étrangers; comme 
Deus-Fidins, Dieu des Sabins ; 165, Serapis & Offrir, Dieux 
des Egypüens. Les Grecs dont les Romains avosent ens. 
pruuré la phupars de leurs Dieux, adoroient douze prin. 
Gipales Divinitez, favoir, Jupicer, Junon, Saçurne, Cé- 
ès, Bacches , Vulcain , Mars , Apallon , Diane, Pallas où 
Minerve, Mercure & Vénus, autel éroit nommé 
l'autel des douze Dieux. Mais Neprane, Placon , Profers 
pine, Hercule, &lesaurres, ésoient parmi eux prefque 
daas le mémerang. Les Athlniens avotenc auffi dreife un 
satel aune Divinité qu'ils ne conwoëffoient pes, & fier le- 
quel ils avaient mis certe inferipeion , As Dies ivcenms, 
S'où faint Peul prit Le fujes de (a prédication, étans 3 A- 
théues. Les Egyptias, qe Fou peut dire aroir été les 
sueur: de toites Les fuperilitions & idoläeries des Payens, 
adoroienr principalement Qliris & Lis; mais ilsfailoienc 
ali préfider des Divinitez aux planètes & aux élémens , 6e 
même aux bites & sux plantes. Ils adoroient le crocodile, 
le ferpene, Le bœuf, be chien , les porreaux & les oignons: 
c'eft poarquoi Juvénal les raille far Le bonheur qu'ils 
avosent , de voir asiere leurs Dieux dans leuxs jardins , Sa, 
25: v.10. 











OSantas genres, quibus has mafeuneur ds barris 
Numins. 


Aln'eft pas nécellaie de faire ici un détail des autres Divi. 
auez , que tous les peuples idolitres ont adorées & adorent 
Loris re Les diverfes parties du inonde . Cette idée gé. 
nérale barit, & l’ou peur voir le refte dans les articles de 
Fra nation, comune des Chinois, des Indiens , des 
Gaulois, &e. *S. Auguftin, es La Ciré di Dire. Rofin 
Antiquitez Romaises , Arnobe. Eulebe . 
EZ Ç Philippe » Religieux de l'Ordre de faine 
François, étoir Portugais. I vivoit for La 6n du XVI fié. 
cle, en1s%o, & 90. HLraque bmsnonp de répmsacions 
par fa piére, par (a doëtrine, & per Les selens qu'il avoit 
r la prédication. Nous stons sing ou fix Volumes de 
Re Seraions qu'on a traduirs en diverfes Langues. Le P. 
Philippe Diez nvourat à Salumanque . * Nicolas Antonio, 
Biblistb. Hip. 
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IGANWEY, a été une perise ville du Comté de 
Denbich en Angleterre. Elle étoit à l'emboûchu» 
re du Conwey , dans la Mer d'Irlande . Il y a quelques 
fécles ect pese par le feu que la boule y allume, 
dont elle fur f sbfolersent confamée , qu'à peine en trou- 
ve-c'on les Malares, * Maty , Eng : 
DIGAROIS, (l'Ile de y C'etune Like que l'on trou. 
ve fur kes cartes fous le som de Diege Raiz, où de Dirge 
Radriquea . Elle eft dans l'Océan Echiopien , à cent lieues 
de celle de Mafcarégne, & à 180 de celle de Madagafcar . 
Elle porte le nom d'un Formgaiss qui l's découverte . 
# Maty, Didliau Gésgr. Elle fat découverte par les Por. 
vagais fous le Roi Jean IV. en 1645. Depuis elle à été 
halurée par neuf Proteins Fra Réfagiez qui y fae 
rent maliceulenent par le Cspitune du Vaiesu 
que M. le Marquis du Qu'ne avoir envoyé pour découvrir 
<æ qui fe palloit à l'égard de l'Ile de Mafcargme ou 
d'Edan . de Haies Robert : nt deux 
20 jours, ÿ étatarrivez le 30 Avriliégr, & 
Sean Dre leo May 1693. Cerue Ille eft firuée fous 
de ai dégré de la latitude méridicaale. Son cireuit eft 
d'environ vingi lieues, L'air y eit perfairement pur & 
fin. Les riviérés qui l'arrofent font extrémement poiflon: 
meules. 11 y s des anguilles f monftrueufes, qu'il @ux 
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deux hommes pour en porter une. Il n'y 2 point de bires 
à quaure piez que des rats , des lézards & des tortues de cer- 
re, Il ya deces sortmes qui péfent juifques à cene livres 
& qui foas d'un got exquis à fareoat le loye el délicieux 
ke extrémement gras à proportion de l'animal puis qu'ane 
tortue de quinze livres a jufques à fix livres de foye. Ou- 
tres ces tortues, il y «a 4 de mer qui péfenc jufques à cinq 
cens livres & qui pondenc fur Le fable jaiques à deux cens 
œufsea moins de deux heures, enfuite elles les couvrent 
de fable , & au bout de fix femaines, La chaleur du foleil 
les {aie ous éclorre. On trouve auili dans certe Ille de 
l'ambre jaune & de l'ambre gris. On y ellaye tous les ans 
eux mois de Janvier où Février ua Oursgsa desplus fu 
rieux . Lesanimaux prévoyent cer orage & fe cschene dans 
Les crous des montagnes jufques à ce qu'il foit pañlé, ce qui 
arrive au bout de quelques leures. * François Léguse, Fo. 
Jages, Gran. 

DIGBY, (Simon) étoir de lanoble & ancienne fa. 
mille de Tilron , dans le Coimré de Leiceiter en Anglecer. 
re. Ayant combattu vaillament avec fix de fes frères tons 
braves pour le Comte de Richemont, contre Le Roi Ri. 
cherd à la betaille de Pofworth, quand ce Conte parvine 
à la Couro il l'avança dans des charges d'une gran- 
de impora d'an grand revenu. 1 fat toûjours de. 
puisen faveur , j à (a mort arrivée l'an 13 du rêgne 
de Henri VIIL. Réginald foa ls & héritier, qui avoit 
époalé Anne, fille de Gévrge Trogmorion de Cougheon , 
dansle Comté de Warwick, Chevalier, en eut George 





gui eur rois ls, Robrrt, Philippe, & Jean. Robert épou- 
| Lerice, paire lie & héritière de Gérard, Conme de 
Kildare ea Irlande, & eut pour fils & héritier Robert créé 


Lord Digby de Gesshill en Irlande par le Roi Jene Li& 
fes Defcendans jouillent encore de ce rirre . Jræw bat élevé 
dans le Collége de la Magdelaine à Oxford. 11 voyages 
enfüiteen France & en Italie, où il donna rantde mar. 
jues de fs capacité, que le Lord Harriagron l'envoya à la 
+ Pour avertir le Roi Jacques de la confpiration des 
+ Ce Prince connoillane fon habileré Se fa Gdéliré, 
le fit Gentilhormme de la chambre, enfaice fon Vice-cham 
bellan , & Meinbre du Confeil Privé. Le 16 de fon régne, 
ille fit Baron du Royaume, fous le titre de Lord 
de Sherbürne, dans le Coenté de Dorfez . En 1630 ,il fut 
envoyé Ambañidear à l'Archidue Albert , & l'an 
vante à ne page II, & au Duc de Baviére. 
En1633, ten! en Efpagne, égocier le ma. 
riage du Prince Charkes d' derree avec | infanre Ma 
rie, Glle de Philippe LIL La mème année, 1] far créé Com 





-t0 de Britol. Il pouls Béarrix , fille de Charles Walcor, 


dans le Comté de Sslop , Chevalier, veuvedeJran Dive 
de Broimlbain dans le Comté de Bedfort , Chevalier. Len 
eut deux ils, Gorge, néà Madrid en en 1612, 
& Jean , qui ne prit poine d'alliance . Ileut suffi deux fl. 
les, Mari, mariée à Arthur Chichefter, Lord Dune 
gald enlrlande; & Abigaïl, qui far femme de 
Éreake , fils siné de Jean Freake de Shroughton dans 
Comté de Dorfer. Etane mort à Paris en 1653, Gesrge fon 
ils & héricier fui faccéda. Ilépouls Æuwe, Êlle de Fran 
pris , Come de Bedfort. Ilen eur deux 6ls, 
né & héritier , qui époala premiérement Alix , fille uni- 

je de Rabers Bourne de BI dans le Comté d'Efex, 
Chevalier, de laquelle il n'eut poine d'entans: 3, Rachel. 
Élle de Guillæmns Windham , Chevalier, ua des 
des Plaidoyers Communs. Le fecond fils de George lue 
François, fur tué far mer en 1672, en combateant 
ccntre les Hollandois. 1 eut auf deux les, Diane, mer 
riéeau Baron de Mnlen Flandre, & Anne, mariée à Ro- 
bert, Comte de Sunderland. * lle 

DIGBY, (Kenelme} conti fous Le nom de Chevalier 
Digby, a été fort illuftre dans le Gécle ne pour fa 
vercu & pour foa favoir. Ilécoët de la temille des Digby 
dont il elt parlé dans l'article qui précéde. Eewrard Dig- 
er ep pl M 
Cou ageufement nes Befvvorti Ie da que. 
relle de Henri VIL. contre l'ufi Richard IT Lu 
pre pormmé suili Evrard ne fuivie poiat ce bel exemple 

fidélité, desne ni cute des poudres con. 
tre Jaques L. & eut la tte tranchée, Son fils, dont nous 
parlons, efaça glorieufement certe eache, & fe reudie 
d'ibord f digne de l'eftime de ce Menarque , qu'il en bu 
rérabli dans la jouiffance de fes biegs . I parut enfaice avec 
éclat à la Cour, & ne far pas moins aimé de Charles 
que de Jaques. Charles L. le fe Gentilhomme de fon ca. 
binet, Jurendant Général de fes armées navales & Gou. 
verneur de l’Arfenal maritime de la See. Trinité . I lui ac- 
corda des leurres de répréfailles contre les Véniiens, en 
verts desquelles il 6e plufeurs prifes fur euxt, & avec une 

ire ocre, qu'il commandoir, combarcit Ja leur près 

port de Scanderams , & fe Gt avec fon butin. 
Comme il avoir oûjours aimé Les Lertres, il squit uae 
grande connoiffance des a: &e des Sciences , & devint 
un bon « Il vrodus en fa langue maternelle 
divers Auteurs, & a fait voir dans fon Traité de la Nature 
des Corps & de l'Immortabiré de l'Ame, la pénétration 
de fon efprie & l'écendue de fon favoir. Son grand stra 
chementsux Mathématiques ne l'empicha pas de recher. 
cher avec ardeur les fecrers de la Chymie , & il erouvs par 
ce moyen d'excellensremédes qu'ildonnoit gritaitement 
à toutes fortes de perfonnes, & principalement aux pau 
vres. 1 ét publiquement à Monpellice Poudre de Sym 
pachie un Difours fur La, qui a éve publié & a eu beaucoup 








DIG. 


de débit . 11 a poir titre , Difcowrs fais an was ablébre fées: 
Héde pas La Chevalier Dipon Chancelier de la Ruine de La 
gra Bretague Ge. touchant 14 guérifon des player par 

Fosdre de Symparhie Ge. à Paris 1661. Dighy tenoie 
ce fécret d'au Rebigiegx Carme qui l'avoit apporté de l'O 
tient. Le Chevalier l'enfeigne oi Jaques L, enfuite 
à M. de Mayarae prémier ia du Roi. Ce Médecin 
<omisuniqua ce fecret su Due de Mayence, &le Chirar- 
eu de ce Duc l'ayant appris, en fe commerce & Le ré- 
paadit, Di pablie, l'an 1651, fou Traité de l'Im- 
marralieé de l'Ame fur lequel ilavoët eu de con 
frences avec Defrerses. Ces deux Phi doané- 
rent rendez-vous au Collége de Boncourt à Paris. La ne 
ture & l'évar de 1'A ie Gt lc principal fajet de leur conver= 
fation. 1ls ne parent s'sccorder fur plafeurs articles s 
mais ils fe feparéreac pleins d'eltinse l'un l'autre, Ce 
ne fonc Là que Les molas coufidérables de Les qualités à fon 
attachement à la famille Royale chafée , fes deux Arnbaf- 
rer lanocent X, dela part de la Rebne, vers. 
Ve de Charles I, de laquelle il évoir Chancelier , la fran- 
chife avec laquelle ilavous au Parlement qu'il évoir Ce. 
tholique Romaia , & la fermeté avec lnquelle il fourint 
li coufifearion a biens & le bannillement, le Leur N 

e encore davan: retira en France & 

Fer des prions de Char 











.lé 
perfonnes d'efprit & d'honneur . Lorsque 






Derby, êe 

dont 

contre les 

Êe 

.* Baye 

ke à 

à fre ur La poudre de Sympathia 

DIGBY (Le Lord } étant à Paris, prenait plaifir à 
ie en miniature de Lam 


Digby {on epoufe , l'unedes plus belles femmes de fon 
téms. Îl rsconoit meincenir f beauté & une 
fraicheur de jeunel, il lui fsifoic manger des 
nourris de chair de vipére : en quai, à cequ'il difoir, il 
cal em + Cependent, qi page x 
riture me LES cequiel 

F. rprede Éancé& la 


ver la beauté, me foi Te Sesr de un, 


LR no fait le 
mourut encore h & ue d'on L] 

quelque prelrimant de 

qui était obligé 


moins. On dir qu'elle avoit eu quelque pi 
fa mort, 1 qu'elle pris Monfieur Digby 
de fortir pour afiire, de revenir au plutôe, parce 
qu'elle savoie dans l qu'elle mourroit ce-jour-là . En 
effet M. Dagby érant de retour la croava morte, & le fe 
peindre en cet état , où pour la confolation de ceux qu la 
regardent, le Peintre a eu l'edrefle de ne la répréfenter 
endormie . * Vigneul Merville, Mélasge d'Hiffeire 
Pre q LS nrille donne à 
il ce 
Dr dique, de citre de Lord , il y avoue appa- 
rence que c'eft le méme que celui qui fait le fujer de l'ars. 


lent. 
GESTE, Compilation faire par ordre de Juftinà 
l'on appelle Direfs, Pam. 
L'rmmie à Till Le 








En r d'Orient, & 
PHARE ea 


3 force de bi, per ls lan 'ila 
mife à latète de F » & qui fert de préface. C'eit 
<e qui com iére parue du Drait Romain, & 


five d'où l'on a donné communément sux Pande. 
Le nons d'Infortiar . 

DIGNA ou DUGNA, femme courageufe de La ville 
d'Aquilée en leakie , sims mieux fe donner La mort que de 
confentir à La de fon honneur. Car lorique ces 
ville estété prie par Arrils Roides Hans, l'ande J.C. 
452, voyant que ce Prince voulais atrenrer 4 6 padicité, 
elle le pris de monter fur une haute ie, figasnéde 
lui vouloir communiquer quelque d'importance 5 
mais aulfi-tôr qu'elle fe vit dans cet endroit qui donnait 
fur una riviére, elle fe jetra dedans, en criant a ce barbe 
re, Saris omis paféder . * BoaËn , LS. Dec. 


" LU VON EN P 
1. Sigonius, LG. dmp. Quid. «pt. 


DIG. DIJ. 


* DIGNAN , perice ville d'Italie dans l'Ifirie au nord 
nord-ouel de Pol. Elle el Grubeau 44 degré, 53 mou 
tes de lanirude . 

DIGNE, villede France , en Pravence, avec fiége du 
Sénéchal de la province , Bailliage , & Evèché fufragant 
d'Ambeun . Elle eft fivaée fur La rivière de Bléone , qu'on 
y pale fur ua pont de bois , & où fe décharge le ruilleau 
dit des eaux chaudes qui viennent des bains, dent nous 
pisleroas. Di, ef tinaée encre les montagnes , & étoit 
Péienement la capitale da pays des Senriens, dont par- 
4e Prolomée. Pline 1x met entre les peuples Ambrons. Son 
nom el sflez different parmi les Latins, Dinus, Dim, Di. 
me,Civiras Diewi , Dinenfium, ccScaliger la nome 
na Dims , & Seud , &c Ortelius , Dewey. Cerre dive: te de 
noms a éré caufe qu'on # confondu quelquefois cerre vil 
Je avec celle de Dicen Dauphiné , & qu'on » mlime er 
avec le P. Fronton du Due, Jepre , & Robarren 
fi Guale Chrétienne , que faine iacent Evéque de Digne 
avoir affifté au premier Concile général de Nicée, où l'on 
erouvoir fa Ggaseure en Grec, Nissieug + Mais depuis ce. 
la, GaSendi, le Pére Columbs & plefeurs autres Savans , 
on prouvé folidement que ce Nicaife évoir Evêque de Die, 
bien Saxi s'efforce de er , fur je ne Gi quelles 





eroÿables qu'il l'étoir d'Arles, Saint Do- 
man C1 Voie Evqu de Dignei & faint Viacent 
le fecond . L'Eglife le, le ritre de Nôtre- 


& de fine Damnin, s un chapitre qui à été ausrefois 
Régler de l'Ordre de fiot An jaikin, & qui elt compolé 
d'un Prevêt, d'un Capifcol, d'un Sacrillain &e de neuf 
Chanaines , un defquelseft Bénéfcier, avec huir Prètres 

, deux Ourez, &c. Les Evèques de font 


de Lasiéres. Pierre Gallendi Pr eu y 
k écrit l'Hilboire, & a augmenté nom 
tan dec villa. Digne an es grd Lier 


is l'an 






venane de paie tqs _. 
QI . 
sv: er D Carre ville e sn ES 


,& David Lo- 


, Cabrl. Saxi, 
Pont, Are. Bouche , Hifi. de Prevents, l.4.6, 5.6, 3.Sain- 


Coaué de Cha 
ville de Charolois dons il eft éloi de deux à trois 


benés . 

* DIGOINS ou DIGOINE, bourg du Duché de Bour. 

, eit Grué su confluent de l'Arroux & de la Loire. 

Far fud.fad-oueft d’Auean , dont il el éloigné d'ea- 
viron onze lieaës . : NE: 

DIGS , (Léonard) Mathématicien Anglois, vivait dans 
le XVI Gécle en 1556. Il compols Progrgffienes geuerale 
Tablonieume , Cr. 


DIJ. 


TION, far l'Ouche & le Suzon , ville de France,ca- 
Done du Duché de Bourgogne, dans Le diocéie de 

avec Béanne GER pra 
Lorins. Les Auteurs difent que peter Nayane 
faicabbarre un bourg , nommé bourg d'Osms, en Latin, Bur- 
gui Derrum , era not d'avoir affenfe les Dieux , sufquels 
ce bourg évoit conlacré . Pour réparer certe feute,ce Prince, 
dit-on, prit latéfolation, par ke confcil de {+ mére, que 
Vopifeus dit avoir été Prévrelle du foleil & avoir (ü l'art de 
prédire, dé bâeir fur la rivière d'Oucbe un remple & ua 
chitesa nommé Divis,& depuis Dijon. Grégoire de Tours 
& Aimoin fourniSent aËez de témoignages, faire 
voir qu'Aurèlien fut le fondavear de certe ville, contre 
ceax qui aflurent qu'il n'en fur que le reltaurareur. La Lé. 
gende de la Vie de faine Bénigne con£rime certe pr rs 
opinion . Quoiqu'il en four , sl eft für , que cesre ville doit 
fou premier aggrandillement aux enfans de Hagues Ca. 
per, qui fuccédérent à l'ancienne race des Ducs de 





, & qui coifirest la ville de Dijon , 

r féjour ordinaire . let dir que le Duc de Hi 
IL au retour de fon voyage de » y fonds l'an 
116$, la Sainte Chapelle. Bell Le veur que ce foët l'hà. 


hi, Le Bon,qui y rit la fainte Hoftie,que Le Eugéne 
IV. lai envoya l'an 1430. Grégoire Evi nn a 
ant eroavé le corps de faint Bénigne fonda la foperbe Ab. 
baie de ce nom,que Les Ducs ont augmentée & enrichie par 
Leurs libéralitez. Plufieurs d'entr'eux y ont choifi leur (&. 
palrare. On y voir suffi celle d'un Rai de Pologne. Cette 
ville s encore plohonr susres Abuse & grand ie 
d'édifices faiats & profanes , qui font un cémos, 
nes de La mag rifcence de tar Habicans. Le Paiement 
Boargogne fut inftieé,telon du Haillan, par Louis A 
d avoir depuis peu établi celui de Grenoble le Die. 
nd. Pañquier dit que ce fur pur Louis X1L. it pourrant 
ie, que le premier établisce Parlement en 1476, Le Roi 
Charles VAL fa ea un lieu, l'an 1494-le Rai LouïisXIL, 
fe bârir le palais , qu’on rendir plus magaifique,par ordre 
da Roi IX.en 1571. C'eft ce qu'on peat voix plus 
en décail dans l'hiftuire du Parlement de Bourgogne de 


DII. DIK. DIL. 


Pierre Paillot. Outre la Cour de Parlement il ya à Dijon 
une Chombre des Coupes , une Cour des Monoyes dont 
Les efpécer ont pour marque la leurre P, an fiége préfidial, 
&c. Le Masre où Mayeur qai porte le titre de Vicoete, a le 
gouvernement nou feulement de la ville, maisencore de 
tour le Ters-Erat de Lourgogne, & et sccompagné de 
viagr-un Echevins, qui sarrefois portoient le vitre de Sé- 
esuegrs. Au refe Dijon a eu des Constes particulvers, du 
tems même des Ducs de Bourgogne. Louis XL y 6cbäur 
le châtesg qu'on y voie, pour s'allurer de la ville & de la 
province, laquelle, sprés ls mort du Dernier Dac,s'étoir 
donnée à lu: par les foins du Seigneur de Craon,& de Jean 
de Châlen Frince d'Orange. Pendant les premiers trou- 
bles de la Religion, le Parlensent, en vertu des lettres ob- 
venues Le 1.Mars 2562, incerdit eux Proreltans l'exercice de 
leur Religion - nves Lieutenant le Roi Charles 
IX. en l'sblence du Dec d'Auuale, les delarms, & le 
Maire avec les Echevins Les mirent cousdehors , avec leur 
femmes & leursenfans. Près de Dijon on voit deux peti- 
Les montagnes aflez célcbres, l'une par la fortereile de Ta. 
lan, & l'abtre par Je chiveau & bourg de Fontaines, lieu 
de la naillance dé fsint Bernard Oure Grégoire de Tours, 
Aimoin, Du Tillet, Du Haillan , Bellefurèe & Palquier 
que nous avontalléguez , confulrez eufli Gauguin, Hifoi- 
ve de Francs. Merula, Géogr. Pierre de fier Julien, Aurig. 
de us. Du Chine, Recherches des Villes, L “sd 
Hif. de es, Clullanée, Cour, de Les fur Le met 
Duc, n.7. pere Ds a Le Moine Giat Be- 
nigne, raporté par le P. Labbe , rame 1. Bibl. MES. p.39$. 
Sn" Paillee, Hiffaire du Parlement de Beurgogue 


CONCILES DE DIJON. 


H de Die, Légar du (sine Siége, aflembla l'an 
107$,u0 Concile à Dijon contre les Simonisques, comme 
mous l's ons de Hugues de Flavigny , en ls Chroni- 
que que Le Pere Labbé a née au pablie, same 2. Biblierh, 
M55.p. 196. &c. Le ferond Concile fut aflemblé su fajer 
d'Ifemburge de Danemarck , époufe du Roi Philippe- Æw- 
gaffe. Ce Prince l'avoir répudiée, & avoit époule Marie- 
nés fille de Berrold Dacde Méranie. Le Pape Céleflin 
. fur 3 phsinces de Roi Caant, frére dehprnére, 
commit l'en 1:96, Légsus, pour connoltre de certe 
re. Ils at ua Concile à Paris 























accent LI. fuccefleur de Céleftin , plas fortement pref. 
fé de rendre juitice, envoya le Cardinal Pierre de Capoue 
Légat,& a l'an 1199, les Prélats François à Dijons 
& as avoir égard à l'appel intergcré par Philippe au 
Pape, il ma feareace d'interdir fur tour le Royais 
meen ce & du confearement vêques . Ce Con 


dile fac venu le 6 Décembre , fête de faint Nicolas, & le Lé. 
ke, pour avoir le temsde fe retirer en liea de fareré, vous. 
t Ja fensence ne für publiée que vinge jours après 
él. Cec inverdie dura fepe mois, & pendantce cems le 
Roi fallicara f fore auprés d'Ianocent, qu'il donna ordre 
à Oftavien un de fes 1 de le Lever à condition que 
Philippe fe remertroir avec Jfemburge, & que dans Gx 
mou, Lx femaises, fix jours & fix heures, il feroir vuider 
ls caufe du divorce. L'affemblée fe tint à Soiffons , mais 
avant qu'elle für conclue, le Roi reprit certe Princefle & 
le reconaut pour {a femme. * Rigord & Guillaume le Bre- 
ton, en Plul. Aus. Le Moine de Saint Benignecicé par le 
Pére Labbé. Lelleforér, 3.6. 69. Innocent ILL L1. £p, 
4111. 346. 547. dla: Ep. 186, Roger, &c 
*DIJONNOIS (Le) Dijon eit la capitale auf 
bien que de 1out le Duché de Bourgogne, eftune contrée 
ï a la Champagne au noté , ls Franche-Couise à l'eft,le 
loanoisau fad , l'Auranoïs & l'Auroës à l'oueit . 


DIK. 


Le IKLA , fepriéme fils de Jokcan & perit-Gls de 
D Héber . Taie, cb. ps 27.1. Chran. où Pa 
ralip.cb. iv. +1. 








DIL. 


ILAN. Fyez DELEAN. 
DILE. Fwyrz DYLE. 

DILECTION. L'origine de ce mot vient sppsrem- 
ment de ce que les Émipereurs écrivant à divers autres 
Princes beur donnérene par amitié le cirre de Dileitus,c’eft 
àdire, éien-aiméi d'où l'on à formé le titre de Dilediien, 
que l'Empereur donne aux Electeurs , & aux Princes de 
l'Empire. 11 Le donne auifi aux Cardinaux qui fonc Prin. 
ces de PEmpire; & ème il donne aux Rois le ditre de 
Diledtion rejala en parlant d'eux. L'Elelteur de Mayence 
écrivant au Cons . Halle, le mahoit de Doi - 

. Lorsque le Pape écrit à l'Enipereur , aux Rois, & 2 Duge 
de Venile , ilmet dans ls fufcriprion , charifiree flis & 
uand il écric à Monfeigneur le Deughia , à Monfieur Le 
d'Orléans, & à tous les Princes Sonverains qui ne 
font poinr tres cosronnées , il mer dileite flio. On ne 
<onnotr que ces deux titres dans la Chancellerie Romaine, 

* Méraeres curienx à 
DILFIUS (Françob) d'Anvers, Jurifcosfulte. Faye 

1 . 


Di 
DILHAN. Wyer DELEAN. | 
DILHERR, (Jean Michel) naquit à Themar dansile 
Coesé de Heaneberg, le 14 Odobre 1604. Son Père 


DIL. 77 


Jean Dilhert , éroie Confriller à la Cour de Sire-Meinus! 
sa & Avoea de ls Noblefle du Cercle de Franconie. Il 
lat mis à l'âge de 1 3 as au Collége de Schleufingen , où 
ils'attachaau Grec, su Latin & à d'autres études. Son pé- 
re ayant été dépouille de fes Gels, par un jagementrenda 
par l'Evêque de Yurtshourg , ilae fe trouva plus em érae 
de foarair aux dépenies de lon fils. Cerce efpece de pau: 
wreté far ua nouvel siguillon pour le jeune Dilherr, qui 
<ompola des vers &d'saures piéces pour gagner de quoi 
s'entrecenir. En 1623, ilalls à Gedlar & de da à Leipzic, 
où il gagna (a vie en Grvant de Corrééteur dans les June 
primeries. 11 sila endire à Wimenberg: après y avoir 
une crès.sude osladie il s'en reccaras à Leipaic. En 
1647, quelques uns de fes parens le freat venir a Nurem= 
» ofin qu'il onmEnie leurs 6ls à l'Académie d'Al. 

torff & qu'il y éradiie lai mènse Les Langues Orientales &e 
ls l'hilofophie d'Ariftote . Li quirra Altorff en 1629, & 
fs, avec un de (es Elèves, à Iréne, où en 1634 on 
ui offrir la Chaire de Profelleur en Elagwenes ; & où en 
1634, on lui ajobrs celle d'Hyffsire & de Péfie. En 1640, 
aprés le mort de Jean Gerhard , on lai dose le charge de 
Profelleur extraordiasire en Théologie. En 1642, 1] fist 
appellé à Nuremberg où on lui canfs les Chaires de Thé. 
logie & de Plulofophie , avec Les es de Directeur du 
Collége nouvellement fondé & d'Ia de la Bablio- 
théque. 11 s' era de tous fes emplois eu 1646, où 
il Guecéda à Ycan Sauberc dans les Charges de Paflear de 
l'Eglife de S. Sebalde & de Bibliachécarre . 1] eut depuis 
l vocuions de Hambourg, de Coppenhsgue, de 
oùrg & d'autresendroits; maisil préférs Narem- 
berg où il mourar le £ Avril 1665. Lorsqu'en 1658, l'Em- 
pee Léopold vifes le Bibliochrque de Nuremberg, Di: 
+ lus fe un crès-besu difcours en vers & l'eatretint en 
faiee force favammeat far les piéces de la bibl e, de 
forte que non feulement l'Empereur voulue bita lui mar 
quer de bouche combien il étoit farisfair, mais de plus il lui 
envoys un riche préfet sjirès lon arrivée à Vienne. Voici 
les titres d'une partie de fes Ecrits, Difwrarionum Thes. 
de care , femi rs Acaenmicus deferi- 
eratismibrs Tirami Academics meceffarils ; De 

















P.1.fe4.7. Zeumerus, 

*DILLou DILLE, iviére d'Allemagne dans Le 
Comré de Nallau qui fast partie de ls Wéréravie. Elle 
coule d'abord de l'oueft left, arrofe Dillenbourg, pui 
allsne du nord su fud de jerre à Weezlar dans le Lohn . 

DILLENBOURG ou DILLENBERG , petite ville 
d'A e dant Ia Wévéravie partie de la Franconie. 
Elle eft Geuée (ur la riviére de Dille , comnte (on mom le 
fair aflez enanoitre, encre Marpurg, Gicfen, Falde, 
&e. [ya un bon château, & elle spparsienc à la mas 
fon de Nefau , donnant fon non + ls branche dite 
des Princes de Dilleabourg. * of. Haudrand . 

*DILLEMBOURG (le Coen:£ de} appartient à uns 
branche de la Mailon de Naliau [1 eft fait en forme d'œuf, 
done la tft au nard fr les coafins du Duché de 
Welkphalie, À l'est il eit borné par Le Landgreviar de Mar. 
purg, au midi par les Comez de Salrs & de Beilitein, Se 
2 l'ouef par celui de Ssegen . 11 eft dans la Wérérarse qui 
faie partie du Cercle de Franconie, 


















1: 
* DILLENUS (Jean) natif de Matriche, Jurifcon- 
falte qui fur Bourguemaitre & Confeiller, écrivait fort 


bien en profe & en vers. On a de lui ,P, les Sereuif, 
Mabrelle, Clars Eugenis Serpens Ver m Elegiace, cum np. 
dix Ge exegef rermm memerabiliuns ab Alberte Pis Auféria 
cegofarum ; Differtarines Hierica de orisine Francaruns 
de Pemenare Habrbarge. Aufériass ab bis déduit, * Vas 
lére André, Bibliork. ses " 

DILLINGHEN , en Latin Dilings, ville d'Allema. 
gne dans la Soœmbe , eft fiuée fur le Danube, environ à 
quarre lieues au dedus de Donavere, vers Um. Dillia. 

eft pes conlideruble , & appartienc à l'Evéque d'A: 
qui y fait louvenc fa demeure. Le Cardinai Oxhom 

Trüchfes, qui étoir auf papes ei à ÿ fonda L'écn 
1549, ane Univerliré du Pupe Jules 111, Certe 
ville fix prife par les Prorefisus, en 1546 & reprife par 
l'Eunpereur . * De Thou, L.2, Bartius, L. ÿ.£.2. Rer/Gerrm. 
Le Mire, a e 

DILLINGUE . Voyez DILLINGHEN. 

*DILSBERG , forgehliess pride Nekter entre Hei. 
delberg & Nekker-Gemunde , Îl a eu autrefois fes 
Comes, mais ce fef ei veau par leur mort, à l'Eicéleur 
Palatin. * Gr. Dir, Univ, Hall Tolnér, H,P,p. 83. Cod, 
Dipl, p.79. Springer, pas. 

Rage, de où pan Gole es ram Conan 
r tan perir avance 
fr le bord occidental d'a lac qui a com- 
muaicerion avec lamer, & qui fait une put darts 
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de Bochnie, à neuf lieuës de la ville d'Hadw ickiwald , 
EMary , Didisn, Géogr, 
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IMANCHE , dies Dominies : c'eft le premier jour 
de la fensine, qui ef folemael chez les Chrétiens, 
& appellé Duminica, parce que le Seigneur rellufcies 
en ce jour: ainfi les premiers Chrétiens chengérent is 
folempisé du Sabbar en celle du Dimanche. Ce jour a été 
confacré parmi eux dès Le vems des Apérres , su fer. 
vice de Dieu & aux aflemblées des Fidéles. Conflanrin, 
prenier Empereur Chrégen , ordonna La ceftion de 1omt 
travail en ce jour, çe qui 4 tobjours été depuis oblervé 
dans toure l'Eglife 
L ER + Cherchez DUMBAR & DUNBRI. 
DIMEL, où DYMEL, riviére d'Allemagne . Elle a fa 
Source dans le Come de Waldek , coale le long des con- 
ns de la Hefle & de la Westphalie/baigne Sesdberg, War- 
borg ; Liebenaw, & fe déc dans le Weler, au dellus 
de l'Abbaie de Corwey. * » Diffion. Géegr. 
DIMESSES, fent des Élles, où veuves entiérement 
libres , qui vivens en commen , enfeignent le catéchi. 
fee aux perfonnes de leur fexe, & 2ffiftent Les pauvres fem 
mes dans les hôpitaux . Elles n'ont des établiflemens que 
dans l'Etat de Véaile, où elles furent inflituées par Diani. 
a Valmarsna, veuve d'Agrippa Priftraro, en 1584. On 
ne les reçoit qu'après traisannéesd'éprenve, & en tout 
teenselles peuvent forur de la Congregation , mème pour 
feiserier. * Heliot, M. des Ord, Mon. tom. 8. ch, 3. 
DIMEN . Voyez DIEMENS. | 
* DIMINIA, perit village de Gréce dans la Livadie. 11 
ft ou pié d'un roc allez bas , fur Le terre-plain duquel il y 
a des mafores d'une perire ville d'environ deux milles de 
tour , & que M. Spon prend pour Qncheftus . * Spoi, Fos 
1e de Gréce, tome 3. 
“DIMINIZA « Voyez. DIMIZANA. 
DIMITRIADA , vie. Wyez DE'ME'TRIADE. 
DIMITRONICIUS , (Bafile Général d'armée du 
Grand Duc de Molcovie, maleraita quelques Officiers 
d'artillerie , deux defquels réfolarent de fe délivrer de fes 
mauvais crastenaens par La fuite ; mais ils Énrene arrêtez (ur 
les frontières de Lithuanie & menez au Grand Duc . Pour 
fauver leur wie , ils eurent recoars à la calomnie, & di- 
rent à ce re, ge Bañle svoir deGeia de pañer eu 
fervice du Roi de igne,& qu'il les avait envoyez pour 
celsen Litbusaie. Le Grand Duc ourré de colère manda 
auGi-tôs le Général , & malgré les proreftations qu'il fai. 
Foit de fon inmocence , 1l les ft fouffrir de cruels rournsensi 
enfuire il commanda qa'on le lie fer une cavalle aveugle 
ntscché à un charior, & qu'on chafsär la cavalle dans la 
tiviére. Ce malbeureux ésant fur Le bord de l'eau,le Grand 
Duc Kà haste voix, que il avoir deflein d'al. 
der trouver le Roi de Pologne, 1l allär en cer équipage. 
Ainfi périe Dimitronicius, qaoi qu'innocent du crime 
dont ces Odiciers l'avoient accufé, * Alexandre Gusgnin. 
DIMIZANA, où DIMINIZA , ville ancienne;mais 
aujourd'hai peu confidérable . Elle eft dens ls Zaconie,en 
Morée, à quatre levés de Gardichi , du côté du couchant, 
fut 1 riviére de Dinizaus ou d'Erymanche,qui aprôs avair 
reçu le Gardichi, baigne Doria, & peu après fe 
dans l'Alpes. * Mary, Dééfion, Géogr. 





DIMNA . #yrz DAMNA, 
DINOLCHUS & DINOLOCHUS. Piyrz DINO- 
LOCHUS. 


*DIMON ou DIBON, nom d'un fleuve des Moabi- 
tes. * Efaïir, cb.15-0.9. 

DIMON, Moine Allemand. Cherchez DIEME . 

DIMONA , ville de la Paléftine , dans la Tribu de Ju- 
ds." Jofué, «bus. 32. : ! 

DIMOTUC ou DEMOTICA perie ville, autrefois 
Archiépifcopale , firaëe dans la Rômanie , far ne monts- 
me, dant le Mariza lave Le paë . Cette ville eit célébre par 
a naifance & par la retraite de Bsjazer 11_Empereur Ture, 
qui y mearut l'an 1$13,e nné, dir-on , par l'ordre 
de Sim fon fl, à qui il avoit éséfurcé de céder l'Eure 
pire * Mary, Didiien. Gésgre 
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INA , Glle de Jacob & de Lis, it ; vers l'an 
2289 du pare 1746 avant Jéfn Ch. Son 
pére s'étant Rparé de fon frére Efañ, pafls à Salem ville des 
Sichémites. Hémer en étoit Roi, & avoit un Éls nommé 
étant deveou amoureut de Dina, ki viols. Si- 
méon & Levi fréres de certe fille, pour venger une fi 
croelle injure , le fervirent du rems auquel les Sichémites 
s'étoient fait circonire , en exécution de l'accord pallé en 
tre leur Prince & Jacob, & leswmérenttous. Ils pillérenr 
même la villede Sichem avec leurs autres fréres, & en em. 
portérent roure Îà di Ne. Jacoben conçu uneertré. 
me douleur. * Gendle, ch. 30, w. & lofephe, Auris, 
Judaig.l 1.19. Saint Augaits , . 103. fur La Ge- 
méfe. Torniel, A. M 2289, 9. 3.2304. 2, 1.2, 3, Salien 
& ER , ANX PsËmes aRbées 
D! 






INAMIUS, Patrice, & Gouverneur de Marfeille 
pour le Roi Gouras , viveit far la fin du VI fiéele. Ileue 
quelques démèlez svec Théodore , Evéque de la même vil. 
de, & compola la Vie de faiut Marius Abbé , près de Sific 
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ron , & depuis Evêque de la méme villes felon les. 
uns. À la pri d'Ürbicus, Evêquede Riez, que 
auifi la Vie de faine Maxime , l'un de fes prédéceffeurs . 11 
fonds un monaftére de Keligieufes à Marfeille. Le Pape 
faint Grégoire le Grand, luiecrivit fourent,& lui cnvoya 
une croix enrichie de Reliques. * Saine Grégoire, l2, Ep, 
3.16. Ep, 13, @pe. Surius, æw Vi,seme, 27.#ew. Barralis, 
ras. Liris. P.2, #, 120, Grégoire de Tours, 1.6, Hife. 
11, @v. Baronius, aux Au, la 1, du lib,9,cap,12. 
Columbi, de Enife. Sifler. . Bartel, “ 
RE ft46 6/67: Bouche, de Prov, 1.5.4. 8.3. Gr 4 
NAN, (Jacques de) Seigneur de Besumanoir & de 
Montaflant, Gouverneur de Hi ville & châtesa de Sablé, 
étoit grand Boureiller de France en 1427, & alla le vè. 
me année au fecours de la ville de Pontorfon. 1l eut un 
grand procés en 1432, contre le Duc d'Alençon , au fujer 
d'an Chevalier Anglais, quiavonc été pris en guerre par 
va Ecyer de fa compagnie , & 1] far co: par atrét da 
32 juis 1436, de le rendre s'il éroie vivant, où gne fomme 
fuivant l'eflimarson qui en ferait faire per ferment,laquel. 
le fue réglée le 23 juillec à trente mille écus, (auf fes s- 
Fr es qu'il lui pouvoir compéter . Il mourur Le 30 
Cl 1444. 

1. 11 defcendoit de Rozann de Dinan, Chevalier, Sei- 
fneur de Monrañlanc, vivanten 1263, qui de A. fa fem. 
me eut pour enfans RozawD IL. qui fuir ; & Gésfroy de Di- 
nan, vivaur en 1178. 

2. Rozaxp de Dinan IL. du nom, Seigneur de Mon- 
tafilant, vivoit en 1282, & fut pére de RoLanD LIL. qui 
fuit; & d’Alix de Dinan , mariée à Guillaume de Broon, 
Chevalier. 

. Roçawb de Dinan IIL du nom, Seigneur de Mon- 
taflane, fe fon teftament en juin 1 304. Îlépouts Are, 

d'Herué ; Vicoete de Léon, tileur GE'oFROI , 
Qui fair; & Jeæn de Dinsa 

4. Gr'orot de Dinan , Seigneur de Montañlant , 
mourut en 1312. Îl épouls Jean d'Avsugour, Glle d'A. 
Jais , Baron d'Avaugour; & de Marie de Beauinont dont 
il eue Roraxn IV. qua faits Hessri &e Mari de Dinan, al- 
liéeens3ssèpeæs, neur de Beauananoir . 

4. Roraxn de Dinan ÎV,du noëm, Seigneur de Mon 
taflant, eut un diférent en 1328, avec le Duc de Brets- 

€, 39 fujer des Habitsns d'une paroille, le trouva en 
l'ait de Bavines en 1 340,84 mourar Je 9 imars 1349.11] épou- 

fnen1318,7) Fe de Chivesubriant, fille de Gésfrey VL. 
da nom, Baron de Chitesmbrint, & d'abres de Mas- 
checoul, dont ileur 1. RoLanD Vgui fuit ; 2. Leuis de Di. 
nan,qai épouls Jeanne Roullelo+ file & héritière de Jræs, 
Seigneur de Lunoclan, dout ileat Relamd de Dinan Sei- 
meur de Limoelan, mort fusenfins de Clémenre de 
Erbonel & 3. Thsmine de Dinan, mariée à riens 
Goyon, Seigneur de Launay.Goyon . 

6. Rotawp de Dinan V. du nom , Seigneur de Monts. 
Élant, fuivir le parti de Charles de Blois dans la guerre de 
Bretagne ,au fervice duquel il fut tué à La bataille d'Avray 
en 1364, On lui donne pour femme Jramse de Craon, 
dont iles Cnarses, qui fuit; & Jesmue de Dinan, mise 
rite à Bertrand Goyon LL. du nom, Sire de Matignon. 

#. Cuantes de Dinan, Seigneur de Monezfilant, re- 
cueillit en 1383, la fucceffion de Liÿe, Dame de Chà- 
teaubriant fa eante. Il vinreu fervice du Roi en 1369, fe 
trouvs Cr ms terres F3 fen ent ae: leig 
féprembre 1418. Il époufs 1. Jeamme, Dame d'Ancenis,veu- 
ve de Guillaume de Rochefort, Seigneur d'Acerse , &e de 
Châresaneuf: 2. Comfançs de Coerlen, veuve d'Eves,Vi- 
comte de Fou : 3. Jeanne de Besumanoir , fille de Jeæs IV. 
dunom, Seigneur de Beaumanoir, Maréchal de Bretagne, 
& de Margrerits de Ron, Dame de Moarcantour,mor- 
te en 1398:4.Jranne Raguenel, Élle de Jess, Vicomte 
de la Bellière, Signeur de Chätel-Oger, & de Jeanne 
Coppin . 11 n'eur desenfans que de G troifiéme femme,qui 
furenr 1. Hewri, Seigneur de Bessmanoir , mort fans al. 
liince Le 8 février 1493 ; 2. Relend VI. du nom, Seigneur 
de Beaumianoir, puis de Montaflant,iort en 1419, fans 
enfans de Maris du Perrier, fille de Jewr, Seigneur de Plel. 
fis-Balifon, & d'Olrve Rougé; 3. Robert, Seigneur de 
Chätesabriant sprès fon frére, mort le 1 3 mars 1429,fens 
laïller de poftéricé de Jeanne de Chitilloi , dire de Bret 
que, Elle de Jras , Comte de Ponthiévre ,& de Marge. 
rite de Clillon ; 4. BantnaxD, qui fuit ; $. JaCQUes qui 
contioua là poftérité raportéecy aprés ; 6. Theminr, ins. 
rite à Jras de la Haye, Seigneur de Pallavant & de Che 
millé; & 7.Jeamse de Dinan, alliée 1.à Fewlguer Paye 
nel, Seigneur de Hambye: 2, à Gasillæsems de Graville, 
Seignéar de ls Briferte. 

3. BsnrrawD de Dinan, Seigneur de Châtaubriant, 
de Montaflant, de Besumanoir , de Huguetiéres,de Cha. 
tesucesux, Ge. Maréchal du Duc de Breragne, fut Lieuve. 
nant & Capiraine Général du pays du Marne & d'An 
en 542$, où il fervit lo Roi en la compagnie du Conn: 

bles & mourat le 36 may 1444, fans lailler de poltérité, LL 
fais 1. le 25 août 1409, Marie fille de Jacques, Seigneur 

Surgéres ,& de Marie de Vivonne : 2. le 13 mars 1434, 
Jeamse de Harcoart , veavede Jras LIL du nom, Sire de 

Rieux, fille de Jean VIL du nom, Comte de Harcourt , 
&e. & de Manir d'Alençon . 

8. Jacques de Dinan , cinquiéme flsde Cnanuxs, Sei- 
gnenr de Montaflant , &c. & de Jess de Beaumanoër fa 
troifiéme femme, fur Seigneur de Besumanoir, &e, & 
Grand Boweiller de France, ainf qu'il efl dit au commen 
















réf. 
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cement de cet article auquel il a donné lieu, & mourutfe 
30 avril 1444. 11 époala Carherine de Kohan, fille pui. 
Er oem nom, éupighel Kohsn , Comte de 
» Le. & de Marguerite de Bretagne ,(s premiére 
femme D spider shanceavec Jan l'Albret, 
comre de Tartas ayant eu, er mariage, Frans 
goife de Dinan , Dame de Chitesbiant, &c. nes le 10 
décembre 1436, héritière de fes encles morts fans j 
té, mariée 1.à Gilles de Lrersgoe; 2, à G V du 
nom, Comte de Laval: 3. à J4æs de Proify, Genal- 
homme de Picardie , auquel elle St du bien par fon refts. 
ment, & mourut le 3 janvier 1499, Âgéede6zans. Pos 
jeu le P. Anfclwe, Hif, des Grands Officiers. 

DINAN, ville de France en Breragae, a titre de Come 
té, &a été leppanuge des fil painez des Ducs de Brets- 
ge. Elle eft firaée fur la riviére de Kanco, à quatre où 
<inq lieués de faint Malo au midi, à onze de Rennes, à 
cinq de Dol au couchant , & elle a été autrefois bien forti. 
Éte. Plufieurs Grographes la nomment Disasrimais puis 
que fon nom Laria dans Les meilleurs Géographes et Di- 
nannsss Ge Denasum, ileft clair qu'il faux dire Dines . 
* De Thon , Hif,1. 13. Gaichardin. D'Argentré, &c. 

DINANT, ville de Bretagne. Foyez DINAN . 

DINANT (David de) Yyez DAVID de DINANT, 

DINANT, ville del'Evéché de Liége fur la Meufe, 
qu'on y pale fur ua pont, ensre Charlemonr & Namur, 
a été fouvent prile & reprile, pendant les guerres da 
XVI liécle, Elles ane bonne citadelle fur un rocher 
efcarpé prefque de vous cûtez , & eft fitu£eaviron à un 
quart de lieué de Bovines, à quatre lieuës de Nerur & 
à douxe de Liège. Sa Gruarion au voilinage de 
mines de fer, & de cuivre, & de plufieurs carriéres de 
marbre noir, & d'autres lortes de pierres , fur caule que 
fes Habieans établirene un commerce que les enrichir . El- 
le fut prefque rainée en 1554, par les François qui la pri- 
rent fous le régne d'Henry 11, & qui raierent la cite- 
delle. Depuis,elle fut rérablie & faigaeufement fortifiée . 
Le Comee de Soisches Général de l'Empereur , s'en rendic 
meltre en 1674. Les François là reprirent l'année fui- 
vante, Il éur accordé par le vraité de Nimégue, que s'ils 
ls rendoiene, l'Efpagne leur céderoir Charmes: de que 
d'efaqne soit mieux garder Charlensout elle obeien< 
droit de l'Evêque de Liégo que Dinant leur fut cédé . Cers 
te ceflion , n'ayant par été obtenue, la France fe 6 don- 
ner Charlemoat & rerine Dinan, & l'a gardée jufques à 
Ja Paix de Ryswick, en verra de laquelle elle elkretour« 
née à fon ier Maitre l'Evêque de Liége. 

DINARQUE, Orateur, hs de Sofirate, étoie macif 
de l'Anique , ou, cone lesausres veulent ; de Corin- 
the.ll vint à Athénes dans Le cems qu'Alexandre le Grand 
palla en Mie, la4. année de la CXI Olympiade, & la 
333 avant Jélas-Chrit ; & fur difciple de Théophraite ; 
Comme a ville évoit alurs fans Orateurs, il gigna de 
grandes fomemes d'argent à compoler des barangues. Mais 
&tant sceufé d'avoir reça des préfens des ennemis de la 





République, 8e nt d'en être convaincu, il s'enfuit 
ic » d'où il ne fur rappelé qu'environ quinze an. 
nées après . le de fou censs on lifait 63 h4- 
rangues de lui. re qu'il Les avoit lues; mais aus 
jourd'hai nous s que trois. Denys d'Halicarnaf. 





€ , de Sawvate. Outre 
cet Auteur , il y s eu rroisaurres Ecrivaias de ce nom. Le 
premier avoir receeilli Les Fables de l'ile de Créte, qu'il 
avoir Sci d'expiques s le fecoud évoit de Déloss & le 
dernier avoit écrit fur les livres d'Homére, Démétrites de 
Maguéfie avoirécrit des quatre Dinarques, comme nous 
l'apprenans des Anciens, dans fon Traité des Auteurs qui 
ont porté le nom . * Plutsrque, en La Vie des deux Ora- 
teurs. Phonus, Cod. 167, Arminien Marcellin, {. 30. if, 
Denys, en Dimarg, 

DINCKELSPIEL. Firez DINKELSPIEL. 

* DINCTHUNA, petite place de ls Welkmannie en 
Suéde . C'eft là où l'Evêque d'Arafen ou de Wefteras fait 
FE DINDYMUS monss de Phrygie, 

» Montagne nie, qui « sit done 
ner à Cybele lefurnom de Dixprur' ns, be 

DINGELFING, DINGELFINGEN ou DINGOL- 
VINW&, en Latin, Dingeluings, peut lieu dans la Ba 
viére, tft célèbre per an Concile qui y fut tenu le 29 (e- 

de l'in 273, qui évait la 23 année de La domina- 
tion du Due Taflillon . Il contient 14 Chapitres, & 16 
de ces loix momemées pepnlæires , qu'oa 6t pour l'avant 
de peuples + Cette ville ei fituée liar V’Efer à quatre enill 
au deffous de Landshut : elle eit dans la Balle Baviére, &e 
dépend de l'Evéque de Karishbonne. Orhon IV.Due de Bs- 
viére qui mouraten 1253, lareleva de fes ruines L der. 
niére sauvée de fa rene En 933, ils'y viorencoreuæ 
Concile d'Evè le régne du Dac Arnalie. * Gr. 
Did, Univ, Hall, Aventinus, Asral. Bsjer. Hund, p, 461. 
Crfmie. Bruner, Anal. Bejer. Grerferus , de Epife, Eichre 
Rad. p454Zeylerus,Topogr. Bavar. Ercels Beyerlcb Atlas. 

DINGLE,ville d'Irlande dans le Comré de Kerry dans 
ls Mommonie . Elle el far la mer,avec un ailez bon port, 
& donne fon nom su Golfe, où Dérroir de Dingle, que 
mu pays nomment Bay #f Dinglr. * San Eau 


DINGLEY {Rabere) naifde Comté de Sarey en 
Angleterre, fus premièrement parti E pu tt 
enais lorsqu'il vie les Presbyrériensavoir ke dell, ilems 
braila leur parti, & perfecuts eur qu'ilavoir quisreas 
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11 fuc non fealenvent Miniftre, mais aufli Crouvernegr de 
Vide de Wigr. Il mosgruren 1660. On a delui, Dif- 
Puratie Angelerum ; Splender Mia; Oprica divin; Ob. 
Jervationes Philof. Hifler. G Tholeg. de Tenitrs, Ge. 
* Gr. Dit. Uatv. Hell ; 

DINGOLVING . Hyez DINGELFING. 

DINHABA , ville. Fiyez DENALA. 

* DINI (Benoit) Gentilhowme de Mine, quua le 
monde pear embealler l'état ecclcliaftique, & meja une 
faite vie. Ilexcelloit dans ls counoiflance des Belles Let- 


sres, de la Poclie & de da langue Gréque. À roue cela il 
jigoit aufi la Jarilprudence. 1] 4 été adanis au nombre des 
Académies de Melline.ll far fouvent employé par les Ma- 


giltrars , dans des négociations de grande importance , &e 
caroyé vers les Vicerais de Sicile, dosnant en tour des 
preuves d'une fagelle confommée . I avoit un efprit pre 
Phérique, de force que le jour de fa mort il prédit quanué 
de chofes. L mourut a Meiline vers l'an 1680.lacide Res- 
ma ea fnirune mentioa honorable ss Nas. 449, Me. 2, 
2.108. Dini fous le aom de Theoÿlilus Pius Prètre de Mes 
fiae,a pablié Oræererisan Édelis arme ad exeisamdans deve- 
siouem ex D, Auguflino, B.Gertruda, H. Machilda, Hlo- 
fie Ge alais canffrétans ; Ffrust Myrrbe piarm Medi- 
sarienwm de Precationam de Paÿione Domi mejfrs Jef 
Chili, ex verts fanélifois libre caliedusSacelluns En 
chanificnm ad fovendam drverigmen pre facerdesibus, Ce 
aliis ad fecram temmuniencs acredenribns, & d'autres Oa- 
vrages pieux en Italien , fous le titre de Medivarions, Ser- 
pus, &e.* Gr, Diéé, niv, Hell, Biblisrh, Sicula 
- * DINI (Banoir) diffvreur du précédent, naais fu com 
mue lui d'une noble famille de Melia , fut Prêtre, Doéteur 
eu Droit Civil, & Canonique, Mifivanaire de Ls Cour de 
Roine, Il fut Chaaoine de l'Egliée de Melline dans laquel- 
Je il a exercé l'emploi de Jage & d'Erswinateur fynodal , 
11 & gouverné deux foës cette Eglife en qualité de Vicaire 
général, sfant été élevé à certe digaité par le Chapitre 
pendant ls vecsace du liége. "Gr. Did, Ueiv, Hell. Bi. 
HSINIRS and Auteur, qui avoit coupofé une Hifioi 
ancien Auteur, qui avoit cowpofé une Hifloi- 
red'Arges, dont 1e Scholaile de Soplwele cite le 7. livre: 
d'autres Anciens font mention de lai, mais sucun deux ne 
s id en quel veus il a véca . 

* DINIAS, Peintre où Deflinareur, renomméfdans 
l'Aatiquité . * Jacques Campo Weycrman , Feissres des 
Pays-Bas, en Holksndoës, some 1. p.34. 

DINIENS, ou DINÉ'ENS, peuples d'Afyrie, qui 
furent tranfplantez en Samarie par Afrhaddon, & gi 
s'oppoñéreat au rétabliflement du semple de Jérufalens.* L 
ÆEidess. 6h, 4.2.9. 

à DINKELSPIÉL, os DINKELSPUHEL, Ces : - 
a, Duke pres, Ex Zeapolis perice ville d'Al- 
Jemagne , dans la Sousbe, ef impériale, & eft Gruée à 
Lobet qrus lieues de Nortlingae . Cerre ville a été fou- 
venr prie par les Suédois, & puus par Les François pendane 
Jes gacrres d'Allemagne dans le XVII licle . * Sanlon . 
DINNER , (André) fameux Jurifcuafalie nagait à 
Warrsbourg en 1579. Son pére éroit Cawrad Disuer/Con- 
feiller Aulique de l'Evêque ; du refte, homine trés-favanr, 











<annu par un Der intitulé Epitheta Grara. André fon 
les 








‘Angleterre, en IralieA ei 
one à ni Ris pau née EE babe 
1 le re pour s'y exercer dans la pratique du 
Droi. En 1666, il fur monsmé Syndic de la ville du Nu 
remberg, & depuis Profeileur en Droit à Akor&. Il s'eft 
rendu nr 1 wourut de phehifie 
en 1603, Voici lescitres de fes Ouvrages, Traétarss de Mo. 
nets mutatiane quaad folutiencus; De juffo rer presie; De 
Contraëibus Gr Conventisnibus sbfeuris ; Fama Alierf. 
Difputationes CG Orariones varie. * Claudiss Since. 
fulrersuss , rase 3.p.147. 
INOCKATE - 


wantageule , paroillant comme un 
autre Hercule, il s'approcha du thrône d'Alexandre, pen- 
dant qu'il rendoit la juftice. Ls nouveauté de ce (peëtacle 
farprir Alexandre, qua lai demanda qui il étoit. Dinocra- 
ve lui répondit qu'il étoit l'Architette Dincerate 
nien, & qu'il lai spportait des deffeins dignes de 6 gran. 
deur ; qu'il tailleroit le mont Athos en forme d'un boum. 
me renant en É main gauche une grande ville, & en fa 
droite , une coupe qui recevrois Les eaux de tous les Aleuves, 
ai découlent de certe montagne, poux Les verfez dans La 
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mer .-Alersndre u'approuva pas æ deffein ; nasis ile re- 
tnt suprés de lui, & le mens ea E, » Où il lai com 
mands de have Es ville qui fur nommés Alexandrie, Pline 
dit que Disocrateachera de rehävir le semsple de Diane à 
Ephefe, ruïué par l'incendie d'Erolrase ;& qu'aprésavoir 
ais La derniére nos à seprand ouvrage, il palla a Alexsn- 
drie, où Prolomée Pi (pe Roi d’E; lai ordonna 
de buir un temple, pour être coufscré à Ls mémoire de fs 
femme Arfinoë. Dans Le detfein que cet Architeëte forms 
de ce bitiment , ils'étoir propale de mettre à ls vobse de 
ce remple, une groife pierre d'aimant qui auroit fufpendu 
en l'air la (harue de certe Princeife laquelle awroit éce once 
de fer, afin d'ubliger les peuples par cette merveille, à 
avoir plos de vénération pour cerse Reine, & à l'adorer 
come une Déelr;mais la mort du Rai etins farvemue, ce 
deffeia ne fut pan exéeurc. * Virruve, £ 2. line, L,34 
DINOCRKATE, Metlenen ,éu Rome après s'être 
enivré , danfa en habit de femme, Le jour fuivanr voalans 
faire revolrer la ville de Melline, & la foutiraire à la do- 
miastion des Achéens, & demandent pour cerseentrepri. 
Le des Troupesà Ticus Flaminius, cet hoave lui répon 
dit: Nous avifrrens à cela j mais je fui: Jurpris qu'un hem- 
ae ofe entreprendre de relles affaires pemians qu'il eff fi pre. 
gre à frgerger de mis, à danjer G à s'habiller en femme, 
Me 
DINOLOCHUS, de Syracule ,ou, comme les auares 
difent d'Agrigenre, vivoër fous la LXXIL. Olympiade ; 
vers l'an 493 avant Jefus-Chrait . Il était Poére Conrique, 
& coimpols quelques pieces au nombre de quatorze, felon 
geler Auteurs . Les uns afurens qu'il ctost ls d'E) 
arme ; les autres qu'il évour lou difciple ; & d'autres foi 
sivedire, conte le veur Elien, 1.6, des Anim, 6.54. 





















DINON, pére de Clitarque , qui vivoër du teens d'A- 
lezsodre,aic@ qu'on l'apprend de Pline , L. 19,r.49.éeri 
virune Hidoire de Perle, qui elt fouvens cirée par les An 

iens, & d'où Plararque à pris ce qu'il dit d'Ochus dais 

m livre de Jfde Gr Ojiride. Lucien is Marrobais, le fert 
auf du témoignage de cer Aureur , & Diogene Laëree en 
eue jafqu'au cinquicme livre . Il elt inucile de réimargeer 

daasun endroir de ce dernier Auteur , il elk spl 

son, ce n'eft apparemment qu'une Gare d'umprellion . 
* Volliss , Hyforiens Grecs . 

DINOSTRATE , Machématicien, crouva la avluta 
delnmbata . 1] vivoit après Pythagore , qui Aucilfoit vers 
la LXIV Olyayiade, & environ $24 ans avant J. C. 
* Blanciaus, Gérer, Matth. VolBus, À éarberat. 

* DINOTH, Abbé de Bangor Le crouva en 602, sù 
Coukile d'Aufliari 
tous qui s'y rendire: 
prelloit besacoup les Bresons de fe foumercre au Pape ,"& 

il élevoie fort 

inoth s'o} vigourcufement à les prétentions. * M. 
de Rapin Thoyrat, H4f. d'Angleterre , come 1.p.233. 

* DINOTH, (Richard) natifde Coutances en Nor. 
imandie, écrivit dans le XVI fècle ,un Ouvrage De Bal. 
La Civili Galice, lib, 6. I évoët Pronellant,& il y & apps 
rence, ail vivait à Montbéliard après avoir éréablige de 

ie. Son Hifloire elt cependant écrite d'ane 
ee jen &ne x pasétre fortie d’une 
abc. * Bayle, Diétionmairs Critique, 

DINSLAKEN. z DINXLAKEN . 

DINTER (Emond de) Vyez EMOND. 

*DINTER, beau village de la Mairie de Boifleduc 
dans le Quartier de Maafland 
. DINTEVILLE, mufon confdérable de Bourgogne, 




















MANATS, rapar- 
tée LE & 3. Sima de Jaucourt , Chanaine de Chi- 

3% 
Des Enaxb, Seigueur de Dinteville, mort avane l'an 


1361, époufa Jeawme de Fonteres, donc il eur Enanv Il. 
qui fuit s & Pivrre de Dinceville , Doétear ès Loix,Chan- 
celier de Bourgogne en 1371,8& que quelgeesais difenc 
avoir été Evè Nerersen 1374. 4 

4. Enano IL du nom, Seigneur de Diateville & de 
Spoy mart avant Je mois de may 1426, é Fabeas de 

rence, veuve de Jeær d'Arillières, & Élle de Gañllanme 
de Grancey, Seigneur de Larey, duntileut, 1.Lacen, 

fuit; 2. Juan, qui fie la érasche des Seigneurs de 
Lo sraportée ey-après à 3. Guillaume , Seigneur de Nor- 
roy, vivane ea 1419, & 4.Jcamne de Diureville, ma. 
de à Jean de Chaufoar, Sexgneur de Maray & d'Éfche- 
ot. 

s. Lecsn, Seigneur de Dinteville, &c. Chambellan 
du Roi, mort avant le mois de décembre 1476, époala An- 
toisetre de Lifigaes, Dame de Coolle & de Chapelaines , 
fille de Tromillar » Seigneur de Lifignes, liquelle prie 
une feconde alliance avec Alexamdre Chrillon, ayant ea 
de fon premier mariage, Pisnne, qui fust. 

6. Pisunz IEL du vom, Seigaeur de Diateville, de 
Lifigaes, de Vireaux ,& de Sa rg, l'ancerier du Roi 
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& Capitaine de Châreau de Caiffr eut divers emplois fous 
les régues des Rois Charles VII, & Louis XI, depuis l'am 
1446, juiqu'en 1479. Il époula Loue d'Alégre, fille 
d'Yer Tourzel, Daron d'Alegre, & de Marguerite d'A- 
pchier, dontileur, 1. Carhrrise, mariée par contraê da 
26 avril 1480 à Dudier de Mandeloe, Seigneur de Cilerys 
à-Jeatnne, alliée à Jacques de Fulley , Seigneur de Savri. 

quy & de Neufuelles; 3-Jacqseliss, qui époula Robert de 
Far, Seigneur de l'Etoile ; 4. Marguerire , époue 
fe de Jean d'Igny, Seigseur de Rdancourts & 5 Sue 
faune de Dimerille, mariée à Jess de Nébechen , Seis 
gneur de Vincelles. 


SEIGNEURS DE SFOT, FOUGEROLLES , de. 


f. Jean de Dinreville, fecond fils d'Esanv IL dé 
nom , Srigueur de Dinteville, & d'Iabeau de Grancey, 
fu Seigneur des Roches & de Spoy,& vivoit en l'an 144 
11 épouis Jeamme de Vontailler , Dame de Fougerolles & 
de li Roche-far-Aine, veuve de Jean de Ponculluer , Sei= 
goeur de Crefpon , & fœur de fran de Pontailher, Seis 

neur de Vaux, doncileut, 1. Eramo EL du , qui 
un; 2. Marsinetre, nisrièe à Erard de Sai pl 
d'Orrain s 3.& Guyot de Danteville, Seigaeur de la Ro= 
che ur. Aineen R érelois,qai épouls, 1. Jacqueline d'Inx 














chy: 2. le 17 feprembe 1495, Marguerite de Marify,veu- 
ve de Guillaume de fiat Cerwin Seigmeur de Cheuvres, 
fille de Français , Seigneur de C: " & de Valentigny » 





fabelie de Logrvemonr.;. Jeamse d'Orpulr veuve de 
ré de Chavilliers , Seigaeur d'Eppe. 1l n'eur poine 
d'enfans de {a premiére mi de di rroifième fentnse , & Iaitfs 
de la feconde pour fille unique, Jeawme de Dinteville , wa 
rive par contraét da 4 juiller sç02, a Aersime de Cavile 
liers, Seigneur d’£ppe, filsainé de Bawdarr , Seigneur: 
d'Eppe, & de Jeanne d'Orjaule , fa belle-nsére . 

6. Ex an de Dinteville ÎLL, du nom , Seigsesr de Spoy 
& de Fougerolles vivoic en l'au 1400, & époufs, v. le 28 
avril 1479, Gayoumne de Vergy, fille defraw, bécard de 
Vergy , ueur de rt, & de Catherine de Has 
raucourt: +. Frauçaife de Feugerais, veuve de Fremie , 
Seigneur de La Sangle. Du prenrier marisge vinrear, 1. 
Lauss, qui retira la terre de Diaceville de fescoulins, & 
mourut fans enfans de Jewmme de Ferriéres, fille de Jar , 
Seigneur de Priles; 2, Anroixs ; qui fuit; 3. Guillaume, 
manée à Pierre de Foïlly , Seigneur de Chameifon ; 4 
Frasgeife, Religieufe à Avenay, & deux aatres Religieus 
Les. Et du fecoad mariage égoit iflu Jess de Diarerilles 
vivanc en 150$, 

7. Antoins, Seigacar de Dinterille, de Spoy . de 
Fougerolles, Baron de Meurville, &c. mourue à Miam 
des bleilures cs avou reçues au comber de Mariguan en 
1515. Lépoula Barbe de faint Maure, Dame de Grigaon 
& de Lorme en partie , Élle d'Adries, Coaue de N:lee 
de Chrarlatts de Chilon: Comvelle de Jai ydout il eur 
1. Jean, qui fuit; 2.Joachiæ, Abbé Monier Ramey 
en 15533. Françaife mariée | 
Hsraatourt, Saigneur d'Ubi: 
dit La vue & l'ouie d'ane maladie ; & 4. 
ville, qui époufs, le 7 novembre 1133, 
re, Seigneur de Quincy & de Seignelay . 

8. Jsan, Scigaeur de Dinteville, Meurville, Fouges 
rolles, Grignou, &c. fe tué au Gége de Metz en 15524 
avoir épouté, par coneraët du > février 1534, Gabrielle 
de Siainville, Dane de Sommeloane & de Monplaune , 
Gouvernante des Princefles de Lorraine , Éllede Lewis de 
Suinville, Sénéchal de Barrois, & d'Onderre l'Huillier 
dontileut 1. Joacuim, qui fuit; 2. Marsine, qu faccé. 
da à fon frère ea tous fes » Époufs Claude de Bully 
Lara ele et Baron de Brion,vivante 
en 160ÿi 3. Acuès, mariée Le 25 février 1458 ijsmhede 
Chftenay , Baron de Lanty ; & 4. Renée di 
Abbelle de Remiremont, morte en 1544, 

9: Joacuiw, Baron de Dineville, Meurville, &c. 
Lieurenans Général su Gouvernement de Champagne &e 
de Brie, Chevalier des Ordres du Roi, &c. mourut fans 
poñtérité le premier oftobee 1607. ILépouf , 1: Marque. 
rite de Diateville , Élle aaique de Gaucher , Seigmear de 
Vanlay , & de Lanife de Coligny, morte en fepcembeg 
1596: 3. le 31 décembre fuivant, Léemare de Saulx , Dime 
d'Aurain, fille de Guillaume de Saulx II da wo, Vicomte 
de Tavannes, Chevalier des Ordres du Roi, &e, & de 
Catherine Chabot {a premiére femme. Elle prit une fecaa. 
de alliance, par coatra:t da huit oétobre 1608, avec Aimé 
de Rochechouart, Seigaeur de Tonnecharente , Marqais 
de Bonnivet, dont elle fuc la premiére femme . 


&d' 
Lau 













nteville, 


SEIGNEURS DE POLISY ET DES 
{El 


4. Jüax de Jaucourr, die de Diatevillé, fecond fils de 
Pusans LI du moe, ee Diateville, fu Seigoeur 
de Polify, Bailly deChilon, & de Dijon, & des ter- 
res d'outre-Saone , Réformateur & laqaifireus en Chan - 

ue, & vivaiten 1335, ILépoufs, en 1326, Laure de 

ville, Dame des Cheners, fille de Sims, Seigneur 
de Silly, pee Pers 1 Juan, qui fusti 2, EnanD, 
qui œriaua La poftérité rapertée après elle de fes frère 
aimée ; 3. Pierre, Chanoine & Pénueatier Lie 
d'Orléans ; 4. Gérarde , alliée à Fran de Noiex, Seigneur 
de Tremilly ; $. Jelande, Danse de Vicry.le-Croile, 


mi 
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mariée 1.h Remawd de Melo: 2. à Ericume d'Oifeler, Sci 
greur de la Villeneuve ; & 6. Apués de Dinweville, Re- 


igieufe à Ts 4 

F4 Juan de Dinteville, Seigneur de Polify, vivoiren 
13726 époals Carhurine de Guarchy,flle de N. Seigneur 
de Champloik, dont il eat 1.Jeænse de Dineeville, Da- 
me de Polly ea partie, alliée à Resaud de Lamoncoart, 
morte fans anfans ÿ 2, Nabelle & 3. Gwillemerre de Dinve. 
ville, mortes fans alliances . 

:4. Enano de Dinteville, 6ls puñaé de J5ax de Jaucourr 
dit de Dinteuille , Seigneur de Polify & de Laure de Joan- 
ville, Dame de Cheners , fur Seiguear des Clreners & de 
Polify , & fervis dans toutes Les gaerres de fon rems, tant 
nn Ter 

sn 1348, en 1387. la Mi ureÿ » 
flle dé “Girard” Seigner de drey, & d'Agnès de Bul- 

ligneville . Elle prit une feconde alliance avec Renand de 

érdelot, Seigneur de Villiers: faint-Georges, ayanteu 
de fon premier mariage Gérard, Seigaeur des Cheness , 
qui époufs, en 1573, Alix de Choifeal , Dame de Domp- 
martin, fille de je, Seigneur de Dompmartin , & de 
Jeanse de ps, laquelle prit une fe alliance avec 
Galchaut de Choileul , Seigneur d'Aigremoat , ayant eu 
de {on preinier mariage, Jean de Dinteville, mort Jeu- 
nes & Juan, qui fuir. 

$- Tran de Dinteville, Seigneur des Pins & du Grand. 
Pavilloe , puis des Chenersaprès fon frére, étoir Bailly 
de Troyes en 1420 & 1438, far fair prifonnier & faccagé 
dans fa mailou des Gheness par ua aominé Fortepiéce par 
ordre du Comte de Vaudémont. IL fe bactit depuis avec 
LE pamae er peeCi où ils fe tuérear 
tous deux. » 1. A Counejambe, Dame 
de Coamarin, Alle S [Un mi yes Seigneur de 
Commarin & de Mariguy, & defacquerrs de Blezy: 3. 
Marguerire de Grancey , dont il n'eut paint d'enfans. Du 
premier marisgewint CLAUDE , qui fuir. 

6. Craups de Dinteville, Seigneur des Chencrs,Com- 
marin, Polily , &e. Surintendanr des Finances du Due de 
Bourgogne, avec lequel if fur té en 1497, à La baraille de 
Nancy en (65 année , avoit époufé Jeans dela Ban 
me, Âlle de Pierre, Seigneur da Mont fria-Sorlin, &e. 
& d'Alix de Luyrieux, morte Le 30 feprembre 1$10, en 
fa 98 snnée, dont il eut dix flsée quatre filles, qui fu 
gent, 1. Leuir Abbé de faint Benigne de Dijon & de faint 
‘Vangemorté la Haye en Hollande le 33 foprembre 1500; 
2. Claude, Abbé de {s Fertéfur-Grône, de ls Duffitre, 
Besulieu en Argonne, da Val de Nôtre-Dame, & 
Ragny, mort en oftobre 1 507, læiffarst pour file marrer 
ke, Cothériac, qui far Gowvermaænte des Aller de Guilla: 
au de Dénteville, Suigrneur des Chemets ; 3, jarqu 
greur de Conmarindes Cheners , &e de Barr 
Pisine de Beaune, Chevalier de l'Ordre du Roi, qu 
pouls Alix de Pontailier, dout il eut pour Glle unique, Dé 
#igre de Dinteville, Danse de Comwiarin, mariée à Gersrd 
de Vienne , Seigneur de Pimont , d'Antigey x de Kuf. 
£ey, Chevalier d'honneur de la Reine; 4. Guillaume, Ab- 
bé de Montier-Ramey & de fains-Seine , mort le 25 juin 
250155. fem, Chevalier de l'Ordre de Calatravs, mort ans. 
bécille; 6. Pierre Chevalier de Rhodes, & Comemandear de 
Troyes, Sénéchal de fon Ordre,mort à Rhodes ; 7. GAU. 
cnan, quifuit; 8. Gwyer, Seigneur des Chencts, Capi- 
taine de la Garde du Due d'Orléans, mort fais alhiance à 
Ja bataille de faint Asbio du Cormier en 143; 9. facques , 
Seigneur des Chenets & de Dompiartin, ga pen les 
bonnes graces de Louis Düc d'Orlcans,quai le Grand 
Véneur , 8 qui étant pervenu à la Couronne, le poarvat 
de La charge de Grand Vémeur de France le prener oéto. 
bre 1453,lequelle ibexerçe ME mort arrivée fur la fin 
da mois de mire 1506, Il cpouls Anse , Dame de Chireau- 
willain , &c, laquelle prit une feconde alliance avec Mere 
de la Baume Conste de Moat-revel, 2yanteu de fon pre- 
mier mariage, Clands de Dimteville, mere à 18 anss 
20. François, Abbé de Monflior-en-Der , de Chäulion,& 
de fains Benoit, Prieur de Choify, Evêque de Sifieron, 
guisd’Auxerre, mort le 29 avril 15305 1 1. Cathérimr ma 
riée à Harry de Cicon , Seigneur de Rançonaiéres; 13. 
Clamde , morte jeunes 13, satre Claude , Abbelle de {sine 
Maur de Verdun, norte le fixiéme février 15315 8e 14. 
Antoinette de Diateville, Abbefle de Masbuillon , morte 
le onxiéme janvier 1534 : 

7. Gancysn de Diateville, Seigneur de Polify , des 
Cheners, de Vanlay, &e, Maître d'Hôrel du Roi, Che- 
vilier de fon Ordre, Baillide Troyes, Lieutenant em La 
salle de Sienne pendant les guerres d'Ixalie, Gouverneur 
de François Dsaphin, farvécet tous fes frère, & mourut 
Je 12 Mars de l'an 2539, àgée de 72 ans. Il époufs le 17 
Juin 1496, Anne du Pheilis , Ble de Jean, Seigneur d'Ouf- 
champs, & de Clause de Popaincourt, murte le Gxième 
Février de l'an 2545, àgée de 64 ans, dont il eur; 1, Fra. 
æoir , né le 26 Juillor 1498 , Eivéque d'Auxerre par la réf 
poatioe de fon oncle, Abbé de Moaftier-en-Der & de Mon 
fer-la-Celle, qu'il far obligé de er, Ambalfsdeur à 
Romeen 1533, & mort le 27 Soprembre 1 154; 2. Lawis,né 
Le +4 Juia 1403, Chevalier de Khodes, Commandeur de 
Tupigny 4e de Villedies, mort à Malthe le 33 Juillet” 
2633, laiffant pour fils naturel Matin de Dinteuille , Abbé 
de fais Michel de Tonnerre en 1557, qui fur tué à Paris 
d'un comp de pifober en 15743 3.Jeam né le 1 Feprembre 

Vs04, Seigneur de Polifs & de Téwclisres, Bail de Tro- 
ges, Chevalier de L'Ordre du Roi, Gouverneur de Char- 
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Jes de France, Duc d'Orléans, & Aimbaffadeur en Angle. 
terre, mort fans alliance en 1555, écanr perclus de tous 
gs montres: 4 GUILLAUME, qui fair 5. sucre Jeawné 
fr 





ier Oétabre 1 595, mort jeune; 6, Gaucuen , qui 

aù agi des Seigmeurs de Vanlay, raperrée ci-après; 7: 

d te, née le 28 Février 1501, mariée à Lawis Kaguier, 
Seigneur de la Moste-de-Tilly & d’Elternay; 8. Claude , 
née le croitiéme Aoûr 1509, morte jeune: & 9. Framçoile 
de Dinreville, née le 24 Avril ge, alliée à Claude d'Ane 
glure, Seigneur de Jours, Colonel des Légionsires de 
Champagne & de Bourgogne, moneen 1542. 

8. GUrecauwe de Dinteville, Seigneur des Cheners, 
de Polify, de Dom in , &e. allé de Troyes, 
Gouverneur de Baligny , & Capitaine de Langres , 
mort en 159, Âgé de f4ans, époafaen 1546, Lanife 
de Rochechouare, fille d'Amraine Vicoee de Rochechou- 
ant, & de|Jacquerte de la Rocheïaucaule, Dame d'hon- 
neur de la Reine, nvorce le 15 Décembre 1589, donc il eut; 
1, Antoine & 2. Clamde norss jeunes ; 3. Clamde, Dame 
des Cheners , mariée à Framçais de Cazillec, Seignear de 
Ceflèc, Chevalier des Ordres da Roi; 4.Jeamue, alliée 
1. à Lewis de Lénoacourr, Baron de Calombey :2.en 155$ 
à Philibert de Choifeul, Baron d'Asgremont; $, Gabriele 
de, qui épouls Philibert de Coligny , Seigneur de Crécia; 
6. Margasrite, femme de Franfsis Laron de Dompmar. 
tn, Colonel des Reitres; 7. Frangaife, Abbele d'Argen. 
folles, paisde N, Dame de Troyes, où elle mourac le 28 
Décembre 1617; & 8. Anroimerre de Dinteville , mariée à 
Chréries de Choileul, Baron de Lesupré . 


SEIGNEURS DE VANLAT. 


8. Gaucuen deDinterille, né lez, d'Aofs t509,fls 
pulné de Gaucuen , Seigneur de Polify &c, & d'Anne da 
Pis , fur Ssigneur de Vanlay , Capitaine de Har-fisr-Seis 
ne, & Gentilhomme de la Chambre du Due d'Orléans ; 
mas il tomba dans la difgrace du Roi François l: ce 
l'obligés de foreir de France en 1538, & de (e retirer à Vé- 
male , où il denseura j1fqu'à l'avénement à la Couronne du 
Roi Henry Il, donrilavoirésé Gouverneur, & qui le 
rétablie en les charges biens. El mouwrue le 10 Mars 1550; 
ayant eu de Lewij Cobigay lle de Lbilibert Seignear 
de Crécia, & de Jeanne de Chârezu-vieux, qu'il avoit 
époufée le 13 Février 1f44, morte lez$ Aoûciglo, 1. 
Marc j 2. Anteine ; 3. [eau de Dinceville, morts jeunes ; 
& 4. Marguerite de Dinceville, néele16 Janvier 1549, 
marice À Jerchim Heron de Dinteriile, Meurville, &c. 
Licsremsnt Général au Gouvernement de Champagne & 
de Brie, Chevalber des Ordres da Roi, more {ans polté. 
rijé en Septembre 1596, * Foyrz Je P. Anfelnoe, Aijff des 
Grands ders , Ge. 

DINUS DEL GARBO , Médecin de Florence, fo. 
rifloit fur Es fi du XII fiécle, & après le milieu da 
XLV. HE évoir fils d'an fameux Chirurgien nommé ru. 
non de Garbe, & lanila au public es Commentaires fur 
Hipporate , Galien & Avicenne ; & un Traité des 

Is & des mefares. 1left affez farpreaxnt que Poccian- 
ti, qui a fair le Catalogue des il Ecrivains de Flo. 
rence, ne parle point de celui-ci, qai elt fans doute Le ed. 
te dont Pé ue fais mention. * LAB. Pirer, Alf. e.3. 
de Faces, dr 4. de dren, Volatcrran, Anthrepsl, Trithéme, 
in Cat. Gefner ; Bibliwh, Lésndre Albert, Défér. ral. 
Ge: Voyez il'art. de Cecci. 

DINUS, natif de Magello, bourg de Tofcane, fat 
an des plus (avans Doteurs en Droit de fon fiécle . Il écoit 
Jarifconfalte & Prafeffeur en Droit à Boulogne en Italie, 
& Borifloët fur la fa du VIIL fircle. Le Pape Bonifice 
VIII. le Écerarailler à lacompilstion du fizième livre 
des Décrérales, appellé le Sexte. [la encore fait plafeurs 
Ouvrages en Droit Canonique & Civil avec Richsrd de 
Sienne Cerdinal. Cynus, qai a éradié fous Dinus, aflure 

fo8 Commentaire far Les Réglesde Droir,conrient les 

cipes choës de coute la Science du Droit ; & f l'on en 
croit Alcir, c'eftun livre qui mérite d'être sppris mot à 
mor. Charles du Moulin y a fait des Notes, & a corrigé 
une infinité de Érates qui s'y évoient gliffées. Dinuss en. 
core écric far les Pandeites & de Aéfionibes ; mais ces 
Traivez aurobens befoin d'étre corrigez. Contins ea voie 
promis uneédition , faivant le manulcrit d'Albériequi &- 
toit entre fesmains, left mort en 1363 à Boul , de 
déplailir, dit-on, de n'avoir pas été fait Cardinal. Dinus 
évoit Le premier Jarifconfulee de fon rens , tant par la é- 
cilité qu'il avoit à s'énoncer en publie &en particulier, 
ga œuf de la vivacité de foa efprit & de la netteté de 
(on ftyle. *'Trithéme. de Seripr, Bellarmin , de Seripr Er. 
chef. Simler, Biblierh, Gefa. Lésadre Alberti, Defer.tal. 
in Herr. DenysSimon, Biblierh. Hif, des Aut. de Droit. 

* DINXLAKEN, perice ville avec château dans be 
Duché de Cléves, entre Wézel & Duyibourg , Étaie ame 
trefois une Baronie de l'Empire ; mais lorsque la famille 
en fur éteinte en 1:20, elle vint par mariage à la maifon 
de Cléves, & a fouvent été la réfidence des painez des 
Dues. * Gr, Diéfion. Unis. Hell. Hopp, Defer. du Duché 
de Cléves. 

* DINZIC, Eli d'Atrila Roi des Mans ,ayant marché 
coatre les Oftrogoths en 468, il leur Livra bazaille; mais 
il fac batra & y perdit k vie. Les ennemis lai coupérent Es 
tête qu'ils envoyérentà Conitanrinople pour préfent à 
l'Empereur Léon. * LeSueur, Hifaire de l'Eglife de de 
P'Empire, à l'année 468. 
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10. Pt STADIA: 
DIOCARUS. Fe DIOKARUS. 

DIOCESARE'E , ville dela Tribu de Dan,autrement 

appelée Gerh, prés de la mer de Syrie, à quaure lieuës 
one du côn Élor D tes des Cradle à 

normoit Ibelia . Ce n° juan perit village nom 
Yébna. Haudrand . ec L 

DIOCESE. Le mot Diocéfe eff fort équivoque, & # 
&té pris en divers fens felou Les différens cents . Il ne figai- 
fie autre chofe , fcloit fon étymologie , qu'admisifreriens 
& il marquoët aurretais, contnse on le voit dans Scrsbon , 
la province ou l'étendue de pays dans laquelle Le Préfi- 
dent où le Préteur avoit ( jurifdiétion & renoit les aflem- 
blées. Mais après la divifion que Diociérien £t de l'Em- 
pire , le diocéte eut une plus grande étendues car il fe prit 
pour le Gouvernement de plufieats provinces. C'eit ce 
que les Grecs ont nommé Exærrhats. Les Aureurs ecclé- 
fiafliques fe font ervis en ce rems- là dus mor de diceife,de. 
puis Conitantin , aaifi bien que les Jurifconfaltes , parce 
que ces forres de terines ont pallé des livres des loir dans 
Les Auteurs eccléfiaftiques . On s'en ferr avjoard'hai dans 
aa fens plus linsité ; car par le mor de diocéfe , an entend 
feulement le territoire d'un Evèché . * M. Simon . : 















par Fabbus Piétor . On ne 
ain, où un autre de même nom, m4 
tifde Rhodes, qui avoit écrir une Hutoire des Héros,mais 
C'eft certainenvent le dernier qui éroie Auteur d'une Hi- 
foire d'Erolie. Le méme, ou un aurre Divcuey avoir 
écrit une Hiftoire de Perte, fi l'on en croit Joféphe;mais 
Ruën traduéteur de Juféplre au lieu d'une Hiltoire de Per. 
fe, parle d'une Hifoire des Coloaies , dont Préculphe 
cite le fccond livre. Diogéme Letrée fe fert trés-fouvenc 
des Vies des Philofophes , écrites par un Dioccs's, qui 
poarrait bien étre différent de rousceux done on vient de 

ler. On doit encore diflingeer d'eux, Diocus's de 
: ri nd Mein qu Ces my rares éloigné 

l'Hippoerate , ed pr Aion , 43n! 

“Tééire Pline qai he fouvene: Diocur's de Cary- 
Le. Rhéteur du ceux d'Avgaie,dequi Senéque far men- 
tion dans (a prethiére controverfe : Droczs's d'Athénes, 
Poëte Comique foavenr cité par Arhénée ; Diocus's d’E- 
lée, Muficien qui ne nous eft connu que par Suidas. * Vol. 
fus, Hiferiess Grecs. 

DIOCLE'TLEN (Cajus Palerins Diselerianms) naquit 
dans ls Dalmarie vers l'an 245. On nes'accorde pas fur le 
lieu de {a naiflance . Quelques uns en fon honaegr à Sa- 
one; & d'autres à Dicclée. Qa sjodre que fs mére por- 
toir le même nom, & ileft certain qu'il éroie d'ane con- 
dition affez bafle , puisque ceux qui our parlé le plus avan. 
tageufement de fun pére, en ont faiçun Ecrivain , & que 
d'autres aflurent qu'il éoir efclave d'an Sénateur nommé 
Anali , qui afranchis Dioclérien, car nous l’appelloes 
+obpoers de ce nom quoiqu'il ne l'air pas tobjours poeté, & 
qu'il aie été appellé d'abard Disclés . 11 prie de bonne heu 
te le parti des tres, Gr voir beaucoup de condgite & de 
bravoure, & parvint par degrez aux ci les plus ho- 
norables. On die que pañlant dans Tes Gaules, une Magie 
cienne lui dir qu'il ferait Empereur , quand il sgroie taË 
un fanglier. Depuis ce tems-bà, 11 allois ordinairement à 
Ia challe de ces animaux: emais 1l trouva qu'il n'avait pes 
bien entendu la prédiétion , pal ne fur ebevé à l'Em- 
pire qu'après avoir raë le du Prévoire qui s'appelloit 
Aper, mot Latin qui veut dire f'anglier . Probus qui fe con 
noidloir en hommes, lui avoir donné le commandement 
des eroapes de la Méfie; & après La mort de ce Prince,Ca- 
ras qui lai fuccéds , voulur avoir Dioclénien suprés de lui, 
& Lui confa la garde de fa propre perfoane . Enfin Numë- 
rien ayanr éré tué, Dioclétien fac proclamé Empereur à 
Chalcédoine Le 17 Stprensbre de l'an 284,8 aufli-eôc il run 
de fa main Arrius Aper Préfet du Précoire qui avoit ésic 
mourir l'Empereur précédent. 1 y à peu d’Empereurs 
dont l'hritoire foit auffi peu connac que celle de Dioclé. 
tien , apparemment parce Que Les Chrétiens qu'il perfecu 

mere flérent à fappcimer fes sdions ; mais on en fake 
aflez;pour me pouvoir doater, que ce me ft un grand Prin- 
ce. Auffi-tôc qu'il eut été élu Empereur, il march contre 
Carin , fils de Carus, qui était recomau dans route l'Euro. 
pe, & il fe donna à Murge dans la Mile une fanglante ba- 
taille, où Diceletien eut, dit-on , du defluus ; msis Carina 
trop animé à pourfuivre les fuyards, s'étant écarté de fes 
Gardes, fut rencontré per quelques uas de fes Ociers,qui 
ne voulurent Es manquer certe ocesfion de venger Fhoa- 
neur de leurs femmes. Ts le euérewe, & les deux armées 
s'étant réhnies, tous fe foamis à Dioclétien , qui ft voir 
d'abord fs modération,en confervant à cous ceux qui avoi- 
ene faivi Carina, lerang qu'ilsavoient eu jufqu'alors, &e 
qi £a dense pen spoitne plai grade eve. en #flo- 
ciant Marimien fon anciea smi à l'Empire. Eutrope fre, 
& il paroie auffi par les médailles , que eelai.ci Re céas 
avans que d'être Empereur ; mzis on ignore l'époque de 
la premiére dignicé,% l'on fair fealensens qu'il ur honoré 
de la feconde le 1. Avril de l'an 186, Ce fur apparemment 
dans ce rens là que Diockésien prit le furnom de Jeviur à 
qu 










DIO. 
ji n'el l'explication de fon mom , & qu'il donna Le 
hr lines à Mirinies : san pour s'égr à Ja- 


ï & faire regarder lon Collégue comme aa fe- 
Pad Hersales inf que quel uns l'a tes iné ; maais 
montrer qu'ils éroient fous ls prore&tion, l'un de Ju 
piter , & l'ancre d'Hercule , sinû qu'oi peut s'en convain- 
ce par les médailles, & peut-être aulli que c'étais pour 
la fubordiaation qu'il y avoit entre eux. 1 élloie 

que les deux Princes euflene une grande idée l'an de l'eu- 
tre : rien ne pur altérer l'afleétiun , ni diminuer l'eflime 
de Diœxlétien poar fon-Collégue : rien ne put engager 
Maximien cour ambérieux qu'il étoit, à foaliiter d'étre 
feul maitre de l'Empire. Ilrcombertit les Bartares dans les 
Gaules spendant que Dioclérien Les repouñoit dans les aus 
tres parties de l'Empire , & quoique l'un & l'autre euflent 
besucoup de conduice & de valeur , les malheurs des rems 
Leur demander des moyens extraordinaires pour 
remédier à tout, & ils n'en crouvérent point d'autres que 
de créer deux Céfars, qui s'accotumanc à regarder Le bien 
de l'Etat comme leur propre bien , perce qu'ils de voient 





en étre un jour les maitres, verneroient coût attre- 
ment que ceux qui devaient demeurer voûjours dans ane 
condition privi création des Céfars qui fe fe le pre- 


sèer de Mars de l'an 292, fut la faire d'une conférence que 
Les Empereurs avoienr eue à Milan l'hiver précédent . 
Coaflance le premier sommé , époufs Théodors fille de 
Maximien , & Galère Maximien qui fur le fecond , épou- 
fa Valeris fille de Dioclérien . leur donna à chacun 
eur déparemenc , & afin de diminuer le poavoir des 
Gouverneurs des prorinces, on parrages chacune d'elles 
laGeurs perires provinces. On dit qu'enfuire Dioclé- 
jen comberrir avec Pauconp d'avantage les Cerpes & les 
Sarmates, & que les premiers furent, en 295 ,conaraints 
de ie foumettre. Il punit ami la revolte d'Achillée, qui 
s'étoit emparé d'Alersndrie, & ayant envoyé Galère Ma 
xtmien faire ls guerre aux Perfes, il eut le bonheur de les 
contraindre de lui céder cinq provinces confidérables au 
.. Eng (leg Fi il fut contraint Frs 
oaner ee la Haute Égypte , qui étoient 
crop erpalées ma courfes des Blémyesie et Eiopi # 
Au refte quoique ce Prince ed partagé le gouvernemes,il 
s'était tellement confcrré la majefté de l'Empire, que Ma- 
æimien l'honoroit comme fon maitre, &e les deux Cé- 
fars lui obéifaiene comme à heur pére . On dit qu'il vine 
à un el excès de vanité & de folie, gi voulut qu'on l's- 
dore comme ua Dieu , & qu'on lui baife Les psez. Eufé- 
be affare dans fon Hifoire Eccléfiaftique que de tous Les 
Empereurs Payens, Dioclétien far celui qui pendanc plu- 
feurs années sims le plus les Chrétiens : rous ceux qui ap- 
eat de fs perfonne l'étoicnt,& dans la diftribution 
des empolis,il it d'ordinaire ceux qui faifoient pro- 





Selon du Chriftiinifme . Galére Maximèen le Gr changer 
de fencimenr. IL commença per Era les gens de 
guerre, & ceux de fa maifon , 1ous les autres Chrétiens fu. 
rent bien-eôr erairez également , & l'on ne vit jansais Les 
Peuples & des Magiftraus plas achernez contre eux, Alors 
ion que d'éreindre 
me en être fi 


Dioclétien n'euc painr de plas forre 
no Gil erut 








des Chrétiens 
boli our Paper ti 
te des Diemx. Ce fut fans douve cechss 0 
à Dioclérien toss les malheurs dontiliu 









fon Coilégueen feroir suvant , & il nomma suffi les deux 
CHers Lens fu Ê 
es 


© Salone, qu'il nequitta qu'a 
Monte de l'afbéition de Lic 











die, plaie au Ciel que veus puifiux woir à Saone , les 
‘ai plantes de ma mais, vous ne me riendriez pas de 
Éblables djeourr Il ef vrai que cerre vie dut être fore 


dogce pour lui; tant que les Céfars de fon rems véeurent , 
jsqu'ils Le traitaient avec toute force d'honneurs ; mais 
ue Confiantin & Licinius furent feuls maitres dans 
occident , il ne trouvs plus tant de plaifir à culciver fon 
jerdin. Le premier venit de faire mourir Maxinuien & 
ju fon flsque Dicclétien avoir toujours Dre Il 
lui écrivie ere trop viventent pour lui re, une 
amitié Pravoie pe À deblämable, & Îe vieillard en 
fut f intimidé,qu'il réfolur de Gnir fa vie en fe refufant les 
alinsens, Ce fut en 31 3,ou felon d'autres en 315 ou 319,4 


Mon die qu'il évoit Égé aloes de 8 ans. Eufébe, Cédréne & 

ee SR + pendre 0 

siile qu'o y reaarquoit viliblement La ven, riae 
. Din “ are bras, Tam drét 


DICO. 


qui Le panifoie pour les erusurez isouïes qu'il avoit ere 
ébes contre les ns, & qu'il feurir des douleursel. 
froyables par tout fo8 corps, qui somabait par piéces , & 
enroic mue pusnteur 6 infupporsable , qu'elle lui faidour a 
voir horreur de lai mème. Aprés (a mort néanmoins , Li- 
cinius le fx mertre au nonabre des Dieux , gaoëqu'on n'eût 
sccoutumé d'y mettre Que ceux qui étoienr morts avec La 
dignité impériale. * Tillemont, Hjf. des Emp. 1.4. Banda- 
Go milm. Amp. Roman. Le Sueur , Hif. de l'Eglife & 
‘Empire . 
DIOCLIDE. Fyez DIOGNETE. 
DIOCRE; (Raimoñd ) Prédicsreur célébre, & Chase 
naine de l'Egife de Nôtre.Dame de Paris , momrut en ré- 
ion de fainteté , l'an 1044, dans letees que Guil- 
de Moarfore évoir Evêque de cette ville. On die 
que fon corps ayant éré apporté dans le chœur de certe &- 
glife, 11 leva La véve hors du cercueil, à ces mots de la 
triéme Leçon de l'Oufice des Morts , Rejpende mibi , &e cria 
rourt haut, M4fe Dei judlicio aecwfarus fumc'elh.à-dire,je fais 
accufé au juffe jugement de Dieu ; que vous les Alfiftans é- 
tant faidisde frayeur, le fervice fur difcontinué,& remis au 
lendemain ; que cepeadant où mit le corps en dans 
la chapelle qu'on nomme aujourd’hui ls Ch: moire, 
os ls Eapelle du damaé quiei à main gs , versls 
croifée du côvé du cloitres que le lendemain on recom- 






meaca l'Office des Morts , & qu'à la mênve leçon , le corps |- 


fe leva derechef , & cris qu'il étoir jagé par ua jufle juge- 
nent de Dieu fafe Dei jade jedicasse Pauns qu'on juges 
à propos de remertre encore le fervice au jour éuivant , & 
que l'on entendit encore Is mênse voix qui pronomçs ces 
paroles, Jus Dei judicie comdeneataes fase ; je finis dammmé 
per sn juffe jugement de Diva. Quelques Auteurs content 

chofe autrement , & difens que le mort fe leva trois fois 
le mème jour peñdant l'Oifice ; lavoir une fois à chacune 
des crois Nodtarnes, Il y en 4 qui afllarent que fun fac 
jetué à la voirie , & d'autres qu'un fpeëtre l'enlers. On a. 
Joûre que ce miracle fut ls came de La retraire de Ésine Bru- 
no qui y étoit préfenr.llufieurs Savans ont combateu certe 


tradition , M, de Launoy, Dofteur en Théologie de 1s So. 
ciété de Navarre, l'aattaquée par écrit dans des Dillercs. 
tions fort recherchées . 11 foutient dans cet Oui qu's- 


vant Le teins de Jean Gerfon Chancelier de Paris, & de 
fine Antonia Archevique de Florence, qûi vivoic après 
l'an 1409 aucun Auteur n’avoit parlé de ce prodige. D'au. 
tres ont répondu à ces Diflerratioes , & ont rapparté le té- 
moignage de quelques Hiftoriens , qui one parle de ce mi. 
racle avant l'an 1400 , comme l'Auteur de la Rélytion des 
Commentaires des Chartreux, écrite en 1 150; Guillaume 
de Elburs, qui écrivit en #38 3; Henri de Kalkar, qui com. 
pois en 1393 mn Traisé de Origi des Chartreux . Voyez 
Bruno, Cette hiflaire qui + d'ailleurs tout l'air d'une éa- 
ble, fe trouve refutée par le témoignage de tous les Au- 
teurs qei ont parlé depais l'an 1086, palqu'à l'année 1439. 
qui fat celle de la converfion de faint Bruno, &e de l'ilts. 
tution de l'Ordre des Chartreux, qui non feulement ne 
rapportent poine cree huiboire rémarquable,mais qui actri. 
buenr la converfion de $,Bruno à un mouvénear de piéré. 
$. Bruno bai-mème dansune leurre écrire a Raoul le Perd, 
Prevôt de Leg de Reims,die que c'étoir dans cette ville, 
& nou pas à Paris, qu'il avoir pris la réfolution de fe réri 
rer. Gerfua ef le premier qui aie Éirmention de la réfur- 
redtion de ce mort , mais comme d'une hilkoire douteufe . 
On y s 2joûté depuis diverfes circonftances. Enfin cetre 
rélacion a’eût fondée que fur des beaies laires, fur des 
tableaux, fur ane tradition incertaine de l'Ordre des Char- 
treux , qui ne remonte pas bien haer, & qai eft concredise 
par les melleurs Critiques. Poyez les raifonsalléguées pour 








& contre dans les livres de MM. Launoy & du Saufoy , de 
vers caufa feceffies 5. Brunonis in Eremus , 8 dans la pré- 
fce que le P, Iunocens Mallon , Général de l'Ordre des 
Chartreux, a mfe à la cêce du livre des Courumes des 
Chartreux , recueillies par Guigues. * Le Pére Jean Co- 
mitiis. 
Miniftre de 


loebi, Jefuite , Diferrarie de Carti 
DIODATI, (Jean) néleé, Janv. 1576, 
Genève, far fair en ar" 
& enfuite Profeffear en Théologie, & s'eit ren 
REZ AU 


appli 
Grer 


judicieux . Ilea donne mème quelques spl 5 raais il 
le Aa. 





du livre Anglois du Chevalier Edwin Sandis suticalé, Re, 
dasiss de l'Etat de La Relisies en Occident . * M, Simon , 
. Disdati, furun des Théologiens que Geaéve deputs as 

: : . 





DIO. 84 
Synode de Dorirecha.I parac d'abord prévenu contre les 


Remoarans, leur ayane une vifite partis 
caliére d'avoir parlé de Calvin avec mépris, Se que s'ile a 
voient conferve leur pouvour , ils suroiemce ernice leurs ads 
veriaires de La nslme manière qu'ils en étaient craicez. Le 
9 Décembre 1648, il prêcha viclemiment contre les Armi. 
miens. Dans le noois de Février de l'anaée fgivante, il jus 
gré propor de précher tous les Jeudis ea Lualien pendane 
Cartme. Mais comme les perfonnes qui entendoienc 
certe | étoienc ea perit nombre , il n'y eut point de 
Leëteur, & l'on me chanta poiae, Il n'eut même à fon 
mer Sermion que haie saditeurs,fepee hommes & une een 
me, Il fge PRE poades quelque tems & obligé de 
s'ablener des Sellions du Synode, 11 ÿ revine pourçane à La 
Sellion 106, & fe ua difcours fur Le perevéramce der Fidé- 
des, mariére qui lai avoir été fixée. Le Modérateur le re- 
mercis,& Jui dir qu'il avoie fai ebt excellence Dulcours par 
l'iafpararion du 51. Efprie. Diodati fat nommé pour étre 
un de ceux qui devaient drefler les Cinons du Synode. Ce 
jen ayant apris la mort de Bérnruels Avocat de 
Hollande , arrivée le 13 Mai 1619, die que Les Camsws du 
Synede de Dordreché ausieur emporté La tête de l'Avscat da 
Hollande. Divdsti mourut en 1649, Agé de 73 ans &e $ 
mois. * Gerard Brand , Hiff. de Le Réformation Ge.tame 
2: Piéter, Thévlesie Chrétienne, rame 3.p. 143 
DIODORE, nom de plufieurs Auteurs, dont il eft 
fic mention dans cer article, Dionors, nasifde la ville 
de Sardes, ésoët un Oraceur, qui vivoit da tems de la guér- 
re de Michridate , vers la CLXXITI Olyinpiade , &e la 88. 
aanée avant J, C. 11 avoic un ls de même nom que lui, 
auifi Orateur, Poîte & Hifiorien . Sirabon qui étoir fon 
ami, parle de lui dans Le 13 livre . Les Auteursen citent 
quelques surress Diovons Grammaitiea ; Diobout qui 
écrivit Les guerres de l'Arctique ; Un autre , diféiple d'Ari. 
fophane ; Un autre d'Eryrhrée, allégué par Achenée, 
dansle 10. livres Un Diovone, farncmnsé Pafronies , 
douc parle Pline ; Un autre Diovozs , Philofoghe de ls 
Sete d'Epicure, qui fe donna la + feloa Séncque . 
* Pline, L. 10,6,#, le, de Para Beara,c. 19. 
, DIODORE, $ie d'Échéanaéte , aidé de fes deux fréres 
tax Gdras, coupa La tèce à Hégélas, Tyran 
d'E, de. Ces trois Luttes prifon, 
& æ de chaines par Philoténe, un des Généraux 
d'Alexandre L Grand. Après y avoir fouffere, 
ile trouvérent moyen d'en fortie. Ua de leurs amis leur 
ayant a une lime , ils rompirent lears fers, & ayant 
déchii babits pour les attacher à quelques bouts de 
corde, ils defcendirenc de la prifon, en fe Lsafane couler 
le long des murs. Mais Dradore malhureufemenr rom 
ba, & étanr devena boiceux, il fut prisgar les gens d'A 
lexandre, à qui il facenvoyé pour être puni. Mais Ale- 




















| andre érane mort à Babylone, il fat envoyé à Perdicezs; 


pour fabir la peine portée par Les loix conre les meur. 
triers, Anaragore & Codrus fortirenc alors d'Athènes, Se 
fe rendirent à Ephéfz aprés la mort d'Alexandre, où il 


délivrérenr leur frère Diodore , * Polyxn. £ 6. 
la Vie d'A. 
me Laërce, 


DIODORE d'Ephéfe Hütorien , cou 
naximandre: ce qu'on peat recueillir de Dà 
en celle da mêuse . 








nou, ai nes l'ap 
ui lui donna tans de con 
ace du Roi, il fie un Traité de ce qu'on bai avoit deman. 
de, & mourut enfuies de déplaïir. * Diogéne Laërce . 
cfa Vie, au lives. Pline , Lévr 7. €, $3. 

IODORE, l'un des Généraux de Déméerius L Roi 
de Syrie, vers la CXXII Olympiide, & l'an 193 arane 
Jelus Chrift, s'empara pour fon maitre de la ville de Si- 
cyone. Depuis ayant été fie Gouverneur d'Ephéfe , il 
réfolux de livrer cerce ville à L; has : mais il fut pré. 
venu par Démérrius, & puni de (a eralaifon avant qu'il ele 

l'exécuter . * Polyxs, (46, 4. is Démétris . 

DIODORE, fils de Jafon : Jean Koïon plurÿt Gou- 
veraeur des Juifs iuraummé Hyrcas, l'envoys Ambalfs. 
deur vers les omaias pour renouveler le rraié d'allian- 
ce, l'as du monde 390$ , avant Jefas-Christ 1 39, * Joli 
phe, Anrig. Le. 13h17 





DIODORE de Stcile, étoit nacif d'un Lieg nommé Agy- 
ris qui s'appelle aujourd'hui, feloa Clavier, San Fi 

Agirenr-Oa croic qu'il vivoit encore fous le régne de Ju- 
les Cifar & d'A: + un peu avant la naifanee de 


Chril.il employs environ trente années à la compolition 
de 6 Hiblioth. Haborique, & fe retira pour cela Rome, 
où if faifoit des découvertes qu'il w'auroi pu faire ailleurs 
Néanasoias il re lailfa pas de er en plañeurs provin- 
ces de l'Europe & de l'Alie pour éviter Les bévues qu'il 
avoit Vu commettre aux autres, La s'étaiene voulu mie 
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de parler des lieux , dans lesquels ils n'avoient jumais été 
Cet Ouvrage comprenait quarante livres, donc il we nous 
refte que quinze. Pogge Florentin les eraduifie en Latin , 
ordre du Pape Nicolas V. Pline dit que ce Diodore eft 
le premier d'entre les Grecs qui s'eit abitenu de dire des 
bagarelles . Phories loue fon ftyle coname fort clair & erès- 
propre à l'Hifioire. Louis Vivés & Jean Hodin ne font 
pas de ce fenrimeat ; mais celai de Phorius dose fans doute 
prévaloir. Au refle Les plus habiles Chranologiftes , cons. 
+ me Sigonus, Pighues, conviennent Drodore n'eit 
pas fort exaét dans le ealcul des annees. C'eft la le défaut 
qu'on lai peut reprocher le pluslégirimement. * Phocius, 
Biblisth, Cod, 70. Gefner ,en fa Bibi h. Vols , der Hi. 
Grets , À. 3.6. 3, La Moche le Vayer , au fugement des Hijf. 
Grecs. Voyez du Pin, Bablisth, Univ. des Hiff. Prof. tome 
1.par. 138. Gr rome 3. 054. 

DIODORE , Joueur d'inftrumens, fut aimé de Néron, 
avec lequel il entra en rrsomphe à Rome, porté fur le char 
d'Auguite, * Dion, 4.63. e 

DIODORE , Evéque de Tyr dans le IV fécle , fut fait 
Evtque de cerre églife ,on me fie pas en que 
fait Athanafe Parriarche d'Alexandrie, 
prend de Rufin, Hÿf, Errl.l.2.r. 21. C'el 
qu'eit sdrellèe Ia lettre de faine Ahanafe , qui dans les itme 
primcz paroit adreffèe à Diodore Evique de Tarfe. Facun 
dus d'Hermiane ef celui qui s’y eft mépris le premier : de 
fivans hommes l'ont fuivienais l'erreur n'en eft pas moins 
vifible, puisque camme on peur voirà l'article fuivane, 
Diodore ne fue fit Evêgue de Tarfe qu'en 378,c'elteè.dire, 
cinq ans après ls mort de faine Arhanafe . Cer illuftre Pré. 
lat y donne de grands éloges à Diodore, il le félicite d'a. 
voir maintenu 11 ire doétrine dans La ville de Tyr, il 
lone {a perfévérance, & il aflare qu'il lui a proeuré lere- 

. M. de Tillemont dans les Mémoires de l'Hiltoire 
Écciéfiaiique, tome 8, pag. So3., a fax conaottre ce Dio. 











DIODORE d'Antioche, Prêtre de certe églife, &e en 
fuice Evêque de Tarfe, mérropolede Cilicie, à véct dans 
le IV fiécle. N fac difciple de Sylvain de Tarle, &e made 
ere de $. Jean Chryfofiome & de Théodore de Mopfueite . 
Pendant l'ablence de Méléce, quifutexilé fous l'empire 
de Valens, il prit foin du peuple d'Annoche, imsiatint 
la Foi orthodoxe danscerre églife ,& y inrroduifie La pale 
modie alternative. Quand Meléce fut de retour , ilordon- 
ma Diodore Evèque de Tarfe vers l'an 378. 1Laffifta deprois 
au Concile de Conitanrinople, & far un de ceux qua fu 
rent choifis pour veiller fur le Diocéte d'Orsent, Diodo- 
re fur accufe après {a mort d'avoir été l'un des maires & 
des précurfeurs de l'Héréfiarque Neftorius. Saint Cyrille 
dans l'Episre à Succellus, le charge d'avoir difiingué le 
Verbe ne de Dieu , da fils de Marie ; & le nomme dansceb 
le qu'il écrivis à Jean d'Ancioche, & à Acnce de Méliré. 
ne, esmem de la glaire de Jefus Chrift. Au contraire, faint 
Halle, & fsinc Chryfoflome, qui svoie évé fon didciple, 
le louent comme un Evêéque crés-faint , & comme un dé- 
fenfeur invincible de la For. Le premier Concile de Con. 
flantinople Le compre entre les Prélass qu'il propafe pour 
régle de ls créance ortl we. Ce Diodore croit fort ha- 
ile dans l'intelligence de l'Ecriture, & 1lavoir compote 
des Commentaires fur prefque sous les livres de la Bible . 
A eit un des premiers Commentateurs qai fe foient acts 
chez à l'explication de la lettre, fans s'emuler à l'allégories 
msis comme Théodore de Mopfeite s'elt arrache à da ma- 








niére d'expliquer l'Ecriture, on voir par le Commentaire |. 


de celas-cs fur Les peties Prophétes, œa'on n'a rien perdu en 
dance les Commentaires de Dicdore puisqu'il poufloie 
l'amour lelens herérsl jaiqu'à dérruire les Prophéries 
touchant Jefus-Chriit.Il avoit suffi compofe plufiears Ou- 







174. x Hermant, 
t, Mér. de l'Hift, Du 





À caufe de l'e 


MA 
des Cynig. au [, 6. ent À| 
da el 1. Siren. Suidas 

IOGE'NE le Cyrique, Philofophe, quai eut Icéfus 
pour pére, & Sinope pour parie , naquit La iéme aa 
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née de Ja XCI Olympiade, 413 ansavane Jefus Chrift : { 300 ans avant Jefus-Cheift. Il compofs 


Coavaincu d'avoir fait de la ésulle monnoye , il prit La Éai- 
te, ou, comme les autres difent , il fur exilé de fa patrie, 
& fe retira à Athènes. En certe ville il alla trouver Anti- 
i le rebues & le maltraita d'abord  niais qui tou- 
féverance, le reçut enfin au nombre de fes di. 
éne rendit la Soûte des Cyniques f célébre, 
que, bien que fon nasitre en für le foudateur,il en eit pour- 
taac confdere conan le Prince. Il embeafla la pauvreté 
volonssire, & preféra aux richelles le repos & la liberté de 
l'efprie. Pour tous meubles il n'avoit qu'une befsce, ua 
bon, & une écuelle qu'il rompit, ayant vu un jeune 
garçon qui bavait dans le éreux de fa main . Sa mailon &. 
toi un tonneau, où il demeuroit expolé au foleil. Pen 
dant qu’il étoit à Cranée, fouxbourg de Corinche , Ale. 
xandre qui paffuit en cecre ville, ayant la eurioliré de le 
voir, vint fe promener dans mdroit où il évoit , & lors- 
qu'il fe proila de lui demander ce qu'il voudrair, 
aflarance de le lai accorder. On dir que Diogéne 
pris ce Roi de fe détourner feulement tant foir peu , & de 
ne bai pas âter Le foleil, & qu'Alexandre admirant une ver- 
43, àqaiméme, dansune G haute fortune , il n'avosr pes 
Le pouvoir de Ésire du bien s'écroa que , s'il n'évoit pas Ale- 
æandre, il voudroit être Diogéne. C'eft ce qui faut dire à 
Juvéaal fur ce bajer , dans la Saryre XIV: w. 311, fai. 


Senfr Alexander , 1efta cum vidir in illa 
Magnsem babitaterem , quant felicisr bi ,qni 
Nil cuperet , quan qui rotmw fibi pafcerer arbem . 


Ce Philofophe s'appliqua uniquement à ls Morale. Ses 
étosent exeréinement ingémisafes, & fescorre- 
étions très juftes. Un jour paroidsnr en plein mididans 
une place publique avec une lanterne à la nain , ilrépon 
dit 4 ceux qui lui demandoienr ce qu'il prérendoit faire , 
qa'al cherchost sen homme] fe it des Grammairiens 
qui s'amufent à glofer fur les erreursd'Ulylfe, & qui né- 
£ligenc de corriger Les leurs; des Mufciens qui ant foin de 
mertre da initrument d'accord, fans fe foucier d'accorder 
leurs paifions ; des Orateurs qui s'étudient à bien parler , 
& non pas ä bien faires des Avares qui ne fongent qu'a a+ 
mailer desrichelles , & qui ne Éavent ps s'en fervir. Pie 
104 qu défini l'homme ax aimal à deux prez fans plu- 
me , Diogene plama un coq, & lé ertant dans fon Ecole : 
Poil , dic-rl, l'homme de Plares, Un jeune débauché jer- 
tant des pierres contre le gibet, Cowrage , li 
traperai, Voyant un écritesu fur la por 
me, où il y avoit, Arriére d'ici le mal; 






















Quoi qu'ilen foie, il mourat à l'âge de 90 ans , la deuxié. 
me années de la CXIV Olympisde, & 323 ansavant Je. 
fes-Chrilt. IL compos plufienrs Ouvrages que Diogene 
Lacrce cite, & que nous avons perdus. Origéne, laine 
Bañile, faint Jean Chryfoflome, int Jérôme , faint Au- 
guilin, & quelques autres Dofteurs, parlent honorable. 
ment de lui, Au refle, il me faut pas s'imaginer que la mo 
dération ait été ls verta rorite de Diogéne: fous fes bail. 
Jons & fous lon tonneau , ileschoëir un fonds d'orgueil , 
lui Ésifoie regarder le refte des hownines, comme érant 








après Ia défaire des trente Tyrans. Piye. 
Aureurscitez par Jean Mearfius dans la Béblosrh, Atrique . 
DIOGE'NE, (Anremius) Hiftorien Grec, à vécus 


prés Alexandre le Grand, vers la CXX Olympisde, Ge 
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lé les Choÿe ables de d'ifle de ul, ei nd 
tu fes Mtémoraëles Thulé qui ae 
de d'aujourd’har, divifée en 24 livres. ephe de Pe 
+8 Pythag, Servius, ad Pirgil, L. 1, Georg. Phosms, Cod, 
166. Vodius , L, 1. des Hif, Grecs, 6h, 14. 

DIOGE'NE Babylsmies, Phi Stoïque ,difeiple 
de Chryñppe, étoit natif de Séleucie, & fur furnousmé 
Detrénies parte qu Là passa ais voifine de Babylone 
On die qu'Athénée cite de lui un Traité de la NobleSe, & 
il en rapporte des chofes trés-defavan: » qui fe pal. 
ferear à is Cour d'Alexandre Roi ne; maison fe 
trompe . Celui que cite Athénée eft Û i 
étoir Epicarien . I dit mème qa'A: 
eæ Prince Gr étranger Diogine, en puairion de fes médi- 
fances, On ne dou por quil ne fonc Le même , qua fous 
le confular de P. Stipion & de M. Marcellus, fur envoyé à 
Rome avec Cara je lAcdimicies, ce re 
ripatéticien, pour lesaÉaires des Arhéniens , l'an 599: 
Rome, & 155 avant Jefus Chrut. * Cicero, is Lucul. 
1.6. de Pis. L 4. Tufeul. doc. L 1. de Nat. Dur, Aula-Gel- 
le, 4 6. e. 14. Macrobe, À. 1.Sarwm. «. $.Sénéque, La. 
de La colors, €, 38. Laërce , Was de Diegéne le Cy= 
me Quintilien , L 1.6.4. Athénée , au. 4. 







ne de Byzance le cite affez louvent; & We 
cit Le même que cet autre Diogénéte, og Drogéne, dene 
parle Suides, qui avoit fair an livre à l'avancage de fa pa 
trie. * Voffius, l. 2. des Hijf. Gr,e,13.p.a21. &L 3.9. 3524 
. DIOGE'NE Sicremies, qui avoir compoië un Livre de la 
fuerre da Péloponnéle . 

DIOGE'NE de Tarfe , qui écrivit des Queflions poë- 
tiques. Diogéne Lacrce parle de ces deux Autears dans la 
vie da Cynique, tufant mention de celui d'Apollonie , 
& da Dabylonwes. Ils fonc diférens d'un Peinsre de ce 
nom, dont Pline fair mention , 1.35.6.18. 

DIOGE'NE ,ou DIOGE'NE TE , d'Erythrée, qu'Hy< 
ginallégue, parlane du Signe des Poiflons . 

DIOGE'NE, Saphite, Cyniqee, fous l'empire de 
Tue, eut la hardielle de déclamer ea plein théatre contre 
ce Prince & contre la Reine Bérénice 6 maitrelle ; ce qui 
obligeace Prince à le faire fuftiger. * Dion , 1, 66. 

DIOGEFNE, bommeillire &e diftingué de la Judée 
par fa vera. Alexandra, veuve d'Alezsndre Janméis le 
lie mourir, à la perfuafion des Phariliens, en haine de ce 

Ml avoit été Bdéle sa Roi mari de cette PrinceBe. Ce 

e l'an dumonde 3957, & 75 avant Jefus-Clwiit. * Jo- 
fephe, Antig. Judaig. Liv. XITI.c.24, ; 

DIOGE'NE LAËRCE ou de LAERCS , Hiftorien, 
vivoie dass le 11 fécle du cemx d'Antonie de Philsfophe, 
où plurôc fous l'empire d'Alexandre Sévére, & de fes 
Succelleurs, depuis l'an de Jelus-Chrilt 193. Quelques 
Auteurs crayent qu'il eff furnoemmé Lacrce, parce qu'il é. 
toit d'une pesire ville de Cilicie,qu'Etienne a] le Laës. 
13. On tient auffi qu'il conspols fes dix livres de La Vie des 
Phibofophes pour unefemme ; & oa le perfusde que cette 
femme elt certe Arria aimée des Empereurs, dont Galiea 
parke au Traité de la Thérisque . Il compofs cncare ua li- 
vred'Epigrammes , Lil renvoye fort fouvent. On 
ne doute point qu'il me für de La Seéte d'Epicure: ce qui fe 

e par plulieurs endroies de fon Traité de la Vie des 
Piulolophes. Phoeys parle d'un Auteur qui 
besucoup de chofes de cer Aureur, & qui mourut fous 
Conitantin, La meilleure édition de Diogéne Lsërce el 
celle d’Amnfterdam 1692. * Photiut, Cad. 161, Luduv, Vi- 
Par ete ENTER Vies Hyf, Grecs, 

2.chap. 13. 

DIOGE'NE, Prince de la Cherfonéfe Teurique, fe- 
couru l'Empire contre les Goths, & fur coinblé de pré- 
ps Conitsntin vers l'an 332, * Conft. Porphyrog. 








ivifrands A + 

DIOGE'NE ROMAIN, Cherebée ROMAIN IV. 
dix Diogéne . 

DIOGE'NE'TE. Pywz DIOGNE'TE. 

DIOGE'NIEN d'Héraclée, das le Pont,célébre Gras 
mairien , vivoir fous l'Empire d'Adrien dans le LE fécle, 
vers l'an de Jelus-Chriit 120. Outre quelques Trairez de 
Grammaire, il fa un Drétionnaire per ordre al. 
pl ua Traité des Fleuves, des Lacs & des Monee. 

es ; & une rsbleque comprenoit les villes du monde . 
Féychias qui a beaucoup ensprunté de lui dans fon Lexi- 
<on , Éur mencion de lai, auffi bien que Suidas. Awdré 
Schor a évé le premier qui a donné su public les Paremnies 
de cet Auteur , qui font cente forte de Proverbes qu'on ac. 
commode au vems &aux lieux. * Eralme, Praf. Adag, 
Cherchez aufli DIOGE'NE de Cyeique . 

DIOGNETE , Général des Brythréens, peuple d'Io. 
mie, mens du fecours aux Mikéfiees, contre Les Habirans 
de l'isle de Naxos . Pendant le fiège de la capitale de certe 
ile, ul prit Polycrire, qu'il retint auprès de lui comme fa 
femme. Mais cette géaéreule captive ne fongeant tou. 
Jours qu'a la délivrance de fa patrie, proGts d'une occafion 
où les Miléiens célébrosent une grande ftre dansides dé. 
bauches extreordinaires. Elle eut l'ardreile d'envoyer À 
un de fes freres qui étoit dans la ville affiégée, un gâtesn 
où elle avoir caché une petite tablerte de plomb, & lui 
marqua ge lesailiégeans étant noyez dans le vin,il étoit 
tems de éaire une fortie. Cet avis Éatexccuré, & les Mi- 
Hfiens farpris dans ce defordre , furent pallezau 61 de l'é- 
pée. Rolesha obsine in grocs de Diognénqel Five et 
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Hien traitée dans Éeaprivité , &crerourna vers la ville ca: 
pitale parmi les scclsmations du peuple ; miselle mourut 
d'an excès de joye en y faifanc fon entrée. On l'inhuma 
duns ce même lieu , où on fai dreliaun magnifique fpul. 
chre , que l'on appela mouwmenr du charme Ce de l'amvie , 
parce que l'on crue qu'elle étoit morte par les charmes 
magiques de l'envie. “ Pluarque, de Le Wertn des fon. 


DIOGNE'TE, Architeëte & Ingénieur Rhodien, ren. 
dit de grands fervices à fa pasrie lorsque Démétrius Polisr- 
cétès ailiéges La ville de Rhodes. Epimaque ayoit faic, par 
l'ordre de ce Prince, une hélépole d'une grandeur prodi. 

ieufe, c'elt-è.dire, une tour roulante pour appr 
murailles de ls ville, & de la combattre les ailiégez ; 
mais D'iognéte trouva moyen d'inorder promprement le 
terrain , par où l'hélépoledévoir pañler , ce qui la rendie 
tout à fait ingcile : de et Démérrius, qui avoit mis 
toute fon efpérance dans Le fuccès qu'il atcendoic de certe 
machine, furobligé de lever leliége, la premiére année 
del: CXIX ONmpsder & 304 ansavant J.C. LesRho, 
dieus comblérent d'honneur Diogaëte, comme leur libé- 
rateur, & loi affigaéreot ane penlion trés-confidérable . 
2 Vitruve, 1.5. ne . 
DIOGNETE, Ecrivaia qui vivoit du tems d’Aleran- 
le Grand , vers la CXTOlympiade, & 336 ansavant 
J. Ccompols ne efpéce d'Itinéraire , qui éroir comme le 
compee du chemin que ce Prince avoi faie. * Pline, £.6: 


17. E 
. DIOGNETS, Peintre, «de qui l'Empereur Antonin 
da Fhilofophs voulue spprendre cet arr. Ce qu'un peat voir 
en La vie de cec Empereur, écrice par Jule Capitolin, & 
ea celle qu'il a compofce lai-mième . . 
DIOGNE'TE , Philodophe, du tems de l'Empereur M. 
Auréle, & précepceur dece Prince, appric l'art de faire 
des Dislogacs, * M. Ancon, L 1.1 Aurcl, Vira. 
DIOGNE'TE, fepeiéme Juge ou Archonte des Athé. 
niens, fuccéa à Mégaclès, fous lequel Homére le Poëte 
Borilloit, l'an 3144 du monde, 591 avant J,C.&ileur 
Phérécle peur luccelkeur .….* Eufébe . 
*DIOIS (-La ) cit une contrée da Dauphiné en France, 
ia au nord le Viennois, à l’orient le Grélivaudan & le 
, au midi gne patio da Ga ce & le Pasis 
des Baronies, .& 2 l'occident le Haut &e Bas! thé de Va- 
un Las capitale en et Die dont on a parlé plus 


e, 

*DIOKARUS SE'GON , cinquiéme Prince de Frife 
& faccelfeur d'Afings Askon, Se Gon elt un furnom qui 
Ggaile Triomphant, comme on l'a die dans l'article de 
fon Gls Dibbald. Diokarus fe tine en repos pendant les 
grrres des Romains & des Germains , & Le re 

les d'armes-pour la jeunefe . Cependant à ka in l'info. 
Lence des Romains poulla fous fon régne Les Frifons à 
prendre les armes contre eux . Ils afliégérent Olcanius 
qui leur fsifoit mille vezations, & ils défrent L. Apronius 
qui venoit à fon fecours. Depuis els Diokarus régos tran- 
quillemenc, mais il furvine une Ésmine qui afigea le pas, 
& pendant laquelle i] mourur, à ce qu'on die, ls 46 année 
de J. C. Hrégos 35 ans, au rapport de Furmerius. Son 
fils Dibbald lui fuccéds. “ Gr. Di. Univ. HU, 
Winfempus, de Frife, en Flamand , feujller 21. 
ec. Ansiq. de Frife. 2, pars. ÿ. 360.en Flamand . 

DIOME'DE, Roi d'Etolie, éroir fils de Tydée, & 
fur après Achille & Ajax, le plus brave des Grecs qui fe 

trouvérent au fiége de Troye.1l y combartie avec avsnta- 
&c contre Enée & contre Heëtor , &enleva le Palladium, 
qui étoie une enfeigne facrée des Troyens. Depais, Vé- 
nus le méamorphuf:, lui & fes compagnons en oifeaux 
blancs comme les cygnes, appellezosfcaux de Disméde . 
*Oride, 1.13. 14. Mcram, Virgile, Æveid. Conon , 
Narr. 34. dans Phorius , 16. : 

DIOME'DE , Roi de Thrace , noarrifluit fes chevaux 
de chair humaine. Hercule le fic mourir : & certe vitoi- 
re fuc le neuviéme defeseravaux, Lucréce en parle dans 
fon 5. livre. Aufone en fair auf mearion dans fon épi- 

des cravaux d'Hercule , 1d)}. 39. Ovideen parle 

e mêmeendiversendroits, mais parciculiérement dans 
fon Poëme coatre Ibis, & dans le 9. livre des Métamor. 

. L y s eu encore un Grammuairien ken) ve 

1ows'p3, nom que l’on a4ufli donné à quelquesifles , 
&à une région en Îtalie : ce qu'on peut voir dans Pline , 
di 3.c.s. ir, d 22.110.644. Strabon , L.4, d» 6. dre, 

DIOMEDE'ENES , Ifles de La Mer Adristique, que 
les Anciens ont connues fous ce nom . On les appelle sin- 
f à caufe qu'on tient que ce fut dans ces Jiles que Diomëde 
Roi d'Exolie difparut , ou fut eué avec ceux qui l'accom- 
pagnoienr, & qu'on prétend avoir été changez en oifesux 
appellez Diomtdéens . Les pe randes de ces Iles, qu'on 
trouve du côté de la Pouille, font fsince Marie Trémira- 
ne, & Si. Dominique. * Th. Corneille, Diif, Géogr. Vo. 
312 Dioméde Roi d'Etolie. 

* DIOMEDE Le Grammairien : Nous avons de ce cé. 
lébre Grammairien trois efpéces de livres fur les matiéres 
grammaticales. L’Auteur Anonyme qui s fai La Biblio- 
graphie dit que Ceft un Auteurafiez élégant. Ceftune 
maniére d'éloge qui convient peu à ces lortes de Gram- 
mairiens, 1l y à deux chofes à confidérer dans le Diomé. 
de que nousavons aujourd’hui. Lapremiére, qu'il n'eit 

iat par & fans mélanges depuis den AE que 

ean Céfiire » favant, mais trop audacieux Critiques pe 
liberté d'y inférer cour ce qu’il lui a plu dans (on édi- 
Diétismnaire Msreri. Tes. JV. 
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tion, Lafeconde , le rapport qu'on trouve entré cé 
qu'on lit dans cet Ouvrage, & ce qu'on lie dans Churi- 
fus : ce qai # faie que lesuas ont foupçonné ce Dioméde 
de (appoltion, & que les autres l'onr jugé poltériear à 
Chanfius , dont ce que nous avons fous le aom de Diomé- 
de paroit être une copie ou un extraic ,en recirant Les four- 
tures de Céfire. L'Ouvrage dont il s'agir ici 2 pour ti- 
tre. Dismmedes Lingue Latine Perférurator , de Arte Gras. 
matica, in fol. Médiolani 1513. * Baillee, Jugersens des 
Grammairiens Latiss, Num.6:5, 

* DIOMUS, de Sicile, Berger & Poëre Bucolique . 
Athénée en fais meation, 4, 14.6. ë. & dic qu'Epicharme 
en parle sui . Scsliger parle de fes Paitorales. * Gr. Dig. 
Univ, Hall, Biblih.Sicula . 

DION, Capitaine deiSÿracufe, fils d'Hipparin qui vi. 
voit fous les eyrannies des deux Denys, dent ie plus ancien 
époufa fa fœur Ariflomague. Ce Tyran en eur deux fls 8 
deux filles, & donna J'ainée aommée Sophrofyne à fon 
Gls Denys s & l'autre appelée Aréea, à Dion qu'il bono- 
ra de fon amitié, & des prémiers emplois , tant à ceufe de 
fon mérite, qu'en faveur de fon alliance . Ce far à fs con- 
fidération qu'il fe venir Platon à Syrscufe. Denys e Jew 
ms ne fur pas fi favorable à Dion; car en fon abfence il lai 
ravit (a femme, & la maris A un autre. Dion, pour s'en 
venger , lai 6e la guerre, & le chaffa de Syracule , la qua- 
triéme année de 1: CV Olympiade,& 357 ansavanc J.C, 
Le peuple ne Jafa pa de donner l'exclufion à Dion , & de 
lui préférer Héraclide, lorsqu'il fut queltion d'élireun 
Capiuaine Général ; mais il fe vie contraint de rappeller 
Dion, dont La vertu étoit reconnue de fesennemis mtmes. 
Il délivrs eatiéremenc {s patrie, & fut afailiné par Ja tra- 
hifon d'an de fes amis ommé Callippe, la croifiénse an- 
née de ls CVI Olympiade, & ls 354 avant J.C.* Plutar- 
que, en La Vis de Diss . Diodore de Sicile, /. 16. Corne. 
lus Nipos, Wie dr Dion, €. 10, Ov, 

DION CASSIUS, qui et encore connu par les fur- 
noms de Coverius , & de Civésiamus, étoit de Nicée , vil. 
le de Bithynie ,& vivoie dans le EI fiécle, Son père Apro- 
oisous , bomme confulaire, fut Gouverneur de Lx Dal. 
marie , & cnfuice Proconfel de Cilicie. 11 reçut lui-méme 
l'honneur du confulir qu'il exerça deux fois, conjoince. 
menc avec l'Empereur Alexandre, Gls de Muiumée , l'an 
229, après avoir pullé par divers eruplois, fous les Empe- 
reurs précédens ; car il avoir été écabli Gouverneur de Per- 
gaine & de Smyrne par Macrin , & avoir commandé en la 
même qualité, tant en Afrique que dans li l'aononie . 
Depuis, il compos une Hiftoire Romaine , qai lui coura 
douze années de cravail, après dix autres qu'il avoit em. 
ployées à préparer les Mémoires donc il avoir befoin. Cee 
Ouvrage dr ra de grlivres, divifezen huie 
décades : aujourd'hui les erente-quiere premiers font per- 
des, & il ne nous en relte- que quelques fragmens . Ce qui 
fait depuis Le crente-cinquième jufqu'au foixantiéme eft 4f- 
fez entier ; & pour les vinge derniers, il fe feuc contea- 
ter de l'Abbrégé fie par Xiphilin,Moine de Conitintino. 
ple. Il svoit commencé fon Hiftoire dès le remsd'Enée, 
& Ia finifoit à Alexandre Séufre. On l'sxcale d'avoiréré 
trop partial pour Céfr contre Pompée, Antoine 
contre Cicéron , & d’avoir trop maleraité Sénéque , qu'il 
répréfente comme ua homme extrénrement dérégié dans 
fes mœurs. Phocius die qu'il et plas clair que Thucydide, 
done il imite le fiyle élevé danses harangues. Celles d'A- 
pipe & de Mécénas à Acgufte, fur Es propofition qu'il 

eur fic de quitter l'Empire ou de Le recenir fonc d'admira- 
bles Ouvrages. Outre fon Hiftoire , Suidas lui ateribue la 
Vie du Philofophe Arsien ; ler Geftes de Trajo ; quel. 
ques Itinéraires. Raphaël Volaterran lui donne crois li. 
vresintitulez du Prince, & quelques Traitez de Morale . 
Cer Hiftorien fe retira fur la bn de (a vie à Nicée. * Pho. 
dus, Bi6l. Cod. Saïdas Volaterran, Anrbrep. L, 15, Col. 
ast. Vignier, Biblish. Hif. 4.C, 130. Gefuer, Bibliorh, 
tome 1. Vollius, des Hif. Grecs, liv. 2. Chap. 14. La Mo- 
thele Vayer, au Jugemens des Hifloriens Grecs © Latins, 


€. 10, 

DION CHRYSOSTOME, Orateur & Philofophe, 
étoir de Prafe ville de Bythinie & eut pour pére Paficrare . 
Son élogacnce lui ft meriter le furnom de Chryfofomr ou 
beuchs d'or. 11 voulut perfuader à Vefpañien de quicrer 
l'Empire ; il fur force h:ï de Domitien , & Ia crainte qu'il 
eut de ce Prince lui frabandonner Rome. Ilrevinr après 
fa mors enl'ande J.C. 56, & fucconfidéré par l'Empe- 
reur Trajan, qui le faifoit fouvene mettre dans f litiére 
pour s'entretenir avec lui, & qui le fie monter fur fon char 
de triomphe, On dir que Dion parut fouvent en publie vé. 
tu d'une peau de Lion . 11 compof quarevinge Oraifons, 
que nous avonsencore aujourd'hui, ourre quelques Ou. 
vrages qu'on laiautribue. Synéfius difoie de lui, qu'on 
le pouvoit confidérer comme Aigle & comme Cygac ; 
c eRdidire , comme Orateur. “Synelius, à Diowe . Sai- 
das. Photius, Biëfiorh. Cod. 229. Volsterran, Antbrs. 
polos, 1.15. Col, 451. Gr. 

DIONE eit le nom d’une des Nymphes, filles de l'O. 
céan & de Thétis, ou felon d'autres, d'une Néréide , fil. 
le de Nérée & de Doris. Les Pogtes difenr que Jupiter fue 
amoareux de Dione, doncileut Véaus. *Ovide, F#f. 


ds. v. 309. 

* DIONIS (Pierre) le pére, né à Paris, a été Chirur- 
gien ordinaire de Marie-Théréle d'Autriche, Reine de 
France, & a fervi eafuite fucceMivenvene Mefdames Marios 
Anne-Vidtoire de Baviére, & Maric-Adélaïde de Savoye, 
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Dauphines de France ; aufficbien que Meffigueurs les ea: 
fans de France, en qualité de leur Confciller &e léerrd 
Chirurgien. Son habileté dans fon Art, & (s profonde é. 
rudirion l'oac diftiagué catre les plusrocommandables de 
ceux de G profeflion . 11 fat le premier dénronftrateur des 
dirétions Anawomiques ,& des opérations Chirurgiciles 
que Louis XIV venouc d'établir dans fou jardia-roy'al des 
l'lantes,&e il a conrinné ces exercices pendanc plafieurs 20+ 
nées avec besucoup d’appleadiflement. Onen trouve le 
fruit dans le Cours d'Operarions de Chirurgie, qai a été ion 
primé en 1707, & réimprimé depuis. Outre cer Ouvrse 
&° ; où s encore de cex habile honime L' Hiforre Awaromi. 
que d'uue matrice extrasrdinaire , en 1633 ; Une Diffrre 
tation Hifiorique G Phyfique fur La géner ation de l'Homme 
#8, cn 1698 ; Uacautre jar La wwrs jubite cr fur La Ca= 
talpfe, avec L'Hiffoire d'une femme caraluptique,en 17093 
L'Anaremie de l'Homme, dont on a plulieurs éditions 
Ç La derniére sugmentée par Éeu M. Devaux, ancien Pre 
vôr de ine Cüme, elt de 1728) Ua Traité de a Mas 
nière de fecourir las femmes dans laurs accsuchemens, ea 
170%. Tous ces Ouvrages ont été bien reçus en France & 
dans Les païs écrangers, & quelques-uns ont été traduits en 
D Longues. On y erouve en elfe: beaucoup de folie 
té, de méthode & de juitetle, jointes à la pureté da fti- 
le..M Dionis eft more le onziéme décembre 1718, &a 
été enterré dans une chapelle qu'il s'étoic scqaife & à (s 
famille, dans l'églife paroilliale de S. Roch à Paris . 
# Mémoires du temss. Manger, dansfa Biblisrh, des Auteurs 
Dédecins, liv. 4. On y crouve le portrait gravé de M 
Dionis; K ce que les Aîes de Leiplic unc die de fes Ouvrés 


cs. 

DIONYSIA , nou qui fur donné à l'ille de Naxos ,u= 
nc des principales de la Mer Egée , acaufe de l'excellence 
& de l'abondance de fes vins. Les Payens célébroient auili 
une fère en l'honneur de Bacchus, qu'ils appelloicat Dis- 
nyfa . Voyez Baccuanauss. "Pline. 

DIONYSIADES. Cefonc, felon lesuns deux, & fe+ 
Jon Les autres rrois petices ifles de la mer Médicerranée ,au 
nord-eft du Cap Sidero, à dix lieues de Candic. Elles fonc 
prés déferces , parce qu'elles font expoltes aux courfes 

es Pirates. Maty, Diéfios, Géogr. 

DIONYSIODORE, excellene Géométre, dont par. 
le Pline, au fujer d'une lecere fthuleule trouvée dans fon 
tombeau, par lequelle les Géomécres de (on tems jugeoi- 
eat combien Îa cerre avoir de cireuic. * Pline ,/ 3.6. 109. 

DIONYSIODORE , Béotien, compofs une Hifloire 
Gréque , quifnifiic a Philippe de Macédoine , pére d'A 
lexandre le Grand, * Diodore, liv. 1$.furlafin. : 

*DIONYSIODORE, Peintre dans l'Anciquité étoio 
de Colophone . * Jiques Campo Weyerman , Peistres dt 
Pais-Bas, cn Hollandois, rem 1.9. 149. 

DIONYSIOPOLIS, anciea nom de plafeurs villes , 
dont la principale étoir Nigara où Nylle, fur le Aeuve In- 
dus, bicie par Bacchus, nommé aufli Divnyfius. * Jaffim 
Prolomée & Arriss . C'eft a prefear Nerus , felon les Géo< 
graphes moderacs, La même contrée de l'A fe étoir le lieu 
appellé Disnifii celumue , près du mont Edmode, où le 
même Bacchus boraa fes coaquites, Il ys une autre Dio: 
Nysiorozts en ds Bille Myfc, fclon Antonin, à préfene 
Varse, villede Balgarie , felon Baudrand , fur une rivi£a 
re de méme nom, anciennement Zyre, près du Pont-Eua 
tin, & vers les frontières de Thrace. Elle eit célebre par 
la bataille qu'y perdirent les Hongrois , où leur Roi fat 
tué l'an 1444. Cxéron, Ep. ad Quinturo fratrers , parlane 
de fes Hibicens, lesnomme Disnyfopalirains . 11 yacn- 
core deux surres villes de ce nom; l'uneen Phrygie, fe 
Jon Pline, & l'iutreen Afrique, felon Etienne. 

DIONYSIUS, un des noms que les Anciens donnoi. 
ent à Bacchus. Ce mo eft compofe de Qué génitit de 
Lai , qui Ggnibe Jupiter, dont ils lecroyoieatètre fils ÿ 
& de Nyfiws, à saufe de la ville de Nyfaen Egypte, far 
les frontiéres d'Arabie, où ils difoient que Licchus avoie 
Été élevé par des Nymphes 

DIONYSIUS, ( Papirius) Intendant des vivres à Ro. 
me, fous l'Empire de Commode, l'an 188 , y caufa La fa- 
mine, pour en Aire tomber la haine far Cléandre, pre- 
mir Miniltre de ce Prince . Deux ans après, il fue exécute 
té pour ce «rime , par ordre de Commode, . 

DIONYSIUS / Alexandre} natifde Palerme, affez 
bon Pofte, On a de Jui Gii Amsrof Sojpiré, Fawla Paie. 
rale. * Gr. DiA, Un dv. Holl, Biblisth. Suuls . 

“DIONYSIUS (Bsldainus où Baudouin} Religieux 
de l'Ordre deS. Benoit, à fait en versune lifle des Abbez 
du Cloitre d'Elaon , appellé commanement Abbaie de S. 
Amand. * Valère André, Bibliorh, Belgica. 

DIOPHANE de Mitylène, Orateur Grec , vivoir vers 
1: CLVI Olympiade, l'an de Rome 598, & avant J.-C. 
156. I paf pe va des pluséloquens perfouns ges dé for 
tems. 11 Eat Précepeeur de Tibérius Gracchus , & Cicéron 
ficimention de lui, 9 Bravo, 

DIOPHANTE d'Alexamatréc excellent Mathématicien , 
pañle pour l’invenczur de l'Algébre . On dir qu'il compols . 
treize livres d'Arichimérique , qu'oa conferve dans la Bin 
bliothéque du Vatican. Xylinder en a tradait fx ea Latin, 
avecd'excellens Commentsires;& quelques sacres ont auf. 
Geravaillé fur Le méme fujec. Jean Pstriarche de Jérufalem 
le compare à Pythagore, dens la vie de faint Jean de Da- 
mas Raphael & le P. de Billi,tous deux dans la pré. 
face de l'Algébre, croyent que Diophante ,. vivoir fous le 
régue d'Antoain, vers le ae da I fiécle, On pourra. 

+: voir 
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voir ce qu'en dit Blancanus , en é Chrono 


1 Math. 10.6, 3, ad. p.432. 
DIOPHANTE de AA 


fait en quel rems il a vécu ; maison dosr le diftinguer d'un 
Dioruawyt de Syrscute, Phiologhe Pythagoncien, de 
qu Théodore pere le fentiment rowchanr l'origine 

loret, L 4 Therapeia. Voffius, des 
MA. Grecs, L 3, 


DIOPHANTE, Sécretaire d'Hérode le Grand, Roi 
de Judée . Ce fur l’homene da monde le plus habile à bien 
imter le carsêtére des autres. IL fe lailfa corrompre par 
Aatipater , &c écrivit une lettre contre fon pére a nom 
d'Alexandre, G bien imitée, qu'il ne paroïflost aucune 
différence d'un ésrsdtére à l'autre. Il fur caufe que ce Prin 
te & fon frére Ariffobule furent criellenienr courmentez, 
Le Loue Aniiquis. [udaïq. lv, XI, rh.16, 

1 PTRIQUE , ef ane partie de l'Optique ou fcien- 
ce de ls vue, qui démontre les diférenresréfrafions gue 
fouffre }a lumiére , lorsqu'elle paffe a travers des corps 
tranfparens, & principalement à travers les verres qui fer. 
vent On Lens les sccidens qui aires als 
vue & aux objees viGbles. Aid: rec figniée un 
corde imeetts. Pere ea Greg 

® DIORES, jeune homme de larsce du Roi Priam, 
fut l'un de ceux qui sccompagnérent Enée, Virgileea 

le comme d'un de ceux qui fe diftingus le plus dans les 

eux qu'Enée célébra & dont il donne La defcriprion dant 

le livre $. de l'Entide. Le nfme Poëte parle de ls mort 
de Diceës & de celle de fon frêre Amyeus sui furent tes 
par Turaus. * Virgil. Æmeid, /, 4, v. 297. 324. 339: 34: 
&l.11.v. s09, ° ; 

* DIORS , villageavee chitesu dans le Berry provine 
ce de France entre Lifoudan & Chitesus-Roux , au fsd-ou- 
s is premiére de ces deux villes, & au hord-eit de la 

oGde . : 

, PIOSCORE L de ce nom, fur Patriarche de l'Eglife 
d'Alexandrie, après en svoir été premièrement Diacre 
& Apocnili; Îl exerçoit cette derniére charge, lors. 
que voalans sugmencer lex droitsde ceyre Egliie, il renou- 
alla la vieille querelle, pour ls primarie, contre le Pa- 
triarched'Antinche. Ce Prélar alléguoir le réglement fair 
dans les Conciles de Nicée & de Conitantinople, L'afsi. 
re fac conelae dans un Syaode que Proclus time l'an 439 
en certe derniére ville. Théodoter , qui s'y trouva , défen- 
dit f fortement les droits de l'Eglife d'Aptioche, done il 
éorr iuffragant , que Diofcore ne pouvant refiter à La for- 
ee de fes raifans, conçur une haine mortelle contre lai . 
En 444 ,2près la mort de fainr Cyrille, Diofcore fut éla à 
f pce & démentit bien-rét l’apinion que l'on avoit con- 
gue des vertu. Llavoë fu ééguifer Babilement fan cat, 
tement pour les erreurs d'Origéne & d'Arius, & avoit pas 
va le ds digue faccefleur que lou pèt donner su grand 
fiat Cyrille . Théodorer, incontisent aprés fon ordinas 
tion, lui écrivit une leutre refpeStueufe; maxis Diolcore n'y 
Ba point de réponfe ,ayant roû jours (ur le coœar la réfiflan- 

avoir faire, daas le Synode de Conitantinople. 
at accula mére Dommus d'Antioche de foutenir 
Les erreurs de Neftorius : ce qui obliges Théodoret de lui 
écrire une lertre pologérique r réadre rarfon dela 
Foi. La hs Giac à magna avoit avoyé Poilide. 
pus pour l'averur de fon ordination , luiécrivieume let. 
tre pleine de rendreile & de bansavis. Diofcore n'en fe 
pe Plus d'eftune, que de ceux que fon préderelleur faint 

grille bai avapt laillez dans fon teftimient. Au contra. 
re, il perfécurs les neveux de ce dernier avec une extrême 
violence ufurpa leurs biens,& les rédaifit à une très-gran- 
de pauvreré. Depais, s'ésane luiflé infeéter des erreurs 
d'Eurychès il les fogrinr opiniscrément, & dans le Syne- 
de d'Ephéfe, qui eft celui qu'on nomme irçandeede 
Phéfe, qu'il tiac l'an 449, Alespprouve anna 
Hlavien, Evigue de Conflantinople , Défenfeur de la vé. 
sité orthodoxe. Lorsqu'il fat de retour à Alexandrie, il 
ofa retrancher de { communion le PapeS, Léon ; mais 
V'annéo fuivante il fut dépole dans un Concile de Con- 
fannisople, & fut cité au Concile général de Chalcédoi- 
ne, allemblé l'année 454 , aaquel 11 refufa de paroitre . 
Ceit dans cette affemblée qu'on découvrir, par plafiears 
requêtes préfemtées contre Diofeore , Les crimes dont il 
s'étoit noire . AuiB Les Prélars le condamnérent-ils ans- 
mimement, & FE la feateace prononcée par les Légars du 
faint Siêge , il far dépoié de la dignité épifcopale, & dur 
tacerdoce, L'Empereur l'exila à Gangres en Paphlagonie, 
où il mourur en 458. * Saint Léon , Fp.7.T, 12 Pont. 
Cr 81.in Ep.S.Liom. Suansumm déleéien na dre. Theodo. 
res, Ep. 46. ad Elau, Liberatus, es 1+, Nicéphore , 
die, 14. chap, 47, 1dasius & Prolper, Chremal. Le 11, Con: 




















S LL. ce Le Jen , ur enês fur le chaire d'A 
dexandrie, l'as 517, après la mort de Jean füurnomimé Mas 
ciiote. AiaG ga Prelac hérétique faccéda à ga hérétique, 
& eelx fe fie, fans que, felon la copçume , les Evèques 
d'Egypre, le Clergé, & le peuple failent afemblez pour 
seue éléétion, Le peuple le regardant comme un ufar- 


logie des Ma, 
thémaricens, * Blancanus, férle 1 def. C.pag. 51. Re-i 
somontanus , praf. in Almagefum Pralemai. Volfius , 


te ,étoit Aureur d'an Ouvrege 
d'Antiquitez , qi compremoir quarorze livres. On ne 
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cale qu'ils ignoruient la langue Latine ; en tsqaelle ils 64 
Foire Écrits Saine Annie La, Retraë, Chap. ya, Lt. 
contre Julièn «, 5. Gr. S, Jérôme , Ep. LXXIX 44 Aug: Se 
4 Bsronius, AC. 451,7, IL des Gone, n 
LOSPOLITES , nom des Rois d'Egypee, qui one 
pue à Dolpolis, capitale de leur Royaume, dans ls Bal 
fe Égypre,qu'il ne fuar pas confondre avec La ville de Thé- 
bes , qui fur auif$ nommée Diofpolis. Curudès fils de Mé. 
nês eut pour partage route la BañeEypre, 8e eut plu 
fieurs Saccelleurs, ga'on croir avoit refidé à Héliopolis 
Mais fous le séisme nommé Améffès il fe forms une 
nouvelle Dynaitie à Dicfpolis, qui eurdix-fept Rois & 
néanmoins ne durs que cinquenre-neuf ans . On com 
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'péveur, me le voulur pasreconnoître, & excits une fEdi. 
Re » à ufieurs fulemt mes. Diofcore rin néanmoins 
ce fiège jaiqu’a l'année $r9. * Liberangs , Breviariums, ç. 
19 Bisonius, AC, 517,529. F 

DIOSCORE , Diacre de l'Eglife Romaine, & Anti) 
pe, ge enis fur le Gége de faine Pierre, & fr au la 
pe Boniface I]. l'an 529. Le Cardinal Baronius crois qu'il 
el le méme que le Pape Hormifdas avoir envoyé Légsten 
Orient vess Joflin. Athslaric, Roides Goths, appuyant 
certe eleétjon ÿ Le Schifine s'alloit former dans l'Eglife, f 
Dieu ne l'eürempèché, per ls mors de Diofcore, qui ar- 
nva quelques jours après. Le Pape Boniface l'excommu. 
nina aprés fa mors, parce qu'il avait été sccufe ile fimaaie 3 
mais Agapes (on fucceffeur , leva cegre excommuañcarion. 
* Juftinsen, en fon Edit au Pape Jean 1, Anaîtafe Je Liblio 
































thecure en Agap. Baronjes, 4. C. 530. Du Pins Bibliork, Chef, Latin de Rois . La troi seu 
des Au. Ecelef. VI. fiéeie. ante Rois, fous lesquels elle n'a fabGité que 154 ans :on 
DIOSCORT, perrre ifle de ls mer Tonienne. Elle e@ | n'en rapporte poins les noms. La qu adurés5o 


fur la côre de la Calabre ulserieure, prés du esp delle Co- 
lonne. “Mary, Didien. Gésgr, : 4 

DIOSCORIDE, Aueur Grec, écrivit un Traité de 
Ja République de Sparre . Athénée en cire le livre fecond, 
& Plurarque en fair mention dans la vie d'Agéfilans & de 
Lycurgue, Quelques.-uns le confondentavec Dioscont- 
os , Porte & Aarear d'un livre d'Epigrammes. * Volfiss ; 
des Mid, Grecs, L. 3.p, 59. 

DIOSCORIDE, fariommé Phares où Lentieur, à 
caufe d'une lentille, qu'il avoit fur Le vifage , éroit Seéts. 
teur d'Hérophile, & fut Médecin d'Antoine & de Cho- 
parre, vers 1 CLXXXVI Olympide, & la 36 annèe a 
vent J.C,* gants prafar, Glef, Hippoer. Voflius, de Phi. 

LRO le 


L 
DIOSCORIDE » (Pedacius) Médecin d'Anszarbe , 


e Rois, qui conquirent auffi l'Ecar de Memphis. Le 
ï Kérhefis pour Chef, que quelques uns difent 
être le fameux Séfoitris des Grect. La fepriéme & ls der. 
niere Dynafie des Diofpolires dura 178 ant, fous Is do- 
mination de douse Rois, donr le premier fat Néchepfos ; 
& le dernier Vaphrès. " Paul Pezton, Æmiqurité des Tom. 
*11 faut confulrer là deflus Jean Marsbans, dans fon Chres 
nicus Canos Ægypriaeus, & non de mauvais Copiftés ; 
qui n'ong rien vu dans les Originaux. Marsham aù cons 
fraire ne dit presque rien frsngrene dons: 

DIOTALLE'VI, (Franco) de Sant Angelo 
de’ Lombardi, dansle Royaume de Naples, vivoit vers 
l'an 1610, ILétoic de Rimiai, & énpdia à Rome, où ilfe 











ville de Cilice, nous das La préface des livres De | rendie habile dans la Philolaphie, & dansla TI 

Mareria Medica, que RO ATOS qu'il vivoit du | Schojaft qe Pendant le putes du Pape Clément 
rems de Liciniu Balles, à pourroit être le mème qui fut | VITE, il difpues beaucoup au fujer de la grande queftion de 
Conful svec M. Licinins Crallias Fragi du rems de Néron, | Æuxiliés, & ompols un Traité poar défendre l'opinion 
l'an 46 de J. C. mass certe conje@ure ne fufic pes pour 6: | des Jefaires , fous Le titre d'Opwfe miam de ce fn Dei ad 
zer précifément Je remssuquel a véca cet Aureur. Cêtre | as liberes valwnraris create. ayant été fait Evbe 


que de Sant Angelo, il fur eavoyé Nonce en 

à il paf fepeannées , On ne doatoir point qu'il not 
CL] chapeau de Cardinal pour récompenfe de Les fervices 3 
mais il mourut peu sprés fon retour à Rome,n'écnt qu'err 
la 4: année de Lon dge + ILsvoit compofé un Traité de LL 
furis, qui n'a pas été pablié. Poyez fon Eloge dans Janus 
Niciur Érythrans, Pine, 1, Lmag. illnff.c. 155, 


& on fair la sprint 
qu'il y eu ausrefois entre l'andolphe Colléniscius 
mieus Thomæus,pour Bvoir Pline avoir fuivi Dio- 
fcoride , comme ce dernier le croyoit , ou  Diafcoride 4= 
voir tiré fon ouvrage de celai de Pline: ce qui étoit le fen- 
timent de Colléaucies , & cehai des Sayans d'aujourd'hvai . 
Quoiqu'il en foir, Divfcoride d'Anazarbe , fuivit premié, 
tement le métier des armes, s’adoens enfuite à la onnoif. 
fance des fimples, & compals fon Ouvrage De Marrris 
Midica , que nous avons encore en fepe livres. Tousceux 
qui ont écrit apres lui fur cesse manière, l'ont fuivi avec 
aûlez d'exaGuude . On lui artribue d'autres Traitez . 
* Galien, prafur, liv. 6. Simp. Medicam. Ge liv. 4. de Comp. 
Med, dre. Phorins, Biblisrh. Cod. 178. Pierre Calkellan, 
se Pie. Medie. Hllujf. Vollius, de Phil,r,a1, Sagmaife, de 
Jadicio de Plinis . 

DIOSCORIOS, ifle de ls grande Gréce, da côté de 
Crotene ,duffsremte de l'ifle de Diofcoride d'Afrique , qui 
ft la Zococora d'aujourd'hni . Voyez ZOCOTOR À + 
*Pline, L6.6.18, 

DIOSCURES, nem que les Grecsdonnoient aux deux 
fréres Caftor & Pollax . Voyez CASTOR ET POLLUX. 

DIOSCURIAS, ville de la Colchide , éroir f mar. 
chaade, que trois cens naçions, dont les uns n'enten- 
doient point la langue des autres, y crafiquaienc, & que les 
Négocians de Rome y entrétenoient cent-trente later. 
prêtes. Pline, qui afare cela far la foi de Timafthéne , re- 
marque que certe ville étoit délerte; cependant Ammien 





qe ion a partagé de favans Critic 
i 
LE 





* DIOTIME, favante femme fufant profeffion de la 

élofophie, aux leçons de laquelle , comme cela ft rs 
porté dans le feflin de Platon , Socrate fe faifoirun pl 
d'aflifter. * Hofos. Lexie. Univ, 








r, Cod. Thesdeliani . 
*DI “PHE, cerssin nice donc parle faine 
Jean , comme d'an home qui simoit à dominer dans 





DIOXIPPE, d'Achènes , Poëre Comique ; On ne fie 


en quel vems ila vécu . Il y4eu un autre Dioxn 
édecin , dont Aulu-Gelle a fuir l'éloge, ad. 17. 





Marcellin témoigne que de fon remselle éroir encore con- DIP. 
fidérable . Les uns en attribuoient La Égudarion à Cator & u 
& à Pollux, les autres sax deux Cochers de ces deux Hé. IPEMBEEC , (Abraham) Peintre de Boifleduc ; 





res, Arrien temoin oculaire affure qu'elle Lait s 
lors Sebaflopolis, & gel étoi Colonie des Milé. 
fens à 2160 ftades de Trai 


s'occupa fore dans (a facts indre fur le verre, 
& s'évant mis enfuire dans l'Ecole de i 
un de fes meilleurs difeiples. Il inventoir écilement & 
ingénieufement, Les ellampes qu'on gravées après lai 
en font de bonstémoigasges & entr'satres celles qui fone 
dans le livre intiralé Le Temple des Mufes, qui (aff (eut 
pour faire l'éloge de ce Peintre . * De Piles, Aérégé de La 
Pie des Peintres . 












Pont Euxini , Pomponius Mel, 
Grir. 
DIOSPOLIS, ville d'E, 


« g'eft-à-dire , œille de 
Jupiter, eft la même que Thebes , où lon dir qu'il y avoit 
anciennement centportes, & cenr magnifiques palais . Il 
y avoit encore quarre autres villes nommées Diosvouts, 
en Egypee. * Pline, lin, 4. «. 9. Swrabon , lv. 17. Etienne 
de Byzance . 4 THEBES, 60,61. 
chitettu- 


IOSPOLIS , que quelques-uns nomment Lidde ou 
$. A & les autres Rama, ville de Paleitine , avec 
Evèché laffragant du Parrsarche de Jérufalem . * Etienne 
de Byzance. Le Mire , Géogr. erfef, 


CONCILE DE DIOSPOLIS. 


Iltutafemblé l'an 415 contre Par quatorze Prée 
lars, für l'accuftion de Héros & de  Evèque d'Ar- 
les & d'Aix. Pélage fut introduit dans le Synode ; on lui 
objeéts les propoñiionr hérériques qu'il avoir enfeignées j 
mais par fes réponses fubtiles & équivoques il trompa ces 
Eviquer, & fat renvoyé abéous . Ceux qui l'avoient défé- 
ré, ne purent fe trouver à ce Synode, que faint Jérôme 
appelle malheureufe sMemblée: ce qui fervie beaucoup à Le 
faire abéoudre : outre que les Prélars orientaux ne cons. 
prirent pas bien les propoltions extraites de fes livres , à 





donna lieu au proverbe, ile, Diplrle 
tardier , poar dépeiadre un homme extrémement lent &e 
qui ne Énis poine. * Vitruve, dés. 2, 
*DIFPOLSWALDE , cs DIPPOLDISWALDE , 
ice ville avec château dans la Mifaie ur le W'eiferita 
s Le Cercle de la Haute Saxe, au midi de Drefde dont 
elle eft élaignée d'environ deux milles. 11 femble qu'elle 
ait pris (on nom d’an certain Hermite nommé Dippoldus, 
ui fe cenatc dans Ja forêt !s plis voifine de certe place - 
a 1568,l'Eleéteur de Saxç Augufte schera certe Seigneu- 
rie de ceux de la famille de Malritz. * Gr, Di&, Uisiw, Hell. 
Pecceaflein , Thearr, Saxen, Kasut, Prodr, Mifu. Tromd, 
Aceur. Géogr. 
DIPTYQUES, Ce mo fe trouve dans les plus ami 
ciens 








DIR. DIS. ‘ 


-ciennes Licurgies des Grecs, & figuiée, fil'ons à 
gr nn Et ne de be 
quel on éerivois les aoms des défunts dant on faifait mé- 
moire , & auflü des oral Mat -cimrcionge EI Eu CF 
noitnt le premier nsces Dipeyques où Tables. 
Savoie does fus de Dypciqeess fivoir , de profines 
&e de facrées r les fecrèes évosent aux ufsges des EglWes. 
On yécrivon le nom ee qui avaient une 
wverné leur trou , Gon ne les étais jantes, 

qu'ils nefalens convaincus d'tre rombez dans l'hérélie 
ou dans quelque crime, On marquoi de plus dass les 
Drprique facrées les notss de ceux qui avosent fait qual- 
que bien aux Egliées, foit qu'ils fallens vivens, ou qu'ils 
faflent morts, & on faifoit mention d'eux dans [a celèr 
beation de ls Luurgie. Le Prétre récuoit Jeur nom, & 
priow pour eux: ce qu'on oblerve encore asjourd d'hui 
20 Memente de la « C'éroit le Disere qua écoir chars 
Eé de lire ces noms , dans le de ls Lrrurgie. Cet 
wfage des Dipeyquesou Tables s êre reçu dans l'Egliée La 
ne, dela même maniere quedans l'Églie onemsale, &e 
les Lavins fe font mème ferris da mor Grec Diprrque « 
* M. Simon . 


DIR. 


RCE’, femme de Lycus, Roi de Thébes, époufs 
æ Price ; après qu'il eur répudié Anviope. Les 
ls decerre dernière, pour venger leur mére, h 
rene Dircë par les cheveux aux cocnes d'au ragress n- 
dompré. Le Dieus quien ehraur compaiion , la chan. 
gérenten une fontaise du même non , Laqaeile deviar € 
célébre que depais ce sems-la Les Thébains fareut £onaus 
fous le mom de Direéens comme fous leur noe propre. 
Voyez Particle fuivans. Une autre Dince* ayant ofé 
comparer fs beauté à celle de Pallas , fur méramorpholée 
en poillon. * Ovide, L.4: Meram. : 
© DIRCE', ruiffeau de la Béorie prés de la ville de Tiré. 
bes, daquel Plursrque parle dans la vie de Demérius. 11 
envre dans l'Ilmenas, & Pagfaniss qui l'appelle fleuve, 
die que Direé femme de Lycus( Piyez l'article précédent } 
dui donns fon nom. Anili Strabon , Liv. 9, sppelle-c'il 
fimplement fontaine ce raidlesu de Durcé . Il marque dans 
Jleliv, 8, que la ville de Thèbes en far sppellée T'hébes 
Dirceérer . Panlanias rapporte que la malon de Pindare 
éroit du fleuve Dircé,* Le P, Labia , Tables Géogr. 
Th. le, Dié?, Géser. 
DIRCHAU , os DIRSCHOW , felon les Allemans, 
! & fclon les Polonois Crsxeoe nt ue 
-Dirchovia & Creomm, pete ville de P ans 
‘Prulle Royale , fur la Viltule , à crois lieues Polanoifes 
de Mariembourg vers l'occident, & à fx de Danrzick vers 
Jemidi, a été autrefois fortifiée, mais fes fortifeauions 
fut Leger vs rainées, * Daudrand, Mérmeires du 


DIRCISLAS, fils de Crefcimir II. Soaverain de 
Croarie, de Dalimatie & de Bofnie , lui faccéds vers l'an 
1000, & fe ft appeller Roi de Croanie & de Dulmarie. 
lei furprenant que M, Du Cange l'air coafondu avec 
Mirofthlas, Bis Crau, pinces D mi 

ï fist «ab par Pribun . Le régne de Dircislas A 
Sade fésdmte, isque Crefcimir ILE. fon 6ls lui 
fuccéda l'an to1s. Il lxidli deux autres ls Sweslas, êc 
Goes ; doar l'ua viroit encore en 1024 , lorfque l'Em- 
pereur Bafile conquit ls Croatie &c la Dilmatie. * / 
discre de Spalsto, «b, 33. Lucio, de # Daimatie. Du 


Cange, Familles Bytes. 
BI DRE en 
+ DIRMSTEIN. À 
DIRSCHAU où DIRSCHOW, Feez DIRCHAU, 
* DIRUTIUS (Genipes premier Evéque de 
Leuvwasrden ville capitale de Frife , it dans ua vil. 
de Mont-Callel en Flandre. 1] fne Doéteur en 


lorsqu 
ES ar mans 
un à de fon nom à été appellé le 
Drrurius . BA qualié d'Evique de Lomaries , date 
fa à l'affemblée Synodale qui fe cine à Urreche en 156$, 
mais il n'a jamais exercé les fon ons épi les à Les- 
wasrden , parce que les Bears de Frife & Le C PE de rou- 
tels province, à l'établifement d'un nouvel 
Evèque, Cela lui ayant manqué, il fu Éaie Es de 
la mort de Pierre Cartius premier Evêque de 
cerce ville-là. Il parvint à un grand'äge, mourue le :. 
d'O&.de l'an 1617, & fur enterré à Bruges. Il a laide 
que manufcrits qui font gardez en partse dans le Col. 
qui porte foa nom , en partie par quelques uas de fes 
de Brages. Gr. Did Uais! l, Antiquirez de 

rife , en Flamaad , p. 49. 


DIS. 
celui que les Anciens confidéroient comme le 
D Sans da mime mere de 
“dit que les Gauloës rapportaient leur origine à Das, où 


+c'eft pour cela , ajoûte-t'il, qu'ils compeniene 
par les nuits, tan agonc précedi Les jouss . ace dit 


DIS. 
limimechole, * Céfar, 16. de Belle Gall, Taciee, de 


MOBAN à DISON. yes DISÇAN & DISCON, 
DISART , villeombourg. Pez DYZART. * 
DISCALCIUS, (Orronellus) célèbre Jurifeonfulre 

pig enicigaé po Qi & Canon dursat 

acans, Il fur as des négocistions importan. 

Les, auprés de l'Empereur Rodolphe IL. qai l'honors de 

fa bienveillance , & le fie Coaee Palatin. Difcsleius Lasf. 

fa divers Trauez qui none pas été publiez. Il mouret au 
mois de decembre de l'an 1607, àgé de 71 ans, Sa fa. 
soulle eff sacienne , & a prodais de grands hogmmes. On 
dit roème que les Marquis de Ville ea font farcis, * Jac 
ques-Plulippe Thomak ai, is Auf. Vir. Belg. Hieronimo 

Lavecis. Zabarelle, Ge. 

* DISÇCAN. & DISCON farentdeux 6ls de Séhir 

Horien.* Genéfe,cb.36, v. 3e, À 
DISCIPLES, On s donné ce nom à ceux quifüivoient 

Jesus-Cunisr, comme leur Maitre & leur Doéèeur . 

Ourre les Apôtres, où en compre 72 felon ls Vulgate, 

ou 79 felon leGrec, dans le chapitre 10, de faine Luc. 

Les noms de cous ces bien-heareux Difciples fout abéolu- 

menrinconnus. Dés le troifiéme fécle, il n'en paroif. 

four plus aucune lille, & celles que nous avons aujourd'hui 
fous les nous d'Hippolyre Se dé Dorsrhée, ne fout venues 
que long-cems apres. Ce font des productions vaines de 
quelque particulier , qui a oublié d'obferver ka vraifens. 
blance pour accréditer fesconjeébares. Et ce n'eit qu'en 
deviasge, ge Rixcioli à dosné la life que nous allons 


rapporter . 

& Agabe, Prophéte, donc il eft parlé æwx Aider des 
Apérres sep. 34, 10, , 

S-Alezandre, 6ls de Simon Cyrenéen. Mers, 6h21. 
#21. Îla éré Evique d'Avignon. H ? 

$. Ammao, dont faiat Auvbroife fair mention (ur Je 
V4cb. dy faint Lar 

$. Amplus, Evéque d'Odeflus. Rem. cb.16, 5. 

S. Ananus, qui batiés Sal, appellé depuis $, Paul . 

S Andronique, Evique de Pannonie. Rem, ch. 16,07, 

S. Auvipes, Apsalypfe, 6h. 2,0. 13, 

S. Apellés, Erique de Seyrae, Re. cb. 16:10. 

S. Archippe. Calaÿf cb,4 vi57. Philenm aie 

S. Ariltarque, Évique d'Apamée, puis de Thellaloni. 
que. Ars, ch19. v39, &eis7. vi, 

$. Ariftion , Evique de Salamine , 

S. Aritobule , Evéque de Bretagne. Rem, cb. 16, v,10, 

S. Arremas, Tite, ch, 334 

S. Alyucrise, Evique d'Hyrcanie. Rom.ch16. 2.14. 

S. Barnabé où Baraabas, appellé auifi Joe ou Jofeph, 
AB cqu 36 
Ateir a Aa qui Jasus-Cuaisr rendit Ja vue, Mare, 
cb. 10,4, 46. 

$. » Evique de Béroé dans la Macédoine , 4, 
Timath, ch. 4. v. 13. 

s Gps , Evéque de Canée . 

S. Cétdar, Evique ds Dyrrachiam , 

S Clément, Evéque de Serdique. 

S. Cléopes ou és, Lure, ch, 34 u18. 

S. Crefcens, Evéque dé Vienne ea Dauphiné. 4J, Tis 
math, ch. 4 v 19 

$. Epaphras, Evèque de Cololles, Coloÿ &k. 1,9. », 

S. Epaphrodite, Evèque de Phülippes, Phil. eb.+, 
vise 

$. Erafte, Evêque de Panéade , puis de Philippes. 
Ads, ch. 19. v,23. Rom rh, 16.v. Br JA Timo, 


30. 
+é Evode, fucceffeur de faint Pierre à Antioche 
S. Hermès, Evéque dans la Dalmstie, Rem. ch, 16, 
LS 
S$. Hermès, Evèque de Philippopelis en Thrace . 
$ Hérodion, Evique de Patras, & puis de Tarfeen 
cie 
S. Jafon, Aûtes , ch, 17:v.6, 
S, Jean le vieux, qaefanc Jesa l'Evangelifte 6 Evd- 
que d'Éphéfe. Hierss. 1 Scripr, Ecel. 
S. Jean Marc. Ars, chris, vita, & 25, 6h13. 5,8 
ch. 374 RC, 
£ le Jaite. Cof sehgrn ro. 
Igasce, Evèque d’Anti: 4 Inc Evode . 
S. Jofeph d'Armathie , allsen ls centre Breragne , 
S. Jofeph Le Jalke , compagnon de lainc Mathias, fac 
Evique d'Eleu is, puis de Jérafalem, 4%. cb. 1. 


TP 
* Sade où Juiss famommé Barbe, A&,ck 14.w 22, 


35.& 32. 

& and Evêque d'Apamée, Rom, cb.16.u.7. 
A » frère de la Magdelaine , Evêqae de Mar. 
lesile . 


ÿ Lacos, sreudeCnies duz se L. 
aus, Evéque de iceëe, pais d'Olympisde 
s, raser Don. rte g 

S. Marc Evangelute . 

S. Mare, coulin de fait Barnabé , fut Erèque d'Apol. 
Mer ee ec Lin ui een vit, 

ial , Ev Limoges. On c'étoir ce 
Jeune home danriLe& parlé dans Le chaprdeS. Jeans 
& qui avoit les cinq pains & les deux poiflons que faswrs. 
PS rimes fe rromtromen Di£ipe, ont dia 
. Matthias Eat enfaire 

Apôtee, Aées , che 1,27. 26, , 


DIS. 85 


£. Maxisiia ; Evéque d'Air en Provénee. 
: rer , pins Aer schst, v16, 
laraile, le ess, cbt, 0, 47. 
fingibsivas. ter hé 
+ Ce qui ait encore rapporté & vé mil Italia 
Sacra dell Abate Ugbelli, de la feconde Edition Tom.VL 
£ euturellement dans l'Article degli Arrivefeovi di Nage 
Lcol. 25. & 26. & dans le mène Tom. en l'Article dei 
Vifevi di Pexznalo. Col,:70.e23t, 
ee Pure où Pawrobas; Evéque de Naples. Ram, ch, 
je Ve 14e ‘ : 
S Philologue, Evéque de Sinope dans la Pa ligonie. 
S- Pblégoa, Evéquede Marathon dias PAnEn N 
S£. Prifque, Evèque de Colophoa , puisde Capoue. 
$. Quartus, Evique de Béryre. Row.rh, 16.v13. 
S$. Rule où Rufastrére d'Alexandre, Marr, chti; 
S Rufe où Kufas, Evique de Thébes : Row, rh, 16, 


CT 
S. Sidonius, ou Célydonias, qui étoir l'areugle né 
de l'Evangile, Evêque d'Aix en Provence, après fziné 
Maximin , 
8. Silss Evèque de Corinthe, Méfes ; cb. 2$.v 22.27: 
A RRIen 19.8$-& 29,6b 17.2, 4. 10. 14, 8 
8, 15, ti, €. ‘ 
S. Siméon, fie de Cléopas, ILE ue de Jérafalem. 
S. Siméon le Lépreut , Pharifien re de Jé 
ere Niger, Evêque de Bolkra en Arabie, As, 
S. Solipater, Evèque d'Icoainrn ; lux 
Pres Brique Tcoaiam. Aer, eb,30/v. 4 
ÿ Seche, Evique de Byzance. 
ylrsin, Ersqsede Thefslonique, 2174 2 
À Las te Net 
S Ternus, Evèque d'Iconiam . Rem.eb. 16, 2,23, 
S Thddée, aareque l'Apées . ** 
S Urbain, Evèque dans la Macédoine : 
5. Zachée, Evèque de Céfarée en Paleltine . Lus, cb, 
19%. 2. fuiv. 
_ Zénas, Bvtque de Diofpolis en Palefline, The , 
LL DLL 2) 
ati nomme suffi Softhéne : Giac Epipttine nom 
me Erienne, Jufte , Nicsnoe, Nicolas, iger , Par 
menés, Philippe, Prochore, & Timoa. L'Eglife « ju 
à propos de (marquer un jour pour hanorer la mémoire 
Difciples de Jesus-Crnisr coût à la fois . Blle s choëlt 
pour ces effet le 4 Janvier chez les Grecs, &ler$ Juiller 
chez les Latins . Ce jour eft celui saquel on célébroit au 
crefois en France la fèce de la Déviffow des Apérres, que 
l'on folemaife encores Orléans, & dans le Collége de 
Monumgu à Paris, * Eafèbe, Hif fiv. ve. 12. /Papiss, 
apud Eufeb. lié, 3. cap. 33. Baronias, amv. 33. Rikcioli , 
rm Balle: Vies des Saints, XV. Juiller . 
frère de Difean . DISCAN. 
FDIS CON Eh de Hans ère de Rolibama "Ge 
méfech.36." #26, 


. DISCOPIUS, Cherebez BENOIT , (Saint } die Bifés- 


pus, 

* DISCORDANUS ( Pierre } Sicifiea de Cacenée, de 
l'Ordre de S, Bendir a écrit de Pris Ma@ribus Caranesf. 
bus.” Gr, Diétion. Univ, Hall, Biblisth, Sicula 
- DISCORDE, Déeife, à qui les Anciens facrifioienc 
pour détourner Les maux qu'ils en craignoiear . Oa La ré. 

te ordinairement coëfée de ferpens, renant une 
torche srdente d'une main, ane coaleuvre, où ua poi- 
and de l'autre, leseine livide, les yeux égarez & en- 
mmez, ls bouche écumante, lesemains enlanglantées 
avec an habit en defordre & déchiré . Les Poëres ont feinc 
que Japicer la chails da ciel ; & qe fe fentanc ofenfie de 
2 le n'avoit poine été appellée aux muces de Pélée &e 
de T'hésis ; où l'on avoit invité rous les Dieux & Les Déef- 
fes, elle y jette une pomme d'or qui fut caufe d'ane inf. 
aité de malheurs. Virgile fair le parerair de la Difcurde 
anl:6. de l'Enéide, 2.180 381, & Pétrone, en pare 
lant des guerres civiles de Célar & de Pompée , le fair ere 
gore mieux en ces çermes , %, 272.  /afv. 


Antremwere tuba, ae Jeife Difcordis criue 
Extalit ad [uperes Myginn caput, bujus is ere 
Cercrerus fanguis, contafaque lurnina faut . 
Stabans arati feabra rubigive dentes, 

Tab linqus Auenr, obje{a dencsmibns eva, 
Atque inter toto laceratam pelle vefens 


| vf 
Sarçuines tremalam quatiebar lampaia dextra, 





DISE. es DYSE, 

DISENTIS, célébre Abbaie du pais des Grifons, 
Elle eft dans le quartier, qu'on nomme Le Ligue Grie 
fe, près de la fource. du Haat Rhia. L'Abbé de Di. 
feasis à draie é bre por moasoÿe , & il fur des 

'erniers qui for: ! des Griti Le 
pois J pes À mérent la ligue des Grilons. May, 

CATALOGUE DES ABBEZ DE DISENTIS. 


Les noms des Prémiers Abbez font incertains ouencié. 


remenr inconaus jufques en 1048, En voici La lüfte depuis 
ce vems-là . 


1. Erchenbere, mourut en 1047 
3 Udalric, mourut en 1063 
3- Adam, mourut en s 1119 


4. Gau- 


86 Dis. 
4. Gauiet maires l'Abbuie en 1660 , & fur Evèque 


4: Hagon, mourut en 1184 


6. Gautier LIL, mourae en 1207 
Ce fur fous lui le Pepe Lucius IIL confirma les 

priviléges de l'Abbañe 

# peche Dr PTE Mens ins iS 14 
sugments confidérahlemene les biens ri 
fes de fon Abbsïe . 

8. Burchard de ValéGs, moururen 1333 

9. Walfréde de ValéGs . 





onrsd , mourut en 1540 
Jean de Malderon , mourat en 148 

hard, Baron de Hæœwen, mouruten 1252 
e Henri, mourur ça 127% 
34. Rodolphe de Rychenflin, moarut en 1195 
LE Ga 1V, Ce GE fous ui que les vds Abbas de 


fencis, de Pieffers & de M rienberg formérent 
. une confraternité entr'elles + 
ñ6, Guillaume de Planetis, moarer en 1336 
© Îlbtallience avec ceux d'Uri en 13194 
‘32, Jeques, mourateo 1339 
af. a de Six, mourgr ç 1340 
19. Jean, mouruten 4393 


fit alliance avec le pais de Glaris , 
2. Thuring, Baron d'Axinghaufen , mouruten 1357 


1 Ét alliance én 1346 avec Jean , Core de Maëlox 
& avec ceux d'Ylantz. 
LE à Lans. 
2 » mourut en x 


er 393 
Ce fac fous Jui que l'Abbaïe fus brûlée en 1388, & 
ouf ue rrés-grande perte. 
33. Conrad mourat en 1394 
#4. Jean, mourge en 1401 
fc alliance eu 139$ avec le Coute de Werdenbeg 
& de Sargans. Il renouvell: cote alliance et 1399, 
+ &en 1400 celle avec le pais de Glaris. & 

af. per de Pulaniagen. era de : 1448 
achevs l'a e avoit commen 
» <é, & qui ealiloiren ce que lei Comtes de Wer. 
vendirent : l'Abbaïe La Proreétion & 

soute ls Jarisdsétion donr ils avoient joui 
Rand Diese L'AiD 
€n paya 1000 écus d'or aux Comes des Werdens 
s en 1404 , l'Empereur Ru étant a Hei- 
delberg, conGrma cette vente & en même tes 
, tous les priviléges de l'Abbie. LEmpereur Sigas 
mond étant à Bâle en fcauranr en 143. En 140%, 
fun Bush, oueni Le) selon Man LE er 

sutegr pue Grife ; par laquelle l'Abbé 

: fon Couvent Een une linge éternelle avec les 
‘ 18 autres Communautez . L'Abbaïe fe réferva 
éan moins la libre élection de les Abbez , l'admi- 
ifération de fes revenus & fon allance partieu 
Père avec Les pañs d'Uri, de Sehwiez & d'Un. 


Nico de Marmel s6 

6. Ni armels, mourur en 4 

: Ua mb ren AB de ee, si 

. L » Mourat A 1 

# LA up rat fon Abbas & dans un grand cré- 
dix saprès de l'Ern, Frédéric JUL qua bai con 
Grens tous Les privilégesen 14594 

#8. Jesn de Schœneck, mourut en 1496 


Ce fat loi qui opunc de l'Empereur Frédéric III. en 
2466, La liberce de battre mannoye. En 1473, 
ilechers pour dre) les Châresax & FA (LS 
mies de (sint George & de Freyberg , avec La liaute 
êc balle juftice & fept villages qui en dépendent ; 
ce ft odo Niccs, ete verte 
gneur de Rhæzuns es vendie. En 1493 
He Alvramre VI. Incorpora à l'Abbaie de Dis 
feutisenviran 4 à 1e Egliles, 


#9- Jean Brugges, mouruten agro 
30. André de Falxra, mourat en 1528 
31. Martin Winckler, mouruten 1537 
FA je Jodot Kreinde de Rafchein ,moururen 1538 
33 Füerer, mourir En 1539 
34: Paal Nicolsi, mourut en aussi 
35. Luce Anreich, mogrur en 1506 
36. Sébaltien de ‘© 
37. Chrétien de Celtelberg, mourut en 1584 
L'Empereur Maruilien LL l'appells en 1582, à la 


Dikre de l’Eunpare tenue à Ausbourg & lai doans 


rang de Prince de l'Empire 
ELA NicolssDiron de Thrums , Mourat en 1195 
39. Jacques Bundi de Sumwix , mourut en 1614 


NB. Malgré tous les foinsqu'ons'elt donné , on n’a pas 
purecouvrer La fuite des Abbez de Difencis . 

DISERT. Vxez DYZART. 

4 DR OR un fimple paifan auquel ls Reine Bra- 
nchaud challee par Théodébert en 598, & ne fachant ou 
donner dela cite, v'eddreilà en lui difaur qui elle était . 
Élle le pri de ls conduire fecrétemens a ls Cour de 
Thierri Es parie, & lui promit de Hibéra- 
lement çe lervice. DiGet La noens (arement & hegreule. 
ment au Roi de Bourgogne , qui la +9 suffi favorable. 
ment qu'elle ledéfiroit & l' de «Elle 

l'oublis pas le fervice que Dilier lui svoit rendu ; car par 
& crédie qu'elle avait auprés de Thuerry à elle Bus fe obte. 
















































DIS. DIT. 


hi l'Evêché d'Auxérrequi vaguoie par la most d'Anna: 


chaire.Par ce moyen,de 


paifan cour igaorant,qu'il étoir,il 


devint Evêque,& govermi ce que dit J'Huloëre,G bee 
12 


fon églie qu'il y 


Lebre La fête le 37 d'Oétobre.Il 


à Auxerre, il accrur l'églife de Se. 
na de quantire ge belles 


aimé & eitimé : de forte 
après £a mort il a évé is au rang des Saints, Ge 


meme 
on en cé 


lafieurs beaux birionens 
ienne d’un doine,l'or- 
peintures, & lai donns plufieurs 


terres. 1] Gt des préfens d'or & d'ergeat aux monaftéres 
de St. Germain de la méme ville, de Se. Côme & de Se, 


Dantien, de St. Martin , 6 à contes les égli 
* Le Sueur , Hi. de l'Eglife de de l'Empire, 





d'alentoir . 
l'année 198. 


DISMA, pp rm n'elt léparée de Nangefæ 


gue que par un canal 


K. Les Hollsndois y oacua 


tort beau magalin, qui confilte en une grande galerie, 
au milieu de laquelle eft un-banc fort long, qui fépare 
plus de crois cens chambres où l'on enfermée les marchan 
difes , & fur lelquelles fonc les logemens des Officiers. Ce 
magalin a quatre rues . Comme la Compagnie a La liberté 
à tout Le mais d'Oétobre, le Lundi tout 
ait étalé, & le magafin de Difma ouvert . Les msrchandi. 
Les font far le banc qui fépare les sroiscens chambres. Le 


den 


ivre, Le giruée, lanoix malcade , le macis, 1s ci 
& toutes les attres forges d'épiceries y font dan: 
plats d'argent, Enfaite viennenr les peux de 
chiens derer ; d'élans, puis du mule de Tonqui 
l'écarlate ; des ferges, des miroirs , du boës de Sapa 






,» de 
; du 





vifargent, de l'aivbre jaune , & des chapeaux dont les Ja+ 
ponnoisde qualité fe parentales fouvent. Quand le muie 
spproche, on fcélle souves les chambres dû fceau de l'Ern= 

reur, en préfence d'un des Bourguemelires de Ja ville 

Naogefague. Ce Bourguemelire & les Marchands des 
Hollandos mangence à la premiére table durant roue le 
temsde la vente, & ils font fewvis par rois cens Japon< 


Rois qu’an paye cha 


Jour des deniers de la Comnpag, 





Me, 


ur mecrie toutes chofes em ordre. Certe galerie, où kes 
Éponneis n'entrent point Éns ôter leurs fouliers/eit quer- 
ree & canikruite (ur des colomnes de bois de Sapan qui 
ontdouse pres de haut. L'efcalier par où l'on y monte, 
ef fair en coquille de limagon . Tour le plancher eft cou- 
vert de riches sapis, & fur les Gêges qui font tout à l'en. 
tour, il y a des carreaux de faye, où font brodées les ar- 
mes do La Compagnie . Le Mardi on convient du prix des 
marchandiles qu'on veux acheter , & le lendemain on les 


livre, ce 
donne fur 


ds le Fit paris 


nde du Magelin qui 
la mer, où elles pal des las de cent era. 


Le crafc dure tous les jours dis moisd'Oëobre , à l'esee. 
prion du Dimanche . Pendant ce ren , une infnité de Ja 
ponnois vont draller des tentes à Difma , & ils y vendent 
du cuivre , de l'argenterie de couves Les fortes , de [a racine 


de la Chine, du camfre , 6e de l'arbre qui le prodi 


, de Es 





laine, des rubesde chambre de coton en brodeire 

or & d'argent, du tabac, der coifres & des cabinets du 
lus beau vernis. L'aigent & lecuivre funt péfez dans des 
lances Ésites exprés, enfuice on Les fetile dens des cof. 
fres , avec Le fceeu de l'Empereur, après quoi on Les livre à 
l'scheteur, le Bourgaemeltre de Nangelague étant cau- 
sion de tout ce gi fe vend & s'achetre. La Compagnie 


fair d'ordimasre 








: de fes marchandifes fix cens coëfres d'ar. 
gent,& deux mille de cuivre chaque coffre 


'érgent none 


tant à mille écus monnoye d'Hollande . * Ambaéide de. 
Hollandeis au Japon. Th. Corneille , Didlies, Gérer, É 


DISNA ,rivière. Cherchez DEZNA. 
DISON . Fyez DISCON. 


* DISPENZA (François)" Jurifconfulre Sicilien., On a 
de lui, Rive # werff à déverfi Sigmaris Sanca Carerins 
ses € Martire, Tragedia, * Gr, Diffios. Univ, Hill. 

iblisth. Sicule . 
DISQUE , où Paler, qui fervoit aux jeux &aux exer- 
cices des Anciens. C'écost un rond de méral ou de pier- 


re, large d'un pié, qu’oa jectoiten l'ai 
bre ion ù À sal un bac 


facré , deftiné pour rép 
quelque Héras de PAnriquité, & pour en conferver ls 
mémoire dens an cemple des Dieux , où il devair être 
pendu . * Daner, Æusig, Rem. 

DISSÆUS , ou DISSE, Religieux Carmes. Chenbee 
GAUTIER de Dille, 


DISSAY. Fes DOUSSAY. 


faire voir 


elle, C'évoir suili un bouclier rond , con. 
un aËtioa mémorable de 


DISSENHOW , ou DISSENHOVEN, DISS- 
SENHOVEN. _ 


DISSENIUS ; € Henri } Religi 
Chartreux à Cologne, éroir d' 


de l'Ordre des 
insbruk, & forifoie 


dans Les XV fiécle . 1 fe diftingua par fa poéré , & par di- 


vers Ouvrages 


+ Pétreius marque pafqu’a 33 Traiez dif. 


férens de ls façon de Difléaius, qui mourur en 1424, 


ITHMAR. 


® Feweius, Bibliorh, Carth. re. 
DISSENZAN ©. Pryez DESENZANO, 


DIT. 


DIETHUMAR , 
DITHMARSIE , Charchrs DIETHEMARSIE - 
DITHYRAMBE, les 


saquon appel Dihyrambe une pd que 


DIT.DIU. DIV. 


“onterique ce nom lui avoicésé donné d'un ceresin Di: 





& Hérodore en fait honneur à Arion ; qui étoic de l'ile 
Ceue forte de partie étoit & vio= 
qu'elle Émbloic avoir écé faite par 
des gas ivres , & tranfportez d'une fureur bacchique . 
# Scaliger, Paér. be. 1. 

DITIZL'LE , femme de Nicoméde le Grand , fecond 








Roi di Wuthynie ie par la dencd'un deschiens du 
Ra, la mordie à l'épaale, l'elle embralloic or 
mer. Elle fat eufevelie dansue nila d'or, & fur 


mile dans ua riche tombeau, où l'on trouva depuis le 
poids de 113, livres d'or Lé Roi lus fr dreller une farue 
d'ivotre, * Pauaniss. 

DITMANING, DIETMANING, bourg avec une 
rer af var & Giqué fur la rie 
vière x, dans l'An é deSalezbourg entre 
la ville de ce nam , & celle de Bruckhaufen , à fepr lieues 
de la premiére & à deux de La dernière, * Mary, Diéfiom. 


Géogr. 
 DLTMARSEN , 04 DITMARSIE. Piyez DIETE- 
MOITMAR , Evèque de Merbourg : Gherbes DIB- 
AR, Evé le . cl 
THUMARS "+ 
DITTAINO, DICTAINO , DATAINO , ancien 
nement Chryfar, riviére de Sicile. Elle coule fur les 
coafänsdes vallées de Démons & de Noto, baigne ls pe- 
dite ville d'Aforo , Se fe décharge dans la Jatretts. * Ma» 
T2 DITTON Homo à Salibury de 
® IN ( Homfroi ) naquit à Sali: parens 
Nonconfornuttes qui le confacrerent dès fon enfance as 
Miniftère de Jour Commuaide . 1 fic de di rapides pro 
ès dans les Etudes Théologiques, comme dans celle des 
Es. que dans une grande jeunefle il fe charges des 
fonétioes paikarales . Mais le u fe crouva trop pelans 
r fon âge, & (a (ancés'en éranceour à fic dérangée , 
Médecins &e fes amis obtinrent de lui qa'il renonceroie, 
À a prédiear cation . Abris ete pen et) ou plu 
principalensent aux maatiques OÙ Len peu 
de téms de grandes & de rares lumières . Dans la faite Ca 
rémion à l'Eglife Anglicane , &e fa à 
icien , lui Brent obeeour la re de Mathéma= 
tiques, érigée en dernier liea dans P'Hopital de Chrift à 
Londres. s ce goie, M:Daton , deux Ouvra- 
es qui merquoient {a profedion . l'un avait pour titre, 
Difeawrs fur es Lois do mevemne + & l'ancre étoic ua 
Traïté des Fluxions. Quoique ces deux piéces ne fuflent 
pas dans le plas lue degré de perfection, au jugement 
des fans Coaaoideurs ,on y recoaaut la génie & la plume 
d'an Mai: ‘ependant cette fcience ne l'occupa pasde 
maniére à ire négliger la premiére qu'ilavoir cale 
vée . 11. fe fouvinceoüjours qu'il avoit profedé le Se, Mi- 
niftére, & fon zéle pour la Religion lai Be mercre age 
Gten fa faveur fesaurres connoillances , Voyant avec dod- 
leur les progrès que le Déifuse faifoir en Angleterre , à 
l'ombre d'un certain examen dont fe piquaieae les Déi- 
fles, il érut qu'on ne pouvoir mieux les qu'ex 
leur oppofane des difcuilions de par Géomésre. Dans cet- 
te vu ilannoncs le livre qui a pour sitre, ratios 
de La Religies Chrétienne , où il promit de raifoaner dans 
la méthode la plus rigosreufe des Mathémariciens, &e 
r de fervir de leurrerme , de démontrer la divinité de 
l'Evangile. Les Déiltes fu divertirent forc de cee pro. 
melle , & s'en rent d'avance un fujet de trionsphe . 11 y 
at même des gens bien inceationnez pour la Religion, 
qui firenc mise de craindre pour elle , parce qu'a leur avis 
on l'expofoit horriblement en roulant lui donner un dé. 
gré d'evidence dont 115 ne la cro! 2 point fufcepnible « 
À la publication de la piéce, la furprife des uus fge auf 
grande que la facistaétion des autres. Les amis de la Reli- 
are c'étaic une Démonjfratias ra 
& ciftes n'y ont point encore répondu, Bien 
loin d'yoppaler La moindre Fépone, ilsont afedte un 
grand sir de dédain fous préteste qu'on fais comber à tere 
re routes les coaféquences de la Religion de Jets Chrià » 
dès que l'oa peut mer l'exiltence d'une Religion révélée . 
Ab de leur êcer ce fu ,. M, Dit ton qui m'igaorait 
pas que c'étoir la l'anique recranchement qui pouvoir leur 
relter , forma le plan d'un autre Ouvrage pour démoncrer 
la meceffiré de La Révélanion ,& l'infparation des livres 
facrez. On dit qu'il s'y étoit ouvert une méthode entré- 
rement nouvelle, & que ce qu'il avoir exécuré de fon 
den, éroit d'un mdr: “ai ne vécue s af. 
fez longtems remplir dans fes vaes . “ton 
mourut vers Léa de _. ou le commencement de 
171$, à l'igede4oans, * Aiblisthégre Raifonnée, Femme 
pair Grip, 


DIU. DIV. - 


IU, on DIOU , sie svec une ville de même nom, 

far Ia côre de la province de Guzerare , dans l'Enr- 

pire du Grand Mogol , en dogs du Gange. H y 5 
ine furterefle que l'on croit invprenable , parce qu'elle eft 
entourée de deux grands foilez remplas d'eau de mersdans 
le premier defquels les vaiflesux ont entrée ; ousre qu'elle 
ik défendue de plufieurs baftions , bäris far le roc ,extré. 

memenk 









DIV. 


mement hauts, & garnis'de quantité de piéces d'artille. 
rie, Les isen font les maitres depuis l'année 1535, 
Le porteft trés-commode , & tout le erañc des lades s'y 
fafoir autrefois , ou à Chsoul , quieit une uvre place de 
J'aurre côeë du Golfe de Csmbaye, tease audi pas les 
Portugais; mais les Hollandais out fais paller le om. 
merce à Surare , où il fe fait encore à prelens. * Theveuvr, 
Poyage du Levant ; fossé 3. : oo, 

"* DIVÆU S (Pierre ) de Louvain, Hiftorien de Dra- 
bant. On di de Antiquitatibus Gallia Belgica, de 
Autiguiratibus eja/dess, qualis fab Francis, manaferit 3 
de Antiquitatibus Brabantia , dr Rerum Brabauticarum , 
dibé. 195 Aerum Lovanienfiurs Cewmenrari labé.4. ma 
nuferit. 11 mourut a Malines en 1531. * Valere André, 

lsorb, ULE 
PONS nde fle, où les Vifirs saflemblens à 
Coalanunople pour les afsires d'Etat. Le Confeil fou" 
verain d'Alger fe nomme aalfi Divan. Ce ame nom fe 
doane à la file da Confeil dans le palais du Roi de Perle, 
Les Voysgeurs racontent des merveilles du lilence qui fe 
rde, & de le qui fe fair dans les Divans de 
tent, Divan elk un moe Arabe , qui Ggniée ua éfrade, 
Thevenor . Poyage du Levaur. Tavernier, . 

DIVAN-BÉGUL, en Perfe, Chef de la Juitice. Ce 
nou fignifie Seigneur du Divan, ou du Conteil. IL few 
le Hs des Cr, & auvres Grands de letfe, qui (ons 
difgraciez, & al reçoit Les appellations du Derugs, qui 
et comme le Liearcnant Crimuel & de Police. Il y a 
auf des Divan-Heghis dans Les provinces & dans les vil 
des.“ Thevenor, Prrage du Levant, tem à, Olésrius & 
“Tavernier, Poyage de Perle - 

DIVAN DÙ ROU, eit le nom que l'an donne à 
cinq ou fx petices iales de la mer des Lades , qui appartienn- 
nentau Roi de Canauor . Elles font à viage-cinq ou tren. 
ve lieues de l'isle de Malieue vers les Maldives, & n'ont 
que Gr où fept lieues de circuit : mais elles lonc exxréme 
ment fines, * Saalon, 

DIVAR , Isle de la rer des Indes, ficuée au fepeen- 
crioa de celle de Goablle eftafléz bien peuplée & fue Life 
fée par idele am sax Portagsis qui l'ont eo jours polledée 
depui, Les Habirans éroient satrelois fort sdonnez aux (ae 
peritions Payeanes & avoient beaucoup d'idales . 11 y en 
avoir uae entre sacres du Dieu Gawife,auquel ceux dis Pais 











&c des environs portaient grand lonnear.lls préteadoïent 
il voit propre 6l: d'Adam & d'Eve, & en racontorent 
Svates files. On célebroit fa fête su mois d’Août , & en 


real” pour ÿ célébrer 'oifice diva & les Jé- 





aux , pe) 
* DIVE( }en Latin Diva & Diva, riviére de Frane 
en Normandie. Elles fa fource dans l'Evêché dé Seez, 
coule du éud au nord , arrole Trun , 5. lerre fur Dive, 
Ste Barbe , fépare vers le nord l’Evéché de Lifieux d'avec 
celui de Bayeux , & le jette dans la mer à S. Sauveur de Di= 
ve fur La côce feprentrionsle de la Normandie 

DIVE, (la }rivière de France dans Le Poiroa ,a (a four- 
ce à la Grimaudiére, pale à Moncontour , où elle reçoie 
Je Gron, & s'y divile en deux . C'elten cesendroie que 
les Haguenors furent defsits ea 569. La Dive continuant 
fon cours, reçoit la Brisnde & Marurai ou Martel à La 
Tous, & va Le joindre au dellous deS, Juit , qui fe jerte 
peu aprés dans la Loire un peu au delfous de Saumar. * Pa- 
pire Mallon, Deferipr. fum. Gall. : 

DIVE'TO , bourg fitsé fur la côte feprencrionale de la 
vallée de Démons , en Sicile, environ a deux lseues de la 
villede Melfine. Divéto s été birieges ruines de la ville 
de Naulochus. * Maty, Diffian. Géèr. e 

* DIVETTE petite rivière de Normandie dans le 
Courantin , coule du fad-ouelt au nord-eft & fe jerte dans 
Ja mer à Cherbosrg . : . 
= DIVICON, Chef & Géneral des Helrétiens, (maintes 
nant les Suifles) le rendit célebre par la défaite de Cafius, 
& par la fierté y laquelle il asthme CHR vs 
lequel il avoit ir ces ir Jui 
de fon alliance. rasant demendé sg 














ve Capitaine lui répondir, que fa nation n'avoie pas accou- 
ramé de donner des étages, mais d'en recevoir , & fe re- 
tira enfuite. * Julsas Créar, de Belle Gallies, 


DIVINATION , Art de deviner ,ou de favoir l'avenir 
les chofes eschées, par l'eatremife da Démon , en ver- 
ta d'un padte exprès où tacite fair avec lui. Cee Art eft 
impie, & plein d'illafion , parcequ'il s'appuye fur les 
connoifances rompeufes du Démon , qui peut (avoir 


DIV. 


des choles inconnues aux hommes, nssis qui nepeat pé- 
mécrer dans l'avenir, que par des coajeélures füjettes à 
l'erreur. [y à plubeurs fortes de diviastions , dont les 
principales font celles qui fe fat par les asgures où aufpi- 










ces , par lesévéaemens, par les foages , par le fort, 
Le crible ou l'a : te LB Mon jee Cho: 
amancie, & par l'Aûrologie Judiciaire. Les Payens é. 





tosene G fort atrachez aux sugures & aux aufpices , qu'ilé 
s'eacreprenoient ricu , ni en public ni en me re 
lesavour auparavane confulrez. Ils appell ainli les 
bons ou les mauvais préfages qu'ils prenoient du vol , da 
ei, duchane, de l'allüre, da manger , & du boire des oi. 
fesax auvages ou domeftiques. Plane ajaure que les An 
<iens tiroir aaffi quelquetais leurs préfages, des renards, 
Lover Li os Fos Rd Nessnires co 

fes, G et, at desaugures , die qu'ils fe pre 
noient dc Chalets du ciel Sade Ses. i arts 
tes à deux puez ; 4- des bêtes à quatre 1 $.dece quiar« 
rive su corps humsia, ou dans les mubous, de quelque ma- 
niéte imprevae & extraordinaire. 1l y a des augures natu- 
rels qui ndent de l'ordre que Dieu a établi dans la na- 
tures comene ceux que les Mariniers SK les Laboureurs tie 
rent desélémens, des météores, des aniniaux, & autres 
<holes femblables, poux prédire la ceitipère ou Es bonace, la 
pluye on Le beau sms, l'abondance ou la difette des biens 
delsrerre. Ainfi quand les plongeoas quittent la mer, 
on peut dire que c'eit un ligne de calme & de bonates & 
quand Les chsave-fuuris volent loin des maifos, que c'elt 
une marque de beau « Ces augures ne foat pas défen- 
dus; mais feulement ceux que l'on appelle artibciels, &e 

qu font inventez à plalir, ou fuggsres par le Démon , 
das avoir aucun fondewent (olide, ai awcune lisifon avec 
lesefers. Les plas fages d'entre les Payens ont meprifé 
certe forte de Divination ; & Cicéron même , qui étoit du 
Coilège des Augures , reprend ceux qui réglent la con. 
duice de leur vie, & fondent leurs efperances fie Le chant, 
ou le cri des corbeaux , & des corneilles. Parmi Les Chiré. 
tiens, les Conciles ont condamné dsfpetison Pt cou 
tume de ceux qui s'imagiaeuc qu'il leur arrivera 
malheur Si entendent l bia e-huanr crier fark 
toit de La misifon de lear voilin ; s'ils entendent La auit le 
cri d'ane chauve fouris, où d orfraye; fien certain 
tems un chien vient à hurler,ua corbeau à croafler , &c.La 
Divination desévénemens n'eût [= moins faperitirieur 
fe, puilque Les conjeétures de bon mme 
l'ou en tire, ne foût prifes que des chofes arrivées par has 
zard &% (ans dellein : 

Ce n'eil pasume chofe furprenaate, que les Payens fe 
aient appliques à cersainesobfervations ; que l'on peur 
remarquer dans Tikophralle, dans Paufaniss , 6e dans Ci- 
céron , qui ont parlé de cesmatiéres. Mais il y a lies de 
s'étonner de voir encore des Chrétiens, qui 
folles fuperhitions , & qui croyant qu'il 4 
heur , ii le enatin ils rencontrent ea leur chemin un 
Moine sou un liévres s'ils ne de la marine 
gauche, &e, Que c'eit un prelage de bonheur , s'ils recon- 
trenc une femme, une chèvre, ou un loup: 
reille gauche tinte, ce fonc des amis RE 
& que le contraire arrive, lorsque cell 1 
Quelques uns s'eforcent de puitifier ces lartes 
tous, par un exenple de Gine Mare, Siméo: de 
fte dit que {int Marc allant précher l'Evangile a Ales 
andre ,rompit fou foulrer en fortant du navire, & qu'a 

és avoir rendu graces à Dieu , il silars que fon voyage 

feroic heureux.Mais l'autorité de Métaphraite m'eit pas fut 
flaace , pour appuyer cetre hiftoire. D'ailleurs l'icrre de 
Blois remarque furr bien qae ce ne fat point par fuperili- 
tion que cet Evangeliite fc la répoufe qui bus eit ateribuce, 
& qu'il ne regardoic pas la ruprüre de fon foulier , comme 
un ligne de l'heureux facces de fon voyage. 'eut-êrre vou- 
Joit-1l dire , que , fi fou foalier étoir rumpa , le chemin ne 
ont pes de lui êçre aile, D'autres rapportent ce qui ar+ 
riva à Jales Célar , & à Guillaume le ant Roi 
d'Anglererre, Jules Céfar allant à la conquête de l'Afri 
pures lorcir [see pd & ji cours che 
un bon prélige, il dur fete tiens, à Afrique, 
aps fur érable dans Tale. Srrûe que Guillaume le 
éranc eut mis pue à terre en Anglererre , fon cheval 
voalar pouller, somba fous lai , & le renverfa . Alors 
ildie, Le rerre eff à moi, &c effectivement il s'en reodie 
maire . Mass il ne fau pas conclurre de La qu'il y eût une 
listfon hear Es ce qui arriva + Cespa- 
rules étoiens des vraies d'efprit écie l'imagiaanion 
de ceux qui auront voulu ee que Gcheux préfage 
deces evénémens ; & la vitèoure qui fuivie, fac un elec 
du coursge, & des forces du Conquérant 

A l'égard de la Diviaation par les foages, où peur di- 
ftinguer trois lorues de louges ; de divias , de nasurels , & 
deimoraux. Les fonges divias font ceux done Diea elt 
l'Autesr, ou parce qu'il lesenvoye lui-mème , ou parce 

'dlesdonne par le ministère Ca comme les 
n du Roi Abimélech, de Jacob,de n, de Joieph, 
dep , de Salomon, de Nabuchodonotor,de Dunel, 





































| de Judes Machabée, & de faiar Joleph, dont il eft parlé 


dun l'échmetins. Latage, Dr viennent da 
rempéranent es perfonnes . es Lileux fongent le 
querelles, de eoenbuts, d'inceadies ; Les (anguiss fon. 
x de jardins , de felius , de divertillenens: les mé 
holiques foagent de choles wriftes , de lieux foli. 
œares , de la mort ; Les pitaiteax fongens de baias , de nag. 
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frages , de Ésrdesax pelans , &c. Les fanges moraux fonc 
produits par les iaclinations & par les mcrars d'un ch 
Cua. Aixf nous recoanoillons fouvent que nos 

font des fuites de ce que nousavons paf, & dece que 
nous avoas defiré svec emprellement. C'eit uue fuperitis 
tion que de vouloir deviner les chofes futures par les fon. 
ges aseurels, où moraux, Il n’y a que les fongesdivins 
aufquels on doive s'arrêter, quand 1leit évidear que ce 
font des révélations envoyées du ciel. Les livres d'Arté- 
midore, & cœux que l'on accribue fauflement à Abraham , 
à Salomon ; & au Prophére Daniel, pour connaître l'ave- 
ac par les fonges , (our des refles du aifene, & des 10 
veations du nxilin efprie , po feduire Les homnves : 

La divination par fore, fsppole un poëte acprés ou tai 
te, avec le Démon , qui fe fert de fes lumières narurelles, 
pour découvrir sax hummes ce qi peur lavoir ; &e c'elt 
proprement d'ois font nommez Les Sorciers, quoique de- 
Puis on ait donac ce nom aux Magiciens. Mais on remar- 
que qu'outre le fort de Diviastion , 1] y aua fort de di 
fon où de partage ,pour connaitre à qui l’on donners an 
hériage, aie charge, ou autre chufe, & ce qui dois écheair 
ea pariage à plufieurs perfonnes. 1] y aencore un forr de 
confulestion, pour favoir ce qu'il faue fire en cercaines 
occafians. On pexiquoit autrefois affez communément 
les foets d'Hosnère ,ceux de Virgile, & ceux de Maféeen 
ouvrant les livres de ces vrais l'ocres, & en s'arrètanc au 
premier vers Qui fe prefentois à l'oaveriure, Spartien rap- 
porte que l'Empereur Adrien (e fervoie des Javees de Vire 
gile, &H parle deceax de Mufce. Apeës qu'on 
eat quitté ces forts, quelques Chrctiens mirent en ulage 
PEcrirure-Suinte, & cene maniére de connoître ce qu'il 
étoir à propos de faire , étois appelée des Jorcs des Ayôrres, 
où des forts des Saints. Mais Gaine Augaltin condamne 
ete coutume d'appliquer les paroles facrées de l'Ecrus 
re, à des ufages protanes 

La Divination que l'on fait avec un crible où ae (s,que 
l'os fait tourner poar/favoir les chofes dont on elt en per- 
ne, était fort en ufage parmi les Anciens à & les Sorciers 
la pratiquent encore. Ils mettenc un crible fur une cable 
& après avoir prononcé quelques paroles, il somment 
œux que l'un foapçonne d'être coupables de quelque crie 
me. Lorsqu'on nomme le coupable , le enble soarne fans 
celle de lui même, oa plutôt par un mouvement que le 
Démon lui donne . On appelle cec Art diabolique Cayri- 
momancie , du Grec Korurrog qui fignife un crible, &e 
paris, c'elt à dire, Divimatjon . L'Axinomancie le 
fait avecune hache mife à plounb, quiremge, lorsqu'on 

vient à nommer le coupable. La Daéfplimancie , ou divi- 
mation avec un saneau fofpendu fur ua verre d'esa, où 
l'os voit paroitre des figures, elt ençore an des astiéces 
du Démon, por engzger les unes à luireadre ua 
calte (uperititieux. Ce nom fe donne aulfi à une manière 
de deviner pat le moyen d'un snneau parlant, c'eit à di. 
re, d'un efprie familier, que les Sorcietseroyent porter 
dans le chitoa d'un anneau , 

… La Phylionomie s'occupe à connaitre Les mœurs & Les 
inclisations des hommes, par l'nfpetion des lignes ez- 
térieurs qu'elle remarque principalement fur Le vifige 
mais cet Art eff fre eroipeur, & ne peus fervir qu'à ei. 
rer quelques conpures alles incereaines. Il en faut dire 
autant de la Chüromancie, où diviastion par les traits & 
les lignes de la main. L'Altrologie Jadicisire ef siafi 
nonubée,parce que ceux qui s'y addoanent font profellion 
de jager des chales futures où cachées par l'infpeétiors des 
allres , qu'ils fappoleat avoir des influences inévitables fur 
L'efprar & (ur la volonté des honwmes, & marquer per leurs 
dufivrences Beuauions , & par leurs divers rapports , ce qui 
doit arriver de bon où dé mauvais. Cer Art efl cos 
pr Les Savans, par les Loix civiles , & par Jes Canvas 
l'Egliie.* Thuers, Trairé des Superfrtisas . Les Ovientaax 
étosent fort arr: à la divination, fur çaus les Tfraclires. 
Moite bear defen.l t1ès fevéremenc les pratiques faperiti- 
meules & il ordoune qu'on faile mourir ceux qui fasfoiene 
naiger de deviner, Léa, cho. w.17. Deus, ét 3 cu gut 14 
13. Qa devinoit par lemoyen de plaleurs elles , 
d'eau , par le feu , par la terre, par les bagwerees , par Tes. 
peus &c. Les Orentaux difent que l'ancien Roi Gia- 
hi, qui elt le Saloenon des Perles & Alexäudre le Grand, 
avoient des coup ps le moyen dssquelles ils connai 
foient cuuves les cl naturelles, & quelquefois mème Les 
furmaturelles, Les Anciens parleas de certaines coupes die 
vinatoires pleines de vin où d'autres liqueurs que l'on ré. 
pandoit en ccrémonie du côté de l'anfe, & dont on tiroir 
des arefages pour l'avenir. Pline parle der divinations par 
le moyen des eaux & des bailinsOr voici de quelle manié- 
te on deviaoit par Le gobrles . Qa y perroût de petites lansez 
d'ur où d'argent, ou quelques pierres précieules , far Les 
quelles étoléat graves certains caraétéres, Après quelques 
re , cérémoaues faperftiticales, où en : loir Le 

émoa . Il répoudoit ex plufiers Eçous; que fois il 
faifoit paraître fur la laperbcse de l'esa pra qi 
éroient dans le gobeler , & Éormoit fa réponfe par leur ar. 
rangument; ois il eraçost l'image de la perfonne, 
au fayet de laquelle on l'avoir interroge. D'sutrefois on 
areachont un anneau à un l, qu'on ténoit fufpendu fue 
l'eau qui étoit dans La coupe , & l'anneau inarquoër par fes 
diécrentes percailions Les chales qu'on vouluit faroir . 
Q 8 auf on jeteoir dans l'eau qui étoit cancenue 
dans le gobclet, des goutres de cire fondue, qui s'arrangeo 
æncavec art & furnviene les aux queftions qu'un 

avoir 




















83 DIV. 
avoir frites On pese r: à la divination par le fes, 
eu Pyremancie , Les ations des fondres , des éclairs, 
desiméréores , comme auffi les opérations des Mages au- 


1oar du feu qu'ils entrerenoiene dans leurs enclos où Teg. 
ples, nowumez Pyratheis, Is y entrent toi les jours, dir 
Straben , & y demeurent pendant une besre , faifsnt des 
enchantemens, ayans eu main ua faifcesg de petites ver- 
ges, € portaar des bonnes ou tisres velues, K fi grandes, 
ap'elles bear defcendent jafog'aux lévees. Le divisstion 
pe lacerre, où Gésmancie eil conamune parmi Les Pertes, 
em attribuent l'invearion à Edris, qai elt Le mème que 
le hp Enoch,ou au Prophète Diaiel. Elle co 
à marquer plul ins far un (sôke préparé qu'ils à 
pellent Bari; ces Pin difpalesen Mands seuils 
tar plaieurs Lignes inégales,fe docrivenc suffi avec La pla- 
ae dur le papier. Celui qui fe mêle de deviner par le no. 
yen de cer are, s'appelle Kummal. ll tire des connoillswces 
précendues de l'avenir , de La conbinaifoe de ces poires &e 
deces lignes. Cela feul moacre afiez ls vaairé de cette for- 
te de divination. La divination par la baguette eft connue 
par Eséchiel, ch. 33.8. Jérüme, Thsodorer, Grotiss, 
& is plupart des nouveaux Interpréres, écrivant (ar ce pai- 
dage d'Ezéchiel, difere que les Ch-ldéens avoient costa 
ave, lorsqu'ils vouloient entreprendre gérlque chofe, om 
voÿsga d'écrire fur des bagueites , où fur des Alé- 
is enelatenc dans ua carguoss, le nom des villes où 
1ls voulaient aller , ou des qu'il vouloiene cacre- 
prendre ; & qu'enfuite tyrant au hazard les Aèches du car- 
<juois, ils fe déterimiaoienc à ce qua énaie écris far La Béche 
où fur la baguerce qui vécoit 13 prémitre, Piyez FLE- 
CHES, 11 paroit qu'on tiraic awrrefois des sugures par les 
Serpens, Bochare s recueilli quelques exemples de divina- 
tva pr le moyen des ferpens. Les Egypriens avaient 
ahes ferpens qu'ils appelloscnt de bons D:mons, oa de bons 
Génies: Ægypries Dracwacales Roma habuir ques illi aga- 
vaut. Rien n'clt plus commun que de voir 
Icéerpent CD pe en A » cummeE l'on v= 1 ceg 
les talifisans , où des figures msg D. Calmer, 
Didfien. de La Bros. "T- 
DIVITIAC, Seigneur des plus qualifez, non fenle- 
ment d'entre los Eduens og ceux d'Autun ; mais même 
d'entre les Cekcs, euleiva édélement l'alliance des Ro. 
amsias : il fut trés confidéré de Celsr, qui pardoems en fe 
Éiveur à fon frere Duennorix , complice de la revolte des 
Belvériens. * Car, de Bell. Gail. 
DIVITIO , (Bernard de }Cardinal. Cherchez BER- 
NARD DE BIBIENNE. 
DIVITIS . Cherchez RICKIUS ,1 Tears } Chartreux, 
DIVORCE, feparation du mari & de La femme, avec 
Ja liberce de fe remerier . I fat d’abord fort rare pareni les 
Romaine. ur mous dit que Remules fr plufieurs 
Loix ,entre lesqueiles La plus dure fiat celle qui ôtoie a la 
eme la puiflance de quitter os mari, & accordoit #1 
Mari la puitlance de quicrer fa femme , por truis caufes , fi 
ile s'érour fervie de poifon pour bre mourir fois fruit, fi 
alle avoir fuppoñe ya enfant, au Jieu du len,& fi elle avoit 
commnsadultére. À ces crois caufes où en sjoûce encore 
deux, la itenbieé de Ja femme & fs mauvaifa humeur , Que 
fi le mari renvoyou Le lemme pour quelqu'autre fi a 
droit tenu de lui donner une de fon bien, 
droit confacrée à Cérés , & il devoit eafuire faire an Sacri- 
Bee aux Dieux Manes. La Loi des douze Tables autorife 
auifi le Divorce, & elle prefcrie certaines cérémonies qu'on 
doit oblerver , fans lexquelleselle veat qu'il foie nul. JL 
la devoit fire en préfence de fepe Cicoyens Romains tous 
an âge de pubercé ; Drverris fopeems ciabus Romanis pue 
PA NP fre adhubitis pales facinnse : aliter faëtapre 
infectis babenter, dixls Loi Jelia. Le mari reprenoit les 
cleis de fs enaiton des evsins de fa femme , & la renvoyoit 
aveceus paroles ; Res tas til haËreo , où Res tuas ribi age 
mo, c'ekadire, AReprenez vôtre dues , faives vor affaires. 
C'elt cv ue nous enfeigne Cicéres dans fes Philippiques 
contre Aurteive, Frugs]aéhus ef, Miam illamfuas jebi 
res babare dixit x dusdecirn T'abulis lames CET E LS 
gi.“ Li cit devena homnse de biens : il a dit à certe Bale 
an dine qu'elke reprit fou béen , illui s ôté les chefs Se l'a 
n challce. # Quoique les Loix perimiffens le Divorce , on 
netrouve polne néaneoans qu'il sie été pratiqué à Rome 
jfquesà l'an DXX, & Le premier quai le mir es ufage fut 
we certain Spvrius Carvils Ruga, fous le Confulat de 
Marcus Pemponius & de Caïss Paprrinr , l'an 533 de Ro- 
me ,ou en 137 fous celui de M, Aérilius &e de P, Valerius , 
qui renvoya fe feuune à caufe de fa ftérilité. Chez les 
Grecs , la femine avoir la liberté de faire divorce avec fan 
mars, comte be mari de renvoyer (a femme : coutume qui 
s'établir audi ni les Romains du temps des Empereurs . 
Ls libercé du Divorce étoit établie loug-tems suparavant 
chez les Juifs . Le iari pouvoit donner à & fenume, fai. 
vaat la Loi de Moïfe, un écrie par lequel il ls renvoÿoit + 
elle pouvoir enfuire fe remarier: cele fe pratique encore 
parmi eux . Mais Les Rabbins on établi sant de conditions 
la validisé de cer aëto de Divorce, qu'ils le rendent 
Enr diffieile dans la pratique. Nôcre-Seigneur interrogé 
fur le Divorce, dir que Moïfe ne l'avor permis ou tolèré 
qu'à caufe de ls dureue du ccur des Juifs que dans l'origi- 
neil n'en évoit pas ainfi, & que l'homme ir demeurer 
arraché à fa femme , étant deux dans une mêmechair. Les 
Davorces furent rares parmi les Juifs ,& le nom de Dirar- 
e2 ne fe troave dans l'Écriture que dans le Prophéte Ifsie , 
fept cms ans aprés l'évablilement de ls Loi. Jefss Christ 























DiU. DIX. 


défendit abfolument le Divorce , à l'ercepeion du ces d'a. 
daltére. De 1à eft née une ion, G en ce cas d'edul 
de La part de la femme , le Di és au nouri fus- 
vanc la Loi Chrétienne . Il eft conftant que la feparation , 
quant à l'haberarion el permile ,non feglemenr en ce ces, 
tres. Ls difficulté eft de favour Gi le 
femme pour caufe d'adulrére, elle 
peur fe remari ine Auguitin avoue que certe queftion 
n'elt pa décidée clairement dans l'Evangile. Les Inter. 
aber gaciens & modernes ont é16 de difcrens avis fur 
le: 














ereurs 
ncile 


glile d'occidenc lemblent aaffl avoir varié fur cer ufege. 
Mais dns les fécles poitérieurs , les Latins n'oar plus per- 
inis le Divorce avec la bibereé à la femme &au mari de fe 
remarier avant La mort de l'ua ou de l'ausre, & on diftin. 
gaé la feparauion d'habitation , qu'ils ont appellée qwead 
thormm , de Îa feparetion qui donne une entiére liberté, 
qn'ilsoac sppellée quad vunemlum . Le Concile de Trente 
# nrénagé les termes du Canon où il confirme certe difc- 
Pline, en forte que l'anschéme ne rombe que far ceux qai 
s'éléveraient en cela contre Es doëtrine & la pratique de 
l'Eglife Romaine , & non fur 14 pratique des Grecs & des 
Onentaur, comme les Hiftoriens du Concile l'one re- 
marqué, Pyez les Canoniltes & les Théologieits. 

* DIUL, ville d'Afe dans l'Empire du Graad-Mogol. 
Elleeit dinsle Royaume de Tara, au nord de l'embou. 
chare sie l'Inde 

DIUM, ville areribaée à la Célé-Syrie par Ptolomée, & 
emife au 67 degré & demi de larivade, & su 34 & demi de 
longitude. Pline la place auprès de Pells, au delà du 

Jourdain, & la compte parmi les villes de 1s Décapole . 

æs anciennes Nocices des Empereurs la joignent à l'Ars… 
bie. Jofephe dur que Pompie La rendie à les anciens Habi- 
tans, Etsenne le Géographie attribue fi fondation à Ale- 
xandre le Grand. * D. Calmer, Diif.de Le Bible. 

DIUS, Pasrisrche de Jérufalem fuc mis fr Le Gége E- 
Picopal de cerre ville, après que faint Narcille fe fac retis 
ré dans la folirude. Ilne la gouverna pas long-teins, & 
ileuc Germanion pour fuccelleur vers l'an 199 où 300. 
* Eufebs, Chrom. Dironius, 4. C.199. 

DIUS, Hiflorien Grec. On nel peen quel tems , 
il à vecu. Il coupofs un Oavrage hiflorique de la 
Phéaie. Joféphe es rapporte un fragment où il par- 
le de Salonson & de Hiram , C'eft dens Le L. livre con- 


we Aproa , 
DIX. 


IXME. Dans l'ancienne loi le peuple Juif payoit 
sux Lévices & aux Prêtres ls Dixnie de fesbiens , & 
‘y a pasde doure que ces dixmes ne fuflenc d'initite. 
tion divine, Mais quoiqu'en syent penfé quelques Au- 
ur, on ne peut nes <hofe des spy 
l'on paye aux Ecclelisftiques. Cer on ne voit pas que Jefus 
Cort Les ait inilitués, ni que Les preraiers “Chrétient 
ayent payé au Clergé ls Dixeme des biens qa'ils poilé- 
durent. Les Eceléfiaétiques vivosent des sumümes des Fi- 
déles, qui beur devosent a la vérité La fabGftance , parce 
qu'il eft de droit divin & naturel, que «rlwi qui fr 
l'autel sive de l'ansel : mais dans la faire l'ufage v’éeablie 
de donner une certaine portion de es revenus au Clergé, 
l'on appells Dixme, jar comparaifon avec es que les 
Fitdoursientaur LA. On voir des veftiges de cer 
Ufage dés le IV & Je V Siècle. Mais la chofe ne pails en loi 
que dans les fiécles fuivans, dams lesquels les Lsiques fu- 
rent obligez par Les Canons, fous peine d'ansthème, & par 
Les luix des l'rinces, de pryer aux Ecelefalti ls Dirme 
de leurs reveaus, & des frairs qu'ils reeueilloient. Elles 
appartenaient sarurellement sax Ecclélialiiques , qui fer- 
voient l'Eglife dans les fonétions de leur niniftére, Les 
Larquess'en emparérenc d'une partie dans le VIIE fiécle, 
où Dal Autorité, où Pen en Debran . 
Aprés les avoir pollédées e quelque tems, ils les 
Abe à 5 Moines où ide Chipares, & l'églife 
toléra cette rellieurion : delà viennent Lex Dixmes in- 
féodées , doat jouiflenc Les Lai 4 & les Dixmes TA 
Partiennent aux Abbez ; aux Moines & aux Chapitres. 
Concile de Larran tenu en 1179 fous Alexandre JEX, or- 
donss que kes sdées par les Laiques feroient 
reflinaées à l'Eglife: mass le Concile IV. de en, fous 
Innocent III, toléra par fon filénee les Dixnves que les 
Laïques podicdoiene par le pañé , & fe des défenfes erés-ex- 
l'avenir. Aurrefois les Dixmes étoiens paris. 
géer par l'Evique s éfentemenr elles ieanent de 
roie aus Curez, dans les lieux mêmes où ilyade gros 
Décimateurs autres que les Curez. Les Curez ont encore 
les Dixnes des cerrés que l'on défriche & 
valeur, appelées Nrualer ; & les menu:s Dixmes des be. 
Dean Peer Ra Le pois & aurres légumes. Les 
Dixmes ne font plus en nfage dans l'Eglife d'Orient de- 
pais long rems, * Fra-Psolo, Traité des Bénéfices. Jerôme 
Acolta, des AReuemus Eccléfiafiques, Thomallin , Diftinl, 
de l'age, 
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DIXMUDE , perice ville de Flandre dans le Pais-Bas . 
Elle cit agréable , firuée fur l'Iperlée ,.à trois lieues de 
Nieuport & presque auranc de Farnes & d'Oudembourg , 
dinsun pais Éore tertile , & très connu pour foa bon beur- 
re. Dixmude , dans les guerres du XVII fiécle , & été fou 
venc prile Eté md qai l'ont cédée aux Hollen- 
dois pour La masfon d'Aurriche, en conféquence de la paix 
d'Utrecht en 1713. Il ÿ a une foire cél au mois de 
Juiller, Laimer venoit autrefois ju àles murailles, 
bifancun peuc bras capable de recevoir les vaifleusx mar- 
chands qui ÿ vencient crafiquer ; asurez per les franchifes 
que les anciens Comes de Flandre fondateurs de certe 
ville , lui avoienc accordées. Elle a fouferr de grands ia- 
cendies , dans l'un desquels plas de crois cens mailons fa- 
renr brülées. Ceste ville s'elt rendue célébre par pluieurs 
fiéges qu'elle à fonrenusavec (uccès, principalement en 
4459 contreceux de Bruges, & en 1580 comure les Gan- 
tois . * Th. Corneille, Didios. Géegr, 









IYLLE qe Dre Hèce qu'il 

commença , lil cote 
taus jusqu'à L Fin nn PT ra Pa -.Il 
a vecu 4 


1 

la mort d” ndre, c'eft à dire, depuis la 
CXI1Olympisde, & l'an 336 avanc Jefu Chi, di 

gui Bifoi mention de Décérries Fi éréüs. Il ef de 
lerent d'un Srauaire de ce nom allégaé par Paufaniss . 
* Diodore , lv. 16. Athénée, di Ge. Vollius, des 
Hif. Grecs ; li 3 » fn Phec. Dayle, Die 
Hum, Crit, On pourra trouver la lifte de fes Ouvrages 
dans ls Bibliorb. Gréque de Jean Meurfiss. 


DIZ. 
Deux (Saint). Voyez DISIER. 
DLU. 


Duvcrosse. Fyez DUGLOSSE. 
DNIL. 


NIESTFR, Foysz NIEBTER. 
DNIEPER, feuve. Cerebez DORYSTHE'NE. 


DOA. 


OARO , ville de le côte d'Ajan , en Ethiopie» 

Elle eit à vinge cinq lieues de La villed'Adel, 
du côté du nudi, & capitale d'une Province , que les 
Galles ont conquufes fur les Abifins. * Maty, Didiem. 


Géogr. 

* DOAMPLUP (Jean) naquit à Bourdeaur. Son 
pére voalut lui procurer un établillement teusporel 28 
pres de M.Lirolpha Maroni Evèque de Bazas, dans le 
MDaeebp y: onern gs d'établir un Séminaite- 

3 y pda rems, mais après ls mort 
de l'Evique Linie Dre le Dre du siniaes & 
auffitôc va lui donna l' de Sacrifiain qu'il exerça 
pondant quelques années dans l'Abbaie de ne: 

ue l”, le quitta certe Abhaïe venir dans cel 
de de ore-Royal, 1 a aivie dans Le méme emploi ds0s 
Lesel il palla 34 années confecutives. Quoiqe'il èttres 
digne de la Présrife, on me pue jamais l'obliges à pafler Le 
degré de Soadiscre, qu'il ne prit même que par obeiffan- 
ce. Il ienoëit une vie fort aultére. Iln'avois pes méme 
de chañe dans fa chambre, parce qu’il proie toujours à 
génoux & qu'il étadioit roujours « Il mourue le 
13. puia de l'année 1675, Nécrolage de l'Abbaïe de Nôrre. 


Dave de Pors-Reyal des Ci Ü 
* DOARRON, riviére de la province de Guipufcoa 
ne. Elle n'a pas un long cours, 






dans La Bilcaye ea Efÿ 
& fe rend dans La ner à Pallage 


DOB. 


OBA, DOBAS, & DOBASS , Province de l'A+ 
billinie en Afrique. On la place entre le Royaume 
de Dangali, & cebaj de Farigara, & on y met la ville de, 
Dobais, far larivicte de Magadoxo. C'eft auili le nom 
d'an peuple. Quelques Géographes mettent certe Pro- 
vince dans ks Haute E: centre les Royaumes de Tie 
gré& Dagamer. Jérôme Lobo dir qu'elle eft fous la do. 
iniasrion du Grand Néges, avant dans les terres. 
* Mary, Diét. Géogr. Th. Corneille, Diéfiem, Géogr. 

DOÉACEN. Pez DOLOKA. 

* DOLARIVA , ville d'Afrique dans le Royaume de 
Tigré ou de Barnagas vers La fource du Morab à l'occident 
de la Mer Rouge, 

DOSNEEN DOBLEN & DOBELIN . Fyez DO- 


l'on mer en. BLIN 


DOBELIN. sx DOBLIN. 
* DOBELN, perte villg du Mergolfer de Mifnie fur 
Je Mae à on % de Drede- Elle sea sureois fes 

ro CURrS ,,UbARS sppartent à préfent en 
Fur de Sas. * Gr. Dal. Univ Hall. Zalera, Toprgre 


Saxe DO 


DOB. 


*DOBER , riviére de la Balle Luface. San cours ft à 
a près du fud-cueft su nordLelt, arrofe Sannewald & 


law , &c fe jerte dans La Spréc à CA 
près de la force du Dober . 

DOBERAN. Fe DOBEREIN- 

DOBEREIN, bourg ou perite ville du Duché de Me- 


kelbourg, en Allemagne. Ce lieu et environ à quatre 
Lieuës de Roflock, du côté dia coucliane . Pribuflas, der. 
nier Roi, & premuer Dec des Hérules #érant converei à 
Aa Foi, y fonda un monaitére , où l'o8 voit fon tombes, 
& cœux de plufieurs Dues de Meckelbourg , les faccefleurs. 
FMay, Diéisn. Gésgr. 

DOERLAW. fn z DOBRELOW. 

* DOUERMUNDT , village ftué dans l'endroit où le 
Dober fe jette dans La Sprée. 

* DOBLAC , pesite ville de l'Evêché de Brixen dans 
1e Comté de Tirol. Elle eft au nord-eit de Brixen vers Les 
confins de l'Archevéché de Saltzhourg . 

DOBLIN ou DOBELIN, Dédlimmm , ville du Du- 
ché de Curlande, au fud-oueft de Mirraw dont elle ef 
cloignée de 6 à 7 lieues & vers les frontières de la Samo- 
gite, ince de Lichasnie. * Sanfon, Baudrand . 

DOBRAT. Æ DABERETH, 

*DOBRELLOW , DOBERLUG, DOBRILOCK 
& DOBERLAW , appellé autrement Gurranwaub , 
ville avec château, Bailliage & Sesgnenrie vers ls fource 
du Dober, appartient au Duc de Saxe-Mersbourg . Elle 
eft au nord de Drelde & au fad-eit de Wietemberg, à 
douze ou quinze lieuës de l'une & de l'autre. 

DOBRIN. Piyez DOBRZIN. 

DOBRONIK. Fyez RAGUSE. 


ans après il avoit des ls Lu 


& 
ne farent pas Maîtres ablobus 
Bans, qui aprés ls mort de Draghimir avoient voulu être 
indépendant, étant foumis en 1036, on le conduifie à 
Conitsntinople , 11 n'y demeurs pss long-cems, & il 
n'est qu'à fe préfenter dans ls Dalmarie pour fe freune 
mombreufe armée. De plufieurs viéoires qu'il remporta fur 
Les Grecs, Ge qui méritent place dens l'Hiftoire, celle de 
l'an 1043 eft ls plus célébre . Jen couts la vie à quarante 








mille hommes & au Général mème . Les Bans qui avaient | 


combattu fous les érenderts de l'Empire, furent bien tôt 
fourmis, & Dobroslss paitible feur de prefque rour ce 
que fes ancbtres avaient lé, laiffa un afez beau Ro- 
aume à fes enfans. 11 mourut vers l'an 1047. * Da Can. 


gt; Fam, ut ‘ 
DOBROSLAS IL fl de Rodoflas, & petis-fils de 
celui _ Gap ler, fur un L ee 
Le régne de Bodin s’écoent rélugiez à Ragule # qui a 
avais fourena an fége de fepx années dans ÉATRrE 
retiréreat dans la Poule, & de là à Conitantinople.Auñi 
tôe après La more de Bodin ,quelques Seigneurs ayant fait 
mettre en prifoa Michel fon fils; offrirens la couronne à 
Dobrollass mais Votan Jepen de Rafcie,/& Cocciapor fou 
propre frére refuférene de la reconnoltre ; ce qui donvs le 
<ommencemenr à une guerre civile , & qui fu 
funelte sux deux frères. Dobraflas fait pri 
perte d'une baraille , demeurs envre les 
qui peu après l'envoys eu Roi Uladimir, fon coufin Ger- 
rain , qui fe contents de le recenir en prifon fans lui faire 
aucun mal: & Uladimur ayant ésé enspotfonné peu après, 
jrasinee venve du Roi Bodin , a qai on lispute fs mort , 
juñ Gt erever les peur, & lerendir inutile à li génération . 
On dit que n'écant plas äeraindreslors, on lairedanss 
L ben de qu'il paifa le refte de fes jours dans win n0- 
mére à Cause. Cocrispor, qui avoit contribué à le 
déthrôner , en avoir déja ecé pani , car s'étant brouillé 
avec Volean,il fue concraint d'abandonner ls Zents,dont 
ils'étoit emparé , & de le réfugier dans L: Bofnie ; où fai- 
fanc de vains effares pour eauler de nouveaux troubles, il 
foc eué . * Du Cange , Fawriller Dysant. 
DOBROW. » bourg où peite ville du Duché 
de Lithuanie. Ce lieu elt irué fur la riviére d'Horin , 
dans la Poléfie, aux confins de la Hsute Volhinie. * Ma- 


ty» Dir. Géngr. ; 
DOBRUCCIE , contrée dela Balgrie- Elle eft en. 
tre le Danube & les ruines de la muralleque les Enipe- 
rears Grecs firent bâtir depuis og de Siliikrie 
Riqu'à Conjtance fur le rivage dela Mer Majour. C'elt 
où fe diennencles Tartares Cibales où Cibées au moumbre 
d'environ deux mille. Le Ture fe fer quelquefois de 
Tartares PE faire croire que fon armée et groilie 
de Tartares ses. Ils font Mshomérans, & dans 
Ja même concrée 1l y à des Éanuques reftez de La fon 
de Tache, de la Seûte d'Al, plus qu'on en troave dans 
le reite de La Bulgarie La Babrecds que plufieurs Géo- 
» appellent Dobruce, en Latin » & 














itzA , eût Jabitée per des Tartares qui occapent Le 
ie Orientale de la Bulgarie, fiuée entre le Danube 
la Mer Noire. Maëy dans fon DiGionnsire die qu'ils 


Sont fajees du Turc, & qu'ils dépendent du Sangiac de Si- 

liitrie . 11 ajoûte que leurs villes font Axiopoli , ou Azu- 

biu, Provads, Tomiswar, Chiafñenge ou Proilavizsa , 
Diétionmaire Moreri. Tam. IV. 


DOB. DOC. 


Seravico & autres, * Tli Corneille, Di. Géerr. Maiy, 
Diéé, Géogr. au titre Tartares de Dobeuce . 
DOBRUCE où DOBRUCIE. Fyez DOBRUC- 


IE . 
DOBRZIN, que les Auteurs Latins nomment diver. 
lement Dobrimumn , Deéricinun de Dobrizwwm, petite vil: 
le & grsde Pologne . Le Pays ei fur Là rive droite de la 
Viftule, entre la Molcovie & la Prulle, 11 comprend 
trois Chitellenies, Dobrain ,Slonko & Ripins. La pre. 
miére fur donnée aux Chevaliersde Prulle, par Conrad 
Dac de Mofcovie. Qu croit auffé que ces mêmes Clieva- 
liers Brent bâerr Le châreau de Dobrzin, fieué fut a rocher 

de La Vutule, enrre Wisdilas & Plotko. Depuis, 

Chevaliers de Prufle changérent cette Châtellenie 
avéc la Répablique de Pologne , qui leur dons d'autres 
terres. Outre cesChärellemies, le pays de Dobrzin a 
qe auures villes | comme Gorfao qui eft à l'Evêque 

Flaho , Skompe, célébre par une Image miracu- 
leue de la Ginte V , &c. * Gromer, Gusguini & 
Srarovolfcius ; Defer, Polam. 


DOC. 


OC ; (Jean) rique de Len , vivoie dans le XVI 
fiécle. Ilésoir Religieux Bénédiétin de l'Abbañe 
e faint Denysen France, Dofteuren Théologie, &en 
Droit Canon , & excellent Prédicsteur, Son mérite, qui 
l'avoit élevé à le dignité de Grand Prieur de fiat Denys, 
le plaçs , l'an s 557, fur le Gége épifcopal de Laon. I y 
fuccéda su Cardinal de Bourbon , dont il étoit créature, 
mourut en 4560, Jean Doc, en Latin Derass,s compolé 
divers Ouvrages, De arerna Filié Dei generations ae rens- 
ali nativitare Libridus, qu'il dédis au Cardinal de 
bon ; Hemilis, de.* Sainte-Marthe, Gall. Criff. Le 
Mire, dr Srrips. Sac. XVL dre. 

DOCAMPO , (Florian) Chamoîne de Zamors en 
Elpe me , Vivoites 1555, & 1560, Il eut beaucoup de pare 
à l'eltime de l'Empereur Charles Quisr qui l'engagea d'é. 
crire l'Hiftoire d'Efpagne, dont 1l publia mange 
imiers livres fous cetitre, Les rites présserss de La 
Cremiea genrrals de Efpagna. Ils audi compofe d'eutres 
Traitez, Libre de linages, Carmes , Ce. 

DOCAMFO, (Gençslvo) Archevèque de Linss,étoit 
de Madrid , & avoit demeuré long vents en Iealie, où le 
Pape Clément VIIL lui témoiges p d'aminé , en 
diverfes occsfions. Depuis iliut Chanoine de Séville, 
Archidisere de Niébla | & fur en fin nommé à l'Evéché de 
Cadiss mais avant que d'en avoir pris polleffion , il fut 
transféré, l'an 162 3,2 l'Archevéché de Linsa dans le Pé. 
rou, où il mourur en 1626, On Jui attribue un Ouvrage 
incitalé Del gowierme del Peru. * Ægidius les De. 
vila io Theat, Ecelef.Lim. Nicolss Antonio , Bibliesh,Hifp. 

DOCCUM. #iyez DOCKUM. 

DOCETES, cerains Hérériques Seftateurs de Mare 
cion , qui furent ainf sommez , parce qu'ils enfeignoient 
que ce qui ent die de Jéfus-Chrit, qu'il a foufferr &e qu'il 
et most ,c'eit feulement qu'il l'a ainf femèlé. Leur nou 
efl tiré da morgrec d'eunr, qui fignife pareîrre, à caule 
ils croyaient que les fouÉragces de Jéfus-Chriil n’avoi. 
éatéé qu'apparentes, & non pas réelles. Piyez Les Hiffe. 
runs Eccléfrafiques . 

DOCH, forterelle. Fyez DAGON. 

DOCHAN: pee DOTHAIN. tedeta 

* DOCIMI autrefois petite vil il lede 
de Phrygie dans l'Alie Mineure, a enon def 

un vi age de La Narolie que Von place vers Les fuurces 


DO ÉXU May, Di. Gésge, 

KUM, ville da Pays-Bas, dans la Frife, eft le 
fiége de l'Amirauté de Ja province. Elle eft Gruée à deux 
lieués de Leuwsarden , & à cinqde Groningee, près de 
la mer & furun canal. Onyconferveun livre des E- 
gl, écrit à ce que lon craie par faint Boniface. 
” 1. 


DOCKUM (Hem de) Frifon, naquit de parens 
diftinguez dans La ville don il porte le nom. Il Jess 
avec réparation dans les Sciences & dans la je, Se 
fur outre cela docé da talent de l'éloqaence. Dès qu'ilfur 
Prêtre, on le Gt premier Curé de l'Eglife de S. Guy à 
Leuwarden, & il vivoie vers l'an 1514. On a de lai ,ou- 
tre quelques sucres Ecries, l'Explication des 17 prentiers 
Pfeaumes de David , mais lorsqu'il far venu au 18, 
fpeit fe eroubla, & il mourut peu de rems 
Uais, Hall, Valère André, Biblisth. 
Frife, en Hollendois. 

DOCKUM ( Jean de) naquie , comme le précédent à 
Dockum. Viglius Zuichers in Epif. ad Nic. Everardur, 

13 


















Lot eur en Droë Civil & Canoaique & 
q it un efprie au dellus du commun. On 2 uac 
leurre de confolation écrise par Viglies à Jean de Do- 
ckum, fur la perte qu'ilavout faite de fon ls. * Gr, Dit. 
Univ. Hell. Antig. de Frife, en Hollandois. 

DOCLEA . Fyyez MEDON . 

* DOCNA , autrefois jexite ville ;' maintenant villa. 
g de l'Epire fitaë au nord de Butrinte & au levant de S, 


Vryez DROCA. 

DOCREUS , (Jean) vivoit l'an 1318, & compola un 
Ouvrage de la Vie, l'affion , & Sépalrare de faine De. 
ays. * Pollevin, Sucre 

DOCTEURS, On s donné ce titre d'honneur à ceux 
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qui éroient capables d'enfeigner dans certaines Facultes 
partieuliéres . 11 (emble que ce nom n'ait été mis en ufage 
que dams le XII Gécle,en le place de celui de Marre. On 
en steribue l'ecsblifememt acc celaider satres degrez 
Khulaitiquer de Hacheliers & de Licenciez, vel que nous 
les voyons aujourd'hui, a Pierre Lombard, & à Gilbere 
de ls Porrée ; qui évoient alors les principaux Théologisas 
de 1'Univerfité de Parss. Gratien écablit In même chole 
daas ce vems-là dansl'UniverGté de Boulogne. Néan+ 
moins ces deux noms de Afaîrre &e de Dééfewr, n'ont pas 
laille de fubéfter enfemble allez long-tems, & pleurs 
<royent , que Les fométians en étaient differences , que les 
Maitres enfcignoienc les Scieaces hatsines, & que les 
Doéteurs enfcignosene les Sciences qui dépendent de la 
révelation , & ne s'acquiérenc que par La foi. Ceux qui fe 
foot Ggnalez per leur doctrine, June les Ecoles des Artsde 
ls Médecine, de la Jarifprudence,& de ls Théologie, n'é- 
taat paisteadifinques parle crre de DoBrer. qui mar. 
que la 


leulemenc le degré » Ontenicore reçut 
une épithere fpecifique , qui Buloit connoltre en quoi con 
flot keer mérite. C'ef de ce rafnement que font venus 
lestitres fameux de Davfeur Angélique , de Doétrur Séræs 
ique, de Deéteur Smbril, de Daéterer Nluminé ; & que 
tn Énieé d' , dont l'Ecole 2 voulu howurer fes Mattres. 
Alexandre de Halès,qui mouraten 1245,eitappellé<ons- 
manèment le Deéteur frrefragçable, c'eit à dire, dont on 
ne peut raifonnablément contredire les opinionss c'elk 
avec poîlice que l'on a appellé feine Thomas, Doféesr Am 
£elique, où P'Angr de l'Erole. Saine Bonsventareeft nous 
mé, Le Dséewr Séraphique , ou parce qu'il avoit la fcience 
d'un Sé-sphis, os parce qu’il était le plus illaitre Doéteur 
de l'Ordre Séraphique , c'eft à dire de l'Ordre de fiat 
François, Scot antrement Jean Duns,Ecoflais, a L1 qualité 
de Doétswr Subril. Rsimond Lolle , de Daéteur Iurmiié + 
Alain de l'Ile, Reëteur de l'Univerfcé de Paris qui nou 
rat en 1:94, a été wommé le Duéfeur Univerfel. Durand de 
faine Pourcain , Evéque du Puy, &enfuite de Meaux 2 eu 
le ctere de Doëewr srervréfele , perce qu'il palloir poar un 
Théologien hardi, & quelquelois crop décñif. Grégoire 
de Rimini, Général des Augultins , a été furoommé le 
Deiteur Authentique; Jean Taulére, le Do&rwr Niuri- 
mé, à ctale des luisiéres célcites dome al paroiloir éclsiré 5 
Jesn Gerfon, le Doéfeur rrès.chrériem, parce qu'ila doétes 
ment combattu ceux qui voulosent inerodure dans le 
Chriflianifine, des nouvesutez conrraires à la liberté E+ 
jangclique & à la fimplicité de la Religion : ce qui luis 
fair donner auffi le vitre de Doéfewr Evangeligue. Le nom 
de Doftear fe prend d'une sure maniére dans l'Eglife o. 
rieatale, que nous ne le pr:nons dsas nûereufige ordinais 
re. Les Grecs fe fervent du mot Grec , dif dronxhet, qui 
eft tiré du Nouveau Teitument , où il marque les Evèques 
8: Palteurs qui enfcigacient la doûtrine de l'Evangile,& 11 
répond chez eux à ce que nous appellons chez nous, T'hésio: 
gal. Lis en oac de plufeurs masiéres ; il y en avoir an,par 
exemple, dans la grande Eglife de Conftantinogle , établi 
our expliquer les Evangiles, on le aommair le bidafra. 
les, où Deiteur de l'Esangile; ua satre pour expliquer les 
Epitres de faine Paul, on l'sppelloit le Didafcales où Do. 
éaur de l'Apérre, c'eit à dire, des Epitres de l'Apôtreide 
plus, un Dida/calos, ou Doétsser du Pfeantier qui étroit prés 
pole pour l'explication des Pfsaumes. Les Ériquer Grecs 
coaférent encore ces fortes d'Officer, en impofant les 
mains, de la même maniére que dans les antinanons. * M. 
Simon.Peyez Maitass, Vofflus, Eryrmoleg.Poñlevin is App. 
Sac. Baillec, Jugemeus des Savans, ]1 ÿ a des Jurifcoafalres 
qui foutiennenr que felon le Droit tous let Doéteurs , dois 
Vent être repurez pour Genrilsharmmes. Secmduus loge, 
dit Barthole,gmiliber Datter dicitur nsbilir; mais Ant.Mare 
thieu md qu'à la Cour on ne fair aucune artention à 
cette fe. D'eucres prétendent qu'elle ne convienc 
faux Doéteurs en Droir.A Padoue un Profefeur es Jari. 
(prudence eft non feulemens recu pour noble mais par ane 
ordonnance de l'Enspereur Frédérie, ra cube par Decieme 
il devient rod pre il profes le Droie pendanc fes 
2eans. Mais q on confidére que les moindres Danse. 
fiques d'un Prince, comme par exemple un Caifinier,am 
Tailleur, peuvent squerir ce riere de noblelle , cela con. 
tribus besscoup à le ravilir . ILeft vrai qu'Act. Merthieu, 
pour le rabbaifler , dir que ce a'eit qu'une le inspro 
Prement dite & qu’elle ne dare qu'aurant que La vie da 
CurGoier où da Tailleur, ns pales à lears [A 
Les en Médecine four auffé mis au nombre des 
Nobles par Ant. Faber , prose lus qu'ils ne fonc 
pass obligez aux raxes que les autres Nobles doivent payes , 
& qui confirme ce qu'il avance , par des fentences émanées 
far ce fujet. Dans le XII fiecle on faifoie én Allemagne du 
tems del Lorhsire, une grande différence entre 
le titre de Daiferr & celuide Maitre, & le ier toit 
beau plus confderable . Depuis ce sems-là, il y a ea 
des rs qui portaient Le eicre de Comes bomarairss , 
& qui avoient le pouvoir de créer dans tout l'Ennpire des 
Jages ordinaires, des Notaires, &c des Sécretaires 
Parmi les Allemans il yaauili des Dodteurs à bulle. On 
entend par Eà an homme fait Doétear par l'Empereur mé- 
me, qui lai donne des lettres pacenres , ou Je: fceau de 
l'Em + qui y efl arraché , eftrenfermé dans aneboi. 
te qu'on sppelle bulle . On donne suffi ce nom à ceux qui 
ont été fues Doéteurs , par quelque Prince, mais ils 
n'ont pes les mêmes privilèges que ceux qui ont parvenus 
Là cerre dignité dans une gt ds Il faux encore re. 
ar- 


h 
| 
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uer que ceux qui ont été faits Doéteurs bars de l'E. 
pire d'Allemagne, ne peuvent être Afelleurs dans les 
Chambres de Fitise de l'Enspereur ou de l'Empire. * Gr. 
Did. Unrv. Hell, K, Sanson Conringias de Aarig. Acad. Ii 
terus de Honor. Acad, Dacianus Mactlus de Nedilirate, La. 
6.1. Hoin. Lex Univ, Anriquérez de Frife, 1,partie. 

DOCTEURS Juifs. Ceux qui enfeigeosent la cradi- 
tion permi les Jaiis ont eu diferens noms felon les cems . 

Depuis la grande Synspogur jufques à la Mifua, on les 
sommaoir Tansaum , les Tradiisnaires i & c'elt de la do- 
êtrine &,de la tradition de ces Doétears-la qu'eit com, 

Ja Mufas. Depuis ls Mifna jufques au T:lemud de Babylone, 
on les srairoit d'Amwraim, les Déflamss parce qu'ils di- 
&orent à leuréléves, & c'eft de la tradition de ceux-ci, 

e s'eit five ls Gémers. Pendant cent ans où environ 

aprés le Taleud , ils paroillent fous le citre de Sepur aise, les 
Opinans ; parce qu'ils le contentuient de raifonmer & d'o. 
piner fur ce qui étoit reçu & approuvé dans ls Mifna & La 
Gémare. Enbn ils farest nomnez Gross, les Doéteurs 
fublimes où sxeellems . Pour aujourd'hui, Rabbieit le titre 
ordinaire que les Juifs donnent a leurs Savans, Carenvi. 
roa l'an 104010ucea les Ecoles qu'ils avorent dans ls Méfor 
mie, où le donnoient ces titres Éilueux,syant été sbo. 
es, & es Savans chafles par les Princes Mshométans,qui 
s'en rendirent les maitres: ces Savens le trérent 
tous avec le coininun peuple, vers l'Occident ; & lur roux 
en Efpagne, en France, & en Angleterre, Il s'y font dé. 
allez de ces titres poenpeux, fe bornant au titre de Rabs 
Lo émpe Que ceux qui ociear dans ls Synsgogue s'ap. 
pellent Charzs ou Ssges. * Prideaux Hiff.des Juifs dre. re, 
29.133.133. Voyez RABBIN, 

DOCTORAT, dignité qa'aquiérent dansune Uni. 
verfiré, ceux qui apres s'être rendus capables en quelque 
Scence qu'on y enfcigne, & avoir fourenu tons leurs A 
étes, prennent folennellement le bonnet. Rhéaanus em 
fa préface jur Tertullies , dit qu'environ l'an 1140, œux 
qui lifoient publiquement le livre des Sentences de Pierre 
Lombard, Evéqae de Paris commencérent à être appellez 
Dofteurs. En Angleterre le oem ou degré de Dodear ne 
fac premiérement connu que fous Le Roi lan nviron l'an 
2207.Par une ordonnance de l'Univerfité d'Oxfort de l'an 
1344, les Dotteurs en Médecine cbtiarent la prééminence 
fus Les Docteurs en Droit, fous le régue de Kichard. En 
Allemagne on diftingua le titre de de œlai de 
Maitre, vers l'an à 1 jf, du temns de l'Empereur Lochaire, 
+ Spelman , Glofar. Archacl. 

DOCTRINE CHRETIENNE: c'eft une Congré. 
gsuoa de Prétres féculsers, engagez par des vœux fimples 
de chefleté , pauvreté, obéil , & ftebilié, dont la 

rincipale fonétron eff de catéchuler les enfsns, & de 
Le enitigner les maximes du Chriftisnifme. Le bien. 
bearelx Céfer de Bes, né à Cavaillon, dens le Comtst 
Vensifin, syautimeginé ane nouvelle méthode de don 
ner des leçons da Ceréchifme du Concile de Trense,ls enie 
en ufige avec fuccés ; & d'aurres Eccléfaitiques , remplis 
de zèle, s'éeant joints à lui, als allérenttous enfemble à 
Avignon, où L'Archevéque leur permie de faire un établif. 
femenr. Clément VIIL spprouva cene nouvelle Congré. 
gauion l'an 1597,& Cétar de Bas voa l'affermèr en en. 
gageant les cer fe lier par un vœu fmple Der 
fance 5 ce qui fir que quelques-uns qui prétendotent le 
lies de la ci rite doit, fe féparérent de lai Tes Do 
dtrinaires furent reçusenfuite à Toaloafe, & à Brive dans 
Je Limolin, & ilsobriarent, l'an ED péde Lae e s 
tes qui conGrmérent les évublailemens qu'il avaient faisen 
France, & leur permirent d'en faire de nouveaux . Ils vou- 
Jurent enfuite embrafler l'ecat régulier , & le Pape Paul V. 
Jear syans permis de le faire , en san: à quelque Cos- 
grégauion réguliere déja évablie, ils s’unirent aux Soms- 
iques,aa ieur Général de quai ils fe fournirenti mais il 
farvinr bientôt des conteltations entre eux, les Somafques 
voulant Ep og Emi de nouvelles Cage . 
& les em le Éireun vœu particulier d' 

k Dante chrésienne. On auroir peine à décrire les 
defordres que cesconrefationt cauférent. Les Do&rinai. 
res évoient parragez entre eux $ lesus voulotent que l’a. 
nion fable, d'agtres en demandoient la fe ion + 
dant tops vivre dans l'écat régulier , fous la régle 
de fine Auguñtia, & il y en avoit quelquesuns qui alba 
roienr que l'anion étant nulle, leurs vœux l'etcienreuffi 
&e ne les engageoient à rien. Un etlébre arrét qui furren- 
du su Parlement de Paris, l'an 164$, contre un d'entre 
ax qui s'évoit marié , ne laills plus à choilir qu'entre les 
deux premiers parus. Ec en attendait qu'on eûr terminé 
entiérementeerteafaire, il fat défendu aux Doétrinaires 
d'édnerere suceu de leurs Norices à profeiion. Iunoceat 
X.. fa celui qu'y que fn& par un Bret du 30 Juiller 1647, 
il révablie la Congréganoa de ls Doûtrine Chrétienne 
dans fon premier écart, lequel était purement feculier , & 
pésamoist valide l'enion pour le pañlé, & les profeffions 
qui avoient été fuites pendant ce rems.là : ce qui fur ob. 
fervé malgré Les entrepriles de quelques-uns, qui rent 
de vains pour être imis su rung des Réguliers. Ale- 
zandre VII. à aferini cette Congrégation, en leur per. 
metiast par wo Brefde l'an 1659, de faire quatre vœux 
fimples, de pauvreté, de chaleté , d'obéillance & de fta- 
biliré perpétuelle, difpenfibles feulement par le fouve- 
rain Pontiée, où par le Chapitre, ou par le difinitoire 
énéral de Ja Congrégation + * Héliot, Hyfvire des Or. 
En Mon. tome 4 6h ap, 24, è 
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DOCTRINE CHRE'TIENNE. Il ya en Italie fous 
< nom une Confrarerniré & une Congrégation de Prè- 
tres féculies , loumis à un Général. La Énéiruernité ei 
plusancieane. Mare Cufani,Gentilhomme Milanois l'ia— 
Ibrcus l'an 1 569,8 sallocis plufieurs perfonnes qui inftrui- 
freac les Fidéles , fait dans la ville où dans les campagnes 
avec eant de fruje, que Pie V.ordonns , que poux fecon- 
former au Concile de Trente , les Curez dans chaque dio- 
cete eublirosent des Confrairies pareilles à celle de Kome. 
Celle-er ne far pas long-rems fansdonner la naiflance à 
une nouvelle Congrégation . Quelquezuns des Confréres 
roulurent vivre en commun , oas ls conduite de Mare 
Cufsoi, qui fac ordonné Prêtre , & afin que ls diftrence 
de leurs uisges ne pit altérer leur union , ilselurentqua- 
tre Supérieurs, dont deux furent prisentre lesPéres, & 
deux entre les Confréres, jalqu'à ce qu'enfin les ans & les 
autres fe voyant en grand nombre élureat chacun un Chef 

jus l'as 15. Ls Confrarernité par concef- 

n de Paal V, peutdélivrer chaque année deux prifon- 
niers pour crime, & ls Congrégation , quoique féculiére , 
obtint, l'an 1621, ua Lref de Grégoire XV. qui déclare, 

ceux qui en fortiront après avoir fair le vœu Gimple d'y 
rer, feront traites comme Apollats, & encourront 
les mêmes peines que Les fugiriés des Ordresreligieux . Ils 
nager Ar 
cremens que la ture, ainit 
Doërine Chrétienne en France, & ils onc neuf mailons 
en differens endroits d'Italie , ou als en auroient ques 
ment davantege , fi leurs Confhitunions ne leur detendoi- 
ent pasd'accepeer un écablillement , dont le fond ne feroie 
pas (uifilanc pour l'entretien de fix perfoanes, * Héliot, 
Hi. des Ord. Ms. rome 4. 4h35, 
DOCUM. hyez DOCKUM. 
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* OD Jéfu, Ecrivain Syrien ; a compolé d'excel. 

lens Commentaires fur la Prophétie de Daniel, 
fur Les livres des Rois, & fur l'Eccléfaftique, qu'il # di- 
vilez en trois tomes. Voyez. bed Jela dans fon Commen. 
taire des Ecrivains Chaldécas. 

.* DODAI , que quelques autres nomment Dudis Aho- 
bite, commandant vingr-quaure mille hommes des Ar- 
mées de David & de Sales, Rois d'Isrsel . A1 Éaifoie 
garde sacour du Palais Roÿal au moss de Jiar, que les 
Gres appellent Arscmior & nous Avril, * 1, Chrem, ca 
PFaralip.cb.17, 0.4, 

* DODANIM, quatriéme fils de Jauam, Éls de Ja. 
phush, ls de Noé. Grméfe, cb. 10. v.4. Plaliears lifent 
dass l'Hébreux Rhedenim, & croyent qu'il peuple lille 
de Rhodes. Selon le l'ére D. Calnser , Dodagum elt le pé- 
re des Dodonitus, habiçans à Dodone & aax environs. 

DODART, {Denys} Médecin du Roi, de Madame 
la Princefle de Con la Dousinere, gg re 4 
le Prince deÇonty, Doëteur Régenr en la Faculté de 
Médecive de Paris, maguae à Paris, en 1634, de 
Dodart & de Marie du Bois, d'un Avocar. Après 
avoir fit fes Hunanitez, 1l fe déverenins à érudier en Me- 
decine, & Gt da licence avec tant de faccès, que M. Pan 
trés-peu prodigue d'éloges, difoët de lui que c'éraic l'an 
des plus fages & des plus avais homes de fon rems, &e 
rppeoie déja Manfru fine vitie. Il fut Médecin de la 
Duchelle de Longueville, puis de la Princeffe de Con- 
x Dousiriére , sprès la mort de laquelle il deseura 
attaché aux Princes fes emfans. LL fat à l'Académie 
des Sciencesen 1673, s’appliqus à l'hiftoire des plantes &e 
compos la fsvante prétice du livre que l'Académie ft 
imprimer en 1676, (ows le titre de Mémoires pour for. 
œir À l'Hiffaire des Plantes. 1] étudis pendant 33 ans La 
traefpiration snfenGble fuivant les oblervations de San+ 
€toris, & Be auffi fur La faignée, far la diére des Anciens, 
& (ar leur boifion différentes Diflercations, qui 

iat encore été imprimées. M. Dodart avoit delle: 

l'Hiftoëre de La Médecine; mais spatké préve 
mu parlectlebre M. le Clerc, Médecin de Genéve, il 
travaills à l'Hifloire de ls Mufique, dont les Mémoires 
qu'il À donnez à l'Académie évoient le préliminaire . I1 
mourw le s novembre 1707, âgé de 73 ans, univerfelle. 
ment gegreteé de vous ceux qui le com , rang à 
caufe de fs piété, que de fon profond favoir, laiffant un 
Éls qui # marché fur feseraces, &e qui a éré nommé pre. 
mier Médecin du Roi le troifieime awril 1718. il eft mort 
a là fade novembee 1736. * Hiffairs de l'Accadémis des 
Sciences , édis. de Paris in dénxe 1708. 

*DODAU o4 DODAVA, Juif, pére du Prophé. 
te Eliézer qui prophetifa coatre le Roi Jofsphet. * IL, 
Chren, où Parali.ek. 20. v. 37. 

DODE , femme de fsint Arsoul, depuis Evêque de 
Mets dans le VI. fiécle, fe coafacra au fervice de Dieu £c 
fe fx Religieafeà Tréves, comme leraporte l'Auveur de 
fa Vie. “Joyez Arnoal, 

DODECHIN, 0: DUDECHIN, Alleman, & Ab- 
bé de {sise Difibode dans le diocéfe de Trèves , vivoër far 
la 6n du XII fécle. On a deux Ouvrages Hiftoriques de 
fa façon, le premier eft une Hifoire laiate, où Péleri. 
math Terre-fsime; & le fecond , une Continaation 
à La Chronique de Marisaus Scotus où l'Ecailais, depuis, 
l'an 1084,jufqu'a 1100, auquel Dodechin vivait, * Tri- 
théme, an Car, AC. 12100. Bellarmin , des Ecriv. cel. 
Dar, Sest, Ge. 
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DODO, (A in) natif de la province de Frife dans 
le Pays-Bas, & Chanoine de faint Léonsrd à Bile, eft 
le er, qui ast eu Le foin de recueillir les Ouvrages 
de  Angutin 4 pour les mertre en un ebnse corps. LL 
travaillois même à ÿ faire des argunsens pour mettre au 
commencement de chaque Traité, lorsqu'il fut emporté 
par ane maladie coeragieufe, en 101. Amerbach frime 
primer cet Ouvrage, qui pararen 1504. * Valère André, 
Siblierh, Belge. Le Mire, Biblisrb. Eccle. de. 

DODOENS, coanu fuusle nom de DonoxaUs où 
Dopoxs's (ILansbert) éroër de Malines dans les Pays-Das, 
où il msquiten 1518. Il éroix Éls de Denys Frifan sppel- 
lé Dodsrns . 1l érudis en Médecine à Louvain ; & pareou… 
roc enfuire les plus célèbres Univerfirez de France & 4'I- 
tale, Aïnf avec Le (ecours de l’écude , & par la converfs- 
tion des grands hommes qu'il dur confalrer , il fe rendie 
extrémement habile, & sattacha particuliéremenc à la 
connoëflance des plantes. Les autres parties de la Médecine 
me ui écoient pas ioconnaes, non plus que les langues £c 
les Belles Lerrres. Beant derecour d'Iealie , il paf en 
Allemagae , où il fur Médecin des Empereurs Maximilien 
IL. & Rodolphe IL Enfuite il vint dans les Pays-| 
il s'arrèta quelque rems à Cologne , puis à Anvers, Enfin 
ayant été Protclleur à Leiden , il ypaña le refe de les 
jours, & mogruten 1585, Âgé de + Rambers Do- 
doens a compofé divers Ouvrages, Hifaris Flora , oo 
ratarmmqne Herbars : Hifferis Frumentorsss , Login 
mu, paluffrivens de aquarilines berbarnm: Purgansinnn, 
aliernmaue ee faciratinm Libri quarmer; Hifioris Stirpinms 
Praxis Medicuna ; Coufilia Medica j Medicin ais Obfer- 
varionum exempla rara; Annetariones is Ant, Boniventi 
chfilemn argniments libellreus ; Epiflela de Ares Epifola de 
Zythe de Crrevifias Hifloria tutis, visique ; De Fruçure 
Hifferis , labre uns Epifela de Farre, Chendre, Troge, 
Pefana, Crimes dr Alisa ; Phyfelogices, Mrdicissa 
Dre Pr re Cajmsg pe à Far de ttes 1 
Barry. Melchior Adem , é® Vis. Germ, Medie, Valére An 
dré , Bibliesh. Belg. Cafbellan, ie Pir. Medie, Vander Lin. 
“DODON re d'A faite du Pas 

IN , frère d'A pa in Maire H 
pu pour concubine , pq 2€ me Lire 

« Ce fur lui qui cua iaint Lambert, Evêque de Liége, 
parce qu'il avoit condzinné cette conjoaétion, comme ün 
odultére public. Mais peu sprès, ce meurtrier éçant ron= 
gé de vers, & foufrant d'horribles douleurs, fe précipite 
dans ls Meuble, l'an 698. * Papser Mafon, Hif'Mézeray, 

é chrowslogique , au régue de Childeberr . 

DODONE , vlle d'Epire dans le pays des Mololfes,fur 
sin nommée d'une Nympbe marine de ce nom. La fo 
rêt prochaine de cerre ville écost renommée dans l'anti- 
quité, par leremple de Ju auer, die Dedondes, où il ren. 
dir fes oracles. Pline d'une fontaine qu'on y voyoir, 
& dont les eaux rallumoïenc les ambeaux fraichement 
























peurs foufirées qu'elle exhale 5 ce qu : 
en Phyâcien. Pline parle auili de ce bruir femblable 
à celui de petires cloches qu'on Éufoët dans ce remple. La 
ville de Dodonc eft détruite ; en forte que l'on me fai pas 
même le lieu où elle évoit. On trouvera ce qu'i 
remarquable des Anciquitez de Dodone dens 
mentaire de ]. Gronovies furun fragment d'Erienne de 
Dyzance, concernaet ceute ville, smpriemé à Leide en 
1687." Pline, La.c.103. L4.en 
Probe Onde Thé Elie he des La Fable pol 
. 41. Ovide, n Je le le 
encore de Donone flle de dur & d'Europe; & les 
Nympbes qu prirent foi de l'éducation de Bacchas , ont 

nommée Dovoxinss , ou Atlantides, 

DODONE'E, (Rambert} qui eft suffi conna fous 
le nom de DODONÆUS, her cy-devanr Do- 
DONS. 

DODWELL (Henri) naquit à Dublia en Irlande vers 
ls Ga da mors d'OËt. 1641, pendant le mallicre des Prote- 
flans d'Irlande, qui commença huis jours avan fe naidan- 
ce, & qui dura plufñeurs mois. Soa syeul peteriwel évais Mis 
nilkre, & fon père Gaillsume Dadwell avoir eu ua emploi 
boaorsle dans les troupes du Roi d'A, + Sa mére 















ande néceiTité , que fouveneil n'avoët pas d'argent 
Eheret des plumes, du papéer , & de Venere & qu'il robe 
obligé de fe fervar du dont quelques Danses couvroi. 
cac leursouvrages, & il écrivoir avec du charbon. Lors 
qu'il enceroir en clalle , il empruntoit une plame & de l'en. 
cre de fes camarades d'Ecole , & il mettoit alors fes thémes 
aù net I fiat dans certe crifke fienstion pafqa'à l'an 1654,que 
fon oncle Henr Dodwel, qui avoit deux Bénéfices dans 
ls Province de Sañfolk, lefe venir chez bai, & eut foin 
de fes études pendant deux ans. M. Dodwel fat sdmis au 
Collége de la Criairé à Dublin lan 1656, & il s'y diftin. 
gus par lon ailiduiré à l'érade, par fa régalarité, & pat 
des charirez ; ar apenr les retour fn paris, u 
vie 
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fe vif en érat de faivre le penchane qd'il avoic à : 
des malheureux. En 1666, il quitta ce Collége,parce qu'il 
scfufa de recevosr les Ordres, roément à (es (acues. 
Ua Evêque qui avoit beaucoap d'eftime lui, (Jéré- 
aie T'aylsr ) oËrix de lui procurerune difpene, mais il la 
refula , croyant que ce feroir donner un mauvaisexemple, 
qui pourroie avoir des fuices fächenfes pour ce Collège . En 
4674, il paf ea Angleserre, uù il fe ftbien-1ôc connoi- 
re par fes Ouvrages. Les Savans le recberchérenc, & il 
En une évroise amutié avec M. Lloyd, depuis Evique 
de fan Afaph , qu'il accompegus en Hollande, lorsque 
ce Théologien fus nomme Chapelaia de la Princefe d'O+ 
+ En: 168$, il fur fais Profefeur ea Hiltoire à Oxe 
3 mais il fat privé de cer emploi en 16gr,ayaac refule 
de priver feymens de fdélité as Roi Guillaume & à lalei- 
ne Marie. Ille fépars même de l'Eglife Anglicane, après 
que Le Roi eut nonuné des Evques pour remplir les E- 
véchez de ceux qui ne vouloient pas reconnoitre fon auto. 
rué, dans Ja prafée que les nouveaux Eviques, & ceux 
qui fe joignoient à eux évoient Schifnaatiques . Il demesra 
encore quelque rems à Oxford , après avour perdu (a chaire 
+ de ProfeSleur , & le revira enfuire a Cockbam village firué 
ès de Maidenbyad dans le Consté de Berk , entre Lon- 
res & Oxford . 1 Gr connoillance à Masdeuhead avec un 
Gentilhomme du voifinage , nommé M Cherry, qai avoit 
besacoup de voir , & qui l'agcira dans le village de Scbes- 
sesbrooke où il demeurosr.Ce far là qu'en 1694. MDoiwel 
Agé de ÿ3 ans après avoir perdu les neveux, qu'il voulait 
faire fes héritiers épouls la fille de fan Hôre de Cookham, 
ui voix fort jeune & qu'il avoir saftruice des principes de 
pa Religion. LL eu a eu dix enfans, donc il ne refte que 
deux garçons & quarre filles. Il demeura le relie de fa vie 
dans Le même Leu, fans énre de plus longs voyages 

ceux de Londres & d'Oxford, où il allow pour confalter 
des Livres, & pour voir fesamis. Ses voyages fe faifosent 
ordinairement à pié, 26n qu'il pdt lire en marchant, & 
Les Livres qu'il portoir alors dans fes poches éroient la Bi- 
ble Hébraique, le Nouveau Teftament Grec, la Livar- 
gie de l'Eglise Anglicane , l'Imicauion de J.C., les Médi- 
tations de laine Augultin,&c.Il en écoit quelquefois f char. 
gé, qu'an de les amis diloie, en badinaur, qu'il avoit fous 
fon manteau des tablettes perrasives, où il les rangeoie 
comme dans un cabinet . 1 jelinois arois jours de la femsi- 
ne,le mécredile vendredi,& le famedi . Ses jelnes étoient 
fort sultéres , car il ne prenoir que du eaffé où du thé juf. 
qu'à fepr heures du foir, & 1 ne mangeoit point de viande 
à foupez . 11 jebaoic de la même maruére pendant tout le 
Cirême, excepté le Dimanche qu'il dinoët , mais fans 
+ viandes.$es amas eurene bien de la peine à bui perfuader de 
renoncer à fes jednes deuxansavanc fa mort. Après avais 
obfervé, difoit-il , le carème pendant quarante-neuf ans, 
fsac il que je celle de l'oblerver? Ces jednes G fréquents & 
fi Jongs lai communiquérene une humeur fort elisgrine, 
quife Pifoie rincipalenvent feneir, dens le sens qu'il les 
pratiquoir . & Ouvrages fonc vour l'attachement qu'il a- 
voir pour l'Eglife Asglcane, & pour le Hiérarchie Beclé- 
fiuftique . 11 droit fort verfé dansl'Anciquiré , & on a die 
de fes Ecrits, auflf bien que de ceux de Joféph Scaliger , 
profiter, lors même qu'il fe rrompe ; eriam cum 
file et obleur, &il n'avoir pas le es- 
Jent d'exprimer fes penfées avec nerrené ; c'eft de quoi il fe 
sgroit à fes anais,lear diféit qu'il était obligé d’être dif- 
pour fe faire entendre , & de fire de fréqueates digref- 
fons, poar ne rien lailfer fans explication. Ce défaut ve. 
noir {ans doute du peu d'ufage qu'il avoir du monde, & du 
un de fois qu'il avoit eu de fe polir l'efpric par la conver- 
Frion & par le commerce des gens Savans. Après avoir 
joui d'une parfaite fanté, il fac atraque d'une toux, les deux 
derniéres années de fa vie, Ce mal augmente par un voys- 
ge qu'il £tà Londres au milieu de l'Hyver ; enfin il fur at- 
uqué de la Bèvre, & ilen mourux à Shorcesbrooke le à 
Join 1711, âgé de7oans. Ils cœmpole un grand nombre 
S'Ouvriges, où l'on troûve des fentimens tort finguliers. 


LA romane ad Trablatsm Joannis Srearnii de Oéflina- 
tione , five Cenflantia is rebus adverfir. 2. Deux lettres, 





l'ame fr La réception der Ordres facrés, Ge l'autre Jur La 


man l'ésudier La Théslegie, en Angiois. 3. La fepara- 





sie fur Le péché contre Le faint Efprit . 4. Défenfe 
du Sehifme. $. Differrariones Cypriamire, Oxonii 1684, 
in 8. 6. De Juve Laicersm Sacerdetali, Difertaris, Londins 
2636, in 8. avec un Ouvrage de Hugues Grotius, de Cœna 
adrminifirarions Paflores men funt. 7.Jeanwis learfo. 
m8, T, P.Cefrienfis nuper Epifeopi Opera pafhuma aden. 
dacuravis, Ce Differrationes nous additionibus auxir H. 
Dodvvrilus, cuuseriam accefit de fucsefione primserums 
Rarva Epifteporam fque ad Annales CI Cofrienfis Cypria- 
sices Differrario Singularis, Oronii 1688, in 4. 8. Differ. 
rations in renaum , Oxonii 1669, in 3. 9, Differrario de 
Rips Striga, 10, Praleétiones Academite is Sebola Rbere. 
rires Camdenians , Oxonii 169%, in 8. 11, La Dréfrime de 
l'Eglife Anglisans par rapert à l'indépendanes du Cler. 

té à l'égard ds Magifirat Renée dans les chafes fhirituet. 
L , conéiliée avr Le ferment Fe l'es fais au Magiférar, de 
da dipafirion des Evéquer Catholiques Ramairt, faire par 
de Magifrar au commencement de La Réformatios , en An. 
glois.12. De Nupere Schifmate Anglicane Paranéfis ad ex- 
“teres tam Fuformates , guerre I Fa n ge je 
Epifesporure verera, rormemdemgue à Magifératus ri 

Détissuaire Morrri. Tow. IF. f 
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aplusm, 

ae 
we; accedit Dodivelli Epiff. ad Ci. Gwxisems de Pureolans , 
Ge Bsjans inféripisrbs . Licz Duamenioram & Londi. 






queffri Produvardians Di. 
Epiflalairr, où 





prises on der recampenfes , par fas nnisn ave L'Efprit 
Bapsifmal Gr où l'on fait voir que perfouse , depuis la terms 
des res, n'a le pourvoir de doumer ce Divis Efbrit im 


mrtalifant , excrpté les Eviques, en Anglois, res 
1706 in F,1l croyoit que les ames de ceux qui n'avaient pas 
oui l'Evangile mourotent avec le corps.Pour lesChrériens 
qui nes'éroienr pas fournis à des Evéques il difoir que Dieu 
les confervoit per miracle pour les punir. QE pool les 
ames des Epifcopaux il les enoit immortels. Il choqua 

r Là cous Les partis. 1] fus attaqué par plofieurs Savans & 
ke cout par M. Clark. 19. Define préliminaire du Difcours 
epiffolaire fur La rvortalité de l'ame, en Angloïs. 30, Deux 
Lettres écrites à l'Evéque de Salishwry , avec Les répon(es de 
ce Prélar, eu Auglois Londres 1713, in 12, Sa vie à été 
compofée par François Brakerby, Bachelier en Théologie, 
&inpriumèe à Lo: eat71f, in 8.2. vol. M, Dodwell 
donnoir, dans ane de fes lettres, un bon avis à un Savanc 
en Buconfeillant de ne pas témoigner de is fes 
sdverfaires. ,, Ce n'eit pas le moyen , difoitil, de les con 
sw vaincre; vous les empêcherez par là-d'exsminer vos rai. 
» ons; Ca eme me es Our: . NH 
témoignoit besucoup de joye lorsqu'il eppremoit La con- 
verhon d'an Péchaur . 11 pardonnoir aifement à fes enne- 
amis. Quoi qu'on le traitäc d'Hérétiqme, &c.il se rewdoir 
point iajare pour injure. Ilétoir  modélte que lorsqu'il 
publioir les lertresde fes amis, ilen rerranchoie les loaan- 
ges qu'on lui donnait . * Mémoires peur feruir à L'Hif des 
Harmses Hllmffres ; Ce. Tome 1. Bibliachéque Angloile . 


DOE. 
OE' ville. Fee DOUE'. 

DOEG, luméen, homme Ukhe, & fans foi, 
voulant s'avancer à la Cour de Sal par destrahifons, lai 
taporia que David paflaat à Nobé, avoit coafpiré cancre {a 
pe Achimélech, grand Poatife, qui lui avoir 
ourni desarmes & des vivresi ce qui mit ce Prince en fi 

ande fureur , qu'il fie moarir le Poatife & £ Prêcres, le 

Lées pour cels de la main da mème Doëg, qai fuc Le m3- 
nilre de la crusuté de Sail, l'an da monde 1974, & 1061 
avant J.C, La ville de Nobé far auili défolce pour farisfai 
te la vengeance du mème Roi. Le feul Abiathar fls du 
Ponte, s'écant fauvé vers David , Jui raconta ce qui s'é- 
toie pale, & ce fur alors que ce dernier compol le Pfesu- 
me LE. feloa la Vulgare, & le LIT. felon l'Hcbreu, Pour- 
quoi vous gleriiescusns dam vôtre malice, Ge. Il eft écrit 
contre Doëg , comme porte lon titre . On éroit aufi qu'il 
chance dans la même occafion le CVIIL. ou CIX, Mes 
Dieu, me tenez pas ma gloire dans le flence, dre, & le 
CXXXIX. ou CXL , Délivrez-mei , Seigneur, de l'homme 
malin, Ge. “1. Sam. où Rois, cb.12. Joieple, /.6.ch. 
14. des Ant.Judaig. Torniel, A. M.1974. 4.8, Salian. 
Sponde . 

PDOERMAGEN ou DOURMAGEN , villige de 
l'Éleétorar de Cologneentre Zons & Wering, sa midi 
du premier & au mord da fecond . C'eit le Durmenmagans 
des Anciens. 

DOERNE. Yyez DOOREN. 
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*DOFS, Canal de Hollande qui s'étend depuis Le P+ 
de Aa juiques à Leiderdorp . Sur la rive gauche de ce Cas 
nai cit bâcie ls maifon de Does, quia donné Le nom à 
l'aacienge & noble {a mille de VANDER DOES, yes 
VANDER DOBS. 

DOES (Vander) Viæ-Amiral-Hollandois, Cherchez 
VANDER DOES. 

DOES (Vander) Savant Hollandois. Pyyez DOUSA. 

DOES (Jean Vander)Peinure.Poyez VANDER DOES. 

DOESLOURG où DOESBOKRG , Dorrburgas, Dra- 
Éburgus, Teuroburgium, & Arx Denfians, ville da Pays 
as, dans le Conité de Zutphea , eit fituée far l'Idel, à 
l'embolchure de l'ancien canal de Drufas, entre Zurphes, 
& le faer de Schenk . Doesboarg n'elt pas frs grande mais 
elle ett furte , riche, & bicu peuplee. Les Eninçois en 
démolirene Les fortifications en 107$. 


DOF. 








: Lu OFFRA-FIELD, DOFFRE.FIEL, DOFFER- 


FIELD ,.DOFFERINS & DOFFRINS, ef le 
nom d'une partie de cette longeechsine de montagnes 
qui eff dans la Norvége. Fiyez DAARE-FIELD. 


D OG. 

DS: province de l'Ecst de Vénile en Julie. 
Elle ef bornée par Is l'oléline au midi ; par le Pa- 
douan au cogchants par le Trévilia sa nord; & par le 
Golfe de Vénife au levant. Cette province comprendune 
côte, qui s'avaace fort peu dans lesterres, & ane grande 
quantité de petites ifles qui font près de certe cûce, & qu'on 
appelle les Lagumes dle Peæife. Outre La ville de Vémife,cas 
pisale de roar l'Ecst, où y remarque Loredo, Chioza,Mu- 
rano, Meftre, Marghers,  Torcella. Baudrand & quels 
ques autres Géographes y sjoûrenr Cacrle, Marano ; 
gels & le ie rot. un none les Lagumes 
le Marazs; & ainfi il nt le Dogado, jafques à 

l'embouchure da Lifonfo. _— 

DOGE, nom quifigaife Dar, efl celui qu'on donne 
au Chef de la République de Vénife. Au Jeu qu'il étoic au 
trefois comme Souverain , aujourd'hui il ne peut rien fai 
re que du confentement du Sénat. C'eft Jui qui répond. 
sux Ambafideurs, mais ileft feulement comme la bou. 
che du corps de la République . Toutes les lettres de créant 
ce qu'elle envoye font écrites en fon nom, toutefois elles 
ne font pes figaées de (a main , mais par un des Sécrerai 
res du Sénar, La monnoye Le bar auffi fous le norn da 

e , néanmoins elle seit pas à fon coin . 1] somme eux 

énéfices de l'églife de faint Mare, &a platieurs aatres 
privilèges. Gepsndanc ilne peur farcie de Véaife ns la 
permilbua du Sénat, Ba un mor le Doge dépend de la Ré- 
poblique , & Es Répablique ne deper point du Doge. Il 
lt ercé par élection, pollede cette diguité pendane £a 
vie, & eft Le Cluef de roux les Confeils. On Le craice de Sé+ 
réaiffime, & à l'extérieur ila cotes les marques de La Mae 
filé Royale. Il se fe peu rien ira giner de plus OPEN, 
que de vour Le Doge & les Sénateurs ave leurs habôrs de cé» 
remonie, dans les sétions folemaelles, comene lorsqu'ils 
fonc rangez dans la magnifique fale du Bucentaure, Le ur 
sy ie Dogs époue mer TE VENISE. Le nom 

Doge fe donne auifr au de la République de Ge. 
nes: mais avec cette différence que celui de Gênes ne l'eik 

poar deux ans, & qu'ilne peut rentrer dans cette 
Se sprènun intervalle de douze ans. 

# SGERS.BANK ca DOGGERZAND, ef uæ 

and base de (ble dans la Mer de Nord, au nord-oucft 

la Hollande, du Zuiderzée & des côtes de Frifeentre 
l'Anglecerre & le Jucland , allant du nord-eit au fud-où- 
eft. yez DOUGON. 

DOGON. Fysz DOUGON. 

+DOGLION[ (Jules) né d'ane famille noble dans Bet. 
Juno . nrlias à la Philofophie, & à la Medécine, 
dans lesquelles il fictane de progres, qu'étant encore jeu- 
neil fuc appellé par la Repablique de Vénite pour en 
feigaer la Médécine dans l'Univerfité de Padoué, Puis il 
alla à Conftantinople, où pendant deux ans il exerca 
fon art avec beaucoup de reputation. Delà il paila à Tri 
pol, où il ue employé avanrageufément ÿ ques à (a 
mort qui arrive environ l'an 1552. ou felon d'aacres à 14 
Il compofaun Commentaire de Lirhaff , feu de morbs cal. 
euli, done le Dolci fit mention dans l'abregé de fa Phix 
lofophie. Papadopoli , Hf. Gym, Paras, Biris Vale. 
rico, deinfelicis, Litterar, 

+ DOSLIONI ( Jean Nicolas) n£ dans Belluao de 
La même finulle. 11 demeura la plipart de fon àg2 à Vé. 
nife , où ileur plufieurs onarables emplois de cerre Re- 
pablique . 11 mourut l'an 1639. ayancécrit plufieurs ou. 
vrages, desquels on donna au joar ceux-ci, Aria Fenes 
ta. Teatro de’ Priseipi en doux tomes. AmËtratre d'En- 
repas. Virazia rrisufante e fernpre libera. Dell anne Ve- 
mets, e delle cofe mirabili della Città di Vinezia. Papse - 





dopoli, Hif. Gyms, Paray, 
DOH. 


Donna. Pyez DHONA. 
DOI. 


Dors. Cherchez DOYENS. 
Ms 
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- DOI CASTELLI , en Latin, Lyeafrmm, Lyc af, Ly- 
cajirs, autrefuis petite ville de ls Cappedoceinsineenant 
petit bourg de ls Narolse, que l'on place far le Golfe de Si. 
mien, à l'Orieur de la ville de ce nomentre l'emboucha- 
re delAl , & celle du Cafalmsch, * Maty, Did.Géogr. 

DOIRE , la grande Doire , où Doris Baltea 

DOIRE, la perte Doire, où Doris siser, Voyez 
pour l'une & pour l'aucre DORIA. 


DOK. 


Dour. Fajez DOCKUM, 
DOL. 


OL, Dolur, ville épifcopale de France dans la haure 
Bretagne fous le Parlement de Rennes, & fous l'Ar. 
cievéché de Toars. Quelques Auteurs croyens qu'elle n'é- 
toit au commencement qu'un Gmple chireau, bâti près 
d'üû monalére , & que l'Évéché n’y fur fondé qu'environ 
Van 444, fous le régne de Neoméne Comte de Brersgne . 
Le P, Sirmond elt de ce fencimene, dans fes Notes fur les 
Cspitulaires de Charles le Chauur,& s'appuye fur une vie- 
Alle Charire , qu'il avosr crée de l'Abbaï: de S.Michel fur 
Ja mer. D'autres Auteurs allarens que cer Eviché étoir éta. 
bli dès l'an $66 , & que (ainr Samdoa , Tisulaire de l'égli- 
fecsthédrale, en fat le prémnier Prélar . qu'il en foie 
les Evêques de Dol le voulurent ériger en iains 
de Brersgne, & parcerte prétention , excitérent an pro- 
cés allez long, qui fur enña terminé en faveur des Arche- 
viques de Tours, Hugues& Amar, du Pape Ur- 
bai LL, y rene une aflemblée d'Evèques l'an 1094. Outre 
faiat Samfon , l'églife de Dol a eu d'autres Prélaus, qu’elle 
reconnoit pour faiats . Cette ville et lituée dans une plais 
ne marécageufe, à deux lieues dela mer, & à quatre de 
fainx Malo sa levane, avec un chiteau. Elleeit peure , & 
n'a rien de confidérable que fon Evêché . C'eût une chofe 
ridicule, que ce qu'on dit de l'origine de fon nom , qu'un 
Cercain , moemeé Prémat lui donna le nom de Dalum, pour 
éternifer Le déplailir qu'il avait de la mort de (a femme . 
* Etienne de Tournay, Ep.126,127. Gn 159. Ivesde Char. 
tres, Ep. 176,178, Innoceat [IL ds Regifilie, 1, Ep, 168, 
Cliv.s. Ep.r9. Argentré, lie.r3, HU. de Brer, chap. 69. 
Auguitin de Pas, Hÿf, de Bret. Du Chtne, 1 
des villes, 3. P.liv 8, ch, 3, Ssiate-Marthe, Gall, Chrif, 
dome 3. p.95: : 

* DOLAB nom d'une bourgade de la province d'Aho- 
v32 dans l'Iraque ou Bobylontenne, qui ft la 
Chsidée, à l'orvent de la ville de Bigder. Elle elt éumeu- 
fe à esafe d'un grand comber qui ÿ fit donné contre les 
Aztakéens foas le Celifsr de Moavie le prémier des Om» 
iisdes. * D'Herbeloe, Aiblisth, Orienr, 

DOLABELLA , farnom de quelques Romains de la 
famille des Corhélieus , qui ant eu de grands emplois dans 
la Répablique, tels que P. Cornelius Dolabella , qui dé. 
Ge les Tofeans, joints aux Boïeas Gaulois , l'an 471 de 
Rome, & 383 ans avant JesUs.Cunisr. Docasrzss, 
prose d'Afrique, D rt Le ep de troupes 
À Tacéarinas, qui ravageoir ans cette ju 
ce, &letun. Sa lui retuts le rompre. left “diérent 
d'an ausre DotaneLea, que Virellous fie mourir. * Tire. 
Live, L 12. Polybe, La. Appien, d.4. des Guerres Civ. 
Tacire, L4. Ann. &l, 3. Hif, ; à 

DOLABELLA , (Publius Cornelius) gendre de Cicé. 
ton , fe dutingua pendant les guerres civiles à Rome, par 
on humeur feditibgle, & per fon eiment au parti 
de J. Car. Ils'étoir trouvé avec ce dernier, aix bataile 
les de Phar@le, d'Afrique, & de Monds. Dans La fuite, 
àl fe Ge sdoprer dans ane famille «péeieane poar fe faire 
élire Tribun du Ca rh nt. Ilexerça cetre di- 
gnité pendant que Céfar éroic en Eaypres Ge voular écblie 

une loi pour l'abolition des dettes, à lsquelle M. Antoine 
fat un deceax qui s'oppols le plus ouvertement, Céfar cal. 
ma ces troubles à fon rerour , quelques snnéer après, é- 
taat fur le point de marcher contre les Parthes , il Bt noen. 
mer Dolsbella Confal en fa place, quoiqu'il fpaes 
teint l'âge prefcrie par les loix. Marc-Antoine , 
Confal, traverfa cette éleétion , jufqu'à ce que ls mort de 
Célar l'obliges dereconnoltre pour coll:gue Dulabells aus 
quel échur Le gouvernement de Syrie. Caffius prévint ce 
noavesu Gouverneur, qui s'arrêta à Smyrne, où il fie tser 
en trahifon Trébonius Gouverneur de l'Afe Mineure l'an 
des conjarez , qai avaient eu part à la mort de Céfar. Ce 
ineurtre ft déclarer Dolabells enwensi public , il 6t cepen- 
daoe quelques progrès dans l'Afie Mineure, & fur enfin 
Fédaie à fe soer dans Laodicée, où il étoit a16égé par Caf. 
Gus, l'anpr1 de Rome, &+zansavent Jasos-Cunrer. 
11 n’avoir slors que 26 où 27 ans. * Cicéron, Pédippique. 
Dion. 43. 47. Phatarque in Anrouss. Appien, de 
Belle Civili, lib. 3. Bayle, Diclisn. Cririque . 
DOLASELLA, (Publius) le même fans doute que 
le précédent, qui fus Procoafal dans l’Afie. Pendant 
qu'il éroit en charge, ilarrivaà Sniyrne, qu'on pourfai- 
voir crimisellement devant lui une femme, qu'on aceuforc 
d'avoir empoifonné fon mari, & un fils, qu'elle en avoir 
ai parce qu'ils avoient tué nn entre fils, qu'elle savoir eu 
de fon prémier mari. Dolabella fe erouvant embaralfe, &e 
ne pouvant abfoadre ls criminelle, qui éroie duement con- 
vaiaçue , ni la condimner parce qu'elle y avoir été pouflée 
<par l'aflaffinat commis dans la jerfoane d'un fl: inno- 














DOL. 


cent, lg reide pcèe ser 
ge, qui pour lors étoir en tation . nat 
ayant mÜrement pefé sr goes de part & d'autre, ordon- 
na que l'aceufateur & l'aceufée comparoitroient dans 109 
ans, ete jugez en dernier « * Valére Marie 
me, LL 
F DOLASLER CHorsce) pie ue 

# ua 'wrirasis, C'el enrune 
burleique ontre les Propeilans Ce five très-rare, puif. 
qu'il ne paroi pas même dans les catalogues des plus nom 
breufes bubliothéques. Le Pére Geraife Le cire daus fa Do. 
rime curienfe ; & 1] le blâme avec raifan d'avoir sie des 
Lane ag profanes de divers pallages de l'Ecriture. 
* Geralle , Duffrinecwrienfe , page 673-673, 

DOLAP, anciennement Farshenins | rivière de la 
Natolie . Elle baigne la ville de Bolli, & fe déchar 
ge étns la mer Now fort près de Samafro, * Maty» 


* DOLCE (Louis) de Vénile mors en 1568. Ces Ecri- 

vain fe plaifoie particaliérement à traduire en {a langue, & 
Ross avons de lui un grand nombrede Tradaétions Jra- 
liennes, comme des Metzmer d'Ovide, & de fon 
Art d'aimer ; de quelques Bpigrammes de Carulle; des Sa- 
tres & des Epitres d'Horace,avec fon Are Poëtique en vers 
Jraliens; du Dialogue de Cicéron, de l'Orstesride l'Ab- 
brégé hilarique de Sextus Refus; de la Chronique de Caf- 
fiodore , des Vies des Empereurs Romains here Mef- 
fie Efpaguul, &e. de quelques Romansen vers. Il écoir 
fans dote ua des meilleurs Écrivsins de fon fiécle dans la 
langue du Pays, Son flyle « de la douceur, de ls puresé & 
de l'eloquence : mais La dureté de fs fortune, le jerra dans 
un chagria & une mélancolie qui l'empêcha de mieux Er 
reencore, & qai le fit quelquebnis courir avec trop de pré. 
Giprrarion , pour aller au devanc de La nécellité . Beiler, 
pense des Traduëteurs Italiens, N.991, 

OLCE AQUA, petite ville des Etats de Savoye, 
ficnée A mr niviére de Nervia, à une lieug de Vin- 
timille. Dolce Aqus eit capiçale d'un petit Marquifat, qui 
n'a pas au delà de deux lieuesde long, & d'une de large, 
Be qui otre le Com de Nice & tu de Gén." 
Y, [LCA le 

DOLCE R1O, riviére de l'Audience de Guarima- 
ls dans l'Amérique rionale , Elle a fes fources 
près de la ville de Vera Pax, craverfe soute la province 
de cenem. cùelle : des Lses 

4 décharge dans le Golfe Dolee , qui et La 
ce méridionale de Gale de Gant “A » Dés 


Fe 

DOLCINDA. 1 DULCINDA. 

DOLCIGNO, ville. Cherebez DULCIGNO. 

DOI, fr Los DA Es » Ville aupars. 
vant capitale de la Fran le Bourgogne étoir le 
fiége d'an Parlemene & d'une Uoiverfiré ; bte Roi 
Louis X1V.a fur rransférer ce Parlement à Befinçon capi 
tale de la qoiem) ea l'année 1676, & l'Uaiverfité en 
1691. C'elt une ville ancienne , fituée dans un pays agrés- 
ble & ferrile.Plrilippe le fes, Duc de Bourgogne en 1426,ÿ 
fonda l'Univerfire, qui far encore ratée en 1484, 
par les foins de la Ducheffe Margacrite . Le Roi Louis XL. 
Eh Dainm 1rmegrèsh jouenéede Guinegaite , & la 

re faccager. C'eft de là qu'elle prie le nons de Dale La de. 
lente, comme le remarque le Sieur Gollur , qui raporte ce 
quatrain que l’on compola en cette occafion « 





L'an mil quatre 
Fur ere Dale qui fe rm ee 
Par l'armée du Roi puiffante 
Couvre puifant frible me peut. 


Depuis, vers l'an 1530, l'Empereur uënt con 
Du: l'imporsance de certe place, (cs de fepe 
baitions ls on s depuis ajoûeé d'autres cavrsges. Les 
François l'affiégérent en 1636, fans la pouvoir prendre. 
La conquête de certe ville , He celle de toute la Frasche. 
Comté, ne couts à Louis XIV, que le moss de Février de 
l'an 1668. On fitabbarrre enfuice les fortifications & les 
marailles de Dole,que le Rou rendic par le traité d'Aix-ls. 










Chapelle , conclu le deuxiéeme mi la même année. Les 
Efpagnols en ôtérent alors le Parlement mt 
murailles ls frenr forsifier de nouveau, Roi,sprès 


une nouvelle déclaration de guerre , foumie encore, en 
1674, Befançon, Dole, & tot le reîte de certe province, 
L gi eft sujourd’hai à Es France, commeelle a été autre. 
{ fois. Dole elt une belle ville, ornée d'édifices magnif 
ques: Je principal et L'é life de Nôtre-Dame. Il yen a 
encore d'autres confidérables, diverfes mailons religi 
fes, & un Collége de Jéfaites. * Gollit, Mémeères de La 
Franche.Cemré, Heuterus, de Reb, Burgumd.tée, 

*DOLENDORP (Henri) Prieur des Carmes & Pro. 
vincial des Pays-Bas, mort à Cologne en 1336, « écrit, 
sa raport de Trithème, fuper fenrenriarum Libres 1V ; à 
Phile{ophiam Meralem libres X'; Sermones de rempore 
fandis. * Valère André, Bibliork. Belgica. 

DOLERA , (Clément) Cardinal , Evéque de Foligai, 
danse XVI fiécle, érour de Manéglia, pecit bourg dans 
l'Etat de Gênes, où il nsquit d'une fumille pea connue. 
11 prit l'habne de Religieux dans l'Ordre de faint Fran 
gi. & après avoir enleigné avec beaucoup de réputation 

ns fon Ordre, ilen fut élu Général. Le Pa Pat iv, 

qui le connoifoit , lui donna le chapeau de 


diaal en” 


DOL. 


1567, 8 Pie IV. le Gr Evêque de Foligni . Clément Dolérs 
continus à mener dans l'épifcopar La vie régulitre qu'il a 
voit menée dans be cloitre, & mourat à Rome le mardi fu 
xiéme janvier de l'an 1568, Nous avons divers Ouvrages 
de {a façon. Le plus confidérable eft celui qui a pour titres 
Compen din T! arme Inffiruriemsm, Il contient ces 
Traités, De 5) lo A} De 
Pracrptis dvi D Une ir 

Comes . * Auber, les C , Soprani. Jaftinisni, 
Seritt, della Ligur. Perramellario, &c. 

+ DOLERA (Pantaléon & tous deux Nos 
bles Génois Clercs Réguliers & Miniftres des Maladess 
Le célébre Poëte latin MichelAnge Bertinelli de la 
Ville de Luques s fvir en leur mémoire rois Epigrammes 
qui font en fon livre jaciulé Epigrammars à imprimé 

Dortinique Ciufetti ire à Lu l'an 1698, 
au Pre Pantaléon , Pantalee Dalera Ja 
nwnfs Congregatienis icsrum Regularinns Lufrmis 
minférantium Concionater imus anme 1696. j# 
Adventn Dormini munere lice egregie fundlus , Ab 
Urée Luca difrefir. Epigr. XXVIIL 


Pantaleon ablit, charites, renerique 
Perperuo comices, hine ahere ve ‘se 

Ille quidem feprem (* remesre fpopondit ad annos j 
Sed nimium feres os fore, quique dolee. 

Virgo labe (4 carens, melius non haéteaus ullo, 
Xaverius (6) nullo cantus in ore fuit. 

Facundz cœcidit Videm (ob falmine lingaæ . 
Ætherii Virces crevit Amons ope. 

Humanum Genus infelizt Mens noftre, quod optat, 
Smper abeît; oeulis & quod sbhorret, adeft. 

Tnfiabilis Forruas vices alrernat, smarus 
Nanç doloe eft, muper Dolers duleis olor. 


(*) Elellur Concienesur Asadrageime Anni 1709 clallanens 
LEE LES 
(4) De “mméclts $. 8. Virgiaii Concptu mérabilirer pers 


(PCA 
(8) Habuir Panegyrienre £, Franclfel Xaverit eleganr fous à 


Et pas. 194. difeeffses ab Urbe Luca rogarus, nt 
redire) Eù Ah ur Cajerani Nrnndion , 
ejus que landes f quande vemerir, neluir rune forfes 
défunétns enmders fué lassde carere Epigramma 


Tandem Pantaleon Locæ gratiffimus Urbi 
Pellit regreflu tœdis noltra fuo. 
Ægi feprenis expeétabarur in amnis, 
longi eurfsm temporis ante venait. 
Nobilium geaus omae fimul, Plebs, Serur% cmnis 
tftra ferie. 











Præititerine sures, læc, pato, caufa fait. 
Ut Cajeranus digno coleretar honore, 
Nanc opus eloquio Pantalsonis erat . 


Angufinur Delera Jasuenfs Ejufdem Congregationi: 
parties rater ts ue Adourtu Demi. 
ni Anse 1697, Concismater eximins landes 5. Prancifei 
Xaverii mérabiliter exprefit Epigremma XXIX. 


Pantaleon abéens nobis compenfat acerbæ, 
Dans Aagailinum, triftis damna moræ. 
Hic adeù it illi fimilis, videarur ut idem, 
Atque nihil magno Pantaleone minor. ë 
Dufpar eft Ætas; 1li Grmatas Decembres ke 
ic non tricenas enumeravit adlusc 
Armbo Xaverium celebrarant laudibus æquis, 
Ex fummos plaufas Urbis uterque culs. 
Fa audierim : eme mon fexdena dedere , 
His audire pares, » Panegyricos. 
is non Xaverii miracals compurer inter, 
am Juvenem, tantum poile referre Virgen. 


DOLESUS, Juif, très-honnêee homme & le plus con- 
po : a Le ces AL qui volant 
empècher la ruine de fa patrie, les comparrio. 
tes de fe fonmerrre aux Romzins, & de fuivre Terordres 
de Vefpañen . Les matins fe fentant offenfez d'ane fi (age 
remoncrance le ruérent, &e après fa mort exercérent FE 
cruutez étranges fur fon cadavre. * Joféphe, Guerre des 

uifr. Liv, 1P.ch. 16, 

ILET , (Erienne) natif d'Orléansen 10%, & Im- 
primeur à Lyon, dansle XVI fécle, étoie Pocte, Ors. 
tear & Grammairien. Il favoie bien le Larin & (s Len. 

ge marernelle, pour le seems où al vivoit, savoie La les 

ureurs anciens, & s'étoit squis besscoup de réparation 
par fon favoir. Il travailla à la reforme du file Latin, & 
1Lcompofs d'aflez bons Qavrages far certe matiére . Quel. 
quesuns ont cru que dans fes Commentaires fur La Lan 

ue Latine , il avoir été aidé pa Naagier, chez qui ilavoie 
L'ehamtr Vénife. Ayant donné dans les opinions nou- 
velles au fajer de la Religion , 11 les débies d'une maniére 
qui fat caufe de (a perte . 11 fur arrété prifoanier, & 
croava moyen de furair de prifoa par les unterceffions du 
Caltcllan: mais reçombent dans fes iers fentimens, 
il fur arrèté une feconde fois, & fut brûlé à Pariss à 
la place Maubert le vroifième soûe de l'an 1146 On 








DOL. 


di L l'an le menait eu fapplice , ayant re tarqué 
tp prenoë à fo malheur, il Gr ce vers. 
Nos doler ipfe Delur, fo pis urban dolet . 

Le Doéteur qui l'accompagnoit lui répondit, en rour- 
nant ce mème vers. 

Nis pis 1mrb4 dals, [ed dulet iffe Doler. 

La Croux du Maine, qui éroit lui-même dans les fen. 
timens de Doler, remarque, que «et Imprimear , qui fe 
nommois Exienne , fat brûlé dans la place Maubert, qui 
eft de la paroille de faint Etienne du Mont, & que ce 
fac le jour de faint Etienne. Jules Céfsr Scaliger, dit 
qu'il fur fapplicié pour eaufe d'athéifme. Dolet avoit 
compolé divers Ouvrages en Latin & en François, en 

[vers & en profe, comme, ls Vie de François L jufqu'en 
15395 De remavali; Dialegus de imitations Citrronis- 
na pre Laugolis cousra Erafmurs ; Orarioner dua in The. 
deja à did. 115 Carminum lib, JV; Commons, 
Lingua Latine 11. t6vni s Fermala Latinarmm Locntionvem, 
de * La Croix du Maine, & du Verdier Vauprivas , 


ie Doler n'a paint eu de pl 
yle ue, que ler n'a paint eu de place 
dans le Mercyrologe Mes Calvin iltes, qu'au contraire Cal 


er traite er TS Traité _ en die 
lil avoit tobjours ifé l'Evangile. melor de La 
Houfs die pra y IE. parce qu'il mioit 
l'immorulité de l'ame & il le prouve par certe epi- 
gramme ; 


Mortales animas gaudbar dicers pride, 
Nune immorrales ef, Dulare, doles. 


Frel 





eme», Payle, Fig. 4e dire 
5 DOLFAR,, ville de l'Arabie Heureue . capitale de a 
Mer d Arab 


le midi. * Maty, L 
- * DOLHAIN (Adrien de Berges, Seigneur de} fu, 
en 1569, établi Amiral par le Priace d'Orange far ane 
Roue qui forcit des ports d'Angleterre pour laire route 
versle Vlie, où il ran une fonte venant de ls Mer 
Baltique & forte d'environ foixance vaiflçau 
. Jours après une autre d'environ quars! 








CHA, petite ville de la Turchie en AGe. El 
Je eût prés de l'Euphrare , à vingr lieues d'Ancioche vers 
le oriental, Quoiqu’elle aie un Evêché 
d'Edede, elle eft pourtant fort mal peaplée : * Mary, Diéf. 


LICHA , ifle. Pyez THIAKT. 
DOLLART, & DOLLERT partie de la mer d'Alle- 
magoe, entre Groningee & la Frife Orienrale , ou Qoft. 
ife proche la ville d'Emdem, vers l'embouchure de 
l'Ems. C'eft ce que nous appellons aurrement le Golfe 
d'Emdem , où l'an 1377, trente grois villages Éurenr fub- 
mergez par une fubite inoa : Qui rompit toates les 


digues . Mary, Di. Géegr, . 

DOLLART & DOLLERT , étendue d'en au mi- 
didels dans la Flsndre Hallandoife , eit la route 
np qui vont a Biervliet, à Philippine & su Sas 


* DOLMAR eftune des plus hautes Montagnes da 
Comté de Henneberg entre Meinungen & Sula, Mau. 
rice Duc de Sare-Zeits y afaic bacir lur le fommerune 
muifon de cha qui « ane des plus belles vues que l'on 
paille imaginer . * Gr, Diéf. Univ. Hell. 3 

DOLNSTEIN, petite ville du Cercle de Franconie . 
Elle ait fur la riviére d'Altnsal, dans l'Evêché d'Aichiter, 
à deux lieues de (a capitale vers l'occident . * Maty, Dif. 


Gépr. 

BGLOMEU, village en Dauphiné, entre Morefel 
&% la Tour du Pin . Ce lieu elt fort renommé depgis l'an 
4680, qu'an Fermier de La Préfidente de Muly , appellé 
june Tirenet, tes, dit-on, un dragon E { que 
l'on nomme suffi couleuvre } qui portoir dans a tète une 

le, donc l'éclat faifoit paroitre cout cer animal 
en feu . Ceux gui ont inventé ce conte, difent que le Pré- 
fidence de Mufy ft orir à ce Fermer des verres confidérs.- 
bles, sil lai vouloir donner cette pierre, & que l'Evèque 
du Bellay lui préfeats de grandes lonsimes ; mais qu'il nis 
Éortemenc qu'il eûe trouvé l'efcarboucle. Il n'y eut à ce 
qu'ilsdifenc, que le Sieur de Dilavels, Seigneur de Bel. 
mont, qui lui Be avouer la vérité, & qui ayant vu l'efcr. 
boucle, luien offrit trente mille écus, dans le detfein de 
k su Roi. Le Fermer Gt ua biller par lequel il 
s'obliges de la livrer à ce prix, & le Sieur de Belmoac ea 
vint avis à {a Majeité, gun fes ardres pour 
-faire conduire Le Païlsa à La 5 mais il n'y eft 
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point venu, Son n'a point vu certe ef.arbouele, rogé 
ce récir etant une feinre. Ces fortes de pierres 
fonttres rares, & les Jousilliers doanent ordinsiremenr 
le nom d'efcarboncle aux plas gros & aux plus beaux rubis 
d'Onenr. On dit que celui qui tua le couleuvre d'où ef 
venue l'efcarboucle qui el en Efpagne , n'ofa fe fervir de 
fa6l, & qu'il fe Grenfermer dans une machise de bois, en 
manière d’un grand tonneau, garnie en dehors de poin- 
resdeclous, & fachant où cer animal fe retiroit, il le 6e 
rouler deflus. La couleuvre mogrue, mais La puanteur, 
qui loren de fes blellates, empoifonns l’homme dans la 
machine. À l'égard du dragon volant de Dolomies, on 
die qu'ilsvoie deux pss de long, La tête d'un char, avec 
des oreilles de malet, des siles lemblables à celles des chau- 
Eat x nr td Jépine du des ris 

rand poil, qu'il éroit prefque écaillé par vout, &e que 
{a prolleur fur tie fe Leuiée d'un homme; eir- 
conftances qui paroilleat inventées à plailir, * Memaires 
du tem 


tem . 
DOLONCES, peuples de Thrace, qui habitoient la 
Chertonéfe . Ces peuples ayant éré inquiétez par Les A6. 
thiens envoyérent leurs Rois à Delphes pour confulser 
l'Oracle rouchant ls guerre qu'ils voulosent enrrepren- 
dre, La Pychie leur Poadie de chaifir Chef le 
premier qui après leur fortie du temple, les inviteroie 
Renerer chez Mi. Ces Dépurez srriverent jafgues à A 
thénes avant que qui que ce fuit leur eut offere (a maifon 
Là Milriade êls de Cypléle leur offrie de les . Is 
lui érene part de ls réponfe de l'oracle, & il en fur d'un 
sauc plus réjoui qu'il fouSroir avec besgçcoup d'impatience 
la domination de Pifiitrate. Milriade ayant de nouveau 
gofulré la Pychie, & ayant reçu La confirmation de la pre- 
mire répoale, partit inceflamment avec les Dépurez des 
Delances & emmens svec foi plufieurs Voloaesires Athé: 
miens. Dès qu'il fst arrivé, oa le choific pour Roi, & 
d'abord il 6t furtifer l'fthnse d'une muraille , depuis Cars 
die jafques à Paitie, poar fermer l'entrée aux Ablynthiens, 
Cela fuit, il déclara la guerre aux Lamplacémiens, 
lui spa drefé des embüches lprrens ca rie. Cru lus 
Roi de Lydie, qui simoit beaucoup à le, LUI 
fous de grandes menaces aux Lampfaçéniens de rendre 1 
liberté à cet illuitre caprif ui fat exécuté. Miltisde 
mourut fans enfans & “Royaume 2 Stéfageras Gls 
de Cimon fan frére utérin . Sxéfagoras mogrut audi fans 
laiflér aucune polléricé. Milriage fon frére prit fa » 
Il fur chaffe par les Nosades , & réqabli quasrd ils de 
retirez. Il partit troisans aprés avec cinq vailleaux pour 
venir à Athénes. Ayanç été enreloppé par les Phéniciens, 
il le revira à Jmére avec quatre vaifleaux . Mais Mérischws 
fon Élsainé qui montoir le cisquiéme vaillesax fut pris, 
Les Phéniciens erurent faire bescoug de plaifr à Darius 
le lai smenant, Mais loin de le malrraiter il le combla 
de bieal l'éteblir en Perle, & lui donna Perfide pour 
femme, *Herodote, lv, 6.r.34, dv. 
DOLOPES, peuples de Thellabie fur les frontieres de 
la Phrhiocide, Ils étoient du tems de la guerre de Traÿe, 
fous ls domination de Pelée, qai leur Sans pour Com- 
mandant Phénix « Noa feulemenc Homére & V eee 
Jear des Dolopes, mais agi les saciens Hiftoriens & 
raphes. * Stribon 
EN Valérius Flaccus, L2, 
DOLTABAD où DAULETABAD , ville du Royau- 
me de Décan , dans la presqu'ille de l'Inde deça le e, 
Elle eft capitale de ls province de uate, & figée (ur 
Là rivitre de Gaenga | aux confins du Mogolifian , & à 50. 
lieues de La ville de Vifapour . Cerre ville, qui ait grande 
& fortifiée, a été conquile par le Grand Mogol, On y 
met par conjedture l'ancienne Tabalo de Pline. * Mary, 
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OM. Cere Forrerellé eft une des meilleures des E- 
tass da Grand Mogol. Elle ei tuée {urune mon. 

tagae efcarpée de tous cütez. Le chemin qu'on y a peati- 
que eft G étroit, qu'il n'y Éuroit par à 1a fois qu'un che- 
val ou un + La ville ef au bis de la monrsgnes- 
vec de bonnes murailles, & certe importante place que les 
Mogolsavaient perdue daas Le tems de la revolre des Rois 
de Pifapeur & de Galcamde , qui fecouérent le joug, far 
reprile de la mamiére fuivante fous le régne de Geban- 
Gair, Sulean Cora , appellé depuis Cha-Jehan, com- 
mandant l'armée da Roi fon pére en Décæn, Ajt-Kan, 
de Cha-Ef.Kan, quiétoit un des Généraux, 

vie quelque difcours, dont il fe montra firrité, qu'en- 
voyant prendre uae de ces papeuches où louliers qu'on 
laifle à la porte, 11 Jui cn 61 donger cage coupe els 
toque, ce qui elt le rand afront qu'on puile rece- 
voir das les Indes, Tout cela s'était Éit de concert ea- 
vre le Sulran & ce Général pour tromper le Roi de Vil- 
r, auquel Alt-Kan évant allé demander azyle fur le 
Ei qui fe répandic de (a difgrace, ce Prince n'apper- 
que pas l'ertiéce . nqromic fa proteétion à Alt-Kan qui 
eahardi par l'accueil qu'ilen reçue, le pris de lai per- 
mertre pour une plus grande furete, de fe retirer avec dix 
ca douze de fes » &amrant de gens à bui dans La 
Forterefle de Doltabad, ce qui lai fut sccordé. 11 y en- 
tra avec hair où dix chameaux, les deux Cajauar qui 
fone de eôeé & d'autre du chamess étant bien fermez 
feloa La.cœurume, sfia qu'on me puille voir les fem. 















Pline, 4.2, Virgil, Æsrid, 
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mes qu'en met dedans ; mais ai Heu de femmes, oa avoir 
mis deux foldaus dans chaque Cajava, tous gens d'exécu- 
tion tels qu'évoient saifi ceux qui casduifuient les cha. 
mesax. Ainf il leur fut sifé d'égorger la garnilon qui n'é. 
poit pas fur fes gardes, & de e rendre maitres de cetee place, 
qui cit depuis demeurée fous l'obéiffance da Mogol. y 
3 dedans quinticé de belles piéces de «avon, & d'ordinsie 
re les Cañoaiers fout Aaglois ou Hollsndois. * Tavere 
D Perages des Dodo tome 3. lib. 1.6.9, Th. Corneille: 
h Gésgr. 

DOM, titre d'honneur ,empranté de l'Efpagnol, qui 
fignife Sieur où Seigu # vu a 
Jesn d'Auriche. “ 
ufageen e para quelques Ordres Religieux , com 
me chez les Chartreux , les Bénédiétins, Tes Feuilles, & 
autres. Ce mot vient da Larin Demmus abregé de Demi. 
mas. Oouphre dit, quec'eit un titre qu'oa donna d'a 
bord eu Pape feut, so Enquetser Abbez, ouau- 
tres qui a voient quelque dignité faftique, où qui é. 
toient recommandables par leur vertu & leur fainreré, il 
4 ce ni les Luples Moines. 

M PHILIPPE, qui fe nommoit aupararane Mah- 
met, étoit 6ls sine d'Ahmer, Day de Tunis. Brant ore 
jeuse , il fat Général des galères de Biferte, & à l'âge de 
dix-hairaas, Ahimes le maria avec ls 6lle du Bacha de Tri 

li. Ce Prince confentie à ce mariage pour éviter ls <o- 

de fon pére ; car il n'simoir pas certe Dame, quoi 
gli fl font belle. Quelque sens après il fe femblane 
le vouloir aller fe promener au delàde la Goulerre avec 
cinq efclives Chrétiens & quelques Maures dans une peti- 
té barque, Auffi-rée qu'il eur paifé la Goulere , il euzune 
Partse des Maures , & Ge fuarer les autres dans la mer, 
drella (a route vers La Sicile, & après deux jours de n: 
&ition, ilsrriveà Mana, AT de Sicile le 
recevoar & amener à Palerme. Là il far logé dans la mai 
foa profefe des Jéfuites, &caprès y Pr vi Les en 
1: Religion Chrétienne , il fur batifé dans l'Eglife caché- 
drale par l'Archavèque de Palerme, & eur pour Parrain & 
Marraine le Vicerai & la Vicereine, qui le nommérent 
SL re cote Mers à Rome, où il futbien 
reçu du Pape, puisil allaen me, &y eut une pen- 
fon du Roi S'éraat reriré à Valence, il deviat pr me 
reux d'une Demoëfelle Efpagnole qui avoic besucoup d'e- 
ge, jouoitéien de luth , & ehantuie fort agrésblemenr, 

il J'époafs fecrétement. Cependant le Day où Roi de 
ges. #yanç appris La reyraite de fon fls, entra dansune 

Uf colére , qu'après avoir Sir mourir plus de vingt 
perfonnes , il fe ménse crrangler la fe époufe de 
<æ Prince, croyant qu'elle svoit favorifé fa fuice » &ne 
Cnghseleriens fur Ja perfonne de doa fils, il le deslyèris 
ta. La mére de Mahmer 0 Dom Philippe, n'aoie pes 
moias sig de la porte de lon fils qu’elle simoër psiTions 
eément: & chetchaue par tout Le moyen de le recouvrer, 
elle Étsant auprès d'un Capitaine Aeglois qu'il lei fro- 
qit de Le lui ramener . Cerraitre , pour exécurer fon del 
fin, vinr4 Valence, où ayant bientôt aie conacilince 
avec ce Prince , il trouva qu'il éroit fans argent, & 
lui es prisa . Quelque rems après, il lai redenrands fon er. 

4, & laiconfeilla de rerourner Rome, où le Pspe 

f doameroie plus qu'il ne falloir pour s'aquitrér, offranc 
de l'y mener far fon vaillesu . Dour Phülippe sccepta l'of 
fre, 8e s'embarqua avec {a femme & des valets Chrétiensy 
mais ce Capitaine Anglais, sa liea de prendre le che- 
min de Rome , prie celui de Tunis, où éranearrité, il 
voulue faire sccraire à Dom Philippe, que c'éroit le maa- 
Vais tem qui les avoit jetez Là ; & pour cacher G trahifon, 
AL écrivit à la mére de ce Prince (er fon pére étoir mar} 
2ba qu'oa vint l'enlever, comme par force; ce qui fer 
fait. On le conduifie devant le Day: pais on le mena à fà 
mére, qui l'strendoir avec grande imparsence, Le Day 
a ordre que, pour punition de ce qu'ils’éeoe retiré 
parmi les Chrétiens, où Le Gr paller, avec fon habit d'Ef. 
Pagnol , par le milieu dela ville, pout fervie de rifée aux 
pes & fans le pouvoir de fa mére on lai euroir coupé 
de, On l'hablls enfuite à ta Turque , % on lui rala les 
cheveux. Ilobeint néanmoins Ia liberté de vivre dans la 
Religion Chrétienne , avec fa femme &e fes valets. Deux 
sasaprés, il jugez à proper de renvoyer fa femive en 
Efpagne, o en Leslie. Îl en obtint Ia permiffion avec 
beaucoup de dificulié, & retenant un ls qu'il Avoir d'el. 
le, illa fie mener à Gênes, oielle entra dans un mans 
fiére de Religieufes. ques années après il voulut ren. 
ter une sutreévañon , & il Gr femblane de faire un vo. 
age à La Méque, où 1} alls avec fon frére, qui fournie 
aux frais: mais aprés ce pélerinage , il fut conersint de 
retourner à Tunis en 1649. * Thevenoe, Voyage du Le. 


ant, 

DOMAC, Dominicaia Anglais. Chrrebez ROGER. 
DOMAC. < 

* DOMAR on DAMARUS (Gérard) nommé par 
quelques ans de Guardia ca de Gerris , Cardinal, de Lrd 
mogaen France. Dans fa jeunefe il entra dans l'Ordre 
des anicsins, & fur dans la fu it Général de l'Or- 
dre dans le Clupitre qui fe tint en 1349 à Carcaflone. 
Le Clément VL. fon Oncle materiel Le Gr dete ane 
aprés Cardinal fous Le civre de Ste Sabine . 1 fur audi long- 
tems Logas du Pspoea France. Après avoir faut besgcoup 
debien à fon Ordre & aux pauvres, il mouraren 1543 
00 1345, à Angnon. Onadelui, Comewnraris These 
dogica à Synapfis à Sumanan Thema Aguinatis, * Gr. Di, 

Unis, 
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Univ. Hall. Panvin. Aubery. Cafillo; {» Hif. Ord. 
Frad. Anron, Se: » Chrom, Ord. Pred, Contelor, E« 
dench. Cardin, Frifon. Cortelius. 
DOMAZLISE , ea Hongrie. Cherchez TAUSS. 
DOMBES, pañs de France, entre la Belle & la Saônie,ou 
encre le Maconnois & le Lyoanois,avec titre de Principau 
té,reconnue ablolument 18dépendante , dés le vets de Pie 
dippe-Angwjfe . Le Roi Louïs XIV. a eñçore donné sies let- 
tres patentes, par lesquelles il recoumoir certe indépendan- 
ce, déclarant que le Sawuerais de Dombes n'ojf paiar à fon 
gard comme un Vaffal à l'égard de [om Seigmeur, mais foule 
ment comme ns Samuerain à l'égard d'un plus puiffant,C'elt 
un puis afez agréable , fitué dans la Brelle mème, où il et 
comme enclavé& confiant en onseChâtellenies dont le 
prete v8 Trevonscapieule du pers - Elle a on8i un Par- 
lement, compofé de crois Préfidens, de crois Mattres des 
Requêtes, d'an Chevalier d'honneur, qui Ségelépe su 
che, dep Conrtens, donc ily ena deux Cleres, 
outre le Doyen de 'Eghie collégiale de Trevoux, qui eft 
auffi Confeiller vé, d'un Procureur général, de deux A- 
vocars généraux, & de quaure Secreratres, Lesaurres Chi- 
rellenies font Beauregard, Mommerle, Toifley, Lans, 
Chalamoa , Chatelar, S. Trivwer, Villeneuve, Ambe: 
riea & Lignea . Cerre Principauté a fair autrefois partie du 
Roysame de Bourgogne , & aprés diverfes révolutions 
été loumife aux Seigneurs de Besajeu , par lesallisnces de 
ceux de certe maifon, avec des Demolelles des maifons 
de Brefle, de Savoge & de Baugé, comme celle de Hum- 
bert V.avec Marguerite de Haugé, Dame de Mirebel, &c, 
Depuis, IL. doams, en 1400 , la Principauté de 
Dombes à Louis 11. Duc de Bourbon : 8e c'eft par ï qu'el- 
le s'eft confervée dans cet maïfon, juiqu'à Hzxxs de 
Bourbon, Ducde Monrpenfer, &e. J1 ne bull qu'une 
fille unique , Marie de Bourbon , femme de Gaffon.Jean. 
Baptife de France, Duc d'Orléans, fils puiné du Roi 
Henri 1V, dont eft venue Anms- Marie-Lonife d'Orléans, 











EU. 

DOMEROVIZA. Yoyez DEMBEROWITZ. 

* DOMBURG, pere ville de l'Ifle de Walcheren 
en Zélinde. Elle eft firuée vers l'occident , au nord-oueit 
de Middelbourg , dont elle eft éloignée de deux lieues & 
demie. Elle pañe pour une desplus anciennes villes de 
Ville, quoiqu'elle n'ait jamais été fortifiée. C'eft un des 
plus agréables endroërs de la Zélande. La fertilité de fon 
«crroir tant pour les praines que pour lesterres labours- 
bles, & f fiestion près dela mer, yattirérent surrefais 
sant de gens proprés à culuiver les terres &e lapiche, 
que Er ol de Hollande & de Zélande, donnérene 
À ce lieu habité les privilèges de ville, * Gr. Dit, Univ. 


Hoi. 

* DOMBURG eft le nom d’ane ancienne famille no- 
ble de Zélande, qui s été pendant un long efpace de 
een fort confidersble à Midéelbearg + Gantheer de Deus 
barg vivoir en 1416, &e à peu prés dans le même terms 
florilloit, Paneracs de Démburg marié avec Jaqueline 
É ie dt Dehors à vivoi ie époulé 

rien » Qui vivoit en 1450, avoit 
Gertrude de Borilelen , ont ileut Adriemne de 
morte fansenfans, & Jagues de Chevalier . 

Ce dernier cpoufs Agnerce Rui) vande Werve 
dontileut Marie de Desmbowrg marice à Jean d'Eyl Se. 
gneur de Geiteren dans lo pays de Cléves. Elle moa- 
raten 1561, lailentun fils nommé Jaques d'Eyl, Che- 
valier, Seigneur de Geïlteren, de Domburg & de Wer- 
ves lequel cpoufs Anne de Grasbeek de Gueldre, morte 
en 1592, rsecns item Le ñ 

Ily a eu encore de cetre famille Jagwes de Dombwrg , 
marier Lonife de Willekerke ; ie de Demburg, 
Baillif de Middelbourg darts les années 1570 & 19715 An- 
me de Dombwrg mariée à Gilles de Borflélen Seigneur de 
Souburgs Marguerite de Demburg mariée à de 
Scheagen, d'où font provenus des enfans; Arabe de Dom. 
burg, mariée vers l'an 100, à Henri de Wiflekerke ; 
IN... de Demburg , mariée à Adrien de Bckerke, Anne 
de Damburg mariée à Jean vander Hooge Seigneur de Cle 
venkerk, mort en 1578. * Gr. Diéé. Univ. Hnll. Senalle- 
gang Chren. de Zélande. 

DOMESOROL burg de Note propre Gé 

Q le ls Natolie » fiué aux 
confins de ls Caremanie . C'étoit anciennement ane ville 
épikcopale. “Maty, Di. Géeg, 

n DOMENICHL € er de Pliaoce, svoiiten 
Jralien l'Hifloire de Xénophon , & 6 Cyropédie a. 
ques Poggio, ou plerée après PA he green 
Les Vies & les Eloges de Paul Jeu, & depuisencore, fon 
Hiñoire Univertelle ; & le refte de fes Ouvrages; l'Hi- 
ftoire des Lambards per Pal Diacre s celle de Venife par 
Jivvre Marcel j la Bataille de Taro eatre Charles VLLL. & 
des Princes d'Ixalie par Alexandre Baneduroi ; divers Ou. 
vrages de S. Augaitin. On loue dans routes les Tradu. 
Gioes de Deménichi, pe fon flile, & Ghilini 
rémoigae qu'il y apporté ane diligence exquife. On re. 
marque que Doménichi ne favoit Pule Gree. 1 mourut 
l'antsza *Baillet, Jugemens des Traduéteurs Haliens. 


N.994 nn 
DOMFRONT , petite ville que quelques Géographes 
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Placent mal à propos dans le Maine, eft dans la Norman. 
die & da Bailliage d'Alen Elle s titre de Coemeé & el. 
le eft fivaée fur la Mayenne , au nord de la ville de Mayeu 
ne dontelle et éloignée 7 lieues. Cene ville eft 
sacienne, bâtie fur la cime d'une montagne de roche, & 
fon Château eft dévruit. ea Vicomté, Châvel. 








lenie, Corys d'Ofiiciers de ville, & Elc@tion, laquelle. 


<omprend quarante cinq Paroilles , qui relérenc de la Gé. 
néralité d'Alençon. A deux lieues de Hà eft 13 belle Ab. 
baye de Lewlay, que podédent les Bénédidtins de ls Con- 
grégstion de Se. Maur, * Mary, Dié . Mémoires 
drelles fer les lieux om 1704. Th, Corncille , Diétien, 
Gésr. 

DOMIM. Poyez DAMMIM. 

DOMINATIONS, Anges du premier Ordre de In fe 
conde Hiérarchie. Ils font ainfi appelez , parce qu'ils 
ont quelque empire fur les Anges intérieurs. * Denys, 
Cerleffis Pnararcbis à c 6. 

$. DOMINGUE ou SAN DOMINGO, l'unes des 

Iles Antilles, y HISPANIOLA . 

.DOMINICAINS où PRECHEURS , Ordre reli. 
géeexiulbitue par int Dominique , à l'occafion de La do- 
Ctrine des Albigeois, que ce Saint combatrit avec besucoup 
de zéle. Ce fut dans Le deflein d'établir une miffion pour 
les ramener à l'unité de l'Eglife auifi bien que lesantres 
qui pourroient s'en écarter dans la faire, qu'il reçue à 
Touloufe quelques perfonnes de piété, & il alla auili-côr à 
Romedemander à Innocent III, la confirmation de fon 
Jaftieur, à 8e lui fut accordé que de vive voix per ce Pas 
pes mais dés l'année fuivance, qui cit la 1316 de J.C. 
s'écanc mis fous la Régle de (sine Augufti laquelle il 
joignit des Conflicurions particulisres, rirées de celles de 
l'Ordre de Prémontré ; ilobeinr d'Honorus IL. une Bal. 
le qui confrma fon Inficur fous le titre de l'Ordre des 
Frères Précheurs . On dir que Les principaux articles de fes 
Confiutions ordonnoient le filence perpétael, & des 
Jeûines prefque continuels, à oi on sjoùtz Le renonce- 
ment agx rentes, & à roures pallefions dans Le premier 
Chapirre général, qui fur cena l'an 1220, ce qui « en 
lieu jufqu'au pontifcac de Martin V, vers l'an 1414. Saine 
Doaunique fut le premier Général de fon Ordre, qui fe 
mulriplia tellement, que préleatement il eft divifé en 
quarante<inq prorinces, dont il y en 4 onze en Ale, 
en Afrique, & en Amérique, fanscomper doure Con- 
fégarion ou refoemes lières, gouvernées par des 
icsires généreux. Le Maisre da facré Palais à Rome , eft 
tobjoars an Religieux de cer Ordre. On y pritauif pen- 
dant loag-tenss les Inquifiseurs de la Foi en phañeurspais, 
mais préfenteiment les Dominicains n’exercene cet oifice 
que dans treate.deux Tribunaux d'Italie , en qualité d'In+ 
quiliceurs provinciaux, & comme déléguez des Cardinaux 
qui compolent ls Congrégation du Saint Offices & au lieu 
qu'sucrefois c'était le Général de l'Ordre qui les nom- 
soit, préfeatement ils font inflituez où par la Congr 
tion, Où mème par le Pape. Le Commilfaire da Saint 
Offite, eft encore un Dominicain, auili bien que le Sé. 
creraire de ls Congrégation de l'index, & le premier si. 
fte avec le Général & le Malrre du faré Palais à a Con. 

régation du 5. Office, qui fe viene vous les mécredis dans 
‘sppertemment du Général. L'Ordre 8 donné un tres 
grand nombre de Saints à l'Eglife, entre lefquels Le plus 
uluêtre par fa dignité eit S. Pie V. Innocent V, & Benoit 
IX, en étoient suffi. Quelques uns comptenc qu'il en eft 
Sorti phes de loixante Cardinaux, près de cent cinquante 
Archevêques, & environ hair cens Evêques. D'autres di. 
fent que cet Ordre a donné à l'Eglife crois Papes; 48 
Cardinaux ; 23 Patriarches ; 1109 Eviques ; 600 Arche. 
vêques ; 43 Nonces ou Légars ; 69 Maïtres du Éscré Pabtis; 
84 Confefleursdes Roës d'Efpagne, de Caitille où d'Ara- 
gons 15 des Rois de Portugal ; 16des Rois de Frances 
6 des Rois d'Anglererte ; & 21 des Roi de Pologne . Ou- 
tecelsilen elk fortiun tres grand nombre d'illuftres E- 
crivains. Après S. Dominique, les phes éminens en do. 
&rine & en fsinteté, font entr'autres le B. Jordain, S. 
Thomss, Albert le Grand, $, Raimond de Penmasfort, 
$. Vincent Ferrier, S, Hyacinthe, $. Antonin , S, Pierre 
Martyrs &c. Hugues deS, Chier, le Cardinal Csjéran , 
Barthélemi des Martyrs, Louïs de Grensde, Dominique 
Soto, &c. Les Deiminicains font Îlez Jærobius en Frans 
ce, parce que leur premiére nsaifon à l'ariseit firuée dans 
la ruefaine Jacques. Enure les douze C'ongrégations par- 
ticuliéres , 11 yen a onzedont ls réforme ne confille gué. 
res que dans l'abétimence de Ia viande, qu'on ÿ oblerve 
fort réguliérement : mais il yen sune douzième en Fran 
ce, qu'on nomme da faint Sacremeur, og de Ja primiti. 
veobfervance , où les Religieux ont renouvellé par leur 
viesaltére, & par le renoncement à routes les polle(Fions, 
le premier efprit de Saint Dominique, Le P, Antoine le 
Quieu né à Paris le 23 février 1601, en fue l'Inlitu. 
teur 


Saint Dominique avoët fondé dès l'an 1206, ua couvent 
de filles à Prouille entre Carcaffone, & Touloufe, d'où 
ileft dorti des Religieufes pour fonder dix ca douse au- 
tres couvens eant en France qu’en Bipsgne ; & depuis en 
1218, il raffembla par ordre da Pape à Rome, toutes les 
Keligieufes difperfees en divers couvens, & la régle qu'il 
_. RE em fe pt es aie, en 

ce, en ne, em » &e, En en 
droses on erappeile mére li ya au ages door 
de ce fecond Ordre, comune ceux de Poiffy, d'Aix ,& de 
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Montfleury , où on ne recevoit atrefois des £lles 
acbles: plufieurs dépendent des Ordiaaires des lieux où 
ils font lituez: d'autres font foumis aux Supérieurs de 
l'Ordre. 

Le zéle de fsint Dominique le porta encore à affembler 
en lralie plufieurs Laiques pieux, & à en former ane Mili- 

æ, dont le principal foin devoir être de recouvrer les 
droies eccléfalhiques ufarpez, &'d'employez lears armes 
pour la deftruétion de l'Ixeréfie . On appella cer Ordre la 
Milice de J.C. mais il deviat invule en peu de tems, 
pret nerchoit plusd'héréfie à combattre; & après 

a oct de l'Inficuteur, ceax qui lecompoloient, chan 

Sérent leur nom en celui dels péairence de faint Domis 
nique . C'eit là l'origine da Tiers-ordre. Les femmes de 
l'ordre de ces nouveaux Pénicens en reçurent d'aatres 
dans leur compagnie : elles s'odrellérens aux Douninicains 
pour 4 dre quelle devoir être leur conduite, &le P. 
Munio de Zamorra, fepciéme Général , leur donna une 
Régle, qui fat approuvée l'an 140$, par Innocent VIT; 
& confirmée l'an 1449, par Eugéne IV. 11 y a dansce 
Tiersordre, des Glles qui font des vœux folemnels, & 
font véritablement ieligieufes . L 

Les Domiaicains dans leur Chapitre Général reau en 
M ne résine da réciir l'Ordre de La 

ace de Jelss.Chrik, & l'on a des preuves que iques 
Laïques y entrérent , mais faivant mes ls otent 
ture sppellez Chevaliers du fainc Empire de la Croix de 
Jelus, & durs les lettres d'un d'entreeux, ilelt dir Che- 
valier de ls Croix de Jefus-Chriit de faint Dominique, &e 
de aime Pierre Martyr. Il ne Ésut pas confondre avec eux 
les compagnies de Gentilshoemmes daus les dincéfes de Mis 
lan, d'Yvrée& de Verceil, qui autrefois failoieut vœæ 
d’exterminer les Hérériques chacun dans leur diocéfe, &e 
d'obévr à l'Inquificeur pour ce qui concernoie l'Inquifi- 
tioa , mais dont tout l'emploi eit baraé prélentement à fer. 
vix l'Inquifition, & à lui donner avis de ce qui pourrait 
Juidire préjudiciable. Lenom de Chevaliers de la foi de 
ec it & de La croix de fine Pierre Martyrs le 

É Cannepano leur a donné, eftun nom fait à paibre 
Îlen eit d'eux comme de ceux qu'en Efpagne où somme 
Failiers , parmi lefquels on voit des Seigneurs très-quea- 
et “Héliot, Hÿf. de Ordres Relig. tome 3. ch. 24. de 

LL 

DOMINICAL, vale done les femmes fe fervoient ani 
Gennement en quelques églifes, pour recevoir l'Eschari. 
ftie, & pour couvrir leur tre quandelles la recevoient. 
* Concil. Antifiod. c.24. 

DOMINICALE , (Lettre lervre de l'alphaber, qui 
fert à marquer dans Les Livres d’églafe les dimanches, pen+ 
dant tour le cours de l'année. Il y en a fepe, À, B, C, 
D,E,F,G, & c'eft pour rrouver l'ordre de ceslertres 
qu'a évé invencé le Cycle foleire , qui fait parcie du Cem- 
patéeclélaftique, lequel dure 28. ans ; parce qu'au boue 
de ce terms les lettres Dominicales reviennene dans le mé 
me ordre . Les premiers Chrétieus les e dans leur 
Calendrier en la place des lait lettres Nandiaakes, qui é 
toient dans celui des Romains. Les fept lertres Dominica- 
Les le fuivent & fuccédent pour marquer ledimanche, par 
un ordre contraire & le: en forteque fien cerre 
année l'A étoit Ls lettre Dominicale , l'année d’enfuite la 
lettre G, qui ft la derniére, ferait la lettre dominicale, 
enfuire F, & de méme en remontant toûjours jufqu'à cœ 
qu'on revienne à l'A. La raifon de cet ordre rétrograde, 
et que l'année étant compolée de 36$ jours vi fonc fa 
femmsines & an jour, ils'enfaic que fi la lerere À marque le 
premier jour d'une année , qui fuit par exemple un diman- 
che, cettemême Jertre A marqueencore le premier j 
de la 43 femaine, & fe trouve au dernier de décembre, 

ieft un dimanche, Aiafile lawdi, quiet le premier 

le janvier, étant aufli marqué de ls lettre A , le diman- 
che faivent, qui elkle de janvier, tombe fous La Lerrre 
G, laquelle devivar La lettre Dominicale de certe feconde 
année. Mais l'anaée biflexÿle apporte un changement 
danslerang, & dansce cercle des lertres Dominicales , 
qui devrait s'aclvever en fepeannées. Car laletre F qui 
tombe sa joar lequel précéde le biflexte , de répétent deux 
Foës, iLarrive que la letere E,qui ef La lettre Domiascale de 
cetteannée-Hi, ne fe rencontrant plus au dimanche, la 
lertre D, parce déraagemenr devient la lerrre Dominaces, 
le de La mème année béllesrile . Ear confe il faux deux 
lettres Dominicales pour l'année intercalaire ; l'une juf- 
qu'au Billesee, c'efta dire, jalqu'au 28 février, & l'autre 
pour le refle de l'année. Orcerte interruption , que fur- 
mme le Bifexte, eft la caufe que les lertres iaicales ne 
venerecourner dans le même ordre qu'au boat de 28 
sas, C'ell-l l'origine da Cycle folaire . Par La réforinas 
tion du Calendrier fous les ordres da Pape Grégaire XITT, 
l'orre des lertres domtinicales fut eroublé ; car l'année 
1582, qui avoir dans fan commencement La leuere G pour 
lettre Daminicale, eur la lettre C, par le retranchement 
de dix jours , lequel fe fr après le quarriénoe d'Oétaibre de 
certe année-là. Ainfi la lerrre Dominicale de l'ancien 
Calendrier préréde de quatre fiéges celle du Calendrier 
Grégorsen  enforte que la lettre À de l’ancien répond à 
la lertre D du nouveas. Par certe raifon , ila éillu con- 
fruire une nonvelle table des lertres Dominicales far le 
modéle de l'ancienne , pour leur aligner leur place dans 
le nouveau . 
DOMINICALES, eff Le mom que l'on « dannéancien- 
nement, dans l'Eglite, aux Leçons, qui éroient me & 
explis 


DOM. 


expliquéertous les dimanches, & que l'on sirostant de 
l'Ancien que du Nouveau Teflament, mais particulière. 
seat des Evangiles & des Epicres des Apèrres. Cesexpli- 
étions étoient autrement nonsmées Homelies . Dans les 
premiers Gécles de l'Eglie, on commença d'y lire pabli. 

uement, & par ordre, les livres entiers de l'Ecriture 
Lies , coaume nous l'apprenons de funt Juftin Martyrs 
d'Origéne en l'Harélie 15 fur Jofué; deSocrate, L.s. de 
PHP. Eccléfaftique ; & d'Iidore, de l'Office £crléf. Cela 
a duré long-tems, camme on le peur voir suili dans le Dé- 
cretde Grarien, Diff. Can. Santa Romaua Ecciefia, 
De la courame de tire: de l'Ecrera- 





l'année, aufquels, feloa lesrems, on appligeoët ces tex- 
tes où Lejons, qui pour certe ralon furent appelées Do 
* minicales , Cec ordre des Leçons domiaicales, eel qu'on 
Je voir aujourd'hui , eft areribué par quelquez-uns à Alcaia 
Précepreur de Charle-Magne, & par d'autres à Paul Dis- 
cre, mais fas autre fondement, que parce qu'il & acco 
certaines Homélies des Péres à ces pallages, qu'on 
avoit tirez dé l'Ecriture ; d'où l'on peur juger, que cet- 
1e diftribution eit plus ancienne . Elle ae lut pas reçue gé. 
néralement , puis qu'à Cluny on lifois encore toute l'E- 
critare-Ssinte de fusre su XÜfiécle, sinfi qu'on le voit 
au premier livre de fes ulages décris par faint Udalric. 


* Saint Auguilin, de Temp. Serm. 256, S. Gregor. 6. ad 
Secund. & le Vénérsble Béde , Alüing . Prof. Thrsl, 
Lor.2, 


* DOMINICI { Jofeph} de Palerme en Sicile, Do 
Geur ea Droit Civil & Eccléfialhique , feroir parvenu à de 
grands emplois, fi la more ne l'eût pas enleve G june. IL 
3 Dry ee os la doanéau publ, Paffie 
Chrifi à fando Praphera Davide contemplars . 
* Gr, Di. Un A Biblisth. Sieule. 

DOMINICI , où DOMINICUS DE DOMINI- 
CIS, Evèque de Brefce en lialie, dansle XV fiècle, 
œoir de Vénife. Les Papes Pie LI, Paalll, & Sixte.IV, 
l'honorérent de leuramitié, & employérent dans diver. 
fes négociations. Il fur Evéque de Torecllo, avant que 
de l'érre de Drefce , où i] moutut ei 1478. Ses Ouvrages 
papes venus jufques änous. * Trichéme, de Seripe, 

ce 

DOMINICI ( Jean) DOMINIQUE. 

DOMINICO DE SANTIS, Véaicien ; étant à Ro- 
me, fe mit au fervice d'un Seigneur Indien , qui avoir 
embrafé Je Chriltsanifme, & l'érat eccléfiaftique. Le Pa- 
pe ayant renvoyé cer Indien à Goa, pour ÿ étre Vicsire 
Apoitolique , Doaninico le faivit, & pala quelq o 
mées daas les Indes. Lorsqu'il fur de rerqura Veaile, il 
fit croire qu'il eatendoir parfaitement le négoce de l'A 
&engages quelanes pargculiers à bai confier des marchan 
difes, qui furent perdues en chemin, par un naufrage, 
Ce malheur obliges de retourner a Gos , où il reçut huit 
<cns écus de quelques contribarsons charstables . Puis il fe 
reudie à HMpahan , où il fit comacillaace avec le Pere Ri. 

di Jéfuite. D'Ifpahan , ils pallerent enfemble en Po- 

igne, aù Dominico de Sancrs s'évant vanté à ls Cour de 
coanoitre à fond l'étar de l'Afie, le Roi le choifit pour 
l'envoyer en smballsde vers le Roi de Perfe . L'Empereur 
faivix l'exemple da Roi de Polagne , la République de Ve- 
pufe en ft autant, & ces trois puifances y Érent joindre le 
Yape, pour rendre ceteé ambalhade plus folemnelle. L'a- 
varie de Domiaico , qui ne s'artachair qu'à l'épargne dans 
Jededein desearichir, fur caufe qu'ilartiva en Perle , a. 
ge f peu convenable à fon caratére, qu'on 
man qu'un fmple Envoyé ; ce qui préju- 












l'ayant mené juiqu'à la mer Cape s'en défit adroire- 
ment ; de forte que le Vénitien fat conrainc de retour. 
ner à lpahan, & de-là à Gos. où les Porragais le rent 
emberquer pour Lisbonne . Eafn il fe rendit à Vénifeen. 
Viroa l'an 1680 , nsis il y fut traité avec mépris , & peu 
s'en faller, que le Sénat; mal fatisfair de fa négociation , 
n'en rémoignât fon reflentiment par un châximent ferére, 
F Tavernier, 78 de Perf. 

DOMINICO FET1. Yes FETL. 

DOMINIQUE , (Albis Devises ) femme de l'Em- 
Diené dre étoit fille de Pétrone, à qui elle procurs 





té de ce Patrice. Elle étoit Arienne, & elle en- 

l'Ersperear dans l'héréfie donc elle éroit infeétée en 
Étant bucier par Eudone de Conftantinople, l'an de 
J.-C. 366. On ajoûte qu'elle lui &t faire ferement, par le 
moyen de ce faux Evèque, de perfécacer Les Orchodoxes ; 
ce qu'il r avec bemscoup de rigueur ; mais il arriva enfai 
&, comme par un châunent du ciel, que le Prince Ga. 
















Elle eur deux Élles, Anadatie & 
mariée à au homme illufire nommé Procope. Apris la 
mort de Valens, elle repoulfà les Goths du te: 


ë, & SChryfoftome alfare qu'elle eut ailez de peine à 
obxcair qu'on lui peraie dedemeurer à Conitantinople . 
Ce far cu fa fierté, ou fun opiniätreté dans l'hérefie, qui 
lui arira la haine de Théodofe. On ne fair rien du terms 
de fs mort , nas fealemeut qu'elle vivoirencore en 384. 
* Thécdorer, Liv, 4. ebap, 13, Banduri 
Rors. 


‘DOM. 


Jata aitrement Valeatinien Le jeune fon fls, moûrut mi. 
ferablemenr, & qu'elle far sroublée par d'horribles vañons, 
donc l'une fut 


DOM. »5 


ïs 6 Jong-cems l'Eglée. 11 srouvs qu'on avoit déja 
Elu Grégoire XIT, auquel il pasla avec beaucoup de sé. 
le & de termeré. Ce difcours a’oifenfa poiut le nouvau 
Pipe, au conwaire il donns l’Archevèché de Rigufe à 
Jesa Domunique, & le mit enfuite au nombre des Care 
diner en 140$, Dominique tint condsmment le par- 
di de Grégoire julqu'en en 141$, que ce de dernier pere 
fusdé par l'Empereur Sigdimond , de frire ua ablicarson 
volontaire da poaticat, s'yréfolut, & envoya le Car- 
dinal Dominique & Charles Mslsteita, pour la faire en 
fon nom, dans le Concile de Conitance, Le Cardinal 
Dominique y fur reçu avec honseur; & le Pope Marain 
V.élu en 1417, l'eavoya Légar ea Pologne, en Bohème 
&en Hongrie, pour ÿ combatre Les fentimens des Huffi- 
nes. Îlssquicrs avec zéle de certe comimiilius ; mais étant 
tombé aalade , dans la ville deJisde ; il y mourut le 10 
juin de l'an 1420, dgédecgans, & furenrerré dans l'E. 
pliée des Pres de l'Ordre de S.Paul Herwire . * Marisns, 
V.17.6h.48. de lu. 19. cbr. Saint Autogin, sir, 13e 
rapar. © fe7g. Ferdinand de Caitille, 11. P, dés, », Site 
te de Sieune, Biblistb, div. 4, Seraphin Razi » Um. 
Hu. Demin, Aulesi, Hif des Card. Ge. 
, Dowxique, Cardinal Evéqued'Albe , Clément VI. 
élu contre Urbain VI, l'eavoys en Efpagae, pour diffi. 
per les factions fufcitées conere les Eccletiaibiques, à l'a 
Yenemeat de Henri 11L Roide Cafille, far lethwrône. 
DOMINIQUE DE SAN GEMINIANO, célèbre 
Jurifconfulse dans le XV fiècle, vers l'an 1430, écoic 
nauf du bourg de San-Gémiaisno , dans La Tofane, 
& en ports le nom, qu'il à fait valoir par fon éradirion + 
I fur un des plus davans hommes de fon tems, dans le 
Drair Civil & Eccléliaitique, & lailla des Commentaires 
fur le VI livre des Décrérales, des Confalrarions, &c. 
rime, de Scripr, Ecele. Léandre Alberti, Déférip. 
ne C. 


DOMINIQUE ou DOMINICUS FLOCUS , (An 
dre) aatif de Florence, Chanoïne de la même ville, & 
Sécremure d'un Pape, viroir dans le XV fécle. Iliuc di 
fciple d'Emmanuel Chryfolorss, & compo un Trasté 
des fikraes Romains , qu'on attribue à Lucaus Fene- 
Bella. * Volacerran, 431. Commenr, Urban. Wondus , 
5 Hetrur, LiliusGiraldi, Dial. 4. de Pièr, Léandre Al: 
berti, Déféripr, lral. Voifius, des Hif. Lat. liv. 1. chap. 
19. lis.3, char. 

DOMINIQUE, Peintre; vivoir dans le quieziéme 
Fe “ Ge: dipl d'Astoine de Mae, œi Del ke 

emier des Tealieus, qui peignit à huile, &e qui rt 
de fon fecrer a Dominique fs noillince délnaghe. 
ment que celus-<i avoir pour fon maitre. Ce Dominique 
fur sppelle à Florence pour quelques ouvrages, IL ycrou« 
va André del Callagne , qui de paifan s’etust Éxie Peintre, 
& qui ayanc va l'ellime ou étuit cerre nogvelle fijon de 
peitdre, emploÿa routes lex faupleil:s & tourcs les cuns- 
plaifsnces artfeieufes dont il étoir capable , pour avoir 

‘amitié de Dominique , & tirer de lui par lacerre nouvel- 
le invention . Il en vine à bout , Dominique l'aima , vous 
lut demeurer avec lai , lui découvrit tour ce qu'il fivoir, 

& lai Gt part de fesemplois. Mais l'avidiré in ne: 
laiéls pas André long-cems en repos. Il fe mir & e- 

fprit que s'1l étoit feul , tout le profit de Dominique . 
lai réviendroit, & fans fonger qu'il n'avoir pas d'ailleurs 
la mème capacité , il prie la tion de fe défiire de fon 
Bicafäteur. Lalla, pour cereffer, l'atendre un foir ax 
coin d'une rue, & l'ayancaTaGne , il retourna prompte. 
ment dans fa cha » &s'yoccupa de que ou , 
comme s'il n'en étoir pas forti, Ilavoir nya coup LA 
crétement, que Doannique n'ayant point reconna fon 
mearirier ; fe fic porter chez ce cruel ami, pour en rece. 
voir du fecours, & momrur entre fes beas. Cet ailaffiane 
auroit été enfevelisrec André, flai-même ne l'avoir dé. 
claré au lit de La more. Ce Éuc cer André , qui ayant 
tà Florence contre Le palais du Podeltat, Par ordre 
de ls République, l'exécution des conjurez, qai svoienc - 
comfpiré once les Médicis , fut appellé dans la faite 4e. 
els smpieeats . * De Piles , Aoregé de La Vic des 

“ 

DOMINIQUE, Chartreux da monaftére de Tréves, 

<ompols divers Ouvrages, marquez par Podevia , par 














































oire de 
Conitantinopale avec beaucoup de vigueur ; mais il éllue 
auifi-rôc renone-t à l'sutorite duar elle avoit sbu- 





; Numiim. mp. 


DOMINIQUE, furnommé l'Encairaffe , Hermite, 
vivoit dans l'onzième Giécle, Ayanr palle par sous les de- 
rez de la Cléricsrure, il fut élevé à ls Prétrife ; mais come 
me fes parens avoient donné un préfeat à l'Evque pour 
fon ordiastion, Domiaique aprés avoir ft cecrime , fe 
condamina à n'exercer aucune tonélion de fes Ordres, fe 
retira dans un bérmitagede l'Appenais , y isena une vie 
fortauitére , & y pratique l'ufsge de la difcipline . 1l évoit 
fous là conduire d'un Supérieur de ces Hermires, Jean 
Moarferéire . 11fe mit depuis fous la direction de Pierre 
Damies , qui étoie dins fon hermirage à Fonsavelle en 
Onabrie . unique fur faraomimé l'Esraurafé, parce 
qu'il porcoir cobjours une cuira@e de fer fur fa chair, qu'il 
Re quitroit que pour fe déchirer le corps à coups de tu 
Urécitoir, à ceque l'on dit, tous les jours deux os rroët 
Piesutiers, pendant chscua defquels il fe doanoir quinze 
mille coups ile verges, Sar la fn de fes jours, il ua d'une 
dilcipline de cair , hérillée de pointes de fer, & portoit des 
cercles de fer aux bras & aux aeibes. Il mourut le 14d'o 
&obre 1060. * Sa Pis par Pierre Damien, Epif. 19. Bail. 
let, Pier des Saints y mois d'oétobre . 

$. DOMINIQUE de Gusman, Genilhomme Efps- 
gaol & Fondateur de l'Ordre des Erères Précheurs , fia- 
quit feloa les uns à Calshorra , & felon les autres à Calar- 
vega, bourg du diocéfe d'Ofins dans ls vieille Caitille 
l'an 11 a. éroie fils de Félix de Guzman & de Jeac: 
d'Aga. Si-rôr qu'il eut sppris les Humanitez, on l'en 
ÿa à Palentia dans le Royiame de Léo, pour étudier la 
Philofophie dans cette Univerfiré. 1 n'eoir encore âgé 
que de 14408, Ilen paila Dre mg finies : D 

ntia, su bout desquels Diégue de Evèque d'O- 
faa, lai donns d'abord un Canonicat , & enfuite un Ai 
chidiaconé de fs eachédrale. Depuis ce ems, Domini- 

voyages en Efpagne. A fon retour , 1l fur ordonné 
rêtre, à fait Sous prieur de l'Eglile d'Ofma. Il ne fe 
boena pas à ces emploi, ilalla à avis & y profella la 
Théologie. 11 fat eafüaite chargé de faire una million dans 
la Galice , dans ls Cañille & dans l'Arragon . Ilaccom- 
pagna Diégue ee France , où Alphonfe Roi d'Efpagne l's- 
Voir envoyé, pour accompagner la Priacelle, qui avoit 
été pronule 2 fon Gls, La mort de certe Princefle ,asrivée 
AGace, leur ta le deflein de retourner dans leurs pas, 
ils conçürent celui d'aller à Rome, d'engager le Pape In- 
nocear 1EL à leur permettre d'aller snmoacer La Foi aux 
Aafdéles du Nord , ou de combastre les Albigeais . Le Pa. 
pe les dérermins à prendre ce fecond parti. Dominique 
le conduific avec rant de pradence & de zéle, qu'ilfe ft 
craindre des Albigeois, & aimer de tous Les Cathuliques . 
Siman Comee de Muatfort , qui fut le feau des A lbageoi 
étais rempli de véaération poar La vertu de ce faine Prédi- 
carter . Le Pays ln donca cher d'Inquifiteur en Lan- 
guedoc , où 1l jerea les premiers ens de fon Ordre, 
qui fur approuvé l'an 1216, par Honorius ILL. Ce fut lui, 
qui perfuideau méme Pal déabiir un Leéteur du fseré 
Palais, Office peu confidérable dans les commencement 
mais ceux qui ea fatent vus depuis, ayant obrenu Je 
ticre de Mairres du fscré Palais, font devenus des Oificiers 
dedifhinétion s & c'elt fiar eux que les Papes fe déchargent 
des difcafions , qui regardent l'interpréracion de l'Ecrina. 
re, & lacenfure des livres, S, Dominique exerça le pre. 
mier emploi de Lefteur du facré Palais & commençs à s'en 
soriauese per l'inuerpréraion des Eplures de $ Po; il 
expliquoit ea public. Il moarut à Boulogne, en CA 
Lea. auût de l'an 1a21, & fut eanonifé par le Pape Grés 
pue, le 3 juiller de l'année 1235. Théoderic de Po. 
ho, ou Da Puy à écrit (a vie en huit livres, & Sarius la 
rapporte dans la Vie des Saines, fous le 4 eoût. *Saine 
Antonin, 3. P.rir.23.6h.12, Gt. Garfoaius, Séraphin 
Razsi. Antoine de Sienme. Léandre Alberti, des Hans 
mes Um, de l'Ordre dé 5. Dotsisique. Ferdinand de Ca. 
fille, Chrom, Dousin. Baovies, Sponde ; & Rainaldi, 
aux Aa. Eccl, Le Ballaire, rome 1. Conf, 3. Hamerii LU, 























fenke, &qu'il mogrur igéde 73 ans, le jour de {ain 

Thomas, enviroa l'an 1$4t, Doininique Lie un Res 
Bieux d'une préré es » € qui avoit beaucoup d'é 
tüdivion . * Podlevin , Appar. Sarr. Théodore Petreiss, 
Bibl. Garth p.85. cé fiv, & Dotland, Chres. Carrk. bn 
7684 2, 3. Ce 4. in mor, Perrei, p, 148, 

6 de Jérufalers , né à Jérufslen vers l'an 











Gr Gregoris IX. aillet, ors des Saints, IV. août. DOMINI 
DOMINIQUE on DOMINICI, (Jean) Cardinal | 2550, fat élevé &cinflruir dans l'Ecole de Sapher, où 1 

Religeux de l'Ordre ‘de faine Domiaiqueséroi de Flo- | fus reça Rabbin , & enfeigna le Talmud. 1] endui. 

reace , où il naquit de pareas pauvres , & de La lie du peu. À re ls » & fut appellé à Conftantinogl par le 


le. Dès fon enfance, il témoigna ane palion extrême | Grand gr Enfin, à l'âge de Gnquinre 88, 3l 


entrer dans l'Ordre de S. Duaai & le demands s- ist Le Jüdsifines & étant veau à R 1 fu 

vec tant de perfévérance, qu'on lelui accords. San mé. | dans le Collège des res où il enfeigua l'HLbne e. 
rite l'éleva aux prenviéres charges de fon Ordre, où il ei | Is craduit tour le Nouveau Tellament en ébreu . * Bar- 
chu derésblr Là Dulcipine re uliére: il y reçut d'excel. | solocci, th. Raë. M, DuPin, Hiffsire des Juifs de- 


leas hommes, &centrausres Sant Antogin, qui fur de. 
ds Archevique de Florence . Le P.Jean Dominique vine 
parler vas Cardinanx de tongs aprés le mont dires 
aux naux de longer sprès la mort d'Inno- 
PV Sea le maleereu She que ddl de 


puis ].C. ju/qu'à préfent, dit. Parif. 1701. 
DOMINIQUE ( Jesa) Evique de Palerme 5 
Phtolophe 4e Table Madain. See de PÉLeTA 
fance des Belles Lertres, écrivic des Elogesea Latin , en 
Tolcaa & en Sicilieu . I vivoir avec wire repuation 
en 1647, 


96 DOM. 


en 1647. On trouve fon élege dans Jofeph Galeanus, 
Tome 1, Part. 2. Mufar. Siculirum , & on y # de Domi. 
nique les Canxeni Siciliæne , * Gr, Dit Uno, Hell. Biblisré, 


auculs. 

+ DOMINIQUE , né à Brindefi , ville dans le Royait- 
me de Naples, fur doué du Ciel d'un grand efprit ; c'elt 
pour cels qu'aiant ni heuresfement les études d'humaui 
sé de autresiciences, on le charges du foin des Ames de fx 
Parrie, en le failant Curé, Ils'squite de fon devoir aveg 
aan de séle, de charité & de pradence, que cela uni à 
fes autres vertus lui sccira l'ellinse & la bienveillance des 
plus grands Derfonnages de ce tems-là , & particaliere. 
nent du Pape Innocent IIL., qui étant parfeisement bien 
informé de la prudence, de la grande vigilince, de l'a 
dreffe & de la fcience de Dominique , le jt parmi 
mac de Sujets qui éraient à la Cour de Rome en ce terms. 
B, pour l'envoier Nonce su Royaume des Bulgsres & 
des Blaches , r perfuader au Roi Colopane de fe 
fosmertre a l'obeillance du fait Siége, de La quelle ils'é. 
toit fouftrair dépuis gelque tems. ique fut 6 bien 
manier une f grande & à imporrante affaire, qu'il rétife 
fit henreafenseae de déterminer le Roi Colnjiane, ce qui 
Jai Ge us honneur & une gloire immortelle, & qui cau- 
G une jois smexprimable au Pape & à cote la Conr de 
Rouve. L'Anonime Ecrivain de la vie & des glorieufes 
aigus de Innocenc III. en parle clairement , Éalutius & 
Louis-Antoine Marssori dens fon ouvrage: rerums Zrali. 
carum Seripros , Tom. LIL, Pag, $t3. en parle sinfi. 
Cum ancre Regrums Blacherure © Bulçarerum à Linsifi. 
sais retro semperibus fe ab obedientia Sedis Apafalira [ub. 
traxiffes , Dominas inoceutir fi 4 Paffor 
arpiens errabundas Oues ad Caulam reducere , Domini. 
au Archipresbyterss Brundufiasum Vins in Graca Ce 
Larina lingua fariteu ad Jaasritinmn Deminwe Flarho. 
um, G Bnlcarerum qui # Gracornm Drminis fe fuédu. 
œurat, per tales ei luteras deffisauit : ce qui paroït 
encore par les Lettres que le Pape écrivit au Roi, & par 

colles que le Roïéerivie au Pape encierement cranferites 
du texte Anonime ci-deflus, & par Oderic Rainaldi dans. 
la Coutinuazione agli Erclefafties Annali del Baromio, 
ea l'année 1:03. ue nie Mira 5, Pen 
disi Brundafini Epifeopi: de le vie, où n'asatre 
connaiffance que’! Au Qu'on lit chez Jean-Merie Mori. 
cino , selle Memorie Iferichr della Cited di Brindef, qui 
foncentre les nsins des Ssvans. Jean-Bernard Tafari, 
parleencore de ce Doninique dans ls 11. partie des Ecri. 
Mains nés dans le Royaume de Naples . 

DOMINIQUE de CAMEI. Vyez CAMEI ( Do. 
POOMINIQU (La) iflede l'Amér 

DOMINIQUE, mérique feprentrio- 
sale, ee le eit fimée Dés ed la Martini. 
que , qu'elle a au midi, uadeloupe , la Marie-galan. 
de, & les Sasaesau leptentrion . Ellea environ 20 lieues 
de tour, & appartient aux Caraibes . Les Efpagnols a 
nomnvent la Dominique, parce qu'ils l'avoient décou- 
verte le quatre aoûc , jour de la ce de faine Dominique . 

DOMINIQUE . Cherchez des furmoms de ceux qui 
ont ét appelez ain . 4 k 

DOM! NIQUE (Ordre milieaire de Saint } Foyex lave. 
des DOMINICAINS, paragr. 3.& 4. 

DOMINIQUIN , ( Le } Peintre çélébre , natif de 
Boulogneen ltahe, fe ponmoir Dumimico Zempirri, 8e 
fur apesllé Domenichins , pendanc {a jeunelle. 11 far élé- 
ve des Caraches, qui en Eyes oser ne d'eflime. 
Néanmoins parce qu'il apportoir beaucoup de précautions 
dans l'exécuion d fesrableaux, fes ennemis appellant 
celalenteur d'elpris, difoient que fes Oavrages étoient 
come lsbourcz à la charrue, & Antoine Carache même 











Je com parait à un bœuf. Mais Annibal Carache répondit, 
que ce bœat laboureroit in champ qu'il rendroic f fertile, 
qu'as jour il nosrrirait la Peinture. 11 &r un admirable 


aablesu de faint Jérôme, qui plut tellement à Pouflin , 
que ce fameax Peracre camproie la transéguration de Rae 
£l , Ja defcente de croix de Daniel de Volterre, & le 
Pas Jéréame du Darminiquia, pour les plus beaux ableaus 
qui fuflent à Rome. ILentendoët auf l'Archireétare, 8e 
1e Pape Grégoire XV. le notima pour l’Architecte du Pa 
Jais Apoitolique. Le Dominiquin mourue le 19 Avril 
1641 , géde 60 ans. On remarque qu'il éroir modefte 
& event dans fa converfation, & qu'il fe re pr 
rexrane, croyant évier par ce MOYEN ; gni 
fes envioux, qui me Taidaient pas de le parfécuter. Le 
Pouflis difoit de lui, qu'il ne comnoifloit paie Copes 
'siatre que le Dominique, cé qui ex- 
Palo, En eflet ie ccieu en V'Art de Bien expri 
iner les divers fentimens des perfonnes qu'il répréfen. 
uit, * Félibren, Toaus 3. VIL Eueresies Jur des Vies des 
Puintret L 
DOMINIS, (Marc-Antoine de) Archevique de Spa. 
latro en Dalmatie, étoit dela maifon de T! ide de 
Plaisance , qui fur l'ape , fous le nom de Grégoire X. Ila 
vées fur La C du XVI Bécle, &e su commencement du 
XVIL Ilenvra jeune parmi les Jéfuires, & sy rendit tres 
favaur. Ten forcir dans lafuire; & les amis qu'il avoir 
aqais par fon érudirion, lui prucurérent l'Evéché de Sé. 
gai, puis l'Archevéche de Spalstro, Cerre élevarion de- 
Ver fzer fon intonitance neturelle ; mais fe trouvant dé. 
feré à l'Inquifition , & mal dans l'efprit de Paul V, il € 
rerirs en Angleterre, attiré par les l'roteitans, & par l'e- 
fpoir d'un grand repos, & de plalieurs avantages, ou, 


DOM. 


comube il le dit ; dans Is vue de rravailler à {a rétnion des 
Religions, & pour être dans un lies , où il pc lier fes 
Ecrits avec liberoé & fans crainte, Il prècha & 1] écrivie 
contre la Religion Romaine , & fur fair enfin Doyen de 
Windfor, & Marre de la Savoye. Il écrivit, en 1618, 
moe lettre de remerciment aux Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies qui lui avoient envoyé un 1 d'argen. 
terie à l'ocexfian d'un livre qu'il leur avoge dédié. Il paroir 
par certe lertre qu'il n'aprouvair pas qu'on difpaeie fur les 
matières qui occupaient alors le Synode aflemblé à Dor- 
dreche. , Plèt à Dies, dûril, que les deux partis vouluf 
n fenerenoncer à un intérèe purement homain , & fe lai 
mn fer conduire par la charité que le S. Efprit répand dans 
a nosames! En ce cas, ils fe fuportercsent les uns les au 
n tres, & ilstermineroienct leurs diffsrencs de leur propre 
n iboëvemenr,& ns en embarafler les Ecrangers. ,, Il re. 
fta ea Angleterre depuis le commencement du régne 
laques 1 , jufqu'au mois d'Avril de l'an 1622, qu'il rerour- 
Ba à Rome, à la folliciearion de l'Ambafadeur d'Efpagne, 
qui lui 6r efpérer un chapeau de Cardinal, sl vorbnat al. 
ler à Rome, & y faire une sbjuration publique de ia Reli- 
ion Proceitence. F1 fe La:@a gagner & Gr l'abysrarion. 11 
lermandi pardon dans un Conliitoire public d'avoir quit- 
té l'Eglife ; imzisenfuire far quelques foupçons , il far mis 
dans le Chireau-fint-Ange, où 1! mourut su moës de dé. 
cembre de l'an 162$, igé de 64 ans. On découvrit après 
mort , que es fenrinsens n'écoient pas orthodaxes , & qu'il 
n'avait poin celfé d'ensrerenir des lisifons de doétrine a 
vec Les Proteftans. Auf par fentence de l'Inquifition, fon 
cdavre fur déverré & brèlé avec fs Ecrits au Champ de 
Flore. On a imprimé en Anglererre un grand Ouvrage 
qu'ilavoit entrepris, intivule de Republiea Erelefiaflica , 
en deux volumes #8 fe, en 1617 & ad: , & l'on en a de. 
puis donné ua rroifiine en Allemagne en 165$, Etsnten 
Angiererre, il 6r imprimer l'Hiftoire du Concile de Tren- 
re de Fra- Paulo. Ilavoit compalé un petit Traité de Ra- 
dis su & lucis , dans lequel il expliquoit méchanique- 
ment la raifon des couleurs de l'Are-eniel , à peu prés de 
la même manicre que M.Defcartes l'a fit is. Plufieurs 
propofitions tirées de fon livre de 1a Republique ont été 
cenfarées l'an 1618 , par la Facalré de Théologie de Paris. 
Richer a fait quelquesrNoes fur cette enure ns lefquel- 
Les il n’ell pas du fentimenc de fes comfréres, fur plufieurs 
de ces propolirions cenfurées , qui coneernent la Jurifdi- 
Etion cesétive de l'Eglife , quoiqu'il condamne Ia plupart 
desaurres propoñsions. * Du Cine, Hif.d'Angl. Sçan- 
de, in Ansal, Ecel. Le Mercare François, T.IX, pt. Ris 
ver, écc, Bilancia pelitica del Boscaliu,r,3, Teatre Briran- 
mir di Greg. Leri. Epif. de pace religienis ejufd, M. Anton: 
de Domimis. Gérard Drande, Hif.sie La Réfermarion , same 
1.p434. de. Rapin Thoyras, Hif.d'Angl. rem. p.114. 
Auelor de la Houllaye , Mémoires ce, ans. 2. 

DOMITIA , (Longina,) femme de l'Empereur Do- 
minen , fe diffama par des débhaueles, donc elle faifoie vs- 
nité. Elle éroie Blle du céléhre Domitius Corbalon , & a- 
voir été mariée a Luaus Ælius Laenis, auquel Domitien 
l'ealevs. Il en couta depuis la vie à Lamis. Domicis de- 
vint fenanse de fon amant , & en eut l'an 73 de J.C.un ls 
qi porta le nom de Céfir , & qui montut jeune . Son com 
Paquul hd” Paris, & fes autres impudicez 

iques, La Brent ierPer Domirien qui ne pht s'em- 
Pécher de la teprendre peu derems après 14 dd ir 
certe ballefle, 1Ù ajoûea que Le peuple avoir fouhairé qu'il 
Érrevenir Domitia: éd popnlurs curar fcitiret , c'exoir been là 
dequoi le peuple fe fouctait . Elleentra dans la conjuration 
de larthénias & d'Etienne, dans Île périr fon époux, 
& s'afranchit siafi de a crainre où elle éroër vous les jours 

il ne la facrifiäe à fon relfentimenc . On l'avoir accufée 
incite svec l'Empereur Tite fon beawfrére; mais elle 
s'en purges pat ferment, & l'efironterieavec laquelle el. 
Je avoit contime d'avoser fes autres defordres, la rendit 
croyable dans cetre oecafion . Elle eur beaucoup de conli. 
dératiun pour Je/éphe l'Hiflorien Juif, à qui elle ne cell 
de faire du bien . Quant à fon premier Mari, il n'en fat pas 
quitte pour l'avoir perdue. Domitien non content de lui 
avoir enlevé {a femme , lai &ra encore La vie die, 

ie La femmine de Domirien n'ayant jamais aprouvé la con 

té de fon mari, & n'ayame fansais faie du mal à perfon- 
ne, elle était fort eqnfidérée des Senateurs. Gui fut 
eaufe qu'après que l'on eut sfleffiné Domitien , ils la prié. 
renede venir au Sénat , & qu'ils dui offrirenc rour ce qu'el- 
Je fouhsiteroir de La fucceiion de ce méchant Prince . Elle 
ne densands auire chafe , que ls permiffion de l'enfevelir, 
& de lai ériger une flame, Aprés quecela lui ete été ac. 
cord, elle He cherchez soures les parties ds Corps de Do- 
mitien , F1 pet sd & déchiquetées, & les repoignie le 
mieux qu'il lui fie poffible. Ce cadavre ainfi rajañe fur le 
modéle de la ftarme qu'elle ft dreller à fon mert, dans la 
tue qui conduifoie as Capitole. Cette flarue éroir là du 
tems de Procupe, & répréfentoit La barbarie, qui avoit 
été exercée fur Domitien . Le bac de (a ferme n'avait été 
de drefler un monument de l'aftion barbare des Afad- 
Ans. Maison a raifon de dourer de La vérité de ce faie , 
puss que les Hiltoriens , qui ont écrit avant Procope, n’en 
omerien dit. * Saétone, em Tire, de em Doit, (3 
Vi&tor, Dion, be, 66. c67. Xiphilin. 

DOMITIEN , (Saint) Evêque de Méliténeen Armé- 
nie, éroit parent de l'Empereur Msarice, fous le régne 
duquel 5! vivoit… Ce Prince l'envoys l'an 589, près de 
Chosroës Rai des Perfes, réfugié dans les verres de l'Em- 


















DOM. 


; pire Romain , pour l'aififter de fes confeils, & l'aider à 
remoater fur le thrôme. Donvitien fit ce qu'il put pour con. 
vertir ce Roi msisce fut inutilement, comme il le cé- 
Moigne au S$. Grégoire, qui leconfols par ane belle 
lettre pleine de les éloges. itien étant retourné à La 
Cour de Conflantinogle, fat Directeur & Miniltre de 
Pheg t o Maurice, qua Le déclara per fon teflament Tu- 
teur des Princes feseafsas, & Régent de l'Empire, durant 

leur minorité . Mais Domitien mourut dès le commence. 
menc du VIT. fiécle, vers l'an 6os, Les Grecs font fa fère 
le 10 de janvier. * Evagre, L6, Théophile Simocatra, L. 
4 S Grégoire le Grand, La, Ep.63. Baillet, Vies des 
Saints, mois de janvier, 

DOMITIEN, fils de Vefpañen, Empereur , & le der- 
nier des douze qu'on appelle Céfars, naqait le 24 oûtobre 
de l'an $1 de Jelus-Chrift . On lui donne les nonss de T. 
Flavius Demirianus . uis & nailince jufqu'au tems 
que fon pére parvent à l'Émpire , il fut élevé dans une fi 
gere, que quelques Auteurs we font point de 

iiicalré d'affarer qu'il manquoit preique de toutes cho 
tes. 1s'eppliqua à tirer de l'arc, & furpalls tous Les plus 
adroërsen ce genre. 11 fuccéde le 1 3 feptensbre de l'an 81 
de Jefes-Chrait à Tirus fon frére, &lelon l'opinion de 
gl leurs , 1] fe fervit de poifon pour prendre fa place. A 
on avénement à l'Empire, il publis plufieurs loix, fiela 
gaerre à quelques peuples d'Ecoile, sux Cattes, à plufieurs 
autres peuples de Germanie, & aux Daces en l'an 86, 11 
acheva _. Rome Lane cominencez, en 
commença d'autres,qu'il porea à leur perfeétion. Nrétablie 
des Bibliothèques Wrlées » & Bt venir des exemplaires de 
livres de divers lieux, particuliérement d'Alexandrie. Mais 
depuss il devine & crael qu'il fie mourir plafieurs perfonnes 
de confidération . ]lexcita la feconde ution contre 
les Chrériens, dont il voalar éteindre le non , & fr fouf- 
frit La more à diverfes perlonnes, entr'autres aa Pape Clé. 
| vas. 1 ficenterrer toute vive Ja premiére des Vellsles, ma 
imée Cernélia, fous prétexte d'incontinence. Ce n'étois 
Pas par vervu que ce l'rince Ét rendre cer arrêts car Domi- 
tien vécur long-1emsavec fa propre nièce, eomme vec fa 
femme légarune ; & ne fe conte pas de fe fouiller des 
horreurs d'un incefte, al fe rendit infame par l'amour des 
Garçons. Sa vanité égalait foa incontinence. Il prie le 
nom de Dien & de Seigmer , & voulue qu'on le li don- 
när dans roures Les requêres qu'on lui préfentoit. Au com 
mencement de fon emgure , 1l avoir accogrumé de fe reti- 
rer en fon cabaner , où il ae s'appligaoit à satre chofe qu'à 
préndre des monches,& 2 les perçer d'un poinçoa fort aigu. 
Sur quoi Vibaus Crifpus rencontra alez plaifimnvent ; cat 





she de Tyran. Ses saditeurs fürent depais, qa'a 
on DonDontien Ce nes Bean ñ 
d'une taille svsntageute, Beaucoup de 
deitie paroidloit fur fon vifage , mais fa phyfionomie étoic 
trompeufe ; car après s'être contraint dans les commence. 
mens de fon rêgne , il hat enfuite eres cruel. ll devine chan 
ve, quoique fort june , ce qui far ateribué à fes ébauches, 
&ceite diformité lui remoit ii fort à cœur, qu'il fallene 
bien fe donner de garde d'en railler quelqu'un ea fa pré. 
fence.C'eit pourquoi les Maitres des monnoyes n'ont poine 
répréfenté ce défaut dans les médailles de cer Empereur , 
* Suétone ,en fa Pie. Aurelius Viétor , des Céfarr. Eurro- 
pes Lz. Xiphulin , Abérégé de Din . Pl , Pie 
d'Apellsnins, 8. Peru, 11, Raries, remp.ch.19. Riccia. 
li, Chr, Refor. TL. 14 Daronius, T2 Ans, Spon, 
Recherches Curieufes d'Anriquiré . 

DOMITIEN, ( Lucius Domitins Domitinus ) Empe- 
rour , où pharét Tyran , qu'on 2 prétenda long-rems avai, 

is la pourpre du trs d'Aurélien $ msisque les médail. 
Léemtrèmenc conformes à celles de Dinclérien & des 
Empereurs qui l'ont fuivi , montrent &rebien plus récent, 
On ne fur rien de lui, Gnon qu'il 2 es le titre d'Empereue 
à Alexandrie , co qui va à faire croire que Miximia l'avoie 
aflocié à l'Empire, parce que c’eft le feal Prince de ce tem. 
la de qui les Hifioriens n'anc prefque rien dit , que ce qui 
fervoir à depeindre (a crusuté & fes autres vices, peadane 
qu'ils parle nr des sutres avec allez d'érendae . S'il eft more 
avant Maximin, il a'eft pat étonnant qu'ils n'ayene pas 
fase mestian de lai. . 
DO: 























DOM. 


DOMITITIENS. La famille des Domirisxs ou des 
Douwirius a été crès-célebre à Rome. Cette Ésmille fue 
diftingaée en deux branches ;' qui furent celles des Calvi- 
nos & des Enobarbus, L'une & l'autre a fourni plafieurs 
Magitrats à La République, C. Domirius Casvinws, le 
premier de cette Emile qui ait été fsie Confal , eut pour 
Collégue Cornelius Collas Arvins, environ l'an 422 de 
Rome, & 33: avant Jefus Clwilt. De fon cenw les Ro. 
mains Brent Ja paix avec Alexandre Roi d'Epire comme 
nous l'apprenons de Tite-Live & de Cafiodore, Un au- 
tre de ce nom fur Confal avec P. Cornelius Dolsbella l'an 
452 de Rome, & :83 avant or Bo , lorsque les To- 
féans, jointsaux Boïens Gau 
meexerçs cette méme dignité avec Valérins Meffals, l'an 
ot de Rome, 53 avant l'Ere Chrétiénne, & avéc Aüaius 
Pollio, treize années aprés, &c. L'autre branche de ba Ea- 
mille des Domitiens cit celle des Enobarbus, qui tirent 
leur origine de L. DowiTiUs. On die que comme il reve. 
noit des champt, deux jeunes hommes, dont 11 beauté 
avoie quelque chofe d'augufte, FhRparuene alu, & lai 
commanderent d'apprendre au Senar & au peuple Ro- 
main une viétoire, de Ia quelle on n’évoie pas encore bieu 
affaré; & que pour preuve de leur Divinicé ils lui frotérenc 
doucement les joues , de forte que fon poil changeant de 
coeur , de noir qu'il étoit , devine fore roux . Cerre mer- 
veilleufe marque demeura depuis à {es Defcendans, & la 

lu part eurent la barbe roufle comme de l'airain.1ls furent 
norez de fepr Confalaes, de deux Triomphes,& de deux 
Cenfares, & continuérent à porter leméême furnom. Ce 
Domirios lala un fls de mème no , qui ac Conful l’au 
562 de Rome & 192 ans avant Jefas Chrilt, avec LQuins 
Gus Flamimouss& leur Cn Domirius Conful l'an 397 
de Rome , & 163 ansavant Jefus-Chrilt, pére de Domr- 
Tivs Exoransus , Fribun da peuple, Ce fuc lui, qui prouf- 
fè d'animofité contre les Poutifes, parce qu'ils avoiene 
mis dans leurs corps un autre que lui, à la plice de fon pé- 
re,trasféra au peuple le droit de fabroger les l’rétres. Etant 
Conful avec C, Fannius Seabo l'an 631 de Roms, & 123 
ansavent Jefis. Chrift, il vainquic les Auvergnats, & les 
Allobroges. C'elt à l'accalion de certe vi&toire , que Vel. 
Rejas Psterculus parle de Es famille des Domitiens.ils eur, 
ditsil, dessx sllujfres viéloires remportées [ur les Gaulsis, 
Tranfalgior, l'uve par Domisins, qui déft les Aussrgnats, 
Gr l'autre par Fabius. ]lajoûüce calaite , Dan: La famille 
des Dumitiens ,en remarque un auantage illuffre, Gr cons. 
man à peu d: perfennes. Avant Cr. Dimitius que nous vos 
Yon: aujourd'hui, jeuns homme, recommandaéle par [s 
franchile,on trouve quatre grands bornes de cette maifon, 
qui tour furenr fl; masques, qui parvivrens rous comme de 
Pérees fils au confular aux farerdsces, Cr qui furent 
prefane sous bonvrez des snemens du trismphe . L'Orateur 
cintus Cralus difoit du Conful C. Doauties dont nous 
venons de parler 3 Qu'if me falloir pas s'étonner qu'il eut la 
barbe d'airais, puisqu'il avsir La bouche de fer le caæur 
de plomb. Il laifia deux fl, L. DowtriUs Proconful de Si- 
cile, puis Conful avec Cœlius € alvus l'an 660 de Ronte, 
& 94 ausavant Jefus.Chriit, & Cn. Domirius ENOBAR- 
vus, Grand Pritre , puis Conful l'an 659 de Rome, & 9$ 
ans avant Jefus-Chriit avec Cailius Longinus. L, Domi- 
æiUs , fo fils, fut Preteur & puis Conful l’1n 700 de Ro- 
me,& $4an0s avant JelusChriit avec Clsudius Pulcher . 
Depuis il prit le parti de Pompce, & fut tué l'an 06 de 
Rome, & 48 ansavant Jefus-Chrift après Ja bataille de 
Phurfsle.C. Donrrius Exosaraus, forci de ce dernier, 
fur accufé d'être de la conjaration de Cafüus & de Brutus: 
Quoiqu'il n’y fûe poineentré, il les alla pourtant tronver, 
& commands l'armée navale jafqu'à l'enticre défaire de 
fon parti. Depuis ilfuivie Antoine, fe rangea enfuite du 
côté d'Augalte, & mourar peu de cems apres. Ce Doini- 
tius avoir eté Coaful l'an 722 de Rome, & 32 ans avant 
Jefus-Chrit avec C.Sofus. Il eue deux his, L. Domi- 
tius, Conul l'an 737 deRome, & 17 aus avant Jefus. 
Chritt,pére d'un autre Ca. Dominius, donc parle Velleius 
Parercolus ; & Cx. DomrT1Us. Ce dernier mérica les hon- 
neurs du eriomplre ea La guerre d'Allemagne , mais fes vi 
ces obfcarcireat Ja gloire de fes vertus . Il tut Edile & Pré. 
teur, & époufa Antonis l'ainée, fille d'ORavie, fœur 
d'Auguite & de Marc-Antoine. De ce imsriage clle eut le 
pere de l'Empereur Néron & deux filles, Cx. DomiTius 
pére de Néron, étoit un homme déteftable par fes crimes, 
& fur tout par fa cruauté. Al époals Agripaine , fille de 
Germanius. * Suétune, ex Le Pire Neron. Tacite , Î. 4. 
Ans. Dion. Eutrope. Tite.Live, Vellejas Parerculus, Pli 
ne. Cafiodore , en le Chros. . 

DOMITILLE {Flavie } niéce de Domitien, fue mariée 
a Flavius Clément, quai fur Confal ordinaire, en l'an 9$ 
Elle étoit Chrétienne saffi bien que fon mari. Hsfurent, 

toai deuxacoaez. Clémence fur tué par ordre de l'Empe- 
teur l'an 95, aufli-1ôc après fon confalac. Après fa mort, 
Domitien voulue obliger Domitille d'en épouler un au- 
tre. Comme elle ne put s'y réfouäre, Dormirien la rélégus 
dans l'isle Pandacaire , aujourd'hui l'isle de Ssinre Marie, 
fitaée dans la baye de Pouzolles. L'Hiiloire ne nous ap- 
prend rien davantage de cetre Dame ÿ car ce qui eit porté 
dans es Aes fuppofez, & faits par des Manichéens, qu'el. 
Je revint fous l'empire de Nerve : qu'elle facentnite enco- 
re réléguée à Terracine pour [a Religion, fous l'empire de 
Trajan, & qu'elle cbrülée avec Euphrofÿne & Théodo- 
ze fes fœurs de lait, n'eit d'aucune autorité . Domitille eut 
unc fille nommée comme elle, mariée à Hlavias Onéf. 
Diéfionsaire Morèri. Too. I. 


ois furent défaits. Un troïfié- 
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mus. Ce ge l'on fie de l'hiftoire de Flavius Clément & 

de Domitille eft cire de Dion , de Suécone, d'Eufébe, & 
de faint Jérôme. * DeTillemont, Mémoires Eccléfiaÿti- 
ques. Fleury, Hiffeire de l'Eglife. 

Eufcbe, L. 3.c. 14. parle d'une Flavie Domitille, Vier- 
ge» fœur da Confal Flavius Clément rélegate par Domi- 
tien dans l'isle de Poace l'an de Jefus-Chriit 56.Queiques 
uns l'ontconfondue avec la précédente; mas 1l y a plas 
d'appsrence qu'elle elt différente, qu'elle fur rélegaée en 
même cems que La premiére, dans uneisle voiline, & 
qu'elle y fouftrit, felon int Jérôme ,un long & pénible 
exil, après lequel on croi qu'elle reçue la couronne du 
martyre. * Saint Jérôme, Epicre 27. Bollandus. De Til- 
lemonc. Bailler, Vies aies Saints , mois de mai. 

DOMITIUS, (Sabinus) Triban Miliceire; l'un des 
Braves de l'armée de Vefpalien & de Tire. I fefgoala 

r quantité de belles attions dans la guerre contre les 

uiés, & fuc tué par l'Empereur Vicellius, parce qu'il 
s'éroit faifi du Capitole & da cemple de Jupicer en faveur 
de fon frére Vetpañicn. * Jofcphe , Guerre des Juifs , 
div. HL ch, 38,6 liv. V. ch, 34. : 

DOMITIUS, Hiftorien Latin, qui avoit écrit l'Hifoi- 
re de l'ancienne Rome, & de les commencemens. Aula- 
Gelle parle d'un Domitus Granubairien dece nom, qui 
fac furnommé l'Infenié, Zo/xwmr, parce qu’il n'étoie point 
focwble , & qu'il écoir cobjours chagrin. Ce Domitius vi- 
voit duscems de l'Empereur Adrien, vers l'an de Jefus 
Chrat 130 A rapporte auffi la converfstion qu'il eut avec 
lui & Phavorin , & la réponfe remarquable qu'il e . Qu°l 
eût cvls que tous Les bsrmees culot perdu Las parole , 45m 
que Les vices dont is font remplis, n'euffeut pas le ssyen 
ds [r communiquer. Aulu-Gelle , 1. 6.c. 7. 


DOMITIUS CALDERINUS , Fgez CALDERI- 


US. : 

DOMITIUS CORBULON . Churchez CORBU- 
LON (Domwius.) 

DOMITIUS DEXTER, Céwrehez DEXTER . 

DOMITIUS LABEO. Cherchez LABEO. 

DOMITIUS MARSUS:.Chrrebsz MARSUS 
(Domitius, à 

DOMITIUS .AFER. Cherchez AFER. 

DOMITIUS CALLISTRATE - CGbrréhuz CAL: 
LISTRATE. . 

DOMITZ ,en Latin, Domsirinm , ville d'Allemagne, 
dansle Duche de bixkelbourg, cit fituée lur J'Elbe, à 
l'endroit où ellereçoir l'Elden, environ à uuclieue de 
Danueberg. Domitzm'eit pas une grande viile, mais el. 
le eit 21e dieu lorulice. * Sanfon Baudrand, 

DOMME , pere ville du Périgord , en France, fur la 
Dordogne ,environ à une lieue de Sarlat, du côté du mi- 
di. De tems des Anglois cette place était fortifiée, &il 
yavoirun chicesu royal, douton voit les malures. C'é. 
toit dans ce lieu qu'on renoit le fcesu royal pour les proi 
vinces des environs. Ce qu'il y a de remarquable prélen 
tement ef fon vignoble, & elle acncore de beaux reftes 
de fes anciens privileges . * Maty Dir. Gor. 

DOMME, ge Vyez PUY du DOMME. 

* DOMMEL où DOMME LE, riviére de Brabant qui 
travezfe Là Mairie de Bossleduc. Elletire {a lource du me- 
raisde Donderslig dans le pris de Liége, laifle 13 villede 
Poer à droire &eatre dans la Mairie de Boislcduc un peu 
au deflus de Borkel. Un peu au dellous de ce méme lieu , 
elle reçoic la rivière de Tongelreep, & environ ane Lieue 
au deus d'Eindhoven , unesutre petite rivière. Elle paf. 
fe à Eindhoven , où elle ef groilic des eaux du Gender, 
reçoit ls rivire d'Az un peu au delloas du Cloitre de 
Zorrétbeek , celle de Beerle un peau deflous de Boxecl , 
celie de Runne un pes au dellous de Vuche, & entre après 
cels dans Boisieduc, où elle joine les eaux avec celles du 

and Aa. Le Dommel & l'As perdene leur non dans 
isleduc & prennent celui de Dieio où Dyze, qui {e rend 
dans 12 Meufe à Crévecœur . 

DOMMIM. Pyyrz DAMMIM. 

* DOMMITSCH 03 DOMMITSK ,DUMMITSCH 
ou DUMMITSK, ville du Marquilse de Muifaie, (ur la 
rive gauche de l'Elbe au nord de Torgaw dontelle cit 
éloignée d'environ deux lieues, & prelque au midi de 
Wirremberg à environ {pt lieues de diftance. Elle ap- 

parcient a l'Eleéteur de Saxe. 

# DOMNAW, perire villeavec château dans la Prafe 
fe Ducale su (ud-fud-eit de Konisberg dont elle «ft éloi- 
gnéc de 6 og 7 lieues. Elle fur bâtie en 1400, & fut 
prefque réduite en cendres en 1571. Oa dit que le tsmeux 
Parscelfe eff cnrerré à un quarce de liege de ceuc ville. 
* Gr. Didi. Univ. Hoil. Harcknoch, Pruiff. Brand. Ré. 
lation du Voyage de Pruffe en Allemand. Tromid. Ace. 


SOMNE, cu DOMNION I. decenom, Pape Ro- 
main , fils de Maurice fur &lu le premier jour de Novembre 
de l'an 676 , après ls mort d'Adéodatus où Dirmdsmué. Il 
aetincle pontifieat qu'un an cinq mois & dix jours ÿ car 
il mourue leonziéme Avril de l'an 678, Anaïtafe parle 
d'une conséte qui parut pendant trois mois , fous fon pone 
tifescs & Hide ajolte, qu'elle fut le prélage d'ane fe- 
cherelle de crois années, faivied’ane pelle croysble. 
* Aoaftale, eu Dome. Bcde, /. 4. Hg. €. 12. Platine & 
Cheoaïas, #7 fa Vie. Sigeberr. Onuphre. Gencbrard, 
en fa Chren, Baronius, À. C. 676.678, 

DOMNE II. Romain, fur fait Pspezprès Tean XL, 
& nc vécut que erois mois après fon élédion , depaisle 20 
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Septembre jufqu'au 19 de Décembre de l'an 972. Le Siége 
ne Vaqua qu'un jour aprés {: mort. * Volaterran, Asthrep, 
iv. 223, Nauclcre, T1, Chron. Grmer. 31. Srint Antonin, 
2. P. 43, 6,6, 1,$,17, Mariaous. Sigebert. Oauphre, es 
fa Cèren. Platiac Cucoaius , «5 Dowse LL Baronius 
A. C.971.5.1. 02. À 

DOMNE L de ve nom, Patrisrche d'Antioche, vis 
vou dans Le IL Grcle. 1 fuc élu l'an 320 par un Concile 
d'Evéques allemblez une feconde fois à Ancioche, en la 
place de Paul de Sanioface, qui deshonors par fa doërioe, 
& par fa vie la fainteré de l'eplcopac. Doinne éroic kil: de 
Demérrica , qui avoit gouverné certe Eglile, savent le 
wéme Paul. Quoiqu'il eut éte élu Evique d'Aatiochbe en 
270 , il me fue mis en polleilion de ce te, qu'après que 
l'Enipereur Aurélien eut repris Antioche lur Zenvbie l'an 
373. Ainû Le Cardinal Darouius s'@;erompe dans ff 
Annales, lorsgasl 2 erg que Domne L,fuc éla l'an 272 
& qu'il mourut l'an 277. On, ne fait pas cerrsinement 
l'anaée de {s morc; mu oa ,plsceal'an 275. Jl-eue: 
Timée, pour fuccélleur. * Eufébe, Hif, iv, 7. c. 13. 
in Chron. Birouius; 4. C, 377.m:47. Du Pia ; Biblicth. 
des Aur, Eclif. HU, fiécle . : et . 

DOMNE IL Paxiarche d'Ancioche, fuccsds à Jesne. 
ai éroit fon oncle & frere defamére, L'an 436. Ilavoie 

ait profellion de La vie folitaire dans le monaitered'Eu- 
chyme , d'où on le tira contre (on gré, ‘pour lui confer le, 
gouvernement de l'Eglifed'Antiothe. Euthyme lui prés 
dir que des m.ehans qui abuferosens de fa fimpliuec , le fes 
roienr dépofer, & l'évenearent juftifa certe prédiétion > 
Maxime fur mis cn Li placcen 451, & le Pipe fintLéon 
conGrma l'éleéton de ce dernier; Nous voyons par la X 
feflion du Concile de Claleloine; que ce Maxime deï 
manda 10 Syaode quelque portion des revenus de fon Ex 
glife , pour la fublittance de Domne. Les Légats laillerenc 

€ tour à (adifcrétion. Domac avoue &té dépasé par Dio- 
fcore, & Maxime mis en fa place . Ce dernier fue reconatt 
pour Evéque par S. Léon , ea forte que Doemnc lur le fut 
des Eviques depolez, dans le Brigandure d'Ephefe par. 
Dickore, qui ne fut pas rétabli dans fon fiége. L'Auteur 
de la vie de faine Eurhyme sllure que Domue aprés. fa dé< 
polition retourns dans fon mouallcre , ayant beaucoup de. 
regret u'en êere fures, & qu'il ne cefla de pleurer rouc le re 
fe de {1 vi. Le Père Qesfnel prérend qu'il éroic more , 
quand on tint le Concile de Chafcedoine , & que l'aétion 
atcribuée à ce Concile, où 1leit parlé de Domne, quelez 
Anciens merceac à la in de la VEL ,.& lesnouveaux à la 
Ga de la IX feffion, elt fappofe, En eëfec on n'en « 
qu'anecraduttion Latine, qui fe trouve dansde feul ma. 
auferie de M. joly 5 Les Anciens n'enonc poine parle, El. 
le n'a pone de place certaine. Juibiñien & le cinquiéme 
Conde zilarenr que Domne fut condamné après fa more 
Eutychias die que Domne mouruc l'anaée qui fuivie le 
Conalisbule d'Epheie . Ce fonc à peu prés les conjeétures 
douce Le Père Quelnel fe fere pour détruire cette picce,done 
1] rouve que leityle elt aflez récenc. M, Balore fourienc 
as contraire qu'elle elt tres vericable; qu'elle a été recon- 
nue par le Dycre Ruitique dans Le cinquième fiécles que 
le manulcrie de M. Joly étoit copié fur un autreancten 
manufents que cecte aëtion. fe erouve dans pluGeurs au- 
tres imanuferts; que lestémoiguages de Jultiviea & du 
anquime Concile ne fonc de grande. confidérs. . 
ton, puisqu'ils our allègue plutieurs Éit3 Eux ; que l'au- 
torité d'Eutychius el encore moins confidérsble que le 
fileace de quelques Auteurs ne peur pas préjadicer at 
témoignage polinf de Kufique, & à l'sucoricé des 
maqufcrits, encore moine ce qui elt die dans l’action X , 
que tout ce qui. avoit été fait Jans le Concile d'Ephéle 
étroit nul, à J'excepeion de l'ordination de Maxime, par 
ce que fine Léon l'avoir approuvée ; qu'en£n le {tyle bar- 
bare de ls verfion n'eit pas une preuve que ls piéce foie 
fuppofée, puisqu'on en d'anciennes auili bordures qae 
celle. * Quefncl, Diferrarion. ad S. Lesnem, M Ba. 
luze, Nous Callectis Coucilisr, Prefuce fur les Abtes du 
Concile de Chalsédsine. Confulrez Cynile daus la vie 
d'Euthyoie, rapportée par Surias au 25. Janvier. Li. 
berstus, Brev. <, 12. Evigre, Li, c, 10. Les Ades du 
Concile de Chalcédoine, Jef. 1,2, 9. Baronius, A. Ci 
MDOMNE LIL fat mix far Je 

M € mis far le fiége d'Antioche « 

Ephren, J'an 546. Ilicerouvs au node Ft 
eit le 111. de Coattantinople, & mourur l'an 564, 2ysae 
gonverné cœrte Eglile 14angées. * Batonius, ax Am 
A.C.546.n.68,€r £61.0. 8. de - 29 

* DOMNE, Confulsire de Sicile fous Valeotinien 
l'ainé, en ccccxvit. Liban lai a écrit diverles Lecs: 
tres. Jac. Gorhofredi, Probe. Cod, Thentefani 

DOMNES. Fyrz ADDO. 

DOMNIN o3 DONNIN, € Saint} Marryr célebre 
d'Icalie, au commencement da IV fiécle, qui à donné 
fon nom a la ville de Borga-San-Doanino , qui. ett au. 
jourd'hui un fège épricopal. I écoir , dit-on, un der 
principaux Ohciers del Chambre de l'Empereur Maxi- 
mien Hercule. Maximien écane veau à dla, YÉtpue 
blier l'édic de le pertéeution, & voulus l'exécurer lui.mè. 
me. Domnia prit La faite poar fe {zuver à Rome. Les 
foldars l'arrètérenc, lui coupérent la céce &s'en retour 
néreat. Son corps fur enterré dans le Jieu mème qui étoie 
entre les villes de Psrme & de Plailance, & l'on bd. 
tie une Eglife fur fon tombes, où il fe forma à la fn 
une ville de {en nom Fans 1laëçe marqué, * Ars de 
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$. Demuis dams Surius. De Tillemont , ax cinguidme 
same de fes Mémaires . 
DOMNION. Céerchez DOMNE . . 
DOMNIZON., Présre , vivoit ur la Ga du XI fiécle , 
K su commencement du XIT, fous l'empire de Henri IV. 
& Henri V. Empereurs. Ilécrivir la Vic de la Comrefle 
Mathilde, em vers héroiques. Le Cardinal Baronius l'ale 
egue fouvent comme un Auteur irré) » & come 
me témoin de la plus grande partie des chofes qu'il rap 
porte. Son Ouvrage, quielt en deux livres, fur publié 
par Sébaltien Tenguagel, Biblsochévaire de l'Empereur , 
en 1612, * Baronius. Voflias. Le Mire, &c. 
DOMNOLA. Fowz DONNOLA . . 
DOMNULE, Alricain , dans le V fiéele , avoit beuse 
coupde connaifläace des Belles Lertres. L'Auteur de La 
Vie de faint Hilairé d'Arles loue fes Ouvrages ; Sidonius 
à dis ie mention de lui dans fes Epleres ; & robme 
àl lai écrivit la derwiére du livre quatriéme où il parle de 
once Archerèque de Lyon . * Liv.9. Æp. 13.194 
© fuir. 
DOMO D'OSCE'LLA, D'OZULA & D'OZOLA, 
Pétice ville du Daché de Milan , en Italie. Elle eft forti- 
lice; & fivuée fur la rivière de Tols , dans le Counté d'An. 
Blüérs,au couchant du Lae Majour. * Maty, Dié, Géogr. 
DOMOCHI ; ville de Grèce, dansla Theflalie, Elle 
Ré q'rs lisses de Zaron du côté du evachsnt. Cet. 
ve ville 4 eu autrélois un Evèché: emkis aujourd'lvai elle 
it peu confidérable, & prefque déferte” * Maty, Did, 
Grvgr. 
+ DOM-REMY. Foyez DAM-REMY . 
:* DOMPAIRE, village de Lorraine fur la riviére de 
Dompaire, C'éroic satrebois une ville qui a été le lies de 
h relidence des Rois d'Auftrafie, & eufirite des Ducs 
Lorraine , Il elt entre Epinal & Mirreoar 
* DOMPAIRE, pense rivière de Lorraine , arrofe 
Dompaire & va ie fe décharger dans la riviére de 
pes ai fe jecte dans le Mofelle, à lorient de le ville 
oui. 
* DOMYNS (Jean)naeif de Malines,% Curé dans certe 
Province , a traduiten Larin k Viede S. Kombaur Prote- 
teur de Malines, * Valère André , Bibliorh. Belgica 
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*PANON ;riviére d'Ecolle , fepare le Comré de Mar de 
cclui de Buqahan , coule d'accident en orient & 
fe décharge dans la mer un peu au deflous d'Oll-Aber- 
déen, où Aberdone la vieille . Cesce riviérecoule à «inq 
où (x ces jus de la ville fous un beau pont conflruie en 
prusde pierre de taille , d'une feule arcade dont les deux 
1 font poles chacun furun rocher. Elle eft sbondan- 
teen fsumons & en perches dont Ia péche rapporte beau. 
coup de profr aux Habiesns. * Béeverelk, Di, de La Gr, 
Brer,pi331. 
DON, riviéred'Angleterre. Cherchez DUN, 
DON , riviére de France dans la Bretagne. Le Don a fa 
fource prés de jui né, pale à Mosdon.Ciaithené, & fe 
decharge dans la Vilaine , entre Avellic & Maflerac. 
DON, fleuve de Molcovie, Chersbez TANAIS. 
* DONADEUS ( Noël }Siciben , célèbre Dofteur en 
Hiülofophue & en Médecine, & Poëte tres élégant, LL 
Aorifloit vers l'an 1617: On trouve fon éloge dans An- 
ine Jofeph Marie Sardus. * Gr. Diffian. Uusw. Hall, Bi 
dlrsrh. Sscule . 
* DONAIEC, DUNAIEC & DONAWIECZ , 
rivière de Pologne dans hhinige de Gilles Ér4 
adane quelque tems en ligne presque le a la Vi- 
Fale da fédonei ag nord.efe, puis continuant fon cours 
du fud au nord , le jerte dans la Viftales 
ROIS D'ECOSSE. 
DONALD I.de ce nom , Roi d'Ecofle, fuccéda à fon 
frère Sarraël dans le LI fiécle. On dix qu'il fur le premier 
Priace de ce pais qui eur connoiflance de la Religron 
Chrétiense, qu'il fsebanfe par les Miffionnaires que le 
Pape Viétor envoya en Ecole, &qu'il moarut environ 
d'an 216, [left allez éiBicile de rien hxer fur ces faies , qui 
font tréssncerrains. * Dempitér , Hifferre d'Ecoÿfe 
DONALD IL fuccéda à fon frère Fisdorb , qu'un Ses. 
gneur des isles Hebeides de même moi que lui, avorc tait 
aflaffiver . Li voulue renger cette mort ; mais àl fur vaine 











eu par Le même. 
Ponazo I farpatesr du Royaunie d'Ecolle , 
régas quelque cemsavec beaucoup de cruauté, & fur ra 
at Cratinthe où Crauliathe fils de Findoch environ 


l'an 277. 
DONALD 1V. fils d'Eugém , régaz paifiblemenc 
pendaar is _. , sul pus ou Ferquhard fe 
noya en plchant dans un Dec, l'an 647 où 650. Ferquherd, 
Be de célei du même nom, äqai Donald avoit iuccédé, 
fue Roi aprés lui. 
DONALD Y, fréred'. » & oncle de Kenmer on 
Clos, auquel il fuccéda l'an gs, étoie aa Prince fainéant 
& voluptueux , qai laulfs égorger vingt enélle de fes gens, 
& qui ceds des verres conliderables, pour fe délivrer des 
armes des Bretons & des Saxons , fesennemis. Ses Sajees Le 
mirent en prifon , où il fe eus lui-même de defefpoir, l'an 
57 ou 86e, syahrregné cinqannées. 
DONALD 
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trés eorageux, qui eppaifa quelques féditions, & régns 
One où out années. I mourur l'an 903, & Coaflan- 
tin LUI. lui füccéda . : 
DONALD où DUNCAN VIL fils de Crémus, Prince 
des Isles Hébrides , & de Biarrix , fille de Maleslme IL. 
faccéds a fo ayeul maternel, en 1933. Soa règne fut de 
feptans. Il remporta de grandes Victoires contre Suein , 
Roi de Norvège, & donas occalion à la loi que firent les 
Norvégiens de n'attaquer jamais l'Ecolle, 

DONALD VILL. étoit £lsde Donald où Duncss VII, 
& parvint au thrôae après La more de fon frère Malcolme 
JL, U far cha lfé , puis rérabli , &c mourut en pritoa, où 
fes Saiess le vinrent allez long-cems. Ce fur l'an à 103 où 
105, * Lesle, Boëtius. Dempiter. Bachanan. Belleforeft, 
Hiffoire d'Ecoffe, Gr Gen, Seat. Abbr. Reg, Sremrm, 
DONALDSON (Gautier } narif d'Abredoa en Ecole, 
atena rang parmi les hommes doétes du XV1I fiécle. 11 
avoit été au lervice & à La fuice de David Cuningain, Evé- 
d'Abredon, & de Pierre Junius, Grand Aumoaier 
l'Ecole ; luesqu'ils allérenc en smbañade, de ls pare du 
Rate à la Cour de Danensarc; Se à celles des Princes 
d'Allemagne. Après qu'il fat de rerour chéz lui, il alla a 
Heidelberg, où le tumeur Denys Godefroï enfegaoit la 
Janfprudence, Donaldfon y ayanc diété à quelques jeunes 
Ecoliersun petit Cours de Morale, fe vi érigé bnen-«ôt en 
Auteur , fans y penlers car Vornerms Becker jeune homme 
de Riga en Livonie, qui mit fous la prefle ce Manulcrit, 
n demanda La permiiion à perfonne. L'Autear en nous 
apprenant cela, n'oublie paint les diverfes éditions, qui fe 
firent de cet Ouvrage en Allemagne, & dans la Grande 
Bretigne. 1] n'oublie pes noë plus que Keckermes l'a pillé 
fans Le aonsnver, Donsldfon fut enuire Profefleur ea Phy- 











'eftun 
Livre, qui mérice d'érre lu. Celui on il réduite en Lieux 
Comtwuns , & fous ceresins chefs généraux cout ce qui ei 
répandu dans Diegéne Laëree, conceraant une même cho: 
fes peat avoir auili les afages . Il fut irspriméen Grec & en 
Latin à Fraactort l'an 1622 , fous lo titre de Synopffs Lace- 
runCemmumiums , ia Log J'apienria humans image reprae 
Jentatur, &c, * Bayle, Diclion, Critique. 
DONASAN. Fiyez DOUNEZAN. 

DONAT ,( Ækus) Grammairien, qui vivoit à Rome 
dans Le VI fiécle , en 354, fut an des Procepteurs de S, Jé. 
rûme. Il écrivit des Commentaires fur Térence & fur Vir- 
gile, & com pola une Grammaire. Volfius parle des Vies de 
Virgile & de Térence, qu'on areribue à at Le Grem. 
marries ; & croir que la premiére étoir d'un Tibére Claus. 
de Donat ,comme il ef idr que la feconde eft de Suétone . 
EDrin Jéréme, pos. A.C. AS robe » A 
# ia. L 14. Vollius, Orætsria laflitutiones. J.6.6.3. 
PTE Le jt Q le. 3 Ge. 

DONAT Evêque de Nuntidie, d'un lieu appellé Gafes- 
Naires , à véeu dais le TV. fiécle, En 306 , il le 
Schifme dans l'Eglife d'Afrique: car le Prêtre Céeulien 
ayant été éla Evèque de Cartl à Donat ambitieux & 
emporté fe pigaant à quelques leditieux, & à Lucile ri. 
che Dame d'Elpagne que le même Cécilien avoic reprife 
de fes faures , ls urdonmérent Ma) qui avoir été Do- 
meftique de certe Lucille. Il fut ua des principaux Chefs 
du paru de Majorin , qi fut depuis appelle Le parti des 
Donatiftes , qi que placés à caufe d'un autre Donar, 
doat nous parlerons dans l'article fuivaut, que par rap« 
port celui. Haliflaen 316, au Coacile des 70 Evé- 
ques de Numidie, qui dépofereur Cécilien s & il fut on 
principal scculareur dans le Concile de Rome, où il fut 
dépole & excommanié . Il resouras enfuite en Afri 
& fe rendit à Carthage, où il renouvella le Schifie . 
* x l'arnicle des Danatiftes . 

NAT , Evêque fchdmatique de Carthage, différent 
du précédenr , mais du même perti, & méme Chef de ce 

mi, aprés la mort de Majorin, auquel il faccods vers 
Fa; » évoit un homme habile ,eloquent, favant , de 
bonnesimœurs, mais fi fuperbe, qu'il méprifoie tous Îes 
autres, & croyoir que perfonne ne lus pouvoit être com 
paté. Ileutrant d'autorité parmi ceux de fon ru, qu'ils 
s'appellérenceux-mines, be parti de Demar. Îleontirma 
le Lime en Afrique, tant par fon auvorité que par fes 
Ectus, Saint Jéréme remarque qu'il en avoir compolé 
plutieurs pour La défenfe de fa Sette, avec un Traité du 
Haine Efprr, dans lequel il s'accordoir avec le dogme des 
Ariens. S. Auguflin remarque saffi qu'il avoir erré fur 
Ja Trinité, & que, quoiqu'il crût que les rrois perfon 
nes éroent de la même fubitance , 11 afluroir que le 
Fils écoœr inferieur au pére, & le faune Efprit au 
Fils. Il fut envoyé en exil fous l'empire de Con. 
flanc , &, c'eit à esafe de cela que Pévihen ; dans La 
coaférence de Carthage , l'appelle faite qvemoria mar. 
syrialis glerie vérans. Il mourut dans cet exil avane l'en. 
pire de Julien, vers l'an 395, Fes l'article des Do. 
natiftes. * Oprar. S. Auguilin. La Conférence de Car. 
thage. Ssint Jérôme , de Seriproribuer Ecclefaff. L'Aie 
faire des Dosarifles pat Du Pin, & paruicuhérement fe 
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DONAT, (Louis) Evêque de Bergame. Cherchez 
LOUIS DONAT. 

DONAT. Cherchez BOSSIO DONAT. 

DNNAT ( Jerôme } Fyez DONATO { Jérôme . > 

* DONATELLE, (le) Sculpreur de grande répurss 
tion , vivait dans le XV fiécle. Ayant au jour rencontré 
Paolo Uccello Peintre qui s'enfermois pour peindre un 
tableau qu'il ne vouloir taire voir que lorsqu'il ferait ache- 
ve, il lui demanda quel tableau il éaafoir & qu'il cachoit 
avec tant de foin. Polo lui répondix qu'il le vesroir quand 
ilferoicachevé. L’ayant fai & expofe au jour, il ne man- 
qua pas d'en avernir Le Donarelle , & de lui demander fon 
avis. Mais cebui-c1 aprés l'avoir longrems coafidéré, ne 
lui dit autre chole, linon qu'il découvroie fon rablesn » 
lorsqu'il devoir le cacher. Cer avertillementaffiges 4 
fort ce pauvre boeme qu'il le rexira route confus en famai- 
fon , où depuis ce tems Là il ne fcaurre chofe que des ou. 
Vrages de Perlpedtive. * Félibien, IL. Euvreries fur Les 
Vies de fur les awvrages des Peintres, Touse 1. 

DONATISTES, Schifmariques d'Afrique, sin appel, 
lez da nou de Donat Chef de ce parti . Ce Schifne come 
mença à fe former l'an 311. Menfurius E: de Cartha= 
£< étant met l'an 316 , en revenant de la Cour , Cécilien 
lat élu en fa place, par le faffrage de rouc le peuple, & or- 
donné par Eclix d'Aprunge. Son ordination déplut à une 
Dame puiflanve nommée Lacille , qui demeuroit alors #& 
Snhsge » parce que Céclien , étant Archidiscre l'avoie 
reprile de ce qu'elle baifoët les os d'un prétendu Martyrs 
avan que de communier. Il avoir eu pour concurrens Bo 
vus & Celeflius, qui voulant fe faire ordonner en 13 ple= 
ce de Menlurius, avaient eux-mêmes afemblé Les Evèqes 
voifins qui sVoienr ordonné Céalies . Enfia Menfarias 
étant à ls Cour par ordre de l'Empereur , avoit confié les 
ornemens facrez à des Noesbles, &cen avoit faitun Mé- 
moire , qu'il avoit donné à une vieille femme, pour ren- 
dre à celui qui feroit mis en (a place après 6 mort, Ce Mé= 
moire fus donné à Cécilien , qui x venir ceux qui avoiene 
ce dépôt, Eux, pour ne le point rendre, fe joigairent À 
Boergs , 2 Celeitius, & à Lucille pour faire Schifine ,& #p= 
pellérent Secundus & les Evêques de Numidie à Cartha- 
Le Ces Évéques ÿ vinreneau nombre de 70, & furene 

ea reçls par les adveriaires de Cécilien . Ilss'allemblé. 

rent dans une maifon particulere, & citérent Cécilien . 
Cet Evêqee n'ayanr poine voala comparoitre devant esx, 
ils pronoacérent une fentence de ion & d'excom 


.munication contre lui,& ordonnérent Evéque de Carths- 


g° Majoria Domeltigee de Lucille.qui n'évoit à 

dans le rems que Cécalien évois Archidiscre. Après avoir. 
porté ce jugement , slsécrivirent une lettre circulaire à 
toaces lex églifes d'Afrique, dans laquelle il sccafaienc les 
Evèques, qui avaient ordonné Cécilien , d'avoir été eradi- 
teurs, c'eit à dire, d'avoir livré Les livres & les vafes facrez 





pendant ls perfecurion,& d'être par conféquent déchus du 
lacerdoce: d'où 1ls inferaient que l’ordinarion de Cécilierx 
était nulle,& en avertifloient les autres Evêques,afn qu'ils 


s'abilintlent de & communios , & qu'ils reconnalent Ma- 
Jorin pour Evéque de Carthage Plufieurs Evèques d'Afri- 
qe ajoütérenr foi à ces lettresce qui caufa Je Schifme dans 
l'Eglife d'Afrique,les uns étant du parti de Cécilien,& les 
autres decelai de Majoria : mais Cécilien était reconnu 
par les Eviques des églifes d'Ourremer, qui communi- 
gemes lai, & non pas avec Majorin. L'Empereur 
! ia le réconnur pour légisime Evêque en 313, & 
écrivie contre Les Schifmatiques. Anulin,Proconful d'Afri- 
queayant fsitfavoir cer ordre aux deux partis,£e Les ayant 
als reünion , les sdverfaires de Cécilsen lui prés 
featérene deux requêces l'une cacherée dont la fufcriprion 
était Regwéte de l'Eglife Carholique , contenant Les crimes 
die Cécilien ,donmé par Le parti de Mabris ; &une autre re. 
e toute ouverte , par laquelle ils prioient l'Empereur 
le leur donner por Juges des Evéques des Gaules. Anulin 
<avoya ces requêtes à Conitantis, qui nomme pour Juges, 
Mareraus Evique de Cologne, Rericius d'Auean, & Marin 
d’Arles,afn qu'ils jugeaffent ce différent avec Le Pape Mil- 
made , à qui cet Empereur en écrivic. 1] donna entsime 
tems ordre à Analin d'envoyer à Rome Cécilien avec dix 
Drm hnnul, & le méme nembre de es adverfai. 
res . Îls obéirent les uns & les autres à cer ordre , & s'y ren« 
direne au mods d'octobre Donar,Evèque de Cafes-Noires ; 
évour à La tête de ceux du parti de Majarin. Les crois Juges 
s'allemblérent avec Miluiade , & quiaze Eviques d'itabie . 
Ils déclarérent Cécilien innocent & dé t Dont, 
Baiffane la liberté aux sucres Evêques du parti de Majorin 
de (e réunir , s'ils vouloient , auquel cas ils conferreroient 
Leur dignité & qu'en cas qu'il y eue deux Evéques dans an 
même hege, l'un ordonné par Maporin , &e l'autre par Cé, 
ciliea celui qui feroir Le plus ancren y demeuréroit , & que 
le fecomd feroit pourvu d'un autre Evéché. L'Enpereur 
permit à Donst de retourner en Afrique à condition quil 
n'eatreroie point dans Carthage; & à l'égard de Cécilien, 
il Le retint a Brelle, foas prérexte du bien de La paix,à l'in 
fligation de Philuminus On envoya deux Evi en A+ 
Arique ; pour faire exécuter la fentence da Concile de Ro. 
eme à mais Le pari léditieux de Donar en emplcha l'exéca- 
tioa.Donar viac lai-même à Carthage & Céciliess l'ayane 
sppisal s'y rendiaial la divifion recommen La, 
tlkesacculerent de nouveas Cécilien près de l'Empereur, 
difant que les Evèques du Concile de Rome n'avoient pas 
examine Les fairs dont ils l'avoicat café Conitantin,pour 
fire cefler leurs plaintes, Grexaminer , par le Proconfal 
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Elica, l'accufation qu'ils avaient formée contre Felix 
d'Aptunge, &indique ud Conale plas nombreux a Ar- 
es. Ce Concile y fut renu l'an 314. Ceulien furencoce 
déclaré innocents les principaux accafateurs, & les auteurs 
du Schifine y furent condamnez i & l'on faivie a l'égard 
desaucres le rempérament quiavoir été ordonné dans Le 
Concile de Rome.Les Donatiites sppellérent encore de ce 
jugemenr a l'Empereur même, qui les rejetts avec 1ndi- 
goation: maisennin vaincu par leurs imporrunitez;& vou- 
Bar cerininer certe affaire par fon satorité , il connut lui- 
mème de cette affaire, & déclara Cécilien innocent, & es 
adverfaires de grands calomniateurs. 11 rendit ce mge- 
ent au mois de novembre 316.Cependant Majozin etant 
mort , il eue pour fuccefleur un Donar, diftrent de Donac 
de Cafes-Notres, homme habile , de bonnes nxkurs, mais 
fa ui loatint fon parti, &schevs de conrincr le 
Silence en ique. Les Donaultes y avoiear ua grand 
nombre d'Evêques de leur parti, & plulieors Chrerteas, 
æntre lefoaels quelques uns fe fignaloient par lear fureur 
æoatre les Cetholiques. Mais voyant que toûces les autres 
Æglifer adhéroïencà la communion de Cécilien, ilsaran. 
cerent ce écrange, que la véricsble Eglife écoit 
-péric per tour, qu’elle éroir reltée feulemenr dans Le par- 
4i qu'ils avoienc en Afrique. Us reaouvellérenc enfuite 
l'ancienne doétrine des Evéquesd'Afrique , que ds barème 
& ls autres facremens conférez hors de l'Eclife éteiuns 
#xii : ilsrebaniloient tous ceux qui fortanc. de l'Églile Ca. 
+holique entroienc dans leur parti: ilsavoient en horreur 
Les facrifces & les faccemens des Cacholiques: ils fouloient 
aux piez l'Euchariltie qu'ils avocat coniscrée , 1ls éroient 
Perlusdez que le chtéme , l'onétion, les ordinations & les 
ficremens des Cutboliquer dsoient nuls parmieux j ils re 
cloienc ou brûloïenc leurs autels ; rompoient leurs calices, 
lavoiene les murailles & le pave de leurs églifess & 15 n'a 
Yoienc aucun égard aux vœar des vierges , ni aux ordins- 
sions des Evêques faites dans l'Eglife Catholique. C'ett 
ps les défenfeurs de l'Eglife,contens d’avoir juftifié 
Felix d'Aprunge & Cécilien 
leur avoient impatezentreprirent de montrer contre eux, 
que le baréme adminiftré par des Schifinatiques était vala- 
ble, & qu'ils commertoïene un. grand ersime de rebatifer 
Ceux qui avoienc été batifez par les Catholiques. Les Dons- 
tifles croyant que l'Eglife étoit périe par tout, voglurent 
avoir un parti a Rome,& yenvoyérent d'Afrique un Evè- 
que, qui ÿ aflembla un petit nombre de gens dans une ca- 
verne, ce qui leur fie donner ces noms, Monrenfes,Campira, 
Rupita; & cer Evéque eut des fuccefleurs qui ic diloient E- 
Niques de Rome. Ifs en envoycrentauli en Efpagne & en 
d'autres bear; mais ils yeurent peu de Seétsteurs , & leur 
Sotte ne fur nombreufe qu'en Afrique.Les Empereurs vou- 
Jlant arrècer leurs violences, frencdes loix contre eux, & 
cavoyérenr des Officiers en Atrique, pour les obliger de 
reve de l'Eglite en ty 
envoys & Maczire, qui y proœcu Paix pour un 
temss nas Julien J' at LE cnironss la liberté, le 
Shifmecnunus. lis. fe diviferent même entreeux en 
diferens partis, envre lefquels les plas fancox font ceux 
des Rogartites & des Meximianiites. Ssint Auguflin com- 
battit fortement la Seéte des Donatifies, dansun grand 
nombre d'Ecries. I fe tint, l’a0 410, par ordre de l'Empe- 
reur Houorius , une Contéreuce fsmeufe à Carthage, en 
pen Comte Marcellin , à laquelle fe crouverent les 
vêques des deux partis en grand nombre. Il yen eux fept 
de part & d'autre choiis pour Ja difpute, qui entrérent en 
Jice devant le Comte Marcellin , qui juges en fsveut des 
Catholiques, ordonna que les églifes leur feroient doa- 
nées, & défendit les aflemblées des Donatiftes Ce jugement 
fat confrèné par l'Empereur Honprius, qui condsmna à 
des amendes pécuniaires ceux qui ne voudroient pas ren- 
trer dans l'Eglile. Cela ne fit qu'augmenter la fureur des 
Douuciltes. Néanmoins les initractions des Evéques Ca- 
tholiques,les amendes, l'exil, & l'impolibilité où 1is étoi- 
gat de tenir leurs aBemblées, diminua de beaucoup le 
nombre des Schifmatiques, Ceux qui reftérent, quand 
les Vandales s'emparérent de l'Afrique, fubirent le méme 
fort que les Cacholiques , & furent prefque tous chaBez de 
l'Afrique. il y en avoir nésnmoinsencore plufeurs ba tems 
+ de S.Grégoire le Grand,c’eft à dire, jufqu'au VI& VII fé. 
cle de l'Eglile. * Oprarss Mileoitanus de Sehifmare Dosa- 
#f}ar mm. Les Oeuvres de fsint Auguilin contre les Dons- 
tiites, contenues dans le IX. rome. Csllatis Carthaginan- 
ft. Monuments emmis ad Dovatifarum hifforiars perti- 
sentis, recucillis par du Pin dans fon édition d'Oprat, is 
fe. Baronius. Henric: Valefii Differtatio di Sebifmate Ds. 
matiffarum. DeTillemont, Mémsires Eccléfiaftiques . 
Saint Epiphane, Théodoret, & quelques autres Auteurs, 
ont secufe les Donatiftes d'avoir erré fur ls Trinité,en fai. 
vaut leur chef Donst ; mais faint Augaitin remarque, que 
Le commun des Donatiftes ne le fuivic poincen cela, & 


qu'il feroir ditficile d'en trouver sucun qui für de ce fenti- . 


nent. Îlreconnoït nésumoins qu'il yen avoir quelques. 
uns de fon eme, quai voulant fe concilier les bonnes gra- 
ces quiétoient Ariens, & s'attirer Jear prote- 
Aion, leur difoient qu'ils avoienc 1: même croyance 
leur fur La Trinité ; mais ils écoienc en cela convaincas 
didimulation, par l'autorité de leurs ancêtres, parce 
que Donat mime du parti duqael ils de glorifaienc d’être, 
n'avoir pas été Arien. “ Saint Epiphane. Théodorer, lié. 
ds Haref, S. Augoftin , Ep. 185. D Boniface. Csmitem. 
DONATO, familled’entre les Nobles de Venife, a 
Diétiesnaire Moréri. Tous, 17. 


crimes que les Donauilies : 


DON. 


été féconde en hommes illuftres . Fe ançors DoN4To , cé- 
Ichre par fa (ageile, par fa conduire & par fes cwplots, vi 
voir dans le XVItiécle, & fur fair Doge en 1445, aprés 
Pieuro Lande. 1! tie achever Le palais de taint Marc, & dref- 
fa une très-belle bibliorlique. li s'oppols safli sux defleins 
des Turcs, & mourut en 1553. Jean Donato (on cœulin, 
fit fon oralon funébre. Léonans Doxaro avoit été Doge 
en 1606, après Marino Grigani, 1 foucint forremenc 
tucéréts de la Republique, contre Paul V, & mourur en 
1613. Nicoas Donato fur élu Dogeen 1618, & mou- 
rüt 30 jours aprés ,aÿaut decouvert Ja conjuration rramée 
contre is Republique, & s'éranr oppole glorieufement sax 
delieins de ceux qui voalotenc ailervir fa pasrie, Louis 
DoxaTo, qui mourut en 1484, avoit été Evcque de Ber- 
game, & copola divers Ouvrages, comme des Commen- 
taires fur le Maicre des Sentences, qu'il dedia au Paye Paul 
11; des Onatons, &e. Trichense fait ineation de lus dans 
le Catalogue des Exrivains Eccletiaitiques. Jaax-Pauz 
Doxsio, Religieux de l'Ordre des Carmes , étoir de la 
meuic famille. 1l vivoiren :56y, & dédia au Pape Pie V. 
un de fes Ouvrages, laçieulé, Sofyriones contradiéfionnm 
1e défis Anihosetss GS. T'bowsa . * Picrre Marcel ,in Wir. 
Donar. Jufluiani & Baurocenus, Hyÿ. Vrusr. Luctus , Bi. 
élieth. Carm. Le Mire. Suuler, &c. 

* DONATO (Léonard } dons où a dit ua mor en paf- 

fane dans l'article précedenc fur employé en plaliears Am- 
ballades, s aufe de fon eloquence & ie fes autres rares qua- 
lites. En 5572, il fucenvoye vers le Hot d'Elpagne, pour 
prolonger l'allisuce qu'ils avoicnt avec lt, & pour pr 
tet contre les Turcs de leur defsite dans le Golfe de Lé- 
pante. En 1579 , on lui doaua la conmitGon d'aller régler 
avec ls maifon d'Aucriche les bornes des deux Ecars. Deux 
ans aprés 1l reçur ordre d'aller à Rome pour cérminer le 
diferenr farvenu au fujes de Patrisrehe d'Aquilée, 11 a ére 
lix diverles fois à Rome, poux felicicer de la pars de La Rè- 
publique Sixce V, & fes Succelleurs, fur leur élévacivoa aa 
poaubear ; & 1] 2 outre cels été euvoye pour d'autres occa- 
lions en smballade auprès des l’apes. Ce fucencore lui qui 
alla faire des complimens de congratulation 2 Mahouict 
Jil Empereur des Tarcs, {ur fon avénemencauchrôue, 
&a2Hean iV, fur foa marisge, purtant en nine tes 
a ce dernier des lectres de Noblelle Vemucnue. Aprés la 
mort de Marino Grumani 11 futelu Doge. Peadan c qu'il 
exerça certe dignité, il lui arriva quelque brouillerie 
pour avoir faut imertre en prifon quelques Écclüiaitiques, 
& cela alla G loin que le Lspe excommuais ls Re- 
publique , qui loin de s'en meurc en peine, s'oppols sux 
attencas de la Cour de Rome, par des paroles & par des 
cffeus. Enfin cecea@aire fu alloupie, &on livra les pri. 
fonnicrs Saraceno & Brandelino à 1 Amballidear de 
France. Léonard Donato inogrur le $, Juillet 1612 , au 
grand regrer de toute Ja Répoblique. * Gr. Diff, Uviv. 
Hall. Aa GC feripr. var. Comsrov. inter Panlum V. @œ 
Venes, Thusnus, {. 137. Meteranus , L. 27. Amelot de la 
Hoaufliye, Hyf.de Venifs , tome 1.p. 304, Ludolf, Thsarr. 
Cut. p.381. de. : 

DONATO, (Louis) Cardinal, RP de l'Ordre 
deS. François, étoit de Venie. 1l entra dès fon jeune âge 


dans l'Ordre des Frères Mineurs, & il ÿ parvint aux pres, 
miéres charges, même à celle de Général, vers l'an 1379. 


Le Pape Urkain VL qui l'avoic employé atilement daus 
diverles négociations, & qui avoit d’ailleurs befoin de gens 
detèce , fe le voulut accacher pour roûjours, eu lu: donnane 
le chapesu de Cardinal,en 1351.C'eit ke fentiment de \Ws- 
dinge, bien qu'Onuphre & Cuconius ayÿenc marqué la 
poses du Cardinal Donsto, en l'an.1378. Le Pape 
‘envoya Ligat avec quelques autres Cardinaux, vers 
Charles LL. Koi de Naples, auprès duquel leur négocis- 
“tion nerénflie pas, de La manière qa'Urtain l'avoir efperé. 
1len témoigna ane colére fariéale ; & craica les Légats de 
Ia manière du monde la plus barbare, & la plus indigne 
d'un homme de (on caractère, Louis Donato fucarrèse à 
Lucéria . On lui donns ls quettion , qu'il fouffrie avec une 
conftance tres chrétiennes & enfuire ayanc été conduit a 
Günes, il eur la tête coupée au mois de décembre de l'an 
1335." Théodore de Niem, 4 1.chap. so. 53.52. Gp 53. 
Wadinge, is Annalibns Ordinis Misarum dre, 
DONATO ,( Jérôme) de Venile, qui vivoit fur La fn 
du XV fiécle, & a commencement du XVI, écoic un 
homme d’un grand mérite , d'une probité faguliére ; qui 
rendit divers fervices à (a pacrie,S& qui favoir les Belles Ler- 
tres & leslangues. Les plus confidérables de fes Quyra- 
ges font, des Epitress qui ne fonc su relte qu'sa nombre 
de fix ; la Traduction d'un Traité d'Alexandre Æphradifée 
de anims, qu'il trsduilit de Grec en Latia ; &une Apo- 
logie pour ls primauté de l'Eglife Romaine, qu'on pu- 
blia en 1525. IL commandoir dans Bréfce , l'an 1490. 
Deux ans après, il eomuuada dans Ferrare . 1l fut nommé 
Aumballadeur ,en 1510 , auprès de Jales 11, qu'il réconci- 
lu avec la République de Venife, contre laquelle ce Pa- 
pss'étoic déclaré. ll mourut à Rome «rois ans aprés. 11 a 
ecrit des lertres avec beaucoup d'efpric: mais il s'appliquoic 
particuliéreatent aux aFires d'Erae : ce qui l'a empiché de 
peer les Ouvrages qu'il avoit faits" & qui unc été 
pprimez par fes héritiers, © Paul Jove, du Elog. «. 56. 
@ Hifi. Le Mire, &e. 

DONATO, (Aléxindre) Jäuire, né à Sienne, & 
mort à Rome en 1640.le 33 avril; Rozilloir au commence 
ment du dix feptiéme fiécle. On a de luiune defcriprion 
de Rome angenne & nouvelle, bien micax travaillée, 





ca Bourgogne, érudia le Droir à 
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que toaces celles qu'on avoit vues avant fui. Elle parue 
Konen 1639 ,in4:imaisonz cra qu'elle méritoic d'&tre 
répandue dans toate l'Europe, & Grævius lui a donné 
place daas le LL volume des Aatiquicez Romzines. 

DONATO, perte rivicre du Royaume de Naples, 
ceule di0s la Calibre Ultérieure & fe déchsrge dans la 
Mer lonienne prés de Cotrone où Crotone. * Muy, 
Ditsn, Gévgr. ‘ 

DONATUS ( Marcellus) Comte de Pourane , Che. 
valier de {ane Eueane, Florenun, eur des emplois coë« 
lidérables à Mantoue. [Emourucau commenceinent du 
XVillcele, arane que les Scholses (ar Les Hiltorscat La- 


uns fullens achevée d'imprimer. Son parenc Frédènie 


+ €n sun Dosaverris & Vertis , (ar le 
Danube , ville fimpérisle d'Allemagne eaSousbe luc au- 
tréfois comprife dans le Comté de illiagen, & futen- 
figéeaux Dues de Bavière, l'an 1:66, deux mille 
arcs d'argent , & puis unie à l'Empire. Charles IV. l'en. 
B#8<3 aux mémes Ducs, qui La rendirent {ans avoir été pe 
cz. Sous Froderse LL, Louis de Baviére La pritl'ancass, 
&nela gands qu'une sance . Cette ville ei tres-impor- 
tante à aufe de fon pallage far le Danube , encre Ulm & 
Nouvourg. Les Princes Proteilans confédérez contre 
l'Eupereur Charles-Quine, la Priréat en 1546, & ce 
Prince la repric quelque tons apres. Dans le XVIL fiécle 
La ville de Douavere tar mife au ban de l'Empire,poar quel 
Ques eauréprifes des Luthriens contre les Religieux de 
l'Abbis de faince Croix ; & l’exécurion en fac commife 
l'an 1607 ,à Maxinilien Dacde Bavicre, qui s'en rendic 
maitre, & la garda pour les frais de la gacrre. Depuss, 
cette ville a tobjoars été (ous La domination de ces Ducs 
Eu 1704, les Alliez, après avoir gagaë la butuille de 
Schellemberg contre les François & les Baverois, s'enrpas 
réreng de Doaavert, En 170$, l'Empereur dot Jai 
redoans le r30g de ville In vérisle , qu'elle perdie dé; nome 
veau par La paix de Bade. * Sanfon. Budrand. Ortelius. 
Mercator , &c, Gr. Diéf. Univ, Holl. 

DONAW , Géneral des Reitres. MS PHONA . 

DONAW , fcave: foyrz DANUBE. 
” DONAWICZ . Yyrz DONAIEC. 

DONAYECZ. Yyez DONAIEC. 

DONAZAN. Vyrz DOUNEZAN. 

DONCASTER , 4 DUNCASTER , ville d'Angle: 
cerre dans La partie occidentale du Comté d'Yorck , eff fi- 
caëe fur la riviére de Done ou de Dune , fur le grand che- 
nan d’Yorck à Londres. Elle cit grande , bien bitie , bien 
peuplée, gouvernée ps Maire & par des Aldermans. 
11 y a ua bon négocedebas, de camiloles ,de jupes , & de 
gants, tour cels fsie à l'aiguille, Cerre villes donné le 
wurde Comte à Jécques, Due de Moamoach & à quel- 
quesautres. Elle ei cloigaée de 155 milles Anglois de 
ne À * Di. Anglais. 

HER, bourg de France en Champagne, 
dsas le Rerelois , eit allezbien fortifié, &eit Gcs Br la 
Meale , vers Îles fronciéres du Luxembourg , encre Char- 
leville & Sedan. 

. * DONCKELS (Jean Prieur des Chsnoines Réga- 
liers de S. Auguñin à Toagret,avoit besucoup de favoir & 
de piécé. 11 mourut l'an 1453 , le 16 oëtobre, On a de lai, 
Traëbaius déGratitudine [nb msraliz stioss Nicodensi Jo- 
frbbi ab Arimathis . * Valère Andre, Biblioth. Belgica, 

DONDALK. Vox DUNDALK. 

DONDULUS. Yyex DONNOLA. , 

DONDUS, ( Jacques } célubre Miécin de Padoue, fue 
furnommé Aggreçator, À caule du grand amas de remédes 
Qu'il avoit Éuc . L exoit favane dans les Machémati ues,& 
inventa une nouvelle Éçon ne à ,où non feulemenc 
on voyoit les leures da jour & de Es nuir » Mais auf le 
cours annuel du foleil par les douze ligues du Zodisque, 
& celui que la lune fait coas Les jours dans le ciel On y vo: 
Yoir encore les jours du mois, & Les fêtes de l'année, Cerre 
machine tac fi ingéaieufemenc exécutée l'adréde du 
pus ouvrier qui fuc dans la ville de Psdoue, que 
on voyoit le foleil, La lune & les Planétes, y Éirecous 
Les jours le même cours qu'ils fonc au ciel, Le fuccès de cec. 
te 1ayention squit tanc d'honneur & de répuration à fon 
Auteur, qu'il fucappellé enfuite Jacques de l'Horloge nou 
qui sell coûjours depuis confervé dans fa famille, aquelle 
a tenu un rang confidérable dans a ville de Padoue. On 
plafsa, en 1344 , certe horloge far le haur du Palais du 
Priace de Carare, qui elt une ville de Tolcane. Comme 
Dondus n’étoit pas moins favanr Naturalifte que Mathé. 
magicien , il fut le premier qui trouva le fecret de fiire Le 
fel avec l'esu de la fontaine d'Albano dans le Padouan jen 
force que de mille livres d'esu ilen tiroit une livre de ef : 
ce qui donna lieu,en : 370,debitir une maifon pour fervie 
a cetufage ,. (ar le bord da petit ic dont les eaux fonc plus 
falées. Dondus elt more vers l'an ‘1350. Bernard Sard, 
Hif. Par. Michaël Savan. de Thermis, 

DONE. Foyz DOMNE. 

DONEAU’, où DONELLUS, ( Hugues) célébre 
Junifcoafalte François , né en 1527 à Chà lon-far.Ssêne; 
) Touloale fous Jean 
Cortes & -Arnoal du Ferrier , qui avoieac, dit-on , 
Jaqu'a 400 auditeurs, & y fe def grands 5, qu'il Fac 
biencôr en état de l'enfcigner, commeil ftà Bourges, & 
à Oriéaosdaisayant donne dans les featimens des Protes 
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fans, il fe vit contraine de fuir pendant les maficres de 
la faine Bathélemi, en 1572, &feretirnen Allemagne, 
où ilenfeigna à Heidelberg. Depuis, étant venu dans le 
Pais-Bss, 1l fat nommé Profeffeur en Droit ans l'Uni- 
verfcé de Leyden, & s'y aquit bescoup de réputation . 
On l'obliges d'en fortiren 1$88,pour avoir pris parti avec 
ua peutropde chaleur , en faveur des Anglois. 11 fac ap- 
pellé à Alcorf dans a Franconic, où il mourat le 14 mai 
de l'an 1591, igé deé4ans. Doncsg a compafé divers 
Ouvrages de Droit , Comment. de Jure civili, U&.X XVIII; 
Comment. ad Titul. Digeff. de Rebus dubiis; Comment. ad 
Trul,C.de Padlis GTranfal.; Tradlatus de Pignsribus 
GC Hypothecis; Liber ad Leger Jufliniani de fenteutiis, dc, 
Commentarins ad Tiruluns x de Rebus crediris , Ge. Cres- 


ment. in Tir, y de Ufuris, Nautice fonere , Ge. Commnnt. 


nd Tirulum x de prafcriptis Verbis, Ge. Commsnt. ad Ti- 
tul. Digeff. de verborum ebligarionibns ; Comment. ad Tis. 
2 de diverfis Regulis Juris Antiqui ; Comment, ad Codicis 
Jufinianei partes quafdam . Depuis {a mort on a publié 
les Ouvrages fuivans, Commenr, abfslurifii ad 1.3.4. 
5.6.8. Libres Cadicis Juffinianei gr Ub.45. Digef?. de 
Veréorsm céligarimibus ; Parali Cemmentariornm 
ad Lib, 4. Codicis ; Comment, ad Titul. Inflitutionum de 
Allionibus ; Commenrarii 44 Libri6. Cod. Tir. 9. 10.11. 
12.13: 14 15.16. 17. 18. 19. 20. 383 Comment. ad L.Gal- 
dus D. de liber. 5 pb. Comments ad. Tit. 34. L. 3. Cod. 
de Servitutibus G Aqua ; Comment. ad Tir, 36, Lib, ejuf. 
dem ; Methodious Trafatus is Tir. 36. Lib. 3, Cod. #d Lex 
gen Aquiliami. 1] ÿ aourre cela plufeurs Ecrits fous les 
utres d’Epiflole, Litera, Csnfilium, &e. * Meurfius, fs 
Ath. Batav. Lorenzo Crallo, Eleg, de Uow. Letter. De 
Thou, &c. Bayle, Did. Cris. 

DONEGALL. Viyez DUNGALI. 

DONEQUINE . Chrrebez DUNKERAN, 

DONELLUS. Payez DONEAU . 

DONESCHINGEN , où THONESCHINGEN vil- 
lage de la Principauté de Farftemberg çn Sousbe, n° eft 
remarquable, que parce qu'on y voit vne des fources du 
Danube . Il eft ficué à une lieue du chitesu de Furftem- 
berg, à crois de La ville de Rorweil, & à quatre de Schs. 
foule.” Maty, Diflien, Géopr. 

DONEZAN. Voyez DOUNEZAN. 

* DONGAL, 67 Roi d'Ecolle régns avec tant de 
févérité que fes Sujets ne purent le fapporter, c'eft pour- 
quoi fes foldats allérenc rrouver Alpinus fils d'Achaius, & 
l'obligérenc à être leur Général. Mais Alpinos sprès avoir 
a2femblé une armée, & fair femblane de fe conformer 
à lear volonté, il les quitta beufquement pour fe rendre 
auprès de Dongal . Cela sbbartit le courage des Kebelles, 
qui cherchérent à fe venger d’Alpiaus, ea l'accufant d' 
être l'auteur de leur rebellion. Mais Le Roi qui favox bien 
comme la chofe s'étoir paflée, les fit tous dre & fic 
mourir lef chefs des mutins. Depuiscels, galtrever. 
faarle Spey, fe noyaen 80, ls fixiéme année de fon ré- 
gnc.* Gr.Di.Uniu. Hal. Buchanan, Hif. d'Eroffe. 

DONGALON. #wyrz DUNGANON. 

DONGARD , DONALDE IV. cu DONGAE , 
Roi d'Ecofle, fils du Roi Salvatius où Solvathie, faccéds 
à Congal, l'an 824. Il fenoya, l'an 830, sprèsun régne 
de fix années , 40 pallage d'uneriviére, menant lui-même 
du fecours à Alpin , Roi des Pi&tes , fon allié .* Dempfler, 
& Bachanan, Hiffvire d' Eraÿfe. 

DONGARD, Roi d'Ecolle dans le V fiécle, fuccétla 
vers l'an 449 à fon frére Emgéne IL, & mourut dans une 
bacailleen 453, combattant avec Hengilte Anglois, con. 
tre les anciens Bretons .* Lefle & Buchinan, Hif. Sres. 


DONGARWAN. Vyez DUNGARVAN. . 
* DONGELBERG, village de Brabant avec un tres 
ancien chteeu sa fud-oueft de Judoigne. Cette Seigneu. 


rie fur érigée éa Baronicen 1662, & en Comté où Mar- 
quifar en 1692. ' a. 

* DONGELBERG (François) de Bruxelles , Con- 
feiller au Grand Confeil de Brabant, PRES 
éradition & par une vafle connoiffance de la beile Litté- 
rature , & écrivoit également bien en &en vers. 
la faicen vers héroiques le récit du combat de Woerin. 

en par le moyen duquel Jesn I. Duc de Brabant unit à 
Pa Daché celui de Limbourg en 1180. 11 y a ajoûté des 
Ottervarions & les Généslogies de quelques Ésmilles illa. 
fires & Nobles. * Valére André, Biflisrh. Belgica. 

* DONGEN , ancienne famille noble des Pais-Bas , 
de laquelle ons fort peu de connoïffince. Tout ce qu'on 
enfair, c'eû bite origine d’un ls puiné de la 
maifon d'Arkel , qu’elle eft nonsbreufe dans le païs de 
Drenthe en Overiflel , faifsne bien le tiers de ls Nobleñle 
dece quartier-là, & qu’elle porte les armes d’Arkel . 
* Gr. Dië. Univ. Hall. 

POONGES, pense IR de Breragae on France, duo 

e N , petite ville de en $ 
l'Evéché de Nantes, fur la rive druite de la Loire, .&en. 
viron à deux lieues de fon emboëchure. 

DONGO, ville. Chvrehez ENGAZE. 

DONGO, Royaume. Cherebez ANGOLA. 

DONGO , perte ville fituée far la côte fepeentrio- 
nale de l’ifle de Xicoco , une de celles du Jspon .* Ma- 
LA re 2e 

* DONGUIDIO (Afcagne) de Mefine, Gvant Jé- 
fuite. 1] fortie de Ja Société pour entrer dans l'Ordre des 
Chanoines Réguliers de Latran. 11 a donné au publie, 
Cananisi Ordinss in surverfum Arbsr ,axeis fermis excufa. 
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On dit qu'il aemployé un livre entier à l'explication de 
cee Arbre, mais Rofin n'ofe l'aflurer. On a encore de 
lui, Sacrum Couvivinm à Chrifle Domino Édeli ass pra- 
paratum [uk confuirrations centum CG quinquatinta My- 
Aerisrum .* Gr. Diéf, Univ. Holl. Biblisth. Siculs. 
DONI, famille originaire de Florence. Une de fes 
branches s’ elt écablieen Provence depuis l'an 1473. LU- 
cas Doni vint habiter à Avignon, & laifla poitérité d’ 
Hélène de Pszzi , fon épouic. Ocravian Doni fuivie 
en France ls Reine Catherine de Médecis, & fucemplo- 
yé dans les Finances. Ilépoufa Valence de Marillse, fille 
de Guillaume , Seigneur de Ferriéres & ilen eut 1. 4- 
chille, qui mourut Jéfuite ; 2. Louis, done nous par- 
lerons EE 5 3. Antoine , Marquis d' Auxhi , qui 
fut tué en Flandres l'an 1637, âgé de 25 ans, aprésavbir 
fervien Icalie& ailleurs; 4, Gemeviéue, mariée sa Com- 
te de Château. Vilsin, dit le Duc d'Acri ; $. Anne , 
femme de Lowrs de Rochechouare , Comte de Maure ; 6. 
Henriette , Carmélire ; & 7. Magdelaine, Urluline.. 
*Triftan, Tefcane Frangoife, 
DONI (Antoine François) de 12 noble famille des 
Donia vécu au XVI. fiécle. 11 étoir de Florence, & pu 
blia beaucoup de livres Jealiens qui le firent paffer pour un 
bel efprir. 11 6e paroitre d'abord un csratére de mé- 
difance fatirique, mais en cela il faivoit moins fon in- 
clination que ls complaifince pour les pricres d’un de fes 
amis. 142164 inférer dans fes Ouvra paire lertres 
qu'il n'avoic paint compofées: ce qui lui fe bien du tort, 
car lesanteurs de ces lettres fe vanrérent peu après d'avoir 
compofe tour ce quiavoit par lous le nom de Doni . Il 
remedia à ces avanies, en faifane une nouvelle Edition 
de fes Ouvrages fous une meilleure forme, & avec les 
bons confeils de l'Académie des Peregrini de laquelle il 
étroit Membre. 11 fupprima les éloges qu'ilavoit donnez 
à des perfonnes indignes de cet honneur, & il lous d'au- 
tres gens qu'il avoit blimez à tort. 1] mourueà Venife au 
mois de fepr. 1574. Ils”y étoit établi vers Ja Ba de l'an 
1547, à l'Age d'environ 35 ans. Le furnom de Bizzarro, 
qu'il y avoir pris, luiconvenoit parfairement: car c'éroit 
un homme qui non fealement dans fs e, rasis auili 
dans fa profe, fe failoit des routes fort finguliéres. Ses 


“inventions & Les Cencerri étoient des {aillies aflez étran- 


, &ilcherchoit à fe diftinguer en furpreusnt les Le- 

rs par des Bétions un peu trop outrées. Il étoit d'une 
très bonne famille , étant arriére-perir.fls de Safoino 
Doni, contemporain du Dante, & ban Porte. Voici le 
lifte que Ghiliss a donnée des Ouvrages de Doni, Quas- 
tro libri di Medaglies Le novlle ; Tre invertive, che 
hanne quefli titeli, Ü Balino, la Sutra, «il Tusno; Tre 
Dialorbi eparatamæente Mampati, cicé della Ferruna e in- 
felicita diCefare, della Mufica e del Difegne ; La Lièrs- 
via, dévifs io duc parti ; Un Tratrate dell mom ds turie 
Le forme , per comparasieni, alla qual' Opera dicde tirolo 
di Microcefmse s L'Etrrnit à della patria in cinque libri fpie- 
garai Una Commedia intitelara lo Srufaiusls ; ! Marmi , 
nequali s'introducens più perfone à diftorrere; 1 Mondi ; 
Grnferni; La Zuccas La Filefefn morale à il Cascel. 
dicre; Le Profe antiche di Dante; La querra navals 1r4 la 
facraLega, egl'infedli is verfi croici narrata ; Le fan. 
x4 alla villanc/ca ; 6 ls Lettre. * Bayle , Didi. Crit. 
quatriéme édit. 

DONI D’ ATTICHI , (Louis) Evéque de Riez , 
puis d'Autun, étoit fls d’Ofavies Doni, sagnenr d’ 
Attichi, & de Valemer de Marillac. J1 prit l'hsbit dere- 
ligion dans l'Ordre des Minimes, où fon mérite l'élevs 
sux preruiéres chargès. Le Roi Louis XILE. le somes à l' 
Evéché de Riezen 16:38, & il ac tranféré en 162 à ce- 
lai d’Autun. 11 mourut le 1. Juiller 1664 ,& laifis divers 
Onrniges, comme, l'Hiftoire des Minimes 4; De 5. R. 
Ecclefa Cardin. dre. * Bartel, Hif.Regieaf. Ecel, Robert 
& Sainre.Marthe, Gall. Chrid. ce. 

DONH, (Lstin) Poëte Italien , narifde Rome, étoit 
un homme très-nial fait de carps, & dont les mœurs é. 
toienr extrémement déréglées, maisexcellent Poëre, & 
dont les piéces difperfées méritoient d'ètre ee 
ua volume, pour conferver la mémoire& la réparation 
de leur Auteur. Il y fsisparoïtre par cour une hurmeur Tort 
faryrique, & certe envie de médire lui fafcita fouvent de 
mauvafes affaires. Erant dénué desbiens de la fortane, 
il eut le bonheur de recontrer fur la fn defes joursun 
honnère homme, nommé ht de feince Croix , 
amateur des Belles Lettres, qui le prie chez lui pour s'en 
fervir en qualité de Sécretaire. * ds Nic. Eryer. Pins. 
cath. Vir. Hlmf?. 

* DONIA (Matthieu } nstifde Palerme , habile Do- 
&eor ca PE  & en Médecine , fue difciple de Bo- 
noir Vitalis, À 2 tres renommé à Palerme. Il don- 
naen Latin & en lralien des preuves du génie qu'il avoit 
pour la Poclie, 11 étoit suffi {avant dans la langue Gré- 
que. * Gr. Diff, Univ. Hell. Bibliveh. Sieuls 

DONIEC SEWIERSKI, on le perie Don , en Latin 
Tanais minor, tiViére de l'Europe Ryrestrionale. Elle 
coule fur les confus dels Mofcovie & de la petite Tara 
rie , dans des païs ruinez & prefque déferts, & va fe dé- 
charger dans le Don ou Tansisà 25 lieues au dedus de La 
ville d'Azow, ou d'Afoph. 

DONJON , ( Géofroy ou Godefroi de } onziëme 
Grand-Maltre de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, qui 
réfidoir alors à Ptolémaide, eu faine Jean d'Acre, fat élu 
l'an 1192, à la place d'Emengaird Daps . Il écoie Fragçois 


DON. 


& grand Capitaine ; mais ilne te = ue deux ans. Après 
la mort de Gui de Lufignan Roi Chypre » ilfurnom- 
mé avec le Grand-Mairre des Templiers, pour déadre 
contre les Inñdéles, le peu de vi panne re- 
ftoient aux Chrétiens du Royaume de Jérufslem.i = 
rucen l'an 1194, & eur pour fucceflear Alfonfe de Porru- 
gl . * Bofo, Hif. de l'Ordre dy fait Jens ds Jernfalim… 

aberat, Privilèges de l'Ordre. . 

* DONKER ( Jean ) Peintre de Gouds en Hollande . 
Si & vie cür été plus longue, il auroit fait beaucoup d'hon- 
neur à Ja ville de fs nailance, mais il mourut june. On 
voit encore dans cette ville un tableau de fa façon, dans 

il a peint les Régens de la Maifon de Correttion - 
* Jaques Campo Weyerman , Vies des Peintres des PAis- 
Bas, en Hollandois, rem 2.p, 176. 

* DONKER (Pierre ) Coufin du précédens, eat pour 
mâitre dans ls Peinture le célébre Jaques Jordsans d'An- 
vers, fous loquel il ft de G grand progrès, qu'il fe mit ea 
état de travailler fans guide. En 1659, alla Francfore 

y voir lecouronnement de l'Em rLéopold, & 
11y fe quelques tableaux. De là il alle à Romes ls fuite 
du Duc de Créqui, & il s'y applique avec uoe grande 
affiduité à laPeinture pendant fepe années entiéres Enfui- 
te il recourns dans fa patrie où il mourut en 1668..* Jn. 
ques Campo Weyerman , Vies des Peintres des Pais-Bas, 
cn Hollandais, rame 2:p.177« : es 

DONNE, ( Jean ) Doëteur en Théologie ; néà Lon- 
dresen 1574, évait fls d’un riche Marchand qui defcen- 
doit d'une ancienne famille du psis de Galles, où, du 
rems de nôtre Dofteur , plufeurs fsifoient excore belle 
fgure. Du côté de fa mére il defcendoit de Tévmas Mo- 
rus, Lord Chancelier d'Angleterre. Il avoit ranr de gé- 
nie pour Les Lettres, & fur élevé avec tant de foin ; qu’on 
l'envoya dans l'Univerfité d'Oxford à l'ige de 
& il enrendoit fort bien à ce âge le Latin & le François. 
À quatorze ans il alla à Cambridge, & trois ant après à 
Lincoln's Jan. Né Catholique Romain, il voulat exs. 
miner quel parti il convenoit de préférer. 11 lut Bellare 
min, & fe décermins Seche ce Proteflante. À 
l'age de vingtansil PEREES ie &en Efpagne ; &o 
ficdiverfes remarques {ur les loix & le gouvernement de 
ces païs : pais il recourns chez lai bien inftruie des langues 
br le. Lorsqu'il far de retour en Anglererre, lo 

Bllémore Garde des Sceaux, charmé du mérite de 
Donne , le fr fon premier Sécretsire. 11 époafa la 6llo de 
Gesrge Moor, Chancelier de l'Ordre de la Jarreriére, 6e 
Lieutenant de ls Tour de Londres. Enfaice il s’occupa à 
l'étade da Droit Civil & Canonique ; & y fr de 
progrès, & s'étant fait connoïtreà I. Raï d'An 
glace ,ce Prince le charges de aux objetions 

l'Eglife Romaine , contre Le ferment defyprémacie 8e 
defidelieé. C’eft cequ'il exécuta dans le livre quia 
titre Pfeude-Marsgr . Le Roi après la leêure de ce livre 
lui confeills de £e fsire Miniftre. 11 prit du tems poar fe 

tfeétionner dans l'étude du Grec, de l'Hébreu, & de 
aTh ie. Aprés trois ans il far ordonné Prêtre 
M. King Evéque de Londres, après quoi il devine 
pelain de fe Majefté, & Prédicateur de Lincoln's Jon: 


ans 


Cha, 
Dansun voyage que le Roi 6r à Cambridge, Donne » 
fic recevoir Doëteur de T. y -dlgencee 
perdic fa femme dontil avois eu eafans. Il lui ea 
reftoicfepr, à l'éducarion defquela il réfolue de fe don. 
ner, fans fonger à un nouveau mariage. Garaker qa 
étoit Prédiezreur de la Société des Avocaes, dir de Lia- 
su Cette 1614, On offrit fa place À 
ne & on l'engagen à l'accepter. Quand le Roi envo+ 
ya ke Lord Hay Comte de Doncafler, A ar en 
Allemagne, Donne l'scconpagns en qualité de Théolo- 
ten, & ven . rer ‘ 
€ voyage ic cres utile dir 1! 
érade & le travail avoit as t alérée. Dacs 
après fon retour ; c'e à dire en 1621 , il fac fait Doyen 
deS. Paul de Londres. Ce Bénéfice le mir fort au large ; 
&il Br à œure ocefon un aête de générofice à l'égard de 
fon besu-pére. Car lors qu'aprés fon inftallation , M. 
Moor vint poar lui payer fon quartier, il refals de le re. 
ceroir, & lui rendit mème le contraét qu'il lui avoir faic, 
en lui difant qu’il avoir affez de bien, & qu'il ne lai ea 
fslloic pas davantage. Il lai en viat cependant enco- 
re, ayant eu auffi tôc après le Vicariac de S.Dunftan à 
Londres. Le même année il eut l'honneur d’être choifi 
pros ACER, & d'étre nommé par 
Roi pour prêcher ea plufeurs occafons d'éclat. Quel. 
es rapports que l'on ft à ce Prince à l'accafion de fes 
mons , lai auroient fait encourir fadifgrace, “y 
avoirajoùré fai. On lui ditque Donnoavoir fair enter 
dre dans ua de fes Difcours qu'il penchoie vers le Pa. 
pifme , & qu'il avoit décrié fon gouvernement : mais cee. 
te accufation lai parut G étrange qu'il voulue sen éclaire 
ar avec Donne qui n’eut point de peine à détruire la cs: 
lomaie . 11 avoir beaucoup de talent pour ls Poëfie, des 
donsextrsordinaires & favow, comme cela 
be par fes Ouvrages. à Les mœurs, il avoir 
ueoup de piété, de probité, de vertu, & de charité; 
Les Ouvrages que l'on a de lui fonc, Pfe 4 
Bisthanaros ÿ ua volume de Sermons, is folio ; Pratique 
de dévvsien pour les maux preffaus de Es vis en Anglois ; 
La fragilité du monde, Poires fais à l'occafion de Le mort 
prématurée d'Elizaésth Drurey , ea Anglois ; Juvenilie, 
ou Prablémes Gr Paradexes,cn Anglois; Poërses farrez Gn 
=. Lotrres 


DON. 


Lettures au Sieur Henri Goodere, en Angloiss Peëmes , 

# rs, Lestres , Eloges fumébres , Ge. en Angloïs; 

Fajemculus Epigrammarwm Mifeellanerns i Effass de 

Ti , en gloss Craclave &uarii, Ejus ès 

Jeferni Commitis Dnthromifatie, Il a laille an fils ap. 

NE Jean Donne comme lui, & qui fut ProfeGeur en 

it Civil, 11 mourat le 31 Mars 1631, âgede s7 ans, 

&c a été enterré dans l'Eglile de S. Paul, où l'où lui mit 
cette épicaphe qu'il s'ecoic faite las même . 


' ns irieus SAN, 
PES (] 


uns fui Jef 1614. 
fe sm 3. 


Afpieir em 
Cnjus mames «ff Oriens. 


Bôyez [a Vis au devant de fes Sermess. Le Pére Nicée 
rom, Ten létifiere des Hommes illu- 
Pres , Tome 8.p. 138. e 

“ DONNERSPERG & DONNERSBERG qui 
veut dire Montagne de ronourre, elk dans le Palatinsg 
du 


Riua. 
NI N: Foyer DOUNEZAN, 
POONNOLA CThaddée) célébre Jurifconfulee à 
Spelle en Ombrie eltappellé par quelques ans Demmals 
& Dondulus , 11 vivoir dans le commencement du XV IE 
fiécle. On a delui, Commenrarii de Hifpells anriquita. 
tei Difertationes de patria Prapertii, donnés au publie 
en 1713 par Henri Leonard Schurrzñeifch, avec de Ésvan. 
ces Noces, & une préface qui comprend ls Vie de Don. 
nolaz De loco à S. Felicis Epifeopi Hifpallatenfis . 
*DONQUERQUE Hyez DUNKERQUE 
* HER | Carnalle) Gardien des Minimes à 
ds em Fhccter Lee quivdien dela 
# été impri loës , traitoit de l'e 
Son du du Sauveur . Timouc on 1554 * Valère 
André, Hblierb, Belgica. : 
DONUSSA, ue petite isle del'Archipel , fi 
tuée vers celle de Nicaris. Elle évour anciennement con- 
sue par Le marbre verd qu'on entiroie, * Maty , Diétien. 


Géogr. 

ONZELLA (Pierre) Siciliea Dolteur en Droit 
Civil & Canonique , étoit favant, & de plus fort verfé 
dans ls Poëfie Sicilienne, Tofçans & Latine. * Gr. Diéé. 
Univ. Hell, Biblisth, Sieula p 

* DONZELLA (Pierre) de Palerme né leg Awril 
2650. Il a fan plufieurs Quvrages en Lealien, dont on 

voir la life dans Le livré qui a pour titre Biélierbers 
Sicule * Gr, Diét. Univ. Hell, er 

DONZELLINUS ( Jérôme) favant Médecin Italien , 
floridoit su XVI fiècle . Iléroir né à Orzi-wwour, au cér- 
ritoire de Brefce, & pratique ls Médecine dans Brefce 

ne quelque tems , mais il fist congraint d'en forçir à 
caufe d'une querelle de plume ou ils’écoit engagé convre 
Vincent Calssveglin, pour foatenir Jafeph Pa 1C'é- 
coieae deux es, dot le er publia un livre 
contre l'autre, & fiat réfuté d’ane manière G terrible par 
Donzelliaus, qu'il fslut que Jofeph Valdagne & fon dé 
fcafeur sbandannalent Is viiie de Brefce. Celui-ci le re- 
tira à Venile Se y pratique avec beuscoup de faccés; mais 
Eee qu'il y frane fn tragique & qu'ayant êté ac- 

fe d'avoir offeaié d'une manière le La majelté de 
1: Religion & celle de l'Etat, il fiat condamné à êrre jet 
té dans l'en. Le Ceszænde met cer évenement à l'an 
1560, inus a laiffé quelques Ouvrages. IL tra 
duifit en Latin le Traité de Galien de Prifans & huit ha- 
rangues de Thémiflins . Ses Conjfilis &c Epiffole Media , 
fe trouvene dans le Recseil queScholaras publea l'an 1598, 
à Francfort ; Sa lettre de Narwræ, caufis Cheuratione fe- 
bris prfilenris Ge. fur imprimée à Penifs en 1570." Bay! 
Dié. Crit, 4. Ed. 








petice ville de France dans le Nivernois : 
capital d'un perir pats, dicle Dexiris . Elle eft fée far 


général du is, ait fur la petite riviére de Danai 

qui fe rend dans La Loire au deffous de Feurs ; donc Doazi 
<a Zn ge nm rer Pr 
(ZI, riviére. l'artiele précédene 

* DONZI , perite ville ouboarg de la Principauté de 

Sedan, Elle eft ur la rive draire du Chier, au fad-eft de 

Sedan, dent elle n'eft éloignée que d'environ deux liecs. 

On l'appélle suffi DO! « Vyez DOUZY. 


DOO. DOP. DOR. 
DO. 


" OOREN, & DOORNE , village à une lieue 
d'Anvers à l'orient. LI eit fort ancien, & l'on 
prétend qu'autrefois il « eu des auarailles. 


DOP. 


* MOPH KA, que d'autres nomment Dalphea ; c'eft 
Je now du neuriéwe ,Canspement des Iraclires , 
où ils arrivérent Le vineneuviéme & dernier jour du (e- 
Cond mois, c'eft à dire, dela Luned'arril, qui le crou- 
voit cette anmée le premier jour de la femaine. Ce fac 
aprés étre partis da Déferr de Sin, qu'ils vinrent ange 
en Dophks, & ils my féjournérenc qu'un jour , le lendes 
man main étant allez en Alws, * Nembr, 6h33. v13. 


DOR. 


OR, contrée de Canaan, & autrefois Royaume 
dans La tribu de Manallè deja du Jourdain. 

n Roi far tué par Jofué ; & fa capitale, qui s'appelloie 
auifi Der & coute La province fiat rai: *Jofué, 6h, 13. 
v.23. 

DORA ou DORAM. C'eit la ville de Dor, dans la 
Tuiba de Manailé, au delà du Jourdain ; elle edt dans 
la Phéaicie, Antiochus Siderès y aifièges le craiere Try- 
rs qui s'y évoit péugiés aprés avoir aflaliné le jeun 

«iochas. L'armée d'Anticchas Siderès évoit de fix 
viage mille hommes de puë & de huir mille chevaax , 
us coupes Le vaifraux el franolent le port. * L Mach. 
LL AE 

DORA , Juifde Jérufalem, homme fédicieux & im 
pie dont fe lervat le Gouverneur » pour tuer le 
Graad facrificateur Jonarhas, fans que l'amitié qui éroit 
eut ce Poncife & Dora, empéchic celui ci de commer- 
tre une aétion fi décetable, * Jolephe, Aarig. Judaïg. 
Lie. XX.ch, 6. Nam, 848. 

DORACHIUS, Prévre Gaulois & Auteur Ébuleux, 
qu'on prétend avoir écrit l’Hidtaire des Francs, 0 Fraa- 
fois, avant l'etablullement de ls Monarchie, fous le ré. 
gne du Due Marcoaur II, * Texeura , #8 Oulemar . 

DORADO, prouincia del Dorade, elk un pais qu'on 
inet dans l'Amérique méridionale, encre La rivière d'Orés 
noque , & celle des Amazones. On y net un grand Lac , 
qu'on nomme Parime, &une ville magnifique , fur le 
bord occidental du Lac, & des mines d'or cn quantité. 
Mais voutes ces chofes fonc enchantées. Baudrand afure 
Qu'on less chercheés plufeurs fois, fais jamais Les crouver, 
$51L conclus que ce ae fous que des Ééhians des Efpegnols, 

May, D: le Géogr. 

DORAT , (le) en Larin Orarerism, petite ville de 
France dans la Province de la Marche. Elle eft firuée fur 
la petite nviere de la Sève, à deux Lieses de Belac, vers 
Les frontières de Poitou . 

DORAT, Profeflear . Chenbrz AURAT, 

DORCAS, Veuve. Cherebrz TABITHA, 

DORCAS fur aa erès méchant homme qui fe mourir 
quanuté de perfonnes de qualité dans les prions de Jéra- 
1alem , où Les faétieux les avoicut fait mettre au commen. 
cement de ls guerre des Juifs coatre les Romans. * Joée- 
phe, Guerre des Juifs, Lane, . : 

DORCATIUS, Poete Létiw. On ne fair pas bien en 
quel fiécle il vivoit. S, Liidore de Séville ea Eire mention 
à l'oceañon de l'origine du mo Latin Pilews, C’eit au 
1.10. des Orig. eh, 69. 

DORCESTER , bourg d'Angleterre , dans le Comté 
d'Oxfore, étoir autrefois une ville affez confidérable, que 
les Auteurs Lacins ont nommée Drepse » différente de 
Dorchefler dont nous allons parler. eit à meuf 
où dix leses da La ville d'Oxforr. * Camden . 

DORCET . Hyr DORSET. 

DORCHESTER , ville & Comté daas la partie mé- 
[arc M emins fur lariviére de rc et he 

far plaliears mongmens aa4i l'elle à confer. 
vez. Gclques Auteurs croÿent quelle et La Dursoua: 
mia d'Antonin , qu'on a auili nommée Dansm , Dorre- 
Aria, Gv. Ce lat autrefois lefiège d'un Evèque qui eft 
aajoard'hui à Lincoln ,comme nous l'apprenans de Gail- 
lame de Malmesburi. Dorchelter n'elt pas éloignée de 
la mer. * Gaillaime de Malmesbari , L 4 de Gufis 
spi. = Caiden , Dejér, Angl, Le Mure , Géogr, 
Æcci ù 


DORDA. DARDAH. 

DORDOGNE, en Latin Duranisr, riviere de France, 
qui a (a fouree ea Auvergne ; ef formée , à ce que: difent 
quelques uns, de deux raullesax, qui fortent du mane Dor, 
Le premier elt nommé Dor , & l'autre Dogne , & comme 
Veurs eaux fe méleac pour me faire qu'une même riviére, 
de leurs deux noms on en a formé celui de Dordogne. Elle 
defcend à Bort, & entre dans le Limolin , accrue par les 
eaux de la Rue, de la Loueffe, &e, roçair enfuire celles 
de La Sére & de la Have dans le Quercy, & pailanc dans le 

À » puis dans Is Guieane, & arrolant faint Ce 
priea , Limeil, e , Sainte-Fai , Castillon , Libour- 
ne, Fronfac ,&c.elle reçait le Véabre , la Lisle, &e, & fe 
hiat à la Garonne su deflous de Bourg , au Bec d'Anbés ; 
ou eft le confluent de ces deux riviéres. Elles ont alors ke 
20m commun de Gironde, qui palle à Elaye , à Murts. 
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goe , & à Reyan, paiselle fe jette dans la mer , dans l'en: 
droit ou eft La tour de Cordouan . * Papise, Mallon Dufer. 
Jum- Gall. Aufone , Iylle 10, 
DORDONNE. Fyez DORDOGNE. 
DORDRECHT où DORT, Durdrscum, ville da 
Pais-Bas , capitale de la Hollande , à Gz lieues de Leyden, 
& à trois lieues de Rotrerdam, cit fort aacienne, & ls pre- 
miére des villes qui ont Éance six Etats de Hollande . El= 
le el firuée dans une isle, formée par la Meufe, la Merwe, 
le Biesbolch & leKill. Elle svoic fesle le droit de faire 
battre monnoye d'or & d'argent ; mais aujourd'hui a 
W'eit-Frife jouïe du même avancage, & en fait battre 
taatôti Horne, & rantôt à Enchuien, Dordreche étoit 
suffi autrefois la demeure des Comtes de Hollande, & 
ne gerer la Mloiens dans les pais écran. 
ers 5 inais à préfent cÎle n'eil éta rles vins de 
Kiistie fu détachée l'an 14u,decerre pre pars 08 
bordemenr qui a0ÿ3 prefque tout fon cerritoire, &enfeve. 
Ecplus de foixante-dir Villiges où chiresaz , & euviron 
cent mille perfonnes. Elle s produit nombre d'hommes il. 
luitres, comme Guillaume Lindanus, Meruls, Vodlias, Ju 
nas, &c. Dordrecht avoir ac églie collégiale fondée ea 
1363 » Par Albert de Hiariére, Corte de Hol lande, Le Due 
EL Fe laiéges inutilement enij04. En 1572,cetié 
€ les portes aux eroupes noles , fe 
dans le part da Prince d'Ornge & eme la Le 
tion. Le mois de Juillec de là méme année les Etats de 
Hollande s'y affemblérent. On y déclars le Prince d'O+ 
age Gouverneur de la Province pour le Roi , & le Dec 
d'Albe ennemi de la Ré ue. On conviat d'une 10= 
ss pe Rélcemez & Less Catholiques; puiqu'à 
que les États Généraux en euffear ordonné autrement, 
74, les Miniftres de Hollande ro 
eur 








CT 
ge que fes Députez prélenrérenc à l'Aschiduc, & au 
onfeil de 22 du ibéme mais. [ls y demsndoienc le libres 
exercice de [a Keligion Réformée dans cous Les heux , où , 
felon la paix de Gand , il ne devoir pas être, L'Archidue 
& le Confeil d'Etat , paur répondre à cette Requête & à 
un Mémoire qui l'avoir faivi, formérent un projet de 
L'ax religieufe , Qu'ils communiquérent aux Provinces. 
Les principaux articles de ce gros portoient ,que Les bré. 
chestires à ls Pacification de Gand feraient cablices &e 
prhnie: l'on Lutleroie à cour le monde une parie 
iberté de confcieace, &c. Ce projet N'euc pas tour l'edfer 
qu'on devoit en artendte, les Catholiques Romains Se 
les Proteitans le SEhprourérent. C'eit en cetre ville que 
les Calvinidtes aBemblerent en 1618 un Synode national , 
quine fut terminé que le 6 mai de l'année fuvante , 11 
S'sgilloit d'y decider les controverles (arvenues au lujee 
de la prédeltinacion , envre les Gomarifles ou Coatre.re« 
iontrans loacenas par le Prince d'Orange, & les Re- 
Montrans où Ârminiens qui y furent trés mraltraités, Le 
de l'insmulfibaliee de la juétice y fur crabls, Hyez 
l'aruce faivant. * Marc. Zwenus, in Thrar. Hslland, 
ee) , pe du sé rl Clavier, Monta- 
nus , fmpiéte de La Merale des Galuiniffes, G: 
Bec. Hufars dela Rejarmarien Lee 1. "cn 
RECHT , (Snadede } eik ua des plus fa 
enure les Synudes des derasers fiècles. Ce pq fourni 
l'occaltua lat ls célibre Controverie agitée vers le cons 
mencement du XVII liccle encre Jiques Arninius & 
Fraaçots Gomarus, Comene il ÿ avoit cres long-tems 
qu'ou n'avoit poinrallemblé de Synode national dans les 
Pais-bas, on cinbralla d'autant plus lement cètte 
voye pour Li difcaifion de cerce coutroverte. 11 fe pré- 
fenta à la vérité, plus d'une didiculté dans l'exécution 
de € projet, mais enfu en 1606, il farréfolu & ar. 
rété que dans deux ans va convoqueroit ua Synode na. 
Moss. Mais malgré certe rélalation on ae fac pas d'ac . 
cond (ur certaines conditions , ce qui réculs encore le Sy 
mode. Les controverfes fe muleipliérent pendant ce 
tems.ià, & Jagues L, Roi d'Anglererro , audi bien que le 
Prince Maurice crüreac que le wuyen Le plus für de lever 
touves les difficyltez , ferai de tenir un Synode national, 
C'eit poargaol fur enfin rélolu le onzième norembre 
1617 , dans l'Allemblée des Etats Généraux , que l'année 
fuivante an adlemeleront le Synode à Dordreche . Ony 
Anvaica pour cet effet, oacre les Théologiens des Païs-Has, 
cœur des ais étrangers K » Coin ceax d'An. 
gleserre , de France , du Palaxinat , de Hefle, de la S 
de la R-Fre us sg Senére : de Braine & d'Emden . 
Louis L révoqua la pergil H'il avour des . 
dée à Pierre du Moulin, à André River, SCune as 
Chsaer poar le rendre à Dordreche ; c'eft Pourquoi les 
licgesdellinés aux Théologiens de France furent vuides 
durans le Syinode, Qn dit que Langerak, Anbañadeur 
des Bars Généraux à Paris, leur écrivic que Les Jéfuires 
ctotent la caufe de cette revacation : d'autre éroyent 
que le Roi nefe foucioit pornt +09 que les Réformez de 
lon Royaume fuflene lues Lez avec Les Etrangers, Cela 
n em 
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s'empechs cependant les Eglifes Réfonnées de 
France Derehllent FLN ite Tes décioa du Synoude « 


la fgnaeure des Canons du Synode de Dordrecht fe 
dans le Synode natioual d'Aleren 1620. L'Elcétenr 
Brandenbourg n'y envoya poine aon plessocun Thévlo- 
,Ëc il s’en excufs par une lesere.Le 1 3 novembre 1613, 
Le l'Ourerrare du Synode. Le Prelident fut Jean Roger 
mas, Miniftre de Leeuwarde & smi intime du Conte 
Guillagwe 35, Gouverneur de Frife, & ennemi juré 
des Remontrans. Ce far ce Counte qui recommands Do. 
germe auprès du Prince Maurice, & ui procurs tinfi 
‘honneur de La préfidence On tint CLIV fefions & Le Sy 
mode fur fai le 9 Mai 1619. Les principaux articles qu'a 
Ytraies , furent ceux-ci, On y parls d'une nouvelle cradu. 
tion de la Bible; d'une nés! édifisnre & ile de caté. 
chnier; du Barème des enfans des Payens ; de l'abrogation 
des abus de l'Imprimerie &c. Mais le gros regarda les Re. 
monrrans, & lears ciaq articles,qui furent condamnez pat 
Je Synode. Il reconnus en échange l'excellence de la Con 
feifion Belgique & de Catéchifme de our sas & les 
confbrma , quoi que les Remoncrans en eullear densindé 
ane révifion. Au refte les Remoatrans fe plasgnirent hau- 
tement du Synode & publiérent qu'on avoir procédé con- 
tr'eux d'une maniére contreire à l'équité ; que l'on n'avoët 
adinis #3 Synode qu'un perit sombre des leurs; qu'on 3- 
voit refufé Les plus éclairez de leur parti ; qu'on ne les 
voit jamais ouis et corps, mais un un comme descri- 
minels, doi la fentence évoit dés portée qa'étant ve. 
mas à Der eche fous le fauf-conduir qu’os leur svoit don 
mé, ilsavoient été mis aux arrées pendant > mois entiers, 
contre toute parole donnée , de forse que le ls ne pouvoit 
pas voir Le pére, où La fcœur s'enrresenir avec fon frére ; 
Pete : Bogerman, leur ennemi déclaré, Ce) 
ifpufe hofes unrquenent pour les operinser ; que 
Sécrétaires du Syvode avaient été chat gars les tdver. 
faire des Remontrans ; que Heiafus les Baifloie . Mais ils 
fe récritrent fur tout, far ce que ls fensence portée con. 
tr'eux les condamnoirà être prvez de oures les fonétions 
Ecciéliaftiques & Académiques ; & que quelques-uns d'eux 
avoient nidme été erilez. Qn peut tirer encore de l’Hiftoi- 
1e de Gérard Brandr quelques particularitez fur ce fameux 
Syvode. Ce fut dans La feffion 153 , que Les l'êtes de cet. 
te aflemblée le rendirenren proceon dans l'Eglife, où 
les Canons furene lus publiquement; en préfence d'une 
foule de monde . Le fosr du même joar fixiéme de nil , les 
Cuchmillaires turent {a fensence sux Rersontrans & leur 
défendirent de fargir de la ville fans permitfion du Magi- 
ftrat . Epifcopius répondit avec beaucoup de fermeté. Le 
Regriënre Mai on rint ls feffion 154 , où l'on remercis les 
Déparez érangers, &e où ils prirent congé de l'aifemblée . 
Le lendemsin les Commifsires leur rendirene vifive &e 
leur donnérent à chacan une médaille d'or atrachée à une 
chine de la valeur de deux cens Borins . On voyoir fur an 
des côrez de Is médaille ke Symode de Dordrecht, avec 
ce légende Religione aférra , & far le revers le mont de 
Sion te Temple , attiqué prar les quatre vents , & éclai 
té par les rayons qui fortoient du mot Jébevab, avec ces 
inots , ersms feu mens Si. Henri Hollinger, Miniftre 
Remonerant , allure daus un petie Ouvrage , que l'un des 
Consmilaires des Etats dit en confidence à un de fes aenis, 
que Le Synode avoir couté dix tonsres d'or , c'eft-à.dire,un 
million de flerins. Après le départ des fens écran. 
gers, coux des lais-Bss tinrent encore vingr lix fefions, 
où l'on agits pipi ce qui regardais La Dafciplis 
ne. Le 0 #35 fut le jour de la derniére feffion . Tuute l'af. 
femblée fe rendit à l'Eglife où Balrbafar Lydinr Minitre 
de Dordrechis précha far Les wir.2.8e 3.du cb,13,d'Æfaie.Le 
Miodéradéur ayant enluite remercié les Commiflaires & Les 
Théologiens, mit fin à larenwe de Synode. On donna 
ane médaMle d'argent à chaque Député Eccléfaftique du 
Pais.La condaite & les Décrets du Srnode enr loss pus 
Jlesuns & blämez par d'autres ,, Louïs du Moulin Ê 
»$ feur en Hifloire, à Oxford, dit que les Péres de ce Con 
n cie étoienr ages & Parties, & par conféquent que les 
» Arminiens devaient perdre leur cuufe devant ce Triba- 
2 Mal j & que par là ils avosent de bonnes raifont pour ne 
1 pa3 fe foumertre à l'autorité du Synode de Dordrecht.” 
On exiges aver foin la fignatare des Décrets du Synode . 
Nicolas Lachterep n'ayant voala figner ces Canons qu'a. 
vec ce formulaire , autant qu'ils éterent conformer à La pa. 
role de Dieu , fut dépolé : on Qui dit qu false mr 
re convie da parole de Dieu. Il eur beau por ré 
Aacears de ces Canvors étolent fsillibles , & que c'était i- 
mir la méthode des Catholiques Romains , que les Ré. 
formés défaprouvent , ii falat fe rerirer inceflimmient . Bé- 
nédiét Turretin Pafleur & Profelleur en Théologie à Ge- 
néve, fit envoyéen France , dans Le tenis que le Synode 
d'Alaïss'aembls, pour exhorter les Miniltres à chercher 
les moyens d'empêcher que l'Arminisnifme ne fe glifèe 
dans leurs Egliles. P. du Moalin préfidoir à ce Synode, 
Non feulement on figna les Canons , maisauifi on y dref- 
a un formulaire de ferment, lequel où jurair de 
wérer soute [a vie dans La on decurre dadriue ÿ de 
La défersdre de eut jen pansveir. Ce ferment devoir être pré. 
té par Les Paibeurs & les Anciens, par les Profeffeurs & Les 
Régens, & par tous ceux qui s{pireraient au Se. Miniftére, 
Crpendane dans un Synode Provincial de Paris, David 
Blendel, Erinese de Courcelles & d'autres Théologiens ré- 
fuférear de jurés qu'ils aprouvoient les Canons du Synode 
de Dordrecht, * Aa dé foripea fynadalia Derdratsna ; 
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général du Lyonnoisen France, prend f fource prés des 
conËns du Velai, coale du fud au nord , & aprés avoir er- 
rofé Puy-Guillaume, elle tourne de left à l'oueit, & fe 
jerce bien rôc sprès dans l'Allies . 

DORE, ( Pierre } Doéteur de Paris, de l'Ordre de faine 
Dominique dans le XVI fécle était natit d'Orléans com 
me il Le ditlai-même dans plufieurs de fes Ouvrages. T1 
fur Licencié de Lx Faculeé k Paris en es3s, profel ls 
Théologie dans fon Ordre,&e écrivit convre les Proteitans 
divers Traitez , douar Poñfevia fait grande ellime . Ona de 
lui, AntiCaluinus ; Firentis Lmags s Spes fecura ; Pifei 
na parientia : Arbor vire; Collegiums fapienriss Turiur 
widuitatis j; Spirirmalis férvres ; TH évii Chriffiana; 
De vita Grmsrre Chriffians ; Dialogues inrer Dev Gp Sa« 
mariranos j Dialopus Ge Doctrine Chriffiansramin File, 

» © Driamert j; Propugnaenlats Gratis; Afjlum Pec- 
<atris; Ameris divin fulphurata jeue Iacentiuai Omirers 
sribulariennm Fieria; Meditatisner de 55, Mile facrifeis, 
&c, Il mourur en 1599. * Polfevin , in Appar. Sacrs. La 
Croix du Maine , 8/Hlisth, Fran. p. 393. Du Verdier , Bi. 
Hiurh, Fraxç.p. 1003. Valére Andre, Biblésrh. Belg. pag. 
238: dre. Echard , Seripr. Gr, Prad. 

DOREN. Chrrebez DUREN. 
DORESTERO , ville. Cherchez SILISTRIE. 

DOREZ , en Latin Equires Æurati, Chevaliers d'An- 
Blexerré ; ainfi nommez, parce qu'on leur donne des é- 
Perons d pe marque de Chevalerie, Autrefois on ne 

conféroie cer honneur qu'à des Gens d'épée, qui l'avaient 
imérité par leurs fervaces militaires ÿ enais depuis al elt de 
veau plus commun , & a été donné affi à des Gens de ro= 


be , de même que dans les Univetfitez on donne quelque. 
fois Les degrez à des Gens d'épée, Touvefois encre Les Gens 
de robe, on ne le daune qu’à des Avocats & des Médecins ; 


& non pas à des Théologiens. * Ed. Chamberlayne, #5 
d'état prefent d' Anglet. Vsyes ACCOLLADE . 

DORFLINGER (George Baron de } Vgez DERE- 
LING- 

PORGOBUSK . Psyez DROGOBUSK . 

DORHIN . Cherchez DURAN. 

DORIA ou LA DOIRE. Dwris & Doris, eff Le nom 
de deux grandes riviéres qui font en Piémont. La premié- 
re ,dire la grande Doire oa Doris Balrez , a fa fource dans 
Les Alpes Apennines, & pafle à Aoulte, à Ivréc & ailleurs. 
Aprés avoir reçu diverfes rivicres , elle fe jecce dans le PS. 
entre Chives & Crefcentin. La petire Boirea fa fource 
dans les Alpes Cottiennez, elle palle à Suze, à Veillane, 
à Rivoli & fe joint au Pô un peu au deffous de Turin . 
*Sanfoa . Jaudrand . 

DORIA , Maifoa . La Maifon de Donsa de Gênes , eft 
noble & ancienne , & s'eft aquis beaucoup de réparation , 
par le mérite & par la valeur des grands hommes qu'elle a 

lies. Axpna” Doris qui vivait en 1166 , époufa la 

le de Sarrifou, Roi de Sardsigne , que d'auvres nom- 
went Ros & luge d'Arborée. Hizaine Doris é l'an 
1397 , une fille d'Emansel Erapereur de Gréce. Dans le 
XVI fiécle Axpas” Dotis contribua beaucoup à relever 
l'éclar de certe nnsifon. Paizievis Doria fur grand homs. 
me demer, & défir, l'an 1528, l'armée navale des E- 
fpsgnols devant Naples, où Hagues de Moncade, Vice. 
roi de Sicile, & Général des ennemis perdar la vie, Jan- 
werix Doris fils de Thomas , farélevé ailez ballement ; 
car il s'ésoit occupé pendant 6 jeunefle à faire des draps de 
foye, ce qui ne bg point parmi les Génois. Comine 
André Doris , coufin de Themas , n'avoit point d'enfans , 
il réfolue de Eire Jæmrrin fon héricier, comme fon plus 
parenti& il lui donna le commandement de vinge 

léres . Ce Jannetin fur 6 heureux dans une de fesexpé- 
iions, qu'ayant trouvé le Corfaire Dragut su port de 
Giralarte, entre Calvi & Layaco en Corfe , où il fe cro- 
yoit en affiarance, il le pritavec treize galères & lai emit 
les fers aux piez. Ce brave homme fut ré malheureafe- 
ment en 1547, dans le tems que les Picfques vonlurenr 
exccuter leur eonjaration. Le bruit ayant mis ea aller. 
me les Donseitiques d'André Dotis, Jannetin furéveillé 
par fa femme me il erue que ce n'était qu'une dif 
te furvenue entre Les Gens de marine, il prit ua habit de 
nasteloe , &c accompageé d'un feal eflafier , qui portoit un 
Aaenbesu devant lui, il alla pour appaifer ce cumulte à La 
re Fafciolena, qui étoit gardée par quelques-uns des 
jurez : là ayant dit (on nou à la lentinelle qui be de- 
manda, il fur cuë fur le champ. Jsaw-Awpas” Doris fon 





fpagae à l'entreprife de Tripoli en 1560. Il donns pour la 
détente de l'ile de Gerbe riens avis qu'on fe repen- 
tit de n'avoir pas fuivis. Depuis il fervicen diverdes occa- 
fons, comme en 1464, dan: life de Corfe, & l'année 
faivante il s'offrir d'aller fecourir Malthe alfôgée, ‘par les 
Turc. En 1570, il commands l'armée navale d'Efpagne, 

r Je fecours de lille de Chypre contre Les Turcs; enais 
Fe délais afedez , & les artifices ayant rerardé ce fecours 
ssalérent la parte de cetee ille. L'année fuirante il Gt à la 
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bataille de Lépante, une fauve qui penfs Are fatale aux 
Chrétiens. Cette famille de Doris à produit de grands 
Capitaine, & divers Duges de Cènes que nous noimons 
dans l'article de cerce ville. Anroine Doris, quiavoit 
été un grand Capitaine fous Charles-Quint compos l'Hi- 
ftoire EA ce qui s'était pailé de fon vems. On la publia en 
2971 , foûsce titre, Carmpendie d'Antenis Doria ; drile co 
Je di {ma matizia « memerie sccorfe al ronde , nel trinpo del- 
L'ämperatore Carle Y. Jacasvs Docis , qui vivoiren 1270, 
fut un des quatre Ciroyens qu'on avoir nommez pour €- 
crire l'Hiftaire de la République de Gênes. Pencavar Se 
Simon Docia vivoienc dans le même fécle , dans L: Cour 
de Charles 1. de ce nom, Roïde Naples, &c. Come de 
Provence. Le premier éroir Philofophe & Poëre Proven= 
cal, & eur besscoup de part à la bienveillance de la Keine 
Béatrix. Il fur Podeltar d'Avignon, & d'Arles, & mou 
rut à Naples l'an 1276, 11 y eur de certe maïfon dans le 
XVLfiécle, Iurentase Dors , lequel étant refté orphe. 
lin & fens biens , crouva de La ne Gus Da [rene 
André Doria , qui lui donna de l'emploi fur fes gai $ 
Imais après avoir fervi long-cems , & amsllé beaucoup d'ar 
Lent,il lui prit envie d'embraifer l'écar ecclefiaflique, An« 
ré Doris Le confirma dans ce delleis, & lui procars dans 
la faite l'Evéché de Sagone au Royaume de Naples. Ce 
nouveau Prélat fe plur besscoup dans fon diocéfe, y réf- 
ds toûjours, & des biens qu'il avoit aquis pendant qu'il 
fervoieafar mer, il achers des terres confidérables, qu'il 





Jauls per récontioidance à fon parent & fon bienfséteur , 
l'ayant laiilé fon Légaraire univerfel en mouranc.La Cour 
de Rome s'oppols a certe imlitation teltamentaire . Aa 
dré Doria plasda à la Rore,& fut débousé de roures fes pré 
pourtant mé 


tentions. La Cour de Rome ne voulsat pas 
contenter ennérement un fi grand homme 
lui céder toute la fucceffion 
voulèr ls ï 







or. 

DOKIA, (Jérôme) Cardinal, 8 d'abord la 

Vi de Con Crime & he nom end 

s fervices épablique ; qui l'envoys , l'an sst2, 
Phone auprès du Pspe Jules IL. is il exerça d'autres 
emplois confidérables , & fur moanmé mème encre les dou 
ze, qui devaient rétablir l'ancienne forme du gouverne. 
ment dans la blique . Mais ayant perdu fa lemme, il 
téolue d'embraller l'ecar ecclélisitique , dans l'efpérance 
d'obtenir un chapeau de Cardinal. André Doris Le lui 
prours du Pape Clément VILea 1529, I lai en tésnoie 
ga (a recannaiffance en diverdes occalions , & fur tout en 
1547, dans la conjuration des Fefques , où le Cardinal 
Doria s'expola ir la défenfe de fan parent.Il eut d'abord 
l'Eviché de Nebbi, puis ceux de Jacca & de Hueles Ke en 
fin l'Archevéché de Tarragone. Il mourue à Gênes au 
mois de mars de l'an 1558. * Hubert Fogliéts, in Elog: 
Ughel fra. Sac. Ssgonius, in Vira Andrea Doria”, Onux 

re. Auberi, &e. 

DORIA, (André) Gênais, naquit le 30 novembre 
1466 , & fu l'an des plus célèbres Capitaines de mer, dans 
le XVI fécle. Erant allé à Rome, il co: de fervie 
dans les croupes du Pape Innocent VILLen qualité d'hom: 
me d'armes, puis palls au fervice des Rois de Naples, qu 
lai doanérenr gas conipagnie de ciagunte bancs» qu'il 

juévra que le Roi Allonfe IE, pouilé par les armes de 
arles VIIT. Roi de France , fat obligé de fe retirer 
en Sicile. 11 fervitenfaire Jean de a ouere Due d'Ur. 
bin, aprés la mort duquel il fue crée Turear de François 
Marie foa fils , dont il prit grand foin . Ll revint à Gênes, 
où il eur Le commandement des paléres e le pablic en 
treremoit au fervice du Roi Louis XII, alors Seigneur de 
Gènes & deroute la Ligurie, qui fur bientôt parls 
revolre de certe ville qui fe emir fous la proteétion de L'Ems 
pereur . Doria palla su lervice du Roi Français L qui le fe 
Chevalier de fon Ordre , lui donna la commiifion d'Aei. 
ral des mers du levant avec le cirre de Général de fes ga. 
léres , dont il lui Esilfa 14 conduire & le gouvernement 
abfolu. 11 rendie à ce Moasrque de fervices, 6e 
de trésbelles sétions en Sardaigne ; défie entièrement 
l'armée navale de l'Empereur dans le pore &à la vuede 
Naples le 28 avrili$28, Mais ayant remarqué que La fore 
tune envieule des profpéricez du Roi fe odr poug 
l'Empereur Charles » il embralla fon parti, fous 
qréene que l'on vouloir obliger Philippe Doria à livrer 
les prifonmiers ce neveu avoir sir dans la bassille nas 
vale, & reunt les galères de France. Il oblagea peu de 
tems après celui qai commaidoit une parue des galerexdu 
Roi devant Naples, & qui tenoit certe ville pur 
mer pendant que M. de Latrec avec une paiflante armée 
la prelloir par verre , d'abindonner honresfement on 
fle, & de lailler certe ville libre du côté de la mer . 11 
rendit mâire en cette occafon de plufieurs galéres de 
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France, revinc à Géres qu'il fit revolter , chafla le garni- 
fon Francoile, & s'eugagentoute à fai 
aux mêmes conditions & sventages qi 
vaat de la France, 1] douna de la rerreur aux côtes de La 
Grêce, & malgré la vigoureufe rebflance des Turcs, fe 
teadie mâitre de Pauras & de Coron en 1532, ataqua les 
vaulesux des Infdéles, & remporta fureux une faueule 
viéloire. A fan rever il fue fau Prince de Melpbe, & 
Chevalier de la Toifon d'or par Prépa rl fer. 
vit dans fes expéditions de Tunis & d'Alger, & dans cel. 
les d'Italie & de Provence. Il relufs géncreulement la fog- 
versiseté de (on paiseimant nueux en être le Libératear 
& le Proteéteur que le Souverain . 1] y établit de telle for. 
te l'adminittration de la République , que les Nobles fa- 
rent adunis à la fouveraine Magiltracure, dont ils étoient 
auparavant exclus, & que par l'abaillenvent des Ésenilles 
palaires, l'ausorité de La Nobleile fut relevée. Ce qui 
E rensitre la haine invécèrée, qui diviloit ces deux 
&ions. Pour profiter decerte difpulicion , Jean-Louis de 
Fiefque , Comte de Lavagne, jeane honsmne de grand cou 
rage & d'une famille illuitre, confpirs la raine de la mais 
fon des Doris, à laquelle il n’eflinvoit pas que la fienne 
fc inférieure. Mais ce june Comte ayant peri dens fon 
encreprife, la fétion d'André Doria coaferva coate l'eu- 
ité . Plubippe, Prince d'Efpsgne , pataae l'an 2548 à 
Gines, Le fallicies ailez Long-tems , pour lui perfuader de 
DEN metres dim crue vibes BRL po 
jours à ce » Qui menaçoit la li le fa par 
trie. La fortune fe étlars contre lui en 552. Drague 
Rais, Général des Cotfsires, l'ayane furpris lorsqu'il y 
pen ic le moins, l’obliges de prendre La fuite, & l'ayant 
vi avec fes vailleaux legers, il en prit d'abord un de 
cœux dé Doria, en coula deux à fond, & ayant faivi fa 
Victoire , il en prit Gx sucres avec fepecens Allenisas qui 
étoient dedans , & Nicolas Madrucei lear Chef, qui mou. 
tt bientôt aprés d'une bleflure qu'il avoit reçue dans le 
combat. En 154, Doria prie Sandorenzo dans lille de 
Corle, d'où il chaffa les François; & auiuice étant extré- 
mement vieux, & fenranc diauauer les forces de fon efpric 
& de fon corps, il fe retira danrua erés-beau palais qu'il 
atoit ésit Létir dans ua des fux-bourgs de Gêaes, où il 
mourut le +5 novembre 1569, en fa 94 année fans lailler 
de poltérité de N. Pireuri , Niéce da Pape Innocent VLEL 
La République de Gênes bui fe faire de magnifiques funé. 
railles, & Gt ériger une faiye en (a mémoire avec cette 
infcripaion . 
ANDREÆ AURIAÆ. 
Crvi eprime felicifimeque Vindisi arque authori publica 
farn Senatus pepuliefque Gennrafis pofrurs + 


Quelques Auteurs l'accufent d'avoir été qaelquefoës trop 
cruel, & en rappartent cet exemple . Le Marquis de Ma- 
rigese , qui prit Porto Hercole en 155$, y #yaiat Fait pri- 
fonaier Ottobon de Fielque , frére de Louis, complice de 
L confpiration dont nous avons parlé, le ere les 
mains de Doris pour veager , comme il Lai plairoët, ls 
mort de Jannetin Doris , qui avoir été tué dans cette con- 
fpiration. Andté , enflammé de colère , fic coudre de Fie- 
fque dans un (ac coiime ai parreade, & le fic jerter dans 
Ja mer. Ceux qui ong écrit de Duria , ont paile prudem- 
meur certe ao fous filence , comme écant indi; an 
fi grand homme . Un joar ua de fes Piloces, qui l'impors 
tunoit fuavent, s'étant é devant lui, cémoigas 
qu'il n'avoir que trois paroles à lui dire . Je Le veux répon- 
du Doris, sais fowviens soi que ff tu em dis davantage , je 
2e ferai pendre . Le pilote fins s'éconner reprir la parole, & 
Jui du : Argens am congé. André Doris laursfair de certe 
réponse le Mayer ce pe De cles nest dener De 

ice. * Sigoaias, «fa Vir Du Bellay. P. «De 
Thou. Antonio Herrers, Brantôme , ec. ‘ 
DORIA, icien . Cherebez AURIA : 
DORIDE, ancienne contrée de la Grèce qu'on 
somme aujourd’hui , felon quel Livadie . 

















Rome d'Age Mellène ,& 
Hérodote leur donne ce nom , 
& c'elt par cerve rabfon que les Colonies qui s'allérent en- 
faite établir dèns l'Alie Miceue en fa parcie méridionale 
far lamer Egés, donnérent le som de Doride au Cal F3 
Jesoceupérent . Halicarnalle étoit la ville la plus confidé- 
rable de la Doride d'Afie. Hérodote, Strabon , Tite.Li. 
ve, pet &e. Dép pere nan 
» un des quarre , qua ont été ea ul mai les Grecs, 

Ent d'abord employé par les Lachdélaoniens 8e les Ar- 
gas is paña dans l’Epire, dans la Carie, dans 
Sicile, à R s&en Crée : c'eft celui qui a été fui 
vi par Archiméde, par Théocrite , & par Pindare, L'un 
des cinq Ordres d'Archireétare à auf envprunté fon nom 
des Doriens , qai peut-êrre en ant été les inventeurs : 
Aüses , en Cirec veut dure préfems ; & C'eit de Là qu'elt ve- 
Dh grave de Des Pl qui dsns Ariäophane , 
pour ceux qui ne compolaiens des vers que pour avoir des 
recompenfes. Les Grecsavoient aaifi ua autre proverbe , 
Doricé vanciners , coatre ceux qui promettent uns chofe , 
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& qui en font une sacre. Les Auteurs Grecs & Larins ont 
nosimé la Doride, Doris. * Serabon, £. 13, Pielomée , 
EMEA 

DORIDE, contrée de l'Afe Miaeure. Elle écoër une 
proue de la Carie. Ses villes étaient Halicarnalle , 

ramus & Goidus. Ce pais eft aujourd'hui la presqu'ifle 
de Gnido en Narolie, * Mary, Diél. Géegr, 

DORIEUS, roifiéme ls de Diagoris Rhodien, & 
frère pulnë d'Acuñlits & de Damegere, fe readie auii 
célébré que fon pére par les canronnes qu'il remporea dans 
les Jeux Olympiques , Ithimiques & Néméens. Il vaine 
quit bu foss dans les Jfthmiques, fept foir dans les Né, 
méeas , & fut couronné pour la feconde fois dans Les Jeux 
Olympiques , la prémiere année de la LXXXVILL Of. 
pisde, & 428 ans avant J.C. Dorieus far chafà de Rho- 
des avec fon frére Piüdore . [ls fe recirérent à Thuriwin en 
alie , & de Là vient qu'eux Jeux où ils furent couronnez, 
le Crieur pablic les spella Thurieas. Dorieus retourna à 
Rhodes, lorsque La foétion qui l'avoir chailé ne fist plus la 
fapérieure, 1] embealla hautement le parti de Licédémo. 
ne dans ls Guerre du Péloponnéfe , éqaipa des vailleag 
à fes dépens, & combareie coursgeufement courre les À. 
théniens , Ils le haïllaienc de velle forte, que l'ayant pris 
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jus fair un dénembrement affez eraét , dans (à Biblioché 
que des Chartrea, aaifi-bien que Valére André, Poile- 
vin, gs ere sen odeur de se 
21 01 l'anisor, le 58 aus. L ésoit sjors dans 
Chartreule de Zeslhens. * Perreius, in Biblroth, Cartbsee 
Jfian. Pollevin, is Apparat. Sac, Val. André, Biblierh, 
Belge. Aubert le Müre, 15 Au. Ge. 
RMAGEN . Fyez DOERMAGEN, 

DORMANS, boarg de France en Champagne, ftué 
fur la rivière de Marneznare Epernay & Château Thierry. 

DORMANS, Famille. Le bourg de Doesans a dou 
né ion ao à la famille de Dormans , qui Le prit felon l'a 
fage de ce tems.La, Jean de Dorimans, Procurear au Parle 
mene de Paris vivoiten 1347, & cuxenr'satres enfans . 
1 Jean, Cardinal ; 2. GUrecaUms , Chancelier de Frans 
ce, qui faits 3. Pitaue Sieux de Noify , doar la paltérité 
a eu un preiier Préfdent de Bairgogae & des Confeil 
lers au Parlement de Paris ; 4. Simes, &c. 

Gytssaums de Dormas, Seigweur de Dormans, &e 
de Silly , fat premiéremenc Avocat général a Parlement 
de Paris , puis Chancelier de France eu 1374. Il mourat 
le onziéme jailles de l'an 1373, & fur encerré dans le 
chœur de l'églife des Charcreux de Paris. 1] avoir époulé 
















prifonmer , ils réfolurent de lui faire am méchanc parti , | Jeaure Baube, Dame de Silly, donc il eu 1. Chu- 
mais (à prééence frapa l'ulemblée : on fur couché de vais | ncinede Parts, de Ghana 5e d° Rand et des 
captifun perfoanage G diitingaé , San le remie en liber- | Le deuxiétne norembse 1 360 ; 2. Bermard, qui époufa en 
té: Les Lacédémoniens ne turenc pas fi généreux ; ilsle | 138 Afargwerite de Crava , & mourut jeu de terms après; 


prireue comme il ctoir en voyage auprés du Pelopannide , 
dans le tems que Les Rhodiens firent alliance avec les Per- 
fes, & avec les Athéniens, à l'initigacion de Conon , ils 
le traitérent consme an criminel d'Etat & le Érent mou 
tir, * Paufnias, À 6, Bayle, Diff, Cririg. 4.édir. Payez 
l'article de DIAGORAS, ! : 
DORIGNY, (Michel) Peintre, natif de S, Quentin 
en Picardie, fur difciple & gendre du fameux Vouer. 11 
ea faivit de fort près la manitre, grava à l'eau forte La plus 
grande partic de fes ouvrages, & leur doans le véritable 
<araëtére de leur Aureur. Il mourut Profeflear de l’Acadé- 
mie de Peinture à Paris en 1663 , Agé de 48 ans. * De Pi. 
les, Abbrége de La Vie der Pointres . Felibien parle auiïi de 
deux autres Peineres de ce no , favoir, Clarles & Thu- 
mas DORIGNY, V. Erérerions fur Les Vies Gr les Ouvrages 
des Poistres, Tome 3. 
DORIME'NE. Piyez DORYME'NE. 
DORILAUS. Fiyez DORYLAUS, | - 
DORIOLLE , { Pierre} Seigneur de Loiré en Aunis , 
Cluncelies de France, Klsde Jea Doriolle, Maire de La 
Rochelle, en fat suili Maire en 1451, pais Intendant 
Général des Finances & Mäitre des Compcesen 1456 , 
donc il fe démir en 1472, ayant été nommé Chancelier de 
France par levres du 26 juin de la mémeannée , & fur pré- 
feaçen certe qualiré à l'arrêt rendu concre le Duc d'Alen. 
ge au Parlement tenu à Vendëme au moës d'avril 1474, 
(l 


3. Remawd, Archidiacre de Chèlos , Chanoine de l'aras, 
de Chartres + % de Soiflons, Maitre des Requétes de l'hô- 
tel du Roi, &c. mort en 1386 74. Mits's, Chancelier de 
France; $. Guillaume de Dormans, Evèque de Meaux 
is Archevèque de Seas, mort l'an 140$, & eacerré dans 

le chœur de l'eglife des Charrreux de Paris ; 6. feanse Bec, 
« Mare un ormans fur Prélidenc Me la Chambre des 
comptes de Parisen 1 361, puis Evèque d’Angres, puis de 
Bayeux, & enôn da Bemavets. 1] far éla,en ps "Class 
celier de France, & ayant abdiqué l'année luivance, àl 
mourat en 1 387. Son corps fur enterré daus La chapelle da 
Collège de Desuvais, où l'on voit (on tombeau. * Le Fé- 
ran & Godefroy, Hit, des Chænc. Blanchard , Hif. des 
Mairres des Rrquéres, dre, Le P. Aufelme, Hif. des grands 
ders de la Conronue . , 
DORMANS, (Jean de) Cardiasl, Evèque de Beau- 
vais; Chancelier de France dans le XEV fiècle, far Ava 
est au Parleinent de Paris, & s'aquitune fi grande répuea. 
tie, que Charles de France, Dauphin de Vieanois & Duc 
de Normandie, l'ayane voulu avosr auprés de (a perfonne, 
l'honora de & bienveillance &e le fie celier de Nor- 
maadie. Quelgues-censs après, il lui procura l'Evéché de 
Beauvais, op na sésant Roi (ous Le aan de Charles V, 
il Le 6e CI ier de France après Gilles Aycelia Mon- 
uigu. Dormans ayant été fair Cardinal par le Page Ur= 
bain V ,au mais de feprembre de l'an 1 368 , il quiees quel. 


élida au jagement du Connétable de S. Paul, & en e teens sprés Li dignité de Chancelier, qui fut don: 
À sis a Var EA plein Parlement le 19 décembee 1475, Féainaatde Dorssans fon frére LC PA fu y 
È à celui du Duc de Nemoursen 1477 . I fic La paix du | mé Légat par le Pipe Grégoire XI, poar travailler à ls 


Duc de Bourgogne avec le Roi en mai 1476, & après la 
mere de ce Duc plufeurs villes de Picardie s'écanr rerniles 
en l’obéillance da Roi, ilalls à Arras, & reçue le fermes 
des Habicans avant que le Roi y fit fon entrée . 11 fur audi 
l'an de œux qui traitérent avec Le Duc de Bresagneen 
1477, & avec le Roi de Sicile Duc de Lorraine en 1480. 
Quoiqu'il eût rendu de trés-grands fervices à l'Erat, il 
fat deitinsé de {a charge en mai 1483, at leu de laquelle 
il fut pourvu de celle de premier 


paix saîre le Roi Charles V. & le Roi d'Angleterre.C'ele 
Lui qui fonda à Paris, l'an 1330, le e de Dormans 
die de fsine Jesn de Beauvais, 11 Gr auili diverfes autres 
fondations pieufes | & mourut le feptiéme nouvembre 
1 373: Son corps fus curerré dass l'églie des Charcreux de 
Turis, devant Le grandautel , fous une toaibe de marbre 
noir, élevée avec fa Îbitoe de caivre habillée pontiécale 
ment, qui depuis 2 été rranfportée dans leur Chapicre 2, 
vec une nouvelle infériprion ; * Bofquee, Wita Greg. XL 
Lois F pe Beans, Tia, Gall. Purg. Sainte Marche, 


DORMANS : nom l'oa s donné à fepe Mare 
qi fouffrirenc , à ee que las croit , fous le tot di 
peer l'an 243. Saint Grégoire de Tours dir qu'ils 
toient fréres, & les nomme Maximien, Malch, Marge 
mien, Denys, Jesa, Sérapion, & Conitantin : ceque 
le Marsyrologe Romsin a fuivi. Mériphrsile donne à 
quelques-uns d'entr'eax d'ausres noms : ce qui pour être 
Veau de ce qu'ils en svotenc deux, où de ce que cet Aus 
teur s'eût fervi d'ua exemplaire de leur Vie peu corre& ; 
Ils éroient d'une n2iflance fort illuftre , & avoieat pour 
pareas les premie:s de La ville d'Ephfe. L'Emperenr Dé- 
ce ayant (ju qu'ils étoiest Chréniens, leur fs ôter Li cain. 
ture de Chevaliers, & lescalla de fa milice : apres quai 
illesrenvoya poar ua tems, dans l'ef rance qu'il Les gas 
Eneroit par cesce douceur. Mais ces fope frées où comps. 
gnoas fe reciréreac da danger, & après avoir repa queique 
argent de leurs purens pour les beens qa'ils leur édoicur . 
ils s'allérent cacher hors de La ville s une esverive qui 
droit fur une montagne voiine, que l'on nomnoit le 
mont lon : de Là slt envoyoient de tems en veins à a 


lident de la Chinbre 
des Comptes par lettres du 23 feptembre de la mème an- 
née, mais il me l'exerçs pas long-tems, étanc more le 14 
feptembre 1485. Il épouls Cirerlesse de Bar, veuve de 
Guillamme de Varie, Seigneur de l'ille Savary, & Glle 
de Jeas de Bar, Seigneur de Baugy, duat il eut pour fl. 
le unique Marie Doriolle, alliée 1.3 Jran Bérard, Seie 
pcs Chile & de Bléré, fer Préfidenc su Parle. 
ment de Bordeaux : 2. à Guillamme Savary, Chevalier . 
* Voyez DuChène, Hif. des Chanel. Le P. Anfelime , &c. 

DORIS, premiére femme d'Hérode le Grand, Roi des 
Juib, & mére d'Antipater étoir fortie d'une des premières 
& des plas illuftres maifons de l'Idamée, Elle entra dans 
la confpiration de fon Fils contre fon mari s mis ayant té 
décoaverte, elle fur chafle da palais, & dépouillée de 
toutes Les marques de La royauté, * Jofephe, Awvig. [udaig. 
Liv, XVIL. chap. 6. 

DORIS , Nymphe marine, fille de l'Océan & de Thé 
1ys, ayant été mariée à fon frère Nérée, mit su monde 
cinquante Nymphes qui furent appelées Néréides, du 
nom de leur pére. Souvent Les Pocresemplogent Le nos 
de Doris, pour fgnifer la Déedle de La mer & quelquefois 
pour Ja mec mème. * Hygin, üs Praf. Natalis Comes , 





[TA : p : [ville Le plus jeune d'entreux déguife en pauvre, 
MOORISQUE, en Latin, Dereum & Durifea, petit | rapporter ce qui étoir nécelirs poar fra a 
pais de La Thrace dans lequel Xerrés mefura fes troupes en nelque tems après, l'Egipereur Dice, qui évoit allé em 


de serre qu'elles occupaiene, ne pouvant 


gros, par l'efpace d'autres villes d'AGe retosrss à Ephète , & Yardouna un 


en faire un dénomèrement ples particulier. * Pline .léu. 4. | grand Cale (4 Ronaeer fer lokes, où il coaimande 
PET l'on fie venir les fepe fré Milav is 
DORISSUS. Fyyez DORYSSUS. ais oa ne les ut tovers Le plus une ds berne ont 
DORLAND, (Pierre) Prieur de ka Chartreufe de Zeel. | slot que 42 La ville, fat qu'on lescherchoie , & en 
hem près de Dielt , dans le diocéfe de Liège, vivoit fur la | avereit fes » qui s'exaérent les ans les autres à foafs 
fin du XV fiécle, & au commencement du XVI. lcom. | frir « lement le martyre ; mais al arriva que vétane 


Chronique de foa Ordre, que le Pére Théodore 
ro dnrmous, à rand sombre d'autres Vies de 
Saiars, & d'Ouvrages de devorion , dant le mème Pétre 


couchez fur la terre à leur ordiaaire, ilss'egdormirent 

suffi paifiblement que s'ils n'eaflent eu rien à craindre ; & 

ce doux fommeil lue poer eux un censidsmapee 
C3 
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dane lequel Dieu mit lears mes en un Jeu derepoi, Ce. 
peudant l'Empereur ayant en evis qu'ils oent retirez 
dans certe caverne, & croyant qu'ils vivoient encore , 
<ommands qag l'on en bauchir l'entrée avec de grandes 
» & que l'on y mit fon fc avec celui de la 
sin que perfonne ne pèr les feçounir, & qu'ils Fallese en. 
terres tour virans dans cerro groite. Ces ordre fur exéca. 
té s mais avant que l'entrée fe bouchée, Théodafe, & Bar- 
be, deux Oificiers de l'Eunpereur qui étaient fecrérement 
Chrétiens, jettérenr droicement dan la caverne une buë. 
te de caivre bug fcellée, ait ils avozent enfermé une pla- 
gue de plomb, fur lsquelle étoienr gravez les nonis de ces 
pt fréres , avec Le rends & Le genre de leur marcpre dans 
k & Cheat ere Vivans. 
ers l'an s C'elt-dire, environ 1ffans a) 6 
commencement de l'empire de Tihéodofe de 0 à fl 
d'Arçadius, ces fepe Éréves où compngnons rellufatérent , 
& fe levérens , comme s'ils 'éveilloiene d'un fom:sil or. 
dinaire qui n'efe duré qu'une noi . Le plus jeune fuctit 
de la grocre qu'il erouva oùverte , & fit un voyage à la vil. 
Le, pour y achecer quelques provilians , & pour appre 
«ce qui fe pañfois 5 mass il ar étrangement (arpris, Le i 
vie cette ville roure changée , & des croix plantées es plu. 
fieurs endroits . IE réfobar abors d'acheser du pain, & de 
s'en retourner sn phatét, pour annoncer à fes fréresune 
mouvesute & furprenant . Comrneil vouloir payer le bou 
Hager, la monaoye qu'it préfents parac f ancienne qu'on 
s'imsgins qu'il svoit trouvé quelque chréfar . C'elt poure 
quoi on ke mena devsnt le Migilirat, à qui ildéclars 
qui 14 évoie, 8e d'où il venoit, De 13 al lue mené à l'Evè. 
8 &e le pris de récoanaitre lui atême la vérité, en fe 
manage là peine de coir Es caverne. Ce Prélat s'y tranf. 
porta avec les Officiers de Ia Juice, & uncinfnité de 
monde. Ty terra d'aberd le petit coffre de cuivre ; pars 
A rencontra les Gx autres fréres dont fus Agé ricontace 
qui leur éroit arrivé (ous l'empire dé Déce. On dons au 
plurée avis de ce qui fe pafloir à l'Empereur Théodofe 
vin à Ephèfe, & envra dans la caverne , d'où ces Saints 
n'atotent pas voulu fortir . Aprésun aflez lang entretien, 
Jes fepe Frêres fo rotirérent à l'écant , & s'endormirenc de 
nouveau, ou phase rendirené leur ame à Dieu dansun 
doux {onuweil, L'Empereur voulue doanet à chien un 
d'or ; mais les Saines lui appsrurent & l'en en. 
ent. Ain leurs corps demeurerenr dans ls grotte, 
Couverts feulement d'une tuile de foye. Saint Grégorre 
de Tours & Métaphralle d'ifenc qu'ils y écorent encore ain 
fi de leur tes, * Grégoire de rours, D: gloria Marryr, 
6. 95. Théophane, Hif. Photias, Cod. 253. Mérapliraite 
dans Surius. Les Ménées des Grecs. 

Il y a trois opinions touchant Le fomeeil de ces 
bienheureux. La premiére it, qu'il n'y seu en cela rien 
d'extraordinsise ; mais qu'ayant fouffert la mort dans une 
caverne fous l'empire de Péce, leurs corps y furent trou. 
vez fous l'Empereur Fhéodofe {4 Jrwme : ce quai fiat pour 
eux comme ane réfarre@ion de gloire , & qu'on les sppele 
 Dermans, feton la manière de parler de l’Ecriture , qui 

Île Is mort des jules au fonmeil, & fe fere du mot 
fermir manrir. Laleconde elt ,qu'ilss'endormirenr 
d'un véritsble femme fans mourir, & qu'après 195 488 
ils fe réveillérent. Es troifiémeenEn , qu'ils mourerent, 
& que hears corps Étant demmeurez fans corrüprion , ils ref. 
fufcitérenr : ce qui fe appeller lesr mort un fommeil , & 
lear dons le noi de Dsrwmans. Baronius das fou Mai 
rolege, 37 Miller , elt de la premiére opinion . 11 refite La 
fecon: u'oac faivie Métaphraite , Nicéphore Callite, 
& Cédrémus , encre les Grecs, & Grégoire de Tonrs & Si- 
gcbere entre les Larins ; lefquels difuient que Dieu fit ce 
miracle pour confondre eerezins Hérctiques de ce rems.là 
Dommez Sediwséens qui nioient la réfarreétion desmores. 
A l'égard de la roïlième , il reconnonr que les Auteurs qui 
ont véeu de ce rent, n'anr point parlé de ce gra mi: 
tacle, ai pour le fommel , mù pour la réfurreétios , Ajafi 
on s'en da tenir à l'opanion qu'a faivie ce Bvant Cardi. 
mal, qui décruie nésnmoins ls phaparr des circonfiaaces 
de certe Légeade peu authentique, & inconnue aux Au. 
ceurs contemporains. Les Marryrologes Larins fon men. 
tion des fepe Dormans le 27 juilier ; & les Grecs en leur 
Ménolage lé queiricune soûe & le 22 oftobre , qu'ils difens 
être Le par qu'ils furearenformez dans la caverne, & ce. 
Jui qu'ils y finent trouves, 155 am après. Maisrour ce 
‘on die des fept Dormans parait fort incertain . Saiat 
régoire de Tours, el le preuier qui en sit parlé. Les 

Grecs, qui ont rapporté ce br, Foar mêlé de quantité 

de errçonfiances fibuleafes, & ne conviennent pas du rems 
de la découverte des fepe Dormans . Les uns difent que ce 
fur ba 23, & Mes autres a 38 année du régne de Thcodo- 

te. Lis nomment un Evéque d'Ephéfe foat lequel certe hi. 
flairesreivs, lesuns Etienne, & lesautres Marus : 
en à eusacun de ce mom. Enfn ils difeat que cela arriva 

à l'ocesfion d'an Théodore Evdque d'Ege, qui ainit la ré. 

furreétion, dans un tems pt ur er Ritibetre 

en prifon pluireurs Evéques qai la prèchoient, C'eft un 
fair Féblenrent fur, & dont il n'eft poinc parké dans l'Hi, 
foire EceléGaitique, Ain on peur mettre coat ce que l'on 
dit des noms & de Es découverte des fept Darmans eu 
des aarrations fsbuleufes . * Do Tillemont, Au, 









































centrionsle pas loin de Charsbaon . Élke eff à l'oricat de 
Éruvia dont elle eR Éloignée de 30 à 40 lieues. 
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*DORMOIS, cantrée de Champagne qui s'éendoir 
depuis Cernay en Dormois jufqu'à Dun . L'étendue de ce 

31 a toujours été du diocéfe de Rheinss . 

DORMUND. Pirez DORTMUND, 

DORNA , ( Bernard) célébre Jurifconfulte dans le 
XII fiècle, vers l'an 1340, éroig François, natif de Pro. 
vence, & avoir étudié fous le fanveux Azon de Boulogne. 
11 devine un des plus favans bammes de fon remis, dans 
Is Jurifpredence Civile & Canonique, qu'il enfeigna 2 
vec p de Fépuration- Suivant l'exemple de Con mai- 
tre, die Trihème, il compola divers Ouvrages qui ont 
tendu fon mom immsortel. 11 luils encr'autres Traitez , 
celui De fibellarm concepriomiéns : lesaurres ne nous font 
pas connus ; & ils ne l'ont pas eve à Thrichème mime, qui 
à fait l'éloge de Bernard Doena, parmi Les Ecrivains Ée- 
cléfiariques. * Tricléme. 

DORNACH. Wyez DORNEK . 

DORNADILLE, quatneme Roi d'Ecofle, n'eit re. 
imarqaable, que poser les loix qu'il fie fur La chaîle, & qu'on 
obéerve encore aujourd'hui dans le Royawme ; & mourur 
la +8 année de fon régne, environ 232 avant J. C, * Ha. 
chansn. Pr DARDANUS, 

* DORNAVIUS (Galpard } natif de Zigenrik dans le 
Voigtland , contrée du Marquifat de Mifnie dans La Hau- 
te Saxe, fat Médecin, Hiflorien , Orateur & Poire. On 
lui confia quelques jeanes gens que l'on envoyoit dans les 
Univerfitez : ce qui lui ous ecafian de fe fsire recevoir 
à Bile, Doéteur en Médecine . En 1628, il fac Erit Recteur 
da Collège de Gorlmz, & feptans pré il quitta cer em. 
plei, poar devenir Recteur de Beuchen en Siléfe. Mais 
cene vie ne lui pésilanr pas, il alla à la Cour, où il fat 
fair confaller & Medecin des Princes de Beieg & de Li- 
garz. A l'occafion de la guerre, 11 fut envoye au Roi & 
à la Képaslique de Pologne. 1 mourue en 1631, On a de 
ui, Amplurhearran Sapientia Socratice ; D. Glaferi Hi- 
Poria Unrverlilie Dernavriguemis iflnfrata, Mencniss 
Agrippae l'en cerperir baesans cum Repnblica Camsararie ÿ 
T'ES demuarionis Twraira. * Gr. Dit, Unie. 
Hall. 

DORNBERG où DORNBOURG , Paillisge avec 
chäveau apparcenant au Landgrave de Heile Darmitade, 
dans ke Haur Comté de Catzenelbagen . Ce lies ef firiré 
far La petite riviere de Schwartzbech , à l'oueft-nord-oueit 
de Darmélale , & al'eft nord eit d'Oppesheim . 

*DORNIEUREN ou DORNBIERN , perire ville 
du Comté de Bregenez, cy-devanr de Sousbe , dans la 


parie méridionale; ler Île appartenoir aux Contes 
le 








Moutfort , & préfenceinene compris fous le Tirol 20. 
quel ila été rétini par la maifon d'Aueriche, Elle elt (tuée 
Mur le Fulfsch ou midi de Brégentz,& au nord d'Ems à peu 


près. 
DORNBOURG,DOORNERBOURG & DOODRN. 
cn Muaie, 


BERG , petite ville du Duché d'Alren 
et fivaée fur le bord occidental de la Sala, 





woir-eile acrontumé 

G des granfications 4 Ce qui n'excitoir par 

néanmeus contre lui l'envie de fes Colléques , qui revé- 

raient [a capacité G [a vertm. * Chorier, H4f. de Dau 
mé 


*DORNEK, où DORNACH , village avec chitesa 
dans le Canroa de Soleurre en Suille, prés de I4 perire ri. 
viére de Byrfz ou Bies, appartenoir autrefois sax Costes 
de Thicräein, mais certe Seigneurie éeant venue à Mel. 
fire Jein Efringen , al la vendir en 1484 à la ville de So. 
leurre. En 1499, le 2 juillet , il y eut dans le voifinsge 
de Dorsek une fanglante bacsille entre les Suilles % les 
Allies de Souabe ; ces derniers ÿ furent barres avec perte 
de 3002 hommes, & leurs os furent gardez dansan en. 
droit particalier. * Gr, Diff. Unis, His. 

RNHAN, DORNHAM & DORNHEIM petite 
ville du Duché de \Wirremberg dsas la Forêt Notre au 
voifinage Le Horb, appartenu aux Dacide Tek. Louis 
Due de Tek voulat, en 1271, l'encourer de murailles ; 
mais cela nefe Ent “er 1364. L'Abbé d'Alpersbach a des 

érenvions fur ce bes-là, & illes produifit de nouveau 

rsque Louis encreprie de l'enfermer d'un mur. * Gr, 
Di, Univ. Hell. Cruf. P. IL p, 374. Marian, Toposr. 


Swev, 
DORNHEIM du Duché de Wirreml … Pyez 
DORNBHAN. ere 
DORNHEIM perire ville du Landgravist de Helle. 
Darmitede à l'ouest de Darmftad , & au fud de Geraw. 
DORNICK. Pyez TOURNAI, 
*DORNKREL d'Eberbersz { Jaques) Théologies Lu 
thénien , naquit à Luneboarg le 13 aoûr 1643. Il étudia à 
Helnutade & à Kiel, & fur lait Minÿibre à Huldenfisdt : 





DOR 


mais il quiees cet emploi ériger une lmprimerie à Lu 
nébourg. En Ron int Prevétde Gulaow dans la 
Poméraine Ulcérieure : mais ce me fut que pour peu de 


tes, & il fe débr de cette dignité pour fe renirer à Hamn= 
bourg. Ona de lui, Sprrimes Bibles Harmonicerums 3 
Biblra Hiferico-Harmetits , five opus Divina confenanriæ 
éntegrien ; Vita Curricselim Jefie : Traélasus contra parus 
atilitatis habenter Coneiowes Ecelefafficas ; Difputatie. 
mess plulieurs Difpates fous le nom if eur Verë- 
mwnt contre Samwtl Schilwig Doéteur en Théologie , 
Miniltre & reëteur à Danraik is Paris amoris vere Chré- 
ians Cr fimes braras Epiffole curiofe fous le nom de Pa 

Por a &ec. Il mourue le 25 oét, 1704.° Gr. Did. Unie, 


Hal, 

* DORNKREL d'Eberbertz ( Tobie) Doftear en Mé- 
decine, manif d’Iglus en Moravie , exerça la Médecine à 
Loucbourg. On a de Jui, Tradfarur de purgatione ; de 
Peffes Difpenfarorum Modicamentermw; Meduila Pra= 
ess Medice, & phafeurs autres Trairrez de Médecine. Il 
rmourer Le 35 juin 260$. “Gr. Dé, Univ. Mol, 

* DORNKREL d'Eberhertz (Tobee) fils du précédenc , 
Théologicn Luthérien & Minittre à Lunebourg. On a de 
li, Coronelogia Evamçelie. Apoñelica ; Harmenia novi 
T'efarmenti. 11 mourat lé à 3 dec, 1658. 

* DORNMEYER (André Jales) mequit à Lauwen- 
fisdt dans le Duché de Brunfwick. Aprésavair été Ad 
joine de la Faculeé de Plriinéophie à » 31 fat fair Res 
éteur de l'Ecole Liuftre de Berlin, L éerivoie béen em La= 
tin. D publia Lexicos nuimur; Phulelogis Biblira; Vorffins de 
Latinitate foloite vulee melnba;Difertatie de vitiofo Cire. 
remis emitatére s plufieurs Trastez & Dillertations ; quel. 
ques livres à l'ufage des Ecoles, &e, On a auf de lui , Emme 
phafarecia facra. 11 mourut le 26 06t,1717, à l'ge de 
43ans, 

DORNO. Fyez ADORNO. 

DORNOCK , ou DORNOCH, Dervedusum, vil 
le d'Ecolle dans la provence feptentrionale de Sutherland, 
avec Eviché fuffragumc de Sr. André. Elle eit fur lamer , 
avec an ads bon port fur le Golfe, que <cux du pais nom 
ment Fyrth ef Dormek . mden. Sanfon . 

DOKNOCK (le Golie de) appellé par les Ecollüis 
Fyrth ef Dsrneck . Il est au midi de la ville de Dornock , 
& s'éceinl allez avant dans les terres de l'eft à l'oueit . 

*DORNSPERGER (Jean André) Jarifcoafalte vi- 
soir à La fin du XVI fiécle,& aa commencement du XVIL 
On a de lui, Synracmme Juris de prebationténs, fentensièr 
Graxretiontbus . * Gr, Diét. Univ, Hell, 

DORNSTAT où DORNSTET, ptite ville du Due 
ché de Wirrsmberg en Souabe, fier ba riviére de Glaec » 
prés de la Forêt Noire. Quelques Géographes la pren 
bent pour ls Tærsdwmums des Ancieirs , que d'autres pla- 
cent à Fribourg. * Mary, Dé, Grogr. 

DORO, que Prolomée & les Auteurs Larins ont nou 
mée Ones, rivière d'Irlande dans Es Logénie. Elle a (a 
fource dans Le Consté de Dublin ; & enfuire pallant dans 
<elai de Caterlagh, elle reçoit quelques perires rivières, 
& fe pere dans 1 Mer d'Irlande près du port d'Arkloe . 
* Camden. Ssnfon . 

DOROHOBUS. rez DORGOBUSK . 

DORON, Laboureur Lorrain , ayant remarqué que 
le Comnnndane Bourguignon du Chiresu de Brayeres 
venoir tous les jours ouir Es Mefle es use chapelle devane 
a mufon, avec les principaux de Hs garnilon Bourgui- 
gnonne, vint rrouver à Strasbourg Le jeune Duc de Lor- 
raine, & loi die, qu'il fe préfemcoat une belle occañ ca de 
recouvrer ce Chäreau, dont la prife lui facilireroit celle 
des villes de Saias-Diey, Arcbes, Remiremant, re, Le 
Doc René proficant de cer avis dépêcha fur le champ le Cas 

tune Harsaxaire , avec {a Compagnie de Lansquenets, 
fi ordannane de faivre ce paifan, & de le fervir de (a cos. 
duire & de fon adrelle , auraae qu'il le jageroir à propos . 
Aunf, après avoir marché crois jours enniers, lis vinrene 
fe mertre en embufcade carre deux monmgnes proche de 
Bruyeres, su fond defquelles Doroa les larlls cachez ju 
qu'à l'heure de minuit : pais il les amena dans une fienne 
grange, où ils fe vinrent couverts, jufqu'à ce que ledie 
Commandant forrane de ls chapelle, où il avoir oui la 
Melle, ils le 6rent prifonnier avec sous ceux de (a fuire , 
les meiragant de leur sbarere à vous La rère,s'ils ne faifosenc 
incelbenment forrir da châcess coux de ls garnifun , lef 
quels allures d'en farrir vie & bagues Gaves, l'abandon 
acrest le mème jour. Après quoi les villesde Ssinr-Diey 
d'Arches, & de Remiremont, ferendirent, ainf qae 
Doron l’avoie bien prédit ,au Capitaine Harnaxsire, qui 
les reçue aux conditions qu'elles voulurent. Ce pauvre 
Laboureur demanda pour toate récompenfe an Office de 
Sergent aa Bailliage de Brugéres. * Hilaire sta régme de 
René, Duc de Lorraine, à l'an 1476. Amelos de la Houf- 
Gye, Mémoires Ce. Tome 2. 

* POROSENSKO, l'un des plas paifns & des plus 















ambitieux du Royaume de Pologne, n'ayant pu appar- 
ver la preference que le Roï Jean avoir eue fur lui, pour 
la charge de Grand Maréchal, en comgat ane de chagrin, 


il refolut de fe venger de fes eancnaisaux dépens de (a 
ne * 1 forma ne ete brque pour vol je 
étion du Prince de Mofcovie, après que Cafimir eus abxli- 

ue La Cuaronne : mais fon parti s'erant erouvé le plus 

Bible, & prévoyant bien ce qu'il devoir acrendre de f# 

perfidie , il fe rélugis chez les Cofsques , d'où il futà 

Conitantinople demander du fecours au Grand Scigneurs 
aprés 


DOR. 


&e après diverfes conférences avec le Grand Vizir il obtiñt 
non feulenent ce qu'il fouhaitoi, maisil infpira à ce Mi. 
niftre de profiter de la foiblefie du Roi Michel, & la Por- 
te déclara ke guerre a La Pologne.” Audiffret, Hifd Gégr. 
Ancienne moderne, terms 1 


DOROSTO o1 DOROSTERO . Fe SILI- 


STRIE. 

DOROSTON. Foyez RUDISTO. 

DOROTRHE'E, Tredant du Palais Royal de Prolo- 
mée Philadelphe, Roi d'Egypee «tordre de fon Maitre 
de bien traiter les foixante & douze Interprétes de la Bible, 
& fit faire deux rangs de bancs fur lefquels ces Dépurez de- 
voient être affis, lorsqu'ils prenoient leur repas avec le 
Roi. “Jofephe, Anrig.Judaïq.liv. Pi. h, 2. 

DOROTHÉE € » homme demérire , que les Juifs enro- 
Sérent Ambañideur vers l'Empereur Claude, étoie 
fils de Nathansel. Lai & quelques sutres avoienc ordre 
de demander à ce Prince, qu'il für permis à ceux de leur 
nation de continuer à garder les habits facerdocaux ,ce qui 
Jen fat accordé. * Jolephe, Anrigwir, Judaïg. liv. XX. 


chap. x. 

DOROTHE®, Cfainte } d'Alerandrie , Vierge & 
Mareyrefur cecte généreufe fille done Eufcbe faie mention, 
1.8. de fon Hiltoire, eh. 14. que Rufo ae Dorothée, 
& qui confella hardiment le for de Jefus.Chrilt fous Maxi. 
min. Elle avoit beaucoap d'efprit &de fcience. Elle fut 
attsquée par l'Empereur , fans pouvoir étre ébranlée ; elle 
ne fur point cond&mnée à more, miass feulement dépouil. 
lée de fes biens & bannie : ce qui arrive vralfemblable. 
ment vers l'an 3rr. 2° 

Il y a une autre fainte Darothée dont l'Eglife faie la ce 
au 6 de fevrier. On fappole qu'elle étoir de Cappsdoce &e 
qu'elle y fouftrit le marcyres mais cetreSuinre elt incon- 
nue aux Grecs, & les Aftes de fon marcyre:citez par fine 
Adelme, qui vivoiten 709, ne font pas de grande autors- 
té. La ville de Rume fe vante de polleder le corps de fainte 
Dorothée , duas l'Eglife qui porte fon nom , au delà du 
Tibre. Les Habirans de la ville de Bologae en Italie, & 
ceux d'Arles prétendent auili la même chiofe . A Lisbonne 
en Porregal , à Prague ville de Bohime, dans ls Chartreu- 
fe de Sirek encre Tréves & Thionville, & dans dix où on. 
ze églifes de Cologne, on montre des rel d'ane fain- 
te Dorothée, fans qu'on fache de laquelle, ni d'où, ni 
quand, nicamment elles ÿ fonr venues, non plas quo 
celles qui fonr à Rome, à Arles, & à Bologne. *S. Adek 
me, lib. de Virginirare. A&es dans Bollandus . Baïller, Vies 
des Saints, mois de Février . . 

DOROTHE'E , Chambellan de l'Empereur Dioclé. 
tien, Qui fouffrir avec Gorgonc, Pierre, & quelques au- 
tres Oriciers de ce Prince, pour la Religion de Jefus- 
Chrit, au commencement de le perfecurion. * Eulébe, 
div, 8,6h.1. 6. Laétantius, de Morribus Perfrcnteram, 
«us. Rufin, liv.3.ch.6. Théone, Epif. ad Lucian. 10. 
12. Spicileg. De Tillemont, Mém. Becléf. rome s. Bailler, 
Vies des Saints , mois de feprembre : 

DOROTHEE, d'Akalon, Auteur, qui éerivie une 
Hiltoire d'Alezandre /e Grand, erès fouvent sllégaée par 
les Anciens, qu'on peat voir recucillis Voilius, des 
Hifior. Grecs, liv,3.p.361, 1 eft différent d'un Dororua'x 
foraommé Je Sidanien , Médécin d'Afcslon : d'un autre 
Donoras's ,qui écrivit un Lexses done Phorius fase mex- 
tion, Cod, 146: & d'un Donornsx Jarifconfulre, qui 
vivoit dans le V fiêcle, allégué par Ruulius, en la Pie des 


Jarile. 

DOROTHÉE , Prêtre, ou flonquelques Modernes, 
Evèque de Tyr, vivoit fous le D nd de Dioclétien, & fue 
martyrife le 1$ jain de l'an 362, fous la perfixution de Ju. 
lien l'Apsfas, crantigé de 107 ans ; mais cout ce que l'on 
dir du mareyre de ce Dorothée eft fart incercain . Le livre 
qui lui eit aceribué eft inconnu aux Anctens, plein de fau- 
ces groffiéres contre l'Hiftoire, & de fibles faites  plailir. 
Eultbe, anl.z.c.37. de fon Hiiloire, parle d'un Doro. 
théede Tyr, honinse célèbre & fivant, qui depuis (acon- 
verfion avoit confacré tous fes talens à la Reli Chré- 
tienne, qui avoit appris la languc Hébraïque & l'Ecriture. 
Ssinte, qu'ilenfeigns depais dans l'Eglife avec repats- 
tion. Mais ce Dorothée étoit Prétred’Antioche, & Eufé. 
bé ne die point qu'il étoic Martyr. Les Grecs qui en ont 
Hicuo Evèquede Tyr, l'ont avancé fans fondement. On 
Jui attribue ordinairement le Traité de la morc desApôtres 
& des Difiples du Hils de Dieu , incitule Sysopffs de vis 
G morte À mm , Propherarum , ac Difrigulsrum 

Chrifii, quieit un Ouvrege rempli de tauces contre l'Hi. 
foire & Pr ihegre fens ë Po é 
uteurs ne font ’acco cet Ou- 
vrage foit dece Dorothée, & on l’arrribuoir a Dono- 
ne d'Antioche. Il yen sencore qui ledonnentà un 
cercsin Théodore qui vivoir dans le mime tems. On pour- 
ra Sep) Bellarmia, RTE aux 
Ann. an Martyr, 45 $. juin. * , is pre 
fententia S. Hier. Da Pin, Differt. Prélim. fur ls NT. 
Baillec, Vies des Saints, V.mois. 
DOROTHEE, Abbé, fu accfc dans La IV feffion 
du Concile de Chalcëdoine en 451, d'être partifan d'Eu- 
rychès. Ileft différence de Donozux'2, Gouverneur de la 
Paleltine, mande à Jérufalem pour appaifer: les rroubles 
quele faux Evèque Théodofe & les Moines Eutychiens y 
avoicac caufe l'an 4$2. * Evagre, liv.2. ch. 5. Nicépho. 
re, div. 15. €h. 9, . . 
DOROTHE'E, Abbé, qui eft auteur de XXIV Doûri- 
Déivasarre Mrreri, Tom. IP. 


DOR* 


nes, où Sermons, qu’on trouve dans {a Bibliochéque des 
Véres fous cecitre, Devirime feu Sermenes de vira rate 
pis inffiruemds. Hilarion Veronco, & depuis Balehaler 
Corer les ont traduites de Grecen Latin. On nelsic pas 
préclemenc en qael rems à vécu ce Dorothée. Quelques 
Auteurs le mertear fur ls fa du 1V fiécle & quelques au- 
tres dans le VI fiécle, vers l'an $60. 1left cersin que ce 
Doroxhée, Ablé en Peleitinc , eft difciple da fameux 
Jean, Moine, furnommé. le Prophixe; & comme Jean 
fon nuaitre fur difciple de Barfanofius, Moine Egypeen ré. 
clus de La ville de Gaze qui mourut, fuirane Evsgre, vers 
l'an 540, & que Dororhice fus lemaitre de Dolchée, donc 
on parle cy-defloes, 11 et certain qu'il a dà fleurir vers 
l'an 60. 1Lne faat p:s confondre ce Dorothée nice Bar- 
fanubus, avec deux sgires Moines demime nom de ls 
Sole des Séveriens ou Acéphales, comme le remarque 
l'Autour de À: préfice de J'Ouvrage de Dorothée , 
compole de vingr-trois. iofiruélions pour des Moines. 
Elles font écrites d’un figle sfléz Gmple, mais pleines de 
fentimens de prèré; il y rapporte divezfes hiltoires des 
Moines qui l'avosent précäde, & mème celles qui lui é- 
toient arrivées ou qu'il avoit vues. Cer Oavrage fe rrou- 
ve.en Grec &en Latin dans les Ortlodoxographes, & 
daosl’Auctuarium de Is Bihliothéque des Peres de l'an 
1634. 11 eft fuivi de quelques lctires courtes de Dorothée. 
Ce Moine, après 1 mort de fon maitre Jean, dortir du 
monallére de l'Abbé Sivide, & établit en Pslcitine, un 
aucre monaftere dont il lue Supérieur. * Du Pin, Dierr. 
Frelsmin. fur la Bible , Dibbetheque des Auteurs Ecclé- 
finfiques du VI fiéle. Bellarmia , des Ecrivains Eccl. 
Pollevin, Apyar.facr, Gr. 

DOROTHE'E, Eveque de Marcisnople dans ls Méfe, 
Ésrua des principaux Setlacenrs de Neltorius. 1] foacine 
publiquemeot fon erreur dans l'églife de Couftantinople, 
avant Le Concile d'Ephéfe , en prononçant ansthème con- 
tre ceux qui Jiuient que Marie eft mére de Dieu . L fur du 
nombre des Evéques Neftoriens, qui vinrent à Ephéle 
dans Le cems du Concile ; & il fur depofe par ce Concile, 
& rélégue à Cefarée en Cappadoce par ordre de l'Empe- 
rear. * S,Cyrille d'Alexandrie, Æpifsls ad Acacinm . 
Il ya quelques lettres de ce Dorothee dans le Recueil de 
Lettre» donné par le Père Lupus. 

DOROTHE'E, farnommé le Thébain, à cœufe qu'il 
étoit né dans ls villede Thébes, Anschorète en Egypte 
dans le LV fècle, palla courc fe vie daus une foliude & y 
pratiqua de grandesauitéricez. Le nom de ce Saine n'eft 
pas encore dans Jes Mariyrologes. Perrus de Naralibus l'e 
mis dans fon catalogue des Saints. * l'alladins, Hif. Las. 
Jiatsch. 97. rame 2. l8, 8, Vire Patrum Rofvvridi. 

DOROTRHEE, dicleJenne, Abbe d'un monaîftére en 
Bithynie, qui vivoir dans le X & XI fiécles, écoi nsrifde 
Trébizonde ville de 1a Cappadoce , fur Le bord du Pont- 
Euxin. Ses parens l'elevérenc jufqa'à l'ige de :3 ans , dans 
les exercices qui convcnoienca un enfant de famille, & au 
bout de ce venus , ils peulsrent dép: à le marier. Dorothée 
ayant fçu que l'on prenoit des nvefures pour l'engager 
promtenvent dans cet état, quitta Îs msifon de fon pére, 
& vinta Amile, ville lirues lac Les extrémitez du Pont & 
de la Paphlsgonie. Tesn Aubéd’an monaitére de Geune, 
le reçut au nombre des Moines , & l'engages à recevoir les 
Ordres au bouc de pea de tems. Il fonda le monsftére de 
Chiliotom , au village de Chilte, en fac tait Abbé, & y 
inourut dans Le XI fiecle. * Joan. Merrop. Bolland. Bail. 
Vies des Saints, IX. fprembre . 

* DORP, non d'une Émuülle noble dans cewe partie 
de Hollande qui s'sppsile Delñland. Cerre fsmille et 
iuc de celles des Wallensar. Vers le milies du XLLL fé. 
cle, Theopore de Durp époufa une fille de Jean de 
Valkenbourg, de liquelle il eur Euis de Dorp qui fe ma- 
ris à une fille de Jaques de Stryen. Ilen eut Aokiex qui 
fait & Srphse mariée avec Philippe Uitternefle Cheva- 
lier, fls de Théodore Uitternelle, Seigaeur de Mstenef. 
fe & Spangcu d'une fille de l'ancienne maifon de Po. 
Janen. 

Avaten de Dorp, &ls d'Elie époufs une file de Floris, 
Seigaeur de Rodearys, ilencut, 1. W#alberge mariée a. 
vec le Sieur de Bouterfum en Brabunt, % motte fansen- 
us Ë ete mariée RSR 

uel elle eut Philippe de ren, nom Dorp, qui 
fux Capinine de 500 liommes, & qui fue Ésit Chevalier 
dans la bataille contre les Liégeoïsen 1408, & depuis, 
Thréforier de Hollande, Il bâtit L: maifon de Keneabourg, 


vivoit encore ea 1433, & mourut añsenfaus. Il avoi exc- 


marié deux fois, 1.avec Flores Brugge. 2. avec Béatrix 
Élle naturelle de Guillaume Duc de Bavière ; 3. Gerrrude 
de Derp nariéea Golfe... Vander Pocl, duquelelleeut 
Thévdors Vander Porl mort fansenfans; 4. Barbe de Dep: 
qui eut pour mari Gisbere Uirterlier . Ils eurent pour fils, 
Gisbere Uitelier de Dorp qui hérite de rous les biens de la 
maifon de Dorp, aprésla morede Philippe de Vecn (on 
Coufin germain. Le en premières noces Agnes Sagyt, 
fille de Théodore, Seigneur deSpierinkshosk, & en (e- 
condes Marguerire de Roukborf. De la premiére il eue. 1, 
Juax de Dorp qui faits 2. Gisbrechr da Dorp Chevalier 
de Jurufalem , qui mourur à fon recour de la Terre Sainte 
fansavoir été marié à 3. Sévwm Uirrerlier de Dorp marié a- 
ve: Clémence de Boukhorit en 1350, de laquelle il euc 
Alide Uuccerlier de Dorp mariée 1. à Adrien, fls nararel 
du Duc de laviére ou Comte de Hollande: 3, à Adrien 
de Hodenpyldont ef venu Adries de Hslsyl, qui épou- 


: vost épou 
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fs Cosnelis Ruigrok vander Wérves 4. Philitse Uitterlier 
de Derp, mari à Simonerre de Bolchuizea , Llauelle il 
eut Chriffine Uitrerlier de Diep, nasriée à Jean de Zevea- 
der, Le is leconde il eut Henri Uicrerlier de Derp marié a- 
vec uac fille ie Gasthier de Diemen, Chevalier, &ilem 
eur Catherine Uiterlier de Dep i de Gérard d'Egmoac 
fon mars eur une fille qui éponfa ea de Nyvele qu'elle 
B pére de Gérard de Nyvsr 

Ava dde Dvrp Bls de Gisbere Uitrerlier de Dorp & 
d'Agné: Sasyt, fut Coufciller 3 li Cour Provinaile de 
Hollinde, Il époufs Alide d'Aikemade fille de Jean 
d'Alkemade & de Catherine de Valkenele. Jen euez 
1.Jean de Dorp tué a là bataille de Nancy en 1477 3 2. 
Connztess de Dorp qui fuit s 3. T'hésiors 4: Dorp qui lail- 
fa crois Blles, 

Converse de Dorp &ls de Jesn de Dorp & d’Alide 
d'Alkemade, fur fie Chevalier a Dordrechrea 1486, par. 
Maximilien Roi des Romains. Il fat Scignear de Ben: 
thuizeo, & ca 1508 , Coafeiller à 1 Cour Provinciale de. 
Hollande. Ileat deux femmes. La premiére fut Eliræ: 
brtb d'Almonde, &llede Corneille d'Almonde : 1: (e- 
conde fur N…. Bolchuizen. De la iére il eat, 4. fran: 
de Dorp qua fac fait prifonnter en 1431, du teins destrow- 
bles, avec David de Lourgogne Evèqee d'Utreche, & 
qui avox époafe Catherine d'Abbenbruck fille de Bau-. 
doujn d'Abbenbroek & de Natalie de Geeridyk, de laquel. 
le il eat une fille appelle Catherine de Dvrp, mariée au 
ls yuique de Nicolas Kotfde Bolchuizen Receveur Gé 
néral de Hollande & morte fans enfanss 2. Cormeille de 
Dorp , qui ee nt , de Roetfclaar de Brabant, dont 
il n'eur qu'une fille aypellee Marie de Derp, qui fans avoir: 
leconfenteivent de fes parens , époula Jean de Haikellooe,- 
qu'elle fie pére d'une fllemariécen Brabant; 3. Gérærd de 
Dir? ; Chanoinc de Geervliet ; 4. Antoine de Dirp Cho. 
valier de l'Ordre Teuconique à Uereche;$ Jaguer de Dorp,: 
ga acheta de fon frére Corneille , la maïtun & lesterres 

€ Dorp. Il vivoitencoreen 1524, & époul en premié- 
resnoces Elizaberh d'Alphen, &-en (econdes Machilde 
Vander Does filles de Jsques Vander Does & d’Alide de 
Zslälle de Géranl.Saus enfans furencFloris de Dorp,more 
Gnsavoir été marié ; Cormeille de qui Éat su fervice 
de l'Ewpcreur Charles-Quinc,& qui hr tué ca 1$56,dans 
la guerre de Provence; Un autre Corneille de Dorp qui é- 
poufs Marie de Bronkhorit Glle de Jaite de Bronkhorit & 
d'Yda Ruigrok Vander Werve, dont ileuc Csrnrille de 
Derpmort fans enfans; Ya de Durp,qui après la morr defes 
fréres fur héririére de Dorp, & quianrésavoir époale Fré- 
déricde Renelle Vander Âa, mourut fans enfans ea 1607, 
ayant par ceflimenc initicuc béricier de Dorp avec router 
res es dépendances fon mari qui , en 169$, fe remsria avec 
Guillemetre de Gand à Urreche, & mourut l'année faivan. 
te fansenfins,lsifanr par ceitament 12 polleifion de Lx mai: 
fan de Dorp à {3 leconde femme quiepoufs enfuce Jean. 
de Bourgogne Scigueur de Froimone &de Zevenhwifen ;: 
frére du Comte de Falass Seigneur de Sce Annelind en Zë- 
lande; 6. Adrien de Dorg Chanoineà la Haye ;7.Anaisn 
de Dorp qui fuic; 8. Marie de Dop , mariée avec Pierre de 
Schiedim Dofteur en Médecine qui vivoiren 1510, 
donc Les enfans furent appelez de Dsrp comme leur mête ; 
ghasdelaire de Dorpmariée 1.3 Guillaume d'Adricheini 
3.à Daniel de Kialingen duquel elle fe ft fépirer par jufti. 
co à, œufe de {a wie dilivlue & des mauvais trsitemens 
qu'elle receroir de lui. ‘ 

Aonix de Dorp fils de Corneille de Dorp & d'Elizz 
bet d'Almoade époufz ca premicresnoces Cirnéfie d'Ab= 
benbrock Bille de Baudouia d'Abbenbroekx & de Natalie de 
Geersdykz & en fecondes, Jujtine de Wébosrg. Ilenc 
dela premiére, 1. Csrnaille de Dorp , morcans avoir été 
marie ; 2. Naralir de Derp, mariée en 1524 à Guillinme 
de Zevender, qui mourut en 3551; lsiflane desenfans z 
3 Marie de Dirp mariée à Adrien Boavrens de Zoerelings= 
kerke & qui n'eut qa'une fille nommée Cornélie mariée 


: à Godetchalx de Wyngasrden. Ileue de is feconde, 1. 


Zeger de Dsrp qui époala N..… Zegerslle de Gelein do 


} Walleahove Chevalier ; 2.Jean de Derp mort fa fans, 
: aprés avoir époufs $.... . d'Offema fille d'Edon d'Offema 


tre d'Embden ; 3. PniLirre de Dorp qui fuit; 
4. Jafeste Dorp,. Chärelun de Gouda en 1558, qui fe 
noys dans la mer en 1559, étant Capitaine d’un vaieau 
quiavoir elcarte Philippe IL. à fon retour en Efpagne.il 2. 
fe Anne de Mekeren 6lle de Gérard de Mckeren 
Amiral de Flandre , & il en eut uncfille sppelléc fagueli. 
ne de Dorp mariée a Henri H31g à Vollenhoven en Ove. 
tidelis. Adrien de DorpChevilier, Srigneurde Teemiche, 
Massséam, & Middelhernes,premiérement Goavernear de 
Miahnes, & enfaice de Zierikuée, qai mourut en 1690 à 
la Haye, à l'âge dezz ans, & fat enterrédans l'églife du: 
cloitre où l'on voir fon épitaphe. Il avoir époufs: 1, 4f. 
Hugen: 3. Anne de Grilles filledu Bull: de Tournehans 
en Artois. De cecte dernicreileut, Marguerire de PL 
mariée 1, en.f$73 à Louis Boifot Amiral de Zicrikzèe 
frère de Clurles loifoe Amiral de Zélande, qai mourui 
renctous deur {ans laifer d'enfans: 2. à Charles de Créqui : 
Saigaeur de Heule en Picardie; Ame de Dép, Dame de . 
Masfdan, mariée 1.avec ]can Du Bois ou van den Bodhe : 
dla Quartier d'Aloft er Flandre: 3: Avec Guipird de Posl:: 
gecit lils de Gérard de Porlgecit Chevalier, & de Marie de 
rte tre d'Orhon de Gaeldre-elle moarur en 1600, : 
ayanteu de fon premier mari. Phi duBris Seigneur. 
de hiasfdam qu'il vendie. à D un ju «a la ri : &- 
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‘Adrien Du Bois qui, en 1605, époufs N.... dela Totre 
Eire ke & de Henrierte de Cusbem- 
bourg ; Ju fine de Der, mariée à Charles Du Becq , Sel. 
gueur de Vilkbon présée Paris, neveu de l’Archevèque 
de Rheims; 6. Catherine de Durp mariée à N...... de 
Mepiches 7. Elizaberb de Dorp ; 3. Magdelaiss de Dorp 
anorte fans avoir été mariée. . 
Puicrpos de Der blsd'Adrien de Dorp & de Juitine 
à Weibourg , époufs Dersthér Nellink, & ne Llaifa qu'un 


Fraoaxic de Derp Gouverneur de Ter Tholen & Co. 
lonel. Ilferrouva, en 1672, à la de la Brille, 11 
époufs en premiéres noces Ame Schers Élle de Conrad 
Schers Chevalier, & de Marie de Brimeu ; & en fecondes, 
Sara de Trillo fille de Charles de Trillo, Chevalier & 
Grand Baillif d'Uereche: il mourut en 1612 , à l'âge de 
ésans. De fe premiére femme il eut, s.Terrwllien de Derp, 
mort fans enfans; 3: Philippe de Der. ler &e An- 
zal de Hollande , qui épouis A... 

Âl eux crois Élles qui 
milie de 





de 34 ans, 
époufs fon frére, & 
ilen eux Lours PPolfers de Derp qui de {a femme AN... 
de Rodum lailfa deux file, Adries & Frederie de Dong ; 
Adrien de Derp, mort fais enfans, &e Arme de Derpi 4 
Oéfævien de Dep, mort(snsentans ; 4. Dersrbée de Dors. 
De fi feconde femene il eut Frédéric de Durp qui fait, & 
Marie de Derp. 

Fasvenic de Dep, fils de Frédérie de Durp & de Sara 
de Trillo, Seigneur de Massdam , sdmisen 1663 dans le 
Corps de la Nobleile de Hollande, Préfidene de ls Cour 
Provinciale de Hollande, Curateur de l'Univerfité de 
Leide, enfin Baillif & Dykgrave ca Surintendent des 

de Rhynland , épouts 2, Confames de V: 





de le il euc phufieurs enfsns qui. moururent vous jeu 
mes: 2. Gilletts de Teilingen qui lui donns 4. Fleris de 
Dorp ; 3.Jeas de Derp Capitaine dans les Gardes à cheval 


ellerte Anne de ; 
Dorp Confriller de La part de la Noblele à la 
Cour provinciale de Hollande ; 4. Elésmar Catherine de 
Dorp.. * Gr, Diä.Unrv. Hall, Simon van Leeuwen, Bars. 
mia ilufir. 934. &e. & 1186. 

DORPAT,. Kye DERPT. 

DORDPE, village. Foyez TOURNEPPE. 

DORPIUS, ou DARPIUS, ( Maria} Hollandois 
s'elt dullingaë au commencement du XVI lécle, par fa 
ference & la piécé . Hfavois les langues les Belles Lettres, 
& la Théologie, enfeigns aflezlong-tems à Louvain, & 
éerivic quelques Tranez. Dorpias mourut jeune, le 31 
jour du mais de may del'an 1525. Son corps fur enterré 
aux Chartreux de Louvais, où l'on voie fon éloge qu'E- 
ralwe, qui étoit fon ami particalier, 6e graver fur fon 
sombeau, * Barland , in Chras. Dur. Brab. Le Mire, js 
Ælog. Belg. Ge de Seript. fes. XVI. Valère André, Biblisrh. 
Buig. Gelaer, 8e 

DORPT. x DERPT. 

* DORRI SE coté de Dévemer à Eten vue 
Laruns l'eloge du Duché de Gueldre que l'on trouve sprès 
l'Abbregé de la Chronique Gueldroile de Henri Aqailius, 
Hnprime à Calogne en 1567 in #, * Valére André, Bi 


bhesh.Belg. . 
DORSCHEE, (Joan George) naquit à Strasbourg 

en 1597, où, avoir fai le cours de Philofophie , il 

prit le degré de & Armen1éiy. I fe sourna de. 


Traité De Myfaris Mila Penrifeia, & après avoir loutenu 
TD aber de lepmemars Dé dé Pat 
Timarbés , Il arriva à jéne le troilicme avril 1624, il y de. 
meurs paques au lepuiemie ofbob, de l'année fuivante, &e fe 
connoïffance avec Major, Gerhard, Ge Himole. 1] alla 





rONONÇE Un 
; ordre dus 





de fé jour . 

En emo Le me ; 
rBener ad cap.12.3. Exsdi, con. 
tra Bellarminuns j Ki 5 Pallinus exulans pof. 
Loforems reftitsersn contra tartes Acadens, cum Nos, in Ter. 
tal, de pallis ; Spoepfis Thesloqie Zacharisna; Differratio. 
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mes de tribus is terre teflibres 5 De Sacra Scriptwra Ce Etcle- 
fie auétorisate ; De Des mme de triss ; De elogiis quibus in 


figeitur Deus , LTim. «6.0. 1 $. 165 De Inf4 veriatis 
divine refimenis ; de aterna rË Aéyu generations Pf3. 07 j 
De rapina majefaris divine cé facssfadtione pro es Ces De 
prophesia Henschi ex Jude c.5.%.14.1$ 5 Deconfequentibns 
Argujtans infiguieribues à érauda mertis 
Chryfs, cwns Difertatioue de infiramentis cruciatus Mar- 
DL TE Difértaris deSacra Cana, tontra ET ep 
Épecsmen Sceleremania ponrifesa cire à reliquias S.Marci 
$, Luca j Parallels menaiisa Cr Academia } “np tr 
myma de Cerpore S.Marei is angia drvire cms Nar. . 
war. i Difrrationts de vsluntate Dei, cantra 
G 3 Seprenarins adinirandersus Jefu Chriffi i 
Defebtse mala Édei payalis; Callatianes ad Canciliurs Fram. 
. fub Carelo XL. Gr Sérmirjf fé Conffantine M. babi. 
ts Difertation. ad Conciliums Araxfeannm © Nice. 
mœurs j Judex iniquitaris Mogums Jefuis 
teris de veris Manafficis ; Défert, de fingularibns Cr ad. 
randis dscumentis prouideutsa divise cirea Auguffas. Can 
Les Thema Aquisas veritatis Euxnçelice Canfoffers Tu 
mica Chriffiinconnrilis cum canfutatione fabuié de ejus af. 
Servarione spa Treviress Differtatis ea cum Arifas 
de perfon a Chriffi dr S.Coma; Latre Teoloqur Ce Theslogus 
Larros Mijrellases bifferico.Throlegica ; Biblia numera- 
24; Thefevn theologicarum de S. S. mirinfque tefammenti 
Sacramentis cemtaris ; De pracipuis dodtrina Chriflians ce 
pitibus aduerfus Judaos de Photinianss ; de Elis Malach. 
4 US, promili, Matrh.c.17, v, 10.13. fem f aduentn 


| dr aduemieuris afficis ; De Jubilais ex AU.c 9. v.1 35 de fan 


quine Gr fufocase cire locum AË,c.1ç. v20. contra Hug, 
Grotisrs ; Commenrarins is Efaiamz Prodremus anticri- 
Jour sheelègics Cr anticrifir ipfa courra Erneffum de Eufe. 
bois Triga Symdremes antricrifees theologics cum No. de 
céfervat. Ge. * Wine, Meme. Theol. Der. 10. p. 1346. 
frg. Freheri Theatr, Fechaus is ipfius vita premifa Com 
æmentanie in 4, Evamgelif as . 

DORSEMNUS , où DOSSENNUS . Céwrchez FA- 
BIUS DORSENNUS. 

DORSET , où DORSETSHIRE , ou Comeé de Dor- 
cheler prove d'Anglere avec titre de Counté, 2 pour 
bornes à l'oueft le Comcé de Dévon , au aord-oueit le Du 
ché de Soimmerfer, au nord le Comté de Wile, à l'eft le 
Comté de Sourhampron & ls mer, & au fud l'Océan . Ce 
Cotnté a environ $o milles d'Angleterre de longueur , fa 
plus grande largeur eft d'environ jo milles, & 6 moin- 
dre üx. On ludonne 150 milles de tour. On y compee 
29 Hundreds où Quarriers, dixneuf villes où Loi à 
marché, & 145 paroulles. Deux riviéres confidérables l'ar- 
rofent dans voure {a longaeur , la Stoure vers La partie du 
nord & la Frome vers la partie du fud, outre un allez 
grand nombre de peritesrivières & de ruiflesux. La par- 
me du nord-eft de cene province efl couverte d'une bella 
& grande forér nommée Craneborn , & le coin du nord eft 
auili occupé par une autre forte nommée Gillinghams . Son 
rerrour ell fercile en blé ,en plrurages & en bétail. On en 
tre quantité de lines qua fons Les plus belles d'An) 
re, Rémrennes: Lisboa Celle , en 
gibier, &en + I produit beaucoup vre& 
Da y crouve des carrières de pierre de taille & de marbre. 
Dorchefter eft la capicale de ce païs . On y diftingueenco- 
re les porus de Waymourth, de Poole, de Lyme , de Brid- 
port, Birdport au Burporre, & de Corf-Caflle qui ont 
drais d'envoyer des Dépurez au Parlement. * Beeverell, 
Délires d'Anglet.p 080.681. Maty, Diél.Gegr. 

DORSTEN , en Latin Derffa, ville d'Al jé en 
Weftiphalie. Elle ft dans les Exars de l'Archovèque de 
Éses rAeprronbP4 sus mt rubis 
Cerre ville a été fouvent durant les guerres 
d'Al ae du XVII fiécle. ER 

DORT. Cherchez DORDRECHT. 

*DORT (Marches de) Marrbew: Derdrarnns, Hol. 
landois de masflance & Gardien des Minimes d'Anvers. 
eu un pr 16 intitulé, ne “ 
c'efta die, Marie faifceau cu perie paques . 
fur imprimé en 1540, & depuis ce vems-là ils été tredair 
en Latin. * Valére André, Biblierh, Belgica 

* DORTA, VILLA DORTA, & VILLA d'OR. 
TA, eftla ville captale de l'Ile de Fayal qui eik une des 


principales des Açores. 
nt DORTAN, petite ville de France dans le Page 
vers le nord, fr les confins de La Franche-Comté, eit fi. 








tuée dur Ja rive, de La perice riviére du Lifon , à l'o. 
rieat du Dain elle eñtaflez proche, & à l'occidenc 
des Chude. 


* DORTH, nom d'une ancienne Éumille noble qui 
s'eft long-cems diftinguée dens Le Duché de Gueldre & 
danale de Zutphen. Ls mailon de Dorth dont cet. 
1e famille porte le nom eit dans le Comté de Zat fur 
les confins de l'Overillel, au nord-nord-eft de , 
& su fud-fud-eft de Devearer. En 1313 vivoient trois fré- 
res, Savon de Dorch Seigneur de Dorch, Jean & Her 
Se Des de Derobépoats Agnès lle d'Arnoid Saj 

LEUR LL ci igneur 
de Borkelo, & il en eut 1. Hsxer À Do qui late à 2. 
Ermgarde de Derth mariée à Heari d'Amem; 3. Jeas 
de Dortb 


Qi d Derbi er de Dorth, Chevalier, le da 
on & d'A, le Anne de Keppel 
dé Laquelle il e8e deux fs & hui Llless te Tux'ouoLe de 
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Dertb qui fuit, 3. Judith de Darcb, Religicsfe ; 3, 
guès ds Der asile Rod de Rares à + CU 
de Derth; 5. Gertrude de Derih mariée à Guillaume 
pass 6. Srnolde de Dersb Réligieule ; 7. Sarthe de 
Dursk mariée à Bernard de Voirden) 8.Elizabesb de Dartfo 
mariée à Zwender de Wynberges, duquel font ifas tous 
ceux qui jaiqu'à ce jour ont le nom & lesarmes de Wym= 
bergen s 9- Nofo où Apnér Dorth mariée à Allard de Jairs- 
merlo ; 19, Seærrix de Dersh Re fe. 

Tur'opoas de Durch fils de Henri de Dorth & d'Anne 
gekeppel: époula £elie d'Elen fille du Sénèchal où Drof. 
fart de Zalland, &en eur deux ls & deux filles, 1,S5w= 
OK de Derth qui fuie ; 2.4drien de Derth, Chevalier de 
l'Ovrdre Teuronique ; 3. Thésdére de Dorth mariéeà Sie 
moa de Sel 3 4 Lagarde de Derth mariée à 


Guillaunve de Haecker . 

Sarnon de Doruh Seigneur de Dorth fils de Théodore 
de Dorth & de Delie d'Eflen époufs Berthe de Wylach, 
de quelle, il eur un 6ls nommé Tur'opons qui fuit » 


&une fille sppellée Bélie de Dortb, mariéeà Roger Hun: 


nepel. . 
Eus'ovors de Dorth , Seigneur de Donh fils de Sey- 
non de Dorth & de Berche de Wylach , épouls Jrænme de 
Vyanen Glle de Gisberc de Vyanen de 
borg. lien eutcinq enfans, 1. Sernon de Dortb qui faits 
2. Sema de Dortb imariée à Henri de Raasfeld de Zwanen+ 
burg ; 3. Marie de Dersh Religieule ; 4.Gisberte de Derthn,. 
marie à Guilliame de Zoilon de Nyveld Seigneur de 
Schonawen ; $.Gisbers de Dyrth de Blankenan qui époula 
Aone de Veen , de laquelle il eut feaume de Dertb mariée 
à Rodolphe d'Irrerfumm ; & Théadere de Derth de Blanke- 
na quiepoufs N... de Vierskker, 

Ssrnox de Dorth, Seigneur de Dorth, £ls de Théo- 
dore de Dorth & de Jeanne de Vyasen Henriette 
EC Élle de Guillaume & d'Elizabeth de Haafren , 
Dame de Varik, & par ce mariage la Seigneurie de Vas 
tik eft venue dans ls maifoa de Dorth. Il en eut un fils &e 
trois Élles, 1, Tas'ovons de Dersb, Seigneur de Doeth 
& de Varik, qui fuir ; 2, Elizaberh de Dortb inariée em 
pass nocts à Jean Vander Horit, Maréchal de Chare 

Duc de Gueldre , duquel elle n'eut point d'enfans , &e 
en fecondes à Ofwald Comte de Berg, Baron de Boxmeer, 
Homoet, Heel, Bylande, Harpe, Stevensweert , Spal. 
beek , &e, fils de Guillsame & d'Anne d'Egmant; 3 
Jeanse de Dorth mariée à Adolphe Seigneur de Mervelde, 
qu'elle fe pére d'une élle nommée Catherine de Merveldr, 
qui époala en premiéres noces Barthelewi de Wal, Sei- 

neur de Moersbergen admis daus le Corps de la Noblefte 

les Etats d'Urrecht ; & en fecondes, l'an 1610, Frédéric 
de Rheede, Seigneur d'Amerongen, veuf de Cornélie 
d'Ocitrum , Membre da corps de la nobielle , qui mourue 
'euve ae mourut qu'en 1625. 
Turovons de Durrh &de Varik, fils de Seynon & 
d'Hentiesre d'Aafwin , époufa Jeanme de Rolfem fille de 
Jean de Raflem Seigneur de Rollem , de Mynerswyk.fré- 
re da fimeux Martin de Roflem. De ce marisge fonc idiass 
Ssrnon de Dors qui fuit ; s.R'Gx1ER de Dortb, Seigneur 
de Varik, donc où parlera cy-après ; 3, Tit'onons de 
Doreb, qui fuivra bien-tôt ; 4. Gwillemerte de Derth ma- 
née à Jaquesde Muniter . 

Ssrnox de Dorth Seigaeur de Dorth filsaïaé de Théo. 
dore de Dorth & de Jeanne de Rollem, Sénéchal du Com 
té de Zatphen & Baillif de Locheru , époufa en 1560 Ms. 
rie Droflen, &ilem eut, 1. Tuk'oons de Durth qui fair ; 
2.Elisabrth de Dertk, proenife à l'âge de ci 
mariée enluice en 1576 à l'âge de creize ans à 
de Haxiten Seigneur de Verwoelden; 3.Odilie de Dersk 
mariée a N.... d'Eks 4. affa de Derth mariée , 1.3 A. 
lexindre Tengnegel D: de Raveltein ; 2. à Jean de 
Reviere, Seigneur de Gellicam & de Kerkwryk ; $-Jran 
de Dorth qui luvra; 6. Ans de Dorth mariée à Gaillau. 
me de Bloemendaal Seigivear d'Eit . 

Tuopons de Dorth, Seigneur de Dorth, fils #iné 
de Seynon de Dorth & de Marie Droften, Colonel & S8- 
séchal di Coté de Zatphen , Adelaide de Bodet 
swiagen de Wachrendoëk, &ilen eue Elizaéerb Dame 
& Hentiére de Dorth, matiéeà Adrien Balthazse, Ha- 
ron de Flodroff, Wel, Leuth, Rofons, Mefwyk & Ei- 
fden, Banaerer héréditaire du Duché de Laxembourg, 

elle eut ciag enbans , 
sax de Dorth, de Vecbaf, fecond 6ls de Seynon de 
Dorth & de Marie Droften ,époala Ædriemse de Pallande, 
&ileneut, 1./eam Jufe de Dorth, Seigneur de Horit ; 
2. Guillaume de Derik Cspissine , qui épouis N.... de 
Marais ; de de Dorsk, ma. 
riéeaN ander Noct 

Rz'owien de Derth, Seigneur de Varik, fecond fils de 
Théodore de Dorch & de Jeanne de Rolfem, époufs en 
premières noces feanme de Wels, de Île il eut Marie 
de Dorth Dame de Varik mariée à Jean de Sepraadt, Sei. 
peu tool: duquel marisge font venus des en 

ns. En fecondes noces ile mefallia & prit pour femme 
Jeannerte de Velp & fervante, de laquelle il eut, 1. R£ 
£mier de Dorih qui époala N—. de Velde ; 2. Jeas de Derrh 
qui épouls Mar de Giles 3. Théodore de Dorrh qui épou- 

Jeammerte de Hass. 




















Tux'onont de Derth, de Rogendssl, troifié. 
me fils de Théodore de &de de Roflem , é. 
poafs A... de Vorden, de Liquelle ileat un Slsunique 





qu fur, E 
Tano- 
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Tusonons de Derth Seigneur de Rozendsal . Il épos- 
Le) rire de Bockop fille de Jean de Bockop Seigneur 
de Hariloo , & ilen eut , 1. Ermgarde-Eliz aber. de Derth, 
héritière de Rozendaal, mariée a Robert d'Arnbem Pre- 
EE ppm ee Later A amqu 
& du Comté de , is l'an 1646, ques en 
1649, 8e dns La fuite Sénécbal du Velau . Par ce mariage 
hi Seigneurie de Rozendsal elt venue à la maifon d'Ar- 
nhem. Elle mosrucle 3. soût 1644, leiffaut des enfans ; 
2, Jeanne de Dorth mariée à Guillaume de Linselo de 
Marie, Droffrd de Borkelo & Baillif de Lochem, d'où 
dont ifus deseafans ; 3. Ole de Derth morse le 1. may, 
162$, Éinsavair été mariée. 

Les armes de la famille de Dotth font trois chevrons de 

les ea champ d'or. * Gr. Di. Unie, Hall. 

DORTIGUÉ , ( Pierre} Sieur de Vaunvoriére, Gen- 
ilhogme d'Ape ea Provence, homme d'efpris & Vi- 
<e Direéteur de l'Acadéuie de l'Abbé d'A: : 
mourut en 1693. Il et Auteur d'un Romzsn intuulé le 
Grand Scipion, &de la continustion du Pharamend de 
M. de la Calprenéde. On a éacore de lai, Diame de Frame 
cei La Galanterie des Anciens; Adelaide de Champa- 
ges Agiagi; L'Art de plaire dansla converfation. 1 a 
Patre code publié us Recueil de Harangees un autre de 
Lestres, avec une introduétion pour ce genre d'écrire . 
Richelet& plufieurs sutres des meilleurs Conifleurs ea 
Poëfie & ea Profe Françoife, en font erès.pes de cas, 
* Di&. Alle, de Bale. Mercure du mois d'oûtobre 


vus. P : 

Borruonr où DORTMUND, ville Impériale 
& Anfésrique d'Allemagne, daas le Weitphalie , en Las 
tin Tremsms. Elleelk lar la riviére d'Emler, à 6 où? 
Leses de Muniter. Elle eft dans le Conné de la Mark qui 
appartient au Roi de Prufle, lequel en qualité de Conte 
de la Mark prétend avoir des Droies fur certe ville. L'Etn- 
pereur S. Henri fie en forte que les Prélars y tinrent 
un Concile le feprième juillet de l'an 1504, pour la ré. 
forme du Clergé. En 1543, on y érigea une Académie, 
Elle a beaucoup te pendant ls guerre de 30 an. 
nées, & elle fur prife par les François en 1679. * Dith- 
mar, liv.é. 

DORTUS , Juif le plus confidérable du bourg de 
Lydde, follicita fes compatrioces à le revolter coatre 
Jes Romans: mais 2yantété pris par Quadranas, il fug 
pami de mort. * Jolephe, Awriquer, Judaig. lis. XX. 


chap. $. 

DORYLAUS, célébre Capitaine fous Mithridate E- 
æergetès Rai de l'ont, fut envoyé par ce Prince, dans 
l'ille de Créve pour y lever des foldars, la quatrième an- 
née de a CLIT Olympisde, & 125$ ans avant J.C. 
Use sure venoit de sy élever entre les Gorthynsens, 
& les Gnolfiens . Les derniers le choifirens pour Géné- 
ral, & vainquirent leurs ennemis fous fes aufpices. A 

és le mort de fon Roï, ils'érablit chez eux avec route 
El'amille, & y vécur comblé d'honneurs & de béenr. 
C'eit de lus que Seraboa Le Géographe defcendoit du eûté 
de fs mére . Vu sacre dans commanda les arnsées de 
Mithridare le Grand , & fut vaincu par Sylla ls quatriéeme 
anaée de la CLXXII Oran, & la 5f avant J. 
C.* Scrabon, £. 10, Applan. de Bellis Michridarieis. 
Tue-Live. 3 

DORYME'NE, pere d'un certain Prolomée, homme 
confiderable que Lyfias, Général da Roi de Syrie, en- 
voyaavec des troupes, pour ruiner Le pays de Juda. * 314. 
<hab.ch.3. w.38. 

DORYSSUS, Rai de Lstédémone de ls race des Eu- 
ryithénides, fuccédaà fon pére Labosss, lan 957 savane 
Jetus-Chrit . Paufanias die qa'il fut tué peu de cems 

an de couteau, dans ane fédicion de la populace 
mais E: lui donne vingt-neuf ans derégne. * Paufa- 
niss, lib. 3. Eufêbe, in Chrome, Da Pin, Siblurb. U. 
niv, des Hiffor. Prof. 





DOS. 


" OSA (George ) Hongrois de Zekla,furent$t3 
éla pour Roi par les Psilans de Hongrie, lors. 

ils prirenx les arnvesconure le Clergé & La Noblele. 

le fous (a conduire ils eurent pendant quatre mois 
ere le plus grandes croserez, &cravagé la s plus grane 
de partie de la Hongrie, Jean Vaivode de Tranfiylra- 
nie leur tomba fur le corps en 1514, les diipa, & fit pri- 
fonnier leur Roi Dofs , qu'on Ét enfuire mourir miles 
des tourmens les plus affreux . On Le £t afleoir far un thré- 
ne de fer qu'on avoir fair rougir au feu, on luiemit lux La 
cite une cogronne auf de ler & en main un fcptre 
du mime métal. Après cela on lui ouvrit les veines, & 0e 
fit boire à fon frère lefang, qui en cosla. Enfaite 
on contraigait plulieurs prifonsiers qu'on avoit Ésit jeû. 
nez trois jours de fuite, à le jetrer comme des chiens 
fur leur miférable Chef, & à en déchirer La chair pour 
s'en raflafier : Enfin oa coups en quartiers ce qui en re- 
ftoir, on be fc cuire, Se on le doaus à manger à (es com 
plices. Au milieu d’un fi épouvantable fupplice , ilne Gt 
pas paroitre la moindre foiblefle, & fe contenra de prier 
poar fon frére qu'il avoit, pour ainfi dire, tiré parles 
cheveux por le faire encres dans fon complot criminel . 
Pour ce qui regatde les autres prifoaniers qui émient en 
and nombre, On fit mourir lesuns de fsim, d'autres 
Frost argus, & quelques uns écorchez roue vifs. * Gr, 

Rae 


Difisssaire Moreri. Tom. IV. 
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Di. Uiv, Hall, Ifwsnfios , Hif. Huwg. Gocliriels 
Cros. p.699 

DOSI , (Marie ViGoire Delphine } 6lle du Conwe 

Alphonfe Delphia Dof,mérite been qu'on lui donc rang 

à Les Dames illuières par leur (avoir. Car avoir 

ien étudié Les Humanités & ls Philofoplse, elle s'sppli. 
qus à ls Jurifpradence dans laquelle elle &t de G beaux 
progrès ous Vincent Pérégrin Sscco,Do&eur & Profetleur 
ea Droit à Bologne , qu'en 1722 , le croifiéme jailles, âgée 
dei6sns, elle foutint publiquement des Théfes pour le 
Doétorsr. Elle les dédia à La Reiae d'Efpagne, au nom de 
laquelle le Comte de Zamibecesri, Gentilhomme de la 
Chambre de ls Reine, ailidla à l'Ate, où cinq des pria- 
apeuz Profefears oppoférent . Le Dodteur Charles Amtoi- 
me Machisvel a prouvé dsns une Dülertation de 9 feail. 
les, qu'il eft permis de donner le dégré de Dofteur aux 
Danes. Vouci Le tigre de fa Differtation : Airis Gazzadi. 
04, feu de mulierues Ditieratn etica Legalis-Hifs+ 
ris Difertarie ce, * Di&. Allen, à 

DOSIADES, Auteur Grec, avoir écrie une Hiftoire 
de Crète alléguée par Pline. On croie qu'il elt le même 
que Clément Alexandrin cite. * Pline, fiv, 4.cr2. Clé. 
ment Alexsadrin, ds Proerept. 

DOSITHEE, Aftrologes , dont parle Pline, lv. 18, 
cuit 

SITHE'E, Hiftorien, qui eft tres fouvenr allé 
par Plutarque, aux Parall, €. 19. 30.33. 34e ag 
voit par ces ciranoas , que Dulcliée avout écrit des Ha 
resd'iulse, de Siale, de Lydie, & des Pélopides. 

DOSITHE'E , qui fe difoit Sacrilcarear & Lévice pores 
ire nommée Purim. 1] faceuvoye par les 
Juif à l'rolomée fils de l'hiloméror , & à Cléoparre, Roi 
& Reine d'Egypte, pour Les informer de ce qui évoit atri- 
vé à la Reine Either. On ne connoët pas bien qui elt ce 
Dofthée. Ufferiuscroie que c'eft le même à quai Prolumée 
Philoenétor Roi d'Egypre, doans lecommandenænt de 
fes troupes, avec un autre Juif nommé Oniss. Dolithée 
apporta ce livre à Alexandrie, l'an 4537 de la Période Ju- 
bat da monde 353 ner En Hey Es 
vul 177. Voyez les étions , 2 7 LE 
* D. Calmet, Dit. de la Bible . 

DOSITHE'E , fils de Bacémer, étoir un home d'une 
vigueur extraordinaire & d'une valear incomparable. 11 
rendit de tres grands fervices à la République des Juifs da 
teens de Judss Machebre. Lui & Sofipater defirent un jour 
trente mille hommes de l'Armée de Tinmochée . Ils le pri- 
rent lui-mime prifonnier ; œais ils le relichérent, far 
<e qu'il leur répréfencs qu'eux.mêaes syant beaucoup de 
parens ensre les mains de learsennemnus, ils pourrotent 
s'en trouver mal , s'ils ne lui faifoiene pas quartier. Une 
auerefais il prit Gorgias dans une bataille, après lui avoir 
défair voue fon armés. Maiscomme il l'emmenoit, ua 
cavalier des ennemis fe jeura fur lui, pour délivrer fon Gé- 
néral, & lus décharges an grand coup defebre, done il 
lui abastir l'épaule . LÉE Imourue jours après 
de certe blellure , & de beaucoup d'autres, qu'il avoit re- 

esen diverscombats, pour le fervice de (a patrie, l'an 
ea monde 3472, 163. avant J.C * 1. Machab. cts, 


v.19 
DOSITHE'E, dont parleS, Jérôme, à été felon lui le 
maire de Sadoc, & le des éens. Il éroit de Sa. 
marie, apprit aux Samaritains à rejerter Les Ecrits des 
Prophétes. * LeP. Calme, Diéé. de la Bible. 

DOSITHEE, Chef de la Seêe des Dofithéens . Voyez 
l'article des Dofihéens 

DOSITHE'E , furnomné Srwdite, Moine de profef- 
fon , vivoit fur la fa du XII Gécle. Lrâcha de perfuader 
à Lfasc l'Ange Empereur d'Orient, que Frédéric L Em- 
pereur d'Occident ne s'étoit croilé, qu'à deffein de far. 

Ire Conflantinopie . On l'avoit élevé a Patriarchae 

Jérufalean, mais ayant pr pe ambition à celui de 
Conftsntinople en 1190, il fat chalfe g: leClergé, & 
pot l'une & l'autre dignité en 1192. * Nicétes, en Jase 

Ange. Batonius, Æ.C. 1189, 1193. de. Bandari, Zmp, 
Oriens. LA. Comm, 

DOSITHE'E, Moine d'un Monañlére près de Gaze en 
Paleline & dilciple du funeux Docorhée, vivoieau VI 
fiéde. On ne convi ni du rems ni du lieu de fs 
naillance . Oa ignore auf fon exeraétion & le nom de 
fes parens. L'Auteur de fa Vie rapporte, qu'ayant eu la 
cartoftté d'aller à Jérufelem , erant encore Payen, il fat 
convert par la vue d'un esblesa qu'il ÿ rencontra , qui ré. 
préfentaix vivement l'enfer ; qu'il fe retira perl pe le 
monalére , où il éuc mis par l'Abbé Séridon , fous la con. 
duice de Dorothée ; mais qu'il mourue au bout de cinqans, 

avoir pratiqué l'obéiffance &e lessutres vertus reli- 

fes, àl'excepaion des aufléritez dont int Dorothée 
difpenfa. Saint Dorothée fe fers decer exemple, pour 
montrer que l'on peut être laine , fans pra dé grandes 
aultéritez. Le noan de faint Dofithée n'eit dans Les ue 
roleges que depais le XVI fiécle, aus à 3 de fevrier . Le Mar. 
Lo Romain ai le Ménologe des Grecs n'en font 
beas , Lab. Inffirurionses de abc. 











evrier 

« DOSITHE'ENS, Schifimariques entre les Juifs. C'é. 
toit une des quatre branches de la Seéte des Samarirains . 
1lss'abilenoëent de manger de vour ce qui ésoit animé, & 
obfervoient Le Gbbar avec ranc defuperfition , qu'ils de. 
meuroient dans la place & dans la poñture où ce jour Les 
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furpreaoit ; faas remmer jufqu'au lendemain . Ils ne fe mas 
rioseas qu'ane fois, &e plaliears d'euer'eux gardoient le e£. 
libac vogre leur vie, Dalichée leur Fondateur n'ayanc pa 
obtenir, qi les Juifs, Le rang d'hoancar qu'ilafe@oie, 
fruges ee des Samariextas, qui pour lors étoiene 
rez comme des Héreiques, mais de voulant pasen. 
core s'actacher tout à fuit a leur Se&e, il eninvents une 
nouvelle . Pour lus donner plus d'autorité, il recira dsas 
ane caverne , où , par ue abitinence coatinoée crop loag- 
tes, il fe fe mourir d'une fsçon égalemeat ridicule & ins 
pie. On dons le nom de Dafichens à quelques Difciples 
le Simon Le Magicien, Saint Epiphase eû le premier 
ait éaie des Dofel ane Seéte de Samaritains, $ 
fin & Hégélippe les mettent encre Les Sectes des 
ne lait rien de certain ni de Dofthée, ni de certe See, 
& tour ce qu'on en dit n'a pas de fondement folide . * Da 
Pin, Biélierh, des Ant, Ecelif, des trois premiers fiécles . 
Saiat Eprplaae: in Pamar, Hô, 16.13. Origéac, œripl 
dm, lib.4. Baronius, is Aus. Théodoret, Herer, 
la se Sins. 

DOSMA DEL GADO (Roderic} Chanoine de Bas 
dajos ea Elpagne, où il naquit en 1533, écoie, dit-on, 
de 1s même famille que ce Pierre Dofma, qui fe eroavs à 
B cosquite du Pérou, & qui y découvrit la pierre de bé- 
zoard . Rodéric (avoit les langues, &e fur vous lesoeients. 
les. Ses Ouvrages les plus conlidérables, font ceux qu'il 
s écrits en Latia für les Evangiles, fut Les Décaumes, fur 
le Cancique des Canti » &e. Il mourac ea 1607. 
2 Mens: 2 fierh, Hip. 

DOS h £, avecricre de Marque, eft Grué 
dansle Duché de Mantoue, fur 1e PS, care 1 ville de 
Maaroue & celle de Parme. * Mary, Did. Greg, 

FR ENNUS où DORSENNUS . Chvrshez FA 


BIUS. 

DOSSES, (les) deux Peintres de Ferrare en lealie , 
Borifloar daas le XVI fiécle , du cems d’Alfonfe, Duc 
de Ferrare, & du Poëte Ariaite. Ilsezcelloïent far tou 
dans la paifage e François Marre, Dac d'Urbin, 
Brbärir fon palais de l'empériale , ils Éareac employez à 
travailler dans les appartemens de cette maifon ; mais le, 
Duc n'ésance pas faisait de Leurs ont s, les renvoya, 
& Gr eifacer ce qu'ilsavoient peint. L'alné conferva Les 
bonnes graces du Duc, qui lui doanoit une penfion. 1l 
demeurs à Ferrare où il mourut fort vieur.Son cadet nom 
mé Baprifte lui furvécut, & fit encore plufieurs cableaux 
*Valari, Vies des Printres. Félibien , Enératins des l'eis- 
tres tome 2, Entretien 3. p.64. Ce fuiv. 

+ DOSSI (Dodo) l'eitre Ferraroistrès-excellentque 
l'on peur placer Gas contredit parmi les plus illuitres Pro 
felleurs, qu'oa ait jamaiseu, comme il Éae placé par le 
| mer Poere Louis Arioflo £, 33. $r.3, ce qui bai actira 

‘envie de plafeurs, particalierement de George Valari, 
& de Logis Dolce dans fon Dislogue de (a Peinture, l'un 
& l'aurre ajant écrit contre lui d'a aniere mal-honné- 
te. Mais pour confondre Jeur malice l'on en à allez des 
Jourages que doaperent à fes peintures plufieurs Eceiuains 
iogenus , & d'an grand credit, favoir Alexandre Tafloni 
dans fes Penfres lv. 10. chap. 19, Jean François Morel, 
Jean Paul Lomezzo, François Scsanelli, Louis Scaramwe 
<a, le MilraGa ea plalicars cadroics de (3 Felfma pirerice, 
& Simon Foraari, laillase à part Guarini, & Lpert: 
parce qu'ils étoient fes Compatriotes, L'oa en a encore d'a- 
vantage de l'eltinse particuliere qu’on à toujours eu pour 
lestravails de ce grand Maitre ; & cette verité peur être 
confirmée de tous ceux qui one vl ls célébre faire de pein- 
tures renoememées de S. À. le Duc de Modene. Cet admi- 
table Artiéan veut qu l'an 1660 , où environ, & 
mourut 386 afles lecentans, sjant été enterré dans 
l'Eglife de S. Paul de Ferrare. Baprifle fon frére 
=“ grand Peintre, maistrés.fingulier dans a 














qui due 
xnture 

pai + Mourut onze ans avant lui , c'eft à dire 
en 1549. Ces frères rravailloient d'ordinaire tous les 
deux enfemble quand il étoit qaeition d'ouv de 
longue haleine; e’eit pourquai les peintures Etun 
ne Îone pas duftinguées de toat le moude de celles de 


l'agere, quoique :l n'y ai pence i ne 
a Led de igures Bapeile ne air pas au dedous de 
a frére . 


. DOTECHEM, DOTEKOM, & DOTEKUM, pe- 
tice ville des Provigces-Unies , elt dans le Conité de Zut= 
phef, fur le vieux Il, su fad de La ville de tin 
rauc vers l'oueit , & à l'oueit-fud-oueft de Zutphen 
ty, Duéfion. Gésgr, 

DOTHAIN , ou Dsthan, grande Plaine dans la Tri- 


ba de Zabwlen , où écusent les Fréres du Patriarchi 
lorique fon Pére Jacob l'envoys pot raprendee pH 
noavelles, 1ly avoitune vieille e, dans laquelle 








fes fréres le jettérent, avane que de le rendre aux Ifmaéli. 
tes. Gendfe,eb, 37. v.17. On y bâtitenfuire une trés.bel. 
le Ville, que Sémadad, Roi de Syrie, ficalliiger par les 
rroapes, dans le defein de fe Cailir du Prophete Elijée, 
qi Y fuiloie fa demeure. Le miracle qui y arrive, & 

nt il eit parlé dans le «b.6, du 14 où 1F. Livre des 
Rair, marquebien le grand pouvair, que ce Saint Pro 
phéte avoir auprès de Dieu; cer il fe par fes priêres, 
que Les gens de rene connarent & ne ditinguérene 
Bimais certe Ville. Ils ne connurent point non plus le Pro 
phéce , quiau lieu de les conduire à Duthaïa , les mecs 
à Samarie, Îlne permit pourtant point qu'on leur fit du 
mal; &lesrenvoÿs, aprés see doané les chofes, 


: qu 
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i leur étoient nécéflzires. Cette ville fubfifte encore 
on y voit, dit-on, la citerne où Jofeph fut jetté par 
fesfréres. 


DOU. 


OÙ, riviére. Vsyez DOUX. 

DOUAI. Vyez DOUAY. 

DOUARNENES, petite ville ou bourg de France en 

Rs eft à quarre licacs de Quimpercorentin, du 

eûté du nord, & ils un grand & bon port fur le 
Golfe, qu'on sppelle de fon nom ls Baye de Donarnenes. 
* Baudrand. 

DOUAY, villedes Paisbas en Flandre, que les Au- 
teurs qui écrivent en Latin nomment Dwacum,elt fur la ri- 
vtére de la Sesrpe avec Chitellenie , à cinq lieues de Cam- 
bray, & autant de Lens. On croit qu'elle étoit Ia capits- 
le des Csrusces ou plutôt des Aduates où Adustiques done 
Céfar parle dans fes Commentaires, & que fon églife de 
Nôrtre-Dame fur fondée su commencement du V fiêcle 
par Afcanslde, Officier du Roi Clovis. Philippe E. Raï 
d'Efpagnefond:, l'an 1563, l'Univerficé de y, à 
l'initance du Pape Pie IV, & fon ficcefleur Pie V. Is con- 
ferma en 1569. Cerce ville a deux églifes collégiales. Lors. 
35 XIV. priren 1667 la ville de Douay qui lui far cédée, 
par le fecond article de la paix d’Aix-la- Chapelle en 1668. 
Les Alliez Ia prirent en 1710 , après cinquante.quatre 
jours de tranchée ouverte. M. de Albergorti qui l’avair dé- 
fendueen fortic le 24 juin, avec huit piéces de canon, 

uatre mortiers, & toutes les marques d'honneur ; mais 
elle rentra fous l'obéiffince de la France Île huit feprembre 
2712 , après vingt-cinq jours de tranchécouverte . La 

arni(on fat faite prifonniére de guerre par le Maréchal de 

illars. Elle appartient encore à la France, & le Parle. 
ment de Fisndtes ÿ rélide. * Andress Hoÿas, Defer. Duac. 
Johannes Baprifts Grammaius , is Anrig. Flair. Gai- 
chardin, Defer. du Pays-Bas, Cv. 

DOUAY, villed'Anjou. Feyez DOUE. 

DOUCE, Comrefle de Provence , fille de Giléers , 
Comte de Provence, épouls Raimond Bérenger prémier de 

ce nom , Comte de Barcelonne , auquel elle pares en dor, 
vers l'an 1103, le Comté d'Arles, ou la Provence orien» 
tale &plufcurs autres terres dans la Provence Occiden. 
tale & dans le Languedoc. Elle fur suffi mére de cinq ou 
fixentins, de deux Gls& detrnisélles, & felon plufeurs 
Auteurs modernes, d’an troifième Éls nommé Gilberr. El. 
Ie cit différente de DoUcr-Errennerrs, femme de Gée. 
Jror, Comte de Provence, & d'une autre Douct, fille 
de Raimemd Bérencer ILE, promife à un Raimond V, de ce 
nom, Comte de Touloufe. Confuirez Noltradamus . Sa. 
ay. Clapier. La Pife. Du Puy. SsinreMarthe. Surica, 
Mizeray,. Guclnsy. Bouche. Ru, &e. 

DOUCE (Mer) Viyez HURONS (Lac des) 

* DOUDEVILLE, Gros bourg de Normandie en 
France. Il eft au midi de S.Valery , & aa nord-nord-oueit 
de Rouen, dont ileit éloigné de fepe ou huic lieues. 

* DOUDYNS, (Guilisume) eclébre Peintre en Hi. 

foire nequit à la Haye en 1630, de jareas d’honnère 
matfon . Son pére étoic Bonrguemaitre & Capitaine de la 
Dourgeoifie , & comme il lui voyoir da got pour Ia Pein- 
ture, 11 le mirencere les mains d'Alexandre Perie, Mais le 
beau génie de Doudyns concribus plus à fon avancement 
que k fcience de fon Môsere, & le mit bientôe en éet de 
prendre le chemin de Rome pour s’y perfe@ionner. Ilé. 
tudiaavec foin les originaux des plus grands Mittres, & il 
y pricranrdeplulir qu'il fra Romeun fjour de douze 
snnéesconfécurives, pendant lefquelles il aqaic ce bon 
goût Tralien qui le ft ranr eftimer dans fan pais. Ilfuren 
des prémiers & des principaux de ceux qui contribaérent, 
en 1661, à l'érablillement d'une Société de Peintres à ls 
Haye, & ilen fur plufeurs fois Dire&eur. I écoic grand 
dans fes ordonnances , ext dans le deffein de fes nuditez, 
nacurel dans fes draperies, & admirable pour le coloris. 
Mille pièces de fa façon pe ce que j'avance , entr'au. 
tres ce merveilleux tableau de Ia maifoa de ville où ils 
princle Jugement de Salomon . Il mourut en 1697, 4gé 
dec6z ans. * Jaques Campo Wegeriman , Vies des Peintres 
des Pais-Bas, en Hollandois, sum 2, p, 376. 

DOVE (Jean) Théologien Anglors, natifde la pro- 
vince de Surrey, étoirunbon Prédicateur. Il sécrit en 
Anglois contre les Athées, poar juitifier le fignede la 
croix dont on accompagne le barème, & en Latin, l'ex- 
plicstion du Cantique des Cantiques. I] mouraten 1618. 

Gr. Di, Univ. Hall, 

UE, Doveum où Duawm, ville de France dans 
l'Anjou, 2a dela de la Loire, proche Ja ruifleso de Layon,à 
été erés-confidérable du vems des Romains, qui y'aroiene 
fiicbivirunamphithéatre, donc on voir encore des reftes. 
A n'a pas plus de 1600 piez de cireuie, maisileft conftruit 
d'une maniére à pouvoir contenir aifément plas de quinze 
mille fpeétaceurs. On voit encore en ce même lieu pla- 
fieurs grottes, & autres lieux volrez fons verre, d'ane iiru- 
ture admirable, «vecun puits d'une profondeur comte 
extrsordiasire. * Baudrand . 

DOVER, ville. #yez DOUVRES. 

DOUERE, ou DOUERO, riviére. Fyrz DUERO. 

* DOVERIDGE ( Jean ) Chevalier Anglois du Com- 
té de Devon , Chef de Is Cour du Banc du Roi, & de plus 
forte vesfe dans 13 Théologie, 12 Jurifprudence , Le Droic 
& autres Sciences. Ona de lui, Hjf. auriqui G mekerri 
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Prireip. Valise, Ducatus Crraubis, de Comiratus Cefr- 
via pere Angliuss Traëlatus de variis gradibns 
Nubilitaris, feu imaginum Regni Anglie, &c. 1] mourut 
le 13 Décembre 162$, * Gr. DiF. Univ. Hell. 

* DOUGHIEY (Jen) Anglois, narif da Comté 
de Worceiter, rine le parti du Roi Charles T, & far aie 
Doétear en Théologie fous Charles II, & Prébendaire de 
Weftminfter. Onsdelui, Analeafacra, ffvs Exewr- 
Las Philel. fuper diverfa S. Scrigeura leca 5 Velitationrs 
Polrmice fous le nom de Phil. ren. Alerhins. A1 a suffi 
écriten Anglois des Myfféres divius. Ilmourut en 1673. 
* Gr. Diff, Univ. Hi. 

DOUGLAS, ou, comme prononcent ceux du p:y#, 
Dwglar, petice ville d'Ecoffe, dans là particorienrale de 
1: Lothisne, a donné fon nom àä ane illuftre & puiflan- 
te famille dece pays. Il y avoic autrefois une forterefle 
danscette ville; maiselle fur rainéeen 1640, parun ac- 
cident qui y arriva, le feu ayant prisaux poudres. Cette 
ville eft différent de Dowglas, dans l'ille du Man, fur Ja 
mer d'Irlande. * Biudrand. 

* DOUGLAS, ville ou bourg de l'Ifle de Man (ur la 
côte orientale. 

* DOUGLAS, petite riviére d'Ecofle , 
dans la Mer du Nord, & done le cours fépare 
de Lothiane de celle de Merche. 

. DOUGLAS, grande & ancienne famille d'Ecoffe dont 
il yaunehiftoire particaliére, écrite parun habile hom- 
me, qui l'égaleaux anciennes familles Romaines ; & lui 
donne la préférence fur routes celles de l'Europe , fi l'on 
enexcepte les maïfons fouversines. Elle a fur rour été ci- 
lébre par des grands Généaux , qu'elle a produits en beau- 
conp plus grand nombre qu'aucune autre famille, dont il 
foie parle dans l'Hifoire. Ce n'eft pas leur feule patrie, 
quieft redevable à lear valeur, ds lc fonc fignalez dans 12 
plupart des parties de l'Europe, & fur roucen France ,ou 
1ls onteu de grands commandemens & de grands titres . 
Ilsontce ivilége & cetce prérogative qu'au couronne- 
ment des Koïs, l’äiné de cette famille portela couronne, 
& que dans routes les armées royales, ils one toljours l'a- 
vant-garde, d’où elt venue la devife de cette famille, Ja- 
mais arriére. Jsfe font fouvencalliez avec la mille ro- 
yale d'Ecofte, & quelquefois ils ont prétendu à la Couron- 
ne. Enfin cette famille (urpalle toutes celles d’Ecolfe,poar 
le nombre, pour ls noblefle & l'éclac de fon nom , & poar 
B multinsde de fes vaflsux ; en force qu'elle fe ft craindre 
par les Roïsmêmes, sufquels ceux de cette mille étoient 

euinferieurs, foir par la fplendeur de leur Cour, foie par 
à grandeur de leur pauvoir . Mais la malheureufe difpute, 
qu'il y eur entr'eux, le Régent, & le Chancelier Le- 
vingiton & Creighron , foas le régne de Jacques II , leur 
factacale, pur les rules & les vrelulons de leurs ennemis. 
La noble émulation entre cecre famille & celle de Percy 
Comtes de Northumberland, pour leurs fairs militaires, 
cit rapportée dans l'Hiltorre ; & la grande fgure que les 
Douglas font encore préfentenwat en Ecolfe it aflezcon- 
nue. Leur Chef, en 1701, étroit le Marqais de Douglas, 
dont le fils siné porte le titre de Comte d’Angus.Le Com. 
ted'Hanuilton étoie dans La même année le fils aîné de 
cette famille, du fecond mariage. Le Duc de Queensbo- 
rough, où de Queensbu:y porte auf le furnom de Dou- 
gl , de méme que les Comtes de Morton , Forfar, le Lord 

lordingthon. *Buchanan, Hif. de Dewglas. 

DOUGLAS (Guillsnme de} Sergneur Ecofais, fut 
en grande réparation dans le XIL fiécle, fous le ré. 

ac de Robert Brus Roi d'Ecoffe, qui le choifir entre tous 

es Coartifans, pour une ation qu'il avoir fore à cœur. 
Ce Prince ayanc fait vœo d'aller dans la Paleftine pour 
combattre les Infdéles, & ne l’aÿane pu accomplir pen- 
dant fa vie, ordonns à Doaglas d'y porter fon cœur après 
fa mort, & de le préfenter au {int Sépulchre. Le Roi étant 
morren 1329, ce Seigneur partie pour ce Voyage accom- 

gaé de quantité de Noblelle du psis. Quelquesuns di 

nt que s'étancarrété en Elpagne, pour fervir le Roi Al. 
fonfe contre les Sarrafins, 11 ÿ fat eué avec coute fa faire s 
mais d'autres aflurent que ce ne fur qu'au retour de Jérufa- 
km, ÿ avoir éxécuté la volonté de fon Maitre. 
* Froillard. Boeth 

DOUGLAS, où DUGLAS (Galvin ou Gavin) B- 
vtque de Dunkeld en Ecofe , au commencement du XVI 
fiécle , compols en langage Ecoflois divers Pocmes qu'il 
adreÿa au Roi Jacques LV. Il cravailla euffi à l'Hiftoire de 
fon puis, & donns sa public quelques autres piéces, plei- 
nes d'éloquence & de bonfens. Polydore Virgile, qui 
parle très-svantageusement de ce Prélac, témoigne qu'il 
mourat de pelleen 1921. L'hiftoire d'Ecofle parle d'une 
Dame du nom de DoUGLas, dont la besuté gagna le cœur 
deplafieurs perfonnes, & fur cour de Guillaume Leour, 
parene de fon premier mari. Ce Leout l'aceufa de crime 
deléze-majeñte, pour un refus d'amour qu'il ne put fout. 
frire, comme 1] l'avons depuis, & fur ain caufe de (a per- 
te. *Polydore Virgile, div. 3, 120. Ans. Demplier & 
Bachanan, H,f.Sear. ie. 

DOUGLAS, CRoberr) Comte deSkæningen, Gé. 
néral Feld Maréchalen Suede, était iflu de l'ancienne fa. 
mille des Comres de Dougl:s en Ecole. Comme il étoit 
d'une branche caderee & qu'il n'avoir que le rang de fim- 
ple Gentilhomme , il palla en Suële dans fs jruneffe & fut 
d'abord Page de Gultäve Adolphe, qu'il fervit enfaire 
dansles guerres & qu'il fuiricen Allemagne en 1630. 11 
monta d'un emplot à l'ustre. Li fat enfuie Misjor des Dra- 
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gons, & puis Lieutenant Colonel dant l'armée que le Duc 
Guillzeme de Saxe Weymar <ommanda . LcRégimenc 
dans tequel évoir Douglas ayant pañé fous le Général Ban- 
nier, après ls paix de Prague en 163$, ce Général le fr 
Colonel & lui donna un Régiment de Cavalèrie. Douglas 
sugmenra ce Régiment & fervit fixans fous le Géneral 
Bannier . Le Général Toritealon le nomma pour aflifter à 
l'accommodement, loriga'on voulut faireun échange des 
Officiers limpériaux & Sabois. Son Régiment fouffrie 
beaucoup en 1642, suffi bien que les Régimens de Dewiez 
& de Bærner,qui voient vous trois fit une irruption dans 
13 Méranie. Douglas ne commianda pas alors fon Régiment 
en perfonne. En 1643, il fat Ésit Major Général ; la mè. 
me année il fix l'expédition dans le Holitein, contre le 
Roi de Dinemare;& le Général Torfienfon lui commande 
de fe jescer dans la Jutisande . En 1644 , 11 fur dans Le camp 
prés de Berenbourg, attaquer Galles Général de l'Empe- 
teur. 11 avança enfuite dans la Bohéme avec le Général 
Toritenfon, & en 1645, il fe rroava à la baraille d'Iancow, 
it le château de Licbnits & traits à Ulrichikirelten avec 
fs Déparez Impérisux au fajec des prifonniers de guerre. 
11 paf enfuiteen Hongrie «vec quelques Régimens, pour 
fe joindre avec George Ragotaky , Prince de Tranflylva- 
nie. Ilsprirene Tirnaw & le reperdirent. Ayant rejoine 
l'armée du Feld-Maréchal Wrangel en 1646 ,il prit Brac- 
kel, furprit la ville de Heilbron avec 6000 hommes, fuivis 
de toute l'armée ; il fut cependant obligé de l'absadonner. 
IL fe trouva depais à toutes les expédmions que les Suédois 
Érenten Bavière & fur le Lac de Conftance. 11 fut auffi 
employé à Ulme au traité de neurraliré entre a Suéde Se 
la Baviére.Le Lieutenant Général Mortaigne y affifts auf 
de La pare des Suédois ; Fesfly, Croiffy & Avangour y pe- 
rarent pour ls France, & le Duc de Baviére y agie par des 
Commillaires. Le traité fur enfin conclu ,& Douglss fue 
nommé Gouverneur des endroits en Somabe, où il y avoir ‘ 
garnifon Suédoile . [1 alla enfaire lui même en Suéde,pour 
Y chercher ls ratification da eraité de neutralité, & je 
rapporter de bouche à la Reine rout ce qui fe faifoir. Elle Le 
nomma Lieutensnt Général de la Cavalerie de fon armée 
en Allemagne. De retour à l’armée en 1647, il mit le fé. 
ge devant le Château de Gleichenitein dans l'Eichsfekde , 
où il reçut une bleflure fort dangereule.Il sida auffi à pren- 
dre la ville d’Eger en Bohème, & affifta à l'expédition 
qu'on fit dans le pañs de Helle . En 1643, il fur de pi e, 
lorsqu'on france feconde irrapcion en Baviére, jalqmes à 
12 conclafon de paix d'Osnebrug, & de Muniter. Alors 
on lui donne quelques Régimens & on lai afGkris Le Cer- 
cle de Sousbe pour quartier jufques à la fn du craité d'exée 
cation à Nuremberg , où 11 feeuifi quelque fcjour. Les 
troupes Impériales voidérent la ville de Lindau en fa pré- 
fence ; après cela il retourna en Suéde & sffilta en 1650,2u 
couronnement de la Reine, quidans lesamnées 16$t ,& 
31652 , le créa Baron de Schelby , Comie de Skæningen & 
Grand-Ecayer du Royzame. Il porra suffi les titres de Bas 
ron héreditaire de Wiccingheim & de Seigneur de Zébon, 
de Heylitren & de Sandgarten . 1 füivit le Roï Charles 
Graftave dans fon expédition de Pologueen 1655, & fur 
préfenc à la prife de Varfovie , qui ft hommage entre les 
mains de Douglas & du Général Von der Linde, qui le 
reçürentau nom du Roi de Saûle. 11 aida à prendre La 
ville de Cracovie,& s’empara du Chiresu de Landseroon. 
"il Fac rappellé auprès du Roï qui étoit à Bochaa, 
elques milliers de pañfins voularent lui boacher le paf. 
ra , mais il les bacrie &e le fit jour . Il commandes enfuite 
feul, pendant quelque cems, un corps de eroupes, qui dimi- 
nua par la défertion des Quærtéens, ce qui oblige Douglas 
à le retirer du côté de Varfovie. En 1656, il commañda 
l'aile gauche, dans labarsille gagnée contre le Général 
Polonois Caarnezky, près de Golup. Hatesqua ka ville de 
Pozewizlie, mais il ÿ perdit 300 hommes & fe vit obligé à 
£e retirer dans le camp du Roi près de Jaroslaw. Dans la 
même année 1646, iltenta de faire lever le ficge de Var- 
Lovie , & s'avanca jufques au Camp des Polonois, mais on 
l'obligez à {e retirer, & par la cecte ville rerombs entre les 
mains du Roi de Pologne . Il pricenfaite Ticoczin, Chi- 
reau apartenant aux Princes de Radzivii. La Noblefle d& 
Mafovie & de Podlaquie remit le fiége devant ce Château, 
mais Douglas ayant reçu ordre du Roi de faire lever ce fié- 
, obliges les ennemis à décamper & lear fe perdre 2000 
mmes . Ji fur depuis dans la bataille de Variovie & pañls 
enfuiteavec le Roi dans la Pruile, En16ç7,3l furenvoyé 
en Suède, & de Là il pafa danslz Norvège, contre les Da- 
noiss ilfe rendit maitre de deux forts fur de Lindholm, & 
agit contre le Général Danois Iverkrabben. En 1658, il 
far envoyé avec de nouvelles eronpes, dans la Livonie, on 
lui donna le cltre de Feld.Maréchal, Son luiconfs uno 
armée pour agir contre le Czar & contre le Roi de Polo. 
ae. Iafliéges & prit les villes de Wollmsr, Wenden, 
œaneburg & Belmie, & par ordre du Roï il fuprit le 30 
de fepe. la ville de Mirrau , où Jaques Duc de Coarlande, 
fon époufe & fes en fans farenc faics prifonmiers & conduits 
À Riga & de là à Narvs. 1 fealors an batin de plus d’une 
million d'éeus. [1 s'empara enfuite de Goldingen, de Bau- 
fchke , du Chiteau de Dobleben & de toute la Courlande . 
En 1669, il defrentiérement la milice qa'on avoit = 
fée en Curlande & les Polonois qui l'affiftoienr. Dans cerre 
annécil agit encore en Livonie xontre Ile Général Polo- 
noës Komorowiki qa'il furprit ins fon Csmp,& fe rendit 
maitre de Libau & de Secport. Après que Frédéric de Ba- 
wyr Lieutenant Général du Duc de Courlande, far vents 
EU 
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su feeéars des Polonois, & qu'il car bsreu & fair prifon- 
nuer Aderkals Géneral.Mapor des Suédois, gl 
fouffrit fenñbiement ; 11 reperdic la Courlande & ls Se- 
nugalle la ville de Miremi fur furprife le 23 Juilleei 
l'ennemi reprie audi Goldingen & l'on abtondoess Li- 
baw & Grebin. Le Chäteus de Mirtau Fur rendu par le 
CGiénéral Major Mayer le 39 dec, après un fiége & une dé. 
fenfe des ples apiniäcres . Aprés la mort du Roi & 1 come 
claGoa da eraue d'Olivs, Douglas rendit, en 1669 , La 
liberté 3 Duc de Courlande , à lon Epoufe & à fes enfans, 
aprés quoi il retourna en Sucde. IL mourut le 28 may 
1662 Jne plexsé. 1l érait arrivé le jour auparavant à 
Scocklolme & s'était mis an Lit fans fentir ls moindre in. 
commodité. 11 avait époule, en 1646, la fille d'Orhon 
Helmhard de Moœrner, Maréchal de la Cour du Roi de 
Suéde & Grouverneur de Finlande , Il en à eu quelques en. 
Bas. * Di, Allemand . : . 

DOUGLAS. (Guillaume) Comte Ecofois, naquit 
en 1554. Le Conste Archibasd fon coufia & lui peuveat 
fervir d'exemple de perfonnes qui ont efluyé des reversex- 
ærsordinaires de la fortune. Quoique Jaques VL, Ioi d'E. 
colle eheconvsines le Comre de Douglas d'avoir trempé 
dans une confpirstion contre lui, al l'eusploÿs sésnmoins 
entf9s, poar réconcilier le Comte de Huntley avec les 
ennemis, qai vouloiene venger La mort du Comte de Mur- 
ray. Dans ls même ansés le Comre de Douglss forma 
wo projet pour rétablir la Religion Ramuise en Ecofle. 
Mais la trame far découverte, paisqa'on furprie un Cou 
rier qui devoir aller demander du facoursen Épipee Le 
Roi Îe mie doncen marche coatre Doaglas & les sdhé- 
rens. Le Comte voyant qu'on traivoir la chofe férieufe. 
ment, alla eronver le Ros, fe jetea à fes piez & deman. 
ds qu'il voular bien faire examiner plus à fonds cette af. 
fire. Le Roi lui sccorda fa demande, mais l'ilfge de cet- 
te recherche fus malheureufe pour le Conee , qui fut con 
vaineu en plein Parlement en 1 594. On brifs Les armes 
fous fes yeux & l'on conflqua sous fes biens. Cependant 
il fe raccomoda G bien avec le Roi, qu'il lai 6e reftituer 
fes biens, & en 1597, il ports la Couronne devant le Roi 
dans l'aflemblée des Etats du Royaime, & l'année fui. 
vante il eac icance au Parlement. 11 fe montra de nou. 
veau mécontent , lorsque les Coentes de Huntley & d'Hs. 
milton Éarent éleves à la dignité de Marquis, fens quil 
eût part à certe diftinétion . Il palls enfin en France & y 
moarat en 1611, Âgé de 67 sus. * Diét. Allen, 

DOVI. Voyez DOUYE. 

DOUJAT , (Jean) Doyen des Dofteurs Régens de 
la Faculté de Droit en l'Uaiverlité de Paris, & premier 
Profeflear du Roi en Droit Canon, reça en 16$e, fat 
auf Hiftori le Latin de 6 Majeñé, & Doyen de 
l'Académie Françoile, où ilavoit été rech en 1650. Ilé. 
toit né à Touloufe d'une famille de diitinétion , & defcen- 
doit de Louis Douar, qui fur le premier Avocat Géné. 
ral le Grand Confeil ait eu, vers l'an 1515. Celai.ci 
Ji Gr eng Li ms Éc un autre qui fur Con. 
feiller an Pari t de Touloufe, l'un dessyeuls de M, 
Dour. M. de Marca l'eftiena beaucoup , & le propola mé. 
me pour érre à Roïte Auditeur de Rote pour la France. 
11 n'eut point cet emploi ; mais il fue choiti dans La fui 
te par M. de Périgay, premier Précepreur de Monfeigneur 
le Dasphin, prirdooner à <e Prince Les premières teinte 
tures de l'Hiltoire & de la Fable: ce qui lai donas oces- 
fion decompoler un Abbrégé de l'Hifloire Gréque & Ro- 
maine, für Vellesus Paterculus, & des Nures fur Tite-Li. 
ve, poar l'ufsge de Mones le Dasphin. On a de 





lui, Diét. de La Langue Te faite; Grammaire Ejpague. 
de abbrégée ; ge aifé d'apprendre les Langues qui par 
d'eur groguse ont de La 


rs méme avec colle que mens javans, 
suis em pratique fur La ne Ejpagnols ; De lacs à Lu- 
device XIV. canffirura Oraris P'anegyrics ; Hiforica Juris 
Ponrifiers Symaplis à Symepfis Cancilirurs , de Chrensleeia 
Patres , + dmperacormm , Ce., Tradition 
Latine du P du Rois La clef du grand Pouilié 
de Frace; Abbrégé de l'A. Romaine Ge Gréque , es 
partie traduic de Vellesns Paserculns ; Specimmen Juris Ee- 
clefiafliei apud Galles af recapts 3 Hiffoure du Dreir Cano- 
nique, Ge. Gr mue Chronologie Camsmique ; Hifforia Ju 
vis Civilis Remansrurs ; Titus Liviws aû jus Delphi ; 
Pransrionum Canenicarum libri quinque qui eft fon meil. 
leur ouvrage; Æloges en vers, des perfonnes illuffres de 
l'Ancien rs a l'ujage de M. le Doc de Bourge. 





. alaifléenmanurie. Du Délé commu de du 
Les privilégié, Rerws Gallicarum , mpubere Ludrvire 


ZX, liber pros 

La Reine Marit.T héréfe & Ann 
rene d'Efpaguss Répanfe an Bouclier d'Etar:Mémeires de 
l'étar ancivs Gr moderne de La Lorraine ; Hifloire de La Ré= 
gence d'Amue d'Aucriche Mére de Luis XIV, Tous ces Qu 
vrages lui squirens l'eftime des Savans & des penñions 
confsdérables de la Cour, dn Clergé, & de Meflieurs les 
Chanceliers de France. IL mourut à Paris le 27 oétobre 
2638, Âgé de 79 ans. * Mémeirrs Hifforiques. Le P, 
Niceron, Me, pour fervir à l'Hif. des Hommes illu- 
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BOULAS Fe DAOULAS, village avec Abbaïe 
en France dans la Brotagne , à crois lieues de Brel du eü- 
té da Levant. Maty, Di. Gérgr. Las 

#*DOULON, petite riviére d'Auvergue, à l'ocient 
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de l'Allier coule d'abord à peu près du nord 2e fud , enfai- 
te de l'elt à l'ouelt , & fe jecte dans l'Allier à la droite, 
un pou su defius de Brioude, 

DOUNA . Fyez DOUWMA. 

DOUN, Cherchez DOWNE . 

DOUNA%ORTL. Cherchez DANAWORTI. 

* DOUNÆUS (Aadré) avant Anglois fort verfé 
dans le Grec, vivoit vers l'an 2612. ILétoit Profellear 
Royal en langue Gréque à Cambridge. Il comtribas beats 
coup à l'édiuos des Ocuvres de S. Jean Chryfoitome 
procurée en 1613 par Henri Savilius, qui, outre le fe- 
cours de Dounæus, fe lervoit encore de celui de Du Bair 
& de Hair. On trouve dans cerre édivion quelques Re. 
marques de Doanæus fur Chryfoitome. Lorique Jaques 
1. fc craduire de nouveau la Bible en Angloss, on fe fer. 
vit de Dounzus pour uae partie des Apocryphes. Ila pu. 
blié à Londres, en 162, Praleliones 19 Demafberis 
Philippicans de pare, où l'os décoavre égalemene une 
profoade connoiflance du Grec, & ane grande fcsence 
daas les Antiquisez. Dans l'imprelfion , où a joint àcec 
Ouvrage le Difcoars qu'il adrells en Grec au Ros Jeques, 
Jorsqu'en 1514 il vies l'Univerfité de Cambridge. * Ex 
jus fenpris, Le Long, Biblisth., Sacra. 

DOUNE où DOUN. Cherchez DOWNE . 

“DOUNEZAN, DONNEZAN, & DONAZAN, 

tite contrée du Haut Languedoc eit entre le Consté de 

Foix, le Come de Cerdagne, & le Comté de Roulfil. 
lon. Son lieu principale eit Guérigue . 

*DOURBIE, riviere de France dans le Languedo , 
coule à peu près de l'eft fud-eit à l'aueit-nord-ouelt , 6- 
pare le Koucrge da diocéfe de Nimes, & entre dans Le 
Tarn un peu au deffus de Milhaud . 

DOURDAN, pesite ville de l'ifle de France dans le 
Hurepoix , elk fituce fus la riviére d'Orge, vers les fron- 
mières dela Beauce, à treize lieuës de Paris, & à deux où 
trois d'Esampes, Elle sppartenoit en propre au Roi Hu- 
gues Caper, & par ce moyen fut annexée #4 Doenaine ro- 

al. Elle lurengagée par Je Roi Henri IL. à M. de Gui- 
E, & vendue l'an 1536, à Inshert de Diesbach , natif de 
Berne en Suifle, qui céda fon Droitau Sieur de Harl:y. 
Sanci . Ce dernier Le rransférs au Seigneur de Réai,qui en 
jouir jufqu'en 1619, que Lauis XILL le remboutfs, & ren. 
tra dans le Donnine de Dourdan. Certe ville, pendant 
des Leaaleteles ir + fat prife & prefquetuinée par 
les Huguenorsen 1562 & 1567. * Jacques de Lefcoensy , 
Hiffaire de La vitle de Dourdan . 

DOURE, riviére. Wyez DUERO. 

DOURLACH,. Cherchez DURLACH. 

DOURLANS, où DOURLENS, Durlemdiun, vil. 
Le de France en Picardie, divifée en haute & baie , eft G- 
süée fur là riviére d'Authie, qui fcpare la Picardie de l'Ar- 
toûs, à Éept lieues d'Auniens, & tir de faine Riquier. Le 
chätesu fur forcé par le Conte de Fuenves le 28 juillet 
169$. Les Elpagnols deféendirent dans la ville qu'ils pile 
lérents fx cens foldats y périrent, &quatre cens Gen- 
tibhommes qui s'y écoent impeudenument renfermez y 
furent pallez au 6l de l'épée . Fernando Tellez Porto Car. 
retro y fur établi Gouverneur. Deux ans après il farprie 
Amiens, où 4l fur tué pendant le fige. Louis XIV. a 
fuit augmenter de marié l'ancien chateau qui écusr de 





lettion . Ceree ville oppartenoët autr 
de Pouhieu. GUicLaUMe IL marié l'an 2195 à Aix 
de France , fille da Roi Lowis VIT, eut Marie, Coencel. 
fe de Poarhneu, qui céés, l'an 132$, fon droit fur Dour. 
bus, au Roi Loais VILL, Le Roi Charles VIE. aliéna cec- 
te ville à Philippe le Be, Duc de Bourgogne, par la 
traite d'Arres de l'an 1434. Elle fut rachetée cn 1463, On 
en à depais fait mention dans les eraitez de Confises en 
1465, de Parisen 1414, de Madrid en 1426, de Carsbray 
en 1$29, & de Crépy en 1544, Antoine de Bayeacourt 
eut en don la ville de Dourlans, que le Procureur du Roi 
fe failir en 1559, & ft réair à la Coarvane, comme étant 
du Domaine royal. 

DOURLENS, Fyez DOURLANS. 

DOURMAGEN. Wyez DOERMAGEN. 

DOURO, nviére d'Elpagne. Cherchez DUERO . 

DOUSA ,'valgsirement VANDER.DOES (Janet 
Hollandais, excellent Poëre, évoar Seigneur de Nooet. 
wik en Hollande, où 1l naqair le $ décembre 1545. 11 
érudia à Lire dans le Brabant , puisà Louvain, enfyire 
à Paris. De là étant padlè en Hollande, il y eut divers 
emploës, & fut chargé Prince d'Oraiige, en 1574 
da gouvernement de le # Qu'il défemdie 
avec beaucoup de courage prudence, peadan le fié- 
ge que les Elpagaols y mirent , fous le Commander Re- 
ges Ce Général follictanc es Bourgeois par lettres 
















aimes; Appendix fuccidancs ad enudem ; Pracidanes 
Caruils co Tibnlls quibus additur Spifola ad Gerari 
Falkembumginne, Ge. Pracidanen pre Satyrice erronii Are 
durris Nota ad libres Hf Salluffu ; Centurianarus , ue 
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Plautinarum Explanarionnm libri4s Epadsn Libri a. ex 
Paris jambir ; Ejerammats, Saiyra, Elegis € Silua 
ram lébré 3 ;Ech five Halcedonia falinarse sue Epigram. 
marurs libri 5; Elegiaruen libri 3, Ge Siluarss aber: Asa 
males Hollande, carmime cleçiacs, idemgue profa ara- 
tione a Divilericum 1], qui ant étécontinuées par 
Janus fon 6lss Erilola Apolorerice dus, una de 
Annalibus Batavie, Alrera pro Prarore iceme 
regrimitaris res, Il avoir auifi compole Preridanea is ju- 
venalem ; & Volemine aliques Epifalarum qai n'ont pas 
été imprimez, Il mourae de la peite le 22 oétohre de l'an 
104, Lg de cinquante-aenf ses, & hot encerré à la Haye. 
11 avoit époufé Elizabeth Van-Z: 
autres quarre fils, tous fava: 












François Doufs & Théslore Douls qui auront € 
érticle parriculiee, 

DOUSA , (Jaaus) fils de Jauws Dawfa dont l'article 

récide, naquit en 1472. Avant que de fe voir hors de 
l'enfance, il Le erouvs par les foias de fon , & per 
fon application , non Gulemenr escellent Humaeufte &e 
bon Poe, mais encore grand Philofophe & habile Ma 
thénuicien . 1] y ajoûta Epuis uae connaiflance exquifæ 
de toure la Jarifprudence & celle de l'Hificire. À 16ans 
il ft le Commentaire fur Plaute, & à 19,11 publia fon li 
vre des Chafef eéleites, & (a Dificreation de l'Ombre . Ses 
Commentaires far Casuile, Tibulle & Properce font de 
h mêmeannée. Cafaubaa dans à lertre 446, dit que, 
parei les jeunes geas qui s'acrachoient aux Lertres,il s'en 
Connoifoit sscun qu'il pe égaler ue Doafs. Mais 
toute la faence & les belles qualicez de fon efprit ont pa- 
ra encore moins ellimables, & mains rates à cer Âge, que 
fes vertus morales. C'efl ce qui Le Gr choulir pour être Le 
Préceptear de Frédérie Henri ince d'Orange; & pour 
être le génie Bibliothécsire de Leyde. Joieph Scaliger 
Eppell le l'ornement du monde, & dir que dans la fleur 
de fes ans il étoit monté à a de fagelle & d'éradi. 
voa, où les plus vertueux, & les plus favans ant peine 
à parvenir dsnsun âge avancé, Erocus allure que fes 
Poelies fant fore su dellus de celles de fon pére , quoiqu'el- 
les lui ayent aquis tant de réputation daus la Republique 
des Lertres, & qu'il lui aida mème à compofer Les Anna 
les de Hollande. ILioururen r5g7, igéde 25 ans, on- 
2e mois & quatre jours. San père fur fi afigé de la 
mort, qu'il paila quatre jours fs manger. Il 6e mé- 
mme pluleurs vers qu'il intitula Manes Desjrani qu'il com 
mence aunfi, 


Qrifquis «def, favent ; dum te, caries rer, | 
Æunirs celebrat nofira Thalia rodit, 
Ue qui lerhifere saëbus mucrene, fuprerm 
Cent disons defcrente éanis 
Nos dm bancs locems parie te pafi 
Rain Jpes fie mila nÉda mL” . 
em te, Nare, éxtisibe, folatia vita 
Omnia perdideriss , perdere versa leve 0f. 


Ouvre les Ouvrages dont an 2 parlé, il a fait, Silus 
carminum Brisansicerum s l'ocmata Varia; Spirilegians 

F Petrouii Satgrican. “Teillier , Eloges &c. tome 4 

 $7e 

DOUSA , (George) fécond fils de Janus Douf 
frére da précédent {avoet les langues . A] he le voyage de 
Conitantinople, & publisune Rélatioa de ce voyage, 
avec diverfes infcriptions qu'il avoit trouvées à Conitans 
tisople & ailleurs. il Gr encore imprimer en 1607, le Trai- 
que Géongs Codreaus à compolé fous le sitre, De 
Oripumibar arbis Confantimpelirans , avec les Notes de 
Jean Meurfus. 

(François) quatrième &ls de Janus Douza, 
€ frère des deux précédens donna l'an Et Tps 
Epirres de Jules Céfr Scaliger, avec fes Commentaires 
fur l'Hifloëre des Anianaux d'Aritote , & les lragmenns de 
Lucias , qa'il enrichit de Nores de {a Eçon. 

DOUSA, (Théodore) fxième fils de Janus Doul: Se 
frère deserois précédens , Scigneur de Berkeniteia, eut 
divers emplois, & publis en 1614, ls Chronique de 
George Lagothéte avec des Notes, En 2636, 1 donna un 
Trane iattlé , Farrags Ethics variarum lsguarmus 
varionmngue Auéterms : Luliur imagieis bee, Cr. 
*Meurlius, Arbre. Bar. Melchaoe Adan, a vita Germme 
June. Valère André, fiblisth, Belg, Lorenso Crallo, 
28 Éleg. dre. Le Noble, Hifoire de Hollande, Piyez Bail. 
let, J = des Sao. fur les Poër Mod, 

DOUSBOURG . yrz DOESBEOURG. 

*DOUSSAY où DISSAY , petite ville oa Bourg de 
Fraace dans Le Poicou entre Poatiers & Chäcelleraur au 
confluent du Clain & du Plus. 

* DOUVEN ( Jesn François) balile Peintre naquit 
à Ruremonde le 1. mars 1656, Son pére étoie Receveur 
du Chapitre de la Cathédrale de ceure ville, & convie 
dans (à jeunelle il avout paie quelque rems 3 Rome, itea 
avait ra ua grand goût pour la Pesnure. 11 infpira 
à fon Gls la mème incliastion , maxis étane ivore à l'ige 
de 33 ans il me pur voar les fruits de la plante qu'il cali. 
voit. Sa Méte, pour {e conformer à la dernitre volonté 
de fon mari, le mit à Liége fous la conduite de Gabriel 
Lambert . Quand il eus taré des legumes de ce Maitre tout 
Le proër qu'ilen pouvoir auteadre, 11 recourns à Rure. 
monde pour s'y exercer à la Peinture. Dans ce cems-la il 

avoit 
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avoit à Ruremond Dom Jean Dellano Velafco/Canfeiller 
& Intendane des Finances pour Charles IL Roi d'Efpagne, 
& ce Seigneur qui éroit grand amateur de la Peinture 2- 
gen cine dep ces Douven est accès auprès 
ui , & al fut occupé a ordre à c pendant trois 
années confeeutives 1h plurrares o aux des Mattres k 
galiens Cela le fr connoitre à Jean Guillagme Duc de Ju- 
Drers qui le fr venar à (1 Cour à Dulisidorp. Il pcignit ce 
Duc & plufieurs perfonnages de difiinétion,& eous les por 
traits pharent rellement à ce Prince, que, quoique Douven 
ele peine 38 ans, il l'honors de l'emplot de Peintre de 
la Cour. Peu de rems sprès il accompagna ce Priace à 
Vienne, où il eut l'honneur de peindre l'Empereur Léo- 
à, l'Impératrice Léonore % plufieurs Grands de la 

e. Outre qu'il fut bien payédetous fes porrraies , il 
reçat encore de l'Empereur en préfene une chaine d'or 
avec une médaille du mème méral. Après la mort de 
l'Elatteur Palstin qui ne lila poant d'hétitiers, fon fuce 
celleur fut le Duc de Neubourg dont La fœur fa: mariée at 
Roi de Portugal. Alors Douven reçue ordre d'aller ea 
Portugal pour Y peindre cer suguie couple. Dès qu'il fe 
fut rs de facommiffion , 11 retourna en Allemagne 
<omblé de préfens. À peine ÿ fur-il arrivé que l'Empereur 
Je Ge venir à la Cour de Vienne , d'où ail paraie bien tôt 
Hubs Don damage del ee M pre) ne 
Mg avec le Roi d'Elpagnes de al devour fure 
inclunment ph ent l'envoyer en Efpsgae. A+ 
prés l'avoir fait, 1! auroit du retourner à Vienne, mais 
à caufe que l'air de certe ville étoit naïfible à (e aré, 
il sims mieux demeurer a Dulicidorp auprés de fan Isicn- 
faiéteur . Quelques rems après, ce Prince it fon 
époufe, & devine Eleéteur par la mort de fon pére. 11 
fe remari enfuireavec Marie Anne Lucis Elle du Grand 
Duc de Tofeane. Auili tôt aprés ce mariage, Douven 
ft envoyé en Danewarc pour ÿ faire le portrait de la 
Princelle Royale Charlcece qui devoie époufes Joféph Roi 
des Romains, 1L fr à cette occafion les portraits du Roi 
& de la Reine de Danemare, qui lui firenr prefae d'ane 
bourfe d'ar & d'une médille. Cependant, ce mariage 
pour lee raifous de Politique ne s'éeanr pas accents 
pü ven fut au cœur de l'hiver obligé de fe eranfpare 
ser à Moséne pour y peindre Amelie Princeëfe de Hano- 
vre; mais il oablis toutes les incommoduez du voyage , à 
da vue des besax tableaux d’icalie. 11 Gr deux porcraits de 
ecrire Prince: de grandeur naturelle & leurre en 
peut, depuis Ja tèce jufqa'aux piezs 8e ls furent inconn- 
Bent envoyez à Vicane où elle fut praclamee Reine des 
mains , & niariée a Roi Jofeph. lqe rems2près, 
suven eut ordre de l'Elcétrice lalatine de fe rendre 3 
Horence pour y peindre le grand Duc fon pére. 1 eur Là 
cxcalion de repsitre fes yeux de la vue des plus rères tes 
blesux, Ce Prince lai sémoigns beaucoup d'eltime, & 
aprés lui avoir Eat préfent d'ane chaine d'or & d'une mé. 
dsille, il lui demande fon propre portrait pour le plscer 
puprès de ceux des surres Peinres. Quelques années après, 
il fit le porerair de l'Empereur Charles VI.lorsqa'il palla 
par Dufeldoep poar aller prendre pofleifion de la Cou. 
ronne d'Efpigue. Hi fe enlure celui d'Elizabeth Princef- 
Le de Brawlwik , laquelle srais ans aprèsen 1709 devint 
Impératrice. Aïnft Douven eat l'honneur de peindre 
trois Émperenrs, autant d'Impératrices, cinq Rois, fepe 
Reines, &un grand nombre de Princes Scaversins & 
de Princelles: ce qui sagmenta <onfiderablement {a répu- 
eitios & fes richeides . * Jaques Campo Weyorman, Pres 
des Peintres des Pays-Bas, en Hollandois, reme 3.p.153. 





fuir. SE 
DOUVRES, en Latin Dubris, anciennement Da. 





fitué fur le get) do j 
lieucs. C'eit de Doures 
Fe ts: ce qui pre d'Etrangers dans 
certe première ville . Au fomenee d'au rocher tort efcarpé 
eft le chiseau de Douvres, que l'on croit avoir été bei 

x Les Romains, & qui commande ceue rade. Dansun 
jour on peut le voir de Calais. Douvres eft un des 
ét parts, qui ont de grands privilèges , & donc les Dé- 
vez au Parlenvent lonvappellez Harams des cinq ports 
Ga yen aannexé crois autres qua font sinfi le noinbre de 
hair, dont quatre font dans ha province de Kent, favair, 
Duuures, Samduvicb, Rooney de Hisk: & les autres qua 
sreen Suflex, (voir, Maffiors, Pinebrifey, Rye Sea 
ford. Douvres a titre de Duché . * £rer de fa Grande Bre 
aague fous Geerge LL, torse 1.p, 77: C7 78. : 
*DOUW (Gérard) Peine célébee; nquirà Lerde 
en 1630, X eut pour ua Virier ,quisappercersnt du 
goût du pen hante fo fils ï Peintre, le mit 
d'aierd fos Ja conduite de Bsrthélem Dolendo Gravear, 
& lix mois après ous re de Lise pes , so 
Apréteur, “ Lre à pes wlevese. Unan 
sénat le Le es ai poar travailler dans {a bourique, 
& sax vitres, & à la peinture fur les vitres. Mais eafui 
ensignant qu'il a'arnivär quelque mslbeur à fon Éls en at. 
æachänt, derachant où racommedant les vitres , il réfolur 
d'en faire un Peintre, & le mitchez Rembrans van Rya 
où ileravaills trois années de fuite, pendant lefquelles il 
ft de G merveilleux progrés qu'on pur dès lorsremarquer 
qu'il ferait un homme extraordinaire, fur us 
tablezux . Dow cravailloir fes pièces avec beaucoup de pa- 
tieuce & d'exsétieude . Il broyois lmi nome fes couleurs, 
& Gafoit fes piaceaux . 1 pesgnar dans gu uableau M, le 
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une merveille de l'Art. Pour preuve de 
fon voir, j'ajolrersi que le Kélidenr dont 





der Voorta + On dit que les Directeurs de la Com. 
prgaie des Indes donnérent à Dosw mille francs 
pour un tables dont il firent préfene à Charles IL Roi 
d'Anglererce, lorsqu'il alla prendre paileffion de fes Ro- 
ÿaumes, Ceue pièce répréfentoir une femme avec un 
enfant fur fon giron, & une jeuac fille jouant avec l'en- 
fanc. Ce beau inorcess à été tranfporté d'Angleckrre à 
Loo en Guelire fous le régne de Guillauene 11L. mais où 
ne fair où il fetrouve préfentemenc. La plus grande pièce 
de La façon de Douw , n’a que trois piez de hauteur & deux 
piez Gx pouces de largeur. Cecouvrage quisrtire l'ad. 
Miration de vous les Connoifeurs & qui renferme tant 
de beautez, fe troave dans le cabinet de la Veuvede M. 
Jeass Van Hock à Amiterdam . Douw mourut dansun 
ge forravancé, mais on ne fit ai le joux ni le mois de 
mort. * Jaques Campo Weyerinan, Pres des Pelusres des 
Pays-Bas, en Hollsndois, réme 2,p.113. fie. 
DOU WMA {(Jencoas Jaake) d'Oldeborn,royant 
e rout étoirea delordre dans ls Frifé l'an sçs4, obrine 
€ Charles Duc de Gueldre, permillion d'aller à Rome, 
& prie fon chemin par la Hollande & le Beabant. Quand 
il tue de retour en Frife on l'accués de rebellion en 1522, 
devance le Duc de Gueldre: mais 1lfe juftifia fi bien qu'il 
fut renvoyé allons, & mème le Duc lai donns fur pla. 
leurs villages à recevoir treate mille forins qu'il lui de. 
voie, Soit qu'il quittit véritablement les inrérèes du Due, 
où qu'il n'en ft fimplement qu'sccafé, ilchercha à s’en 
juflibier dans un Jiea meatre. Mais fe voyance pourlisivi par 
touts 1] 411: srouver l'Empereur Charles Quint, qui Jui 
afMigas audi bien qu'a quelques Gentilihommes qu'il 2 
vai, avec lui, la fommse de trente troit orias par mois, 
& leur accorde une entière amniflie, dont les lectres fu- 
rent lues publiquement à Harlinges . Iltichs enfuire a 
foumenre 1oare la Frife a l'Empereur, mais ayant été 
traverfe dans cetre entreprie, il réfolut, sccompagné de 
Jawfma, d'aller vers la Gouvernante, IE hui ft un récit 
dore circonitancié de l'évar de la Frife, & Jai propols an 
projet pour Éure un aecord entre l'Empereur & la Frile, 
appuyane parriculiéremenr far la liberté des Erilons, fur 
roue er ce qui regardait l'exercice des charges da Clergé, 
& la nomination des Etcléäaitiques, Le Sra ler Geo. 
fe Shens fac accufé de malvertinon par Douwaz: mais 
accufé, foie qu'il für vérisablement innocent, foie qu'il 
eûe plus d'aris à ls Cour, fer déchargé des fautes qu'on 
Jai imputoit, & fua accufsteur qui fux pris à Malines fat 
mené à Vilvorden , où sprés une détention de huie ans, 
il mourut en 1950. C’eroirun homme d'un grand efprir 
& d'as courage relevé, grand partifan du ka liberté de {x 
trie, & il avoir bien merité d’avoir une plus heureufe 
+ Ils écrieun Abbrèpé des chofes arrivées en Frife, le. 
quelil appelle fer tfanvent .* Gr. Did, Ueis, Holl, Scho 
tous, Hu. de Frife, en Hollandos, Valére André, Bé 
élisth. Belrica . 

DOUX, (ley en Larin Dubis & Alduadubir, rivié. 
re dans la Franche-Conwé de Bourgogne, a f fource au 
mor Jura , un peu au dellous du vlige de la Mothe, & 
enfune fair divers tours, rantôe coglant vers l'orieut,pais 
au feprentrioë , & enfuite au couchant. Elle paile à Fran- 
qaemont , à faiate Hippolyte, à l'ile, à Clervay, à De» 
lançon , à Rochefort, à Dole, &e, & ayant reçu la Lou- 
vo, ls Doure, l'Aldus , d'où elles le nom d'Alimadabis, 
& quelques autres , elle fe jerte dans la Saône à Verdun en 
Bourgogne. * Serabon , div. 4. Cifar , ds Cemmarwr. Chif. 
Bet, Pejont. P. Le,4. 6x. 

* DOUX (le) perire rivière de France dans le Bas 
Lan, . Son cours eft d'occident en orient, & elle 
tombe dans le Rhôneun peu au deilus de Tournon . 

*DOUYE oa DOVYE& DYFI rivière de la Prin. 
cipasté de Galles, n fa fource dans le Comté de Mério- 
nesh, traverée vers le nord.oueit une partie da Comué de 
Montgomeri, fépare ke Comté de Mérionerh d'avec ce. 
luide Cardigan ; & fe jeite dans la mer d'Irlande à Aber- 


DOUZA. Pyyez DOUSA. 

* DOUZE petite ville ou bourg de France dans le PE- 
rigord'ensre Périgueux se Sarlat, à la mêene diftance à peu 
prés de l'une & de l'autre . 

*DOUZS, riviére de France dans le Gouvernement 
rame Elle a ur su re bas 
Armagnsc, de une partie da Cundomois jufques à Roque. 
fort de Marfan où elle reçoit l'Eflampon Fa helle cole 
de l'eft-noni-eit à l'oueft-fad-caeit, juéqu'aus Mont de Mar- 
fan , d'où elle va de l'eit à l'aneit & fe jecre dans L'Adogr 
un peu où deflous de Fartas. 

* DOUZENAC , perte ville où bourg de France 
dau le Luwofin à l'oseit de Tulle, tirantun peu vers 


DOUZFRE. Le DONZERE. 
DOUZI, 04 DOUZY, & felon le plupart des cartes 
DONZI où DONZY, bourg fur le C'iber où le Chiers, 
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ns le nomment Duzisewm où Dunleciarmms & quel. 
ques Auteurs croyent que ce pourroit être Tuify für is ri= 
viére de pie qui lt saifi dans le mème diocéfe de Reims. 
Piyez DONZI. 


CONCILES DE DOUZ]I1. 


Les Auteurs foat mention de deux Conciles afemblez 
à Douxi dinsleIX fiécle. Le premier fur tenu au mois 
d'août 81, contre Hinemar de Laon . I feraccufé de plu 
fieurs cranves, fat dépole & misen prifoa , où deux ans 
aprés il eut les yeux crevez. Voyez Hixcman. Le P.Cel- 
lue, depuis La mort du P. Sirmond, s fair imprimer les 
Altes de ce Coacile, que le dernier n'avoir pu recouvrer. 
Il nomme cer Ouvrage, Aperhera reconditioris daéfrina . 
Le fecond Conale de Douzi fur afemblé l'an 474, contre 
les mariages inceflueux , & contre ceux qui envalulienc 
les biens de l'Eglife. * ame $. Coms, 
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OWDAL, (George) Archev d'Armagh & 
Primat d'Irlande. Se tpm ir 

que Les fondemens de la Réformation d'Angleerre,fureac 
Jetrez fous Henri VILL. Hs oppas de toures fes forces, 
de forte qu'en + 149, dans une allemblée générale du Cler- 
£é il noenaça le Viceroi de l'excommunication . Il quies 
mème Eafqemene l'ame avc fuffragens, & ne 
voalut fe rebicheren rien. Par malheur i fon zéle 
n'évoit foutenu d'aacune érudition , & l'Archevèque de 
Dublis, George Brown parvint à foa but par raport au 
changemene de Religion. Les affsiresallérent même 
loin qa'en 1551, fous Edouard VI, Dowdal fut dépolé de 
fon Archevèché, & ls Primatie fet conférée à l'Archevé. 
qu de Dublin : après quoi Dowds! ft quelque féjour hors 
lu Royaume. Mais la Reine Marie étant montée fur Le 
thrôae , le rétablie d'abord dans toutes fes digaitez. 11 
moarut en 1$58. * De Larrey, Hif.d'Auglererre, torse 

“Re 451-679.714. 918. 

WN , DOWNE où DOWN-PATRICK , en 

Lan Dauum, ci la capitale da Comté de Dow: fix 
milles de Srranghord à l'ourft. C'eltun Evéché à 
celui de Connor dans le Couréd'Antrm , & l'une des 
ples anciennes villes de roure l'Irlande , autrefois célébre 

s Les Reliques de S. Parrice, der 7 
Lenban . Elle eft à 6 milles su nord-nord-eit de Dablia 
& donne le titre de Vicomte à In noble famille des Daw. 
Pr rl da Grande Bresague fous George 11. tou 3. 

, 60. 61. 

? *DOWN, DOWNE, DOUN & DOUNE, Com 
té d'Irlande dans l'Ulronie , eft borné à l'eft par la mer . 
d'Irlande, au mord par le Couré d'Ancra , à l'oseit par 
le Lac Nesugh & par le Comté d'Armagh, @ au fad par 
le Coenté de Loath. La environ dix huie lieues de lon. 
gueur, où du nord au fud ç & dix à douse lieués de ler. 
gtar, où de l'eft à l'oucit. Les principaux Lieux fonc les 
villes de Down & de Dromore qui fonc prefque rainées 
& quelques bourgs qui ont feance dau le Parlensent d'Îr= 
la " Cepars elt crès fertile, qaoiqu'il y ait en eines 
endtoies des bois & des marécages. On ke divife en hwie 
Baronaies qai font celles d'Ards, de Caftlereagh,de Daf. 
ferin, de Lekesle, de Kinalearti, de Lower-Evagh , 
d'Upper.Evagh & de Moourne. 

*DOWNAROWITZ (Ehe) Jéfuie Polonais de 
Witepik , 1Qu d'une famille muble, naquit en 1634. 11 
fur Prêtre, & Profelleur en Théologie, en Rhérorique, 
en Philofoghie, en Poëfie ,& moutut le 7 nav. 1669. On 
4 de lai, De Pirruribus Msralibws Se Home Palatiens .* Gr, 
Dié, Univ, Holl. 

DOYWNCANON. #yez DUNGCANON. 

DO'WNE. Fiyez DOWN, 

DOYWNHAM, ville d'Angleterre avec marché dans 
la contrée du Comté de Norfolk, qu'on pee Clakloÿ, 

le 








Gruée fur lariviére d'Ouie, far le 4 un ponr, 
ch} 71 mille Angoë de Dies. As. 
a 


glois . 

*DOWNHAM (George) Evique de Chelter, fur 
auf Evèque de Londonderry en Irlande . Il pañé pour 
un grand Plulofophe Périparénicien . On a de lui Cow 
mens, is Rami Diairil, & Papa Antichriftus. 1ia suif 
écrie en Anglais des Leçoas fur le PL 1.5 de La libereé 
Chréuenne, & pluheurs prédications . * Gr. Diff, Univ, 


Hols, 
* DOWNHAM (Jean) frére du précédent a écrit 
en Anglois des Lejons ou Explicstions des 4. cha] res de 


la Proplisie d'Oice ; du Sacrement ; des Conjolations 
pour les ames affigées. Il vivoiseacore ea 1646, 
DOWNTON , où DUNCTON, villed'Angleterre 
avec marché, dins le Comé de Wake, capitale de fon 
enr et ay fe la ne d'Avon de Salisburi, ainfi 
r la dillingaer d'autres riviéres, qui me 
Laon Aus, Elle envoye deux Marshies au Parles 
ment, & elk éloignée de 84 milles de Londres. * Diétiags 
maire Anglais. 


DOX. 


Durs (Jean) Foy DOXOPATER. 
DOXAPATRIUS (Nilas) Ecrivaia Grec, Cire 


encre Lvoy & Sedan, dens le diocéfe de Reinws. Les Lee » chez NILUS. 


“Do. 


DOX. DOY. 


* DOXIUS fils de Crlus ou Czlius, à Le premier 
commencé, au report de Gellias, 4 biur des mailons 
avec de la terre, a limitation des aids d'htrondellez. * Pi 
ne, Hif, Nar.l.7.6.$6. 

DOXOLOGIE . Les Grecs ont ainfi nommé l'Hymne 
Angélique, qui eft nôere Glria ie Exeelfr, parce qu'il 
commence en Grec par le mor Es, c'efl-asdire, gloure. 
Ils ontencoredonné ce même nom à nôtre Glarss Pari, 
qui commence saili par le même mor 45x : de force qu'ils 
diitingeent deux Dexalogies. La premiere elt appellée la 

je s lafeconde, la peuire Doxologie. Ces 

mots fe rouvenr dans leurs Livurgies, & auvres livres de 
leur Office Eccléliaitique . S. Bafile dans Le livre du S. 
Efprit, dit que c'était un ufage très-anciens dati l'Eglile, 
de chanter à la fa dis jour, Gloire au Père, an Fils, © 
“su "SE. is que l'Arisaifine Le fur élevé , l'Eghie 
Catholique coa a nenlenens certe pratique j mais 
Jes Ariens changérent La ie, & aulieu de dire, 
Gloire au Pére, au Fils, Grau 5, Efprit, ils chantoient 
Gloire am Pére , par le Fils , dans le. Ejprit. Ces- 
te diverlité éclats du vems du Paeriarche Léonce , dens l'E- 
life d'Antioche; les Catholiques chantant la première 
ologie, & les Ariens la feconde, à la Gn des Pieau. 
me & derriine. Léonce qui quoiqu'Arsen, simoët La 
paix, récitoi ls Doxologie out bas, & ne failoit enten- 
dre fa voix, que quand il évoit veau a ces paroles, dass 





tews les frécles des fiécles. Philolborge dir que ce fut Fla- 
vien qui établit La ie des Catholiques & qu'avant 
lui où chantoit , Gleire an Pére, par Le Fils, daus le 5, 


Efprit ; mais c’eft une fuppoñition de cer Auteur Arien. 
Remi d'Auxerre allure, que 5. Jérôme inrroduilit dans 
l'Eglife Romaine , l'ufsge de chancer le Gloria Patri à la 
fa de chaque Pfeaume . * S. Befile, de Spirit fanéter ap, 
27.6 29. Cyrillus Se: aus, in Viræ J. Eu 
Germanus Conflantinopolis. ir Myfagegie 





rl 5, d3.r. +3. Théodoret. Hif, lié. 3. 6.14 
Gosr, à Enchelogie. Cange, Glofar. Gracit, Ri- 
chard Simon . 


*DOXOPATER où DOXAPATER (Jean) Sici- 
Jien , dont on ne connoît ni Ja ville de fa naillance, ni le 
tas où ils véca. On voit par fes Ecriss qu'il encendoir 
bsen ls Rhétorique & la Théologie. [la écrit en Grec in 
Libruns Hermogenis de Inventions . Cet Ouvragefe trou. 
veen manufcrir à Vénife dans la Bibliothéque du Cardinal 
Bellirion , felon le témoignage de Phulippe Tho- 
mañn , & on le voyait autrefois dans celle de Jaques Bero- 
Gus Noble Vénitien , & depuis dans celle de Thomas 
Core d'Arondel, qui, au raport de Thomañn, l'aem- 
porté en Angleterre. 11 a encore écrit, felon que Le témoi. 
ane Oâtave Gaëran dans fon Magege ad Hif. Sacr, Sicul. c, 
#1, Les Onvragefiaivses, De Urieerfa Chriffi Oecsme- 
mia ; D fe Ada Chrifle , De Vira fpirituali œ An- 
gclices Je Aphtheni Progpmmalmars. Il a auffi écrit 
contre toutes les héréfies. * Gr. Dit. Uniue Hell. Biéliorir. 


Seule + 
DOY. DOZ. 


OYAC, (Jean de) Gouverneur d'Auvergne, fut 
simé du Roi Louis XI, & rende de bons fervices à 
ce Prince, qui es mourant, le recommanda à Charles 
VI: mais il abu@ de fon crédie , & il eut l'infolence d'en 
creprendre fur les biens & far la perfonne de quelques 
Princes. C'eft jaoï en 1484, il eux Le foues par La main 
du bourreau, fs Lago percée nu Pilori de Paris, & les 
deux oreilles conpées : mais dans la fuite il fut récabli en 
honneur. * Eugaerrand de Monftrelee, Chrem. 

DOYEN : ce titre elk ain ou pu digaté: d'âge 
quand on l'applique au plus ancien d'ane compagne , 
<omame PUT du Parlement, le Doyen de la Far 
eulré de Thévlsgie de Paris : de dignité où d'office qaind 
oa le donne à ceux quioncun rang diftingué dans une 
compagnie , quoi qu'ils ne fosent pas les plusscens. 1ly 
avour ancienoement chez les Mounes des Doyens dont 11 
eft fair mention dans la régle de S. Benole. Ils cenoient 
le troifiéme rang aprés le Prevôr & l'Abbé dans les mons- 
diéres. Ces Doyens furene prépolez depur:, pour régir ce 
que lesanciens Moines sppelloient Celles ou priewrez &e 
obédrences qui dépendoienr des monaftéres, comte 11 é. 
aoû pratiqué dans l'Ordre de Cluny . Dans la faire les 
Abbaies étanc tombées entre les mains de Sécaliers, ils 
metoient des Prevés, & des Doyens en leur place pour 
les gouverner. A Pen eve Des Lo nt 
Jes Chanoines éoanérent le nom de Doyen dans quelques 

à celui Je lers Etre Dent 
fort commun, Le ricre de Prevôs ayant été abol 8 plus 
fieurs églifes, où ayant cédé à celui de Doyen. Ilyaen. 
core des Doyens parmi oem de la campagne qu'on 
= Doyen ruraux , qui en quelque maniére Ar- 

ment ei ancien dai Gaules, 
en Angleterre & en Allemagne; maisil écoit inconnu en 
calie où les Evèchez font fort petits. Saine Charles Bor- 
romée les y 4 établis: c'eit à œux que l'Evique adrelle 
ceux qui font nouvellement pourvus de Béné F 
pape Les fonttions des Doyens 
Pat d'avoir une péce duad me frise ” le 
Dogenné, averur 1e maniére dont il 
il HE She pan eur Mars 
fiaitiques eux, d'approuver en cs de befoin pour 
qainsaine des Prêcres pour la confeilion , & de veiller à ce 








DOY. DRA. 


qui Le palle dans leur Doyenné, rent pour le fpirinuel que 

ce qui regarde le remporel des églifes. Ua de leurs 
fains eff d'avoir le vue fur les Preibytéres, voir sil 
n'y aries à réparer s & s'il ya de Leur néghgence on les 
charge de faire eux mèmes ces réparations . Cell pourquoi 
lorsqu'il meurt quelque Curé , ls font Gifr les meubles & 
des fruns pour lesrépararions, à moies que les Héritiers 
mesen chargent. Ils s'étaient aucrefois autribué de certains 
droies qui ae leur sppartenoieut point, comme de pren 
dre le meilleur cheval & le meilleur habie des Curez dé. 
fants . Mais ces prétesdes droits 





flaatinople, où l'on appelle Doyems ceux qui avoient le 
foin detsire enterrer les morts, comme on le voir 
dans les Novelles de Juflinien. Il y en avoit cependant 
ua qui était au deflus des autres, & c'eil celui dant il eft 
parle dans Je catalogue des Oficiers de certe Eglife, qui 
était prépolé pour régler les rois qui appartenoient aux 
Prétres dans les funérailles & dans lesautres fervices, leur 
donnant chacun leur part . Ces Doyens étoienr auf prépo- 
fes pour ajoarser les Clercs, & pour faire exteurer les ju. 
emens des Evtques … Ce nom étoit donné aurrefois à ce. 
ui qui commandoir dix foldsts, & depuischez les Grecs 
aux Huifliers . De là vient que Les prifons étaient sppellées 
Déceniques 08 Doyenuez, come on le voit dans les No 
vélles de Juñiaien. Les Ev avoient aufli ancienne 
ment leur Décaniques où pi til ef Éit mencion 
dans le Coacile d'Ephéfe 111. al, & dans le Con- 
cile de Cologne de l'an 1260, *Thonalin, Difripline 
Eceléfaffique, Simon , dans fon Traité des Bénéfiers . Du 
Cange, Gleffaire Grec. Spelman, Glef. Archasl. 
ë Le nom a ue magie tres 
» parce qu'ils partagecient les 30 parties du ciel en 
un. lines & qu'ik donsciest pour préfident à chaque 
diraine un aftre ou un Dieu, comme le Pocte Maaile Le 
marque en ces vers du /.4.298, dv. 









Qui parte in decima divers Decanon agentem, 
A numero names pofituun cf, quid partibus Affra 
Condita tricemis tripläci fub forte ferustur . 


Dans l'édition de Manilius faire à l'ufage du Dauphin & 
aps des remarques de M. Huet Evéque d'Avran- 
ches, one lie, 


Quars partem darimam dixere Decania pentes 


& au troifiéme vers, au lieu desripliri, ily is, 
DOLNAS us DORE ne NA Pris 


DRA. 


RAAK , os DRAKE. Fr DRACK. 

DRAAÏEN BOURG Forz DRAKENBOURG. 
DRAAKESILIN. Fe DRAKESTEIN. 
DRABICAUS, (Nicolas) Minifre Proreftint né vers 

L'an 1587, dans un petit bourg de Moravie die Serafairs, où 
Srranfnirz , Strafricum, efl renda céleure parmi ceux de 
pare, par des prophéties prérendues , qu'il a débitées. 

IL ur fais Monidtre le 28 avril de l'année 1616, & ererça 
le miautére à Drabotutz, jufqu'à ce que dans les gaerres 
d'Allemagne il buc chat de fon pays, en 1618, Ce mal. 
besc lus fug commun , avec plufieurs aurres de fa Comnau- 
aipa, Draiwcrus Îe retiraen Hongrie, où il renonça au 
nom de iaiftre poar prendre celui de boue buveur, vers 
l'an 1029. Certe conduite le rendit méprifable . 11 ÿ épou- 
LL ile d'un drapier, & fe méls de marchandife porsr vie 
vie plus con t. Voyant qu'ilétoir menacé de 
(es confrères, parce qu'il svoit quitté G profeflion , 11 s'a 
vif, pour femertre en elle , de feindre des révélations, 
qui commencent en l'année 1638, & finullenc en 1664. 11 
ae cefloë poinc de faire fervir fes vifions & fesréveries, 
fefcicer des ennemis à La on d'Autriche, qui per. 
Ruroir les Pronelans . Come: autre Vifionnare, le 
fe rétablir dans le miniltére juin 1654. Les Impé- 
riaux trouvérent moyen de fe venger de fes Ecries fédi. 
eux, & le Grent enfin périr, à ce qu'on prérend. Le fu. 
jet de fes vifons, qui ont été toutes démenties par l'évé. 
nement, el le mme que celui des prophéries de Chrifto. 
phle Korter, & de Chriftine Ponistovia ; & il femble que 
rotes ces révélations ayent été concertée dans un même 
















ün livre intivulé, Amis 
1 il montre que les pro- 


fatuus Nivel. Drabirii, dans 
phéties de Drabacius fout des Bétions de fon efpnie, où des 
illufons du Démon . Jean Comé 


bas it en Latin 
ces prétendues prophéties , qu'on a publiées avec celles du 
méme Chriftopale Koster , Écrroysur de Sproum es Si. 


léfie, comme nousle marquons ailleurs, & avec celles 
d'ane Payfane prétendue Propherelfe, nommée Chili. 


me Ponistoria de Duchaik . * Bayle, Diéi. Crir. 

* DRABBE (Jean) de Gand , célébre Philcéophe, 
donné sa public 
dicabiliuen P 


un livre inticulé Que: ffiames ie lb, Pra- 

ii, coempolé ere 

bons & abjeétions ; Expe. 

i, de quinque Pocibus . * Vas 
CA D 494 





DRA. xit 


DRAIOURG, bourg où perire ville du cercle d'A: 
triche en Allemagne, el dans la Carinthie, & 
fon nom de là Drave, fur laquelle il eit Gé ch ic 
au deflous de Livamynd . “Mary, Diffion. Géogr. 

DRAC, riviére de France dans le Dauphiné. Elle a 
deux fources près des coafns de l’Évéché d'Ambras coule 
du fud.eft su nord.ouelt jafques à Beaumont, rourme là de 
leit à l'oueft, pois du fud au nord, & va tomber dans 
l'Lfère u peu su defons de Grenoble. 

DRACHENBURG . Yyez DRAKENBOURG. 

* DRACILIANUS, Vicaire du Préfet da Préroire fous 
Conitantin Je Gramd, en cecxzv. * Jes, Gerofredi Profo= 
pographia Cod, Thcodofiani . 

DRACK, (François) Anglais de nation, & l'un des 
ge grande hommes de mer de fon cems, naquit dans le 

onmté de Dévon. Son père fur chailé de fon pays, pour 
avoir embrafe La créance des Prorefians, & fe retira dans 
le Coaué de Kent. Mais lorsque cette même do 1rine este 
té reçue en Angleserre, il devint Lecteur far un vaif- 
feau, & puis Minilbre. Comme il n'avoit pas de gaoi eatre- 
tenir foa fils, il le rerais à un Pilote de (a eonnoifhance, 
maître d'an petit navire, avec lequel il faifoit quelque 
ae ai Lo oo = Zi. François Dascz 
s'aquit seilement l'eftime de fon patron , ce dernier 
mourant fansenfins , lui laafla a navire LL continas 
quelque rems ke même commerce; & ayant apprisqu'on 
équippoit des vaillesax à Plimouch pour l'Amerique ; 1 
vendie le fien en 1467, & vint joindre Jean Haukins, qai 
toit Capitaine de la flocte . On lui donna le connai 
ment du navire, dit le Dragon; & érans parti en 1672, 
ils arrivérent ses beureufementen Amérique, Il prirene 
Nombre de Dios dans la Caitille d'Or , avec divers vaif. 
feaux , & revinrent fur la fin de la même année. En 1479, 
il pañla le Détroit de Magellan , & il découvrit alors une 
meilleure manière de naviger que celle qui svoit été fui 
vie jufqu'alors, fsvoir de dmdmer à deax ou trois cens 
lieues dans la mer ÿ que les Pilotes n'avoient encore fe 
faire, ne s'éloignant du bord que decrente où quarante 
lieues ; cer ils s'umaginoienr que dès qu'ils feroient à ceme 
Jieuks de La verre, ils fe perdroient dans lamer , à eaufe de 
fes grands calmes , de furte que pour éviter ce pritenda in 
gouvéaient ils ne sy enfoçoient pas, En 157, Drack 
pue encore avec cinq navires, Enr sus le tour 

lu monde & remporta de grands avanesges fur les Efja- 
gnoks, ayant pris fur eux diverfes places, & un trés-grand 
nombre de navires chargez richemenc, En 1545, 1l en- 
treprit une souvelle erpedicion qui lai fur très-glorienfes 
car il prit quelques places dans les Canaries, dans les ifles 
du Cip Verd, dans celle de $. Domingue, autrement 
dite Hifpaniola dans la Province de Carihagéne, & dans 
plufieurs sutres de l'Amérique. La Reine Elizrbech l'a 
voit déj fait Chevalier. Elle l'envoys concre les Efpa- 
gnobs, en 1585 & 1589. Ea eç95, François Drack le ue 
encore en mer, avecune Borte de viagt-huir vefeauxs 
& étant arrivé en Amérique, il prit laine Marthe, Rio 
de la Hachs avec plufieurs autres villes ; & reveaant à Par. 
to-Bello, il mourur le 18 jravier de l'an 1596. Son cveys 
u'eut point d'autre rombesu que la wer, ce qui a donné 
œcafion de lui faire cesre épitajlhe 





Lure timait favis etiam Neptumus is mais . 
Re rediit tors viélor ab on. 


Fœdifrages pellens pelage praffravir Jieros 
Drackues, buis ru À aqueris sud fuit 


dition . * Camden , De Brar, Horslog. Angl. Ge, 

DRACO, (Honoré) de Nice en Piémont, fut Con- 
filer au Parlement dens fon pays. L a fsie em vers Latine 
un Abbrégé des Infiieurs, qui aéré impeiméa Lyon ea 
2461, in 16, Sylua ds lamdes Jaris Cimilis . 

*DRACO (ferre) Jeluite de Palerme. Ilenfeigna 

dant douze ans la Khétoriqae , avec de tels progres de 
a partdefesauditeurs , qu'ils fat deveaus prefque rons 
d'excellens makes, OQuére les Sciences, il énfeignoir à 
fes difciples La doctrine des mœurs , de forte que fon éen. 
le évoir sppellée le fninaire on la pépinière de roures lex 
vertus. 1 gouverns long-teans [a Confrairie de Ste Marie: 
di Fervore dans le Collège de Palerme, & y 6t fleurir la 
piécé , de furte qu'il en est forti un grand nombre de gens 
qui ne aux plaitirs du monde font entrez dans dif. 
rens Ordres de Religieux , qu'ils ant enfuire gouveraez 
eux mêmes. Il mourur à Palerme le 8. nov. 1647. Après 
{a mort on publi de lui un livre en Jealien ayant pour «- 
tre, Brieue Compendis della Vita del 8. Lung Gouraga, 
d'abord fans y merrre fon sons, qui a été ajoûté à une 
nouvelle édirion. * Gr, Dééf. Univ, Hall. 

*DRACO (Blaïe) Jurifonfolce de Palerme né en 
1621. Ilévoicertrémement Grant, & fur Juge 3 Palerme 
en 1664 & 1669. Depuis ce rems-La il a encore exercé d'ad- 
tres emplois honorables . Il publia Allegarions &c. * Gr. 
MC YU 

RACO (Pierre) Prèrre Sicilien , Docteur en 
Théologie & éloquent prédicareur. 1lmourar en 1710. 
1l publia en Irabien, Della Vita e Glorie di $. Came Ab- 
bars Bafliane Cittadine, &e, *Gr. Did. if. Unie. 

* DRACON , ancien Légiflateur d’A: » qui vi 
voit avant Solon, vers 1 XXIX Olympisde, Erin 
664 avant JasUs-Cunrsr fit des loix fi rigoureufes qu'Hé: 
rodicus dileis qu'elles n'étaient pas d'un Énuns mais d'un 


dam, 


François Drack avais fair une rélarion de fa feconde expé. 


112 DRA. 


“dreçon, faifant allufon au nom de Dracan. Démades 


Edifate pu fpiatnellement, qu'elles avoient été ccrires 
suvec du fang, & non avec de l'encre. Solan jugen à pro- 
pos de Les abalir à euafe de leur crop grande févériné, à la 
1 riferve de celles qui regardoienc les meurtres. Ceux qui 
evient scoufez de vivre dans l'onfiveré ,ou d'avoir dérol 
2 feulement un chou, y étaient condamnez à morrié lars. 
qu'on en demandoit 1 raifon à Dracon, il répoadoir 
qu'il avoit mgiqueles petites Éaures méritoient certe pet. 
ne, & que jour les grandes il n'en trouvoir pour de plus 
griéve que ls mort. Sa fn fat gloricufe, mais très 
mulhegreufe en mémetems; car on dit que, coimime 
ee vénérable vieillard étoir far lerhéâtre, où il recevoir 
Les neclametiont du pesple re Les loëx qu'il lai avoit 
: données, àl fur ét » fous ls quantité de robes de bone 
mers, & d'sgrres marques d'eftime qu'on lui jetta de tous 
cûtez , felon Es counaine qui évair obfervée em ce rems Là. 
* Aula-Gelle, Les. «15, Eufébe, Chen, Saidas. Dio- 
ge Lacree, im Solène, s dr, contre Agios , 
anen , surrs Gentes. Clément Alerand. Sorens. lib, 1, 

DRACON, célèbre Médecin, ls d'Hippocrate, & 
frère de Thellalus, Aorilloit fous la XCI Olympiade,vers 
l'an 416 avanc Jesus Cunisr. Soranus parle de ces degx 
fils d'Hippocrate. * Canfulrez auf Pierre Caftellan,dens 
la Viedes1lluftres Médecins. 

DRACONAIRE, ca LE PORTE-DRAGON, en 
Latin Dracsmarr, Enfeigne de l'Infanterie des Ro- 
mains, qui avoit là téce d'un dragon d'argent, & le re- 
fte du corgs de rafetas, qui éroreauescché su boue d'une 
pique, & Volrigeoit en l'air su gré de veut, à la ne 
nicre d'un véricsble dragon. On voyoie pendre de là de 
gros cordons ayantdes houppes de foge au bout. * Am. 
’ 


Roms, 
DRACONARA . Feet TRAGONARA. 
DRACONITE, ( Jean} Miniftre Proceftant d’Alle- 
magne, étoit de Carloitad, dons la Francomic. A] 
avoir sppris les langues, iks’adouns à la Théologe, & 
fut employé ea diverfes alairesentrémement importan. 
vers. 11 enfeigns premixrement la Théologe à Marpurg, 
is à Roikock, & enfuire il fur Fait Evique le Sambia dans 
a Praife Ducsle, Enfin ayant renoncé à lon Evêché il le 
retira à Wirtemberg où ilentrepritune Polyglarre dela 
Bible en cinq langues, à l'imitation de celle d'Origéne , 
& de l'édition d'Alesla, 11 ne pur voër néanmoins la fn 
de ce grand Ouvrage; car il mourur fubitement , avant 
que de l'avoir achesc, le 14 avril de l'an 1566, dans ls 
70 année de fon ige. C'éraitun Théologien d'un pro. 
fosd (avoir & qui éroir confotmenc dans les Langues Laris 
ne, Greque, Heébraïque & Chaldsique. 11 avou publié 
des Coummentaires fur quelques Prophétes, & d'sucres 
petirs Ouvrages . Ses Oeuvres imprimées font , Comme. 
tarius im Pfalines aliques , capitale Gencefees de Chris 
veznoi Cemnentarins in Daniele ex Habres verfurs cure 
orativne dr indies ; 1e Palm 113 Emarrationer j Coms 
maentaris Evancelisrum de Jef Chriféo Filis Dei ; Care. 
chifinns ; Commenrariuns ie Oéadian de Palm 1373 
Coummentaria sn foëlens ; Comnnensaria in l'aiam Cr Ag- 
amas du diverfes Propherss farerpretationes ; Oratiomes 
rs De Esangelire Concieuatare ; De Offris Privei- 
Pis Ge Comciomatoriss De Vibaris Principis [wper Pfalme 
149: DeChriffians Fide fuper verbnw Dei fundarai De. 









fenffs compesit Sacerdorals ex Seriprurss Defenfie Concis. 
maidrues Evssvelicarem s Contre Eberaldum Billicurs ; 


De Nurserss Graroriss Liôers Garmin liber , Comment 
via it Malachiam ; Verfis Larina Pfairerié cu Scboluiss 
11 à ouili treduit es Latin le Proplire Amos, & don+ 
né au publie quelques livres Allemans. * Melchor A- 
dam, is Vie. Thsel German, DeThou, Hi biv, 33. ce. 
Teiffier, Eïsges des Homme, Sauans, tome 3.p,339.4. Ee 
du derpag. 

DRACONTIDE, l'un destrenre Trans d'Athénes, 
a Pltos réprélente comme un fcélérer. Il avoic fait 
l'édir de l'Oligarchie decestrence Tyrans. *Placo, dm 
Sophifis . Ariftare is Pelitie, Le Srholiafte & Anifiopirans . 

DRACONTIUS, Prétre Efpagnol, & loere Chré. 
tien, Reurit vers an 440, fous l'empire de Théndole Le 
Jesse, suquel il adrets une Elégie . 11 compola tin Poë. 
me int Hexacmersz, c'elt a due, l'Osvrage des fx 

sde la Créaties , que faint Eugène 11. Evique de To- 

de cortiges & sugments, à La prière de Chindifwinde, 
Roi des Vifiger hren Eipagoc - C'eft ce que mous sppre- 
nous de fair Ikiconée & de fuint Ifidore de Séville qui 
en foar mention , Le Poëme de l'Hexaëmeres, où l'On. 
vrsge des fix jours , fe erouve dans ls Bibliothéque des Pé. 
res, & à depuis êté danné fparémment par le Pére Sir. 
mond , avec l'Elègie de Dracoatias à Théodofe, & im. 
rimté en l'an 1657. * Ildefonfe des Elemenve AMlefres 

14 Saint IGdore , ch. 34. Bellarmia,des EerteBeelef. 

DRACULA, Prinee de Valshie, ft atescher avec 
x les turbans de quelques Ambaflideurs Tures fur 
parce qu'ils ne s'écesent pas découverts devear 
ant la coutume de Turquie, quieft de parler 
+ * Rem, Tam. L Var.p. 508, 

DRAEKENBURG. lez DRAKENBOURG . 

DRAGEMEL, bourg du Cercle d'Aucriche en Alle- 
magne, eft dans la Carniole fur la Save, à deux où rrais 
lieues de Laubech, du côté du mord. On le prend peer 
l'ancenne Adrass, où Adrantis, petu ville de Panno. 
nie. * Mary, Duil. Gésgr. : PCA 
. DRAGHINA, l’un des fils de Braniflas , à qui Bodin 






DRA. 


Rai de Servie, fictrancher la tire sax pes des murs de 
Ragufe, fat un des Princes qui foutiwrent ua liège de 
fept années dans certe ville, & qui fe retirérentenfuire à 
Dr pre 1 y vécut jufqu'an régne de Vladimis , 
qui le rappella a ls Cor. Ce Prince ayant été empoilon. 
né, vers l'an stif, George, fils de Bodia, qui lai fac- 
céds ft arrêter hins & fes Frères qui s'échapérent de 
Prifon deux ans hi 3, & rentrérent saili-tôe dans la Dal- 
matie, avec Le lecours des Grecs, qui challérear Geor- 
£e, & Brent élire en fa place Grabellà l'aîné de ces Prin. 
ces, Celai-ci crat ne pouvoir mieux s’aBurer la polleffion 
du Royaume, qu'en doanant les Giouvernemens à fes 
frères  & Draghins en eutun dans ls Rafcie. George ré- 
ubli fepisnsaprés, le luil:i@, & l'on ne fie pourgaoi 
Draghina reprit les armes contre lui. Elles farens eut 
malbeureufes, qu'elles évoient injufles, Drsghille fon 
propre frére le chaëls de fon Gouverwement, & rérablie 
dans lefies Urofe, que Draghins retenoit prifonnier . 
La fcéne changes peu aprés de face, Drsghille, le plus 
fidéle ferriceur de George, lui paroiliaur trop puilane, il 
le Gr sreèrer, ce qui edraya tellement fes fréres & fes ne- 
veux que la plupart É retirérear à Darazzo. Les Grecs 
s'étaient iacérellez sant de fois pour ces Princes, que le 
Gouvernear de certe ville crus pour eacrmprendinen" 
cure certe fais de les venger ns attendre l'ordre de l'Em- 
prreur. On dir que la Cour de Cusftantinople défaprog- 
va la conduire de ce Gouverneur, qui far odligé de Le re- 
tre, après avoir pénétré allez avance dans la Dilimarie: 
mais George ayanr fair crever Les yeux a Draghille, l'En 
pereur changea derélolution, & Alexis Concoitephane, 
nouveau Guuverseut de Durazzo, érantentré par fon 
ordre dans ls Dalmatie, fr Geurge prifonnier, & ficéli. 
re Draghina a fs place. On ne peut uer l'année pré. 
<ife de lon éleftion ; mais elle et au plurôe de l'année 
1114, puisque Manuel Comnéne régnoir alors, Les Hifto- 
rieos Éklavons reprélentent lerrgne de ce Prince, qui 
dura onze +ns, comme wo règne paifible, & il eft fur- 
prenant que M, Du Cange les ea ait crus far leur parole 
<ar cormment-s-tll pu prendre pour Rodoilas , fils de Dra- 
hèns,un Priace qui régmoît en 4152, & que Cinnamus & 
heëtas appellent Bacehin? Ces Auteurs ot fans doute 
parlé de ins lui-même, & voici ce qu'on apprend 
d'eux, &des Hiflorsens de Hongrie. Un Gliubomir, 
fils d'Etienne Prètre Grec, s'étoir tellement diftingué par 
Les fervices, que les lois de Servie lai avotenc donné Le 
Gouvernement de T'srnove, qni conférvs long-rems le 
nom de (os ier Comte ou Jupan. Il laifla un ls, 
Bomaé Urole, que Draghins, étant Den de Rafcie fe 
arréter, & quai fur délivré de fes mains, consme on l'a die, 
par Drsghille. Cet Urole eat une flle nommée Hélène , 
Qu'il maris à lits, ditl'Avregle, Roi de Hongrie, & 
qare fils, Léls, Dés, Pruuilss & Urofe, Draghias 
reconcilié avec certe famille, doans {: fille en mariage à 
Béla, qui l'engages à eutrer en confédérativa courre 
l'Empire de Conitantinople, avec les Hongrois & les 
Allemaus. Manuel occupé alors à combattre Roger Roi 
de Sicile , le quitra pour le venger le Draghias, qui ne fe 
femeant pas allez fore pour semir lacanspagne devant lui, 
fe rerira dans les montagnes. L'année faivante qai elt la 
1152 de JélusChrift, Maauelsvers que Geyxs, Roi 
de Hongrie avoit envoyé de grands fecoursen Dalmatie , 
y rentrs, & aprés plulieurs combars où il eut prefque toû- 
pur l'avautige , ei cellensent le courage de Draghi- 
na, que ce J'rnce fur forcé de l'aller eroaver dans loi 
camp, & de lui demander pardon de fa témérité, Ce fat 
apparemment à certe accuhion qu'on Etcrever les yeux à 
Eh, gun Draghies, qui fe vengea comme on le 
verra à l'article de Rodoilss, Draghiaa vécut encore à pea 
près deux ans, après avoir fair la paix avec l'Empire, & 
ea mourant il lailla fes Brass à fes erois fils, qu'on 
viene de nommer, Jean & Vladimir. * Luccan, Æif, 
de Ragufe . Orbani, Royaume des Efrlavens . Cinas- 
mus, lv. 3. Nicétas, léu.2. Da Cange, Farsmilles By- 
DRAGME, efpéce à du poids de rrois 
AGME , efpéce de monnoÿe du Is de eroës fers. 
pales, & la huinéme partie de ho gr valoit fx 
oboles , où un démier Romsin , & les dragmes At. 
tiques valosene un ficle,-mais chez les Jaifs Ia drsgme 
évoit de la valeur de la moitié du ficle, siaf elle vajout le 
donble de la dragme Avrique . Les dragmes Auiques avai. 
ent ordinairement pu empreinte Fosses rap seal , 
qui évour le fyimbolede Minerve , ia dragme des Juiés par- 
raie d'un côré l'empreinte d'une harpe, & de l'aucre celle 
d'ane grappe deraifin. Didragme chez les Juifs eft une 
double dragine , qui valoir autarit que le fiche. Quelques- 
ans croyent que ce n'éoit qu'un demi-Gele ; mais il y a 
plus d'apparence que c'éroit un ficle. * Ludæus , de Aÿfe . 
Groaovius. W'abros, Pralégems, de La Bible de Vitré, dans 
de table des Gamefures des Anciums . 
DRAGO, riviére du Royaume de Naples , à fa four- 
ce aux eonéns dela Principsuré Cirérieure, & de l'Uiré. 
rieure, baigne Nocéra, & fe décharge dans le Golfe de 


Naples, aux confus de la Terre de « “Maty, Di- 
ion, Gévgr. 
DRAGOMAN. Cherchez, DROGMAN, 


DRAGOMESTRO, ou DRAGUEMESTRO , an- 
ciranement Oeniade, ville dela Livadie en Gréce, eit 
fur le Golfe de Parras, à l'emboñchare de l'Alpri, &a 
der lus de Lépante , vers le couchant . * Bau- 


DRA.. 


DRAGON RENVERSE', Ordre de Chevalerie, fur 

infticué par l'Emperour Sigismond, enviroa l'an 1418 , 
la célébration du Concile de Conftsnce , où il don 

na de 6 illuftres témoignages de fon zéle & de fa piété . 
Cet Ordre Seuriren Allemagne & eu Italie 6 les Cheva- 
liers portoient ordinairement une croix feurdelifée de 
verd. Aux joursfolemnels, ilsfe paroient d'un manteau 
d'écarlates & fur un imantélet de loge verte ils partoiene 
üne double chaine d'or, au bout de laquelle pesdoit un 
dragon renverfé , aux alles abbarues, émaillées de diver- 
fes couleurs, Le fuxr decerre inftivution fut l'ansthéme 
contre La duétrine de Jean Hus & de Jérôme de Prague, 
& la condamnation de leurs perfounes , que Sipimond 
répréfeatuit comme un dragon défait ; & les couleurs di. 
verfes fignifoient les difèress sppas dont l'héréfie fe fere 
ordinairement, pour tromper les Fidéles . Les Luthé. 
riens, dans les guerres de religion du XVI Gécle ,sFeté- 
rent de prendre devile, dans beursenfcignes, ua 
dragon relevé contre l'Eglife. * Bonn , Hif. Hung. Fa. 
via, ON an oi 

RAGON, ferpent monitraeu: rem Ave 
l'ige à une prodigieufe grandeur . Lésacies Naturalie 
fes fe font égirez à décrire ce monftre ea diverfes manié 
tés. I lui ont donné des siles , des erèves, des piez & des 
têtes de différentes figures, jafques Là qu'Aldovrandus fait 
mention d'un dragon né de l'sccouplement d'ane sigle 
avec une louve, qui avoit de grandes ailes , une queue de 
ferpent & des pieds de loup. Mais il eft Le premier à dire 
avec les Modernes ua snimal chimérique on 
prérend qu'il foir di t d'un vieux ferpenr. Quelques. 
ans mme ont dit qu'il y a en Afrique des dragons volans , 
qui peuvent emporter un homme & un cheval, & qu'ils 
emportent louvent des vaches. Albert Le Grand fie mens 
tion d'un dragon de ner, femblable à un ferpene qui # 
les ailes courtes , lemouvement pe, & fiveni- 
mieux, qu'il fait mourir par fa morfure. Les dragons é« 
toient mis au nonvbre des Dieux par les Egypriens. Chez 
les Grecs, le Dieu Efulape était répréfenré parun Dra- 
gon. Les indiens, les Alyriens , bes Perfes, & lesautres 
Oxientaux adoroient des dragons confacrez à diderentes 
Divinites, comme à Belus, à Bacchus, à Minerve. Les 
Perles, les Parthes, & les Indiens, portoient des dragons 
dans leurs évendarts, & les derniers Em 5 Romains 
& Savons les ont imitez. Ceax qui poreoent ces écendarts 
s'appelloient Draronaires. Dansles derniers fiécles, la 
coutume étoit de porcer dés fgures de dragons dans les 

ifions, pour répréfenter l'hérélie au Le disble rerraf. 
(ez. Les Egyl & les Phéniciens avoient des dragons 
familiers qu'ils mourrillscus dans leurs mailons, & qui 
coachoieat aves eux: de là font venus peur-êere les fibles, 

Les hommes étoient nez de 5, cæ qu'on a die 

"Alexandre, de Scipion, d'Auguite. Fyez l'Hiltoire du 
Chevalier Gozon , & Le combat , qu'il ét contre ua ds. 
gon dans l'ile de Mabre . 

* DRAGOGNA, perire riviére d'[ltrée, a un cogrs 
allez cortueux rirant de l'eit à l'uueit, & fe décharge dans 
le Golfe de Sargone. 

DRAGONARA, ile près de celle de Majorque. 
Je DRAGONERA, 

DRAGONARA , ille appellée en Latin COLU. 
BRARIA. Poyrz MONT-COLILRE fous COLIBRE, 

DRAGONARA , ville. Pyez TRAGONARA. 

DRAGONE, riviére du Koyaume de Naples. 
7 DRAGO. S 

*DRAGONERA, periee Le sa nord occidental de 
l'ile de Majorque . 

DRAGUEMESTRO. Vorexz DRAGOMESTRO. 

DRAGUIGNAN , en Latin, Dracans & Draguis 
miam , ville de Francs en Provence, dam le Diocéfe de 
Frejus, avec un fitge de Sénéchal de la province, iaétieué 
l'an 1655 par le Roi François L Ilyaun Juge & Viguier 
pour le Roi qui et an Seigneur temporel, comme Cons. 
te de Provence. Cette villes encore une églife collégie- 
le, en laquelle il ya un Doyen, & fix Chanoïnes , avec 
d'autres Prêvres habituez. L'éghife de Draguignan n'étaie 
autrefois que Vicairie wnie 3 l'Archadiaconé d'Aix , parle 
Pape Jean XXUL, & par George Cardinal d'Armagnse, 
Légar d'Avigaon . E Île fur érigée en collégiale, à la prié. 
re de Jean de Rafcss Archidiscre d'Aix; mass l'union 
qu'ils s'évoie refervée de Ia Vicarie, où primaueé de certe 
églife avec fon bénéfice, fut callce par arrèr du Parlement 
de Bourgogne , l'an 1642, Cene ville eit des mieux fines 
de la province, & fon rerrair eit des plus Éertiles. Elle a 
été lachéatre d'ane iafnité de defardres pendant les guer- 
res civiles de la religion . Outre l'églife collégiale, elle a 
encore di raulons religieuses de l'un & de l'autre fes 
ze, & un Collége de Prétres de ls Doûrine Chrétisane. 
Draguignan a été féconde en pesfonnes de favoir & de 
mérite. C'était la pacrse de Barthélemni Tixier, Géaéral 
de l'Ordre de fsint Dominique . * Noltradames & Bo. 
che, Hif. de Provence . 

DRAGUT RAIS, Chef des Corfires de Darbarie, 
s'élera fous le régne de Soliman 11. Empereur des Tarcs, 
pr les fervices qu'il rendit 4 ce Prince su défava des 

brétiens, far lefquels il couroir de tous côtez. En 1550, 
Les ravages qu'il x fur les Mers de Sicile & de Tofcane, 
obligérent | Charles-Quiss de commander à 
André Doria d'ariser une floere contre lai. Janetin Do+ 
sin fon neveu, qui fut chargé d'exécater cer ordre, fat 
& diligens & 6 beureur, qu'ayanc prouvé Drageten ques 











qu'il mourat l'an 1707, * Du Csnge, Familles Byzanr, 
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de Giralare entre Calvi &Layaco en Corfe,où il fe croyoir { pas long-tems impunies & elle fut englotrie soute vive } valeur, il fat fit Gouverneur de Crifs, & qu” 
en aflarance , il le prit avec vreize galères & lui mic les fers | par La terre qui Poavrit fous fes piez dans la ville de Pra- | eue, en 1596, aidé à prendre la ville PA et rip 
aux pies. On ne fauroir dire combien ce vieux Pirate eut e, on, felon d'autres, dans le voifinage de cerre ville. | Comte Erdeodi Ce fut demis da Rama, il fur Et par 
de reflentiment de fe voir pris par un jeune foldae ; mais | Gr. Dit, Unte, Hal, Æncas Silvius is Huff. Beëm. Cofines, l'Emperear Rodolphe LE Ban de Dalmatie , de Croatie 8e 
fon dépit s'sagnente par les afronts qu'il reçue pendant | Pragenf. Hyf.1. 1. Pulksvs, Hif. Bob. 1$. Welellavina, | Elcivoaie. Badaite il prit la villede Clifa que les Tare 
fa prifon. Lonque Bat Ge vide en Provence ge in Gemeal. Prime. Bob. Balbins, Epit. Rer. Bb. Stransky, | reprirenc bientée sprès, de rever le fége de Perrica par 
tin voulant appaifer la fareur de ce barbare, mis Dragut ep George Drascovité, En 1600, il entrepric de faire lever le 
ea liberté, après en svoir reçu G rançon. La difgrace de RAITWICHE. Pyez DROIT WICH. ége de La rie ville de Canile , mais il ne pur enspécher 
ce Cocfsire, le rendit pluseruel envers les Chréuiens, Il * DRAKENBORG 04 DRAKESTEIN famille no- | Les Turcs de la prendre. Loriqu'Etienne Hoflkai fe fat 
Br une coude jufqu'à Naples , laccagez & brila la Calabre, | ble de La Province d'Utreche, done il eft fix mention | emparé de ls Régence en Trantlyivanie sil eh dut 
& prit une galére de Malte. Audré Doris lui donna la | dans Jes anciens regitres dés le XII fiécle. À la6n du ïtz dans fon parti ; mais bien loin d'y préter l'a 
challe l'année fuivante. Draguc mie, l'an15f2, l'armée | XIV fiécle, Frédéric de Blankenheim monta fur | reille, s'étant joie avec fes Crostes aux Hongrois, qai é= 
navale d'Efpagne en dérogte . En 1533, il fic unedelcente | le fiége ee d'Utreche, il inveltie Fax'ox'aic de | roienc demeurez fdéles à l'Empereur, re aprés Pc 
dans l'ile de Corfe avec les François; & en 2554, ilcou- | Drakrwbsrg du fefde Drakeltein je 4 février 1 394.Son fils 
zut les côces de la Calabre, daus le Golfe de Vénife, & 
de là fe retira à Durazzo. Il avoir dép pre Tapolie & 
Soliman l'avoir fit Gouverueur de route La côce vosline 
En 160, il fe rendit mañîcre de lille de Gerbe , par une 
horrible die, Car syantfsis venir à Tripoli, fous 
présexre d'amitié, un certaia Soliman qui écoir Seigneur 
de certe ile, il le Bt pendre, & la lai enleva. Il craie 
voie avec Le nsËme barbarie cous ceux qui ne lui plaifoienc 
pas, & même les Princes. IL devenoit ainf formidable à 
tout le monde, & les peuples ne fouhaitoient rien davan- 
tage, fi non qu'il fe préfeacir quelque otcafion de jee 
tant d'injures. Ils fe joignirent aux Chrérietss qui Le chaf. 
férent de l'ille de Gerbe ; anis il la reprithien-tôe après 
avec le fecours des Turcs. Depuis eu 156$, Soliman qui 
avoit sBégé Malte, commande à Dragut de s'y erouver 
I y vint avec quinze galéres; & un jour qa'il reconnoif. 
Soit La bréche, fans longer à fe mettre à couvert du péril, 
un coup de canoi qui douns contre une muraille, en Ét 
fauter ua éclat de pierre, dont le Corfaire fac frappé à 
l'orcille avec tance de violences gites rnb | r terre 
peusor une grande LU ag par &par 
Je nez. H pain per tems aprés de cerce blefure. 
*Sgonius is Vire Asdrea Doria. De Thou, [11.12.14 
26,34, Marians, Continuation de Chalesmale, Ge. 
DRAGUTIN (Eticane } fils d'Urofe Î. Roi de Ser- 
vie, eut le ricre de Roi du vivant de fon pire dés l'an 
371, Hépoufs Elizabeth Glle d'Eticnne 1V. Roi de Hoa- 
gne, &ileneut deux fils, Erienne, qui fut Rai de Ser. 
vie l'an 1321, & Conilantin. Cure Git d'où Racer = 
His Dragutia s'ennuyant de voir régner fon père 
La loger revolts contre lui,& QU neayans été 
«né dass ua cousbat , in lui fvccéda jufqu'à ce que 
+ouché d'un vif er, il abbandonna fes Etats à Miluria 
fon frére pour embrafler l'érar monailique . 1 ay a Les 
plus de vérité dans ce qu'Orbino a écrit , que Milutin,tré 
re siné de Dragurin , lui ayant donué pour sppanage Les 


































reux fuccés d'une bataille , Les villes de Sal arin, Kermene, 
Caleg & Sameg- La paix ayant été conclue en 1696 entre 
l'Empereur & le Prince de Tranilylvsnie, il de démir de 
fa charge, & far fie Membre du Confeil de guerre de 
l'Empereur, & Gaaverneur général de La Hongrie qui eft 
aa delà du Daaube . Ilavoët un extréme 2éle pour la Reli- 
gion Caholique Romaive . 1] moururen 164 3, & fat en- 
terré à Prabourg . * Gr. Di, Univ.Holl. Rathay , ie HE, 
rage Dr A rep 1596 & 1497. De 

uva, fe Memarcb Hung. Varlevicii Oras. ad Rudolph LL 
Jaime, Huasgar. Chres, 

*DRASCOVITZ (George) Cardinal, fls du pré- 
cedenr, & Peche Cadet nt Pre 
bien fie de {a perfonne, d'ua profand Éavoir d'un grand 
efprit, X d'une piété exemplaire. Tant de belles qualis 
tez le mirent en une f haute eftione , qu'il fat frir nés 
rement Ewlque de Ci, glifes, pais de Raë on avarin, 
enfuire Chancelier de oagrie, Archevèque de 23, 
ue muse gré Candinal à Ja Loti de 

mpereur e le ixte V, Ce qui 
contribua le plas f fon Hleuion A canne ar la 
connoiflance que le Pape avoit Ésice avec lui au Concile de 
Trente , où Drafcovitz axoi comparts en qualieé d'Evique 
& d'Ambalfaieur de l'Empereur , Comme par ordre da 
Pape il de gréparaie à fure Le voyage de Rome, ilfue 
acmqué de la dyllencerie done il wourur en 1587, âgé 
de 6x ans. * Gr. Di, Uaiv. Hall. Mtuan. HF, Hung. Li6. 
Ameloc fur ler lettres du Cardinal d'Ofas. Leti, Vie did, 

Sixte F. 

RAUDIUS, (George) Auteur Allemand , nouss, 
donné uwe Bibliothèque Claifique en crois volumes, où 
il a ramafé toutes fueres de livres, qu'il a rangez fous des 
titres généraux des Sciences & des Aresobfervant, sutame 
qu'il a pu, l'ordre alzhabetiqze des furnoms . IL a décou= 
Vert en partie, qu'elle évoër la meilleure méchode de dref. 
fer ces fortes d'ouvrages, & on peue dire, qu'il y ef 
entré gras l'air fait d'une manière fore impargi- 
te. C'eit à peu présune compilation des Livres qui ont 
pe aux:foires de Francfort ; mis elle n'eft pas en allez 

mn ordre , & elle eft remplie d'une infiaité de fauces, foie 
dans les noms des Auteurs, foit daas l'expoficion des titres 
des livres, où dans les chiffres des années de l'édition. Cecs 
te Babliochèque ac laille pas d'avoir fon utilité dans l'écac 
même où elle el, principalement pour ceux qui con: 
fent deja les Livres d'ailleurs. On y a corrigé quancité de 
fures, Son y a fric beaucoup d'augmentstions dans Les 
deux dernières édurions qui s'en font faites." Sainuel Shore 
tee Mébliegrhiflerice-Pheleleg, 

DRAVE, rivière. Fiyez DRAW, 

DRAUN riviére. Fiyez TRAUN. 

DRAUSEN , perit Lac de Prulle , eft près de la ville 
d'Elbing. 11 roi la riviére de Sargone, & par celle 
dE, il fe décharge dans le Erifch Ha, * Maty, Die 

so. Géer. 

DRAUSIN (int) où DROSIN, Evique de Soif. 
fons, viat au monde du tems de Ciocaire LL, Roi de Frars- 
ce, 11 naquit dans le Soiflonnois. Soa pére Leudomar & 
f3 mêre Raciilde Le mirent fous la conduite de laine Anfe. 
tic Evèque de Suiflons , qui en eut un très grand foin, & 
laduit au nombre des Cleres. Berrolei fon faccellear 
donna l'Archidisconé de Saifloas à Draufin , qui parvint 
peu de es après à l'Evèché Je Souflons.l] s'aquires parfi, 
temenr de cous les devoirs d'un bon & pieux Evé, fie 
Bâtir P'Abbase de faint Pierre de Koconde, entre la riviére 
d'Aine & les forêts de Cuille & de Laigne à fepc lieuës de 
I ville de Soiffons. Il y ctablie des Religieux qu'il go. 
verna lai-même , Il foads auli sa 658 ,aux portes de Sail. 
foas une aaure Abbaïe de filles , qui fubfite encore aunjour. 
d’hui fous le ao de Nôtre-Dime de Soifons. Draufin 
mourar le $ mars de l'an 6740067, après plus de 10408 
d'épifcopar. La fre principale de ce Sainc fe célébre le 5 de 
mars, auquel les Mareyrolages de France mettene fa more, 
L’Abbaie de Nôrre Dame de Soifloas fair une fonde Être 
de fa cranflation arrivée le deuxiéme juin 685. Nous avons 
perdu la premiére häftoire LT l'oa a fait de ce Saint Celle 
qui nous refte n'eft que du X fiêcle, L'ordre des tenss n'efk 
paseza& , ni coës les faittcertains. * Da Chine, Hifs. 
riens de France. Henfchenus, Dom Michel Germain 
Bénédiétin, das fon Hifsire de l'Abbaïe de Nivre. Dares 
de Seiffôs. Bailler, Vies des Saints, 5 mars. 

DRAW, LE DRAVE où LA DRAVE , Drans 
& Dravur, riviere d'Allemagne, qui a fa fouree dans les 
Alpes près du bourg d'Innichen , dans le diceëfe de Sabr- 
æhourg,X vers les frontières du Tirol. De Là le Drave cou. 
le dans ka Carinthie, & pais encre dans la Stirie & la 


Juax de Drabenborg ea Et hommage ia veslle du diman- 
‘sn 1441, aprés la mortde fon père, 
Ce bef vineenfune à Jzax de Drabenberg fon frère Cha- 
noine de l'Eglife drale d'Utrecht le 16 aout 1457, 
& par {s more qui srriva Le 7 ot, 1498, il le laifla à 
Fasox'nic de Drakesi fon neveu qui morue (sus 
enfans, & qui eut pour lucceffeur dans ce fief lon frére 
Je de Drakenborg qui de f feume Hedwige de Renel. 

Car 18 Drakenberg qui lui fuccéda le 3. fepr.1520, 
Elle le maria, à Théodore de Zuilen Seigneur de Zeven- 
der & de Haar, Chevalier ,& par ce marge la igneu. 
nie de Drakenborg, d'Oudaan & autres pallérene dans Le 
imaifun de Zuilen . * Gr. Dii.Uriv,Holl. 

*DRAKENBOURG , ville du Coté d' dans ls 
W'elkphalie fur Ia rive droite du Wézerau nordide Nien. 
bourg. L'an 1547, il fe donna prés de certe ville une fan. 
gl batulle emrre Les lmpériaux & les Saxons. * Gr, 

it, Univ, Hall, Spangeaberg, Manif, Chren, Ziegler, 
Théarre Hiforigre , eu Allemand . 

DRAKENSTEIN . Vvyez DRAKENDORG . 

* DRAM où DRAMME, rivière de Norvège dans 
le Gouvernement d'Aggerhus, coule du nord au midi,&e 
aprésavoir arrofe Salbseg &e Draberne , fe décharge dans 

LUE 

DRAMATIQUE , nom de Poëme C4 et faie poar être 
répréfenté far le thésrre, & qui confifte proprement dans 
l'a&tion . Ce ace vient du mor Grec Jiaus, qui fignifie 
ation . La cragédie & La comédie font Les deux efpéces. Po- 
pez Conrois & TraGs'D18, Ce mot fe dit auii des l'oëtes 
qui travaillent pour le shéstre. Elchyle, Sophocle, Eu- 
npide, Ariltophane , Ménandre, font des Poëtes Damati- 
ques Grecs; Plage, Téreuce , & Sénéque des Poétes Dras 
manques Lans; Corneille, Racine & Molière, des loc. 
tes iques François, &c. 

_* DRAMBURG , pere ville ou bourg de Is pro- 
vince de Cumberland en Angleterre au midi, à l'ouelt. 
nord-oueit de Carlile dont elle eftéloigaée d'environ 
trois lieues. 

* DRANCES, homme éloquent & Âgé, l'un des 
principaux de la Cour de Latinus Roi des Latins, parloit 
toujours dans voures les délibérations contre Turaus & 
poar Enée. * Virgile, Emeïde l. 11,4, 122. 220,336,383, 


443. 

DRANGIANE, prorince de Perfe, qu'on nomme 
süjourd'hai Sfar , où Sigefiun , elt des plus orientales 
du pays. Les villes principales érosenc Ariaipe & Prophi. 
had” *Scrabon, Etienne de Byzance . 

“DRANSE, petite riviére de Suilfe dans le Valläis, 

*DRAHEIM, ville & Seigneuriesvec chiresu dans j s'appelle autrement Monter, prend fa fource dans La mon. 
la Probe Royale. Ea 16$7,elic fut engagée à l'EleGeur | ragne gi porte le noisde Grand S. Bernard, coule du fad 
de Braadebourg pour cent viagemilleceus, àeondision | au nord, & fe décharge dans la rive gauche du Rhône un 
que f dans l'elpace de trois ans on ne le rembourfoie pas, | pos su deffous de Martiaach. 
de prendroir polleffion pour La garder jufques à l'entier DRANSES anciens peuples de Thrace. On die qu'Hs 
rembourfement. Comme il me fe 6t point de payemeat, | pleuroient à la msifluace des enfins, parce qu'ils entroient 
l'Éleéteor de Brandebourg voulut fe lervir de fon droit , | dans les miféres de la vie, & qu'ils fe répouifiaienr à l'en. 
amsis ilen fur epéché jufques à la mort du Starofieloeoki, | rerrement des morts, parce qu'ils éroient hors de ces unife- 
qui gouvernoit cette place . Le Roi de Pologne Étenfuite | res. Les feflias qu'on Éiten Sr, aux funérailles 
préiene de Drabeien au Prince Wifaiawiski, mais l’afai- | des morts, pourroient bien svoir une femblable origine . 
ze s'accommoda , & moyennant quince mille écus que l'E+ *DRAPANO (Ponta di) eft un Cap de ls côte fe. 
leïeur sjobcs à la foenme précédente, certe place lui fac pstioae de Candie dans le terricoire de Canée, & à 
cèdée, * Gr. Dit, Unis. Hull, Pañleadorf, de Reb, Fred. | l'elt-aord-eft de certe ville. Ilelt au midi de l'Ifle de Mi- 
FMilb. 1. 6.6. 92. Prajfiféhe 51: x lo, de Heilel éloigné d'environ trente lieues 

DRAHOMIRE , femme d'Uratsllas Duc de Bohéme. | * DRAPIER (Guy) Fhéologien François, & Prêtre 
Quoiqu'elle fur Psyeane , ce Prince l'époula pour {a beau. | de S. Sugvear à Beauvais, ne voulur point fignez la con- 
sé extraordinaire. En 908, elle mirau monde Venceilas, | damnation d'Antoine Arasud, & ainss mieux perdre le 
& l'année fuivante Bolelss, & ape leur pa: titre de Licenié que La Faculté de Paris lai redemandoit, 
es Buts. Il mourut en 916, & laifla ls Régence à Eee que de s'y réfoudre . II refufa auffi d’acceprer la Balle Uni. 
Ludunille (s mére. Maïs Drahomire fe s'en rer | gemitus , quoi qu'on le mensçät de lui refafer la commy. 

ls minorité de fes enfsas. Elle éloigna d'elle | nion au lit de more. Il: écrit une juitificarion ou Apolo- 
enceilas parce qu'ilésoir Chrétien, & retint 49) ie des Explications ge le Pére Quefnel a données du 
d'elle Boleflas pour l'animer contre les Chrétiens. Elle | Nouveau Teftament, & « pablié pluieurs piéces allez for- 
dones le Goavernemens de Prague à Palhogus qui pour | res contre l: Coniliration Unigenirs . Il aoûrut en 1737, 
Le moindre fujer faifoir fouSrer aux Chréviens une mort | à l'âge de 93 ans. * Gr. DT, Unie, Hall, 
cruelle. Cette syraunie durs quatre ans, mais enfin Jes *DRASCOVITZ (Jean) Ban de Dalmatie, de Cras- 
Chrétiens “prirent les armes pour Le défendre, & en 919 | vie & d'Elclavonie . On dir que fa race qui elt confidérée 
il arriva dans Prague quelques rencontres dans l'une def. | en Hongrie & Croatie, defcend de ls fsmille Elclavon+ 
les ie. Dans lemme tems Drahomire, | ne des Saadich qui ont été Comres de Tirinio, & Ses 

k maffacrer le mêre qui étoir fort zélée pour le Chri. | gneurs de Spalatro, Clifla & autres lieux , & que fous le 
ftianifene, & Étabhaecre Téglite de Bunctsw. Vencelas | ségne d'André Roi de Hongrie un certain Jesn Drafco- 
ne 1e plus fouBfrir vant de cruautez, entreprie quai. | vice, évoit déja renommé en 1322. Celui dont moe par. 

u'il n'eûr pasencore sreize ans, d'y ver du remé- | lons, étoit 6lsde Gafpard & de Catherine Szechel,& prie 
L. 1 vinea Prigueen 921, convoqua les Etats, Gta la | dès fa jeunelle le parti des armes, 11 fe eroava fous le Com 
Régence à (a mère, & récablit la Religion Chrétienne. | re Erdeodi Ban de Croatie à la défaire des Tares près de 
Sa mére chercha en vain de le faire mourir par le poifon , | Fofek,i en 1592 à La levée du fége de Sifleg . Il£e Ggna- 
mais en 938, Bolefas à la follicieetion de Drahoemire lui | La cellement dans [a bataille qui fe donna l'année fuivante | Hongrie; & aprèsavoir reçu le Mure, & très grand nom 
été la vie. Toutes ces horribles crusbez ne demeurérenc | aux environs de ceite ville, que pour jrecompenfe de {a À bre Ééaures riWéres moins confidérables , il fe jette 

Diéianeaire Moreri . Tous. 1. £ 4 











pays proche de la Save, ce Prince fe revolta contre lui:& 
peic le titre de Roi, d'où vient que ce pay's fut depaisap. 
pellé la cerre du Roi Etienne, D'autres Ecrivains plus fürs 
nous apprennent que Drsgutin né boiteux des deux cûcez, 
& d'une fnté trés délieare, ne fe fentant pas capable de 
gouverner le Royaume, ne rent pour Fu que le pays 
qu'ou a dit, dans le voiliusge de la Hungrie, dout il m'a. 
voir rien à craindre à caufe de l'alliance qu'il y avoir prife, 
& qu'il abandonns Le reite à Mila Con frére painé, qui 
s'engages à baidler en 1nourant ls Courunse aux enfais de 
Dragutin. On ne (ait rien davantage de ce Prince, finon 
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dans Je Danubean deflous de Cinq-Eglifes, eu villsge 
d'Erdewdi ou de Trab. * Strabon, Pline. Prolomée. Cla- 
viet, Bertius, &ec. 

DRAYTON, bonne ville d'Angleterre avec marché 
dans le Nord.Eft du Comté de Shrop, dans Is contrée a 
pcllée Bradfore, fur les frontiéres du Comté de Suifford , 
fituée far le côté occidental de la riviére de Terne. Elle 
ft remarquable poar la bataille qui fe donna près de 1à 
. les Misifons d'Yorck & de Lancaïtre. * Diflion. Ax- 
gs. 


DRE. 


« REBBEL (Corneille) fvane Philofophe naquit 
à Alkmar en 1572. Il étoit d'une exera@tion di. 
flinguée. Il avoit un frére Dépaté aux Etats Généraux 
à h Haye. Ils'appliqus dès (a juneñle à la Philafophie, 
dans laquelle il ft de tels progrès que l'Empereur Ferdi. 
nand IL, le choifit pour Précepteur de fon Fils. Il s'aquie. 
ta avec tant d'honneur de cer emploi,que l'Empereur Le &t 
auif l'un de fes Confcillers. Maïs dès qu'il eut atteint l'age 
de 48 ans, Le Éoreune lui courns le dos. e Frédéric 
Elcûeur Pslatin, alors Roï de Bohéme, prie la ville 
de Prague, plufieurs Canfeillers de l'Empereur y furent 
vis & misà mort. Drebbel fur misen prifon & dépouillé 
Lt «os fes biens: mais à Ja priére des Etats Généraux & du 
Roi d'Arglererre, il fat misen Hberté, & onvoyé en pré- 
fentau Roï d'Angleterre, Drebb:] pour lui témoigner fs 
reconnoiffance lus fie préfent d'un globe de verre dans le. 
quel il produifoirun monvement perpétuel par ls force des 
Gaatre elémens. On pauvoir y voir dans leremsde 24 heu- 
res cout ce qui arrive fur La rerre dans l'efpace d'un an, & 
y obferver tous les ans, cous Les jars & routes les heures le 
cours du foleit ,de la lune, desplanéres, des étoiles. On 
oavoit Mont go] ces même moyen ce que c'eft que 
E froid ; qu'elle eft l1 caufe du-premier mobile qu'elle 
lt Ja caufe da foleil ÿ comme il fait mouvoir leciel, tous 
les aflees, Ixlune, la mer, larerres qu’elle et la caufe 
Vu ax & du reflux, duronnerre, de la foudre , de la plu. 
ye, da vent, & comment toutes les chofes croiflent & 
s’augmentent, &c. comme on le peut voir par fes Ecrits. 
Confultez fon cuvrage du Monvement prrpétmel. Outre 
ce globe, il fe un bateau où l’on pouvoit rimer fous l’eau 
depuis Weflmunfter jafques à Greenwich, c'eft à dire, 
deux milles d'Allemagne, & mémebesucaup plastoin, 
fi l'an en avoicenvre: de plus, on pouvoir voit dans le 
bareau, & ÿ lire dans un livre fans avoit befoin de chindel. 
le où de lampe. Ona vuce baresu plafieurs années après 
far le bord de la Tamife. Il favoit faire certaines machines 
pour produire [a pluye, leconnerre, & les éclairs aufli 
naturellement que li cela venoit da ciel. Par d'autres ma. 
chines, il favoic produire ün froid pareil à celui de l'hiver, 
&ilen Grl'expérience à la priére du Roi dans la fale de 


- Wefiminfter,où un jour d'été il Bt venir un fi grand froid 


que le Roi & les Cnurtifans qui l'acompagnoient ne pru- 
vant le fupporter, furencobligez d'en lortir. IL pouvoir 
par une autre machinerirer d'un puies c4 d’une rivière 
une grande quantité d'eau à la fois. Îl svoit suffi une sdref. 
fe parcicaliére à fire éclorre, mênve su milieu de l'hiver, 
des œufs de cine & de poale , fans les faire couver. Il avoir 
le fecret, par le moyen de certaines machioes, d'expofer 
aux veux routes fortes de répréfentationsdesableaux, fans 
qu'il y eûe rien de réel, Il (avoit conftruire un verre de 
celle forte, qa'il artiroir à lai ls lumiére d'ane chandel. 
Je mile à l'autre bourd'anelonguefsle, & donnoie affez 
de clarté, pour qu’à certe lueur on plt lire très sifément. 
11 pouvoit ire une efpéce de miroir plat {ns aucune fa 
certe, qui rendoir jufqu'à fepr fois l'obse que L'on Jui pré- 
fentoir, de forte que quand on s’# miroit, on fe voyoit 
fepe vifages. Dresiel ne produifoit toutes ces merveilles, 
& quantité d'autres qu'il feroïc trop long de raporter, que 
par l'étade de la Philofophie, fans avoir recours à ls Ms. 
ie. On a fair le récie de ce qu’on vient de raporter, fur ka 
nne foi de l'Auteur de ls Em ve d'Alkmar. Drebbel 
mourut à Lonéresen 1634, à l’ige d'environ foixante ans. 
* Gr. Di, Univ. Hhll. 

DREBETZIN. FPsyrz DEBRECIN. 

* DREBROW , DREWKO ; DREYOCKE & 
PRYOKAW , bourg de La Bafle Lafsce entre Eorwirz, 
Cotburz os Cotbufs, & Finfterwald . Il eft divifé en trois 

artes,qui ont chacune leur Seigneur. Les rroïs Seigneurs 
ont de Kopping, de Wiedehsch & de Kokkerirzs. Il a 
appartenu aurretois aux Ésmilies de Merzard & de Salhan. 
fen, & dans la fuite à celle de Winkwiez. * Gr. Di. Unie. 
Hull. Defcrigtion de Le Luface. Les chofesles plus remar- 
quibles de ha Lufice. _n . 

DRECSONERNHEIM, pe ville du Palarinae du 
Rhin. Elle eft fur la riviére de Glan, dans la Préfeture 
de Creurznach, à deux ouvrois lieucs de la ville de ce 
nom. * Maty, Diflien.Oégr. 

DREFFURT. Vgez TREFEURT. | 

“ DREGEL., fort château de Hongrie fur une haute 
montagne proche de Bude. En 1$$2, les Chrèsiens 
l'affégerent, mais les Turcs ea rent lever leficge. A la 
fn du XVI fiécle, le Général Teuffenbsch s'en rendit 
maitre. * Gr. Diff. Usiv. Hall, Orérlius redivions. Bu. 
cholez, Chrsn. : 

DREISEN , où DREISSEN, ville d'Allemagne . 
Cherchez DRIESSEN « … | 

DRELINCOURT, (Charles) Miniftre de l'églife 


DRE. 


Reformée de Charenton , étoi né à Sden le dixiéme juil- 
lez 1595. Son pére avoir été d'abord Sécretaire de Henri 
Robere de la Marck Duc de Boaillon & Prince de Sedan, 
& pais il fut Gréfier su Confeil fouversin de certe ville. Il 
avoic fé N. Buyresre, fille de Nicolss Buyrette Avo- 
cat su Psrlement de Paris, Charles fut reçu Miniftre au 
mois de Juin 1618, & ilexerça fon er ps de 
Langres jufques à ce qu'il fac appellé par l'Eglife de Cha- 
renton, où il précha fon prémier fermon le 1$ nurs 1610. 
Il a été en grande eflime parmi les perfonnes de {s com- 
munion, & 4 écrit divers ouvrages contre les Catholiques, 
Il mourut à Paris le 3 novembre de l'an 1669. Ceux de fs 
communion l'avoient employé dans diverfessfaires im 
rates. Jl vagaoit fort aifidument à l'oraifon, & dans 
es derniéres années de fa vie, sil écoit en fon particulier, 
il n'entendoit jamais fonner l'heure fans fe metere à ge- 
noux pour prier Dieu. 114 lie un grind nouibre d'On- 
vrages & de piété & decontroverfe. Un livre ds la prépa. 
rar à la Ste, Céne. Un Catechifine, Un aps des Con 
troverfes. Les Confélarisns conrre les fragurs de La more, 
qui ont été imprimées très fouvenc & traduites en plofic- 
urs langues ; les Catholiques Romains en France s’en fer- 
vent. Les Vifires charicables en $ remes. Trois vslsmes dé 
Jernsms, Le fubslé, Le Combat Rersais. Le Hibsu des Jéfui- 
tes. Le trisemphe de L'Eclife foces La croix. Le Réponfe au P. 
Caufin. L'Hsnmeur di à La Bienbeureufe Virrgrcsntre l'E- 
viquede Bellay, De l'honnetr dis aie facrement. Une réponfe 
als Millétiére. Des Dialogues contre les Mifismmaires en 
plnfiesrs vslumer. La faux Pafleur convaincu. Le faux vi. 
fare de l'antiquité. Réponfe as Prince Ernef de Heffe. Ré- 
puufe à la Harançgue du Clergépronsasée par l'Aréhevique 
de Sens. La Defenfe de Caluis. Les Nullitez prétendues de 
da Réformation. Cent arçumun: contre La tranfubfantis- 
tion, Des Lerrresdes griéress ne lettre à M.Brevint fur PE= 
féfcepar d'Ançlererre I époufsen 1625 ls fille unique d'un 
niche marchand de Paris nommé Boïdue, de laquelle il eur 
fcize enfansentr'autres LAURENT Drelincourt, qui a été 
Miniftre à 1: Rochelle, & qui eit mort dans ls mème pro- 
feffion à Niorten 1680, fix moisaprès être devenu aveu. 
le , étant igé de anquante fixans. On a des Sermonsde 
ui, & un Recueil de Sonnets Chrétiens ; Heat Drelin- 
court, Minitre à Gien, puis à Fontainebleza,mortavant 
16353 Cranzes Drelincourt qui fuit; Antoins Drelin- 
court, Mélécin extraordinaire du Canton de Berne ; & 
Pisare Drelincnart, Minillre de l'Eglife Anglicane, & 
Doyen d'Armach, Arclierèché d'Irlande. Tous les au- 
tres enfans de Drelincoure font prefque tous morts ea bas 
Ages." Bayle, Déflion. Cririg. 

DRELINCOURT (Charles) fils de Charles Drelin- 
coure, Minifre de Charenton, nagait à Paris le premier 
de Hvrier1633.[1 reçac le Doétorar en Medécine à Moar- 
pellier l'an 1654, & après sétrefignalé dansla Pratique, 
tant à l'Armée, que M.de Turenne ccmmandoie en Flan- 
dre, qu'à Paris, 11 fac choïfi par les Curateurs de l'Acadé- 
mie de Leïde pour Ha Profeffion de Médécine l'an 1668, 
I accepta cer emploi & en remplie les fonéions avecuo 
fuccés extraordinaire. Ss méthode d'enfeigner éroic la 
fe claire & la plus exaëte du monde, &ilite voir dans 

’Andtomie une dextérité & une Ésgacité que l'on admire . 
Ilentendoicà fond La . $ Gréque & La Latine, & l'on 
suroit dit en voyant l2 vafte étenilue de fon érudition, 
qu'il ne s'etoicapliqué toute fa vie qu'à l'étude des Belles 
Lettres. On peuc voir des Extraits de divers de fes Ouvra. 
ges dans les Nosrwilles de ls Reis des Lettres. Lfae 

emier Médecin du Prince & de la Princefle d'Orange 

epais Roï & Reine d'Angleterre. Il mourue à Leide le 34 
de May 1697,2prèsavoir fouffert pendane quelques mois les 
douleurs les plas sigues avec une confiance toge à fric 
Chrétienne. Ilavoitea ledeflein d'être Mioiftre, méme 
depuis avoir reçu le siere de Doëéteur en Médécine, Il étoir 
très verfé dans la Théologie, & dans l'Ecriture Ste. Sa 
piété toit folide & hienfaifante . On auroit eu de !s peine 
à décider G les qualirez du Ssvant l'emportoient fur celles 
de l'honnète homme. Si l’on raflembloit tons les éloges 

e plufieurs Anreurs lai ont donnez on en formeroit un 
livre. I favoie parfaitement la langue Françoife ; rien ne 
Jui échapoit quand il vouloir fe rendre artentifa corriger 
les fautes. Il avoir eu La confolation de voir Charles Dre. 
lincoure fon Fils unique reçu Doéteur en Médécine en 
1693, &bien marié. Mais il ne lui farvéeue pas longtems. 
la if rois Garçons dont laine , qui donnoit de gran- 
des efpérances,elt mort jeunes le fecond 2 éudié en Médé- 
dine,kecroificme s'eft misdans le Négoce. M. Drelincoare 
ordonna , qu'on ne lui fe poine d'O raifon funébre. * Bay. 
le, Didionsaire Critique. Mémoires du Terms. 

DRENALE. Wysz ANDRINOPLE. 

* DRENKWAART, ancienne famille de Hollande. 
Vote an abbrégé dece qu'en dir Simon van Lecuwen. 

BaUvouix Piflemfx ou fl; de Guillzame vivoie en 
1430,dans le pays de Putten, 11 pofcdoit un bien qui por- 
toit le nom de Drenckwasrt, près du village de Weften- 
1ÿkoa Zuidland, & fes Defcendinsen on pris le nom. 
11 avoir énoufe Marie Heenvlise de laquelle il eue Gurz- 
LauME de Dreskoyæar: qui fuit, & une fille qui fut mariée 
3 Jean d'Almonde. 

GursLaume de Drenkuuaart fils de Biudonin & de 
Marie de Hesavlier, vint demeurer à Dordreche & y fac 
Bourguenisirre en 1475. I y bâtie une chapelle dans l'E- 

life de $, Nicolas, & mourut en 1483, Il avoir époafé 

thilde de L'allass, de lagacllcileur, 1. BAUDOUIN de 
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À Drenkovawrt qui lait; 2. Jean de Drenkovaare Éciyer,qui 


fac en rs16 Baillif de Dordrecht & mouraren 1549, fans 
laiffer d'enfans quoiqu'il clteu deux femmes, la premié. 
re Juftine de Hekeflein qui mouruc en 1519: la feconde 
Margucrite de Jonge qui mourut en 15423 3. N..... de 
Dremkuvaart Abbelle de Ter Lee en 1530; 4. Marie de 
Drenkuvanrt qui époufs Guillaume d’Ablas Seigneur de 
Myl& Dubbeldam ; $. Cumére de Drenkwuaar: , mariée à 

Nicol:s de Meerdervoore, dontelle eue Nicolas de Mocr- 

dervoorr qui ayant époufe Digne van der Meer,laifle deux 

Élles; 6. Adrienne de Drenkuvaart mariée à Jaques Heer- 

man Echevin de 1: ville de Dordrecht en 1500, & mére 

de Gisbert-Heerman Seigneur de Msssdam . 

BaUDoU1ix de Drenkuvasrr fils de Guillsume& de 
Mathilde de Pallass, éroit Baïllif& Iatendant des Domai. 
nes de Voorn . Ilépoufs Marguerite de Klciburg , dont il 
eut, 1. GUsLLAUNE de Drenkuvaarr qui fuits 3. Charles 
de Drenkuvaart Baïllif de Putten , mort en 1 541,(ans laife 
fer d'enfans de fa femme N.... de Berkenroede; 3.Cnrhe- 
rire de Drenkuvaart mariée à Jean Van der Eyk Pauwelz. 
I mourur à la Brillele4 fept. 1496, Âgé de 25 ans. 

GuitraUns de Drenkevaarr , fils de Baudouin & de 
Pt de Kiciboarg étou Seigneur de Giellen , 
&ec. Confeiller, & Intendant général des Domaines de 
Hollande méridionale. Ilépoufs Cornélie de Steenhui 
zen. Il moururen 1538, laiffane de fa femme , &. BaU- 
DOUIX de Drenkuvaars qui faits 2. Adrienne de Drenk- 
vvusart muriée à Adrien de bicuficabroek, Echewin de 
la ville de Dordreche. : 

BaUnoUiN de Drenkuuasr: flsde Guillsume & ‘de 
Cornélie de Steenhuizen, Bourguemaitre de 
en1$60, Confeiller & Inrendant général des Domaines 
de la Hollande méridionale,mourut en 1578, âgé de 63 
ans. Il eue deux femmes, ls premiére fut Cathérine de Ho. 
gelande, & Is feconde Jeanno Suis fœur de Corneille Suis 
Préfidene de Hollande . De la premiére il eut, &. Guillase- 
me de Drenkuvaars Seigneur de Grefleñnburg qui mourut 
enrsgz, à l'igede s3ans, & qui de fe femme Marie Van 
der Laan lala Cornelie de Dremkovsarr Dame de Giel- 
fenburg, mariée en :6at à Jaques Tasts d'Amerongen ; 
2. Cathérine de Drenkuusart, mariée en 1606 à Jean Var 
de \Wesve Seigneur d'Urk; 3.Cerneillele Drenkuvaarr, 
Chanoine d'Urrechtmort en 1549;4.JEAN dr Drenkova. 
“rt me fuitys.Gafparine de Drenkoonart mariée avec Cor - 
ncille de Jonge Seigneur de Basrwyk. De la feconde il 
eut, 6. Catherine de Drenkyvaart , mariée a Corneille de 
Pa de Bekeftein, Barou d'Icoure & de Longae- 
ville. 

Tran de Dreskuuaars fils de Baudouin & de Catherine 
de Hogelsade, Chevalier, Baron de Normale, Thréfo- 
rier général des Domaines des Pays. Bis, & Membre du 
Confeil d'Ecar.Erant encore force jruneal fuc fait Bourgue- 
malere de Dordrecht & cnfuite Baillif. Il quicea cerce der- 
niére charge à l'ocesfion des chingemensarrivezen 1572, 
& fe retira à Bruxelles où il mouruc en 1696, âgé de 63 
ans, Étant le dernier mâle de cetee race . Il eut deux fem- 
mes, La premiére fur Elizabeth Clereq fille de Nicolas 
Clerco Penfonnaired'Utcrecht,ls feconde Marguerire Bo- 
gant fille de Jaques Bogare Préidenc de Flandre.*Gr. Di. 
Univ. Hal, M. Ballen , Defrriprion de la ville de Dordrecht. 

DRENFE ou le DRENTE, contrée de Hollande, & 
l'une des erois parties de la province d'Over-Iflel, et un 
pays | rempli de marais, & qui s Coeverden pour 
capitale. Les Français s'en écotent emparez en 1673,txis 
deux ans après ils l'abandonnérent aux Hollandois, for 
lefquels ils l'avosene prife. * Bsudrand. 

.* DREPALI,Drepalum,anciennement Cansphrurium, 
villige de la Komanie fieué fur la Mer de Marmara, en- 
viron à anq lieues de la ville de Sélivrée. Ce village eft 
le lieu où l'Empereur Aurélien fur 4ffafiné par quelques 
Officiers de fonarmée. * Macy, Dit. Géssr. 

*DREPANENSIS (Antoine) Kehigreux de l'Ordre 
des Obfervantins deS. François, furun prédicareur hab:. 
le & éloquent, & a fair quelques Ouvrages en Italien . 
“Gr. Dif. Unie. Hall. Biblisth, Suenle. 

* DREPANITANUS (Antoïne) Capacin , « publié 
en Tralien La Vie de S. Bernard écrite par Corleons Capacis 
Laïque de {a Province de Palerme, en trois brutes. * Gr. 
Diff. Univ. Hell. Biblioth.Siculs. * 
© DREPANIUS,Cherchez FLORUS, furnommé Magi- 
fer, & LATINUS PACATUS DREPANIUS. 

DRESDE ou DRESDEN, villecspitale de Ia Mifaie 
dans la Haute Saxe en Allemagne, eft firuée dans un lieu 
agrésble, & futforrifiée par Chailenagne dans ke VIII, 

ecle, pour arrêter les imeurfions des Bohènies, Cetre vil. 
le eft devenue coafidérable, par la réfidence que les Ducs 
de Saxe y fonc depuis plufieurs années . Elle eftarrofée de 
l'Elbe qui la fépare en deux parties, jointes parun pont de 
pierre d'une ftruétare admirable. La partie quieft eu dela 
de fleuve, elt appellée la Ville- Neuve ; & on nofimean- 
Gienne ville celle quieft en deçà , où l'on voit le palais 
magnifique de l'Ele@eër, accompagné d'un trés-beun jar. 
din. C’eit encore dans cette partie que l'on voie Ha ces. 
delle & l'arfenal, avec quantité d'satres beaux bâtiments, 
tance faines que profanes, qui rendent cœrre villeune des 
plusbelles de f2 Saxe. * il. Gers. Letas, Hi. Univ, 

DRESDEN , onde DRESSEN « Pierre de) Héréri- 
que . Cherchez PIERRE. 

DRESEN , ville, Vsyez DRIESEN. 

DRESNERUS, (Thomas) de Léopol , : É 

PL en ot 
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4 Droit Polonois, fuivant les Coaititutions & Les Statacs 


de ce Roysume. * Denys Simon, Bibliosb. Hifi. des Ant. 


de Droit, T.Il. 

DRESNO. Vox DRIESSEN. 
.… *DRESPIANUS, Proconful d'Afriqueen 350, fous 
Théodofe le Grand. * Jac. Gouh. Profopegraphie Csd.T bus. 


dofiani. 


pour remplir la plsce de Liple: c'évoir celle de Profef- 
Teur en Hiftoire & en Eloquence. 11 y t fa harangue in- 
augurale l'an 1574.11 y a des gens qui doutent que D-efe. 
rus air jamais été Profelleur à PS quil yade cs, 
cet uelque cemsaprèsil alla à Mifue poar y étre 
Principal du Collège 3 qu'au bout de fix ans,il obtint dans 
l'Académie de Leiphcon 1581 La Profeilion des Humaai- 
tez; & que l’on latdonnaune penfion partieuliére 
continuer l'Hifioire de Saxe de Fabricius. 11 trouva a fon 
arrivée à Leipfic bien des difpures parmi les Doéteurs: les 
uns vouloient introduire la Philofophie de Rsmus & ce 
font ceux qu'on appelloit les Remÿfes , les Caluiniffes cou. 
verts, où les Luthériens mitigez : les autres s’oppoloient à 
l'introduétion de la Pholphie de Ramus, & à coure in- 
novation dans le Luchéranilme, & ce font ceux qu'on ap- 
pelloit Auri-Ramifes ou Lutbériens rigides. 11 fe vouloir 
tenir à l’écarc de ces cempltes par raport aux innovations 
de Philoophie ; mais quand il vit leur liaifon avec les au. 
eres difpues , il devint un des plus ardents Anti-Ramiltes 
ui fañlent en ce pays hs. 11 pafla à Lesplc cour le refte de 
vie, & il y mourur le $ d'oét.1607, I fe maria l'an 156$, 
devint veuf l'an 1 98,8 fe remaris deux ans après. C'etoit 
un homme habile & adroie, & il le rémoigns bien à Er- 
forr, lorsqu'il fe confentir tous fes Col légues,qui à ls réler. 
ve d’un étoient Catholiques Romains, que la Confeflion 
d’Ausboarg & l'Hébreu ’enfcignallent dans l'Asadémie . 
lieftauveur de divers Ouvrages raportez par Melchior A. 
dam, Rhutoricaimoentionis, difpofrionis elections, 
exemplis facris @ profanis quamplurianis illufirata ; Tres 
Libri Progymnafmatum Literature Grecs, Oratiosm,Epi- 
folarum  Poématum 8x Auleribus [arris ac profanis 
cum exremplis modo fcribendi menfirantibus;lfagege Hiffo. 
rica per millenarios diffribuss Gr ad ann n/qus nenagth. 
sr prime fupra mille quingenses dedutta." Bale, Diét. 
Crir.Gr.Dill. Univ. Hall. Adar, in Vir.Philof.Grrm. Freheri 
Thentrum.Sagirarius, Dtrod. ad HE. c12, | 
.. #DREVE, perire ville de France dans le Nivernoïs 
proche des confins du Gârinoïs & de la Bosrgogne, au 
nord-nord:eft de Nevets doncelle elt éloignée d'environ 
douze ou ereize lieuts , &au fud-fud-eft d'Auxerre à fix 
ou fepe lieues de diftance.. : 5 ct 
DREUX , fur la Blsife en Laun Drecum, ville de Fran- 
ce, avec tigre de Comté , eft firuée dans le Blaifois, ou, 
felon d'autres , dans le Gouvernement de lille de France, 
à caufe que fon Eleétion eft de la Généralité de Paris, &à 
feize lieuës de cette capitale, dsas le diocéfe de Chartres. 
Elle eft bien bâtie & allez jolie , ayant fept églifes dans 
fon enctinte, & divers moi . On ks éroit une 
des plus anciennes du Roysume, & ls eradiuion fabulenfe 
went qu’elle sir été bâtie par Driss 1V. Roi des Gaulois, £e 
principal Ioflituteur des Druïdes, qui y fsifoient leur (é- 
jour . » Élsde Louis le Gros, euren sppanage le 
Comté de Dreux l'an 1137, & ef rige des Comres de ce 
nom, d'où la branche des Ducs de agne cit fortie. 
Pisnns Coms de Dreux , mort en 1345, ne laïilla que 
Jeaums, qui mourut l'année fuivante; & le Comté de 
Dreux devine le partage de Jranse IL. fa tante, mariée à 
Louïs Vicomte de T » dont il eut Jean, Sims, Parro- 
nelle, Jabraw, & Margurire de Thouars. Elles furent hé. 
ritiéres de Simen Comte de Dreux leur frère, & tranfpor- 
térent Leur droit au Roë Charles V. Aiofi Dreux fus réüni 
à la Couronne, en 1376. 11 fur cédé en 1381 par le Roi 


Charles VI, à Marguerice de Bourbon , femme d'Arnsud 
Amanjeu Sire d'Al » Grand Chambellan de France, 
dont la ité en jouit l'efpace de 170 ans, jafqu'au ré- 


ne d'Henry IL. qu'il fut réüni à ls Couronne par arrèe du 
lement du quatriéme mars 1 55 1.Après La more du Roi 
Heuri LI, il fut donné en 1559 à la Reine Catherine de 
Médicis, poar partie de fon douaire, laquelle en fooic 
jufqu’en 1569, qu'il fut de nouveau donné par accroifie. 
ment d’apanage, par le Roï Charles IX, à Les de Va- 
lois, Dac d'Alençon fon frére;lequel étant mort fans enfans 
en 1583, ce domaine retourna à la Couronne, & futaliéné 
rm 
Cette vil € que « y 
tfur Les Calrnifhes en Van 1462, L'acmée Roya, 
avoit enlevé Rouen: cœpendant, lorsqu'ils farent 
affurez que d’Andelor étoir aux environs de Joinville, 
avec le fecours qu’il lear amenoit d'Allemagne, l’Amiral 
de Coligai forur d'Orléans pour le Jindre,dans le defiein 
 Diéiommaire Mori. Tom. IF. 
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de tenter ane a@ion. Le Prince de Condé vouloir qa'on 
afMégeëe Parass mais ls diligence du Connétable de Mont- 
morency & du Duc de Guile, ayanerompu ce deflcin 4 il 
fut contraint de donner la bataille de Dreux qu'il perdie, 
& où ilfue a tr par l'armée royale, comme Le 
Connétble le bar par celle des Calvinifies. Depais, ea 
1593, le Roï Henri Le Grand prit la villede Dreux après 
un liége de 1$ jours ; detre ren par la va- 
leur desaflaillans, & psr ls réfiltance desaiégez. Dreax 
“étoit alors tres fore, & on y voyoit fur la montagne, un 
chires qui eft suourd'hai prefque entiérement ruiné. 
Dan: les Etats généraux du Royaume, elle a la préfeance 
far Chartres & fur plulieurs sutres villes .* De Thou,Hif. 
1.54. faiv. Du Chiac, Hi8. ds Le Maifon de Dreux. Du 
Pay. Chopin. Le P. Anfelme. 


SUCCESSION GENE ALOGIQUE ET CHRONOLOGI- 
que des Comtes de Dreux, fortis de la maifos de France. 


9. Ronzar de France IL. du nom , furnommé fe Grand, 
css Éls de Louis VL ditleGres, Roi de France, 
far Comte de Dreux, du Perche, & de Braine, Seigneur 
de Fére-en.Tartenois, de Poncarcy, de Nèle, de Lon. 
gucville, de Quincy, de Savigni, de Torcy, de Brie- 
Comte-Robere, de Chilly, de Lonjumesu, &e. fat le 

remier des Scignears de France qui fe rendirent à Jérafa. 
fn pour le fecours de la Terre.fainte, & mourut fore gé 
conziéme oftobre 1188. ILépoufs 1. Aenés de Garlande, 
Comrefle de Rocheforr, Dame de Gournay & de Gomets, 
veave d'Arsaury LI. du nom , Seigneur de Montfort l'A- 
maury, & lle unique d'Az/ran de Garlande, Comrede 
eforr,&e. Sénëchal de France, morte vers l'an 1143: 
2.avant l'an 1145, Harwife d'Evreux, veuve de Rarrom 
1. du nom, Comte du Perche, & Bille de Gawrier d'E- 
vreux, Baron de Sarisbery en Anglecerre,morte avant l'an 
11$3: 3. enl'ansis2, Agnès de Baudemene, Dame de 
Braine-fur-Véle, de Fére-en-Tarcenois, de Nèle, de Pou- 
urcy, de Longueville, de Quincy & de Baudemenr,veu- 
ve de Milen LE, du nom, Comte de Bar-fur.Seine , & 6lle 
unique de Guy de Baudemenr, Seigneur de Braine, la- 
quelle vivoiténcorcen l'an 1:03. premier mariage 
Vint, Simon de Dreux, ioreavant fon pere. Du fecond 
fortit, Alix de Dreux, mariée 1. à Palsras IL du nom, 
Scigacur de Breteuil : 2. à Guy Seigneur de Chitillon-fur- 
Marne: 3. à Jean de Torre, Chacelsia de Noyon: 4. à 
Rasul de Néelle II. du nom, Comte de Soillons. Ec du 
troifiéme mariage vinrene, 1. Rousar IL. du nom, qui 
fuits 2. Henry, Evèque d'Orleans,mort le 25 avril 1598; 
3. Philippe, Evêque & Comte de Beauvais, mort le deu- 
iéme novembre 1347; 4. Pierre, mort avant fon pére ie 
Guillaume , Seigneur de Chilly & de Torcy,qui vivoiren 
11855 6. Jean, qui vivoit dans le mème temss 7. Alix, fe- 
conde femme de Raoul IL. du nom, Sire de Coucy, vivante 
en1212; $. Elizabeth, Dime de Baudement, mariée 
avant l'an 1173, à Hugues LIL. du num , Seigneur de Bro- 
yes & de Châcesuvillain, morceen 1339; 9. Mafülie are 
nomnsée Béasrix , Prieure de Wareville; & 10, Margwr. 
rite de Dreux, Religieufe au Prieuré de Charmes . 

10. Rosa IL. du now , die de Jewse, Comte de Dreux 
&e. mort le 28 décembre 1219, épouia 1. Afarie de Bour- 
gognc, flle unique de Raymond de Bourgogae & d’4- 
gués de Thiern Dame de Montpenfier,de Hiquelle il fut f&- 

ré pour caufe de parenté: 2. l'an 1 184, Jelamd de Concy, 
Elle ainée de Raoul [du nom,Sire de Coucy,& d'Agnès de 
Haiaaule fa prémiére femime,morce le 18 mars 1222, dont 
ileuc, 1. Rosear III. qui fuite; 2. Pszxas de Dreux, Dac 
de Brecagne , cherchez DraT ac; 3. Hewry, Archevtque 
de Reims, mort le Gziéme de juillet 12405 4.Jcam dit de 
Braine, Comte de Micon & de Vienne ,mort en.1239 ou- 
tre mer , où il étoit allé pour le fecours de la Terre-fsinte, 
fans pofléricé d'Alix de Vienne, Glle unique de Gerard 
Comte de Vienne & de Guigesne de Forezs $. Aliéner,ma- 
riée 1.avaut lan 1212,à Hugues LIL. du nom,Seigneur de 
Cbiceauneufen Timerais : 3. à Robert de faiut Clair, Che- 
valier ; 6. Jfabrlle, mariée à Jean LI. du nom , Comte de 
Roucy, duquel elle far féparce pour confanguinité; 7. 4- 
lix, qui 1. Gautier de Bourgogne, dit de Vienne, 
Sire de Salins: 2. Bernard LIL. du nom, Seigneur de Choi. 
feul ; 8. Philippe, Dame de Torcy, de Quincy & de Lon. 

ville-en-Tarrenois, alliée en 5219 3 Hewry IT. du nom, 
Le de Bar-le-Duc;9. Agnès, feconde femime d'Erienme 
IL. du nom, Comte de Bourgogac, morte le 19 feprembre 
1348; & 10.1 and de Dreox,mariée x Raoul de Lézignen, 
die d'Ifowdun 1.da nom , Comte d'Eu, morte avant l'an 


1340. 

13, RonsrT LIL. du nom , faraommé Gärs-blé, Comte 
de Dreux &c. mort en 1333, épouf vers l'an 1310, Æxer 
deS. Valery, Blle unique de Thwmas Seigacur de S, Va- 
lery, de Gamaches &d'Aule, & d'Adéls de Ponchieu . 
Elle prit une feconde alliance l'an 123y,avec Hrmry L. du 
nom, Seigneur de Sully, & vivoiten 1250, ayant eu de 
fou premier mariage, 1. Jzan I. du nomi quifuits 2. Ro. 
saur qui Gt le branche des Srigmescrs de Beu raportée cy-2. 
près ; 3. Pierre,qui Vivoit en 1240; & 4. de Dreux, 
mariée l'an1239,à Hwgwes IV. du nom, Duc de Bour- 
gogne, dont elle fucla premiére femme. 

12. Jean L du nom, Comte de Dreux, Seigneur des. 
Valery, &caccompagna le Roi S.Louisen foa premier vo. 

'Oarremer l'an 1248, & mourur la mme année en 


FA ville de Nicole capicale de l'ifle de Chypre.ll époafs en 
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avril 1140, Marie de Bourbon , lle d'Archembaud VIIL 
du nom, Sire de Bourbon , & de Béatrix,de Montluçon, 
morte l'an 1:74, donrileuc, 1. Roneex 1V. du nom, 
qui fuit; 2.Jre, Chevalier de l'Ordre des Templiers, 
Vivanten 127$; & 3. land de Dreux, Dame deS. Au. 
bia & de Dun, marie 1.2 Amawry 11. du nom, Sire de 
Craon: 3.3 Jess L.du nom, Sire dé Trie, Comte de Dam- 
martin &c. morte après l'an 1304, 

13. RossnT IV. du nom, Comte de Dreux, &c. mort 
le 14 novembre 1182, avoir épouf£, avant l'an 1160, Be. 
trix Comrefle de Montfort & Dame de Rochefore , Mie 
unique de Jean I. du now, Comte de Montfort.l'Amau- 
1, & Jeanne de eaudun, morte le neuviéme mars 
1314, doncileux, 1. JsaN IL du nom qui fuit; 3. Re- 
Bert, Scigneur du Château-du Loir, &ec. qui vivoit ea 
lan 1:93, & qui mourut fans poitérité de AN. là femme, 
dont Ie nom elt ignoré; 3.Maris ; premiére femme de 
Matthieu LV.du vom, Seigaeur de Montmorency, Ami- 
ral & Grand Chsmbellan de France, morte le neuvième 
mats 1126; 4, island, mariée 1. l'an 1286, à Alexandre 
IL. du nom, Roi d'Ecofle: 22en 1294, à Ars II. du nom, 
Duc deBretsgae, mocreen 1322; $. feanme de Dreux, al. 
liée 1.3 Jeas IV. du nom, Come de Roucy: 2. à fees 
de Bar, Seigneur de Puilaye . 

14. JAN IT. du nom, furnommé Le Bon, Comte de 
Dreux, &c. Grand Chambrier de France, mourut le fe 
poème mers 1309. [l époufs 1, l'an 1:93, Jeanne de Besue 
jeu, Dane de Montpenfier,, Glle unique de Humbvrs de 
Beaujeu , Seigneur de Montpenfier , Connérable de Fran- 
ce, & d'abeille de Mello, e de fine Maurice, morte 
en janvier 1308: 3. au mois de mers dels même année, 
Perranelle de Sully , veuve de Gévfray de Lézignen IL. da 
nom , Vicomee de Chitelleraud Seigneur de Tarnac &e, 
& fille de Herry HI. du nom, Seigneur de Sully & de 
Marguerite de Braumez. Du premier merisge fortirent, 
1, Rabrre V. du nom, Coemre de Dreux &e. more Le 22 
mars 3 329, Qui époufa Marie d'Enguicn , fille de Gautier 
IL du nom, Seignear d'Enguien, & d'Asfamde de Flane 

dre dont il n’eut que des filles mortes jeunes du vivaut de 
leur pére 2. Jean [LL du nom, Comte de Dreux, Seigneur 
de Montpenier, &c, mort l'an 1334, fansenfans de 4, 
fille de Guy de Mauvoifia IV. du nom, Seigneur de Rônyÿ, 
& de Laure de Ponthieu ; enfuite foconde fenune de Ma- 
thieu de Trie, Seigneur d'Araines & de Vaumain , Maré- 
<hsl de France, morteen 1365 5 3. PisRRE qui fuics 4. 
Sims , Sous-doyen de l'églife de Chartres; & $. Béarrix 
de Dreax, morte fansalliance. Du focond mariage vinr, 
6.Jraune IT.du nom,qui fur Comteffe de Dreux, &c.après 
la mort de fa nice, & époufs Louis Vicomce 4e Thouars, 
& mourue vers l'an 135$, laillant desenfans qui pofièdé. 
rent le Comté de Dreux. 

15, Pixrax Comte de Dreux, Seigneur de Montpen- 
fie, &c. mort letroifiéme novembre 1355, époufa Jabrlle 
de Melun, Glle de Jean I, du nom Vicomte de Melun, 
& d'abeille Dame d'Antoing & d'Epinoy, dontileuc 
Jeanue 1. du nom, Comrelle de Dreux, &c. née le di. 
xiéme de juiller 134$, morte le 22 août 1 346. Sa fucceflion 
échue à {x rance Jeavws II. du nom, siaf qu'il vient 
d'être remarqué, 
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12. Roszar de Dreux I. du nom, fecoÿ3 fils de Ro- 
ent IL du nom, Comte de Dreux, & d'Æssr de faint 
Valery, fut Seigneur de Beu, de Montdouble:u, de 
Néelle-en-Tartenoi:, de Longueville & de Quincy, & 
ivourut l'an 1266, 11 époufa 1.avanc l'an 1253, Clémence, 
Vicomtefle de Chiresudun , lle de Gésfroi V. du nom, 
Vicomte de Chätesudun, & de Clémence des Roches, mor 
te avant l'an 1260: 2. l'an 126$, Welle de Villebéon,dire 
ds Chambellane, Dame de 1: Chapelle-Gaurier en Brie, 
& Bignsux au Comté de Tonnerre, veuve de Marrhirs 
Seigneur de Monimirail, & Élle d'Adam dic le Chanel. 
lar Scigueur de Villebéon . Du premier mariage vinrent, 
1. Alix de Dreux, Vicontefle de Chlreudée & Dune de 
Monrdoublesu, mariée à Raowl de Cleruront HI. du nom, 
En de Néelle, Connétable de France; x, Clémence 
de Dreux, nie 1.à Gautier de Nemours, Seigneur d'A- 
chéres: 3, Jran des Barres, Seigaear de Champrond . Ex 
du fecond furtirene, 3.Rostn7 Il. da nom, qui fuic ; & 
4. abrlle de Dreux, mariée l'an 1281,3 Gaucher de Chä- 
tillon V. du nom, Comte de Porcœan, Connétable de 
France, morte le vinge huitiéme d'avril de l'an 1300. 

13. Rosert de Dreux IL du nom, Seigneur de Beau, 
&c. né vers l'an 126$, épouls 1. N. nommée Jeanne de 
Vendôme par quelques-uns: 2.en 1306, Marguerite de 
Bæsumone, Comrelie de Chamerlan, veuve de Jras de 
Moarfore, Come de Squilace en Sicile, & &lle de Pierre 
de Beaumont , Comte de Chamerlan, donc il n'eur poine 
d’enfans . Ceux qu'il eat de fa premiére femme farene, 
1. Roseut LIT. du nom, qui fuir; 2.Jr AN, qui fic ls ras. 
che des Scignaurs de Bexullare, rapsrrée &y.après ; &e 3. 
Marguerite de Dreux, alliécà Barthélemy Seigneur 
Montbazon . 

14.RossaT de Dreux II. du nom, Seigneur dé Ben, 
Grand Maitre de France, mourut l'an 1350. Il qu 
1. avant l'an 131$, Béarrix, Glle du Seigneur de Cour- 
landons 2. avant lan 1341, Wabraw, Dame de Sa- 
queinville en Normandie, veave de Pierre de Léon : 
3. Agnès de Thinges, Dame — Valery, veuve de Gilles, 

4 . . : ; . 
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Seigneur de Soyecourr, Echanfon de France. Du premier l 


marisge vinrent,1.Rebérs de Dreux, Seigacur de Bigasux, 
iépoufs Jabeau des Barres, dont ileue 1, Mort 
anspoñérité, & Jras de Dreux, Seigneur de Bea, &c. 
qui vivoit en 130$, & mourut fans enfans de Jeanne de 
Planey, veuve de Gérand de Jaucaur, Chevalier ; 2" Habel. 
Le, mariée vers l'an 1327, à Pierre Troulleau, Seigneur de 
Jaunoy-Troullezu , de Vereit en Toursine,& de Chireaux 
co Anjou , Chambellan du Roi Philippe de Valois; 3.84 
1rix', alliée en may en 1519, à Thibault, Scignear de Ms. 
chefclon, & de Dureñal, Chambellan du Roi Phili 
#c Valois , more l'an 154758 4. Marçwerite de Dreux, À 
belle du Lys près de Melun , morte le douziéme mai 1349. 
Da fetond fortie,s Jramme de Dreur, Dame de Ssqueinville 
mariée à Jean de Bric, Seigneur de Serrant.Ec du troifiémé 
mariage vinrent, 6. Rosr7 IV. du nom qui fuits & 
7. Margmerite de Dreux , Dame de Bsgosux, & de la 
Chapelle-Gautier, mariée avant l'an 1379, à Reger de 
Hellenvillier. 

15. Ronent de Dreux IV. dunom, Seigneur de Beu, 
&c. né vers l'an 1547, fut premier Chambellan de Louïs 
11. du rom, Roïde Naples & deSicile, Duc d'Anjou, 
qui le Gr Capitaine & Chätelzin de la ville de Tarente ea 
1391, & mourut fans enfans d'Afasd de Triefafenme, 
morte l'an 1428. 
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14. Jaax de Dreëx IL. du nom, fecond filsde RonsaT 
de Dreux II. dunom, Seigneur de Beu, &c. vivoit en 
1331, &époufs Margurire de 1: Roche, fille sinée d’E. 
sicnme de la Roche, dit Ganvain , Seigneur de Château. 
neuf, de Besuilart, de Senonchesen partie, & Vicomte 
de Dreux, dont ileut 1. Erixxe, dit Gauvain I. du 
nom, qui fair; 2. Philippe, Dame de Chiteauneuf, mariée 
1.en 1345,à Nicolas Béhucher, Seigneur de Mafy, &ec, A- 
miral de France: 3.avant l'an 1 350,2 Jean du Pontequ-de- 
Mer; & Marie de Dreux ; alliée à Amauri de Vendôme, 
Srignear de La Charere.fur-Loir & de Villepreux . 

15. Erienxe de Dreux, dit GaUvaix I. da nom, 
Seigneur de Beauflare & de Senonches , Vicomte & Ca- 

iraine de Dreux, qui rivoiten 1392, époufs Philippe de 
Kruiguy » dontil eut, 1. Simon , Ssigneur de Beauflare, 
&e. Dailli de Chartres, mort l'an 1420, fans enfans de 
Jeanne de Vendôme; :.Jr45, Seignear de Houlbec, tué 
à labarsille d'Azincoure Pan 141$, fans enfans de Jean. 
ne du Pleilis, fa femmes 3.GaUvarn IT. dunom, qui 
fuirs 4 Marie, alliée à Guillaume Morin, Seigneur de 
Loudon & du Troncheesu Maine, morre le dixhuiriénse 
d'avril 1413; 5. Alix , mariée à Macé, Srigneur de Ge: 
mages, & de ls Réifiéreau Perche; & Jranne de Dreux, 
imartée le neuvicme de novembre 1598, à Gwillaam le 
Roi II. du nom, Stigneur de Chavigny . 

16, GaUvaïs de Dreux IT. du noin , Seigneur d'Ene. 
val& de Berreville, facené à Is batsille d’Azincoure l'art 
tats. Ilépoufs vers l'an 1404, Jane, Dame d'Eneval, 
&c. veuve de Jras dela Pertonne, Vicomte d'Acy, & 
fille unique d’Engmrrran, Seigneur d'Eneval, Vidanre 
de Norniandie, & d'abeille de Millemains, Dame de 
Berreville, morte le 25 décembre 1420, dont 1! eut Ro- 
2ERT, Qui fait. 

17. Rozrar de Dreux, Seigneur de Beauflare, d'Ene. 
val &de Pertan, fur fair Capiraine de Rouen , vers l'an 
1449, & mourut le vintième de juin 1478. 11 époufa Guil- 
lematre de Segrie , fille & béririére de Laws de Segrie,Ser. 
gneur de Morsinville, dont il eut, 1. JEAN, qui fuir; 
2. GAUVAIR III. du nom quicontinua la poftérité r#- 
portée après celle de fon frére aînés 3, Lonis de Dreux, die 
Perceual, Seigneur de Pierrecourt, de Blancfofié, & 
de Corneille, qui fut Confeiller & Chambellin du Roi 
Louis XI, qui visoiten 1494, & qui époufs Carkerimr 
d'Auxi, fille de Hugues d'Auxi, Scigneur de Gennes & 
de Hangelt, dontil eat Marie de Dreux , alliée à C/awde 
de Clermont L du nom, Seigneur de Montoifon ; & Jef. 
fée de Dreux, morte fansenfans. 4. François, Seigacur 
de Croilee& deSsint-Auflier, mort fens alliance; <. Leurs 
le june, Seigneur d'Aufonville, mariéavec Anne de 
Fgeozi, Dame de Gorreville-fur-Aunsy, & de Granvil. 
le, dont il n'eut point d'enfens; 6. JaQUEs, qui à fair 
La branche de Morsinville, rapertérey- après; 7. Jeanne, 
mariée à Jean de Piffeleu, Seigneur de Heïlly ;°$, Aws- 
berte, alliée à Erienme du Tremblay , die Mxurewry, Sci. 
goeur du Monr-de-lz.Vigue, Capiraine de Lifieux & d'E. 
vreoxs 9. Magdelaine, Qui épouis l'an 1477, Georgeaux 
Epaales, Seigneur du Mont-fsinte-Marie; 1e. Catherine, 

ieur pour mari Henry de Carbonel, Seigneur de Sour- 
denal & 11. Anne de Dreux, rs der 

38. Jzan de Dreux, Seigneur de Bezufiart & d'Eneval, 
mort lé 14 juin 149%, énouz Gilerre Picard, 6lle de Zomis 
Piond, Seigneur d'Eflelan, Baïllide Troyes, dont il 
eut Carberine de Dreux, Dame d'Eneval , mariée à Lewis 
de Brezé, Comte de Maulevrier , Grand Sinéchal de 
Normandie, morte fans enfans le vintiéme de novembre 
1512,à l'âge de 3sans. 

18, Gauvraix de Dreux II. du nom, fecond fils de 
Ronsar, Seigneur de Besuflare & d'Eneval fur Seignear 
de Mufy & de Louye, & mourut l'an 1603. 11 époufa 
Marguarite de Fourneaux ,-Blle de Rofvre, Seigneur de 
Ricarville, dontileur 1. Jacqurs, qui fuit y & 2. Lemifr 
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de Dreux, mariée le vingtiéme feprembre 1489, à Jeam 
d'Achey 1. du nom, Seignear de Cerquigay . 
“19. Jacques de Dreux, Seigneur de Mufy & Loue, 
fuccéda aux Scigneuries d'Eneval & de Pavilly sprès ls 
mort de Catherine de Dreux, Comuelle de Maulevrier fa 
coufine, & mourut le 18 jailler 1516. Ilépoufa Afagdelai. 
me de Hames , Alle de Jean de Himes, Seignèur de Bon- 
dus, Gouvernear de Lille en Flandre, & de fucqueline 
d'Ognies, dontilear, 1.Nicozas, quifaic: 3. Anne, 
Dame d'Eneval, mariée à René de Prunelé, Seigneur 
d'Heraud , &c.Psdnerier du Roi Henrill;& <. Charles: 
te de Dreux, Dame de Pierrecourr, qui époul Charleÿ de 
Mouy , Seigneur de la Meilleraye. * 
20. Nicocas de Dreux, Vidame & Biron d'Eneval, 
Seigneur de Frêne, de Pavilly, de Barreville, de Louye, 
de Riuty, de Pierrecourc, &c. mort en 1590, époufs 
1. Catherine de Brezé, Glle de Jezn de Brezé Grand Siné: 
chal de Normandie: 2. Charlstie de Mouy, fille de facques, 
Seigneur de Mouy, & de Frangrife de Tardes, dcfquelles 
il a'eus point d'enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MORAIN- 
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18, Jacours de Dreux , quatriéme fils de Rozszr, Sei- 
gneur de Besufre, Eneval, &ec. fur Seigneur de Moraine 
Ville, de Beauflare, deBiville & de Berville, & vivoie 
en 1$19.Ilépoufs, avant l'an 1480, Agnès de Mareuil, 
fille de Jean de Mareuil, Baron de Villebais & de Jraune 
de Vernon, doncileue, 1. Faançois, qui fait ; 2. Jean, 
Seigneur de la Loyére,mort l'an 1 540 fans lignée 3.Jean. 
ne, marice le +7 juillet 1497, à Anrsine Mafouerel [. du 
nom, Seignear d'Hermanville ; 4.facqueline, alliée 3. 
l'an 1606, à Olivier d'Epinay, dicdes Hayes , Seigneur de 
Boifguerout : 2, letroiliéme de juillee 1516, 3 Jean d'An- 
gerville Seigieur d'Aurecher ; & $. Manche de Dreux, 
qui époufa Gurllanme, Seigneur de Villiers.fur Port . 

19. François de Dreux Scignear de Morsinville, de 
Bonnetor,&c.qai vivoiten 1445, poufa 1. Catherine d'Of. 
fancourt, fille de Jacques d'Offancoarr, Scignear de Bon- 
netot , & de Hélene le Beuf, Dimede In Bonneville: 2, 
Jeanne de Chambes. Montfureau. Du premier mariage for- 
tirent, 3. Gilles de Dreux, Scigneur de Morzinville, qui 
fut tué au fige de Rouën l'an 1562, fans lailer d’enfens 
d'Anrsinerte de Preftevalis. Margurire,sliée 1.à Jacques, 
Seigneur de Guiry : 2.3 François de la Riviére Seigneur 
du Ménil: 3.2 Nicolas des Buts, Seigneur du Noyer; & 
3-Jacquline de Dreux, mariée à Jean de Mafcaron , Sei- 
gneur de la Mafcsire. Et du fecond vinrent, 4, J#AN, qui 
lüits & $.Ytvons de Dreux, mariécà Gaillaurme Houel, 
Seigneur de la Pommeraye. 

20. Jrax de Dreux, Seigneur de Morainville, de Mai. 
ny & de faint Ouen, Gouverneur du Perche, mourut 
des bleffures qu'il reçut au fiége de Verneuil en février 
1590, Ilépoala r. Jeanne de Varennes, veave de Claude 
Boulléne, Confcillersu Parlemenr de Rouen : 2.Char- 
lotte de ls Fagette, fille de Clande, Seigneur de Saint 
Romain, écfquellesil n'eut point d'enfans: çà {ia pour 
fl naturel François, qui fur légitime en mars 1656 8 qui 
fur pére de Erançoïs de Dresmx qui fur mir dans un rôle des 
Partifan: l'an 165$, Gr qui porteir Les arrors de Dreux di- 
+ufées en forme de Sautoir. Les Camtes de Dreux avoiene 
pris, felon lacourume de leur rems, lesarmes de l'héri. 
tiére de Braine,que Robert de France époufs Elles éroient, 
échiquetées d'or d'azur, À la bsrdure de gurulles. * Vo. 
yez Sainte-Marthe , le P, Anfelme. Hifoire de la Maifon 
de Dreux par Du Chine. 

DREUX ou DROGON , fl: de Pepin {e Gros. Cher. 
chez DROGON. : 

DREUX ou DROGON, fil: de Charlemsgne.Chrr- 
chez DROGON. : 

DREUX où DROGON, Evique de Térouane. We 


De A er 
1 


» ifue 


de l'an 1658, âgé de $7 ans. 1la compote divers Ouvrages 
de piéréaffe 
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RIANDER . Cherchez DRYANDER. 

* DRIBORG ou DRIBURG , lieu de l'Evé. 
ché de Paderborn dans le Cercle de Weftphalie, I y a 
une fontaine d'eau minérale qui eft fort eftimée. Le 
vieox châresa qui s'y crouve ad satrefois une forteref- 
fe des Saxons: mais Chsrlemagne l'annexa au diocéfe 
de Paderborn. * Gr. Diff, Univ, Hal. Tromid, Mrsnre . 
Paderbsrn. 

DRIDOENS. Wyez DRIEDE. 

DRIEDE, vulgairement Drinorxs, (Jean) natifde 
Turnhout en Brabant, Doéteur & Profeffeur en Théolo- 
fie à Louvain, Chanoine de fsint Pierre, & Curé de le 
paroifle de faint Jacques de 11 même ville, s’eft diftingaé 
entre les Théologiens du XVI fiécle. Il laiffs divers Traie 
tez qu'on a fouvent imprimez à Louvain, is qwarre & 


DRI. 


in folis en quatre volames, par lesfoinsde Gtavias. Les 
plus importans fonc, Libri 1ÿ. de Ecclehafiiis Seriptu- 
ris; Delibrrtate Chrifliana; De Caprivitate G Redem- 
prise generit bumani; DéConcordia hberi Arbirrii @ Pra- 
dofinatisnir divine ; Libri 11. de Gratis  libere Arbitrie, 
de. Il mourur en 1535. Les Curieux reonfulrer 
Bellarmin, de Seripr.Erel. Valère André. Swerc. Le Mi- 
re, &e. 

À Mere à Se po ap : 2 donné . 

1c Hyperajpiles , five Drfen ar. Ilentrepren 

LS cer ne Îa détente de cour ce qui concerne les Cha- 

lers. * Valére André, Bibliorh, Belgica. . 

. DRIESCH, (Jaques) Flamand , Supérieur des Guil- 
lelmites de Bruges, fur la 6n du XV fécle, compos une 
Chronique alleguée par Meyer dans le cinquième livre 
des Annales de Flandres, & les Viesde S. Ramberr &e de 
faine Aufgan, celui-ci Evêque de Hambourg, & l'ancre 

Bréme , qu'il dédis à Albere Crams. * Valére André, 
Biélierh. Belgica. Voies, &ec. 

* DRIESCHARUS ( Jaques Zovitius ) à fait en Latin 
des Tragicomédies, & des ies. * Gr. Dé. Univ. 
Hoil. Antiq, de Zélande. 

DRIESCHE. Chrrebez DRUSIUS. 

DRIESSEN, DRIESEN, DREISEN, ou DREIS- 
SEN ville du Marquifst de Brandcbourg ea Allemagne, 
eit dans la nouvelle Marche, prèsdela Pologne, 3 dix 
lieues de Landsperg, du côté de lorient. Certe ville eft 
forte par les nouveaux travaux qu'on y a fits, & par fa 
fitoxcion dans une petite ile forméc par les riviéres de 
Trega & de Netz ou Netez , auili côtaprès leur confluence. 
* Mary, Dééfion, Gérer. à 

* DRILLENBURG (Guillieme de) Peintre natif 
d'Utreche,fur un difciple d'Atwaham Bloemart,mais dans 
la fuire 11 quitta les maniéres de fon Maitre pours’appli. 

aux Prifges. 11 étoic fort fingulier dans fes maniéres. 
Quelquefois il fe tenoirenfermé dans (on logis pendsne 
roueun mois, fans mercre une fois le nez à La porte. D'aus 
tres fois) 'ils'ennuyoir de la folirade, 11 s'habilloie 
comte un Adonis, & s'alloër enfermer pour crois jours 8e 
trois nues dans le premier cabarec qu’il renconcroir. Ilé. 
toit fort Isboricux, & peignoic des Paylages à la clarté de 
la chandelle pendant les foirées d'hiver . On ne fair poine 
l'année def: more, * Jaqués Campo Weyerman , Wies des 
Peintres des Pays-Bas, en Hollindois, rome 2:p.127. 

DRILLES , anciens peuples de Cappadoce , vers 
Je Pont.Buxin , saprés de Trébizonde dans le pays des 
Colches, felon Arrien i» Periple. Xénophon dit la mé- 
ee qu'Arrien. Ils avoient [a répacstion d'être bons 

TA 

DRILLO, tiviére de Sicile, amerennement Arhares, 
coule dens la Vallée de Noto ; & fe décharge dans le mer 
d'Afrique, encre Terra Nuovs & Cemaranz. Cette ri- 
viére baigne à rois lieués de fon embouchure Le bourg de 
Drillo , que les Anciens nommoient Rhristis. “Maty, 
Dit. Glogr. 

DRIMAGO , anciennement Dénogeris, Divequtis , 
Diviquitia, Trimmammiuns, Trimmaniurw, ville de la 
Turquie en Europe ; eft dans ls Bulgarie fur le Danube à 
de douze lieues au deflous de Siliftrie. * Macy, Di, 

DRIMO. Voyez l'article d'ANTHE', 

DRIN, DRINAWAR, où DRINOWAR Driss. 
polir, ville de l'ancienne {llyrie dans la Servie, au Ture, 
ef fituée fur la riviére de Drin ou Drino, entre Cumir2z 
& Ternoviza, environ vingt Licués su deflus du Confluent 
du Drin dans la Save. * Sanfon. 

*DRIN où DRINO, Drinur, riviére , de Serrie & 
de Bofnie dins l'ancienne Hlyrie qui a fa fource au mont 
Scardos des Anciens, que Les Modernes nomment diverfe. 
ment, Shierdo, Marinar, & Gliubotin Plsnns. Elle 
coule 12 Septencrion , pale à Drinawar , fépare la Bofaie 
de ls Servie, & fe jette dans la Save qui fe joine douze og 
qainze lieuës plus bas au Dancbe. 

DRIN ou DRINO, en Larin Drile, eft le nom de 
deux riviéres d'Albanie, donc Strabon ; Pline & Prolos 
mée ont fait mention . La premiére, dite Dries Le bla. 
cheyna Drines Biance,i fe fource ax mont Scatilist. L'autre, 
dite Drino la Noire, 04 Drims Ners ; fort d'an maraisque 
les Anciens one nommé Zyrhmide, & quelles Modernes 
nomment diverfement : Ces deux riviéres fe joignenr,co- 
lencenfemble, en reçoivent quelquesautres, & enfaite fe 
fparene, & formentuneifle, en fe jeceant dans la mer 
Adriatique par deux embouchares près d'Alleflio. C'ef 
où fe forme le Golfe de Drin, où Gulfe delle Drins, 
les Anciens ont nommé Sins Drilewss ou Sins Drélrnfrs 
* Jean Lucio, May, Dittisn. Gésgr, 

DRIN (le Golfe de) Drilenis Sins où Drilenfis Sinus, 
Sinns lyrics, partie du Golfe de Vénife, où de ls Mer 
Adtistique , fur Ls côte de l’Albinie. Les Jesliens l'appel. 
lent il Gsifo delle Drine.1l s'étend aflez avant de l’orient à 
l'occident-; mais il eft aflez reerré entre le cap de i 
qui eft à fa pointe au midi, & frint Jean de Medosyou mé- 
me ka bouc Boiane , qui eft fon ertrémiré au (e- 
ptentrion,où il n's pes plus de vinge-cinq mille pas de lar- 
ge- Ce Golfea pris fon nom de la riviére du Drin,qui s'y 
rend au detlons de Ha ville d'Afio.* Baudrand, DiféGéegr. 
PE (La) Fsyez DRIN, riviére de Sorrie & de 

nie. 

DRINAWAR. Poyrz DRIN, ville. 

DRINASTO. Fwyrz DRIVASTO. nai 

. e RI- 


DRLI DRO. 


DRINO. Poyez DRIN niviôre . 

DRINOWAR. Pez DRIN ville. 

DRIETINE, 6lle de Michrdase Le Grand, & de Lio. 
dice , avoicun double rang de dents; ce qui marquoir, 
dit-où , has fon corps & de fon gp. Elle faivie 
fonptre, a défaire par Pompée, la croifiéme année 
de Le iomnes le, & l'an 66 avance Jefas- 
Chrift 5 mais écatit & malade , elle fe fis cuer par an 
efclave, qui fe ts lui-même aprés cecre athon , qu'ilavoir 
évé forcé de faire. * Valére Maxime, Lt.c.8. Exemp, Ext, 
13. Armntien Marcellin, 416,68. : 

DRIVASTO , es Lacan Triafum, & Drrvaftrus , vil 
Je d'Albamte, fous la dominarion du Turc, a été le liée 
d'un Evéché fufragent d'Anrivaert. Elle eft fusée fur 
Lac de Scutari, où de Penta . * Sanfon . 

DRIVÉ'RE, connu fous Le mom de Janemias Tarva. 
aius, où, come Le nomme Valére André, HIER4MIAS 
Tuuivenios, Profedeur en Médecine dans l'Univerfieé 
de Loatasin, dans Le XVI Gécle , étoit nasif de Brakel, 
qui eft un village en Flandre près de Gremmont . Ils'aquie 
besucoup de réputation par les Ouvrages. Noss avons dé 
lui divers Commentaires fur Hippocrate, fur Galien &e 
far Celle; Pafreprarie de fcnrijeme vida, Difpuratie cms 
Ariflorele  G: , de narura folidarsm partius j Com. 
menrarins de viéte 4h arthrissis merbis vindicamte j de 
Te bus Morbrrum Ch epporemisir are auxilisrmm j Elen- 
chu Apalogia Leonis Fufeires de smifione Janguimis is Plan 
vivide ; Apephthegisars maria ; Conjilia aliquat de Artbri- 
side, Cedernier livre a été publié en 1592 , ia 8. à France 
fort per HenriGaret. Drivére moururen 1554, igé de 

fr. Medie. Le Mre , in Elog, Bet. 


frans. “In Pie, Ale 
Ge. . 
Roi fabuleux des anciens Gau- 


Valére André, Bibl. Belg. 
: DRIUS où DRYUS, 
lois, éroic, dit-on, le qawmriëme, & defcendoir de Sa- 


molarhis. Quelques Autears ont cra qu'il far Iafticuceur 
des Druides . * Bérofe, Lg. Dapleix, 2. des Mémeirer des 
Gaules, e,5, , 
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e ROCA où DOCRA, que Sanfon nomise Dre- 
us, riviére d'Afrique dans la partie occidentale 
du Roysume de Barca . Cere rivière felon La carre de San= 
fon , coule du fad-fud-eit au nord-nord-oueft, & fe déchar- 
ge dans La Mer Médicerranée, un peu au delà da 31 degré 
de latitude arrionale . : 2 
DROCTOVEE, ({sint ) Abbé de {siat Germain des 
Prez. Cherchez DROTOVE”, 

DRODAGH. yrz DROGHEDA, 

DROGABUSA . Fyrz DROGOBUSA - 

DROGHEDA & DROGDA, ville d'Irlande , dans 
Je Comcé de Louth , dans la Province de Lugénie, fur La 
riviére de Boyne , à vingt deux milles de Dublin vers Le 
nord, aun bon & lür, & érair fort peuplée & fore 
frequenrée du vems de Camden. Olivier Cromwel prix 
cerce ville par afaut en 1649, & fit pañler route la garni. 
fo conrpofée de 4000 hommes su fil de l'épée, de mème 
qa'Archur Aflon qaien étoir Gouverneur , les Habitans , 
hommes, femmes &enfans . Ilen ufs ain 
Ja verreur danstles aucres places du pais pa 
plus feilemenc. Auflieutil un ficcès incroyable dans 
toutes es autres entrepriles. Cere ville fe rendit au Roi 
Guillaume LIL. deux jours après la bataille de la Boyne. 
+ Diétion. Angl. Mémoires du tems . 

DROGICIN oc DROGICZIN , petite ville de Po- 
logae , eft dans la Polaquie fur le Dug , environ à quinze 
leues de Bielsko , du côté du midi. ici a Chitelle- 

DROGMAN ou DRAGOMAN, Incerpréte des lan 


nie, "Mary, Didlies. Géogr. 
érrangéres , Otficier du Bas Empire des Grecs: c’eit 

EE que venu le moe de Truchemams, qui pe b 

tsbme chafe parmi nous. * Da Cange, Giafar. 

Lexie. Univ. 

* DROGOBUSA où DROGOBUSK perire ville 
de Mafcovie dans Le Duché de Biel. Elle ef far Le Bori- 
fihéne ou Nieper , environ à vingt lieues au deflus de la 
ville de Swolensko. D'autres prétendent qu'elle el dans 






ofman, 


le Duché de sko. 
DROGON, Duc de Bretsgne, fuccéds , érant enco- 
re au berceau , à fon pére Alain, dit Barbe-rerre , vers l'an 


+ou 959 Thibaud Comte de Chartres, fon grand pére 
el euxls tunelle dece Prince, & fa mére eutls 
erde de fs perfonne; mais s'étant remariée à Fomiques 
omis d'Anjoa, ce dernier 6 moarir le jeune Doc, bui 
ayant fait verfer de l'eau bouillante für la rêve .* Mézersy, 
Abbrégé de l'Hf. de France , tem 2. fousle régne de Lo- 
ai 


ire 
DROGON ou DREUX, fls de Pepin le Gras die de 
Hérifel, & de Plefrude, fut établi Doc de Champtgne 
Van 698, Il mourur en 708, & fitenterré dans l'Abèaie 
de fin Arnonl de Hs CePrineeépoet dnfraée, ver 
ve de Berthaire , & Bille de VPararen, l'un & l'autre Mai. 
res du Palais, Gen eut, 1. Armaul, que Charles Marrel 
Remettre l'an 723 en prifon , où il mourut peu de rens 
&c 2. Hugues , qui fat arrété dans le mênse tems. La 
ronique de Foauenelle dit qu'il gouverns ce 
re, & qu'il fur Evique de Paris, de Bayeux, & de ILogen, 
& qu'il moarat Le buitiéme avril de l'an 7 30. Orderie Vi- 
æalis ajoûre que les Religieux de Jamiéges tranfportérent 
fon corps à Hilpis, de Cambray. * Frédegaires 6. 
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tot. té 102. Les Aomales de Mets. Adrien de Valois. | 


Sainte Marthe. LeP. Anfelme. 

DKOGON ou DREUX, ls sarurel de Charlema- 
gue, Evéque de Mers danse IX Gécle, contribua besa- 
<oap à tasre rentrer dans le devoir Louïs Roi de Germs- 
mie, qui s'évour revolié avec (es frères contre Louis le Dé. 
bennaëre fon pére.L'Empereur Lothaire l'envoys à Rome, 
où il fus momemé par Serge IL. Vicaire du Load 1 en 

À deçà des Alpes ; mans les Mérrapoliesins de France fe plai- 
nurear de ceue sonnnamon ; Îl allifta à quelques Conci- 
s. Sa naillance & fon mérite le firent prendre pour ar. 
bicre des plus importantes aires de fon tes . Iimourue 
a Bourgogne l'an #55. Foyez les Auteurs qui parlent de 
lui, cisez par Sainte Marthe, /7. Geneal, cp Gall. Chrifl. 
dome 3. Le Pere Sirioud, rame 3. Cons. Gall. Da Chlae, 
Hi. Franc, Seript, Ge. 

DROGON ou DREUX, Flamand, dans le XI fé. 
cle, fur Religieux du monalére de Gaine Vinoz , puis Cu 
re de Ghiftel,& enGnEvéque de Térosane après Baadouin, 
mort l'aa 1036 , ou 1036 felon lesautres. 1lfe crouva sa 
Concile de Reims, que le Pape Léon VILL afembla en 
1049, & l'année luvante à l'élévation dedaine Bertin à 
l'Abbsie de Sitheu. 11 compola plalieurs Ouvrages de 
piété, comme la Vie de faiate Godoleine, que Surias 
rapporte au LV some ; ls Vie de Gint Ofwald, Roi de 
Northamberland ; les Miracles de (aunte Léviwe, & plu. 
fieurssacres. On croit qu'il mourat environ l'an 1078, 
“Meyer, L7. Aun. de Flandre. Simler, Append. Gefse- 
ri. Vasder Linden, Bibl. Brlg. Voflias, des Hif. Lar.l. 
26,45. Vincent, 29. e13.Saince.Marthe , Gall. Chrif. 


rome tdi 450. u à 
DROINHOLM, maifon de plaïfance du Roi de Saëde, 
à une lieue de Scokholm . | | 
DROIT ROMAIN où CIVIL, Loix établies parmi 
les Romsiss, por mainrenir l'Ecae, & pour rendre la 
pailbice aux parciculiers. Romalus Fondateur de Rome dons 
Ma commencement à ce Drois,par lesLoix que J'on appelle 
Curiars, parce qu'elles fe faifosent du confentewent, & 
dans l'seenblée générale du peuple diviféen trente pare 
des, nommées Cri. Lesaurres Roi les fuccelleurs rent 
auf des Loix pendant leur régne: ce qui comprend l’e. 
pce de 244 ans. Sextus Papyrius les ayant recueillies, 
vers l'an 245 de la fondation de Rome , & sog ansavant 
J.C: le recueil qu'il en $t, fat nommé fe Droit Cril Pan 
Prriens mais ce Droit fut béen-eèt aboli par la Loi Tribu 
miris, ca des Tribuns : dé forte qu'il me de trouve pas une 
de ces Loix royales, dans Les li Droit Romain. 
Vers l'an de Rome 303, & 451 snsavant J.C. on cho. 
Gr dix hommes favans, pour recueillir pari les Loix des 
Grect, celles qui éroient les ples convensbles à l'érar de 
Rome. Ces dix hommes ,sppellez Décemuirs, dreflèrent 
dix Lois ; & l'année fuivanre y en ajodterent encore deux, 
Ces Loix furent gravées fur des tables d'ivoire , pour être 
expolées au peuple dans Li Tribune aux Harangues: c'eft 
ji où Les nomma Les Leix des douze Tables . On fat 
obligé enfuite de recourir aux Jurifconfalres ; pour avoir 
l'interprétation de ces Loix en plufieurs rencontres ; & 
leurs réponfes furenr cellement spprouvées dans l'ufige , 
qu'on lear donna Le nom de Droir Civil, On drella pref. 
que en même vems des Formulaires de procédures pour in. 
venser les sétions, & poarfaivre Les : @ que l'on 
nomma les Aétins de La Loi. Cneuf Flavius ayant publié 
ces Formalaires d'aûtions, on les appels Je Dreir Civil 
Flavies . Quelque rems 4 » Sexeus Ælius compols an 
aarre livre d'aétions, qai fue nonamé le Droir Æliem, Ain- 
G le Droit Romain conspresoët alors la Loi des douze ta. 
bles, le Droit Civil, & les AGions de la Loi. Après 
le peuple de fist défuns d'avec le Sénar, & fe ue rétiré Dar 
Le mont Aveatin , il fe ft des Loix particuliéres , qu'on ape 
la Plebifeires, & qui furenc enfaire ées comme 
Foix publ #. Lorsque la populace eut cédé au Sénat le 
pouvoir qu'elle avoar de faure des loix , il y eur des Sémarwf- 
confulres, c'elt-à-dire, Arréts où Ordemsamces du Sénat. 
Versl'sn 387 de Rome, & 367 avant Jelus-Chnit, on 
sjoûes au Droic Les Edies des Préveurs, qui écosent des Ma- 
iftretsanauels; & on les aomena le Dreét Haneraëre, c'elt 
a dire, le Droir des Masiférats ; car Honsres Ggni 
Magifratures où les Hisneurs Ce diguitez pr Le 
je Julien fcun recueil de ces édies , .qu'on 4, 
V'Edis perpétuel, Seaui farspproavé par l'Empereur se 
drien, vers l'an 130 depuis Jelus-Chrilk. 
L'Ear de Rome yat changé peu avant ls maidance de 
Nôcre Seigneur , l'aucorité de faire des Lois fiet cranfemife 












en la perfonne des Empereurs, dont les livurions fu- 
rent réduites en deux fous l'empire de Dioclétien, 
vers l'an 290 de Jeliss-Ch: Grégoire & Hermogé- 





ne, célébres Jurifconfulees &! deux recueils nommez 
Le Code Grégories & le Code Hermegénies , contenoient des 
Conûitutions des Empereurs, depuis Adrien , jafqu'a 
Conflaatin . L'Empereur Théodole dr Jewue en ajoüra un 
traifiéme , qui fur appellé Code Thésdefien , où il recueil 
lit toutes les Conflicutions des Empereurs fuivsns, depuis 
Conftantia jufqu'à lus. Les Réponses & les Ecrits des Ju- 
rifcoafaltes rence audli partie du Droit Romains car de- 

is l'Empereur Auguie , il y en avoir de aomaez par Le 
Prince, pour répondre far les queflions de Draie , & leurs 
Coafulsations fervoient de décifons dass les affaires, par- 
ce qu'ils les faifubent avec une autorité pablique . Les plus 
célebres de ces Jurifeanfaltes ont été Publius eus 
Appius Claudius, Semproajes, Sercus Ælius, Q Mu- 
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dius Scvols, Atteius Capiro, Anriftius Labeo, Papiaiens 
Ulpien, Julius Paulus , Pomponius, Modelbuus, Arte 
canus, Be, 

L'Empereur Jaitinien ayane eroavé le Droit Civil fore 
confus, versl'année $jo, fcrerrancher ce qu'il y avoit 
d'ioutile, & Le mit dans l'ordre où ilell à prétene. Ilem- 
ploya à cet Ouvrage les plus habiles Jurifconfalres de (oe 
tems, qui étoient Tribonien , Conitantia , Théophile, 
Dormhée, Anatolius, Cratinus & quelques autres. A+ 

ee avour de meilleur dans les douze 

ables, dans les Plébifcices , dans les Sénacufcondulres 
dans les Edits des Prétours, dans les Répoufes des Junfe 
confulees, dans les Coaftirutions ou Referits des Princes, 
on parrages le Corps du Droit en quatre Livres , quai font 
de Digepfe, les Inffiturs , le Code @ les Nouvelles. Li Die 
Gasre, appellé autrement Pandeées, eltun recgeil qui 
comprend les anciennes Loix, avec les décilions des Ja- 
nifconfulres. Les Ixstir Us, contiennent les Elémens 
du Droit Romain. Le Cous elt ua recueil de routes les 
Coailitutions impériales, depuis Adrien jufques à Juflis 
aen s (car il ne le trouve prefque point de Confticusions 
des Emperears avant Adrien, } AinG il comprend les crois 
Codes, de Grégoire, &'Hermogéme & de Théodole . 1 
fuc appellé fe Code Jafinien | du moe de fo Auteur, La 
Livne oes Novesuts, efl un fapplément du Code, & 
contient les Conititutionsqu+ cet Empereur Gr prés Le 
publication du Code , Ces Novelles font exséteisent tra 
duires du Grec ea Latin , & font appelées communément 
Authenriques, pour marquer La Fidélité de latradu@ion » 
& pour Les difinguer de l'Episome de Julien, Conful à 
Confanrinogle , & de celles que le Jarufconfulee Irnerius 
infera dans le Code, fous Je regne de l'Empereur Frédéric 
L versl'an 115$, qui font foavenc peu exaétes. Le Droit 
Civil des Romains 2yant été heureufement achevé, par 
Les faits de l'Empereur Jailiaien , n'eut guéres béibqu'en 
Gréce, dans l'Tllyrie, & daasune partie de L'Italie, pars 
ce que les Goths, les Lombards, les Vandales , les France 
& autres peuples barbares, s'emparéreisr des provinees os 
<identales de l'Empire Romain . Vers l'an 868, l'Esn, 
rear Hable fit un Abbrégé du Code Juflinien, & fon 6ls 
Léon le Féslafephe publia Les Bafliques en 885, lefquelles 
s'obfervérent pafqu'à ls fn de l'Empire d'Oriene, liquel- 
le arriva en l'an 5453, les livres de Juftinien n'écant plas 








reçus à Conflantinople, ni dans les Ecoles publiques, nù 
daas l'afige du Barreau. Après le livre des Iaûliquess 
' ir Léoe mit au jour1 1 3 nouvelles Coaftirurions, 


qui craicent de plufieurs queftions, donc la décifion ne fe 
troave pas dans Juflinien. Les Jurifconfultes Grecs frent 
des Glofes fur les Hafiliques: mais non pas en 6 grand 
sombre , que les Latias eu on fait fur le Droir Civil, Mi- 
chel Artalione, Jarisconfulee , qui foriflaie vers l'a 
1070, doans au pablie , ua satre Abbrégé du Code Jañi- 
niea, qu'ilappells l'Aérégé de l'Abbrégé, c'eit àdires 
er rip de Bafile. P en mème teens , Mi- 
chel Pfellus &t auf un petit recueil des Bañliques, qui « 
été traduieen Latin par Leunclsvius, vers l'an 1580. En 
En l'an 143, Coultantin Harménopule compofa encore 
un Abbrégé du Droit Uaiverfel, qu'il nomma Prempraais 
re. La praie de Conftintinaple par Mahomet ILen 1453, 
abolit l'Empire d'Orient, & le Droit Grec Romain qui 
 étoit en ufsge . 

Voilà ce qui fe palfa à l'égard du Droit Romain, dans 
la Gréce. l'our dans l'Iralie, ce Droit n'y fut gaëre oblers 
vé pendant environ s6aans, depuis lamore de Jailinieey 
arrivée en 565 : car les Garhs fe rendirenr maitres de l'Itts 
lie, envirua 60 ans après Le régue de Juftinien : & Les 
Lombards en ayant challé les Gti nérest pendant 
2004ns, Daas le même eus , ‘les Viligorhs & les Varilas 
les domimoient en Elpagne ; & lesGoths, Jes Hans, & 
aures peuples barbares, occupaient ane partie des Gauless 
Charlemagne, après avoir vaincu Didier, Roi dés Los 
bards l'an 774, fut élu Empereur des Roenains par le Sé. 
nas & par le peuple de Rome, fous Je pontificat de Léon 
IL , & euralorsdelfein de récablir Le Droie Romain ; mais 
fes Jarifconfultes ne patent recouvrer Les livres de ufti- 
aien. EaËn vers l'an 1137, du tems de Lothaire IL Emme 
perear d'occidenr, & du Pape Innocent II, où rrouvs à 
Armalf dans a Pouille , un eremplawe du Digele, que 
l'on appelle les Pandeéles Flarcatimes . En voici la raifon . 
L'Empereur Lochsire, & le Pape Innueeut , faifant là 
guerre enfemble comre Roger, Roi de Sicile & de Nax 
ples , demandérenr da fecoars aux Pins, qui fornsoient 
alorsune République . La ville d'Amalñ syanc ésé prile 
& mife au pillage, le maaufcrie de Juftinien que l'on y 
rrouvs , fut doané aux Pifans , pour récompenfe des belles 
aGtions qu'ils firent en cerce cecafon . Ils gardérent ces li. 
vres jufqu'en 1407, que Les Florentias aÿanc vainca les 
Pass, tranfportérent les Pande£tes à Florence, où où 
les conferve avec foin , comme le feu], où Le plus suthes. 
tique origiasl du Droit Romain. On réconanok à plufieurs 
marques, que ces Pandedtes ont été écrites de lansin d'un 
Grec : suffi la province où ce livre fareroavé, eikcelle de 
toute l'Arabie où les Grecs fe font maintenus Le plus Long 
LE nn an Pandeites , l' 2 
thai mn par un édit qu'on enfçignäc le Droëtito 
main dass les Bcoles publiques & q'on mguir lesprocès, 
faivant ce mène Drair; & permic à Irnerius fod'ea 
ire ces Leçons dans lUaivesfité de Bouloga favaint 
Jurifconfalte avoit enfeigné le Droit à Conflsatiaople, se 
tenait nt des premières places daits l'ademnirérion des 

su. 
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sfsires del'Empire. Après lui on vità Bologac, Placen- 
tin, Bulgsre , Odofréde , Azo , Accurle, & plafieurs 
célebres Profeñeurs y eutenfuiteen divers endroits de 
J'Europe un nombre de fivans Jurifconfaltes comme Jean 
dc Blanséco, Gochofréde, Oldrade , Nicolss Spinelle, 
Jen Calderin, Bartole & Balde. Bartole profefa le Droic 
ivil à Piée & à Péroufe; Balde à Bologne & à Pavic.Ceux 
ï les onr fuivis, fonr Ange de Péroufe frère de Lalde, 
licéce, Paul de Caftro, Alexandre d'Imols, François 
Arétin, Jafon, Albéric, Félin, Philippe Déce, Alciar, 
Corarruviss, Antoine Augultin, &c. Les plus femeux 
iont paru én Frapce, font Bude, Goves, Duaren, lg 
re, Baron, dy Moulin, Connan, Cujss, Hormen, 
Briflon, Tiraqueau , Chopin, Mornac, Pihou, &c Le 
Droir Romain ne fatreçu en Allemsgneque vers le XV 
fiécle, mais il s'y ot établi avec plus d'autorité, parce que 
les Empereurs de ce pais-Là f difent fuccefleurs des Empe- 
reurs Romains. En France il n'a fs force de loi, fi ce 
n'eût dans Les provinces qu'on ape le Le païs de Drois écris, 
comme la Provence, le Languedoc, &c. Néanmoins lors- 
que les Ordonnances & les Courames nedécident pss la 
matiére donc ilg'agie, on s'en fert dans le pas coutunsier 
commed’une rlifon écrie, fuivane lagaelle on rend les 
jugcmens. * Voyez Droit Fnaxçois. Hifiaire du Droit 
Romun, à Faris chez Elies Joffer . : 

DROIT CANONIQUE , que l'on nomme vulgsire- 
ment Droit Canw, cft celui dont on fe fert pour decider 
Je: diférensqui furviennent entre be: Gens d'églife, & 

ur régler les sflaires ecckélisdtiques. Il prend lon nom 
Ê mot Grec, Ka, qui lignife genéralement we régle, 
masque l'abige a particulierement sppliqué aux régles de 
B Dücipline de l'Eglife, & aux précepres qui regardent 
Les chofes facrées, À l'égard des decifions qui concernene 
13 Foi, on lesappelle Dvgmws. Le Droir Canonique eft 
compo, 1. des Oraclesde l'Ecriture-fainte ; 2. des Con. 
ftitutions des Concites (donc les Sraeuts fonrappellez Ca- 
#sa:5 ) 3. des Decrers & des Epirres Décrétales des Pa. 

à 4 des fentimens des Péresuc l'Eglife. Outre celaon 
cingré encore quelques endroits du Droir Civil, foie 
otvain ou François, c'ell à dire, du Code Théndofien, 
& du Code Juitinien,ou des Capitulsires des anciens Rois 
de France. On diftingue troistems, dans lcfquels on a 
fait diférens recueils des parties qui compofcnt ke Droic 
£iaon. Le premier comprend l’ancien Droit par lequel 
PEglife a été goovernée plus de milleans, & qai eft con- 
acou dans les anciennes collections des Coaftitutions ec- 
ctétialtiques. Le fond contient ce qu'on appelle Cours 
Canon , composé des compilations qui one èté faites de. 
puis l'an 1150, jufquesen 1483. Et letrofiéme realerme 
tout ee qui a été sjoûté au Drait précédent par les Confti- 
æutions , tant des nouveaux Conciles, que des Papes des 
nierstems, ou par les aatrestéglemens, qui Ésrent 

de Eoix dans leseffaires eccléfinftiques. 

À Pegard du premier tems, il y s ea des Colleétions 
Gréques, & des Colleétions Latines. La premiére Colle. 
&ion des Grecs fur mife 10 purenviron l'an 38$ de ls 
paifance de Fefos-Cluift, Ce fut Etienne, Evéque d'E. 
phéfe, on, felon d'autres, Ssbin Evique d'Hérace, 

ui en fut l’Aureur . Elle comprenoit les Canons des deux 
Sale Énéraux , de Nicée & de Conflantinople, avec 
ceux des Écnciles, d’Ancyre, de Ncocéfirée, de Gan- 
gres, d'Antioche, & de Lsodicée, tenus en Afo dani le 
même fiécle. La tconde Colle&tion fut Ésice peu aprés le 
Concile de Chaicdoine,tenu en l'an 451.On yajoûta sux 
Canon: de la premiére Colle&ivn, plufeurs Canons du 
Concile général d'Ephéfe, & de celui de Chalcädoine. 
La plupart des Savans croyent que certe Collcétion far 
drehée par Etienne, Ben d'Ephéfe. On y jignitea- 
fuite les Canons du Concile de Sardique, les Canons des 
Apôtres, & ceux de int Balile. La troifiéme Colleétion 
Gréque fut ordonnée par le Concile is T'rullexenu à Con- 
ftanninople l'an 692. Elle fur augmentée vers l'an 790, 
& on y ajoûta quelques Canons du fecond Concile géné. 
yal de Nicée, tenu l'an 787. La quatriéme Colle&ion 
Gréque eut pour Auteur Phortes, Parrisrche de Conftan. 
tinople; & l'on croit qu'elle a été dreflée environ l'an 
880, après le Concile ou ce Patrisrche fchifmarique fut 
rétabli, Qutre ces quatre Collettions Gréques ; où les Ca. 
nonsétoient difpofez felon l'ardre des Conciles où des é- 
tres des Pérez qui y foncinférées, Jean d'Anriothe en 
En environ l'an $so, où les Canons étoient rangez 
rnutiéres, fous cinquante titres. Le même Jean d'An. 
ioche étant Paerrisrche de Conftantinople , vers l'an 554, 
Brie premier Nomaramos , divifé de même en cinquante 
titres s où il rapports sux Carons les Loix civiles tirées du 
Code & des Noyelles de Juflinien, qui y étoient confor. 
mes. Phorius feun autre Nomsramas, où conference des 
Loir avec les Canons environ l’an 883. Arfenius, Moine 
da mont Athos, & qui fat depuis Patriareche de Conftsn- 
tinople, compafs en 1255, un nouveau Nomoxcsnon ; & 
Matthieu Biaitares, Moine de l'Orère de faint Balle, en 
Érencore uo satre l'an 1335. _ 

A l'égard des Colleétions Latines,il y en a eu trois prin- 
cipales. La plus ancienne far faire vers l'an 460, par l'au- 
torité da Pape fine Léon. La fecande Colleétion Latine 
fet dreflée par Denys le Pere, qui fut suffi l'Auteur du 
Cycle Pafchat, & de la maniére de compter les années par 
'Ere Chrétienne, Elle parut su commencement du XVI 
fiécle , & Denys y sjoùcz un recueil des Decrets des Papes. 
À: troifiéme Collection Latine parut vers l'an 750 , fous le 
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nom d'Hidsrus Prccater où Mfrrékrer . Oatre ces Colle. 
étions, où l'on « fuivi à poa près l'ordre des Conciles, où 
des Epitres Décrétales, 11 yen a eu d’autres de cems en 
tems , où l'on a rangé les Canons fuivant ls diference des 
matières; comnie celles de Ferrand , Discre de l'églife de 
Carshage, vers l'en 5171 de (aint Martin, Archevique 
de Hragucen Portigal. vers l'an 57: ; de Crefcontes , E- 
véque d'Afrique, environ l'an 6704 & de Régiuon, Ab- 
bé de Prum, au diocéfe de Tréves vers l'an 900. Celui.ci 
jorgnit aux Canons, les Sentences des Pures, & les Loix 
Civiles qui y avoienr du rapport: de forte qu’on pourroit 
que Nsmecanon . Environ l'an 1010, Bu- 
chard , Evique de Wormes, frane nouvelle Colktion 
de Canons , qu'on appels par 2bus les Decrers de Buchard 
(au lieu dedire, lelivre, ou le recueil des Decrets. } 
Quelquesuns nomment cer Opvrage Drocardica , poar 
Bucbardica. Parce qu'il écoir plein de Sentences, que les 
Savassavoient fouvenc à ls bouche , oa prit le mot de Bro- 
tard, premiérement pour routes fortes de fsncences ou de 
maximes; &cwË£n, par l'abus de œux qui s'en fervoiene 
mal à propos où les rournoienr en ridicale ,on donna, dit- 
on, le nom de Brarard à tous les mots plaifans, & mème 
sux paroles de raillerie & d'injare. Vers l'an 1100, Yves, 
Evique de Chartres, fe deux compilations, dont l'une 
fut appelée vulgairement /e Drcrer ÿ & l'autre la Pannor. 
mic où Panne , comme qui diroic Recueil de toutes les 
Loix. On met soffi su rang des Colle@tions du Droit Ca- 
non, les Recueils des Capitulaires & des Ordonnances &. 
pifcopales ; les Pénitentiels, où livres Pénitentiaux ; & 
le Petprarpe ou Recueil de Grégoire , Prêtre Efpagnol, qui 
vécut peu aprés Yves de Chartres. Voilà ce qui regarde le 
premier cems du Droit Canonique . 
Os met dans le fecond rems le corps du Droit Canon, 
nomn vulgsirement, le Cowrs Canon . Il conflieentrois 
narties, dont la première contient le Déxrer de Gratien . 
2 feconde renferme les grandes Dicrérales recueillies par 
l'ordre de Grégoire IX.en 1:30. La rroïfiéme comprend 
Li thé moindres compilations des Décrétales , qui fon 
le Sexte, les Clémentines , les Excravagantes de Jean 
XXII. & les Extravagantescomnvanes. Le Decres de Gra- 
ties cit un Recueil des Conftitutions ecclefiaitiques, & de 
l'ancien Droit donton s'évoie l'ervi dans l'Eglile jaiqu’au 
milieu da XI fiécle . Gratien éroitun Religieux de l'Or- 
dre de fsint Benoit, quiemployz 24ans à compoler cet 
Ouvrage, & Le mie au joar vers l'an 11$a Ileft diviféen 
trois autres parties, dont [a premiére comprend cent & 
ancdiflinétions, où il eft eraité principalement des per- 
foanes cecléfisftiques. La feconde contient 36czufes, où 
ileft parlé de la matière & de la forne des jogemens. Er la 
troifième eft compaée de de diftintions, qui traitent 
de Ia confécration ou des chofes facrées. Ce Decrer de 
Gratien fur reve & corrigé par le Pape Grégoire XIII, & 
pablié de nouveau l'an 1580, Après le Decrer de Gratien 
on recueillir les Epitres Décrétales, faites enfuire par di- 
vers Vapes* Bernzrd Cirez, depuis Evêque de Fayence,fe 
une nouvelle compilation, vers l'an 1128, Jean de Gal- 
les où PVallenfis, en dreflx une satre environ douze 
ans après. Pierre de Bénévent compofs un troifiéme 
recueil , qui fut spproavé par le Pape Innocent IEL 
l'in 1210. Après le IV Concile général de Lacran, te- 
nu l'an 131$, pari: même Innocent I, il parut une 
quitriéme Colletion , dont on ignore l'Autenr. Tan- 
créde, Archidisere de Boulogne, en ft une cinguiéme 
vers l'an 1236, oùilranges par ordre les Conftiturions 
ou Bpitres Décrérales du Pape Honorius III, Le feconde 
partie du Cours- Canon, qui eft une Colleétion des Dé- 
crétales, recucillies par ordre du Pape Grégoire IX , com. 
prend les Epitres de plufieurs Pepes, & particuliéremenr 
celles qui furent faites depuis l'an 1150, qui eft Le rems 
suquel Gratien avoir publié fon Decret, jufques en l'an 
1230, que ce recueil des Décrecales fur misau jour. 11 y 
joignit auf des Decrets, ou Conflitutions, tirées des 
Conciles , & quelques décilions des Peres de l'Eglife. Cet- 
te compilation fue mife en ordre par Raymond de Penns- 
fort, Pénitencier de ce Pape, &divifée en cinq livres, 
dont le premier traite principalement des diverfes efpéces 
du Droit ecelélisitique en pe & des diiférens Ju- 
es, qui ont quelque janfdition dans V'Eglife . Le 
nd regarde la pe dvile. Le rroifiéme & le 
quatriéme parlent de ls maniére des jugemens civils, & 
comprennent les affaires des Clercs,& celles qui Qt 
le mariage. Le anquiéme explique ls matière & Îa forme 
des jugemenseriminels. La troifiéme partie 2 
Canon, qui eft une compilation des nouvelles Décrétales, 
contient le Sexte, les Clémentines ,& les Extravagantes. 
Le Sexre, c'eità dire, le fixiéme livre des es, fat 
fsie parordre du Pape Boniface VIII. l'an 1298. Cette 
Collection eft divifée en Er. livres , comme celle de Gré- 
goiciX, & lesinetières y 
dre, & fous Kés mêmes cicres : Les Clémemsimes furent re- 
caeïllies par le Pape Clément V, quelque tems après la cé- 
ébration du Concile général de Vienne, renuen 31321, 
& publiées l'an 1317, par fon fuccefeur De XXII. Les 
Extravagantes de Jean XXII, font les tales de ce 
Pape, qui farentainf appellées, 1 n'étanc pasen- 
core inferées dans le corps du Droit, elle fembloienr 4. 
guer hors du Cour: Cinons& ce nom leur eft demeuré On 
appella s les Extravagantes communes , les Décréta- 
les de pluñeurs sucres Papes, juques en 1483. Il ya suffi 
dans certe compilation quantité de Conftitutions du Pape 


ontrangées dans le mémeor- 
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ean XXIT, qui fonten plus hombre dans la Col- 
ion de celles qai portent fon som . 

Letroifiéme cems du Droie Canon renferme Les Confti- 
tations des Conciles & des Papes, faices depuis les dernié- 
res compilations des Décrétales, comprifes dans le Corps 

| du Droit , avec les autres réglemens, qui fervent de Loix 
| dans les affaires eccléfiaftiques . Ce dernier Droiceft ou 
commun, c’elt à dire, reçu detous les Catholiques, ou 
soulier à pipe Conmuusaté. 11 ya deux fortes de 
Droit commun; l'un regarde ls Difüpline; & l'aucre La 
forme des aëtes. Le premier confifte dans les Decrers des 
Conciles généraux, tenus depuis Clément V , &dans les 
Bulles des Papes, qui ne font pas compriles dans le Corps 
du Droic, dont la plupart ont été recueillies par Laèree 
& Jean-Marie Chérabins , père & 6ls; d'où Pierre Mat. 
thueu, Jurifconfalce Lyonnois, s tiré une Colle&ion , à 
laguelle 1l a donné le nom de fepriéme livre des Décréta. 
les. Le fecond comprend les rg cs de la Chancellerie A- 
poitolique, faires depuis Jean XXII, qui fontau nombre 
d'environ 71, dont les re pe font reçues en 
France, parce qu'elles font fondées fur l’éqaité naturelle . 
Le Droit propre & particulier eft celui que chaque nation, 
chaque province, chaque églife, dioccfe , itre où 
Communauté obferve, outre le Droit général de roue l'E- 
glite. À l'égard de ls France, nôtre Proit particulier fe 
pread premierement des anciens Decrers & ufages ou cou- 
tames de l'Eglife, que nos Péresonr confervées avec plus 
de foin que les nations voiliness & c'eft principalement 
en cels que conlifte ce que nous appellons les Libertez où 
Immunitez de l’Eglife Gallicane. En fecond lieu , on le 
tire des Ordonnances & établiflenvens faies par les Rois de 
Ja troifiéme race dans les Etats du Royaume, ou de leur 
mouvement, où de concerc avec le faint Siége; comme 
fonc la Pragmatique Sanion ; les Ordonnances d'Or< 
Jéans, de Blois, &autres, en ce qui regarde l'Eglife ; le 
Concordat pallé l'an 1516, entre le Pape Léon X , & le 
Roi François 1, 46n d'sdoucir ce qui choquoir la Coer de 
Rome dans la Pragmatique Sanétion ; & le Concordat 
Germanique fair l'an 1447, entre le Pape Nicolas V, & 
l'Empereur Frédéric I,que l’on gsrde encore parmi nous, 
en Lorraine & en Alface. La croitiéme efpéce de Droit Ec- 
cléfiaftique perticalier, quia lieu en France, & qui n'eft 
pas généralement obervé par cour le Roysame, confifte 
dens les Decrers des Conciles provinciaux des derniers 
tems, dansles Srarutsfynodeux, & dans les réglemens 
descommunautez. 

On a donné au pablicen 1687, une nouvelle édition 
du Corps de Droir Canonique & des Décrétales, avec les 
Notes & les correétions de l'ierre & ide François Pithou , 
célèbres Jurfcunfulres , fuivanc leur original confervé 
dans la Ésbliochéque de Monfieur le Pelletier, Miniftre 
d'Ecar, & Contrôleur général des Finances , dont Pier- 
re Pithou a étébifayeul. * Doujar, Hif.du Droit Ca- 


nonigue 

DROIT FRANCOIS, Loir & Coutunes, fuivane 
lefquelles on rend la aitice en France, Avant que Les 
Francs veous de Germanie entraflent dans les Gsales, 
c'eftà dire, avancle V liccle, on y vivoit felon les Loix 
Ronsines, qui continuérent méme d'y être oblervées 
fous les Rois de ls premiére race, maisavec quelque mé- 
lange des loix barbares. Les Rois de ls feconde race frene 
leurs Ordonnances capitulsires. Mais les delordres du X 
fiécle confondirent routes ces loix 4 & au commencement 
de la troifiéme race de nos Rois, on n’oblerva prefque plus 


u'un ufge forc incertain, lequel à énaifinceaux 
Lrers coutumes, quai ont été reformées depuis, & 
écrites par autorité ique. Le Droit qu'on oblerve 


maintenant en France, et compo des Ordonnances, 
des Coutumes, & du Droit Romain , qui # force de loi 
dansle paït qu'on apgelle de Droit écrit, comme la Pro. 
vence, le Dauphiné, le Languedoc ; mais qui pe lert que 
de raifon écrite dans le païs contumicr , comme Ls Picar- 
die, ls Normandie, &c. lorsque les Ordonnances & les 
Coutumes ne furfifent pas. Pour remonter à l’origine da 
Droit François, il faut remarquer que Je Droi Romain, 
qui était en ufage dans les Gaules avaut le V fiécle, n’écoit 
pas celui de l'Empereur Juitinien, qui ne fut publié qu'en- 
viron cent ans aprés la premiére conqaite des Francs , Ceft 
à dire, dans le VI fiécle. On y oblervoit alors les Confli- 
tutioas des Empereurs, recueillies dans crois Codes, qui 
étoienc le Grégorien, l'Hermogénien , & le Théodofien, 
Celui-ci fuc publié par l'Empereur Théodofc le Jeune en 
435: On fuivoit auffi les décifions des Jurifconfultes, 
dont les livres étoient autorifez par le Théodofien, 
fivoir de Papinien, de Prul, L'csios » d'Ulpica, de 
Modeftio, & des autres, dont ceux-ci alléguent les auto. 
ritez, qui font Scévole, Sabin, Julien, & Marcel. Tel 
étoit le Droit Romain reçu dans les Gaules, vers l'an 450: 
maïs les Barbares, qui vinrents'y établir, formerent en. 
core an autre Droit. Leurs loix ou unes furent re. 
cueillies , fous le titre de Code des Loix antiques, en un 
volame qui comprend les Loix des Vifigorhs, un édit de 
Théodorie Roi d'Italie, les Loix des Bourguignons, Le 
Loi Salique , (quiéroër celle des Francs, ) Ja loi des Alle- 
mans, (c'elt à dire des peuples d’Alfsce & du Haut Psls- 
uioat,) les Loix des Bavaros, des Ripusires, des Saxons, 
des Anglois , des Frifons, la Loi des Lombards, qui eft 
beaucoup plus confidérable que les précedentes, les Capi- 
tulaires de Charlemagne , & les Conflitutions des Rois de 
Naples& deSiile. Îl fuie de parler ici des Loix, qui 
ont 
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. ont le plas de rapport à la France. Les plus anciennes font 
les Loix des Vifigoths, quioceupoient l'Elpagne & une 
grande partie de j'Aquitsine dans les Gaules . Elles furent 
premicrement rédigées par écrit fous Evaric, qui commen- 
4a de régner l'an 466, & comme elles n'étoieut faites que 
pour les Goths, ion ls Alaric ftésire pour les Romains 
un Abbrégé du Code Tlhéodolien, par Anien fon Chan- 
celier pa > publia en la ville d'Aire en Galcogne, après 

«y avoir ajobré quelques interprétations, comme une elpé- 
ce de Glole. Cer Abbrégé lut autorifé du confentement 
. des Bvêques & des Noblesen 526, On Érenfuite un zurre 
extrait de ce Code, qui ne contenoit que les inrezpretarions 
d'Anien, & qu'on appelloit Srinrills. N 
La Loi Gorluque ayant été augmentée par les Rois fui. 
.vans ,on en fie un Cosps divilc en XII livres. Ce Recueil, 
nommé {e livre de La Los Gothigrre, fac préfenté aux Evê. 
ques du Concile de Toléde, renuen 69 , qui l'approuvé. 
rent & le confirmérent. Cere loi s'elt confervée en Lan- 
guedoc, long-tems 2près que les Goths ont cefft d'y com. 
miander , comme il paroic par le fecond Concile de Troyes, 
tenu par le Pape Jean VIIL. l'an 878. La Loï des Boargui- 
gnons fut reformée par Gondebuud , un de leurs derniers 
Rois, quien publisune nouvelle à Lyon l'an so1. C'eft 
du nom de ce Roi, que cerce Loi fur depuis nommée Gem- 
brrre. Il y a quelques additions qui vont jalques en $30, 
c’eftadire, don douze ans avant la reine du Royaume 
des Bourguignons . Certe Loi lait mention de la Romine; 
& l'on y voit que le nom de Baroars n'ecoit point unein- 
jure, puifque les Bourgaignons mème ÿ font nommez Bar- 
bares, pour les diflingaer des Romans. Comme ce qui 
obéiGoit aux Bonrguinons, sie presque le quart de le Fran- 
ce, leur Loi a fait une bonne parue du Droit François. 
Quane à la Loi Salique, qui évote la Loi particulière des 
Francs, a préface porte qu'elle avoic été ecrire avant qu'ils 
euflent pale le Khia ; & les lieux des silemblées, avec les 
noms des quatre Sages qui en furent les Auteurs, ÿ fonc 
ropportez; mais cette hilloire eft fufpeéte. Ce que nous a- 
vons de certain, Ceft que les Rois Chiléebere & Cloraire, 
Fils & foccefleurs de Clovis, en firent une réduétion, où ils 
abolirent tout ce qui rellentoit le Pagsnifme. Nous avons 
deux exemplaires de cette Loi Salique , qui one conformes 
danslefens, m21s diffèrens dans les paroles. Le plus an- 
cien qui a été imprimé le premier, contient en la plupare 
de fes areicles des mots , Qui figaifienc les lieux où 
chaque déalion avoit été prononcce, où ls fonime des #- 
mendes raxées pour chaque cas. L'autre exemplaire eft l'é- 
darion de Char nc, & c'elt celui qui eft compris dans 
le Code des Loix Anviques. Il faut joindre à 1s Loi Sali- 
que celle des Ripmaires , qui lai eft prefque femblable . 
Quelques-uas ont cru que le nom des Kipusires & ce- 
Jui des Saliens fe donnoient également aux Francs ; le pre- 
mier, parce qu'ils habitoient vers les révares du Sal & du 
Mein; & Ke fcend ; à œufe dels même rivicre de Sal. 
Néanmoins, dans la Loi Salique , les Francs & les Ripusi- 
res fonc nommez comme des peuples differens. Voici donc 
le Droit qu'on faivoit ea France, lous les Roïs de la pre. 
miére race . Frances, qui en étotene les maitres, ob- 
fervoicac La Loi Sslique; les Bourguignons, la Loi Gom- 
betce; Les Goths, qai étoicac reflez en grand nombre dans 
les provinces au-delà de ls Loire, gardoien: 12 Loi Guchi- 
ques & cons les autres, la Loi Romaine. Les Eccleliafti. 
es, quiétoiencalors fort conlidérez, faivoient cous le 
Droit Romain , de quelque nation qu'ils fuffene. Dans les 
cas où les Loix particulières ne décidoientrien, on avoit 
recours eux Loix Romsines, qui cenoieac lica de Droit 
Commun dans toute Îs France. 
Charlemagne ayant réïini fous fon Empire touces les 
conquètes des Francs, des Bourguignons , des Goths, & 

. des Lom , laida vivre chaque peuple felon fes Loix; 
& renoavella même en 738 le Code Thcodulien, fuivant 
l'édition d'Alaric Roi des Viligothss & eniz9t, la Loi 
Salique, à laquelle il ajobca plufieurs articles. Louis fe 
Débmnaire y Gt auf quelques additions en 823. Ainf 
on fuivit fous Les Roys de La feconde race, le mime Drosr 
qe l'on avoit obfervé fous ceux de ls premiére. On y ajoù: 
ta feulement les Capiralsires où Ordonnances faites dans 
lesaflemblées du Royaume, dont il nous refte celles de 
Charle » de Louis ls Deévonare, de Charles ls 
Chauve, de Louïs le Bégws, de Carloman , & de Char- 

… Les Le Simple. Et voilà cour ce qu'on appelle le Droit Fran. 
çois ancien Le nouveau Droit s commencé dans le X fié. | 
cle. Ce fat alors que, pendant les defordres du Roysume, 
les Courumes comimencérent de s'établir ; car les perfon- 
nes les plus paillantes s'érigcrencen Seigneurs ,ufurpérent 
1: Joftice dans leurs terres , & fe firent payer des drours lei. 

neuriaux, dont on n'avoit point ouï parler suparavant. 
ailleurs les Ecckfafliques écendirent leur jar:idi&tion | 
far les affaires féculiéres, & Grent du Droit Canonique, une 
e du Droit Françoss. Dans le XII fiécle, on joignit. 
FDroit Romain aux Coutumess & on l'enfcigas publi. 
nten France, favoir à Montpellier & à Touloufe . 
Sivenke auf l'enfeigner à Paris s mais le Pape Honorius 
JUL. le défendie, vers l'an 1:20, fous peine d'excomma-. 
nication. 11y a lieu de croire, que ce Fat à la requifition 
da Roi de France ; car Philippe de Br! dicdansfes lecrres 
ntes de l'an 1313, pour l'Univerfité d'Orléans, que’ 

les prédeceflears avoieat obtenu ces défenfes du faint Siège. 
“Quoique le Droit Romain füclu dans les Ecoles publi. 
es, iln'avoit pas nésnmoin: force de Loi, comme le 
éclare expreflément le mime Roi Philippe le Bel ; mais il 
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tenoic lieu feulement dersifon écrite, pour fuppléer sax 
Ordonnances & aux Coutumes, lorsqu'elles ne décidoiene 
pas les diiticultez donc ils'agillon ; ce qui fe pratique en- 
core aujourd'hu:. 1E fauc maintenane dire quelque chofe 
de 12 rédu@on des Courumes. 

Dan: les commencemens,on prouvoit l'ufige particulier 
d'un pays par cémoins & par les enquécessimaus on fur obli- 
gé dans la faire de les rédiger par écrit: ce qui fat com- 
imencé dens le XII fiécle. On les renouvella dansle XV 
fiécle, fous le regne de Charles VII, lequel, aprés avoir 
cha: les Anglois de touce La France, forma le defiein 
de reduire les Coatumies particalicres en une coutume 
générale, & les ft rédiger par écrit, pour enfaite les con- 
alier, & n’en faire qu'une loi. Du Moulin die que l’ap- 
probution des Coutunes qui fue site alors, n'étoie que 
par une maniere de provifion, pour établir un Droi cer- 
tain parmi les peuples, pendant que l'on uravailloir à Ja 
réformation générale. Louis XI. fuccelleur de Charles 
VI, defiroit suffi a afic dans fon Royaume, d'une 
coutume, d'un poids, & d’une melure, comme rappor- 
te Philippe de Comines ; mais cette entreprile eft demeu- 
rée fans exécution. A l'égard des Ordonnances des Rois, 
qui font La premiére & La plus confidérable partie du Droit 
François, on remarquer en gencral, qu'elles regar- 
dent a emenc le Droit public, les Droits du Roi, 
le pouvoir des Officiers, & les procédures de Juilice ; & 
qu'il n'yen a pas bezucoup quicontiennent des régles, 
pour les dificultez particulières du Droic. * Hiffosre du 
Droit François. 

DROITWICH, bourg d'Angleterre , dans la con. ! 
trée du Comté de Worcefler, qu'on appelle Halfrhrre, eft 
fitué fur les bords de 12 riviére de Salwarp. 1 dépuce deux 
Membres au Parlement, & eft renommé pour les marais 
falez. 1! eft à 8: milles Anglois de Londres. * Diffissnai. 
ve Angiois . 

DROMADAIRES, force de chameau nommé Drema- 
daire, Dromas, où Dromedarius à caufe de (a prompritu- 
de à courir, d'un terme dérivé du Grec£pius, je cours. 
Les Dromsdaires fane pes peries que les chamesux ordinss- 
res, plus gréles,plus difpos. Ils ont fur le dos une el pece de 
felle naturelle, quiell compofée d'un grand poil, quife 
drelle, & forme commeune afez grode bulle. Les perlon- 
nes de qualité dans l'Orient fe fervenc ordinairement de 
Dromadaires , lorsqu'ils veulent fsire plus de diligence. 
On aflure qu'ils peuvent Fire en un jour plus de cenr malle 
pis, quifoar un peu plus de erente trois lieues, à trois 
mille pasla lienc. 11 ÿ en a ménve qui leroac cinquante 
lieues par jour , felon Vimcens Le Blanc. Le mo bichrim, 
que l'on troave dans Ifaie, 4.60, 2.8. & que faine Jérôme 
a cradaie psr Dromadaires, Dremadarii Madian  Epha, 
figaife , lelon plufieurs Interprètes, des jeunes chameaux. 
Toutefois #ichra qui efl le feminin de Bicher , (e prend 
poar un Dromadaire dans Jérémie ; & c'eft ainf que l'en- 
tendent Aquila, Syÿmmaque & Thévdotion. Saine Jéré, 
me: Carfor lois, un Courtier Dromadasire. Lenom de 
Faëtries, que l’on donne su Dromadaire , approche allez 
de l'Hébreu Bitker, un Dromsdsire, & Bikéerab, ou Bi. 
kerath,unc femelle Dromadsire.Il y a des Drowzdaires de 
deux forres, l'un plus grand , qui a deux bofles fur le dos, 
& l'autre plus penc, qui n'en a qu'une . L'an & l'autre fonc 
fort communs dans les parties cecidentales de l'Afe, com- 
me La Syrie & l'Arabie. Celui qui n'aqu'une bolle fur le 
dos, ei le plus communémencappellé chamezu ; l'autre 
f nomme Dromadaire. Ils font l'un & l'autre capables 
d'une fort grande fatigue, ils ont le poil doux & 125 mais 
vers Le milieu du dos, le chameau à une perire éminence 
couverce d'un poil élevé d'un pied far la bofle, & le Dro- 
madaire a deux bofles & deuxéminences de poil. Toure. 
fois ces éminences font petites, & à lebien prendre, les 
Dromadaires &leschameaux ne four guéres plus boilus 
que les aürres animaux . 1ls n’ont point de dents canines & 
incifives : ils n’ont point de corne aux pisz , mais leurs piez 
font foulement couveres d’une peau charnue. On dir ga’en 
buvant ils eroublent l'eau avec Le pié, ce que lesuns actri- 
buent à une caufe, Jesaurres à uneautre. On croit néan- 
moins que c’eft poar rendre leur eau moins légère, s6n 
qu’elle leur dure plus long-tems dans J'efto . Ondit 
qu'ils en boivent quantité, & La gardent pour la foiffutu- 
res on veut même que les Voyageurs dans une néceflité 

fance , leur ouvrent l'eflomach pour entirer l'esu & 
desalicrer . Leureflomach eft compolé de quatre ventri- 
cales, &au focond ikys plulieurs ouvertures qui donnent 
entrée à environ vingt cavitez faîtes comme des (cs, qui 
leur fervent derélervoirs. Le Dromsdsire # fepe piez & 
demi de heu, depuis lefomaer de la tére jaiqu'à terre. 
* D.Calmer, Diéliommaire. Fytz CHAMEAU. 

DROME , Concubine de Gédéon. Fyrz DRU- 

M 


â. 

DROME, (ha) en Latin Druns & Drums, riviére 
de France en Dauphiné. Fspire Maflon 12 compare aux 
torrens Les plus impértoeux : {a violence eft fi grande, 
que rien n'eft capable de la contenir dans les bords. 
Aucun des anciens Gcographes n’a parlé de cœrte ri. 
viére ; & Aufone elt le prémuer quicn « fai mention: 
in Mofella, v.479. ‘ 


Te Drans , 1e pars incerts Druenria ripis. 


ofeph Scaliger croir que Strabon s voula parler de Îa Dro.' 
Le mie endroit de fa Géographie ; où il die que cinq 
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riviéres defcendent des Alpes, entre l'Ilre, & 1: Duramc 
ce. Quoiqu'ilen foie, L: Drome a fafource àl'entrée de 
la vallee de Vildrome, auprès du village de ls Bañtie des 
Fons. Elle foruxe deux Jacs dans certe méme vallée ; paf. 
fe près de Die, de Saillans & de Creft ,entredans le terri 
toire de Livron; & enfin dans celuide Loriol, oùelle fe 
Fute dans le Rhône , à trois lieues su defluus de Valence. 

Papire Maflon, Deférige. fum. Gall. Chorier, Hi. de 
Dauphiné, ée. 

*“ DROME,, petite riviére de France en Normandie, 
dans cette partie qu'on appelle le Beffin. Elle coule du fud- 
. _ nord-cft. Fyez l'arc, d'AURE. 

ROME, rivière de Périgord . Yoyrz DROUNE. 

DROMO, ile de l'Archipel, futé su couchant de 
celle de Siriqaivo, vers le Golte de Salonichi & de l'Ar= 
se + Cece ile eft petice & mal cœaltivée “May, Dif. 

tegr. : 

* DROMOCLIDE, Rhéreur Athénien cité par Plu- 
trque & par Hygin. * J. Meurfii Bibliorh. Arrica. 

ROMORE où DRUMMORE , en Latin Dromvris 
Où Dramoria, ef une villed'frlande, avec Evèché fafs 
fragsnt d'Armach . Elle eft à l'efl-nord-ef de cette ville, 
donteilc et éloignée d'environ fix lieues. Elleef firuéo 
dans Le Comré de DO'WNE en Ulronie, & far la riviere 
de Ligang. * Le Mire, Gresr. Ecclef. 
De ou DRONNE , tiviére . Foyez DROU- 


* DRONERO 
fac de Saluces, fur 
Saluces. . ' 
| pre Fc PRONTHEIMAUS ,; ua des 
Guq gouvermemens de Norvége, entre celui de Bezghen 
& celus de Wardhus, la pl li Suide. On le de 
f ea Gouvernement de Droatheim propre, & en fous 
Gouvernement de Silten. Outrels ville de ce nom, il 
renferme encore Visk, Oftraford , Malsgore, Wardal, 
Olfeod, Mellung, Schardael, &e. * Sanfon.. - 

DRONTHEIM où TRONTEIM, CAdrafia 9 vil 
le de Norvége , capitale du Gouvernentent de beim 
ou de Drontheinihius, a évé le féjour ordinaire des anciens 
Rois. Elle eit décline de c qu'elle aéré autrefois, depuis 
que les Vicerois de Norvège font leur féjour ordinaire à 
Bergben. Elles encore le citre d'Archevêché , & confer 
ve les reftes d'une des plus maguifques églifesda fepcen. 
ion. Les Evéchez (nfrsgens de cette méeropole, fone 
Berglien, Stavanger & Hammer unis; Chrifiians dans 
l'Iande; Hola, &Scalliolt. Drontheim eit fur la mer: 
elle a un portallezcominode, mais où les navires n'en: 
trentqu'arec peine. *Sandn. 

* DROOGSLOOT, Pciarre que les uns difene né à 
Gorkom & les autres à Dordrege , s'exerçoit particaliére. 
ment à peindre des Faires de village -* Jaque Campo We. 
Yernan, Vies des Peintres des Pays-Bas, en Hollandois, 
Lesms 3.p.433. « 
DROPIDES frére de Solon, & Poëte Grec, fut un 
des ancêtres maternels de Platon. Il vivoit {ous la XLVI 
Olympixde, 594 avant l'Ere Chrétienne. * Voflius, des 
Post, Grecs , €. 3. 

* DROSENDORF petite ville forte de la Balle Autri: 
chefur lariviére de Teia , près des confins de la Moravie. 
En 1178 , elle (e foumir à Ortocare Roi de Bohème. En 
16:0, le Prince Chritian d'Anbale Général de Bohème 
l'afiéges long-cems & inutilement, * Gr. Diff, Univer. 
Holl.Germamis Anfrinca. 

* DROST vas Ter lee , habile Peintre en Hifloires, 
Far difciple de Rembrant van Ryn. Houbraken rapporte 
| et va de lafiçon de Droit untableza qui réprélente 

can Hapailte préchant au Defere & il en parle avec éloge. 
* Jaques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Passe 
Bas, en Hollandois, roms 3.8. 382, f 

SRE Fyrz DRAUSIN. 

ROSSEN, petite ville d'Allemagne, eft dans Le Das 
che de Steruberg, dans la nouvelle hs de Brande- 
bourg, à trois lreues de l'ane & de l'autre, * Macy , Di, 
Géstr. ” 

* DROT (le) riviére de France dans le Gouverne- 
ment de Guienne , ges 8 fource dins le Périgord'vers 
le midi, coule de l'eft à l'ouelt, craverfe deux fois l'A« 
génois, enlaite le Bazxdois, &tiranc vers la fn de fon 
cours du nord-eft au fud-oueit, tombe dans la Garonne à 
Coadrot. . 

DROTHE'E. Kwz DROTOVE'. 

DROTOVE', où DROTOVEE ; vulgitement S. 
Drothés premier Abbé de faint Germain des Prez à Paris, 
viataumonde dans le diocéfe d'Autun en Bourgogne, 
vers Le tes de Childebere & de Ciocaire Rois de France. 
Ses parens le mirent fous a conduite de fsior Germain Ab. 
bé de faine Simphorien au diocéfe d'Aurun : Childebere 
2yanc bâti un églife à Paris, fous le nom de faint Vincent, 
int Germain qui éroir devenu Evtque de Paris y mie des 
Religieux dont il donns is conduite 3 Drotové : Cec Ab- 
bé fe diftingus dans ce monaflére, qui embr1@a-dans la 
foire Is Régle de faint Benoit, par une grande humiliré & 
par une ertréme mortification. Depuis la more de’S, Ger- 
main certe Abbaie prit le nomade ce faine Prélat quiy fre 
trantféré. Drotove mourar fsintement vers l'an $80. On 
célebre fa mémoire dans l'églife le diriéme mars : On gar- 
de fon corps dans l'Abbaïe de foint Gérmain des ds Les 
Bénédiétins Le mercene su nombre des Saints de leûr Or- 
dre, ce qu'ils on coutume de faire à l'égard de ceux qui 

ont 


tite ville d’Icalie, dans le M i 
Éléie os Maire , as fud-fud-ot@ 
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ent demeuré dans les moasftéres , où ls Régle de faint Be: 
noir s'elt incroduite poitérieurement à leur étsbliSenenr . 
Nous avons perdu la Vie de ce Saint dés ke IX Gécle, Gi- 
Dermur Bénédiétin a ramailé ce que la tradition: en avoir 
confervé, * Dom Mabillon, Ænsal. Bevwdit, Bulteau, 
Bailler, Vies des Saints. VO. mars. 

DROUME, riviére, Pryez DROUNE . 

DROUNE (la) riviére de France dans le Périgord, 
eraverfe cette Province d'an bout à l'autre , coule da nord- 
eût au fod-eft juiqu'à Bourdeille, de là elle continue fon 
cours de l'ait à l'ogcit mfqu'a Aubererre, d'où el- 
le defcend du nord-nord-elt au fud fod-ogejt & fe perd 
daus ls Dordogae à l'oueit de Libourne. 


DRU. 
D' bon bourg de l'Etat de l'Eglife ; Graé 
LI 











dans le Péroufin , fur le bord oriental du Tibre, à 
lieues de la ville ibe l'éroafe , elk connu par {a vaiflel. 
terre, couvere d'u vernis, qui la Ésie paroitre do- 
tée. "May, Dië, Géegr. ? Le vrai nou de ce bourg elt 
Derura, où Dirura. 

DRUIDES, Prévres des anciens Geulois , qu'on crait 
être les ménses que les Enbezes d'Ammien Marcellin, & 
les Saranides | dont Dicdore de Sicile fair mention. Ils 
enkignoient aux peuples les fuperitirions & les cérémo. 
aies qui leur éreseist pareiculiéres. Quelques Auteurs cro- 
yenc qu'ils les avoient appriles des Pliocéens, qui les avoi. 
ent prés de Grece en Provence,où ils bâtirent Marfeil. 
Je, Eneffec Apôs en Grec, & Der, dans le lingag: 
Cehies Ggnifie chéme, qui el cet srêre que les Druides 2 
vaienr en fingaliére vénération, parce qu'il portoir le 
Gui. Ils le recevaiear avec tant de refpelt & de cérémo. 

qu'ils témoignoient allez que felon leurcroyance, 
c'éroie plus be préfene des Dieux leur pouvoient 
faire. Un de ces Prètres vêtu de banc Je recueilloie sis com 












ent jamais pug, & hevoët ces cérémoni 
Sn enr nan 


Précepteur de Pyc! e, 
fa vition, lesraifons je 
r perfuader par 1à l'insmortalité de l'ame ; & les Gun. 

en douroient & peu, qu'ils prétoient volontiersen ce 
moade , à condition qu'on les rembourferair en l'autre : ce 
qui farcies tee, die Maxime, s'ils n'euf. 
lent eu la mène opinion que l'ythsgore, Les Druides 2. 
Yoient suffi une Pers eonaoillne d'Aitrologie, de la 
Géographie, & de ls Géométrie, mais fur cout cie ls Pols 
pique: ce qui les rendoic les arbitres de toutes Les aifaires pue 
bliques & particaliéres . Ceux d'entr'eux La n'avoient 
gaine d're emploi que de contempler les chofes divines, 
toienr appelez Exbages ;ceux qui ccoient deftinez au fer: 
vice sûtuel des autels, évoient connus (ous le nom de $e- 
mnoibées j 6 le nombre des uas & des sucres étoit li grand, 
u'Erienne de Byzance parle d'eux conune d'un peuple. 
édar reuarque qu'ils avoient un Chef revéru d'une auro- 
rité fouveraine ; & Pomponias Méla sjoûté que leur fien- 
<e n'évoir qu'un eFore de leur mémoire; eat ils n'avoient 
poiar de livres, 8e il apprenoient quelquefois vingt mille 
vers, qui étaient cansre une hiftaire des éloges des grands 
hommes, qu'ils Bifloient per tredition Au reite, les Drui- 
des fe fervaient d'œuis de lerpene , pour gagner l'afeëtion 
des Grands & pour résilier dans leurs aires, 6e ils croyoi. 
ent qu'il écoit ampofible de erouver un fecours plus Éavors. 
ble a leurs defirs . Pline et le feal desanciens Auteurs , qui 
nous donne connoillanee de certe fuperlirion. Ils ea a 
Voient une trés-<ruelle, qui confiftost à Évire des facrifices, 
dont Les homnnes évoient les victimes. Auguite délendit & 
croitement certe forge d’immelarions barbares. Tibére fat 
Plus rigoureux, 6 fe cruciéer des nnes CoVaNEUes 
d'èrre tombées dans ces crimes. L'Em Claude, fi 
Suétane dit vrai, eut l'avantage d'abolir ensiérement ce 
culte fanguinsire . IL eft pourtant Br qu'Ammien Marcel- 
hu, Tate, Lampradius, qui vivoitat -sen2s après 
Clsade , & fur vous le premier parlent encore des Druides, 
& de leurs crifices. KaGn ces Prêvres des Gaulois farent 
sellemear eftimez, que les fenuwes même voulurent ap. 
rendre beur fexence. L'Empereur Aurelien s'adreila à une 
l'elles, pour avoir fi l'Empire feroit contiué à ( poité. 
mé. Dioclérien appricd'un autre qu'il feroit Empereur , 
aprés svoir fair mourir un fanglier ; & cot oracle fat accom- 
fé, quadilour tué Aper, beau pire & aflsffin de l'Em. 
ur Nummérien . [i ne Ésut pas oublier qu'on croit que les 
Prades our donné Leur nons à 1s ville de Dreux. D'autres 
difent qu'elle elt de la fondation de Driur, Roi des Gaue 
Acës principal Infticuseur des Druides, * Bérofe, 4,5. Dio. 
dore de Sicile, 4 6.6.9. 12, Célar , 8,6. de Bell, Gall, Va 
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Jére Maxime, 3.1.1. Ecienne de Byzance. Pline, 216. 
44 Lageit. Lag eg, Ljo.ct. Sirabon, L4. Pom 
ponius Méla, /. j.e.3, one, em Clandr, Tacite, li 3. 
Anal e Leërce, Le. dela Mie des Philef, Lam 
pridius, en Alexsodre Sévére. Vopilcus , en Aurélien Ge 
Nurmérien. Luezin, 1 1, Pharf. Ammien Marcellin, L 
15. Cœlius Rhodiginus, L.18.c.2t. Rouillerd, Hif. de 
Dear ctm,s. Dupleix, Mémoires des Gaules, L 3. 
16, ee. 

* DRUIVESTEIN (Adrien) fs de Jean Druiveltein, 
àéé re ée-Dourgcemalees de Hire » & far Ancien de 
l'Eglife Réformée de La mème ville. 1] étoie grand anse 
teur de la Peineure & ne peignoie que pour fon plaifir. 11 
excelloir en paifages & en peues hgures . * Jaques Cam. 

Weÿerman, Fes des Peustres des Pays-Bas, en Hol- 

lois, rame 1. p.251. 

DRUMA, c'eit le nom que Joféphe donne à Ia conca- 
bine de Gétéen Juge des Hfraclies. Elle étoir de la ville de 
Sichem , & fut mère du croel & impie Abimélech, qui 
faccéda fon pére GAléou. *Jager,ch.B.v.31. Joléphe, 
Antig.Judaig. liv. $. ch. 9. 

DKÜUMMOND, famille erès-noble & crès ancienne en 
Ecole, dont le Comte de Perth rois Chef en 169$. Le 
Premier qui air porté Le nom de Drummond dans certe £a. 
mille , écoic un Gentilhomme Hongrois nommé MaURI- 
CE, qui abandonns l'Angleterre avec Edouard Atheline 
héritier legirime du pays, pour éviter la perfccution de 
Guillaume le Comquerans, quis'empars de l'Anglererre 
mr Maurice comnsandoit Le Loire Edouard A. 
theline accompagné de fa mére Agathe,& de Marguerite &e 
Chriftine fes fwurss'embarqua. Une violente tempête les 
contraigait de relâcher en Écaile , & ils abordcrent à un 

fur la riviére de Forth, qui retient encore aujourd'hui 
le moe de l'une des fœurs d'Edoaerd (Sr. Margærers Houp.) 
C'eft celle quai ayant été fort illuftre par {a faunteré pendant 
vie, fur cancasee après ds mort, & elt connue fous le 
nom de Sir Marguerite. Elle épouls Milcolumbe LIL du 
som Roi d'Ecoële, qui donna à notre Maurice Drame 
mond, besucoup de biens & de diguisez, beaucoup de rer- 
res dans la proviace de Dumbarton , & la charge de Sëné- 
chalde Lennox . Ls Reine lai donna auifi des marques de 
fon eflime , car elle lui &t époufer une de fes filles d'hon. 
meur. De ce mariage iortie un Éls, quis’appells Mirco- 
Lomua, & qui fur pére de Mauricu: celuxe le fur de 
Jean, &ce dernier de Micozousr. On ignore leur #- 
Cons & leursalliances ; inais on fair leur fuire géncalogi- 
que par des aétes, qui ont éré confervez avec un grand foin 
pendant quelques iiécles dans l'Abbaye d'Iachafri,& eranf 
Portez enbn dns lesarchives de la famille. Ils'en eit per- 
du quelques-uns par les pilleties uù elle fur Expolce dans ls 
grrr see de l'an 1688 4 mais ilen reite Le 
re foi de ce que l'on expole dans cer article , & d'ail 
les Hiitoriens EcoGois foaraillent de bonnes preuves . 
Mricocowss Drummond IL. du nom, eut Mircozom- 






































+ Mülcoloembe Segg eut d'Ada fa femme 
fils, Jean, anrie Tiens Pate « Ce dernier fr Se. 


cretaire du Ros. Maurice la élle du Sénéchal de 
Serathern, & foecéda à fadignité & à fes grandsbiens. 
Themas fat fair Haron de Balirou . Leur aîné Jeaw Drum 
moad feptième Senéchal de Lennox déclara la guerre à 
Jen Moataich- 11 ÿ avoir ane ancienne haine entre leurs 
iles. Monresch fue vaincu & perdie crois fls dans cet- 
fegure. Ja RE aqee de pets ess par Les Grands 
du Royaume s'afembléreac pour cer pacification , de la- 
ge furent garants les Comees de Douglas, d'Angus, 
d'Arran, & Mylord Robert, neveu da Rai Robert ru. 


ce, Drames spnse pevshe par l'an déstticles dis Trai- | 


16, les verres qu'il t au Comté de Lennox , à cafe 
de la mort destraisfilsde Jean Monteith , fe retira avecfs 
famille dans la Province de Perth , où il ie Les cerres 
de Sroblal & de Cargil. 11 époufa la alnée de Gil. 
Laums de Montifez grand Thréforser d'Ecole. Son 6ls al. 
né Miscocowss IV. da nom époufs Jabrile 
Comtefle héreditaire de Marr , & Eue lié d'une amitié très 
écroire avec le Comte de Douglas fon beau érére . Il s'afle- 
cia avec lui , pour faire L guerre aux Anglais fe Ggnalas 
la faglante bataille d' , où il ft prilonnier 
Ralph Percie Général de grande réputation parmi les An- 
gu, & fur grauSé d'une penfion Fe pour certe 2 
irére Gmillasme épouls La fille da Baron d'Airch, 

laquelle lui apports en dot la Beronie de Carnock. Deco 
mariage elt illae La brasche d'Athornden . 

L'ainée des quatre filles de Jean Drummond , qui s'ap. 
pelloit Annabelis, époas IL. du nom Roi d'Ecof. 
le. Cette Reine ef farce louée par les Hifiorsens Ecollois a 
Gufe de fa vercu & de {a pradence re, & fut mére 
de Jaques L. Roi d'Ecolle . L'une de Les fœurs fur mariée à 
Architald, (Comte d'Argyll, une auvre à Alexandre Mec. 
donald , Seigneur des Liles , lsainé du Comecde Rolle, 
une auçre à Semert de Dually, 
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Mitcououss IV. du nom, étsne mort dns enfams , 
Jean Drammond fon frére far le Chief de la famille. 11é. 

Eliraberb de fainte Clare Alle du Comte d'Orkney, 
ithnelf, Rollin, &kc. trésilluitre, tant parmi les Da- 
nois, que parmi les Ecollois. Il eu eue crois Êls &e une 61 
le. La Bille fut mariée au Seigneur Thwmas Baron de Kin- 
naird. Nous parlerons de Wasvsn l'ainé des trois” fils. 
Rebrrt , fon fe maria avec l'héritiére de Barabou- 
gall. Jean, le cadet de vous s'enalls aux ifles de Madére, 
où fs potériré fur encore belle figure . 

Waures Drummond, marié à Margwrire, fille du 
Seigneur Patrice Rathven , chefd'une noble maifon , fue 
pi 1. de MixcoLomBE , qui faits 3, de Lod Evèque 

Dumblaia *: de Walter, qui fur faie de Lid- 
crief, duquel eft fortie a branche de Blair.Drammond , 
gui a produie deux aucres branches, celle de Nrcorors , 8e 
celle de Gardr . 


MiicoLomss V. du nom , époufs Marie Murray fille da 
Seigneur de Tallibardin , & eut #. Tran Mylord Drum 
mond , créé Pair da Royaume; 2. PValrer, Seigneur de 
Deanon : JJaues Seigneur de Corrivechter ; 4. The. 
mat, Seigneur de Druminerinoch, duquel font forcies 
les branches d'nvermsy, de Culemalindre ; de Carrie, &e 
de Piesires . 

Juan Drammond 6ls aïaé de Mizcouomss V.fe maris 
avec Elizaberh Lindiey , fille du étmeux Comte de Craw- 
ford , & fe remdic puiflant & illuftre, 11 fue Grand Jufticier 
d'Ecolle , qui en ce tems-là évoit la prociplechree da 
Royaume. Ilachera routes lesterres du Baron de Con- 
graig foa parent firaées dans Ls ince de Straclrern , &e 
avec La permiffion du Roi, ls charge de Sénéchal héredi- 
taire de certe province. Il rendie de grands fervices à Jac- 
ques IV. Roi d'Ecolle , cr il miten le Comte de 
Lennoz , & le Seigneur de Lylle avec leurs sflociez, qui 
alloient joindre le Comte de Marishal & le Seigneur de 
Gordon, afin d'exécuter le complot qu'ils avoiens tramé de 
s'aarer de La perfonne du jeune Monarque, & de gouver- 
ner le Royaume, prétexte de venger la mort de 
Jacques LIL. Hi fut envoye Pléai tiaire en Angleterre 

conclurre un craité de paix avec Richard JL. Roi 

'Anglererre. Aprés la mort du Roi on ledépouilla de (es 
biens & de fes charges, parce qu'il avoit donné un fuffiee, 
a un Roi d'armes , qui évoër allé le civer dans le chiteau de 
Drummoad à comparoitre au K, pour y rendre 
<ompte du mariage de ls Reine; mais l'intercaiion des 
Grands du Royaume , frent qu'en confidération de fa no 
blefle & de fes lervices, an Le rétablir dans fes biens & dans 
fes buaneurs deux jours après.Ll eut quatre filles, dont l'une 
nonumée Marguerite plat G fort su Roi Jscques LV , qu'il 
L: voulut époufer ; mais conune il falloir unedifpesfe du 
Pape, à caufe de la parenté qui évoicentr'eux, le Prince 
k dent célébea fes noces en fecret. De ce mariage clan. 
dei vint une Élle qui fat femme du Corte de Hawtley . 
La difpenfe étant venue , le Roi voulut célébrer fes noces 

ligaement ; mass la jaloafie de es Grands coatre 
maifon de Drummond leur infpira la criminelle penfée 
de faire empoilonner Marguerice , 2fin que fa maifon n'euc 
pas la gloire de donner deux Reines à l'Ecofle. Sa fœue 
Elizaberh Fur Comtelle d'Angas, Ewphémie (on s2qtre 
fœur fut femme du Seignear de Henming, Annabelle (ou 
autre fœur fur Comrefle de Monsrofe 

GuisaUme Drummond , fils de Jraw, & mari d'Je. 
Brile Canpbell, fille du Comte d'Argyll, eue deux fs, 
Wayren & André. Îleatrs en guerre ouverte lui & fa fa 
millé avec celle de Murray ; & quelques-uns de fes anus 
bellérent dausune églife quelques Gentilihommes de la 
msifon de Marray . Îl était furt innocent de cecrime, & 
négnmains, comme il n’etoie pas aimé du Roi, il fux con- 
dadiné a perdre la ère, ce qui fat exécuté. Son Êls An- 
dré fur créé Baron de Bellkhlon, & tondaune branche , 
dont le deraier mâle, Maurice Drummond , laiffs quarre 
filles, qui furenc honorsblement mariées en Angleterre 
L'ane d'elles fur femme de Caryl, Sécrétaire du Roi Jec- 
ques. Wazris Drummond, flsainé deGuritaume, 
a'eut d'Elzaberk Graham, fille du Comue de Monrrofe , 
nn Dead i époufs 1. Marguerite Sruare 

LL . a 1. le 
fille du Duc d'Albanie Videroi d'Ecollede laquelle al n'eur 
qu'une Élle, qui fur femme du Seigneur de Poury Ogil- 
by: 2. Lilis Ruthven, dont ileut cinq Élles, 3. feanue 
femme de Jess , Comtede Monroe, Chancelier & Vi 
ceroid'Ecoñle ; 2. Aume, mariéca Jean, Conue de Marr, 
Grand Thréforier d'Ecolle ; 3. Lilia , Comceile de Craw- 
ford ; 4. Catherine , Dame de Tullibardan 3 $-Mfargnerire, 
Dame de Keir , Les deux fils de David Drummond , furent 
Parnice qui fuit, & Jacques, Seigneur de Maderley , 
duquel fout fortis les Vicomues de Srrathallen & les Ba- 
rons de Marchami. Le premier, qui far créé Vicomue de 
Serathallan s'appelloit Guillaume Drummond, 11 évoit 
Lieutenant Géoéral des armées da Ros Jacques, & grand 
homme , tant pour La guerre, que pour le cabinet . 

Parnics s tuarié à Margmerire Lindiey, 
fille du Comte de Crawford , rage de la branche d'Edxel, 
eat cinq filles : 1. Carberime , Comreffe de Roches 2.Lilia, 

fe de Dumferling , mére des Comvefles de Lauders 

dale, de Kelli, de Belcarrès , & de Caivhmell ; 3 Jenmme, 

Comteffe de Rorburgh, Gouvernance des enÉns du Roi 

Charles ls 4. Asmr, de Torraÿ-Berclay ; $, Elizq= 

betb, femme de Mylord Elphinfton . Quere ces cinq filles, 
Patrice Drummond eut deux 6ls, Jacques $ Jar. 
ACQUE4 
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aceawes Drummond, créé Cointe de Perth, éporals 
pere Drome fille du Contre de Yukon , 
mt il n'eut qu'une lle, qui a été Comeelle de Sunder- 
Land , & mogrut jeane. J£an fon frére , Comte de Perth 
lui fuccéda. 11 far marié avec Jaume Kerr , fille du Com- 
<e de Rozburgh , de laquelle il eut quatre 6ls & deux élles, 
d'une defquelles fur Comrelle de Wigron , & l'autre Com- 
tefle de Tulliberdin. Les quatre fi iarent 1. Jacques qu 
fuir; 2, Roberr , qui mourut en France ; 3. Jzaw qui a 
la branche de Leyy Almand ; &4.GUiLLAUNE, Comte 
de Roxbargh, qui a fair celle de Roxbwrgb & de Bellam- 


Jacques Drammoad IL. du nom , Comte de Perth, é- 
pouls Anse Gordon, flle du Marqais de Hautley , dome 
31 eur deux fils & une lle , favoir Jaques dont il fera parlé 
Cy-après; Jaax, & Anne qui vivoicencore "et, 
dit-on , une Dame de grand mérire, qui a 
te d'Errol , Connétable héréditaire d'Ecolle . Jsaw Druns- 
mond Duc de Melford , Chevalier de la Jarreciére, Se- 
crétaire de Jacques LL. Roi de La Grande Bretagne, more 
Je 25 janvier 1714, où fa 64 année, avoit époufé 3. l'hè. 
ritiére de Lundin, dont il eat trois Gls & trois Gillet, Ceb 
Les ci font, 1. Aume, meriée su Baron de Hoaftons 2, 
Ælizaberh, femme du Vicomte de Srathallan ; & 3. Ma 
rie , qui n'étoie pas mariée en 169$. Les trois fils font 
Jacauss , Baron de Lundin, Robrrs & Chers. Ilé- 
poufs ea fecondes noces Esphémir Wallace, fille de Ths- 
mas Wallace, Baron de Craigie, chefd'une trés-ancienne 
famille, dont il eut fix fils & trois filles s Jean , Seigneur 
de Torth ; Thomas ; Guillamme ; Audré ; Risald & Phi. 
dippes Caiheriue ; Thérife & Marie. 

AeQUss Drummond LIL du som, Due de Pereh, Che. 
valier de la Jarretiére & de Gint André, chef de cetre Fa. 
aille en 169$ far faie Confeiller d'État l'an 1670, Grand 

luiticier d'Ecoile l'an 1544, grd Chamwcelier d'Ecoife 
l'an 1684. If fisc di soaché par La Leétare des papiers, qui 
farent trouvez dans le cabinec de Charles LL, concernant 
la coatroverfe , qu'ayant examiné l'affaire de la Reli- 
fin trés. nt , il crat que ls Religion Catho- 
que étoit là feule véritable , & en ft profeilion publique + 
attachement à cetre Eglife, & su fervice du Roi Jac- 
qu qu'il ccha d'aller joiadreen France, l'espulerént, 
ton , à plufeurs mauvais traitemeas , foit de la part de 
a populsce, foit de La part da Confeil d’Ecoile, I fat 
£ardé trés-érroitement le chivesu de Sterling deux 
ans & fept imois : après quoi on lui permit de refpirer un 
peu de tems, à caufe qu'il ésoie malade : pais oa le remit 
ea prifon , d'où il ne fortit qu'au bout de neuf mois. En- 
fa où lai perimit de fortir da Royaume. I] fe retira à Ro- 
me, où (à vertu & fon zéle poar La Religion Chatolique 
le Grentertrémenvent elbimer. Ecant men France, il 








fat premier Geatilhomme du Roi Jacques II, Gouver. 
neur de Jacques II1, connu fous Le aom de Chevalier de 


faine George, & Grand Chambellin de la Reine & mére, 
& mourut le ro may 1716, en {à 08 année, à laine Ger- 
suain ea Laye d'où foa corps far apporté à Paris & enterré 
au Collège des Ecoffois . Le plus grands ennemis n'ouc 
mais pu lui cbjeéter d'autre crime, que la Cacholsciré . 
fur marié vroës fois, 1. à Jean de Douglas, flle de 
Guillaurse Marquis de 5 8.8 Lilis, Comrelle de 
Tullibardin : 3. à Marie Gordon , fllede Leurs Marquis 
de Hunrley, & fœar du Duc de Gordon. Du premier ma- 
ge font fois , 1, Marie, fensme de Gwillaume , Com- 
ce de Marihall, Maréchal héréditaire d'Ecolle ; 2. Ame, 
ui n'était point mariée en 169$ ; & 3, Jacques Mylord 
Prancoe qui à l'âge de quinze ans, quites à Paris l'Aca- 
démie, pour paller en Irlande avec le Roi Jacques l'an 
2639. Il fe trouva au fiége de » aux combats 
de Newton, de Bacler , & de la Boyne. Etant repalle cn 
Eine de Bab ee oi Donepens lens où 
« s de Paris, aprés quoi il voyages ea France, en 
Ialie, en Flandre , & en Hollande . tuie en Ecole en 
1995; Les deux autres mariages du Comte de pre 
donné chacun deux garçons. * Manu/eris campefe em 1659. 
DRUMMORE. Cherchez DROMONE . 











* DRUNÆUS (Gérard) Reli de l'Ordre des 
Prémontres, Chinoine de Toa, & Caré en Brs- 
baat, évoie un excellent Machématicica qui nous a lailfe 





plabeurs preuves de la pénétration de fon efprit & de fon 
Génie à confiraire des machines.ll Gr préfenr de fes inftru- 
mens 04 machines à Erneft de Bavière Evêque & Prince 
de Liége . Ses Ecries font confervez chez les Chanoines de 
Tongerloo. Cefont, Tabwls Sins , Adfrenfianum re- 
étarum iguarmes ; Tabula Parallaxess , jeu diuerfi, 
sais us i de Un Quadrantis Afrolabii ; Devrru ce 

mediations cœli 5 Kalemdarium Hifie. 
rieur Feforum Mobilinm ab anne 
2542, ad amarm 2201, &c quelques autres Ouvrages. 11 
mourut le 23 janv. de l'an 1601. * Valére André, &i. 
list. Bulgica . 

DRUSBICKI, os DRUZBICKI, ( Gafpard } Jéfii. 
ce Polomois, entra dans la Société le 24 d'août 1609, sg 
de 19 ans. 1 y exerça foccelfivement les Charges Les pl 
2 pondant pe ane ma nt Rare Ce dre 
es ans ; mais lége divez- 
fes fois, & Provincial de la province de Pologne deux 
fois . Carre province l'envoys deux fois à Rome, en qua- 
Licé de fon Procareur, & il affifia à deux Cou tions 
générales, C'éroir aa honime trés.appliqué à l'orsilon, &e 
Aui avoir une grande dévorion pour L fie Vierge .Ilé. 

Dütivasaire Meréri. Term. 1V, 
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toit erès-dur envers lui-même, & mourut à Pofnsaie le 
deuxième d'avril 1660. L'on dir que fon corps a demeuré 
plufieurs années exeme de route corrapeion. Il compos 
lafeurs livres; mais il n'en publi pas beaucoup. Pen- 
nt l'inserrégne , un Profeflear de Cracovie ft mener 
contre Les Jéfaites , wa écrir qui fus diftribué à La . 
Drusbick: y répondie fous ce titre, Declararie memerialis 
axsrbitantinm Gproerffus Academia Cracovienfis inter or= 
dimes diffribats. Les autres Ecrissde Drusbicka , qui ont 
va Le jour font en Latin, & font des Ouvrages de dévo- 
con , De Pafisne Jefn Chriffi Filii Dei; Fafoirulur exer. 
citron de confidrrationnm da pracipuis virtatibars Chrie 
Biaus Fidei ; Sel in virtute fus, frue Jefus Chriffus in [les 
dore fuarum excellentiaram [prétabils . Sa Vie compolte 
aiel Paulowskicontient plulieurs chofes coafidéra- 

be. “Soewel, Fibliorh, 54e. __. 

DRUSENHEIM , ville d'Allemagne, fivaée dans La 
Bale Alface fur le Moter, fort près du Rhia, à quatre lieues 
au defleus de Strasbourg . 

DRUSES, DRUSIS, os DRUSIENS, peuples de 
la Paleftine, qai habivent aux environs du Monc-Liban . 
Ils fe difene Chrétiens, bien qu'ils n'en sayeat aucune mar- 

, & qu'ils a’obéervent poinc la Religion Chrésienne. 
Ts parlent avec refpeit du Fils de Dieu, & de fa fainre Mé- 
re, & ils oncuae haine irrécoacilisble contre les Jaiés & 
les Mahomérans, parce qu'ils font uluriers. Ils ont une 
Religrun différente de celle des Turcs, des Chrétiens, & 
de vous les autres peuples de la serre. Ils habitent dans des 
grones & dans des cavernes; ils ne font point cireoncss j 
ils boivent du vin fans fcrupale & croyence qu'il leur eft 
peraus de prendre leurs propres filles en martige , & de 
commerere toutes fortes d'inceites . Le Rabbin Benjamin ; 
qui moarut en Efpagne l'an 1171, en parle dans fon lriné- 
rare. Quelques uns difenc que ces Drules fonc François 
d'a e , & qu'un Ssigneur de la masfon de Dreux , qui 
étoir du nombre de ceux qui avaient accompagnè Gode. 
froi de Bouilloa,à ls conquête de La Terre-fuinceen 1699 , 
& qui commandoit un regimenr , fe Fer en par les 
Sarrafns, fe recira fur le monc Engaddi,prés de Bethléem, 
où ilne put jamaiséere forcé ; qu'ils furent plus de 4 ans 
dons cerendenis où ji evolqne des farines Rica on 
enfuite peuplé roux le pris. Riceat rapporte, qu'al 

mt La os ap 187, Tes Druete renirrens dios 

montagaes,où peu aprés 1ls ont perdu route la coanoif 
lance qu'ils avoieat da Chrütisnifme, & ont embrafe 
ne nouvelle Religion , qu'un fux Prophète, uoemmé LÉ 
man, introduifie parmi eux. Mais pendant que les Chré- 
diens écoient encore maitres de Jérulalem & d'une bonne 
partie de la Paleitine, il n'y a pas d'a; nee qu'il ÿ aie 
eu des Chrétiens qui fe fovent laillé feduire par ua faux 
Prophète , avant l'année 1173. On ne peut pas dire nom 

lus, que certe recraite des Drufes ne for arrivée qu'après 
Ra prifede Jérufaleen par Saladin Roide Syrie, en 1187, 
puisqu'il ÿ avoir des gens de cette Religionen 1170. La 
conjeéture de quelques Hiñlariens pourroit bien être véri- 
table. Ls difenc que ces Drufes fous Les mèmes que les Da. 
tares, où Darazes, dont parle Elmacin daas fon Hütoire : 
<e qui paroit, en ce que leur Religion coafiftoit , dix EL. 
macin , à sucorifer coute forte de Libertinage, à permettre 
les mariages entre les frères & les fœurs , les péres & les 
filles, les ls & les mères, & à ahalir cos les exercices de 
piété, comme le âne, La prière, le pélerinage à la Mé- 
qe &c, Leur demeure étoir dans ls Syrie, & l'Aureur 
cute Sete qui s’appelloir Muhamemed Ben Ifmaël,com- 
meaçs al Pracher” vers lan 1030. Ce qai a pu donaer 
Lieu de dire qu'Ifman avoir ésabli certe nouvelle Religions 
car il n'y a guére de diférence envre I{man, & Ilmaël. Les 
Drufes font voûjours dans les montagnes, & fons cour à 
fair endarcis au sravail. Ils ont des moufquers & des fabres , 
doae ils fe fervent allez bien. Ils font eux. mêmes de la pou- 
dre, avec da charbon, da foafre & du falpètre qu'ils 
parent . Ils font enraordinairement jaloux de beurs fem. 
mes, qui font pourtant srés-fages , & lavenx prefque voures 
lire &cécrire. Les Drafes méprifencces connoiflances, & 
croyent qu'elles ne fac bonnes que pour des perfonnes foi. 
bles,& incapables de porter les armes. Les Marchands Fran. 
gois ont grand commerce avec eux , à caufe des foyes . Ces 
ps ont des Princes, qui font de la maifon de Maan , 
Fo fottoit Emir Fexhir.ed-din , qui fe difoit parent de la 
maifoa de Lorraine. Les affiires ficheufes qu'il eat avec 
les Turcs, dans Le XVII Gécle ot rendu célébre le nom 
des Drules. 1] fut étranglé à Conftantinople. Son fils A- 
1y fur Emir #près lai, & à Aly fuccéla fon hls Ahmed-bes. 
Maan , qai vivoit en 1697. Le liea de fa rélidence ef un 
gas bourg dans le Moat- Liban , nommé Dayr Aleanae, 
fix lieues de Harar , quieft le port de noer des Drufes, & 
un peu su delà de Kofrowan . 112 toûjours 12000 hommes 
fa garde. Il comma open 
neur; mais il met de fon plein pouvoir dans C] 
un Prince Maronite de la mailon d'Abbounefel, qai mou 
rac vers l'an 1689. Ces Emirs meuent un de leurs fréres 
en êtage à Coaffsatinople à & le grand Seigneur metcee 
étage en leur place , quand il n'eft pas content d'eux . Les 
marchandifes du pais fonc da vin & de la foye, peu de blé 
& beaucoup de falpètre . 11 y a dans la bibliothéque du Rai 
de France depuss l'an 1700 , trois manulcrics Arabes , con. 
tenant la Religion & les Loux des Drufes. On eft redeva- 
ble à Monfcur le Chevalier d'Ervieux des particularitez 
de cer article. Le Public en apprendra des chofes encore 
plus fingulieres, s'il veut bien fe lailler perfuader de faire 
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imprimer Les Mémoires qu'il à faies dans le pais où il a éc£ 
f long-cems. 11 y rapporte l'hifloïre & les guerresdes E- 
airs + 11 y marque des svantures exeraordimaires de cour 
<e qui eff arrivé dans le Levanr au fujes des Drufieas, dis 
Maronites, des Turcs, des Arabes, & des autres 
avec lelquels 11 a eu de grandes haberades . Les Drules , dir 
Maundrelt, pollèdenc aujoard'hui use longue chiise de 
montagaes is Caffravas , jufques à Carmel, Leur 
Prince fe nomme Achuwmer , & eit peuit fils de Faccærdin + 
C'eft aa vieillard , lequel fuivaur la coutume de fes Ancé- 
tres Et La nuit du jour. Cette courume eit héréditaire dans 
fa mille, & procéde de ce queces Princes croyene qu'ils 
ac (saroient dormir en fureté que le jour. Ils difear que 
C'eû le tous, auquel leurs Gardes peuvenc lemieax obler. 
ver les sétions & les deffeics des hoënmes, & les prévenie 
le plus fcilewent ; qu'il ft nécellaire de veiller La muit , 
de crainte que l'obfeurité & Le doenir ne donnent lieu, & 
n'encouragent les träisres à Les attaquer , & à les fire dor- 
mir plus long-1ems qu'ils ne fouhsireroient , par le moyen 
d'ün poignard , ou d'ua püftoler . * ILicawc, de l'Empire Or= 
roman . Eugéne Roger, Kecollet, H40, de La Terre-Sainies 
+ DRUSIANI( Jean-Bapcilte } Religieux de l'Ordre 
des Services. l naqair à Alexandrie de La paille , & fous La 
diicline du célèbre Pere Philippe Ferrari du même Ox- 
dre devine le plas excellent HLibenascies » Aftrolo- 
ge: & Cofmographe de fon tems , comme l'sffare l’Ab- 
Jérüene Ghilini lon concensporaia. Par es preregati- 
wes (dit-il) Les plus grandes genies de l'iralie Lereserent, 
1 fe fair des sous fort déffinquez , particulierement 
Prises , de Prelats qui fous ns grand cas de lui. Theacre 
des fsvans premiére partie. De fair, ayant occupé après 
le Pere Ferrari fon maitre la Chaire de Marhenssique de 
Pavie, qu'il tine par l'efpace de trente deux ans, avec 
rande reparation , ileur ordre de Philippe IV. Rai d'E« 
page de montrer l'architeéhare miliraire au Marqais Le- 
grues, & de lui sililer dans l'exercice qu'il en Éaifout 
pour les fieges de Plaiince, de Vercel, de Turin, &e 
de Tortone, & pour la defenfe de Pavie. LL s'en aquitts 
fi bien ae dans fon Epitaphe que l'on voit à Aleran- 
drie dans l'Eglile des Services, on l'appelle: Receirs mas 
chinærsm isvenre Lralus Arebimedes. Giani Anal, Ord, 
Serv, Cent. $, 15,3. Cap. s, Il fut auffi illaûre Theolo- 
gien, & Orareur, ayant donné des ellais de fon habileté 
dans ces deux facliez qai furent generalement spplan- 
dis , felon l'uniforme temoignage des deux Hilloriens 
Giani, & Glulini qui iennene sui qu'il ait cou. 
polé les trois Livres fui + Unrewrfals serius Europe 
deferipeis, fubjeitis time genviam moribus , d Sra. 
an Ecelefiafies, @ faculari: Sualie fr Mundi frnétu. 
ra ad menton Antiguonun, @ Nesfericarmm à Diernm 
Ducretarierum pransrio muilis, Gr mecelfarie emaibus. 
Mais nous eroioas qa'ils ac foienc pasimprimez. Llimou. 
rt l'an 1656, 
DRUSILAS, ville de la Judée. Peoloemée en fait mention 
& la place eatre Antiparris & Sébaite {'Oclus lounge 
ne L- érode le Grand la fie bâtir à l'honneur de 
fas ls de l'Impératrice Livie, rour cumme ce Roi donna 
à La plus aute Tout du port de Cefarée le nom de Drulus ; 
* Joleph, Ar. Jud, L 14.6 13. Relandi Palefina , Lis, 3. 
DRUSIBARA , pesire ville auvrefois épifcopale , dans 
1 Komsnie entre la ville d'Andrinople & celle de Séli- 
vrée, à vingt-quatre lieues de la premiére, & à dix.fepe 
dela derniére. * Maty, Dr. Géegr. 
DRUSILLE, élle d'Agrippa de Vieux, Roi de Judée, 
& fœur d'A grippa le Jeuxe, fût premiéremsent promife par 
fon pére ae, Gls du Roi Antiochas, fur Là pa 
role qu'il donna à fua pére de fe faire Juif. Depuis, Agrip- 
pa Le Jeune La maria à Azize , Roi des Eméleniens , qui à 
voie embrailé le Judaïfine . Pea de teurs après, elle qaista 
le Roi fon mari, pour faivre Félix Gouverneur de ls Ju- 
dée. Elle évoir la plus belle femmede fon vems ; & Félix 
ne l'eac pas plarüe vue , qu'il conçut une violente paiTion 
pour elle, & lui envoya fer par un Juif de Chypre, 
nommé Simon, fon ami, & favant dans ii Magie, d's 
bandoaner fon mari pour l'éposfer , Lai promestane de la 
rendre la plus beureule femme du monde . L'envie qu'elle 
portoit à fa fœur Bérénice, La 6t confentir à certe propoñ. 
tion , & lui fie mème abandosaer & Religion . Saint Paul 
ayantété pris, parla devance Félix & Druflle, de la ja- 
flice, de la chaftere, & du jugement dernier : ce quiet 
marqué dans les Aëtes des Apôtres. Drufille vivoit vers 
l'an 40 de Jefus-Chriit. * Aütes des Apôrres, 6. 24. %, 24, 


































“ voit eue d'Agrippine, & sin6 elle écois ar. 
rière.petite-Glle d'Auguñte . Elle épuuls Lacius Caiesen 

emiéres noces , l'an 786 de la fondation de Rome , & ein 
Marcus Lépidas . Elle fac débss. 
chée par fon frère igulas qui témoigns une doulear ex. 
trénve de (a marc, & lui ft rendre des honneurs divies . 
* Suétone, is Calais. Dion, Hif. 1. 59. Tacite, L, $. 
6. des Asnaler. 

DRUSINACUS , ville ancienne de là Vindélicie , 
qu'on à sppsllée Augwfla Druff, & dont Prolomée fsie 
mention . Les Géographes eroyent que certe ville eft celle 
d'Algou en Al ne, qui ei pad Préfentement 

em. * Th. Corneille, Diff. Géogr, 

DRUSIPARA . vas DRUSIBARA. 
DRUSIS, ou DK dar pesples . Fyyex DRDÉES . 
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DRUSIUS , vulgairement DRIESCHES, (Jean) é- 
toit natif d'Oudenarde en Handre, où il naquiten 1550, 
de 28 juin . Il évudis à Louvain , à Gand, & ailleurs; en- 
faire étant allé en Anglescrre , pendant les guerres civiles 
dela religion » avec fon pére qui faifoie profetfion de La 
nouvelle rine , 31 y apprit l'Hébreu à Oxford, ayant 
des fait de grands progrés dans le Grec & dans le Latin . 
Depurs, étant revenu dans le Païs-Bas, il fac Profefleur à 
Leyden en Hollande, puis à Franeker dans la Frife , où 
il enfeigas publiquement jafqu'à a mort . 11 a été très-vere 
fé duns Es connotilance de la langue Hébrsïque, & a été 
J'un des ps favans & des ples modérez Protefisas da 
XVI fiécle, On dit que fes Confréres lui voalurens da 
mal , parce qu'il avoit refufé de foufcrire la confeflion de 
Foi des Cslvinifles , & qu'ils l'accuferent d'avoir coafervé 
quelques mirent la Religion Cerholique. Il s'oppa- 
1a vigourealement à la traduétion de Janiws & de Trémel. 
Bus, doat il mere Plulieurs défauts. Les Prosefans és 
torent nesamoins fort entêtez de certe verfion de la Bible ; 
amas plulieurs d'entr'eux reconnurentenËn que Drufiusa. 
voie rafon ; & les Anglois mêmes, qui avaient été le plus 
préoceupez ,revinrent de leur entéemenrt . Ils fe fontauffi 
tervis utilement de (es cotrettions & de fes remarques , 
pour faire lear derniére Verfion. Ses livres fur l'Ecriiure 
crusens devenus fort ttes avans qu'on les réiaprimät 
dans le recueil des Critiques d'Angleterre. M. Simon par- 
Je de ces Auteur come d'un habile Iarerpréce; & il le 
flime de ce qu'il n'a pas leulement fçu l'Hébreu, à la uca- 
miére de fes Confréres, qui ne fvenr que ce qui eft dans 
les Grammaises & dans Les Dictionuaires ordinaires; mas 
de ce qu'il « auffi confalté Les anciens Tradulteurs Grecs 
de la Bible, & de ce qu'il avoit lu avec application les Ou. 
vrages de (aint Jérôme, En effet sous avons du DruGus un 
Recueil des fragnsens des anciens Interprètes Grecs fur le 
Vieux Tefliment, qui à été imprimé en 1632, par les foins 
de Sixtious Arms fan difciple, & Proiefeur en Hébreu 
dus l'Acsdémie de Franeker. Jofeph Scaliger lui portoir 
envie, parce qu'il favoie plis d'Hébreu que lui comme il 

aroit par leurs Écrits contre Serarius , qui étoit un fvant 

éfuite, & qui en Évoit pour le moins surant que Drufius 
& Scaliger fiar les faits qui écoient conteftezentr'eux.Dru- 
fius s'eft aquis besucoap de réputation par fa capacicé &e per 
fes Ouvrages, dont les privcipaux, font, outre les Frag- 
mens des Interprétes Grecs , fur le Viecx Teftiment , 
dons nous venans de parler, une Grammaire Hébraique ; 
De rats létione Loçus fanét ; Alphabeturs Hubraïcums 
vertus à Veterum Seprentism Goom; De tribus Seis] 
daornrs , de. Il mourut le douziéine février 1616." Meur. 
Bus, Arbene Batava. Valère André, Bibliorb, Bicica , 
Voyez suffi Abel Curiander fon gendre , qui a écrit {a vie , 
avec un catalogue de les Ecrits. * Simon. 

DRUSIUS, ( Jeau } fils du précédent , fut un prodige 
d'efpris & d'érudison . N'éraur encore agé que de cinq 
sas, al avoir quelque teinture de la Langue Lanine. A fept 
ans il expliquoir Le Pfesurier Hébreu d'anc maniére fur- 
prenante. À neuf ans 1] avoir ire l'Hébreu fans points, & 
sjoûter Les points qa'il faloir felon les régles de la Gram. 
maire. À douze ans il écrivoit en profe & en vers à la m2. 
niére des Hébreux. À dix-fept ans ile Jscques I Roi 
d'Angleterre gne harangue Lorine qui fur adinirée de vou. 
ve (a Cour . 1] moarur de la pierre à l'äge de vinge & ua an 
en 1609, sprès avoir coninencé de mettre d'Hébreuen 
Latin, l'Atinésagre de Benjamin Tudelle, & La Chronique 
du fecond temple, &c.” ]. Drafus, de P'raf. #4 lib. prete. 
site, Bayle, Diéliwm, Critique. 

DRUSIUS, (Jean) Abbé da Parc près de Louvain , 
de l'Ordre des Prémontrez , au comenencement du XVIT 
fiécle, ie dans Les Pais-Das en 1978. Îl écudia à Lou 
vain j &es'éesnt rangé fous La diéphned'Ambenlse Loots 
fon oncle, Abbé du Pare , il prit l'haboe dans l'Ordre des 
Prémontrez. Le Pape Paul V.& J'Archidue Albert l'em 

loyérent pour la wife des L'aiverfices du lais Bas, Jean 
Prufas éroër dép Abbé du Pare, & avoit fuccédé à Fran. 
és Vlierden . Il mourut le 25 mars de l'an 1634 , 1gé de 
$éans. Libertas Fromondas fit fon Oraifon fanébre. 11 
a écrit les Sracurs de fon Ordre, & quelques satres Ouvra. 
ges de piété .* Valére André, Eibliork. Belgica. 

DRUSON, évoit un pitoyable Hiflorien , qui vivoit 
du rems d'Augalle. Convme il évoir extrémement riche ; 
& qu'il avoir placé besscogp d'argent à intérêt, ibobli. 
geoit ceux à qui il avoir prêté, d'ouir la leérare de fes Ou. 
vrages, infupporrables pour tous autres que pour fes débris 
teurs. Horace s'en moque ingénienfement, Lib, 3. Sr. 
Sat. 3285 Gare. 


Odiffi, Co fugir, mt Drufonem dibirer aris: 

Qui , 22 queen tirs sifere aunere Kalesda, 
Mercedes ant mummes nude ande extricat vaarAs 
Pare jugulo bifleries , capsious ut, audit. 











11 fout remarquer qa'il y à d'anciens manufcrits, où , 
su bes de Drnfewræ, où lit Ruf@mem, comme le remar. 
quenc Cruquius & Torrentias - M. Guullaume Baxter dans 
P'Horace qu'il à donné 38 Public a mis Rajuews dans le 
texte méme fandé pour cela fur les Scholinites, & fur quel- 

jues anciens mamufcrits 

DRUSUS, sais La famille des Lirerharca une 
branche de celle des Liviens , qi, quoique plébeisnne , 

roduifit huit Confuls, Dieu Cenkeurs. Elle fat au 
norée de la Diétarure , & dé la charge de Général de La 


DRU. 


cavalerie, & fur illuftre par les grands hommes quien 
font fortis. Mareus Livivs combat feul à feal , contre un 
chef des Gaulois, nommé Drafus où Draufus, l'an de 
Roene 472 , &282 avant Jefus Chrift, & l'ayantruë, il 
en prit le non , qui lai fur glorieux & à route (2 poltératé . 
RUSUS, Éls da grand Agrippa & de Cypros, mos- 
rut fort jeune . * Amir Jmdaiq.l. L8,chap. 7. 

DRUSUS, (Marcus Livius) &ls de celui qui ue Col. 
Jégue de Caïus Gracchus dans Le rribunac du peuple, & qui 
mérites l'éloge de Proceéteur du Sénat , imiea fon piregoar 
ce qaieft devoriter les Patriciens, mais Li mantere 
ils'y prit, excics de furieux defordres, [lavoir de grands 
dons , beaucoup d'él €, besucoup d'efprir, beau. 
coup de cœur, & s'il n'en Ër pas un bon ufage,ce fus la faue 
ve de l'ambition exccifire qui le palledoir, & dont il don. 
pa des mai dès fon enfance. Les faétions qui divi. 
foient la ville étoient celles du Sénzr & celles des Cheva- 
liers. Ceux-ci, oatre qu'ils Énfoient la Levée des deniers 
publics , pallédoient routes les charges de judicarare, quai 
Avoient autrefois appartenu ax Sénateurs : par ce moyen 
Ilsrenoiens, pour anfi dire, le pié fur La gorge au Senae. 
Drufus voyaar nue Cépion , fan émule , favorifair la case 
fe des Chevaliers, entreprit de fourenir & de relever cel. 
le da Sénat; & aËn de ne manquer pasdecréaures, il 
s'avifa de fawre revivre les loix des Gracches, touchant x 
diltribarion des terres au peuple, & de promettre la bour. 
groifie Romaine s8x Laias. L: violence dont il ud en 
vers le Contal Philippe qui s'oppofoit à ecs loir, ne fauroët 
tre allez condamnée ; car on lui ferra la gorge, piquà 
ce qu'on lui vit fournir le fang par les yeux & par La CH 
& quelquesuns difent que Drufas exerça lisi méie certe 
violence. La ele qu'il avoir faire aux Latins, 
fource d'ane gaerre trés-Eicheufe, &e qui teillir à devenir 
funefte au Peuple Romain. Il tonba évanoni dans une af 
femblée publique, & foit que ce für rour de bon , foie qu'it 
3 eût de La fcince il profira en plufieurs maniéres de cer ac+ 
cident. Lecrédir, qu'il s'était squis, re pe pas qa'il 
ne fe troavär bien ensbarralé de l'étas où il avoit nus Les 
<hofes; c'elt poarquei tour le monde rat qu'il fist eué vrès- 
2-propos dans la cour de fon logis , comme il revenair de 
la ville entouré , felon à coutume , de degens, 
dont une parue ne lui éroit pasconnue, On n'ai 
point concre le meurtrier, & ls plupart des Auteurs difene, 
qu'il n'a poiut ére connu . Cicéron eft peuc-ttre Je feul qui 
le nomme ; il dix qu'il s’appelloit Varius. Cornélie mère 
de Drufus cémoigna une grande fermeté dans certe ren- 
caatre. Sa fœur Livie fur mère de Caton d'Urique . * Pa. 
terculus, Sénéque ,de Brevirase vita, Cicéron , iv, ÿ, De 
Natura Drornm , Ce. 

DRUSUS , évour 6ls de Tibére Néron & de Livie, qui 
épouf depuis Auguite , & frére de l'Empereur Tibére . Il 
donus des marques de fon coarage en Allemagne, où 1 
foumat les peuples revoleez, & la guerre durant plu- 
fcurs années, En l'an 739 de Home ,& l'an 15 avant Je 
sus Cinist , il défie les Rhêtes, qui foat les Grifons, & 
écant Confal en 745, sl dompez les Chérufques & sucres 

ples de Germanie. IL fe préparois même àcontinuer 

les conquêses, dans le terms qu'étant sombé de cheval, il 
fe rompit une cwifle, dont 1] mourut 13 joursaprès, âgé 
de 3oans. Albinovanns écrivicune belle élégie à Livie fa 
mère, pour la confaler de la mort de Drufus. Son beus- 
ére Augaike & fon frére Tibère, firent deux harangues 
unébres à (3 louinge, Ce fut Drufus qui fe virer le canal 
du Rhie à l'Iel.H mourut la même année 745 de Rome, 

à étoit ls neuviénse avant l'Ere Chrétienne. Son corps 

téa Robe, comme en te: & on lai donna 
le farnon de Germanie . 1 eut de la jeune Antonis , 61 
Je de Marc-Ansoine & d'Oxtavie feur d'Augulle,trois en. 
fans qui furent , Germanieus, Livie ,& Claude. * Dion, 
4 pat iteLive , Epéronse, |. 1 36,c fuir. Velleius Patereu. 
lus. Suétone. Tacite, &c. . 

DRUSUS, fils de Tibére & de fa premiére femme Vi. 
pénie, Élle d'Agrippe, eut besscoup des défaats de fon 
pére. Après avoir été Quefleur l'an 764 de Rome, on l'en. 
voya dans ls Pannonie poër ÿ F1 ph les Légions quis'é. 
toient mutinées après la nvort d'Augañe , à qaos il rénélit s 
ce qui lui enéries le confulat, Ilcommandsune armée dans 
l'Ulyrie l'as 770, d'où fomentant adroëtement les divi- 
fions qui s'étaient gliffées parmi les Allemans, ilen tirs 
beaucoup de profits de forr que le Sénat lui décercs les 
hounears de l'Ovarion . Revena à Roine l'an 773, ilfue 





nommée Julie Drafille, ac mariée deux fois; la prerié- 
re à Née, Gls âine de Geronasieus ; & après {a mort à Ru- 
bellias Blandas. 

DRUSUS, fils de Grrmenicies , fat haï & perfécuté par 
Séjan & par Tibére, qui le Gt mourir de Ésiem , l'an 33 de 
È C. Tacite remarque qu'il vécut neuf jours, rongeant 
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entauté de l'aceufer après & more, dans le Sénat . El rappor. 
re de mème, Qu'il courut un brust dans le Grèce & dans 
l'Ale, qu'on avoit vu ce dernier Drusus dans lex iles Cyr 
clades & fur les côtes voilines. C'éroit an jeune homme , à 
peu près de fon âge, que quelques Afranchis de Tibére ac 
compagnoient, come par honneur, maisenintention 
de le erahur. Les Grecs sccouraient de routes parts pour le 
voir, acrirez par la grandeur du nom; & l'on publioit qu'é- 
thappé de la prifon , il fuyoit vers les Légions de fon pére, 
fe rendre maitre de l'Egypee. La punefle fe joigait 
lui , & par toat où il paffoër, on lui rendit de grands hon- 
eur binus, qui commandoie dans la Grèce & dans la 
Macédoine , le rencontra à Nicopalis , fus La côte de l'Épi- 
te, où il apprit de ce jeune homme qu'il étoir fils de Mar: 
cas Silamus, Ce Gouverneur enécrivir à l’Empereut : le 
trefle elt inconmu, *Thcite, Hé. 4.& 5. Suérones 
es Tibére. Dion, lin. 47. 

DRUSUS Nero. Cherchez CLAUDE, où CLAU: 
DIUS TIBERIUS, &c. 

C. DRUSUS, Hiftorien, dont Suétone fait mencion 
en parlant d'Augufte. C. Drufus, dir.il, ra ques 
für le foir , (à nourrice l'ayanc mes eu sune fab 
le bafle, on ne l'y trouva poitit le lendemaia ; & qu'après 
l'avoir cherché long-tems, on le rrouva dans uae toar ex 
trémenvenr béate , où il évoit cosché, ayant le vifige tour 
né vers le foleil levant. *Suérone, Pie d'Awenfie, €. pq 

DRUTHMAR. Cherchez CHRISTIAN . 

DRUYVESTEIN. Voyez DRUIVESTEIN: 

DRUZES, praples. Fryez DRUSES. 
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RYADES, Nymphes qui préfidoient aux bois de 

aux foréts felon la Cp Poe des Payens . Ce non 
vient du Grec dde, qui Mignifiewm Chêne. Les Drysdes 
étoient différentes des Hamadryades, en ce qu'ellés n'é- 
toient pas attachées à un arbre fmais qu'elles avoieht La Lie 
berté de fe pronvener dans les forêts: 


Sape fub bac Dryades Feffas duxere choreas 
D mp re “i) 
Crrevmiere modurs . 











Ovid. Mers. Lib, #, v. 746. de. * Servius Le Grammai 


Fm 

DRYANDER , { Jean } Proreflant , étoit de Bur« 
gs en Efpagne. Son nom Efjsgnol était Enzitar, que 
l'on tourna en Grec par Drpander : les Efpagnols nons- 
ment Estina une efpèce de chène. Jean Dissnsallacré 
foa frère, parce qu'il éroir Proceitant, lai donna den 
fkruélions , quai l'obl 1e à quitrer l'Eglife Romine , 
por embraller la Keformée. Dryanderéroit obligé de de. 
ic apr re An Les pur 
s'empie s'expliquer librement fur quelques abus qui 
tégnoient dans l'Eglife. fl étoir fur le nr aller 
en Allenssgne , pour y joindre François nder fon fré 
re, lorsqu'il fur déféré comme Hérerque . Le Pape affiité 
des Casdinaux le voalat interroger, Dryander ne biaifa 
point. 11 déchsra ouvertement fes fentimens : ce qui fat 
<aufe qu'il fue condamné au fca,& brulé à Rome l'an 1145. 
k Théodore de Lése, in Jremibur. Aa Martyram Cri, 

LUS 

DRYANDER (François } frére du précédent, ef As 
teur d'une Trsduétiun Bipsgaole du Nouveau Tefament, 
qu'il dédia à Charles Quine , ce qui Ge grand bruit dans Les 
Pais Bus. Richard Simén en à donné os jugement fort a 
long dans fes Nouvelles Obfervations fur be Texre & fur 
Les Verfions da Nouvesu Teitsient . Ce Drysnderfut re. 
commandé à Crammer avec éloge par Mélanchrhen l'an 
1548. Piyex la Lecrre quarante troifiéme de ce dernier . A- 
près qu'il eut dédié fon Ouvrage à Charles.Qu 1. 
. fen 


mis en prifoa à Brurelles, où 1] demeurs 1 $ à 
fortit Le premier de fevrier 164$, en eereuvé la porte 
ouverce à huit heures du foir. * Ccipias Al Martyr. 
Bayle, Di, Crie. : 
DRYANDER,, (Jess) Allemand, Médécin célébre , 
& Mathématicien , natif de Wetteren, dans le païs de Hel. 
fe , profetla avec beaucoup de réparation la Médecine &e 
Les Miathétnaciques , qu'il earichit de quencicé de doétes E- 
<rits. IL fit auifi beaucoup de découvertes dans l'Aftrono- 


mie, inventa de nouvesux jaftrumens, ou rendit meil: 
leurs où 0 











Qsadrentis explicaris ; De 
pile libellur ; Canenes à Saphears à Ds Orgarm Prolemes 
Affrilabism teri Enropa inferviens ; Suadrans frxaresa- 
vins anfrumennen aitu; Quadrantis Appiami explica 
ris cr ufuss De duplies Projectiome in plats pro mappis 
Anaseunca, De Cj'sadrés De Globo cerfs . Il a aff publié 
quelques livie; de Médecine & d'Aflronnmre en Alle. 


Bcarre de fon matelas, & que l'Empereur eu encore la } mand.” De Lhou,f8 {.30. Julius, in Chrer. Mad. Voifius, 


de Marb, 


DUY. DUA. 





chair,&e far encerré à Weftminiier avec une grande pou. 
, où fe srouvérenr plus de cent caroiles . Il repofsentre 
Ê deux fameux Poëtes Chancer & Cowley. Gr. Di, 


Holl. 
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DRYOPE, Nymphe d'Arcadie , qu'Homére die svoir 
ea habisde avec Mercure, & en avoir eu le Dieu l'an . 
Lucen au contraire dans le Dislogue de Pan & de Mereu- 
re, le éxir Slsde Pénélope fille d'icire, que Mercure for. 
ça en Arcadie , s'étant mécamor phoés en bouc pour La fur. 
prendre : ce qui fur caufe que Pan naquir coenu , avec de 
ne barbe, une queue, & des piez de chèvre. 

DRYPE'TINE. # DRIPE'TINE. 

DRYUS , où DRIUS , Roi fabuleux des anciens Gau- 
lois . Yoyez les mots DRIUS , DRUIDES. 


DUA. 

UAMA. DAUMA. 
+DUARDO (Leonsrd) de Manicalzerti dans le 
Royaume de Naples , fucreçü en certe Univertité-la, Do- 
étear en l'une & l'autre loëx, En l'année 1554. ilentra 
dans la Religion des Téacias, & puis fur envoye à Rome, 
où il eut divers emplois & confal rations de Clément VIIL 
& Psal V. Jls'accira l'amitié à Milan du Cardinal Borro- 
mes qai Le t Penivencier de fon Eglife Métropolitaine . 
11 a compoie haie Tom. de confulrauons & décifions fore 
favanres en maniéres Canoaiques & particulièrement des 
Changes S des Cens des Ecrivaias les plus eftimés. Il fur 
d'une pieié exemplaire, On lir fs Vie imprimée du P. 

Sibos 2 &e 3 Hyforiarmms Poëtiearsm . 

proche d'Al 





DUARE , force place dans l1 Dilimarie , 
mil, eft birie (ur une montagne, & fortifiée à l'anurque . 
Bo 1646 , Paul Caotorta, é exvrsordiaasre fous 
le Général Fotoli, l'enleva aux Turcs; mais le Bacha , 
qui commandair en ces quertiers-là , fe mic à la cêce de dix 
mille hommes, pour reprendre ce poite : ce qu'il fe ,en 
palaue as BL de l'épée coure la garaifon Vénitienne. L'an 
16f2, Le Général Fofcarini mu le fiége devant Duare , & 
Je reprit fur les Infidéles. Les Vénisens réfolarent alors 
de ruiner cene place, parce qu'il falloir une rrop forte 

nifon , & ane crop grofle dépenfe pour la conferver . 
ÉGraoi Valèr Sciaus entreprit de rérablir certe forcerelle, 
pour empécher Les couries des Morlaques de la Croerie ; & 
ce delfein fe ge Fañfi fon faccelfeur en cree care 
ge. Mais en 1684 , les Morliques forcéreut Duare par e- 
1 , pes de joars avant que Le Général Dhona quierèe 
la Dalmarie : il y à maintenant ane bonne garaifon Vé- 
nivienne dans cœ fort. * Coroaclli, Deferigréon de Lx Morée. 

DUAREN , {François } natif de Gint Brieu en Breta- 

» célèbre Jurifconlaite, vivsae dans ‘le XVI fiécle . 

Ecrus qu'il s Hiflez aa publie, font une marque cer. 
taine de {a profonde érudition.[l svoie été ani particulier 
du favant Guillaume Badé, qai lui 6t part des découver. 
tes qu'il avoir Éites dans La langue Gréque, & dans les 
Anriquicez Romaines. Diasren s'en fervit très à propos , 
& communiqua ces connoifances aux enfins de Budé . 
Pour s'y excroer lui-nièene par l'ufige du Barreau , ils'at- 
æscha à celui du Parlement de Paris, qu'il fuivit durant 
trois ans. Enfuite ilenfcigna le Droit avec un applaadi£ 
fement extrème , & compola lesexcellens Ouvrages que 
nous avoas de lui. Quelques Auteurs parlent divertement 
de Dusren . On di gl avoir la ménidire fi peu heures 
Le, qu'il éroit obligé de Lire les harangues qu'il avoit com. 
pofées : ce qui lui fat trés.delavantageux ca quelques oc- 
cfons. Car pañlant en Allemagne, Les Savans a qui la 
renommée l'avoit fait connêicre perdirent , en quelque 
façon, quelque chofe de l'eilime qu'ils avaient conçue 
pe hi, pie que ce défaux de mémoire l'empéchs de 

r Faire pare de fes lumiéres dans la Science du Droit. 11 
eft pourtant für qu'il n'en fur pas moins confidéré en 
France , & fur tour à es, où il eafeigna avec applau- 
difement,& où 1] mourer l'an 1 559 âgé d'environ 50 ans 







Les Oavrages que noës drons de Duaren, font, De Ra- 
tisue 4 Commentaris in -varies tisales Digeffi 
Ps arm hr 1 De ratiane md Bande Je. 
are fl ration [ea LA 

Los De Jurifdiétiene de Imprris ; is aduerfus Equi- 
smardws Barowemi De Pl rés orsrm a liemer ar 
lateribues ; ln Confustndines Fe Comment a- 





(a ad Subaf. Albefpinam Regis Gallia Ora- 
terem j de Fr. Balduine ; Defenfio aduerfus Bal- 
bini tamaledita . En l' 1550, Dusren ft 
imprimer fon Traité des Bénéfces, dans ilfe ren- 


, 

die fafpeët d'héréfie par es railleries . Aufli ce Traité a-e'il 

été mis dans l'Indice moire de Rome. Français 

Baudouin d'Arras, en 1556, écrivie contre Daaren fur 

certe matiére. Bsadotin fc cacha fous le nom de Perrus 

Lachins & fe nomma Arrrbatenf per allafon as Juril- 
Diéfimmaire Moréri. Tom, IF. 
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<confulre Trebarios & à fa patrie. On peut voir Le portrait 
Baudouin dans une lertre de Duaren du 1 3 juin 155$. 
Papyre Mallon dit que Duaren avoit conçu une force ju- 
loulie contre Baudouin , qui avoit aquis beaucoup de glai- 
re dans l'exercice de charge lorsqa'il éroit à Bouc . 
I ne fers peut-être pas inutile de rapporter ici, ée que De 
Thos a dit de cer liabile Jurifcoufialte . N'érois Le plus fa 
vans de Jon tems, dit cer Hiitorien , dans Le Scsemce du 
Droit Civil après Aleiat fous lequel il avoit étudié à Dour. 
Les Ce apant été in ffrat par an JE grand beneme , sl joiguit 
à La Juriftrudence les Belles Lettres, Ge une exaëe conanf. 
famer de l'Antiquité . Depuis, il enfcigma lui-même glarien- 
Jement le Droit dans la mére Unrverfité de Ranger, avec 
Egisard Baros qui étoit de fon pais, Gp qui auvit aquis me 
se réputation ajfez grandi: néarmvins en te Le conmsit plus 
aujeurd'hvei, de à prise fe fewviens.on de fes Ecrits. Quans 
à Duarss , leur, étant déja vienx , de grandes couteffa. 
diems avve Jacques Cujar , qui éteit encore jeune ; delà 
dl naguis ne ofpé de ï 
avdiserrs : de 











tion de 1715. 3 
DUARTE PINEL , (autrement Edouard Piel } Juif 
Portugais, qui vécus vers le milieu du XVI fiécle. Ilera- 
duific conjotnrement avec Jérême de Vargas l'Ancien 
Teltsmenc de mor à mor en Efpagnol, & le br imprimer 
avec des caraétéres Gothiques, à Ferrare en 1543. À ls 
tête de l'ouvrage on voit une dédicace à Hercule d'Efte , 
Duc de Ferrare. Au relte on dir que cette verfion fait pié 
à pié celle de Pagniaus ; d'autres ont remarqué que dans 
le Pentareuqae, où a fur roux fuivi le verfon Efpagnole 
de Conftantinople . Le même Pinel doit avoir écrit enco- 
re de Grammatits & de Calendis . * Nic. Antonio, Bibl, 
Hif. Le Long, Bibl. Sacrs. $ 


DUB. 

US, ville de Bohëme dans la Préfeéture de Bolelzw, 
au nord de la ville de Boleflaw . Elle a ua bon chà- 
veau d'où par ua chemia fouterrain pratiqué au travers de 
plañieurs roches, on peur consimuniquer avec le châcesa 
de Raben qui eit dans le voifiaage . Pas loin de certe ville 
coule ua ruifleau qui fort d'une Montagne, & donc 
l'esa a cela de Gagulier qu'elle eft froide en eté, & chau- 
deen hiver. * Gr. Dit. Unie. Hell, Zeylerus, Topeg. Bo- 

bem, Balbinus, Mifeell. Des, 2. 1. 3.6,7.6,3.p. 74 

DUBARTAS. Cherrhez BARTAS. 

DUBDU , où DUBUDU , grande ville d'Afrique 
dans 13 Province de Chans Roysane de Fez. Elleeft 
trace (ar la pente d'ane haute montagne, à vingt lieues de 
Melille vers le Midi, & far hitie par ua Seigneur des Br. 
shnerinis , ils eurent commence à régner dans 
la Mauritanie Tingitane, Cette ville dans fon origine n'é. 
toit qu'une forterelle des Benimerinis. Dans ls diftribu. 
tion que fit AÆénalac des Provinces da Royaume de Fez , 
il donna ce quartier à gelqueruns de fes parens , quai bi. 
tirent certe place pour Éerrer leur blé: maiselle s'eft relle. 
ment accrue depuis ce terms.à , vs (en. 
tement une des bannes villes de l'Afrique. les Be. 
nimerinis furest dépoflodez par Les Oarafer, Les Arabes 
de ls contrée voulurent La ruines, mais les Habisans qu'ils 
tichérent d'en challer, fe défendirent vigoureufement par 
la valeur de Mwa ben Cons leur Chef, qai ayant traité 
cnfuire avec eux, demeurs Seigneur de Dubuds . Son Gls 

Hamet , bonne fort vaillant, lui fuccéds & confervs cet 
Etac jufques à Gi mort, laiflanc pour héritier fon fl: Me. 
hamet, qui fur auifi des plus bravesde fon tes, & quai 
prie, dés le vivanr de fon pére, iears villes für Es 06 
te du mont Arles, qai regarde la Numidie, desgaelles 
plafieurs particuliers s'époienr emparez dans La décadence 

cet Empire. Mahamer embellat la ville de Dubwdu de 
pe édifces, & y éublicun grand commerce, par 

Dei pen dont il os recevoir les Etrangers , 

ce ration s'étant répandue per tout , of 
le domms le Roi Dubada. 11 voulus fe rendre mditre 
deTexar, à la follicicetion de quelques.ans de fes Sujets, 
mais Sayt, où Mwley-Chec , premier Roë des Beni-Osts. 
fes, en syant êté averti, alla afféger Dubodu. Comme 
il y vouloit monter, ler Habirans qui étoieat plus de 6x 
mille fcignirent de prendre La fuite & l'ayant laifle grin- 

une partie da chemin , ils reviarent fondre far les gens 
Les pr de dards e de pierres; d'anc mansére & imp eu. 
fe , que s'étant épouvantez, ils ne fongérenr qu'a fe Gu- 
ver, &ilen périt un grand nombre . Sard ne laifla pas de 
continuer fon entreprile . 11 Gr venir trois cens a: pe 
fiers & cinq cens a: iers de renfort, qui s'avancérent 
pré à pié, réfolus de périr pharôt que de quitrer la place . 
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Mahanisd ne fe croyant pas en écart de réâfter, alla crogs 
RL tp A neR tonnes ane ns mie ï de- 
iandoir à Jui parler de [x part du Roi atliégé. Rois 
près avoir faic lire la lettre qu'il lus préfents , répondit à 
< faux mellager, qu'il sllàt dire à fon Seigaeur, quele 
plus für poar lus étoie de fe rendre incedimnsent. Mahse 
met lui demanda s'] pardonnerait à fon Seigneur, ea ces 
qu'il vine Die Ales piez? Le Roi ayane té que 
non contene de lui pardonner, il lui teroit du biea, par- 
ce qu'il eltimaic (a valeur . Maliamer l'obleges à coufriner 
Par fermer certe promeËe devant les Principaux de fon 
Gimp, Alors ,en le proiternant , il dit su Roi qu'il voyoie 
celui qui l'avoir ofieufé. Le Roi le releva aufli eût, & a+ 
près l'avoir baifé , id alla avec lai dans la ville, où il 6c 6 
Poules fes deux filles aux deux Gls de Mahaised , auquel il 
Coubrma l'Etat pour lui & des Defcendans , après quoi il 


fe révira à Fes, quien eit à ring-cinqlieues. Déslors , 
c'elkadire, en 1490, les Seigneurs de Dubudu prireng 
dote de Roi . Cependanr a, 


o 3 l'établifement des Ché- 
ls devinrent comme leurs Vaux, & ne parent 
s'exenter de les {uvre dans leurs gucrres . Muley Hamar , 
Signer , de Dabuda, étane mort dans Fez vers l'an 1563, 
le Chérif qui régaoic alors s'empars de fon Evac & y mic 
ua Gouverneur avec des troupes pour le détendre contre 
les Turcs. * Marmol , rame 2.l. 4.6. 110. Th. Corneille, 


Gévgr. 

DUGEN. Wyez DIEBEN . 

* DUBITS, ville forte de la Croirie, près des confus 
de la Bofnie fur la rivière d'Unns où Una au midi de la 
Save. En 1684 , elle fut prife deux fois par les Chrétiens, 
mais elle cit demeurée aux Tures par ls paix de Carlowitz, 
* Gr. Di, Univ, Hall, Kicaut,  Qstamm. 

.* DUSLIVLIUS( Jean) Minime, natif de Hainaut, 
vita Le Terre-Sainte, & fic ane defériprion des lieux qu'il. 
avoit parcourus , & des mœurs des peuples de ce pas-Ea . 
Cels ie trouve dans une Rélation qu'il donna du Voyage 
de Jérufalem en fepe Dialogaes, imprimée à Cologne en 
1600, On a encore de lui Oreris Hhilippire, imprimée à 
Liége en 1597." Valére André, Biblisth. Belcica, 

DUBLIN, que les Auceues Latins nomment Eblanæ : 
& Dublin , ville capitale du Royaime d'Irlande, dans 
la province de Lagënie, ou Leinfler, avec cire d'Arche- 
véché & de Comté, eit ficuée fur la cûce orientale de l'i- 
Île, aumidi, & fur la riviére de Lify, Dablia a aufli an 
porc, où fe font les embarquemens l'Anglererre. Au. 
trefois cecue ville fus Le Écjour des Ro aujourd'hui elle 
l'eft des Viceroës. Le Pape Engéne [IL y fonds, vers l'an 
tige, un Archevèché qui avoue , avec Le eicre de Prima? 
j Evèques fuffragans. Cette ville eitbelle, gran 
de & bien peuplée, avec une Univerfiré, qui fur Eh 
<a 1720 s une Balle du Pape Jean XX[T, fous le Kai 
Edousrd 11. 

DUBLIN (le Comité de } eft un païs d'Irlande 
ls province de Leiniter, ainfi dir de 1a ville ca 
l'eik auf de tout le Roysame d'Irlinde;eeux 
pellent Cnumtes Balerlaish , on , The Count, 
C'eit un paisafez fertile & eulrivé, le long 
la over d'irlande qui le borne à l'Orient , ain que fan 
au aord le Comté d'Esit-Meath ; à l'Oxcidenr celui de 
Killare y & aa Sud le Comé de Wicklo ; mais il n'y a pas 
d'autre lieu confidérsble que & capitale. On le divile or: 
dinaitement ea lept Baronies (avoir New.Caftle, U. per: 
Crofs, Rathdown, Caflleknock, Coalock, Halrudery , 
& Nether-Crofi: ce qui fe voit par les anciennes Annales 
d'Idlande , que Camden à recueillies . L'embofcliare de 
la riviére eft.à l'abri de quelques hauces montagnes, qui 
s'avancent en mer en façoir d'un Promontaire, La marée 
remonte dans la rivière, où Les grofles barques arrivent . 
Deblin et aflez bien bâtie ; on y voit de grandes places , 
ün beau châveau & des maifons aflez comivodes. C'eit auf- 
fi le féjour de la meilleare Nobleffe, & des plus riches 
Marchands de route l'Irlande. * Camden, Defer. magna 
Britas. toc. : 

DUBNO, petite ville du Royaume de Pologne, 
dans le Palatinat de Chelm dans la Ruflie Roufes à .s 
lieues de a ville de Chelm, * Cartes Géographiques - 

DU BOIS (Guillaume } Cardinal, Archevèque Duc de 
Cambray, principal & premier Munifire d'Ecar de Fran 
cœ, naquit à Brive-ls-Gaillarde dans Le Bas Limofia le 
fixiéme feprembre 1656, Etant lrécepoeur de Phalippe pes 
tit. fils de France Due d'Orléans, alors Dar de Chareres , 
il fut poarva , au mois d'avril 1699, d'un Canonicat en 
l'églife de faiat Honoré à Paris; & nonsiné lamime an 
née Abbé d'Airvau, dans le diocéfe de la Rochelle. Le 
Roi lui donna l'Abhaie de fine Juit diveéfe de Beauvais 
en 1693, celle de Nogent fous Coucy, diveife de Leon , 
en 1705, celle de Bourgacil diocele d'Angersen 1719, 
celle de Cercamp diocsie d'Amiensen 1711, celle de Bet. 
ge S. Vinox diocéfe d'Ipresen 1721, &celle de S, Ber- 
tia diccéfe de $. Omer en 1723. H fue nommé Confeiller 
d'Ecar d'églife le premiez janvier 1716, Anhallsdeur ex. 
vracrdimure & Plénipocentiaire poar le traité d'alliance 
entre la France, l'Angleterre & 3 Hollande,qu'il igos le 
quatriéme janvier 1717, & à fon retour le Roi lui donms 
use des charges de Secréraire de fa chambre & de fon cabi. 
nex& l'entrée au Confeil des aires écrangéres. Li rerour. 
na en Angleterre avec le mème titre d'Antsefladeur ex- 
traordinaire & Plénipotenriaire du Roi, &e il y figna, les 
soûe 1718, le Traité conclu à Loires pour La pactfeation 
de l'Europe. Le :4 orne me année,le Roi le 
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nomms Miniftre & Sécretaire d'Erat au dépertensent des 
sfires étrangéres, & en mars 1720 , à l'Archeviché de 
Csmbrey , dont il fur facré Archevéque le neuvième juin 
de ls même année. Le Pape Innocent XILL. le fx Cardi. 
nal dans le Confikoire da 16 juiller 1721, & le 15 ofto- 
bre fiaivans s Majeité lai donna la charge de Grand Male 
tre & Surineendans Général des couriers, poites & relais 
de France , dont il préta fernsent le 19 da même mois. Il 
eat féance au Confeil de Regence au mois de mars 1733, 
& le 3 soûe de la même sunec le Roi Le déclara princi- 
pl & premier Minilire d'Etat, doit il prêra ferment le 

ndemain , H affifta au facre du Roi le 25 oétobre fairant 
Jerang des Cardinaux qui y svoient été invirez , & fyr re. 
Su à l'Académie Françoife le troifième décembre faivans, 
& Honorsire de l'Acsdemie Royale des Sciences , & de 
celle des Tu ons & Belles Lettres, Les Prélars& au. 
tres Dépurez à l'aflemblée genérale du Clergé de France 
l'elürent le 39 mai 1723, pour leur premier Préfident , 
gi ne für pas Membre de l'afeimblée. 11 mourae à 
Verfulles le dixieme aoûr fuivans en (a 67 année, & fac 
inhumé le 19en l'éghiedeS. Honoré à Paris, done il é 
toit Chanoise Honoraire . Le Raï lui fit faire ua fervice 
folemnel en l'églife de Paris le 27 du même mois, où le 
Clergé & les Eour 3 fupérieures afiflérent en corps : le 
Ses en avoit célébré un le 21 précédent, * Mémeires 

CUB 

DU 8OIS (Ambroife) & (Euftache.} Foez BOIS (de) 

DUBRAW , où DUBRAVIUS SKALA , ( Jean ) 
Evèque d'Olmurs en Moravic , a été eftioé dans le XVI 
fièche. 1 nequie à Piléen ville de Bohéme, fon nat de fa- 
mille étoit Sk, mais ayant obreau dés 
blele, il prit celai de Dubranf: 












de no- 
] r ski, qui eft celui d'une an- 
<ienac famille de Moravie , 1] fie fes équdes en Iealie , où 
il reeur le banner de Docteur en Droit. 11 fut dans la fui 
te du Canfeil de Stanllas Evéque d'Olmutz, qui l'emplo- 
ea diverfes négocianions, & mime le charges demener 

les troupes aa fecours de Vienne. Il fut pourvu de l'E vè- 
ché d'Olmutz après La mort de Zanbeck , foccefleur de 
Stanillas , & le palléda un peu mains de dix se. Ses fon- 
tions de l'é at ne l'empèchérent pas d'être Ambaf. 
fadeur en Siléfie , pais en Bohème, & Préfidenc dela 
Chambre éxablie pour faire le procès aux Rebelles, qui a 
“im re sux Et sinus Use 

‘Hiffairs de Bobéms en LIL. livres ; qu'il fie imprimer 
ta 1$51. Thomas Jordain la fit réim, ren 1574, & 
y ajoûra la Hifbe des Dues, des Koss, Es Evèques , les Gé. 
néslogies & les fucceffions des Princes , avec des Nores de 
Chronologie & d'Hiltoire, qui y dosnérént de grands 
éclaireifemens. C'eit fur cecte édition qu'on en doana 
uae nouvelle à Francfort en 1638 , & que l'on y josgnit 
l'Hültoire de Bohème d'Ænes: Sylvias, Ce Prélar qui a- 
voir beaucoup de piéré & de doétrine , mourut au mois de 
feptembee 1553. Ouere fon Hiftoire de Bohéme , il com 
pola d'autres Ouvrages rapportez dans le fowrmal des Sa. 
van du cinquième jamvier 1688, [la écrit un Commen- 
taire fur le Plesume cinquiéme ; un livre de Piféinir ; des 
Noces far Martiauws Capells ; Un dulogue, fous le nom 
de Xénecrate, fur la qualité des alimens , qui fe tirent des 
poiflonsi; & une traduction en vers Lans des Apherifmes 
d'Hippocrats. * Teifber, Elrçes des Hommes Savans, tee 
te 1.p. 163, de l'édir, de 17344 

DUBTABADO. Wiyez DOLTABAT, 
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UC , nom de dignité. Les Dacs avaient k gouver. 
nement des provinces, le commandement des ar- 
mées , & la principale 2dminiftration de la juflice. Lls a+ 
voient ordinairement avec eux des Comices , qui s'appel. 
loienten Lan Comiter, cote qui dirait accempagrans, 
rce qu'ils étaient donnez sux Ducs , pour étre comme 
eur Ajoines à rendre La palticesmais en l'ablence des Discs, 
ils avosent fouvenc l'autorité de commander les roupes & 
les provinces où ils éroient établis. La fonétson des Mar- 
quis étoir d'être Gouverueurs des frontitres , que l'on 2/ 
pelloit Marches : d'où vient que ceux quien avaiene le 
gouvernement étaient nommez Marchir, & depuis Mar- 
uis. Il avoir des Decs, dons le pouvair éroir plus 
dada celui desaurres ; tr quelques-uns avaient fous 
eux slaheurs provinces, quoi qu'ordiiirement 
Duc n'en eûc qu'use. Il y avoir aufli des Comes qui a- 
voiget une jaridKtion plus grande les airs que lesautres, 
comme écosent les Coentes da Palais du Roi où de l'Em- 
pérear : d'où vient le titre de Cemres Falasinr. Ceux-ci 
rendoient la juilice en l'abéence du Prince, & dans les 
be affaires. Let sucres Cassves ésnisat él dans 
les provinces, où Melquefors s les vi iacipales . 
Dal Forigies, htez de Duc, de Marquis, de Com: 
te, de Lendgrave, & de Burggrave, n'étoient que des 
titres d'Offices & de Gouvernemenr, & ne fe doanoient 
que un teens . On arrache Sepais à ces titres de digni. 
propriété des provinces & des villes , dont awpars- 
vant ces Ducs, Marquis, & » N'étoiens que des 
Adeinifirateurs; & ces terres farent données à des Sei- 
meurs , aux vas à vie feulement , & s0x autres à perpécai- 
té dans leur famille, de mâle en mile , où autrement , à 
la charge de les tenir à foi & hommage du Souverain & 
de défendre le pañs + : 
L'Origine de ces titres vient des Empereurs Romains 
Sous la République Romaine , ceux qai avoient le com 













‘autrement a Souabe, quand elle eus 
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mandement général des armées, ésoient honorez du eitre 
d'Emperarer , où Empereur . Eulaite il fut donwé aux Cé. 
fars, & celui de Dws demeurs à leurs Licatenans, qui 
commandaienr, ou dans les srmées , où dans les provin- 
ces de l'Empire. Le prentier Gouverneur qui a porté la 
qualité de Due , s été celui de la Marche Rhétique, pais 
etre l'Allemagne & l'Italie , que nous appellons préfen- 
tement Je Grue Les Empereurs y envoyérent ua Due 
peer s'oppoler sax Allemans, qui tichoient fouvent de 
ire des irruprions en Jralie par ce pallage. Depuis ce 
tems-là, plufieurs Gouverneurs, «ant des autres provin- 
ces que des frantiéres de l'Empire, one eu le sème hon- 
neur , parce qu'ou jageoit nécellsire d'y envoyer desgens 
de guerre, pour rereuir les peuples dans l'obeiance , &e 
pour donner ani par ce moyes , un honorable entretien 
aux Seigneurs qui avoient reada de bons fervices à la 
Ésipe Due ou Gouverseur de province écoit l'un des 
premiers Magiftrars ; l'autre portoic le titre de Com- 
te, & chacun avou fon autorité à part ; le premier , pour 
Les affaires de La guerre : & le fecond , poar les a#aires civi- 
les. On érablie rreize Ducs dans l'Empire d'Orient & dou- 
2e dans l'Empire d'Occident, Voici le nom des provinces, 





ENORIENT, ENOCCIDENT, 

Libye. 
Arabie. 
Thébside. 
Arménie, 
Mach econd anique 

fie fecande Û D 
Espbrate, & Syries ares 
Seythie. Belgique feconde 
Palin. 2 Paananie premiére. 

ace Ripen ji miéte 
Ofrhoëne- Rée + Fe 
Moclie pren, Grande Bretagne . 
Méfopotsmie 


. Ces Ducs de province ea Allemagne fous l'ancien Em 
pire , avaiear été Rots , comme nous l'apprenons de Mua- 
Ber, en Ja Cofmrgrapb.l. 3.e. 10 : mais il n'y avoit que 
Je nom de changé , le pouvoir demeurant roëjours le mè- 
me , dépendance néanmoins de celui de l'Empereur . Nous 
avaus encore d'autres exemples de Royaumes changez en 
Dacis pu dc Pneu na recoanoiféiant pos l'as. 
pire Romain ; comme l'Allemagne proprement dite , 
foumife à Clovis, 
KA: de France, & la Bourgogne à Clotaire. Hinemar, 
Æp. ad Epife, Franc. e 14. nous dépeint ls charge des Ducs 
de province ; & l'on peut voir dans Mareule & dans Caf, 
fiodore, . 7. Far. e, 4. de quelle maniére on conferait cer- 
ve diguixé. Quelquefois ils écoienc élas par Le peuple.Cho- 
pin qui alleguc le témoignage de Tecite, dit que le Duc 
ou Genéral d'armée avoir fous lui douze Contes ; anais la 
pere des Hifhoriens n'en demeurent pas d'accord, & 

l'on ne peut ren fixer de certain fr ce nombre. Soas le 
régoe des Vibgochs, chaque province avoit un Duc , 
auquel où donnait un Evéque | vr Ajoiat, & un Come 
pour Subititut . Le premier ailhitoir le Duc dans les affaires 
civiles, & le fecond dans les aifsires de guerre, Agrès la 
mort de Cléphon où Cléphis, Roi des Lomberds, qui 
fac tué l'an 575 par an de fes domeitiques à Imols , à cu- 
fe de da tyrannie , les Lombards dégobrez du nom de Rai, 
n'en voulurent point élire d'aurre, & choifirent treare 
de leurs principsux Capitaines qu’ils nommérent Ducs , 
& qui par k entr'eux les villes d'Iealie qu'ils avo. 
ient prifes. Auris, fils de Cléphis, que les Lombard: 
mirent fus leshrône, dix sus aprés, pour mieux réfifter 
aux armes de l'Empereur Maurice , qui faifoët de grands 
Préparatifs pour les attaquer, laifla aux trente Dues leur 
suturité dépendante de la fenne, & ordonna qu'elle fe. 
toit tranfimafe à leur polkérité mâle;pourva qu'elle ne s'en 
rendit (es indigne, mais « condition que çous les trois 
ans, ils lai spporteroienc La moërié de leurs revenus , pour 
entretenir {a dignité royale; ainf que re Sigoaias , 
de Reg. lai. Le. 7. Dans ei anciera Hifarions, ui ont 
écrite des Anglois-Saxons,on trouve rarermene que le nom 

Due foit employé pour Ggnifer un Gouverneur, va 
un Magifirat ; nsais dans les Ecrivains des fiécles faivans, 
les noms de Dec, de Couful, de Comte, de Prince, & 
de Viceroi, font pris étre Dore l'entrée des 
Normans jafqu'à Edouard LIL, on ne parle plas de Dacs . 
Mais ce Roi fit renaiere ce titre en la d'Edouard 
fon ls, Prince de Galles , qu’il erés Duc de Cornouaille 
l'an1336, & en celle de fon quatriéme fils, qu'il rt auffi 
de Lancaitre, par l'érection de ces deux pais en Du- 
chez. Depuis rs grands Seigneurs parvinrenc à 
la même digaié, les Rous leur accordant cer honneur 
ou en confdérauoa de leur naiflsnce , ouen recoanoëf. 
M4 ef rase à 
En France du tems de Huguet Caper, la dignité de Due 
devint féodale & hérédiraire ; mes il poaveir auf u- 
ne autre qui étoit feulement honoraire , & à laquelle évoir 
aaché le commandement général dans tour un Rayau- 
me, que les Rois pouvoient donner & ôter. Ain ily 
avoit alors un Due pour la Lorraine, qui étoit Branoa , 
Archevique de eologne, frére du Roi Orhon ; Un pour 
l'Aquicaine ; & ua pour la Bogrgogee ; & Hugues, dir 
de Blanc, pére de Hagues Caper éroie Due dans tous ces 
roi Royaumes , c'eft-à-dire , qu'il étort comme le Lieu 
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De otens Ca tonne ns 
Visgrans, a n re 
Roi, oncle de Rue & pes frère detruis Rois Méses 
ray , Abbrégé Chan. Dans les années 911, &956, le 
même Hagues Caper, avant que d'êvre Roi , étoit Due 
de France comme fon pére, & avoir route l'autorité fou. 
Lg en pain." Podoens, ce a Fes; aie 
mois Jés.s.6. 44. ae peac fe dui fer de parler ici des 
Barous & fes Chicelins, à csafe de reppure que ces fuÿees 
ont enfemble. La qualité de Beron ef ancienne en Fran- 
ce, & fe donnoit aux Seigneurs de marque, aprés les Prin 
ces, les Dues, & les Comres. Les Chäseluinséraient les 
ancieas Capitsines des places fortes, moindres que les 
randes villes, où étoir La demeure des Comres. Anjour- 
l'hui c’eft, ou un titre de Sei avec jailice , où un 
nom d'Office, comme en Auvergne & en Languedoc , 
où les Châcelains fonc ce qu'ils éraiêus anciennement . À 
l'égard de l'éredtion que les Rois de France fonc des cer. 
res en Duchez, Masquifses, Comtez, & Baronies, les 
Edies de Charles IX.& de Henry III, portenc que la ver 
re d'au Duché doër valoir baie mille écusde er le 
Marquifat dait être compolé de frois Baroaies, & de fix 
Chäcellenies unies & rennes du Roi à ua feul hommage 5 
le Conné, de deux Baronies & de srois Chirellemes , 
ou d'ane Bsroaie & de fix Chäcellenies ; La Haronse , de 
trois Chätellenies incorporées enfemble ; &e que la Chà- 
sellenie doit avoir haure, moyenne, & balle juitice , & au- 
tres droits honorifiques, ou préémimences. Auree, 
ac diitingaer kes Ducsen croiserdres. Le premier ft de 
ceux qai lont Sourerains, tels que fout le Dac de Man. 
tone, Ke, Le fecond , de ceux qui jouilene des droits de La 
royauté, mais doat les serres ous Erodales & mouvsnces 
d'autres Princes, conne plafieurs Duesen Allemagne & 
en Italie. Le troifiéme, et de ceax qui foar fanlemrence 
bonorez de ce titre, & Sujets d'un Roi ,commeen Eraë- 
ce & en Elpagne, & encore aujourd'hui en Anglererse . 
Four ce qui eit des Archidacs, il ay a que les Princes do 
la maifon d'Autriche qui prennent ce titre. Il y # deux 
Princes dans la Chretienté , à qui acës donnons le qualicé 
de grind Duc, qui font le grand Due de Mofcovie, & le 
graad Dac de Tofeane . Le preatier porte depuis quelques 
années le cicre d'Emperear . Tous les Ducs en Alle, 
& en Italie font Princes, & alliez la plupart aux maillons 
Royales. Bien que les Comres Palatias, êc les Marquis 
de Brandebourg prennent le p:s devant plulieurs Princess 
<ela ne Ésie rien contre le titre de Duc ea général, puisque 
<es Princes ne font pas feulemenr Comceson Marquis , 
mais EleSeurs, & comme tels Les pre miers de l'Empire + 
IL faut ajofiter ici que les Princes de Pologne, de Hongrie, 
& de Bolséme qui font préfentement de grands Rois, one 
porté durant plufieurs fiécles, La Ginple qualite de Duc 3 
que le paisd'Arhenes, de Bourgogae, de Baviére ,& de 
Lorraine, ont autrefois porté , tantôt le titre de Rogeu- 
me , & tameôt celui de avec ua pareille auvaricé 5 
que inces d'Elgsgne ont été goevernées par. 
Tia me a van ent de JC He 
” ue ce pais fat attaqué par ginous , 
pr LES  igcurenfement defeada par 
Les mêmes Duxs, qui yeroient fouversias & indépendass . 
En 1443, le Concile de Ile danna Is qualité da premier 
Duc de la Chrétientéàa Plulippe, Duc de Bourgogne en 
mémoire de ce que fes ancècres avaient toljours detenda 
la Religion Catholique A préfeac Les Républiques de Ve- 
nufe & de Gênes donnene le titre de Decos Doge, à ceux 
gi en fume les Chefs s mais ces furres de Dacs u'ontrien 
commun avec ceux donc nous venoas de parler ; & leur 
dignité ducale a’eit qu'une imsge &e une répréfencation 
de la fouversineré , qui réfide toute entière dans le Corps 
des Sénateurs, 

Quand à ls préfésnee des Ducs, Marquis, & Comes , 
il faune nécellairément diftinguer les teuss ; & d'ailleurs la 
des ada fuventde SA eee 

y» Hors e El laivane l'apinion de Va- 
feo , allare ane Comes out été non feulement plas 
grands que Ag mai audli que les Ducs. Li Ro- 
que , au Traité de la Noblelle, remarque qu'il y 2 eu des 
Marquifars érigez en Comrez ,comme celui de Jaliers par 
l'Empereur Louis de Baviège ea 1 329, felon Froillard 
tome premier j que Raiwmond , Comée de Touloufe , prend 
Is qualité de Marqais de Provence , dens des Jertres don 
nées l'an 1341; & que Gui, Carre de Elandre , joie 
le titre de Marquis de Namer , à peéfenr Comté. H a) 
que La qualicé de Fairie à été donnée à quelgses Comuez , 
comme aux Comtez d'Eu , d'Evreus, $c de Clermont, &c 
hoa à sacun Marquilar ; que les Coaces fe trouventen 
France au facre & couronnement des RoisSe mon les Mar- 
quis. Mézeray , en Le Vie de Charles V9, obferve farce fu. 
et qu'aux remis de la fecoade race , le cbtre de Cose étoée 

éminent que celui de Duc , qu'il fembloir méeneque- 
les Grands ea hfleat plus d'erat, puisqu'on en srouse qui 
ayant des Dachez , ne fe faifownr néannsoëns : er que 
Cortes ; comme en France celui de Touloufe , quiavott 
les Dachez de Septinanie & de Narbonne, &c. celui de 
Savoye, qui poflèdoët les Duchez de Clreblais & d'Aoite 
mais que dans La faite on s'étoir linaginé quelque chofe de 
plus grand lans le titre de Duc. Ame VIML Counre deSs- 
voye , fur been aife qu'on le donnit su Comté daac ik por. 
toit le mom : ce qui fe Gt par l'Empereur Sigifuondl'an 
1416 , aa chireau de Montluel en Brelle , quoique lez les. 
vres de l'ércéiion fusent detées de Clnmbery de + 
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Ain, bien que Les Comees Palitins, & les Marquis dé 
Brandebourg foenraurant , où plas que les grands Ducs 
en Allemagne, cela néaniboins ae déroge joint au ticre 
de Duc en general, parce que ces Princes 
Giraplnnens Comet, mais Coûrres Palains, LA 
Ves, Electeurs, Ge comme vels des premiers de l'Emnpure . 
Mais à preicar qu'il n'y a plus de ces de provinces, 
Qu'il y 4 méine peu de Ducs , qui ayest des GES En 
tiéres es France, los levure de Duche; ko » lon 
Charles Louess , les Comres ne vont qu'aprés les Mar- 
Quis ; 1 y à une grande datinétion à faire, entre les 
Conues de l'Empire, les Comues de France , les Comtes 
d'Eipagae , & les Comes d'Anglercrre ; ce qu'il ef bon 
d'expliquer. Les Allemans noinient les Marquis, Mark. 
graves, c'elk a dire, Contes de froncuéres: Les Comtes, 
landgraves, c'eit à dire, Conmes de pais ou province; 
€ les Gouveraeurs des villes, Burgraves, qui figaifo 
Coumtes des villes. 

Il y à trois fortes de Comres en Allemagne, fans ÿ 
couwprendre ceux que l'Empéreur à créez dans es pass hé. 
réditaires, & qui we foac pas Comes de l'Empire. Les 
prenters foac Beats de L'Eupure , Li teul ils relevenr, 
taatà l'égard de leurs perfonnes qu'a l'egard de leurs éefs. 
Les feconds ont une ou plulieurs serres qui relevent im 
médistemenr de L'Empire s nus 1ls onc aufi quelque au- 
ere fief qui relève d'un Prince particulier, dont ils font 
vafus , & auquel il fonc obligez de rendre quelque de- 
voir. Les troiteunes n'ont poiar de Éct releranr immé- 
diarement de l'Envpire ,& pat coatequenc point de feance 
aux Diétess &ainii les premiers ont phas de pare aux bé. 
néfices & sux 2Haires de l'Empire que Les autres, & fem 
blent étre d'une condirion plus relevée. Tous Les Comtes 
immédiats de l'Ensprre font comme aatant de perrts Sou- 
Vérains ; & rendeac fort peu de devoirs a l'Empereur . 
Piuñeurs d'encr'eux font battre monnoye , & ont d'aacres 
droits qui les approchent da rang , & de La condition des 
Princes: de force que les Eleéteurs même ne fe mefallient 
Point, en prenant des femmes dans Les mailons de ces 
Lores. 

En France il ÿ avoit autrefois deux fortes des Comces : 
les uns fuperieurs, & les aurres dépendans , dont la Ko- 
que doane des exemples eg fem Traité de la Nublefe . 
L'afquier, en jes Recherches, & d'autres Autears, difene 
que, pour faire ua Come , il faut qu'ol ait quatre Vi. 
comes qui lui fuient foumifes, Comes qmi/que quarmer b4- 
bare deber Vicecomires, at Piétontem Coises. Aiau le Comté 
de Potrou éroit compofé de quanre vicomtez, avoir de 
Chivelleraud ,de Thousrs , de Hochechousre , & de Brof- 
fe , done les trois premucres ont été depaiserigeeren Du- 
chez. Il u'yaen krance que fix Comeezpaurses j crois Ec- 
cléfiaftiques, Chilons ea Champsgne , Noyon , & Beau- 
vais, trois feculieres , Clermont à ls mafon de Con- 
dé, Ea à M.le Duc du Maine, Evreux à ls maifon de 
Bouillon. Por ce qui elt des digoiez de nouvelle ére- 
tion , Le Duc va le premier , le dlarquis fair le Dac , le 
Come fuit le Marquis, puis viear Le Vicomte, &enfa 
Je Baron . Wicecomires olim dicebamenr É Lives Caffri Do- 
minus vices fuas commitrebar , Jeu exaétianen jurifdiétie 
mis im . Mais maintenant les Vicomres font héré- 
divaires & féodaux ; & ceux qui en ont le titre ne rendent 
pasla juitice ; comme ils fafoient sncennemenc . 1 y 
en a un grand nombre en Langueñuc & en Poitos, Ecil 
y'a sel Vicomre & cel Baron , qui ne voudrait pas chan- 
æer lon ancien titre , eoatre ua nouveau titre de Comre 
ou de Marqais. 

Eu Angltesre les Convres nommez Earis, dans la lan. 
gue du pais, ons ous Pairs du Koyasme , & Le Roi les 
vraie du coufins . Quand il fait un Comte , il lui mer buse 
mbme ua mansesa fur les épaules , l'épée au cüké , un ban. 
ner fur ls tête , &e Les lectres patentes encre les maias. Ds 
four tous sunmez des provinces , villes ,ou places, dont 
ils portent le vivre, à la referve de deux donc l'un eit per. 
doael; Gvotr, le Comre Maréchal d'Angleserre; & l'autre 
eit particulier à l'Hluftre famille de Rivers, done l'ainé 

le titre de Comre . Ce fat Henri VII. qui reduifir Les 
bu & Les Couvres feodaux à de fimples aibices & digai- 
tes à vie, leur donnane des qualivez fans domaine. Autre 
fais où donnait aux Comes , pour entretenir leur évar, le 
troiliense dener de ce qui soët de coas Les procès qui 
Le pageoient dans le Comet dont ils ésoient eialaures; mais 
cela ne le fau plus, & le Roi leur accorde feulement viage 
lvresiterhing par an , c'eft à dire, deax cens quarance li- 
vres monnoye de France : FE mobs aurrefots une pen- 
fion fort confidérable ; maisil n'y a point de ces Comtes 
qi ne fait fort riche des biens de la Emile . On les traite 
ea leur Langue de My-lerd,c'eft à dire , Manfrignewr : de Là 
eit venu qu'on dicen Frawce, c'elt un Mylsrd, quand on 
veut parler d'un horsme riche. Au comimencemenr du 
XVIL fiécle, iln'y avoit que vingt Comtesen Anglerer- 
res mais à préfenc Leur nombre va à plus de 70. Lorsqu'ils 
partlen d'eux-mêmes , où qu'ils donnent quelques lertres 
de conceffion à leurs Vafaux,il fe fervenc du pluriel, Nowr 
Henry de Perry, Carte de Northumberland , Gr. Len eit 
de mème à ion des Coentes d’Ecode & d'Irlande . 
Poar en favoir davantage fur ce fujer, veyez Edouard 
Chamberlaine , Etat préfres de l'Anglererre . 

Ea Bipague be Comes ons for contient im 
ont ls dignaré de Gr: l'Efpsgee, à peu près com 
meen Féace celle de Pair; 20 Tieurqu'en France il n'ya 
que crès peu de Comtezpairies : 
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. L'Iealie 3 un grand nombre de Comtes; mais pare 
ticaliéremer les Royaumes de Naples, & de Sicile, & 
de Piemonr. 

La Sonde a des Comtes & des Larons, qui font avex les 
Sénateurs la premiere Noblefle du Roysume , 

Le Danemark 2’: 11 Cotes , ni Marquis, niDacs, ni 
Baroas , comme les autres Etats; & ls Noblelle de ce 
Royaume n'écartelle point fes armes. Il n'y s qu'une 
beanche de la maifon de Rantæsu dans le Daché de Hol. 
Ikein, qui prend Jetitre de Comte, de méme que Fré- 
déric Viceros de Norvège, fils mstarel de Frédéric ELL 
Rot de Danemarck, qui eil auili connu fous le nom de 
Comre de Guléenlew 

La Pologne, ls Luhuanie & ls Mofcovie n'ont point 
auili de Comes, mais feulement des Ducs , des Pia 
ces & des Palsrins, Viyez Courses PaLatins De 
Faaxce 

DUC, (Froaton du, ca, felon d'autres, Fronton le 
Jéfane, connu fous le son de Frenre Deus, ls d'un 
Cunfeiller de Bourdeaux , où sl naquit l'an 558, s'y fie 
Jefaite en 1577, & fe diflingusentre les Gens de Lerires 
de ion nt Ce Pere étoit bon Critique, favoit des 
langues, & la Theologie, & nourue à Paris le 24 fepeems. 
bre de l'an 1623. Le Cardinal Baronies a parlé de but avec 
éloge dansle EX tone des Annales. Le pére du Due a 
beaucoup eravaillé, & nos lai fonumes obligez d'avoir 
pablie les Ouvrages de {sine Grégoire de Nautsaze, de 
faiar Grégoire de Nylle, de faint Batile, de fait Jesn 
Chryloitome, de Nicéphore Callule, les Canons des 
Apütres, la Bibliotheque des Peres Grecs , Antoine Me- 
litia, &c. écrivit suffi contre le Sseur du leilis-Moruay . 
* Alcganbe, Biblerb, Seripe, Sac. Jef, Le Mire ,de Seripr. 
Las. XVI. 8e. Du Pin , Bablisth. des Ant. 

DUCALA , DUCCALA, province da Royaume 
de Maroc en Afrique, s'étend le long de l'Ocesn Atlan- 
nique, enire la riviere d'Ommirabi, & celle de Tendife . 
Ses principales villes font Azamor, El Medies, Azsfis, 
& Mazsgaa, laquelle eftensre Les mains des Portugais. 
* Maty, Dufion. Gérer. 

DUCAS, illaitre taille dans l’Empire de Conflin- 
tinople, suquelelle a donné deux Empereurs. Le pre. 
ner fut Constantin Ducs, intime stat de l'Emperear 
Masc Comuene, qui voulane reconnaitre Les fervices que 
Conilsatia bus avoit rendus pour l'élever à la digaité in 
periale, La bus offrir a lui-même , lorsqu'il en fut les. Cons 
Ilaaua l'accepes en 1059 ,& la rent piqu'en 1067, qu'il 
mourat. Quoiqu'il {br alors fexsgeasre, il ne Lila que 
desenfanseu bas ige. Eudoxie leur mère, Régente de 
l'Empire, failli a be taire forvur dela famille ,éa fe rema- 
tan a Ronan Diogene; mais Micues l'ainé de fes Gls de 
le fe rendre en 1071, & gouverna cp Œica tout 
juiqu'a l'an 1078 , qu'on le concraigait d'abdiquer, Co. 
staxrix fon fils ne laïlla pas d'être sppellé Empereur 
quelques auneesaprés, mass ce ne fur en Lui qu'un vain 
vitre. 11 moarur jeune , & en lui ir La branche ainéé des 
Ducss, mais il y en eur d'autres qui furenr voljours depuis 
trés-contideradles à Coaftaar le. 

DUCAS( } Auceur Grec, pui « écrit ce qai 
s'eit palle fous les Empereurs de Coaftanrinople, Jean, 
Manuel, Jean & Coaitantin Paléologae, jufques à la priée 
de la ville capitale & à la raine de leur puillance.Son Qu- 
vrage à une plus grande évendee que celui de Chalcon- 
dyle, parce qu'il rexonte plus avant dans le palle , & qu'il 
touche les plas im reanves affaires du régne du vseil An- 
dronique . I eft d'aillears conduir avec plus de mgement. 
On ne fair de la vie de cer Aureut que le peu qu'il ea dur 
lui-même. Das le ciaquiéme chapitre de fon Hifioire , 
il parle de Michel Ducss lon ayeul, qu'il diravour eu de 

lumières en toures fortes de ces, mais fur 
tour dans la Medecine. Daus le deraier chapitre de fon 
Hiftoire, il nous die qu'il fur lui-même euvoye par Gaui- 
luzio , Prince de l'ile de Lesbos ,à Empereur des 
Turcs, lai payer le cribar qu'il ky donnou tous les 
ans. L'Hifloire de Dacas tac imprimée au Louvre en 
1649, par Les foins d’Ifmaci Bouillaud, qui y joignir une 
Vertios Latine & des Noces. Elle ae traduite enfuice 
en François par M. le Pretidenr Coufin , &elle achève Le 
baiuéme some de l'Hiftoire de Conftantinople qu'il a 
fuit imprimer in 4. à Pans, &dunt on a donné ua nou. 
velle édirion is 12.en Hollande en 108$. 

DUCEY. grontamges Normandie, duos l'Evéché 

F en Normandie, dags l'Evi 
d'Avraaches Lane d'Ardée. 

DUCEY , autre bourg de Normandie. Foyer DUCY. 

* DUCHOW ou DUCHZOW pere ville de Bohe 
me dans la Préfeéture de Leiromeriz à l'oueft-nord-cueft 
de Leivomeriez , dont elle elt éloignée de cinq lieses . 

DUCINO, bon bourg du Premont, fur la rogte de 
Taria à Afti, à uae lieue de la ville d'A, du cété du 
levsne. * Mary, Dudfion. Gésgr, 

* DUCLER, gros bourg de France en Normandie 
fur ls rive droire de la Sane a l'emboachure de la petite 
riviére d'Enne , encre Rouen & Caudebec . 

* DUCQUET ( Barthelem) Jurifcoufulee de Liége, 
fe fervoit mieux de la plume que de lalaugue. Dans fes 
Réponfes où Auis ,doac il a lalfe plutiears livres ; il ne fe 
fervoit d'sucan préambale ou détour , mais venait d'a. 
bord aa fat. I à faicauil ga Traité, De Evichésmibas 
ve Saifiniie, parce que certe mariére eit a Liéged'an plus 
grand ufsge que lessusres: mais rien de cela n'à vale 
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D' Cherchez DODECHIN. 
d DUDERSTAT, ville d'Allemagae, capicele de 
pe Eee pe mdi pape le Brans. 
A rivière ipper, dans les L 

APE à obama 
: IM où DAIM. = 
DRAGORE. : Pryez MAN. 
'ENK € Jufte de} Chanoine de Rees , homme 
de dure , ea à doanc des preuves par les livres 
fuivans, Biliothes rographis, hoc eff, Enmmeratis # 
meinum Anéforum spersmqne que fub vite Bibliothecs, 
Catalegi, Indicis, Nomenciareris , Arhesarmm Che, pre 
durunt ; Palatinre ApolliniA Palladis, bre ef, Def 
Ep nrnn Biélieshecaram veteris ue facn. 
à Sysapfr Bibliothece Mariana, bec eff, Recunffo armninm 
AnËers, té 8. Maria Virgise feniffernet ; Mundus 
Emper Ed Specifiane or Mardi locornss 

in 5 8. Viree Dripare miraculafe colicur, * 
André, Bibliwb. ge. s ons 
DUDITH (Andre) EréquedeKnin , Chnin ou Ti 
na, puis de Chonsd &enfn de Cinq Eglies, iflu de 1e 
famille noble & diftinguée de Horchowitz , waquit à Ba 
de en 1533. 11 fr fes premiéres études , felon les wins à Pa- 
doue ; felon les autres à Vérone, & iclon d'sairesencore 
en Hongrie, & les continus à Breslaw , & à Vienne, &e 








dans les Univerlitez d'Iralie où il Gt eonnoillance avec 
Les hommes les plus celebees , & en 
Maauce , fous La 


ticulier avec Paul 






[al 
dles connoilances & dans les a: &daas d'auires 
chofes , il retourne dans fa patrie. me lessnitances 
de fes anis bui fireac goûter La Jarifprudence , # alla 
pour la feconde fois en [ualie où ileue Le plauir de coms 
nêicre le Cardinal Polas qu'il sccompagas lorsque le Pa- 
pe quelque tems après l'envoys vers Marie Reine d'An- 
leterre . Il eut par La occafion de voir une parte de l'Al- 
ne & les Pais- Bas, &slksà Bruxelles rendre fes dé. 
voirs à Charles-Quinc. En Angleterre 11 affilka au maris. 
ge de la Reine Marie avec Plulippe EL. Roi d'Efpsgae, 
& vie là avec déplaulir les mauvais traittemens qu'on y 
Bow sax Proceltans. 11 6t auf G cour à Elizibith qui 
après la mort de Marie devint Reine d'Angleterre, & il 
luisdrella une harangue en beau Larin. L'année faivante 
1 recourns en Hongrie, où où bai offrit plufieurs ensploës 
confidérables qu'il refus , fe contentant de demander à 
l'Empereur Ferdinand la perauffion de rerouener en es. 
Lie pour La eroiliéme fois. Désqu'il ÿ fur arrivé, il y era. 
duilie en Latin le Jugement de Denys d'Halicsraaile fur 
l'Hiftoire de Thucyide, Loogines & Demetries æ9i 
awitas, de larerpreratione , les crois derniers Livres de 
Door re de Sicile, Appien d'Alexandrie des Guerres des 
Romsins contre les Carthagiaois , & des exploits d'Anni- 
bal. Ilavoie dellein de faire 12 nome chole d'une pars- 
heafe Gréque fur S. Martlvieu, qui las fus fournie de Ha 
Île Bibliothèque de Michel Sophianus . 11 a éerit la Vie 
de fon Bisnfaieur Kensad Polus. Dans la fuite il vifira 
plulieurs Cours d’Iralie, & viaten France, où au grand 
<tonmement de rout le monde, il harangua en Tafien la 
Reine Catherine de Médicis. Enfin ilreoarns à Vienne 
où l'Empereur Férdinaad le fe Confeiller privé, & le 
nomma à l'Evèché de Tins. Peu de rems après 11 fue en 
voyé su Concile de Treateau nom de l'Empereur & de 
tout le Clergé de Hongrie. 11 y &c divertes hara 
dont deux ont été imprimées. L'une traitte de la Cm Le 
munion fous les deux efpèces, & l'autre du mariage des 
Prêtres, Quoiqu'il semoigait besucoup de æle pour le: 
Pape, il ne par s’empècher en differentes fefions de pare 
ler contre les abas de l'Eglife Romaine ,& il employa fon 
éloquence cr uen retidie La coupe sux Laiques 
dsas la célébration de l'Eucheriflie. Mas quand 11 vie 
qu'on ne longeuit à rien moins qu'à une réfermation , il 
tra Le Conile pour aller rendre à l'Empereur compre 
qui s'y écoir pailë. Les Evèques lralicns déparérent 
la-dellus quelcun à l'Empereur pour prendre foin de leurs 
intérèrs suprés de fui: mais Ferdinanl qui connoifloit la 
drairare de Dudirh, been loin de fe prévenir contre Ini, 
lui doans pour recompenfe l'Evécive de Chonad , &e bicis. 
to après cébui de Cinq Eglifes. I l'eavoya suffi par deux : 
fois à Sigi{mond Aagaite Roi de ne, oil s'squites - 
Edélemenc de {: commullion . C'ei poarquai l'Empereur 
Maximilien l'envoyala pour la eroitieme fois, afin d'a. 
ler chercher fa fœur que le Roi de Pologne renvoyoir . 
Dans cette occañon , il réfolur de de marser avec une De. 
maifelle moble de La maslon des Strosti, ou de Serafers 
élevée à la Cour, où elle étoic fille d'honneur de la Reine 
de Hongrie. Sur quoi on raconte ge chole qui mérie 
dérennone dieh étant encore Evique far envoyé : 
en ambailade vers lé Roi de Pologne, & an CO 
CIE 
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Sntroduie dans La chambre de l'Infant avec fes habits pou 
tifcaux, l'une des filles qui s'y crouva, fe prit à rongir ,dès 
ue L'Ambailideur entrs, quoiqu'elle ne l'ebt jamais vu, 

H nefe fut pas platôt reuré que l'Infant demanda a cette 
flle d'où it Le changement qui avoit fur fon 
vifage. D'abord elleen cacha la vérirable caule ; mais er 
fia étant preflèe par l'Anfant , elle l'avous fans feinte, &e 
dit qu'elle avoit fongé la nuir précédente que fon pére & 
fa mére la voulaient marier à un homme fi femblable à 
l'Amballideur, excepté (es habtrs (acerdocaux, qu'elle n'a 
voir pa le voir fans qae La rongeur lai monsit au vifage. 
Comme il n'évoit pas vraiemblsble qu'un homme qui 6. 





toit revecu de la digniré de l'epifcopar, pèrc jamais contra. 
ter mariage, |"! je & pos fille s'sjoutérent pas foi à 
ce fonge. Néanmoins il eut foa acconrplufeuvent #04 


après i car fon pére éranc allé à la Cour de l'Empereur par 
L'ordre da Rai de Pologne, il 1 £a ja à Dadicl qu (1e 
roix alors ce fonge, & quiavoit ré folu de quitres lon Evè- 
ché pour epoufer une forme Il éxécura cette réfalution 
immedisrement avant que de fe marier, [l fe démit de fon 
Epilcopar & de des autres emplois écrivit fur ce fujez une 
léctre polagétique à limpne qui par camplaifance 
our le Clerge avait paru defspprouver la conduire de 
dith. Ilécrivir eu {2 faveur a de grands Princes lui af. 
fgna une peufon, & lui ft garder tous fes emplois. Après 
La mort de cerre Éeaume dant on vient de parier 1l (e rems- 
sis avec une Dame tres vertweule qui était veuve du Com 
te Jean Zaraow , & fœur des lanveux Shorovies, &ilen 
eat des enfins. Cependant le Pape l'excammuma & le 
perkcuta avec violence : mais Lui, lans s'en mettre en pei- 
ne, all demeurer à Cracovie oil embeafl: la Réforma- 
tion . Il fe laifia exiaite aller, à ce que l'on prévend , aux 
tentinens de Socin. Quelquesuns l'accalent, mais fans 
fondement, d'avoi: ce Athée, Epieurien & Sceptique 
David Cauitiager prétend que fur la fn de fes jours, il 
renomcas lb crcance des Sociniens, & 1l feionde fur ce 
qu'on l'enterta à Breiliw dans l'Eglile des Evangéliques 
qui s'appelle de Ste &lisabech: ce que l'on n'aurouc pas tait, 
s'il ne ft pas rentré dans la Communion des Prorellans . 
Lorsqu'Etieane Baihori far devenu ILoi de Pologne , Da- 
dith quirts ce oyeume pour fe rendre auprés de Maxiani- 
Lien qu'ilsccompagna en 1576 à la Diéec de Ratubonne, 
& après la mort duquel ilconferva ous fes emplois fous 
l'Empereur Rodolphe. 1 s'ecsblicen Morsvie avec da fa. 
mille, il y scheta Pafcow avec tonres les fermes qui en dé. 
pendoient, &alobent les mémes priviléges que les B3+ 
rons du pus. Vivant La dans une grande cranquillaté, il 6e 
venir auprés de luides Savan: ous côtes. Deux ans 
aprés il quitta la Moravie, & alla demeurer à Brcslaw eu 
Sie, où iliwens une vie folicaire qui lui laifloie Le loi- 
fir d'avancer daus les Sciences. Mais la mort d'Eieane Ba- 
thori, l'éleétion d'un nouveau Roi, & fon zéle pour La 
maifon d'Autriche vinrent troubler fon report quelque 
teus, Après cela, il repric Le mêue rain de vie, & mourut 
pes dereims après, de s3fevr, 1583. IL conferva toute [a 
raifoa & tout lon jugeuvenc jafqu'à fon dernier foupir, in 
voquant fans celle notre Sauveur Jefas Chriit . Deux jours 
avant fa mortilécrivit à M. Præronus Profeilear en Ma- 
thémariques à Alvorf, une lertre dans laquelle il predit (a 
mort par Les régles de l'Altrulugre. Dudith étoit bien fait 
de perfonne. Il avoit la taille belle & quelque chole de 
majeitueux dans le vifage. I] avoit der mœurs tres regles, 
ilévou paciSque , basant les vices, mais siniant les boë. 
mes & 1achant de faire du bien à tous Outre kconnoillan- 
ce des Langues , il voir verie dans la Philofophie , dans les 
Mathémariques, dans l'Altrologie, dans la Médecine,dans 
4e Droie Civil, dans l'Hiltoëre & dans d1 Thcologie, On a 
de lui, Commensarieles de Cemerarum fisnificatione; Dife 
Lertatienes eva de Cometis ; Orationes due sn Cameilre Tri 
dentino habite; Nota dufloces in Fanjfs Sscini Difpar ation 
mem de Saprifme 2 Qrafio sbi vers Gr Cathalira Ec= 
élfis Chrafr invemsaturs Cormmentarins pre Conjngn dé 
Berrare ; Eyifola de Harericss gladio puniendis ; Apologia 
ad Maximilianu 1 ; Vita Car is Pol ; la aie 
Oratianes de diverfs materäir; Judicisus Halicarnaÿfai 
Thucydidis Hiforis; Appianus Alexandrinns de Bullo 
Ramans contra Carthaginenfes Gp de Gojlis Annibalis,tres 
sltiei dibri Dioders Siculi, Lenginus Ge Demetrins ip} 
épurrirs ,  ibri D. Halicarnaÿas de Arte Rintorica sn 
Lwguars Latinamcemverf. 11y & auffi de lui quelques E- 
âtres parmi les Oeuvres de Faufle Sccin, & des Epitres 
Para Aféderine, impriméesen 1698 , par Les fais de Laa- 
rent Scholaius. Parmi fes lertres, il y en a une à Thiodo- 
re de Béze, dans laquelle il agire cetre queiti 
d'Eplafe me convient qu'à La Raformés , de 
Laüius Gentilhorine l'oloncis, dans Laquai 
Je dogme dela Triniré, & qui s été réfutée par Des Ma- 
rèts. La fair suffi deux El à Polyesrpe Lyferus , dons 
l'original fe trouve dans ls bibliothèque de Lylerus. On 
trouve encore une lettre élegante de Dadich a Muret , 
Epiff.69.& une autre duméme à Jeschim ris, 
publiée par Crémus, Parte IL Auimadu. * Gr. Dit. 
Univ. Hall. Teifier, Eloges des Hommes Sauans , rome 2. 
«29e cp fui de l'édisions de n715, | 
DUDITH (André) fils du précédent, a publié an 
Traitté de (a Divisité de Ji Chr. Ce chere fait voix 
qu'il n'avoir pas embrafé la doétrine exécrable de fon pé. 
re. * TeiMfier, Eloges der Hommes Javans, ame 4. de 
d'édition de 1715: p.42 . is 
DUDLEY, (Jean) Comte de Warwik, puis Duc de 
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Nortliumbertsnd , Seigneur ifant en Angleterre, 
vof) a aux delléles d'Edouard imour , Duc de Som- 
» Oncle du Roi Edoazrd & Procccteur du Royas- 

me pendant fa minorité, & réfobae de le perdre. L'ayane 
fairatréter prifonnier, avec l'agrément du Roi dont il 
avoit toute l'astorité eatre les mans, il lui fe tranelrer la 
ttelezs janvier 1552. Bañé de ce fuccès , 3l forma que 
fséion pour mettre Ls couronne fur ls sève de Guilfort 
fon fils, en lui faifant époufer Jesnne Grey, Glle da Duc 
de Sufolk , petice nièce ds Roi Henri VLLL. Peu de teirs 
sprèsce mariage, le Roi Edouard mourut au mois de jail- 
let 1553. Alors Dudley tichs de s'adurer de la perfonne 
de Marie, qui toit héririére de la Couronne; maiscette 
Princelle fe retira en lieu de fureté, où elle fe &r procla- 
mer Reine s'Angleserre - Cependant Dudley, Duc de 
Northumberland , & le Duc de Saffolk fe failirent dela 
Tour de Londres, Arme lecrer le ferment des prinei- 
qu de Li Noblelie & du Maire, & les obligérent à fe 
larer pour Jesnne Grey Élle du Duc de Suffolk , mar 
riée à Guilfort. Deux jours après par a édit public, ils 
Érent proclamer Jesane Reine d'Angleterre. En méme 
tems Dudley leva ane puiflinte armée, &e marcra contre 
ls Reine Marie, Isi@iat à Londres le Duc de Sufolk pour 
s'allarer de La ville. Maïs pendane fon ablence, le Maire 
de Londres & la Nobledle qui y était reltée , le declaré. 
rent criminel de léze-Msjcité, & arrétérent le Duc de 
Suñolck avec Jeanne, que peu de jours auparavant ils 
avaieat proclansé eine. Dudley fe remicentre les mains 
des Magiftrars, dans l ce , peuttre, d'obtenir 
fs grace. On le mens prifonnier à Londres, où ileur la 
téve tranchée Le 33 soût 1953. Peu de joursoprès, le Duc 
de Suolk ,& Jesune avec Guiléort fon mari, fouffrirent 
le mème fupplice . * Sanderus, Hifoire dus Schifime d'Anne 

dererre. * lmboëf, Auritia Angle, 

* DUDLEY (Robert } Cumte de Leicelter, étoir pes 
cit-fls de ce Dadiey que Heari VIII, Roi d'Angleterre &t 
24 commencement de foa régue mourir par a main du 
bourreau descrimes commis fous le rrgne de Henri 
VII, & cinquieme RE Dudley dont ileit parlé 
dans l'araicle precedent, & que Marie fi decapiter. La 
Reine épargna les fils, hormis le mari de Jeanne Grey, 
& les rétablir dans leurs digaitez & dans leurs biens , güoi 

par fearence du Parlement, les enfans euffent été con- 
dhees mort & leurs biens confifquez. La Reine Elizz- 
betheontines à aire du been àcette Éunille, & combla 
ea particulier Robert Dadley de bieméases & d'honneurs: 
ce qui alla G loin qu'elle ne témoignait pour lus guéres 
mores d'inclinarion que s'il eût éte fon époux . C'écoir an 
Seigweur parämement hiea fait, d'une agréable conver. 
fstioa , &e doué de routes les quabitez d'u peréar Courti- 
d'ailleurs pendant la éspaivité d'Elizabeth al lui 
avoit confervé une fidélité inviolable & un entier atta 
chement. Ilexcelloir à fe: il ninsoit l'argent, il 
évoit fs & rale, & portoit envie à vousceux qui étoient 
éleves au dellies de bus : il étoit infspportable & ber envers 
fes égaux, orgueilleux avec fes inférieurs, ingrat envers 
fes amis, dangereux ponrcesx contre qui ilavoie conçu 
delahaine, sddunné à fes plaifi: xérémemnent 
prodigue ; il eat même dans un Âge avancé de l'indiffe- 
rence pour La Religion, & n'eut pas beaucoup de espaci- 
té, ni pour les afaires de la guerre, ni pour celles d'Erat . 
Comme tous fes defsurs, & fon élevstion lai avoient fait 
hesacoup d'ennemis, certe même éleration accompagnée 
d'une profonde difmulation Jui ft beaucoup d'amis & 
de crésrures. Ses qualitez extérieures, fa fidélité & fa 
complaifance { à quoi quelquesuns ajoûtene même des en 
chantemens , ) le resdirent f cher à la Reine Elizabeth, 
qu’elle le préferoir à tous les sucres : uais quand il lui arri- 
voir de fe laieremporter à la jaloufie & à l'orgueil, & 
d'oublier le re qu'il lui devoër , elle fa 4 bien 
l'humilier , & le faire rellouvensr de fa devoir . L'incls- 
nation que la Reine avoir pour lui La porta a l'élever par 
degrez sax plus haurs emplois. Elle le fr Baron de Den. 
bigh , Comte de Leicelter, Grand Ecuyer, Chevalier de 
r Ire de la Jarreniére, Confeiller privé, ser Mäicre 
d'Hocel , Chancelier de l'Univerfré d » Grand 
Véneur cn deça & au delà de la rivière de Trent , & Lieu 
tenant Général des crompes Angloiles dans les Pais- Las, 
Dunslesannées1563 & 1564, elle le recommenda fort 
expreflément pour lui faire époufer Marie Reine d'Ecofle, 
mass cela ayant manqué , il eut la préfomprion de fe croi. 
re digne de devenir l'époux de {a propre Reine.ll en don 
mades s en pléliears occalious, far tout par l'en. 
prellement avec il traverfs le mariage propolé de 
Charles Archidac d'Auriche, & enfaite celai de Fran 
çois Duc d'Alençon avec Es Reine 6 MaitreËe. Ce fat à 
certe ocealion qu'il fe brouilla entiérement avec Mylord 
Ratelif, Coente de Suflex . Ilappaya le Duc de Nortfolk 
ie lui faire époufes la Reine Marie : mais das la faite il 
Frahie, fe mit du parti de ceux qui condsmmoient à mort 
certe pauvre Reine, & donns même le coafcil de fair fes 
jours par le paifon le fecours qu’Elizabeth en- 
voyoit aux Habirans des denim: , la Reine luien 
donna Le commandement , & le ifir jufques à Dou- 
vres, où elle le vit mettre à la voile, montanc le plus ma. 
gaifique vailleau de toute l'Angleserre . La Aore Angloife 
Fañoiren vingt vaileaux de guerre, & en foixante de 
rranfporr, portait trois mille hommes de troupes d'élite , 
avec cinqcens Volontaires, & était pourvue de coute forte 
de mauitions de guerre . avoir une Cour confi- 
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dérable ,car fans canspeer Les Pages, les Laqusis & less 
tres Doineitiques doit ea fort grand nombre, 11 
avoir à {a faire douze Conues , quarante Gentilsbomaes , 
ua Évêque & fix Chapelsins : il avoit outre cela une Gare 
le de trente maires , & de rois cens hominies d'Lnfante— 
tic. La Reine vouloir par toutes ces marques de 
deur , le fire parditre avec plus d'éclst que m'avoir fait le 
Duc d'Alençon . 1 mir pié à cerre à HeiGague le 19 Dec. 
35€$, & ur reçu avec vous les honneurs imaginables. 11 
alls deläen enr où on hiéèss toutes Les villes 
une recéption magiubque, & il fix avec route la pompe de 
la migaificence Pulile fon entrée publique à là He. 
Le 1. tevr. de l'annee fuivance, i coaiparut dans l'afeme 
blée des Etars Généraux, qua Le reçurent fur Le puc de Gou= 
verneur Général,& qui fondez fur la Lunne opinios qu'ils 
avorent de lui, lui donnérent ua pouvoir beaucoup plus 
ample qu'ils n'avoteac jamass Éur auparavant. Il nef ps 
belvia de rapporcer ici comment ilen #bufa, puisqu'on 
peur {uBéennenc s'en inftruire par les hâltoires de ce 
tems-la, An commencement da mois de Nov. 1586, le 
Come de Lekcetler reçut ordre de ls Reine de revenir ea 
Angleterre, On en donne differentes raifuas, mais la 
Plus vrai femblable eit le deileja formé d'Elizsbeh de 
faire mourir Marie eine d'Ecolle. Avant fon départ, il 
fc frapper plufeurs médailles, où d'un eûté il étoie ré- 
prefere, & où on lifoirces paroles, Raberrass Cewner Les 
cejir. Gin Belg. Gub. De l'eutre «té on voyoit une ber= 
gene à l'entree de laquelle paroïffoit couché un dogue 
d'Angleterre pour ls détendre avec d'autres chiens, avec 
ces paroles, No Gregem feu ingrates , & fous Le dogat 9 
witus dejers . Iles diibribua encre fes ainis & coux de om 
parti, & les Etats dans la faire detemdirenc d'en frapper 
1 prierent cependant Ls Reine Elissheth, plus pour l'a 
amour d'eux mens que pour l'auncur de lai, de le leur ren 
voyez avec un souveau fecours d’honarses & fur tour d'ars 
gens d'autant plus que l'Eclufe en Flandre dont ls coafer- 
Yation étoit d'ane grande umporrance four les Etats, évoit 
alicgee & ferrée de prés par Les Elpagnols. Le 6 Juia de 
l'an 1587, le Come revue à Heique avec un hoveau 
renfort couliderable d'Anglois , mais peu d'argent. Ses ef. 
fucts pour ture lever le tiege de l'Eclufs farent poursanc 
sauules, & certe ville 1e rendit eux Efpagnols. À vit audi 
échouer Le deflia qu'il svort formé de leur enlever Hoog 
dkracen. Ajtes cela il continus fon preinier cratia, & clier= 
cha même par le moyen de fes pareifsns à ka tète defquels 
etmenc ceux d'Urrechit, à le procurer la fouversiaeré des 
Pais-Bas, & dans cecre vue il retolue de fe rewdre mäitre 
du chirsau de Leyden : mais cela fut découvert à tems. 
Les Ecars Géneraux , dans la jufte crainte qui lestenoit, 
s'en plasgaireat lorteimenc à la Reine Eli: h, quai kà- 
delbes lus ordonna , de remertre le Gouvernement entre . 
des nauns des Euats, & de reveniren Augleterre pour itre 
employe cuarre les Efpagnols qui ne imensçoient fas 
moins que d'envalur l'Anglecerse avec leur Buce à la 
quelleils dounusent le nor d'inviacible. En versu decet 
ordre , le Comte parut, & fe demie auparavant da Got 
vermeiment par ua Acte du 47 Dec. de l'année 15£7.Après 
cela la Reine jui donns le commaadement de l'une des 
deux arimes qu'on avoit levées en Angleterre pour de. 
fondre ce Kuyaume contre les forces de l'Efpagne. Mais 
œtte filcte prétendue invincible avec laquelle les Etpa. 
gols fafusene étar d'engloutir l'Angleerre & les Pause 
Bas, ayant exc bartge & difipce, on coagédis ls plas 
grande partie de ces deux arcs: mais os (anges en mès 
mie tens, à renvoyer le Cusnee de Leicelker pour une troke 
fème lois d'Anglerrre dans les Pass Bas, malgré la de. 
tilion qu'il avoir tarte dy Gouvernement qui lai avoit 
été confere , mass 1l n'en revint agcane guilue, parce que 
Peter évoc en traité là dedlus, le Comte mourut 
14 Scope, de l'an 1588, àl'ige de sçans, dans l'une de 
fes serres au Come d'Oxford. Quelquemns diéene qu'il 
mourar de chagrin de ce qu'a l'iniligzuon de Milord Hur- 
leigh Ge de Mylord Haleon, la Reine contre 6 promelle, 
rebafa de lui conférer La charge de Licarenans Général de 
fes arméesen Anglererre & ca Irlande . D'aucres coyent 
que (ans le lavoiz 11 prit aa Fee qu'il avoir delliné pour 
Le défaire de quelque autre. Csmbden aflisre qu'il nsourut 
d'ane mot aarurelie , & qu'il fe extrémement regretté 
de la Reine . Quoi qu'il en foët , dès qu'il fur mort, ls Rei- 
ne Gt failir Les bsens qu'il avoit Isillez , parce qu'il devait 
de grandes fommes à la Thréforiere , imaisclle donaa en- 
fusre main levée de cer arrèr en faveur des Créanciers da 
Couste qui étoient en fort grand nombre . 11 far enterré À 
Warwik le 2 3 oùt. 4588 ,avec grande pompe. Ll ne laills 
ET Éls nomme Robert comme lui, qu'il avoir eu de ta 
lle de Mylard ElGingham, & auquel, quoi qu'il l'eûr dé. 
<laré birard par fon telkament, il Lsalfs de fes biens auranc 
qu'il lui fur pofible. Ce 6ls ne Lalla pas de prendre le 
nou , les cècres & les armes de Dudley, fe retira dans Les 
Exats du Graad Duc de Florence, & après avoir ccé fait 
Prince par l'Esupereur, il prie le rivre de Due de Nore 
thamberland . Le Comte de Leiceiter 1oa pére, étant las 
de la mére qui lui avoit donné le jour , époula l'an 1576, 
Mylady Lerrice en fecret , après avoir , comme onl'en ac= 
cule, fait mourir pr le poifos fon mari Mylord Gauthier, 
Conte d'Edler, Le Chevalies Kovlles, pére de certe Das 
me, n'eat connoilance de ce marisge que deux ans aprèss 
mais alors il le contraigait à l'épouler publiquement. La 
Resne qui eut avis de cels par Le moyer de l' mbaflideur 
da Duc d'Anjou, in rain mre her et 0 
P' 
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ple qu'il avoit donné aux autres ; le tint pri: quel. 

ques jours à Greenwich. 11 n'eur post d'enfans de certe 
femme, de forte qu'il eur pour (uccelleur Ambroife Dad- 
Ley fon frere diné , Comre de Warwik . * Gr. Diff, Unie, 
Holl. Camden, Brit. p.450.680, Idem im Vita Elifabe. 
tha. Meivil's Memeirs . Thuaous, Larrey , Hif. d'An- 
£laterre, tome x, Gr 3. Van Meteren. Hookû. Van Reyd 
en Bor, Nederl, Oerlog. am Gefchied. Leu , Vie de La Reise 
Ælinabeth . Rasa 

DUDON, de Neuftrie, écrivit l'Hifloire des Con 
quêtes des Nornians dans les Gaules, mas plusèt en Poë- 
ve qu'en Hillorsen . I vivair fur la 6m du X iecle ; & il elt 
cité par Saxon le Gramemairien, (ous le aom de l'Ecrivain 
d'Agurune, " Saxo le Grammairun, au liv. 1, VoiGus, 
les Hif. Lar.l. 2.6.4. d 
DUDON, Dofteur de Paris dans le XIII fécle, far 

Clerc, & Phyüdes, c'eit a dire, Médecia du Roi faint 
Louis, qu'il sccompagna dans fes voyages d'outre-mer, 
& qu'il aditts à (a morten AP Enluue ilrevinc en 
France avec Philippe le Hard. Îl fe trouva extrémemenc 
amal à faine Germain en Laye , où il avoit fuivi le Ron; & 
s'étant fait rranfparter à Paris, il ÿ fut abandonné des 
Médécins. Dans un tac fi fâcheux , 11 eut recour à Dieu , 
Se lui denande par les mérices de faint Louis, la fancé qu'il 
recouvra. Il écrivit lui-même une rélation de ce qui ve- 
aoit de lai er ,& jones Se Cas men 

ui compoloit alors La Vie de faint Louis + (rex cere 
Félaion, & Voyez l'Hiftoire du XL liéele de l'Univerti- 
té de Paris, de du Boulay . 
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UE CASTELLI. Frs DULCASTELLI. 

DUEGNAS où DUENAS, bourg où petite vil 
le du Royaumr de Léon en Efpagne. Ce lieu eit fur la ri 
viére de Pifuerga, entra Va id & Palencia, à fix 
Jieues de la première & à trois de laderniére. “ Maty, 
Duë, Gé 


 Gésgr. 
DUEL, combat fingalier entre deux nes , fe 
livroit sancienmensent en champ clos, d'où eit venu le 
mom de champisn. Il ésoit de deux fortes, l'un fe faifost 
à ferémoullé, & l'autre à fer émoulu, Dans le premier, 
on ne cherchoit que l'honneur de la victoire ; dans le fe. 
cond onasfpiroit à tuer fonsdrerfaire, Tous les deux fe 
failoient … de grandes partie en préfence des 
Les , quelquefois mème en préfeuce des Rois, qui awrori- 
jee … combats. Pendant la guerre, les de encre les 
Chevaliers & Les Chefs des partis contraires éroienc for 
communs ; mis ils fe fifoieat plus fouvent entre un cer- 
tain nombre de Combattens, que feul à feul. C'eft ce 
i avoir été même pratiqué dans l'Antiquité au fujet du 
éme qu'earent les Romains avec ceux d'Albe, lorsque 
pour épargner le fang de plueurs milliers d'hommes, 
<haqüe parti remit les invérèrs & la gloire de fon pais, 
entre les mains de rois Braves qu'il juges Les plus capables 
de Les fouteasr. On vient que, pour le oceslion, 
il fe fie eavre le Roi François, & l'Empereur Charles 
Quint, un déf qui n'eut point de fuite. Les jobies qui ne le 
taifoient que par divorullement & qu'en rompant une lan 
ce, évosent audi ane efpèce de duel , dont lila fetrouva 
funelte pour Henri II. Roi de France , qui y perdit des œil 
& lave. Quand un Chevalier évour aceulé d'un crime , 
dont il fe diloër iamccent, il demandoit qu'il Jui fit per- 
anis de fe basrre contre fon acculareur , ce qui me lui étoit 
guére refule.Ainf pour repoufler d'autres forres d'isijures, 
on avoit fouvent recours aux duels. Wepez fur ce fujet d'Ain. 
digaier , de la Permujfion des Dwaels . Les Duels éroient f 
communs dans les iéresannées de Louis XILL. que 
les premiéres nouvelles , qu'on fe demsandoie le matin en 
fe rencontrant dans les rues , ou dans Les enad, 0e 
pie barrir ser ? & l'aprésdi. 
aitu ca matin ? I] ne falloit 














<e que celui-ci ne l'avoir pas pris pour fecond dans ga 

arrivé deux où trot ponts auparavant. Et cene querelle 
ne farappaulce que par une autre que Bouteville prie de 
gage de cœar contre le Marquis de Ferrer , où Valencay 
tervit de fecond contre Caves. Julqu'eu régne d'Henri 
IL , Les feconds n'avoient fervi dans les Duels, que de fpe- 
ne témoirs s bu hoseahahey 264 & d'Es- 
sragrat , Livarres & Masgiren feconds mmier & 

beiras & Sehomberg compsguons du facon, (& hrs fi 
à couce outrance, & ce mauvais exemple durs depuis. * A- 
meloe de ls Honllsye, Mémoires roms 3. À prélent cerre 
barbare coutume G oppofée à la lai de Dieu , & G éloignée 
de la douceur du Chrillianifme, ef eatiéremenc sbolie 
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dans le Roysume de France, par la févériré des ordons 
nanczs du Roi Louis XIV. 

DUELLIUS. Fyrz DUILLIUS. = 

DU&RO où DOURO, en Latin Duriss , riviére 
d'Elpagne, a fa fource dans la Caftille Vieille, vers les 
froatieres de l'Aragon , dans la montagne d'Hubeds , que 
ceux du pais nommenr diverfement , mentes d'Ocræ, Sier. 
rals Hez, Sierra d'Urbiss , Ge. Le Duéro pale à Soria, 
à Almafen, à Borgo d'Ofme, à Aranda, &e, qui fonc 
dans la Caitille Vieille. De là encrant dans le Royaume 
de Léon , ilarrale Simanças, Tordecills, Camors , &ec. 
pais venanc dans le Portugal, il coaleà Mirande, à La. 

» à Foro, &c. & fe jette dans l'océan, un pen ax 

defous de certe ville, groill par Les exux de l'Arlanza ,du 
Tonnes, & par celles de diverfes autres riviéres qu'il re- 

it. Les Auteurs anciens parlent fouvent da Duëro. Si. 
[ir ealicus dit qu'on trouvoit de l'or parti le fable de 
certe riviere, 4,3. * Sanfon, Baudrand . 

DUERSTEDE, Foyrz WYCK te DUERSTEDE. 

DUESME , ville de France, en Bourgogne, fur la 
tiviére de Seine , & dans le Iaillisge de la Monts. 
gne. Elle donne fan nom au petit pais die le Dacl. 
mois, qui est vers La fource de La inèine riviére de Seine. 

Sinon 


* DUESMOIS, perice contrée du Daché de Éni 
gne vers là fource de la Seine, prend fon nom de ine 
qui en eit le lieu principal. * Maty, Diéé. Gévgr, 

* DUGT (Antoine) nocif de Haïaaue, Recteur des 
Ecoles Latines d'Amlterdam , eft conne par fes Ecrits. 
On sde lui, Carmes de Natali Jefu; Paranefis ad Libe 
raliurs Artinrs fudiefes ; Paraphrafs fex Pjalmorws j 
Vita Tobia Majoris , werfu Elegiaes ; Defcriptio Nimives $ 
Ecloge tres; Expolfulatio de temporum calamitatibus ; 
Qwercla paupertatis. 11 mourut le 30 aout de l'an 1567. 
Valère Andre, Biblieth. Belgica. 


DUF. 


[U-FAY, Cichel Harsult de l'Hopital, Seigneur ) 
Chaacelier de Navarre, fous le régre d'Henri LV, 
étost ua homme impérieax , & pouflé d'une ambition in- 
croyable. Ayant eu urdre de faire fortiGer la place de 
Quillebeuf eatre Rouen & le Havre de l’autre cocé de La 
Seine,il voulut en être Le Gouverneur, & en empécha l'en. 
trée au Msrschal de Bellegarde, qui avoit obtenu du Roi ce 
Gouvernement, Henri LV. lui envoya à di Fois trois 
Confeillers d'Evse , qui ne purent le réduire à fon devoir : 
ce qui oblages ce Prince de ie menacer par des lectres plei 
nes de coutroux. Du lPleifis-Mornay les lui ports ; mais il 
lecrouva trés-inslade, & eut peu de peine às'aflurer de La 
ville & de la flotie. Du Fay fe voyant à l'extrémiré , or 
dons par (on teisnient qu'on l'enterrkt fous ua des ba- 
Iions de la place , ce que Da Plelis lui promit . 11 mourut 
» aux Etpritsdutems écrivirent Îes uns à fa 
ge, vanrant fon courage indenible ; les sucres à fon 
detavaniage, biinant lon vrgueilopiniâtre, Foyez Ha 
raule, * Mezersi, Hyferwre de France Jous Hemrs 1. LeP. 
Anlebme, Hyffaire des Grands Officiers, Ge. 

DUFFE , 73 KRos d’Ecoile, reprama Les pilleriés , qui le 
failovent fur les riabutans des iles Weflernes, par leur jeu. 
ne Noblede debaachée . Il ordonns que les Gouverneurs, 
par la négligence delquels fe feroient ces palleries , ren. 
droient ce qu auroëe ete pris, & banaut plutieurs des cou- 
pables. Les parens & amis de ceux-ci irritez de cette févéri- 
té, conparerent contre le Roë, foss précesse qu'il enéprifaie 
la Nobistle, Dans Le méme cems une eroupe de Sorciers, 
car dans ces tems-Ja on ajobroit beaucoup de foi à ces for= 
tes de gens )des Sore: s.je, du Cure de Murray tour 
mentant la ftaue du Roi encire qu'ils avoient faire, ce 
Prince en far sogrmencé fi cracllement par des douleurs 
Sc des fueurs contingelles, qu'il dimiauoit tous les jours 
fans qu'oa pe rroaver suçua reméde à fun mal, jufques à 
ce qu'en ebt découvert çe fortilége. P'endsnt (a maladie 
Les Higlanders ou Moncaguards, fr de l'impunité, pille- 
rent sous les païs voilias, Aprés qu'il fus rérabli , il marcha 
contr'eux, & Gt punir leur Chef. Donald Gouverneur da 
chäteau où le Roi logeoit, n'ayant pu obtenie le perdon 
de de eg amus , qui éroient du nombre des cou 
bles, prit la relolarion par les confcils & le focours de fa 
femme , de quer le Roi pendaat ls nait , prit fon corps, & 
l'enverra fecrettement , ea forte que les iiseurtriers ne fu- 
rent poune découverts. Donald, posr aieux cogvrir fon 
crime, fie mourir ceux qui avoient ocdre de garder la 
chambre da Koi, comme s'il ebr été pollèdé de fureur pour 
leur pe Mais Cyleaus ayant êté élu Roi par la 
Noblelle, alla dans le nord pour s'informer de ce meurtre, 
Donald , qui fe fentais coupable, s'enfait par mer; mais 
évans repouile par la sempère, il fur pris & conduit au Ro, 

fic porter à bus, à fa terme, &caux autres complices, 

jalkes prines de leurscrimes. Duile luc tué aprèsavoir 
Dent ee ans & demi vers l'an 973: de J.C. * Da. 
a 


sd DUFFEL, perire villeavec rirrede Baronie dans Le 


Brabant Eipagnel où Auwichien , far La Néthe , au nord 
de Malines, & au fui de Lier, 
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me, néon 160$ , far grand Antiquaire , & d'ane rechers 
che infauigable. Il eut furcellivemenct divers titres que 
noës ne connoiffoas point en François, & que les Anglois 
appellent Rouge-Craix,Cheffer, Norrey, © Carter. En 1641, 
étane gratis par M. Chriltopher ,enfutte Lord Hacton , il 
fe Me dans l'églife de faint Paul de Londres, en capes 
toutes les éparaphes, deffina les rombesax , & roures les arm 
moiries qui éroient deflus. Ayant Giteela avec besgcoug 
d’era@itude ,il alla à Peterborough, Ely , Norwich, Ne. 
Wark fur le Treat, Beverley,Souchwel Kingièon fur Hull, 
York, Selby, Chefter, Licbtfeld, Tamworth , Warwike, 
&c.& daas rous ces lieux , il ft La même chofe qu'il savoie 
faire dans l'églafe de int Paul, confervaist par ce moyen 
tous Les anciens monumens, dans lacraiate que la guerre 
civile qu'il prévoyoit , m'en détrailit wire bonne paraie . Il 
fat fort Gdéle au Roi pendane la rebellion , & après Le ré. 
tablilement du Roi Charles EL. 11 fac fait Garter, Cheva… 
Lieren 1677, & mourut ec 1645. Il a fait divers Ouvra. 

es, lavoir, Monaflicum Ançlicanues, trois volumes 1e 

liciLes Antiquitez du Comre de Warwyk, illalirées par. 
les pgitren &ee. än folis; L'huitoire de l'égliie de faune Paul, 
cathédrale de Londres, depuis & fomdanion , Sc. sm folie . 
1° ire du defléchement de divers marais, &c. Origines 
juridiciales ou Mésmsrres hfforiques des loix , cours de ju 
Brice, @ manière de précéder ; re. d'Angleterre; Le Bars, 
mage d'Angleterre en deux volumes in folio ; Courte deferis. 
pris des derniers tranbles d'Angletorre in folio ; L'Anvies. 
mfage de porter ces sn: ns d'hssneur , qu'en appelle mains 
semaut armoiries, 8. Ge, * Athen, Oxon. 

DUGLAS. Chershrz DOUGLAS, 

DUGLOSSE , DUGLOSCH © DLUGOSSE 
(Jean-Losgia } Polonois, Chanoine de Cracovie, & puis 
Archerèque de Léopold vu Luow, vivoër dans Le XV lié. 
cle. I fut élevé à ectte dignité par le Roi Cafimir LL, le 
quel aprés l'avoir perfcuct pour quelque affaire particule 
re, l'avoir employé en diverfes né, jocistions importantes , 
& luiavosr donné la conduite deles enfans, L'an 1465, 
Duglofe compos en trois Traiez La Vie deS. Seanislas , 
Evêque de Cracovie & Martyr, que Sarius à abrégée dans 
le vroiféme volume des Vies des Saius, fous Le 8 mai 
Ilcompofs suffi ane Hilkoire de Pologee, qu'il continus 
jufques à l'anvée 1480, qui et celle de faimort ; & cee 
Ouvrage a été imprimé a Leipie ea 1711 &iyis. Le 
Cardinal Baroaius marque qu'il avoit vu cet Ouvrage , &e 

ils'en étoit fervi, en parlant des affaires de Pologne. 

ass Silvius, depuis Pape fous le nom de Piell, & di- 
vers Auseurs doament de grands éloges à Duglofe. * Pie 
IT. ad Sbigmewm Card. Crorer, liv.29. Herbert de Ful- 
flia, praf. comp. Hif, Peles, Michon , lv, 4. cap 7. Span- 
de, Æ.C, 1467. #. 6, 14%, 2. 8. Ce. 

DUGNA. Pyez DIGNA. 
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D'AL LUXEMBOURG . Cette branche, 
de la maïfon foaversine de Luxemboarg, eft farcie 
d'un Cader de ceute iluftre mailors , lequel pour fe diftin- 
Buer de fes fréres , avec lefquels il Éaten guerre, prit le 
nom de LOY , RO qu'il cera d'un bites égale. 
ment fort &céleve , fitue dans Les Ardennes près de l'Abe 
baie d'Orval . Lesarmes pleines de la mailou de Lurxem- 
bourg , que celle Duhautoy à tobjoars portées, juilificae 
fa commune ne. Louss & Scevole de Ssinre-Marihe , 
dans leur Hiltoire de La maifon de esavau, page 44, le 
reconnoiffenc aiaû. Le Martyrologe de Malthe, p.149, 
fifaat mémoire du mariyre de Geor, Daluutoy & de fa 
généalogie, dir qu'il écoët ifu de Li mailon de Lurem« 
bourg & qu'il en portait les armes. 

Le prenuer & la tige de cette branche de Luxembourg 
Duhaaroy elt Fridérie, qui après avoir eu plulieurs que 
rellesaves fes fréres, à l'occalion des partages des biens 
de famille, s'allia avec l'anique hériticre de la maiforn 
Dalautoÿ, nommée Déattix & par ce moyen devena 
Seigaear du Chiseau Dubeutoy , sen prit Le mom, foit 

ne {e pas confondre avec fes freres, foit pour mieux 
eartémoigner pur ce changement, feschagrins de Leur 
procédé. Îlmourat vers l'an 1370, syait lue de fon 


mariage 

Fridérie de Luxembourg Dahuatoy, qui épout Idetce 
de l'illuftre mafon de Celles dans le Pais de Liége. Il 
mourut en 1300, & eat pour Éls 

Gesrge Duhaucoy qui époula Séarrix de Malmedy. 11 
Ét une grande donation à l'Abbaie d'Orval, où il fat 
inhamé ea 1340, & est de fon mariage Français qui fuit, 
& Poucatre Duhauroy qui, en 1402, aumona à l'Abbaie 
d'Orral fon partage de Là cerre Duhsuroy . 

Françris Dubautoy , frére de ladite Pencerre, eut de 
Jeanne de la Vaulx où Laval fan époule,T éerry Religieut, 
d'Orval, & Jacquemes qui fuir. Le dir Thuerry crane 
Prieur d'Orval, rachets de fes parens, le bsen qu'ils a- 
voient encore dans La terre Duhautoy en l'an 140$; &en 
ou , ce fe trouva rédai a cette Ab« 

we ,qui nenc. Ces vez lobe 4AtÉEs 
du Carulaire de La dite Abbaiee 

Jacquemis Dulsutoy , époufs Lize de Saalmoaieux , 
dontileut,t.Jean quituits 2. Nireles qui fie Jabranche 
des Seigneurs de Landaville, à préfenc excince ; 3. bite 
bers Maicre d'Hôtel du Roi René prewier , Sort fans 
poflérité à 4 1 , la tige des Seigseurs Duhsatoy de 
Clemery i 6.Saidies, qui luila de Margarore de Sianss 

ville, 
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Willeune fille unique mariée à Thomas de Faillys 86. 
Vaitlemis Duhautoy , Prieur de Se. Vincent de Mets, & 
mourar en 1435, 

Jeas Duhautoy fils ainé de Jacquemin, Seigneur de 
Jamerz, de Vendoncoart , de Recicourt, époula La Come 
#oÿfe de Juadelincoure & en eat, 1. Catherine Chanainef. 
fe de St.Pierre de Metz: 3. Gérard qui fuir ; 3. Nicolas 
Prieur de St. Vincent de Metz. 

Gérard à Seigneur de Rexicourt, Vandon. 
court & de Jametz, Maitre d'Hôtel de ls Reine de Sicile, 
épouls Margrsrite de Françville &decéds en 1540, n'a 
Yant eu de (on mariage que 

ue I » Seigneur de Recicourt, Nube- 
court, Bullinnille, Vasdoncogre &c, qui eut de Clawds 
de Nertancourt fa femme j 1. Nicales Sénéchal du Bar- 
rots, mort fans poflérités à. Frampeis, qui fait: 3. Gé- 
rard Abbé de Chaumouzey ; 4 George Duhsatoy, Che- 
valier de Malrhe. 

François Dahsutoy, Seigneur de Recicourt , Nube- 
écart, &e, Geatilhomime de La 6 du Roi très 
Chrenien, Maréchal de fes Camps & armées, époufa en 
1166, Nicole de Besavau dont 1l eur vrois Gls, qui for. 
imear trois hranches , 1. George Fridérie , qui fair la bran. 
<hs de Nubscourt ; 2, Ar à qui fair celle de Recs- 
œurti 3. fonathas, qui forme celle de Vaudoncoert ; 
4. Frañjaije, qui far Abbelle de Bouxiéres près Nancy à 
$- Marguerite & l'hilippe Chanoinelles de Remiremoat ; 
€. Judith, époute de Pierre Erneft, Baron de Mercy; 
7- Arte, mariée à Didier, Baron de Landres , Seigneur 
de Tichémonc. 


BRANCHE DE NUBECOURT, 


Grerge Fridérie, Comte Duhautoÿ , Seigneur de Nabe- 
cout, Bulliaville, Meftre de Camp, pour le fervice du 
Roi T-C. Chevalier de fes Ordres , époufa en premières 
noces, Magdelaine de la Route, Dame de Clemery ,dont 
al n'eat qu'Aenrierre, mariée à Théodore Dahauroy de la 
branche Duhautoy de Clemery. 11 prit une feconde al. 
Hanee avec Anne de St, Ignon , de laquelle il eue fept éls 
dont eing moarurent faës poftériré & dont il ne relle que 

& Nacolas qui faivent. 

Philippe Come Duhsatoy, Seigneur de Nabecourr, Co- 
Jonel de Cavalerse pour le fervice du Roi Très Chrétien, 
époufs en 1656 Anrsinerre Delarmwoires, &enege 

Fridérie Hyacimrke, Comte Duhautoy , qui (ES 
Frangoife de Tourvebulle , fille de Jean Seigaeur de Bu. 


Hyacinthe, Capresine su Régiment de Chartres ; ds 
Baprifle; 3. Nicolas, qui fait; 4 N Religieufe de la 
Vibution 

Nivolas, Comte Duhkautoy ; Seigneur de Boinville, 
Bullinville &c. fecoad fils de George Fridéric cy-dellus 
& d'Anne de St. Igson, époufa en 1667 Charlarre de La 
Croix, élle de Claude de ls Croix, Comte de Pianfy, 
& en a eu 

Rech Duhautoy, Cointe de Brugny, mort en1708, 
fans pofterité . 

BRANCHE DE RECICOURT. 


Abrabam Comte Duhantoy , Seis de Recicourt, 
Chevalier des Ordres du Roi T. C. & lecond Éls de Fran- 
gois Duhautoy & de Nicole de Beauvau, époula Marque. 
rite de Plaine , donc ileut : . 

Claude, Comte Duhautoy , Seigneur de Recicourt , 
dels Roche, &c. fon Élsainé qui époulaen 1655 Anne 
Dvrethée , de Landres de Briey, &eneut | 

François Come Dubawtoy, Baron de Landres, Sei- 
gocur de Recicoare & de Tichémoar, Bailly d'Exain, 
qui époufs en 1660 Sw/amne de Conftant , Dame de Fre- 
filé, & en eut Ave Darothée époule du Marquis de 

Béon-Luxembourg . 


Jean Paul. Come Duhaatoy , frére cadet de Claude, 
» Gouver. 


fils d'Abraham Duhautoy, Bailly de Longwy 
peur du Charollois , époufs Anne de la Grange, fille de 
Jacques Louïs de ls Grange, Amballadeur du Roi T.C. 
en Sutde, Bailly & Goùverneur de Se. Miel, & en 4 
eu, 1. Pierre Paul Maximilien qui 32. Louis, Chan. 
bellan de S, A. R.de Lorrainu, & Bailly d'Ecain ; 3. Ma- 
nie Anme, époafe de Nicolas de Beauvais, Lieurenane 
Colonel poar le fervice du Roi T.C.& Seigneur de Se, 
Pierremont. 

Pierre Paul Maximilien, Comte Daluireÿ, Seigneur 
de GuBziavilke &c. Grand Sénéchal de Lorraine & Bar- 
rois, époufs en 1720 Megdelainr Bernard de Sc.Ignon,Cha- 
noiselle de Remiremont & Élle d'Eric deSc.Ignon & 
d'Anne de Cleron de Saffre , donc il y a poftéricé. 

BRANCHE DE VAUDONCOURT. 

Jenarhas Dahanray Seignedt de Vaudoncourt de Gou- 
raincoërt ; cm ls de François Duhisutoy & de 
Nicole de Besuvau, a en 160$ Marguerire 
fa coafine fille de GrorgeDuhautoy & de Blanche de Lan 
dres, Gen eur, 1. Jean Albertike 2. Français ,qui fuivenr, 

Jean Albert , Seigneur de Vaudoneourt, & de Vaif. 

ny, époufa Salomé de Manteville , & en eut François 
Euoy eut s époufe Barbe de Landres, Baronne de 
Foatoy , dont il a et, 1.Claude Albert, marié à Ca. 









DUI. 


therine Cliarlotee de Halezes 3. Louÿs allié à Jeamme de 
Villechole érivé 


uals il ya 





gneur de Mantes * Cet article # été envoyé . 
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* UI-LCASTELLI, où RURALE pee 
ville de l'Uitrie , province dépendante de [a Sei. 
eurie de Venife, & dont elle eft féparée par la ler 
u Golfe , eft au nord de Pols dont elle eft eloignée d'en- 
viron fepr au huit lieues . 

DUIFHUIS. Weyez DUYFHUIS. 

DUK. Hé DUYK. : 

C. DUILLIUS, furnommé Nepor , Conful Romain , 
l'an de Rome 493, at le premier de ous les Capiraines 
de Is Répablique, quirempurta une viétoire navale fur 
les Carchaginoïs, Il en triompha, & pour mémoire on éri- 
&es unecolomue, du nombre de celles que l'on nomme 
ÆRafrata,à caufe des proues des navires dont on les arnoir. 
L'infériprion s'en eit confervée, & Pierre Ciscconius ft 
ua Traitté pour l'expliquer . [l y a des Auteurs qui difent 
que l'on sccords à Duilluas, en reconnoillance de {1 viétoi. 
re, le prérogative de fe faire recondaire à fon logis aa fon 
des Ares & à la lumire des Aambesax, quand il euroit 
foape en ville. C'eit ce que dir Tire. Lives mais Cicéron 
& Flurus afarent que Duillius Gt agir de laforre à fon 
égard de (a propre autorité. Cette baraille fe donna l'an 
494 de Rome, & 260 avant Jefüs-Chrüt. Duillias écoie 
Conful avec Cneus Cornelias Scipion , qui avoit été pris 
avec dix-fepe navires, Duillius ft bâcir un temple à Janus 
dans le marc aux herbes, Conre on lai euctaie connoi- 
tre qu'il avoir l'haleise extrémenvent forte , il reprocha à 
fa femme nommée Siléa, & qui écoit fort avancée en ge, 
de ne l'en avoir pasaverti. Je croyois , lui répondit-elle, 
que tous Les hommes vous rellembloient. * Tic-Live, L 2. 
Epirame . Cicéron, Dial.de Sematurs, Tacite eu fair auifi 
mention ,L.2. Aumal,e, 13, Bayle, Dié. Cris. 

DUINEN (Jean Baptifte de)maquit à Anversen 1610, 
11 fur an des plas habules Peintres de fon tems. 11 excel. 
loir à faire de peurs poreraits & plufieurs auvres piéces en 
détrempe qui ont ewcore aujourd'hui l'ornement de plu- 
Bears maifons de Princes & de grands Seigneurs. Il avoit 
une telle application à ls peinture qu'ayant été fair Capi- 
taine d'ane compagnie de Bourgeoisen 1651 , il fe défie 
de ceste charge qui lui déroboie ua cerms qu'il éroic béen ai. 
fe de donner à la peinture. On ne fait point le rems de 
fa mors. * Gr, Di, Unie, Hall. A. Houbesken , Sebilder. 
beck, 1L Partie. 

DUISBERG, DUISBORCH, ou DUISBOURG, 
ville de Brabant, dont elle eft Le plus ancien Vicomté, 
it à l'eit de Bruxelles tirane vers le tud ,& aut fiad-fud-eft 
de Louvun . 

DUISBORCH. Feyez DUISBERG . 

DUISIOURG, en Larin Darséargam, ville d'Allenss- 

le, daas le Duché de Clèves, appartient à l'Eleéteur de 
Evan deboarg à Éceit fur La rivière Ron qu fe jette peu 
aprés dans le Rhin, à trois og quatre licues de Dulleldorp, 
&aurant de Welel. C'eft dans certe ville que mourut , en 
1594, Gérard Mercator , le plus habile Géographe de fon 
sems. Duisboarg a écé autrefois ville imperiale. L'Ele£teur 
de Brandebourg y 8 érigé une Académie en 1655. 


CONCILE DE DUISSQURG. 
Il fac aflemblé l'an gay, & l'on y falmina fenrence 


d'excommeniestion, contre ceux qui avoient crevé les 
yeux à Bennon E: de Mers, Flodoard en parle dans 


fa Chronique , où il ajoûte que ce Bennon éroir un Soli- 


taire , qu'on tira du déferr pour le faire Evèque, * R, 
n00 18 Le Caringee. 20m, p. des Coms, Gui 4 


DUISBOURG, ville de Brabanc. Pyez DUISBEKG. 


DUISBOURG ( Pierre de.) Fyez DUSBURG. 
DUITS où DUITZ. Peez TUITZ. 
DUITSLAND. Pwyez ALLEMAGNE. 

* DUIVE ou DUIVEN ( Jean } natif de Gouds fac 
difeiple du grand Gauthier Crabesh. Ce fat un habile 
Peintre ea portraits. Celui qu'il &t du Miaime Grégoire 
Simpernel après {a mort, lui apport beaucoup de pro. 
fie, par la grande quantité de copies qu'il en tira pour fa 
tisfare l'envie des amis & des cuanoitances du Défunt 
Il mourueà Gouds d'spoplexieen 1649. * Gr, Dit. Un, 
Holl. }. Walvifch, Dejeriprion de La ville de Gouda où 
Ter Gande, en Hollandais. Houbrakea , Sebeuvuburg 


der Schild. 11. partie. 
DUIVELAAR . Fee DUVELAAR. 
DUIVELAND. Pôyez DUVELAND. 
DUIVENVOORDE , (Jean de) illu de lilluftre 8e 
noble famille des Seigneurs de Dai était fils aîné 


du Chevalier Jaques de Duivenvoorde & de Henriette 
d’Egmont. 11 hérita les biens & les titres de fon pére, & 
facanf Seigaeur de Warmont, de Woude, & d'Alke- 
made, 11 parvint à la charge d'Amiral de Hollande, Ea 
1596, s'écant joint su Conte d'Eflex, Amiral rep 
ce, ils s'eusparérent de Cadix, le pillérenc , le & 
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l'sbindonnerene enfaise ; quoique l'Amiral de Duiven- 
voorde eur offert de s’y maiaerir & de le défendre. La 
Reine Elizabeth, fort contente des preuves de valeur que 
l'Amiral Hollandoës savoie données dans l'expédivion de 
Cadix lui en écrivic ane lencre fort obligesnte du 14 
soux 1596, où elle le remercie de ce qu'il a ésit. Line fie 
pas voir moins de courage ni de pradence en Flandre en 
1600, & en plufeurs autres occafions. I mourut à ls Haye 
en 1610 ,âgé de 6j ans. Le Château de Warmont près de 
Leide ayant été ruiné par Les Efpagaols dans le premier 
fiège de cerre ville, Jesa de Duivéavoorde le ferebätie 
magnifiquement ea 1590, & s'y maris avec Ottille Val- 
kenaar , donc il eur fx eatans , 4. 6ls & deux 6lles. * Van 
Leeuwen, Barav. Hinfr. Méseren, Nederl. Hif. Vanden 
Bofch, Levens der Zeébelden. Dié. Flamand, 
DUIVENVOORDE, (Guillaume de } 6ls msturel 
d'Arend de Duivenvocrde , qui était &ls de Philippe de 
Waflensar , le fondaceur de la maifon de Duivenvoorde . 
Il éroit Chevalser ne d'un efprie vi &e pénétrant, <e qui 
lui attire une eftime univerfelle. Il achess plañears bel 
terres, comme édenderg , qu'il fie cendre de murs 
dans Là fuive , la Barounie de Breda , les Seigneuries de 
Stemnberges , de Rozendaal , Ce. de forte que fon revenm 
annuel moatoit enviran à 70000 florins de Hollande , 
foenme fort coafidérable pour le XIV fiécle. Il 6e bâtie 
une magnifique Chartreufe dans les environs de Gertrui. 
denberg, & un chitesa faperbe. Il étoie Thréforier de 
Guillume LIL farnommé le Débonuaire, Comce de Hai+ 
naat , de Hollande, de Zélande , &c. Voëci ce qu'on rap- 
porte au fujer de fes richefes, & qui lui fair beaucoup 
d'honneur, Edouard IIL Roi d'Angleterre, gendre de 
Guillaume le Débannaire, fe erouva dans un befoin 
d'argent , à caufe de la guerre que la France lui Gt alors. 
Ile demands à Guillaume de Duivenwoorde , qi lui 
denmands à fon tour combien il fouhairoët.Le Roi dit qu'il 
lui falloit 100000 ducats. Je vous en fogrnirai 200009 , 
reprit Gaillsume de Duivenvoorde, à condition que jal- 
à ce que vous me les rendiez, je puille crafiquer en 
ngleterre (ans payer sucai droit ni péage . Ce eraité fie 
besucoup de bruit, & quelques Seigneurs, poallez par La 
haine & l'envie, le aoircirent perdu Comte Gullas- 
mele pormres Ron Res Loyer diverfes 
exvorfous. Le Comte ayant sjoûré foi, égéremenr, 
au rapport des accufateurs de Duivenvogrde, lus fr favoir, 
qu'il ebe à rendre compte de fon ademiniltration du chré- 


» &lai afigas pour cela le jour & l'heure. Guillau- 
me de Duiren: ét ce jour-là des habiesde paifan, 
porta soures fes clefs à La msin & arriva à la Cour dans cet 


eqai, « Les Comes & les Courtifans furpris de cec 
Hibillement + lui demandérent ce que cela figaifour . Je 
. reprit Guillaume, Pilà ms 
château que j'ai fair veus appartient , Seigneur 
Conte, an voici Les clefs. Ces aurre élevé par mes foins, 
por appartionr auf » Ne veus en remets de time les clefs. 
Das le premvier y a telle faromme d'argent , dans l'autre 
#l y em a tant : font cet argent vous appartient. Voilà tous 
des comptes que j'as à randre car puisque mes eumenris je font 
Ê bros emparez, de votre ejpris , tour compre feroit ivwrile . 
J'aveir ect habit quasd j'arrivai auprès de vous , je l'em. 
Perte Ge je me retire. Adien . Les Sesgnears qui voient ea 
part à l'acculation , deineurérent confus de ce langage, 8e 
le Coente qui fat un des plus rigides Défenfeurs de Je- 
flice, le pris de continuer à fe charger du chrélor . Il mou« 
raten 1353, dans un Âge fortavance , & laulla de Hoilwi- 
gode Visnen, Baronne de Hagenitein , fon époule , trois 
les qui font , 1. Bersbe de Duivenvoorde, mariée à Gé= 
rard Vander Heïden , Baillif de Brabant ; 2. Amelberque de 
Duivenvuorde qui épouls Jean de Coféler, Seigneur de 
Withrem , & Âls ile Jean Li , Duc de Brabant ; 3. N. N. me= 
tiée a N. 8ak, Geutilhomme de Bais-le-Duc. Guillaume 
de Daivenvoorde Isills, outre ces crois filles, un fils na 
turel nommé Gasllaume qui faix le fujer de l'article fui- 
vant. * Goudhoeven , Anciens Chronique de Hallande, 
en Flamand. Van Lecuwen, Batavis ufrars. 77 
quirez de La Hollande méridionalr, ca Flamand. 
DUIVENVOORDE ( cree) Éls sur ds 
é Ke, &« Is mare re Seigneur de Bre- 
Ds deGer berg, d'Oulterhoue » dESceobergen 
& de Rozendsal, & Cirambellan de Guillaume & d'Al. 
berc, Decs de Bavière, Comtes de Hollande, de Zélane 
de, &c. ronge avec une fille nommée Heilwige, 
de la famille de Wallenaar, eais il ne confomms jamais 
ce mariage. En voici la rasfon. l'Epoufe allaie 
fe mere au lie le foir des noces , elle ne par s'empêcher 
de poufler quelques loupirs, dont l* ne msaqua pas 
de lui demander la caufe . Elle répondit qu'évant see d'un 
mariage légitime, il lui étoir bien dur de le jerer entre 
les mans d'un bâtard. Guillaume eut à peine entendu 
ces paroles qu'il faura du lix en s'écrient, erle me sons are 
river par, Il n'y eut dans la fuice aucun moyen de Je fais 
rerevenir de cette réfolarion , quoique l'époufe ténsoi. 
got ua grand repentir de fon imprudence. Guillaume 
ofrità Adrien où Ares de Duivenviorde (on neveu de le 
faire fon héritier univerfel, s‘11 voalos lui permettre de 
porter à plein Les arnses de Duivenvoorde , fans aucune 
ue de l'irrégularité de fa maiffance ; ce qu'Arent Jui 
refais (as dérour . Guillauine piqué au vif de ce refas , lé. 
gus ls meilleure partie de fes hiers à un autre neveu nons- 
mé Jeas de Palamem , & donna le reite de fon héritage à 
ques maifons celigieufes.il iourac fort gé l'a 100 
s'étiar 
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Van Lecawen, Baravis Hi (ufrats. Dit. Flamand. 
DUIVENVOORDE ou DUVENVOOR DE,maifon 
très-noble & ancieane, dans Le quartier de Rhynland , far 
Îe chemin de Delft à Leide, près de Voorfchoten. Elle s été 
Le lieu de la réfidence des Ssigneurs de Duivenvoorde, 
defcendus de Philippe de Wallenaar , frére du Hurgrave 
aques de Wafensar, & d'Agnés Perfyn de Waterland . 
& WASSENAAR. * Van Leuwen, Barævis élu. 
Érata, p1:59. 

* DUIZIUS (Paul) Liégeois, de la Société de Jéfus, 
Doëteur en Théologie, & Re£teur du Collége de Bar.le- 
Due, & de Pont.à Moulfon, fur suffi Recteur de l'Acadé. 
mie pendant quatre 203, On a de lui, Cemmentæriair bre. 
is in felettas Tibulli de Propertii Elegias d Anfoni Mo. 
Selle ; 1e foletla Vererum © Recentierss Epigrammass. 
Valère André, Biblisrh. Belr. 


DUL. 


ULCIGNO , DULCEGNO , DOLCIGNO & 
DULCINO, Olchimus , Olcinnm , Ulcirratm , vil. 
l'ancienne Hiyrie sajourd’hai de la Dalmatie, de La 
dance da Turc. Elle eft fituée fur le bord de ls Mer 
Adriatique ,avee un château & un bon port , [ur le bord du 
Dris. * Pline, Prolomée, Tire-Live, &e, font mention 
de cette ville quisété le Gége d'Aurivari. Les Tires s'en 
rendirens les maîtres dans le XV fiécle, & elle fit aîiégée 
en vain par les Vénitiens en 1696. an 

DULCIN , Hérétique, & Chef de ces Hérétiques qu'on 
romms DULcrNIsTEs, combertair l'Eglife par fes erreurs 
au commencement du XIV fiécle. 11 le vanoit de venir 
précher lerégne du faine Efprit ; & fous prétexte de chari. 
+6, ils’abemdonns à touces forces d'abominacions, négli- 

Les chofes les plas fainces . T1 méprifoit le fouverain 
fe & Les Bccléhaftiques ke Le faifoir lui-même le Chef 
de ce thoifiéme régne, sjodrant que celui du pere avoit da. 
ré depuis le commencement du monde , jufquer à la isife 
fance de Jefus-Chri s & que celui du Fals , qui avoit com 
mencé pour lorsétoit expiré l'an 1 500. Grand nombre de 
peuples faivirent ce mslhegreux dans les montagnes des 
Alpes; où il farpris, & belléavec {a femme nommée 
Marguerice,par ordre du Pape Clémene V. le premier juin 
de l'an 1307. Les Proteltans difene, que œux de Mérindol 
& de iéres en Provence, & ceux de la vallée d'Angro. 
gneen Piémont, où feloneux, leur églife fubfifloit de. 

is quelques fiécles ,étoienc delcendas des Vaudois & des 
Dalcaittesnais is nienr qu'ils Éaifent fouillez des erreurs 
donton les sccufe. * Sandère , Her. 159. Pratéole , F. 
Duke, Génébrard, dans Clémens P.Bzovius, .C, 1310, 
n.13.Sponde, A.C. 1307.2.16,17. Vignier, Bibl, Hif, 
AC.1308. Gauthier, Gran. X1F. Saff, rap.s. 

* DULCINDA, petite ville de la Perfe . Elle eft dans 
Ja partie méridionale à 2$ lieues de la Mer d'Arabie qui Fit 

rie de l'Océan Indien . Sinfon la place au 37 degré de 

ticude, je miaures, & au 103, jo minutes de longitude. 
+ DULCINO. Pyez DULCIGNO. 

* DULCITIUS, Coafulaire de l'Ernilie, fous Con- 
ftantin, en cccuvis. Amies Marcellin fait auifi men. 
tion d'un Officier du même nom , qui comwandoit quel- 

es cronpes en Anglecerre, dix ansaprés. * Jac, Gotho. 
redi, Profpographia Cod. Thasdofians 

* DULCKEN ou DULCKENIUS (Antoine) Char- 
creux de Cologne, a vraduir en Latin plulieurs petits Trait- 
vez d'Auteurs qai ant écric dans leur langue maternelle . 
Ja traduit entre autres de l'Italien , Chrifoghors Prrrscehée 
mi Cappureini Medirariouer de pracipnis (periemalss vite My 
feris ; Barthel. Salutii, Oré. Mimer, Lux anima ad per- 
Jeionens anbelauvis Ge. Luca Pirelli e S.J. Exerciria [pi 
ritualia de S5. Eucharifia Sacramento ; Ejafdem Medira- 
tiones de Paffione Domsini ; De V. Valweribns Chriffis De 
Rofarie E. M, Lg kr De Vilvitiis capisalibes Ce virruti- 
bus eppofiris . * Valére André, Biblireh, Belgica . 

S'BULCKEN , perire ville d'Allemagne dans le Du. 
chéde Juliers, eftau nord de la ville de Juliers, tirant 
vers l'oneft, & en eft éloignée de fept lieues. 

DULEEK, DULEKE, bon boarg d'Irlande, eft fi- 
eué dans le Comté d'Eaft-Mearh en Lagénie , à deux lieues 
dela rivière de Boyne, &de la ville de beds, da 
cêé du midi. Duleek a droit de députer au Parlement 
d'Irlande. ” Mary , Diéfios. Géogr. 

DULGADIR ILI, que les Tures nomment suffi 4- 
dadulré Hi on le, petit pays de la Nérolie , eft com 
pris entre la manie , le pays d'Alep , la petite Armé- 
nie & la Cappadoce, &aeu des Princes particuliers, g 
voient de race Turcomane , jafqu'à Bajaset 11. Alsedda- 
lat, qui voit un d'emtr'eux, à laiflé fon nom à ce pays, 
eat Aladaler où Aladulé ili, fignie le Demaine on la 
mises d'Alacddular ,comme Aidin 14, le païs d'Aidis. 
# D'Herbelot. Bibliorb. Orient, 

DULKEN . Fyez DULCKEN. 

DULLARD( Jean } de Gand , vivoit dans le XVI fié. 
cle, vers l'an 1523, & enfeigna La Philofophie à Paris 
dans le Collége de Beauvais . Divers Auteurs fe font trom- 

à fon fujer , en marquant Le tems auquel il a vécu . Dal. 
La compos divers Ouvrages de la Philotophie, qui fonc 
presque vous des Commentzires fur Ariftote ."Valére An 
dré, Biblieh, Belg. Ge. : 

* DULLART (Adrien } né dans le village de Weer- 

Didlisamaire Moreri. Teen. IF. 
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den le 15 mars 1400 , s'été fort verfédans a Philofophie 
& dans la connoifance des Ares Libéraux où 1ls'étoie in. 
fruit à Paris. Il étudia le Droit à Louvain, & fa copaci- 
té lui 6r doaner la charge de Sécretaire de Bruxelles. Ila 
écrit , Orige Carthnfia , Origine de la Charrreafe , qui eft 
un cloître bâri aurrefoisfous fes murailles, & compris en. 
faire daas l'enceinte de la ville. * Valére André, Babisrb. 


Belgica. 
sé DUELART Ham) he Peintre & Poëte in- 
nieux aaquit à Koscerdam le 6 fev, 1636. On a € 
en lni de bonne heure de la vivacicé & dujagemens mais 
comme il étoit d'une complexion délicare, & qu'il ne pou- 
voi s’acescher qu'à des chofes qui dépendenc du génie , 
<hoifit du confentement de fes parens , la Peiature , pour 
en faire L'obyee de fon applicanon. 11 far mis à Amlter- 
dan fous la dire£tion du xmeux Rembrand , fous lequel il 
ft de G grands progrès , qu’il acerapa le fecrer de fon mat. 
tre, juiques là qu'us de fes Ouvrages fue vendu pour an 
Ouvrage de Rembrand dans Amiterdam même. La déli. 
carele de fs complexion ne lai permettant pas de travail 
ler besucoup, on n'a de fa façon ue peu de piéces i font 
d'as grand prix. Désfa plus ce: Jeuaelle il culcivs La 
connoillaace des langues & des Sciences . Dans un âge plus 
avancé, il fe délaBoit dans lesexercices de la Mulique & 
de la Poële . Ilavoir ane belle voix & faifoir fort bien des 
vers. En 1672, on fit saprès de luide fortes inftances 
por Le porter à entrer à Rorerdam dans le Magiftrerure, 
inais comme l'ambicion ne le rourmenvoir pas , il refuda les 
OÛres qu'on lui faifaie. Sa foibledle augmentant avec l'à- 
ge, le fitrenoncer à tour ce qui lui Éailoie auparzvant du 
plaiGr . 11 fe coafams infenfiblement & mouruc le 6 may 
1684. * Gr. Diff. Univ. Hall, D, van Hoogitracen, Be- 
riche vvegens H. Dullaarts Leves. À. Houbraken , Sehild, 
Hi partie . 

DULLART. Fyez DOLLART. 

* DULMEN, perice ville du Cercle de Weftphalie en 
Alle dans le diccéle de Muniter , ejt au fud-oueft 
de Munfter dont elle eft éloignée de fix ou fept lieues, & 
D ner de Von A de Fonte meet 
2e lieues . 

* DULYON, en Latin De Leone, & en Gafcon dem 
Len, & den Less , famille ancienne originaire du pays de 
Béarn,& érablie depuis 300 as dans la province de Guien« 
ne, enla Sénéchauflée des Lannes. Cerre fumille peu a. 
Per nee Liga sg de la Terre Deu Leu en Bien, 

l'elle édoie autrefois, & qui appartient à préfene 
trs de Lons, Lieutenant de Roi de Navarre & 
de Béarn. Elle eft forcancienne, & comte pour fa fou- 
che AxnaUn-RauoxD où Rarmoxb Dulyon qui vivait 
ensiso. Us Mémoure, que l’on coaferve dans cœrre és. 
mille , & qui fat dreffé en l'année 1531, parun nommé 
Jean de Luemaret, Notaire , homme d'afaires de Davin 
Dulyon, remonte la Élierion de cetre famille jalqu'à ces 
Ann aub-RAMOND 


DUM. 
UMA, fixibme Glsd'Ilmaël Éls d'Abraham &e d'A- 


are « 

DÜMA Efsie parle de la ville on du canron de Du+ 
m4 dans l'Idumée où aa voifinage. Bafébe dir que Dams 
eftun grand bourg dans la partie méridionsle de Juda à 
VLmil  d'Elentbéropolis. "Le P.Calmer, Diét, de la 
Bible. Fe DAROMA- 

DUMACHUS. Voyrz DEMAS. 

* DUMÆUS (Jean) dont le nom Flamand ef Fan. 
der Hagen étoit de Flandre, de l'Ordre doDemnipee 
Leéteur en Théologie à Gand , potlédoir à fonds les 

Gréque & Latine, employa tous fes foins à défendre 
la Religion Cacholique contre fes aggrefleurs : & compo 
fa quinté d'Ouvrages que l'on garde dans le monañtére 
de vener'autres, Sermmmes quadragelimales, Serme- 
ses Pjalmes Graduales. Il mourut à Roufe, vill: 

Su di d'Oudenrée ; le 14 avrilde l'an 1673. Il 
fur pendaur quelques années Prieur de Lecuwarde, Valé. 
re André, Biblisth, Belgica, p.497. 

DUMBAR , petite ville d’Bcolle fur amer, avec un 
château, eft firmée à dix lveses de la ville d'Edi . 
du côté de l'Orient, & dans le Conné de Lothisne, Elle 
avoir cr Frs Le Fes nt. ere ua 
bon port, & ébre taille que Cromwel y 

ma Le rcifiéme fepembrs 1610, ph les Ecollois ES 
Ecrencient le Roi Charles I. Quelques-uns confondent 
Dumbar avec DumBanTon ou Dimaairon . 

DUMBARTON où DUMBRITON ville, Piyez 
DUNBRITON . 

DUMBLAN, DUMBLAIN ou DUNBLAN, DUM- 
BLANE où DUNBLANE, en Latin Dumdlames, vil. 
le d'Ecofle , dans le Coanté de Mentheir : sleep cea- 
Cm ss & fituée fur la riviére de Leth ou Lauh. Bau- 
drsod . 

DUMBRITON. Fyez DUNBRITON. 

* DUMBROSA , ou plus vrai-femblablement DUM- 
BROYLE,it une petite ville de ls Conacie province d'Ir. 
lande, & dansle rédige 

DUMBROYLE. Fire DUMBROSA . 

* DUMEE (Guillaume) babile Peinrre dans le XVI 
fiécle, cravaills au Louvre aux Thuilleries ,à S Germain 
& à Fontainebleau, Il fe entre autres trois rableaux pour 
le Loavre. Daas Je premier paroilloit Clorinde à cheval, 





DUM. DUN. 129 


&en habit de cavalier, quisrrive à Jerhlen où elle aps 
perçoit Olinde & Sophroaie fer un bacher. Dansle 
cond gaie Clannde qui demande sa Roi Alsdin {x 
grace d'Olinde & de Sophronie , Dans le troifiéme on voit 
ces doux Amans qu'on délivre da fupplice. 1i peignit en 
core dans le même endroit far kes lansbris & les guichets, 

lufieurs perires égures répréfemtant des Divinives. Félis 

en, V, Entretien Jur les Vies qe er des Ouvrages des 
Peintres , 1eme 3. 

DUMFREYS os DUMFREES. Pyez DUNFREIS. 

DUMFERMELING , bourg & chätesa d'Ecolle, G+ 
tué dans Le Comré de Fife, environ à cinq lieues de Scer= 
line du côté du levane. * Mary, Didlion. Géogr. 

UMMEL. « DOMMEL. 

DUMMERZEË où Lac de DUMMER , ea Leria 
Durmmers , lac d'Allemagne dans la Weitphahe, entre 
les Etats de Muniter, d'Ofnsbeuck, de Minden , & de 
Dicphole e peute ville de Diepholr et far le mème lac. 


rand . 
DUMMITSCH ca DUMMITSK . Fyez DOM 
MITSCH. 
DUMNO, ville. Fwez DELMINIO, 
DUMNORIX , illuitre Gaulois , étoie un homme 
hardi & entreprenant , & avoir aquis dans les Gaules de 
grands biens dans les Fermes de la République, qu'il te- 
Boit su prix qu'il vouloir, parce que perfonne n'ofoit en 
<hérèr fur Mi. Les Helvériens n'ayant puobeenir de Jules 
Céfar le paille ge qu'ils lui demandèrent par La province Ro 
maine, eurent recours à ce Seigneur , qui fat bien sife de 
les obligers, & qui le leur procura par les terres des Francse 
Comois ; aétion dontles Romains luj eulfene fair un eris 
me d'Etat, fi Diviciac, qui éroic fon frére, & qui avoie 
rand pouvoir fur l'efprie de Cefar , n'est intercédé pour 
ui. I eächa de s'emparer de la fouveraineré de fon pays 5 
mais il n'eut pas Le teirss d'exécurer fon deffin , à caufe de 
l'expédition de k Grande e, où Cetr l'appella, 
come rous les Officiers des Gaules . Il voulue s'en excu 
fer, mais ce fat inatilement, parce que Céfer qui étoirs- 
verti de fes deffeinsraignoie qu'il ne les exécuräe pendant 
fon abfence . Comme il vit qu'il ne pouvait cbrensr Le con 
géqu'i fouhaitoit , il prit fon vers ; & lorsque La plapart 
s troupes farenc embarquées , il fe retiraavec la cavalerse 
de da paie, qu'il gagna par fes promelles. Céfar ayant res 
rdé certe deferrion comme une affaire trés importante, 
le fie fuivre par la plus grande partie de {a cavalerie, avec 
ordre de le ramener, où de letuer , si] Éuifaix ls moindre 
réliftance. Il voulut fe défendre, criant roujoars, qu'il 
voir né Hbres & que {a parrie n'exoir pas (ujetre aux Ko 
mains moisil fur sccable par la maluivude, & percé de 
lafieurs coups, vers l'an 59 avant JefasChrift. * Jules 
élar ; de Belle Galice, Liu. 
* DUMOUTIER , eit le nom de trois Peintres Frans 
is . L'an, qui eft lepére & l'oncle des deux autres, ilot 
les portraitsencrayon. Son ls avant que d'aller à Rome 
avou fait un voyage en Flandre & avoit porté avec Jui frlu= 
fieurs portraies de la main de fon pére, répréfentant des 
Seigneurs & des Dames de la Cour de France, lefgels 
l'Archiduchede Habelle sachets. Le craifiéuse qui fe noua= 
moir Daniel a été Peinere du Roi de France Louis XIV. 
DUMRE. Forez DUMMERZEE. 
DUMWERT. lyez DANAVORTI. 


DUN. 


UN ou DON, riviére d'Anglererre dans la pro. 
vince d'Yorck, nommée en Latin Dawms , donne 
fon nom 24 bourg de Doncalter, en Latin Dasum , où el. 


le ES 
UN , riviére d'Ecolle. Yyrz DON, 

DUN, ville de Lorraine dans be Barroës , au de 13 de Le 
Meufe, elt Gruée près de cette riviére, entre Stenay &e 
Damvilliers. 

DUN, ville de France, dansla province de la Mar. 
che, à l'occident de la Creule, à l'eft da Dorat tirant vers 
2 nord» Rae nord-ardeuei de Gubsee, *Sanfon. Bes- 


DUNA où DZWINA , riviére de Pologne, que les 
AuteursLstins nomment Duina,% que quelques-uns pren. 
nent pour le Ro de lrolomée . Elle a (à (ource dans Le 
Mofcovie près du Dec sentre dans la Lithuanie, où el. 
le pale à Witepsk& à olocak , & reçoit diverfes riviéres. 
Enfuice elle craverfe ka Livonie, coule vers Danebourg £e 
Kokenhaulen, & fe jette dans la Mer Balkique, auprès de 
R Nan one Bindrand , 

AAN, Juifde nation , Roi des Homérites peu. 

: de l'Arabte Heureule, viroir sn œonmencanses de 

sise fiécle , fous Elesbsan Roi d'Echiopie. On dir qu'a 
aiant été vaincu dans une grande bataille, il décharges fa 
culére fur les Cities qui habnrotent dans fes terres. 11 

avoit ane ville nommée Nigan, en étoit remplie 
Hymicletége, &yexerça cire mrn le tee à 
tre les Fidéles, qui ne voularent pas renier Jefus.Cirriét 
Le mareyre d'Arecss & d'an enfant de cinq ans eit des plus 
Ë les ; & le Martyrologe Romain en fic mention 
le vinge-quatre otobre. Elesbaan ; Koï d'Ethiopée à la 
priére du Paerisrche d'Alexsndrie, vine venger les Chré. 
tiens, dans la perfonne de ce Tyran qu'il Gr mourir, après 
avoir défsir fes croupes fuitez Zonare, Cédrése, Nu 
, Anañaie, TI ane, Surius, æu 24 aobre j 

x » A. Cpas. 
DU: 





430 : DUN. 
. DUNAIEC. DONAIEC. 

DUNALMA , fête des Turcs, qui dure fept jours &e 
feptauits, pendant lefquels ils font jouer des feux d'arti- 
Gce , tirene les groscanons , fonc des falves de moufquere- 


rie, barcent le sambour, & fonment de la rromperte , avec 
des réjoiffançes extraordinaires , Le peuple fait des 
dans lesrues, qui font ornées de fleurs & de rapalleries , &e 
fe divertit à route force de jeux, On célébre certe fère à la 
premiére entrée du Grand Seigneur dans une ville, où & 
Préraroir reçu quelque bonne nouvelle , comme d'une vi. 
étoire fignalee . Elle fe somme autrement Zisf où Eziné, 
*Ricaut, de l'Empire Qrrouman , 
DUNABURG. Fyez DUNEBOURG. 
DUNAMUNDE. Fwyez DUNEMONDE . 
M PURAWICZ ou DUNAYECZ. y DO. 
DUNBAR . Peyrx DUMBAR , 
DUNBLAN. Chershez DUMBLAN. 
DUNBRITON DUMBRITON, DUNBARTON 
eu DUMBARTON, ville de l'Ecolle méridionale, eft 
dans le Comté de Lennox, far lariviére de Leth, qui 
peu el le dre dans le Golfe du Cluyd, qu' 
appelle suffi de Gialfe de Dumbarren . Cette ville, qui eft 
à cinq lieues de Glafcow , du côté du couchant , eft 
la plus forte place de l'Ecofle , à caufe de fs Gruarion 
farun rocher fort hour & fort efcarpé, & des ouvrages 
qu'on y à ajoûcez, Elle fur sutrefois laretraite des Bre« 
sons, dontelle a tiré fon non: . Ces peuples s'y maiarin- 
senc plus de trois cens ans eue Loc Bons des Piétes , des 
is & des Auglo-Sazons, qui voulaient les fubjuguer, 
Di. REIN 
DUNCAN. Cherchez DONALD VIL 
DUNCAN , (Martina) de Kempen, dans le diocéle 
de C : miquir en 150$, & ayant étudié à Louvain, 
111 y rendit fi habile dans la Théologie, qu'il fer ua des 
5 zébez défenfeurs de la Religion Cat jee contre 
s Proteltans. 1] fur pourvu d'une Cure en de, & 
paila (a vie dans ce pais . I1s'y oppola d'abord aux Anabe. 
aiftes, & en convertie un «rès nombre; mais lors 
Les Proreftans {e furent re maitres de la Hollan 
le, Men boescougé foutre de Pr prémcinns Mar- 
un Dunçan defendie todjoars Catholique s- 
veccourage, & mourut à Amersforc fn 1590, Âgé de 
Bgans. Îleompals divers Quvrages, Prarertata Latina 
doquendi Formula; Confuraris Anabaptiflica herefess; Con 
frraris PAC HE er adeets y " iaters 
vis Ecelefa; De prarsem Imaginum differensis 
Genie; D Srifeie Mas De uera Cœna Demini, De 
Anglia Roge Ecelefia capite ; De origine condemnarionis Ge 
pÉifcatienis ; C. mon Catholiens .* Joannes Hezius, 
sa vita Daucani. Valére André, Bibliorh, Belgica. Le 
Mire , de SeriprSac, XVI : 
DUNCAN, (Marc } Gentilhomme Ecofois, s'éts 
blir dans Le XV IL fiécle à Saamur en Anjou, où il profes 
la Philolophie dans Le Collége des Réformez, & pablis 
un Abbrégé de Logique. Il but enfuiee Prinempal de Col- 
Dége ; pus 1l pratique ls Médécine avec tant de réputation, 
que Jacques 1, Roi de ls Grande Bretagne, le denianda 
pour fervir auprès de {1 psrfonne en qualité de Médecin or- 
dinaire, & lui envoya là patente pour l'artirer en Angle. 
terre ; mais Duncan qui avoit époufé une Demaifelle de 
Saumar , facrifia fa fortune à (à complaifsnee pour fa dem 
me, qaine poavoir le réfoudre à lartir de pe Il 
polléds très bien La l'hilofophie .h Théologie ses pe 
iques & 1: Médecine. Qn a quelques Ouvrages de lui; 
mn selai qu'il écrivit fur la prérendac polleffion des filles 
de Loudan , fe eant de bruit, que M. de Lagberdemour, 
Conuffsire pour examiner La polfeffion de ces filles, laien 
auroit fe uae grande affaire , n'eûr été le crédit de la Me- 
réchale de Breze dont il éroie Médecin . Il mourge à Sau- 
mur l'an 1640, regrerté, tant des Catholiques, dit-0a , 
que des Réformez, & lailla crois fils ,dont l'siné fux nom 
mé CERISANTES. Le fecond nommé Monsfort , mou» 
rar à Stokholm ; & le troifiéme qui pric le nor de Sæinre 
Hilém , écrivit l'Apologie de fon (rére ainé, & mourut , 
l'in 1697, à Londres, où il s’étoitréfagié pour la Reli. 
gion, lailfanc un 6ls qui mourut en Irlsnde. * Bayle, 


Diétion. Cris, 

DUNCAN, CN.) auvre Médecin, forti dels même 
familleque le précédent, naquit à Moateuban , où Loa 
pére étoit Profelleur en Philofophie. Après avoir fait faa 
cours de Philofophie à Touloule l'an 1668, avec Bayle, 
sueur du Diétionnaire Critique , il rerourns à Mantau 
ban, où il exerca la Médecine avec réputation ; mais après 
la rérocrion de l'Edie de Nantes en 1685 , il feretira à 
Berne, où il pratiqua {a prafeffian avec beaucoup de glai. 
re. Îla publil de crésbons Livres, fvoir, ane Explieæ 
vien nouvelle Gr méthodique des aëlions animales, impri- 
méeà Paris en 1678; La Chymie naturelle , ou Explicarien 
chyeœmique drméchamque de La menrritwre de l'animal en 
wrois parties, imprimées à Paris, la prenère en 1681, 
Sels deux msn eu 1687 Lys reg on : 
cansviffance du corps ani Ie da Michal per 

, Pari e 1687. Fisyie, Duit, Cris. 
UNCANON. Fyre DUMGCANON. 

DUNCASTER . Wyrz DONCASTER . 

* DUNCKELBERG (Conrad } naguir à Gernrode, 
petice ville de la Principauté d'Anhal, le deuriéme Of. 
1640. Son pére éroit Win pauvre Tailleur, & par confe. 
quent il fac obligé de vivre bien petitement dans fs jeu. 


DUN. 


avec une telle ardeur à l'étude 
dans l'Univerfsé a, qu'on le fit Régent. Enfuite 
il devint Relteur de l'Ecole de Sonderhauzen ville de 
Thuriuge, & enfuire de celle de Nordhauzen dans La mmê- 
me Province & s'aquiees Édélement de certe charge . 11 a 
lié en Allemand des Ecrits pour enfeigner la pureté de 
la langue & de la Poefie Allemande. On a de lui en Ls- 
tn, Atrium Hellenificuw ; Prefodis Grecs; Ariadues 
Alam ad camrieris Latinisatis filum ; Microfcapinm Philo. 
dogieum ; Lexica farrage ; Sacrum ffudisrum [ujcitabulsms, 
Ja Jaillé manufcrie , Deljcie Chrencmerrica; Cafareoloqiai 
Programmars 


nelle. Mais il sepgli 


G Préloquis; Manuduétie ad Poèfis ; He 
degetiesum Oratorinus . Il mourut le fixiéme Juin 1708. 
* Gr. Dit, Univ. Hall. 

DUNCRTON à bag de l'Angleee » 

x , l'Angleterre , 
DOWNTON. 

DUNDALXK , ou DUNDALKE, en Latin Dunkers 
mum, ville d'Irlande, dans ls province d'Ultonie, & 
dans le Comeé de Louth, eff firuée fur ls mer d'Irlinde, 
avec un bon port su fud-oueit de Carlingfort doat elle ef 
éloignée de près de deax lieues, & au nord-nord-eit de 
Louth à la diilance de près de trois lieues. Dundalk eft 
une Evéché fuffragant d'Armagh, &a féance & voix au 
Farenent d'iciende entre Carlingfort & Drogheds. 


DUNDÉE, où DUNDY , ville dans le nord d'Ecof. 
fe, dans le Comté d'Angus fur la rive fepcentrionsle de 
l'embouchure du Tay . Elle a un bon port, fort fréquen- 
passe nc hdirmiirdtin André ni le nord . El. 

tes » ce qui fit que la autres places 
s'étant rendues, à, NT ls défie panes elle fe maine 
tiat encore . Mais le Général Monk La prie par aflaue, quoi- 





timens, EL pe pa dans le + 


cels 
deen & fsint André fe rendirent à la premiére fomms. 
tion . * Difion. Anglois . Hif, des Troubles d'Angle 


terre 

DUNEIOURG. Fyez DUNENBOURG. 

DUNEMONDE, œ DUNEMUNDE bonne forte 
refe dans la Livonse, à l'embouchurede ls Dwine dans 
le Golfe de Riga, environ à deux lieues au deffous de 
la ville de Riga. * Mary, Dit, Gévgr. 

DUNENBOURG , perie ville de La Lettonie, Pro. 
vince de la Livomue. Cerre ville, quis été prife par bee 
Molcorices dans les années 1577 ,16f$, &1710, & dont 
ils font sétuellement en podeifion,eit ailes bien fortifiée, Se 
eft fivuée fur la riviérede Dawine, où Dwine eux confins 
de Sémigalle, à cinq lieues de Beallsw , en Lithuanie, du 
côté du Nord. * Mary, Diff, Géegr. 

DUNEGAL. fowz DUNGALL. 

DUNES: c'elt le nom que les Flamans donvent aux 
chreaux de fables , qui font élevez fur le bord dela mer ; 
& c'elt d'où la ville de Dunkerque atiré le fin , 
qu'elle eft Gtuée entre les Dunes . Ce noen el particuliére. 
ment affcdté à cette côte d'Angleterre qui eil encre Dou- 
vres & l'embouchure de la Tamafe, où il y a un bon ancra- 
ge pour les vailesux . C'ejt où s" lent Les Aotres An 
moe: elle eft défendue par leschätesux de Sandowne , 

le Deale & de Walmer . 

* DUNES petice ville de France dans le Gouverne. 
ment de Guienne, & dans l’Armagnac , aa fud-fud-eft 
d'Agen & au nurd-eft de Le&oure . 

* DUNESLEY, Dummm , peut golfe & villsge de 
même nom, far Îacôre du Duché d’Yorken Angleterre 
près detourg de Whitby . 

LUS RMELING. Fyez DUMFERMIE- 
G, 

DUNFREYS , DUMFREYS , DUMFRISE & 
DRUMFREYS, eft le nom d'un Vicomté d'Écolle qui 
comprend lesdeux Provisces d'Anmamdele & de Nirhes- 
dale. * Camdeni Brxaumia. Becverell, Délices de l'E- 
colle, progo. 1og4 + 4 

DUNFREYS, Capitale du Vicorté de ce nom. Elle 
ef firuée dans la Province de Nithesdale , près de l'emboû- 
chare du Nith. Quoique rellerrée entre deux côceaux , el. 
le occupe une contrée aflesfertile. Le Nich y « un besu 
poat de pierres de caille, de neuf arcades. Au refle certe 
ville et fameule, fon commerce de draps & de 
houille . Elie eit aufli remarquable par fon ancien Châreus 
& par une Egliée, dans laquelle Rabrrs Bracr, Roi d'Ecol. 
le, tua vers becommencement du XIV fiécle, de fes pro 
ge mains Jesn Comines qui lui difputoir la Couronne, 

Csmdeni Brirænnia. Deeverell, Delices de l'Eceÿfe, pa- 
ge1090, 1094. fan. 

DUNGAL, Diacre, qui vivoie du terms de Charlems- 

ne, écrivit une Leure à ce Prince furune éclipfedu fo. 

al. Ildédis depuis à l'Empereur Lothaire un Ouvrage 
poar le eulsedes Images, compolé contre Claude de Tu- 
rin. C'elt celui que nous svons dans ls Bibliorhéque des 
Péres. Dungal compols audi des vers. * Bellermin , des 
Æcriv. Ecelif. Folievin ; Appar. Sacr. Bibliorh, PP. p.3.c, 
149. Edit,16:4, 

DUNGALL, DUNGHALL , DONEGHAL , où 
DUNNEGAL, petite ville d'Uironse en Irlande, Elle 


DUN. 


€ft espitale da Coeté de L, & Gruée far une gran. 
de Baye de même nom, à l'embouchure de la riviére d'Es- 
ke, far la côte occidensale de l'ile, Elle a fésnce & voix 
au Parlement d'Irlande où elle a droit d'envoyer deux Dé- 
tes. Certe ville donne Le vitre de Comte à la Famille de 
hichefter . der Comte dece nom, après 4- 
voir rendu de grands ervices à a Maifon d'Autriche en 
Elp ne, fur rué au fiége de Barcelone en 1706. 
UNGALL, Comté d'Irlande, appellé autrement 
le Comté de Tyrcoanel , el borné su levant par celui de 
Londonderri & eu midi par celui de Fermanagh; l'Océan 
DE niet Lun Lg Escales sb 
voir trente le re de dix enne. 
RE mpeg de lines pans . dre me 
vers Les côtes . en le. On y diftingue 
encor Ve tuurgs D Bititaunons de Las de EE 
begs, & deS, Johns. Town , qui out féance & voix su Par. 
lement d'Irlande. On y voit encore les reftes de la ville 
Spifcopale deRapoe, qui n'a pas le même droit. * Mary, 


DUNGANON, es Latin Danranum, ville d'Irlan- 
de, dans l'ironie , ef cansrale du bas Comté de Tirone, 
SD Time € De Bmn e Plans PSI, 
ës d” ils aa enr d' . 
Faudrand. : 


DUNGARVAN, ville & port de merd'Irlande, dans 
ls: Mommonie, & dans le Comté de Waserford , elt fi- 
tuée en La partie méridionale de l'Ile , au fud-oueft de Wa 
rerford dons elle ei éloignée de fix à Cepr lieues. Duagar= 
Yan ef Fortis a un bon por &e france dans le Paclemene 

DUNGCANON, DUNKANON eu DOWNCA- 
NON, furt de la Legénie en Irlande , efl dant le Comté 
de Wexfoet (ur Le bord oriental de ls baye de Warerford 
à trois ou quatre lieues de la ville de ce mem. * Mary, Di. 
Aion. Géogr. 

* DUNGE ou DUNGEN, riviére du Brabant Hol- 
landois, prend (a fource dans la Mairie de Tarnhodt , cou- 
Le du midi sa nord, craverie ls Beronnie de Breds, entre 
dans la Hollande , rourne bien tôe après de l'eft à l'ouelt, 
ki e dans le Biesbofch à Gertrudemberg . 

.* DUNGEN & DOMGEN, villige & Seigneu- 
rie fur ln riviére de Danger dans la Baronnie de Bre- 
L qui Bit partie du « Hollandais, eft à l'orienc 

L3 LE 

* DUNGEN, village de la Mairie de Boisledue am 
fade de Baisleduc dont elle n'eft éloignée que d'une pe- 
tive Lieue . 

DUNGHALL. Chercbez DUNGALL, 

DUNGIN, bourg d'Irlande , firaé daus le Coenté de 
Londonderrien Uiroaie, à Gx lieues de la ville de Lon= 
donderri, du côté da levant. * Mary, Diéion. Géegr. 

DUNGISBY, DUNISBEY , ou DUNSBEY , bou: 
de l'École rares 3 tit dans le Comré de Cuhnels, 
vis à visdes iles Orcades, & fur ua Cap qui porte (aa non, 
& qu'on croierre le Berwviwm, où Perwuines Pronos 
ris des Anciens . Maty, Di. Géopr. 

* DUNIUS (Corneille) Jurifconfule d'Amiterdam , 
Atos à ls Cour de Hollande ,4 écrit de Alluwiemibwes , Se 
1 étoit a craittéavec un Libraire d'Anvers pour Le faire 
imprimer, lorsque la mort l'empêcha d'exécurer fon pro- 
ht: * Valére André, Biblisth, Fes . 

* DUNIUS (Jaques } en Hallandois Ferduis né à 
Horn , entendait parfaitement Ja Poëfie Latine, & avoit 
une facilicé metre à re Aid sé peu de 
tem, tour ce qui lui venoër dans l'efpric. Aprèss'äcre 
feélionné dans la connoiffence de la Lan Laine. ilal 
la pourfaivre fes études presniérement à Louvain & enfui. 
se à Nantes en Bretagne, & il 6c de vels pragrés qu'il y 2 

k qu'il feroit un jour honpeur à de parie. 
Mais il y'avifa de le marier d'une maniére qai lai éssfnic 
honte, & lorsqu'il hat de retour daas fon pais il Ce jerta 
dans la débauche qui le mit en peu de censsau tombeau, 
lorsqu'il étoir encore su printems de fon âge. * Gr. Did, 

Univ, Hell. Veliue, ne de Hars , ea Hollandois. 

DUNKANON. F#rz DUNGCANON. 

D'INKELD, en Létin Dwnchaldinnm & Cs- 
dedewisan , ville d'Ecofle, eft Giruée far la tiviére de Tay, 
na PE GRR dans le Comeé de Perch. C'é. 
toit aatrelois le fége d'un Evéque f deS. André, 
&il y avoir une tres belle cathcdrale, Aujourd'hui la bele 
Je maïfon da Due d’Athel fait fon plus grand arnement. 
C'eit ici le plus grand marché poar les Habiraus des mou 
tognes, & l'on croit que cerre ville a été la capitale de l'an. 
aenme Calédonie, * Haudrand. £ras de (4 Grande Dre. 
tape fous Gesrge LL, rorme 2.p. 265. 

DUNK EL. = DINKELSPIEL . 

DUNKERAN, où DONEQUINE, Trnis , ville 
d'Irlande, dans le Coenté de Defmond , fur le Galie que 
forme la rivière de Maire, que ceux du paisnonment Mai. 
re Flud. Son port el bon , mais il eft aujourd'hei peu fré. 

té. * Baudrand . 

. DUMKERQUE , où DUNKERKE , Das 
ville du Pays-Bas dans le Counré de Flandre, fur bâtie 
le Coeve Baudouin LIL. dit 4 Jeune, fils da Comte Re, 
noal 1 vers l'an 960, unscroyent que fon nom 
vienc du mor Flamand, Kerk, qui veut dire éghfe , à 
eaufe que la roue de fon églie eft la premiére que les 
marimiersdécoavrent de La mer, par deihas les Dunes , El. 
le ef Gruce fac La mer, à crois lieues Dos À à 








DUN. 


Gx fieues de Calais, & à cinq lieues-de Nieupore. Cette 
ville fucpofzdée d'sbord par Jeam d'Avénes, Coimte de 
Hainaue, qui le veadie à Gui; Cunue de Flandre, De- 
puis, Robert de Flandre, fils du Comuc Rebers LI. de Bé- 
thune, fur Seigneur de Dunkerque, Csflel, &c. 7ofamd 
#3 (œur lui fucccda, & époufa Henri LV. Conte de Bar.Re- 
bert de Bar, Comte de Marle & de Soillons, Seigneur de 
Dunkerque ,&c. n’eur de fasse de Béthune, qu'une fille 
unique, Jeanne de Bar, qui œ riche héritage dans La 
maïlon de Luxembourg par £a mariage avec Louis de Lu- 
xembourg, Connétable de France, qui l’époufa le 66 juiller 
de l'an 1435. Pierre de Luxembourg leur Gls,laïila de 3far- 
re deSavoye, Marie de Laxembourg , Comtelle de 

aint Peul, Dame de Dunkerque, &c. qui prit alliance avec 
François de Bourbon , Comre de Vendôme, quatriémes- 
yeul paternel da Roi Louis le Grand. C'eit fur cette sllian. 
ce qu'étoient fondees les prérentions que ce Monarque 2. 
voit farls ville de Dunkerque. Le Seigneur de Termes, 
Maréchal de France, la prie l'an 1558. Le Duc de Parme 
Ja reprit l'an 1583. Louis IL. Prince de Condé, pour lors 
Duc d'Anguicu, l'emporta l'an 1646. Les Efpagnols s'en 

sendirent maltresen 1653. Gafton Duc d'Orlcans, la bear 
avoicenlevée en 16423. Enfin le Maréchal de Turenne s’en 

étant rendu maltreen 165%, elle fut remifeaux Anglois, 
de qui Louis XAV. Ja racheez l'an 1662, pour ls fomme 

de cinq millions. Il y rfaire une citadelle confidéra- 

ble, avec des fortifications. Le porc de cette ville eft tres 

beau & fort fréquenté. Ses rües fonc belles, & fes Habi- 

tans ontde larepuration furmer pour leurs pirateries. 

Les Anglois & les Hollandois joints enfemble, bombar- 

dérent certe ville dans les années 1694 & 1695, avec des 

machines infernales donc ils fe (ervirent ; mais ce fur fans 

aucun elec. Les fortifcarionsen ont été détruites en 17:33, 

en exécarion du eraité d'Uereche. * Guicardin, Deférit. 

des Pays-Bas, en l'Ad. Strada, de Belle Balg. dec. 2.1, 

$. Sarralin, Refarion du fige de Dunquerke. Galland , 

Droits du Roi, Gr. 

* DUN:LE-ROI, en Latin Regiodunsm , ville de 
France dns le Berri, avecun Ge ART et fieuée fur la 
riviéred'Auron, du côté de Bourbonnois, à fept ou huie 
lieues de Bourges. Humbert Altier & fes frères, vendirene 
au Roi en l'an 1:75 , la moitié de la Vigacrie de Dan.le- 
Roi.Elle fut réunie à la Couronne par Le Roi Charles VIL, 
cn sue & par Louis XI. en 146$. 

.. DUN-LE-RO!, bourg, où village du Daché de Bour- 
gogae dans le Brionnois, fur les confins du Beaujolois. 

UNEUCE , château de l'Ulronie en Irlande, eft 
fuc {a côte feprentrionale du Counté d'Antrim, à l'embon- 
chure de la riviére de Bush. Ce château eft fort par fa fitus- 
tion fur un rocher, & on l'a féparé de la terre ferme par 
un fofé. * Mary, Dié. Gérg. 

* DUNMOW, eft une petite ville aÎfez agréable d'An- 
gleterre dans le Comté d'Effex, fivuée fur ls pente d'une 
colline au bord du Chelwer. * Beeverell, Délires d'An- 
£leterre , tome r.pais. 

DUNNEGAL. Vyez DUNGALL. 

DUNOTYR. Vy:z DUMNOTIR. 

DUNOIS, perie er & Comté de France dans ls Besu- 
ce, prife en général, tais en particulier dans le Blaifois, 
a pour ville czpicale Chiceou-Dun , qui fut du Bailliage 
de Chartres, puis de celui d'Orléans. Le Danois ou Chi- 
ceau Dun seu autrefois des Vicomtes, depuis Roraou 
L Comre de Mortagne, qui vivoit dans le XI fiécle. 
Dans la fuite, cette Vicomté entra dans la Marfon de 
Chätillon , & de Blois. Gui de Chärillon , fils de Lowïs 
Comte de Blois, qui mourut à ls bstaille de Créci, ven- 
diten 1391, le Dunois fous le titre de Comté, à Louis 
Duc d'Orléans, trére da Roi Clurles VE Depais, ce 
pays fur l'appanage du fameux JAN, Sarard d'Orléans, 
a qui La Monarchie Françoi(e a de fi grandes obligations . 
Chirles, Ducd'Orlésns, fonftére, Le lui donna le pre. 

tuer juiller de l'an 1439. Ce païs comprenoit le Vicomté 
de teau-Dan, Fretenval , Marchenoïr, &c. & en 
vertu decette donation, Jean birard d'Orléans, rendir à 
fon frére le Comté de Vertus, Romorantin, &ec. Le Com- 
cé de Danois futérigé, aa mois de juillet de l'an 1$3$,en 
Duché & Pairie, par Logife de Savoye, mere du Roi Fran. 

is IL. & lois Régente du Royaume, en faveur de Louis 

"Orléans, Due de Longaeville, & de fesenfans mäles. 

La poitérité de Jean , bätard d'Orléans, a joui du Comté 
ds Das. Fyytz ORLE ANS. 
DUNOVERT. Yyez DANAWORTI. 
DUNQUERQUE . Fer DUNKERQUE. 
DUNQUEURRE, village de Ponthien en Picardie, 
fitué entre Abbeville & Donrlens. On le prend pour le 
Lieu qu'on nommoicanciennement Dwroiceregurs. * Ma- 
F'HUNS, Cean) dix Se felon quelq 
» (Jen) OT, parceque, felon quelques 
uas, ilétoic natifd'Ecolfe, fut Reli nus de l'Ordre de 
fiac François , fur la fin du X11I fiécle, & au commence. 
meards XIV. Il fe rendit célcbre dans l'Univertité de Pa. 
ns, & eut pour maitre, non Alexandre de Hales, comme 
Iquesuns l'onc cru, mais Guillaume Varron Anglois, 
célébre Daéteur de fon Ordre. Sa fubtilité à A RE les 
lus grandes diffeulrez de La Philofophie & de la Théolo- 
ie, lai ft donner le nom de Doéfeur fuétil. D'autres 
croyent qu'on le lui donna, pour avoir fortement défen- 
du la doftrine de l'immaclée Conception de ls faune 
Vicrge. Au refte, il fe piqua de foutenir des opinions op. 
pofbes à celles de S.Thomas ; & c'eft ce qui s produir dans 
Didionsagre Moreri. Tes. 17. 
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l'Ecole les deux Se@es de Thomiftes & de Scoiftes. T1 
moarutà Cologae le huitiéme novembre de l'an: 30$,igé 
d'environ 33 où 35 208. Sesennemis ont publié, qu’syant 
été attsque d” lexie, il far d'ebord enterré i & que, 
rl tems après , cer accident étant pslle, il mourut de- 
efpére, fe rongeant les mains ,& donnant de Is tête con- 
tre I: picrre du tombeau. Mais on 2 fi bien refuté cette ca- 
lomnie ,autorifée par Paul Jove , Latome & liovius,qu'il 
ne le trouve plus perfonne qui vesille y sjodrer toi, Jesn 
Dans , qui avoit une merveilleafe facilité à comprendre 
toutes choles, n'en avoit pas moins à rédaire fes penfées 
par écrit: & c'eft pour certe raifon qu’il laifla un trés-grand 
nombre de Traitez, dant nous avons diverfes éditions. CeL. 
le de Lyon de 1639, contient XII volames, avec la vie de 
l'Auteur, écrite par Wadingue , & avec les témoignages 
des grands hommes qui ont parlé de lui. 11 n’eft pas cer- 
tain que Jean Duns tir Anglois, & l’on difpure s'il évoit 
d'Ecofe , d'Angleterre ou d'Irlande. Ceux qui le croyent 
x 18e » difeat qu'il étoit de Doniton dans le Northum- 
berland. Ceux qui le font Irlandois, lui donnent pour 
lieude fa nailance Downe, ville d'Ultonie dans le Ro- 
ysumed'lrlinde ; & ceux qui le eroyent Ecoflois, le fone 
natifde Dans , village quieft éloigue de huic milles des 
frontiéres d'Angleterre; arsis il eft merqué dans les manu. 
fcrits, écrits teims après fa mort, qu'il écoir de Don- 
fon en Angleterre. Il ewtra fort jeune dans Le couvent des 
Frères Mineurs de Newcafle en Angleterre. 11 fie fes écu. 
des à Oxford, puisilenfeigaz 12 Théologie. 1] palla en 
France au comniencement du XIV fiécle, & fic des leçons 
à Paris, sprès y avoir pris des degrez. 1l propos fon fen. 
timent fur L'immaculée Conception , non counme un dog: 
me cerrin, mais comme une opinion. Ceux qai ont dit 
u'il La fit recevoir dans l'Univerfité de Paris comme anc 
rine, qu'elle obligeoit par ferment cous fes Menibres 
de tsnir, fe fonc rompez 5 ar il eft conftanr que ce decret 
de l'Univerfcé n'a évé fait qu'en 1456, après la tenue du 
Concile de Bile. Scocalls de Paris à Cologoe où il mou. 
rue. * Cave, Hifforialitteraris. Du Pin, Biélieth. des 
Aut, Eccléf. XIV fiécle. Wadingue, tome 3. Ann. Min, 
Gin Biblisth, Hervart is Manriffa contra Brovinm. Tri. 
théme & Bellarmin, is Casal. Sixee de Sienne, Biblisrh. 
S.Poflevin , is Apyar. Sarre. Sponde, A.C. 1308. ».13, 
Ferchius. Cavellus. Magnefus. Colganus, &e. 
DUNS, bourg ou petite ville d'Ecofle niéridionale,eft 
fituée dans le Comté de Merche , à crois lieues de Coldin- 
am, vers le couchant. 11 donna autrefois le nom au cé. 
ébre Jean Dans ,ou Jean Scot felon quelques Auteurs qui 
ilfent s'écrecrompez. * Maty, Dit. Géser. 
DUNSBEY , en Ecolle. Cherchez DUNGISBY. 
DUNSTABLE , ville d'Angleterre avec msrché dans 
ls contrée méridionale de Conité du Bedford, qu'on ap- 
pelle Manshesd , fur les limites du Comté de Buckin- 
gham. Elle eft fiuée fur une hauteur , dont le fond 
ft decraye. Elle fur bitie par Henri I. des ruines de 
l'ancienne Magioum, où Maigiaviniwm. Elle eft com- 
poféc de quatre rues, dont chacune a fon vivier où refer- 
voir d'exu. Comme elle eft fur la route de Chefter, elle 
eit fort fréquentée, & poarvue de bonnes hôrelleries pour 
les Voyageurs. Elle eft honorée d'une de ces eroir magni- 
fques que le Roi Edouard I. frériger en méuioire de la 
Reine Eléonor, dans tous les endroits, où repofa 
corps, entre le Comté de Lincoln, où elle mourue, & 
l'Abbaye de Wefiminfter, oùelle fut inhumée. * Diét, 
Anglois . , : 
DUNSTABOURG, chiceau de la province de 
Northumberland en Angleterre. 11 et fur la côte de l'O- 
céan Germanique au fud-lud-eft de Barwik & au nord de 
Newaaflle. . 

.DUNSTAFAG, en Latin Ewsmiwm , où, felon d'au. 
tres Srephancdunum , ville d'Ecolle dans le Comté de Lor- 
ne. Elle eft ruée dans la partie occidentale de l'ile, Ce 
de l'ile de Mula, vers les Hebrides. Ilÿ à un afez bon 

+. * Camden. Sanfon . Û 

DUNSTAN, € Ssine » Archevèque de Cantorbéri, 
en Angleterre, Aorilloie dans Le dixieme fitle, fous le ré- 
gacd'Échelitan ou Adelftan donc il etoit parent. Il évoit 
üls de Héorftan & de Kiaedride, & naquit l'an 914. Après 
avoir fait fes études, il alla crouver Anthelme, Archevé- 
que de Cantorbéri, fon oncle paternel ; & ce Prélac Le me- 
nant à La Cour avex lui, le prèfenta au Roi Ethclitan, qui 
avoit commencé de régner en 923. Ce Prince le retint au- 

ésdelui; maiss'érant refroidi à fon égard , par lesarti- 
Etes dé quelguesenviens, Dunftan feretirs auprès d'El- 
phége, Evique de \Worcefter, lon coufin germain, qui 
lui conféra l'Orare de prétrife, & le pores à fe faire Reli- 

ieux. Ilembralla cer état, & s'en alls à Glakow, où il 
Fe une cellule proche d'une églife dédiée à la Vierge 
Edmond , qui fuccéda à Ethelftan fon frére en 941, man. 
da Dunflsn, & fe fervit de fes confeils pour gouverner 
fon Royaume. Ce Prince affilié du Saint, Éufoie régner 
la jañuce, & La paix dans fon Etar. Cependant il far 20ez 
crbdule pour ajoder foi aux calomnies des ennemis de 
Dunflan : ce qui le porta à re de (à Cour, où ille 
rappella bien-tôraprés. Edréde , frère & fucccfcar du Roi 

Eimond ,netémoigns p:5 moins d'affeétion à ce fage Mi. 

nilkre, & fe repofs Rrinid'ass grande partie de la con. 

duite de fon Royaumes mais Eduin, fils d'Edmond, éeane 
rvenu à la Couronne, s'abandonna à fes nes ske 
ufa d'écouter les bons avisde Dunftan : c'eil pourquoi ce 

Giac bomme fe rerira dans fon monallére de Glafrow. 
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Depuis, il paffs en Flandre, où le Comte lereçue parfais 
tement bien, & s'artéea dans la ville de Gand. Dans cee 
intervalle, peurs grands Scigacurs d'Anglererre ne 
pouvant foulrir les detordres d'Eduin, élureac Roi 
Edgir lon frére : ainf le Ros'aurne fac divifé en deux par= 
tes, dont E Tannfe faifoic la feparation . Ce nouvesu Roi 
rappelle S. Duaflan, & lui fe accepter l'Evêché de Wor- 
déler ; mais il arriva une chofe remarquable, lorsqu'il fue 
facré dans l'églife de Cantorbéri. Odon Archevique de 
cette églife, au lieu de donner à Dunftan le citre d'Évèque 
de Worchelter , lui donns celui d'Archevèque de Cantor- 
béri, comme Le déclarant fon fucceleur. Après certe cér£. 
monie , S.Danitan s'en 21]a dans fon Evéché, au fon zêle 
& fa PES lui actirérent l'admiration de tou: Le monde. A« 
a mort du Roi Eduin tout le Royauie Fac réüni fous 
autorité d'Edgar, qui oliges Donitan à gouverner l'E. 
vêclé de Londres, avec celui de Worcheiler. Lorsque 
l'Archevéché de Cantorberi vint à vaquer par la mort 
"Odon , on voulue donner cette dignite à Dunflan, qui 
la refufs abfolument. Ainfi Belphio, Evéque de Winche. 
fier, lat élu Archevéque. Ce Prche mourut bien tot après, 
& Bixcelin,Evique de Dorchelter, fur mis en fa place; ais 
ce dernier n'ayant pasallez de vigaeur pour maintenir Îs 
difcipline cccléliaitique , retourna dans fon Evèché; & 
Dunilan fur concraintde remplir ce fige, donc il écoie 
très-capable de foutenir 1a dignité. Il alle enfuice à Rome, 
où le Pape lui donnant le Faffisn l'écsblit fon Légae dans 
coute l'Angleterre. Lorsqu'il fut de reroar, il ft paroitre. 
un coursge invincible pour réfifler à qacloues delordres 
qui s'étolent introduits dans fon Archevèche. Il n'épargns 
pas Les grands Seigaeurs, ni le Roi rime , auquel il inipo- 
lune rude pénitence, pour avoir violé une Religieale. 
Edgar mourar quelque tems après en 9>$, & lala le Ro+ 
Yaume à Edouard fon fils, que quelques Grands refafuienc 
de reconnoitre pour Roi,lous prétexte que La Reine {à mé- 
re n'avoir point été couronnée, & que, lorsqu'il nsquie, 
le Roi fon pére n'étoir pas encore facré. Mais S.Danitin , 
qui favoir que le Royaume lui apgartenoit légitimement, 
l'érablie & le maiaune fur le shrôneymalgré cous les eAorts 
des Rebelles. En 99, Alfréde, qui avoit été concubine 
Pr ge » fvallaffiner Edouard , pendant qu'il étoic à ls 
chafle , pour fire régner Echelred lon fils. Saint Dunftan 
pars à cet ulurpaceur du Roysume, avec des paroles fou. 
droyantes, & lui prédie que, comme il étoit monté {ur le 
thrôae par Peffulion du :ng de fon frére, il psfferoit fa vie 
d’ane manière finglante, & qu'une inondation de Barba. 
res raviroit le fcepire à fes fuccefleurs. Cefaint Prélat le’ 
retira enfuice dans fon Archevèché, où il mourut l'an 
988, fx jours cprés l'Akeufiun, * Sa vie a été écrite par 
un Prêtre contemporain, & psr un sotte, &enfuire par 
Adelard dans Henfchenias, & dans le D, Mäbillon: celle 
eft rapportée par Surius ,eft plus récente. Bailles, Vies 

s Saints, msisaie may. 

Si l'on veux favoir Les particularicez les plas eurieu< 
fesde la Vic de Dunftan, on les erouvera dans le premier 
tome de l'Hifloire d'Angleterre de M. de Rapin Thoyras, 
some 1.1. 4.5 & dans l'Huboire del'Eglife & de PEnipire 
par M.le Sucur, tue 8. dansles années 940.955.967. 
953.959. 970. 97f.972.983. 084. 988. 

DUNSTER , bon bourg d'Angleterre. Il ef fitué far 
l'embouchure de la Saverne, à dix lieues de la ville de 
Wels, du côté du levant, & surancde celle d'Excefler du 
côté du nord. * Maty, Dit. Géogr. 

DUNTE, (Louis) Gls d'un Coafeiller de Rével, n2- 
É pe en 1597. Ilapprit les rudintens de la langue Latine à 

iga, &11s'y perérétionns dans les Univerlitez de Gief. 
fea, de Srsslourg , de Tubingue, de Iéne, & de Wit- 
tenberz, oùilpric ledegre de Miitre és Arts en 1632. 
Après avoir fait un féjour de trois ans dans ce dernier en- 
drou, il alls à Lubeck & à Hambourg, &en 162$ il fuc 
de recour à Riga. De là il traverfa la Pruile & 13 Pomérae 
nie, pourfe rendre à Rofleck, où on le chargez dela 
conduire de deux fréres nomuez Pillemsans avec lesquels 
il voyages en Hollande, en Anglecerre & en France. En 
1637, 31 fue nommé Pañtcur à Revel. Lorsque le 15 d'O- 
&obre 1632, on dédia l'Univerficé de Drrpr, Dunte fac 
dépuré pour affilter à cer sête folemnel de la jrare do Mini- 
fére. En 1636, il fat nonmé Infpeéteur du Collège, & 
le 15 décembre 1639 il mourue. Voicice qu'ila donné zu 
public: Cafus Comfcienties Praxis pictaris; Buctina E- 
vas. * Wicte, Memer, Then. p.478. Diar. Biogr. 
ad ar. 1639, 

DUNUS, (Thslée } favant Dofteuren Mélecine n2- 
tifde Locarne , d'où il fur obligé de fe retirer à caufe dela 
Religion. Il fetourna da côté de Zurich, où on lui ac- 
corda la Bourgeoific.Ils publié plufieurs Ouvrages, Arith. 
meticai Traibatus ds Calendis, Hibus  Nonis $ il a 
traduicen Allemand Fr.S:rancæri Commentar. in Epifl. 
Jacobs De Refpiratisne contra Galinum Antichrifarehias 

La fériie des Reformez di: Lscarne, en Allemand; de x 
Laigué Gr des maladies des femmsss, suffi en Allemand . 1l 
a fur cout écricarec beaucoup de foin D. Angelocrator , & 
a prétendu prouver que les enfans d'Ifraclavoiente Gicen 
Egypte un {éjour de 43aans.* Hottioger, Helv. Kireheæ» 
en. Dyfleler, Zurich. Gefehlechr-buch. Diéisn. AL 

an. de Bale. 5 

D'IN'WICH, ancien bourg d'Anglererre, serrefois 
ville puiffance fur les côtes du Comté É Saffolk. Felix {e 
Bourguignon, qui confirma les E3-Augles, chancelans 
dans la Religion Chrétienne en 630, y établir aedése 
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ifcopal, qui y fubéifts , juéqu'à ce que Bifus, quatriémre 
Era Ar le Lau Nonk Elmhan , me laif. 
fane qu'en Evéché fuffragant à Danwich. Dans ce tes Là 
cetre ville étoit fort peuplée, & fi furre qu'elle arréta Ro- 
bect, Comce de Lescelter, quis'érois revolté contre fon 
Prince. Sous le régne d'Henri I ,où y battait monnoye . 
Masntenant ce n’elk plus qu'un per bourg, qui cepen- 
dan encore l'honneur de dépa: 
menc. 11 eft éloigné de 82 nulles Angloës de Londres. 

A 


ner deux Membres au Parle- 


[a UODO, une des plusanciesnes & des plus ill 
les de Venife, Entre 

raads hommes qu'elle 4 produies , on campse ces ra 
Eine ES Mare Cmfpble en 14905 François en 15875 
Damimigwe qui fut élu en 15 lard dis frère 
F à Lowrs qui à eu certe LL els guerre 
“andre > Le Résa 1Mloÿé dans fes ambalades 
alle. Als findu XVII 
ecle, certe Émile étoir dans an haux luftre, maiselle ne 
nes. * Gr. Di4, Univ, Hell. 


Candie. La Répabli 


conlifhoit qu'en peu de 
Asnelot de La Houllaye , Hif. du Gouv, de emife. 


UPAIS (Guillsame } natif de Gembloars, Ab- 
bé de l'Ordre des Prémontrez, écoit un favane 
homme qui a compolé des paêces de l'oifie édifanres , 1en- 
primees à Liège en 1577, 4n 8, Ilmourat en 1578 après 
avoir été Abbé pendant 25 à 26ans, & fa mort arrive à 
Liège où il s'éroit retiré à caufe des troubles de la guerre . 
*Valére André, Biblierh, Belgica 
DUPIN. Hyez PIN. (Louis Eles da } 
} Hiftoriographe de France ,na- 
Son Pére Guy Dupleix né en 
nguedoc, s'était établi à Condom il fervit dans les 
wroupes da Maréchal de Moacluc , qui l'employs à la dé- 
fenfe de Caitel-jaloux , & s'étant marié ileut plafiears en. 
fans. L'ainé, nommé Scipion comme l'Hilkoriographe, 
fur Lieutenant Parciculrer de Coadom,& pablis,dest60z, 
les Loix militaires touchanc Le duel. Un autre de feséls, 
nommé François donns,en 1615, 
Droiten versimtinulé Partitismes Juris M 
ui faut Le fujet de cet article, vint à Paris en 160$, avec 
Reine Marguerite, qui le Gr depuis Msivre des Requé. 
tes de fon Hôtel. On lui reproche avec raifan qu'après en 
avoir fait fon Héroïne pendane fon vivant, ilen paris, dès 
peu de refpeët que de recon- 
noiflance. En 1607, il publis an Cours de Philofophie,qui 
ef Le premier qu'on ait publié en François, & qui eff écrie 
avec besucoup de metreté. Il donna ,en 1616 , fes Mémei. 
res des Gaules & ayant été honoré certe année. [à même du 
tcre d'Hifloriographe de France , il continua de travailler 
à fon Hiftoire de France, done le 
futachevé qu'en 1635: & qu'il continus depuis juiqu'en 
1649. Enfin las de courir après La Éoreui 4 
trouver, il fe rerira dans (a paerie avec leritre d'Hiltorio- 
graphe de France, & celai de Confeiller d'Etat donc 1l 
doit avoir exercé la charge. Maiscerre qualité 
s'obrenoit plus facilement alors qu'eujourd'hui ; ne pur 
donner sucua rang dans Condom , & les 
rent point lai céder le pas. Ce refus vine 
eufoient d'avoir confeillé le démembremenr de leur Préfi- 
dial, en faveur de celui de Nérac érigé depais l'autre. La 
élomption étoir pour eur s car il elt certain que la Cor 
avoit donné à vendre au proft de Dupleix les erais pre- 
miéres charges du noureai Préfidial . Ls narration de Du- 
pleir, quoique nerte, eft peu agrésble: le Cardinal de 
Richelieu avait reva Les feurlles des < 
de l'Hifloire générale de France , où on ne man: 
Je bien farter. C'elt ce qui 4 porté l’Autear de 
du Maréchal Orosno , d'appeler l'Hiftoire de Louis XIII, 
L'Hiffaire des fowrberies du Cardinal de Richeliew. 11 eut 
premiérement le Maréchal de Bafompier. 
reauquel il répondit afez mal dans un Ouvrage qui a 
e tcre Philatime où Exames des Notes d'Arifarque jur 
féoire de Louïs XL Ge. 1637, & qui le convainquit 
d'ignorance & de manvaife foi. L'autre adverfaire fur S. 
Germain de Morges, auquel il répondie le mes mal 
qu'il pat dans le livre intitalé , Répon 
les Lumiéres de M.de Morgues pou 
éxeintes, 1645. Après la mort da Cardinal , il eur deflein 
de refondre une partie de fon Hifloire, ce que {a vicilleñe 
ne lai permit pas d'exécuter. On a de lai quelques autres 
Ourriges, comme l'Hifkoire Romaine en vrais volumes , 
& d'aurres moinsconfidérables, comme Génealegie de La 
maifen d'Eftrade en Agérais ; Liberté de La Langue Fran. 
goife dans fa puréré , om Difeuffion des Remarques des 
Vaugelas, Obfewrisrer dr durivres De] " 
Grammarica Lingua in dilnridieres  clegantiores comme 
#asi. Meravailla auff fur les Libertez de l'Eglife Gallice. 
ne pendant quinze ans, mais le Chancelier Seguier ayanx 
fit briller en {a préfence le manufers pour l'imi 
duquel il demandoit un privi 


Merbodice. Sapion 


qu'elle furmorte, avec ai 


deux derniers régnes 


fe à S.Germain, ou 
e l'Hifture de France 


s1leu eut tant de déplai. 

lom , su mois de mars 
oraifon fanébre fat frire 
par le Dére Calin Prêtre de l'Oratoire. * Le Long, Biirs. | 
thique Aif.de Francs» 
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DUPONT, (Jacques) furnommé Le Bassaw, Pen. y le remarque Jean Picard en fes Notes fur le livre-du faine 
tre fameux. Fryez BASSAN . Sacremenr de l'Autel, de faint Anfelme de Cantorbéri, 
* DUPPA (Brian) né à Lewsham dans le Kenc, fue ges piéce eft de Duoduin , où felon d'surrer, Déo. 
reçu Membre du College de roures les Ames à Oxford en | duin aufli Evêque de Liége , ou plafür de Durand Abbé de 
1613, En 162$, il prit le degré de Doëtaur en Théolo- | Troarn , comme aoas le dirons dans la fuite. Les Auteurs 
ie, pires e hspelain de Charles1, & Doyen de À ont été trompez par la lertre D. qui commence le nom de 
Maifon de Chrilt. Sa polivelfe & fon mérice le Srenc À l'un & de l'auvre,£ qu'on merroit feale au commencement 
énéralement eftimer, Ê fur roue du Roi, qui lui con. | des Ouvrages Meffieurs de Sainte-Marthe ont fair cette 
remarque générale , en parlant d'Eufébe Branon , dans le 
fecoad volame de 1: France Chrétienne, pag. 127: mais 
fans fe fouvenir de l'appliquer à Darand en la pag. 646. 

DURAND , Moine de Fécamp , & puis Abbé de 
Trosrn, dans le Diocéle de Bayeux , vivoict dans le 
XI fiécle. Olderic où Oldric Viralis fait fon éloge. 
Oa ne dogre point qu'il ne foit auceur de l'Ouvrage du 
{ain Sacremenc de FAucel contre Bérenger, qu'on ateri- 
bue à Durand de Liége. Il Sorifost foas Guillaume Le 

méramr , Roi d'Angleterre, & Dec de Normandie , 

i Ésifoit beaucoup de ess de fes confeils . El a vécu jufqu'à 
l'an 1088, Dom Lec d'Acheri nous a donné le Traité de 
Daraud , avec les Ouvrages de Hugues, Evèque de Lan- 
gres . * Olderie Viealis, L,7.@ 8. Ge. Sainte-Marche, 
Gall, Chrifl, tem 3. 

DURAND, Evique de Clermont en Auvergne, 2 
voit été lecond Abbé de ls Chaife-Dieu où Chéze-Dieu, 
dans la mème province. Nous avons des preuves de (a 
fience & de (à jiécé, danses lertres que fsiat Anfel- 
me de Cantorbéri luiécrivoit, mere qu 
lui faifoit. Hogues de Flavrgni die dans fe € que 
qu'il mourut quelque tems avant la célébration da Con- 
aile de Clermont, temu l'an 109$ , pour l'expédition 
de la Terre-fsinte. Baldrie, Abbé de Bourgueil, a célé- 
bré fa mémoire , par des épitsphes ingénieufes , pour 
fon tems, Elles font rapporrées par Du Chine dans le qua- 
triéme volume des Ecrivains de l'Hiltoire de France. Ps 
3ez suffi les Ocuvres de fint Anfelme, rome 4. édis, Co- 
don. 1613, de rome 1. Lugd, 1630, Ssinte-Marthe, Gall. 
Chriff. tone 3.95 28. 

DURAND DE WALDACH , Hérérique dans le 
XI fiécle, effifté d'un de les amis qu'il avoit Mdair, 
publis fes erreurs vers l'an 1117, & far tout celle- 
<i, que le mariage n'eft qu'us concubinege caché. Ils 
furent pris & condemnez su feu: ce qui fut exécaté à 
caufe de leur obitinstion. * Pratéole. Piyez Geusier , 
«2 la Chron. 

* DURAND, Cherpentier en France, s’efl frit con 
notre dans le XII fiécle fous le régne de Philippe Au- 
guñte, l'anst83. Le Languedoc & partie de le Guien- 
ne, à l'occfion de la guerre qui étoit entre le Roi 
d'Arragon & Raimond Comte de Toulonfe , étoient mi- 
frablemenc sourmentez de faétions, de meurtres & de 
brigandages. Alors Durand qui paroifloit homme fim- 
ple, trouve le remêde à cescalamitez & le moyen de 
s'enrichir. 11 aflurs que Dieu luiavost apparu dans Le 
ville du Puyen Auvergae, lai comimendent d'annoncer 
la paix, & qu'il lui avoit doané pour preuve de (a mile 
fon, certaine imege de Ia Vierge qa'il montroit: tel. 
lement que fur fa foi les Grands, les Prélars & les Gen 
tilshommes s'étant aflemblez au Puy le jour de la fire 
de l'Aflempcioa , convinrent tous entre eux par fermenc 
fur les faints Evangiles, de mectre bas courtes animofitez 
& Le fouvenir des injures, & firent une fainte Ligue 
pour reconcilier es efprus & eutretenie La paix qu'ils 
nommérent La Paix de Diem. Ceux qui en étotent, por- 
toient l'eftampe de cerre image de Nôtre. Dame en érnim 
far leur porrrine, & des capuchoas de linge blanc fur leur 
tite, que Durand leur vendoit. Cela eut tant de pouvoir 
far les efprats qu'un homme avec ces iosrques-là, étoie 
non feulement enfureré, mais suffi en vénéracion par- 
tai fes plus mortels ennemis. * Méceray, Abbr. Chrenol. 
de L'HYff. de France , tone 1. de l'édirion de 1688, à Anv- 


Jerdars , p.547. 
DURAND, (Guillaume } farnoimmé Sperulater , Dé 
4! Paymaifon en Provence, difciple de Henri de Suze, 
premières études à Bologae ; &e y ayant pris le boa- 
met de Doteur, ilenfeigna le Droit Canon P'Hodéne, 
d'où il far appellé par le Clément LV, pont êcre fon 
Chapelain & Audweur du Palais. 11 far envoyé par 
Grégoire X, Légar au Concile de Lyon tenu en l'année 
1274,8 enfin fair Evêque de Mende l'an 1286.11 refifa de- 
puis l'Archevéché de Ravenne que Nicolas LV , lui effrirs 
& inourue à Rome le premier novembre de l'an 1296, Âgé 
d'environ 64ans. Il était G habile dans lesafaires, qu'il 
fat furnommé le pére de la pratique, Linouss Imfe un 
livre intieulé ke Miroir du Deoit ; Sprewlses Juris, qui dui 
fit donner à lai même le nom de Spremlarer , & il sdrella 
cet Ouvrage , qui ef divilé en trois parties, au Cardinal 
Ottobon, qui fat depais Adrien Vi le Répertoire du Deoir 
tiré de cet Ouvrage ; le Rational des Offices diviess un 
Commentaire far les Canons da Concile de Lyon; &un 
Abbrégi des Glofes & du rexte du Droit Canoa.Le Miroir, 
& le Répertoire du Droit ant éré imprimez avec le Rario- 
malà Lyon l'an 1516,& 1552. Le Miroir a ré auf impri- 
mé ent à Bileen 1574, & à Francfort avec le Ré. 
pertoire en 1592, Le Rational eit le plus commun , & a été 
Imprimé plafienrs fois en divers endroits, IL parer pour a 
premiée fois à Mayence en 1459.Le Commentaire fur les 
ons du Concile de Lyon, # été imprimé à Fanoen 
1169, & l'Abbrégé des Gloles, À Paris en 1519 . 
* Majolussen [a Pie, Gefuer & Simler, Biblierb. Hortoman, 
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l'infiruétion de Charles 11, fon fils. Lorique celui- 
ci fut monté fur Le thrône, il nomma Duppa à l'Evé. 
ché de Winchelter. Ce n'étair pas le ter Eviché 
de Dapga : il avoit déja poilédé celui de r&ila 
voit celui de Salisburi lorsqu'il fur nommé à Winchefter. 
Ce Prélat avoir besucoup detalens, & il étoit fort élo- 
quent. Il confola musee 4 fes difcours le Roi Char. 
les 1, dens {a dernière prifon en l'Ile de Wiche, Dup. 
pa mourut à Richemond près de Landres Le 25 mars 
1663, Il ya fondé manne d'orphelins. Ses Ouvra- 
fs font en Anglois: ce fonc des Sali 13 Le Vie de 
Are $ » à la téte de l'Hifioëre Eccléfis- 
ftique d'Ecoile ; Le Gide des Pénirenss Trairé de la Prié- 
re, Ge. llufiears de fes Ouvrages one été rraduirs en 
Français, & quelques-aasen Allemand . * Wood, An. 
tiquit, Oxronienfes . 


DUPUY. Cherebez PUY. 


DUQ. DUR. 


D‘ Voyez DUCALA. 

DURA , grande plaine dans la campagne de Baby 
lone, où Le Rai Nsbuchodonofor fr di cette grande 
ftarue , qui avoit foixante cogdées de haut & fix de large, 
& qu'il voulut frire sdorer à tous les Sujers ; donnant des 
ordres précis, queqund ilsentendroient fonner la trom- 
perce , chacun fe profleraäe devant certe itatue , fous pei- 
ne demart. Trois Hébreux, Sidrach, Mifoch &e Abdé. 
nagosyanerefufe de le faire, ils furent jettez dans une 
grande fournaue, pour y être bräleztout vifs: maisilsen 
turenr délivrez par un Ange, qui empècha l'efer des flam- 
mes, & qui lesy confétvs , fans qu'ils fallenc le moins da 
monde offenfez. * Damiel, ch. 3. w, 1. de, Cels arrive 
l'an du monde 3434 avant Jefus Chriftéos. 

DURÆUS. Voyez DUREUS. 

DURAM, ou RHIN, € Nicolas ) Carme An. 
glois vivoir en 1426. Ilécrivit far le Maitre des Senten. 
ces, Originalia Dalorm , dc. * Loos, is Bibliorh, 
Carmel. Trithëme. Pitieus, Alégre, &c. Ce dernser en 
mer un sarre de ce nom , qui vivent eaviron l'an 1379 ,#s 
Parad. Carmel. 

DURAN de Torres. Cherrbez DURAND € Jean} 

DURANCE, riviére de France, dans le Danphiné 
& dans L: Provence, Straboa la nomine Aysérrix j Pro. 
lomée, Apsériss : & les Latins Drwensia. On prétend 
qu'elle eit fornsée de deux fources , dout l’une vient du 
Mont Vefoul, & l'aistre fore du Mont Genévre. Sa four. 
ceeft dans le paisdes anciens Catariges, d'où elle entre 
dans le Dauphüné & la Provence pour fe jetrer dans le 
Rhône , entre Avignon & Tarsfcon . Voici Ia route qu'el. 
le tent , Elle pafle à Guilleftre , paisprésd'Ambrun , &e 
enfuiteelle reçoie l'Ubaye où Hubaye & quelques raif. 
fesux. Elle vient de [à jufqu'à Silleron, & elle y reçoit le 
Puech où Buech , & quelque tems après le Jibron. De à 
elle rourne à Volone & à Malijay où elle reçoic ls Bléone, 
six Mées 6e à le Brillisne où Brellane, puis elle reçoët le 
Lafon, la Layée, l'AGe, le Verdon, &c, Ayant coulé 
près de Manoîque , à faint Paul, à Perruis, où la Téze 
joint fes esux aux fienges, elle paile à la Roque, où com. 
mence le fodlé de Crapane wo à Civaillon; enfuite elle 
reçoit le Calavon, & fe décharge dans le Rhône. Tite 
Live dir que les Gaules s'ont point de riviére moias pro. 
prhhesresien, parce qu'elle eft toljours incoflante , 

lie, & fansbornes certaines . Mais quai que cet Auteur 
rapporte de ls rapidité de certe riviére , néanmoins l'indu. 
ftrie des Romains la rendit navigable, eu rapport d'un Hi. 
fkorien de ce tems. Silius Tealicus dis quecerte riviére fut 
un obftacke à la marche d'Annibel, au dellus du païs des 
Voconces. *Tire.Live, /.20. Sulms Tralieus, /. 3. Sera 
bon, L4.@s. Pline, 43, «. 4. Papire Mañon, Dfer. 
Flum. Gall, Vibius Sequelter, de Flwm, Chorier , Hi, 
de Dauphiné, L1,6 4. Bouche, Mif. de Provence, 

* DURANCE, bourg du Bazadois dans le Gouverne- 
ment de Guicnne en France. 1left eu fad-efl de Bazas & 
au fud de Csftel-Geloux . 

DURAND, Evêque de Liége, dans le XI fiécle’, était 
né de pauvres parent, & par fon favair s'éleva à l'épifco- 
per, aprésavor été Chancelier de l'Empereur Henri IL, 
dns er Qu'il seu 6 Mons, & qu'il avoirune par- 
faire connoiflance des Lettres faintes & profanes. On lai 
actribue ordinairement une Epitre fort favante fur l'Eu- 
charifie, contre Bérenger & contre Brunon d'Angers. 
Nous l'avons dans la Bibliothéque des Péres, & Baronsus 
l'ainferée dans les Annales de l'Egliie, fur l'an 1035. Du- 
rand éroit poarrant mort dès le premier février de l'an 
103$, comme Gilles Boucher l'a remarqué dans fes An- 
males delicge. For tps piquer 

lupart des Critiques ne font pas d'accord, 
D le Licge, foit auteur de La lettre contre Eufébe Bru- 
non d'Angers, & Hérenger. Enefet, le premier mou. 
rut environ l'an 103$, & le fecond me fut fie Evéque 
d'Angers que long rems après. Ce qui fait croire , comme 


DUR. 


Comment. de werbis Juris. Tritbéine, as Czral. Bellar. 
min, des Ecriv. Eccl. Poflevin, Apyar. Sacr. Ssinte-Mar- 
the, Gall. Chriff. Flchard , aux Vrer des Jurifesafulres. 
Spoade, 4.C.12:74.n.5. Bouche, Huf, se Prou. lib, 9. 
feit. 3. 6.10. 

Nous avons die, avec plufieurs Auteurs, que ce fs. 
vant Prélat éroit de Puymuiflon dans Le Diocefe deRiez ea 
Provence, c’eit l'opinion la plus commane, & ls mieux é- 
tablie ; cependant tous les Hiltoriens ne fon pas de ce fen. 
timenr. Quelgses-uns le font Gafcon. Jacques de Belle. 
vue, d'Aix, Auteur d'en livreintirulé D: Rativne fu. 
dendi is stroque Jure , afiure qu'il évoir natif d'Aix; Bartel 
en fon Hilaire des Evèques de Riez, die que certe ville far 
le lieu defs naisnce; & Belleforér croit qu'il étoir de 
Beauvais. Mais Durand lui-même,di dans le 4. livre qu'il 
étoit Provençal. Avr provinciales, dit-il, mobiles feude. 
sorios, Gr. Ourre Noitradames, la Croix du Maine, & 
diversautres Auteurs, fon éprraphe en sente vers, qu'on 
voit fur fon tombesu aux Dominicains de la Minerve à 
Rome,marque qu'il étoit de Paymuillon. Certe épicaphe 
eft raportée par Ughel dans le fecond volume de l'Italie 
facrée ,en parlant des Evèques d'Urbin. * Noftr:damus, 
ane Provence. Bartel, Hiff. Praful, Regions. in Mar. 
that. p.233. 

DURAND ; (Guillaume) neveu du célébre Canoni- 
fte Durand, Evéque de Mende, fat Archidiscre de fon 
oncle, lui fuceéda dans cet Evéché l'an 1196, & gouverna 
certe églife jufqu'à l'an 1328, ayant éré appellé l'an 3310, 

au Conaile de Vienne par le Pape Clément V. Ilcompo. 
fa unexcellent Traité de Ia maniere de cclébrer le Cogci- 
le général, divifcen rrois parties, dans lequel il 4 re. 
cueilli & difpofé fous diferens titresune infiniré de ré. 
flemens des Conciles & des Péres, pour réformer Les 
abus & les déréglemens de tontes forces d'états, & de 
conditions, & parciculiérement des lapes & de la Cour 
de Rome, des Prelars, des Eccléliafliques, & des Reli- 
gieux. Philippe Probus, Jurifonfulte de Bourges, fit 
1ingrimer cet Ouvrage à Paris l'an 1545,& le dédis au Pa. 
pe Paul IL, aux Cardinsux, aux Evéques, aux Abbez, & 
aux autres Fidéles, qui devuient s’affembler su Concile de 
Trente, comme trés utile à œux qui voaloient cravailler 
à lareforme des nœurs des Chrétiens. 11a depuis été im. 
primé à Parisen 1535, & enfin dans un Recueil de plu. 
fieurs Ouvrages de même nature, que M. Faure eur 
de la Faculté de Théologie de Paris, fe imprimer à Paris, 
chez Cloufier l'an 1671. Du lin, Biélithéque des Au 
reurs Ecclefiafiques, XIV fiécle. 

Pierre Durand , Pocte, François de nation , étoit Bail. 
Jif de Nogeac-le-Rorrou dons le Perche. Il s'ctoit fsicune 
aflez grande réputation en fon tems par fes Pocfies, & on 
le regardoie de plus comme un homme d'érudition. La 
Croix Du Maine en parle avec avantage dans fa Biblithé. 
qus, & il loue besucoup fes Pocfies Latines & Françoifes . 
Cependancon ne voie pus qu'il y en sit eu d’imprimées lu 
vivanc de l'Auteur, qui n'eft mort qu'après l'an 1558. 
GillesBry, Hiltorien du Perche, a faie ymprimer une E- 
pigramme en vers Latins, que ce Porte fic à l'accsfion des 
Coatumes du Perche qui furent redigées & mifes en 
ordre, & publiées l'an 1558. Pierre Durand 2 l:ifle un fils, 
qui fu Préfident au Parlement de Paris. * Afémeires du 
zems. D.Liron, Biblisth. Chartr.p. 154 

DURAND DE S.POURÇAIN , natif d'un bourg 
de cœnom, dans le diocéfe de Clermont en Auvergne, 
vivoic dans le XIV fécle, fac Dominicain, & enfuire 
Doëeur de Paris & Maitre du facre Palais, d'où il fareiré 
L'an 1318, pour érre Evéque du Puy en Velay, & transfé- 
ré, l'an 326, à l'Evéche de Meaux . Il à êcrir des Com 
mentaires fur es quatre livres des Sentences, & un Tesi. 
té de l'origine des JurisdiGtions, Liber se Orge Jurisdi. 
éimms . Ce Théologien fut le premice quai, fans s'affa. 
jertir à fuivre les principes d'aucan sucre, prit des uns 
& des autres ce qu'il jagea à prop, & 2vança pe 
de lentimens nouveaux, ce Qui lui a fait donner Es quali- 
té de Dvitrer trés-réfolueif. Al avoir compofé un Traité 
que nous n'avons plas, contre l'opinion de Jesn XXII. 
qui prétendoie que La bestirude des ames jaftes évoit die. 
res pafqu'au joar du jugement, Dans fon livre de la Jurif. 
diéron Boclélaftique , il traite de la queftion agitée fur 
ce fujet en France l'an 1329, entre les Prélaes & Pierre de 
Cugniéres, fur les bornes de ls Juritdiétion Excléfiaftique, 

On dirqu'il mourut le 13 feprembre de l'an 1313. * Tri. 
thème, au Caral. Bellarmin des Ecrivains Eccléfiafiiquer, 
Poflevin , in Appar. Sarre, Sixte de Sienne, Biblisrh. Sa. 
era. Sainte-Marthie . 

DURAND Villegsgnon . Chrrebez VILLEGA- 
GNON Durand ( Nicolss ) . 

DURAND, Abbé de Cafires, vivoir dans le dixié- 
me fiécle. Il refuca vers Pan 953, un certain Talfred, qui 
enfeignoit que le corps & l'ame périfloient par a orcs 
mais on ne fair point fi cette erreur eut quelque cours, & 
l'on n'a rien de l'Ouvrage de Durand. * Chronique de 
L'Abbaie de Caffres. Du Pin, Biblssthéque des Ant. Ec. 
clef. X. fiécle . 

DURAND (Jean) où DURAND DE TORRES, 
Efpagnol, natifde Séville, avoit fit de grands rès 
dans La Jurifprudence Civile & Canonique. Le Cardinal 
Pimentel Je voulut avoir auprès de lui, & le mena Ro. 
me. Durand de Torrès y nue la langue Gréque, & y fe 
imprimer, en 16$$,une Dii lerestion de Pafflimime inter 
ibrros fœderatofque prpules . Depaisétantrevenu en Efpz. 


DUR. 








Seripr. Hifpan. 


des Confeflions, ou un Direétorre pou 
Ecciéf. XIV frécle. 


Bailli de Nogent le Rotron, su pays du Perche. Ls Croix 
du Maine, raporte cette infcription qu'ilavoir Éaie mettre 


Pierre Blanche je fus faite Durand fevrier. Le fecrec con. 
fait en fon nom & en celui de {1 femme nommée Blan- 
che Fevrier. 

DURAND (Dom Jean) Moine Bénédiétin de la 


conjointement avec Dom Robere Gaërard, à la révi- 
fion des Oeuvres de S. Augullini mais ayant été acou. 
fez d'avoir ficconjoinrement le livre inticulé , /'A86é 
Csmmundaratre, ils furent fps Durand s'en alla à 
Rome où il fat compagnon du Procureur général de fa 
Congrégation. A fan retour , il mourut dans la charge de 
Prieur de faine Nicaife de Reims. * De Vigneul Marvil- 
le, Mélanges d'Hiffoire. 

DURAND (Simuel.) Péyez DURANT. 

*DURANGO, ville de Bifcsyeen Efpagne, dins la 
Bifeaye propre, au fud.eft de Bilbio, donc elle eft éloi- 
gaée d'environ quatre lieues. : : 

DURANGO , ville de l'Amérique fepcenrrionale , 
dans 2 nouvelle Bifeaye , avec Evéche fuffragant de Me- 
xico , eft fituée au picdes montagnes, &a pris cenom 
ë PrAANIeS petite ville d'Efpagac dans la Bifcaye. 

nlon, 

* DURANT (Etienne) Chanoine de Pamiers,naquit 
à Alet. Il avoir été forme à la piété par les foins de l'Evê. 
que d’Alet ; après quoi il fe retira auprès de M. de Pamiers 
où il fie denouveaux progrès dans la vertu. Il pañls toure 
fa vie dans unersreinnocence, une profonde humilicé, 
une fimplicicé d'enfant, une priére prefque continuelle, 
une rétraicelévére, un amogr ardent de La pauvreté, & 
un tendre gémiflemenc fur les nuux de l'Eglife. La Pro. 
vidence le condaifie enfin dans l'Abluie de Port-Royal 
des Champs, où il mourut le 22 feprembre de l'an17c4, 
à l'âge de 49an5. * Nécraloge de l'Abbaie de Nôtre. Dame 
de Port. Reyal des Champi, p.379. 

*DURANT (Samuel) Miniftre de Charenton fe Gt 
aimer & confidérer de tout fon troupesu par plufieurs 
bonnes quaiicez. 11 pañls un grand Prédicateur. 11 
mourue, à <e que penfe M. Bayle, en 1026, & {x place 
fut remplie on Daillé Ileuc entr’autres amis M, Ar« 
naud Confeiller & Sécrexaire du Roi, & Contrélleur gé. 
néral des Relles. C’eft ce qu'on apprend, par l'Epitre Era 
dicatoire de lepr de fes Sermons imprimez l'an 1627. Hré. 
dérie Spanheim fan parenc& l'heritier defeslivres, 6e 
imprimer à Genéveces fept Sermons, & en fit l’épitre 
dédicatoire. * Bayle, Dif.Crir. 

DURANTE DE DURANTI, «3 DURANTES 
DE DURANTIBUS , Cardinal Evique de Brefce , 
dans le XVI fiécle, écoic né dans la mème ville le cin. 

uiéme oétobre de l'an 1507. Après avoirachevé fes ru. 
+ 2 : il alla à Rome,où 11 far Camérier fecrer du Pape Paul 
ILE, qui lui donna l'Evéche de Callano , & enfuite le chs- 
peau de Cardinal en 1544. Quelque cems aprés il fut en. 
voyé par lemême Pape, Légara Camerino, & enfuite 
en Ombrie. EnGn il fur pourva de l'Evéché de Brefoc, la 
patrie, où il mourae le 15 may de l'an 1558, * Ughel, 
dtal.facra. Aubery, Hifi. des Card. 

*DURANTE (Barosbas) Prêtre de Palerme, Do- 
&eur en Théologie, fur un favant homme. IL vivoie 
vers l'an 1607, & donna au poblic, De Prafenrations 
Curati unica quaffis; Apicrifmi ferupulerum . * Biblio 
th, Sieula , 

DURANTI (Jean Etienne) Prémier Préfidenc su 
Parlewwent de Touloufe, évoit fls d'un Conleiller aux 
Requêtes du Palais de certe ville, Jeune encore, il pric 
le parti du Batresa où il fe diltingus par fon éloquence ; 
& après avoir cé Cipironl en 1563,& enfuite Avocat Gé. 
néral, il futenfia nommé Premier Préfident au Parlement 
de Touloufe en1$£1,par le Roi Henry ILL 11 foutine 
avec ardeur le parti de fon Prince contre les Ligaeurs , 
dont La fureur fe renouveils à Touloufe, lorsqu'on y eut 
appris la mort da Dac de Guife & du Cardinal fon frére 
en 1589. Daranti, tiac une silemblée du Perlement dans 
cerce confonlure, & voulut jaitiier la conduite du Roi. 
Le peuple s'émur & coururau palais ; le Premier Prefidenr 
eur bien de ls peine a felauver, & fe jetta dans l'Hôtel 
de ville où il refta crois jours, & d’où fesamis le cransfc. 
réreut au couvent des Dominicsins, La populsce ÿ cou. 
rut, & demanda à lai parler, 11 (e préfenta à elle avec les 
habits du palais msis un fcélérat d’entr'eux lai tira un 
coup d'arqecbufe, dontil lerenverfs more: enfuite ils 
crainérent fon corps par les rues, & ilsle Grent aceacher 
à ia potence publique. Le jour mèmeonalla (e faifir de 
Dates Avocit Général fon beau-frére, qui s'était retiré 


gne, il s'aqnitune grande connoifiance de ls langue Ara: 
Lique, & eraduifie La Chronique d'Abuvalid Ben Shacenss; 
mans cer Ouvrage n'a pas été imprimé . Durand mourar le 
13 norembre de l'an 1663. * Nicolss Antonio, Biisrh. 


















DURAND DE CHAMPAGNE, de l'Ordre des 
Frêres Mineurs, Confefleur de 13 Reine de France & de 
Navarre, feanit versl'an 1350, &compola une Somme 
: r les Confefears, 
divife ea quatre parties, qui fe trouve dans la Bibliothéque 
de M. Colbert, cod. 451. Du fin, Bibliorhèque des Aus. 


DURAND (Pierre) François de nation, Poëte La- 
tin & François, au commencement du XVI fiécle, étoit 


fur fs maifon , & qui donnoit de la peine sux Curieux, De 


Congrégstion de S, Mur , aidoir à Dom François Delfeu, 


DUR. 133 
pen de joufsanpsravant en fa maifon de campagne: où 

’amens à la conciergerie du palais, où on l'err:ngla le 
dixiéme février 1589. Le Lendemzin on enterra fecrette. 
ment Duranti au grand couvenc des Cordeliers, &on ne 
lui donna d'satre drap pour l'enfevelir que le tableau du 
Roi Henri If, qui avoit cté pendu auprès de fun cadavre. 
Ses hériciers lui lirent élever un combesa misgaifique dans 
l'églife des Cordeliers; & environ cent ans après comme 
on voulut changer ce tombeau de place, on trouva le 
corps de cec infortuné Magiftrac encore cveloppé de ce ca 
bleau & fans aucune corruption. Sa msifon fur pillée le 
jour de fon mallacre ; mais Les Capitouls frenc faire une 
exaûte be de ce qui avoicére pillé & le firent ven- 
dre à l'encan su profit de La ville: enfin ils demandérent 
au Parlement que le s fur faicà a mémoire, cœ qui 
fat exécuté. Cepen nten 1491, on lui fie & a Dats des 
fanérailles publiques, où affiltérenc le Parlement, les 
Capitoals & les autres Compagnies de Ja villes &le Roi 
Henri 1W, donna à la ville de Touloufe par l'édit de Fo- 
lembray du premier janvier 1 596,une abolition des meur= 
tres de Daranti & de Daffis. Le buite de ce Préfident eft 
placé dans ls galerie desilluitres Touloufsins que l'on 
voit dans l'Hôtel de villede Touloafe. Il ne laifls de fon 
marsge avec Marie Daffis qu'une flle, qui époufs Simon 
de Garaud , Coanfeiller su Parlement de Touloufe, de qui 
defcendoit Jean Grerge de Garsud , Seigaeur de Donne- 
ville, Marquis de Miremont, Préfident au Parlement de 
Touloufe , lequel de Marshr de Ciminsde, eut pour flle 
Jeanne Françoife de Gsraud de Camin:de, marice en 
1679, Tiws, Marquis d'Alégre, Lieutenant Général des 
armées du Roi, & Gouverneur de faint Omer, morte le 
38 may 1723, en fa 6ç année. Voici l'Eloge qu'on mit 
fur lerombeau de Daranti. 


D. ©. M. s$. 
Joannes Stephanus Durantus, 


Hic fitus [um . 

Tolofa boneffs natus loto, 
Primè Aëor caufarum nobilis, 
Des parrenus Fifei, 
Pofremè amplifimi Srmatus 

Princips fui, 
CAT verbs invidia.} 
Merui is «9 gradu. 

Sreti, dum ves féerie Gallica ; 
Cecidi, cadente regns , 
Joiquerum conjurarione oppreffus « 
Cajum luxerunt omees bons , 
Er civitas faita parum tranquillior, 

15 auitores necis, exemp 
Gravt Ratuir, 
Et bonsrem habnit mortus 
Quam poruir maximum . 


. Annos vixi LV. 
Vive plures Vistor, & felicius morere. 


Conditus exigus magçnus Durantus is ss, 
Dormit foporem ferreum . 
remerunt hunc ferres, ferreus ille eff, 
Qui novit fa, mec gemit. 
Jnà namque jacrt patris decus eme 
Et crimen ps G dir. so 


“La Faille, Annales de Touloufr. 

Le Prélidene Durantieft vraiment Auceur de l'excel. 
lenc livre intitulé, De Riribws Ecciefie, que quel 
Savans, & entr'sutres le P. D. Jean Marrenne, the. 
fement attribué à Pierre Danës Evèque de Lavaur. On 
prétendu que Duranti ayant acireté ls Bibliorthéque de P. 
Dauës, y avoit trouvé le livre en queition, qu'il s'éroit 
attribué ; ce ant on ne peut fe que ce livre 
fait de Danés, fur la feule sutorite de M.le Bret, Aureur , 
à cequ'on die, d'un Abbrege de l'Hifoire Uaivertelle, 
peuconnn jafqu'ici dans la Répablique des Lectres. 11 té. 
moigne avoir appris ces parnicularitez de M. Pierre B+r. 
thier, Evéqae de Monrauban , qui les cenor felon lui de 
fon Oncle M. Tean Berthier Evèque de Rieux, ami de 
Durant & de Danès. 11 eff certain que Duranti a donrré 
<e livre fous fon nom. On ne peut fanstemérité, & fans 
injaftice traiter de plagiare une homme d’une probité 
reconnue , à moins que d'être fondé (ar des ves évi- 
dences & inconteflables. D'ailleurs il eit nr vraie 

le Préfident Duranci à compofe le livre de Riribss, Se 
ren n'elt plas facile que de détruire les raifons qu'on s1lé. 
gae au contraire. Le récit de M. le Bret ne fera pas beau. 
coup d'impreffion fur les efpries, fi l'ow contidere qu'au 
mois de juillet 1630, rems de la nvore de M. Berthier, Evé. 
que de Rieux , fon neveu n'éroic âgé que de douze ans, 1 
n'y En d'apparence que ce dernier dansun ge fi ten- 
dre, für à portee de femblaülesencretiens, & propre à 
de pareilles confidences. D'ailleurs Pierre Danès extré. 
mement vieux, fcretira deux ans avanc (à moreà l'Ab. 
buïc de fainr Germain des Prez, & il ei vrai-femblable 
qu'il y Be porter {a bibliothéque . Thevet femble auroriler 
cure conjefture , lorsque parkince des Ouvrages de Danës, 
more peu de tems auparavant, ilefpére qu'on en 
trouver quelques-uns entre les papiers de ce {avant hom. 

me ; 


Sul 
Una 
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me; qui font, divil, chezfesparens. Si l'an veüt fup- } 
mt foët défair de (es livres, pour éviter Les | 
sis du eranfport, du nsoins m'eil mis de croire 
qu'il ait vend les manuscrits de facompoñrion. Jean An- 
ge Paprus, Homme de Lettres , qui Arr mie a 
gour le livre De Ritibau a Rome , & qui le dédis au Pape 


Grégoire XIV, témoigne que Durant, adrellant cet On- 
vrage su Cardisslde Pellevé, pour prendre foin de &n 
dnvpreffon , l'appelloët de frauie de es veiller. En6n Du. 
sauti bimême , trois jours avant que d'être mallacré par 
Ja Ligueurs, écrivit dans la prafon une lertre à D. Jean 
de la Barrière, Tnibitareur de l'Ordre des Feuillaas, par 
laquelle il le prie de favre spprouver fon livre à Roue s. 
É mort, & de l'y taire pds Peut-on Er 
voir qu'un Magiftrat fige, inrégre , éclairé, comme l 
toit al PréGidens, er roulu, dur le point d'èrre faerifié 
+ fon Prince , impañer au pablic & à fes amis, ufarpant 
propriété d'us Hivre, que fa confcience lui ec reproclié 
d'avoir dérobé à un suvre ? Cerre penite ne peur entrer 
duns l'efprit , & d'ailleurs le réputation de P. Danès n'a 
24 befoin de l'appui du menfonge, pour fe foutenir chez 
A poléreré, On peucencore connoltre par le livre né. 
me qu'il eft de Duranti, & so de Pierre Danès$ car il 
ere fes Décifions de Droit, fre. 3.6b, 43. & d.3. ch.2g. 
& un Commentaire qu'il avout fait fur le Ticre des Ele. 
Gens, d.1.6b.24. 11 cite un arrèt da Parlement de Tou- 
Joue, qu'il dit svoir prononcé lui-même en robe rouge, 
le cinquième avril 1584, L 3.6h- 25. & dans une prière 
qu'il fair à Dieu, La.0h.48 1 Jui rend graces de ce qu'il l'a 
fuir Premier Pré t du Parlement de Touloufe, 11 mar. 
que aaifi qu'il n'elt point Danés, <er il cite Dantés comme 
une tierce perfonne fur l'Eirre de faint Auguitin à Boni. 
face . 11 die dans le fecond leurs ehap,s , tauclsat le Droit 
des Diacres dans l'aimiaiftration de l'Euchariitie, que 
Danës,Evique de Lavsur, lui s indiqué un pañlige de fiat 
Aagañtin,2u Sermon de faine Vincent. MM.de L'hou & de 
Sainte.Marthe , en faifant l'éloge de ce favanr huenme,di. 
feac polcivement qu'il n'avoir aile aucun Ouvrage . On 
ne deit donc point , contre La foi de ces Auteurs, entre. 
dre de le parer des dépailles de Duranri, à qui per. 
Fane, avans M, le Bret, me s'était avifé de dafputer le 
livre De Riribus. * De Thou, 4. 63. Scévale de Sainte. 
Marthe , in Elo. Thevet, is Eleiir. M. de la Faille, 
Annales de Tenlonfe. Du lin, Bablisth. des Aut. Ecrt, 
XVI fivele . 

AR ANTISa DURANTIBUS. Piyez DURAN- 
TE de DURANTI. 

DURAO (Antoine) Portugais, Auteur d'une De. 
fcuption des fiéges de Mozambique en 1607, & en 
1608, umprimec à Madrid en 1653, iv quarte, Du. 
120 s'étaie dijtingué dans ces fifges. * Mérmires de Por 

al. 

OURAS, bourg de France dans L: Guienne, à titre 
de Duché, & eft fnec fur le pente raviére de Drot, dans 
l'Agénois , aux confinsde Busadoisenviron à neuf lieuës 
de Éourdeaux du côvé du devance, Ilappartient à la nai 
fon de Durforc. Viyez DURFORT. May, Diism, 


Géegr. 

SURAS, ou DURAZZO, ville & port de mer 
d'Allsnie, province de Gréce à l'embouchure d'Argen- 
tato, for bite par ane Colaniedes Habirans de Corcyre, 
aujourd'lvai Carfou , la première anuée de la XXXIX 
Olympiade, & 624 ans avant l'Ere Chrérienne. Sou 
ancien nom, quiévoit Efiemmens, ue changé dans la 
faite des temsen celui de Dyrracheum , qui étuit Le nom 
du port. Sous la LXXXV Olympiade, & 459 ans avant 
JC. les Habicans de certe ville aicez par une troupe 
de tanwis, implorérent Le fecours des Corinthiens, qui 
furent défairs par les Corcyréens. Les Acheniens pri. 
rent le parti de ces derniers, & certe querelle fat l'ori. 

ne de la goerre nommée Ceriarhiague, & comme Le 
Évaia de ls grande guerre du Pélsponnéfe, G célèbre dans 
l'Hiftoire Gréque . tour aurrefoss métropolieaine , 
Sos le Patriarehas de Confiantinople, & avoit pour fief 
fagans Alefio, Lis, Benda, Canovia , & Crois . 
Elle a antrès-beau port ; mais elle eft peu habitée à cau 
fe de l'intempére de l'air . Cerre ville a donné fon nom 
à quelques Princes de la meifon de France , de la branche 
d'Anjoë-Sicile, raportes à ANJOU-SICILE. Deus, 
certe ville tombe fous la dontiaation des Véniciens , à qui 
Bajazeth II. Salran des Tures, l'enleva dans le XV lé- 
cle. * Thucydide, div, 1.6 /aiv. Serabon , lv. s. Dio- 
dore de Sicile. Euftoe, #m la Chen. Magin, Géogr. Le 
Mire, Géogr, Ecrl, Villani, Seinee.Marthe . Le P, An- 
felme, &e, 

DURAVEL. Wyrz DUREVELS. 

DURAZZO, ville. Wyez DURAS. 

DURAZZO, TA & Cr Leur de Gtnes, 

4 toujours rendu de grands fervices à a Réqul 
Daguelle elle à donné depuis deux fiécles Gx 5kltell res Dos 
ges. Le premier fut Jacques, en l'en 1573, lequel par fa 
pradence & fs bonne conduire, rendit le calme à fa pa- 
trie, qui depuis long-tems érait troublée par les guerres 
civiles. Cinq astres de la ménse mille lui ont fuccédé , 
trois de pére en 6ls, & deux d'une autre branche: tous 
dans cette dignité ont remporté Les louanges que méritait 
leur vertu. On n'entreprendra point de faire ici l'éloge 
de rous les ilbaftres fujets que certe famille produits , 11 
tue de dire foulemenr qu'ils ont été revéeus des charges 
& des emplois les ples éclatans de Sénateur , de Général, 
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de Gouverneur de Corfe, de Miniftre & d'Envoyé ex- 
traordinaire dans les plus puiflantes Cours de l'Europe, 
méme d'Ambaladeur saprès du grand Seigneur, & que 
tac fur mer que fur cerre, ils ont tobjours fit briller leur 
aéle & leur valeur. 
Cette famille s'eft encore diftingnée dans l'Eglife par 
les Prélats d'un mérite éminent qu'elle lui a doané. Le 
Cardinal Erienns qui fuc élevé à la pourpre , l'an 1654, 
par le Pspe Urbain , qui Le choifie pour de Ferrare, 
puis de Boulogne, à aidé dans G patrie, doncil a gou- 
verné l'églife pendant 28 années, des marques d'une vie 
exemplare, & d'une parfaire modéitie , & moarur le on 
æiéme jaillet 1667, Marcel neveu de ce premier , fut fait 
Cardiasl pat le Pape Innocent XL en 1636,8 aprèsavoir 
ré charge fous fon pontifcat des premitres Nonciarures , 
& de ls conduite des plus célébres églifes, aufquelles sta 
ner à ee pes lg re Lrbril 
» par le Pape fuivant, tions de Boulogne & 
de tout l'Etat Elclédatique ÿ & mourut en fon Evéché de 
Faëass , le 27 avril 1710, Agé de 4 ans. l'lufieurs autres 
Evèques & Abbez d'un mérite diftingué font encore fursis 
de certe illuibre Famille . 
DURBU, & DURBUY, petite ville des Pays-Bas, 
csparale d'en petie Comté, qui porte fon moe , ei firuée 
fur la riviére d'Ourre , dans le Duché de Luxembourg, à 
fix où fepe lieues de la ville de Licge, da côté du midi. 
“Maty, Dir, Géogr. 

DURE. Yyez DURER. | 
DUREN, 04 DOREN, en Latin Duris, ville du 
Duché de Juliers, dans le diocèfe de Cologne, für la ri. 
viére de Roer, eft célébre par Le fiége que l'Empereur 
CharlesQuint y mit. Quelques Aureurs la prennent 
ur Marceinrus , dont Tacite fait mention dans Le 4. 
évre des Aumales. Var les foins du Roi Pepin , & de fon 
£ls Charlemagne, où y sffermbls des Conciles l'an 761, 
275, &yrr9, Lesdeux dernierriemblent plurôe regar- 
der Les sffsires écalieres, que Les ecclefsitiques. * Orre. 
lus. Saafon. Fswdrand, 
*DUREN (Jesn de) ainf nommé de la ville de fa 
nsidance, fus Religieux de l'Ordre de $, François, & v1- 
voit en 1468, raport d'Elfengrin qu lui donne la louan. 
1e d'avoir été un favant homme & un grand Théologien. 
nn a de bai, Serememnes de Tempore Gr Sanétis, Libri dusy 
Sermswes Quadragrfimales ; De VII Peccatis mortalibus 
De vétiér ceculris ; De Cefrffons . * Valére André, Bi. 
blrarh, Belgica, p.498, 
DURENIS, ou ADURNE, petire ville ou hour 
de l'Ecolle feptentrionsle, eft dans le Comté de Seal. 
pe N riviére de Das fur une 
âte l'ile, environ à quatre lieuts de la ville de 
Lors du côré du couchant - *Maty, Duiom, Géogr. 
*DURENQUE, Bourg du Rouergue dans le Gou- 
vernement de Guienneen France, entre le Tarn & le 
Bisur, eft au fud-fud-eit de Riez donc il elt éloigné de 
fepe vu hait lieués 
DURER , (Albert) os DURE, comme parlene nos 
Peintre François, né à Nuremberg le vingtiéeme mai de 
l'an 2471 eur pour pére Albert Dierer très-habile Orfévre, 
de qui il apprit en même tesns l'Ortévrerie , & la Gravu 
re, & fue mis à quinze sas fous la difcipline de Michel 
Walgemur Peiarre de Nuremberg. Après avoir pañlé 
trois ans chez fon maitre , ilemploys quatre à voyager 
en Flandre, en Allemagne, & à Venife; & à fon rerour 
il fe maria dans fon pays, à l'âge de 3 ans. C'elt envi. 
ron ce tems-là qu'il commença à metre en lumiére quel. 
es eftampes de fa façon . Il grava les trois Graces, & 
desttresdemont, avecd'sutresofleimens, un Enfer avec 
des fpeétresdisboliques dans la maniéred'Ifraël de Mali. 
nes. Au defliss de ces trois femmes, ilyaun globe, fur 
Tequel m4 voit ces trois lettres O, G, H. qui veulent dire 
en Allemand, © Gort Hôte! © Dé, gardez-mens des 
amchautemens, Tlavoît lors 26 ans; eat c'était en 
1497. Ayant ainft exercé fon génie, ils'attachss de lui. 
même à l'évude du defleing, & devint fi habile, qu'il 
fervoit de régle à tous ceux de fon tems, que plafeurs 
Ialiens mme ciroienc de fes eflampes un grand avanta- 
ge; ce qu'ils ontencore fait long-tems depuis: maisavec 
je d'adrefle & de dégaifement . Nous voyons qu'Albert 
rer a eu foin dans toutes fes planches, de mesre l'an. 
née qu'ellesontéré gravées, quieftune chofe dont les 
Curieux ont fujer de fe louer ; car ils peuvent jager par Ja 
à quel ige il lesatravaillées. Dans la y de 
Nôtre-Seigneur qu'il a gravée, il la 
l'opinion d'Occolamps + Law cit fa plus bel- 
le piéce, & les chofes qui entrent dans la compolirion de 
ce fujer, font une preave de l’hsbileré d'Albert. Ses Pier. 
ges fontencore d'une besuté Ginguliére. Ce Peintre n'a 
été moins exsét à marquer fur les tableaux , l'année 
L'été peints, & Sandrart qai en a vu plus que 

fonne, n'en remarque pain avant l'année 1504. 
ls voudroir dire qu'A lbert n'en 2 point fait avauc l'âge de 
33 du moins decontidérsble. Au refle l'Empereur 
Maximilien doans lai-mème à Albert pour les arnsoiries 
de la peintare , trois écuffons, deux en chef & un en poin- 
te. La ation d'hoanère homme, dans laquelle AL 
borr vivait, fon bon efprie , & fon éloquence naturelle , 
le fireuc élire Membre du Confeil de La ville de Nureem- 
berg s fon génie univerfel le faifoie eravailler avec facilité 
aux offres de Je Répuhlique & à celles de fa maïlons il 
éxoit laborieux, d'un tempérament doux, & dans un é- 





pas 
qu'ils avai: 
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tabliflement qui auroir dà lai procurer du répos, fi fe 
femme Ds y écit poler opnol, Elle oi de fi mau- 
vaife humeur , que quoiqu'ils n'euffens poinr d'enfaus, & 
qu'ils euffenc fait anne foetane conlidérable, elle le rour- 
Mentoit jour & nuit, pour laugrsenter : ce qui l'obliges, 
pour s'en féparer , de fre un voyage eux Pays Bas, où 
Al fit grande amitié avec Lucas de Leyde , L'inguierude de 
cerre + fes larmes , & les promefles de mieux vivre 
à l'avenir, obligérene les amis d'Albert, de lui écrire 
des difpoftions où elle étais . I] fe lai@s perfusder , il re 
vint ; inais elle ne put jamais venir 6 promeñle, & mal. 
gré L: prédence & ls douceur de fon mati, elle le traite 
comme auparavant ; & le ft mourir de déplaifir à l’âge 
desrans, en 1523. Albert a écrit lai.nsème la vie de fon 
ne en 1524. Sandrar la raporte aprés celle du Éls. Al- 

re y écrit La plupart des chofes que l'on vieat de dire de 
lui-même dau loi adolefcence. Ce qu'il y 4 de furprenane 
dans fa vie, c'eit d'avoir cravaillé avec tant d'aflauité à 
un f grand nombre d'ouvrages, dans des teams fort diff. 
ciles, & avecune femine exeracrdinsirement Eivheufe. 
Il a écrit de la Géométrie, &de la Perfpeñive, des For. 
tificatioas, & de ls proportion des figures humaines . Plu- 
Bears Auteurs parlent de lusavec éloge, & entr'sutres E- 
rame, & Valari, * De Piles, Wies des Peintres 

DURESTAL, DURESTAIL & DURETAIL, pe 
tite ville de France. Elle eit dans l'Anjou, fur le Loir, 
eutre Angers & la Fléche, environ à trois lieuës de celle- 
ci & à fepe de celle-Ià, * Maty, Did. Géogr. 

DURET, (Louis) clébre Médecin, dans le XVI 
fécle, écour natif de Baugé en Brelle, felon Guichenon , 
Hiflorien decerte province ; mais Scérole de Saince.Mar- 
the Je fix Bourg non, dans l'éloge qu'il lui # confa- 
cé: & du Boulsy dans l'Hilt. de l'Univerfité de Paris 1e. 
we 6, im Être dit qu'il étoit du diocéfe d'Auttin . 1 étudia 
eu Médecine à laris, & y Gr de fi ds pragtés, qu'il 
enfcigna depaisen qualité de eur Royal. Là fat 
honoté de pes premier Médecia de Charles IX, 
& puis d'Henri ILI, & ce Prince eus tant d'étime & de 
bienveillance pour lai, que voulant lui en donner une 
preuve convainquinte , non fulement il hogora de fa 

éfence les noces ie fa fille, mais encore qu'il accompa- 
gns plq'a l'églite où fon mariage devoie Lire béni, s'é- 
tant mis à la droite de Là nouvelle mariée, & syant pla 
<ë fon pére à In gauche. Le Roi voulue même alfifter aut 
feftin rep retour de l'Eglife, & ayant précé à la 
fille de toute la vsillelle d'or &e d'argert qui fut eme 
ployée dansce repas, il lui en ficenfuite préfent, Enfin 
grand homme , après avôir mérité par fon érudion 
l'ellime de fon Prince & du public, moarut en 1186, âgé 
de sans, d'une mort qu'il avoir lai méate depuis long 
tems prévee. Auf comme il fencirapprocher fon heure 
derniére, sprésavoir exalté dans un ample & dote dif 
costs, La nuféricorde de Dies, pris congé de (a femme, 
& donné fa Lénédiétion à les enfans, il expira auffi dou 
censent ge ele pallé dis un paslible & agréable fonn« 
mel. Il is plufiears enfsns l'un defquels Lot un habile 
Médecin comme lui. Quant sux autres, ils furent éle- 
vez aux charges de Conieillers, où au Parlement, où à 
la Chambre des Comptes de Paris. On dit qu'il explie 
quoi Hippocrateavec une facilité admirable, & qu'il en 
favoie sous les aphorifines par cœur. Les Oeuvres inpri- 
mées de Darer, fonc, Hipparraris masmi Care Prancrire 
mes interprere cr Enarratore L. Divrete; ln Hippocraris ln 
Geums de bumseribns purgandis, Ce in libres tres de Dicta 
acutorum Commentari interpretation Gen arr At ion = 
Signes ; Accurara confitutionst prima, Epidemiäs ejefdems 
Autoris Lurerpretatis  Adutrfaris in Jacob Holleri Libres 
de murbis intermis. Le prenvier de ces Ouvrages luc dune 
në au public aprés fa mort par les foins de fon fils eélebre 
Avocat. * Ssiate-Marthe , L 3. Elog. Vander Linden, de 
Script, Mad. Guichenon, Hif. de Brffe. Teiflier, Elo. 
ges des Hommes Savans, tete 4. p.400, Cp 401, de l'edis 
tien de 171$. 

DURETAIL. Fyez DURESTAIL. 

* DUREVELS, perire ville de l'Agénois dans Le Gou* 
vernement de Guisaneen France, elk tuée far le Loc 
dans l'endroir où ilentredu Quercy dans l'Agénois, à 
l'oueft de + J l'Evêque & à l'eif de Fume] . 

DUREUS , os DURÆUS, (Jean) Théolagien 
Proteftant , Ecollois de natioa, qui vivoic au XVII Gé. 
ce, s'enploys avec chalear à réünar les Luthériens avec 
les Calviites . 11 voyages dans ce defein dans plufieurs 
pays de l'aveu & du confensement de fes Supérieurs. L'Ar- 
chevique de Canrorbery, l'Evéque de Kilmore, & plu- 
fieurs autres perfoanes de confidératios lui donnérent mé. 
me des lerres de recommandation. 11 comments par 
fire imprimer, en 1654, les Ouvragerqu'il avoir faits 

ie rétfir dans ce deffein , fous le titre de Aliquer Three 

orum Gallie de trium Ecclefe Anglicass Ejifcopsrans 
CScilicet Davemantii, Marteri de Halli) Semtentia de 
pacis rationibus iuser vante mfrpandis La méme 
année, 1l entra en conférence à Francfort avec Les Théo. 
logiens d'Alle æ. 11 ft pablier le fentimenc que les 
Eglifes de Tranflçlvanie lui svoient envoyé la mène an- 
nèc. Il négocis enfuite avecles Théologiens de Danne- 
mare & de Suéde . Le peu de fuccès de fes négociations ne 
le rebutérentpoint jafqu'en 1674,qu'l commengs à chan- 
ges debatrerie, 5e le promit de venir à fes Gius par an aus 
tre route. Il s'engiges dans une explication rewrhaut 
d'inseligeece de l'Apecalypfe, par l'Apscalypfe méme de, 

qu’ 
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qu'il publié en François en 1674, & dont il efpéroit beau. 
de fuccès que de toat ce qu'ilavoit fait julqu'a 
En: ei ce furent fradréess car il mourut 


fpéroir de réanir . On ne fait pas poñrivement le tes de 
more, ni le lieu de {s fépulture. Dureus à encore com. 


POlé Hypamuemar. Jef À 
comcordi 'elices 
ET aqulnns s ctgrmmaderef es pr 


sun Prodremus, Ce. 

Il ne faue pas coafondre ce Dureusavecun autre Jean 
Dureus Jane Ecoflois, qui a fait imprimer à Paris en 
1981, & à Ingolitar en 2588, un livre contre la réponfe de 
Witaker aux dix rsifons de Campien que La bibliothéque 
d'Oxford attribue à Dureus le pacifcateur . * Bayle, Dit, 


Cris, 3, Edit, 


maifon fouversine de Fair. 
tems-là, les Seigneurs d'une autre maifon l'avoient por 
té avecéclar dans la Guienne; mais on a cru jose 
que ces deux masfons étaient demeurées diftinétes & fépa- 
rées , quoi qu'elles fe fosene confondues l’une dans l'autre . 
Feu Me Margnisde Rouilhac , d'Efpernon , aidé d'aêtes 
authentiques, + le premier combatta centre erreur, caufée 
pas leravage des Anglois, qui trafportérent de Guienne 
en Angleere la plupart des Chartres de certe province 
Jorsqu'ils furent forcez de l'abbandonner, D'autres titres 
Docu à Léon son tatirees à Lie rtalabgies 
lens fur lefquels mous établirons ite 

de ls maifon de, Dutfort, que nous nous contenterons de 
æaporter depuis . : 

dis appore Tes de Dar es out ds 

ui ere ras & autres Qui ont a 

terne daurceste maifon, file d'Armaad Gares de 
Vicomte de Lomagne, & de Miræmende de Mauléon . El. 
le étoit miéce du Pape Clément V. & fœur de Régine qui 
époals Bernard de Durfort, Seigneur de Flamarins. 
Roi Philippe le Bel lui dons & à (a femme, a 1308, à 
la priére de Raymend , Cardinal du titre de Saince Marie, 
frére de (a femme, La Juitice de la Terre de Montaguil. 
lea . Lleroir morten 1324,2ysnreu pour enfsns, 1, Ars 
Mans quifuie, 2. de Durfort, de Cas 
hors; & 3. Bernard de Durfort, . 

2. Arusni de Durfort, Seigneur de Duras, fervie le 
Roi dans les guerres de Gafcogne, en la compagnie du 
Maréchal de Trie: en reconnoifance de quoi LH tas 


convient qu'avant ce 


as, fon 


fort. 1l éroit mort en 134$, en laquelle anace le Roi 
donns à fes be 76 3 . une pre) mc livres par 
an, à prendre fur la recerte euloufe, en recom, 
fe des pertes lil avoir fouffertes pendant les auras, & 
juiqu'à ce qu'ils euflenc recouvré leurs terres, occupées 
par les ennemis. 11 ést pére de x 

z Gaurann Date Les sen | sa sos de Der 
res, Blisi ts Bec. it le pares oi d'Angl 
terre, Qu'il ca à a faliciration de Charles d'E Ent, 
Connétable de France, qui le fit rentrer dans celui Roi 
par traité du croiféme maÿ 1 352. Il avoit époule Margur. 
vise de Caumont, qui étoir veuve en 1357, & il en eut 
entre astres enfans À 

4. Gaïssano de Durfort IL. du nom, Se: r de 

oi d'An- 


$. Gatssar» de Durfort LIL, du nom, Sci, de 
Duras, Blancafort, Villandeau, &c. Sénéchal KE ori 
pe le Roi d'An, s th 1390, Jean 
SR te TS 
& de Catherine de Ventadour, Dame de Donzense . El. 
Je vivoiren 1435, &e le rendie pére de : 

6. GarssasD de Durfart IV. du nom, Seigneur de 
Dures, Blancafort, &c. qui fe crouva à La reddition de la 
Jill de Bourdenas en 145 1,4 en Égna a copiralarioaqui 


ax qui fie 
= Jhan de Darfort, Seigneur de Duras, de Blancs 
fort, &e, Maire de Bourdeaux en 1447, faivit Le Roi Char- 


DUR. 


les VIiL.en Jalie, fur Gouverneur de Crime, & fus lait. 
fe à Naples, où il fe comports vaillumment en plufieurs 
combars & rencontres contre les Arragonois. épouls 
3.Jaaune Dame de Rozsa , de Pujols & de Civrac: 2, Ca 
tharime de Foix, Dame de Moatbardoa , fille de Corérye 
ras lil. du nom , Seigneur de ls Gardiolle, &dejeanme 
de la Roque-Nébouzan . De {s premiére femme fortirent, 
1. François qui fuit: & 2. Ja4n de Durfort, dont de. 
gains les Scigaeurs de Civrac, de Caltelbayac, & de 

uzaguet . 

£. nn de Durfort, Seigneur de Dures, &e, 
mourux en Lalie, deux jours avant la journée de Pavie, 
commandant une compagnie de cini lances. I avoit 

en 1519, Catherine de Goataale , fille de 
Pons, Baron de Biron . Seigneur de Moatferrand , dont 
il eut, 1. Armand de Darfort, Seigneur de Duras, mort 
fans alliance, 2. N, mort à la bataille de Dreux; 3.Sru- 
Puoniex, guifuirs & 4.Jasmne de Durforr, mariée à 
Charies de Belleville, Coente de Caunae . 

g- Srupnoxien de Durforr, Seigneur de Duras, &c, 
Colonel des Légionnsires de Guienne, mourue à Orléans 
= +7 Len SLT e yr 136, Barbe Guns 

tk. Ilavoir 1 en 1538, je 
Eon de , fille de Chherri, i de 
& d'Adrienrs de Bolfut-Longueval, donc il eut 1.7eas 
de Durfort, Vicomte de Duras, que le Roi Henri IV. 
n'érantencore que Roi de Navarre, envoÿeen 1573,vers 
le Pape Grégoire XIII. 11 fur tué près de Livourne, fans 
lailter de pollérité de Margwerte Je Gramont, fille d' As. 
toine , & d'Hélére de Clermont 3. Jacques qui fuit; 
3. Marguerite, alliée 1.à Philippe de Belleville, Comte 
de Causse, fon eoufin : 3, à Lésmer Chabot, Come de 
Jarnacs & 4.Jeanse de Durfort, mariée, en 1$%1, à 
Gésrge de Foix Coente de Rabae . 

40, Jacques de Durfort, Marquis de Duras &c. moë- 
ruten 1638. Îl avoit époufé per concraët du 13 avril 1603, 
Marguerite de Montgommery, Dame de » fille de 
Jacques, Comte de Montgom s & de Peruelle de 

mpagne, morte le 26 fepeembre 1606, dont il eue, 
sas mort fans alliance ; & 3, Gui-Aznoncs qui 
le. 


, morte le premier décembre 1685 , 
dont ileur, 1. Gui-Aidenre, né en 162$, mort jeune ; 
2. Jacquss-Henni, Doc de Duras, qui fuit; 3, Frédé= 
ric-Maurice , de Rozin , rué pendant le blocus de 
Paris en 1648 ; 4.GUr-Acvonca, quis fait la branche 
des Ducs de Lorges , rapartée cy-aprés ; $. Armad, fré. 
re jummesu de Gui-Aldence, mort jeune i 6. Charles. Hrs= 
ri, Cowre de Montgommeri, mortes 166: ; 7. Lomis, 
Marquis de Blancafort , Come de Féversham en Angle- 
terre , Capitaine des Gardes da corps du Roi Jacques, Gé. 
péral de les armées , Grand Chambellan de la Reine 
Dousiriere d'Augleterre, Chevalier dela Jarretiére en 
2685, mort le 19 avril 1709, âgé de 71 ans , fans lailer de 
poterie de Marie , fille de Grorge Sondes , Comte de Fé. 
versham , qu'il avoit époulee en 1676, marte en 16794 &, 
Henri, Baron de Pajols, ref en Pocragal ; 9. Gadefrei, 
Gomue de Rofn , Colonel d'infanterie, tué en Caadie 
le 5 pain 16695 10. Leuife. Marie. ine, morte jeu 
mes 12. Henriette, mariée en 1053 à Louis de Bourbon, 
Marquis de Malaufe ; 13. Nabeile, mariéeen 1656 à Fré. 
dérie Charles de La k, Conuede Roye & de 
Houey, Licarenant Général des armées du Roi, Grand 
Maréchal de Danemarc, morte à Londres le 14 janvier 
1715, âgée de 83 ansife 1 3. Marie de Duréors, Dame d'A. 
sour de La Duchefe d'Orléans, qui fe fe Catholique ea 
1674, & qui mourut en 167 fans alliance ; 

12, Jacques-Haxni de Durfore, Dac de Duras, Ms- 
téchal de France, Capiraine des Gardes du corps, Gou- 
verneur & Lieutenant Général da Comte de Bourgogne, 
& de La ville & cicadelle de Bexançon, Chevalier des Or- 
dre du Roi , &e. conmmença de donner des preuves de fon 
courage, n'érantque ne de cavalerie , & continua 
de rendre des fer vices confidérables en celles de Meitre de 
<æmp de cavalerie, de Maréchal de camp, & de Lieure- 
nant Général des armées du Roi, depuis 1654, en Flan- 
dre, en Allemagne, en Caralogne & en leabe, en plu 
Geurs combats, fiéges & bacuilles. Il fat fait Capitaine 
des Gardes da corpien 1671, & fervie G dignement à la 
«onquêce de ls Franche-Comréen 1674, qu'il miérita le 
Gogvernement decerre prince de La ville & citadel. 
le de Bezençon. Ilfur de ladigaitéde Maréchal 
de France, le croifième juillec 167$, après La marc du Ma- 
téchal de Turenne fon oncle. Le Roi le ft Chevalier de 
Les Ordres, le 31 décembre 1688, & Chevalier de l'Or- 
dre de farnx Louis en avril 1693. Il eat le commandement 
de l'armée d” ne, fous Moaleigneur le Dauphin 
ea 1688 & 1689, & ifer de Daras fut érigé en 
Duché par leveres du moisde février, regiftréesau Parle. 
ment Le premier mars de la méme année 1649, 11 moarut 
à Paris le 12 oftobre 1704, âgé de 74ans. Javoirépoufé, 
en 1664, Margmerite-Félice de Lévi.Ventadour, fille de 
Charles, Ducde Venudour, Pair de France, & de Aa 
ris de ls Guiche-Saint-Géras , morte le diriénse feprem- 
bre 1717, dont ileur, 1. Jacques-Hennr qui fuixs 2, Fée 
dite. Arsandle We, mariée cn décembre 168$, à 
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Pauljules Due de Mazarin, de la Meillersye , Gouvera 
meur du Port-Louïs, 3. Jsa quis continué la poñtérise, 
& dont il fers parlé aprés fo Étere ainé; 4, Marie, Reli 

leufe à Conflans pres de Paris & 5. Lenife. Brraardine 

Durfort, mariée le 17 janvier 1696, à vanFrampoise 
T'aul de Bonne de Crequy, Dac de Lee jaières . 

13. Jacques Hewui de Durfore, Duc de Duras , Me 
fire de camp d'un régimenr de Cavalerie, né le 19 déceme 
bre 1670, mouret à de la petite vérole au avois de fe. 
prembre 1697,en fa 27 année. Il avoitépoule le fepriéme 
mars 1639, Loue. Magdrlaine de ls Marck, fille de Hens 
nn Robert Cosnce de la Marck , & de Jeanne de Savenfes 
Bouquaiaville, morte le 1 3 avril 1717, 1gée de $£ ans, 
laiflist pour enfans, 1. Jeaune-Hewrierre Marguerire de 
Durfort née en 1691, qui à épaule Le 2 may 1709, Heurk 
de Lorraine, Prince. à & 2, Hanrutte Julie 
de + née en 1696, mariée le 2$ novembre 1717,à 
x. 


telli Prince d'Egmont . 

13. Jean de Durfort, Duc de Duras après la mort de 
fon fréresiné, né le 28 janvier 1634 ; nommé Maréchal 
de camp le 30 mars 1710, & Lieutenant Général des ar- 
mées du Roi le 34 mars 1720,2 époufé le cinquiéme jan 
vier 1706, Angélique Victoire de Louraonville, lle d'A- 
lexandre- Albers François-Barthélemi, Prince de Bour- 
noaville , Conne de Hefain, Sous-lieucenanc des Gen 
darmes de ls Gerdedu Roi, Maréchal de camp, & de 
Charlerre-Viélaire Albert-Luines, doutil à Pifoire-Féb. 
siré de Dares mariée le dixième avril 1720, à Jacques 
Fi. James, Due de Ficz James, Goaverneur du Hast &e 
moe en furvivance du Maréchal Duc de Berwick 

(] 














BRANCHE DES DUCS DE LORGES, 


#3. Gui-Aibowcs de Durfort, Dac de Lorges Quin= 
tin, Capitaine des Gardes du corps, Pair & Maréchal de 
France, Clweralier des Ordres du Roi, Gouverneur de 
Lorraine, fils painé de Gur-Arvonca de Durfort, Mar. 
quis de Duras , &e d’Elicaberb de la Tour , commença dès 
l'âge de 14 ans à porter les armes ous le Vicomte de Tu- 
reune, fon oncle marernel; & après avoir commandé un 

ment de cavalerie , il s'éleva fucceilivement par fes 
fervices aux degrez de Brigadier des armées du Roi, de 
Maréchal de camp, & de Lieutenant Général . 11 s'étoie 
fignalé en Flandre & en Hollande, fur tou au fiège de 
» dont le Koï lai donna le Gouvernement. Ce 

fur lui qui invelkie Mañtriche, lorsque certe ville fat pri. 
feent673. En 1674, 1lcommaads la cavalerie à La ba. 
taille d'Enfsheim ,où les Allemans furent défaies. Il fer. 









Fi 


en pes decemsla & le chârean d pr 

ruines. 1694, 2yant avis lorsqu'il k 

pan de Mayence, ge lerennemis Palloieat le Rhin ps 
trs! 








tee Philisbourg & Strasbourg, il marchs avec rant de 
préspiasionque Les Impériaux le à portée de leur 
vrer bataille avant qu'ilseullent pe de fortitier, jgérene 


Les à penpos de remettre su plus vire ce fleuve 
lui. Le Roi, posr reconnaitre fes (ervices , en 
Duché la ville & verre de Quiarin, en Balle Bretagne, 
pour lui & fes fuccefleurs miles. Les lectres furent 
vérifées au Parlement le 33 mars 1691, 11 mourur à Paris 
le 22 oétobre 17032, géde 72 ans. Le Maréchal de L 
avoit époulé Genrwiror de Fremont, fille de Nils de 
Frémonc, Seigneur d'Auneuil, Domimois, &e, Garde 
du Thréfor Royal, & de Geneviéee Damoa , de laguel- 
le ilaeu, 1.GUI qui fui; 2. Gesroréur Françails de 
Durfore, mariée le huitiéeme avril 1695 à Louis de faine 
Simoe , Duc & Pair de France, Gouverneur de Blaye, &c 
Grand Baillide Senliss 3. Genevifee Marie de Durforc, 
gun éponfé lent may 169$, Amtsain de Caumont, Due 
le Lauzan , Chevalier de la Jarreriére ; 4. Llizaberh.Ga- 
briulle de Durfurt, Religieule à Coafians, puis Abbeile 
d'Andeciess & 5. Clawde-Smfause de Dariort, auifi Re- 
ligue à Confsss, puis Abbelle de fine Amand de 
en 


entre eux 


dare, Commaadear des Ordres da Roi, Minilire & Sé. 
ererasre d'Esst, & Controleur général des Finances, & 
d'Elirabeth.Ti leRebogrs, morte le 31 may 1714, 
eu fa 34 année : 3. le 14 décembre 1720, Marie. dune. Aa. 
taime 
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toinette de Melmes fille alnée de Jaws- Anfiss de Mefmes, 
Premier Prülidenr du Parlement, & de Marie-Théréfe 
Feydess de Brou . Du premier me (nt iTus, 1, Gt. 
Miemes qui fait; & 3, Louis de fort, né le 18 fé. 
wnier 1714 

14. Gur-Micuse de Durforr, Comte de Loges, BË 
le 16soûe 1714. 

Certe maifon # fait encore plufieurs autres branches, 
telles qu'ont été celles des Seigneurs de Ses, dant évoir 

Fan de Durfort Lieutenant Général de l'artillerie de 

ance, Chevelier des Ordres du Rai en tf97, & cel- 
Je des Seigneurs de la Borssirax en Périgord, * M 
le P, Anfdime, Hiflaire des grands Offriers de La 


rennes. 
La Maifon de Durfort porte érarrelé au 1. dr 4. d'ar- 
gens, à la band d'azur, quieft Durbort ; & eu », Gr 3. 
de gueules, au bon d'argent, qui'eit de Lomagne. Le 
Duc de Lorges de Quintin ajolire an fambel de grues 
DURHAM, Province maritime, fituée su Nord de 
l'Angleterre, ejt communément appellée, l'Évéché de 
Durlsm, Elle a 107 milles de tour. Comme elle eft 
proche de l'Ecolle, Fair en eft plus froid l'hiver, & le 
terroir moins fertile, hormis du côvé de l'Eft. Au Sud il 
ef marécgeux, & à l'Oueft plein de rochers, Cequ'il y 
a de plusevanesgeux ce font fes mines de charbon , de fer, 
& de plomb. C'elt une des Provinces qu'on appelle Pala- 
timer, où l'Evéqueavoi fois droit de Souveraineté, 
renant fes Cours de juftic les & criminelles, & rour 
paflant fous fon non. Mais la jrlupart de ces drous fone 
aujourd'hui rétais à ls Couronne. L'Evêque néanmoins 
ef roûjours Come de Sadberg, dens cette Province, & 
rend place immédiatement après l'Evique de Lonéres. 
LL. vilio de Durham ca el la Cspitske, Les autres heux Les 
plus confidérables font, Birhopr Airkland, Srekren, Sum. 
derland, Darlingten, Hartlrpesl, Sranechorp où Stayn- 
drsp, Bernard-Cafhle, Wvolfiaghanos FValfingham.*E- 
De la G. Bras. ol “ 

URHAM , ville épifcopale , {o2s ls métropole 
d'Yorck , ruée fur la riviére de Wére, à neuf ca dix 
Jieuës de la mer , elk capitale du pays appellé le diocéfe de 
Durham, & en langage du pays Te Bishepsrick of Durban. 
Cerre ville eft afez agréable. Les Latins la nomment Dn- 
nelewes, & lPErèché y for transféré de lille de Lindis. 
ferme , vers l'an 990, fous Aldwin . C'eft près de certe vil. 
Je que fe donna le 17 oftobre 1346, 12 bataille en laquelle 
Je Rui d'Ecofle far pris par les Anglois. * Bode, ñ 
Escléfrafique . Guillaume de Malmesburi, 4.3. 
Csmbden, &ec. L 

DURHAM, (Laurent de) Danelemenjis, ai nome 
asé decetre ville d'Angleterre, où il éroit Maine du terms 
de Henri IL Roid'Angleerre, laifla des Vies de quel. 

jes Saints , & d'autres Traitez en profe & en vers. * Pol. 
fevin , in Appar. Sacre. Pitieus, de Seripr. Angl. Vollius, 


di HiË. Let. : : 

DURHAM , (Siméon de} où Dunelmenfis, Angloës, 
aiefi nommé parce qu'il far Précentre de l'eglafe de Dur- 
ha, érois Docteur d'Oxford , & étoit fort verfe dans les 
Sciences, & fur rour dans Les Mathématiques & dans l'Hi- 
ftoire . Celle de fon pays , écoit extrémement embrouillée 
depuis La morr du Venérable Héde , qui l'avoir écrite: 3 
la continus jaiqu'es 1130. Cet Ouvrage qui comprenait 
tour ce qui s'ereur pale pendant plus ile 400 ans, était di- 
vil en deux livres, qu'il inteuls de Gejfér D cout An. 
glermm. Ilecrivir auil: l'Hikoirede l'eglife de Durham, 
Celle des Evéques d'Yurck & quelques autres, & vivait 
vers l'an #160.* Leland, Psifeus. Balce, de Seripr, Magna 
Jriramsie, Arnaud de Wion, és Lino Pire, Gelner. 
Voñius, &e, : : 

DURHAM, (Nicolas de) Religicux Anglois de la 
Congrégation de Cluny , vivoir vers l'an 1169,& laifla 
quelques Ouvrages Hiéloriques. * Arnoud de Wion 
#s Liyse Vire. Narilueu Vars, ét Hiosr, H, Pitfeus. Vof- 
fius, Ke 

DURING, Comte Allemand , célébre par fs perfdie, 
fut Gouverneur da fils d'Ulsdislas. Prince de Lurzen 
en Mifnie, vers le commencement du IX fécle. Ce liche, 
aprés Néclan Prince de Bohème, eut vaineu &e de. 

uillé Ulsdislas de fes Etars, coupa la tête à fon Elève & 
in porta à Néclan , qui bien loin de lei donner les recwm- 

fes qu'ilen arendoir, Je fie pendre à us arbre, pour 

Fans de {a crueuré & de fa trahifon, * Dubravius, 
d. 3. 

buris, de Samor, Hiforien Gree, flurifloit du 
tems de Prolomée Philadelphe, Roi d'Egypte, vers ks 
CXL Olympiale, & l'an 256 avant l'£re enne. 
A écrivitun Traiede bi Tragédie, une Hifloire de Ma. 
cédoine , une d'Agachoclés de Syracule, & quelques au- 
tres Ouvrages qu'on voit fouvent ségues pur lesanciens 
Auteurs. * Pline, 8, r.40.l 38.6. 8,1, 36, ç,12, Platar. 
que, in Pericle, Aléibiade, Lyfandros Agofiles, Gre. 
Sersbon, L.r, Clément d'Alexandrie, Seromsærsms, L 3. 
Diogéne Livrée, de Saerate, Suidas, Cicéron, Epif. ad 
Articum , 1.6. . 

DURLACH, Crpirale du Marquifat de Bsde-Durlach. 
Elle cire fon nom d'uneancienne tour fitaée far une mon- 

je voiline, cetté tour était anciennement appelée 

Turris ad Lacurm , & a dans la fuite donné fon nom à la 
ville, 11 y à spparence que cene ville apartenoit aux 
Comtes de Henneberg dans l'onsséme fiécle. Bercholde 
Cornte de Henneberg fonda le Cloitre de Gortiau prèsde 











fous George HE, tétrs 1 
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DUR. DUS. 


Darlech , comme cela confte par fon épitaphe drelfée le : de la Période Julienne, le 392$ du monde, & le 110 sat 
feprine mars 1063. Des mains du Conte Bertholde La | J.-C. * Bwchanan 


ville de Durlach romba fous La domination de l'Empereur, 
avec tout le Creichgau. Frédéric Il. Empereur, écanges 
da ville de Durlach & quelques autres à Herman IV.Mark- 
grave de Baden, cancre la moirié de la ville de Brunfwik 
& le refle de l'héritage de fon Epoale. Conred Duc de 
Sousbe & frére de l'Enpareur HeurilV, mourut à Dur- 
ch en 1196, lorsqu'il marchoit contre Berchtold, Duc 
de Zaringen Cerre ville fouffric beaucoup fous l'Empe. 
reur Rodolphe de Habspourg, qui s'en (ailie sul bien 
que de Mulberg , de Gretzingen & d'eutres ewvdruies di 
Marqaifat de Bade.Darlach . ru de Strasbourg dé 
fola &e pilla cerre ville environ dans le méme cems. Mais 
l'Evèque ne voulanr point celler fes holtilicez, fut enfin 
réduit par le Marquis & forcé a faire la paix en 1281, En 
156$, Charles IL, Marquis de ARS fait bicir un 
tra P 





de Rylswik le Marquis Fredéric Magne, commença à les 
svoient 

été auparavants 1] accords auffi alors plufieurs priviléges 
à certe mille, * Ouo de S. Blafio, ad ns. 1196, Abbas 
Urperg. Konigshoven Ælfafs, Chros. p. 115, Aumal. Col. 
mar. ad aa. 1279. Ce 1231. Merian, 50 Topographie Sn 
is. Leben der Margtrafen vos Baden, Zeiler, &c, 
DURLACH , Marqailat de Hade-Durlach . bye 


BADE . 

*DURME, riviére og canal, qui faie La partie orien- 
ele d'un canal qua fort de l'Efcaut au deilus de Gand & 
doat la parne occidentale portelenom de Leede. Celle 
qui s'appelle Durme, entre dans l'Efcaue à ls pointe La 
plas Lip de la Seigneurie de Dendermonde . 

*DURMSIEIM ou DIRMSTEIN, pere ville du 
Palatiost de Khan eft un fief de l'Eviche de Worms. Elle 
eft à l'oueft-fad-fud-oueft de Warms dont elle eft éboi- 
gnée d'environ deux liegës . 

DURN. Yoyrz TYRN 04 TYRNAW, 

DURMAGEN. ryez DOERMAGEN. 

*DUROLLE, peute rivière d'Auvergne dans le Gou- 
vernement du Lyonnoisen France. Son cours ef du fod- 
dud-eit au nord nordik, à lorient de ls Dore, Elle are 
rofe la ville de Thiers, & fe jette das Es Dore ane lieue 
& demie au deflous . 

DUROTRIGES, anciens peuples de la grande Bre. 
mgne. Lsavoient les Belges au levant & au nord, les 
Damaomniens au couchant , & la mer au midi. Danum, 
aujourd’hai Dorcefter , éroit leur cépitale. 1ls occupoi 
<e qu'on appelle aujourd’hai le Cossréde Derfit. * Maty, 


Dé. Géogr. 

* DURRIUS (Jean Conrad) naquit Nuremberg en 
162$, & 31 y commença fes énades fous Gravius & Diller- 
eus. En 1643.31 alla à Altorf, & s'y fit recevoir Maitre ès 
Arts. Ls mème année il ferendir à léne, & foatint Là 
des difputes fur la conformité des chofes célefles & des 
fablunaires. De la 1] fix le voyage de Helmfadt, où il 
difputs fur le Droit de la narureavecun tel ap, ile. 
ment, qu'avant que d'en partir , al fut appellé eue 
en Logique & ea Métaphyfique à Rintelen: mais ilrefu. 
fa cetre vocation. En 5651, 11 accepta à Altotf l'emploi 
d'avoir l'infpeéhos fur les pauvres Evadians. En 1654, 
il fur Éait Profefleur en Morale, & l'année fuivante, ea 
Potfie. En 1647, il devint Profelleur en Théologie & 
mourat l'an 1667, On a de lai, Sysepffe Philo. moralis : 
Nagoge in leëtismens Ariflatelis ; Termeni, Diffinéhiones 
Ge Divifioner Phrlofophaco.Throlegies s Chriffsemifomi per 

thefes Ge decrmata Sociniansrum everfe ; Compradruns 

logia Moralir; Traitatus Theslogui trers Ethica 
Paradigmats ; Problemarum Marlin foleétierum Ces- 
auris, &c.* Gr. Diét, Univ, Hall. Witte, Memer, Theol. 
Dee. XV.p.1956. 


* DURSTEN où DURSTENIUS (Arnoud) Refteur | Carmes, évoar de Serasl 


des Ecoles Latines de Goads , a écrie Cærmmes 561 
de Narivirate D. Jebannis Baptifla. * Valère André, Bi 
dlistbBelgicæ. 

DURTUS, oaziéme Roi d'Ecolfe, felon Buchanan . 
Quor qu'il für 6ls d'un pére trèsvertueux, il s'sbandonna 
au vin & aux femmes, & chalfa fon époule légitime , js 
éroit fille du Roi des bretoa ppercevant que les No 
bles conipiraient contre lui , il feignit de changer de con. 
duite, rappelle fa feavme, aféebla les principsax de les 
Sajers,prit un ferment folemnel pour la reformespardonna 
à des criminels pablics, & promit folemnellement qu'à 
l'avenir, il ne leroit rien (ns l'avis de ls Noblefle. Cet. 
te réconciliation étant célébrée par des réjouitfsnces pabli 

» ilinvita la Nobleffe à fouper, & lesayant cous af. 
Émblez dansun lieu, ilenvoya des fcélérars, qui les é. 
gorgérent. Cette tahifan irrsta tellement ceux qui ne fe 
trouvérent pas à cette fre, qu'ayant affembléune grofle 
armée, ils Lui Livrérenc bataslle & le tuérent vers l'an 4604 
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DUS. 
USA . Fire DOUSA . 
DUSEURG , os DUISBOURG , (Pierre de } 


Auteur d'un livre des Chroniques de Pruffe , vivoit au 
commencensent du XIV fiéche, comme il paroët par l'épi- 
tre dedicaroire de fon livre. 11 papprence quil érais na 
tif de Duisbourg dans le Duché de Cléres , & que c'eft de 
certe ville qu'il a pris fon furnom . Il ut Prêtre, non pas 
de l'Ordre des Clrevaliersde Livonie, comme l'a écrit 
Albert Wijalé Kajalonick , mais de l'Ordre Teutonique 
dans la Prufle , comme lerémoigne Nicolas Jerofchiaus, 
qui traduifit en vers Allemans les Chroniques de ce Pier 
re de Duisbourg , vers l'an 1340,& qui s'y qualifie Cha 
pelain du mime Ordre des Teutons. Wigandus de Mar- 
purs »frére de ca mime Ordres connu cer Auteur 

en vers Allemans, jufqu'à l'an 1394. * Albere 
Kajalonick , part. L Hif. Lirh, lab, 1.p. 35. Gafpar 
zius, 0 Jedice Scriprorum Praficormm. Hartkuoch, Di 
fert. 1. de Seripter. Hiffor. Pri . 

DUSIENS: c'eft ainf que les Gaalois appelloient de 
certains Démons , mommez par Les Latitis Jmrwbi ou Fam. 
mi, & que nous 2ppellons commanément {senbes . Saine 
Augañtin aflure qu'il ÿ avoir de ces fortes d'efprits qui 
prenant la figure d'hommes, fe rendoient fort imporruns 
aux femmes, dont ils abufoient quelquefois. * Sainc Au 

in, de Civitate Dei , li . chapitre 22. 

DUSMES MUSTAPHA , autrement Mwf, Zee. 
bis, Éls de Bapizec L'Empereur des Turcs , ou,felos d'au 
tres, Tmpoiteur qui prit ce non vers l'an 1425, fous le 
régne d'Amurat II. fls de Mahomet L. Les Tarcs aflue 
raiene Muftapha Zélébis avoir éré eué dans la bataille 
contre Tamerlan , où Hajazes fon pére fur fair prifoamiers 
mais les Grecs fourenaiene le paru de celui qui parut en 
242$, & publiaienr qu'il étoir Éls de Bajazee. Ce Prin- 
ce véritable on fappole ; frmelque tems fon féjour à Vers 
dari, penive ville de Thetlalie, & enfuire aflièges la ville 
de Serra, qu'il prie. Certe vi&oire lui ft concevoir de 
grandes efpérances & le pores à marcher vers Andrinoples 
qui étoër alors La capirale de l'Empire Ouroman . Las Has 
Litans curenc li bonne opinion de bai , qu'ils bai ouvrirene 
les portes de la ville, & lui firent ferment de fidélieé. 
Toute la Komélie fuivieoer exemple, & fe founie à bai. 
Sultan Aourat, qui pañloit fa vie dans le Serrail de Burfe 
en ls Nitolie, ayant appris lesremeemens de ce Muitae 
pha reibafciré, envoya contre lai le Balls Bajazer à la tète 
d'une paillante armées mais ce traitre étant devant An 
drinople , fe ranges du côté de Muitspba, qui le fe fom 
Viroa premier Miniltre , @ fe mit ein chemin pour sller 
à Burle. Jean l'aléologue, Empereur de Conitantino- 
ple , promit un grand fécours sax Amballsdeurs de Mas 
pha; maisavant leur recour, uo faux beuie enit l'alarme 
dans l'armée de ce prétendu Prince, qui fe virauili-tôt n= 
bundoané, & hors d'écar de pouvoir tenir rte à fesenne- 
mis, 1lfe revira vers Bugs ; puis palla le détroie de Gall 
poli, & fe cantonna dans ls Romélie, où Atmurac le fui 
vie. Muilsphs ne fe voyant pas en fureté, cacha de fe fau 
ver à Andriwople ; mais il fur pris en chemin par Amu- 
rat qui l'y nvens prifonaier, & le t pendre aux crenaux 
des murailles de 12 ville. D'autres difent, qu'Amurat 
ayant contraint Muftapha de foetir de Gallipoli, il le 
pourfuivie fans relache, & le rrouvs caché dans un bidon 
de ls montagne, nommée Tegamwm, où il Le fic erran 
ge en & prefence. * De Roculles, Les Dmpofeurs me 


fgaes . 
DUSSELDORP, jitie d'Allemgne, capitale de De- 
ché de Mones ou de Berg , eft fituée far le Rhin, à cinq 
ou x lieués de Cologne, & autant de Juliers. C'eftune 
agréable ville, bien tartifiée, & qui eft fourife au Duc de 
Neubourg, EleSteur Palatia, qui Es 6t aggrandir conf. 
dérablement as commencensent de ce Gécle, & réfaluesd'y 
établir fa réfidemce principale . Pour inviter les peuples a 
$ venir habirer , il accords par ane déclaration du quatrié 
me imèts 3729, de grands privilèges à ceux qui vosdroient 
büvir dans l'enceinse de la aoavelle augmentation de cet 
te ville. ” Sanfon. 

DUSSELDORP , (Jean) Religieux de l'Ordre des 
Rs & vivoir fur la fin du XV 
fiécle. IL éron favant, & coenpols les Ouvrages faivans, 
De obférvantia dierum feferum ; Sermones de tempore 
Senlis s lriserarium Terra fanéta, ]lavoie fair lui md. 
me le voyage de la Terre Sainte, On allisre qu'il fue 
Priear de la mème ville de Strasbourg , où il mourut es 
1494. * Alegre, Paradif. Carmilir. Valére André, Bi. 
blisrh. Relgica . 

DUSSELDORP , (Français) Prêtre, natif de Leg. 
den en Hollande, as commencement du XVII fiécle, 
favoit bien la Jurisprudence Civile & Canonique & la 
Théologie . Après avoir prêché Lomg-cemss dans ls Hollan- 
de & dans le Duché de Cléves, il fut dépouillé de fes biens 

es Proceltans , & de vir contraint de fortir de fon pays. 

IL fe rerira à Cologne , où il mourut le 31 mars de l'en 
1630, On publia aprés fs mort quelques Ouvrages de fa 

façon, Traitatns de Matrimanie naë smennde ca bi: 

extra Ecclefiam fut ; An: , or Hiferiærnan 
amésandue, &e, Valére André, Biblith, Belgica . 
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” DUSSON, noblé & ancienne maifon da pays de Do: 
nexsn. Elle tire fox nom de la Bironie& chireau d'Uf. 


:fon,ou deDuflon fircé far la rivière d'Ufonne dans Le mé-' 


nn _ arche rpg cs je Nr one 
: nt oysame d’Arragon, a Juftice en appar- 
tenoit aux Scigaeurs Dofion + On sppreud par destitrés 
de l'année 1235, que le Donezan avec leschiteaux Dullon 
& de Quérigut paflérene fous la domination des Comtes 
de Foix, sufquels les Seigneurs Dulfon en difpurérenc La 
pofleifion pendancenviron un fiécle, & ne l'abindonné- 


rent, aprés plufieurs procès , que par un sccommodement. 
Après les Comtes de Foix , les Rois de Navarre en furent 
les fleurs. 11 furréani, en 1630, 4 la Couronne 


Le Roi Louis XIII, &enfinen 1711, François Dufon Sei 
gaeur de Bonrepaus, & le Marquis de Bonnac fon neveu 
Y fontrentrez. On déie obferrer que le château de Duf. 
fon a été appellé diverfement de So dans les Hifloriens 
Efpagnols, de Sono dans les A@tes Letins, Dafis, Daffo, 
& #2 en peus À La a de Son RES 
e Foix, & enfin Duffér depuis que gue Fran. 
gaie s'y introduifie fous Migdelaine de France, Princelle 
; Mr fille du bé Cl ayant on 
ong féjour en ce pays-là , y sdoncit age vulgaire. 
Lapremier de pp Seigneurs qi l'onc poliedé, & de. 
puis lequel on prouve conftamment ls Bliation de mâle 
en mile . 


3. Benxaxo I. d'Alion, Baron Duflon , Vicomte 
d'Evol, Seigneur de Sravar, de Quérigur, & autres licax 
dant le Donezan , qui paroîr dans une reconnoifflance féo. 
dale à lui Bite lesgavril1177, par Pierre d'Abenude, 
Guillaume d'Amorto & Bernard Oron. Ces deux derniers 

éclarent lui avoir Éic une donation perpétuelle des chi- 
teaux d'Amorto, de Caftelpor & de fort svec toutes 
leurs fortifications. Ce Seigneur étant rombé dans la dif 
race de Pierre LI. Roi d'Arragon, festerres furent con. 
Euées par l'autoricé de ce Prince, qui le donnz par lettres 
dattéesa Tarrsgonne, le jour des Ides de janvier 1108, à 
Raymond er Come de Foix fon coufin , qui lui en ft 
hommage. De L.& de Srephanis fon époafc,qui nc 
poinc de furnom , conformément à l'ufsge de c 
tems-là, foctirent 1. Armand Dullon , qui dans les sêtes elt 
nommé avant fon frére, & qui paroit Etre mort fans ailisa. 
ce; 2.Branarn 1, qui continus La poltérité.T'irres des ar. 
<hees de Foix.L'A&e d” e rendu par Roger Com- 
se de Foix,eit raparté dans l'Hiffoire de Béars de M.de Mar. 
«3, &dansleG.reme, pu 195. des extraits du Préfident 
de Dont, qui fontdans la bibliothéque de M. Colbert. 

2. Brxwaxo IL. d’Alion, Baron Dulfon , Vicomte 
d'Evols Seigneur de Quérigue, de Suavar, de Bsyande 
& du Donezan, époufs par contra du 13 Muvicr 1235, 
Sclarmende de Foix, (œur de Roger. Bernard Comte de Foix, 
& en reçu pour dot dix mille fols Melgoriens , (monnoye 
barrueà Melgueil) que fon frére & lui f'engagérent de ren- 
dre aux héritiers de Sclirmonde,en cas qu'elle mourde fans 
enfans, & pour lefquels ils obligérent les cerres d'Artigue 
& de Médiane. Le lendemain Roger-Bernard , fans dou- 
ee en faveur dece marisge, frdonen Sefaux deux fréres 
Arozud & Bernard, en vertu du droit qu'ilen avoit reçn 
du Roi d'Arragon , des chitezux de Dufon & de Quérigue 
& es enr » pour lcfquels ilslui prècérent 
hommage & ferment de fidélité. L'année fuivaute, le 4. 
des Nones de février 1236, le Comte de Foix, changeant 
La difpoñtion de f premiére donation, au lieu des feuls 
châteaux de Dulfon &de qu » queles deux frères 
avoient eu de luien fcf, illear bbandonns le Donezsn 
tout entier: mais à titre de précaire feulement, & fous 
condirion d’y pouvoir reusrer lui & fes fucceGturs quand 
bon lui fembleroie. Bernard fur depuis choili arbitre 
avec Raymond de jé entre Pons Evéque d'Urgel, & 
Roger Comte de Foix, comme il paroit par un Compro. 

mis en langue Béarnoife en l’an 1344. De Sclarmonde de 
Foix fon époufe 1l laïfla GurszaUmz , qui fuit. * T'érres des 
dos. PUEs paresse ds Apper de a , tome 6. 
67. dr 246. Oihénare, .Nsritia ntrinfque Vafconis pag. 
Le De Marca, Aiff. de Séarn.p.726. nd 
3: Gurcraumsx Duflon, Chevalier, Seigneur d'Evol, 
ne ports que ce dernier titre; parce que Roger- Bernard 
Coaue de Foix, ufantcontre Iuidroir de reprile, qu'il 
s'étoit refervé par les lettres de 1336, lui avoir enleve les 
chiteaux de , de Quérigut, & la terre de Done- 
an. Guillzume Duflon plaida néanmoins pour les recou- 
vrer, & l'inftance far portée le famedi avant la ère de Gin. 
e Catherine 1:91,par devant R:ymond de Rozergue, Ju. 
ge-Mage du Comté de Foix . On troave ce Scigaeur nom- 
iné comme témain avec Gr Vicomte de Béarn, Gé- 
taud d'Armagasc, Raymond Vicomte de Csrdonne , & 
autres de ce mème reog dausun aûte pallé au mois de juin 
12262, entre Arnaud d'Efpagnc & Raymond Come de 
Foix. Il Gigns la mimeannée le contrét de mariage dadie 
Arnaud avec Philippe de Foix lle dudit Comte . Il écar- 
ecla fes armes de celles de Foix à caufe de Sclarmonde de 
. Foix fa mére quartier que fes Defcendans ont toujours por. 
cé, & sa licu du nou d'Alion qu'avoient pris fon pére & 
fon ayeul, il adopea celui de Dalon qui a pallé à fs poftéri. 
té. Il eut pour fls Bsnnano LI, qui fuir,<omme nous l'ap- 
prenons de différens titres, où L mére de ce dernier n'eft 
nommée. * Archives de Foix. Extraits du Préfidenc 
Dont, tems6.fol. 348. roms 8. fol. 3. 
4. BuaxañD Duflon, LL du nom, Chevalier, Sei. 


gorurde la vallée de Miglosen partie,vendic le 12 des Ka, 


ire Mortri. Tom. IV. 
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d'ottobre 1 308, à Jseques Roi d'Arragon , la Terte & vil. 
lage de fainr Sébsflicn avec fes dépendances en Foncars- 
bie , & devine polleeur de celle de Miglos ttranféion 
| le ÿ des Kal, de mars 1310,avec Gaïlon Comte de 
1x, & lui céds en échange tous Les droits qu'il avoic far 
les chivesux de Dallon, de Prades, & de Montsliou. Le 
19 mars de la même anaée, ledir Comte qui svoicintérèe 
de s'aflurer de La Bsronic de Duffon & de cout le Done- 
zin, & de contenter ledit Bernard, lui dons fansaueune 
referve le chicesu, bourg & vallée de Miglos ,avec Is Ju- 
flice haute, moyenne & balle, mere & mixte jmpere quit. 
tes de route taille. Le 2. des Ides de décembre 1312, fes 
Vallsux de Miglos reconnurent lui deroir payer {es mê- 
mes rentes & drous fcigaeuriaux, & luirendre les mêmes 
honneurs & hommages qu'ilsavoient rendus cy.devanx 
aux Comies de Foix. Duos la fuite au fujer de certaines re- 
devances feigacurules , il palla avec eux ua compromis Le 
vendredi sprés la fète de faine Jacques 1 320,en la perfonne 
de Gaiton Comte de Foix, qui donna une fencence arts. 
trale ,le dixiéme de novembre de la mtmeannée, par la. 
lle il lesen décharges, en payant à leur Scigneur La 
ame de deux cens cinquante livres de petics cournois 
Depais nererenant que ls qualité de Seigneur de Corlan,il 
fit donation entre vifs à J54N Daon fon &ls du chireau & 
de ls vallée de Miglos le 7. des Ides d'oftobre 1331. Cerre 
donation eff (céllée de fes srmes. C'elt ce Bernard Dullon 
ui ft nommé le Vicomte d'Evol par Surits dans fon hi. 
oire d'Arragon, & il y aspparence qu’ilavoit confervé 
certce Terre. En effet il en rendit hommage le 12 juillet 
1536, a Gallon Comte de Foix. * Archiuss de Foix, Ge de 
l'églife paroiffiale de Miyles. Sarita, Hif.d'Arragos . 

$- J6ax Duflon, Chevalier, Seigacur de Miglos, &e. 

pe content de la eranfaétion pañloe entre le te de 

ix & fon pére,reprit l'inftance commencée par fon ayeul 
pour le recouvrement des châceaux de Daflon, de Quéri- 
gut, & des villes d'Evol & de Sravar, doncil fe mit en 
polleilion , puisque l'an 1340 , les Procureurs de Gañon 
Comte de Foix le firent aligner en refliturion par devant 
Jacques Roi d'Arragon, & fon Confeil. Ayant requis {es 
Vallaux de la vallée de Miglos après La Rce de l'Annoncis- 
tion.1332, de le pen a leur Seigneur , ils dépu- 
térenc Vers fon pére pour favoir qu'elle evoit fur cela fon 
intention. Il lear donna séte de le reconnaitre, en confé. 
per + daquel ils lui rendirenr hommage ls mème année. 

1 pañla procmration le 29 avril 1366, pour Ia levée des cen- 
fives & droits feigneuriaux de la dire vellce de Miglos à fon 
fils Berzaaxo Duflon qui faux. * Archives de Foix ds 
l'Eglife paroïfiale de Miglos. Extraits du préfidenc de 
Doat,rome 18, fol.19ç. dans la Biblithéque dé M. Colbert . 

6. Bsarnaxp Duffon , Damoifesn, Seigneur de la 
vallée de Miglos, de Roquefort & de fsinte Colombe dans 
le diocéfe d'Alet, acheta certe derniere Terre pour s'érai 
blir (ous la domination de France, & pour fe fonftroire à 
celle des Comes de Foix, avec lefquels il étoie en procès, 
IL époufa Saurimonde de Rabat, comme il paroit par une 
obligation du 15 may 1371, de l: fommede mille Aorins 
d’or en faveur de Bercrand Dullon Seigneur de Rocque- 
fort, pour la doc de ladite Ssurimonde fa femme. Certe 
obligation fur faite par Jordain de Rabat Damoïifeau, en 
qualité de Tureur de noble Pierre Raymond de Rabar, D: 
moifezu, ls du noble Jordain de Rabat Chevalier. Ileut 
de certe alliance, 1. Vkz1an Duflon qui fuit; 2. Bertrand, 
dont on ignore l'écsbliflement ; 3. Marguerite, alliée par 
contra& du 22 fepcembre 1411, à noble Guillaume. Ar. 
naud de Cortonne , Confeigneur de Montamate; 4. Na. 
de, qui époafs par concraët du #3 août 1414, Aaroin: de 
Sauron , Scigaeur d'Elcouloubre ; & s. Blanche Daffon, 
Religicafe à Perpignan dans le monsftére appellé de Leu- 

Archives du château d'Efrouloubre, © de l'Eglife 
paroifiale de Migles. 

7. Va'zian Dullon, Demoifeau, Seigneur de Sainre- 
Colombe, avoir été laillcen Béarn par fun pére pour y 
jouir des terres de fa maifon . Il pslla dans la fuite en Fran- 
ce après la mort de Bertrand, & s'établit aufli bien que 
lui,dans la cerre de Sainte-Colombe . Il y demveuroir,lors- 
qu’en qualité d’héritier univerfel de Ssurimonde de Ra- 
bat, il venditayantété Émancipé par fon péreavane l'âge 
de 14ans, à Corbeyran de Foix, Chevalier Seigneur de 
Rabat fon parent, tous {es droits ur la Seigneurie de Ra- 
bat & dans le Comté de Foix, pour le prix & fonme de 
mille orins d'or le 12 may 1396. Il fe referva néanmoins 
tous les biens qu'il pollédoie du chef de fon pére, & les 
donn: depuis à Pierre Daffon fon petit-fils par a@e du 36 
avril 1469, étant fort vicax, * Titres originaux des Archi. 
vts d'Efcoulonbre . : 

8. GUisLAUME-Ramox, Dullon, Vicomte d'Evol fils 
de Ve'zian, quitts le Bésrn pour repañler au fervice de 
Pierre Ror d'Arragon, qui le récablic dans 1s terre d’Evol, 
& lui donns d'autres béensen Roullllon. El prie ls quali- 
té de Vicomte d'Evol, comme le remarque Sarics, * Hi. 
foire d'Arragon, livre 17.chayirres2. 

g. Pisrxs Dulon, n'ayant pour rous biens que cœux 
done ilavoit hérité de Vézian Dufloa fon ayeul, par ls 
fufdite donation du 29 avril 1469, s'atcacha au fervice de 
Magdelsine de France, Princefse de Visne, mêre & ta. 
rrice de François-Phébus, Come de Foix, & de Margué- 
rite depuis Reine de Navarre , qui le Gr fon Maitre de fa. 
le, c'eltadire, Chambellan , & Capiraine Chicelain du 
château de Psiniers, place la plus importante du pays de 
Foix. Cetre Princelle par lercres du dixiéme oétobre 1483, 
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confirmées par la Reine Catherine de Nivarre fa fille ext 
1486, conferva fes emplois Pierre Dufson, qui fue suffi 
Goarermeur de François-lPhébus Comte de Foix, Roi de 
Navarre , & toutes les deux en reconnoifsance de les fervis 
ces, aranchirent pour robjours les biens que {a femme &e 

lui pofsidoient dans leurs Etats, pse lettres du 14 février 

1471, du 19 oftobre 1483, du haitiénse may 1491, & de 

neaviéme novembre 1499. L'époufe ile Pierre Dullon fac 
Jeame de R urt fille de feas de Roquelorr, Juge-Mae 

ge du Comté de Foix , homme d'un rare mérite & d'ene 

ancienne noblefse, qui fur employé dans les plus impore 

tantes nrgociations. Cette alliance, dont naquit Jam 

Dufon , II. du nom, qui fuit, doans liea à ce dernier &e 

à fa poftérité de difpoler l'écu de fes armes comme les por 

tent sujourd'hui les Seigneurs Dufron, Marquis de Bonnse 

& de Bonrepaus. On les verra cyraprés blazonnées . * Ar= 

chives dus chapitre de Pamiers. Titres criginaux des Ar- 

chives du château de Bsnnac. Tifament de François Duf- 
Len 11, du mon , du 18 avril 1667, 

10. Jean Dufion, If. du nom, fuccédaà la charge de 
Chambellin, qu'avoicexercé fon pére; & fue honoré de 
celle de Maitre des Regaîtes, parletrres patentes de Ia 
Reine Jeanne de Navarre, données à Paris le feptième dé» 
cœmbre 1555. La Reine Catherine, dont Jean Dufson 
avoit fourenu vivenenc Les iutérèts contre Jean de Foix, 
Vicomte de Natbonne,lui avoit déj: confié les plus impor- 
tantes DApERe de l'Ecac. De fon époufe Marie de Ra- 
bonite, d’une des meilleures familles du pays de Foix, il 
laiGa François Dufion, qui fuie. *Tévres crigisaux des 
Archives du château de Bonnac. 

11. FxaxÇors Dufion, I. du nom, fut Maitre des Re- 
quêtes du Roi de Navarre, Juge-Mage & Licutenane Gé- 
néral du pays de Foix, Garde da grand Sceau rigoureux, 
Confervateur & Réformateur général des Domaines du 
Roi. Ce font les qualitez qui lui font ateribuées dans les 
différens ates & lettres patentes du 19a0ût 15$2, du 12 


 Riller 1567, du quatrième novembre 1576, da 13 may 


1593,du 27 mars 1589, sucres. Il fit fon reftament le neu- 
Viéme oûobre 159$, (clé de fepe petits fcesux de fes ar- 
mes, écarralées de celles de Foix & de Roquefort, de même 
que les portent aujourd'hui les Stignears Dufson, Marquis 
de Bonne & de Bonrepaus. Ce quartier de la maifon de 
Foir, que Les Seignears Dufion, ont conftamment porté 
dans leurs armes en mémoire de certe illultre alliance, elè 
une dogble preuve qu'ils font ifusde B:rnard Baron Duf 
fon & de Sclarmonde de Foix. François Dufson, done 
nous parlons, époufa par contrat du 16 o&tobre 1543, 
Gentille de Lordar 6lle de Bermard de Lordar, Seigneur de 
Donzan, & de Jeanne de Sacofse, marisge d'autant plus 
foreable , que la maifun de Lordat elt des plus anciennes Se 
des plus diltingaées du paysde Foix. Il en naquit deux 
fils, 1. Cnauezs Dalon qui fuits& 2. Txisran Dufion, 

ui continua Îa poitérité . * Titres srigisanux des Archives 

Bsavac . 

13. Cancers Dufoon, Seigneur de Caftellane, Maitre 
des Requêtes, Juge-Mage du Comté de Foix, prouva par 
enquêre da quatricnie aoûe 1609, fa filiation depuis Pierre 
Dufson fon bifayeul donc nous avons parlé, & fut déchar- 
gi comme Noble, par jugement fouversia des Commif. 

ires du Roi pour les francs fcfs le 18 décembre 1610, 1L 
ne laïfsa qu'une illeunique, Jeanne Dufson, mariée à 
François du Rieu, Seigneur de Midron & de Brie. Cetra 
Dame tranligez le ts fepeembre 1640,avec Françers LE, du 
nom, fon coufin germain , au fujer iles biens provenans de 
la fueceffion de Français [. Dufon leur syeul commun . 
Elle eut le chsgrin de voir brûler fe maifon à Pamiers, & 
de pos incendie une partis des titresde fa f3- 
mille, comme en Eux toi le certificat des Confuls Juges or- 
dinaires de certe ville du 19 feprembre 1653. * ‘Arehiues 
de Paniers. Titres eriginaux Le Archives de Bonnac . 

13. Taisran Dufon, Kls puinéde François Dufion 
I. de nom, K de Geurille de Lordar, faivie la profelfion 
desarmes. Il ft fon teftiment le 3 oftobre 159$, De fon 
mariage avec Frangrife de Rafpsud , famille qui a don- 
nè deux Chevaliers de l'Ordre de, Jean de Jérufalens, it 
LiGs François IL. quifaie. “Titres eriginanx des Are 
chives de Bsunas de du grand Prieuré de Toulsufs de l'Or- 
dre de Malre. 

13. Faaxço1s Dafson TI. du nom , Seigneur de Bonre= 
pe & de Bonnac, né le cinquiéme décembre 1495, prit 
e partidels guerre à l'imitation de les ancétres. Il fac 
cr du Corps del: Noblefe par procuration du vin- 
tiéme Jain 1626, pour aller demander la paix au Roi, en 
Bvear de ceux de la Religion Réformée, & figé le eraisé 
de certe paix avec le Sieur Damhoix fon beau frére. Il (er. 
vitutilement pour le Roi fous le Maréchal Duc de Schom 
berg, Gouverneur de Languedocen 1639, fur décharge 
en conféquence de l'arriére.ban, & fat nommé parcom. 
miffion da dixiéme soût 1647, pour affifler en qualité de 
Commifsaire du Roi au Synode ceau su Mas-d'Azil, Fran- 
çois Dufon fr {on teflsmenc le 13 avril 166, & de fon é- 
poule Bernardine de Faure , fille de Salomon de Faure, Ba- 
ron de Montpuon ; & de Bermardins de Esvier, il eut 

urenfans, 1.Sacouon Dufron, qui fuit; 2. François 

fon ; 3. Taisran Dafion IL. du nom ; 4. Juax Dal. 
fon 111. du nom, donc la poltéricé fera raportée après cel= 
le de learfrére ainé. * Titresoriginaux des Archives dre 
gun de Bonnac. Mémsrial du paysale Foix par Leica. 
> C47a fs 2A$s 

14 S210M0N Dufson, Marquis de Bonnac, fut fait 

$ Cspix 


138 DUS. 
Capitaine de Cavslrie en 1673. Sabdélégaé & Lieatenant 
Le Meliears Les Maréchaux de Erance dns le Coenté de 
Foix en 1694, & obins l'éreltion de fa Terre de Bonne 
en Marquilaten 1683. Le Rai Le gratifis d'une penñon de 
1506 livres en 1688, & le crés la même année Capiaine 
Garde des cbres maritimes de Lan + I évoie “p 

, 





re, Ordre de fuine 
ws Dufon, Chevalier 
de Malre , reçu au grand Prieuré de Touloufe letrentiéme 
nier Runll & Lieurenant au régiment des Gardes 
rançoifes . 

15: Jaax-Louis Duflon, Marquis de Bonnae , a) 
D ê jeraire du Roi , fur fait Capitaine ge 
gons en 1694,fervit fous Français, Seigneur de Bonre- 
paus, oa oncle, en Das: en 16g7,& en Hollande 
en 1698 & 1699. 1l fur Envoyé extraordinaire du FLoi en 
Allemagne en 1709, & Meltre de camp d'un réginsent de 
cavalerie en 1701. Le Roilenuimis, en 1702, fon En- 
voyé extraordinaire auprès du Roi de Suéde. En 1707,il 
2 été pourvu de la el héréditaire de Lioatenant del oi 
au pays de Foix, & en la mimeannée ils ea le comman. 
dement en chefdecette province. En 1711, ils été Envo- 
yé extraordinaire de fa Majeilé auprés du oi d'Hfpagnes 
&en 1743, il a été nommé par le Roi pour aller en qualité 
de fon AmbalTadeur extraordinaire à la Porte Orromane . 
Al a époufé le 22 novembre 1715, Magdelaine-Frampoif 
de Gontaut, fille d'Armand Charles de Goarsur, Duc 
Biron, Pair de France, Lieutessnt Général des armées 
du Roi, &c. & de Marie-Ansoine de Baacru, dont il a eu 
un fils né à Conitantinople en l'année 1716, 

14. Faawçois Dullon IIL. du nom, Seigneur de Bon. 
repaus, fecond fils de François Duflon,Se de Bon. 
repeus & de Bonnse, & de Berwærdine de , fat Sous. 
lieutenant de galère en 1671, & après avoir fervi une an- 
née en certe qualité , il fervie far Les sailleaux da Roi. Il 
fut pourvu, en 1676, de ls charge de Commiflsire Géné. 
ral de ls Marine, avec lerang de Capitaine de vailfeau, 
dont il Ge Les fonétions , sant fur La mer , qae pour l’admi. 
ai fénérale des arcenaux de Marine. Il fat fait, 
en 1689, Intendant de la Marine & des srméesns. 
vales, certe commillion ayant été créée extraordinaire. 
ment en fa faveur, avec le rang de Chef d'Efcsdre. 11 fe 

! trouvs en certe qualitéau bombardement de Gênes en 
1644. L'année fuivante Je Roi le t Lefteur de Chambre, 
& le nomma fon Envoyé extraordinaire en Angleterre,où 
il rétids jufqu'en 1686.11 y rerourna l'année d'aprés,y con 
clur ua traité le onziéme décembre 1687 , en quulité de 
Pleniporentisire, & y ayant été renvoyé pour la troifiéme 
fois su mois d'août 1688, il y conclue un nouveau traité 
Je mois fuivane, & far honoré à fon rerour d'une penfion 
de troës mille livres, En 16%9, fa Majeité le rent auprès 
def petfoane, pour lai rendrecompte des affaires dela 
Marine. En 1690, al fervie fuz l'armée asvale ls campagne 
dela Manche dans fes fon sions ordinaires, & dans le ra: 
de Lieurenant Général de fes armées navales,qu'il prenait 
immédiarement sprèsle Vicesaniral, confor: au 
brever qui lai en fur expédié au mois de janvier de le mt- 
me année. Îl continus à fervir fur mer dans les mêmes 
foaëtions pendant les champagnes de 1691, & 169. LI fur 
recompenie au retour de cette derniére d'une noavelle 
penfon de douze mille livres. Depuis, le Rai l'ayane 
<hoili pour fon Ambafladeur exvraordinaire en Danne- 
marck , & foa Plénipotentisire saprès des Princes d'Alle- 
magne, il coaclar ua traité avec le Roi de Danmemarck , 
concernant le Duc de Woliembatel le onziéme mars 1693, 
& un autre avec le nième Roi pour l'entreprife de Ratze- 
bourg au mois d'avril fuivant ; & après avoir fair an nou 
veau voyage en Daanemarck en l'année 1696, où il de- 
meurs jufqu'à la fin de 1697, le Roi le 6 paller en Hollan- 
de en qualné de fon, r extraordinaire auprés des 
Etats Généraux pendant les années 1698 & 1699. Au re. 
tour de certe derniére amballade le Roi le granfia dela 
charge de Chevalier d'honneur au Parlement de Toulou- 
fe. Il fur nommé Coafeiller da Confeil de la Marine par le 

. Roi LouïsX V,lors de fon svénement à la Couronneice qui 
lui donna une expeétarive d'ane el deConfeiller 
tat d'épée. Il mourar le 11 sûr 1719, fans avoir êté marié . 

14. Taistan Duffon II. du nom, de la Qué- 
re, roifieme 6ls de Fraxçois Duflon, Seigneur de Bon. 
repeus & de Boansc, & de Sernardine de Faure, far fair 























Lieutenant de galére en 1673, Capiraineen 1676,% Capi. 
taine du Marfeilleen 1683. I far greriñé d'une 
penfion de 3000 livres en 1689. Il fe reura du monde 


en ce tems-1à, & renonça à fes emplois, & à l'efpérance 
d'une plus confidérable foreune, pour ne s'occuper que de 
ln grande affaire da Paper y s'oriente de- 
us rarique du jelne , prière & gran- 
Een Rékies, Reis une rerraire de plas de trente an- 
nées il a terminé enlin une vie fi penicence par une fainre 
mortle.... 1714 : . 
14. Jean Dullon I. du nom, Marquis de Bézac , Vi- 
comte de S. Martin, dernier frére des précédens , fut fait 
Capitaine dans le régument de Turengeen 1673, dans le 























DU V. DUU. 


Etear en Théblogie de la Faculeé de Paris, dels Maifon & 
Société de Sorbonne, lets murs 1594, & puis fut pour 
va de !s chaire de ie nouvellement établie per 
Henri IV. l'an 1596. 1l fur choifi pour être Diroéteur gé- 
néral de tout Carmélitesen France. IL étois 


DUS. DUT &c. 


régiment royal de Dragonsen 167$, Major da mbme ré. 

iment en 1677, nel du régiment d'infanterie de 

oaraine en 1640, [nff ir général des croupes en 1647, 
Gouveraeur de Furnesen 1690, & Maréchal de camp en 
1691, Depuis certe année, il commanda fucceilivement à 
Limerik en Irlaade, à Pignerol , & dans la vallée de Bar. 
celonnerre . Il fur és Chevalier de fin Louisen 1694, & 
Commandeur du même Ordre en 1699, après avoir été 
nommé Liewenant Général en 1696.EnËn le Roi Le choi- 
Ge, en 1701, pour fon Envoyé extrsordinaire auprès des 
Princes d'Allemagne, & pour commander en chef les 
troupes de ces mêmes Priaces alors fes Alliez. Les mels. 
res qu'on avoir prifes pour l'exécution de ce grand deflein 
dont il devoir le chef, ayant échoué, il revinc en 
France, & convinua de fervir avec diftinétion dans les ar- 
mées du Roi en Flandre & fier le Rhun , jufques à ce que fa 
Majeité ayant réfolu de faire paller les forces fur le Danube 


* . fentimens des Théolo 
giens Ultramonnains, & a fair ua Traité de la fouversine 
autorité du Pape far l'Eglife , imprimé à Parisen 1614. LE 
fat an des plus grands Ain de Richer, coaure Head 
il fun Ouvrage imprimé à Parisen 1613, Du Pia,T. 
de la Riblistbaccléf. 
DUVAL (Pierre) Evêque. Payez VAL {Pierre du } 
DUVAL (Nicolss) Confeillér , &e, Pyez VAL 


pour fecourir l'Eleéteur de Bavière , il fut choifi pour pre. | (Nicolas du) 
mier Lieutenant Général de cerre armée, Se eue part en cet DUVAL (Jen) Médecin, Piyez VAL (Jeso duy 
te qualité à rour ce qui s'exécuta de plus confidérable dans | DUVAL (Pierre) Géographe. Wyez V AL (Pier- 


re du) 

* DUVÉLAAR eft une ancienne famille noble de 
Zélande , ifue de ls famille de Duveland 

DUVELANDT, ou Duyvelandt , que d'autres nous. 
ment Swvelant, ile des Pays-Bas dans le Zélande, a en. 
viroa lieuës de cireuir, & conient divers villages 
Elle eit fort expofée aux inondarions, & en 1530, où 
1532, elle fut tout à Ésit coaverte des Aloes de La mer,ce qui 
caufs une grande perte d'hommes & de bétail. Alphonée 
fe Bourgogne, pers de Maximilien qui en évoit Seigneur. 
la virs de deffous les eaux avec de grands frais, & la remit 
dans le méme érat où on l'avoit vue. L'ille futslors divis 
fée en deux & ce ne fut qu'avec beaucoup de paine que 
l'on en répara les digues, Les irent cetre 
ile à la Communsaré de Ziriczée , qui l'a jointe à l'ille 


du Pays-Bas, Ge. Audiiret, Gévgr. rome 2. D ter 


ce pays-là, fur out à la premiére bataille d'Hochitet , où 
l'armée que Le Core de Stiram comm l'Em. 
pereur fur défaire . Ses incommodisez l'ayant enfuite obli. 
&é de rerourner en France,le Roi lui donna le commande. 
ment de la ville & da Comté de Nice, & du corps de trou. 
pes qui y étoie: {a Majeité lui sccorda en même-tems des pa- 
tentes pour commander fon armée ea Tease, en cas que le 
Duc de Is Feuillade qui en éroir le Général fe crouvât hors 
d'évar d'agirnsais les incommodirez qui l'avaient obligé de 
quer l'Allemagne, ayant confidérablement té, 
il fe fit porter à Marfeille, où il oncle Arr oem 
bre 170$. Il avoit épouf au nooûs d'aode 1700, Elicabrrh 
de Flécelles, vouve de Franris. Gaffos de l'Hôcel, Marquis 
d'Efcoes , Maréehal des camps & arméesdu Roi, Colonel 
du régiment d'Artoës, & Lieutenant Général de ls pro. 
vince de Brie, & fillede Nicelar de Flécelles, Comte de 

+ Coufciller d'Etat d'épée, Liegrenant Général des 
sr! da Roi, & fon Ambafadeur extraordinaire en 
Pologne & en Siéde, & de Charlotte Saumaife de Chs- 
an , Dame du palais de la Reine mére de Louis XIV, qui 
sn 2e poftérité de ce fecond mariage le dixiéme 
Rio 1706. 

Dusson perte ecartelé au premier de gueules ax Lien 
d'argent, qui ef d'Alion encien ou Dallas au quarrié 
we d'or à trois pals de gusules qui eff de Foix ; æu fecesd Gr 
troifiéme d'azur à nn rec d'échiquier d'er traverfe de fable, 
DS éRegn: Supports deux lions d'or ; Cisoier 8 

naiffant . 
























de Zélande iffue des anciens Comtes de Zélande, tire fon 
nom de l'ifle de Duvelande. Elle palloit déjs dans Le XX 
fiécle pour ane famille ancienne & noble. Elle 


DUT. 


- UT Nicolas} Aroyer de la ville de Zoifiagen , 
Ée une chofe furprenante dans la bataille de 

pach l'an 1386, Se voyant ferré de près, il déchirs oa dra- 

peau en cent piéces & fe les fourra cogtes dans ls bouche où 

on les vrouva après fa mort, & d'où on les raports à 

h use “Etat d Délices de La Suife, tome 2. 

P: 134. 





DUTLINGUE , petite ville de Sousbe en Allemagne. | Dusmvirs € ea reméde dans ces livres, & or. 
Elle eit fur le Danube , entre la ville de Conflance & celle | donnérent le premier LeMifernius où banquet (acré 
de Tabingue , dans la Principauté de Parftemberg. Quel- "at Rem. 
ques Géographes la prennent poar l'ancienne Ju A DUUMVIRS MUNICIPAUX. Ces deux Mag 
ville de 13 Vindélicie, liquelle pourtane d'autres mertent | ftrats évoient dans les villes municipales, ce qu'étoient 
à Pfullendorf, bourg renferrmé dans la même Principauté. | Confuls à Rome. On les élifoit du corps des Décurions 
*Maty, Did. Gévgr. sux calendes de mars, & ils n’entroient en que 

trois mois après, afin qu'on eût le tems de » ir fi 
DUV. DUU. leur éleétion avoër été site dans les formes, & que, s'il 


s'y ranconrroit quelque défaut, on eût Le teens d'en fube 
furuer mr rl prétaient tement Roy & fidélement 
fervir la vi les cmoyens, & portoient la robe prétexte 
ou bordée de pourpre , syaat per deflous une nique blan. 
che, feloa le témoignage de Juvensl, Seryre $. Ils mar. 
chotent précédez d'Huilliers, qui ténoient en leur mains 
ane petire re. as néanmoins s'actribué- 
rent Le droit de faire marcher devant eux des Lieurs avec 
des haches & des faifcesux de verges nous, 


UVAL, (Etienne) riclie Marchand de ls ville de 
Caën, évoit natif de Mandreville, qui eft un villa. 
£< de la Balle Noratandie . Ce fur Jui qui ft entrer adrois 
tement quantité de vivres dans la ville de Mets, de 
tems avanr qu'elle fe afMiégée per l'Ern dsties. 
Quinr, en 1552. Le Roi Heari IL. pour 
lui donna grataisement des lettres de noblefle . Duval fon- 
da ua prix annuel dans l'Unaiverfité de Caën, en faveur de 
celui qui rétffiroir le mieux dans La compoêtion d'un Pos- 
me, en l'honneur de l'unmaculée Conception de La Vier- 
ge. 11 laiffs deux enfans de Lamife de Mal G femme, 
Ile du Lieutenant Général de Csën, où ilmourue fort 
Âgé. * Cobagnelius, Eleg. Civ. Ci f. 

DUVAL, (Heari} Come de Dampierre, François 
de nsuon, & Général de l'Empire, 4 commencement 
da XVII fècle, fut tréseftimé pour fa valeur, En 1648, al 
commenda pour l'Empereur dix mille hoœunes contre Les 
Rebelles de Bohéme ; en 1619, il fe joagnie au Come de 
Baquoy , & eus part à fes conquêtes . Te fignals depais 
sa combat qui fut donné près da pour da Danube. Dam. 

re repallaen Hongrie, où Bechlem-Gabor s(fégeoit 
Frnguebech avec lix mille hommes. Ce Brave Capitaine 
fe fix un pailage su milieu de douze censennemis, & entra 
méorieux dans cerne place , n'aysat perdu que trente fol. 
durs. Ce fut Is dernière de fes viétoires ; car peu après à 
pliquant lui-même le pétard à Ja porte de mile 
raë d'un coap de moufquet en 1629, Son corps qui avoir 
été pris par les ennemis fur rachesé à grand prix & porté à 
Vienne, où il futencerré magnifiquement. * Julius Bel. 
lus, Lawres Aufiriaca, Perrus Lodichius, Rés German, 
Le Blanc, Huf. de Baviére, Ge. 
DUVAL, (André) naufée Pontoife, fut reçu Do- 


recompenfer 


à ils s'appellaienc qui 
males Magifiratus . Leur artdiétion à sen doër plaeurs 
chef, comme on le past voir dans Le craiel de Pancisolle, 

ap à. 

Les Duamvirs Comimiflaires de 1: Marise furent créez, 
l'an $42, à la requête de M. Décus Triban du peuple,lors- 
Lab Romains avoient contre les Samnites, Leur 

ge voit de faire les vaifleaux , & d'avoir foin 
HDaniné Cap desde 

mvirs laraommez 'AMx CE }u 

res où il allait de levée & d'autres pe [ NT rire 
Juges criminels . On sppelloir de leur fenreace au » 
auquel feul il appartenait de juger un cixoyen à more. [1 y 
avoir à Rome, dans lesaurres villes municipales, de ces 
Juges qui étaient pris des Décurions, & qui avosent un 
price germe ayant Le foin des pri- 
(ons, & étant du (l + Deux Liéeurs mar. 
choient devant eux. * Tite-Live, 4. $, de fin, 

DUURSTEDE. Fyez WYCK ce DUERSTEDE, 


DUX. 


DUX. DU Y. &c. 
DUX. DU Y. DUZ. 


UX. us DUCHZOW . 
D DUYFHUIS (Hubere mequieà Rouerdum le 
27 o6.1$31. Après qu'il eurschevé les évudes, il fit fair 
Curé de PEgli le de Se. Laurent, & Inquifiteur. Mais 
comme il ne traittoit pas allez radement, comme le 
mMeritoienr, ceux qui éroient secufez d'héréfie, il fur 
En pc mp por À, & de fe réfugier a Cologne , 
pour évirer le péril qua le mensçoit. On croit qu'ayant 
eonçu de la haine contre l'Eglife Romeine , il rom 
pic le célibat, & fe maria en fecret. Quelquer-uns 
Prévendent que ce fur avec une fille qui avoit été fa fer. 
vante. ]len eut plufieursenfsns qui moururent jeunes, 
& elle mourut suffi elle mime pendant que Duyéhais 
étorà . De là il viat a Urrecht , où on lus don 
na la Cure de l'Eglife $. Jacques. Dés que les Réformes 
commencérent à refpirer , fans avoir pourtant encore d'é. 
&lifes publiques, Duyfhuis commençs dans la Gene ,en 
2.577: à précher ouvertement le premier comere le fervice 
des images. Il déclars au Magifkret qu'il y évoir obligé en 
<onfcience , & lui promit ea mème tems d'exborter fes au 
d'iteurs à ls concorde & à l'obéiflance, s'il vouloir lui per. 
mettre de ce furpis, On nercaapes » [3 
fa demande, mais à caufe du différent de la Magilirenre 
avec les cisq Chapitres, onfe conrents de lui permettre 
d'aller, fans perdre fon emploi, voir les amis à Rocterdam, 
ni ee qu'on ebt befoin de lui. Il le fie & peu de vems 
après il fut rappellé à Utrecht , où il ne précha que contre 
quelques dogmes de l'Eglife Ronsine ; qu'il n'avoar en- 


core née qu'en partie: mais ne vouloir point 
enfcigner ni eue le Caréchifme des Réformez, & 
par ecandeissil apportoit aux affaires des Réformez 


lus de dommage que de proër . Leur nombec s’augmen- 
Lee de plus partir dans Urreche, & après er faie 
1 lorg-cems le fervice dans des maifoas particalié. 
res, ils prirent, du confensemenr da Magiftrat, l'églife 
des Fréres Mineurs, qui évoir alors vaide, & on ésablie 
ur Miniftres Pierre Dathéaus & Habert Dayfhuis cela 
Er en 1578, & l'année d'aprés on leur allocia Nicolas So. 
ingius & Werner Helmichius. Ces Minitres priérene 
Dusliuis de fe "mer à eux par raport à la doirine 
des Réformez, & de fuivre la difcipline écablie par la Ré. 
frais il Rens + Cela casfa quelque Deere 
La plu es Magiftrats,&c ceux qui quiteoient lePapifme 
Rat chir comme ils difaiene de fa ryrannie,fe ceno, 
tent ateschez à Duyfhais que l'on sppelloët encore le Pré. 
tre Hubert: mais roues lesaatres Egliles des Pays-Bas évoi- 
eat de l'asere parti. Duyfhuis fouseau par le Magifrac ue 
conéré de nouveau dans fon emploi par un aëte du £ fev. 
2 $81,avec prowelle de l'y maincenir.Ainf la divifion da- 
ra non feulement jalques à la morr de Du: ivé 
2582, mais encore long-tenss après. Le 
dans l'Hiftoire J Trig] 
Les Hiftoriens du Pays-bas, comnie fr,Bor, &c. Hubere 
évoit des deux Religions à la fois. 11 difoir la Melle 8e fui. 
Soir le préclie dans ls paroille, dans La mème églife & aux 
mêmes jours, Il y avoit f bien accouturé fon sronpeau que 
lesdeux partiss'entendoient à merveilles . Quand il avoit 
pronant , du, mifa ff, & pr les Catholiques lui 2- 
voient Des grasras , ils (e retiroienr tranquille. 
ment pour faire place aux lez qui venaient chanter 
À leur tour, Lévs le cœur, ouvre l'erville, &cc, Cer exem- 
ple n'eutsscune inflsence fur les sucres Minilbres. 11 fe dé. 
clara contre les fencimens particuliers de l'Eglife Romai. 
ne, rasis re us avoir hrs Fi an dans 
fiftoire,% il ne fe fervoir que des Mergailliers & fpe- 
Éteurs des pauvres Ti condamaoi loge de l'escomma- 
nication, ut que les pécivez me devaienc être punis 
par le Magiftrar AT n’approuvoir aucune fare de per- 
son. ll pa een Je & Par) me. 
niére ique.[l i it principalenvenc far la pra 
dique de ss dus autres ee se les difputes, 
& de vraiter Les grands myiléres, & de Là vient ge quel- 
Le] none D Lave der es Lei par- 

r prefque jamais de la prédeflinstion, ni du ori 
nelnide la juftifeation par une juflice impurée. Les ra 
mes qui periffent , dir pénent par Leur faute llvi- 
ficoic les malades de quelgae Le) fafent. Certe 
conduite lui sttira un grand nombre d'Audireurs,& l'efti- 
mme des Magifrars. Les autres Miniftres 






jent contre 


avec trois Miniitres 


des efpions dan ile . 
Huberr & xt dE ri ras spy a on églife Ileat 


dans ls. 






HT 2 droit de panir les H) 
Pur, leur ditslors Habert, 





qu'il avoir aflifté au fermon d'Hubere & 

Jui diremt que cet homme n'était paine orthodoxe. Le 

Prince leur répondit qa'il ne Le (avoit pas, qu'il n'avoir 

rien ouï que de bon, mais qu'une sacre foës 11 iroût dans 

Dear églife. Sur quoi il les congédia après les avoir exhor- 
Difiommaire Moreri, Tam. IF. 


DUTY. DWL &c. 


te à la paix. Les fucceffeurs d'Hubere fontenes par Le Ms 
giltrat ne voulurent point recevoir , pendant plaleurs ane 
mées, Le 1 Be la difcipline de l’Eglifeeonfifto. 
riale . C'eit ain que l’on appelloie à Uereeht 'Eglife Ré- 
dormée. * Gérard Brande , Hi. de La Réforme. dre. rame 1. 
P:270. 6 fniv, Gr, Diét. Uaiv, Holl, : 

* DU YK eff Le aom de l'ane des trois familles qui gors- 
vernaiént la ville de Dordrecht vers l'an 1230, lorsque 
cette ville fur eavironnée de Greg 

DUYN (Vander) Ymez VANDER DUYN. 

DUYNA. Pc D'WINA. 

DUYNKERKEN. Pwyrz DUNKERQUE. 
DPPSRERO » DUYSBORCH . y D'UIS: 

DUYSBOURG de wi ie . z DUIS 
BOURG. ul te 
DUYSBOURG de Brabanr. Voyez DUISBERG . 
DUYTSLAND. Twz DUITSLAND. 
DUYVELANT. Wyz DUVELANDT. 

DUZA. Pyez DOUZA, 


DWI. 


WINA , ville de la Mofcovie feprentrionsle , dans 

une province, & fur ane rivière de méne nom. Il 
s'y Bicae grand trabc de peaux d'ours. * Magia & Orté. 
lus, en la Gésgr. Mercator, Atlas. 

D'WINA , province de la Mofcovie feptentrionsle, eft 
bornée à l'eft par le Condinski , au fud par l'Onftiouch, 
à l'oseft par le Kargapol, & au nord par Is Mer Blanche 
& par la Mer de Mofcovie. Archangel far ls Dwine ef la 
capitale dela Province, qui a dans fa plus grande lon- 

eur du Gad su nord environ cent viagr lieues, & dans 
F Île at au 
re 


nde largear un peu moins . 
bn Dee de Remy, & a pris fon non de la rivié. 
de Dwine, qui La traverfe roure entière da fud-eit au 
nord'oueik, Elle n'avoit aurrefois qu'ane feale ville du mé. 


me mue; mais elle et deveaue p plus confidérs. 
ble qu'elle n'étoie, is que Les Mofcovites ont eransfé. 
ré dens ces quartiers. La que les Anglait,les Hol- 


Landois & les villes Anféstiques avoient accoutumé de fai. 
re à Narvs. Outre Arhangel “ily a encore le de Se, 
Nicolas qui eftaffez bon . Dansun Golfe, que le mer for. 
me suprès de l'embouchure de ls Dwine on véie crois ifles 
que l’on appelle Cales, 4: © Solofka: cene der- 
niére elt prefque inscce{Tible à caufe de fes rochers, * OL 
Marins, Voyage de Mofeevis de de Pere, 1.3. Th. Cor. 
neille, Di. Géogr, Migin & Ortélius, ex Le Gésgr, Mer. 
euor, Arias. 

* D'WINA ou D'WINE, grande riviére de Mofco= 
vie, s'appelle Valegde dans la province de Wologda où 
elle prend fa fource, enfaite Sucbans dans la province 
d'Ouitiough , enfn Duvins dans la province de ce nom . 
Sous les deux premiers noms elle coke da fud-oueit su 
nordæeit, après quoi, fous le nom de Dwina, elle prend 
fon cours du fad-eit, au nord-oueft, & entre dans la Mer 
Blanche un peu au deffous d'Archaugel par deux embou 
hu 


res + 
* D'WINA, où D'WINE, rivière de Pologae. #o. 
= DUNA. Z 
*DWINGELO, “ils du paysde Drente far le He- 
veliter-Aa dans l'Overiflel , l'ane des fepe Provinces-U 
nies , au nord:nord-eit de Meppel dant il eft élaigaé d'en. 
viron quatre lieuës . 


DYF. DYK. DYL. 


YFI. Poux DOUYE. 
DYK (van Me VAN nn 

* DYK (Jacques) uremoude fat logien 
ami les HU & eraduifit de l'Efpagnol ea Latin un Pre 
qui « pourtirre, Praxis Vitafpiritualis lgnatii, Ludowi. 
es de Palma Auëtvre . 1] mourur a Gand , à l'âge de foi. 
æante ans, le 21 ray + * Gr. Dit. Univ, Holl, Valé. 
re André, Bibliwh. Belgica. 

*DYKER (Ignace) Gantois de l'Ordre des Hermites 
de S. Augultin . Il a publié, Epigrammatums Sacrormes 
dib. TL. * Valère André, Biblisrh. Belgica. 

* DYLE ou DELE , riviére de ant, prend {a 
foarce dans le village de Tiel, coule du fud au nord à 
Waveren, & de là Louvain. A crois liesésde là, elle 
reçoit les eaux du Démer, & pañle à Malises. Une lieué 
aa déflouselle rencontre Ls Néthe avec le elle court 
prlqu'au village de Rumit, où elle change de nom & 
prend celui de pese 

DYLERSCHANS. Frs EYLERSCHANS. 


DYM. DYN. 


YME'E, ville. Fes CLARENCE. 

DYMEL, riviére. Poyez DIMEL. 
DYNASTIES des EGYPTIENS. Le mot de Dy- 
nalie eft Grec, & figniSe Principauté . Pour bien en. 
tendre l'origine des Dynailies d'Egypte, il fut favoir 
qu'une ancieune Chronique de ce pays , donc parle Gear. 
ge Syncelle dans fs Chronogriphie où Defcription des 
tems , fair mention du régne des Dieux , des Demi-Dieux 
ou Héros , & des hommes ou Rois. Le régne des Dieux & 
des Demi-Dieux a duré, felon cerre Chronique, sremte. 
quasre mille deux cons Ge mn an & celui des Rois deux 





DYN. 139 


mille trois sens vingt-quarre ans : ce qui fait sas ans de 
règne, jifqu'à Nedtancbo, dernier Roi, ps chasé 
du tlrôme par Ochus, Roi des Perles, 19 ans avant le 
Lai Le = past Cette hitoire fshalen- 
le compte quinze Dreux qui ont régné en E, » Vel. 
cia, le Soleil, Saturne, rose & Les > duré grands 
Dieux ; dix-fept Demni-deux, & quinze Rois jafqu'au tenst 
qu'elle a été écrite. Tous les Savans toinbeur d'accord 
que ce ai regarde le régne des Dieux & des Demi Dieux 
où Héros , efl ane fable inventée par les Egypriens, 
Le faire plus anciens que Les ChsldLens : BB Manés 
Prèvre os Sacrificateur de la ville d'Héliopolis, qui 
l'hiftoire d'Egypee, par l'ordre du Ros 
délphe, vers l'an 3780 feloa le mime calcal , 
ter certe ancienne Chronique, (qu'il ne fuit pas nésa- 
Moins entiérement, ni dans le nombee des Dieux, ni 
dans celui des Héros, ni dans les années de leur régne) 
pour égaler l'antiquité de l'Histoire des Chaldéens, ins 
Ventée par Bérole. 
À l'égard des Rois, tous les Hiftoriens 





mena de régner cent dix-fepe ans après la naillance de 
Phaleg Sls d'Héber, & Ha difperion des peuples par tout 
"Egypte fut habicée par les 


45, commands après lui dans ls Hauce Egypré, ôù écoi 
LR L'aurre ÿ < 
eur pour partage toute e, 
tenoie peut-être fa Cour à Hélispolise Et le «roi u qui 
fe nommoit Tafothrer , T'ajrthrere ou Néchéraphès , régaa 
à Memphis. Achotis, qui pollédoit la Thébide, parcs 
fon Royaume entre fesenfans : ce qui ft naitre deux 
incipautez où perirs Royaumes, l'ua de Thébes,& l'au 
tre de This. jPens a fuite dates par Le partege des fils 
des autres Rois, ou par ls puilfance des ufurpateurs , il fe 
forms plafiears sutres fouversinerez en Egypte, que l'on 
s appellées Dynafies. L'Hiiturien Minéthon en compte 
trente, dont il yen a dix-fept depuis Ménès, premier Rod 
d'Egypre, jaiques au gouvernement de Moïle , & fa for= 
4 & treize depuis le cemsde Moïle jufqu'au 
rég: leétanébe IL, 3 50 ans avant [a nailfiace de Jéfar- 
Chrift, Çc'eft à dire, vers l'an 3704 da monde , füivant 
certe chronologie.) Les dix-fepr premiéres Dynafties ne 
font pas coares fuceellives , c'eft à dire, que les Dynaities 
ne fe laivent pas l'une l'auvre, depuis la premiére zafga'a la 
trentiéne ; car 11 y en  plufeurs de contemporaines, où 
collatérales , c'eft à dire, qui one fublillé dans le mime 
tems en diverfes parties de l'Egypte. Elles portent fepe 
noms diffèrent, qui fonc des Thinices, des Memphites , 
des Diolpolites, des Héracléopolies, des Tanires,des Elé- 
perde Les Thinires eurent le Gége de lear 
am ea la ville de This i les Memphires, à Mere 
phis les Dicépolites, à Diodpolis La petite , dans la Bale 
Egypee, (diffcrene de Thébes, qui ports le même noen;y 
les Héracléopolites , à Séthron nommée depuis Héracléos 
polisi kes Tanitesà Tanis, dans la Balle Egypres les Elés 
Phants, à Blephanine, vers lesextrénivez de Ja Hsace 
Égypte, les Saites, à Sats, ville firabe dansua le, vers 
Le milieu du Deles. On compte deux Dynaitiss, c'eft à 
dire , deux Étmilles de Thinires, cinq de Memphites,que- 
tre de Diofpolites, deux d'Héraléopolites deux de Tani- 
tes & Pañteurs, wne d'Elvphantins& une de Saices, L'ore 
dre, la facceifion & Rémi desréquesde ces Rois, eft 
fort incertaine. Quelques-uas vealent que ces dix fepe 
premières Dynaflies ayenr duré pendant l'efpace de 1039 
sos, 


Les treize derniéres Dynaflies ne font pas moins em 
brouillées : ce fonc celles des Diolpolices , des Tanites , des 
Bubailites ; des Saïres , des Ethiopens, des Perfes,des Men 
défiens, des Sébennires, &c, La dix-huitiéme Dynsitie à 
étés cinguiéme des Diefpolites. Ces Princes dont le clef 
fux Armolis, ont polledé route ls Bac Egypte, avec l'E. 
tat de Memphis, quéavoit eu fort long remsdes Rois (é. 
pates. Il sy eut que la Haiste Egypre, où ls Thébuïde, 
qui ne reconnat poine leye paiflince, parce qu'elle s pref- 
que tonpoars eu les Soaversias. Li dis-aeuriéme Dynaitie 
8 êté la fixiéene des Dioépolites de Ia Balle « On dit 
que Séthasou Sérhofis, en fur Le Chef ; & qu'il et Le mème 
qe Le Éameux Scfoitris dont Les Grecs parlene comene d'un 

les plus grands Conquérans qui ayent jamais été, Le Griée 
me S& dernier Roi fat Thaorts. La vingriéme Dynaitie a 
été la fepriéme des Diofpolites . Le premuer de ces Rois fut 
Nécheplos, & Venneplrés le douzième & dernier, fous le- 
ge fai le Royaume des Diofpolites de la Bafle Egypte + 
viage-uniéme Dynaftie a été a traifiéme des Tanites, 











es devinrent Jes maltresde Is Huile Egypre. Snierdès 
le Hmehalses À & Plafennés [L. le ferme 
2 & der. 
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& dernier. La vingt-deuriéme Dynslie « été celle des 
Buiañites, a Primes de Babafle, qui semparérent da 
Royaume de La Balfe Egyper ,& en chalférent les Tanites . 
Sulunchotis en far le premier Roi , 6e eux huit fucceéeurs 
dont oa pe fair pas les noms. La vingt-troifiéme Dynaftie 
a été Le quarriènse des Tanites, qui reconquirent leur Ro- 
ysume, fous Perabetés. Elle n'aeu que quatre Rois; f- 
voir Pate Énehgemntr cour re & En Armnoes Roi 
des Tanites. La vinge-quatri yaaitie premiére 
des Saires, PA Roi Bocchorts , fat érabli 
Prince fouverain de Sais dass la Balle Egypte par fon pére 
Gnéphate Roi de Thébes. La ving-cnqiéme Dynaitie 
a éce celle des Ethsogiens ou Arabes, commencée par Sab. 
bacon,qui eut deux fuccelleurs , ommez Sué & Tarse. Ce 
Prince Echiopi ielkun nons que les Anciens ont don, 
né aux Arabes voilias de la Mer Rouge , fe jerra far l'Egy- 
je avec une armée nombreufe , & pric la ville de Thébes . 
DR À Ps qu conçus muse l'Egrr 
commença emérichus qui conquit toute . 
Féunése, Gxième Roi de cure Dynaitie, fat vaine 
par Cambyfe Roi de Perfe,file da grand Cyres. La vinge- 
Aeprrème Dynaltie s été celle des Rois de Perle & com 
mençs par Cambyle, Dans cet intervalle de cems,l'Egypre 
fut rédaite eu province , & Les Rois de P'erfe y envoyaent 
des Gouverneurs. La vingthuitiéme Dynaflie a été la 
troilicme des Suites, qui comment dunt le régne de 
Darias Ochws Roi de Perle , (l'an 3645, felon certe ” 
aologie,) & n'eut qu'un Prince nommé Amyrrhée a 
régns fixans. La viagt-neuvième Dynaftie a été 
des Mendéliens , dont le chefsppellé Néphérisès où Né. 
phreus, érablit fs Prin cipouté à Menudés. Elle ne fablitta 
que rence deux ans fous quatre Rois, dont Le dernier fac 
Néphéricés IL. La trenciénse Dynaltie a été celle des Se- 
bennies, quia duré vingr-cinqans fous trois Rois,favoir, 
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E. EA. EAC. 


E. 


eft la feconde des voyelles: Cer. 
te levure fe prononce, par les 
Latins comme un é fermé. Elle 
a, dans la lssgue Françoife, pla. 
fears satres prononciations, fur 
lefquelles on peut confulrer les 

e Er g n ar vo 

Je e mertoit pour Æ; com. 
Ses — me ca voit da Les ancien An. 
durs, qui one écrit Etes pour Ætas Ke 


EA. 


À: Æs, où Æctepolis, ville autrefois capiesle de la 
Colchide , que le Roi Æcra 6 hiuur , felon Enen- 
nede Byzance , fier Le bord des fleuves Hippus & Cyaneos, 
us €n font une prefqu'isle , & fe joignent au même en- 
droit da feuve » auifi rés-confidérable. C'eft ce 
qui a donné fujet aux Pottes, de feundre que certe ville 
a été ainfi appelée du nom d'une belle 6lle, laquelle ne 
uvant s'oppofer à la rendreile du fleuve Phalis, pria les 
Dieux de là méamorphofer en Péniniale, ce qu'ils lui 
accordérent. Depuis, ce fleuve voulant, difemc-ils, lui 
donner des marques éternelles de fon amour , l'arrole &e 
J'entoure ipcellamment de fesesux . Cette ville éue 
jourd'hai le nom de Lipsræme, & Litrrome, felen Mo 
dccius. * Pline, lis.6,6.4 Valersas Hlaceus, Ærgon. dr. 


Eà ou EAS, (Æs, Æw) riviére d'Épire , Pyez 





EAC. 


ACIDE, CÆacides) ef le nom qu'en doanoët à 
Es pin desanianl'hsces Ainf e célétre 
ille & ls Pycrhus (2 lez acides, 
se Miert, chef de leur 1 Éroi bilayeal de 
Pyrrhus , & grand pére d'Achille. * Paufenies, és 4e. 


tes, 

EACIDE , (Æasides) fils de Néopcolème, & frére 
d'Olympias imére d'Alexandre le Grand, fur Roi d'Epi- 
te après la mort de fon frére Alexsndre, la troiféme an. 
née de la CXIII Olympisde , 336 ans avant Jéfus Christ. 
Îlrourments fi fort Les peuples par les guerres conrinuel. 
les qu'il eut contre les Macédoniens, qu'il fe rendie o 
dieur, & futobligéde prendre ls fuite , Jaillant fon Ale 
Pyrrhus Agé feulement de deux aus. Le peuple voulut fai. 
re mourir <e jeune Priace en haine de fon pére} sesis il 
fatenlevé & nourri chez fa vante Béroë, femme de Glau. 
as Roi des Illyriens, lequel refufs de le livrer à Caflan. 
der Roi de Macédoine, qui le demandoic pour fe défaire 
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Neltanébe I, Tachos, & Nestanébe IT, lequel fue vaineu 
par Artax erxès Orbws, Roi de Perfe ,(l'an du monde 3704, 
felon le mème calcul ,} &cs'enfuie en Ethiopie avec fes 
thréfoes : ce qui mit 6n aux Dysalties d'Egypte. 

Ceux qui s'attachent à le fuppuration des Hiftoriens 
d'Egypee, veulent que les trente Dynaflier ayant duré 
2619408 depuis Mél iqà Nettanébe IL Ils sjotent, 
queMénés fonda l'Empire d'Egypee cent dix.fept ansaprès 
ls naiflance de Phaleg , l'an du monde 2904 (felaa lesr o- 
pinion) & 648 airs après le Délugesque NeGsnébe IL 
die la du moade $5235 & que depuis la 
chère de ce dernier Roi, ilyæeu 350 ans juqu'à l’Ere 
Chrétienne ea naffsnce de Jélus-Chrift : qu'ajobtant 350 
à 2619, on trouve que l'Empire des Egyptiens a commen. 
cé 2969 ans avant Jélus-Chrifts qu'enfin il y avoir des en. 
Ses de Ch ca Egypee phes de roc enswrons le ne de 








Ménés, & que Meirsim, 6ls de Cham, y évait pallé envi- 
ron 430 ans après le Déluge: ce qui fair plus de 60 ans 
depuis Le Délage jañqu'à la premiére ie des Egy- 


prieass & ce nombre étanc joint à celui de 2969, fit une 
durée d'environ 3600 ans depuis le Déluge : ce qui ne s’ac- 
corde pasavec le caleul de ceux qui ne comprant que 4000 
ans ouenviron , depuis ls créanon da monde jalqu'à la 
maiflence de aôtre-Scigaeur, ne peuvent compter qu'en- 
iron 2350 aus depais e Dép: C'eit pourquoi ils con 
<luent que l’on doit recourir a la fapparanon des Sepeanre 
Taterprites, qu'ils croyent être celle des premiers Hé. 
breux, faivenc lle ils compreac plus de $ 500 ans de- 
gb coins lu monde palqu'à la naifance de Jéfus- 

if, au lieu de 4000 ans où environ, que la plapart des 
Chronolagiftes modernes donnent à ce vale efpace de 
tems. Mais il n'eft poine nécellai: i 





ire de recourir su calcul 
des Seprinue : caren combinant bien les Dynailies , on 
troave que le régne de Ménès commence l'an 2209 arane 


E, 
EAD. EAG. EAL 


de cet ennemÿ, avant qu'il fèe plus redoutable . Forez 
PYRRHUS. * Juftin , lv. 


EAD. 

ADEBERT ou EDBERT, Roi de 

land en Angleterre éda à Cé fon coufin 
en 738. Deux ansaprèsil fe la guerreaux Pidtes, & en 
fon sbfence Exhelbald, Roi de Mercie s'empara de fes 
Etats. Sur cela il fe joignit à Oenguila, Roi des Piltes 
contre les Bresons dans le Cumberland en 756, & enfin , 
furvani l'exemple de fes ancêtres, il fe retira dans un mo 
naftére , après avoir régné avec sppiandillemenc grd 
28 ans. 11 ais la couronne à fon ln Ofulphe , Ofvel où 
Ofwald, quinels gards pas long-cems. * Béde, Hif. de 
L'Eglife de de l'Enmp. part. FETE 

EADBURGH, Élled'Of, Roide Mercie, & épou- 
Le de Bithrie Roi des Wel-Sexonsen Angleterre. Outre 
divers vicesaufquelselle écoit fajerne, elle avoit un efprit 
trés-vindiearif. Ayant conçu une haine mortelle con- 
tre un des Favoris da & ne pouvant pendant long- 
Pipe ei 

2, de lui en empoil res. 
fement Le Roi ai même farine 8e en bar ane partie, dont 
il mourae peu de jours aprés; mais le Favori en ayantbu 
ane boane defe tomba mort far le champ. De craince qu'on 
ne fitune exaËte recherche de routes fes aétions , certe Rei. 
me le fauvs en France après la mort du Roi fon x & 
emporta avec elle des elsrélors immenfes. On re Que 
Chester ague tes propols def Digi por où ut 
e fon fils, & que s'évant dérerminée pour le fs, (4 
les-Magne lui due, Je vous awrais donné men fils fi vaux 
m'avieL choif j mais ne vom rm l'avez préféré, vaus 
n'aurez ni l'un mi l’autre . Là-deffas elle réfolut de paifer 
le relte de fes jourscomme Abbefe d'un Couvent, que 
l'Empereur lui a, maiscomme peu de tenis après 
on découvrit voit dansun commerce honteux 
avec ua de fes domefliques, elle reçus ordre de fortir dus 
Royaume. Elle obéit &erra ça & Là pendant quelque 
tems, n'ayant qu'un feul doméltiqueavecelle. À Ls fin 
elle mourut à Pavie, dans que grande pauvreté, * The 
compleat Hif, of Evgeland, vel. 1. pag. 50. 

EADIGE , ou HEADIGE, fuc femme de Mahoenet . 
Ce faux Prophite fe dégobra delle, parce qu'elle étoit 
fort Agée , ce qui lui donna la penfée d'érabler la polyga- 
mie, pour n'être pes obligé de pañler le refle de les 
Jours avec une vieille femme. Viyez MAHOMET , & 
TADIGE. 

EADMER. Cherchez EDMER . 

EADON. Voyez EDON. 

EAG. EAI. 
AGH, lac. wwe NEAUG. 


EAILREDE,08 ETHELREDE. Cherchez ÆEL. 
REDE. 


Northuember. 


















DYN. DYP. &c. 


jé Chi, & que La n du régne de Neétanébe dernier 
oi arrive à l'an 344 avant Je it. *Pezron, A 


FBYNUS de GAREO. Poux DINUS. 
DYP. DYS. DZ W. 


D'X UES. Poez DIFTYQUES. : 
DYSARES, Dies qui toit sdoré der anciens 
Arabes, & qu'on croit avoir éeé le même que Bacchus, où 
try ms tar 3 Toi, ur ec. 34. 

il dit que ÿs avoit fon Dieu particalier ; 
les Syrieas aroient "Kfarre, & les Arales Dilarès : Ga 
trouve auf Dularès dans Etienne ; & Voiliurcraët que 
ce nom vient du Syrisque Duts @ Æres, donc le pre- 
ges Ggoife » & l'auvre serre, comme fi les Ara- 
bes euflent voulu dire, que leur Dæu les réjouilloit em 
rendant leur terre féconde. Ceux qui voudront s'in- 
fraire plus à food , ronchanc l'origine du nom de 
Dyfris. pourront confalrer Bochare , es fou Phaleg div. 
3.b. 19, 

DYSART, bon bourg , où petite ville de l'&cofle mé- 
ridionsle. Ce lieu eit dans le é de Pile, farle Gol- 
fe de Forth, vis à vis de la ville d'Edimboarg, dont 
il eft éloigné environ de quarre lieuës. Dyiart avoit 
droit d'élire des Députez le Parlement d'Ecolle, 
avant ls rétnion des deux + * Mary, Dééhion. 


DYSE, partie d'une riviére , des exux du 
Dommel & de l'As qui perdent leur nom en entrant dans 
Boisleduc , & prennent celui de Dyfe qui après avoir pal- 
fé à Engine va le perdre à Crévecœur , où elle entre 
dans la Meufe. 

DZWINA. Cherchez DUNA. 


PÉRLE PER DE AGEN D SERRES ES ME TE EDS STEEL NESEE 
RÉROEREREENE > FRERE RCE DRE ER SRE RE 


EAN. EAQ 


EAN. 


ANFRID, où ANFRID Roi de Dernicie dens le 
nord d'Angleterre, faccéda dans ce Royaume à 
relfrid ou Adelérid fon pére, après la more d'Edwin 
Roi de Deira , qui s’en étoit emparé , l'svoer pris prifen- 
nier lai-même , & l'avait fait mourir, pendant qu'Éanérid 
& Ofwald fon frére , & plufeurs autres jeunes hommes de 
qualité vivotent exilez en Ecoife.Ils y furent intruirs dans 
la Religion Chrétienne. Mais Banfrid mourant fur le 
thrône de Bernicie au même vems qu'Ofric prit pe ffeifion 
du Roysame de Deirs, ilseurent tous deux la mrème con 
daite & le même fort . Ils devinrent apoitets, & furent 
taez ls mème année, s'écant rendus imprademment à 
Kedwalla ou Cadawallo, Roi des Bretons. Ce fat en 
634. " Bede, Hif. de l'Egl. cc. 
EANTIDE, ( Æanrides) Tyran de laque, sé 
toit aquis une autorité tour à ar grande fur l'efprit de 
DTA dSPNIS, comme nous l'apprenons de Thu 
L1 . 
EANTIDE, (Æantides) Poëre Grec, étoit felon 
ques-uns , un de ces fepr fameux Poëtes qui vivoient 
Ê tems de Prolomée Philadeiphe , vers la CXXV Olym- 
pisde, & l'an 280 avant Jéfus-Chrift, dont il forms La 
Pleisde , en faifint sllufion à ces lept étoiles, que les 
Aî: mertent {ur Le dos du maureau . * Voiles, de 
Poët. Grac, 
EANTIDE, nom d'une des treize Tribus de l'Attique. 
Vouz ATTIQUE, 


EAQ. 


AQUE , (Æacus) fils de Jupirer & d'Egine fille 

d'Alope & pére de Pélée & de Télamon , régna dans 
l'Ile d'Oraone, qu'il appels Egise, du nom de fa mére . 
La fble ajaûte que la pelle ayant dépeuplé fan pays.ce Roë 
obriat de Jupirér on pére,que Les fourmis fuent changées 
ea Habitans, Ga'of nomens Afprmulises felon la Ggmibca- 
Gaa du mot Grec. Au refte ce Prince fat fi confideré pour 
fon intégrité & (a prudence, que les Anciens croyaient 
que Platon l'avoir afoce à Mines , & à Radamanthe,poar 
Jager les Morts . Le rellart de ces deux derniers s'évendoër 
fur roue l'Afe , & celui d'Esque fur cote l + Car 
la terre n'étoit alors qu'en deur. Plaron écrie 
dans Le Gorgiss,qu'Esque & Rhadamante rendaient leurs 
jugemens dans une prairie où aboariflaiene deux chenbins, 
A l'un CE au Tartre, & l'autre aux champs 

es ; que Rhadamante jugeoit les Alistiquer , Bsque 
les Européens, & que Minos Étoir affis avec un fceptre 
d'or, pour proaoacer fouversinemen: il fe rencon. 
troit des Âficulrez que les autres ne peuvoient réfondre . 


EAR. EAS. EAT. EAU. 
:* Pline. Stribon. Britane . Oride. Horace ave ler 
£e3 de Mr. Datier , édit. dé Moll. rem, 2, pag. 165, EAT. 


ATE, ( Æarur) ennemi juré des Béatiens , avait 

ane fœur, nommée Palyelée, & croit fon origine 
d'Hercule. L'orsclesvoir prédic que le premier de cerce 
fimille; quisyant pañé le Beuve Achéluïs, merrair pié 
âterre, feroit maitre du Je at rer lorsque 
leursrmée lur prête de lariviére, Polyclée feban. 
da lepié, feigasnr d'y avoir mal, & pris fon frêre Eare 
deh er fe les épaules, Désqu'ils furenc arrivez au 
bourd, Polyelée fe jeses à verre, & Jui dix que , furvaucla 
réponie de l'orscle, elle ésoie Reine de ce pais, puisqu'el- 
Le y avoir enis le pié la premiére . Alors Este reconnouflant 
Ja tromperie de fs fœur , bien Join de la blimer, la lous 
de fonsdrefle, & l'épouls  Ainf ils gouvernérent en. 
femble ce pis, &earent ua ls nommé Thffals, qui 
donna fon nom à Is Yhelllie. * Polyen , 43. 


EAR. 


ARDULFÉ , Rei des Norchumbriens dans la 
Grande Bretagne , régnoit à la fn du haiviéme 
ee au Larnronéqrires du neuriéme . ague été 
a fes propres Sujets qui s'étaient revoltez con. 
tre hi, il pis à Nimégue plerer le fecours de 
l'Ecvpereur Charlensagne qui y était depuis quelque vers. 
C'étoit en 368, Charloinagme le reçut avec bone , & Le 
Jai aller à Rome où il rouloit fe cranfporter , pour faire 
et au Pape de G fitustion . Son voyage ne far pas long. 
A revint à Ni avec des Légaes, & Charlemagne 
cavoys avec eux des Ambaffsdeurs pour le faire rérablir, 
Les Anglais voyant les deux Puilfinces le plus refpetta- 
bles par leur caradtère & par Leur dignité; Le Pape 6 l'E. 
pereur, s'intereffer pour le Roi qu'ils avoiene chalé , 
doucirent & le reçurent même avec quelque démondtra- 
tion de joye. Ce n'éroie pes le premier Roi dangers 
ui Le Fe réfegié en France, & qui Éüe remonté fur fon 
rôme par l'enremife des Rois de France , & ce ne fat pas 
Ledernier . * Voyez les Haftoriens d'Anglererre, & l'A. 
foire BTS Golisas jee le re Lee, Jétui- 
te , tome $. 13, 
EARINUS, nom d'un besa garçon , donc ileft faie 
mention dans Martial , div 9. Eptgram. 12,13. Ge 14. 11 
fut sinf nommé d'un rot à 













































iritwelle, ne Laifférent pas de lai faire bien 
del peine, L'Afte de conformité RJ tarp fon emploi 
en 1663, Il mourut deux ansaprès, eftioné de cl pare 
ti. Ha écrit en Anglois, le Myftère de Dreu das La bar, 


t i GgmÉe prinrems, pourex- | contre Jean Knowles, & une défeaie de cet Ouvrage, 
primer fa besuré & G jeunelle ; & l'on croir que c'etait un | * Calamy, efajrét, Mini . 
des de Damities, que pour cette raïfon Papinien EATON, en Latin, Æromia, où Etsua, village où 
appelle Puer Cafareus : bourg d'Angleterre, dans la contrée du Comté de Buc- 


EARNE , grand lac d'Irlande dans le Comté de Fer: 
mausghen Ultonie, a environ dix lienes de long . Ss lar- 
re eft fortinégele, & fi 
ble n'être qu'un canal, d 


kingham , qu'on appelle Qke, fur le Tarnide, vis à vis de 
Windior. Elle eft célébre par un Collége, qai y 4 été 
fondé par le Loi Henri VI, où l'on entrerient outre les 
Malcres foixante Ecoliersgraris.On leur apprend la Gram. 
imaire, jufqu'à ce qu'ils foient reçus dans le Collége Royal 
de Cambridge. * Cambden , 





EAU. 


AU LUSTRALE , dont les Anciens fe fervoient , 
pour je purifer dans leurs facrilices . Ils n'emplo- 
Yoenc pas indifféremment toutes forces d'eux pour ce fu 
kr. Les Ronintes envoyoient querir ordinairement à 
la fontaine Jutarne, proche da fleuve Numique, & Les 
Athéniens à elle qu'ils sppelloient Callir … les Tré- 
zéniens à la foatsine d'Hippocréne, & les Perles au feu 
ve Chosfpès, fe ferraoe toujours des eaux ates & 
chires, comme de celles des riviéres les plus rapides, où 
de la wer, qu'ils bénifloient à leur manière. Hofpinien 
cr hip que jshnce me feulément 
rris de l'eau soue pure, Énsaucan ge, pour faire 
leur eau luftrale , fondez fur se pañlage du livre PL. de l'E 
néids , v.229 


EAS. 


ASIN'WOLD, beurgavec marché , dans la contréé 
du Comté d'Yorck, qu'on appelle Bnimer. * Di. 
diwnnaire Avglois . 

EAST-ANGLES, eeit à dire, lois Orientaux . 
C'ésoir un des Royaumes, que les Anglo-Saxons avoient 
fondez en Anglererre. Ilavoir au couchant le Royaume 
de Mercie, au midi celui des Saxons-Oriencaux , &e ésoit 
baignésa levant au nord par la Mer d'Allemegne. 11 
cmprenoit ere de Nortfolk , de Suffolk , & de 
Cum PE , Géogr. Mary , Did, Géogr. 

EASTÉOURN + bourg d'Angleterre me mesh, 
dans : mp __ d'Eller, qu'on Eee Re 

mer, Il eit remarqgasble uw forte d'oilezux, 
 Annciuppetene Vhheas Le, c'eit à dire, épis 
pre & qu'on y crouve en sbendance. Il efta ça 
mulles Anglais de Londres, Di, Angl. 

EAST-JOLEY , bourg d'Angleserre avec marché, 
dans la contrée du Coeué de Berk, qu'on appelle Cens. 
prus. Left firué fur une montagne , au miliea da Comté, 
près de le montage, qu'on appelle FPithe-heufe . * Dit, 


ÉAST-LAW , bourg d'Angleterre avec marché, dans 
În partie occidenrale du Comté de Cornossille , à an mil. 
Je de ls Manche. * Diélisn. Ængl. 

EAST-MEATH , ous Médie occidentale, Comté de 
Msn ea Irlande , eik borné au cochant par ceux de 
‘Welt-Mesch & de Lomgiord , au nord parceux de Caran 
& de Loath, au (ad par celui de Kildare , su Levant parce. 
Jui de Dublin & per ls mer d'Irlande. Ce Comté peut #- 
voir quine lieues de long, & douze de large vers le cou- 
chant. Mais il ef fort rellerré vers le levant. La rivière 
de Boyne le divife en deux parties, quiconfiltenr en des 
campagnes for feruiles, &e que routes par 
des Angloës . Tryme en eft le bourg principal. Il a voix au 
Parlement d'Irlande , comme auili ceux de Kelles, de Ns- 
van, d'Aboy, de Dulesk ; & de Rarooth, * Mary, Di, 


ASTON où ESTON , (Adam) Cardinal Anglois, 
natif du Comté de Héreford , forcoir d'une famille très. 
ebécure. Après avoir pris l'habir de Religieux Bénédiétin 
dans le monaîtére de ich, il fie de grands 
dans les Sciences divines & humaines, & Éur trèsconfidé. 
ré de Richard IL. Roi d'Angleterre . Ce Prince lui fie ob. 
eenir l'Eviché de Londres, & lui procurs lechapeau de 
Cardinal qa'Urbain VI. luidonns en 1378. is, Es 
fionaysnt parlétrop librement des défsurs du fe, 
fucarrèté prfonniér, avec fix de fes confréres, & aurai 
duc décapité, fi le Roi d'Anghererre ne fe füit iatérellé pour 
Jui : Il compofs divers Ouvrages en Hébreu & en Latin, 
& mosrut à Rome l'an 1396, * Théodore de Niem, de 
Dans. AT A LE 
Aug! win, (2 , Ya . dus C. 
Onaphre. Cuconius. Spore, &ec. 


Jess ter focios purs cireurmtulit urde, 
Spargens vers leui. 


Néanmoins du Chonl , parlant de certeesu leitrale , die 
qu'ils present les cendres du bois , qui avait fervi à 
Érüler la viétine, ou de quelques morceaux de bois de 
cèdre, d'hyllope , & de eumin , qu'ils jettoient dins le 
Fos du facrifice , lorsqu'il venoir às'éteindre, peur en fais 
1e leur eus luétrale où facrée , qu'ils merroient à l'entrée de 
lears temples dans de grands vafes, & dont ils fe puriBai. 
cnten y entrant. . en 

Ils svoient suifi des vafes ples petits, ou bénitiers, dans 
lesquels ils mertoienc de cerre eau, dont ils arrofaienc les 
afillansavec des gonpiilons affes femblables à ceux dont 
on fe fert dans l’Eglile Romaine . ES 

Ovide parle encore de l'eau de Mercure, qui étoit au- 
présde ls porte Capène, dont les Marchands s'arrolaient, 
éropant el par Là les injalticer& les tronsperies com. 
miles dans leur commerce. Les Anciens avoient la fuper. 
firion de vuider route l'eau d'une nuifoa, & celle des 
voiles, lorsqu'une perfonne venoit à y mourir, eflimant 
que l'Ange de la mort ou Satan , qui s'apparoit à tous Les 
mourans, allait laver dans cette eeu l'épée donc il avoit 
tué lemorr. * Diner, Anrig. Grég, dx Ron. 

EAU DU SOLEIL, foarsine proche du temple de 

upiter Amuses , dans la vraye Libye en Afrique , où el 

maintenant Le Royaume de Barcs. Au point du jour elle 
eft ridde, à msdi froide, vers le foirelle s'échaufe peu à 
peu, & à minait elle eit soure bogillante: puis à mefure 
que lejjour » fe chaleur dimiaue , contiauant 

ÿ vidifiude . Elle elt sinf nommée, 


ites t, felon l'approche on l'é 
PATES Julius en parle sinfi, 


Srat fans vicisa A ps 8 pate 7/4 dyempls ; 
mafernte die, que me repejcis : 

Le JL medium cum Sal accandit Olympus j 
p mme rurfus moélurnis ferues in mmbris . 

» lac en Irlande , qui fépare le 
Comré de Tyr-Oen de celui de Down . Ll eit long d'envie 
ron crente milles, fort sboadanc ea poiflon , & ceint de 
fortrs, de prez &ede champs fertiles. Proche de ce lac efl 








BAUCH, os 


EAU. 441 


La foriérefle que dreilà le Viceroi Charles de Monriey : [y 
A quelques Lies dansce lac, &e la rivière de Bende où fort 
du côte du Seprentrion. On Le trouvé fous le n6m de 
Nsaugb dans roues les caries modernes mais pludieuts 
Gésgraphes, couseme Orreléus, Varrée, dec. prétendent 

lil et mal nommé. * Davity, Com de Tyr-Gue. Tin 

eille, Dit. Géogr, 

EAULNE ou BAUNE. Fr EAUNE. 

*EAUNE, petite riviére du pain de Caux dans la Nors 
amandie ea France , coule du (ad eik sa nord outfl depuis 
Mortemer , aù elle prend {a lource, jufgees à Bnverneu, 
où prenaat fon cours, de l'eik a l'uueik , elle ta le déehars 
ger dans la riviére d'Arques. 

EAUSAN, perie pais, de l'Armagnse, prend fon nom 
de Ja ville d'Eaufe qui y eft rentermée , 

EAUSE, dans is d'Esulan (ar la Gelize, ville 
ruinée de France dans l'Armagase , ésoit aurrefais le 86. 
Chery EL A nie. Les rss la 
nomment æ où is, & l'ompoaius Mels en 
fai mention, auff bien que les anciennes Notices des 
vinces, & lesfoufcriptions des Conciles. Evarie, Rot des 

lb, pills certe ville , fur La Én du V ficeles mais il me 
Ja ruios pass & s'il Le Ge , les Prélaus d'Eaufe svoitus trarsse 


fêté leur fiége en quelqu'autre lieu . En efer, nous voyons 
je Clarus foaferivie, l'an 506, aa Concile d'Agde avant 
icer d'Auch, qu'on prétend avoir été Mèn iesin. La 


méme chofe fur oblervée dans le premier Concile d'Or. 
léans, seau l'an 515, eme Léonce d'Enale & Texradius 
d'Auch. Left vrai qu'en cet endroit les exemplaires ont 
été corrompes jeax il y 4 Tolofens Meropelitanms pour E. 
lufans; maison faitafez que Touloule n'eft Métropole 
que depuis Jean XXIE, Afpaiius fo croavaau IL IV. & V. 
d 8 l'an 533, 548, 549 , & au 11 de Cler- 
mont. Ua favane Do&eur de l'aris ne convienr pas qu'il 
ss Mere: œsilef le feul qui combate cerve 
opiaisn , ve affa l'an $73 #0 LV Concile de Paris, 8 
l'an 85 au fecond de Micon. DéGdérius où Dsfidéraras 
lai fisccé, me nous l'apprenous de Grégoirede Tours, 
& Sénoces après lui , foafcrivicau Concile de Reis , vers 
l'an és, felon Flodosrd . fi La ville d'Esufe ne fat en« 
tiérement ruinée, que par les courfes d'Abdérame, où des 
Normans dans ls Fier pe . Dimsen ment Lu 
iscesems, que l'Eglile d'Auch eut le titre de Métropoli. 
Fiac de li Novempepulaaie, & que les revenus de celle 
d'Esufe lui fareat anis. Cela fat ordonné, 0 par de Come 
cile ,ou par les Décrets des Papess & il ue croire que cet. 
te traaflation fe Gr avant l'année 879 ; ce qu'on peux get 
par ane lettre da Pape Jesn VIIL, à Airard d'Auch; & 
par la Notice des provinces, fie par l'ordre de Charles 
ae. Aujourd'hui on à bici un bourg nomusé le Ciutar, 
c'eità dire, La Ciré, vers les méfures de l'ancienne ville 
d'Esufe. Sulpice Sévére remarque que les Prifciliianiites 
d'Efpagne s'eforcérent inatilement d'infeéter cetre ville 
de leurs erreurs; & que les peuples s'appolant à leurs de. 
fs rémalgaéreneune fdéliré invsolable pour Li vés 
rité. Ceux qui liront Ammien Marcellin, doivens obfer- 
vez qu'il fe trompe, en mecraar Eaufe Métropolitaine dans 
la Geule Narbonnotfe, pour dire la lanie 4 Se 
lei exemplaires cornampus onc Cia pour Elujs. Sie 
n& Apollinsire, & divers Anteurs, parleur de cerce vil. 
le. * Sidomsus Apollinaris , dib.7. Epyf, 6. Salpice Sévére, 
div. 3. Hif. Satr. Grégoire de Tours, liv.8.4,13. Pompo- 
ous Mela , div, 3, 6,2, Ainmien Marcellin, dév.15, Ho. 
dosrd, div.s. Hif. Eccl. Rem, €. $. Oihéaare, Nuit, 
ntrimfque Fafcen. Sirmoad , Not, im Siden. pas. 73. 74. 
Bajol, Liv. », Hif. Sarre Aguit.e. 4. J. Filfeau , de Epacop, 
Auéter.c2. num. 4. Dupieix , Memaires de France , liu,1, 
6.6, Ce Hif. en Chuid. pag. $0. Joleph Scaliger, in Nurir, 
Gall, Gr ss let, Aujor. lev.s, «7. Le Mire , Géographie Ees 
cléfiaffique.Ssinte-Marthe, Gall, Chrif. rome 1. pag, 94. 
DeMarcs, Hijl, de Béarn re. 

EAUX de jlouñe, que l'an fifoit boire aux fennes 
foupçonnées d'aduliére, Nuwbres,ch,ç.wi7. 18, &e. Les 
Juibs ne pratiquent plas certe maniére d'épreuve depuis ls 
fajne du Temple par les Romains atais fi an mari cosçait 
quelque foupçon coatre La femme, illui défend de voir 
celui qui lui Étie ombrage ; fi elle continue à Le voir, qa'on 
les crouve enfembie , & que Les indices foienc fort consre 
elle, alors ileft convraine par les Rabias de la répudier, 
quand même il ne le voudront pas, & de ses féparer pour 
toûjours . 1l eft cercain que depuis très loë g-cenas les peu. 

Les d'Oricar font dans l'alage de faire fubor des épreuves 
Lédifirenues forts, à ceux qui font foupçonnez de quel. 
ques crimes qu'on ne peur décoavrir par les voyes ordinai- 
res. Les plus conimunes des épreaves font celles du fer 
chaud ,& dessaux bouillante . Elles font à prefest uen. 
mures dans la Chine. Lorsqu'an homme el aceufé d'un 
crise qui mérite lamort, on bai des: il eût difpolé 
Siatur l'une ou l'aurre de ces deux é; cs; s'il s'y fou. 
met, on bus mec liar La nain fept feuilles d'ua certain are 
bre, & par dedus les feuilles un fer rouge . 11 le ient pers 
dant quelque rems , puis be jette parterre. Auili tôt on lui 
enferine la man dans une poche de cuir , qui eft ea mére 
Lems. avec La fjeau lu Prince. Au bour de «rois 
jours, fa main fe trouve fine &cennére; 1left déclaré 
abfous , & fon accufateur condamné à payer ua marc d'oe 
envers le Prince. L'épreuve de l'eau le fur en jetant un 
années dansune chaudiure d'eau bouillsate, Si l'accufé 
l'en retire fans fouitrir de brülare, il efl recoauu innocent, 
Certe épreuve elt connue dans Sephscle & elleséeé fore 














142 EAU. EBB. EBE, 


“Hoag-cems en ulage parmi les Chrétiens de le plus grende 
parue de V'Euro. + On prétendoir même la el À 
pour Lente 209 isqu'on troave des Melles & 
priéresqu'on e dans ces occafons. Les Indiens 
ft oocues shoes den en prsciques Les Cafres 0- 
mt ceux qui font foupçonnez es crimes capi- 
ue, à avi du poifon , à lécher un fe chaud, où SEL 
re de l'eau bouillante , dans laquelle on à fait cuire des her. 
bessmeres. Les Négres de Losngo & de Guinée, Les Sia- 
Pepe ro grar ont la em ms fa cr DLL 
lez que ces épreuves ne fout e 
innocens D. Calmes” Did de a Bible. à 


EAUX de Méron . Prex SAMACHONITIS. 


EBA. 


E': fils de Joktan. Myes HOBAL. 
EBAL, fils de Sçobal, Foy HEBAL. 

EBAL, moursgne. Voyez HÉBAL, 

* EBANUS (Phcidias) Religieux Sicilien , de l'Or. 
dre des Gleres Réguliers ; où il fut reçu à Pslerme le pre 
mier de may 1634. Îla long-tems gouverné, comme Su- 

‘dans cette ville-là , ds Mason profelle de S, Jo- 

Éph. Avant fs mort arrivée en 1683, il publia Brivue 

Prastica per l'Orazione mentale, ievprimé à Palerme en 

np Lt bp fat réimprimé en 1682, & er 

a vre qui a pour vire, Eférrisie fpirituale per La 

matins s per lafera, & qui fut publié Agoftine Mei- 
nero, * Gr. Di. Leg LS Lo 

E'BARE , Ecuyer de Darius]. Roi Poe 
OEBARES . ; 





EBB. 


BBA, Abbelfe d'un monaftére de Réli en E- 
cofle, nommé Coldingham , fur ls fn du IX fié. 
, syant appris que Seuba & Hinguat , tous deux Capi- 
saines Danois, déloloienr l'Ecole ; où ils mettoieut tout 
à feu & à » & craignant poar fon monsftére 
chofe de plus trifte que le pillage & le teu , allembla toures 
fes Religieufes. Après leur avoir fait concevoir de quelle 
imporeence était pour elles leur honneur, elle les enga. 
à prendre la réfolution de s'en mettre àcouverten fe 
Féégunncle vifige, & fe coupant le nez & la lévre d'en. 
haut. Ces barbares les ronvancen ce piroyable état, dé. 
chargérent leur rage far le monaftére, où ils mirent le 
feu, 8 où ces frintes Vierges méritérent ls couronne da 
martire . L'Ecolle ea ce terns-là fignifoir l'Irlande. * Le 
Cardinal Baronies , fier l'année 870. 
EBBECKESDORFF. Pie EBSDORFF .7 
EBBECKESTORP. Fyez EBSDORE . u 
+ EBBER , petite ville de Perfe qui n'a qu'environ deux 
mille & cinq cens maifons, mais qui a rant de jardins d'une 
aflez grande étendue , qu'un homme de cheval ne fsaroit 
La traverfer qu'en demie heure . Un pecit euve qui porte 
le nom de La ville, & qu'on dit être le même que les 
Anciens appelloient Beronthr, pañe par lemilies, & la 
fépare en deux . Les Géographes de Perfe difsnt que Da- 
rab-Keioni où Darims fit commencer le chäreau ; que Skes- 
dler.Roswwy ou Alexandre le Grand Le fic achever ; & que 
cette ville a été autant de fois Éctagée & ruïnée que toutes 
les sutres dont elle eft voiline. Cependant cela me paroïe 
poine à préfenc. Elle eft des plus sociennes de ls Provin- 
ce. À Ebber on commence à n'entendre plus parler que 
Perfan, & de Là jufques aux Iades oa le parle plus où moins 
purement, felon qu'on eff plus ca moins éloigné de Sebi. 
ras où ef la pureté de langue Perfinne. Ain le langage 
doat on le fert à Ebber eft groifier & fort mauvais, *Ti 
Corneille, Diétian. Gévgr. 





EBBES. Ghvrebex EBLES. 
EBE. 
BED. Pre HE'BED. 


BED JESU, & HE'BED.JE'SU , appelléauffi 
ABDISSI, Archevtque de Scbs os Muzal, à écrit ple- 
fieurs Ouvragesen Syrisque , dont il ef fait mention dans 
le Carslogue des Ecrivsias, qu'Abraham Ecchellenfis a 
fair imprimer en Syrisque à Rome en 1653, avec une Ver- 
fo Latine & des Notes. I] paroït par ce Catalogue , qu'il 
y a plufieurs livres Eccléfiafhiques Grecs que nous n'avons 

les, & een Pie sen Arena chez les 
Bires de l'Eglife Orientale. er Aureur a été de La Se 
&te des Nelkorieas , & a écric plufieurs livres pour appuyer 
12 créance des Schifmatiques de (a Se&te, comme le remar. 

e Abraham Ecehellentis dans la préface qu'il s mife au 

Jevant de ce Catalogue des Ecrivains Syriens. Ebed- Jéfu 
étant vieux, vint à Rome fous le Pape Jules III, & fe 
rénoit à l'Eglife Romaine. Il y vint encore fous Pie IV. 
On garde dans la Béblothéque du Vatican deux Poëmes 
compofézen Syrisque , & écrins de (a main, où il rend 
raifoc de G rétinson . 1] a suffi convpoét en Syriaque un re. 
cueil des Canons , qui eft cité par Écchellenfis, & un an. 
re inticulé, Margæritærum: c'eft le même qu'Abdiifé. 
Payez ABDISSI, & HEBED-JESU 

EBEDME'LEC. Fyez ABDEME'LECH. 

* EBELEBEN, peure ville avec châteus & Seij 
rie, eft dans le Comté de Schwarnbourg en Thuringe, 
au mäâdi de Northaufen tirant vers l'oneft, à deux ou trois 
lieues de diflante 


EBE. 


EBELSTOT, petite ville de Dannemarc . Elle eft 
dans le diceéfe d'Arhales , en Jurlande, fur une bayedu 
Caregat, à quatre ou cinq lieues de la ville d'Arbufen, du 
cüté du nord-eft. * Mary, Didiss. Géogr. 

E'BENG . EBING. : 

* EBEN-E'ZER ou E'BEN-HE'ZER , c'eft à dire, 
La pierre du fecours. C'eit le nom du camp où éroient les 
Jiraélices lorsqu'ils farene défaics par les Philiftins ; que 
l'Arche du Seigneur tomba entre les mains des Inbdéles ; 
& qu'O & Phinées furenceuez. * L. Saw, où Ross, ch. 
faivaus . Le PCalinet Di&. de La Bible. Joleph, 


PRET 
ne SAR PNINES ns quel de 

El OPHIN tours AO 
ment , Muhémericien Arabe, vivoie dsas le X 


fiécle, vers l'an 936, ou dans l'onziéme vers l'an 1061, 
felon lesaurres. 11 s'applique à ls connoiflance des étoiles 
fixes. * Génébrard, en fa Chres. Voilius, des Mathéms. 
30. 67. 

E'BENSUEF . Ve BENESUEF. 

E'BER (Paal) fyez E'BE'RUS. 

E'BER. Cherchez EBRE. 


ARCHEVEQUES DE TREVES ET DE 
SALTZ BOURG, 


* E'BERARD, fils du Come Palatin Hézilon, fut 
élu Archevéque le Trévesen 1049. Le Pape fcrevivreen 
lui la Prèmane des Gaules en 1049, & l'arracha pour tou- 
jours au fiége archiépufcopal de Tréves, lai accordant ls 

sére place après l'Empereur, ein cas qu'il n'y edt point 
Ligut du Pape. L'Archevéque de Rheims s’oppola 
de toutes fes forces à ces prérogatives, maisce Éue inati 
lement. Eberard voulant bannir de fon diceéfe eous les 
Juifs qui ur fe feraient pas fair barifer à certain jour mare 
qué avanr Piques, mourue en 1066 Le famedi veille de 


Pâques. L'on prétend que cerre mort fut caufée par 
quelques forrilèges des Juufs, qui, à ce qu'on die, après 
avoir tiré en care Ja ftarue de l vèque, l'areachérent 


à une broche rougiean feu, & Grent périr ce Prélet, com- 
mhaqué tondoit & fe confumoir . * Gr, Di. Univ. 


* ERERARD J.Archevèque de Saltzbourg, étoit ls 
de Henri Comte de Bibourg & d'Hippolritein dans le 
Haux Pslarinse . he (a mère , ayant êté ftérile pendant 

lquesannées , fie un voa à la Vierge, devint féconde 

mit au monde dix fils, dont l'siné qui éroit Ebersrd 
fut deftiné à l'Eglife. Après avoir achevé fon cours de 
Théologie à Paris, il fur élu Abbé du Monaftére de Hi. 
bourg que fes fréres avoient fondé, & fat fait, en 1147, 
Archevique de Salezbourg . Il évoir fort charitable envers 
les pauvres, mais en même vems éort (uperititieux. Il fax 
toujours arraché au fiége de Rome, & dans tous les difé. 
rens farvenws entre Frédéric I. & Alexendre IL, il fur 
toujoers pour le Pape contre l'Empereur. 11 mouret en 
1164, en odeur de fainteté, & l'on raconte plufieurs mi- 
Ég dur qu'il a opérez depuis {a mort. * Gr. Di. 


* EBERARD I, de la noble fzmille de Truchfes de 
vint en 1196 Evèque de Brixen , & en 1100 Archevique 
de Saleabourg. En 121 , il fonda l'Evêché de Chiemaée 
dansla Haute Baviére, en 1319 celui de Sekkow dans la 
Haute Serie, & en 1231 celui de S. André ou Levant 
dans la Haute Carinthie. 1] maintinr la fouversineté de 
l'Empereur contre Grégoire IX , & s'ertira par là l'excons. 
munication du Pape, dans laquelle il mourut l'an 1146. 
* Gr. Di&. Univ. Hall. 


PALATIN DU RHIN. 


E'BBRARD , Comte Palatin du Rhin & Drsc de Eran- 
conie , vivoie da teens des Empereurs Cowrad 1, leri l'Oix 
Leleur & Orbon le Grand. Orhon fon grand-pére & Con 
rad fon pére n'avaient pollédé la Franconie que cotmime 
Comes. Mais Canred fon frére imitant les Sousbes & les 
Saxons, s'ériges en Duc depuis l'extinétion des Carslin. 
giems . Ce même Conrad ayant enfuse obtenu la Couron- 
ne Impériale, le Daché de Franconie parvine à fon frére 
Eberard , qui par Là devine ua des plus puiflans Princes de 
l'Empire: car outre la Franconie il poflèda uoe grande 

tie de l'Auftrafie fur le Rhin , les Comrez de Meyen. 























lie de mort , il ordonna à Eberard rendre les joyaux de 
l'Erogire & de Le ller poster en pardoane à Henri, com- 


EBE. 


Mais soncbitant rous ces bienfairs , fennt 
qu'il étoit fraftré de la Couronne. 11 fur encore ples pi- 
qué, lorsqu'Ochon le Grand fuccéda à Henri {bn pére, 
& qu'il vit que l’Empire évoi ainf pallé dans la Mailon de 
Saxe, su defavanrage de celle de Franconie, qui en avoit 
étéea pollellion . Nonobibsnt cela , il affifta as couronne- 
ment d'Orhoa & Ét Les fonétions de Sénéchal hérédiraire; 
mnais dans La fuite il eur peu de Lisifon avec cer Empereur &c 
d'asrschs toujours à fes ennemis . je Wichnssa , Éré- 
re de Herman Billinge (e fouleva contre l'Empereur, E< 
berard prit fon parti ; mais Orhoa les réduit à fort à l'é- 
toit, qu'il les condamna à une peine alors ufitée, & qui 
coafifto à étre cbligé de porter un chien en public, Ceci 
fe palaà Msgdebourg ; mais l'Enspereur content d'avoir 
rendu cette feutence , difpenda le te Paletin de la Ca- 
bir. Quelque tennis après, Eberardeur des démèlez avec 
Heari Étére de l'E r , au fujet de quelques Valaux . 
Tanemare, autre de l'Emperear & fort méconenc 
d'Orhon & de Henri , fe oignit à Eberard , de forte qu'ils 
[és BeriBeiséer la Roure. Gifelberr, Due de 
rraine, saimé par l’heureux fuccès des armes d'Eberard 
& de Tanemare, fe joignit à eux & ils fufcitérent enfuire 
bien des affaires à Othon le Grand. Maisen 939, on ea 
vint près d'Anderasch à unebuaille, où Eberard fus tué 
& Guielbert le noya dans le Rhun. son ps avoit déja éré 
doané de fon vivant , en verta du Han de l'Empire 
1lavoit été mis, Herman , fl: d'Adolphe lemmaneis 
de Baviére eur Le païs far le Rhin , la dignité de Conre 
Palatia & use partie du Duché de Franconie . Le réfhe fue 
donné à Coursd le Sage, fils de Werner, qui éroir frére 
d'Eberard . Par tout gui vient d'être dit, on comprend 
clairement pourquoi les Hiétoriens des prémiers 
Conues Palatins tantôt Ducs de Franconie & rantèt Cou 
ves Palarins de Franconie. * Reginon , Céras. lié.6, Blons 
delles, Gemsal. Franc. Dirmarus, Merfeb. Corbej, 1, 2. 
Tolner, Hiffor. Pal, «1. de 7. Lebiseon. Chrois, Spir. 
Plefnger, ad Vier.p941. 


COMTES ET DUCS DE VYIATEMBERG. ‘. 
a MRD L Voyez WIRTEMBERG € Contes 


* EBERARDIL. furnommé l'illuffre étoit fils d'UL- 
RICH V1, furnommé Pelle ou le Pouce , & d'Agnès de 
Ligoitz. Apr CpanEa Dee de Sousbe& de Fran 
come , eut été décapiré à Naples, Eberard fe 
hériier, comme defcendant des Gabel ME cu de 
Hobenftsuffen + Pendant l'interrégne , il fe miten pofef 
fon de quelques biens qui l'eccommodoient , enais préros 
ant bien qui cela ie mangeeroit pas de trouver des difi= 
culrez, il hcline alliance avec Ourocare Roi de Bohéme, 
& avec quelques sucres Princes de l'Empire, coatre l'Em 
pereur Rodolphe 1, Comre de Habfpourg, qui en 13765 
catra fur les terres d'Eberard , le força à fe foucettre, 8e 
lui redonns tour en vertu de fa: foumalion . Mais ce Prin 
ce qui fe rebells une feconde fois contre l'Emperear , toit 
à la veille d’une trifte caraitrophe, pursque Rodolphe 
marchoit droit contre Seurgard, 6 Werner Archevèque 
de Mayence , n'eûr prié pour lai, &-n'ebr obtenu fo pare 
don . Aves tour cels il ne pouvoit fe reniren repos, mais 
ilérois toujours ea srmes. LI s'oppola à l'Empereur Adol. 
pbs de Nalfau & à l'Empereur Henri VIl.de Luxens| À 

ile Gechaller de fon pais par fon Général Conrsd de 

cintperg-MaxHenes étane allé en Jralie,& y écane mort, 

il fief bien auprès de l'Empereur Louis de Baviére , qu'il 
Fur rérabli dans la polfeffion de tous fes Beses , & obtint en 
core plufieurs aurres ET, Il eut deux femmes: ls 
nuére Adebide Comuelle de Werdenberg, & la fecon- 

Ë: de fille de Rodolphe le Grand, Marquis de 
ileut plufieursenfins. * Gr.Dif.Unie, 








” 


* EBERARD IT, Cormre de W irrembe: ât-fils du 
ent But fils d'Utrich IX, & de Sophie El de Théo 
de Convte de Plre. Dans le commencement de fon ré. 
gene, lavoir en 1 343, ileue avec Albert d'Autriche, 
&en 1352 avec la ville d' + Itine le parti de l'Empe- 
reur Charles IV. contre le Couve Goathier de Schwart 
2embourg qui avoit auili été élu Empereur . 1] eus suffi de 
des guerres avec les vins-quatre villes lmpériales de 
Eube , dont l'Empereur l'avoir établi le Gouverneur de 
La parc de l'Empire: mais elles furent verminées par ls mé- 
disrion de l'Empereur Wenceiles. Ilatrscha à fs maifon 
des terresconfidérables, comme Gundelfingen , Hohen. 
flauffeo , Kircheim, Tek, &c Il mourusen 1592, * Gr. 
Did. Univ. Holl. 

EBERARD IV, furnommé le Déboanaire , Comes 
de \Wirremberg. Wyez fous WIRTEMBERG. 
EBERARD V, Comre de Wirtemberg, dit le Jeu. 
ne. Payez fous WIRTEMBERG, 

EBÉRARD VI, furnommmé /e Barbw , premier Duc de 
Wirtemberg , fonda l'Univerfté, de Tumogue, & le Ge 
tellement sinser de fes Sujers , qu'on difoie qu'il a‘y en s- 
voit point dens le fein duqeel il ne püe dormir en fareré . 
I moarur en 1496, L'Empereur Maximilien L. étant près 


de fon combeau , dit, A! repafe Lé un Prince, Jens 
connus jamais de fomblable, pour [a fageÿfe & jes autres 
vertus .Voytz EVERARD VL fous TEMBERG. 


EBE. 


+ *ERSRARD VII. du nom & deuxiéme Duc de Wir- 
eme, saquit l'an 1447, & fut fils d'Ulrich VIE, far- 
de Bius-aimé . 1] avoit reça du vivant mème de fon 
pére, la régence du pais firué au deffous du Sreig , & il te- 
noit {a Cour à + Dans la fuite il fe avec fon Cou- 
fia Eberard VI , un accord pe Lequel ils étoient cos venus 
verner en commun lesterres qui leur sppartemoi- 
ent , de forte qu'ils tenoient tous les deux leur Cour à Stue- 
«+ Comme de fon naturel il étoit un peu querelleux &e 
anconftene , il fe repearie béentôr du eraireé qu'il avoit fait, 
inais l'Empereur l'obliges à l'obferver . Après ls mort de 
fon Coufin en 1496 , 11 fur maitre de rout Le psïs, mais ne 
pouvant s'accorder avec les Evurs, ilen fur fi piqué contre 
Eu is le parti de fe revirer à Karcheiin avec tous fes 
r Le quil avoir de plus précieux. Cette démarche 
attira das le pais de Wirremberg l'Empereur Maxisnilies, 
qi Rp see pour cela exsaniss togtes 
Les affsires, Certe conférence eux des fuires Bicheufes pour 
Eberard qui par ordonnance de l'Empereur Ksobg de 
fe défilter de la Régence & de fe contenter d'une 
dent, qu'on lui feroit tenir à Ulim qu'il gi pour le 
Lieu de (à retraite, ou dans quelque autre endroit qu'il le 
d'Emparcur à es Princes qui tata dope 
L & inces qui l' tent, igé d'ap- 
prouver leur décifion fous le nom d'eccommodeaient où 
de convention , à Horn en 498. Mais peu de cems après 
ilé tit de ce qu'il avoit tai, fcalliance avec l'Ele. 
€teur Palatin , qui avoir alors quelque démélé avec l'Em. 
e, & hui traufporca fes drones fur fes Etats. Les thré. 
, qu'il avoit apportez avec lui , déterminérent fins pei- 
nel'Éledeur à prendre ce parti. Mais l'Empereur défendie 
à vous les Etats de l'Empire d'accorder aucune retraicte à 
Eberard , ou de lai donner aucun fecours qu'il n'eûe fuivi 
en routes fes parties l'accord où il s'écoir foumis. De certe 
maaiére , l'Eledteur Palatin ne put rieo faire pour lui, & 
Eberard mourut quelques années après en 1504, dans Le 
château de Lindeafels d'où il fut tranfporté à Heidelberg, 
où il far enterré dans l'Eglife du S.Efprac, L'Ebcéteur y ga- 
gra le chréfor d'Eberard , que luicèda Ulrikhen 150$, à 
certaines conditions. Eberard n'eut poinc d'enfans de fa 
femme Elizabeth Glle d'Albert , Bieéteur de Brandebou 
furnoemé l'Aehille d° AU: »* Gr. Diéé. Univ, Holl, 

EBERARD, Duc de Wirremberg , fils de Jean Fré- 
dérie, qui mourut en 16:28, futexclus de l'amniftie pu- 
blié à La pacification de Prague en 163$ , après la bataille 
de Norlingue . Mais il fut retabli dans une bonne partie de 
es Etats en 1638. Cependant il foufrir beaucnup jalqa'à 
1a paix de Muniter en 164%, qu'il fur parfucenvent récabli 
dans tous fes Exacs . Aprés quoi il gouverna fes Sujets en 
paix, &s'aquir besacoap de réparion , par fa jatice, (a 

& fa magnifcence. * Ohul. Jacq. Spener , Syll. 
Gantal. Hifl. is Faimil. VWirtemb, 

E'BERARD d'Altisen, Archidiacre de Ratisbonne , 
qui vivoit fous l’Empire de Rodolphe 1, au commence- 
anent du XIV fiécle, écrivit des Annales des Ducs d'Aurri- 
che, de Baviére, & de Suêve, depuis l'année 1273, juf 
ques en 1305. Et Led ep y él TS has, 
ont été citées par Bellarmin & Gelner. L'Ouvrage de 
cet Aareur ef un Abbrégé des Annales de Heuri Sréron , 
Moine du même monaltére, qui fiailloit à l'an 1273, & 
uoccontinustion de l'Hifoire du même Auteur depuis 
L'an 1273, jalqu'à l'an 1307. * Canifias, roms 1.4) 
Luë. Bellarmin , de Seripr, Ecelef. Gefner , Biblierh. V. 
ET dié.s. de Hif. Lar.cap,62, Ge. Da Pie, Bibliothique 








Tite Cou eque ef peu de bols CE et dec 
tulée Gre + qui eft peu . su le cœ 


Anne millene, centens, bis dusdens 
Candidis Ebrardus Gracifinum BethunienGs 


11 écrivit encore un Ouvrage contre les Vaudois, un 

Traité fur bes premiéres de l'Evangile de S. Jean, 

In principée erat Verbum, Ge.” Henri de Gand, de Seripr, 
(.«ap.6o. Le Mire, &e. 


*E'BERBACH, bourg & Baillisge du Comcé de 
fau dans La Weréravie, qui fur parue du Cercle du Hat 
Rhin. 1leftau nord de Dillenbourg . 

EBERBERG . Fyez EBERNBERG. 

EBERHARD, difciple de faut Harwic, Evèque de 
Salezbourg , compos la Vie de ce Prélar, qui mourut l'an 
1324. Henri Caasfius l'amis au jour, & Baronias en ésie 
mention. 

Ua sacre EnsamanD naquit en 108$, & étudia à Bam. 
berg ; dont il fat fat Chanoine. Au bour de quelque tems 
ilembrafla l'état monsitique dans le monaitére de faint 
Michel, fux Abbé de Bibogrg pendant 14203, & élevé 
an 1146 à l'Evéché de Saltshonrg. Iltine le parti du Pa. 

Alexandre ILL. contre l'Empereur Frédéric 

, & momrur le 22 juin 1164, igé de 7p ans, sprès 18 
ans d'épéfcopat. * Canifus, ram 1. Aurig. Leél. Baroaius, 
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nat du Khun, en Allemagae, & ftué dans le Comté de 
Spanheum » fur la riviére de Nahe, au confluent de celle 
d'Allen , qui le fépare du châtesa de Rhingraveltein & du 
Comté de ce nom , à une lieue de La ville de Creutanach . 
Le Landgrave de Helle-Callel ailiéges ce château l'an 
1692 , enais les François qai le défendoienc, l'obligérene 
àlever le fiège. "Mary, Didion. . 

E'BERSBAG . Poyez EBERBACH. 

EBERSBERG . fyez ÉBERSPERG . 
E'BERSDOREF, de l'Archiduché d'Autriche, 

où les Archidues d'Autriche ont un beau palais, eft fur le 

Danube , à deux ou trois lieues su deflous de Vienne . On 

prend Eberfdorf pour l'ancienne Ala Nova, ville de la 
te Paanonie. * May, DÉZ, Grogr. 

* EBERSDORF, petice ville de Sexe dans le Baillis- 
de Wolkenitein à une lieue & demie d', « 
mine d'argegt & d'étsim qu'on découvrit 1à en 

1407, s doané ocslion debücir cette ville. * Gr, Di. 
Unre, Hell, 

* E'BERSDORF EBERSBACH , village de Mifaie 
près de Chemnitz étoit autrefois un célébre monaftére, où 
fe faifoieat besscoup de pélerinages . 

EBERSHEIM , où EBERS-MUNSTER, bourgavec 
une célèbre Abbaïe. 1left dans l'Evèché de Strasbourg en 
Alftee, far ls riviére d'Il, entre Schleitae 8e Benchle, 
a une liege de Is premiére, & à deux de ls derniére. Cet. 
te Abbaïe fut fondée par Sigisbert , du rems que Sc. Arbo- 
gift étoir Evéque de Strasbourg. On conferve dans certe 
Abbsïe de Seaux &ancieas titres des Rois de France & 
des Empereurs. 11 paroit par les derniers qu'elle évout au 
trefois de la Matricule de l’Empire, & avoit voix aux 
Diéces. Les reremus de cette Abbaie font de quinze ou de 
feize mille livres par sn . * Maty, Dion. GE. Piganiol 
dela Force, Nowvelle Dufeription de Frames , One. tone 6. 


PAS. 

E'BERS-MUNSTER ou EBERSHEIM-MUNSTER. 
Pyez E BERSHEIM. ; 

EBERSPERG, perite ville de La Haute Aucriche. El. 
le cit fivuée fur le Tru ou Draua environ à unelieue de 
fon embouchure dans le Danube, & à deux lieues de la 
ville de Lines. Ebersberg appartientà l'Evéque de Palau. 
* Muy, Diét. Gésgr. 

* EBERSPERG, beaubourg avec marché dans la Ba- 
viéreen Allemsgne à l'eft de Manick & à l'oueit de Wal. 


E'BERSTEUN( le Conité de} contrée de Ia Sousbe en 
Allemagne, eftentre le Duché de Wirremberg, l'Ore- 
naw, & le Marquifar de Bade. Le Comté , qui prend fon 
nom da chiteau d'Eberilein , fitué far un roclrer & forti. 
fié , peur avoir environ lx lieues de long &'deux de large, 
Ils eu fes Comes particaliers. Meincenant le Marquis de 
Badeen polléde ka ls grande partie: le Duc de Wiriem- 

fie Neu ‘ Te dep Elu Convin de 
Walkenitein & de Grondsfeld foar maitres da refte. *Ms- 
CA RE TIU R 
Pc ut » châteun. Fiyez l'art. d'EBERSTEIN 

omte + 

E'BERSTORFF. Pyez BBERSDORF, 

EBERTUS, € Theodore } Profelleur ea Hébreu à 
Francfort fur l'OMer, où il fur Redtear dans les années 
RARE Die Conte ec Vosa le 
titre part IVrAGeS , ia Jurifronfulre- 
rue He mil Cesu illuférinns , pure 
braam Linquass aliafque ejus propagines ericnrales propa- 
garunt, AMXETMET , Promeuernns , EU 1618 ; Vita Chriffi 
tribus decuriis Képrmernm , atorusm Habrairorsen 
Lerips a ; Aninsadoerfienmm tige D Centuria; Chrome. 
dogia prasipusrum Sanllioris Lingus Doflorum ab initie 
nd fous ad pr fems 4 Speculuws morale, de. 
*Becmanni Memer. Framcf. in Noritia Univwrfr. 6,5, p 


721. ; 
E'BERULFE , Chambellan de Chilpéric 1. Roi de 
France étoër un fcélérst, qui s'évoir enrichi par plufeurs 
moyens injufles - Il s’ettira La haine dela Reine Frédégon. 
de, parce qu'il l'accufa d'avoir fut aflafiaer Le Roi fo 
mari. Elle rejerea le foupçoa de ce crime far Eberulfe Jui. 
mème, qui d'éviver la € de certe cruelle 
femme , en fe retirant avec sous fes thréfors dans l'églife 
de faint is de Tours ,conune dans un afÿle que La pié. 
té des Rois, & Jorge des peaples avoit rendu inviola. 
ble. Mais Frédégonde, & le Roi Gontran gielle avoit 
prévenu, grgnérenr un Coarufan nommé Claude, qui 
quéques-1à avoit fair profeifion d'être ami d'Eberulle , pour 
leuirer decerafyle. Cerralcre i fortir adroitement Ebe. 
rulée de l'églifes & l'ayaac mené dansun lies , pour bai. 
reaves lui du vin parfumé , 11 Lui fon épée aa travers 
du corps; mais les gens d'Eberulle étant farvenus en ce 
moment , & fe erouvant les plus forts , aflaflinérent Clau- 
de dansun monafére prochain , où ils'étoit (auvé. Ain- 
f périrent ces deux méchans hommes en 584, Tout le bien 
d'Eberulfe fur donné s2x Grands Seigaears, qui étmiene 
auprés du Roi Generan. * Le Sueur , Hiffoire de l'Eglife 


der ‘ 
E'BE'RUS, (Paal) naquit à Kiczingen dans La Fran 
coaie le huitième nor. 1551, & fucd'abord mis au Collé- 


EBE. EBI. 143 


Jégeà Anfpsch. A peine y euriléré un an qu'il combg 
malade, & en retournant chez lui, de cheval Qu'il mans 
toitlerräna pendsntune demiheare & le maleraies f 
eg u. En sças,ilalls à Ni 

cem1$32, ‘est de cerre ville l'en: à Wicenberg, 
où il price de Mäitre ès Ars ca 1736. Comme il #- 
lanchehoa fe fervit de lui , peur copier fes 
en peu derems une velle confiance en 
‘entreprit préfque plus rien fans confuleer Ebe- 
que quelques-uns sppelloient à caafe de cela par déri 
un per ho. ras Mélaachchon lui confeilla 
Irir des collèges particuliers, j act qu'e: 
il due Fair Profefeus «8 Poland en : sep Profelioue 












l'attsquerent fouvenc . Oja a di 
run Demisicalium ; Calesdarinns 
puli]udaisi à reditu éco ad 


blia 
denis Janenf prapofira 


à; De Cœns Domini; Ratio 
Aadendi generalis . 1] x auffi compofé en Allemand quel- 


Gantiquer fpirituels pour l'afage des Eglifess & 1 
Sea fert encore aujourd'hui. * Adans, és LE) 
Freher, Theatr. Teiflier, addit, aux Eloges de Tous , 102 
me 2. p38t. di l'édit. de 1715, Epiflela ad Marbachior. Are 
nold, Ketzer-hiforis 
EVES. Cherchez EBON. 
FRETS, ville. Vyse ABES. 
BEYS, X , tasen 1156 le Calife 
Mäitre qui fe repoloic PAP tout le on Le 
fe 





Royaume , & le fuifit de fes thréfors, donc il jets use 
tie dans le palais pour amafer le peuple , pendane qu'i 
fauvs l'épée à In main . Les Hopital & les Templiers 
avertis de cet allafinat ,allérent attendre Ebeys fur le che 
min de Damas , & l'aÿaac tué ils partagérent entre eux les 
thréfors, & les prifonniers. Les Templiers eurent dans 
en de de 
mce, avoir dég r ue inftru: le 
hey Chrétienne ; ts au Vieu de le conferver , ils 
le vendirenc pour foirante.dix-mille écus sue iens, 
le Great cruellement mourir . * Hofio , Hif, de l'Ordre 
Laint Jean du Jérufalem, L1.6.3. 


EBI. 


ET He ABIASAPH. 

, GEN & EBENG, petite vil 
de Souabe ai midi de Tubia DA probe 
na à la famille de Hobe, 
Wirwemberg , & elle eft 
Schlhik. * Gr. Di. Unis, Hell. 


+ Autrefoiselle s apparces 
, enfuice à la maifon de 
venue aux Contes de 


rle point 
ence & le 


feromber le bitimenr, Ce même Pére affure qu’ 
préché en Paleitine & en Afie, ce qui coavienc à Céri 
the. * Origéne contra Gelfe, Ls. Tertullien, lib, de Pre. 
for.c. 34. Ealebe, L3.csr, Saint Epiphase, Héréfe 30, 
$. Jérôme, im Luriferianes, Philaître , c.37.Optat. de Mie 
léve, L.4. Saint Augaltin, de Harefbms . Maries Mercaror , 
Théodore, pales Ur Baronias, Tillensone , 
imeëres clef. tome 2. a, éreir premiers fie les. 
rent Tr 1e dans le Obéreiaues facra ME Le 
tira. Mys, L 1.6.5. de ces Obforvarions 
arms une 
E BIONITES, d' iques du fecond (6 a 
dede Cérinthiear & de Name, quentin ee 
comme Les précédens, que ces les hommes étoient oblige x 
d'oblerver tous les précépres & toutes les cérémonies de la 
Loi, & J-C:évoieun pur homme , né de Marie & de 
loieph , felon plufieurs d'entr'eux ; & né d'une Vierge, 
don d'autres ; car Origéne, Eufébe & fainc Epiphane di. 
flinguent deux fortes d'Ebionites. Ils ne coanoillosent 
point d'autre Evangile , que celui de faint Marthies,qu'ils 
avoient en as Corruaipu Be mas: 
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oïent l'Evangile feloa les Hébreux. Us rejettoiene Le refte 
du nouvesa Teflament, & fur rousles Epltres de S, Paul, 
confidérar cer Apôtre commeun apoitat de la Loi ; ils 
obfervaient le med & le dimanche ; ils fe bai 

moient ous Les jours conme les Juifs ; ils sdoroient Jéru- 

ler comene ls maifon de Dieu; à lloient leurs af. 
femblées Synsgogues, & non pas Eg & télébroient 
eurs 1m sous les ansavec du pain azyme. Les pre- 
mers Ebionites menoiençune vie fort réglée, & elènsoi. 
ent la virginité. Les derniers menaienr une vie déréglée, 
blimoient ls continence , & permescosenc la diffolution da 
merisge, Lss'abétenoient de manger de toat ce qai avoit 
été anuné , ils recevoient Le Pentateuque de Muile, mais 
non pes entier s ils honaraient les anciens Patriarches,mais 
Hs meprifoient Les Prophéres ; ils fe fervent de faux AËtes 
des Apôtres , comme des voyages de fint Pierre, & de pla- 
Geurssutres Livres A, ei ps jrerse dans la fui 
ceux Elcifites « * Saint Irénée, & les auvres Au- 
teurvcises dans l'article précédent 


EBL. 


BLANIENS, ancien peuyle d'Hibernie. Il était en. 

are les Ménapiens au fud , & les Voluntiensau nord. 
Eülsns, sojpurd’hui Dublin , étoir leur villecapitale , 8e 
EL ent le Convré de Dublin & de Mesthen Irlan- 


ni » Di, Gisgr. . 
É'BLES, EBBES, 8 E'BLON, Abbé de S Germsin 
© des Prez, où de fine Denys, coaime veulens les autres, 
toit fils de Ranulfe &e vivost dans le IX fécle. Gare 
Auteurs prétendent qu'il fut Doyen de l'églife de Paris, Ge 
nier te de Poitiers, Chancelier, & Miniitre d'Etat 
us Etude Come de Paris, qua fur éla Régenr du Royas- 
mé, pendat l'enfance de Charles le Simple, Ebles 
auf le etre d'Abbé de S.Halazre , & fe diitingua pat fes exe 
ploitsà la défende de Paris outre les Normans en 288, 
comme mous le voyons dans Le Porme du Moine Abbon 
11 fe trouva encore à la défnicé des mêmes Normans à 
Mont Faucot en 269. Quelques Auteurs lai donnent be ti. 
tre de Comte de Poitiers, & de Duc de Gaienne; misis 
fans fondement . Régie , aprésavoir parlé de lai & de 
fes deux fréres Ranulie IT. & Gozbers fur l'année 493,mmar. 
qu'il ue tué l'année fuivante d'un cap de pierre, aù 
fégcdu châtesa de Brillac en Poitou. * Abboa , de Off. 
Parif. lib,2. Réginon , en [a Chren, Aureuil, Hifoire dés 
Minifres. Site Marthe, éec : 
E'BLES, EBBES , ou E'BLON , qualifié Comte de 
Poitou, & Due de Guienne, évoir Éls de RanULse IL & 
felon quelques-uns d'Adelaide de France, fille du Roi 
Louis Je Bégur . Après avoir été élevé près du Comte fine 
Géraud, Seigner d'Aurillac en Auvergne , il faccéds , 
l'an ga, à Guillaume Le Pieux , Duc de Guienne. Ebles 
eut trois femmes & deux fils. La premiére defes femmes 
toit Aremberges La fecande Emliemnes & la troifiéme 
Adule où Edvvige, fille d'Edsmard, dit Le Pieux, Roi 
d'Angleterre, Ses fs furent GUILLAUME, furnonnmé Té- 
te d'Etoupes, qui lui faccéds ; & Lblom , que le Roi Louïs 
d'Onrre-mer fo coufin fie Evéque de Limoges , étant déja 
Abbé de S. Mairent, & Thréforier de fainx Hilaire de Poi- 
tiers. On die que ce dernier mourur , l'an 974 , de déplsi. 
fir, de ce qu'Elie L Cove de Périgord, fils siné de Bo. 
fon Le Vieux , Comte del: Marche , & d'Ensire de Péri- 
rd , avoit fait crever les yesx à Benole qu'il avoit établi 
Evéque. * Anar de Chabanais, au fragment de l'Hi 
Soire d'Aquitaine, Chrsique de Maillezais . Juftel, Sain- 
te-Marhe, &ec. s 
E'BLON , E'BLES & EBDES. Vos E'BLES, 
EBLON, Baron de Roucy, fameux Capitaine, vivait 
au commencement du XEL fiécle. IL aembloir fouvent des 
gens de guerre, avec lefquels il pañloir en Elpagne , non 
tant pour combetre contre les Sarrafins , quoique c'en 
Ficie prétexte, que poar avoir fajer de piller Les biens des 
églifes, & de maltraiter les peuples de snpers Sr 
des plaintes des Ecchéliaitiques , Louïs /e Gros Gls de Philip- 
pe Ï, qu'on aommoit le Prince du Royaume , dont ils 
+oir le gouvernement, #ccourur àReims, & obti E. 
blon de mettre les armes bas, & de celer [es ges, 
versl'antteg. * Méseray, en Philippe Z 


EBN. 


° BNER , (Erafwe) fils de Jérôme, naquit à Nu- 
rembergen 1511. À l'âge de 13 05,1 futenvo. 

362 Wireenberg , afa d'y Brre les études fous la direction 
de Mélanchrhon , qui dreffa pour cer Elève fes Elememrs 
Grammatires, & qui le mens avec lui en 1519 & 1530 aux 
Diétes de Spire & d'Ausboarg . L'année faivante Ebner é- 
tantallé en Italie, &ayent paflé quelques années à voys- 
Al rerotrma dans Es parriesoù en $ 36 il Bat fait Confeit. 

- En 2537 ,iltutenvoyé par le Confeil & par ls ville de 
Nuremberg à Smelkalde dans la Helle pour afiñer à l'af. 
femblée des Proceltans qui s'y remoit. L'année d’après on 
Jul donna la commiffion de drefler & d'” 
théque publique de vous les livres anciens répandus xians 
Les Cloîrres . Il fur suffi employé dans Je fuite de ems en 
tems à des affaires tres imporeantes . En » 552, il fus fair In. 
fpeétear Général des manitions de boache pendant le fé- 
£e de Nuremberg. Il far auffi fore occupé à des négocise 
tioas pour terminer tons Les différens à l'amiable , & après 
s'en être loustlement aquirté, ilfarenvoyé à la Cour de 
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ET : à: : 
Vienne pour fire coaftmer par l'Empereur l'accord qui 
venoit d'ére faic. En 1g53, il ue reveru de la digaité de 
Confeiller de guerre des États Proreflans réunis, qui le dé. 
paétent à \Wirrzbourg , à Bamberg & en Saxe, où il leur 
rondie de grands frvices. Il artira Le Duc de Brunfwik à 
leurparti. Ba l'an 154, ilfemie, Al priére du Géné- 
ral Schwendi, au fervicede l'Efpsgne & de l'Anglererre, 
& il y demeura jufques à ce qu'en 569 le Duc de Heuafwik 
Je fit Membre de fon Conteil + Comme il simois l'étude & 
lerepos, ilobeins du Duc le Prieuré de Durtflad : emais fa 
préfence étant nécellaire à Is Cour, ilfuren 1573  * 
d'y prepa, Ilmourue en 1577 à Helmitsde 

où il fur enterré. C’évoit da homme farañt & eloquent, 
& grand Amareur de 12 Poëfie, On a de lai, Pfalmeus X 15 

Epicedios duarum fratrams caus dusbus Chremsffiehie s Epie 

tapbia Vieris,Philippi Magni de Henrici Parrisi Epiprats 

ms ad Andr, Camicianwns , ad Hielium Ecbansens Feffum, 

de Momo , de quodam cerdato Coquo , de Monache, 

de Unione Religionis . * Gr. Diéhion, Univ, Hell, Gualther, 
Cbres.Lz.p. 1102. 

* EBNER (Jérôme) fils de Matthieu & Frére de Jean 
Ebner Chevalier, qui en 1510, porta à Aix à Charles 
Quiar les ornemens impériaux, favoir la couronne, lé 
fceptre & le Globe, ae déendie l'as 1$$2, en vaillant 
Général la ville de Naremberg. lorsqu'elle fat siMiégée. 
Ce Jean Ebner eft Ia foache des Ebacts d'Efchenbach qui 
font encore aujourd'hui belle fgure. Jérôme pen 
1477, & acheva heureufement fes écudes à Ingolitadr fous 
Sistinus Sagerias, En 1 £e2, il fur fait Séasteur de Narem. 
berg, pas par tous les emplois honorables, & rendit & au 
dedans & au dehors de grands fesvices à ls République. 11 
fut un des plus zélez fondateurs des Ecoles de Nuremberg 
K coatnibua beaucoup danscerre ville à l'avancement de 
Ja Réicrmation, ayant été fur ce ape en grand commerce 
delertresavec l'Eleéteur Frédéric de Sare & d'aurres Prin 
ces, ]laima fort les Savans, * Gr, Diéé, Univ. Hall. Eberi, 
Calend. p, 54. 299. 4 

* EBNER d'ESSENBACH € Jean Paul } iflu de ce 
Jean Ebnet Chevalier donc ilelt parlé dans l’arr. prècé. 
dent, naquis à Nareisberg en 1644. Après avoir palle par 
toutes les écoles, il alla à Tubingue &e à Strasbourg pour 
ÿ achever les émdes. Lécrivitslars ave Difpure de jure 
Sema , Semebfufque prévilrgiis  Mentra enfuite au fervice 
du Comee de Windifgras, puis étant allédans Les Cours 
d'Iralre avec l'Amballadesr de l'Empereur, ilear occañion 
de faire ere fes bonnesquelitez , & parricaliérement 
fon favoir dans la Gréomerrie . Etant de retour en {a perrie, 
il fur envuyé à l'Elkéteur de Saxe , & init enfuire Sénarear. 
Il exerçi avec hoaneur dans ce pole les plus grands em. 
ploss de la République , & moutut en 1691, 1] a écrie ans 
Yinettre fon nom, Zelus Gallia ; Cenoraphinm Leriomis 
Franconica pedefris j Sel Tprelis eceidens Ce oriens ; Tamn- 
dus Candia . Ses fils ont fait réimprinver ens Ouvrages après 
socersétecorreétion . * Gr, Diéf. Univ, Hell, Ones, de 
claris Norimbergenf. Fsbet , Vita]. P. Ebueri. 

* EUN-HESCHAM, Auteur qui à fair des Commentaie 
res fur un livre sppellé Amal, compolé par Abdalcaher 
ctlebre Gremmairien Arabe. * D'Herbelot , Biblierb. 
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BON ou E'BES, Archerèque de Reiens , étoit né de 
pauvres parens, ou, pour fe fervir des termes de 

Le Chauve, dans fon épitre au Pape Nicolés L , 3 

fut ls d'un Serf de main morre, &eut l'avantage d'être 





frêre de Lait & compagnon d'école de Louïs 1 ; qua Éuit de. 
puis farnonvmé le DA , Roi de France &e Empereur. 
Après avoir embrafle eccléfiaftique , il prêchs par or. 


dre du Pape Pafchal 1. l'Evangile aux Normans & sux Dee 
noit ; & fur mis fur Le fiège de l'éplife de Reims, vers l'an 
314, Il parut dans le Concile de Thionville, & à l’aflem. 
blée de Paris renge l'an 821 : mais  mauvaile fortune l'a- 
gant mélé dans les incrigues de le Cour,en faveur du Prin- 
ct Lothaire contre Louis fe Débanuaire, il fus un des prin- 
cipaux auteurs de la dégradirion inau'ïe de Louïs Le Débos. 
maire, fon brenfiéteur,& sci ardemment, que ls cho- 
fe fut exécutée dans l'ailemblée de Compiégae l'an 833. 
Les François indignez s'afemblérent de sous côtez , 

tâcher de tirer l'Empereur de certe oppreflion . En el 
Prince fat rétabli l'année fuivante, & rous ceux du parti de 
Lothaire reftérenc fansappui. Ebon fut pris, comme il fe | 
fravoir avec les thréfors de l'éghfe, & fat aivené l'an 835 
à Thionville, où Louis fe aire | 





aceufa par fa 
pre bosche. Le malheureux n'effays printdefedéfe re; 
1lavoas fa Fute par écrir, fier quoi il füe dépolé par que 
rante Evéques, & foufcrivie même à cetee dépoñrion. On 
sjoûte qu'Ebon montant à Is tribune, publis a haute voix, 
que l'Empereur avoit été injuftement dépolé. Aprés la 
mort de l'Empereur, Ebon foutena de Lochire , obeint 
foa rétablifiemenr figné de vingt Evèques. Il ordonna mê- 
me des Clercs ,& entr'autres Valfrade , fucceffeur de faint 
Raoul dans l'Archevéché de Boarges: ce qui fut 1s cœule de 
ifieurs différents. Ce Préler fur encore challé de fon égli. 
fe, vers l'an 8$3, & implors vainement la proceétion du 
Pape Serge . I perdie même deax Abbsies que Lothaire lui 
avoit données en Jealie: de forte qu'il fe retira en Allenra- 
gne ven Louis le Germamique, qui bai donna l’Evèché de 
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Hildesheinr, que Louïs de Débomnairs #voirfoadé . TL y 
mourut peu de tenss après , c'eft à dire, l'an 855. Robert, 
Le Pére la Noue, & Mirauisontont écrit que cet Ebon a- 
voir été Chancelier da Roi Charles de Chanue ; maisfans 
raifon . ” Berchard, L2.6hap, s. Anwaler de Falde, A.C. 
#32. Hodoerd, bivs.ch10. Hinemar, contGarh.ch.36. 
Tome feptiéme Cr huisiéims des Camciler. Saiare Marthe, 
Gall. Chrif. Hif. de France nr. ' 

! * EBORACH où E'BRACH , eft le nom d'une tres 
riche Abbaye de l'Ordre de Citeaux, qui eft en même tems 
une perise ville de Franconie. Deux fréresde la noble fa- 
mille d'Eboraw , la fondérent, du contearemenc de leur 
fœur, daas l'endroit où éroët le maifon originaire de leur 
famille, environ 126 , (ous Le régne de l'Empereur 
Lothzire, Lesrevenus de certe Abbaye faut montez li baue 
par les libéralites de l'Empereur Conrad LIL, & de {a fens- 
me Gercrade qui y eltenterrée, des Coinres de Callel, de 
Hen: & de Khienek, & des Burgraves Jean & Fré. 
us laremberg , qu'ils Papa dans rs 

le Wirrai « t Le cor E ie 

Ssanbe Bb de Péns me fr 

le 











# Conrad LIT, & celui ée 
raurice Irène fœur d'Alezis Empereur de Conf: 
& époute de l'Empereur l'hilippe- Quand les Evèq 
Warrzbourg font morts, où porte lears cœurs à Eborachs 
pour les yconferver. Cette Ablaye a fouvenc eu des dé- 
mèlez avec les Evèquer de Wertzbourg, qai vouloient e- 
aercer fur elle le droit de proteétion : mais l'Empereur Fer, 
dincad L, « déclaré l'Abbaye libre, iadépendante, & rele- 
vancimemédistenent de l 
menga, en 1200 , ls magnifique Eglife decerre Abbaye. 
*Gr. Diéé. Univ. Hell, Lib in méddir (ad L4. de jure 
publ. Paffor. Franean.rediv, p4t0. 
ELORIC. Cherchez EBURIC. 
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BRACH. Pyrz EBORACH. 

EBRANCHUS, fils de Memprécius, qu'on Fait 
einquiéme Roi d'Anglererre, fut, à ce que prétendent 
ces Hifloriens qui simieme à donner dans les Éhles un Prime 
ce courageux, qui pañls dans les Gaules, & y ren 
d'illuitres vidloires- On dirqu'il fonda la ville de Caër- 
Ebrane, que les Romains sppellérent Eévracum, &e qui 
elt Yore d'aujourd'hei ; que lon régne fur de quarante an. 
Béess & que Brutus i fsccé ds . Tour cels paroit fab 
eux: Pryre les Auteurs de l'Hiftoired'Angieserre, & du 
Chêne, Hifoire d'Angleterre, lros. ch, 11.961. - 

EBRARD. Cherchez EBERARD, 

E'BRBUHARITES , furte de Religieur Mahomérans, 
ain normes de leur foeutiteur Ebrbubar, difciple de 
Nakfchibedi . 1 font profeflion d'une grande fainteté, 
& d'un grand dérachement ; mais ils ne larilent pas de pale 
fer pour Hérétiques parmi les autres Mufulmans, parce 
qi ls ne croyent point être obligez de faire le pélerinage 

le la Méque . Ils difent, pour sea exemter , que ls pare. 
té de leursames, & les extafes qui les élévent eu deflus de 
monde, les mettent en éear de voir La Méque dans leur cele 
lules, comme s'ils étaient effectivement dans ce lieu. 
* Riaur, deF re Ottomans 

EBRE , riviérede Thrace. Piyrz HEBRE. 

EURE au EBRO, comme presoncent les Efpagnols, 
en Latin dberus, riviéred'sfpagne, qui donna autrefois 
fon nom à l'Ibérie, à fa fource dans la Caftille vieille, lue 
les fronnières de l'Alurie,& vers le bourg que ceux du pais 
sommet Fnenribre ,c'eft à dire, foures an Fontaine de 
d'Ebre. Elle sraverfe la Coitille Vieille, &une parus de 
la Navarre. Dens la premiére, l'Ebre palle à Mirands- 
de-Ebro, à Jancugo, à Longragno, &à Calahorra, é- 
mar déj grofie par leseaux de diverfes riviéres. Celle 
d'Agra s'y joinc dans la Navarre. Enfuite entrant dans 
l’Arragon, elle le à Sarragoce, & it La Guerns, 
gimdsab ri np} ma) l'Acanadre, &e 
l'Alagues qui fépare d'un côté l'Arragoa de Ls Canilogne, 
Vers sure Jeraltre province, l'Ebreregnie le Segro, Falle 
à Torrofe , & le jette peu aprés dans ls Mer Méditerranée, 
La première divifion de l'Efrsgoe a été par Les provinces 
dega & delà l'Ebre. C'étoit auili la frontiére qui féparoic 
les conquêtes des Carthaginoës & des Romains, par le erai- 
té que Lactarias Catulus ht avec les premiers. Les Auteurs 
sacieas parlent fouvent de l'Ebre. Fellus Aviéaus fait 
mention d'ane aatre riviére de ce mom , caçet mots , 


















dberns inde masat amis, Ce laces 
Fœsundar nds: Plwrion ab ipfe fermnt 
Didi: Ibvres, mm ab ille € 

Qued inqurres Vafrones pralabitur . 


Quelques Auteurs croyent quecette derniére eft e Ris 
Times, Straboa, L3 Pline, 23.63. 144230. Nonius, 
Hip. Défer. de. 

EBREMAR , Patrisrche do Jérafalem , fut élévé fur 
cefiége par le Roi Baudouin , coutre Daiberc, Gibelin 
que le Pape Psfchal IL, avoit envoyé en orsent pour con- 
noître de certe aïaire dépols Ebreïar: mais parce qu'il 
remerque qu'on avait abufé de fa fimplicité, il Jui donna 
l'Evéciré de Cifirée. Cela arriva vers l'an 1ro7, * Albé. 
ric, en la Chron. Guillaume de Tyr, {.11, Hi. Sucre, 
Baroutms, AC. 1107. 6,4. s 

EBRE: 





EBR. EBS. EBU. 


E'BREMUDE ou EBREMOND , gen fre de Théodat, 
Roi des Goths en Iralie,comemandant l'armée de fon beau 

re, l'an 536, le crahir Lächensent, & fe vint rendre à 

élifaire, qui l'envoys à Conitentinople , où l'Empereur 
Jaftinien Je reçue fort bien , &e le Ge Patrice, non pastane 
Pour recompenfer {a crahifon , que pour attirer les Goths 
à foa parti par la douceur & par les préfens. * J.le Sueur, 
PAPA Réal Em ‘an 436. : 

*EBREUIL, EBREUILLE où EBREULE , petite 
ville où bourg de France dans la Balle Auvergne. Ce lieu 
ft fur la rivière de Sioule entre Clerioac & Moulins à 
Huit lieues de l'une & de l'autre. 

E'BRO. Gberebez B'BRE . 

EBRODUNTIENS ,anciens gaplede ls Gaule Nar- 
bounoife, Ils avaient au nord les brigantes ; au levent 
les Vagi su fud Laure 4 onUmoRs 

s. Leur païs porte aujourd'hui le moe d'Essérumais 
Elie sq re - “May, Di. 
G 








ÉBROIN , Maire du Palais de Clotaire LIT, & de quel- 
ques sutres Rois, évoie Allemand , à ce que difene quel- 
ques Auteurs. C'évoie un homme ambitieux r, &en- 
vreprenant. On crat que fon gouvernement ferout équita- 
ble , parce qu'il éroit uni d'amitié avec les plas Gars per: 
fonnages de fon rems, & qu'il avoir fonde quelques égli- 
fes. En cher sil répondit à certe attente pendant quelques 
années; car il punir févérensent en 664 , ceux qui avotent 
tué int Aigalie, Abbé de Lérins, & exerça la juftice a+ 
vec on difcernement merveilleux. Après la more de Clo- 
vis IL, lorsque Clotsire LUL. lui eut faccèdé, Erchinoald 
Maire du Palais, qui gouvernoit le Royaume, mourut 
proue en même cems. Ebroia s'étant squis l'eltime des 
niçois , trouva le moyen de fe faire donmer cecee grande 
digne. La Reine Batilde , avoir audi part au gouverne- 
ment; & par les fains, l'état jouit d'une grande trançail- 
lité, pendant environ dix années. Ebroin , pour demieu. 
rer feul nsitre, fiten forte qu'on pris cetce fige Princelle 
de nefe mèler plus des aires, & de fe retirer : cequ'el. 
le fit. Alors Ebroin fe voyant tonte l'autorité en main , ne 
gontraignie plus fon orgueil, fon avarice, facraaucé, & 
fa perbdie. Il raviSoit les biens, il éeoir les charges, 11 
chafloir les Grands qui érotent à la Cour , & défendoir aux 
autres d'y venir lacs fa permilfion. Il haïlfoie far roux feat 
Evèque d'Autun , qui étuir le feul qui lei pouvoit 
fairerêce, & rallier Les autres contre lui . Lorsque Clotai- 
re Il, fur mort en 6e, Ebroin mie Thierri lier be chr. 
Ac à mais les Grands, à qai l'on avoit commandé de f pare 
de ne fortir poine de leurs mailons, déférérenr la couron- 
ae à Childeric 1, mirent Ebroia dans le monaftére de 
Luxeail en Bourgogne, où il fur tondu, & enfermérenc 
Thierri dans celui de fsint Denys. Après la mort de Chil. 
deric, en 673, Thèerri five enis fur lechrène, & eux Leu- 
défe ou Leudéfie por Maire du Palais. Ebroin dans le mt. 
me tems quitts le monaikére & l’habèr de Clerc, Br allafti 
her Leudéfe, & parce que: le Roi ne le vouloir pas rece- 
voir, il fuppofs un Clovis, qu'il difois être fils de Clorai- 








re LIL, força les peuples de lai jurer Édélité , & défols vous 
Jes pais qui réfuferent de le faire. La ville d'Aurun fur af 
fiégées & le faine Evique Leger y ayant été farpris, eut 


les yeux crevez, & fur mis dans un monalére per les or. 
dres d'Ebroin : de forte qu'on far obligé de recevoir ce 
“Tyran pour Maire da Palais de Thiern . Il gagna les 
Grands de Neuitrie & de Bourgogae, & renvoya fon faux 
Clovis dont il n'avoir ples befoin . Dans certe haure puit. 
fance G eyranaie n'eut pains de bornes. Saint Leger & le 
Comte Gaérin fon ve furent TT viétimes de (a sine, 
i n'épirgna aucun de cœux qu'il n'aimoir pas . 
Prades purent la faire. Enén nnÉclques soc Here 
menfroi , qu'il avost dépouillé de vous fes biens , &e qu'il 
mensçoir de more, le cuaun matin , Letanr difrat dus 
foa lie ,& les autres à la fortie de fon Palais. Ce for , felon 
Mézeray, l'an 68e, & felon d'eutres l'an 68; ou 628. * Le 


Continusteur de Frédegrire dans l'Apprmdix des Ouvra- 

ges de S. Grégoire de Tours . Adon & Sigebert , #5 La 

num has.44.41. Gfniv. Mézersy, Hif. de 

rames, 

EBRON. Wyez HEBRON. 
EBS. 

e BSDORF, & cy-devant Abbaïe de files no 

E bles de los deg Benoit aa midi de Lune. 

tirant vers l'elt, & au nord-oueft d'Ulizen, On 

due que le Duc Bruno qui a bâti la ville de Branswik , & 

avec lui douse Comtes & les Evèques de Minden & d'Hil- 

deshelm , furent tuez dans une bataille , qui fe donna près 

d'Etsdorfen 876, où, comes d'autres veulent ,en 809. 

* Gr. Di, Univ. Hold. Zeileri Topographis. Tromsdorf , 

EBU-EBZ. 

BURIC ou EBORIC , Roi des Suéves en Galice , 

faccéds l'an 41, à Miren fon pére, & l'année fus. 

vante fat pris & enfermé dans un mowaflére par Andes , 


ufurpatear da me. Ce dernier le À certe en- 
rife , aprés avoir époufé La femme da Roi défunc . Le. 
wigilde , Roi des Got, le vraira de la méme fiçon , en 


485. C'eft ainfi que Énie le Royaume des Suévesen Efpa. 
ze re de Tours, /.6,6.43, 
EBURNIUS . Chwrchez ALBURNIUS VALENS. 
aire Méréri. Tew. 17. 
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EBURONS, nom de quel les de ls Gaale À 
rs de des gideeamaire de lances ECCARD . Piyez ER . 
ie, qui a été érabli à Tongres, pais à Maltriche, & ECCELE) NEORT . Pyyes 
enfinàLige. Il s'éeadoir 20 euiinsont dans 68 qu! c$ ÉRÉLENFORT, PME à 
aujourd’hui du Domaine de l'Evêché de Liége , mair auifé ECCHELLENSIS ( Abraham } favant Maronire, 2 6t8 
dans ane bonne parrie du Besbant , du Limbourg du La. | Profelleur Royal des langues Syrisque & Arabe, en l'U= 





zembourg, &e, & dans cout ce qui eit du Duché de Na- 
mur, qui a êté tiré ncien diocéfe de Liége. Celar, 
Plise, & RS meme somaié Eburons & Ebaroni- 
ces, Aulerei +, ceax d'Evreux qui foat propre. 
ment les Ebarovices. Cenfalrez Strabon & Céfar; &en- 
tre les Modernes Sanfon , de d'anciens Gaule . 

EBUTHAM. Wywz ETHAM. 

* ESUTIA, mille Patricienne tres-illuftre, & dont 
Tive-Live fair fonvent mention . Elle a donné à le Répu. 
blique Romaine eatr'autres, T. Ebwriar Elus que Den 
d'Halicarnalle appelle sbufñivement Publimr, & qui fur 
Conful l'an de Rome 254 ; Pafthumsine Ebatins Elus Cor. 
qui le faten 311; M. Eburies Elvs, qui la même 
far faie Troamvir pour conduire une ie; T, E- 
burius Carus qui fut en £70 revira de La mème cha 
poar ane pareille commuilion. Ælius Lampridius dit de 
Plus que fous l'empire de Commode an certain Ebutisous 
Colonel des Grrdes fut aféfiné par Clésndre . Fafi Ca- 
gital. TLivius. C. Patin, Famil. Rare, 

EBUTIUS, (Tivas Elva } fur Général de la cavalerie 
Romaine, fous À. Pofthumius qui était Diftsceur . Voyant 
balancer la viétoire entre les Romsins & les Latins, qui 
fe battoieat présdu lac Regillus, à préfent, Lago di C#- 
Siglione , il ie êcer Les tous les chevaux , pour ôter 
tour efpoir de fair , fondit impétueufement {ur l'ensemi ; 
& le rendre mature du champ de bataille , l'an de Rome , 
310, & avance Jefus-Chrilt 4 

EBUTIUS, un des lus ges 8e des plus braves Oénée 
reux de Vefpafien pense la guerre contre les Juifs. Il 
inveflir Jorapar, & empicha que Flave-Jofephe , Gou- 
verneur de Galilée, qui s'y étuie jetté, me foreit de cette 

… 1 fue tué à ce iége, l'an 67 de l'Ere vulgsire qui 
évoit le dernier de l'empire de Néron. * Jofephe, Guerre 


niverfcé de Paris. M. le Jay, qui faifuir travailler à la 
grande Bible , s'éraar brouille avec Gabriel Sionits , Ma 
tonite , fit venir de Rome Abraham Bcchellenfis. Cebui. 
<i eur quelques conteftations avec M, de blavigai Dodteur 
de Sorbone, & Profclleur Royal en langue Hébraïque à 
& ils écrivirent l'un contre l'ssere avec beadcoup 4" 
freur, comme il parole par leurs Ecries qui fons impr. 
avez. M. de Flavigai reprocha à Abesham fon peu de ca. 
pacire dans la langue Syrisque : mais bien qu'il ne füc pas 
perde f habile en Syriaque & en Arabe, que Gabriel 
Ma,on né,pout nier qu'il n'enrendie très bien ces deux 
langues. I évoit très-capables d'ailleurs d’eréciicer ce qu'il 
avoir ensrepris, pour faire achever L'imprefFiou de la gran. 
de Bible de M. be Jay , qui Lai donnoie par sn Hx cens écar 
d'or, faivant un traité qu'ilsavoient fair enfemble. Pen 
dant foa fejour à Paris, il eraduifit qeclquer Ouvrages 
d’Arabe en Latin, mais il s'eft rendu beaucoup plus recom- 
mendable par Les livres qu'il a fair suprimer à Roine con 
tre quelques lroteitans, où il tâcha de concilier Les fentis 
mens des Orientaux avec ceux de l'Eglife Romaine, Om 
réconnoit dans Abraham Ecchellenits une grande co 
noilfiace des livres de Tlnologie écrits en Syriaque &-en 
Arabe, comme il fe voir dans les reinarques qu'il à ajoû. 
tées au catalngue des Ecrivains Chaldéens compofe 
Ebed-Jefu, & qu'il s fair imprimer à Rome en 1653. fs 
obfervé cette méme méthode dans fou Eutychins vindira. 
us contre Selden , imprimé au mbine licaen 1662 , où 
l'on trouve aulli ane cenfure exséte des fautes de Hottis. 
ger dans fon Hilaire Orientale, Le peit livre inrieulé 
Somira Sapientie , qui fur imprimé à Paris, eft un chrélor 
de Morale en fon genre. C'eft ane Trodudtiva Latined'an 
Ecrit Arabe .“ Le P, Morin, Exereir, Bibl, M, Sumion , Hu. 
Crir, La Congregation de Propaganda fée, sprrége Ec- 
Ml 























des Juifs, div. 3.6.3. @ lin, 4. €, 4 chellenfis environ l'an 1636, à ceux qu'elle Éifair ravail 
AN. Voyez ABZAN . ler à une Verion de l'Ecrieure en Arabe. Elle le rappel. 
ls de France, & il eravailloir à certe verfion à Rome l'an. 

1642, Pendane qu'il éroir à Koae Profefleur aux langues 

ECA. ECB. Orieacales , 4l fut choid par le Grand Doc Ferdinand LE, 

e traduire d’Arabeen Latia le $,le6.& Le 7. livre der 

" oaiques d’Apollenius. Hi fur side dans certe verfion par 

+ E CATE'PEC,nom d'ua village & d'une montagne | Jean Al fe Borelli, lameux Mathématicien qui y ajod= 
de l'Amérique fepr nale dans le Mexique où | ts des Commentaires. Tout cela fue imprimé à Florence 


avec le livre d'Archiméde de Afumpris l'an 1661 , in Fos 
lio. Ecchellenfis mourut à Rome a mois de paillet 4664. 
 Bayle, Duié, Crit, 4. édie. 
ECCIUS où ECKIUS, Poyez ECHIUS. 
ECCLESIASTÉ , mot qui figniée Prédieærewr, et le 
nom d'un livre Canonique de l'Écriture, que les Hébreux 
nomment Kobeleth, qui figniée à ia lettre, elwi ou celle 
ner qi og er RTE TE 
les fencimens de phañeurs Sages ; foie à esafe de la Kience 
de l'Aureur, fait parce qu'ibécosr nouvellensent réñni où 
raffemblé à la Syangogue : où plarde enfin, parce que ce 
une 


la Nouvelle Elpagne, dans la Province de Gaarace fur 
Les confins de La Provinee de Soconufco. 
* ECBAR où ACHOBAR . Wyez GUZURATE & 


MOGOL. 

ECBATANE , ville espitale de la Médie, que quelques: 
uns eroyent être la ville de Chalanne où Calne, don il 
eft parlé dans l'Ecriture, Géuefe, ch. 10, w,10, fondée 

x Diincès , Roi des Médes , fur bâtie vers l'an 700 avant 

fefus-Chrsft . 11 eft dit dans le livre de Judith, qu'Ar- 
phard, Roi des Médes entourna la ville d'Echarane de 
mr de pere derslles larges de cinquante coudées , & 


hauts de foixante &e dix ; qu'il y ct des pores , & des tours À livre elt un difcours affemblée . On l'ateribra 
de cent coudées de haue à chaque porte . Il y a bien de l'ap= communément à Salomon + Quoique lon somnefie ps 
parence que cet Arphazad eft Phraarrès, bls de Déjocés , | à la rèse , il y a des circonftances dans le livre, qui necon. 


viennent qu'à ce Roi. Néanmuins les Talmudües le don 
arr sr or e en fait Auteur Lfaïe , & Gro: 
tius l’actril + Quelques anciens Hérériques s 
dont parle Philaftrius, pen qu'il avoit dé com pots 
parun impie , qui nereconnoëflair point d'autre vie ; mais. 
11 n'y a pas lieu de douter qu'ilae loir de Salomon, & Les 
no} ont affaré que c'étoir le dernierde fes livres, & um 
it de fa pénirence. Le fujer de ce livre it de prouver la 
vanité , ou Le peu de folidisé de choles decemude, & dé 
faire voir que la felicité de l'homme confiite à craindre 
Dies, & àoblerver fes commandemens. Les Hébreux &e 
Les Sen Mg mis ce livre au rang des livres 
Cananiques. et me én c.1.Ecel. che. S. Augaltin, 
Pf.r16. due. Philaftrius, «. 1 30. Sixre de Sienne, sn Ca: 
tal, Bellsrmin , is Verbe Dei feripre, 2, . Ge de Séript. Ke= 
clef. Pineda, de Reb, Salons. Debria. Salian. Torniel, &ee 
Da Pin, Diferratios prélien. fur La Bible, 19œme 1. 
L'ECCLE'SIASTIQUE , autre livre de l'Ancien Te. 
fliment que quelques Ancient ont nommé [lanaperes,c'eft 
à dire, de lrvre de toute vertu, &c que les Grecs nominent 
plus commanèment Sagefe de Jefius Al: de Sérach, avoir é. 
té fé en Hébreu , come la préface nous l'apprend , 
un Juif de ce mom, & fat traduit en Grec par fon perit- 
Fissaiac Jérôene die en avoirvu de fon vers un + 
re Heébeeu, qui me portoi pas le titre d'Eccléfaffique 
Mar au de Parler. Le dr conpolé does 
du Poatificat d'Oniss ILE , fous le règne de Prolomée 
Æpiphanès , & d'Antiochus & traduit fous le régne de 
Proloméc Phyfésn , frére de Prolomée Péileméter . Quel: 
Anciens ont aetribué cet Ouvrage a Salomon, peue 
Ére à caués de La reflemblance du (ajer & des penfces 
qui eft G grande qu'il ef ifible que l'Auseur l'a vouba i- 
mirer. 114 ie glofieure de es ponfées & faivi la methode 
qu'il s E é les Proverbes, d'enfeigmer La Morse 
Le par fentences où par maxianes ; mais (és expreilions 
m'ont pas la ème Éorce,ni la même vivaciné.Ce livre com. 
mence par que echortarion à ls Sægrifr , fuivie de plufeurs 
nm ee msn mots md tot eue pin ea 


ï perfeétionna & scheva l'ouvrage que fon pére avoit 
Emmencé. Diodes ditqur l'enceinte de ste vie école 
de deux cons cinquante flades. Polybe prétend qu'elle n'é- 
toit point entoureé de murs. On y gardoit les thréfors 
de la Miédie dans ane citadelle erés-forte , entourée de lept 
murailles, done les crenesux, à ce qu'on croit, éroient 
tous différens, blancs , noirs ,couleur de pourpre , bleus , 
orangez, argentez & dores. Le Palais Royal, les le 
chres des Rois, & un temple magnifique en fnifaient l'or. 
nement. Polybe & Jofcph nous en donnent la defcriptions 
La ville d'Echatane écoit Gruée dans une plaine , envi. 
ron à douze itades du mont Oronte ion ÿ fat 
parordre d'Alexandre. Bpheftion y mourut, & y futen- 
terré. Qui uas cropent que l'ancienne Ecbarane eft 
à préfent ls ville de Tauris dans la Perfe fur les frontières 
— Turquie, où les Rois de Sr ane ag rent 

. D'autres croyent que ci In ; & d'aatres 
qeceA Chabis dans la Province d'Alrach ; mais out cels 
eft incertain, & l'on nerrouve nulle part les veftiges de 
cene grande ville d'Echatane , qui dès le tems des Enspes 
reurs Romains paroi peu connue .:* Judieh, ch, 14% 1, 
Hérodote, d. 1.6 3. Scrabon , 4 11. Polybe, L 19. Pline, 
ds... 1.6,e. 26.6 27. Quiate.Curce , 14.64.8568 
dr 13-Sansael Bochert, Pl AANAEA 

ECBATANErille de Syrie firuce aù pié du Mont Car. 
mel. Ce fus dans cette Ecbatane que mourar Canbyfe de 
la blefure qu'il fe 6ten montant àcheval. Ce Prince vo- 
yant que fa bleflure éroir mortelle, densanda le nom de ls 
ville où il étoir. On lui pren rt ie . 
Comme il avoit appris de l'Oracle qu'il devoir Gnir fes 
jours à Ecbatane , 1l eutendoit Echatane de Médie, mais 
il vie l'accomplifement de l'Oracle dans Echararie de Sy» 
rie. * Pline, À $.6. 19. Hérodote, T'alie ou livre 3.p. 313. 
de l'édition de Henri Etitame en 1192. 

ECBERT. Cherchez EGBERT . 
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chapitre 44 , où l’Aureur commence à faire les éloges des: 
Patrissches, des Prophetes, & des hommes illuitres par. 
ami les Jeuës , qu'il coerinue jafqu'as chapirre s1 & dernier 
“qui connensune prière à Dieu . H y « long-cems que l'on 
ga point le rente Hébreu de l'Ecclehadtique. Le 

Latine elt différente en quelques endioirs du verte Grec . 
Les Juifs ven mis cet Quyrage au rang des livres 
Canoniques & dans les anciens catalogues des livres Ca 
noaiques reconnus par les Chrétiens, 3l n'eft mis qu'au 
nombre de ceux qu'on lit dans l'Eglite avec édil ,& 
diafliagué des livres Canoniques. Cependant plufears 
Pères des premiers fiécles l'omc civé fous le nom d'Ecrnure 
Sainte. Sains Cyprien, faint Ambraife & faine Auguñtin 
l'ont reconns pogr Canonique , & il a éee déclaré tel dans 
le Concile de Carthage, par Innocent 1, dans le Conci 
Je de Rome fous Gélafe , par Le decrer d'Eugéne, & daus 
le Coacile de Trente. * Epif, 5. Barmaba. Clemens Ho. 
maaus, Ejif, ad Corinib. Tertall, L, 3. contra Marcus, 
Clemens Alexsnd. 5 libris Strem, Origéne , {. 3.cautræ 
Culf. Ssine Cyprien,  Eufcbe , 1.6. if. S. Hilaire, 
in Pfains. 140.5. Daûile, L. 5.cerra Ennpm.S, Ambroife, 
padim.S, Jeréme, in Pains. 7 3.in aan , & is Exachie. 
dem . S. Auguitin , paies, & de doéfrina DAC 
Saint Epiphane ir Heref. Anemeæor . Sixte de Sienne . Bel. 
Brain , de Seripr. Ecclef: Gr de Verbe Dei jué. 1.6. 14 Jane 





fe in Ecclef. Da Pin, Biélietheque . Di 
sion Fr Pen ss Pen: Dre 
ECCLIPTIQUE, Fyez ECLIPTIQUE. 
ECD. 
CDICIUS, Gouverneur de l'Egypre en 362 fous 


l'Emperear Juliea qui lui s écris diverdes lettres ; 
Gothofredi prepare Cod, Thesdef, 
» fils de l'Empereur 

Papianille , femme de Sidoine Apollin: 
le cinquiéme fiécle. Il fut fous l'empire d'Anthémins , 
Comte & Commandant de laesvalerie ,& Patrice fous ce 
lui de Népos . Ce fur lui qui défendit la ville de Clermont 
ea Auvergne contre les Viligoths , qu'il défie avec pou de 
monde l'an 471. Depuis, après que certe ville eut été ren 
due par un Traité de paix, Ecdiesus fe retira, l'an 474 » 
chez les Bourguigaons , & puis à Rome auprès de l'Empe- 
teur Népos. Grégoire de Tours fax mention de lui, & 
parle des libéralitez qu'il fit aux pauvres durant ane gran 
de famine. * Grégoire de Tours, L. 2.6. 24, Marcellin Se 











Cafliodore, #4 Le Chren. Sidaine, A aire, de. 2, 
Ep. 1. Liv, 3, Epif. 3. ad Ed. lin, j. Ejijé. 16. ad Papin, Ge 
Carm. 10. qui colmence par ces mots Naralis nofer No. 


mas, Ce. 

* ECDICUS, étoit chez les Grecs un Magiftrat dans 
Jes villes, duquel l'oifice érois de (air re lebien de 
Îa Répablique/& parriculiérement à ce que ls ville ne fouf. 
frit sucua dommage dans fes reveaus. Dans l'Eglile de 
Conftsntinople il y avoit plufeurs Ecdiques. Le prinei. 
pal d'entreeux pepe Iparim fins , & devais mainte. 
air les éroies du Clergé, * Gr. Diét. Unis, Hell, Da Fré. 
ne, Glafarims 
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CEBOLE, Rhéteur, natif de Conftantinople , fe 
laillans farpreudre sax prometles de Jalien ue 

far, sbandoana la Religion Catholique pour adorer 
à l'imiration de cer Een, versl'an 362. Après 
d'être reçu au nombre des 
tenant à la porte de l'Eglife ,ils'écrioir, Fam 
dec-mvi aux piez conne an fol géré Gr carrempi . * Saint 

Jérôme, en la Chrou. Socrate, ou. 3. ebap. 14 

ECELIN. Chercbez EZZELIN. 

ECFRID, Roi de Northumberland , dans l'ile d'Al. 
bion, ou l'Angleserre, fuccéda à Ofwin fen pére l'an 
éyo, & enjrégna 13. Béde , 4. de l'Hif, d'Angl.e. 26, dit 

el'an6te, cer Ecirid ,envoys en Irlande le Capieaine 

he & (a femme , avec ordre d'en exsermuner les Habi- 
tans , qui avaient toajours été trés affectionnez à la nation 
Angloife . Pendant qu'on les mañlacroir , ils invoquaient 
ls müléricorde de Dieu, & lui demandaient vengeance 
da mal qa'on lear Ésifoir fouffrar injufiemenc . Il iemble 







Dieu €: leurs delrss car Bôde rema le 
Ko Ecfrid lan fire La dans la pronnee des Pi 
êtes qui fngnoient de prendre la fire , furattiré dans des 


dévroërs , où Ls plapart de fon armée far défaire, & lui-més 
me qué le vintiéme de nai de l'an 685, 





ECH. 
D CHALENS, de Saifle dans le Bailli 
d'Orbe su Psis de Vaux , avec un châc 
Aibf fair fa rélidence . [ 


Catholiques. Ce, a qu'un 

le Miaiftre & le Prêtre font tour a tour Le 
À in. *Zrat ce Délices de La Smiffe, 1: 3.p. 314. 

. Grand ECHANSON, où grand BOUTEILLER DE 

FRANCE, Offisier de la Cosronne , qui préfene à bai 
1e su Roi dans les jours de cérémonte, come au feltia 
du Sscre , & autres folemnitez : ce que lune les Genulse 
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hommes fervans aux jours ordinaires, Voici ce que L'on 
peur recueillir des anciens titres rouchant l'ordre & la fai. 
te de ces Officiers, 

1. Hagnes évoir Bouteiller de France J'an 1060, fous le 
Roi Henri L. 

IL Evgencal pollédoit cer affice en 106$ & en 1067. 

* Adam exerçoit ls charge d'Echanfon en 1067. 

IL Renaud étoit Boutetller de France en 1069. 

1Y, Gui pusfloit de cette charge ea 1071 &en 1074. 

V. Hervé de Monrmmorency l'exerçoir en 107$ & 10794 

VL, Adelard en faifoir les fonétions l'an 108$. 

V11 Laneelin étoir pourvu de certe charge en 1086. 

VIII. Payen d'Orléans la pollédois en 1106 ,& 1107. 

1X. Gui de Senlis LL du nom , Seigneur de Chaatilli , 
ue ea crédit auprès du Roi Louis le Gros, & éroir Boureil- 
Jer de France en 1108, & 111. 

X. Gilbert de Garlande sxerçor ceve chargeen 1114, 
&enrist, 

XL Louis de Senlis avoir cer Office en 1130. 

XIL. Guillaume de Senlis, furmoemmé le Law, Seigneur 
de Chavtilli, foccéda à Louis fon frére, en la charge de 
Bouseiller de France, qu'ilexerça depuis l'an 1132, pale 
qu'en 1147. 

XIII. Gui de Senlis LIT, du nom , Seigneur de Chan, 
till, fut Bouçiller de France après fon pére, jui. 
qu'en 158, 

XIV. Gui de Senlis IV. du nom , fsccéda à fon péreen 
etre charge l'an 1188. 

XV. Robert de Courtensÿ L du nom , Sei 
Champigaelles , fur pourvu par le Roi Louÿs VILLE. de la 
charge de Bouteiller de France , quai évoir alors la feconde 
de Is Couronne, l'an 1233. 

XVL Etieane de Sancerre, Seigneur de faiat Brion , 
potlédait cer Qfice en 1243. : 

XVIL Jesn de Brienne, dit d'Acre , était Bouteiller 
de France l'an 1358, 

* Ferri de Verneuil , Maréchal de France en 1273 ,étoit 
Echaalon de France l'an 1368, fuyant les titres de la 
Chambre dés Compres . 

* Machieu, Seigneur de Marly , Chevalier, eft quali- 
fé Maitre Echanfon de France par fon épitaphe , & mou- 
ruten 130$. 

XVILL. Gui de Chäcillon IE. du nom , Comte de fainc 
Paul, fut purs de la charge de Boateiller de France par 
Le Roï Philippe le Belen 1396, 

* brard de timorency , Seigneur de Conflans , écoir 
Echanfon de France en 1 309 &c 1321, 

XIX. Henri IV. du nom, Sire de Sully, fuccéda au 
Comte de fsint Paul ,en la charge de grand Houreiller de 
France en 1317, & fuc écabli en 1329 Gouverneur da 
Royaume de Navarre donc il eat l'ademniitrarion paf 
qu'en 1334 

* Pierre de Chantemefe, écoir maitre Echenfon du 
Raueni3:s. 

XX. Milés VI.du nom, Sire de Noyers, Miréchal & 
Porteorifame de France, éroit Douteiller de France en 
RE à roms, mars dog 

… Srigneur et, it La charge 
d'Echanfon de France en 1328, & vivoitencore en 1 344 

* Bryant I. du nom , Sire de Momépa , était Echan- 
fon de France en 1346, & 1351: 

XXI. Jean IL. de Chilon, Comte d'Auxerre & de 
Tonnerre, faifoët la fonétion de grand Boureuller de Fran. 
ce, sa Sucre da Roi Jean l'an 1350, & poifèda cet Oifice 


La 21 4 nt qua arriva l'an 1 364 

XL. Jesa TL Come de Sarrebruch, & Sire de Com. 
mercy, fat pourva de la charge de Grand Boureiller de 
Franceen 1304, & mourur vers l'an 1 383. 

*Triftan de Magnelers, étoit Echanfon de Franceen 
1367, & l'était encore en 1 379. 

* Guichard Dauphin, Seigneur de Jaligay, fus fair E. 
chsnfon de France en 1380, 

XXIIL Fa VII Sire de Coucy, Comme de 
Soiloes, rendue de fi grands fervices à Charles VI, que 
ce Roi le voulue honorer de ls charge de Connetable de 
France, aprés La mort de Bertrand du Guelclin ; mais il 
s'en excufa & accepta feulement celle de grand Bouraller 
de France vers l'an 1384. 

* Gui Seigneur de Coefan , fut retenu grand Echanfon 
de Franceen 1385, 

* Louïs de Gayac , fur Echanfan de France , depuis l'an 
1386, jufqu'en 1396. 

XXIV. de Hourbon , Seigneur des Préaux, fue 
inftitué grand Bourciller de France en juillet 1397, & 
prèva ferment pour l'Office de premier Prelident Lai en la 
Chambee des Compres de Paris ai nooës d'août fuivant , 
prétendant que cette apparienoir au Grand Bou- 
teiller!, quoiqu'il n'en für poine fait mention daas fes let- 


tres. 
* Charles de Savoily, Seigneur de Seignelay, fut Grand 
Echanfon de Fr: Dé Dire pale pop 

XXV. Guillaume de Melan IV. du nom , Comte de 
Tancar ville, fat pourva charge de Grand Bouteille 
de la France, & de ce Premier Preldent Lai ea La 
Chansbre des l'an 1405, 

XXVL Pierre des Elfars fuccéds au Comte de Tancar- 
ville en la charge de Grand Bourciller de France, & de 
Premier Préfidenr Lai en La Chambre des Comptes 
lettres du mois de Juillet 1410. 11 eut la re anchée 
ca 141} 


eur de 
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XXVII. W'aleran de Luxembourg LIL du nom , Com: 
te de fainr Paul , fut pourva de cet Oifce en oétobre 1410 
à la place de Pierre des Eûars, & fair Connésable de Fran- 
Len 1418. 

XXVIIL Jean Sire de Croy & de Ienti, s’aceacha aux 
intérèrs de Due de Bourgogue , qui lu procurs La 
charge de Grand Boureiller de France en 1418. 

XXIX. Robert de Bar, Cointe de Marle & de Soifloas 
préta le ferment de cer Oifice l'an 1413, 6 far auili reça 

mier Prélident Las en la Chambre des Compues de 


* Jean de Craon , Seigneur de Montbsaon , fer établi 
Grand Echanfon de France , ea La place de Charles de Sas 
voify, l'an 43. 

XXX. Jeae II. Seigneur d'Elouteville, reçut Les pro. 
viions de La charge de Grand Boureiller de France en 
141$ , après la mors de Robert de Bar . 

XXXL Jean de Neuchirel, Seigneur de Montagu , 
fut nommé Grand Bouteiller de France en 1448 , puis de 
flitué, Sc enfuire rérabli en 1434. 

* Nicolas Mabry, Ésifoir la fonétion de grand Echan 
fon de France en 1419. 

* Phihppe de Courcelles exerçoit cer office en 1421. 

XXXU. Jecques de Dinan , Seigneur de Besuemanoir , 
éroit Grand Doareiller de France en 1437. 

XXXILL. Louis L Sire d'Eltogceville, pofedoitcette 
Charge l'an 1443. 

XXXIV. Auruine de Châteauneuf, Seigneur de Len, 
Grand Chambellan, & Buuvesller de France, fat atrèté 
prifonnier dans le chireau d'Uflon en Auvergae l'an 
1466, S échappa de certe prilon deux ans après. 

XXXV. Jean du Fou, Gouverneur de Touraine, étoie 

Echaufou du Roïen 1469. 

XXXVL Charles de Rohan , Seigneur de Gif, exerça 
certe charge depuis 1498, jufques en 1516, 

XXXVIL François de Bararon fur Grand Echanfon a+ 
près Charles de Rahan jafques en 1519. 

XXXVIIL. Adrien de Hangelt, Seigneur de Genlis , 
Qui fuccéda en 1420 , & en ft la fonélioit-jufques ea 4533. 

XXXIX, Louis de Bueil , Comte de Sancerre , Éue 
pourvu de cerre Charge l'an “g, 

XL, Jean 1V. Sire de Dweil , te de Sancerre, Grand 
Echanfon de France, mourut en 1638, 

XLL Jeaa V. Sire de Bueil, Counte de Marans , Grand 
Echanfon , mourut en 166$. 

XLLL. Pierre de Perrien , Marquis de Crensa, fur pour- 
va de cecre Charge , par la démiilion du Conste de Marans 
fon Leau-frere & eft mort en 1671. 

XLHL Louis de Besupuil de S, Aulaire, Marquis de 
Lanmary & de Chubannes, fut reçu Grand Echanfon « 
par la démiifion dy Marquis de Creazun . 

XLIV. Marc-Antoine Front de Beaupoil , Marquis de 
Lanmary , où Laumary felon le Supplement de Paris 
1734. a êté reçu Grand Echanfon le 3 leprembre 1702 ,4 
pres là mort de fon pére. * P, Anfelwe, H:f. des grands 
Officiers de La Couroue , 

XLV. André de Gironde, Conte de Buron , Vicorm 
te d'Embriet, Seigneur de Néronde, d'Efcury, de Mef- 
mia, de Fsy, de Longregard , de la Mairie-d'Ardré , de 
Soilluns, de Rozière, &c. mé le 2$ mars 1694, Fur pour 
vu de La charge de Grand-Echanfon fur ls démiflion du 
Marquis de Laumary , le 2% mar 2732. 1 fux auili pourva 
de celle de Lieureaant-général su Gouvernement de l'Ile 
de France fur La dénuion du Marquis de Howderot , le 27 
jaia fusvane, . . 

ECHARD, (J } Religieux de faint Domini, 
que, elt né à Rouen le 33 fepeembre 1644. & mort à Pas 
as Le 1$ de mars 1724. Roberr Echard fon pére était Së. 
arévaire du Roi, & Marie de Cavelier a mére, étoir fille 
d'un Maitre des Comptes. 1 a fair profelfion dans l'Ordre 
de {sine Dominique à Paris le 1$ novembre 1660 , & ina 
pas peu contribué à fon ornement par ua grand Ouvrige 
dont 1l a donné le premier volume en 1719, & Le feceuid 
en i7at ,à Paris en à, vol is fol. intieulé re Ordusis 
Pradicarerum rccenfiri, Nevifque hiffericis Ge criticis sllms 
ffrasi. 1] ÿ donne une connoilfance fu fifante des sétions 


de ceux des Frères Prècheurs qui ont compolé qoclques 
Ouvrages, marque quels font ces Qurrages,'en queltems 
ils ons cé imprimez , où dans quelles Li éques en les 


garde Ce Spa pin ne donne de bon« 
Aes preuves, que cer Ouvrage pest pañler 

aa Fhet-d'eure en fon geure . 1l arrêts d' el 
dans {a préfece , que le P. Jacques Quetif, axoët travail. 
lé à cet Ouvrage avant lui 5 mais 1] n'en avoit pas fie 
sant » & avoit même lue ce qu'il ÿ avoit de plus 
difficile, 

ECHAUX, Étant et En Er lu 
avoir l'honneur d'être parent de Henri ÎV. Roi de Fran 
ce, & fon pére écoie Le 21 où le 32 Vicomte de fa fa. 
nulle dans le Léara . 1 fur nomené à l'Evèché de Biyon+ 
ne en 1599 , & en 1611 à l'Archevéché de Tours, s- 
près que Scbaflien Galigaï , frére de ls Maréchalle d' 
cre, eut éce obligé de s'en démertre. En 1619 , ileurle 
cordon bleu , & Louis XIII l'avait sommé pour étre 
Cardiasl , mais Richelieu qui ne lui vouloit pas besu- 
coup de bies , empécha (ous tsain 6 promotion, & £t 
tant que Denys de Marquemont Archevique de Lyon 
emporte le chapesu . Il mourut Le 21 Mai 1668 , à 
de 85 anç. * Lecrres d'Oÿfas ave les Notes d'Ameles de 
Hanfaye, rome 3.p. 308. hé 

P EÇH. 
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ECHBERT. Cherchez EGBERT . 

ECHBIN. Voyez ECHTIN. : 

ECHECRATE de Thefalie, enleva &Yorçe une jeu. 
ne fille confacrée su fervice d'Apollon , dans le temple de 
Delphes : ce qui donna lieu de faireune loi ; qu'à l'ave. 
nir on ne prendroit plus pour ceremploi que des femmes 
Agées de cinquanteans . * redeSicile, 4.16: 

ECHE'DORE , riviére de Macédoine, qui fe jerce dans 
13 Mer Egée près de Theflalonique. Pralsm. C'eft certe ri- 
viére que l'armée de Xerxès épuifa route, su rapport d'Hé- 
rodote, qai Is nomme Chidérs. Depuis elle a ea divers 
autres noms, Elle eit appellée Caligws dans Sophien ; Gra- 
né, dansle Noir; & Waratafrr, dans Cafaldus. 

ECHBLENFORD. Fiyez BCKELENFOHRDB. 

E'CHELIDES , lieu de J'Actique , célébre pour fes 
Joe qui fe célebroient aux Pansthénées. 11 

ie près du Pirée, & avoir été sinf appellé d'an Héros 
nommé Echelus . Ê : 

ECHBLLE, nom que les Européens ont sccourumé de 
donner aux villes du commerce du Levanc, où ils ont des 
Confuls.; comme fone Smyrne, Alexandrie, Alep, & 
autres femblables. Ce mor vient d'Eféale, vieux ternre de 
Marine, qui fignihepert demer; qu’on trouve fur fa rou- 
te, où l'on entre par occafion pour acherer quelques vivres, 
cu poar évicer le templre & les ennemis. C'eft ce qu'on 
appelle faire efcale. Du Cange dir que Seals Gigniboit 
autrefois wm paris port , qui donne entréc en un plus grand. 
M. Toûrnefort, dans fes Voyages , dir que le Golfe d'A». 
maurrui, dans le Dérroit des Dardanelles, eft déligné 
par Denys de Byzance fous le nom de Golfe de PEe , 
parce que dans ce rems-là il y avoir une fameufe échelle , 
<a machine compote de poutres; liquelle étoir d'un grand 
ufge pour charger & décharger les vaiflesux , parce qu'on 
Y Montoit comme pur dégrez. Ces fortes de machines s'ap. 
Pelloient Chele, par une certaine reflemblance avec les 
Pattes des écrevilles. De Chrle on Br Scala, de là vient 
æ les ports les plus fréquentez du Levant s'appellent 

s Echelles. Ÿ Tournelort , Viyages , Cv. 14m 2. 
PAL. 161. 

ECHELLE (|"}) ou l'ESCHELLE, Prêtre, farexécu. 
cé à Paris, fous le régnc de Charles IX, pour avaireu 
commerce avec le Démon. Il aceufi jufqu’à douze cens 
perfonnes du mêmecrime. Un Auteur, die Mézeray , le 
rapporte ain ; je ne fai s'il le Étur croire ; car ceux qui le 
font une fois rempli l'imagination de ces creules & noires 
fantailies, croyent que rour eft plein de disbles & de for. 
ciers. * Mézeray , «5 Charles 1X. 

ECHELLENSIS. Voyez ECCHELLENSIS. 

* ECHELLES, (les) ville de Savoye fur lescon- 
Gas du Gréfivsudan au nord de Grenoble dont elle ef é- 
loignée d'environ cinq lieues, & ea fud-oueft de Cham- 
berÿ, à peu près à la méme diltance. Elle eft la princi- 

le place d’un petit païs qu'on sppelle le Mandement des 


. ECHE'ME, 6ls d'Erops, fuccéda au Royaume d'Ar- 
cadie, après Lycurgue mort fans enfans . 11 défe près de 
l'Ifthme, les Doriens, qui vouloient rentrer dans le Pé. 
lopoanéle , fous la conduite d'Hyllus, ls d'Hereule , 

u'il cu de G msin quarante-cinq ansavant la guerre de 
TFroye > qui fur prife après dix ans de fiége, l'an du monde 
zîst,& s184avane Jefus-Chrift. 

Il éroic different d'Ecus'uz où Echme, Roïd'Arcadie, 
qui fuccéda à fon frére Polymeftor , & fe jignit à Arifto- 
méne , & sux Mefléniens contre œux de Sparce. * Paufs. 
niss, in Arcadiris. 

ECHEME ou E'CHE'ME NE,écrivit l’Hiftoire de Cré- 
te. Athénée en parle aw iv. 13. 

ECHENEIS, ee Res ayant la forme d'une gran. 
de limace, lequel, f l'on en veut croire les Nomrii£es , 
aune vertu fi furprenante, qu'il peut arrêter tout coart Les 
ples grands vaifleaux farmer, bien que poullez par la for. 
ce des vents impéracux, & agitez des rames de plufieurs 

iotes. Ce qu'expériments, dir.on , Ia galére capitane 

M.Antoine , à la jouruéed'Aéium , & celle de l'Em. 
pereur Caliguls. On artribue encore à ce poillon d'autres 
Vertas & propriétez rapportées par Pline, fiv. 9. chap. 25. 
div. 32.6b.1. 

ECHESIE. Vyex EKESIO. 

ECHESTRATE, que l'on a cru Glsd'Agis, lui fuccé. 
da sa Royaume de Sparre, l'an du monde 3006 ,& avant 
Jefus-Chrift 1039, & régns 35 ans. Hérodote croit que 
Lyeurgue fur rutcar de fon fils Laboess; mais il eft für qu'il 
ne le fur gue de Charilaïs, fls de fon frére Polydeéte, Roi 
de l’autre famille. *Paufanias, is Lacsnicis. Hérodote , 
d.1.Plucrque. Diodore . 

ÉCHETIE, ville d'Italie dont parle Etienne le Géo- 

» & que Bochare croit êrre la même qu'Echétre ou 

» tres renommée chez les Volfques, fituée dans un 

lieu cres commode. Denys, lv. 10, & Tite-Live, div. 3, 

DATE fonc mention de Ja ville d'Ecerre. * Bocharti Phe- 
.l 3.c.$. 

. ECHETLE , ville de Sicile , atrefois très-bien for. 

are L — du Beuve{Acharès. Du Er 

r gen nique , vers l'an 490 avant Jefs- 

sen » elle éroit fitaée sux frontiéres des Syracfains & 

des Carthaginois; & elle fut ain nommée par tranfpofi- 

tion de lettre, du mor Hëbrea Erchels, qui âgnifie une 

ra place .* Bochare. Vsyrz Etienne de Byzance & Poly. 

» div. 3. Diodore en fait auili mention, parlant de Xé. 
nodochas Général des Agrigentins. Vyex encore Clavier, 

Didlionsaire Morers. Tom. IP. 
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an fon antianns Sicile, liv.2. ch. 10, On l'sppelle aujour: 
d'hui Ochuls cs Aguila. 

ECHEVIN , Otficiér qui eft élu par les Habitans d'une 
ville, poar avoir foin de Jeurs affaires communes. de l'en< 
tretien & de la décoration de Ja ville. A Paris il y a qua- 
tre Echevins & un Prévêe des msrchands ; quia la jarsfdi. 
étion fur les afaires conceraant la ville , fur les pores 
& fur les marchandifes qui y abordent par ezu. Ils font 
maitres de ls navigation des riviéres qui de rendent à Ps. 
ris. Ils connoiflent aufli des reates conitituées fur l'Horel 
de ville, & des diférenes qui naifeat pour les rentes ,ou 
care les payeurs. Ils mecrent le taux aux maérchandiles & 
denrées,-&c, Les appellations en reflortiflenc au Parle. 
ment. Aux sutres villes, il yaun Maire & des Echevins. 
On les appelle Con/uls en oc, en Provence &en 
Dauphiné ; Capireuls a'Toulafe ; & Jsrasr À Bourdeaux . 
Anciennement les Echevinsétoient Afelleurs & Confeil- 
lers des Comtes & Jess de la ville ; c’eft pourquoi ea 

uelques lieax, on les appelle Pairs ,. qui eft un nom de 
j es, Aflefleurs où Coufeillers . Ils jageoient mime 
euls les petites caufes; & de la vicae, Fa ufears 
villes , ils ont uiurpé le premier degré de jarild 
poches les caufes Ke , &1ls ont balle Juflice. Voyez 
U . C 
853" Les Echevins fon suffi erès.fouvene ce que les Edi- 
les étoiene à Rome, & le Magiftrat qu'on sppelloit Prs- 
ffas , dans les petites bp roc dir encore aujour- 
d'hui Podefà. Les Grecs l'a ne dypimuer &c. En 
Hollsnde, la fonétion des Eos eft de juger les affai- 
res aviles en premiére inftance. Ils jugenrauili les 2Œai 
rescriminelles, & fi l’aceufe confefle fon crime , ils peu- 
vent aire exécuter leur jugement, foit de more, foit de 
que prineafiidive, fans appel . Ils peuvent mé. 
me faire donner Ja queftion , & fi le ériminel la fouticnt 
fans confetler, ils ÿ t'les proces felon la forme civile , 
& faaf l'appel à la Cour de Hollande. Le nombre des E- 
chevins n'eit pe égal dans routes les villes. Ilsy en a 
neuf Amflerdam, &c. Quelques-uns croyenc que ce not 
vient de chef, à csofe que ce font eux qui mmertent à chefles 
affaires de la ville. Ménage croi que ce mot vient de Seabs- 
nus & de Scabinius, qui (e crouve dans les Capitulsires , 
& que c'eft un moe Allenund. K pee vient 
du mot Allemand Schatter, ou Ssbarren s & dicqu'on a 
appellé Schal & Schabis, un Jose IñquiGteur ou Réfor. 
mateur . Il croi ufli que Les Echevins ancieanement peu- 
vent avoir été les Juges, on Confeillers de l'Echiquier . 
Qaclquezuns les occappellezburlefquement Lefchroins 3 
e qu'autrefois il devoient gofcer les vins pour y met- 
tre le aux &leprix. Borel le dérive de Cavrre, dans le 
fens de Juge & de Confervareur des intérèes publics. Psf. 
ier prétend, que le mot d'Echevin vient de Serbini ; 
ont il eit fouvent fie meation dans les anciennes loix 
des François. Lipfe die que «e moc viene du Flamand 
Schepes, qui fignife pue , Sénateur, Jurat, Echevin . 
Da Cange die, que les Juges& leurs Adelleurs , qui é- 
toienc choifis par leurs Habitans, s'appelloient Srabimi & 
Scabinazinm , Echevinage ou leur College. 11 dir auffi 
que quelques Auteurs MORE Paciarü, à caufe 
que leur jurifdidtion entretenoit ls paix dans leur village 
la banlieue, qu'onappelloit Pax ville. 

* ECHIouEHI, lixiéme fils de Benjamin . * Gémefe , 
ch. 46, v. 21. Les Scprante fonc Echi fils de Bals, & (gaie. 
mencpecic-fils de Benpmin.Esbs cit le même qu'Abirans. 
*ONombrer, ch. 36. v. 38, 

* ECHIDNA, certaine femme monftrucufe, qu'Her: 
cale «rouva dans le pis qu'on a depuis appellé Scythie . 
On dir qu'ayant demeuré avec elle quelque tems, elle 
conçut de Jai trois enfans. Lors qu'Hercule la quitte, il 
lui donos un arcavec le baudrier, d'où pendoit un petie 
vafe d'or, & lui ordonna de laifler dans la conerée celui 
de fes fils, qui pourroictendrecetarc. Cesenfans étane 
nez, Echidns en sppella l'un Agathyrfe , le fecond Grlen, 
& le troifième Seythr ; & ils furent devenus grands, 
elle exéeuta l'ordre d'Hereule Ar : fortir du pais era 

iers , qui n'avoienc pu tendre l'arc. Celui qu'elle a. 
D oem Sipile ,: & accomplie ls volonté de fon 
pére, refla dans le païs , & lui donnz fon nom; &c depuis 
ce cems-là les Seyrhes portoient de ptits vales au bout de 
leurs taudriers. C'elt ce que les Grecs contoient de l'ari- 
gine de ces peuples, felon Hérodote, liv. 4. ou Muige- 


Lu LUE 

ECHIN, ou ERIZZO (Sébaftien } écoir d'une famil- 
le noble de Venife. Ayant fait fes études avec besucoap 
de fuccès, il employa fs junelle dans Les charges publi. 
ques ; mais enfaite il f donna tout entier aux Belles Let- 
tres. 11 compofs un Traité de ls Monnoye des Anciens ; 
il En la Morale d'Ariftoce; il traduitic en Iealien le 
Timée de Plaron ; & il fie quelques autres Ouvrages de 
Philofophie . À l’âge de quarante ans, il s'engages de 
nouveau dans les Fer de ls République, & ilexerça 
avec besucoup d'affiduité les charges qui lai furent com- 
miles. 11 mourut l'an 158$, âgè de $5 ans, ayanta- 

is la réputation d'un homme également fage & favanc . 
FÉ le nom d'Erizzo ; parce que Echis en Grec, & Rir- 
24 en Iealien figaibenc ls même chofe, favoir, ua Hérif- 
fes . C'eft fous le nom d’Erizso qu'ils publié les Ouvrz- 
ges fuivans. Trartats dell 19 e Via iventrice de- 
£li Antichi ; Difcorfo fopra le Medaglie degli Antichi, con ls 
dichiarazions drlle Monete; Del Governe civile le Sei Gior- 


iétion , | {ts 
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mate le rre Serelle; &une Tradu&ion fralicane du Timéd 
de Platon. * De Thou, Hif. Teillier, Eloges des Hum 
mous Savans, 1em.3. de l'edir.deiyus. 

ECHINADES, cing peties iles de Gréce far les côtes 
de l'Acarnanie, vis à vis de l'embouchure de l'Achéloës « 
On croit qa'elles out été forniées du fable & du limon que 
ce Aeuve encrdine avec feseaux dans la mer. Pline, 4.2. 
€. 85. Suice, an 2. iv. dela T'hébarde. Lucain, 1.6. Sé. 

tque le Poste Tragique les nomme Echiser. Ovide , 44 
£. des Métamerphofes , die que Nepeune & Achéloës chian- 
gérent les Naïades en ces iles, qui s'appellent à prétene 
Curzslari où Cozzulari, felon Sophien. Ce fur prés de 
là que les Turcs perdirene une bataille contre les Chré- 
tiens, qui ruinérent coute leur flotce le 7 o&obre 1571 
fous Is conduite de Jean d'Autriche, fls naturel de l'Erma- 
percarCharles-Swsst. * De Thou, Hiffoire Liv, 38.6 50. 

ECHION, ua des compagaoas de Cidmus . Ce der= 
nier avoit fait à Thébes, ce que Jafon $t deux censans ae 

près dans la Colchide.Il avoit femté Les dents d’un dragon, 
& ii cn étoit forti commeune moifon d'hommes qui fe 
féparérencen deux bandes, & qui fe défirenc. Il n'en re= 
que quatre avec Echion , qui fur gendre de Crdmus » 
20 lui aida à bâtir Thebes, laquelle er 
ée Echione : c'elt pourquoi Horace, One 4. fiv. 4. a écrit 
Echioniavs Theba . hAR 
Pres » 44 £ des ne Eleg. 3.&au 8. ré ras 
it mention d'un Ecuion qui remporta fouvenc le prix 
de la courte. A F 

Valérius Fleccus , au premier Livre des Argosautes pare 
le ui d'un Ecuron, ls de Mercure, qui fut du noinbre 
dei Argonautes , done il etoir le héraue. 

ECHION, ancien Peintre de la Gréce, éroir auffi excel 
lent Sculpeeur . On ne fait pas quelle étoir (3 patrie; uwis 
Pline afre qu'il vivoi fous 18 CVII Olympia le, vers 
l'an 353 avant Jefus-Chrilt. Ses Ouvrages éroicnt trés-8- 
füimez chez les Anciens. "Pline, L 35.67. 

E'CHIQUIER, écoic ga Tribunal Supérieur cn Nor- 
mandie, compofé de Juges ne & de Juges Lai. 

ques , pour jager {ur lesappellations des Juges inferieurs « 
Ceuxe Compagnie s'aflembloir deux fuis l’année vers PA 
ques, & vers laS. Michel, &en diférens lieux ; tancôt à 
Rom, tantôt à Caën; & quelquefois à Falaÿr. Louis 
X1L rendicce Fribansl perpetuel & fédentaire dans La vil- 
le de Rouen l'an 1499, & le compos dequatre Préfi- 
dens & de vinge-haie Confeillers, François [l'an tses, 
Jui donna Le nom de Parlement. Les Rois de France one 
augmenté" dans la fuice le nombre des Officiers, & depais 
quelques années on y a établi une feconde Chambre des 
Enquêtes. Ce Parlement fur eransféré à Can pur lettres 

atentes du Roi Henri ILE, données à Blois su mois de 
Etre de l'an 1539, & il ne fur rétabli à Rouen qu'en 
1594, par lettres patentes du Roi Henri IV. S3 Jurifdi- 
&ion s'étend fur coute la Noraiandie divifée en fepe Bail. 
liages & autant de Sièges Prélidisux .* Pigauiol de la For- 
ce, nowvrlle Defeript, de France , rome $.p. 47. &n 48. Cet- 
te Cour facerée au commencement du dixiéine ficele pat 
le-Duc Raoul, après que la Normandie lui été cédée par 
Charles le Simple Roi de France. Guillsgae le conque- 
rant, aprèsavoir fait a conquête de l'Angleterre, y cas 
blie ce Tribunal qui fublite encore sojourd'hui. On y ju- 
ge les csufes touchant lechréfor & lerevenu du Roi, tou- 
Chune les compres, debourfemens, impôts, douanes & 
amendes . Elle eft compofée de fepe Jages qui fonc le 
Grand Thrélorier, le Chancelier de l'Echiquier, le Lord 
Chef-Baron, les trois Barons de l'Echiquier & le Curlicor 
Baron, Les deux premiers s'y croavent rarement, Le Chet. 
Baron elt le gra Le + Cette Cour de l'Echiquier eft 
fubdivike endeux. L'une s'appelle Cour de Loi, & l'au- 
tre Cour d'équiré. Autrelois les Eviques & les Barons da 
Royaume avoicut féance à Ja Cour de l'Echiqaier : mais 
aujourd’hui ces deux Cours font tenues pat des perfon. 
nes qui ne font point Pairs, & qu'on appelle poursanc 
Barous. 

Le prit ECHIQUIER, en Angleterre elt le chréfor 
Royal, où ls Thréforerie. On y reçoit & on y debourfe 
le revenu du Roi, & le Grand Thréforier en eik le premier 
Officier. Diéf. di Furetiére, M. de Rapin Thoyras, Hf. 
d'Angleterre, rome 2.1.6. 

ECHIUS, ( Léonard }) ou ww Eck, fameux Jurifcon- 
faite, uaquit en 1480, d'ane famille noble en Baviére . 
Après avoir ctudié la Jurifpradeace en Allemagne, il pale 
fa ea Italie & y reçur le bonner de Dofteur, aprés quoi le 
Marquis d'Anfpach le noms fon Confciller , &s'en fer- 
vit pour diverfes Légitions. Guilleume Dacde Bavière Le 
nomma fon Confeilleren 1510, &seu fervicaux Diéres 
de l'Empire pour toutes les délibirations. Divers autres E- 
tats le confuleérent auf fore fouvenc dins des occafions 
imporeantes.]l readie avec bseucoup de fidélité des fervices 
conliderables en 1524, pendant larebellion des Paifan:; & 
29 ansaprès, Charles. Qwins s'en lervit dans ls guerre de 
Smalcslde ; ce qui donps occafion au proverbe d'alors qui 
portoir que ce qui évols comclu fans l'avis d'Echins éteis 
concls en vais. [mourut à Mankk le 17 mars 1550, peu 
de jours après le Duc de Bavière, qu n'avoit prefque junsais 
pu fe paller de lui peudaur G vie, Ajoürons encore un trait 
qui n'augmente pas peu ls gloire d'Echius, c'eft que de- 

is la more , lorsqu'il s'agiloit de déméler des a8aires dif- 

iles Sc embrouillices de l'Empire , on didoit fouvear, # E- 
chius étoit ici il éclaireireis Le fait en trois ensts. 1 lai un 


mate; Efpsfizions fopra le tre Canzawi del Perrarca, chia- | flsnotiméOfvvalde, & trois Giles, dont les deux cadertes 
Te mou. 
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:moufurent jeune; l'äinée époafs d'abord Guillaume ; 
Baron de Schwartzenberg , & depuis fa mort , deux Com- 
tes de Schlick, l'un aprés l'autre . * Pantaléon , 4 3. Pro. 
Lopegraphis Héros arque Hufir, Vir, 1etins Gers. Adam , 
ss Vis. JCe. Freher, T p.136. 

US, où ECXIUS, { Jein ) Doëteur en Théolo- 
ge, & Profeffeur de l'Uni d'ingolitad, naquit en 
Seuube l'an 1436, & à rendu fon nom cubebre par fes Ecrits, 
& par fes conférences contre Luther, Ca » Mélan- 
éhon, & contre les autres Chefs des Proreftans d'Alle. 

« Lfecrouva, l'an 1538, à la Diére d'Ausbourg, 
où 1] combartis la Confeifion des Proreitans, &c l'an 1541, 
à la conférence de Rarisbonne , où il ne fur pas de l'avis de 


Pâug & de Gr) touchant les areicles de l'union . 11 
LT f pi étear Cale voté sa va m0 
que les Catholiques eurene avec les Luchériens & Les Sacra. 


mentaires. Il 4 compofé un srès grand nombre d'Ouvra- 
ges de controverfes & entr'aures le Manuel des contro- 
verfes, dans lequel il craite de la plupars des queftiors 
eontroverfées, & des poines fur lefquels Les Proneftans at. 
raquaient l'Eglile Romsine.Ce livre fuc imprimé à Ingol- 
ftad en 153$. Il compols dans ls faire un Ouvrage contre 
les articles propolez à La conférence de Rasisbonne, impri- 
mé à Parisen 1543. Ils encore fait deux Traitez fur le Sa- 
cribce de la Mefle ; d’autres Ouvrages de coatrorerfe ; un 
Conmventaire fur Le Prophére Apr & des Homélies . Il 
avoir beaucoup d'érudition , de lecture, de mémoire, de 
facilité, de zèle, & de pénétration d'efprit , &e mourut 
= Ingolitad en 1543, âgé de 57 ans. * Bellarmin, des 
Ecriv, El. Suries , ém comment. Sunaler & Sponde. A, C: 
AS18, m3. 1530. m.f. G6.1f43.m. 12, Le Mire &ec. Du 
Pin, Bibliesh. des Aus, Ectlef. XVI fécle 

ECHMALOTARQUES, du mot ( Ærhmalstarche ) 
Chefs des Tribas, ou Grouverneurs du peuple Hébeeu, pen. 
dant ls captivité de Babylone ; (car le Roi de Perfe 
avoit accordé la permiffion de vivre felon leurs cowumes , 
fous la conduite des Clefs qu'ils éliroient.) Ils n'étaient 
élus que de la Tribu de Juda & de la famille de David : au 
lieu que les N#f ,où Princes de la Synsgogne dans ls Tar- 
re-fainte, fe frenoient de routes les Tribus indifféreen. 
tent. Après la captivité, le peuple étant de retour en fa 
pasrie, eue pour chef Zor 1, & Jofué pour Grand- 
prêtre, l'an da monde 3ç00, & 535 avant J.C, Le nom 
d'Æchmaletarcha et Grec mymañeraphas, & Ggaife 
Princes des caprifs. *Selden , de Symedriis 

ECHTARQUES. iyez ECHMALOTARQUES. 

ECHO, Nymphe que les Poëres faifosent paller pour 
Elle de l'air, habacoir proche le fieuve de Céphife. Junon 
voyant que par tes drfcours elle l'empêchair de furprendre 
Jupirer avec fes msitrelles, la condemna à ne repondre 

je deux og trois mots à ceux Gui l'inserrogeroient. En. 
fuite Echo érant devenue amoureufe de Narcifle , & fe vo- 
yane méprifee, elle s'enferma dans les bois & dans les groc- 
des, où féchant de dosleur, elle fur méramorphoice en 
pierre, êe n'a rerenu que la voix, & Ja faculté de répéter, 
C'elt ce que La fable a teint far ce qu'on appelle Ecks, qui 
n'eik autre chole dans La vérité, qu'ane répétition de la 
vous, qui le fsit par La réflexion de l'air reçu dans des 
œavirez, & renvoyé avec les mêmes modelations. Il y « 
des Echos qui répérenr jufqu'à Gx & fept fois les derniers 
mors des difcuurs qu'on prononce, aaseguie l'Echo, 
Bille de l'air & de là langue , série Gp hinçua félin . Les La 
tins l'appellent , l'image de la voix, woris image. * Ovi. 
de, Mrtam,liv. 3. . 

ECHTER ,où ECHTERNACH , anciennement Am. 
derhanns, Andethaunale, bourg on petite ville avec une 
célébre Abbaïe. Ce lieu eft dans le Luxembourg, far la 
rivière de Sour , environ à trois lieues de la ville de Tré- 
ves, du côté du couchant, * Maty, - Géoer. 











ECHTIN, ouECHBIN, Breton , vivoir, à ce qu'oû 
prétend, ver 160 , fous Malgocun , Roi des Brerons. 
compoés d'excelleus Ouvrages. Ils ne font 


On dir I 
veaus jafqu'a nous, & litfeus n'en 
Sur la foi de faint Antonin, qui, comme l'or a 
mine pss fore ferupuleufement routes les Bifloires qu'il rap 

rte. * Pitfeus , de Seripr. dog 

ECHTIUS, € lean } nacif des Païs-Bss, danse XVI 
fiécle, érudia à Mitemberg : & syantété reçu Doéteur 
en Médecine à Padoue, il profella certe fcience à Cologne. 
Al s'attacha à la Botanique , & mourut pour avoir refpiré 
une odeur trop forte qui lui offenfa le cerveau, Ce fus vers 
l'an 1554. * Pantaléon, lv.3. Profopegraphie Heron, &e, 
Bernardus Cronenburgius, de Cempof. Merde, Melchior 
Adam , #s Vis. Mudie, Germ. 


ECI. ECK. . 
CIJA, ECYA, ECISE, ville d'Efpagne dans l'An- 
E oulte. Elle eft foule & étte ar riire 
ilenere Cordoue & Séville, à neuf lieues pre 
de RER S qua de la deraiére 3 dont fon Evéché eft fai. 
# .* , Di, Géogr. 

"Feck, villge de Gutidre, danse Bérau, a, felon 
teare :, donné Le moe à ls famille qui fera Le Ga. 
kcde l'article faivant. Ë 

* ECK , ancienne Émile noble de Gueldre , rois con- 
nas dans le XILI fiécle, Nous ne remonterons pas plus 
hauc qu'a Hewe d'Eck. 

Hesas d'Etk épouis Nu. ven Rbys de Ji fille 

de Jarphaas & d'Elizabet de Hérmerr : 
LaMI, qui fuit; 2, Gn'aanD dent à 


































ECK. 
Lena parlé plus bar, 3: Elizabeth, Prienre des Chanbinef. 
fes Réguliéres de Gheyi 


M, 

Bantus’Lemt d'Erk époufs N. Taats,de laquelle leur, 

Jsax d'Eck, qui le 18 aoûe + $$3,après la mort de Henri 
Taats fon oncle far invefi de la maifoa de Wyndelleis, 
où Wyneftein . Il eur deux femmes : la première fut 
Paule Folquier, de Davenvoorde ou Pelase, qui le fie 
pére de BanrusLemr qui fuir, &e d'Erienme qui par ane 
conceflion des Etats de ls Province d'Utrecheen date du 
trentième janvier 193, fist faie Chanoine du Chapitre 
de Ste. Marie à Utrecht , & qui mourux le 25 avril 1594. 
Sa feconde femme fut Alide d'Eck fa coaline germaine , 
Élle de fon oncle Gérard d'Eck , qu'il él sptés avoir 
obeens cela une difpenfe du Pape. eut, t. Hsw- 
ni d'Éck qui faivra ere avec Domini- 

5 3: Alide Religieufe ; 4. Marguerite 

é 1616 pr à Vellenbeve, & qui y cpoufs Ole 
wald de Boerfelear Seigneur de Toutenburg . 

Bantur'iemr d'Eck fils de Jean d'Eck & de (a premié 
re femme Paule Folgaier ou Polane de Duvenvoorde, fe 
fe, après la mort de On péresaveftir de La maifon de Wy- 
neftein, donc il fut dans Le fuite obligé de céder la eran- 

lle on à fon demi-frère Hear:. 1] fur Maitre des 
Faux Forées de la province d'Urreche , & fe maria deux 
dois; le premiére avec Anne Pels, du païs d'Alrena ; la 
feconde avec {a lervante Elizaberd Boekaart. Ileur de fa 
premiére femme, 3,5ara mariée à Ni 2. Aide i j.ju. 





Jline mariée à N. Mepiche ÿ 4. Jean qui fait. De la fecon. 


de il n'eut spparemment point d'entsns. Il mouruc le 3. 
mov, 1622, & furenterré à Utrecht dans l'Eglife, sppel- 
lès Buwrkerk en langage du païs, où l’on peat voir fes ar. 
mes avec Les quartiers tanc du côté du pére que du côté de 
la mére, & une éprraphe Latine. 

Jean d'Eck, fils de Larthélenai & de {a premiére fem 
me Anne Pels, fur Copiesine au fervice des Provinces U- 
nies, & Gouverneur de Sralen. L époufs Héléme de Dron- 

elen veuve de Guidon de Gidtelle,& fille d'Anne de Cu+ 
bourg. Ileneur Banrue'ze quifuir 

Banrux'isur d'Eck nelezo janvier 1631, fat , come 
me fan pére, Capirsine au fervice des Provinces-Uaies , 
& époufs en 1655 ,à Emmerik , Lésmore de W as fille d'A. 
dolphe de W 23 & de Wendeliae Brayns. Ses Defcendans 
demeurent encore à Déventer . 

Husus d'Eck Gls de Jean d'Eck & de fa feconde femme 
Alide d'Exk, eut deux femmes. La premiére étoit la veu. 
ve du Seigneur de Rylhoven,& il en eut Agnerre Religieu. 
fe à Utrecht : La foconde fut Ha fille de Lasrent de iron. 
khorft Dame de Werkendan,& Veuve d'Othon d'Erkel, 
&ilen cut Jeær mort ns enfant . 

G'aanv d'Eckfecoad fils d'Henri d'Eck & de N... van 
Khya de Jurphaas, époula Acnès de Wyk Glle de Guil. 
baume de Wyk & de Nicole d'Onitrum, &ileneur, 2. 
Ganann quifuits 3. Aide, mariée avec difpenfe du Pa- 
pe à Jean d'Eck fils de fon oncle Barthéleuni d'Eck ; 3. Jar 
dith Religieule ; 4. Elizaberb Religieule ; $. Jeanne Re. 
digieute . Gerard évant mort , (a veuve époufa Erneit Tasss 
d'Amerougen , 

Gras» d'Eck époufs Alide Ruifch fille de Théodore 
a ep eds teneur, 1. Treo 

a faits 2. GuteLaUmE vrai 3. merire oi 
Del de Wyk. at + 

Tés'ovonz d'Eck, fur, en qualité de Clanoine de S, 
Pierre , élu pour étre dans le premier Membre des Brats de 
L Province d'Urrecht, le 22 janvier 1606. Le 15 juillet 
1619, il fur fur Doyen du Chupitre de S. Pierre à U- 
treche. 11 mourut le 17 janv. 1636, après avoir étéenviron 
38 ans Préfident des Etats d’Utreche, Il fur enterré das 
ne chapelle de l'Eglie de St. Jaques. Cette chapelle lui 
appartenoit , & l’on y trouve encore sujourd'hvai fes armes 
avec feise quartiers, & une longue épiraphe Lacine. Il a- 
voit époufe Marie Hondeling file d'Adrien Hiondeling & 
de N.... de Beufekoë , & ilen eut, 1. Marie, mariée à Jean 
de Hellels Seigneur de Roul 3 2. Cermélis, mariée 
en 1630 à Werner de Lennep ; 3, Alide ; 4. Clares $, Ga'- 
mano qui fuir; 6. T'hésders, Chevalier de Malthe,&e 7. Gil 


Gi'aans d'Eck Gls de Thésdere d'Eck & de Marie de 
Hondeling, fur Changine du Chapitre deS. Pierre à U- 
treche Aavou eré Confeiller Depuré à l'afemblée de l'A- 
mirauté à Rocterdam . Il époala le 10 fevr. 1633, Marie 
Juffine Quast de Wikraar , &ileneur, 1. Bersraud qui 
époufs Willemine Glimeers ; 2. Jen , qui après la mort 
de Théodore d'Eck fan oncle, herira de la Seigneurie de 
AS Banc À Reste Hana Bo mme 

rien Baron le, Signeur nd’ “ 

Gutecaums d'Eck cond Éls de Gérard d'Eck & d'A. 
lide Ruifch , époufs en premières noces Aane de Laawyk, 
&en lecondes Agnès de Wecde, veuve d'Arnoad Sage 
à Nimégue. IL fervit dans les Troupes des Provinces. 
nies, mourut leneuviémeaveil 1632, Ge fut enterré dans ba 
chapelle de la ésnille d'Eck à l'Eglife de Se. Jaques à U- 
rechr . On y voit encore fes armes avec hait quartiers, & 
une ample épitsphe Latine. * Gr, Did, Univ Hell. 

*ECK & HUNGERSBACH , famille de Counces & 
de Barons dans Le Duché de Carniole uis l'an 1450, 
À meer durs diflinguée Dr phare le tems en rems 

nds es parti lefquels on peat comprer Chri- 
flan Comte d'Eck & Hungenbach Confeiller privé de 
l'Empereur & fsdeur. 11 naquit en 1645, mourut 
en 1706.Son fils Criflian Frédéric a été Général de l'Em. 








ECK. 


pereur, & Commandant de Cordomne ; € il mont en 
1712. * Gr, Di. Univ, Hell. Valralor, Défér.de la Car. 
misle , en Allemand , 3. partie. ° 

* BCKARD& SCHARD Mirquie de Müfnie , étoie 
fils de Gonthier de Tharinge & d'Oni » riche 
pain Seigner dans ce pais-Là, & dont quelques-uns 

e venir l'origine de Wistekind . Aprés qu'Éckard eut 
appris cout ce qui convient à aa lomme de qualité, 11 le 
mie au fervice de l'Empereur Ochon LL: & enfaite d'O- 
thon III, & après qu'il fe fat aquétré avec honneur de les 
emplois dans la guerre & dans la paix, l'Emipereur Oxhon 
LL, pour l'en recompeafer, lus donna le Marquifae de 
Mulase , qui était encore en Ja paillance de Bokelas Roi 
de Beheme, & qu'il luienlevaavec de valeur - 
Sa mg conduite & fes rares gares lai rent avoir Le 
moe de Duc de Thuringe. Aprés La mort d'Othon ELI ,iE 
füe un Concurrene de Henri II, pour ls couronne 
ET rtmert il rerouraoit de Paderborn dans 

maifon , a & é par un certain Coimee 
appellé Sifroy » & par es Al, ] fut caterré à Na: 

* Gr. Da, Univ. Hall, Sagictarius, in Exere, Ho, de Eckar- 
del. Krantair Saxonis . 

*ECKARD LL, étoit ls du precédent. Son frére iné 
Herman s'éaar engagé dans une guerre contre fon encle 
Gancelin qui apeës ls mort d'Eckard JL. s’écoir emparé par 
force de lears terres, il l'affilta vigoureufement, de forue 
que Herman par ls médiation de Henri LE , reeten dau le 

Mlelion du Marquifat de Miinie. Dans Ja fuite il sonate 

as la difgrace de l'Empereur , & fat dépouillé de vous 
fes biens ; inais il fut rérabli par Le moyen d'une puifiam. 
te inserceilion Il eur auifi des afaires avec Dichmar Evé= 
que de Merfebourg , & coarribes bes à faire cranshée 
reren 1009, à Naumbourg, l'Evéché de Zeiez. Il fuccés 
da à lon frère Herman dans tous (es biens, 8e fur auprès de 
L'Enpereur Henri Lil.ea grand ercdir, & avec la répurs- 
tion de lui êrre fort fidéle , puisque l'Empereur l'appelloit 
Fidliféreus Fuielis . J] mourut labirement ea 1046, fans 
Jailler d'enfans, & fur enterré à Naumbourg . * Gr Did 
Tosv, Holl. Sagivrarius, fs Exerc. Hif, de Eckarde di. Fse 
bricius , Origém. Saxow, À 3, 

ECKARD, premier Abbé d'un mansftére d'U: 
felon Voifius, og de Vrangel felon Hofman dans be dios 
cèfe de Wirrzbourg en Franconie , vivoir fous l'empire de 
Conrad ILE, vers l'an 1140. Il écnivicune Chronique , 
des Epitres, des Sermons, & un Traité qu'il appelle le 
Flambeau des Moines, dont Trithéme feal sie mention. 
On s encore quelques de lui.” Trichéune , ds Ces 
tal. Polievin, is Appar. Sacro, rome 1, 

ECKARD, (Henr:} éroit né a W'etrer dans le Land» 
gr de Helleen 1583. C'étoit an Docteur Lochériens 

L fut Surintendent Général a Altembourg & mourutes 
164 Agé de 41 ans & vroës mois. [ls publié hTMolgie 
des Pères Fajciculus G Pandeéta Convrover Garain j 
Réfurstion de Pifcater; Un Comiventaire fur les Piesas 
mesan Traité de la Defceste sax Enfers, l'At:i-Pelarpus, 
qui elt un Recueil de Difputes en deux comes , rouchang 
les ceateltations, entre les Lurhériens & les Calvinaltes . 
* Henningus Wire, 29 Therlog. p. f49e 

*ECKARDSBERG , perite ville avec châreag , appel= 
lée cy-devanr Alre: » € dans la Thuringe, proven 
ce de la Haae Sue . Elle éft à l'ouelt de Nsumbaurg, dont 
elle elk éloignce de quatre lieues, &e au nord de lens, à 
peu prés à la même diitance. On dir qu'elle tire fon non 
d’Eckard I. Marquis de Thuringe & d lsad , quiia 
bitic en 298. On raconte qu'en 1150, il y eu pendant u. 
ne heure de tems une telle playe de froment , que laterre 
<a fut coaverte deux doits de haut, En 1684 , elle fur ré- 
duite presque toure entiére ea cendres par un incendie . 
* Gr, Diéé. Univ. Hell, Tapogr, Sax. Superisris , p.48. 

* ECKELENFOHRDE , petite ville da Duché de 
Slecswik, avec un bon port dans un Golfe de la Mer Bal. 
tique, à trois milles de Goetorp, & dépendante, de la 
R __ de Goctorp . Elle tire fon nom du Fort d'Eke. 
rembourg ruiné. On y bralle une efpèce de biére douce 
qu'on nonume Carabelle , depaisqu'un Cardinal qui vo 
Jageoït dans ces quartiers-la lui eur donné ce nom à canfe 
de fa vertu purgative. Les Habitans de ceure plèce font en 
hiver grand trafic de moules ,qa"ils cranfportent bien loin 
dans l'Allemagne. * Gr, Dit, Univ. Hall, T'apogr, Saxo, 


Super. p.41. 
ECKELOO, village de la Flañdre Hollandoëfe dans 
Je Pais-Bus a fad-ouet du Sar de Gand, donc il eft éloi- 
aé d'environ une lieue & detuie . 

ECKERARD, Doyen, de l'Ablie de (io Gal en 
Suide, elt Auteur de ls Vie du B. Nockeger , rapportée 
par Canilius. Vodlias croit qu'ilelt ce méme Eckerard , 
quai tradailie en Latin la Vie de feint Gal, que Katperre. 
voit compolee en Allemand . Il vivoit vers l'an to2. 
* Canifiusrame 6. Ant. Lait. Voilius des if. Las la, 49. 

ECKEREN. ryez EXEREN. 

ECKIUS. Voyez ECHIUS. 

* ECKLESTON, que Gefaer & Poffevin nomment 
Ecrason, Religieux Anglois de l'Ordre de faine Fras- 
çois, dans le XIV fécle en 1340, étrivie l'Hiftoire de 
foa Ordre , où il fait mention du P. Agnelli , ou Aquel. 
li, quiérablt le premier des Religieux de foa dniticaren 
ce Royaume. 1] dédis cet Ouvrage à un de fes a 
nommé Simon Ellebio, Proledear de fon Ordre, &ilen 
compola une sure de ls Perfecurion des Dominiezins, 
conne les Cordeliers. * Gelner, en La Biblisrh. Poile 
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vin, de Apyar. Sucre. Voffius , des Hif. Las. l. 2. 6h. 
dcrn. 


* ECKMUL, petite ville de la Balfe Baviére au midi 
de Ratibonne à l'orient de Neuflade & à l'occident de 
Straubingen . . . 

ke ECÉSTORM CHeari ) naquie à Ellingerode en 
1557. Il quatre années dans le Cloicre de Walkea- 
riedt où il Gt fes primiéres éeudes; de à ilalla dans cclai 
d’Ilfelde y cradrer fous Néander qui lusenfeigaa à 
fonds le Grec, l'Hébreu, la Poeie& la Plulofope. En 
1528, il alls Gireunsonr à Witenberg, aus ne sy 
plaifant pas, il ferendit à Iéna, ou il futreçu Maitre ès 
Arts. Eu 1486, étantallé à Leipfc, il fatobligé d'en 
fortir à caufe de La pefte, & de recourner chez lui. En 
1583, il fut fie Doyen d'Elnich, & lorique Rhodoman- 
nusfutdevenu, en 1491, Profelleuren Greca lena, on 
le ft Miniltre & Reétear du College dans le cloitre de 
Walkenriede. En 1613, 1] fut faut Prieur de ce Monalté- 
re, & mourue en 1633. [La ëcric , de Comrir, de Terra 
mors; & Chronicen VValkenrisdenfe. * Gr. Di. Univ. 
Hoil, Leackield , Anrig. VYalkenriedenfes , prafat.$. 3. & 
P.xp.1$n.151. 
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* [7 CLARON , ESCLARON, ECLAIRON & E- 
SCLAIRONlloarg de Champagac en France fur 
la Blaife au fud-eft de Vaery le François,au fud-fud-oueit 
de Sr. Disier, & su nord.nord.ouelt de Vañly. 
ECLECTIQUES, Philofoplis ainfi appelez, parce 
, fans s'attacher à sucane Sr@e,, ils choiliffosent dans 
TA ce qui leur plaifoic le plus. Porsmoa d'Alexsn 
drie, qui vavoit du tems d'Augufte & de Tibére, but su- 
tear de cette maniére de philolopher, qui fut fuivie par 
lufieurs. C’eltefcdivemenc ls plus raifonnable &cel- 
ieit La plus propre pour parveair à coaaoitre La vérie 
ce * Voiles, d Ploph. 
E'CLIPSE. Pyez l'art, d'E‘CLIPTIQUE. . 
* B'CLIPTIQUE eltan Cercle qai partage le Zodis- 
que en deux parties égales, & qui porre ce nom à caufe 
ue les écliptes du loleil& de Is lune fe font le ne 
ercle. 11 et patch nr me 
e, &c articeit fubdivifce en 30 dégrez: ces 
nes ee emble 360 dégrezs Voici les ufages de 
'Eclipique. 
I. L'écit ique par chaque dégré marque à peu près le 
tour que le Plat fair chaque jour : par chacune des douze 
parties il montre le figne & le mois s par les srente dégrez 
dec figac, Les 30 jours que le foleil elt a parcourir 
chaque fignes par les 360 dégrezil noas donne le cours 
annuel du foleil quielt de 365 purs, 6 heures où envi- 
ton, lefquelles vous les quatre ans font un jour que l'on 
replica) 7er réuNsSfoiE de 366 jours & que 
(41173 


ue douziéme dégré de l'Ecliprique marque le 
tour que la Lune fair chaque jour, en forte que la Lune 
fautant de douze en douze dégrez, parcourt tout le Cer- 
cle de l'Ecliptique, environ en 30 jours on un peu moins 
d'un mois, & douze de cesmois font à peu prés l'année 
du foleil, c'eit à dire, que 1a Lune parcourt douze fois 
plus ou moins l'Ecliprique , pendaneque le Soleil le par- 
court une feule fois. re 

11L L’Ecliptique nous fait connoître Les éclipfes du So- 
leil & de la Lune, parorque ces deux planètes tailanc leur 
cours fur certe ligne, mais diverfement , fe rouvenc quel. 
quefois conjoints a nôtre égard & quelquefois oppofez. 
L'écliple du Soleilarrive lorsque la Lune eit en conjon- 
étion avec lui, c'eft à dire ,quand Ja Lune fe trouve entre 
le Soleil & nous : & l'Eclipie de ls Lune arrive lorsqu'elle 
eût en oppolition avec le Soleil, & que la Terre fe rrouve 
dire&emenc entre deux. L'écli la Lune eltuniver- 
felle, & rousceax fur l'horizon defquels elle eft , la voyent 
éclipéée : mais l’éclipfe du Soleil n’eft que particuliére, & 
que pour ceux-là feulement que l'interpolition de ls Lune 
empèche de voir le Soleil plusou moins : tous les autres far 
l'horilon defquelselleeft, voyevt le Soleil entier. 

IV. L'E’chiprique étant divile par l'Equareur ea deux 
parues égales, la partie qui s'avance vers le Pole Ar&tique 
marque tous Les longs jours de l'hémifphére feprearrional , 
& les courts de l'hémifphére méridional: l'autre parue 

is’avance vers le Antarétique, marque les jours 

moindre darée de Phémifphére fepeenrional, & Les 
longs de l'hémifphére méridional . 

V. L'E'diprique divifé en quatre parties par les Colu. 
165, e trois figaes pour chaque faifon de l'année. 
L'Hésaifphére feptentrional x pour fon printems le Bé. 
lier, Le Taureau & les Gemesux ; pour fon été l'Ecrevil. 
fe, le Lion &la Vierges pour fon Automne, la Balan- 
ce, le Scorpion & le Sagittaire; & pour fon Hiver, le 
Capricorne, le Verfeau & les Poiflons . Tout au contrai- 
re, ces trois derniers fignes font l'été de l'hémifphére mé. 
ridionals La Balance, 1 Scorpion £e le Sagittaire font fon 
Printems ; l'Ecrevifle, le Lion & la Vierge font (on Hi- 
ver, le Bélier, le Taureau & les Gemaux fonc fan Au- 
comne. Aïnl lorsqu'il faie le Princems d'un Hémifphé- 
re, c'eft l'Aucomne de l'Hémifphére oppofé ; lorsqu'il eft 
l'été de l'un, c'eft en mème rems l'hiver de l'autre. 

VL. L'E'cliptique coupe le Globe cerreltre en deux par- 
= les, maisobliquement à l'égard de l'Equateur & 
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Ares, 

VAL. l'Eclipique comprend par fon obliquité tout cet 
efpace du Globe terrefre que l'ou appelle Zone torride. 
* Soon, 1#rroduét, à la Géogr. 

E‘CLOGUE ou É'GLOUUE , petit Poeme paflo- 
ral, où l'on introduit ordinairement des Bergers qui par- 
lentenfemble. Ce nom vient du Grec Exs;8, qui 6- 
gnifc Cévix ou Recueil ; c'ell pour quoi on le donne eufli 
a d'autres recueils, comme font les £clogues de Polyhe, 
de Disdsre, Ge de Srraëon. Quelques Sacyres d'Hurace 
foac saifi intitulées Eclogues dans les manuferits anciens; 
& Siduaius Apollinsris appelle les Odes de ce Voëte, wa. 
riiearmuis Eclogas. Il ÿ en à qui ont cru que l'Eclogue 
étoit proprement un Pucmeou l'on introduifoit des Ber 
gers, & que ce nom venait d'iÆ, Chévre, & de ny, 
Aifcowrs, Come qui diroit, Dialogue de ceux qui gar- 
dent des chèvres : mais ils fe font erompez 5 car le luÿse des 
Eglogues n'elt pasreltraine à ce qai regarde les Paileurs 
oa Bergers ; & les Eglogues de Surabon, de Diodore & 
de Polybe, dont nous venons de parler , fonc des pièces 
choiies, ou extraites d'un plus grand Ouvrage, & qui 
necraitent point des matières pailorales. D'ailleurs on 
auroir ditdynegex, Ægologis, & non pas Exxeyi Eclo- 
gec- ” LeP.ls Rue, far Virgile. 

E CLUSE ou L'ECLUSE, siufs, ville & pore de 
mer de Flandre, de ls dépendance des Provinces. Unies, 
eff fort aacicane fclon quelques Auteurs, & évoic même 
celebre du cems des Romains. Elle eft fur ls mer à crois 
lieues de Druges, qui avoir caufe la ruine de l'Eclufe. 
Ceute ville fut du partage des Cintes de Nevers, delcen- 
dus de Gui, Comte de Flandre. Philippe de France, die 
le Hands, Comte de Flandre, la frenvourer de murail- 
les, aprés l'avoir eue de Guillaume de Nemours, auqael 
il donua Btchune. 11 y avoit alors une garaifon, pour 
tenir en relpeét les Habitans de Bruges. Ce fur à l'Eclule 
que le Roi Charles VI. prépara une armée navale, pour 
palleren Angleterre. Certe ville fur afisgée & prife , l'an 
1492, par Maximilien d'Aucriche. Dans le XVI fécle 
pendant larevolte des Pais-Bas, le Dac de Parme s’en 
readit maitre sprèsua long fiége, & su commencement 
du XVI file les Hollandois la reprirent, pendant le 
ficge d'Oitende en 1604. Oa dir que le port de l'Eclufe 
peue teair commodément $00 navires. * Guichardia, 
Difér. de Flandre Strads, de La Guerre ds Flandre, Bea- 
uüvoglio. Meger. Valére André, &e. 

E CLUSE Noire. Vyez SWARTE SLUYS. 

* ECLUSE ( l°} peute ville de Flandre Wallonne 
ou Françoile, far la petite riviére de Seufec, au midi de 
Douay & à l'Orrent d'Arras. 

ECLUSE ( Charles de 1°) en Latin Clufur, Médécin 
célébre, éroic d'Arras, où il naquit le 19 fevrier de l'an 
1526, Ilécudia à Gani & à Louvain, où il aprit les 
Langues & la Jurifprudence. Enfuite il voyges en Alle. 
magne, &s'arrèca dans les Univerlitez de Marparg, de 
Witremberg & de Strasbourg. De là écanc pallè en Fran- 
ce, il y écudiscroisans à Montpellier, fous le célébre 
Guillsume Rondeler, & y furruça Doëteur. Enfuite il 
revint, l'an 1550, dans le Païs-Bss; & en 1463, il vo- 
yagesen Allemagac, en France, en Efpsgac , en Por. 
tugal, &en Angleterre. Lorsqu'il fur deretour à Arras 
en 457 3ilen foreit encore à ls foilicitarion de l'Empereur 
Maximilien LE qui lui donna le foin du jardin des Sim. 
ples. Clulius eut le mime emploi fous Rodolphe 1. pen- 
dant 14ans ouenviron. Mais comme ilavoic beaucoup 
de peine à fe faire à la vie de la Cour, ilyreaonçs, & 
fe reura à Francforc fur le Mein,où il reits fix ans,juiqu'en 
15933 qu'ayancécé aciré dans l'Univerficé de Leyden, 
1ly fuc Profefleur en Boranique, pendant 16 ans, & y 
moarut le quarriéme avril dé l'an 1609, ige deS4ans, 
Nous avons divers Ouvrages de Clufus, qa'on s mis en 
deux volames, Rariorswms planrarum Hifioriai Exvtice. 
rare lib. X 3 Aromatum Cr fimpliium aliquer Madicamen. 
tonus apud Jadss nafcensisin Hifforis , Ce. * Valère An- 
dré, Bibliorh, Belgica. Meurlius, Arirna Barava. Mel. 
chior Adam, és ar. Jurife. Vander Linden, de Seripr. Mod. 
Lorenzo Crallo, &e, 
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COLES on Académies des Juifs. Les Hébreux ont'toù. 
jours été erès foigneux d'enfcigaere & d’ecudier les 

loix qu'ilsavoienc resues de Moïle. Les péres de famille 
étudioienc & les enfergnoient dans leurs propres familles . 
Les Rabbinsenfeiguotenr dans le Temple, dans les Syna- 
ogues & dans les Académies. L'on Ipéens que dès 
avant le déluge, il y avoit des Ecoles de Science & de 
piété, dout les Patriarches évoient les Direéteurs. On 
met Adama leur tête, pais Euss ; & enfio Nsé. Melchi. 
fedech, dit-on, tenoit école dans Ia villede Cæriar.Sé- 
Pher, satrement Hébron, dans La Palefline; Abraham 
qui avoit été inftrait por Héber, enfcigna en Chaldée & 
en Egypte. Les Egypuiens apprirent de lui l'Altronomie 
&l'Arichniérique, & Jacob fuccédz à Abraham dans l'e 
xercice any rs L'Ecriture die qu'il éroit homme 
fimple & qu'il habicoic dans des centres, c'eitàdire, fe- 
Jon Je Paraphraite Chaldcea , qu'il ccoit parait & Mini- 
fre de la maifon de doûrine . Tour cebs eft certainement 
trés peu folide & réincercsin. On nc peut duuter que 
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VII. L'E'cliprique décrit par les Poles les Cercles Po: | Moife, Aaron & lesanciens d'Ifrael n'ayenc ioftruit Le 


peuple dins le Défere, & que pluliears bons Ifraëlices n'a. 
yenc érétrés foigneux d'inltraire dans la <rainte de Dieu 
leurs familles ; mais toue cels ne prouve pss encore Les 
Ecoles que nous cherchons. Sous Jofué nous voyons des 
cihéces d'Académies de Prophétes, où les Jolué nous vo- 
yons des efpèces d'Acadéaues de Prophéces , où les Eufans 
des Priphétes ; c'elt a dire, leursdilciples vivoieas dans 
l'exercice d'une vie retirée &sultére, ds l'euude, la mé. 
ditation & !: leéture de Ia loi de Dieu .-Il y avoit de ces 
Ecoles de Proshétes à Naïorh de Ramatha fous Samuel ç 
David & Samuel s'y retirérene. S:Al y cavoya du monde 
pe prendre David, mais lesenvoyez s'écanraporochez 
de 13 eroupe des Prophètes, à la rêce defquels ccoit Samuel, 
ils le mirent à prophétifer avec eux : Les feconds & les eroi- 
fiémes que ce Prince envoya en firenc de mème, & lui 
même y étant venu, fut fsiû de l'efpric de Dieu & fe mie 
à prophétifer, comme lesaurres. Nousen voyons enco- 
re fous les Prophctes Elie & Elifée à Bechel, & dans La 
gried Jéricho. 11 y enavou un grand nombre ,mime, 
ns le Royaume d'Ifrzl. Quelques uns ont cru qu'Elie 
avoicauffi ane Comnvanauté far le mont Carmel. On al. 
loir confulter ces Prophéres fur les affiires imporeantes , Se 
on alloit écouter leursleçons, comme il paroi par l'hô- 
telle d'Elifce. Sun {mari lui demande pourquoi elle va 
voir le Prophite, paisque ce jour n'étoir nile Sabbath , ni 
la Néomenie. Ces Ecoles fubtittérent jufqu'à la captivité 
de Babylone, & il femble même les captifs alloienc 
encore entendre les Prophéres, lorsqu'il s'en trouvoie 
dans les lieux où ils éroienr. Ezéchiel raconte diversen- 
treticns qu'ileutavec les Anciens d'Afrael, qui vinrent le 
voir, & le confulter plufeurstois. Le peuple s'18embloit 
auf sutoar de lu, comme pour l'eatendre & l’econcer ; 
maisils ac tenotent compte d'exécuter fes paroles. Ce ne 
fucque depuis le retour de la captivité que l'on vie dans 
1fracl Les diflinétions des Sectes de Phariiens , de Ssddu- 
céens, d'Efféniens , on trouve auffi dans l'Evangile celle 
des Herodicas. Chaque See avoc fes Ecoles particulié- 
res. On peut voir les arsicles de chacuac d'elles. Par ra- 
pore à La maniére d'enfeigner dans les Ecoles, Ssint Paul 
du qu'ilavoicétudié aux piez de Gamaliel. Philoù rap- 
porte que dans l'aflemblée des Elleniens, Les enfans fone 
aflis sax piez de leurs Maïcres, qui leur interpestent La 
Loi, & leur en développent les lens sllegoriqees & figu= 
rez à l: nanière des anciens Philofophes Anse pablié 
fous le non de fsiae Ambroife fur Les Bpatres de laine 
Paul, dir que chez les Hébreux les Rabdins fonc ailis dans 
des chaireselevées : les Ecolises les plus favans & les plus 
avancez fonc far des bancs su dedlous de leurs Maîtres, à 
les plus jeuucs font ailis à verre fur des nartes. Mais Les 
Auteurs da Thslmul enfeignent qu'anciennement le 
Maitre croit afis, & les Ecoliers debour: nas cer ufige 
changes désavaut la ruine du Temple par Les Romans ÿ 
& depuis ce cems le Mixitre evoic allis à la premiere 
place , & les Bcoliers aucour de lui affis comme lui 
dans des chiires, ou aflis par verre. Le Maitreenfeignoit, 
où par lus mème, ou par Incerpréte. S'il fervoit d'Intes« 
qu illai parlow Hébreu, & celai-ci l'expliquoie en 
angac vulgaire. Si les Ecoliers vouloicat fsire quelque 
quetlion au Maltre, ils s'adrefloient à l'Incerpréce, qui la 
propofoit au Rablin , & qui rapportoit aux Ecoliers la re- 
poule qu'il avoi: fine. Sainc Jerôme die que pea derems 
avant 12 naillance de Jefus-Chriit, deux fameux Ribbins 
Samar & Hill, Cheis des deux célcbres Ecales, for. 
méreac deux partis parmi les Juifs, & furenr Moitres des 
Scribes & des Pharitiens. Akibs, leur fuccéda, & fur Mais 
tre dutameux Aquila Interprete des Ecritures de l'Anciei 
Teftamenc. Aküu eut pour fucelleur Mrir j aprés lequel 
parue Jubanan 6ls de Zachs5, pois Efiézer, enfuite Di 
Phen , Jofeph le Galiléen, &enfurre Jojué, qui prélida & 
cexre Ecole jufqu'à Ja prife de Jérafalen. C'eitainf que 
les Juifs dunnoïent La lucceflion de Icurs Dofteurs an tes 
detine Jérôme. Les Rabbins ealergnent qu'après la ruse 
ne de Jerudlem , on établicune Ecvle à Jathné, nom, 
née depuis vbs, en Galilée, & uneautrea Lydie, 0 
Daspols. Akibs protells d'abord a Diospolis, pas à J2- 
phné. Gamaliel lus fuceéds à Diospolis, & tt Écceda À 
Gamaliel à faphné. Mais laplus fameale Académie de ce 
pais La fuc celle de Tibrriade , {ur Es mer de Galilée, 
C'elt-la où profcil:renr fucceivrément Jwdas le faint , 
difaple de Mcir, Chanins, & Johanso, Quelque ems 
aprés, Judas fe recira de Tibériade, & ouvritune Ecole à 
Séphoris, & y proteifa pendant dix-fepr ans. Mais il el 
bon de remarquer que toute cette fuccelion de Muitres & 
d'Ecoles eît «rés pa certaine. Voyez de P. Morin, Exerei. 
satioss Biliques £. 3. Exercir. 2.6, 1, 3. Après lachûre 
dés Ecoles de la Paleiline, que l'on fxe vers le milieu du 
troiliéme ficcle, les Juifs vont chercher la fucceilion de 
leurs Doëtears sa dela de l'Euplieate à Sera, à Pamdrés. 
4, à Nabardca, & à Prrutz Stbiébur, lieax peu con. 
nus, & dont la fituarion elt fort douceufe, [ls croyene 
que ce furenc les D'xteurs Rab & Samuel difciples de Ja. 
das le faint, qui les fondereac vers l'an 210. Elles fubti. 
ferear, difeatils, peadine lvair cens aus, jafques vers 
l'an 1030, de Jefus:Chrit : alors elles fureut décraices par 
les Sarralias . Du dibeis de ces Ecoles fe forarirenc celles 
de l'Egypte & de l'Europe : leurs Dofteurs parurent prin- 
cipalement en Elpague. Moife fils de Mainon où Mans. 
mule, éroit né à Cordoue . Il futdifeiple d'Averroés. IL 
fereuraen Egypte, &y mourge vers l'an APAURr 
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Rsbbi Nathan Chef de l'Ecole de Rome mourut en 1106. 
Abis-Ezrs autre farmer Rabbin eftmott à Rhodes en 
1174. Le Rabbin Salomss, nommé autrement Rafrbi où 
Jarchi, nauf de Lunel dans le Bas Linguedoc, où felon 
d'autres, de Troyes en Champagne, mourut à Tréves 
en 1180, Kimbiéroi mé à Narbonne, Il a fleuri depais 
l'an 1100 , jufques vers l'an 1250. Voila les principaux 
Rabbins, & leremssuquel ils ont véce . Qu fe for. 
. Mer par la une idée de leurs Ecoles; & de la fucceiBon de 
leurs Doéteurs. * Le Pére D. Caimer, Did. de la Bible, 
ECOLIERS. Hyez VAL DES ECOLIERS. 
ECONOME . Pyez OECONOME . 
: ECOSSE, o4 ESCOSSE Royaurse d'Europe, dans 
La parue (eprentrionale de la grande Breragne. 


NOMS, ARS ET DIISION 


L'E'COSSE « été appelée par les Romains Calédenie, 
per ceux de Galles Albanie , par les Anglois & par ceux 
du paix Srerland . Les Géographes qui bent le premier 
méridien à l'ile de Fer la placens depuis Le quatorziéme 
degrétrente minates de longisude jufqwes au 19, 30, eni- 
nates, {ans ÿ comprendre les isles qui en dépeniient &e 
g" font à Lt rare Elle tee un pes au dela 

15 dégré lacxude feprentrionale, & va jui si 
19 sas ÿ comprendre es Dies qui en dpendens au nord, 
& qui s'étendent par de 1à le 61. degré, Ce Royaume re- 
gtrde les Orcades vers le notd ; les Hébrides & l'Irlande 
si conchgne, La mer d'Allemagne 2 levant, & au midi 
l'Angleterre. Sa Jongaeut eit de deux cens cinquante. 
fept milles, où environ, & largeur de cent quatre: 
vinge-dix. Quelques-uns divifene l'Ecole en deux par. 
ties, feparées par le mont Granzebain où Grensben-halls, 
Qu'on appelle fupérieure & inférieure. Mais la divifion cl. 
vile & polirique et en plafiears provinces où Vicomtez , 
qui font comme les BsiÎlisges en France. Ls divifion la 
Plus naturelle fe fair par le Acuve de Tai en deux parties, 
avoir en méridionale ou deçà le Tai, & en feprencriona- 
le, ou de delà le Tai. La miére comprenai le Royame 
me des anciens Piêtes , & l'autre celai des Scots. La pare 
tie méridionale de l'Ecole , eft divifée en vingr-deux pra- 
viaces og Comtez. On en trouve cinq autour du Golfe 
d'Edimbourg ; (voir, Loutlnane où Lothiane , Sterling, 
Mencheit, Sirathern & bife, En sllauc d'orient en acer- 
dent où font ls Marches d'Angleterre, on trouve la 
viace de Twédale , qui cospread k perit pais de Laser , 
puis Tivedale ou Téviordale & Lideldale, qui font fron- 
ticres d'Angleterre; Eskdale, Euldale, Annandale , Ni. 
thaldale & Gallowsy fur Ia Mer d'Irlande. Les Comrez 

on voit autour da Golfe de Dumbriton, font Carric, 
œù Karrike, Kile, Caningham , Lennox, Argile, qui 
comprend le puis dit Kaspdale , Lorme & Canuir. Il sat 
a joûter l'ile d'Arran , aveccelle de lluthe, Cr {comprend 
de château & Duché de Rochefai, dont le 6ls âiné du Roi 
d'Ecolle portaie auereloss lertrre . Glidefdale, fur La ri 
vibre de Clid, elt su miliea de ces provinces. L'Ecofle 
fepreucrionale eft divifée en treize Comrez, dont il yen 
4 Lie à l'orbent des Lucs de Lomond & de Nefs, favoir , 
B-od ou Broad-Albain, Athole , Perth qui comprend les 
peuices païs de Strathmunde & de Gowrée, Angus, Mur- 
#ay où Bat Les petites provinces de Bsdenoch & de Serath- 

i, Marr, Merass & Baqgusn ou Buchane où l'on joint 
les pais d'Ainzic , de Boene & de Strethbolgi, Gareoth, 
Strachile , Frendrachi , Balven , Strathdone ; &e, Les 
cinq autres provinces où Comtez d'Ecofle au nord-oueft 
de celles que mous venons de nonuner, foae Lochquabeir ; 
Rofs qui comprend le pais d'Ardmancch, Satherland , 
Srrachnavera & Cathnes. L'Ecolle comprend encore les 
îles , dont les plas confidérebles font , les Hébades ou Hé- 
brides, les Orcades, les Shetlandiques, où iles de Slier- 
had, &c. Le Comté de Lochiane ou de Lawdea , que les 
anciens nommoient Piéilaud, c'eit a dire, ot- 
dinaire des Pi&es, eft aujourd'hui confidérable par ls 
ville d'Edimbourg, espirale du Royaume, & féjour or- 
dinaire desderniers Rois d'Ecofle. Saint André & Glaf. 
eowonttitred'Archevèchez. La ire de ces villes à 
encore ne Univerfité, & Aberdonne l'autre. Lorsque 
l'Ecoile étoir diviiee en deux Roysames Pidtes& des 
Scots, la réfidence de ceux-ciétoir à! Dunilafg, & celle 
desstres à Abernéthi. Edimbourg seu un Parlomenr. 
Piyezp.15.64l 3. 39. de fais. 


LES QUALITEZ DU PAIS DU ROYAUME 
d'Ecoÿr. 








L'air de l'Ecole eft épais, groffier, & beaucoup plus 
froid que célui d'Angleserre ; à caufe qu'il tire plus vers 
le fepentrion , Quantité de bons ports fur l'océan , y ren. 
dent lecommerce facile avec les Etrangers. On y voir 
plufeurs montagnes fort rodes ; & preique roux le plat 
paisabonde en lies. Celui de Lomond n'eft pas eaut re- 
nommé par fon érendue, bien qu'il ait près de cinquante 
milles de &feize de large, que par une grande ile 
Borante, qu'il a entre une trenrsine de petites, Les autres 
Jacs les plus confidérables de l'Ecoile , font le Lofs, le 


Louth, le Nefs. &c.On dirque ce dernier ne géle ja- 
mais, non plus qu'are riviére de ce nom. Encre les au- 
tres riviéres de l' fe, on remarque le Tai, la Twéde, 


le Nith, le Lid, leSpes, la Déc & ke Don. CeRoyau. 
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me encore un trés grand nombre de golfes , dont les phas y avoit an Perlensent fre à Edimbourg ; qui fut établi 


D ur” Teen mass rquaqen & de paies . es 
provinces FRERE en heux quelque for. 
te de blé; mars Fo peu de (is & les autres on 
plus de päcurages que de grains. On dit que Les côtes ma- 
ritkmes font à peu prés comme celles d'Angleterre ; mais 
avec cer avantage particulier, que fronvent elk 
cher en Ecoile , elles font incomparablement plus poil 
foaneufes . 

Ce Royaume # auf du fer , du plomb , de l'azur, quel. 


qe mines d'or & d'argent, du merbre, & quelquefois 


le Fambre gris. On y nourrie aufi de bons chevaux . 11 
Ya force cuirs, fuifs, poilfons, fauvagines &une quan. 
tité prodigieule de loups, au lieu qu'on n'en vois poine 
en Angleterre. 


MOEURS ET FORCES DES HABITANS 
d'Ecfe. 


Comme les Ecoflais font divifez en deux penples dif. 
ferens de langage, eulli ont-ils des coutumes fort dillem- 
blables. Ceux qui parlene Anglois, comme les Gentils- 
hommes & les Habitans des meilleures provinces d'Ecofle, 
fonc honnètes , civils & ingénicax ; mais vindicacifs . En- 
tre ceux-ci, Les aanez fuccédent à toures les verres: & les 
asutres, outre un legs, ont une partæ des meubles. Ceux 
qui parlent la langue qu'ils sppellent Gachrler, & qui 
leur eft commune avec les Irlandois e encore la 
plupart des anciennes coutumes en lears habits & en leur 
imanger . Leurs chemifes font teintes de june ; ils por- 
rene par dellas une efpéce de » & oar Les jambes 
mues jufqu'au genou. Ils fe fervent d'arcs & de Sôches, 
habirentiux les moatsgnes, qui font jour eux des forte. 
relles imprenables , & font extrêmement rigoureux. Cet- 
te partie dite la Haute Ecole, eit celle où les Romains 
n'ont jamais pa porter leurs armes, & qui a même donné 
daas le XWIL tiecle des bornes au pouvoir & 23 faccès des 
Anglon l'erlensentaires. On dit que les anciens Ecollois 
maageoieat de la clisir huinaine , & que leurs femsnses al 
loiest à la guerre . On njoïüre encore que les Habicaus de 
la province d'Albanie avoient une grande inclisation 


t Le vol ; que les loix ordonnérent que ceux de ce pais 
Boat 08 fe pourroie fiâr, Éroieneolliges de népaer 1e 
vie, En géné. 


dommage qui s'évoit fait , ou de perdre 
ral les Ecoloss ont prefque les mémes iacliastions pour la 
guerre que les Angioss & les Irlandois, endureis à a farie 
gae, vallans, le fervane des inèmes armes, & combat- 
tant toujours à prié. Leur plus grande force ef la Noble. 
fe. Quand Le Roi veut fure la guerre, il aflemble le Par- 
lement, lui déclare fesintengns, & alors les Nobles, 
des Vallux & les Communes font tenus de fervir en per- 
fonne , & à leurs dépens. Au seit, les Ecoilois pour leur 
valeur & leur fidélice , one mérité que les Lois de France 
Leur confisilent la garde de leur perlunne. Queiques-uns 
difent qe c'eit depus S. Louis . 


ORIGINE ET GOUVERNEMENT DES 
Ecoÿots . 


Les Ecoflois font confidérez après Les Pites, entre Les 
plusanciens peuples de 18 Grande-Bretagne. Mais leur 
origine, & l'exymologie de leur nom ; lont erés obfeu- 
res. Divers de les Auteurs, qui donnent dans les fables, 
oat cru que Scuta, lle du Roi d'Egypre, fonda ce Ro. 
yaume, & qu'elle lui donns fon nom. Henri Archidia- 
<re de Huntagioë , qui # écrit l'Hiftoire de Bretsgne, 
crois que les Exollois font fortis des Cenrabres d'Efpsgne, 
qui fonc les Navarrois d'aujourd'hui. Buchanan les fait 
venir d'Efpagae; nssis il allure qu'ils urenc leur origine 
des Celtes qui palèrent les Pyrénées. Matthieu de W'efts 
mialles foutienc qu'ils foreirent des Piétes, & des fee 
mes Irlandoiles; & que la diverficé des deux nations leur 
Bt doaner le nom de Sets ; mais certe raifon eft refatée 
par Héde même, qui dit que les Piétes demandérent des 
Lemees aux Ecoilois d'Irlande. L'opinion de Cambdea, 
qui dit qu'ils once defcendus des Seythes, parôit à plufieurs 
la plus raitonnable, & ef la plus luivie. Prefque tous les 
Hütoriens Ecoilois marquent ls fondarion de ce Royau- 
me, par le Roi Fergus ÎL qui commençs de régner en 
4m, quifelon eux, fur la eige de leurs Rois. lit vrai 
qu'ils prétendent que ce Roi ne fit que récablir ce Royas- 
me, qui sétoit formé , fi on lesen croit, avant la venue 
du Sauveur du monde, fous Fe 1. vers l'en 140 de 
Rome, On ajoûre que dépuis ce Fergas L. cet Etat avoit 
duré jalqu'en tenss du Tyran Maxime , qui l'avoitruiné . 
Lloyd & Scillingheer, Evêques, l'un de S, Afsph, & 
l'autre de Worcheiter, ont folidement montré que la 
Monarchie Ecolloife n'a commencé que 700 ans après 
Jasus-Craisr. L' #6 où ner Alexandre III. 
Étant mort fans enfans, il y eut une longue querelle pour 
f fuecefion , encre Robert Brus, & Jean de Bulleul, de 
la maifon d'Harcourt tous deux fortis du {ang d'Ecoile par 
filles. Edodard Roï d’An , nommé per les deux 
compétiteurs , pour être Jage de ce différent, donna la 
Couronne à Bailleul. Robere Brus La conquit depuis , & 
mourut en 1329, laifiant David LL. fon fils, qui étant 
mort fans enfans l'an 1 370 , eut pour fsccefleur Robert IL 
de la famille de Sruart. Le Parlement qui eft l'aftemblée 
des Etats du Royaume, eft compofe de crois Ordres , du 
Chrgé, dela Noblede, & du peuple. Ouvre celui-là, il 





par le Roi ues V. On dir qu'avant lui] yen avoir 
Ba aarre arm line, qui alloir per les villes rendre juiti. 
ce , & incerpréter les loix. Aprèsce Parlement , les Ecof. 
fois ont encore quelques Cours fouveraines de grands Ju. 
fticiers, pour les matiéres criminelles  & chaque provina 
ce, outre les Officiers ordinaires, à un Viconte i 

tire, qui jage les caufes civiles & criminelles. Quand le 
Roë veur Eure aflembler fes Etats, le Chancelier ei aver- 
ge les rois Ordres , & chocun d'eux choife huir députez ; 
le Tiers Erat ei divié alors en Coemtez , & en villes, qui 


ont leurs huit Déparez parciculiers ; de forte que l'adlem. 
blée elt coëi, de trenté-deux perfonnes, y com 
prendre les Officiers du Roi &du Royaume. Enfin en 


1707 le Royaume d'Ecolle fur rédni à celui d'Angleterre 
par les brigues des Partifans de la Reine Anne, & al fac 
conclu que les Parlemens des deux KRoyaumes n'en fero. 
ieat plus qu'en , fous le nom de l'arlement de La Grande 
Breragme. Le premier Parlement de ce nom, compolé 
des Deputez Anglois & Ecoflois, s'alleenbla à Londres su 
mois de novembre de ls mémesnnée, où fe crogvérent 
faivane Le crauré d'Union feize Pairs Ecoilois& 45 Dépu. 
tez da méme Royaume. IL fut suffi coacla par ce traité 
que la Reinene feroie plus appelée Reine d'Angleterre 
d'Ecefe dr d'Irlande mais Res aie La Grande Breragne de 
d'irlaisde, & que les armes du Souverain de la Bie- 
tagac ferour deformais écarrelées au 1. Cr 4. d'Angleterre 
Gd'Ecoÿfe, au 2. de France; Ce an 3.d'irlasde, [ 


RELIGION DES ECOSSO15. 


On dir que le Royaunse d'Ecolle fut éclairé des lumiée 
res du Chriftianife , fous le régae de Donalde, à qui 
le Pape Viétor envoya, vers l'aa 100, des Miffionnaires 
pour l'inftrasre des vérites de l'Evangile. Elles y furent 
réçuesavec refpeët s & ls Foi ÿ ayant êté alcéree dans Le 
cinquième fiécle, fous le pontifcac du Pape Céleftin 1, 
l'Eglife de Fragce y envoya deu fois, en l'an 429 & en 
445, fine Germain d'Auxerre, & faint Loup de Tro= 
Yes, pour s'oppoler aux Pelagiens , qui infectoienc de 
leurs erreurs  Roysame, où la Chronique de Profper 
dit que Palladias avoir évé envoyé par lo mème lonule 
Célettin. Sous le régne de Jacques V. qui mourut en 
1543, les Proceitans commencerent à ÿ débuter leurs 
opinions. Ce Princes'oppols avec zele à certe doëtrine , 
& pue févérement ceux qui en faifouent profeiliva . 
Mais aprés la mort de ce Roi, & de fa fille Marie 
Sruart, l'Ecofle reçut la Réformarion. Le june Roi, 
qui fut depuis Jacques VI. Roi d'Ecolle , & premier de 
ce nom, Koi d'Angleterre, ayant ccé élevé par les Cal 
virifles, l'exercice de la Religion Romaine y fur prefque 
eariérement aboli . Il y relta grand nombre de 
Cuholiques, L'an 160, le Koi Jacques VL al les 
Ecodluis de recevoir les mêmes ceremoaues que l'Eglile 
d'Anglercrre, & leur donna les Evèquesmalgré les Mi 
nultres de ce Royaume. C'eltce qui # produit, dans le 
XVIL fécle, les malheurs des trois Royaumes de la 
Grande Bretagne. 








ARCHEVECHEZ HT BVECHEZ D'ÉCOSSE 
Archevéché de fsint André. 
Ævichez fuffragans. 


Aberdeen , Dunkell , Murray, Dumblane, Brechin à 
Edimbourg , Rolle, Csthnes, Orkney. 


Archevêché de Glafcowr . 
Evéchez fufragans . 
Gallow:y, Argyle, Colmkill . 
SUITE CHRONOLOGIQUE DES ROIS 
d'Ecaÿe. 

Nous donnerons ici la fuite des Rois d'Ecolle, depuis 
Fergus L. qui vivoit vers lan 420 où 422 de Konse, envi 
ron l'an ,554 ou 332 avant l'Ere Chrétienne . gone 
ces premiers Princes foieae Gas doute Éibaleux , ilwe 
peur-dure pas inutile d'en marquer les noms 
ment à Bocrius, Buchaasu ,& satres Auteurs qui out ecrit 
lHiftoire d'Ecolie , & qui font fuivis par les Modernes. 


L. vers l'an 410 de Roi vi i 
Ferges L.\ 3 + me, rÉgaa Vingr-<inqaus. 


15 
Mane, 29 
Dernidille, EC 
Render, 26 
Réucbus, 37 
Thérée, FE 
Jofine, 24 
Finaa ; # 
, 9 
Evéne I. 19 
Gilles Tyran, 2: 
Evéne 37 
Eder, 18 
Evéêne IIL 
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Le Mérellan & 49 
Caraûtsons , 23 
Curbréde L 17 
Dardanus le Gross 
Foie ul 34 

eRCUS $ 
Mogal, 33 

Consr, 
Agsrée, 14 
Ethode, 33 
Sachrsel, + 
Doaalde L 2 
Ethode IL. 16 
Ethireo, Li 
Nartholocus, 31 
Findocus, 10 
Donalde IL. 2 
Cratlinius , 34 
Fincormsous , LA 
Jos 3 
= 3 
Férelmecus, 3 
e L. 3- Ou 31 

L'an 411. de flut Fergus IL sé 
417 Bugéne LI #2 
449 Dongard, $ 
#13 atia I 35 
+9 r En 
sot Gorane Courts EH 

$ Eagène 

HA Congalle IL 3° 
568 Kinsrel, 3 
570 Aidsa 3 
604 Kenneth où Chennet, 1 
6o$ Eugéne IV, 7 
632 Ferdhar ou Ferqeardh I, 14 
636 Donalde IL 16 
651 Ferchar ouFerquardh I]. 8 
664 Malduin ; 20 
688 Eugène V. 4 
ep Eugène VI. ea 30 
7 CE is H 

704 ne VIL. 
721 Mordxch, 39 
730 Enwin où Ex6n, 37 
761 Eugéne VAL 3 
764 Fergus [LL 3 
767 Solvathie , ï 

LU , 4 

19 Coagalle ou Connal LIL. $ 
#:4 Dongal où Donalde LV, e 
830 Alpin, 3 
833 Kenneth IL 31. où 24 
#57 Donalde V. $- os ! 
858 Conikentin 16 
374 pe N 

275 Grégoire, 
492 Dongal où Donalde VI. LE 
53 TU 4 
943 Malcolne I. 15 
958 Indulie, 9 
7 Dufle, $ 
7 Culne ca Calme, 4 
976 Kennah JUL 3 
Conflantin IV. : 
sis Grime, . 9 
993 Malcolme où Mil columbe LI, x 
3033 Donalde, ou Duesn I. 7 
1039 ou Macbède , 17 
1047 Malcolme IL. 36 
3084 Donalde où Duncan IL. fix mois. 
1084 E n : " 
109$ Alemsndre L dit le Fors, 19 
nii4 David L dt I, 29 
1143 Malcolme ou Marcomer IV, 13 
Sr , dit la Lin, 59 
2314 Alexandre IT. 3f 
3249 Al 37 

Jean de Bailleul de Harcourt, 
Jaterrigne. 
1306 Robert Brus L. 33 
2329 David 1. morten137Q #41 
1370 Robert IL Seuart, 20 
1390 Jean, di Robert II. 16 
3496 Jacques L 31 
2437 Jecques IL 13 
1460 Jacques IL 2 
3448 Jacques IV. 3$ 
3533 V. 29 
s54 H 16 sert , diet nA 
2477 Jecques VI. mort en 162$ 
163$ Charles L Roi de la pates me 
eat 

1649 & 1669, Charles IL. morten 168$ 
635 ] VIL chañé en 1689. Or en 1701 
1639 Léillaume-ienride Naf , mort en 1703 


Aane Stuart, époufe du Prince George de Dane. 
Lg » Pmarck , morte le ja S0Û€ 1714 








ECO. ECR. ECS. &c. 


1914 Geurge Duc de Brunswik-Hanover, mort le 22 


Cia 1737 
1727 George IL file de George L 
Vonz STuanT. 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'ECOSSE. 


Heëtor Boëtius, Jean le Maire, George Bachanan, 
& Jean Leslé Evéque de Rolle, ont écrit l'Hutoire d'E- 
cena particulier. Thomas Demplter en a publié une 
foas le vitre d'Appararss ad Hifforiam Serricam. Le Vé- 
nérabile Béde , Gildas le Sage, Géofroi de Moaaiouch , 
Gaillaume de Malmesburi, Roger de Hoveden, Henri 
de Hustiageon, Ethelwerd, Ingulfe, Jean Aller, Guil. 
lsume de Newbridge , Marthieu Paris, Thomas Wal- 
fiagham, Matthieu de Wefimiafier , Ranulphe de Che. 
fer, Thomas de la More , Jean Froilrd , Polydore 
Virgile, George Lile , Nicoles Triver , Richard Graf- 
108, & quelques autres ane écrir celles des Bretons où 
Aoglois, & y font menrion de l'Ecole. André du Chè- 
me # donné au public en notre langue, l'Hiftoire d'An- 
pee, d'Ecolle & d'Irlande, Outre ceux-là, David 
wbre à fair des recherches d'Ecolfe ; Paul Jove , 
Cambden , Delleforeft, Florimond de Raimond , Sid 
défe, Gafalls, Davity , Baronius , Sponde , Cluvier , San 
fn, Duval, Brice, &c. en parlent dans leurs Ouvrages , 
Confulsez encore Speed , Selden , Orrélius, Muniter, 
Mérula , Godwin , Ferrari, & Baadrand , Les Géogr, 
KRobbe, AMerk, de Grogr. Ullerius, Dalzws, Guillelmus 
Csoerarius, Il Éue ajodrer à ces Auveurs Lloyd & Suil- 
lingfeer Evèques de St. Afsph & de Worcefler qui ont 
entrepris de montrer que ls Monarchie Ecofñoife n'a com- 
menace que 700 ans aprés Jelus Charil, dans le mène cems 
ue le Chratianilne elt entré en Ecolle , & George 
ackenlie Ecoois, qui 4 tiché de prouver l’Anciquité 
de cesce Monarchie dans un livreiatialé, Defenfio An. 
tig. Regal. Scorermm Profapie . 
» ECOUCHEY Es bourg de Normandie ea Fran- 
ce far l'Orne au nord-ouelt de Seez, & au nord d'Alen- 


“. 
Fe ÉCOUIS, gros bourg de Normandie en France au 
fud-elt de Rouen , &à l'oueft de Gifors. 


ECR. ECS. 


CRON. Fyrz ACCARON . 

ECS-MIAZIN, monaftére célèbre de Perfe à deux 
mulles de la ville d'Eriran. C’eft un lieu d'une grande 
dévotion pour les Chrétiens Arméniens, Ce mot veut 
dire en leur langue}, Le defense du fie muique engen- 
dré, & ils l'ont nommé sind , parce qu'ils prétendent que 
J-Cfe fie voir clairement en re Lieu-la 4 S, Grégoire qui 
ea fur actes Pasriarche ds ane le nom- 
ment life, ce qui fignife trois eglafer, parcequ'on. 
tre celle da couvenr, 11 ÿ en a deux autres ae prés delà. 
Danscelle qua eit nomme Eer-Miatis les Moines mon. 
treat quannité d'ornemens & de vafes précieux , & plu- 
ficars Keliques. Le premuer Monaltére de certe églife Eur 
bi par Nicosés , vint-neuvitme Pariarche d'Arménie, 
Les Tartares leruinérenc, & l'on tient qu'ils été abacrg 
cinq fois à rez de chaulfee . 1leit à préfeme bäti de briques . 
L'appartenvent du grand Parriarche des Arméniens qui eft 
oùlige deréliler dans ce monaîtére , elterpolé au levant. 
La fous lai quarante fepe Archevèchez, dont chachan a 
quasre ou cinq Suffragans, avec lesquels il vit en comma- 
naaté dans uu couvent , où ils one La condaite de plufieurs 
Moines. Sie qu'ils ont dit l'Office & la Melle, ce qui 
d'ordigaire eft achevé à une heure de jour , ils voat tous 
travailler à La serre pour avoër de quoi s'ensrexenir . Le re. 
vena du Grand Patriarche ef environ de Gx cens mille 
écas, vous les Chrétiens Arméniens qui pallent quinze 
ans, lui deveur chacun cinq fols<hsque sanée. Les riches 
fupplésat aa défaur des pauvres qui ne les peuvenc payer . 
Tout cet argent ne va pas an du Parrearche,ll y a des 
années où 11 éeue qu'il ÿ ajoûre ce qu'il peut épargner , afin 
de oulager les pauvres A ns qui a'ant pas de quoi 
payer lecribar anngel qu'ils doivent sûx Prices Maho- 
métaes qui lestiennenr ous leur domination : autrement 
il feroit à eraiadre que La néceilité se les Farçäe à Cuivre la 
Religion de Mahomer, & qu'ils ne fullent vendus avec 
leurs feaunes & leurs ealans. C'eit à quoi le Grand la. 
eriarele spporre cour le reméde qu'il peut, fur l'état que 
chaque Archevique lui envoye de ce qui cit séceflaire 

cels dans l'étendue de {a Tarididtions de forte que ce 
qu'il prend d'un cé , 1 L'em de l'autre, fans qu'il 
foer peu de chofe du reveau qu'il tire de près 








quatre vinges mille villages qu'il a fous Jui. *Taveraser, 


Foyage de Perje same 1. Th. Corneille, Did, Grogr. 


ECT. 


CTHESE : nom chère des DE mes Eccléfisfli. 
ques l'Empereur Héracius dosas à une profef. 

de Foi d'qu'il fe publier en 639. Voici quel ent ke 
Sujet. En l'année 629, ce Prince, après La viétoire qu'il ve. 
noit de remporuer far lex l'erfes, étant poule d'un zéle fin. 
cére, promir à Athanafe, chef des Jécobites, (qui évoir 
une Sete d'Hérériques Eutychiens ), de le faire lasriar. 
che d'Antioche, s'il vouleit reconnoiere le Concile de 
Chalcéduiae ; mais Athanafe, feigaant d'ensbraller L: Foi 
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Cucholique, l'E, dans l'erreur des Mona: 
thélites, lui perdant a ny avoit qu'une eule volone 
ten Jesus-Cuuisr. Heraclius far coaGrmé dans certe 
opiaion par Cyeus Patriarehe 'Alerandrie, & par Sere 
ge Pariarehe de Conftaatinople , qui écoient tous deug 
le La Fiction d'Athanale, Ain l'an 639, l'Empereur pu- 
blis un édie, qu avoit pour titre, Edfbeffs, c'eftà dire, 
Expofition de La For s Se qui Évoir drell: de celle force , qu'à 
moins d'être fort infrait des vétirez Catholiques, on pou 
voit facilement y être trompé car il éroit en apparence 
Catholique ; mais il m'écsblidoir en effet , qu'une feale vos 
lonté & une feule opération en JecUs-Cuzssr. Cer édit 
ayant été publié par coue l'Empire, Sergius affembla un 
Synode à Coaftanuacple, où il fut approuvé. Saine Mas 
xime, Abbé de Chryluple , proche de Conftsntinople , fit 
tous fesefforts, arrêter le cours de ce defardre. Il 
Pa: à Rome ; où ilexcita Le Pape Jean LV, à convoquer 
ün Concile, poar condamner cerre faulle doûèrine que l'on 
voaloit écablir dans l'Eglife. L'Earperear Hérachius ajang 
ue l'Eglifes Romaine le oit comme Hé- 
, en fui Menfiblement souche, & déclara par un 
it,qu'il envoya par tout dans l'Orient & dans l'oc- 
ti que Srrgius étroit le véritable auteur de l'Edéfes 
Be que ce n'avois été qu'a l'inftance de ce Parriarche,qu'on 
J'avoit publiée, L'Empereur Conftant , perir.fils d'Héras 
clius, qui fuccéda à la Conronne en 641 , faivir sui l'et- 
reur des Moncehélites , & fie un édit en 648, saquel il don. 
na le now de Type, qui figasfie Movele de La Foi . Cer édit, 
foas prétexte de donner la paix à l'Eghfe en fafant ceflex 
tourss les difpures , défendoit sbioluwent de remuer La 
queftion tant de foësagirée, s'il n'y avoit qu'une volonté 
& qu'ane opération en Jesus Cunist , où s'il yen avoit 
deux. L'an 649, le Pipe Marcin afembla ua Concile à 
Rome, compofe de cent cinq Evêques, & y condamns 
cet édit nommé Tppr. L'Empereur en far omtre de coleré 
contre le Pape, & le traica de Ia maniere que l'on peut 
voir dans l'article de $. Mantin L Pape. * Jroniuss 
Annal, rame 8. M. l'Abbé Fleury , Hif. Eccl, Du Pin, Bi 
Hliotb des Aus. Ecclif, VIL, fécles 


ECU. 


® CUREY, Abbaie de l'Ordre de Cireaux en Lors 

raine dans le Barrois vu Daché de Bar fur La vive 
droste, occidentale de la riviére de Saux ea Morlay, aa 
mur de Monikier far-Saux su midi . 

ECUYER , titre de noblefle , qui appartient à ceux qui 
ont droir de porter des éeus & des armoiries. On sppel 
loir suerefois Ecuyer , celui qui portait l'ecu da Chevalier 
dans les Tournois, & qjai lux fervoit de fecuad. Le Préfi- 
dent Fauchet , en fon Traité de l'origine des Diqaitez cn 
Magiférars de Frame 4,16, rapporte d'ancieangs Chiarties, 
où le grand Ecuyer de France eit mommé Sewrifer, parce 
qu'il portoit l'ecu du Roi. Ces Officiers furene au fi 24 
pellez Armigeri , parce qu'ils portoient Les armes de Leurs 
Princes eu Seigneurs, pour lez leur donner quand ils ea 
avoient befoin. Aiati dans l'Hilloire Sainte, il eit parlé 
des Ecuyers d'Abimélech , de Sani & de Jonahas; & dans 
l'Hiltoire Profane, de ceux d'He£tar , d'Achille & de Dio- 
méde . Mais comme Le aom de Chevalier vient de cheval 
celui d'Écuyer ne vient pas feulemear d’écu, mais auf 
d'écuris , à Sewris , parce que les Bcuyers avoient foin des 
chevaux qui appartenoient eux Chevaliers . Ainfi ceux qui 
exercent le manège , & qui enfrignent à monter à cheval ; 
de A ee 'iquer, dams fes Rechers 
ches die que, fur le déclin de l'Empire, il y eus deux fat: 
tes de gens de guerre , qui furent appelez , les uns Genesis, 
les aurres Ecwpers . Julen d'Apafar comptoir beaucoup fut 
leur valeur, particaliérement darant le jour qu'il ficitans 
les Gaukes. Anmien Marcellin, de 23, de fem Hiff.en pars 
leauifiavec honneur , sa fijet de Ia prife de la ville de Doi 
logue: eo confdenres, die-ul des silisgez , qued mec Sewrae 
vios adefe didrceraur, nes Genriles, C'eit pourquoi Les Gaus+ 
loisayane vu fous l'Empire des Romains, que ceux qui 
étoienr du nombre des Ecuÿers , & des Gentils, érosent les 
plus vaillans, dunnérent dans La fuite ces noms illudires 
aux plus braves de leurs troupes. L'Hiitoire nous spprewd 
que daas la Miaion royale de France, 1l y a rosjours eu des 
Écuyers d'ecurie, prés de la perfonne des Ross. Ils le fui. 
voient par tour , ils couchuient à La porte de leur chambre, 
& étaient fouveur élevez à Li charge de preumser Ecuyes. 
On voit dans l'écar de La Maifon da Roi Erawçois I, dreile 
l'an 1543, que Robert de l'ommeregil, Chevañer, & 
Velpslien de Carnoïtin , Ecuyer d'ecurie de ce Prince , tu- 
rent pourvus fuccetlivement de certe méme charge de pre 
iier Ecuyer . Vogci ceux à qui l'un daune aujourd'hur eu 
France le titre d'Ecuyer . 

Le grand Ecuyer elt un Oficier de la Couronne, dont 
nons parlerans plus has. Le premier Ecuyerde La grsate 
écurie , où l'os 4 foin des chevaux de guerre & de niinège 
du Rot , et celui qui commande sax QÆcisrsen l'ibfeuce 
du grand Ecuyer. Le prenuer Ecuyer de La petite écurie , 
où l'on a foin des chevzax de elle & de carrofle de fs Mae 
ile, et appellé Afemérar Le premier. IL y + deux Ecuyers 
Lervant pet quartier. L'Ecayer qui elkde jour fe trouve sa 
lever du Roi, & it fil Majeite veut monter à cheval, 
& ul lus ner & ête Les éperous . 

LE GRAND ECUYER TRENCHANT et sn 
Officier, qui fert aux grandes cérémonies, & qui tuic 
les mèmes choles que l'Ecuyer senchant , lequel eik 

un 
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%a Gesilhomme fervane, qui fait l'eflai fr le couvert 
da Roi, gui lai découvre  préfente Jes pass qui lui 
change d'affierre & de fervigeee à chaque lervice, & qui 
coape les viandes, àmoins que le Roi ne les coupe Iui- 
mime . 2 
ECUYER-BOUCHE eft un Officier qui range les 
lacs fur Ia rable de l'Office, avant qu'an les ferve su 
oi, & qui préfente deux cfa35 au Mäitre.d'Hotel. Ecsw- 
ser Dee. pe cit le premier Oficier de [s cuiline de quel- 
ve Grand, . : 
L On nomme suffi ECUYER celui qui tient Açadé- 
mie, où l'on enfeigne la june Noblefle à monçer à ce- 
Val, & à faire cous les exercices que doivenr favoir les 
Gens de qualité , qui font deltinez à fervir le Roi . 
ant à celui qui à l'œil fur les cheveux & fur l'écurie 
d'un grand Srigoeur, on l'appelle communément Een. 
3er Cavaleadonr. . 
GRAND ECUYER DE FRANCE, Ocier de la 
Couronne, qui ep pers de toutes les charges va- 
cintes de La grande & de la pee écurie du Roi; quior- 
donne derous les fonds qui font employez aux dépenfes 
des écuries & hzras de (à Majeilé ; & qui donne permilion 
de tenir seadémie pour inftruire les jeunes hommes dans 
lesexercices de lguerre. On appelle ordinairement cet 
Officier, Mroffeur le Grand . Il parte l'épée royale dans le 
fourreeu, aux entrées des Rois, & dans les autres folemni- 
tez ; & pour marque de fa charger il li mer à chaque côté 
de l'écu de fesarmes dans le fourreau , avec le biudrier. 
Voice que les anciens titres apprennent touchant La fui. 
<e des Grands Ecuyers de France . 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES GRANDS 
Ecuyers de Franie. 


L. Roger furnammé l'Ecwprr , à caufe de fon emploi, étoit 
Mättre de l'écurie du Rä Philippe leBelentigg 
SL Pierre Gentien , étoie Mâitre de l'écurie du Roi 


<n 139$. 
il. Den de Melun ,& acques Gentien, font nommez 
conjointement Mâires de l'écurie du Roi en 1298. 
1V. Guillebsud , eft die Mäitre de l'écurie du Roi 
en 1399. ; 
V. Gille Granche » Miirre de l'écurie du Roi, vers l'an 
1300 , fous Philippe Je Bel. ou : 
V1 Guillzume Pitdoë Le Jeune, fac établi premier Ecue 
er du Corps, & Mäiere de l'écurie du Roi Philippe Je 
: cn 1316. s 
ÈS Braille, premier Ecuyer du Corps, & Mii. 
ere de l'écurie du Roi en 1335, & 132$, fous Charles 


. le Bel, . 
NUL. Gilles de Clamart, fut premier Ecuyer du Corps 

& de l'ecurie du Roien 132$. 
1X. Philippe des Mouftiers , premier Ecuyer du Corps &e 

ps Aeléurie depuis 1330, jufqu'en 1333. 

. Oudare des Taulesen 133$. . : 
XL. Henri de Lyen:s ea 1 344, fons Philippe de Valois. 
XIL Guillume de Boncourten 1345, fous le même Roi. 
XIII, Guillaume de Champagac , dit le Maréchal en 

1354, & 1363 , fous le Roi Jean. 
XIV. Marcelerda Ménilen 1364, fous Charles V. 
XV. Trouillart de Caffort en 1373 , fous le même Roi. 
XVI. Collart de Tanques en 1376 , fous le mème Roi. 
XVII. Roberr, Seigneur de Mundoucet en 1397, fous 

Charles VI. . : . . 
XVI. Philippe de Giréme, dit Cordrlier, premier Ecn- 

yer du Corps, & Grand Miicre de l'écurie en 1399, 

1ous Le méme Roi. . 

XIX. Jean de Kiermien ou de Kermienen 1411, fous le 
même Roi. 
XX. Jean de Dicy, dit Bwreau en 1413, fous le mime 


Roi. : 
XXI. André de Toulonjon en 1419 , fous le même Roi . 
"XXII. Huet de Corbte, commis à l'exercice de ls charge 

Ds pa L 

. ues de INOer . 
Zuv. Pure Frotier en 1421, & 1435, fous Charles 

VL& VIL : . 

XXV. Jean du Vernee, dir le Camus de Beaulieu . 
XXVL. Jean Poton , Seigaeur de Saintrailles , Grand 

Maitre de l'écurie en 1431, fous Charles VIT. 

XXVIL Tannegai du Chicel en 1453 , fous le mème 


xx VIiL Jean de Guarguefelle en 146%, & 1471, fous 
lemme Roi. : . 

XX1X. Charles de Bigny en 1467 , fous le mime Roi. 

XXX. Alain Goyon, Grand Ecuyer de France en 1474, 


82, fois le même Roi. 
XXXL Pierre Ïl, Seigneur d'Urfé en 1484, fous Char- 


les VIII. 

xx ut GaléasdeS. Sévérin, flsde Robert, Comte de 
Cajpzzeen 1506, fous Louis XI. ME 
XXXIIL. Jacques de Genouillac , Seigneur d'Acier , 

Grand Maitre de Fans France , étoit Grand 
E : rançois 1. 
LV, ChuleGouffier, Duc de Rouanèsen 1548, fous 


ll. 
re Chabot, Comte de Charny, en 1570, 


les 1X. 
ÉAUT, Charles de Lorraine , Due d'Elbeuf, & Comte 


d'Harconrt , en 1982 » fous Henri ILE, 


E DA. EDB. EDD. &c. 


XXXVIL Roger de S. Lary & de Termesen …. ::: puis 
entéss ,% 1639, fous les Rois Henri ILI., Henri IV. 
& Louïs XILL. 


AXAVIL CH Acgite de Termes en 1620, fous 


Louis XIIL 

XXXIX. Henri Ruzé d'Effiar , Marquis de Cinq:Mars, 
en 1640, fous le même Roï. 

XL. Henri de Lorraine , Conte d'Harcourr , en 1643. 

XEL Louis de Lorrsine, Comte d'Armagnac, en 1666, 
fous Louis XIV. mort Je 13 juin 1748- 

XLIL Henri de Lorraine Comte de Brionne , fist reçu 
frand Reuyer de France, en ls plice du Comte d'Ar- 
magnic fon pére, en février 1677, & mourut le roi. 
fiémeavrilizsz, 

XLII, Charles de Lorraine. Armagoac, reçu en furvi. 
vance de fon pére en imars 1712, lai fuccèds le 53 
jain 1758, * Le P. Anfelme , Hif. des Grands Of. 
chers de Jn Couronne. 


EDA. 


DA, riviére de l'Arabie Heureufe. Elle coule dans 

les Ecais du Chérif où Prince de Ja Mecque , reçoit 
le Chaibar à Carn-Almanfal , baigne la petite ville d'Eda, 
& fe decharge dans Is mer Rouge à Zidden. On croit 
que certe riviére eft celle que l'on nommoit ancienne. 
ment Barins. * Maty, Difé, Géogr. 

EDA, ville. Voyez l'arc. précedente. 

EDAM, ville des Provinces-Unies. Elle eft fituée 
dans la Nord-Hollande far le Zuyder.Zie, où elleaun 
bon port à «rois ou quatre lieues de L3 ville d'Amfterdam, 
du côté du nord. Edam a voix & féance dans les Etats de 
Hollande. Elle et célbre par les bons fromsges, & par 
la grande quantité de vaillesox qu'on y conitruit. On 
trove dans les Annales qu'en 1450, après une grande 
tempite quiavoit rompu les digaes & donné paliäge 3 la 
ner dans les prairies, quelques filles d'Edam ayant pailé 
par Purmerend avec un baceau pour eraire les vaches, & 
l'eau venant à ferecrrer par le reflux, elles appergurent 
une femme marine dans la bone avec fore peu d'eau . Elles 
l'acirérene dans leur barque, & Is menérene jufques à 
Edam où elle fue habillée. Elle y apprit, dit-on, à fier, & 
fe lervoïc de nosalimens ; mais elle ne parspprendre à 
parler. On la nvena à Harlem où elle vécut quelques an- 
Réesayantroujoars un penchant qui l'entrainoit vers l'eau, 
Ua Auteur rapporte qu'on lui avoit imprimé quelque 
connoiflance de Dieu, & qu'elle faifoit la révérenceen 
palin devanrun Crucifr. * Maty, Dir, Gévgr, Parival, 
Délices de la Hollande. Th, Corncille, Diéé, Geegr. 

EDAM, ’: Land vas Edam, c'elt à dire, le pais 
d'Edam, C'elt une contrée de Groenlande. Elle eft au 
76 degré de latirade feptentrionale. Les Hollindoïs la 
découvrirent l'an 16$5, & lui donnérent le nom qu’elle 
porte. Maty, Die. Géegr, 


E DB. 


DBALD, Roi des Saxons de Kent en Angleterre, 
faceëda à fon pére Ethelhere dans le Vi tüécle. 3 
étoicadonnc à routes fortes de vices, & faivoit le Paga- 
nifme ; il époafa même fa belle-mére , & commit plafieurs 
auvres crimes. Dieu le punit parune frénélie ccrange, 
où , comme les sutres difene, par la poffeffion du démon . 
Ce coup le Étrevenir à foi. A la petfuafion de Laurent, 
Evique de Cantorbéry, qui étoit un homme de fsinte 
vie, ilfe fie Chrétien ,répara fes crimes par la pénitence, 
& mourut la 25 année de fonrégne, vers l'an 640 de Je- 
fusChrift, * Däde,/. 3. Hiff.e. 3. fiv. Polydore Vir- 
gile, 4. 3. Hif. d'Anygl. | 
EDBERT:, doazi:me Roi de Kent, fuccéds à Wichred, 
&régoz 232083; mais il ne Bt rien de mémorable. * Poly. 
dore Virgile, 1.4. 
EDBERT Roide Northumberland. Fsyez EADBERT. 
EDBURGE. Wyrz EADBURGH. 


EDD,. EDE. 


DDE. Fsyez ADON. 
EDEL. C'eft ainfi que les Tartares nomment le 
Wolg:. Vrrez RHA. : 

EDELAY, une petite ville fur la route d'Alep à Sside 
ea Syrie, afez propre, les maifons en étant ornées & 
embellies, & lesenvirons ombragez d'arbres, qui don- 
nent de la fraicheur, Ily & un Ag3 & des Officiers Tures 
pour y entretenir l'ordre & pour lever les impôts. On 
n'y boie que de l'esa de citerne, laquelle quelque foin 
qu'on yapporte, les Habitans ne peuvent jamais confer- 
ver aflez pure ; de forte qu'elle caafe des maladies à quoi 
ils font tore fajees. * Carré. Voyages des Indes Orien- 
tales. 

EDELFRID , filsd'Enrzraip , Roi des Anglois Se- 
ptentrionaux,remports plafieurs viétoires far les Bretons , 
& fur chaffe de fon chrône par Eduin, far qui fon pére 
lavoicafurpé. Il mourut sa commencement du VII fié. 
cle. * Bide, L.1.c. dem. 

EDELPHE. Vyez ETHELWOLE. 

EDELPHE . Vyez KELWULPH. 

EDELRED, où ETHELRED Roi de Northamber- 
landen Angleterre, fuccéda à Ofred, & régna 31 an. 
11 fac le dernier qui porc: le nom deRoï des Northumbres, 


EDE. 


& fue vaincu par Egbert, Roi des Saxons Occidentaux : 
* Les Hiforiens d'Angleterre . 

EDELW ALK, premier Roi Chrétien des Saxons Mé- 
ridionaux en Angleterre, fur tué dans un combat par 
Redwill:, Roi des Sixons Occidentaux. Aprés famore 
Bertunc & Andune deux frères, prirent le gouvernement 
ca main, fous le titre de Ducs ou de Capitainess & fe 
msintinrent jufqu'a ce qu'Edelric , fils d'Edelwalk, le 
reçut le leurs mains, * Didien. Anglais. è 

EDEMA , ville de Paleitine dans ls Triba de Nephrali. 
*Jofué » Ch 19, v, 16, Viyez ADAMA. 

EDEMA , lbile Peintre en paifages, natif de Fri. 
fe, fr le voyage de Sarinam , pour y deifiner cous lesin- 
feêtes de ce pais-13. De là il alla dans les colonies Angloi- 
fes pour y Peindre les roches qui s’ÿ eronvent. Il avoie 
un hardi pinceau, & excelloit dans le coloris. 11 enten- 
doit parfaicement l'ordonnance d'un tablesu , mais il n°é- 
toit pas habile à pcindre des ftatues ou desanimaux, & il 
les Eifoit Eire par d’autres. Il écoitextrémemenc sddon- 
néau vin qui le conduifit au tonbezu. * Jaques C:mpo 
Weyeraian, Vies des Peintres de Païs-Bas, en Hollindoïs, 
term 3.p. 256. 

EDENBOURG , ville. Cherchez EDIMBOURG. 

" EDEN, nom d’un lieu où évoie Le Paradis terrefbre 3 
qur quelques-uns prennent, non pour le nor propre de 
ce lieu, mais pour un nom appellatif, qui deaEe “% 
lits délicieux . 11 eft certain que Le nom d'Eden elt pris 
quelquefois dans l'Ecritare pour un pris de ce nom vers 
l'oricac, Mie ,ch,27.v. 43,11. ou IV, Rois ,chtE, 11. 
&ch.19.v. 12: pallages par lelquels il proie que le pris 
d’Eden étoir dans le Royaume des Médes. oyex PA 
RADIS. . 

* EDEN, ville fur ls montagne de Liban dans un lieu 
très délicieux. Près de 13 eft le fleuve Adonis , & an 
ptu plus au midi les cédres du Liben. Le P. Cslmer croic 
que c'eft cette ville d'Edes où Ædas, dont parle le Pro- 
La Amos ,en ces termes, Je dérruirai cui qui riemt 

Jcéptre de La masjon d'Edes ,ou (clon La Vulgate, de 
ro de volupré. * Le P. Calnxt, Diétion, de fa 
Bièle. | 


EDEN, c’eft la principale riviére du Comté de Cum- 
berland en Angleterre. Élle a fs fource dans le Comté 
de York, caverfe le Weïimorlind, uù elle baigne Kir- 
bylteven & Appleby. Eaña fe joigaanc à l'Etmoc, fur 
les frontières da Cumberland , elke arrofe ce pais, jufqu'à 
ce que groflis des eaux de plulieurs rutllesux, elle fe dé- 
charge dans la mer d'Irlande entre le châresa d'Ananden 
Ecolle, & Boulnefe en Angleterre. Carlisle & plufiears 
satres villes de cc Conuc jouiGene du bénéfice de fes eaux. 
Diéiion. Ansl. 

EDEN (f'isle d’} Yoyrz BOURBON lisle de y 

* EDENS (J..….. } 3 donné zu public une Rélation 
fort curieule d'an voyage fair au mois d'août 1>r5 , depuis 
lc port d'Orocava dans l'islede Ténérilte, jufq'au fom- 
mer du Pic de la mémeisle. * Biblio. Anglrife, rome 1. 
P:117.& foiv. 

EDER , ville de Paleitine, dins la Tribu de Juda, fur 
les confins de l'Idumée. * Jéfwré ,ch. 15. #21. 

EDER , la tour d'Eder. Cette rour qui fignifie La rétr 
des sroupeux , évoit dans la Tribu de Je, dans I: Paleñie 
ne prés de Ja ville de Bethléem. C'elt en cer endroit que 
Jacob drells fes tenres. Quelques Auteurs eroyeat que 
c'elt le lieu où l'Ange annonça: aux Bergers Li nafènce du 
fils de Dieu. Les anciens Chrétiens y bâcirenc nc Egli- 
HET fubfifloir encore du rems de 5. Jérôme. Voyez auffi 

ER . 


EDER, tiviére d'Allemagne, qui a fa fonrce dans le 
Landgraviar de Heïle , paie a Waldeck ;& à Fricralar, & 
fe décharge dans le Wéler ; à crois Licues 20 deffas de Caf- 
fi. * Nutÿ, DiE. Gésgr. 

EDER , qu'on fuppofe avoir été le XV Roid'Ecofle, 
évoir 6ls de Docham , où Dothan. Ii goureraoir fon Ro- 
yaume allez pailiblement, lorsqu'il fat averti que Bredius, 
Prince infulsre , avoit pris terre en Ecole ,& ravageoit le 
pas. Sur ccc avis il mie fecrérement des troupes en cain- 

ne, alla furprendie les vaifesar des ennemis qa'il bré. 
a, & défir les Gens de guerre qui écoient defcendes à ter- 
re. * Boctius & Buchinan , Hifaire d'Eroffe. 

EDER , (George) «lébre Jurifonfulee Allemand, 
vivoic fur la fa du XVE fiécle en 1470, & 2580. Il éroie 
de Frafiagen , & fuc Confeiller des Empereurs Ferdi- 
nand I.Maximilien 11, & Rodolphe IE. On a de Jui quel. 
ques Ouvrages, & unentr'autres en cinq livres fous ce 
titre Orconomis Bibliorum, fe Partitisnum biblicarum , 
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EDERA , ville. Vyez EDRAA où EDRAI, 

EDESE de Cappadoce. Myez ÆDESIUS. 

EDESE (Ssint) Martÿe à Alexandrie, étoit de Lycie 
province de l'Afe Mineure. 11 s'5pliqus d'ebord 3 l'étude 
de Ia Philofophie, donc il porta ronjours l'habie depais 
tes canne bride. PRES à caufe 

u courage qu'ila fic parôitre en plañeurs occafions 

Là défenie de 1x prend Ilfouffrie le Mar- 
tyre vers le mois d'avril 306. Les Latins célébrene {a 
fée le cinquiéime ou le haitiéme avril, * Eufcbe, /i$, de 
Martyr. Paloff. Palladias. Henfchenius. Baïllec, Yes des 
Saints, 3. avril. - 

EDESIE , feame du Philofophe Hermiss, & parene 
du celébre Syrianus ; qai eofciga à Athénes la Philofo. 
phie de Plston dans le cinquième fiécle, étoit une des 

Plus 
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“plus belles 8 des plus vertueufes femmes de la villed'Ale. 
xandrie. Elle vécur dansune grande union avec fon mari, 
&eutrane de charité pour les paavres, qu'elle engsges 
même fon bien pour fouliger leur indulgence. Erant de. 
meurée veuveavec deux enfans, Ammonius & Héliadore, 
qu'elle voulue fire héritiers Ur ser pas de a reg 

: e de fon patrimoine, elle palla avec eux à Athënes 
rss eÈr d'Higrax frére de Synéfiur . La vertu decet- 
te Daune fut louée de tous les Philofophes de ls Gréce, en- 


noife. Msétoient entre les Sederans, les Baflitans, les 
Contefisns, & la Mer Médicerannée. Leurs villes prin- 
dipales étoient Sigunre &Ségobrige. Leur pais eft maine 
tenane la partie fepreatrionale du Royaume de Valence. 
2Alay, Dili. Gécgr. . 

: LDEUS (Jen) Religieux de l'Ordre de S.François, 
au commencement du XV Gécle, vers l'an 1406, évoit 
Aaglois natif d'Erforr, & profefla avec reputation dans 
l'Univerfité d'Oxfort. On lai attribue divers Ouvrages, 
Lelura is Apscalypfire ; In Maçiffrum Sentenriarum ; O. 
paleuls Thoslegica ; Fafcicuius virrurum Gp vitiorum ; Le= 
xicon criginalinm , ce. * Willoe, Ath. Francife. Wadine 
æue, Bibliorh; Francife. Pitfeus, de Serips, Angl. 
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L: DGAR ETHELING, natif de Hongrie, légitime 
E héritier du Royaume des Anglois, voulant fe fauver 
ea Hongrie pendant lestroubles de fon païs, échous en 
Arlaode avec fa mére Agathe, & fesfœurs Marguerite & 
Chrifline. Marguerite fue mariée sa Roi Malcolme ,done 
ellcear x fl: & deux filles. Trois deles ls Edgar, Ale- 
xsadre & David furent Rois. * Mathieu Paris. Camb- 


en. 

EDGAR ou EGDAR, dit fe Pacifique , Gls d'Ed- 
msnd, fut Roi d'une partie d'Angleterre, puis de route 
l'ile, par le more de fun frére Ediin on Edvuiw, en 959. 
Aprésavoir vaincu les Ecoflois, impole à la province do 
Galles ua erbat annuel d’an nombre de têtes de loups, 
pour dépeupler l'Ile de ces animaux , & fubjugué une par- 
tic de l'Islande , il s'employa à palicer fes Etats, & à réfor. 
mer Îes mœars de l'Eglife, par Les foins & à perfuafion du 
Pape Jean XII. & de £ Dun an. Ce Prince inoarut après 
avoir gouverné toute l'Angleterre, énviron 16 années, 
le premier juillec 975. Quelques Auteurs le furnomment 
L'amour & les délices des is. Ilavoit époufe en pre- 
miéres noces Elféde , donc 1l eur EnouAno/:Saipt, pre- 
mier du nom. En fecondes noces il époafa Elfride , qui t 
depuisaflaffiner le même Edouard I. "Cowfultez Osberc,er 
da Vie de faint Duuffan , rapportée par Surius fous le 19 
nuy, & fouvenr alléguée par B:ronius, AC. 957.959. 
de. Du Chine, Hifairs d'Arghe. Év. É 

ÉDGAR , £9 Roi d'Ecoffe, éroir fl: du Roi Malrol- 
se Ji. La Noblefle & Le peuple d'Ecolfe mécontens du 
gouvernementde leur Roi Duncan, Donside Roi des iles, 
profitant de l’occafon , le fe affiner, & s'empare du gou- 
Vernéments mais ayantlivré l'ile Welterne au Roi de 
Norway , lepeuple fe dégobes de lui, & envoya en An- 
gleterre querir Edgar , qui s'évoie retiré chez fon oncle,qui 

ie Le méme noi. Îl diffipa bien-rôt le parti de Donal. 
Ëe , le prit luimème , & le sine prifonnier jufqu'à fa: more. 
AinG Edgar parvint à la Couronne d'un canfenrement u- 
nanime des Etats - H euc paix avec l'Angleterre pendant 
fon régne, ayant marié fa fœar su Roi Henri I. Lécoir re- 
fpeité des bons & <rsint des méchans. Il mourut vers l'an 
1098 , après avoir régné neuf ans & fix mois. 

* EDGE-HILL , montagne d'Anglererre dans le Com- 
ré de Warwik far les confins du Comté d'Oxford , eft re- 
marquable poar La batsille qui s’y donna le 23 oét.1642, 
entre les Troupes du Roi Charles I, & l’armée du Parle- 
ment commandée par le Comte d'Eflex,& de liquelle cha- 

parti s'ateribuoit hs viétoire. * Beeverell, Délices de 
mA Bretagne .p.390. Ludlow, Mémsires, rome 1. 
40. 
PÉpc ER D'ENGENHUIS. Vyez ENGE 
NHUIS. . . . 
… Dédiemsaire Moreri. Tom. IV. 
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Sella eurulis: ce qui évoit lemarque de leur dignigé, Is 
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EDGINE , femme d'Edos:rd IL Roi d'Angleterre, 
Vsyez EDOUARD 1. 

EDGINE 6lle d'EdosardI. Roi d'Angleterre femme 
du Roi Charles IL Roi de France &c. Fyez OGI. 


. 
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DHE'MITES: forte de Religieux Mahometans, ainf 
nomez d'Ibraliim Edhem leur fondstéur. Ils fe 
nourtillent de pin d'orge, & jeïnent fouvent. Ilsontun 
bonner de laine entouré d'un eurban, & portent fur leo 
ua linge blanc marqué de rouge. Ls plupare vivenr dans 
les déleres, avec les lions & les tigres qu'ils apprivoifenc. 


Leurs Sapérieurs s'appliquenr à l'étude, pour (e rendre ca. |! 
a voit peude ces Réligieux à Con- |! 


les de précher . 

antinople, & leurs monaftéres ont en Pete, & parti- 

culiérement dans la province de Chorafan. * Ricaur de 
l'Empire Qrroman . 

EDHILINGUES, titre que prenoic la Noblefle parmi 
lesanciens Sixons. Nithard, ass /.4. de l'Hiffoire, die qac 
la nation Saxone étoit diflinguée en trois ordres, qui é- 
voient des Edbilingues , des Erilisgues, & des Layez , c'eik 
à dire, des Nobles, des Bonrgesis, & des Efelaves. Ils 
donnérent le nom d'Edhilingues sux Princes du jug & 
au Saccelleur à la Couronne, comme Les François dans 
Marculfe l'appelloient Damviftl où Damoifean s les Ecri- 
vains Latins de ce cems-là, Citer; & les Bretons, Ur- 
chriad. Depais ils appellérene aoifi Edhilin ou Ade- 
lingues les Grands du Royaume, comme étoienc Les Com 
ces : enfin le même nom fac donné à route la Noblefe: en 
général, comme nous l'apptend Nithard , & Henri Spel- 
man is Gloffsr, Arche, : : 
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DILES, ( Ædiles .) Ce nom fue donné à ceux d’en- 

tee les Romains , qui éroiene choifis pour avoir foin 

des teniples & des bâtimens publics, felon la fignifcation 
du mor Latin, Ædes. Depais, on ledonns à des Mage 
Îrats, qui furent tirez d'entre le peaple au nombre de deux; 
& puis à deux sucres qu'on prenoit des familles Parricien- 
nes. Ces derniers étaient appelez Curuler, parce qu'ils 
avoient droit de s'affeoir fur une chaire d'ivoire nommée. 


avoient foin de l1 police de Ja ville; de prendre gande qu'il 
n'arriväcaucen defordre dans les fpe&acles & dans les eux 
publics; de voir les bâtimgens particuliers, d'augmenter 
& de réparer les édifices DES de veillé à l'entretien. 
des grands cheminsy & de ne tiehi oublier dé cour ce qui &- 
roic nécelhire, pour la confervation & l’ornement de La 
ville, & pour le repos & le bonheur descitoyens. Ils con- 
noïfloient des poids & desimelures, des vivres de La ville, 
des provifions de l’armée, & de tout ce qui regardojt la fe 
lice. Les premiers Ediles Curulcs farenc nommez par Fu- 
rius Camillus Diétateur l'an 385 de la fondation de Rome: 
ceux-ci donnoient au pablic des fpe&acles qui leur cou. 
toicnt beaucoup, & partigeoïenr avec les autres Ediles les 
fonctions de police . 11 y eut dans La faire des Cr SE 
fez pour avoir foin des blez , Que l'on appelloit Ænhbrs Ces 
Et » Qui furent établis Dé Jales Célar, & tirez de l'Or- 
dre des Parrwiens. La chorge d'Edile étoit le premier pas 
qu'il Éslloic faire, pour srriver aux aurres plus confidéra. 
bles dans La République ; felon 12 loi des douze Tables, ra: 
ée par Cicéron dans les Gennes. Les ornemens des 

iles éroient les mêmes que ceux des Confuls & des Pré- 
teurs. On leur accorda suffi le droit d'opiner dans le Sé- 
par, & de porter ou de Le faire ériger des images. Les Con- 
fuls rechérchoient pires la dignité d'Edile Curule 
après le confular. L'Edile Curule avoit le droic de p 
fer & de pablier des loix , & de rendre des agemens.* É. 
céron, de Legibus 1.3. Varron, fiv. 4. de Ling. Lar. Joan. 
Rofinus, Aurigg. Rom. Pisifcus, Lexices, Aotiag. x. 

* EDIMLOURG où BDEMDOURG , que les Habi- 
tansappellenc Edemivreuv, & en Latin Bdisburgum, vil. 
le capitale d'Ecoffe, dans le Coté de Lauden où Lothia- 
ne. On croir que c'eft là méme que Prolomée appelle 
Gparimefèr aripsror, Cet à dire, château ailé , Alara 
Caftra. D'autres ls nomimentencore Aeseds Cara Pucle 
larum, Ge. Cere ville, qui n'elt pas bsaucoup éloignée 
de ls mer, efl fort grande & fore mignifique. Du côté du 
levant elle a le Palais Royal,svec l'Abbaie de fainte Croix 
& un beau pare. Vers lecauchaor elle a un rocher fort haut 
& prefque efcarpé, avecun chitesa que les Ecoffois appel. 
lent le chateau des pucelles, parce qu'on y élevoit autre. 
fois les Princefles, filles de leurs Rois, pra ce qu'elles 
fuffenten état d'étremariées. Le ficge de Là Juftice fouve. 
raine du Royaume eft aufi dans certe ville, qui aun Exde 
chéérigé par Charles I. Roi d'Angleterre fous l'Archevi. 
que de fsint Andréen 1633, Le premier Evèque d'Edim- 
bourg fur un certsin Forbes homme d'un grand favoir, & 
d'une grande pire. 1] avoit, dit M. Bwrxre, l'écrange 
faculté de prêchercinq à fix heures de fuite. Il mourue 
de tems après fon élévation, & on le foupçonns de pencher 
vers la Religion Cacholique, comme cels paroie par fon 
livre 1atitule Comffdérations msdefles. Le dernier Évèque 
d'Edimbourg & le dernier Prélar d'Ecofle, depuis labo. 
Ticion de l'épifcopar en ce Royaume, était Jen Roëfi, qui 
mourut à ce Pr le 30 mars 1720 en fa 74 an. 
née. L'Univerlité d'Edimbourg, conmunément appelée 
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the Colle, 2ft du côté du Midi. Les Profefears & les Ka 
tudians y fonr fort bien loges. 11 ÿ sun Principal du Col. 
lége, un Profefleur eu Théologie, quatre ca Philofophie, 
Un pour lesHumanitez, un en Hébrez & un sucre en Mas 
thématiques. Les Magiftrsts & le Confeil de ville font Le 
onétion de Chancelier, & de Vice. Chançelier.L'Univer- 
fités une Bibliorhéque, fondée par Cléenenrs Litleen 16 35e 
mais elle a été fart augmentée depuis par la faveur de plu- 
eursperfonnes de qualité & aucres qui one été levées 
dansceue Univerfré, Les livres des Bieafsiteurs fonc dis 
fiagaez des aucres, & lesnoms des Donateurs font éeries 
au delfus en leccres d'or, On y voie les partraies de plufieurs 
Princes & de Lx plupare desRéformareurs avec le cränecout 
cotier du funeux Buchinan Ecoflois.Ce crâne ef fi mince, 
or: voit Je jour à travers. On y voit su0i l'original du 
#4 des Bohëmiens contre le Concile de Coaltance , 
: pour avoir brûlé Jeu Hufs & Jérême de Prague en 1447,2+ 
vec 310$ fcesux des Princes de Bohéine, de Moravie, & au 
! tres. Ua Gentilliomme Bcoffois l'schets dans les Voy: 
! & il fur mis dans certe Bibliothéque ca dépôr. Dans la fale 
| où l'on prend les dégrez, il y à une corne de plaficurs pou 
* cesde lon ee qui Lee coapée de fatite d'une femmeagée 
; de soans, le quatrième May 1674, & la femme vécur enca- 
re douze snsspréscerce opération. La ville d'Edimbourg 
! eft gouvernée par un Presér qui porte le titre de Jond ,qua- 
‘tre Baillifr, & un Confril de :$ perfonnes. L'Oïfice du 
À Lord Prevôr eft à peu prés 3 ntme chofe que celui du Lord 
! Maire dy Londres; & les Baillifs fonc non fealement les 
fonétions d'Echevias,nsisaulf celle de Sberifs. Le Prevôe 
! doit être Marchand , & ne doitexercer cerce charge qu'un 
‘an , ou deuxcogtau plus. Pour êcre élu Prevér il Buequ’il 
aitécé un ou deux ans Mere du Confeil. En vertu de fa 
charge ileft du Confeil privé. Pour choiGr Les Baillifs on 
propofe douze perfonnes & les quatre qui ont le pluralité 
de voix font duemene élls . Les milices d'Edimbourg lone 
feize Compsgaies, (ans ÿ comprendre la Compagnie en 
 pié dés Garda de la ville. Certevilleelt crès peuplée & 
on y Voie des maifons gai anc jufques à 14 étages. C'éroie 
le fiège des Rois d’Ecolle avant la mort d'Elizibeth Reine 
d'Angleterre, & celui de fes Parlement avant l'union des 
deux Royaumes, * Leflé,. Defer. See. Aurigac , Spre. Or- 
telius, Défer. Oré. Etas de la Gr. Brer. fous Gterge LL. reve 
22.238. dv. Burnet, Afémoires , tome 1. p.38. . 
_ EDIMEOURG € Golfe d'j eit certe érendue d’eau qui 
! porte suffi le no de Fyrc où de Foreh. 
: . EDISSA où HADASSA, nom d'Eflher avance qu'elle 
BrReine. * Elther, «3.7. 
| EDIT : cecerme a deur fignifeationt dans Ja Jurifpru. 
; dençe Romaine. Sous L: République libre , on entendoie 
‘ par Là les Loix que les Préceurs & les Ediles Curules exfo- 
Éeée chaque année au Pablic , fur une msbleenduite d’une 
couche de gyp, & qui à caufe de cela étoir prie A! 
| éun. Ils notiGoient de cette manireau peup e en quels 
1 €2s & de quelle maniére ils exerceroient leur jadiearure 
Il y'avait deux efpéces de ces Edits, œux des Préterrrs & 
| oeux des Ediles, qui differoient les uns des autresen ce ae 
Les Prérenrs jagzoïsne toutes les <aufes civiles & les Ediler 
Curules fealenvent celles qui regardoienc la vente deÿ E- 
y feltves, des beftisux, des vivres, & la fürecé des grands 
chemios.Les Préteurs syoient eu d'abord la liberté de can: 
er leurs Edits fuivant l'exigence ducs, mais depuis que 
tes & l'ambition de quelques-uns d'entre eux, leseut 
eeez à sbafer de cette liberté , ce qui introduifit de gran: 
es variations, €. Cornc bus Tribun du peuple du tems de 
Cicéron , fit fi bien, que le peuple, malgré les oppoñrions 
des Grands, dont on bornoïc par Là Le pauvoir, renditan 
arrèe, en vertu duquel Les Préteurs éroïent obligez d'agir 
toujours en conféquence de ce qu'ilsavoient une fais pro. 
mulguë. Cet ariét vouloir même que les Préteurs faivifint 
dans les Provinces ce qu'ils avoreneune fois approuvé à 
Rome. Le nombre des Edirs s'écant fore multipliéaves lé 
tems, Kun Préteur aboliflant ronjours lesdécifions d'ua 
aurre, cette multiplicité d'Edies & de fenrimens embarrafts 
fort les Jurifconfulees, & fit qu'A. Oflius, Jurifconfalre 
Romain & favori de Jules Célar, forma le proÿte de Les 
réduire en ordre: mais comme fon deflein n'étoic pas ape 
payé par ceux qüi étoiene en polleflion du pouvoir légifls. 
üf, fon Oavrage n'aquitsucune autorité Enfia l'Empereur 
Adrien s’en mèla & br compoler, en 133 , d'Edir perpétuel 
ga 99 où 94 livres, par C. Saluins Jaliames qui donna à cet 
Ouvrigele nom de Famdeétes, dans lesquelles les sncient 
Edirsétoient rangez fous cereains titres, & où il omettoie 
ce qui écoit aboli ou ce qui paroilloie inarile . as 
fulee ajabra en dives endroies quelque chofe du fen; & ces 
additions fareat sppellées par Les Anciens Clawfule move. 
L'autorité de cette compilation fur fi grande , que non feu- 
lemenc plafiears Jurifconfulees Romains ls comuvenrerent, 
mais même qu'il n’y eut poinc d'appel des fentences qaien 
étaient tirées. Ceux-là fe trompent beaucoup qui veulent 
juger rue: Vpyes par les Pandeltes, des Loïx de l'Edir prre 
truel. On aencore un ban nombre de fragmens de cei 
Loi » M'Eguinarius Baro, K après loi Gailliume Ran. 
chin ontramafez & rangez. JicquesGodefroi a mieux réf. 
fi dsns cer Ouvrage que les deux précédens & srangé ces 
fragavens dans leur vérir:ble ordre.Paflons préfenrement à 
la feconde figaification du terme d'Edit , dans Jaquelke ce 
mot defigne fous les Empereurs certe forte de Conftiru- 
tions, qu'ils pabliérent de leur propre mouvement, & {:0s 
y avoir été (ollicitez par les Magiftrats fubalrernes, 09 par 
quelque particulier, On trouve erês-peu de ces Loir jufques 
v satems 
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du teins d'Adrien. La raifon eft eft, qu'Auguite, péruné 
politique particulière: propos fes Loix dans les ons € 
limitation des Magifirats Romains , & les y Gr surori- 
Ari le peuple à La plaralité des faffrsges ; & que Tibéré 
& fes Suecelleurs propolerent leurs Loir 8 Sénat, ca en 
fonne , ou par les Quelteurs , & qu'ainfi leurs Loir paf- 
Los le nou de Sematus-confulres . On trouve cs 
dant qu'Agellias fair mention des Edirs d’Augulte, & 
d'autres Auteurs de ceux de Claudius . Depuis le penss d'A+ 
drien ces Edies fe trouvent en aombre , ce Ve elt 
peus être ls véritable raifon , pourquoi dans Le Code de Ju- 
itinien 51 + À pas de plus anciewnes Conftiurions que 
qu 6, * Dion rs Pompe, dx LA 14 
44. de O.J, Lerwen, #4 Pompon. p. 21. Grotius, 
vit. JC. 1 nr Gellius, 4 3.6. Al Baÿelens de Qras 
rienibus Principuu. Briflonius, Ausiquirarwr Seleët. 1.1, 
“16, Sci, ja Gentil » de Régis ,p. 38, ù 
EDIT De CHATÉAU-BRIA IT, faie le Roi 
Henri 1. au mois de jain 1551. 11 y renouvelle tous les 
Te contre L Lente n donne mime aux 
a, Préfidisar le pouvoir de les jager fouversine. 
ar. Hordonne que Rene ne fo due Asucan Of- 
ice Royal , ni sdmas à proteffer aucune Science , (ans avoir 
uae bonne atreftation qu'il eft Catholique ; & veut que 
Les Mercuriales fe viennent dans les Cours foaveraines, &. 
qu'avant toureschofes, on y examine les fentimens & ls 





conduite des Juges à1 de la Religron. Iléroir dé. 
fodu Er de folhiciner pour ceux quon aceyfoit 
d'hérélie . Le Roi de France étoir alors broaillé avec le Ps 


ules LIL, Se M, Benoïr reparque qu'il n’y a jamais eu 
Fa Les Réformes un plus ph Files, je ce 
i des brouilleries entre la Cour de France & celle de Ro= 
me. * Hiff. de l'Edit de Nantes tome pt, 
EDIT DE REMORANTIN, fait par le Roi Fran. 
çois IL. au mois de may 1560 , à l'ocpafion de l'Inquifi. 
tion, que MM. de Guife voulpient faire établir en Fran- 
ce. Cet édie porte d'une parte, que L4 connoiance da, 
crime d'hérée ap) artiendra aux feuls Prélars & à leurs Of. 
Gisuxi mais #00fi d'uatre part, il ordonne que çous ceux qui 
leront de leurs dogmes béretiques , foiren parricalier, 
Pi en public, qui feronr des aflemblées fecrères, qui pré. 
cheroat fans [a permiffion de leur Evtque, ou qui éprirong 
en faveur des nouvelles opinions , foiene jugez par des Ju. 
Les féculiers fans appel, & punis felon ‘Ia ri des Or 
donmances, rm cie de er Mn hi 
ne pluc pas aux uenots ,qui l'appellerenr l'Angnifirs 
PTT mais sd ne lailférent pes d'epir avec autant de 
liberté qu'asparavant , (ous la proce&ron de l'Amiral de 
Culigny, qui fifoir hautement conringer les prêches & 
Les alensblées, dans routes les villes où fscharge lui don 
noit de l'antorisé, k 
EDIT DE JUILLET, faiten 1561, à S.Germain en 
Laÿe, par le Roi Charles IX. Cet Edit portoir une aboli 
tion générale pour le palfé, & défendoit d'ingaiéter per: 
fonne pour le fait de la Religion ; mais il défendoir de fi. 
re aucunes affemblées , ai en pal ni en particulier , où il 
y er d'autre exercice F pre de ls Religion Catholique 
& Rorune , jufques à la décifion du Concile général que 
l'on devoir venir au TUE . 2 
EDIT DE JANVIR, fsiren 1563 à S. Germain en 
Laye, pendant la minorité du Roi Charles IX. Cer Edit 
Jailloit sax Huguenots l'exercice libre de leur Religion, 
excepré dans les villes claufes, & dus reg de 
Paris, C'eil le premier qu'on sit faiten France, pour y 
permertre Une Religion que 1a Catholique, squ 
ue Les François ose embraflé le Chriftianifmne Il fur dref. 
re dans gue aflemblée de Nocables , compofée de quelques 
Préfidens & de deux Confcillers de chaque Parlement dé 
France, & fur guèpe leChancelier Michel de l'Hôpi. 
tal, qui en était ua des principaux Auceurs. Mais le Par. 
Lenseit de Paris ne le voulur jamais vérifier, non pas même 
après rrois juffiuns ou mandemens exprès , jufqu'à ce que 
la Reive ayant mené le Roi au Prlement, le ftearegi. 
£rer par fon autorité royale & abfolge « 
EDIT DE MARS, laitle 19 de ce mois en1563, à 
Aenbaife par Le Rai Charles IX , après la paix d'Orléans, 
Il porse que les Seigneurs Proteflans Haute Jaficiers au- 
rovent dans leurs nsifons l'exercice libre de leur Religion 
eux & poar leurs Sajers qu'en tour les Bailliages &e 
Bliéchaaltees( la ville & la prevôté de Parisesceprées } il 
saroit une villeaffignée, dans un fauxbourg de laquel 
le les Huguecors pourraient avoir un Préche, comme 24 
que toutes Jes villes que cenoient les Huguenoss feroient 
remifes en Ja puidance da Roï, & que coutes Les églifes 
qu'ils avoient occupées feroient rendues aux Cstholi es; 
il y auroit m4 de tour le ne Ce pd 
tir au plutôt du Royaume 1003 les s 
comme try sment entre les Edies de juiller & de 
janvier ; mairil ne fur vérifié au Parlement qu'avec cette 
£laufe, par previfion , Gn à cauff dela mérefiré du ter. 
Autre EDIT DB MARS, fait le 23 de ce mois en 1468, 
après La paix conclue à Lonjumesg entre Le Roi Charles 
IX. & les Chefs des Huguenors. Les principaux articles 
de cer Edir furent, que l'Edir de la pacifiesion d'Orléans 
Feroir obfervé purement & mplement fans avoir égsrd 
aux reftriftions & eux modifications, que l'on y avoit de. 
paisapportées, & que KR dRRR Louvg 13 queie wi 
tiendrair le Prince pour fon bon parent, 
J'avoienc fuivs sd ps fdéles Sujets, à ls charge qu'ils 
eroienx fur le champ ; & qu'ils remettroient prous 








Lure dan 


ce, pour y faire 


L fut 


dis 
de 
de 


EDI EDM. 


tement enpre les mains def Majefté roures Les villes & 
touses les places qu'ils avoienr occupées. Voila ce qu'on 


on renois de faire, aa ne voulue 
Eneerre, Montaubse : Milhaud, Cshors, Alby & Ca- 
Abres ÿ mais fur out ls Rochelle, dont la rebellion fat La 
principale caufe de cerre rupture . 

EDIT DU MOIS D'AOÛT, fair en1$ro, à faine 
Germain ea Laye, parle Roi Charles IX. Qurre eque 
l'on aroi stond aux Hugeenors dans les Cane pu ai 
céderss, on leur permir de faire Je prèche encore dans deux 
autres villes qu'on Jeur affigna dans chaque province; & 
le Roj confenrit que la Reine de Navarre en el aufMi que 
s festerres, dépendenpes de la Coaronne de Fran- 

publiquement l'exercice de la Rejigion 
Réformée. On Jeur Faciçore pose deux s05 quatre 
villes de fgreré, (avoir, la Rochelle, Moatsuben, Co+ 





: gnac & la Charité. Ainfi on ne profits pas de certe Ggas- 


Yifoire de Monrcontour, laquelle, comme le dit Maim- 
Dour, devais faire triompher du Calvinifuse la Reli. 
ge holique par la réduétion des Huguenors. Cet E- 

hr fe trouve dans l'Hiftoire de l'Edie de Naates, some 1. 


, dans le recueil des piéces juibifeanves, page 9. On 


veuf} quelques Edirs de Henri II], comme celui de Poi. 


,tiersdonné ea 1527 , & où les Réformez fonc déclarez ca. 


pables des charges & des honneurs. * Maimbourg, Hifoi- 
re du Caluiaifre . zx CALVINISME . "S 

* EDIT de NANTES, donné à Nantes par Le Roi 
Henry JV. en faveur des Réformez de fon Royaume, 
daps le mais d'Avril1598, & pablié en Parlement less 
février 1599. Dans la Préface il elt qualifié EE A oc 
tuel irrévecable , I] fat confirmé par ls Reine Mère ca 
t610 3 par Louïs XIIL devenu Majeur, en 1614; deux 
fois par le méme en 1615 ; par lemême en 1616, Malgré 
vour gels il a été révoqué par Louïs XIV en 1685. Hi. dy 
L'Edit de Nawres, par Elie Benoit. 

EDITHBERGE . Cherébez BERTHE. 

EDITHE (Sainte) Vierge, Religieufe de Wilron en 
Angleterre, naquit en 961, Elle éroit fille d'Edgar Roi 
de ce Païs , & de Wilirade ou Wilfride , qui fe retire dans 


[le nouaaitére de W'ilron au paisde Weltlex, & s'y fe Re- 


ligicafe du confentement dy Roi fon époux . elle 
venue à la digairé d'Abbelle, elle artirs (a Êlle E. 
dithe dans fon monaîtére, pour l'éever auprès d'elle. E- 
au ne connaiiloit pas encure le le, ne fit point 
dlficulré dé Je quicter. A peine eut-elle avreint l'age 
quinze as, que le Roi Mer cn voulue ls charger de 
ttors Abbages, On ne pur la réfoudre à en accepeer une 
feule, nil er à fortir de fon monaflére . Son pére & 
fon frérg Edouard II. érane morts, les grands Seigneurs 


L di pays La voulisrent meure far le thréwe, mai on dir 


qu'ellerefafa généreufement certe offre, préférant ainfi à 


\ cailr a de plas éclaeant dans le monde, la vie la plus 


ure & La plus morriéée , & ne s’occopant qu'à acquérir 
chaque joar quelque verra qui pôr luifsireobkenir le Ro- 
aume céléfte. Elle fie batir qac églife fous le moe de fsine 
nys, dont fainr Dunitan te la dédicace. Elle mourux 
le feizième feprembre 964, Âgés de 27 an, La frinteré 
d'Edithe fur béenrée reconnue , eat on l'a ref en An- 
giéeredepais le XIL fiécle jalqu’à l'étsblillemenc de Ja 
éformerion. * Godfelin, apud Mabillon . Guill. Mal, 
mesbury. Daillet, Vies der Sainrs, 16 de Septembre . 


EDM. 


DME. Fyex EDMOND, “ 
EDMER, EADMER où JADMER , Anglois, 
Relgees de l'Ordre de Saint Benoir, de la Cosgregs- 
ton de Cluny, dans le monaftére de S. Sauveur de Canne 
torbéri , pais Abbé du monaftére de faint Alban , fat Evé- 
que de fins André en Ecole, Il vivois fous lerégne d'Hen- 
ri L Roi d'Angleterre vert l'an 1120. Ce Prélat compofs 
pad Ouvrage de Ia Liberté de l'Eglife , où il parle du 
différer qui s'élevs entre Gaillaume, dit de Ronx, Roi 
d'Angleterre, & fsint Anfelme. Hrravaills auf à une 
Hifkosre des aÆaires de fun tens, qui contenoit Gx livres, 
depuis l'an 1066, jufques à 1123. Edmer laiffa encore la 
ya sie Anal uns de fine Re 
vrages. levios , 2 Appar. Sarre, er, 

PL bileh, Piles, &e. # ; 
Henri deGand affure l'Auresr de l'Ouvrage 

de la Liberté de l'Eglife, & de la Vie de faint Anfelme, 
s'appelle Ermonp. ndant oùtre qu'on l'acrnibue à Ed- 
mer , Surius le rapporte fous le mom d'Enixen , Moinede 
Canrorbér:. Ce qui purroit caufer de la disficuleé , G Sel. 
den, qui ct imprimer, l'an 1623, l'Hiltoire de çet Ed- 
mer, neprouvoir que ces trois nomisont te donnez 34 
mème Auteur, Les Curieux pourront voir la préface de 
cet Quvrage. Le P. Dom Gerberon, Religions Bénédi, 
étia de la Congregarion de faint Maur, a Est imprimer, 
en 167$, avec les Ouvrages de faint Anfelme, ceux d'Ed- 
mer qu'ils pu recogvrer, & il en suroir donné un plas 
Toners. s'il eût pu voir ceux qui fonr cosfervez 
(33 la Bibliochéque d'Angleterre , Ms pint les Nores 
de Selden . * Pryex le Mire. Le Cardinal Baronius aux 
Nonesfur le Martyrologe Romain , #w 214 avril . Voffins 
des Hif. Lat. liv. 3. 6.45, Henri de Gand, c.7, Trithème, 
gs Casque Surias, 44 fecond rem, 21 avril, Pit 


















appella Le petite paix, laquelle fur rompue dès le mois 
août de cetse même année, parce que conte le traité 
pas rendre au Roi, 
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EDMOND (Saint) Archevéque de Cantorbérilen Arc 
pierre, furnonmé quelquefois Le Pirrge , natif du 
'Abendon , eur pour pére Edowend qui quitta lemionde, 
& qui fe fr Religieux dans le mosañére d'Evesham, & 
pour mére, Mabile, qui vécut très faintement dans le 
monde, Edmond vinr éradier à Paris, où ilenteigus pus 
bliquement les Mathématiques &e les Belles Letrress mai 
que rems après il s'appliqua enciérement à l'émmde de 
Rnobgee Se je is Dogue en certe Es 
té. Lorsqu'il repourns en Angleurre, il y erpli 
Ja Sainre Ecrisure , & y précha avec na merveilleux laccès 
de forte que fa réparation s'étendit jufqa'à Rome , d'où le 
Pape lui envoya un ordre de la Croifade, Nas 
de certe fon@tion à que, avec » de né 
RTS re gen sin Di pardon: 
» de prendre fonnes Eccléfaftiques our ce 
Lo Eten as ARE 
rerie ÿ avoir acte, ‘ependant |", 
véché de Cantorbéri énnt ven raqies, le Pape Inno< 
gent LIL. lui confère certe dignité, dons il remplir parfais 
tement sous les devoirs. Maïs eandis qu'il s’appliquoit à 
maintenir les droits de l'Eglife,& à réformer les more du 
Clergé , il encourer la difgrace d'Henri ILE. Roi d'Angle- 
terre , & la haine da Chapitre même de Cantotbéri : cgqui 
l'obligez de fe bannir lsi même volontairement, &e de pal- 
fer fecrérement en France . [I fe retira dans l'Abbaïe des 
Ponrigny en Champagne, qu'il favoit être l'afjle desous 
les baanis d' lleterre, & le lieu où (aime Thomas, 
Arche de Cam i, s'étoit refagié pendsar deux 
ans. Après y être tombé malade dens les grandes chaleurs 
de l'êré, il fur cranfporté au monaitére de Sojfac , pour re 
fpirer un air plus tempéré, mais quelque mors sprès il y 
mourut le 16 novembre 1340. Ses eurrailles furene enter 
téesà Provins, & fon corps fut porté à Pontigny, où il 
fur dépofé le jour de 1a fére de S.Edmend , Rai d'Angleter- 
re. Le Pape Innocent IV, le canonifs en 1:49. Nous avons 
de lai un Traité, quia pour vivre Sperulum Ecelefa, que’ 
l'on a inféré dans La Bibliochéque des Péres . * Pitfeas, de 
Seripe. Angl. Vincent de Beauvais, L.31.2,67. d fuiv, S, 
Antonin , fi. 19,10, Sarius au 16. Now, Bellarimin, des 
Er, Etel, Bsromrus, an Martyr, Sponde, A. C. 1340. . 
6. Bibl. PP. Paris, vome $.col. 765. edir. 1624. Siinler, em 
La Biblisthéque de Grfuer . Baleus, &c. 
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EDMOND ou EDME L. dé ce nom, Rof d'An, 
verre , fils ns L ses, Ed se 
me Edjine, ne régna qu'après la mort d'A4 » ls 2 
mé même déni, & monta fur le thrône l'an en 
Ce Prince dompes Les peuples de Northumberland, qu s'6= 
toient portez à la revolte , & donne le Cusmberland à ME 
<olme, Roid’Ecoile, à condition qu'il dependroit de Le 
Couronne d'Anglererre, & qu'illa défendroie contre les 
Danois. Il eut suffi foin de fon Royaume & de gra 
tiGer les églifes par de nouveaux priviléges, & farenfia 
afaffioé dans un feftin , le 26 m2y 948, par ua voleur 
nomuné Léof, qu'il avoit banni de fes Etays a en (à 
d'environ buit années . fes ancècres & fa poltériré à 
l'art. d'ANGLETERRE . * Polydere Virgile, & du Cht- 
ne, His, d'Angl, 

EDMOND II, dit Côre de fer , fur Roi des Angloiss- 
p fon pére Etnxian0, & commençs de tégner en 1016: 

Royaume étoir alors extrémement divifé par les con 

ques de Ganar, Roi deDannemarck. Le aouvesa Roi pour 

y oppofer, prit d'abord Gioceiter & Briftol, & mir fes 
énnemisen déroute. Eafuice il chaffa Canue de devane 
Londres qu'il affiégeoir, & gagna deux faaglantes bstsil. 
les. Mais ayant 13668 à fon ennemi be cems de remettre de 
nouvelles roupes fur pié , il perdit Londres, & furdefsie 
en plafieurs rencontres. La mort de tn de bos Sujers lé 
soecha. Pour les épargner , où pour ne fe ples comemettre 
À leur cograge , il fie un dé$ à Canet, qui accepres le parti : 
Les deux Roës fe hantirent ave chaleur & avec égale force: 








deforre que , pour fair leurs différents, ils érene Le 
Royaume . Quelque tenss aprés un cerqain Édrie corrom- 
pit deax valers de chambre. d, qui lui paflérentun 


€ros de fer su fondement, dans le cems qu'il étoke 
de quelque néceffité naturelle, & portérent fa têre à Ca: 
nat, Cels arriva l'an 1017. Vorez les ancêtres & fa poités 
FD En nee 
EDM nier Roi d’ ie, où des Angloi 
orientaax fur illuitre par fa piéné qui IÉEN mere dans ke 
catalogue des Saints . Le Marryrologe Romain en fait 
mention . Ce Prince plusaccouramé aux exercicerdé pié- 
té qu'à l'exercice des armes, syaut en #70 voulu livrer be. 
no Sn nie à contraint dé 
Ire la faite, Tlcrur pouvoir ans une églifer 
Moris at été découvert, i far mené à Ivsr Etés Ds: 
nois qai éroir à Hégilsdon . D'abord le Vsinqueur loi of. 
Frit de lui lier fon Royaume, pourvà qu'il voulàt le re 
contoltre poar fon Souverain , & lui payer an ceibat . Bd 

mond ayant refufé ce parti, Ivar Le ft acracher à un 
& percer d'une infjaité de Béches, après quoi il lai fre cours 
per latète. La têce d'Edmond ayant été trou: ré 
tem après, far enverrée avec le corps à Se. d. 
bury, ville qui a reçu fon nom de ce Roi. Pendant 
gen Religi Romgine s euri en Angleterre, fe fi. 
une infisité de miracles fur lerombeas de cé Prine 
ce. On ne fair par quelle svancure ce corps 4 té tranlpors 

véà 
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ætà Touloufe ; où on prétend l'avoir découvert en 1667. 
Il régne environ 16 années, * M, de Rapin Thoyras, 
if. d'A: à F0 1. 








serre & d'Eléonor de Provence avoir inutilement 
attendu la Couronne des deux Siciles done le l'ape l'avoie 
té, fue Comte de Lancalère , de Darby & de Leicelker, 





gneur de Monmoarh, & Grand Staart d'Angleterre. 
FM. de Rapia Thoyras, Hif. d'Angleterre , tome 3.1, 8, 
* EDMOND PLANTAGENET de Woodiiok , 
Cotnte de Kent, éroitun Slscader du Roi d'Angleterre 
Edoward 1,8 de fa feconde femme Marguerite fille de Phi- 
lippe Le Hardi de France. Le Roi Edouard 11, fon 
fréresiné, le fit en 1322 Come de Kenc, & l'envoya 
J'an 1324 en France, pour y défendre & maintenir con- 
ere Charles IV, les pais qui sppartenoient à l'Anglererre : 
mais il ne fac pas heureux dans cette expédition, En 1325, 
23268 1327, il far du parti de ceux qui dépoférent E. 
douard IL. fon frére, & qui à (a place mirent fon fils E. 
dousrd LIL. fur le thrône. 11 fe charges du gouvernement 
du Royaume avec onze autres Seigneurs, pendint la mi 
norité de fon neveu : mais il s'apperçut biert.rôr que la Mé- 
re du jeune Roi de concert avec fon amant Roger Morti. 
mer ne lai en L:idoit que Le titre rout nud : ce qui le porta 
à vravuiller à faire remonter far le thrône fon frère dé, 
Pofé dont on afluroër qu'il écoit encore en vie . Cette ten 
tative ne lui réf pas, & la eine Bt fi bien que dans un 
Parlement cena à Winchefter , il fut condamné à mort. 
Poar exéeuer certe fenrenez , 3 fur conduit fur l'échafstiei 
mais l’exécureur s'érant évadé , 1l y denseura depuis avant 
audi jufqu'au foir , avant qu'on pèc trouver perlonne qui 
voulbr-fsire l'office du faginit. En vers le loir, un Gar. 
de de ls Maréchäullée gagaé par l'ergenc qu'on lui offtie , 
fe charges de l'exécution. C'elt ainit que périe ce Prince 
à l'âge de :# ans. Il Laëffs deux Éls qui moururenr jeunes, 
& deux filles dont ls esdette Éae La plus belle femme de fon 
Dre * M. de Rapin Thoyras, if, d'Angleterre , teme 
LL 10, 
3 * EDMOMD fils du précédent, fat Comte de Ken a- 
éslui, & obtine du Roi dans le Parlement fuivant, que 
Ê fenrence prononcée contre fon pére , für annullée , par- 
ce qu'il prouva qu'elle n'avoit été drellée que fur les fsafles 
aceufarions de Roger Mortimer, de Jein Msrtrever & 
d'aurres . Son frére le plus jeune lui faccéda dans la digni- 
té de Comue de Kent, &ccomme il moarar aufli fans en. 
fans, ce citre fat donné aa Chevalier Thomas Holland qui 
y h vd Jeanne leur fœur qu'on appellair La belle Da- 
que de Kent. * Gr, Diéé.Umiu, Hall. L'hecompleat Hif. ef 
England , rome pen se Cambdeai Brian. 
ja. Heylin, #0 à 
% EDHOND de Langley ainû appellé da lieu de {a 
gite, était le TER Es 
Comte de Cambrigde par fon pére, & enfuire lYerl 
Gus le régne de RAbad IL fon-neveu. Sa mére fur Phi. 
dippe fille de Guillaume IL. Comte de Hainaux & de Ze- 
lnde. Darsat Is vie de fon géreil fe comports vasllaun. 
ment contre les François , & fous lerégne de Richard IL 
il fe conduifie avec rant de fsgelle & de prudence , qu'il fat 
En FT & fort conlidéré du Roi , quoique dans 
ce reuas-là il n'y eûr poinr de Grand Sesgneur qui me fût 
expofé ou à ls difgrace de Ia Cour ou à le haine du public . 
En 1399, il cemorgaa hautement fon mécontement par 
rapport au rort fat au Duc de Héreford & à plufieurs au. 
ares par le Roi Richard, qui ne laifa pas de le énire fon 
Lieutenant en Angleserre , lorsqu'il marcha labmème 
en perfonne contre les Rebelles d'Irlande. Cependanc 
Heari Duc de Lancalre, fils de Jean de Gand Duc de 
Lancaitre troiféme fils d'Ed III. & qui par confe. 
quent étoir neveu de notre Edmond , prit Îes armes. il 
s'oppofs d'abord à lui de couces fes forces 
tous fe déclaroir poar lui, & qu’es gé 
avec impatience, de voir ducuagsaex dans la Régen- 
ce, il fe ranges da parti de fon neveu, & cravaills mon 
fealement à faire. Richard LL. mais auffs à placer ce 
nesteu far le thrône d'Angleterre foas le non: d'Henri IV. 
Alle fervicavec ane telle fidélité qu'il accus lai même fon 
filsainé suprès du Roi, comme complice d'une 
coajararion qui s'était transée contre lai. Il mourus far La 
fin de l'année 1400, laiffant d'Ifabelle de Caftille € fm 
me, deux fils, done l'alné fut nommé Edogsrd , & l'in. 
ere Richard. * Gr, Dit. Univ, Hell, Les mêmes Auteurs 
dans Peniele précédent: 
EDMOND, de Richemond, pére de Henri 
VIL. Roi d'Angleterre. Pryez HENRI. . 
EDMOND, die Gnimt, Anglois , domeftique & 
Porte.Croix de (aint Thowss de Cantorbéri, vivoit en 
a1%0. Îléerivit La Vie de ce fsint Prélat. * Volfius, des 
Hifi. Lar.liv.s,ch. 2. Pitfeus, &c, 
EDMOND BURY Godefroy. GODFREY. 
EDMONDS-BURY . Wyez BURY. 


EDN. EDO. 
x HADNA. 









DNAH. 
E EDOM, faraom d'Efs5, 6lsd’Ifac,qui lui fur don. 
» parce qu'il veadie à Jacob fon frére fa Case mr 
oùe 


pour un plas de lentilles, ou de quelqu'autre 


couleur roaile, qu'il lui demanda avec empre ts 


densez-mei de 165 mers raux. Voyrz ESAU . 
EDOM , nom du pais dans habitérent les Des 
Déétionsairs Mvreri. Tous. IV. 








































EDO. 


fcendaas d'Efañ . IE ef plus communément sppetté Idu- 
mée . Perez IDUMEE. 

EDON, ne de Thrace, felon Servius , fur le 
douziäne hvre de l'Enfide, ou du moins de cœue partie 
de la Macédoine , qui ef proche de da Thrace. Plineen fie 
auffi mention, L4.s.12. Parce que les Ménades ou Prè. 
erefles de Bacchus célébroiene les myiléres dece Diea fur 
cette montagne, où elles courosent lescheveux épars, cb 
Les furent audi appellées Edemides + 

EDONE ( Aedsme) feume da Roi Zéthès où Zéthue 
fréred’Amphion , conçut contre fon besafrére une jalou- 
sp parce qu'il avoix fix fils, & qu'elle n'en avoir 
qu'un , dont Le peu de fiancé la cenoir toujours dans l'ap- 
préhenGon. Îl arriva que croyant mer pendant La auir l'ai 
né de fes neveux ,elle donne La mort à ce éls unique qw'el- 
leavoir nommé Iryle : syihpmdens ñ de- 
fefpoir , qu'elle fe voulut ver la vie. Mais les Dieux ou. 
bliant fon crime après fon repentir, & ayant pisié de {a 
douleur ;- la méramorphalérent en chardonnere: , qui dé- 
plore encore fon infortune par ue chant qui rour agréable 
guet, « e toajoars quelque chofe de lugubre . 

Docace, 1.5. 

EDON, EADON, ÆDON ou EITON (Etienne) 
Anglois, Chanoine Régulier de l'Ordre de faine Augu- 
fan , dans le XIV Gécle, vers l'an 1320, écoët Religrex 
d'un monsftére de Es province d'York. Léland & lesau- 
tres Auteurs Anglois en oùt parlé trés-avantageulement . 
Edon avoit besucoup de é, & un grand atrache- 
ment pour la parfenne de fon Roi, qui étoit Edogard 11. 
Mais quelque Éore que fe fon inclination pour ce Prince , 
elle ne le bac qui ae pour lei faire déguiler la vérieé, en 
écrivant l'Hiltoire de fon régne. * Léland & Pitieus, de 
Serie, Angl. Vols, de Hifaricis Lar, 1.2. 6.65. Genfaer, 
Ke. 


RROTES LEren _ une ne daasls 
oi particuhérenent fur le rivage je 
du Srymon qu'on appelle aujourd'hai di eg [a 
fchar , & prés de fon emboñchare , Certe contrée fue 
dans La fuite comprée pour ae partie du peisque l'on 2p- 
pelloie La Marédsine conguife, parce que Philippe père 
d'Alexandre le Grand ayant conquis toac le pays qui fe 
trouvairentre Je Serynon & le Nellus, Le déracha de la 
Thrace & l'ajobta à la Macédoine. Cette nation avoir tiré 
fon nom d’'Edise frère de Mygdoa, & polledoir la con 
tré où ferrouvent aujourd'hui Pergs, Empali, Scociila 
& Philippi dans ls Macédoine. Les Athéniens les mirent 
fort à l'éroit, mais ils recouvrérenc la liberté qu'ils con. 
fe encore en partie fous les Romains. * Hérodote . 
Thucydide. Prolumée. Pline. lomponius Mela, Diff, 
Allemand de Bale. 3 





AO!S D'ANGLETERRE APANT L'IRRUPTION. 
des Normans. . : 


EDOUARD I. de ce noaï, Roi d'Angleserre, fur- 
nomme le Piel, fuccéda l'an go à fon pére Acrnzn, Au 
commencement de fon regne, il déft Conitantin Roi 
d’Ecolle ; & remports une viétoire für Les Brerons du pais 
de Galles. Les Danois armez , à la perfuation se 
coulis germain de ce Prince , farent deux fais vaincus 
bien qu'Etic Roi d'Eftenglie, ennemi juré de la grandeur 
des Anglois. Conuue les guerres avoient diminue le zêle 
deb Religwon en Angleterre, & que même leséglifes é. 
toient fans Palteurs, Edouard, par ordre du Pape Jean X. 
Étallembler un Synode, où Phlegmond , Archevéque de 
Cantorbery, prefids, & où l'on érigea cinq Evêchez. 
Ce Roi mourut l'an 935 après un régne de 24ans. Foyez 
rep Cm d'Ancurrenxs, * Guil 

me de Melmesbury , Hif, d'Angl, Polydore Virgile . 
Da Chène, liv.8. Imhodf. E 

EDOUARD, (far) Rai d'Angleterre, 
l'an 962, & fur batifé par faint Dunitin Archevrèque 
de Cancorbéri. Il parvine à la Couronne dès l'âge de 
dixaas. La plapert des Grands da Royaume le reconna- 
rent poar leur Roi , quelques-uns néanmoins s'oppofé. 
rent à fon facre, fous prérexte qu'il m'avait pas encore at. 
teint un âge allez avancé pour goaverner un Etac S, Dun- 
flan gagna ces Seigneurs & les lit entrer dans les invérêts 
de leur Prince légitime. Alfréde on Elfride feconde 
[Q Cou A sue d'Edousrd, forma le defleen de taire 
monter Ethelred fon és fur le srôae. Afn de laien faci- 
lier le chemin , elle fe a@aifiner Le Roi darss le châreus de 
Corfé dans Le Couvé de Durfet, où ce Prince évoët veau 
lairendre vilice le 18 marsde l'an 979. Alfréde fic enfuñ. 
te cacher le corps d'Edoasrd dsa: 








ie vers 





nom de Bredfort dans la fondation duquel Ginc Edousrd 
eft qualifié de Mertyr par le Roi fon fuccefleur , & par tous 
les Grands du Royaume . Soa corps fge expolé dans ce mê- 


me temts à ls vénération publique , & fut transféré dans l'é- 

fe de Nôtre-Dame de Shafabury. On difperfa enfaie 
les reliques de ce Saint, à l'honneur duquel les Anglois 
ont célébré trois fêtes jalqu'au tens de 1s Réformarion, La 
premiére & la principale fe faifoit le 18 ssars, jour de & 
mort. Lafeconde, le 16 février, jour de (1 cranfation . 


Lavroihème, le intiéme juin, jour de { feconde tran- 


EDO. 155 


flation . Les Anghicans ont encore conferté dans leur Cai 
endrier la gremeére Be la dernire de ces féres. * Henfches 
mins. Macekieu de Weïtiginiter , en fs Chrogique . Baile 
dec, Er mars. ge 
£DOI LL € Saint } die de enr , où de 
Débonnaire, évoit Élsd'Er re pete #& 
d'Enme , Glle de &ichard L du nom , dit le Vinux, Duc 
de Normandie. Les guerres encitées par les Danois , l'o- 
bligérenc , Lai & les liens, de fareir du Royaume, & d'ete 
ler chercher un afyleen Normandie. Aprés la mort de fo 
frère Alfred que Godwin , Come de Kent avait allaifiaë 
fecrètemene, il fut rappelé en Anglererre . Ce même 
Godwin l'alls chercher nique Noritsndie, voalane par 
ces empreflement iarérefé lui donner liau de croire qu'il 
ee pere one à 2 mort de fon trére, Ce dellein 
lai réidlit s car le Roi fac couronné le jour de Pâques 
del'in 1043, époulafa fille nonniée Edithe, lui donna Le 
coin de fes arimées, & par fa valeur reports 
désavantages aËez grands fur les éanemus de l'Etat. Quel. 
que cemsaprès, Eulbache Cotnre de Boulogne ; besufrés 
re du Roi , érant pañlé en Angleterre, a Londres un 
fenfible déplaifir dans la perfonne de fes Domeltiques . 
_ Lscyep venger cer y ar tubes dont 
win pris le parti. Mais nefe lencaut pasallez fort poar 
réfitter à fon Suuverain , fur conteaion de fortir Ro 
yaume , & de paller ca Flandre. Son fils nomtaé Harald, 
Éereniea en Irlande. L'an & l'aucre furenc rappellez, & 
Godwin mourut malheureufement quelque veus après ; 
car éranx à esble avec le Roi, dans le terms qu'on y parloie 
de la mort du Prince Alfrei fon frère, il prit garde qu'E- 
dousrd le regsrdoit en foupirane . Alors c Conme Lai dit , 
giLsvaie été crop hdéle a P en Royale, pour avoir 
trempé mie sjolta qu'il pricic Dieu que 
le niarceau qu'il avoir dans la touche. léta le, Vire 
difot pas 1 vérité. Son jugement fue exécuté lur le champ, 
car le Ciel voalant punir ce parjure, permit qu'il combar 
mort (ur ls place. Quelque rems aupsravaut , Emme mére 
du Roi, ayant été saute d'aduleère , prouva fou inno- 
cence par Le eu, maaiére de fe juftifier qui ésoir permife 
danses cems-là. Edouard , qui vécut en perpétuelle coati- 
nence avec Edirhe {a fensme , n'ayant point de 6ls sufquels 
il plc bsidler fa couronne, La donns à GUiLcaUME 
de Normandie, & fon parent, en reconnoiflance du le. 
cours , & des bienfaies qu'il en avoir reçus durant fon exil. 
Il nsourur le cinquiéme parier 1066 , où , felon M. de Ra= 
pis Thoyras, au mois de décensbre 106$ , apres avoir ré- 
gné 23 ans fix mois & 17 jours. Ses versus & les miracles 
qui fe fsifoient continuellement à fon sombesu, Le frent 
metcre dans le catalogue des Saints, per le Pape Alerandre 
ll. Pg vp Maliwesbury , L3.6,13, Roger. Poly+ 
dore Virgile, Baronius . Surius, au premier rome . Bail. 
lee, Pics des Saints , Jamuier . 





ROIS D'ANGLETERRE DEPUIS GUILLAUME 
de Cosguérans . 


EDOUARD I. oa IV, du nom, furnommé aux 
langues james Roi d'Angleterre, futfarnomimé de Prime 
thejfer, parce qu'il nagait en ceree ville en 1:39 Il 
éton ls du Roi Hewni ILL. 8e d'Eléoner de Provence, 
fe croifa avec faint Louis cnatre les Infidéles. Pendant 
cette expédition, ayant appris la mort de fon pére are 
tivée ea 1272, il viat prendre padleflion de fon Best, 
À fon retour du Levant, il débarqua en Sicile, & vint 
es France, où il fit hommage au Roi Philippe IUT. det 
terres que les Angloisy polfedaient dans Is Guienne, & 
calma quelques défordres que Gaflon Seigneur de Béarn, 
avoit excuez. Enfuiceayant continué fon voyage en 
Angleterre, il y fut facré & couronné le dimanche après 
l'Afomption de l'année 1375. Alexandre IIL Roi d'E. 
coile, Jean Duc de Brersgne, cous deux beauxr.frères d'Ee 
dourrd , fe rrouvérent à ce facre, avec grand nonsbre de 
Seigneurs illuitres. Léolin, Priace de Galles, préten- 
dane étre fouvertin & indépendant de la Couronne d'A. 
gleserre , refalu d'y affifter. Le Roi fe ft raifon les armes 
als imain, vainquie ce Prince & le contraigaie de lui de. 
masnder la paix , fous des conditions très-avantageutes. De 
puis, Léolu reprit lessenves & fat tué ; &e fon frère Da- 
vid, qui avoir été fair prifonnier, eut Is tite coupée à 
Londres. Edogard eat encore le bonheur de vaincre ceux 
qui fe foulevérent dans Ia Principauté de Galles, & de fix 
reen 1286 un traité avec Le Roi Plulippe IV. dit le Be, 
faccellear de Philippe ILE, pour régler quelques difiéreies 
qu'ilsavuienc posr L Ssiatoage , le Quercy, le Limofin 
&le Périgord. L'année fuivanre il fe rendit à Amiens, où 
il fic à Philippe Le Bel honrmage de routes les verres qu'il 
poBédoir en France. Dans ce même remsil chafa les Juifs 
de Gafcogne, & fe croifs pour le voysge du Levant, après 
avoir psilé en Sicile, pour réconcilier Îs mailon d'Anjou 
avec celle d'Arragon , divifèe par les prétentions que l'une 
& l'autre avoient fur là Sicile. En 1293, une querelle peu 
confdérable entre deux Mariniers, l'un François & l'autre 
Auglois, allums ls guerre entre les deux Couronnes. &- 
douard entra én France avec deux arnsées dont l'une devoir 
actsquer La Rochelle,& l'aucre la Normandie niais ni l'une 
ni l'autre ne Érenc aucun progrés, Au contraire Raoul de 
Neñle, Connétable de France, bactic deux fois les Ame 

lois , & prit Bourdeaux . Cette guerre arma grand aons- 

de Princes, fut fatale à quelques-uns, & fur enn rermis 
née par séanioe 1:98eacre ce Roi Angloës, 
3 qu 
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qui écoir veaf, & Margurrite de France ; &entie on 6ls 
Edsusrd & Ifabells, l'unefœur, & l'aurre 6lle de Philip- 
pe de Bel. Avant ces difcordes, Is Couronne d’Alexan- 
dre IL. Roi d’Ecoflé qui étoi mort , éroîe conceltée. Jean 
de Bailleul, %& Robert y prérendoient; mais Edouard 
s'en rendit maître, & mourut allant achever la conquêre 
de l'Ecolle, le fepriéme jailler de l'an 1307, après avoir 
vécu 68 ans, &en avoir régné 348% fepe mois. igez (a 
poftérité à l'arc. d'AnGrerzans , * Du Chène, Hif. 
d'Augl.l14. Imhof, &c. . 
EDOUARD II, où V. die de Cacrmarvan, lieu de 
fs naiffance, fuccéda à fon pére EvoUan» L Au commen- 
sement de fon régne il 6x venir en Angleterre un certain 
Gavefton, fils d'un Gentilhomme Gafcon, que le fes 
Roi avait mis auprès de lui, & qu'il bannir depuis du Ro- 
ÿaume , à çaufe de fon mauvais mature], &e des confeils dé- 
rsifonnables qu'il donnoit au lriace. Ce Favori fe voyant 
réubli, naltraits f cruellement les Grands du Royaume, 
qu’ils prireat lesarmes contre leur Souverain , & ne 
quittérent qu'après la mort de Gaveflon , Il avoit été chsf. 
{6 & rappelé deux où trois fois de fuite ; & étant pris par 
Les Bsrons , ileut enfin la tèce coupée, Les Ecoflois prof. 
tant de ces divifians civiles. fecouérent le joug des Anglois, 
& les vainquirencen plus d'une rencontre. Enfuite Edou- 
ardfe lives aux confe1ls violens des deux Hugues Spencer ; 


pére & fils, (es Favoris, qui le plongérent dans les mêmes, 
malheurs, dans lefquels Gaveflan l'avoir préçgipité. A leur 
follicitarion 11 Ge couper la tête à vingr-deux Barons, &cé- 


loigas de la Cour la Reine #sbulle (3 femme, & Edmund, 
Comte de Kent fon frére. La Reine fc retira à Je Cour dy 
Rai Charles /+ Bel, fon frére, pais avec le fecours dg 
Comme de Hainaut, elle pafa en Angleterre, où affifiée 
de ons les Grands du Royaume, elle affiégea le Roi & Les 
deux Spencer dans Briftol. Ces deux derniers mourarene 
r ls main du bourreau. Le Roi fu condamné à une pri» 
n perpétuelle, & fon fils for mis en fa place. Quelque 
temsaprès on lui fourra un fer chaud dans le fondemene, 
par un cuyau de corne, de peur que la brûlure ne parüe ; il 
mouru dans ce crael {upplice, le 29 janvier de l'an 1326, 
enayantrégaé 10. Voyez {a poltéricé à l'arc. d'ANGLETER- 
#5. * Thomas Morus #5 fa Vie. Froiflard, 4.1. Thoass 
Walfngham , +8 Edouard LL, Ce. 
. EDOUARD Ill. ou VI. mis l'an 1346 en la place de 
fon pére Edouard IL. de ce nomfr la guerre avec fuccès eg 
commencement de fon régne, à Robert Brus Roi d'Ecofle ; 
Après la mort de Charles le Bel, frére de fa mére, il près 
sendie à la Régence de l'Ecar, en atrendanc laccogche- 
ment de la Reine, & lo certe Princefleeue, en 1338, 
mis une fille su monde, il demanda 13 Couronne. L'une 
& l'autre de fes dersandes faren rejerrées, & Philippe de 
Valois qui Jui fue préféré , obtint la Régence, & en faire 
la Couronne , qai lui appartenois légitimement. Edouard 
enfacerésirriee, & fur mortifié fenfiblement » lors qu'é- 
tant fommé par le Roi de France de lui venir rendre hom- 
mage, comme Vila] dela Couronne, il fut contraine de 
venir à Amiens, pour s'y squitter de ce devoir , le fiviéme 
in 1339.fnfque le Royaume d'Ecoffe, que fe difpuroient 
jus Bailleal & David Brus, devint prefque cour entier 
a proye de l'Anglois, Poulfe par fa propre ambition, & par 
Jes fréquentes Clliciurions de Robert d'Artois, qui étoit 
éxilé de France, &refugié dans fa Cour, il fie deflcin de 
déthrôner en 1338 le Roi Philippe : w s'étoit eroife pour 
le voyage du Levant. Les Flamans, l'Empereur, & plu- 
fiears autres Princes entrérent dans fon parti, 1 ofs mime 
gavoyer un carcel de défi à Philippe, pour lui offrir un 
<ombae en champ clois ; mais la réponfe qu'on ÿ ft, le dé. 
concerts fi for, qu'il n'eat riea à répliquer. Cecte guerre 
qi fut fi longue & ficruelle à ls France, eft mémorable 
r la bataille de Crecy de l'an 1346. Edouard la gagna 
£ les François, qui y perdirent 300c0 hommes de pié, 
1200 Chevaliers, & 80 banniéres, avec Jean Roï de Bo- 
héme, Charles Comre d'Alençon frére du Roi, Louis 
Comte de Flandre, & plufieurs autres Seigneurs de grande 
diftin@ion. Les Anglois prirent eufli, en 1 347 , Calais & 
plafieurs autres villes. Après la mort du Roi Philippe de 
Falois en 1350, ils continuérent la guerre contre Jean fon 
fl, & gagaérent l'an 1356 Ja balle de Poitiers, où ce 
Roi fut pris & mené ea Angleterre , d'où il ne revint que 
atreanseprès. Edouard, Princede Galles, £b du Koi 
d'Acgkene , commandoit les troupes dans certe journce, 
& donns dans çoures les occafons des marques d'un cora- 
f jpueclh. Le Roi Charles V. sus cou l'an ) 364 
ur lethrône de France, remporta de grandsavanteges fur 
Edouxrd après lui avoir déclaré la guerre, & avoir donné, 
la veille de l'Afcenfion de l'en 1369, unarrêe, qui poer 
Les rebellions, attentats & defobéiflances de l’Anglois,con- 
ffquoir routes les terres qu'il pollédoiren France. Ce der- 
nier réfifta autant qu'il le pat, &eémoigns un déplaitir 
gxtrlme de fe voir 1 peu heureux fur (es vieux jours, sprès 
avair remporté de fi grandsavantages en fs kuneflc, 11 
moururleas, où23juin de l'an1377, igédeés sus, 4 
prèsen avoir régné près de $ 1, Ce tu lui qui ioftitua l'Or- 
dre dela Jarreriere. On l'sçcnie de ce qu'ayant p file. 
nent s'oppafer à la do@rine de Wiclef en fsnaillance , il 
avoit négligé de le faire. Sur [a fin de fes jours, il fe lailla 
conduire par des Favoris intérellez, & fur tout par une çer- 
taine Alix qu’il enrretenoit , & qui l'empechs mème de re 
cevoir les ficremens de l'Eglife dans faderniére maladie. 
Au refle l'Angleterre n'a poine eu de Souversin plus illu. 
fire qu'Edouard, & quiait eu l'avantage de çenir dans le 
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méme tems deux Rois prifonniers, Jean Roi de France, 
& David Roi d'Ecofe. Foyrx fa pollérité à l'arr. d'Ax- 
Gexrsans. “Harpsfeld, Hif, Ecel. d'Angl.an X1Y. fié- 
cle, Wallinghsw, es Edward LIL Polydore Virgile, 
liu.19. Froilland, iv. 1, Du Chêne, liv.1s, Imhof. 

EDOUARD 1V.ou VILfls de Ricyanp,Duc d'York, 
ravit la Couronne d'Anglererreà Henri VI, précendans 
qu'elle lui écoir due, parce qu’en Auglererre les filles one 
droit defuccéder à I: Couronne, & qu'il defcendoit de 
Lime de Clarénce, fecond fils d'Edew#rd JL. par fa mére 
Anne de Mortimer femme de Richard ; au lieu qu'Henri 
defcendoir du troifième fils d'Edeward IL. qui écoir Jesæ 
de Lancaftre fon bifayeul psrernel.Le Duc d'York rempor. 
ta deux riéloires, & fc prifonnier le Roi Henri, que a 
femme Marguerite d'Anjou , avec le fecours des Epolfois, 
délivra en 1461, dansune bataille où le Duc fucraé. E. 
dousrd foa 6ls ge nommoit je Come de la Marche, 2- 
yant raflemblé d'autres eroupes , venges ls more deop pé- 
re j & après que le Roï Henri fe fqt fauvé en Ecofle, & le 
Reine Marggerie ça France , il fe fie couronner le :9 juin 
de l'an 1461. Ce fur là le premier sde des guerresciviles, 
entre les maifons d'York & de Laacaftre , dont ls premié- 
re portoif La rafe blanche, & la derniére la rouge, Depuis, 
Jesamis de Henri mandiérent du fecours en France & en 
Ecole, & furenç encore défaits, Ces avantages furent fui. 
vis de quelques sutres, Le y ce que Richard Comte de 
Warwick, ça vengesnce de quel injures qu'il avoir 
reçues de lui ,embralfa les intérérs de Henri, & même dé- 
tachs d'Edousrd , George Dac de Clarence fon frére. Ce 
Comte défie Edouard, & le fe prifonnier en 1470. Maisce 
Prince #’écant feuvé de prifon , chaffa (on ennemi en Fran. 
ce d'aù il repafls en Angleterre, avec un fecours qu'il avois 
obtenu du Roi Louis XI. Il obligea Edousrd de veniren 
Hollande, & de demander des troupes en Bourgogne, 
pendans qu'il remit Henri far le hrône, Edouard à fon re. 
tour en 1471, gagna deux batailles : Richard, Comte de 
Warwick fue «ue dans ls premiére; Edouard fils d'Henri 
ayantété pris en la feconde, fut égorgé par lesfréres de 
l'Ufurparear . Enfuice Henri méme fut éporgé ca prifon: 
ainfi Édouard rérabli far lechrône, s'y maintine jufqu’à 
la more. ]i entreprit la guerre contre le Roi Louis XI,mais 
ce fue fans fuccès. Une trève de neufannées rompit routes 
les mefures du Duc de Bourgogne, qui l'avoir porté à paf. 
fer la mer co 1473. Quelques foupçons qu'il conçue contre 
fon frére Gearge Duc de Clarence, lui firent refoudre fs 
mort. Il lui permit de choifir cellequi lui fembleroit la 

lus douce ; &<e Prince fur plongé dansun tonneau de 
malvoilie, où il fnic fes jours, Edouard mourut le 9 avril 
1483, Igéde4r sos, doncil en avoit régné plus de 20, 
Veyex (a poftérité à l'art, d'AxGuirsars. *Polydore Virs 
gile, auliv.24. Philippede Commines, iv, 6, chap. 9. 
Thorcas Morus, Hife de Richard ZI. Du Chine, Hif, 
d'Amgl.l19. Imoff, 

EDOUARD V. ou VII. fils d'Evouano IV. Roi 
d'Angleterre ne furvéeut à fon pére que de deux moisen 
1483. Son oncle Richard Dac de Glocefter , le fie prendre 
dans le cems qu'on l'amenoit-de la Principauté de Galles à 
Londres pour le couronner, & le &t mettre dans la Tour 
de Londres. Eafuite s’eraut encore faifi de la perfonne 
de on frére Richard, il les fr afifiner cons deux, l'aîné 
n'ayant pas plus d’onze années. Après s'êrre défaie de fes 
neveux, ilsccufa leur mére de Magie, & ufurpa la Cou. 
ronne l'an 1483. Sous lerégne d'Elizsbeth, Ls Tour de 
Londres{e trouvant extrêmement pleine, on fie ouvrirla 
pue d'une chambre qui éroir marée depais long-tems, & 

on y trouva {ur ua lit deux pertes carchafles avec deux lie 
solsau col. C'éroient les fqueletes d'Edouard V. & de Ri- 
chard {on frére. Ls Reine, pour ne pas renouveler La mé. 
moire d'une sétion fi sbomiuable, Gt remurer La porte. Mais 
foss le régne du Charles IL. elle fur rouverte, & les fquele- 
tes furent iranfportez, en 167€, à Weflminiter fépulrure 
des Rois. * Thomas Morus, Hif. de Richard LIL Volydore 
Virgile, l.15. Philippe de Commines, 46. ç.9. el dr 
Maurier, Mésiret four fervir à l'Hiffde Hollande. Imboff, 

EDOUARD VL ou1X. fls de Hexar VIT. & de 
Jeanne Seimour fuccéds aux Etats d'Anglecerre l'an 1547, 
n'étant âgé que de dixans. Son oncle Édouard Seimouri 
Dac de Sommerler, far créé Proccéteur du Royaume. 11 
avoir déjiéré Gouverneur de ce Prince; & comme lui & 
les autres officiers d'Edousrd faifoient tous profeiTion de Je 
Religion Réformée, ils Péleverénr dans leur doëtrine , & 
sauferent la ruine de la Religion Ronnine en ce Ro- 
yaume. La Melle y fue abolic, les images des Saints bri. 
fées, & les feuls Minifires Proteflans eurent droit de 
précher. Ces deforäres furent fuivis de la guerrecontre 
les Ecollais, défendus par les François, & de la mort d’E- 
dourd, qu arriva l'année 1553 qui étoit La feisième de 
fon ige. * DuChtne, L.3. Hif.d'Argl, De Thou, lv, 
33. Imhof. 


PRINCES D'ANGLETERRE dé nom D'EDOUARD. 


* EDOUARD, filsunique de Henri VI. Roid’An. 
gleterre vineau monde le 13 oû. de l'année 1453, & 08. 
quit fous de nsuvais or par ce fue dans le tems 
que les Anglois achevoienc de perdre ce qu'ils avoient 
pollédé en France. S2 naiflance donna lieu à divers bruits 
qui ne faifoient p:5 honneur à le Reine. Il y avoir des gens 
affez hardis dire tout ouvertement qu'il n’étoir pas 
fils du Roi. 


autres (ouenoicne qu'il étoirfuppols, fe: 
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fondant fur ce que Le Reine n'avoit point eu d'enfsns #- 
vant celui-ci, quoiqu'elle fie marie dos auf ans. Ea. 
En il s'en troavoir quelques uns qui fans rasoquer en dou 
te l'honneur ni la bonne foi de Is Reine , cm ca 
fion de la naiflance de ce Prince , de bien elpérer poar l'&- 
venir, En 1470, laReine, cons les malleurs ares. 
rezà Henri VI.fon époax, qui avoit été dépoft, &à La 
place de qui on avoir mis Edouard IV, fl: de Richard Duc 
d'York, le réconcilia avec le Duc de Clarence & le Con. 
te de Warwick. La réconciliation fe fe par l’enrremile du 
Roi de France ; & l’une des conditions fut que le jeune 
Edouard Prince de Galles épouferoit Is fille cadette ds 
Comte de Warwick. En 1471, dansune bataille qu'E- 
dousrd 1V, doana à ceux qui enoicntle parti de Henri 
VI, & dans laquelle i} remporrsuneentiére vidtoire, E- 
Pringe de Galles far faic prifonnier avec le Due da 
Sommerfer, Ce jeune Prince ayant été pres au Roi, 
parur devane Juizvec un vifage afuré, {ans fe ravaler par 
des foumiffions indignes de fa naillance. Edouard IV. en 
fur furpnis, & plus encore , quand , après lui avoir deman- 
dé qui l'avoir rendu fi hard que de venirainfi en armes 
dans fon Royaume, Le Prince lui répondir qu’il étoie venu 
à defein de recouvrer fon propre ep gi lui éroit in- 
paftement enlevé. Edousrd indigné de fa hardicile Juë 
donns un coup de fon gantelet fur le vifage , & lui tourna 
le dos. Ce fur là comme le fgaal donn faire ôter le 
vioà ce malheureux Prince. On dit qu'immédiatemenc 
après ue le Roi fe fuc retiré, les Ducs de Clarence & de 
rlocelter fes fréres, le Comte de Dorlee & le Lord Hs. 
fings, fe jércérent fur le june Prince, comme des bêtes 
Ééroces & Je euérent à coups de poignard. * M. de Rgpin, 
Hifi. d'Angleterre , tous 4. 1.14. 
* EDOUARD PLANTAGENET, Le dernier de La 
race qui portoit cenom) Come de Warwick, eut pour 
re George Duc de Clarence, frére d'Edouird IV. & de 
ichard IT. Rois d'Angleterre, & pour mére Ifabelle 
file de Richard Newil Comte de Warwik, Edonsrd 1V, 
le fiten 1478 Comte de Warwick. Richard JUL, le re- 
er , comme un homme qui pouvoic lui difnucer a 
yronne, l'envoys à Sherifhutton lieu de plaifauce dans 
le province d’York, où il lai fournit tour ce qui pouvoic 
lui donner du plaifir, hormis uncentiére liberté. Lors- 
que Henri VII, monta fur lechräne , àl juges qu'il écoie 
nécefliire pour fa füreté de faire garder le Comte plusé- 
troitement , & dans certe vus il le he rirer de à par le Chen 
valier Robert Willougby , pour l’enfermer dans le Tour 
de Londres, où il fe inc dans une grande modération, juf- 
ques ove 1499 , il fe laïfla gegnex par le fameux Per- 
Kin Waerbeck qui s'érour {air paller pour Richard le plus 
jeune fils de Richard, & quipour certe fappoñirion étoie 
alors prifonnier à La Tour, & qu'il concerts avec lui les 
moyen: de (e fsuver dela Tour, bialheuroufement pour 
eux l'affaire fuc découverte avant qu'ils fuflenten état de: 
l'exécuter. Qn ne douts point que le Rai ne fie lui mime 
l’auteur de ce complot, & que {on bat ne für de faire com 
ber Perkin Waerbeck& le Cormrede Waerwick dins le 
piége, sûn d'avoir un precexce de Les fairemourir tous 
deux, Ce qai confirma encore çe foupçoa coùtre le Roi , 
ce fur que dans lemême temsun zune homme nominé 
Walford, 6ls d'un Cordonnier, fe donna pour le Com 
ce de Warwick, fous la conduire & la dire&ion d'un Mot 
nc Augaflin nominé Patrick. Ils furent cons deux arrêtez, 
&le june Wallord fur pendu ; mais le Moine olxint (a 
grace, Cela donne lieu de croire que Walford avoir été fe - 
duie par le Moine & par une direétion particuliére du Roi, 
an qu'un trouviç moins écrange qu'il fe défie du Conte 
de Warwick, fous prétezte , qu'il donnoit occafion à de 
nouveaux troubles. Quoiqu'ilen foit, le Comte de War+ 
wick fur amené devant la Cour des Psirs, le Comte d'Ox+ 
ford exerçant par commiffion La charge de Grand Siné= 
chal, & y fur condamné à mort, comme ayant complorté 
la ruine du Roi conjointement avec Perkin Waerbeck.En 
vertu de cette fencence il fut décapité dans la plice de la 
Tour le 28 nov. de l'an 1499. Il étoit le feul mäle qui 
refläc de La niaifon d'York, & ce fur là véritablement le 
crime qui lui ft perdre latète. La maifon des Plsntige- 
dat Henri I1,jafques à Richard ET, inclufivemenr, 
8 fublifté plus de trois cenr ans, & a été éteinte par s mort 
du Comte de Warwick.Pendant fa longue détention dans 
la Tour de Londres, un certain Lambert Simnel fe ft pate 
feren 1486, pour Comre de Warwik fous Le non) L£: 
douzrd Plantagenec. Voyez L'art, de Siornel. *Af.de Rapin 
Thoyras, Hif.n'Anglererre {134$ 14.Gr. Di. Univ. Hi, 


ROIS D'ECOSSE ET DE PORTUGAL. 


EDOUARD , Roid'Ecofle , étoit fils de Jan de Bail. 
leul de la maifon d'Harroure. Son pére avoit été peu heu- 
reux dansla pourfuite de fes droiss (ur le Royaunie d'Ecof- 
fei pour lui, aysotmenélong-remsune vie privée dans 
fa maifon de Normandie, il trouva Le moyen de lever 
quelques troupes 4 &avecce fecours, vers l'an 1330, où 
1334, ils’établit Roi d'Ecoffe, d’où il chafla le Roi Di. 
vid TT, Il fur depuis lui-même chafle, & céda fes droitssux 
Aoglois, * Walfingham, es Edouard 11. HI. Polydo- 
re, liv,18, 19. Boccus, las. Hif, Scer. Du Chêne, 
Hif.d'Angi.l. 14.15. Ge, 

EBDOUARD, Roi d'une partie d'Irlande, étoit fré- 
re de Robers Brus, Roi d'Eçolle, qui s'étant aquis par a 
valeur braucoup d'autorité en pcs Roi 

une 


EDO. 


d'une grande partie de l'isle ; mais le Priniac d'Armsgh, 
&« quelques _. affeétionnes aux Anglais , le farprirent, 
& lai firene couper la tête à Dundalk, l'an 1317, ou 1318, 
*WalGngban. Boerius, &e. 

EDOUARD, Roi de Pertugsl, fuccéds l'an HE à 
fon fe du IL, Qu dir qu'un Médecin Juif coufuliane 
Les aîtres far lesavantures de fon régne , le instin de fon 
couronnement , le ft per différer pins rien , 
anis que s'étanc moqaé de ceure vaine fuperitition , il fie 
pris la cérémonie, Ses frères Ferdinand & Henri, 
pére leursarmesen Afrique contre les Maures, & ce 
br fans (uccès. Edouard mourut 18 monaftére de Tomar, 
le 19 feprembre de l'an 1438, qui étoir Le 47 de fon âge , &e 
Le cinquième de fon régne. Quelques Hiftoriens difent 


<e fur de déplaifr, & les autres que ce far de pelle, 
moins il efk (Mr qu'il me s'éroir retiré dansce monafére de 
Tomar que fuir la maladie contagieufe 


ee fa 
poñérité à l'art. de PonrUGaz . Au relle, ce Prince 
simoie beaucoup les Sciences, & évoie lui-même favane . 
Les Traitez qui nous reftentde lui, de l'Artderégner, 
de Ia Juitice, de l’Exercice de monter à cheval, en four 
an témoignage avantageux. * Mariana, J.21.cbap.6. de 
13. Garibai, lé, 35. chap. 11. Duard, Généalogie der 
Luis de Portwgal, Satis. Le P. Anfelme, &c, 


PRINCES DU NOM D'EDOUARD. 


EDOUARD, Comte de Savoye, fils d'Ama°V, lui 
foccéda l'an 1333. Avantcerems, ne portant encore que 
a qualivé de Seigneur de Baugé & de , qui étoir la 
dot de fa mère Sibylle, Glle de Gwi de Baagé, & n'crant 
Agé que de vingrans, il mena du fecours 42 Roi pute 

le Bel, qui le Ge Chevalier, à la fameufe baraille de 
lle l'an 2304. Après la mort d'Amé, Edouard 
ea fes armes dans le Foucigay , & dans le Bugey , où 
Henri Régenc du Dauphin Guigues , gagna la bataille de 
Varey fur lai. I faivie depuis Philippe de Falris en Flan- 
dre, & le trouva à la baraille de Moatcallel l'an 1328, À 
fon retour, ls Reine Clémence de Hongrie, veuve du 
Roi Louis X.die Hwris, qui eflimair beaucoup le Com 
te, lereconcilis avec le Dauphia. Mas Edoaard ne jouït 
pas long-cems du fruie de certe paix 5 car il mourut à Gen- 
tilli, le quatrième novembre 1329. Ce Prince vécet 25 
ans, & n'en régna que 6. Payez (a poñérité à l'art.de Sa- 
vors. * Guichenon , Hiff, de Sausye, L2,621, Paradin, 
Hif. diSavoye, L.3. x 

EDOUARD, Prinee de Portugal, Duc de Guimara- 

ès, ficiéme 6ls du Roi Emanuez, & de Marie d'Arrse 
on {a feconde femme , mourut Le +6 oélubte de l'an 1540, 
Feux fa poitériré à l'art, de PorrUGaL. 

. UARD Duc de Bragance , frére de Jean IV 
Roi de GE a , rendir de grands fervices à l'Empereur 
Ferdinand I1{. pendant la guerre de trente années: mais 
les Portugais étant en 1640 entrez en guerre avec les E- 
ff Is, il fut à Ja priére de l'Efpagne mené prifonnier 
è & à Graz, &enfuite livré su Roi d'Efpagae qui, 
en 1649, le Gt accufer à Milan de crime de léze-Majelé 
mais comme il vint à mourir pendant qu'on lui fsifoit fon 
procbs, on croit qu'il fut empoifonné . * Gr. Dit, Univ, 
Hull, Soufe, Lufrania liberats , p.610. 

*EDOUARD fecond fils de Renaud de Naflau, fe- 
cond du nom , dernier Conne & premier Duc de Guel- 
de. 3 d'Aliénor on d'Eléonor a pe nn Es 

l'Anglercrre, naquiten 1556, Le €! (on 
d'in, en Rene le cou en combane de fa chaide, 
fon fils siné Renaud IL. luifuccéls, grime mineur . 
1l étoit Duc de Gueldre & Comrede hen & ce fut 
fous fon gouvernement que s'élevérent les deux partis en- 
nentis des Herkeres & des Brankberf . Renaud sémoigaoët 
bescoup de penchant pour les Heekeren, & les com 
bloic de faveurs . Ces préfrnes ufoit un dépit mor- 
aol sur Bronkhorit, & fit naitre dans leurs cœurs contre 
Renaud, ls plus violente haine, quai les parcs à femer de 
Ja divifion entre les deux fréres Rensad & Edousrd. Ils 

iGrent ce dernier pour leur Chef, & de Là vint cette 
dangereufe & fatale guerre qui ruîns entiérement la Gel 
dre, & gene que feise ans entiers on ne 
à terres. Ils prirent, lesuns plutôt, lesaatres 

plus tard, le parti d'Edoasrd, joignirent en- 
'alram de Valkembourg , 

e Engelbere de la Mark 
aude Litge, & d'auvres. D'un autre côté Jean Duc 
de ls Mark 
ele Renaui. 
e fecond fon beaufré- 
te. Par là toure la Gueldre devine un «héatre de carnage 
En 1354, Edouard fe rendit matrre du foet de Bruinswasrd 

à sppartenoir à Théodore de Lenth, qui de là nvoleltuit 
Beanoup la ville de Nimégue par de continuelles forties . 
Il fie crancher la cêre à vous les Habirans, dont il fit mectre 
Les tètes far des pieux, & détruifit quantité de châveasx 





spparean à la Noblefe da Quartier. Renaud de fon 
Pempars des villes d'Arnirem , de le Ves- 
lo, de Thiel, d'Emmerik, de Lobek, &c, En 1361, 


il marchs avec les Heckeren contre Thiel qui avoir quit- 
té fon parti. Edouard alla à farencontre, de forte que le 
25 may il euc entre les deux fréres une bataille dans la- 
qe Rensad Fur bareu & Ésie prifonnier , avec quantité 

Seigneurs & de Noblelle. On lui donne d'abord pour 
pion maifon de Rozendaal proche d'Arnhem, & on 
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le transférs enfiite à Nyenbeek coat près de l'Ile] entre ] ce sems-1} on ne faifoie pas besucoup d'errenrion s3 4 


Dérenser & Zat| 
de les jours. Ei 


n, poar ÿ demeurer en prifon lerefte | des héritiers, & lorsque l'oa crauvoir que cclai qui étoil 
ard fat proclamé Doc de Gueldre à la } dans leraug le plus proche pour fuccéder, a'csoie pas en 


place de Renaud, & ls Gueldrecammença slors à jouir | étse de prendre lesrnesdu gouvernement, on le retser. 


de quelque repos: mais comme Edouard avoit chaîlé du 
pays ceux qui s'éroicnt oppolez à lui, & qui avoient cher- 
ché un azyle en Hollande fous la proteétion d'Albert Duc 
de Baviére , Edanard bas déclara la guerre, & le défis à 
une bataille. Albere accepea le déf, & fe trouva au lies 
marqué, mais n'y crouvant pas celui par lequel il avoit 
été provoqué , il le jerta dans la Gueldre, y brüla plufieurs 
villages & mailons particulières, & s'en retouras ea Hol- 
lande avec fon butin. Cela n'eur pas de fuite, & 1apaix 
fe ren 2363 entre Albert & Edouard qui la aveux 
cimenter demanda à Albert Catherine 13 6lle, & l'obeine 
pour l'époufer , quand elle feroit venue ca âge d'être ma 
née. À peine certe guerre fut-elle finie , esn de Bras 
bane s’avança dans le pays avec une armée pour délivrer 
fon gendre Lenaud , & le faire régner de nouveau . H fe 
rendit maître de l'ile de Bomuel, dont il fut enfuire cha. 
LE par Edowsrd: après quai ils firear la paix. Après ls mort 
de Jeaa de Brabane, il s'éleva une guerre entre Wenceilas 
fon Gendre & fon fuccelfeur, & Guillaume Duc de Ju- 
liers. Ce dernier appela à fon fecours Edouzrd qui poar 
lors étoit en Hollande , afin d'y confommer fou mariage 
avec Catherine. Sur certe nouvelle, Edourd en diffèrs 
encore un pea l'accompliflemenr , cures avec raifon 
f le Duc de Brabant avoir la deilus far celui de Juliers, 
il ne lui für après cela facile de pénésrer dans la Gueldre. 
Edouard & le Dac de Jaliers marchérent donc contre le 
Duc de Beabane, & lez2aoûe 137,5l y eutentre eux 
une bataille, au commencement de pquelle le Due de 
Juliers ue Er prifonnier , & où les Brabançonts rempor- 
térenr la viétoire. Maiscommeils ne fongérent plus alors 
à faire do butin, Edouard fondit fur eux avec eant de 
| Leu que Le Duc de Brabane n'eut pas Le rems de rallier fes 
troupes. La chance commença alors à rourner , le Duc 
Venceflas qui fe défendour courageufement , fur pris avec 
pluñeurs sutres Seigneurs, le Duc de Juliers fur aersché 
des mains desennemis & l'armée Brabançonne fue où rail 
lée en piéces ou fire prifonniére. Cerre viétaire cours la 
vie à Édousrd, mais les Hiftoriens ne conviennent pas 
de la maniére dont La chofe fe fie. L'opinios La plus com 
mane & en mobme rems ls plus vrafemblsble , efk qu'E- 
dousrd érant après Le combat fore les Ge fort écaufe , fe 
<coucha fur une pierre prendre un peu de repos, & le- 
va le dellus de fon calque pour refpirer & reprendre ba. 
leine plus commodément ; Que Là-deffas un de fes 
Domeftiques qui éroit «a Gentilhomme nommé in 
Bier de Heeze s'ap ae de cela, lui décharges far ln 
tére nac un coup de barre de fer, dont il mourut deux 
purs après Le 4 août 1371, après un régne de dix années 
sa moins. On die que ce Gentilhomine fut porté à cette 
aîtion par le delir dele venger d'Edouard, qui gp“ fes 
féduétions avoir abufé de { femme dont la beauté avoir 
charmé ce Prince. Aprés fa mort, fon frére Renaud fur 
élargi & rétabli dans fa fouveraineré. * Gr. Di. Univ. 
Hell. Pontaaus , Slichrenhorit & Hailelt , Hifoire de 
Guvldre, en Flamand. Voflias, Annales de Hollande ,en 
Flamand . 
EDOUARD ou ODOARD Farnéfe Duc de Parme, 
naquie le 23 avrilde l'an 1613, de KaxUccio!, & de 


» Tous la cuselle de la Dachef. 
fe Gi mére, ne rer lag fon rio 
En s6s8,ilé Marguerite icis, le onzième 
mais d'oftabre. Ce Dac avoit deux fœurs, Marie &e Wi- 
aire, qui farent mariées au Duc de Modéne en 1630, & 
en 1643, 1] gouverna fon Etat avec beaucoup de pradence 
& de modéranion. Vers l'an 1634, ilemplaÿa le fecours 
de Louis XILL. contre les ufurpations des Elpsgaols, & 
vine l'année fuivante à Paris, pour en rémoigner & re- 
connoillance à f Majefté. 1] mourur l'an 1646, n'étant 
alors qu'en ls 34snnée de fon Agé, Payez (a polérité à 
l'art. de FARNS'SE - : ee 

EDOUARD de Csnrorbéri, Religieux de l'Ordre 
de fur Benoit, Domeflique , ou felon d'Autres Au- 
teurs, Clerc de fsime Thoeas de Cantocbéri , viroirdans 
le XII fiécle. Ilfut, en v170, témoin du marryre de ce 
faint Prélats & reçuc mate in coup eu bras, en 3 
faat à ceux qui venuéenc aflaffiher le (inc Evé «, dc 
es Le VE 














ilécrivie la Vie, Satius raporte en abbrégé 
vus des Vies des Saints » fous le 19 décembre. 
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DRAA, EDRAI, où EDRAY, ville & pays du 
Royaume de Dalan, où le Roi Og, qui vouloie 
empécher Le paifage des Ifraélives, fac défait. Cerçe ville 
érait dans le parrage de la moisié de la Tribu de Manalfé 
delà le Jourdain. Eufébe met Edraï à +4 ou 25 milles de 
Boltras ville d'Arabie en tirant vers Le leptenrrion. Nom- 
bres, cheat, v, 33. Druveren, cbr. 4.ch. ju. 1, Je. 
fuéch.rav. 4h13 mt. 
EDRAI ville de à Tribu de Nepchali. *Jafué , ch. 


19e v 37: : 

2 EDRED ou ELDRED , Roi d'Angleterre , fils 
d'Edouard l'Ancien faccéda en 94% à fan frère Edmond 1, 
dont les fils qui éroient encore dsas l'enfance, ne 
voient avoir part au gouvernemenc du Royaume, É 


toit etre Les mains de celui de H: famille royale qa'on en 
fagtait le plus capable, Edred ayanc foumis le Northum. 
berland , & les Ecotfoës lui ayant prisé fèrmear de fideliré, 
les Northumbres fe revolréreut bientôt après, & confit. 
rent pour Roi an Danois nommé Eric, mais ils rétour- 
nérenc eafuite fous le domination d'Edred. C'étoit ua 
brive Priace, qui coneribaa beaucoup à l'avancement de- 
la Religion Chrétieaneen Angleterre, mais qui d'ua 
aarre côté donnoit dans li fuperitition & fe siffoic entiée 
rement gouverner par Dunitan Abbé de Glsiton. Aprèf 
avoir gouverné le Royaume environ neufaas & deend , BL 
mourat , & fut enterré à Winchefter, laine deux fils, 
dont ni l'un ni l'autre ae lui fuccéda à la Couronme qui re- 
touraa à La ligne direlte dans la perfonne d'Edwin his at- 
né d'Edmond L. * Gr. Di, Univ, Hal, Du Chène, #8. 
Æ'Angleterre. 

*ÉDRIX, où EDRICK, fl: d'Egbert Roi de Kenr, 
ne füccéda pas immédiatement à fon pére , parce que Lo- 
thaire fon oncles"empara de la Couronne. Lorsqu'il vie 
que Lochaire non content de cemeufarpation , voaloie 
rendre le Royaume hérédiraire dans fs Émile en s'afo- 
ciant Richard fon Éls, il fe Jéroba de Li Cour paur aller 
demander du fecuurs à Adelwalch Roi de Suflex qui fe 
mit à lacited'anesrmée. Avecee fcours Edrik étane 
entré dans le Royaume de Kent, hivra bataille à Lothai- 
re qui fac vaineu , & qui mourut des blefures qu’il y avoie 
ès certe vrétnire Edrik ae trouvs aucune diff: 
ire couronner . Il nerégns que deuxans, & 
avoit point d'enfans , il lailla La couronne à 
"W'idred fon frére. * M. de Rapin Thoyras, Hjf, d'Augl. 
tome 1. 3.p. 197. 

*EDRIK furnommé STRE‘ON, à dire Aquif. 
teur, homme de balle asiffance, far n éloquence & 

e eouves furtes de rufes & d'inrrigues s'infinuer fi avant 

les bonnes graces d'Ethelred IL. Roid'Angleterre, 
que ce Priace le bx Duc de Mercie, & lui donns fa lle 
Édgithe en mariage. Par cerce alliance il mit dans fa mai- 
foa un perfide venda aux Danois qui ne Laifs jamais pal- 
fer aucuse occafion de crahir les intérêts du Roi & da Ro- 
une , pour avancer les affaires des Etrangers. Edniond 
beau frère découvrit (a perfidie & fe fepara de lui.Ce+ 
la lui Ge lever le nisfque, de force qu'il quicra ouverrement 
le parti d'Ethelred pour prendre celui de Conur , auquel 
il rendir de fort grands fervices. Pour décourager les 
Troupes d'Edmond il leur monera la ete d'un folar ref= 
femblane à ce Prince: mais cette rafe ne lui ré 
Quelque tems ilrentra daus Le 
avoit fuccédé à Echeired & quieut ls générofité 
ardonner , ajobraut foi aux fermens qu'il lui Gt d'être à 
l'avenir entiéremenc dévoué à fon fervice: mais il ne Ge 
<erte déviarche que pour le cromper de nouveau. En£i 
dans la bataille d'Aileldun , il 6c voir ouvertement ce qu'il 
avoit dans l'ime. Pendant que les deux armées érotent 
aux tsins, il quite cour à coup fe pofte % 1118 fe joindre 
aux Danoës, à qui parce moyen 1l ft gagner la baraille 
Depuis erla, la paxs'érant Bite entre Édimond & Cx- 
nur, Edrik éraigrant que l'union des deux Rois ne lui (e 
fauie, mit le comble à voutes les perfides , eu faifaa aflaf. 
liner Edmond par deux de fes propres Donveitiques. Ca. 
sut conferva à Edrik le titre de Duc de Mercie, nssis coin 
me il eur un jour l'infolence de lai reprocher publique 
ment qu'il n'avoir pas récouspenté fes fervices, & partis 
culiérementr celui qu'il luiavoit rendu, en le délivrance 
d'un Concurrent suffi rédoucable que l'écoit Edmond, 
Canut ii répondit tout en colére que puisqu'il avoit La 
bardiee d'svouer publiquement un erume G noir, dong 
jufqu'alors il m'avoir éré que fonpçonné, il devoir en par- 
ter la peine inène reuns, Gas lai donner Le loifir de 
répliquer, ilcommanda gron lai coupit La tête fur le 
champ, & qu'on jentie fon corps dans la Tamil, Où 
die qu'il Ge mesre certe uète far le lieu le plus élevé de Ps 
Tour de Londres. On précend que c'eit lui qai introduits 
fit le tribue pis Ann farear obligez de payer aux 
Danois ous le nom de Dinegele, * M. Rapia Thoyras, 
Hif. d'Angleterre, tome 1.1, f. Gr. Di. Unrv, Hall, 

EDREHI, & EDREL ville. Psyez EDRAI. 

EDRISI, (AL) fameux Géagraphe Arabe, autrement 
appellé Scharifol Edrifi, c'elt à dire, d'illfre Edrif + 
Les Arabes avoient sccoumé de donner le sont de Srhes 
rifn particuliérement à ceux qui defceudoient de Maho- 
mer, où quien éroienr parens. Sa Éunille étoie noble & 
fes anchures avoient régue Lans certains pays de l'Afrique. 
Il vivoir du vems de Roger IL. Roi de Sicile, par ordre du. 

uel il compofs 6 Géographie, intitulée Norbar «f Mo 
fliéc où de Diverrifemens de l'ofprit eurivux . Ce livre de. 
voit fervir à expliquer an globe terrefire d'argenr du 
pire 400 livres, qui appartenait sa Roi Reg Cet 

tailua pourquoi ce livreel fuuvent appellé J: Livre de 
R:zer, La Géogriphie de Nate que Sionira & Hefronira 
ont maduireen Letin , & qui a ére imprimée à Paris tous 
ce méme cicre, n'eft qu'un mférable abbrégé de l'Ouvrs- 
£< d'Ednf, quiacheva, à ce qu'il dit lui-même, { Géo. 
fe l'an de l'Hégire 548, c'el à dire, l'ansts3 de 


















Il y apparence qu'Edrifi el le ménse que celai que 

éon Africain appelle Eferiph où Afarirb Afacballidans 

ua coreua MSC. & doar il parle dela Late, trait, 
dd ë LEE] 
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dlecil, d'u famille nrble À Maffare eu Sicile, @ croit ex, 
trémement verjé dans La Philefopbis, dans la Médecine, 
dans P'Afrolegie dr» dan: la Cifrosgraphie. 1 aveir écrit 
su livre de Géographie, intitulé Nosbat al Abfar, c'eftà 
dire, Le Divercifement des poux, Gqniétoir difpefé [ele 
des fegs Climars. L avsir acheuf cet Ouvrage, lorsque Ro+ 
ger Êtuneirrupsion en Sicile, pris une ville aprés J'au- 
tre. Ceux de M{allare l'enveyérent en dépuration an Roi, 
peur lui frire Qu'ils étoiens préts à ferendre. Afariph 
tréfents alors fon Oivrsge à Roger , qui en fit un cas ex- 
tracrdinairs Go qui lui donna en récsopenfe us certain 
bourg. Roger avrit depuis sasoure ce livre devant fes geux, 
é us fes Cenfaillers lui recommandoicnt |x Gésgraghie 
ds Piolowsés préférablement à calle d'Affarith, Roger leur 
répoxdit , Plslomée n'a décrit qu'une partie dus Monde,ymait 
Afsarigh 4 écrit fur tour l'univers. ll mourut à Civirat l'an 
de l'Hégire 516, qui eff l'an 1122 de J.C. é laifia une fu 
sille nombreufe . S'il n'y 2 pasezreur dans li Chronalo- 
gis de Léon, (car il lui arrive fouvene de n'être pas d’ac- 
cord avec les Ecrivains Arabes) celui dontil parle ne 
fsucoit re le méme que nôtre Edrifi, malgré toutes leg 
autres conformitez qu'on remarque entr'eux. [lys ps 
rence que cette Géo, pepe l'Ouvrage de plus d'un 
Auvur. D'ailleurs il elt à remarquer que les Mrhomécens 
défgnentcemmunément le Pstriarche Enoch fous le nom 
d'Ednifi. * Gravius, dr praf. ad Gregr. Perf. Pocoke, it 
ge Leo Africanus, de Seripr. Huftr. MSC. Di&. Al. 
mand de Bâle. 

EDRISSITES, en Arabe Adarefiah. C'eft le nom 
d'une Dynaflie de Princes, qui ont régné en Afrique uo 

u plus de cencans. Le premier Prince de eerre {mille 

Ke Edris Gls d'Edris, qui defcendoiten ligne droite da 
Califfe Hafsan fils d'Al. Elle fini l'an 296 de l'hégire, 
de J.C.90t, lorsque les Fachimites ferendirent maitres 
deroure l’Afrique. Edrili le Géographe, qai était de certe 
faille, ferefugia en Sicile auprès da Roi Roger. La 
ville capitale de l'Ecst des Edriflites écoie Ségelmele. 
# D'Herbelot, Bibl.Oriene. 


EDS. 


DSARD I. Comte d'Of-Frife, ou de la Frife O- 
nencle, fils d'Ufrie, ue le ps qui reçue de 
Empereur Frédéric JIL le citre dg Comte , avec les 
droits qui y foncarcachez, autant que le pouvoit permet- 
tre La libercé des Frifons, dans les terres qui s'écendent de- 
puis l'Ems jufqu'au Wéfer. La chofe fe Br fecrérement, & 
devine publique dix ansaprès. Evsanp 11. fon fils, les 
fuccéds, & acquit avec l'affeétion de fes Saxus, pluñcars 
terres voilines qa'il fue çoncraint d'ibanéonner, ayant 
fer les bras les forces des Autrichiens & des Saxons, qui le 
rcpouflérent su delà de V'Ems, I laiffa deux ls, Ennen 
J. qui fe laiffs gouverner , au lieu qu’il devoit gouverner 
Juimême, & qui mourut ça la fleur de fon âges; & Eo- 
saxo III, au nom duquel Anne PE pritls 
gonduire des affaires dont elle s'acquites au gré de tout le 
monde, Du tems d'Ennon , la ville d'Embden em. 
braffs la Confeffion d'Ausbourg. Cette diverfité de fen- 
cimens fut 1: fource de pluñeurs différents entre cette vil- 
le & le Comte. * Voyez Embden & Hepotius, f.4 de 
d'Hifoire . 
EDSARDI. Foyez EDZARDI. 


EDU. 


DUENS, (Ædui, en Latin} anciens peuples de la 
Gtule Celtique , qui habitoient une grande partie 
du Duché de Bour s } 
font aujourd'hui l'Autanois, le Charolois, l'Auxais & 
ce Chalonnois. Ces peuples, dont lacapitale étoir An 
guflodunum , appellée aujourd'hui Æxrum, étoient très 
ins. Ils Éurenc appellez par le Sénat, Frérés G A!. 
ex du Peugle Roman. * Célar, dan fes Comment, de la 
Gusrre des Gaules, 1.1. dr ailleurs. Bsudrand. 
ÉDUIN. Fyez EDWIN. | 
* EDUMA, villige firué à douze milles de Sichiem 
ets l'orient. Le Pére Calmer, Dit. dela Bible. 
EDUSE, EDULIE, Déefle que les Psyens s'imsgi- 
noient avoir foin du manger des perits enfins, lorsqu'ils 
_commençoient à ne plus pleurer. Son nom écoir pris de 
dure, manger. Porins où PoTiQUE , (donele nome 
pris deprsare, boire, ) étoitune autre Déefle deftinée à 
rendre le foin de Js boiflon de ces mémesenfans. Cuat- 
Ke ou QUsE, autre Diff (inf nommée du mor Cw- 
bare, coucher) étoit honoté afin qu'elles les confervit 
dans lelit, lorsqu'ils commençoient à ne plus couclier 
dans le berceau, Mansce cems-là les parens Éifoient des 


facrifices à ces Divinitez en faveur des enfans. C’eft ce. 


que nous apprenons de Nonius, & d'Arnobe, & de 
Varron, cité par Donat ; & cel: nous ferc à entendre ce 
vers de Virgile, 





— Cui non rifere parentes, 
ve Deus une messd, Des nec dignata cubili tf. 


r dire, un enfant mal né, qui 2 été négligé par les 
ivinitez mêmes, dont l'unique emploi eft d'avoir le foin 
des enfans, 11y22 ce que c'eft la cendrefle des mé. 
res, qui avoit introduie cetre mulipliaté de Divinitez 
iférentes poar veiller fur lerenfaas, ou plutôt que 'z. 


ogac, entre la Loire & a Saône, où, 


ED W. 


varice des Miniftres de l'idolaerie fe fervoit de certe invea- 
tion, pour muliplier les ofrandes & Jes Gerifices. 


ED W. 


DWIGE. Churchez HEDWIGE. 
EDWIN, premier Roi Chrésien de Northum- 
rie, C'eft à dire, des Angloïisfepientrionaux, remonts 
far le thrône qu'on avoir ufurpé fur fon pére, an<ommen- 
cemenç du VI fiécle. Il foumieà fa domination couces 
les provinces que les Bretons & les Anglois pollédoienr 
dans la Grande Brésagac, & s’oppoG généreufemenct sux 
Piltes & aux Eculois. A ls perfusion de fs femme Eef. 
durge, fœur du Roi de Kene, & de Paulin, depuis Evê- 
que de Cantorbéri, l’un de ceux que le Pape Ginc Gré- 
goire avoir enroyszeu Angleterre, Eduin fe fe bacifer 
vers l'an 636, & fepr ans après il fac cué dans une bavaille 
Lg lui donna Cadewalo Roi de Galles, affilié de Pen. 
» Boï de Mercie. *Déde, de Gof, Angl. lib. 2.cap. 8. 
2370 : - A 

ED'YIN, premier Roi Chrésien de Déire, étoie Gls 
d'Ella où Alls, Comme il parvine fort jeune à ls Cou. 
ronne , Ethelfréde ou Adelfrid Roi de Bernicie fe prévalut 
de cerrcoccasfion &s'empara du Roysume. Edwin fe vo- 
yanc ainfi privé de fs Couronne, erra pendant plufieurs 
années dans l'Ile fans fe faire counoitre, & à La En il fe mic 
fous l3 protedtion de Rédwalde ou Rédowald Roid'Ef. 
fex, qui lui promit de l’affilter . Nonubitanc cette promef. 
fe, lussqu'Ethelfréde demanda qu'on lui remie Edwin , il 
ren falutpeu, que Rédwalde ne le Île, foie qu'il für cor- 
rompa par des préfens, foie qu'il eraignir les forces d'E- 
theltréde, Cependanc conne fon époufe lui remontrs 
combiçu il lui feroit lonceux de manquer de parole, il ré- 
folut non feulement de garder ce qu'il avoi promis, niais 
même d'efluyez plutôc une guerre de la part d'Ethelfréde 
que de manquer de foi. 11 affembls enfuice une armée 
puifhnte farpris l'ufurpateur lorsqu'il y penfoit le moins, 
& rétablit Edwin dans fon Roysume. Celui cife voyane 
remis en pofleffion de fa Conionne, chercha à éjuufer 
Ethelburge où Edelburge, que d'autres nomment Tare, 
fille d’Ethelbere Raï deKenc. Maïs Esdbalde, frére de 
la Princefle, répondie aux Amibaflsdeurs d'Edwin, que 
les Chrétiens n’avoient pssaccourunté de danner lears 
filles en mariage aux Payens. Ediwin répondir qu'il per- 
mettroig à fon époufe & à fes domeltiques, le lioreexer- 
cice de la Religion Chrétienne ; il promie même de fe 
faire Chrétien, liaprès un mürexanten, il erouvoic que 
le Chritianifie valoie micux que fon ancienne Reli. 
ion. Onaccepes des offres aulli raifonneblesen 628, & 
félin le Prédicateur de la Princeñe, que Juilin ficra 
Evèque, ne négliges aucune oceafon d'étendic l'Evangi. 
le dins le Royaume d'Edwin, quoiqu'il ne fit pas de 
eands progrès dans 1: premiéresnnie. Danscesentre. 
a , Edwin éendie tellement les bornes de {un Royaue 
me, qu'il devine plus puiflant que «ous fes prédéceifeurs. 
Car, (lon le raport de Bide, 11 fa:mugus les Saxons & 
les Bretons, en fe foumettant eue juiques aux Iles de 
Man & d'Anglefey i & comuie autrefois Echelfréde Roi 
de Bernicie avoit joint à fon Royaume celui de Déire,Ed- 
winà fon tour joignit [s Bernicie à la Déire, de forte que 
l'anton de ec: deux Royaumet fornia enfuice celui de Nor. 
thumberland. Mais ls granieur d'Edwin exciea contre lui 
L jloofiedes sutres Prin, rellemenc que Quicefm,un 
des Roïs de Welkfex envoya Eaméreun de fes domelti- 
ques, pour 2flaffiner Edwin avec un poignard empoifon- 
né, Celui ayant été inerodair le jour de Piquessprès du 
Roi dans fon Palais far le Derwenten Yarck{hire, voulue 
lai porter le cop faral. Lilla un des Officiers du Roi s'é. 
tant jetté entre l'alaffin & le Roi, crut pouvoir le parer, 
mais vainement. Onenvironna d’a l'aflaflin , qui de 
defcfpoir tusenvore uneautre perfonne avec fon fibre. 
Edywin n'avoit pas icencore profeffion da Chriftiani- 

fe, quoique Paulin edc faili coutes les occafions pour l' 
engager. Énfnilpromie, que f Chift le guérifloit de 
fa blcure, & que s’il lui faifoit remporter 1x viétoire fur 
les ennemis qui l'avoientainfiatesqué , 3] fe feroir Chré- 
tien. En arrendant, il ftélever Anfñäde fa fille dans Ia 
Religion Chrétienne ; & certe Princelle fur buifée Je 
Jour de Pencecôre avec douze perfonnes de la Cour. Le 
Roi étant enfuice entiérement guéri de fa bleffure, mar- 
ch: avec fon armée contre ceux de Weflfex, fie exécuter 
quelques-uns des Confpirareurs & revinetriomphant chez 
lui, Depuis ce remslà il n’encen(a plusaux Idoles, & fe 
fie inftruire dias lc Chriflianifme. Dans ce même Lems 
le Pape Boniface lui adreflà diverfes lettres fort smples 
auf bien qu'à fon époute, dens lesquelles il exhortoit 
Edwin à embrafler la foi Chrétienne. Cependant comme 


il diftroic de le faire deremsäsarre, & qu'il fembloit que: 


ces délais procédoient de fatiédeur, Paulin l'exhorta un 
jour avec tant de force à tenir fs promelle, qu'il &e con 
ftraire fur le champ & avec Lesncoup de précipitation une 
Eglife de bois, dans laquelle lui & fa main Royale fu- 
rent batifez à Yorck. Le refle de fes Sujers fe fradmins. 
firer ce Ssxrement fur les bords des Reuves & desriviéres 
Edwin ft enfuite tout ce qu'il put pour éterdre la foi 
Chrétienne, & pre Bipwilde fils de Rédwalde, Roi 
d'Eft-Anglie, à l'embrafler. Il aimoir la juffice , prenoir 
un grand loin de fon pays & ençrecenoir une Cour in1gni- 
fque. Après avoir régné pendant dix-fepcans avec beau- 
œup de gloire, il fut tué dansunebetaille en 635, par 
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Kedwalls où Cedowalls Roi des Bretons, allié de Pende 
Roi de MerGe . Onfréde ou Offrid ls d'Edwin perdie auf. 
fi la vie dans certe bataille. Cette révolution tournz au 
ets dommage de l'Erae & de l'Eglife de Northumber- 

ndjezr quoique le Roi Breron fr profeilion du Chriftis- 
nifme , 1 soie au fond plus cruel qu'aucun Payen, & me. 
naça expreément d'exterminer tous les nouveaux Chré- 
tiens. Î ne faue donc pas être furpris, fi du cems de Bë- 
de, on ne regarduirencore le Chriftisnifme des Saxons, 
que comme un Psganifme , & fi on fayoic route lisifon 
avec eux. Comme on ne pouvoir alars fe mettre en füre. 
té Se por la fuite, Paulin & Baffus un des Capitaines 
d'Edwin, prirent ls Reine &fesenfans, & fe Guvérenc 
par mer suprés d'Ebald ou Exdluld, Roi de Kent & frère 
d'Edelbgrge, qui les reçue graccufement & nomma Pau. 
Jin à l'Evéché de Rochelter. * Bide, de Gef. Anclorum, 
L3e.8. 9.17, ? Cet article ejt Le même, quoique plus 
ésendu que l'sucre cy-deflas 

*EDWIN fecond fils d'Edousrd l'Ancien & de fs fe. 
conde femme fuc privé de fes juftes droits à 1s Couronne . 
Quoiqu'il fie l'ainé des enfans légitimes , cependant com 
me il ésoir encore en bas âge on lui préféra Adelfisn fls 
d'une coneubine, lequel étoit d'un âge mûr & orné de 
belles qualitez. Cela n'empècha pas que quelques Sei- 
pus ne confpiraflene pour lui. Ils complorérenr en< 
cmble de dépolfeder Adelitin & de metrre Edwin fur le 
thrông, mais ils ne purent réfffir dans leur deficin. Ed. 
win ayasnrétéaccufé d'avoir eu pars à cette confpiration, 
far condamné à êcre ns dans un vaiffeau fins voiles & 
fans gouvernail, & à être sinfi expolé à Ia violence des 
vagues. En encrant dans le vaiffeau, il protefls de fon in. 
notence, & voyantenfin qu'il ne poavoit obtenir asune 
grace du Roi, ilfe précipita dans la mer. * M. de Rapia 
Thoyras, Hifi. d'Angl.seme 1,1, 3 

EDWY, Rai Re, po fils d'Edmsrd & d'Elgi. 
de, porra la couronne d'Anglererre , après Edred fon on- 
cle, à l'âge de feize ans l'an 95$. On dit que le même jour 
qu'il facenaronné, il n’eur poine de honte de violer fa 
coufine. Il ajoûca dans Ja fuice, Le pillage des monañéres 
à cesimpuretez publiques. Saine Dunftan fut chaifé pour 
avoir ofc lui renbontrer fes fauces. Ce Tyran mourut en 
959, dedéplaifir, de ce que fes Sujees fe revolkérent, pour 
mettre en (a place Edgar fou frére, Prince srès fige. Ce 
que l'on vient de dire d'Edwy elt tiré du portrait qu’en 
ont faieles Moines qu'il n'simoit pas, & qui par confé. 
quene n'ont rien négligé pour le décrier : nisis il fe trou- 
ve des Auteurs qui lui ont été plus favorables, foicen pale 
fins fous filence les frivoles accuftions dont ov cherchoie 
a lenoircir, fois en lui donnant les louanges qu'il  mérie 
tées. * Osbers, en La Pc de S, Dunfan, ce. 93. Guillaue 
me de Malmesburi. Da Chène ,Jiv, 8,r. 14, HP. d'Aurl, 
M. de Rapin Thayÿrss, Hif. d'Angl. tome 1.1.4, î sil 
fac vrai que Edwyÿ violie G@ Coufine, & ac pilläe les 
Monsfléres, ilne me femble pus que Les 2eculations, que 
lai ont données, foientainf frivoles, comme on viene 
de dire ici. 

* ED'WY fils d'Ethelred 11, & d'Elgire fa premiére 
femme, & Edwy Gls nacurel du mème Roi furent bannis 
par Caaut qui vouloie par là s’affermir fur le clrône. Mais 
quelque tems après, aÿanc rappelé Le premier fous pré- 
texte de lui vouloir donner desmarques de (a faveur, it 
trouva moyen de fe défaire de lui. Le fecond ,sprès avoir 
beaucoup foufert dans fon exil, reourna fecrettement em 
Angleterre, & y demeura caché, fubliflanc par les fecours 
de fes aimis, qui lui fournifloiene en fecret ce qui lui étoie 
néceflaire pour fun entretica . Il fue furnommé de Roi des 
Païfans {aus qu'on fache pourquoi, Canac le ft mourie 
quelque ems apres. * M. de Rapin Thoyras, Hif, d'Ane 
glererre, LS. 
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DZARD. Fiyez EDSARD. 

EDZARDI, (Efdras) nzquieà Hambourg le 3® 
juin 16:29. Jodoque Edzsrdi, fon pére, qui portoit auffi 
le nom de Glanxus qui étoit celui du pére de fa mére, étoit 
Mioiltre 3 Hambourg. Eldras fon fils commençs fes étwe 
desà Himbourg, & on 1637 1l paf a Leipfic, où il fur 
fort bien accueilli par Hulfeman. En 164$, il alla a Wire 
tenberg, & en 16393 Zwickau , où il profits pendant fix 
mobs, des lumiéres de Zichendorf& de Daumius. 11 en 
revint à Leiplc, & pallaenfaire à Gotls, pour lier con- 
noifflance avec Salomon Gl:flius. Il fur forc bien reça de 
Thomas Lanlius à Tubingue où il étoicallé depuis. Er 
16$9, il vint à Bâle & prir des leçons Ribiniques & Tal. 
mudiques de Buxcorf, qui lui donnaenfuitedes leetres de 
recommandation avec lclouelles il ft sgrésblemenc ua 
tour dans la Suille , d'où ilrevine à Strasbourg en 165. Il 
ÿ demeura pendant deux ans anprés de Dorfchæus,& lors. 
que celui. ct Fue appelés Roflock en 1663, il alla à Gief. 
en, ÿ demeuraauffi pendsar deux ans & profes desin- 
fraétions de Feurbornius & de Habarkornius, En 1655, 
fes parens ayant fohaité qu'il revint dans la patrie, il y 
fr uncour; mais après y avoir fait un peti: fejour , il en 
repartit en 1656, pour faire vifite à Dorfchrus à Roflock . 
Il alla en mème rems à Gripawalde, & fr quelque féjour 
auprès d'Abraham Bartus. De Gripiwalde » il retourna à 
Roftock, & y pris le degré de Licengié en Thélogie,apres 
avoir fourenu des Théfes publiques , de praciswis Dsétrina 
Chriffians Capiribus adéerfis Jules @œ Phsrinians. I 


pris 
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prit enfuite La route de Hæmbourg , & conitnengs à dos 
ner gratis des leçons pour l'Hébrea & les autres Langues 
Oriencales . La réparation qu'il fe fr par là, lui artira des 
vocations de routes parts; mais il lesrefufa routes, & mè. 
sme la chaire de Profeflear des Langues Orientales que 
l'on lui offtit à Hambourg. Il recommanda à fa plice 
Eberhsrd Anckelman à quion ls donna. Edzardi tine 
cette condaite, afn de n'avoir rien qui l'empèchäe dans 
fon grand deflein qui éroir de convertie les Chrétiens qui 
fonr dans de grandes erreurs, & les Juifs. On sfure qu'il 
converdt un grsod nombre deces deraiers. Il continua 
certe occupation jafques au premier de jinvier 170$, au- 
uel il mourut, Ileuren tone huirfils. Voici ceux qui 
& fone le plus diflingaez, 1. Gesrge Eléazar Profcileur 
en Grec & en Hiltoire À Hambourg ; 2. Je#n Efdras, 
Pañteur del'Eglife Luthériéne à Londres; 3. Sébajfien , 
Profelleur en Logique & en Méraphyfque à Hambourg . 
* Ada Litreraris Hambnrgenfia, menf. Febr. 1708. Eps- 
fivla 3155. Edzardi 4d Buxrerfus in Biblisheca Acad. 
Baft. ; 
PÉDZARDI CJesa Fdras) fils du précédent naquie 
à Hambourg. Après y avoir fsicfes études , il vifira les 
lus fimeules Académies d'Allemagne & de Suille , en+ 
igos pabligaement dans l'Académie de Roftok, & quel. 


es années aprés fon retour à Hambourg , il fac faic Mi: | 


Siftre del ife deSte Trinité 3 Londres en Anglererre. 
Il & laiffé par écritun bel Ouvrage touchant l'Hiftoire 
Eccléfiaftique d'Angleterre. Il mourac à es en 
3713. * Gr. Dié, Univ. Hall. 


EE. EEK. 


* L'E, eft lenom d'uneriviéreen Frife, faifant partie 
du Canal qui va de Lecuwsarden à Dockum. 

* BEKHOUT (Gerbrand van den >} Peiopre, naquit à 
Amfterdam Le 19 d’aoûe 1622, Il fat Difciple du fameux 
KRembrane van Ryn. Il Ge plufieurs portraits, mais il 
reavaills prindipalementenhifloire, où ilexceila, On s 
entre autres de lai un rablesu où il répréfente Jéfus-Chrift 
énfeigoanc dansleremple, & où il parfaitement bien 
dépeint lescaradtéres de cedivin E r & des Audi- 
teurs. Il ne seit pas fair moins admirer dans celui où il « 

int Siméon tenant dans fes bras le petit enfant Jéfos. 
es fe maris point, & mourur le 32 juillee 1674. * Ja. 
q Weyerman ; Vies des Peintres des Pay-Bas, 
ga Hollandois | roms :.p. 183. Ge, 


EEM, 


# TZ EM, petice riviére de la province d'Utrecht, pale 

par Amerfoorc , & aprés un cours d'environ quatre 
lieues, premiérement du fud.eft su aord-oueit, & puis dy 
fud 20 nord, fe jte dansle Zuidersée. 7 

* EEMBRUGGE, beau village de La province d'U- 
creche fur la rive gauche de lariviére d'Eem , su nord- 
eucft d'Amenfoorr. ; 

EEMS. Cherchez EMS. : . 

* BEMSKERK écoic autrefois un allez beau village 
rothe de Dordreche, mais il fat entiéremenc fabmergé 
ans l'inondarion de l'an 1422."  : 

# BEMSKERK , nom d'une ancienne famille noble 
de Hollande, tiroit spparemment fon nom du village 
d'Eemskerk. Quelques-uns prétendent que c'eft ls mime 
frmille que celle de Hcemiskerk, & fe fondent far ce 

w'elles ont routes ler deux les mêmes armes. D'aucres fou- 
ienaent que ce font deux familles réellement diflinfes. 
squ'il en foit, on crouve ce qui fait couchant celle 
d'Eenskerk, : . : 

Gasano d'Evrmskert, Chevalier, Seigneur d'Osfihui. 
zen du parti des Kabrlianx dans Dordrecht & Confeil: 
k+ du Duc Jean de Baviére, en 1410. 11 donna de belles 
. sa Cloitre des Religieufes de Ste Agnice à Dor- 
dreche. ‘ 

Guillemine d'Eersskerk, dont it-eft fie mention en 
2$00, fur mariée à Goollen de Honfelar. Ils eurenc 
une fille mariée au Seigneur de Haftem en Gueldre . 

On trouveencure de cetre race un Henri d'Eersskerk qui 
époufa Jeanne de Zuilen, fille de Théodore de Zuilen à 
Utrecht; Un Barthour d'Eermskerk Chanoine de Dor- 
drecht en 1447; Une Jeanns d'Ecmsikerk mariée en 145$ à 
Gaillsume d'Egmont Seigneur de Soerermeer, fils de Jean 
d'Egmont, Bullif de Delfe, qai fur mañlacré dans certe 
ville par les fédirieux de Massland , & d’Agnès de Heen- 
wlie , fille de Jean de Heenvliee. 

Pisans d'Eemskerk doncil eft fic mention en l'an 
1400, & 1434, avoit époufé unie femme de Is maifon de 
Polinen, & ileneut, Abies qoi fuit, & Grorge Bail. 
lif de Dordrecht, & Sénéchal de Is Hollande meri- 
dionsle, duquel il eft perlé dans les années 1445 & 


3456. | 
Aozten d'Ermikerk fils de Pierre, dont il-eft fric 
mention en 1418, époufs Petronille Oem, dont l'oncle 
Godefchalk Oem éroir Seigneur de Wyngasrden . Ilen 
ent, 1. Tniscwan qui fuit; 2. Gérard dont il eft ésit 
mention en 1466; 3. Jeanne matiéc en 1542, avec Henri 
de Rencfe vander Burg d'Utreche, qu'elle rendit pére de 
Jeas de Reneffe vander Bwerg qui mourut fans enËans , & de 
Pétrenclls de Reneffe mariée à Henri de Stcenbergen. 
Tuistuan d'Ecmskerk fils d'Adrien eut de 
NN... N.. Aorisnqu fuit, & Pirrre Exuyer, Licentié 


‘avec un Éer, jufc 
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en Droit , & Doyen de l'Eglile Calégisle de Dor- 
drecbs, mort en 1510, ou, comme Le dic van Leeu. 
wen, en4506, , 

Aonisn d'Eemikerk , fils de Thielman , époufs Aga. 
he du Temple fille de Join du Temple, & il en eat, 
1, Thilman ; 3, Adrus ; 3. Pesrouille; 4, Catherine, 
* Gr. Du, Univ. Hoi. 


EEN. EET. 


* L'ENDRECHT , rivièce d'eau falée en Zélande. 
Elle communique au nord avec le Siask de Maer- 

lo, & au midielleconibe dans l'Efcaue Oriental. Elle 
alle entre Ter Tholen à l'oueft, & le Fort de Slixken- 


à let. 

ÉENHADIE , autrefois petire ville capitale du pays 
de Brabant, n'eft mainrenanc qu'un village, où 11 y à 
une Abbaie, & elt firué dans la Flandre, far l'Efcaur, à 
une lieuc au defous d'Oudenarde. * Mary , Didi, 


Géyr. 

PÊTES. Vysz ÆETA. 

EETION, pére d’Andromaque gu'époufs Heftor, é- 
re fouverain de Thébesen Cilicie. * Homére, Lliad, 
ru, 12, 

EETION , Amiral d'ane florte des Athéaiens,qui étoie 
de cent loixante & dix vaifleaux , fuc vainew par Clitus , 


: qui commandoie celle des Macédoniens , près, des isles 
Efchinades, l'an desxiéme de 1: CX Olympisde, & l'an |, 


339 avanr ].C. Voyez Diodore, liv.18, Un des deux Pro- 
montoires du Pirée, quiécoit le por d'Athénes, a été 
appellé Exriox, 


EFE. EFF, 


FENDI, en langue Turque, figaife Maire ou Sei- 

gueur. On donne quelquefois ce ritre su Mufti & 
sax Emirs. Sécréraires où Maltres d'écriture pron- 
nent quil nom , qui femble défigner plus parciculiére- 
ment leur office. Tous ceux qui ont érsdié font encore 
rommez Efendi. En général, on appelle Bfendi toas 
ceux qui favent la Loi, tous les Prècres des Mofquées, 
& roms les Gens de Lettres. * Ricaur, de l'Empire Orre. 


man, 

EFFERDING , petite ville d'Allemigne dans la Hau. 
te Aucriche, cit firuée à une lieuc du Danube, &à trois 
de Linez, du côté du couchant. Elle eft défendue par 
deux chitesux, dont l'un eft dans Ja ville & l'autre de- 
hors. On appelle ce dernier Schawmbssrg . * Mary, Di. 
Aion. Gésgr, 

EFFIAT . Cherchez COIFFIER. 

EFFRONTEZ, eit le nom qu'Erifme & Florimond 
de Raimond donnérent à certains Hérériques, qui êts- 
blirent leur Saûte vers l'an 1534. Is fe racloiene Les 
à ce que le fangen forae, puis ils y 
appliquoient de l'huile, & fe difoient Chrétiens fensavoir 
reçu aucune autre forme de barème. Ils ajobcoent que le 
S. Efprit n'eft qu'une élévation ou infpirstion qu’on fene 
en l'ame, & que c’elt une idolätrie de lai rendre des ad0- 
rations; parce que l'Ecriture ne l'ordonne point." Erafme, 
Epiff. «8 Lutherwm. Florimond , [. 2.6.16.n.5. Gautier, 
en La Chron. XVI ffécle, 6. 16. 

EFRAIM, EFREM . Chrrebex EPHRAIM , E- 
PHREM. 


EG A. 


GA, (Æga) ville de Macédoine, où l'on enfeve. 
lidoic les Rois, bitie par Caranus, felon Solin, 
ch.9. Pline ls nomme Æés . Cetce ville fuc iérement 
appellée Bdelle, mais Caranus éterniler la mémoire 

u fervice que lui avoient rendu leschévres, en le con- 
duifane à Ja conquète de certe ville, lui donnz le nom 
d'Æga, parce qu'en Grec Alyis veuc dire des chévres. 
Ce For dla cosen ville que fewé Philippe Roi de Macé. 
doine par Paufanies à qui ilavoit ne eh por facis. 
fsétion des affronts qu'il avoit reças d'Attale. * Ju/fin.l.9. 
e.6. Corn. Nepos, de Reg.c. 2. Cellarii, Geogr. Ame. ls. 
e.13.9.1037. 11 y« pleurs sucres villes nommées Æge , 
felon Exieane de Byzance. Hygin parle de ls Nymphe 
Æ6a, fille d'Olénes & noarrice de pre œu 
autres la fonc fille de Pan. Woyez Pline, 4.4. Hif, Nar. 
e.9. & Etienne de Byzance fur remer. * Hygin, Poër. 
Ajtron. lib. 3.6.13. ; : 

EGA, Maire da palais de Neuftrie, fous le régne de 
Dogobert & de Clovis LL. I] mourut l'an 640 d'une févre 
au palais de Clichy, & laiffa fa place à Erchinoald, parent 
du Roi Dagobere, du côté des mére. * Mézeray, 40 
régne dece Monargue. 

ÉGA, petite riviére d'Efpagne, prend fa fource dans 
la Bifcsye, arrofe selle ou Ervile dans ls Navarre, & fe 
jette dans l'Ebreun peu su deflous de Calthorra du cété 
du levant. * Mary, Dit, Géogr. 

EGALEURS, fi@ieux pendant les troubles d'Angle. 
terre en 1647, qui voaloienc égaler routes les conditions 
des Habitans de ls Grande Bretagne: de forte que les 
loix pullenc obliger également routes fortes de sn hesns 
& que ni la naiflance , ni la dignité ne phe difpenfer per- 
fonne d'être fournis à la jaftice ordinsire. Fairfsx les dé. 
fic l'an 1649 proche de Bimbury dans le Comté d'Oxford. 
*Salmonec, Hifoire.des troubles dela Grands Bretagne. 


EGA. EGB. 
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EGALLIM. Forez ENGALLIM, 

EGARA, étoicune ville de Caralogne, qui avoit ua 
fiége épifcopal , donc il ne reîte plus de veitige. Blle étoie 
ficuée à quatre lieués de Barcelone, au lieu où elt à pré- 
feat la ville de Terraçajon Terrala. Il relte encore l'an- 
sienne églife, qui eil un peu au deffus de Is ville, 8e qui 
n'eft plus qu'ane paroifle nommée S. Picrre d'Eçara. Il 
s'y unt l'an 614 un Concile national, dans lequel on rou. 
ve La fignature de fon Evéque . On voiçauff le feing d'aus 
tres Evéques d'Egars dans le Concile de Toléde de l'an 
$39,dansun de Barcelone de $99,% dans Gx de Toléde,qæi 
font ceux de612,634,655,651, 688 & 693. Ceue ville 
fur ruïinée par les Maures, & fon Evtchéuni à Barcclone. 
*Corbera, Caruluns illuftrata, bib, s.cap,r. 

EGATES, (Ægates) Isles de la mer de Sicile, près de 
Traipano, C, Lutatius ul , y danns un combat contre 
lesCarthaginoïs , où il leur coula à fond cinquante navi- 
res, & en prit foiranre& dix: ce qui obliges les vaincus 
de demander ls paix, qui leur far accordée, à condition 
A quiteeroient coures leurs prétentions fur ces isles qu 
one cire l'{alie & l'Afrique. Virgile les nomme AU- 
TaLs, ARA , à caule de cette confédération , qui mir fin à 
la premiére Guerre Punique, l'an 513 de Rome, & 141 
avant J. C, Tite-Live pare de ces isles & decerce guerre » 
3- Décauls , lou, 1, 


EGB. 


GBERT , Prêtre & Moine d'Irlande, étant né en 
Angleterre d’une rice noble vers l'an 639, palfs fore 

jeuac en Irlande, y entra dans le monaftére de Rathnel. 
fige, & mena une vie trèsauftére dans des jûnes exceffifs. 
Ayant étéordonné Prêtres, ils'embarqus en 6ys, pour 
aller prècher la foi aux Allemaas & aux Frifous; mais la 
arr & Les vears concraires l'obligérenc de changer de 
téfolweion , & de revenir dans les isles où il deneuroir 2 
paravant, Il alla dans celle de Hi, au nord d'Irlande, da 
cûèté de l'Ecole, & perfuxdaaux Religieux de cette isle, 
de fe conformer à l'ufage de l'Eglife de Roae, touchane 
la célébration du jour de Pi » & plañeurs autres praui- 
ques en quoi ces Moines difcroient de l'Eglife Romaine. 
Àl véeur pendant weize ans dans ce monaltére, & y mou. 
ruc l'an 739, le 24 d'avril. "Bède, Hi. lib. 3.4.6» s. 
Alta erdinis S. Benediééi, fes. 3. Bulteau, Effai de l'Hiffoi. 
re Monafique d'Occident, 1. 4. 6. 67. Baillee, Vies des 
Saints, mois d'avril. : 

EGBERT, Roi des Sarons de Kent, tus fes coufins, 
& mourue environ l'an 67$, après un régacde neufan. 
nées. ]1 eft différent d'Ecssnx Roi de Northhmbxerland 
dans le VIIL fiécle, qui soppofaaux Piétes, qui fur ami 
d'Aleuin , & qui fnit fes jours dans un monaitére, * Po. 
lydore Virgile, liv. 4. 

EGBERT Roi des Sixons Occidentaux d'Angleterre, 
defcendont d'Inx, dans le Royssme qu'on sppelloie 
Weftlex, au commencement du 1X fécle, & fuccéda à 
Bricrich quai l'avoir chaffé de fon Etat . Il avoie paGé foa 
exil en France, à la Cour de Charlemagne, où fa verra 
Jui 6e grand nombre d'amis. Depuisayant (ü ls mort de 
Brurich, il recourns dans la Grande e, où Les 
pere de Wefkfex l’attendosent avec impatience, vers 
’aa 801, La douceur de fon régae lui attirs l'afcétion de 
fes peuples, avec Le focours defquels il foumit cous Les pe- 
ties Roisde l'isle. Ainf des divers Etats de Weïtfex, de 
Kent, de Northumbrie, &c. il compofs un Royaume, qui 
eft celui d'Anglererre ; de forte qu’il en eftconlidére com. 
me le premier Souveraia légnime. Il continu & schevs 
fon régae fort paifiblemenr, jufques fur lu En, où il fut 
inquiété par les courfes des Danois. On mer (a mort vers 
l'an £37, & on lui donne 35 snsderégne, is fon re. 
tour de France, 2$ far fes premiers Ets, & le reîte fur 
toute l'Angleterre. Egbert époufa deux femmes. De ls 
feconde Redbwrge, il eue Erhelulfe où Ethelwuslf, qui lui 
fuccéda. * Guillume de Maimesburi, Liv. 3. Polydare 
Virgile, liv.s. Du Chine, liv.6. Pagi, Crir. is Awm 
Bar. ad an, Sos. 317. 337. i 1 

EGBERT , Evéque de Londeff, mourut, felon quel. 
ques Auteurs en 698, & felon d'autres, én 730. On lui 
attribue quelques ne prole & en vers. * Pifeus 
& Baleus, de Seripr. Ang. À 

“EGBERT, Angloss, Religieux de l'Ordre de faine 
Benoit, a véeu dans le VIE Gécle, vers l'an 729. Il prè. 

avec beaucoup de zéle aux Bretons, aux Ecoflois; &e 
aux Irlandois. On lui steribue divers Ouvrages, De Pas 
febali obfervatione ; Deritibus Catholicsrum, Gx. 

EGBERT, fair Archevêque d'York en Angleterre en 
734, mourut en 766, Il évoir frère, dir.on , d'Egbert Roi 
de Northumberland. H prie l’hsbie de Religieux dns 
l'Ordre de faine Benoïe , & fut Préceprer d’Alcuin quien 
fit mention dans une de {es pures àCharlemigne. Date 
mibi, ditil, eruditionis libellos, guales in patria mea per 
indufiriam Bfarifri mei Egberti habro. Egbere Isis divers 
Ouvrages, De Paœnitentis; Conflsurismes ecclsfiaflice s 
Ge. Pagi, Crit.in Ans. Bar. ad ann. 761. 

EGBERT , ou ECHEBERT, en Latin Egbrrsses Scho- 
ner Abbé de faint Florin dans le diocéfe de Tré- 
ves, vivoit dans le XII fiécle, du cems des Empe- 
reurs Coorad IIT, & Frédéric Baréerowfr. 11 compo. 
fa la Vic de fa fœur fainte Elifabeth, de l'Ordre de fsine 
Benoit, & rreize : ons où Difcours contre les Ca. 
thates, où Vaudois où il refare, dix de lears 

tirées 
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Grées de celles des Manichéens. Cer Ouviage eft dé- 
Eee à Renaud FA Reinid, Vicaire STE ue 
Cologne, & fe rouve dens le quasrième tome 
bliochèque des Péres. On s encore de lui «rois livres des 
Révélacions de {: fœur, &un Recueil des lettres de la 
même Sainte. Egbert eft mort l'an 116$, qui elt celui de 
la mort de fa fœat. *Trithéme, awCaral, Bellarmin, 
des Evriv, Ecel. Philippe de Bergame, 4. C, 1147. Le Mare 
eye Romain, aa 18 juim, Voilius, des Hi. Lars, 
53. Coccius, de Seripr. Ecclaf. 


EGD,.EGE. 


GDAR. Cherchez EDGAR . 
E'GE'ATES. Cherchez JEAN B'GE'TES, fous 
noin de Jesnquis pour titre Hérériques du mem de 
Jres. 

RORURT Er rca À pat 1 de Saxe, Ci 
animé fes Sujets citation apes Grégoire À 
Viétor I, & Urbain 11, contre PEen Henri IV, 
dit de Wiuil, canemi de l'Eglise” Il lai fr encore la guer- 
re en Ésveur de Herman , Price de Luxembourg. Après 
la mort d'Herman, Egbert le ft Empereur, vers Fan 
1088. L'année fuivsnte il remporta quelque avantage ; 
amas ayant été furpris, peu de tetes aprés dans un moulin 
pe) ose pi eee Archers de la 

r1.* Berthold, Hif. tems , Sigebert, 
en la Chron.Baroaius, aux Aunales, 

EGECA. x EGICA . H 

L'GE'E (Ægeur) Roi de l'Attique, étoir fils de Pans 
dion IL. asgmel il fuccéda l'an ayss du monde, & 1:44 
avant Jéfes-Chrift . Son Royaume fur divifé après € mort 
entre les quare fils, Egée, Lycus, Nifus, & Psllas. E- 

+ qui étoit l'ainé, eut pour fon partage la ville d'A. 
vénes & fes environs. De fon tems Minos IL. régmoit en 
Crére , & Androgée fils de ce Roi étant vémit à Athènes, 
fat voë en s'en rexoarnant, pe ordre d'Egée . Minos 
peur venger la mort de fon fils, déclara la guerre à E 
Dr &aprésaroir pris Mégare & Nôfe, il vint mervre 
éégs devant Athenes. Après un long fiége, le famine 
& la pete obligérent les Athéaiens de (e repdre à difcre- 
tion su Roi Minos , qui Leur impola pour peine d'envoyer 
tous les neuf ans fepr jeunes hommes & auranr de 6lles en 
Crére, au raporr d'Ovide & de Plurarque Virgile, Hy- 
gin & d'autres Auteurs difent que ce rribur devoir fe 
tous dessus. Le P, Is Rue dans fon Conamenraire fur Vit- 
gile dit qu'il y a crois différences opinions {ur ce fujet, & 

e l'envoi de ces jeunes garçons & de ces jeunes filles le 

fait, felon les ans, tous lesans , feion d'aueres rous les 
trois ans, & felon d'sutresenfn tous les neufans. Quoi- 

ML en Foix Eée fat obligé par le fore d'y envoyer Thé. 
fée fon Éls bitard, qu'il avoit eu d'Ethra petite-fille de 
Pélops . Théfée rua le Minotanre, fe Gava labyrinthe, 
& mit a ls voile pour revenir à Athenes. Egée avoit com. 
mandé'eu Pilore, qui conduifoit le navire fur lequel étoie 
Théfee, G le voyage réüiMiiloit, de changer les voiles noi. 
res qu'on avoir acroutunsé de ivettre au Vailieau qi ee 
vie e cie: Le cranipese del Jeu qui Fais Les lors 
en voyant le rivage de leur patrie, leur ft oublier cer or. 
dre , & Egée croyant fon fils mort fe précipies dans La mer 
après 43 ans de règne, l'an 2299 du monde, ke 1236 avant 
élus Chrift, Quelques-uns ont cra que jarchipel où Mer 

ée, n pris lon nom de ce funefle accident . * Plutarque, 
(] tr Ovide, L.7.Mutam. Du lin, Biél. 
Unie. des Hif. profanes 

EGE'E, Eunuque. Wyee HEGAI. 

EGE'E, Proconful Romain. Yyez ÆGEAS. 

EGE'8, Reine des Amazones , sant pañé, dit-on, de 
la Libyeen Afie, avec une paiflante armee, ft per tout 
de grands ravages , 8e défie les troupes que , Roi 
de Troye, envoya Cart UE Cens Amazone syane 
armalé un prodigieux butin dans vogtesces provinces, re- 
prit le chemin d'Afrique ; mais en repallans la mer, elle 

rie. * Henning, tome 1. 
E'E (Mer) Ypez ARCHIPEL, 

EGE'B, ville. yes ÆDESSE. 

EGE'GA. Churcbez EGICA. ©. 4 

EGE'IDE, nom d'une des treise Tribus de l'Attique . 
Pyez ATTIQUE". ee 

# EGELEN , EGELN , EGLEN , petite ville de 
l'Evèché de dans la Bale Saxe en Allema- 
ne. Elle eft fur larive de la Salke, su fud-oueft 

Magdebourg donc elle n'eft éloignée que d'environ 
quatre lieuës. : È 

E'GE’MON , Poëte, compafs un Poëme fur La bataille 
de Lenêtres, qui fat donnée enure les Thébaans & les La- 
cédémoniens la feconde année de la CII Olympiade, & 
371 avant] 

EGEN, 















.C. 

(Jean) Religieux de l'Ordre des Chartreux, 
natif de Wa: rois _ fécle, vers l'en 
1477. On lui at ques Ouvrages, comme Di- 
Sd Prat Su 
Carthnf. 

EGE'ON, (Ægess) qui eft suifi connu fous le nom 
de Buianra, Géèbr, Hle de Tin, œadu ciel & de La 
cerre, avoit CL Card pousse C2 y mrperhes 

. À anon , » Neptune autres 
Ferre deflein de lier Jupiter , ce Egéon mon. 
ts su cel, à ls perfuafion de Thé se pour prendre fon 
parti. C'et ce que raporte Hombre, le premier li. 








EGE. 


vre de l'Iisde, où il die que les Habieans du ciel, done 
noient le nom de Briarée , à cer homme exrraocdinaire,&e 

ceux de laserre l'appelloient Fgéon . Quelques autres 
Pneu écrit qu'il écour à la rête de ces Geans, qui ofë- 
rene faire la guerre à Japiter, & qu'il poullaie lui feal come 
rochers contre leciel, * Homéêre, Aliade, Virgile, Enéi- 
de, 1.6. Ovide, &e. 

_ÉGER, EGRA, og HEB, en Latin Egra & Ovgra, 
ville d'Allemagne dans le Bolyème,que ceux du pays mom 
ment Heb, el une ville Gruéc dans un lies sgrésble, su 
pays que pofldoient anciennement les Nasilces, far Let 
confas de la Bohème. El! it pas proprement des dé. 
pendances de ce Royaume; mais elle fur autrefois enga- 
£ée aux Rous de Bohéme par les Evèques de Wirrzhourg , 
ou, comme veulenr quelques-uns, par l'Empereur Loais 
de Baviéreen 1314, Elle a pris le nom du Aeuve Eger,fur 
lequelelle ei fivuée , qai fort d'une montagne cl de 
pins, & elle a été fouvenr siège dans le XVII fiécle, 
pendant les guerres. On y a biuiune bonne forterelle, 
dans lsquelle le eélébre Walflein fur ta en 1654. * Or- 
télius , Sanfon. De Thou, lev.4, ; 

* EOER, riviére d'Allemagne, prend (a fource dans le 
Marquifat de Culembach en Franconie , eraverfe les Pré. 
feétares d'Eger, Elnbogen, & de Salez, fépare la Préfe. 
ture de Lenomeriez d'avec celle de Schlany, & fe jette 
dans l’Elbe un peu au defles de Lestomeritz . 

EGER , ville dela Haute Hongrie. Fee AGRIA. 

E'GERIE, (Ægeria) Nympbe fort revérée chez Jes 
Romains. Numa Pompilius, fecond Roi de Rome, vi 
lane policer la ville, & y érablir les cérémonies de la Re- 
lgion, Éteccroire au peuple, que c'evoir par les confeils 
de certe Nymphe, qu'il ordonnoit toutes chofes, afin que 
ce nom extraordinaire antorifis fes delleuns . Quelques Au. 
teurs ont cru que cerre Egérie éroir la femme de ce fecond 
Roi des Romsiis, qui cammençe ion régne l'an 40 de la 
fundation de Rome, 7 14 avant l'Êre des Chréti 












ess. Saint 
Auguitin jsge que certe Egèrie éroit l'Hydromantie, où 
l'Are de deviner par le moyen de l'eau, dont fe fervoic 
Nam. * Saint Auguftia, de Civir, Des. Tive-Live, ds. 
Horus 63e 

EG 1 (Egeris) Déelle des Ronssins, à laquelle 
Les femmes lex iacrificient dans Rome,pour lui deman- 
der un accouchement facile , fe perfuadant que le pouvoir 
de certe Décile écoie de faire fortir l'enfant fans peine, & 
de bà venait be nom d'Egerie ; car gerer en Lan Ggnife 
faire fartir. Quelqses Auteurs prétendent que etre Déc. 
fe Egérie eft la même que la Nymphe Egérie, qui fut méts- 
morphofée par Diane en fontaine, dans un petit bois, que 
les Komainsconficrérene depuis à cerre Nymplie, & où 
Nas Pompilias feigaoët d'avoir des entretiens fecrets 
avec elle. Cependant le aom de la Nympheelt écrit per 
tour en Lana parun Æ, Ægeria, & le nou de a Déeile 
ne peu étre écris qu'avec un E fimple, à coufe de l'éty- 
mologie d'egerere . * Feltus. 

EGBRIUS, 6ls d'Aronce, frère de Tarquin l'ancien, 
Roi des Roaisins, évoër né après la mort de on pére Son 
ayeul Démarare avait luidé tous fes biens eu Roi Tarquin, 
fans faire mention dans fon teftament du &ls d'Arence,qui 
m'avoir pas encore vu le jour . Ce lat fe pauvreté qui Le fie 
nommer Egerias. Tarquin ayant pris la ville de Colfatie, 
en donna la garde à Egénus, qui it depuis nommé Col- 
latin; felon Denys d'Haliarmalle, & Tite-Live. Lacius 
Tarquinius Collatiaus , mari de Lucréce, évoix le ls où 
Le petit-Gls de cet Egerius . 

EGERMONT . Fes EGREMONT. 

* EGERSE'E, perite forteselle de 1a Daife Hongrie dans 
Le Comté de Salawar , far la riviére de Sal: au nord-nord- 
et de Salawar dont elle n'eit éloignée que d'environ une 


lesë . 

* EGERTON (Thomas) Chancelier d'Angleterre , 
éxoûc 1fu de la famille des Barons de Malps dans le Conné 
de Chefter. Il évoit 6ls maturelds Chevalier Richard E= 
genon, En 1583, la Reine Elizabeth le Gt Solliciteur 
Générl; & en 1597, Garde des Sceaux. Le Roi Ja- 
qe L dans le premiére année de fon rége, l'élers 4 la 

ignité de Chancelier, le ft outre cela Baron d'Ellesmére, 
& en 1616, Burgrave de Bracley . Son favoir, {a droirare 
& fon équué le ârent aimer , & Jui aquirent le glorieux 
nom de Defenfer is us jurium Coroma, Defenfeur 
éncorruptible des Droits de la Goursnue En 1617 fon grand 
fe & fes iabrmitez loi freat quitter la Cour. Le Roi 
alla en perfonne luirendre vilite, & le pris de vouloir 
bien encore exercer {a charge pendant quelquerems: mais 
me pouvant le porter à cels , il reçut de fa main le Scesu 
qu'il dons au célébre François Bacon . Huit joursaprès,le 
onsiéane mars de la même année, comme le Roi vouloie 
le fsire Come de Bridgewater , il mourar âgé de lepran- 
te ans, & furenterré a Dodlefton , pas loin de Chefter. 11 
époufs en xpremiéres noces Elicabrsh fille de Thomas Ra. 
vencrolt de Bretton ; fe fecoade femme fur Elicabseh 
fille du Chevalier Mocr & Veuve du Chevalier Jean WoL 
Ley ; & la troifième Alice , fille du Chevalier Jean Spen. 
cer, & Veuve de Ferdinand Comte de Darby. Il n'eue 

s d'enfans des deux dernières, mais de La premiére il 
Lit deux fils, & une fille nommée Marie qui époufs le 
Chevalier François Leigh. * Gr. Dit. Univ. Hall, Came 
bdeni Britamnia , p.78.550.$58. De Larrey, if, d' An. 
gleterrs , tome 1.p, 710. pere ef Encland p.203. 

*EGERY & ÆGE RE , bourg du Canton de Zug. Il 
donne for nom à ua petit Lac fort qui sp 
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pelle Egerie, *-Afbr. de l'Hifl. de Suife , par J. Bape. Vian 

tin , Gr. Dit. Unsv., Hall, 
EGES, ville ancienne de Gréce dans l'Achaie parrioue 
his. OnpensaTe Le dédié au Salut , donc il "y 
e Les Prècres qui eu vilége de voi lafta- 








me. Ou de di er les 

tue. On y prenoit des l'ai & on les jettoie 
daas la mer comme des affrandes avoyon à Aré 
thale. * Davuy, Achaie partiendiére. Th, Corneille , 


Dét. Géver. 
EGESIMEDE, certain Auteur , peus-être Hiflorien , 
done Pline Bit mention, av lv. g.cb.8. & Solin, as 


dis, 18, 
* É'OESIPHILE , fewwe de Milriade & mére de 


MoN - 

E'GE'SIPPE. Cherchez HEGESIPPE . 

E'GESISTRATE . Cherchez HEGESISTRATE . 

EGESTANS , peuples de Sicile. Is font siaf ap 
pellez, a caufe d' Troyen , quia auili donné fon 
nom à une ville ficuée du Promontoire de Li 
Lie, Pline nomme ces peuples Ségeltans, #4 lou. 3. 
eu 

EGESTE, € Ægefla } fille d'Hippoès, Prince Troyen, 
fur Sy sp dans ua vaullesu far la mer, par fon pére mé: 
me , de peur que demeuraità Troye, le fort ne robâe 
fat elle pour £tre dévorée par ain ioaftre maria. Car l'o— 
tacle d'Apollon avoit ordonné que tous Les ans on exposit 
fur Le bard de La mer une des plus confdérables filles de 14 
ville, poarezspier Le parjuire de Liomédon . 2 LAO- 
MEDON Le bixard ftaborder Egelteen Sicile, elle 
fur aimée du fleuve Crinife, fous la Ggare d'en chien, ou, 
elon d'autres, d'un c&rs, donrelle eue an fils nommé 
Arefte, Roi de Sicile, * Servius. 

EGESTE , filsde Numiror Pére de Rhéa Sylvisfuremé 

e wrdre d'Auulus, afin qu'il ne reflir aucun male de 
leur race. 11 ÿ a une villeen Sicile , bdtie par Enée, qui 
lui donna Le num d'Eceste, méred'Acelte, dont nous 
venons: de parler, qui depuis fut appelée Ségefte. Etien- 
ne de Byzance lit qu'elle fut) sinfi nomnée d'Egefte Tra- 
yen de nation Sq'elle bo rénvamée pour fes huns 
d'eau chaude. Diodote, frere +, ajoûce qu'elle 4 ruinée 
par Agachoclés ; & que l'ayant fait réparer poar la donner 
à habiter aux transfages, il la nomma Dicæspolis . 

* E'GESTE où SEGESTE , ville de Siale . Elle 
cit préfentement rüinte, & on en voi les reftes près 
re vilage de Barbara dans la vallée de Mazara. * has 

rand . 
. *EGEZIRE, GEZIRE, & GEZIRA, et paie 
ile que forme la riviére de Lifle dans le Royaume de Fez 
ea Afrique. 
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GGELING (Jean-Henri) très-célébre lagran- 

E de connoullaace qu'il avoët des Antiquaes G 
Romaines, & principalement Allemandes , naquit à Bré- 
me le 23 may 1659, d'une Émulle diflinguée. 11 perdie 
fon pére fort jeune . Après avoir fait fes héres tu 
des, il féjourma dans diveries Académies , & far tout 
dans celles de Helmitad & de Leiplc : après quoi , felon 
la coutume des Allemans, il voyages en Suille, en Ixa 
lie, en Elpagne, en Frauce, & ea All ne. Erant 
de retour dans fa paerie en 1676, ilfutreçu le Col 
lége qu'on appelle des Anciens. Après cela il fur en 
voyé de la par de ce Collége à la Cour Impériale, pour 
terminer quelques didculrez furvenges entre le Magritrac 
& les Bourgeois de la ville. Il s'aquices de certe commile 
fon avec saac de pradence & habileté, qu'à (on rerouren 
1679 , à fux fait Sécréraire de ls République. Ilererça cec 
emploi avec beaucoup de réputation , ÿ 5 À ce que 
ls mort termina fs vie & es travaux us. de février 
1713, à l'Age de 74ans. Voici quelques-uns de es Ou- 
vrages, de Nurifmatibus quibu/dan 4bffruffs Neremis cuws 
Car. Patine per Epiffolas Difguifitis, à Bième eu 1681, 
45 Myferis Cervrus dé Baschs , ie Vafeulo ex sms Onpche, 
la mmeen 1633, im 4; On à inferé cer Ecrit dass le To- 
me VII. des Antiquires Gréques . Djeufie Cajumuis- 
Et oapemare Di Dr Or, 
Æy à 16gt,im 4j De Miferilanais Germanie Antiqgui- 
tatibus quorsmn L + Li, de Vacabuls Germauix Sd Cane 
cs, 1694, LL, de Prolemei qaflpäre, 1694, 1V. & V. de 
Wiclibeshe do Sratusis Rurhlandicis, 1700." Aëtes de Lin 
phe, anna 1713.p. 190. 

*EGGENBERG eft_le aom d'une famille de Princes 
de l'Empire. Elle a pollèdé ea Bolsëme le Duché de Kra. 
mau, dant la Caraiole le Comré de Gradiska qui à été 
érigé en er pr 1 & plañeurs autres Terres, La Chare 
g de Maréchal héréditaire de 1x Haute Autriche, & celle 

l'Echanfon héréditaire de Ja Cerniole & du W'indismark. 
Cette famille eft originaire de Soasbe 8 de Stirie, & a pris 
le noen d’Eggenberg d'un châceru de méme ner fitué près 
de la ville de Grats, Baselin donne 24 premier de certe 
Émile quis le nom d'Eggenberg celui de Danzus”- 
sup. Jin Unie d'Eggenberg a porté dans fa maifon la 
dignité de Prince. Le 25 fevr.1717, cette famille s'eft 
éxeiace par la mort de Jrax Cux1sr1an qui mograr à l'à- 
ge de creize ans. "Gr, Diff. Unis, Hall, Bucelini Germa- 
mia, partie 3.p, 28. L 

* EGGENBERG (Jean Ulric) Due de Krumau , 
Prince d'Eggenberg, fils de Sifroy, & de mn Galler, 
naquit l'an 1568, Après avoir fic dans Les Pays-Bas (es 
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évades & (es exercices, il vint à la Cour de l'Archiduc à 
Gratz , où il exerça les emplois d’Echanfon , de Chambel- 
Jan , de Préfident , de Grand Maicre d'hôtel de Marie An 
ne premiére femme de Ferdinand II , de Confeiller Privé, 
& de Grand Maitre d'Hôcel. I s été deux fois Ambafla. 
dear en Efpagne, & fur honoré du titre de Chevalier de 
Ja Toifun d'oc. Après avoir fsie entrer dans fa maifon La 
digniré de Comte, 1l fur fait Prince de l'Empire en 1631, 
& en 1632. La jouï à la Cour de l'Empereur du pri. 
vilége de fe couvrir en préfence de l'Empereur , comme 
des An leur . 112 fondé à Graez un Couvent de Fran. 
éfeains, & à Gôcta où Gurck un Collège de Jéfuites. 11 
mourut à Laubach dans la Carniole le 1$ 06t. 1634, & far 
enterré à Gratz. C'éroit an homme civil, agréable, élo- 
quent , d'ane grande expérience. Il densears jufques à fa 
nsort dans les bonnes graces de l'Empereur , & 1] condaifie 
fi figement les affaires, qu'il exerça les plus haats emplois 
dont if fe rend neiges uns héréditaires, & quiappoee 
€ outre cela à Émil de grands Lieus en fonds dererre, 

éntité de joyaux, & beaucoup d'argent compesnt, De 
& fume Marie Sidoni: fille de Conrad Biron de Tan+ 
huazen , il eue un fl: nommé Jess Antoine , qui lui fuc- 
céda dans fes emplois & dans fes biens. Ses trois Glles 
furent mariées aux Comtes de Meursberg , de Har. 
rach & d'Althen. * Gr. Dif£. Univ. Hall. Kevenhuller, 
Aunal, partie L Wurmbrand , Colleltines, pag. 282. 


280,710, 
di] ÉGGENBERG, (Robert Baron d’} étoiten 1584 
grand Maitre de l'artillerie de Baviére. Deux ans apre il 
entrs au fervice d'Efpagne, & on lui dons le comman. 
dement d’un corps de 2500 hommes fous le Duc de Par- 
ave . Après qu'il eut fervi fepe ans dans les Troupes Eqe 
gnoles, l'Empereur le ft Gouverneur d'Agrsm a 

&, & lai donna la charge de Com re Général 
de l'armée. 11 fe trouva à la bataille de Silk contre Haf. 
fin Bacha de Natole, où les Chrétiens teen, els 
viétoire, Le 23 juin de Is mêmeannée. En 1595 , ilaids 
à reprendre la forterelfe de Pecrina : mais coauve les for. 
ces des Turcs s'augmentoient confidérablement, & qu'on 
éroix dans l'ippréhenfiun du fiége de Vienne, on ke rap. 
pella de Hongrie à Vienne, & oa Jui donna Je comman. 
dement de l'artillerié. 11 mourut en 1611. * Gr. Die, 
Univ. Holl. Valvafor, Defcription de La Carnivle, en Al. 
demand , L.$.6.36. 

* EGGENBERG (Wolf Baron d'} évoir un vaillant 
Guerrier qui pafla par tous les degrez de La milice, & qui 
aquit par ce moyen-là une grande capacité : maisayant 
perdu ane jambe dans Le contre les Turcs, l'Empe- 
reur Ferdinand IL le fit Général de la Croatie. 1 furauC 
fi Général sa fervice du Grand Duc de Florence. * Gr, 
Dié, Univ. Hall. Kevenhaller, Annel. partie 1. 

*EGGENFELDEN, bourg avec marché dans le 
Bafle Baviére , fous l'Evéché de Ratibanne fur la riviére 
de Rot entre Pisrkirchen & Gankhoven, fieua affez bon 
commerce en bétail & en grains, * Gr. Diéé. Une, Hell, 
Baviers Elriterale, ein Allemar 

* EGGERT (Guillaume) natif de Wacerland en Nort- 
hollande , fat un Favori de Guillaume VL Coente de Hal. 
linde, Zélande, &c. & le premier Seigneur de Purme. 
read. 11 rendit de grands fervices a Comte Guillaume 

i de fon eôté Le conbls de Éavears. 11 le & Thréforier 
& Hollaade.Il fur f affsgé de La mort de Guillaume qu'il 
me lui furvécut que de deux joars.1l mourar dans le chèreau 
de Purmerend qu'il avoit fait bâtir . * Gr. Di, Unéw, Hall. 
Antiquitez de Nord Hollande, en Flamand . 











EGH. 


E GHMONT, famille. Cherebez EGMOND. 
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'GIALE. Pyes ÆGTALE, 2 ; 
EGIALEE, (Ægialeu:) premier Roi des Sxyo- 
nieas dans le Pélo] éfe, établit ce Royatame l'an 1870 
du monde , & 2165 ans avant Ls naiffance du 6l: de Dieu , 
régos 52 années ,& eut pour fuccefleur Europs fon fils, 
Van 1923 du monde, & 2113 avant J. C, Les Auteurs ne 











font d'accord far Es durée de ce Royaume ; Suidas dit 

Fa ra 990 S. Aaguitin 959 , Eufébe 962 , & ainfi 
autres, On 

Torniel, & 

Ep 124 


EGIALEE, ( Ægialas } Glle d'Adrafte Roi d'Argos » 
femme de Dioméde, eft fimeufe par la lubriciré que lat 
infpirs a Déefe Venus ,irritée d'avoir ré blelfée au Gêge 
de Troye par fon mari. Ce Prince avoir Lait 
nement de fon Royaume à Comérès ls de Sché 

jalée l'ima 6 fort , qu'elle fe donns entiérement à lai & 
F ufieurs autres, & arrenra fur la viedefon mari, dès 

il fut de retour à Argos. Ilferefagia, felon les uns , 
Los un Temple de Junon , ca fe rerira droie en Tealie fe- 
Jon les autres, & y évablie, après avoir pris le parti de 
quitter {a femme, des mauvais procédez de laquelle il 
avoir ea avis. * Le Scholiafte d'Homére Lycophron , às 
Calandra . Servins , in Æneide. Bayle, Dif, Crit.2. 


EGICA oa FGE'CA , Roi des Gothsen Efpagne , 
régner en 687 ou 688 , & époufs éme, 


tommençs de 
Diétiosmaire Moréri. Lens. 17, 








EGI. 

fille d'Eruige où Eringe , auquel il foccéda . Mais parce que 
ce dernier avoir Éaie mourir Vamba , pére ou oacle dE 
cs, après la mort d'Éringe, il épudis fs femme, & Ge 
ROLL pe 2 mo 

s'oppofa suffi aux Juifs, qui spoftafioient après svoir 
fait proelion du Chrifianilone: Le XV Concile de Tolé- 
de qui fe tint ls premiére année de fon régne , le XVL qui 
fuc afemblé Ja fixiéme année, & le X VII qui fat tenu La 
fepcième, font mentiva de lui. Il mourut l'an os, & 
foa 6ls Viriza luifuccéda . * Comcil. Toler. XVe. 8, Tu- 
deuls, &c. 

EGlDE, (Ægids } nom que lesanciess doanoient à 
Ia capitale de l'Ilkrie. Elle far depuis ruinée , & fur sppel- 
lée TR du nom de l'Empereur Jaltie, qui la &e 

tie. Aujourd’hai elle et nommée Cape d'Hfria par les 
Jealiens. Cette ville eft bâtie fur an rocher où éueil, à 
roulement &a there zu 
pourtant tits vent aifénvenc lever." Pli 
ne, Est. aérebent. Ortélius. 

EGIDE , (Ægis) eét le nom qu'on donnait à uae des 
Gorgones , ou ua mouftre né de la terre , qui vomiloit da 
fea par La bouche , & qui jettoit ane fumée noire & épaille, 
On ke vit la prenviére fois en Phrygre, où il &t de furieux 
dégâts, ravageant voue ce qu'il rencontroit, & brülant 

me les forêts, depuis Le monc Taarus jufqu'aux Indes ; 
ce qu'il conrinus dan: la Phénicie , dans l'Egypte, & dans 
À Lybie: de forte que vous les Habieans de ce pais fa 
rent obligez de prendre la faire , pour éviser les défor- 
dres d'un montre f malfufane . Minerve toachée de 
<ompallion de la milere de ces peuples, arraquace mon- 
fire, le eus, & couvrir fon bouclier de {2 peau , qui était 
Le une mar-que de fa viétorre, & un témoigasge de 
fa valeur. 

E GIDE étoir ane euirafe ; mais ce nom ne lui eft don 
né que lorsque les Dieux en font couverts ; ar lorsqu'elle 
et à l'afage des hotnimes dans les anciennes ftatues des 








Em , elle eit appelée fmplement Loris . L'Egi- 
de fe prend auii quelquefois 1e bouclier des Dieux, & 
fouvenc pour le boaclser de la Déefle Minerve. Homère 


dit que certe Egide avoir des boupes de frange au bas, que 
la terreur écoût tour aurour avec la contention, & Le bruit 
confus des combaseans, & que la vêce de la G: le ter 
rible évoie sa nulieu. * Homére, Iliad. $. Horatius , £ 1. 
Odar, Od, XV. Dacier, Remarque fur cet endroit d'Horace . 
l'article précédent . 
EGIL où EGILE, Roi de Suëde. Myez IN- 


GEL. 

EGIL, AIGIL où EIGIL, Bavaroës d'origine, vivoir 
da censs de Louis e Débenmaire, & fiat Ésit Abdé de Fulde 
l'an #18.à la place de Ratgaire que cet Es, ie avoit fait 
dépofer & exiler , parce qu'il a8iBoit dans Fulde en Tyran 
& non en pére. Egil fut allier la douceur & l'autorité 
d'un avec La vigilance & ls fermeté d’ua Supérieur 
Il folicita même & obcint le rappel de ire. lis 
écrit divers Ouvriges de piété , consme la Vie de laine 
Starme où Seurmion , & quelques autres rapportées par 
l'Aureur de Ga Vie. 11 mourut quatre ans après fon êle. 
&tion, & eur pour fuccelleur le Esmeux Rabous Maurus 
aux études duquel il far d'un grand fecours. * Voflius, de 
Hif, Las. b. 36.33. 

*EGILBOLD , treiziéme Evêgae d'Utrecht , natif de 
Frife, étoir un homme d'une vie irréprochable & d'un 
grand favoir . I ne poileda pas longremscerre digauvé ; les 
uns difent que ce ne fur que dix moss, d’auvresfeulement 
fix, & ques-uns enfin, deux années, * Gr. Diff. U- 
siv, Holl. Ratavis Saera, partie 1. 

EGILE, D 5 Giglis, petite ile de ls mer Tyr- 
thene où de Tofcane, qai appartient au Grand Due, & 
qui eft des dépendances du Siennois. Elleeft toi 
teen montagnes , & a environ dix-lait milles de tour. Il 
y a une petite ville avec une bonne forterelle pour la dé. 
feadre concre les defcentes des Corfaires. Les François 
l'appellenc L'ile du Lys. * Clavier. Ssafon 

'GILMAR . Vorez AGILMAR. 

EGILWARD, Allemand , étoit Religeur da mons- 
ftére de (aine Burchard , Evéque de Wirrzbourg, done 
il écrivie La Vie, cent ans aprés la mort de ce Saint vers 
GE se Les que der Flat aus Vie 

cel  eft ra, Li Alius au cimguriéme rare 
des Perd Enmsr une. lnbte. Tous ue font d" 2 
cord que c'eft la derniére. * Baronius, in, ds Ap- 
par. face. Voffius , des Hif, Las. L. 3.6, 62. 

EGIMIUS, vieillard, qui vécue deux censans , 
comme l'allure Anacréon , rapporté per Pline , dés, 7, 


ch.48. 

E'GINARD , EGINHART, ou EINARD; le plus 
ancien Hiflorien, parmi les Allemans , Sécrétaire & In. 
tendant des bâtimens de Charlemsgae, célébre par fon 
efprie & par fs cpacité,avoit été élevé à ls Cour . 1l eut de 

randes Ésmiliaritez avec Emunss où Lorna , Élle de Clare 
gue. La Chronique de Lauritheim prérend mème 

<e Prince, ayant découvert les crimivelles libersez qué 

& fe accordait à Eginard, réfoluc de la lui donner en 
marisge, pour n'écre pas obligé de deshonorer fa élle 3 
mais ce faie eft contefté par prefque tous les Auteurs mo. 
dernes . Quoi qu'il en foit , Eginard eut à la Cour des em. 
plois confidérebles , & fur poarvu de l'adminifiration de 
lufiears Abbaies . Ce fut lui qui fonda celle de Selgenitat, 
Étigenfise ou Seliagftat fur le Mein , dans Le diocéfe de 
Mayence. Il en fat le premier Abbé, & perdit à femine 
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avant l'an #42, consme où le ja; rune lettre de confot 
lation que lui écrivit Louis, A udiaie encore à Falde . 
Egiasré ne furvécue à fon épouleque quatre ou cinq ans. 
Les Aureurs font furt parcagez fur l'année de €x mort , les 
uos Es fueot en 843, d'aurresen 344, d'astresen£n en 
448. Il eoempola La Vie de Charlemagne qui lui avait don 
né tant de part à fon eftime , des Annales de France depuis 
Pan 741 pen #:93 un Traicé de la rroufstion des 
de aint Pierre & de fine Marcellin ; un Traité intis 
eulé , Les Avis de d'Arc Gabru! , divifs en dosxe cha 
pitres, & dédié à Louis le Débansaire. Du Cline a fair 
imprimer les lereres d'Eginard, & quelques-uns de celles 
qu'on lui écrivoir. Toutes ces levres font a nombre de 
63. La foirante-deuxiéme, n'eit point d'Egieard , ensis 
d'un Seigneur François atrsché fecretrement an jeune Em. 
Far) Lothaire . Elle ne regarde nullement l'Hikoire de 
POrdre de S. Benoie, & elle eft d'une grande inporaance 
l'Hifloire de ls Guerre Civile quai défols ls France 
(ous les enfans de Louis le Dédonnaire , Trithéme lai secri. 
bue encore un Pfesutier sbbrégé , à limitation decelui de 
Béde. Au relle le ityle d'Eginard eft G par & là Beuri, par 
rapport aa fiécle dans lequel il vivoit, que Voifius & quel- 
genes out cru que fes Ouvrages avoient été retou- 
par une plame plus moderne. Ce fentimenc n'eit pas 
Fa par tous les Crisiques . * Loup de Ferrières, Epé- 
a 1, Trithéme, au Caral. Fiotsire de Toul, Epiée. 
La 16. Sigebert, de Pir. Hinff.e. 16, Bellarmin , des Eer. 
Eurl, Surius, a 11. juin, Bollandus same 2. mois de jan 
vive, p.874: Voilius, L.v.des Hif. Lar.e, 33. Du Chêne, 
in Aphend. terms 3. Hi. Franc. Scripr, Germ. Hifi. Script. 
€ Marquard Fréher, 59 Chros. Bayle, Diét. Crivig. édi 
tios de l'es 1703. 
, E'GINE, fille d'un Roi de Béotie, nommé Afope , fue 
aimée de Jupirer, qui s'envelopje d'ane Aamme de fea 
pour la venir voir , & qui eux d'elle E aque & Rhsdaman- 


the, que la Fable dir être Juges de l'Enter . C'e@ elle qu 
avait donné, dir on, le ivoin à l'ile d'Egina proche d'A- 
thénes. Hygin. Ovide, L.7. Méram. 


RCE wie de Grêce proche Achênes . Cherchez 
E GINE (Paal) Mélecin. Cherchre PAUL. 
ÉGINETE. Roi des Arcadiens. Pgyz ÆOINE- 


TA. 

EGINETES, Habicans de l'isle d’Egins , donc les Poë. 
tes font fouvenc iention , au fa jet de la pete qui dépeupla 
le pais, & des fourmis que Jupiter changea en hommes , 
appellez Myrmidens à La priére de fs maicrefle Egine.Lors- 
que Darius envoya des Ambaflideurs dans les villes de 
Gréce, pour les inviter à reconnoitre fon Empire, les 
Eginétes fubirenc ce joug (ans murmerer , & furent atta. 

comme craltres par les Grecs , l'in du monde 3543, 
avant J.C. 492. Ces peaples ont évé quelque reins puits 
fans fur mer , & eltimez bois Athléces . * Ovide , Mrtam. 
L 6. & 7. Ménandre, L 1.de Gent. Dens. c, 17. Athénée , 


L@ 

E'GINHART. Fer EGINARD. 

E'GIOQUE. Ce ave qui Égnifie perte-chéure fut don. 
né à Jupicer, que Mélifle & Amalthée nourriren du laie 
d'une chévre , felon Laëtance. Les Poëtes difent qu'après 
la moet de cettechévre, Jupéter en pric la peau , pour cou. 
vrir Le bouclier qu'il portoie en Éssfanc la guerre aux Ti- 
tans, & par reconoiflaace il la fe revivre, & la pla- 
ça dans le Cuel parmi fes aftres. * Homère. Ovide. Fe. 
yez AMALTHEE , & ÆGIOQUE. 

EGIPANS. Cherchez ÆGIPANS. 

EGIPPE. Pyez EUGIPPE, 

EGIPTE. Piyez FGYPTE. 

EGIRE , fniême Roi de Sicyane , fuceéda à Telrion 
Van 1093 da moade, & 1942 suc. Ilrégna 34 
ans, & Tlurimaque lui fuecéde. * Eufébe, 

EGIRE, E des Arabes & des auires Seltateurs de 
Mahoëmet. Payez HE'GI 

EGISTHE ,( Ægifhur } bls de Thyefle & de Pélopeïs, 
fille du même Thyelte , ue, dit-on, ainfi nawmé , pare 
ce qu'il fat nourri du lair vre, que les Grecs 
appellent dif qui Ésit an génitif L'arsele avoit 
(= à Thyefte, que le fils qu'il aurait de & propee 

Île , vengerois Les crimes d’Atrée. Thyefle voulant e. 
virer l'incelte donc il était menscé, envoya Pélopeia à 
un emple de Minerve, faire la fonétion de Prétreile, 
Mais il arriva qu'érant allé a ce temple, àl rencontes fa fl. 
Je dans le bois de certe Déeile , & La viols fans La coanottre. 
Pélopei: lui srracha fon épée & La garda, Lorsqu'elle 
fit scouchée , elle expol l'enfant, qui fut erouvé par 
des Pafteurs ,& nourri par une chévre, ce qui lui fe donner 
Je aom d'Egithe. Egilthe étant devenu grand , reçut de 
Pélopeïs l'épéede Thyefle, & fur conduit à la Cour d'A 
trée, qui luicommands d'aller tuer Thyele, Celuisei su 
ut reconnu fon épée au côté d'Egifthe, luidemanda 





l'avoir eve, & Egifihe lui np hp 
el i déclara 





qui 
que de Pélopeïs fa mére. Alors 
étoit fon pére, & l'inftreilie des imall qu'Atrée avoit 
caufez dans leur Ésnille, Egilthe ne cards point s'en ven. 

er, & après avoir tué Aurée, il rétablit fon pére fur le 
thrûne de Mycénes. * Hygin . 

E'GISTHE, ( Ægifhmes ) ils de Pliithéne, ufurpa le 
Roysume de Mycênes , après avoir afhifiné Agamemnon, 
da confentement de Clyeemaeitre, fename de ce Priace: 

il zimoit & qu'il époufs depuis. Sepe ans a 
Lprio, Orei Slsd'Agaiñemnoa, excit pri œur 
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Eleêtre , venges la mort de fon la more d’Egifihe ; 
& par Rate Cire saire Connie Vel. 
leius, L 2, Hif. Eujebe, «v la Chres.! Hygin. Sophocle’, 
Eunipide, Ovide, &e. ë 
* EGISTHE, farnommé le Saint, palle pour avoir é- 
té un des ro Difaples de Jefus-Chaift , & l'on dar qu'il far 
envoyé en krile par l'Apürre $. Pierre en l'an 60, poaren 
convertis les Habicans, auii bien que les Saxonss maisce 
fur, felon le rapport de Warner Rolevink , fans Je moin. 
dre fuir. I prétend mème que les Frifans lui firene fouffrie 
Je msrsyre, & que fes reliques ont été réaérées dévote. 
aiment à Bsartwyk julques à fon tenus, <'elt à dire, juf- 
ge en 1500, Cappidus de Staveren raconte encore plu» 
leurs aûtres circonflances de l'Apoltolet d'Egifthe chez les 
Fafons , & die qu'il fur envoyéen Frife par S. pepe 
accompagner dans leur retour deux Amballadeurs de ce 
pass-la nommez Verrieus & Malloric, que cer Apôere avoir 
convertis à Rome, qu'il avoit fait de grands progrés dans 
ls convertion des Payens de ces quartiers-là , & qu'il y a 
voit afferau la Religion Chrétienne, qui avai duré Bus 
interruption jufques à Charlemagne. Mais quand on con- 
fulre Molinus, Bed1, Ado, Ufuard & tous les autres E- 
crivsins qui ont écrit les Vies des Saiats des Païs-Bss, on 
n'y voir aucune mension de cer Egiithe , dour Bolland ne 
dit pas un mot. Ilelt vrai que Beronies fur l'an 46, ou en. 
viron, rapporte que S. lierre envoya en Allemagneun 
certain Egaithe, mais al ne die pas qu'il foit arrivé en Frie 
fe. Cesar Hamconius, oder & d'autres Au 
teurs Frifons, poudfez l'aivour de érie, & parle 
deñr d'en rehauer ks ré , oncbâti ti feflus, mabpeft 
fur un fondement de fible, comme on le peux voir plus 
amplement dans a premiére partie de Batauia Sacra . 
* Molanss, Zodieul. € Natal, Sauter. B. Furmerii, An- 
mal. Fr. L1,6,6, Hamon, Friffa. Suffridius Pecri, de 
Seripter, Frif. Warner Rolevink , de laude Anrig.Saxon , 
Crancas, 6.1.4 1. Metropol. 
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ES: Fyez HEGLA, 
EGLA ou FGLE", (Æglé) ane des trois Hefpéri- 
des, filles d'Hefpérus Roi d’Lealie, & nièces d'Arlas. El 
Îles font célébres dans les Eersts des Portes , à cœufe des jare 
dns fertiles en pomnses d'or, qa'elles pollédatent , felon 
eux, prés du mont Atlasen Afrique , & qui éroient gar. 
dez par un Dragon , qu'Hercule tus pour temosgner (1. 
complzifnce à Eurylthce. * Virgile , lrvre 4. de l'Evéide, 

2.430. fiv. 

EGLE", nom d'une Nymphe qui était 6lle du Soleil & 
de Nééra. * Virgile, Ecl.6.v.30. ce. 

EGLEN. Pyez EGELEN . 

ÉGLES, Athlète de l'ile de Samos, étoie naturelle. 
ment muet; mais Voyane qu'on le frulkroët da prix de la 
viGoire pour le donner à un sutre, il en conçat tant de 
éepluür, que fs langue fe délis d'ellemème, pour en 
fure des reproches , & en demander railon, * Valère 
Maxime, dev, 1. chap, 8. Exemp. Ext. 4 Aulu-Gelle , 
deu. s.chap. 9. 

. * EGLESFIELD (Robert) qui étoir Chapelain & Au- 
monter de La Reyne Philippe, Epoafe du Roi Edouard LI. 
fonds en 1340 à Oxford un Collége, qui n'ayant pas pu 
êcreschevé du vivant de fon Fondateur , Le fur enfute par 
les foins de Is Reine, & ports à caule de cela le nom de 
Er dr la Reine, Bceverel, Délices de la Gr. Bret. p. 

7 Cn 538, 

BEGUL riviére. Foyez EGLY. | 

EGLISAW, petire ville de Suifle . Elle cit dans le Can« 
ton de Zurich fur le Rhin, qu'on ÿ palle fur un pont de 
bois, à quatre lieues aa deflous de la ville de Schatfoufe. Sur 
le poi Egifay al y a une tour antique qui fait partie du 
château où le Bullifdemeure. En 1496, Zurichachers 
cette ville avec fon rerritoire, En 170$ , le 24. fepr. on é- 
prouvs à Eglifewun 6 grand tremblement deverre, que 
l'on crat que roue s'alloit renverfér . Cerse ville & le 
pois qui l'enviroane, font fajers à ces accidens . * Ma- 
gp Grogr, Etat Gr délices de La Suiffe . tome 2.p. 

2 3 
; E GiISE . Ce mor d'Eglife fignie affemblée. 1 eft em. 
ployé en ce fens dans le Nouveau Teltiment , Aëfrs ,, 19. 
%. 32. & les À) cres l'avosent apparemment emprunté des 
Juits Hellénaltes , qui fe fervent fouvent d'Exxnmris dans 
certe même figniction ; car t'eft ainfi pelaiquas 
jaterprétene ordinairement le mor Hébreu Kabal qu'ils 
tradufent suffi quelquefois par celui de Symagrgwe . Orige- 
ne néanmoins, dans fes Livres contre Celle , interprére ce 
met par rapport au gouvernement des Républiques Gré- 
ques. En elec il jeu fire que l'Eglifesétantsaginen- 
tée, ait empraaté plañeurs mots, & mème pluñeurs cho. 
fes da gouvernement de ces Révubliques. Quelques Ssvans 
difear que PEglife, qui dans fon commencement défe. 
roit beaucoup au peuple , rendic dans La faire fon Gouver« 
nemenc plus acratique , lorsqu'on vit que La mulems- 
de du peuple n’apportoit que de Es confalion aux aiË1i- 
ress & que ce fac aloes qu'on imits la Police des Répabli- 
ques Ariltocreriques. On voie même dans les Aétesdes 
Apêrres deux fortes d'Afiemblées , aufli bsen que dans les | 
Képubliques. L'une eft compalée des principaux Fidéles, 
& elle s'appelle Eeclefa : l'autre sdemer coute force de gens 
indifféremment ; & c'eil ce Que les Républiques d’Ale } 
Bommaoient Agaraia, qu'ils ont tobjoats dinguée de À 








EGL 
VAlemblée qi s'appelloit Eerfe/fa : c’elt pourquoi Le nom 
d'Eglife et meurs aux À lemblées des Crécens; & les 
Grecs qai ont fair les premniéres Loix Eccléiaitiques, l'ont 
tobjoars confervé , & aprés eux les Latins, On peut inter= 
préter felon ce fens les paroles d'Origéne, lorsqu'il expli- 
que La forme du gouvernement des Eplifes par rapportaux 
Képabliques des Grecs. Dans le Nouveau Ti RENE 
l'Eglife fe prend ordinsiremenr pour la Société deceux 
qui font profefion de La foide JesUs-Cunsr . Cl 
Églife particulière ell la Société de ces perfonmes qui de- 
aneurent ea un lies particulier, & l'Eglife univerfelle eit 
la Sociéré de toutes ces Fglifes particuliéres, unies par la 
profefGon de la ème foi, & par des marques extérieures 
de la charité . Les Hérétiques qui font profeflion d'une do. 
Grine contraire à celle de J#sUs-Cmaist , font fépares de 
l'Eglife; les Schifmariques, qui fe féparent de ka commu 
mon de l'Eghfe, fonc auf hors de l'Eglife ; lesexcom- 
muniez en fonc chafez ; les Caréchumenes afpirent àea 
êtres & les pénicens en oac été membres , & Le foar enco- 
re pendane le cours de leur pénirence, qaosqu'ils me parri- 
cipeat pas aux Sacremens . Les pécheurs, lesméchans , &e 
les reprouvez font dans l'Eglife vilible, qua cit fur la verre, 
quoiqu'il ne foien as du corps de l'Eglife des juites & des 
us. Les qualitez de l'Eglile marquées dans le Symbole 
du Concile de Conflaationple font , qu'elle eft mec, Sais 
te Catholique, de Apsfolique, Une, par l'union de tous 
Les membres fous un nome Chef in: » quielt JasUs- 
CunisT , auifi que le Pontife eft le Chef vifible ; ces- 
re unité s'emtretient, & le conferve par l'obéiance aux 
Paiteurs légitimes, qui font fabordinez les uns aux aus 
tres , dans une même communion. L'Eghie eft fais 
te, en ce qu'elle fait profeifion de fuivre les régles 
d'anc faire Morale. L'Epitbére de Catholique la dittia- 
gue des fedtes des Hérériques & des Schifmariques, & ce 
ticre lui à ére particulier dans sons les cems, Le rerine 
de Catholique fgaife mmiverfel, & marque que l'Eglife 
ef répandue dans toute larerre ; elle n'eût point renfer. 
mée dans un certain cemns, nidans un ceresin lieu , cons. 
ie Le font les Seétes des Héreriques ; la fucceflion des Evè- 
ques elk une preave de cerre Cstholiaté,& fon étendue fuc- 
ceflive dans vous les pais du moadeen el la preuve. Elle 
cit enfin appelée A ique , parce qu'elle fuie Ja doétri- 
me des Apôtres & des Eglifes Apofloliques. Cerse Eglile 
it viäible, purs qu'elle condifte dans une Société d'ivom. 
mes , qui funtextérieurement profefion de la foi de Tefies- 
Chrait, qui font uni par des liens extérieurs & vifibles , 
qui obéiflent au méme Paiteur , & qui pareicipent eux niè« 
mes Sacremens D Le Chrift 4 promis à cette Egliie que 
Les portes de l'Enfez 8e prévausiront paine contre elle,c'eik 
à dure, que ren ne pourra détruire cecee Sociéré , & qu'il 
y aura vou jours une Société vifible de perfonnes qai feroaç 
feifion de La fos de Jefas Chritt . De là il s'enlair qu'el- 
le elt la régle infaillible del: to, puisque G elle celfoie 
d'enfrigaer la véritable doftrine de Jefas. Chut , elle cef. 
feroit d'être la véritable Eglle. C'eit une maxime con. 
ftante que horsde cecce Eglife il n'y s posat de falac. On 
prend quelquefois le nou d'Eglfe pour les Pallears, c'ett 
à dire, poar les Evêques allemblez en un Couxile, que 
l'on regsrde comme reprefencant l'Eglife. Quoique cou. 
tes les Égliles Catholiquesayent toujours te confiderées 
comine là méme Eglile , les Eglifes particulières avoient 
néanmoins leur dénoaunarion , comme l'Eglife d'Orient, 
l'Egliée d'Occident , l'Eghie Gréque , l'Egliée Larine ; 
l'Eghie d'Afrique, l'Eghle Galliane, &e. Depuis la di- 
vitioa de l'Eglise Gréque d'avec ls Lirine, on a donné à 
celle-ci le now d'Eglile Romaine à caufe qu'elle eft unie 
de communion avec l’Egliée de Rome, & qu’elle recon- 
not fon Evéque commme Chef de coute l'Eglife. Cerre 
dejcription de l'Eglsfe ef fnivans le fentiment de l'Egl 
maine : mais comme 64 2e pas ici mas lévre de contre 
on ne releve pas les articles que les Prorffans conreffens . 
Aa relie ce nom ne fignife pas fealement l’aflemblée 
des Chrétiensymais auf le lieu où £e sent certe aflemblée, 
felon l'afige même des anciens Grecs, quiemployent le 
mot Errlehis dans le même feas que les Romains emplo. 
voient ceux de Cwria & de Sematus. Tertullien , au livre 
de ceux qui fuyent la perfccution,Sed, 3. (e fert de ces inoes, 
comvensrant fe Ecclefiam, ES ul és Eng: Et 
faint Jérôme, ch, 10, fur Waie : Nous voyans , dituif ,que 
les Empereurs, bitiffent des Egliles { Ecelefias) des deniers 
pablies. Vox TEMPLES. 


FORMES DES ANCIENNES EGLISES 
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Anciennement l'Eglife étoir féparée, aurane qu'il fe 
pouvoir, de sous les édifices profanes, & environnée de 
cours & de jrrdins , ou de bânimens dépendans de l'Eglife 
mème, D'abord on srouvoir un portail ou prember vel. 
bale, par où l'on entroit dans ua périftyle, c'eft à dire, 
une cour quarrée , environnée de galerses couvertes ; fou- 
rennes de colomnes, comme font Les cloisres des moasité. 
res. Sous ces galeries le ceuosent les pauvres, à qui l'on 

mertosr de memdier à la de l'Églife 139 milieu de 
la eogr éroir une ou plufieurs fontaines, pour fe laver les 
mains & le vifage avane la priére , (à quoi ont fucetilé nos 
béaitiers) - Au tund da périlkyle il y avoit ua double veiki- 
bale, d'où l'on entroit rie portes dans L Bañlique ; 
œuai étoir le corps de l'Eglife. Nous difons qu'il était dou. 
ble , parce qu'il y en avoit un a deliors & uit en dedans , 
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le les Grecs sppelloientrdprr£. Près de la Bafilique 
don, on pur d'ordinaire deux bisimens foire 
Batiitére ,& le Sacriltie , ou leshréfor. La Bafilique <toie 

gée en sroës, felon la Jargeur, par deux rangs de co. 
mes, qui foutengient des galeries des deux cütez, &e 
dont Le mulieu évoit la Nef, comme nous voyons à toutes 
les anciennes Eglies. Vers Le foad à Porient étoit l'An 
tel, & derrière étoit le Presbytére ou Sanétuaire , où les 
Prècres évoiene aflis pendant l'Office, ayant au milieu 
d'eux l'Evéque, dont Ia chaire évoit cout au fond de la Ba. 
filique, & terminoit ls vue de ceux qui enrraiear par La 
precipale « Devans l'Autel, 5l y avoir un resran- 
chemeat d'une biluitrade à jour, que l'on appelloir Can. 
celli, le Chancel , & qui évoir comme le r, Alen 
trée de ce Chancel, & vis à vis de l’Aucel évoic F' . 
où le pupitre, qai évoir un jubé, où une tribune élevée , 
où l'an montoit des deux côtez, pour y faire les leétures 
pabliques. Quelquefoës on en fsifoët deux , lailler Le 
milieu Libre, & ne point cacher l'Autel. A la droite de 
l'Evêque évoar le papitre de l'Evangile , & de l'autre côcé 
celui de l'Epatre, is Le papicre jafqu'à l'Autel cvoie 
la place des Chantres, qui n'éoicnt que de Ginples Clercs 
deltinez à certe fon&ion . Les Prêgres avoieat leur place 
derrière l'Astelavec l'Evéque. La vodte de cer endrois ë- 
sait plus balle que le reflc de l'Eglife; & on l'appelloit 
Canque ; parce qu'elle étoit em forme de coquille, à cau- 
fe de l'arc qui ls rerminoie par devant, On nommoit auf 
6 ce fond de l'Eglife, Tribwwal , parce que dans les Bañli- 
nes c'était le lieu où le flbrat éroët affs, 267 
compigné de fes Officiers. (Cene parie degli éoie 
plus relevée que le reite , de forge que l'Evèque defceudait 
poar s'approcher de l'Autel . 

_ L'Autel voir une cable précienfe , d'rgent ou d'or, en- 
ride de pierrenes. On la faifoir tout au moinsde mars, 
bre où de porphyre . Elle écoir foutenue de quayre piez où 
petites colomnes riches à proportion ; & aa [a plaçour ,au= 
tant qu'il écour poffible, far Le combeau de quelque Martyrs 
d'où eft venue la coutume de ae point confacrer d’Autel 
fans ÿ mertre des Reliques. Il n°y avoir rien qui posâe ini 
médiarement fur l'Autel; mais il étoic environué de quan 
tre colomnes ux quatre coins, qui fourenaient une efpéce 
de tabernacle où de sente, quicouvroir cour l'Aurel, &c 
que l'on noaumoit Cibsire, à caufe de fi fggre, qui éqoig 
comme une coupe renVerfe. Ce cboîre furmonté d'ane 
roux, & les colomnes qui le portaient, étoient fouvene 
tour d'argent,% il y en avoit du pords de rrois mille mares, 
Eaure ces colomues on merroi des rideaux d'étoile prés 
Geafe pour enfermer l'Aurel. On fafpendoie suffi Gar l'An 
tel des coloinbes d'or où d'argent, pour répréfenter le S, 
Efprit. Les Eglifes écoient fouvent otnées d'ouvrages à l 
mofsique, qui elt yne marquéterie faiue de perirgs puces de | 
rapport, où de verre, où Le pierre, on deb cu d'ivols 
re, &c. peintes de diverfescouleurs , dont on Éaie toutes 
fortes de Égures qui ne s'efficent jatais, On ÿ voyoir auf, 
fi d'autres peintures, qui répréteatoient le plus belles hi, 
foires de l'Ancien Teftament , des miracles de Jefus 
Chrilt , & d'sueres fujets, qui pouvoienr exciver La dévo. 
tion, & fervoienc comme de livres aux iguorans. * M, 
l'Abbé Fleury, Mœnrs des Chrétiens. Foez LirurGis . 
Una livre Anglois de George Pieler, de la ftru&ure des au. 
cœænnes Eglhfes, & Leo Allstius, de Veteram Templis, 

EGLISE ROMAINE. Par Eglife de Rome, on ca 
tead l'Eglife que faiar Pierre fonda daas La ville de Ioume, 
où il établit fa chaire , quieft la chaire principale, à laquel. 
le soates Les sucres doivent être unies & fouinifes. Tous 
les Catholiques recoanaiffent que faint Pierre 2 fondé &e 
établi l'Eglile de Rome mass 1l y a des Proceltans qai 
nient que cet Apôtre ait jamais été en cette ville. Ls fon 
. ur fagagar fur Le Gilence de fsint Luc & de frine 
Paul qui farenr à Rome, & qui a’eullent pas manqué , di 
fencils, de parler de {ain Pierre & des Chrcess qu'ile 
Y suruient trouvez, s'il y ebr déja préché l'Evargile. JE 
s'appayent encore fur une certaine Chronologie des A- 
êtes des Apôcres, & far la première Epitre de {sint Pierre, 
par laquelle ils prétendent prouver que fa miffius fut eu 
Abe, & qu'il mourur à abylone . Mais il n'ei pas diffi- 
cile de désruire certe opinions car où ne peur rien conchat- 
re du Glence de faine Luc, qui ne parle point naa plus 
dans les AGes des Apôires, des voyages de ac Paul en 
Arabie, de fon recoar à Damas, puisa Jérufalem , aide 
fon voyage en Galatie, Cet Evangelilke, dir ain Jérè, 
me , du Epif. ad Galaras ,a ouis Lien des choées que {sine 
Paul « fouffercesi comme auifi qae fainr l'icere éeabli a 
chaire à Angioche, pais à Rome, Quant à la Chronula. 
ge de ces Procelass , on foarient qu'ebe oil faulle, & l'on 
a rapporte ane autre, que les Ecrivains de l'Hifloire Ec- 
cléfiaibique, & Les Chronologifies ont fappolce vesitable, 
& qui s'accarde parfaitement avec les Adtesdes Apres, 8 
avec les Epitres de faine Pierre & de faine Pau], 

L'an 3$ de Jefus Chrift, fainç Pierre, alla avec faine 
Jean en Samarie. Aprésavoir annoncé l'Evangile aux peu 
ples de œre Province, il revouras à Jerufalem , où faine 
Paal crois ans après {as coaverlion , lalla voir en l'année 
39. Or comme an jouifloit alors d'uge pleine paix, fine 
Pierre prie ce cetms favorable pour vifiter, { canne fait, 
Luc le dat } rous les Fidéles ; que les Difciples diperfez, 
les provinces pojenr gagnez à Jef: Chut + Ce fat p = 
quil écsblic a chaire parriarchale dans la ville d'Antio. 
<he , qua était la pus de l'Orient , felon le rapport des 
anciens Auteurs, De là ayant donna les ordres nécelires, 

: pour 
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le de l'Eglife d'Antioche , il retoar. 

Da sm , où il vita les villes de Lidde , de Joppé & 
de Célarée en l’année 40 &4t. Après laconverison du 
Centenier Corneille , ilretourna à Jérufaleun en l'an 43. 
Ea ce tems faiat Barssbe & faint Paul furencenvoyes à 
Anioche, où ilstravasllérentà La prédicarion de l'Evas- 
lle peudanc l'année 43, avec rant de fucces , que les Fidé. 
Fiprirenr alors le noen de Chrétieas. Ils porrerent eufisi- 









fa 
Ai 
pif la plus gra 
dans 13 Cappadoce 
mie; & de làs'étantembarqué pour Rome, felon l'ordre 
qu'il avoit reçu du faine Elprir, il s'y rendir dur la Gin de 
cene année , qui éroit la feconde de l'Empire de Claude . 
Après y avoir converti allez de Juifs & de Gensils pour 
foader ue Eglife, il y éablie l'année fuivante , qui fue 
la 45 de Jefus-Christ , fa chaire pontificale , lagllant cel- 
le d'Antioche à Evodius ; & 11 La tint jufques à la confom- 
… de fon martyre Fu mi 69, Fe 13de 
A Néron - Aial à compeer depuis 39 jalques à 
4 où couts 72 da fiège de lune Pierre à Anticche 4 
& depuis 45 juiqu'à 69 1 il fac msrtyrilé , on sura Les 
25 ans de fon Epuiropat de Rome . Ce n'eit pas que laine 
Pierre ÿ aie toupoars demeurc pendant ce ceuss. là, nom 
Plus qu'à Anrioche durant les lee sunées qu'il ea far vd. 
Que; car comme 1létoir Apôcre & Evêque , il fix fouvent, 
pour s'aquireer de fon Apoitolar, plafieurs voyages en di. 
verles proviaces de l'Europe & de l'Alic, aËn d'yétablir 
des Eglfes; & comme Lrêque, il gouverna foa Eglile 
propre, lui-même, où par fes Vicures peadant fun 
Place Baie Pierre démeura à Rome ja ues en l'année 
$1, qu'il fac coneraine d'en fortir , par l'édie de l'Empee 
eur Claude, qui en bannic les Jaifs . Cela l'abliges de re- 
tourner en de, où étant à Anrioche, il eur un grand 
démèlé avec faint Paul, foir avance, four après le Concile 
Apoñtolique auquel il affifta , 8e qui fe nc certe mênse an 
née à Jérufsleen . . 
Après ce Concile, faint Pierre, qui ne pouvoir encore 
reveair à Ronte durant la vie de l'Empereur qui l'en aout 
banni, annonça l'Evangile aux nations de l'occident , md. 
me aux plus éloignées ; car quelques-uns ont écrie qa'il 
pal jufqu'en Angleterre : de forte que quand faint 
€crivie de Coriache sax Roenains l'an 58, & que l'année 
fuivante il fur mené prifonnier à Rome, où il demeura 
deux ans jufqu'en 64 , faint Pierre n'y était pas encore re. 
tourné, Aiaf l'on ne peut rien urre du filence de 
faint Paul, qui ne pre point de faint Pierre, noa plus 
de cclai de faint Qui alla avec faint Paul à Roue . 
ne pe pas dire qu'il n'y edt point de Chréniens ea 
cœre ville, quand faint Paul y arriva, puisqu'il leur 
avoit écrit l'année précédente une fort belle Epitre, où il 
dit que leur foi éveit annoncée par tour le monde . Quere 
quand (aint Paul arriva ls premiére fois à Rome, Les 
réres allérent au devant de lui, comme l'écrer faune Luc; 
appelle ainf les Chrétiens très fouvenc dans les Altes. 
da peut encore plus facilensent réloudre certe diificalté , 
eù fappolant que faint Pierre n'eft vena à Rome que du 
er np pb de (eine P il 
e à ce qui re de faine Pierre, qu'i 
ii de Babylone aux rte d'Ale, cine 
Babylone en cet endroit figaife la ville de Home, aufli 
bien que dans l'Apocalyple, cb, 17. où fain Jean lui don- 
ne ce nom par rapport au sem qu'elle perfecuroit les 
Chréviens, & qu'elle répandoit le des Martyrs, Eu- 
fébe, Hiff. L 3. faint Jérôme, &e la plupart des Anciens 
ont aËuré que cene lettre de faune Pierre fur écrite à Rome. 








Quoi que ce fie me foit pas certain, celui de La venue de 
faiat Pierre à Rome eft indubuable, L'argunsent inviaci- 
ble qui noms doit convaincre de certe vérité , c'eft que tou 
se l'Antiquité l'a cru, comme nousen aflurent les Péres 
de La primitive Eglife Papias difciple de fane Jesn l'Evan- 
ge … Caius contemporain de Tertullies ,‘ Clément 
l'Alezandrie, Origéne, Eafébe, faint Athanale , ce. 
eatre les Grecs; faineIrénée, Tertullieo , faint Cypri 
Laétance , faint Ambroile, ce. entre les Latins. line 
s'eft mème rrouvé sscun ique , ai Schifnstique qui 
ait avancé le contraire , jufqu’au XVI fiécle, que les Pro 
exflans ont foureau cerre nonvreauté , mais come al à Été 
remarqué dans l'article de {aiac Pierre , il n'eft pas ceresin 
Sri ie ren cran ha rdécurion de Néon, nique fs 
foit écrire de Rome . À 
Les Péres de l'Eglile Dei Andes are, qi nes 
afhi qu'il a 
entre 








ælarent que faiae lerre a été à Rome, diese, 
fondé certe Eglife particulière, qui eft la a 
couxes les autres . Il eit vrai que plufieurs d'entr'eux lui af 
focient faut Paul en ls fométion d’Apôtre ard de 
gere mème ville, comme on fait encore hui . 
Mais lorsqu'ils parlent de l'Epifcopat & de la chaire de 
faint Pierre de ils l'appellent uni at la chaire 
de fine Pierre, fans lai joindre faint Paul. Quoiqu'ils 
afarent que l'Eglife de Rome a été fondée par faint Pierre 
& par fsint Paul , faiar Pierre en eit canfidére comme Le 
puis Evêque. Saine Paul lui ef joint quelque fois, 
Evéques de Rome font sppelles fuccefleurs de fiat 
Diéfiennaire Mareri. Term. IF. 
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Pierre & de fajne Paul; mais ils ot faccédé dans la pri- 
tsuté à faint F feu ‘article de PAPE, fous le 
titre de Primanté du Pape. ce qui regarde le Parriar- 
chat de Rome, Woprz PATRIARCHAT . 

EGLISE GREQUE :_ ce nom dans l'antiquité Ggni- 
foir finsplement les Eglifes des Grecs , & non pas une é. 
glife paruiculiére, & feparée de communion de l'Eglife La 
une, Il y a eu néanmoins toujours quelque efpece de ja- 
loufie eme l'Eglife Gré ie l'Eglie Lstine depuis que 
l'Evéque de Coaltantinople obtine Îe fecoad rang, & en- 
faue Is jurifdsétion fier Les diccefes de Thrace, d'AfGe , & 
da Pont. Les Papess’oppolcrent forcement à certe élevs 
tion ; mais La communion ne fut interrompue encre les 
deux Egliles, qu'à l'uccafion d'Acace Parriarche de Con- 
flantivople. Cette wnion fat rétablie entre les deux Egli- 
fes, fous le Pape Hormifdas , & continua jufques à ce qu'I- 
gusce, & eniaire Photius, fe frent adjuger la Balgarie , 
que les Papes prérendusent êcre de leur jurnfdiétson. Jean 
VILL. excommuais pour cela Photies, & depaisce vents 
là l'Eglfe Gréque fur fcparée de l'Eghfe Laine . Ce fchs- 
1e fur entrereau par des différenrs touchant la procelfion 
du S. Efprie , l'ufige du pain levé dans les fainrs myfhéres ; 
& d'autres poinrs de difcipline , far lelquels les Grecs & 
les Laruns farens long-tems en coneitsrion. Derens en 
tems où à tenté de redair l'Eglie Gréque avec l'Eglife 
Latine, mais ces rélarons n'ont pain ea de fuire. Les 
Patrisrches d'Alexandrie & d'Antioche four demeurez w. 
mis avec celai de Conitantinople , & ces erois Patrisrches 
ont fait un corps d'Eglife , que l'on appelle l'Eglife Gré- 
que, qui ne recoaaoie point l'Evêque de Rome pour fupé- 
teur. Elle 4 été WT foutéaque par les Émpereurs 
Grecs, qui étaient Chrétiens, & eft depais combee (ous 
ls domination des Turcs. Depais ce teis-Là, la dignité 
de Patriarche n'a prefque phas été obeenue que par Gmonie, 
Aujourd'hui ceux qai veulent y être élevez fonc obligez 
de fire des préfens erés-confdérables au Grand Seigneur, 

obrenir le Barær , où les provifinns qu'ilen douane . 
Quoique les Caloyen faileat profeifion de pauvreté, ils 
ne luffent pas de trouver de riches marchands, qai leur 
avancent les fomnes aécellires ; & en gent le Grand 
Vilr, ils s'éablilent fouvent en La place d'un autre P1+ 
criarche que l'on deitirue . Alors ils obtiennent un ordre , 
par lequel le Sultan conmande aux Grecs d'obéir à ce nou. 
veau Patriarche , fous peine de tuftoanades, de confifea+ 
tion de bieas, & de clôture deséglifes , & leur enjoine 
trés-exprellemenc de lui fournir de quai farisfaire à fes cré. 
asnciers. On envoye cec ordre à rous les Archevèques & 
Méxropolitsias, qui Le foar favair à leurs Saffragans : & 
ceux-ci fe fervanr de l'occalion, exigent de leurs l'apason 
Curez, & des peuples qui lear fonc foumis , La fomune à 
quoi le nouveau Parriarche les a warez, & quelquefois 
une plushause, fous prérexee des frass & des prefens qu'il 

t faire. 








ic celle-là, n'eme 
de Panagieritæ 


té, où vore très grande faisreré. Lorsque le nouveau Pa- 
mriarche de Coni 


lais du Gouverneur de Conftancinople , avec deux Evè- 
dela cabale, Aprésqu'il yeftarrivé, Le Vezir ,ou le 
Desveneer lai met fur fon habie moër de Caloyer (ai 
eft à peu prés comme celui des Hénédiétias, }deuz vefles 
de brocatelle de diverfes couleurs, dans Le Salsan Lui fsie 
réfenr. Pais, il moate à chéval avec Hinpess 
te, revèrus & ornez d'ane mème maniére, &cs'en va 
sl'Egli À le, qai eit cluignée da Serrail , de plas 
d'une demi lue. La cavalesde, qui le conduir ef com- 
ée d'environ une douzaine de perfonnes s favoër d'un 
pigi ou Garde de la parte, de deux Chisoux où Mes. 
gets du Grand Seigneur , du Sécrétaire du Vizir, ou de 
celui du Caimscan, Eéequees janillaires qui ler 
cédens. Les Evêques & quel Caloyers vont aps lai. 
ée, & on li laioavre , 






leur Brévisire ou Livre d'églife complet, coanient fi: 
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noniales . La longueur de cet OfEce & le prix deces livres 
pue que li plupart des Eviques, des Prêcres, & mé 
des loyers le difeat rarement rout entier, On ne Le dit 
Buéres qu'à MewrrSante, quiel l'ancien Mont.Athos , 
Où à Nrameni, dans l'ile de Chio, & dans quelques aus 
trés couvens ben réglez . 

Il arrive fogvenr que les Caloyers & les Prêtres Grecs 
kctent Le froc pour prendre le Turhan : & ce qu'il y à de 
Plus déplorable, c'eit que fi ces Rens lon maries , & qu'ils 
Sync des enfaits Chrétiens, les garçons qui font au deffous 
de quinze sas doivent faivre la religion de leurs Peres 5 
Mais sùls loat plus âgez, al leur cit pereis de denvesrer 
dans le Chrilisnifme, avec Jeur mére & legrsfixurs « 
C'eût pourquoi les péniteaces que l'on donne dans les 
coavens, où dans les églifes foat fort légères , de peur d'ir- 
riser les efjiras par un châtiment troprude, Quelquefois 
au Lieu de châtier les Csloyers, le Supérieur du couvent 
leur Ste l'habir ; & lesrenvoge , fans avoër égard aux vœux 
qu'ils ont Énies; parce que ces vœux ne fe foat que fous le 
bon plair du Purisrche, & des Supériears de l'Ordre . 
A l'égard des Prévres fécaliers, ils parviennent à ce rang 
après avoir été reçus Anagaoites , ou Lelteurs, pais Dia 
<res; er les Grecs n'oat point de Soadiscres . Si le Dis- 
cre veut fe marser il lai eil pers de le faire , &e il le docr 
dire à fon Evèque, lui nommant la fille qu'il veur cpou- 
fer, afin de s'informer de fes bonnes mœurs , & de fa Less 
té à ear il Ésut que la femme d'un Papas, 0 Prêtre Grec , 
quad il l'époule , lois chaile & belle : La couname le veut 
aa. On doane le nom de Papadies à ces fentes : elles 
portent un voile blanc fur leur téce, & fe font diftinguer 
Par une modefhe charmante. De là vient que les Urecs 
difent fouvenr , elle Jurpaffe en attraits, Gen verts is 
Plus belle Papadie, pour inarqcer uae femme d'un merite 
extraordinaire. La veille des grandes fêtes les Grecs paf= 
feat la nuit en prières dans les égliles : ce qu'ils appeller 
Olenpétias ; mais fouvent il y arrive des deedres qui fone 
horreur à ceux qui ont un peu de pure. Les prières &e les 
chants font entre-méêlez d'éatreriens profes, de iles, 





ils difene , Que Diess 
ait miféricande aux premiers , Ge qu'il foulare les dersiers ; 
life. 





fonc Piques, faint Pierre & fac Paul, LASption de 
onneunt 


Arméniens, dans quelques pais qu'ils fuileut , fuit en Sy 
tie, dans les provinces de a Tur ie, en Perfrounil. 


ges las ccrre hule fainte , que de l'Evèque Arménien 
le 


te, qu'ils apte Euchrles , c'elt à dire , baie de prié- 
re, don 1! 


ter les péchez au Coafelleur , & à faire une pénitence fort 
legére qu'il enjoinc. Ce rérit des faces qu'oa a connai 
fes, n'elt point précédé d'un examen férear, ai sccomm- 

né de cunrrition. Les pinitens ne fonc agere chofe , 
Que s'afleair auprès du Confclleur , qua Les va trouver chez 
eux, & lui dure ce qui leur vient en peufce , pour répan- 
dre à fes demandes. On donne la communion ea certe 
manière. Le Prèvre cenane ein ls main gaache Le calice 
rempli de van coafacré, & de petits marcezux de pain auf. 
fi canfacré, en prend de 1a droite dans une petite cuillier, 
& donne certe petite cuillerée à chacun des affüitans, qui 
fe tiennent debout en la recevant ; car ce a'ell pas la cou 
tume des Grecs de fe mettre à genoux, non plus que de 
s'aBleoër dans l'Eglife : & quelque long que paille êrre lear 
Office , ils fout toujours ie; c'ejt pourquoi su Eiea de 
bancs & de chaxes, dont E fervencrarement, il ya des 
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maniéres d'apais faits comme des bequilles , far lefquelles 
E 19 rpoles comme {ur an accoudoir . L'Ordre de Prè- 
trife fe confére fors silément , mt Lam ver 
adeis, ne favene que lire & écrire. L'Evique ï 
fur le rappore de leur Confelfegr . & leur doane cet Or. 
dre, apres cl rt chaaté dans l'églife dE, c’eit 
bdire, 4 eff digne. mariage le Fait à jeu prés comme 
chez aoes , & la réjouillance des noces d'arc urdinsirement 
toute Ja baitaine. * Mémoires favans. Voyez GRECS. 
EGLISE GALLICANE: on appelle aink l'Eglife de 
France, & ce nom lt furt ancien, On le trouve dans le 
il pas & dansun Sr) tenuen 
Aiyrie l'an 367. Le l'ape Hilaire parle des Eglifes Gallica 
pes cn 6 Saint Grégoire le Grand, vers la fa du VI 
fiicle, écrivant à Augallin qu'il avoir envoyé en Aagle- 
Lai parle en ces rerives qui four fort remarquables : 
ex ce que veus eroirez étre le 














encre Le Pape Boniface VITE. & le Roi Philippe /e Bel . Les 
Errangers mème en ont ufe ; comme Oxhoa de Freilin. 
gun. Jean de Salisbery, Thonsss de Cantorberi, Mat 
then Paris, & enûn les Papes Alexandre LUS, & Innocent 
JUL Ces grands perfonnages n'ont par cru par Là divifer 
l'Eglife Gallicane du cocps de l'Eglile Univérielle, no 
plage l'Eglife d'Afrique n'a pas voula s'en féparer, lots- 
av'elle a pris ce som , en écrivent même au Pape Ccleftin. 
On es peus dire savant dé l'ancienne Eglife Anglicane , 
ainf appelée en plufieurs Aëtes, aù il cit parlé de Liberra- 
tiôus Ecclejia Anglicans. Ce ne font pas fealement les Ec- 
cléliaftiques François, qui compolent le corps de l'Eglife 
Gallicane, eous Les Catholiques François le furent en. 
Yeinble, (os la direétiou des Evêques : comme il fe voit 
daas Le réglement de l'Empereur Chirlemagne ,rouchant 
Jes Prèvres acculez de crime, inféré dans le ciaquiéme li. 
vre de fes Capitulaires; & dans un éutre concernant le pou. 
woir des Chorévéques, qui ef sa livre VIL Ces deax ré. 
lemens furent faits dans des énéraux contpofez 
Evéques , & des sutres Fidiles. Dans ae “ 
mérale, qui fut tenue à Etampes l'an 1130, poar réfoudre 
fi l'on reconnômroit le Pape nocent [leu Anaclec, le 
Roi & les Princes y Sonnérent leurs avisavec les Evbques. 
Lorique le Roi Charles VI. voulut fe réfoadre fur le ésir 
du Schifime, entre Je Pape Boniface IX & Beaoie XI, il 
“ffembls l'Eglife Galliesne; & l'Hilloire noës apprend 
né des Princes de 





ue le Roi y pets âccom, 
a fang, des grands du Royaume & de fon Confeil d'Etae 
compolé d'un grand ombre de féculsers. Les Evèques ÿ 


éroientauff, aveeles Albez, les Doteurs & les Dépurez 
des Univerfitez. Lorsque l'on ft à Bourges la Pragmari- 
Sanétion , gai eft un des principaux réglemens ecclé. 
faliques, qui ait jamais été faie en France , le JLoi Charles 
VI accompagné des Princes & des Scigncars de fon Con- 
feal, éroie à cute affemblée, avec les Prélas & les Gens 
d'églife. C'eft pourquoi Pierre de Marca, dans foa livre, 
de Concordia Sarerdetié Ge Emperi, dur que ceux-là fe rom. 
pent, qui n'encendent qe le Clergé par l'Eglife Gallica 
ne, laquelle comprend aaffi le Roi & les Liiques 
Cetre Eglife a confervé certains drows anciens, qu'on 
appelle Les hbertez de l'Eglife Gallicsne, & dont alle joue 
k tems mmémorul, Ce ne fonc point des privilèges 
axcordez par les Papes, mais des franchifés & des immu- 
mites qu'elle a eues dès fa premiére origine, & dans les- 
quelles elle s'eft maintenue . Cette liberté ne répugne 
int à la dignité du fainrSiége, & n'emplche paine 
'églife Gallicane ne foir partauement founife Ê 1" te 
Romaine. Elle ne eoafie qu'ag droir de fe défendre in- 
finimens conrre lesnouveagrez, que l'on voudroir inero- 
duire, poar s@osblir og abolir le droie commun ancien . 
left vrai qu'on s'eft fervi satrefois de ces mors, priviléges 
Ce liburtez de l'Eglife Gallicane ÿ mais l'ambiguiré de ce 
moe de privilise, que quelques uns prenaient paur une 
grace & prérogstive accordée à quelques parricaliees,a fait 
l'on # feulement dit les labrrses , qui eft ua mot nppofs 
k fervitade, donc l'Eglife ancienne s'eft fervieen pa: 
reil fapet . Ceulibertez dépendent de deux maximes, que ls 
Frances toujours tenues pour certaines. La premiére elt , 
que le Pape ne peur rien commander ni ordonner, foit en 
énéral Joit ea particulier, concernant Le remparel dans 
es pais & terres du Royaume de France : & sil yeom. 
mande quelque chofe , les Sajets du Roi , mème les Ecclé. 
fiatliques, ne font point obligez de lai obéir à cet égard . 
La feconde, qu'encore que le Pape fois reconnu comme 
fouverais dans les chofes fpirituelles, rourefois en France 
13 paiflance eft bornée pr les Canons & les Décrets des an. 
ciens Coneiles de l'Eglife, reçus en ce Royaume. De ces 
deux maximes générales dépendent plalieurs autres maxi 
mes particulières, di ant été plucor pratiquées & exécu. 
tées, qu'écrits par les anciens Français, felon les occar. 
rences & les fujers qui fe font préfentéz Voiei les pluscon. 
fiderables de celles qu'aw net de ce nombre. * Le Roide 
France a droit de taire aflembler les Synodes ou Coaciles 
provinciaux & nationaux , où, ence'aurres chofes impor 
tentes à La confervation de l'Ecat, on traite des affsires qui 
concernent la Diicipliae Eccléfaitique da Royaume , 


* Les Légats à larere du Pape qui on 
deconférer, dedifpenfer 










& ces 
plailir da ko. * Le Lé 
pouvor dans les pas de 
<a l'agrément & le confentement de fa Mapsité, * Les 
Prélass de l'Eglite Gailieane, étant mandez par le Pape 


lever sucuse chofe fur Le revenu de remporel 
ces de ce Royaume, fous préterred'enrprant, de vacant, 
de dépouile, d'anames, de déeine, de procuration où 
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ie pouvoir de réfotmer, 


» & d'exercer les eugres Éaculrez 
nmexées à legr légation , ne font poiar reçus ea France , 
le Roi ne les a demandez , ou n'a confenu à leur venue : 
épars n’y ufeur de leurs Éscalrez, que fous le bon 

d'Avignon ne peur exercer fon 
'abéiflance du Koë, qu'aprés avoir 





ur quelque caafe que ce foit, ie peuvent fortir hors da 
aynine Las kB permilion da Roi. * Le Pape mc peut 
À des Bénéf. 


» ns l'autorité da Ros ,& le confenteinent du 
Le Pape ne peut dépoler le Roi, ni donner ou 





Cler, 
ape fon Royaume à qui que ce foit. Il ne peur non 





lus l'escommanier , ni difpenfer fes Sujets de lui obé: 
Pape ne peur aalfi exconmunier les Officiers du Roi 





pour œ qui regarde l'exercice de leurs charges & oifices . 


Le Pape ae peur prendre coancifance ni par let, a par 


fes Déleguez, de ce qui concerne les droits & prééminen- 
ces de le Couronne de France : & le Roi ne plaide de fes 
droits qu'en fa Cour propre. * Les Comes Palains créez 


re le Pape ae font potnt reconnus en France, pour y ler 
le leur pouvoir , au de leurs privilèges, non plus que ceax 
qui font créez pur l'Empereur . * Le Pape ne peut donner 
permillion aux Gens d'Eglife, éraar fous l'obéiilance du 
Roi, où aurres tensnt Diaélces en ce Royaume, de celler 
des biens & fruits de bours bénéfices, su préjudice des or- 
dounancesdu Roi, & des coatusmes du pass, ni empêcher 
que les parens des Bénéftiers où ieligieux ae fuccédent 
en lears biens, lursqu'ils quittent le monde pour Éure pro. 
fedion . * Le Pape ne peut difpenfer perfoane, pour pol 
feder de biensen ce Royauiwe , eleve rien 
Rai. * Le Pape ne peur permettre aux Eccléfiaitiques d'a 
hèner Les bre iteubles des Bgliles & des Bénédces ais 
en France , pour quelque caufe que ce foie , (ans l'agrénsenc 
du Roi. * Le Roi peur punir fes Officiers eccléfiaitiques , 
poar les faaces cominiles en l'exercices de leurs charges , 
nonobfianc le privilége decléricature. * Nal ne peut te. 
nie sucga Déaélice en ce Royaume, s'il n'en eft natif, où 
s'il n'a des lettres de maturaliré, ou de difpenfe expreile 
da Roi. Ces maximes particulières fonc tirées de ls 1, 103 
xime générale : en voici d'aurr:s qui dépendent de las. 
maxime générale. * Le Concile général ae fe doit point 
affembler fans le Page, clave non errante, &rica nes 
doit coaclurre fans foa attorité ; quoiqu'il ne foit pas au 
dellus du Concile Univerfel . * L'Églife Gallicane ne re. 
çoit pas indiferemment coas les Cancas & toutes les Epl. 
tres Détretales à & elle fe viens principalement à ce qui eft 
contenu dans l'ancienne collection appellé Corpws Cams- 
mm, qui s été en ufige avant le Corps de Drost ,compo- 
fé du Deeret de Grarien ; qui eff celui que le Pape Adrien 
gavoya a Charlemagne, vers le fie du VIII Gecle, & 
les Evèques de France du tems du Pape Nicolas J, vers l'an 
300, difoicat être le feul Droit Canonique qu'ilsdevo 
lent reconnoitre , & gu'en cela confiliaient les libertez de 
l'Eglile Gallicane. * Le Pape me peur difpenfer, pour 
ue caufe que ce foie , contre le Droac divin ou astu- 
rel, ni contre ls difpofition des anciens Canons, * Lesre- 
gles de la Chancellerie spoltolique n'obligent point l'E- 
hée Galliesne, ff elles ne font surarifées par les édits du 
Ki. * Pour les appellations des Priniats & des Mérropo- 
licains au Pape, Le ésine Père doit commettre ou dcicguer 
des Juges, dans La même diocefe , doit l'on s appellé . 
* Quand on François demande au Pape an Bénéfice en 
France , Le Pape lui en doit fire erpédier la fignature : &e 
en ess de relus, celui qui prétend le Bénéfice , peut pré. 
feater {a requêce à 1a Coar du Parlement de Paris , laquel. 
le ordonne que l'Evéque diocéfaia ou autre, en donnera 
les provifions , pour êvre de même effec qu'edt été La figns- 
tre de Kome. * Les Mandars ou Refrits da Pape 4 qai 
mande à l'Evêque où autre Collsteur de pourvoir quel. 
l'un d'un Bénefce, lorsqu'il vaquers , les graces expe- 
aives, les réferves & autres impoñrions abufives, ne 
font point reçaesen France, * C'eft par fouffrance que le 
Pape a la prévention pour pourvoir aux Bénéfices, que 
l'Ordinaire n'a encore conférez . * Le Pape ne peut 
exemnter de l'Ordiaaire sucun monaftére, niauere corps 
eccléfiaflique, pour le rendre immédiatement dépendant 
du fsint Sicge , 6 le Roi n'y donne fon confentement. Il 
y a encore pluliears sutres articles, qui feroient d'une trop 
longue déduétion . Ces Libertez font cenfcesinviolables , 
& les Rois de France jureat folemaellement, à leur ficre 
den e-prp de les faire garder mrop ar à Cefer- 
ment (e fait en ces termes. Premmitéo wobis Gr perdene 
unicuique de vobis Ge cecleffis wabis “ tr res 
CUM FRIVILEGIUM , DESIT AM LEGEM arqwe 
ufitiaus fervabe . * Traité des Libertez de l'Eglife Galli. 


can. 

EGLISE, l'Etat de l'Eglife où l'Etar Eccléfiaftique , 
Erclefx Diriv , c'ell une partie de l'Iralie, que le Pape (4 
féde en fouversineté. Cet Etat cit barné par celui Ve 
nitiens, & par le Golfe de Venife au nord ; au levant , 

er le Royaume de Naples ; au midi , par La mer de To 
(ane, & au couchant il 4 14 Tofcane & le Duché de Modé. 
ne, de la Mirandole, & de Mantoge. Son écendue du 
fud-eft eu nordouelt, is Terracine palques aux con. 
fias de la Poléfine de Roviga, peac étre environ de qua. 
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tre-vingr-dix lieues, & fa plus grande largeur depuis Acre= 
cone A l'a Civira Vecchis n'excède pars4 lieues. L'aut 
yet pat tour, & mal fsin en plufeursendroics » 
à cuufe des nosrais & des verres reufes ; ce qui dima = 
nue le nombre des Habitans. Cependaat le cerroir y & 4 
fertile ca lié, vin, haile, fruies& phrurages. On divi- 
fe l'Etar del'églieen douxe petites provinces, qai loge 
la e de Rome, la Terre Sabine , le Patrimoine 
de faint Pierre, le Duché de Caftro, l'Orviétan, le Pé= 
rugin , l'Ombrie ou le Duché de Spalére, celai d'Urbis, 
rétiai par le Pape Urbain VLIL en 1626 , ls Marche d'Ara= 
cone, le Romagne, le Bolonnois, & le Ferrarois, qui 
fur rédni du tems du Pape Clémence VILL ea 1598, Outre 
cer Etat le Pape podiede encore en fouveraineté le Duché 
de Bénévenr dans le Royzame de Naples , Avigaoa & le 
Comté Venaiflin dans L: Provence en France, & encore 
ca Lealie ua grand nombre de Fiefs qui relévear de lui . 
Les jonneipaur foac le Roysume de Naples , & les Etats 
de Parme. Cet Beat de lEglife s'eft accru par les dou 2 
tioes du Roi Pepin, de fois hs Char ue, de Louis 
le Débsnuaire, de Charles le Chamue , & de leurs fuccel. 
feurs Ross de France Empereurs , qui ont accordé sux Pa 
pes prefque tous les Etats, dont l'Eglife jouit à préfent > 
comme où le peut voir dans Les Aurears qui vat traité de 
certe matiére, Les principales villes de l'Etet de l'Eglife 
font Ancone , Afcoli , Bolugae, Camerino , Cirta di 
Cañtello, Feénzs où Fayence, Fermo, Ferrare, Foligao, 
Forai , lmols , Macerara, Orviète, Péroufe, Délire» 
Ravenne, Riéti, Rimini, Rome, capitale de cour l'E- 








tt, Sinigaglia, Spolére, Urban. * ions de 
Lake. Sean. Val. Baudrand , Payager Éyfars de 
'E 


urape 
EGLISH, bourg d'Irlande, dans le Comré de Kings 
dans la Lagénie , à huit lieues de Phili 
ftoun où Mariburow . On dit qu'Eg, 
dans le Parlement d'Irlande, mais cela 
“Maty, Didtios, Géogr. Etat d'Irlande. 
EGLISOW . rez EGLISAW . . 
EGLOFSTEIN (Ludolphe} Fez LUDOLPHE de 
BEBENDERGH. | 
EGLON, ville de Psleftine dans la Tribu de Juda à 
l'Orient d'Hébroa. Eufébe la coafond avec la ville d'A 
dallami cependant le livre de Jome diitingue ces deux 
villes ,chap. 25%, 39. & chap, 15. 39° Jofué, chap. 10, 
v.3. 
ÉGLON 1 Roi des Moabites, éroie un Prince puidène 
jui s'allia avec Les Ansmonires & les Ammalécices l'an 269% 
lu monde , & 1343 avant Jefus Chrift. Il atesqua le peu 
le d'Lraël, il emports la ville de Jericho s & loumit les 
Vas, que leurs crimes avoient rendus indigaes de Es pro 
teétion de Dieu. Cerre fervieude dars LE années ; après 
lefquelles les Lrselires revenant à eux , reconnrent lears 
fautes, & en demandérenr pardon à Dieu, qui les delivre 
par Li main d'Aod 0e Ehud filsde Jémini, lequelayaue 
porté des prélens à ce Prince , fie feniblant d'avoir quelque 
<hofe de fecret à lui dire, & lui enfonçs un poigasrd dans 
le ventre, & délivre ainf le peuple Juif, après une capti- 
vite de 18 ans. *Jwges, ch, 3. Jofephe, Anrig, Judaï 
divre 4. chap. $. Tornicl , À, AL 2641. Salian , 
M.:6ç0. 
fn stiviére de Francs « Bile a (à foures dons le Haute 
mgueduc, pres laflae ,traverfe une pesire partie du 
Kouillon ; & le Noigt 2 daus Ls Mer Madierranée, 











entre le Lac de Leucare, & l'embouchure da Ter. * May, 
Duit, Gérgr. 
EGM 
GMIASIN. ECS-MIAZIN. 
EGMOND, EGMONT. 
EGMONT, vill des Provinces-Unies, Gtué dans 

la Nord-Hollaade, à une lieue d'Alkeer, du côtéda 
couchant, eit féparé par Les Danes en deux parties , dont 


l'une eft far Li mer, & l'autre dans les cerres. Dans celle. 
<i ,il y «un vieux chäteau dont les Contes d'Egmont, cé. 
Iébres dans le dernier fiécle, portaient le nom. * Maty, 
Dull, Géogr Il y avoir ancreloisune Abbaic très célebre de 
Bénédiétins . Sn Le 

BGMONT, maifon. Le village d' 1 4 donné 
fon nom à aire des principales os TR 
l'on fait delcendre de RavsoUD, fils d'un ancien Roide 
Frifons. Sans doaner dans les fables, d'où l'os prétend 
tirer l'origine de certaines anciennes maifons, Hancomins 
ea fon livre Du svigime Friférums ta une avsatu- 
re fingulière tn parles de celle-ci. aie, Charles 
Martel syant dompeé les Frifoas & Radboud d'Egmone 
leur Prince, à ce Seigneur, dont la fœur noi 
L le, avoir é + vers l'an 713, Grimeaid 
Maire du Palais des Rois Childebert LL. Dagoberc LIL.qui 
ât frère âiné de Charles Marrel, ca confidération de ce 

de fe faire Chrétien . Cependant comene il és 
u lat de recevair le barème, £e qu'il avoir même 
fi dans les fonte baperfmeux , il demanda à l'Evêque 
wil rang qui en devoir fire La cérémonie s'il y avoir un 
plus grand nombre de fes prédécelleurs en paradis qu'en 
Enfer ; far quoi cet Evêque lai ayant répondu que c'étoie 
ea Eafer, parce qu'ils n'avoient foint cru en Jefus-Chrift, 
& qu'ils n'avoient point été baptilez, ce Prince retira 

EL: 
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aôele piédesfones, & dir, je me veux plus être ba 
on aime mieez aller dans l'endroie ou il y 4 le plus 
noubre de mes parens & de mes uns EPA 
cet Aueur , il ne porta pas loia la peine de lou incréduli- 
té, Os dis après dûne chère de cheval. 
Quoi qu'il en foit, l'an ne rapporce 1et La polterité de 

nèsifon que depuis - AA 
A Jean L du 000 à Seigneur d'Egmoar , qui rétablit 
Guilliume, Coane de Hollande dans fes Euus, par La 
viétoire qu'il remparts près de la Meule, & mourur Le 38 
décembre 1370. 11 avoit époufe Tilade, Dame du pais 
d'Uelftein , niet & lepe élles, & entre au- 

Anwout, qailuit. u 

FL AnvoU, Seigneur d'Egmoat & d'Ifelfiein , réts- 
blir les Egmonts, qaiavoient et ruinez, & mourut Le 
remier avril 1459. Îlépouls Yolande , fille de N, Come 
Ke Leininghem , doncil eut Jraw LL. da mon qui fie ; &e 

Guillanme d'Egmont , mort fans . ‘ 

LIL. Jean LL du nom, Seigneur d'Egmont , &e, fut fait 
Comte & Prince de l'Empire , par l'Empereur Sigifwoad 
Je 1g aoûe 1434, pour l'engager à fournis un certain nome 
bre de croapes dans les pretlans beloins de l'Empire. L'Hi. 
ftoire de Gueldre , rapporte qu'il portoir dans Les combats 
“ar fon fabir, plafeurs pecices foanerces d'argent, afñn que 
dans le fort de la imélée, f Les foldsts ne Le voyoienc pas, ils 

fente du moins entendre qu'il m'écoir pas tort éloigné. 
TA Régent des Dachez de Guelre & de Jaliers, pen 
daac la minorité d'Arnoul fin fils Liné,mourur le quurié- 
me hnvier 14f1 , & eft enterré en l'égliie des Chanoines 
d'Egmoac, qu'il svuit fondez. Il épouls Marie, £lle de 
Jean , Seigneur fouversia d'Arkel , & de Jeanne de Gael- 
dre, Bille de Guillamme , Duc de Juliers , & de Marie, fille 
de Rayuold, Duc de Gueldre , Coste de Zurphen , & de 
saphie, héritière de Malines, dont ilest ARXQUL, qai con 
tinus Es paltéricé des Ducs de Gueldre & de Julsers; (royez 
GUELDRE) & Gvissaumx, qui fait. 
IV. GUrssarms 1. du nom Come d'Eguont , &e, fat 
iaveili en même rems que lon frére äiné des Duchez de 
Gacldre & de Juliers,par l'Empereur Sigifmond en 1424, 
eut en ge le Comté d’Egmont, les fouversinetez 
d'Arkel & de Malines, & celles de la Haure & Balle Bé. 
tuwe, ficuées curre la Gueldre & le Duche de Clèves, fur 
noté Chevalier de le Toifoa d'or en 1478, maurut le 
19 janvier 1483, & eût enterté à Grave en Gueldre près 
de fon frére âiné. Il époufs FPalbrerge , Glle unique de 
Frédére , Comte de Meurs, & de Beasrix-Engilberte, de 
Cléves; morte en 1459, dont il eux , 1. Jaaw LIL. du aom, 
qua fuit 5 3. Fas'pu'nic, qui Bt Pace ton 
Buren, rapportée c)-aprés; 3. Guallawme , Seigneur ue 
8 & dvenserent , qui de Marguerite de Culem- 
Dame de Baxmer & Heerwick, eat poar fille uns 
que Marguerise d'Egmont, Darse de Dosneer, Heeswich, 
Harper 1 Stevensweere, &c. mariée À Guillaume de Pols- 
me, Comte de 's Heerenbergh:4. Anne,mariés à Bernard, 
Corne de Benthvem ; $. Mabelle , alliée 1. à Gilbers , Sei. 
r de Bronchorit; 2.3 Jess Vander.Aa-de-Randenro- 
le, Seigneur de Boukhoves 6, FValéwrge, Keligieule à 
Kedichew; & », Marguerire d'Egisont qui épouls 1. Ja, 
Seigner de Mérode i 2. Grerge Turck. 

V. Jean IL dunow, Comte d'Egmont, & Chers- 
fier de la Toëlon d'or, avoit fait à +3 ans le Voyage de ln 
Terre-lsiate; fe Sesdhoader de Hollande, Zélande & 
Foife pour l'Esrpereur s pric La ville de Harlen ; chadla les 
matins , nommes Cafémbrers , de la ville de Levden ; ga. 

m2 , en 1490 , la baraille fi renomnae dans Li Chronique 
Le Hollande, contre les Hollandoës qui s'éraiear foulevez 
contre lear Prince , fous ls conduite de François de Brede. 
rode & de Jeande Nacltwick, & mourur fort âgé le 21 
août 1516 , ayant squis la ville de Parmerende, &surres 
Terres coutidérables . Il époufa Mardelaine fille de Gesr- 
ge, Comee de Nrerdembeg & de Carherine de Lade, 
donvileur quinze enfans, & entr'autres 1. Jaax IV. du 
mom , qui fuit ; 2. Geerge, Evéque d'Urreche, & Abbé de 
Haine Ausand ; fafine , marice à Jean , Seigusur de Walle. 
mer ; 4. WValburge , allée à Guillawme, dit Le Viesl & Le 
Riche, Come de Naïlau, inortfansenfansi $. Jeune, 
qui époufs Gearge Schenk , Seigneur de Tancemberg, Gou- 
verneur de Frile ; 6. Catherine , mariée à Français de Bor: 
fele, Sen ie de Cortieane ; & 7. Mae d'Egmoat , Ab- 
belle de ainen . 

VI. Jzax IV. da nom,Corte d'Egmoat,&c. Chevalier 
de la Tosfon d'or, de l'Empereur Charles 
Quine qu'il fuivir dans plañears de fes voyages, & qui le 
nomms,en l'an 1f27, Général des Chevaux cgersau Ro- 
vaume de Naples & Duché de Milan, mourue à Ferrare le 
29 ail 1528, &eit enterré dans l'églife de {aine Marc de 
Milan. Il époufs Françoife de Luxembourg , Comselle de 
Gavre, Dame de Fieanes, &c. £lle de Jacques , Seigneur 
de Fiennes, &ec. &cide Marguerite de Gruichuyle, 
d'Auxi, morte le premier de novembre 1$57 ,doatileut, 
2. Charles Comte d'Egmoar,&c. qui fat l'un des deux Soi. 

neurs, qui accompsgnérent l'Empereur Charles-Quiae 
F lil paf par La France, qui le (uivir en fon rayage 
d'Alger, qui mourat au retour de ce voyage à Carth: 
lez leprembre 1541 , fans avoir été marié , & qui-y elt en. 
32. Lamorat ,qai fuit  & 3. Merguerire d'E 
premiére femme de Lorraine, Comte de Vau- 
demont , dons elle eut Leuifr de Lorraine, mariée à Henri 
JL. Roi de France & de Pologne . 

VIL Lamoras Comte d'Egmont, Priace de Gavre, 
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Biron de Fsennes, &c. Chevalier de la Toifon d'or ,néen 
1923, fuivit l'Empereur Charles Quisr en Afrique en 
1f41, & au Gége de la ville de fiat Dusier, où René de 
Nailia , Prince d'Orange, ayanc éré ruë, il Las fuccéda en 
charge de Capitai neral des Lances.Il vint au fecours 
de L'Empereur outre les Princes Proteflaus d'Allemigae 
en i je ,& l'accompagaa à la Diére d'Awbourg en 1554. 
Ayaur ése nomamé Ambufladeur en Angleterre, 1l conclue 
le mariage de Phabppe L1.Koë d'Efpagie avec Marie Prin 
celle d'Angleterre. Il fus Gouverneur géneral de Flan- 
dres & d'Artois. Général de ls cavalerie du Roi Fhilippe 
& remporta la viébuire fur les François aux batailles de 
Gravelines en 1557, & de fiat Quentin en 1558, Ce- 
pendant tous fes fervices me furent jas des parants ailurez 
de fa faveur . Car ayant parlé un pes trop librement dis 
rernement des Elpagnols dags les Passbas, il perdit 

la faveur de Philippe 11. Roi d'Elpagne fou Souverain . 

Ealarnte il s'engages en quelque furre avec Les Méconrens . 
La ville de Gaad ne pouvant fuuffrir d'ècre trop bridee 
par ane garnilon , foulrsta que le Comte d'Egmout folhi- 
eur, & eacreprit quelque chofe pour elle aprés du Duc 
d'Albe : à quoi il confenuc. 11 fue audi Amballadeur ea 
France , où 1lennclue, ea 1$$9 , le troifième mariage de 
PlubppelL. Roi d'Elpague , avec Liabeau de Erance, fille 
du Roi Heari IL. Le Cardinal de Granvelle ayant abulé 
de lon pouvoir en Flandre, Les plus grands Seigueurs fe dé. 
chrereut contre ce Minuiire. Le Prince d'Orsage, & les 
Comees d'Egmont & de Horn, s'ablentéreat du Coufeil, 
écrivirenr aa Roi contre le Cardiusl, & formérene enfui- 


te un en entre eux & ls principale Noblelle ; 
Philippe LL. fat contraine en 1564 d'ondonner à Gran. 
velle de fe reurer des Païs-Bas . Les Ssigneurs qui s'ecoient 


ablearez du Confeil , y remrérent , & dans une allemblée 
qui fe nc vers la fn de l'année, ou réfuiur d'envoyer en 
Élpagac , le Comte d'Egmont qui en particau commen 
cement de l'année 1665. LI y fat très Lien reçu & on n'ou- 
blia rien pour le gagner. Le Roi, de l'avss de fes Théolo- 
, rélafant toute liberté de confcience , le vuyage du 
Eos qui rapports ceute réponie, fue allez inutile. Le 
Come de retour me fat pas moins ferme qu'auparavant 
AU lie diverfes remoarances à a Gouvernante, pour que 
ps procédis Me Loin s douceur dans Les D er 
ions mass ce fur (ans fur. Lorsqu'on voulue enga 
Cou à seau à lee Lys na 
dit ne fe attrait jamais #n faveur des FA 
bé à l'inquifrun, Il n'oublis cependant rien, mie por. 
ter & la Gouvernance & les Coafederez à ls imodurarion . 
Lorwue, la Gouvernance syans repris Le dellas & intimidé 
les Coafederez, on ordoans de ls pare du Roi de préter 
ferment de fournir Le Religion Romaine , de punir Les facri- 
déges dr d'extirper l'héréfie, le Conte d'Egmont préra ce 
feruvent . Cela n'empécha pasque loriqu'en 1567, le Duc 
d'Albe fut venu à Druxelles, il ne fe eiprifouner le neu- 
vième feprnbre les Comtes de Hora & d'Egmont . Tous 
les deux turent décapitéz à Bruxelles, lecinqui:me jain 
1508, Le Comme d'Égmont dge de 46 ans , muurue dans ls 
cauununion de l'Egliie Romaine. Voici quelques particu- 
lantez que foarmie Brautowe dans des Capiraines érran. 
gens, tome 3. p. 169, &c, \ Sur les onze du Cor , 
a du-if, on leur vint annoncer leur arrêe, pour avoir le 
n lendenia leurs vères tranchées. Le Comte d'Egmont 
n qui dormoit lors,trauvant fort étrange une fi eriéte nou 
1 Velle, 5° LÉ s'altérs outre mefure, & svec gran 
» de rpg Ang Hp <omument i était 
n qu'on le voulbe uraicer de certe façon." Le ménse jaur que 
le Comte d'Egmont fut executé, on Epoufe étaic Vous à 
Bruxelles poar <oafoler la Comtefe d'Aremberg fur la 
mmert de fon mari. Et ce fut dans le tems qu'elle s'aquerois 
de ce devoir de EE. min viat lai annoncer qu'a al- 
doit eraucher la tête 2a te fon Epour .L'Ambadlideur 
de France écrivant à la Cour touchant cette exécution à 
Hquelle ilavort été prefenr, die qu'il ævvit ww rember certe 
tête qui pe deux fois aveit fait trembler la France. Le 
Comte d'Egmont avoit écrit à Philippe IL pour lus prote. 
fier qu'il n'avoir jamais nen s conre la Religion 
établie , ni contre les devoirs d'un Sujers mais cetre 
jiécauwon n'eut posne d'effet, 11 avoër époufe le huicié- 
me mai 1544, en la ville de Spire , en préfeace de l'Eun; 
teur Charbes-Quine, de Ferdinand (on frère Roi des Ro. 
mains , de l'Archiduc Maximilien fou fils, des Electeurs, 
& de phatieurs sucres Princes de l'empire, Sabime de Bavié- 
re , file deJeas , Comte Palaun du Rlun, & de Béarrix 
de Bade, morte le 19 juin 1578, dontileut , 1. Paslippe 
Come d'Egmont, Prince de Gavre, &c. Chevalier de La 
Toifoa d'er , & Goaverneur de la province d'Artois, qui 
fur Général de l’armée que Philippe LI. Roi d'Efpagne , 
envoya au fecours de France contre les Huguenots ; far 
i les Hollandois qui s'étoieat érigez en République, 
s'emparéreut des villes d'Akimaer,d'Arkel, de Purmeren. 
de , & de plulicurs bourgs confidérables ; &e qui fur eué à la 
baraille d'Lvry le 24 mars 1590 , Agé de 32 ans, (ans lai 
de palkériré de Marir de Hornes,flle de Marris,Couite de 
Hawekerke, Vicomce de Furnes; 2, Lameral LL. du nous , 
Comte d'Egmont, Prince de Gavre, &c. qui emprunts 
plañeurs fommescontiderables , avec 1 il fc équi- 
Fe dix.bair vailleaux de guerre , à delbein , difoit-il d'ale 
voir le Prêce. Jean ; ( mais les Hullandois en ayant 
cond de Ja ploalie, frencbrèler fecrétement peadaut la 
auie, un ouvrage qu lus avoit couxé tant d'argent) & 


qui mouruw à Lruges le »ÿ eai 1637, (ans enfans de Ma, | 
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rie de Dierrevive, fille de N.Seigaeur de Léfignyr 3 Craxd 
LB, qui fuit; 4. Lévwere, uariéc à George de Hornes, Coms 
te de Hautekerke; s, Marie, Religreule à La Catmére, prés 
de Braxelles 4 6.7. Françoije & l'abeille, mortes {ans al 
Lance ; 4, Magdelaise , allie à Flaris de Savelo, Comte 
de Heslies ; 9. Marie-Chrifine, qui époals 1, Oudard où 

de Bouraonville, Baron de Capres, Chef des 
Finance, du Roi d'Efpague; 3. Guillaame de Lalais, 
Coute de Hoochitrate; 3. Charles Come de Mansield ÿ 
10, Pabees i 11, done, Réligicuie à fsinre Claire.les-Ata 
1253 12, Sadire, Dame de léyerland , marice à Georges 
Coaue de Sulms ; & 1 3. Jeane d'Egmonc, Religieuleæ 
b ins 

LL. Cuanves IL, du nom , Comte d'Egmoi i 
ce de Gavre, ce. Cheralier de 3 Toïon d'u Goarernane 
des ville & Comté de N: 4 & Aunballadeus pour le Ro 
d'Efpagne eu Allamagne & en Danvemarck, invarûe À 
Haye le 18 janvier 1630, 11 M Marie de Lens, dire 
d'Aix , Dame d'Aubigures , Alle Lince & principale levis 
tiére de Galles Baron d'Auirgnies Seignear de Habarts 
&c. Colonel de fix compagnies Wallonnes, & de Lévners 
de Douvzia , Dame de 12 Longuevilie, Pair de Haÿnautr, 
dont il eat, 1. Louis, qui fuit ; 2. Magdelaie alhccen 
1613 à Alexandre, lrioce de Chimay & d'Aremnberg ; 
Chevalrer de 13 Toilon d'or; 3. Alerte, mariée à René 
de Renelle, Come de Warfalée, &ec. & 4. Philippe -Sabis 
me d'Eguone, aus ls alliance. : , 
« Louis, Conmed'Egmont, Pri 
Chevaberde a Toifua d'ers Gadihoens ee Cine 
du Roi S'Eigne, vers lequel il fue Ansbsiladeur de l'Ime 
Bnre, Princelle des Pais las, Gr raus les efares pour rene 
trer ea polliion des Duchez de Gaeldre & de Julierss 
dont lui & spoierué parent le ritre , cuinme arad 
de Jeanne, Duchelle de Gueldre. Le oi d'Anglererræ 
lus promit sème du fecaurs, s'il pouvoit cagager La Frans 
ce dans des atéréts ; mais il me vit pas La fa de cecce «isre, 
étaac mort le 37 juallee 1654, à fins Cloud prés de Paris, 
où il etenerre. I épouls Marguerire , Comrelle de Bar= 
laymont, Gill de Flaris, Cote de Barlaymont, & de 
par sl = ro Lai morte ep ds 17 
1 Gont eut, 1, Pan 1 CI 

d'Egmont, morte las alliance Sas sirs 











du Coté d'Egaione , fut Colosel d'un er de Cs- 


valerie Allemande , Général des Honnes d'armes & de Le 
Cavalerie érrangére du Roi d'Efpagne » qui le none form 
Aunbatlideur extraordinaire en Angler & Viceroi de 






des-Phnlipge, juis de Keaty, & de Marie Claire 
Croÿ, [per eûrs dontil eur, 4 
Rei2. Lonis-Ernefl, Comes d'Egmoa 
en da 18 aagce , fans lauler Je poltér: 
lrincelle d'Aremberg, veuve d'Orrbes. Henri, Marquis de 
Csrerto-de Savonne & de Grana, Gouverneur des Pais- 
Bas, qu'il avosr époutée en février 1683 , morte le 3tmai 
1716; 3.laoCorLs-Faançuis, qui fuit; 4. Marie. Claire 
Augélique, mariée à Nirelar ignacelli, Due de DiGecis , 
Gouverneur Géaéral des armées dans Le Koyaunss de Na= 
ples, morte le quatrieme maiiyté; £. Angélique , Chase 
faincile à Nivelle ;6. Marie-Théréfe d ont , Mariée à 
Jess de Trañgares, Viconme d'Armuiden : 

XL, Pnocors-Fhançuis, Cowte d'Egmont, Duc de 
Gucldre, de Juliers & de Berghes, Prince de Gavre & du 
S Empire, Marquis de Renty, de la Longuerille, &c. 
Grand d'Efpagne, Chevalier de la Toifua d'oe , Général 
de la Cavalerie & des s du Roid'Efjagne , & Lei- 
gadier des armées du Roi de France, moarut de dienterie 
à Fraga en Atagon le 15 feprembre 1707, Agé de 3%ans, 
fans poflerité, & ÿ elt enterré dans l'Egisie Col légule, 
Trois jours avanc fa mort il fie fon Tefisaieue, par lequel 
ileda a Philippe V. Roi d'Elpagne, tous fes droiss far fe 
Counté d'Egnioat, fus les Duchez de Gucldre & de Ju- 
Jiers , fiar kes Souversinetez d'Arkel, de Meurs, de Hor= 
nes ; & autres terres & Stignearset énoncées dans les titres 
de G maifon , & dont fes ancètres avoient été dépouillez, 
& inibitua fon héraier dans fes autres biens maternels, le 
fils ainé de la Dachelle de Bifaccia (a fœur. Li avoir épousé 
le 35 mans 1ôy?, Marie Amgélique de Cofnac , Niéce de 
Daniel de Colase Archerique d'Air, Commander des 
Ordres da Koï, &flle unique de Frawçnis, Marquis de 
Cofasc, &c. & de Margmerire. Lanüfe d'Elparbés, de Lal. 
fa, Coauetle d'Aubererre, morte à Paris le 24 avril 17 A 
âges de4jans. 





BRANCHE DES COMTES DE BUREN, 


V. EFnveuie d'Egmont, feond 8ls deGuitsaus 
1. du nom, Comue d'Egmont, &e, & de #aléwrge de 
Meurs , eur en partage la verre, d'Llfelftein , & fur Comce 
de Buren par Marie de Culembourg (à femme , qui évoir 
fille de Gérard, Seigneur de Culembourg, & d'Aabelle 
de Buren, Dame de Borele & de Houchibrare , il 
eur Hionis, qui fuit, 

VL Fons d'Egmont, Comte de Buren , &c. Ches 
valier de La Toifoa d'or, a a l'an 2504, l'Are 
chiduc Philippe , & la Priacelle Ftnae » da leur voyage 
d'Elpagne , fe Gouverneur de Frife en 1515, & Capie 


vaine d'uac compagaie des Hommes d'armes au ferieg 
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de Maximilien, & de Marie Princefle des Païs-Bas. Les 
Frilons s'éaut revoltez en 1516, à la follicitation de 
Charles Duc de Gueldre, ce Seigneur les défr près de 
Worcam ; délvra la ville de Leuwarde affitgée le 
méme Duc Charles fon nt; prit la valle de Dockum ; 
t la paix avec Erard, te d'Ooitirile, & affiéges inu- 
tilemenc la ville de Sacek cn 1517. Ayant été nommé 
Général de l'armée Imperule contre François. Roi de 
France en l'an 1522, ilentrs en Picardie, où il prie & 
bella la ville de Dourlens, & mourur à Buren le 14. octo. 


bre 1539, 11 époula Marguerite de hes fille de Cor- 
mille, Sei, de Graenbrouck « à de Magdelaine 
Dame de Zevenberghe , done il est, 1. MAXIMILIEN, 


gimis 2. Aunr, mariée 1. à Jefeph de Montmorency, 
igneur de Nivelles 2. a Jean, Come de Hornes ; & 
ë& Fralherge d'Egmont, alliée à Aobers de La Marck , 
omte d’, . 
» VII. Maximisien d'Egmont, Conte de Buren, &ec. 
Chevalier de la Toifon d'or, l'un des plus grands Capi- 
vaines de fon tems, & Gouverneur de Frile, far Géné- 
ral de l'armée eh 1 & conduifit les troupes de Hour- 
gogne coarre les Princes Proteltans d'Allemagne. 11 fat 
ea l'an 1536 Maréchal de l'armée dans la guerre contre 
Françoës 1. Roi de France, où il commandot trente mul 
Je hommes de pié & buit mille cheveux ; mie Le le- 
vanc la ville de fiat Paul , qu'il pills &brèla, en haine 
de ce que le Gouverneur avoir faie pendre un Hérsat 
dame, qiéreis vena le fommer ; prie La ville de Mon- 
treuil ; siliéges inurilemenc la ville Théroganne, qui fut 
fecourue s & mourut à Bruxelles en décembre 1548. 
M de Thou parle inf de fa mort dans le cinquième 
livre de fon Hütoire , Maximilien d'Egment , Comte 
de Sures, ditil, mourut DA proned à Bruxelles em 
décembre 1548. Il voit grand dans La guerre @ dans 
da paix : fa Jdélité, fa magnifcence , Les bons fervires 
qu'il avoit rendus à l'Empereur , lus aurient aquis [a 
évnvellance . On dir que comme on defefpéroir de [a 
Jauté, André Véfalius , Médécin eéléère, lui prédis l'heu 
ve © prefque le msmeur de fa mort ; quialors le Come 
ft un futim à fes amis , aufquelr il dauna de riches pré. 
Jess, © qu'enjuite f'ésant remis dans Le lit, il mourut 
je de terms après, CG précifement au tems que Véfalins 

i avoit dir. Il avoit epoalé Marie de Lannoy , élle de 
Hugues, Seigneur de Tronchines, & de Marie de Bou- 
chat, Dame de Boulers, Pair de Flandre, dont ileue 
pour fille gvique , Anse d'Egmonr, Conmeile de Ba. 
ren, & de Lerrdam , premiére femme de Guillaume de 
Nallau, Prince d'Orange . Voyez Maurice , Eleges der 
Chevaliers de La Tesfos d'or. Suince Marthe , H3Ë. de 
France. Mémeires dermefliques . 

* EGMONT (Nicolas d'} sinff nommé du lieu de 
fi naillance écoit ga Carme, & en ie à 
Louvun . 11 eut avec Erafme quelque difpure 
points Fr re est Lin IVOIL RCOr en p+ 3 Sul A 
Univ, L. Gour cn , Chronique lande, en 
Flimand , p.310. 

* EGMONT ( Théodore d'} nsrifd’Egmont , s com- 
pofé à l'uige de la jeunefle une Grammaure Latine qui 4 
été imprimée en tffo à Amiterdam inedass. * Valère 
Aodre, Bibliwb, Belgica, 

* EGMOMT { Jelte d'} fameux Peintre naquit à Ley- 
deen 1623, & excclla tellement dens la Peinture, que 
Louis XIV Roi de France, prenant beaucoup de plaifir 
à fes oavrages , Le retinr long remsà fs Cour, & lui fe 
de niches prefens. On n'a pou marqué fous quel maitre 
3la appris à peindre , mais l'on fait feulement qu'il étoit 
Peintre en Hiftoires . * Gr. Diff. Univ, Holl, Houbraken , 
Schilderéoek , primiére partie . 


EGN. 


# GNA, bourg avec château fur FAdige dansl'E- 
vêché de Trente qui fair la partie méridionale da 
Tirol, 11 s'appelle auff Newark à & et fieué au muidi 
de Bolzano & au nord de [a ville de Trente. 
EGNACE ,( Jean-Haite ) Prêtre de Venife, five La fa 
du XV fécle, & au commencement du XVI, enfeigna 
long-tems les Belles Lettres à Venife fa parrse , avec beau. 
<oup tion, IE porta d'abord le nom de Jramver 
«de Cipellis. Léroit debonne famille, mais pauvre . 11 
fe rendie ff habile à anftraire la jeunefle, que lorsqu'aa 
déclia de fan âge, il pria qu’on le déclarit Emwrirws,on ne 
put fe réfoudre à lui accorder {: demande, parce qu'on 
ru que cela feroit préjudiciable aux Erodsans. 11 obcint 
eaËn dans fon extrême vieillelle la démaffian qa'il fouhai- 
toit, &e il reçur de la Répablique de Venife une grace 
articuliére; c'eit qu'encore qu'il n'enfeigaäe plus, on 
ui donna tous les ans les méanes appainremens qu'il avoit 
eus, quand il enfeignoit ; & par un decrer du Confeil des 
Dix, fes biens furent affranchis enter . 
tions. Egnace publia en Latin , un Abbrégé des Vies des 
Empereurs depuis Jules Céfer , pafqu'a Conftanin Paléo- 
logae, & depuis Charlemagne juiqu'à Maximilien pre. 
mer du nom. Geoffroy Tory de Bourges, craduifit ce 
livre en Frençois, & le Gt imprimer à Paris en 1$29. 
L'Ablx de Marolles en donna une aatre Verfion Françoi- 
fe l'an 1664. Egnace à auifi fair an Traité de l'Origine 
des Turcs, que nous avons dans Le recueil des Aureurs qui 
ont écrirde ces peaples, & quelques autres Ouvrages La. 
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dns, entr'eutres neuf livres d'Exemples des Hommes il: 
luftres de Venife & des autres Nations. Ce dernier Ou. 
vrage ne fux smprimé qu'après La mort de l'Auteur . C'e- 
toit un Ouvrage quil compola dans (a vicillele, il le &c 
fur le modéle ae Valére Minime, mais il me vécur pas af 
fez poar y mettre la dernière main, Les Ouvrages qu'E. 
gaace pabliane réprélensérenc fon mérite qu'im partaites 
ment ; car il parloit besucoup mieux qu'il n'ecrivoac, & il 
fifoie mieux paraitre & belle méaioire & l'écendue de la 
fcience dans fes leçons & dans fes converfauons , que dans 
les livres. Il mourut s Venife , âgé de querre-viats ans, le 
uasriéme de jailler:1$$3, & lailla fes biens & fa biblio. 
ue à crois 1lluitres famulles de Vemile , avoir celles de 
Cas Molina, de Loredana, & de Braçadina. Outre quaa= 
tite de livres ,1l ÿ avoir dans ceste Bibliothèque un grand 
nombre de medalles angques d'or & d'argent . On dir de 
lui,que Robortel ayant ceafure fes livres,il lui donna pour 
répoale an coup de bayonerre daas le ventre, donc le 
Cnirique penfs mourir. Egnace fut élevée svec Léon X. 
don l'educarion avoit été confiée à Poliriem, Se il elbcer- 
tin ques’ ilyeutune grande didérence dans La furrane 
de ces dafciples, il n'y en eut pus dansles inclinarions & 
dans le gode qu'ilsavotent l'un & l'autre pour les Belles 
Lertres. C'elk ce qui rendit Egnace fort cher à çe Pape. 
Ce fur à la confderstion de Leon X, qu'il ét imprimer 
foa livre de l'Origne des Turer. Il en avoir refufe la pu 
blication à plubeurs de fes anais ; mais il fe readytaux dolls. 
cations du Pape qui voulat luen ie charger du foin de 
faire imprimer Les remarques d'Égaace fur Uvide. Ua des 
Ouvrages qui Br le plis d'honneur à cer Auteur , & qui ga 
méme temms faillit à lai faire des s#aires ticheules, el ua 
Panégyrique en vers héroïques qu'il compola pour Fran 
ous L. Pawegyriens in Fraxcifeum Repem, Cette piéce Ét 
beaucoup de brair. Charles-Qmiar s'en plaigait à Lsal LL 
Ce Pape , qui dans ce tems-la a'aimoie pas la France, fr 
agir fi forteuvenr à Veaule contre Egnace , que pes s'en fn. 
Lac qu'il ne fûr pets «+ François L, lui odrit une rerraire 
eu Hrançe , avec de plus grands avantagesque ceux qu'il 
avoir en leabe ; l'on nedurs pas, à Egnace dela 
tranquillement à Verle, Le livre d'Egnace de Romans 
Principibus vel Cafaribus, cit un des meilleurs que nous 
avoas lur l'Hilkoire Romaine, faivanc l'Auceur des Efais 
de Lutérarwre, qui donne auili de grandes lomnges su 
Commentaire fur les Epirres fanmilieres de Civérou. Au 
relke Egnace n'étoit pas Moins recommandable par (à ver- 
«as, & par G probité , que par fon éloquence, & par fon 
éradition . * Vollus , de Hif. Las, Gelaer. Pufleviu, &c . 
Ballet, Jagemens des Savans , rame 1.p. 36. Bayle, Du, 
Critig, Teillier , leger Ge. édar, de 171$. 

EGNATIA, ville d'Italie, au pais des Salentias ,en- 
tre Bari & Brindes . Cerce ville écoir contiderable par une 
Pierre que les Habarans prétendoient y poleter : laquelle, 
leloa eux , avoit la vereu de mestre le feu au bois que l'on 
enapprochoir. Reperitur apnd Auterts. , . 19 Salantine 
eppido Ecuasia, impofire ligne in Saxui queddamn bi fa. 
crum , prorinus flammam exiffere. Harace le moque de 
ce précenda muracle, & il le renvoye à croire aux Juifs. 
C'eft dans la cisquiéme Saryre , du livre prémer où il sex. 
prime en ces termes, ©. 98. & juin, 


Emes mb Lo LUS De Lie int Jacra 
Perfuaders cupit. Crodat Judaus Apells, 
Nes ge. 


C'eft à dire, felon la VerGon élégante du P. Tarreros , 


» On nous defcendie à Nazzi, ville bite, ainfi di- 
n re, en dép de less qui y eik érésrare. Les Haburans 
m nous y Érent bien riréea voulant nous que 


an V'encens fe confame de for nsënse & fe fond à l'entrée de 
= eur Temple, Gansqu'on le jette dans le feu. Les Juifs 
vent le croire, tant qu'il leur plaira ; pour mot je 
: isrien. * 11 y avuit d'autres lieux ancienne. 
ment, où l'on débitait de pareils prodiges, & méme de 
plus extraordinaires. La crédalire des Peuples encours. 
fcait les Directeurs de la Religion à renvier, Les uns fur 
les autres en manière de nuracles. * Plise, dé, 2. 
«107. Bayle, Ditiss, Critique, Elle s'appelle aujourd'hai 


Nazzi. 

EGNATIUS, ( Mérelles) l'un des principaux de Ro- 
me, syanterouvé (a femme, qai savoie bu, & fonde fier La 
loi de KRomulus, qu'un mari pouvoir tuer fs femme en 
quatre css, lui donna un 6 grand coup de bâton fur La vée 
te, qu'il la eus. De quoi il ne fut point recherche , fup- 

ane qu'il avoir fic une aétiun de juflice , parce qu'une 

eme qui boët une liqueur fi dangereufe , s'expole à roue 
tes fortes de defordres, & ferme Îa porte à roues les ver. 
tas. * Valére Maxime. Lie. 6,64. pie F2 

EGNATIUS,( Pablius ) Philofophe Soicien , vivoit 
du tenrs de Neron , & s'aitira Le mépris des honnêtes gens 
par fes Licherez. ‘Tacite en parle ainfi au user de ceux qai 
accuferent Sursmus. * Enlaite , dit-d, où jouir les té. 
# Moins , & entr'aucres mn certain Publius Egaatius, 
mn Philofophe Sroiciea, dont l'infolence cauls autane d'in 
n digaation aux Juges que La cruauté des accafateurs leur 
” avoit donné de compallion. C'était un Cliear de So. 
An nant, qui vénoit rendre (à voix & {1 conlcience , pour 
» trahir fon bienfaiéteur & fon ami . 1 parouflois avec ane 
à iBravicé Stoique , & avec La contenance d'un hoaune 











EGO. EGR. EGU,. &c. 
» debien, pour mieux déguifer (à pecfidie ; mais Far. 
m ge layshr mile en ce, spprie à le garder d'un 
# Philofophe hypocrite, comme d'un traître & d'ua af. 
falin. * Tacie, 4 16, Ausal. cb, 32. 


EGO. 


Er Yiyez ÆGOBOLE. 
EGOCERUS. Fyrz ÆGOCEROS. 

BGOISTES, c'ell sinii qu'on = nommé ces Philofo. 
pue vilonnaires dont chscun s'imaginoit qu'il étoir le 
eu} être vérirablemenc exiltent & qui we regardoi les 
aatres hommes & toutes les Créarures que conne Les con 
cepts & les idées. On die que l'Auteur de cecte efpéce 
d'extravagance étoit Parilien , & qu'il s'étoit gäré la cer- 
velle ea sprofonditlant la Mieraphylique de Malchranche . 
Cet home eut des Difciples qui cowme leur Maitre ou 
tenoiént que toares choles ne fublilloient que dans leurs 
peniées. * La Charlarænerie des Sauaus,p. 183. dans use 
Note qui cite es Menoires de Trévaux 

EGOLIUS , « ins } certain homme qai étne 
entré dans l'ancre de Japiter, coaläeré aux abeilles dans 
l'ile de Crète, pour en runer du mel, fuc changé em 
un oifcau de ion nom, * Antonia Liberalis, das fes 
Métamorph-fes . 

EGON. fyez ÆGON, 

E‘GOPHAGOS, ( Æsephager) nom les Lacédé- 
moniens donnoœent à Junon, parce qu'ils lui imene- 
prtéscéres: Voyez Helychius . Achénée, & Mour- 

LES 

EGOSPOTAMOS, ( Ægosporames ) où FAINAM, 
lies de la Cherfonële de Thrace, appellé de ce moe , qui 
vain es Lait Vére dans les Ecrits 

es Anciens, à fe d'une groile pi ui y comba, 
comme l’on dit, du Ciel, eavirou Fa perte l'Ere 
Clrégienne. Ce fat en ce Leg-là que Les Licademaniens , 
fous la conduite de Lyfander, ruiaérent de celle focee La 
Boxe des Athéniens, commandée par Conon , que ceux-ci 
fesses, firent contraints de livrer leur vil. 

sux Lacedomoniens. Ain énit [a guerre du Pélapon- 
méfe qui avoit duré 37 ans. Pletarque en parle dans La 
Vie de Lyfander, & Pline, Jv.si.ch. 58. 


EGR. 


ES EGRE, riviére de Bohème. Cherchez 
GER . 
.EGREMONT ou EGERMONT , bourg ou perice 
ville d'Anglererre dans le Conte de Cumberland.Ce leu 
eit prés de la Mer d'Irlande, vis a vis de l'ile de Man , & 
à onze Lieues de la ville de Caslile, vers le midi occiden- 
al. £ envoyair nee se Dépurez as Leg 
ais il u ce droit. Ilefl à 252 milles Anglois 
Londres . Eu Angloir. 

EGRIC, Cherchez ERIC, Roid'Eftanglie, 

L'GKY, ou le Val d’Egers, Ancienaement Ægeris, 
vallée de Salle, près de Zug . Elle commence près d'an 
fe lac de ce non, qai fe vuide par une rivière appel- 

Loretz, laquelle après avoir arrofe cetre vallée , fe 
va ptter dans le Lac de Zug. Ce fur là que les Suulles dé» 
Brent les eroupes de l'Archadac Léopold le 46 de novem- 
bre, l'an 131$: ar s'étant imprudemment engagé avec 
fa cavalerie dans ces décroiss de moursgaes, encre le ls 
& de hauts rochers, elle fur aflommée à coups de pier- 
res, qui leur furent j s du haut de ces rochers . 
ce fuctit de ce pa fur vivement attaqué par les 
Saillés, qui attendosent de pië ferme , & qui renrporté- 
renten cette oxalion une viétosre completre. * Suausff. 
Sumler, Plaatin, 


EGU. EG W. 


"GUENON. Fyez EGMOND. 
EGUILLON. Fyez AIGUILLON . 
ÉGUINARD Baron. Cherchez BARON 


Gels) 

ÉGUS & ROSCILIUS , ( Ægur) deux fréres du 
ais des Allobroges , 6ls d'Abducllus commandérene 
Fe ces peuples, & après avoir fervi Celar dans toutes 


les guerres qu'il eut avec les Gaulois , pallèrene dans 
le por de péc. * Hürtias, div. 3. de La Guerre 
G 


EGWINE fac Li premiére femme d'Edousrd I. die 
le Vieux ou l'Angen , Roi d'Angleterre . Voyez 
ÉDOUARD L 

EGY. 


is le 


s'étend éepui 


SE$ NOM$S ET SA DIVISION. 
Les Grecs nonmérenc l'Egrpe , Æpptr, da nom 
l'un 


EGTY. 


de Bel appellé Ægymu où Armais. Avant ce 
Der lui pure le non d'Aeris; Kenfauce ils 
luien donnérent d'autres qu'ils tiroient au des Princes 
quiavoient gouverné dans ce pais, où de fes principales 
villes ,ou méme de fes fleuves les plus fameux . Moife rap- 
porte que les Egypnensmiroieut leur arigine de Milan , 
Éls de Cham quai fur un des fls de Noë 5 d'où Les Hebreux 
ont sppellé ce pais Bliraim , comme le nomment su- 
rt quelques Arabes. Mais Mifraim elt plurôt le 
not d'un pais, que celui d'an homme. Peyez Docharr, 5 
Phaleg. lib, 46,24. Les sutres nomment urdinairement 
l'Egypte Banismaffer, & les Egyprieus lui donnent le 








nom de Chibi, où de Chiber. Les barnes di gypre 
fonc, du côté du feprentrian , la Mer Medicerranéc ; su le. 
vant, l'Arabie Pérrée, & Le Golfe Araluque wide, la 





Nubie& l'Ethiopie ; & au couchant, la Barburie, & le 
Défertée Barez. Elle ef divifce preniéremenr en Haute 
Egypte , qai sa he plas de midi, en ile Egypte, 
qui elk Le long de la Mer Medirerrante. On divilair sul la 
Haute Egypre en Libyque, où Africaine, vers FO 
dent, & en Aliuique ,ou Arabsque , qui el celle qui re- 
gsrde l'Orisae. Elles dviene feyarées par Le Nil; Se l'on 
fe fervoit de quelques autres divifions que Hauon, Jean 
de Léon , & Marmol, a'oat pas oubliées. D'autres divi- 
Sent l'Egypre en quatre parties ; Salud où Haute Egypte i 
Béchris ,ausrement Deuvéfor, au Moyenne Egypre i Er 
rifou Balle Egypce i & la cute de La Mer Rouge. Les die 
viGons de l'Egypre {e faifoiear sufli pa Gouvernemens : 
ain les Turcs la dillinguent aujourd’hui , en douze Gou- 
vernemens , qu'on nomme sufli Caflih. Eatre le Nil& 
Hi Mer Rouge, on trouve le Gouvernement da Csure , les 
Cat de Coifie & de Cherseai, Je pais qu'on ap elle 
Said , & qui s'étend vers le midi de pare & d'autre du Nil 5 
l'Occident le Café de Girgio , & à l'orient celai de 
Minio; ceax de Monfeloue, où de Manfciour, de Fium, 
de Gize ou de Gers, & de Bénéfisef fonc à l'Occident du 
Nil. Dons l'éxendue du Delta, & le long de la Mer Mé- 
duerranée, on trouve le Gouveraement d'Alexandrie & 
les Culfilihs de Méaouéa & de Garbia; & enfin celui de 
Maloure os de Manfoura qui eft fur l'Iflhme de Suës . 
C'eit ces Uthme de Suës qui fépare La Mer Roage de La Mer 
Méditerannée , & que divers Souverains ont tente 1nacile- 
auent de couper, poar pindre les deux Mers Enkn les 
Anciens ont encore divife l'Egypee en cinq parties, en 
Déles, Egypte Onentale , Troglodyte, Tlkosides& Cye 
renaique , autrefoss dite Pentapale , à caufe de fes cinq 
villes, Cyrêne, Arfinoë, Béremce, Apollonie, & lro- 
démaïs. Voila ce qui peut regarder la diviäion de l'Egy- 
. Pour fon étendue,ia longueur depuis l'embouclure 

Ki yrés de Damuerte Jalqu'à la valle,que Les Angiens noue 
mosent Catabethe , conrient gen chiquante milles J'Al- 
lernagae , & da largeur ceur feuleent , de pas les embou- 
<hüres da Nil dans la Mer, jafqu'à ls ville de Conze . Haï- 
ron, lui donne quinze journées de longeeur, 6 crois leu. 

 Jénsent de largeur: Jean Leon, & Magia font encore 
d'ane autre opiaron ÿ & Marmol aflure , que fa longueur 
<it de cent ci ve lieues, depuis les cunbns de Buge 
juéqu'à la Mer Méditerranée, & la plus grande largeur de 
vrage-Gx lieues d'Éfgegne Les Modernes lui donnent cent 
Jeges d'Orient en Occident, & ceur quatre-vingt du my 
diau fepreatrion . 


QUALITEZ DU PAIS D'EGYPTE. 


L'air dE, eftexcrémement mal Gin. La terre y 
el pourtant irés-féconde , & ceuçe fecouilité n'y vient pas 
des pluyes, car iln'y pleut que rarement en novembre, 
décembre & panvier à minis éu debordement da Nil, qui 
ne manque jamais d'inondes le paissu mois de juin, e- 
Jon Jean Leon & Pigafete, & même en juilles, & en 
auût, comme difenc les autres, Les Hahitans remarquent 
que leurs verres fonc plus ou mins fécondes, felon que le 
Nileft beaucoup ou Er Em Ses eaux ei 
gendrent une quantil igieufed'infectes, toutes for= 
Les d'animaux en deviennent plus féconds ; & quelques 
Auteurs même sjoltene quec'eit Ja baifion de fon eau, 

fut en partie ceufe de la muluplicarion desen- 
ns d'Ifrsel en Egypee qu'il en foit , il eft da 
moins vrai les Fm du pais ont ordinairement 

dleux enfans à la fois, & erès fouvent davantage. Le Li- 

mon du Nil rend Leurs cerres & grafles, que les Habitans 
* y mélear ordinairement du Gbla ; & ils feroient deux re. 

coltes de froment, d'ilsétoient moins parelleux qu'ils ne 
lelont. Les Romains appelluient , pour ce fujer l'Egypte 

Le grenier de l'Empire , & eu viraiat plus de grain que de 

souses Jes autres provinces. Les brebis ÿ portent ordinai- 

rement deux foss M TPS ir pentes 

ventrée . Outre , on tranfporte L 

sis, du fucre, des dattes, du féné, Act TE de 

cellent baume, des euirs , du lin, de Ia voile, &c. 
Le jonc, doar on faifou le papier , y croie en abondan- 
ee. Ce papier évour lait de l'écorce de ce jonc , cou- 

enbandes, colléesen croix les uaes fur les sucres. 
Da croic qu'on commençs d'afer de ces feuilles de pa- 
pes aprés qu'Alezsndre le Grand eut foumis l'Egypre 
fon Empire . L'Egypee a auif des crocodilles, qui font 
Spasinns qui ont la forme d'un lézard ; des cyno- 
<éphales, forte de finger: des ibis, efpéce decicognes, 
ee animaux de cerve nature. * Pline. So. 
, - . . 
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EGY. 


VILLES, FLEUVES, ET DESERTS D'EGIPTE, 


Diodore de Sicile dit qu'il ÿ avoir sürrefoisen Egypre, 
jufqu'a dix huie malle villes, & allure que de fonstems 
on éa royoir encore crois mille, Du rems des Romains, 
of en compeout à la verité plufieurs ; meis elles étoiear 

coaliderables. Les plus 1ilaftres éroienr Alexandrie , 
due par Alexandre le Grand, & capitale, non feule- 
ment de l'Egype, mais encore de l'Afrique voifine ; 
Diolpolis, où Thebes d'Egypre, où l'on dit qu'il ÿ avoit 
ancennement cent portes . Meiplus et prile pour le 
Caire d'aujourd'hat, felon quelques uns ; muus il eft plas 
fèr, que lesmafures de la premiere fe voyent à dix-fept 
bièues du Caire. Lessütrés font Syéne, ajourd'hus Afnz, 
&fclon d'autres Afuan, Bubañle aujourd'hui Azioth au 
Azwh, Arfaoe aujourd'hui Azruh , Elephane où 
Elephenune j Danuete , Rofete , Doruchs , Suës, la 
Malcure, Bochuira, Faramuda, Zibith, & leseuvres ca- 
£ales des douze Caililifs une nousavons fair mvenrion. 

Nil aprés avoir lave le Caire, de duvife en deux bras 
quienviroaneat le pais noume Delia, & ces deax bras 
en produifenr encure d'autres, qui ont prefque tous des 
Bons partuliets. 11 sraverfe route l'Egype da nsidi au 
feptentrion, formant plulieurs iles, asrolane les val- 
les Les plas confidérsbles juiqu'as Care j comme Gir- 

io, Said, Mantelogt , Lenciuet , Hum , &c, Au re. 

, toute l'Egypre cfleneource de deteres & de Gablon, 
f ce m'eit du cote de la Mer, A l'Orient au delà du Nil 
vers Le Mer Rouge, elle a le celebre pais de la Thchaude 
avec les Deferes, où vivoicac ausreluis tan d'Anschorè 
tes, aprésque fan Paul % fant Antoine leur y eurent 
fervi de modeles. I] ÿ a encore Je Defert de Jarca versa 
Barbare, où évoit le 1emple de Jupiter Ames , qu'Ale. 
saudie le Grand vuita. Âu dela dé 12 Mer Kouge, cum- 
mence le grand Délerr ,' qui s'send juiqu’a la l'sletine 
een le méme où lesentans d’Ifrscl reitérent quarante 
années. Du Caire à Delbe il y a des déferes detsble qui 
ont environ vingt jourmets de cheaun ; & pour y paller, 
gaelques voyageurs fe ont Eucenfermer dans des eau 
partces ur des chameaux , jour ne relpirer l'air que par 
de pedes trous. Cette pricautiva n'ell pas inutile pour 
éviser Le danger qu'il y à dans ces plaines miouvantes, que 
le vent age continuellement, où l'on ge voirasiea- 
Ger, ni chenua , & où il et crés-fouvenc néceflure de 
Le fervir de la boutlole comme fur Mer. À l'occident de 
la rivière du Nil, on trouve le Lac Mæris auquel on don 
mcenviron #50 lieuesdetoar. Ily eu à quelques autres 
moins conlidersbles . 





FTRAMIDES ET MOMMIES. 


Environ à quaure lieues du Caire, & a une & demie 
du Nil, on voir encore sjuurd'hai crois Pyramides, bi 
ties par les anciens Rois d'Egypee. L'anc d'elles a mé. 
rité d'être mile au nombre des iepe Merveilles du monde . 
Cent mille Ouvrierstravsilloient à cetouvrage, & de 
trois Mois ei trois mois Un parcil nowbre leur facce- 
daie. On einpluÿs dix anates à couper les puecres & 
à les votturer, & vingt autres à coultrare ce valte édi- 
fic. Le cère de la bale qui elt quarree , el de cens 
dix voies , & La hauteur perpendiculure de fept cens 
fuixaunte dix voiles gross quarts. Les faces font des criane 
gleséquilatersux ; anfi la fuperficse eit de douze mille 
cent toufes quarrées . On dit que cetce premaere Pyra- 
made fut conitraité par l'ordre de Chemmas, Koi d'E. 
gypie. On auribue ls foconde au Roi Cléops, & la 
troilieme à Mycerine , ou à une Courtiline nom- 
mée Rbodope. Cependant Poulet, Voyageur ivoderne, 
femble avoir conlideré Les chofes avec moins de pré- 
ventioa {Il foutient qu'il n'y à point de Prince dans 1 Eue 
rope, infstué des midmes peufces que l'ornienr Les! Egy- 
pueas, qui ne pèr plus facilemear rendre fou nou vené. 
table à la pofterité, par de feanblables édiBces. Al die Is 
méme 6 des momies ve cn der, 
& qui ne fon proprement que tifce, aoû 
uen quil ef Ma quE m'y spuise Vedpcis Pharmiden 
en France , qui ne füt capable d'éventrer un more, de 
l'emplatrer de gomees & parfums, & de le couvrir d'u 
ne velle quantité de bandages , que l'air n'y pouvant en. 
ter, l'accès n'en füe encore incerdie à la corruption 
Diodore de Sicile die que c'eft d’Egypre qu'elt veaue la 
fable de Charon , de fabarque, &üeces puxes de none 
noyÿe qu'il Eailoët metre dus la bouche dés morts, pour 
payer dre le ce monde en l'autre. Charon étir le 
nous du baclier, & Bars le nom du bateau, darts lequel 
on pallux de Memphis, pour aller dans le déiert où l'or 
enterroit les morts, pour ubéir à une ordonnance qui de- 
fendoir d'enterrer Les morts dans les villes. Platoii corne 
mgndoit la méuve chofc dans Je douzsème livre de Les loix 4 
& canslesdouze tables des Ronnias on fifoit oblerver 
13 mèmechole, Zn nrbe me fepelire, me mrite. Qucre ces 
Ouvrages, on vais encore syjourd'hai en Egyypre , 
des Obelilques & des Labyriathes. Les Ron de ce pais 
fe plaifoient à uomertaliler sin leur mémoire, & à:0<- 
coper leurs peuples. Les Anciens nous parlent de la fia- 
tue de Memnos & da Phare prés d'Alexandrie, que L'an 
a rangé au nombre des fepe merveilles en Egypee. 


EGY. 


COUTUMES, SCIENCES, ET ANNEES 
des Egyptins. 
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Les Egypriens n'ont pas été grands hommes de guer. 
re. Ils lont aujourd'hui meilleurs nageurs da moude , 
adroits, pleiGns & ingénieux , mais pareleux. Leur at 
tachemenr pour leur faufle Re 
fuperftinieur. Les Egyquens inent les preuvers ce 
les plus anciens de vous les peuples. Us Le prquoiear auifi 
d'avoir été les inventeurs de plutieurs fortes d'Arts & 
avaient deux lorces de lertres , les vulgaires, & les facrèes 
qui étoiens des fculpeures d'animaux, & de ligures étrans 
fs Que les Autears Grecs ont nomimces Hiéreglyphres 
Les Sciences out fleuri parmi eux ; & quand mous ‘ei aie 
rions point d'aarre cémoignage que celui de Diviore de 
Sicile , 11 feroir fuiifent pour nous perfuader cette vérité. 
Ceft de lai que aus apprenons qu'Homre, Lycurgue, 
Solon , Platon , Pythagore, Dimocrite , Ocnoyide, Eu 
doxe , & divers autres grands hommes quitéienc leur pais 
Pour voir Les pais étrangers, & particulierement l'Egype 

l'on montrait long-cems après, le logis dans lequel 
Platon & Eudore demeurcrenetreize années eulsmble, à 
ce que nous allure Strsbon. Ils entreprirent ce voyage, 
pour profier de la coiverfation des Prècres de certe con 





strée , qiu podedoient feuls les Scieaices contemplaives. 


Ces Présresealesgnoient, vutre Les Letrrestacrées, l'A 
richmérique & Li Géométrie, à laquelle ils s'actschoiene 
in ep + Li Nulique, l'Allronowie, & l'Altro- 
Le y étaient ea trés grande coafideranion ; & la Mcde- 
ane crois cultivée avec besucoup de faccès. Ces peuples 
Éroient fort atcachez à la Cabale. ls écoient du nsèns 
dass les mêmes fenrimens que les Juifs Cabalifles fur la 
préseudue vero de certains noms , qu'ils regardosent 
comme myilerieux & d'ane cdicacué fi mervalleufe » 
qu'en les pronvaçaae ils pretendosent faire des chutes ca 
pables d'etonuer les plus intelligens. Les habits des Egy- 
priens évovens fore propres, mais fans Éule. La polzgamse 
<toit pernufe eux, & ils époafoient leurs Cœurs » 
faus que les fils aaturels futicac moins ellimez que les légi- 
rues . Ce faren les RLoës qui permireie aux Ércres d'épotte : 
fer leurs fœurs, 46 que Lo billes ne faleur pas eacicre- 
ment privees du gouveracment. Lls avaient un graad 
refpeic pour les vieillards, & ua bia particulier d'eurtau 
mer les mosts. Lejour conmençoit chez eux à minuit; & 
puni les Anciens Egypuens , les années n'étuient jus 
aisires , purs de deux mots, enfuite de quatre, C'eit peut 
étre par ces annces qas comproiewr ceux qui fogtenotent 
que la Muaarchie des Egyptiens avais dure treize malle 
années. Depuis, cette mème année, qu'on nomme auili 
Chaldaique & de Nibonsllar, & qui ei Gélébre parmi 
les Aîtronomes & les Chronologiites, fut extremement 
vagse. Elle ctuit telle ,qu'oa ne peut l'appeler propre- 
ment ai folaire ni lunaire. Car etsit compalee de ju$ 
jours diitribacs en douze mois d, treute jours chacun , sue 
quels on s)aûtoir les cinq jours, en spgrachane du cours 
da toleil elle s'en éloiguoi, en ce que les douxe mois ne 
currepondoient poiat aux re faifous de l'année. Ce. 
pendens cmgans aprés que l'Egypee fur venueen la pui. 
dance des Romains,l'au 719 de Rome, 25 gasavantl'Ere 
Chrétienne, où Hxa <etie année au 29 du sois d’aoëe , 
fans que depuis elle bü faprrte à ce changement, qui la 
fout courir par sogves Les laifons de l'anuce. Cela de 6e 
ea ajoutaur de quarre en quatre ans un pour intercalaire, 
non dans le cours de l'anuce, comme mous Énfons noirs 
bulexuil au mois de fevrier 5 miaus à la fia, counpeanc ix 
Epagemenes, pour cinq quaie croavoient dans soutes Les 
autres annces lui ples. ’ 


LEUR GOUVERNEMENT. 


LeRoyaume d'Egypee a eu divers Rois depais le DS. 
luge, & 2 êté fonde par Muraium où Meirain , fils de 
Cliamc'eil le méme que Menés qui pale pour le premier 
Roid'Egypee. 1 4 cré long-temis gouveraë par les Pha. à 
réous , dont on prend qu'Amenophis ou Méaés fur 
celui ,fous qui les Irfaclicetortirent d'Egypee, & qui fue 
fabinergé au pailage de la Mer Rouge.Mat où protend que 
ce célebre évenement n'arrivs que tous le fucecllour de Se. 
fofins, fils & furcelleur lui imûime d'Amenopluis, C'eit ce 
dernier qui par une invencion ademaréble srréta Le Nul a La 
ville de Memphes, par une chauffée de cenc Iksiles de large, 
quirecinele fleuve, & le ft paller entre les iontagnes, 
entre lefquelles 11 coule à pretent, Les fuxcellqurs 
Price maiasiorent durant plafeurs fiécles leurs Ecars, 
partsgts en diverfes Dyvaflies. Depuis, l'un deux ré: 
nit la fouveraineré, & eat des fucceflcurs , jai régnérene 
palqu'au renss qae Cambyfe Roi de Perle, fuamic l'Egy- 
pre, & fe la rendit tribuesire. L'Egypte devint enfuite 
una des conquites d'Alexsadee de Grau, mais ce Prince 
ne vécut pas long-cems, & fon Empare ayanc êté partagé 
l'an 324 avant Jelus Chrift, l'Egypre fur La portion de 
Jeolomée Legus. Ses fuccellears qui portérent le même 
noms y nuntiarent, jufqu'à ee que les Komaies la ré- 
duifireat en province, sprès ladctaire d'Antoine, & la 
more de Cleupatre, L'Egypte demeurs aux Eimpercars. 
Romains , quiqu'au régne d'Omar , fecond Cale des 
fuccoteurs de Mahomec , qui La cunqust par ae, l'an 
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de fes Généraux. Lorsque ls paiffance de fes fucceffeurs 
nine à décliner, Saladin érablar l'Enspère des Mammelus en 
Egypre, & les Defcendans s'accrurént de relle forte, ges 
fous Le e de Cenacy ou Algaury, leur domination 
s'étendoir ke long de la Mer Médicerranée l'efpace de trois 
cens lieues, depusy le Cap d'Arraz Ayxen , que Prolomée 
nomme le Promentoire da Pélopannéfe , jufqu'au Golfe 
de l'Arraze , qua femble étre l'ancienne Li br + Sel 
Empereur des Turcs, conquit dans le KVI fécle, l’Erac 
des Mammelus , Al eus le 26 Aofe de l'en 1516 , Camplog 
Scadan d'Egypee, & Tomubey qu'on avoit misen fs 
place, ayant el la même deftinée l'année fuivamte, l'E- 
&ypre fus entiéremenc fousife aux Qreamans , qui ls 
ps depuis par leurs Lachas. Îls y antune affez 

milice : audi ce Gouvernement eft Je plus honors- 
ble de ceux de La Porte, & fournit tous lesans ples de 
cent cinquante mille plaières au Grand Seigneur, De 
cette force les Egyptiens, qui ont eu premiérement des 
Ro parriculsers , oatéte depuis foumis aux Perfes, aux 
Grecs, aux Romains, aux Calfes, aux Mammelus & en 
a aux Turcs. 


RELIGION DES EGYPTIENS, 


Les Egyptieas ont été erés-fuperitivieux . Leurs Divini- 
«2 prisapales ont êté Anubes , Apis, 165 & Ofris ; 
dont nous parlons ea leur place. Ils croyaient auffi que 
l'efprit, l'eia, la terre, l'air & le feu croient des Divi- 
nitez dignes des sdorations les plus foules. Le Démon 
fe jouoic li Écilement de Ia fimplicisé de ces peuples trop 
crédules, que plañeurs d'entt'eux sdoroient les croco- 
diles, lesrars, & certains autres infeétess & que leseue 
tesrendosent ces mois refpects aux plantes, à des ra 
ves, à des x, Sa des oignons. C'elt au fujer de 
cite faperl ation que Juvénal dans la Satyrequnziéme , 
vi0.sénes 


o! fous genres, quibus bas mafenmeur in hortis 


G : Pieufes natians , qui voyent, nâitre ces Divinitez 
dans leurs jardins 1 

Les Egypsieus reçurent la congoiffince de la Foi du 
resis même des Apôcres , & faint Mare fur le premier Evé- 
que d'Alexandrie. Depuis ils furent allez incoafans dans 
Ja créance orthodoze , s'erant fouvent laiflez feduire sux 
Herériques, & fur our aux Ariens. Leurs Deferes fu- 
rent habitez par tant de funrs Soliraires, depuis S. Paul 


& 5. Antoine, qu'il eft impoifible d'en expriiner le nom |° 


bre. Maisdepuis que ce païs & été founns aux füccetieurs 
de Mahomet , fes peuples ont été inteëtez de la doëtrine-de 
ce faux Prophéce , & ils s'y page aujourd’hui en plu- 
fieurs Sees. Qn y crouve auffi des Chrétiens Latins , & 
des Schifimariques. Ces derniers font les Cophues, qui 
ontun langage toux particulier, & wne maniére d'écrire 
fort differente de celle des Anciens Grecs, Qn crouve 
encate des Juifs ea Egypce. 


SUITE CHRONO UE DES ROIS D'EGIPTE 
d'Egypre juqu'à Cambyje, 


Comme les Tables Chronologiques des Rois d'Egy- 
le , fclon Eufebe , que l'on données dans phare a 
Élrioasde ce Diétionnaire , fogt remplies de faates, & 
intetrompues par beaucoup de vuides , nous allons lear en 
fubitivees ane plasezaëe , dredlée fur le même calcul par 
Je P. Riecioli , que nous avons méme corrigés, à l'égard 
des moens pro. Quant aux les, nous en avons 
traité plus su long dans leur article , & noas nous conten- 
teroas de marquer ici keur durée. Enfin pour faivre le 
plan que nous nous fommes propofs dans la correétion de 
phase, = ajobteront Con ne 3 
des Rois d'Egypte, fuivane ls fupparation 
Et, qu parôiere ns doues ke plus de, à ceux qui 
me ae La peine de Dre opt ri p97 Fu 
leiquels il s'appuye : comme cité par 1 
Conftantin Manañés, dc. ù 


DINASTIES D'EGYTE. 


Ans avant]. C. Durée, 
3907 XVL des Thébéens . 199 
1817 XVIL des Pañteurs. 103 
1714 XVIU, des Diolpolitaias. 34% 
1366 XIX. 194 
LEE XX. 177 
gs: XXI. 43° 
65 XXII, + 
#16 XXI, er 
7 XXIV, #4 
p34 XXV, pe 
61 XXVE 159 
Dotal 148 
SUITE DES ROS D'EGIPTE feles Enfébe. 
Ans avant] C. Durée. 
E Thébéens , 139 
FLE Paflours. #03 


EGY. 

174 Disfpolisains, ELU 
1714 Amañs. 34 
1699 Chébron 53 
3677 Aménophis L #1 
r656 Mere. LES 
; Néphramutofis. 36 
161 Het É 
1609 Aménophis. 15 
DFE Oras. sa 
1540 Acenchrès, 3 
5528 Acoris. 9 
1$10 Cenchrès, 16 
156$ Acenchérès ; Ê 
1495 Acenchérés, 55 
14to Dansñs, é 
1475 gyprus , 
1407 Arwénophis, 4 
3367 Zéthus ss 
LEE Ramplés, 
1346 Aménophis, # 
pe Atménephcé, 36 
hi is, , 
173 XXVIL Dynaflis, 5 
595 . 26 
Ex Pfufennès. #4 
pa Lui run a 4 
#4 ménophis ; 

EAU Ofochoris , A 
5° Spinacès, # 
te Pigfeanès, 35 

65 Séfonchas. #1 
#44 Oforchon , LE 
LOI Tachélofis, 33 
6 Pétuberès, L21 
791 Oforchog, 9 
ELP Péanmis, 19 
77% Bocchoris, 44 
75€ Sabacon . 13 
716 Seyécus FE 
704 Tarscus Æihieps, ai 
6t4 Merrhès mure ; 3 
67 Stéphanicès. 7 
665 Necheplos . 6 
659 Plamuweétichus, 44 
Gis Néchion. 6 
609 Pémmis, [M 
597 ‘Waphrés, où Vafrès, 30 
567 Amals. 4 


FERSES. 


#6 Cambyle & es fuccelleurs, 196 
33e Alerandre le Grand, 6 
74 Les Prolomées . 3to 
1683.ans. 
Les Romains régnérent enfaite fur l'Egypte. 

La domination des Egypriens dara 1663 ans, faivant le 
témoignsge de Conflantin, dans fes Annales, & nous 

trouvons cet intervalle d cerre année , où cet Empi 


fur fonde par Mifraïm fils de Cham, jufqu'au cemsou il 
fut fabyagué par Cambyle Roi de Perle, 


Ans du monde, Avant].C. Durée. 

Mifrsio dsrervalle. 104. 
11. DINASTIE DES PASTEURS ARABES. 

Les PASTEURS ARABES 5° établifent à Tanis, 


GR PE Te Eee D 


iso sof4 Salsis, 59 
1939 306$ a mi 
1983 2031 Apachnss, 36 7mis, 
1030 1954 Aphophis, 6r 
2081 1983 Janiss. so mer, 
2131 1873 Al, A9 mi, 
V. DYNASTIE DES DIOSPOLITES. 

TETHMOS , fils d'Athifphragænthofs , Roi de La 
Thibarde , en Haute re, qui avoit chaffé les Paffanrs 
Arabes, rêgre fur la Egpre. 
2179 1815 Techmobses Amañs, 35 Amel. 
2:05 1799 Chébron. 13 
au# 1756 Aménophis. 20 mir, 
2359 176$ Amébe, four d Ami. 

meplois Eu Former. 

61 1743 Méprès. mm De mais. 
2373 1731 Méphramgchols. 25 omis. 
3:99 170$ Thmols. 9 8. mois. 
2309 16p5 Aménophis. 30  domwir. 
2340 : Orus. 4. mois, 
2376 1628 Acenchérés fille d'Orus 12 Jimi 











EGY. 
Mt 1616 Mes frére d'Acen-" 

€ + LA 
2397 néor Acenchérès I. 12  G.moir. 
2410 1594 Aceachérés IL 4 3. mois. 
2432 1552 Arias. 4 1. mois. 
2416 1578 Ramehès. x 4 mis. 
247 1577 Ramelis Miambm. 66 2. mois. 
2494 1510 Aménophis IL où Bé- 

dus 9 6. mais, 


ES LI t49t Séthofis & Armais eme 
#13 49 


VI DINASTIE DES DIO5FOLITES. 


SETHOSS , ou AGTPIUS , chafle fon frére ARMIS 
où ARMAIS où DANUS où DANAUS , qui s'emparæ 
d'Argos dass La Gréce. 


2fts 1452 SethoGsfeul. 5 
+ 1433 Rhampeës. C2 
2 157 Anménéphécès . 20 
2667 HA Ramefsès co 
2737 1277 Amménémès. 2 
2749 115$ Thuors, Y 
Vi. DINASTIE DES DIOSPOLITES. 
"735 1269 Néchéks. L 
2754 5250 Péammuis. d 
duconss . 
Rhampiis 
pis 
Amensès : . 
Ochyras . 5» 
Amédés . 
Thuoris, 


220 sif4 Athotis. 
Prifede Cencénës. 
Trop. VUennéphès. 


DYNASTIE DES TANITES on PRINCES 
de Tanis. 


2913 1opt Smerdès. LA 
3940 1064 Pufennés L Pharaes 
beaurpére , de Sale. 


nn . 
2991 1013 Néperchéroës. 
299$ 1c09 Aménophis LL 
3004 1000 Es ereur 
3010 994 Spinacès 
3019 945 Piufeanès IL 


DINASTIE DES PRINCES DES BUBASTES, 
qui chaffens les Tanises. 


3016 97t = Sé. EL 
3o47 957 Oforchon L. 


tvovs 


ru 

dons, 

Lens. 

Lmsn . 

Jonas , 

DYNASTIE DES TANITES 

qui fe rerablifeus. 
146 858 Pétaberès. 
HT #18 Oforchoa IL, * 
394 8io Pismmis. 19 
3e4 too Ze. 9 


DYNASTIE DES SAITES. 
3433 #r1 Bocchoris. En 


DTNASTIE DES ETHIOPIENS, 
commencée par Sabacen , qui f'empare de La Bafe 


3a8s 19 bn 5 
aracus « * 
4 AH Anarchis de deux aus, 2 
3319 GES Gouvernement de doure 
porfonues pendant 1$ 
LP 15 
DTNASTIE DES £SA1ITEÆS$, 
qui romsetent [ur Le thrève. 
672 Pémmétiches* 4 
HE 6:16 Nécos. H 
3404 6co Pimmis. 6 


EGY. 


Ausdn Ansavant Durée 
mods. J.c. 

que 594 Après. 2f 

3435 569 Amos. “+ : 
3479 $25 Piamménitus. émis. 


DYNASTIE DES PERSES. 


Cambyfe Roi des Perfes ; fs du grand Cyrus, fe rend 
maine de po Li D y reque 3.anr. 


3479 sf cs. 3 
4 fa 1 B 
Er gat Darius fr d'Hyfape. 36 
3sug Ans Xersés. .__n 
jt 95 AMplecunee 
L. & €: 

9. #5 disacs où Secandisnns « . 

84 24 Darius [A 1 
ju pt Darius Nathurs 19 


. année de régne de ce Primes, Les Ecypriens fe. 
Fnires ee Pre Gr établire st eur Derni- 
mation à Sais fous 


Amgrihée qui régna 
lai une autre Dynaftie fe 
Apr nt Nendise 


Gus. 


Néphéritèr L LE LA 
Acheris 13 
Pfamemuthis où Plan. 

méechus. 
Nephéritès II. Amir. 


3600 404 Areaverxès Mmémoss . $ 
Sous fes rigue mme Dynäffie de Priness Egyptiens s'établis 


, Elle fur appelée des Sébennites, parce 
® Fe lp Sébenite ; ville du Delta 
Naëtanébe 1. LENCTR 
Taches 'afluiGine . 3 
Ne amébe 11. challé pat 
Ochus . LL 

64 61 Arraxerzès Okbus. 33 
54 Ho Arès. 3 
3663 356 Darius Codemasmu. 6 

Alexandre le Grand d'empare de l'Ecypre. 
3674 330 Alerandre. 7 
Après la mort d'Alexandre , Prolomée fils de Lagus. 
régne far l'Egypte. 

68 23 Prolomée Serer. 40.4ns, : 
Pat HH Prolomée Philadelpbe. 37 mois. 
3758 246  Prolomée Etereérès. ETUI 
3743 21 Prolomée Phibpar. 17 
3400 104 Prolomée Eÿ; banès. 34 : 
3924 110 Prolomée P éter, 34 g mais. 
3859 145 Prolomée Phyfem, où 

Evergérer 1. 29 
3356 116 Prolomée Larbwrss chaf. 
polomée Alceandre (on ” 
€ 
ES d frére. 10 
391$ L2 Pelomée Lathurus réa ï 
#“ C natre, faute. Gmeir. 
a % er nr Alexandre TL. 
chafé. if 
3939 65 Puolomée Awlérr. 14 
3953 EL Pois Disayfius & 
léspatre . 0] 
3957 ar Cléopaue IL. fenle. 


Après La mots de Cléopatre: les Romains s'emparérent 
de cere province, qu'ils réduifirent en Gouvernement. 
Lorsque leur Empire fus déeraie, d'Egypee çuils fou la 
Donuastion des el Label cn iTes 
qui ls si + C cet srant 
Br 

Les Egypriens fe vantoient d'ane prodigieufe an. 
; & partigeoïent ls durée de Jeur Empire en rois 
œems. Le prenvier étoic celui des Dieux,dont ils comptosenr 
cent treize générations en‘srente Dynafties, qui compo- 
Soient 36525 ans. Le fecond , des Demi. Dieax,on des Hé. 
rs appelez suffi Aurires ou Meftréens de huit générations 
de 217 ans. Le croifiéme des Rois, dont Mancchoa nous 
s laiffé erente Dynafties . Si on les fuppale fuccelives , el. 
des compofent s 355 ans. Outrecels Erstolthéne nous 4 
Jai une faire de 38 Rois de Thèbes, la plupart diffcrens 
de ceux qai font dans les Dynafties de Manérhon. Hérado- 
æ, Jofephe, & Diodore de Sicile ont parlé de quelques 
Rois d'Egypre mais ils ne s'accordent pointentre eux , ni 
avec les autres Auceurs. Pour concilier ces differences ; à 

Diblivwnaire Moreri. Tom. IV. 


EGY. 


faut firppofer , comme il elt certaia, que l'Egypte était di. 
vilée nes Roysames , & po et de trois 
incipales parties, La Thébaide, la Haute Egypre, &la 
ie te, Tout ce qui elt dir du régne des Dieux en 
Egypte el éibaleux , & felon vous les Huitoriens Ménès eft 
le premier Roi de toace l'Egypee: il faut qu'il ait com- 






mencé à regner vers l'an 2210 avant Jéfus-Chrift . L'Egy- 
fut eo partagéeentre les Roisdes Thébsins, les 

ois des Tanites, les Rois des Memphites, & les Hoës 
de la Bañe te, énoncez dans les Dynaflies de Mané. 





thon ; la Rene Nitocris réunit ces differens Royaaines . 
Quelque vems après les Rois Arabes où lPhéniciens, spa 
Lez Palteurs , s'étant emparez vers l'an 4509 avant ].C. de 
Memphis & d'une parrie de la Balle Egypre, y établirenc 
leur domiastion , ne le Roÿsme de Thébes 
ps ons ie lobe Lys ent 
ysume dans la perire Di le. L'Egypte fu enfisire rédui. 
te fous un faul Koi du cems de Thermols, 1220 ans avane 
férciitt. mere Cr nl Sétholis où 
is, €6 rame , l'on croie être le 
Sédc de l'Ecriture fsinte , qui vène Biller JéruGlem , cin- 
 nqus sanée du régae de Koboaum. Après lai l'Egypte 
rencore partagée ; vers l'an gço avant Jifus Chritt ,en 
trois Royaumes, de Memphis, de Divfpole, & de Tanis . 
fe forana auf un Royauine à Babailis. Anylis l'aveugle 
fur le dernier des Rois Egypricas. Vers l'an 730 avant Jé. 
fus Chrilt, Sabacon Eciopien le dépouilla fauine 
8 fe détir de Becchoris, qua avoit auili établi un Royaume 
ds0s En mt a Après ques Rois, Piame 
métichas fat feul Roi d'Egypre vers l'an 660 avance Jéfas- 
Chrilt, régos 44 ans, & eur pour fuccelleurs Né , 
Piaomenis , Vafrès & Amañs. L'an $2$ avane Jédus Chrift, 
Cambye s'empars de l'Egypee fur Plummis, fils d'Ama- 
Gs. Depuis ce tems-là Les Perles farene maitres de l'Egypres 
cependant il y eut encore quelques Rois Égyptiens qui ré- 
érenc dans une partie de MERpe pafqu'a Neétanébus 
Héraier de Jours Koh, qui fut depouillé La 18 année de on 
régne par Artaxerzés Ochas, l'an 344 avant J. C.& l'Egy- 
pre demeura entiérement foumife sux Perées. * Du l'in, 
Bibl. Univ. des Hi. Prof. 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'EGYPTE. 


Premiérement les Géographes comme Prolomée , Srrs. 
bon, Pline, Pomponias Méla, Solin, Ortélius, Mercs. 
tor, Clavier, Berthius, Mérals, Migin , Serapali, Gol. 
mitz, Sanfun, Baudrand, Duval, &e, En fecond liea les 
Hiftoriens, & ceux qai ont fair quelque deferiprion parti 
caliére de l'Egypte, comme Hérodote, Diodare de Sici- 
le, Ammien Marcellin, Polybe, Jaftia, Diogéne Liérce, 
Manéchon & Bérofe cels que mous lesavons, Toféphe, Ap- 
pien Alexandrin, Procope, Jacques de Vitri, de Nan- 

is, Leunchvius, Torniel, Salian , l'Hiftoire des Cali. 
C Géofroi, Pal Jore, Maifse , Capel , Msrmol, Mure 
thadi eradait par Vathier, Haiton, Daviti, &e, En trois 
fiéme lieu les Philologues , comme Philon Juif, Cicéron, 
Ariflote, Jamblique, Lucien , Clément Alexndrin, Eu. 
fébe, Plutarque, Macrobe, Suidas, Elica , Cexlius Rho. 
digiaus, Pierias, &c. En quatrième lieu les Voyageurs 
& les Chronclogiltes, comime Jen Léon, Jaruic, Lé. 
lon, Vincent le Banc, Pieero della Valle, Mantageaze, 
Palerme, Radzivil, Villamont, Pigaiece, Guyon,Thé. 
venot , Monrconis, Pouler, Vansbec, Cenforin , le P, 
Péteu , Sealiger, ities, Ricooli, 8e, Voyez fur cout 
Marsliom , 5 fon livre iautulé, Chremscus Cane 
Ærpptiatus, imprime à Londresen 1672. Kollus, Auf. 
Ancienne , some 1, L'Albé Geion , Hif. des Empires Ge 
des Républiques depuis Le Déluge hefqu'à]éfus-Chriff tom.1. 

EGYPTEN, peute ville ou village du Duché de Cour. 
lande , dans 1: Sémigalle à fepe lieues & su word-ogelt de 
la ville de Braslaw . * Maty, Diét. Gésgr. 

EGYPTIENS, Fartrianielréce de ragabonds Be d'im- 
pofteurs ; qui parurent pour la premiere en Allemagne 
en Cr ein le raporte Muniter dans { Géographie. 
Ils-font, dieil, moirs, halez du foleil, fales dans leurs 
habies, & malpropres dans leur manger , foreadonnez au 
arc , farcoat les femmes , qui nt La vie pour Leurs 
maris. ls fe choifitlent enr'eux des Chefs, & d'satres 
Officiers fabaleernes, qui fonc diflinguez par ls 
& la magnifcence des habits à ep dns de 
chafle s des priacipeux voyagent à cheval, refte à pié. 
ls Ant avec eux des lettres da Roi Sigifmond 

iaces d'Allemagne, 2fin qu'on leur laifle Le 
age libre. Sion lesen croit, c'eit par pénireace,qu'ils 
radent sin par Le monde, & ils afurent qu'ils fortent or 
insirement de La Bafle Egypre i ce qui eft une pure fable, 
comme Munfter l'a remarqué aus 3, dure de fa Licegraphie, 
«hap.s «ar leurs femblablesfe crouvent de méive dans d'au. 
tres Royaumes, comme en France, fous le noi de Dohé- 
miens où d'Egyptiens. Ils fe mèlent de dire la bonne 2 
vanture, & entendent LR Lu re voler nes 
& à amaler le peur peuple par plufieurs perits tours de fou. 
 d'indufiris. *Spelmas. Muniker , à l'emdroit dé 

cité. 
Us EGYPTUS, Roi qu'on fait fils de Bélus, évoic ifu de 
Neptune & de Libye, & fur frère de Danañs, 1l eur cin+ 
quante fils, qui époalcrent leurs cinquante coafines ger- 
maines , filles du mème Damsûs. On sjoûte quecelui-ci 
criigasnt, felon l'Oracle, d'ècre chailé du chrône pas in 
de les gendres , avoit commandé à fes filles de faire mourir 























| berg dans le Daché de 
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leurs maris. On dir qu'Egyprus donns (os nom à l'Egy< 
pre. * Cenfulrez Eutee . Eygin, Onde, Eaftachius, FA 

EGYPTUS, Roi des Ethrpiens , fut converti à ls Foi 
par faunc Mailues, feloa leur tradition. * Msrmol,L 10, 
£,23. 

EGYRE, ville fameale dans cesre province de la Gré: 
ce, qu'on appelait propremeir Achaie. Elle eit nommée 
Enr sg Xilecajtre, où Sesleraffre , felon le Noir Se 


EHE. EHL 


HEM ou EHEMIUS, (Chritophle) Allemand # 
Jurifconfulre & Chancelier de l'Eleéteur Palatin, né 
Ausbourg en 1f28, fur envoyé a Anvers, où ilappritla 
langue Greque & la Lane , & enfuire is Françoile. Des 
puis, il voyages en lealie, & érndia le Droit & La Méde. 
cine, & étent de retour en Allemagae ilenfeiges la Ps. 
lofophie à Tubingue,ëe s'squit ane trés grande reparation. 
Ouhon-Henti Electeur Palatin , l'acrira dans lon Uuiver. 
fixé d'Heidelberg, où Elkem enfeigna le Droit, & eue 
une charge de Confeiller ordinaire . Il en remplit fi Rd. 
lement tous les devoirs, que Frédéric ILE qui fuccéda # 
Othou Henri, le fr for Chancelier, le meuxavec lui, 
l'an r566, à La Drére que l'Empereur Maximilien 
convoquée à Asshourt , & l'employa dans diverles ego. 
ciarions trésiimporrantes, Chrituphle Elrens mourur le 
preusier de juin 1 592,86 de 64 ans. [La compoie ua Traie 
té du Droit fous cetitre, De Principiis [wris , L.7. * Mel. 
chior Adam , ie Par, furif. Genm.p. 313. 

E'HENHEIM , où OLER-ÉHENHEIM ea Latin 
Enbeimum, ville d'Allemagne dans le Balle Alce, (ae 
la riviére d'Ergel, à trois on querre lieues de Serssbousg: 
_. et libre & impériale , fons le prateétion du Roi de 

rance 

* EHENHEIM où NIDER.-EHENHEIM, village de 
l'Alface à peu prés à l'orient d'Ober-Eheaheim, duac il 
eft éloigaé d'environ auc lieuc 

EHL. Pyez ECHI, 

EHINGEN , perite ville d'Allensigne dans la Sousbe, 
fur le Diaube, à quatre lieues eu deflus d'Ulm. On le 
prend pour l'ancienne Dracuris, ville de la Vindélis 
ce. * Mary, Di. Grogr. 

E'HINGEN, bourg de Sauabe , fitué fur le Nékre, à 
deux lieucs au dellus de 1s ville de Tubingue prefque à 
l'oueft, & à peu près vis à visde Rotembourg . * Maty s 
Diétion. Géogr. 

E'HINGER , (Elie) Biblisthécaire de La ville d'Aus- 

en Allemagne, Gt imprimer à Witremberg, en 
1614, les Chanowons de l'Eglife d'Orient, qu'il «ira de 
certe oflèbre bibliothéque dont il avoir Le faim. Cet Oise 
vrage auquel il donna le titre de Codex Gansms Erelojra 
Orientalar, avoir été imprimé pour ls premiére fois en 
Grecen 140, par les foins de leon du Tillet, Evèque da 
Meaux , qui l'avais tiré de la bibliothéque du Chapitre de 
frioe Hilatre de Poitiers . Ehinger ft eacore imprimer,ea 
1663, un catalogue des livres de În Eubla (ue d'Aus 
bourg, qui éoit lort ample, & qui far forc eltimé . 


EHR. EHU. 


e HRENBERG , ville forteda Comté de Tirol, 

prés des confins de l'Evèché de Erifingue, à main, 
droitt, mas à quelque diflance de la ravitre de Lech, au 
midi d'Ausbourg dont elle eft éloigaée pour le moins de 
vingt lieues. 

EHRENBREITSTEIN . Vire HERMANSTEIN. 

EHRENFRIEDERSDORF. Woy EBERSDORE. 

EHRESEOURG . Wyrz STADTBERG. 

* EHRENFRIDE ca EZON, Comte Palatin du 
Rhin , étoit Élsd'Herman , & neveu d'Aruoul, Dac de 
Baviére En 9% 5 al exerça à Quedlimbourg auprés de l'Eume 

eur Othon LE, ls d'Archi-Chambellsn. A 
Fer de l'Ban eur, 1] conçue par le moyen de da 
me Mackulde, fœar d'Orhon [UT , l'eipérance d'obrenie 
la couroane impérisle: mais on lai préféra Henri Il: ce 

i fur caufe de la guerre qui s'alluma entreeux, & qui 

termiaée à ces conditions, que l'Empereur donne:ue 
à Ehrenfride l’isle de S, Suibert , Keiserswecre, Dailurg 
fur le Rlua % Saalieldr en Thuringe. Ce Comre faifoie 
fa réfidence à Thoasburg qu'on HMS aupoard'hui Thaife 

Tiers. Il sul poar facceifeur O. 
ahen , Cat Heremam qui était l'ainé fut Archevèque de Ca 
lagne, & Lasolfe, Le croifiéme fibs eur pour fs pareun 
Come, Le ls d: ce dernier deviur dans Éiaire Évéque 
de Bavière. * Gr. Di, Univ. Holl, Tolnet, Hif. Palat. 
p.229, l'ieihinger, ad Vicriar.p. 94 

*EHRENSTEIN , sucen châcesu dans le Landgra- 
vise de Thuringe, au midi de Wermar, donc il eft élai. 
gné d'environ lie lieués, eltua ef de l'Empire sppartes 
nant au Prince de Rudeitad . On dit que Le Come Loais 
de Gleichen en Lalla l'afuéeuie à (a leur qui écoir use 
Sarraline. Ce fur en 1241. * Gr. Dé. Unis. Hell. Oles. 
ris, Spue. Rer, Thur, rome 1. p.229. Gregor. Jeztilor. 
Thuring.p. 198. Tromuler , Acc. Gémgr. . 

EHOD, l'un des Juges du peuple d'Ufrsël. Fyez 
AO! 
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EIB. EIC. 


IBENSTOK. Poyrz EILERSTOK. : 
EICE'TES où HEICE'TES, certains Hérétiques, 
qui s'élevérent dans le VLI fiécle, faifoient profeffion de 
k vie monallique , & eroyojent qu'il étoir impoffible de 
bien louer Dieu, qu'en danfane & en autant. Leur def. 
fein en cette ridicule maniere, écoir d'imirer la conduite 
de Moife, lorsque les Egypriens périrent dans la Mer 
Rouge, comme il eft marqué dans l'Exode. Er pour l'imt- 
ter, difoient.ils,plus à propos, ils câchoient d'attirer chez 
eux des femmes, qui comme eux faifoient publiquement 
profeffion de la vie monaftique. * S.Jein Damafcene, li4.de 
Huref.vwerb. Eiceta. Sandére, Hérefie 110. Exode, ch. 15. 
Gautier, en la Chron. au Vi fiécle, cb 3. 
EICHFELDT, EISCHFELDT,ou EISCHVELDT, 
Eifchfeldis, petie pays d'Allemagne dans ls Thuringe, au 
audi de celui de Brunswic. Il 2 tent aujourd'lvai 
à l'Eleêteur de Mayence, & fa ville capitale et Duder- 
d 


fad. 

EICHSPALD, (Henrid'}) Archevique de Msyence, 
pstif de Tréves, fut d'abord Médecin de profeflion, enfai- 
te Evéque de Bile, & depuis fuc fuc Elcéteur pour avoir 
guéri le Pape en erois jours d'ane ficheufe maladie. En 
1309, il couronna le Roi de Bohéme, Jean de Luxem- 
bourg, fils de l'Emperear Henri VIF, & reçat de lui pour 
préfene, un fiége enrichi de pierres précieules. 1l mourut 
en132£, * Hd Allemagne. 

EICHSTADE , (Laurent) de Stetin dans la Pomérs. 
nie, Médecin & Mathématicien, compofs des Ephéméri. 
des; Padia Afiroleqis, &c. 

EICHSTAT où EICHSTET, en Latin Eifarmm, 
Eiffadium, & Quercipolis, ville & Evèché. Cherchez 
AICHSTAT. 

* * EICHTELBERG , c'eft à dire, Mens des pis,mon- 
#igne du Marquilar de Culembschen Franconie, qui s’é- 
tend dans le pays de Voigtiand en Mifnie, & dans lo 
KRoysume de Bohëme. Elle: pris fon nom de ls quantité 
des pins qui y croiflonr, & elle cit partagée en plufeurs 
pars: at les unes s'étendent du côté de l'orienc vers 
a Bohéme; d’autres à l'occident, vers 13 Franconic;quel. 
esuues au midi, vers le Palatinat & 13 Baviére ; & en. 
n les derniéres a » du côté de la Thuringe & 
da pays de Voigeland. II fort de cette mantagne pe des 
incipales riviéres quiarrofenc l'Allemagne, le Mein, 
'Egre, le Nab, & la Sale, que l'on mzrque ordinaire- 
mene parce moc Mrs, à caufe que les prémiéres Jettres 
de ces noms y fonr compriles. Ceux qui voudront favoir 
toutes les particularitez de cetre montagne, pourront voir 
Les deferiprions qu'en ont faire Gafpard Brufchius & E- 
noch \Wideman . * Biël. Grrm, 

EICK, dit HUBERT-VAN:-EICX, Peintre, né en 
1366 à Mafeik, ville du diocéfe de Liége, fur La Meufe, 
étoit frére de J&an-vAN-Eick, dit Jean de Bruges, qui 
fur fon difciple. On préfume que Jeur pére était auf 
Peintre, parce que rous ceux de leur famille embraffèrene 
cette as; & on die même qu'une de leurs fœurs 
nommée Marguerite, renonça au mariage, Pour exercer 
la peinture avec plus de liberté, Jean de Bruges crouva 
l'invention de peindre en huile, &un Peintre de Meffine 
vint exprès de Naples dans Le Pays-Bas, = Logo 

raen Jealic. Huberc& | s rdivers 

tableaux pour lhilippe le Bas Duc de Bourgogne. Onen 

voir un dans l'EBUR defaine Jean de Gand , & Hubert 

mouruten 1426,avant qu’il für achevé. Jean fon frére vint 

demeurer à Bruges qu'ilaimoit besucoup; & il n’y eut 

ge de Prince ea Europe qui ne voulät avoir quelqu'un 

fes ou rrages.hilippe Le Bsn lui donns fouvent des mar- 

de fon eftimie ; & l’honore, dit-on, d'une placedans 

Bon Confeil. Cet habile Peinere mourut à Bruges, où il 
fac enterré dans l'Eglife de Ssint Donat. 

EICKIUS (Arnoul) d'Utreche, fac Profefleur en 
Humanitez dans La ville de {a nailfance . Il a écrieen Latin 
Tabula is Grammaticsn Gracam j Pracepta Ducalsgi uvre 

fu elgiacs. lis pablié un pexic livre contenant quantité 
d'Epithalames. 11 a safft compofé un livre qui s pour titre 
Afiraculorum , varisrumque meruum > evenituwrs mra 
aratis Liber , qu'il efiimoit Ha fomme de mille francs: mass 
cet Ouvrage seit perdu par la négligence de fa femme, & 
il a été vendu parmi fes autres livres. Il n'a pis été 
imprimé. On ne fit pas précifemenc le tems de fa naif. 
fance ni de famort. Quelcun s'eft avifé de fire le ifti- 
que fuivanc fur cer Auteur qui en Hollsndois s'appelle #9» 
Eik, et à dire, dechine, pour marquer ls dureté de fes 


poeles, 


Cum tua duritie fuprrent Epigrammats quereurs 
Jeers tuum cingat querna ceronacagut. 


*Valére André, Biélierh. Belgica. 

EICKIUS (Jsques) né à Anvers, fut Confciller de 
1 ville, & vivoit en 161$. C'étoitun bon Pocte, com- 
me le cémoigeenr plufeurs piéces en vers pour fesamis 
& en d'autres ons. * Valéro André, Bibliorh.Bel. 


KA. 
: EICKIUS (Jagnes) né à Dordrecht, étoit Do&eur 
en Droit Civil & Canonique, & Sécrétaire de la Cour 
de Hollande . Il étoir grand amateur des Antiquitez, & 
il a donné au public Ja Deferivries ds La Hollande néridis. 


EIL. EIM. EIN. 


Handbsek des vaaren Gsloofr, c'eftà dire, Manuel de Le 
véritable foi, & dans lequel il donneune courte explics. 
tion du Cstéchifme d'Emden, quiéroir diviféen 26 di. 
manches, parce qu'alors onen préchoir deux fois param 
la do&rino. J] donnsen 1612 su publicune sample expli- 
cauion de ce Catéchifme fous le aom de Onfirirfeblamde 
kleinsods , c'elt à dire, Le Bijou ou le Jeyau de l'Off Fri 
fe. I compos cet Ouvrage en ancienne Jangue du pays, 
mélée de quantité de vieux mots Saxons , & comme ileft 
plein d'excellences chofes par Er er à la Théologie,il mé. 
titeroic bien d’être traduicen Hollandois , d'sutane plas 
qu'il eft le feal qui air écrie fur le Catéchifme d'Emden,qui 
elt dix ans plus ancien que celui d'Heidelberg . Les Luché- 
riens rigides eraverfoient de tour lour pouvoir en ce tems- 
B-les progrès de la Réformation. Dans certe vue Balcha- 
zar Meutzer, Doëteur & Profefleur dans l'Aczdémie de 
Gieflen, écrivit contre Le livre d'Eilfhcim qui répondit à 
cer sdverfaire par un livre jortant pour citre Verdedigi 
des Klrinosdtr, c'elt à dire, J4fifcation où À] #7 
Bips, Ge. * Gr, Di. Uriv. Hill, Outhofs FPawfchosvuis. 
gt pet à fniv. 

*EILSHEIM (Pierre) 6ls du précédent naquit à Em- 
den en1595. Aprésavoir éécrotsans Minifire dans na 
village, fac, en 1633, appellé à Leeuwssrdc,& enfui- 
teen 1632 à Emden , ou il s'aquices de fon miniftéreavec 
beuscoup de réputation. Lorsqu’en 1648 le 8 février, on 
fic la dédicace de la nourelle Eglife appelée aurremenc 
l'Eglife du nord, Eilsheim, y fit ls premiére prédication 
fur Le verfec 12 du chap. 16 du livre de ls Genéfe. Elle far 
imprimée . Il mourut le 14 08. 1649, âgé de $4 ans. * Gr. 
Did. Univ. Hsil. 

* EILSHEIM (Abraham) fils de Daniel Bernard & ré. 
re de Pierre, Miniftre en Frife « donné au publie, Drcems 
Conciemss ps fhirituales pis mnime Delisis, imprimé à 
Leeu on 1645." Gr. Di. Univ. Hall, 


EIM. 


IMDECK, ville. Wyez EYMBECK. 
EIMBECK, rivicre. Vyez EMBECX. 

EIMER. Veyez AIMER. 

*EIMMART (George Chriflophle) naguic à Racis- 
bonne le 22 soûr 1638. Après avoir alert ben il 
revint dans fs per » Où il fac sggrègé dans le Collège 
Poctique . Il alla cafaire à l'Académie de Iéns,où il enten- 
dit pendant quatre années confécurives les leçons de Weif. 
fel far les Mathématiques. Lorsque faute d'avoir de quoi 
fubliter il revint dans Ja maifon paternelle, il perdit (om 
fée Quoiqu'il eût d'abord eu le deflein de le pouffer dans 

Politique, ilchanges de réfolution , & fe rendit à Nu- 
remberg où ils'appliqua à ls Peinture donc dés fes jeunes 
ansilavoic été grand amateur. Cerre occupation ne lui fe 
! pe égliger les autres études, mais il s’adonns avec pafGon 
grandeur énorme, afin d’s cuire des viandes poar Les pau- l'Afronamie, acheranc pour cels à grand prix les inftru. 
Vres, & en mémoire d'uns libéralité fi extraordinaire on | mens nécellaires à ceree faence, & en inventant beaucoup 
gtrde enxore ce por à Groningue dans la maifon du S. | de nouveaux luimème, Il avoir coujours dans fon Obfervz- 
Efprie. Eilard mourue le 24 avril 1329, *Gr.Di.Univ. | toire un nombre palltble de jeunes gens, qu'il infruifoie 
Hell, Ubo Emmius. P. Winfemius. C. Schoranus, fwr | dans l'Aflronomie,& il reçut fouvent des vilitesdes Siyans 
l'anv3is. Anriquitez de Gronisgwe , p.236. & 237.44 l'é. | du premier ordre, & d'autres pese » Quitrouvoient 3- 
dirios in Xvo. Eu vec une extréme fatisfsétion chez lui , ce qu'ilsavoienc vai- 

*EILENBERG, où EULENBERG, petite ville de | nemenc cherché jufques alorsen Allemagne & dans les au. 
Moravie à quatre lieucs d'Olmuez, & à deax de Fridland. | tres pays. Lorsqu'en 1685, les Franjoiles eurent 
Le Général Torftenfon la prit ea 1643, & y erouvs, outre | nétré jufques dans le Territoire de Nuremberg, & qu'ox 
beaucoup de munitions de guerre & de bouche, un œil- | eur deftiné fon Obfervatoire à en fire un billion , ps lui 
lion d'argent comptant. * Gr. DiZ.Univ, Hsil. Pufendoré, | fournie contre fan efpérance , l'occañon de reëäilier tout , 
Hifloire de Suide, en Allemand, p.53. Alltedii Chros.p. | & de corriger fesinftramens, pour pouvoir s'en fervir par 
635. Rourigers Masoge Hiff.p. 749. « © [ tour. En 1693, il fucappellé par Charles XI. Roi de Sué- 

* EILENBURG os EULENBURG , ville de le Hau- | de, à 1s Cour de Stokholm pour y graver des planches ; & 
te Saxe fur La Mutde au nordeft de Leiplic & au fud-ouelt | pour l'y attirer on lui promir de erês grands avantages. Il 
de Torgaw, appartienr à l'Elc&eur deSaxe. Ceuc ville | n'accepra pas certe vocation, mais Alone de ce Prince 
eût fort ancienne, éçanc connue dès l'année 961, & été | il luienvoya fes plus confidérables ouvrages gravez fur le 
pofédée par pou de différens maltresfucceMivement. | cuivre. Enfuite 11 fut fit Direfeur de l'Académie des 

Gr. Di, Univ. Hall. Simonis, Eilemb. Chron. Frenzels, | Peintres de Nuremberg. Il: compofé quantité d'Ouvra- 
Differt. de Leburge. Junker, lutrod. à la Gésgr.dumeyes | ges, entr'autres, Lehnegraphis Conremplarisnum de [ele 
age, en Allemand, ÿ.147.151. qu'il dédis à Louïs XIV . Roi de France, & quelques satres 

* EILENBURG , autrefois ILBURG ou ILEN- | pencs Ouvrages couchant les éclipfes du foleil & de ls Lu- 
BURG, elt le nom d'une noble famille de Prufle,qui cire | ne, &c. lefquels M. Chriftophle Jicob Glazer + publiez 
fon nor de Ha ville dont il eft parké dans l'article précé. | avec fon Triançulumeælefte, & Urania Norice Templure 
dear. Elle doit fon origine à Orbws de Rounef qui à vécu | Eimmartinum. Il a lai@é un rés grand nombre de Mana= 
vers l'an 1289,& qui reçut environ cecems.là de Vence:las | feres. Deux ans avant more, 1] comba dans ane grade 
Roi de Bohéme la ville d'Eilenburg en fief. Certe famille | maladie qui lui ôta cellement fes forces qu'à peine pou- 
d'eft répandue dans ls Saxe , & s'orablirauifien Prulle au | voit.il fe promener dans {1 maifon . Il mourut les janv. 
commence eat du XV fécle, * Gr.Dif. Univ. Hoi. Balb. | 1305." Gr. Did. Univ. HN, 

Stemmatogr. Proom, Bexkler, Hif. Heverr. Simanis Ei. 
henb.Chron. Hartkaoth, Hif.de Pruffe, en Allemand. EIN. 
INARD. Chrrebez EGINARD. 


Abel, Sraarsgesgr. 
EILERSCHANS. Fyrz EYLERSCHANS. 
* EILERSTOK, perite ville du Marquifat de Mifnie EINBECK. Pyez EYMBECK. 
dans le Cercie de le Haace Saxe fur la Mulde au fud de |  EINDHOVEN, petite ville des Pays-Pas. Elle eït 
Zwikaw , dancelle eft éloignée de deux à trois lieues. dans la Campine qui fait partiedu Brabant Hollsndois , 
for le Dommel , à (x lieues au deGus de Bois-le-Due, & 
fur le grand chemin de certe ville à Maftrichte. * Carrez 


* EILSHEIM, où EILSHEMIUS (Dan'<i Bernard) 
Groyr. 
* EINHORN ( Psul} Théologien de Livonie étoie 


comniençs fes études a Norden, & Les acheva dans les A- 
cadémies. À l'âge de 21 an il far appellé pour Miniftre 

Suriatendant du Duché de Courtinde , & Minifireà Mir- 
uw. On 3 de lai Hiforia Lertics de populi bnjus srigine 


dans le village d'Ettsux où il écoie né en 1555. En 1490, 

il fatappelle à Emden où ilexer(3 fon Miniftére pendane 
msribus, Rapubliss; de Reformasione Gentis Lattice is 
Curlandia, & plañeurs Difcours &c. 11 mourut le 28 


23 aus. En 1618, à la requêce des Etats Généraux, done 
la lettre fe conlerve encore à l'Hôcol de viile d'Em- 
may 1656. * Gr. DIE. Univ. Hall. 
EINSHEIM. foyez ENSISHBIM. 


EID. EIF. EIG. EIL. 


rale, imprimée à Dordrechten 1628. 11 mourut vers 
milieu d’oétobre de l’année 1634. * Valére André, Bi. 
blisch. Bugica. Balco, Dékripüon de Dordrechr, en 
Flamand, p.214. 


EID. EIF. EIG. 


IDELER-SCHANS, Fort fur l’Ems. Pyex E Y- 
LERSCHANS . 
me, sta loare pris de Ségo pu Randicerss 
idea, as lourcc e Ségeberg,paile 
à Frédéricftad , &à Tonningen, & fejerte dans La mer, 
après avoir divile le Duché de Sleswick, qu'elle a au fe- 
ptentrion , de l'Holfsce où Holftein, & du Dithmarfen 
qu'elle zau midi. L'Eider donne fon nom à un petit pays 
ieft près de Tonningen, die Eiderffede , qui eft dans le 
Bu Sie ! Voyez l'article précéden 

EIDE . Voyez l'article précédent. 

EIFFEL. Voyez EŸFFEL. 

EIGEL, village (ur ls Mofelle . Vyez AIGLE. 

EIGEL. Cherchez EGIL . 

EIGUES, EIGUEZ ou AIGUES, riviére de Fran- 
ceen Dauphiné , où elle a fa lource dans les nontzgnes de 
certe province, Vers le Gapençois, porte dans les añctens 
titres, le nom d'Jcarss, d'Arçarns & Li TE Elle 
pañle à Nions & à faint Tronquet, & fe jetre lkRhô. 
ne à l'oueft de ls ville d'Orange. L'Hiflorien du Dauphi. 
né l'a confondue avec Ouvéze, Ovidiæ, qui pañle au Bais 
& à Vaifon , & qui fe joint à La Sorgue avant que de fe dé. 
charger dans le Rhône. * Papire Mafon , Deférigr.Flum. 
Gall. Chorier, 1.1. de l'Hiff. de Dawph.Colombi, de E- 
pife. Vallienenfibus. 

EIGUILLON . Fez AIGUILLON. 


EIL. 


ILAN, ville d'Arabie. Verez AILA, 

* EILARD ou EYLARD, Eilardus, quatriéme 

Abbé de l'Abbaie d'Auwert dans ls province de Gronin- 
ue , en eur vinge quatre ans & demi la direction, &Mfe ren- 
de revommandable par fa liberaliré & par fa bénéficence 
dans une grande famine qui furvint en 131$. La caufe de 
cette famine fac une pluye concinuelle pendant dix mois, 
par laquelle «ous Les biens de la cerre furenc gâtez L’ertré. 
imité où l'on étoit rédait , écoic fi grande qu'on regardoit 
comme un manger délicar, les charognes & les mauvaifes 
herbes. Les gens alloient mendier par troupes, mais com 
me la milere étoit univerlelle, ils ne rrouvoient que fort 
peu ou rien, & romboient morts par moncesux. Les che. 
mins, lesrues, les bois, même les lieux déferrs où l'on 
cherchoit les plus chétives herbes, étoient parfemez de 
corps morts. En un mor la mifére étoit inexprimable. Dans 
certe difeite générale Eilard ft bire une marmite d'une 







































den, il fur envoyé au Synode qui (e eine a Dordrechr 
en 1618 & 1619, accompagné de fon Collégue Ritlus 
Lucs Grimmersheum. Qa sde lui un Livre qui s'appelle ; 

EIN- 


-EIN. EIR. 


*EINSIDEL, qui étoir anciennement un cloitte, eft 
devenu dans la LE ou maifoa de chafle di Duché de 
Wireemberg entre Seugard & Tubingue. Ce cloitre fe 
fondé en 149, par Everard le Barbe qui en avosc reçu 
la peraniffion dans un voyage qu'il fra Rome en 1483, 
Depais ce rems-1à les Dues l'ont fécularifé & l'ont con. 
verti en maifon de chaîe, où ils ant établi un haras. 
Dans h tour du cloitre il y a aa arbre d’épine qui eft de la 
grofleur d'an homme, donc Eurard le Barbu avoir ap- 
porté la rige fur fon chapeau en revenant de Hs Terre-fain- 
re. * Gr. Dit. iv. Hal, Ephémérides de PPirtemberg, en 
Allemand. Crufius, Æmmales Sue, partie 3. LE, eh,6, dr 


dg.ch.s. : 

d EINSIEDEL, nom d'une ancienne famille aoble de 
Saxe dans le Marqaifat de Mifnie, que les uns difent être 
originaire de Bohême, & d'eures de Saifle Toujours 
eft1l certain que les anciens Ecrirzins de Bohéme en font 
fouvent mention. CorrT d'Einliedeldonns , en 1416, 
des preuves de fa valeur dans le bataille d'Auig. Parmi 
fes Éccendans on remerque Henni HizoëmeAwD , qui 
# e fous cinq Dues confécurifs la charge de Coafciller, 
& qui fue ami de Luther. IE mourut en 15$7, & laif 
fa cinqfils, L'siné Jean mourue en 1582, faus Hier 
d'Héritiers mâles. Les quatre sucres furent Les foucles des 
patentes nes He Caonfeiller Privé 

le l’Eleéteur Auguite, Préfident de la Cour de Juticà 
Leiphc, & Grand Sénéchal de Coldiez, fonde La bran 
<he sue où Salienne, ainfinommée d'une verre ap. 
Pellée Salir dans la Sénéchaullee de Borne. On ls nomme 
au l'hui La ligne d'Anbalt où La Réformée. HausozD, 

ancebier de l'Eleéteur de Saxe & Infpotteur des Confi- 
Atoires , fus l'auteur de 12 branche de Sehærfra foin, tirane 
foa nom du chireau de Scharfenftein dans ls Sénéehauf- 
fée de Wolkeaftein. Hisnarnaxn , Confeiller de l'Ele- 
Éteur de Saxe, & Surinrendanr des Domaines , forma la 
branche de Guamdfein qui prend fon nom du château de 
Gnanditein dans ls Sénéchautlce de Borne. Annaitam, 
Sei, de Syra & de Hopfgarten, homme très avant, 
Sue Îs fouche de la branche de 5yrs, ainfi appelée du chà- 
ges de Syra dans la Sénéchaullée de Borne. Il refte en. 
core de ces quatre branches diverfes perfoanes de diftin. 
&ion. * Gr. Dit. Univ. Hal, Becman, Anbalr, Hif. 
Albini, Meifs. Land, Chros. p.374. Knaur, 

lleri, Ammales Sax, Thecbald, Huffiren- 
rie, partie 1.p.237. Weingsarts, Furffenfpp.261. Pec- 
keaît. Thratr. Sax.p. 73. nm, Mifeellitem Epis. Reg, 
Bat: Spangenberg , iii. partie 2. Rechenb, Mife. Lir. 
ser. 


EINSIDLEN où EINSIDELN l'Hermirage , ou Né. 
tre Damme des Hernires , mm D. Virpinis ad Erermi. 
tas, eftub grand & beau bourg avec une ancienne & ri- 
che Abbuie de Bénéditins. C'eft conume la Loretre de La 
Suiife . L’Abbé porte le ritre de Prince. Ce bourg eft dans 
le Canton de Schwitz , de la fuurce du Syl. C'écoir 
autrefois ua lieu défere où un certain Meinrad , où Mégin- 
rad dans le IX fiécle avais bâri une peticemaifon , 
un endroit , qu'il avoir défriché entre des beouffailles. A- 

avoir été ailaffiné par deux voleursen 863, deux cor- 
us lespourfuivirent, dit-on, jufqu'à Zurich, & par 
Jeurs cris exeraordiasires les Érenr découvrir, rellensene 

e l'on leur ét louSfrir Le fupplice qu'ilsavoient mérité ; 
da en mémoire de cer événement que l'Abhaïe porc 
desx corbeaux dans fesarmes . Bientôe après, le beuit fe ré- 
pandie que Meinrad Ésifoir des miracles, ce qui ateirs quan 
dité de Pélerins dans certe folitude . L'an 944, ua Hermire 
nommé ren TT ade naïllance, y fonda 
wne Abbaie, qu'il dédiaà 145, Vierge, & par le moyen 
d'Arras Dac de Souabe fun parent, il obtint de l'Empe. 
reur Othon le Grand, beaucoup de priviléges & de grands 
biens pour fon Abbaie. Selon Lazius, elle a été fondée 
par les Comres de Sul  Quoiqu'en an autre endroie il 
€n raporte laine à lphe Roi de Bourgogne. Man- 
fier di qu'elle far btie du vems d'Othon I. vers l'an g7s, 
£e qu'on y scesccha plufeurs villages, droirs & revenas, 
Ces donations ont été isconfemées par les Empe- 
reurs Henri 1]. l'an 1004, rad IL. l'an 1027, & Henri 
JUL. l'an 104. L’Abbaie d’Einfidlen depuis (a fondation à 
été robjours errrmement meée par les Pélerins & el. 
de l'eit encore; ce qui y a amallé des richefles immenfes. El. 
Jeséé ie de toure dominetion , l'Abbé a été ho. 
moré du titre de Prince, & le Canton de Schwitz après 
avoir eu des démélezavec ce Monaitére pendant des fiècles 
entiers, n'en ef plus que le Proceltour. L'an 1ç77, le 
bourg & l'Abbaïe furent rédaits en cendres; mais tour a été 
xebänt. Sar la porte de 1s Chapelle de la Vierge on lit ces 
paroles, He ef plens remifis percaterum à culpa Cr à pe 
ma: C'of ie Crée enr nes 
tant par re [2 née par raport à La paine . [] 
le he lo de certe À ion montre entr'autres un 
<iboire d'or du poids de plus de deux cens foixante onces. 
L'année 1784,on ÿ asjoûté 1174 grofles perles , dont il y 
ens nes qui font prefque comme des œufs de pi. 
393 diamans, 38 (aphirs, 154 émerandes, 85 
subis, 44 Rrenats, 26 hyacinthes, 19amérhifies, quatre 
fpinelles. * J.B. Plantin , Deféripr. de La Swiffe. Etat & 
Délices de Le Suiffe , ruse 2.p. 438. de fuie. 


EIR. EIS. 


IRAGUES. Pyez EYRAGUES. 
EIRAS; de Mefeni 
EIRAS; montagnede Meñenie ; fur laguelle Les 

















EIS. 


Meffniens fe défendent pendant anes ses cbr les La: 
é: iensicar aprésune lle que les Lacédémoniens 
avoient gagnée, Ari éne fe recranche fur certe monts. 
gne, & ne fe vin pas leulemens fur la défenfive , mais en. 
<ore attaqua les Lscédemonieas. Quoiqu'Arifloméac eñe 
été pris dans un combat, les Melleniens me laiflérent pas 
de fe défendre. Arillomène s'étant Guvé, continua de 
foutenir pendant plufiesrs snnées le fiége. Maisenfin les 
Lacédémoniens emportérent cette place la prenniére année 
de la XXVIII Olympisde, 668 ansavant J.C, * Paula. 
nas, es Mefeniacis, Marshain . 

EERCNEET ou EISCHFELD . Cherchez EICH- 

* EISDORF Bourg du Marquifst de Mifaie dans la 
Haute Saxe, fous l'Evéché de r&. * Gr. Dig. U- 
mév, Hal, 

*EISEN (Charles Chriftophle) Médecin, naquie à 
Nuremberg le 26 may de l'an 1646, & étudia à Téna, à 
Serasbourg & à Wile, où il furreçu Doéteur en 1673. IL 
faten 1674, sggrégé au Colié des Médecias à Nurem- 
berg. Depuiscela, en 1689, il fur fait à Culembach Mé. 
dean ordinaire de : & mourue de phebifie le 3 
février 1690. On a delui, De Melanchalice de Maiato 
patiente; de Menfium fupprefione , esrumque per aurens 
faiffran excretienes De Comare jowslents, Ge, * Gr. 
Dit, Unis, Hall. 

EISENAC 04 ISENAC, Jémacsem Se Eifasacuns, vil. 
le d'Allemagne dans l: Thuringe, avec Univerfité, eft 
bärie fur La petite riviére de Nefle, à l'ouelt de Gotha vers 
la frontière de ls Helle, Sparte an Duc de ‘Weimar, 
de Ia Maïfon de Saxe. L'Univerfiré d'Erfenac fur fondée 
vers l'an 155. Le Da à fon Chancelier & fes satres Off 


Crers. 

*BISENACH (Les Ducs de Saxe) La ligne des Ducs 
de Saxe.Efenach commence par Jean George troifiéme 
fi du Duc Guillaame, né à Weimar le 12 juiller 1634. 
ape a more de fon pire, il eur pour fa portion Marcz. 
fula & pique sacres Terres: mais après la mort de fon 

iphe Guillaume & de fon dernier fls, il eue, par 
le partage qui fe firen 1672 dans La maifon de Weimar , la 
Princi d'Effenach. Ilépoufs en 1661, Jeamserte fil. 
Je d'Erneft Conte de Sayn & de Wirgenfiein, & veuve 
de Jean Landgrave de Helfe-Braubach. En 1677 , àl fix la 
campagne en qualité de Général de l'Empereur en Alice, 
& mourut d'apoplexie le 19 fepr. 1686. Sa femme mourut 
le28avrili7ot. Ileut eatr'autresenfins Théodsre Lanife 
mariée premiérement à Jean Frédéric Marquis de Brande- 
boarg-Anfpach, & en fecondes noces l'an 1692, à l'Ele- 
Geur Jean George IV. de Saxe-WeiGenfels , morte le 





neuvième fepr. 1696, à Prerfch ; Frédérique Elizaberb (a 
feconde Éllcés Le deuxiéme janv, 1698, Doc de 
Saxe-Weiffenfels qu'elle perdie en 1713. Éls Jean 


Gosrge lui fuccéda, & ne vualat pas permettre que fon 
frére eûe pare avec lai au Aie pod 1 prévenstie fi. 
re valoir le drair d'äinelle,& ne donner à fon frére qa'une 
penfion pour fa fubliftance : ce qui fut ls caule de plafieues 
troubles : mais il mourat l'an 1698, fins laifler d'enfans 
de Sophie Charlorre fille d'Everard Duc de Wircemberg , 
laquelle palla Je eus de fon veuvage à Altide où elle mou. 
rut en 1717. Jean Guillaume frêre da Due Jean Géorge, 
Jui fuccéda dans toures les cerres dépendances d'Eifeaach . 
Il eacrrois fenmimes , la premiére fut Æmnelre fille de Gui. 
laumwe Frédéric de Na@ia-Diets motte en 1695: la fecon. 
de fur Chrifiane Jubienne fille de Clasrkes Guitave Marquis 
de Bade-Dourlach , morte en couche l'an 1707: la troilié. 
mme fut Mfagdelaine Sibylle fille de Jean Adolphe Duc de 
Saxe-Weiflenfels. De la premireileut, 1. Gursaune 
Hawxi Prince héréditaire né le dixiéme dec. 69e, & ma- 
tié à Anne Sephie Charlstre Marquife de Brandebourg ; 3, 
Alberiihe Jeannette née le 18 février 1693, morte le pre. 
mier avril 1700, De la feconde il eur, 3-Jamsesrs Antoi. 
nerte, née le 31 janv. 1698, mariée à Jean Adolphe Duc 
de Saxe. Weillenfels; 4. Carsline Chriffine née le 15 avril 
1699: $. Antoine Gultave né le 12 août 1709, mort le 
cinquiéme o&. de la mème années 6. Charlerre Guillelrai- 
me née Le 37 pain 1703 3 7, Jeaane Guillelæime Chrifiaue 
née le dixième fept, 1704, morte Le croiliéme janv. 170$ j 
2. Charles Guillase né le seuviéme janv. 1706, mort le 
24 févr, fuivant; 9. Charles Aupuffe né le 10 juin 1707, 
mort le 24 févr. 1744, De {a eroilième feinme il eur, 10. 
Jeaune Magdelaine Sophie née le 19a0ût 1710, morte le 
2éfévr.a7er z1t. Chrifiare Garlllelmime née le sroilième 
fepe. 1711312, feam Guéllesr Dé Se mort le 28 janv.113, 
* Gr, Di. Univ. Hell, 

*EISENARTZ, grosbourg avec marché dans La Hau- 
te Stirie, au fad-oueit de Marienzell ou de Cell. Il ÿ a 
une mine de fer fi abondante , qu'on prétend qu'elle 

ie en fournir elle feule toure l'Allemagne. * Gr. 
Di, Univ, Holl. 

*EISENBERG , petite ville avec châtesa dans l'Ofter- 
land en Saxe proche la riviére de Sale entre Zeiez & Ié. 
"2, tient préfeatement à la maifon de Saxe-Cotha . 
FGr Dia. Unies Ho 

* EISENBERG , beauchâteau avec cicre de Cameé au 
nord de Saez on Ziatecz, appartient à Félix Ulrich Popel 
Come de Lobkowitz, & Grand Véneur du Royaume de 
Bohéme. * Gr. Dit, Uaiv.Holl, Fabricius, Ovig. Sax 17, 


RISENDURG où VASWAR, en Latin Cafrum 
ferni, perse ville avec châteus fur la riviére de Rasb, 
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au midi de Rothesthurn où de Salswrar dans la Hons 


pre . 
ume) Allemand , Chanoine 





EISENGREIN , (Gai 
de Spire, où il étun ae, a vecu dans le XVI fiècle,& s'eft 
2quis beaucoup de réputation pas f füence, & par {a piété 
11 compos divers Ouvrages entr'sgtres, Caralogus Tes 
Sisems Yeritatis , qu'il publas en 166$, t566,& 1568; Uae 
Chronique de Spire, qu'il finie en 1563, & qu'il 6 impri 
mer l'année fuvante à Dilinghen, &c. * lollevin. Du 
Pia, Bublierh. des Aus, Ecclef. XVL fécte . 

ET * Le Caralugue der Témsius de La Verité d'Eilens 
grein, elt une lille des Henivains Eccléfalliques , qai one 
combats & refuré les héréfies de leur rems, & celles de 
nôtre fiécle par avance. Par les héséfies de nûere fivcle Eie 
fengrein encend les Protellaas , c’eit à dire, couter les So 
diétez qui fe fonc féparées d'avec le Saiar Siège, Einfen- 
greins fit l'ordre des rems ; mais il employe La plas grande 
partie de fon Ouvrageen éloges, & n'a poiat :pporee allez 
de jugemene & de capacité dans fon Ours fiat pren 
dre garde à ne point confondre cec Ouvrage d'Eilengrein 
avec celui de Flaceus dilyracws, Luthérien , qui en a donné 
un femblable, avec Je niéme ricre ; mais dans un fens bien 
différent. Fliccas entend par les Témoiss de La Vériré, 
ceux qui avant Luther, avosent les mêmes fentimensque 
lai, dont il jaiac les paliages avec ceux des Apôtres & des 
Péresi & Elfengreia entemd par ce terme les Catholi 

À fon demeur+2 dans le feun de l'Eglife Romaine fous 
l'autorité du Pape. 

EISENGREIN, (Martia } Allemand, Dofieur & Vi: 
ce.chancelier de l'Uuiverfiré d’Ingolfade, étoie natif de 
Stugard dans le Duché de Wirremberg, & mourut en 
1578. M coinpola des Sermons que Tilmsa Becdenbach à 
traduitsen Latin i Coxfoffenale, ce. * Du Lio, Siblioth. 
des Aut. Eccl.XVL. ficle . 

*EISENHART (Jen) Jurifconfalte né à Erxleben 
dans la vieille Marche de Brandebourg le 48 o£t.1643, éna 
dis à Helmftad, où il fut d'abord Maitre ès Arts, & en. 
fure Docteur. Après eelail devint l'eofcfeur extraordie 
naircen Jariprudence , puis Profefleur ordinaire en Hi: 
foire & en Poëlte, en Morale, pour les Injtiraces & les 
Pandetes, & enfin Doyen de la Fsculté de Droit. On & 
de lui, Zaffisurienes Juris naruralis Ge Moralis frisntias 
Differrdie precefs iPantia reffientroiis ie imregrans, Cam 
meurasis de regali Metalli fodia mes jure ; Disfeurs Dile 
pates, Bec, Ses Difpeétiomes Merbodire Novellarnun , Juris 
Criminal, Paudeii arm co Codicis , ne fonc pasencore 
imprimées, Il aiourar de la pierre le neaviéme mai de l'an 
1707." Gr, Diit,. Univ. Holl. 

*EISENMENGELL (Jean André) du Palatinse, néà 
Manlieim en 1654, après avoir achevé fes études à Heidel. 

» Gt aux dépens de l'Eleéteur Palatia un voyage en 
Hallande &en Anglererte. A Amflesdam il s'applique 
fur cour à la langue Arabe, & il enpi. propre mat 
l'Alcoran far rois exemplaires. Lorsqu'en 1693, le Pala- 
tinae fur ravagé, il fe retira à Francfort avec la Régence 
de l'BleStorar & ilexerça l'emploi de Garde des Archi- 
ves. Enfuice il fur faie Régiftratear de La Chancellerie 
Bledtorale à Heidelberg, & ps Profelleur dans les Lan- 
gues Orientales Il fut sppellé à Urrecht à la place du Pros 
tcleur Leufden, mais il n'accepta poiat certe vocation , 11 
mourut le 20 décenibre 1704. Comme il avoit li +vec une 
extréme application tousles Rabins, & qu'il avoit fit 
une découverte très exaëte de l'impiéré des Juifs, il pu- 
bliaà Francfore fur le Mein en deux tomes, un livre done 
le citre figniBoit le Jwdai fans déceuvert où dévoilé. Maïs les 
Jaifss'ecant pourvus contre l'Aueeur de trois int-+ dis de 
la Cour de Vienne ,empéchérent la vence du livre. Enfia 
le Roi de Pruffe le fc rmpriraer à Konwbergen en Prull: 
l'an 1741, à les propres dépens, & fit prélene sux Héri- 
mers d'Exlenmenger d'une partie des exemplaies pour les 
iademnifer du dommage qu'ils avoient foufferc . Eifen- 
meuger à auf rravaille à un Lexices Oriestale Harsnani- 
cum, maiscer Ouvrage n'eft pasachevé , * Gr. Diéé. Univ, 
Hall, Schude , Jesdfehe Merkuvaardirhedes . 

*EISENMENGER (Samuel) Do.teur en Médecine &e 
Profelleur ea Machematiques à Tabinguc, naquit le hui. 
titine fept. 1534,9 Dretten dans les Bas Pal 
blé Oraris de Methode Medics- Marbensat, 
Médecin du Marquis de Bade , de l'Eledeur de Cologne 8e 
de l'Evèque de Strasbourg, & mourut à Bruxelles le 23 fée 
vrier 1985. * Gr. Dit, Univ. Hell. 

EISENSCHMID ( Jezo Gafpard) Doeur en l'hilo- 
fophie &en Médecine , &célebre Mathématicies , naquie 
à Scrmbourg le 35 lepeembee 1656,Son pére de même nom 
& furnomi que lui ; étoit Potier d'écaim & avoir des elare 
ges bionorables dans la ville . 11 fat laufe orphelin fort jeu 
ne, & fix fes clalles en dix ans, après quoi il fréquenra les 
leçons des Profeffeurs, & s'actachs far tout aux Mathéma- 
tiques, qui ln pluloient infiniment, IL fur fie DoGsur 
en Philotophne vees l'an 1676. De 1à il palla à l'erude 
dela Maeune; fans négliger les Mathématiques, qua fai. 
foient eoupours fon principal acschcment, Il fourinrune 
Difpace insagarale ea Medecineen 1681, & fur le pre- 
inier qui eut cer honneur , après que la ville eat éré rendue 
au Ron de France. Il fe mic après cela à voyager, Tlalls à 
Poris, où il refls quine mois, & fit cosnouflance avec 
les Savaas de certe grande ville & fier tout avec Melliciirs 
du Vernay Anatomille, & Toaraelorc Hotsnifle. Il vif. 



























ta aprés cels les principales villes & UaiverGtez de France, 
& en ft de méme à l'égard LE illes d'Jealie. JE ou 
e a en Al. 
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ka Allemagne,vit Vienne La capieale & divers surres lieux, 
& fur de rerour à Strasbourg au mois de may de 1634, où 
il reçue avec applaudiflement le bonnet de Doéteur en 
Médecine. Ea 1696, il Gtune chôre, done il fut fi bleflé, 
qu'il ne par plas forur de fa masfon . Empèché par cet se. 
dent de s'atracher à la pratique, il fe donna entiérement 
aux Mathématiques; & ent l'honneur , lors du rétablifle. 
ment de l'Académie Royale à Paris, d'être nommé gr 
être Allocié de cer illuftre Corps. Ses Ouvrages juftibent 
<e choix. Ia publié un Traité fur la figure de la Terre El- 
Jipcico-Sphéroïde ; un autre des Poids & Mefures de pla- 
fiurs nationss & de la Valeur des Monnoyes anciennes. 
1 a laiffé diverssueres Trairez, qui n'onc pas encore été 
imprimez. 1] avoit commerce de lertres avec la Phpartdes 
Savans de l'Europe, & mourut le quatriéme décensibr 
a712. Il eft fair mention honorable de lui dans l'Hiltoire 
de l'Académie Royale des Scsences , dans le Journal des 
Savans, & dans les Mémoires de Trévoux. Le Roi de 
France {e dervit de loi pour dreffer une carte de Géogra- 
phie. * Ars de de 1713.pag. 280. 

* EISENSTADT , ville de Hongrie far les confins 
de l'Aacricheentre le Neufidler-2ée & la Leïshe aus fad-eft 
de Vienne. Elle fe fourient par fon commerce de vins 
& de grains. Elle m'eft pas grande, mais elle ei défen- 
due par un châtesa fur une hauteur lequel pale pour an 
des plus forts de toute La Hongrie. * Gr. Diéé. Univ. 
Hi. 


EISENTHORN , ou platét EISERNTHORN, c’eit 
à dire, La porte de Fer, appelée en Latin Porta fer- 
res, C'eit un pañfige fort diéficile & fort important pour 
entrer dans la Tranlÿlvanie. Il eft aux confins de cer. 
te Principauté, de celle de Valache , & de la Haute Hon- 
grie, & il donna le nor d'Efenthorn ou de Fukaps, à 
voace une chaine de montagnes, prefque in: ble qui 
environnent ls TranSylvanie du côté du midi; * Maty, 
Di. Géogr. 

EISFELD, petice ville, où bon joug da Cercle de 
FPranconie. Elle eft dans le Duché de are, prés de 
Ja fource de la Werra, & à crois Leues de la ville de Co. 
bre "Mary, Diéf.Gésgr. 

EÏSFELD pa EICHFELD, Wyez EICHFELD, 

* EISGROEBE ou EYSGRUB , ville de Moravie 


far les conbns de l'Autriche à la droice de la branche 








droite d'une ile que forme la Teya au nord-nord-eit de 
Vienne dont elle elt éloignée d'environ douze lieuës , 
Elle s'appelle anif Ledsiés, & appartient au Prince de 
Lichrenitein qui ÿ tient un très beau haras. * Gr. Di, U. 
niv, Holl. 

EISLEBEN . Cherchez ISLEBE 


EIT. 


SIL ITDEVET , ville du Royaume de Maroc en 
Afrique au milieu des terres dans ls provinee de 


He. 
“ÉTELWOLF de Lapide . Cherchez ETHELWOL- 
Pl 


HE. 
*EITIAN où EITHIADUM, ville du Royaume de 
Maroc en Afrique dans la province de Tedla . . 
*EITLUCH, ville & borcerelle de Dalmarie fur la ri. 
viére de Nerents. Les Turcs l'onc prife far les Vénitiens 
en 1694. * Gr. Diéé. Univ, Hall, 


EKB.EKE. 


KBAR , EKEBAR ou ACHOBOR . Pre GUX 
ZURATE & JL. . 

ÉKELENFORT ou ECHELENFORD . Fyez 
ECKELENFOHRDE + ! : 

* EXEREN, le plus grand village du Quartier de 
Hoogitraten en Brabant, eft divifé à caufe de la grande 
quantité de rerres renfermées dans fon relfore , en plafears 

e 
ines. Le 
igneur lors eee 
fL fiéçle il bar par icité de Trayne! 
Dune de ag 04 peur Le voir par crois difé. 
rentes betres patentes favoir,d'Alide Duchelle de Brabant 
en dare da vintiéme nov. 3 s70deJn0 Duc de Lorraine & 
de Brabane avec la même date que édente,& d'Alide 
dire de l'erweis Dame d'Hoboke en date de l'année 1250: 
Lertres fe gardent dans le Cloitre d' mn 
prés de Bruxelles. Le 30 juin 1703, près d'Ekeren, ga 
is corps de eroupes Hollandoifes confiltant en 1 3 batail. 
jus Le 26 efcadrons fous les Généraux d'Obdam, de Slan- 
burg & de “Tally fut attaqué par les Généraux François 
Eurehal de Bouflers & le Marquis de Bedmar,qui com 
mandoent pour cet attaque gne armée plus de deux fois 
ples forte que celle des Alliez. Le combat fut opiniätre 
& fanglant , mais enfin les Hollamlais après avoir fait 
une belle & longoe réfiftance confervérent le champ de 
bataille. Les François s'acenbuérent auf [a victoire, par: 
ce que les = llandois incontinent sprès la bacaille fe reci- 
rérent à Lillo, comme c'éçoir Leur deffein avan le cons. 
bat . 11 y eur autrefois daus le reilorr de cerre Seigneurie un 
Couvent de Religieale:, qui dans Le XVI ficcle furent 
tranfplantées à Lissonne . 11 y avoit suffi un Monaftére de 
Moines , porrent le nom de St. Adrien en Sion, dont on j 
n'apl e aujourd'hui aucune trate,non plus que de chi. 
san d'Olende qui far autrefois le Lies qu'occupoit La £a, 


illes & Jarifdiétions qui ndent en 
our des Fée Cp de 
Come de Hoogitraten elk 


EKE. EKL &c, 


mille des Nobles de ce non, Aujourd'hui on y trouve le 
chitess de Veldwyk, qui a été rétabli à grands frais das 
le XVI fiécle par Luc d'Opmeer Seigneur de Kontich , 
dont la fille l'a sont par mariage à J. B. de Robiano. 
Avant l'éreétion de l'Evêché d'Anvers, l'Eglife d'Ekeren 
relforsiffoit fous celui de Liëge. * Gr, Dit. Univ. Hall, J. 
leRai, Noir. Marchiouat. Ly. 

EKESIO ou ECHESIE, Ekefum, ville de Suéde, 
dans La province de Smaland , & près de l'Oftrogothie ou 
Oltrogothland , cit éloignée de quarre où cinq 
lituës du se Wéter. Elle eft peu confidérable, fi nous 
en croyons les Rélationsmodernes, quoique d'autres en 
ayent parlé autrement. * Baudrand , 


EKTI. 


"KIUS, Cherchez ECHIUS & EICKIUS. 
*EKMAN, Peintre habile en miniature, ordon- 
not sgrésblement des compoñirions d'Hiftaires. On en 
voit phañcurs à des cabiners qu'il a faits pour le Roi Louis 
XLV. * Félibien, X Ertresier foer les Vies Gr les Ouvrages 
des Peintres , tome 4.p.359. 
EKRON, ville. Yyz ACCARON. 


ELA, 


+ LA, eft l'un des Ducs de la poflérité d'El; 

il faccéds à Aholibama, * Généfe , cb. 36.41. 
L Chren. où Paralip.cb,1.v. 52, On d que cé 
_ aufG le nom d'une ville des Iduméens Delcendans 

PE fait, 

ELA Roi d'Ifrsé, étoir Gls de Baal qui futua Prince 
trésanéchanc, & lui fuccéda vers l'an 10$ du monde, & 
93e avant J.C, Au commencement de la feconde année 
de fon régne, Zamni, quicommandoir La moitié de fa 
cavalérie, le fi ailaflines dans aa feftin qu'il Gifoie chez 
un de fes Officiers nommé Of. Joléphe nous apprend 
qu'il n'avoir poinede Gardes, parceque ce Prince avoie 
envoyé çous fes gens de guerre afliéger une ville des Phili. 
fins nommée Cabaih Zaari exrermins toute la race de 
Bas, felon que le ébu, que Joféphe nomme 
Gimon, le lat avoir prédit. * I. ou ILE. Reis, b16. Jo 
fephe à livy. des Ane, Jurd, cb, 6. Toraiel. Salian & Spon- 
de, AM. 3105.& 3106, 

* ELA, pére de Scimhi ou Séméi de la Tribu de Ben. 
jemin, * Lou LIL, Rois, ch, 4 v.18, 

ELA, pére d'Ofée, Rai d'Liraël. *ILou IV. Reis, 
chi té n, 30, ch 172% 1, 

E'LA, fille de Caleb, dont il eft fait mention dansle 
LCbrem, où Paralip, ch. 4. v.1$. 

ELADAS. Fiyez HALABASS. 

E'LAGABALE, idole. Fyez HE'LIOGOBALE. 

E'LAM, Éls de Sem, donna fon nomaux &'LAMITES, 
qui font ceux que les Auteurs profanes nomeent &Lt- 
mas xs. Ils habarosent le pays qui évoit entre les provinces 
de Perfe & de Babyloac.Plubeurs Hiftoriens croyen après 
Joképhe , que Les Perles forcirent de ce mare pays des Ela- 
mites, & Fprores perde Rec pm 
tout, par ce qui et raporté dans la le ni 
Sale Erinlée du pays des Pesfes était d le pays d'El 
Ce Chodorlsomor qui vainquit Les cinq petits Rois de la 
Pencapole , quienlevs Loth avec a Émille , & qui fut de- 
pais enciérenvent défait jar Abraham, étoie Roi de ces 
peuples. Mie & Jérémie en parlent comme d'une nation 
qui étoir fort aguerrie. La ville capitale éroir Ezvmaïns , 
où étoir ce temple célébre de Diane , qu'Antiochus Epi- 
phanès voulue piller, & où il fux tué. " Génÿfe, 6h. 14. 
%.1, 9. Jaie, ebiiu11.ch3t. us, ch, 13,2, 6, Jé 
rémie, h,3ç. v.2$.ch.49.w. 36. Daniel, eh. 3, v.2, A. 
Br des Apôrres, «h.3.v.9. Joltphe, L.1.des Ans. ndlr. 
chez, Glre. 13,6h, 13. Torniel, A.M,1657,9. 19, 1937. 
2,56. Ga10$5.#.1.Salian, Sponde, in Mnm, Ver. Diff. 
Saw. Bochart, in ha, ” 

E'LAMITES ou ELYME'ENS, Pope ELAM, cy- 


dedus . 

* ELAPHITES, nom de trois petires isles dans le 
Golfs de Véaife encre lille de Méléda & la ville de Ragu- 
fe, defqaelles les noms font Calamets, Mezes de Gripas 
na, & quiappardennent à la République de Ragufe, * Gr. 
Di, Unrv, Hell, 

*ELAPHOBOLIA , nom d'anefrequeles Habitans 
de la Phacide & de l'Achaïe célébroient à l'honneur de 
Diane Déelle de la chaîle, en mémoire d'une grande vi- 
étaire qu'ils avoient remportée conere les Thellaliens.* Gr, 
Dit. Unie. Hol. Caitellan , de Fofis Grar, 

É'LATE’E , en Grec Éxa7uæ, ville dont Plurarque 

rle dans la vie de Démofthène & dans celle de Sylla, 
Esson dir dans fan livre IX , que c'ésoi la plas grande 
ville dela Phocide. P'aufaniis dansies Phociques excepce 
Delphes; & dir que le fleuve Céphife pafloir par la plaine 
d'Elsrée. Serabon dans ce lieu que nous avous cité, die 
qu'elle a été inconnue à Homére,pour avoir été bâtie apres 
fa more. 

E'LASA. lyez ELHASA. 

*ELATH , ville de la Triba de Jads, bâtie par Azs- 
ris fils d'Aunañss, Roi de Juda, qui la remir enfuice au 
pouvoir de la Tribe dont oa vient de parler. * IL. Sam, 
ou IL Roi, 6h. 14.w.22. 

. ELATH, campagne de l'Idamée, doat il eft faie men. 
tion, Denterosene, cb. 3,v. 8. Oa dix qu'il y avoit ung 











ELA. ELB. 


ville de ce nom dans ce pays, fituée far Je bord de ls Mer 
Roger Leader Pallerent les Jraëlites, au fortie 


ber. C'était d'où 
alloit élue Indes. + & Jédes br cn 
ELB, 
» Albis, riviére d'Al ,2@f 
Fe, die. reed'A Pa gr 


fronuiéres de 1: SiléGe . Ceux de Bohême la nomment 
Labe. C'eit l'Abis des anciens Auteurs , que quelquesuns. 
de ceux da Bas Empire ont nommé bee Elle reçoit 
toutes les riviéres de la Bohéme , dont les principales Pet, 
la Molde & l'Egra. L'Elbe pañe à Kaningretz, où Koni- 
gingratz, à Leiromenitz,&c, eafuire il coule dans ls Haate 
& Balle Saxe, reçoie la Sale, le Havel, &c. arrofe les vil. 
lesde Drefde, de Torgas, de Wittemberg, de Defiu , 
, de Werben, de La Ham- 

BE: & de Glukliad, &le jerte dans 
mer d'Allemagne, *Strabon , £ 7. Pline. Lucain. Dion. 
Silias lealieus. Dergias , Defer, Gerns, Muller, L. 3. Clue 
vier, À. 3. Zuered, Géogr, Ge, 

ELBE ou l'ile D'ELBE, Nva& Æthalis, islede La 
Mer Méditerranée, en Jealie, fur les côces de la Tofcane, 
vis à vis de Piombino. Les Auteurs en ont fouvent faiç 
mention, comme Virgile, {. 10, Enéide, v. 173. 





AR Ivatrerentes 


dafula imexbawflis Chalybums genersfs metallis, 


Cette isle a environ ne milles decirouit, & n° 


que cinq où fix paroiles. Elle appartient au Prince de 
Piombiao éfous la protection des Efpagnols,qui y ont Por 
10 Longone, Le Grand Duc y a aufli le port dit Parro-Fers 


raie ou Ferrare, Magin & d'autres y ont placé une ville de 
Cofmapolis; bitie par Côme, Dac de Tofcane, qui et 
ane ville imaginaire; car il n'y en a poiat de ce nom.Peat- 
dure & le premier s'eft vrompé au derde Porto-Ferraio , 
qui eft l'Argods Porsus de Strabon & des anciens Auteurs ; 
pepe Côme L. de ce nom , Grand Duc de Tolcase, Le 
fortifer , & lai voulut donner fon nom . Les Ecrivains, 
qui font venus après Magin, ont fait la mème fance. On 
trouve dans l'isle d'Elbe de ceste efpéce de marbre , que 
l'on nomme Granir , quielk grifètre , tirant far le verd, 8e 
tacheré dé pestes marques poires & blanches. Les Ro 
mains y occupaient continuellement an grand nombre 
d'Ouvriers à cravailler dans les carriéres : 8e c'eft de là 
depuis on a tiré les colomnes du portique de 1a Rorondes 
qui font prés. , & d'une grandeur extraordinaire . 
CT 
rabon. Pline. Projomée, éla. 
berti, * Eaudrand, &e, . “s 
ELDENE, famille, qu'on nomme diverfement Elbé, 
m4, Délééne og Del Rénr , elt originaire de Florence. au 
ques-uns ont cru qu'elle Étoir originzire de France, où l'og 
voit la Baronnie de Béne , près de Montfort l'Amauri, &e 
on ajoûte mème que les arenes de cette fsmille y fon gra. 
vées cn divers endroits, fur les murailles du château 
Ceur-là prétendent que ces Seigneurs pallérene en ] 
avec Les Princes de La inaifon d'Anjou, & qu'ils s'établ 
à Florence ; où ceux du pays , ayant anis l'article Dei à Jeux 
moe Béne , ils en formérens celui d’Elbéme, D'autres tiens 
nent que cette famille vient de Fiéfoli, C'eft le feutinens 
d'Hagolinus Verinus, dans fon Ouvrage des chofes res 
marquables de Florence. 11 en parle ainli, 


À Fifulis quondam defrendens clara propage, 
À Beni traxere Bots de momine noter 

Qui magni Ortonis Miles calçaribns aureis 
Ormari mernit , denarns pinguibus arvis 


Ferunle, Alpinus qua proper labitur Araus, Ge, 


Quoi qu'il en foit , certe famille a été pendant traisou qua 
tre cens ans en grande confidération à Florence , & y a 
exercé les premures charges de la Répablique , à laquelle 
Les Sesgneurs d'Elbéne rendirent des {ervices fignalez. Ja< 
qras d'Elbène, furmoemnmé fe Gramd, fur quatre fois Prieur 
de la Liberté de la République en 1354, 1338, 1343, & 
1360. On le couroana trois fois fouversia Gonfalonier, en 
1352, 135$, & 1369. Scipioa Ammirato, & les autres 
Auteurs de l'Hiflaire de Florence , en parlent avec beuas 
coup d'eflime. 11 lailfs encr'autres éafans Faançors d'Ele 
béne, Prieur de ls Liberté en 1573, & 1377. Celui-ci eur 
de Françole Riesfoli, fon époule, Richgni, pére d'Ams 
rise, font defcendus les Seigneurs d'Elbéne de Flo, 
rence; & Ouivisn, qai époufs Pagsia Corbinelli , & qui 
eut entr'autres enfans Ausentasse d'Elbéne, Prieur de 
la Liberté en 1473. Celui-ci £e retira a Rome fous le Pon. 
tifcat d'Alexandre VI, & revint à fa maifoa de Montélos 











ni, la Tofcane , où il mourut ane enr’ 
entns de Magdelaine Bondelmonti, (on époufe, Nicos 
LAS, qui fe retira ea France ; & Pinus, mous feront 


mention dans A pot par d'Elbène rendit de grands 
fervices au Roi Louis XIL, qui lui donaa La charge de fon 
Maitre d'Hôtel ordinaire: laquelle Lo fat conrinaée fous 
François L Il époufa Magdelaine Ridolf, dont il eut 
Bantksismi d'Elbène. Celui-ci avoit bezucoup de génie , 
& compols un Ouvrage intialé Civitas weri, fes mo. 
ram, qu'il dédis à Marguerite de France, Duchelfe de 
mire Cette Princefle donna l'Abhuïe d'Haysecons- 
be à {on fecoad fils ref à'Elbéar qui fut depuis Era 


ELB.- 


d'Alby Birthélemiavoir ea de Clémence DonscorG ,. fon 
, cet Alfoufe ; & Juriexd'Elbéne, que la Reine 
herine de Médic envoya, l'an 1574, ce Polognes 
pour preller le reour du Roi. Julien eur de Catherine Tar- 
mabuoni, 1.Jalien, Abbé d'Auvilliers ; 2. Barthélemi, Cae 
itaine-lieutenant des Chevaux-legers de Gafton de Fran 
cæ Due d'Orléans, mort fans rs dcr SEL 
béne, fi parentes 3. Aifonfe, Evêque d'Alby aprés 
oncle; Paottre à Qui faits $. Margarrite , femme de 
David de Miemont, Seigneur de Brieux ; 6. Lanife ma 
riée au Sieur de Lefcure ; & 7. dune, Rebigieule. 

Prense d'Elbéne, Sei w de Villeceau , Geatilbom- 
me ordinaire de la Chambre du Rai, Colonel d'infinte- 
rie, Gouverneur de Pierrechätel , &c. épouts Ave d'El. 
bêne fa paremte , dontileut 1. Guy, qui luitj 2. Alfosfe, 
Evique d'Orléans en 1647, & mort le 20 may 160$ à 37 

ésauvoir, en 1664, éar publier le Recueil des Sratues 
Enodus du diocéte d'Orlezns ; 3. Alexarire ,Comman- 
deur de Coulommiers, &c. de l'Ordre de Malthe, Re- 
ceveur général du Prieuré de France, mort en 16$4i4-Far- 
ahéjemi, Evèque & Comte d'Agen, mort le quatrième 
mars 1663. $. Gilbert, Commandeur d'Ouarville, &e. 
de l'Ordre de Mslthe, Amballideur à Rome; & 6. Mag 
delaine , imsriée à Jean-Jacques da Boncher-Louville , 
Sesgneur de Ville-Hlix, & des Tomrnelles, &c, 

Ur d'Elbéne , Capitaine-lieutenant des ux- 
1 , puis Chambellan du Duc d'Orléans oncle de Louis 
xIv , eux de Charlotte de Refuge qu'il époufa ea 1680, 
Barthélemi, more fansalliance , & deux filles, 

Pienns d'Elbéae , ls d'Alertalle d'Elbène & de Mag- 
délsine Bondelmensi dour nous avons fait mention <y- 
vant, évoit Seiguour de Montéloni & de fainte Maure en 
Tokane, & lala de Barsolsmea Corlni, fon époufe, 
1. Aunisse d'Elbéne , qui fuirs & rois autres fils, qui fe 
retirérent en France, lavoir, à. Albers, Panperuer du Roi 
Heari 11, lequel fac tué l'an 1554 en Italie, dans l'armée 
commandée par le Maréchal Strozzi : 3. facques, Cheva- 
lier de Malche , auifi Pannetier du Roi, sprés fon frére, 
& 4. Bernand, Evéque de Lodéve en1557, puis de Ni- 
mesen 1$60. Il fe erouva au Concile de Trente. 

Aauvusse furen grande confidérarion fousle régne de 
François 1, & de Heari LI qui Le créa Général & Surinten- 
dant des Finances qui fortoiene hors du Royaume. Lleue 
de Lurréce Cavaleamti, fon époufe, qui fur une des Dames 
ordinaires de La Reine Catherine de Médicis, «. François, 
Gentilhomme ordinaire de ls Chambre du Roïen 1564, 
puis Guidon des Gendarmes da Duc de Mayence, qai fe 
trouva aux barailles de Dreux, de faint Denys, de 
contour , au fiége de Javarin , & qui futtué à celui de la 
Rochelle en l'an 1573 2. Pürrre , que le Roi Charles IX, 
ftfoa Aumônicr ordinaire en 1548, Abbé d'Ea, &c. qui 
rendit de grandsfervices, & qui mourut l'an 1590, au 
<amp du Roi devant Paris ÿ 3. Albert, tué em 1576, con 
battsar contre les Reitres, fous le Duc de Gaifes 4. Aus- 
xawDRE, four mess parlerens cy-aprèr à 4. Catherine, feu 
ave du Sex e d'Achouvilles 6.& Genraiéve , mariée 24 
Baron de aux . * Scipion Ammirato & Machiavel, Hé 
fsire de Flerence. Vaulo Mini, della Nobil. di Fisr.Tri- 
ftan l'Hermite de Souliers, Tafrane Framgoife, Gr. 

ELSE NE où DELBE'NE , ( Alfonte) Evèque d'Al. 
by, Glsde Barshéfomi d'Elbène Parnice Elorenun, & de 
Clémence Bonacorf , cémoigns dès (a jeuneffe une grande 
Sndinsrion poer l'état eccléhaitique. On bai procura l'Ab- 
baye de Hautecombeen Savoÿe, qu'il permuts pour celle 
de Maïsiéres en Bogrgogne , avec Silveitre de Salaces. Le 
Roi Henri LL. Le nomma, l'an 1588, à l'Evéché d'Alby 

il gouverna avec besucoup de fagelfe dans an tes très 
Aher. Prélar mourac Le huiniéme de Ésvrier de l'ai 
divers Ou aËtatus de Gente 
© Familis de Gothie , qui paffes Camir s Ag 
di, Tolofates diiéi funr, publié à Lyon l'an 1597 in oi 
wo De Rogue Bwremndia Trawsjurans & Arelatis , l.3: 100 
pré à Lyon l'an 1592, in quarto:; De erigine Famnilia 
Cifarciana , &c, Il eur pour laccelleur en l'Évéché d'Al 
by, un auçre Azrowss d'Elbène fon neveu. Celui-ci for- 
cie de France, pour érreentré dans la revolte du Duc de 
Montmorency . Il y revint en 1643, après la mort du Car. 
dinal de Richelieu . Il mourut à Paris le neuviéne janvier 
del'snsése, igéde 71 ans, & futençerré dans l'Eglife 
du Temple. * Sainte-Marche, Gall.Chrif. 

ELBE'NE , (Alexandre } fils d'Aléife & de Lucréer Cs- 
valcanu , né à Lyon le feptiémemay de l'an 1554, porta 
Bormes dis fon jeune ins & fut bleflé dangercufement 
ents73, au dels Rochelle. Depais il fuivic Le Roi 
Heari ÎII.en Pologne, en qualité de Gentilhomme ordi. 
paire, dont il eur le Brevet étant de reronren France, &e 
fe crouvs aux fièges de Livron & du Poufin. En 1576 , il 
Servir fous le Dac de May » É fe trouva su recouvre- 
ment de La Charité, d'Hfloire & de Broasge. Ea 1580, il 
fut bleffé d'une monfquerade au fiége de La Fête, &efervie 
avec le même aéle les années fuivantes, jufqu'en 1589, que 
fes affaires, domeftiques l'obligérenc de palier en Italie, 11 
n'y fut pas iauriles pour Le fervice de nos Rois,s'crant besit- 
coup intéreflé pour Is réconciliation de Henri IV. avec le 
faine Siège. Le Cardinal d'Ollae remarque ceree circon- 
lance dans les lettres. Le Roi bai fi l'honneur de lui vé- 
moigaer fa L per deux des fiennes, & luien- 
voys même, en 1596, tn Brever de Confeiller d'Eva. 
Bnfuice Alexandre d'Elbéne tui ayane apporté des lereres 
d'ibfoluion au camp devant la Fère , ce grand Prince bui 


























1608.1l avoit 








L ELB. 


douns Le collier de l'Ordre de faint Michel, & lui frex. 
pédier un Brevet pour être reçu Chevalier da faiac Efprie, 
a la premiére promotion. En 1604, le Roi nomma des 
Commullures, pour informer de la Noblelle du Sieur 
d'Elbene , ce qui fut fait j mais ce Monarque ayane été tué 
en 1619 , lorsqu'il devoir Éure des Chevaliers après le cou- 
roanementde [1 Reine, Alexandre d'Elbéne lur privé de 
cec honneur. Ilmourur en 1643, laiflint de Mergurrire 
d'Elbéne fon époufe, 1. Alexandre 11. Seigner de ls Mo- 
the, qui fervit avec réputation dans les armées, &e qui 2e 
voir beaucoup d'efprits 2. Larére, femme de Louis de 
Cardaillac de Lévy, Coote da Bsoule, Liearenanr Gé. 
péralea Languedoc: & 3. Catherine, mariée, 1. àfeas 
d'Eftampes, Scigacur de Valençai , taé l'au 1626, au 
fiége de Privas s 3, à Léon d'Illiers, Seigaeur de Chan- 
temêle Marcoulli, &c. Elle a eu deux enfins de fes deux 


paris , 

La mille d'Elbéne fubfifte toujours à Florence, où il 
a des perfonges de confidération de ce nom . Saint Evre- 
toc daus une de fes lettres, dame $, écrise en 1704, Pat- 
de avecéloge du Comuandeur d'Elbéne, qui vi alors 
à Florence. * Confulsez Triltan l'Hermise de Souliers , e# 
[a Tofcane Françefe. Du Chine. Godefroy . La Roque, 


Ke. 

ELBEUF, bourg de France en Normandie, Eléouinu, 
avec tisre de Duché, érigéen 1581 , en faveur de Charles 
de Lorraine I. du nom, eff fivué fur la riviére de Seine, à 
srois où quatre lieues au dellus de Rogen. Cebourg 4 2p- 

reng àlamaïfon d'Harcourt, fous le vitre de Marqui. 

ti; & depuis il eit deveau le titre d'une branche de Ia 
mifon de Loerzine , rapportée à l'art. de LORRAINE. 
Poyez LORRAINE. 

* ELBIGERODE petite ville du Duché de Brunswik- 
Luncbourg far la pence riviére de Zieber au nord de Du- 
dexikad, & au fud-eft d'Eimbeck, dans la Priacipauré de 
Grebenhagen. On y srouve beaucoup de pers de fer 
que l’on peut fondre . * Gr. Diét, Unie. Hell, 

ELBING où ELBINGE, Eféiugæ, ville Anfatique 
de Polaguc , dans la Praile Royale, eft capitale du perit 
paisdit le Hockerlænd, feude far la riviére d'Elbing , près 
de La Mer Baltique, & du Lac de Draalen , qui s'y Ebire 
ge dans le Golée dit Frifrh-Haff. Elle eft grande , belle & 
lorte, dans une plaine allez ferule. Elbig éue bâtie , à ce 
qu'on dir, l'an 1259, & par le commerce de la Mer Jhalri- 

je, elle fe rendic en pou de cems trés.confdérsble, Elle 
Le foumit à la Pologne l'an 1454. Eusgze, elle rédifta à 
Albert de Brandebourg, qu'on y reçut en 1525, 11y fon- 
da en 1542 une Univerlüre, qu'on y rétablit en 1598. A. 
vant cela Etienne Roi de Pologae, fufint, en 1$77, la 

contre ceux de Dantzic, voulut attirer le commer. 
ce à Elbing. Les Anglois venoienc ordinairement en cet. 
se ville, où plulieursfe font établis, & l'on y perle ni. 
ame affez bien La langue Angloife. Le erafc porta l'abune 
dance a Elbing , mais la Réfurmation s'y établir en mime 
terms, & fur caufe de plufieurs traubles. Les Prareitans s. 
voientenlevé La principale Eglife aux Catholiques, à qui 
Sigifmond IL Rai de l'ologne, La fie rendre en 1539. Les 
ters en confervérent du chagrin , donc 1ls donnérens 
des marques en 1616, & 161$, Enfin en 1626, ilsfe fou- 
murene au Roi de Suéde, qui rendue certe ville en 1636, 
is, en 1655, Elbeng fe donua à Charles Guitave sa 
fi RoideSuéde, & la ville fur rendue sux Polosois. En 
1698 , l'Eledteur de Brasdebourg força les Habicans de re- 
cevoir Les roupes en gatailon , prétemlant que cexte ville 
avoit étengigie pour deux cens mille éeus , pritez au Roi 
Cslimir, par l’Eleéteur fon pére. L'allaire far accomuo. 
déeen 1700, & il retira fes troupes , isoÿennant crois cens 
mille écas, poar uantiflement defquels, les Polonais lui 
mürent entre les mains les pierreries de la Couronne. Les 
Saëdois mirent garnifon dans certe place avec la pernaif 
fion de l'Eleéteur de Brandebourg s mais les Mofcovites la 
prirent fur eux par aliut le 18 février 1710, On la divile 
en trois parties, qui font, la ville ancienne ou laciré, la 
ville nouvelle, & le exbourg. Les deux premières fout 
bâties & forcifiserallez reguliérement . Les Marchands ont 
leurs magazias dans lefruxboarg, * Cromer & Stsroval. 
flias, Déféripr, Polou. Tuldenus & Brachelias, Hjf. me. 
Jéritemp. Cellarias, Paiss. Deferipr, Le Laboureur, Faya- 
‘ge de La Reine de Pologne . 

* ELBING perise miviére qui fort du Lac de Dranfen , 
qui palle par Elbing & qui entre dens le Frafch-Haff, Elle 
n'a pas un long cours, mais elle elt fi profonde que depuis 
qu'on en a nertoyé le fondsen #68: , les vaideaux peuvent 
commedément aller du Frifch-Haf à Elbing. * Gr. Diff. 
Unie, Hull. Géographu de la Prufe d de Brandibeurg ,cu 


Allemand . 

ELBINGERODE. ere ELBIGERODE. 

ELBODE, Breton, Evêqae de Winchelter en Angle. 
terre, dans le VIT Gécle, versl'an6te, eur beaucoup de 
lisifon avec Auguilia, un des Apôtres du pass. Il avoir 

que connoillince des Belles Lewres, & compolaun 
ds fur la célébration de Es fre de Piques, & fer l'Hs- 
foire de (on cems. * Vitfeus, de Scripr. Angl, Balxus & 
Leland repporcez par Voflius, des Hif, Las, li, 2. chap. 


4. 

ELBOGEN , ville de Bohême, yrz ELLEBO- 
GEN, 

ELBOGEN , ville de Suéde, Pyez MALMOE. 

ELBOURG,ville & Evêché de Jutland en Danemerck, 
porte ce nom à caufe de La péche des anguilles que les Aile: 
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mansappellent Aalou Al: ils'y en fais un grand coms 
merce. Pexez ALBOURG. a 

ELBURG ages ville de Provinces Unies, dans le 
Deché de Gueldre, fur lacüccoccidentale du Zuiderzée, 
dans le Vélaw, étoit autrelons aflez bien fortilice; &e fac 
pifen 1672 par les François, qui en ruinérent toutes les 

rtifcitions l'année fuvanse . Elle ef prés de la frontière 
da pais d'Orerillel, à peu près au midi de Canpes done 
elle cit éloignée de deux lieues & demie. * Baudrand « , 


ELC. 


LCANA, l'un des srois Gls de Coré. * Exedr, ché, 

224, 1. Chres.ou Paralis. ch. 6. v233. : 

ELCANA, premier Minütre du Roi Achas, qui fat 
eué par Zechri. * 11 Chrou. ca Paralip,cb.28, v.7. 

ELCANX., l'un des Defceadans de Caath , vivair vers 
l'an 2650 du monde, 1155 avaut Jefus-Chrilt , & fac mue 
rid'Anne mére de Samuel , En siliat à Silo, où étoit l'Ar- 
che, il confolour 6 femme de ce qu'elle éroitilérile. Dee 

is, les vœux & les larmes d'Anite obeinrencde Dicaun 

s quite Samue] Li ils l'affrirent au temple. * 2528. 
ou Ras, ch.1.c 2. Salian, A. M. 2859. 2500. Vo. 
ge ANNE & SAMUEL. dé: 

EL-CATIF, ville de l'Afie, dans l'Arabie Heureufe 
au fad de Balfera tirane vers l'elt , doane fon nou à la 
d'Ercatis, dice sui Gozss ve Pass ou de Baust 
quis'éend depuis l'embouchure da Ti es au dés 
troit de Mofandan , & qui fépare la l'erfe de l'Arabie, 
* Cherchez BALSER A. 

ELCE'SAITES, ou SAMPSE'ENS , Seête d'Héréti 
ques, quis'elevadans l'Eglife su eounmencenent du fe 
<ond Gecle , eur pour Auteur un nomemé Elrai Juif, qui 
k pigoit aux Ebionites, du teurs de Trajan vers l'an ti4, 
& qqai apporta dans certe Secte de nouveaux dogines. Let 
Eleriaices oblervoiene coimme les Ebionites les cer 
de la Loi de Moïfe, la circondfion & le fbhar ; im, 
ne vouloient poiar de facrifices . Ils admercoient un Chr: 
defcendu du ciel dans Jefus: ils lui donnotent use forne 


























x l'eau, mar. 
chuienrt piez nuds, s'bitenaient de manger des chofes ani 
mées, & fe fervoient de la Magie pour faire valoir 1 
impollures. Cette Scéte ésoir principalement établie dins 
la l'aletline, aa delà du Tourdsia , où elle fubfiftoit enca. 
re da reims de bine Epiphane, Ils honoroient Elxaï, fon 
frère Teuée, &tous ceux de leur race ; de forte que fous 
l'Empire de Valeus, ils portaient un grand refpeût à deux 
fœars qu'ils difoienc en defceadre . 1ls les accumpagnoienc 
en foule , quand elles forrosent de chez elles, rämalloient 
ave foin Lx poudre de leurs piez , & jufqa'à leurs rachats, 
pour s'en lervir de reméde. Origéne écrit fouvent eonrrs 
ces Elciliires. Eufbe en parle dans Le love 6.ch. 38. Me. 
thodius en Éuie mention dans fon fefin des Vierges j &e (aie 
Epiphane dans l'Héréfie 35, qui eft laleur & dans ls 30, 
qui elt celle des Ebtonues. S-Epiha : 
@c. Saint Auguftin, des Hér.e. 32. Eufébe 
e,31. Nicphore, és.ç,e.24. Baronius, A. 
3- C4. 249. #.8.@e, Tillemont, Mémoires Erelé) 
ques. Da Pin, Bifliathique des Aureurs Eccléfiaf, tri 
Premiers fércles, 
ELCESE, où ELCESI, petit village dela Tribu de 
Nephuali , mais illuire pour 2Yoir donn nee su Pro: 
hète Nahum. M yen 2 qui le mectent dans ls Tribu de 
néon - + Nabuw, chtovt 
* ELCHANAN fils de Dodo, l'un des trente vail- 
Jaus hoaunes de David. * 11. Sam, où Reis, ch. 25. 
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ELCHE, ville sarrefois Epifcopale & faffisgiate de 
Tolede. Elle eft ea Epagne, daus le Royaume de Vilen- 
ce, fur la Ségre, à quarre lieues d'Aliante, du côté da 
couchant. * Maty, Di, Geogr, 

ELCHINGEN , bourg d'Allemagne dass le Cercle de 
Souabe , fur le Daugbe, à ane lieue au deflas de La ville 
d'UJlm. My avoit dansce bourg fur gne colline, un Cisi. 
Less infime par les vels & les mearires de ceux à qui it ap. 

menoir. Conrad Duc de Saxe pour fnétuier ce lies, # 

fonda l'an 1128, un couvent de Heuéditins qui cit maus- 
teasntane Abbaye. * Maty, Dit. Géogr, 

ELCHOLN. Vyre ELLEHOLM. 

ELCIAS, furnomine de Grand, d'une des premiéret 
familles de "Jéraflem , accomprgna Ariftobule frére du 
Roi Agr:pp1 » ue ce Prince alla fupplier Pétro. 
ne, Gouveracur de Syrie, de ne contraindre les 
Juifs à permere qu'on posir la Marne de l'Empereur Cars 
Caligal: dans ie remple de Jerutaleu, ce q'isobsiarent, 


174  EBC. ELD. ELE. 
F Jofphe, AutigJudaïg. lis. XVUL chap, 14. article 
TEL CLUYO. mu CHUCUITO. 
ELD. 
SI LDA, pcrite ville du Royaume de Valewce en Efps- 
ne, lur une petite rivicre au nord-oueit d'Alican. 


we, Su nord de Murde. Elle parte le titre de Coemté,ie 
en 1708, le Roi Philippe V. La donna au Duc d'Atri dy 


Roysume de Naples, celui qui en était aupar: 
saut le poñeffeur Pet dé ré ur Char(ez ul Gr. 


Moïfe établit fur Le peuple d'Ifraél . 
rès int Jérome, ont cru que cer Eld 
du mème Moïfe: mais ils l'ont era fans raifon, & 
Torniel re fiste folidement cette opinion. * Nwmbres, ch,t1. 
w.26. Saint Jérôme, far Le Th des Chron. où Paralip. 
Toni. A Cirgate Ste Ge 56, psg GS ue edit. 

Lasri, 

ELDAD , où HELDAN , Evêque de Glocefteren An. 
£leerre, vivoit fur la fin du cinquiéme fiéche, vers l'an 
452. On lui attribue quelques Ouvrages, & un entre au 
qures, qu'il éerivir pour les Bretons nsturels, conere les Sa 
zons. * Pitéeus , de Seripe. Angl, 

ELDAD DANIUS, Rabôin dans le XIII fiêcle, # 
compofé divers Ouvrages. Génébrar d fair mention de bai 
ex fa Chr. 

ELDAFAGNI, où ELADASAGNI, ancienne petite 
ville de Gréce. Elle ef dans L'Epire, far In ribre de Po- 
Jins , vers 6 fource, & vers Les confiiisde la Macédoine &e 
dires AyRE Dié, Gérgr. 

E Is de Madian , & perie fils d'Abraham & 
de Kéchurs. * 4, Chron. où Parali tps 2.3 

* ELDE petite rivlére du Do Mekelbourg , tire 
fonorigiueda Lac Plawen, coule de l'eft à l'oueft pendant 
environ ta moirié de fon cours, & du nord au fud pendant 
l'autre moitié. Elle fe partage à Eldenaw en deux branches 

ifoncune ifle, & dont l: drojre rembe dans l'Elbe à 


"te. 

* ELDENAW , ELDENAU, ELDENA & ELDE- 
NOW, pere ville dans le Duché de Mekelbourg fur 
T'Elde dans l'endroit où cette riviére fe fépare en deux 
tranches. 

* ELDENAW , ELDENAU, ELDENA & ELDE. 
NOW , dans la Poméranie, entre Gripswalde & Lud- 
wigiberg , étoir autrefois une Abbaïe féparée, mais elle 


+ eft préfenrement Los ras fous Griprwalde. * Gr.Diéion, 
Univ, Hell, Topesraphia Saxenis Laferieris , p.79 
ELDRED. Fyez EDRED, 
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LE'ALE", ville des Mosbites , donnée à la Tribu de 
Ruben , au dela du Jourdain . * Nombres, chap. 33. 


v. 37. 

ÊLEAZAR , l'an des fils d'Aaron, premier Pontife 
des Juifs , lui fuccéda dans la fouveraine Écrifature l'un 
2483 du monde , & 142 avance J.C. Après le mort de 
Moïle il fuivie Jofué , & mourue avoir tenu le Ponts- 
fcat douze années. Phinées fon Bls lai fuccéda. * Nom. 
drer, «h,31.32. &34. Dusteroneme , cb. 10. Jofué, ch. 
4e 174 19 23. 24 Jupes &c Salian, À. M. 2543. 


Pa EA ZAR, flsd'Abinadat, quiet garde de 'Ar 
éhe, après qu'on l'est retirée de la main des Philiftins, 
& qu’o4 l'eut mife dans fa maifon . *Z Sam, où Rois, cb. 


CAR 

7 E'LE'AZAR,, Éls de Dode Abobite, facun des trois 
Braves, qui craverferent avec impéraofité le camp des en« 
meris du peuple de Dieu, pement au Roi David 

«de l'eau de la citerne, qua éroit proche de Is porte de Be- 


thléem . 11 chie par ce moyen ce Prince extrême 
vent slréré pe fanigues da fige de Jérutslem: Une 
autre fois les Hfrsëlires érant far le point de dunner bataille 


aux Philiftins, furent faifsd'une f grande frayeur pour 
le grand nombre desennemis, qu'ilsavoient à combattre, 
q'ils prirént La fuite , & sbandonnérent Hichement David 
à Ja merci de les ennemis. Î n’y eut qu'Eléazer, fils de 
Dodo, qai fit ferme avec le Roi, t la fureur des 
ennemis, dont il fun tel carnage , que le {ang dont fon 
épée étoir teinte, fe cols à fa main. Ce vaillane bomme 
ranima par fa valeur lestroupes de David, qui ayant eu 
honte de leur peu de courige, la voulurent effacer en fe 
jectant à travers Japon Lys ennemis déja ébranlez, 
fi bies qu'ils lesenfoncérens & remportérent cette méno- 
sable vibre , dans laquelle une partie des foldars fur aflez 
Jong-tems occupée à deposiller Les morts qu'Elésesr avoir 
auez de fa propre main. Cela arriva environ l'an du mon. 
de2958, & 1047 avant Jefus-Chrift. * L Chrem.ou Par 
ralig.chssvts. 

É'LE AZAR,, frére de Simon, farnomimé Le Jufe, à 
eaufe de 4 probiré, fuccéda à fon frére dans la fouversine 
Sacrifcature des Juifs; parce qu'Onias, fils de Simon, 
étoicencore trop kune pour l'exercer. Piolomée Phile- 
delphe, Roi d'Egypte, lui renvoys fix-vinge mille Juifs, 
qui éroient ais dans fon Royaume, & le pris par des 
leures très obligeanres& accompagnées de riches préfens, 
qu'André Capisaiae des Gardes portoir , de lui comumuni- 


“ls de Mathathus, fecoada fes fréres nommez Machabérs 
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autres , pour les Faifons je vais dire. Les Juif de le 
Galilée, quialloient à Jérafalem les jours des fêtes (o- 
lemnelles, svoient courame de paSer par les terres des Sa- 
marirsins. Quelques Galiléens encrérent en coarefterion 
avec les Habitans de Naïs, qi et un village qui en dépend 
& qui eft fitué dans le grand champ . La querelle s’échaffa 
f fort que plufieurs Jarfs y furent tuez. Les principaux de 
Galilée en portérear leurs plsinres au Gouverneur Cums- 
Bus, pour en avoir juitice . Mais comme il avoir été 
prévenu par les Samaritains, &e gagné par leur srgent , ils 
n'en reçurenr aucune fatisfaétion . Un procédé fi déraifon 
sable des irriva f fort , qu'ils réfolurent de fe [a Ésire par Les 
armes, difanc que la fervicude étoit aflez rude par elle mê- 
me, fans que les injuftices & les ouvrages la rendiflencen- 
core plus iafspporrable . Comme ils n'avoienc point de 
Chel, ils appellérene Eléazar fils de Dineas, qui le mit à 
leur cère avec fes troupes, ua per plufieurs fois les Sa. 
marmains, lesbacrie, & lespilla: & fi Cumaaus ne fe Mix 
misen marche avec fa cavalerie de Sébaile , quatre cohor- 
es, fprnd nombre de ceux qu'il favorifost, le mal au. 
roût été beaucoup plus grand. Cumanas tas plañeurs Ga- 
Viléens, prit Ekészar , & le fie mourir. * Jofephe, Ærig. 
Judaïg. ls, 20, es, 

E'LE'AZAR, 6ls d'Amaniss, Grand Sacrifcrear des 
Juifs, étoit un homme fort réméraire & iafolens . 1t fe 
mit 4 ls ère d'une compagnie de gens auifi méchans que 
Lui, de faife des portes du temple de Jérufalem , & diteoge 
baut , qu'il ne É1lloër paint recevoir de ni d'offran- 
des que decæax de {a nation, & nullement des Etrangers, 
ce qui étair direfiement contraire à l'ancienne coutume . 
Les autres Secrifcateurs , les Anciens, les Grands de Jé- 
rufalem , & rousceux qui svoient du zéle poux la gloire de 
Dieu, & de l'amour Ja confervation du peuple, vi- 
renthien que «out cels ne fe faifoit que pour choquer les 
Remsias, & allumer le feu d'uie guerre civile , qui ne fe 
[il éteindre que dans leur (ang . Il s'y oppoférent ge 

sreontrances, par leurs priéres, & enfin par la fors 
<æ. Toutcels fur ioutile, ilen fallut pañler par là, & E- 
léazer cantines dans cerre pracique jafqu'à l'entiére ruine 
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Qjuer les loix des Juifs. On dir que ce Pontife envoys, en: 
Viron 77 avant Jefus-Chrift, ioixante-douze Savans de 
fa naçgios , qui rradaifirene la Bible d'Hébreu en Grec; & 
se ae verfon qu'on nomme planes des Septante . 

joe Par: e eu pargculier com ce le AIS cet- 
te occafñon . Saliaa die que le Fondée d'Élészar fur de 
treme-deuxannées. Noes n'en fommes pasaffurez. * Jo. 
féph, Anrig.Judaïg.liv, 12, «5.2, Salan, A. M. 3769. 


LJCTA 
ÉtEazar, l'ua des principaux Dofteurs de ls Loi 
entre Les Juifs, de la race facerdorale , fous le régne d'An- 
tiochus Eprphaves, Roi de Syrie. Ce Prince voulut l'o 
Higer de violer la Loi, en lui Ésfant manger de ls chair 
de pore ; mais ce vénérable vieillard lai a courageule. 
ment. Antiochusle ft cruellement fouerter . Quelques- 
uns bi'aÿant propolé pour fe délivrer du fupplice, de 
indre, qu'il avoit mangé des viandes défendues , quoi. 
Qu'on ne lui edt donméque des viandes dont il lui etois 
Permis de manger;il refufa de conferver fa vie par cerre 1à- 
cheré criminel ÿ & les bourreaux syant continué de Le 
battre, ilexpira entre leurs mains. 24 Machab. ch, 5. de 
6. Jofcphe, Ave. Jud.l 13,6b.7. 
LE AZAR , furnommé Awran , le dernier de cinq 

































daïg. chap. 8. & 14. 
ÉLEAZAR, Él:d'Eliud , don parle fsint Matthieu, | du remple. * Joftphe, Guerre des Juifs, div, 3. chap, 30. 
en la généalogie du fils de Dieu, cbr, vtt. FLE AZAR , parenr de ce Manahem , qui avoit ufar- 


pé ls Couronne, & qui failoit le Roi dans Jérufalem . 
Comme il vit que fon parent éroie pris, entre les mains 
des Sénateurs , & fur le point d'être puni comme il méri- 
toit, ilfereuirs à Mal * Jofephe , Guerre des Juifs, 
divs.ch,30, 

. ELEAZAR, Juif, Glsd'un nommé Simen, afpiraie 
à la cyrannie & voaloit avoir un commandement ablola 
dans Jérafalens , & enfin après quelques méfiances , & 
pofinoas qu'il eut à efuyer, ilen vint à bout. Il ama 
de grands thrélors dans le tenis que les Juifs défrent l'ar- 
mée de Cilius ; car il Gt un buti confidérable fur c@ Gé. 
néral , prit tout l'Argent qui évoie deftiné pour le psye- 
ment de l'armée, & n'oablia rien par le moyen de fes rie 
chefes, fe rendre maîrre de Jérufalem au commen 
cement de la guerre convre les Romains. On ft d'abord 
tout ce qu'on pur pour s’oppaler à fes defleins; mais con 
me l'intérèc elt le emaiere de roures chodes, fon argent lui 
D tanc de partifans, qu'il devint un Tyran vrés-crael. 
3 


E'LE'AZAR,, fils de Moïfe . Voyez E'LIE'ZER. 

ELE'AZAR , filsde Mahli Lévite & peic-filsde Mérari 
mourue fansenfans miles, & n'eut que des filles. 1.Chren. 
ot Paralip.ch.23. 0.21. 23. 

L'LE'AZAR , célébre Magicien, dont parle Flave Jo- 
féphe, 8e qu'il diravoir va . D fembloit délivrer les 
dez de l'efprie melia par les charmes & par es enchante. 
mens. Ilsteschoie, dir-on , su nez du poffédé an soness, 
oùétait enchallée une racine dout le Roi Sslomon fe fer. 
vairà cerufage ; & dés que le Démon l’avoit Bsirée , il 
jeutoir le pollédé par terre & l'abbandonnoit : 5l récicoie 
enfuice le: mêmes paroles que Salomon avoit Iaiffèes par 
Écrir, & en faifant mention dece Prince, il défendoit za 
Démon de revenir dans Le corps du pallédé, Il en avoir fair 
l'expérience en préfence de l'Empereur Velpañien, de fes 
fs kde plufenrs Capitaines & Suldars: mais pour faire 
encore mieux voir l'etfes de fes conjurations, il remplidlos 
une cruche d'esu,& commandoit au Démon de la jerter par 
verre, aËn que l'on connût par ce figne , qu'il avoir aban- 
donné ke pollèdé, &ilobéifloir. * oltphe, Antig. Ju- 
daïg. liv.3. chap.s. 

E LE'AZAR, filsde farbus . L'Ethnarque Archélais 
aprés fon retour de Rome , l'établit fouverain Sscrifesteur 
des Juiés. LU fur le foixante cinquième is Aaron, & 
le croiäcine après la nativité du Sauveur. Îl fuccéds à fon 
frère Jonfar, & n'exerça cette charge que trois ans, ayanc 
été obligé de Ls remettre à Jefus Gls de Sir ou de Siar. *,Jo= 

+ Antig Judaïq.liv.17,chapas, Tirin, fac. 


chap.4s. 
E'LE'AZAR , ls d'Ananwr, fat honoré de la dignité 
de fouverain Sacrificateur des Juifs, par Valérius Grarus, 
Gouverneur de Jadée, qui l'ôra à Imael fls de Phabas. 
Il ne la garda qu'ane année, ilen fac dé, &lare- 
mit à Siméon fils de Camith , l'an 18 de Jefus-Chrift & da 
monde 4053. Il fur le fonanre-neuviéme fouverain Sacri. 
ficreur, & le fepriéme après la naidlance da Meffie. * Jo. 
» Antig.Judaïg. liv. 18, ch.3, Tirin, Chrem, farr. 


4. 
LÉLEAZAR, Juif de la Host Er y 
antefque , puisqu'on ditqu'il avoit fept con: 

Dbqui font dixpies& demi Arabene Roi des Parthes 
le donna à l'Empereur Tibére . “ Joféphe, Anrig, Judaig. 
div. 18.chap. 6, 

E'LE'AZAR, Juifzélé & favant sans fe Religion a 
ÿanc (çu qu'Izate Roi des Adisbéniens avoit e 
Religion des Juifs, fans avoir reçu le circoncifion , Lai dit 
franc Gue converfion ne lui ferviroie de rien , s'il 
ne prenoit cere merque qui diftinguoit les Fidéles d'avec 
Les Infdéles, que fans elle il me lat évoit pas pofible de fe 
faaver. Ce Roi fur fi touché de cer avis, qu'il envoya 

uerir un Chirurgien & fe fr circonare , quoi qu'il fie 
diasun à € à ne pouvoir fouffrir une telle tion fans 
lusarder À vie. * Antig. Jadaëg. div. 10. chap,z. 

E'LE'AZAR , fils de Diseus de la province de Galilée, 
étoic un infigne Voleur , qui ravageoir & défoluit entiére. 
ment les bourgs des Samaritains par fes voleries & fes bei. 
grdres. Ji leur ft encore de plus grands maux lorsqu'il 

élu Chef de parti de ceax de fa mation coëtre ceux de 
Samarie, dans la guerre qu'ils fe frent les unscontre les 











miphe » Guerre des Juifs, lv. 2, chap. 43. liv. 4.chs. 
Li 41. 

ELE'AZAR , Glsde Marhias, fils de Théophile , Juif 
qui fur choifi avec Jefus fils de Saphas, tous deux de la race 
facerdosale , pour commander les gens de guerre dans le 
dumée, ee ere mp or des Juifs contre 
les Romains, * Jostphe, Guerre des Jwifs, Liv, 3.chap. 42. 

ELEAZAR, Juif, Capitaine dans l'armée de Simon, 
Élsde Giorss , alfa au châcesu d'Hérodion pour perfusder 
à la garnifon de remerrre certe forterelle entre les mains de 
Simos,mais il n'eut pas plucét déclaré a commiflion qu'on 
fe mit en état de le ewer ; & comme les portesétoient fer- 
mées, & qu'il ne pouvoir s'enfuir , ilfe jerta d'ane fené- 
teen bas, où il fe briéa rout le corps & mourut far le 
champ. * Jofcphe, Guerre des Juifs, Le ier à 3, 

ELEAZAR, Juifrrés-vaillant, après la prife de Jéra- 
falem & du Temple, feretirs dans le château de Miche 
ron , où il foarinr avec une valeut incroyable le come 
tre Bañas farnommé Luciliwr . Comme un jour il étoie 
présdes murailles, à reprocler aux Roenains leur Lkiseté, 
un foldat Egyptien appellé Rufus partit fi promcement de 
Ia main , qu'il l'enleva à La vue de fes compagnons, & le 

tout armé étoit au camp de us. Pope 
assus, * Jolcphe, Guerre des faifr, lv. 7. chap. 35. 

E'LE'AZAR, Juif, Chef des Sicaires, après la ruine 
de Jérufslem , e jerra dans Mafals, & en foutint vaillam- 
ment Le fiége contre Flavius Silva. Mais voyant qu'il ne 
pouvoir éviser que La place ne Re priée d'aflaut, ileuceane 
de pouvoir fur l'efprit de fes compagnons, qu'il leur per. 
fasda de fe roer cous , placé que de fe mertre dans la fer. 
vitade. Mrs égorgérenc doac rous les uas Les sutres Le 

un nerefts de certe fanglance vragédie, ë 
Buerre der Juifs, bu. ch Joféphe, 

E'LE'BANDA. Fyez ALABANDA. 

ELECTE, c'eft à dire, cheiffe, élue, deftinée. Ont 
pénis le noen d'une Dime Chrérien: ne à lsquel. 

S. Jean adrelle (a feconde epitre , & qu'il exhorte d'évi. 
ter les erreurs de certaines gens, qui nioienc que J. C, fût 
venuen chur. D'aucres t Le nom d'Elalte où Elus 
pour un épihéte que fshat Jesn donne à la Dame à qui ik 

ke, &qu'il ae nomme point. On prétend qu'il ÿ en 

euune 








r 
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de mbme nom qui deuveuroit à Ephéfe , & qui 
tot Étrats'tyes à aurent quel 


de écois da La grortines des Parches: & d'sutres d'une pro- 
wiace de l'Afs Mineure. Quoiqu'il en foit , Baronius 
fourieat que cette lettre fur écrire par (ane Jean l'an de J. 
C-99, & Lucius Dexter l'an 1005 mais celui-ci n'eit d'au- 
une confidéranion. *Tirin dans fs préface fur cette Epitre. 
D RIRETEURS: A tp A qui om. droie 
l'élire l'Empereur . tertain que is que le race 
des Carlovingiens fit éeinte en Allemagae, le Royau- 
me de Germanie , qui éroir auparavant faccefif, felon la 
Joi fondamentale des François, devint éledtif, & que les 
Rois Conrad LHenri J'Oj/éleur,& on fils Ochon le Gramd, 
farent élus par les Prioces & les Seigneurs eccléfiaitiques 
&fécaliers, & par les Députes des villes répréfenrant le 
peuple . Depuis que l'Empire fur tranfporté aux Allemans, 
la perlonne d'Orhon le Gravd , & que la dignité d'Emn- 
r furumie à celle de Roi de Germsnie, quoique le 
Ko r l'ordinaire fuccédät au pére , & que les Oxhons fe 
mis en a dudroic de fueceilion en faveur 

de leur pollériré ; on élut néanmoins comme saparavant 
Les Emperears, jufqu'aprés Frédéric Il. en 1210: ce qui 
parois manifeftement par les témoignages des Auteurs 

i ont é l'éleétion de tous les Princes, comme O+ 
éhoa de Fr gue , l'Abbé Uripergh, &c. 

Il éaur remarquer qu'il y a eu de temsen vems du chan. 
gement dansces éleitions. D'abord on y sdmut les pes. 
ples répréfentez par les Déparez des villes ;.ce qui a duré 
plus d'us fiécle, comme on le voie par l'éleétian de Con- 
rad III, rapportée putes Evéque de Fig: ee 
parce que on précendaieae oysaine d’Icalre , 
Eome mime fuffent depun Othon H Grand, de la Mo- 
æarchie Allemande, les Princes, les Seigaents., & les 
illes d'Iculie, & le Pape même à ce qu'on die par fes 
Légats, comme répréfemunt le peuple Romain, pou. 
voient donner leurs fafrages , ils le vouloi. 
ent, dans ces éleltiuns ; ainli qu'ils frent en celle des 
Emperears Henri IV, Lorhaire II, Conrad LIT, & Fré- 


Princes er 2 peurs, & les rez nommoient feule. 
ienc celui Pa rt ient devoir être 
ceux-ci en élifoient un ais 








Amel le plos grand 
sell. ea 


aons 
Eapelaia de Coarad UT, 
de Frédéric I, & defquels Paul Vi 

re ro Lo re 4.6 s. 
que divifion dans l'Empire pour Péle. 
&ion d'un Empereur, ce cp bien lee chs- 
cua donnoit {s voix dans les aflensblées, comme aapars- 
vant, fansqu'on s’adreflät plus eux Oniciers , puis qu'ils 
étosent eux-ménses divifez. sé von pur litres qu'on 

écrivit au Pape Innocenc 111, fur les deux éleétions 
l'on avoit faites d'Orhon 1V, & de Philippe de Souahe, 
après La mort de l'Empereur Henri VI, en 1198, 11 yeut 
encore un sucre changement trésconfidérable, dans les é- 
Jeétions des 4 car aprés celle de Courad LIT, en 
3138, on n’y adraut plus que les Feudaesires de l'Empire, 
eccléäaltiques & fécaliees , & depais celle de Frédéric Len 
ai$2, n'y eur plus que Les feuls Allemens , qui euffent 
dede lEmpeer, <omume il paroit par le fameux 
chapitre Penser. » de Eleélreme, tiré de l'épirre d'In- 
mocent LIL, à Berthold Duc de Zéria peës l'éle- 
- Con de l'Empereur Ochoa IV , en 1208. préseel. 
Je de Frédéric [1 , laquelle fe trouve être la deraiérequi de 
fe, en1210, parle plüpare des Princes Allemsns ; ces 
mêmes Pinces den er nee: Irtrent 
uni 14 üe d'élire l'Empereur sux rends 
o: de l'Empire , aufquels on préfencoir patine 
oral fc élu. C'eût cequ'Albert Abbé 
de Sraden , qui écrivoir du renss de cet Empereur Frédéric, 
mous appre ca termes formels: quand il di que Grégoi- 
re IX, qui atoi excommansé Fi CII. eni239, vou- 
Lant qu'on en mit un autre en (a place , les Princes aufquels 
ilen avoir écrit, lui répondirent qu'il a'avoët rien à voir 
a l'éleéiron de l'Empereur, & que c'étoit deux leuls qu'il 
appartenait de la faire. Puis ilajolre, qu'en vertu d'un 
que Les Princes avoient fair auparavant d'an confen- 
tement général, ceux qui élifenc l'Empereur, foat les 

















méraire. Martin de samir qu 
œ' 


Sécu pur le pe grands Officiers de l'Empire, juil nom 
€ chscan rang & fon office. C'ef là la pre- 
mmiére fois qu'on trouve dans l'Hiftoire les fept Eleétears ; 
nets 
» Guillsame Comte en 
de Frédéric, ercommunié de nouveau, & dépolé ln le 
Pape Innocent IV. su Congile de Lyon. Mais parce que 
mi Martin ni Albert de Senden n'ont pas Li ut 9 
ment le tems de l'établillernent de ce nouvesu College E- 
leëoral , on n'en peur rie n dire de certain , fiuvon que ç'a 
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dû être néceffairement dans l'intervalle qui eft entre l'an. 
née 1210, en laquelle Frédéric IL furéla par la plupare 
des Princes & Feudataires, & l'année 1240, que ce ter 
Eleéteurs étoient déjà établas du confencement de vous 
Princes. Pour empêcher qu'il ne fe Gr plas aucun change. 
ment en cetre maniére d'élection , com s'en évoit fait 
de venis en rems jufqu'à Charles IV, cet Empereur en 6c 
une Loi irrerocable par la Bulled'or en 1 356. 

Ce droit d'élire les Empereurs ne vieur ni du Pape Gré- 
goire V, na de l'Empereur Oxhon II , car ni dans les ar- 
chives des Pspes, ni dans celles des Empereurs, ni dans 
les compilations , que l'on à faites de ces fortes de pièces 
& de Décrets, ilnes'en trouve rien ; & sucua des Ecri- 
vains de ces tems-là n'en a jamais die ue feul mot, non plus 
que des fepe Eledteurs . Tous les Emmpereurs qui font venus 
après Grégoire V.& Ochon LL, juiqu'a Erédérie LE, pen. 
dant l'efpace de plus de deux cens ans , ont été élus ou dans 
let Diites générales, ou dans les affemblées des Princes de 
li Germanie. Ce n'eft pas auili le Pape Innocent IV , qui 
8 fait les fepr Electeurs , au premier Concile de Lyoa, com- 
mea cru leCardinal Baronius,fe fondant fur une digreflion 
que Mathieu Paris # faite eu décrivant les Adtes de ce 
Concile, & que fon Copiite a ps pour un des Adtes mé- 
mes : ce que ce Gvant Cardinal suruicbiea reconnu , sil 
avoir lu lui-même ces Aëtes. D'ailleurs, Albert de Sraden 
ne parlé des fept Electeurs fous l'année 1240 en liquel. 
Je il vivoie, il eit évident qu'ils ont été svant le Concile de 
Lyon, qui ne fur célébré qu'en 1245. Pour condurre ce 
qu'on doit croire fur ce point de l'Huboire , il femble qu'il 
ÿ a crois Papes donc eft venu le droit que les Princes Alle- 
mans ont, que celui qe'als onc choifi pour leur Souverain, 
foit suffi couronné Empereur . Le premier eft Jean XII, 
qui courenns le Grand Oxhon en 962: Car comme La di 
gniré impériale fac alors unie à celle du Roi de Germanie, 
ce fut aulfi alors que le droie d'élire l'Empereur , devinr in- 
feparable de celas d'élireun Roi de Germanie. Lefcoad 
Pape eit Léon VII, qui par un Décret qu'il fit, du coa- 
fenvemène du Clergé & du peuple Romain donna à ce mé- 
me Étapereur, & à tous ceux qui lui faccéderoient, droit 
d'élire un fucceffeur, (non pas à ls Monarchie Allemande, 
qu'Orhon avait independammenc du fine Siége, nosis à 
la dignité iwpériale . } Or comme après li mort d'Orhon 

» Qui mourur fans enfans en 100%, toat le droit de cet 
Empereur fut dévola aux Evars, ils le réligaérenc depuis 
aux fepr Eletteurs . Le croifième Pape elt Sylveftre LE. qui 
faccéda à Grégoire V. en 999, & que Nauclsre, Auteur 
Allemand, die avoir aitun Drecrez, qui le wrouve dans 
Les Archives d'Aquilée , par lequel il donna aux Allemans 
= droit d'éleétion. Mais comme cene piécepeus étre fu- 
pee. Le plus Gr eft de s'en venir à ce que eus avons dit 

Pape Jean XIL 

En 1648, on créa us huitième Eledtorse avec la charge 
de Grand Thréforier de l'Empire, pour rétablir l'Eleétear 
Palstin , qui avoit été dépole, {ans dépouiller l'Eleéteur 
de Bavière qui avoir été retècu de fon élechorar. En 1692, 
onenacréé un neuvième , en faveur du Duc d'Hancver 
de i qe Le « Ce Prince ne pp ons 2 
Callége Eleétoral qu'au mot de feprembre 1798 , 
Ambailadeue y prit fa place à la Daère de Retibogne da 
confenremenc de rous les Collèges de l'Empire, Dans le 
imüwetems l’Ambaliadeur du Roi de Bohème y prit auiti 
fa place au nom de fon maitre par manière de répréfents- 
tian ; & couime l'Eleéteur de Haviëre savoie été mis au bars 
de L'Empire , l'Éledteur Palatin fut réintegré dans fon an- 
cien rang de prenuer Eleüeur fécalier, doat un de fes pré- 
décelfeurs avoit été privé dans le XVII ficcle. Après le 
mort de l’Em e Jofeph arrivée en 1714, lors de la 
convocation de la Diéce pour l'éleétion d'un fuccelleur , 
l'Eleéteur de Bavisre fe plaignir de n’y avoir pes étéappel- 
lé, non plus que l'Eleteur de Cologne fon trère, qui # 
voit été mis conne lai su ban de l’Ewspare. As demandé. 
reur d’érre ademis dans veste Dire, & ayant été refafez,ils 

roreftérent contre rout ce qui fe feroit ; mais no t 
[a crefassons on paila outre, & l'éleétion de l'Empe- 
reur Charles VI. fe fic Le douxséme oétabre de la ménse an 
née par les Eleéteurs de Mayence, de Trèves, & Palsrin 
en pérfonnes, & per les Ambañadeurs de Saxe, de Dran. 
deboarg & de Brunswic. Parmi les EleGteurs, la fuccef. 
fon (ais l'ordre du sngée de la proximité de branche, fans 
que La diguité éleétorale, ni les Terres qui y font attachées, 
puillent évre divifées par un partage . ï font eccle. 

à s'établifleat par élection où par collation , cons. 
mme les autres Evb d'Allemagne : imaisal fuc remar- 

que la dignité étant féculiéres , les Electeurs eccléfia- 
iques peuvent affifier à l'éleétion , avant que d'avoir la 
coaGr mation du Pape .* Pufendorf fous le nom de Severi- 
nés de Monzembano, Ecar préfenr de l'Empire d'Allems- 
que, & Mém. des Savans. Perez ALLEMAGNE an tire ds 
Collége des Eleétémrs ; & BULsS D'or. L'Hiffoire de l'Ense 
pire par Heifl. Jaous, de Origine Eleéiermu amprimé en 
ste 

ELECTORAT , dignitéarrachée à cereins Exars d'Al. 
lemagne, dont fes Souverains portene le eirre d'lecteurs, 
& ont feuls le privilége d'élire l'Empereur & le Roi 
des Romains. iqu'en Allemagne les fils des Princes 
partagent ordinairement earre eux les Terres de leurs pé- 
res, cependant celles sufquelles l'Eleétorat et straché , ne 
fouffrent poine de partage, & appartiensent aniquement 
à l'diné de ls Maifon qui fuccéde à l'Elechorat .* Maty, Diéé. 
Grugr. 
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E'LECTRE. Ce nom eit commun à plulieurs perfoa: 
Des. Evecras Élle d'Agamemaon, periusds à (on frère 
relle , de venger lamore de leur pére sus par Egifthe. 
ee Civremkestes, Myseuuneautre Esbcrez, (œur 
d'Anrigone, & routes deux Flles d'Ocdipe. Uae autre, 
fille de T'hérys & de l'Océan , & femme d'Arlas. Cette 
deraière eit mére d'une sutre ELeCr K2, de qui Jupiter ext 
Dardinus, * Euripide . Velleius Parercalus, Eufebe, Hg 
Lee : joue: &c. 
TRIDES, iles de la mer Adriatique, à l'en. 
bouchure du là. Ou préremd quece fat le lie où Phecro® 
fuc précipité. On rapporte que l'ambre fe recueilloic ea 
abondance en ce lieu , d'où ila été appellé Elerum. Le 
sien s'en moque dans l'Ambre ca les Cygrer. Vic com. 
meotilen parle. ,, Lorsque j'euteados dire en me jeu. 
… nelle, que le long de l'Éridan , il y avait des arbres d'où 
n découloit l'ambre, & que cet simbre ccoir les larmerdes 
n fœurs de Phaëten qui avaient été changées en peupliers, 
» & qui pleurorent eacure fu inforcune , x m'imaginois, 
= que là je pallois jamais par La , j'étendrois mon manteau 
m dellous, poar recevoir “cœrre précieufe liqueur . Mai 
n Came je naviguois depuis far ce Btuve , ne voyant su 
w» cun de ces arbres fur les bords, où le nom de Phuécon 
PAL: feulement connu , je demandai aux Mateloes, 
M quand nous arriveriansen ces lieux , qui foar G fameux 
. chez les Poires. Ils fe prirent à rire de mon igaorance , 
m & s'étannérent qu'il y eür des gens afez infoleas, puse 
a débiter ces impoltures. ls ajoutérent que s'il y avoit ec 
m leur Pais des arbres, qui produififfene ua G grand chré- 
… for, ils nes'amufernienc pas à curer à la rame, pouvase 
mn S'enrichur en un initaut. Cela me reaiittout honteux, 
mm de m'être lasllé agnli daper par les Poëtes, & je regret- 
m 1ois ces choles, commune ff je les eulle perdues. ” Où die 
sui qu'on y rrouvoir des itatues de Dédsle & d'Icare, & 
q ay avoir proche du lô un érang rempli d'eau chaude , 
où il furtoie une exhialaifon G mauvaile, que les ofeaux 
qui volosenc par deflus rombotent morts. On chercherone 
inutilement à préfent ces iles Eledtrides. Srrabus allis= 
dans fon Livre V, que ces des Eledtrides ne fe grou- 
poine, & que cour cela n'eft qu'une imagination des 








Mas il y 4 des Lies de ce nom dans l'Océan Seprentrios 
mal, que Pline nommeauifi Glofirria , &e qu'Orrélias croit 
être Seheslawd & Far, vis à vis de l'Ecole & des Orcades , 
cu tirant vers le (eprentrion , Mais Cluvier penfe qu'elles 
étoient dans la Mer Baltique, fur les frontières de la Sari 
matié Européenne, où fonc maintenant Das Carrish Ne 
rang, & Frich Nerung , lais lur les froariéres de la Prufe 
fe, La appelle auireuvnt Nermmg, * L'Abbé-Daner. 

rand . 

.ELECTRIS, petice ikede la grande Gréce , que Ser. 
vissappelle auf Febrs, & qu'où nomme maintenant if 
Aiuste Sardv, Elle efl préfcirement da Royssme de Na- 
ples dans, le Golfe de Tarenre. Le pais en el fart mon« 
tueux, il ÿ a un village allez grand & ua Fort contre les 
Pirares. Elle eff éloignée de fepc milles de Tarente, ea ti. 
nya te mn inersende ; 

E' ou El » pays de Pélopenuéfe , aujourd'hui 
Morzx'z, eosre l'Achaïe, la Mellénie, & l'Arcalie rene 
fermoir le mont Pénée & Les Aeuves Alphée & Lidon. Ses 
villes principales évoieat Elis & Pre , auf noumée Olyrs- 
pie, où l'on célebroic les Jeux Ofympiques, Cyllène, &c. 
Les Bléens erenr premiérement des Ross , furent depuis 
gouvernez par des Magilitats, & furencenñn foumis aux 
Romains, après avoir réfilié à Aatipater , & avoir été do. 
iminez par le Tyran Arifiotwe. Au refte, l'Elide écoit 
comme Frs terre perce bérement enaderée à Jupiter, & 
ceux qui l'arraquoient, étoient repurez facriléges. Cepen- 
dant les Acadiens. le Larélémeniee Re es EP nid 

Les, furent pes feripuleux far cet arricle Le temple 
de Jupiter Olpmpies , avec la Statue de ce Dieu, qu'on à 
mile entre les merveilles du monde, les Jeux Olympiques, 
& quelques aurres célébrez à l'hoaneur de Junon, ont ren. 
du l'Hlidecres célèbre, Le pais fut suffi nommé Epée du 
nom du Roi Epeus, & Elie du non du Roi Eless fils d'Eu- 
ricyde fille d'Endymion. * nes déaeir. Sera 












pendante de Pergaine : car on trouve une 
médaille au coin de Quinras, connu fous le nom d'Holti. 
lien, quiavois été frappée jar les Eléates. * Etienne de 
PRET, ilede L ques a 

E'LE'E, ville de Luesnie, que quel NS ONE Rome 
mé Hela ; peut être du mor Grec ino;, c'est à dire, Me 
vais, parce qu'elle eft dans un masrécage. * Les mênses 
iche précédent . 

E'LE'GIE, Poeme cridte & pluatif propre à chanter des 
avantures trilkes où amoareufes. Quide, Tibulle & Pro. 
perce ont adimirablement relié ea certe lorte de poëfe,qni 
doit être aifce, tendre & paffioanée . Casulle eft plus épi 
grnmaiqe q'étéss e. Nonsavons en François des 

légies trésbelles & tréstouchantes. C'eft Madame la 
Coincelle de ls Saze qui 4 remporté le prix dans ée genre 
entre nos loëres François, mais elle faifoie mail des vers. 
*Hoguier, Diferr, far l'Elégie Gréque G Larine , tome G, 
“es 





mem “2 
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des Mémoires de l'Académie des Belles Lettres. LeBlanc, 
Difesurs fur PElgie » à be tête de fes Elégies & autres Poc- 
fies. Payez auf de Suppement de Paris 1736 Le 

E'LE'LE'EN , l'un des furnoms de Bacchus, qui vient 

d'un mot Grec , qui fignie faire grank brmit 1 ce qui fe pra- 
tiquoit dans les Hacchanales, & ce qui arrive encore à 
ceux qui one pris trop de vin, *Ovide, Meram.4. dé 4. 
EH. Les Anciens one donné la mème éprhéte d'Elcléen 
au Soleil, d'un sutre mor Grec qui Ggorâe semrmer , parce 
qu'il tourne inceflamment surour de Î2 terre, felon l'opi- 
Aion commune, & le Syltéme de Prolomée . 

E'LE'ME'DIN, ville de douze cens feux, dans le Ro- 
yaume de Marocen Afrique, & dans la Province d'Etcure 
ou de Hefcora. Elleeft luée àune liewe & demie d'Al: 
médine vers le couchant dans un vallon environné de qua 
tre monragacs fore élevées ; ce quieft caufe qu'il y faie 
grand froid. C’eit une fondation ds anciens Africains. 
Ses Habitans fonc Bérébires de La Tribu de Muçamds, 
d'une de fes branches nommée Haffara. 1ls font braves & 
fe piquent de noblefle. I ÿ« plalieurs Marchans & Arti- 
fans parmi eux, & la contrée eft d’une grande étendue, & 
abondante ea bléen huile, & en eroupesux. La ville d'E. 
lémédin quiavoir été érigée en République , cella d'être 
libre par les cabales d'un riche Marchand de Fez qui y de- 
meuroit, & qui foumie au Roi de Fez, cerce ville & celle 
d'Almédine dont it fue fait Gouvernear, à la charge de 
payer tous les ans lepe imille ducats au Roi. * Marmol, 
Dufér. du Royaume ds Maroc. rem 2. 1.3. ce. 71, Th. Cor- 
neille, Dyéf. Gésgr. 

ELENCHUS, Dieu de Liberté & de Vérité, dont il 
étoic parlé dans les Comédies de Ménandre, conime nous 
l'apprenon: de Lucien dans (on Aprphrads , où le Mas 
vais Gramreairien . 

E'LE NUS, ( Jérôme) Jurifconfulte , racif de Brabane 
dans le XVI fiecle, étudis à Lonvsin, & sy avança dans 
Les Langues S dans les Belles Lectres, Etant venu en Fran- 
<, il apprice le Droic à Orléans & à Paris, & le profell 

clique terms à Louvain , où ilenfeigna auffi le Grec. 
Demsil fur Avocar à Anvers, & y mourue afez jeune, 
æ<n1$70. Elcau:a compolé quelques Ouvrages, Diarri- 
£arum feu Exercicationsus ad [us Civile lis. 111; Annsta- 
sirnes ad fafiir, Juris Canow. Lancelori, Ge. * Valère An- 
dré, Biblioté. Begin. 

ELE'OCATH ou E'LE'OCHET : ©eft une habits. 
tion des Arsbes, dans le Defere de Bircs, en Afrique. 
Elle eft {ur un petit le, qu'on trouve au milieu de ces fa. 
blonniéres , vers les confins de l'Egypte + On croit par fim. 

le conjeëture , que ce lieu elt celus que les Anciens appel. 
oient Oaffsparva. * Maty, DH. Gessr. | 

ELEONOR de Porrugal, Impiratrice, éroic l'ainée 
des filles d'Edowant Roi de Portugal , & d'Eféswer d'Arra- 
Bon. Elle fur mariée, l'an 1450, avec Frédérie IV. de 
nom, Duc d'Aurriche, depuis Empereur, 6ls d'Erneÿ 
& de Zimburgs de Mizovie. Enéas Silvius ; qui fur Pape 
fous le nom de Pie 11. rraira de ce nuriage, en qualité 
Sécréraire de Frédéric . Le Pape Nicolas V. coaronns E. 
léonor , qui fut mére de l'Empereur Maximilien]. & qui 
mourut à Newflaten Autriche l'an 1467 , âgée de 33 an$. 
Son corps fur enterré dans Le chœur de l'Abbaye de La Tri- 
nité qu'elle avoit fondée . ) 

E'LE'ONOR , où ALIE'NOR , Reine de France, 
puis d'Anglecerre étoit fille de Guilawme X. du nom, 
dernier Duc de Guienne, & d'Eléaror de Chirelleraud . 
Elle fur mariée dans la ville de Bourdeaue, au mois d'aoûc 
de l'an 1137, avec le Roï Lowrs VII. dic le Jeune, qui en 
eut deux filles, Marie & Alix , mariées à deux frères; l'ane 
à Henri]. furnommé le Large où le Richard, Comte de 
Champagne & de Brie; & l'autre a T'hibaus fornommé 
de Bo», Eomre deBrie & de Chartres. Eléonor sysnt 

faivi Je Roï fon mari à la Terre-fuinte , en ufsun peu trop 
familiérement avec quelques Princes étrangers , & fut ré- 
mesccufec d’encrecenir avec Salsdin l'un d'eux, une in. 
crigue fecrette. Louis de retouren France, ou par jalou- 
fie, où par ferupule de confcience, poarfuivie forteriient 
{a féparation d'avec Eléonor fous préterte qu'elle écoie fa 
pareate ; & l'obtine par fentence des Prélacs du Royaume, 
aliemblez à Baugenci fur Loire le 18 mars 1153. D'autres 
difene que le Roi n'ayant eu d'elle des filles, incapa- 
bles de cchier à la Couronne, & foahaiçant des enfsns 
mâles, deman ia certe féparation. Quoi qu'il en foie, il 
cit Mr que ce divorce far rrés-dommagezble à l'Etat, au. 
quel il ôta la Guienne. En 1:53, Elconor fe remsria à 
Hewri Dac de Normandie, qui fat depuis Roi d'Angle- 
terre Il. de ce nom. C’eit là qu'ayant pris le pare de fes 
enfans revoltez contre leur père, elle fut renfermée par 
Henri dans une prifon, où elle demeurs 16 années, ou 
14 felon d'autres, (ans en fortir qu'après la more de ce Raï 
en1189, que fon fils Richard l'en retira. 11 l: fie Régen- 
te du Royaume, lorsqu'il fe croifs en 1191. Elle pañs 
auffitôt en Navarre pour y chercher une époufe su Roi 
fon fils ; c'écoir la Princeffe Bérengére, &elle La lui me- 
naen Sicile, où il confomma le marisge avant que de fai 
re voile pour la Terre-fainte. Eléonor revinten Angleter- 
re, d’où elle paña en Allemagne l'an 1194 À délivrer 
Richard prifonnier du Duc d'Autriche. Ce Monsrque 
étane mort en 1 199 , elle cabala pour fsireromber 1a Cou. 
ronne fur ls tête de Jean, Comte de Mortain fon fils, à 
l'erclufion d'Artus fon petit-fils. Celui-ci fie un traité l'an 
1101, avec Philippe Aweufe Roi de France, par lequel 
il fuc die que Blanche Infinte de Caflille, niéce de Jezn 
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que l'on furnommaSansererre, épouferoit Louïs, ls uni 
que de ce Monsrque , & Eléonor quoique fort âgée, eut 
encore lecoursge d'entreprendre le voyage d'Efpigne, 
pour aller prendre à Toléde certe jrane Princefle fa peti- 
te.blle, & elle l'amens en Normandie. Elle far affiégée 
dans Mirebeau, par le Prince Areus fon petit-fils, l'an 
12025 mais Jean fon Gls a fecouruc, & fit prifonnier ce 
Prince. Plufieurs Hiltoriens croyent qu'elle mourut la 
mémesnnée, & que Jean Sans serre fie su(li-tôt mallacrer 
le Prince Artus fon neveu, n'ayant pas ofe fe fsire du vi- 
vant d'Eléonor. D'autres difent qu'elle fe retira à Fon. 
cevrauleoù elle prie le voile de Religion, & qu'elle y 
mourut le 31 mars 1204. Les Hifioriens de cet Ordre di- 
fenticulemenc qu'elle voulue être enterrée à Fonrevrault, 
& qu'elle pric le voile de l'Ordre. 

Marhicu Paris & Balée nous apprennent, que cerre Rei- 
ne avoir besucoup d’efprie,& qu'elle cezivirau Pape Céle. 
flin III, à l'Empereur Henri IV, 3 Richard & Jean fes 
fils, des lettres qui en font toutes remplies. I! cft vrai que 
trois de ces lettres écrites su Pape, font atrribaées à Pierre 
de Blois, & qu'on les trouve même dans fes Oeuvres. Ce 
fontla 144, ass, &la 146, Le nème Pierre de Blois 
en écrivitune à certe Reine, quieltla 154, quicommen- 
<epar <esmors, Zn publics notiria venir, x. Les Cu- 
ricux confulreronc ces leceres & les Notes de Goulisinville 
fur see Auceur, page 751, de l'éslition de Paris en 1667 ; 
la vie de Louis le Jeune rapportée par da Chêne parimi les 
Exrivaios de l'Hiltoire de France, rome 4. p.591. Paul E- 
mile, fin,s. Matthieu Paris. Olderic Vitalis, Guillau- 
me de Tyr. Suger. Mézeray. Le Pére Anfelme. Bayle, 
Ditiennaire Critique à l'article de Louis VIE. Roi de 
France. 

E'LE'ONOR d'Autriche, Reine de France & de Por- 
tugal, Elle de Fhelippe L. Archiduc d'Aurriche, Roid'E- 
fpagne, & de Jeans de Caftille, & fœur des Emperegrs 
Charler-Quint& Ferdinand 1, nsquit à Louvain le 24 
novembre de l'£n 1495, En 1519, elle épouts 1. Emsamurl 
Roi de Porrugal: & 3. en 1530, le Roi Franços I. Le 
toariage le fiten l'Abbaie de Copspoux, entre Bourdeaux 
& Bayonne, au mois de juiller. Enfuice elle fut couron- 
née à laine Danys le cinquiénve mars de l'an 153, & mé. 
nage une entrevue entre le Roï fon époux & l'Empereur 
Charles. Quint fon frére, pour rermiaer leurs divifions . 
Après la morr du Roï arnivéeen 1547, elle fe retira dans 
les Pais.Bas, auprès de l'Empereur, qui l'emmena, l'an 
1555, en Elpagnc où elle mouruten 1588 à [iadajox, à. 
gée d'environ 60 aus. * Le Féron, De Thou. Du Bellay. 
Sainte-Marthe, & Mézerag ; en fe Vie, Ge à la Jin du cel, 
de de Françsis I Le P. Anfclme, 

E’LE'ONOR , Reine d'Angleterre, fille de Raimend 
Bérenger V. Comte de Provence, époala en 1:36 Hewri 
LI. Roi d'Angleterre, &eneur, 1. Edoward [. du nom, 
de la maïfon d'Anjou; 3. Edmond Comte de Lancsftre, 
& trois filles à 3. Margusrire masiée a Alexandre JL. Roi 
d'Ecofc; 4. Béarrix mariée à Jean Dac de Breragne ; <. 
Catherine morte jeune. ‘Eléonor, après ls mort de lon ma. 
ri, arrivée l'an 1273 , prit le voile de Religion dans l'A. 
baïe d'Ambetsbury , ou elle mourue fur la Hn du mois de 
jain de l'an 1393. C'etoic une Princelle d'un mérire fin- 

lier, & dont tous les Auceurs parlent nvec éloge. * Con. 

(ulrez l'Hiltoire de Provence de Noftradamus & de Boss. 
che, & celle d'Angleterre de Du Chêne. Le P,Anfelme,&c. 

E’LE ONOR de Porrugsl , Reine d'Aragon, flle d'A!. 
fonfe IV. & de Béarrix de Calle, fut mariée vers l'an 
1347 à Barcclonne, avec Pirrre IV. da nom, Roi d'A- 
ragon. Elle mourut fans cnfans à Xérica, au mois d'oéto- 
bre de l'an 1348. 

E'LEONOR de Porugl, Reine de Dinemarck , 6. 
toit fille d'Alfenfe IL. Roide Portugal, & d'Urraqus de 
Cañtille. Elle ut mariée, l'an 1229, avec Valdrmar LIL, 
Prince de Danemarek, & mourut de regret en 1:51, de 
la perte de fon mari, qui fac ruéà lachaffe. Leurs corps 
farencenterrez à Ringlted. 

E’LEONOR d'Aragon, Reine de Navarre, fille de 
Jean d'Aragon, & de Blanche Reine de Navarre , épou- 
faen 1436 Gaffon IV, Conite de Foix, & mourut le 12 
fevrier de l'an 1479, ayanteu entr'aurres enfans GASTON 
Prince de Viane, qui de fon mariage avec Magdelaine, 
fille de Charles VIL. Roi de France, laïfls Puosaus Roi 
de Navarre, &e, 

E'LE'ONOR de Cafille, Reine de Navarre , étoit 
fille d'Henrs LL, dit le Magnifique, Roi de Csilille, & 
de Jeanne Manuel. Elle far mariée à Soris, ke Dimauche 
27 may 137$, avec Charles III. ditle Avble, Roïde Na- 
varrc. Depuis, s'étant brogilléeavec fon mari, elle fe 
reuraen Calülle, où elle excits quelques féditions entre 
les Grands du Royaume , & coatre Le fervice du Roi Hen- 
ri SIL. fon neveu. Ce Prince fut contraine de l'alliéger dans 
le chireau de Roz, & enfuite la renvoya au Roi Charles 
fon mari, qui la reçut avec beaucoup de générolité , & en 
eat huicenfins. Eléonor mourut à ons le cinquié- 
me mars de l'an 1416, felon fon épiraphe. Soncorps fat 
depuisenterré auprès de celui de fon mari, à Sainte-Ma- 
rie la Réale, le fsmedi dixième mars de l'an 1509. 
* Surita, /.10. Mariana. Sainte-Marthe. Le P, Anfel. 


.me, &c. 


E'LE'ONOR de Portugal, Reine de Portugal, fille 
ainée de Ferdinand de Portugal, Duc de Vifco, &ec. & de 
Béatrix de Lortugal, fut mariée vers l'an 1470. à Jean LL 
du nom, Roide j'ortugsl. 
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E'LEONOR TellezReine de Portugal , qui étoit fl. 
le de Martin.Alfonfe Tellez, avoic été femme de Jean- 
Laurent d’Acugns . Ferdinand Roi de Poreugal fat G char 
mé de fon extraordinaire bezucé, qu'il la demaods 3 fon 
ari, qui ls luisccord: ; de force que le Roi l'éposfs er 
1371, &la be Reine parc mariage. Cette Princelle a- 
près la more du Roi Ferdinand fon époux, fac fort mal- 
traitée par Jean, Grand Maitre d'Avis, qui fe fi procla- 
mer Roï de Portugal , parce qu’elle avoie pris le parti de 
Jean 11 Roi de Calille fon gendre. Le grand Maitre 
poignarda en fs préfence Jesn Fernondez d'Andeyro, 
Comte de Uren , ferviteur du Roi Ferdinand, & que l'o 
difoir érre le favori de la veuve dece Monsrque. Elle fe 
reura à Sancaren pour s’y défendre, & demands du fecoars 
au Roi de Caltille fon gendre; mais ce Prince qui fe defioic 
d'elle, 1e Beconduireà Tordetill:s, où elle fut enfermée 
dans un atonsftére jufqu'à fa more . 

E'LEONOR D ,; Reincde Portugal, étoic fe- 
conde fille de Ferdisand IV. du nom , Roi d'Aragon, & 
d'Eléonsr d'Albuquerque, dite de Calle. Elle fat m3 
tive à Edouard Roi de Portugal , qui mourar en 1434. Ce 
Prines Es larlia Régente du Koysuime; mais les Portugais 
#’g oppulerent, & nomimérent à ls Régence Pierre de Por- 
tugal, Docde Conimbre. Eléonor s'en plaigaie inutile- 
ment, Elle fe retira à Tolaie , où elle mourut fubitemenc 
le 18 février de lan 144$. * Mariana, L10, & 21. Va- 
oncellos. Le P. Anfelme. 

E'LE'ONOR , Reine de Sicile, étroit fille de Charles 
IL Roi de Naples & de Sicile, & de Marir de Hongrie. 
Elleavair été promife en marisge à Philippe de Toufi, 
Seigneur de la Terza dans la provinced’ Orrante, & Ami- 
ral de Naples. Le Pape Boniface VIIL déclara nulles ces 
promefles, à caufe du bas ige de Le Princelle. Elle fuc ma 
niécen 1302, avec Frédéré d'Aragon LIT. du nom, Roi 
de la Sicile delà le Phare, & mourut à Carane le neuvié- 
me aoûe de l'an 1348. * Surita, L s. Summonte . Fazel. 
Le P. Anfelme. 

*E'LEONOR, feconde femme de Renaud de Naflau 
dernier Comte & premier Duc de Gueldre, étoir fille 
d'Edouard IL Roï d'Angleterre, & d’Ifibelle fille de 
Plulippe le Bel Roi de France. Elle époufs Renaud vers 
lan1332. Commeelle avoir le vifsge plein de boutons, 
cela donna occsiion ses Couruifans malins, de fire 
sccroire au Duc après dix années de marisgre, qu'elle étoie 
ladre: ce qui fe qu'il fe fepara d'elle, & lui donna un ap- 
partement particulier. Cette démarche de fon époux, lai 
caufs une douleur & un chagrin inexprimables. Cette 
Princelle ayant demeuré sinii ieule pendane quelquerems, 
fe préfenta un jour inopiaëment à Hésue les deux 
fils Renaud & Edouard, & alla de ce pas 4a Confeil, qui 
étoit slorsallemblé, & où le Dac fe srouvoiten perfonne. 
Elle n'avoir pour cout habillement qu'une chemife de 23 
26 & par dellusune robbe poar ls couvrir. L elle tur 
entrée dans La chambre, elle lila comber per , &f 
defcendre Le chemife jafques à laceinture: cel: fie, elle 
pris, les larmesaux yeux, toute l'aflemblée , aprèsl'avoir 
bien eximunce de juger G elle avoir quelque dutauc en on 
corps, & liau contraire elle n'étois pas fine & nette: 
Quc ecla érancelle les conjuroit de la réboinäre à fon E- 
poux. Renaud furpris au dernier paint & confus de ce 
qu'il venoit de voir, reconaut qu'il avoirété abufé, & La 
reprit pogr (à femme. S'ille fc dans le deflein de fe pro- 
curer de nouveaux héritiers, 1s"y prit troprard, puisque 
ge de tennis après il fe caf le cou en tombant de fa chiaile. 

léonor devenue Veuve ne fe rematis poine, mais elle 

(a les ouze derniéres années de {à vie dausun honorable 

cuvage, & mourucen 1355. La niimeannée elle fonda 
ua Coùvene de Fréres Mineurs. C'elt dans l'Eglife de ce 
Couventqu'ellea été enterrée. * Gr, Di&, Taie. Hall. 
Slichænhorit, H5f, de Guclire , en Hollandois, /,7. Hal. 
fel:, Hifi. Gulrica. 

E'LEONOR de Bourbon; Princefle d'Orange , fille 
d'Henri de Bourbon [. {du nom, Prince de Conde, & de 
fa feconde emaice Charlssre Catherine de ls Tremoille, 
née le 3oavril de l'an 1587, Éuc mariée, l'an 169$, à 
Philifge-Guillsume de Nilia, Prince d'Orange , &e. 
mourut {ans lignée au chäcean de Maret, le 10 janvier de 
l'an 1619, & fut enterrée à Valery auprès de fon pére. Son 
mari étoit more le 30 février 1618. 

E'LEONOR de Roye, Princelle de Conde, fille at= 
née & héritiére de Charles, Sire de Roucy & de Muret, 
& de Afardilae dé Mailly, Dame de Conti, née le 2$ 
février de l'an 153$, fur mariée le 22 juin de l'an1sss, 
à Lruss de Bourbon I. du nom, Prince de Condé, &c. 
dont elle eur plufieurs enfins. Elle mourur au chitesu de 
Condéen Brie, le :3 juiller de l'an 1564, & fur enterrée 
dans Le counbeau de fes ancêtres, à Murer en Picardie.“ Du 
Chène. Ssinte-Marthe. Le P.Anfelme, &c. 

E'LEONOR d'Autriche, Dachefle de Mantoue & de 
Moatferrat, fille de l'Empereur Ferdisand L. & d'Anne 
de Hongrie, née le deuxième novembre de l'an r 534» 
fac mariée à Guillaume de Gonzague, Duc de Mantouc & 
de Montéerrac, donc elle eur Vincent & deux filles. Elle 
mourut le cinquiéme aodc de l'an 1594, 

E'LE'ONOR d'Aragon, Comtelle de Touloafe, fœar 
de Pisrre V. Roi d'Aragon, fat ls cingaième femme de 
Raimsnd VI, dit le Puil, Comte de Toiloufe, qui l’épou- 
fa vers l'an 1200. 

E'LE'ONOR de Bourbon , Comtelfe de Li Marche & 
de Caitres, Dachelle de Nemours , &e. étoit fille de 

Jacques 
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Jacques de Bourbon 11. da nom , Coste de 1a Marelse, 8e. 
morten 1438, & de Séarrix de Navarre . Elle époala 
Bernard d'Armagaac, Comme de Pardiac 

E'LE‘ONOR de Bourbos, fille de Charles, Duc de 
Vendôme, &ec. & de Framgoife d'Alençon , née be 18 
Javier 1532, fat Abbelle de Fonsevrsult en 2575, & mou- 
put le 16 niars de l'an 1610. * Sainte-Marthe, Ai. 

ique de France. Le P. Anfelme. s 

‘ONOR Mugdelsine Théréfe fille de Philipps 
Guillaume Eleéteur Palaria, & de & feconde femme Els. 
æaberh Auséle de Heile-Darmitadt , naquit le 6 de janv, 
165$, fat mariée en 1676 à l'E d, couron- 
nécen 1681 Reine de Hongrie, & à Aubourg comime 
Je pératrice en 1630. Elle moarut en 1730. Elle fat mére 
de l'Empereur Charles VI. PRES 

zu 'H, ville de la Tribu de Benjamin . * Jafwé, 6h. 
15. v.:8. 

ELEPHANT , Ordre de Chevalerie de Danermsarck , 
futiafticué, l'an sara, pe Gras Lau mariage de 
Jean fon fils. Les Chevaliers dans les jours de cérémonies 

rtent le collier , où pend un éléphant d'or émaillé de 

ce, Le dos chargé d'un château br maçonné de 
fable, & fur une cerralle de nople émaillée de fieurs . Les 
satres jours ils portent la médaille srrachée à un cordon 
bles, comme on porte l'Ordre du S. Efprit. Cez Ordre 
étoit fous La prosection de La fsiare Vierge. Farin a écrit 
que Les Roës de Danenssrck ne le couférenc qu'au jour de 
deur couronnement , mais on sune foule d'exemples du 
contraire. Le collier a été diffésent en différens vems . 
* Héliot, Hi. des Ord. Moss. rome 8. ch.61. 

ELEPHANT , un des plus gros, des plus for, & fe- 
Jon les Naruraliftes, des plus fpirituels aauraux cerrefires 
à quasre piez. Ila peu de poil» femsblable à celui des bu 
Ée, ani bica que fon cuir, quieit noir, épais& dur à 
percer, quoiqu'on le fente doux su coucher. Il a ls tère 
grode, Le co cours, le oreilis la grsde deux palmes fon 
nez, qu'on appelle fa trompe, efl long & creux comme 
tune grofle erompette, & il Rai fers de miain . Cicéron l'ap- 
pelle mamus . Ilelt fait d'un gros cartilage qui lus pend 
Æarre les dents: fon piéeit rond, large de deux où trois 
primes marre : re , & : 3 sagles fersbla- 

aux coquilles de fine Michel;& {a queue ice com 
ame celle des bufles de erois palmes de long . De fon fimple 
pas il aceeine Les hommes qui courent, & il fair 3co0 pas 

r heure. Ila le pié für qu'il re fair jamais un faux 
Kite bon à paller les montagnes. 1 nage mieux qu'au- 
qua sure animal que ce fair ; & il fe & fe léveavec 
La même facilité que fonc Les autres bêtes, contre l'opinion 
des Anciens, qui one cra qu'il n'avoir poine de jointures 
On l'enchaine par le pié de derrière, & on l'attache à aa 
arbre, ous quelque chofe, qui ne foir paint facile à é- 
branler, On HE combeure ob es ééphans, qui 
fe heurtent de leurs dens, comme les raureaux de leurs cor- 
nes. D'un coup de trompe, ils tuent ua chameau où un 
cheval. L'éléphant vit à la campagne de feuilles & de 
fruies. Il ne peut endurer ni bride ai arrê, il ne laille pas 
d'obéir à fes gouverneurs , dont il entend le langage . Les 
Auteurs en concent plufieurs merveilles, la plapart fs. 
buleufes: jufques-La qu'on dit , que fi on lui commande de 
faire peur à quelqu'un , il cort vess lui en fureur, coute 
s'il le voulait metere en pièces , & lorsqu'il ea eil proche , 
il s'arrête cout coure, (ans Jui faire de mal .Cardan dit que 
Jes denes d'éléphane fe peuvent amollir & étendre coimine 
les cornes de bœuf; mais ce fecret el à préfent inconnu , 
np que Cardan en ait jamais ou quelque connoillance . 

n prend leséléphans , en les faifauc vomber dans des 


f 
dos peur les srendre, 
répare <e= 
l'aire Ê Br de 4 
ou $ Fiez. Leséléphans ne couvrent jamais leur femelle, 
2 cie ae qu'ils foiene , tant qu'ils voyent quel. 
l'un. Les femelles portent un an ; pendant ce tertne les 
Éléphans ne touchent plus à la femelle. Ils enarent pour. 
ent quelquefois en chaleur, % alors ils done f furieux qu'ils 
nes'arrétent poin, qu'ils n'ayeat facrifié quelqu'un à leur 
farie,ou qu'on ne leur préface du feu d'artifice, sprès quoi 
ils font fort traitables. Ils vivent quelquefois cent où cent 
Vingraas, & croiffent jufqu'à 30. Leurs défenfes font l'i- 
pe qu'on voir ra Onens ". de be Cr Les 

ouenviron, & le comme La cuiffe . Quaique les él 
gun faieat fort commans dau les Indes , on ne laiffe pas 
vendre les beaux quatre ou cinq nulle css. 11 fe trouve 
des éléphans hauts de 13 où de 25 piez: Ceux de Ceylan 
font les plus petits, mais les plaseAimez ; & on d 
fes sucres de quelque paisqa'ls foie » par an inftin& 
mure, leur font la révérence, & leur portentune e. 
fpéce de refpest, Cet animal asutant de honre & de refen- 
timent du châtiment que les hommes. Le Rai d'Achem 
Leur fair rendre bien des honneurs , leur fait porter des pa- 
æafols, que les hommes n'ofenc : iles marie en cé. 
rénsonie avec leurs femelles , & quand il eften colére con. 
tr'eux, il leur ôte tous ces honneurs, dont ils fonc extrême. 
ment fâchez. Ceux de Bengale adorent un éléphant blanc, 
jui eff Grace, qu'ils l'eftimear ue chofe fainte . Les Rois 
Ladiens ont donné fouvenc ge langlanses batailles, pour les 
Diéonnaire Mereri, Tom. 
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pie. On die qu'il ne s'en trouve qu'au Royaume de | avec ceux qui confefloiene ls confublanrialité, Jui ré 
5 


que Les Rois de ce pañs.1à les ont long-reins trai- 
tez, comme ils aurosens fait quelques Princes de leurs vai. 
fins, qui feroient venus en leur Cour. M. de Choify die 
dans Grélation , qu'il a vu dans la feconde Cour du Palais 
du Roi de Sism , &e fameux éléphanc blanc, qui a couté 
la vie à cinq où fix cens mille hommes, pendanr les guer- 
cr dnos Aaiaves coi de Péga. Hdi qu ef sé pots 
fort vieux &ridé, & qu'il a les yeux plilezs qu'ily a 
toujours suprès de lui Maodarinsavec des évenrals 
pour le rafralhir des fcuillages pour chaifes Les mouches 
& des parafols pour le garantir du foleil , nd il fe pro 
méne ; ES yo lerc qu'en vaillelle d'or, & qu'il 4 
vu devant lui deax vades d'or, l'un pour boire, & l'autre 
pour manger. On lu: donne de l'eau gardée depuis 6x 
Mois , la plus vieille ésant la plus faine. On die qu'il y a 
un perir élé; sour préc à faccéder au vicillard , quand 
il viendra à moarir. Il dit suffi qu'il y à un éléphant 
prince, qui eit le ples grand & le plus fpirituel de tous les 
éléphans , qui efi celai que Je Roi moate . Ilejt Ger & in 
domprable à rout autre, & quad le Roi paroic , il fe met 
àgenoar. Ua Agteur di: svoir vu porter à un éléphant 
avec fes dents deux canons de fonte, artachez enfemble a 
vec des cables, pefans chacun trois mille livres, l'efpace 
de 500 pas. Léégiant fertà la guerre, & il porte une 
piéce d'artillerie de fer, de Gx ez de Jong avec fon alle, 
portant Ephormenrreiie Caen Ds ic ei 
jour à chsque t pour Le nourrir. On faie = 
Ffidece cie svee dé Marie Ed Ce, Le cri de l'élé. 
pue s'appelle Barrit. En 1621, l'éléphane de Verfail. 
étane mort à 17 ans, M. du Verney en fie la difleGion. 
* Voyez l'Hiflaire de l'Académie par M. Dukamel, p.196, 
Seconde édition . L'Abbé Choify , Jaurmal de Siam , p183, 
de l'édir. d'Arfterdam en 1687. 

ELEPHANTINE, Ile de l'Egypte, formée par le 
pag fe fépare en deux bras au dellous de La der: a- 
taraûe, eff sinfi appelée, flon quelques-uns, à caufe 

l'on y trouve des éléphans. C'eft où les Egypriens fnife 

nat Leurs navigations, & où ils fone leur coinerce avec 
les Ethiopiens, done certe ile n'eft pes éloignée. Ce pass 
elt un fjour foer agréshle ; car il yaut priacems perpé- 
tuel, les arbres y font cobjours verds, & les feuilles des 
vignes n'en tombent poine. Ce furent Là Les bornes de 
l'Emipire Romain, au rapport de Tacite, div. 2. Anal, 
e6, peurencore voir fur ce fajer Pline, L$. «9. & 
Serabon, L17.6.21. Plafieurs Anciens qnt confonda cet. 
telle aves celle de Piles ; fux quoi on confalrera Sam, 
Bocharr, in Phaleg. lib.4, cap.16, 

ELEPHANTIS os E'LEPHANTINE , femme Gré- 
que qui faufoie des vers, Elle a compoit ua Poème, dont 
le (uyet évoir peu boanéce . Martial en a fair mention , Lu, 
33. Epigr.43.%4 


Nec selles Elrphantides libelli. 


On ne fait en queltemselle a vécu, * Tatien, ads, Ges. 
Voffus, de Hif. Grar. che. 

E LE PHANTOMAQUES, peuples sncieasde l'Ethio. 
pie appellez sinû prrgei combatroienc les éléphans. 

Is fe cenoient à l'ouelt loin des Hylogeues, & babi 
aient Les farées les plus épailles, Ce font les EL À 
£es de Surabon qu'il die avoit occupé la ville de Darabe. 
Ils chafloient sux éléphans & ne vivoienr d'autre chofe. 
* Th. Corneille, Did. Gésgr. 

E'LEPTONIUS l'un des unes gens qui confpirérent 
contre Li vie d'Alexandre le Grand. 1% Curce, 1.8. 
«k.6. Voyez HERMOLAUS Page d'Alexandre le Grand . 

ELÉRENA, ville. Poux ELLE'RENA. 

E'LERIUS, Anglois de nation, Rage de fine 
Benoit à Cambridge, vivoit dans le VIL iéele vers l'an 








Hif 
ELESME (faint) Pyez ALE'AUME ({siae) 
E'LEUSE, Etage Frique de Cyaique, Chef de 
on! 





tiens où Mai iens, vi- 


ils au premier Concile gé 
néral de Conftantinople l'en sie L Empereur TIloéle 
leprefls, lui & trente Evêques de fon parti, de s'yair 


préfentant, qu'ils n'éroienr demeurez d'accord en 

par La boacie de leurs Députeran Pape Libéris, & ele 

avaieat long-tems communiqué avec eur. I il 
ho 


d'il aimoir mieux de Riodre aux Ariens qu'aux 

xe8 j & aveccerte répoale impie, il fe retira de Con 
Bantinople. Eleuie avoir été fait prifounier fous l'Eunpi 
de Julien , courme le deftruéteur du Paganifie das 
zique. Depuis en 366, l'Em r Valens lui ordon- 
03 d'embeafler La coafeffion des Aricus . Eleufe réfilts 
d'abord ; mais la crainte de l'exil l'emports fur fn ré. 
folacion. Llcéda, &s'en repentit ; car étsat retourné 
à Cyzique , il fe plaigait avec larmes , eu milieu de 
l'aflemblée, de La coasrainte qu'on venoic de Jui fire. LL 
prix même que l'on mit quelqu'un à fs place ; mais 
comme il cour fort simé, il continus à goaverner fon 
peuple, qui n'en voulat point d'autre, & desmeura 
ogjours sttache à fes dogmes. * Socrase, liv,f.r.8. So 
zomêne, Lv.s. cr 7.6b.7. Baronius, 4.C.581. Hermant, 
Vie de faiut Bale, 

E'LEUSE où GEORGE , Prêtre, fous l'empire d'H£- 
raclus % de fon fils Conftantia dans le VII Gécle, com- 
pois la Vie de fint Théodore Abbé , fon Précepreur , 
que Sarius rapporte das le fecond voluine, fous le 12 du 
mois d'avril. Diogéae Laërce cite un Auteur de ce nom 
en ls Vie de Thalès. 





ceqai fe pr 
ré 6 , quan 
x chariots charges de pailns viennent race . 


fra loqui , Left à dire, parler de deffus le chariot, loriqu'en 
vouloit À res 
médire des 
théaiens tirén grpe l'initiution des Myfléres de 
Cérés : ce qui s'accorde avec letémaignage d'Hérodoe Se 
de Paufiniss, qui aflureur que les Grecs ont pris une partié 
de leur Religion des Egypriens, Aulf Lance » Bus. Se 
aprés lui Phavorious remarquent que les Myiléres de Cé- 
dioient fort fembliblesen toutes chofes à ceux d'Ilis ; Se 
Thévdorer, liv.1. Grec. AfcA. affare que les cérémonies 
de la Deelle d'Egypte furent changées en celles de 13 Déefe 
fe d'Artique , non pes par le Roi Erechthée , conne veut 
Diodore de Sicile, sais par Orphée: ce qui nous eft con 
firmé par le Scholiafte d'Earipide, dans fon Alcelle . 
Tell conflant que la ville d'Eléufts a été le feul licg où 
l'on à rendu ces honneurs excéflils à C'érès;& que Lorsqu'et 
Le s été aiMiégée , elle ne s'eit jumais rendue auxennemis, 
gone. qu'elle demeurerois toujours en poñet- 
8 du temple de Gérés & de fes Myfiéres. Ce temple, 
felon Stribon , lib.9. éto:t fort graad, & pouvoir cunte- 
air une multitude innombrable de peuple . Pour ce qui elk 
des myfléres, il y en avoit de deur que l'on diflin- 
ait en grands & petits : Les prelers ne regardoient qe 
rès, &tiroient, comme nous l'avons die, leur origi= 
ne de la recherche que certe Déefle Ér de {a Bille, & de la 
recannoiflance qu'eurent les peuples d'Agtique, pour la 
La es cut de leur avoir enfeigné l'Agriculrure . 
* Arnobe GS. Angaflin, liv. 17. de la Ciré de Dieu, ch. 
20, Les petits Mylbères regardoieac Proferpine; mais d'a: 
tres difent qu'ils farent inflitwez à l’occafon d’Hercule ; 
qui foaluita d'être initié à ces Myftéres ; ce qui éroit 
contre La loi, qui défendoir d'y metre les Etrangers « 
Cepeadant les Athéniers n'ofant refufer ce Héros, nien- 
fraindre ls coutume , crouvérent un expédient, & infti. 
tuérent des Myféres particuliers, en faveur d'Hercule. 
* La Scholiaffe d'Arifophanc, & Tzerzès. Ceux qui étoieut 
initiez aux grands Mydéress'appellaient Epoprer ; & ceux 
que l'on admerroir aux petits, étaient mounmei Myfles, 
<omme noës l'apprenons d'Ha: ion , de Suidis, & 
de l'ancien Grammairien Symmaque , cité par le Scholis= 
nu des 
s Eporrss ca Epnones , cell à dire, [A 
voieat l'année ës qu'ils avoienc été enit: pt 
aux Myfléres les plas lecrets , a quoi l'on n'étoit jamaisad= 
amis d'abord ; parce qu'il feloit faire comme une année de 
Novicist. On rapporte comme ua exemple particulier 8e 
fortrare, la licence que fe donna Démétrius d'aller d'u 
Plein faut , où tous les autres me pouvaient parvenir que 
Pardégrez, comme Plutarque le rapporte. Cete snnée 
Z d'épreu- 
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d'épreuve n'éoit que pour ceux que l'on vuuloit privilé. 
Œuer s cr pour l'ordinaire , ceux qui étosent imiriez aux pe- 
«nes Myitères devaient atrendre cinq ans, avant que d'être 
reçus eux grands, ce que Terrullien [Le An comme 
cemeut du livre convre Les Valenriniens . Ces deux fortes de 
Myiléres fe célébroienc auffi em divers rems. Les grands au 
mois nommé Bordrémien qui répondoie à notre mois de 
Jus, ou l'on commençait les moillons ea ces quattiers-la ; 
Les peries au mous nthef jen, qui étoit à l'entrée du prin- 
ces & dans La Éarfon des fleurs, en mémoire de celles que 
ceillone Proferpine avec fes compagnes, lorsqu'elle fue 
enlevée par Platon. Ceux qui érotenr iniriez à ces Myfté- 
res portolent une coaronne de myrrhe; & lorsqu'ils y é- 
toïent admis, ils recevaiene une robe neave, qu'ils ne 
dépouilloient jamais qu'ellene sombâe en pieces. Quel. 
es-ans gardoient ces lembesgx pour des langes d'en- 
ot. * Tzerzès Ge le Srhaliaffe d'Arifliphane . Melan- 
trs, aus livre qu'il à écrit des Myféres, dit qa'ilsavosent 
accourumé de confacrer cerre robe à Cérès, À Proevpine. 
Les Atheniens fouhaitoient fort d'être adenis à ces Myfté- 
res, dans l'efpérance qu'ils svoient de mener une vie train. 
xs , de la finir heureafement, & de rentrer enfite 
snsane meilleare, * Ifoerate, an Panésyrigwe. Arifli- 
de, in Panathen, 
Le Roi préfidoir à La célébration de ces Myféres comme 
nous l'spprenons de Pollux & d'Harpocration, & avoir 
tre A joints où Affiftans ; deux choëlis de roux le peuple 
'Achènes ; letroifiéme, de la famille des Eumolpides ; 
& le quarriéme , des Cériques, qui ne faifoient nésemoias 
u'ane méme race avec Les derniers, comme noas l'allure 
Éichine en l'Oraifon contre Ctéfiphon , où il joint rou- 
pours les Eumolpedes & les Cériques enfemble ; & de Là 
vientque les Aureurs srtribuent ordinairement eux pre. 
miers la condaire des Myftéres aufquels ils étoient partscu. 
érement dévosrz. Ces quatre Ajoints du Roi avoiene 
éhacun leur office. Le er et sVoic raute la farinten- 
dance, & recevoir ceux qui y voulaient être initiez. Le 
fecond parcoit une torche atdeare , ce que faifoienc auifi 
tous les aurres Prêtres, en fe débartanr & en couranr,en mé- 
noire de celle que Cérés allume aux flammes du monc Er. 
na, lorsqu'elle couroit toute loes d'haleiwe, en cherchane 
ff lai ciavait foin d'étendre par cerre les peaux 
des bites qui avaient été immolées à Jupiter, aËn que le fol 
duremple ne fac paint profané par ceux qui étaient stteints 
de quelque crinseiée 1 ne leur croit pas permis d'y sppuger 
lesdeuxprez, mais feulesent de fe tenir fur le gauche, 
pafqu'à ce qu'ils eullentété purgez. Le troifiéene évoit cou. 
mme le Héraur, & crioit à haute voix, que les profanes fe gr 
äaflent d'approcher de ce lies facré : farquoi Suëtone , im 
Ner.4.rensarque que Néton eut allez de refpeët pour n'y 
vouloir patentrer. Le que . avoit particaliérement 
foia que tout fe pafr dans l'ordre. Cerre folemaité daroie 
plufieurs jours, & le dernier s'appellois Plemerbeé, du nom 
d'un cerrain vaiflesn dont on fe fervoit dans cette cérénso 
nie, Onen rempliffoir deux de vin, difpofez de forte que 
l'un régirdoit lorient, l'autre l'occident s &on lesren- 
verfoit, sprésavoir fie quelques priéres. * Athémée, div, 
2. Toute cette pampe n’alloit pas d'une traite, d'Acliénes 
à EleuGs: elle fera qulqufairen chemin, & à cha. 
ue pause on chancoët des hymaes, & l'on faifait quelques 
Acrices : ce que Plutarque noas apprend en la Vie d'Al. 
dibisde. On s'srrécosr ordinairement au pone de Céphife, 
& cécoit Ja qu'ils fe diforenr des injures les uns aux autres : 
aû rerour ils fxifoient les mêmes paufes. * Hefichixs . Quel. 
fois, lorsque les chemins éroient manvars, où que pour 
elque autre empchement où ne pouvait aller par terre 
à Eleufis, ils yalloient par mer, & alors le voyage fe fai- 
faitavec moins de cérémonie. Les Grecs n'avosent poine 
de cérémanie, où le flence füt obfervéavec plas de foin s 
ésr non feulement ceux qai divulguoient les Myitéres, €. 
toieot panis de mort, mais même ceux qui lesavoient 6. 














doutez os entendus. C'eft pourquoi on ne vauloit point de 
commerce avec celui qui les avoit une fais pratsnez ; où ne 
voaloir ni loger, ni voyager avec lui. Candiots &. 


rüient les feuls à qui on pouvoit lesréréler (ans danger, 
parce que les Athéniens lesavoient reçus d'eux . RE 
it ici les principales cérémonies de ces fîtes, G le 

franc Meurfus n'avoir faie un perit livre fur ce fujers où 
il explique fort bien routes ces coutaines . On peut sjaûter 
une rernarque à ce qu'ilen a touché, c’elt que les fres E. 
teufinia , n'éroient point différentes de celles qu'ils appel. 
loicat Epicleidia ; car Eticheidia ne figniGe que ab/rondira, 
fecretter, eachies, qu'il a'étoir pas permis de divulguer, 
& fur tefquelles an svoît la bouche fermée comme avec ane 
clef. Cela paroir clairement paran paffage de Sophocle, 
Cqui écrit dans l'Oedipe de Colane , en farfent allafion à 
de mot Epicleidra, dois a vénérablesPrémeiles de Cérès once 
foin des facrex Myftéres, fur lefquels la langue des Prètres 
Eumolpides ef fermée avee une clef d'or. * Ændrecider . 
Paafaniar. Marrebe. Ce grande filence que l'on exigeoir, 
& qui étoit À religieufement obéervé, étoit pour cacher une 
chofe véritablementinfame, & que La fagacité des Charé- 
tiens à décoaverte, comme l'on peut Le voir dans Terral- 
Lien & dans Théodorer . Tenullienen parle ain; sors is 
adytis diviniras, Ce. jimalacrans membri virilis revelatur. 
Théodore die que c'etoie Nature maliebris image. Toute 
1: cérémonie érant achevée , dès le lendermaia par l'ordon. 
nance de Solon, le Sénat d'Athénes fe rendait à Eleulis, 
our s'informer firouceschofes s'étoient faires dens l'or. 


be, Pigez Le livre de fran Mewrfins , intieulé 


ELE. 


& le fixiéme tome de la Bibliorhéquee Univerfelle, Dacier, 
Rem. fur Horace. Od. 3, lita 1. 3, édôt, de Paris 1710. 

* ÉLEUTHERE, Evêque & Mariyr . On prétend 
Qu'il eft né environ lan 70, qu'en 80 il fat reçu parmi Les 
DR dEReRes & qu'il deviar ras one: 

a dur tsqu'i ten voy: / ie dans 
defiein Téconvertir les Paye Al fut tué en chemin. 
L'Empereur Arcadius bitit une églife à fon honneur à 
Conflantinople, & y fic les Reliques de ce Saine: 
cependant on les vénére auf à Riéei & à Terracive. * Gr. 
Diét.Univ. Hall. Surius, fur le 18. avril . : 

E'LEUTHE'RE, Pape, narifde la ville de Nicopolis 
en Gréce, & 6lsd'Abandius , qui avoit été Discre du Pa- 
pe Anicet, fuccéda l'an 177 à Soter, le fiége n'ayant va- 
qué qu'onze jours. À peine était-il inftallé , qa'Irénée dé. 
puté de la parr des Caufetleurs , qui étoientencore prifon. 
miersàLyon, r La caufe de l'Évangile, l'envoya con. 
falter ouchane l'héréfie des Montanittes. On précend qu'il 
répondie à certe demande par une Décretale, qui les con. 
frima dans Is créance de l'Eglife. Les Savans ac la recon. 
noiflent pas néanmoins comme légitime. Quelque tems 
aprés, Lucius Roi des Bretons , envoya demander des Mif- 

onnairessa Pape, pour fe faire inftraire, lui & fon pes- 
ple en la véritable Religion , & bâtir une églife dans fes 
Ecars. Eleuchére lai accorda G demande , & mourut le 26 
may de l'année 194, syanr gouverné l'églife 15 ans&23 
jours, Il célèbre huit fois les Ordres au mais de décembre; 
& ordonna 12 Prèrres, hui Diacres & 16 Evêques. * S. 
Irénée, liv, 3.r.3. Saine Auguilin, Epif, 16ç. Euftde, 
dés, 4 Hi eat. div, ç. dis Chen. AC. 179. Ciaconies, 
an Eleuth, Baronies, in Annal. A.C. 179. Ce feg, in 
Mariyrol. ad 26. maj. Tarrien, fiv. 2.cous. Magdeb. A, 
9: Creme 1. des Conc.  ! : 

ET" Ce qui elt die dans cer arricle du lieu , de 1x naïf. 
fance & du pére d'Eleuthére, n’éft appuyé fur aucun mo- 
aument ancien . I n'ef point vrai non plus qu'il sic con- 
damné les Montanifles, fur ls demande des Evtques des 
Gasales ; il elt feulement certain que Les Martyrs & les Fi 
déles des Gaules lui écrivirent des lettres pleines de fagef- 
fe& de prudence , dit Eufèbe , dans lefquelles ils portosene 
fur les nouvelles prophéties de Montan & de fes difciples, 
on jugement conforme à la piété & à la Foi , pour difpoler 
les choles à la paix, fansapprouver ces nouvemutez. Ter: 
tullien nous allure qu'an Evèque de Rome avoit donné à 
ces nouvesax Prophéres dés lettres de communion , qa'il 
révaqua peu de tésmsaprés à La follicieztion de Praxée , qui 
Jai rensoncra qu'il fsifoir en cela une chofe contraire à l'ai. 
torité de fes prédéceticurs. Barontas a cra que ce Pape, qui 
avost donné des lettres de communion étogt Aniceti mais 
ils'ell trompé, car les Momtzniftes n'avoient pesencore pa- 
ra los le pontificar de ce Pape. Quelques-uns one prérens 
du que ce fur Eleuvhére qui y fu porté , par le jagement és 
vorable que lés Marryrs de Lyon & les cglifes des Gaules 
avoienc rende fur leur fujets maisily a plas d'apparence 
que ce Pape ft Vidtor,& que les prédécetleurs doit Praxée 
allégua l'autorité, étoient Eleathére & Soter, d'où los 

ur conpectarer qu'Eleuthére avoit fuivi le pement des 

ifes des Gaules touchant les Mentanifles. Ce que l'on 
dit de la demande de Lucius Roi des Bretons, & de la ré- 
ponfe d'Eleuthére, eftune pare fable. * Du Pin, Biblio 
shéque des Auteurs Beclef. trois premiers fiécles 

É'LEUTHERE, Evêque de Tournay , vivait dans le 
Viticcle. 1 naquit de parens Chrétiens , & fur élevé avec 
faint Medard , dépuis Evêque de Noyon. 11 fut chail: de 
laville de Touranÿ avec fes parens, parce qu'ils écoienc 
Chréniens s mais étant rappelle après le mariage de Clo- 
vis & de Clorilde, Eleuthere furélu Evèqae de Togrnay . 
Ilne fit pas plutét Evéque, qu'il travailla forcement a la 
converfion des idolèrres & des Héréciques. Il fr plañeurs 
voyages à Rome, & tint un Concile à Toarnsy. Les 
Hérérigues qui Le haiffoiene, l'arraguérent & blefférent à 
Ja cère d'un coup, dont 11 moarar cinq lemaines aprés, le 
Jojuia #32. Après fs more, fsiat Medard Evêque de No- 
yon prit foin de l'Eglife de Tournsy, qu'ilgouverns a. 
vec la fenne juiques vers l'an 545. L'union de ces 
deux éghles palfa enfuite à fes fuccefleurs. On a dans 
Ja Bibliothèque des Péres quelques Serimons attribuez à 
inc Eleuthére, mais que l'on me peac pas néanmoins af 
farer être de lui. On fait Ja fête de faint Eleuthére dans les 
Marryrologes aa 10 de fevrier. La Vie la plus anceñne 
que nous ayons de lei , me parait pas avoir été écrire svane 
Je tenus de Charles le Chante, où tout au plus de Lomis le 
Débennaire. Elle n'elt pas d'ailleurs de grande aucorisé . 
Elle eft rappottée par Bollandus, que l'on peur conful- 
ter aoffi bien que le Pére Labbe dans fes Annales . 
* Vie dans Bollandus. Bailler, Vies des Saints, movis de 

fevrier 

E’LEUTHERE, Exarque d'Tulie pone l'Empereur 
Héraclius, ne fac pas plutôt arrive à Ravenne, qu'il y Gr 
faire le procés à ceux qui avoient été les saceurs du mais. 
ere de Jean fon prédécelleur, De la il alla à Rome, puis 
3 Naples, oiayanraffiégé Jesa Compla, qui lei avoir 
ferme les portes, il le coneraignit de fe rendre à difererion, 
de ftmourir, & pardonns aux Habicans de la ville, où st 
micun autre Duc ; maisEleuthére, après avoir puni Les 
revolrez, tomba lur-ménve dans le crime de rebellion . Vo. 
ant que l'Empire évoir agité de troubles, il enregrie de 
fe rendre maitre de ce qui appartenoit à l'Empereur dans 
l'fralie. Après la more du Pape Deus-dedit en 647 , il crge 

















Eleufinia + que le fint Sisge feroie vacant long-tems, & que pendane 





































ELE. 


que Le peuple feroit occupé à élireun nogveau Pourife , il 
Jüi feroit ail de je fair de la ville. Danscerte var, ii craie 
ta fon armée encore plas vorablement qa'il n'evoit fie , 

lui t diftribuer beaucoep d'argent, & lai pronsit besucou 
d'avantages ; mais les foldaes & les Oificiers déteflanr A 
el on fe jertéren : fur bai, pr 1, & lui co 
nt la téte, qu'ils envoyérent à Heraclius : ce qui atri= 

Pa fur La ên de décembre de 1 Va. 
, l'an 















ELEUTHERE , fleuve de Sicile, maintenance appet- 
lé Admirati, felan Fazellus , palle à Palerme. Mantns 
Clavier, é'elt Bajaris, qui fe jetredans ls mer de Tokca- 
ne, à huit milles de Palene vers l'orient. * Cluriér . 
MÉLEUTHERI 

FLEUTHE'RIENNES , Êres qui fe célébroi: 
Gréce de anqans en cinqans, en he de Een 
Eleuthérien , et à dire, Dieu d: Laliberté. Elle furent 
inibiraées par les Grecs, lorsqu'ils défrent auprés du fleurs 
ve Afüpe trois cens mille Perians canduirs par Mardoaias : 
ce qui rendit la libercé à La Gréce. * Snidas, Hysvoie 
d'autres Rtes de-ce nom , célébrées par les Samiens, eut 
Pneu du Dies d'Amour. Enwipss en Grec, Égni- 

re 

ELEUTHE"RIENS Peuples anciens de la Gaule Aquis 
tanique. Ils s'éroienc établis dans l'Albigeais, où luñeurs 
<royent que l'on n’a pas eu raifon de placer les Helviensow 
Albeafes comme quelques-ens Pont fait , * Audifret ; 
Gp 2. Th. Corneille, Di. Ge 

B LEUTHEROCILICIENS, ns libres d'Afe . 
Diodore die que de lon tes ces peuples portoient encore 
ce nom,syaat été laiflez ibees par Myrine Amazone, Dar, 
qua fhoure fe Kdei spffus Pérmitrerent , libvror effe jufit 
eammque 0 cauf am errammans Elimtherscilices apellautur . 
Cicéron fairmention de Fimleniffas ville des Eleuthéros 
ciliciens . * Pirilces, Lexirom Antig. 

E’LEUTHEROPOLIS, ville de la Tribu de Jude, 
dontil n'eft fair nullemention dass Jes livres faerez de 

l'Ecriture ; mass qui devoir êrre fort célébee du renss d'Eu- 
febe & de Sr. Jéréene, pussqu'ils preament de là la plupare 
de leurs difiances des villes méridionales de Judz, Si. Jé- 
rôme 3 cru que cette ville tiroir fon nom des Horréens 
qu'elle étour dares l'Idusnée , mzis Réland reléve ceérre doux 
ble Bure  C'étoit une ville épifcopsle de la prémiére Pile. 
fine, comaue il paroit par les anciennes Norices ecclefs. 
f + Martis louferivie su Concile de Nicée; Ewrprbe 
à celui d'Angioche l'an 363 ,&e. Ce qu'il ya de fingulier, 
cel que certe ville G fameufe & qui fert de pont fre à Eur 
fbe & à St. Jérôime poar dérermusier lesdifiances, & La 
portion des aps sd Le elle même allez dificile à 
marquer far Hi esrre. Nous favons par Jaféphe qu'elle étoie 
à vroge milles de Jérnfaleen et pl ag ia Ttinéraie 
re nos apprend qu'elle éroit à vingr.quasre milles d’Afcs- 
lon , & à dix-huit milles de Lydds, Éufèbe La met à cinq 
milles de Gerh, à fix milles de Lachis, à vi cinq mile 
les de Gérare, a vingr milles de Jéther, & à huit milles 
de Céila. Certe ville ef regardée comme Ja patrie de Se, 
pu Quoiqu'il n'y ait pas pris aztilasce, niais dans an 
village qui en étoir éloigné de rrois milles , où fon pére &» 
ps Pa voi LH He que es fe nommait 

RSMNTE à élaadi Palzi dit. 3. Le P. Ca! 
Di. de La Bible. ARE 

E'LEUTHON , Décffe qui préfdait sux sccoachemens, 
comme nous l'apprenons de Fandare , é Ofymp. oit Apol: 
lon l'invire svec des Parques , à aflitter Evadné qui étoir en 
vravail d'enfant, 

ELEWARD ou ETEL'WERD , Anglais, qui vivaii 
four lerégne de Guilleume LL ver l'an 1890 qu été 
petie-fils du Roi Exhelred. On l'2 furnommé de Patrire, 
pour le diflinguer de quelques autres de ce noi . H éerivic 
Plolieurs leteres à Mathilde f coufine , & mixe Hittoire ex 
Quatre livres, depuis le commencement du monde qu'à 
La fie du régne d'Edgard qu'on a donnée au pubbge . Guile 
Tr er . rip sr) de lui, à Prod. Auf dé 
reg. and, de Mir. nf, Angl. Simler , . Pit 
UC VoRe, &e a Laleus, Pic 









ELF. 


EE. petite ville da cercle EleBorsl de Rhin, en 
Allemagne. Elleeft fur Je Rite dans les Erars de 
Mayence, à trois lieues zu deflous de La ville de ce non: 
Elle avoir æu neboane ciradelle, qui eft maine. 
mantdémolie. * Maty, Difios. Géogr. 

* ELFRE'DE fille d'ALFRED le Grand, Roi d'An- 
gleterre, far mariée à Echelred qu'Alfred fie en même 
tems Cote de Mercie. Lorsqu'elle sccoucha de fon 
mier enfant ,elle eut à fouBtir que cela lui &r prendre 
k réfolurion de ne ‘expofer à de ls accidens. Ce- 
arriva en oz. Depaisce cems.là ,elles'sdonna enviére. 
Ends armes, gr mp tie Amazone, elle 

oana des preuves de fon coursge dans tontes les 

que leRoi A frêre cut foatenir entre le«Danois On l'ap- 

pelloir communément le Roi Elféde pour marquer qu'on. 

recunnoiBait en elle les qualitez d'un [rs & d'un Roë 
En 











ELF. ELG. 


a 913, elle perdit fon époux , 6e aulfi rétella prie en main 
hill sa la Mercie , & après avoir toutes 
des précautions néceflaires pour la fureté de fes États , elle 
porta les armes dans le pais de Galles, & sprès avoir fou- 
vent baetu les Gallois, elle Les rendit fes eribatsires. Elle 
mourut en 918, laillant une 6lle unique nommée Elfwine. 
# M. de Rapin Thoyrss, Hif: d'Angleterre, tome 1.4. Ré. 
ges éAiri & d'Edeuard 1. : 

* ELFLE'DE &lle sinée d'Edosurd L os l'Ancien, 
Roi d'Anglererre, fut Abbefle de Raméey. * Lemème, 
some 1.1.4. Régue d'Edouard 1, 

* ELFLE'DE fiaraomumée {a Blanche, far la Concu- 
bineou la femme d'Edgar Roi d'Angleterre , & 13 mére 
d'Hdonsel LL Roi d'Angleers. # Le même, rame 1. L4 


Régne d'Edjar, : 
ELFREDE, femme d'Edgar Roi d'Angleterre. Piyez 
ELFRIDE. | : 

* ELFRIDE, fille d'Ordang Comte de Dévoafhire, 
érantane des plas belles perfonnes d'Anglererre, le Roi 
Edgar qui avoit oui parler de fa besuté, réfolat de l'épou- 
fer, fielle fevrouvoir vellequ'on la lui avoir dépeinte. 
Pour en tre informé, ilordonna à Ethelwold fon Évori 
de faire en force de saurez Gi la beauté de la Danse = 
doit à {a réparsrion. Sebelwold s'étant rendu chez le Com. 





« de Déronfhire, n'eux pes placêt jercé les yeux fur Elfri- 
de fa fille qu'il ea devint amoureux, de forte 
qu'oablint les faveurs itreçues da Roi fon Mai- 


tre, il demanda Elfride pour lai même. Elle lui furaccor- 
dée, maisil fiten même venss entendre au Come qu'ila 






voir des raifons tres imporeantes pour we pas divulguer fon 
marge. tenus après, étant retourné suprès du 
Roi, 11 lui die que La bezuté d'Eléride étoit des plas médio- 


ares &e que Les richefles du Comte donnoient apparemment 
de rebief à La beauté de fa Bille. Sur ce rapport Edgar fe de- 
ce mariage &cen perdit méme entiérement ls pen. 
3 u’Erhelwold s'apperçue que La pailion du Roi é- 
æoit tour à fair eceinre , 5] lui répréfenca que bien que La ri. 
<heffed'Elfride ne fut rien par rapporr à un Rai , elle pou- 
voit néinmains faire La fortune d'un particulier, & let 
Aus il lai demanda le permiffion de rechercher cette riche 
héritiére. Edgar la Gi accorda volontiers, & désqu'E- 
are ardt alla gr mb Vel Lerqer .% Ds 
ébrer fes noces publiquement . 13 r que 
époufe ne perde 11 Velleaur srds Rai, Aa int éloi= 
guide RCeer. *é routes ces précaurions , Edgar 
bientôe informé de le vérité, & pour s'en indruire par 
lui même , il fix maître l’occalion d'aa voyage dans le voi- 
finage du lieu où Ethelwold tenoix fa femme enfermée , & 
fe crouvant près de le maifon , il parus fouhaicer de la voir . 
Ethelwold tächa de l'en détourner, mais fes efforts ne Brent 
quisgmencer la curiolité d'Edgar . Tour cequ'il obtint. fut 
l'aller la pré à recevoir l'honneur que le Rai lui vou- 
doit faire. il Éur chez lui, il alla Le jerter aux genoux 
de fa femme, à laquelle il svous cout, & la conjara de fi 
ze fes efforts pour éviter de donner de l'amour au Roi. El 
fride le lui promét, bien réfolue de lai manquer de paro- 
Le. Défque fon mari far parti, D ere poes je parer de 
cout ce que l'art pouvoir ajoûrer à fs té naturelle. Dés 
le Roë la vie, ilen devint nément smoureux Éc 





bois où l'on erut d'abord qu'il avoit été afaffiné par des vo. 
Zeus. Maison changes bientôt de fentiment quand on vit 
que le Roi ne fe mit point en peine de faire aucune 
h vouve du morr. Elfride eut 









«+ Cerre 
deux monafté- 


d'en écarver le Dénson qu'elle n'avos quetrop de fujer de 
Rapin Thoyrss, He. d'Angleterre ,16- 


rare ELSBORG. 

Ike d'Erhelred & d'Elféde, de lsquel- 
Je on a parlé plus » & nicce d'Edouard 1, ayant réfo. 
Ju de fe manier a un Prince Danois, fournit à ce Prince 
moe raifoa de la dépouiller de la Mercie . 11 l'emmena avec 
lai dsns le Weltfez , où elle pafs le refte de fes joursdans 
ua mosalére . * M.de Rapin Thoyres, Hif. d'Anglersr- 


ve, tome 1:14. 


ELG. 


LGADE, ville de l'ile de fine Michel, l'une des A- 
» que l'armée navale de France prit d'aflaut, 
‘elle mens Dom Antoine de Portugal dans ces îles 
l'en rendre mâitre en 1582. Les deux Bocces Fran- 
Goife & Efpagnole fe pignienten ce lieu-là, & fe donné. 
rentune fanglante bataille fur mer, dans laquelle l'Aeni- 
sal Seroffi tut pris avec trois ceus autres , entre sil 
avoit quatre-vingts Gentilsbommes, que les Eipagi 
commandez par Le Marquis de faince Croix , frent cruelle. 
ment mourir. * Mézersy, au régue de Hrmri LL, 
ELGIN , petite ville d'Ecolle dans le Comté de Mur. 
ty » fur la riviére de Loilie ,à ctois milles de la Mer d'Al. 
Drétionsaire Morérs. Tom IV. 


ELG. ELH. ELL 


lemagne . Elle évoic épifcopale fuffragance de l'Archeviché 
de fauve André, & remarquable pour fa grande & belle é. 
qe qui, pour La Gruéture, De cédair à peine à aucune 
le l'Earope, comme cel écencore par fes ruines. Il 
ya auf Les moslures d'un chuiveau fur gue montagne voifi. 
ne. À an inille de Là où voix Le chiveau de Spynée , far les 
bordsd'an lec de même nom. Cerce ville éit fivuée dans 
us terroir fertile ; & le lac eit remarquable, par le grand 
nombre de cygnes, œ'e Tu, parce qu'ils fe nour- 
tillenc d'une herbe qui eft fous l'esa, & qui ne paroit ja 
mais au deflus . * Diff. Amglois . 
* ELGEMUHA & ELGIUMTUHA, ville du Royau- 
sr Afrique dans La province d'Efeure où de 


* ELGIUMHA,, ville du Roysame de Fez ea Afrique 
dans la Province d'Afgar. 


ELH. 


: LHAD & ELHADA , Eafans du Patriarche E- 

Phraïm , que ceux de Gathmirent à nvort , parce 
qu'ils étaient venus pour prendre leur bétail. * L. Cronig. 
où Paralip,chg. 030,24, 

ELHALE'. Pc BLE'ALE!, 

* ELHALEH, in na a parti pren rrionale de ls 
Triba de Ruben . * Nombres , ch. 33. w. 3, Ge 37« 

ELHAM ou ELIHAM , bourg d'Angleterre avec mar- 
ché dans la contrée du Comeé de Kent, qu'on appelle 
Sehepvvay - 1l évoit honoré autrefors d'un palais royal. IL 
ei maintenant bien peuplé éranc agrésblement Geué dans 
les boss fur le penchant montagne, à $8 milles de 

dres. * Mary, Dit. Gévgr. 

* ELHAMINA, ELHAMMIA , & ALHAMMA- 
MA , ville da Royaume de Tuais en Afrique su nord & 
tour proche de l'embouchare de la riviére de Magersds, à 
V'eû de Tunss . 

ELHANAN. Piyez ELCHANAN. 

* ELHASA, Éls de, Hélers, & pére de Sifinai de La 
Tribu de Juda. T.Chrou. ca Paralip. be, v,39,40. 

* ELHASA , ls de Rapba & pére d'Arjel . L. Chramig. 
où Paralip.ch4. w. 37. Il yen a qui éroyent que c'eit 
même, dont il efl parlé dais Efdras, hto.v33, quiz 
ans pris une feame qui n'était point Ifracl fat 











de la quiteer après le resour de La Caprivité de Babylune. 
Oa croët que c'eit auifi de lai dome SA parlé Jérémie, cb. 
29. v.3, Simon, Difiennairs de La Bible 


* ELHUSAI, vaillant home Benjansite à La fuice de 
David, & l'an des trente Braves de fou armée.  L Chrom. 
où Faralip.cb.1s. es. 

ELI 

LI où HE'LI, fouversin Prêtre des Jaifs, & Jage 

après la mart de Samfoa , defcendoër d'Ichamar , le- 
cond fls d'Aaron, & fac honaré du facerdoce , qui avoir 
demeuré dans fa mille jafqu'à La cinquiéme géacration . 
Îlcommencs de conduire le peuple l'an 2879 du monde, 
& 1156 avance J.C. & fur en gronde confidérarion parmi 
Les Jui s mais Ophni & Phunées les enfans , sbulérenc de 
foa pouvoir , & dérusrnérent le peuple de l'oblarion des 
facrifices. Dieu en avoir averti Le père, qui les reprenoit 
doucement, fans les châtier comene il le devoir . Sa négli- 
gence reçut bieatét Ja punition qu'elle mériroie. Car la 
guerre s'eroit allumée entre les Juifs & les Philiftins, Les 
remiers furent battus ans la premiére rencoacre ; & dans 
Rieconde, trente mille des leurs furentencore défaies Sc 
l'Arche qu'ils avoient amenée das leur camp, fut prile 

r lesennemis. Eli, qui avoit témoigné une grande con- 

ance à La nouvelle de la mort de es cnfsas, tomba de fs 
chaife, & mourur fabivemnent, en appreaat celle de La 
ife de l'Arche, l'an 2919 de monde, & 1116 avant Je- 
us-Chrift, en la 98 de fon dge , après qu'ileut gouverné 
Je peuple durane qoans. * L Sam. ou Raïs, 6h, 1, 3. de, 
Joléphe , div, s.chap.11.dui3. der Antig Jidaig. 

E'LIAB, ls d'Hjai & frére du Roi David. Le Prophé. 
te Samuel déclars que ce n'eroit pas celui que Dieu avoir 
choilf pour être Roi fur Ifrel. 11 füivie le Roi Sail à la 

uetre convre les Phildtins, & fe trouva au combat de fon 
fée contre Goliath. 11 admira a force & fa vidtoire, & 
en eut de la joyes quuiqu'an peu auparavant il l'eût accu- 
fe de préfonption & de témérité. * LSæmwet où L. Rois, 
«br, m6. Crébtr. 213. 

E'LIAB, fils de Hélew , étoir le Chef de la Tribu de Za- 
bulon . Il fur nommé pour travailler au déaumbrement da 
pruple. Il fur le troifiénse à fire fon offrande as raberas. 
Fes ls Dathas & Abiron, furent englouris dans la ter- 
retoutvivans, après s'étre revoltez contre Dieu. * Noms. 
bres eh, 10. 9, cb, 2, 7.67. vu 24. dr 29-ch. 10. vw, 16, 
ch. 16.23. bc . . 

E'LIAB, rm NPA see qui fe 
joigairent à Davit, ÿoit cation de Sa!, 
FÆndità ce Prince af des fervices crès confidérables 
dans routes fes guerres. L. Chem, ch. 13, 9, On prétend 
que c'eft celui qui eftappellé Eliachbs Sçabalbeusse. 11 
Samuel où Reis, ch33.u.33. & Chromg. où Paralipsh, 
11,233 L 

* ÉLtan, Le Éls de Palla Rubénite . * ANémbres, ch. 


5. 
FELIAS, ls de Nha, peré de Jéraham étoit de La 
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râce de Lévi. L Chran. on Parali,cb, 7.027.644 tç 018 
20.616. vf. . 
* ELIACHBA , l'un des trente Braves du Roi David. 


*1L Sans. ou IL Rois ,b.23 0,33. 

ELIACHIM. Piyez E'LIAKIM. 

*E'LJADAH, de Récos , un des Ennernis de S4i 
demes , Roi d'Ifrsel. * Lou ILL Rois, cit. w23. 

+ RES Pr 1 Gls de David, Roi d'Ifrsël, qui lui 
naquit à Jéraflens . * LL Sas. où ILRois, ck,f. #16. Le 
Chres. où Paralip. be, 3.8, 

* E'LJADAH , de ls Tribu de Bamjamis , homme fort 
end a re er _ rs de deux cens mil= 

immes, fous le Régne de Jo/aphat, Roi de Juda. 
“IL. Ch Où Paralip. chi 7, vi7. 7 

ELIAKIM, fls da Roi Jofus. Psez JOACHIM. 

* ÉLIAKIM, grand Pontife des Juifs, qu'on croie 
Auteur du Livre de Judith. * Bellarmia , des Eer. Ecel. 
Cherchez auffi Joscliun , où Joakien . 

* ELIAKIM , Sicrificateer, revint de Bibylone avec 
Zorsbabel. Son Oilice écoic de jouer de La harpe, dans le 
fervice divia. Nébémis où IL. Efdras, eb.ttv4t. 

* ELIAKIM, fls d'Abimd, & Dêre d'Arer, aété un 
des Ancttres see Chriff fclon ls chair. Mastb. che 1. 
v.13. Ce mut Ügni£e, mu Dieu refufeiters, où, mem 
Dieu leur frére. * Simon, Diffisnuairs de La Bible . 

ELIAM. Psyez ELIHAM. 

E'LIAS L&VITA. Cherchez ELLE, 

* ELIASAPH, ls de Debuet , Mrsélice de la Tribu de 
Gad , lat nonibé pour Hire le décombrement des enfans 
d'fraël de la part de {a Tribes. L fac Le Gxié faire font 

rande poar le Tabernacle, Nombres, chit. wt4.éb7e 


vs 

E'LIASIB, Pontife des Juifs fuccéda à Joachim fon pé- 
re, & gouverna 21 aus. Sous fon pontificac, en l'année 
358: du monde, & 454 avant J.C, Néhémie de le famille 
facerdorale, obrine d'Artaxorsés Lomguersais , Roi des 
Perles, donc il était Echandon , La ion de veuir en 
adee, & des ordres pour rétablir les murailles de Jérute 
lem , & paur détendre les Jaifs des vexatioas continuell 
qu'ils foufroienc de Ja part de leur voifins. * Efdras où 
Efdras , ch. 10. TL Efdres où Nchéwie , cb. 3.13, 23, Joie- 
phe, lat, des Aut. judaig. 

* ELIATHA ou ELIJATHA, haiciéme fils d'Héman. 
Soa emploi écoir de chanter devant l'Arche du Seigneur. 
Al évoir dans la vintiéme Clalle des Lévires. hrem, 
qu Paraipe chap.2$. w,27, L.P. D. Calmer, Did. de 
LC] . 

ELICH, € Louïs Philippe } ca Latin Elishiws , vivoie 
= Fmenegg pe) XVII miss Bale croit qu'il étoie 

Marpourg. Il y foutint une e publique de Ma 
gia Diabolic a, & 11 voalut y Éure ge farls 
même imatiére avec une préface rearplie de mauvailes cho 
fes,wais on le lui défendir,&e Les Magaibrats ayant fait fouile 
let chez lui, y trouvérent plulieues livres fur quoi il avoit 
crie des Notes fcandaleates . On les confifqua & on le cita 
devait les Juges. 1 promit avec ferment & par écrire de 
resoncer à ces études trivoles ; néinmoins il ie imprimer 
fon livre à Franciort en 1607. 11 lui domaa pour citre de 
Damenemagia,de Damanis cacureia, de Lamiarum energis. 
11 y refuta bérenient ceux qui revoqueat en douce ce qui fe 
dit des Sorciers, & de leur eranfport a@nel aux aflemblées 
du Sxbbat. I attaqua nommément Tobis Taudler, Pro- 
felleur en Médecine à Wartemberg , qui avoir publié une 
Harengae de Fafcune Ge lacantarisne, l'an 1606. Tandler 
la fnifant rimprimer svec quelques autres piéces de même 
nature, ÿ joignit une tres courte réponie aux calomnies 
d'Elichius. Celai-ciavoicunss à la tete de fa Demensma- 
gia , une préface 























\ pratique le Mé- 
decine à Leide. Ilfe maris , l'an 1638, avec une femme 
qui étoit d'une Ésmille de Lhe #4 Mt rh jouir 
long-tems ; car il mourut l'an 1639. I earendois leize 
mgues , & ilécoie Glabile dans Le Perlen, qu'as juge. 
men de Saumsife, l'Europe n'a jamais produit us bo 
me qui l'égalit ca cela , & n'en produire peat-être a 
femblible . 1l eroyoir que ls langue Allemande & Le Per. 
fane venoient d'une mème fource, & ilen donnoit pla- 
fieurs raifons. Ileompols en Arabe une Lesere , qui ft im 
primée à Iéne l'an 1636. Sa Diercauon Latine, du Ter- 
mme de la vie fuivaat là penfée des Orieatsax, de Termin 
uita fees menton Oriestaliam , parut l'an 1639, On 
croit qu'elle eûr été beaucoup plus longue, s'il ne für mort 
en y travaillant. Ss Verfon Latine du Tableau de Cébés 
fat imprionée à Leide l'an 1640, avec La rerfion Arabe &e 
le Grec , par les luins de Saumaile , qai y joigaitune prés 
face trésample. * Crenius, és pref. fafcif.r Exerr ation 
Philelegice-bifericærmm. Beverovierus , de vita Termins, 
part. 3-pagm 139. Konig; Bibliork. Vetus 4e Nova, pag. 
270. Chritian Ravius, pag. 12. prime Panagyrita api 
Cros. ibid, Salnsafius , prafas, in T'abul, Arabieaw Ceberis, 
Bayle, Dié. Crir, ». dis, 

F'LICIENS où ELIME'ENS, peuples d'Afie ou de 
Perte proche de Sufe qui fe joigairent à Nabuchodonofor, 
$ lui rendirent de crés.bons fervices geahqnanil 
envepuat contre Arjhaxad Ro Médes, & à la bauaille 

» qui, 
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di de donms dens la plaine d'Arioch, ls 17 année du ré- 

gene de cet Alfyrien. Arphaxrd y fut vaineu, & fon armée 

süllée en piéces. Ce peuple prenait le nom d'Eliméens, 

d'Élimaide capiele de leur pays. * Judith, chap; 3, 

,.6, 3 

E LICO ; Güulais, natif du pais des Helvétiens, ap. 
ri hip ent étant allé à Rome , fous le ré. 

e de Tarquin l'Ancien, & s'y étant arrété , pour apprén. 
Le queue mer, goûts les douceurs de ce païs . En re. 
venant dans les Gaules, il en apparta des olives & du rai- 
pour montrer ls bonté da terroir d'Iulie: ce qui 6t 
prendre aux Gaulois de pañer les Alpes, qui avotent 
évé pal comme des remparis infurmonezbles entre 
eux & l'Italie. De là naquireat les premiéres guerresen- 
ure ces deux nations. * Pline, Li3. h1. Tive-Live. 

* ELIDAD ls de Kilon de la Tribu de Benjanie , 
fat nomnné pour faire le partage de la Terre de Cansan. 
S Nombres, ch. 34 v8ts 

E LIDE, Cherchez ELE'B. 

+ E'LIDE oa B'LIS, grande & importante ville du Pé- 
Joponaële . Philippe de Macédoine en fur sutrefois le mai 
tre, non par là voye des armes, ussis par celle de la con 
fedération . Cetre ville entra dans la ligue des Amphi- 
éyons qui reconnoilfoient ce Prince pour Chef & fe 















lis eft aujourd'hui apellée Belveder ou 
ve Alphée ypañle. * Th. Corneille. Dit. Géo Foyre 


ELEE. 

ELIDURE, dire Piesx , fac mis fur le thrône par les 
anciens Bretoas, qui en avoient challé fon frére Archigal. 
lo. Ille bui remie , & bai fuccéds dix ans après à mais il fac 
hrôné par deux de fes fréres Vigéae & Péridure, qui 
jouñrenc fept ans de leur ufurpation . Bnluite les Brerons 
rirérens Elidure de prifos . Quelques Auteurs mertent ce 
Rai parmi Les Princes Ébaleux . ne (ait pas en 
rems ila régné. * Polydore Virgile, lié.4. H4f, Angl. Du 


Chêne, rame. 26.149. 68, Huf, Angl, 

- ELIE, héte , furnommé Thifçbite , sppærem- 
ment du lieu de (a nailance que l'on fuppofe avair été 
Thinbé ou Theshé dans laterre de Galasd, vivoit fous le 
régne d'Achab, Roi d'Ifrael, & de Jofsphat , Roi de Ju- 
ds. Onne s'arrête point àce que die S, Bpiphane de la 
natilance de ce Prophète. 1 rapporte une vilion de Sobsc 
pére d'Elie, & dir qu'après que fa femme fur sccouchée, il 
crur voir des hommes verus de blanc, qui falaérent le nou 
vera né, & le couvrirent de feu, & lui firent avalles de la 
Baunme , vels farenc les langes dont ils envel at le 
vie Ebre : vel fut Le lait dont ils le nourrirent ; Que Sobac 
s'en alla confulrer l'oracle à Jérufalem, SEL HRAUrtes 
vifion figaiéoir; Qu'on Rrreonss Er 
As lumière, &e qu'il jageroie lérsel par le feu & l* 'e- 
Ja s tout l'air dertvries Jadsiques . Quoiqu'il en El 
érant devenu grand , ce int homme ne put foufrir les 
impiérezd'Achab, Roi d'Ifrael & de fa femme Jézabel. 
La feptiéme anaée de leur régne, qui évoit l'an 3133 du 
monde, &g12 avance Jefas Chrift, il leur ie de !s 
de Dieu une fécherele & une famine qui durs crois 
ans & demi. Enfaite il paffa dans un Défert proche du tor- 
rent de Centh, ducôte du Jourdain , où Dieu le nourrit 
dant quelque tems , en fui envoyant des cosbeaux, qui 
lui apporroient tous les jours à er. La fécherelle ayant 
fait earir le rorrent, il vint par l'ordre de Dieu à Sarepes, 
qui efl une ville entre Tyr & Sidon, chez ane veuve, à 
Isquelle il donna moyen de fabôfter, par une muleiplicae 
tion miraculeufe de quelque huile & de quelque farise qu 
lui reftoienc. 1 y rellufcses le fils decerce veuve, qui étost 
mort me qu'il demeuroit chezelle, La croifième an- 
née de brflérilité , Le Seigneur bai commanda d'aller trou. 
vez le Roi Achab. Ilrencantrs en chemin Abdiss , Inten. 
dant de la maifon de ce Prince , qui ne vouloir parannon- 
er l'arrivée d'Elie à Achab ; mais far La parole que ce Pro. 
qhée Jai donna qu'il fe roit devane Acbab, il alla 
aneravis à ce Prince de la venue d'Elie . QU 
d'sbord Elie, qui lui reprocha le culte qu'il rendoët à Iles] : 
& Btaflembler 45e faux Prophères devant le peuple,& leur 
de mertre une viétime far un becher, aËn que ceux 
dont les priéres attireroient fur elle le feu du ciel, failent 
feals eftimez véritables Prophétes. La Gtion fut ac- 
érprée, & lui feul eur l'avantage de faire brüler le focribce , 
& d'obtenir de la pese peuple ft mourir Les feux Pro- 
phéres, & Jésabel vonlue eraiter de la même forte Elie ; 
mais il s'enfisie dans Le Défert, où fe eroavane accablé de 
fatigue X de eriftefle, il fur confolé & foulagé par un An- 
8, qui lui apporta de pain & de l'eau ; il marcha enfuice 
quaranee jours jufqu'à ls montagne d'Oreb, aù il fie fa de. 
meure, & où il reçut ordre de venir oindre Hazsë] pour &. 
tte Roi de Syrie,& Jeho pour êtreRoi d'Ifrael.Il vine trou 
ver Achab, & lus le meurtre de Naboth, que Jé. 

æabel avoir faie moarir a6n que Le Roi eût fa vigne, A 
für tué un an ou deux après , dans un combat contre les Sy. 
riens as de Galaad/Ochofas fs fuccelleur étant toits. 
bé, en 3139 du monde , & 896 avant Jefas Chrilt, d'une 
Ésuètre de fon palais, envoya confulter Lécliébub dans 





























ELI. 


Actaran, ville des Philiftins, poar Gvoir quelle feroir Pif. 
fue de fon mal. Le Seigneur lui fie dire par Elie, qu'il 
mourroîit, pour avoir eu recours à l'oracle d’une Divinité 
étrangère, comme s'il n'y eût point eu de Dieu en Hraël 
Ce Prophére fe aaffi confumer par un feu defcendu du ciel, 
deux capitaines & cent foldats, qui vouloient le mener par 
force à ce Roi. Mais il pardonns au troifiéme Capitaine 
ui Jui parla avec refpe&,&e vinr de fon gré trouver Ocho- 

3 à qui il renouvelle Ja prédiction qu'il avoir Ésite, qu'il 
mogrroit de cerre maladie. La prophérie fur seromplie 
bientétaprés. Ochofias érane mort, lailla Le Royaume à 
fon frére Joram. Ce fur su commencement du régne de 
celai-ei , l'an 3140 du monde , qu'Elwe fur enlevé . 11 vou- 
æ ses fa no rare Pr Ÿ faéle 
lufciple be faivit jufqu'au Jourdain , qu'i Elie 
ea syant divife pr étesdant fon mançeau.Comme 
ils mérchoient au dela du Jourdsie , un rourbillon de feu 
en forme de char avec feschevaur,enlevs Elie. Elizée ra- 
mal fon manteau , & s'en fervie pour pale le Jourdain , 

he. C'évoie 











l'Elie & Enoch fonc referrez dans Le pe 
radis rerreftre. On a honoré dans l'églife l'apparition d'6- 
lie far le mont Tabor, & fon enlévement. L'Empereur 
Bafile éçablit fon culee dans l'Eglife d'Orient, & ft bâtir 
une églife en fon honneur . On fait Ls tête de l'enlévement 
d'Elie dans l’églife Gréque au 20 de juillet; les anciens 
Mareyrologes des Larins le placent au 14 d'août; & les mo- 
dernes sn =0 de jziller . Les Carmes fe vantent d'avoir E- 
lie pour Lnftrtureur de leur Ordre.Prefque tous les Aureurs 
Catholiques croyent que la lerere écrite à Joraim Roi d'I- 
frsel, bsen que rendue lon, après a more, eft de lai. 
Les Proteltans fe moquent de certe opinion. Ceux qui vou- 
dront favoir f ce Prophéce aflembla des Solaires eu Mon- 
Carmel, dont les Carmes prétendent êere Les faccelleurs , 


pourront confulter Torniel & Baronius. * JL ou IIT. Reis , 


chazevis. @fuiv. ILou IV. Rois, ch.2. II. Chron. ou 
Paralip.ch, 21. 
Saint Augailin , L10, de la Cité de Diem, ch, 19. Torniel, 
Silian & Sponde ,» de Anal. Ver, Teffans, Be. Bille, Vies 
des Saints, Bayle, Dié, Cris. 2. edit. 

* ELIE. Les Anciens AGes font mention de quatre 
Martyrs de ce nom. Le I. eftentre les Martyrs de la Pale. 
fine, qui foafrirenten cecvr1t, Enfébe en sit mention, 
dans le Livre qu'il à fair de-ces Martyrs, «b1o. Le IL, fe 
trouve entre les mémes& foufiriten eccix. Voyez Le mê. 
me Auteur, «b,11. Le JIT, eftentre les quarante Martyrs, 

fouffrirent dans la perfécution fous Licinius , en cecxx. 
‘ayez le P. Ruimart , fur l'Homélie que S. £afile a faire 
fur ces Martyrs. Le IV, enfin eft douteyx & ne ferroave 
ge dans le Ménologe des Grecs für le17 de feprembre . 
le mer suffi euvre les Martyrs de Paleftine, dont jai 
parlé, quoi qu'Ewfébe ne le nomme pas. Voyez Ædnes, 
Hi Valefii, in Eufebii Lib. de Kr. Paleftioæ , 
“hu. 
EL IL. decenom, Arabe, fuccéda l'an 492 à Sallu- 
fe, fur le fiége épifcopal de l'églile de Jérufahem . L'Em 
pereut Anafafe prévenu par Svére, qu'il avoit fait Evé. 
d’Anvioche , & par d'autres Hérétiques, ennemis du 
cile de Chalcédoine , chaffs ce Prélat de fon fiége l'an 
su3, & miten fs placeun de fes partifans momie Jesn. 
CC'eft ce mème Jean que l'Abbé Sabas ramens depuis ai 
partiorthodoze . } Elie fe retira dans une felitude, où le 
même Abbé Sabas le venoit vifiter tous les ans, Un jour 

il s'évoir aquiré de ce devair de charité, accompagné 

trois eutres Abbez, le Perriarche leur dit que l'Empe- 
reur Anaflafe éroir mort ; & que dans dix jours il devoir Le 
faivre : ce qui arriva, comme il l'avoër prédit Pan 514. Le 
Mastyrologe Romain fait mention-de lai & de Flavien 
d'Antioche,esilé aff bien qu'Elie,fous Le 4 jour de juiller, 
Théodore le Leëteur aceufe dans fon Ouvrage Elie d'avoir 
condamné le Concile de Chalcédoine ; mas c'eik (ans rai- 
fonpuisqu'au contraire illen futun illuitre défenfeur,com 
me les AGtes anciens en font foi. * Le IL.Concile de Nicée, 
A&.1 Evagre, L.3.r.33. Nicéphore, 4.16. 6.34. Cyrille, 
Vie de fainr Sabas, rapportée par Sarius au $. décembre. Le 
BréSparituel, ch. 36. Baronius, A.C,493.$18, 513. d« 
518, Godesu, Hif. Feel. Ge Llor. des Evéques . 

E'LIE JL. Parriarche de Jérufalem, vivorr dans le VIII 
fiécle, Son diocèfe gémiflonr fous la eyrannie des Sarrafns, 

'ilenvoys un Légar au VII Concile général, qui eft 
le fecond de Nicée , dr mehr curs des Fidé- 
les de fon églife, & s'exculer, de ce qu'il ne pouvoir 
fe trouver à l'affemblee. *Beronius, %. C.787. ui 

E'LIE 11, furnommé EBN CHADIT, Parer San. 
Œus Catholieur ,Parrisrche d'Antioche, Syrien denatios, 
vivoirenviron l'an 1180, dans letems où les Chrétiens 
d'Europe faifusent L: guerre dans la Palefine. On a de 
lui des Honsëlies Mfcr.en Arabe, fur les fêres ; le file en 
eft fublime & allégarique lon l'éloquence desOrientaux: 
quoique Golius ait jugé qu'il n'écrie pes cobjours l'Atabe 












































L'Eccléfaflique ,ch.48. Malachie, ch4. 


ELL .: 


dans f: pureté. La prémiére Homélie éû fur la fête de Noël 
& a été pabliée par Gelius avec la verfon Latine, par ma 
niére d'appendice à ls Grammaire Arabe d”! ee 
+ Elie 

la bénédidtion de Dieu par l'a —_ 


nca 
qai Suiçnesr dans 


l'édition de 1656. Versls Ga de cerre 
Pasriarche demande 
fion des Saines & des 





Bat.inter MSG. Jar. Gelü. M. de la Cole, Hiffave du 
fon des Indes . 1 

ELIE, Pariarche d'Antioche dans le XL Gécle , 
natif de Riez en Provence. 1 fuivie les Chreriens pen- 
danx la guerre contre les Sarrafins, & far Le premier des 
François , qui fus élevé fur ce fiége vers l'an 1334. On ne 
faie pas le ms de fs more, * Génébrard,en La Chrenes me 
mecenr 1. Bareel, de Epife. Rage fés Galet ÎL p.207. 

ELIE , Pactiarche de Babylone , ah commencement dus 
XVII fiécle, célébra l'an 1666 un Symode , à Amd vil. 
le de Méfoporamie, dans lequel une profeflion de Foi, 








e le Pape Paul V. envoyée, fat reçue & spprou- 
dée de tous les Prélatsorienreux, . is'y erouvérenr. Lis 
envoyérenc même les A&es de leur à ce Pape, qui 


leur récrivit, pour répondre à certains doutes qui leur 
éoieac reftez . Les Proteftans ne sombent pas d'accord de 
ces faits, quoi qu'indabitsbles, Pierre Stroes 4 compo 
[Q y Es Légarion » avec La rs Le 
Croyance léerss le méme 

fe fous l'année 1616, SS ee 

ELIE, Archevèque de Maru, s compote , fclon Ebed 
Jefu, dass fon Catalogue der Ecrivains Chaldérus, des 
Commentaires fur ls Genéle, fur les lfeaumes, fur los 
Proverbes, far l'Eccléfatte, for le Canvique des Canti= 
ques, fur laïe, & far bes Epirres de faint Paul. De plis » 
ua voluine de l'Hiltoire Eccléfiaftique, plafieurs Epitres 
de confolarion , diverdes » priacipalement far 
les Leçons des E les. 

ELIE ou E'LIAS BARSENIA , Ecrivain Syrien s 
Archevèque de Soba, scompofé des Annales, plufieurs 
Oraifons, une Grammaire, & quarante livres qui com 
tiennent des Décifions far des metiéreseccléfiaftiques. De 
plus, un aflez grand TU ae uni a Gtlees 
fiique &en Arabe. 2 Ebed Jefe, Catalogue 
des Eeriv. Chaldéens KE 

ELIE DE NISIBE, célébre Seremies pre LL] 

tens, à écrit une Gramimaire de { Langue, LES 
bam Echellenfis a cicé quelques extraits dans les Notes fr 
le Catalogue d'Ebed Jefu. Cer Elie remarqueener'satres 
chofes dans fa Grammaire, que les Hébreux, les Syriens, 
be les Madianises, les rome les Arabes, 
& d'autres peuples que nous ne connoil point, n'on€ 
pas allez de Lars due leurs langues, pour exprimer les 
mors qu'ils écrivent; & que c'e ce qui less obligez de 
mettre de certains pains au défaut de ces lettres, pour mar- 
quer la maniére de lire: ce qui fair qu'ils ne peuvent lire 

l'en devinane, ou fuvanc l'ufage reçu par la ersdition. 

M. Simon . + 

ELIE, Rabbin, écrivie en Hébreu une Arithmétique, 


Fangoe Sainte à Fribourg, & dufciple de Munfter eraduie 
en Late, 
ELIE ORIENTAL, ävoic fair un Commentaire de La 
re 1 qq remirae dans fa 
liorhéque,où il marque que cet Ouvrage n'étoér par em 
core impriné . * Balæus & Pitieus, de se. A Sim. 
ler. Voélias , &c. , 
ELIE ou ELIAS LEVITA, Rabbin, vivoir dans le 
XVI fiécle, & cit le plus favanr Critique que les Juifs 
yenteu parmi eux. Ia rejecté plufiears de leurs rraditioos 
mal foadées, &ensrautres , celle qui regarde la préren- 
due antiquité des poinrs voyelles, & les atcribue à Efdras 
en à certains Juifs nommez Mafñic Ils parfritement 
bien éclairei ce qai appartient à La Mallore, dans un Livre 
jasitulé: Mafores Har-éafores imprimé à Vénife& à 
Bâle. Ileft de plus le feul des Juifs qui ait entendu ï 
tement les Parsphrafes Chaldaiques ; & il nouss donné uæ 
Di@ioanaire ique de ces Paraphrsfes, outre un 
Glofhire Hébreu, intiralé Tisbi, qui erplique les mocs 
Hebreux , Barbaresou évrangers. Paul Fagias aresdait ca 
Gloffaire en Latin. Ce Rabbin a auifi fort excellé dans la 
Grammaire, farlaquelle il a écrit plufieurs livres, done 
quelques-uns ont été eraduirsen Latin . Il a encore Éxie des 
remarques fur les livres de Grammaire des deux Kimchi 
Elias Lévita étroit AUemand de nation ; mais ila pallé Je 
prsrede fa vie à Rome & à Vénife, où il a enfeigaé La 
gue Hébraïque à plufieurs Chrétiens, & mime a quels 
ques Cardiasux. Muniter, qui l'a foavent confulté, à beau 
profité de la leéture de fes Ouvrages, dont ik4 traduit 
quelqun en Laun. Ceux qui veulent favoër a fond 
l'Hébres, doivent lire ce que ce Rabbin 4 eompols fur la 
Grammaire Hébraique. Un de fes petits-fils reçue Le bat 
meà Vénife, puis fe ft Jéfuite , laine Ignace l'ayant agréé, 
Il fe nomma Jean-Basiffe lieu , enteigna l'Hébreu & 
l'Arabe dans le Collége Romain , fut envoyé par le 





ELI. 


Pape Pie TV. aux Coptes par Grégoire XI aux Ma 
RE 


ces Nations le Concile de 





fon Ordre, que ke Pre Charles de Religieux du mé. 
me Orére “ Ciresux s ia ea 1649. L'Abbé Elie nou. 
œusen odeur de finreté,}e 16 du mois d'aubr 1303.* Hen- 


pe ie Menol. Cifl 





des Comes Raymonds 
Bérenguiers IT. & 11Leonure Evennette de Baux & fes en 


ma Poeme de la 


fs dans le XII Gécle. Llcompofs aufli grand nombre de 
ixes pis Aa ousege de Géecine, fllsde Culenme 
1. Comte de Forcalqueer , qui époafs Rainier Clai 

que Noltradamus fuir Prince Marfeille.* Noltrodamus, 

ce La Vie des Poètes Provepganx, p.33 , 
ELIE, dit de Evtsmam Argens. vivoie vers l'an 


4379. Il étoit Religieux Bénédiftia de Worcheïter, Au- 
seur d'une Chronique, : 
E’LIE, dit Tackingham. Cherchez TRICKIN- 


M. 
SAÉLIEL, Lirsëlite de la Tribu de Mapalfé, Chef dela 
famille & crès vaillant homme. 1, Chremou Paralig.ch.s. 


v. 24. 

° ÉLIEL, Ifraélice,, Chanvre, était de la femille de 
Csuh. L Chren. où Faralip.ch.6.v. 34, Ilavoit quatre. 
wings fréres, qui lui sidérent à porter l'Arche à Jérala 

lee. L Chran. où Parelp. ch. 15. ... 3 
E'LIEL, nom de deux Liraclites crés-vaillsns hommes; 
qui fuivirenc par cout le Roi David , sant à Ls défaite des 
voleurs de Siceleg, que dans Les barailles qu'il donna con- 
Fe les Philiftins . 1. Chr. où Paralip. <h11, 0,46, & 
RAILS AO 
: B'LIEN, Auteur quis écrit en Grec , fous le nom du. 
nous ee D tadre tie bataille ob« 
par les Grecs , lequel il dédis a l'Empereur Adrien . 
SL avost vu Froncin , & l'Empereur Nervs: ainfi il doir 
dre différent d'un surre Ets , qui vivait ceac ans après, 
au raport de l'hiloftrare & Saidss. 1] eft incertain auquel 
des deux on doit attribuer J'Hifleire des Animaux en 17 li 
wres, & Les Hiffaires déverfes .….L'Auteut de ces Onvrages 
était né à lrénefte , (aujourd'hui Palefirine). Saides noms 
que s'étant de à Rome, il y &e Price du 
ganifme & Sophilte ; titre glorieux en ce rems-là, & qui 
La fe donnoir qu'aux plas célebres Rhétoriciens. Plilo- 
rare dit que fans avoir été en Grèce, Elien parlois aaifi 
parement en Grec qu'un Athémien , & qu'il due doué d'a 
ne fingaliére modellie. Il nous spprend lui-mème far ls 
fin de lon biere des Animaux , qu'il auroit pu fe Ésire va 
Joir à la Cour , & aquerie de grandes richellés + mais qu'il 
avoit mieux aimé s'occuper à la recherche des proprietez 
des animeux , & qu'il préfcrois une once de véritable éra. 
ditian , à vous les ti & à toutes Les certes de Crofas 
& de Crallus. La même paifion pour les études fac appa- 
renumenc caufe qu'il n'eut ni Éemme nienfans. 11 écrivit 
en faveur de la ping res Lelog v Lg pres 
& cela non 13 nnemens abltraits & mécs- 
phylques, ia ppm bons qu'à l'égard des Philofophes ; 
anais par l'Hutoire, faifant re dans Les événemens 
humaines les caraétéres d'un être fage & jet, qui les 
conduit , qui punir & qui récompenle : mérhode ses 
eau maintien de la Religion parmi le peuple. Les deux 
es il fe lä-deflus em Grec, ont ére perdus. Cet 
Auxeur femble n'avour parété connu des Anciens, puis 
ü l'on Phuloitrace & l'Anoayme cité par Sus. 
,Uu'ya e perfoune de l'Antiquité qui sit fair 
mention delnt. Des Aifairer Diverfes qui fan zu v livres 
avec les Noces de Jean Scheller, & ls traduvtion de Juite 
Multée, furent imprimées à , dans un ordre 
exaét, par les foins & avec de nouvelles Notes de 
Le Kahaius l'an 1685, * Vollius, de Hÿf. Grar, ba. 
F: 1. Suÿdas. Tillemont, Aif. des Empereur: four A- 


ÉLIENS, famille Romaine. Les Elieos éroient parte. 
en fepron lait funulles, contes Plébeiennes; mais 
En anciennes, Be iluftes ax es grandes charges. Ly 
avoit La Éenille de Pærus, celle de , de Tubéro, de 
Gallus, de Salo, de Præconines , de Sejanus , de Lasmia 
& c’elt de ces Eliens qu'étoient fortis les Antonins. Ho- 
race sdrelle l'Ode XVII du livre LE, à L. Ælius Lama. 
Hp. Rom. Vox ÆLIUS. 3 
ELIEZER, or de La ville de Damas, fervirear 
du Pacriarche » auoûr été fon hésitier, Gi Dieu 
n'eür donné desenfans àce faint homme. Quelques-uns 
que le mot de Damwmefec, qui elt dans l'original, 
cit le nom propre de ee erviceur , & Eliézer fon farnom : 
mais comme ce m'étoir pas alors l'ufege d'avoir deux 
soms, il elt plus vrai.feum que cæ premier mot Hnar: 
ge la pacrie de cet Intendant de la maïfon d’Abrahasn . 
fLeClerc, four La Généfe, «birsu a A 





: ELL 


ELIEZER ; fls de Muife, Législsresr des Hébreux, 
ÎL n'eut qu'un 6ls nommé Rahebia où Rebabja. L. Chras. 
où Paralip.ch,23.v, 15. & 16. 1] naquit dans la terre de 

han, du remsque Moife écoit reFagié chez Jéchro fon 

pére. Sa mére avoir mom Séphers . Il eur celui d'E- 
diézer, qui gif Le Dieu fare ef mon ferours , parce que 
Dieu avoit fauvé Moïfe de La perfecution & des mains de 
Pharaon. * Exsde, cb, LE. v, 4. ue David dutribus 
les offices du templeen Jérufaleun , il naie dans a famil. 
lede Levi, c'efladire, dans le rang des Levies,les deux 
Éls de Moife, favoir Gerfon & Eliézer, leur donns , par 
ua avantage Gngulier, ls garde du chréfor (acré, & lese 
rendar tous Les honneurs pe « *L Chvan. où Paralip, 


cb. 26. 
E'LIEZER , 6ls de Dedeë de Marela, Pr du 
Seigneur, qui prédit à Jofaphar, Roi de Jada, le naufras 
Éerosent les navires qu'il envoyoir en Tharfis, pour 
avoër fais alliance avec l'inspie Ocholias Roi d'Ifraël . * EL, 
Chron. où Paralig ch. 20. v. 37. 
* E'LIEZER, quarième fils de Beker, fecond Âls 
du Psriarche Benpmin. * LChron. og Paralip. ék. 7, 


2.8, L 

- *ELIEZER , un Lévite, qui fonnoit de la tromperte 
devant l'Arche lorsque le Roi David Ja fit traafporter à 
Jérufalen . * J. Crew. où pour 1,0 24. 

*ELIEZER , Glade Zichri de Ls Tribea de Ruben , fut 
le Chef de quatre mille hommes de Ga Tribu. * 1. Chrow. 
ou Paralip. ch, 27. 6. 

* E'LIE'ZER , nom de deux hommses donc il eft par. 
lé dans Efdras ou L Efdras, cb.10,w,14.@ 23, & qui 
43 revous de la capeiviré de Babylone furent abligez de 
répudier leurs femmes, parcequ'elles n'etoiene pas Jui- 


ves . 
E'LIF'ZER, Rabbia , & l'ua des plus célébres Autears 
des Juifs, 3 compolé aa livre ineulé, Pirbe Rabbi Elié- 
ar, les Chapitres de R,Elier, qaiell en partie huile. 
rique , & en partie allégorique. Les Jaifeftiment fort ce 
livre, & le conGdésent comme un des plus sucieus Ouvre 
ges, qu'ils ayenu car dans le titre de l'édition de Vénile, il 
eit appellé Eliézer le Grasd , qui étoit du nombre des Do. 
&eurs de la Mifas dans letemsdu N2$, où Prince Raban 
Gamaliel L. fils de Raban Sinrcon , ls de Rabaa. Gama 
bel IL vivoie, feloneux, vers l'an 73, où 75 de Jéfus 
Chrüt. Le P, Morin lai avoit donné une grande antiquité 
dans es Exerciations eccléfialiques fur le Pentareuque 
des Samaricains ÿ mais après ÿ avoir fait plus de réflexion, 
il a changé de fenciment daus fes Exercitations fur La Bi- 
ble, où 2 n'oublie rien pour montrer que ce livre d'Elié- 
er n'a pas l'Antiquité que Les Juifs lui aceribuenc . 1ls'3p. 
pe pour cela fus ce qu'il ÿ cit ae mention de l'Empire 
pr Arabes, comme d'an srés-puiflanr Empire. D'où il 
{prouve que cer Auteur n'a pu écrire avant l'an 700 de Jé- 
Re Chi. 1 raporie plufieurs autres chofes, pour man. 
trer que R. Eliézer n'eit poinr le véritable Eliézer , qui 4 
vécu dans le coms marqué eÿ-dellss; mais un Impoiteur, 
ù à fait unrecaeil des bles du Talmud & des Médrs- 
Lim, où Commentaires allegoriques . rs hi ve rg 
dans fon livre plafeurs pallages de la Géacfe, felan la nié. 
thode de ces anciens Medralcim , qui ne peus être goûtée 
que des Juifs, y mélanc des contes fauts à plailir, Guil. 
Baume Vorltius s traduie cer Oavrageen Larins & il a 








du Meffie. Baxtort a au parlé deschipitres de R.Elié- 


parce 
rdochée 
& d'Elher. “Le. Morin, Exercitations Biflica, M. 
Simon. 

M. Bafnage place Eliézer le Grand au fecond fiécle. On 
le fair, dissl, Gls d'un homme de qualité moumé Hir. 
an , qui avoit relleisent négligé fon éducation qu'à vinge 
huit aas igooroie La Lai. Son ignorance le ft pleurer plu. 
Gaurs jours ; mais enbn le pee Elie lai iadiqus ua 
Maitre , Il aila erouver à Jérafalem Jes fils de Zrcbaiqui 
enfeigaou , lequel lai Gt spprendre fespriéres, & quel- 
ques poines de la Loi. Eliéserpleuroie & jeünoit julqa'à 
ce qu'illes edrappris, & hait jours s'écoulérent avant 
qi mangele + Son pére vint à Jérulalem pour le deshé- 
river ; enaës ul Le erouva  farant & G modefte qa'il en fine 
charité: il me vouloic pas fe feoir devant lui ; & bien loia 
de le deshériter, il lui dons les biens de fes fréres, qui 
lui avaient infpiré ce dellein. Ce Doëeur avous en mou 
ranc qu'il avoit l'atr de faire paller les moiflons d'un lieu 
dans un aurre. Car fe promenant un joar avec Aka, il 
lui fic voir, em un inftant, un champ rempli de concona- 
bres & leur ordonns enfure de changer de place, & de 
s'afembler en un moncess, ce qu'ils Grent. Les Thal- 
mudikes le répréfentent comme un home rempli de 
Les. imétires, qui demandoit am litde La mort, y æx'if au. 
cu précepte de la Loi que je n'ape arcompli? Aka confon- 
dit fon orgueil ea lui dilant, Maitre, ta mous à soupours 








ELA. +87 
enfngné qu'il 2'y ausit point fur La terre d'éemne Jelly 
ge péchés puise, * Balange , Hf, des Juifs @re.tome 

1100. + À 
ELIEZER HAGGALILT, où le 
Joe, Doétear cabbalsitrque . et prete A 
propriécez de La loi, par aux trente deux chemins 
de ia figeñle. Les Dodteurs Juiis avertiileor que lorsqu'on 
trouve nana dg, ces cilicarions myhiques, il Ge 
avoir gran M ele Ba Fete mur : 

Fils 1P.p. 1103, Radar 

ELIEZES, Élrde Bariza, Aga des Janillaires, étant. 
encare kuac , fe bacrie en duel contre Bitezès Hongrois, 
dans le teens qu'A murae Earpereur des Tres, marcha cote 
tre Jess Huñiade, l'un 1448, dans lerertitoire de Calloe, 
vie eu Hongrie. Ils fortirent rousdeux du combat, ane 
fe faire sucun mal: & chacun s'éeant retire vers Jes tiens 
Amarat adinirant le courage de ce jeune boue, dit qu'il: 
avoit à fon fervice un aaitre livre. Eliézès , pour faire, 
cnñoitre à l'Empereur ce qui l'avoice voicé à conubarere @ 
vaillamimenr lai ap ra l'exemple d ‘ua liévre, coatre les 
quel il svoic autrefois tiré julqu'à quaranse Séches fans l'é. 
Pouvanter, & qui ne s’évosr enfui qu'ss deraier coup, It 
ajoûta , que de 13 11 avoit conna qu'il y avoir de la définée, 
dans ls vie, &que foreifié de certe penice, il n'avait poine 
fait jsuis de s'ex poler au conbat contre un ennemis 
qui le farpañliar en âge & en force, * Chal, nl 

ELIHAN Pre ÉLHAM. pd nE 

ÿ » pére de Brtbfabée, où Berhfebe , qui 
d'abord Éemme d'Unis, & enfuite de Davis, Roi au 
IL. Sæmmel ou LL. Raër, ch t4.w.33. : 

*ELIHAM, 6ls d'Aiirbmpel Gailonite. C'étusc l'une 
des trente Braves de Dai, Roi d'raël.1L Samuel, où 
LL Noir , ch. 23,34. = d 

E'LIHE'ZER. Poyz E'LIE'ZER . : 

"ELIHOREPH, os Elioraph , 6ls fra fux Sécrén 
taire & Confeiller de Saw, Roi d'Hrarl. L on HT. 
Rais , ch. 4,3. l 

ELIHU. Voyez ELIU. 

*E LIJA, où ELIA. Il ya deux Téraëlires de ce porn 
tous deux de la Triba de Jienjamin qui au reroar de la <a 
paivité de Bibylone, furent obligez de resvoyer leurs 
leaumes, qui évoiear étrangères. * L Chres, où Fanalips 
ch, 8. w17. Efras, ou 1, Efdras, ch, 10, « 
LUJATHA . Payez ELIATHA ps 

*ELIKA, Harodite, l'un des Braves du Roi David! 
“IE. San. au EL. Rois, C'EFRAETA à 

,E'LIM, finème campement des Hraëlites , où ils atris 
vérenr de Mara le prenuer jour du fecond mous qu'ils aps 
péese fier, & qui répand au moisd'arrit. Qa prétend 

le ce fut le prentier jour de la lemaine. Llseureie Le plais 
ir d'y trouver poar leur rafräschuMement dause (rnesines 
& fouaare.& die palmiers. Les Lirsclires prirene cour: 
à la vue d'ua lieu li agreable, & ne furent pas dins un 
tue jaye, fe perfsidant de rover use cimpagne dé- 
cieufe , & aboudanre ea eaux & en toutes fortes de fruisss, 
mais ilsclnogérent bientôt leur jaye en triftelle & en 
leurs, lonqu'sa lieu de tant de fontaines, ils ve crouvés 
rent plus qu'un peu d'esgcroapillinte, & en f peti 

é, qu'au fout cosler el nee faifoër qu 
té à gource . Lis hrenx Pourtane de te rien 
fe cette eau dans des réfervoires 8 mais ue 
foiens ces mêmes fources, ils n'y erouvoient 
bourbe su lica de dalle, & prefque point d'u. 
rent pas mieux regalez pour les palaiists, Ils n'y croavés 
rent prefque paint de fruit, & ee qu'il y'en voir cran fore 
pie, à caufe de la fhérilité de la cerre. L'extréme néceili. 
té où fetrouvoit le peuple, tant pour le Mhainquement de 
vivres, qu'ils avaient déjs confamé dans les trente pres 
mers jours de marche, que pour La foifqui Les beüloie , les, 
mie daasun tel defefpoir, qu'iisaubliérent touses Les £. 
veurs, dontils étaient redevabies2 Dieu, & l'afliiance 
qu'ils avoient reçue de Moile. Ils l'sccuferent avec de 
ga enis d'ésre la caule de tous leurs maux: als prirent 

les pierres le lapider, & fi Moïe ne les eûr appaifez 
par la grande douceur, 1ls lui eudlent deu La vie. * Exodes 
éb.a5.v.19, De là als allérenc de côté de la Mer «“ 
*Numéres,eh,3309. Jabiphe, Anriquis, Judasgliu.zahrs 

ELIMAIDE, Voyez l'art d'ELAM. « 

ELIMAND. Foyez ELINAND, 

E'LIMAS, £lymas. Cherchez BAR.JESU, 

ELIMEENS Cherchez ELICIENS. 

ELIME'LECH , mars de Noëmi oa Nabomi, fat 
pére de Mablon où Mahalon, qui époués Rath feranve 
en fecondes acces de Dooz , & de Chélion on Kigaa , qu 
époufs Orpha ou Horps ." Ras, ch 1. 

WT" Les Hébreux fondoz (ur Ja Tradicion, & fur plus 
fieurs Interpréces de l'Ecriture , otst cru après fine Jerd- 
me, que cet Elimélech et celui des defcendans de Sels, 
fils de Juda , qui fix areècer + foleil, comme 1l el marqua, 
dans le premier livre des Psralipomenes où Ciremiquer « 
Sux cela, il Éuat rensarquer que certains Auteurs our cri» 
que Je Traduéteur Latin avoit mal pris le mot Hébreu Jæi 
lim , qu'ils difentétreua non propre, & qu'ils cradait à 
que Rare fecis folems, quia fase arrêter be folail. Mais certe 
objeétion ne fait rien contre L'autorité de la mme Vulgat 
te ; tous les Docteurs avnueng qu'un des Detcendansde Sin 
la fic arrérer le Soleil . Torniel ,quis’artache aufentimentt 
d'Abulenfs, prouve que celui qui opéra cerre merveille, 
éroie pas la mème Elimélech , dont nous parlous ; parce 
qu'il n'eroir pasde la mème Tribu de Sels. D'aucres mg 
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prouvent ce fentiment. * I. Chras.où Paralig. ch. 4. S,YE- 
rôme, fs Trad. Heb, Abulenls, fup. cap.4. T.Paralir, 
quaf. 19. Torniel, A. M. 2300, mwm, 3.p. 351. 353. édit: 
Hlanris. 1610. : 

ELIMOND. Vywz E LINAND. 

ELINAND ou E'LIMAND, que d'autres nommeng 
diverfemenc Evimoup ou HeLinawD , Religieux de l'A 
basic de Froimond de l'Ordre de Citesux , dans le Diveé- 
fe de Beauvais, & natif de Pron-le-Roi en Besuvailis, 
vivoir fur Ls n du XII fécle, fous le régne de Philippe 
Augufle, & (oss l'empire d'Henr: VI. 1l compofs ea 
XLVII livres une Chronique qui ecmprenoir cœ qai 
ait arrivé de plus remarquable , depuis le commencemene 
du monde pufqu’en 1304, done les quatre derniers livres 
ent été donnez par le P, Tifier, dans le dernier rome de 
1: Bibliothèque des Bcriveins de Citeaux , avec quelques 
Strmuns, & une lettre à Gauthier Moine gpolfar, ro. 
chaac le réparation d’an homme tombé dens ce défordre, ll 
avoit encore compolé divers auçres Ouvrages, & entraue 
tres le Marryre de S. Géréon & de fes compagnons, rapor- 
té par Surius au ro d'oétobre . On luiaerribue auffi des vers 
François far la More, donnez par Loifel, Il ys dins ls 
E:lliothéque de Longpontun Traité manufcrit da méme 
Auteur fur l'Apocalypfe, & dans d’autres Bibliothèques 
un Traité à La lousnge de la Vie monallique, & un au. 
n du ne des ep Auteur el et er 
in Trithéme, & par quelques autres ; cependans 1 
y s daos fon Hifloire plus de travail que de jugement ; 

ja ce n'elt qu'un recoeil tiré de divers Auteurs, & 

it fans difcernement. Ses autres Ouvrages font de peu 
de confequence. La Croix-du-Maine ne dir point qu'E. 
linand ait été Poëre Letin , comme plaficars l'ont écrit, 
Elinand avoir beaucoup d'efprit & compofoir des vers à 
Ja façon de fon cems , ee qui le faifoit eftinter dans la Cour 
des Princes qui le voyoientavec plaifir. Ce qu'on remar. 
que même dans le Romain d'Alexandre, où il eft parlé de 
Jui en ces termes: 


Quand li Rois or mangçil, s'appelle Helinand 
Li cibaneier, commande que il chant, Ge. 


ÆElinend mourut l'an 122y. d'autres difent en 1:23. 
Voyez {a Vie écrite en François par Jean d'Afigai, en 
14 feconde partie des Hommes lilnftres de Cicesux. Loi. 
fl, Mémoires de Beauvais. Vincent de Bexavais, in 
Spec. Hifi. Charles de Vifch, Biblith, Ciffer. Philippe 
de Bergame, Chron. fupp.l13. A. C. 1199. Simler, Bi. 
blieth, Voilrus, des fn. La. l.3, c. 54. Ssinte-Marche, 
Gall, Chriff. rome 4. Ge. Da Pin, Biblieth, des Auteurs 
Erclef, XI, frécle - 
: E'LIOGABALE (MARCUS AURELIUS ANTO- 
NINUS VERUS) Empereur, fur auffr appelle Varies 
Avius Balianus ne puis ELIOGABALE , ELA- 
GABALE où ALAGABALE, HELIOGABALE, par- 
ce qu'avant fon éleétion à l'Empire, ilavore été Prètre du 
#oleil parmi les Phéniciens . Cependant il n’eft jamais ap. 
Îlé autrement que M. Aur. Anreninus, fur les médail. 
L Fé , & l'on apprend d’ane d'elles où eft certe légende Seli 
Due Elagabal, que le nom d’Eliogabele eft un nom déf. 
guré. TLeut pour péreun Antonin, ee felon lesautres Vas 
rius Marcellus, où l'Empereur Caracalls, & pour mére 
Sémis, Socmieou Sémiamire. L'armée l’avoit élu en la 
place de Macrin l'an 218$, fous le nom de Marc Auréle An- 
tonin qu’ila toujours gardé depais. En venant à Rome il 
ÿ apports d'Eméfe fon Dieu Elsgabale, defendant d'en 
adorer aucun autre. 1 lui bätit un temple,dont il étoit le 
Prétre, & y voulut faire apporter Le feu , qui fe gardoit en 
celui de Veftsa, le Palladiam , & les boucliers fserez,difane 
ue les autres Dieux n'étoient que los fervitears du fien. 
‘À relle, cer Empereurfe fouilla par tant de crimes, qu'il 
fur appellé le Sardanapale de Rome. Son luxe n'avoit point 
de bornes, & il Éslloit aller dans les provinces les plus 
éloigaées, pour couvrir fa table d’oifeaux rares & incon- 
nus à Rome. T1 fe fervoie de baume dans les lampes, & 
avoit des pifcines d'eau de fentear . En moins de quatre 
ans derégne, il eur jafques à quatre femmes différentes. 
La premiére fut Julia Cornelis Paula, fortie des plus no- 
bles familles de Ronse, qu’il répudis pour époaler une Ve- 
flale nommée Julia Aquilis Severa; a6n difoit.il,que d'el. 
le & de lui, qui étoit Pontife , il fortit une poftérité tou- 
te céleite. TEA quiuz bien tôt après, pour fe marier à 
Antonin Fasfins, petite-fille de Marc. Auréle, dont le 
mari Pomponius Baflus, éroicencore vivant. On ne nom. 
me point la quatriéme ; mais on allure qu'il reprit Agwilia 
£eurra . Il vendit les honneurs des charges & des dignitez, 
avec la puilänce de tout faire , tant par lui-même, que 
par Les Miniftres de fes débauches. Il admit tout le monde 
dans le Sénat, fansdiftinétion d'âge, de qualité, & de 
mérite , l’argent Jeur en faifant un, qui fufiloit pour squé- 
sir cts honnears . 1l vendit auffi coutes les charges militai. 
res. Eliogibale eut pour favoris deax cochers, nommez 
Protogéne & Gordins, qui le fuivirent dans les courfes , & 
qui eurent part à toures les autres étions de fs vie. 11 Ge 
mourir plufieurs Sénateurs , parce qu'ils n'avoient pas vou. 
Ju approuver un Sénat de femmes, pour juger les caufes de 
celle de ce fexe,& dont fa mére étoit Préfidente. Enfn les 
foldets de fes Gardes ne le pouvant plus louffrir, & ayant 
ris qu'il vouloir fsire mourir Alexandre, 6ls de Mam- 
Eh que le Sénat avoit nommé Céfar, du terns de Mecrin, 
& qu'Eliogitole même avoitadopté, letuérent dans le 
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camp & fa mére avec lui. Le peuple trafna leurs corps dans 
les rues de Rome, & Les jetta dans un cloique, pais dans 
Je Tibre. Eliogabale fut rué le onxtéme mars de l'an 222, 
ayant tenu l'Empire rrais ans neuf mois & qastre jours. 
Ji n’éçoit âgé que de 1 ans, ou de 20, {lon quelques Au- 
teurs & dans ce peu detems, il commit tous leserimes 
sbominables, dont on ne peut lire J'Hifloire fans horreur. 
On dit que cet Empereur étanr encore perfonne privée, 
fe mecere fur Les Lits des couvereures en erie d'or, & 
eut des meubles de cuifinc d'argent «izélé. Il invenca auf. 
fi une maniére de loterie qu'il difirébuoie à ceux qui man. 

ccient avec luj. On donnoit sox uns & zux autres des 

illees marquez ou de dix élephans, ou de dix mouches,&c. 
* Hérodien , ex fs Vir. Lampride , er Jix Vie. Eutrope, li. 
&. Agrelius Vi@or, Epér. de La Vie des Céfars. Tillemont, 
Hifl. des Empereurs tome 3. 

ELIOGABALE, idole. Hyez HELIOGABALE. 

*ELJOHENAI, ls de Nebarje, de La Famille du Roi 
David. Ileuc (ep fils, favoir Hsdajvabu, Eljafyié, Pre 
laja, Haktub, Jobanas , Delais,  Hanani. [, Chre. 
sig. 111.13.v.34, , 

ELJOHENAI, de l: Tribu de Simon, fut nom. 
mé pour éereun des Chefs des familles de fa Tribu , lors. 
que ces familles vinrent à multiplier. L. Chromig. 19. 
v. 36. Î 

* ELJOHENAIT, fls de Brker, & petit-&ls du Patriar- 
che Benjamin. E. Chrenig. VI, v. 8. 

* ELJOHENAI, fepriéme fils de Meffrlemis, ge 
tic-fls de Coré , Gls d'Afaph, fat nomme pour garder 
à la porte du Temple de Jérufilem: I. Chronig. XXL 
+ 


3. 
* ELJOHENAI, Ifraëlite, Gls de Zeræbja, revint 
de la Cagtivité de Babylone avec deux cens hommes de 
fa famille. IL fur oblige de répudier fa fenime parce qu’el- 
Je n'étoir pos Juive de Religion . Efdras ou L Efüres,ch.8. 
v.22. 
ELIONEE, fils de Cirhrus, fut le foixante & cinquié- 
ne Grand Sacrificareur des Juiés. Il fuccéds à Marbias, 
qui fur déposillé de certe charge, lan troifiéme de Is paf. 
fon de JrsUz=-Cuuisr. Il s'en démie su bour d'un an en 
faveur de Caurhara , fils de Simon Bréthur, Ce far par le 
commandement du grand Agrippa, qui l'en avoir revéru. 
“Joféphe, Anriqur, Judaïg. iv. 10, chap, 7. 

E'LIOTE. Cherchez THOMAS ELIOTE. 

E'LIPAND, Archevéque de Toléde, ami de Félix 
d'Urgei, vivoir dans le VII fiécle,& en 785 confalra Fé. 
lix, f J.C.entant qu'homme, étoit 6ls de Dies, adoptif 
ou naturel. Félix lus ayant fait réponfe Le + C. en cet- 
te qualité devoit être confidéré comme Élsadoprif, Eli. 
pand défendit ce fenciment par fes Ecrits, & voulue le 
rendre commun , non feulementen Efpagac,msis suffi en 
France & en Allemagac. Adofinde, veuve de Silon,Roi 
de Galice , qui avoit pris le voile de Religion dans un mo 
naftére d'Efpagne , refilta généreufement aux erreurs d'E- 
lipand , qui le vouloir attirer à fon parti , &en donns avis 
à Ethérius, depuis Evique d'Ofma, & à un Gint Prêtre 
nommé Béstus. Ces deux derniers 7 avoicnt un grand 
fond de douceur & de charité, tâchérent de ramener ce 
Prélat égaré; mais ce fut inutilement . 11 leur répondie par 
des leteres, où il foutenoit fon erreur; &ce procédé les 
obliges d'écrire contre cette doftrine hérérique deux li- 
vres, dont on conferve encore, à ce que l’on dit, l'origi- 

nal dans les Archives de l'églife de Toléde; commenous 
l'apprenons d'Ambroife Moralès,8& de quelques autres Au- 
teurs Efpagnois. L'erreur d'Elipand fut condamnée dans 
le Concile que Palin Paeriarche d'Aquilée ine à Ciurad 
de Friuli l'an 79t.L'année faivante,les Prélats que Charle. 
migneavoiraflemblez à Ratisbonne, condamnérent cette 
erreur avec Félix & Elipand qui en étoient les Auteurs. Ce 
ment fut confirmé par le Pape Adrien , qui ft recraëter 
Félix, Néanmoins quelques Evéques d'Efpagne perfftérent 
dans leur fentiment. Félix, qui fembloic s'étre recra&té,le 
foutinr de nouveau, & Le er fic une letere pour le dé. 

fondre. Cette lettre fut relutée & condamnée par le Ps 
Adrien, par un Concile d'fralie, & par les Evêques du 
Concile de Francfort tenu l'an 794, qui écrivirent à Eli. 
paud, & aux autres Evêques d'Efpagne des lettres, dans lef. 
Îles ils proavent par l'Ecriture & par les Pétes,que J.C. 

oie étre appellé le propre flsde Dieu, &'qu'il ne 

intétre dir fils adopeif, parce qu'il n'ÿ a point de divi. 

n, ni de féparation des deux natures, mais que les deux 
natures, ls divine & l'huimsine , font unies en une feule 
perfonne , qui eft rod jours appelée le flsunique de Dieu . 
Charlemagne écrivit sufit à ces Evèquesune lottre parti- 
caliére, dans Er illes ue fortement de fe recraêer, 
& de fuivre le fentiment deseucres Eviques. L'on a ces 
quatre lectres. Félix ayant abjuré fon erreur,Elipand &cri- 
vi contre lui en 799,8& mourur peu après. * Eginhard en 
Îa Vis de Charism. Sanderus, Her. 131. Sigebert , A.C. 763. 
Pratéole ,v. Fel. Urgel. Baronius, 4. C.283.791.792.794. 
tome 7, des Conciles. P.de Marca, in Mares Hifpanica. Da 
Pin, Sibliorh. des Au. Ecel. VIII. fiécle . 

*ELIPHAL, Élsde Ur, étoirun très-vaillant homme 
de l’armée de David, Roid'Ifracl. Il fe trouva àle prié 
de Jérufakem par ce Prince. I. Ghrenig, XI. w. 33. 

E'LIPHAZ, fils d'sfaû & de Ada, fuccéds à fon pére 
dans le gouvernement de l'Idumée . Il eur cinq fils, The. 
man, Owar, Siphe, Gatham, & Cemz. © Genie, cb. 
36.v, 10. 

ET 11 fout remarquer que plufeurs croyent que cet 
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Efiphaz fac céc ami defeB , qui Le vint vifiter dans fon af 
fiétion. Mais Ia plupart des Péres, & des Interprétes die 
fene, que ce Ëls d'EG& étoic ageul rer 
confoler Job. Voyez Tirir , fur da 36. ch. de da Ginéfe, 


verf. 4. 
Tipuerer » ils d'Ahasba, fucun des Braves de 
David Roi d'Ifracl. 11. Sammwel, ou I. Reis, ch. 23. 


%. 34. L 

* ELIPHELET , fils de David, Roi d'Ifræl, un de 
ceux qui lui naquirenc à Jérufalem . II. Samuel où IT. Raës, 
ch 5. v. 16, Il en ef auffi parlé I. Chrenig. +. 7. David a ou 
un autre fl: nommé Elpeler , quai eft différent de celui<i . 
L Chronig. XI. +. 5. 

* KLIPHELET , troifiéme fls de Hwfçeb, de la Tribu 
de Benjamin . 1. Chrenig. VU. +, 39. 

ELIPLA , ILIPA où ILIPLA , villeancienne de l'E. 
fpsgnc Bérique. Elle étoit Epifwopale, & il en cit fait 
menrion dans les Conciles. C'eit Le bourg d'Aadiloufie 
qu'on nomme sujourd'hui Zalames de la Serena, felon les 
conje&ures de Rodericus Carus/. 3. de {es Aariquicez de 
Seville. Th. Corneille, Dié, Gésgr. 

ELIS , contrée du Péloponnéle, qui fait aujoard’hui 
une partie de Belvédére dans la Morée. Elle confne avec 
la Mellénie au fud , avec l'Arcedie à l'eit, avec l'Achaïean 
nord, &avoc ls mer à l'oueit. Les Aeuves qui l'errofene 
s’appelloïent autrefois l'Alphée ; le Selleis & Le Pénée, &c 
aujourd'hui ils portent les noms de Carbon, de Geron & 
de Langon. La Capitale en éroic anciennement Elis, où 
Ja ville qu'on nomme aujourd’hui Brluedere. * Cellarius, 
in Gértr. Antig. : 

ELIS ou HALIS, à préfenc Brbbw , felon Pofr!, lice 
de la Paleftine où A4s5fe erouvs douze fources. Voyez E- 
LIM cy-deffas . 

ELISABETH . Voyez ELIZABETH. 

ELISAM, ou Elifjam, premierfilsde Javan, 6ls de 
ls » qui l'étoic de Avé. On dir qu'il dons fon nom 

certe partie de la Gréce qu'ilalla peupler, & qui fue ap+ 
pellée depuis Eli, LE. Chronig. ou Paralip.ch.1. v.7. D'au- 
es veulcac LH) donneà cecte partie de l'Efpigne 

oche de Cadix , qui à caufe de fes agrémens, fur nommée 

es Champs Elifées ou les Iles Fortunées . 

ELISAMA . Voyez ELISCAMAH. 

ELISAPHAN & MIS A'EL, tous deux 5h d'Oziel, 
oncle d’Asron & de Moïfe, eurent ordre d'ôter les corps 
de Nsdab & d'Abiu de devant ls porte du San&usire, &e 
de Les porter hors du camp; aprêsque ces malheureux ea- 
rent te frappez da feu du ciel . Blifaphan fut nommé pour 
être le Chet de ls famille des Csathites , Nombres , 6h. 3e 
v. 30. 

*ELISAPHAN, ls de Parnac, ou de Pharnsc, Chef 
de la Tribu de Zabulon fat nommé avec d’autres pour 
fire le purge du pays de Cansan . * Nombres cb.34.v.2$. 

* ELISCA . Viyex ELISAM. 

ELIS'C AM. Féyez ELISAM. 

* ELISC'AMAH, fil: de Hamwiud, Chefdesenfins 
Crabe " le rene à faire fon offrande zu red 
nacle, qui fut d'un placd’argene nt cŒnctrente 
&c.* Nomères, ch. : v.4$. ÉD is 

*ELISCAMAKH , fils de Jekamjs, de la Triba de 
Juda. 1. Chronig. IL v.41, 

*ELISÇCAMAËH , David Roi d'ffraël a eu deux fils de 
ce nom, doncil eft parlé 7, Chrenig. 11.v.6.& &, On 
a qu'Jmaël du fang Royal, dont ileft parle 41. ou 

V. Rois, ch.2$.v.25.& Jéremis, ch. 41. en. & qui ru 
Guedalja, que Nabuchodsmofor avoit laillé à Jérufilem 
pour gouverner le refte du peuple après la defiru@tion de 
certe ville, toit fils d’un de ces ils de David ; mais en toue 
cas , il ne pouvoir être qu'an de fes Defcendans. Simon, 
Diilisnnaire de La Bible. 

.ELISCAMAH , Sscrificaceur Jaif, erès-favant & rrès. 
_ = envoyé a cs Jefaphar dans routes les vil. 
les de : pour infiruire le, & lererirer de l'I. 

dobitrie. IL. Chrenig. XVII, v. Er : Fe 

“ELISCAPHAT, fils de Zieri Ifradlite , (fifa de fon 
<onfeil &’de fesarmes Jrhvjadab, Souverain Sscrificateur 
a _ , Nr are Hd Athalis Se Établir Joss far 

e türône. Ilcommandoirune compagnie de cen - 
mes. 1. Chronig, X XIII. v. 1.2. rs sn 

FELISQUAH, fils de David Roi d'Ifraël ,un decear 
qui Jui ‘naquirent à Jérafslem. 11. Samwe! ou IL, Raisÿ 
Agen $: 1. Cironig.v. $. - 

, Autrement appellée Dides Bélui Roi 
de nes + Voyez DIDON u us Re 

E'LISE'E, Prophète, étoit ls de Ssaphat de la ville 
d'Abel-Mehols. Elie svoir eu ordre de Dieu de l'écsblie 
en fa place , ce qu'il exécur: fdélemenc. Car l’ayanr erou 
vé fut fon chemin , l'an 3138 du monde, & 907 avant J. 
C. parmi quelques sutres qui labouroient la terre, avéé 
é ires dobœafs, il jecta fon manreau fur Elifée, qui 
à l'inftone mme prophéuls, quitte fes bœufs, le fuivie, 
& nel'ibandonna jamais. Elie en difparoilfsac l'an 3140 
du monde, & 395 avant J.C. lui laifls Le double efprit 

tiqae qu'il avoit reçu de Dieu. Il reconnue qu'ib 

étoit véritablement le ucce eur de ce grand homme, & 
pat le Jourdain à pié fee, après avoir frappé fes eaux par 
ax fois. Jofephit Roi de Juda, & Joram Roi d'Ifracl 
qui avosent entrepris la guerre contre les Moabices en 
3144 du monde, & 891 ansavant J.C. le confulrérene 
far l'événement de la guerre qu'ils avoienc entreprile. 1] 
leur predit qu'il feroic avantageux poar eux, & ju 

défe- 
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déferoient entiéremenr les Moabires. Des enfans qui fe 
moquaient de lai, furent à fa prière dévorez par les ours s 
& une pauvre femme veuve, que fes créanciers pourfui- 
voiene, erouva dans ls charité du Prophéte de quoi Les fa- 
tisfaire. Joléphe dir que c'éroir la veuve d'Abdias , Maître 
d'Hôtel du Roi Achab, qui n'avoir pas le moyen de reu- 
dre l'argent, que fon mari avoit emprunté nourrir 
phetes que Jéfabel vouloir faire moarsr . Eli- 
fée ayant fu qu'elle n'avoit qu'un pes d'huile dans une 
phiole, lui dit d'emprunter de fes vorfins quanricé de vales 
vuides, qui furent remplis de certe même haile, multiplie 
imiraculeufement ; de forte que dr Yen herbes 
une partie du prix ver ttes, l'aurre 
Tamer elle piperie . Enfuire il obeine à une 
Frame férile de Sansm, (on hôrelle, un fils qu'il redulci 
ta quelquesannées 4près, appliquant foa corps fige Le petit 
coeps de cet enfane, les yeux fur fesveur, & fes ant 
fur fes mains. Hécaqueique vahepes» avec un peu de 
frriné sont le venin d'une viande qu'on avoit fervie aux 
enfans des Prophétes,où l'on avose mélé de mauvailes ber- 
bes. Il Érenéoreunesdmerable mulriplicacion de pain, 
‘il diftribus à out le peuple, malgré laréfiftence de 
fon ferviteur Giézi où Guébaziqui semoigna par cout 
n'avoir pes la msbme foi, & le mème defincére que 
fon maitre, Elifée goérieaufti de la lépre Nazman fvori 
du Roïde Syrie; & fitén forte que fon fervireur Giézi, 
qui avoir reçu des préfenscontre fin ordre , fur frappe de 
ce mal, Adad ; Roide Syrie,- envoys des troupes pour le 
dre ; le Prophére obriat de Dieu de les a: .& 
mens dens Samarie. Quelque tems après lemême A- 
dad aflicgen certe ville ; PAS A els 
édiétion da Prophére, elétane Damas, 
Fe Azsël qu'il feroie Épels AL fie suffi facrer 
Jébu Roi d'Iasl par un de fes difeiples, avec ordre d'ex- 


terminer rogce la race d'Achab .… La troifiéee smnée du ré. 
gne de Joss Roi d'Ifracl, qui lai rendit vilite peu-de 
tems avait & more, l'an da monde 3196, & 839 avant 

.C. Elifée prédie à ce Roiaatant de victoires contre les 
peroie de fois la verre de fou javeloe ; 





E'LISSO, ile de la Gréce, présdes côtes dela Livadie, 
le Golfe d'Egine , & à l'Orient de ls ville de ce moen - 
ile m'eit d'aucune importanee, étant petite & défer. 
te. “Maty, Did. Géogr. | 

ELITSAPHAN . Fryex ELISAPHAN. 

ELITSUR . Pyez ELIZUR + L 

E'LIU , Capittine de malle hemubes, quite le perti 
de Sail, pour fuivre celui de David, & le fervie utilenvent 
à la défaire des voleurs deSiceleg : L Chron. où Paralip, 
chrsu so, 1 éroit Léviee, & fur érabli par ce Prince 
poar garder ls porte du temple. 1. Ghras, où Paralip, cb, 
26:v.7. L 

E'LIU, frérede David, Roi d'Ifrsél, qui lefie Chef 
de la Tribu de Joda,& fon Capitaine des Gardes, 4, Chan, 
en Puralip.ch.t7, 0. 18. 

E’LIU , fils de Barachéel Bmzète, de Ia famille de Ras, 
grand ao: du fine homme Jéb. On prérend que Buz'é- 
toit fils de Nochot, frére du Patriarche Abrsham, Les 
Hébreux confondent cet Eliu avec le feux Prophère Bas 
ea , que Lalitenvoys querit, pour mandire le peuple 
de Dieu. Meis d'autres croyent que l'ami de Job wivoir 
long-tems avant que les Lfrsélites fortiflent d'Egypre . 
Quoiqu'il en foit , Eliu alla vificer Jobavec fes autres amis, 
& croyant que cer affligé fembloie seuufer Dieu d'injuftice, 
Al le reprit doucement, & lai fr voir que Diea eit juftesqu'il 
nous envoge quelquefois desaffiétions farre éclater 
nôtre vertu ; & qu'après tout, nospéchez font l'anique 
caufe denosmaux. * Job, #4. 32. 34. 35.36. 

E'LIUD, fils d'Aehm, Juif, dont S. Marchieu fait 
mention dais 1s généalogie du fils de Dieu, msquit felon 
l'époque d'Uflermis vers l'an 3179 du monde, & #25 
avant J.C. *S. Matthieu, eh, 1. 14. 

E'LIUS CÆliws) eft le nom propre de plufeurs Roi 
mains, tels que ce Chevaliér furnoinené Gaze us, ai feat 
encra le dans l'Arabie, feloa Pline, 4 6.r.29., 
& felon Strabon, {.3. Un autre furnommé Pusuius, 
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qui étoir Conful , Jorsqu'Annibal fac vaincu par Scipion . 
Cberrhez Adrien, Athénée, Cordus, Donae, Lampri. 
de, Maurus, Percinax , Sabia, Saturaius , Sparien, Tu. 
béron , Verus, &c. k k 
ELIUS, (Sexrws Cats) Ancien Jurifconfulte de Ro- 
me, parvint aux principales charges de la Répablique;car 
il fac Bdile l'an 541 depuis la fondation de cerre ville, & 
auzavans JC; pais Triamvir, eufurre Coalul , &eaËn 
Cenfeur. Bxerçauccerre derniére charge ,avec M. Céthé- 
» 11 ordonna que les Sensteurs & le peuple aurosent 
LS places féparées dans les (peétacles, où ils avosent été 
toujours méèlez auparavant, Énnus à fair fon éloge en ce 
vers: 


Egregie cordarus boms Catus Ælin'Sexturs 


On avoir encore du tems de Pomponias, un livre de 
Droit, que ce grand homme avoit compolé cœrtitre, 
Tripartita, & que les Latins appellaient de foa non Jus 
Æliamnm . C'évoir conne l'origine, & pour ais dire, 
la aaiflance du Dreus. * Cicëron , dde Orær, Tice-Live, 
da, Decad.4.Pline, d 33681. 

E'LIZALETH , femme de Zacharis, & mére de S, 
Jeau-Satife , évoic de La famille d'Asron . L'un & l'aurre 
avosent vecu fans enfans, jufqu'à un age auquel Ja narue 
re leur défendosr d'en efpérer ; mazs Dieu avoit permis cer- 
ve ftcrilité poar la manifeitarion defz glore, Un jour 
que Zacharie fervoir dans le temple, l'Ange du Seigneur 
Jai apparut, & l'aflurs que fa mme concevroie un ls, 
Cependant Elizabeth fe troava proie, & 4 fixiéme mois 
decerre grodetfe , Ia fainre Vierge, (a coutime, La vine vi- 
fiver. En la Gilusne, l'enfant qu'elle portait treflaillie, & 
par ce crellaillement, plurée divin , que naturel, il room. 
nat fon Souverain, que kb Vierge faiasc portost, dans fon 
fin . * S. Luc, chap. 3. 

Quelques Aureurs one peine à concilier Les 
de l'Ecriture, qua ent que faince Elizaberh évoic 
couline de Marie, fille de fiate Anne , -& mère ne 
Avec ce qui AS QE pe A INA me As. 
ren; parce que ba fainte Vierge étoic de la Tribu de Juda, 
Mais certe genealogie paroiera (ans diiculré , à l'an cou. 
fidére que ia parencé de Marie & d'El: peur veair 
du côte de la mére. C'eit pour cecte raifon que divers Au 
teurs allurent, que Macban, Précre de Lchlé E EruËs 
filles; Marse, qui époufa Cl , & qui fur mére d'une 
Élle de ce nom , done il eit parle en 5, 4 Sobé; mére 
d'Elizsberh donc nous parlons ; & Anne, époulede Joa- 








bien & mére de La faire Vierge. * Tormiel ; A. M. 4057: 


4051, Cherchez ANNE. | 


ELIZABETH, (Sainee} de Sehonsugie ; Abbee 


d'un monsibere de l'Ordre de S. Bengit, dans de dioxule 
de Tréves, dans le XL fiécie , compofs un Ouvrage de 
l'origine , du nom ; & de l'invention des cige aille Vier- 
ges. Elle mourus l'an 116$, & le Mariyrubge Romain 
en aie mention su 18 juia. Egbese fon fére, écrivie La 
Vire de ectte Sainte, qué nous avons de l'imprellion de 
Cologne l'an 1628, avecerois Livres des révélstions,& ga 
des livres de la nsème, * Trithéme, 4% Cara, Baronius, 
an Martyrel, Voilus, des H4f, Lar. lès, ». bep, 0. 





53. 

É'LIZABETH, (Sainte) de Hongrie, os de Thu- 
singe, Alle d'Amdre LL, Roi de Hongrie, die Le Jérofoly- 
mitain, & de re a Toro. » Duc de Mors- 
vie vint au monde l'an 1507, Elle n'avorque quatre sas, 
lorsqu'on l'accorda à Louis Gls du Landgrave de Thurin- 
ge, & dés lors elle donna desmarques de la piété la plus 
folide. Ses auftéritez, & fon ailidainé à la priere Lai attiré. 
rent bien-tôc be mépris des Cournians ; ke Landgrave feul 
l'aiimoit, mais elle le perdit à l'âge de neufans, &elle out 
besucoup à foudrie jalqu'a ce que Louis l'épousie eu 
1231. Ce Prince n'avoir que viage un su, & Elizabeth 
m'en avoit que quatorze ; als s'aimérent cendrement, & 
troi fans, dont l'un nonumé Herman fuccids à fon pé- 
re, furent le Fruit de leur matisge. Louït-vivairençore, 
lorsqu'elle allocss au Tiers Ordre de S, François, qua di 
témosgna l'ellime qu'il Éxivicd'elle, em lui failant pré- 
fent de fon manteau. Aprés ls mortde ce Prince qui arri- 
va es 1227, Les Seigneurs la privérent de la Régence, que 
fon rang, & la volonté de fon époux paroidoieat Jui avoir 
allarée i & comme Cry = 7-8 mon feulement «ou. 
te_fs dot, mais encore fa vaulelle, & fes pietreries à 
nourrir les res dans a cerms de famine, elle fut re- 
duite à demander du pain de parce en porte pour (a fab 
filance. On la récablie pourranc enfaire dans le palais, où 
elle fattraitée fon fa digaurés mais elle préiota bien. 
tôe l'état d'hamilistion à cous les honneurs qui lui éroenc 
dus, & pour (arisfaire enfin [a piété, elle prit l'habie du 
Tiers-Ordre, après ane profellion folemnelle. On die 

l'après l'émiffion de fes vœax , elle fe retira dans un mo- 
maitère , où elle s'emplog's à fiber de la laine; maiscom- 
me elle n'évoir pas obligée à kscléture, elle continus d'a. 
voir foin de l’hôptal de Mafpurg qu'elle avoir fondé, E+ 
tant encore dans fa vin, enemeannée elle mourut le 
19 Céegpat ter debie Et Lidl nine 
miracles ,qui obligérent le Pape Grégoire IX. de 11 ertre 
dure nu prés dens le caalogue des Saints: On fie l'an 
née fuivante , la cranflation de fes reliques ,avec an appe- 
rail f msgoibque, & un concours li ertrsordinzire de peu. 


qu'on y compta de deuxcens mille perionnes . 
[rhelEe a rapatanmget y Jen Mantan ; 
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& Théodosic de Thuringe Damiaicain , écrivirent fa Vie. 
Celle de ce dernier eit plus ample & plusbell:. Caaifias 
l'a le premier donne au public, rame 5. Aarig, Le, 8e 
Surius La rapotte an 19momembre 

ELIZABETH (La8.) où IZABEAU de Francs, li 
le du Roi Louis VIIL & de flancbede Caltille, & iœux 
du Roi $. Laws: , naquit au mois de mars de l'an 1125. Le 
Rat fon pére lai legua 20000 livres, qui érosc une font. 
me crès cunfidérable en ce tems là, Elle fac recherchée 
en 1244, par l'Empereur Conrad IV, & fue promile à 
Hagues, Comie de ls Marche en 1:39, Mans renoaçane 
au monde, elle fonds, eu 125$, le monalbire de Long- 
Champ présde Paris, donc les bâtinsens furent schevez 
en 1200, Elles yretirs, & moarut Gintemenr lea fee 
vrier de l'an 1:70, (a0sÿ prendre l'habie, Sa Vie a été 
écrite par Agaès d'Harcourt, croifieme Abbefe be Loig- 
Champ, & par Séballsen Roaillard de Melua, Avocat sa 
Parlement. * Bailler, es des Saints, 3e Ant. Le P, 
Anfelme, &e. 

ELIZABETH, (Sunre) Reine de Portugal, éroic Ale 
le de Pierre LIL, Roi d'Aragon, & de Ceulames de Saëve, 
Élle de Maæimfroi, Rai de Sicile, fils de l'Empereur Frédé- 
rie 1. Elle vincou monde l'an 1271, Elle époufs par urs1- 
té de l'an 1481, Denys, Ros de l'ortugal, & fat mére à. 
d'Aurnoxse IV. qui regna speëslon pere; s. d'ifabelle que 
qmelques uns omertent ; & 3. de Confamre, teimme de 
Ferdisamd LV. Roi de Caililie. Aprés ba mor da Kou ,ele 
le prit l’haber de tasnte Claire, ft lnicic le monañæe de 
Coïmbes, & mourat fisrenseot à Eliremus, le 4 jurilee 
de l'an 1336, âgée de 65 ans. Lelspe Urbain VIE, lacs 
nom: l'an 162$,le2$ may, Éèce de la Trinité, duranc 
les folemnitez du Jubilé. *Sponde, A.C. 16:25. m, 19. 
Surira. Jesn Carillo, en fe Var, ce. Le P. Anicliwe, Bai 
dec, Vies des Saënts, 3, juullet, 


1MPERATRICES. 


ELIZARETH, ou ISABELLE de Portugal, Jinpé- 
rauice & Kzine d'Efpagne ; fllesinée d'Emmwawwel, Roi 
de Portugal, & de Marie de Caitille fa feconde femme, 
née à Lishouae le inquiéme octobre de l'an 150 3, fur ma 
tiée a Sevilleavec l'Empereur Cirerles Quiae qua lui done 
na pour devile les trois Graces , dont l'une portait des eg 
fes, l'autre une branche de myrche, & la derasère qne 
brasche de chène avec los fruit: ce qui éroit une marque 
de fa beauté, de l'amour qu'on avoit poar elle, & de (a 
fécondité . Qn ajolra ces paroles àcerte devile, Has kde 
bes dr fuperar. Elissbeth mourut en couche dans 14 ville 
de Tolède, sa Royaume de Caftille l'an 2538. Friaçois 
Lorgis, Duc de Gandie,qai eut ordre d'ccouiprgaer fon 
cotps de Tolede à Grenaie , fur G roaché de voir ton viim. 
gedéhcfguré par ln poarnirure, qu'il ét dellein de quie- 
rer leionde, pour ie retirer dais la Compagnie de Jn- 
sus, où il mourut faimsenent, Atirians, H4f, d'Efps- 
gue. Valcuncellos, Verjus, &e. ‘ 

E'LIZABETH, Élle uaique de Maivard, Comte de 
Tuol, Dac de Canarhie, fat femme de l'Empereur 44: 
der. Liuraomeé le Miéferieux, auquel elle donna plaficurs 
enbes, ! 

E'LIZABETH, flle de l'Empereur Sigéfisemd, femme 
d'Atéers V. Archidie d'Aueriche , pais Empereur LL, de ce 
nom. Cherchez Auvent L.& Auvenr LE. 





REINES DE FRANCE. 


ELIZABETH, où IZABEAU de Hunauc, Reine 
de France, femme du Roi Philippe 11. du nom , die Aus 
gufe, Dieu-Dousé, où le Conqueraar, étoit fille de Bass 
denim V. dur de Courascux, Comte de Hainaut & de 
Marguerite de Flandre . Elle tue mariée à Hapaume le latte 
di d'après le Dimanche de la Qaslimodo l'an 1180,% cow- 
tonnce à S. Denys le jour de L'Alcenlion, 29 may de La 
même suce. Dans la faire, ayantembealletrep srdens 
ant be parti da Comse de Flandre fon oncle , elle fur dif. 

déc ea 1483, & fe vie contrainte de le retirer à Senlis: 
Quelque temsaprès, érans revenac à La Coer , elle sccous 
cha de Louis VILL.en 1147, & mouraren couche de deux 
maux Le &$ nars 14 étant igee que de 21 ans, El. 
le facentecrée avec pompe, dans l'eglite de Paris, où elt 
fa fépuleure. * Rigord. Guillaume le Brecun, Le P, An 
felme, &ec. 

E'LIZABETH , où ISABELLE d'Arsgon, Reine 
de France, femme du Roi Pieisipps LIL. dit le Haras, & 
fille de jacques L Roi d'Aragon, far saciée à Clermont 
en Auvergne le 3% may 1162. Elle fuivic Le Jrince fo 
mari en Afrique, dans l'expédiion que le Ios S. Logis 
entreprit contre les Barbares. Après ls mort dece Monar. 
que, lomque Plulippe veuos prendre plein de fes 
Éests, la Reine, {afemine, qu’ écoit groile, fe blelien 
tombant decheval, & mourut à Cazence en Calabre, le 
33 javier de l'année rayi,a l'âge det4ans. Duas Le md 
mesems, Alfanie Coense de Poitiers, frere de faint Louis, 
fut emporté d'une févre pellenticile à Siéane; & a 
femme Jesnne de Touloale mourut jours après bus. 
Detorte que le Roi l'hilippe tout couvere de deuil pour 
la mort de fon pére, dcis femme & de fes plus pro: 
<hes, apres tant de dcpenie & de travail, me raports en 
France que des coifres raides, & des ollemens. La Rei- 
me de France svoit eu pour enfanss 1. Lois, Qui fat eni. 
poifanés 3 laivippe LV. dur de Bed; 3-Carirs Cine 

e Va 
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de Valois; 8e 4. Aubert , mort jeune . * Gailfaumse de Nan: 
gis. Sainte.Marthe , Hif. Généal. Le D. Anfelme, &ec. Mé 
ef Hif. de France. 

ELIZABETH , où ISABEAU de Bariére, Reine de 
France, femme du Roi Cnanses VE, ésoie fille d'Erden- 
ma, dit le Jeune, Dac de Baviére, Comte Palarin dy 
Rhin, & de {a premiére femme Thadée Vifcoati, dite 
du Miles, & fut mariée à Amiens le 47 juillet 13Ë4, 
ge Jesa Roland Cardinal, Evéque de ls même ville. 

rm ambition exceflive l'a fait confidérer comme une 
masrâtre, qui avais érouffé ous les fentimens qu'elle devoit 
à fes enfans, & comme un Aambesu Bal, Qui allume la 

uerre dans le Royaume, D'ailleurs, on fe feandalifoit 
la Cour de ls trop étroite union, qu'on voyoir entre elle 

& Le Due d'Orléans , qui tiroir à lui toutes les Finances du 
Royaume. Elle fur acculée d'en envoyer une partie en Al. 
lemagne, & d'employer l'aatre en toutes fortes de prafu- 
fions , dans le ems que le Roi,les Princes & les Princelles 
fes enfans étaient dans un erés-mauvais équipage . Depuis, 
le Connérable d'Armsgasc, s'étant rendu puillane dans 
de gouvernement infpirs de la jaloufie au Roi coatre la 
Raine, qui far envoyée comme prifonniére à Tours. Ces 
afrone l'irrua cellement que depuis elle ne pur fe réfoudre 
3 le pardoaner ay Connérable,ni même eu Dauphin Char. 
Îes ion fi que cela s'éroit fair de fon aveu, bien qu'a 
Lors 11 ne fur âgé que de 16 ans. Cerre Princeile violente fe 
venges bientôt après du Connétable lorsqu'elle fe fist nie 
avec Le Due de Bourgogne. Paris far prisiËc les Arnagascs 
furent, avec tous leurs pareïlans, expofez aux fareurs d'une 
milice fanguinsire , prife de la lie du peuple,que là Reine 
aurorifoit . Le Connétable fur maflacré dans certe edition 


ELL 


n eut deux fils & trois Glles; & entre ces defaiéres, Eli 
Frédéric 11, morte en cou 


&abetb, fememede l' 
che le 


ier décembre 1 141.A près La mort de Jean Sans. 


Terre en 1316, Elizabech d'An me fe maria au même 
Hnigues X. ma le Roi Jean l'avoir enlevée . Elle en eut 


diversenfans, 
Chène, Mézersy, &c 


wourus en 1145. Poyez LUsIGNAN. * Du 


ELIZABETH , ou ISABEAU de France, Reine 
d'Angleterre, Élle du Roi Paisepes IV. ditér Bel, & de 
Jeamme héritière d'Henri I, Roi de Navarre,née l'an 1383, 
fut fsncée au mois de janvier 1303, & mariée à Boule. 
ge le 22 janvier 1308, à Edewwrd IL Prince de Galles, 

lepuis Ioi d'Angleterre. Froillart nous apprend qu'elle 
étoie une des plus belles Princelles de fon tes. Le Roi 
fon mari, obfédé par (es Favoris, qui écosenc les deux Hu 
pue Spencer pére de fils, perfocuta la Reine & fon Éls E- 
» depais Roi LIL du nous, & Les déclars ennemis 

de ls Couronne . Cette Princefle vint en France à la Cour 
de Charles 1V. dit Je Bel, fon frére; d'où éranr fortie , 
ques raifons fecretres, elle palla chez Guillaume 

ÎTL Come de Hainaut, puis avec le fecours du mtme 
Comte , en Angleterre , où elle fit couronner foa fils, A- 
près La more tragique de fon mari en 1 326,elle fue seculée, 
die-on , de vivre crop librement avec Roger de Mortimer. 
On sjoûee que le Roi fit couper la tête à ce derauer, & ren. 
fers fa mére dans un château , où on lui avançe fes jours 
mais il eft erés-cervoin que ce n'eft qu'une calomnie , pais- 
à Raleinpque le 31 novembre 


qu'Elisbeth ne mourut 


1357, étant âgée de 75 ans paflez 


lur enterrée dans 


l'églife des Cordeliers de Londres. * Froifre, Du Chène, 


114. is. WalGo 
the. Mésersy. Le P. 


bam. Polydore Virgile. Sainte.Mar: 
nfelme, &e. 


E LIZABETH ou ISABELLE de France, Reine d'An- 
£leterre, & depais Duchelle d'Orléans , née au Louvre à 


Paris le neuviéme novembre 1 389 étoit 
les VL & d'Elicaberk de Bavi 


he lle du Roi Churs 
On ie trail 
paris 


pañé le neuviéme mars 1394, à Richard IL. Roi 
terre, & elle fur marice à Calais le jour de la Toudaunes 
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douard IV. fon mari. Elle lui donnsune nombreufe fanil 
le. Voyez là-deflis Edouard IV. dans l'article d'Angle- 
terre .® M. de Rapin T Hi. d'Anglat. tome 4. [13. 
© 14.Gr, Dit. Unie. 

*ELIZABETH, élleatnée de la précédente & d’'E- 
dousrd IV. Roi d' époufs Henri Comte de Ri 





elle fur qui fue depuis 
fous lenom de Charles VII. mais cela n'eut point de 
(os Eafaie Fo mr mp pau r aermir fon 
un voulut épouler cette Pri: réfills coura- 
= Lune à use propelios & pour Su ha nie, il 
Ét garder comme prifomnière dans le châcesu de Sherry- 
Huron. Après ls smoet de Richard ILL. elle épouds en 
135 Heat VIL Parce mariage furent réünées les deux 
maïlons ennemies de York & de Lencaitre . Ceute Prin- 
celle fut couronnée ea 1487 Le 25 nov. Elle mourucle 1 
février de l'an1sez fus étre beaucoup regreccée du Roi 
fon époux qui ne l'avoit jumais aimée. * M. de Rapin 
Thoyras, Hiff. d'Anglut. tome 4. L. 13. Gr 14. Gr. Di. 


Univ. Hell. 

E'LIZABETH , Reine d'ipunse, Êlle d'Henri 
VIIL. & d'Anne de Boulen, née les 24933, fut 
élevéesvec braucoap de foin dans Les Lestres & pal 
fs fa jeuncle dans l'ésude , qui lui fervit de coafolation 
dans ls prifon, où la rerint la Reine Marie fa fœur . Elle 

us d'une fois rifque de {a vie, pendans Le régne de 
cette PriaceSe, qui prévoyoir Le mal qu'elle cauferoit um 
jour à ls Religion Romaine ; mais aprés (s mort , elle lui 
fuccéda Le 17 novembre 1558 Craignant Henri II. Roi de 
France, qui avoir fair déclarer le Dssphin fos fils Roi 
d'An, re, à caufe qu’il avoit époulé Marie Seuart , & 
fe dé en mémescems de Pipe IL. Roi d' A 
qui s'inrérelloit en l'honneur de Cacherine d'Elg 

med'Henri VIIL liée par ce Prince, elle fe hira de 
venir à Londres, le ft couronner par l'Archevique 
d'Yorek, le 15 janvier 1559, &proauit foleninellement de 
défendre Ls Religi ique, & de conferver les pri- 


1596, par l'Archevêque de Csntorbéry. Cette Princefle 
CURE beaucoup en Angleterre, où les Grands éroiene 
ensarmes. Elle revint l'an 1401 en France, après la more 
du Roi fon mari , & prit une feconde alliance le 19 jain 
1406, avec Charles Conne d'Angoulème , pair Ducd'Or- 
mibre 1409, 






1 Masap 

viléges des Eglides. Maissprés fon établiflemenc elle fe 
moqua de toutes ces proni le Calvinifme en An- 
glererre , fe Gt déclarer Chef de l'Eglife,K prit le nom de 
Protebtrics de La Religion , (ous le nom de foversine Gou. 
vernante de l'Eglile de fon Royaume, tanx su fpiriquel 





Su de rame 633 nel de ia ant à Patio 
e 143$ à 1 int Paul à Parisd'ua 
faililement deccœur , à cœ qu'on die, que lui cauférent les 
cruelle: railleries des Anglois. Car ils prenaient plaifir , 


ur d'onager: de he en face, me à Roi Les 
IL n'évoir pas le fon mari . On ajo! Je 
grver les 6 ne Les Éuméreiles le Gnaepurda ae Dee 





Hans. Elle mourat en couche à Blais le 1 3 leprei 
Son corps fut enterré dans l'Abbsie de faint Laumer de 
Blois, où il fux rouvé en 1624, & fur transféré aux Céle- 

le P. Anielme. 
ferme d'Edousrd Roi d'Anglerer. 
re, IV. du nom après la conquêce, où VIE. en compeant 
les Rois du nom d'Edausré qui nnpina € 
avant Guillsume le Conquérant. Elle 


fins de Paris. 
* E'LIZABET 


éront 6ile d'un 









l'an temporel. Malgré cetce innovarion , elle Isifla pla. 
Lun atiques qu'elle crut indiffcrentes, comme les or. 

les E muliques lesornemens d'églife , les Evi Les 
Ehanoines, les Cures, &e. avec l'ebitinence de La chair 
en Carbme , & aux jours de vendredi & de famedi, quoi 
que ce fc plus par polirique , que par religion. Les Pré. 
1scs, qui s'opl nt à ces nouveautez fe virent chaflez de 
leurs égles, & les uns fiairent leur vie dans une cruelie 


nys, de bateau , fon corps accompagné de qes- | Chevalier Anglois nommé Richard Wocdwille & de 
«re ulement. Pluficurs difent que ce ne fut ni | Jacqueline de Luxembourg je 20 prose noms croi prifon , & les sucres dans les tourmens. Elizabeth rémoi. 
le fur d'abord Dame d’hon. 


re indigaite, ni par épargne mais à csufe de la guerre 
E'éccontes + qu'on faifoët jufques aux portes de Paris. Po. 
gx fa poftériréà l’art. de France, * Jean Juvéasl des Ur. 
ins, Froiffire, Moaftreler. Le Libourenr , Hif. de Charter 
V1 Mézeraÿ, Hif.en Charles VI, dre. Sainre- Marthe , Gé. 
néal. de la Maifos de France. Le P, Anfelme. 

ELIZABETH d'Autriche, Reine de France, due 
fe du Roi Cnanuss IX, étoit fille de l'Empereur s 
smilies IL. de ce nom, & de Marir d'Autriche, fille de 


l'Empereur Charles Quint, Blle fut accordée par coutra@t | défuac mari,& pour le prier d'avoir pitié defes enfans. La 
beauté & La ver de certe fuppliante produilie un rel ef. 
fet_ fier l'efprir du Momsrque qu' 


pale le 14 janvier 1570, & fut mariée à Spire Le 22 du 
mois d'oétobre furrant. On célébrs fon marisge à Mézié- 
tes en Champrgne le 36 novembre, & la cérémonie de 
fon couronnement à (aint Denys le 25 mars 1571. Enfai. 
ve elle Et fon entree à Paris, le 39 joer du même mois, $ 
n'eut de fon mariage qu'une fille nommée Marie. Eliz er 
deth , monteen la fixiéme année le deuxième avril 2928. 
Le vercu de certe Reine évois li pure, que les Parifiens di. 
foiear qu'elle faifoir le bonheur de la France, & que le 
Roi fon époux ls nommoir fa Sainte. Après la mort de 
ce Monarque en 1 574, Elixaberh fe retirs à Vienne en Au. 
triche, où elle vécus fainrement. Elle y fonda ke mons- 
ftére de luinre Claire, auffi-bien qu'a Prague l'églile de 
Toullainess & relula de le remarier à Philippe 11. Roi 








époufé le Doc de Berford . El 
near de Margucrite Reine d'Angleterre femme de Henri 


VI. Elle fe maria au Chevalier Jesa Gray, qui l'an 146$ 


it la vie dans la bataille de 
fervicede Henri VI. Dans fon veuvage elle fe retira 
chez fa mére à Grafron dans le Comté de Norchimpron . 
En 1464, Edouard chalant dans ces quartiers.là, Eliza 
beth alla trouver le Roi poar lui demander une grace 


pour {a mére, auf bien 


Albsn , combattanr pour 


le reitiution des biens de fon 


Mi l'épou 


fa bsenrüc après & 


12 fe couronner folennellement à Weflminiter. Depuis Le 
commencement de fon mariage elle avoit aqais far l'efpric 
du Roi fan époux un empire qu'elle conferva jufques à 
la mortde ce Monsrque, &elle fur en profixer paur l'éle- 
vation de 6 famille. Son pére fur fait Come de Rivers,& 
elle Bt époufer à fan frére la fille unique du Lord Seales la 


lus riche héritiére da Royaume . Enfuice Edouard combla 


biens & d'honneurs soure {a mille , & fic fon besafré. 

re Antoine Woodwille qui étoir devenu Comte de Ri- 
te, Grernenr de Perd Colis Japon n'ea. 
opres eni ‘cibe avon eus premier 

ps ee T'Chenalies Gray. Thomss Gray fon Else 














gs fur roue une haine irréconciliable contre les Jéfuites, 
en 6 mourir plufeurs qui préchoïent la Religion Ro- 
maintes Anglererre ; encr'agtres Edmond Campüa. Les 
Etats de fon Royaume La priérent de n'épouler sucum 
Prince étranger . Elle Le leur proenit & l'obferva;nais fans 
fe marier à aucun de fes Sujers . Il elk vrai qu'elle fe moque 
également des uns& desauxres, & qu'elle ne: doie 
aux propoñtions qu'on lai svois louvent faires , d'époufer 
où les Ducs d'Anjou & d’Alençoa,ou l'Archidue d’Aurri- 
cheou le Roi de Suéde, qu'autant que les elpérances qu’el. 
Je donnoit pouvoient fervir à fa politique . Nicolas Bacon, 
Garde dugrnd fesa , tâcha par un long difcours de per. 
fusder à Elizabeth , qu'il écoir de l'intérér de l'Ecar qu'el. 
Le pie + Mais la Reine, confeillée par ici Médeci ie, 
yoit le marisge, comme un engagement prreux 
poar elle ,à pr de quelque empèchement nsrarel, Elle 
éladour, par tontes les raifons qu'elle pouvoir inventer,les 
demandes i nes des Éens , 01 
lement les foins d'ane Reine ; mais encore l'afe@ion 
ne mére. Le Pape Pie V. l'excommunis l'in 1569, & 
mit fon Royaume en interdit ; mais ces cenfuresecclefz. 
iques, jointes aux encrepriles des Catholiques ne fervi. 
rent qu’à lui faire resloublez les édies coutre eux , & àles 
contraindre prefque sous de quirrer le He Ceux qui vou- 
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d'Efps, & à Sébsitien, Roi de Portugal, qui l'un &e | ainé fue fie Marquis de Dorfet, Gouverneur de ls Tour, | larent fecouer Le joug , qui lear parail rannique, pé- 
Fc" voient récherchée. On raporte, à la gloire de | & Garde des th: du Roi. Richard Gray fon frére fiat | rirent avec les Coaues de Northumberland & de W # 
cette PriaceSe, qu'elle me voulut jsmsis permentre la ven- | élevé à la dignité de Baron & eur unechsrgeconfidérable | morland , qui farenc barrus, & le pinirèn Churmbl 

” | par les Ecollais, eur le cou cou Londres. Avant cœ 





ve des Offices de judicature , dans les terres qu'on lui avoir 
s pour fois dosaire en France . Elle mourut à Vien 


auprès du Prince de Galles. En 1470, 
fortune obli, 


vant per un revers 


trou 
de fe refagier en 





Flandre, elle le retira dans l’ayle de Wefiaialter, où 


tems , les Ecodlois s’étosent mis loas la prote&tion d'Elies. 
beth au grand defsvaarage de la Religioe Romaine, & 


ne le 23 janvrer 1593, âgée de 35 ans. * Mézeray, em Char. 
15 2x Hilanion de Cole, « des Dames lujtres . Le | elle accoucha d'Edousrd fon filsainé . En 1471, les afaires | Marie Suaar leur Reine légitime, veuve de François IL 
Pére Anfelme . ayant changé de face , Edouard remoats far le thrône. 11 | Roi de France, avoit été ls viétime de l'ambinion & de la 


REINES D'ANGLETERRE. 


ELIZABETH, ou ISABEAU d'Angoulème , Rei- 
ne d'Anglererre, étoit Glle d'Aimer I. Conte d'Angou- 
Hane, & d'Alix de Coartensy . San pére ls fança à Hu- 
gues X. dit ls Brun, Comte Mardhe ; mais Jean, fur- 
monsmé Samws-Terre, Roi d'Angleterre, qui avait été in- 
wité à la noce, devint smoareux d'Elizaberh, & l'enle- 
va. Ce Roi avoit répudié Amitie ou Havoife de Glocefter 
fa feconde femme , pour époufer celle-ci, qui était jeune & 
belle, mais voluptaenfe , maligne, & vindicanve. Elle 
caufa les malheurs du Re fon mari ; car Hugues Le Brun, 






defefpéré de ce qu'on lui avoit ravi certe femme qu'il ai. | mére. El 
ufage pour s'en venger, Le Roi Jeun elle fur 


Bit, ait (OUT En 


mourut ca 1483. Le Duc de Glocefter frére d'Edouard IV. 
s'empars de la perfonne d'Edousrd V,mais Elizabeth pour 


fe (ouitraire à 


violence de fon besufrére fe retira 


une feconde fois dans l'azyle de Weltiminiter avec le Duc 
d'York fon fils, & Les Princelles fes filles. Dans la fuire el. 
le fe vit obligée de remettre fon fecond Élsentre les mains 


du Duc de Glocefter 


Se 
d &e qui de dé x jeunes Princes 
Can nnsdlaset der le chrôae avec le nor de R; 


ré 


IL. Ce Prince ue dans la fuite La tirer de fon aayle, & 
depans, elle fur confnée dans le monañtére de Bermand- 


le quelque rems 
encerrée à Windfoe, & mie 


Sr pr pui k qui avoit époufé 


 l'ainée 
, Erprsgr ms _ 
» en 1486, & 
auprès du cor ps dE 


des filles de 
comme {a 


cruauté d'Elisabeth . On la tint longsrens en prion , & 
enên on lui donna des Jages pour lui faire fon procès pour 
crimes d'Etat. Le nt de Belliévre, Amballideur du 
Roi Henri a par inutilement pour elle . La poliei: 
d'Elisabech éluda les raifous de ce Miailtre, & le Roi 
maitre occupé des guerres civiles de fon Royaume, 

ir avec déplaifir que Marie Seuart, ausrefois Reine 

nce fe d'un de fes fréres & de fes prédecelleurs 
avoit ls cête, le haititme février 2587. Les E. 
tas des Pays-Bas, revoltez contre le Roi d'Elpagne, #. 
voient déja recherché l'alliance d'Elizabeth, qu'ils a. 
vosens voulu reconnoitre pour Souversine ; & avec le fe. 
cours qu'elle leur envoya, ils réfiftérent avec courage aux 
armées de Philippe IL. Ce Prince avoit mis en mer une 
paidante armée, qu'il normmoit l'ivvincibls, poar alle 

con 


ELT 

mnquérir l'Angleterre ; mais les vents & les écaeils com 
batuirent “he Age Aigues é Ming 
ie prefque route par La , 08 fat La proÿe des An 
Paie Leur Reingen tricmpha d:94 a ville de Londres, 
la façoa des anciens Romains. Le Capitaine Drack, & 
qoelques aatres, lui avaient auili conquis quelques pro- 
vinces dans l'Amérique . Aprés la mort du Roi Henri FIL. 
en 1599, elleenvoys du fecoursau Roi Henri IV, & fe 
alliance avec lui, s'ecant rendue G redoutable , qu'elle fe 
failoit craindre à ogtes Les de l'Europe. Avant 
cela, elle avoit envoyé aux Proteltans de France des fe 
cours, qui ne leur avoient pas été inunilesen diverfes oc. 
cfions. Les Irlandais qui svoient eau 1ère en faveur de 
la Religion Romaine, e Le nombre de fes canqu. 
tes, & le Comce d'Ellez fon Favori, sccule d'avoir com 
fpiré contre {a unne, devint l'objet de fon reflenti- 
ment, & perdit la cète fur un échafiaut. Elle mourue , fe. 
lou quelquesuns, du chagrin que lui caufs cette exécution, 
Le cinqaieme avril, lon le mouvesuftyle, de l'année 
1603 , dans la foixante & dixiéime année de fa vie , auquel 
âge nul de fes Prédéceileurs n'étoit parvenu, & dans la 
quarante cinquiéme année de fou régne. Il fsutsvoger , 
mertaac à part la politique fanguinaire de cette Reine, 

les incérêrs de la Religion, elle fur une Princelle très. 
habile dans l'Art de régner, d'au efprit fin & pénétrant, 
& d’un cœur noble & élevé. Elle avoir ane grande con- 


noillace de la Géographie & de l'Halkoire, parloit, où 
du moins eateadais cinq où Gx Ia: » fe Faifoir admirer 
defes ennemis mêmes , & avoir radait divers Traicez, de 


Grec & de Françoisen Anglais. Avant fa mort, elle nom 
ma Jacques V Lile ce nom d'Ecolfe peur fan fuccelleur,,, Le 
= Pd'Orliass parle siafi decetre Reine.Elizabeth qai fac. 
n éd: à Marie , eik de ces perfonnes dont le nom nous im 
2 Prinse d'abord dans l'efprit une idée qu'on ae remplie 
2 point dansles peintares qu'on en fait. Jamais tére cou 
… ronnée ne fut mieux l'Art de règuer, & n'y Gt moins 
m de fautes dansue long régne-Les mis de Clatler Quia 
» pouvaient compter les liennes ; les enmerus d’ Eliza. 
» beth ont été réduits à lui ea chercher, & ceux qui # 
» voient de plus d'intérèe à décrier facondaite, l'ont 14. 
tirée .,, Voici le portrait qu'en fair M. de Latrey, tiré, 
W#f, pour La plupart de l'Hiftoire de M. de Thou . Eli. 
diil, pour La plupart de l'Hiftoire de M. de Thou : Eli 
aabeth parvint PE rer om orme Pr A & porta 
hs génie culivé parune bel éducstion for 
m ane expérience de vingr-ciu ans, l'écol 
de Frerfcé avoir achevé d'mener da patèion - Sa 
modération & {a prudence parurent dans route fa conduite, 
Sévére par nécelfié à l'égard de certe Noblelle fétieufe & 
remuante , qui confpiroi rous es jours contre le gouves + 
nement ; afisble natarellement & bienfailante a vous les 
autres ; la crainte & l'amour marchant toûjours devant el. 
le. Libérale quand il le faloie , jamais prodigue; difpen- 
fac {es récompenles fi à propos qu’elles failifoient pour 
reconnoltre les fervices qu'on lui avoit rendus, fans épuifer 
fes nances ; ne voulant ni manquer de gratitude envers 
cœux qui faufosent leur devoir, pi lesenrschis aux dépens 
de fon le. Aimanc véricablement ls paix, elle pre- 
nor foin de no spun So pre 
guerre que perfonne , el portoit dans les Roysumes 
étrangers pour exerces l'humeur belliqueufe des Anglois, 
de forte eu lAnglererre n'avoir point eu depuis long: 
tems, de f habiles Généraux, de mcillearestroupes , ni 
des Aottes plus hardies & plusexpérimentées. L'Ecolle, 
les Pais-Mas & La France en éprouvérent les focours, & l'E. 
fpague en fenrir la vengeance. Les Emnillsires du Pape & du 
ot Catholique fe fervirent ea vain du zéle de la Religion 
pour ls traverfer en fomentant ls revolte dans les par: 
des feptentrionales de l'Auglererre, les Rebelles farene 
oprimezs dès qu'ils parurent, & le Royaume jouïs d'une 
mde tranquillité qui ne fac point foaillée par la crasuré 
EE fplices: Elle vit svanc que de iourir routes les rebel. 
lions eveintes , les Eff ls chaffez , 8e les Chefs de par- 
ü foamis & tiféricorde. Le Koë Jacques fon 
fuccelleur lui ft certe épisaphe : 


Cigit du thrôme Anglais, La glaire dé le jrs, 
Le fouties des Flamant ,l'apsi di l'Angleterre, 
De Rare Ge de Madrid La terrarer Ce le fleau, 
La merveille cé l'amour du refle de La terre. 


Les Hollandois oftirent fouvemt à la Reine Elizabetls la 
fouversineré de leurs Etars, mais elle la refufs confisen. 





ELI. 


Lez à la Reine, a6n qu'elle pronégeär la Religion dans 
Etats. Le Clergé des Provinces-Unies , à l'excei 
de ls Hollande , envoya donc en Angleterre croi 
tez, pour émouvoir ls Reine, & pour lui affri 
rainex des Provinces; fans le confentement 
de leurs Souverains. Elle promic qu'elle feroiren forte 
le les Habètans des Pas: Bas continualent non feulerent 
le jouir de la liberté de confcience, mais encore de l'exer- 
dice public de la Religion Réformée. * De Thou, Hf, 
Sanderus , de Schifrs. Angl. par. 2, Speed, Hif. Angl. He 
rasl. Angl, Du Chène, Hi. Angl. 1, 21, La vie d'Elizaberh 
pures IL Camdem. Bayie, Duffies, Cris. Gregono Let. 
Larrey, Hiffoire d'Angl. Gerard Brande, Hi. de le 
Réformarien , &c. rer 1. 





Î CZARE DE MOSCOVIE. 


E'LIZABETH Pétrowne , fille du Czar Pierre II. & de 
l'Impéraunce Catherine {a feconde femme née en 1709, le 
29 Décembre, fortir du Couvent por monrer fur le Thro- 
ne le $ Décembre 1741 , après la dépolicion da perir Em 

eur Jesn LIL fils d'Auve Elizabeth de Meklembourg . 

13. Novembre 1742, elle déclars Charles Ulric Duc 
d'Holiteia Sonor Éls d'Anne Petrowne (a fœur, né 
le 21 Fevrier 1728, Prince Imperial & grand Duc , pour 
fon fuccellear aa Thrôae de touces les Ruilies, K prie le 
nou de Pierre Fedérowirz 


REINE DE DANEMARK ET DE SUEDE. 


E'LIZABETH d'Aurriche, Reine de Danemark & de 
Suëde , feconde flle de Philippe, Archidac d'Autriche , 
& Roi d'Efpagne, da Chef de {a femme Jeæmme de Caftil- 
le, née à Bruselles, l'an 1501 ,époufs Chrifaeree IT Roi 
de Danemark & de Suëde , farnoemme le Tran, Prince 
cruel & débauché, auquel on enlevs fes deux Royaumes , 
& que l'on fie mourir dans une prifoa. La Reine fon épou- 
fe be fcrvie toujours avec une confiance admirable s & fe 
voyaat maltraiée par les Luthérieas, elle fe retira auprès 
de l'Empereur Chærles-Quinr fon frére, avec trois enfiss, 
ua fils, & deux Blles. Le premier mourat de déplaiGe, 
de ce que lon oncle, peu fenfible à fa difgrace, ne s'en 
prefla point de le remettre fur le thrôae : l'âince des Gilles 
nommée Derarhge , époufs le Comte Palatin , Duc de Ha- 
wire, & l'autre nommée Chriffine, fat mariée 1 à Frame 
pois Sforce, Duc de Milan : 3,à Frampeis Duc de Lorrai. 
ne. Elizaberhs mourat à Gand le 19 pnvier 192$, âgée 
de s4ans. * Le l. Hilarion de Colte a fair fon éloge . 


REINES D'ESPAGNE. 


E’LIZABETH de France, Reine d'Efpagne, Alle äi. 
née du Roi Henri IL & de Carberine de Médicis, née à 
Foutsinebless le 13 avril 1545, fac promile à Edomærd 
VI. Roi d'Angleterre ; & aprés ls mart de ce Prince, elle 
fac recherchée par Charles fils de Philigpe IL. Roi d'Efpa= 
Œue ; assis Philippe pendart ce wrairé étant devenu veutde 
Marie Reine d'Anglesrre, (a feconde femme, demanda 
pour lui-même Elizsbech , & l'époula. Le Prince en five 
tellement touché, que ce mariage devint la premiére ca. 
Le de fa perte. Elizaberb , accordée par le traité de Cain. 
breiis à Philippe Roi d'Efpagne, fue mariée Le 32 juin 
1559, dans l'Eglife de Notre-Dame de Paris. On La nos. 
ma Princeffe de la paix , parce que cette alliance donna le 

aux deux Cogronives . Elle eut du Roi fou mari deux 
filles, 1. Elizabeth Claire- Esgénie , femme de l'Archiduc 
Albert , qui gouverns avec tant de bunbeur le Pais-Has , 
& mourut l'an 1633 4 & 2. Carbrrime, femme de Char. 
Les.Emanuel , Duc de Sivoye. L'an 156$ ; elle vinc fur 
les fronuéres d'apres où elle eut 11 confolarion de 
voir le Roi Charles 1X. fo frére & la Reine (a mére; & 
le troifième d'oétobre 1568 , elle mourut à Madrid , étane 
en couche, nan fans foupjon de poifon, pour avoir été 
peut.ère crop fenfible aux & à la mort violente 
du Prince Charles, faeriéé par ion propre pére à fa jalou- 
ique d'ailleurs la vertu irréprochable de cette Prin. 

celle ete & réputation au dellus de routaneinte, Cette 
Reine fut exeremement regreuée de {es Sujets, & fon 
corps fux enterrée dans le monaitére Royal de l'Efcurial , 
le huitième juin 1 57 3.0m parle fort fimiffremsens de [a mort: 
die Brantome . J'ai oui conter à mue de fes Dames, que la 
premiére fais qu'elle vir fou mari, elle fe mie à Es contempler 














ment. La premiére fois far en 1576. Elle turlupins alors | JG Æxemenr, que le Roi ne le rrowvaus pas bon, lui deman: 
d'une mamiére peu religieule Mrs. de bite Aégond, FE Qui, fi tengo csgnss? regardez vous , fe 
mn Pauvres 


Bis, & Maljes, qui lus ent La parole. 
# Eens que vous ét it-elle, me voudrait il pas mieux 
m Aller à la Mede , que de vousexpoler à tant de maux ! 
n Si vous ay croyez pas, que n'y vous comme à un 
n Jeu de marionneres ? Vous voyez que je (uis habillée en 
= 4 & G eme mettois à ceere heure à joger une Co- 
» médie avec ces habits, croiriez vous faire un crinse d'y 
ss affifter ? ,, Elle leur permit cependant de Lever des fol- 
durs , & d'acheter des armes dans les Etats. En 158ç, où 
Jai 6 ls mème propsñcion d'accepeer ks fouversineré,mais 
elle n'accepra que La Protection qu'on lui demendoit ; el- 
Je fournit des troupes à la des Etats, à condition 
qu'elle gherrai des gsrnifons Angloifes dans les villes 
qui Cour les clefs de la Hollande & de la Zélande.En 1588, 
le prince Maurice engages Les Miniftres à envoyer des Dé. 
Dilismarre Moreri. Tom. IF. 


J'ai des cheveux blancs ?* Sainre-Marthe, Hÿf. Gr, Bran. 
tôme, aux Vies des Dames Uluffres. De Thou. Le Pére 
Aufelme, &ec. à 
ELIZABETH de France, Reine d'Efpagne Élle du 
Roi Henni IV, & de Marie de Médicis, fille du Grand 
Duc de Tolesne, née à Foatsineblesa le 12 novembre 
1602, fur mariée dans l'églife de Bourdeaux , à Philippe 
IV. Roi d'Efpagne, le1t oétobre 161$ , & mourut à Ma- 
drid le fixiéme octobre 1644, aprés avoir ea de ce maris- 








Fi dati, Kane de Fanes qu créent 
Thérije d' » Reine de France qui avoit é 
Louis XIV. Roi de France - de 


E'LIZABETH , ou ISABELLE de Caftille, Reine d’E- 
fpagne, fille de Jr28 IL. Roi de Cuitille & de Léon & d'E. 
Lathuth de Porwgal, fa feconde femme, & fœur d'Hes- 


ELI. 18s 


MTV. dit l'impmifant , née le +; avril de l'an 1464 , époui 
fa le 19 oÉtobce 1469 , Ferdinaxd V. Roi d’Arragon. Elie 
zabech hèria des Exats de Caitilleen 1474, been qu'on 
lui appart {a nièce Jeanne ; mais fon coursge & les armes 
de a iqese la maatiarent far le thrône, fur cout 
la fameule bataille del Toro, dennée l'an 1476. Aiaf les 
Euars de Caftille & d'Arragon étantunis, Ferdinand &e 
Elizsbeh prirent enfenble Le titre de ILois d'Efpagne 
Elle cénwigna an trésgrand zele pour la Religion Ca 
thalique,ft faire La conquise da Koysume de Grenade far 
les Maures, & favorifa la decouverte de l'Ansérique , pat 
Chriflophle Colomb. Les Papes , où par complaifance s 
où par juflice, donnérent de grands éluges à fon époux &e 
àclle, & leur conterérent l'an 1496, le citre de Iris Cæs 
tholiques, pour eux & pour leurs Saccelleurs. Elizabech 
voalur étre nommée dans tous les Ates publics . C'éroit 
yne Princele courageule , qui n'avoir que de grands def. 
feias, qui les exécutoir avec beaucogp de prudence. Elle 
fe erouvoir toujourssu Confeil, & agile avec une con 
duie admirable dans les affaires de pasx & de guerre . On 
ajoûte qu'elle étoit toujours à cheval , & quecerezcrcics 
un peu crop violent lui devine à la fin faeal Elle fie de nine 
Les foadauvas, & établie l'Enquifition dans fon Royaume. 
Cet Reine mourut le 26 nuvembee 1504. Foyez fa poñté- 
rité à l’are. d'ARRAGON. * Marians , HÜf. d'Efp. L. 244 
Sr frg. Autos Nebeicenfis, Derad, Rer, à Ferdur, Ge E- 
lise.gofaru, che. 

À B'LIZABETH Faraëfe,êlle d'Odoard Duc de Parme, 
& de Is Duchede Dorocée Sofe de Neuboarg , née Le 
2$. oétubre 1692 füc mariée à Philippe V. Roi d'Efpas 
gne , apres La mort de Louïfe Marie de Savoye fa pre- 
amiére femme. Le 16, feprembee 1714,elle fut épouice à 
Parine par le Cardinal Corradini que le Pape Clément 
XL y envois avec le 1lure de Légar, & le Duc François 
fon Oncle reprelentant ls perfonne du Ios d'Efpagie, 
en vertu de la procuration qu'il en avost reçl jour cet 
étfer. S'écanc emabari à Seftri dans le Génos , débare 
qua à Marfeille, d'ou elle continus fa voyage parterre, 
traverfant La France. Exant arrivée en Elpagae , quoi- 
que la Princefle Orfni avoit été la premsére caufe de foin 
marge, neanmoins elle Ja fie d'abord fortir de La Cour 
& renvoyer en France , & cela parce qu'elle avoit um 
trop grand alcendant far l'efprie du Roi. Ses Enfans 
font Charles Sebeftien Roi des deux Suciles, né le 20 
janvier 1716. Marie Anne mariée ait Pritce de Brelile 
mée le 31. Mars 3728. Dom Philippe Grand Prieur de 
Caitille mé le 15 nases 1720 qui époufs en 1739 le 16 
août Louife Elizabech de France : Marie Téréfe Antoinet- 
te née le 1e juin 1726: Leais Antoiac né le à jaillee 
1737 Cardinal & Archevéque de Toléde & de Séville: 
ns Ferdisande, née en 1729 le 17 no- 
ven . 


REINES DE HONGRIE. 


E’LIZABETH de Pologne Reine de Hoagrie , fille 
de Laviscas IL. dit Loéhe, Roide Pologne, & d'Héd- 
vvige de Caffilie , fœur de Cafmir LIL dit le Grand , 
fut muriée en 1320, à Charles Il. nommé valgaire. 
ment Chareéert , Roi de Hongrie , qui étroit déja veuf 
de Mari: de Pologne , morte en 1315, & de Seatrix 

&, morte auf peu de remssprès, Eliza= 





Jean Zapol, Vsivo. 
lua Roi de 


ts: cependant la Rei- 
me Elizabeth a ls nommé Jeus-Enieene à 
& onze jours après , en 1f40, elle perdit lon mari qui 
la ludia Regcnce du Koyaume . George Martinufus , 
Moine, puis Evêque & Cardinal, gouverne les aftai+ 
res avec tant de delavanrage pour le jeane Prince, que 
la Reine fur oblige de demander du ércours au Tarc, 
dins le cems que Ferdinand n'oubliort rien , pour fe 
rendre maire des Ecars de Hongrie. Eliesbeth pendant 
ces cruelles es , eat un foan particulier de confer- 
ver ls Religion Ronnine dans le Royaume, contre les 
defleins des Lutheriens & des Tures. Elle fit mème des 
ordosnances fevêres contre les premiers , & s’oppala 
rar ape E es + Cerre Co per 1 
embre 1558. *Liluan, Rer. Hung. 1114 fes. 
Nragtberer, Air. Palan. 7. Hilarion de Coût, pr 
des Femmes Ferses : 


gris - Un traité ré, 
sec. 











REINE DE NAVARRE. 


B'LIZABETH ou ISABEL LEde France, Rei- 
nede Navarre, fille du Roi faint Lewis ,& de Marguerite 
As de Pro 
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‘de Provence , née le deuxiéme mars 1241 , fac meriée à 
Melun à Thibaud IL dit de Jeure, Ronde Navarre, en 
1258, & mors fans pallériee à Haëres en Provence prés 
de Toulon, le 27 svrili274. Son corps lut apporté aux 
Cordeliers de Provins, où elle lat enterrée auprés de fon 
assi. Poyez le f, Anlelme , &e, 





REINES DE FOLOGNE. 


E'LIZABETH de Bofaie , Reine de Pologne, fille d'E. 
TIENNE, Roi de Bofaie, fut mariée à Lewis die le Grand, 
Roi de Hongrie & de Pologne, & fut mére 1. de Catherie 
me, accordée en 1374, à Louis de France Comue de Va- 
dois, depuis Due d'Orléanss 2. de Marie Reine de Hon. 
grie, de Daliatie & de Croatie, allié a Séséjimand de Lu- 
xembourg, Marquis de Brandebourg & de Moravie, de- 
puis Empereur & Roi de Hohéme, morteen 13725 & 3. 
d'Hédysoge, Reine de Pologne , mariée à Jagellen Grand 
Doc de Luhuanie, depuis Roi de Pologne , fous le nom 
de Ladilas IL. morte le 13 juie 1400 . Après la mort da 
Roi Louis fon mari, en 1382, Charles de Duras, dit de 
La Paix, oule Perit , ne le concentrant pas d'avoir envahi 
le Royaume de Naples, ufurpa celui de Hongrie fur Ma- 
rie de Hongrie, fille de Louïs fon inenfaiétear , & femme 
de Sigifmoad de Luxembourg, qui far depuis Empereur 
a 8 frêre Venceilas. Il La retine mème long-cemsen 
captivité avec la Reine Elizabeth fa mére, Por le punir 
de fesinfdélitez, le ciel perunie qu'il Fe maflacré en 1386, 

ar ordre de Nicolss Garo, l'en des Palatins du Royaume, 
La Reiues, qui avoient part à cette conjuration en furene 
auffi pantes ; car far La Bn de là méme année Hs Reine & fa 
lle tombérent entre les mains de Horvat, Gouveraeur 
de Croatie, Partifan de Charles de Duras . 11 fix malfacrer 
la malheureufe Elisabeth, & ft jetter fun corps dansane 
riviére. D'autres difenc qu'elle fiat fufoquée dans les eux, 
Bonfa , Tharofius & Collenatia , rappartent cegce huftos- 
re phusau long. Confulrez auifi Rainzlét. Il y a dans on 
Hiftoire de l'Eglife un Frogment, qui porte que cerre Rei- 
ne mourut en prilon , Le 16 jpnvier 1587. Voyez le P. An. 
felme, &e, : 

E'LIZADETH d'Autriche, Reine de Pologne, fille 
de l'Empereur Ferdinand I, & d'Anne Jagellon , fut ma- 
née à Sieifmoud Awsuffe, Roi de Pologne, & mourux 
fans polkerité à Vilas, l'an 4545, 


REINES DE PORTUGAL. 


E'LIZABETH, Reine de Portagil, 6lle de Pierre de 
Porrugsl, Duc de Conimbre, & d'Hubelle d'Arragon , 
far mariée l'an 1447 où 1448, à Af/onfe V. furnommé 
L'Africain, & en eut deux fils S une fille. Elle mourat 
l'an 1446. Cherchez ALFONSE V. 

E’LIZABETH d'Arragon, dit de Caffille, Reine de 
Poreugat, Glle iinée de Fenoinano V. dir fe Carholque 
& d'Jjabells Reine de Caïbille, pores le nom de Priacelle 
des Alturies. En 1490, elle fur marvée à Alfomfe Prince 
de Puctugal Éls du Roi fes LL. dir le Grand & le Sévére 
Afonfe mourut fans poftériré , Le 1 5 juillee 1491, & Elie 
aabeh pricune fenconde alliznce avec Emaswri Roi de 
Portugal, furnomemé le Gramd, au mois d'oétobre 1497 ; 
Elle mourut en travail d'enfant, la nuit du 24 au 24 août 
1498, à l'âge de 2t ans, & fur enterrée chez les Religiew- 
14e inre Étizaberh de Toléde . * Mariana . Surira . Vos 
fconcellos, Le P. Anfelme. Imhoff, Sema Regiam Lu 
franieum, &c. 


AUTRES PRINCESSES DU MEME NOM, 


E'LIZABETH ou ISABELLE de Valois, fille de Char. 
des de France & de Marguerere de Sicile, fa premiére fem. 
me, avoitété promile , en 129$, à Edaward Prince d'E. 
colle, 6ls Siné du RoiJeæn de Bailleul ; mais ce traité n'eur 

jar d'effes. Elle fut mariée l'année faivante , à fre III. 
Pre de Bretagne, & mourut fans poibérité en 1 309, à l'a 

de sGans. Le ménre Charles de Valois, père d'Elizs- 
Ex , ac deux autres filles de ce not , l'une de Carherine 
de Courrensi, {a feconde femme ; & l'autre de Mabaud 
de Châtillon ,avec laquelle il prit une eroifiémezlliance . 
La fille de la premiére fur Euiz arr de Valois, Relt. 
gieufe & Prieure de Poufly , de l'Ordre de faine Domini- 
que, puis Abbelle de Fonrevraule, morte le anzsème no. 
vembre 1349. L'aare suffi nommé Ezizasxru de Va. 
Joëss fille de Mahand de Châsillon, fur mariée Le 2 jan 
vier 1336, à Pierre L. Duc de Boarbon, & far mére de 
Lanis IL & de fepe filles . Après da more de ce Duc, elle fe 
reura aux Cordeliéres da fuxbourg faint Marcel à Paris, 
où elle mourut le 26 jailler 1383. k 

ELISABETH ou ISABEAU de France, fille du Roi 
Puicippe V. dit le Lemg, & de Jeanwr de Bourgogne, fur 
auasiée l'an 1333 à Gnigues XILL du nom, Dauphin de 
Viennoës, qui fat tué en 1333, devanr le chäceza de la 
Perrier, Depuis , cette Prineelle prie une feconde alliau. 
ce avec Jean Haron de Faucogney, dans la Franche.Com- 
té, On ignore en quel tems elle mourut . 

ELIZABETH où ISABELLE de France , Dacheffe de 
Milan, fille du Roi Jean, & de Berne de Luxembourg , 
née à Vincennes le premier oétobee de l'année 1348 , 
mariée, en 1360, à Jean-Galias Vifogri, Comte de 





ELT. 


Verres, & premier Duc de Milan. Elizsbeh Lailfa entra: 
tres enbans , Falentine de Milan , femme de Lours de Fran+ 
ce, Duc d'Orléanr, & Jabra femme de Genril de Varen. 
ne, Sagneur de Camerts Elle mourus le onzième 
bre 1372 , & fur enverrée dans l'églife de laine François de 
Vavse.* Bernard in Corio, Hÿf de Milan, Paul Jove . Sain- 
te-Marthe. Le Pere Anfelme, &c, 

E'LIZABETH ou ISABELLE de France.Fiyez CHAR- 
LES V. dix le Sage, 
SORIZAIETH de Bourbon . Wyez BOUR- 


L'LIZABETH de Bourgogne.Yoyez BOURGOGNE, 
ANTOINE Dacde Hrabenr , PHILIPPE IL. feraommé 


le Bes. 
Marre BETH deCourtensy. Psyez COURTE- 


E'LIZABETH ou ISABELLE-CLATRE-EUGE"NIE 
d'Autriche, Duchefle de Brabant, Comveffe de Flandres, 
&e, évoit Glle de Puisiers 11, Roi d'Efpague & d'Eliza. 
berb de France. Son pére qui l'aimoit rendrensent , la 4. 
riten 1498 ,à Albwrt VI, Archiduc d'Autriche; & en fa 
veur de ce imarisge lai céda la fouveraineté des Pais-Bas , 
& de la Fraacle-Comté , qu'il démembra de la Couronne 
d'Efpagne. Les conditions farent , que ces provinces fe- 
roienr rédnies à l'Efpagne, au défaux d'hoirs mâles ou fe. 
mellesi que fi elles rombatent fur une fille, elle ne pour- 
roc fe manier fans le confencement du Roi Catholique 3 
que toures Les fois qu'il y saroir changement derégne, le 
moaveau fuccefleur préreroit fernsent de conferver ls Reli- 
gion Catholique , & que s'il s’en feparait al feroit privé de 
tous fes drosts ; que leurs Sujers n'exerceroient point le 
commerce dans les Indes Orientales & Occidentales ; que 
le Roi d'Efpagne denbeureroir Chef de l'Ordre de la Toi= 
fon d'or,& fe réierveroir la Liberré de mertre des garnifons, 
& des Gouverneurs à (a folde , dans les citadelles d'Arras 
& de Cambrsy . Certe Princelle s'aquit beaucoup de répu- 
ration , par fa conduite, fa douceur , & {a piété , & mog- 
rar énsenfans à Bruxelles, le premier décembre 1633, 4e 
gée de 67 ans crois mois & 19 Jours . 

*ELIZABETH, fille de Jaques Seuare VI. du nom , 
Roi d'Ecofle, & premier du nom Rai d'Angleterre, & 
d'Anee 6lle de Frédéric TI. Roi de Danemark, fs en 
1613 Frédérie V. Eleëteur Palarin qui fist éla Roi de Bohé- 
me en 1619 & lus donna une nombreufe famille dont on 
trouve le dénombrement dans l'article de Bamiére qui re. 
garde ls branche des Dues de Simmeren & la faite des Ele. 
éteurs Palatins, Entr'autres enfans elle eut Elizabeth qui 
fair Le fujer de l'article fuivant, & Sophie mariée à Erneit 
Auguñte de Brunfwik Eleéteur de Hanorre, & mére de 
George Louis, qui après la mort de ls Reine Anne devine 
Roi d'Angleterre en 1714 & notrir en 1727. 

ELIZABETH de Bohême, lrinceile Palatine , que la 
fapérionté de fon génie a fait regarder, comme lance des 
plus habiles perfoanes de fon fexe , érair l'äinée des filles 
de Fnsoe nie V. Eleéteur Palarin du Rhin, élu Roide 
Bohême en 1619. Elle naquir le 26 décembre 1618, de ce 
Prince & d'Eligabeth de la grande Brecagne, flle du Roi 
d'Angers, de La maifon de Stuare, & fut recherchée 
par Uladislas TV. Roi de Pologne , aprés laort de Re. 
mée Cécile d'Auvriche, fa premiere femme ; enaix l'amour 

u'elle avosr pour la Philafophue lui fe refu fer ce parti . 

5 & plus rendre enfance elle eur Je foia de polirfon e. 
{prix par ls connoïflance des langues étrangéres, qu'elle 
avoir pps de la Reine fa mere, Elle fe rendie habile 
dans La Philofophie, & dans les Matibématiques, jafqu'a 
ce qu'ayant vu les EGais de la Pilufophie de Delcarres ,elle 
conçur une fi forte pailion pour fa doétrine, qu'après avoir 
été informée de ce qui pouvait regarder l'Auteur, par le 
Burgrave de Dlvons, par M. de Zulichem , & par M. Pel 
lot, elle lui fc préferer Le fejaur de Leyde & d'Eyndege- 
ef, aux lieux les plus reculez de la Hollande. Jamais 
enârrre ne profra mieux de la docilité, de la pénérranon , 
& en même terms de la folidiré de l'éfirrie d'un difcsple. IL 
l'exerça dans les queftions les plus abétraires de la Géomé. 
trie, & les plus fublimes de la Mcraphyfique, ou elle e 
rendit fi favante, que Defcartes ne br posnt de difficalté 
d'avoser, en lui dédiant fes Principes, qu'il a’avoiten- 
core trouvé gel, qui fèc parvenue à une intelligence 
parfaite des rages qu'il avoir publiez jufqu'alors. Sa 
imére, fans fe donner la patience d'exsminer f elle avoit 
parcà la mort du Sieur d'Épinay, Gencilhomme François, 
alladiné à la Haye, la chails d'auprés d'elle. Cette difgra- 
<e l’obligea de lier commerce de lettresavec Defcarres , 
pour ne paint difcontinuer de philofapher, La Princeile 
ayant demeure àGrollen, à Heidelberg, & à Cale! , ac. 
cepea fer la fin de fes jours l'Abbaïe d'Hervorden, Bénef- 
<e d'environ vingt mille écas de rente. Elle fr de certe 
Abbise une Academie prilorophique » où toutesforres de 
perfonnes d'efprir & de Lettres, (ans diftinétsan de fere , 
ni méme de Religion , les Catholiques Romarns , les Cal. 
vinifles, les Luxhériens, étoient égalemencreçus, fans 
en exceprer même les Sociniens PA Déiltes. Elle efti- 
mit la Religion Catholique ; mais lesengegemens de (a 
naillance, & les préjages de fa premiére education la te. 
noiear arrachée à la religion de G tamille, qui évoie le Cal. 
vinifme, donc elle ft profeflion su moins extérieurement 
qu'à la mort. Son dernier établiflement l'engageoir a 
s'acommoder su Lurhéranifme ayant à vivre dansanc 
Abbaïe de conilicuson Lathérienne , & à gouverner des 
Religieales , qui en aufoient profeifion . Cette Ablaïe fut 





ELL ELK. ELL. 
confidérée comme une des 


miéres écoles Cartéfiennes& 





Cap de Bonac-Efpéran- 
ce dont elle ef éloignée de vingt Lieues du <ôté du Nord. 
Sa diftance de la ligne équinoëtaale eft de 33 dégrez & de. 
mi du côté du fad , &elle a près d'ane lieue de csrcuie . EL 
y a desanimaux que l’on prendroët pour des ours, à voir 
leur poil & leur sête, s'ils n’avoienr pas le mufeau besscougs 
plus poine , & Les prez de derrière faies comnse des emains , 
& très foibles, ce qui ésie qu'ils vons en clechant. Ils ne 
liffent pourtant pat d'aller plus vice qu'un homme, & en 
pourroient embarrafler trois qui entreprendroient de les 
attaquer enfemble . Ces animaux ont Le regard effroyabla 
ge pa fortes, On en ni Cr 
leg qui fonreannez, gros à comme as, 
& dun fortbon de le rronve sui force Pinguinr à 
& des ours marins G gras & en f grand nombre qu'on en 
rai irer de Le gratécen quanté. Ce furent Les Hol-. 
andois qui donnérent le nom d'Etizabech à certe Isle « 
# Th. Corneille, Duff. Géegr. Dani : 
E'LIZABETHS-EYLAND, c'elt-à-dire, l'isle d'Eli. 
zabuth. Cerre ile elt dans Le dérroir de } lan, dans 
l'Amérique méridionsle, Elle ejt fore pesire, & on la trou. 
ve dans in Baye de {sine Nicalas, enrre l'ile de faint Bar- 
tholomé, & la ville de fains Philippe, *Macy, Diélion 
G 


IZAPHAN . ec ELISAPHAN. 
*ELIZUR,, flsde Sédeur , Chef de la Tribu où desen- 
fans de Ruben, * Nombres, éh,7. 0.50, 


ELK. 


LKANA. Foyers ELCANA 
*ELKERZEE , beau village de Zélande dans l'isle 
de Schouwen avec Seigneurie de Le dépend le bourg 
de Schurendyk. Ceire Seigneurie à été long-rems pole- 
dée par la noble famille des de ri ,qui s'appellent de Pie 
d'Elterzee. * Gr, Diéé, Univ. Hall, 
ELKOSCH. Voyez ELCÉSE . 


ELL. 


- LLperie village d'Alface fur la rive droite de l'UL, 

vis À vis de Lénefeld, à 7 où 8 lieues de Serss— 
bourg au fad-fudauelt, & à $ où 6 lieues de Schleikac aa 
nard-nord-eit.Ce lieu qui en Laun s'appelle Hell où Hel. 
delus ; n'elt rem que par la découverre qu'on y & 
faite de plafieurs aatiquirez , comme de ftstues de Mercus 


re, de e & d'aurres Diviniez, & de quantiez de mé 
dailles de caivre , d’argene & d'or, On die aufli que S. 
Materne Apôtre de l'Allace eft mort dans ce lieu-là . * Gr. 
Dit, Univ, Hell, 


*ELLE, riviére de Breragncen France. Elle eft dans 
l'Eviche de Vannes, coule d'abord du nord-eft au fud.o8- 
ft, puis da nord au fud , & fe read dans le Golfe de Bla 
vec. On l'appelle auffi Seerf d'où Parrfeerf vire fon nom . 

ELLE, (Ferdinand) Peintre, ascifde Malines, s prefe 
que voujours travaillé à Paris , où ils Évie quautiré de beaux 

es, pendant que Louis, Henri, & Charles Bau- 

un, qui avoient des habitudes à la Cour, fe Efaiene 

beaucoup mieux payer que lui, quoiqu'ils lai fafenc in 

férieurs dans leur Arr. 11 laïfla deux fils, qui fuivirene 

le même profeilion . * De Piles, Abbregé de La Vie des 
Pesnrres. 

ELLEBODIUS, (NicaGus} nstif de Caffelen Flan- 

dre dans le XVI fiécle, Chanoine de Presbourg en Han 

rie, étoit Philofophe & Médecin de La Faculté de Pas 

loue, où il s'aquic l'eftime & l'amirié des Savans, Le clé. 
bre Vineent Pivelli, & le Cardiaal de Granvelleesreut 
besucoup de confidéranon pour lui. Ellebodius publia, 
l'an 256$, le Traité De Natura Homunis de Nemelus , 
Er avoir auparavant attribué à faine Grégoire de Ny£e 

« On s auffi des Epitres & des Poéles de (a façon . 
Il mogrut à Presbourg, on ne (sie en quelle année . 
A André, tbéque Belg. Le Mire, de Scripre 

far, XPI. 

ELLEBOGEN , ELNBOGEN , où LOKET, ville 
de Bohéme, capitale d'un Cercle qui porte fon nom, &e 
ficuée fur Iarivière d'Egra, & à cinq bieges su detious de 
l ville d'Egra, eltune ville bien fortifiée & défendue par 
une bonne citadelle . * Mary, Diéé. Gréogr. 

ELLEHOLM, où ELCHOLM, price ville de Suëde, 
eft dans la province de Bleking, en othie , prés de 
la côte, a meuf lèeues de la ville de Chriflianfter, vezs le 
levane. * Mary, Di. Géogr. 

* ELLENBERG (Jean Charles) fut d'abord su fer. 
vice du Roi de Daneinark où il agit pendane plufieues 
années beaucoëp de gloire & de réptration . Enfgire il en- 
tea au fervice de Guillaume LIL, Roid’Anglererre, en 
qualité de Général Major. 11 fe diftingus en plafiears oc. 
cañons, de selle manière qu'en 1694 on lui confia La gar- 
de de la ville de Dixmude . Mais ea 169$ ,illarenditaux 
François contre Les ordres exprès du Roi MnoEr Li, 
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delfus on lui fit fon procès & il fue décapité dans La foiran: 
wiéme année de fon âge. On confifqea les biens qu'il pole 
doit dans les pais Das, mais on les rendit enfaite à les en. 
fans. “Gr. Di. Univ, Hall. 
* ELLER, peuice ville de Tharinge dans la Haute Saxe, 
de Norchsufen donr elle eft éloignée d'en- 

viron = milles sl + Eleqeen ui Hs 
de Prafle, qui en s fair tranfporter ncellerie 
Confioire à Halserlad. On ls nomme auf Elrich & El. 
derich. * Gr. Dit, Univ, Holl. 

ELLERE'NA , anciennement Cafra Ferrra, bourg 
de l'Eltrémadure d'Efpagne, vers les cons de l'Anda- 
Joufie , treize lieues de Mérida, tirant vers Cordoue. * Ma- 


ty, Did Gésgr. 
Ta ITERIGH, ville. Voyez ELLER. 

ELLI. Cherebez ALLA. 

* ELLINGEN, bourg avec chiteau de la Franco 
nicen Allemagne, Emsl'Evehe d’Aichiket ,au nord-eft 
de Weillembourg donc elle eft éloignée d'environ une 
boane lieue, 5 M : 

ELLINGER, (André) Médecin, Poëre & Philofo- 

, évoit us Allemand , & né dans la Thuringe. Ilen- 

na dans les principales Univerfitez d'Allemagee , 
mourut en 1982, dk lailla divers Ouvrages en profe & en 
vers. * Melchior so L in Vit. Gers. Med. Vander Lin. 
den , de Seripe, Medie, de. : 

Bus, € ous > fées be Comal de Mervie Êe ru 
Membre e de Jéfus à Oxford en 1628. Enfüite 
31 fur Reéteur à WE (den Oxfordshire & enfin Profef. 
feur en Théologi . Ilquitts depuis ce Reftorar 6e accepta 
celui de Dolgechle dans Le pais de Galles, où il moarut en 
166$. Dans le commencement il étoit du parti da Roi, 
&enfuire 11 paifa dans celui des Presbyrériens . Du remis du 


rétabliemenr de Charles LL. al reprit le premier parti &e 


prêts ferment au Roi. Voëci les titres de fes Ecrits Latins, 
Ciaois is Symbol, Apofl. Cemmentarins in Obaidisis ; De- 
fosfie Confeffionis irana. * Ant Wood, Hif, Univ. 
Oxvn, 


ELLISME'RE , bourg d'Angleterre, dans la contrée 
du Comté de Shrop, qu'on nomme Pimbill. Le Comte 
de Bridgewater ef are de cette los; éloignée de 137 
silles Anglois de Loadres. * Diéf. Angleis . 

ELLO , (oa plurét AELLO, c'eft à dire, sermpète) 
et Lomme ae 
sex Ovide dans le 13 livre merphofes . Le même 
Poëre donne encore ce nor à un des chiens d'Aétéon ,L 3. 
Fiyez HARDYES. 
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LM , village da Canton de Glaris.. Il eft comme en- 
fermé encre de hautes montagnes, donc l'ane qui 

Gt tore baure, nommée Falzuber , & qui fépare ce Can. 
ton d'avec les Grifons, efl à jour dans un certain 
endroit. On appelle ce tros , le trou de S. Martin . Tou- 
tes les années & au Printems & en Aucomne , le Soleil ne 
paroit pour pendant quatre femaines dans ce village, fes 
rayons ésent inrerceptez par ls hauteur des monta, LS 
l'environnent : mais le trou fert à réparer ce defaue . 
troifiéme du mois de mai, Sen Agtomne vers le rems de 
1a $. Michel les Habicans voÿent le Soleil à savers ce eroa. 
La mème chofe fe voir suffi dans le Canton de Berne à la 
montagne nommée Eprer , qui eft sufl percée à jour, de 
forte que les Habieans des environs voyent le Soleil le cin. 

iéme février à travers ce urou . * Deliers de Le Saiffe par 
Gochlieb Kypéler, p.352. à 

ELMACHANI , anciennement Palafcepfir . C'étoit 
une ville Epifcopale de la Troade,fuffragane de Cyfique; 
maintemint ce n'eft qu'un petie bourg de l'Anatolie 
pre, ftué fur le Golfe d'Andramieri , entre la ville de ce 
nom, & jebeure d'A Mid Di. Géogr. ES 

EL-MACIN , (George en ,évor petit-fils d’ 
baltibus donc l'ayeul s'étoie Eten Egypee , où il avoir 
obtenu de grands privilèges du Calite. Cerayeul étoie 
marchand Syrien , & Éfoit profeffion du Chriftianifme . 
IL eut on fils qui fervit la Coar en qaalité de Noesire. A- 
balribus ls de celui-ci contines le profeffion de Nocsire , 
& s'y diftingus de mansére ,-que les rats du grand 
Caire en firent préfent au Confeil d” je. Ileorcinq 
fils donc quatre fürent Evêques, Abulmecarimus 61: d'un 
d'entréeux , eut fois garsons dot le fecond qui s'sppel- 
Joit Abulisnas ie us , & qui obtiat ls charge de No- 
taire du Confeil de guerse , fist pére d'&l-Macin dont nous 
parlons, qui sécriten Arabe une Hiftoire Orientale fort 
ahbrégée, ou plurét une Chronique des Califes Mabomé. 
ans. 11 ls commence depuis Mahomet , & la continue 
jiquas régue du Calife Multadie Bills, mort l'an $12 
de l'hégire, c'eft-3-dire, la 118 de Jesve-Cunrer. 11 


it allez cet Ecrivain a été Chrétien ce qu'il 
Pppons de D Emille, à le fn de fes Anoules, & par 


rapporte annales, & par le 
foin qu'il prend d'y inférer au fujer des Chrétiens, ce qui 
. Par un crime dans un Mafaimun. Cotre Fe 


Dire à Lo en Fest ls Le Ur de fie 
“ en 1625, foes leticre loria 54- 
vacenies s 00 2 sjohuéà cesre édition , par forme de (up 
Pole Limite. Arisrique de Tale, Gouie 
ic nes, &quis 

à cé des livres des Arabes. * Simon « — 

ELMADAN. ELMODAM. 

ELMADIA , ville. Poyez AFRIQUE . 

Didieunaire Mori. Toi. 17. 


ELM. ELN.ELO. 


ELMADINE, ville d'Afrique, dans le Royaume de 
Maroc . Elle elt grande & bonne , lituée dans La province 
d’Hafcors, dont elle el La capitale , fur les conGns de cel. 
le de Ducala. * Mary, Dif. Geogr, ; 

ELMELECH , ville de Paleftine denc La Tribu d'Afer . 
Le cb. 19. 2.26. 

MENHORST , (Geverbart) Auteur célébre da 
XVII fiécle, nacfde Hambourg, s'anscha à l'étude de la 
Critique, & y fit des progrès confdésables. Ll compos 
des Notes fur Minucius Félix, fur Arnobe , fur Gennsde , 
far les lettres de Martial Bvèque de Li » & fur Apu- 
lée, Il fic imprimer à Leyde, en 1618, le tableau de Cé. 
bès, avec la Verfion Latine & les Notes de Jean Cafel. 
lus. 11 mourut l'an 1621." Voëtius. Bayle, Dié, Cri. 
2. Edition. 

*ELMESHORN perite ville du Duché de Holitein dans 
L Stormarie. Elle eft au nord-oueft de Hambourg & à 
l'eft-fud-eft de Glukitadr . 

ELMODAD. ALMODAD. 

*ELMODAM, fe trouve dans la Génézlogie rappor- 
tée par S. Luc sa chap, 3. v, 28. Ileft pére de Cofam & fils 


d'Er. 

- SLNOHASÇAR, on ELMOHASCARA, side 
Royaume d'Alger ieen Afrique. Elle 
au midi d'Oran tirant un peu vers fouet, & au fudseit 
de Telenin. 

ELMOLAC. Poyez ELMELECH . 


ELN. 


LNAEM,. Piyez ELNAHAM. 
* ELNAHAM éroic le pére de plufieurs 6lserès 
vaillans qui rendireat au Roi David de grands fervices à 
la guerre, * L Chren. où Paralip. ch, 11, v,46, 
ELNATHAN, Juif de Jerulslens , fut pére de Nohe. 
fa ou Nehufçrs, mére de Joskiin Roi de Juda . Il fe tout 
<e qu'il pue, massinurilement, pour emplcher qu'on ne 
DArR les prophènies de Jérénuie, qui prédifoient la 
de Jérudlem. Il alla en Egypre , pour fe f1Gr du faim 
Prophète Uric, qui s'y étoir refuge, & le Roi £t 
trancher lutte. Lepére d'Elmathan s'appelait Hachor . 
1l fut mené en captivité avec deux antres de ce noën par 
Nabechododofor, & ils en revinrentavecEläras. *1L, 
ou IV, Reis, cb, 24. 8. Ejdras ou L Efdras , ch. 8. v. 16. 
érémie, <k.26.2, 22. & ch. 36. w. 13.25. 
ELNBOGEN, ville. Foyez ELLEBOGEN. 
ELNE, petite ville de France dans le Roullillon , eft 
l'Helems des Anciens, dont Orofe , Zolime & d'autres 
Er qet ces 
le Perpignan farune petite hauteur à Is gauche du T 
a eu autrefois un Evèchié fufragant de Narsonae, mais 
qui après le Concile de Trente , Fue uni à la Mécropole de 
Tarrisone . Cependant l'éloignement de certe ville Ar. 
chiépricogale, la difficulté d'y avoir recoars fur cout een 
tems de guerre, fait que les a8ai 








ires conrentieufes les 
appels de relévent à l'Archevèque de Narbonue, comme 
#2 plus prochain Métropolitain. Le Pape Clément VELL, 
transiéra le fiége d’Elne à Perpignanen 1603 , & le Pape 
Clément IX. en donna la nomination au Roi de France 
le de l'an 1668. I vsquoit depuis 1641, Les 
noines de Perpignan , qui fe nomment toujours Cha 
noines d'Elne , vor deux foss par an officier à certe ville- 
là pour reconnaitre leur ancienne mére . Le premier Evé. 
que d’Elne done nes ayons mémoire eft Bonemat qui f- 
au troifiéme Concile de Toléde l'an 598. Le Clergë 
Lu cathédrale, féant préfentement à Perpignan , eft 
fe de quatre dignicez , lavoir crois Arcludiacres & 
criftain Majeur ; 22 Chanoines dont fepr font pour 
célébrer les grandes Melfles ; fepe pour faire toujours ( qaoë- 
que Prètres } les fonélions de Discre, & les fepr autres pour 
celles de Soudiacre : quatre Curez & 89 Chapelsins, Le 
diocéfe eft de 1 80 paroiffes fans compter celles qui fuat de 
1: dépendance des Abbaïe de N. D. d'Arles, de fine Mi- 
chel de Cuxa & de faint Martin du Canigos, Abbaïes e- 
xempes qui ne relévent que du fine Siège, & qui ont leurs 












territoires particuliers. Ce fut dans Eln nltans L 
troifiéme fils de Conftaatin de Gramd fit l'an 350, 
par les ordres du Tyrai nence. On y montre encore 


un sacien tombeau qu'on dir êere le fien. Cerre ville fur 
déveuite par les François en 115$, & vers l'an 1474 Elle 
it aujourd’hui fort petite, ouverte de vouscôtez , & n'a 
plus que quelques reftes de fon antiquité ; fon domaine 
appartient à l'Evêque & su Chapitre. Il y aun Couvent 


de ins. 
BLNEAM. Voyez ELNAHAM. 


ELO. 


LOI. Pez E'LOY. 
E’LON, Juge d'Lfraël . Fiyez AHIALON. 
y ji Mrs perle La Tribe 
Nepheali. , chap. 19,0. 33. Il yavoirencore u- 
ne ville de ce dis dans La Tu de Dan. * Jefué, ehap. 19. 


v.43. 

L: ÉLON Héthien , fer père de Bafmarh l'an des feu 
mes d'Efah. * Géméfe, cb.26. 4, 344 
* ELON de Ja Tribu de Zabulon & Chef de La famille 


des Elonites. * Nbre, ch, 26. v. 26, 


ELO. 137 


ELORA, lieux Ésmeux proche de la ville d'Aurangess 
bad, espitale de la province de Bala » dans la pret. 
qu'ile de l'Inde, sa du Golfe de Bengala. C'eftune 
grande plaitse qui s’écend far le haur d’ane montagne, où 

ÿ 2 plulieurs beaux bourge & villsges, d'où l'où defcend 
par ua rocher, dans une autre plaine remplie de Pa, 
Ga temples, dont la ftruéture eft admirable . Voici la de- 
defcripcion qu'un célébre Voyageur en fait . On ÿ voir un 
portique pratiqué dans le racher , dont chaque côxé eit or 
né d'une figare d'homme gigantefque , taillée far Le roc 
méme. Une galerie foutenue de colomnes, une cor ,de 
faperbes tombesux , des Pagodes , & des chapelles crès mas 
Auifiquer, tous ces ouvrages font creufez dans le roc. IE 
ÿ a cncr'aurres ua grand temple biti dans le rocher, Cou. 
œau de hux rangs de coloinnesen longueur, & de fie 
es en largeur, cloïgnées l'une de l'ancre de plus d'ane 

ie . Au fond de ce temple on voitune idole giganteique 
qui « 1 tête grofle commeun de nos mmbours , & le relte 
à pro . Toutes les marailles fonc oraées de fgures 
pareil mers & tout aurour du cemple en dehors, il 
Y à des figures de grandeur ordinaire, qui répréfentene 
des hommes k des femmes qui s'embraflent. 2 long du 
roc, darant plus de deux lieues, on rroave de femblables 
Pagodes, qui font gardées par des Sansons ou Prêtres l'a- 
gens, lefquels fonc muds, à la referve de ce que Ls podeue 
fait cacher. 1ls difenc que tous cescuvrsges ont été Ésiee 
par des Géans, aiais que l’on ne fais en quel tems. Quoi 

il en foi, fi l'on confidére certe quantité de 1emples 

jeux, remplis de pilafres & de coloenes . & de tant 
le milliers de é daas le roc vif, oœ 








di D, ea tsrmemquen Lt 
ire avec » que ce font des ouv A 
Rene le force à l'induAie rdinaire des Does. * The 
venor, A REE des des à rome 3. 

ELORINA, DIANORO, petite ville de Macédoi- 
ne, fituée fur la riviére de Vardari , environ à dix lieues 
au deflus de La ville de Seurachi , & vers les confus de l'A 
bsnie. "Mary, Diéfien. Gévgr. 

E'LOTES, peaples du territoire de Sparte, lefquelsa« 
yant été vaincus par les Lacédémoniens, 'èrreres 
voltés, furent condainnez à une perpéruellefervirude 5 
de forte qu'il étoit défendu aux maitresde lesaëranchir , 
ni de les vendre hors du pais : on s'en lervoic à labogrez 
laterre, & à exercer les emplois Les plus vils 

E LOY ( Gin) Evêque de Noyon, dans le VII fiéele, 
évoir fils d'Eucher & de Tervige, mé l'an 58 , dans le vil 
lage de Cadillac ai Limoul 1 excelloir en ouvrages 
d'ocfévrerie ; & travailla fisr vou à des chäfles , pour cou 
voir Les Reliques des Saints. Le Ro: Dsgobert lui dogs 
trés-fogvenc des marques de fon eftime , & le ft fon Thré- 
forier . Depais il fur élevé à l'Evèché de Noyon le 14 mai 
640, & remplie Les devoirs de l'Epifcopatavec ranc de 26. 
le & decharité, qu'après avoir préché La Foi à des peuples 
idolätres , fondé grand nombre d'églifes & de monaiteres, 
& paru avec grand éclat dans un Concile de Châlon, tenu 
Van 650, il couronns par une mort précieufe de 6 fainres 
aétions Le premier décembre 6$8 . I avoir évé dépuréavee 
Gine Ouën , vers l'an 649 , par les aatres Eviques de Fran 
cœ aller à Rome,au Concile qui far tenu certe années 
Bi fous Martin L. Noas avons de lus fesse Homélies dans la 
Bibliothèque des Péres. On trouve aulli une de fes lettres 
entre celles de S, Didier de Cahors ; & Le P, Sirmond a 
remerqué, que L'Hormélie qui eft en l'addition du 1X tom 
des Oeuvres de fsint Auguitin , fous le titre de Sera #d 
Plebem , eft de Hint Eloy. S. Eloy éoic habile pour fon 
tæms, il avoirlu, S. Cyprien, S, Augufti: Grégoi- 
re, & quelques autres Péres Larins. Ils formé fur 
eux, il aimoit la Ducipline Eccléfaftique, & fuivoir la 
tradinion de ces Péres, auranc que le fiécle, dans lequel al 
vivoët, le lui permertoir. Ses Sermons valenc mieux 
ceux de beaucoup mere gts Letins, mème plus 
anciens, tane pour leschofes, que pour le iiyle. $. Ds. 
don, Auduen ou Ouen, Archevique de Rouen , & ami 
deS.Eloy ,écrivis en ivres fa Vie , qu'il dédia à Ro= 
dobert, Evique de Paris, & que Surius rapporte. Cette 
Vie «fl imprimée plascorreétement dans le Spicilége de 
D. Luc d'Achery ; mais on ÿ croave des choles jotécs 
un Auteer poilétieur , qui d'avoit puére de jaxemenr ie 
vers Auteurs parlent de l éloge. “Surius, #4 dis 
1. decemb, in Martyrol 
Molan , is Natal. Belg. Sainte-Marthe, Gall. Chriff. Sir. 
mond , is Nur, 1. Cour. Gall. Godesa , aux Eloges det Eué. 
ques, Eloge 77. re. Da Pin , Sibl. des Ant, Eerl, VII. fé. 
cle. Bailles, Wôes des Saimrs . 

ELOY HOUGAR , EUCHAR où HOUCHAR. 
Cherchez HOUCHAR. , 

E'LOY DE LA BASSE'E, en Latin Bafawr, Reli. 
gi Cepucin, étoit de cetes ville, dont il a parté Le nom . 

1 publi, en 1637, une Sumene de Morale par ordre al. 
phabétique fous ve titre, Flers fétéses Thuologie Pralres , 
tam Sacramentalis, tue Moralis 

*ELPAHAL, 08 el, Gls de Srabarajin & de Hn- 
frim , eut plufieurs enfens, dont il eft parlé 1 Chran. où 
Paralip.eb.3. 2,8, de. 

ELPELET, 6ls du Roi David. FexELIPHE- 


LET. 

ELPE NOR, l'un des compagnons d'Ulyle, fat 
changé en avec les ageres , & après que Circé lui 
eut rendu {a première forme, il fe tas en rombsnt du 
haut d'un Elcahier. * Ovide, Meram. 14. Homére 1997. 
10. Le tombeau d'Elpénor fubiifts long-cems ins le 

hs : tam, 





























































188 ELP. ELR. ELS. 
Latiom , où Pais Latin , dans né menéigne ou l'on 
D Le Pen Pos Pam A 000 à Petrus beatus catesarum Laquess. 

* ELPHA ,.appellée autrefois Siraminem , eft une | Elpis mourut à Pavie où elle s'étoit retirée, parce que 
ville dans la Tribu de Zabwlen fur la Médirerranée, * Si- | fon époux y étoit prifonnier par Les ordres de Théndère 
mon , Diétionaire de La Bible . Roi des Lombards. Elle fat enfevelie dans le veftibale 

ELPHAAL. Fa ELPAHAL. 4 de Se. Pierre, & voici l'épicaphe qu'on y lie & qui évoir 

ELPHEN où ÉLPHIN, peure ville de Connecicen | de a façon. 

Irlande. Elle eft dans le Coaé de Kofecomen , entre le 

bourg de ce nom & la ville de Lévrim , à fix lieues du pre- Elpis difa fui, Sicule regisnis alumna, 

mier, & à quatre de la derniére. Elphen a un Evéchésaf- Quam procul à patris ésnjugis «tit amer. 
fragant de gen Me, Di cer. Que fine mafta dits, rex auxis, fabilis bora, 

ELPHESE, (faint } où ALFE'GE, autrement AL- Casque vire Péritus mans erat. 
FAGUS ou ALPHAGUS, Archevèque de Cantorbéry Lux mea nes claufs 4f, ali remanente marits, 
& Martyr, naquit en Anglérerre l'an p54, d'une race Maprique anime parte [uperfles ere. 
urés-illuftre . Etant encore jeane, il quicea la maifon Perticibaiqus Lacris jam mue peregrima quiefts, 
de luu pére, & fe retira dans le monaftére de Dirhette, Judieis atermi sfifcara #l g 

Il en forrit quelque tems Neue mans violet bnflum, ne forte jugalis 


où al prit J'habite Religieux: 
aprés, & fe retira dans la folicude de Bache au territoire 
de Sommerlet, pour ÿ vaquer à un genre de vie encore 
plus parfaie. Pluliears perfonnes vinrene le confulter, 
& le mertre fous {s conduire, Le nombre même en devint 
fi confiderable, qu'il fe crouva obligé de bäcir un mons- 
flére pour les retirer & deleur donner des régles pour fe 


Cette femme vivoir dans Le fiziéme fécle fous l'empire 
de Jufinien & fous Le Ponuifiear de Vigile. Le baîte d'Ele 
pas fe voie dans la fale de la Maifoa de ville de Melfine en- 
tre les stues d'Annibal , de Scipio l'Africain & de Cicé- 












conduire, M fac fait Evéque de Winchelter Le 19 ofto- | ron, avec une belle inferi qui iarque que ce monu- 
bee 984 , malgré fa répugnance. Si «ét qu'il fur parvenu | ment de marbre fat placé dans cer endroit-là en +543. Le 
certe dignité, ils'appliqu à régler fon diocéfe, oùla | Sénat l'avoir fait venir de où ilétoit entre les 
ségularicé & Is di tent fouffert d’évranges at- | mains des Jéfaires. * Hier. Ragulx, Elogis Siculeram, 
teintes. En 1606, Les Prélats du Royaume d'Angleer- | p.103. Ge. Vryez BOECE. 

re, de concert avec les Seigneurs de ce pais élurewt El- 

phéfe Archevique de Cantorbéry . Il entreprit un voya- ELR. 

#e à Rome où il fac rrés bien reçu de Jean XVIII qui en 

eoir Evêque . 1] mourut le 19 avrilioiz, felua lesuns, 

ou 1030, felon d'satres. Les Habitans de Loudres obtin« LRE'DE. Cherchez AILRE'DE. 


ELRICH, ville, Foyez BLLER. 
ELRICK. Cherchez ALRICK. È 
ELROY , (David Jinfigne Magicien Juif , qui vivoie 
vers l'an 933, squitune G grande autorise parmi les Juifs 
par fes impoilures ; qu'il perlusda qu'il étoit leur 
Mile, envoyé de Dieu les rétablir dans la ville de 


reat fon corps des Danois qui ravageoienr en ce terns-là 
l'Angleterre, & le portérent avec pompe dans la esthé. 
drale confacrée fous l'invacarion de $. Paul , où l'on com 
tençs dés lors à luirendre ua culte public, L'an 1023, 
Canut Prince Danois, fe voyant paiñble poflefieur de La 
Couroane d'Angleterre, voulut reftisuer à l'églife de 


Cantorbéry le de S. Elphéfe, qu'il fie de | Jerufalem , & pour bes délivrer du joug des nations 
Eprreb s ven ÿ le 1 évriec Le Roi affita en ms parois Lafip rtsble, Le Roi Perle, Ray. R 
la, informé de ks hardieffe de ce fourbe, donss ordre 


qu'on le fausie, & qu'on le lui amenät: mais ufaat d'en 
chantemens , 11 s'échapa de prifon , & fe fauva d'une ma- 
niére allez furprenante ; car 1 palla, dit-où , fur fon man- 
teau étendu fur les eaux , un grand feuve appellé Gazen, 
& lix dix jours dechemia tout d'une traite, fans s'arrêter 
pour ou poar dorer, Le Roi de Perfe fux selle. 
mentirrite de l'avoir manqué, qu'il écrivit à roues les 
Synigogues difperfées dans les Etats, que s'ils n'empé. 

e que ce Magicien n'usit à l'avenir de femnblables ar. 
tifces , 1l les exterimineroit tous. Les Juifs effrayez d'ane 
telle menace, défcadirent à El-Roy defaire jamais des 
aétions f furprenantes ; mais il ne Lalla pas de continuer 
fesenchancemens, jufques à ce que lon braupére ayant été 
gagné par de grandes fommes d'argence, le poignarda pen. 
Ssat qu'il dormait dans fs maifon. * Benjamin de T: e 
diner, Camerarius, Mudirar, Hiffar. 


ELS. 


LSAS. Myez ALSACE . 
* ELSBORG, ville de Is Wei lande en 
Suede eft au fud-ouelt de Gottenbourg , dons elle elt loi. 
ée de près de deux lieues. Aprés avoir dans le XVI & 

VII fécle été rantot aux Danois tantot aux Suédois, elle 
fur cédée à ces dernves en 1623 par un Trajcté. 

ELS6 ; nviére. Peyez ALS. 

ELSE, ville. Fyez OLSSE. 

ELSEIMER (Adam) Pencre célébre naqait à Franc. 
forten 1474. 1l éroie fils d'un Tailleur d'habits, & fut de. 
fciple de Philippe Ufembac , homme d'efprit , & qui fe 
mêlant de beaucoup de choles avoir une théorie, 
mais peu de pratique dans fon Art. Adam s'érane fortifié 
dans la profeilion par l'exercice & par les leçons de fon 
Maitre, s'en alla a Rome , où il palla lerelte de fa vie. 
J évoix fort Éudieux , &e quoaqu'l air peint en crès-perit à 
huile , il a extrémement fini toures chofes, avec une 
bonne intelligence du coloris, & une compolition ingé- 
nieufe. Al fe plaifoir fur vour à reqrefenter des fujets ao 
dures, où les objets éroienr éel de la lumiére de 
la Lune où de fambesux sllumez s & ce qu'il à fie en ce 

n'a prefque pas trouvé jufqu'à prefent d'imivareurs . 
£ Comte Gaude d'Utrecht a gravé d'après lus fepe piéces 
d'ane grande politefle & d'une grande force. On vait 
encore pluliears eftampes gravées d'après les ouvrages , en 
paie Far lui-même à l'eau force, & en partie par Mag- 

claine da Pas, & par d'aures. Il avoit une fi grande 
memoire, qu'il Jui fuéffoit de voir quelque chofe, fans 
la deifiner, pour Es retenir parfaitement, & la peindre | 


tfoane à certe eranslation qui fat érigée en fire, aufli 
En que le jour de la mort de ce Saint. Lanfranc étant 
devenu Archevéque de Cantorbéry , & ayant fit une 
exsête perquifirion de La Vie deS. Elphéfe, charges un 
des plus favaas Moines de fon vems , nommé Oséers, de 
compofer de ce Saint. es tems, le nom de 
for Elghefe fut inferé dans les Marryrologes avec la qua- 
lue de Martyr. Les Anglois ont conferve fon nom 
leur Calendrier, depuis leur feparstion d'avec l'Eglile 
Romaine. * Onbern apnd Ballandum. Baillet, Fier des 
Saints, 19 avril. 

. ELPHIN. Voyez ELPHEN. “ 

ELPHINSTON., ( Gullasme } Ecofois , Lg 
d'Aberdon, fuc Chancelier da Royaume, & Garde des 
fcesux du Roi, far la fin du XV fécle, vers l'an 1480, 
& fous le régae de Jaques II. 11 donna pi CE 
ges au publie , les Sraruts des Conciles ,& une l 
S'Erole, * Boctiusen Ésie mention , praf. Hif. Seer. 

PLPIDE , mem défquré , Viyez HELPIS & 
ELPIS. ‘ 

ELPIDE. Cherchez RUSTIQUE. 

* ELPIDIUS, Corte des Biens particuliers , fous Ja+ 
lien, embrals le Paganifeme pour Lai plaire, comme on 
l'apprend de T'héndorer ,L. 3. cb, 12, tait miférablement 
fa vie, (ous Vaiens, au rapport de Phileferge, li, 7. num. 
10, 1l yen a eu un autre, Préfes du Prétoire, que l'on die 
avoir été Merry. Voyez Grdefrei Hermaur, Vie de S, Ba 
file, do. 11. 6h, 14. 

ELPIDIUS, Evique de Laodicée en Syrie, su com 
mencement du V liécle, vers l'an 404, s'évoit rendu vé. 
nérable par la fainteté de fa vie, & par fon amour pour la 
jefticæ. 11 en donnades marques, lorsqu'il embraffa le 
parti de faint Jean Chryfoftome , avec un cograge iavin- 
üble, & qu'il foutint devant l'Empereur Arcadias , que ce 
Saint avoir été condamné injaflement , & contre les for. 
mes Éceléfiaftiques. * Baronius parle de bai & des deux fui. 
vans aux Annales Euctéfiafiques , au 1F. de V. frécles s 

ELPIDIUS, Hérérique. Poyez HELPIDIUS. 

ELPIDIUS, Martyr. Vyrz HELPIDIUS. 

ELPIDIUS , Vyez AGAPETES , Seûte d'Héréti. 


es. 
FELrIs de Meiline, femme de Manlius Terquarus Se. 
verinus Boéce, homme Confulaire & Phuloophe, s'eft 
readse iluftre par la Porlie. Elle svoirune iœur nome 
mée Fanfe ou Fauffins femme de Terrulle Sénateur Ro 
main & mére de plufeurs Martyrs, favoir de Flaride, de 
Flavie, d'Eutiche & de Vidlor . Elpis à laillé quelques 
Hymnes qui fe erouvent dans le Hrévisire Romain fur le 


& 








martyre de Se Pierre & de Se. faul, comme celui qui € 
commence . à quelques jours de Là avec fidélité . Quoiqu'il für çn 
grande réputation à Rome, & qu'il venditcher les ta- 
Aures lues Ge dicare rofes. lezux , Le fasn avec lequel il les Gnifloit ne lai permertoit 
sd'en faire aîfez pour labvenir à La dépenfe de & maifon. 
& cela-ci, e chagrin qu'il en avoit, retenoit encore (a main, & le ré. 


duifie à ne ivre prefque plus que d'emprunt. De forte que 
ne pourant feristaire aux detres qu'il avoie contraétées de 
toutes , À fut mis en prifon, où il tomba malade ; 


Jam bons Pañor, Perre, clomens série. 
&qoiaces l'es eûx fait forcir (a maladie continua, & ne 


Elle a suffi compof l'Hyrmne far Se. Pierre dans les Liens, 


ELS. 


pouvant furvivre à G difgrace,il moatut de douleui fous le 
Pontificat de Paul V. dans un âge encore peu svancé, & 
fur regretté des Tealiens mêmes , qai l'avoient ea une efli- 
me particulier, 1] eut un difci 





difciple nommé Jagmes-Ersefé 
Thomas de Landau ,qui à fair des eubleaux fort spprochans 
de ceux de fon maitre, & qu'on ie même pour en 
être véritablement. * De Piles, Abéregé de La Vie des Peis- 
suite 396. Félibien, Emsreriens fur La Vie Cp fur Les Ouvra= 
ges des Peintres , tome 3, Eurret, 6, p, 307. édin. de Trevoux 
172$, où il eft nommé Eusureme au lieu d'Esimsa 

rés Pittorics, p.52. Sandrart. Vies des Peintres, 


ELSENEUR ou ELSENOR , Elfenvra ; ville renom 
mée de Danemarck, dans l'Isle de Zélande. Elle eft &- 
tuée à fix lieues de nhague du cûté da Nord dans 
l'endroit le plus étroit du Saw. La Fortereile de Cremem 
Beurg que Frédéric LE. Ge bâtir en 1577, en défend l'en. 
trée & le pallage , de forte que tous les vailleaux qui pallemc 

ibut au Roi 
de mou- 


de l'Océan dans La Mer Baltique payentun 
de PERS Es Forterefle elt à un coup 
jet de la vi meur qui fur prife, en 1658, 
les Guilave Roi de Saédes & rendue aux Danoise 
Et mu le traité de Coppenhague. * Th. Coeneille, 
iéE, Géopr, 

ELSHOUT. Fe HEUSDEN D'ELSHOUT. 

ELSINBOURG où ELSINSORCH, place forte de 
Suéds far le Sand , dans la province de Schonen , visrè-vis 
de l'ile de Zélinde, Bparténoit autrefois au Roi de De- 
pense is d' 31658, elle sit dépendante du 

£ume » Par le vrai xqui fur concls à 
Rotchild en la mémesnnée. Les Bsaots qui l'avoiene 
Ê pnds salée, Li rendirent l'année fuvante, Ce fat 

cette Ville que moarue , en 1448, Chriftoplle de Ba- 
viére Roï de Danemarck. ® Baudrand 

ELSIUS (P } de Beuxelles, Hermite Augufti- 
MER Mort en 1654, a donne un Ouvrage fur le Ecrivains 
de fon Ordre intitulé Encomahacan Authfinisuum. On 
Peut regarder fon livre conume l'Ouvrage d'un homme 
av poar la gloire de fois Ordre , qui hui a fie ramadler 
de toutes parts , ce qu'il dit des Ecrivatus de fon Inititue & 
dé leurs Ecrits, fans beaucoup de pgement. Il s'eit conten- 
té de copier les catalogues des auéres, fans aucun choix nû 
difcernement ,ouere qu'ils infèré parmi les Hermites Au= 
tens cphñeurs qu her Lys été, * Labbe, Bi. 

éCAr, PA. 143. &  fufiis, lens, Eee 
chejiaftie, én addendrs aû he D PR 
#6. Baillet, Jugermens des Sauans Jar les Cris, Hill. 

* ELST, village du Haut Bérau en Gueldre entre Ni- 
nue & Arnhéon far le canal qui conduit de l'une de ces 
villes à l'ancre . C'eit Là où fe ciear le liège de la Juftice de 
tuut ce quarcier-[à . 

ELSTER , petire ville d'Allemagae , dans le Cercle de 
1 Heure Saxe, Elle eit fivuée dans le Duche de Saxe, à 
l'embouchare de La riviere d'Elller dans l'Elbe entre Wie 
remberg & Torgaw , à trois licues de la prémiére & à quas 
we de laderniére. * Mary, Diéé. Gésgr, 

* ELSTER , rivière de la Haute Saxe en Allemagne, 
taverte le Vosgelaad & l'Oniterland du-midi au nord ,&e 
Pal eennns fon cours de la mème manière en ciranc 
vesl'orient, va fe jeuer dans la riviére de Saala 
ati débats. “ oi 

STER, nivicre de la Hagee Saxe en Allemagne 
pui la lource vers les fronrieres de la Mile & de la 
ste Laface, coale d'abord du fud au nord, pais de l'eit 
yep Elñterwerd, css fud-eft au nord- 
daiques à Schweinitz, enfin de l'eft à l'oueit iafqes 
Let pbs des l'Elbe. : 
TERBERG, petite ville de la Haute Saxe en 
Allemagee dans le Voigiland fur l'Elltér as nord de 


Plawen . 
* ELSTER WERD, petite ville où bou Haute 
Saxe ea Allemigne diet le Duthé de Sue LA 


a aord de Drefden donc elle eit éloigace d'environ 


lieues. 
." ELSWICH ( Jean Herman d') Théologien Luthé- 
mien Maque en 1684, d'une ancieane mille noble à 
Remsbourg en Holitein . Li étudia à Lubek, a Roltok, à 
Leiplic, à Léna & à Wiwenberg. Ce fur dans cette ders 
nuëre qu'il fut reçu Mastre és Ari, En 1727 il fut appellé 
à Y exercer le miniltére, 11 mourut le 10 juin 
1731. iqa'il foir mort allez jeune, il a cependant come 
pof plulseurs Ouvrages . La pablié le livre de Simoaius 
De Literis prremstibus avec des Notes de (a façoa ; ÆEpifle. 
la faauliares varii , T. (4 ms arçuments j 
Lames de varis Arifetelis jortusa in Schola Farfenfi , 
à quoi il z ajalté Schedia{ma de varia Ariforelis 15 Schrae 
dis Proteffansinns fin28) Crommentatie de religuiis Papa. 
sus Ecclefia ane témvré affitii à Difirtationes da 
Melchifedoro ; Formula Coscerdia rs Danis nes conéuffa ; 
Recestiersn in Novute Fœdus Cririca ; Fanaticoræm Pa- 
lvodia ; Obferuarients Philolegic 
tatone in Gendjén ; Visdicia epées Hunniane , 
avoir dellein de donner encore au jour Hiferie Eci 
Holfatice ï Hiffaria Pielofophica à Bale dense 
pu, & Hyperius Ce rare ÿrars Thealegiei avec 
les Notes: mais La rot l'empécha d'exéca projets 

* Gr, Du, Univ. Hoil. UE 





















ELT. ELV. ELU. &c. 
ELT. 


LTECON, ville de Paleftine dans la Tribu de Ju. 
da. * Jofué, ch.15.v. 59. . 

ELTEKE où ELTECE, ville de la Tribu de Dan, 
qui fut donnée aux Lévites de la famille de Casth.” Jofué, 
<h.19.v.44. 

ELTHAMiville d'Angleterre avec marché dans la con. 
crée du Comté de Kene ,qu'onappelle Black-brath. C'eft 
uoe bonne ville, ficuée au milieu des bois, & dedivers 
parcs; & fort fi tée de la Noblelle. Ellceft à huie 
milles Anglois de Londres. * Diélion. Anglois. 

ELTH D, villedels Triba de Juds, qui fue en- 
a celle de Siméon. * Joyce, cb. 1. v.30.6 
ch. 19. v.4. . 

ELTMANA, petite ville de l'Evèché de Wirezbourg 
en Franconie. Elle eft fur le Mein , prelque enclavée dans 
l'Evéché de Bamberg , à trois lieues au dellous de la ville 
de ÊE nom. * LT » es 

TOR, ville. Voyez . 

ELTZE Macennecient Aulica, bourg de la Bale Saxe 
en Allemagne. Ilelt su confluent de la Leyne dans l'Evé- 
ché d'Hildesheim , entre la villede ce nom & celle d'Ha- 
melea. Lorsque Charlemagne conquit les Saxons, il fit 
fon (éjour en ce lieu, & y fonda l'Evéché, qui été trans- 
féré à Hildesheim. * Mary, Diéé. Géogr. 


ELV. ELU. EL W. 


TZ LVAN AVALON. Cherchez AVALONIUS. 

ELVAS, que les Caflillans nomaent Yelves, 
Hekvs, ville forte de Portugal, dans la province d'Alen- 
tejo, avec Evéché fuffrsgancd'Evora, érigé en 1576 , par 
le Pape Pie V , eft fituée fur une colline qui 4 une peri- 
te riviére au pié , environ à deax lieues de ls Guadis- 
naou Anas. Quelques Auteurs ont cru que cette ville fue 
bitie par les Gaulois Helviens, qui out ceux du Vivarès. 
Les Maures La fortifiérene & y firene bäcirune belle mo- 
fquée, qui eit sujoard'hui l'églife cathédrale. Les Elpz- 
gaols aégérent inutilement Elyas en 1659, & furent 
même défaites près de certe ville par les l'ortugais. * Arius 
Varclls, Hif, Hilv. 

ELVE. Voyez ELBE. 

ELVERVELT, PAT EN AtEsgne ne le Cex- 
cle de Weftphalie, eit dans le Duché de Berg fur 14 rivié- 
re de PRESSE à deux lieues de Duileldorp vers 

La 


IDrient. Didi. Gévgr. : 
ELVIR , vint-fepriéme Calife ou Succelleur de biaho- 
met, étoit éls de Pidfire, dernier Calife de Syrie ou de 


Babylone. S'étanc fauvé en Egypce, il fut reçu comme 
fouverain Pontife; & les Egypuens allemblérent routes 
Leurs forces pour déthrôner le Prince du païs, qu'ilsregar- 
doiene comme un ufurpareur. Ce Prince s’avifs d'ua ltra- 
tagéme pour détourner l'orage qui le menaçoit, & envo- 
ya reconnoitre Elvir pour Souverain dans ce qui concer- 
noir la Réligion, s'oëfranc à prendre de lui le cimetcrre 
& lesbrodequins, qui étorent les marques du pouvoir ab- 
folu, en ce qui regarde le remporel. La paix fue faire à 
ces conditions, vers l'an 990, & Elvir ra Calife 
d'Egypce. * Marmol, def Afrique, div. 2. 

ÉLVIRE CEliberis) ville autrefois célebre en Efpa- 
gac, a été entiérementruinée ,de force qu’à peine fait-on 
en lieu elle étoicbicie. Les Sivans en parlenc di- 
werfement: felon quelques-uns , c'eft la Grenade d'au. 
jourd’hui, comme veulent les autres , c'eft Colioure . 
Mais il ÿ 4 apparence que les uns & les autres fe trompent, 
Leg sie eft une ville plus récente, & que l'au- 
ere eft dans le Rouflillon, nommée {lliberis où Cawcoli. 
brris; & que celle dont nous parlons cit nommée Eli- 
érris . Selon ls plus faine opinion , La ville d'Elvire , 
autrefois métrople, eft un pecitboarg dans Is ville de 
Grenade méme, qui s'eit accrue par les ruïnes de l’autre. 
# Marins, Hif. Antonias Augualtinus. Férdinand de 
Mendozs.Baronius. Ferrari, is Lex, Geogr. Le Mire , Geo. 
gr. Eu. ec. 


CONCILE D'ELVIRE. 


Les Chronologifies font en peine de marquer en 
enr tielie le Conale d'Élvire. Plulieurs cro- 
Yenc qu'il fat tenu l'an 305,fous le ponuiñiczre du Pape Mar- 
cel; mais le P. Morin pretend ce fur vers l'an 2$0. 
11 y a beaucoup plus d'apparence qu'il far affemblé, Er 
Ls perfécation fnicen Occident vers l'an 304. On eit suffi 
en conteftation fur le lieu où ils été afemblé, car il y 
avoit anciennement deux villes du nom d'Illiberis, l'une 
dans ls province Tarragonoife, & l'autre dans ls provin- 
ce Bétique . 1 ya besucoup plus d'apparence que ce Con- 
cile fe tine dans ls derniére; parce que la plupart des Evè- 
ques qui y afiftérent étoient de ls province Bevique : ils’ 
erouvérent au nombre de 19 Evêques, avec 24 Prétres. 
On aribue à ce Concile 30 Canons, que quelques-uns 
croyent n'être qu'ane compilation de Canons d'anciens 
Conciles d'Efpagne. Nous avons ces Canons , fur Lef. 
quels Ferdinand de Mendoza 2 fait de longues obfer- 
vations. Gabriel de l'Aubépine, Evèque d'Orléans, en 
a auff œiqé uelquesuns. Ces Canons fonc rigou- 
reux juiqu'a l'excés; car ils défendent de donner la com- 
munion à l'article de la more , à ceux qui feroient 


ELW. ELX. ELY. 


tombez dans l’idolatrie ; à ceux , qui par maléfce au. 
roient fait mourir queleun ÿ àœux, qui après la péniten- 
ce de La fornicacion , l’auroient derechefcommile ; à ceux 
qui vendroicnt la pureté des femmes, qui épouferoienc 
Jeur belle-mére , où qui donneroient leurs filesaux Prè- 
tres desidoles; à ceux Qui abuferoïent d'un garçon, & 
iaccoferoient faufement un Evéque, un Prêtre, ou un 
Die: Le 37 Canon défend de mettre aucane peinture 
dans les égliles: ce que les Commentaceurs expliquent dif- 
féremment. Mais les plus raifonnables avouent de bonne 
foi, que l'ufage & le culre des images n'étant pas encore 
érabli parmi les Chrétiens, le Concile l's défendu par rap- 
autems, &e. * Tome 1. Con. Morin, de Pœair, Du 
in, Biéliorb. es Aus. Eccl. 

ELUL, eitle nom du fixtéme mois des Hébreux, qui 
correfpondoir à notre mois d'aoûe. El n'avoir point de fére 
particuliére, que La nouvelle lune & les jours du Sabach . 

Sigonius& Genébrard, de Kalend, Hibr. Torniel, A. 
AL :$45.n.32. . . : 

ELVODUGUS , farnommé Prosus, Moine Anglois, 
fur La fn du Vifiecke, vers l'an $50, a été Je premier qui 
entreprit, avec le fecours des Autears Romains, de purger 
l'Hütoire de fou païs des ésbles, done elle eit enveloppée 
dans es commencemens, * Balzus & Pitieus, de Seripr. 
Angl. Voilius, des Hifè. Las, liv. 2.chap. 23. 

E'LUSATES, anciens peuples de l'Aquitaine. Ils 4. 
voient les Valitesau Nord ; les Aufciens & les Nitiobriges 
au Levant; Les Bénéarniens au Midi; & les Dacieps Tar- 
belliens au couchant. Elufaécoir leur capivale, & leur 
païs renferme préfentement la plus grande partie de la 
Galcogac propre , & la partie occidencale du Conwé d'Ar- 
magasc. ” Dlary, Dié. Géogr. 

É'LUTE. Cherchez ALIX Comteffe de Toaloufe. 

EL\WANG,ou ELWANGEN ville d'Allemagne dans 
Ja Prévôté de mémenom, en Latin Elvangs. Eile eit ti 
tuce fur la riviere deJase avec un Chicesu où les Provôts 
ontaccoutumé de faire leur rélidence. La Prévôré d'El- 
wangen citentre le Marquifit d'Anfpach, ls Baronis de 
Limpourg & les cerritoires des villes Impériales de Dinc- 
kclipihel, d'Aalen, & de Bopfngen. C'étoir une Ab- 
baie de l'Ordre de S. Benoicappellee ainfi de cœrce ville, 
où elle fur fondee par Harnipès & Erlolphe fréres, qui fu. 
rene Evéques de Langres l'un aprés l'autre. L'Empereur 
Henri lt miceu sang des Principautez Ecclétiailiques 
de l'Empire, & le Pape Pie II. qui la fecularifa en 1660, 
en faveur defeus de Hirnsheunm qui en étoie Abbé, l’éri. 
ges en Prévoré. Le domaine de certe Prévôte confifte en 
quelques Bailliages. * Audiret , Gésgr. som 3, Ti. Cor. 
nolle, Duf. Grgr. 


ELX. ELY. 


LXAI, HELXAI , ELCESAI , BLCI faux Pro- 
phiéte dans le lecondtiécle, écoic forsid'entre les 
Juts, avec lon frère Joxcs . 11 préchoit fous l'empire de 
Trojan, vers l'an 105$, les opinions que les Eloifsites fui- 
vireac depuis. Ces Herexiques combstcosent la virginité 
comme un grand mal, & contraignoient tous ceux de leur 
Sete d'avoir des femmes. Céerebez ELcis41755, Saint 
Epiphane, Har. 19, Baronius, Æ.C, 105$. mu, 2.5. & 4 
Gautier, en be Chrem, Ge. 

E’LY, Elias ou fes, ville d'Angleterre dans le 
Come de Cambridge, avec Evèché fuffraganc de Can. 
torbéry , eff fituce far la riviére d'Oule, dans une contrée 
peu faine. Cexte mème rivicre, & quelques autres , y 
forment une ile, quia aufli le nom d’Ely, svec des ma. 
rais &un Golfe. L'Evéche d'Ely fur fondé fous le règne 
de Henri L Roi d'Anglererre en 1109, & détaché de 
l'Evéché de Lincoln. 11 yavoit une Abbaie qu'on ériges 
en églife cathédrale. Le premier Evique fue Hervée, qui 
mourue en 1132, & Nigellas lui faccéda, fuivs de Geo. 
froi Ridall, & de GuillsumeLongchamp, &e, Les Suc- 
celleurs d'Hervée one poñlédé les droies & les privilcges 
qa’àvoient les Comites l'alatins, jufqu'au régne d'Heary 
VIIL L'Evêque « encore le droicde Hente Juilice dans 
l'Isle d'Ely. Les revenus de cet Evshi font confidé. 
sables. * Camden, Drfrr. Anygl. Godwin , de Epifr. 
Angl. Ge. Etat de la Gr. Breragac fows Gesrge LL 16m 1. 


. 46. 
PÉLYMAIDE, & BLYMEÉNS. Cherchez ELAM. 
E'LYME'ENS , peuples de Sicile, alliez des Carthagi- 
nois. Prelque tous les Auteurs qui en fone mention , Les 
fout fortir des Troyens, & d'un cercain Elymus, compa- 
goon d'Acele. * Srrabvs, Serviws. Maïs Scylax difiin. 
guc les Elyméens de Sicile, d'avec les Troyens; & De 
oysd'Halicarnafle les fair venir d'Iralie, long-cems avant 
la guerre de Troye. On dicqu'ils n’habitoienc que dans 
les montagnes, où ilsavoient les villes d'Erice, d'Ege. 
Île & d'Entelle : c'eit pour ce fujet, felon la remarque de 
Bochart, qu'ils purent tresppellez Elymes , du mot Sy- 
riaque Alim où Elim, qui gnifie haut & élevé, parce 
qu'ils occupoient les plus hauts lieux de Sicile . 
E‘LYMIOTES, anciens peuples de Mecédoine. Ilsé. 
toient près des Taulantiens, vers la mer Adriatique, Ely- 
ma leur ville capitale eft celle qu'on nomme sujourd'hui 
Caninaen Albanie. * Maty, Di. Géegr. 
ELYMIENS. Foyez ELICIENS. 
E'LYSE'ES, Champs Elyfées, où Elyfens , (ont le 
lieu, où les Anciens erogoienr que lesames des juftes é- 
tient cnvoyéesaprésla mort, & où ciles jouilfoient d'un 
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bonheur parfie. Ce nom eft Phénicien où Hébreu dasg 
fon origine , & fignifie an déen de plaifr G de jye. 
Diodore de Sicile, en décrivaneles fanérailles des Egy- 
Prtens, parle des prez agréables, qui évoient près de Mem. 
Phis, & le long du marais Acherufien. Homére place 
en cetendroit les Chemps Elylens; dans un autre paf. 
Gge, il parle en général des Champs Elylens, où l'on 
meneunc vie sgresble, dans lefquels it ne rombe ni nei 
8°, ni pluye, & où les Zephirs rafrsichiflenc les homme- 
leurs douces haleines. HéGode place les Champs Bli 
iens dans les iles de l'Océan; Denys leGécsraphe dsns 
l'ileblanche du Pone Euxins Virgile Les niet dans l'Jts- 
lie, & Plutarque dans la Lune ; Placon plus fige appelle 
le lieu où les jaftes jouiflene de bonheur après la more, 
les Champs Elifiens fans déterminer l'endroit où is font. 
Plufeurs ont placé les Champs Elyfens dans les iles for. 
tunées. Quoique les Auteurs varient ain, ilsconvien- 
nent tous qu'il y à ua paradis pour les jufles après leue 
mort, auquel ils ont donne le nom de Champs Elylens 
Danet, Anriquirez, Gr, Ge Rom. . 
ÆLYSIENS, ancien peuple d'Allemagne dont Tacite . 
faic mention. Murtius éeric Helyfiens, & Birtholin Ly- 


iens à mais tous les Savans tiennent pour Elÿfens, &en 


font ceux que L'on nomme asjourd'hus Siléliens. 


ELZ. 


+ À De car » Êl: de Spemabja Lévite, & Portier du 
Temple de Jérufalem, fe rendit recommandable 
par fa pu valeur. L. Chren, où Paralip, ch. 26. v.7. 
| ELZABAD, veuviéme Brave de l'Armée de David, 
Roïd'lfræel. Je ne fai s'il ne foi: point le même que le 
precédent. 1. Cbron, où l'aralip cb. 12,0. 12. 

, ELZE'AR (Ssine) Comte d'Arian, né en Provence 
l'an 1277, écoit fils d'Hermongas de Ssoran , Comte d'A 
can, & de Lauduns d'Albe. Lorsqu'il eue atteinte l'âge 
dedixans, Charles 1f. Roi de Jérufslem, de Naples & 
de Sicile, voulue qu'il épousât en fs préfence dans La vil- 
lede Maréille, une lle de qualité, nommée Dfsiine, 
igéededouzcans. Troisans après, Jemariige fat célé- 
bre pabliquement en face d'églife Le jour de fainte Aga- 
the, dans Le chiteau da Puy-Michel , d'où l'on mens 
Delplune au chäceau d’Anois, pour ydemeurer avec El- 
zkear fon époux. Mais l'an & l'autre s'accordérent à vixie 
enfemble comme frére & fœur, & le chafte Elzéar méprie 
fanclesbiens & les plaifirsde laterre, ne s'attacha qu'à 
Dica. A l'ige de vinrans, il réfolue d'aller demeurer au 
châcesu de Puy-Michel, qui appartenoit à G femme, 26a 
de s'sppliquer plus commodément aux exercices de pié- 
té, & d’y vivre dans une poils eranquillité d'efpric, 
La ilésblit commeune régle, qu'il voulue être olfervre 
dans {a maillon, pour eux qui lui étoient fonnis, foie 
Officiers, Gentils-homines, où Demoifelles 5 de forte 
que fon chitesu étoieuac efpéce de Monzitére. Après La 
mort de fon Pére il hérita de 1: Baroanie d'Aulois eu 
Provence , & da Comité d’Arian au Royaume de Na. 
ples: ce gi l'obligea de palier enlualie, afin de pren 
dre polleflion de c Comté. Robert Roi de Jérafilem, 
de Naples, & de Sicile, fils du Roi Charles ÊL. & frère 
de fint Louis, Evéque de Touloule , témvoigna beau. 
coup d'afeition su Comte Elzäar, & le ft Chevalier de 
fon Ordre. Elzéar ayant demeuré quelques années en Jea- 
lie, s’en revine en Provence, où 11 run vœu exprès de 


| garder la virginicé qu'ilavoie confervée jufques alors: ce 


Que Gt auili fon époale. Enfuite il retourna Naples, où 
le Roi Le ft Gouverneur du Duc de Calabre fon Els sine. 
Ea 1334, il furenvoyé en France jar le Roi de Naples, 
afin de demander en mariage Marie, fille de Charles de 
France, Comte de Valois, pour le Prince Charles, Duc 
de Calibre, doncil avoit été Gouverneur. Après s'dtre 
aqaitté heureufenent de la commiflion qui luravoir été 
donnée, il comha malade à Paris , & y mourue le :y 
fepeembre 132$, Âgé de 25 ans. Son corps fur eransftré 
à Apren Provence. Il fut canonifé par le Pape Urbain V. 
fon nevea, l'an 1368. Ce Ponuife toit Els de Guillau- 
me de Grimoxrd.de.Besuvoir, Baron du Roure, & de 
Grifsc, & d'Emplxlire de Sabran , Dame de Montfer- 
rand , feur de ce faine Comte d'Arian . Perez ROURE. 
* Sanius, romr 3. 

ELZE VIRS, ou ELZE'VIERS , célébres Imprimears 
de Hollande, du nom defquels il y en au à Anmiterdam 
& à Leyde.lls fe font rendus recommandibles par le grand 
nombre de besux livres qu'ils ont donnezau pablic. Il 
n'y a plus de Libraires de cerre famille, depuis la more d 
Daniel Elzévier , qui moarur à Amiterdam au mois d'OS 
&obre 1630. A - 

QX Quacre des Elzéviers fe fonc diftinguez dans lear= 
profefion d'Imprimeurs; (avoir BONAVENTUXE, Ananas 
Ham, Louis & Danisr, doncon vient de purler. Il 
ont étésu deflous des Etiennes, tant pour l'érodirion , 
que pour les éditions Grêéques & Hebraiques; mais il ne 
leur ont cédé, nidanslechoïx des bons livres qu'ils one 
imprimez, ni dans l'intelligence de la librairie, & ils les 
ontmême furpallez, pour l'agrément & la délicarelle des 
paie cars@éres. Leur Virgile, leur Térence, leur nou- 
veau Teltament Grec & quelques autres Livres où il le 
trouve des caraltéres rouges , fonc des chef.d'œuvres 
de leur Are, Ainû ce n’eit poine fus raifon , qu’on 
les confidere cucore comme es plus habiles Imprimeurs , 

non 
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non feulement de Hollande, mais encore de coûte l'Eu. 
rope, Quoique Daxsas aie Bille des enfans il paile néan- 
amoses pour le dernier de la famille, Il ys ça uu Elzévier 
plessncien que Bonaventure & Abraham , favoir, Louis 
Gui dés l'an 2 595 fe diftiagua à Leyde parla beauté & la 
<correétion de fes éditions, Les Elzéviers ont imprinsé plus 
d'une foss le catalogue de leurs édigions; mais celui que 
Daxisz s publié le dernier eft fort groffi de Livres étran- 
es 3 ifurimprimé à Amflerdam en 1674, in e 
hvifé en fepe parçies. * Afémoires du rems. Bailler, Jw- 
gement des Savass fur les bmprimeurs . 
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, MAGIAGEN où IMEGIAGENUM ville da 

Royagme de Maroç en Afrique dans Ia province 

de Maroc , à l’ouelt de la ville de Maroc dont elle elt élai- 
d'environ vint Hieues : 

EMAIL : cermaine compoñtion qui fert de coaleur 
pour peindre far les méraux, & far la terre cuite. L'uls- 
ge d'emailler far des ouvrages de verre elt fartancien, 
puisque du tems de Porfenna Roi d'Hérrurie qi 3 
maiateuant la Tofcane ) on taifoir dans fes Etars des vafes 
évnaullez de différentes figures , mais qui n'étoicue pas 
com ceux qu'on ie depuis à Eayence, 3 Ce 
fel-. , dans le Duché d'Urbin, du ems de Rs 
phal & de Michel Ange. Céur-ci néanmoins étoiene 
plas confidérables pour Le deflein des figures, que pour les 
coloris; cat on n'avoir pes encore erouvé le fecret d'y 

indre des fgares de diverfes couleurs, non us que fur 
les méraux , dont on faifoie alors des vafes & d'autres ou 
vrages qui ne font que blancs & moirs, à La referve de 

que legére teinte, où couleur de earnation au vifsge 
Lau mate in , a Ce Lohn 
l'on appelle Ermasx es. Ce nel le le 
Séce dar qu'on fait bird émaux é a les, 
&en compoler de ruates Les couleurs . CE fac Jeu ‘ou+ 
tin, Orfèvre de Chitemudun , qui trouva ce fecret en 
+632. IL le communiqua à foa difciple nommé Gribelin, 
& à d'autres Ouvriers, qui conrribuérent à perfeétionner 
cet Are. Dubé, Orfevrequ sravaillos dans les Galeries 
da Louvre , fut des premiers, Morlière natif d'Orlesns, 
mais qui demeuroit à Blois, le fuivie de près, & s'appli- 
particuliérenentà peindre en émail, fur des bagues, 
À ur des boëtes de montres . Morlière eut pour éléve Ro- 
bert Vauquer de Blois, qui a furpailé eous les autres À 
bien deffiner , & à donner de belles couleurs. Il mourut 
<a 1670. Pierre Chartier de Blois fe mit à Gire des 
teurs, à quoi il réüGe parfairement . En même tems 
où vit plaliours gerfonnes dans Paris s'arescher à certe 
inaniére de peindre , dont on ft quantité de médail- 
les, & d'suvres petits ouvrages. On commençs même 
à faire des portraies émaillez, su lieu de ceux que l'on 
fauloie de miniature Lg pr parerem es plus 
achevez, & des couleurs les plus vives, furent ceux que 
Jein Pecrtoe & Jacques Bordier spportérent d'Anglerer. 
Ye: ce qui excita Louis Hance, & Louis da Guernier , 
excelleus Peintres en miniature, à en faire q ns. 
Celuiei eroava diverfes veintes pour ka Lesacé des car- 
nations: & s'il eût vécu davantage, il siwroût peut-être 
eu la gloire d'avoir mis cette forte de travail dans 6 der- 
mére perfeéthion. On ne peint plus gutre à préfene fac 
le cuivre avec de l'émail , pour faire des ouvrages comaie 
ceux qu'on appelle de Limoges. On ne laiée pas néan- 
moins de peindre des figures blanches fur an fond noir ; 
mais on fe fert de l'or. Henri Toutin, 6ls de Jean Toutia, 
après la mort de Louïs XHL, $t pour ka Reine Régenre 
une boëre de montre émaillée de cerre manière , que 
l'os sdmira. * Félibéen, Principes des Ares, p.305. 
da L'édis de tôgrem 4e k 

E'MALCHUEL, Priace Arsbe, Le Roi Alessndre 
Halès étane mort, à fe charges de la conduire & de l'é- 
ducation du jeune Antioches, fils de ce Prince , & le 
remit enfuice à Tryphon, lors que Démérrius Nicanor 
far prifonmier parmi Let Parthes. * 1, Machabées, cb, 

pu. v. 39. . 
ENANUEL ; où MANUEL COMNE'NE , Em. 
ur de Gréce, étoit Bls de Er} Conméne , Ke Ps 
choifi par fon pére le premier avril 1143, lui fisc 
céder, k réjudice d' fase fon siné, qui etait Eu naturel 
fsrouche & emporté. Il avoit Soi Comes cfa de 
Gertrude , femmé de Csrrad Émpereur d'Allemagne, 
qui prie La Croix, pour combattre les Infidéles , & dé- 
livrer fon beau-frère d'an voifin % Éicheux. Le Roi Louis 
de Jeune s'éton suffi croife , à la perfuafon de faint 
Bernard, Mais la jelaufie des Orientaux conure les La. 
vins, fut funefte à la Religion, & fit échouer certe en- 
ereprile, I n'eit point d'eruifices qu'Enanuel n'employèt, 

ur faire périr l'armée du Roi& celle de l'Emperenr . 

FF rénifie tout à ue à l'égerd de la derniére ; car il 
l'empoifanns par da plâtre & de la chaux, qu'ilfie méler 
dans es farines qu'il loarniffoi ; & lai donna des guides , 
qui aprés l'avoir promenée par de longs détours, où el. 
le confiams toates fes munitions, ls livrérent entre les 
mains des Turcsqui la taillérenc en piéces l'an 1347, de 
forte qu'il n'en refta pas la dixiéene partie. On dit même, 
que lorsque Le Roi Louis Le jaune révenoit en 1149, les 
Grecs l'épiérent pour l'enlever. Roger Roi de Sicile dé. 
tefiant leur perfdie , leur fie la guerre, & alla mème les 
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nt été donnez au public l'en 1619, pat les 
foins de Pierre Srevare, qui fe qu de en obus 
#s quarte, de l'im on d'Ingolftsd. On les a mis 
depuis dans la Bibliothèque des Peres , de l'édition de Com 
logne . Quelques autres croyent qu'un Ou de La 
Proceffion du fainx Efpri, du Purgaroire & des Aryimes , 
imprimé dans l'addition des anciennes piéces de Ca= 
nilias, eft encore de ce même Emanuel Calécss. One 
Îsi en arcribae d'satres, ce qu'on pourra voir dans les 
Auteurs que nous citons. * Bellarmin , de Sevipr, Ee- 
clef. Sponde, A. C, 1367. mum. 6, P.Seevatt, js Noris 
Le vis Appar.  Biblisth, Pérau , tome 2. Theol, 


mn. Ge, 
"MANUEL PHILIBERT , Duc de Savoye, furnom 
mé Téte de fer, ls de Cuarces [IL & de Béanis de 
Portugal, naquit le 8 juilles de l'année 1523 , & reçut le 
nom d'Emenuel, en mémoire de fon ayeul maternel, 
Roi de Portugal, &ccebui de Philibert , à caufe d'un vœu 
ge fon pére avoir éie à faioe Philibere de Tournas. Dés 
plus tendre jeuneile , il fur deftiné à l’Egliée ; mais après 
Ja mort de deux de fes frêres , il fe élevé comme héritier 
gréfompnf des Etats du Duc Charles fon pére. À l'âge 
vint sait pars en Allemagne, où l’Em rChar- 
les-Quine le fix Chevalier de la Toufon d'Or à Urrectre 
en 1548. IL dons en plufieurs occalions des marques de 
foa courage , & fr fait au fiége de Merz Général de l'ar- 
mée imperisle, qu'il commande depuis à la bataille de 
S. Quentin , gagaée ar les Fran 
avoir faccédé su Eters de fon pére 16539 
Philippe d'Efpagne en Angleterre, où il far fait Cheva= 
lier de la Jarretiére. En 1559, la paix ayant été conclue 
au Chiteau-Cambrefs, le Duc épouft le neuviéme hillec 
de la même année merite de France, Élle du Roi 
Français L & leur du Roi Henri 11. morte le 14 feprem- 
bee 1574. Par ce mariage il recouvra prefque sous fes Etats, 
gue fon péreavonr : us, & depuisilles sagments par 
pradence & par fon courage. Sa & fon amour 
pour les Sciences lui actirérent Famodrde fes Sujers. LL 
mourut le osoût 1580, & ne laifls qu'un fls CHaxLess 
EnanUa , qui lai fuccéda, @ Éx enfans masnrels , deux 
fils d quatre filles. Vouz. SAVOYŸE . * Guichenon , 
Hiff. de Savoye , liv.2.6,33 
EMANUEL, (François) Portugais, porta lesarmes 
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bravei jalques à Conftantinople . Emanuel viols auffi le 
droit des gens en la perfonne d'un Ambafsdeur des Véni- 
tiens. Mais ces derniers le poullerent (6 fortement qu'il 
fac obligé d'acheter ls paix, IL 6e aulfi La aux 
Hongrous & aux Tures, avec tréspeu de fuccés. Maisil 
eur plusde bonheur en 1168, lorsqu'il prit les armes 
concre les Sarralins, aulquels ilenlera Damiére. Le Ca- 
life d'Egypre s'obliges même de lui payer une manière 
de tribue . [l défir auili dans l'Afe Miasare le Soudan de 
Coget. Son sachament à J'Afrologis Judicuire fur fi 

and, croyait toujours qu'après ce qu'il avoit con 
ex ete full fcience, fon em ire ferait extrèmement 
heureux. Sur la n, il ea fur défabufe : on die même qu'il 
parat fort Libéral & charicable , & quayant coanu ls va- 
mité des chofes du moude, il prit l'habet de Religieux, 
pour s’en détacher, & pour faire pénitence. Ea 1179 , il 
techercha l'alliance d'une Princelle de la maifon de Eran 
<e, pour fon fils. Ce fut Agnès, qui fat mariée au mois 
de mars 1180 a Alexis Cownéne. Emaauel mourut dans 
Ja méme année fur la fn du moës de fepteinbre, après un 
régne de 37ans, Er rate gs te " Nicétas, 
4.3. Chr. Orhon de Freifinghen , Hô. 1.de Reb. Grjf. Frid. 
623.24. Ov. d.7, Ghram, Guillaume de Tyr, dv. 15. 
16. Biufte Egnace, in wir, Cafar, Baronius, aux un. 


€, 
E‘MANUEL II. PALEOLOGUE , eu l'Empi- 
re, l'an 1584, de 1s main de fon pére Jeas Paléologue, 
: mourut felon la plus commune opinion en 1391. Les 
res déclarérent alors La guerre sux Grecs, & leur en- 
levérent Thellslonique, En 1395, ils inveflirent Con. 
flantinople ; & parce que Pérs , qui en ef comme ke bux 
bourg, sppartemuit aux Génois, Jean le Maingre, dit 
Bemcirant , Maréchal de France, lala délivrer, & pro- 
mit du fecours à l'Empereur. Ce malheureax Prince pala 
Jai eme dans toutes les Cours de l'Europe, pour en de- 
tander ; & demeura deux ans à Paris, où l'on n'épargas 
rien pour adoacir le chagrin de fon exil. Ce fue en certe 
ville où 1lzpprit, en 1402, la défaire de Bajazer par Ta. 
merlan j apres quei il reroarna à Coaftzntinople. La fuite 
de fon empire ne fur pas plus heureufe : auffi s'en défit-il 
vers l'an 1419, entre les mains de fon ls Jean Paléolo. 
e. Emanael prit l'habir de Religieux & le nom de 
hieu , deux ans avant & mort , qu'on mer au 2 1 jaillet 




















































342$. Cet Empereur qui aimait les Lettres, étoit Théolo. | dans le Païs.Bas pour les Efpagnols , & depuis vince dans 
geo & Phulofoghe. Les vinge Dualogues de la Religion , | le Portugal, pour y fervir au résablifement de fes Prin- 
qu'on garde dans la Bibliotheque da Koï de France, & les | ces. On ajolite qu'il fut long-tems prifonnier, & qu'on 
cent precepees à fon fils Jen, eraduits dans ke XVI fiécle | l'obliges de fsire un voyage dans le Brel. Catherine de 
cn Françots, fonc destémoigneges de fon efprit. Bella. | Portugal, alors Reine d'Angleterre, syant é (one 
non , qui étoir alors un jeune homme, fit fon Oraifon fa. | efprie, l'envoya en 1664 à Kome, où il divers 


Traités fous le vitre d'Obras Morales. 11 mourut à Lis. 
bonne le 1 3 oétobre 1666, * Nicolas Antonio , &iélierh, 


ee 
É'MANUEL CHRYSOLORAS. Cherchez CHRY- 
SOLORAS. 
E'MANUEL de METEREN. Vyez METEREN, 

.EMATH, où AMATH!: la plapart croyent que certe 
ville, ef la méme qu'Antioche ; nos pas ifimeule An- 
soche capitale de ls Syrie, qui eft frnommée la grande 
Par Ames, ch, 6, w.2. mais une sutre Antioche moins gran 
de & moins connue , qui fus farnomemée Epiphamie Ca 
ce que nos apprenons de Se. Jérôme, qui marque que de 
foa teens 13 petite Antioche lubtifloit encore fons Le nom 
d’Epiphanie. D. Calmer croit qu'il ÿ a plus d'apparence 
qu'Emarh eit le ne Le l'Oronte , ville fort cé. 
lebre dans l'antiquité , & fouvent nommée dans l'Ecriru- 
re. Elle éroir aa Nord de ls Paleitine . left fouvenc faie 
mention du déélé d'Emarh, qui évoir entre le Liban &e 
l'Antiliban . Il y a d'apparence 
théens defcendus de Camsam,furenc Les genes Habians 
de cc pais,dont ls capirale écoar math de S4b#, où Emachs 
de Damas. * Foyez Nombres , ch, 34. v. 7. Jupes, ch 3. u, 3, 
D.Calmet, is Gesefs, ch. 10. v. 18, 


nébre, que Niculss l'errot cradurlir en Latin , & que Bzo- 
vias, a rapportée dans fes Annales. * Bzovius, Æ C. 







dans certe partie du monde , qu‘ 
rique , du nom de ce méme Améric Vefpu 
gas nomment ordinairement fécle d'or, le ems de {on 
rêgne , qui fur de 16ans, & d'environ 3 mois, Il imou- 


rat a Lubonne le 13 décembre 1421, îgé de 53 ans, fix EMAUS. Vrez EMMAUS. 

mois & 24 joars. Poyez fesancétres & (a poftérité à l'art. EMAUX, nou que l'on a donné en général à toutes 
de PORTUGAL. Le Roi Emmanuel simoit les Gens de Les couleurs rêçues en armoiries ÿ parce que l'on peigaoie 
Lettres, & compos même des Commentaires des Indes, | les armoiries en émail, fur les armes du combat, far les 


dont il elk rapporté quelque chole su recueil des Auteurs 
de l'Hiltoire d'Efpagac. Jérôme Oforio , Evéqueile Sil. 
vas, a écrit la Vie de ce Roi, & Vafconcellos l’a mife en 


sbbrégé. 

É MANUEL I. Prince de Porragal, & Vice Roi 
des Indes, évosr fils d'Antaine . Prieur de Crato, ls 
du RoiEmaumel ; & le même qui prie le titre de Roi 
de Portugal, aprés la mort de Dom Sébaitien . Pryez fa 
poltérité à l'art. de PORTUGAL, *Imhoff, Regusm 
Lafitanieuss. 

L'MANUEL , où MANUEL CALECAS , Grec , 
& Religeux de l'Ordre de {sine Dominique, vivoic fur 
ls fn non du XIV fécle, comme le précend Bellermun, 
encore moins dans le XIIL. coenune l'affüre Pierre Gale. 
Éni; mais au commencement du XV fécle, comme le 

ve le Pére Echard , favant Dominiczin , dans l'excel- 
ne Bibliwubéque de: Ecrivains de fem Ordre. Car il té. 
Calécas aififts su fecond Concile de Lyon, 


vafes d'oe & d'argent, & fur lessatres meubles précieux . 
Les Héraats des Princes partoient auffé des plaques érrail. 
lées des armoiries de leurs Mäitres ; ce qui fie donner le 
nom d'émail à ces plaques. Les émaux qui entrent dans 
les armoiries, font ceux des anciens Jeux du Cirque, qui 
pafloient aux tournois . Les fa&tions &c les quedrilles #4 
dillinguoieat par le blanc, le rouge , le bleu , & le verd, 
qui ont fait l'argent, le gueules, l'azur & le finople de 
nos armoiries, L'Empereur Domirien, au ra; le Sué. 
tone, ÿ ajoûcs ane cinquiémme faétion vitue do, & uno 
fixiéme vêtue de pourpre. Le noir que nous sppellons feu 
ble, fut introduit dans les tourois pat les Chevaliers qui 
portaient le deuil , ou qui vouloient faire conaëitre quel. 
que fenfble déplaiéir qu'ils avoiont reçu ; où Plutée 1] fue 
pris de la coutume des foldats Romains, qui portaient 
auif certe couleur fur leurs bouclier . De là ei vena qu'on 
ne voir que fepe couleurs dans les armoiries, dont deux 
font proprement appellées métaux, (avoir, l'or & l'ar- 


moigne 

avec Michel Paléologue, Empereur, & Jofeph Patriar. | gene i & les cinq eusres foat nommées, azur gueules, fi. 
che de Couitantinopie. Il ecmpols quatre fes con | nople, bible & pourpre , c'eit à dire, leu, rouge, rs 
tre l'erreur des Grecs, touchant ls Proceffion du fsine | meer © vieler. Il eft bon de remarquer ici l'étymologie 
Efprit, qa'Ambraile, Religieux , puis Général de l'Or- | da mot émail. La desSavent dién sue l'On 
dre de aldoli, craduilie en Latin , à la prière du | gine de ce nom elt mot Hébreu bon 4, » qui 


Pape Maria V.qui mourac l'an 1452. Ces livres n'ont À fe crouve dans Ezéchiel, ch, 1. 3, que fan Jérôme 
trs 
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craduir par EleÆrum , qui étoit chez les Anciens une efpé- 
cc d'email com d'or & d'argent. Ls sjoûcent que da 
mot Hafmal, les Launs modernes out fti Smaltsus, Les 
Jraliens Smalte, les AllemansSchmalr, & les Elpagaols 
Efmalre. Anaftsée & Guillaume, Bibliothécaures , Le 
Sont fervis du mot Smalrum, l'un en la Vie du Pape Léon 
JV, & l'aarreen celle d'Exienne VI. Leon d'Olte, Ri- 
chard de 5, Germain, & quelques autres Auteurs l'one auf 
eimployc dans leurs Ecrits. A l'égard de l'Azuu, ce nom, 
felon Bochart, em for Phalre. li, 2.ch. 12. viens du mot 
Perfan & Arabe Lazurd , qua ligrube leu , d'où les Grecs 
modernes ont fait naipun. Cette couleur el coinmune 
menc portée par les Aëglois, coinme leur propre livrée, 
à caufe de la jarreriere bleue , qai eik l4 smarque de l'Or- 
dre des Chevaliers de S. George. L'labut des Clrevaliers 
de l'Ordre de l'Ecu d'Or, exabli per Louis I], Duc de 
Bourbon, éroie auf de certe couleur . Le nom de Guau- 
Les, pour figniber fe rowge , vient du mot Gn/, qai 

(Pa sapin pare la plupart des Orientaux 
Les Arsbes & les Perdins nomment la role Gal, & les 
Tures l'appellent Ghml , comme le rouge appellé rs les 
Larins rares enter, couleur de role. Gal citauiG lenons 
d'une plane doue Les Perles & les Tures fe fervene, pour 
donner une couleur rouge à leurs viandes, comme où fe 
Lert de faffran en ces pais-là s pour fare des fauces de cou- 
leur jsane. Chritophle Coits en parle dans fon Livre des 
Aroniates. Il y a apparence que de läeit venu Le moe 
Caféulinms, pour fignifñer la graine de la perice yeule, 
qui cit la cocheaille , doc an reine en écarlate . Pline sea 
cit fervi en cestermes ,Granmm , Ge. Cufenlian woease j 
& Gelearus en fes Notes fur Plane , éroit que c'elk un mot 
ancien Elpagnol empeunré des Arabes, Voilias d'Efpa- 
gne. Gilles Ménage en fes Origines, dit que Gwemier, 
couleur rouge en srmoiries, el sinli none de cerrai 
nes peaux rouges, sufquelles on donmoit ce nom , à caufe 
vrai-femblablement de la rongeur des gueules des ani. 
maux. Saiar Brenard en parle aiof , rubricaras pellicu. 
das, quas Gulas vecanr . Les babits de œue couleur 
éroisaren wfage para les anciens Gaulois: ce qui à fase 
dire au Pocre Martial, L, 14. Epigr. 139. 


Roma magir fufcis vofirur, Gallia rufs, 
ÆEt placer £ puurss miliribufque colar. 








On s auffi autrefois parté des peaux rouges au rebords des 
habits, pour le cou & pour les manches; & les habits, 
inf rebordez, fe nommoiëént Gwles où Gewler, Le Si- 
ROPLE, où le verd, eft plas rare dans lessrmouries que 
les sueres couleurs; parce qu'on s’habilloit moins fouvent 
decetec couleur. Le verdaére inf nonimé, de la ville 
de sissple, dans la Paphlagonie ; fur quoi le Père Méné- 
trier die avoir la copie d'un manafcrèt de l'an 1450, où 
où litcesmors, Sévoplum uirumque venit de nrbe Sisopes 
D, ref boum ; alind viride, alind rabicusden., Viri- 
de Sémapluns , Jen Simapum dicitur Paphlagenicus sones , 
Srnbicundum vocarur bamatires Paphlagouira. LeSa- 
#8, où le nuir, eftenunutuge dans de a. L'Aigle 
de l'Empire eft de cerre coaleur gequi far que Le fable de 
voit fogvent dans les armoiries d'Allemagne . Quaar à 
l'origine de ce nom, les uasle font venir des Marires Zi- 
belines de couleur noire, que l'on nommoit Z.s64e: où 54- 
les ; comme on voir dans les mémoires d'Olivier de la 
Marche, qui die que dans la jodte qui leficen Anglererre 
entre le Bätard de Bourgogne & le Sire de l'Efcale, le Hk. 
tard avor douze chevaux cogverts , lesuns de drap & les 
sucres de Marsres que l'en dis Sables , f6 balles de fe maires , 
qu'il était pofrèle d'en trewver- D'autres croÿent ge ce 
nom vient du fable même, & delaterre, à qui il éemble 
la couleur notre foit naturelle : c'eit pourquoi Philu- 
dans la vie d'Apollonius, die que route verre eft 
more , méga À ape jui ar Cardan parle de 12 
terreen ces termes, Terra féncera pulle colore ef, aux 
œi proxims. Les anciens Héraits & Blafonaeurs ont été 
de ce fentimenc, & an die que le fable répréfencois a er- 
re. À l'égard du Pouxees, phalieurs Savaas croyent que 
<e n'a jamais été ne couleur fre du Blafon ; parce que Is 
gps de Amen qui one écrit des armairies avant le 
KVItiéele, n'ont point fait mention de cette couleur ; 
























œur; & qu'enfn on n'allégue aucun exemple du 
Enploné dns le Blefon ; qui ne foie Eur, por pi 

entendu. Ils ajoûveat que le mot Latin purpurems 
s'eft dit por rouge, fquele pre, comme on l'en- 
tend vulgairement, où le violer, ne peur étre employé 
que pour Li: cogleur naturelle de certains fruits, comme 
Jes taifies & autres fmblables . * Le Pêre er , Ori- 
Sim des Armoiries , 
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MBAUMER . Les anciens Egyptiens , & à leur imi. 

tation les Hébreux, embaumoient Les <orps des 
morts, Jofcph fc embaumer Le carprde Jacob fus pre par 
fes Médecins , & il fe pala 40 jours pendant qu'ils erécu. 
voiene fes ordres ; car c’eft la coutume d'employer tout 
ce rems à embauther un corps, &c route l'Egypre pleura 
Jecob pendant 70 jours. Les Egypriens auribaoicnt à 4fs 
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l'invention de l'Art de ls Médecine, &en particulier du 
remède de l'immertalicé, qui n'eftautre, felow D. Cal. 
amer, que celui d'embssier, & de rendre per ce imoyer Les 
corpsincorrupébles. On prétend que les inondarions du 
Nil out rendu les snbau RAT Los D DS 

re, parce que les eaux du Nal cemanc tour is 
End pendant près de deux mois , on n'y peur Enterrer 
les morts,& on eît obligé de Les conferver dans les masfons 
pendant tour ce tems, à moins de les porter Jus les han 
teurs, & dans les rochers, qui fecrouveut foavent bien élai- 
nez des demeures du mort , Ajoürez que quand on aurait 
enterréavant l'inondinon quelque curps dansls terre, 
l'inoadation qui furvient le rejeeseros hues de Ia cerre , le 
terrein blonnesx & humide ne Le cruuvane pas allez fer- 


ane poar le retenir dans tva feun contre l'aéion de l'eau, 
qui le fouléverout , & le poulleroit loves de terre , comme 
plus leger que le fivle . Or voici k mañiére donc les Egy- 


ptensembaumoient lescorps, Quand us eftdece- 
de, où porte foa corps cle des Ouvriers ; duac le métier 
eik de faire des cercueils . Lis prennent la wefure du corps , 
& lui one ua cercueil proportioané à fa raille , à 1 quali- 
té, Eau prix qu'on ÿ veut mettre: car il ÿ a une grande 
diverlice de prix, à caule de La daffvrence de la façon. Le 
deilus du cercueil répréfente célat qui y doit êcrerenter- 
mé, fi c'eit un homae où G c'eit une femae, Si c'efl un 
bomue de condition, ou Jeremarque à La figure qui elt 
répréfenrce lar le couvercle da cercueil. On y jorgnoit 
d'ordinaire despeintares & des embellifemens progar- 
noanez à la qualité de le perfonne, Quand le corps eit rap= 
porté au logis, on convient avec les Embzamears du prix 
qu'on veue imertre à l'ewbsumement , car il ÿ en a de plu- 
fleurs prax. Le plis haus it d'un calense , le imediocre elt de 
viagr mines, & le moindre elt de erés-peu de chofe . On 
croit que Le ralenc Egypnen valoir 2688 Livres muanoye 
de France, On fait veaur d'abord un Deflinaceur qui mar- 
que fur Le évendu l'endroit qu'il fur ouvrir su cûcé 
gauche, & la longueur de l'incition. Ua Dalléquear avec 
une pierre d'Elwopie fort ranchante fan certe incilion & 
fe retire au plus vite, parce que Les parens du mort qui fuat 
prelens, prennent des pierres , & le pourlaiverx conne ue 
s1mpie pour le lipider. Cette opération étant schevée , les 
Ernbiumeurs que loi confidere comme de, perfuaues (a+ 
crées, entrent pour fre leur oïfice. Ils tirent par les na- 
rines avec ua fer croxclua, fait exprès, toue le cerveau du 
mort, & rempliBent le crane de drogues altriagences. Ils 
tirent auifi par l'ouverture qu'on à faite au coc: vous Les 
vaifeères , à bi referve da cœur & des reins. On lave les in- 
teftins dans du vin de palinier, & dans d'autres drogues 
fortes & alèringentes . On out tout le corps d'huile de cé- 
dre, de myrrbe, de cinnamome , & d'autres drogues pen. 
dancenviroa trente jours, de manière que le corps fe cun- 
ferve cout entier j fans pourrivare, aus perdre fon poil , & 
non feulement il eit exempt de poarrieure, mas il confer- 
ve méme une bonne odeur. Après cela an met le corps 
dans le ] peadine environ quirante jours. Ataû quiad 
Moyis dit qu'on mic quarante jours pour embaumer Ja+ 
cob, al faus l'encendre de ces quarante s qu'il dentos. 
ra daus le felde niere, (ans ÿ comprendre les erente jours 
qu'on nait à Eee les autres ceromotes dont on a parle au 
paravant, en forte qu'en tout, on fut foixante-dix jours 
à batre foa deuil en Egÿpce , comme le marque auifi Moile, 
Enfo on tire le corps du el, où le lave , oa l'envelop, 
de bandeletres de lin trempées dans lamyrrhe, % on 
frotte d'une gomme , donc Les Egypaiens fe lis vent au lieu 
de colle. Alors on rend le corp: aux parens , qui ls met- 
tenr dans Le cercueil, & Le gardenc dans leurs maifons , ou 
dans des tombeaux faits exprès. On en trouve aujourd’hui 
dans l'Egypte, dans des chambres où vobies foucerraines 
qui juftihent pleinement ce que nous venons de dire. 
Lcax qui n’ont pas le moyen de faire La dépenie que nous 
avons marquee , Le comtenteat de eringuer dans les inte- 
Stitss du more par Le foadement, une liqueur tirée da 
dre, & l'y luifant, eaferment le éorps dans da fel de n 
tre, Cette huile ronge les inteilins , ea forte qu'on La fair 
forcirarec les inteftins & exempes de pourrieu- 
re. Le corpsenferme dans le nitre le delleche & 11 ne refte 
que ls peau collée fur les os. Ceux qui fonc trop pauvres 
pour faire sacune dépenie confidérable, fe contentent de 
deterger l'intérieur , en ÿ fcringuant une liqueur qui le 
lave, & pais ils merrenr le corps dans le airre perdant foie 
asate-dis jours pour le deilecher , fans autre cérémonie . 
On voit bsen par l’embaumement du corps de J.C. que la 
pratique des Jaiés d'alors ne retlembloie pas à celle des E- 
riens. * D.Calmer, Düfioa. de La Bable . 
S'ÉMBDEN, ea Latin Emda où Embds , ville & Com- 
té, capirale de la Frife Orientale où d'Ovit.Frife fur la 
riviére d'Eus, & recommandable par La commodité de 
fon port , où les Navires peuvent entrer à pleines voiles, 
aufli bien que dans La ville, à caufe de la profondeur de 
fon canal; avantage qui la rendune des plas marchandes 
de l'Europe. Emlxien eft “grande debian bâtie, avec deux 
forts châveauz , dont l'un ell fur fon pare , à l'embouchure , 
dans la pere mer de Dollert. Ceue ville 4 eu des Sei- 
parucaliers, qui portérent le tigre de Cotes vers 
an 1465. Sous le gouvernement du Duc d'Albe dans le 
Pais Bas, le commerce s’y augments; parce que la plu. 
part des Marchands qui naient La févériré du Duc , fe 
reurérencen certe ville. Éldrad Coace d'Embden , 
vivait fur la fa du XVI fiécle, entra en difpute avec 
Habicans de da ville capitale, qu'un Miniftre nommé Men. 
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fon oa Meurzo Alting ports  larevolre, Ils fe mirene 
Jos Li pratetion des Hollandois, qui eavoyerent garni. 
fon à Embden . Le Comte fe reviraea Alleimsgae , & laif. 
faciagéls, Emres, Gafaue, Jean , Chrifopile Ge Ghar. 
des. Eunoa voulut rétablir fon autorité dans Étbbdea ; 
mass les Habitans courérent aux armes, & l'obligérent de 
fe retirer en Allemagne, fortiez par le fecours des Etats 
des Prorinecs Unues , qui vouloienr deineurer miitres 
ablolus de certe ville, doi importance pour le conater- 
ce leur étoit connue. Ils vinrene à bout de ce delleie . 
Ænnes donna {a fille à Jean fon frêre qui s'etoit fie Cas 
thalique, & qui l'épouls par difpenfe du l'ape. Depuis 
la paix de 1606, traite par des foias da Roi d'Angleter- 
se, L ville d'Embden ejt gouveraée Par les Magitears ; 
ne lle dépend en quelque Ces des Etars Greneraus 
Lont trouve moyen de s'en allurer. * Bercius 29 Corse 
re Ce de Bercialies, Hiff. fui Temp. Realuer. de 
* EMLECK, riviére de la Livonie , qui eft cou 
anal entre les Lacs de Werczer & de Peyis. Pespus, Die 


a Dune &% far lequel et La ville de Derpt, Dupr 


EMBISARES. Fyez ABISARES. 

EMBOLISME , rreisicine lagaifon que l’on ajabte su 
boc de crois » à l'anace luasire, pour l'ajufter à l'an 
née folare; car douze lanaifons ne fosse déc 354 jours 
&S heuresaef il1eile environ 18 jours Pour égaler l'än- 
née du foleil; & aprés trois ans cela va a une lunasion ea 
mére, qui fait Lacreisiéme, Fes ELACTE, Pérau , dé 
Dore, " 

EMBRAU , ancica village de France en Saintonge. 
Let fur ls Garonne , à deus licues su-dellous de Etre . 
Duit. Groer. 

EMBKUN. Cherchez AMBRUN . 

EMES, pete ville d'Allemagne liruée dans le Ti. 

el , er rm Lac de Conitance . Elle eft capitale 
mème nom, qui a les s. 

$ Datg, Dur. Dé Gige de Comte particulier 

EMLS, nvicré. Voyez EMS. 

* EMBS ( Jaques d') fameux Guerrier da renss de l'Eure 
Pereur MicimilieasL étoit ils d'une ancienne Éunille 
nable qui Sssrit éacure fous le nom de Hohemembs . LE 
fervie Louis XIL. Roi de France contre ke Pape & les Vé. 
mitiens. En 12e, 1l lui sions environ deux mille cinq 
cens Allemans svec deux Chefs pour les commander : 
Auifi-4ôc aprés il enporra Concordia & Bologne. Les 
Baargeois de la derarire auraient bien voulu l'avoir pour 
Gouverneur : mais Gaia de Foix Dac de Nsnours aima 
mueux l'emploper au Sicge de Brive , vit sprès avoir bat 
tu en chemin l'fnfancerie Vémienne , 1l donns l'afiut 
avec Philippe de Freybesg, prie la ville, y tas onze mile 
Je hommes , & fe prifoniiers plufieurs des Principaux Sei. 
gaeuss Veniciras. [l avouracen 1$12 dans la bataille de 
Raveuns. * Gr. Di4. Uoiv. Hal, 
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MDEN. Vyyez EMBDEN, 

* EME , Roi de Thrace, qui coneut la folle vanité 
de te faire adorer couime Jupiser, fur changé en rocher 
avec là lemme, qui prétendoit le même honneur qu'on 
rendoir a Janon. * Ovide, fiv. 14, Merams. fa6, 3. 

, "EMECE'NIENS , peuples d'Arméaie , 11 eft pa 
lé d'un Auze Koi dés Emecéniens, à qui Drwfille Bille 
du grand Agrigpa fus mariée , * Simon, Diéaunmaire de 
da Bible. 

EMELY , F'MELEY , EMLEY , ou E 
ville Epiopule d'ilande , en Log EMELE » 
cit fous l'Archeréché de Cashel, & dans le Conré 

de Tipérani, fur ls pere rivivre de Broodwiter . 
PR MELOORD 

* E'ME T. où E'MMELOORDT , e 

puce ile dans le Zuideraée pas Lie des Dies Qi RE 
verillel. Elle cit étroite & longue, & s'écend du midi 
au nord à la bagceur du Camperdiss, & du Zvvsifthe 
aliep. Elle éxoie autrefois fore habitée , mais la mer à 
ÉD ” re er Diashaes La partie iepren. 
tionale, & de fercrirer vers la meridionale 
aulli Le nom 'Ens. UE 

* E'MELRAAD, faweux Peintre , natif Jes Païs- Frac 
demeuré long tems à Rome, Erahe Quiliaus à ajoût 
des ftatues à La plapart de les meilleures piéces, & d'au 
tres des figures de bites. Plutieurs de des plus excellens 
mbleaux pendenc dans l'Eglife des Carmes Déchauilez. 

* Gr, Di, Uni. Hall. Houbraken . 

EMENES. Voyez EMMENES. 

* EME NIE, eit Le noi qu'on doans à cette partie 
de la Grece, qui fut nommee depans Thellalie, d'Ee 
mon 6ls de Deuclion, comme elle avoit ere appeliée 

Pres da nom de fa fenune. * Serabon , £ 9. Place , 

due 7e 

E'MEMTING . Voyez EMMENDINGEN. 

.E'MERI, Controlleur général, puis Sarintendanr des 

Finances, étoit 6ls d'au Paitan du bourg ou village Par. 

ticelli dans le Siennois, dont il peit le nom lutnons 
de fa famille, LL s'apeilair donc Michel Parricel!i, Le Pro 

curseur Batilte Nan, qui éroic Ambadsdeur de Veni- 
fe en Frasce, au fort de l'adnuartration de ce barbare 

Suriacendant , en parle avec connoifance de csafe, dans 
de 4. livre de La leconde paine de foa Hiitoire : 

n Mdk. 





























192 EME. 


» M. d'Emery, dit-il ; avoit alors la direétion des Finan- 
m ces. Létoic Italien d'origine, & d'une exçréme pau- 
» vreté ilérair à des ncheflesimmenfes, Javen- 
pa nur Bcoad dhrspére, found eux pinces à eut cris, in: 
« fenfiblesux larmes, sui ardent à prendre far voue le 
» monde , que prodigue à dépenfer pour fon laxe, & pour 


# es iales debauches que tout Paris lavoir. C'eit poar qaoi 
» Le peuple le laifluit à mort, d'autant qu'il fallon dup. 
= Pleer, par Les taxes communes, non feulenvent aux m6. 
» <eilitez de la guerre, mais encore aux dépenfes & à l'a 
n Vidité infatiable des Mainiitres. ® Les Parlemenserié. 
rent tant contre Jui, au fujer de la Pawfrtee ; qu'il vouloit 
abolir ,que, pour les sppuier , la Régence fut obligée de 





furtane, fi elle eux fçü condaure 4 barque . On l'apelloie 
Madame La grande , à caue de fon premser amant ; Made 
mme la Cardinale , à csufe du fecond , qui eftailez défigné 
pas ce tiere  & Media da Suristemdanee, à caule du eroi- 
fiéene , dont je parle ii jour , Henri, Prince de Con- 
dé, l'ayane traité de coquin ,parlane à luismème : Mon. 
Lgseur, répoaditil nement, dy en « dans rev les 
A per fans phone le dr] 
vapayécomprant. Le Mésagians raporte bien ce que À 
de arrudie à M.d'Emeri en lui préfentaneun Poëte 
Vonlé aps homer qui veus donmere l'iminersalité, mass aufi 
4! faut que veus Lui domniez de quai vivre: ais il ne ra 
porte poine la réponfe que bui fe M. d'Emeri, qui Fat celle- 
a, Louer un Surintes des Fisaners, À ARE 
depeuple à fa déchéiner contre lui, e'ef révriller lechat 

pu dors. 5 le Poète que vous m'amenez avoit le fecret de 

faire taire Le peuple durant ma viefenlement , je lui donne. 
rois de quoi vrure bien à fon aife. Puis adrellant la parole 
au Poëte, Manjieur, dit-il, je ous férai plailir en seue 
ce que je pourrai ; mais à La charge que vôtre Mufe foit 
messe pour mi, Les Swrintendans ne fon faits que pour 
étremandirs. Ilavoir été Amballadenr à Turia , où il re. 
nouvells avec Madame Chriflive Ducheñe Kégente de 
Savoye,une ligue ofenfve & défenfive contre l'Efpagne, 
en confrunation de celle qui avoit été faire en 1635, avec 
de Duc Hier. Amédée fon mari. Ce eraîté fur figné le tron- 
fiéme juin 1638 , par le Cardinal de la Valerte, Géneral 
de l'armée de France en Italie, & par Emeri. * Amelot 
de la Houllaye , Méverires , reve 2. 

EMERI, de Chats, Cardinai, Archerique de Ra- 
venne, puis Evtque de Chartres, daas le XIV fécle ,éroir 
François, natif de Chalgs, dans le province de Limofin, 
& avoit fie ua grand res dans Ja Jurifprudence Civi- 
LES Cononiqee , qu'ilavoir étudiée fous Jean André crès- 
célébre Jurifcuatalre de Boulogae . IL fur fais Chanoine 
de Limugesen 1314, & peu sprès Archidisere dans l'E- 
gliée de Tours. Depuis, Le Page Jean XXIL fe Servir de 
ui en diverfes négocations . 11l'envoys en Italie, lui con- 
Éa le gouvernement de Ferrare, puis celui de ls Romsgne, 
&eni322, il lui donus l'Archevèché de Ravenne. Eme- 
ni fucéleré dix sas après à l'Evéché de Chartres, & fac 
enfin fie Cardinal par le Pape Clément VL en 1342. 
Quelque remis après où l'envoya Légat à Naples, pour y 
Hire Tuteur de ls jeune Keine Jeanne L Il en revioc pes 
aprés, & mourut en 1349, * Rubeus, L 6. Hif, Rav. 
Erison , Gall, Purp.Ssinte-Marthe, Gall, Chrif. Aube. 
19, Hiffeire der Cardinaux, Ge. 

* BMERIC Roi de Hongrie, & fils du Roi Béla IL 
fat couroané en 1196. Son trère Andre afpireit à la Cou. 
ronne, mais il ne pus exécuter fes projets. Les Véniticns 

Grérent de la guerre que de fasfoient les deux (réres, & 

le redirent mäâitres de diverfes places en Dalmatie & en 

Hongrie. Les Palonois en tirerent suffi quelque avants- 

es pe autres places dans la 

uffie Rouge. Emeric mourut en 1200, laiflant fon 6ls 

Ledisles pour faccelleur. * Gr. Dé, Univ, Hall. Bonfinius, 
era Hungar, Der, 3.[. 174, 

E MERIC de Lufgnan, fils d'Hugon VIII & frêre 
de Guidon, Cr fat d'abgrd Roi de Jérafslem & enuite 
de Chypre, & à quiil fuccéds, en 1194 , dans ce dernier 
Roysame. Henri de Cl ne, Roi de Jerulslem , 
éxant mort en 1197, ilen é| la veuve Iiabelle, belle 
Sœur de fon frère Guidon , & ainli il devint Roi de Jéru. 
falens . Maïs àl euc le malheur que les Chrétiens Occi. 
dentaux, qui avaient entrepris la cingaième Croilade, 
furent bareus [rad les » & qu'il fut forcé à accor- 
der unetreve honteufe. 11 mourut bientôe après en 1:04, 
&comme il ne laslËs qu'un enfant fort jeune , Jram de 
Arienne qi époufs Marie , fille d'Ilibelle de fon premier 
mr bar fuccéda. * Daniel, Hijf. de Prames tome 3. 
eol.85. dr 89. 

E'MERICH, Grand Inquifteur dans l'Arragon con 
vre les Vaadais , vivoie au milieu du XIV féce. 11 
dix d'eax qu'ils rejertoient l'antonité du Pape, l'invocs- 
tion des Saines, le eulee de La Vierge, les Melles, les 

iéres pour les morts , le Purgazoire , & générslement 
œouxes lestraditions. 1leit Auteur d'un livre, quieft le 
Direftoire de l'Inquifiuon . M. Bafmige dit qu'il eft 
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ein de Gutes, & qu'on me peur fort fure. 
Dons lue cequ'il “4 & il Carre ves . 
* Bafnage, Hi. de La Religion des Eglifes ste 


CYAN LES 
* EMERY (Sébailien) Avocat au Parlement de Ps- 
ris dans le XVI fiécle, ne Voalue jamais fe charger des 
intérées de la Duchefe d'Angoulème, peadant fes diffé- 
rens avec le Connétable de Bourbon. Il fie même une pi- 
gear contre Poyer qui devint enfaire Chaacelier 
France, parce dans cure œcation ilavoit che. 
ment encealé à Li fortune. Ceue picce fic beaucoup de 
bruit, & caufa mime la difgrace de l'Auteur qui eut ot= 
dre de fe retirer de ia Cour. Il fe retira dans le Hourbon 
non, & de chagrin de ne poavoir plus retourner à la 
Cour, il entra en effet dans l'Ordre Se, Françoss, d'où 
1 foret enfuice par Le detir d'une plus grande reforme 
pourentrer dans celui des Chartreux, donron le voulut 
taire Général aaciques années sprés : mais La réliftance 
qu'il ét fue fi grande, qu'on fut cbligé de Le laiffer dans 
da cellale, dont il{s &t ane régle inviolable de ne jamais 
rompre (a foltude par La communication avec les fécu- 
duers. M. Emery Confeiller au Parlement de Paris eft de 
ceue lamille . 11 a hérité des biens de M. Emery fon on. 
cle qui et moe Coafeiller à Ia Cour des Aides en 1703, 
& dont Le pere avoit eu ls même charge. * Bayle, Déé, 
Cr, 
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. “MILES ou EMILITENS , famille erès-illuftre à 
Rome, etoit divifce en divertes branches, des 
Marcus, des Barbales , des Lépides, des Papiens , 
des Peuls, & des Sesutes. Feflas à era qu'elle avosr pour 
uge Éuilies, fils d'Afcaaius, D'autres La une venir de 
Mamereus, 6ls de Nums Pompilius Roi des Romains . 
D'autres enfin virent fon origine de Mamercus fils du Phi 
lolopbe Pytlsgore, que Les Grecs nomment Æmelos, pour 
faire cunnéitre, par ce moc li expredlit dans leur langue, 
fa douceur , foa affabilité ,& fou hameur vbligesate post 
vour Le monile : ce que llutarque n'a pas cablie, en la Vie 
de Paul Emile. Scipion de Grand, qui adopta un des 6ls 
de ce même Paul Exmle , a été la caule que plufieurs de 
{a Éanulle oùe été nommes Eaulieas. L. Emareus Mae 
musèus, où Mamercunus , fur cross fois Conful, favoir, 
en17s de Rome, & 4$;avant J.C, avec Cæfus Fabius, 
année fous laquelle al defir les Éques dans leur pairs en 
277 de Rome, & 477 ans avant J.C, avec C. Servilius 
Atals, qui mourut durant fon confalat, & eut pour fu 
celleur C, Cornelius Lentalus Elquilinus ; & en 243 avec 
Vopricus Julius Jules, L, Enilius lala deux fils, Tin, 
Eniivs Mamsncus & M. Emitius. Le premier fut 
deux fais Conful ; la 1. en 235 de Rome, & 469 ans 
avanc J. C. avec L. Valerius Publicola Ponitus, & défix 
alors les Sabins; la feconde en 288 avec Quinrus Fabius 
Vibulanus. M. Emilius me fut point élevé dans les char- 
3 éclaila M.Emiius MamaxcUs Ponrife , puis Tri- 

n Militaire en 316 de Rome, & 438 ansavanr J.C. 
avec T.Quntius. L'an 318 de Rome il fut Eure Dés. 
teur, &e défie les Fidénates ,les Volsques, & les Falifques 
doail eriompha . 11 fur encore elu Jrétsteur l'an 321 de 
Rome, & redaifir à un an & demi le cerme decinq ans, 
pendane lefquels duroie La commafion des Cenfeurs , vo= 
yane que ce long efpace leur donnoir uccalion d’abufer de 
leurastorieé. Les Cenfeurs irritez de ce reglement , vou- 
lurent fe venger aufluée qu'il eut quitre la Dadtature . 
Mais le peuple rendie jufice à la probicé de Mamereus , 
& publisque la véngesnee & l'envie atraqaunent en vain 
Évereu, qui triomphoit de fes ennemis & de fes Juges . 
En 326, il fut une troiliéme fois Diétateur, & debr les 
Veyens & les Fidénates , sufquels ilenleva leur ville ;ex- 
pédirion d'autane plus glorieufe, qu'il l'acheva en feise 
Jours. Ce grand homune laills Emitivs MamEnCUs , qui 
fut Conful ea 346 de Rome, & 408 ans avant J.C. avec 
Valérius Pourys Volalius, & Tribaa Milisaire en 351, 
en 353, &en 355. Il eut deux £ls du méme nom que 
lai. Le ser fut auili Tribun Milicaire en 367 & en 
369. L'autre méries le même charge quatre fois différen- 
tes, & laills deux fils, L. EmtuiUs qui fuit, & Titus 
Enttius, qui fut Conlul en 416 avec Q. Pablius Philo. 
Ce dernier etant Confal défie les Latins, & mérics les 
honneurs du triomphe. Emilies, qui avoir vsineu ceux 
de Préneile, de Velitres, &ec. prétendie le méme avants 
ge, qui lai futrefuft. Ce refus le chagrina, & pour fe 
venger du Sémst, il nomma pour Dittateur fon Collé. 
gue, quiétoit d'une faunille plébeienne. L. Emitius, 
ture Général de la cavalerie en 336, fous Forius Camillas 
Diétareur & en 402 de Rome, & 352 ans avant l'Ere 
Chrétienne , fous la Diétatare de C. Julius. 11 fut auili 
Coafalen 389, avec L. Sertius & en 393 avec L. Génu- 
tias. On lui donne pour ls L.Emttius MantacUs, 
ji fat Général de la cavalerie, puis Conful en 414 avec 

: Plaguius, & en 426 avec Cn. Plautius Decianus; & 
enfin Diétareur en 419, & en 437. Dans fon premier 
<onfulae it defr les Privernetes . Son fils furnommé 
Paulus, fut Conful en 453 , & Général de la cavalerie 
fous le Diétareur M. Valerius Maximus, l'an 452 de Ro. 
me, & 302 ansavant Jefus Chrift. Les autres branches 
des Emiles ont aufli eu divers Magitraes , commé 
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Q EuntUs Batsusa, Confül avec Juniss Babuled# 
en 437 & en 443. Il eux un fils de mime nom, auifi 
Coaful en 473, avec Q. Marcius Philippus . Ce fat en 
œute année qu'il défie les Tarentins, qui avoient pil- 
lé la force des Romains & maleraité leurs Depurez. M 
Enulies Berbula , 6ls de ce dernier, fut éleve au con 
fulat. Q. Emiervs Parrus; Confal avec Fabricius Lan 
fcinusen 472 & en 476, fut auffi Cenfeur en 478. Son 
Éls de même nom mérits en 529 de Rome, & l'an 225 
avant J.C. l'honneur du confular, qu'il partages avec 
C. Atilius Régalus . Ils défirent les Gaulois dans une ec- 
lébee bataille, dans laquelle Actilius fue vué. Cenfalrem 
Tike-Live. Cafliodore . Plutarque . Velleius Patercalus 
Polybe. Cicéron, &c. 

EMILE ; ( Paul ) furnommé le Mfacédsmique, Con= 
ful & Général Romain , étoit &ls de Lucius Paulus qui 
fut tué à la déroure de Cannes, & fat deux fois Conful ; 
la premiére , avec Cn. Bébias Tamphilus en 573 de Ron 
me, &1f:avanr J. C.i année dans laquelle il vricen. 
pha des Liguriens: & ls feconde fois avec C. Licinius 
Craflus l'an 586. Ce fur alors qu'ayant furmoncé Perfée 
Roi de Macedoune, réduit fon Etat en Province, & dé 
molit foixante-dix places, qui avotent favorife les enie 
us, 1l mérites le furnom de Marédenique, & retouraa 
comblé de gloire à Kome , où le sriomphe, qu'on lui 
déceraa, dura trois jours, Le Roi Perfée, qui étoit en= 
Hu] pen devant lechar du viétorieux, en fut le 

lus bel ormement. Paul Emile , quiavoic pleuré le male 

r de ce Prince, avec unc gémeroliré Mnségale, per= 
dit deux de des fils pendant les réjouillances de ce erioimt= 
phe. Le Sénat Jui donns le privilége de porter la robe 
tnamphale pendaat le fiétacle des Jeux Cicenfes. Paul 
Eole bar Cenfeur l'année 586 de Rome, & la 168 avant 
J-C- qui fus celle de fa mort . IL étoit Stsde L. Emiun 
Paur, Coaful, & perit-Gls de M. Emile auili Conful . 
AE H 4 €. 3 Star » in Brute, de Divisat. 
Tufeul, s.Offe. 2. Castille, 4. Tine-Live, Hif. L 36. je 
Jaitio , L. 33. Vellesus Pstercalas, L 1 FT Ver. 
de Vir. Hlwitr.e, 56. l'lutarque en /a Vie. Florus. Eutropes 
Crofe, &e, 

EMILE , où ÆMILIUS CENSORINUS , Tyraæ 
de Sicile, animoic fes Suxts à inventer de nouveaux 
gares de fupplices, pour aflouvir fx cruauté , & récom- 
penfoit biberalement ceux quien imaginoient queleun , 
Gi ne füt pas venu à {: coanoiflance. C'elt ce qui porte 
un certain Aroace à laidécouvrir le courment que l'on 
pourroit foufrir dans un cheval d'airun embrafé 3 
mais Cenforin iafpiré par quelque mouvement parti 
cubier de juitice, lai fit taire l'edlai d'un & cruel fupplis 
ce. Plararque rapporte cette hütoire, & cite Arifide , 
Paral. ce, 30. 

EMILE, jeune homme trésbicn ét, de La ville de 
Sybans, eroit grand Chaleur, & fe vus de défefpoir , 
parce que les citensarosent déchiré (à lemme dans ue 
üaullun , où elle s'etoic cachée Bloufie, voulant ob= 
ferver fi fon mari lui évoit fidete. Platarque Je rapporte 
ainf, dans les Paralléles des Hutoires Gréques & Romai= 
nes, & y allégue Clironyme, €, 21. 

EMILE, où ÆMILIUS. Cherchez Lerious, Mas 
CHR, SCAURUS, SUnA, &c, 

_ EMILE, (Paul) Hütorien, éroit de Vérone en Tea 
lie. La repatation qu'il s’etoit scquife delà les Monts, 
ports le Cardinal de Bourbon à le faire venir eu France 
aa plus card en 1487. On l'y gracifa d'un casonicat de la 
cathédrale de Paris. 11 fe retira au Collège de Navarre, 
& travailla prés de srente ans à fon Hiftoure, que mous 4 
vonsen X livres, contenant ce qui s'eit pailé depuis Ples= 
ramond julques à La cinquième année du régne de Chare 
les VIIL. que tombe fur l'an 1438, Cerre hiftoire a été 
continaée par Arnoul du Ferron. Au refle, quoëqu'on 
donne certe lousnge à l'aal Emile, d'avoir conmencé à 
mettre Les régles ea pratique fur notre Hiitoire ,on ÿ peut 
néanmoins juer beascoup de défauts, fans parler 
de fes longues harangues, & de fon ftyle laconique &e 
abrégé, qui le rend fouvent oblcur & envbarrailé. Paul 
Eonke moarux à Paris le $ mai 1529." Péul Jove, in Elog. 
Deit.e. 139. Jufle Lipfe , Nov. in Lib, 1. Volieinus. Da 
Chêne, des Auteurs de L'Hif. de France, re. Bayle, Diff. 
Crit, 2 édition. g 

EMILIANI, (Jérôme) naqaïeà Venife, d'Ange £: 
miliant, Sénateur, & d'Eléonue Morofini , l'an 1581. 
Il s’engigez de bonne heure dansle parti des arimes , 8e 
s'y difungus par fon inrrépidité. Le Goaverneur de Ca= 
felauovo , qu écout afMicgé par les Allensans , s'étant 
évadé, Emiluans prix ls conduire de la défenfe de cette 
place , & après une vigoureufe refiitance y fur enËn totcé ÿ 
toute Ja gstaifon far pañleeau fldel'épée, &cail fur jetre 
dsas une obfcure peifon, chargé de châines, qui fe rons- 
pireat peu sprès, à ce qu'on prétend , par la faveur de la 
fainte Vierge, qai lai ouvrit axifi un pañlage sa milieu de 
l'armée des Impérisux . Caltelnuovo ayant été rendu en 
faite aux Vénicieas, ils reconaurent les fervices d'Emilise 
ni en lui accordant la jouilfance de cerre place pendanc 
trente ans,avec ka quali le Podest, ou Chet des Jufti. 
ce ,inais ilataadoans bientôt cet emploi, pour ne s'appli- 
quer qu'à l'éducation de fes neveux, & aux exercices de 
charité. La famine, & une maladie contagieufe , qui fic de 
gel ravages en ltalie, l'an 1618, lui donnérent moyen 

Cl fon zéle, Il vendit jufqu'a fes meubles 
pour fi les pauvres, br Este sy ven 
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erghelias, ilen rafembla un grand nombre demi tine mai 
‘fon, où il les affifia avec une œeonomie, unesénvité, & 
une prévoyance qui évonns toute la ville de Vénife. Son 
æéle n'érane pas encore fatisfsie, ileravailla efficacément 
# procurer en diverfes villes de pareils établiflemens, &e 

elques perfonnes s'étant jointes à lui, iliedlieus pour 
Baril desorphelinsune Congrégation de Cleres R<gu- 
Jiers, qu'on ap, some, da non d'un lieu fitué 
eatre Bergame & Milan, qu'il voulut être le Chef de l'Or- 
dre, & où 11 mogrur le 8 fevrier 1537, dgé de cinquante fix 
sas. * Auguit, Turrur , Mira Hier. ani, Helior , Hif. 
des Ord. Monagf, ame 46h33 

+ EMILIANI ( Jean) Medécin Ferrerois illuftre par 
fon Hifloire natarelle de Ramirantibus. Il erige: dans 
fa maifon une Académie de Phil » & de Medécine 
qu'il appela de Seremi. À l'egard de l'Embleme de cer- 
te Ac émis on lit imprimé un elégant Commen- 
saire de Louis Giraldi publié par le même Emiliani 
avec trois de fes Sonnets à lamore de l'Auteur qui fax 
foa Ecolier. Jean lai de vivre leg. Février 1590. 

*EMILIANI, (Marguerite) femme impudique de 
Vérone, qui gagna des lommes imumenfes par fes proitieu 
tions, & qui dans (à vicillefle employs fes chrélors à faire 
bâtir la belle Eglife qu'on voit encore aujoard'hui dans 
l'Ile de Se. Michel , près de Vénife. * Délices de l'Aralie, 
tome 1.P, 110. 

E'MELIE , en Latin Æwilia, proviace d'Italie, à qui 
la Voye Enilienne + donné fois nom , comprenoit une 
partie de la Lombardie , su delà du Pô& de ls Romagne, 
s'étendoit depuis Rimini jufqu'à Plsiéance, & renfernoit 
une partie des Ecars du Pape & des Ducs de Parme, de Mo 
déne, de Mantouë, & de la Mirandole. * Cenfultez Cliss 
vier. Baudrand, &c. 

E'MILIE, Veltale Romaine, voyant que le fe facré fe 
trosvoir éteint , par la négligence d'une autre Veltale,qui 
étoie fous {a charge , fit fa priére devance l'image de Veits , 
& aprés avoir jeté fon voile dans le feu, le ralluma, dit 
où, par un prodige furprenant. * Valere Maxime, 4 1. 

1. Exes 


CA 7e 
E'MILIE CLARE ou CLARA. Foyez ÆMILIA. 
E'MILIE, temme d'Iuhe, devint me aprés 2 

voir pale douze années dans l'état da mariage , & épou- 

fa même depuis une perfonne de fon premier fexe , s'ilen 
faux croire le Conrinuteur de Vignier. Chromol. 4: Pigmier 

«en 4. volumes, 

* EMILIEN Proconfal d'Afe ayanc été déclaré en 
nemi de l'Empire par Sepr. Sévére, fut d'abord vaineu 
fur l'Hellefpout par les Généraux de l'Empereur Sévêre.Il 
fe refugis à Cyzique & de Là dans ane autre ville, où on 
de fe mourir, * Ælias Spartianus, is Sepr. Seuere. 

E’MILIEN , ou CAIUS JULIUS ÆMILIAN 
Maure de nation, ésoie d'une asillsnce trés-baile & erè: 
Re Mn otages rer pat fon cn & La 
van, s Les charges milice, jui a devenir Gé. 
Néral de l'armée de Pannoase . Trreaves tant de 
courage contre les Perles, que les foldars le proclamérent 
Empereur, vers l'an 254 de Jefas-Chrift, après la mort 
de Décus. Pour fe mainteair , il marcha contre Gallus & 
Volalen qui étoient msitres de l'Empire, & spprit que 
Jes gens de guerre qu'ils conduifoient , & qui svoient Ju 
mépris pour leur Jâcherc, les avoiene it mourir, Ce- 
pendant il se jouit pas long-tenss de fa bonne fortune : car 
31 fur lui-même tué , trois mois après jyar ceux qui l'avosent 
élevé à l'Empire. Ce fat fur un punt prés de Spolece , en 
La 46 année de fon Age. * Eutrope, Victor. Orule, Hv,2. 
€.23. Tillemont, Hu, des Empereur , tome 3. 

EMILIEN . Cherchez SCIPION , dit EMILIEN 
-LEPIDUS. 

E'MILIEN, ou TIBE'RIUS CESTIUS ALEXAN- 
DER ÆMILIANUS , éroit Gouvernear , ou Préfer 
fuguital d'Egypte, fousl’Eumpire de Gallien, vers l'an 
362. Îl fe revolta contre fon aaicre &e fe fie proclamer 
Empereur par fes foldars ; mais ayane été poarfaivi par 
Théodote , Capiraine de Gallien , al fac pris dans la ville 
d'Alexandrie , où il s'éroir retiré, &e fur envoyé à l'émpe- 
seur,qui be 6r écrangler en prifon . C'eftce que nous sppre. 
non: de Trebellius Holiio, dans la Vie des trente Tyrans. 

F EMTEUNs Préfer du Préroire fous Conflautia le 

nd en 3:83. 

*E'MILIEN , Maitre des Offices fous Arcadius en 400. 

11 eit fair mention de l'un & de l'autre dans le Co 
‘de Thcodofien. * Jacobi Goxhofredi Profspegraphia Cod. 


T 4 
*EMILIEN , fouffrit le mareyre en Thrace fous Julien 








l'Apoikat. * Théodorer. Hi. Ecelef.1,3.6.7. 
É'MILIEN, (J: } Jarifcoafalte lealien , étoie 
de Ferrare,& « compolé des Confilia Jwridica, imprinsez ds 


à Vénife l'an 1595. * Kooïg, Edith. Verser pe Nous. 
“E'MILIEN, (Jean) Auteur d'une Hifloire nargrelle 
des et ruminent, impriméeà Vénife en 1485. 


#Konig, Biblierh, Varns de Nova. 
El EN, (Quinuus} Poëte qui s été célébre en Al- 
Jemagne. 1létoit de l'ile de Fémeren. * Délir. German, 


Paët.rome 1.p, 163, 

E’MILIENNE , Tance de faint Grégoire le Grand. 
# Ysyez GORDIENNE. 

*E'MILIENNE, Voye Emilienac où chemin de Paul 
Emile, Vis Æmwilis, éoi ua des plas faneax grands 
chemins de l'Italie du tems des anciens Romains. Le 
Coafal Paul Emile Le Gr faire depuis Rimini, jalques à La 

Dittieusaire i. Tom. 1. 
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ville de Plaifañee. 11 fr encore deux entrés chemins qui 
portent fon nom, & dont l'un s'étend depuis Rimini 
Jufques à Aquilée , & l'autre de Pile à Torsone. * Martial, 
3. Epigr. 4. Ferrari, Lex, Grogr. FR 

ÉMILIUS, (Antoine) Profefleur en Hifloire dans 
l'Académie d'Utrech, naqaie le 20 de décembre 1589, à 
Airls-Chapelle, où fon pere momunté Jean Méléss'étoir 
retiré pour la Religion . Aprés avair fait les premières éeu. 
des dans fa patrie & à Dordreche, fous Adrien Marcel. 
lus, & fous le célébre Gerard Jean Voiius , if alla à Ley- 
de, pour entendre Les lecoris de Baudias. L'envie lui prie 
enfaite de vilirer les Académies des pays étrangers, & il 
init quetreans à ce voyage. Ecant à Hesdelberg, 11 var à 
bifir la Bibliothéque Pulatine. Ayant depais en 
France, il fréquenra à Saurvur, Du Pleffis Muraai, an des 
plus habiles Calviniftes du Royaume. llrevint ea fon 
pays, & quoiqu'il n'eûr atreiar que l'âge de 26 ans, il fut 
choëli pour Mir La place de Voflius , qui avoët exercé Le 
Rettorar da Collège Durdreclw. Trois où quaire ans 
apres il palla à Uureche, où il fur Profefleur en Huboire,&e 
Y continua de l'enfeigner avec répuation peu fa mort. 
Le principal héme de fes leçons, pendant plus de 16 ans 
que dura fa charge , fu tiré des Annaletde Tacite. Il a1- 
ma la nouvelle lhilofophie, & commença, en 1639, à 
avoir des lasifons parniculiéresavec Defcarues . L lous dans 
un Difcoars public ce Philolophe , done il fut ami décls- 
ré. Non fealement il ne voular point participer aux 
cédures qui furent faites par l'Académie d'Urrecht,en l'an 
1642, contre Defcarses & conere Régius fon diciple, mais 
il forms même oppoñeion au j:gement qui fu rendu . E: 
milius mourat le 20 de novembre 1660. On ade lai un 
recueil de Harsngues & de Poëfes Latines. * Oraion fu. 
nébre d'Antoine Emile, promoneér par Daniel Berckringer 
Je 21 de novembre 1660. * Bayle, Did. Crir, Baillet, Pie 
de Défeartes, tome 2. pag. 22. 

E‘MILIUS, fursoenmé Eos » Meltre de Camp de 
l'armée de Ceftius , fut tué par les Juifs, lorsque ce Gé- 
néral leva le fiége de devant le semple. * Joftphe, dela 
Gurrre des fuifr, Hv.s. ch 4e. 

*E'MINE, où E‘MINA, Mére du faux Prophète Ma- 
home, érosr Juive & avoir époafé Abdala. Elle érair fe. 
Joa La plupart des Auteurs & des Chronologites, fille de 
Vaheb: mais Rodrigee Xuménés Archevèque de Tolele La 
fair femme d'Abdelmorleb, au Abéelmurlib & lle de Ha- 
ya. *Chevreau, Hif. du Monde, 1.6.6. 1. 

E'MINE, Reine de France. Fiyez EMME. 

EMINENCE. Le titre d'Emimence n’eft pas nouvess, 
& sérté dnané plañeurs fois par faint Grégoire le Grand 
à des Evéques d’fealie ; maison nes'en fervoit peer 
qu'en 1630, le Pape Urbain VIII, jegeant titre de 
Seigneurie Giluffrifime, qu'on donnoit sux Cardinaux,n'é. 
toit s proportioané à leur dignité, à caufe da grand 

pertoa 











nom sufquelleson le donnoitsafli, 0e. 
donns par une Bulle, qu'à l'exception des têres couron- 
nées chacan donneroit le titre d'Ensinence aux Cardinaux, 
aux trois Electeurs Eccléfialliques, & au Grand Maitre de 
Malches avec défeufes à tous augres de prendre ce titre;per- 
Mierrant néanmoins aux Éls des Rois, de continuer de 
mdre celui d'Altefle. Le Pape écrivant aux Cardinaux, 
Fe rraite de Para Sagmeria : l'Empereur de Reverendifions 
Faternitas . Le Roi de France les appelle Cow, & au lieu 
de rivre d'hoaneur, leur dit Fons. Roës de Pologne & 
de Porragal, & ls République de Véaife, Leur donnenc le 
titre de Scigmemrie 1uffrifime . Encore que les Cardinaax 
de Hefle, d'Elte, & de Médicis nefuËent point Éls de 
Rois, mais feulement Princes cadets de maifons fouverai- 
nes , l'Empereur ecrivant su premier , lui donnoir le tire 
de Dileikion, & tous les Miniftres & Ambafhideurs lui don- 
nérear celai d'Afrafe, sin qu'aux Cardiazux d'Elte & 
de Médicis. Mais les autres Cardineur ne les traicosent que 
d'Eminence, 8e ils refuférent même le vitre d'Alrefe au 
Priace Cafimir , Cardinal de Pologne; parce qu'il n'é- 
toit Klsque d'un Roi éle&if. * Mémoires curieux . 
E'MINS, peuple nombreux & dont les hommes étoient 
d'une fgure gigantefque . Ils furent dééaies par Chodorla- 
homot, Roi d'Elam ea la plaine de Cariathiarie, Ceux 
qui parent échaper du carnage fe Éuvérenc cliez Les Moabi. 
tes, “Geuéfe, eb.14 v.s. Deuterouame, ch2, +, 10, € 11. 
E’MIR : ce nom fignage chez les Turcs & chhez les autres 
Mahoinétans Commandenr & Prince. Les Califes des Sar 
ralins, quiavoient une autorité fouveraine, tant pour le 
fpirinuel que poar Le remporel, Garcous les Mufalmans 
ne Le fasfoientsppeller que da titre d'Ernir-almoumenin, 
c'eit à dire,Comwmandans des Fidéles . Plalieurs Souverauns 
de différences races, quions régné fous l'auroriré des Ca. 
fes, ne prenoient au commencement qe le ticre d'Emir 
quel dans la fuite du reuxs ayant été changé en celui de 
tan , ce non demeurs feulement aux Princes leges en. 
fans, comme celui de Céfarcliez les Romains. La quali. 
té d'Ermir a pallé par fuccellion de tems à tous ceux qui 
foat ceafez être de la lignée de Mahomer, par fa fille Fati. 
ma, & qui portent le urban verd, pour être refpeltez Sc 
diftinguez. On les appelle en Afrique Srberifes, c'eit à di. 
re, nobles € illuffres. * D'Herbelot, Bilüth, Orient, 
EMIR-ACHOR , ou IMRAHOR , eft le Grand E- 
cayer da Sulean des Turcs. Ce mot 
des Ecuries, qui eft la charge de l'ancien Games Srabuli,ce 
que nous sppellons en France Couxérable . * D'Herbelor, 
Biblisth. Orvnt. : 
E'MIR-ALEM, cn Turquie eft le Maitre des étendares, 
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ou le Général desbinaiéres. Emir, figniGe Chef, Mal 
tre; & Alim, un éresdart, une enfeigue. Cet Oficier, 
qui eft des plus coafidersbles de l'Empire, 4 l4 garde des 
érendarts du Sulran, & de ous ceux des provinces, qu'il 
met eutre les maias de ceux à qui le Grand Seigneur done 
ne l'office de Sangise. Lorsque le Saltaa marclte à la Euer- 
re, l'Emir.Alen marche immédarensent devant Jai , fai 
fut porter une cornette mi-partie de blanc & de verd, 
la marque de on ofice ; après laquelle on porte les 
fx Lannicres, ou grands évendares du Sulean. *Ricaat, 
de l'Empire Ottomans . 
B'MIR-BAZAR,, eff Le Prév dr qui le foin du marchd 
dans l'Empire du Turc, & qui régle le prix des denrées, 
EMIR AL MOSLEMIN Lou félon Marmol ) E MIR 
EL MOSELEMIN figaife la mème chole qu'Emér-ale 
meumenia | finon qu'il elt encore plus précis, cac il nef 
gniñe pas fimplemenc, le Commandans des Fidiles 0% 
Croyaus, mais le Prince des Mufulmans. C'eit le titre 
qe portuient les Princes des Marabourhs & des Mashé. 
5 qui fonc les Almorsvides & les Almohsdes qui 
ont régné en Efrsgne & en Afrique, C'eftauiG le fur= 
Rom de quelques Califes de Perfe de la Seéte d'Ali . 
D'Herbelot, BibliorhOrient. Marinol , de l'A) rique, ls 
EMIR-HAGE, eft le nou que Les Mahon don- 
nent su Chef de |: caravane de là Mecque , & qui figaifie, 
Prince des Pélerins. * D'Herbelos, Biblistb. Orivsr, Lx 
CRT I Dinees + 
E'MIR-HÉMSLE. Fyez HEMIR HAMET. 


EML. EMM. 
MLY. Poyez EMELY & AWN. 
EMMA, où EMME fllede Richard II, Duc de 

urmandie, femme d'Ethelréde, Roi d'Angleterre, &e 
mére de faint Edouard, Roi d'Angleterre, avait beau 
coup de part au gouvernement, fous le régive de fon ls, 
& eut un tel credit à la Cour, que le Cuire de Kent, 
qui avoit eu une grande autorité fous plufeurs régner, 
pe contre elle une vivlente jaloufie. Il ne i 
foul de qu'en ferame partage avec oi le miniftére d'E- 
wat, Cet à dire, pour l'ordinaire, l'autorité d'otdonner 
fous le moe du Prince tout ce qu'on veut; & voici l'expi 
diert qu'il imagina pour fe défaire de cesce rivale. 11 l'ac- 
culs de plufieurserimes, & gagas quelques grands Scie 

meurs, qui confrméreat fes accufarions suprés du Ro. 

€ bon Prince crat facileivent que { mére étoit crimie 
selle, & l'alls trouve inément, pour lui ôter roue 
ce qu'elle avoit amafl iégaant poar (es raifons, que 
c'éroie ua bien mal aquis, & le fraix d'une avarice infape 
portable . Elle eut fon recours dans certe difgrece à l'Evè- 
que de Wiachefler , foa parencymais ce fut une nouvelle 
mariére de calomaie pour fes ennemis ; le Comce fai fie un 
crime des vifites trop fréquentes qu'elle rendoir à cet Evé. 
que , & l'acoufi d'avoir un magvais commerce avec ce Pré. 
lac. Le Roi continuznt à Cure crédule, if falue que 1 Pris 
celle fe jalbifiäc par Les voyes ordinaires en ce tems-là, c'eft 
à dire, qu'elle marchàe fur des fers ardenes. Cette dure 

reuve monera clairement fon ianccence, Le Roi l'ayant 
réconnne fe foumi à la prine des péoirens. * Nicolas 
Hsrpieil, Polydore Virgile, & Rodalphas Caftrenfs. 
Théophile Rayneud Hoplsthers, Seë%.3. ferie », caps, Day 
le, Dis. Car,» ir, 1703. Le D. d'Orlésas, Révolurions 
d'Anglet.tome 1. 

EMMA, époufe d'Eginhard Sécrétaire de Charles-Ms. 
gne dont il a suffi écrit la Vie. Ce qu'il y a de für, c'eft 
qe était fon époufe (s) quoi qu'il für Abbé parce 

1 ce tems B plafioars Lsiques étaient #denis à paifider 
des Abaïes Ch). Mais ce qu'il ya de douteux, c'eft de 
favoir fi elle éroic fille de Charles Magne, La Chroais 
que de Lsurishein l'ifirme, & raporte avec plufieurs cire 
coaflances Ébaleufes,qu'Eginhard avoit fic long vers l'a 
muur à Eniss en fecret, & que Charles Magne ayant dé 
couvert cetre intrigue ; lui accords 6 Glle en marisge Mais 
iln'y a socun Auteur digne de foi, dans les Ecrits dus 
on rroave quelque fondement à cette Hiftoire . [l y a plas, 
c'elt qu'aucun Hiltorien contemporain ne fit mention 
d'une fille de Charles.Magne nomnée Emma; & que 
d'ailleurs Eginhard lui même qui compce exaftement les 
filles de Charles Magne ne parle en sucane maniére d'Eun. 
ma. Aurefle on reconnoët aujourd'hui généralensent La 
fuuilees de ce conte Ce). (a) Lupi Epif. r.p.. Tolneri 
if, Palat.in Cod-dipl.p.7. Mallinkrosste Archicant, p.33 
{b) Capirntar. Franc.L. 2.6.8. Conf. Tambutin, deJure 
Abbar. (ce) Bsroni PA 0. Voorburg,vl, 
109.405. Gundling, Ori, sam 2. 5.206. 

ÉMMANUEL à fer EMANUEL, 

* EMMANUEL (leaoie) de famille acble de Marfals, 
prie ville fux ls côte occidentale de la Sicile dams la Val. 

de de Mazsra, flarillost 43 commencement du XVIT fé. 
cle. 1 oras le luitre de & naidnce par L: connoifanee 
des Belles Lesures, & reçut la dignité de Dofteur en 
Draitavecune gloire extraordinaire, qu'il sugmenrs em. 
core beaucoup par fes Confultstions & par les Plaidoyees. 1 
fut is 18 nombre des pramiers Avocats de cetems-là, 8e 
on lui donns plufieurs emplois honorables. Enfin Philip- 
pe IV. Roi d'Efpagne, pour le recompenfer de fes fervi- 
ces, le Ge le 17 nov. 16f5. Marquisde Villa Alhs, I 4 
donné su joar pluGeurs Traitez de Jurifprudence , Cenful 
ratis Aprhogesita is eaufa Give [eu Brucule pre DCatba- 
rina Gautes & S.Martino; Patréciainn pre Senaru Pauer- 
mitauo, contra Fifi Patrons goes Allegationes 

sn je 
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ên jrere Gr du faite pre Cardinale ab Auris Archipiferpe 
Pavormitans soutra Cansuices Cp Correndates Regis Car 
pla S. Perrs Regii Palaris Regui Sicile CG Cenforter ÿ Al- 
degationts in canfa pefefüris fumamarifimns Prencipatus 
Status Campifrascs pro D. Srephans Rigpis G Camps s Al 
dépasser quiie trouvent dans le livre inntulé Cons 
Jorfeenfaliornms » partie 3.tome 2. pag. François Srrada 
dir qu'il a auili écrit AMegationw Ge Decifionum Tribu 
salu Polumiss qui jufques ici n'oat pas été imprimez. 
* Gr. Di. Univ. Hell. Biéior Seule. 

* EMMANUEL (Pierre) Prètre de Palernse en Sicile, 
s'elt rendu fort celebre dans le XVII ficcle par ls connoif. 
fance profonde qu'il avoir des Mathématiques, non feu. 
lement dans fa parie, mais auêli par toute l'Europe: de 
forte qu'il fut recherché par les Amatears de certe Scies 
ce, qui lui écrivisenr des lettres pour le prier de leur 
doncer fon avis & de leur faire part de fes penfées fur les 
chofes les plis sbitrafes. Sa réputation lai Gt bien des eme 
vieux. Il FA suffi de grands pragrésdans la Chymie, & 
cela alla f loin qu'on difoir qu'il pouvo tirer de l'or de 
tous lesmétaux, en auifi quantité qu'il vouloit, 
C'etort sllurément un trop dire. Ce qu'il y de certsin, 
c'eft que par vouses ces expériences chymiques il svança le 
res de 6 mort. Il mogrur le neuvieme oft, de l'année 
1669, L publi en Jralren , Rfpofe allé queffri dé Beneder. 
to Maghrttis Letters in difela d'u Problems Goomerrics 
sifeluto; Diféwrfe, en que propoue, y refolve algues pre. 
diemas Afroncwiess , Hidregraphicos para conoçer [a longr. 
andesel Arco Equinoçial dejiie el Meridians , fer facilitar 
das Vaxeiles en La Navigasion . Outre cela, a 
quelques Traitez de Mathématiques, eu: 
T'raangulir, Qu'il portoir toujours far foi, & qu'à fon lit de 
more 1] rensie entre les msias d'un de fes aus mais qui n'a 
jainais été va depuis. * Gr. DE. Univ. Holl, Bibliorb. Si 


‘ 
“EMMANUEL (Pierre) Th rien de Sicile & Re- 
Jigieux de l'Ordre des Dominicains , msquir à Palerme en 
Sicile, vers le milieu du XVII Gécle, Pendant plafcars 
années ilenfcigna dans Le Couvent des Fréres Précheurs 
h Théologie, La Philofophie &ec, & il nvourut dans la 
ville de 4 naillance le cinquiéme OK. 1671, dans le mo 
naitére de Se. Cura, 11 publia, Orte di Maria ; Sermoni 
del 45, Rafarisfeudate (opra le piante dell Ecrlefiaffics 5 La 
Rofa trioufaate atazirer della folennità (arte in Pas 
dermo nel Convenre di $.Cita dell Ondine de Predicateri 
ali 16 di fattembre dell'ame 1608; Tefore de Miracoli del 
55. Rofarro di M. con l'agginnta della quinta parte. Ce 
dervier fur imprimé bsentür aprés à Meifine en 1698. in 
4avec les Annmtations dé Gracinte Campeli, * Gr. Dai, 
Unis, Hall, Biblrork. Siçala , . 
EMMAUS, ville de la Triba de Juda, à deux ou trois 
Jicuës de jeter a été Je CEE fes fontaines i& « 
tout par des merveil ue JéfusChrut y opéra, quil 
por) fur Le chemin de êœne ville à deux de fes déc 
les, & qu'il s'y Brconnoitre pat la frattion da pain. 
L dévorian des Chrétiens Gtbdtir en ces lieux un besa 
monaftére ; & la ville même fut, lon quelques-uns épi. 
fcopale ; mais aujourd'hui ce n'eft plus qu'un malheureux 
village, habué par quelques Arabes. * Ssist Luc, £b, 24, 
Fhne, d$.e.14. Jule Africain, Rélation de La Terre. 














fainte . 
# EMMAUS, ville de Judée , fruée à ring deux milles 
de Jérubilem c'eft à dire éloignée de 176 flades, comme 
cela paroit par l'ancien Itinéraire Hiérofolimitain . Cet. 
te ville fur nommée Nisopelis fous l'empire d'Alexandre 
Sévére. Jules Africain Auteur d'ane Chronigee fur char. 
ré de faire rebäur cette ville. Saivanr la fuppuration de 
aliodore cela arriva fous l'Empire d'Eliogatale; & la 
Chronique Pafchale place cer événement à l'an 225 de J. 
C. Le Savant Rélai 






de : arriva devant Ga- 
nuls Aoicphe, de Belle Judaïce rw. 4. 6,2. Emmaus 
où Ammaïs vient de l'Hébreu Chamarh qui figaiñe 
Bains chandi . à 
EMME, femme de Loaïs L dit le Piemx oo le Vieil, Roi 
de Germanie, eft louée par les Auteurs de fon tems, pour 
k 6, & pour fa piété. Avenein dis qu'elle étoit Elpa- 
ole, & ce fentinsent efl fuivi par qaclques Généslogi. 
es modernes. Elle mourut ciag mois avant fon mari, 
l'an 476, & futenterrée dans l'Eglife de Caine Emeran . 
Nous parlons ailleurs des enfsns qu'elle eut de Louis Le 


Germanique Lu E 

EMMEÉ oa EMINE, Reine de France, étoit fille de 
Lornains I du nom, Rai d'lcalie, & de certe Adelaide 
de Bourgogne: ui fe remaria à l' Othen Le 
Grand . oard nous spprend qu'elle fut mariée, l'an 
966, au Roi Lrbaire doseelle eut le Roi Louis V, dit de 


& qui porte ce nom à cage 
qui gu 





EMM. 


Fainéant . On voit par La Chronique de Verdun & par 
l'Epitre 31 de Gerbere, qu'elle eat quelque différent en 
978, avec Charles de France Due de inc, fon beau. 
frère. On ne fair pas le cems de (a mort. 

EMME, Dachefle de Bourgogne, flle de Raoul II. 
Duc de France, qui fe fr Chef de parti contre le Roi 
Charles le Simple, fur mariée à Raswf, Dac de Bourgo- 
Œne, qui mourer en 936. On ignore en quel eems mou- 
= Enime , qui n'eur qu'un feal fils mort en enfance vers 

l'an 943 

EMME , femme d'Eadbalde , fils d'Ethelbers, Roi de 
Kenten Anglererre, éroit une Princelle trés-fige & très. 
vertueule. Gaillaume de Malmesbury en sir mentina, & 
divers Aureurs modernes croyese qu'elle étoit &lle de 
Cioraine I, Roïde France. Voyez ce qu'en dit Adrien 
de Valons, rome 3. de Geff. Fraue.pag.73. 74 

EMME, ca LA GRANDE EMME , Amws, rivié- 
re de Suifle, qui a (a fource dans La vallée de Lemmerhal, 
& qui après avosr reçu divers ruilleaux , fe jette dans l'Aar 
au deflous de Soleurre . 

EMMELEY. Cherchez EMELY. 

EMMELOORDT. Pyez EMELOORDT. 

*EMMEN, village de Suiife dans le Canton de Lucerne 
au nord-nord-eil de Lucerne , dont il eit éloigac d'envi- 
ron deux lisuës . 

EMMENDINGEN. Voyez EMMINTING . 

* EMMENES où EMMENESSE, bess village dans 
la province d'Utreche, divife en EMMENE'S en deça 
& EMMENE'S au delà de la digue, qui ont chaeun bear 
ee fcparé. Ce village elt entre Amersfort & Naar- 


EMMER où IMMER for lechef d'une famille facer. 
dotale qai évoir la feizséme dans le rang qui lai fur signé 
par le Roi David, [. Chr. ou Paralis, ch, 24. v. 14, & 
qui fe trouva compofce de mille fept cens foixante 
mes pour faire l'œuvre du fervice dans La maifon de Dieu . 
I. Chron. où Paralip.cb. g.v.12.& 43. Les Delcendans 
d'Emmer rerinrent de Babylone su nombre de mille cie 
quante deux. * Efdras ou E, Efdras, ch. 3. v. 37, A] étoit 
pére de Pafçhar. Jérémie, «b, 20,2, 2. 

EMMERAN, (Saint) où HAYMERAN , Evèque 
de Rausbonue, natif de la Guienne , fut d'abord Evègae 
de Poitiers. I shsndonna cet Eviché, & pouile par ua 
défir extrsordinaire de convertir les Payens , il fr un cour 
en Allemsgee, où Théodon V. Duc de Baviére, le pria 
d'érendre & d'aflermir le Chriitianifine que S. Rupere 
avoit commencé à précher. Voici ce que la Légende coa- 
te au fujer de cet Evèque. Théodon avoir une fille nom. 
mée Utha,qui fe trouva enceinte d'un Gentilhomme non. 
imé Sirebamd . Tous deux le rrouvérent dans une extrême 
angoile, craignant mème pour Leurs vies fi la lvofe venaie 
à éclaer. Hsen frent confidence à Emmeran, qui tou- 
ché de leur arifte évar, & fe erauvant à la veille de fon vo- 

e pour Rome, leur confe:!la de l’accafer d'être l'Auteur 
des grolllle d'Urha. La Princelle fuivit l'avis du Saint, 
& lorsque Lindobert fon frére parac extréimement irrité 
de l'état de (à fœur , elle lui die qu'Emanéran en étoir la 
csufe. Landubere ayanc {à qu'Emmeran n'avoit pas encore 
atteint les fronctéres de l'Iralie, Le pourfaivit & le joignit 

rès du nage de Helfenbarg entre l'Inn &l'Licre. En 
l'abordant 3l lai die, falue Epsfeape, immo falue affnist & 
R doffés il ordonna à fes gens de l'ateacher far une echel. 
le, de lui couper le nez, lesoreilles, les mains, & les 
iez,de luicrever les yeux,& de lailler à le refte du corps. 
is à peine cette cruelle exécurion egr-elle étéachevee, 
qu'on vit paroitre deux hommes inconaus , qui ri ie 
rent foigmealement les membres qu'on avoir coupez de ce 
corps rénérable, & qui difpararent d'abord aprés. On vie 
dans peu bien d'autres marques de l'innocence d'Emme- 
ran. Wolfiler Eccletiaitique fe préfencs & dir que l'Evéque 
de Rarisbonne, li avoit eoafe toute l'afire, & qu'il lui 
avoit même prédir cere fin eragique qu'il venoit de fire, 
Le corps far conduire à Rarisbonne & pendane qu'on étoit 
en chemia on en vit feulement foruir l'ame avec la rapidi. 
té de la fondre, & monter au Cul, on enverra le corps 
dans l'Eglife de S.Geurge.A l'endroit où le Éng de S.Ens. 
meran fut repauda, ils'élera une colline couverte d'un 
besu gazon & l'on y remarqua encore d'autres prodiges. 
Huüadius raconte la faite de ce imareyre d'une maniére ua 
différente, fins en dimimuer cependant le merveilleux. 

e peuple des enviruns, dér-sf, s'écant affenablé à l'endroit 
où Eammeran [et muile d'une emaniére fi cruelle, ramalfa 
les différens membres qu'on avoit coupez, & les mit dans 
un beresu fur l'fre. Aaffi-tôt le batesu defcendie de lui. 
même larivière, entra dans le Danube & remonta feul ce 
Beuve jafques à Raribonne. Le chemin que ce bareau ft 
ain, eit pour le moëns de féco pas. Après de vels évé. 
nemeas il ne falus plus d'autre preave pour affèrer l'inno- 
cence de l'Evèque . C'eft ainfi que la Légende & Hundius 
raportent l'Hitoire d'Emmeran. Ils la placent à l'an 
65+, Landobere soulanr enfuite marquer fa pénicence, fie 
coaftruire Le magnifique & célébre Couvent de Se. Emme. 
raa à Ratisbonne, dont l'Abbé el aujourd’hui sa nombre 
des Etass immédiats de l'Empire. Au refte comme St.Eun. 
imeran à été un de ceux qui ont converet les Payens en Ha 
viére, on lui donne rang parmi lesanciens Evêques de Ra. 
ssbonne .* Handius,fs Mréropol.Salisb. Aventini Anna 
des Bopr, Bucelin , is Catalog. Epife. Raribon. is Germ, $. 

EMMERICK, vulgairement Embrick, Erica, Emme. 
rica, & Emericum , ville d'Allemigae, dans le Daché 
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de Cléves, eft grande, belle , riche, & fituée far le Rhin, 
entre Cléves & le Fort de Schenck, 11 y a eu une églife col- 
légiale , qu'on croit avoir été fondée par fine Willebrod, 
vers l'an 700. Emmerick appartient a l'Eleétear de Brera 
debourg, sujoard'hai Roide Pruffe, & étoit tenu par les 
Hollandois en engagement avant la guerre de 1671. C'eft 
une des places que Louis XIV, dit le Gramd, leurenlevæ 
alors. Les Hollandais l'avoienc prife far les Efpagnoks , 
l'an 1600. * Pwyez Berties, Defer. Germ. 

* EMMINGEN, villige da Canton de Lucerne, à 
l'oueit-fud-oueft de Lucerne donc il eft éloigné d'environ 
trois lieues . 

*EMMINTING ou EMMENDINGEN , petite ville 
du Brifgew dans le Cercle de Sousbe en Allemagne, au 


nord de Fribourg. 
) favant Profeffeut à Groningue, fils 





EMMIUS, € 
d'Emmo Dyken , Miniftre d'un perit village nommé 
Grierzyll, village de l'Ooftfrile , & de N. Tiarda,nsquie 
le cinquiéme décembre 1547. Aulfi-côt qu'il est atteine 
l'âge de neufans, fes parens l'envoérent étudier à Embden, 
où al relts jufqu'à l'âge de 18 uns, après quoi on l'en 
en 1565 à Brême, où il fuedifiple du célebee Jesn Molee 
nas. [1 y refla quelque vems & alla enfsice à Norden, 
d'où il palla à Ruftock, & y prie pendant deux sas les lé 
cons de David Chyrræus, & celles de Henri Bruceus. La 
nouvelle de la mort de fon père l'obliges de revenir dans 
fon pays, poar fe confoler de cesce perte svec fa mére. 11 

enfuie à Généve & y denveurs deux ans, au bout def. 
qe ilaccepra, en 1 579, le R eétorat du Collége de Nor- 
en . 11 le ft eurir pendane cout Je tems qu'il y demeura; 
LR en 15h7e Lan és Le foufcrire Th Costoh 
l’Acibourg, 11 fut dépauillé de cecre . Lu. 
thériens mer lui firent mème ôter pe mer 
fion d'enfeiguer . Cette difgrace lui Gt acceprer volontiers 
un pareil emgloiàcelui gs iquitrost, que les Habiranrs 
de Leer dans le méme pays d'Ocitfrife lui offriren en 
1584, [lrenouvells fon application & s'artachra fi fore à fes 
écoliers, qu’il squie pour l'école de Leer plus de réputation 
que n'en avoit ea celle de Norden . On le charges enfui- 
te l'an 1594, du Collége de Groningue, qu'il goaverns 
pendant près de 20 ans, au bout defquels Mellieurs de Gro- 
mingue ayant érigé leur Collége en Académie, donnérent 
à Emmius une charge de Profefleur en Haitoire & en Lan 
gue Gréque. 1] fur le premier des Refteurs de certe not- 
velle Académie , donc il fur un des plas beaux ornemens . 
Lorsque Les infrmicez de la vieillefle me lui permirent 
plu de profefler pabliquement , 1l s'applique à compofer 
pluñeurs Ouvrages d'éradivion , entre aueres Verus Grariæ 
1luffratæ en crois comes in oétavo, qui ne parer qu'après 
L mort en 1626 parles foins de Wellellus Emmuas fon 
fils. Cer Ouvrage fur précédé de fes Decædes rer Frif- 
can , fuivi de plufeurs autres dans lefquels on remar. 
que beaucoup de juitelfe & de précifion, entre aurres, 
Opus Chronslogicon mevum en 1619, in foléss Chremele- 
gra Rerum Remanarums cum férie Confulum, en 1619, is 
folis à Appendix Chronslogies , illsffrads Operi 
gice adpeila, en 1620, in folas, Enmäus far trés-eflimé de 
Gaillsume Louis Comte de Nallau qui ke confaltoit 
dans rogces les aSaires difficiles que ce Prince avait . 
Quoique plufieurs perfonnes recherchaBent à polleder 
Emmias , 1l ne voulut jamais quitter La chaire de Gro- 
see Préférant une vie tranquille, & une condition 
hocre à tour ce foctane peuc préfencer de 
plus féduifant, & pour fe défaire de ceux qui lui repro- 
<hoïent fon indifférence, il avoir couume de répérer ces 
vers. 


Si qua fede fodes, que fr tii commods fédes, 
Ua fade fade, mes 6 la fee récde. ! 


Ermmias mourut à Groniague le neuviéme Décembre 
1625, igéder9 Ilavoët époufé ,en 1581, une fem. 
me de Nordes, qui mourut en couches d'un gerçons qui 
vécut jufqu'à l'âge de 1905. I relta veuf pendant trois 
ans, après lefquels il épouls Marguerite de Berghen , 6lle 
d'an Bourgeois d'Emben » laquelle lai furvècae avec an 
fils &une fille, ke fils s'appelloit Weflelius Emmius qai 
étoie Miniftre de Groaingue lors de La mors de fon pére . 
* pira Prof. Gromine. Thesrram Ercheri, Pira Emi, De 
Thou, Bayle, Dit. Crir. 2. édit. 
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t FE’ (Pierre) Noble Véaitien Evêque de Latif. 

Ga &de Crème, Religieux Téatia fort exemplai- 
re & favant, mourat à Rome en l'année 1617, & efl 
enterré dans l'Eglife de Saint Marc. Eu Scritteri 
Vimeti. Savonsrols, Biblierers Teatina. Degli Agofli- 
ni, Biblisteca Venera. 

E'MON, Chanoïne Régulier de l'Ordrede Prémon. 
tré Abbé de Pres en Frife, Éorifloie au commencensent 
da XIL fiécle, Il éradia La Théo à Paris, ft foa Droie 
2 Orléans, & ne retourna dans fon pays qu'aprèsavoir 
reçu le doforsren l'une & en l'autre Faculté: L'amour 

u'il avoit conçu pour les Sciences, lui Ge maitre Le dé 
te de Les engineer aux sûres, aprés avoir té ordun. 
RÉ Prêtre par l'Evèque de Muniter fon Diocébin , qui Le 
tira de cet emploi quelques annces après, pour LR onses 
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12 Cure de H: . Emo de Ramersvowrf lui ayant in. 
fpiré La penfée de le faivre dans {a foliude , il quitea fon 
Bénéfice ; & ils embraflérent tous deux l'Ordre de Pré- 
montré à Warlar, d'où ils revinrent dans leur premiére 
recasee pour l'y profeller. Plufieurs Difciples Ée jaigni- 
rent àeax, & bon nombre de Vierges vinrent demander 
T'habit de religion. Emon de Hufngue, établi Supérieur 
du nouvel éréblifiment, les reçut, leur céds fon Mona- 
flére, & alla s'en bleir un autre à PPerum, autrement le 
Jardin fleuri. La tion de {a fcence, & de (a (ainte. 
té, l'accrédits tellensent par route la Frife , que fon mo- 
naftére ne put fuffire à cette troupe d'enfans que l'on lui 
adrefloit pour les former aux Belles Lettres , ni contenir la 
multitude de Difciples qui s'enrélloient dans fon Ordre . 
11 fallut augmenter les édifices pour une Académie, dont 
lui même prenoit la condaite , & dirigeait les Profelleurs. 
Cette follicirade ne l'emplchoit pas de vaquer au minifté. 
re de la parole, il agifloir pendant le par Ponge Le 
<compofoit pendant le partie de la nuit, Æ 
dric asia, rs Seue guerre cruelle, illa 
fapports patiemment & lui fix soimber les armes des mains 
pe les Kodres done la Religion frapa le farieux perfécu- 
teur. Pa Deer dels ; us ea np 
Nous avons de lui une Chronique l'une des plus ex: 
poar l'intelligence de l’Hiftoire de Frife. Monfeur Mat- 
thieu l'a donnée le premier au public. Le P. Hugo, Ab- 
bé d'Eftival, en « procuré une feconde édition en 172$, 





accompagnée de Notes qi mançgaoient à celle de Mon. 
fiear Matthieu. Men, cceffeur d'Emon en 4 continué 
ls Chronique, & publié les vereus & Les miracles qui fe 


faifoient de fon teens su tombeau d'Emon . Certe conti- 
nustion et imprinsée à la fuite de La Chronique. 11 fie 
premier Abbé du Cloitre de Ble . : 
M ERON, 58 de Créon Roi de Thébes. Vez HE. 

E'MOND , Religieux Anglois . Cherchez EDMER 
& EDMOND. 

E'MOND, dit de DINTER bourg de Brabant, près 
de Bois-le-Duc , vivoir dans le XV fiécle, & fur Sécreraire 
de quatre Ducs de Brabant, puis Chanoine de Louvsin,& 
enfaice Chanoine Régulier de faint Auguitin. Il emourwe 
à Bruxelles en 1448, & compofs l'Hifloire des Ducs de 
Brabanc, & quelques autres Ou Généslogiquesr. 
# Simler & Volfius, des Hif. Las. 1. 3,6. $. Valére André, 
Biblisth, Balgica . : 

E'MONIE , eft le nom qa'on donna à cette partie de la 
Gréce, qui fur nommée depais T'huffalie, d'Emon Fils de 
Deucalion , comme elle avoir été appelée Pyrrbe da mont 
de {a ferme . “Strabon , L.9. Pline, L. 346 du 

EMOUI, port de la Chine , fort célèbre dans la Pro- 
viace de Fokien Dephpnms ali done = 
formé, paisqu'à proprenent parler ce n'eft qu'ane 
reférréel d'un côte pue Ville, & de l'autre par la verre fer. 
me. Les plus gros vaifleasx s'y trouvent en fareté , & peu 
vent s'approcher da bord aurant qu'ils veulent, tant la 
met y eil profonde . Le grand commerce qui s'y fait depuis 
quelque tems par les Eurangers, & par les gens du pays, y 
attire besncoup de monde, & on a jugé ce poite f impor. 
œut, que l'Empereur de la Chine y tient fix ou fepe mille 
hommes en garnilon, commandez per un Général Chi. 
nois. * Le P. le Comte, Mémeires fier l'Eras préfent de La 
Chise. Th, Corneille, Di, Gévgr. 

* L'MOUTIER. qu'os écrit salt ESMOUTIER, EY- 
MOTIERS, & EYMOUTIERS ville de France dans 
le Limoln , fur ls Vienne su fud-eft de Limoges , 
dont elle eit éloigaée de fept lieuës. Fiyez EYMOU- 
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MPANDA, Déefle de l'Antiquité Payenne , ain 
E nommée , parce elle préfidoie aux chofes qui fe 
ient QUVErtEMENE * publ ent, du mot Latin 
gas c'efk-à-dire, owvrir, ir. Varron dans 
onius done nue autre origine do ce nom à pans damds , 
& dique felon Ælias, c'evoit la Déefle Ce'nss, ainfi 
appelée ; parce qu'on donnoit da pain à ceux qui fe réfu- 
grorent dans fon aayle. : 

EMPATION , petite contrée de l'Afrique ruée à l'ex. 
trémité orientale da Royaume de Dambre , & à l’exeré. 
mité occidentale de celui de Bagamédri. Elle eft à 15 
milles de ls nouvelle Gorgone, & à douse de Canes de 
Yélu. Cerre Région s'étend d'Oxcident en Orient l'efps- 
ce de neuf milles, & du fepeentrion au midi l'efpace de 
fix. Elle a été accordée au Parriarche Mendez, pour (a 
fubâflance, & pour celle des Porcugais, & il ya un mar. 
ché de bœafs, qui eft fort célébre & fort fréquente. ” De. 
fer. de l'Empire du Prétre Jean . Th. Corneille, Di, 


ÉMPE'DOCLE , natif d'Agrgente aujourd'hai Ger- 
genti, ville de Sicile, Philofophe, Pocte, Hiftorien , 
vivoit dans La LXXXIV Olympiades vers l'an 444 avant 
J'Ere Chrétienne. Il avoit été difciple de Télaugès 
l'avoir été de Pyr 4 c'eit pour cela que, faivent 
opinions de ce dernier, il croyoir la : plycofe où 
tranfmigration des ames. 11 sifaroie qu'il fe fouvenait clai. 
rement d'avoir été petite Glle, enfuite poiffon , après oi 
fou, & mêmeunc plante. On le voyoit toujours propre 
& bien couvert; ge Ps nl far tes pour 
fousenir par ces pompeax La réputation d'homme 
pi ar À , qu'il s’étoit squile . Lucréce le traite de 
Ditisvnars Moréri. Tous IV. 
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Divie dans fon premier livre,& les autres Aureurs de l'An. 
tiquité ne lai doanent pas de moindreséloges. Empèdo. 


cle avoit écrit des Hymnes far divers principes de La Phy- 
fique ; & fur Les divers effeus que it le niélange 
éléuvens . Outre ces Hymaes,il avait fait encore an grand 


Poëme far le même fujez , & c'eit fans doute cer Ouvra} 
que Lucréce avoit devant les yeux , en louant fi magui 
Ermqur cer Antegr. Quelquesuns ont cru, qu'il avoit 
ir auffi quelques Tragèdies ; mais d'aucres ont jugé 
ces poéces écoñent d'un hs de (à fœur , qui avoit le mime 
nom que lui. On lui attribue un sacre Poëme far Le palls. 
de Xerxèsen Grêce ; mais il ne fur jamais 5 & 
Férôme de Rhodes, que cite Pigine Lièree , dir, qu'u- 
ne des parentes d'Empédocle le bräla . Ariflore en rapor- 
te néanmoins un fragment. On fairencore Empédocle 
Auteur de quelques sucres Traitez , & far tout d'une Sphé. 
Ep onde papes è pe 
nions étaient , qu'il y a quatre élémens, ÿ aentre 
eux une lisifon qui lesanie, & gae ditcorde qui les divi. 
fe : il ajoûce qu'ils fonr dans une perpetuelle vicitficude,&e 
que jamais ils nefe dérrusfenc . Ariflote dit, qu'Empédo- 
cle éroieun bamme fort libre, & fans acune paifion de 
dominer ; qu'il refufa mème ls Royauté qu'on lui avoit 
offerte. Timée dis La mème chofe, & ajoûre pour quelle 
raifon Empédocle éroir fi populaire . Il avoir été prié de fe 
vrouver à un , qu'un des principaux de la ville don. 
soit à fes amis , & il avoit été & furpris d'y éere témoin des 
emportemens & de La erssaté d'un des Officiers du Sémat, 
à qui on avoit donné la premiére place , qui #ffembla le 
lendemain le peuple, pour lui perfuader de fe défaire de 
ceux qui en voalosent à fà liberte . 11 reprochoët à fes con. 
citoyens de courir sax plaies , comme s'ils euflenc cr 
mourir lemême jour, & de fe birir des maifons, com. 
me s'ils euflent dû toujours vivre, Quant à {a more, 
on dir qu'il fe précipes dans les ouvertares, par efquelles 
le Mont Ena poufe fes flammes, pour faire croire, par 
certe foudaine difparition, qu'il étoit monté ay Ciel, 
Diogéne Laërce raporte deux où trois autres opinions 
de & more, & femble conelurre qu'Empédocle extréme. 
ment âgé comba dans la mer & fe noya . Quelques-uns ont 
foupçonné Em le de Magie . Særirus raporte que Ger- 
gias Lévatis, des principsax difciples de ce Philofo- 
pre difoit ordinsirenent qu'il lai avoir sidé plaGeurs foës 
Errert cer Art, & il femble qu'Empédoc Daens ait 
voulu marquer dans cette poëfie, qu'il avosr quelques con. 
Litres Lames de cette narure , lorsqu'il dir à Gore 
gssquil ne veut apprendre qu'à lui feul Jes focrets donc il 
ut fe fervir &aérir toutes fortes de maladies, rajea. 
nir les vieillards, exciter les vents, appailer lestempé- 
tes, ct vu 9 lachaleur, & enfin redonner 
La vie aux mores & les faire revenir de l'autre monde. Un 
jour les vents Créfiens fouffloient avec rant de violence , 
tous les fruits de la terre alloient être perdus fans ref. 
lource . Empédocle fr écorcher desines , il ét des outres 
de leurs peaux , & plaça lesourres fur le fommer des mon- 
tagnes & des plus baures collines! On dix que les vents cef. 
férent auffiue. La peite défoloit Séliswmre, Tour le mon- 
de y languifloie. Les femmes y sccouchaient avant leur 
terme. Empédocle connue que certe maladie ne venoït 
desesax corrompues du fleuve qui arrofe certe ville. Il dé- 
tourat , à fes dépens, le cours de deux petits ruiflesux 
qu'il fit décharger dans La riviére de Sélinunre. Cela ens. 
pis ki corruption des eux, & ls pelte cells aulfi-côr. 
gens de Sélinuate en frent des 3 de rejouï face . 
parut à Sélimunte, tour le monde ’aflembla , 
Gr des facrices , & on lui rendie des honneurs di- 
vins auxquels il étroit fort fenfble. * Abbrégé des Vies des 
anciens Phil u de. 1737. Aritore, in Probl. feët.11. 
Cicérone , in Lélie. + Du Lsëree, lie, 8. 
an fa Vie. Voffius, des Hif, Grecs , Liv. 4. €, 2. des Mathem. 
2.33%, 0, des Sell, Philef, ce. 6,6. 33. des Peëtrs Grecs, «6. 
Le Févre, des Poëres Grecs, p.74. Baillet, Jwgemens des 
Savans [ur les Poètes Grecs. 
*EMPEL , village de ls Mairie de Boisleduc fur la Meu- 
fe à nain ,» un peu au deflus de Creveccæar, 
EMPEREUR, en Latin rater , Éroir le nom que 
les Romains donnoient à tous les Généraux d'armée, du 
mot Letin imperarr, qui fignife commander, On (0 
loit Empereur dans un fens parricalier, un Général d'are 
mée , qui après aVoir remporté quelque illuitre vidtoire , 
étaix falué de cé nom , parti les acclamations des foldaes , 
& enfaite honoré de cetitre, par un decrer du Senar. 11 
Blloët avoir gagné une bataille, où il y eux dix mille hoen- 
emes de tuez du côté des ennemis, ou avoir conquis quelque 
ville confidérable . Céfar fur appellé de ce nou par Le peu. 
ple Romain, pour marquer ls pailfance fouveraine qu'il 
avoit dans ls Republique: c’eft dans ce dernier Eng "Ae 
le & les out été nomivez Empereurs, On ne 
Fitoie pas méanmoins de leur donner encore le noen 
d'Empereur , dans la feconde fignifcation. Et Augufte 
mime fut appellé vingt fois Empereur , parce qu'il avait 
remporté vingt cél + Mais pour marquer la 
dignicé, il étoit m ï 
après, quand il ma 








En 











it les viétoures remporrées. On le 
trouve employé différemment fur les illes de Théo- 
dofe le Jemne , cer après fon nou où lit Lmg. XPHL. ee, pour 
marquer que c'écoit la 17 snnée de fon régne. “ Rofin , 
Antigg. Rom. L7.6,13. dliv,10,6,6, Aurette, Jupiter 
fur parviculiérement révéré par ceux de Prénefte en Italie 
fous le nor d'Amperater, comme celui qui commandoir à 





at le nom , au lieu qu'il évoir mis À 
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de snclination étoit poar les Antiqaitez Judaiques « 
Vars dans le Syrisque La “ age” 


de Nizsachen & quelques aatres livres les publier 
f de finir parce Ouvrage. Fac 
étadié les langues Orientales, Drufius & fous Tho- 
ms Erpénius . Il fut d'abord Profeffeur en Théslogie & ere 
Hébreu à Harderwyck, pendanc haicans, au bout def: 
quels il accepes la vocation qu'on lui sddrefla de Leyde 
poar la Chaire en Hébreu. Îlengrs en charge en 1627, 8e 
par ete me harsngue de Diguirare qe 
ing. Hebr. 11 conferva cet emploi juiques à ce qu'on lui 
donna la chaire de Théologie; con avis siens 
avant fa mort. Ea 1639, le re Maurice ,Gouvérneutr 
du Bréfil, lenomms fon Confeiller; emploi qui dans 
le commencement exiges bien du rems , que l'Ern, 
suvoit eisployé aux études ; mais qui dans La fuite lui de- 
vint plus fscile. 1] mourut en 1643, dans an âge forcavan- 
cé, & peu de tems qu’il eut commencé Les fonétions 
de Protellear en Théologie. Il diftingaoie entre fes amis 
fur Pad Louis de Das Daaiel Hei . parmi tous 
vans étrangers, il ne préféroit perfonne aux Bax- 
torfs, qu'il regardait comme besucoup »a deffas des au- 
tres. Mtémoigna cecre eftime pour eux par les mouvemens 
gi fe donns en leur faveur, ilseurent dédié leurs 
oncordances Hébraïques à LL. HH. PP. Et lorsqu'on 
eue de la peine à trouver un Libraire qui voulûr faire les 
frais de l'impreffron du Diétionnsire Talmudique de 
Burrorf, Conftantin l'Empereur s'offrit de le fire 1mpei- 
mer fous fa direétion en Hollande. II fe donns même 
besicoup de mouvemens pes attirer en Hollande J. Bux. 
torf le fils; & lorsqu'on lui eut adreilé une vocation pour 
Leyde, il n'omit rien de ce qui pouvoit le déterminer à 
l'accepter, dans le van mins dunes amis de Hol. 
lande lui déconfeilloient d'y venir . L'Empereur étoie 
suffi un des principax de ceux qui priérent & echortérenc 
Barsorf le Gls à prendre en main la caufe des points voyel. 
les contre Louis Cappel. Voici les titres TL fenies de 
Conitaaria l'Empereur, Diffur. Thuslog. Hardervuittes 
ma, où Syffemre Theslog. 45 Paraphrafs Job, Jachiada in 
Danielem, 44 Hiserariem R. Besjamis T'udel, 8; Mali. 
thar Olaus, où Clawis Talmudica, 4; Midder , où de men- 
Juris Templi, 41 Bava Kams, où de Damais,4, lerouc 
accompagné de fa tradiiétion & de les remarques ; Abar- 
banel ce Alfeheifih he Efaïam $3,avecune réfutanon de 
(. Kimehi Grammat. avec des remarques , #; Rertramus 
de Ropub, Hebr, avec des remarques , &ec. Il avoir encore le 
deffein de publier de la même maniére lessutres Raba ou 
Portes , & plufeurs aurres Ecries utiles poar la lirtérature 
Hétriue- Il yen avoie même déjs plufieurs de prêts: 
mais & l'avarice des Libraires & a mors l'en empèchérent. 
I! yen « qui publient fans aucun fondentent que Jean Ba 
ronias fon difciple dans les Lingwes Orientales , ‘lai « dé- 
robé le fameux Ouvrage de Sarerder. Hrbrasr. & 
dans la faite il Je publia comme étant de Con era, Pour 
détruire certe pure cslomaie, il n'y a qu'à fire deux rés 
fexious ; prémiérement que jamais l'Er r n'a donné 
le moindre indice qu'il travaillèc à un e de cerre 
nature, & n'a jimsisrien vude femblable 
de fs façon ; en fecond lieu que Braunius 4 donné rane 
d'autre, poses éradirion Sr ès hopaiideases 
genre le , qu'on nesrouve Fan, lil aie 
produire le Trairé de Vrffitu Sac, ab. Confantin VEne 
pereur avoir eu un frére nommé Jean l’Em) Fr, qui 
ï Dose] éradié & mourat à la Haye ea 














à à laife Ares 
de Le mort de Céfar , intitulé Brurus. * Plucarque, 
de Sruius. 
Bb 3: EMPI- 
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EMPIRE , non: que l'on s donné à une grande étendue 


de p:y3 Qus 12 puifance d'un Souverain. Le mot Latin 


Jmperium , Ggniñe Commandement, où Etat qui eft fous 
le commandement d'un Monarque. Ainfi l'Hiftoire an- 
cienne parle de l'Empire ou du Royÿzume des Afgriens, 
de celui des Chaldiens, & de celui des Médes ou des 


Perles, qui fur étcine par l'Empiredes Grecs. Les Ro- 
mains ont fuccédé eux Grecs dans l'Empire du mon- 
de, mais leur domination s été long-tenrs 
& Ariftocratique.Ce n'efl que LA er Led Céfar qu'elle eft 
devenue monarchique. Elles fu 


Joûrer 1e ce qui regarde La divifion & Ja ence de 
l'Empire Ronin, & les Membres de l'Empire d'Alle. 
magne. 


DIVISION DE L'EMPIRE. 


Conflancia Le Grand, avant fa mort, partages fon Em- 
ire entre fes crois 6ls ; CoxsTrancs le plus jeunc,eut pour 
à part ls Grice, l'Afie & l'Egypte, & mit fon fiége à 

Coaflantinople, & lai &fes Saccelleurs prirent le nom 
d'Empereurs d'Orient; Conflans  Conflanrin eurent tour 
Icreite, favoir, le premier l'Hxalie, l'Afrique & l'Illyrie; 
& l'autre la Gaule, l'Efpigne & le Grande Bretagne delà 
les Alpes, & ils furene nommez Empereurs d'Occident, 
Rome érant Le fige de cec Empire. Depuis certe divifion, 
qui fac faire vers l'an de J.C. 339, l'Orient a eu des Empe- 
reurs Grecs, & l'Occadenr des Empereurs Lavins. 
Empire d'Occidenca duré jufqu'a Momylus Augufle où 
Augufle Romalus, qu'on furnomma Augsffule à caufe 
de lon bas ige, & qui le perdit l'an 476. Odoacre Roi 
des Hésules, les Gous K les Lombanis s'en étant empa- 
rez, le poledérent 300 aus. L'an 567, des fat d'O- 
ent leur oppois l'Exarchat en ltalic, que Cherlemsgne 
Lai aux Papes l'an 774. La divifion de cet Empire donna 
lieu à celle de l'Eglife en Oriencale & Occidentale. Fe. 
ge Sigonius, Plaune, Baronius, &e. 


DECADENCE DE L'EMPIRE ROMAIN. 


Sous Honcorius & fous Vslentinien HI. dis le re 
me fiécle, l'Empire Romain comba tou à fait en déca- 
dence, & les Birbares; pee été fouvent répouflez 
dans leur pays au delà du Danube & du Rhin, quiécoiene 
comme les deux digues & les barriéres de l'Empire, pañé- 
rent ces deux Beuvesen differensendroits, & commencé. 
rene à fe rendre maitres de pluñeurs Provinces Romsines. 
122 Cimbres, peuples qui babicoïent cette prefqu'ile qu'on 
sppelle aupsard'hui ie Jutd, & qui eft du Royaume de 
Danemarck, furent Îes premiers Qui craverferenc toute 
l'Allemsgae , & vinrent fondre fur les cerres des Romains; 
mais ils furententiérement défaits par Marius. Les Anciens 
Saxous le pe re redoutables au deçà & au delà de l'El. 
be ; jofqu'à ce qu'ayant été dompeez par les Français fous 
Charlemigoe, 1ls s’allérenc jerter dans la Dicie &K dans la 
Pannoue, où avec le refte des Huns, ils formérent le 
Roysume de Hongrie. Tous les peuples qi lalitoienc 
entre le Rhin, l'Ifel , l'Eioe ,'la Siale & le Mein , jufq'à 
Ja mer, fe liguérent enfemble, & prirent le nom de 
Francs vers letemsde l'empire de Gallica, pour mar- 
uer leur réfolution à maintenir leur liberté, & s'affran- 
chir de la ryrannie des Gouverneurs Romains, qu'ils chaf- 
férenc enfin des Gaules. Les Marcemans, qui tenoicar 
tout le pays qui eft depuis le Mein, jufqu'à la fource du 
Danube, s'emparérent de la Bohtime. Les Quades, qui 
habitoient versie Danube, où eft maintenant la Mora- 
vie, &les Allemass, Peuples mèlez de roures les Nstions 
Gauloifes , oceupérent long-cems les rerres que les Marco- 
ouas avoient laulces, puisrepallérent Je Rhin, & frene 
la guerrcaux Romainsdans les Gaules, d'où ils écoient 
forus, & s'emparérent du pays que tiennent aujourd’hui 
Les Grifons. Les Bonrguignens , qui habitoient une partie 
du pays appellé mantenant la grande Pologne, entre 
l'Oder & la Viftale, prirent la plsce de ces Allemans,dans 
les pays qui farent depuis nommez le Wirtemberg & le 
Boifgaw , d'où s'erant petcez danses Gaules, preique en 
même çems que les François ; 1ls y fondérent le Royaume 
de Bourgogne. Les Lembardi,-qui otCupoientune partie 
du pays nommé aujoard'hut le Marquifst de Brandebourg, 
entre l'Oder & l'Elbe, érablirencenfn un Royaumedans 
l'fcalie. Les Suéues, Ceft adire, les pEnpes dont le pays 
étoirentre l'Elbe ,la Ssale , la forèe de Bohéme & Je Mein, 
(où font à préfenc fituées la Mifnie deça l'Elbe, 3 Princie 
sauté d'Auhalt, la Voitlsnde, & une partie du Haut Pa- 
unsc) Érenc la guerre sux Komsins, K#écendirenten 
deça du Danube, jafqu'au Lac de Conitsnee, dans La 
province appellée maintenant Suube, ou Sousbe. Les 
Goths qai habiroient le long de la Viflule, jafqu'a fon 
emloachure, dans la mer Suévigue ou Bilrique érablirent 
deux Royaumes, l'un en lealie, appelle des Ojfrogorbs,& 
l'auere en Efpigne, nommé des Vfiyorhs. Les Vandales, 
qui retinrent ce nom , lequel leur étoit commun avec d'au. 
tres nations de la Vandalie, firent de grandes conquêtes 
dans l'Elpogac & dans l'Afrique. 


MEMBRES DE L'EMPIRE D'ALLEMAGNE. 


On zppslle Membres de l'Empire, les Etats de l'Em. 
pie d'Allemsgne, qai ont fésnce & voix dans les Dicres 










émocratique 


fc long-tems en la per- 
foune d'un feul Empereur; mais il ne fera pas inutile d's- 
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ou Afeaiblées générales, favoir, les Princes Séculiers 8e 
Eccléfafiques, les Prélats qui ne font p:s Princes, les 
Comes & les Barons, & les Villes Impérules. A l'égard 
des Princes, chaque maifon a ordinairement un certain 
nombre de voix dans les Diéres: les unes n'en one qu'une, 
Jes autres deux, trois ou quatre , & mème cinq. Dans quel. 
quesunes de ces maifons, l'aîné a la Principauté _…. 
ets. Dans 


enuére, & ne donne qu’un sppanage à fes 
d'autres tous lesfréres partagent avec l'ainé, mais non 
pas toujours égslemenc. Dans les premières, l'ainé feul 
répréfente toute laimaifon; & dans les aurres, quoique 
chique esder paille venir à l'Aflemblée, ils ne peuvent 
tous eufemble former qu'une voix, donc ils doivent con- 
venir entrceux. 1. La Maïfon d'Auraieuz vient le pre- 
mier rang entre les Princes Séculiers, non pas tant par 
fon anciennecé, que par la grandeur de fes Etats, & parce 
me depuis quelques hiècles, elle s'elt coujours confervée 
ns la pofieflion du chrône impérial. L’Archidue d'Au- 
triche n’eft poine obligé de fortir de fes Etats, pour aller 
demander l'invefliture: on ef obligé de la lui venir offrir 
fur fesuerres, & il la reçoie dansun habit, & d'une ms- 
niére , qui marque qu'étant Membre de l'Empire, 1] pré- 
tend néanmoinsétre égal à l'Empereur, & non pasinté- 
rieur. En cllec l'Empereur n'« aucune vue {ur ce que l'Ar- 
chiduc ait dans fes Érats, où il potde une efpéce de fou- 
véraineté. 3. La maifon des Comes Palarins du Rhin, & 
des Dues de Baviére , et une des plus anciennes d'Allema. 
gne. Elle cit fcparce en deux brauches principalesi celle 
qui defcend de Kodolphe, & celle qui eil ifue de Guillau- 
me. Certe dernière pollede le Duché de Baviére & le 
Haut Palsunsc, avec Ja Digaité Eleitorale. La poitériré 
de Redolphe s'elt féparécen plaficurs branches, donc l'E- 
leéteur Palstin eftle Chef, Le Bas Palatinac qui lui eft 
demeuré, eft une des plus belles Provinces d'Allemagne. 
Le Palin de Neubourg , à quifoncéchus par fucceifion 
l'Eleétorat & les biens de la branche sinée de la mailon 
laliine, avaicfes Eracs le long du Danube, & poliédoic 
d'ailleurs les Duchez de Jaliers, & de Berg, qu'il aré3- 
nies à l'Eleéturae. Les Palauns de Sulezkach, de Sim. 
meren, de Deux-Ponts, de Birkenfeld, & de Lsutrec, 
qui fonc de certe même lamille, podédentde petits Etats. 
Labranche de Deux. Ponts < donnc à la Suëde Le Roi Char- 
les Gufave, ayeul du Feu Roi Charles XIE, & de Uri. 
que Eléonor la Reine fa fœur ; & par la paix d'Ofasmruck 
cile polfde en Allemagne les Duchez de Bremen, & de 
Ferden, &c. 3. Les Ecats du Duc de Saxe fonc fituez à peu 
près au milieu de l'Allemagne . Les Princes de cerce 
maifon font divifez en deux branches; celle qui vient d'Er- 
net, & clle qui defcend d’Alberc. L'Elefteur eft de 
celle-ci: Les Ducsd'Aliembourg, de Gorhu, & de Weï. 
mar Vieuneae de l'autre branche. 4. Le Chef des Afare- 
rates de Brandbsure , ef l'Eleëteur de ce nom, qui pof- 
fcde Ja Marche, la l'oméranicultérieure, le Duché de 
Clives, Ke 5. Le Roide Bohémeelt Eletleur ; mais les 
Ecats n'ont rien de cominun avec l'Allemagne, & ce Ro- 
yaume n'elt pas proprementun Membre de l'Empire. 6. 
Après ces Maifons éleftorales, ilyales Ducs de Brunf- 
vrac dela maifon d'Hanovre, pour laquelle on a créé un 
nouvel éleétorse en 1692; les Ducs de Mekcléourg, dans 
le Cercle de la Bade Saxe; le Due de Viirreméerg, dans 
13 Sousbe ; les Lanideraues de Hefe, dans le Cercle du 
Haut Rhin ou d’Alface; les Marquis de Bade dans la Soua- 
Le ; les Ducs de Hulffeis , dans le Cercle de la Bafle Saxe ; 
le Duc de Saxe-Lauvemisurg, dans la Bale Saxe; & les 
Princes d'Anbale, dansls Haute. Voilà lesanciens Prin. 
ces d'Allemagne ; car encore que les Ducs de Savoye & de 
Lorraine ayenc quelques 6eis relevanc de l'Empire, & 
feance aux Diéres en cerce qualité, néanmoins parce que 
leurs Etaus font féparez de l'Allemagne, on ne les confidé- 
re pas comme Membres de l'Empire. 7. Il y # encore d'au. 
tres Princes créez par l'Empereur Ferdinand IL. qui com. 
mença de régner en 1619, favoir, les Princes de Hobenzof. 
lern , W'Egsenbere, de Naffau. Hadawar ,de Naffas. Dil. 
lembourg, de Lobkevvirs, de Sels, de Durtrichfein , 
d'Auerfperg , de Picolomni ; mais «eux-Gi font besucoup 
au de desanciens, & l'ondit, que de puifans Com- 
ces ils font devenus peries Princes. 8. Les Evéques & les 
Abbrz forment en Allemagne une autre clafle de Princes. 
Les Principautez Eccléfiaitiques, qai ne font point ram. 
bées entre les mainsdes Proreftins, fonc les erais Arche. 
vêchez de Mayence, de Trèves & de Cologne , qui ont ui. 
ere d'Eleftorat, l'Archevèche de Salrzbourg, & celui de 
Bezançon, dans le Comté de Bourgogne, quiappartient 
aujourd'hui à la France, car Magdebourg elt fxculanfc, & 
n'a plus rien d'eccléfiailique. Les Evêchez font Bamberg, 
Wäircbourg, Wornes, Spire, Aichfat, Strasbourg , 
Conitance, Aubourg, Hildesheim, Paderbora, Erez. 
finghea, Ratisbonne, Pallaw, Trente, Brixen, Bale, 
Liège, Ofnaibcux, Munfler, Coire, & Vienne. Le 
Grand Maitre de l'Ordre Teutonique tient la premicre 
place entre les Evêques. L'Evéché de Lubek eft demeuré 
aux Prxeltans, & eit prefque confondu dans Le parrimoi 
ne des Dacsde Holitein. Parmi les Abbez ou Prélats qui 
ticonent rang de Princes, on comyre ceux de Fulde, 
de Kempren, d’Elwang, de Murbach, de Luders ; le 
Grand Prieur de l'Ordre de taint Jean de Jérufslem, 
dont la réfidence cit à Haitenherm ; Les Abbez de 
Berchrefgaden , de Weillembourg, de Prum, de Sta. 
bel ou Sravelo & de Corvey. 9. Les sutres Frélars qui 
2e four pas Primes, le divilent en deux clalles; ceile de 






EMP. 


Sossbe, & celle du Rhia, qui one chacuneune voix dans 
les Diétes, & tiennent même rang que les Comes. 10. 
Tous les Camtes enfenible ont quatre voix dans les Alfenr- 
blées; la premiére efl pour les Comees de Vétéravie, Ja 
feconde, pour ceux de Souibe ; l2 troifiéme, pour ceux 
de Franconie ; & la quitriéme, pour ceux de Welphalie 
Ly Apres Comte; & Barons dans les pays hérédiesie 
res de l'Empire, qui ont été depuis peu élevez à cette di- 
goité; mais ils ne fonc poine Membres de l'Empire, & 
a'ant point de voix aux Affemblées. 11, Les Villes Impé 
riales , c'elt à dire, quirelérent immédizrement de l'Em 
percur où de l'Empire, forment un Collége particulier 
dans les Dicresou affemblées L'emr & font divifces 
en deux clalfes, qu'on appelle Sauces, favoir celui du 
Rhin, & celui de Souabe . Les plusconfidérables fonc, Nu- 
remberg , mare: Cologac, Lubek, Uline, Strss- 
bourg, Francéort, Ratisbonne, Aix-Ja Chapelle . Quel- 
EE autres paiflantes villes d'Allemagne fonc libres; mais 
elle ne joutflene pas de leur liberté ns conteftrion , com 
me Hambourg , fur laquelle les Ducs de Holftein préten- 
dene avoir droit; Bréme; done les Suédois voudroient 
bica fe rendre maitres. La ville de Brunfwic, qui ef en- 
tre les Ecacs des Ducs de Brunfwic & de Lunchourg , a écé 
lidre jufqu'en 1671, & appartient aujourd'hui aux Ducs 
de «nom. 12, La Aéfeÿf liôre de l'Empire, C'eft à dire 
inc reconnoir que l'Empereur, eft partigée en crois claf- 
es, de Franconie, de Souibe , & du Rliin. Ces Gentils- 
hommes one des Direëteurs de leur Ordre, & ils fane 
quelquefais des sflemblées ; mais ils ne font poine appel- 
lez à celles de l'Empire. Ils ont néanmoins Les mègues 
drous, & les Le griviléges Le les autres Etats, &e 
ne manquent que de biens € pouvoir égiler aux 
Princes » Pañfendorf fous mec de Émirh Mon 
zambano, Etar préfent de l'Empire d'Allemasse. Hall, 
Hifi. de l'Empire. u 

EMPIRE (Marquifir du Ssint) Payez ANVERS. 

EMPIRIQUES, nom déivé du Grec Tige» fai 
défigne ceux qui fans une théorie exaëte des caufes, s'é- 
toient forgé des axiomes de leur Arr, fondez uniquemene 
fur leur propre apérience. Sérapion fat le Fonditeur de 
cette See. Apollonius, Glaucias & Héraclide de Ta- 
rente lefuivirent de près. Pline nous dit que la Seête des 
Empiriques avait coinmencé en Sicile, & que l'auteur 
ca lue Macon Médécin célébre d'Agrigente, qui vivoie 
310 ans avant la fondation de la vi iRone. Le ter- 
me d'Empirique, fignilie sujourd’huiun homme qui fe 
vante de polleder des lecrecs dans ls Médécine, d'avoirin= 
venté de nouvelles compotitions , des extraits chymiques, 
&e. & qui négligeant les principes d'Hippocrate, de Ga- 
lien ondes Univerlitez, foit par ignorance, foit pur opi- 
niätreré, refufe de fe foumettre aux Sratuts de Ia Faculté. 
IL yen a quiéceivent Emiyrique par un y, le dérivant da 
mor Grec #2p qui fignifie de Feu; mais ils fetrompent. 
* Plucarque , 19 Hide. Pline. Diogene Lagrce. Corn. Cel- 
fus. LeCleic, Hif. dela Médecine. 

EMPOLT, ville de la Turquicca Europe. Cécrebez 
S'ÉMPOL» bo 

EMP » bonne petice ville épifcopale d'Italie dans 
ls Tofcane. Elle eft dans le Éoreia Le l'Arno, entre 
Pife & Florence, à dix lieues de [a premiére, & 3 fepe de 
18 deraicre, dont fon Evèché elt fudragane. # Mary, Die 
élion, Géoyr. 

EMPORIES, ville maritime de ls province de Tarrs: 
connoife, éroir autrefois erès-célébre & très Aorillante, & 
n'eft aujourd'hui qu'an villige compofe de vinge ou trente 
méchantes cshunes. Cette ancienne villeen comprenoic 
deux, dontchacuneavoie fezmurzilles, & étoit l'ouvrage 
des Mafiliens où Marfcillois, felon Straboa , ou des l'ho- 
céeas, felon Pline, Tite.Live,& quelques autres Auteurs. 
On voit encore par les veitiges qui en reltenc dans fes ru. 
nes, de quelle grandeur cile pouvoir être ; & l'on a rrou- 
vé quelquefois parmi fesmalares des médailles, où J'on 
voyoit d'un côté un légale iilé, avec l'inferiprion d’Ens. 
prier, en earares tantôt Grecs, tantée Latins, tan- 
tôt Elpagnois, & de l'autreune tére de Cérès; ce qui 
marquoit la richelle de fon commerce, & la fertilité de fon 
terroir. * M.de Marcs, en fonlivreintitule, Aferca Hin 
fpasica. Voyez AMPOURDAN. 

EMPSEK . Fyez EMSER. 

EMPURIAS où CASTEL-ARAGONESE’ , Em 
poria, ville épifcopale de Sardaigne, fous la Métropole 
de Salles. On dit que l'Evéché eft aujourd’hui uni à ce 
lui de Terrs-Niva, qui elt une aurre ville de la mème 
ile de Serdsigne. Elleeftau couchant de l'ile, du côté 
de celle de Cole, & fur la riviére de Termo ou Ter- 
mi, dite Arsgonëfc: cette ville ef rrèslien forcifiée L 
avec un bon port & unecitadellc. Elle a porté le noi 
de Caftel-Aragonéfé, parce que ce fur la premiére ville 
que les Aragonois prirent dans l'ilede Sirdsmne. D'au. 
tres la nomment Cafruns Aragezenfe GTibals. * Ferrze 
nus, 23 T'épsgr, Rom, Martpr. Le Nire, Gesgr, Ecrl, Base 
deand, Ke. 

EMPUSE, felon Euflathius, était une efpéce de lu. 
tin, où de fantôme efroyable dédié à Hécace, ou qu'ité. 
te faifoit paroitre. Ce fpeltacle fe changeoit d'une ff. 
gure cn une autre, comme le raporrent Suidss & Ari. 
itophane, prenant La forme , tantôt d'une belle femme, 
tantôe d'un bœuf, rantôr d'un chien, où d’un autre 4ni- 
mal. [l fur nomme Empule, parce qu'il fembloie qu'il a’eûe 
qu'un pié, du Grec ï45, ms, mn, à spié. Par ras 
puit 


EMS. 


pore à ces différentes fgures, les Anciens inventérent 
proverbe, Plus cha ant qu'un Empufe contre celui qui 
eft inconftant . % queruns difent , qu'Empule évoit 

ou l’une des Lamies. * Cartari, Lmeges | 


Hécate même, 
des Dunx. 


EMS. 
MS ou EEMS, Amafus, Amafiat Amifins , vi- 
viére d'Allemagne, qui a {a fource dans La Weit. 
phalie, en J'Eviche de Paderbon , Lee bourg de Ram- 
zel. Elle pañle à Varendorp, puis à deux lieues de Munfier, 
où cllereçoit l'Aa, à Greven, à Rhenen, à Lingen, à 
Meppen , su fort de Lieroort, &e. après s'être groilie des 
eaux de diverfes riviéres, ellcfe jette dansla mer en ls 
Faife onentale, près d'Emden. * Strabon , lProlomée, 
Pline, Ticite, Pomponius Méla, &c. parlent de l'Ems. 
EMS, ville d'Allemagoe en deçà du Danube, fituée 
far une riviére du même nom d'Ems, près des ruines de 
l'anciconc Laufiacum , furnommée Cslsnis Aurrlians 
di0s le Norique . Elleeit dans la partie de la Haute Aueri 
che, qu’on appelle le Pas fur l'Ems. Ce pais qui 4 euvi- 
ron dix lieues de Long , eft coupé en deux parties par le Da 
pube, & fur incorporé à l’Aueriche par le Duc Henri . Ce 
Dacsyanc été obligé en 1156, de rendre la Baviére à Hen- 
ri Léon,retine le Pass fur l'Eus qui en faifoie partie. L'Em- 
‘poreux Frédéric I. y confentie, ain que les Etats de l'Em- 
gr L'Empereur Ferdinand IL l'engages à Maximilien 
c de Baviére, l'an 1619, treize millions que ce 
Prince lui avoit prêtez durant la guerre de Bohiéme. L'Eme 
reur Ferdinand LIL le dégages aux dépens de l'Eleéteur 
latin, en donnant à Maxtmilien la dignité Eleétorale 
& le Haut Palatinat, ce qui l'obliges de renoncer à cette 
dette & à coures précentions fur ce Païs, tant pour lui que 
La (es Succeffears. Il fut de plus ajoûté dans la paix de 
fuafter qu'euffi-tôe qu'on suroir publié la paix, 11 don- 
neroit à l'Empereur lesautres aétes obrenus lur cela, pour 
érrecallez&annullez. Lirz , eft la ville Capitale de Païs 
fur l'Ems. Les sucres fonc VVelx & Gemund. Li n'y a dans 
l partie eft au delà du Danube que de gros bourgs, &c 
quantité de châteaux. * Andifret, Géegr. Ane, Ge Mod. 
towr 3. Th, Corneille, Di. Each . 
EMSER , (Jérôme) nauf du Cercle de Sou:be , fue Li- 
centiéen Droit Canon , Profelleur à Leipzic & Sécrétaire 
& Confelller de George, Duc de Saxe. En 1517, avant 
que les difpuces de Religion eullenr commence , ildonna 
à moger à Luther, quiavoit prèché à Dresde; il avoit 
auf invité à deffein quelques Dominicsins , entre lefquels 
& Luther il s’éleva une difpute fort vive fur ls Théologie 
Thonilique. Lorsque dans La fuite Luther reçut de: ap- 
plaudiffemens des Hulfices de Bohème & qu’ils l'exhorté- 
sent à entreprendre la réformede la Religion qu'il médi. 
coic , Emfer écrivit une lettre à un certain Dofleur de Pra- 
gue, dans laquelleil lai Gr le récie de la difpute de Leip+ 
ac, & où ilenleva toute efpérance aux Hafhces , Que Lu- 
thec prie jamais Leur parti. Au reile il aflc&oic de louer Lu- 
æher, mais froidement. Luther écrivir Ja.defusune longue 
Jecere contre Emfer, dans laquelle il l'attaque vercement 
fous le nom d'Ægsceres ou de Capricorne. Lucher fe fervie 
de ce nom parce qu'Eméer , fort entété de fa Nonlzlle, fai 
foicmertre (es armes dans toas les livres de fa Bibliothé. 
que, &cesarmesétoienc un Bouc où ua Capricorne Jam 
ant. Emfer ne denveara pas en arriére s il écrivic auifi 
contre Luther, mais far couc il erzvaills à fupprimer la 
verfon Allemande de ls Bible, que Luther avoir faire . 11 
publis pour cet cffer en 1523,des Remarques en Allemand 
fur ceuce Vertion, & entreprit une noavelle verfion du 
Nouveau Teftament qui part ena$27. Il pablia qu’elle 
étvit faite par les ordres de George, Dacde Saxe, & des 
Evèques de Milnie & de Mensbourg. Ce qu'ily a deifür, 
c'elt que ce Duc ordonna dans la fuire, que chacun fe fer- 
nit de ls nouvelle eraduétion d’Emfer , préférablement à 
elle de Luther. Bientôe La mort d’Emfer, c'eit à di- 
me en1$39, fa Verfion cure LE oral Pr fes 
<msrques fat rimprimée à ne par les foins de Jean 
Dicrenberger, qu pig encre à cette sp lesRe. 
murquesquiavoient G ten1s2$, ’on2- 
#oie ty dans l'édition de Drefde. Ce méme Jin Die- 
xenberger traduit suffi en Allemand leVieux Teftiment, 
& Le pignit au Nouveau Tefliment d'Emler. Ce dernier 
savoie encore eu quelque difpate avec Lucher au ujeg de ls 
cinonifation de Bennon Evêque de Mifnie, qa'on entre. 
pricen 1524: car la Bulle que le Pape publis pour cet cle, 
donna ocalion à Lucher d'écrireun livre core d'tole 
de Diable de Mifnie ; c'évoie là letitre du livre dans lequel 
Luther découvrit ce qu'il penfoit fur cette canonifauion . 
Emfer y repliqus avec beaucoup de véhémence. Au reite 
ilavoitdeja écrit, en$12 , Hifforia de vita Bénnonis, & 
elle avoit paru à Leipzic ,avec une dédicace à Duc 
de Saxe. Emfer mourue de mort fubire le huitiéme no. 
vembre 1$27. Voici lestitres de fes Ecrics contre Luther, 
Afertio Miffa contra Lushiranam formula; de Canons 
Jéifas &c. * Cochleus Vis Lusberi. SeckendorW, Hif. 
Luth.lr, Soil. 8.62. 127. 141. L2.$6.34. Gx. Korchole, 
de Var. Seripr.edir.c.2s. 6. 7.feg. Miræus, de Seriprer. Sec, 
XPLS . Simon , Hi. Critique des Verfisns du 
Nonvran Téflumenr, 6.43, Arnold, Ketzer- Hit. p.2. À, 
16.6.8. 6.2, Gr. 
< EMSERBAD, village fur le Lohn dens le Comté de 
Nidiu ca Allemagne, au nord-oueli de la ville de Naf 










EMU. EMY. ENA. ENC. 


rennomé par fes Bains chauds . 


EMSTER,, ville d'Angleterre , dans le Comté d'Hére. 
x dépure au 
Parlement. Ceux du Pais de Galles l'appellenc d'ha-liesr 
à caufe de fes beaux lins. On y erouve les plus fines toiles 
du Païs, & c'eft ce qui La rend principalement recomman- 


fore. Elle elt ficuée fur la rivière de Wie, & 


dable. * Davity, Comséd Hérefors . 


EMU. EMY. 


MUS , Roi de Thrace, fils de Borée & d'Oritiye, 
conçut la folle vanité de fe faire adorer comme Ju- 
prier, & fut changé en racher avec fa femme, qui préren- 
doit les mêmes honneurs qu'on rendoit à Junon. * Ovi- 


de, Lis. Mers. fais. 


a Macer, Poëte Latin de Vérone. Fyyrz MA- 
FR. 
EMYLOCHUS, nom défiguré. Vez EURILO- 


QUE. 


EN A. 


FT NABRIS, lieu fcué encre Scythopolis & Tibériade 
à 30 lieues de la derniére, dans la Tribu de Zaba- 

fon srmée quand 

, Guerre des Juifs, 


lon. Ce tuc là que Vefpafien fic cam 
: _. affiéger Tibériade. * Jofep 
3 


3- «h.6. 

E’NAC, fil: d’Arbé, qui donna fon nom à Cuiat- 
Arbéou Hébron, évoic un Géane. Moïfe ayant envoÿé 
des perfonnes dans la Terre promife pour la reconnoitre, 


ils rapportérent qu'ils avoienct vu dansce puis les fl: d'E- 
nac de la race des Géants, I 
blablesà des monfires, auprés defquels ilsne pardifloient 
ue comme des futerelles. Enac eu crois fils ,fsvoir , Se 
ai, Abimon & Thslmai, (Jefué, ch.1$.v.14.) qui en 
seras un grand nombre d'autres, terribles par leur 
ité, & par la grandeur de leur mille. Quelquer-uns 
onceru que le nom de Phéniien donné aux Chananéens, 
& fur tour aux Sidoniens, venoit de Bené-Esae fils d'E- 
nac. D'autres en fon venir le nom Grec Anax qui figai. 
fieun Roi. Calebaïdé de la Tribu de Judz, prit Carsar. 
Arbé & ruïas les Enacms l'an du monde 2559, &avant 
: Cure < Nombres, cha3.v2g. D.Calmer, Diét. de 
4 Bible. 
ENACIM, lesenfansd'Enac. Pyrz l’are précédent . 
ENAIM, ville de Patefline dans La Tribu de Juda. ” Je- 


fui, chuis. v3s. 


ENAK. Pgez E'NAC. 

E’NAKIM. Voyez E'NACIM. 

E'NAM. Joez ENAIM. 

E'NAN, pere d'Ahira. Voyez HE'NAN. 

E'NAN, ancien lieu de la Pslefline, à la droite da Jour- 
dain, étoit Graé proche la ville de Thamna, quiet au- 
jourd'huiruinée, & entre les villes d'Elia & de Diofpolis, 
appelle maintenant Rama. Il elt difrent d'un autre 
lieu nommé Enan, contre l'opinion de Baronius qui les a 
confondus. * Cafsubon, 15 Barominm. 

ENARQUE, ayanr été abandonné des Médecins, & 
tenu pour Ibort, parue enfuirerevenir àlavie, & aflura 
qu'il étoit véruablemenc relfafcité. IL raconte que les 
efprics, qui avoient feparé fon ame de fon corps, avoiene 
écé rudement reprimandez de leur maitre , de <e qu'ils l'a 
voient pris pour un certsia Nicauds Corroyeur, quiétoit 
mort d'une Bivre le même jour, & à 1zmëème heure que 
lui. Pour donner des preuves plas certaines de certe rélur- 
reftion , il prédieà Plutarque, quipour lors éroit mala- 
de, lerecour de fafsnré, qu'il recouvra bientôe après. 
C'eft ce mime Auteur qui rapporte cette Hiftoire dans fon 
livre de Anima. 


ENC. 
NCAPUCHONNEZ. Cherchez CAP U CIA- 
T 


ENCAUSSE, village de France dans le Commiages 
à l’ett.nord.eit de S. Bercrand de Comminges, doncilelt 
éloigaé de deux bonnes lieues. 
ENCE'NIES, c'eftadire, Dédicacs ou Rffauration , 
tre que les Juifs célébroienr le 2$ de leur neuviéme mois, 
qu'ils nomment Caf/es , & qui correfpond à une partie des 
mois de novembre & décembre. Ce: mor Encéaies Vient 
du mot Grec xxiw, c'eit a dire, neuvran ; & routes les 
Évis que nous offrons quelque chofe de noaveau , nous pou 
vons dire que noas Éfons des Encénies, comme le re. 
marque (int Auguitin. Les Juifs céléhroient coutes les 
années cette lire, eu mémoire de la dédicace du Temple, 
faite par Judas Machabée, quile purifs& le récablie en 
l'an du monde 3870, & 165 avant J.C, trois snnées a- 
pes qu'il eur écé profané & pillé par Antiochus Esirhamès. 
fephe dans le XI livre de l'Hiltoire des Juifs, après &- 
Voir marqué ce qui s'étoit faic pour le rétabliffenent du 
eemple, parle de certe Fêseen cestermes. ;, Judas, dir-il, 
» celèbrs pendane huie jours avectout le peuple, par de 
» folennels facrifices , 12 fêce de 1 dédicace du cemple; & 
» ing eut point de plaifir honnite que l’on ne prit du- 
» tantetems. Ce n'écoient que fellins publics : l'air re 
» tentifoic des Hymnes & des Cantiques que l'on chan. 
» toit à la lousnge de Dieu; & ls joye fat fi grande de 
n Voir, après want d'années, & lorsqu'on l'efperoic le 


fau, doncileft éloigné d'environ une bonne lieue . Il eft 





ui écoient des hommes fem 
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» moins, rétablir les anciennes coutumes de.nos pres, ge 
n l'exercice de notre Religion, ga‘il fut ordonné que l'on 
» en feroir tous les ans ane fête, qui continueroit durant 
» huit jours. Elle s'eit toujours oblervée depuis, &on la 
»# nomme La fêce des Lumiéres ÿ parce que felon mon opi- 
» Nion, cebonheur fac comme une agréable lumiére, qui 
à diffipa les ténébres de nos foufrancet, dansun temsoiù 
» nous n'ofions nous le ettre. », 1lelt parlé de cecea 
fête dan: l'Evangile des. Jean, a chap. 10. v.22. (ous le 
nom de fête de La dédicace. Lemoc hiver gaielt dans le 
texte des. Jean, montre que l'Evangeliite ne parloit qae 
decerte ie de lareitsuration du temple fie par Judas 
Machaëfe. En eee, lesautres dédicaces avotent êté cé» 
lébrées en une sucre fzifon qu'en hiver. CrqueS. Cyrille 
a renarqué de la premiére, faite par Salomon en antoine, 
au fepticme mois que les Hébreux nommoient Tifii. Cel. 
le que Zorobsbel fie avec le grand Prêtre Jelus où Je. 
fjushau rerour de ls caprivité de Babylone , fut célébrée a 
ouziéme mois que les Kabbins appellent Aer; & ileft 
fait mention de ces deux dédicaces dans le 1. où LL. livre 
des Rois, & dans Eféras, appellé audi le premier dure 
d'Esdras. Jofcphe parle bien d'une autre de ces Encenies 
faire par Hérode ; nuis l'Ecriture n’en die mot. Ajoûcons 
cela, que les Juifs célébrotear en un même jour la fête de 
la viitoire de Judith, celle du don des lunstéres, & les En- 
cénies ge'on nommoit auli Scémspégie. Csnfuirez le Ca- 
lendrier des Hébreux , rapporté par Sigonius . * L. oa IIE, 
Roi, «h.8. Il. Chros.ou Paralip.ch.7.Efdras ou 1.d'E- 
fhras, ch.6. 1, des Mschabees, cb4. IE. ch.10, ge. S.Au« 
pt » Traët.48.in Joan. S. Cyrille, in Joan. [.7. c. 9. 
oféphe ,l. 12.des Anrig.Judaïg.ch.u1.f.15. Ge. Salians 
me Ann. & Tornicl, A. 31.2545.n.25. de 35. 2890. m.9° 
0.1. . 

ENCHELE'E, ville d'Illyrie, près de Isquelle les Poc-. 
tes ont feint que Cadmus & Hermioue furent changez en’ 
fespens. “ Lucsin, L.3,v,189. 

ENCHIRIADE , certain Auteur qui compofa un Trai. 
téde ls Mufique , vivoit a aremment dans le VIII fic- 
cle. Sigeberc en parle ainfi dans le cacalogue des Ecrivains 
Eccléfafliques, Enchiriades fub perfons wifcipuli interro- 
gautis Gmagiffri refpendentis , feripfis Dialoqum, Dera- 
tome HMafics, Cris bus libris mulrifermes Muficarequias 
explicuir, 109. 

ENCHUSE, ou ENCHUISEN, Enchufs, ville du 
Païs-B:s dsos La Nort-Hollsnde, à cinq où fix lieues. 
d'Amflerdam , ell grande, belle, fort propre, « diver: 
canaux , & un bon port fur le Zuyderszée, La mer l'envi 
ronne de deux côtez, & enfsit comme uac péninfule + 
Jean d'Arkel & Nicolss de Putren 1 brülérent en 1279. 
Guillasme Comte de Hollande lui donna les priviléges de 
villeen 135$ ,& oa l'entoura de murailles. En 1426, c). 
Le Fac farprife par les Kennemers, & enfuite les foldues de 
la Comtelle Jacqueline y firenc couper La rèce à cent des 
principaux, qu'ils farpritentä cable. Enchafceft Le pre. 
miére ville qui fecoua le joag des Efp:gaolsen 1573 ,après 
la prile de Briel, ou la Brile. On l'aggrandicen 1591. . 

ENCKENWOERT ou ENKEVODRT , (Guillau- 
me) Cardinal, Evique d'Uerechr, étoie natifd'aa bourg 
de Brabane, prés de Bois-le-Duc. D'abord il fut Chanoine 
d'Aovers, puis prevôt d'Utrecht. Le Cardinal Adrien 
Florence, qui fur depuis le Pape Adrien VI. lui remic ce 
dernier Bénchce, &ayancéré mis fur le fiége ponuifial, 
ille voulus avoir auprès de loi, le fe Dataire, lui donna 
l'Evèchéde Torrole, & lechspeaa de Cardinal en 1523. 
Guillaume Enckenwoert fuc le feul qu'Adrien VE. hoaora 
de certe dignité. Al fur arrété par les Allemans à la prife 
de Rome, & paya trente mille ducats pour fa rançon. En 
1529, ileutl'Evéché d'Urreche, & mourur à Rome au 
mois de juin de l'an 1534, igé de g0 ans. Son corps fue 
enterré dans l'Eglife des Alleimens. * Paul Jove, H48,Ga- 
2e, Hi. Ecel. du Païs-Bas. Valère André , Biblisrh. 
Belgica. La Rochepoz:y, Nom:ucl. Card. Aubery, H3f. 
des Card. Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Gv. 

ENCKUISEN. Payez ENCHUSE. 

* ENCOLPE ox ENCOLPIUS eit un des perfonns… 
ges que Pérrone introduit dans fon ingénieufe Satyre. 

ENCOLPIUS, Hiltorien dans le fecond fiicle, étoit 
contemporain de l'Empereur Alexandre Sivére, duquel 
iléerivic la Vie. ,, Lampridiusen parle en ces termes, En- 
» Colpius, avec lequel 1l avoit été erés.familier die, que 
n Sileùc vu quelque voleur exercer l: fonétion de Juge, 
» ilavoit cofjours un doigt prée pour lui arracher un œil. 
n Re Septimius, Acholius, & Encolpius, qui ancéeric 
la Vie d'Alexandre, ont remarqué ls mémesétion, Ke, 
Cefonc prefque les feuls témoignages que nous sÿons de 
cc Auteur - L pars: at 15, ë ’ 

Eocolpius, faivanc Lampride , rspportoit cette a. 
ar Alexandre Ssvére. Ovinius Cillus, diril, 
d'une lamilletrésancienne, voulut s'élever à l'Empire. 
Alexandre en fur averti & on lai en donna des preuvesin. 
dubiuables. Sur cela il eavoys prier Camillas de venir au 
Palais, &rémoigaa lat écre nblige de ce qu'il s'offroit de. 
lui méme à fe charger du fardeau des atluives, au Jieu qu'il 
Éalloir y contraindre les autres malgré eux. Aprèscela il: 
alla au Sénsravec Camillus qui trembloie de peur, agité 
par Les remords de fa cunfcience , l'sfloers à l'Empire & lui 
donn:unspparrement dans le Paisis, le fr manger rec 
lui, & le Gr revézir d'ornemens lmpérisax plus magnif. 
ques que les liens. Ty avoir alor: quelque fuerre contre 
les Barborss, qui demandoic La préieuce de l'Empereur. 

Ale- 
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Alexandre ofrit à Camillus de l'y mener avee Jui, s'il 
-m'simoit mieux ÿ aller lui feul . Alezsndre qui alloie a pi 
imvita Camillus à en faire awrane ; mais comme il étoie 
délicat, fe crouvant las au bout de deux lieues, Alexandre 
l'obliges de monter à 4 & comme il ne put mime 
Je fusvre à cheval que durant deux jours , il lai &t donner 
tn carole. Enfin Camillus demanda par grace de renon- 
cer à l'Empire, proteltaut où fncèrement où par crainte, 
qu'ilsimolt vieux mourir que de vivrede la forte / Ale- 
xandre lui permit de fe rerirer fur fes verres à lacamps- 

ne, l'affürance qu'il n'avoir rien du vour à craindre & il 

recotamande même aux foldaes. Thomas Elyor qui vi- 
voit fous le régne d'Henri VIII. Roi d'Angleterre, pu- 
blisun livre en Anglois istisulé, L'idée du Gouvernement 
tirée des albious Ce des fentemces marables d'Alexandre Sé- 
wére . Il fe vanta d’avoër traduie cer Ouvrage fur le mana 
fxis Grec d'Encolpies qu'un Gentilhomme Napolitain 
nommé Puderie lui avoit prêté. Mais où à montré qu'il a 
voit pris des metériaux dans Lampridias & dans Héro- 
diea ; qu'ilavoit malentendu, ou détourné en un autre 
Lens plu pr Ge mer &qw'ila 
invencé quantité de fait qu'ils n’ont point dits. * Bayle, 
Did. Crit. 4. édit. 

ENCRATITES, où CONTINENTS , Hérériques, 
qui s'élevérent dans le fecond fiécle , xiroiene leur 
erigine de Tatien. Cet Hérérique, difciple de S, Juftin 
Martyr, avoie paru aflez long-1ems comme un homme 
d'une éminente piété , d'un favoir extrsordimaire , & avoir 
même compolé plafieurs excellens Ouvrages, enttautres 
un Traité pour la défenfe des Chrétiens, que nous avons 
encore dans ls Bibliothéque des Péres, & à In fin des Ou. 





vw: deS. Juflia, A ls mort de fon Maitre, La vas 
eitie Faber Eu 


dans leserreurs des Marcionires & des 








un livre incisalé, de La Perfe 
quel al fépareir le vieil homme da nouveau, & auribuoit 
Ja loi & le mariage au Démon . S. Clément d'Alezsndrie 
eiteun pallage tiré de ce livredans lerroifiéme livre des 
Seromstes . SEpiphane difliague les Tarran1TEs des En 
<ratites ; mais il avoue que ces derniers ont fuivi le doûtri. 
nede Tacien: een efet ilsont enfeigné les mbmes er- 
reurs ÿ 4. Qu'il ÿ a des principautez dans les cieux, & un 
Démon opofé de vrai Dies, & quis une vertu qui ne dé- 
nd poine de lui , par laquelle il fsie ce qu'il veut; Qu'il 
«s'abftenir du mariage , ne point manger des chofes qui 


enteu vie, & ne point boire de vin ; 3. Qu'il ne faut fe 
Lervir que d'esa dans les faints mm; « Ces mêmes Hé- 
réviques font audi appelez à de cela, Hrpaopana- 


#7 TES où AQuanIENS . Ilcompofs ane certaine Hstmo- 
nie des Evangéliftes , gén une vériuble confañon , 
Das l'Ecriture à (a 1 Cat fe détrui- 
t d'elle mème, parce dogmes étoient ridicules Se 
Que sur Le monde en avait horreur « *Srénée, L1.e,31. 
Tercallien , de Praferiprionibus, €. 33. Théodorer, Har. 
Fab.la. S.Epiphane, Her.46. S,Augailin, Har.2$. Ba- 
ronius, Fa 179. Da Pin , Bibl. des Aur. Ecrlef, des rais 
4 LE 
BIERTA,qu'on nomme auffi l'ile de S. Bsrondors. 
cu des. Blandan, Kia Non rrevada; ile de l'Océan A- 
tlantique . On la place à 40 lieues de celle des Palmes,ane 
des Canaries, du côté du couchant. On lui a doané le 
nom de Ceuverse, où mes rrewvée , parce, dit-on , qu'on 
peur y être par hazard; maisqu'on ne la trouve je 
ais quand on lscherche. Ce pourroit bien tre une ile 
imsgiasire. * Maty, Diël, Géegr. 


END. 


NDARO & ENDERO, ancienne petite ville fort 

déchue, eften Gréce dans l'Albanie, aux confins 
à quinze lieues d’Aleffio, du côté du Nord . 
# Mary, Dit, Géegr. 

ENDE, lle d'Afie. Cherchre FLORES. 

ENDECAN. Fyrz ANDOKAN, 

ENDEL, riviére. Voyez KARASU. 

* ENDELA & ENDELO, petite ifle du Royasme 
de Danemark far lescôtesoccidentales du Nord-Jucland , 
21 Ces de l'Ile de Faymen, & au fnd-oueft de celle de 
Samfoe . 

ENDELECHIUS, ou SEVERUS SANCTUS, 
Rhéteur & Poëte Chrétien , vivoit fur la fin du quatrième 
fiécle, vers l'an 390. Ce fut lui qui perfasda à faint Pau. 
Jin Evique de Nole, de travailler à une Apologie pour 
l'Empereer Théodofe Le Grand, contre les Psyens qui 

rloient très-mal de ce Prince, & qui écrivit éncoreune 

glogue, quiavair poartitre, de morribur Boum, que 
Pierre Pithou ft imprimer l'an 190, avec un Reeueil 
SEPEenme dns Anciens. On latrouve auf dans la 
Bibliothéque des Péres. L’Auteur introduit un Payen qui 
fe plaint de la mortalité desanimaux, &un Chréuen qui 





rapporte rout aux ordrès dé la providence. * tom 
8. Bibliorh. 55, PP. édir, 2. Polfevin, in Ajpar, . Le 
Mie, in Auë. ce. 

ENDELO. ENDELA . 

ENDERO. Kyrz ENDARO. 


ENDERUM. Vez ENDARO. 


fniv. 


END. ENE. 


ENDING, fore petire ville autrefais Impérisle & Ii. 
bre ; maintenant foumife aux Archidacs d'Autriche. El. 
Je est dans le Brifgaw ss Sombe, prsda Rhin, environ 
à quatre lieues su deflous de Bi . * Maty, Diffios. 


Gévgr. 

“ÉNDLIBUCH: C'eft Le nom d'une contrée renfermée 
envre de ere ep nes, dans le Cumais ro 
Le bourg principal qui s'y trouve, porte au nom d'En. 
durch mn Maufon d'Aurriche engagea ce pais, en 1404, 
à la ville de Lucerne qui en eit encore en polleflion # qui y 
envoye tous les deux sus un Baillifriré du Pere Confeil de 
cecce ville. Les excellens fromages de l'Endlibuch,ls taille, 
La force, auifi bien que la etéde fes Habitans, ont 
rendu ce perit paisalles connu. En 1653, ils fe rebellé- 
rentcontre lear Souverain . On tâcha d'abord de les 4) 
pailer par la douceur ememployanr les bons offices & la 
médistion des autres Cantons; maisce futen vain. 
Rebelles s'unirent un ferment, violérent les Droirs 
des Dépacez des Cantons, leur firent pese affronts, &e 
vinrenteubn à main armée devant ls ville de Lucerne. 
L'exemple de ces murios fur cocsgieux, ceux de l'E. 
senrhal dans le Canron de Berne, ceux de l'Ergeuv, les 
Sujers des Cantons de Bâle & de Salewre fe revoltérent auf. 
fi, &rinrenc deux a8embléesen avril 1653, la premiére 
à Sumiswald & l'autre à Hactwyl, dans lefquelles ils juré 
rent une nouvelle alliance. Ils choëfirent pour leur Gé- 
néral Nicalas Lervwenderger du Balluge de Trachfelwald 
dans le Canton de Berne. Tous les Rebelles prirent alors 
les armes, s'erbparerens de quelques piéces d'artillerie 
qu'ilstroavérent à Zofingue, & à Surfée, fe faifirent des 
pañages & bloquérenc Les principales villes. Cerre infolen. 
ce des Sujess ne pouvant être reprimée que par les armes, les 
Capicales des Cansons, fe vireneobligées defe mettre en 
campagne contr'eux . Le Général Werrmaller conan. 
doit un corps de 8000 hommes, fournis par les villes de 
Zarich, de Glaris, d'Appenzell , de S.Gall, &e. Le Gé- 
néral d'Erlsch far à la rête de 4000 hommes du Canton 
de Berne. Le Général Zweyer conduifr $oco hommes 
foarnis par le Canton de Lucerne & les autres quarre Can. 
sons Catholiques. Ces trois corps , erés-bien commandez, 
rene parfaitement leur devoir & réduiGren les Rebelles, 
qui perdirent fur tout rs. k ‘eu nombre de 
20000 commandez par Lœvenberger , ils eurent atraqué 
le24 may le Général Werrmuller, près de Lentzburg, 
&qu'ilsen eurent été vigourenfemient repoullez. 11 
mandérent alors le paix, & on La leur scords excepré aux 
Chefs de La rebellion qui fubirewt Les peines que méritoic 
leur revolte. * Stampl, Ls.p.227.Manifoff. des Stadt Lu. 
cer, 4681653, irch, E. 8. HP. 3. p. 520. 





ENDOR . ville de Paleftine dans la Triba de Manailé, 
où périrent Sifars & Jabin . * Eufébe la place à quatre mil. 
les du Moat Thabor vers le midi, prés de Naïm vers Scy= 
thopolis. C'eft laoù demeuroit ls Pychonile que Sañl 
confalts. * L Semwel ou L Rois, ch18, w, 7. Cette ville 
fe nomme auifi Ender de Jifréél. *Jofué, ch17, w.11. 
Pfesume 43, felon l'Hébreu; & 82, felon la Vulgare, 
vit, Rélandi Palaflina, L3, Le P. D. Calmer, Dig, 
de la Bible. 

ENDOVELLICUS, Divinité des anciens Celtes, 
dont on n'a aucune connoiffance , que par des Inferiptions 
antiques, qui ont été découvertes à Villa Viciofa en Por= 
eugal . Janus Graterus,les a publiées dans fon Recueil d'In- 
fcriptions anciennes : d'autres y ont fait leurs remarques, 

e F.Seyfir, Principal du Collège d’Altembourg , « 

ie imprimer en Ja même ville en 1634, 

ENDREN. Fiyez ANDRINOPLE. 

ENDRENOS, petice ville autrefois épifcopale, Elle 
eft dans la Natolie propre, versa ville de Bourfe. * Mary , 


Di. Géspr. : 

ENDRIS, € Jacques) Miniftre Proreflanc, Cherebez 
ANDRE! ( Jaques} . , 

ENDYMION , Berger de la Carie, étoit petit-fils de 
Jupicer , & Élad'Ærhlias. On dit qu'ayant été farprisen 
<areflant Janon , il fut condamné à un fommeil k 
felon quelques-ans, où de trente ans feuleme: lon les 
autres. La lune fe cachant derriéreune montagne, le ve- 
noit vifiter les nuits, & en eut mêtme plafñieurs enfans. 
Voilà ce que la Fable rapporte : mais ceux qui à craversces 
voiles cherchent les véritez qu'elle cache, difent qa'En- 
dyaon étost un Afrologue, qui le premier obferva Le 
cours de la lune, & qui employa trente années à cette cu- 
ricafe recherche. * ai 1 Poët. Affron. Fulgence, 1. 
13, Mythol,ch dernier. Pline,l.1.2,9. Apollonius. L4.Argon. 

ENDYMION, deuxième Roi d'Elide, dans le Pélo- 
ponnêle, fac chailé de fon Roysame , poar avoir été vain 
eu dans les jeux Olrapigees, & fe revira dans la Carie, 
vers le Mont Lermos , où il s'appliqua à Ls connoiflance da 
cours desaîtres, & principalement de ks Lune, ce qui a 
doané lieu à la Fable des Postes , donc il eft parlé dans l’ar- 
ticle précédent . Son fils Epeas régos en fon sbfence . 
# Su  L14. Pline, 43. Paufaniss, is Eliacir. 


ENE. 


"NE'AS SILVIUS de Sienne , célébre per fon 
nie, qui l'elévs a fouverain Ponuificar. 
PIE IL. Pape. 
ENEE, Prince Troyen, fils de Vénus & d'Anchife , 
& pére de Jule où Afeanius » defcendoit des Rois de Tro, 








ENE." 


ÿe. Dardanus fa pére d'Erichthonius qui laifa Tros; Be 
ce dernier euttrois fils, Ilus, Affaracus, & Ganyméde - 
Aflarscus époufn (a perite niéce Clitodore , lle de Lomé 
Chi pére d'Bnte Apr que ville de Treo mie 

re d'Enée. je La vil roy eut ne prié 
fe par les Grecs, PL md chargé ds Dieux 


defan pére qu'il portoit fur fes épaules; & de fon fils qu'il 
menol per mn Lenvoys e ere Monts É 
en, & 3% 


avecrour ce qu'il pa emporter de 
quelque tems svec lon fils aux Cirecs qui pilloient Ja ville 4 
ce qui a doané lieu aux Poëtes de dire, qu'il avoit porté 
fon Pére fur fes é » & conduir fon Éls par ls msin . 
On du qu'il alors fa femme Créufe ; que les Grecs, 
Soie par refpect, foir mi hi les avoit introduits dans be 
ville, Je laillérent aller; qu'après plufieurs avantures 
ilpalsen Macédoine, puisen Sicile, & enfin dans le pais 
des Latins, où il époafa Lavinie, &lle da Roi Larines ,&e 








déét Tarnus Roi des Rurales, à qui elle avoit été pronai- 
fe. Iée Rd queiqees villes, & ayant uni les igé= 
nes à fes Peuples, il leur donna à rous le nom de Latins. 


Depuis , les Rurulesfe joignirent à Mézence Roi de To- 
feane , & contre les Latins. Le combat fe donna fur les 
bords de lariviére de Numique. Après ce combat Enée 
difparar , & fans doute fe noya dans certe riviére , ou bien 
4l fur tué en combattant contre les Tofcans l'an du Monde 
2877, &deJ.C.1158. Ses Sujess lai élevérent un tom- 
beau dur le rivage de ceree rivière de Numique, & l'appel- 
Jérenc Jupiter Zndigéte . Afcanius foa Éls lui faccéda . Vir= 
gile dans fon Enéide s inféré l'épifode des smours d'Enée 
avec Didon, Reine de Carthage, par une licence Poëci- 
que , qui lui a fait rapprocher des rems féparez par ua long 
efpace. Virez Divon. D'autres Auteurs varienrextréme 
ment entr'euxau fujer d'Enée. Lefchès, Auteus de la pe- 
tite Iliade, «cru que ce Prince ayant été fait peifonnier 
par les Troyens, fut donné pour fclave à Néopeolémus 
où Pyrrhus, fils d'Achille, Tzetzès ajobte , que quand 
Pyrrhaseut été tué par Oreite à Delphes dans le cemple 
d’Apollon , Enée qui fut mis ea liberté, fe retira dans la 
Macédoine, en une ville nommée Rhavelus, qui depuis 
facsppcllée Ænnr, & qu'enfaire il pafls ea Italie. Le 
ques citez per Denys d'Halicarnaÿfe, ont écrit 
qu'Enée étoit ablenc, lorsque la vale de Troye fut prife » 
& que Prism l'avoir envoyé en lralie avec quelques trou= 
Tr Darès veucqu'Enée, Anrénor & Polydamas , ayent 
ivréaux Grecs la ville de Troye, à caufe de La haine qu'ils 
avoient conçue contre le Roi Priam. Tzetzès parlant 
d'Anténor , die qu'il doans le fignalaux Grecs avec ur 
flambeau, & qu'il ouvrit la porte da cheval de bois, 
en faire fortir ceux qui s’y étoient cachez. D’autres Er 
vains ont siluré, qua? hs que les Grecs earent pris ba vil. 
le, Enée fe retira dans la furterefe , où éraieat Jes Dieux 
particaliers des Troÿens, & la plus grande partie de fes ris 
Chedles : mais que fe voyant d'étar devenir long-teens, 
il Sc for pur nue pores de derniére, les femmes, 
Fans & les vie » & donns ordre à quelques foldats quà 
les coaduifaient avec Le bagage, de fe retirer versle monc 
Ida . Avec ce oh avoir retenu de gens, il foutint pendant 
quelque teuns l'effort desennemis, & fortit enfuite par la 
imdme parte , accompagné de fes troupes , aller joins 
EP qu rt ni pourfivi par Jes Grecs, 
ui s'arrérasent à piller ls ville. La plupart des Habitans 
les Lieux voifins ayant hgéparle feu qu'ils voyoient, que 
la ville de Troye étoit prile , fe fauvérenc auiti far le moae 
Ida, où les Grecs les si t inutilement, Aiañ E- 
née cspirala,& obtint la liberté de fe rexirer où il voudroët, 
avec {es richeiles & les troupes qu'il commandoët » 
vi que ce Für bors de la Phrygie. Après que les Grecs 
t partis, on dit qu'Enée de rendit maitre de La Tros. 
de, qu'il fie rebâgir le ville de Troye, qu'il y régna, & 
que fes enfans lui faccédérent. D'eutres, comme Démé- 
trius de , ont écrit qu'Enée fon 6ls Afcanwus, 8e 
Scmaodre, 6lsd'Heétor , régnérent dans la même ville 
de » & que leurs Defcendans y confervérent loug- 
tems l'autorité fouveraine . Si l’on s'en rapporte à = 
lon &à Hégéfppe, Enée fe retira en Thrace , où il mou 
rat. Srabon, Auteurs ont affüré qu'il ta 
blit fa demeure en Macédoine, aez près du mont Olym 
pe. Si l'on en croët ce mème Géograplie , d’autres ont die 
'Enée prit La route d'Arcsdie, & qu'il Gxa fon Ééjour à 
Orchom je. Quelques-uns tâchenr de concilier cous ces 
Hiftoriens , & avouent qu'il alla en Thrace, en Macédois 
ne, Ken e; mais qu'enfuire il fe rerira en Jrabie + 
Triphiodore , qui a titan Poëme de la prie d'Ilium , où 
de Troye, voyant cerre diverfité d'opinions, & voalane 
nésamoins qu'Enée Le füt retirée en Lialie, Bic paraitre la 
Déefle Vénus qui Ytranfporte Enée avec Anchife, & fe 
tre d'affaire per ceste Édtion. Enfin il y a des Auteurs ci. 








du Prince Troyen, flsd' ' 
d'Halicaraalle, rue Rem, Tite-Live, /.1. Aurelius 
ViGor , [.1. Orig. Rae. « Virgile, Chevreau, Hi£, 
du Mosde . On doit fur tour lire La 100 du favant 
Bochart fur certe Queflion , G Enée a jamais été en Italie, 
où il foatient fortement la négative . 

ENE'E SILVIUS Roi des Latins. Fyex SILVIUS 








(Æness). 

ENE'E, l'un des les Licédémoniens, dans 
la bustéme année de Hacrre da Péloponnéfe, eave- 
yérens sux Arhéniens, pour rerminer les différens , qu'ils 


AVOient 


ENE. 


avoiententr'eax. * Le Scholiate d'Arifohanme, p.336. 


de l'Edir. de Géneve , em 1607. 


ENE'E, de la villede Lydde, la cinquiéme dans Les 
onze Toparchies de Ja Judée. Iléroit paralytique depuis 
huitans , & fat guéri par faint Pierre, qui lui dit, Enée, 


de Sessrenr Jefur- Chr ous gerrife, leuez-vess Ce faites 


œarre lit. pie corporelle d'Enéefur fuivie de la 
eux defon pais, veltadire, les Lyddiens 
feconvertirencauffi à la vue d’anteloriracle, de méme 


converfion. 


que ceux de Saronne. * Aëes les Apôtres, ch9v. 33,34 
& 35. 

NeE , un des premiers Habicans de Tarichée, chez 
qui Joféphe l'Aiftoriea Gouverneur de Galilée, fe mer 
tre en dépôt l’argene que lesfoldars avaient pris à Prolo. 
mée, Incendane Ju Roi Agrippa & de Bérénice fa fœur , 
J'an 66 de Jefus-Chrift, le douziéme de Néron. * Jofe. 
phe, de ls Guerre des Juifs, L2.6h.43. de la traduétion de 
M. Arnaud d'Andilly: & cb. 26. de l'édition Grèque & 
Latine de Cologne de l'an 1694. 

ENE'E, un Habitantde Jérufilem, qui ferendie à Ti- 
te pendant le fiége. Cer Ence,ayantenvroyé de la pare des 
Romains à Caitor, qui croit fur une tour , & Efoie mine 
de fe vouloir rendre fn de recevoir de l'argent, qu'il lui 
vouloit donner, fuc écrafe ds uocgrofle pierre, que Cs- 
ftor ft rouler fur lai, lagaelle Fillita tuer Tite. * Jofé- 
phe, de la Guerre des Juifs, de la craduttson Françoile de 
M Arnaud d'Andilly, s.cb.23, del'original Grec, £. 
6.ch.13. & de la verlion de Rubn , L6.rh.9. 

E'NE'E ou E'NE'AS TACTICUS, elt an des plus 
anciens Auteurs qui agen écrit de l'Are Miliraire. Al vi- 
voit du cerss d'Ariftoce , fous la CXE Olympisde, vers 
J'an 336 avant JefusChritt. 11 écrivit plulicars Trairez 
de l'Art Militaire, alléguez par Polybe & Elien. Les 
Abbréviateurs de Gefaeraflurent qu'il y en aun manu- 
fcrie dans [a Bibliothéque du Vatican: c'elt celui que Ca- 
fzubon a publié. Cinéas de Thelälie, Confciller de Pyr- 
thus Rot des Epirotes , 6t un Abbrégé de ces livres. 
# Voffius, des Mathématiques, ch. 45. 6. 3. & 4. 
ri Grecs, liv.4. ch.11. Bayle, Dié, Cris. 2, 


LR 
ENE'E, Roi des Arabes. Cherchez ARE'TAS. 
E'NE'E DE GAZE, Philofophe Platonicien, (ur a 
fin du V fiécle, foas l'empire de Zénon, parle comme té- 
moin oculsire des fouffrances de quelques Martyrs d'Afri- 
que, fous Hanneric Roi des Vandiles, qui moarur en 
485. IlfcGe Chrétien, & compofa un Dialogue intitulé 
Thésphrale, de l'immorealité de l'ame & de laréfurre- 
tion descorps. Ambroife Abbé de Camaldoli, Fa era. 
duir de Grec en Latin ,tel que nous l'avons dans ls Biblio. 
des Péres . On l'imprima la premiére fois à Dile en 
1416, &on le publisenfuite avec la traduétion de Jean 
Wolfde Zurich: maiscerte derniére n'eft pas fidéle, &a 
été mife dans la lille deslivres cenfurez. Jean Daver de 
Leipfic publisencore, l'an 165$, en un volume is quar- 
0, le Dislogue d'Enée de Gaze ,avec des Notes de Gafpar 
Barchius. * Bellarmin , de Serips.Eccl, Labbe, Differr.Hif. 


&. 

E'NE'E, Evêque de Paris, vers l'an $60 , étoie un 
homme de grand efprie, & d'une prudence canfommée 
dans lesafaires. Il squit tellement l'eflimedu Roi Char- 
Les br Chrsuwve dans la charge de Natsire, où de Sécrétaire 
du Sacré Palais, que ce Prince le nomma pour remplir le 
fiége Epifcopal de la ville capitale de fon Royaume. Ce 
choix fur fuivi de l'applaudillement général de 1 Cour & 
dela ville, & fur rour du Clergé. Cctue lui qui fur les in- 
flinces du Pape & du Roi, fran excellence livre contre Les 
exreurs des Grecs, où , en repondant à cous les reproches 
du Paritrche Phories, il entreprend de montrer la vérité 
de ls doftrine, & la fainceté des ufsges de l'Eglife Latine, 
par l'Ecriture Sainre , par les Conciles, & par les réfie- 
zions qu'il fait fur lestémoigaages qu'ilaixc. Lessutres 
Prélats du Royaume & les Savans frenc besucoup d'eftie 
mede cet Ouvrage qui fuc suffi crès bien reçu à Rome. 
* Loup Abbé de Herriéres, Ejif.63.@ 99. Flodosrd. Dum 
Luc d'Achery, in Spicilegis. Du Pins Biblierh. des Aur. 
Ecelef. IX. fiécle. 

E'NE'E SILVIUS, Pape. Psyez PIE II. Pape. 

E'NERGIQUES, eft le nom qu'on donna dans le XVI 
fiécle à quelques Sacramentaires, difcples de Calvin & 
de Mélanchthon. Ils inventérent une nouvelle maniére 
d'expliquer les paroles du fils de Dieu, trs la confécra- 
tion de fon corps. Ilsdifoïent que l'Euchariftie elt, non 
pas lecorps, mais l'énergie & la vercu de Jefus.Chrift , & 
comme l'inveititare d'un héritage. Il n'y s« janniseu de 
Seête particuliére de ce nom, diflinéte des Calviniftes 
C'eft feulement un nom, que quelques Controverdiltes 
kur ont donné , & que l'on a mal à propos érigé en Seite, 
*Pratéole, Elenchws Hareti.Sandère, Her. 313. Gsatier, 
en la Chron. XIV. fiécle, ch.95. _. 

* E'NERGUMENES. Dans la primitive Eglife on 
appelloit de ce nom ceux qui étoient pollédez du Démon , 
& qui étant Chrétiens avoieneune place particuliére dans 
les Eglifes où ils deroienc demeurer debout. Ils ne poa- 
voient dere admisaux fonétions du Sscerdoce. * Gr. Diéé. 
Univ. Holl. Cave, É oper Chriffianifme . Da Frêne, 
Glaffar. Gras. p.386. etigius , ad Cas. Ap9f.79. 

E'NESIDEME, Roides Argiens, fe voyant enfermé 
dans la ville d'Argos, & prefié par fesennemis, ne vou. 
Jux jamais quitrer le pofte qu’il occupoir ; & prenant congé 
defesfoldaes, leur die qu'il aimoit mieux mourir pour La 






























enfer, ne fullenc pasccernel 





ENE. ENF. 
défenfe de fi patrie, que de fe fauver en l'expofint à Ja fus 


reur des Etrangers. * Tire-Live, L.33. 

* E'NE'SIDE'ME eft le nom d’un Philofaphe Scepti- 
que done parle DÉS la Vie de Pyrrhon. 

E'NETUS, Athlére, aÿane été déclaré viétorieux pour 
la cinquicnie fois aux Jeux Olympiques, mourut de joye 
20-161 qu'il eat reça l couronne. Du rems de Paufanias, 
qui rapporte cette avanture, on voyoit encore a ftarue à 
Awmyclee. 


ENF. 


NFANCE DE N.S. JESUS CHRIST € filles de 

1") Congrégation qui commençs à fe former dès 

l'an 1667, à Touloufe, & dont La fin croit d'infiruire les 
jeunes filles, d'aflifter les malades méme de fecourir les pe- 
füférez . Elles ne s'engigcosent qu'à la fiabilité après deux 
ans d’ellai 5 & l'on n'y pouvoir recevoir de veuves. Cel- 
les qui encroïenr dans cerre Congrégation, confervoient 
tous leursbiens defemille, & rousleurs droits: elles é- 
toienr diftingoées les unes des autres par leur naiffance; les 
feules nobles pouvoience étre Supérieures, Intendantes ou 
Economes : celles qai éraienc nées de familles bourgeoifes, 
partageoient tous les autres emplois avec les nohles: les 
autres étoient fuivantes, femmes de chamire, fervantes 
du gros emploi, & ne pouvaient fortir decerang. M.de 
Ciron, Chanoïne de la Cathédrale de Touloufe qui avoit 
fair cesréglemens, y'en avoit encore ajoûté d'autres qui 
ne parurent pass plus convensbles. De crainte qu'on ne prit 
ces filles pour des Religieufes, 1! voulue qu'on ne parle 
dans leurs maïfons ni de dorcoirs, ni declaufñoirs, ni de 
réfeltoires.Elles ne devoicnc pas non pluss'appeller Sœurs: 
on ne pouvoit y pus à gage des liquais qui eullent fer- 
vi des Hlles dans lemonde , & les coclsers devaient étre ins- 
ricz: elles ne pouvorenraufli fe confefler à un Régulier. 
Une Congrégacion fi bizarre, fren peu de reins fix éra- 
blillemen:, cancea Langucdoc qu'en Provence. Plufieurs 
perfonnes frenc des rensontrances qui ne furent pasécou- 
tées, & le Roi Louis XIV informé de l’opiniäirreré de M, 


Ciron , ordonna, en 1686, aux filles de fe recirer chez 


leurs parensouailleurs, & ealla l'Enftieur. * Héliot, Hi- 


Aoire des Ordres Minafiiques , reme 8. chap.27. 


Monfcur Arnsud en s fair une Rélation fore différence 


decelle du Pére Hélyor, & qu'il a ineuulée, l'Innsexce 


rimée par la calomuie, fuite de l'innscvence epprimét, 
A Plafeurs Ecrivains one Éaic Auteur de «ec Ouvrage 
Monfieur l'Abbé de Tourreil, frére de M. de Tourteil 
l'Académie Françoile ; mais Monfieur Arnauld s'en décla- 
re ouvertement l'Auteur dansun grand nombre de fes Let- 


tres, dont le Recueil a été imprimé en huie volames # 
douze , Un Anonyme a oppoie à cet Ouvrage üne Hiffei- 


refecrette de La Congrégassen des Filles de l'Enfance, Ge. 


que l'on n’a voe que nanufcrite, & où l'Auteur convient 


lui-mème dans an coure Avertiflement, que l'Hifloire 


qu'ildonne tient du Roman. 


ENFER : On entend par enferun lieu fouterrain dans 
lequel lessmes de ceux qui font morts en péché mortel 


font recenues, pour y fouffeir des peines éternelles: c'eit 
<e qu'on sppelle le lieu des damnez, où les corps feront 
fujets 20x mèmes peines après La Réfurreétion générale. O. 
tigéne, & quelques Grecs qui lance fuivi, ont prétendu 
que les peines des damnez ne feront pas éternelles, & que 
Dieu les délivrers après un certain cems de fouËrance; mais 
certe opinion eft généralement condsmnée, méme par les 
Grecsichifmatiques d'aujourd'hui, comme 1l paroi par les 
livres qu'ils one compofez contre le Purgatoire des La- 
tins. Il ya là-deflus deux Difcours de Mare d'Ephife qui 
n'ont poine té imprimez, un du Patristche Genna- 
dius fon difeiple, & ua sutre d'un certain Manael Rhcteur, 
où ils sccafent les Lacins de faire revivre l'opinion d'Ori. 
gêne, en admertanc le Pargatoire, comme f l'on vou. 


loit infinuer par Là, que les peines des damnez qai font en 
15 Ileit sic de voir que les 


Grecsimpofenr en cela aux Latins, qui croyent tous d’un 


commun confentement , que Les priéres des Fidéles ne peu. 


vent cirer perfonne de l'Enfer, isinfernenulls of redem. 


pris. Ce qui trompe les Grecs, c'efl que ne voulanc point 


Le fervir du mot de Pargitoire, ils n'adnvertenr que l'En- 
fer, où ils écablifienc deux fortes d'ames, donc les unes 
n'ayant pas commis des péchez énormes, en font tirées par 
le moyeu des prières ; & Les autres qui ont commis des fay- 
tesénormes , n'en forcent jamais. C'elt ce qu'on doit pro- 
premencappeller Enfer, au lieu que l'autre éeac eft l'écae 
da Pargatoure. Fyez l'Hutoire de la créance des nations 
du Levant, de M. Simon, «h.1. où 1l vraite folidement 
ces fortes de queftions. Du Pin, Différsariss fur l'Apsca- 
bpfe. Les Joifs mertenc l'Enfer au centre de lacerre , ils le 
croyent funs leseaux & fous les monragncs, & le nom- 
ment fonvent Gehenme, mor qui figniée La Vallée des en- 
fans de Hinnan , qui éroir comme Ia voirie de Jérafslem , 
& où l'on avoir immolé desenfans à Moloch. Les Payens 
croyoient auf que le lieu des fupplices étoie su plus pro- 
fond de Isterre. Les Rabhins reconnoiffeur erois forces de 
fupplices dans l'enfer, le freid , le chaud, le trouble où le 
deftfpoir de l'ame. Les Mafularaus ont emprunté des Juifs 
& des Chrétiens, lenom de Grhrmmem où Grhims pour fi- 
aifier l'enfer. Ils reconnoiffent fepe portes de l'Enfer va 
ep degrez ds peines. Ils nieccenc au premier degré de 
peine nommé Grhenmam, les Malulmans qui auront mé: 
tité d'y entrer. Le fecond degré nommé Labs eit jour 
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les Chrétiens, Letroifiëme nommé Orhams eft pour ler 
Juifs. Le quatriéme nommé Sarelt defliné aux Sabiens. 
Le cinquiéme nommé Sæcar cit pour les Mages où Gué. 
bres, siloraceurs du feu. Le fixicme nommé Grhim ,poar 
les Payens & pour les Idolitres. Le feptiéme qui eit 1< plus 
profond de l'ibyme, & qui porte le nom de Hasviarh ,eft 
relervé sux Hypocrices qui déguilent leur Religion, & 
qui encichent dans leur cœur uneautre que cellequ'ils 
rs aux dehors. Outre la paineduteu, qui ert cel. 
edu fens, les Mafalmans recoanoiilenc la prine du dam, 
l'éloignement d'avec Disu, La privation de fa vue & de fà 
Vilion bésufique qui fut leplus grand fopplice des da= 
maez. *LeP. Dom Calmec, Dié.de ln Bible. 


ENG. 


NGADDI, ancienne ville de la Paleftine, de ]s Tris 
bu de Juda, donc on ne voit aujaurd'haï que les 
ruines. Son terroir voir extrémentent fertile, & produi- 
foit, ace qu’on croit, cer admirable baume, dont la Je. 
dée étoir redevable à la liberalicé de la Reine de Saba, L= 
quelle, flon le fentiment de Joféphe, en avoir apporté 
une plante à Sslomoa. Ce Prince fait mention dans le 
Cantique des Cantiques, des vignes d'Engsddi, qui é- 
toïent les plusellimces de 1: Judce, On allure que c'eft 
dansune caverne des montagnes voifines, que David eue 
oceslion de tuer Saül, qui le pourtfuivoie. Prolomée & 
Exienne de Dyzance parlent d'Engrddi . Eag:ddi étoie 
avi nommée Has/arlun-T'amar, ( LL. Chron.ou Paralip. 
<h.30.v.2.) à caule de la quantité de pslmiers qui éroiene 
dans fon territoire. Cuire ville écoic dans une folirude 
prés de ls Mer Morte du côté se l'Occident. S. Jérôme dit 
ep éton à l'extrémité de ia Mer Morte paroù le 
ouréain entre dans cette Mer, & qu'Engaddi éroira l'ex- 
tremité oppofe ; ce qui ne peut être fuivant Jofcylie, puis 
qu'Engiddi n'elt éloignée de Jernfilem que ile 30 ltades. 
IE fauc donc que certe place sie été à l'exeremicé feptentrio. 
nale du Lac Afphalude. Les Talmudifles difent que le 
beaume croilloie depuis Eagaddi jafques à Ramath. * Je- 
fé, ch.x$. v.63. Le Cantique des Cantiques, eh. 1. v. 
13. 1. Sam, ou L Rois, ch, 34. Jofcphe, LS, des Anr. 
Judaig.c.s, Torniel, A.Mf 2976.mum.r. Bochare, de La 
TerreJunte, 

ENGADINE , en Latin Capur Orni, & en langue 
Rlhétique En Co ne Jo , elt une vallée de la Havre Rhictie, 
firuée le lung de l'Inn, depuis fa foarce jufques à Finiler+ 
muntz. On a appellé autrefois ce pais Vallrs venais, & 
elle a cré la démeure des peuples nomnsez frsnones & Vin- 
mones, Elle elt dans ls Ligue de La Cadée où dans la Ligue 
de la Maifoa de Dieu , & le divifeen Haure & Balle Bnga- 
dine. Voici les Bourgs & les Jurislichions qu'elle com 
prend & qui font goavernez par un Ammas où Sénéchal, 
Sr. Maurice, Ardez, Sarnez, Rertains, Sins, Sumada, 
Zuez, Sieinsberg, Schuls, & Remur. L'air yeft fore rue 
de & froid, & cependanc le pais ne manque ni de bons pd. 
varages ni de champs très fertiles ; car il n'y a que Les fonn- 
mers de les moatignes qui foient couverts encige. Selon 
Pline, les leunens & les Sarunéres, furent les anciens Hihr- 
rans de certe vallée, & 11 paroie que le nom de ceux-ci s'elt 
confervé dans celui de Sarnez, L'Engadine a besucoup 
fouflert dans les anciennes guerres. En 1499, vers la Pen. 
tete, 8000 Etfhlandoïs & Tyrolois y lireue ane irru- 
puion , la défulérent par le feu & par leurs pillages, auifi 
biea que par les fortes contribations qu'ils en exigérenc. 
Jufques à ce que ces coneributions fuflenr payées ils emma. 
ncrent à Mérsn 33 des prémiers du pais pour Gage. Les 
Grifors ayant entuite furpris lesEtiehlandois & en ayane 
tué plus de 4000, dans 1a plaine de Malle, ils pillerent & 
brüicrenr 1 petite ville de Glurns & les meilleurs villages 
de l'Edfchland . Cette perte irrita cellensent lesennemis, 
que Les 35 étagesdétentis à Méran, leur fervirenr de vi@ti. 
mes qu'ilsimmolérent à leur vengeance. Dans les trou 
bles des Grifons K de la Valrelline,les eroupes Aurrichien 
nes malusiterent fort l'Engadine. Les Grifons tombé. 
rent, en 3623, fous leur Geacral de Sslis, fur l'Engadi- 
ne, Ken clnfferent leseroupes d'Autriche. Is ferendi. 
rentaufli maîtres du Blockhuus & du Ponr de $, Marin, 
avais ils impoferencen même cems à ce pais une conrriba- 
tion de 400 Crowes. L'Archidue Léopold cherchant à fe 
venger, furfritde nouvesu [a Bille Engaline, & quoi- 
qu'on Fe sétuellemenc nccupé à conférer de ls paix à Line 
dau, il co challs les Grilans & Gr tour péur par le fer Se 

ar le feu . * Stumpf, Hÿ.10.7.500. éjniv. Sprecher, 144 
'alladius, Rhar. p.114 Scertler, p. 1. /.7.pag, 346. Gps. 
Page 19: 545: C 549. 

ENGALLIM: lieu fieué fur le bord de 11 Mer morte, 
où le Jourdain fe dechsrge. Se, Jérôme dis qu'Engallinr 
ef firute 3 l'entrée de ls Mer Morte par au elle reçoir le 
Jourdsin . Eufche merune ville d'Agaliun de l’autre côté 
del: Mer Morte, à buit milles d'Arcopolis. Mais cette 
derniére elk crop éloignée dela Mer dont il s'agir, pour 
croire que l'Engallim d'Ezéchiel el c<iie d'Eulcde. ” £zé. 
chu, ch. 47. v. 30, Relandi, Palghra, 4. 3. D. Cal. 
met, Dit. dela Bible. 

ENGANNA. €. Jérôme die qu'il y a une ville de ce 
nom vers Gérafs au delà du Jourdain. * Le P. Calme, 
Dik. dela Bible. 

ENGANNIM, ville de Paleñine, dans la Tribu d'Al. 
fachar. *fofné, ch. 19. v22, Il y avoir suffiune ville de 
ce nom dans l: Tribu de Juds. "jufxé, ch.1ç.v. 4. 
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., ENGANNO & ENGANO, nom d'un cip de l'Ile 
de Leçon fs lacére orientale vers le nord. Cette ifle elt 
l'une des Fhihippines êe s'appelle sai Manille : c'eit la plus 
fcptenrrionale de rouses . 

ENGANNO & ENGANO, not d'un cap de l'Ifle 
des. Dominique fur la côte orientale. Cerre ifle qui s'ap- 

Île audi Efpagnole ou Hifpaniols, eft aprés l'ifle de Cu 

la plus grande des iles Antilles, 

ENGANO. Fgrz ENGANNO. 

. ENGAZE & ÉNGAZZE , autrement DONGO , 
ville du Royaunie d'Angol: 28 Afrique. On la place an 
re nee de trois différentes rivières au fud-eft de Le- 

na, 

* ENGEDIN ou ENYED, petite ville de Tranffÿl- 
vanie fur la Marife au fud-eût de Clsufemburg ou Cole. 
Fa & aa nord-nardoneft de Weillembourg ou Alve- 


ule. 

ENGEL de Pagrier mom d'ane fille de Barons ea 
duiriche , à lagaelle l'Empereuren 1717 «conféré la di. 
gnité de Comes, George Engel de Burtffal mourut en 
3398, Albert fon 6ls, Cenfeillez de l'E: ur & Grand 
Véneur à laillé plulieurs enfans qui prirear le nom de FFæ- 
£ii ion Augañin feal continus ls ftérité. Sigismond 

redérie était environ l'a 1670 Confeiller dans ls Ré- 
re de L Balle Autriche, fat pére deMarynard Albert, 
de Cowrad Philips. Gadefrai eat trois 6ls, François Da- 
œil, François George, Se Framçoss Ferdinaud. Son frére 
pomamé Ferdinand fut tué à labiesilie de Sr. Gothard en 
Hoagrie. Dans le Daché de Brénac il ÿ a une noble famil. 
Je qui porte le vom d'Engel. * Gr: Duéf, Unie. Hell. Bae 
arr à Srammasogr, i,3, Mufhard , Thearrum Nubil. Bre- 
meuf. 

ENGELAND. Wyez ANGLETERRE. 

ENGELBERG, monaitére des Bénédiétins dans le 
Conué d'Uaderwald an midi de Stants tirant vers 
l'oueit , & à l'oueit-fud-ouelt d'Altot#. 

ENGELBERGE , fille du Due de Spolette , où , felon 
quelques aarres: d'Ethics Doc de Suéve, de Leurs 
IL Empereur d'Occident, lue mêre de Leurs & de Char. 
des, mortsen b:s ge ; & d'une Élle nommée Ermençarde, 
femme de Bezem, Ro de Provence. Le Conrinuareur 
d'Aimoia rspporre que les Sajers de l'Einpire voalurenc la 
chalfer de le Cour & du ler de l'Empereur fon imers , & lui 
fai r la fille de haies Fed Etant devenue veave, elle 
Le fie Religieafe au moaaliére de (iinte Julie de Breffe d'où 
elle pafla dans celui de (aine Sixte de Plaifince qu'elle fon- 
da: elle vivoitencore en #80. * Bultesn , Abérégé de l'H5- 
foire de l'Ordre de fains Benoit. Le Convinuateur d'Ai. 
anoin, db.f. Sainte-Merthe, Hif, Gemeal. Le Pére An- 
fclme, Hyfaire Généal, de La Maïfos de France . 

* ENGELBERT (Sunt) Archevèque & Eleéteur de 
Cologne, né Comte de Berg, parvint en 1226 à l'Arche. 
vèché, qu'il gouverna avec beaucoup de glaire. 11 étoit 
for: bien fsit de (a perfonae , & eux un relcrédie auprès de 
Frédérie ILLque cet Empereur, lai coafa l'éducation de 
fon Gls. En 122$, ilfutalaffiné par fon coafn Frédéric 
JUL. Comte d'Iemboarz, & dans la fuite il fat canonifé 
en 1326, Jesn de Heifterbsch a écrit fa Vie que l'on troë- 
ve dans Suüries au 6. rame, & qui far publiée en 1633 par 
Gilles Gilénies . * Gr. D, Univ, Hell. Northoffs Orig. 
AMarg.spud Meimbom. some 1. Luce, F, Sa4l, p.1333. 
Bucelin, G.5,F.J, 

* ENGELBERT IL Archevèque & Eleeur de Co. 
Jogne, éroie Comte de Valkembou:g, & fue fait Arche. 
vêque en 1261. Ileur le malheur de tomber dans la defu- 
sion avec a ville de Cologne au fujet de la liberté de 
l'Empire, & d'être fair prilonnier dans eive bataille par 
Gailleume Comte de Julsers qui mainteroet les immuni- 
vez de la ville, Se qui cours les fois qu'il voulait fe diver- 
tir & donner du plaifr au peuple, obligeoit Engelbere 
d'entrer dans une cage de fer qai pendoir hors de Îa tour 
de Juhiers. Quelques annees 2près ayant recouvré fa liber- 
té, la Res pren fe ralluma, ce qui fie 
prendre aux Bourgeois de Cologne la réfolurion de s’affa- 
rer defs perfonne : sope de tes après il fur de nou. 
vesa mis en liberse . El choëlît alors Bonne pour ÿ faire {a 
téfidence, & rich codjoars depuis àtirer vi ance du 
traitement qu'il avai reça. Dans cette vue 1lenvoya à 
Co an certain homme en habit de mendiane , qui de 
jour devoit aller demander fon psin de porte en porte, 
mais qui de nait éeant retiré dans le lieu de {a demeure qui 
towchoit au rempart , eravailloie à faire un troa fous terre. 
Quand il fur schevé, Engelbertenvoys de ce cüré là au- 
tant de monde qu'il crut nécelläire pour fe rendre maître 
de la ville. Mais comme on eut connoiflance de ce qui fe 
traboit, cette senrsrive eut ge iffuc toûte contraire à fes 
ciptrances, pursque de 600 foldats qui s'étosent fervis de 
certe ouverture pour entrer daus la ville, il n'en retourna 

aa feal en vie. Le frére même d'Engelber: far du nom. 

de ces malheureux. Depais cela il ie racconmmoda avec 
Ja ville, & mourat en 1271 où 1373, * Gr. Did, Unie. 
Hull. Bacelin, G.5.F, Z Northofs Car. Archiep. Col. 

* ENGELBERT IIL Archevèque & Eleéteur de Co- 
logne, n£ Conue de ls Mark, fat élu en 1364, ayantau- 
paravant été Evèque de Liége. Comme l'Archevèché éraie 
chargé de beaucoap de detres , il ne fe lailla aller à accepcer 
certe dignité qu'à EX nr se du Pape. 11 paila lereite 
de les jours dans le Châseau de Briel, & mourut en 1368. 
SGr. Di, Univ. Hall. Bucelin. Mer(æus. 

ENGELBERT , Abbé de l'Ordre de Cireaux , dans le 








ENG. 


XII fiécle, vets l'an 1150, compola La Vie de Sainre 
Hédwige, que Sarius rapporte fous le 13 jour d'oétobre . 
On Jui artribue an aacre Traité intitulé , Specmlns vérfie 
tam wssralinm . * Henriquez, is Menel. Ciffere, Charles 
de Vifch, Bibliorb. Cif. Le Mire, in Chran. Cif. Palievin, 
apr de De Pin, £ 

ENGELBERT, Abbé du monafére d'Aimont, dans 
la Suirie , fur la fa du XIII Gécle, du tems de l'Empereur 
Rodolphe de Hspsbourg, célébra en vers héroïques, lé. 
leétion de ce Prince, qui fe ften 1:73. 11 compofa plu. 
fieurs Ouvrages , & (ar tost un du commencement & de 
la fn de l'Empire Romain, qu'on à donné au pablic. 
*Simler, Vols, des Hif. Lar. div. 2, chap,62. 

* ENGELBERT où ENGELBRECHT de Naflau 
fils de Jean de Nallau & de Marie Comrelle de Loon. A- 

rés Le mort de fon pére, il partages la fuccellion avec fon 
Père Jens € eut routes Les rerres qui fe trouvoient dans 
Les Pais-Bas en deça du Rhin & rous les biens que Le défunt 
Fr en Brabant, en Hollande, & dans le païs de 

iège, ÿ compris la Baronnie de Breda. Ce Counee fut 
fecond Seigneur de Brede , premser Chevalier de 1a Toi- 
fon d'Or de la maifon de Nallau , Gouverneur de Brabane, 
comme auifi de 1ogees les villes & forterefes des Pais-Bas 
du vems de l'Empereur Maximilien 1. C'eroit un homme 
d'un fort grand efprit ,& en même cems un vaillant Guer- 
rier. Ilgsgas avec Je Comte de Romont la batail. 
Guinegalke , & rendit de grands fervices à Maximil 
aux Païs-Bas : mais il eue le malheur d’être fait prifoanier 
à la bataille de Béthune . Charles VIIL Roi de France dit 
tour haut qu'il nercroit à un f haut prix lsrançon de fon 
Prifuanter , que fes pareas la payer feroient obligez 
d'en aller mendier l'argent la beface fur Je dos, Enfusre il 
fac racheté par fon frère Jean pour la fomme de quatre 
vingt nulle franes qua lui fur envoyée avec encote une pa- 
reille fomme. Alors il comparut devant leRoiavec fes 
Genulshommes qui avaient tonsune beface far le dos. 
Charles lui demanda ce que vouloit dire une telle finga- 
larné, & Engelbert lui répondit, Auwesn Roi François, 
que je fache, n'a dtéfurpris em menfemse: ainfi, Sire, peur 
vous empécher de mentir mous mous forumes changez de ces 
befaces. Enfuite 11 demands au Roi s'il vouloi per ga 
coup de dé jouer {a rançon à quirre où double. Aulli-tôt & 
présilinvits à un puis premsre Noblelle , qui fetrou- 
voir alors à Paris . Charles voulut favoir pourquoi il l'avoie 
oublié dans fon anvieztion , & Eugelbere lui ea dos 
pour rafon qu'il étoir d'unerrop balle condinon pour in- 
viterun Roi à manger chez lui , mais que fi @ Majeike fans 
être invitée vouloir bien fe erouver à lon repas, ilregar- 
deroit certe démarche comme le plus grand honneur qui 
pütluiarriver. La dellus Charles fic laure par tout Paris 
défenfe de vendre ou de livrer 42 Comre de Nalu, au 
un bois à brûler, afia qu'il ne pdt fsire cuire fes viandes. 
Cela n'embsrralla pas cependant Engelbert qui au lieu de 
boiscommun, enempluya d'sucre, fe fervane même de 
bois de rguelifle, de cannelle & d'autres matières feches. 
Le Roi furpres de ls grandeur d'ame d'Engelbert quien- 
rendait f bien raillerie, non fulement lui remir (à ran- 
çon , mais lui donns outre cels ane penfion annuelle. 11 
mourut en 1564 à Breda, fans laser d'enfins . Son frére 
here » grand-père de Guillaume L devine par 
à l'héritier detoures festerres & de sous fes biens. * Gr. 
Dit. Univ, Hall. Rép: e des Letéres en Flunand , peur 
des mois de juilles Gp d'auus de l'as 1724. 

ENGELBERT, ( Corneille } Peintre célébre de la 
ville de Leyde en Hollande, vivoit dans le feizième fé. 
cle. On voit de luide fortbonses pièces, à Leyde & à 
Utrecht. Ilseudeux ls, qui ont fort imucé fa maniére, 
Cornelins Cornelii, & Lucas Carmelts, Celui-ci dans l'état 
er pacs Pace. le pers Le mais a 
cé par fon génie, ilreprit {a premiére profeflion, & 
Viur babile Peigre. IL pas en Angleserre, où le Roi 
Henri VILL lui donna de l'emploi & le prit en afétion . 
* DePiles, Abbrégé de La Vie des Peintres . 

* ENGELBERT ( Jean Guillaume) Confeiller de 
Cour de fa Majefté pme 3 & ke plus ancien des Pro. 
Feflezrs en Drois de Helmfad , mourut le 14 fept, igé de 
#5 à séans. Il évoie né le 1$ janvier 1674. Son pére Ar 
old Hesri Engelhrechr écuir Confeiller de Cour du Dac 
de Brunswyk-Lunehoarg . On a de lui un Ouvrage de Le- 
gibus Locreufiem , Zaleuce Auétore pramulgasis , &e quan- 
tité de Duilertations Académiques. * Biblish, Germanie 

s tome Fr 209. 

ENGELBRECHT de Naflau. Viyez ENGELBERT. 

* ENGELBRECHT de Cléves fus choili Evêque 
d'Utrecli contre fon Compériseur David de Bourgogne 
Evèque de Térogsnne . Fyez DAVID de BOURGO- 


GNE,. 

* ENGELEN, village de Hollande dans le païs de 
Heufden . Il eit fur la Dyfeà moitié chemin entre Bossle- 
duc & Crevecœur. Ila été conlidérable autrefois, &bäri 
en maniére de ville, ayant des murailles en plufieurs en. 
droits, & un farr pour fa défenfe. L'autre côté de la Dy- 
fe, elt dans le Brabane, & les maifoas qui fonc fur fa ri- 
vedroie, dépendent da village d  quien eftélai- 
gné de prés d'une demi-lieue, & qui elt fur la Meufe à la 


CH 
SÉNGELENDURG Vyez CHATEAU $. ANGE. 
ENGELFELDEN , moe défiguré . Fwyez EGGEN- 


FELDEN . | 
ENGELGRAVE (Henri) naquità Anvers en 1610, 


















ENG. 


Sc enis en 1628 dans la Sociéré des Jéfaites, où fon prod 
fond voir lui aqair le nom isa Scientiarum. JE 
mourut en 1670 , aprés avoir enfeigné la jeunefle en dif- 
férens endroits, & avoir exercé la place de Reéteur au Ch$- 
teler, à Oudensarde , à Beuges & à Anvers. Onade lui, 
Lux Evangel.; Celtffe Panshese ; Cælum is 
fafs, de. * Gr. Di, Univ, Hall, Alegsmbe , Biblisrb. 
Sec. Jefre 

ENGELHOLM , petice ville de Suéde, Gtuée dans la 
province de Schonen , à l'embouchure d'une grande ri. 
viére dans le Cacegar, à fix lieues de La ville d'Elingborg, 
du côté du nord . "Maty, Dicé. Géogr. 

* ENGELMOND (Saine} Anglois de naiflance,mais 
originaire de Frife, Prêtre & Abbé de l'Ordre de S. Be. 
noit, vincen Hollande du remsde St Willebrod, & y 
annonça lumsge: Aprés avoir fubi de grandstravaux, 
il fac attaqué de La Gévre qui le couchs dans le tombeau , LE 
fucenterre à Velzen dont les Habitans le tiennent pour 
leur Patron. On dit que par fes priéres il Gt defcendre la 
plage du ciel, Les anciens Midels Romains metteat le 
jour de fa mort au premier de février, iris, à ce que die 
Molanus dans fon livre iatitulé Narales Sanétorum Belgis, 
ce jour à toujours été célebeé Le +1 ain,de mémeire d'hom- 
me: mais peut-être que Cell Je joer, qu'il a ététiré de 
terre. Dans ua manufrit de L Hibliochéque de l'Abbaie 
de Prémoutre à Anvers, ileit fait mention de quelques 
miracles opéréz par les mérites de ce Saint. Qn rapparte , 

exemple, qu'en 1370 , ui enfanr de Gueldre qui éroix 

malade d'an abfces aû coù, fac amené à V: aa 
tombeau du Saint &e qu'il fut guéri ; Qu'en 1 390, ua hom— 
me qui ne poavoit avaler , fut délivré de fon 1ncommodi- 
té; Que la même année un enfant qui avoit un ulcére 
Auane qui rendoër du pus par Le nez & par lesoreilles, fac 
guéri par l'invocarion de ceSsine. Molanas , Hugues Me 
nard, Bacelin, J. Mabillon & plufieurs suttes l'onc pla- 
cé parmi les Bénédiétins. Rovéaaus Archerique de Philip- 
pess publié, en 1640, l'Abbrégé de a Vie de Sengel- 
M je & l'a ic imprimer dans le livre des Heures à l'a 
fage des CathaliquesRomains de l'Archerèché d'Uerechc, 
& des Evèchez qui en dependent . Soutman qui ,ea 1650, 
donnsau publie les 'éfeatations des Apôcres des Pais- 
Bas, met Engelmond du sombre . Il y a des Auveurs, qui 
en parlent comme d'un Martyr, & les Catholiques Ro 
maas ont recours à lui pour fedélivrer du mal de derus, 
* Gr. Diét. Univ. Hall. Batavia facra , partie 1. pag. 15$« 
Antiquitez de Kensrmrrland, p.327. élit. re 8, 

*ENGELMUNSTER & INGELMUNSTER , fore 
chitesu avec Seigneurie dans la Flandre àune lieue de 
Courtray . Les Hollandoës l'afliégérent en 1 f80: mais ils 
ne le prirent pas. Les François s'en font rendus maitres em 
1646, &en 1697. * Gr, Diéf, Univ. Hoil. Sanderi, Flan- 
driailluffrata, rome 3.f.42$. Becman, Hif. Anbals.par- 
tie 7 

ENGELRAM. Cherchez INGELRAM. 

* ENGELSBERG penire ville da Duché de Troppaw 
fur les conbns de ls Moravie au fad.eit de Jegersdort, au 
nord de Freudental tirane vers l'oueft , & à l'esit de 
Apparienont ane 
is dans la fuive les 
Chevaliers de l'Ordre Teutoniqui t aquile avec la 
Commanderie de Frendental. * Gr, Di, Univ. Hall, Lu 


<æ Sebl. Chres, Hemelous . 

ENGEN, petite de Sousbe , dans le Comté de 
Furitemberg, rs une petite riviére à tross où quacre lieues 
de Schaflioufe, vers le nord , eit la capicale de la Scsgneu« 
rie d'Heuven , qui appartient à la Mafon de Furitemberg- 
Blomberg. * Maxy , Diéé. Géogr. 

*ENGENHUIS (Corneslle Adger d'} naquit à Leeu+ 
vwasrdeen Frife. Sans avoir junaisappris de Latin ni de 
Grec, il devinc parfaitement habile dans 1s Géométrie, 
par fon application , & en converfane avec de célébres Ma 
thémeticiens de forte qu'il fe rendit fortptile , non feule- 
ment à ( patrie, mais aux Princes, & villes qui étoiene 
dans leroiaare se ç les premiers troubles des Païs. 
Bas, il fererira à Cologne, que le prit elque tens. 
à fon fervice, & où il faune exsGe En du pis de Colos 
ge Jaquelle facimprimée lâen 1843. * Suâridiws Petri, 

£cripter. Frif. Dec. 14.68. 

ENGERN, bourg d'Allemagne, dans le Comté de 
Rarenfpergen Wellphalie, à fept ou huit lieues de Mun- 
fter, poñlede, dur-08 , Le tonibeau de Wiukind , Dac des 
Saxons, célébre du rems de Charlemagne. Les Auteurs 
Latins la nomment Angris. 

* ENGERS, perte ville de l'Archevèche de Trévesen 
Allemagne, fur la rive droite du Rhia, au nord de Co 
blenra, riranc vers l'ouell. Le verrisoure de cette ville s'ap. 
pelle Engergeur . 

ENGETIN. Fee ENGEDIN. 

ENGHIEN. Fiyez ANGUIEN. 

ENGIA où ÆGINA, ile de la Gréce, près d'Aché. 
2e, done fon non su Gnlie Saronique , ou de Ssron, 
& a de longueur environ cinq lieues . voit une ville 
dite Engis, qui # eu autrefois Evêché fufragant d'Acbé. 
nes. Les Haburans de cette ile furent autrefois en état de 
difpurer ls fouverainécé de le ner à ceux d’Athénes. Les 
Foctes en faut fouvent mention au fujec des Myrmmidons, 
qui furent des fourmis en , pour habiter 
le pais dépeuplé par La pefle. Jupiter opérs, difenc-ils, 
ces merveilles, à la prière pm tps « Lorsque 
Dariusenvoys des Ambailadeurs dans Les villes de Gréce s 

pour 



















ENG. ENH. ENI. 


Les invicer à fe foumerrre à {a domination, ceux d'En. 
PA fubirene ce joug . Au reite ils évoient eftimez grands 
XKchlétes & bons hommes de met. L'isle a environ trente 
fix milles de tour; & dans route certe érendue on neren- 
contre pasun port , où les vaifleaux puillent donner fond; 
de forte que ceux qui en approchent , fonc obligez de 
mouiller entre Engia & Mod , comte faifoit la flotte Vé- 
pitieane, pendant la guerre de Candice. Ou trouve 
cerre ile une fi prodigieufe quantité de perdrix rouges, 
que les Habitans font contraints de s’aflembler su prin- 
tems densla campagne, pour yabattre leurs nids, & en 
caffer les œufs, de peur que les gerdreaux qui en naltro- 
ient, ne mangeaflent tour ce qu'ils suroient femé. L'on 
g voie encore quelques reltes de semples Émeux dans 
l'Antiqaité, dont l'un étois dédié à Vénus, & l'autre à 
Jupiter : eatr'aucres vinge colomnes d'Ordre Dorique , 
avec leurs archivraves, rangées dans une belle fymmétrie. 
Galéotto Malarefta, gendre d'Antonio, Rai de Béotie , 
avoit autrefois la fouveraineré de certe Ile , qui palla dans 
Îa fuite du vems fous la domination des Vénitiens ; nssis 
en 1537 , fe reudie maître de certe ville , qui 
depuis fervie de rerraite à quelques vaillenax de Barbare , 
lciquels pañloienc de à dsns la Canée en Candie. L'an 
1654, Morofini, Provéditeur des armées de la Républi- 
ue, attaque le lorterefe d'Engis, & chliges lesafliégez 
fe rendre à difcrerion . Il abundonna enluire ce lieu au 
pillage, fie ruîner les forciBcations, & mie à la chaine 
wrois cens Grecs & quarante Tarcs. * Hérodoer ,{. 6, Pro. 
Jomée . Juflin. Xewophon. P. Coronelli, Deféription 
dla Marés. 
ENGLAND. Pr ANGLETERRE. ; 
ENGLEBERT . Voyez ENGELBERT ( Corneille } 
ENGLESQUE VILLE. Fyez ANGLESQUEVILLE. 
ENGOURI. Fyez ANCYRE . 
ENGOULEME. Fyez ANGOULEME. 





* ENGRAINE, riviére de la ince d'Anjou en 
France d & fource vers les confins de Norma: .& 
coulant pr près da nord au (ad fe jecce dans la Mayenne, 


environ deux lieues au delus de la ville de Mayenne, 
ENGUERRAND DE MARIGNY. Cherchez MA- 


IGNY. 

ENGUERRAND DE MONSTRELET . Cherchez 
MONSTRELET . 

ENGUIEN. Cherchez ANGUIEN. 

ENGURL, Cherchez ANCYRE. 

ENGURL, anciennement Afelfus, rivière de ls Géor- 
gie, en Afe. Elle coule dans la Mingrelie , baigne Anar- 
&ic; & fe décharge dans ls mer Noire . * Maty, Dé, Géegr. 


ENH. ENL 
NHADDA, où HENHADDA, ville de Pale- 
fline , dans LE pan ee mich 1 CA 

ENHAM, en Latin Æmi » Yilled'An CA 
où par les foins des Evèques de Canrarbéri & d arcon 
tine un Concile le jour de la Pencecôte de l'année 1002 
fous le régne d'Ethelred . Nous en avons encore trente. | 
deux chapitres dans la derniére édition des Conciles , avec 
vingt-hait Décrets fynolaux - 

ENHASOR, ville de Paleitine dans Ja Tribu de Neph. 
thali NE <h.sg., 37. : 

E'NIACHAMiforterelle que Les Anglais ont conftraite 
depuis far la côre d'Or en Guinée. Mary, Did. Gévgr. 

NICO, ca ENNIGO , Comte de ligorre en Ga- 
fogne , que l'on difoit étre ifla de Méronée , fils naturel 
de Théodorie , Roi d'Orléans , challa bes Sarrafines du pars 
de Navarre & de l'Arragon. Après certe conquête , 1] fe 
qualifia le premier Roi de Navarre & Cointe d'A LJ 
en #15, ordonnant que fon Roÿzume feroit hérédisaire 
aux enfins mâles qui defcendroient de lui, &à Jeur de. 
fear, aux Élles. * Claud, Rabis, Canféremes des prérogatives 
anciennes. Volarerran 

E'NICUS, Poete Grec, vivoit fous la LXXXVITO. 
ge iade, vers l'an 432 avant JefusChriit. * Voilius, 
rs Paëres Grecs , €. 6. 

ENIED, ville. Voyez ENGEDIN - : 

ENJEDIM, (George ) de Hongrie, qui prenoit la 

lité de Surintendant d'une églife de Tranfylvanie, a 
dé l'an des plus abs U itaires qui ayent fair desremar. 
ques fur l'Ecritüre . On a de lui un Ouvrage ineiralé, Ex. 

atis lacormm Seriprura Vererit de Novi Tofamenti, ex 
quibns dogma Trinitatss flabiliri foles . Il s'attache dans 
cer Ouvrage à expliquer d'une miaaiére Socinienne, les 
padages de l'Ecrirure, dont les Orthodoxes fe fervent , 
pour établir Le mylkére de La très fainte Trinité . Son livre 
n'eft pasachevé. 11 y ea s eu deux éditions ; la premiére 
quielt de Tranffylrañie , fe erouve très-rarement , La pla- 
part des exemplares en ayant étébrilez ; la fconde edi. 
tion, qui + été faire dans les Païs-Bas, n'eit pas f rare . 
Voyez la Bibliothèque des Anritrinitaires. Cet Auteur eft 
Tort fubeil, & à eu quelques fentimess particuliers, qui 
one fait du beait dans fon * M. Sumo , 

ENIGME , Ouvrage d'elprit qu'on fair d'ordinaire en 
vers, où fans nommer ane chofe , on La décrire par fes ca 
fes, fes effers & les propriérez, dans des rermes qai ont quel. 

je abécurité , pour exercer les efprits. L'invention ea eft 

fort ancienne, & a été renduvellée dans le XVII fiecle 


par qques Modernes. 
É ï érrofe ke 
érrofe la 
Mémente: 

















10. Pyez ÆNOS. 
ENIPEE, fleuve de Theflilie, 
gne de Pharfale, & près duquel fe 
Diionnaire Mere. Tom. IF. 
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taille entre Céfar & Pompée. Il coule d'abord fort lente: 
ments maissprésavoir reçu l'Apidan , il devienc fort rs. 
pide. “ Lucain, L. 6. #, 373.1.7.u. 116. 234. Ovide, 
Matam.l.1.v. 579. L7.2.129. Amorum L, 3. Eleg 6. v.43. 

E'NIPF'E, fleuve de l'Elide,a été depuis notmmé Barmi- 
ehis. Homére, div. 7. de l'Oxiffée, dit que Tyro, fille de 
Salmonée , étanr devenue amoureule d'Enipee , Neptane 
qui simoix cerre fille, pi la forme de ce Aeuve pour en 
jouir, & qu'il eut d'elle Pilias & Nelée. * Ovide, L 3. 


Amorus , Eleg: 5. 

E'NIS-CORT , ou INISCORTHY , bourg d'Irlan- 
de frué dans le Comté de Wexfort en Lagéute , fur la ri 
Viére de Slone,a quaere lieues aa dellus de La ville de Wex- 
fort. EnisCott 8 fesnce & voix par les Dépurez au Parle. 
ment d'Irlande ; * Mary, Didlan, Gésgr. 

ENISE, à préfent Nif, felon Fazellus, perire rivié- 
rade Sicile , en ls vallée de Démons , fe jerre dans La mer 
près du Phare de Mefline, & évoir sppellée par les Grecs 
Chryforrheas , nom qu'ils donnent à toutes les ravières qui 
ant de l'or dans leur fable . Il y avoit fur fes bords une vil- 
le nommée Nifa, fi forte par fou siette , que les Athé- 
niens ne purent jamais s'en rendre mditres . * Thacydide. 
Ciuvier. Haudrand . 

E'NIS-KILLING. Pyez ENNISKILLING. 

E NISTOWN , bourg d'Irlande , dans la Mommonie. 
C'eft le lieu principal du Comté de Clare, & le feul qui 
ait (éance dans le Parlement d'Irlsnde. On le trouve en. 
viron à ane lieue de la preice ville de Clare, du cccé dis 
nord. * Mary, Dit. Géogr, ° 

ENKEVOORT. Fyez ENCKEN WOERT. 

ENKOPING , en Latin Ewerepia , ville de Suëde dans 
la province d'Upland , eit fieuée près du lac de Méler , à 
cinq ca fix lieues d'Uplale. * Bsudrand , 


ENK. ENN. 
E Vryes ENCHUSE . 





ENNA, ancienne ville de Sicile au milieu de l'ile, 
fort célébre, à caufc d'un remple dédié à Cérés . C'oit 
eù l'on tient que Praferpine fut enlevée par l'uton. Ci- 
céron, en fa quarriéme Oraifos caurre Verrés , fai men 
mon decette ville, & particulièrement de les belles eaux . 
De Hà vient que Bochare rire fon nom du mot Phémicen , 
Eunasm , où Ennams, c'elt à dire, fonraine deplaijir. 
Eneifet, Diodore, lu. $. + qu'il n'y 2 point de 
lieu dans soute la Sicile, où il y ait de ii belles foarces . 
Cerre ville fe nome à préfenc Cayfre Gisvanni. * Cla- 
wier. Baudrand. 

*ENNE, petite riviére de France en Normandie dans 
le païs de Caux, n'a qu'environ quatre lieues de couts, 
coule da noed-nord-eit au fud-fad-aueft , & rambe dans La 
Seine à main droice, entre Rouen & Caudebec . 

ENNISKILLING, perice ville ou Forcerelle de l'Ulro- 
nie en Irlande, eit capitale du Comté de Fermanach, & 
eit Geuée fur une petite ile, que forme le lac d’Earneen 


| fe dechargesat dans celui de Broad. Certe places'eit rendu 


célebre far bs fa du XVI fiécle par La vigoareufe réliltan- 
ce qu'elle fit contre les eroupes de France & d'Irlande pain. 
tes enfembles. Les Habkrans défrent le Duc de Berwick, 
fils naturel du Roi Jacques EL. qui en atraqua une troupe à 
Bsiremalling avec 1500 hommes. Ils l'obligérent a fe re. 
tirer , aprés lui avoir mé 250 hommes en feprembre 1639. 
1ls defirent fouvent les partis du Roi Jacques, & particu- 
liérement au mois d'solir de la même année, près de Erfe 
nach, où huit efcsdroes de leur parti, & erois compagnies 
d'infanterie, furent attaquez pat le Colonel Hamilion a. 
vec un Régiment de dragons. Mais ceux d'Ennisklliog 
de contraigarenr de fe retirer,après lai avoir tué 30 ho 
mes, & en avoir pris ë& fonaiers, (sas en avoir per. 
du an feul des leurs. A dix de ce méne jour ,ayanc 
été renforcez par 1200 chevaux & 1500 Fanraifias com- 
mandez par le Colonel Wooliley , 1ls s'avancérent vers 
l'ennemi i Newron.Burler,& Le challerent d'une hauteur, 
où il ésoir res ei poité . Mass comme l'ennemi 
avoit fepr piéces de canon , qui donnoient dansle grand 
chemia entre deux fondrières, la cavalerie d'Enniskil. 
Ling, ne pur pas svancer ndaar l'infancerie traver- 
faut ces fondriéres , tomba Que leurs ennemis, leur rua cent 
hommes, prie Leur canon ; aprés quoi ls cavalerie les pour. 
fuivit psfqu'a Cavan.ll y en eur plus de deux mille de tuez 
où de noyez, & trois cens de pris, parmi lus e 
voit cinquante Officiers, & entre eux le Général Macar. 
2y qui étant conduit prifonnier à Londonderry,où il étoit 
fur fa parole, ne laid: pas de s'enfuir en France. Les nè- 
mes Habitans d'Ennikilling commandez par le Colonel 
Lloyd mirent en fuice cinq mille hommes des troupes du 
Roi Jacques , qui voulaient afliéger Slégo; & qu'ils 
faffent fort inférieursen nombre , als lui tuérene ou blefé. 
rent hair cens hommes, parmi lefquels il y avoit trois Co 
lonels & quinze Capitaines. On pris auf trois Colonels 
& deux cens foldars, & ceux d'Enniskilling ne perdirent 
pas plus de trense hommes. Ag mois de mars ils 
prirent Belurberr, & ne contribuérent pas peu 
réflance & par leur valeur à la célebre victoire de ls Bot. 
ne, qui fur faivie de La réduction de route l'Irlande . * Até- 
mueéres du terms. . 

ENNIUS, (Quintas) mé à Rudes, ville de Calabee, 
vers l'an sus de Rome, & 2 39 avene J.C. pafla une parue 
de fa vie dans ls Sardaigne, d'où il fur amené à Rome par 
Csron Le Cenfeur, qui quoique dép vieux ; avait appris de 
lui les Lettres Gréques. Enniss compoli à Rome de Poe. 
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fes qui confétoient en diverfes Tragédies, & en dix-haïe 
livres d'Annales de la République de Rome . I nouseft 
reflé des Fragmeus de Is plipare de ces Ouvrages. Scrive- 
ras à publié les Fragmens de fes Tragédies & Comédies 
à Leyde l'an 1620, is éave, avec ceux des autres Tragi- 
ques Launs » qui avoient déja paru enfemble À Lyon. 8 
l'an 1693. Mérula à duané ceux de es Annales à Leyde, im 
quarte l'an 1595 4 mais Jérôme Colonna publis enfemble 
ceux de fes Tragédies, &e ceux de fes Annales à Naples, 
mt en 1692, Len ph qu'Ennies eft besise 
coup plus sccupli que le Pocre Ness , quoiqu'il eûc pris 
beaucoup de holesde lui. Selon le mind pps c'était 
ua Pucte d'un grand génie, aulfi biea qu'au jugemene 
d'Ovide , Trifl. L. 2. w, 424. qui ajobre nesnmoias qu'il 
n'avait point d'arc, Enmius ingemio maxis , arte radis à 
mais il à récumpenié ce defaut d'art par La vivacité de for 
efprit, par certe force & ce feu divinemenx infus dans (on 
imagination, lequel lui s fait faire des vers , fans (avoir les 
régles de la Poërique . Suivant Horace , il ne s'étoic jamais 
puis à faire des vers , qu'il ne üt dans le vin. Virgile avoie 
besacoup profité dans [a leéture des Ouvrages d'Éanius, il 
en avoir pras jufqu'à des vers entiers, que ce Poete par re- 
œonéoillance , appelloit des perles tirées da fumier d'En- 
mius. Ennius à été le jreanier qui aic employéces vers é- 
piques ou héroïques parmi les Romains , & on le confGdé- 
re comme celui qai en ef l'Aureur & quien a incroduie 
l'afage. 1laruré pour ainf dire, la Poëfie Laxine des bois 
& des villages, pour la tranfplancer dans la ville, afin 
qu'on pe l'y cultiver . Mais fon ftyle a coujours pallé 

un ftyle rade & groilier . Il mourar de la gourte igé de 70 
ans, fous Le confular de Q. Marcias Phihppas, & de Cneius 
lis C: » l'an 585 de Rome, & 169 avant Jelus 
Chrift, On l'enterra dans le rombeau de Scipion , qui a= 
voie été de Les amis . Voici fon Episaphe rapporeée par Cie 
céron : 












Africire, 0 cives, fois Evrnii imagiar forma . 
His vale pas xit maxima fata patrum . 
Nous se lacrimis devoret , neque funera fers 


Faxit, Cwr? wolire vin, per era virum . 


* AuluGelle, £. 17.6, 31, Nacrobe , L 6, Saturn.e. 1, Cie 
cérou, dans Les Queffiens T'ufenl.b. 1.ch. 15. mn. 34. ViGtor, 
de Vir. on 47.5. Jérôme , en La Chrou. Volfius, de 
Hif. Lar. Î. 16,2. de Poër.e.n. Bullet, Jagemenr des 
Savan: fur les Poëres Latius. 

+ Jein-lernardin Tafari dans fon livre intivalé , delle 
Seienze « delle Artiivoentate, illuffrats ed accrefrimte r4l 
Regne di Napoli, cap, HAS 72. avec l'autorité de Lucre- 
ce, de Silius [ralieus ,de win, & d'autres regarde En+ 
nius comme le premier Ecrivain de certe force de Vers E- 
roiques, éomme on peut le voir dans l'endrair ci-deflus. 
Les Ecrivains fonc de diverfes opinions à l'égard dela 
Patrie du Poëre Ennius, parce qu'il y a deux Terriroires, 
l'un proctie la ville de Tarene,& l'autre proche de celle de 
Lecce. Jofeph Barrift: précend par une Letere particulière 
qu'il foi du Terricoire le Tarcate , & l'Abbé Do 
munique de Angeli: , par (a Diflereation qui s &té rimpri- 
née dans le V.Toneghi Opuféeli Seiemtifes e Filelogier du 
P.D. Angels Calogera , Moine Camaldule de Venife , veus 

ll foit natif du Terrivoire proche de Lecce. Le fusdie 

ean-Bernardin Fafuri écrivieune sutre differtation con 





“| tre celle de l'Abbé de Angelis en forme de lectre adreitce 


a M. Igrsce-Marie Come Savsnt Gentil-homine Napolis 
tain en faveur des Leccois , qu'on voit imprimée dans Le 
Tow.1V.du Recueil des Opalcoli &e, Aléxandre da Riva 
fit auffi une autre differrstion contre celle de Tafari, qui 
eit inférée dans le Tom, XL, du dit Recweil . 

TENNIUS,. Il y à eu un autre Ennius qui näqait à Ts: 
rente, il'a étéun Grammairien fameux, ils écrit in Lie 
vresatitulé , de Sillabis cp Merris , & fiar d'autres matiéres 
donc parlent Lilius Grégoire Gireldi dans le 4. Dialo; 
da Tom. Faq! 58. de Posris Latinis, & Tea Deratr ia 
Tafari dans fon Tom.r, dell! Horia dei Seritteri maté 
nel Regue di Napoli, Ilinveats mille & cent noces, où = 
gnes donc fe fervoient les Anciens pour exprimer par écrêt 
tour ce dot ils avaient befainices né mes noces furent aug. 
meatées par Tiro affranchi de Cicéron, par Aquila at- 
franchi de Mœcenss, par Hige Samien , & par Sene- 
que. Si l'on veut voir plus diftinétersent La vie d'En- 
nus, 3 faudra lireS, Lidore liv. 4. chap, 21. Origins , 
Giraldi que nous venons de nommer, Woffius, L 1.6.4. 
de Arte Grammatics, & plufeurs autres rapportés par 
le célèbre Jean-Bernatdin Tafari, dans fou Livre delle 
Scienxa, € Arti, ivuentate, illuftrate , ed accrefeines 
2e mel Reno di Napoli, cap. 6. pag. 3. & fuiventes, où 
il parriculiérement d'Eanius & de fun invenrion . 

ENNODIUS , (Mareus ou Magnus Felix } que Triché. 
me nomme nul Evodius, Evèque de Pavie, dans le VI 
fiécle, éroir 10u d’une race illuitre des Gaules, & néen 
Jealie l'an 473. Ayant perda à l'âge de feze ans une rante 
qui l'avoir nourrs & élevé, il fe trouva très-mal dans les af 
aires; mais an mariage avantageux le remit for à fon ai 
fe. Li jouit quelque rems des commoditez & des plaifrs que 
les riclvelles procurent ; msisen ayant connu le danger , il 
prix la réfolueion de mener une vie plus Chrétieane, Liea- 
tra dans le Clergé, da confenrersent de fa femme, gi 
de fon côté embralls une vie conrineace & religieufe. Ce 
fur en ce teams He be nt dr 
fes autres Écrits. Îlfux Gr pour faire le Panégyrique da 

ÿ ci 
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Roi Théodorie ,& entreprie ls défende du Concile de Ro 
se , qui avoit ablous le Pape Symmsque . Son mérite le 
fit élever fur Le fiège de Pare , vers l'an 10. On le chai- 
lit enfuite eravailler à la rétinion de l'églife d'Orient 
avec celle d'Occidene. Il fr pour ce fujet deux pores en 
Orient. Le premier ea ç15 avec Fortunar Evêque de Cs- 
que - le fecond en $17 avec ego Er per = Mi- 
1e. Ces voyiges n'enrent fuccés qu' rendoir, 
anais ils Rent canine fa pré lence fa fermeté ; ar 
l'Empereur Anaftale Bt tour ce qu'il pus pour Le romper, 
ou pour le corrompre , & n'en ayant pu venir à bous al 
plufieurs mauvais rraisemens, il le fie merrre en mer dans 
Ua vieux vailleau, & ayant défendu qu'on Le laiffäe sbor- 
der à aucun port de Grèce, l'expola à un péril évidence, Il 
arriva néanmoins ea Jralie & recoarns à l'avie,où il moû- 
ut peu de cems après , Le premier jour d'août de l'am $54, 
Agé de 45 ans. Le P: Sirmond fr imprimer ; l'an s6it, 
Les Oeuvres d'Ennodius , qai contiennent neuf livres d'E- 
Vitres à diverfes perfonnes, dix Recueils d'œuvres diver- 
les, comme un Panégyrique à Théodoric , Roi des Oftro- 
gochs5 l'Apologie post Synode & le Pape ÿ la Vie de 
daine Epiphane Evèque de Pariei la Vie du B. Antoine, 
Maine de Lérins , que Vincent Baralss rapporte au énla 
Chronologie du mème monsftére , &c, Il y a encore dans 
le même livre 38 Difcours ou Déclamations , un reeuetl 
de Poëmes, & deux d'Epigranmes, avec Les Notes du mê- 
me P. Sirmond . Le Pére André Schot avoit fait invpriter, 
l'an 1610 , Les mêmes Oeuvres à Tournay . On voir l'épi- 
ris, dans l'églife de fainc Michel de Pavie 
Voscs . 





Ennodius ares, lncis redirsrus in errsens, 
Huc pojuir umuls corporis exusias 
Claus prole quidens , generefier ipfe prpinquis, 
DEEE Er 
Redididit bes cœlo vévaribues alle Égreris 
Cum focit famma wivere celloquiss, 
nd murssns , Ji morte cares pol bla fuperfles , 
Qué comfamgasimues refisuat fnperi 
Quantis iffe ferer mundi celcbrasus à 
“Nec filer sccidui rend Et Ve 
Schifmars conjunxit dudum difcsrdia legi, 
+ -falems Pesri reddidis af . 
Pollens claquie, dodfrine mobilis arte , 
Rafitnis Chriffo innumeres papule 
Largus vel fapress , difpenfarerque 
Divitiar credens , ques dedis , «fe 
Teunpla Dev faciens brmnis decoravis Ce aure, 
Et paries Jundti deçrante mure loguirier - 
Depojirus f[ub, d. XVI. Kalend. Auguf. Valerie V.C. 
Cenfule, 


*Sirmond, és Nes, ad Enmed. Le Mire , is Auf. Bibliorh. 
da Seript. Ecel. Bellarenin, des Ecriv. Eccl. Trithénme, am 
Catal. Baroaius, 4. C. 489.503. 515.517. Pollevin, is 
Abhar.Saro, Bernardin Sacci 6.8. Huf. Ticin, Voflius, 
des Hifi Let, div, v,eb.8, Du Pin , Biélrerh, des Aur. Erel, 
V1 fiécle . Voyez Baillet, Jrgemens des Sawas fier les Poètes, 

ENNOIUS, Proconlul d'Afrique, foas l'Empereur 
Honorius, en cecxcv. Plafeurs Loir du Code la» 
fien lui font adreflées. Pryex Jacobi Gothofredi, Cod, Tes. 
dofiani l'rofopogr. 














ENNON , village ou bourg de la Haute Galilée dans | iens rejetté l'Epirre de fsinc Jade bus du Canon, à caufe 


la Triba de Manale deçz le Jourdun , prés de Salim, où 
S. Jean-Baute bauifa Jesus. Cunisr . Jean ch, 3. w. 23. Ce 
ef srrofé du Jourdain, & n'elt pus éloigné de La 
mer de Tibérisde . Les 
ENNON, HINNON. Fiyez GEHÈNNE. 


ENO. 


NO ou ENIO, ville de Thrace , nommée autrefois 
Ænes. Cherchez ÆNOS . 

E’NOBAREBE, ( Ænoéarbus) furmom d'un Confal Ro. 
main. Vos DOMITIENS, Famille. 

E'NOCH » étoie fils de Caïn , mais il ne fut pas le 
mier, comme l’a cru Joféphe; parce qu'étant né vers l'an 
331 du monde , & 3994 avant ]. C., fon pére éroit alors à- 
gt d'environ cent trente ans. 1l donna lon moe 3 1: pre. 
miére ville, qui ait été hètie fur la verre, &e qui far nom 
méEnocure. * Gendje, cb.s. Jofephe, div. 1. des An. 
1599. Juda g. ch. 3, Sahan, 4. Me 131. & 151. & Torniel, 
A Mi3t.&333. 

E‘NOCH où HE'NOC, fils de Jared & pére de Matha- 
faleen, naquit l'an du monde 613, & avan J.C. 3442 . Le 
vexte facré lui donne cer éloge, d'asvr marché devant 









Diem. On ne peur nier quil n'ait été Prophète, comme 
faint Aaguftin le prouve l'Epirre Carholique de int 
Jude, qui parle delui, v.14.en ces termes, C'of d'emx 


qu'Enoch, qui a été le fepriéims depuis Adam, 4 fé 
ainfi: Voilà Le Seigneur qui va venir auec ane multirude 1. 
mambrable de jes Saints , pour exercer Jos jugement fur tous 
Les bouts, Ge. Au reike , il ne fers pas inutile de faire 
deux remarques au fujes d'Enochril'une touchant fon livre 
de prophèues, & l'autre fur fon tranfport hors du cou. 
pas re homees. Pour le premier , plafeurs Ecrivains 
enter, Qu'il falloit que ce Livre füt commun da terms des 
Apôrres, puisque faint Jude lecise. Mair lessutres fout 
farpris, que Joléphe & lhilon, qui our recherche avec 
tant de foin tour ce que les Juifs avurent de plus fun & de 


ENO. 


plus vénérable , n'aÿent point parlé de cer Ouvrage, qui ; 
spraremment n'éroir par veau à leur connoïllsnce. Ain | 
ils difeme, avec quelque raifoa , que faint Jude avoit peut. 
être tiré ce qu'il avance, de quelque Auteur digne de foi . 
Car pour le livre d'Enoch , qui fe voyoir du cems de {aine 
Jérôme, de fainr Auguitin, d'Origéne , de Tertgllien, 
& de Bède, & que ces Péres allé mquelquefaise on ne 
doute point que ce ne für une fuppolitsou des Hérériques 
de ce teims-là, qui mon contens de falfifier les Ecritures, 
fe jouoient fr ces Ouvrages fappolez & fabuleux de la 
créduliré de leurs Seétateurs . Saine Augatin ejt de ce feu 
wment. ÎLeit marqué dans la Geméfe , qu'Enoch difparut , 
& que Dieu Le cranfparesi ce qui arriva l'an du monde 947, 
& avan J. C. 048. L’Ecclchaltique sjoûte, que ce fut 
dans le paradis rerreftre, & que de là il devoir venir por- 
ver Les hommes a Ja péni 5 ce quia Ésit dire aux faaes 
Doëbteurs ; que ce doit venir à la fin du monde a- 
vec Elie, pour pré a foi de Jesus-Cunisr, contre 
l'Ancechrift. Nous avons déja couché certe guellion eu 
parlant d'Elie. On peut confulser le veste {acré & les an 
ciens Pères , comme Tertullien, laine Irénée, Philon 
if, fainc Jérôme, fainc Augañlia, (sine Ambroi 
dur Méchodeus , fins Eucher ,& u 
tres faints Doéteurs, qui fonc de ce fentuiment. Les Auteurs 
profsnes femblent avoir eu quelque conoiffänee d’Enoch, 
& de la prédiction qu'il ft du déluge . Etienne le Géogra- 
phe lenonme Amacur, & die qu'il demeura dans la ville 
d'Iconiam en Phrygie. Un oracle avoir prédir que toat le 
monde périroit après La more d'Anac. 1l mourut àgé de 
plus de trois censans, & les Phrygiens a fa mort donné. 
rent de vives marques de douleur , qu'elles font pallèes 
en proverbe, & que l'an dix plewrer Amac, pour marquer 
un deuil excrsordinatre . Le délage de Deacalion fuivis de 
près la more d'Anac. Voilà ce que dit Etienne . Eaicbe ci 
te d'Eupoléme, que les Bsbÿloniens reconnoiffent Enoch 
comme le premier Inveateur de l'Aftrologie ; qu'il eft Le 
méme qu" Arlar des Grecs; qu'il eut pour fils Mashwfalé, 
& qu'il réçur par le Miniftére des Anges, routes les rares 
connoiflaces qu'il avoir . Les Rabbins tiennent qu'Enoch 
ayant été rranfporié au ciel , ÿ far reçu au nomixe des An- 
ges, & que c'eit lui qui eff connu faus le nom de Métra- 
ts où de Michel, l'un des premiers Princes du Ciel, 
tienc regicre des mérites & des 2 des Uraclixes. Ils 
sjpütent qu'il eut Dieu même & Adam pour Mdicres, & 
qu'ils lai enfeignérent la manière de bien fesvir le Sei 
aeur , & de lui offrix des fcrifices. Qn attribue à Enoch 
l'invention de quelques letrres,& quelques livres d'Altro. 
logie. Les Juifs le font Auteur de La formule de ls grande 
excommunication . On peat voir fur roux cela M. Fabri- 
éius de bis V. T. les Auseurs qu'il ire. * D. Cal 
met le La Bible 
* La prophétie artribuée à Enoch ef ancienne , el. 
Lea été citée par $. Irénée , par S. Clément d'Alexandrie, 
Ke Terrallien, par Ouigéne, Elle eraitoic des Aîtres , de 
F'écicenre des Anges fur la terre, de leurs mariages avec 
Les filles des honsmes, de La difperfion des Juifs, du Jage- 
ment dernier, & d'autres fujets qui étoient acconpagnez 
de fables. Tertullien a confidéré ce livre conne canon. 
, $ Jéréme, EME & $. Augultia ontera, que 
c'eft co mème Livre que 5. Jude cite. D'autres, come S. 
Augufñlin, ont du que ’écoir une aûtre prophétie ; 
qui étoie véritablement d'Enoch. Quelques Anciens avo= 
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de la cication du livre d'Enoch ; mas faint Augaftia a re- 
marqué Jolidafnenc que, qaqu'il air cite un er 
apocryphe, cela ne dér int à fon autorité ; e qu'i 
peus y avoir des choles sil & véritables dans En line a- 
. Voici le précis du fameux livre d'Enoch. Les 
les des hommes s'étanr maltipliées, Les Esrégari, ou les 
Veillans (c'eit ainii que Les Chaldéens nommoieut les An. 
3 dirent entr'eux, Prenens des femmes parmi les flles 
es hexmes . Tls érojent au ombre de deux cens ,& Sémr- 
xias, où Sémiexar étoir à leur eère avec dix-huit autres , 
favoir 2. Lortarrmph, 3. Aracié, 4, Chababiel, 5, Oram- 
amanès,6. Rand, 7. Sapfie,#. Zaciel, 9. Balciel , 10. 4. 
æaleel, 14, Pharmarus, 12, Amiaril, 13. Anagemas, 
14, Thanfaël, 19, Samitl, 16, Sarinas, 17. Eremiel , 
38, Tariel, 19, Sarwl . Ils s'éngagérent par ferment à fai 
re tout ce qu'ils verroient faire à Sémexias leur Chef. Ils 
irent donc des femines jrarmni les Gilles des hommes, & 
F'ouillérent par toares [ares d'ordures. Or de ces ma- 
riages fortirent les Geans, done vaure l'antiquité a tant 
pal. Axaluti le dixième de ces mauvais Anges, enfei. 
gra aux honvmes l'Art de fibriquer des armes , & de fou 
dre des méraux pour en fire de ls monnoye. Il montra 
de plas aux femmes L'Are d'employer Les fsrds & les orne. 
ivens. Sémexias apprit suff aux Géans à employer leurs 
forces, & à remuer bear paffions, Pharmarus bear mon- 
tra la vertu des fienples & la force des poifons , des enchan- 
temens, des fafcinacions , & Les moyens de rendre rour çe- 
da iautile, lorsqu'ils voudroient en emplchrer leseffers . 
Balciel enfeigas aux hommes l'Aftronomue : Chababiel, 
l'Altrologie : Zaciel la Divination par les figues de l'air : 
Arajiel, les fignes de la terre : Sapffe, ceux de la lune. 
Telles furent les inventions que les Anges rebelles enfeis 
gnérent à leurs femmes & à leurs enfins 3 & de 1à ce dela. 
ge de maux & de défardres qui fe répandirent fur la terre, 
& qui y attirérent les derniers effees de La juitice de Dieu . 
Les bons Anges Chefs de l'arméedu Ciel, Michel, Ga- 
briil, Raphaëi & Uriel, infosiucz des 5 que les 
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ENO. 


Caes 


Jar La terre un déluge, qui fe- 
qui fé trouvera [ur [a fuperficie : inffrufeze 
de fe ca qu’ a à faire , pour fe garemtsr de ce malheur, 
4! devienne pére d'une race ewvelle. Le Seigneur 
c cnfüite à Kaphsl, allez, liez Azalzel ,chercez-le de 
chdines , Gr le jettez dans Les téébres : ouvrez le plus pro- 
fond du defert de Dudail , é jerrez y ce méchant : amaÿfez 
Lier dus us tas de pierres brutes ,cowvrez-le de ténébres, qu'il 
me voye point La lumière ; Gr au jour du jugement il fera jat= 
té dans Le feu. Réparez le mal que les Palau ont caufé fur 
La terre , par le myftére d'iniquité qu’ils eue enfrigné à leurs 
exp dm enfaus . Aprés cels le Seigneur die à Ga. 
de marcher coatre Les Can Éls des Veillans, de les 
mertre aux mains lesuns concre les autres , afin qu'ilss'en- 
vrecuear & qu'il n'en demeure aucun fur la terre. Eafn il 
ordonna à M 





rapérir raw. 











lesforets , en attendant qu'ils foieac précipirez dans l'en 
fer au jour du jugement . Le défir de palléder le livre d'E- 
noch pres fameux M. Peirefth à de grandes recher+ 
ches & à des dépenfes confidérables . On lai rappores qu'il 
étoir ea Ethiopie, & il fie rant qu'on le lui apports. dt 
l'ouvrage d'un nommé Babaila Michaël, qu'on lai don 
14 44 Lieu da livre d’Enoch. M. Luduif l'ayant recoavré 
l'a Bit connéitre comme l'Ouvrage d'ua Impolteur. Voi- 
di lecommencenvent de ce livre. ,, Au nom du Pére, da 
n Fils, & du Saine Efprie. C'eit ici le livre des Mylléres 
n du ciel & dela terre; il contient le (ujec du prerier &e 
» du deraier Taberaacle & celui de outes les créatures. 
nn Ceft ce qu'ssppris Afba-Babaila. Michaël, & il l'a fox 
n da Tamhass Sami . L'Ange qui lui a été envoyé, lu 
w 4 dit : Ecoute... Le Pére n'eft pasavanc le Fils, le Fils 
” N'eit pas avant le Père, ni le Saint Efprie avant le Pére 
m &le Fils, &e, ,, Ce qui eit bien difcrene du livre d'B- 
… noch connu & cité par les Anciens, & dont M, Fabri- 
cius nous 3 donné les frigmens qui font échappez à La Lon- 
guear de tant de fiècles. Les Orientaur ons ronfervé di. 
verfes traditions peu certaines touchant Enoch , qu'ils ape 
pellent Edris Par exemple , ilseroyent que dans Lg 
res concinuelles que fe faifoieuc Les entans de Sech & ceux 
de Caïa, c'elk a dire, la race des enfans de Dieu contre 
les enfans des hommes, Enocli fur Le premier qui commen 
ga ces guerres, & qui introduif La cogneme de faire des 
efclaves de ceux d'entre les Cainires qui avoient été pris 
dans le coimbat . Serh étoit le Monarqueuniverfel du mou 
de dans ces premiers tes, & Mabaléel, nonsmé Dendafeh 
les Mahomérans , étoic un de fes Généraux , & com 
Ereoir nud depuis L1 réçe jufqu'su nombril, par la feule 
force de (es bas. Ils croyent de plus qu'Enoch reçut de 
Dieu le don de figeñle & de fciemce dans au dégré évat- 
aent,& que Dieu lui envoya da Ciel trente volumes rem 
plis de tous les fecrees des Scsences les pluscachées; d'où 
vient que les livres d'Enoch foat encore aujourd'hui fi cé 
lébres & fi refpeétez dans l'Orient , quesqu'ils ne Les pal. 
fédent pas & ne lesconnualfent que par reputatios , Ou 
tre ces livres qu'il reçut du ciel, 11 cn compots encore aa 
boa nombre , qui lear font suffi peu connus que les pre: 
miers. Dieu l'envoya aux Defceudans de Csin pour les 
ramener dans le bon chemin ; mais ceux-ci ayant refule 
de l'éconcer , il leur déclara a guerre, & rédaific leurs 
femmes & leurs enfans en efclavage.]ls bai areribeent l'in 
vention de la plame & de l'aiguille , où de ls cowvare & 
de l'Écriture , de l'Aftroncmie & de l’Ari ,& 
encore plus partieuliérement de la Géomance, On dix de 
plus qu'Edris, ou Enoch, fut Ja caufe ianoceute , où l'oc- 
cafñon de l'idolatrie; un de fer amis afBigé de fon enléve. 
mentayant formé per l'inftigarios de Démon , une flatue 
qui le répréfentoit (6 au naturel, qu'il s'entrecenoir des 
jours entiers avec elle , & lui rendait des honneurs pat= 
ticuhiers, qui dégénérérens peu à peu en fuperiticion . 
D'autres fixent l'Epoque de hante fous Enos & expli- 
quent ces paroles de l'Écrivare, 19fe cæpit invscare sommes 
Domini: 1l commença d'invequer Le nom du Seigneur corn. 
mesily avoir, 00 profana le nom du Sergneurs car 
l'Hébreu peur auifi recevoir ce fers . EaGn les: iens 
Orientaux nennent qa'Enoch el le Mercure Trirmésife , 
où trois fais trés-grand des iens, plus cona fous le 
nom d'Hermes . donne à baoeh un fils nommé Sabé , 
Les Ssbiens d'Orient veulent faire paller pour Auteur 
leur Seête. * D. Calmer, Di&, dans l'article de Démsss, 
dé dans cui d'Ensch. Gendfe , c. 5-5. Augallin, de Céeira. 
de Dei div, 15,6b, 33, Gr bre. 18. c. 58. Srxtus Senenfis, sv, 
2. Sibl. sas, Tertullien, adu.Jad, nue nr ch 
ss. 
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en Julie 








d'on connoilfe. Elle étoit à l'orient 
Genéfe, eh. 4,17, Le P.Calmer, Diff. de La Bible 

E’NON. Pwyrz ENNON. 

ENOS, fils de Sech, naquit l'an 336 du monde, & 

avant ]J.C. Son nom eft inter, Homme, & cette 

fs _. nef pas TE myltére , puisque y oO ue 

ileft remarqué, qu'il commengs à invoquer le non du 

igneur, & quil ur un véritable homme de bien . Ce 
qui ignife, non pas un érabliffensent de fon culte, cons. 
me fi Dieu n'eûr pas été honoré auparavant, maisune in 
ftitution qui éroit accompagnée de cérémonies, plus ré. 
gl que par le palé. A l'âge de go ans Enos engendra 

inan, &cil moarur âgé de g0$ ans, l'an 1140 du mon- 
de, 1895 ans avant J.C.” Geméfe ch. $. 

ENOS, ville. Fee ÆNOS. 


ENR. ENS. 
NRICHEMONT , bourg. Cherchez BOISBELLE . 
ENRICO (Scipion Frez ERRICO . 

ENS, petite villed'Allemagne, dans ls Haute Autri. 
che. Elle eft fur la riviére d'Ens, environ à une lieue du 
Danube , & à cinq de la ville de Lincz , du côvé du levant. 
May, Sarre 

ENS, riviére d'Allemagne . Elle prend fa fource près de 
$. Wex, dansl'Archevéché de Sel:sbourg , craverfeune 
partie de la Suirie , baigne Sreyr & Ens dans l'Aurriche , &e 
peu après fe décharge Lens le Danube. * Mary, Duét. Géogr. 

, petite isle du Zuiderzée, porte auili Le nom d'E- 
meloort. Fiyez EMELOORT . Quelques Gigi 
croyene que l'isle d'Ens & celle d'Urk foac partie de l'isle 
des anciens Frifons que l'on sppelloir Fleuve, & Fleuis . 
May, Di. Géogr. 

ENSABATHEZ, Héréviques , qui s'élevérent contre 

ife , dans le XII. fiécle , fuivoient leserreurs des Vas- 
dois, & fe fafoienc diftinguez par une certaine chaullure , 
iére, qu'ils nommoient Sabases . Certe reformation 
les prez , évour eflimée crés-eleauielle par ces Ertans . 
FPratiqle sv. lufabb, Gauvier , Chros. XH1 ffécle , €. 16. 

ENSACA, province du Roysame d’Angole en Afri- 
que. Elle eft ficuée encre les rivières de Cosnza, & de 
Bengo, à neaf ou dix lieues de Lorsndo-fan-'aulo vers 
Le Levant. Ce pais eft d'une f petice étendue qu'on peut 
le parcourir en un jour. Il ef peuplé & cultive par quel. 
ques Habieans qui denseurent suprès du Bengo. À quacre 
ou cinq lieues de la riviére, on trouve fur une éminence 
ua bois entouré d'épines & de buiffons. IL peut fervir de 
rerraitre à ces en rems de guerre, & on suroit pei- 
ne à les y forcer ,à moins que l'on ne leur coupüär l'eau. Il 
n'y en a point en ce quartier-là que celles des rivières de 
Cosazs & de Bengouse de quelques puits qui tarifleat pen 
dant l'été. * De la Croix, rien de l'Afrique , tome 3. 
Th. Corneille, Did. Gésgr. 

* ENSCHEDE , petite ville du pais de Twenre dans 
1'Overilel qui et une des fept Provinces-Unies, fur les 
confus de l'Eviché de Munfter , à une lieue d'Oldenzeel . 

ENSEIGNE, gr militaire , fous 1 fe rangent 
Jes foldars, flon les diférens corps dont 1ls font, ou les 
différens partis qu'ils fuivent. Xénophoa dit que les Per- 
fes portoient pour enfeigne une aigle d'or dans un dra- 

aû blanc. Les Corinthiens portaient le cheval äilé où 

dans les leurs , les Athémiens une chogerte, Les Mel. 
féavens la lettre Gréque M, les Lacédémoniens le A. Les 
Romains ont eu diverfes enfeignes ,de la louve, du mino- 
ture, d'an cheval, d'un fanglier, jufqu’à ce qu'ils s'ar- 
sétérene à l'aigle, la feconde année du confular de Marius. 
Quand on voie des eafaiquer militaires fur les médailles 
des colonies Romaines, cela marque une colonie peuplée 
de vieux foldaes . Les enfcignes des Chinois ds des 
les de cheval. Celles des font des drapeaux 
taffeus de diverfes figures, couleurs , armes & devifes.. 
Enfeigne ,a fignifé autrefois un cri de guerre, qui it 
à raffembler les troupes dans la mélée, & à leur enfeigner 
le dra fous lequel elles devotent fe ranger. On difoir 
cxier en enféigne acte fon cri, * Anrigg. Ram. 

ENSE'MES ou HENSCHE'MES, c'eft à dire , fonrai- 
re du faleil , fivabe fur les frontières de Jada & de Benja. 
min; On doute fi 'eft une ville ou une Bmple fontaine . 
On montre au delà de Béthanie, en allant au Jourdain , 
une fontaine qae l'on dir être celle du foleil : mais cels 
p'eft aullement certain . Les Arabes donnent à yne ville 

Diétieumaire Meréri . Ten. IF. 
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d'Egypee le nom d'Enfermès . Voyez HE'LIOPOLIS .* Le 
P,Calmer, Dit. de La Bible. Jafs, ch.13.v. 17. 
ENSFROY , où ENSFRIDUS, Religeux de l'Or. 
dre de Cieux, que d'autres nommoient mel Mefridus , 
vivoit dans le XEUT fiécle, & fur Prieur da monaftére d’'E. 
birbach, dans le diocéfe de Mayence. Il écrivit quelques 
Ouvrages de piété, & des Lenres que nous avons dans ls 
Mblioréque Pères, Ensfridus mourat en l'an 1246, 
Confuirez Charles de Vifeh, dans l'Hiffoire d'Ebiréach, 
G dans La Biblioth, des Ecrivains de Cieux . 
ENSISHEIM , ville d'Allemagne dansl'Alface, eft 
ficuée far La riviére d'Ll, à deux os trois lieuesde Brifac, 
& appatwent à la France, depuas la paix de Muniteren 
, sal, Enfisheim , que les Auteurs Lacins nomusent Esjs- 
hemum , à été autrefois capirale de la Haute Alice, & le 
fiége de La Juftice du Brifgaw & du Sunsgzw. 
ENT. 
ENTE'E, Géant. Cherchez ANTEE. 
ENTELLA , ville avec une bonne citadelle . L'Em- 
péreur Frédéric ITLruina l'ane & l'utre;& l'on en voit les 
ruînes dans L vallée de Mazara en Sicile, fur be Belice-Dex- 
tro, demi lieue au delloas de Calacrali.* Mary, Dit. Géogr. 
*ENTES € Bartel ou Barrobold } de Menrbeda, eitun 
homme qui s fair parler de lui dans l'Hiftaire des Pais Das. 
Il avoit étudié à Groningue, étant ordinairement vécu 
de blanc, & menant une vie fort déreglée avec les femmes 
de mauvaile vis elles il avoir dépenfé tout fon 
bien. En 1571, il fe mir avec quelques sucres à faire le 
métier de Corfaire, & gagna par ce moyen plus de cent 
mille éeus. Gullaime Comte de Le Mark l'avuie fait 
fon lieursnane Colonel, & il l'employa à la prite dela 
Brille : mais ce Liche prit honteulemene la fuite quand 








il apprit que Mondragon s’approchoit de cette place. Lors- 
ge + toit allié A) Dom Frédéric fils dy Duc 
'Albe , il marches avec Le Comte de la Mark en fore mau. 


vaisordre contre les ennemis , & fat eaufe que les gens Fu 

rent battues qu'il avoit négligé de Aire avaicer en 

même vems Les autres compagnies qui après ls défaite , fu 
lées 


reac mulrraitées & difper! Non courent d'avoir caulé 
cet échec à la République , il voulue en rejeter la faute fur 
le Prince & fur les Etats. Son Pourvoyear à Delft fe dé- 


chiina conure les Etats, voulaac les ésire paller pour des 
trâieres à leur patrie, les sccafant de pe pin payer Les 
troupes, & de ne point fonger à leur fubtiltance , & ti- 
chance par Là de les rendre odieux au pablic. 1] alla mème 
fi loin que de poulfer le Comte de la Mark à ne plus recon- 
sûre de Sourersin + Les Exars après une exséte perquili- 
tiva découvrirene que le Pourvoyeur avoir reça fa leson 
d'Entes. On lui ordonna auifi bien qu'au Comte de ls 
Mark de fe rendre à Delft pour faire une remontrance au 
Comte, & mettre fon Lieutenant à la rsifon : nsais tout 
fe paëz d'une maniére route oppofée à ce que l'on devoit 
en atrendre, Eates s'emports tellemenc contre les Beats 
qu'ils réfolurent de s'aflurer de fa petfoane : d'une autre 
câcé le Comte de La Mark féduit par Entes, entreprit de 
urer Baces de Delft à force ouverte . Le Prince auroit biein 
voulu afoupir ce different, mais le Comte ne voulut point 
démordre. Les Etats qui ne vouloient pas foufrir qa’on 
violàe leur autorité, rent mettre la Bourgeoitie fous les 
armes, & le Comce saili bien qu'Entes furent faits prifon- 
niers, Eates fur décenu à Debfr pendant un an envier. l'en- 
dant ce tems-là il fr plaficurs depenfes inuviles. Lorsqu'il 
fat mis en liberté, il fe remit en mer avec la permifion des 
Etars. Après La pacificarion de Gand , il fur pourvu du 
Régiment d'Infanterie du Colonel Yliellein, & eut auf. 
G le commandement d'une compagnie de Cavalerie qui 
fac caflcc trais mois aprés s mais Entet s’en alla avec l'a. 
gen. Il s'en fallu peu qu'on ne l'sttrapät à Anvers , mais 
4l facaverti allez à venis pour poavoir s'échapper. l'eude 
temsaprés il fe méladans Ve dérent qui étoit entre La vil. 
Le de Groningue & les Ominelandes , & inarcha contre les 
Groningueis qui Le prirent, & qui érent durer{a déten» 
tioi tout au mornsune année. Après qu'il far reliché, 3l 
rentrs encore daus le fervice. Reaneberg qui avoir quiteé 
le parti des Etats, avoir pris Gronuigue pour le Roi d'E- 
fpagne . Entes en fc le fige , mais comme la defuuioa qui 
étoit entre lui & ceux d'Eufum dans les Ommelandes,ens- 
péchoit le Gége d'avancer les Etats y envayérent le Cons 
te de Hohenlo avec feize Drapesux. Cela ne fus nulle. 
ment du goût d'Ences qui s'etoit Batté de remporter tout 
feul l'honneur & le profie de cette conquête. Le 27 mai 
de l'an 1580 , il fe trouva à un repas avec le Conste de Ho- 
henlo & Le Conste Guillaume de Na@su. Dès qu'il eut un 
peu de vin dans latéte, il monts à cheval comme un fu- 
rieux pour fe rendre à l'armée devant Groningue , difaac 
qu'il voaloit faire quelque chofe dont il feroir parlé dans 
la fuite. Il crouva les Capininesoccupez à rc; Fun en- 
treprife , & les vraictant comme desenfans, HI cris qu'on 
eûc à le fuivre, & qu'il vouloir fe rendre maitre da feux- 
bourg qui étoit briée. Il parciten méme tems comme ut 
éclair, prit pour fe couvrir le corps le fonds d'une toane 
à beurre au lieu de rowdasche, & fourenu par quelques uns 
des fens il s'empars du force. Mais ceux de Groningue a- 
yant fait une fortie, fe battirent vigoureufemenc contre 
Entes qui regardant le combat par une embrafure du fort 
reçat dans 12 rêre une balle de moufquet qui le coucha roi- 
de mort. Ceux qui feront curieux de fsvoir d'autres parri- 
cularitez de Vie peuvent confalter Bor & Méteren. "Gr. 
Dis. Univ, Hiñ. 
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ENTHIQUITES. Voyes ENTYCHITES . 

ENTHOUSIASTES, nom des anciens Seétaires, qui 
Écnenc les mêmes que ceux qui ancéré appellez Maffae 

liens, Euchites, Ou leur avait dounée ce nom, ce 
dit Théodore, parce qu'étancagirez du démon , ilscros 
Folent avoir de véritables infpirativas. On donneencors 
aujourd'hui Le noi d'Enchoufaites aux Anabatiftes, aux 
autres Fansriques 
uakers ou Les Treuse 
touches 








rent long tenus (as parler & fans rem 
tend feulement quelques gémillemens,jxfqu'à ce que quel 
an d'enwr'eux fentaat l'agitation & Le mouvement de l'e. 
fprit, le lève & die les chofes que l'efpric lui commande 

dire. Les femmes même lencenc les mouvensens de l’e 
fprit, qui les fout parler aailf bien que les hommes dans 
les allemblées. Dans leurs entretiens ils parlent fouvent 
de leurs raviflemens & dé leurs révélations, Gafpard 
Sweukieldius Gencilhomme de Silelie a été un des pre= 
mers Clefs des Enchoultaites a 1527.Llavoitune grande 
piété en apparence, & ceux de fa Secte le regardérent cou 
me un autre Enoch, * Théodoret, Ai. Ecelef, 

ENTICHITES. Fiyez ENTYCHITES. 

ENTIE'RES , (Marie d') Demoifelle de Tournay, cé 
lédre dans ke XVI fiécle par G fcicice & par fa pièce, pus 
blia divers Traitez qui nous @at inconvus, f sous eu exe 
<epconsune Epicre contre les Tures, les Juifs, les Luehé. 
riens, &e. qui fac imprimée l'an 136. Elle exerça loue 
veac [a plume contre les l'roreitans, qui conmençoient 
de debicer lears fentimens cuatre l'Eglile Romaine . * La 
Croix du Maine ,en fa Biblésth. Fran. Valére André, 85- 
éliseh, Beleies . 

ENTINOPUS , de Candie, fameux Archire£te au 
commencement du cinquicme fiécle , a été l'an des prin. 
Gpaux fondateurs de la ville de Venife. Plufieurs Hifto- 
tins conviennent, qu'il alla le premier s'établir dans le 
Lieu, où cette ville el préfencemenc. Les archives de La 
ville de l'adoue ent, que quand Radagaile Roi des 
Gorhs encre en Îralie l'an 405, & que les ravages de ces 
Barbures contraigairent les peuples à fe fauver en di 
endroits, un Archureëte de Candie, noimé Enti n 
fac le premier qui fe recira dans des marais, proche de la 
mer Adriatique. La maifon qu’il y bârie, étoit encore la 
feule qu'on y vit, lorsque que années aprés les Habi- 
tans de Padoue fe réfagicreut dans le même marais, où En- 
tinopus s'éroie retiré, & y élevérenc, en 413 , les vie, 

are maifous, qui forimérent d'abord la ville de Venul 

a msilon d'Eatinopus fut enfuice cagésen life, dé. 
diée fous le nou de lsiat Jacques, laquelle fublifte encore, 
& eff fivaée dans le quartier de Venile appellé Riale, qui 
ef le plus sucien de la ville .* Sabellicus, 1. Derad. lv. 2. 
Félibien , Vies des Architeltes . 

ENTLIBUCH. Foyez ENDLIBUCH. 

*ENTRAIGUES où ENTRAYGUES , petite ville 
de France dans le Rouergae, au conduene du Loe & de Le 
Tage, su nord de Rhodez dont elle eft éloignée de $ 
où 6 ligues . 

*ENTRAIN, perice ville du Nivernois dans le Gou- 
vernement de l'Orlésnois en France fur La rivière d'En. 
craia, à peu prés eu nord de Nevers , dont elle elt éloignée 
de dix bunnes lieues. 

P'ENTRAINe foie riviére du Nivernois, coulane 
du nordeit su fud.elk à environ deux ou trois lieues des 
Éroatiéres du Gitinois . 

*ENTRAMES, ENTRASMES, ENTREME & AN- 
TRESMES, Baronie dans la Province du Maine dans l'en- 
droit où la petite rivière de Lousane , où felon d'eucres 
de Jouanne entre dans la Mayenne. Elle caunord 
d'Angers, & à l'oueit da Mans, à Le diftance d'environ 
douze lieues de la prémière de ces deux villes, & de quin- 
2e lieues de l'ausre . 

ENTRAYGUES. Frrez ENTRAIGUES. 

ENTRE-DEUX-MERS, le pais d'Entre-deux-mers ; 
petit païs de France dans la Guienne. 11eit encre ls Gas 
roane & la ne, depuis leur confiaent jufqu'à Ca- 
dillse, qui en ef le lieu principal. * Mary , Diéfios, 


Gévgr. 

NTRE.DOURO & MINHO, province de Fortugal, 
et ainf nommé, parce qu'elle eff fituée entre la rivié: 
re de Douro au midi, & celle de Minho au fepeentrion . 
Elle 4 ls mer de Parcugal ou l'Occan occidental au cou: 
chant, & ls province de Tralos-Muates au levant. Cercé 

rovinee eit la nsieux lée , & la plus délicieufe de cout 

Portagal & mime de vous l'Efpagae , Dans l'éfpace de 
dix-huit lieues de long & ile douze de large, on y com 
pre plus de 1409 paroëlles , plus de 1 30 monaftéres, fix 
ports de nver , & de baanes villes, conume Brague, Por- 
to, Viana, Barcelos, Ponte de Lima, Caminba, &e, 
* Andreas Refendius, Antig. Lufir. Anronio de Portugal, 
Deferipçaun da Prou. Entre Dowro.c. Mihe . Bernardin de 
S, Aatonio, Deféripe. Persmg. Gsfpar Alvarez de Loufla. 
&, PONT EEE Dane VE, ne ’ 
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BNTRE-ROCHE, lieu remarquable aut Canton de 
Berne, prés de la Sarraz. Pendant qu'on y creufoit l'an 
1640, pour faire un canal de commaniçarion , entre les 
Lacs de Genéve & d’Iverdun , on trouva certe infcriprion 
rapportée par Plantin , Deférips, de Smile, p. 520. de l'édis. 
de Genéve 1666. 


1MP.CÆS, TR. P.AILIO HADRIANO. AUG.P.M. 
TRIB. POT.COS. Hi. P. P, AVENTICUM, 


M. D. XXXXR 


ENTRESAMBRE ET-MEUSE , contrée des Pais- 
Bas. Elle eft renfermée entre La Sambre & la Meule, de 
pe le conflaent de ces deux riviéres , jufqu'aux confins de 

la Picardie & de ls Champagne. Elle comprend une par- 
tie des Comtez de Hainaut & de Namur & une partie du 

15 de Lige. On y trouve Les villes de Charlemont , de 

lubippeville, de Marienbourg , de Chinisy, d'Avéne, 
de » de Besumont, de Thain, de Walcoart, 
& da Châteler. May, Didtisn, Gérer. 

ENTRE TEGO & GUADIANA.Wryrz ALENTEJO. 

ENTREVAUX , que les Aureurs Larins nomment 
Jatervallinm , ville de France en Provence, elt ficuée fur 
la riviére du Var, dans les montagnes, & figr Les frantié. 
res du Consté de Nice . Care vélo rt enjogns ei lg 
de l'Evéché de Glandéves, qui n'en cit qu'à un quart de 
heue. Cherchez GLANDÈVES. L 

ENTYCHITES, eft le nom qu'on donpe à certains Se. 
tareurs de Simon Le Magicien, dans le premier fiéde . 
ls célébroiene des facribces abomiaables, dont Le pa- 
dear défend de rapporter la matière & les circonflances . 
* Saint Epiphane, Har.21, Théodoret, in Simem, Ba- 
ronius, À. C, 35. 

* ENTZERSDORFF & ENTZERSTORFF , 
d'Autriche en Allemagne, far ua perit bras du Danube 
qu forme une ille au delluus de Vienne. Elle eit à l'eit de 


renne. 
* ENTZERSODORFF & ENTZERSTOREF village 
d'Auriche en Allemagne au fud-fud-eit de Vienne. 


ENV. ENY. ENZ. 


NVERMEUX, ENVREMEU , ENVREMEUX, 
ANVERMEU , ANVERMEUX, ANVREMEU, 

ANVREMEUX, gros bourg de Normandie , fur lari- 
viére d'Esune, dans le paisde Caux , en Latin ÆAnewrmo. 
diner . 11 elt Étié à trois où quatre lieues de Dieppe su fud. 
fud-eit de cette ville, avec un College, où l'on enfeigae 
Jes Humanires , la l'hilofophie & la Theologie. 11y sun 
Prieuré fimple du titre de Fa Laurent. * Memoires drefes 
fer des lieux er 1703, Th. Corneille, Di&, Gévgr. 

ENVIE, maligoe Diviuité, les Anciens hono- 
roieat de peur de le voir expalez à fes fureurs. Virgile die 
qu'elle éroir domeftique de Pluron ; & Qvide dans fes Mé- 
tai fur une defcripcion de fon häbiestion . On 
da répréfente ordinsirement par une femme extrémement 
laide, quia les yeux égarez & enfoncez dans la tère. Elle 
eit coëdce de conleavres,& porte «rois ferpens d'une main, 
& un bydre à fept téres de l'autre, Ua ferpent lui ron- 
gs le lein. Tous ces ateribuss forment une exprefion 

e de l'Envie. * Ovide, Jv.2.des Meram. 

ENYALIUS , Dieu des Sabins sppellé gs par 
eux & par les Romains, On ne fait pas bien fi c'eit Mars, 
ta quelque aurre Divinicé égale en puiflance . On danfoir 
des bslets Gerez dans fon remple. * Awtigg. Grég. G Rem, 

ENYED. Piyez ENGEDIN. 

ENZINAS. Cherchez DRYANDER . 


EOB. EOL. 


‘OBANUS, (Helius ou Elie) de Heffeen Allema. 
ge, Poëte Latin célébre, naqait sa milieu des 
mps , fous ua arbre l'an 144$, d'autres difene dans les 
hayes d'un ville «Ia Ésie les Héreines Chrériennes; mais 
il femble qu'il fe foët pla davantage à tourner en vers La- 
ie. Grecs, qu'adooner 

+ Îla craduit entr'aatres les 











pabler dans le mor: d 

Dee can de a digg où in ot comes under per 
l'affoibliflement où ls perte de la vue , cependant avec cet- 
ue différence qu'Eobanus n'évoie pas à bessconp près fi 
grand Poëte qu'Homére , auffi m'étoit-il pas aveugle 
que lui : Homére, felon la fuppolition valgaire, ayant 
perde la vue cntérement, & Eobanus n'ayant qu'une ta. 
ÿe qui lui couvroi Les yeux, La croifiénse eft celle de l'in. 
digence qui sétprtqueegales rss ra slrrns 
sais qui ayant été accompagnée d'une mendiei i 
dans Homére, doit luiconferver de pardevene Does, 
Voila la reMemblance quant à ls fortane . Mais l'endroit 


EOL. EON. EOR. &c. 


pu où il approche le plus d'Homére , eft fans doute cette 
ilité merveslleufe à faire des vers, qui a fai dire aux 
Criques, entPaurres à Erafme, qu'il éroir né Poere, & 
que l'ame d'Homére ou d'Oride, étoit pañèe dans fon 
corps. En effet les vers me lui couroient que la peine & Le 
tems de lesécrire. Eobsnus néanmoins avoit quelquefois 
befoin pour cela de cette chaleur bachique , qui réjouir 'e- 
fprit Pocrique ; suffi n'étoir.il pas moins habile à boire 
qu'à faue des vers, puisqu'il defefpéroit & mettoit fur le 
carreau les meilleurs Buveurs d'Allemagne. Les Elégies 
de ce Poëte font œæ qu'il y a de plus eitunable parens fes 
Ouvrages, & généralement parlans Ecbanus eft narurel, 
TE rs ae ' su l'Allems, E'svon re 
prodaie aiqu'alors de plus sgrésble. *Erafmus, Epifale 
ad Mucian, Rufum. pag. 177, poif ejajd, wir. edir. Lugd. 
Bar. @ Epifiols ad Joan, Draconem , pag. 178. 160. paf 
FA Le rs Giraldi, ee Les F “re. 
Ô , PA. 105. . Baillet, Jægeim, des 
Saw. fur les Foer, per 72 Hérr Paris pr 

E'OLE, ( Æolur) Dieu des vents , 6ls d'Hipporas ,où, 
felon d'autres de Jupiter, étoit Roi des iles de Valeain , 
qui furent depuis appellées de fon nota Eslieues . Diodo. 
re, ds. sjote que ce far un Prince jufte & pieux qui tai- 
foir bon accueil aux Etrangers, & qui inventa l'art de fe 
fervir des voiles dans la navigation . Scrabon dit que par 
le Aux & le reflux des eaux il de la nature du vent, 
qui devoir régner bien-ôt sprés, & qu'ainli il prédiloie 
les tempèress çe qui r croire su vulgaire ignorant, que 
les vents écorent fous fs domination, C'eft a ent 

ue cetee raifon, que quelques-uns veulens qu'sa pais des 

ppons al y sie des Sorciers, qui vendent le vent à ceux 
qui vonten mer , & qui font lever celui qui leur ei mécef- 
faire, e que peut-étre par de certains figues naturels 
tirez des esux ou des aîres, ils connuilfenr le venr qui fe 
doit lever , & le prédifent aux Pilotes ignorans . 

AT Eole éroit grand Aftrologue , ou pour mieux dire 
Aftronome , & avoit une parfaire comnonilance des vents, 
qu'il prédifoir en obfervant Le cours des nuées , & de La fur 
mée qui foriou de l'ille de Vulcain . Ses avis ne furent pas 
inutiles à Utyfle, qai le confalra en plant , & qui apprit 
de lui les venes qui devoienr régner pendant fon voyage . 
Homére a donne à cette vérité un tour fabuleux , mais fort 
iagénieuxs car il feinr que cer Eale éroir le Roi de ces iles 
Eclieanes, qu'il cena les venrs dans des cachors, & qu'un 
pu il Les enferma vous dans un outre , donc il fe préfent 

Ulyile. Peut-être même qu'Homére à faivi en cela les 
Phéniciens, qui, comme l'a *, du mor 
Aa, tempête, d'où aufli le mot Grec Aella el dérivé , 
ont fait Eole Koë des rempêtes, & comme dit Horace ven- 
torum parer. * Homére, Hiad Gif. Horace, Carm.i, 
3.04. 3. Dacier, Remarque fur cet exdrait d'Herere. Pli- 
ne, l.3.6.9, Strabon, 3. 

E'OLF, montagne d'Italie.Chercbez MONT D'EOLE. 

E'OLIDE, province de l'Afe Mineure fur l'Archipel, 
entre l'Jonie & la Myfe, eit nommée par les anciens Au 
teurs, Æolia & Æolis , & fut habitée par les Béociens . Ses 
villes érosent Elée, Phocée, Phérée , aujourd'hui Foglis 
Cuma maintenant Cafri, &e, 1] y avour auifi Les rivières 
de Paëtale & d'Hermus . Le mode Eolien, en fare de mul- 

ue , étroit célcbre dans l'Antiquité. Ce pais qui fur autre 
loss fi fertile, eil à nt fort mal cultivé, lous La domi. 
nation da Turc. n'y trouve que quelques hamesuz . 
* Hétodoce , Liv. 1. Poisponius Mela , lv. 1, Surabon . Pli- 
ne. Prolomée, &c. 

E'OLIES, (Æclia) iles entre l'Italie & la Sicile, Fae 
rent appelées de ce noen à caufe d'Eale, qui en était Sow- 
verain. Les Grecs les nommaoient Hepbafiades , & les La- 
vins Paeanies où Lipares du mom de La premicre qui eft Li- 

is, Îl n'y en a quefepr, quaique Prolomée en mette 

x, Celle de Strongyle,qu’au nomme aujourd'hui Srrons- 
boliou Stremgoli, jette des fumées , qui fervent de préfage 

coanoitre les vents. * Prolomée, fée, 3. chap, 10, Pia. 
ne, div. 3.chap. 8.9. Serabon , Liv. 9. Mela , b,3. e, 7. 
Dicdore de Sicile, lv... Cluvier, 6: 14. 


EON. EOR. EOS, EOU. 


/ON où EUDE DE L'ETOILE , Genrilhomme 
Breton, dans le XII fiécle était rellement ignorant, 
qu'ayant oui chanter dans l'Eglife ces paroles du Symbo. 
le, Per EUM qui venrwrus eff jndicare vives Cr mmeriuet , 
il s'imagina qu'il évoir cet Emm, ne fçachant pasdiftin. 
guer fon mom du mot Latia , qui san chi qui devoir 
venir pager Les vivans & les morts. Plulieurs perfonnes 
d'entre le peuple s'infataérent de certe ridicule extrava 
gance, 1 évoit fuivi comme un Propléee, & paroilloie 
toujours avec pompe, bies que fouvent il fe âc. On 
l'accafa d’être Magicien, & de faire, pour attirer le non 
de, de grands leitins, mais qui n'écosent qu'illufion ; les 
visades qu'au mangeoit à É cable, & les préfens qu'il don- 
noît , écanr des charmes qui alicmoñent l'efprit. L'Arche- 
vêque de Reims fe ufr dece Maniaque, & le préfenra, 
l'an 4148, aa Concile que le Pape agène LLL. faifoir cemur 
en certe ville . Ses réponles pléines de réveries Érent qu'on 
le craira de fou. On le nut néanmoins eu prifon, où il 
mourut bien-vôt apres. Pluleurs de fes difciples, plus ia. 
fenfez que lus, armérent mieux être jertez dans Les dam. 
mes, que de renoncer à ce Prophete prétendu. * Robert, 
Fe Supplere. Sipuberti, À. C. 1148. Ochoa de Frifingue, 
16. 59. Génébrard, dansEngéme 111. Sandère, bar, 14. 


EOR. EOS. EOU. EPA. 


Béronius, AC. 1148. ce. DuPin, Bibl. des Aur, Eeel. 

XH ue « Voyez auffi Le pue de Paris 1735. 
ORDE'É (Esrdes) ville de Macédoine dass ls My æ= 

donie, prés da fleuve Anius, 4 donné fon noœsa pa #s 

voifia. Les Géogrsphes nous parlent auiîi de der sntres 

poons nou , l'us en Thrace, & l'autreerx 
ie. * Strabon. Etienne de Byzance. 

E'OS, fils da Géanc Tryphoa , felon les Poëtes ,batie 
La ville de Paphos dans l'ile de Cypre . D'aucres attribuent 
<ette fondation à Paphus, fils de Deucalion , & cette opi- 
ion eit la plus fuivse. Pryez auii AGAPE NOR . 

E'OUS, Eoûs , nom d'un des chevaux du Soleil, Ové- 
de Meram.:.Les Grecs appellent de mème l'Océan Orien- 
tal,qui bar de fes Rocs la Chine,les Philippines & le Japon. 


EPA. 


PACTE , nombre d'onse jours que l'année folaire 
contient plus qae l'année lunaire : de forte que la 
lune étant nouvelle su nier jour de l'an ,elle eft avan- 
cée d'onze jours, quand le fobeil fix l'année civile. A La 
£n de l'annes fuivante , La lune eft avancée de 22, jours ; &e 
à la fin de ls troiñéme anaée, il fe erouve trente-trois 
jears. Alors on en prend treace pour l'embolifine, eu mois 
ainvercalaire, & il reftecpois d'epaéte. L'année fuivante, 
1 y en a quatorze, puis vingt-cinq, &e, Mais il Eat re. 
marquer que l'épaite et de douse jours , dans les années 
biflexiles, qai font compafées de 366 jours. Aiaf de 3. 
exemple, on va à 15. d'épaéte , puisä26, &c. Pour 
avoir le jour de La lune , il faut prendre le nombre de l'é- 
paéte courante, le nombre des imois écoulez depais celui 
de mars compris, & Le noinbre des jours du mois où l'on 
eft. Si ces trois nombres ajoûéz enfemble ne pallout pas 
trente, c'eit le jour de la lune. S'ils pallenttrente, on 
ue leserente, pour le mois d'Emboliime, & lerele eft 
'épatte. Parexemple, vous voulez {avoir quel jour de la 
lane eit le fxiéme de juiller de l'an 1699 : l'épraête eft 29. 
ajoutez-y + pour Les mois depais mers jufqu'à juillee , 
<e font 34. Ajodrez encore x qui ef le jour du mots , cela 
fau 40.Rejenez 30,refte dix pour le jour de la lune qui el 
alors dans fon premier quartier. Il faut rensarquer néat. 
moins, que par cette méthode on en trouve pas 
précifement le jour de la lune, & l'on manquer d'un 
jour où prétque de deux: parce qe les lunes font alcer- 
hativement de 29 & de 30 jours. Ceux qui veulenecon- 
notre le jour de la lune avec plus d'exaGnrude, daivene 
avoit recours aux Éphémérides, où les calculs font faiss 
feloa les régles de l'Altronomie . * Pétau , de Dar. Temp, 

E‘PACTOS. Voyez LEPANTE . 

FPAGATHE. Officier de guerre fous l'empire d’A- 
lexandre Sévére, étant fecondé de quelques ALT 
fina le célébre Jurtfconfalre Ulpien, l'an de J.C.326, 
L'Empereur fur extrêmement irrmé de cetatentat, mais 
al ne pur faire punir Epagathe à Rome ,de peur que es ol. 
org ne fe rap) er pourquoi il envoya Eng 

en Egypre, pour y étre Gouverneur, & lé tems 
aprés il lui commande d'aller en Crudie, où lee caer 
par des geas qui luiéroienr afidez. * Dion, Le Seeur, 
Hif. de l'Erlife, Ge de l'Empire . 

EPAGKB, l'ane des iles Cyclades, apppellée autre- 
ment Hydrufe par Arifloce, # caufe de l'abondance de (es 


çaux. 

EPAINETE ou Epandtr, nacifde la proviace d'Actia- 
een Añe, & difciple de faine Paul, Ce fut lai qai embeaf- 
fa le premier La foi de Jelus-Chrift dans l'Añe. On le mer 

we le dix-fepriéme des foixanse & douze difciples de J. 
Es Ramaiss, ch. 16, v ç. 

EPALIUS,( sus } Roë des Dorieas , dans la Gré- 
ce, ayane été de fan me eur recours à la pro 
teétion d'Hercale, qui le remit fur Le chrône. Ce Prince 
pour luitémaigaer fa reconnoillince , le refpeds soujours 
trés particalicrement, lui déféra des honneurs dinias s- 

és fa mort, & adopta Hyllus, fon fils ainé, pour laïf. 
fer fa Couronne dans ks famille de ce Héros, qua ba lui 2 
voit reconquife. * Serabon , Z,9, 

EPAMINONDAS, Capitaine Thébain , éroir fils de 
Polymne, & fe rendit trés-habile dans la Philofophies 
fous la difaipline de Lytis Con Maitre, Piulofophe Pytha- 

icien, vers ls XCVILI Olympiade, & l'an 368 savane 

. C, Il avait appris ls Mufique ,& à jouer des inftrumens, 
dés l'âge de 14 où 15 aus ; dans La fuite il fe forma dans 
tous les aucres exercices de l'efprie & du corps, & donne 
des marques evidenres de verra & de cempérence . Dépais, 
il ports les armes en faveur des Lacédémoaiens allies 
des Thébainss & dans certe occalion ayant défendu avec 
besucoup de courage Pélopidas, qui éroër blellé de fepe on 
huit coups , il lis avec ce CET M dura jaiqu'à 
La tort . Par foi confeil Pélapidas délivre la ville de Thés 
bes du joug des Lacédemontens ; qui y exerçoient la ty 
ranmie, & s'écoicat rendus maitres de la forterefie moe. 
mée La Cadinée : ce qui fur le commencement de ls guer- 
re entre ces deux peuples. Epaminondss fut faie Général 
des Thétains, psg fous CII Olympiade , l'an ÿ74 
avant J- C. là célèbre bataille de Leudtres , dans la Béonie, 
quoiqu'il eût peu de monde, ea comparaifon des Lacédé. 
moniens, qai y perdirent leurs meilleures croupes, & leur 
Roi Cléombrote, très-eflimé per (a valeur. Aprés cer a. 
vantge, Epañinondas entra dens la Lacone, jafqu'au- 
près de Sparte, couriit tout ce pais ennemi , & lie rebà. 
tit & peupler la ville de Melléne, auerelois ratobe pag les 
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Lacédémoniens . Les Thébaïas avaient fait une lei, per 
laquelle il étoit détendu fur peine de la vie, de eomaan- 
der l'armée su delà du rems preferit. Epaminondas coufi- 
dlérant qu'elle avoir évé érablie pour coaterver ls Républi- 
que, & ne voulans pes qu'elle contribudr à la perce de fa 
parne , conferva le commandement quatre mois plus qu'il 
ne lui avoir été ordonne par Le peuple. Sesenvieux l'en ac. 
cuférent dans l'aflemblée générale; mais il fe préfenra bare 
diment, & permit aux Juges de le condamner à la more, 
pourvu qu'ils eniffent dans l'arrét , qu'on ne Le faifair mom 
ir, que parce qu'il avoir délivré (a patrie d'une ferviude 
hoateufe , & dompré l'orgueil des ennemis qui l'aflervu: 
Soient. Cetre répunie confandit fes sdverfaires, qui firent 
néanmoins donner à un aucre ke commandement de l'ar- 
mée dans laquelle il s'enréla come fumple foldst, & 
<ombarrie avec enr de courage , & rallas avec sant de pris 
dence les qui fuyoisar, que les Thébains sant 
honte de ce qu'ilsavoient fair , li donnérens route l'auto 
aué , pour faire le en Theflalie , où les armes furent 
voujours riâorieules , Dans la guerre qui furviur entre les 
Eléens& ceux de Mantinée, Les Thébans prireac le parti 
des prembers j & les Licédémonices, pan Athémiens, 
foutinrens les autres, Epaminoudss, qui condusfoër l' 
mée près de Manrinée, fachauct que les ennemis s'avan- 
goisnr eréolur de farpeandrs Le ville de Spares, & ne rénf 

pas dans fon dellcin qui fut découvert. 11 fut sai 
chaflé de deranr la ville de Mautinée ; mais peu aprés al 
donnsbataille, & défit entiérement lestroupes des crue 
amis , (ous la CIV Olympiade, l'an 363 avant J.C. Cette 
viétoire lui far néanmoins funelte ; car il fur À mort 
d'an coup de jivelot, dont Le fer éuir reité dauss 12 playe. 
A1 fur porté hors de Ia mèlée; & ayant fçu qu'on ne lui 

voit arracher ce fer fans lui faire perdre la vie, il réfa- 
June int permetire qu'on le ui eurie, qu'il n'eûc ap» 





pris que fes rroupes éroient viltorieules. En effet lorsque 
<ette nouvelle lui ear été confirmée, J'ai aÿféz vécu, dit-il, 
prrifque je meurs fans avoir été vaincu, & en nitme vers 
3 arracha le fer de {a playe, &expira, Epeminondes n'a- 
voir jamais été marié, & ayant ouien expiranc qu'un de 
Les amis le pluignoic de ne point laifler de poftérise , Ta re 
trompes, lai dit-il, en fe cournant vers ai, pr Laiffe deux fi 
des après moi , la siétoire de Leuülres, @p colle de Mantinée 
Ce Général n'évoit pas moins illeitre par fa bonté , fon 
équité , fa frugalité, & {a modération , que par fon courage 
& (on habileté dans l'Art de la guerre, * Xénoghon ,/,6, 
7. Hif. Grar, Phurarque & Curnelius Nepos, et Le Pis 
d'Epaminendas . Diodure, 15. Polybe, L.3. 

. ÉPANVILLIERS, (d°} DESSE’. 

EPAONE, Wyez EPAUNE. 

EPAPHE. Vyrz EPAPHUS. + 
EPAPHRAS, de la wille de Colofle compagnon 
frint Paul dans le svinitére de l'Evangile. Ltravailla avec 
pa zéle infatigable pour le falut des Coloffiens, dont quel- 
ques-uns croyenr qu'il a êré le er Evêque. 11 alis à 
Rome de leur part, poar viliter & foulager faut Paul 
dans fa prifon. Le Marryrologe Koaain , qui net fa fève 
au neuvième de juiller, rapporee qu'il ur facré par le im. 
parus » Evèque De fe de H ville de Rhodes, oùil 
fric le martyre, en trac ment 
La détente delavéé. © Calefieh mn pou 
EPAPHRODITE ( Ssiot) Apôrre où Evèque de 
EMI » Ville Le oine. Les Fidéles de la ville 

aÿ en ine ayant appris que fsine Paul 
étoit anne à Rome , & qu'il y évoie dou frifoa- 


nier, lui cnvoyérent Epaphrodne leur Apütre, où , (l 


comme leconjedturent les Savans, le prémier Miniftre, 
où Evique de leur Eglife, non feulement pour lui por: 


er de l'argent, ARE pu l'aider de des fervices 
ixe tomba dangereulement malade ; ce qui ge 
Jouge: fou fejour à Rome. Auifitôt qu'il fur guéri, faint 


Paul le renvoya avec une lettre pour les Fideles de 
Philippes, remplie de témoigaages d'amitié pour eux 
& pour Epaphrodite, qu'il honore de la glorieale qua. 
lité de frere, de conmpsgron de fes cravaux & de les 
combats , & d'Apôtre de ces peuples. Voilà coer ce qu'on 
fait de ce Stine, douce on honore la mémoire le 32 mars 
éhez les Latins, le 29 où le 30 du mème mois, suffi bien 
que le Bus décembre chez les Grecs. Théodorer à ça 
que par 1 qualité d'Apâcre de Philippes qui lui efl donnée 
par lun Paul, on devoir entendre qu'il étoit Evèque de 
<ene ville. Ce fentiment et plus vrai-femblable que celui 
de ceux qui l'ont fait Evêque de Terracine en Jalie, & 
de quelques sucres villes. * Saine Paul, Æpitre aux Phi 
ippinseh.z, 2,25, & fniv. Tillemont, Mémoires pour 
F'hiffrire Eccléfra 1H 

Philemenem 





que. Henfchenius. Théodorer , is E- 


E'PAPHRODITE , Affranchi & Sécréraire de l'Empe- 
reur Néron , fur à La mort per Domiien , pour 
avoir aidé fon maigre à fe faire mourir, Saérone ,en Nérow, 
chap. 49. Gen Demities , chap. 14. 

E'PAPHRODITS , Grammairien, natif de Chéronée, 
avoit emañé une ro 1 de creace mille volumes. 
# Suides. Le Scholiafte d’Ari le. 

E'PAPHUS, Rue hpes & de la Nymphe lo, ré 
Disagre & y fic bâtir La ville de Memphis du noe 

fon » don il est Libye. Quelques Auteurs le 
prennent pour Apis, & Hérodote remarque le nom 
S'Apephus el en Gros le méme que chui de cer is. "Hé 
4 » is Enterpe lid, Egfébe , ie Chen. Qvide, 
1. Meta, Apollodore, !. > 
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EPAPHUS, Hiflorien Grec, compofs une Hiftoire 
du vemple d'Epléfe, où il marquoir fa fondation, & ce 
qu'on ÿ rayoir de plus rare. Ou ne fait en quel eus il 3 
vécu. * Vollius, Lb, 3.de Hi. Grec. @e. 

EPAUNE, où EVONE, ville ou paroiffe dans l'an 
cien Koyzame de Bourgogne . Les Auteurs ne mous difenc 
rien de für , au fujer du lieu où elle étoit; & elle n'eft con 
fdérable que par le Concile qui y fut allemblé + 

Une Diteranua fur Le lieu où croit certe ville, 
inférée dans les Memeires de Treveux en fevrier 1715, fait 
voir par un ancien titre que ce lieu el le mbme que Tars- 
Liamass , Qui était dans le voifnage de Vienne en Dauphi- 
mé, & fous La vue de l'Arche: & des Chanoines. Le 
titre fur lequel l'Aureur fe fonde, & qui eft du hwitiéme 
iars 926 , elt rapporté par le P, Mabillon dansfs Dipfoms. 
tique , page 506. 11 y a encore un ausre rlereplusancien 
de l'an 88 , rapporte au toine XII de Spicilège, pag. 143, 
ai parle d'Epause, ou Tortilian 


CONCILE D'EFPAUNE. 


Sigifmond , Roi de Boargogne , ayant abjuré l'erreur 
des Ariess, employa tous fes iouas à reparer les defocdres , 
qu'elle svoit cales daus fon Royaume, Le Cardinal La- 
ronius dit que pour y réülir, ilaflembls ce Synode ein 
109 s mais ce fac en 517. Alcimus Avitus, Archeveque de 
Vicaac, écrivis une bettre pour ls coavocanon de ce Con- 
dile , qui fur indiqué au mois de fepcembre. Ce Prelar ÿ 

chdai & on yremarqus particaliérement Apollinure 
FA Valence fon frére, Viventiole de Lyon, Claude de Vas. 
fon, Grégoire de Langres, & pluleurs sucres Evèques, 
au nombre de vingt-quatre , qui font tous nomuez a bas 
des Aëtes qui nous ea relane . 1ls brenc nie Canon, 
pour régler la Ddcpline Bcclefaltique . Le sroiliéme dé - 
tend d'élever sux Ordresceux qui avoient fait penitence 
publique. Le quariéme défens la chaffa aux Eccléfiafi- 
ques. Le ongieme ne veur pou qu'ils inteurent de pro- 
cés aux Séculiers, Gas la permaflion de leur Evique. Le 
vinneme eur débend de vificer des femmes le fur on l'a 
présmidi; & le faivancrélégue dans un Monaftere Les 
Prétres ou les Diseres , quiauruieec commis ua crime ca» 
pital, &e, * Haroniws, 4. C. 509. Calleétis Regia Cancil. 
Lomme 3, Gone, Srmond , is Emma, L.1, Ep.13. Du Pin, 
Bubl. des Aut, Eee. VL fiécle . 

ŒZ Les Sarans n'ouc pu-encore convenir dalieu où 
tour Bituce Ja ville d'Epaune , dans laquelle fut sllewblé le 
Concile dour nous venons de parler, & que les Latins 
nomment Epanuenfe , Eponene, Eparnenfe , l'omven fe Ce 
Paunen/e . On fax néanmosns qu'il aéré cenu dans le ILo- 
Yaume de Logrgogne, & dans Le digcéle de Vienne , ce que 
la lecçre d'Alcune lemble sdiquer . Les uns oac ctu que le 
noi de certe ville elk Pamiers en Languedoc ; & Lilent 
Aparssnfe ; d'auvres, que c’eit Mandeurre fur la rivière du 
Doux , parce qu'elle ett nommer dans l'ancicunc Géogra- 

à panasdnodurum où Epamantadurnm tivitas ÿ 
d'autres que c'eft Pefme dans le Comre de Bourgogne; 
d'aurres que <’elt Besune , que les Latins nomment Seins; 
d'aatres que c'eil Beasie , Éalma ; & d'aurres ont foutenxa 

c'eft Tarantaile. Queiques aurres veulent que ce fair 
enne , fur le Rhône , Tomon, faint Maurice en Chablass, 
où Nions ; &ils'en crouve d’autres, qui croyent ge la 
ville en queltion fur nommée Bpaune , parce que la Decile 
Epera , qui avoir foin des chevaux , y éroit score, Cho. 
nier, Hikorien de Dauphiné , croit que ce Concile fiat af. 
femblé à Pons, paroille à quasre lieues de Vienne; &ap- 
paye ce feucimvent fur les curconikances du vems & du leu 
& lur a letere écrite pour la convocation du Concile. 
Differt. Fhrlef, de Conc. Epaun. Chuifler, Differr, de los 
degis. Cone, pass. Colamb, de Epiff. Valent. p.79. esie, 
2. Chorter, Hyé, de Dauphiné , rome 1,1 9. feét. 114p. 582, 
Grjuiv. Papire Malon , &e, 


EPE. 


É'éer de Chevalerie du Royaame de Chypre. 
Gus de nan syancacheté, l'an 1192, l'ilede 
Chypre, de atd 1. Roi d'Angleterre, iaflieus cer 


Ordre, dont le collier était compos de cordons ronds de 
foye blanche, luesen lacs d'amour entrelaffez de lettres 
Stores d’or. Au boat da collier pendoir uneovale , où 
doi une epée , ayant La laiie éunaillèe d'argent, ls garde 
croïferée & éeurdelifée d'or , & pour deriie Sérauriras Re- 
gui. Le Roi Gui donna cer Ordre à fon irére Anmuri, 
Connétable de Chypre ,& à crois cœns Barons qu'il établit 
en fon aoaveau Royaume , dont la premiere cerémonie 
Le fic le pour de l’Afceafion de l'an à 195 , en l'églife cathé. 
drale de (since Sophie de Nicolie, * Etiennede Lafignan , 
Hi. Cypr. Favin, Thearre d'Homn, de de Chevalerie. Chers 
chez SAINT JACQUES DE L'ELEE. 

EVEIENS, en Latin Epei, cerçains peuples fur la côce 
æœcidentale du Peloponnète , qi ont reçu leur mom d'E- 
pour fils d'Endymuon , & qui fe font Éxez dans l'endroic 
qui , dans la faire, fur appelle l'Elide. Il y ea a qui difenc 
qu'enfuite ils forent nommez Bleiens, d'Elée petit-fils 
d'Endymion , mais d'autres ont prouvé le contraire. 
* Pline, L.4. 6.5. Stephanus. Scrabo, 49. 

EPENCE, où ESPENCE (Claude d') Théologsen 
dans le XV1 fiécle, Doëieur de Paris de la inaion de Na- 
vase, né l'an 1913 , à Chélous fur Marne, d'une famille 
noble & ancinnz, forvoir du sûté de La enêre de la maifon 
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des Urfns d'Tealie. 11 Ge fes Humanitez à Paris dans le 
College de Calvi, fa Phio{ophie sa Collège de Besuvais 
& pri fes leçons de Théologie dans les écales du Collège 
de Navarre, où al demeurs cinq ans. 1 fue éla Recteur 
de l'Unverfise avant que de prendre Le bonnet de Do= 
teur , qu'il ne reçur qu'a l'ige de 31 ans. Le Cardinal da 
EE ray per ftvenir dass fa 

Mailun , &cielervar de ai les affarres Ecclifisftiques 
doëtileroir charge . Ceute desteure n'es “Te 
pence de wravailler à la Vigne du Seigneur par (s prédiess 
tous ; qui lui firent méanmoins quelques afaires, «2x 4ÿa0e 
preché un peu crop librement dans l'églile de fine Merry 
pendaar le carénse de l'an 1543, quelquesunes des propun 
Huuas qu'il avoit avancées furenr déferées à la Faculeé de 
Thcologie de Paris, & d'Epence , fuivant le contes de la 
Faculté, ft uu difcours dans la méme églufe , le dimsa= 
che +1 de juin , daus lequel il sdocit ou rerracta quelques 
aies de fes propolicions. Il faivit le Cardinal de Lorrsi- 
me, dansle voyage qu'il ficen Flandresen 1544, pour La 
ratbcation de La pau entre le Roi François L.& l'Empe= 
reur Cliarles-Quans . 1 fut culaite mande par fa Majeité 
à iclun, pour after à ae conférence de douze Théo 
logieus, que {à Majeilé y sfetmbla, aa d'y avoir leurs 
avis touchant les queilions qui devoiese être craitées aus 
Coneile de Trente. 11 s'y rendit & eur la principale pare 
aux déliberarions qui y furent prifes. 1] ges envoyé, en 
2547 , par le Roi Henri LL, su Concile, qui avoir été erans 
fere à Boulogne : imais le Concile ayant été snrerrompa, 
revintbien-tüe eufrance. Le Cardinal de Lorraine Le 
mens à Roque ca +555, où fon merite éclara G fore, que 
le Pape Paul 1V. eur ls penfce de le fire Cardinal, 

le reiéair aaprés de lui ; mais cela ve fut poine ectoutt, de 
d'Epence en remercia Dieu d'une nsaniere erés hunsble 
Je jçaibien, dual, dans fon Britre dédicuteire da livre 
des devoirs des l’afieurs, adrefle au Cardinal de Chiest- 
lon, je fpai bus, Cr j'en jure que toutes Les fois qu'il me 
Jeusscai decetre courte fumée, Grdu bruit , qui, pour Lors, 
me paifa devant Les yeux d'u hanmeur ff graud ep fi gra- 
dau , que rels fé chérement maréhandoicur , @ me le té 
rent pas , (il veu: appsremimeat parler de Jean de La Cafe 
Secretaire des Breb,% Archevéque de Bénevent ,)avrame 
die fous je remercie Den, de er qu'il me perusit pas que Le 
Pape laut Vexeentat la velonte qu'il avoir deme faire 
aan de bien, on plutés tant de mal. M, de Tloou dit 

Ja raifon pour lquelle on ne donna pas le chapeau à d'E+ 
pence , c'elt parce que dans un de fes Sermons, 11 avoic dit 
que La Légende qu'on appelle derée, doit plutôt étre nom 
auée la Legende de fer Sue, Marthe ea allégue une autre rai. 
fon, la palonjie de fer Collègues ; sexlrues Caliegarume 
liver banc vuro de Religions bené merite jufifimme digniran 
dis accafouens adamit . 11 férsouvs, en 1560, aux Etats 
d'Ori:ans, & au Colloque de Poifiy en 1561 , où ileon- 
viucavec les Calviniites d'aruxcles, donc les Prélats& Les 
auures Théologiens ne lureut pas fatiséaies, II fx paroitre 


besucusp de douceur & de moderation & té: qu'il 
foulysieuar avec ardeur que l'on püt crouves tem 
parauenc qui facistie Les deux partis. IL me de pas parti. 
Jan de La Cour de Kume , dont il parle de la force carap- 


portant les vers de Bajrifle Mantouen, 


Siquid Roma dabit, nugat dabit, accipit aurws 
Fba dar, ben Romane Sala pecunas repnas. s 


On l'aceufs d'avoir faie un Traité des images, qui lui 6e 
quelques affaires en Faculté. 1 donna le ee de es jours 
à l'évude , & niourut de La pierre le 5 oûobre 1571, & 
far enverré dau l'Églite de far Côme (à Paroille , donc 
qeelquesuns dileue qa'il avoit été Curé, & où l'on vose 
encore fon cpicaphe .D'Epence était is des plus Savans & 
des plas judicieux Docteurs de fon teis ; i] fivoir parfaire 
meat les Canons & La Dalciplane de l'Eglufe ; il évoir auf 
fort verfé dans la litteratgre profine. 11 écrivit Lien ea 
Larin avec dignié & avec éluguence . M, de Trou dir que 
ce Théologien Fat fort regrette après (2 mort j parce qu'il 
réfbost feul d'un petit auaibre quiavoir coljours férieufes 
mens fongé aux mogeus d'erablir le paix dans l'Eglile, & 
d'êter de la maifon de Dieu lidivition. Parillar sjoète, 
que comme d'Epence voyair plas dutinétementique ous 
Les autres les abras qui s'ecvient glilfez dans l'Eglite, auili 
perlonse s'esoie touché d'un zele plus ardent pour les re- 
trancher , oure cela ilerouvoit crès mauvais qu'on brblae 
les gens pour caufe de Religion. Dans une lecere que d'E- 
péace écrivit à Clamde de Kaiser Le 15 juin 1563 pendane 
qu'el évoër à Trente, il luidit, Fosse faites jamais mien 
dafpiré jque de me venir pour dis car je crois que vous fuf- 
Jex mer des iruliguitez qu'on commet par déça , pour sbtier 
À la Réfermatien , Dais fon Commentaire fur l'Epitre à 
Tite ina rien oublé pour décrier La Cour de Rome. 14 
s'étonne de ce qu'on vend pabliquement le livre où cha. 
que péché elt raué , & où l'on apprend des crimes que l'an 
sucost de la peine de trouver ailleurs. Ja qurs,die.11 plus fre 
dermns dafeas qua: in ammibas vitisrauns Samar dé farm 
maris, Mrums hoc tempore , bec fcbifnate , man fuppreffiers 
ter berrendormm fecleruns velut indicers. M. du Pin 
ditqu'il n'y a guéres de Dofteur qui ait fair plus d'hou- 
weur à la Faculté de Tacologie de Paris que Claude d'Es 
penceique fes excelleus Ouvrages fur Les Episres de S. Paul 
à Timothée & 2 Tite, ne font pas de faples Cammea. 
tpires, mais qu'ilb<ontienwent escore quaurisé de Diller+ 
tstions particaliéres fur La Hwrarchie & sue la Région . 
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Ja donné su Public, l'Infieuvios d'un Prince Chrétien: 
Paraphrafs on Méditation [ur l'Oraifen Dominicale. Hem. 
dies fer La Parabols de l'Enfant prodigue. Traité centre l'or. 
reur vieil g rencavelle dés prédeffines. Orasfos funébre 
prononcée ds obféques de François Olivier Chanéelier de 
France Oraifos posrfrense #5 obféques de Marie Rei- 
me d'Eceÿe. Expoftion du Pjeawme 1 30. Traité de l'efficace 
vertu de la parole de Dien au minijfere des S, Sacrée. 
Crog Sermens ou Traités, 1. de J'honnenr des Paress, 3. des 
Traditions humaines, 3. des Traditins Eccléfiaffiques. 4. 
de l'ufage de La vieille Loi, 5 sle La Bénédichios en La nouvel 
42 Loi. Apelegie contenant armes défcowrs, expofirionss ; ré. 
=penfe, Gr défenfe de deux conferences avec Les Minÿfres de 
da Réligisn prérendus Refermer. Cenrinsarion de tierce come 
Lérence ævec les Misiftrer. Apsphthegmes Ecelifiafliques . 
Quel ef néceffaire à un Prince de favssr des Letsres. Dif- 
cœurs à La louange des trair Lys de France. Ses Traduëtions 
Frangoifes fout , deux Sermans de L'hévdores , l'as de La vie 
de La Rejurreëtion, Ge l'autre de La Providence de Dies 
de D'incarmation de Nitra Seigneur . Sermon de S. Anfel. 
ee Jar l'Evangile dei deux fœwrs . Sermen de T'héodorer des 
Jaimts 2. Hemélie de S. Chryfojtouse dix labeur Cr du 
évier des Saints. Deux fermans du méme Auteur fur le 
Symbole des Apôtres. Deux Oraifons de Grégoire Palamas 
Archeuêque de Thefalonique . Les dix livres de La mémoire 
des chofes Chrériemmes rirez de L'iiffoire d'Eufébe Gr de Ras 
fn le tour abérégé par Haïman Evèque d'Halberflar, Ses 
Oxvres Latines lont , fe PJ. 130. Coms. Le Epifolar Panli 
Ad Timerhenin, Cammmenrari s in Elune Pauls ad Ti- 
suis Comment aris; De Clamieasss masrinnsiés Coxjilinm, 
où il fair voir que les Sls de fsinille ae peuvenr valable- 
menrcontraéter de mariages fans le conlensement de leurs 
eus . De leitions libreruin fufpeétorums . De Centinenria, 
De Cœirum animatione. Traétaiss VL. de ariis rebus Sa. 
avis. Calieétarnmus Ecclefiafficarum liver L wudlelirer Dors. 
micaliwre Gr de pracipuss feffis , verfibres Latimis Ce Rychomis 
Gallicis parapbrajtice rediitis . De Calleétarmas us Etilrfa 
Latisa origine, auriguirare, aucEoribus,ratione atque wii . 
De Pilié, ter Gr Sperieus S.imuscatione Cr de Sacrorrens Bi. 
htrersms C7 Seriprorate Ecclefiafficerum Divina poéff , Com- 
mentarii, Urharaerum medisationnm Elegia 11. Hodeipori- 
em, [eus (plu ci situlres Gede cms Scholiés. Oratis Manaÿe 
Regis cuve captivsr Babylone teneretur . Hierermis Prophate 
3 Carmine æ. Sacrarwim Hervidre Liber, cuns 
prafarionc , da profeëtu ex Grntilasein Hbrorsim loitione per- 
Giprendo , Gr fcholius. De Encharilia. Traëtatus de niraque 
Miffa. Collehanearnm de Contiventia , libri VI. Carmes 
wetivwm. Serme de fchifmare. De languore Spirirmals, 
Diffinnlium Ge adagionm ex Chrififome Censurse 1V. 
Goncianes tres, 4. Synodalis de aficie Paftsrsne, 3. De able 
ave pedoum , ad Carniars Demini praparatéris. 3. De trisli- 
ci Framcorue Liisrum ineremente. Prafatiomes tres. 3, De 
filenrio de unitate Ecrlrfia. 2. De ti vtrbi is Sacris Myffe- 
Pris. 3, Quod Principe littera decasut . Confefie de corpe- 
vis  asguimis Domini in Eucharifha facramento versta- 
2e, carmine exprella fliabus Sion facri Pifiaci. Carmes vo. 
tivsim Latinà Gr Gallieè [uper feriam V1. in Paraferoe Æ- 
migma. * De Thou ,[. soiSpoade, A. C. 1561, 17,1471. 
m.36. Saince.Marthe, aux Eloges, Î. 2. Génébeard , en a 
Céran. La Croix da Maine, & Antoine da Verdier, Bibl. 
Franc. Le Mire, de Seripr. fes. XPL. Teillier, Eloges de. 
A. édit deirif. 

EVENSE , village avec châceau , eft Grué dans le Cha. 
Jonnois en Champagne, à croislieues de Sre. Ménehowd 
vensle fad-oueft, & au nordeit de Virry le François, 
dont ileft éloigné de fepe lieues. Magdelsine d'Epenie 

cette Seigneurie dans la mailon de Bessveeu par 
mariage avec jeun de Besuvesu fils paiaé d'Alof de 


Beau 
x HESPE'RIE. 





VERN « 

EPE'RIE, Nymphe, 

EP£RIES, ville de le Haute Hongrie dans le Comté 
de Srharss, où de Séærer, lar la petire riviére de Tarza, 
vers les frontières de la Pologne, à fifmilles de Callo. 
vie, enLarin Eperis. Elle a cté prife & reprife plañeurs 
fois, Les Mécontens da Royaume l'occupérent l'an 1682, 
& faifoiene eravailler à forufer la place en 1684, 

le Général Schulrz les arraqua dans leur camp 
&lesbattit. Li afieges enfuire Epèries, mais vainement, 
Jil'affièges de nouveau en 1685. La garnafon espitula, 
& le Général étant entré dans la place delarms les 
Bourgenis . On à démoli les fortifcanions de certe ville, 
parce qu'on foupçonnoit la fidélue des Habirans. À 
deux mulles de certe ville eft une mine de fel fort eflimée , 

à a cenr quatre vingx bralles de profondeur. Les veines 
La font tort grolles, & où en trouve des morceaux de 
cent mille livres pelant. Les Mineurs coupent le fel dont 
ils fonc d'ordinaire des quarrez qui ont deux piez de lon. 
gueur , écun d'epaifleur . On ne fauroit s'en fervir 6 on 
pe lemoud entre deux plérres de moulin . * Th. Corneil- 

, Diél.Géegr. 

EPERNAY , en Latin , Sparnacem & Afprenciacuns , 
ville de France dans la Champagne, Gruée lur la Marne, 
Entre Ctilons & Château: Thiery » eft célibre par une 
Abbsie de l'Ordre de faint Auguilin. François I. ft 
brûler cet ville, pour ôter à Charles-Quinr les muni. 
tions qui y évoient reafermées, mais on ne lui rendit 

, en la rétabliflänt , fon ancienne étendue . 

Fou creufe dans cette vile on ÿ trouve des veltsgesd” cs 
tiqaité, qui fonc juger qu'elle ei plas ancienne que le 
finiéme Gécle, qui elt communément l'epoque qu'on lui 





| EPE. EPE. EPH. 
avoit donnée. Ce furdans cecce ville que fe retira Hinc. y lies où vont cela fe pafla, de fe la fible du théval de 
mar, Archevéque de Rheims, en feprembre £83 , par la | Troye “on croit Re der ville de Méuponce . 

































crainte des Normans gai faifoienc des coutfes jufqu'aux 
portes de Rheums. Elle eft auifi le lieu de la naifance da 
célcbre Flodosrd. * Afémsires de Trévoux , mai 170$, 
Saince.Marthe ; Gall. À 

Gi es D ville & Duché en France, fur la 
frastre de pais a Ce nou s'eit Gt limege 

Royaume, par S ui l'onc porté . 
Gherchez FOIX . ar Fe 

E'PERNON ( Jean Louis de Nogarer Duc d’ } Voyez 
VALETTE (la) 

ETERON , nom d'un Ordre Militaire. Entre les cé 
rémonies qu'on a presque toujours pratiquées en créant des 
Chevaliers, ilyen a euune qui combiboit à leur artas 
cher sus piez des Eperons dorez ; & cela s'oblerve encore 
en Angleterre, où l'on # evucunbe d'accorder cet hoa- 
neur indifirentiment aux gens de robe & d'épée & même 
à des Marchands, qui par cette railon four appellez Che- 
valiersdures, Egures aurai, iais fans formér aacune 
Soceré, &ians porter aucune iarque qui les dillingac 
desaurres, delorce qu'ils font compris dans ce qu'on ap= 
pelle en geacrai l'Ordre de Cisevalerie. Quire ces gens, 
1lyenad'aurres à quile Pape, & ceux quien oat reçu 
droit du Pape, conterent l'Ordre de l'Eperon d’or, en 
leur donnautune croix d'or à Hart pointes , émaillée de 


Jañinen parle ainfi. * Les M tias moncrent , dans 
» le de Minerte, les outils dé fer, dont = 
m leat fondateur bâcie le cheval de Troye. * Juftin ,{ 20. 
63. Pline, L7.6,56. Dit. Alem.de Bâle. 

T° L'arricle précédent confond deux Epeur , que Pat 
fniss diftingue G biea qu'il eft farpremanc que de ces deux 
on n'en air taicqu'un , Celai qui fut frére de Péoa ne hat 
pas ls de Panopée , l'inventeur du cheval de Troye. 
Paufanias dans les Corinthiaques, ou au livre fecond , dit 
que de Panopée asquit Bpeus, donc il parle dansles Acei= 
gen livre premier, & dans les Phociques ou za livre 

mème, comme de celui qui a inventé des mactunes 
comure la ville de Troye. Le mème Auteur dans les Laco— 
muiques , ou au livre troifiome, die qu'en faivant le fenci- 
ment de ceux qui en ont jugé Le plus {ainement , Endy= 
Fer 5 pres » voir, Es » Epeus ee Etelur, que 

1: Les Jeux Olympiques 11 propols à fes fils le combat 
de ls courie, afin de déclarer fon fucceflear su Ro- 
yaame celui qui en fortiroir viétorieux , & qu'Epeus ayant 
apr le Prix régna aprés lui. 

. EPEUS, poltron infigne de l'Antiquiré, qui donna 
lieu au proverbe, Epee rimidisr, plus peltras qu'Epens . 
On a auili donne ce nom à Cratiais Poëte Comique, peut- 
être parce qu'il n'avoir pas montré allez de courage, dans 








rouge, #4 bas de laquelle pend un Éperon d'or. On le seins où 11 étoir Chef de la Tribu Oin à Acbé< 
a 4 que c'e Enr qui inibires ee Ordre l'an Pme nes. * «in Adagiis. Scarsa 
mais fans preuve, puisqu'on ac le dwqa’à l'occalion d'u. 

ne Balle où il crea ua Ordre des Clvaliers Pies qui de- EPH 


voient porrer me medaille d'us ; où d'u coté feroac l'ima- 

defant Ambroile , & de l'autre fes armes, ou celles 
EA Pape rcgnant. Ille pourroit faire néanmoias que les 
Chevaliers de l'Eperon auroient fuccède aux Chevaliers 
Pies : du morns euent-ils convie eux Les titres de Comes 
de Latran ; mass ils n'onr pas leurs privilèges, dont quel- 
ques-uns éoient éxorbitaus, & meme contraires aux Ca 
nos, L'Ordre s'avilir vous les jours , Ex la faclicé avec 
laquelle on le donne. On dir que li Maifoa de Sforce 
went de Paul ALL. le droic de leconférer, & elle Le fait 
pour une, pilule. Les Nonces, les Auditeurs de Roce, 
d’aatres Prelats de la Cour de Rome peuvent créer cha- 
chan deux Chevaliers de l'Eperon, & il eft ne 
qu'un Amballadeur de Venufe si bien voulu recevoir ceute 
croix d'Innocent XL. l'ai 1677. * Hivin, Théatre d'hon- 
mwr, Giuibinians, Ke 

EPERON , Ordre Militaire, ieitieué l'an 1266, dans 
le Koÿauime de Naples par Charles d'Anjou, Roi de Na 
ples & de Sicile, poux récompenter ls Noblelle, qui s'e- 
toit déclarée pour lui c@htre Mainfroi. La cerémonie de 
k sophie des Cirvaliers éroit trés-pompeule . Le 
Chevalier (e préfenvoit au jour atarqué dans l'églife ca- 
thédrale de Nayles, & là fur un chéacre élevé où évoiear 
le Roi, ls Reine & toute la Cour , 1 prenoir leaace dans 
une chaile couverte de fuye verte. L'Archevèque es ha- 
bit de Diacre, secompagné de fes Suffragans, le Éaifoit 
farer fur les faines Evangiles, qu'il ne portéroit jamais 
les armes euntre le Ros , peine d'être réputé in- 
fame, & d'être avis à mort s'il évour Éit prilonnier de guer- 
rei & qu'il défendroit, quand 1] en feroit reques, les 
Dames sance veuves que marices, & les orphelins, @ leur 
<aufe éroir juite. Deux anciens Chevaliers le prélentoient 


enfiite au Roi, qui lai rouchoit l'epaule de ion ee en 
moi- 


JR HA , fils de Madian &e petit-fils d'Abraham & de 
Kéchurs deuseurs dans l'Arabie Heursale, & done 
ns lou aom ag païs où il habera. Voyez EPHER . 

“ EPHA, bls de Jadai ou Jelledaï. * L. Chron. où 
Paralis. ch. 2.%,47, 

* E'PHA, Concubine de Caleb fut mére de Haran , de 
Mofs ou Morts , & de Gazës où Gezez. * I. Chres. où 
Paralip. ch. 2. 4, 46, 

EPHA. Fire HEPHA 

E PHA oa Ephi , forte de mefare,chez les Hébrenx. 11 y 
en avoit de deux fortes,le commun & le fscré, & rous deux 
étoieneuue efpéce de vailfeau , mais d'une difèrense caps 
cite . Le premier contenoit foirance livres d'esu où d'autre 
liqueur un mbune poids , de feize onces la livre, qui fone 
huit conger , trois nousds, trois {ars, quarance-haic le 
Lorna 0 folmanes Re dou Hébreux s où deux Uraess 

eue melure revient à ce Qui s'appelle Æmphera Romans, 
Ps Cubicus ,ou Quadrantal . ape. Traduétion de 
Tojeph, Antig.Judaig, !, $.6b. 10, allure , que chague Bath 
où Épha contient foirante & douze féptiers mefure de Pas 
is. L'Epha facré étoir plus grend que le cominun d'un 
tiers , de furte que trois Ephes ou Baclis commvans n'en éi- 
fosear que deux facrez. De là rent qu'au IL, Chan. où Pa 
rap. cb, 4. 2,5. nous Lfoas que ls mer d'airain de Salomers 
<onteaoit trois mille Ephas, Haths, où Méeréses ,& dans 
le Lou LEL Rour, ch, 7. v. 16. iledt dicqa'il en contenoit 
feulement deux smille. Dans les Chroniques cela s'entend 
de l'Ephe commun ou valgaire , & dans les Ris du facré « 
* Simon , Dé, de La Bible. 

EPHA, ville. biyez CAIPHAS. 

EPHEBES, c'eit siafi quechez les Athéniens & dans 


luidifane, Dieute faffe bon Chevalier, puis fept lereite de la Grece, onappelloir les jeunes gens de 16 
felles de la Reine venoienc lui ceindre l'épée, quatre Che- | ans, qu'on inferivoit alors dans le Catalogue des Ephébes 
valiers lai sttachotent les Eperons dorez; & la Reime le | & à qui dans cette cérémonie on coupoit les cheveux, done 


on offroie une partie aux Dieux daas lescemples. Le jour 
où cela fe faifoit , fe nommoir Eshebis . On le pafloit à fé 
divertir à plancer Les uns devant les mraifons des autres des 
branches fourchues de laurier , à répandre quelque peu de 
vin à l'honneur d'Hercule , & à boire le refle enfemble 
Pendant un an on n'ofoi pas voyager, parce qu'on portoie 
le citre d'Ephébe pendant tout ce res. Li. Les Ephébes é+ 
toiencobligez de s'exercer dans l'Ephébée, à toute forte 
d'exercices de corps & d'efprit. 1ls évoient auf obligez 
d'être Mis Les aus auprés des autres dans Les (peétaches & où 
appelloic ler place Epérév.* Meurlii Gras. fer. Falole 
dis , de Jef. Grec. Mescurislis, de Arte Gym, Prnicns . 
H'PHEBEE, école que Jafon grand Sacrificiteur, 
après avour apoitale , vouloir introduire dans Jéruflem , 
pour y élever b jeunelle à la façon des Genvils. Ilyen & 
qui difent que c'étoit comme un lieu d'exercice, où l'on 
jouour au palet , où l'on trois de l'arc, & où l'on s’exerçoit 
a lacoarle & à lalurre. C'eft le fensiment de Mariana . 
5. Thomas, de Lyra & Génébrard foutiennent que c'étoic 
un College pour y apprendre les Lettres Gréques & Pas 


nait par La main droite, &une Damme par la he, 
Vies le crndaifoient fur un aarre ficge rehemens Paré: 
Alors le Roi fe plaçane x fa droire, la Reine à fa gauche, 
& toute Lx Cour dans des lièges au deflous , on fervoit une 
collation de fiacreries , par au finifloir la cérémonie, * Des 
Noules, H4f. des Rais de Naples Ge de Sicile dés Mailers 
À Aujon, pag- 138, 

E'VERVIER, € Jacques) natif de faint Symphorien 
d'Ozon en Dauphiné, Abbé de Chaunes, puis de faine Hi. 
lire près de Carcaflonne, vivoic dans le XVI fécle, & 
fur Réotogien & Predicaceur . 1l compofs un Foéme des 
Guerres Civiles de France, depuis la more du Roi Henri 
AL jufgu'à l'an 1569, & fut Auteur d'an Difcours funé- 
bre à Tiossage de François de 11 Valerre, dit Parifoe, 
Grand Maitre de l'Ordre de fains Jean de Jérufalem , qui 
foutiat Je fisge de Malthe contre les Tares. Les Calviai- 
ftes qui le baillaiens, Le furprirent dans fou Abbae , & 
aprés l'avoir poignardé avec tous les Moines, jetrérent 
Jeurs corps dans un puits. * Li Croix du Maine & du Ver- 
dier, Biblastheque Frauç. Chorier, Hijf. de Dauphiné, 


EPEUS. Defcendant d'Endymion . Il inventa certe | yennes L'Ephébée, fuvant Vicrave, écoit un apparremene 
machine de guerre nommée Aries , le Bélier , dont on fe | dans le Lieu où les jeunes gens 'excrçoient: Ephebesm im 
fervoir autrelois pour ébranler &renverfer par le fade. | anedie, Hée auvem dfexedrs amplifima cum fedibus , qua 
ment , les murs des places foctes qu'on afMégeoir. Il dose | sertés parte longier fir quèm Lara, Quelques-uns croyene 


où 
aufli avoir été l'Archiveéte du Gal Fe Troÿe. 11 fsur re- 
Iarquer ici , quelques-uns des Anciens, & non fans 
fondement, tabliquear de l'iaveacion da Bélier, ce qui eft 
dit qu'Epeus fabriqun le cheval de Troye. Ils prétendent 
qu'avec le Heher, Epeusrenverfa les murs Troyens, & 
qu'ainf il ouvrac Le chemin à la prife de certe ville . Peat- 
êvre suili, apolrent ils, que certe machine de ré qui 
dans la fuite s exé appelée Aries ou Bélier ports d'abord le 
nom de cheval, ce qai a pa fort aifément fournir l'occañon 
aux ignorans & à ceux qui fe crouvéreat fort éloignezdu 


gs ienes gras y ctoienc allés por écourer Jes (] 
leurs Mäitres comme dans nos Académies." [. M: 

ch 1, 5. IL Macchab, ch. 4. +, 9, &e, Simon, Diéf. de ls 
Bible. Pitiqus. Lexicon Anriguis. 

E'PHE'MERIDES, livre qui contieat ce qui fe pie 
chaque jour . Ce mot fe dit ordinsirement du calcul, & 
des Tables Aitronomiques, où l'on répréfente jour par 
Jour le couts, l'ésat & ls difpoñtion des planètes, & des 
étoiles. Le nom Grec igauip his eft compole d'éme, per 
& d'équipe , jours 

* PPHER, 


EPH. 


* EPHER,, Gle de Madian & petie-fls d'Abraham & de 
Kéchura. * L Chren. où Paralip. ch, 1.5.33. 

* EPHER fils d'Eldras ou d'Ezra. * LChreu. où Pa 
ralip. ch, 4, v, 17. : 

* E'PHER, de la Tribu de Manaflé. * JL. Chrox. où 
Paralip. ch. $. 0.24. - 

* E'PHER , contrée au delà du Jourdain . * Joué ch. 
33. v. 17. L ou HIL Rois, ch, 4e w. 10, 

EPHER. Pyez HE'PHER . 

EPHES DAMMIM. Fyez DAMMIM. 

EPHÉSE , ville d'Ionie dans l'Afie Mineure, que quel- 
ques-uns nomment maintenant Figeus, eft ficuce fur la 
Mer Egée ou elle a un port affez commode , avec un bon 
château. Elle fat autrefois très-célébre par le temple de 
Diane , l'une des feps Merveilles du monde, dont Cuëfi- 
Plon fur l'Archueette, On avoit employé 219 années à 
anertre ce fameux ouvrage dans la pertection , quoi qu'il fe 
faux de pens commons de toute l'Afie Mineare. Pline re- 
marque, que La premiére invention de metere des colo 
maes fur ua piédeltal , & de les orner de chapiteaux & de 
vales, fur prariquée dans ce temple . 11 y avoir 137 colo 
maes faites par autant de Rois. Sa longueur éroir de 435$ 
piez & fa largeur de 120. Ses portes etaient de cyprès, 
toûjours luilane & pi toire (a charpence évoir de cedre; 
& l'on montoit jaiqu'au haut du semple, par au efcalier 
faic d'ua cep de vigne, apporté de Caypre. La fame de 
Diane évoit de cédre, felon Vitruve ; d'or, G l'on en 
croit Xéaophon  d'yvoire, fclon quelques aarres, & de 
bois de vigne feloa Mutien , Confal Roanin . Ce magai. 
fique tensple écoit orné de ftacues & de tableaux d'un prie 
ineftimable ; & l'on y avoic épuile l'induftrie de cos Les 
meilleurs Ouvriers, pendant deux liécles. Eratoltrate, 
où Eroltrate , Le brüla La même noit que naquit Alexandre 
Le Grand, le 6 jour du mois , que les Grecs nommoient 
Hécatombzon, La premiére année de la CVI Olyimpia- 
de, & l'an 356 avane Jefas Chrilt. Cerexvravagant vou- 
Joit immorralifes fon nom par ce facrilége ; bien que Xer- 
xés Roi des Perles, ruinant dans l'Alie les cemples des 
Dieux, ebr épargné celui-ci. Sue quoi Timée l'Hiftorien 
dit froidement , comme l's remarqué Longin, Qui me 
fallait pas s'en éronner, Puirque Diane éraif abjente, œ 
qu'elle fe crauvoit alers occupce à l'arconchrement d'Olyus. 
Pas, mére du grand Alexandre, Mais les Devins pablié. 
rentalors, Qu'us fembeau qui s'allumis cette nuit de- 
voit nn jour ermbrafer tonte l'Ajie 

On rétablie dépurs cevempie; & Alexandre qui prie 
certe ville la crosfieme année de la CXI Olympisde, & 
l'an 334 avant Jefus Chut, ofac aux Ephciens de leur 
fournir touees les fomemes nécellaires, pour le rendre auifi 
imagnibque qu'il était, s'ils voulosent mettre foa nom 
dans l'infcription ; ce qu'ils lui refufcrenc. Néron, qui 
fembloit être né pour la raine des plus belles choles , le de- 

illa de fes richelles ; & fous l'empire de Gallien , Les 

ythes on les Gorbss le ruinéreas enriérement . 

Saint Paul prècha deux fois à Epheie, & y fie un (jour 
denroisans ; & is, écant prifonnier à Rome, vers 
l'an 62 de Jelus Chr, il éerivie aux Ephélieas l'Epitre 
que nous avonsencore. L'Apôtre faine Jean y viac suffi ; 
& nans ns de leplre Synodale du Coneile d'E- 

aatinople, qu'il deiveurs dans 











maniére de cart, iques , ce qui donna lien 24 pro. 
verbe d'Ephefalittera. Les Tures bomment à préfentia 
ville d'Ephele Æjafalour; & aomivent Sarcban la provin. 
ct où elle et fituce , vers l'Archipel. 1 n'y a point de vil. 
Je sa monde, quiairde fi rites reiles de fon ancienne 
leur. On ne voir par rout que des manceaux de mar- 

, descolomaes renverfées, des piéces de flarues en+ 
œaflées lesunes (ar les aurres; c'elt proprement d'Ephéfe 
qu'on pourroit dire , que ce n’eft plus que Le cadavre d’ane 
ville, felon pre deCtion en parlant de quelques 
villes ruinées de La Gréce. La forcereile qui eft far ane 
éminence , eft apparemment ua ouvrage des Empereurs 
Grecs. Sur Le grand chemin on voir des aquedues, qui 
portoisne autrefois l'eau dans la ville ; & il en reite enco. 
re plufieurs arcades fur pié, done quelques ames loue à cinq 
milles d'Ephéfe, ce qui Rirconnotere que l'eau y étoir 
conduite de fott loin. On y montre fous un roc, une 
gone lon dit être celle des fepr Dormans, qui Fayanr 

a 












perfécation de l'Empereur Décius, s'y endormirent, 
& ne s'éveill ce que l'on prérend , que fous l'em- 
æire de Théodofe IL, dit le Jeune, ne croyant pas à leur 


réveil, avoir dormi plus d'une nuir. Voyez leur article. 
Les premiers Chrétiens en avoicae fie une églife ; & le 
roc eft caillé en demi cercle par devant, ce qui renoit lieu 
de portique. On ne voir aucaa Chrétiça à Ephéfes & 
Leur a 4 faint Jean , à été changée 
en és, depuis que las Tures fe font rendus nâitres 
Au pal y à daus cette Mofaée quatre grandes 


EPH. : 


de marbre granite, & non pas de pierre fondue, comme 
quelques-uns de nos voyageurs l'alfarent dans leurs réls. 
tioas. Plufieurs font envèçez de certe forte de pierre magie 
naire comme G les carriéres n'avoiene pas d'allez grandes 
eines, poar en tirer de pareilles colonies d'une féule pié. 
ce.Les Lyonnois veulent que les quatre colonnes de l'égli 
fe d'Ainay foient compofces de pierre fondue. Il yavoit 
à Genéve une croix extrémement haute, au niveau de la 
fiçade de l'églife de fainc Pierre, que l'on difoit être de 
cette <ompoiition , & qui a été ablarue; mais ceux 
ontcoafidéré les piéces de certe croix, tiennent qu'elle 
étoit compolée de petices pierres rondes, enchafces dans 
ua chment très fort, jettéau moule , ce qui fair eafgite un 
corps aufG dur que s'il étoit tout d'ane pierre. En effec il 
elk certain que le cinvent dont les Anciens fe fervoienc, 
éraix d'une exerême dureté, ce qu'on recoanoit par les 
démlitions antiques, qui font prelque impésétrables au 
fer &sa feu. * J. Spon, Voyage d'lralie, Ces, en 167$, 
Actes , cb. 19. Baronius, A. C, 46. 7, der. Straba , d 14. 
Psalsaiss, L4, Pomponius Mela, d 1. Pline, /, 36 eb, 
14.@e. Solin , cb. 53: ve. 


CONCILE GE'NE'RAL D'EPHESE. 

* Le Concile d'Ephéle , qui eft le troifiéme géné- 
ral, tac allemblé l'an paraqeL) meta de Ne- 
ftorius Evique de Conitantinople. Cer Evèque, savoie 


EPH. 227 
de La première, qui furea 


ai fur tenue le tendensin, Jean d'Antioche & 33 Evé- 


nt excommagiez. [l Ce 


fouifert que le Prêtre Analtate , & l'Evèque Darotlrée pre- 
challent haurement, qe la Vierge Marie ne devoit point 
dure appelée mére de Dieu, &c avoir lui-même appuyé ce 


fesuiment. Son peuple & fon Clergé le déclara contre 
lui, & certe conteltation ayant été portée en Egypre,faiiat 
Cyrille d'Alexandrie fe déclara ouvertement contre l'er. 
reur de Neflorius. Le Pape Céleflin qui avoit reçu des 
Mémoires & des inftraétions des deux partis, affembla au 
mois d'août de l'an 430, un Coacile dans lequel la dos 
&trine de Neflorius fut condamnée , & où il fat ordonné 
qu l'on Ggaifieroit à Netlorius, que G dix jours après la 
gaification de ce jugement, il ne condamnoit ls nou- 
velle doärine qu'il avoit introduite , & s'1l a'approuvose 
celle de l'Eglife de Iuine , celle de l'Eglife d'Alexandrie, 
& celle de roure l'Eglfe Cacholique, il ferais dépolé & 
privé de la communion de l'Eglife. Saine Cyrille fut com. 
mis pour exécueer ce jugement, qu'il ft favoir à Jean 
d'Aatoche & à Javénal de J:rulalem . Ces deux Prelars 
ayant communiqué les lerrres de Céleilin & de faiar Cy- 
ville, à fix auvres Evéques ;-du aombre defquels éroic 
Théodore, Neltorius fur exlrorté à reconmoitre que la 
Vierge pou voit être appelée mère de Dieu : mais al s'ob- 
Alina à fouteair qu'on pouvait feulement l'appeller mere 
du Chrilt, Ssiat Cyrille aflewbls un Concile en Egypte, 
au mois de novembre l'an 433, On y rüfolat l'exccution 
du jagement prononcé par les Eviques d'Occidear coatre 
Neflorius, S on ea dépurs quatre poar le lui igeifer s- 
vec une lentre fÿnodale , portant qu'en cis qu'il ne revo: 
quàc pas fon erreur , & qu'il ae Gr pas profeflion de la do. 
étrine de l'Eglife , dans le cems prelcris par faune Céleitin, 
il feroit déchu du facerdoce. Sata Cyrille joigais à certe 
lertreuue pratzilion de Foi, & les douze tameux anathé. 
matifmes . Alors Neitorias demanda à l'Empereur Théo. 
dofe qa'il affemblär un Concile général. Ses adrerfaires 
ayant demandé auili la mème chale, l'Empereur l'isdiqus 
à Ephéèfe, pour le jour de La Pencecüse de l'année fuivante, 
Sarae Cyrille fe rendit le premier à Ephife avec fo Evé. 
ques d'Égypte ; Neflorius ÿ viac suffi vers le même cems, 
avec dix Evêques ; Juvénal s’y rendit auili avec quelques 
Evèques de Palefline;mais Jean d'Antioche & fes Eviques 
d'Oriene ne purent y arriVer au jour qui avoit été mar- 
qué. Théodole ÿ envoya le Comre Candidien, pour 
maintenir l’ordre dans la tenue du Concile. Ssint Cyril- 
le, Juvénal de Jeu & les Evêques d'Egypte & d'A 
fie ayant attendu les Evèques d'Orieac quinze jours aprés 
le cerme prefcrit, s'allemblerent, & tinrenc la premiére 
feance du Concile le 22 juin, quoique les Légars du Pape 
ne füflent pas arrivez, & malgré l'oppoñtion de plañeurs 
Evêques, qai demmandoienc qu'on les arendie. Ils Grenc 
citer Neiluries par deux fois , exaiminërene fes leccres & fes 
Ecries, & ceux de faint Cyrille, & condamnérent Neflo- 
rius , qui de fon côcé s'oppole au jugement ie été 
rononcé contre Lai. Cinq jours aprés, Jean d'Avrioche & 
Eviques d'Orient arrivérent 14 nombre de 26. Ceuxei 
s'étant affeunblezavec les Evêques qui fousenoienc Nelto- 
rius, &aucorifez par le Coate Candidien, dépoférenc 
Giant Cyrille & Memaon Evèque d'Ephife, &excommu- 
niérent ceux qui avoisnt communique avec eux, use 
qu'ils eudfewe taie profefon de la foi du Concile de Nicée 
syrien sjoûrer, qu'ils eullenc anarlvématife les chapi. 
tres de faint Cyrille, & obéi aux ordresde l'Empereur, 
qui voulait que cerce queltion fut examinée fans rusalre 
£ fans bruit. Candidien ayane envoys en Cour une ré- 
lation de ce qui s'éroir pallé, Thsodofe ordonna que tour 
<e qui avoit êté ue par le Synode de faint Éyrille > 
feroir confidéré comme aul,& que le Synode encier procé- | E, 
deroit à un nouveau jagement. Les Evêques des deux par- 
tis écrivirent chacan de leur côté à l'Empereur. Le dirié- 
ane de jaillet Philippe K Arcadius, Légars du fiat Siège 
arriverent à Ephéie, & s'écanc joines avec fine Cyrille & 
foa Synode, on tint une feconde féance, dans laquelle on 
Jut la lettre de sine Céleftin 14 Concile. Le lendemain on 
tint une mpifiéme féance dans loquelle où relat les Ages 








Mopiuelte, à 
Neiturius, Les Onienraux prirent léar défenfe. * Ates 
dr ce Concile, a tu 3. S, Cyrille, is pif. ad Thcodo. 
Sum, Ge. Socrate ,l, 7.033. de. Niciphure, L 146,33 
Cv. Baronius, À. C. 430.432, 


So 
AUTRES CONCÎLES Z'ENUS A EPHESE. 


Avant ce Concile général d'Ephéfe, les Evèques de 
cette ville y avwsent tenu quelques Synades particaliers 
Le premier fur aflemble pur Polyerase, vers l'an 196, 
au lujer de la célebeation de la fêce de Piques . L'on 
y rélolue que felon l'ancienne cousume d'Alie, on la 
<élélreroit le quatorième de la lune. Ou communique 
ce réfu lat au lp Vittor, qui gouvernoit slurs l'egliée, 
& qui jugtanc le decrer des Prelats Aliagiques contraire 
à la cradition apoflolique, leue récrivic, & les fepura 
se comemnios + “ Eufcle, dé 5. Hé ch, 23. 24e 

LC. 198. 

Saint Chryfoitome ane à Ephéfe un Synode , de foixane 
te-dir-neuf Evèques, l'an 401 , pour regler les affaires 
d'Alte. Héraclidès fut mis à La place du Prélar de cotea 
églile, mors depuis quelque ceims , ayant été accufe à 
Conitaatinople par Eulebe de Celbiane, Evèque de Va. 
lentivople. Six Evèques convaincus de Siaionie , y furent 
suffi dépolez . * l'allade , Dialog. de Vira 5, Chryfeffomi, So+ 
crate, 0.6. 10. Sozoimêne, L .6. 
an 449 Diofcore, Pasrisrchis d'Alexandrie, aflembla à 
phefe an Synode, qui mésisa jallemenc le nom de 8ri. 
£andage, Pradatarinun Ep sus. Les erreurs d'Eutychés 
Y furent spprouvées ; les Légars du Pape ÿ furent recufes ; 
&Elavien, aprésavoir été fe de l'épitcopet de Con 
fancimople, y faebattu G outrageufemenc, qu'iles mous 
eue croix jours après. * Nicéphote, be, 14. Libersrus, 
ch. ts. Evagre, fre, 1. cb. 10. Les Aübes dus Cowrile de Cal. 
cédoizs, Ai. 1.3.4. Baronims. À C. 449. 

ETHE- 
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B'PHESIA , étoit ane fêre qu'on célébroità l'honneur 
de Diane d'Ephéfe Les hommes particulièrement fleoient 
paris s'enivroient & ange pe mare ternible 

marché pendant soute la nuit. Il n'écoie pas permis 
sux femmes mariées, de fe recontrer auras dif. 
folues de cerre fre, maisaux filles, Ceux qui prétidoienc 
sa culte de ce jour-là, étuient appelez Ellèmes. * Caftel- 
aus, de Fef.Grac, Meurlius. Grec. fer. 

E’PHESTION . Ver: HEPHESTION. 

EPHI, mefure des Hébreux , ne EPHA. 

E'PHIALTE, Gls de Neprune & d'Iphimédre, qui avoie 
poufé Aloëtis , fue viulèe par ce Dieu, donc elle eut deux 

cnfans ; Orus & Ephialte , qui furenrappellez Aloïdes , à 
canule qu'ils furent nourris & élevez par Aloëis comme 
fes entans . La fible rapporte que c'érotent des Géants, qui 
<croulosent tous les an: d'anecoudée en largeur, & d’une 
autre en lon , qu'ilsn'avoiene pas encore quiaze ans 
Lorsqu'ils fe mirenc en érar d'efcalader le Ciel, & qu'ils de 
tuérent l'un l'autre par l'adreile de Diane. * Homére, 
Oufrée.t. 11.0. 304. Cr fiv. 

É'PHIALTE, Achénien, homme hardi& brave , qui 
fac tué dans la bacuille d'Halicarsalfe contre Alexandre. 
* Diodore de Siale, L. 17. 

ï L'PHIALTE, étre, one 
hermopyles ua chemin, par il fe via, 
mille hommes . * Polyanuss L5 slt 

* EPHIDRYADES, el le nom que les Poëtes don 
ent aux Nynplres des fontaines .* H4f, des Dieux , ch. 3. 
de la premiére partie . 

* E'PHIPPUS, Pocto Comique Athénien cité pla- 
fieurs fois par Arhémée, mais dont il ne nous relle rien . 
Voyez la Bibliorhéque Arrique de Jean Meuriius . 

* EPHLAL, fur &ls de Zabad& Père d'Obed, de la 
Tribu de Juda. L. Chrouig. où Paralip.cks, 2, 37. 

* E'PHOD, Pere d'Huuniel, de la Tribu de Manaf- 
Lé. Nombres, ch. 344 v, 23. 

É'PHOD, véremenc du grand Prêtre des Juifs. Ce nom 
vient d'au racine Hebraïque , quidigniGc ,drer , atracher, 
&ceisdre. Les Sepraute & l'Auteur de la Vulgate one 
traduie véseuemr qui eff arraché aux épaules. Cer Ephod 
croit compole de deux bandes, qui palioient par dellus Les 
épaukes ,& venoient fe joindre au maheu du corps , où el- 
les fervorene de ceinture . 11 évoër fais d'étoile d'or , d'hia- 
cinthe, de pourpre, de cramouti , & de fin lin retours. 11 
y avoit fur les epaules de l'Ephod deux pierres précicules , 
où étoient graves les noms des donse Tribus : de Rational 
où le Petxorel y évost auvaché : c'eft La maniere dont 
Moile décrit l'Ephod du grand Prétre. Cependant La 
plupare des Auteurs prétendent que l'épho elt une efpe- 
ce de wanique où de iaatesn , & voici comme Joféphe le 
dépeinr. ,, Ilavoit desimanches, & étoar en forie de ru. 
n Bique raccourcit . Il éroir viélu & veine de diverfes cou. 
a leurs, & mélangé d'or, & lailost fur l'ellomsc ane 
an Cuverture de quarre doiges en quatré, qai étoit cou 
n veête du Rauonsl. Deux firdoues enchallées dans de 
a l'or, & auachées fur les deux épaules, fervaient com. 
nm me d'agraphes, pour fcraer l'éphod. Les noms des 
n douze fils de Jacob étsient gravez far ces fardoines en 
# langue Hébraïique, favoir, far celle de l’epaule drou- 
sn te, Ceux des lix plusägez, & fur celle de l'epaule gau- 
sn Che, cœux des 6x puinez. * Philon le compare à une 
cairale , & 5. Jérôme dur que c'étoir une efpece de vanique, 
femblable aux habets appellez Caracæile. L'Ephod écoit 

érticulier au grand Prétre: cependant où vou que les 

tres & les Levites portoieneun Ephod de lin , & méne 
David &Gédéon en prirent un dans des cérémonies extra 
ordinaires. Ifsie nous apprend que les faux Dieux exoient 
auf revétus d'Ephods. Spencer & Cunzus ont preteadu 

e les Rois des Juifs avoicnt droit de porter l'Ephod , & 

confalcer le Seigneur par Urirs & 2 hmmenine , & ils le 
fondent principalement fur ce qui el die. L Samw.ou I. 
Reis, ch.30. v.7. Mais La plüpart des Connentaeurs fonc 
dans le fentimens que les paroles de David à Abrashar ne 
fignifient autre chofe , fi ce n'eit, reverez sms de l'Ephod, 
Creanfultez pour moi Le Seigneur, 11 y 8 dans le texte uri- 

al aprachez L'Ephod pour vi, Ge Abiathiur Êt apracher 
Repas pour Dawn. Gratius croit que le Grand Prêtre 
+touras l'Ephod ou le pettoral du côté de David , afin que 
ce Prince pie voir par fes yeux ce que Dieu bu repondrou 
par les pierres du Kavional. * Exsde, ch, 25. 25. & 29. 
Lévirique ,ch.E.Juges ,eb.8,& 17.1 Sam. ou L. Rois ,6b. 
13.22. IL Sam. ou IL Rois ,6b.6. v, 4. Phulon , lie, 3, de 
vita Mofis. S. Jérome au Fabislam Cr ad Marciliam. 
Les Comimentateurs de l’Ecrirure, entre autres le P. Cal. 
mer fur lecb, 25. de l'Exode. Voyez RATIONAL. Jole- 

» Hiff.des Juifs L 3. ch. 8, 

EFHODI, qui erit nommé Prophete Duran où Ds. 
vante, & que d'aatre, appelloienc le Parfait, & d’autres 
encore Peripor Duran, etait un Rabin tumeux, qui vi- 
voir vers l'an de J.C. 1394. On dis qu'il s'etois Fait Cheë. 
uen & que dans La fusve al reprit le Judailme . Llsecrit ane 
lettre fort virulente adreffee à Bert, qui avoit embralle 
Le Chriftisnifme. L'intention d'Ephodi étoit de ramener 
Bouet à la Synagogue. De rous les Ouvrages de ce Rabin 
il n’y en a point de plus fameux que celui qui et intitulé 
Er . qui lai à le ar d'Ephadi 

er Our: (4 ue matisres de Grammaire, 
et fort conddenble + L’Aureur contredit fort fouvent le 
R.Kimchi, & s misà la cêce une favanre préface de l'uvi. 
dire de l'ésmde de ba; Bible. Cet Ouvrage n'a jarnais été ion 
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primé. Jeas Baxtotfen reçut Le manaferit de Conftanti. 
nople, d'où il lui fur envoyé par ques le Romain, 4- 
vaat Raben . Buxrorfs'en elt fervi forc utilement dans plu. 
fieurs de fes Ouvrages, & fur rout dans celas de l'Anriqui. 
tédes Points voyelles, Ce manulerie le rrouve sétuellement 
dans ls Bibliothéque publique de l'Univerfité de Bike. 
* Buxtorf, Sub, Raëé. Schalichelet, Haktæb. Ricls Simon. 
Dé, Aller. da Bla. 

E'PHORE, Orateur & Hiftoriea, étoit de Cames, 
daas l'Eohie, & vivoit fous La CVII Olympiade, vers 
l'an 353 avant J.C, Ifocrare, dont il était dciple, lui 
confella d'ecrireune Hiftoire. Ephore ne voulane paine 
fe charger descontufions & des bagatelles da tems tabu- 
Jeux , commença par le recoar des Héraclides au Pelopon- 
aële j & 1l condutie fon Ou Ses Sp fameule E- 
poque , jufqu'à la vinnéme annee du regae de Philippe de 
Macédoine , pére d'Alexandre fe Giraud . C'étoicuniater. 
valle d'environ 750 ns. Il diva este Hilkoure en 39 lie 
vres, àchseun defquels ilajodtaune préfice. Les juge 
mens varient beaucoup fur le nuérite de cet Auteur; les 
uns, boas conaoilfeurs , come Diodore de Sicile , Scra- 
boa , Polybe & Denys d'Hilicarnalle, Le loacar comme 
ua trés-bon Huturien ; les autres au contraire lebliment , 
comme Duris de Samos, Dion Chryloitome & Suidas, 
qua nua leulemenc lui reprochent de a'êcre pas exsét dans 
bien des faus qu'il rapporte, mais trouvent encore 4 re- 
dire à fonfiyle. Voilias rapporte quelques menioages, 
ou pour iieux dire quelque bevaes d'Ephore. iqu'il 
a loit , tous ceux qui aiment l'Hulhoire regretrent la perte 
des Ecrits de cet Auteur. 11 compols encure d'autres li 
vresen Dre ; un Traité des chofes smvenrées : un des Biens 
GC des Maux en:34, livres; un des Chefes merueilleufes 
qui je trowvent en différents endroits du monde ; un où il 
trou de a Patrie. 1 ne nine qu'a lui de fuivre la Cour 
d'Alexandre :oa l'y fouhaiconc, & al réfula cer honneur . 
IL las ae Éls onemé Demoplule, done nous avons par- 
léen fon lieu. * Diodore de Siile . lis. 4. c 16, 
boa , bo, 1. 3, © 13.Suidas. Jolephe, couvre pion, Pho- 
dus, Bibl. évd, 176.245. Simler, Brél. Vaflils, des Hif, 
Gracs ,lév, 1, Math, ch, 43.5, 1. de Philel,11.$.7. Bayle, 
Du, Crit, 2. dis, 1708 

E'PHORE , aucre Hiütorien , natif de la ville de Cu- 
mes, compola l'Hiftosre de l'Empereur Gallien en 37 b- 
vres, avec des Corinchiaques , & quelques autres pieces , 
donc parle Suidas. 11 dou avoir vecu aprés Gallien, de- 
puis l'an de J.C. 261. 

ETHORES, c'eit à dire , en Grec , Aufpeiteurs où 
Suruesllass, Magiitrats de Sparte, où Lacédemone , qui 
étcient rez du peuple , & qui gouvernoicat pendant une 
annce. Le premier des Ephores fut créé par Ti pe 
Roi de Sparte , cent crente nus aprés Lycurgue felon Le té. 
moignage de Plutarque. Ils furent depais nommez par 
de peuple avec le confenrement des Rois. Quelques Au- 
teurs ont rendu leur nombre juiqu’a neuf, quotqua'l n'y 
eusiteu que aq Ils furens eles principalement pour 
arrècer la trop grande puitlance des Rois; comaue les Fri- 
bunsà Rome, pour s’oppoler aux violences que les Con- 
lulsauroient pa commettre. Leur pouvoir s'eteadit dans 
La dure a ce qu regardait la Religion: ils prélidoient daas 
les Jeux puules , avotent infpection fur tous les autres 
Magitrats, & prononçoiear fur des tribunaux, qu'Elien 
nomme des thrômes. Les Rois mèmes éroienc obligez 
d'obeir , lorique ces fouverains Magistrats Les appellusent 
en paluce. Les Ephores earent auifi La difpotuion des 
deniers publics, aprés qa'on eur taie un fonds d'épargne à 
Lacedcimune ; als traiverent de La paix & de la guerre, & 
furent eutin fi sblolas, qu'Ariftote compare leur gouver- 
nemencà latyraanie, c'eit à dire, à ls royauté. Platon 
Qui donne le méme noindans le gwarriéme livre de fes 
Loix. * Plurarque, Wie de Lycwrgue Ge de Clévmène. 
Suidas, fur le met Ephores, 

EPHRA, où HOMHRA ville de Paleftine dans La 
Tribu de Manalle, appelles Alex amfrinmm dans quelques 
carces. Elle fat alluitre pour avoir donné la naiflance au 
vaillane Gédeon , qui y fejiurmoi ordinairement, Ce 
fac auffi Là qu'il vit L'Ange, qui l'ailura de la pare de 
Dieu, que le Ciel l'avuit choif pour délivrer le peuple 
Jaif de l'oppreffion des Madtanites. 11 y fe mourir qua. 
teRois, Ored où Horeb, Zeb ou Zven, Zebée ou Ze- 
bah & Salinaus où Tialmunah . Gédeon lui-même y 
mourut, &y futenterré. Mais ce qui rendit certe ville 
abonsnable , c'eft que ce fur 1à où l'impre Abumélech , 
fils naturel de Gédéon & d'une de les cowcubines, fit cou» 
per la gorge à foirante & dix de fes fréres . * Juges , ch. 6. 
mit she, +27. & 32. «bg, v.5. Jotephe, An. 
tig.jadaig. lv. $. eb.8. IL y avoir auffi une ville de ce 
aom dans la Tribu de Bénjamia . * L. Sam. où I. Rois, 
€. 13. v. 17. de. 

EPHRAEM, Autear Grec, Vivoit su commence. 
ment du XIV. fiécle, & écrivit ‘une Chronique des 
Empereurs de Conitantinople, en vers Isinbes. Vols. 
terran dit que cette pièce eft dans la bibliothèque du 
Vatican . Allatius en rapporte quelques vers , 16, de 
Pfellis, p.113 : : 

EPHKAIM, fecond 6lsdu Parriarche Jofeph , naquir 
ea LP ie que fon frére Manallé, d'Afenerh , 
fille d'as Prètre nommé Puciphar. Jacob leur ayeal les 
adopra avan que de moarir, & leur donna (a binédi. 
étion l'an 2345 du monde, & 1690, avant J,C. mertane 
la main droure fur le cadez, qui étoit Ephraim , & La gau= 





EPH. 


che fur l'Ain, qui était Manafñlé. Ce qu'il Gt par efprié 
de Prophérie, & pour figaifer la prété son dr pile 
Gentil au peuple Juifpar la Grace Evangelique. Samarie 
& Su on Siccar, éroient des villes de certe Tribes — 
* Gémefe ,ch. 41.48. Tormiel, A. M. 2345. 1.3. 305 8e 
m.1.Génébrard, 1. 1. Chrom. 

EPHRAIM, ville dans la Tribu de ce nom, appellé 
auifi ErnxATA, ruée proche de Jéricho. * IL Sans, ous 
IL Rois, cb, 13.023, 

E'PHRAIM, inontagne de la Paleftine , qui fépare 
la Samarie de la Galilée. Elle s’évend da fepeentrion st 
midi. 1ly a une ville de même nom appartenant autre 
Des Triba d'Ephraim, & qu'on appelle à prefene 

48. 

E'PHRAIM où EPHREM , belle ville cirant au fepren= 
trion de celle de Benjamin, prés de laquelle éroir ce dé 
fere, où J. C. fe récira avec (es Difciples, de pear de 
tomber entre les mains des Juifs , qui lecherchient pour 
le prendre. * Jean, chtt.u, 54. Il y à dans le Grec 
Evunaïms mais la Vulgare dit Efbrem ; & les cartes d'A. 
drichomius , de Sinfon, &de du Val, mettent Ephrenx 
pour la difinguer d'Ephraim. Ceue derniére eit beau. 
coup plus occidentale . 

E'PHRAIM, écoit anciennement une des contrées de 
la Palettine, Elle raie bornée au nord par La demi-eriba de 
Manalfé ; qu étoic au coucliant du Jourdain; elle avoir 
ce fleuve au levant, qui la feparoit de la Tribu de Gad : 
aa midi celle de Lenjamin & de Dan; &au couchant la 
Mer Méditerrance. Elle fut le parrage des Defcendans 
d’Ephrsim , fils du Pasriarche Jofephi & fes villes prn- 
cipales furent Sichem , & Samarie capitale de cout le Ro- 
yaume d'Ifrael. 

EPHRAIM, forét au delà du Jourdain, près de la- 
gel Abéslom livra bataille aux croupes de David, C'eft 

ns eetre forêt qu'Ablalom fur pris par le cou entre deux 
branches d'un arbre. Il y fureué & enterré. Elle se de- 
voit pasérre bien éluignée de Mshanaïni où éroit David . 
*1L. Samuel, où IL Rois, cb.18, v 6, &ec. D. Calimet, 
Diét. de La Bible. 

EPHRATA, femme de Caleb, Voyez EPHRAT . 

* E'PHRAT , ou, Epbrars, feconde femme de Caleb , 
Éls de jephuumé, pouls après La mort d'Hazubs. EL 
ke luienfants Hwr, * L Chronig. où Paralip. ch. 2. uv 19. 
Elle donna suffi fon nom à Bechléhem , ville de la Triba 
de Juda , célèbre par La naillance de Benjamin, par la more 
de Rachel, & plus encore par la naiffance da Fils de Dieu. 
Genéfe, Fe 31%. 19. Matth. ch. 2. 2,6, Simon, Difie- 


naire de 
z l'article précédent. 





EPHRATA, ville, 
EPHRE'E & HOPHKA. Cherchez APRVES . 
EPHREM; ville. Yoyez E'PHRAIM. 

EPHREM, Parriarche de Jérufalem, vivoie dans le 
fecoad liécle, & facccds à Levi. Juite vint le fége après 
lui, * Eufébe, en faChren. 

EPHREM, (Sunt) nuit de Nifibe, & Discre de lé: 
glile d'Edetle, en Syne, difciple & imirateur des vercus 
de laine Jacques de Nifbe, Aorilluie dans le IV Gécke. LR 
viatau monde fous l'empire de Conftaatin. 11 embraile 
la vie monallique dans {a jemelle, & devint en peu de 
tems Le Mäitre & le Superieur de plafieurs Moines , Com. 
mme il fe rendoit fouvent à Edefe pour vifter l'eglife de 
certe ville, il ÿ fur ordouné Diacre . Il vit même pfqu'à 
Céfarée en Cappadoce, où il Égereconnu, & bien reça 
par fainc Balle , qui avoir pour lai wrc eftime toure partis 
culière . On dix que ce Saint lui sppric le Grec, & qu'il 
lui confera l'Ordre de la Prévrile. Mais ce récien'elt pas 
ben cercaun , pussque les Anciens nous ailarent qu'ik eft 
mort Diacre, Sazomene rapporte qu'ayant été élu Evêque 
d'une ville, 11 feigait d'avoir perda l'efprir, de crainte 
d'écreordonné malgré lai. Ilmourue l'an 378 où 579. 
Les Grecs font fa fête au 25 de janvier,& les Lstins le pre. 
amer de fevrier . L paroi par le récie de Pallade dans l'Hi- 
foire Laulisque , qu'il tourur ua mois après la moiflon , 
Ce pourroit bien tre en l'aucomne de l'an 379. IL com 

en Syrisque plufeurs Ouvrages, qui écoient fi célés 
» fuivant le témoignage de 1sint Jérôme, qu'on les 
fair publiquement dans les églifes, après l'Ecricure-Ssin- 
te, Ilsfurent eraduits en Grec, & ilsoncété louez par 
S. Daile, & par faint Grégoire de Nylle. Potins avoie 
vu 49 Homelies où Dufogrs de ce Père, dont ildonne 
des extraits. Saine Ephrem avoit aulfi fait en Sriaqe 
quantité de piéces poëtiques , qui étotent chantées dans 
éghies des Syriens. Nous apprenonsencore des Anciens 
qu'ilavoit fit des Commentaires fur couts la Bible; des 
saitez de controverfe contre plufiears Hérériques ; & un 
livre du Sauce Etprir. Nous n'avons plus fes Commentai- 
res ni fes Tranez de controverde ; mais nousavons quanti- 
té de Difcours , de Précepres moraux, & d'Hyamines, re- 
eueilles pat Gérard Voilius, & donnez au public en 1593, 
Quelques-aas ont doucé que ces Our ge fullewt de fasae 
Ephren ; mais leurs conpe&tures ne font pus allez folsdes 
pour Les faire repester. Ambroife Csmsldule avoit deja 
donné, éa 1490, quelques Oeuvres de {ain Ephreen $ 
mais l'édition de Gerard Vodlias imprimée à Rome ea 
trosstomes, en ue feu] volume à Cologne en 1605, & à 
Aaversen 1619, et beaucoup plus complerte. Il ya 49 
À Traicez dans le premier toene ; dans le fecoad dix-huit 
| Traez,avec les extraits des Difcours apportez par Photiuss 





& dans le troificmie vingtfept Trairez de pièté avec fon 
veltament. ML Corclier a donné eu Grec un Panégyrique, 
qu 
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+ un porte leném de faint Bphrem. Les Syriens préten- 
enr avoir plufieurs Ouvrages écrits en Syrisque & en A- 
rabe, qu'ils attribuent à int Eplhrem , auquel ils donnent 
Le som de Prophére des Syriens . Ebed Jelu , dans fon cats- 
Togue des Ecrivains Chaldéens, rapporte cœux-ci: fes Com 
mentaires fur la Généte , fur l'Exode & fur le Lévirique 5 
fr Jofué , furles Jages, fur les livres de Samuel & fur les 
Roës; de plus fur les Pfessimes, & far les quatre grands 
Prophéres. 1] marque auffi fes livres, & fes Epltres tou- 
chant la Foi de l'Eglife ; fes Difcours en vers ; fes Exhor. 
eions, fes Canriques & fes Odficess fes Difpures contre 
Les Juifs, cogtre les Manichéens, & contre quelques au 
tres iques, & en ce qu'il a écrit contre l'Empereur 
Julien. Les livres eccléfiaftiques des Maronites , contien- 
nent plulieurs Cantiques, qu'ils atribuent à faint Ephreen. 
Al Ecchellentis a cité l'Ofice far la mort de ls 
Vierge, qu'il croît aulfi être de fine Ephrem, & qui eft 
dinste Callège des Maronires de Rome . Sa Vie a éte écr® 
ve parun Aueeur Grec, & on l'aimifeen notre langue en. 
vre celles des Pères du Défert. * Saint Jérôme, æx Caral. 
«115. Amphilockius, Comparer. S$, Bafilis de . 
Saint Bafile , Hem. 3. iv Mexam: Saiar Grégoire de Nille, 
Ovat, de ejus Vita . Saint Chrylaltome, Orar. de fal. 
Froph. de Dotor. Photius, cap.196. Gennade , «b. 3. de 
Vr. Ilufr. Honoré d'Auran , lb. 1. chap, 116, Mosès 
Bar-cépha , lié, de Parad. Sazoméne, Théodorer. Nicé. 
phore. Pallade, &ec. civez par Baronius, A. C. 338,26. 
378.m.14. de au M 2, Fer. Adon , «0 fa Chroni. 
HA Bellarmin , de Ecclef. Simon. Da Pin, Bi 

ati. des Aut. Ecel, IV. fiécie . 

EPHREM, Préfer d' 


EPL 


buent l'invention desdeux leteres Gréques, & %X. Epi- 
charme vivoir fous la LXXXIV Olympesde , vers l'an 444 
avant J.-C. & mourue âgé de 9 ans." éne Laëree , en 
Ja Vie, Ls. Hean Enenne, de Poët. Phi fras. de. 
EVPICLIDE, fls de Léonidas, fils de Clévméne, de 
Ja famille des Eurifthénides , fut le dernier Roi des Lacé- 
démonieas, vers la CXL Olympiade, 218 ans avant J. 
C. Après lui le Royaume de Lacédémone tomba encre les 
mainsdes Tyrans. Machanidas , qui s'en éroir emparé , y 
péi bien-côe, & Nabis fur défaic par Flaminiues & par Phi- 
lopémen. Les Lacédémoniens recouvrérent enfuite leur 
liberté. * Chrifloph. Helvici, Thearr, Mifor. de Chrense 


Lo 
MÉtéRATES Ledger Amiens fe pli 
fair à porter une » qui lui tomboir jufques fiat 
l'efonsc me que Plon dans une Comédie le moën- 
ms farefpherus , c'elt à dire , qui perte ms bouclier devant 
lui, * Volaterran, La5, Awri = 
EPICRATES, d'Ambracie, Pocte de ls Moyenne Co- 
médie , Borifloit ous li CII Olympiade , vers l'an 364 
avant J.C. Elien témoigne dans l'Hiffoire des Animaux , 
lil reprengit Platon & Speutippe de trop de curiolité, fur 
À mature des Animaux & des Plantes. Suidas rapporte le 
fujet de deux de fes pièces de théatre. : ; 
EPICTE'TE € Epiarus } d'Hiérapolis , Philofophe 
Sroïcien , dans Le premier fiécle , fiat efclave d'Epaphro 
te Capitaine des Gardes de Neron , & dans cette lervitu. 
de parut incomparablement plus libre que fon maître . Un 
Jour que ce deraier lui donna un grand coup fur la jembe , 
il l'avereit froidement , qu'il prir garde de nels pesrom- 
à mais ayanc redoublé de telle larte qu'il lui caf l'as, 
iétése lui répondit fans s'émouvoir : Ne vsws l'avois-je 
dit que vous vous janiez & nos rompre La jambe . Arrien 
l'Hiflorsen fon difciple, publis quatre livres de fes Dif. 
cours , & drefla fon Enchiridion, où Manuel , qai paroït 
pe l'Ouvrige d'un Chrétien , que d'un Philafophe 
ique. Saint Augultin ellumoit for fes Ctrl x 
fsiar Charles les loir ordinairement. La lampe de terre 
dentee Philofophe éclairoir fes veilles, fut vendue quel. 
après La mort , trois mille dragmes . Il difoit que 
FA Philofophie confifteir taure en ces deux MOIS, A x À 


dis, Juffine @ abffine. Par l'Edit que Domitien pu 
on 
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E'PHRON. Wyez HE'THRON. blia contre les Philofophes ; il fur châlle de Rome ; où 1 
* EPHYRA, fille de l'Océan & d'une Nymphe, | dit néanmoins qu'il revhut après la mort de ce Prince. Il 
au ra des Poëres, qui difeat qu'elle donna fon nom | ÿ mourut fous l'empire d'un des Antoniis. * AulwGelle, 





e ce derniér nou, | No ArrieLus.ern.der.c19. Simplicius,sr fa Fie aux 
é Commentaires. Lucien, &c. ni ; 
EPICURE, Philofophe , né Le vintiéme du mois Ga- 


mélion à Gargérium près d'Athènes, {cas la CIX Olym- 


à la ville de Curinthe, avant qu'elle 

de Corinthus fils de Maraho & de Pélops. * Virgile, 
Géogr. L, 2. v, 464. Ovide, Méram, L 3. v, 240, Le 
nus, 4.6, w.17, Claudien, Car. 216. Da Bulle. Get. v. 


619. jade, & l'an 342 avant J.C. étoit fils de Néoclès & de 
, EPI. rérelrate de La famille des Philsides, Fue élevé à Samos, 

& dès l'âge de 14 ans s’adonns à La Philofophie . A 14 ans 

*PIC où E'PY, Ordramilichire de Bretagne, fon. | ilrevinca Athénes; &après quelques voyages à Colo- 

dé par François L de ce nom, Dpc de Bretagne, fut | phon & zilleurs, il fxa dans cette ville foa ecole de Philo 

ain nommé, parce que les Chevaliers Sbvoient porter un é de j6ans. Quelques surres s- 


Mie , étanc pour lors 
ibien, qu'il eufeigns d'abord la Granomaire , & qu'ayant 
lu les livres de Dérocrice, 11 changes de profeilion , pour 
enibeafler la Philofoghie , Trois frères qu'il avoit embralie- 
rent cette manière de vivre, à {1 perfuslion . 1 fsifoir con. 
fiiker le fonverain bien dans la volupté , non pas comme 
fes ennemis l'ont cru , dansune volupté infame , mais dans 
une volupté infépareble de La vermu. Quelquesuns de tes 
Difiples , qui fe plongérent dans toutes fortes de plaifirs 
braraux, ontété caufe que plafeurs le font imaginé qu'il 
enfeigaoitane doërise peu honnâte. Il ef pourtant con- 
faut , que la volapté d'Épicure étoit accompagnée de tem 
pérance : ce qu'on voit par ce qu'il écrivait à les plus ines- 
mes amis ; & qu'ardimairement fes meilleurs repas exoient 
de pain , d'esu & de fromage. Ses véritables dafciples ne 
buvoient que rrès-peu de vin , & n'ufoient que de viandes 
trés. Gmples & crès-comaunes , comme le te Dio- 
clès dans Diogéne . 11 divifoit la Philofophie en Canoni- 
que fou Dialectique , en Phyfique , & en Morale, & au 


collier d'or, fie en façon d’une couronne d'épus de blé, 
joints lesuns aux autres , & entrelacez en lacs d'amour : 
une hermine fur un gazon d'hermines, pendout au bout de 
ct collier, avec ces mots, Ame vie, qui évonc la devile 
de l'Ordre de l'Hermine, érabli par le Duc Jean V. du 
nor dit fe Vaillant . * Argenté , Mifloire de Breragme. Fa. 
win, Théatre d'hemn. dé de Chuvalerie . 

EPICADUS ( Cornélius) Affranchi de Sylla Diéta- 
eur, vers l'an de Rome 657, & 97 avant J.C.acheva les 
Mémoires que fon Maitre avoit commencez. On croit auf- 
fi que c'eit le nnénse qai eft auteur d'un Traité de la Poefie , 
4 d'un autre des Surnoms, qui eltallégué par Macrobe. 
* Macrobe , L. des Saturnales ,ch.11, Satrome , de Claris 
Grammaticis. Voilius , de Hif. Lat. L1.c9. llya desé- 
ditions de Saërone où 11 elh nonnmé Epicadiws : 

E'PICES , préfens que les Plaideurs fuivient autrefois. 
à leurs Rapporteurs. Mézerai en rapporte ainfi l'origine . 
Sos le régne de Louis XIE, un Plaideur ayant obtenu ua 





avsèe à fon probe, s'avila, pour remercier fon Rapporteur, | rapport du mème Diogéne , ila plus écrit que pes un aatre 
de lui daumer des boëres de dragées & de confiures, que | Plulofophe ,& qe rpre ue » qui fur nommé fon 
J'on nommoit en ces rems-là épices, ce qai fus faivi Par plu tchoit de l’égaler dans fes 


rafite, parce qui 

pra, pire louvent que Les mêmes chofes qu bp 
careavoit déja sraitées. On sccufe Epicare d'avoir débuté 
comme les propres produétions, les fentimens de Démo. 
erive ur les atomes, & ceux d'Ariftippe fur la volupté. Sa 
Morale porte que les coursnens n'empèchent pas la Élicité 
du Sage , bien que la douleur lai puifle arracher quelques 
fonpirs ; qu'il expole {a vie d'autant plus volontiers, qu'il 
fairque ls mort me doirpasétre mileau rang des chofes 

ifes. 11 sjobre que bien que la fanté foit ua bien à 
foubait À eg gras pement er 
chofe indifiérente. C'eft peut-être par cette railon, qu'il 
mertoit au commencement de fes lettres, le fouhait de 
béen faire, au lieu de celui de fe bien porter ,- dont fe fer: 
voient les Anciens . Ses fencumens fur l'ame & fur Ls Divi. 
pité ont ététrésimpies ; car ilfoutenoir que les Dieux 
n'avoient sucun foin des chofes d’ici-bas qu'ils ne faifoient 
mal à perfonne: & à l'égard de l'ame , qu'elle était com. 


- Seurs autres. Ces reconnoiflances volontaires farent tirées 
à confequence , & devinrent un droit nécellaire. Les Ju- 
pos bien fondez à les demander, quand on ne 

les Leur donnoit pas; après ils les taxérene ; & enfuice elles 
fe foat converties en argent, *Mésersy , à Le fie du régue 
de Leurs XII. 

EPICHARIS , femme de balle nsifance, mais cours. 
geule as delà de fon fexe &'de [a condition, ayant été con. 
vaincue devant Néron , d'avoir eu part à une ide con 
Juration contre ce Prince , fe monura fi ferme dans lesrour- 
mens, qu'on ne put jamais lui faire déclarer les noms des 
co Comine on la menait l'appliquer une fe 
con la rorture, craignant pool fponr 
ter, & de donner quelque marque de foibleile , elle fe don. 

pl er Polgen, Srratag. liv.8, ch63.Tacite, An. 

mal. l. e 

EPICHARME , Poëte & Philofo) Pychsgoricien 
érou de Sicile , quoique Diogéne FAO A Qu'il naquit 










l'atomes, & mortelle. Sénéque queique Stoicien, 

dans l'ife de Cos , & qu'à l'âge de trois mois il fut porté à | donne beaucoup de lmegei Egicare ; 11 mourue d'une 

 Mégrre, prie. Licompofs plafieurs Comédies | récention d'urine, que lui csala La pierre, après avoir 

forteltimées dans l'Antiqaité , & quelques autres Ouvra. | fouffert des douleurs incroyables, pendant 14 jours, fans 

es, dont Platon , à ce qu'on dit, fut très-bien témoigner La moindre impatience. On places mort fous 

Biogéne llare que dans Les Livres maitre Phylque, | 1e deutiéme année de la CXX VIT Olympisde, Lys de 
de Morale, & de Médecine. Aritote & Pline lui attrie À fon âge, & la 371 avant l'Ere Chrétienne. 


Didwssnaire Moreri . Tom. [. 
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ET U y avoir deux fortes d'Epieuriens, lesrigides & 
lesrelchez. La différence qu'il y avoit eacr'eux éteie 
garde. Ces derniers expliquoient fore mal les fentimens 

l'Epieure, & fifoient un crés-mauvais ufage de ladoëtrie 
nede ce Philofophe: car fous prévexce qu'Epicure fifoie 
confifter le fouversin bien dans le volupté, ces Éux Epi+ 
<uriens ,4u lice de prendre la volupee, dans le lens de leur 
Maitre, poar le plaie donne la pratique de la vertas 
de la juilice & de l'honnêteté , ils la prenoient au contrai- 
re pour les infsmes plaifirs de La débauche. Les véritables 
Epicuriens sppelloiene ces indignes Sectaceurs, les (2 
fes de leur doétrine. Parmi ces Sophifles, Cacius, done 
parlent Ciceron, Horace & Quineilien , ti 
rang. * Confulrez , outre Diogéne Lsër. 
créce es fon Poème. La Moihe de Vayer de La Verou des 
Payenr, Saint Jérôme, Sénéque , & les Auceurs alléguez 
par Gaflendi , dass La Pie de ce Philosphe . 

1 EPICURE, Napoliains Éue ainli apellé par fon juli Se 
agréable naturel,il s'appelloie Antoine, & quoiqu'il nagate 

Las us petie Château de l'Abrulle, cependant plufieurs E= 
crivains qui parlent de lui le érojeur né à Naples, à cafe 
qu'il y demeura tes , enfeigaanc les belles lessees à 
un rares. e jeunes gens qui firent un grand pro 
Gt de fes legous.Hl fut le preiier qui donna le nm de Fra. 
icomedis alla Drammatica Parfin: fuus ce tire il pu- 

Farfa qu'il voulut intitaler la Crearia, la quelle 
sant été récitée à Naples, fat imprime lous Je nain d'E- 
picure Caraccolo qu'on en croioit l'Auteur , laquelle 
néanmoins en une autre Edition fut reftiruée à l'Aureuc 
mème . Pierre Gravina , dans fes Epicres latines pag. 181. 
& dans fon livre delli Poemi, pag. 11, parle de luiavec 
benscoup de louanges. Gislis Cefærr Caparcie megliElagj live. 
2.pag.288. Rernardine Rara dans les Poëlies latines page 
s.& 113. & dans fesiralieanespag. 143. & 177. Awumira= 
tenei Ritratti, pag. 200. 264, Tom. I. dé fusi Opufre 
di & dansle Dulogueinnirulé 4! Rste, où bien delle Im. 

fe pat.406. Nico Francs nelle fue lettere . Engenie 
dans la Napoli Sacra pag. : 46. Gis: Mario Crofcimbeni dans 
Le Vol. Liv, IV, de Comuentar) interne all feris della 
volar Perfia, & dans le Vol. IV. Par, IL. liv. tv. des mb 
mes coïmentaires, & Gie. Bersardiss Tafuri dans (on li- 
vre Delle Sricuxze, « delle Arii ivvenrare, ilufirate, cd 
arcrefeinte mel Regne dé Napoli, pag. 101.44 107, parlent 
d'Ejicure couee d'un des homme plus diftiagués qu'il g 
eux de ce terns-[i das Es Répoblique des lettres. 

EPIDAMNE , villed'Albanie . Cherchez DIRAS, 

FPIDANNUS. fyrz HE PIDANNUS. 

EPIDAURE, ville de la Laconie, dite aujogrd'hui 


je. nm, 44 lis, 8. 

EPIDAURE, ville d'Argie dans le Péloponné: 
fe, eft renommée par le remple d'Efculipe. Epidagre, 
aujourd'hui Ragufe . Cherebez RAGUSE. * Sealie 

» de tripl, Epidaur. is Chr, Eulébe , Géogr. Eccl. 

EPIDIUS, (Caius) Rhéteur, feun Ouvrage , où il 
rapportoit des prod! €xtraordi i 

elques-uns le confondent avec ce Carnélius 











sque Suétone allégue dans la Vie de Céder , & qui étoit 
Tribu du peuple ; Epidius qui fut Conf, l'an 211 de J. 
ose ess en ess dun <omiuwe 
arque , en fales Céfar. 83. Bdi. Cie, Dion 
Cafe La4. Pie licenihe 
EPIGE'NES, Aftroaome & Hiülorien , dome il eft fait 
mention dans le , L7.6.56. Il avoir écrie que Les Baby- 
losiens avoient des obfervations de >10 ans. 1l y a ua sue 
tre Evicanes de Sicyone , Poëre Tragique , cité par Athé- 


esp. 

ETIGONE, Héréfizrque , dans le troifiéme fécle fut, 
felon Théodoret, l'invemseur de l'Hérélie, dite des Pay 
pare * Théodorer, de Har. fab. l. 3. Baronius, Ai 
C160, Ce. 

ETIGONE , Mathématicien , maxif d'Ambracie, & 
Haaat de Sicyon ae jorcsnne ere d'inftrument de 
Mig le fon non fat é Epigeninse . On x 
pells tears Ambraietes LL compala quelques On 
vrages Hiftoriques , & ilefl différent d'un de ce mom qui 
aéré Poëte.* Athénée , Le. dr 14. Julius Pollux , L4. Que. 
maflicon ,9. Ariftoxéne, Lu, Element. Harmen, VolGus, 
des Hifé. Grecs , 1,3. 

EPIGONES, et le nom que les Grecs donnent aux 
en le » égérent vainement la 
fins de fept Capitaines, qui affi l 
valle de Thébes . Ceux-ci, dix ans après cesse prénriére &e 
malheureufe expédition , vengérens La mort & le deshon. 
neur de leurs pare sr fous la conduice d'Aleméon, fils 
d'Amplrierañs & d'Eryphile. Ils frenc an grand brin, 
emmencrent l'aveugle Tiréliss,& eavoyérent G lle Man 
to Delphes, pour Y fervir dans le temple d'Apollon . 
* Eudébe , fous l'an 817 depuis Abraham . Paufsniss . Dio. 

dore de Sicile. Hygin, &e. . 

EPIGRANME, AL per Pg » Qui Énic 
une penfce ingénieale . Quan unmes font 
rep longues, elles font d'ordinaire Le 3 cel- 
les de quatre où de fix vers foat les meilleures , Earre 
les Larins, Catulle & Martial fe font rendu célébres par 
leurs Epigrammes : & entre les François, Mainard, Goen« 
beulr, & le Chevalier d'Aceilly, <’eft à dire de Cailly à 
& Roulleeu + 

Dd EP. 


210 EPT. 


E'PILA, villige de l'Arsgon, fiué far le Xalon, à 
sing lieues de Sarragoce, vers lecoachant. Ce qu'ily « 
de plus remarquable , c'eit que ce fut laque naquir Jean 1. 
Roi de Caflille l'an 1334, * Baudrand, Maty, Défion, 


Gésgr. 

* ÉPILYCUS, Poëre Epique d'Athénes, & frére de 
Cratés Poctique Come. Susdas & Athénée en fonc nen- 
ton. *NesrGus, Biblisth, Arrèque . 

S'EIMANES. Fiyez ANTIOCHUS1V, Roi de Sy- 


tie. 
EPIMAQUE, Foy l'article de DIOGNETE, 
L'PIME'NES, l'an des Pages d'Alexandre le Grand, 
syanturempe dans le crime d'Hermolaüs, qui avoit con. 
juré contre la vie de ce Prince , ferepencit de bonne leu 
re, & découvrit par fon frére Earylogue ceux qui avoient 
part à ce complot. * Quinte-Curce, feu£. ch. 33. € 36, 
Voyez HERMOLAUS l'age d'Alexandre le Grand. 
E’PIME NIDE,, Philotophe, naquit à Gnofle, où à 
Pheite, ville de Crére, & vivoit du rems de Solon, fous 
1: XLVIOlympisde, vers l'an $96 avant JC. Quelques. 
uns ont écrac qu'erint entré dansune caverne, il s'y endor- 
mit, & que ce fommeil dura vingt-fepe aus ; de forte que 
lorsqu'il en revine, il ne connoiflait e, & que 
pesionne ne fe foavenoit de l'avoir va, de fecrets 
#dimirables pour les expiarions , & fut Le premier qui pu- 
tifia les valles & les champs, & qui commença de bitir des 
temples. On lui aceribue un Ouvrage , où il décrie la gé- 
nération des Curéres & des Corybantes, avec ase Th 
Jogie , le tout de cinq mille vers, & grand nombre d'au- 
tres piéces , dont on peut voir Le dénombrement dans Dio- 
me Laëree. * Diagène, en fe Vie, an liv.s. Placon, 
6, de Leg, Maximede Tyr, Sermsn, 13,628. Paufaniss, 
is Coristhiaess. Valère Maxime, L. 8.614. Pline, Ly.e. 
Plutarque, en Sofow. L,Giraldi, Dialog. 2. Hi, Poër, 








Cr. . 

EPIME'NIDE, nom de trois Adtears dont Diogéne 
Lacrce fait mention. Deux d'enrr'eux écrivirent des Gé 
méalogies, & le troifiéme compofà l'Hifloire de Rhodes, 
en langac Dorique. * Diogéne Laërce, Epimemide, am 
dis. s. 

EPIMETHEE , fils de Japet, étoit frére de Promé- 
thée. Les Poëtes ont feint que Prométhée avait formé les 
honsmes prudens & ingénieux, & qu'Epiméthée avosr ait 
ksimprudens & les ftupides. Les Mythulogiites difenc 
que Prométhée eft l'efprit ; qui prévoit l'avenir $ & qu'E- 

iméshée figaife l'efprit, qui ne age des chofes qu'après 
l'événement. Tipmercûr en Grec Ggnifie prévoyant: & 
oser Sr)c qui cemfalre rep tard. Epumétie époals Pan- 
dose , qui éroir une flarus de Vulesis , saïée par Miner- 
ve, & a qu vous les autres Dieux dounéregr quelque bel- 
Le qualité , pour la rendre parfaite. Il eut de ce marssgeune 
£lle nommée Pyrtha , laquelle épouls Deucation, fils de 
Proméchée, * Hygin.Ovide, Meram Liv. Alexandre 
Rolleus, lag. Paëtie, Vox PANDORE, 

E'PINAC , (Pierre d'y Archevique de Lyon , far la £n 
du XVI liécle , fils de Pierre d'Epinac , Lieutenant de Roi 
dans la Bourgogne, & le Lyonaois, & de Guichærde d'Al. 
bon, fur Comte, puis Doyen de l'églife de Lyon ,& Ar- 
chevèque de cette ville, après Antoine d’Albon, frère de 
fi emére en 1474, Ce Prélat qui était éloquenx & très fpi- 

iuel, pablis en 1577 des Ordonnances fynodales , & 
da en diverfes ailemblees du Clergé de France , aù fes 
un charmoient fes Audiseurs. Si l'on es croit le Pré. 
fidenc de Thou, il avoir eu dans (a jeuaelle, du pen- 
chaût les nouvelles opinions , arais il change d'avis 
dans Ja fuite, & ilen devint l'ennemi capital. 11 fouhai. 
toit avecune paffion extrbme d'être Cardinal, & le Roï 
Henri LIL avoit même promis de demander le chapeau 
pour lai s mais ce Prince changes de fegtiment. D'Eps- 
ac érut que c'était un GA Class Favoris, & fur out 
non: sinfi, où par dépit, où par inclins- 
Ce Le dans le parti du Dac de Guife, &devine 
un des plus zélez partiians de Ja Ligue. Le Roi fur rrès ir- 
ééhe é: auffi quand le Dac de Guife fur tué 
aux états de Bloisen 1588, l’Archevèque de Lyon farar- 
réséavec le Cardinal de Lorraine, & on ne doute point 
gi n'eût en leméème for que les deux Fous 1 Edmond 
ji fon neveu qui étoit auprés du Roi , n'ebe 
Leg Cepeaane d'Épinac refufa de répondre 
devant des Juges qu'on lui dons, & fit misen prifon à 
Asmbaife. Îlen fortit quelque rems après & devine Le plas 
obftiné partifan de la Ligue, & le plus Gdéle ami da 
de Mayenne, quien éroir le Chef. Il lui coaferva Lyon, 
us s'était foulevé , & lorsque les Habitans fe voularent 
donverà Henri de Grand lear légitime Souverain, il en 
témoignaun déplaifir exerème . Ce Prélar.fat Ligueur api. 
nidcee , juiqu'à fa mort, qu'on met au neuviéme janvier 
2599, &e qui Fu csafée, die-on, par la douleur de voir 
u'HenrilV. par la réduétion de Paris, avoie achevé de 
s'affermir dans le palfeifion de fon Royaunve. * Davila, 
Guerres Civiles de France, De Thou, Hi. l61.101, @ 
122. Sponde, du Amual, Le Croix du Maine , 2 TA 
Ssince-Marthe, Gall. Chrif, de. nd À 

EPINAL, ea Lerin Spimalime , petite ville de Lorrai. 
ne, firuée fur la Mafelle, verse moat de Vauge, & les 
frontières de ls Franche-Conué, entre Reimiremon & 
Chitel.fur.Mofelle , ur la rive droite de la même riviére . 
Ceure ville s beaucoup foutfert dans Le XVII fiécle durant 
les guerres. La Seigacurie & Prévôté d'Epinal, ancienne 
depeadance de l'Evéché de Mers ,eft eaclayée dans Je Bail. 
























qu'il fut enlevé près 
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liage de Mirecour. Thierri, Evéque de Mees, fie bâcir Le 
chateau & le monaflére d'Epiaal, vers l'an 900. Le Pré- 
vôr & la Communauté fe mirent fous la procection de T'éi- 
baud, Comte de Bar, l'an 122, & lui dennérent la gar- 
de da chiteau, à condition 
mains, quand la guerre qu'il faifoit à l'Evêque de Mets, 
ferait terminée. Les Hebiaas fe donnérent su Roi de 
France Charles Vilen 1444, &enfune à caufe des Gaer- 
res Civiles de France, à Jean, Duc de Calabre, & à 5. 
solar fon fils. Geerge de Laden fe pourvu en Cuur de Ro- 
Me contre certe donation qui étoit faite à fon préjudice , &e 
de là au Coufeil de l'Empereur ; 1sis n'ayant paint eu de 
fetistsétion en l'un ni en l'autre Tribunal, il céda une par. 
tie de fes droëes à Charles le verrible ,-Duc de Bourgogne , 
à condition qail pourroit le rachetter pour la fomme de 


lil ferait remis entre leurs 


inte mille livres, monnoye de Bou: ne, lorsqu'il 


efersitrendu maitre de la ville& du chiteau. * Audif- 
fret, Gésgr. tome 2, Th. Corneille, Diéé, Gésgr. 
ETINAY, château. 





9, PE an d'Epinay IL dunom, fils de GUsLaUNE, 


IL du nom , fe diftingraz à la bataille d'Auvrey en 1364, 
& y combatrit vaillammenr 
fort, dont il portoit l'ume des 
Chätillon, dit de Blois, qui y futtué. LI le ligua, en 


ue Jean Come de Mont. 
aaiéres contre Clusles de 


1379, avec rous les Nobles de l'Evéché de Rennes, pour 


foatenir les intérérs de Jean de Monfort Duc de Brerague, 
contre le Roi de France. On ne fait point qui il épouls, 
fon filé fur , 


10. Simon d'Epinzy, Chevalier ; Seigaeur de ls Ri- 


viére, d'Efcures, de Bois-dis-liers, de Ls Marche, &c. qui 


fut Gouvernenr de Dinan & de Héde en 1399. Ilépoufs 


häteau-Giron . 





1. Marie de la Frette: 2, 


Da premier lit, ileut 1, Rosent, qui fait; +. Gus, Sei- 


ge du Bais-de-liers , grand Ecuyer de Jean VI. Duc de 
spne, qui vivoiren 1431 ; 3. Guillame & 4. Jean, 
qui farent d'églifes & $. Anær mariée trois fois. 

11. RossnT d'Epinay EL du nom, Chevalier , Sire d'E. 
por: dels Riviére, d'Efcures, de ls Marche, &c. fur 
lefé dangereafement en défendane le Duc Jean VI. los. 
de Chantocesux en 1450. IL fat fxie 
ar lai Grand.Maitre de Bretagne en 1428, & fon premier 
Ehambells 


", & mourut le 19 mars 1438, Ilavoir époufé 


Jeanne de Montbmureher, dont il eut Simon » qui fair i& 
Simon le Jeune, Thréforier de l'églife de Rennes. 


12, Simon d'Epinsy IL.du nom, far Grand Chembel. 


Jan de Brersgne, & mourut avant fon pére, laidane pour 
fils unique de Margwerire de Chätesubriant fon époute 


de 





Rivitre, &ec. qai fut Grand Maitre d'Hôtel 


dost ls mémoire far recablie trois ans après s 
Seigneur de Trèves, qui fat Amballideur en France, con. 
iatement avec fon frère ; 4. André, Seigneur de Is Cour. 
& du Bois.du liers, qui, aprés avoir porté les arine: 
fe fe d'églite, & fur Ecolètre de l'églife de Rennes 
Robert, Thralorier & Chancine de Reanes; 6, Arn- 
re, époufe de Jean de la Houflayes & 7. Anne, mariée 
1.3 jean Buffon, Seigneur de Gazon : 2.à Pierre le Séné. 
chel. 
14, Ricuano d'Epinsy, fut Chambellan du Duc 
Fraaçois LE. & époufà 1.68 1433, Mirrie de Goyon, fille 
defean, Seigneur de Matignon, morte fans enfans: 2. 
en 1455, Béatrix de Montauban , fille de Gurilfawure , Si. 
re de Montauban , & de Benne Vifcouti, dite de Milan, 
fille de Charles Vifconti,& petite-fille de Bermabé Vilcon. 
ti, Prince de Milan , dont il eut 3, GUr, ques 2. A8. 
dré, Cardinal mentionné dans un article féparé ; 3Jean, 
Evéque de Mirepoix, puis de Nantes, morten 14971 4, 
Jean le jeune, Evique de Valence , & Abbé d'Aigusvive, 
mort en 15035 $. Robert, Tluëforier, puis Evèque de 








quel il follicies G paillamment la juitiestion da 
ge de Rennes fon oncle, qa'il l'obtint avec vingt mille 
s 


voient été confife 
vi Édélenvent la 
Roi Louis XIL, l'an 1494. Il avoit époulé fabelle de Go 
Son, Élle de een, Seigneur de Matignon , & de Mar 


“Proconoraire du faiac Me s- Jean le Jeune, 





Ronrrt d'Epinay LL du no , Scigneur d'Epinsy, 
Bre- 
tagne, & Confeiller d'Ecat fous les Ducs Jean & François 
L Ufigna le traité de ligue ficentre le Roi Charles VIL 
& le Duc de Bretagne en 1448, contre les Anglois, fer. 
vitatilemenc dans x guerre qu'on leur fr, & iytenvoyé 
en érage pour le traité de paix fair aveceux., Il avoit épaulé 
Marguerite de la Cosrbe, fille unique & béririére de lier. 
re de la Courbe, Chevalier, dont il eur 1. Ricohap, 
qui fuir ; 2. Jacques, qui aprés avoir été élu Evéque de 
Saint-Malo, avoir coarelté cer Evéché contre Jean E- 
pervier fon Compériteur , fut far Evéque de Rennes en 
1545, & que le Dac François II. envoya à ls Cour du 
Ro Louis XE. en qualné de fon Ambalfideur l'an 1468, 
mais qui ayant encouru l'animnivié de Pierre Landais Favo- 
ride Due, fut mien prifon où il mourut l'an 1483, & 
, 
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Narites, mote en 14934 6.Jarquer, Seigneur d'UÉE & de 
fic une branche qui s’écablic en Poitou; 7, Frawçaie, Ab 
belle de faiar Geor £ 

Jeanne, époule de Jean de Chiceaubriant, Seigneur de 


el fur Loire, qui de N. Dame de Montontour, 


de Rennes, morte en 1520; & #4 


re 
15, GU1 d'Epinay L de ce nom, Seigaeur d'Epissy 


de la Rivière, d'Elcures, de la Marche, de Sérigné, de 


Villiersle.- Bocage, d'Eau , & Baron de Moncfiquet , 
s'aquie tant de répatation, qu'il mérits le furnom de 
Grami, Il fue Chambellan du François IL auprès du « 
Eve 
de dédommagement des meubles de ce Prélat, qui 2. 

lors de fa détention , Après avoir fer. 
chefe Anne, ilmourut au fervice dus 


Many Dane de Torigai, dont sl laifls un 6 
h ét. 
#xkLd'Epinay , rendit de grands fervices si Roi 
Louis XIL. & fut l'un de fes Confeillers & Chambellans . 
Li époufs Catherime, 6lle de Michel, Seigneer d'Efloures 
ville, & de Maris de la Rocheguyori, dont il eut 1. Née 
celas, tué aux guerres d'Jcalie en 1507, 2. GUi IL. qui 
fuit ; 3:Jeæs, Chanoine de la fuiore Chapelle de Paris 
4 Rabert , Chantre de Renaes Abbé de faiat Crépin , &e. 
ner 
du Bois da-liers & de la Jarière, qui mourat en ne 
liflanrun flsde Kadegowde des Deferts , Dsine de Camor, 


&e,s 6, Gilles, Seigneur de Villiers.le.. » époux 
d'Arrure de Pocé, Dame de Mañfiy 


.Magdelaine, feu. 
me de Nicelas, Seigneur de Mathla 8, Ans, mariée à 





Jacques de Lesuveau, Ssigneur de Tigny ; &9.Perrettes 


Abbrile de (aine George de Rennes, morte en 1f22. 

17. Gut d'Epinay, Il.duaom, Chevalier, suffi fa- 
vantque brave, fur Grand Echaufos des Reines Anne 
Claude Duchefles de Bretagne .Ce fut à lui & à fes fuccef. 
feurs qu'on donna une place de Chanoiae dans l'Eglie de 
Rennes, par séte da 15 décembre 120. Il avoir époufé , 
en Lfo9, Françoife, fille de Jean, Stigueur de Ville- 
blanche. Elle mouraten 1518, & lui en 1522, laïanc 
ya fils unique qui fuit, 

18, Gui d'Epinsy, II. du nom, fut un fage Seigneur, 
& l'an des ur & des plus adroits Gentilshonmes 
de fontems: on l'aima & on le refpelta dans fa province , 
où il poflédoit douze serres confidérables. 11 mourut le 
deuxiéme août 1551, & laïlla de Lonife de Goulaiae (om 
époale, fille de Cri , Seigneur de Goulsine, & 
de Claude de Montéjan, r. Jaaw, qui fuit, 2. Charles, 
Evique de Dol, Abbé du Trancher,& de S.Gildas des Bois, 
qui aa au Concile de Trenre , & mourat en v$fr à 3. 
Lovis, tige de la branche de Vaucouleur; 4. AsTOIxs, 











tige de la branche de Broons $. Renée, époule de Philippe 
de Roncherolles® Baroa du Pont-Saim-M'ierres 6. Ame, 
femme de Gui du Pere, Baron d'Ingrande , puis de A. 


Baron de Coulonges ; 7. Claude, morce lle âgée de20 
ans; & 8, Philippe, Abbeife de S.George de Rea 

19. Jean d'Epinay, fut preimier Marquis d'Epiasÿ s 
Comte de Dureltal, en partie de Rochefort & de ls Ron 

yon , &c. Henri IL Roi de France, lo fit fon Chan 
bellan ordinaire, & lui donna une compagnie de cenr 
Cheviaz- , avec laquelle il rendit de fignalez fervi. 
ces à fa Maje 22 camp d'Amiens, au voyage d'Allemss 
qe su liége de Thionville , & dans le pass Meffin . Pen. 
lat que fe cunpsgaie éroir en garnifon à Mers, il donna 
rane de preuves de {a valeur , que de Roi Charles XI. ayant 
faccéde à la Couroune,le 6: Senechal de Caftres & de l'AL: 
bigeoss. Ileut suffi la Liearenance de le compægnie de 
<eat hommes d'armes du Maréchal de La Vieille-ville ot 
besu.père, lsquelle il conduifir à la bagaiile dé faine Denys, 
celle de Jarnac, & à la journée de Montcontour: Four 
reécompenfe de fes lervices , Charles IX. le fie Chevalier de 
fon Ordre, ériges fa verre d'Epinay en Marqailst, & lui 
donna cent Hoëimes d'armes à commander . EnGn, aÿane 
fervi cinq Rois de France avec honneur , il mourut âgé de 
63 ans, lous le Régne de HenriIV, en 1591, avec laré- 
putation d'un Philofophe des plus fubrils, & d'un Théolo. 
gicn des plus profonds ; avec cela bon Aflralagee, habile 
Géométre , & forteléganten Lan. [avoir epoulé Mare 
genie de Scepaux, Comrefle de Dureital, & Dame de 
Mathefelon , fllede Français, Stigneur de Vieille-ville, 
Maréchal de France, morteeu 1603, donc il eut Crau 
De , qui fuit; & Magdelaine , poule de Gai de Rieux Sri 
gneur de Chäcesuneuf. 

20. Craude d'Epiasy , fut élévé Enfsot d'honneur des 
Rois Charles IX. & Henri III. N'ayant que 27 ansil (e 
trouva à la basaille de Mantcontoar , où il portoic le gui 
don du Maréchal de 1 Vicillesville fon sÿeul, & y face 
blede. 31 fur depuis Maréchal de camp & Capitaine de 
anqunse Hommes d'armes, & mourut en la fleur de fes 
ansen 2578.1l avoit époufe Frængsife de L: Rochefoucaulr, 
fille & heriére de Charles, Baron de Barbezicux, & de 
Françoife Chaboe, dont il la:lla +, CuanLes, qui fuir; &e 
+, Fraugoife, mariée en 1 59 à Heuri de Schonberg, Coin: - 
te de Nanteail , Maréchal de Franée , morte le dixième jan * 
vier 1602. 

24, Chancrs d'Epinaÿ, Marquis dudie lieu, Core 
de Dureflal, Baroa de Mathefelon , de Batbesieux , de Li. 
arres, de Charenton , &c. époula en 160$ Muvguerier 

de Rd. 
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Ze Rohan, fille de Zewïs, Prince deGuimené, Pair de 
France, & de Léoucre de Rohan ; mais il mourut fins en- 
fans le 29 janvier 1607 , & {es biens palérent à Charles de 
Schomberg , Gls de fa fœur. 


BRANCHE DE VAUCOULEUR. 


19. Louis d'Epinay, troifiéme fils de Gu1 ILE. Fa Sei- 
Be de la Marche, Marquis de Vaucouleur, & Cheva- 
ier de l'Ordre du Roi. Ilépoufa 1. Anws de Guirec, fille 
& héritiére de Gui, Scignenr de Vaucouleur. Ille rema- 
ria à Dousiriére de Colombiére , après la more de laquelle 
3l prit une troifiémealliance, & moururen 1600. Du pre. 
mierlitileuts.Ciarces, quifuit; & 3.764, Seigneur 
de Cluhunaud . ne 
30. CHanuss d'Epinsy, Marquis de Vaucouleor, é- 
poufs 3. en 1600 Mr CEE , donc il eue desen- 
fins: 2. Amauris de Briquerille, fille de Gabriel 1. du 
nom, Marquis de la Luzerne, Baron d'Amanville, N, 
Comte d'Epiney , l'un defes Defcendans, Brigadier des 
srmées du Roi, & Colonel da Regiment de Charolois, 
moururen feptembre 1716, laiflanc de N. de Hautefore 
Gabril Bartbélemi d'Epinsy, & deux Élles. 


BRANCHE DE BROON. 


19. Antoine d'Epinay, quatriéme fils de Gut IILSei. 

gaeur de Broon, Baron de Mollay, Chevalier de l'Ordre,& 
Capitaine de cinquante Hommes d'armes, fur nourri Page 
de Henri IT. Roi de France. Il fut enfuite Enfcigne de 
baitien de Luxembourg, Vicomte de Martigues, & fe trou 
va aux batailles de S. Denys, de Montcontoar, & de Jar- 
ns. Depuis, il fut Lieutenant de Is compagnie de cent 
Hommes d'armes du Duc de Mercœur. Etant Maréchal 
de ls Ligacen Bretagne, sprès ls mort de Henri HIT , il fe 
figaala par fes belles sétions dans les combats que lon y 
donns, où il eut l'honneur de commander sprès le Duc 
de Mercœur. En 1591 , ilétoie Capitaine de Dol, & le 
feptiéme janvier de certe mêmeannée, il fortie avec peu 
de gens de la place qu’il commandoir, & alls charger l'ar- 
mée du Comte de Montgommery, & du Capitaine de 
Lorge , qui fue tué dans le combar ; mais d'Epinay y reçut 
une bleflure mortelle; &après avoir gagné lcchamp de 
bataille , il mourut pendane qu’on l’emporroic dans le vil. 
le de Doi. I avoit époufé 1. Resée Hériçon , Élle & héri. 
tiére de Thomas, Sciguear de la Ville-Hélouin, & de 
Gillerte , femme de Gabriel de Briqueville, Seigneur de 
dl: Luzerne. 1] fe remaria à Jeamme de Scépesux , feconde 
file du Maréchal de Vicille-ville, veuve du Seigneur de 
Douilly. 

20. Fraxçois d'Epinay, Marquis de Broon , Baron 
du Mollay, Seigneur de Bexumont, Longaulinay, &e. 
mourut en 159$ , ayant eu de Si/wis de Rohan, Élle pul. 
are Leurs, Prince de Guimené, Pnicipps-EMANUEL, 

ï faie. 
un Punicipps-EmanUss d'Epinay, Marquis de Broon 
d'Epinay , Baron du Molloy-Bacon , Seigneur de Limoel- 
Hn, de Beaumont, pres à Magdclains de Wéignie:, 
fille de Tamgwy de Warignies, Seigneur de Blainville, 
Baron de Biars, Licucenant de Roïen Normandie, Gou- 
werneur de Leétoure, puis de Pontorfon, & d'Anreimerte 
Dapare , dont vince Louis qui fuit . 

22. Louis, Marquis d'Epinay, de Broon, &c. mourut 
de 26 février 1708 , âgé de #4ans. Ilavoicépoufé Marre. 
Frangoife de Saint-Denys de Coafin , fille de Philisps de 
Coufn, Chevalier, Seigneur de Saint- Denys de Chapif. 
fitres, de S.Hilaire & de Santilly, & de Maydelaine de 
Rouville, dont ell venue Magdelaise d'Epinaÿ, Élleuni- 

» Qui époufs le 13 décembre 1689, Hewride Lorraine, 
Louer de Élboane , ier des Ordres ; reçu en fur- 
wivance de la charge de Grand Ecuyer de France & de 
Gouverneur da la province, Païs & Duché d'Anjou , ville 
Æ châtesu d'Angers, morte le 12 décembre 1714. * Ar- 
gentré, Hifi. de Bretagne. Auguftin du Pas. Le Labog- 
yeur. Sainte-Marthe, &e 

EPINAY , ( André d’} Cardinal, Archevèque de Bour- 
desux, puis de Lyon, Abbé de Sainte-Croix de Bourde. 
aux, & Prieur de Saint-Martin des Champs à Paris, étoit 
6l: de Richard, Seigneur d'Epinay en Brecsgne, & de 
Béarrix de Montauban. En 146%, ou felon d'autres en 
478, il fut mis fur le fiêge de l’églife de Bourdeanx après 
Arts de Montauban fon oncle, & en 1499, il eut l'Arche. 
wèché de Lyon, que Hugues de Talsru luicéds. André 

d'Epinay eut beaucoup de part aux affaires de fon tems. 11 
fur envoyé en Bretagac après La mort da Roi Louïs XI, le 
trouva enfuice aux Btats de Tours, & obrint à {a recom. 
mandation da Roi Charles VII. lechapeau de Cardinal, 
que Le Pape Innocent VIII. lui donns au mois de mars 
2489. Il faivie le méme Roi Charles VIIL. en fon 
d’Icalie, & à la conquite du Royaume de Naples ttes 
retour il {e erouva à la bataille de Fornonc en 149$. On af- 
fre qu'il fue Gouverneur de Paris, où il mourut au chi. 
ecau des Tournelles le dixiéme novembre 1 500, Son corps 
fatencerré dans l'Eglife des Céleitins de Paris, où l'on 
voit fesarmes & fonépitaphe, près de la chapelle d'Or- 

lésns. *Argencré, Hi. de Bretagne. liv. 13. Augoltin 
de Pas. Hit. Génial. de Bretagne ,Frizon , Gall. Purpur. 
Sainte-Marthe, Gall. Chrifé. Aubery , Hif. des Card. tom. 
3 Le Laboureur , Tombran des Perfonmes Ulsfres. Severt, 
se Archirp. Lugd. de. 
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EPINAY:SAINT-LUC, maifon des plas ifluftres dè 
Normandie, eft crès-ancienne, & a produit de grands 
hommes. GUILLAUME d'Epinay, vivoiren 1309 , & fur 
pus Richarp, eni227. Celui-ci Juifs GUiLtaUMS 

L pére de Gr'orxov, Capitaine du chiceau d’Argues, 
iépoufaJeanne de Courcy, dont il eur enur'autresen- 

S GUILLAUME, Qui fuic. 

GUILLAUME d'Epinsy , Seigneur de Boë e, 
&e. époufa 1.en 1451 Marie d'Augerville qui le Gt pére 
de Gui d'Epinay , #96 des Srigneurs de Do1sGUsnoULY , 
rapportécey après: 2.en 1470 Alix de Courcy, laquelle 
éuanr veuve acquit en 1499 les Terres de Saint-Luc & de La 
Charmoye, pour Robsrs d'Epinay fon Éls, tige des Sei- 
gueurs de Sainr-LUC, rapporté après celle de fon frére 


ainé. 
BRANCHE DE BOISGUEROULT. 


6. Gui d'Epinay, fils du premier litde GurstaUws, 
fur Ssigneur de Boifguéroule, & épouls Jeænms de liloës, 
Dame de Touraebu , dont il eut OLir1ER qui fuit. 

7. Ouivinn d'Epinay, die des Hayes, Seigneur de 
Boïfgueroule, époufs 1. Charlsrte de Ponches, dont il 
n'eut point d'enbius: 2. en1$06, Jacqueline de Dreux, 
deuxième fille de Jarques de Dreux , Seigneur de Morain- 
ville, & d'Agnés de Mareuil, & mourut l'an 1521, laif- 
fantentresutresenfans, Louis qui fuit. 

8. LoUis d'Epinay, Seigneur de Boifgufroule, & de 
Trubleville, époufs 1.en 1534, Charlesre d'Ifque, 6l- 
ledejsas, Seigneur de Lamerville, dont il eut trois fil- 
les: 2.en1554, Jacqueline de Rymerswile, Dame de 
Marchanville, Comtelle de Rofendale, veuve de Hemri 
Perreau, Seigneur de Caftillon , l'une des Dames d'hon- 
neur de de ls Reine Eléonor d'Autriche, femme du Roi 
Frmçois 1, flled'Adrien de Rymerswale, Baron de Lo. 
dic, Amiral de Flandre, & deframne de Grimbergen, 
qui mourut en 1557 , & laills pour Élsunique decerre le- 
conde femme . 

9. Mantix d'Epin:y, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Confciller en fes Conleils, Comte de Rofendsle, Sei- 

neur de Boifguéroule & d'Epinay , Capitaine de 50 

ommes d'ordonnance. Ilépoufs en 1577, Anne de Ro- 
chefort, fille de René, Seigneur de La Croifette, Che. 
valier des Ordres du Roi, & Lieutenant de Roi au Psis 
Chartrsin & Blaifoiss & mourut en 1609 , Liane entre 
autres enfans, Raw”, qui fuit . 

10. RENS d'Epinay, Baron de Boifguéroule, Com- 
te de Rofendale, Vicomte de Buffon, &c. Colonel d'In- 
fanceric fous Henri IV , époufs en 1610, Clawds de Ron- 
clerolles, Glle de Pierre, Baron de Pont-Saint-Pierre, 
Gouverneur & Sénéchal de Ponthieu, & de Charlstre 
de Moy, & mourut à Angoakme en 161$, au fervice du 
CRM laine Pienxs , qui fair, & deux fl. 


es. 

11. Ptaunr d'Epiney, Marquis de Boifguéroule , Com- 
te de Rofendale, Vicomte de Bufon, époufa en 1642, 
Charisrte Guillard, Alle de Philippe, Marquis d'Arc, & 
de Jeanne de Mailly, dontileut 1.Pisnxz, qui fuit; 3. 
Jean, Comte de Rofendal, tué su combat de Senef en 
16745 3.& 4. deux Glles Religicufes. 

12. Piaxee d'Epinay LE. du nom , Marquis de Boifgué- 
roule, mort en 1691, avoir époufé en 1671, Maris-Cou. 
frames de Chalon, flle d’Alfonfe. Rodrigue de Chalon, Sé- 
crétaire du Caliner da Roi, morte 12 avril 1704, laif. 
fane 1. FRANÇOIS, qui fuit ; 3. Nicolas. Hercule Chevalier 
d'Epinsy qui fert fur mer ;& 3.4. s. trois filles, dont l’une 
ef Religiene en l'Abbzse du Thréfor. 

13. François d’Epinay, Marquis de Boifguéroult,Com- 
ce de Rofendal, Colonel de Dragons, époafaen 170$, 
Marie. Ann: d'O, fille aïnée de Gabritl-Claude d'O, 
Marquis de Francoville, Chef d’Efcadre des armées na- 
vales, & premier Gentilhomme de la chambre de M. le 
Corte de Touloufe, & de Marie Anne de la Vergne de 
Guilleragues. * Ssinte-Marthe, Hif.Généal. de France, 
1.34. Le Laboureur, Toméraw des Perf. Lilufi. Le P. An- 
felme. Godefroy . La Roque, &ec, 


BRANCHE DE SAINT-LUC. 


6. Rosent d’Epinsy , Chevalier Seigneur de 
Loc, capiuine d'Evreux en 1506, eut de Chrif 
Sains, 1. VALERAN, go 3. Ambroife , Scigaeur de 
Mésiéres; & 3. Euflache, Eccléfiaftique . 

7: VaztnaN d'Epinay, fe fignals en diverfes occafions 
& principalement au fiége de Mets, où il commandoit la 
compagnie de cent Hommes d'armes du Dac de Guifo. 11 
époufs 1. Renés Da Mont, Dame deSurville: 2. le feprié 
me may.1553, Marguerite de Grouches, fille de Char- 
ler, Seigneur de Gribouval. Du premier lit il eut 1. 4n- 
tainette d'Epinay, Dame de Surville, mariée à Michel 
d'Eftouracl, Gouverneur de Péronne, de Mondidier & 
de Roye, &c. 2. Sufanne d'Epinay, mariée à Anroins 
d'Efournel , &c. Saigneur de Plsinville, frére de 2fi- 
chel d'Eftournel, &e. Du fecond lic il eat 3. FRanÇors 


qui fuit . . 
8. François d'Epinay, dic le Braur de Saint.Lue, fat 


Ssine- 
ins de 


Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Sainconge 


& de Brouage, Licuccnant Général su Gouvernement 
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Bretagne, & Grand-Maïtre de l'Artilerie de France er 
1596. Les Auteurs de fon tems lai dounent de grands B. 
loges. Brancème ayant parlé de Philibere de 1s Guiche, 
Grand-Maicre de l'Areillerie de France, Après lui, sjom- 
cet'il, d'a dté M. de Saint-Lur, très gentil Ge accempli Ca 
valier en tout , S'il en fur us à la Cour, Grqui cf mort 486 
ego d'Amiens ,tres regretté Ge répus ation d'u tres bræ- 
vs, vaillant G bon Capitaine. À fe crouva l'an 1537 à La 
bataille de Coutras, s’y diflingua par fa bravoure, & fut 
fait pronnier . is, il fervic encore au ficge d'Epor- 
nay, de Parts, de Lion, de la Fére , & ailleurs. Le Roi 
Heuri le Grand, le fr Chevalier de fes Ordres, le feprié- 
me pavier 159$. L'année fuirance il fac Grand-Maitre de 
l'Artillerie, DER du Seigneur de la Guiche, 
le cinquième de feprembre, & fuc rai au fiége d'Amiens, 
le huitiéme du même mois de î 
d'Epinsy n’écoir pas feulement brave, il éroic très-bien faie 
de {a perfonne, honnite, généreux ,obligeanc, & avoit 
un efprie brillance, aile, A » & querien nc rebutoit. 
Ces bonnes qualitez le rendirent cher au Roï Henri TL: 
ren particuliérement de fa bienveillance , puis 2 
où Henri 4 Grand. Sesenvieux s'eforcérenc de lemer- 
tremal dans L'fprit da premier de ces Monarques, & fu- 
rent caufe qu'il fe retira à fon Gouvernement de Brousge. 
Cefur dans certe folirude qu’il compofs divers difcours 
militsires ,& des versingénieux. Scévole de Ssince-Mar- 
the en fait mention dans l'Eloge qu’il a drefñé pour le Sei- 
neur de Saine-Lue, entre ceux des do&tes François. C’efk 
rage qu'on pourra confulter, outre l'Hiftoire de J. 
A. de Thou , & les Auteurs que nous cicerons dans Ia fus. 
te. el François d'Epiney fat enterré dans Is cha- 
pelled'Orlésns, aux Céleftins de Paris. Il avoit époufé 
Jeasvs de Coffé, Dame de grand efprit & d'un mérite fin- 
gulier, fille de Charles de Coûlé L ece nom, Comte de 
Brillac, &c. Maréchal de France, dont ileut 1. TImo- 
LEON, qui fait; 2. Ærtus, Abbéde Rhicdon, nomméà 
l'Evèché de Merfeille, mis au nombre des Commandeurs 
de l'Ordre du Ssiae-Bfprie, de la promotion du 31 décem- 
bre 1619, quoique felon le Gallia Chriffians il foit mort 
en 1618. 3. Charles, Commandeur d'Arleux dans l'Or- 
dre de Maithe, raëea un combue contre les Tures, l'an 
1621; & 4. Frangsis, Seigneur de Seppois, mort fans 
poftericé . ! 

9. Timous'ox d'Epinay, Maréchal de France, Che- 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur de Brousge , 
& Lieutenant Général au Gouvernement de Guienne, 

ta dès fon jeune âge les armes avec honneur , &e- 

it fous le régne de Louïs 4 ufr, dans les 
contre les Calviniftes . Depuis il fur Vice-amiral de- 
France , & contribas beaucoup à la bataille gagnée fur les 
Rochclois, & aux avantages rem fur M. de Sou- 
Lise, qu'on chafa de l'ile de Ré. Ces fervices furent: 
recompenfez par le bicon de Maréchal de France, que: 
le Roi lui donna en 1628. Il fur auf pourra de la Lieure- 
nance générale du Gouvernement de Guienne, & mou- 
rur à Bourdeaux le 12 feprembre 1644. Son corps fuc 
pes à Paris l'année fuivante, & enterré le 14 janvier 

ns l'églife des Célcitins, en ls chapelle d'Orléans. Il 
avoit époulé :. Henriette de Bsflompierre, fœur du Ms. 
réchal de ce nom, morte à Paris en novembre 1629. 
2. Marie-Gabrielle de La Guiche, veuve de Gabriel, Sei- 
gneur de Chazeron, fille aînée de Jeæm Framgoir, Seis- 
gneur de Saint.-Géran, Maréchal de France morte à Pa 
risle 19 janvier 1632, après une malidie de fept ans. 
De la première vinrent 1. Louis, nommé à l'Archeviché 
de Bourdeaux, mort en 1644; 2. FrAKçoIs IL. qui fneÿ 
3: Renée, markeen 1626, à Français de Harcourt II. du. 
nom , Marquis de Beuvron, morte d'apoplexie à Paris en 
16395 & 4. Auroinerte , Religiufe à Saint-Pierre de 
Reims, laquelle ayane quitté par humilité l'Abbaie d’E- 
flival, donc elle avoir été pourvue fe fr Feuillantine à 
Paris. 

10. François d'Epinsy, II, dunom, Marquis deS. 
Luc, Comte d'Eftelan, &e. Chevalier des Ordres da 
Roi, Liearenant Général en Guienne, & Goavernear 
du Périgord , prit siliance en 1643 avec Anms de Busde 
fille d'Henri, Comte de Pallase, & aouruc en 1673, lails 
fant1.Faaxçors IUT. Marquis de Saint-Luc, qui fuit; 3. 
Louis Abbe de S.George de Bofcherville, Auménier dæ 
Roi, mort en 1684. N.... Demoilelle de Ssint-Lue, 
Religieufe. . 

11. Faawçois d'Epinay, LIL du nom, Marquis de 
Saint-Luc, mourut le neuviéme jaillec 1694. 11 avoic 
époufé en 1674, Marie Dame de Pompadour, Vicom- 
tee de Rochechouart, fille & héritiére de Jezn, Mars 
quis de Pompadour , Chevalier des Ordres du Roi, 
& de Mari Vicomtefle de Rochechouart, morte en 
oftabre 1723, laïffant pour lle unique Marie Anne 
Henriette d'Ejinaÿ, Dame de Pompadour, Vicomtel. 
fe de ouart, mariée en décembre 1715, à Fram. 
sois de Rochechouare , de Îs branche des Bairons de 
D » qui a pris le nom de Mzrquis de Roche. 


ouart . 

EPINE, éimille ancienne des Païs-Bas Efpagnols , fo: 
rifloit fous le Régne de Philippe I. Roi de Caitille, a 
Comté de Flandres en deux - L'un étoie Marrmsas 
de l'Epine, Seigneur de la Grande Haye, Terre noble, 
avec Haute, Moyenne, & Bale Juflice , dans Ia paroifle 
de 1: Baronie de Warneton. Il étoic Maitre de 1 Chams 
bre des Comptes à Lille, .. le 19 avril an 

3 a 


bre en 1$97. François 
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Son époufe I Barenne de Hardebecque, dite de le Val; 
Amoarut peu de mois aprés, coaune on le vou dans un ma- 
nifique monument de marbre dans une des églifes de la 
E ville. Leur polhérité ayant été comprée juiqu'au der. 
aier fiécle , entre les perfonnes illalres du pais, prit fin 
r Claire de l'Epine. Mais elles été contisuée dans la 
Poche da frére de Matthias nommé GUILLEMIN de l'E. 
prue,Baillit de ladite ville,qui époufs N. Baronne de Besu- 
regard, & laifla un 6ls dont les Defcendans fe font retirez 
en Allemagne , dans la capitale du Bas Palacieae du Rhin. 
On voit encore dans l'eglife de S.Pierre à Heidelberg un 
Monument de marbre érigé en l'honneur de fon peritfils 
Viznne de Spina, Celui-ci mariéeavec la Baronne Gare 
de Palant dy psïs de Juliers, a lsiéune trés-belle é 
né. L'Empereur Ferdinand LIL ft la grace à cette laenal- 
le de lui accorder fous ce nouveau nom deSrina de nou 
veiles smen à ls Espheseert TT mere 
1641,avec ivilége de pouvoir y ler des Fes 
Terres Abies dont cette Émile n'a pas été mal partagées 
PoBédant encore aujourd’hui plañeurs fiefs & Sergaeuries. 
Come il y a une famille, à peu près aulf illufère & de 
même nom en Calabre, dans le Royaume de Naples, 
cunaie us titre des MD QT PI ds, al Lo l'age 
porence que l'Empereur celle-là la principale partie 
des chofes dont Les armes de certe famille Por charge, en 
Jui donnant trois roles far leur tige armée d'épines puis 
que celle de Naples porte d’or à rois bandes vivrées d'azur 
à lsbande d'argent, chargée de crois roles de gueules broe 
chant fur le out. On leur s donné les trois rofes de gueu- 
Jes fur leurs tiges de finople armées d'épines, far un écuf 
fon d'argent, miles en pal ; celle du milieu farpañlane cel. 
ne des sie dépapenr Cote de Ca og pren ai 
d'sgle déployées, l'une d'argent & l'ancre 
fortant par fa cige d'une couronne royale, avec Meet 
quins d'argent & de gurules,coinime on Le pourra voir plus 
précifement dans l' du livre d'armoiries, im 
pour la derniére fais à Nuremberg . L'Eun, Charles 
VL ayant confdéré que cerve ancienne famille à perdu 
beaucoup de fon laftre d'ancienne CI ie, par le nou- 
vesu non & armes donnez par fon ayeul, l'a bien voalg 
réhabilicer à fon couronnement à Francfort, où La Lean. 
che sinée , qui ne s'eft jamais médalliée , seit établie, con 
ame elle l'a prouvé par les 64 quartiers parernels & imater- 
nels, avec d'autres docamens sachentiques, fous le titre 
de Barons de la Grande Haye, Gef malculin , qai reléve de 
la Scigneurie de Wormefelle, injuitement ôrée aux héri. 
tiers males de cette famille. De forte que l'Empereur n'a 
pas héfré de leur donner par fon Diplone de réhabatien- 
tion à Francfort le neuviéme janvier 1723 , le ivre & cou 
tes les prérogasives, dont les Barons du Saint Empire peu 
vent jouir ; naat aux trois fréres de certe famille Le ci. 
tre de généreux & magnifiques Seigneurs, lestraieane de 
fes Valsax » & leur failant préfent desquare quartiers pa. 
teracks& maeraels, comme s'ils éçoient nez d'autant de 
Bsronss Leur accordant les mêmes armes qu'aux Coimtes 
du fsine Empire , avec certe diiliaétion feulement ; que Les 
trois calques ogverts ave leurs cumiers font féparez da 
grand écu par ls couronne de Baron , portant au premier 
quartier d'asur, à deux éponges du rolier fauvage , polez 
ea palavec un grand esmon de fable chargé de deux tours 
d'argent, à une croix pleine de gueules, qui font les ar- 
mes de l'Epinei au fecond quartier d'azur femé de fleurs de 
Jys d'argenr , qui font les sranes de leur mére d'Harvally, 
due Malapert ai troilicioe d'azur à trois arangs d'argent, 
cogronnez & polezen face, comime nageans l'an far l'aue 
tre: su quarrième de gueules decullu , (ref inf que porre 
de Mémoire) à côté la pointe d'argent chargé d'ane rife de 
ueules , & fur le tout un petit écuflon avec lesarmes de 
ins, que nous avons déja rapportées s lecsfque & le ci+ 
mier da milieu éviae celui de cecee mille . Les deux cotez 
font celles dela mére & del'ayeule maternelle, quia à 
droite pour foutien , un lion rouge de Zélande , puifq 
la famille de Haybert , efl de cecte province s & à Puch 
un lion d'or , qui el celui de Brabant, foutenane le quar- 
tier maternel, qui tiré fon origine dudit Duché, ayant 
goujours eu ce foutien , comme tort illuftre. L'un & l'au. 
tre ei polé avec un pré étendu fur un billet d'azur , avec la 
devifeen penis : syst sant he : VE 
det de cente Éamille, qui ereat descharges tr S 
mentes, fonc outre cela revérus de l'Ordre de Chevaliers 
de la Chale, qui n'eit donné per Le Prince de Nafau-Dit, 
Jenbourg , qu’ douze Barons , où fort anciens Gentils- 
homme ; n'érant d'ailleurs porté que des Princes & 
Cotes de l'Empire, * Memoire maña/crit , que nous ar 
voas inféré tout tel que nous l'avons reçu. 





L'E'PINE, émille. æ SPINA. 

EPINE, ess r de l'Eglife Réformée , 
Cherchez SPINA . 

E'PINE où SPINA . Fiyez SPINA. 


E'PI NOY, bourg des Fais. Bas en Flandre, avec titre 
de Principauté , ei fitué care Lille & Dousy , & a donné 
fon nom a une maifon célèbre. Fyrz MELUN. 

ETINUS, (Jean) Miniflre Proteflant de ls Confef, 
fion d'Aus , dans le XVI fiécle, naquit à Hambourg 
J'an 1499, udia à Wittemberg, où ayant ea Luther 
pour Maitre, il donna dans les fencimensde ce Reforma- 
teur. 11 far Mioëtre à Hsmbourg , travailla avec ardeur 
pour l'érablifement de cette doftrine, compofa divers Ou. 
vrages de La Jmfification des bemmes œuvres , de. & lailla 
encore quelques Traitez Hifkoriques . Il tue eayoyé ça 








eft celle que Le P. Pétau s donnée 


où l'on célébre 


EPE 


dagleere, où Le Roi Henri VIII, demandoie de ces 
Mllionnaires difciples de Luther . Lorsqu'il fac de rerour 
en Allemagne, ibécrivie contre l'Anterses , qu'avoie fair 
drefler l'Empereur Char int, & dont Is publication 
fur rrés-défavanrageufe à la Religion Catholique, quoi- 
que defigréable sux Protedlans. Li mourut le 33 may de 
l'an sss3, igéde sgans. Mélanchchon &e fon épicaphe . 
* Paotaléon , 1.3. Profopogr. Chyuræus , in Saxom. Gelner, 
Biblisth. RTS 
E'PIPHANE (Epiphaniur) Evèque de Ci ace où 
Salamine en Chypre, Pére & Dofteur de l'Egle, dans 
le IV bécie, naquit vers l'an 330, dans un village de la 
Paleltine, nommé Sefamdwe , proche la ville d’Elesthé. 
ropole . 1] pañla fa jeunefle dens la dicipline monaitique, 
en Egypte, puisdans la Palefine, avec int Hilarion, 
He bas 8e les atres Moines.On dit qu'il avoit été Juif de 
ire , &qu'ilavoir étéconverti par un Chrétien non. 
mé Cléobius, qui Le guérit d'une blellure , que bui avoir fait 
ga cheval veux ; mais c'eit un conte de l'auceur de La 
Vie fuppoée de faint Epiphane, auquel il ne fnac ajouter 
aucune foi . Ce qu'il rapporte lyi-même , qu'il penis être 
furpris dans fa jeunefle par les Héréciques appelez Gofi- 
ques, & que Dieu le preferva par {a mifericorde , elt beau 
Coup pluscerrsin. Il fonda un monaltére dans fon pais, 
dont il prit lui-même la conduire, & fur enfuire élu vers 
l'an 366 Evéque de Salumine , Métropole de l'ile de Chy- 
pre, qui parrait alors le nom de Comdamee, & que l'on ap- 
pelle aujourd'hui Le vieille Famagewjle. Il s'applique par- 
ticuliérement à préferver cette ile de l'erreur de l'Arisni- 
{me , 1 s’oppola aulfi à celle d'Apollinaire ; & étanc venu 
à Anticebe, Il eut un entretien avec Vital dufciple d'Apol- 
Liasire, & conbartit feserreurs. 1 tine de parti de Paulin 
contre Méléce , & vint à Rome , fous le ponrificze de Da- 
male, pour foatenir le premier . Il ordonna en Paletine 
Psalini frére de faint Jérôme ; ce qua arrita contre lui 
Jean E: de Jérufalem . Saine Epaphane accus de fon 
céré cer Evèque de fourenir leserreurs d'Origéne, & ils 
artirérent Throphile Evêque d'Alexandrie dans leur parti, 
Celui-ci condamna le livre d'Origéne, dans un Concile 
tenu l'an 399, & challa les Moines , foupçonnez de favori- 
fer la mémoire de cer Auteur . Saint Epiphane condemas 
suffi dans un Concile cenu l'an 401 , dans l'ile de Chypre, 
les livres d'Origéne, & écrivie a faint Chryfollome, qui 
avoir reçu les Moises challez par Théoghile, afin de l'en. 
ger à prendre parti contre les livres d'Origène ; mais 
sing Chryfoflome n'ayant pas approuvé cette propoñtion, 
fins Epiphane vine lui même à Conitantinopole, à la per- 
fuafion de Théophile, Y faire exbcuter le decrer du 
Concile de Chypre. Il ne voaluravoir aucun commerce 
avec faint Jean Chryfoftome, & ne pur réüflir dans fon 
entreprile. [avoir delfein d'entrer dans l'églife des Apé. 
tres, & d'y publier la condamnation d'Origéne ; maisé. 
tant averti du danger où il fe mercoit , il ereura & prie le 
rti de revenir à Salanrine . On dix qu'éranc prèc de s'em 
juer , il die aux Evéques qui l'avosent conduit jufqu'au 
bord , Je vais Lai La vulle , le Palais cp le théatre . Quel. 
esuns ont auft rapporté, qu'il prédit à fine Chrylo- 
dome, qu ferais challe de fon fiége, & que ce Saint de 
fo côté lui die qu'il ne reverroit pont fon églife ; ni fon 
palais. Qoias alen foit il moururen revenant, #u mois 
d'avril ou de may de l'an 403, âgé de plus de 80 ans, dont 
1len aroir pale 36 dans l’épiftopae. L'averlion que faipe 
Epiphane avoir pour les hérèlies, lui fiteotreprendre un 
Ouvrage, dans bequel il ra & réfute toutes Les héré- 
fes, Ifeiatitulé cer Ouvrage Tazrspun où Kfurasr, c'eit 
àdire, l'Apsriguairerie, ou l'armoire aux remédes. Il a 
encore compofe l'Anchorar , où 1l explique la Foi de l'E: 
fe, & réfute Les erreurs des Payens , des Manichéens, des 
liens, & des A-ieass an Aérégé de fon livre des Hér 
réfies s un Traité des poids Grdes mefuresÿ La Phyficloqie ; 
Traité des deuxe pierres précuufes; le livre de La wie Gr de la 
mort des Prephetes . On a encore de lui ane Lessre à [ras de 








Jérafalen, far l'ordination de Paulinien fur l'Origéniline, 


& fur un voile où étoir peine l'image de J.C. qu'il avoir 
fait déchirer ,&une Lersre à Diadere de Tarfe, da plutôt 
de Tyr rapportée par Facundus, les Neuf Sermons & le 
Traité des Myféres des nombres , qui portent lenom de 
fainc Epiphane , ne font point de l'ancien Evègue de Sala 
mine , maxis de quelque satre Evique, qui avoir ce même 
nom, peut-être aulf Evêque de Le même ville, puisque l'on 
ÿ eu trouve de ce nom , dans le fepriénee & dans le dixié. 
me fiécle, comme on le connoir par Le flyle & par quelques 
sucres indices, 

Le ftgle de fine Bpitiune n'a ni besnté, ni élévation: il 
eftau contraire fimple , bas & rampaat ; il efl rade & graf- 
fier, fans faue & fans lraifon ÿ ilavoit beaucoup de lecture 
& d'érudition , Souvent il fe fert de fsufles raifuas, pour 
réfuser les Hérériques. IL trompe en plufeurs endroges 
fur des faits d'Hiloire fort confidcrabless &34 ajoûre foi 
trop légéremenr à de faux Ménioires, où à des bruies in. 
certains : il avoit besucoup de zcle & de piété ; mais pea 
de politique. Noussvons diverfes éditions des œuvres de 
fainc Epiphane, en Grec & en Latin ; maisla meilleure 
» imprimée à Paris en 
1622 , avec de favantes Notes . La mémoire de ce Saint a 
toujours Été en grinde Vénération dans l'Eglile Gréqae, 

la fite le 42 may, que l'on y füppole avoir 
été celui de fa mort. L'Eglife Latine a commenté à hono- 
rer La mémoire de ce Saint vers la Go du VII, où au com- 
meagement du VILL ile. Quelques Auteurs ont préten- 
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quelques reliques de ce Saint. Le AGes de fa vie que l'on 
Foly Sabun font Ouvrage dun Upon qua 
I Saben , font l'Ouvrage d'un a quis'eft 
inurilemenc efforcé de dons k vraifemblence à les B 
étions. Le Pere Papebroc a ramallé daas les Anciens toux 
ce qu'il y a de certain far fainz Epiphane. * Saive Jérême, 
Apeleg. 2.44 Ruf. cap. 114. de Scripe. Ecel, im Epifl. ce, 
Sant Auguñin , is Haref. ad Quod-æuls-Ders . Saint Jean 
de Dans, Orat. de Lmag. Photies, Cod, 132, 123. 1244 
Suides Socrate, Sozomene. Théodoret, Nicéphore, Ba 
ronius, A.C.3723.m, 107.108, 328,2. 1.3. Ce. Gr im 
Marr. 12, Maj. Onaphre, Génébrard. en La Chroë. Sixte 
de Sienne, em la Biélisrh. Bellarmin, des Ecr. Brel. Le 
Mire, &e. Du Pin, Bibl. des Aus. Ecel, 1Y fiécle . Baslee, 
Pies des Saints , mois de May. 

FPIPHANÉ » CEpithanes) fils de l'H je Car- 
Pocrate , far héritier de les impiètez. Elavé a pé 
dans Les études des Sciences priéanes & prétel ed éme les 
erreurs de {a Seêle , il compola ua livre de La Jaffier , fui- 
vante je riad de la Phlafophie de Plaron , dins lequel 
il définilloit Es Jalkice de Dieu, une communagté avec éga— 
lité, & prétendoir proaver , que non feulement lesbiens, 
mais encore les femmes devoienc être ea comenun . 1] 
combertoit ouvertement ls Loi de Moïfe, & icaliére. 
ment les deux dernierscommandemens touchant les dé- 
Grs. Saint Clement d'Alexandrie cire un pallage , tiré da 
livre de cet Epiphane, & il di prés famort, cœux de 
Féphome, l'où il étoit origmaire du côté de {3 mére, 
F: nt comme une Divimré . * Clément Alexandein, 
Edo Tapif. S-Epi le, Her. 32. DuPin, Biblirbé. 
que des Anreurs S trais premiers fécles . 

EPIPHANE, ( Ep is ) Scholaltique , qui vivoit 
dansle VI Gécle, mériea l'amitié de Caffiodore, à la prié= 
re lil eraduifir en Latin, emais fort mal, l'Hiloire 
Eccléiafique de Théodorer, de Socrare & Sozonéne . 
Depuis il ea tira la fenae , qu'il nomma /° re Tripars 
tite. * Cailicdore, Pr. Lie Hi, Trip. & de Divin. Le. 
57. Si t, in Catal.r.12, 

EPIPHANE , Evèque de Pavie, dans le cinquiéme Gé 
cle, naquie l'an 438, fur élevé dans la cléricanare par Cri- 
fpin , Evêque de Pavie , & lui fuccéds l'an 466, 1] fut eme 
Ployé pour ménager la réconciliation de l'Empereur An 
thémius avec Ricimer fon gendre. Sous le regne de Jules 
Népos , qai dépoiléda Giycerius fuccelleur d'Anthémius , 
Epiphane fist té vers Evaric Roi des ViGgoths à Tou- 
loule, & conclut avec lui an Traité de paix. L'E: 

Népos syane éré dépoaillé & ehafle par Le Patrice . 
il fit déclarer Auguite, Momylle fon fl: appellé valgais 
rement Awgufule, attire em Icalie , Odoscre Roi des Tur. 
ailiages, avec une armée de Barbares. Orefle s'étant reti. 
ré dans Pavie , y fuc affiége, pris & mis à mort par Odos- 
re, Qui rélégus Arputaie en Campanie dses le château 
de Lucullano , près de Naples; & &t ainfi Guir l'Empire 
de Romeen {a fonne, l'an 426. Les Barbares s'étant 
renduspmaitres de la ville de Pavie, la Pillérent, ÿ mirent 
le feu , & emnenérent la plupart des Habicans prifonuiers. 
Dans ane fi grande défolatiun,Epiphane rendit à fon peu 
as coms les fervices imaginables: ilrevira des mains des 
Ba plupare des capifs,& obrint d'Odoacre pour La 
ville ancexemtion de cous impôts pendant cinq années s 
Ü rérablit les églufes , & y Gt refeurir Le fervice divin, ensis 
certe églife ne joue pe long-tems de ce # car Théo 
doric, Roi des Oltrogoths, étant venu ea Lialie 
avec une puillance srmée , en 489 , défit Odoscre ; mais 
ayant enfuie été abandonné des Gens, il fé retira à Pavre, 
où il fur affiégé par Odoucre . Eaôn Théodoric vidtorieux 
étant deveng maitre de roure l'Italie, Ep e fut dé 
té pour obeeair de ce Roi, la révocation d'an édir, 
contre ceux qui avaient été de fes enmeimis. Il obent certe 
révoestion, & fut envoyé par Théodoric vers Gonde- 
baud Roi dei Bourguignon , Poar rraicer avec lui de 
la liberté de plufeurs capté: ilréuMit encore dans cet. 
te négociation. Deur ans après, il vine folliciter auprès 
de Théodoric, la remife des impôes établis fur la Ligurie; 
& comme il fe préparoit à s'en recouraer , après avoir obe 
tena une ion des deux tiers, il mourut le 34 
janvier de l'an 496 ou 497. *Eanodius, es fa Vie rappor- 
Fa dupe] am2a janv. Baillet, Vies des Sais, mois 
jauvier, 

EPIPHANE, Patrisrche de Coafantinople, dans le 
Viliècle , fuccéda à Jean IL. l'an s10. Le Pape Hoemiféas 
lui donna poavoir de recevoir en fou so, tous les Evé. 
ques qui Voudroient fe reïnir à La communion du Siége 
Romain , à condition qu'ils foufcriroient à La forrsale qu'il 
avoit dreflce, & qu'ils lui envoyeraient leur fignarare, 11 
s'agillair en cela de la réception du Concile de Chalcédai. 
ne, & de la condamnation d'Estychès. Epiphane fut 26. 
1é pour la défenfe de la vérité orthodote , & mourut l'an 
535. Anthime lui fuccéds. * Hormilias, Epif, 72,73. 

. Baronies, 4.C.20. 0.7. 536.58. ce, 

EPIPHANES furnom de Prolomée V, Roi d'Egypte. 
Fiyez PTOLOME'E V. Roi d'E, . 

E'PIPHANES , furnomw d'Ansioelwas LV, Roi de Syrie, 
Fyez ANTIOCHUS 1V. Roi de Syrie . 

E'PIPHANIE, ville de Syrie, far l'Oronce, fu fon- 
dée par le Roi Antiochas furnonmé Epiphanès , c’eit à di. 
re, blufre, duquel elle tira fon nou, ia dit qe 

- (J 
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depui lée Mapia, & Niger la nomme Auran : 
fe qu Proche de Dam, à do milles de l'ane de 


de l'autre. Pa 
EPIPHANIE , fe de l'adoraion des trois Rois, du 
Batme de Jéfus-Chritt, & de fon premier imiracle aux 
moces de Cana. C'eft un mot Grec qui fignibe tion 
convient à ces erous fêtes. Car Jé- 


où mani) dan, Se qui 
reims aux Rois mages, lefquels fusvirent 
l'étoile qui Leur avoir apparu ; il fat déclaré Metie parune 


voix du ciel , au moment de lon bacème ; & en failaur fon 
premier miracle, ilmanafefta (a puillauce . A l'égard des 
Roïs Mages , 1] faut re que les Perfes, & la plu- 
re des peuples de l'Orient donnoient Le nom de Mages à 
Lors Duétenrsjcommme les Hébreux Les à Iloëens Seribess 
les Egypuiens, Praphéresy les Grecs, Phulafophes ; & les 
Launs, Sages. L'Egliie donne à ces crois homes illuftres 
Le titre de Rois ; ce qui eft foudé fur ces les de David, 
Les Rois de Tharfis , Ge des iles effriront des préfens5les Rois 
d'Arabie Gr de Saba apporterent des préfens . C'elk uncan- 
cieune tradition , Lee He r la fource: & 
les plus anciennes peintures de ce myiére, nous répré- 
feateat des perfoanes couronnées, avec lesaurres mare 
ques de La dignité royale. Nous en avons même des témoi. 
dans les Péres de l'églife les plus célébres, com. 

me Tertallien, fine Cyprien , faine Hilaire, faine 
Balle, sine Jean Chryfoltome, faut Hidore , le véné. 
zable Béde, Théophylaéte, & plaleursaatres. Auere- 
fois les peuples d'Orient choifilloient des Philafophes pour 
Rois; ou fi les Royaumes éroienc héréduaires, ils Ési- 
foient initruire les Princes, qui devoienr fuccéder à la 
Couronne, dans Les fiences qui leur pouvaieue faire mé- 
riter Je moi de Sages. C'ef ce que Platon remarque en 
traitant de l'éducation des Princes de Perle: où ilajoûte 
far toux l'Aftrologie étoir eftimée une Science digne 
Souverains. Ces trois Rois, que quelques-uns note 
ment Gafpard, Balchafsr & r, ayant okervé le 


25 
évoiles ordinaires ; jugérent que c'erost-là cette étoile de 
acob, dons le Bslsam (de qui Les prédiétions 


étoisnr connues) avoit sutrefues parlé, & qui devoir 
être pie d’un Roi, qui aäiroic pour Le falur de fes 
peuples. D'ailleurs ils furent éclairez par une lamiére in 
L i leur Gr connaitre, que cer aître leur fervi. 
zoie de gaie srouver le Meffie. Ain ils prirenc le 
chemin els Judée, où ils favotent par leurs vradirions, 
que näitroit ce Roi defiré de outes Les nations, L'Evan. 
gélite die fees qu tirent ST de jen ces Lara 
l'un pays qui étoir orie l'egard de Jéru e 
en à où de cexre partie du muade, que l'on appel. 
doit abéolument l'Oriene, laquelle comprend ua grand 
nombre de Roysaues & de Provinces. L'opinion La plus 
obable eft, qu'ils vinrent de l'Arabie beareufe , qui fut 
Pbivée par lesenfans qu'Abraham eut de Cérura (a lecon- 
de femme, lavoir, par Jeétlan pêre de Saba, & par 
Mudian pére d'Epha. Ce que le Roi Prophése femble es. 
moigaer lorsqu'il die que Le Melle ferost adoré par les 
Rois des Arabes & de Sabs, & qu'on lai doaneroit de 
or d'Arabie ; & le Propliéte Llsie prédit la sème cho- 
Le , lorsqu'il die qu'on vrcndroit de M & d'Epha fur 
des chameaux pour le recoamoitre. Les préfens que les 
Mages laioffrirenr, fvorifent beaucoup cette opinion 
ear c'et principalement dans l'Arabie que naillewe l'or , 
J'encens & lamyrrhe. Ces Mages farent conduies par 
l'éroile pendant lear voyage, Éd dura douze jours où 
environ ; sais D ÿ rochéraut de Jé lé 
œoile difparut. C" oi ils cntrérent dans cœtre vi 
Je, & demandérent a Hérude où écoie në le Roi des Juifs. 
Hérode confults les Do&teurs de la Loi , qui répondirent 
faivanc La ve de Michée , ce devoit être à Be- 
Éléen de Juda. Mages étant fortis de La ville pour 





me poine pailer , mais de p 
chemin l'en résogrner . On riens qu’ l'Alcen- 
NE Gagnant, DA nur aîné For ant lé 


farent martyrs; & que lears Reli tranfportées 
de Verde à Conftancinople, par l'ordre de l'en ice 
fainte Hélène ; que depuis elles furent a s à Milan, 


par L'Evêque S. Euftor- 





Galefinius . h 

* Les Grecs faifoient aa fixiéme de janvier la fre 

naillance de Jéfas-Chrif, à caule de laquelle ils 
ie , Epiphanie, où des lu. 


de 
nousmosent certe fête T. 
siéret ils croyaient ce jour Jeñif-Chrift , 
k list, PR e8 rca x Ils fuloieng 
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aff eo mlme cems mémoire des autres circonftances de 
la wie de Jéfus-Chrilt, comme de l'adoration des Mages, 
de la purificarion , de (on Latème , & de fon premier mi- 
racle, rallemblant 2iafi en ua méine jour la rmémoire de 
divers myftéres, L'Eglife Laine, qui a célébré la fre 
de ls mao ee Je CR le 24 de décembre, are. 
fervé, (au moins depuis Le cinquiénse fécle,) au fixiéme 
de janvier la fête de l'sdoration des Mages, du batèee de 
ki us-Chrift, & de fa premier miracle fait aux noces de 
+ Dieu feul fait, die S. Maxime de Turin, laquelle 
de ces crois merveilles s'eit 
eft cerçain que le barkme 











prement ficeen ce jour . Il 
Jéfus-Chrift & les noces de 
Cana, ne lontpasarrivez en un même jour. Iln'eft 
ceruia non plus que les Mages foient venus adorer Jélus. 
Chrilt le fixième de janvier, creize jours après la nalfn- 
ce de Jéfas-Chrifl,felon les Latins. Quelques-uns croyent 
que cela n'elt arrivé qu'après ls purifetiun , quelque teur 
avant La fuite en Egyjme. Il ya rien de cercaia fur Les Ma 
f°, , ges ï ea efl marqué précifément dans l'Evangi- 
le deS. Macthieu ; car tous Les autres Evangélites n'en 
pérlenc int, & ce qu'en ont dit les Auteurs, n'eft fon 

6 que für des congétures, des allégories, ou de fauiles 
rélarions , qui ne fonr pointune preuve hiflorique. Quoi- 
que l'on <roÿe communément qu'ils étoient aa nombre de 


mais, il n'y en a aucuae preuve daus l'Evangile, qui die 


feulement que des Mages vinrent d'Orient. Les trois for. 
tes de préfens qu'ils ofrirenc me font pas une preuve qu'ils 
ne fuflene querrais, puisqu'ilsles préfencérent ei come 


mun, & non pas chacun fparément . On ne fait pas de 
quels paysils érosent ; lenom de Mages , plus connu par- 
mi les Perles, que parmi les autres nations, à fait croire 
à la plupart des Péres, ES TMS Papin men 
Chrit étoiens de Perf ou de Chaldée. Les nouveaux 
Commentaeurs erouvenr plus à propos de Le fire venir 
d'Arabie; maisleurs conjeétures ne font pas fulides. Il 
«ik certains qu'ils virene une étoile extraordinaire en O. 
tient qui fur chert de leur voyage ni nr Ah sys Cr 
apparence qu'ils euflent appras orae 
tes, d'elle pré out Ia itfènee d' Roi. Il bte 
vrai deunbla le quiien jugéreneainfi, fuivane les régles 
de leur fasace slralogi + Ha'ejt poine dit dans l'E- 
vangile que serre étoil coaduife de leur pays en Ju. 
dée ; mais feuleuent qu'ils avoiene vu cesse toile en O- 
rieat, qu'ils la revirent de aoaveau au foruir de Jérufs. 
Jen , & qu'elle les conduifit à Bethléem. L'Evangile ne 
donne point a2x Mages la qualité de Rois, & tous ce qu'on 
cite des Prophétes, peut s'enteadre de Princes, ou de 
rands Seigneurs, aufli-bica quede Rois. Les nomsde 
lchior, Balebalsr & Gafpat, qu'on leur a donwez,vers 
la 6n du XII fiécle, & leur hilkoire font de pures fibles 
L'intenuion de l'Eglile n'eft point de faire la fève des Ma- 

+ mais de célébrer la ménsoire de leur aduramion , que 
Fa peur confidérer comune les prémices de La vocation 
des Gentils. 

Elle célébre auf dans Le mênve jour , le Batéme de Jé. 
fus.-Chrilt par faune Jean 5 parce qu'en cette cœccañon Jélus 
Chriit fac déclaré fils de Dieu par une voix venue du ciel, 

i Étentendre ces parules, Celuiei gf mon Filr, Ge. 

etre fête irencore plus ancienne dans l'églife que 
celle de l'afuration des Mages. Dans le tems de l'Empe- 
reur Adrien , Bañlide & fes Seétareurs la folemnifoient au 
dixiée de janvier. Les Grecs lui donnent le aom de 
Théaphaiie où fève des Luméérer. C'étoie ui jour confacré 
chez eux pour l'adminiftration du battne, dans lequel 
fainr Gregoire de Nezianze ficun excellent difcours aux 
nouveaux batifezs c'elt poarquoi Îa veille de certe fète 
voir célébrée avec folemnité, parce que l'on y préparoi 
toures chofes pour le bacénse des Caréchuménes, en bénif 
fau l'eau’ donc on fe devoir fervir poar les builer . Cette 
fête avoir même dans quelques égliles une oétave qui étais 
folemnifée commune le jour mème . is 

Eubn l'os célébre encore dans la re de l'Epiphanie,le 
premier miracle de Jéfa- Chrift , du changement d’eau en 
vin aux noces de Caws, quoiqu'arrivé dans un jour dif- 
Férewts parce que ce Fat le premier miracle qui fe connu. 
tre fa puslhace. On voit par Gin Epiphane, que de fon 
cms même cerre fête éroit célébrée parmi les Orientaux, 
& qu'elle évoie jointe à La fête de la naidance de Jefus- 
Chrift 29 finéme de jauvier . Ce qu'il ajodre qu’en ce jour 
les eaux de plufeurs fontaines, & même de riviéres, fe 
changeoiens en vin , paroit moins vraifemblible. *Tille. 
mont , Mémoires pour l'Hiflesre de l'Eglife, torse 1. Bail. 
lec, Vies des Saints ,mvois de Jawvier. Les Commncatatanurs 
fur faint Mathieu . . 

EPIPHANIE ( Jean paul d'} Carme Dichaullé de 
Palerme prit ce nom en fe frifans Religieux, foa nom de 
famille & de barème érant Antomis Parif. Il naquie en 
1633, & donna dès {a plestendre jeunefle, des elpéran. 
ces de le voër un jour un habile iomme. Après avoir paf. 
fé per les clalles, s'êvre inftruie dans leslangues, & avoit 
étmdié Ce scies la Rhérorique , l l’hilofophie & 
la Théologie Scholaîtique, il enfeigus dans La faice ces 
mêmes fciences dans plufieurs endroits, mais particulié. 
remencà Meffine, & s'attira uac admiration généralequi 
für encore ée, par l'él de fes lcourss par 
Les expreffions énergiques,& Da la beauté de fa voix, 
lavoir s'éteadoit fur toures les Sciences tant facrées que 

» fans oublier la Poële , où il s'exercoie quel 

F diverriffement. Dans la dire@tion du cloitre de 

fon Ordre à Modica, al Ge parole une pradence lousble 
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& une conduite fage , & fur toujours infstigable dans [a 
pratique de fesdevoirs. C'eik grand dommage qu'il n'ar« 
teignir que {a 43 année, étanc mort le quatrième fe) 
1676. La tabliothéquede Sicile, Biéliorbers Sicula, fie 
Er pet dess titres d'Ouvrages qu'il « compolez, tant 
en Latin qu'en Itslien. Il n'en a publi neuf qui fonc 
en alien. + Gr, Di. Unrw. sages " 

Ÿ EPIPHANIE , où de E, is, (Jean) fils de 
Rarmoad fort eftioné , pers par co hs 
fon {avoir dans La Cour de Ladislas Roi de Naples, & 
de Jesane dell Falconi , cout deur des plus illufires 8e 
des plus nobles familles de la Province de la Terre d'O+ 
trante, & de la Valle de Narde , où il asquis l'an 1 365. it 
étoit naturellemsens porté aux belles lettres. Ecanr arrivé 
à un dgeencore jeune, ge infpérstion Divine, il 

rit l'aber de $. Benoit dans le Monaitére de Narde {a 
'arrie. Ence rems- là l'Abbé de ce Monaftére Éafait les 
fonétions de l'Evêque dans La Ville & dans cour le Diocé= 
fe, came en parle plus au long Gr Burmardine Tafuri 
dans la Par. IL. dell’ {faria dé Nardè. L'année de fon No 
vitiar étant accomplie , & ayant fini fes crades, il fae 
fait Chanrre de l'Eglife Cathédrale de fon Pays qui éroie 
alors délervie par les Religieux Béoédiéties & par des 
Prètres Sécuhiers. < teiss après écans alle 3 Na- 
les, ileur des emplais es honorables à la Cour du Roi 
lslas ; qui l'envoya Amballideurordinaire à la Cour 

de Rome. Les Habitans de ls Ville de Narde fe voyane 
malvolentiers gouvernés pour le (pirituel par les Abbés 
Béaédiétins, recogrurens au Pape qui éroic alors Jean 
XXIIL le fupliaur de vouloir bien leur accorder la trace 
de remerrre l'Eglie de Nandodans l'état où elle éroit au 
tenss pallé & d'en donner Le gouvernement à un Evèqse + 
Le Pape syaot confeari avec bonté aux iuftances des Ci 
toicns élüe Jean Epiplianie Evéque, qui éxois en ce 
touns.[à Abbé de gere mème Eglife, laquelle il gouverna 
paqu'a l'an 1435. qu'il mourut. Ilconpors un livre de 
Star vereri arque Recanti Noririna Bcclefia ad foanmens 
XXI. Ponréfcem maxime, On coulerva beaucoup de 
tems cerouvrage M.S. dans les Archives de l'Evêché de 
Nards, mais l'Ouvrage célèbre dell Jralia Sarra del. 
d'Abbare Ughelli d'ésant de nouveau imprimé à Véuile, 
Monfeigneur Antoine Sanfeléee qui écoit alors Evêque de 
ceue Eglife, Le Ge imprinier dans le premier Tone decee 
Ouvrage , au coavmencement de l'Ordre Chronalogique 
des Evéques Nerriué, & dans peu decemts il paroitra 44 
joar, ormé de fivantes notes de l'Abbé D. Pierre Poli- 
ru, Perlonnage des plus diftiugué dans la République 

ATtrES 

E'PIPHANIUS, nommé dans une Infcription Fls- 
vies Aunius rius , fat Gouverneur de la ville do 
Rome,en CCCCXIL. fous l'Empereur Hanarius. * Jacos 
bi Gothofredi, Prafopogr. Cod, Thedefaai 

ÉPIQUE (Poëue.) Pres EPOPEE. 

BELRR, press de Grece, que quelques-uns met- 
tenc dans la Balle Albanie, évoër féparée de la Macédoine 
par le fleuve Celydaus & par le Monc Pinde. D'autres x 
comprennent toute fous Le nom de Larra, ou (aus celui 
de Chimera ca Cimers , où la veulent Ésire palles fous Le 
nom defamma, de Canins, oudefanxe, qui eft pla. 
séc La Thefilie. Plufieurs nomment Albanietouc ce qui 
s'étend depuis la Valose jufqu'aa golfe de Lares qui eit la 
longueur de l'Epire , & roarefois fes contrées ont des noats 

meurs, comme la Chauaie qui it appellée Caninaÿ 

Thefproce, Vaglitis s l'Acarnaae, Piipont & au- 
tres, Ceue province aboutit du eûté da Nord a l'Albanie, 

je de l'ancicane Macédoine ; du côté du Couchant & 

En Midi à la Mur Adriatique ou Jonsque , & du côré da 
Lovane à l'Ecole, qui efl la partie la plus occideacale de 
l'Achsie. Ses deux contrèécs aililes sux extrénitez, fous 
l'Acarnauie & la Chaonic. Elle comprend encore la Dos 
lopie La gi des Achimanes, des Amphilockiens, & 
des Molofles, outre les Selles , les Driapiens, les Hello: 
pes, & auvres peuples au nombre de qistotze, dont Les 
plus célébres ont été les Chsoniens & les Molodfes à caufe 
de l'oracle de + Ses villes fareut Hirocuu, Chi. 
mers, Amigonie, Olpa, Panorme , Bathrite, Dodo. 
ne, Adam, Ambracie, &c, 1] ya eacure en Epire le 
pors de CalMiope , js ceux delagsnis &d'Anna, avec La 
ville de Joœnnins & celle de Delviiw. Les villes que l'on 
y voie aujourd'hui fuac Arts ou Larts, Prevéze , où Pré. 
venrza, Batrioto, Dailis, io, Argiro, Elatris, 
&c. Ses monts les plasreaomrmez font les Cérauniens, où 
Acrocérauniens, & leaont Tomarus. Ce pays 4 pour 
golfes principaux «eux de Butriaco & de Larea, & pour 
riviéresle Vouropotsau autrefois Arachchus, & l'Aché, 
loës . Elles font abondance, en ces fortes de poidons que les 
Grecs nomment Cephale, & nous Medniers ou Tétards . 
La mer fournit suffi aux Pecheur: les mêmes poillons qa'ils 
ouvrenc tout vifs lorsqu'ils ont le veaure plein, leur cou. 
ne enfemble Le veatre & les œufs. Après qu'ils des ont 
Ex fécher au Soleil , ils ca font leurs Bourargwes qui fong 
entrémemeu efliméesen lealie, far cout celles de Lares 
Ils (alenclesauires ns, les mettent dans des tonnessx, 
& les portent aux contrées voifines. Le dedansde ce pays 
elt out férile & pleia de forêts , mais celui qui eft proclve 
de la met eit allez fertile. Il produit une certaine efyire 
de iroment, qu'ils nomment Calamberhie, approchaux de 
celui que les Lowbards appellent Serge, *& qui n'en dif. 














fére qu'en couleur . Celui d'Epire ft blanchätre,& l'autre 
cit rouge (ur les montsgaes dEpire qui fun prefqat tou= 
tes cou. * 
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Les couvertes de bois, on voit aux fommers de gr cars 
avec force fources d'esu. Les vaches de ce pays-Là 


d'ordinaire fort hautes, & rendent une grande quan. 
mité de lait ; les autres béves y fonc d'une grandegrextts. 
ordinaire, principalement les bœuis, les brebis, & les 
chiens. Les ânes ÿ croiffent moins . On tien que La gran. 
Se ie vient de l'ibondsace y Des ç 

earages, Qu'on ÿ Lrogve pour routes j 

J'année. Juflin fair mention de l’Epire en ces termes , Les 
pu Pr réguérent we me 6 Cette contrées 


Ætars de fan pére, pendant le fige dé Tréye, fewiat établir 

mc f des Habirans From fe dllez 
rerts. Mais Pyrrius était entré dans le 
pra 


6 

splds Dre à rconfileer l'oracls,y enlevs Lanaf- 
Le, petite. lle d'Hereule, L'époufe , Ge eut buis enfants « 
Ai maria quelques-unes de fes filles à des Rais veilins, agit 

amdes richeffes, © 4 la Chasnie à Hélémus , fs 
de Priams, auquel il fi époufer Andremaque , veuve d'He- 
er, Depuis il fus afaliné das Le temple de 
Orefe , 





Pyrrhus quil leifla ge de deux ans , &e qu'on vouloir faire 
mourir en haine de fon pére, futenlevé, & misentre les 
mains de Bérée femme de Glanciss , Roi des Illyriens,qui 
refais de le livrer à Callandre Roi de Macédoine , qui le 
deinsndoit. Erant parvenu à l'âge de onze sus, 11 fat 
rappelé par les Epirotes pour les gouverner , sififté de per- 
foanes fages. 1] croit éncare fort jeune lorsqu'il entreprit 
‘plufieurs guerres, & fur jugé capable de défendre les 

arencins, les Lucains & Les Samnices contre les Koenains. 





Il vainquitie Conful Lévinus, quoique ce Conful Fra] 


Fe de troupes que lui , & syant encore vise autrefois 

ae les Romains , il Gt Le pairavec eux. Après cela les 
Siciliens lui vinrent offrir leur Ille, & le déclarérent leur 
Roi, à condition qu'il les défendroit contre les Carthagi- 
mois , (er lefquels il eut fouvent de grands avantagersmais 
ayant été ebligé de pañler en Italie fecourir fes Al. 
Mes que les Romains oient, il perdie la Sicile, & 
tetoisras en Epire, d'où 1] marcls contre An: us Roi 
-de Macédoind, qu'il vainquit. Alors il fie Le in de 
s'aflujeruir la Gréce & l'Ale, mais les Spartes le défirent , 
& Prolomée fon fils fut tué dans Sparte où il étoit entré 
improdemment à cheval dans la chaleur du combat. A. 
prés certe perte il alla mertre le fiége devant A: rs 
rentre imaltre d'Antigonus, qui s'y était retiré, & il fur 
qué à l'aflaur d'un coup de pierre où de tuile qu'une fem 
mme jesta fur fseêre. I] mourue l'an 273 avance 1e Ale- 
xsadre fon Éls & fon Seccelleur s'empara de la ane, 
à l'exemple de fon pére, par le moyen des foldars d’An- 
sigobus qui fe dannérent à lui, Démérrius, fils d'Amtigo- 
us l'en chafa , & même du R d'Epire, mais il 
fuc rétabli bien-rés eprés par les des Epsroces, & par 
4e fecoars des Arcadiens. En mourant il laifla fes deux 


fils appellez Pyrrhns & Prolomée , fous la ratelle d'Olym. 
as fa Femme, & fa fœur ,qui donna l'Empire à Pyrrhvas. 
ï gardsce Royaume peu de rems , & fon frére Piolomée 


qui lui fuecéda, moarut ea chemin lorsqu'il marchoit con. 
vre les Exoliens. La mort de leur Mére fuivit La lear allez 
promprement. AinG il ce refla plus de La mille royale 
ue deux Élles, Nerdis & Landamie . La premiére époufs 
elon, Roi de Sicile, & l'autre fat tuée par les Epirotes, 
fachez de le voir prêts à mourir par ls famine, aprés avoir 
efluyé de longues guetres. Les Roïsd’Epire manquérent 
vers le cems de Lt venue des Gaulois en Gréce. Enfuaire 
Paul-Ersile ayant vainca Perte, dernier Roi de Macé. 
doine, ruine foixante & dix villes des Epiroces, & em- 
mens cent-cinquante mille efclaves, ce qui rendit leur 
pays défere, en force que Les Romains csmpérent dans les 
maïfons sbandennées,au lieu de loger dant des sentes felon 
Jeur coûeume ; & en demeurérent Maîtres depuis ce tes. 
Ba. La famille des Toski polfédois l'Epire, & ils en étaient 
des Defpoter par la remile que les LL mise de Conjtan. 
LR es leur en avoient faite,lorsqu'! at ÎL Empereur 
des Turcs affujertit ce pays & lesen chafs. Les Orromans 
en font encore sojourd'hui Les maitres. Les Epirotes épars 
par les villages & par les villesruïnées s'occupent à calti. 
ver la verre &à garder be bétail. Ils fonc pour la plèpart 
Payfans nommez à la Gréque Ergates,c'eft à dire rræuail. 
deurs. 1h partent de leur pays en Eté, particuliérement 
ceux qui font au coin des coutrées qui fonc ftériles, & vont 
p' tous muds piez à grandes troupes aux Provinces 
voifines de l'Albenie, & mêmeen Anatole, où ils de. 
meurent tout nn ue Turcs, es 
voir gagner quelque chofe . la moiflon , ils re- 
Dnnen ie chauiie de ur pays. Lls parlent tous Alba- 
is , & entendent le Grec à caufe du voifinage de la Gré. 
LI 


nou, 
. àla Religion , ils font Chrétiens Grecs, & 
Pas Sienne Chrétiens qu'aus Tarer, On alle 


EPL 


bla, l'an 526,un Concileen Epire au fujet de Yeah Evé. 
que de Nicopolis. * Curovic, river. Arift. Hif. animal. 
L 3.e.2, Bocero, Rel.p. ÿ.l. 1. Spoa , Voyage de Dalmarie 
de l'Archipel , rome 1.9. 138, Ge 1 39. de l'édir, de Lyn 
1678, Pline , {.4, Serabon , L. 7, Prolomée, L 5. ] , 
du7. 18,6 19. Belon, /. 1. Obf e, 64. Tome 4. des Coms 
les. Th. Corneille, Diff. Gésgr. 

EPISCOPAUX : eit le nom de ceux qui foar profef- 
fon de ls Religion dominante en Angleerre, parce qu'ils 
ontretenu les Evèques : fur quoi le Roi de la grande Bre. 
tagne, Jacques L. difoit dans la Conférence de Hampron- 
court, paint d'Evéque, point de Rai, voulant marquer 
par Là que les Presbyrériens ou Purieuns écoient ennemis 
de ls Monarchie. De tous les Seétaires, les Epifcapaux 
Races le plus de l'Eglife Romaine,dans 
ce qui regarde la diferpline eccléfiaftiques car ilsons con. 
fezvé quelque refpe& , poar les anciens Dofteurs de l'E- 
glife , & pour la Tradirion. C'eft à ilsretiennent 
encore les dignicez d'Evêque, de Prêtre, & de Chanoi- 
ne ils a’ont pas mème rejeté entiérement l'ancienne Li- 
turgie, ni les autres livres des cérémonies de l'Eglife Ro- 
maine. Leur manière de confacrer les Evéques à été prie 
du Poatifical Romain , qu'ils n'ont je fait que tra 
duire en Anglois. Lear Linge, qu'i nomment au- 
trement le livre des Prières mes, contient non 
feulemenc leur Office public, qui eft prefque Le même 
que celui de l'Eglife Latine; mais comprend auffi la me 
niére dont ils adminiftrent les ficremens . Ils ont l'OfBce 
de Marines , qu'ils commencent par Dervime labia noffra 
aperies, & on Chante enfuice le Pfeaume Pemise exulremus, 
Ce. puis faivent les Pesumes & les leçons de chaque jour . 
Lls difent auf le Cantique Te Deum laudamm: , & quel- 
ques Pfesumes de ceux que nous difons dans l'Office de 
Lauder. En un mot , ils n'ont fair qu'abbréger aocre Of. 
fice, en ÿ changeant fort peu de chofe. Ils commencent 
suffi leurs Vipres par Domine labia nojfra aperies, & par 
Deus is adjutorium #0frwm inrende . récitenc des 
Pfeumes progres au jour, C'eft pourquoi ils ont ün Calen- 
drier femblable au nôrre, où les Fées & les Dimanches 
font suffi marquez, Par exemple, Noël, l'Epiphanie , 
Piques, l'Afcenfon, la Pentecôce, la Trinité, en un 
mot , touves les fèves mobiles; & l'on y marque les Pfeus- 
mes, & les leçons propres à chaque fête. 1ls célébrent auf 
Des Dimanches à nérre maniére ; lavoir, les Dimanches de 
l'Avent, ceax d’après l'Epiphanie , la Septusgéfime, ka 
Sexsgéfime, 1a Quinquagéfime, les Dimanches d'après 
Piques, d'après ls Pentecôte, & d'après la Trinité. Jls 
ont encore des Colleétes, où Mees (bien qu'ils ne fe 
fervent pasde ce dernier mot} pour tousces jars-là, où 
ils récirent l'Epitre & l'Evangile, quelques Oraifons, le 
Symbole Creds in ms Den, Gloria in excelffs , Ge, lle 

meent auf les Préfices propres à chaque Fe, com 
mençant gar ce qui ef de commun ; Éentannsnt comme 
nous Surf ,» Gratiar Agamus , Verè né 2 
» &lerelte. Ils ont fealement refarmé le Canon de 








LL, &ils font lear Office en Anglois, pour être 
envendus du peuple. Ils obfervenc EMA Fêres im 


mobiles auf bien que nous, & one un Office propre à 
chaque Êce. Pareremple, pour ls fêre de int André, 
celle de faine Thomas ls converfion defaint Paul. La ma- 
niére donc ils adminilérent les Geremens eit suffi marquée 
dans celivee, & eit peu differente de la nôtre. Le Minis 
fire qui batile, après avoir prononcé ces paroles , Je re 
batife au mous du Pere, dre. fait le figoc de la croix far le 





front de l'enfsne. L'Evêque donne auf la co: ion 
en impofant les mains far La tète des enfans qu'il confirme, 
& en récirant quelques Oraifons ; enfare dequei à] leur 
doane fa béni 


idion . Enfin on voir dans certe Lieurgie, 
oa livre de Prières Communes , la forme d'lminitrer 
le mariage, & de donner le Vistique aux malades, & 
plañeurs autres cérémonies qui fe prariquent dans l'Eglife 
Romaine. C'eft sinfi que les Epifcopaux reçaivent encore 
aujourd'hui ls communion à Dors Ils ont feulement 
ajoûcé dans une de leurs derniéres éditions de la Lirurgie, 
fous le Roi Charles IL une apañtille en orme de rubrique, 
où ils remarquent que , bien qu'ils reçoivent l’eschariftie 
à genoux , ilsne l'sdorent point. Cetre formale de Li. 
turgie fur aurorifée fous le Roi Edouard'IX. où VI, dins 
ls cinquième ou friémeannée de fonrégne, par un far 
tut de Parlement d'Angleterre, qui fut renoavellé fous 
ls Reine Elizaberh dans le Parlement. Ce Sratur 4 été 
imprimé en Latin à Londres en 1974,avec le titre de Li. 
ber precum publicarmes, feu minifferii ecclefaftica ads. 
mifrationis facramenterms , achan y roue Ge ta. 
romnisrum in ecelefis Anglicans. Presbytériens 
n'ont pas man Cain re cette Liturgie, comme 
tyrannique & fuperflicieule; ce qui obliges Jesa Du. 
rel de leur répondre, par une longue Apologie, im. 
primés à Londres en 1469, fous ce 


mon - 

EPISCOPIUS , (Nicolas) natifde Montdidier dans 
Ja Brefle, fe retira à Bile pendant le cours des troubles de 
Free i cat del Rein Bret EL 

te profeffion. Il y uffine Glle da célébre in 
mur & libraire Jean Froben, & s'aquitune grande ré. 

e les belles éditions de plufieurs 

recs & Latins. 11 avoit liéune amitié À érroire avec 

le fanseux Erafine, que celui-ci en mourant, l'initites 
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fon exécuteur teflamentaire avec Jérôme Froben. Auf. 
fr voit.on fur fon Epitaphe ces deux vers, qui témoignent 
Fer 2 ils'eftimoit glorieux d'avoir ea part à 

et 


art ir 


Petra php was Erafmus 


a fatise 


de » Qui mourur suffi deux ans après, dans la 
Ét g 
EPISCOPIUS, (Simon) Profefeur en ie 
dans l'Académie de Leyde , asquit à Amiterdames 1583, 
& y évudia les Humanitez jufqu'en 1600, qu'il fur à 
pour achever fes énades. Il reçut le degré de Maitre ds Arts 
en 1606. Lissgplique eaaie à ls Théologie avec tant de 
fuccès que Les res d'Amfterdam lechoifirente 
pour êrre leur Minittre. Ilerouva plufieurs obilactes à fa 
récepaion du côté des Gomariftes, contre lefquels il s'étoit 
déclaré en faveur d'Arminius . Ce refus l'esgages de quie- 
ter l'Académie de Leyde & de venir dans'celle de Frane- 
ker en 1609, où il reita peu de rems, au boat duquel il 
alls en Fraace ; fon féjour n'y fur pas long, curilrevinc 
ea Hollande ea 1610, & fu fair Minältre de Bleifwic , vil 
lage dépendant de Rocterdam . 11 fur à La confé. 
rence de Is Haye en 1611, où il fe déclara pour 
les Arminiens. En 1642, 1] far choiff remplis la pla- 
ce de Profefleur en Théologie dans l'Académie de Leyde, 
vacance par La ceflion volontaire de Gomar . Le parti qu'il 
défendoir lui attira un grand nombre d'ennemis, done 
Plufieurs l'infulrérent en pablie & en particulier . On l'ac= 
cufair de fsvoraer les Sociaiens, & la Religion Romai- 
ne. Un voyage qu'il fie à Paris en 161$, occafions La le: 
conde de ces deux secufarions, Ce fut Fellus Hormis 
Miniftre qui l'accufa de Socinisnifine, nasis Epifcopius 
dâcha de fe jaitifier dans deux conférences qu'il eat avec 
l'Accufareur en préfence des Curateurs de l'Univerfité . 
Les Evars de Hollande syant invité Epifcopius de fe trou 
ver au Syaode de Dordreche, il vint des premiers avec 
Miniltres Remostrans, Le Synode ne voulac 
int admettre Epifcopies & ceux qui l'acompsgnoiene 
r Le pié de Juges , mais feulenvent comme gens nez . Lis 
furent obligez de céder. Epifcopius eut beau haranguer 
pour prouver à l'aflemblée qu'il devoit ÿ parler comme Les 
aatres, on n’eat aucun égard à toures fesrailons. LL fac 
enfin DR Rod épofé du mi EPL L 
térres Ê] » Vers l'an 1648. Epifcopius 
devant les Etats ua Difcours faire voir fon innocea 
ce, &eelle des autres Miniftres, & ille conclut par ces 
paroles, ,, Puilqae c'eit le bon plaifir de vas Haures Paif 
» fances, nous nous ns à vêcre volonté, & nous 
n recommandons nôcre caufe à Dieu. Que le Seigneur 
w, Que nous fervons , jage encre vous & nous.,, Epalco 
pius fe retira à Anvers, où il compofs quelques Traitez 
de comrorerfe, & s'en ses dans des difpares de vire 
Bts che pou Le garer à 'Egle Cafalque. Lie 
(J ir le gagner à l’Eglife lique = 
ve Henn IV. Rai de Fan, avoit négociée entre 
les Hollsndois & les Efpagnols, étantexpirée , ls guer- 
re recommençs en 1621. Épifcopiues fe retira en France,fe 
ft fon féjour ordinaire à Rousa. Le Roi, parune déclss 
ration du onzième avril 1622, permit aux Remontrans de 
demeurer dans le Royaume, mais fans stoun exercice 
iblie de Réligion . Maurice de Naffau Priace d'Orange 
t morten 1625, & fon frére Frédéric lui ayant fuccé- 
dé, Les Remontrans crurent qu'ils me feroient plus perfé. 
cutez. L'Exil d'Epifcopius durs quelque cena , mais enfin 
en 1626, il revincen Hollande pour êcre Miniitre des Rés 
moatrans à Rocrerdem. Eu 1627, 1Ls"y maris avec Ma 
rie Pafler, veuve de Hewri de Nielles Ministre Remon< 
trant. L'an 1634, i À Arafterdim pour y conduire Je 
Collége que les Arminiens yavoient établi. En 1641 , il 
dit fa femme dont il n'eut poinc d'enfans, & mourue 
3 Amilerdam le quetriémenvril 1643, d'une rérenrion 
d'urine mprésavoir profeffé gai lement la tolérance de 
—_ les me lere dir l'Ecrieure, 
elque manière qu'elles fiquent . C'étoit là ce qui 
l'avaie it fou me et outre les Come 
mentaires du Nouveau Teltament, où l'on fent sfez qu'il 
ne Ce er qu foie vrai Dieu. Ses Ouvras 
ges de Théologie ontété publiez en deux volumes iv fol, 
en 1650, par les foins d'Etienne de Courcelles, & 
pres à le Hiyeen 1678. Epifcopius eft fort diffus dans 
méthode, mais il ne laifie pas de s'exprimer avee neite- 
té. ques Proteflins, & entr'autres George Bullas 
dans Jon livre de La Crafeffian de Foi du Concile de Nicée , 
æccufent Epifcopias d'avoir pes étudié l'Antiquité Ecclé. 
fiaftique. Cependane il eft sajoard'hui le pluscélébre Au: 
tear des Arminiens, On peut voirfa Vie, qai eft à la 
têce de fes Oeuvres, & qui s étécompolée par Etienne de 
Coarcelles fon faccefleur, dans la profeffion de Théolo. 
gi, parmi les Remoncrans jeuillene de la liberté de 
confcience en Hollande. de Limbourg # publié 
cette même Vie plus éendue en Flamand, &elle a été 
traduire en Lerin, & im, avec quelques additions, 
à Amfterdam ,'en 1701, ivañfaus. Elle ef au commence. 
ment des Sermons d'Epifcopius, de l'édition de 1693, is 
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. * EPISCOPUS ( Jean Dominique} né à Palérme s- 
été untrés renommé Philofoplee, & an Médécin très exe 
périmenté qui étoit heureux dans les cures qu'il entrepre- 
moët. I étoit d'ailleurs verde dans iawcou d'autres Scie. 
<es& d'Arts. lécrivoir en Latin, en Toican, & en Si- 
Glisa, & fsifour mervelleufement bien des vers dins ces 
«rois langues. I donifluscen 1647. * Gr. Dité, Univ. Hell, 
Biélisth, Sicnla . 

EPISODE : Ce mor fignife maintensue un erair d'Hi- 
flore inferé dans le principal fajet du Poëme Drenstique, 
qui cit appellé pour cerce raifon , une lufloire à deux fils, 
<onube qui dirait an Ouvrage à double trame. Cet Epa- 
fade, loin d'être une piéce inutile au fuxee , y cit tellevepe 
incorporé, qu'as ne le peur féparer (ans détruire l'Ouvra- 
ge; la perfoane agilfante dans l'Eprfode, eft intésellée 
aa faccés des aflaires dia Théatre ; du force que les avan. 
tires du Héros font craindre où efférer quelque clvafe 
par certe perfonne étrangére, qui pour lors a'eft plus 
inutilement étrangére. Autrefois l'Epifode étoit conme 
un aéte de Ja Tragédie, ou de li Comédie, qui étoit in 
féré encre les chants du chœur, d'ois el vent fon nom, 
coipolé des mots Grecs: xl, qui marque ce qui eft in. 
feré ou ajobté, &« Be, entrée, arrivée. Ce fut le 






Yoëte Thefpis qui veara ces Epifodes ; iatroduifsnt un 
Aüteur qui réchoit quelque difcours, pour donner lieu 
aux Muñciens & aux Danfeurs da chorar de fe repofer ; car 


avant lui, le chœur jouoët feul soute la tragédie, & il 
n'y avoit point d'Aéteurs quirécirallenc des vers fux le 
cheatre, Cet interméde joheé au chœur, ayant plu au 
peuple, Æichyle, qui vivoicenviron cinquante 4ns s- 
près Thélpes, Gt paroitre deux Acteurs, & leur donns 
des habies convenables , avec des corharnes, ou chauflis. 
tes hautes, pour mieux répréfenter les Héros & les grands 
peronnsges : qui naquir dix où douze ans KE 

mort d'Æfcliyle, incroduilir rois AGeuss fur le t 
tre, & sjoûes les décorarions de la fcéne, Ainfi où voir que 
ces Epifodes étaient quelque choc de femblable aux Ates 
de la Tragédie nouvelle; car ils récitoient entre deux 
chants duchœur, comme les Aébes fe récitent entre deux 
concerts de ufique ou de violons. Lorsqu'on incroduifit 
ces Epafodes, les Prètres de Bacchus fe plaigoirent tout 
haut, qu'ils contenoient des chofes erés-différentes di vé. 
uble fujet de la Tragédie,qui devosr écre tiré des aétious, 
ou des myftéres de leur Dieu. Ce qui donna lieu à ée pros 
verbe: Nibil ad Diouyfium , en raur cela rien de Bacchus » 
Pluesrque parlant de cere nouvezuré, nomme cela dé. 
tourner la Tragédie, & Ja faire paller de l'honneur de Bac- 
chus aux Fables & aux paffions. Mais les plaintes des Pré 
ares de Bacchus n'enpéchérent pas le progrés de ce Poëme, 
qi eut un fuccés f favorable E'eaka ce qui éroit sacré» 

is Epifode, et devenu le focds de La Tragédie mme 
Comme au commencemenc lechœur évourians Alteurs ; 
les Aétests furent quelquefai: chœurs dans la Comé- 
due; & mañnengat les Tragédies n'ont que des Adteurs, 
& n'oac plus de chœurs, mais feulement cwq Ades, qui 
sépréfencent cinq Epifodes des Anciens. Calkelvetro & 
ut rs autres difene que l'Aéleur de l'Egufode introdait 
pat Thefpis, étoit uu perfoanage boufon , qui chantoir 
Jeul, qui danfoir & jouoic enfemble de quelque initra- 
ment; qu'Æfchyle y en introduifit deux,frparant la dans 
fe du chant & des initrumens ; & que Soghocle cn fe pa- 
otre crois fur le théatre , pour ces trois aétions différen- 
ées. Mais c'eil une erreur qui en fuppule une autre ; fevoir 
que le chœur étoic une troupe de Cumédiens qui récitoi. 

ent, quoiqu'il foie vrai que c'étoirune allemblée de Mufi- 
cieas, & de Danfeurs. Voyez CnozUn, Tuesris. * A 
chéaée, liv.4. Diogéne Laërce, às Plar div. 3. Hedelin, 
Pratique du théatre. 

ÉPITADE, Lacédémonien , fur le premier quitrands 
grefla la Loide Lycurgue, par laquelle 11 oic défendu 
die faire des reltamens; & de certe iafraétion s'ealaivir 
une grande inégalité de biens parmi Le peuple. * Plutar- 
que, am La Vie d'Agir . 

EPITAPHE. Ce moe vient de ces deux mots Grecs sai 
Tags, c'elt à dire, fuper Jpulchrum . On donnoit cé nous 
angentement aux Vers, que l'on chantoie en l'honneur 
des mots Le jour de leurs obféques, & que l’on répéroir 
tous Les ans à pareil jour : il s'eit pris depuis pour l'infcri- 
prion que l'on mes fut les bte en can. 
tôcen vers, pour er La mémore des défanrs,& dref. 
fer un monument à lear gloire . Les Grecs mertoient fm. 
plement le nom de celui qui étoir murt avec ces épithétes, 

Bon hamme, ou benne fee , bon pur . Ce qui donns oc 
<aloa à certe maniére de parler pmobs war, faire bon , 
pour dire, faire munir . 














NIKANN ZHNANNOS. 
XPHÈTE XAIPE. 
Nicon Fils de Zénon. 
Boa homme”, bon jour. 


OATMITIAZ. 
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Paufniss re , que les Sicyoniens n'avoienc sc. 
couumé de merre fur Jescombeux que le nos des per- 
fonses, avec le mor de falacsrion XAIPE ; mais on Voie 
pat ces épisaphes, que les Grecs n'y ésifoient pas plus de 
liçoa , lice n'eit qu'ils ajoücoienc le mot de XHÈTOE, 
& auili celui de HPOE, pres ilsle 
mettaient, ne fallent pas des Héros, consme ce mot le 
ligniée. Les Athemiens mettaient fimplement Le ace du 
mort, celui de ion pére, avec celai de (à Tribu. Les Ro- 
mains ajaütoienr au haut de leurs épitaphes Dis Mansbus, 
qui fonc quelquelois exprimes à deuni foulement, Dis 
Mau, S le plus fouvensen deus lettres, D. M, & parmi 
les originaires Romains, qui Bifoienc leurs épiraphes en 
Grec , O.K. c'eit à dire, GEOIE KAT AXSONIOIE, 
cumme dans l'infcriprion furvante, 


8. K. 

IOTAICL AAKAICH TEATPI 
EYELBHETAT 2 
IOTAIOE AAMIIPOKAHE. 
Aux Dieux Manes. 

à Julsus Alcans fem Pére. 
arès-pieux , 


Julius Lamprecles à dédié ce Monmment , 


Cette Epitsphe & femblables fbnt de Romains habètuez 
en Gréce, où de Grers demeurans à Rome, & l'on ne 
croit pas que les véritables Grecs, & particuliérement 
ceux qui vivaient avanc qu'ils fuffent fourmis à la Domina- 
tion Romaine, dédiaffent ainli les Tombeaux aux Dieux 
Manes. Les Romains avaient encore foin de fure parler 
leurs motts aus Les Epitaples ; témoin la faivançe. 


€. JULIUS €. L 
ÉARNÆUS. 
OLLAM EJUS $I QUI 
VIOLARIT 
AD INFEROS NON RECIPIATUR.. 


C'eltà dire, C. fulins Barnaus Afranchi de Caïns repole 
30, ji queleun viole [os mere, qu'il me fois pas rajsr das 
des Énfers Quelquefois leurs Épitaplres étaient remplies 
de maralirez sccumpagaées de belles piéces de Suulpcure 
& d'Archireétare, qui ne fervoient pas feulenent d'em- 
belliflement à leurs tmbesux ; emais auf d'inttruétion à 
Hs polérieé, par les sétions illaliresqu'elles réprélencoient, 
& par les penices morales, qu'elles exprimoienr, * L'Æ8 
bé Daner. Ansig.Gr, Gr Rom. Voyez ani le Supplement 
de Paris 173$. 

ÉPITE (Epirws) Roi d'Arcadie, étantentré dansle 
temple de Nepeune, qui étoit à Mantinée, contre la dé- 
fente Er end en avoit Cr toute prié de perfon- 
nes, devintsveugle, & imourut ben-rüc àj PE] Le 
tiun de ce facrilige, * Pa as, À, 8, à pe 

ÉVITE, Roi des Melleuiens , étoit fils de Crefphonte, 
que les Grands de fon Etat, Grent mourir ; parce qu'il 
afetiotwoit trop le menu peuple. Ses emfans eurent la 
mème deflinée, & Epice bat de feul qu'on fauva. 11 fur 
élevé chez fon ayeul imxernel, & remonts far le rhrône, 
avec le fecours des Dorsens & des Arcsdiens, & ayane fic 

ir les meurtriers de fon pêre & de les frères, il sin. 
inga avec tant d'art dans l'efprit de La Noblefe & du peu. 
ple, qu'on appella fes fuccefleurs Epirides de fon nombicn 
que les Rais des Mefléniens fufent ordinsiremenc noem- 
mez Héraclider, * Paufaniss, Léo, 4, 

EPITHALAME, lucie que l’on chantoir aux noces, 
dans Le veus que l'on cuaduifoit l'époufe dans le lit ne 
pal. Il écoir célèbre parmi les Anciens, tante Orient, 
qu'en Grèce ; 1la pallé de là chez les Romains. Nousen 
avons de crés-beaux de Catulle, Les Modernes ont imité 
les Anciens en ce genre de Poëfie , comme dans Jes 
sutrés, le nom Grec rfanéus: eit compole d''si, 
fur, & de Havaues, lit nuprial, * Scaliger, L. ÿ. Poë. 
faces, AP, Se : 

* EPLTRE, mot confécré aux Lertres Gréques, aux 
Lettres Latines des Anciens, & fur tour aux Lettres des 
Apôcres & des Péres de l'Eglife , comme auf aux Dédica- 
ces des Livres, & à la pluparc des Lettres en vers, Entre 
les Eyitres des Anciens , celles d'Ifocrate & de Cicé- 
ron fvat fore eflimées. Les Egitres des Apôcres, Saint 
Paal, S. Pierre, S, Jean, 5. Jaques, &S, Jude foncune 
boane partiedu Nouveau Teltament, & généralement 
on les nomme Apaltoliques ; mars hormis celles de S. 
Paal, lessurres font nommées particuliérensene Cashols. 
pes, pre Eater ose Léger 
tres, à des Eglifes où à des perlonnes partculiéres, mais 
à cos 1e Faiéleres Ar pi 

EPIZELUS, foldat Athénien, fut frappé d'un aveu. 
glement fabèt dans la bataille de Marathon , fans recevoir 
ni coup ni bleflure . IL parut feulemenr devant lai,en com 
basent, un grand homme avec une langue barbe noire . 
Eprzélus l'ayantteë, ouayane cu letuer, devint aveu- 
de, & Le fut le refîe de Les jours. * Hérodoce , div, $, 














EPO. 


PO. Cherchez BOETIUS EPO. 
* EPODE , chant qui Le faifoie après l'Hymne 
où l'Ode qu'on avait claatée à l'honneur des Dieu, 


EPO. 215 
Horace a fait de belles Epodes. * Scaliger, en Le Paix, 


tique, La. : 
L'POMÉE, monragne de l'ile Ænaris, ou Tostimé, : 
appelée aujourd'hui Le Mons Saint-Julien, au milieu de 
l'ile d'Tfchia,, dans la Mer de Tofcane, vers la côte de 
la Terre de Labour, au Royaume de Naples. Les Sicie 
liens qui habitaient autrefois cevte ile, l'asadonnerent, 
à caule d'un grand rremblesmenc de terre, & d'un incen- 
die, caufé par des rorrens de Aammes qui furtoient de cet= 
re montagne. Elle vamit encore des feux fous le confus. 
let de Lucius Martius, & de Sextus Julius, &e mèmefous 
les régnesd'Augufle, de Tite & de Dioclénien Depuis, * 
il s'y heun nouvel embrefement l'an 1360, de force que 
ceux qui éroieat revenus dans ceue ile pour L'ialécer, & 
qu durent échaper des fammes, fe recirerent dans l'ile 
inte-Marie, où à Bayes. * Pline, Ferrarias. 

_ TEPOME'E.Le Savanr Pére Camille Encheris de Quin- 
tiis de la Compagaie de Jélus en parle dins lon faux 
Pocme lin iariulé Joarime few de Balweis Pitbecufa- 
rem imprimé à Naples par Felix Mofcs en l'année 1726, 
dans le lin. 1.948, 6,& 7. avec ces vers 





Je madis elatis capur inter nubila camdit 
Rapibus, de Valles laiè prfpedlat Epopeus 

Je res ds Superss tenrantem bella, trifules 
Fulinive déjrétum, Rarumafque ex ere vemenrers 
Torquer aline vimdex fubjuirque Typheéa fais, 
Ærermmque premie . fruffea indignantibns auder 
Sapè bunveris male | Gp diersm rervies reballa 
Excnfife juguns. mulrs Latus igne per @um 

Es movet, Gr imatis dires tremit njuls Sylvis. 


+ Où dans les Noces aa fond de La Jerrre M.= Enopst's 
Lralis Monte Epomes x Jajlino, Ladigemis MONTAGNE 
EL S.Nicosas a Tenplo D, Nicolso Myrenti in ejus 
» jugo dicato . Mons præiltus arque amoœnus in medio 
n Infulz. Aliquaado igaem vomaille teitatur Capac. 
m lié.2.eap, 16, ex Surabone lib. ç., & Plie, db, 3. cap. 
» mihi 90. Ex quo Typhoei fub Epopes tunalari, & 
» Hamas ex ore vomentis fabula. Arborilus undique 
sn convellinus, & fonubus irriguis fcsrens. Epopon Pin. 
n Joe, eir sppellat; Egopeun Au tor Seraboncin fecarus, 
n Epopeus quidem, live Epopos 2h E‘rrrius, (peito 
w Valeo ur aliqui: ee zuxa, idem lignifcanss 
… cum ex Epopet jaga alkiffimo profpettus undique pa- 
n tit. Addir Pline. Bien ane, cam rip. 
ss te Fame ex ee emicuiÎfes , campeftri equarumplanitie; 
# quod veririti confonwim fit ,nec ne jadicer leétor. Cer. 
# te Ja: Harduinas 5x. Jefu, ia notis ejufdens Plin. ad 
# um fer, Delphint hæx haber. Strabo lib. $. pag. 248. 
A spers er mere Négar matu Lérra comEnf 
0 Jun ques evsmuife campeltri æqastaen i- 
"tie sa diies per os ès _ 

mn Où dsns la Note À, — Typhéos de. Ti phoëus Gi. 
m Es Terre, 2e Tina is que Éute Dlum <uux 
UN Gigratibas jaferentem à Jove falminaun , & 
sn Epopeo Mont in Ænoris luppoñtum fsbulaatue 
nm Pucix: pre cxieris Vurgil, Æn. 9. 

: : + Dürsmque cubile : 
Luarime Jovi imperis impala Typboës. 

mn Placec sutem Potris (ut4d rem Capac, loc. eir. } à ve. 
n #3 coul ad bbalss defcendere. Cum ensen rots Infula 
M Ventis vaporiferis per fubterranes locs meanribus fts 
on fit; TROT vero Pariter ac veutus rugïm Gracis di. 
m Sturs bine à Venus per caverass Infulz fpirantibus 
sm Typhocum ibi condiram eommenti fun. 

EPONE ou HIPPONE, Dxclle que Les Anciens con 
fidéraient comate celle qui avait particuliérement foin 
des chevaux. Plutarque die qu'elle étie fille de Fulvius 
Scella » Qui l'euc d'une jament, Tertullies fe aioque in- 
génieufemenc daas fon Apologie 1 des Idolätres qui bono= 
roient d'un refpett ridicule, lexbères de chirge % les che 
vaux Hoagres avec leur D'ele Epoae, * Tertullien, am 
cb. vo. S. Juftia Marcyr, Apeler. +. Minatius Folie, ie 
Oétavie. Platarque, à Para. rome 2. 9.312, de l'édie, de 
Face 589 Apalée, L3. de Afno awvee. Juvenal, 

LE. w, 167 . 


Hippouam de faries olide ad prafipis pidtas . 


Nousavons remarqui , en parlant du Concile d'Epaus 
ne ,que quelques Auteurs one cru qu'il avoir été tenu dans 
Le ville du C in, de Bonn + du nom de Es Déef. 
fe Epone, qui y éroir à [t 
e dde à . caufe que ceste provin 

E E, ville, Foyrz EPAUNE. 

EPONINA ; remarquable par {a déli 
mari. Cheréhez EPPONINE shape se 

EPOPE'E , Valcar ou montegne ardente , fous laque]. 
le on feint que Typhée a été enfeveli. * Le Scholiafe de 
Pindare. Surabon dit que les Eréeriens de l'ile 
d'Eubée , fureur contraints de Jeferter ce freus.là «à ceufe 
des Éréquens remblemens de verre, desembralemnens, &e- 
des inondations ; Le feu , l'eau & l'air 6 jaignane enfeme 
ble pour farre ls guèrre aux omenes; & Que ceux que 
Hiren Tyran de #yracufe y avoirenvoyez, n'y reine 
suffi denwurer. même monr: A 
il eik parlé cy-devane. pue …r 

ETOPEE , où Poëme Epique. On l'a défini, Ur dif. 
Cours HD AC Avr, Pour former les raz urs, Ltd 

“ LE 


216 EPO. 
Bfruëtions dévuifées , fous Les alegéries d'une ation ins: 
portabie , qui ff raceutée en vers, d'une maniérs vrai-fem- 


élable, diversiffante de myrvsilleufe, Le Porne Epiqee 
Le dernier effort de La Puch. Homére en a tracé 

wa modske chez les Grecs dans fon Ilisde & dans fon ©. 
dydee, & Virgile dans fon Enéide chez les Lstins ; enca- 
re les Cnriques découvrenr-ils des défauts dans l'un & 
dens d'autre, Ls Jérufalem du Tale, l'Adonis du Cava- 
Hier Marin, & le Roland de l'Arioite, quoique femez de 
besecoup de beillans , font rrés-éloignez delaÿ feétion 
da Poëme Epique, par la défeätuolñté de leur: 
Le: François dans cegeare, n'ont pas été plus heureux 
le les luuiens ; & de rant de Poëmes Epiques qu'ils ont 

it eclorre, il symoçin qui mérite vériciblement ce 
not . On auroit sort de Le donner à La Pharfle de Lucain, 
& aucres Hilkoiresen vers, " Cosfulrez le Père le Bollu 
Changine Régulier, dans fon excellens Traité du Poë. 
C7 e. 


nance . 


E 'E, borne derems, qui vieae du mot Grec 
Faits, qui fgnifie, réresir, arréter . comme la 
fume des vems ccoulea depais le commencement du nom. 
de, jufqu'à nous , eft d'anc G vale étendue, qu'on au- 
æœoit peine des’en reflouvenir parfaitément les nolo 
æiites ont pris pour Epoques des événemens célébres , de- 
pa lefquels ils compeent leurs annéer. On les divife or- 

nairement en facrées & en profanes. Les premiéres fonc 
celles qui fe ireut des livres de l'Ecriture ; comnse La créas 
tion, le déluge, Li naillince d'Abraham, où fon srrivée 
dans le pays de Chansan , l'Exode où la fortie des enfans 
d'Israël hors d’E 








Martin , le changement des familles Royales, & quel. 
ge autres, font des plas illaftres Epoques de Frsois. 

prife de Conftantinople par les Tures l'an 1453, eit en- 
corvune Epoque remarquble. 11y a lufieurs autres évé- 
memens famenx qui peuvent fervir d' + * Sali 
get; de Emend. Temp. Calvifus, Chran. Riccioli, Chrem. 


for. re. 
EF L'E, des Chrériens eft la naillance où l'incar- 
nation de J.C. On fappofe ordinairement qu'elle com 
mença en l'an 4714 de la Période Julienne , atriÈme 
année dela CXCIV.Olympiade, & de la fondation de 
Rome le$4. Celle des Tarcseft l'Hégire, on la fuire 
de Mahomer: celle des Romains , ls fondation de Ja val- 
le de Rome ; celle des Grecs, lecommencement , où Le 
rérabliSenent des Olympiades , celles des anciens Perlans 
& des Anciens Aftronomes, celle de Nabonaflar. Les 
Chronologites les appellent Eres. Denys le Petit mort 
en 540. pour paciBer les troubles qui divifoient les Egli. 
fes d'Orient & d'Occident propola une forme commune 
de Calendrier, laquelle peu d'années après fur 
lement approuvée par les Chrétiens. C'eft le vieux Ca- 
Jendrier don l'Eglife s'eit fervie juiqu'à la 6n du dernier 
fiécle, & qui eltencoreen ufage, parmi ceux qui n'ont 
pour reçu ls correttion Grégorienne. Jufqu'à Denys le 
Pesie, La plupart des Chrétiens avoienc compré leursan- 
nées on de ls fondation de Rome, où fuivant l'ordre des 
Confals ou des Empereurs, & felon l1 maniére des peu. 
pes au milieu defquels ils vivosent. Denys le Perit cou 
anença à compter par l'Incarnarion , & cetre Epoque eft 
encore en ufge à la Cour de Rome , pour les dares des 
Bulles & Brefs, à Vénife, en Tofcane, &c. su lieu que 
mous comptons du premier de janvier immédiatement 4 
és la nailfsace de J.C. * Blondel. Voici les Epoques qui 
nt, fans contredit, raportées par le Pére Pérau ea fon 
Ravionarium temporus. Les Olympiades ont commen. 
té l'an 776 devant k C., & dans l'an 5938 de la Période 
Julienne, far laquelle compeent sons les Chronologiftes . 
L'année Varronienne, ou de la fondation de Kone, 
eût de 754 ans avant J. C. dans la crosfième année de 
L fixiéme Olympisde, & l'an 396c de la Période Ju- 
ienne . 
L'Ere de Nabonaffar, Roi de Babylone, dont fe four 
fexvis Prol , Cenforin & autres Autears, « com- 
mencé en l'an 747 avant J.C., & l'an 3967 de la Pé. 
riode Jalienne. > 
Ls premiére y Jarre pres ansavant 
.C., & l'an 4669 de la Période] LA 
3 L'an de Grace où l'Ere Chrétienne consmune , acome 
mencé en janvier de l'an 4697 de la Période Julienne, & 


univetfel 








a quatrième année de la 190 Olympiade. C'eft Denys 
de Petit, qui vivouren l'an 27 , du eenss de Juftinien, qu 
a introduir l'ufige de rer les années par la naillan. 


ce de J.C. Mais plufeurs Savans prétendent que Béde, 
qui vivoit l'an 726, n'ayant pas fuivi exsltemient fon cal. 
cul, ef caufe d'une erreur de ans, qu'il y aencerre 
le, fur Le pié que nous Iscompons à préfent. Avant 
lui, les Auteurs, & ie 1OUE ceux d'Aleuadrie, le A 
voient de l'Epoque ien . Les Grecs ont con, 
de crois manieres Les snnées jufques à ls naillanée de J.C. 


EPO. EPP. EPR. 


La premiére fupputation qu'on nomme d'Antioche, com- 
Pre 5493 ans. La feconde Ethiopiqueen compte $$os. La 
troiliéime qu'on nomme d'Al rie, & que Le pére Pe- 
tau appelle Romine, (ompca 409 sas. 

L'Epoque ou l'Ere de Divel , ou des Martyrs, à 
commencé en l'année 244 de J.C.: d'autres difent en 
303. On l'appella l'Ere des Martyrs, à csufe du grand 
nombre de Chrétiens qui fouffrirent le martyre fous le ré. 
DE on bes qu'ils appellene L'H h 

’Epoque qu” lene ire, ou 
mes Liihome, pool eh gr A+ les6 
pailler. 

1 y en aplufieurs autres d'évéaemens fameux, qu'on 
trouve dans le livre da Pêre Pétau, de Dové. Temp, Voyez 
Da Cange, qui a fait des Tables de routes ces Epoques où 
pie & des epcles folaires & lansires, desindi@tions, 

ttres dominicales & fèces de Piques, ménve des Epoques 
des Arabes & des Perfes, Catayens, & sarres Orientaux , 
guis réduires à notre fu don commune . Foyez œuili 

RE CHRETIENNE fous le mot d'ERE. 

E'PORE DORIX, l'un des Seigneurs d'Autan très. 
pair daus fon pays, qui difputs à Viridomare le gou- 
vernement. Il avoit été choif par les Eduens, pour faire 
la guerre aux Séquanois. * à Comes, L 7. 


EPP. EPR. 


Er entrant 
feroit aujourd'hus laconny a il 

5 Leures, fans le démèlé qu'il eur avec le grand Erae 
fine . Il s'agitfon d'une leurre injurieufe dont il aceufoit E- 
rafme d'être l'Agreur, & donc il fie de grandes plaintes 
aux Magiltracs de Bile pour en demander réparation . L'af- 
faire éclats, 11 y eut ben des paroles dices, fe phafieurs 
amis employez de part & d’autre.On convint de deux Ar. 
bitres, quieurent bien de La peine à les accommoder; par 
<e qu'ils étoiene l'an & l’aatre for fenfbles aux rermes, 
dont on devoie fe fervir dans l'accammodement, foir par 
écrit où de bouche. Les articles de cerre pacifestion ne 
yat pasété oblervez, E] tien fie du beair, & pu- 
blis en 1$31 un Ouvrage Latin, qui contient | 

de certe difpuse, On y ap lil érour de Fridoerg , 
ville de Mie s qu'iléou foi de fon pays pour avan 

r dans les Sciences s qu'il avai: été difciple du célébre 
Zazäus ProfeBeur en Droits qu'il avoir fai un long féjour 
à Strasbourg ; & qu'il étoir demeuré neutre entre les 1a- 
étions violeutes,que ls Réformerion de Luther excita dans 
l'Allesragne. Voilà ce qu'Eppendorf dit de hui mème; 
inais par cecte conduite il déplaifoir sux uns & aux autres, 
& où l'sccufa d'être ea même rems penfonnaire des Ca- 
tholiques & des Proreftsns. On ne fur point l'annéë de 
fa mort. * Bayle, Diétios. Cririg. 

EPPING , où EPPINGSTREET, bourg d'Angle- 
terre avec marché dans la partie occidentale du Comré 
d'Efex, qu'on appelle PFalrhaw, Il y a deux 

toutes les femsines, & an le vendredi pour 
Les provifions. Left à 5 milles Angloïs de Londres. * Di- 
&tion. Anglois . 

EPPINGEN, petite ville d'Allemagne, dans le Cer- 
cle Eleétoral du + Elleeft dans 12 partie occidentale 
da Palacinat da Rhin, fier e d'Élfats entre Haïl. 
bron & Philipsbourg, à quatre lieuésde [s presiére &e à 
fepe de la derniére. * Mary, Diéhon. Géogr. 

EPPINGSTREET. Voyez EPPING 

EPPONINE , où EPPONINA , Dime Gaulaife, é. 
voit Femme de Julias Sabinus , le premier de fon pays for 
en biens , foir ea naiflance . Son époux ayant pris le titre 
de Céfar dans les Gaules, perditune bataille dans Le pays 
des Séquanois, c'eft à dire, dans la Franche-Comeé, & 












fe vicréduir à la néceiliré de palier dans les pays étrangers, 
pour fauver & vie; mais lorsqu'il vint à penfer qu'il ne 
voit emmener (à femme avec lui, de peur de trahir fes 
Rtcins, il pricane écrange rélolütion . Il choifit un lies 
fouterrain , où il fe retira, après avoir fait brûler une mai- 
foa qu'il avoit aux champs, & avoir fait coarir le bruit 
qu'il étoir péri dans cer incendie, Aalfiæêt il envoyz deux 
de fes Afranchis, pour donner evis à {a femme de cette 
fcinte, & la prier de lé venir erouver. Epponine joss ff 
fon nage, qu'on ne douta point que Sabiaus 
ne fètmort, Pour elle, on erut que le defefpoir Ia faifoie 
difparoitre tandis qu'elle demeura enfermée avec lui dans 
ce cachot, pendant l'efpace de fept mois. Enfin elle «4. 
cha de hui perfissder de (e craveftir pour faire le voyage de 
Rome, É Cohen made l'Empereur: 
mais Sabinas ne crat y reté . 
NET andere 
terms, s'avvil il le cout dans 
bains, où elle ie obligée de raroitreavec es autres fem. 
mes } de fe frotter d'un onguent qui fait enfer a peau, 
sfa qu'éeunc enflée ï Le AT cs on me 
s'apperçc poine qu'elle fe + Il sjoûte qu'elle 
frit toutes Elus de él Br , Ds fe plain- 
dre, &qu'elle &t & bien qu'il demeurs fecret. Enfuire 
Vefpafien femourir certe Héroïne, quimontra plas de 
fermeté dans fa nsort, qu'elle n'avoit fait paroitre aupa. 
ravant de courage & d'sdrefle y ear elle lai die hustement, 
ni MS ce PNR us doux 
vivre fous verre & â les ténébres, que de voir les 
malheureux jour; de fon empire. * Plucsrque, is £ro- 
tieis, Tacire, Hi. div. 4. Pyez aufG l' de SABI- 





die qu'Epponiai 


EPR. EPS. &c. 
NUS, natif de Langres, où ce trait d'hiftoirs eft plais 
érendu 


EPREUVES. Dans le XII fiécle les épreuves par le 
fes, par le fer chead , & par l'eau froide , étorent fort or 
dinaires , lorsque l'an voaloir os qeige bit, où 
tirer quelque vérité des Criminels . Hildrbert Evèque dun 
Mans, érant aceufé du crime de Léze-Majefté par Guillsa— 
me le Roux Roi d'Anglererre, En er es 
il en far diffusdé ves Evèque de Chartres, comme 
d'une chofe qui éroit contre les Canons ; & contre les 
Conftitations de l’Eglife. Un Abbé de S. Aubin d'An- 
gr qui vivoit en 1066, ayant refafé à un Vicomte de 

eusrs un cheval de fervite de cent fols, que le Vicomre 
pement lui être deu à chaque maration d'Abbé de l'Ab- 

ie de S. Aubin d'A: » l'Abbé offrir de juftifer a 
prétention à me lai rien devoir par l'épreuve du fer chaud, 
Ga par le duel, pour lequel, :loifrit de fournur un hom… 








me. Le Viconste le duel, fier quoi il faat remsr- 
ge qu'en ce cems Là l'Eglife approavoir les duels au fujer 
sccuftions dont on ne pouvoit produire de preuves 


convainquantes ; mais fsifanc réflexion que ces preuves 
n'étaient par de cette nature, il acquiefes enfin à la pré 
tention de l'Abbé, à Ls charge qu'on T'fheieroit aux prié= 
res du Couvent, & {: femnie & fes fréres. Le Pape Es 
gêne a néanmoins approuvé, & même introduit l'épreu- 
ve par l'eau froide. Ce fut auffi dans ce cems-Là que l'on 
introdaific cer abus de donner à œux qui étaient sccniez 
de vols un morceau de pain dore . e de bre 
is, is on avoit die la Melle,& lorsqu'ils ne 

vosent leuvaler sils évoient convaincus de ce crime. Es 
te Melleh'avoir rien de particulier, finon que l'oaavoié 
choëfi ce qui pouvait mieux convenir au fajet parmi les 
Melles qui fe difent dans voure l'an à l'offerroire, 
& l'orsifon appelée fecrette , après lai 
bénédiétion du pain & du fromage, &en difane une où 
plufieurs oraifons compolces pour ce fajer. Eufaire on don 
noie 4 l'accufé un morceau de ce pain & Cape om on 
fat chacun neuf deniers; le pan devais être d'orge fans 
levain s & le fromage , de Jair de brebis du mois de May . 
M. Du Cange au mot de Carfneda remarqué que cetre És- 
çoa de parlez que ce morcean me puife étrangler, vient de 
cexe forte d'épreuve par le pain. * Mensgiana, tome 2. 
B-2a7. de. Lorsque dans le XII fiécle quelqu'un étois 
foupsonné d'hérdite dans les Pays-Bas, où le éoit à 
faire neuf pas renant un fer chaud à ls main . Aprés quoi 
on lui bandoit la main , & on y appofoit un fceau . Siel. 
le paroifloic brûlée aa bout de erois jours, c'évoit ane mare 
Ds. De chégei quique Le Putren mel 
mort. igeoie is les nes 

d'héréfie d'enfonçer lobes jufques au coude dans une 
chsadiére d'eau bouillante. Cette épreuve eft sppellée 
Ketel-uang dans les saciennes Loix des Pays-Bas, & par- 
tculiérement dans celles de Frife . On jertoit sui les not- 
mes perfonnes dans l'eau toutes nues,& fi elles nageoicat, 
c'éroir une preuve évidente ré leur héréf “: Fer de 
Marpourt, inicsin , qui fat pe, l'an 
1214, Inquifitear Général de la Foi ER Alemigue , fe 
fervoit ordinairement de l'épreuve ds fer chaud ; & en 
vert de cette épreuve il Ge mourir un trés-grand nombre 
de perfoanes. * Gérard Brande, Hif. de La Reforma- 
ts , tome 1.9, 4. Qr 5. Poyez sul le Supplement de Paris 
1735. 
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PSDORE. Pyez EBSDORF . 

EPSHAM, ville d'Angleterre, dans le Comté 
de Surrey , dans la contrée nommée » 08 Eppin= 
ge, à 14 milles Angloisde Londres. Elle a une belle 

tation & eft dans un bon as. Mais ce qu'il y 4 deplus 
avan: ir ce lies, ce font fes eaux minérales, que 
y attirent l'été beaucoup de monde, rane de la ville que 
dels campagne. Ces eaux furent décogvertes er 1618 par 
Henri Wicran, dansun êté for fec, lorsqu'il y avoir 

rande diferce d'eau pour lebéeul. Il erouvs tn peu d’ess 
ire cronpiffanxe dans le creux qu'avait Esit le pié d'un 
cheval, ce qui l’obligea à ÿ aire un crou quarré avec fon 
biton ; après quoi ils'en alla. Le lendemais, ilcherchæ 
ce trou, qu'il ne rerrouva qu'avec peine, il le vie pleine 
d'eau ebsire , & qui s’écouloie mème par deflus; enais qui 
avoie le gout d'alun. On ne s'en fervit d'abord qu'ex- 
térisuremenc pour la guérifon des ulcères; mais dans 
la once lacpoe n périe de plafñeurs maladies . 
Ainf , cette fource à dans la vérieé,ls même origine qu'orr 
acribue dans ka Ésble à La fontaine nonnée Hippoeréme : 
*'RPSTEINS gro bonrg défend cites: 

EPSTEIN, gros lu par ua u, &eit 
Gtué dans le Comté de Nailau-Dicts, en Wétéravie, par- 
mi les moatagnes qu'on nomme, Die Hobe. Ce bourg eit 
chef d'unc Seigaearie, qui.appartient au Landgrave de 
Helle-Darmiter, ayant été acheté de Godefroi Coente de 
Déerz, l'an 1493, par Gaillsame Je Moyen Landgrave de 
Hede. Mary, Dédfios, Géogr, 

à Ha pride bourg de Parque à Le de 
tire fa fource rges, coule à peu près 
du nordau A4 pañqu'à Ge, & du Rond non el sa 
fud-(ad-oueit, jafqu'à ce qu'elle de rende dans la Seie 


re. 
E'PULE, Prince des Lbriens , euttant de honte & de 
défelpoir, d'avoir été veines par les Roasins, qu'il fe 
\ LeLI 
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lui-même, & la mort à la vie langviflante 
Muil eût wainée dans Les fers de (es ennemis. * Tite. 


ve. 

EPULONS, en Latin Epulemer , Prètres des Romains, 

à étoiene choifis par les Pontifes, pour prélider aux fe 
as & aux paie Les ee ne en l'honneur de 
jupiter , & des autres « Ilyen eut premicrement 
Re furenc infhiruez l'an 553 de la fondatron de 
Rome, & +01 ans avant J. C. Eniaire on É & 
ce fut, felon quelques Auteurs , du tems de L.Sylls Di- 
Eareur. Enfn , Céfar sugmenta ce nowmbre, & en nom 
ma dix. Ilsavotent foin de praadre garde fi routes les cb. 
rémonies étoient bien oblervées dans Les binquets Éicrez , 
qui fa Alone cn l'hoonqer des Dleess 2 6% fois com 
mis lefordre ou quelque profanation , ils en aver- 
te Poatifes. * Rofn, Amrigg. Ram. div. 3. 
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EQU. 

"QUATEUR , eft un grand Cercle dans La Sphère 

Liens Dengiourais, & quil épi Aoiged 
méridi lesdroiss, &c qui elt égal 1 
des deux Pole Ila diversulages. T1 vid le monde en 
deux parties égales, la fepeeuerionale & la méridionale. 
1 eñ re qui rm pr à 

employe, 15 en 

dent Gus le Méridien. Dans le Clin à U 
déclinsifon des Etoiles, car on appelle sinfi lear diitance 
de l’Equateur . Sar ls verre, où sommence de ce Cercle à 
compter Biel vase dre Pal: Den he 
Planifi a Ligne, l'en spphatifant 
He toi La dréonfér Mar cace es Carcls deviere ane li 
gne droite. Quand le Soleil eft dans ce Cercle, les jours 
font égaux aax mais par toute la terre, excepté aux deux 


les, &c. Par 
PÉGUES, peuples d'Italie, voilinsde Rome, furent 
Souvent vaincus par les Romains, Quinues Cincinnatus, 
qu'on avoit tiré de ls charrue pour être Diétareur , Les ft 
foie (ons le joug + Pofthamins Tubernes les punie audi de 

rebellion ; & Fabius ayant pris plus de 40 de leurs vil. 
Jes en forc peu de cems, en nérita le nom de Très-Grand, 
os de Maximus. Ils furent depuis alliez des Romains. 
'Tie-Live, liv.3, 64. 

E'QUINOXE, terme donc les Géographes (e fervent, 
pour marquer l'égalité du jour & de la nuit. 11y 3 deux 
Equinores ; l'un 45 printems, lorsque le foleil entre au 
figne du Bélier, dans Le mois de mers ;.& l'autre en at. 
use, a ss au figne de La Balance dans le mois 


EQUIRIES, Jeux peblies, inftinsez par Romulus, en 
vendeur de Die Mes On y Rioie de eur à 
cheval dans lechampde Mers, le 27 jour de février. We 
zez Champ de Mars. “ Ovide, IL Faf, v. 859. LIL Faf. 
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Fournus, Conne & Maitre des foldets fous Va 
lentinien & Valens, en CCCLXV. II fat Conful en 
CCCLXX. Amies Marcellin , Zefime & plufeurs au- 
tres Auvears, suffi bien qe infcriptions ancien 
nes, en parlent: ch Gothofredt, Profepegrar 
phia Codicis Thendojiani. 

ER. ERA. 
Le R., fils d’Elmodsm & pére de Jofe , eft un desan- 
cêtres de 2 np l Généalogie 

Eire de un, lejon S, Luc, cb. 3.w.28, 

ERACCA. Fyez ÆRACCA. 

E'RAINK. Poyez ERING., 

*L'RAK, HIÈRAK ou YE'RAK, Ce nom eft com. 
mun à desx diverfes provinces de la Perfe. L'une et ap. 
pellée communément Erabais felon Oléarius, & Hi. 
vak. Arabi leloa Tavernier. C'érait satrefois le Pays de 
Babylowe ou de Chaldée , dont les villes principales fat 
Felongis fur l'Euplrrate, Bagdad fur le Tigre, Morheda 
di-Gonrne &e Dalzers, Define on 3 (era (ar l'Euphrare 
far le Tigre joints s &au s du pays Ban- 
vous, Charabas, Eremmabar &autres. L'enre ce 
et sppcllée Erak-Arzes , Airak- Arjen où Trac, ne Dr A 
Elle eft fiuée au miliea de ls Perfe, a de celle de 
Fans, & c'elt l'ancienne Région des . Ses villes 
principales fout Hpabar, capirale de voue le Royaume, 
Cafbin, Sultanie où Solranit, Senkan, Sevus, Com, 

, Rbey, Seaberrivir, Ebbrber, Hamadan, Der- 
El Laberss dy Kulyais. * Oléarins , Foyage de Mere 
frovie dde Perfe, L. 4 Th. Corneille, Dit. Géegr. Ta- 
Vernier, Voyage de Perfe, tome 1. |. 4.p. 410. de l'édit, Hall, 


de 169%. Voyez auffi YE RACH . se 
E'RAK- TZEN province de Perf. ee VE'RACK. 
E'RAN, E'RANITES. Voyez HE'RAN, 


ERARD (Marie Théréfe) Supérieure de N. Dame du 
R de Nancï, eut pour pére JEAN Erard Avoeit & 
Confeiller de Catherine de Lorraine, Princelle & Ab. 
befle de Remiremont, & pour mére Ans Maujen. El. 
le à deux lieuës de Remiremont en 1652.Elle don. 
na dès fes plus tendres années de grandes marques de fs 
aiaceté farure . Une antipathie e les amufemens 
puériles, une attention continuelle à la æarde de fon in- 
pocence, un amour prefque naturel pogr Es recraite & pour 

Digiosnaire Meréri. Tom IV. 
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l'orsifon ,'furene les prenviéres faveurs de 1s Grace, dit fon 
Hiltorien , & les preiniers fraite de la raifon naiflante de 
cetenfant . Elleeur de forc bonne heure une grande envie 
de fe fire Religseule: mais d'un côté, fes parens s’oppo- 
Soient à fon déGr, & d'un autre le choix d'une Régle l'en. 
barralloïe, En awendant qu'elle püc fe désermimer , elle 
s'applique à la pratique des vereus, & far roue de la charité . 
Enfn , la Supérieure du Refuge de Nanci ls gsgua dans 
ua voyage, que cette Supérieure fie à Remireiiont ; & 
Msdemoifelle Erard fu elle mème gagner fes parens. Elle 
fe fit besscoup foaffrir pendant fon novicisr . Son Hifto- 
tien parle d'une difapline hérillee de poinues de fer, & 
d'une chaîne armée de cloux, dont fon Confelleur far à la 
n obligé de lui défendre l’ufage. On parle suffr d'une 
sétion héroïque que noas ne werons poinr, Nous ne 
confeillons pss aux perfonnes dons l'eftomac fe fouléve ai 
fémenr de la chercher à ls page 25 de fon hifloire , La Mé. 
re Erard fe mortifioë en plus d'ane maniére, elles'expo- 
foie aux rayons du foleil , pour effacer l'éclat de (on ceinr, 
& prenoit plufr à fe iorfondre durant les rigueurs de 
l'hiver. D'éutres Sainres ont fait G peu d'strenuion à elles 
mêmes, où fe fonc cellement méprilées , qu'elles n’ont pas 
même fongé que leur reinc püravoir de l'eclar.Elleavaloie 
des breuvages amerselle ir de l'ablyache & des herbes 
Lauvages avecfes viandes. Elle avoit fans doute quelque 

connoiflance de ces herbesicar il y en 2 qui fonc d'étri 
ele dans le corps, & que les Sainus comme Les autres doi” 
vent éviter. On fait par exemple que la jafquianse herbe 
fauvage , mais qui fetrouve ainf dire à chaque pas, 
produie lquetois de rer Pi nee be age 
re Marie Théréfe ne mortifoit pas moins fos efprit , que fa 
chair. Son obéiflance étoir parfaite. Elle captivoit fes lunaié. 
res & {a raifon d'une mansére f aveugle & G refpeltweule, 
qu'elle simoit mieux palfer pourinn alle en obéiflant, 
le de paraitre trop raiion: dans les devoirs de l'obéil. 
ne. Sa Supérieure lai fr un jour entendre qu'elle étoit 
malsde, & qu'elle devoir fe coucher. La Sœur fe portoit 
fort bicn alors , & néanmoins , au Lieu d'écouter {a raifon, 
qui lai reprochout (a crédulité ,elle obéir fans replique.On 
trouve dans Les livres qui crsitcenc de la Vie fpiriwelle les 
exemples d'obéiffance plus furprensns encore, Combien 
de choux plantes La racine en lksut par des Novices ! Com 
bien de iétus arrofezs La Mére Erard favaie erop bien 
obéir, poar ne Ésvoir pas commander à fon tour ; mais les 
es lurfaiboient tance de peur , que pour s'en exclurre, 
elles'aviéa de vouloir contrelaire la folle pendant quelques 
ours , & de câclier d'effacer par des sions boufoanes, li 
dég que l'on avoir de fa age. Elle communiqua fs pen- 
féc à ion Confelieur , qui defaprouva fon defleun, & lui 
répréfenta que,s'il éroir de la modeltie de fe jager indigne 
des avoindres diftinétions , il écoër conure la vertu de sen 
exclarre par une humilité mal entendue.ELle fix fuecefive. 
ment Dépoltaire où Procureufe, Maicrefle des Novices , 











Lampe [I 
étroit dédans, hien loin de s'écouler,y demeurs fgée . ên 


parle dans Le fowrmal des Savans, rame 33.9. 203. édition 
de Hillande, d'ane Abbelle , qui avoit conikitué La Sainte 
Vierge Supérieure de fon Couvent. La Mére Erard fic la 
même chofe . Dés que Les Religicales du Refuge de Nanci 
l'eurenc mule à leur vèee, elle remit, dit fon Hiftorien, 
Lg pasncocics Sent bmeslae Sa Vierge. 
Elle ea be, cet » porteren 4 
& ls dépos dans la remibre place du Chœur. ES lat 
préfenta , enfuire , les clefs de la Maifon , & la conjura, 
en lui répétant plufieurs fois , Monfra re efe matrens, fai- 
Les voir que ven êtes Mire , de vouloir Ire le pouver. 
nement de la Cominunauté,de veiller à la confervation de 
la Dilcipline régaliére, d'écarter par fon pouvoir lesenne- 
ais vifbles & invifbles ; d'encrecenir la paix , l'union,ls 
charité, d'exercer dans la maifoa toure l'aurorité de Mére, 
de Prote@rice , & de Maisrelle. A ces vives es, elle 
ajoûta un Difcours, dans lequel entr'sutres selle fe 
déclaroit ls Gmple Lieurenante de la Sainte Vierge qu'elle 
fe propoloit de confulrer coujoars dans fes douces . Ilya 
ant cette différence entre l’Abbalie dont nousavons 

je mention, & le Supérieure du Refuge de Nanci,que cel. 
Le-là faifoie fervir à manger à l'image de li Viergezu lieu 
que ls Mére Erard recevait de là Vierge de quoi Le aourrir 
elle & fa Communauté . Car où raconte que, pendant les 
calamitez qui défolérent la Lorraine , cette Supérieure al. 
loit ardinairenvent à la cuifine , & que confidéranr que ce 
l'elle y trouvoir de viandes ne pouvoir pas fuéfire à raffs 
der une Conmensuté be fe mettait à genoux 
avec les Sœurs de l'Oifice, & dans un recueillemens pro+ 
fond , elle prenoit une Lunage de ls S, Vierge, bénilloit 
les viandes,8e prioit La Mére de Dieu de les multiplier. On 
dit que L'effet laivoir incontinene (a priére , & qu'après Le 
repas, 08 trouvoit encore de quai fafenter plubieurs pau 
vres, Elle mourat d'un cancer l'an 1699, âgée de quaran- 
te ans. * La Vie de la Mère Marie T'héréfe Erard oc. 
E'RASINO , à préfens Rafine, riviére du Pélopanné. 
fe, donc il efl fouvent parlé dans les Poëtes, forc du lac 
Seymphale, &après avoir traverfé le pays d'Argos, fe 
jette dans le Golle de ce nom. Pendant fon cours, il fe 
perd fous la verre & en reffort bientôt après. 11 fe joint 
she, & ils fe vont rendre enfemble dans la 
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E'RASISTRATE, Médecin , renommé entre les dé 
fciples d'Ariftoe. Il étoit, au raport de Pline, fls de 
4s Glle dumème Ariftote, & vivoie à la Cour de Pro 
lomée Philadelphe où de Séleucus Nicauer , Roi de Sy- 
rie. Antiochus Con fils qui far depuis furaommé Serer, 
étane atesqué d'une févre Lense dont perfonne ne pouvait 
deviner lacaufe, Erafiftrareconaur qu'elle était exafce 
par l'amour qu'ilavoit pour fa belle-mère Seratonice , &e 
qu'il n'ofoit lui découvrir. Ce far dans Es CX XI Olym- 
pisde, l'an 460 de Rome, &avant J.C. 294. Pline l'allé. 

1e fouvent . Erafilkrate avoir compolé divers Ouvrages. 

a dit qu'il mourur fort âgé , après avoir pris de la cigraë . 
“Pline, awl.13.e.7.l. 20.6. 9. 26.6. 3.1,29.e, ï. Plus 
tarque, em Démésrius, Appren , in Bellis Syriacis. Valés 
re Maxime, lie. $,c.7.x.4. Juitin. Eufébe. Galien. Ca 
fiellan, à Für, Medic, Ge. . 

E'RASME , Evèque de Strasbourg, de le maifon des 
Comtes de Limpurg , das le XVI Gécle , aqait une gran 
de réputation pér fon efprit, & par fon amour pour les 
Lettres, Etant encore jeune, il Eudiven Mathématiques 
à Tubingue, fous Jesn Stoefer; en Droir, fous Conrad 
Braun, & fous Jan Marquerdi& à Paris, fous Jean Scurin , 
gi É venir lepuis à Strasbourg , &e qu'il 6t Principal da 

llége de certe ville. Il en fat élu Evéque ca l'an 1541, 
après Guillaume de Honitein, & eravailla toujoursavec 
beaucoup de foin à y maintenir la pair, qu'il préféra à foin 
prog repos. C'elt par Là qu'il a fauvé fs mémoire da 
l'oubli , 8 qu'il s'eit arciré leséloges des plus grands hour« 
mes. I s'écoir trouvé au Coacile de Treace , & mourat le 
29 novembre de l’année 1568, âgé deér ans, & syant 
condait fon Dicéfe svec besucoup de zéle & de prudence 
pendant 37 ans. Tandis qu'il vécues il aima la paix qu'il 
pr religieafement, eitinane qu'il faloir érablir celle 

l'Eglile fuivant l'sutorité des Pêres, en rejseesue les 
chofes qui Let mp pig mauvaile coutume + 
Il étoit bien fait & de taille ; doux, modele , fobre, 
libéral, loigné de pate forte de luxe Se de vanité, & ats 
taché à la leéture & à Ls méditation d: l'Ecrisare Sainte 
*DeThou, Hÿf. iv. 5. 43. Guillaume Guillis 
Æpife. Argens. Sainte Marthe, Gall. Chriftian, Sle 
&c. Teilier, Eloges des Howmes Sgvans , roue :, p.298. 
299. du l'édit de 1715. 

E'RASME, Riga dela Chartreale de Fribourg 
ds le XV fée. c dunes jones nous 
l'apprenons rrcies, quien 4 fait le dénombrement 
des ds Bibliochéque des Gars: 

E'RASME (Didier) de Rotterdam , ville de Hollan< 
de, célébre par fa Science 6e par les Ouvrages, asquit le 
25 oétobre 1466. Un nommé Pierre Gérard de la ville de 
Goude ayant eu un commerce criminel avec une fille, 
que lesuns nomment Elizabeth, & les autres Margueris 
1e, fille d'un Médecin, aonwmé Pierre, de Sévenbergue, 
ville du Brabant, à trois lieues sa nord-oueft de Ereda, de 
ce commerce 1llégitime naquit Erafaie, à qui on doans 
de furaom de Rotterdam , parce qu'il vint au monde dans 
cette ville. Il y a des gens qui en doure cette 
naullance illégitime . Li fit nonsmé Gérard, fils de Gérard, 
par une façon de parler ordinaire en Hollande: & parce 
que furvanr Le langage du pays, le pom de Gérard à quel. 
que raport avec le mvot Latin defiderare , 11 prit depuis le 
noen de Defideriss, Didier , & pour fon lurnom celui d'E- 
rafme, eftun ince Grec à peu près demême figaifies. 
Ka. 1 far enfant de chœur a l'âge de neuf ans, dins 
églife cathédrale d'Urreche, 











LL depuis ilalla continuer 
fes études à Déventer , fous Alexandre Hége. On remar. 
que qu’ilavoir la mémoire fi beureale , qu'il apprit parfai- 
tement & ea rés-peu de ces, les com es de Térence,sc 
tout Horace, Il perdit fon pére & (a mère à l'ige de 14 ans. 
A l'âge de 17 ans ,on l’obliges de prendre l'habir de Cha- 
noine ser de fainr Augultin., dans le monaftére de 
Stein , prés de Tergou ou Gouds, où il &r profeifion l'an 
1486. 1l demeura quelque venss dans ce moualtére , & fut 
ordonné Prêtre par L'Evêque d'Utrechr, le jour de faine 
Marc, de l'an 1492. is il fut arriré près de Henri de 
Bergues, Evèque de Cambray , & de Là il viat à laris,pour 
y coatinaer fes études. 11 demeurs quelque ceins si Collé, 
ge de Montaigu ,où il omba malade,à eaufe de La mauvai- 
fe nourriture ; de forte qi fur obligé de retourner à Ber- 
& ilreviot bicesôt à Paris, pour ÿ étudier la Théolo. 
je, &t G pracipale rélidence dans cette ville jalqu'à 
an 1499. 1 Grue vonee ea Angleterre , en 1437. En 
1499 ile revirs à Orleans à caufe de la perte, y érudisen 
Droit, & run fecond voyage en Angleterre , d'où il re. 
vineà Paris. 1 avoit toujours ea besucoæp de paffion d'al. 
leren lealie. Ilexécuta enfin ce in en 1$06, demeurs 
prés d'an an à Boulogne, & ÿ prit le baaner de Docteur en 
Théologie Ce fit La qu'ayant écé pris pour Chirargien des 
pelliférez, à csafe de fon fespulaire il coarut rifque 
de G vie, parce que ceux qui le rencoacroient Jui jéttosent 
des pierres,&e que que uns le pourfuivirent l'épée à la 
main , irritez de ce qu'il ne les avoir pas avertis de fe reci- 
rer. Cet accident lui duans occalion d'écrire à Lambere 
Brunnias, Sécretaire du Pape Jules LL. demander dif. 
afe de fes vœux, il l'obkint. De Boulogne il alla à Véni- 
le, où il démeurs chez Alde Manuce , non pour être Cor- 
reéteur de (a belle Lurprimere , comme on l'a avancé;nasis 
parce que cenre demeure lai évoir pas commode pour cor- 
tiger pl Ouvrages que Manuce imprimait 2. 
lors: de [à il fut appellé à Padoue par le Prince Ale. 
xandre Éls naturel de Jacques IV. Roi d'EcoÉS, pure 
€ v 
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vû de l'Archevtebé de Saint André . T1 le fuivie à Fer-" 


rares mais ce Prince étanc refté à Sienne, Erafme fe ren. 
dit à Rome, où fa répuranion l'avoir déja devancé. 11 y 
fac bien reçu du Pape & des Cardinauz, particaliérement 
du Cardinal de Médicis , qui fur depuis Pape , (ous Le nom 
de Léon X. Après avoir fair quelque féjour dans cerce vil. 
ke, il vincretrouver à Sienne l'Archevéque de Saint An- 
dré, avec lequel il retourns à Rome, où 11 suroit pa s'éts 
blir, 6 fes amis d'Angleterre ne l'euflent rappellé en ce 
pays, lesaventages qu'ils lui Éufoiencefpérer de la 
part du Roi Henri VITE, quiavoie pour lui ane eftime 
toute particuliére, Etantatriré en Anglererreen 1509, 
31 fe retira chez Thomas Morus Chancelier d'Angleterre 
où il compoéa le Livre intiralé Encomiams Moria ; c'efl a di 
re, l'éloge de fa folie. Tlfrun voyage à Parisen 110, & 
retourna encore une fos en Angletèrre, où il CET 
bliquement la Langue Gréque, dans l'Univerfité d'Ox. 
an mais enfin ne trouvant point d'érabliflement conve 
able dansice Royaume , il le quitra pour venir faire fa ré. 
fidence à Bâle, à œufe de la commodiré de l'imprimerie 
de Froben , d'où il alloit nésamoins ailez fouvent dans les 
Pays-Bas. Il fie même encore plafeurs vo: en Angle- 
terre. Léon ayant été élevé su Ponuifieat, qui l'a. 
voir connu étant Cardinal, le congratuls fur fon exales- 
tion , & le pris de trouver bon qu'il lui dédiât fan édition 
Gréque & Latine du Nouveau Teltament. Ce Pape non 
feulemene l'agrés, maisapprouvs même {4 feconde édi- 
cion , quoique la nouvelle Verfion Latine des livres du 
NouvesaTeltament qu'avoir faire Erafme,eht été attaquée 
& cenfurée par plaleurs Catholiques. Les travaux d'Era. 
fine ayanc été long-rems fans récompenée, enfin Charles 
d'Autriche, Souverain des Pays-Bas, qi fut depais Empe- 
reur , foss le moe de Charles Quiur , le Gt fan Confesller 
d'Ecer, & lui donna une penfon de deux cens florins par 
an, dont il fut payé jufqu’en # 525. Le Roi François L. le fie 
follicier par deux fois de venir s'établir dans fon Royau- 
me, lai offrant des avantages beaucoup plus confidérables, 
«ane en bénéfices qu'en peañons , mais il ne voulut pas le 
faire fans le confentemsent de foa Prince naturel ; & com. 
me il suroit éré difficile de l'obrenir,il s'excafa fur la char. 
ge de Confeiller d'Er de Charles d'Autriche, Lys l'acce. 
choit au fervice de ce Prince. Dans le remsque Luther com. 
mença à paroltre, Erafme bläma fesemportemens,& quel. 
que effort que Luclier pâr faire pour l'engager dans fon 
à il ne voalut jamais y entrer. Il rejecta auili forcensent 
Doarine des Sacramentaires. Cependant il ne put évi- 
ter d'être accufé d'erreurs par les Moines; & mème Nocl 
Béds, Syndic de la Faculté de Théologie de Paris , 6x cen- 
furer en 1527 par certe Faculté, pluñeurs propañtons ti. 
rées de fes Oeuvres. Erafme voyant que Les Réformez de- 
venaient de jour en jour plus paiffans à Bile , fe retira l'an 
2529 à Fribourg, & compols dans ce féjoar phafieurs livres 
de paété. Paul III. syant été élevé au Pontificat su mois 
d'oétobre 1534, Erafme le congratuls , comme il avoit fait 
les autres Papes , (ar cette éminente digaité . Ce Pape lui 
ficréponfe par une lettre très-obligéante, & conçut le def. 
fein de le faire Cardinal; mais Erafme éloigne de toute 
forte d'ambition , & commençant à être infrme ,ne fit as. 
cune démarche pour êuse élevé à cetre haure dignité , & ne 
fongea plus qu’à achever {a courfe en repos . Ennuyé du fé- 
pour de Fribourg, ilrevine à Bâle , où al fur honoré de ls 
qualité de Recteur de 'Univerfité. 11 y revit fes Ouvra- 
» & les mit en état d'étre imprimez en un recueil après 
mort. Enfin fes infirmitez augmentant, & fes forces di. 
minuanc tous les jours , if fut attaqué d'une dyfenterie,qai 
durs près d'un mois, & qui l'ensporta le 1 2 de jailler 1536. 
I fur enverré dens l'églife cathédrale de Bâle, proche les 
degrez du chœur. Quelques bommes doûtes da pays le por. 
térent fur leurs épaules dans l'églife earhédrale, où Fu 
enterré, & les perfonnes les paies affiftérenc à fon 
enterrement. face Amerbach fon héritier , fe placer 
vis-à-vis de fon tombesu , cerre cpiraphe gravée fur une 
pierre de marbre. 


Cuausro Sanvaront S. 
Das, Enasmo Rorrinopauo, | 
Vino. 


OnNiIBus MODIS MAXIMO, CUJUS JKCOMPA= 
RABILEM LN OMNI DISCIPLINARUM GENERE 
SAUDITIONEM PARI CONJUNCTAM PRUDEN. 
TiA Postent ET ADMIRABUNTUR ET PRADI- 
CABUNT; BONIFACIUS AMERBACHIUS, Hien. 
FronsxiUs, Nic. EPiscoriUs Hanapes 27 
NUKCUPATI SUPREMA SUA YOLUNTATIS 
Vaxpices, PAT2ONO OPTIMO NO MEMORIA 
QUAM IMMORTALEM 5181 RDITIS LUCUBRA- 
TIONIBUS COMPARAVIT , 115 TANTISPER DUM 
Onnis TennARUM STADIT SUPEREUTURO 
AC anubitis UnJQNR GEKTIUM COLLOQUU. 
TUuO, 35D CORPORIS MORTALIS QUO 
BECONDITUM SIT 5AGO MOC 
SaxUM POSUSRE, 


MonrUUs 2sT : ar, Jui. 
a SEPTUAGENARIUS, AWX. À QunisTO WATO 
3 M. D.'XXXVL. 


ERA. 


On y voit La devile d'Erafme , qui étoit le Dieu Terme, 
avec cesmots, Nemimiceds. Les plus Savans hommes de 
l'Europe lui firent des Epitsphes. Celle de Louis Mafus 
eût des plus iegénieufes. La voici. 


Fatalis fories nobis iwvidit Erafruss ; 

Sa Dfiri taller mn penis 
Ea void encore une de la façon de Gilbert ke Cou- 
Én, dit en Lan Cogmarms. 

Maguus Rotrrodemur ille nofer 

Has quo farula neminens smlermnt 

Majererm , meque prifca clarisrens 

ANorunt tempors, mec cui future 

Pare pofferitas babebit : ecee 

Sub bec marmere merruns quiefeir 


F. Faire éroit de petite talleil avoit les yeux bleus, 
& avoir euen fa jeunefle lescheveux blonds ; fon vifsge, 
fon port, fs contenance étoient graves & honnêtes ; il 
éroirt d'une complexion délicare ; 11 fue far le fin de (a vie 
fort tourmenté de la goutre & de la gravelle. Il avoit une 
mémoire prodigieufe , une merveilleufe facilité d’écri. 
re, & écrivour avec pareré & avec élegance. 11 s’écoi fait 
un flile propre, qui ne céde en rien à celui des meilleurs 
Ecrivains, quoiqu'il n'afe&tät pas de ne fe fervir d'aucun 
terme qui ne fr Cicéronien, comme faifoient 
Savans de lon cems. 11 8 été conftemmenr le plus bel efprie, 
& le plus favaar homme de fon fiécle. C'elt à lui qu'on 
doit principalement le rétahlidement des Belles Lertres, 
les [serge Pope. . Das] . La, l'Eglife, la Cri- 
tique & le goût pour l'Anciquieé. Il eit un des premiers qui 
agent craice les mariéres de Mislogie. d'nne maniére se. 
ble & dégagée des fophiftiqueries & des termes de l'Ecole . 
Ses Ouvrages de piété one uneélegance qu'on ne crouve 
paire dans les livres des sutres Mylliques. ILa repris avec 
ibereé les vices de fon tems, & principalement ceux des 
Ecclélisitiques ; les fuperititionsila haine qu'on avoit pour 
les Belles Lettres s l'ignorance & Ja barbarie qui répacient 
dans les écoles. 1 n'a 1 les de parler ques 
trop librement contre les Moines, contre les rhéologiens 
Scholaftiques, & contre quelques fuperftitions ; emats il 
s'ell repenti lui-même d'en avoir ele inf ane fa jeu 
nelle, & a die qu'il ne l'auroit jamais faie, s'il eûr prévu la 
tempête que Luxher devoit excrer. Les Luchériens & les 
Sacramentaires n’ont point eu de plus grand ennemi. Il a 
prorelté plufieurs fois qu'il leur Éfoie une guerre irréçpn- 
Gliable , & jabais il n'a voulu favorifer en sacune manié- 
re, ni leur parti,ni leur doûrine . Il a déclaré querien ne 
pourroër le féparer de la communion de l'Eglife Romaine, 
qu'il n'enfcigneroit jameis d'erreurs, & ne porteroit per- 
fonne à la révolte: Nunquamers magifer érreris, megue 
dux tunnlrus. Il a été loué & admiré par les Papes,par Les 
Princes, & par tous les Savans de fon tems. Cependant il 
n'a pas laifle d'avoir beaucoup d'ennemis parmi les Théo. 
logiens, les Moines & les demifavans, qui l'on accuié 
d'hérèfie, d'erreur &e d'impiété. La liberné avec laquel. 
Je il les avoit repris, la prévention où l'on éroir alors con- 
tre tout ce qui avoit l'air de nouveauté , l'averfion que 
l'an avoit pour les Lettres, & l'attachement pour des fer 
timens & des ulages commans, fonc Les caufes des tenspères 
u'il eur à efluyer. Quant à fes mœurs , il étoit pro, &e 
ble à sppailer, comme il le die lui-même , érafciceler, 
sames ut placabilis «fem . Jamais homme ne far moins 
sdimbitieaz: loin de rechercher les honneurs, il a refaié, 
<omme nous avons Vu,les plus éminentes dignirez. Il eut 
toute fs vie ane extrême paffion pour l'étude, & l’a tou. 
Jours préféré à route autre occupation . 11 éroir ennemi du 
luxe, fobre, libre denses fentimens, » Point ae 
tear, conftant dans fes amitiez, fe réconciliant sifément 
avec cœux qui l'avoientoSenfe, point envieux de la lois 
re des autres, ne voalant offenfer perfonne ; il étoit néan- 
moins wrés-fenfible aux libelles & aux injures, railleur, 
fouffrant avec impatience d'évre repris, traitant lesadver- 
fairesavec hauteur, & les refutant avec beaucoup de viva- 
cité, & mème quelquefois avec un peu d'aigreur . Il crai- 
gooit la mort dans fa feunefle ; mais il en eue 
moins d'appréhenfion far la fa de fa vie, & s'y difpola 
d'une manière trés-chrétienne . 

Toutes les œuvres d'Erafme ont été recueillies & impri- 
mées à Mile par Froben, en 1540, en neuf tonves én fe. 
dés, Les deux premiers & le quatriéme ne contiennent 
que des Oavrages de Grammaire, de Rhétorique & de 
Philofophie, qui me concernent point les matséres ecclé. 
fiaftiques, fi ce n'eft peut-être quelques-uns des Colloques, 
& quelques endrosts de l’Eloge de la Folies le croifiéme 
contient les Epitres, dont plulieurs ont raport aux afiires 
de l'Eglife ; le cnquiéme les livres de pièeé ÿ le fixième, 
la Verlion du Nonvesu Teilament avec fes Notes ; le fe 

séme, fes Parsphrafes fur le Nouveau ‘Teflaments le 

itième , les Tradu de quelques Ouvrages des Péres 
Grecs; & le dernier, [fes Apologses, qai un des 
plus volumes . On a fair en 1703 à Leide une 
nouvelle édition des Oeuvres d'Erafme, plus ample que 
les tes, Une partie de ce qui eftici raporté de 
lui eft tiré de fes Epitres & de (a Vie, qui eft au com. 
mencement de fes Oeuvres . On pourra aulfi confalrer Su- 
rius ; dans fes Mémoires où Commentaires Hiftoriques,les 
Eloges de Paul Joe, 6.95, l'Huhoire de M, de Thou, les 


igaic: mais enfia il le 
1 & l'intime ami d'Erafne fe Le 
ait de ce grand 

Ee. 


» &Bése y mit cœue ia 
du, ingenten Orbis E: 
Ve if die 7480 cable me 
At cur men tetuwst Dérari define, Leller, 
Jnsagra nan totum Terra nec ipfa capir 


même dans fentimens qai ont été cenfisrez avec 
juiice par la Faculté de Théolog 


ie de Paris duraic fs vie, 
& après {à mort par le Concile de Trente. IL eft vrai, 
qu'il dit foavens dans fes Livres, qu'étant homme il pese 






avoir fulli, mais quefs volonté n'a jamais eu de part à fes 
erreurs: ce qui témoigne qu'il ne parloir point animé de 
cet efprit d'orgueil & de préoccupation , qui eft le cara£té 
re de l'héréfie. Le defir, qu'il avaie de voir les Chré. 
ges, gafavear por leur accorder phafieurs cho 
» Particuliérement en ce qui n'évoët point NL sur 
Mères Orthodaues. Cell dns doute ce qui a lonné Lies 
a ce Proverb-commun , Aus Lutberus Erafinifar ant E- 
rafmus Lutherifat . 1] écrivit néanmoins contre Luther, 
comme je l'ai die. C'eft ce qui ports Conrad Schluflel. 
burg, Saxo Lathérien , de le placer au des Hérécie 
, c'eit à dire, de ceux qui éroient oj à Lucher . 
(l Îe fait Le Chef des Symemgider, c'elt à dire, des Cogpé- 
raeurs avec ls Grace. Nous ne paler ici fous fi- 
lence les grands honneurs que la ville de Rotterdam a ren- 
dus à fs mémoire. Elles vosla, 1.que ls maifon où ce 
grand homme étoit né , le honorée d'une iaieriprion qui 
appricà cour le monde certe glorieufe prérogative,& done 
Voici les sermes en trois langues, favoir, en Latin, em 
Efpagaol & en Hollandois 


Æorsus mic OXTUS MUKDUM p&Cotav IT ERASMUS 
Aarinvus INGENUIS, RecciGionx , FIDE. 


a es à  celiberado 
Fa Dutele fandiab pue fon Siroabe 


Ja dit huis is geboren Erafaus vermasre 
Die Gods wroordt witverkoren ons wel heeft verkleare, 


3. Que le Collége, où on enfeigne le Grec , Le Latin & la 
Rhéorique , parcä le nos d'Erafme , que l'on voit écrit 
au frontifpice. 3, Enfin elle fic érigerune ftarue de bois à 
l'hoanear d'Eralne , l'an 1549. On yen mitune de pier- 
re en 1557, mais les Efpagnols l'ayant renverfécen 1572, 
le en fx fire une autre en bronze , qui fur polés 
l'an 1622, avec cette infeription. 


Desivruio Esasdo 
MaGno sc1NTIARUM ATQUE te 
TERATURAÆ POLITIQRIS VIN 
DICI ET INSTAURATORI 
Vino sut sHCULE PAIMARIO 
Civi ouxIUM PRASTANTISIMOS 
AC KOMINIS INMORTALITATEN 
SCRIPTIS ÆAVITERNIS JUKE 
CONSECUTO 
S. P. Q. Rorrenvam; 

Ne QUon TanTis AruD sa SUOSQUE 
POSTÉAOS VIRTUTIBUS PAAMIUM 
Dessert, 

STATUAM HANC EX ÆRE PUBLICO 
ERIGENDAM CURAVERUNT . 


Bansanin TALEM 53 DERELLATOR Enasnus 
Maxima Laus BATAYI NoMinis on TuLir. 
Ravviver sw! FATIS ARS ORLUCTATA SINISTAIS, 

De TANTO sPOLIUM NACTA QOD URNA 180 857, 
AKGEKIL COELASTE JUBAR MAJUSQUE Cabeco 
TiuPons QUI REDDAT sous ÉRASMUS 2RIT, 


Narüs Rotanonaut 18, ocren, 1467. 
Denatus masiz54 12. oc, 1556. 


Ls populace de Rorrerdam s'étant foulevée en 1627, êta 
ge farur de L loc publique rendant que les bonne, 
urs qu'on lui rendoit éroient défendus. On délibéramême 
de la fondre. Les Habirans de Bäle frent leurs eforts pour 
l'empécher, & chargérenc leurs Correlpondans en Hoi. 
lande de l'acheter à quelque peix que ce ft. Les mutins 
syane chingé de fentiment, coaviarent entreux , qu'il 
ne falloit ni la fondre , ni la vendre, enais là remettre en 
fa place, ce qui fur exécuté peu de rems après. Erafine à 
l'âge de quarante ans far kel Dofteur en Théologie à Tu. 
nn, mas e iles jumeis be ce titre dans 
fes Ecrus. Ce Savan s'éroit amufé à la Peinture dans(a 
jeuneife . On voyoir aurreloisun crucifiz pei de (a façon 
dns le chisede Corneille Mules de fr avec cette 
iafcriprion , 
ue Defiderins, ne fpernar, pinxit Erafrmus 
lim in Sicimee quando rares Ps \ 


Alme- 


ERA: 


Almeloveen dans fon livre intirulé Amænirarer, Eec. pré 
tend prouver qu'Erafme étoie né à Ter Goade & non à 
Rotterdam. On dit q’Erafme lsfant les lettres Obfewrise 
ne dt de rc pm abécès 

avoitau . qu'il quires Bäle pour fe retirer 
SEnboarg dans le Brique à À prit congé de La ville &e de 
Boniface Amerbach par ces quatre vers . 


, & , vale, nrbs alter mulris 
Jam, Baÿles, v D ape dr 


Dr vod qerge Sub, Jul ilud, Erafmo 


(pas nti ne moguar rrifior aduenias . 


On montresux Curieux dans le esbiner des Reretez de 
le Bibliochéque de Bile, l'anneeu, le cachet, l'épée le 
coutesu , Je poinçon & le teftament d'Erafnve écrit de fa 
main . On y voit aufi fon portrair de la main de 

. Les Colloques d'Erafme ont eu le plus grand dé- 

bic encre fes Ouvrages. Colineren 1527, les fr imprimer 

à Paris, & en tira vine quare milleexemplaires. Il eft 
vrai que l'Imprimeur ccparie he beuit que ivre allo 
être lu ce qui le ft débéter rapideimeit . Depuis il 

a été imprimé fouvene, & même avec des Notes 
comme Les anciens Auteurs cts + *Bayle, Did. 


où les Uniraires le firene Minifbre de Claudiopolis , à con- 
dition néanmoins qu'il n'enfeigneroie point publique. 
ment avec les anciens Ariens, que le 6ls de Dieu ebrété 
créé avant soures chofes. En effer,il étoit de ce fentiment, 
&ileucune difpute ls-deflus en Pologne,avec Fau- 
fe Socn. Il avoir même fair imprimer en fecret à Anvers 
un pecic Traité far certe matiére ; mais Guillaume Prince 
d'Orange Stavorter, par fon auroriré, le dellein qu'il 
avoi formé de fon héréfie . C'est ce qu'a remar- 
Sandi ant cet Erafme Unitaire, dans fs Biblio- 














Claudiopolis à Cracovie , où L 1 ï 
tairet de ce pays-là , qu'il lui fie permis d'expliquer publi. 
ement ilavoie de ne paint croire avec 
q les raifons qu'il avoie de Lx 
æ Cl eq mgtater] int Fils de Dieu, avant que 
maitre 





férer le lil avoit écrit la-deflus sux longs Com 
pie Lsrcnins. * M. Simon , 

ERASTOuERASTE, (Thomas) Médecin, qui na- 

it en 1523, à Auggewen, village de Li Seigmeurie de 

weiller, dans le Marquifat de Baden. Dourlach . 


» il retour. 
quelque tems à 
L Con e Pme de annees - Foédéricl IL. Eleéteur 
Palstin l'appells enfaire à Heydelberg , pour y enfeigner 
publiquement ls Médecine. Comme il n'étoit pas moins 
verfé dans ls Théologie que dans la Médecine , il futen- 
au Coll de brun avec les Théologiens du 
inat. Il palla enfuite de Hi à Bile,où il mou 
eut le premier de janvier de l'an 1581, Âgé de écansaprès 
gore enfeiqué pandanr rois ne. deal gran anse 
de l'Aftrologie, & de la Médecine fsivant la méthode de 
Paracelfe , quoiqu'il fe donnait du foin pour 2 
1a Chyenie. Sa doétrine au le l'Excotminunication l’a 
‘rendu fameux & lui a fufcsti 
Urlnas fon bon ami & fon Collégue le refuta 
vie. Hammond dans fon Traité de Porefate Claviwm + 
suffi entrepris Li refatstion des Théfes d'Erafte, quoique 
Jong-tems après ls mort de l'Auteur. Le Traité d'Haim- 
mond fe trouve dans le fecond volume de fes Ecrits An. 
glois. Comme Erafle mourut fans enfsns il Gt des fonda. 
tions confidérables , poux le foulagement des Erwdians né. 
cefliteux. Elles fe payent encore aujourd'hui dans l'Uni- 
werfté de Bâle & conferven le nom deFondarion Eraffion. 
ne. Brafe écoit fort heureux dans la pratique de L: Médecr. 
Atjar lufieurs goatteux , pleurs hydropiques, 
En dre Moréri. Tom. IV. 











ERA. 
&c pluñeurs épilepeiques. Olevias le fonpçonnoir d'être A. 
rien ; ais Erafte s'en juftifie dans la 70 tre des Philolo- 


giques écrives à Goldlalk.1l dir dans La même l Bé- 
les Allemans, ni les François n’aroient pu refarer 

Ra mire D Manches rio tt à 
ve » Raïie formandernm Syllegifmarums breuifima œ 
fac: ; Epifola ad pr Grynasems de diferimine Ls- 
gica, Dialeélice, @ frientia demenfiratives Defenfio libellé 
H. Srvenarola de Afirelegia dicinarrice adverfus Chrifle. 
pharum Srachimismen ; Acetfis Ali ejufdem arguments 
ifpntatio ; Swvonarola liber de de dévimatris ex 

Lralice in linguam Latina (ms, Explicario quaffionis 
an auruns ex igmebilibus meet allis He pape Ü nue, 
Les belli dereffatio; Commeentari in Hymemss Pradertis; Dife 
paurationes contra nova Medicinam Paracelf, Difbutatio 





brorurs de merbis viva Anarcme;De caufa morberums conti 
mente; De cccaltis Pharmaseruen poteff aribus, Difpusatie de 


cialrpans 
fes Serigi LT pages par Scheggii, que nu- 
per aneuyme Libri (aride mms 4 © 4 Chriffe 
naturis interpreti refpanders asie Librs Jacobi Seheggii 
de wa LAN ot pire à 198 Excomanemie 
catione Ecélefiafiica . avoit ntà Heydelberg cene 
Théfes contre l'Excommpnication & l'autorité des Confi- 
foires. Theod. de Béze fut confubré fur cette matière , &e 
Ecaite étoit fon ami. Béze dit fon fentiment, mais rout 
derseura en manulerit jufques à près La mort d'Eraîte. Un 
certain Caftelvecro qui époala La veuve d'Eraîte fie impri. 
mer fon livre. Béze qui y évenc aresqué, ÿ répondit par un 
livre invivulé , de vers Excemmunicatione G Chriffians 
Presbyterie. Pierre Dathénus Minitre réfugié des Pays- 
Bas ,& Chapelain de l'Eleéteur Palatia à Heydelberg fac 
en, dans une grande Difpute avec Erafte eu fajer de 
l'Éxcommunicanon . Darhénusea écrivie à aieger qui 
parole par (a fe eltimer Eraike , & aprouver fon opi- 
nion.Il y 4 auf d'Erafte un Ecrit Allemand de la Céne du 
Seigneur, qui a paru fans le om de l'Auceur . On aflure 
qu'il étoit auf Auteur d'un ercellenr Ouvrage fur les Co. 

ë bé fous le nons de T'huracenffs PI 4 Ke réin- 
gimé pou .* Teillier, Eloges des Hommes Savans de 

l'édit. de 171$,1ame 3.p.280.Hëze, dans la préfsce de fon l3- 
Der” vers cn À a ui Brandt, Hl.de 
p3 ir tome 1.9.1914pc.Pantaléon, Prefopagr. Mel. 
chior Adam , ir. . Thusaus, Hif. Gelaer, Bibliesk. 
Vander Linden, Script. Med. Freheri, Theatrums . 

E'RASTE, Occonome on Thréforier des deniers de la 
villede Corinthe, d'où fine Paul écrivoit fon Ephreacx 
Romains dans lsquelle il marque qu'Eraîte les faluoit , 2 
voit été converti par faint Paul, & le fervoir dans fon mie 
niftére . Saint Paul l'envoya avec Tinwothée en Macédoi. 
ne, & le laïlla à Conimthe, pendant qu'il étoit à Rose . 
On qu'il ait été le quaraute-deuxiéme Dilciple des 
foixante & douze deJe/msChrif . Ce fatun fdéle 
tire des aumênes des premiers Chrétiens de Corinche, &e 
un lent prédicateur de l'Evangile . On dit qu'il fut 
Evique de l'Eglile de Philippes de Macédoine , emploi 
dont il s'aquites très-dignement , & qu'il féella par fon 
mengre hear mené ra Aütes, chagu.2 
Rom.ch.16, 2.23, 11. Timeth. ch.4.v, 20, Marryrol Romain, 
Simon j Déamaaue dela re . 

ER. ENS, 'Hérétiques en Angleterre , 
ET EE meles Thom dre. « rer 

'égli t le pouvoir d'excommunier . 1ls 
por) une fétion , pendant les troubles de ce Royanme 
en 1647. *Salmonet, Hiffasre des Troubles de la Grande 
Bretaene . 

ERAT, ville. Pyee HE'RAT. 

*ERATIDIES, É'ROTIES & E'ROTIDIES, nom 
d'une fe que l'on célébroëre ous les cinq ans à l'honneur 
de Cupidon das Thefpies ville de la Béotie , dans la vue 
de bannir soue diffenfion encre les gens maries. * Gr: 
Dié.Uniu.Holl, MeurGi, Gratis feriara. Caftellanus & 
Fafoldus, de Fef. Grec. 

E'RATO, l'une des neuf Mules, préGide aux Poëñes 

i vient du Grec ipæs le fi 





fous ls CXLVI Olympisde, l'an 196 avant Jéfus-Chrift, 

& plafearsautres Auteurs, qui 
ant fait fon él ,affarence qu'il avoit embrafe roures Lee. 
am HcomNT, fans vouloir en spprofoa: 


-| Ouen, 


ERA. ERB. 219 


comme font cœux qui ne s'appliquent particiliérement 
qu'a une (eale, RER dnogre ns de Beta; 

# que ne pouvant alpurer su Premier raa, aucune 
Ééence perdcaliére, il étoic du moins pervengau fecond 
dans toutes en général , comme nous l'apprenonsde Sers- 
bon, qui le ménageane peu fur ls Géographie, ne laille 
pas d'aflürer en termes formels qu'il fur cour à Le fois uen 

rand Marhémancien & un excellent Pete. Plufieurs 
[orties prétendent que le furnom de 8 4 bai far don 






à Oxford, 








bon, lév. 3, Ge, PA 
méffhéne . Cilar, 16. 41 Sutrone, 
de IHufl Grareim: + Clément Alezandrin, Hi.1. Srremre 





M Notis ad Hefrchium de Nisomachurs. Vols 
fus, des Hif. Grecs, lv. 17. 

E'RATUS, diriéme Roi de Sicyone , fuccéda à Mel. 
fape, l'an 3272 du monde, & 1763 avanc Jéfus-Chrait. 
ll régns 46 ans, & eur Plemnée poar facccileur , * Eu- 

ERATOSTRATE , où E'ROSTRATE, Ephifien , 
homme obleur & inconna , s'avié pour rare non 
célébre , de brûler le semple de Diane,le même jour qu'A= 
lexandre Je Grand naquit, le finiéme du mais que les Grecs 
nomment Hrcarembaen , (ous ls CVI Olympide , l'an 
pt de Rome, & 356 avant J.C. Les Ephélens défens 

irent fous de grandes peines, de prononcer jamais le moe 
d'Eratalbrace , poar le priver par Là du fruit de {1 malice; ce 
quin's pas empiché qu'il ne fe foit confervé . * lurarque 
en la Vis d'Alexandre . Solin, sb. 34. Valère Maxime, 
mue 1$.ex. 13. Diodore de Sicile. Cicéron. Eufcbe, 


ERAUT ou ERRAUD (!'}, autrefois Ærauraris , 
Arauris, & Rhauraris, sajourd'hui £ravus rivière de 
France en Languedoc, tire fa fource du mon Aigal 
dans les Cévennes, palle près de faine Gailhen le Déurt, 
d'Agnagae, de Péfenss, puis à Coftelnau de Guers, à 
Fiorenfac , à Agile,& enfuite le perce dans la Méditerranée, 
ayant reçu l'Arte, ls Buégue, la Solondre,ls Peine, &c. 
* Strabon. Prolomée, Cacel. Papire Mallon , &e. 


ER B. 


: RBACH & ALWERBACH, riviére d'Alles 

ne dans le Bas Palatinee, depuis fa foarce s 

dant prés de 20 lieues, coule du nord ay midi, & en 

cs de l'eft à para ne le nocd es à la ville 
le Deus-poues, qu'elle srrofe, & au dellons de Liquelie 

de jeue danse Horn . Ro 

*ERBERMAN (Guy) naquit dans le diocéfe de Bim= 
berg en 1579,% entra en 1620 dans La Société des Jéfaires. 
Il mourut à Mayence en 1675, après avoir enfeigné pen 
dant vings fept ans & dans cette ville & à Wiresbourg. Ib 
aécrit contre Calixtus, Conringius , Mulæus, Wigan 
dus & d'autres Théologiens Lutéricas . * Gr, Dit, Univ. 
Hell. Alegunbe , Biblierk. Se. Jef. 

ERBE, (Henri d') Conte & enfuire Duc de Lancaftre, 
par La mort de fon pére Jean , en 1398 , fe fe Rai d'An- 

leterre en 1 599, lous le aom de Heuri IV. Poyrz HEN< 
IV. Roi d'Anglererre, 

ERBLAND, où HERBLAND, (Saint) en Latin 
ErmenLandus & Hermelandus, naquit à Noyon de 
parens très-nobles vers l'an 639. Ayat fini fes éades 
il fut envoyé à la Cour , où il fe rendit fi agréable à Clo- 
taire LLL, qu'il en obrine la charge de Grand Echaafon On. 
voulut enfuite le marier avec une perfunne, dont la nail. 
fance n'étoir pas inférieure à la fienne. Toures chodes étant 
difpafces pour La célébrerion du mariage, il quices La Cor, 
& fereura dans le monaitére de fiinr Vandrille dans le 
pays de Caux , vers l'an 668, &e y fit prafeflion que 
tems après il reçue l'Ordre de Précriie des mains de faine 
vêque de Rouëa. En 673/iac Pafcsire, Evé. 
que de Nantes, ayaue bâti un monaitére à deux leuës de 
certe ville, dans use ile dela Loire, que l'on appelloëe 
l'Antre où y envoya (sat Erbland avec douze Religieux 
pour l'habiter. Clotsire IL1. acconda des lewures patenres à 
ces Religieux À la follicitation de faint Erbland & de faune 
Pafcaire, par lefquelles il cua6rma l'éibliffement de ce 
nouveau ére auquel en donna depuis le nom 
d'Aindre , & Le pric fous (a ion . Saint Erblaud eue 


13 confolation de voir de fon vivant {s Communsaté de- 
venir l'une des plas célébres du Royaume, cac par La mul. 
ent aUiple Que pes le grandi biens 

ae plufieurs particuliers l'enrichirent, tan à 
un âge lortavancé ile démit de le ‘abc, dos 


lié d'Abbé, done. 
le celui-ci, faint Er= 





Sa fête eft à la plu 
au 2$ de murs, que l'on croit être le 
de {a mort.En Bretagne où fon culce et célébre , on la 
folemasfe le 15 novembre: on en fait auf mémoire à Paris 
Le 18 oétobee.* Anvayme , sud all. AGa 55. Brsod. Bal, 
CE veau. 


220 ERC. ERD. 


teau. Le Pére le Comte. Henfchenins. Baillet, De der 
Saints. 


ERC. 


RCHEMPERT , Moine, Discre da nat Caffn . Il 
écrivit l'Hiftoire de La ruine de ce momaltére par les 
raies, & de fon rétablilement. On ignore en quel 
eens ils vécus & Voroiquil ef le mème qu'Ereme 
pert, où Hérembért,auteur de l'Hiftoire des Lombards, qui 
2 fleuri dans le IX fiécle, * Poffevin, in Appar.facre. 
Voffius , db, 3. dese Hif, Lar.e, 11. . 
ERCHENBAUD DE BURBAN , à qui quelques- 
uns donnent la qualnté de Comte, étoir extrémement (é- 
vère, & zêlé pour la juftice . l'endant qu'il évoiemalsde, 
& en danger de mort, un de fes neveux 6ls de fa fœur , at- 
tenta à la chaîleré de quelques femmes. Dés qu'il en eue 
coanoiflance , il commanda qu'on fe faifir de ce neveu ,& 
qu'on le menit au fupplice. Ceux qui regarent cer brdre, 
eurent compailion de ce jeune Seigneur s & l'ayant feule. 
men averti de s'ablenter, ils Érent entendre au malade, 
qu'ils avoient exécuté fes commandemens . Mais cinq 
Jours après, ce neveu impradent parut dans la chambre de 
fon oncle, qui diflimula fon reflentiment, & l'invita par 
de douces paroles à s'approcher de lui. Alors feignant de 
Le career , 11 Lai palla un de les bras fur le cou , & lai dote 
na de l'autre main d'un coûtesu dans la gorge, devenant 
lui-nobme l'exécureur de Ja jaftice qu'il avoir née de 
faire . Cependant Ja maladie d'Erchenbaud s'augmente,&c 
l'Evéque du lieu far prié de venir pour le contefer, Ce 
prélat fit lurpris de voir que le malsde s'sccufant avecune 
douleur extrème de tous pibess ne parloit point da 
iveartre de fon meveu, qu'il venoit decomarettre, & il 
en rémoigna fon étonnement mais le Coence lui foutine 
qu'il n'avoit fic aucun mal en exécutant lui-méme la ju- 
Alice qu'il écoi obligé de rendre à les Sujers : ce qui cha 
fi fort l'Evique, qu'il lai refufa l'abfolution , & rempar- 
ta le facré Vistique. On dir que le Prélat n'étanc pas en+ 
core forti de Ia mafon , le malade le fe appeller , & le pri 
de voir fi Ia (sine Hoñie étoir dans le ciboire ; que l'Evé. 
que ne l'yerouvapes, & que le Conte ayant ouvert la 
bouche , lai montra certe fsinte Hole fur {a Lsngao , pour 
Jui faire connoitre que Dieu même s'étoit donné à lai Cee. 
te Hiftoire, fi rourefois elle ei vraye, arriva l'an 1310, 
a ce que raporçent Cefarias, div. 9. Cantimpré, lv, 3, 
Fulgole , lév, 1. Del-Rio , Difquif. liv.4. 
RCHINOALD, parent de la mére de Dagobere , à 
< que prétend Erchempert , fut Maire du Palais de Nen- 
iirie, non du vivant de ce Prince, comme l'écrit ces Au. 
teur, mais comme l’aflure Frédegure Hifiorien contem- 
porsin, «.83. & £4. fous le régne de Clovis IL. en 640, 
apeës La mort d'Egs . 1] parole par le ur” remplit cet. 
re place G honorable, qu'il fe fit simer des Grands, en 
maintenant fon aunoriré , puisqu'il ne ja perdit qu'avec La 
vie en 666. Il laifla ua fils nommé Leudéfe , 
encore jeune, paisqu'il ne lai fuccéds pasalors, mais feu. 
lementen 673, Ce fus Ebrain qui remplir fa place. 
ERCISSO, Fiyex l'article de DIAZ HERNANDO. 
ERCOCO. Chvwrchez ERQUICO. 
ERCOMBERT , Roi de Kenren Angleterre, fuccé. 
da vers l'an 641 à fon pére Edbaid, & régna environ 25 
années. Pendant ce tems-1à il 6e dérruire tous les ceumples 
des Payens, qui refloient dans fon Royaume, & achera 
d'établir plus parfaitement la Religion Chréticnne . 
* Guillaume de Malmesbury , lv, 1. Béde, Hv,3. Du 
Chine, liv.6. Hiffsire d'Angl. ch. 13. paf. +03. due premier 


rome 

ERCONYW ALD ou ERKENWAID , Evique de 
Londres , fils du Roi Offa , fur élevé fous la conduite de 
Gine Mélite, Evéque de la même ville. 11 vécue aflez 
long-rems dans le monde. A l'âge de plus de cinquante 
ans, il bäcit le monaitére de Chertfey, dans le Comm de 
Surrey prés de la Tsmife , & s’y retira l'an 666, avec quel. 
ques autres perfonnes. Trois ans après il bâtit un autre 
imonafére de filles à Barking dans le Convté d'Ellex, à 
deux litués de Londres, pour retirer fs (œur Echelberge. 
1 fut élu Evèque de après la mort de Wina, & 
ordonné vers l'an 675. Il mourut l'an 692, où 693, 
* Déde, 1. 4. Hif. Bailler , Vies des Saints, mois d'a. 
vil. 
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RDELY . Feyez TRANSSYLVANIE. 
* ERDEODI ERD'WIDI, & ERDEWIDI, 
fort château de la Balle Hongrie dansuneisle que forme 
le Danube au delfas & au deflous de l'embouchure de ls 
Drave. En 1687, on Le prit fur les Turcs. Les Comues de 
Paliy prennens Le tèrre de Comités hérédiraires d'Erdéodi , 
* Gr. Dif. Uniu. Hall. 


di Ban de Dalmsatie, de Croarie & d'Efclavonie, morten 
1566, & de Margwerire Élle de Jean Alaps, Les grands fer- 
vices de fon pére, Pr) mb rendus Jui enéene lui 
firent un. aire la iccrogauté mue. 
Pouñlé le avoit pour (a parre, & accoun 

gré du Comte Jolép ib de Thurn , 1l prie Les armes contre 


ERD. ERE. 


les Turcs iéttuha déni Coral jen pie 
fieurs & gagna dix drapeaux, n' ant perde. 
que trois hommes. Aufi «ét aprés il remports de plus 
grands avantages (ar le Commandant Tare fur lequel il 
pris ring draperux e Ea ei oies Fus Bacha 
ver avec grande le le la vil Sideg, & 
ce née Bach reviar que econde fois fe 
nt certe ville, Erdéodi fe joignir à l'ermée Chré- 
tienne,qui bai livra bataille dans laquelle ce Général Ture 
derseura far la place avec 12000 des fiens. Le Ci. 
ment VLLL l'en remercis par ane lertre écrite de fa propre 
main , & certe faveur lui donr:s un nouveau courage pour 
de nouvellesencrepriles. En 195, ave l'aide du Comre 
George de Serin , tal hi eteelincenéennl 
molir le chäresa , & lorsque les Turcs reprirent cerre pla- 
ce, il Les contraigair2 l'Abemdonner- Après avoir 
né des preuves de fs valeur & fa pradence dans la guerre, 
il n'en donns pas de moindres de fa capacité dans Icon. 
clufon de la pur + L'Empereur Rodolphe IL l'envoys en 
1604 à Bude L Cas ap Er pres 
5, il n'en fur que eux silleurs,car 
h Lee condaire La paix La faire avec les deux Princesde 
Tranilylvanie Sigifmond Batthory & Etienne Borskay . 
Dans la Difpure lurvenge entre l'Empereur Rodolphe & 
fon frére Marthiss, Erdéodi prit le pari du dernier &caf. 
fifa, en 1608, à fon éleétion & à fon cogronnement dans 
la ville de Preshourg . On propofa fouvene de Le faire Pa- 
latin de Hongrie, mais Ia pluraliré des voix l'emports 
chaque fois contre lui. Cela l'obliges à reprendre en 1614 
la 2 Langage » de Croatie & d'Ekhare. > 
nie, qu'il avoir en 1596. Quatre ans après il fe 
démir de cerre charge pour la feconde fois, afa de pañler 
le relke de fes jours avec plus de eranquillité. Cependane 
al ne laills pas d'exercer celle de Megsfer Tavermicerum , 
on de Préfident de ks Cham: & eut l'inrendance &e la 
direction des mines & des Salines de Hongrie . 11 éroit an 
Cétholique fort zelé, & défendir très exprellément dans 
tbas les Etats donton vient de parler, l'exercice de toute 
autre Religio que la Romaine . 11 alla même fi loin que 
dans une certaine Duére, il menaça d'employer cowtre 
elle l'épée nue qu'il renoît à la main, plerde que de leur 
accorder la liberté de l'exercice . 11 mourut en 1624, après 
avoir eu defafemme Anne Mare Ungnsd Baronne de 
Soanek, Cérifophkie; SiGismonD quifuit; Jeær Erin. 
ne & deux filles. * Gr. Di, Univ, Hall. Itbuanfus, Res 


Havgar, 

* ERDE'ODI (Sigifwond) Comte de Monte Clagdii 
&de Warafdin, Ban de Dalmaue, de Croatie & d'Efcla- 
vonie, far 6ls du précédent & d'Anne Marie Ungnad 
Apres s'être rempli l'efprie de voures Les belles connosilas. 
ces, & avoir Éur de grands progrès dans la fcience de la 
gaerre, il fe mit au fervice de l'Emperear Matthias & en. 
lane de Ferdinand IE. & s'squitune G baure ellime par 
fes heureux exploies qu'il obeine une haute + Dans 
fa marchecoarre les Turcs, au lies d'attendre le Comte 
de Seria près de cliiresu de Serin, ilfe laifls emporter à 
fon ardeur poar les srcsaquer , & perdit 600 hommes dans 
certe aélion. Cette faute n'empéchre pas qu'après Ls mort 
du Comte de Serin, Ferdinand IL ne le fic Ban de Dal. 
marie, & Crostic & d'Efclavonie. AudG rôe qu'il eut pris 
podfeffion de cette charge, il dépofa le Vice-Ban, & s'at- 
tra par là la haine de toute la NobleËe: nous il ne lila 
pas de pouñer l'afaire jufqu'a bout . Quelque tenxsaprès, 
al fue appellé en duel avec rois autres grands Seigneurs de 
Crosnie , par pige Officiers Turcs : mais les Chrériens 
ayantaceepré le deh, les Tures n'oférenc femontrer. Er- 
déodi fie de grands biensaux Eglifes & prit plaie à les 
orner , fur toat celle d'Agram où Zagrabis qu'il enrichie 
de magnifiques rapifleries, & où il fc bérir un autel qui 
Jui couts bien fepe mille écus. 11 fe montra auili fare lié. 
ral envers les Francifcains & lesaacres Ordres Religieux , 
& leur procura des Eglifes & d'ageresavenrages. Il mou. 
rut en 1639, fans avoir eu d'enfans de {a femme Anne Ma. 
nie de Kleckowicz . * Gr, Did, Unis, Hall, Ihwanfius, Res 


‘ ERDEWIDI. Fiyez ERDEODI. 

* ERDINGEN, plie perite ville du Cercle de B2- 
viére dans l'Archevèché de Saltzbourg, fur la rivière de 
Sempra . Elle a dans fon territoire de bonnes terres labou- 
rables 


* ERDMUTH SOPHIE fille de Jean George II. 
Éleéteur de Saxe & femme de Chriftun Erneit Mar. 
quis de Brandebourg-Bareith, naquit en 1644. Elle à 
écrit un livre qui parte poar titre, De l'Age ou de l'an. 
cienneté du monde, Elle mourut en 1670. “Gr. Diéé, 
Univ. Hell, Palchu , Gynmecamm Du, Mulleri, Annal, 


Sax, 





ERE. 


E, terme Latin, Æra, inconnu chez les Anciens 
omains , dans ifcation qu’on lui donne au 
jourd'hai. Les Auteurs Efpagnols l'ont incroduie dans la 
Chronologe, pour exprimer le commencement de quel. 

e changement extraordinaire , comme celui desrégnes. 
On croit que l'Ere, qu'on nomme d'E/pagss , fut inven. 
tée à l'occafion de certsin Tribue, que l'Emperear Augu- 
fie impola fur Les Efpagnols, du mot Latin Ærs. L'Edie 
en fut fait À Rome, 59 ans avant la naiffance du Fils de 
Dieu, fous Le confulat de L. Manlius Cenforinus,& de Ca- 





ERE. 


is Calvifius Sabinus, & fur publié à Tarragone en Efpa= 
ge l'année fuitante, quieftcælle qu'on prend pour le 
commencement de l'Ere. 1] feux remarquer que tous s'ac. 
nas qu'elle précéde de 35 ans lis 
l'Ere de la mail du Fils de Dieu , & qu'on s'en eft fer 


vi généralement en Efpagne 
‘on Jui fubftinus les années de Jéfas-Chrift. La 
les Auteurs Ézear certe Ere à la huitième année, di 

k ion du eslendrier par Jules Cêfe, qui eft la 
4676 de 1s Période Julienne , fous le confulat d'Appius 
Claudius Palcher,& de Claudrus Norbanes Fistcus, 38 ans 
mc Le Cardinal Baroasus , & ceux qui s'emachent 
à & Chronologie, fe fonc trompez de deux années,en met. 
tant le commencement de cesse Ere à La firiéme année de 
Jales Cefar. Cela vicar de ce qu'ils ont avancé de deux 
ans l'Ere Chrétienne . 1] faut suffi fe fouvenir que ce nom 
d'Ere Le SEnifoie +4 Pr rpm que l'Bre d'Efps- 
ne, & que s'il el lquefois employé d'autres E- 

5, €'eû à limitation des Efpagnol PLe 


environ à l'ani34s, 
Plapare 


‘on met ordinairement au 16 février de l'as 3967 
de ls Periode Julienne, la iére année els VIH O- 
lympisde, & 748 avant Jélus Cheift, celle des Grecs Sé. 
leucides,& l'Ere chrétienne donc noas parlons cy.deilons . 
On pourra confalrer Beronius, Torniel, Génébrard , 


Gordon, Samer, Képler, Déker, Pétau, 1 $c- 
liger, Calrifius, Salisa, Calpiniea, Sagoaius, Ong- 
» Pérérias, Sslméron , Suarez, » Hekvicus, 


mins, Langius, Zosifs, Mendozs, Refondius, Ms 
risna, Ricoh, &ec 
Ê'RE CHRE TIENNE : elle commence au premier 
jour de janvier, sprès la naiflance de Jéfus-Chriit, que 
l'opiaioa commune mer au 25 décembre 713 de la fonds. 
tion de Rome . il faut remarquer ; qu’il y a huit 
inions différentes touchant l'année de ls naïlänce de 
Fr Seignear. 
nére opinion mer certe naiflanceen l'année 748 
de la ndacion Rome , fous leconfular de Lalius Bale 
bus, & d'Anciftius Veras, C'eft celle de Marc-Anroine 
Cappel, Cordelier Jeslien, & de Jean Képler, Aftro- 
l Allensn . ! 
fecoade opinion la met en l'année 749 de Rotne, 
fous le confular de l'Empereur Auguñte, avec Cornélius 
Sylla. Le P. Déker & le P, Pérau Jeluire , font de ce fenti. 
ment. 
La troifiéme, st de ces qui copeut que Tél Cheit 


ie l'an de Rome 750 fous le coufulse rifius Sa 
biaus, & de Paliéaus Rufus. C’eft l'opinion de Salpice 
Sévére, &c. 


La quasriéme opinion , eft de ceux qui veulent que le 
Sauveur du monde fair né l'an 75e de Rome, fous on 
De Se ntihe Leman, : de Valérius Meffalinus . 

æ Cardinal Baroaius, Torniel , Sponde , Sealiger, & 
Voifius, font de ce nonsbre. Li 

La cinquième mer Ls nzidence du Meffie , en l'an. 
née 52 de Rome, fous le confalsr d'Asgufte, avec Plan 
us Silvanus. Le P.Salian , Onafius, &e. fuivent cerre 


mere 

La fixiémeeft la commane , qui Gxe la nsilfance de J£- 
fus-Chrift en l'année 75 j de la fondation de Rome , fous 
le confalat de Cornelius Leneulus, & de Calpurnius Pi 
“ caue een ee er de Béde , &e, & 

ie ine l'aaturife, mn Martyrologe, le Bré 
ve, & le Calendrier . a 

La fepriéme , eit de ceux qui tiennent pour l'an de Ro= 
me 754, conne George Hervar, &cc. 

La huitième , elt de ceux qui prétendent que le Sauveur 
naquit l'an 756 de Rome , deux ans plus tard que l'épos 
que commune. Paul de Midéelbourg a été de cette api- 
mon, 

Certe diverfcé d'opinions vient desdificultez qu'il ya 
far l'année de la mort d'Hérode, qui vivoër encore lors- 
que Jéfas-Chrift vinr au monde , Je diebus Herodir. Mat- 
1h. 3 à fur le commencement de l'em pire d'Augufte, donc 
on croi que c'éroir la 42 année , & de celui de Tibüre, am 
mous. impersi Tiberi Calaris, Lur. 35 for l'année du dé. 
nombrement du peuple Romain , fous Cyrinus Cyrénias 
où Quirinias Gouverheur de Syrie , donc il eét parlé er S. 
Luc, chap, 2, Extis Erbétum à Cafars Anguits, ce. On 
trouve en cels les snciens Auteurs partagez: Jesuns met 
teut la mort d'Hérode l'an 754 de Rome, & les autres 
quelques années auparavant ; les uns commencent leré- 
gne d'Anguñe à la mort de Ceiar, les satres à fon 
mier lat, & lesagrres au triomvirat. Les onsfone 
commencer l'empire de Tibére après Ia mort d'Auguite,Sc 
les autres deux ans auparsvant; Parce que, difene ils, il 
éraitalors coll d’Auguñe . 11 y seu plufeurs dénom. 
bremens fous Auguite & fos Cyrinus, & on a de Î2 pei. 
ne à favoir l'année de celui, done il eit fait mention dans 
(sise Luc. Quoiqu'il en fout,eos les Savans tombene d'ac 
cord, que dans l'ufage il faut faivre l'année de l'époque 
valgiire, cel pourqaoi Baronins, qui avance de deur 
ans, & Onuplire qui anticipe d'une année, rerranchent 
un où deux Confuls des Faîtes Confglures, pour rentrer 
dans lesannées de l’époque commane . “ Riccioli, Che 

. Refarne. lib, 3. cap, 3. 

ÊRE de Disclérsm, llée auparavane RRE A- 
CTIAQUE , Epoque célébre , que l'on sppelle le 
nœud & Is clef de Ia Chronologie de l'Hiitoire Chré. 
uenne, commence la première année de l'empire de 

Dio- 
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Dinelétien , qui monta fur le chrône l'en 284 sprès Ia naïf 
Snyder A pur due de Ce bs mena 
en le prouve par les témoignages de le, Parriar. 
She d'Alemeune, de fsint Cyrille, de (aime Armbroile, 
de Denys le Petit | & d'autres favans Anteurs que rappor- 
Cantin pe L'Chrnige d Lune, qe BF. 

4 l'A ie, que le P, 
Haderos s donnée au publie, &c. 7 

E'RE des Marsyrs , c'elt la même que celle de Dioclé- 
den 2 dat nous vénons de parier non que fihess Er 
ByPuens commence su premier jour de répon 
au2p août. Ainfi l'Ere des Martyrs commente précilé- 
ment au 29 août 384. On l’appellesui l'Ere des Cophres 
où Egppriens ; Selle fatsinf nommée, parce que l'Em- 

Dioclérien fr quantité de Marryrsen Egypte, par 

la perfécution qu'il ordonns contre les Chrétiens, lagmel. 

Je néanmoins ne com: qu'enls 19 année de Dioclé- 
tien , au mois de mars de l'an 303, depuis la neiflance de 
€. * Le P.Pérau ; de Dai, Temp. Rikcioli, Le l'ère Lab- 

, &c. 

ERE DES SE'LEUCIDES, qui commença l'an du 

3733. SELEUCIDES, 

E'RE DES ARABES. fwez HE'GIRE. 

E'RE Philippique et certe fuite d'années , done la pre- 
miére voir celle dans laquelle mourer Alexzadre le Grand 
& où l'on mx fur Le chrône Aridée qui prit le nom de Phi- 
lippe. Cette Ere écoit parricaliére à l' … Elle com- 
mençoit, non aa jour de la mort d'Alerandre, maisau 
premner jour de l'année où il muarut , c'ef a dire , à nocre 
32 de novembre. C'eft cette Ro 4] Prolomée « fuivie 
dans fon Canoa , quoique jufques là iledt toûjours donné 
à ua Prince l'année entiére dont il avoit régné une partie, 
& ne it comemencer le e defon u: qu'eu pre. 
imier de Thorh qui éçoit le commencement de l’année fui. 
vante. * Pridesux , H4f, des Juifs Ge. rame 2.p.480. 

"EREBE, eft nommé par les Portes Dieu des En- 
fers, 1vé du Chaos & des Ti + & époux de la Nuir. 
C'eft suffi le nom d'un feuve de l'Ener, dont Virgile 
fan meacion , 6.6, Æneid.v, 673. 








Hlins orge 
Vinimns Ge magnes Erebi tranavimus amis. 


Aeit pris auf pour l'enfer méme. C'eft pourquoi Ovide 
an 6. Le es rame 543, appelle Proferpine ; La Rei- 
me de l'Erdbe., Il eft remarquable qu'en Phénicien ce mot 
fignilie les rémébres , d'où il eftarrivé les loëres ant 
fair l'Erébe Gls de la nuit, felon leur coûtume de leindre 
du hge encre les chofes qui ant de la lisifon entre el- 
Les . Voyez La T hérgenie d'Hélode . 

* REC, où Ararh ville de la Chaldée, bâtie par 
Nembred petit-fils de Chwr, où il établit le commencement 
de fon empire . Cette ville érait dans la campagne de Sir. 
bar où Sansaar près de celle de Babyloms d'Acal, & de 
Cale, qui touses quatre tarenc bâties par Nembrod . Gé. 
séfe, h13v10.. 

4 y avoir une autre ville de ce som dens la Tribu de Ra. 
bra delà le Jourdain , pais natal de ce Cu/çai, qui renver. 





#3 Les confeils d’. » & qui lervie urilement David 
Em her re fon fils s'étoir révalté contre lui. IL 54 
où IL. Rois, eh, 19. ve 33. 6h, 16, 5.46. cn 17.0 5. 





14. Cesre Ville avoir été bâtie par Erec, où Arach fepeé- 
mé fils de Cham. Ses Hahitans fone sppellez Arachies où 
Arachires . D'earres difearqu'Arac étoit l'Ærcé de l'Ars- 
lie Perrée, & qu'avec le ems on lui donna Le nom de Pé- 
avé. “Simon, Diéfisnnaire de La Bible. 
ÉRÉCHTHEE où ERICHTHEE, VI. Roi 
d'Athéoes, foccéda à Pandion l'an 2636 du monde, & 
1399 arant J.C. Il époufs Praxitée, Élle de Phrafime & 
de Drogénie , fille de la fillé de Céphife, dont il eut crois 
fils, lavoir, Cécrops qui lai fuccida , Pandore & Mérions 
& quarre âlles, Procris, Crétfe, Clithonie & Onichye. 
Boréas Thracien euleva fa fille Orichye, trois ans avane 
q'Eumolpe inflitale les Cérémonies de Le Déefle Cérés 
dans la ville d'Eleufine. Ses satres filles denveurérenc vier- 
ges. lrégna soans. Cérésérane venue à Athénes la 15 
anriéc du règne de ce Prince, montra aux Athéaiens à fe- 
mer leblé , que Triproléme fema dans lechamp de Rha- 
tie, d'Eleuline. C'eft auifi foas lerégne de ce 
Prince , que les marbres d'Arundel placent l'entevement 
de Proferpine, & linftitution des Myitéres Eleufiens. 
* Cicéron , Urar. pre Sextis Gr pre hote. Hygin. Paufs- 
nus. Eufcbe, és Chros. Du Pin, Bibl. Univ. des Hif. 


Prof. 
ÉRECHTHEIDE , nom d'une des treize Tribus de 
r . Vez ATTIQUE - 
E'REMITÉ. Cherchez ERMITE. (l'y 
E'REMBERT ou E'REMPERT (Saiot) Moine de 
S- Vandrille en Noensandie, & Evêque de Touloufe, na 
quirdu sé Chuiee IL ne France, Los un Yes 
ge ocourt , Poilfy. Quelques Au- 
fun prétendent néanmoins qu'ileft mé ou eu Pec, 
$. Germain en Laye . Ou ne fair rien de fes parens, 
e fon éducarion , ni de fes premiers emplois. Il fe 
Moine dans l’Albaie de Fontenelle, à cinq lieues de 
Rouen, & en l'habir de S. Vandrille, qui en évour 
Je fondateur , & le premier Abbé, vers l'an 648 où 649, 
fur chaifi Evéque de Touloufe du tems de Clorsire LEL. 
Tlgouverna ce diocéfe pendanedouse ans, su bout def. 
quels il fe démur de fon Evéché ; pañls quelque rems dans le 


ERE ERF. 


Lies de fa nsiflance, & entra dans fon monaftére de Fon- 
semelle, où il embeafla & faivir la Régle avec une ardeur 
deNovxe. lly moururle 14 may, vers l'an 6r1 felon 
quelques-uns, où 678 felou d’autres. Le jour de fa fre elt 
marqué au 14 may dans les Marryrologes. Sa Vie écrire 
par un sncien Auteur & pabliée par le P, Mabillon dans les 
Aétes des Saints Bénédiétias , sn'eft pas fare exstte: d'ail 
leurs l'Auteur évoit fort éloigné du fiécle de ls Vie da 
Suae, * Mabillon. Papcbroc . Bollandus. Bailler, Vies 
des Saints , mois de may « 

* E'REMBON bourg de Judée à 16 milles d'Eleu- 
théropols vers le midi , eft peut-êere le même qu'Erémiis 
the. * Euftbe, de Lacis. Le PCalmer, Dié. de La Bible. 

* E'REMPERT, HEREMBERT ou REMBERT, 
vivoir da rens de l'Enspereur Louïs LL. dans le IX fiécle 
Il compos l'Hiiboire des Lownbards, que Barontus allégue 
fouvent. * La l'opeliniére, 1.8. Hyf. Hiffer. Siavler, &i- 
éliorh. Vollias, {.3. des H4f. Las. «.4. Cherchez ER- 
CHEMVERT. VoiBus doute fi cet Auteur n'eft pas le 
même que Rembert, Rimberr ou Rempert qui aecrie la 
Vie de S. Anfchaire. 

E'RESBERC . Fee STADTBERG. 

E'RESUY ,bourg d'Angleterre , dans le Comsé de Lin. 
coin. & dans la divifion de Lindfey, prés de la ville de 
Bullagbrook . Il donnee titre de Biron au Comre de 
Liadfey . * Diétien, Anglais . 

BRE'SE, daas l'ile de Lesbos, étoie La patrie de Théo. 
Phrafle. L'orge qui eroidlouc dans fon terrisoire donnait 
une farine qu'on la croyoit propre à faire un 
morceau divia . De là viens que les Poëtes ont fuppale-que 
Mercure alloir à Eréfe,sñn de faire emplerce de certe farine 
pour la bouche des Dieux." Athénée, Adrien Janus, Ami 

madv. lib, 3. cap. 4. Bayle, Didien, Crir. 2. édit, 1702. 

E'RE'SICHTHON , fils de Cécrops premier Roi d'A- 
thénes, & d'Aglaure. Ilmouru savent fon pére. * Pau. 
fanias ss Arriers, À . 

ERESICHT! : Thellalien . Cherchez E'RISICH- 
THON. Dies 

E'RESMA, où ELERE'N À, riviére d'Elpagne, 

fa aux montsgnes qu'on appelle Sierra Ta. 
le, fur les confins des deux les, Ségovie 

& Coca, dans le Cuibille vieille, entre dans le Royaume 
de Léon, & fe décharge dans le Douro, environ à une 
lieue sa deflus de Tordefilas. * Maty, Duel. Géogr. 

ÉRETIA, bourg où petite Ville de Gréce, dans la 
Livadie. Elle ei prés du Golfe de Negrepoat, vis à vis 
du Cap Litar, qui ef la pointe occidentale de l'ile de Né- 
grepoat. Quelques Géographes mettenc à l'Erécia l'an 
cenne Cum où Cremides , qui donnoit le nom aux Lo- 
cres Epitaémadiens. * Mary, Dit. Géogr. 

E'RETRE'R, ou RE TRIA ,qu'on nommesujour- 
d'hui Races, ville de Négrepont, anfi nommée à çaufe 
de & verre, dont parle Pline , a été le fége d'un Evèché: 
elle eft diféreate d'Erétrée dans la Thellalie, Pline, 35. 
«6, Polybe. Vite-Live, &e. 


ERF. 


RFORT où ERFEURT , fur laGére, Erfordiæ, Er. 

Phordis , où Erfurtum , ville d'Allemagne, appar- 
tensare à l'Eleéteur de Mayence, commença à fe bäir 
dans le ciaquiëme fécle, & tira fon nom, à ce que l’on 
conjeévare , de celui du chareau d'Erforr fieué à ere 
dela, donele Seignear avoir droir de péage dans ls ville. 
Elle etoit coafidérable dans le VILL fiécle, du vems de fine 
Bonifece, quien Éitmention dansune de fes Epitres au 
Pape Zacharie. On l'entours de murailles vers l'an 1163, 
& on y büeit le chœur de l'églife de Notre-Dame en 1351. 
Depuis, Erfort fut prefque toute raïnée par un iacendie 
l'an 1417. Cerre ville eit La capitale de la Thuringe , & 
eût confidérable par {a grandeur, par 12 beauté de des édifi 
ces, & par le grand nombre de {es Habicans. Elle a fur 
une colline, qui la commande, une petite citadelle , qa'on 
appelle de faine Cyriace ; à gaufe qu'elle à ré bâcie en an 
lieu où étoie autrefois un couvent de Religieufes de ce 
nom . Son Univerfité fondée en 1362, a été trés-célébre, 
& le vante, comme d'un grand avantage, d'avoir en Lu- 
ther pour difciple. L'Empereur Othon 1, après La mort 
de Burchard, ir de Thuriage, doans la ville Er- 
fort à Guillaunse fon ls, Archeveque de Mayence &e à fes 
fuccefleurs dans le mème fiège, qui fe mainrinrent dans 


EL eg et acer met Pad à ade 
la Tharinge , que fes Defcendans ont podèdée logs le cire 
de Landgraviat, pendane près de deuxcens ans, d'où el. 


le pails par alliance dans la Maioa des Marquis de Mifaie, 
qui eft 12 mème que celle des Dues de Saxe d'aujourd'hui . 
Aiïañ D ni Lo re ae une Vers 

ue , re Fence ne pré. 
CE rpm pi la Thuringe : mais ils oùe cobjours 
confervé leur droit far La ville d'Erfort ; car depuis lecems 
d'Ochoa 1, paiqu’à préfent , ils en ont roujours été recon 
aus Sei « Les néanmains ont prétendu 
avoir de divers » des drours qu'ils pou- 
voienesvoir dans la ville , & ils fonc veaus jafques-là, que 
defüacenir que ces Archevéques, qui fouhaitoiens d'avr 
Era Erfort , n'étaient poine Seigneurs du _— 
re, Se n'y pouvaient pofléder aucune terre en propriété. 
Eva , depais que la ville eut emballé Le Lathéranifine, 
les perdirent le peu d'aucoricé qu'ils y avoi- 
entanparavant, & les Bourgeoit le mirent fous la prote 
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&ion des Dacs de Saxe: cequi à donné lies à de 

conrellarions encre ces Ducs & les Archev de 

ce, &äde grandes difpaes eaure les Doéteurs Allemsnr, 
ado Drhpael sent cures 
turions im) les, prendre en ton les Sujets d'um 
aarre Prince, Lorsque Gaftave, Roi de Suëde, viateæ 
Allemagne il fe rendit maisre de cette ville ; mais par le 
traité d » en 1648, le Roi de Suéde aalsis 
qu'elle recournit fous l'obéiflance des A, de Me 
vence: & parce que Les Habirans ne voulaient pas fe fous 
mertre , l'Empereur Les mi sa ban del'Empire , & le Roë 
de France envoys des troupes à 1" le de Mayence, 
quile rendirene maitre de la ciradelle& de la villeen 
1664. L'Académie d'Erfort a été autrefois trés-Aorillance. 
Mais les deordresque les Ecoliers commirent dans cetre 
ville, furent Js caule de la ruine de cette Academie. Ce 
fu dans cette Univerfitéque Luther prit fes iers dé- 
grez. “ Bertias, is Comm. L 3. Dreiler. Monter, Mé< 


maires du tems . Prarenfiaues iluffres. Bayle, DifHion.Crir. 
2. édition. 


CONCILES D'ERFORT. 


. Les Eviques s'aflemblérenc en cette ville, Je premier 
jourdejuin 333 , pour la céébrecion des fêtes, & le 2] 
vance du june, dont nousavons les Adtes en cinq Cs- 
noms. Sigehed, Archevéque de Mayence, y en célébra 
deux aurres ; ua pour les diximes le là Thuringe ; le dixié- 
me may 1073, San autre contre les Prêvres cor C 
res, su mois d'oftobre de l'année fuivamte , où les 24 cha 
pivres de celui de Rome, tenu la même année far le Pape 
Grégoire VIL. forent spproavez. * Louse 9. der Eu 
Lambert, en fa Ghres, Baronius , A.C. 932. 1674. 

ERFORT ou ERFORDIA . Cherchez HENRI DE 
ERFORD. 


ERG. ERH. 


RGAME'NES , ou ERGANE'S Rai d'Ethiopie , 
voyant que les Prêvres de Jupiter infeétoienc relle- 
ment de leurs luper(tieions Le peuple de Merue , qu'on ofoie 
même le menacer d'arrenter à (a vie, leur éts a tous le la. 
cerdose, & les Gr mourir . * Alezsnder ab Alexandre, d. 
LIL 
* ERGERS que Sanfon appelle Errer dans diférentres 
cartes, elbune rivière d'Alfee , qua low cours à peu près 
d'occident ea orient, qui palle  Ober Ebenbeim , & qui 
tombe dans l'111 à deux lieues environ su dellous de Seras. 


bourg. 

. 'ÉRGETZ, riviére du Canton de Bile, rraverfe le 
Su fe jette dans le Rhin à Augit entre Bâle & Re 
infelden . 


ÉRGUTÉ LES, Bad Phi pora 
"LE'S, fl: de Philamor, rem deux fois 
le prix de la courfe dans les Jeux Olympiques, & eut le 
me avantage dans Les Jithaiens, les lychuens & les Née 
méens. El n'était pas de la ville d'Himéra en Siale ,com 
nv le marquoit L'iateriprion de (à flause, dans la ville d'O. 
lymmpie s mais il craie de la ville de Gnofle dans l'ile de 
Crére, d'où ayant été half dans une fedivion , il fe reti. 
ra dass la ville d'Himéra . y fut force bien & hono 
ré de tous les Habitaas i ce qui donna lieu de l'appeler Le 
Viétorieux d'Himers. * Paulsaiss, L6. Pindare a conspod 
éune hymne à (a lounge. ; 

ERHARD, (George }de Franconie, « donné far T6 
trone des Notes qui foët allez eltimées . Elles ote été 1m 
primées à ba fin de l'édition de 1615. * Billet , Jwreweux 
des Sav. fur Les Crit. Gram, 


ERI. 


E° flsde Gad. Vyez HE'RI. 
* E'RI, petite rivière d'Imlie dans le Patrimoine 
des. Pierre, fe read dans 13 Mer de Toicane à l'orsent de 
Civita Vecchis . 

E'RI, rivière de Perle. Voyez HB'RI. 

ERIBERT. Cherchez HB'RINERT , 

ERIC, Cspicuae des gardes d'Achas Roï de Juds. TR 
fur taë par Amis Général des armées de Phacée Roi d'Ile 
raël. * Jofephe, Aur.judaig. ie. 9. ch. 12, 


ROIS DE DANEMARK. 


ERIC os HENRI L fils de Ringo & frére de Hsrald 
q'gues Danemark environ l'en Kg. Après la atore 

Siverd , fon fils devoir naturellement être Roi ÿ mais 
parce qu'il étoit encore mineur , & que d'ailleurs Éric s'é- 
toit aquis beaucoup de glarie par les exploits guerriers , on 
le plaga far le trône. Avant que d'être clevé à ce haine 
res ils'étoitretngic auprès de Louis le Debenmaire, &e 
fe ét batifer à Mayence avec dom frère. Après cela 
sat de l'E une partie de la Frife pour {a fiabiifian- 
ce , avecordre de garder Les frontières de l'Empire , & de 
les défendre contre les Pirates, Il reçurencore la ville de 
Doreftad far le Rliin , que dans la fuire l'Emperesr Lo- 
thire lui ta en le fsilant prifonnier . Mais 1] crouvs le 
moyen defe (auver, & aila en Allemagne demander du 
fecours à Loaïs qui bai doams quelques dans ls Bille 
Saxe tirant vers le Dameinark. Lorsqu'il de fat éesbli 12, 
& que par un boy gouvernement il ie jut aquis L'amitiédu. 

peu 
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te, ilmarchsavecun corps pañfsble de eroupes cor 
Fe Lo BL pp er ee Lothai. 
re voyant qu'il ne poavoit rien exécuter contre lui fans fe 
caufer besacoup de préjadice , ft alliance avec lui à condi- 
tion qu'il détendroit les bornes de l'Empire contre les in. 
curfions de fes compatriotes , qui ne cefoient d'infefter Les 
cûtes. Eric tine Sdelement {a promelle , donnant la chaîle 
aux Normans tant en Frife que fur le Rhin. Ce fur par de 
fibelles sions qu'il fe fraya lechemin au thrône de Ds. 
neustk , quoique Siverd y ele deftiné fon fs nommé Eric 
comme lui , que éroit encore en minorité. 11 procéges la 
Religian Chrenenne peadant fon régne, bâtitune Egli- 
f 2 Sleeswik & publia un édie pour donner à chacua La li. 
berté d'embrailer la Religion Chrétienne. Aufli-côt après, 
le zéle d’Ansgarius qui etoir venu de l'Abbaie de Corbie 
ca Danemark, fequierer l'dolatrie à une innombrable 
gratte de Payens , & les porta à recevoir le Chrifliani- 
ie . Eric confeilla enfuite à Le. mms de pañer ea Suëde, 
en convertir les Habécans. aprem fon 
leveu ne pouvoir fans envie voir lechrône qu'il préten. 
doit lui appartenir, occupé par un autre: mais il palla des 
germes effets, & livra à fon oncle une bataille dont 
faite fut telle qu'Eric périt dans ce combat avec La plu. 
part de fes Sujeus & route la Famille Royale, à ka referve du 
feul fils de Sivard qui portoit auili le nom d'Eric, & qui 
recouvra le Royaurne qu'il avoit hérité de fon pére . “Gr. 
Dit. Univ. Hell. Wormias, is Regurm|Damia ferie. Li- 
fchander , sn Hif. Dan. Huitfeld ; Chren. Dan. Ponta- 
nus, Rer. Dan. if, L4. MeurGus, Hi, Dan. l.3.p. 44. 
Esriogii Florms Danicus 2176. 

* ERIC FL farnommé Bars ou l'enfsnt, Roi de Da- 
menisk parvint à ls Couronne en #54. Au commence. 
ment il exerça de grandes crusutez contre les Chrétiens , 
fr abbagtre leurs Elfes & piller sous leurs bienr:mais Auf: 
garius Evêque de te, & de Brême, l'évant venu 
trouver, il lui Gt avoir d'autres penfées , de forte que non 
feulement il donns pleine liberté aux Chrétiéns, mais 

j'a embra (fa lui inème la Religion Chrétienne . 11 épou- 
(à La fille de Guroraas qui périx dauxs La bataille qui le done 
naenuwe lui & Eric L & dans laquelle elle fuc faire prifon- 
aére. Elle demeara dans (a prifon jufques à ce qu'Éric LA 
charmé de fon extréme besare la prit en mariage, & rèü- 
ait sin Les deux maifons . 1l eut d'elle Canur qui parvint 
au thrône en 363, * Gr. Di. Univ, Hell, Les mêmes An 
teurs que pds 

* ÉRIC LIL furnommé le Beu où 
209$ ar le chrôme apres la mort de fon 








LME monts en 
Olabs , fur- 


2ommé Je fammélique on l'afamé. Le Rai Canut farnom. 
mé le Saint fe croavant dans ls des Paifans affiégé 
daasune Eglife, Eric le défendit avec une valeur extrsot. 


dinaire, emais il ne pur empêcher que le Roi n'y perdit Ia 
vie, & il fur obligé de fe contenter de fauver la fienne en 
fe fifant jour su travers de fes ennemis . Ouvre les preuves 

lil avoit données de fon courage , ilen donns aui de fa 

ce en faifant prifonnier Olaïs fon frére qu'il prie par le 
milieu du corps, ce que les Gardes de Csnut n'avoient 
afé entreprendre. Après ls mort de Csnut Olañs lui fuc- 
céds. Cela fr craindre à Eric qu'il ne fe vengeit de lui,&e 
etre crainte l'abliges à fe retugier en Suéde ; nisis Olans 
étane mort de faim , il fur rappellé ea Dineuxrk , du com 
mn confentement des Principaux du Royaume. San re- 
sour fit celler la cherté , roures les denrées devinrent à bon 
marché, 1] nectoya de Corfaires les côtes de Danemark. 
Enfuite il lui pritenvie de faire le voyage de Rome, & 
obtint du Pape le pouvoir d'écsblir à Lunden dans Ja Ses. 
nienn Evique quieüt la direétion de sogces les églifes du 
Nord.Qn remarque qu'il avoit à fs Cour un certari: joseur 
Simone deg le moyen de fs mañque le fe- 
rez, premiérement de l'atrifter, eufuire de le rendre 
gi, enfin de le jeter dans La fareur : ce qui couts, à ce 
qu'on dit, la vie à quaure perfounes + Aureñeon srqu'l 
n'évoir rien moins que chaite, & que pour ex : 
Ehes que 1 fondue lui svoie it commentre Tavoi La 
arepris le voyage de la Terre Sainte. Mais il mourue avec 
fa femme Bodiide dans lille de Cypre. * Gr. Diff, Unie. 
Hail. Les mêmes Auteurs que ey- . 

E'RIC IV. dicie Barærd & Hafenfus, c'elt à dire, pié 
de liéure , & furnommé depuis Edæssd ou le Nuble, Roi 
de Danemark &e fils d'Eric LLL parvint à ls Couronne en 
2130. Il eut ane finglante guerre avec Harald qui avoit 
de peine digérer de fe voir exclus de la royaure , & qui 
fe tenoir dans l'armée de Nicolas qui étoir ennemi d'Eric: 
mais prie des au come pour tous se na 
avoir déja auparavant fuir aoyer deux, IE tous 

. 1 n'y en eur qu'un feu] nommé Olaüs qui échapät en 
bit de femme , mais il eut dans la faire la ième deftiaée 
fes fréres, Lorsqu'Eric eut aiuf psca6é fon Royaume, 
il tourna fes armes contre les Fr craie] re Rugen , 
commertoient besscoup pndes qai hono- 
roient alors comme un Dieu , un certain Vitas où Suanta- 
vitus qui leur avosrannoncé ls Religion Chrétienne la. 
Le ils avoient depais sbandonnée, Brie y incroduifit 
le nouvesa Le Chriftianifme, & alla enfuire en Norvège, 
& mit à La raifan le Roi Magnus, A fon retour il fr fenur 
fa lévérité aux Principaux du Danemark , qui dans fon ab. 
feace avoient fort foulé le peuple . Enfin al Éuctué en 1 1 39 
près de la ville de Rypea par un Genrilhomme qui Lo 
toit Le aam de Plogius . * Gr. Diét. Univ. Hall, Les mi 
Âarours que cy- Ê : 
£ ERIC V. farnomeé l'Agneau à caufe de fon bon na. 
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ture! & de ( douceur , Roi de Danemark, était Le fils de fa 
fœur d'Eric IV. auquel il fuccéda en 1 140, le der- 
nier Roi fuc aflaMiné, & que la frayeur eut sep 
Ge cd Pepe po Dr auprès 
de fon oncle, & demeurs par fa valeur le maitre du corps 
du Roi. Olañs doat il a été parlé dans l'article précédent 
& qui s'écoir faavé fous le déguifement d'une femme , ps- 
rat tour d'an coup , & racha de profer de cer évenement 
pour monter far le chrône . 1] eur du bonheur dans le 
commencement, maisil fur enfin eué en Scante près de la 
riviére de Thiuta, Après cela Brie #abandonns à la con. 
duire de {a femme, & Jui laifla le foin du gouvernement . 
Mais voyant L: foreune lui tournait le dos, ayant été 
vainoa par les Vandales , ilfe retire dans un cloëtre où il 
mourut vers l'an 1148. * Gr. Diéé, Usre. Hell, Les mbmes 
Auteurs que cy-deilas . 

* ERIC VL. furnommé Je Saims , après la mort defon 
frére qui fur cué à la chufle, fur sflocsé à la royauté par le 
Roi Valdemar IÏ. fon pére en 1143. Son frére Abel lui 

ta beaucoup d'affaires, parce qu'il avoit mis dans fon 
parti rour le Clergé qui avoit reçu d'Eric de grandes mor- 
tificauions, & que d'ailleurs il caufoie grand dom: su 
Danemark pat le avoye des croapes auxiliaires qu’il svoie 

ifes de ceux de Lubek. La Saxe, le Brandebourg & 

Les de Swérin tenoient pour Eric. Enfin après que 

les meilleures places de Daneanark eurent été réduites en 
cendres , la paix le £t. Enfaite Eric fe tranfports en Livo- 
nie où il affermix la Religion Chrétienne: maisce ne fut 

s fans éprouver beaucoup de réfiftence de la part de fes 

jets, qui devaient contrimer à certe bonne œuvre une 
rer] mo d'argent parcharrue, à caufe de quoi, au 
rapport de quelques uns, il fue appellé Je deuver de Le 
charrue. À lun revour de Livonie les Comtes de Holftein 
lui rent la guerre, & affiégérent la ville de Rensbourg + 
Il mit en campagne quelques troupes pour s'oppoler à eux, 
enais il alla dus noûine en1 2ç2 fans aucune fuice trouver 
frère Abel dans le Duché de Sleeswik . Lien fut reçuavec 
benucoup de froideur . Abel bui remit devant Les yeux rout 
ce qui s'évoic pallé, & le fic prifonnuer , Le fzifant conduire 
fimplemenc Ca neue bateau. Un certain Gentil. 
homme Danois Lago le fusvoir dans ur aucrebs- 
tesu,& lasannonçs fs fencence de mort qui fur exécutée, a- 
prés lui avoir à peine donné le vems decommunier.Ce Le. 
Go fervie lui méme de bourreau, & le corps far jetté dans la 
riviére de Sley . Comme ce corps fur deux mois après re- 
trouvé fans aucune corruption, le Pape le canoaifa . 11 2. 
voit époufe Mathibde fille d'Albert le Grand, Duc de Brun- 
fwyk, mais comme iln'eneut point d'enfans, fon frére 
Abel fon meurtrier lui fuceéda . * Gr. Duër. Univ, Hall, Les 
mêmes Auteurs que cy-dellus . 

* ERIC VIL. fgragmmeé Glippimg à caufe du moave- 
ment continuel de fes paupières, Ros de Danemark , par- 
vint à ls Couronne en 1256, aprés la mort de fon pére 
Chriftophle 1, & comme il étoit emcore fort jeune, fa mé. 
re Sambirie, femme d'un grand efprit prit les rèi 

vernement. Dés qu'il lue monté fur le thrône il fe 

illa avec le Clergé, fe voyant appuyé & fourena par 
œux de Holitein & de Slesswik . Cela aboutit à une guer- 
re qui fut bienrdr sprèsaloapie par la mort du princi 
Moteur de certe entreprife, lequel futtué par une femme, 
Ileur de plus grandes aires à démméler avec Eric fils d'A+ 
bel qui forufe du fecours des Contes de Holitein , lui re 
demandoit hautement le Duché de Slesswik. Le Roi qui 
n'avoit sucune envie de le lai céder , aima mieux fuhir Le 
fort de la guerre. dans laquelle lui & fs mére furent faits 





fonnéers. Mais ils recouvrérent enfuice leur liberté, La 
eine Mére par la médiation d'Albert frére d'Othon /r 
Esm Marquis de Brandebourg , & le Roi par fon mariage 
avec la fille d'Orhon , süquel les Contes de Halitein a- 
voienr livré Enxc comme un équivalent pour la ville de 
Rensbourg . Après cela il fortihis fon Royaume par pla- 
fieurs fortes fur les frontières, & le munir de plu- 
fieurs lois fabuesires . 11 chafla les Mofcovices , les Lisi 
niens & les sueres ennemis, & obliges le Duc Waldemar 
petit-fils d'Abel & Éls d'Eric, à feveniren repos. Erica- 
nt cucoramerce avec la fename de Seigoe le premier de 
Les Généraux , ce mari forma contre lui , une confpiration 
qui couta la vie à ce Prince après avoir reçu 56 bleflures. 11 
avoir époufé Agnès de Brandebourg , de laquelle il eut 5- 
rie VIEL qui fair. * Gr, Dééé, Univ, joll, Les ménes An 


teurs que € 


lus . 
* ERIC VIIL furnoimemé ls Jewne, le Débonnaire & 
Menvued, fils d'Eric VIL fuccéda à fon pére Re pei- 
nedix ans. Waldemar Duc de Sleeswik fur 


fon Tu- 
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frére Birger avbient pris ane mauvaife ce, & donna oui 
tre cela au Roï Birger une Princefe Danoile du nom de 
Margeerue. Cependant la tranquilité ne fac pas durable, 
LL or a RE ne Wakiemar 

arquis de Brandebourg, & avec plufetrs Princes Saé.. 
dois . Mais celui qui lui tailla Le que de befogne, far Chri- 
fiopble fon frére , qui , been qu'il edr reçu du Roi pour ap. 
panage Eflhen & Hallande , ne laifa pas de fe bander con 
tre lai avec les Suédois . D'ailleurs le Clergé tenaic le par. 
tide fesennemis , & tâchout d’afranchir par là de route 
redevance les biens qu'il poilédoët. Eric fit prifonnier l'E. 
vêque nonumé Grandius , msis cet E- 
vêque s'écant échappé de fes mains s’en alla à Rome où par 
les plaintes qu'il ficontre Eric, il porta le Pape à lancer 
Clns Prnerale conte le Roi & contre 
tout oyaume. Les principaux du Royaume s'éranc 
auf Coulevez contre lui 8e ayrnt formé des cabales dans 
l'Ecat, le Roi n’étoie plus afuré de fa vie. Cependant roue 
fe paciés das ls fuite & l'excommunication fur levée . 
Enfe , Eric après avoir fair ls conquête de Roftok, & # 
voir réduir ceux de Jurlend à fon obéiflance, mouruten 
1319. Il eut de ia femme Ingeburge quatorze enfans, qui 
moururenc tous avant lui, & comme par là 1: Couronne 
ait naturellement somberentre les mains de lon frére 
Chriftophle , il confeilla cependsut avant que de mourir, 
aux premiersdu Royaume, de le rejérter . Gr.Dnè.Univ. 
Holl, Les mêmes Auteurs que cy: . 

* ERIC 1X. Roi de Danemark , de Suéde & de Nor- 
vêge lue Gls de Wratiflas VIL. Duc de Poméranie , & de 
Marie fille de Heari LL. Duc de Meckelbourg, & d'Inge- 
Princelle de Danemark. La Reine Marie 1 
comme ls de la fille de fa fœur , & lui traya par là le che- 
minsuthrône. En1396, Margoerite ayant fait la con 
quêve de la Suéde , 6e déclarer à la Diése de Colmar le jes- 
ne Erik Prince de Suéde , & fon facceleur sux Royaumes 
de Danemark , de Suéde & Norvège. Tant que la Reine 
vécur,il fur beureux dans fes eatreprifes,mais après la mort 
de certe Princefle la chance tourna. Pour exécurer le def- 
fein qu'il avoir formé de réünir le Duché de Sleerwik à la 
gone goerre avec les enr iget ten 

prie d’abord quelques places, mais fur le bruit que 
Hambourgeois qui cenosent le paru de fes e ‘Mare 
choient contre lui, il fur faifi d'ane rerreur panique qui 
lui fx sbandonner cour ce qu'il avoir conquis. Depuis ce’ 
cems la, fes fes n’eurent point de fuccès ,& même 
en 1435 il fuc obligé de reftinuer le Duché de Sleeswaik . IL 
it vrai que l'Emperear Sigifmond lui promeitoit ce Da 

les Comics de Holfein qui n'étoient pas con 
tens de cela; en sppellérent au Pape , & fe fortiférent du 
fecours des villes Anféstiques qui aprèsune longue guetre, 
leur avoit eeufé de grandes dépenles, l'obligérent à 
recetie paix. Dans le reims qu'il ésoie à Bude pour con 
férer L-deflus avec l'Empereur, quelcun ft fon portrait 
qufsrenvoyé en Syrie. Quelque-tems après, étant allé 
ns La Terre Sainte, il fur recoaau & Ésie prifonnier, & 
ne pat obrenir fa libercé qu'es payantuae grofle rançon 
nd foulevement en Suolg, 
Hongrie, la Terte fainte & 
‘autres contrées , les Goaverneats qu'il svoit établis poux 
re les nl pendant fon F7 ne » culs 
en plus à épui pe impoñtions , qu’ 
cherches l'aventsge du koi Etic vlat pourtant à des de 
fer les eroubles , masisil les Gtlui même revivre, & 
caufe que les Dalécarliens ayanc à leur cêce Leur Gou- 
verneur Charles Canur, prirent les armes concre lui, &e 
n'eurent point de repos qu'ils ne fe faflent enciérement af- 
franchis du joag des Danois. Les affaires d'Eric n'alloiene 
penreDeeank: & il fur dépofe par les Etses da 
ÿaume qu'il zvoir banduané , aprés en avoir enlevé le 
thréfor royal . Ceux de Norvège füivirent cet exemple. 
Pendanrune telle coafufion 11 ficfa réfidence pendant 
que ems daas INfle de Gothland, où ilcompol une 
Hique de Danemark qu'iltirs des Annales qu'il aveëit 
emportées avec lui dans certe vue . Certe Hritoire qai com 
mençoie avec la Monarchie, Gniffoit à l'an 1:88. Elle fe 
trouve dans Le rome premier du Chroaicon Cronicorum 
Joh, Gusltheri. 1laimoër fort les Gens de Lerrres, & il 
voit réfolu d'écablir une Univerfité dans on Royaume, 
aprés en avoir obtenu le pouvair da Pape Martin V ; mais 
Les fommes deitinées à cer écabliflement , ayant été emplo. 
y'ées dans Les guerres qu'il eut à foutenir , ce projet ne fue 
point exéeué . Il ne pur audi réû (fir à aMMarer aprés (a more 
13 Couranne à foa Coufin Logiilas , Prince de Poméranie, 
Il fr dans la fuice quelques tentacives qui furenc infru 
» € comme fes Sujets ne eo] rs fouffrir, 
Al prit le parti de fe retirer auprés du Duc de Pouéranie au; 
quel il avoit auparavane fair avoir l'ifle de Rugen , & mou. 
rut à Rugenwalde en 1449 fans laifler d'enfans de {a fegne 
mme Philippe file de Henri 1V, Roi d'Anglererre, * Gr. 
Déét, Univ. Holl. Les mémes Auteurs que «y-deilias, Vol. 
fius, de Hif. Las, lg,c.$. Freleri Thcatram,p.zsz, Pufs 
feadorf, Jstroduétios à l'Hifleire 
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ROIS DE SUEDE. 


* ERIC ou HENRI eft Le nom de quatorze Rois de 
Suéde, d cependant il n'y 3 pas beaucoup à dire jus 
fques à Eric furnommé le Saine, ERIC 1. donna de {alu 
taires loix à Les Sujers. Quelques Auteurs difeue 
ane leur nombre s'augmentoit extrémentent , il 


le Coitbe 
€ crane 
porter 


ERI. 


Les perfonnes inutiles dans les iles de Danemark, 8° 


eur donna des Gouvernears qui étoient fujers à l'Empire 
des Goths: mais Meflenius n'eft pas de ce fentimenc. E- 
mic II. étendie beaucoup les bormes de fon Empire par la 
congatte de plufieurs pais. Entc 1LL.ila d'ane famille erès 
diflinguée de Norvège, fetint au commencement à La 
Coar de Frothon Roi de Danemark . Il tellement 
es bonnes graces , par fon él » fon elprir & fa va 
Leur, qu'il l'aida dans la faite à monter far lechrône de 
Suéde en lui donnant fa fœur en marisge . Il fie audi avoir 
à fon frére Roller le Gouvernement de ls Norvêge, & l'y 
coafirma dans la fuite, lorsque fes Sajers fe foulevérenr 
contre lui. Erie rétinie Le Roÿsume des Goths à La Suède. 
leu pour facceflear fon ls Haldanus qu'il avoireu de 
Gunnace a femme, Ensc IV. parvint à la couronne 4 
Hi mort de fon grand-pére Sivard. Il éroir fils de 
rothon Roi de Danemark & d'Ulvilde Glle de Sivard 
Roi de Suéde. Frochon fit mourir fon frére Harald , &e lui 
enlevs le Royaume de Danemark. Mais les deux fils de 
Harald , donc l'un le nom de fon pére , & l'autre 
s'appelloie Haïdan , brülérent Frochon tour vif pour ven- 
ge mort de leur » &ils lapidérenr Ulvilde. En- 
ite lorsque Sivard mourut fans enfans, & qu'Eric fon 
ie-Gls lui fuccéda, Heldan râcha de laiérerla vie & 
Royaumes de Suëde & de Danemark. Dans certe vue, 

il commençs fe rendre msitre da Danemark, & # 
avoir confié ce Royaumeentre lesmzins defon frére 
rald , il entra dans le Royaume des Gochs pour y lever 
une puifante armée contre Eric. Ils'en fervit poar atta- 
quer ce Prince, mais il fat bateu, & contraint de ferefu- 
gier dansl'Elingie. Apréss'étre renforcé il livra à Eric 
une feconde bataille qui ne lui rénfit pas mieux. Pour fe 
mettre en fureté , à due ob é de fe cacher far de hautes 
moncagnes, & Eric pour l'ebliger à en fortir, prit le par. 
ci de paller en Danemark avec une Aoete pour aller acts. 
quer fon frére Harald , le vainquir en quatre baraulles, & 
retourns rriomphant en Suéde. Cependant Haldan qui 
s'étoit rendu en Danemark, yrallembla une grande ar. 
mée, & l'embarque pour la Suéde. Eric de fon côté ayant 
Fait tous les préparatifs nécellaires pour le défendre, alla a 
fa rencontre avec {a forte. Comme Haldan ne laiflà voir 
que deux vailleaux de lafienne, qu'il tenoit cachée der- 
pére ape Eric lear donne La chafle & eomba ainfi dans 
l'embufcade de Haldan , où il péris (ans demander aucun 
quaruer , laïflant par fa mort fon Royaume à Haldan. E- 
wic V. Blsd'Ageus eut d'abord de grands démélez avec 
fon frère au liajer de la le, maisun jour 
qu'ils étoieat foreis enfemsble à chevel, ilseurent entre eux 
ges preolesqui dégénérérenten un combat , où faute 
l'armes ils fe taérent l'un l'autre à coups de brides, Entc 
VL. furnommé PPaderkaer, psc aprés 
Ia mort de fon pére Ingon ÎL. Ses Sajers eurent d'bord 
‘bonne opinion de lui, & en conçurent de grandes efpéran- 
ces, parce qu'ils croyoient qu'ilavoitun chapeau par le 
moyen duquel il pouvoit commander aux vents. Mais il 
s'applique à ls piraterie, à la Magie& à l'Idoltrie, fans 
fenvertre en peine des affaires de lon Royaume. Enic VII. 
fon Éls lui faccéda , & fur furnommé Le Pidferieux . Il eut 
oujours beuscoap d'inclinarion pour la guerre. Il vain. 
it Agner fils de Regner qui étoirvenu d'Angleterre 
pire valoir les prétentions que par fa mére il avoët fur 
Cogronne de Suéde . Il conqait l'Eftonie , ls Finlande, 

L Livonie , la Courlande & la Prufle. Cela sugeenca tel. 
lement és gloire que plufieurs Porentats recherchérent fon 
amitié. Entre autres il contraéts une alliance avec Orhon 
Duc de Saxe, qui far depuis Empereur. Il marchz contre 
Harald qui étoit entré en Suéde furle chrône 
de qu fils de Bierno appelle Stobtern , & l'empécha 
w cere marche d'exécuter fon deflein. Srobiern s'étant 
Ramis à cour ce qu'il plutà Eric de lui impoter ce Prince 
etine quire de rout, & lui donna ourre cela goe province 


entiére pour (on entretien. Enfin ileur à faire avec Saë. 
non Roi de Danemark, &aprésavoir pris Halland &e la 
Scanie, 14 Le contraignit de s'enfair d' en Norvége, 


€ de la en Angleterre & en Ecole 
Sep ans après , lors qu 
tué le Libéral fisccéds à fon pére Eric VIL. On raconte que 
de fon tems un eertai ja Préètre Psyen ayant perdu la vue 
dans Le temple des idoles, on l'affara qu'il la recouvreroie 
eds, Ha faite il annonçie l'Evangile de Jefus 
Ent. tint fa parole , & convertie une quanti- 
té d’idolatres, du nombre defquels était le Roi Eric lui 
même. Iembeafla le Chriftianifme avec besuicoup de 2é- 
Je, & nomma pour l'avancer deux membres du Clergé, 
avoir, Adelware & Sceffan de Hambourg . Il Ge auffi ab- 
barre à Upéal leremple des idoles, mais cela produific 
parmi les idolatres un Éprnthaitrenens, qu'il y fur 
msflacré & brûlé avec les deux Prètres. * Gr. Dit, Uniy. 
Hell. Snotro Starlonides, Hf. Reg. Séptemtr. Joh. Ma- 
gnus, de Gethoram Saecermmque Hifforia. Ericas Olaüs, 
Hiff. Suer, Loccenius, Hif. Suec.p.1. 19. 20. 24. 39,49, 
so.sr. Meflenius, Scandis illuffr, rome 1, Palfendort, 

Introduétios à PHifaire de Snéde . 
* ERICIX. furnommé le Saiur, fils de Jézward, s'a 


» d'où il nerevint que 


gi par 4 bonne conduite & par fan mariage avec Chri. 
ine Élle d'Ingon dix le Fan, une telle eftine parmi les 
Saédois qu’ La mort de Suercher 1L. les effores 


des Oftrogoths, qui voaloient placer Charles fils de Suer- 
cher far le trhôae , ils élarent le Prince Eric pour leur Roi. 
Dans La faice où réüinit les deux Esats en un par cette con 


ERI. 


veation , favoir qu'Eric régneroir Le premier, que Cliarles 
régnéroit après lu, & qu'après a mort les Delcendans de 
ces deux Roës régneroient fucceffivement. Eric dès le com 
mencement de fon régue gagna l'affeétion du peuple, en 
Le maintenant contre la violence des Grands, en me cher. 
chance point à s'enrichir comme avaient fait fes predécef- 
feurs, &en n'acceprant mme qu'une partie des revenus 
ordinaires de la Couronne. Outrecels ilabolit les Loix 
Qui conrenoient encore quel abominations du Pags- 
aime, & en Gr d'ageres qui farent renfermées dans un li- 
vre & portérent le nom de $. Erichfag. Les Finlandoës 
moleltoient beaucoup en ce rems-la les Suëdois par leurs 
érsteries, & fuivoient encore la Religion Payenne. Esic 
Étodtir la paix , & spoires à ces offres des exhortations 
à embrafler La Religion Chrétienne. Mais comme ils re- 
jettérent l'un & l'aucre il marcha contre eux avec fon ar- 
mée, & les founur à fon obéillance. 11 employs à leur 
converGon , l'Evèque Henri , mais cet ouvrage étant pouf 
fé avec un zéle immodéré, il fe frun foulévement 
où l'Evêque perdie Le vie. Le ramulre fut pourtant appai- 
fe, on abbaur les temples des idoles, & on travailla à bi. 
tir des Eglifes à l’honseur du vrai Dieu. Eric ne vit pas la 
fin de certe entreprife , & il eut le malheur qu'en t 
caneee féditieux, salquels 11 livra un fanglant 
combat, il fut vaincu & décapité environ l'an 1160 ou 
1163. Ces Mutins voulurent mettre fur le thrène Magnus 
Élsde Henri Sadelaer de Danemark, & de Ragwal fille 
d'un Roi de Suéde. Ils le proclamérent pour Roi, mais 
les Suédois fe joignant aux Goths fous le commandement 
de Charles Éls de Saercher , atragaérent lesennemns avec 
une telle vigueur qu'ils les barurenc à plate couture, de 
forte qu'à peincea échsppa-tilan. Parmi les morts fe 
tro Magous & Hear: fon pére, & du butin on éle- 
va aux environs d'Upial, une Eglife qui fat appellée Da. 
nermark à cafe de la défaite des Danois. * Gr, Didi, Unis, 
Holl. Les mêmes Auteursque cy-dellies 
* ERIC X. évoir, comme Le préendent quelques-uns, 
fils de Canut & neveu d'Eric Le Saint dont on vient de 
parler dans l'article précédent . Dans le commencement, 
aprés La mors de fon pére Caaut , il difpura la Couronne 
à Suercher LLL. qui lui avoir faccédé : mais voyance qu'il 
ne poavaitle débufquer , il fravec lui cer accord, que 
Suercher demeurerure fur le chrône, mais qu'il regae- 
roit après f mort. Cette convention ne pas cb 
fervéc, car Suercher ft un jour furpreudre & mallacrer 
les fils de Canut: mais Eric s'enfuit en Norvége, d'où 
(ques années après il fut rappellé par les Uplandois, E- 
ric vint les trouver en 1307 avec des trospes qui lai avoi- 
ent été données par Ingon Roi de Norvège, & ils le re- 
conaurent pour leur Roi. Enfuiçe ilen vint à une bataille 
avec qi fur batua & qui s'enfuir dans la Weftro- 
gothlsnde, où il ne fist pas pl pancosx; peus 200 
obélane le puidant fecours qu'ilavoit reçu de Danemark 
il fut défait près de Latern , & obligé de quirer la Wefiro- 
gothlande pour fe retirer en Danenurk, où il leva une 
nouvelle srméeavec laquelle il palla en Saëde mar- 
cher contre Eric, mais il perdix la vie dans La bataille qui 
fe donna encore près de Larern, & laïfla par fs mort fon 
Royaume à Enc, qui poar s'aSermir far le chrône, ft 
quelque rraiteéavec Jean flsde Suercher, & lui accorda 
qu'il r roicaprés lai. Outre cela, ilépouls Rixs où 
Æichor rh prie & fœur de nes Roi 
de Danemark , & il en eut Eric Lepps où le Bègue , qui ré- 
gna après Jean I. & crois filles, parimi Idguelles À faue 
rem ge qui fut mariée à Lirger de Bilboo 
Dacd othlsnde qu'elle fie pére de quatre fils, def. 
quels deux sppellez Waldemar & Magnus moatérent fur 
Ses geus qui ea lu gard’ ben publie qu'à Leurs 
des gens qui id aus lié » (2 
Ps intérêts, & mourut en 1219, TLéurencaré dans 
FCioitre de Warabeim . * Gr. Diéé. Univ, Hall. Les mé. 
mes Auteurs quecy-deflus. Pontanus , Rer. Da, Hif.l.6. 
301. 
ë ERIC XL. furnommé Leppe ou le Bégue à caufe d'an 
etmpêchement qu'il avoir à la ee, étroit fils d'EricX, 
& de Rixa ou Rickot fœar de Waldemar IL Roi de Dane- 
mark. Outre _. FS on Vers de pie . 
ralytique , cels n' s qu'à coule de es 
: divez & de fa ï , ilné Ft élevé fur Le trône. 
Faiunecrias mille da nom de Félcbwmger avec la. 
quelle Eric penfoir être bien uni per Le moyen de plafieurs 
mariages, préteztales dééaurs corporels d'Erie, pour lui 
attirer la haine da peuple, & pour s’afurer d'sutanc plus 
facilement la Couronne. Ce parti dont Canut Folckun- 
éroit le Chef, eut le bonheur de vaincre dansune ba- 
taille le Roi Eric qui fut obligé de fe retirer en Danernerk, 
& qui par fa retraite donna occaGon à fesennemis de pro. 
<lamer Canur pour Roi. Encayant raflemblé en Dane. 
mark une grande armée retourne en Suêde, & livra près 
d'Enkoping la bataille à Canur qui perdit dans cste 3. 
tion le champ de bataille & la vie. Cette guerre étant 
ainf lteureufement terminée, & les principaux des Murins 
ayant été punis pour l'exemple, il s'éleva de nouveaux 
so aique heu de LL PR > quil rent ça 
fez par les Habitans de la Province de Tavafhus qui étoi- 
entencore Payens & qui fe jerrérenc far Les frontières de La 
Suéde. Eric enr contre eux Birger Jerln , qui fat le 
feul de ls fxmille de Folckunger qui lui fe demeuré Sdéle, 
Pendant qu'il metroir ces rebelles à ls raifon & qu'il éten- 
doix le Chriftisniline, Eric mourut en 1240, la 28 
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annêe de fon re fans laifer d'enfans . Aial on déctere 
pour fon fuccebleur Le ls du Général Birger, appellé Wal- 
demar . * Gr, Di. Unis, Hell. Ericus U pGlienfis, Pours- 
Pr qi pres 3of. ps; jé Loccenius , 
L Suec, 1 3.p.82. Mellenius, Scamdiæ le 
Puffeadosf, nues are ns 
* ERIC XII. ls de Magous 11, & de Blanche Com 
telle de Nimar . Son Pére , par les hauces inpobtions qu'il 
avoir levées pour fourmir aux frais de la guerre de Mofco- 
vie, s'était rends ex: ent odieux, non feulemene 
au Clergé qui avoir porté Le Pape Clement V L à l'excom 
munier , mais auifi à la Nobletfe & au peuple. Cela pouf 
G les ConfeiLlers à lui mettre dans l'efprit de faire les deux 
fl Eric & Hsquia, l'un toi de Suéde & l'autre de Nor- 
vége. Ille 6r, mais les Nobles ayant chaît du pass um 
kune Gentilbomme soauné Benge & Favori du Koï Me 
us , le Roi comprit bien qu'il lui évoir trop prépudicis 
le de faire couronner fes fl: Cela l'obliges d'envoyer da 
femme à Waldemar LIL Roi de Danemark pour lui de. 
mander du fecours. Mais cette démarche anima encore 
davantage contre lui la Nobleïle qui conaoifoic bien les 
rufes de Waldemar, & qui ne fedouns point de repos 
elle n'eûe obligé Magnus en préfence d'Albreche Duc 
Meckelboarg & d'Adolhe Comte de Holitein , de cé- 
der à Eric foa Blsainé La moitiédu Royaume. Eccomme, 
nulgré ce trairté , les Nobles ne laifloient pes d'avoir cou 
ours plus d'inchnation pour Le ls que pour le pére, cela 
aula un grand dépit à là Reine Blanche qui fur afez déns. 
ne fire mourir fon flspar un bruvage empoifon. 
né. Éric le doans bien à connoitreen difanc avant que de 
mourir, Celle quino'a denaie La vie , me l'a êtée, Celsar= 
tiva environ l'an 1357. Eric avant a moreavoit fat quele 
ques loix svanrageufes. * Gr, Diéf, Univ, Hall. Loccenias, 
Hi, Swer.l.3.p. 105. Mellenius, Scamdis illmfr. tame 3. 
Pofendorf , Lurrad. à l'Hifoire . 
DE XUL. Voyez ERIC IX. parmi les Rois de 


emark . 

* ERIC XIV. filsde GufaveI. & de Cetherine fille 
de Magaus, Duc de Saxe-Lawembourg , monts far Le 1hr8= 
neen 1560, à l'Âge de 37 ans, sprès la mort de fon pére. 
I fie dans fes Runes ans paroitre beaucoup d'incination 
pour l'étade, apprir pluleurs langues étrangères, & ne 
s'occapoit qu'à des choles louables. Il éroit outre cela tres 
bien Esit de à perfonne, de forte que tout le monde efpé- 
roit que fa domination feroit heureufe . Mais cesse efpéran 
ce diminua eatrémement dans la fuive , & il fue même dé- 
pole à caufe de fes mauvais comportemens. Dés qu'il fue 
parvenu à la Couronne , on ouvrit le Tettament de fn pré 
re, poar le fureexéeuter ; mais fans Y avoir égard, 1 
retint pour lai ce quiavoiréré ll a fes fréres &e (es 





fœurs, & il reflerra dans de velles bornes ce qu'il roulat 
plurôe 
Quel. 


bien leur accorder, que fes fréres pouvoient 
pafler pour fes efclaves que pour des Princes libres . 
que mécontement qu'ils en euflenc , il fallut 






Religion Romaine en Suêde , ni Eric celui d'égus 
ler an 


bre pallge poar lui & 
trois cens perfonnes de {à fre mA phigent en 
mème tems de ce que le Danemark portait crois cou 
ronnes dans fes armes , le Roi répondit au premier 
article en l'accordant, & ildie que quant au fecond on 
en parleroit dans l'aflemblée de Bromfebroo , enais en 
même tems il fie fecrettement des Préparatifs pour Ia 
uerre. Là-defsus Eric fe défis dy dé de pañser per 
Danemark, & s'embarqua à Eléburg avec 14 Vaif- 
feaux , fe fuifant sccompagner de {on fière Charles, &e 
des deux Coetes de Brahe & de Rofa, maisle leadensais 
une violemte rempte l'obliges à rentrer dans le por . Le 
defie prefsant qu'il avoit de fe conferver l'Efonie, fur 
<aufe qu'il oublis pour un remsle voyage d'Anglererre 
d'autant plas qu'en pade Semaines il mourut environ dey 
mille hommes de la Garnifoa de Rével. C'eit pourquoi 
il ur àjonkopuig unc afsembice de Nobles qu'il choqas 

ue 
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berucoup, en exigeant des coneributions tres oéreafet. 
Cependant il prit su Roi de nouveau lenvie de fe marier : 
fou choix tomba far Marie Reine" d'Ecolle, & il y envoya 
dans certe vue le Cote Pierre Lrahé l'année faivante. 11 
res audi en méme teens l'amitié du Roi de Dane. 
mark, & lui envoya une ambaflade, mais les Ambafae 
éeurs revinrent mel nine ee à Al artivs au 
Coneraite quelque remsaprés que le Doc Jean ayant fair 
sbaure d'un vaifleau Danois qui fc treuvoit dans le port 
de Sxokholm, les armes de Dancumark, Frédéric Roi de 
Daneaurken prit occalion decourir àla vengeance: ce 
_ les villes Auféatiques avoient déja réfolu de faire sa 
iyet du comeerce de Mofcovis. Eric continuoit à rocher- 
cher Marie Reine d'Ecolle , & en nome tems il ft densan- 
der par d'autres Envoyez la Priacefe de Lorraine petite. 
£lle du Roi Chrtian : Ee, ce qui doët furprendre le plus, 
il Ge de nouvelles reatatives auprès de L Reine Elizabeth, 
& il dépenf à cela inutilement les thréfors que le Roi Gu- 
lave soit amaliez. Cependant la ville de Pernsa fe ren. 
dit sux Suédois qai furent aulfi heureux en Livonie, & qui 
Brent la paix avec les Mufeovives . D'un autre côté les rot 
bles & les dificnfions s'augmentoient de plus en plus avec 
Je Danemark, où l'on arrête les Envoyez qui alloient de. 
mmaader en mariage pour Eric, Chrifine lle de Philippe 
Liadgrave de Helle.Callel. Mais quoique ke Danemark 
eûc pour lai la Mofcorie , la Pologne & A ville de Labek, 
il Ér cependant fort peu de chofe, & perdit prefque toure 
£a Rorte dans la premiére bataille navale proche de l'ile de 
Bornholm. Il eft vrai que les Norvégiens rombérenc fer La 
Dali, ls Wermelande & la Hellingie, & que les Danois 
de leur côté ravageoient cruellement li Weltrogothlande 
& l'ile d'Ocland: mais Eric ne tarde pas à sen venger, 
Prit far la Noevége la lemprie, le Heerendsl & Dron. 
them, & fe un ravage dans les provinces de Hallan- 
de & de Blekkinge. Cela arriva en 1563. L'année fui- 
vante paraifloit ne devoir pas étre heureul rEnc, à 
forte torse de 46 vaidlezax ayant été bareue d'une violente 
tempête & l'Atniral qai portoit 100 piéces de canon de fun. 
se, étant tombéentre Les mains des Danois, sprès une vi- 
goureufe réfiflance . Mais cetre perte fus bien tôt réparée 
# les fuccés avantageux qu'eut Nicolas Horn Amiral 
Sucdois qu pri fur les cisnemis quantité de vaiflesux mar- 
cliands, qui bartie ls Sotce de Danemark prés de lille d'Oe- 
land, qui frenfuite payer le péage da Sond à plusde 150 
vailleaux, & qui enbia dans une fonde bataille entre 
Wismar & Roltok remporta une vidtoire fignalée. Pen- 
Sant que ces «hofes fe pailosent fur nver, Eric Ét plañeurs 
douries dans les provinces Danoiles , & fes ennemisen f- 
rent autant dans Le Suéde. Pour ce qui regarde le meriage 
d'Eric avec la Princelle de Hefle, ce Roi perdit toute efpé. 
rance de Le voir réüifir depuis que Frédéric Roi de Dane- 
fnark ear envoyé au Lindgrave la lettre qa'Eric écrivoir à 
la Reine Elizabeth pour la porter à fenarier avec lai, & 
qu'ilavoir interceptée. Pendant tous ces troubles , les En- 
voyez du Duc de Poméranie tachérenc de faire le paix en- 
tre ces er) Ron, sais cote le Danemark ne voulue 
Pas acceprer les conditions propefées par la Suéde, & que 
d'ailleurs les Danois ravageoient la rogorhlande, E. 
sic marcha de ce côté-là, en challs les Danois, & prit la 
ville de Warberg. Peu de tems sprès la Hallande sépren- 
«nioaale fe fownrie à lui, & l'Armiral Danois Othon Ruth 
ayant été pris fut mené à Stokholin avec quantité d'autres 
Prifoumiers. Les Danois râchérenc de reprendre la ville 
de Watberg, mais Charles Mornay quien écoit Gouver- 
neur , les repoulfs ment er trois fois &e les obli. 
geadeferetiter. Li-dellus, les Suédois ayant cherché à 
Jeur couper lgge, 1 fe donna un rade comhat prés de 
Smneg: il demeurs biea 7000 hommes de part & 
d'autre fur la place. En 1566, le Roi Eric perdit beau. 
coup dé monde devance Mahus, & 18 peite lus emporta suffi 
and nombre de fes gens. La fotte de Suéde ne laifla 

re fe mettre en mer, & ateaqua prés de l'ifle de Gorh- 
and Is fotte Danaëfe qui fur  maleraitcée qu’elle fur obli- 
gée de fe retirer dans un endroit dangereux, où elle fu 
Aurprife d'une violente tempère qui La Jetta fur les rochers , 
de forte qu’elle perdit feize vaillesux y compris les deux A 
#uraux, environ neuf cens hommes. Les Danois n'eu. 
rent pas un meilleur fore dans la Gothlande, ayancété at. 
esquez par Claude Mornay dans un bois où ils perdirenc 
lus de déux mille hommes. L'année fuivance Eric ayant 
ait er) ent billets avec de belles promclesdans Ia 
Norvége dont il prétendait fe rendre maitre, Let Le 
de le revirer fans avoir pu rien exécuter, Environ dans le 
même teens, il commença à s'élever des troubles 
ques, à quoi necontribuerent pas peu routes les différer. 
tes galanteries d'Eric, & l'élévation far lethrône, d'une 








ont été la principale caufe. Dans certe quel 
rfonnes mal intentionaées frent accroire au Rot que le 
Duc Jean fon fréreavoic formé le deflein d'attenter à fa | 
vie, & de lsienlever la Couronne. Cesinfinuations Je 
portérent à faire mourir plus de cent de fes Domeltiques, 
& de enfermer en prifon le Duc Jen, fe femme, & fon 
Éis Sigmond . Dans un autre res il fe mit dans l'efprie 
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que a famille des Stures avoic formé contre lui toutes for- 
tes de complors, & dans cette penfée il un poi- 
gnard dans le fein de Nils Seure qu'il avoit auparavant dé. 
Claré innocent. Certeaétion le jeta dansune efpéce de 
rage qui le fit courir commeun forcené dans les bais pen- 
dant quatre pars confécutifs , jufques à ce que fa chêre Ca- 
therine croava le moyen de le Pape rer Dans la fuire 
ilchercha à expier le meurtre de Nils Suure, & de fes amis 
Qu'ilavoit fie mourir cnpron par de grands 
il 6 à fes parens. Ilrelächa le Duc Jean pour prévenir 
les guerres intedtines, & fe prépara à marcher avec de 
grandes forces contre les Danois, qui éroient déja en grand 
nombre (ar les frontiéres, qui voyaient tout auvert de- 
vans eux dans la Smalande & dans l'Oftrogothlande, & 
qui avorent battu les Suédois près de Norhy, de telle ma- 
niére qu'à peine, en était-il échappéun. Les Danois de 
leurcôté perdirent près d'Ebello trois mille hommes & 
706 chariots, & furent obligez de fe retirer dains Lelur pañs 
au travers de l'armée Suëdoile . Après cela Eric commença 
à goûrer quelque repos. Ilremiten liberté Joran P'eerfon 
qui avoit été condamné à mort, pour avoir été depuis quel. 
tems par fes confeils la caule de vous les excès où le Roi 
'éroit abandonne. Il fie 1”, popenmane commis 
fer des perfunnes de la famille des Suares , & de quelques 
autres, cherchs daiss la folemaité de fon mariage avec Ca. 
therine ane occsfion d'éter la vie à vous fes frères, & le 
dérermins à livrer la femme du Duc Jean, sux Envoyez 
de Mofcovie qui depuis lon, s'étoicne dans cette vue 
arrêtez à Cour. Mais l'attaire fat découverte, de forte 
fon frére & les amis de ceux qu'il avair fait mourir , ré- 
lurentenfemible de le détrôner. Dans le tems donc de 
1a célébration des noces, ils s'aflurérent de plaGeurs chi 
teaux , & lui frent dire de s'aquiter mieux de fon adauai- 
ftration . Mais le Roi ne leur ayant pas donné une répon- 
fe fatisfaifante , ils tui déclarérens ouverrensent la guerre, 
& la continuérent jufques à ce qu'il leur livrât fon favori 
Jorzn Peerfon & fa mire 3 quiavouérent à la queflion que 
le Roi avoit pris la réfolution de piller Stokholm , & de 
fe recirer avec fon butin en Mofovie. Cerre confeifion les 
fit marcher en hâte vers lé ville dont les portesleur furent 
ouvertes. Tlsconcraignirent Eric à quitter le chrône, & à 
fe rendre prifonnier au Duc Charles . Après cela oa le mie 
entre les mains des parens de ceux qu'il avost far mourir, 
&en 1669 il fe condamné dans la Dibre à une Prifon per- 
pétuelle, De Scokholm al fur eranfporré à Abo , de F5 
G Im, & enfin poar plus grande fareté à Oerby. 
Aprésunecprivité de neuf sus, 1 mourut le 25 février 
1577, du poifon quefon frére lui fie prendre, & il fur 
enterré à Wefterss. Son fils Gultave qae ke Duc Jean, 
avoit faie mertre dans un fac le noyer, mais qui fur 
fuvé par Eric de Spar, fe réfugis d'abord auprès de l'Em 
teur Rodolphe IL fuite chez le Czar où il mourut 
‘an 1607. Sa fille Sigridis fut donné en mariage à Jean de 
Tot. * Gr, Di. Univ, Holl. Mefenius, Sramdia illntr. 





trames. Loccenius, Mif. Smer. L 8. p. 347. Jorenfon & 
enpastode in Hiff. Guftavi L ha er , Ditrad. à 


ARCHEVEQUE DE MAGDEBOURG, 


* ERIC, Archevique de Ma » était fils de 
Jean 1. Ele@teur de Brandebourg . Il fur élu dés l'an 1378, 
mais comme quelques aines avoient jétté leur vue 
fur Gonthier de Swalenberg, il lui céda ceure dignité pour 


| ane fomme d'argenc. Lorsqu’en 1:54 on l’eut élu de nou- 


veau avec un confentement ansuime,ceux de Magdebourg 
proceltérens contre certe éleétion, dans l'appréhenfon 

il ne fe vengeit fur eux de ce qu'ils avaient reau pen 
Tnt quelques années fon frére Ochon prifonnier, TA 
inveftirent le Chapicre: mais Eric échapa & fe rerirs à 
Wolmirfad avec fon frére Orhon . cndant les Bour. 
geois le Iaifférent perfuader d'aprouver l'éleéion qui avoit 
été faite, & lui Smeg ten da lervices, 
comme cels parut entre autres, lorsque dans le fiége du 
chiveau d'Herlingboarg qui écoic un repaire Je bandies , il 
fat fait prifonnier. Ils lui procuréreat 13 liberté en débour- 
faue pour lui foo mares, pendant que ni fon frére, ni le 
Chapicre, mi les Erats du pais ne firent ascune démarche 
pourcels . Eric affiéges enfuire le château de Nieuw.Gat- 
térsleben , mais il eur le malhear que pendant ce fige Fal. 
con de Roder toenba far fon srmée, & en ft prifonniéres 
les meilleures troupes que l'Archevè furabligé de rs. 
cheterà grandes fommes d'argent. I] mourut en 129$, 
aprésavair fixans auparavant engagé a l'Archevèché le 
Burgraviat de Mag: #8 poléde slors par Albert 11. 
Duc de Saxe. “Gr. Dé, Unie, Hall. Sagittarius, Antig. 
Magdeb. Streversdorf , in Primar. Magdeb, Krantzii Me- 
srepel. Werner: Magdeb. Chren. Spangenbtrg, Mamsfeld, 
Chron, 


DUCS DE SAXE-LAVFENBOURG. 


* ERIC 1. Duc de Saxe-Lawernl , d'Engera & 
de Weftphalie, étoit Bls du Due Jean Chef de la branche 
de Lewemboarg,& d'Ingelb le d'Eric Roi de Suéde, 
ou , felan d'autres, d'Héléne fille de Herman Duc de 
Sleerwyk. Il donna dès fes jeunes ans des preuves d'une va- 


Jear qui s'augmentaavec l'âge, & qui lui squit la réputa 
sion d'un brave Guerrier . sh ne qui de ai 
lumés en 1 316, envre Eric VIL. Roi de k , Chri- 
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ftophle fon frére, Waldenar Marquis de Bra & 
Wrarill:s Duc de Poméranie, eut été tranfpartée en AL 
lemagne , il prit Le parti du Roi , qui avoir réfolu de faire 
le Bée de Scalæun. Pour l'aider dens cerre e ile, 
il prit les devans , & alla fe polter auprés du bois voi de 
la ville. Mais comme 1 39 Gensilshommes de l'ile de Ru 
Ce: & les troupes auxiliaires de Wallemar & ie Wrari- 
, s'étoienx jestez dans La ville avant que le Duc Eric püe 
fe joindre à fes Alliez, on 6t de la ville wie fortie fur bus, 
dans laquelle il ue fast prifonnier . Cependant le Roi Eric 
ne poavant pas demeurer plus hors de fon Ro- 
me à caufe des divifions qui y régaoient , & par con- 
ceux de Seralzund n'ayant plus befoin de fecours, 
ils remiret le Du Eric enere les mains de Wracislas Duc 
de Poméranie, qui Le livra à Waldemar Marquis de Bran- 
debourg, auquel pour fe racheter il fur obligé de pa- 
ÿer une rançon de 16000 marcs d'argent. Iltravaills de 
toutes fes forces à recouvrer ls dignité Blectorsle que 
fon Oncle & fes enfans s'étoient appropriée . Il mourut 
en 1360, quoique d'autres difeat qu'il éroir mors dés l'an 
133%. D'ourresenfn prétendent qu'il mourut dis ane 
bataille en 1358. Il avoir épousé Elizaberh fille de Bogitlas 
IV. Doc de Poméranie, &il en eue 1.Judirh mai à 
Magaus Duc de Meckelboarg ; 3. Albert Due de Saxe- 
Lawembourg ; & 3. Enie qui fuie 

“ ERIC ÎL. Due & Comte Palstin de Saxe, &e, Sei- 
gneur de Lawembourg, Élsda précédent, alla dans fes 
unes ans à la Cour de Danemark avec fo frére Albert. IL 
far ua de ceux qui fignérente, en 1329, una trairté par le- 
gel on lifoit au Roi de Danemark la partie orientale de 

lande, &e. & l'lile de Samfos, &c. Mais comme il 
fouffrair dans foa pais les Bandies qi canfoient qn tres 
grand dommage aux villes de Lubek , de Hambourg 
& de Lunebourg, en moleftant les rouliers qui tranfpor- 
voieuc Les merchandifes pour ces grade villes, elles fe 
rélniregt avec fon Neveu Alberc [IT, ravagérent fon païs, 
& firent pendre aux arbres plufeurs perfonnes qu’ils (oup- 
connérent d'être coupables de ces voleries. Le Duc Albert 
fon frére étant mort en 1544, Eric IL. fat fon héricier . 
Trois ans avant fa mort ils'étoie trouvé à la bataille que 
pré Chritophle IL. Roi de Danemark, dont il fuivoie 

parti contre Gérard Conne de Holftein . Waldemar 
LL. Roi de Danemark fr le voyage de Prufe & de Livo- 
nie, d'où il alls dans la Terre Ssince. Il fat accompagné 
parle DerErie, qui reçue avec lui à Jéruflem la dignité 

Chevalier du fuinr Sépulchre . le Roë ent en 
1359 unt diée à Lubek, Eric s'y trouves vec plufieurs 
Princes, & contribas à terminer ent les plag 
importantes affaires qui furent mifes hope 1387 
il eut quelque difpute avec Rodolphe IL. au lujet de la di- 
gnité Élediorale de Saxe ; mais cela n'aboutita rien. En 

nes 1376 , dans le teams qu'il vouleit aller en route di- 
ligence à Ravensbourg lieu de à réfidence , pour remédier 
sux diril qui fe crouvoiententre fon 6ls & Guillaume 
Duc de Lunebourg ,3lrombe de cheval & mourar bien-rôe 
après de {a chôte. Ilavoie époufe Agnès, Élle de Jesa 

ente de Holitein , de laquelle il eur Hélène mariée 
rard Couue de Hoye, & un fl: nommé Eric com 
* Gr. Did, Univ. Holl, Krantzius, Saxenia , Lg. 
Pontanas, Rer. Dan. Hif.l. 7.p.717.718. Meurlius , Hi. 
Das. Brotuff, Géméal, Ge Chran, d'Anbair . Lucx, Gra- 
ven en Vorflen.Saal . 

* ERIC V. Duc de Saxe Liwembourg . fut ls d'Eric 
IV. qui avoit eu de grands démêlez avec ceux de Dir- 
imarfen & de Lubek. En 1432 mourut Albert III. E- 
leéteur de Saxe, & le ec : 6 sus Cons la 
Maifon de Lawembourg depuis longues années des 
prétentions à La dignié École » & les avoit faie 
valoir daas toutes les occalions quis'en éroient préfen- 
tées, Erie V. ne manqua de les renouveller dans 
certe conpondure. Il fe erouvs alors plufieurs Prérendans 
pour la vacamed'Eleéteur, enr'autrés Logis Com 
hits du ST , Frédéric Marqais de nie . ä Fré- 

Marquis de Brandebourg au nom de Jean fon 
avoir fe Barbe fille de l'Éleétear Rodolphe LIT. Mais 
Eric s'imaginoit qu'il devoit être préféré à tous les Con- 
current, Son firmes parce qu'il étoit de fi près apps 
reatéavec la branche qui venait des'eteindre, mais auili 
pie qu'il pouvoir produire la convention confirmée 

‘En Charles IV. qui portoit que Les deux brancl 

pe t polfèder rtnerenex la digairé Eleétorale » 

à contenoët plafeurs autres prérogatives par rapport 
À ecla. Cependane Len sub Si mord faifenc attention 
aux fervices rendus par Frédéric Come de Miluie dans la 
guerre des Huffites, le choilie préférablement à cous les 
autres pour Le revêtir de certe dignité . Éric tichs de main- 
tenir fon droirau Concile de Bile, & fr prendre à fon 
Député place au dellias de celui de l'Elelteur de Saxe: amais 

certe ère demarche il fe rendit fi odieux à l'Ena) 

Ru ausres Princes féculiers qu'il fe trouva plus éloigoë 
que jemaës de voir réuifir fon déffein . Cependant] prit le 
titre d'Eleéteur de Sare, & le garda jufques à fa mort qui 
arriva l'an 1455. Ilavoir époufé Elizabeth fille de Conrad 
Come de Weinsberg ; M gr ne laiffa poist d'h$. 
sie, 0 Cegrars ri Krantzies, pee Le 3. 
‘10, yards, . Saxem, à. 696, Spsngeni , 
Chron.Saxon. Goldaft, Conffitur, Lmper, Fc à ri A 
fuiv. dr 538. Lucx, Forfien en Gravrm.Saal. 
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DUGS DE BRUNSPPIK ET DE LUNEBOURG. 


* ERIC l'Ancien Duc de Brunswik & de Lu: , 
fé Due Guillaume de Jemme & d'Elizsbeth Comrefle de 
4 " 








Age le voyage de la Terre Sainte , vifira les Saints lieux, 
&en s'en retourmanr vins à Rome, d'où ilalls à ls Cour 
de l'Empereur Maximilien L donc il pen bien-tôt les 
bonnes graces, à caufe de fa expaciré dans les Tournois. 
Les Tures étant en 1493 rombez dans la Croatie, ce Pris- 
celui donna contreeux ane armée de 15000 hommes à 
commander . Par fa valeur il obliges les Tarcs à prendre la 
fuite, & s’equie par là auprès de l'Empereur & d'autres 
Princes Cry , ere qui LE ac pores bee 
Coup en 1564, lorsque dans elle qui fe donns A 
de Lrbiere contre Robert Comte Palatin &e fes Alliez, 
Al rendit un fervice exvraordinaire à l’Emperear quien 
courant à toute bride fus far Le poine de romber avec fon 
Sonia qui war facilement être écrafé fans le fecours 
de ce Général qu'il r porter hors de La mélée à cafe des 
“bledlures dan gereufes qu'il avoët reçues. Cela ne fr qu'ani- 
mer l'Empereur qui fondie avec insrepidieë fur lesenne. 
mis , & remporta una viétoire figaalée. Maximilien pour 
reconnoître les fervices de ce brave Général mie sa cimier 
de fes arnves su haut de la queue de paon , ane étoile d'or, 
qui donnoit à coanoître le rang qu'il avoir devant tous les 
autres Princes. Dans le fège de Kuftein qui fe défen doit 
avec d'opiniäireté, l'Empereur avoit fair er- 
ment de faire mourir tous les affiégez, dés qu’il feroët mal. 
ee de la place , & avoër juré de dunner un fouffer au pre. 
mict qui oferosc parler en leur faveur, Eric eur pitié de tant 
de braves gens, & eux rilques de recevoir un fouffee, ilin- 
tercéda pour eux avec tance de force qu'il leur feuva à tous 
la vie, à la referve de dix-fepr qui avoient déja fubi cerue ri- 
gourenfe fenrence, Lorsque le Duc le haxsrda de prier poar 
eux. Trois ans après arrive La malheureufe avec les 
Vévitiens, pendant laquelle le Dac Eric rendir de grands 
Services à l'Empereur pendant dix années confecueives. En 
2513, ilfe jecca fur les Comtez de Schawembourg & de 
Hoye , & en remporta un grand butin . Enfuire il foumir 
des Frifons , Ac prie Gronisque & plufieurs ares places. 
Tant que Pme vécut , Erie n'eut aucun ennemi à re- 
douter , mais Li Maximilien farmort, Jean Evèque 
d'Hildesheim , mé Duc de Saxe-Liwemi + fe jerra fur 
fon se fes à ing, des es Hs ri 
Sembeg: mais ce fiége n'eut ie, & l'on sâcha 
de porter Le Due & fes A liezà une trêve. Comme on s'ap- 
perçue que l'Evêque n'agifloir pas de bonne foi , & ne cher- 
Choir qu'à gagner du tems fe fartifier, on marcha avec 
Les eroupes rénies vers Sobraw fur la bruyère, où il fe don 
ma un combat , dans lequel le Duc Eric avec fon Neveu le 
DuecGuillaume, & plufeurs perfannes confidérables fu 
rent faits prifonniers , & menez dans le châsesu de Henri 
Duc de Luneboarg. 11 me fur enis en liberté qu’en payant 
felon lesuns 10060, & felon lessutres 30000 Aorins d’or. 
Lorsque Charles d'Autriche Roi d'Efpagne fur fsic Empe- 
pour sd qu'à cer octabon les deux partis devoient fire la 
pas l'Évêque ni voulut paint entendre. Cela obli 
"Empereur à le mettre au ban de l'Empire , & il confia l'e- 
xécurion de cette fentence aux Ducs de Brunswik, qui s'en 
aquitérent fi bien, qu'à la réferve de la ville d'Hildesheim, 
& des trois châteaux de Sreurwald , de Marienbourg & de 
Peine, ef redient pp de vu den pais, doatils 
nt la pofleffion par le erzieré de parx fair à Qued. 
Jimbourg en 1£23. Pours ce qui kel e le 
Dec dereura attaché à la dominante, mais il n'empècha 
d'erbraffer la Religion Luchérienne . En 1540, 
En cel RDHa de Negnee, où il morue dues 
hémorrhagie: fon corps fut en 154 1, porté à Munden 
ilfutenterré, C'éroic an Prince d'un pus 
ion , d'une valeur diftinguée , dont il 
en douze batailles &c en viat aflauts , où il monta li même 
fun brie. Vos ne mecque bien pr l'affection 
qu [mp jets « is ayant fé par les 
les d'Hildesheim , Erin pre cs vale 
que de l'engager à La charge du païs, & ehalla d'supres de 
lui un Al gi ponennit de merveilleux ef. 
crane . Univ, Hell. Letzner, Daffal, 
Chron. L.3.6,35. fais. Buntiag, Bra: fev. Chren.p.106, 
Gfuiv, Gobleras, de Bulle Mai ce) Enicne Dec 
fou, de Jobamnens Hildesh, Epife. ap. Schurdiums , 19. 
we, Lunings, Archives de l'Empire, en Allemand, P. 














Spre, Sebt. 4.ch.4. n. 29.30.p, 39.48. 
* E'RIC le Jeune, Dac de Branswik & de Lunebourg, 
Éls du précédent & d'Elizsbeth fille de im Elelteur 


de Brandebourg, naquit le dixiéme soûc 128 , & fur le. 
vé dans la Religion Luthérie € par fa Mère qui le poalls 
péarderss y raie Rp tes defciences & de 
langues . 11 donna des preuves de (a capacité en 1544, dans 
ne Conférence qu'il eut à Nordhauzen avec Jon Spane 
LE En ani que ane à \Witeew 
. Ce dernier craignit erque ce À ne Prince ne fe 
lil ruiner und ar ls ques Romai se 
Éaé vn arsbe v hgon RUES i 
Archevèques quel Evéques 

maire Mari, Tamer ete 
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int contre ceux de ls Confef- 
tion d'Ausboarg. L'année faivante, il marcha contre Bré. 
men, mais il fur  mafcrairé par le fecours qui en avoit fair 
lever le fé qu'il eut lui même bien de Ls pei: et 
+ Dés qu'il fue de revour dans fon puis , il y rétablit 

Religion Romaine, & dépofs au grand méconcenvent de 
Ra ae up les Miailtres Luchériens. Mais l'année d'a 

Marquis de Brandebourg ten 
ouillerie avec fes volins , eâchs d'at 


gui en 1546 avec Charles 











ayan 
tirer à fon pare le 
Duc Eric qui, à caufe du changement arrivé dans les villes 
Anféariques par rapport à La Religion , ne poavoir pas lai 
donner grand fecours. Cependant le Marquisaflifts de la 
De de Dan pr site deforce, & fat À bien le 
ramener, qu'il fe relächer les Miniftres Lachériens, & 
qu'en 153, le libre exercice de la Religion fur accordé par 
un édit public à (es Sujets de la Conieffion d’Ausbourg . 
Auli «ét après, le Duc Henri enleva su Duc Eric prefque 
tour fon à caufe de l'alliance qu’il avoir eotrrads € 
avec le Albreche, mais il Je lei rendie. A peine 
Eric étoit-il forei de cette guerre, qu'ileners au fervice de 
l'Elpagne contre ls France, & contribua exrrémement ai 
min de Ia baesille de Se. Quentin, dans laquelle ileut un 
eval tué fons lai. En 1563, à fon retour d’Elpagne, il 
alla crouver le Roide Danemark, où, felon d'autres, Le 
Roi de Suéde, Après fon arrivée dans fon Daché , il fe La 
mémé année lever besscoup de monde, impots de grandes 
taxes, & marchsenfin contre la ville de Danczik qui fut 
obligée de lui donner ane grofle fomme d'argent. Mais 
comme de telles res, étaient direétenent contra 
RERUETS : ilfut obligé, ea 1463 , de faire fou 
miffian l'Empereur par le moyen de fon Dépué . Philip 
pe IL. Roi d'Efpagne avoit pour Brieune 6 baute efime, 
qu'en 15731 l'honors de l'Ordre de la Toifoa d'or . Quel- 
quetsms après, Eric bâtie aie fortereffe à laquelle il don- 
malenomde Landstroolk. Eañn en 1484, il fut ferpris 
d'une violente toux dont il mourut d'une manière aflez 
fubue à Pavie en ltalie, où il étoit rendu de Venife . 
Les Médecins l'ayant ouvert sprès fa mort, lui crouvérent 
le cœar IE gros. . Dié. Univ. Hell, Letz. 
ner, Daffel. Chron. 1.3. 6.60. fuiv. Bunting, Branfee, 
Chen. 


DUC DE POMERANIE. 


* ERIC IT, Duc de Pomeranie de la branche de Wol- 
ft, étoir 6ls du Duc Wratiilas IX, & de Sophie fille de 
rcocge Duc de la Balle Saxe. Ileue d'abord de grands dé. 
mélez avec les Chevaliers de la finre.Croix, aa fajer des 
prétentions qu'il svoit fier Les Seigneuries de Lavembourg 
&de Burow. En 144%, il s'appropris roue ls fucceifion 
de fon besapére le Duc Bogiflas 1X , à l'exchafon de tous 
les autres Ducs de l'oméranie, & rcha de la méme manié- 
re, en 1459, de s'emparer de celle du Duc Eric I. qui a» 
vost été Roi de Danemark: mziscela me lui réüfir pas. 
En6n la branche de Srerin éranréreinte, il voalar euffi fe 
rendre maitre de cec héritage à Pexclafon de ion frère 
Wrariflas X : mais il fie un accord avec lai , & joignicies 
armes aux fiennesconere la Maifou de Brandebourg qui s- 
voieaulTi fes précentions fur la fucceffion de la branche de 
Stetin . L’Eleéteur Frédéric LE. fe fondoir fur une conver- 
tion faire encre Louis Eleéteur de Bavière & le Due Barni- 
me, & foutemoic que la branche de Wolgait n'avoit rien 
de commun avec celle de Seerin , & ne pouvoit par confé 
queat pes héricer de certe fucceflon . L'Electeur Gt bien 
Tdclavee Ericun accord per lequel ce Due 
ce Duché comme un Éef relevant de lamaifon de Brande. 
bourg, & qa'oacre cela il payeroit les eaxes ordinaires de 
l'Empire, Mais l'Emperear ne voulut pas y confentir : 
ainfi cet accord n'eut point de fuire, & le Due Henri fut 
inftallé en qualité d'hérinier légitime. L'Eleéteur we pou 
vant le fouftrir, entra à main armée dans La Poméranie , 
&conquit quelques places de fnere que la fentence de l'a. 
pereur Qui vouloir que cerre aflaire Fe ceriminée par les vo 
yes de Es Juflice & de la négociation entamée à ce fujee à 
Peterkow, ne furent faivies d'oucun effec. Cependant 
l'Eleteur Frédéric IL vint à mourir en 1470, où,comme 
le dit Habaeren 1471, & eut pour fuccefleur Albere far- 
nommé Achille, qui porta cette affaire devance le Confeil 
Aulique , qui az Eric plufieurs fois. Comme le Duc ne 
comparorfloie paine , & que fon Déparé Matrhies Védélius 
mourut fubérement , ce qui Far caufe que lesems marqué 
s'écoals fans que perfonne ie de la part du Due , l'Ens- 
pereur Frédéric IIT. confrma l'Eleéteur Albert dans la 
felion du Duché de Sterin . C'eft depuis ce rems-là que 
Péleéteur de Brandebourg, porte les armes de Poméranie 
parmi lesfiennes. Le Duc Eric ft ce qu'il pur pour faire 
anvuller cer ste à la Cour de l'Enrpereur , & l'on nomnes 
à cette fn des Commiflaires quis’aflemblérent à Rorik : 
mais les conférences furent infroëêtueufes, & l’on me 
s'accorder. Là-dellus le Duc Eric s'sccommods avec 
teur à Prencalau , maiscomme Wratillas frére d'Eric ne 
voulat pas y donner fon confentement , cet acconmode- 
ment me fervit de rien. Eric mourur en 1474. Il avoir é- 
poufé Sophie Élle de Bogiflus Duc de Poméranie, de 13 
quelleileur WPratifas, Cafimir & Boiflas X. Les deux 
iers moururenc (ans avoir été mersez, mais le troi. 
éme continua la poftérieé. Ileur auffi quelques flles . 
* Gr. Diét. Unis. Hall. Henn. p.516. Reufnerus , à. 467. 
loge AUS. Gémbal. pars. Micrzlius, H5f, 
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DUCS DE SLEESWIK. 


* E'RIC L. fils puiné d'Abel Roi de Danemark , au. 
roit fucoédé à fon Waldeimar LIT. qui éroit mort ext 
1257 fans laifler d'héritiers, par ri ati Duché de Sices- 
wik: mais Eric VIL furnomimé Glippine refufs de le lui 
donner en fef, parceque les fiefs de Danemark ne tombent 

s dans les lignes cotlatéralés. Les Comes de Holiteir 

Jean L& Gérard Lfréres urérins d'Eric Leoatraigmrent le 
ba mr gain d'ane baexille qu'ils loi livréreut en 1261 
tsde Sleeswik, de lui céder ce Duché. Dans la futçe le 
os cherchant quelque prérexte pour les araquét, avant 
qu'ils fañlenc en éçat de fe défendre, fe réndit maitre de 
sou le Duché deSleeswik, & Eric mourut dans l'eril en 
1273 laiflanc deux fils, lavoir PPaldemar IV. qui recou- 
vrale Duché de Poanéranie, & Eric furnomemé Langweri 
jambes. * Gr. Diff, Univ. ali. Pontanus, Hif, Rer. Dan. 
L7: D. 352,349. 364. : 

* FRICIL filsde Waldemar IV. luifacefdsent3ts, 
fie un accord avec le Roi de Danemark par rapport à cout 
les différens pañfez, & pa Ua (a vie tranquillement . Il avoic 
époufe Agnès fille de Henri L Comte de Holitein, &il 
eneuc PPaldemar V. qui lui fuccéds , & Hiduvige smarsce 
à Waldemer TI. ou IV, Roi de Daremark fils de Chri- 
ftophle I. * Gr, Did! Univ, Hell. Pontanus , Hif, Rer. Dan. 
P- 407-409-4221. 
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ROI D'ESTANGLIE. 


FRIC où E'GRIC, Rai d'Eftanglie en Angleterre, 
vers l'an 638 , fut eué dans une baraille , par Penda Roi de 
Mercie, Ua autre Entc Danois fut suffi Roi du mème 
pérdans le IX fiécle. 1 perfécura pendant quarorse ans 

peaples d'Eltanglie, qui le meflacrérent, pourfe dé- 
pl gum * Polydore Virgile, & da Chène, 

ERIC ca HENRI, François, fue frit Duc de Frioul 
[ie Charlemigne jui sjoûce à fes Ecars , la Carinchie &e 

pas voifins. Ce Duc fut eué en 799, par ceux de Tré- 
vile. Charlemagne venges & mort en 801. * Paul Emile, 
Hifi. Frang, 

E'RIC, que quelques-uns somment auffi Méric, Lirie , 
Firét , où Hewri, Moine d'Auxerre de l'Ordre de S Benoïe, 
vivoit vers l'an 856, fous le régne de Charles le Gros, & 
écrivit en Gx livres en vers ,la Vie de $. Germain, Evèque 
d'Auxerre. * Si » de Wir. Hu. lie. 104. 

ERIC, (Pierre) syant obtenu du Sénar de Venife, le 
commandement d'une fotre fur la mer Adriatique en 
1584, pritun vailleau pouffé par latemptre, dans lequel 
évoit le veuve de Remaden, Bacha de Tripoli, laquelle 
emportoit à Conitantinople poux huircens mille écus dé 
bien. Lorsqu'il fe fur rendu maître de ce navire, & de 
ceux qui érotens à La fuire, al fc euer deux. cens cinquante 
hommes qu'il ÿ trouva, perça lui.même de fon épée Le ls 
de certe Dame, entre les bras Se msi & sprès avoir 
fair violer quaranee femmes qu con I MONCEAUE, 
ilordonna qu'on les jertñe dans prés pi te cruauté, 
pare ne demesrs pasimpunie ; ezr le Séase 

Venile lui fctrancher late, &e rendre à Amurst 
LUS Ve age nb tm , tour le butin qu'Eric avoit fait . 


lfare Fenife. 
ERIC. Cherchez EVARIC. 

E'RICE, & port de l'Ersr de Gênes en Ttalie ; 
eft fur Le Golfe de la Spezie , vis à vis de Ja ville de Porto- 
Vénéré. * Maty, Didlias. Géopr. 

E'RICHES , ville de la Morée . Cherchez BOT- 


TB. 

ERICHTHONIUS, quartiéme Roi des Athéniens , 
qu'on dir écre Éls de Vulcaia , faccéds à Ampliétyon, Pare 
2546 du monde, & 148gavant JC. & régas soans. Il 
initecas le premier les Jeux Pansthénaïques, qu'on 
broit en l'honneur de Minerve, & eat Pandion pour fuc= 
ceffeur. Les Poëtes feignent qu'après qu'Erichthomas fut 
né, Minerve l'enferma dans un panier d'ozier, qu'elle 
doans en le à Agraulos, ou Aglaure, Herf, & Pan. 
drofos, de Cécrops, Roi d'Achénes , en leur défen. 
dant de l'ouvrir. Agraulos & Herfé ne parent s'enspécber 
de le Faire s ce qui irrita Minerve, qui pour punir ces deux 
Princefles de leur euriofté , lesrendit f furieufes, quel 
les fe précipitérent du haut d'une tour . Pandrofos, qui 
n'avoit pas voulu toucher au panier, évira ce chitiment . 
Les Poëtes ajoieent cet Erichthomius étanc deveau 
grand , & voyant la diformité de (es jumbes , qui étoiene 
ner r Riu en. et Case 

y la moi fon . Voyez 

Dutse. Les Curieux ul coafalrer Tes Ac 

teurs que ace Seldéaus, dans fes Commentaires fur les 

Marhres du Comre d’Arundel, p.74.75. * Apoilodore . 

Servias, ie 

Un ONIUS, fl TS & de Batée, 
eucer, régna aprés A ï il fuccé. 

da l'an 2586 du monde, & 1449 avant 1e dans un 

coin de Phrygie, province de l'Afe Mineure , sppellée, 

depuis Troade. Soa régac fu de 65 ans. * Eufébe, enfa 


com 
ERICIUS CORDUS. Cherchez CORDUS . 
ERICIUS PUTEANUS. Cherche DU PUY. 
ERIDAN, elt l'ancien nom du plus beau fleuve d'I: 
talie, que l'on appelle aujourd'hui de Pé. Les Poëtes l'ong 
rene 
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paducière, par la tie dela chi de Fhoñen qiy 
fur Bit coë re, que lui lai ter, 
A Te dE où de Cle de le nobelle EUX 


<+, dans l'Amérique feprensrionale , ef su midi de celui 
de Karegnondi , & au couchant de celai d'Ontario, & eit 
fort grand. On lui donneenviron cœentdix lieues de cir- 
cuie. Ireçoie plufieurs rivières & principalensent celle 
de S. Laurent, qui le traverfe, & qui vade ce dec à ce- 
A em br Cri Cp re Pme 
Recaller , a voy! ir ce lac, afure qu'il a 1 
lieues de longueur, & qu'il s'élargie fi fort vers ie recas, 

'ileonient autant d'efpace, que tour le Royaume de 


ance . 
* E'RIEU, riviére de France dans le Vivéraisen Lane 
, coule du nord-oueft au fed-eft, & tombe dans le 
Ihône à Besuchlrel, à quatre ou ciaq lieues su deflous de 
Valence en Dauphiné . 
E'RIGE NE. Cherchez JEAN SCOT, 
E'RIGONE, fille d'Icarius, fe_pendic de defefpoir, 
Jocsqu'elle fu la mort de fon + On dit que Bacchus en. 
feigua à Jearius l'art de faire du vin, & que méme il lui fe 
prions plus excellent. Quelques Bergers de 
Arctique , amis d’Icarius , en ayant un peu trop bu, s'eni- 
vrérent, & firent mille exttavagances ; & d'autres les 
voyan dans cer état, crirent qu'ils étosent empoifonnez 
Dans ceure penfée , ils sffaflinérent lesrius, & mirent fon 
corps dans une profonde fofle , qu'ilscouvrirent de terre . 
La chienne d'Icsrius appellé Mers, ft connoïtre per fes 
huclemens l'endroit où fon maitre etait enterré ; & fe fil 
de Erigone l'ayanttrouvé, fe ücaun arbre, Il arriva 
quelque reins après , que les & les femmes Athénien. 
ses furenc tranfÿ M 


la piété de cerre fille, & la fidéticé de cœrre chienne , m6» 
temorphola Eri dans la Coaftellstion non 
mée La Vierge , lle qu'on appelle La Canieale, 





& Icarius dans celle qu'on nomme le Bawwier . * Hygin . 
ERIMANTHE, Foyez ERYMANTHE. 
E'RINCK, ville. Pie E'RING. 

* E'RING , E'RINK , E'RINCK , E'RAINCK , 

ire ville de l'Archevèché de Tréves en Al ne far 
riviére de Keyl où de Kyl, à fon embouchare la 

Mofclle, au nord-eft de Trévet. 

E'RINGE, Cherchez ERVIGE. 

ERINNE, Dame Gréque a fnifoit fore Sien des vers, 
&e vivoir du ems de Sappho, * Eufcbe, Chres, Lilio Gis 
aaldi. Vofbes, Ke, 

E'RINNYS, nom d'une des Furies infetnales, & nom 
quelquefois commun aux erois Faries , qui tourmentent 
Les coupables far la rerre & dans les enfers, comme qui di. 


roit Eper 38 difcerdia mes: Ji y e ples d's de fai. 
te venir ce mMO€ deb #8 re ré br, pr | prphopient 
ven cerrumpAl d'i; s indigmari ou érafes. On diitin- 
icrrois Faries, Tifiphune, Aleéto, Meégere, quione 
étymologie Gréque, rare, ricis gén ,mltio cadis : 
dheurd, qaurris nefcia j iyæpe, ediofe. Paulanias die, 
à Athènes prés de l'Aréopage , étoir le remple des Déei. 
hs, qu'on appelloit Sévéres , & qu'Hefiode sppelle Eris- 
A Le Poere Efchyle eit le prenvier qui leur aitattaché 
ferpens. Carte peinture a été furvie par Virgile. Ho. 
mére avais fait mention des Eryamies 3 & en un endroit, il 
les avost propofées comme les ven, des ourrages faits 
aux pauvres. * Virgile, Æneid, 337. & 573 br 
447. Gr 576. Ovide, Meram. Li. 2241, 
E'RIOCH ou ARIOCH, Roi des Eliciens, Ce far 
fur fes verres que [e doans certe grande & fanglante barail. 
Per rail Roi des Médes & Nakuebodonofar Roi 














Chaldéens, où le Méde fur défie, pris, 8e cué à coups 
de éches . Tout ps du vaincu demeurs en proye 
fa défaite, & fouffrit tous Les magie peut atten- 
d'un vainqueur irrité & Qui ne pardonne point, Ec- 
batane fe capitale fut rafée, & généralement tout fon Ro- 
yaume illé, faccagé; &e réduit en fang & en cendres. 
Judid, ch. 1.16, On ne doute pas que cet Erioch ne 
foic le Roï d’Elafhr , qui accom a Chodorlsomor, 
lorsque ce Prince vinr chärier les Rois de Sodome & de 
Goniorre. Ses Etats étaient entre je Tige & l'Euphrate 
&le Jadsfe, qui n'eft certainement pes l'Hydafpe, com- 
ame l'ont era les Sepeznte . 

E'RIPHYLE, ferme d'Amphiaraïs & fœur d'Adra- 
fe, découvrit à Polynice, pour avoir ut collier d'or, le 
Jiess où s'évoit caché fon ment, pour ne pas aller à ls guer- 
re de Thébes s parce que l'oracle avoir prédit qu'il y feroie 
tué. Aleméon fon fs Ja fix depuis mourir, fuivant les or- 
dres qu'il en avoir reçus de fon pére. Cherchez ALcmson , 
*Seace, Thebaïd. l,4.u. 211, Virgile, L6, Æneid. w,446. 
Cicéron, Orar.6. in Verr. Juvenal, Sar.6. +. 655. Pro. 
ære, 3 Elij.u.sos. lai El, 16,%.29. 

E'RIPPIDAS, Lacédémonien , envoyé pat fes comps. 
ærioces, pour appaifer La fdition de ceux d'Héraclée, fit 
allembler le peuple de certe ville, & l'ayant fait entourer 
de gens armes , ft euer cinq cens des féditieux , la deuxié- 
me année de XCV Olympiade, * Diodore de Sicile, db, 
M4 di. Polyænus, liée.cha 
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: E'RISICHTHON , ce E'RESICHTHON , Seigneur 
Thefalen, abbarir toute ane forés confacrée à 
Cérès. Cene Déelle en lat, dit-on , vellement irritée, 
qu'elle Le frappa d'ane faim , qui lui fe cualauser tous fes 
biens: de forte qu'il fe vie obligé de porter {a propre fille 
à une boteufe proilitution, pour vivre de fon gain ; 
mais enfn il fut réduit à une telle extrémité, qu'après 
avoir mangé fesbeas, il mourue defefpéré, * Callims- 
que , is Hynene is Cererem. Ovide, Liv. 8, des Méramar. 
LE 

E'RISSE, où RISSO, ancienne ville, qui futépifco- 
pale. Elle eit dans la Natolie, fur la côre de La Mer Noë- 
re, environ à srenge lieues vers le levant de Trébifonde, 
dont fon Evéché évoir fuSragant . * Mary , Did. Gésgr. 

F'RISSO , ancicnne ville de Grece, dans la Macedus. 
ne, eftépiicopale, fuffragsate de Silonichi & eit fituée 
aa fond du Golfe Monte Santo. Elleeft peu confidérable 
& fore mal peuplée, * Maty, Dit. Gévgr. 

E'RITH, villed'Angleterre ave marché dens la par. 
tie orientale du Comté de Huntiugtos, dans la contrée 
appelée Harffingres , près du Comté de Cambridge. 11y 
a une sutre ville de mème nom dans le nord-eit du Conité 
de Kent, près de la Tamife. * Duétion, Angloir . 

E'RITHREE. Cherchez ERYTHREE. 

ERITHRÆUS , € Valeacinus } Allemand , nè à 
Linisw, en 1521. 1lerudia à Wiceemberg & à 
où il Fac depuis Profefleur , suffi bien qu'à Altorf , & mou- 
ratle2gmars1576, âgé de $4 ans. Il  compofé divers 
Ouvrages. * Melchior Adam , és Pis, Jurife, Germ. 

E'RÎITHRÆUS, Janus Nicius . Cherchez ROSSI. 

ERIVAN, ou IRIVAN, villed'Arméme, on Tar- 
coamanie , fur les froutiéres de la Turquie & de la Perle. 
La vieille ville ayant été ruinéepar les encre les 
Turcs & Les Perisas, on a biti la nouvelle, à huis cens 
pas au delà, fur une roche ,au pié de lsquelle coulent leurs 
deux riviéres, le Zenguy , au nord-d'ouelt, & le Queurk- 
boulsk , au fad-ouelt. Qwewrk-boutak , fignifie Quarante 
Fontaines, & l'on dirque cette rivière a autant de four- 
ces. On pallé le Zenguy fur un beau pour de pierre, qui 
# trois arches, fous leiquelles on à pratiqué des cham- 
bres, où le Kam , c'eft à dire le Gogrernear , va quelque- 
fais en été pañer la chaleur du jour. La forterefle ei com 
ine une pecue ville, & il n'y demeure que des Perfans na 
turels. Armeniens ÿ ont des boutiques, où ils cra- 
vaillent & crafiquent Le long du jour ; mais le Soir ils les 
ferment & s'en retournenta la ville. La garaifon eft de 
deux nulle hommes. Le palais du Gouverneat de L: Pro. 
vince, qui eft dans la forterelle, eft maguifique, & fort 
délicieux en été. A mille pas da chisesg eftun petit Fort 
nommé Queurchi-cala. Oa voir plufieurs églifes dans La 
ville: les principales font la cathédrale, Eviché, & 
celle qu'on appelle Carovite. Ces deux égliles font du 
vemsdes derniers Rois d'Arménie, les autres ont été bities 
dus Proche du grand marché eft la Mofquée de Deuf 

1aa , ainfi nommée de fon foadateur ;elle eft ancicane, 
& bâtie de beique. Le Mleydan eft très-besu, C'eit une 
Bron de pie qua» entourée d’asbres, où l'an sit les 
caroufels, lescourfes, le manège, & Les autres Jeux où 
exercices publics. Les Caravanferas y font uxés commodes, 
ce font des bâcels où les marchands trouvent leur loge. 
ment, & des magazins, fans rien payer. Leplus grand 
eft saprès d'un châtess, & ef accompagné d'une belle 

+ Dés qu'il arrive yne caravane à Etivan, le Kan 

ei obligé d'en donner avis au Roi de Perle; & s'il pale 
gacique Amballideur , 11 fograit à toute fa dépenfe, & le 
it conduire jufques far les serres d'un sucre Gouverneur, 
fait sueant ; car les Amballadeurs ne dépenfent rien, 
s'ilsne veulent, tac qu'ils font fur les verres du Roi de 
Perfe. Cerre ville eft le lieu où s'allemblent rous les Mare 
cas foye, qui y payent à la Dousne ke droit appel. 

















L'air d'Erivan et affez fain ; mais l'hiver y dure long- 
tems, & il y neige encore quelquefois au moës d'avril. & 
pais eft fertile, les fruits de ls verre y viennent en abondan. 
ce, principalement le vin, qui eit excellent, & à bon 
marché. Les Arméniens tiensent par tradition , que Noë 
planta la vigne à une lieue d’Erivan j & il y en » mème qui 
mar l'endroit . On y trouve. té de perdrix . 
pin, eaureaurres les carpes & les traires, y foge mer 
velleufement bonnes, & forreflimiées dans cour l'Orient, 
pour leur god & pour leur groffeur; cer an en voir de rois 
piez. Ce poillon Eprend dans les deux rivières qui pallent 
acôté, & dans lelec, pérennes 
ville. Les Ferfsas l'appellent Deriachiris , c'efl à dire, Lac 
deux, &lcs Arméniens, Xiaçar-camm fon, qui fignife 
Ja méme chole. Onssiefi nommécelic, parce que fon 
eau elt rot à fait douce. ILa vangi-cinq lieues de tour, & 
beaucoup de profendeur . Il y a une persre Ile aa milieu, où 
l'on voir un Monaltére fonde depuis caviron fix censans, 
doar le Prieur eft Archevéque, prend la qualité de Parriar. 
che , & refule de reconnoître le Parriarche des Arméniens. 
Les Cartes ne marquent point ce lac , & c'eft une chofe af. 
fez furprensure , que tous les Voyageurs de Perfe, qui y 
ontété avant le Chevalier Chardio , m'en flear aucune 
mention. Le feuveZéaguy tire (a fource de ce lac. 11 
traverfe une partie de l'Arménie, & s'unit avec l'Arax, 
be de la mer Cspienne. NB, On rrouve ce Lac dans 
carte de M. Delile. | £ 
Erivan , felon l'opinion des Arméniens, eft le lieu où 
Noë fe reura après qu'il fur defcendu de La montagne d'A. 
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rarath, où l'Arche s'étoir arrété. Ils sjourene même qu'il 
y demeuroëravzne le Déluge, & que c'évoit-Ia où Dieu 2- 
voit placé le Persdiscerrelkre, mais tout cela eft mal fon 
dé. L'Hütoire des Turcs ue venir le mot d'Erwan d'un 
verbe Arnéasen , qui figaifie ver ; & dit qu'on doans ce 
nom à cette ville, parce que fon terroir fat le premier lieu 
que Noë découvrit, en delcendant du mont Ararath; sais 
on netrauve rien dans l'Hifioire de Perfe fur l'origine 
d'Eriven. Il n'ya pes d'appsrenceque ceute ville ait éné 
bâtie avant les conquêtes des Arabes en Arménie; car on 
n'y voit aacune inarque de grande anniqeiré. Les Turcs 
s'en rendirenc maltres l'an 1982, & bâcirent la forterelle 
que l'on y voit. Les Perfans la prirent en 1604. Les Turcs 
rentrérent aprés Ja mort d'Abes 1. en 1629: mais Sepbi 
les en chialls l'an 163$. A deux lieues d'Erivas eft Le celé- 
bre monaitére des croës Eglifes. Les Arméniens l'appellene 
Ecs-miaf, c'elt à dire, La defcente du Fils nique ; & ce 
mom, dns ils été donné à ce iesparc que Jeas Cri 
ss voir à {aime Grégoire , qai es fut le premier Patriare 
. Les Mahométans le nomment Ureb-hffe, c'eit à dire, 
trois Eglifes ; à caule que proche de l'églife du couvent il y 
ena deux sucres. La grande églife eit un bâtiment fort 
mufif, & où il n’y 3 poine d'ornement de fculpture. On 
avoir crois chapelles du côté de l'orient, toutes crois ag 
fond de l'église. Celle du milieu a un bel autel : celles des 
câtez n'en ont point ; & l'ame fer de facriitie , l'autre de 
threfor. L'appartement du Parrisrche d'Arménie , qui 
doi fire £ réfiderce dans ce monaftére, eft d'une 
belle flruêture, 11 y a dans le coavenr des logemenscom- 
modes pour quatre.vinge Religieus,& pour tous Les ésran- 
gers qui le vicnmenc viliter, Les deux sueres églifes qui fong 
pus la grande, s'appellent, l'une finte Cayane cu 
yenne, & l'autre fainse RepGme,du nom de deux Vier- 
es Martyres. Sur les confins du terroir d'Erivan on voie 
ruines de la ville, que les Anciens nommoient Arræ- 
«arts, Ceux du pais la nomütent Ardachar, di mom d'Ar- 
taxerxés, que les Orieataur appellent Ardechirs & ils y 
montrent les reites du palais de Tyridare , qui fut bei il ya 
treise cens ans. Ces reles font ,une face de ce magnifique 
bâtiment , quatre rangs de colomnes de arbre noir, Se 
pie morcesax de cer ancien édifice . ere 
M cer amas de ruines Tac-rerdare ,C'efi à dire, Le 2 
de Tyridate. À quatre lieues d'Ersvan, vers leumidi, 1 y 
# de hautes montagnes , où les pailans , qui habuens Le pass 
chaud du cûcé de a Chaldée, viennent jufqu'au nombre 
de plus de vingz mille ventes, c'eft à dire, de families, 
chercher en été de bons pimrages pour le bétail : fur La 6m 
de l'automne, ils rerourment dans leurs païs. À douze lieues 
d'Erivan du cûcé de l'orient , eft la fameufe montagne que 
l'on nomme valgairement Arststh. Les Turesl'sppelleut 
Agridag , C'eft à dire , La mourague cleude. Les Araiéaiens 
& les Perfans La nomment Mais. Les Arméniens tirens 
ce nom de Mas, où Mfech, ls d'Aram, duquel, di- 
fenc-ils, defcendent les peaples de leur nation , qui pour 
ce fujer ont été nommez Arméniens. Les Perfaas Le fonc 
venir d'Axir qui cn leur langue aifie chéri ou bien-aimé: 
PT ps Fe, par do A ps 
choix euen fit, LL à l'Arche de 
Noë. Cenonchentart Jeux autres noms dans les livres 
des Perfans, fvoir, Consowcb , c'eft à dire, Meut de Nvé, 
& Saharteppous, c'eft à dire, beureufe Montagne. Les 
Arméaiens croyent, felon leurs traditions, que l'Arche 
eft encore fur la pointe de ce mont Macis. Ilssjoûrenr que 
jamais perfonne n'a pu moncer jufqu'à ce lieu-la i ce qui eft 
aifé à croire; car depuis le milieu jufqu'au fonmer, la mon- 
tagne eft perpétuellement couverte de neiges qui ue fon. 
dent jamais, & eu cravers delqselles on ne ps fire au 
con pafige. Au pié du mont, ilyaun village de Chré- 
tieas, où l'an voit ua monafñére nommé Arakvanc, c'elk 
dire, le Momajfére des Apôtres. Les Arméniens ont ane 
gasdedérocion ce lieu parce qu'ils eroyene que 
é y fir fa première demeure, & y ufirit fespremiers La 
cribces à Dieu aprés Le déluge. 1ls sflurent auili qu'on y a 
trouvé les corps des Aphsres faint André & faiat Marchieu, 
& que Le crâne de cet Evangilifie eft refté dans leur églife + 
Fyez ARARATH. * Le Chevalier Chardin , Peyage de 
Prrfe en a à Tavernier, Voyage de Perfe . 

E'RIX, ls de Burès & de Vénus, fier de fa force pro- 
digieufe , défoir au combar du cefte ca gancelet tous ceux 
qai paffoient chez lai. Il en tus plaGeurs de La forte ; mais 
enfn Hercule revenant d'Efpagne ; les venges ous frsr (a 
mort. Erix fat enverré fur ls monesgne, où ilavoit bâti 
un remple à Vénus fa mére. * Virgile, Enéide, 1.5. 392 
403.4134.483. : 

FRIXYAS, Archonte d'Athénes, pour dixans, fac- 
céda à fon pére Aplindre en certe digairé, Is feconde an. 
née de la XXI Olympiade , 695 avant Jefus Chrit. 
Dans le cours de fa dixiéme aunée, le ennayé du 

nm Pe bee fe lea contre bai 

l'ayant dépolé, élut tous 
Aképablique 
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Antoine Erivzs fat élevé à L: mème deg en 147$. Mais 

ce fut Fraugais-Erizxe qui donna le plas de luêtre à cette 

fimille, ayant été far Doge en 1651 , à la place de Nicolas 

Contarini . Il avoir été Lieurenant Général, lorsque pour 

Le bien de la République, àl fema des divifions parnai les 

principales familles du Frioul , qui avant cela avoient vés 
a 
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ca dins une tres grande union, en donnant felon le pou- 
voir qu'il en avoit reça, les itres de Coimtes & de Marquis 
à qui il lui fembloie bon . Pendanr qu'il fut Doge, la Ré. 
lique fe brouilla avec le Pa rain VIII, & avec 
toatc 12 famille des Barberins . Cerre brouillerie vince de ce 
qu'Urbsin ft ôter de Ja grande fale du Vatican à Ronie, 
uuejafription à l'hoaneur des Véniiens. Mais Innocent 
X. leur donns là.defüusune entire farisfaction . En 1645, 
la République entra dans une périlleufe guerre avec les 
Tarcs, lagaelle finit par la perte de l'Iflede Candie. Dès- 
que cette guerre comimençs, le Sénat prit ane réfolution 
extrzordinaire, dont on n'avoie eu aucun exemple depuis 
André Coneariai qui re 0 depuis l'an 136$ juf. 
ques en 1382.Cetce réfolution fur de mettre le Dogs Fran- 
Sois Erizzo à la céte de l'armée . Quoique cels ne fût pas du 
goût de plulieurs Sénateurs, cela ne lila pas de pafer . IL 
fc prépara pour fon expédition qui n'eut cependant point 
de fuite, qu'il mourur en 1646, à l'ige de plus de 
Soans. En 1546, c'eftàdire, centansauparavant, deux 
fréres noummez Lonÿs er Marc-Anieixe Eritzs, Grenc af 
Glliner à Ravenne le Sénacear Maphée Bernardi leur on- 
cle maternel, uniquementen vue de prier de fariche 
fecceion: maiscomme Le Sénat promit un pardon sbfolu 
avecdeux mille écus de recempenfe à celui qui découvri- 
roit cet affafiuae , un foldar donc ils s'écoient fervis pour 
exécater ce meurtre,les accufs. La-deflus Marc-Antoine far 
condamné à une prifon perpéraclle, mais Louis fut ilécs. 
ité, & leurs biens ali bien que ceux du nwlheureux af. 
afliné furencconffquez . Paul Erixzs perdit ls vie d'une 
manicre plus glorieufe & plus funefte en 1469. Il étoie 
Gouverneur de Négrepont, & ayantaprès une vigoureufe 
réliftance été obligé de le rendre aux Tures, delquels il s- 
voit _.. qu'on lui conferveroic la vie, l'Empereur Ma. 
homet II. fans avoir aucun égard à Ja capiculation le fit 
fcier en deux, & trancha lai même la rére à Anne fille de 
ce malheureux, parce qu'elle n':voir pas voulu condefcen- 
dreàfes volontez. Aureile, ily a en beaucoup de gens 
de cette fumille, employez par la République en Ambsfis- 
des &enautres charges importantes. * Gr. Dit. Umivrr. 
Hell. Morofni, Hiff. Ver. Amelot de la Houllsye, p. 
13:37:50. 152,198, 334.541. 
E’RIZZO. Fox ECHIN. 
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RKELENS, ancienne ville des Ubiens . Elle eft de 

la Gueldre efpagnole , nuis enclavée dans le Duché 

A & fituée à une lieue du Roer, entre la ville de 

Juliers, & celle de Ruremonde, à quatre liewes de la pre- 

miére & à fix de la derniére. Erkelens a été fortifiée; mais 

les François en démolirent les fortications l'an 1674. 
# May, Di, . 

ERKENWALD. Fiyex ERCONWALD. 

* ERLA, ERLAU, & ERLAUT et le nom que les 
Hongrois donnent à la ville d'Eger ou d'Agriz, ou plutôt 
à La citadelle par laquelle elle elt défendue.irez AGRIA. 

ERLACH, nom d'une ancienne & illultre maifon 
du Canton de Berne. Elle évoic déja fort diflinguée en 
1160, dutems de l'Empereur Frédéric Barberonffe. Les 
Chroniques de Sumph, fai. 538, & de Bucellin , pars. 4. 
fr1.69. difent que c'étoit une fsiiile très-ancienne & fore 
difiinguée. A en de ces Auteurs rapporte qu'elle ti- 
re fon nous du éhâteau & de la ville de Serlier ou d'Erlach , 
qu'elle a fait bâtir & qu'elles pollédée, il ya cingcensans 
L'Hiftoire de Savoye, porte que les Comtes de Neut.chi- 
tel, de Vallangin, de Nydsw & de Serlier defcendent 
desRois& ds Dec de Bourgogne. L'ainé écoir Comte 
de Neuf-châtel & portoit trois chevrons pour srmes ; le 
fecond qui poffdoit les Comtez de Vallingin & de Ny- 
daw, en portoit deux, & lecader qui écoit Comte d'Er- 
Jach n'en avoir qu'un : & ce font encure aujourd'hui les ar- 
mes de cetee famille. On peur Yoir certe diflin&tion d'armes 
dansune fale du chiteau de Neuf.châtel. Les Chroniques 
de Stertler & de Scumph,& les Archives de Berne portent 
que la famille d'Erlsch a fait beaucoup d'aëtions héroïques 
avant & après la fondation de ls ville de Berne; qu'elles 
donné des preuves éclstantes de {a bonne condaire & de fa 
valeur , tant dans les guerres da païs, que dans celles du de. 
hors,qu'elle s’eft fignalée en plufieurs bacailles & en divers 
fiéges dans l'Europe , & mère hors de l'Europe, & qu'elle 
arempliavec honneur diverfes armbafades fort conlidére- 
blesauprès des Empereurs, des Rois & des Princes étran- 
gers. Elle a fervi plañcurs Rois & Princes, & durant deux 

cens ans où tr » €llca rendu de très.bons fervices 
à La France, qu'elle lervoit encore en l'année 1701 , & ap- 
paremment depuis . Il y a des Archives de Berne, qui por- 
tent que depuis l'an 1243, jufqu’à l’année 1201,eile a don 
né à l'Ecst cinq Avoyers ou premiers Chef da Canton. Si 
£ifrmond d'Erlach étoic encore Avoyer l'an 1700, Général 
du Canton de Berne, & Baron de Spiez. 11 y 4 eu dle Is mt. 
me famille 16 Banderets & Confeillers. Albert d'Eclach 
Baron de Spiez & de Riggifchberg étoie dans ce poite en 
or. Certe familles pollédé vinge Baronies & Scigneu. 
gies. Elle sauf donné à l'Eglife besucoup de Sujecs qui 
ÿ ont occupé des rangs confidérables. Chrifoghle d'Erlich 
a vécu ayant & après Icrégne de Frédéric Barberouffe. I] 
fe trouva en 116$ ,au dixiéme Tournoi que Welphe Duc 
de Baviére & de Spolerce, Marquis de Lorfe & Ssigneur de 
Sardaigne fi£à Zurich. On n’y pouvoir être reçu , qu'après 
avoir fait preuve de noblefle de quatre générations: {ur 
Dééliomnaire Bfvreri. Lors. Ÿ. 


+ 
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quoi l'on peur voir les Chroniques de Munfter, !.5. fol. 
1028, dansle X Tournoi, f#l.1036& 1039 ,& Bucellin, 
part. 4. fol.69. Chriloghle d'Erlach prouva donc quatre 
Bénérations jufqa’à 129$, & depuis <euc année jufqu'en 
1700 ,onen peut montrer onze. “ Mémmire amer 

ERLACH, (Jean Louis d'}) Srigneur de Caltelen & 

de Gavenfiein, naquit à Berncen 1$9$. Son étou 
Rodolphe d'Erlach. En 161e , il fervie Chriflisn, Prin. 
cd'Auhale, & enfuire il alla auprèe de Maurice Prince 
d'Orange dans les Païs- Bas, & de La dans le Frioul, où il 6e 
fe premiére campagne. Bien-rér après ilentrz dans le (er- 
vie des Princes d'Allemagne qui s'étoiencalliez,& fut fait 
Capitaine dans le Régiment du jeane Prince d'Anhalr,du- 
uel il éroit en même tems Maicre d'Hôtel . En 1630,il fat 
aie prifonnier dans Li bataille qui fe donna près de Prague, 
& conduit à Vienne. Désqu’il fe furracheré , ilenrra dans 
l'irmée du Marquis de Jxgerdorf, & fur mis a la céte d'u- 
ne Compagaie franche fous le Colonel Sicgefpe. Dans le 
fié < de Newhaufel il fut dangereufrmenc blelke d'un coup 
de bäle dans lacuifle. Il paffa enfaire avec la même quali- 
té, dans l'armée de Chriflian Prince de Brunfwice, & fe 
trouvs à la fanglance bataille qui fe donna prés de Hæœchit 
fur le Mein. Hétoit aulli dans ccucarmée, lorsque paf. 
fant par 13 Lorraine elle alla dans le Brabane, & lorsque la 
bataille de Fleuri fe douna. I fut auf préfent lorsqu'on fit 
lever le fitge de Berg-op-Zoom. La conduice qu'il tint 
dans toutes ces rencontres lui value Jacharge de Lieute- 
nant Colonel dans le Régiment de Siegefpe, dans lequel 
ilavoic déj fervi en Hongric. Il nedemeura pas Le. à 
tenis dans ce pofe tanc parce que l’armée fur berrac par le 
Général Tilly près de Stadlo, que parce qu'il fue fair pri- 
fonnier dans cette baraille. 11 fe rachets encore & pailx de. 
puis en Suéde , où il offris Les fervices à Gufiave Adolphe, 
sd lai témoigns d'abord beaucoup d’afcétion & de confi- 
éracion. Il s'en ferviz dans des affaires importantes & lui 
donns !s charge de Lieutensat Colonel dans un Régi- 
menr qu'il leva alors. En 162$ , il afifla aux expéditions 
dans la Livonie & dans la Lithuanie, en qualité de Quar- 
dier-Maitre Géaéral,& l'année fuivante il retourna dans fa 
trie , quoique le Roi de Suéde l'auroit gardé avec plalir 
LR fon ferrice. Arrivé à Berne, il y fuc d’abord mis 
extraordinairement dans le Grand Confcil. L'année d'a 
près il fur fic Membre du Petic, &fe maris avec Msrgue- 
rite d'Erlech fa parente. 11 demeura rrois ans dans cet Etat, 
au boucdefuels en 1630, le Maréchal de Baflompierre 
Anibailadeur de France en Suiffe pour 1: feconde fois, l'en. 
agea à lever un Régimene de 3000 hommes & de le con- 
tre en Piémont. Il aidazvec ce Régiment à faire lever 

le ficge de Call & aquir beaucoup de gloire dans cette 3- 
&tion ; maisen même cems 11 eut le malheur de voir la 
meilleure partie de fon Kégimencemportée par une mals. 
die contagicufe & le rellecongédié. Le Maréchal de Bal. 
fompierre lui rend ce EE «6 , Que lorsqu'on entra en 
accommodement avec M. d'Erlsch & qu'on cherchs à le 
dédommagez de {a perte, il fit paroitre une générofité 
toute particuliére. Mais lorsque le Thréforier Eewri lui 
rabaruir 4000 écus de 12 fomme Res sil congne beuxoup 
d'indignation contre lesmauvailes maniéres d'agir des Mi- 
niftres des faances de la France , & refuls plufieurs fois de- 
pois de renrrer dans le fervice de cette Couronne. A pei- 
ne fut-il de recour chez lui, que Guflave Adolphe , qui s'é- 
toicavancé jufques dans la partie fupérieure de l’Ailema. 
gne, cherch à l'atrirer dans fon fezvice par de magnifiques 
promefles; il y confentic pour quelque reims . On Îe joigait 
au Duc Bernard, qui deroie aller dans l'Algowavec un 
corps particulier, & il y fac foreutile. Mais peu après il 
retourna dans fe patrie, qui, dans les conjonétures où el. 
le étoit , avoit elle mème un beloin preflant de Capitaines 
auf expérimentcez que M. d'Erlach. En effet les Cantons 
Proteitans l'envoyérent Paris en 1634, pour des affaires 
de ls derniére importance, & en 1636 il commanda 3000 
es far les frontiéres de 1a Suie , parce que les Impé- 

risux s’en éroienc approchez avec un nombre conlidérable 
de troupes. Leplus grand fertice que d'Erlach aie rendu 
au Corps des Proccitans d'Allemagne , fac l'excellent con- 
feilqu'il donns au Duc Bernard de fe rendre maitre du 
Frickchal & des quacre villes faréricres. Dans le reins que 
ce confeil fur donné, le Duc écoic en quartier dans l'E. 
vèché de Bâle & manquoir de ras fan armée.D'Er- 
lach ne fe contencs pss fimplement d'avoir donné cer avis; 
il micauffi lui-même ls main à l'œuvre. Il fac fait prifon- 
nier dans la premiére bataille qui {donna près de Rhein. 
feld : mais après la basille faivance, & lorsque la ville de 
Rheinteld fur forcée à fe rendre, 11 fur misen liberté . De. 
is , 11 affifta à coutes les opérations de la guerre en qus- 
Fe de premier Général après le Duc, & he paroïcre tant 
debraroure dans le péaible fiège de Brifac , qu'après La red. 
dition de certe importante place , on lui donns , en récom. 
nfe de fes bons fervices, non feulement La charge de 
mmandant de Brifach, mais auffi celles de Gouverneur 

de tout le pas conquis & de premier Commiflaire de tou. 
tes les places du Brisgau, de l'Alface, du Frickthal & de 
la Franche-Comté, dans lefquelles on avoit mis girnifon. 
Le Duc fe voyant, l'année fuivante, près de {x fin, le 
nomma Général en chef de roure fon armée, honneur 
Ebm, de Rafen K Guillaume Otton Comte de Naf 

au, lescrois autres Généraux, lui cédérent (ans aucune 
oppoñtion. Lorsque dans |a faite on entra en commode. 
ment avec la France, qu'oncédales places conquifes, & 
que la plupart destroupesentrérent au fervice de cette Cou- 
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ronne , d'Erlzch fut confirmé dans fon Gouvernement . If 
nc le borne pass foins que ce paite imporcant lui don. 
noie, mais il chercha encore d'autreseravaux. En 1642, il 
aids à fairelever le fiége de Hohen-Twicl. Fan 1645 & 
1646, il concribus beaucoup à la prife de Stolhofen, de 
Kappenheim & du Chireso de Wilenitein. En 1648,le 
Roi le nomma fon Lieutenant Général , & en cette qualité 
ileucbonne parc à la glorteufe viétoire remportée près de 
Leos. Mais jamass 31 n'a fervé le Roï plus atilement, qu'en 
employant l’année fuivante fon crédx pour sppailer l'are 
mie qui étost fur le Rhin ,& qui alloir fe déclarer en fveur 
du Parlement contre la Cour. I rétflic & bien dans cerre 
affaire que presque «out le monde demeura Édéle au Roï, 
& que Turenne le Général qui avait foufié la revolre dans 
fon armée , fur obligé defe fauver par lafuire. Quoique 
cettesétion couvricde gloire M.d'ärlach , les facigues &c 
le<hsgrin qu'il efluya, nelsiflérent pas de le jeecer dans 
unephubilie done il mourut le 26 janvicr 1650. Peu de 
temsavant fa mort , le Roi l'avoie nommé on Plénipotea- 
tiaire au Congrès de paix qui devoit fe renir à Nuremberg 
I laifla srois Elles qui fureur marites à M.M. de Bœrimgen- 
bee sde Srein & de Taupadel. * Di. Allusand. 

ERLACH, ville de Suifeilans le Canton de Berne. 
Elle eft fituieau midi du Lie de Bienne fur le bord orien- 
tal, à l’eit-fad-eft de Berne, dontelle efl éloignée d'en. 
viton fept licuess & au fad-fud-eit defeiboarg, à up peu 
moins de difiance. Les François donnent à: ville d'Er- 
lach le nom de Serlier . 

ERLANG , petice ville d'Allemagne dans ke Cercle de 
Wefphulie. Elle ft (ur la riviére de Rednitz, dans le 
Marquilste de Culembach , aux coufas de l'Evéché de Bim- 
berg & du cesritoire de Nuremberg . Hs'eltretiréà Erlang 
un nombre confidérable de François de la Religion Re- 
formée, aufquels le Misrquis de Brandebourg-Bsteith , 
La foic de la confefion d'Autbourg , à fait bôtir un 
remple & donné libre exercice de lear Religion. * May, 
Did, Gévgr. Mémwires du Terms . 

ERLAPH, riviére d'Allemagae. Elle prend G fource 
vers les confins de la Sririe, eraverfe une partie de la Bale 
Autriche, bsigac la petite ville de Pechlirn , & peu après 
fe décharge dans le Danube. “Maty , Did. Géogr, 
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RMANRIC. Wyez ERMENRIC. 
ERMANTRUDE,. Fsyez ERMENTRUDE. 

ERMENGARDE,. Cherlez HERMENGARDE. 

ERMA, ville. Cherchuz GERMASTE. 

ERMELAND . Fyyez WARMIE. 

ERBMENRIC, où ERMENOLD, Auteur de la Vie 
de fine Sole, Abbé Anglois, que Canifius rapporte dns 
le LV. rome der Anciennes Leëfures, toit Discre & Moine. 
Poffevin dir dans fon Apparat facré, qu'Ermentic fut de- 
puis Abbé, & Vollius croi qu'il eft peut-être le même Er- 
menold qui fr en vers Elégisques, le Panégyrique de 
Louis le Debounaire, dans le IX liécle. * Vollus, div. 3. 
des Hifi. Lat.c.4. , 

. ERMENSUL, ou IRMENSUL, fsux Diea des an- 
Gens Saxonsdans la Weftplulie, dont il y avoit un ren. 
ple msgnifique fur l1 montagne d’Ercsbourg, mance- 
nant Suadeberg. La plupart croyent que c'éroit l'idole 
de Mars, que ces peuples belliqueux oient, comme 
le proteétear de leur Nacion, d'où ef venu le nom de 
Mersberg, où mont Mars, que l'on 4 autrefois donné 
à la ville de Stadiberg. D'aucres appellent ce faux Dieu 
Hermenful, & difenc que ce nom fignife flatue de Her- 
nés, ou de Mercure. Charlemagne ayant vaineu les S2. 
xons,abbacie certe idole, & ft confacrer ce temple au cal. 
te du vrai Dieu l'an 772. * Memmiwenrs Paderbernenfia, 
imprimez en 1672. 

ERMENTRUDE, fille d'Endes Comte d'Orléans , &e 
d'ingeltrude, fac mariée su Roi Charles le Chauve, à 
Quicrzy-fur Oye, le 14 décembre 842 , fur couronnée x 
Soiflons l'an 866, mourur le fixiéme oétobre 869, & fat 
encerrée à fine Denysen France. * Adon, in Chran. Ni. 
tard, les Annales de faint Bertin, &ec. 

ERMERIC , HERMENRIC, Roi des Suêves eu 
Efpagne , commença de régner vers l'an 409, & fut at- 
taqué en 419 par Genferic, Roi des Vandales, qu'il for- 
sa quelque remis après de fe retirer. Craigoant d'être fur- 
prisune feconde tois, il mir des coupes {urpié, dont il 
donns la conduire à Hermigaire. Celui<i ravageoit les 
provinces d'Efpagne, lorique les Vandales pañlerent en 
Afrique l'an 427, Genferic l'ayant ça, reviac fur fes pas, 
l'atteigait près de Mérida, & le defic. Hermigaire vou. 
Janc prendre la fuite, fe noya dans a Gusdianc. Mais cet 
orageétant paliè, Ermeric fe remic lui-même en camp 

ne, & entra dans La Galice & dans les provinces voifines, 

nc les Habitans envoyérenc l'Evéque Idace à Actius, 
ur lai demander da fecours. Enfaire le Roi des Suéves 
ur afigé durant feptannées d'une maladie qui le miren- 

Én au vombeau l'an 440, après un régne d'environ 34 ans, 
* Idace, 0 Chren. 

ERMERIC, ou IRMARIC, Roïde Kenten Angle- 
eu Ver ile mppass d'Ek, & frêre 

le, su il fuccéds l'an $32, Il régas juqu’en s91. 
* Béde, 41. DuChine, 14 ul 

ERMGARDE. Fsyrz ERMENGARDE. 

ERMITE, (Daniel l’} in à sers fué 
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1s En du XVI fiécle, fe Gr Cacholique. Le zéle qu'il eé- 
toigns pour la défenfe de Scaliger, lui stura ar les bras 
le ble Scioppius , qui s'eflorçs de le diffamer dans 
fes libelles. 11 fut Secretaire de Côme IE. Grand Dac de 
Tofcase, & mourut à Livourne en 1613. Outre quelques 
vers Larins, mots avons de bus, De Hrlottiorss , Rhœtis- 
run, Sedemen fra fire, Republic, Cemeribuss Relatio 
de ltinere Germanie. On a imprimé à Utrecht quelques 
Opufeules de Daniel l'Ermite, & entre autres le Trairé de 
Aulica de Civil Pira. Us evoiene en manuferit dans la 
Biblicthéque du Dec d: Florence. Grævias refure dans la 
préface les médifances de Scioppiss. * Valère André , Bi 
éiierh. Belgica. Bayle, Did. cris. 3. édition 1703. 
ERMITE, (Pierre l"} Gentilhbomme François. Cher- 
chez HERMITE. 
ETES de faint Jérôme . Cherchez JE'RONY- 
ERMITES , ou Solitaires. Cévrrhez HERMITES. 
* ERMSLEBEN, petite ville du Cercle de la Balle Ss- 
ze en Allemagne, dans la Principasté d'Aubale, fur Is 
niviére de Selke , au (ud-eft de Quedelimburg , & su nord- 
outil de Mansield. 
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RNE, ou LOUGH-ERNE , Ermus où Erdimus , lac 
d'Irlande, dans la province d'Uliter, pañe pour 
une des merveilles de ce pais. On dir que ce n'ésoir autre. 
fois que la fource d’un Reuve de ce mème som , qui ÿ cou- 
le encore aujourd'hui ; mais les Habicans da Jseu , où eit à 
préfenrce lie, éranteres-méchans, Dieu pour les panir, 
permis qu'il fe At Ja un 6 grand amss d'eaux, qu'elles (ab- 
mérgérent tous les homnses & coures les bèves de ce can. 
voa , & formérent ce lac. * Lil. Girald. Tapogr, Hibern. {. 
11,69. Vorrz EARNE, 
* ERNÉE, petite riviére de France dans le Maine, n'a 
Eee long cours, coule du nord-oueft su fad-eit & çom- 
a main droite . 
le de France dans le Maine far une 
riviére du même nom, dont il eft parlé dans Lt pl 
e- 


tagne &e de la mé idionale de la Normandie 
ERNEST , efl un nor comenun à quantité de Prin- 
<es d'Allemagne, dont les fuivans font les principaux . 


FLECTEURS ECCLESIASTIQUES ET 








ARCHEVEQUES. 
* ERNEST, Archevèque de Cologne , fils puihé d'A. 
bert V. Due de Bavière, naquie en 1554. JL far en 146$ 


Evéque de Frafngen , en 2573 d'Hiléesheim, en 1580 
de Liège, &en 1546 de Munfler. Il avoir été élu Arche. 
vêéque de Cologne dés l'année 1583: maisil ne pue d'a. 
bord être mis en poSeiFion de l'Atchevèché, parce que 
Gebhard Truchfes qui avoir été dépofe , fe mie en érac de 
faire une vigoureule défenfe: ce qui obliges les Chanaines 
à prendre cinq mille Elpsgnols à bear lervice. Quoique 
Gebhard après avoir perdu Bonne par crahifon, eur erë 
contraint l'année d'après de prendre la faite, la guerre des 
Pais-Bas caufoic à Ernelt un vrés grand emberras, en ce 
Martin Schenk,Genéral des Hollindoë dans ces quar- 
iers-là , s'étoit emparé de Bonne , & troubloir l'Archeve. 
ché fans lui donner dereliche. Ainf Ernelt alle vroaver 
de Duc de Parme , qui commandoir pour lors dans les Pañs. 
Bas, pour Le prier de luiaccorder du fecours: mais com 
mel tarda quelquetems à marcher , Ernelt réfolut de re. 
tourner en Bavitre. Comuse le Pape n'apprauva pes fa re- 
traire, il fe vie obligé de continuer la guerre juiques à ce 
que par là ile ft procuré du repos. En 160r , il ft décla. 
rer on Coadjuteur Ferdinand fon Neveu , & mourut 
eniéra à Arensl en Weflphalie. * Gr. DKf, Univ. 
Hell, Surada, de Belle Belg-partie 2. Tele, de Belle Ce 
le ERNEST Archerique de Mspdebourg & Evéqu 
ERNEST Are le je 
d'Hülber(tsdt ls d'Ernelt Ele£teur 2 & d'Elizaberh 
fille d'Albert 1LL. Duc de Baviére, asquir en 1466, parvint 
en 1476, à l'Archevèché de Magdebourg & rois ans après 
à l'Evèché d'Halberftade, En 1477, ilear de grands dé, 
mèlez avec la ville de Halle, & fon pére le wix par là obli. 
g£ de reprimer par la force, cemte ville donc il ferendie 
maire le 28 juillet, où, felon d’auvres, le 20 fepe. 1478, 
L'année fuivante il tint une affemblée des Ecers du païs au 
château de Giebichenftein, où entre aurres chofes il fat ré. 
folu de bärir dans Halle de Fort.Maurice pour tenir certe 
villeen bride. Le 17 jain de la mémesnnée, ilen pola la 
premiére pierre, &e le 2$ may 1484 certe citadelle bar en. 
tiérement achevée. Cependant les Habitans d'Hslberitade 
s'étaient fuslevez contre bear Evique qui avec le fecours de 
foa Les mit à ba raifon dan: lesannées 1483, 14%4,& 
1486. En 1488, ileurun grand différent avec la ville de 
Mapdeourg mais il fac terminé par Le Due Albert fon 
oecle. En 1492 , il<hafls les Juifs dela ville de Magde. 
bourg. En 1501, il fournit dés croapes auxiliaires à Jean 
Roi de Danemark contre le Dithmarlen . L'année d'aprés 
il béni le mariage de Joachim I. Eleéteur de Brandeboarg 
avec Elizabeth fille de Jean Roi de Danemark. Il fie bâcir 
par toat de fisperbes édifices , & entre autres la chapelle qui 
ft fous Les cours de l'églife rachédrale de Megde dans 
Je méme état où elle fe trouve encore sujourd'hai, 11 mou- 


tut à Halle le josoëc1512. * Gr. Dé, Univ, Holl, Adam 
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Remp. Calendar Saxan. Amerback, Chrem.Maydeb, Sec. 
kendorf , Mif. Lurber. Brotu8. Hondorf. Wilke, Sax. 


Nepos. 

* ERNEST, Archevéque de Salezbourg troifiéme 6ls 
d'Albert 1V. Duc de Bavicre, &de Cunegonde lille de 
l'Ensperear Frédérec LIL, naquit l'an 1500, 11 a'avuites- 
core qüe huir ans quand fon pére mourut, & il eur la mor- 
tificariua de voir que Louis qai n'étoit que le cadet de 
Guillaume Gls ainé d'Albert qui coacre la volonté du pére 
vouloir que flou la raifon de droër l'ainé lai faccedies'een- 
para d'une grande partie du Duché , & ne lui luda rien 
duroar. Après sérre rendu habile dans la Jurfprudence 
& dans les Mathématiques , il êtea France ga voyage in- 
cogano. Depais cela il fur en 1517 élu Evèque de Palau, 
Dans le rems de la Réfurmation, al s'unac avec fes fréres &e 
clos tous les moyens imagisshles pour empècher la 

riae de Lathes d'entrer dans fon diocéle, &cela fut 
caufe apres la mort de Matthieu Langius il eut l'Arche. 
vêché de Salrzbourg , dont il de démiten 1554, pour paf. 
fer Le refle de fes jours dans le Comté de Glatz qu'il avoie 
acheté en Bohéme, & où il goûts, julques en 1560, les 
douceurs de La fulirade. Aprés fa mort Albert V. Duc de 
Baviére hérica de ce Comte. * Gr. Diéé. Univ, Hall, Alde- 
reit, far: 20. fier l'an 1516. 

* ERNEST, premier Archevèque de Prague ; iffa de 
la noble fille de Pardowarz, parvint en 1 344 à la digni- 
té d'Archerèque de Prague, dant il avoir éce elque tems 
Evèque. Sa proberé & les autres lomables qualicez, lui ae. 
tirérent une cfime que non feulement l'Empereur l'en 
ploya dans les plus importantesnépocurions, mais que 
méme aprés la mort d'Éanoceae VL 4l ec été élevé au 
Pontificae s'il n'ele été étranger. Dans le teens qu'il étoit à 
Bsatzen auprès de l'Empereur, il tonvbs dans une maladie 
mortelle,qui l'obliges à fe ésire cranfporter dans Le château 
de Radniez , où il mourat bien-côtsprès. * Gr. Diéé, Unie, 
Hall, Balbini Méiÿféel.Bsh, Dern. 1.4, Hagecii Chren. Bah. 


ELECTEURS ET DUCS DE SAXE. 


* ERNEST, Elcéteur de Saxe , le Chef de La branche 
Erneltine fils de Frédéric II, furmomaé le Pacifique, &e 
de Marguerice Archidughelle d'Autriche naquit le 24 mers 
del'an 1441. Dans fes junes ans 1l fur enlevé du chiceas 
d'Alrenbourg avec fon frère Albert, par un certain Kantz 
deKeufungen & fes complices, à qei La trabifon d'un 
marniron tournitles moyens de faire un tel coup, pen. 
dant l’abfence de l'Eletteur Frédéric, & dans leremsque 
tous les iques étotent ivres. Lorsque Kuatz menoit 
le june Albert vess la Bohême, 3l rencontra dans un bois 
prés d'Elrerlein ua Chartbonnier à quice Prince erouva le 
moyen de faire connoitre qu'il évust Le 6ls de Frédéric le 
Pacifique Eleéteur de Saxe, & qu'il avoir été enlevé fe. 
cretrement par Kuntz de Kaufungen. Ce Charbonnier 
aMiûé de fes camarades, Gt Kunrz prifoaaier, & mit le 
Prince en liberté. Guillaume de Mofen & Guillaume de 
Schoonveld , deux descomplices de Kunez, ayant appris 
que be Privice Albert avoir été délivré de facaptivité , rene 
voyérent suffi d'eux mêmes Ernefl qui de fon côté leur 
promèt fureté qour leur vie, Albert avoit beaucoup d'in- 
clination pour ls guerre, mais Ernest armoët la vie cran. 
quille, &chetehoit tous les moyens de fe ls procurer. 
Quand il fut Electeur, il garda la même inclinstion, & ne 
renonçs au repos que quand il y étoit contraint malgré lui, 
Juavaills efncacément de concert avec Jean Marquis de 
Brandeboerg , à érouffer d'abord Ls qui en 1478 s'é- 
toirallumée entre Matthias Roi de grie , Cafenir Roi 
de Pologne, & Wladiflas Roide Bohème, & qui aurost 
caule beaucoup de préjudice à l'Allemagne . El pacifia auffi 
ge brouilleries qai éroient furveaues avec l'Evique 
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e. I vécut avec fon érére en bonne amivié mal. 
la diétence de leurs 5, En 1472, ils acherérent 
rincipauté de Ssgan de Jean dernver Duc de Siléfe 
la fomeme de s 5000 florins d'ar de Hongrie, & l'E. 
Féteur Ersef en fat invefti deux ans après par Matthiss 
Roi de Bohème. En 1477, ilsacherérenr aulfi du Baron 
de Biberfteia les Seigneuries de Sorau, Beskau & Storkau 
pour 62000 florins d'or. Son frére Albert Gt un voyage 
dans la Terre Sainte, & Ernoltalls à Rome, oùil reçue 
du Pape Siate 1V. una rofe d'or & un baifer, Quelque pa 
fique que für Ernelt, ilne fouffrit pas qu'on l'ofcusie 
impunémenr. 11 le ft voir entre autres aux Habitsns de 
Quedelimbourg qui s'étaient foulevez contre Hédwige 
Jeur AbbelFe & d'Ernelt. 11fe juignità fon frére Al. 
bert, &ils prirent cecte ville en 1477, l'sbandonnérent 
au pillage des Solders, & en rendirent le gouvernement 
héréditaire a leur Maïfon : La populace de Halle n'étane 
pas contente du Sls d'Erneit, qai éroit Archevique de 
Magdebourg, & ayant excité un tamulre dangereux avec 
les principaux , au fujer des Salines , Ernelt marc ha contre 
cerre ville & s'en rendix le maitre. 1 feauifi fobir la mé. 
me peine à ceux d'Halbetflade qui s'étaient revoltes con. 
are cet Archevique quiétoir leur Seigneur, & contre le 
Sénar. La ville d'Erfart quis'éroit emparée de plufieurs 
châreaux & villages qui sppartemoient suxDues de Saxe en 
ualiré de Seigaeurs iers de La Thuringe, & qui s'était 
de lusrebellée contre Albert Archevèque de Mayence fls 
de l'Elcéteur Erneit & frere de l'Archevique de Magde- 
bourg, fue mife à la raifon en parie par lersrmes, en 
partie par ua secord . Comme Erneit ne cherchoit, qu'à 
rendre fon peuple heureux, il vie avec pla la découverce 
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d'unemine d'argent près deSnecberg. En 1483, il dé- 
æages pour la fumare de 10400 Alorias le Comté lité 
dans le cours de la perire Giéra, & plufieurs sucres villages. 
Deux ans sprés ils'acconmmodaavec fan frère aufujer des 
leur héritage, daus lequel ne furent pas compris les biens 
attechez à l'Eledtorac: 1leut fon parcge La Thuris— 
ge, & Albert eut la Mifnie is cela il ne vécur pasuse 
année entiére & mourur dans le châtess de Coldiez le 26 
1486. Voyez fa femme & les enfans à l'arc. de 
Gr. Dit. Univ. Holl, Spangenberg, Sax Chren. 
Fabric. in Reb, Mifnie, Ge Orig. Sax, Albin. Mel. Land. 
piics.268.ay1. 173. Peckenfein, Theasr. Sax. 
 fuiv. Bojemus, is Mira Alberti II. Spener, 
Splloges p.338. jure, Clander, Strmma Saxen. Muller, 
Ansales SR CEA 
* ERNEST farnomenc le Pieux, Duc de Saxe & Chef 
de Lx branche de Goths naquit l'an 1601. 11 n'avoit enco— 
re que cinq ans quand il perdit fon père Jean Duc de Saxe 
Weimar. Sa mére Dorothée Marie fille de Joschini Er. 
neft Prince d'Anbale, pric de grands foins defon éducs. 
tion. Aprés s'être étionne dsas tous les exercices 
conviennent à an Prince de fon rang, ilentrs au fervice 
de Gultave Adolphe Roi de Sacde, & fetrouvs à la prife 
de Konigihoven, de Schweinfurt ,& de Wirezbourg . En 
1 » 1eut partèla En qu fe donna près du Lech, 
qi palls avec fon régiment, & obligea l'ennemi à aban- 
er le bord de lariviére. [l donna suffi des preuves de 
fa valeur , dans le combac de Lutzen , fuifant perdre beau. 
coup de monde au Général Pappeahein qui s'éroir achar. 
né contre lui . Ilremit ea ce tenss-la les négociations de 
paix fur le tapis, &e fit plufiears courfes dansceure vue,msis 
lautilement. Après la paix conclue à Prague en 1635, il 
fervice, & applique à mertre fon pais en bon &ae. 
la mort de fon lrére Albert en 1644 , il eut Is moitié 
de la Principenté d'Elfenach ; &e après celle de Frédérie 
Guillaume en 162, il hérita des rerres d'Alremboarg Se 
de Cobourg, mais ilen céda de fon bon gré quelque jar 
Éatqe e f n atr a ua brave Prince, 
ayant grand foin des Eghfes de des écoles. Il s'appli 
audi à étendre Le Lathéransfine. Il obkint da Czsr É Mo 
fcovie poat lesProteitsns l'exercice libre de leur Religion. 
Ilemcretine commerce de lersresavec le Patriarche d'Ale. 
æandrie, envoya l'an 1663 Jean Michel Wanfeben ex 
Egypee. pour aller de là dans l'Abyflinie, afin qu'il lui fe 
un Bdéle rapport de l'éver des Chrétiens dans ce pais Là: 
mais cet Envoyé prie à Romeen s’en retournant l'habit de 
Religieux chez les Dominicaias . Ll eut suffi long-terns ut 
AbyiBn à & Cour , a6n d'entretenir par fon moyen com 
merce de lerires avec l'Empereur d'Abyffinie. La force 
vie qu'il avoir de voir Bearir la Religion Lurhérieane ,le 
pes feconder de route ( force Nicolas Hunmus dans 
l'établillement d'an certain Collége de Théologie, & 
dans certe vue il envoya en 1679 le Prince Albert fon 6ls 
3 pluficurs Cours: mais certe affaire n'eut poiar de fuite. 
Voyez ia femme & fes enfans à l'art. de SAXE . Gr. Di, 
Univ, Holl. Eyriog, Vite Ernofti Pit. Ludolphe, Thés 
tre Ge Hi. d'Echupie, en Aller Muller , Ansal. 
Sax. Spener , Sylloge. Imhof, NP. 


ARCHIDUCS D'AUTRICHE. 


* ERNEST dit de fer, à caufe de (à force exeraordinai= 
re, Archidec d'Aurriche, fils de Léopold furnomemé Le 
Pieux , où le beau Gendarme , Coaue de Tirol, & de Vie 
ride où Viridis fille de Barnsbo Duc de Milan, naquit em 
2377. Dans G jeuneile il alla à Bologne ea ltelie, jour y 
pourfuivre fes études. Après la mort de fon frère Guillau: 
meen 1406, ilée cl avec lon frére Léopold furnou. 
imé Le Gras & be Superbe, de la vatelle d'Albert fon fils. Dans 
Le mêine cems on Br le partage de La faction , par lequel 
Albert eut l'Autriche ; Léopold, les terresrenferiées dans 
la Sosabe , dans l'Alface & dans la Suiile : Erneft , les Du- 
chez de Stirie , de Carinthie & de Carniole ; & Frédéric, 
le Comté de Tirol. L'année fsivante il farvinc entre 
Léopold & Ernefl de grands démélez au fujet de la rurellez 
mais ils firent enfaite une convention qui à la vériré ne 
fur pas de durée. Car Fréderic de Wal fidéle Miai- 
ftre d'Erneit ayant été traitreufcment allafliné , Erneft ne 

s'empècher deconcevoir contre fon frére Léopold ur 

à qui la même année fur fuivi de quelques hoftili- 
vez : mais certe brouillerie fur rerminéeau commencement 
de l'an 1409. Enfaite les eroûs fréres Léopold, Frédéric 
&e Ernelt avec Albert leur nevea, réfolurent de ftire en 
tre eux le partage des thréfors amallez pendane plufieurs 
sanées par leurs ancêtres, comme ils avoient déja Ésit ces 
luidesterres. En t4to, Erneit & fon frére Frédéric eu 
rentun grand différens avec le Duc de Biviére touchan. 
le commerce du fel à Indal: mais il fat provifionnellement 
afloupi pour un an& demi per Eberard Archevèque de 
Salzbourg. L'année fuivante , Erneit alla vifiter la Tert 
re-Ssinre. Comme pendant fon abfence ; fon frère Frédé- 
vie fut à l'initance de l'Empereur Sigifinond excommanié 
par le Concile de Confiance, & que durant ce rems-lifes 
terres avoient besucoup à fouËrir &de l'Empereur & de 
lafeurs sutres, Brneit à lon recour s'empora du Comté 

Tirol, & juftifa auprès de l'Empereur cetee démarche 
doat Frédéric ne fur pas contenr. Mas ils s'accommodérene 
en 1416, [1 mourut huie ans sprès à Grarz en Stirie 
Voyez fes femmes & fes enfans à l'art, d'AUTRICHE . 
*'Gr. Di4, Univ. Hell. Roo , AMunal, Amffr. Fuggers 
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La Miroir d'heumeur, eu Allemsnd. Cufpiaisaus, in Au. 
fria. Valvafor, Carole . 

* ERNEST, Archiduc d'Autriche troiliémo fils de 
l'Empereur Maximilien 11. nagair à Vienne le 15 juin 
»$53. Dans jeunelle , il fur envoyé avec Rodolphe fon 
frére ainé à la Cour d'Efpagne , où an lai avoir deltiné une 
des Glles de Philippe IL. qui changés de fentimenc auf tôt 
qu'il fe vir pére d'un Prince, deiorce qu'Ernelt s'en re- 
toatns en Allemagne l'an 1571. Sous le régne de l'E. 
pereur Rodolphe fon frére, il fur Gouverneur de la Haute 
& Daife Autriche, & aprés La mort de l'Archidue Charles, 
51 Le fac soif de l'Autriche intérieure. Le Roi d'Efpagne 
lui dons, en 1592, le Gouvernement des Paÿs-Uas où il 
arriva Le dernier de janvier de l'ai 1594. Mais il necra- 
vaills guéres ni à faire la paix, ni à pourfuivre la guerre, 
Le contentant de fe faire voir à Bruxelles, avec un crain 


nifque ; 





n'en reçut que du prémdice. Ce fur fous fa Régence que 
les Efpagools perdirenc la de Groningue, mais Le 
défaut d'argent dont on le lai sanqueren fut en partie 
la caufe. Peadant foa fé jour daus les Pays- Has , il fat pref. 
que toujours indifpofe , & {on mal augmenca fi fort au 
mois de fevrier de l'année 159$, qu'il en mourut Le 10. 
Son corps ayancété ouvertaprés fi mort, on lui trouva 
une pierre danslesreins, &un ver en vie qui avoit rongé 
Les parties voifines. I nie fa vie dans la quarante deuxié. 
me année de fon âge. Parmi les fautes qu'il fie au préjadi. 
ce du Roi d'Efpagne, on racoate que lorsque Verdugo é- 
toie occupé au fiége de Coeverden ,al le x cicer pour com- 
re devant lui, & rendre compte des contributions 
qu'il avoir erées de la File, & des autres deners qui a- 
vaiene palle per fes nains . left vrai que de roue cec argene 
il n'en écoit venu que fort peu za prode des Pays-Bas & à 
l'avancement de la guerres car Verdugo l'avais envoyé en 
Elpagne : mais de la même il fzur conc| c'étoie une 
grande imprudence à l'Archidac d'ofenfer d'ûne mamière 
4 choquante, un Officier d'an f grand nom ,& fi aimé des 
de guerre, far tour dansua rems,où al en savoie le plus 
Ebais . Lbr encore une plus grande faute , en dtanc Le 
commandement à Verdugo OiEcier expérimenté, poar 
Je donner as Conte Frédéric qai a’avoit point d'expurien. 
<e.En 1593, le Roi Philippe propofs à ceux de la Ligueen 
Frence d'élire pour Rai l’Archidue Eraelt suquel il don- 
néroit en mariage fa fille libelle Claire . Mais cette propo- 
fition ne fat pas du gobr des François, & ce marisge n'eut 
pas lieu, quoiqu'il s'en fluticencore dans Le tenis qu'il 
it en main les rênes du gouvernemeat des lays.llas. 
ut-être que l'Empereur Rodolphe y formoit des obits- 
cles, parce que ne pouvant fe réfoudre à épouler cette Pria- 
celle 11 e9 envioët la polleflion à un autre. Le chagrin que 
cela lai donna , & celui de fe voir méprifé des Efpaginols & 
de ceax durs, parce qu'il n'étais bon ni pour la 
guerre ai pour la pair , contribus extrémement à faire een 
pirer fon mal. C'écoir d'ailleurs ua Prince paifible , dour, 
civil & d'un bon cœur ,masen même tems fi grave qu'on 
ne l'a prelque jamais va rire. Si fes vereus a'étoient pas é- 
clatantes, on Ted moins dire qu'il n'avoir point de vs 
Lei husnus 











ces. * Gr. Di Hall. Ti 5» Hi. Lo 16, 109. 
113. Meteren, des lays-Bas, ea Flantand, feuil. 
dat 331. de. Sleian, parie 3: 1, 19. cr 20. 


DUCS DE BAVIERE. 


“ERNEST fils de Jean Duc de Munich, & de Carhe- 
sine Glle de Meinard Cointe de Goerz & Comce Palaria 
de Caristhie. En 1 393, le Duc Jean l'initala audi been 
que foa érêre Guillaume dans la poflellion des æerres qui 
eur spprenienie après la mort du pére qui arriva qua- 


ie rer De teintes On 
ani 14t, e te= 
mare de lui, qu'en 1436, da confentement du Magi- 
feu 

nommée 





Straubingen, il ft prendre la Mairrefle de fon 
nés Bernaser , Glle d'un Barbier d'A: 








loir asec trop d' « 
P'derépurauoes il &r bleir da mémoire gae chapelle pour 
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y dire vous Les jours a medle. 1] mourut le dernier de juin 
de l'an 1457. Payez (1 femme & fesenfins dans l'art. de 
BAVIE'RE. * Gr. Di4, Unie. Holl. Andrex Presbyreri, 
Chren. Due, Bav, Aventious, Ansales Bojsrum, L. 7. 
Aldareit, Anmales. Spener, Syllage, pirs. 

*ERNEST, fils d'Albert IV. Wiyez ERNEST Arche. 
vêque de Salrzbourg 

ERNEST flsd'Albert V. Fwyex ERNEST Archevè- 

que de Cologne. 


MARQUIS DE BRANDEBOURG. 


* ERNEST LL. Marquis de Brandebourg flide l'Eleteur 
Joachim Frédéric, & de Catherine fille de Jean Marquis 
de Cuftrin, naquir le 13 avril 1583, & fue un jumeau du 
Priace Jaschim. Aysat perdu fon pére en 1608, il fetine 
chez l'Élefteur Jean Sigifnwoad fon frère, & lorsque fon 
Coufin Frédéric Marquis de Brandebourg mourus en 1611, 
il fet fait à la place Commandeur de l'Ordre de S. Jean 
dans la Marche de Braudebnarg, en Site, ea loméranie 
& daas la Prineipsuré de Wenden, Deuxansauperavant, 
le dernier Dac de Juliers, de Cléves & de Berg écanr mare 
fashéritiers, l'Eledteur Jean Sigfmond fe miren poflel. 
fioa de ce pays-là, & y établie pour Staihauder fon Frêre 
Ernef, Il s'y rendit en 1610,8 y embraila la Religion Ré- 
formée, Soa semple fut foivi des sucres Marquis de Bran- 
debourg & même de l'Eleéteur Jean Sigifmond . Le Cou 
te Palatia de Neubourg, nommé Wolfgang Gaillsame, 
prétendit avoir part à ceree faccefon . La-deilus l'Archi- 
due Léopold voulue s'eu alfurer, mais Ernelt Gt à Dore. 
rond au sont de fon frére un accued avec le Palatin par 
l'erremife de Miarice Landgrave de Helle-Calel , de for- 
te qu'ils prirent eafemble l'idmaniétrarion de ces trois 
Ecats, & s'oppoférent de concert à l'Archulhac Léopold qui 
fut enGn coucraint de fe retirer, lorsqu'il vic L: ville de 
Juliers prife par les Hollandais en 1610 foas le comman- 
denent da Prince Magrice . Les Commiflaires Impériaux 
qui étoienc à Cologne râchérent d'évouffer coures ces 
brouilleries, & avancéreny mime fort le eraicé à Jaterbock 
en 1611; mais ils ne purent venir à bout de leur dedein , à 
caufe da refus da Palatin de Neubourg.Là-deilis l'Eleéteur 
de Brandebourg & celui de Saxe firentun accord enfem. 
ble. Daas ce rems-là le Roi de France & Brneil eravaillé- 
rent à un sccommodement entre les Magiftrars d'Aix Se les 
Bourgeois qui failaiene profe/Mioa de là Religion Luthé- 
tienne. Erneft fe forcilier Mulheim , mais la ville de Co- 
logae obrinx de l'Empereur Matthias ane défente deconti. 
naer cer ouvrage. L'annnée fuivante il alla trouver fon fré- 
se à [leclin & y mourat le 18 fept, 1613, “Gr. Did. Unis, 
Holl, Meseren. Schadeus . Canin. Sleid. partie 4,1. 2, 5.38, 
Rentfch, p.486, 487. Piciager, fur l'an 1613. 

*ERNEST II. Marquis de Brandebourg fils de Jen 
Greurge frére de l'Eleéteur Jean Sigifmoad, & par confé. 

juent neveu du précédent, & d'Eve Chriftine fllede Fré- 
die Duc de Winiemberg, naquie à 


Son den V. 
me janv. 1617. ére ayant pris le parti de Fri Ô 
Éleétesr Palarin , :l Recbige de terenrer avec (a mêre,& 


de fe refugrer chez le Duc de Wirremberg, où irspgrites 
qui convient à un Prince. D'abord il voulut prendre Le 
parti des armes,mais il changés de réfolution & fit en 163$ 
le voyage de France , & l'année d'après cebui d’Lralie qu'il 
a luimueme coché par écriten Français. Aprés s'être tenu 
quelque semis a Genéve & à Ratisbonne, 1] retourna en 
France, d'où en 1637 il pallien Angleterre, ea Hollan- 
de ,& en Danemark où il demeurs quelque tems à la Cour 
du Foi Chriftian IV. Ea 1638, il ft en troifiéme voyage 
en France, & traverfs la Bourgogne & la Suilfe pour re- 
tourner dans le Wirtemberg. L'année fuivanteilallaen 
Hollande, d'où il fe reudit premiérensent à Glukitad pour 
s'y abouclrer avec Le Roi de Danemark, enfaite à Danezik, 
& enfin en 1641,à Konisbergen suprès de l'Elecieur Geor- 
ge Guillaume, qui mourut Is mbmse année . Son Succef- 
leur Frédéric Guillaume, lui donna ls charge de Sadhou - 
der de L1 Marche de Brandebourg, de laquelle ils'aquitra 
avec beaucoup de gloire & de réputation. 1 éoir asturel. 
lement un peu fujet à la mélanchole, à laquelle d'autres 
accidens s'étant joines, 1lmourat en 1642, (ans avoir éré 
marié, Il s'écoit engage à époufer Louife Charlocte fille ai. 
née de l'Eledtcur George Guillzame , mais la mort l'en. 
pen de remplir fes engagemens. * Gr. Di, Unéw, Hal, 
» Chran.p. 765. Rendch , p.919. fais. 








DUCS DE BRUNYWVIK.-LUNESOURG, 


* ERNEST, Duc delirunswik Lanebourg , Ssigneur 
Régent du paysde Sa LV étoit fils du Dac Albere 
faraommé le Gras, & de Richle fille de Magnus dit le Dé. 
Lonnaire Duc des Hérules & des Vandales. En 1343, il 
2 (Tia fon frêre Alberc Evèque d'Halberftadr cunire fes en 
nemis, 2 donna de grandes prenves dela valeues Après 
la mort de Magnus arrivée en 1373, Erneft s’empara, en 
qualité de Tureur,des villes de Brunswik & de Lunebourg, 
& les gars nc me fa intmcsnnée ils'en- 
gages avecle Gouverneur de Mag, dans un rude 
combat où il fut ésit Prifennier vec fuiaurse Chevaliers, 
& les plus réches Bourgeois de Brunswik , mais il facrelà- 
ché à la prière de ceux de Magdeboarg par l'Archevique, 
auquel il paya arinçon 4900 marcs. Il mourue en 
1379. Fes (à lemme & fes éafaus à l'arc, de BRUINS- 


ERN. 


WIK- “Gr, Dit. Univ. Hull, Buatings, Brel Chron. 
Spener, ERA 
“ERNEST de Zell fecond fils de Henri de Lanebourg 
& de Marguerite lle d'Eraeit Eledteur de Saxe, asquit, 
le 26 juin de l'année 1473. L'Eletteur Frédésie de Saxe 
fon oncle marernel l'envoys avex fon frère Heari Orhon, 
à l'Académie de Wicreabeeg & lesconliz tous deux à la 
conduire de George Spalarin. Après y avoir été quelque 
tems , & ÿ avoir carendu Martia Lucher far la Théologie, 
& Henning Geæclen far la Jurifprudenceal 11: en Francs 
par ordre de fon pére. Maïs coime les brouilieries s'auge 
mentoient de plusen plusen Allenisgaelquices 13 Fame 
ce, pour vemir veiller à L'adininiitration de fes Ecate, Auifi 
tôc après fon recour il rravailla à y introduire ls Religion 
Luhérienne,& à ériger par tout des Ecoles. Enfuice érant 
allé en 1530 à la Diéte d'Ausbourg , sl refufa d'alfiiker à la 
Eater » où fe erouvérent les surres Electeurs, Ggna la 
fefMion d'Ausbourg , & pour la fareré de fes Etaes il en 
tra dans la ligue de Suislcalde . Pour cecve raifo.[à, l'Ente 
pereur lui refufs long tems l'invelticure, Urendie 3 es 
Allez de grands fervices, coutre Heari le Jeune Dac de 
Branswik. Long-seis auparavant, (avoir en 143$, il 
avoir travaillé à appailes la revolre des Payfans, & il cècha 
dix ans après de faire rentrer dans leur devoir les Ansba- 
prifies deMunfier.Deux ans avant cela.il avoir eu quelques 
démélez, avec ceux de Lanrboarg au fuyse du droit de pro- 
priese du Monaltère de S. Michel mais ls furent sérminez 
r les changemens arrivez dins la Religion. Il nectoya 
graadschemins de voleurs. C'éroic un Prince doué de 
toutes les belles qualitez de l'efprie & du … Il sims 
Les Savans,& donna fur toat des marques de (à bi 
ce à Urbain Regius qu'il avoiremment avec bui 
te d'Aubourg, &e qu'il Gt fon Mimitre & Surintendan 
des Eglifes du pays de Lunebourg. 11 mourut le onzième 
Havier de l'an 1546, qui fur anti celui de la mort de Lu 
ther. Il étou né à Ulezen, 13 ame anace que Mélan- 
chthon, & dans la méme maifon laquelle devint dans la 
faite un Collége. Vars fa femme & fes enfans à l'arc, de 
Brunswik, à ls branche de LUNEBOURG No. XVI. 
Le ten Fornecpenrio Oratisne in obitum 
Ernffs, Pantalon, Profopogr. partie 3.p. 147. Huntin 
Brunf. Chren, d ù sil 
*ERNEST, Duc de Brunswik Seigaeur d'Eimbek & 
de Grubenhisgen , fils de Philippe lÆacies Ke de Catheri- 
ne fille d'Erweit Comte de Mausfell, maquiren tirs, & 
fur dès fes jeunes sas élevé dans la pratique de routes leu 
vertus. Après s'être tenu quelque renss chez fes parens les 
Conves de Manéelé, il fe rendit à la Cour ste Tean Fré. 
dérie Elelteur de Sare , & dans le tenss qu'il fac 3 Wieren. 
berg, ilalla entendre avec beaucoup d'ailidune Les pre di 
eaioas de Luther & desautres Profefeurs. Dans Li guer- 
re de Religion , il fe ranges du parti de l'Eleéteur de 
& fe erouva aufli en 1j labasaille de Gingen , & l'an. 
née fsivante à celle de Mulberg, où il fuc fic prifonnier 
avec l'Ele@eur. Il fux rélichs biencôr après, & dés que Le 
Due Philippe fn pére far atore,il prit les riaes du gouver. 
nement, & Gr de bons réglensens. En «557, ilfe trouva 
à lsbataille de $. Quentia contreles François, alatere 
d'un régiment, mais ily perdit fon frére. Il mourut le 
deuxième avril 1567. Fopez (a Écmme & fes enfars à l'are. 
de BRUNSWIK. * Gr. Dé, Univ. Hal, Tlasuus, , 
d.2.4 G 41. Bantings, Bref Chrou. 92, Spener, Sjl, 


loge. 

“ ERNEST AUGUSTE, Duc de Branswik-Lune. 
bourx, Eleétear & Evique d'Olubrug, fils de Drac 
George & d'Anne Eléonor fille de Louis Lendgrave de 
Helle-Darmitad , nagair le dixième aov. 1629. Après la 
mort de fon pére arrivée en 1641, il fe rendie à l'Acsdes 
mie de Bagdebourg , où 1] fac revêtu de La dignité de Res 
Bar Magnuicrntifimar . L'année d'après il Gt un voyage 
en Hollinde& en Angleterre. En 2646, 11 a1là en Frans 
ce, d'où il paia en Efpigne , & après avoir parcouru toge 
te l'Tulie & vu les iles de Sicile & de Malthe , il rerourns 
daos fon pays. Il y fur fais Coadjureur de Magdebowg, 
où il avoit une place de Chanoine dés l'année 1538. Enfuis 
te, il fixavec fon frére plufieurs voyages en lualie, Il eut en 
chemin ase fiévre chaude qui a fon arrivée à Vienne ea 
1647, fie defefpérer de {a vis, Cependant ile réchappa,te 
dés qu'il fut rétabli, il rerourss ea fon pays, Après la mort 
du Cardinal François Guillauare , de Warrenberg, it fu 
en vertu de la paix de Muañer, fair Evique d'Ofasbrug, LE 
choilie Iborg pour en faire Le lieu de (3 rétidence . IE trs. 
vailla de routes fes forces à alloupie les dulférens furvenug 
après ls mort de Cheiflian Louis, eatre Jes Ducs George 
Guillaume, & Jean Frédéric, Ba 1066, il vise à bout de 
faire la paix entre l'Angleterre & les Etats Généraux des 
Proviness Unies, & x avec les derniers a Nienourg ane 
alliance défenfive. Mais cotmme l'irraption des François 
dans les Pays-Bas Elpagnols fr aûicre ile aouveaux trou. 
bles, il Bt alliance avec le Danemark , le Brandeboarg 8e 
la Hollande pour conferver ls tranquillité pushgge . Pour 
donner à la Répablique de Vénile des preaves de a tecon- 
noïfance qu'il svoit des honnétez qu'il en avoir reçus , it 
Jui envoya poar le fecours de Cindie Un corps de éroupes 
choïfes fous le consmandement de Jolias Comte de W31 
dek , qui toit encore au fervice des Véruriens lorsque la 
ville de Candie fe rendiren 1669, En 1671,5l lirde nou 
veau an voyage en Iabe. A fon retour il a%rsachit fes 
Supers des pafliges & des marches que la guerre de la Fran. 
ce contre La Hoilind pouvoir cauler. Er came Jes Enne. 
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mis venaient en grande it dans le Palatinat , ÉL fe 
une alhance sver l » l'Efpagne & les Erars Gé- 
nériux . En 1674, il afficges & prar la ville de Tréves apré 
avoir entiérement défait Le fecours commandé par le 
réchal de Créqui. L'année d'aprés it mercha concre Ma- 
Arche, & en 1677 contre Charleroi, En 1678, il fe trou 





va à ds bataille de S. Denys. En 1679, il furvent an nou- 
vesudiferent entre le Danemark & la ville de Hambourg, 
"mais il trouva le de le cerminer heureufemenc par 
le Traitté de Pinenberg. Son frére Jean Frédéric érant 
sort la même année à re, il rat l'hommage de 
Ja Principauté de Calemberg Se ht fa rélidence à Hanovre, 
En 1683,1l envoye en Hongrie 3600 honmes qui conri- 
buérent beaucoup à la pride de Newhenfel, & à ls victoire 
remportée près de Gran fur les Tures . Dans les années fi. 
vantes ilenvoya de nouveaux fecuurs aux Vénitiens, & 
mit fa aux croubles furvenus avec là ville de Hambourg e 
En 168,125 Françaisayant fait une irruption ea Souabe 

€n Fraaconie, ilmens en perfonne uu corps de Saco 
bosmmes far le Rhin, & Ge eù 1689 rétablir le Duc de Hol- 
ficia-Gorrarp par le Traicté d'Altens. Il forma alors le 
deffein de venir en Brabant au fecours de l'éfpagne avec 
en corpi de foca hommes, mais l'irraption des François 
dans la Souabe, l'obligéa à joindre fon armée à celle des 
Alliez devance Mayence, & hèta par f: préfence la reddi. 
tion decere place i après quoi 1l recourua dans les Pays. 
Bas Efpagaols, En 1692 ilenvoya à l'Einperear un corps 
de Soe Lomme pour fervir contre les Turcs, & en même 
vems, felo les condisions du Traité faitavec l'Angleter. 
re & la Hollande, 8000 hommes dans les Pays-Bas Efpas 
gnols, Tant de fervices Ggralez lai £rent obtenir La inénse 
année la digairé d'Electeur. Envirou dans le même temsil 
eners dans la grande alliance conclue entre l'Empereur & 
Îles Ecats Géncraux en 1689. Ilenvoÿa en 1696 dans les 





rés, Le 23 
Fay da femme 8e fes enfans à l'arc. de DRUNS. 
Fr. Dité. Unie. Mall. Perfonalia Churfurf, Er. 
meffi Augufii. Meyer, Calendrier f'Erneft Augujte, en 
Allemsed . 
LANDGRAVE DE HESSE-CAS$SSEL. 


*ERNEST Landgrave de Hefle-Caëfel, & le premier 
de La branche de Rhernfelde,fils de MsariceX de Julienne 
Comreile de Naflau-Dillembourg naquit le huiciéme dée, 
1633. En 1648, fervant dans l'armée de Helle, il fur die 
prifonnier prés de Gefeke par Lamboy un des Généraux 
de l'Empereur , & eut par Fa occalion de converfer avec les 

efaises . Comme ils lui faifoient route forte de dificaitez 
ur La Religion , il prit le parti d'ouvrir à Rbeinfelde en 
1652, une Conférence, à laquelle furent invitez pour 
Je parti Carholigecentre satres, le fameux Pére Valesien 
Capacia , & poar Le parti Proceitanc Pierre Haberkora & 
Balthazar Meslner. Ls conférence éesnt terminée, il ens. 
bralla ouvercement avec foi see Marie Eléonor élle de 
Philippe Reiahard Coaue de Solms , ls Religion Romai- 
ne à Cologne. 11 donws les raifons de (on changemene 
dans un Ecrir dédié au Baron de Boineburg, & rebaté en. 
fuite par Dorfcheus & d'autres. Ea 1666, 11 publia un Ou- 
pee le vitre de Gathalieus Diférerus, contenant des 








& des réfieuions libres & moderées fur l'érat pré. 
2 des affaires de Religion dans le monde. IL ÿ fait voir 
qu'il n'elt pas fort éloigné des featierss de ceux qui ne re. 
<onnoëllent que la Retigioe naturelle, de forme que fon 
Livre ne lui ft pas besatoup d'honneur chez Les Catholi- 
ques Romains mêmes, André Kuhn oppofs à ce livre fon 
Diféretus Catholious Autrcatacritres , & d'autres y firent 
sui des réponfes. En 1658,il fuccéda à fon frére Herman, 
& Ét plafieurs voyages enlralie. En 1673, il fut propofe 
pour a ee de Ep Ltiplrntt lever pour 
reté de l'Empire, mais il ne voulut pas accepter cet em. 
ploi. Après de mort de fa femme , afin en 1689, ilé. 
ufa de Ja main gauche la flle d'un Officier fubalterne 
Lueite ut sppellee Madame Ernaline . 1] nourut à Co- 
Jogne be 13 may de l'an 1693.* Gr. Di, Univ. Hell, Brou- 
ven, AnsalTrevir. l.16. Alta Gesrgi Ge Erngfi Landgr. 
dits per Frid. Ulr. Calirtam. Spener , Syllge. Imbof, 
N.P.l4.67. Caroli, in Mémer. Ecclof. feculs XVI. L6. 
ne 16. Arnold, Hif, de l'Eglife Ge. partie 2. Li. 
13-52 


MARQUIS DE BADE. 


*ERNEST , Marquis de Bade, & le premier de La bean. 
che de Dourlac, 6ls dis Marquis Chriftophle & d'Onilie 
fille de Plulippe lys, Conne de Catzenellebogen,ns. 
quir le fepriéine o@.1 482. En 1 536,1 fe avec fon coafn ua 
traitté par lequel aucun desdeux ne pouvoir aliéner les ter. 
res du Méarquidtsni fire aucun deshonneur à la famille par 
un mariage inégal - Il évort fort eftinsé de l'Empereur Ma- 
zimilien Lauquel il Eur Ainballsdeur en 1510,dans 
Je sens qu'il époufs E: fille de Frédérie Marquis de 
Brspdebourg-Anfpsch. 11 mourut le Gxiéme fevrier de 
l'an 15 tee Les feusmes & les enfans à l'are. de BADE. 
DOURLA "à DO EDNNINE. Bafelsus, is addér. ad 
Chron. Naucler. Pantileon, Prefopogr. partie 3, Spener, 
Sylloge, Schurtañleifch , Differr. de Reb, adm 





ERN. 


* ERNEST FRE'DE'RIC, Marquis de Bade-Dout- 
loc, fils de Charles IL, & d'Anne fille de Robert Comte 
Palarin du Rhia, naquis le 17 oft. 1560, Dans le parts. 
ge de la fucceiTion il eut Hochberg & la Seigneurie de Ro- 
thelin ; Son frère Jacques qui peu de rems avant ce partage 
avoir embrailé la Religion Romaine , étant veau à mou. 
rir,Ernell en qualité de Tuteur fe charges de l'adminiftre. 
tion, Le Prince Erneft Jaques fon pupille, né aprés la 
mort de fon pére, étant moe le 21 may 1$94, il hui fuce 
céds, & aboli la Keligian Romaine qac fon frére Jaques 
avoit introduite dans des Etats. 1] s'appliqua fort à Qire 
du bien à fon pays, & fonda une Ecole 1liaitre à Dourlac, 
avec un certaii fonds poar y entrerenir dix Evadians. Il 
oraa suMi le lieu de & refdence de plufieurs beaux bâti- 
mens. Îl suroit emballé la Réligion Réformée, s'il ee 
vécu plus long-rems . Il époufa Anne fille d'Edfaré Convte 
d'Ooit.Frife & Veuve de Louis Elecgeur Palatin , mais il 
n'en eut point d'enfans, Ilmoarur le 24avril 1604,* Gr, 
Did, Umv, Hall, Thusnus, Mif. L 99. tag. € 109. Lun- 
Em nr say sel roms 2, P.GLÉ, E75. 964, 

ytrus , 5 Saxew, L. 29, Spener , Syllege . SchartzBciéch, 
in cb. Badenf, ° ne 


PRINCES D'ANHALT. 


*ERNEST fils de Géeger. fat en 1496, reçu avec fes 
deux frères Géorge & Ludi dans là Confrairie de Se. 
Ancoine. Cévois ua brave Prince qui nssinrenoit forc 
bien fon pays. 1] mit en 1 506 la pretmiire pierre à l'Eglife 
Luthérienne de Deflu , à laquelle fou Érère Rodolpheun 
des Généraux des troupes Larpérisles, concribas une gran. 
de partie, prife du butin Qu'il avoit fair fur les Vénicsens. 
En gus,il rendit à Joachans fils de jun Eleéteur de Bran+ 
debourg Les villes de Cocbus & de Pestz que fou pére avoir 
eee aprés avoir reçu l'argent qu'il avoit avancé fur 
certe hypothèque. Il mourac le e$ juin de l'an 1516, 11 
avuir époufé Marguerite Princelle très renommée par (a 
piété & par fes vertus , fille de Henri Duc de Muniterberg 
en Siléfie. Ilen eur trois fils, (avoit Jean, Gesrge & Joa- 
his nttens trois fortavancé la Réformation de Lu- 
ther. " Gr. Dit, Univ, Hell. Drotuf, Aubalt. Chren, 
1.6.6. 15, Sagicearias , sm Fi, Prime. Anbalt.e, 27, Spener, 
Spliege 

* ERNEST fils de Chriftian l'Ancire & d'Anne lle 












d'Arnould Come de Benthen & de Tecxclemboarg , na. | Mein 


quiet le 19 my 1608, à Atnberg doit fua pére éroir Sead- 
houder poar l'Eleîteur Palatin. En 1618 , où l'envoye à 
Brieg en Silefre , où il furélevé avec le lsde Jean Chri- 
flian Dac de Lignirz & de Brieg. Mais come en 1621, 
après la baraille de Prague , Les aifiires de l'Elcéteur Pals 
tn allérenc en décadence, Ernelk fuc rappelé à Stade par 
fon pe, ui l'emmens en Suéde , où il le ft connoitre à 
Guitsve Adolphe. De là il vint en Holitein, alla en 1622 
dans les Pays-Bas, & fe jetta dans la ville de Berg-op« 
Zoom dans Je tems qu'elle étoit affiégée par le Genéral 
Epgnol Spinola. En 1623, il alla avec (on frére ainé 

rilian en Danemark, & la ménse sinée encore en Ita. 
die , où il rt d'abord quelque féjour à Padoué,enfuires Flo- 
rence: aprés quoi il vifita les principales villes & Cours 
d'Itabe, En 162$, étant de retour , al fur die Là pare de vous. 
te ls assifon d'Anhalr envoyé en Ambaflade vers l'Ete. 
teur de Saxe, en 1637 à l'Empereur Ferdinand E1,& crois 
fois au Général Walliein , qui eut tant de farishétion de 
toutes les démarches que u'en 2628 il vine le joindre 
au Gège de Seralzund, il lui oËrit ue Régimenc de Cavale. 
nie. Ernelt l'accepra, & marchs à fa tête vers l'{ealie pour 
aller contre le Duc de Mantous Mais ayant à fon retour re. 
marqué que l'on devoit prendre lesarmes contre les Prote. 
fans, il quita Le fervice de l'Euvpereur pour entrer dans ce- 
Dai de Jean George Eledteur de Saxe. En 1633, il faten. 
voyé avec fon Régiment de Cavalerie su fecours de Gaita. 
ve Adolphe à l'armée proche de Nuremberg où il rombs 
dans une dangereufe maladie doat il fac bieatér après ré. 
mbli. Enfuire al alla avec le Roi de Suédeen Saxe, & le 
trouvé à la fameufe barzille de Lurzen où ayant été mor. 
tellement blefle , il fe fe porter à Nzumbourg où i] mou 
tut le 3 déc. 1632 dans la 24 année de fon ige. * Gr, Diéé, 
Univ. Hall. ecran, Hif. Aubals. 


AUTRES PRINCES ET COMTES DU NOM 
D'ERNEST. 


ERNEST, Prince du $, Empire Romain Comte de 
Holfein Schamembonrg/naquit le 24 lepr.de l'année 1569. 
Il écoit fils d'Ochon Comte de Holitein-Schawemboarg & 
d'Elisibeth Urfule fille du Duc Ernelt de Brunswik-Lu- 
nebourg. Dans fe junefle on envoya à Helwitad où il 6t 
fes premiéres évades, Enfuireil étan poses en France, 
& deux en lealie, & fe perfeétionna dans les Sciences qui 
lui convesoient. Après cela il demeurs quelque teens à la 
Cour de Heñe, qu'étanc Le plus jeune de fes fréres, 
&c que fou fecon frére exerçait La ré, nce , il avoit pas 
beaucoup à dépenfer. Mais quand ilépoufs Hédwige Is 
file da Landgrave de Helle.Cafel, il eut felon l'accord 
fait à Minden en 159$,les quatre Hailliages de Saxenhagen, 
de Hagembourg de Bokloh & de Mefmerode, & par con. 
féquenr tout le bes Comté de Schzuwrembourg. Mais ce ve 
fat que poar quinze ans. Il Gt (à réfidence à Saxeaha. 

en. Ses qe freres Herman , Adolphe, Antoine & ©. 
D étane morts fans enfans , il squix la podeiion de cout 
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le Comté avec le Comté de Pinneberg en Holitein, qui ea 
dépendusr ; & comme il érait bon écononte , ds 
confidérablement fes richelles & par confés Mens (on pot 
Voir & foa ercdie, [ls’aqairea d'une manière de 

l'adwinittration de fes Ecars, & choilr d’habiles gens 
fes Mumftres, parmi lefquels fe erouvoient E: de 
Weyhe, Melcluor Goldait de Haymenséeld, &c. 1 fie 
faire de beaux hâtimens à Seathagen , à Buckeboutg & à 
Pinneberg. En 1610, ileonvertit le Cloicre des Franei- 
fins en une Ecole Illuitre, qui devincen peu de cars 
fort célébre , de forte qu'Ernelt réfolut de la changer en A- 
cadémie , & ilen obtinten 1629 le privilége de l'Elrôteur 
Palatia qui étoit alors Vicaire de l'Empire, confrené l'an 
aée d'après par l'Empereur Ferdinand IT. I rranfports fa 
nouvelle Académie de Stathagen à Rintelen, la dédicace 
en fut faire le #7 juillet 1625 ,En 1619, ilobtinr pour lui &c 
pour fésfuccelleurs, de l'Emperear Ferdinand IE, le cire 
de Prince, & fe fr nominer Prince de Holikein-Schswem- 
bourg. Mais le Roi de Danemark ne voulat pas foufrir 
qu'il portie cœ titre, & s'en plaignis à l'Empereur, allé- 
Œuant pour raifon que dans le ces que Chriftisn 1. Roë 
de Danensark, de La maifon d'Oldenbourg , aquir par ls 
mort des Comtes de Halitein de la ligne de Schawerme 
bourg, la poflefion du Holitcin,les Comres de Schzweme 
bourg s'érovenr défltez de routes prérentions far ce Du 
ché, & ne rinrenc qu'en Gef, des Rois de Danemark com 
me Dac de Holitein , ce qu'ils pollédaient dans le Cons 
de Pianeberg. L'Empereur demeure dans les invérees d'Er- 
nel; & le Roi de Danemark, voyant que l'Empereur n'é- 
toit pas en évar d'affifter fon Compérireur , fe jeura dans le 
Comité de Schawembourg, & convrsignit Erneft à pañler 
un accord par lequel il s'abligeaic de Eur payer saone écus, 
& de renoncer au eicre de Prince og Dac de Holfein, fe 
contentanr de celui de Prince du S.Empire Romain, Com- 
te de Holitein-Schawembourg. Le titre de Prince s'érei- 
it avec fa vie,puisqu'il n'eut point d'enfans de (a femme. 
f mograt Le 18 janvier 1622, & eut pour fuccefleur (on 
Nevea Jalte Herman. * Gr. Dit. Cluse. Hell. Lotichri, 
Rer German, tome 1. 112,64. Winkelman, Hf6fChrom. 
a, ira, some 2-1,6.6,28. 


















as 1. fi 12 Lucz Graven faal, p. 
pe Spangenherg, Théatre, L$.e. 


3-p.289. d fuiv, 
aing, Archives de l'Empire, part. fpec.contia. de Hal 
, Be 58.61. 

SERNEST, Comte de Mansfeld Marquis de Caftel. 
nuovo &de Bounllère, fils naturel de lierre Erneft Com- 





te de Mansfeld , Goaverneur de Lutfelbourg, & légitimé 
me l'Emperear Rodolphe IL. naquie en 154f, fut élevé 
ns  juneilfe à la Cour d’Eracit Archidue d'Autriche 
Gouverneur des Pays-Bas, &e envoyé fort jeune en Hon- 
ie pour apprendre le mérier de Es guerre fous Charles 
omte de Manséeld fon frère. Il fervir enfuire l'Empereue 
& le Roi d'Epagne daasles guerres de Hongrie & des 
Pays-Bas: mais il eue dans ce lervice aaelgueméconences 
ment, fois parce qu'on lui avoir rabbaeu de fes gages , fuit 
parce qu'on ne fongeoir point à l'avancer. Ailà 1] fe reti. 
ra du lervice d'Efpigae , & conlervs toljours dans le car 
age grande haine contre les Efpagnols. En 1609, il prit 
fervice fous l'Archudac Léopold , mais ilentra après dans 
l'union, & fervit enture Charles Ensinwel Duc de Savoye 
contre l'Etyagne, & le Dac pour Le recompenfer de fes fer. 
vices le fit Marquis de Caftel + Aprésks paix, ilalls 
en Alle eavec deux mille hommes, prur rendre fer- 
vice à Frédéric Eleéteur Palatin qui l'envoys l'an 161%en 
Bolème au fecours de ceux qua dans ce Royaume s'écoient 
fouleves contre la maïfon d'Autriche. Les Bohémiens lai 
donnérent à Prague ls charge de Grand Maitre de l'Arril. 
lerie,& de Général d'Infanterie . U prit enfuire ls ville de 
Pilfen, & fur onis a caufe de cels au ban de l'Empireen 
1619 par ent ir Marthias: orais les Bohémiens le re. 
Garent as nombre des Princes du pays. Llavoir reçu supa- 
ravanc quelque échec près de Rotelirz dans une rencontre 
avec le Géneral in À mais il fut bien peu de rervrs ae 
prés prendre ds revenche, Certe mime année les Bobé- 
miens voulurent fe donner un Roi,& Erneit comme Mem. 
bre des Etats de Bohéme dontss fa voix au Duc de Savoye , 
qui, à ce qu'il l'afluroir, devoit embralfez la Religion Pro. 
voit fait lui mêrne , quoiqu'il ebr été 
Élevé dans ls Religion ILomaine . Environ dans le mêne 
tes les Bohémiens lai donncreuc le Cloitre de Codi- 
fchau, & doux petites villes avec que villages qui lui 
raportoient un grand revenu . Cependant l'Eiecteur Pala- 
tin fat élu Roi de Bohëme , mais al perdichienrüc après ce 
Royaume par la perce de la bazaille de Prague qui fe don 
ma en 1626, & où Ernelt ne fe trouva pas. Aprèscela il dé- 
fendic longtees Les villes de Prlfen & de Thabor,& Le Roi 
Frédéric le nomma pour fon Général ea Bohéme : mais 
l'Empereur Ferdiaand enit a tête à prix, promettantune 
grolle foume d'argent à quicongee pourroit Le lui Livrer 
mort ou vf, Pilfen fe rendit en 1621, à l'Empereur &e Er 
neft n'étant pas en état de tenir tète au Général Tilly, de 
recira ave fon srmée dans le Haut Palétinst, & barcie fut 
les fronviéres ues troupes de Tilly & de Wa 
Tiily marcha avec Les troupes impériales & Bavaroifes vers 
le Hance Palatiaat : mais Eracell fe retira dans le Bas Palatie 
nat & dans l'Evéciié de Spire, En 1622,il ravages l'Alfce, 
aifiéges fans fuccés La ville d'Elxss-Zabern , & far mis au 
ban de l'Empire pour la feconde fois par l'Empereur Ferdi- 
mand IL Cela ne l'empéchs pas de rensrer _ DE 
le 


ERN. 
deSpire, NE re y ii eut joint fon armée 
alaüenne, ils bettirene les Bavarois près de Mingelsleion, 


prirent Landenburg d'affaur,&e fecoururent Higuensa. Ces 
u x fuccès reveillérent le courage de les troupes qui é» 
voient mal payées, & les animerent à le fuivre prompte- 
@enc & de bon cœur. Là-deifus 1l tousba fur Louis Land. 
gare de Heife- Darmitad qui renoie le paru de l'Empereur, 
le fx prifonnier avec Jesa fon fils: mais ils fureur relà- 
chez à certaines conditions . Euluice il joigau fon armée 
avec celle de Chriftian Dac de Lraufuwik & Évêque d'Hal. 
beritaër,craverf l'Alface , La Lorraine & le Hainaue pour 
eacrer dans le Brsbans,parcequ'il voyoër que Les aifaires de 
l'Union alloient atal,&e que d'ailleurs el ae erouvoir aueun 
accès auprès de l'Emperesr à qui ilavoit inauilement of. 
fere fes lervices, aprés l'avoir auparavant prié de revoquer 
fou ban.Sa marclse dans lesPañs. Bas fe fe dans le reims qu'on 
s'y attendoit Le nsoëns, & s'exéuts par contèquent avec af. 
fez de facilité, mais elle fut Éore préjadicisble aux lieux qui 
fe troavérent fur fon pailage, parce que fesfuldsrs me vi 
voient que du burin & du piilige qu'its fsiforent . Le Due 
de Bouillon fe fervit de l'occalion , & voulue perfusder à 
Erneit, & à[Chriflian de marcher au fecuars des Hugue. 
not. L'approche de cer deux Généraux te donna pas peu 
d'inquiésude au Roi de Frawce,Le Due de Nevers râclra de 
Les fre entrer au frvice du Roi: mais Eruefl prit le parei 
de fe rendre diredtement dans Les syr-Ues. Il trouva con. 
tre fon attente le Général Efpagnol Gontalve de Cordoue 
rangé en bataille derriére une hauteur près de Fleurus 
poar lui couper le pañlage. Les foldars de Mamteld n'avai- 
ent pes en bis lemaines de cemrs pale la wie à éouvere, & 
n'ayant point vû de pain depuis ane quinzaine de joursils 
avaient êté contraints de {e nourrir de fruits de forte qu'ils 
étoient tous faniguez, & la pluparr malades. Cependanc 
Erneft hazarda Le combet , & déficentiérenvent les Elpa- 
gaols qui perdirent leur canon & leurs équipages, & qui 
qu'on ne s'acharna pas à Les pourfuivre s'ittribyérent 
viétosre . Mais come Les troupes du Comte de Mamfeld 
manquotenr de vivres, il fe hära de gagner Les Pays-Bas 
Unis; maisil pérdit ea chemia bien du monde. ILarciva 
vous à propos pour fe crouver à la levée du fiège de Lerg- 
opzoom ailiégee par le Général Elpagnol Spinala.Il aie 
suffi avec Le Prince d'Orange à l'inéruétueufe cenracive fur 
Are pus Serre sanée . he avoir cs grand 
tifque de fe noyer, ilarrivaen ae où il pritche- 
min fiat Dorften & d'autres place de Weltphalie, & 
entra dans le Comsé d'Ooft-Frile . Pendant ce rems-là 
.Chritisn Doc de Brunfwrik fut barca par le Géméral Tilly, 
& fon armée, dont une partie prit fervice cliez les Hollan- 
dais, fus eatiérement diffipée . Mais comme ces gens Là é, 
toieat accoutanez au pillage , où leur donus bien vôe leur 
congé. Hermen Ochon Comte de Stiram, mena ceux qui 
voulurent contiquer de fervir,en Ooit-Frife vers le Com- 
e de Mausfeld qui leur permit toute d'infolences, Le 
Général Tilly voulut dans La fuite l'aller attaquer , nazis il 
Jeurouva Éinen retranché près de Stukhauzen,qu'il ne par 
en spprocher. Qurre cela le Comte de Mansfcld avai reça 
un es de délques mille François. Mais comme on 
n'avoit pas en main l'argent poar les payer ; il furvint an 
ad defordre dans cerie stméc. Les Habitans de l'Ooft- 
il direnrenfin patience , Kaprèssvoir en vain de. 
males l'amiable qu'on les délire ät de ces Ficheux hôces, 
ils vouloient prendre les Cie ; Lie les rs 
portérent par leur entremife Er à quiteer Le pays moy- 
ennaët fers de trois cens mille ane, Se congé. 
diez fes troupes.Hl le ft,mais il garda encore quelques gens, 
qui à La fin fe débandérent. Après cela il fe retira en France 
où l'on craigmoët de plus en Cab rares de La maifon 
d'Autriche, & pria le Roi de vouloir foncenir l'Eleéteur 
Palatin. Cela lui ayant en quelque manière été promus, il 
en Anglererre où on bai fie une fort bonne réceprion 
accompagaée de riches prélens & de la charge de Géwéral 
dans ceete guerre. Là-delus il fe fes prépararfs & palla en 
Holinnde ivec quelques troupes Angloites , qu'il remnic au 
Prince d'Orange pour s'en lervir dans l'ensreprile Éarmée 
de faire lever le liège de Breda. La feconde fais qu'il palla 





en Angleterre, al fit mufrage & courut grand rifque de 
perdre la vie. 11 fe Éauva pourtant , nsais avec perse de pref- 
que tout fon & » En 162$, il retourna ea Allema- 
guet, ravagea l 6 de Ci tin cependant 


quelque tems entre H: & Lubek , & prix lon che 
min vers ls Balle Saxe, oùilfe joagnit au Roi de Dane- 
mark. En 1626, il tâcha de fe rendre maitre du Fort qui eft 
dans le voilinsge de Deflaa , mais il fur repoalle avec gran 
de perce par le Général WaliRein . IL fur ples heureux dans 
1: Marche de Brandebourg , & il réfolut de faire une diver- 
fion en Siléfie & en Moravie,& méme en Hoagrie.Il y fat 
incipalemene porté par Bethleus Gabor Prince de Tranfe 
fylvenie qui fe mertoir en état de fe défendre congre l'Em. 
pereur, RER deu qi ua renfort de 
000 Ecoffois pre ,» & er pd pme vs D or 
oi un graai le ceux qui avoserm 
chez des Pays Héretitires de Fmperer de lo 
fe mit en marche avec de confidé rentrer 
dans la SiléGe, & poufler jufqu'en Moravie. Cetre expé- 
dition fur très funefte à ces pays-là, parce que fes trou) 
ne recevant point de folde ne fablltoient que de ce qu'el 
jegiir Les Impériaux fous Es conduite du Général 
Walitein fe mirent à les croulles : anais il fut G bien pren- 
dre fes mefures, qu'il gagna Jabloais par où l'on paie de 
Morarie en Hongrie par les montagnes, daus le seaus que 
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les Tmpériaux croyoient le eais enfermé. On luienvoys 
eafsise de Hongrie 4020 chevaux à fa renconure, & Jean 
Ernelt Duc de Saxe-\Weinssr vise sui le jaiadre avecune 
armée de 121009 hommes. Mais Erueit s'appercevant que 
le Priace de Tranfylvanie éeoit en eraité avec l'Empereur, 
il donna foa arullerse à ce Prince, & fes troupes au Dac 
Jesa Ernelt & au Général Carpezan , dans le deffein de le 
rendre à Vénife par la Turquie, & de s'abendonuer enfui 
te à la fortune, Mais étsu: venu à Uracovitz petite ville de 
la Bofnie, il fut furpris d'une maladie qu be couclis dans Le 
tombeau le 20 nov, 1626, Sun corps fut porté &entérré à 
Spalatro dans ls Dilmatie. Lesexpluits de cer Erneft de 
Mansfeld ont caufé de l'ésonnement à vout le monde , puis 
qu'après avoir été fouvenc hattu , 1l avoir toujours des ref. 
faurces imprévues. On dequil eft le premier qui ait in- 
rrodait l'ulige des Dragons dansla guerre. Vsyez encore 
d'aatres paruicularicez de & Vie à l'art. de MANSFELD 
(Pierre de.) * Gr.Did.Univ.Holl. Aa Mawifeldirs, Puf. 
fendorf, RerSuecie.Lr.c48.p. 18, Ludolphie Thrarre, for 
l'an 1625. p, 314. © fuiv. Mereren, des Papt Bas. 
Schadeus, ds comis. Slcidaui, partie 4. 1.8, Le Vallor, 
Hif du réque de Lauïs NULL rame 4. Lg, Théatre de l'Eu 
4 tome 1. fur l'an1Gt$, 

*ÉRNEST CASIMIR, Comte de Nalfau , Catzenl- 
ebogen, Visnden, & Dierz, naqaic à Dillenburg le 2 
déc. 1573. I étoit fils de Jean farnonnemé fe Vieux, Comte 
de Nollau, & d'Elaxabeth fille du Landgrave George de 
Lichseaberg. Il fit fes prentières ésudes a Siegen, les con- 
tinus dans l'Ecole Hlaitre de Herborn, & les acheva 
dins l'Académie de Bile, De liilalla à Geaëve, &en- 
faie en France, & viat enfia saprès de fon frère diné le 
Coste Guillaume Lours à Gronrugue. Il réfolur de fervir 
fous lai contre les Efpagaols, waisileut tout d'abord le 
malheur d'être fie prilonnier dans me bataille parles 
Efpagnols en 149$ avec fon frère le Comte Philippe& Eee 
neit Conte de Solas, & meaé à Rliuberg où le: deux au 
tres Contes moururent. Pour lui, il fat rélché moyen 
tant une rançon de dix mille Borins.Eatuite il fac fais Cae 
piraine d'Infanterie au fervice des Etats Généraux & il Le 
trouva à Hulét avec (a Compagnie longue les Efpsgnolsen 
firent le fiége. En 1567, il eut part aux Géges & à la pnife 
des villes de Rhinberg & de Lingen fous le commande. 
ment du Conste Maurice de N1fiu,& en 1594 il acconapa- 
ga en France La veuve de Guillaume Prince d'Oraage, 
dont la fille Charlorre Brabautine fur mariée à Claude de 
la Tremolle. Après fan rerour dans les Pays Bas, il Gtla 
campagne avec Le Comre Maurice contre l'Amirante de 
Caftille. En 1650, après avoir aidé à prendre le Fort Se, 
André , 1l farenvoye en Flandte avec le Prince Maurice , 
Fe chemin faifant aa châreau Sua Fort, & commeuds 
l'avant-garde en Flandre. Dans un combat avec les croupes 
de l'Archidue Albert, il reçut quelque écliec,naës Le lem+ 
demain 1l euc occzfion de s'en venger dans une bacaille qui 
fe donna entre les deux ariées , & où la victoire fac de (on 
côté. Dans les années faivantes il fe trouva à kà prife de 
plufieurs villes, & en 160$ à Es bataille contre le Giéaéral 
Elpagaol Trivakce . L fit fait ls même année Goaverneur 
de Kluaberg. En 1606, il afféges & prie la ville de Lo- 
chere. Aprés la mort de fon pére qui arriva certe année , il 
eue pour fon partage le Come de Dierz. Enfuire,du com 
fearement des Etars,il fe rendit auprès de Henri Jules Due 
de Branfwik, pour l'aider de fes lervices dans le Gége de 
Besetwik.Ce Éur alors qu'il fe maris avec [s Glle de ce Due 
nonumée Hédwige. Dans la ménve année il fat gratifié par 
les Etats Généraux de l'emploi de Générel de leur armée, 
de lacharge de Gouverneur de Gueldre & du Comté de 
Zurphen,ëc en 1610 de celle de Gouverneur de ls Provin- 
ce d'Urreche. En 164 ii mom des Etats recevoir 
Frédéric V. Bleéteur Palatin qui alloir en Angleterre pour 
y époufer une Princelle Anglaile,& lecatidailit à La Haye. 
Dans la fiaise fon beaufrére Frédéric Ulrich Due de Brunf. 
wik-Lasebourg ayaur en 1615 aificgé la ville de Brunf- 
wik , donca à Ernelt Cafimir le conumandement de for 
armée, mais Les Etars Généraux refuférent de le Lailler al. 
ler, e qu'ils avoient des épris pour la ville de Bruni: 
wik, Son frêre le Come Guillaunse Louis de Nalfus éçanc 
imort en 1620,1] fat fair à (a place Stadhouder de Frife. De- 



















s que La crève de douze ans futexpirée en 1631, Erneft 
Enr ic besucoup de gloire dans routes les occalions 
qui fe préfentérent pour le iervice de l'Erac. En 1632, il 


aida à prendre Derg-op-200m & enleva Stcenwyk aux E- 
fpagnols. En 16334 pourvur à la füresé de Brémen contre 
les entrepriles du Genéral Tillÿ, & le Prince Maurice le 
déclara pour fon héritier & foa fucceifeur à la Principauté 
d'Orange , en ca que fon frère le Prince Frédéric Henri 
ne laiflât point d'hériiers. En 1626, il fit ls conquête 
d'Oldenzeel,& appaifa le cumulre furvenu à Lecuwarden, 
11 fetrouvs en 1628 à la prife de Grol, & commands en 
16:9 une armée à part contre Henri Comte de Lerg qui 
avort fait uneierupuon dans le Vélau avec ua de 
wroupes Impériales & Efpagnales, & il l'obligea à le re 
tirer . Il eut suifi dans cesre méme anuée part au Gége &c à 
Ha coagatte de La ville de Bois-le-duc, En 1632, il rar 
-conure Venla avec le Prince Frédéric Guillaume quiavane 
la reddition de la place l'envoys coatre R: mais 
le fecond jour du fiége, comme il defcendoit de cheval 
pour entrer dans la treachée,il fac blellé à la tête d'un coup 
de . il mourut environ trois heures aprés 
au grand regret de l'Etat, du Prince Frédéric Henri, &e 
fur sour de la Provinee de Frife dant il étoit Stadhuuder ; 
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Ce malheur arriva le » juin. On embiums fon corps qui 
fur porté à Leeuwardea, L'on garde encore par rare danh 
de Palais du Prince le chapeau au eravers duquel il reçutle 
coap . Vies a femme S Ées cafans à l'are, de NaWsu Dit. 
lemboarg qui a pris Le moe de Dierz. * Gr.Duëf, Unis. Hall, 
Haræss, Aanal, Ducwrr Brabanrie , rome 3. Van Reyd, 
de Groot & Van den Sande, Hé. des Pays: Bas, Bizot, Hif, 
Merallique de Hollande, p.176. 

*ERNEST ( Jérôme) d'Erdurt, fut d'abord Profef. 
feur ea lingues Orienralesà Konigiberg, & enfuise Mi 
mire à Barcenfteins. [l wourue le 8 avril 165, On a de 
Li Compesdiefs Gramesatira Hebrae Lstredulrre . * Gr. 


iv, Hall. 

* ERNESTI ( Jen Chuiltople) Théslogies Lathé. 
rien né le onziéme janv. 1452, fat d'abor À Miniltre à 
Plaue prés d'Armflade , enfuite su grand & pecir Bruchre- 
ren, & enfin à Tenibadt, & Doéteur ea Théologie à Wir. 
seoberg. 11 mourat lenngième soût 1722, On à de lui, 
Difpurationts de Sibliis Polyglortir; De antique excemmu- 
micamdi virus De Eufeé. Pamphul, De Dialogir Desfor. ets 
Ecsleffe à D4 abfolutoreprobatismie Décrets, &c. * Gr.Did. 
Unis, Hell. 

ERNESTIUS, (Heari) évoic de Helnsitade . 11 publia 
en 1641, Caralegus Béblirehoca Modicra; deux livres de di- 
verfes leçons i Sopéus Afophres en 1665; Valerins Preleus 
de Siglis ; une Differtation de ls vraye Plulologhue, &c. 
* Barcholin ,in Damis, page, {3 

ERO. Fyez HERO. 

E'ROGE, ancienne ville de Jadée , aa midi,non loin 
de là ville de Jérufaleur auprès d'une montagne rare éle- 
vée. Ozias Roi de Judz,ayauc eu la préfompeioa d'entrer 
daas Le Sandtuaire du cemple , pour y uëeir à Dieu de l'eu. 






grand tremblemens de serre, que la voûre du temple 
s'entrouvrit. En même cems cer monrague fut Ééps 






fl 
Les Prophéses Amos & Za., 
charie ont Le de ce tremblementde cerre. * Jean Eufés 
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F'ROMANCE, (Arromantia) Science qui enfcigne 
l'art de connaitre lescholes 4 venir per l'air, & l'ase 
æ fix efpéces que Les Mages des Perfes cronvérent pour 

VIREr 

F'ROPE, See) ca AEROPE, Roi de Macé 
doîne , éroir ls de Philippe L auquel il faccéda l'an 558 
avant J.C. Les Iyrierss voalane fe fervir de l'avanrage 
de cette minorité, Brent ls guerre aux Macédoniens, üe 






Trgédia. Prulaniss parle d'une 


EROS, efclarede M. Antoine le Triamvir, voyance 
fon mäitre qui s'éroir retiré 4 Alexandrie apeds ls per. 
Le de ln bataille d'Aétiam , le conjuroir dans fon defefpoir, 
de lus paffer fon épée au travers du corps, latira comme 
pour lui rendre ce cruel oifice;mais en même rens la tour 
nant contre fui.même , il fe l'enfonçs dans le cœur, &e 
somha morraax piez de fon mäitre, Antoine, encouragé 
par cerezemple , donna lai.même le coup dont il mou 
tue quelques jours avanc Cléopatre, l'an 724 de Rome, 
& Éd ansavant J.C * Plurarque , Vie d'Anroime . 

ROSTRATE , ou ERATOSTRATE, nou dere. 
lui qui mie Le feu au cenple de Diane à Ephèle, Fiyez E° 
RATOSTRATE. . 

*ERP, beau village de ls Mairie de Boisleduc dans Ja 
Quartier de Peslland, a donné fon nom à ls noble fa. 
alle des Seigneurs d'Erp. * Gr. Di. Usiv, Hell. 

ERP (Thomas d'} Voyez ERPENIUS. 

ERPACH , CErpachmw) petite ville d'Allemagne 
dans la Franconie, avec titre de Comté. Son territoire 
dit proprement dans l'Ottenwald, où farét d'Othun,en+ 
tre le Rhin, le Mria & le Nécre. Les Comtesd'Erpacté 
fonemäires de quelques bourgs voifias, & ont féance 
dans les Diéres générales de l'Empire. 

*ERPACH, famille de Comues. Les Comres d'Er. 
pach qui pailédent la charge d'Echanfon lérédiraire au. 
près de l'Éleftear Palanu, prétendent tirer leur origine 
d'Eginaré au Egiaharé qui, à ce qu'on dit ,époafa Emme 
fille de Charlemagne. Il ei certain qu'il en eft fic men. 
tion dans les premuers sournois: mais la véritable fouche 
de cette race doit fe fxer dans la perfoane de Cownan le 
Vieux qui était fort célébre en 1332. Leur quatre fils, (a. 
voir , Geriae, Juan , Cemrad & Everard, doniepe € 
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qui rt) ver Worms mogruten 1 331: mais le fecdnd 
s continué Îs poflérité, 

Jan, Conte d'Erpsch Gls de Conrad le Prux, eut 
deux fils voir Jean Chanoïine & Archidiscre de Wirtz- 
bourg, & Coxaap qui fuie. 

Cownan Comte d'Érpach fils de Jean vivoit en 1357. 
Jl ro la Baronne de Freibourg, &ilen eut Erenanp 
qui fuit. 

EyznañD, Comte d'Erpach ls de Conrad , fa E+ 
Jizabeth Comtefe de Carzenellebogen , de Jeileur 
CoxnaD qui fuir. 

Coxnan Comte d’Erpsch 6lsd'Everard, vivoit vers 
l'an 1482. Il époufs Marguerite de Bickenbach , de laquel. 
le ileut, 1.O:hsm, marié à Amélie Comrtcfie de Wer- 
theim ; 3. PaiLipps qui fuir. 

Parce, Comte d'Erpich fils de Conrad époufs Mar. 

ite Comtefle de Hohenlo, Qatre trois filles donc 

eux furent mariées à des Comres, & latroiliéme Eve à 

Sigifmond Baron de Zwartzenbourg.il en eut encore deux 

ls, favoir, 2. Erafme quieuttrois filles, Anne, Catbrri. 

ne & Margurrite, toutes trois mariées à des Contes ; 3. 
Groxçr qui fuie. 

Grorcr , Comte d'Erpæh ls de Philippe époufs 
Er Comiefle de Hssg, de laquelle ileut Evzranb 
qui fuic. 

£EvsranD, Cointe d'Erprch Seigneur de Bichkenbach 
époafs ane Comtefle de \Wertheim, de laquelle il ec, 
3. Margusrite marite au Comte de Rheinek qui étoir le 
dernier de fi wraifon ; 3. Gevrge qui mourut en 1569; 3, 
J'alentin : 4, EvenaRo qui fuit 

Evsrann, Comte d'Erpach &c. fils d'Everard né en 
351, époufs Marguerite N. de liquelle il eut quatre filles 
& unfls nommé Groncx qui fuir. 

Gtonce, Comte d'Erpach, &e. ls d'Eversrd, eue 
ge femines routes de race de Comes. Il n'eut point 

‘enfans de 1: prémiére. La feconde qui éroit Anne fille 
de Frédéric En, Pres Solms , lui donna fepe fil. 
les & deux fils. Les fepchiles farent, +. Margarrire ma. 
rie à Louis Everard ;3. Anme Amélie, 0 Rhingrave Fré. 
déric; 3. Eliruéerh, à Henri de Limbourg; 4. Agathe, 
4 George Frédéric Marquis de Bsde-Dourlacs 5. Anse, à 
Philippe George Come de Leiningen ; 6. Agnès à Henri 
doPlawen; 7. Sarde morte fins avoir été mariée ; €. Fré. 
dérie Magnus , quoi eur deux fils morts jeunes 3 9. Lowis qui 
de femme Julienne Comtefle de \Waldeck eat Julienne 
mariée à Jean Philippe Wilegrave & Rhingrave, Fré. 
déric Magnus , Grdefroi & Grorge Frédéric, tous morts fans 
enfsns. & traifiéme femmeileut cinq enfins, tous 
mortsen bas âge. De fa quarriéme , nonsmée Marie Com- 
telle de Barby & Veuve de Jofias Comte de Waldeck, il 
eut quatre filles, routes mariées à des Comes & un ls 
nommé G10263 ALsxzchy qui fuie. 

Groncs ALanecur, Comte d’Erpach, fils de George, 
naquit le 16 déc. 1597. Il eut trois Ésmmes. Lspremicre 
fut Magdelsine Conuelñe de Nafliu, ileneat, 1. Ermeff 
Lonïs nè en 1626, & mort en 1627 le 29 mai; +, Lonife Al. 
bertine, néeen 1628,& morre en 1645 ÿ 3. e Ernef 
né en 1619, marié en 1656 avec Charlotte Chiriftine 
Comrefle de Hohenlo & de Schillingfarft, morre fans 
héritiers en 16693 4. Marie Charletre nécen 1631, ma. 
riée à Jean Erneft Comte d'Ifembourgs 5. Anne Philip. 
Pine nécen 1632, & morte l'année fuivante . Sa feconde 
femme fut Anne Dorothee Bironne de Limbourg qui mors. 
rut en couche de deux jumeaux . La troifième femme fut E- 
lizabeth Dorothée fille de Geurge Frédéric Comte de Ho 
henlo, de laquelle ileur, 1.en 1636, George Frédéric iore 
en16ç3;2.en 1641, Chriffine Elifaberh marée à Salencin 
Erneit Comte de Manderfcheïdt; 3, en 1643. Gs0n08 
Lois, quifuit; 4.en 1644, Grorge Albrecht mort l'an- 
née d’aprèss $.en 1646, George mué en 1678 au fervice 
des Hollandois , après avoir eu deux &lles de f femme 
Lovile Anne Comreffe de Waldeck & d'Eule 5 6. 
en 1648,GE0RG8 ALBECKT qui fuit après fon frére . 
geLoais. 

Groncs Louis Comte d'Erpach, fls de George Al. 
breche, époufs Amélie Catherine fille de Philippe Théo. 
dore Conte de Waïdeck, & ileneut, 1. Henriette née 
le 27 fepe. 1665,& morte deux jours après; 2. Hewrieste Ju. 
lienne née le 16 où. 1666, 3. Phuligpe Louis Colonel au 
fervice des Etats Généraux, Chevalier de l'Ordre de S, 
Jean, né en 1669 le rojuins 4. Charles Louis, né en 
1670 le 16 juinis Gesrge Albers né le premier juillet 1671, 
& mort le même jours 6. Amélie Mawrisiane née en 1673, 
& morte deux ans après: 7. Frédéric Charles né le 36 avril 
1673, & mort le lendemain 4 $, Villemine Ssphis ; 9. Mez- 
delaine Charette; 10, Guillaume Louis; 11. Amélie Ca. 
therine 3 12. Frédérique Caroline; & 13. Ermff. Ils font 
tous morts peu de tems après leur naiflince. Le pére mou- 
rot le 30 avril 1693, & la mére le 14 jinv. 1697. 

GsonG» A1axëck7, Comte d'Er » frére du pré- 
cédent & filsde George Albreche, Lieatenant Colonel 
dans lestroupes du le de Franconie nsquit après la 
mort de fon pére le 16 février 1648. Il Époufa en 1671 
one Chriftine Dorochée, Blle de Philippe Godefroi 
Comte de Hotenlo- Waldembourg, & ileneut, 1. en 
1673; le fixiénve nov. Chrifiane Ssphie Dorsthée mariée en 
i69s { Frédéric Caron Comte de Hohenlo-Oeringen;:.en 
167$, le onziéme _. HER Erédérie, mors le2s juillee 
delsmêmeannéei 3.8n 1677, le 14 fentembre, Phili 
Charles qui en 1698 époufs Charlotte fille de Jean Théo. 
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dore Comte de Kunowritz5 4.en 1679, le 12 févr. Derothés 
Elizabeth morte incontinent après fa naiffance;s. en 1680, 
le 30 nov.Charles Guillaume quien 1708, Aonc 
Marie Ernefline fille d'Erneft Guillsume de Salifeh Liea- 
tenant Général au fervice des Erats Généraux, & qui mou 
rut le 37 fepe. 1714, hiflaneune 6lle nommée Anse Sophie 
Chrifline ; 6.en 1684, le 27 déc. Ersff Frédéric Albert ; 
7-€n 1683, Frédérique Albersins msriée à Frédéric Eve. 
rard Conite de Huhenlo, & morte le 19 aav.1709;8.en 
1686, le 19 juillet Grorge Guillaume; 9.en 1687, le pre- 
mier nov. « Albrrt, Capicsine de cavalerie dans les 
troupes de Helle-Darmftad , mort le 10 déc. 1706; 10.en 
1689, lez3avril, Henricere Julienne Careline; 11. en 
1691, le 16 janv. Grorge Angufle ; & 12.0 1694 le 26 déc. 
Chriflian Charles . De certe famille éroir 1% T'Aéndsrie qui 
fuit Eledteur de Mayence depuis 1435, jufqu'en 1459. Il 
était fils de Wolfgang Schenk d'Erpsch, & de la Biron. 
ne de Winsberg. * Gr.Di&.Univ.Holl. Spener, im Oper. 
Herald. Pari. f}ec.l2.c. 25. Bucelin , in Sremmarsgraghis. 
Ricershufus, in Exeg. Hiff. Grnsal. Imhof, N.P, 4.8, 
€. 3. Souuerains de V'Enroÿe , tome 1.p.441. 

ERPE/NIUS (Thomas) sppellé en G langue d'Ersw, 
naquit à Gorçum ville de Hollande, le onzième fepe. 
l'an 1584 de Jean d'Erpe & de Bestrix de Bye, toas 
deux de fimillesnobles, de Bois-le-Duc,ville du Brabant, 
ge avoient shndonnée àcaufe de l1 Religion Prote. 

nie qu'ilsavoientembraflée. Il fe voir désia premiére 
jrunefle de grandes difpofitions pour les Sciences: c'eit ce 
1 engagez fon pére, qui n'érait pas à ls vérité homme 

e Lettres, mais qui eflinioit les Savans, l'envoyer à l'ige 
de dix ans à Leyde où il comniencs fes études. 11 ne de. 
meurs pss long-remsen ce lieu, car fon pére étant allé 
l'année fuivante demeurer à Middelborg en Zélande, l'y 
Bt venir auprès de lui:il lerenvoys cependancunan sprès 
àLeyde,où 11 pouvoir trouver plus de fecours pour cultiver 
fes heureales difpolicions. Il y fren peu de rems des pro. 
grés prodigieux, qui furprirent les Maitres. A l'âge de 18 
ans 1l fac reçu dans l'Académie de cerce ville,où Kads/phe 
Suellins lui donna le bonnet de Maïcre és Ares, le huiri£. 
me juiller 1608. Ilavoic déj fait {a Théologie & s'étair 
rendu habile dans les Es Er Orientales , aufquelles Jo- 
feph Scliger l'avoie poullé de s'appliquer dans la perfaz. 
fion qu'il ne manqueroït point d'y réhflir . Erpénius voya 
gesenfaiteen Angliererre,en Jtalie,en France & en Alle- 
magne,cherchant par rout à former des lisifons avec les Sa. 
vans de ces pays, & à proficer de leurs lumiéres. 11 de. 
meurs un an à Paris , où 1] Btamitié avec Jasc Cafaubon, 
qui conferva toùjours beaucoup d'eltime pour lui, & où 
ilapprie l'Arabe fous un Jacobite nommé Jofeph Barbatus. 
Pendant fon féjour à Vénife, il euc de frcquentes conféren- 
ces avec quelques Juifs & quelques Malionérans dont ilap. 
pritle Turc,lc Perfan & l'Echiopien. Aprés un voyage 
treannces, Erpénius revioe dans fa pacrieen 1613. Il 
n'y demeurz pas long-renis fios emploi. Son habileté dans 
Lingacs Orientales étoir déja connue de cost le mon- 
de, & les Curareurs de l'UniverGré de Leyde Le nommé- 
rene le dixiéme février de l'année fuivante Profefeur de la 
Langue Arabe , & des autres Langues Orienrsles, excepté 
cependant l'Hébreu done il y avoit déjs un Profeffeur ; il 
eut néinmoinsen 161gune Chaire d'Hébreu, les Cur2- 
teurs ayant jagé alors à d'en éziger une feconde.Er- 
pénius remplit ces deux Chairesavec besucoup d'applica- 
tion, & forma d’excellens Ecoliers, parmi lefquels on com- 
pre, Conffantin l'Empereur, Sixtin Amara, Adslphe Vor- 
fins, Jacques Golius, Guillaume Mrruls,Sxmrel Bochart , 
Adrien Junins, & un grand nombre d'autres. fl ne fe con- 
renta pas d'inftruire par fes leçons les perfonnes qui venoi- 
ent l'entendre,il voulut le Ésire auffi par fes Ouvrages. La 
difficulté de trouver des Imprimears qui voulufleac faire a 
dépenfe des carsétéres néceflires pour cels & qu'on ne 
trouvoiten aucun endroitauroit rebuté un homme moins 
y l'avancementdes Sciences;mais il La farmones 
en éublifiane dans {& maifon une Imprinwerie,& en éaifane 
fondre à grands frais des caraËtéres Arabes & Perins &c.Il 
avonoit que ce qui l'avoir animé de vantage à cerre entre. 
prife avoir été l'exemple de Françsis Savary de Breves 
Ambañsdeur du Roi de France à Conftantinople & enfui- 
te à Rome, quiavoit établi à Paris à {es dépens une Impri- 
merie pour la Langoe Arabe. Brpénius fe maria le fixiéme 
d'obtobre 1616, & épou Jagwrline Buyer , Glle d'an Con- 
feiller de la Cour de Holfinde,& ilen à eu fepeenfins. Au 
commencement de l'année 1620, les Curareurs de l'Uni- 
verfité de Leyde l'envoyérenten France par ordre des E- 
tats de Hollande pour tâcher d'actirer Pirrre des Moulin ca 
AndréRiver en Hollande dans le deflein de donner à clai 
qui s'y détermineroic ,une Chaire de Profelleur en Théo. 
logie à Leyde . Erpénias s'ocquitea de fs commiilion d'une 
maniére qui fauisfir ceux qui l'avoienr deputé ; cependanc il 
n'y réifie point pour certe fois. Ses fullicitstions eurent 
lus d'effet l'année faivante,car les Curateurs de Leyde ne 
le seburérent point,& le renvoyérenc de nouveau en 1621 
en France. vint à la fa à bout de ce qu'il fouhaitroir en 
gagoant River, &en obtenant du Synode de Poitiers la 


perniffion donc ilavoit b#foin pour paffer en Hollande.Ce : 


ne fat pas à la vérité fans peine, puisqu'il fut cbligé de de. 
meurer fx moisen France pour ce fujet. Les mouvemens 
qu'il fe donna pour faire rénffir certe sfaire , Se l' 2. 
vec hiquelle il 1: conduifit à fs Gn, le rent connoitre aux 
principaux de fon parti,& lui gignérent leur eftime.Quel.. 
que tems après fon rerour , les Etats de Hollande le choifi. 


ERQ. ÉRR. 


rent pour leur interpréte , & fe fervirenc de Jui dans Je fui- 
te pour expliquer Les lereres des Princes de l’Alie & de l'A- 
frique = leur étoient écrites. Un jour qu’il étoitoccupé 
à cette fon@ion , il fe fenvit arcaqué d'une maladie conta- 
gicufe qui régnoit dans le pays. On le trafporta à Leyde,où 
11 mouret le 13 Novembre 1624, âgé de 40 ans. C’étoiran 
homme extrémement laborieux, d'un PE vif, d'un jage- 
ment folide ,& d'une mémoire à laquelle rien n'échapore. 
Avec ces qualitez il n'eft pas fa ancqu'ilair pu fournir 
à l'affiduité que demandoient fes emplois , & à La connoif- 
fance de rancede langues étrangéres. Une chofe qui fur. 
prendra pourcane, c'eft gi les sir poflèdées 6 parfaire. 
ment, que ceux qui les par oient naturellement ayent eux- 
mêmes admiré fon habileré en ce genre. C'elt ce qa'on dit 
du Roi de Maroc, qui prenoïeun fi grand plaifir à lire (es 
lettres écritesen Arabe, qu'il les montroit à fes Courtifans 
comme quelque chofe de fingalier, & leuren fsifoit re- 
mar l'élégance & Is pureté. Erpénius entiérement 
attaché à fa patrie rejerra tosjours les offres les plus avan 
tageufes qu'on put lui faire pour l’engager ailleurs. Les 
Angloïs fur roue Brent tout leur poffible pour l'atcirer en 
Angleterre . Le Roi d'Efpagne & l'Archevique de Séville 
l'invitérene auffi à paller en Elpagne pour y expliquer 
quelques infcriptions Arabes: avais rien ne fat jamais ca 
pable de le déracher de fon pays. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 


Annotatients in Lexicum Arabicum Francifri Raphelen- 

5, Lugd, Bar. 1613, in 45 Grammarica Arabia, Lugd. 
t. 16135 Îc.cmm Lobmanni fabulis Go aliquer adagis A+ 
rab. G Latine, Lugd.Barin 4; Ircam Lakmanni fabulis ex 
aditione Golii,qui addidit Carmen Abul Olai,aliques Snræ- 
tas Alcorani, Cr alia quadars ad praxim , Arabicè & Bat. 
Lugd.Bar.1656, in 4; Proverbiorum Arabicsrum Centurie 
11. Arsbicè & Latiné, Phare PR GThrms 
Ergenii,Lugd.Bar.1614, in 4; ie, ibid. 1623,in 8; Lokmanni 
Sabule Gr Sales quadam Arabum Adagis, cum interpgre- 
tatione Latina de Nosis , Lagd.Bae. 1615, in 8; Te. Amite. 
lod. 1636, & 1656, in 4, aver la Gramnuire Arabe; Giæ- 
rumia Grammatica de centum Resentibus , five Lincna A. 
rabica particulis Arabicè  Larinè, cum Notis, Lugd.Bar. 
1617,1n 45 It. 1636,in 45 Novsm Domini noffri Jef Chrifés 
Tiffamentum Arabicè, Lugd. Bar. 161$,in 4, Hifsria Je- 
fephi Patriarcha ex Alcsrans Arabicè ,cum verfiome Lari. 
na d Notis, Lagd. Bar. 1617, in 4 Canenes de Litterarnm 
EVI apud Arabes natura CG permutatione,Lugd.Bat1618, 
in 45 Rudimenra Lingue Arabica; Item praxis Gramma. 
tics Geonfilium de Studio Arabice feliciter infiruende , 
Lugd. Bar, 16:10, in 8,2.editio, Lugd. Bar. 1628,in 8 ; Ie. 
Parif. 1638, in 8; Verffe re Nota ad Arabicam Paraphrafin 
in Evanyelium fobannis, Roftochii 16:95 Grammaricæ 
Hebres Grneralis, Amftelodami 16225 Ie. Genevx 1617; 
Ie. Lugd. Bar. 16$9,in 83 Orationes tres de Limguarums 
Hebras atque Arabica dignirare, Lugd. Bar. 1621, i0 8 3 
Pentatenchus Mofis Arabice, Lugs, Bat. 1623 ,1m4; 
Grorgii Elmaniri Hifforia Saraceuics à Muham:d: ad Ara- 
éacaure XLIX. Impsratorem, Arabic d Latinè curs Nstis 
de sabalis Grecraphicis G Genealogicis, Lugd.Bar.162$, in 
folio;Eadem Hifisris Latinè tantwre cum Notis; it. Arabicà 
santum,Lugd.Bat1625 in 4; Pfalmi Davidis Syriacè, cums 
verfions Larina,Lugd.Bar.1626,in 45Grammatica Chaldea 
GSgra, Amitelod.16:8,in 8; r.Lugd. Bar.16s9,in 8; De 
perégrinatione Gallica uriliter iuflituenda Traltatus,Lugd. 
Bar. 1631,1n 12; Pracepra de Lingus Gracorum comrmuni, 
Lugd. Bar. 1662, in 8, Il avoit formé des defleins de plu- 
fieurs autres Ouvrages, entre autres d'ane édition del AI. 
coran avec des Notes , & d'une Bibliothéque Orsenrale, 
mais Île more prématurée l'a empéché de lesexécurer. Wa. 
3ez fon Oraifon fanëbre par Gérard Jean Vofius. Les Me- 
msriz Henningii VVirten. Meur, Athena Eat. Swertis, A- 
thena Belgica. Valére André, Bibl. Belrica. Mémoires pour 
Servir à l'Hif. des Homes Hluffres, rome $. Ballet, Juge- 
mens des Sauans [ur les Grammairiens Arabes . 
ERQUICO, ARQUICO, & ERCOCO, Erquis 

cum &c Argquicum,ville d'Afrique far }s Mer Rouge, le lon 
de la côce d'Abex. 11 y 4un trèsbon porc, qai y attire 
commerce, & 7 la fic valoir. Les Turcs fonc maîtres de 
certe ville,& el d du Beglierbey de Suaquem,qu'on 
appelle à la Porce, Bafla d’Abaffie. 

ERRANS (Jerôme) Capucin de Sicile , étoit un fa< 
vant Jurifconfulte avant que d'entrer en Religion. Dès 
qu'il farReligiux, il fe figaal: par (a figefle & parune 
vie exemplaire, de farte qu'il far de cems ea cems Honoré 
re pe er Ordre, & qu'ilen devint en- 
fin Général en 1487. Il goaverna avec uac lousble difcré. 
tion tous ceux qui étoienc dans fa dépendance, jrignant ls 
faience à Marge la vie. Ilmourut au commence. 
ment de 1610.On a delui, Expofiris is RegulamS. P, N, 
Franci[eiin qua ns Gfingulares dificulrares ae qua 
Piones [olide de clarecxaminantur & refolvuntur. Ÿ Gr. 
Did. Univ. Hell. Biblistheca Sieula. ‘ 

*ERRANS (Vinceat) Sicilien de Caftriboni Membre 
de l'Académie des Curieux , étaie dans fon plus grand lu- 
fire vers l'an 1693. 'C'éroir un hommed'an efprit péné. 
trant & verfé dans plufieurs Sciences. On ne fait pas 
qu'il y aie autre chofe de Jui qu'ane Comédie impri- 
mée à Palerme en 1603,chez Jean Antoine de Francis 
Te a pour titre, Loganni d'Amere.  Gr.Di&.Univ. 


ibliorb. Siculs . 
ERRAUD 


ERR. 


ERR. 


RRAUD, (u'}riviére. Cherchez ERAUT . (2°) 
ERRAULT ,{ François } Seigneur de Cherans en 
» Garde des Sceaux de France , fuivit le Barreau au 
Pnlement de Pare, où il fut reçu eu 1532 , en une char- 
gs de Confeiller, qu'ilexerga jalqu'en l'année 1538. A. 
ès heconquite da Fmens > il tue fait Prédent su Par- 
menr de Turin, puis Maivre des Regairesen 1541, & 
Garde des Sceaux de France, sprès la mort de Ge se 
Montholon, pendanr l'ialtruétion du procès da S 
Lier Poyet, par leures du 12 juis 1543, & ea même tems 
ë des papiers trouvez dans les coffres de ce Chance- 
Lier, Îl'en fur deftivaé en 1 544, retanant toujours fes Char- 
ges de Maitre des Requêtes, & de Préfident de Tirin , &e 
mourut le troifiéme fepcembre de la mbnoe année à Chi. 
nn 1e où il évoir en l'Amiral d'Anne. 
bauke, traiter ax avec l'Empereur . 
éehendoit de Jean rrault , Seigneur de ls Panne far 
La rivière de Sarté en Anjou, qui de Perrine Grignon fa 
femme ,euc pour enfans 1. Jean IL qui fuir ; & 3. Gaillal 
sims Erraulk , mariée à Jeas Girard, Seigneur de la Claye 


en Précigné, : 

3. Juax Errault 11. du nom, Seigneur de la Panne, d'E- 
coice & de la Chevrire , époufs Maærie Baudrier, Dame de 
Chemans fille de Guillaume , Seigneur de Chemans près 
de Dureral, dont il eur entre autres emÉsns, 1, ANTOINE , 
qui fuits 2. Aareimerse , Dame en partie de la Chevriére, 
aride à Jean be Malle ;& Marie Errault, Dame de la Fof- 
fe-Aubert, & de Lifle en Moranne, qui époula 1.6a 1490, 
Bernard du Pour: 2. Jean Seigneur de là Grenouillére & 
de la Muriniére . 

3.Anvorns Erreult, Seigneur de Cheurans &e, mort 
avant l'an 1454, avoit époufé en 1 380 Reberre de Bouil- 


lé, fille de Louis, Sage de Bourgneaf: dontil eat 
Hanva', qui faits & Frawçors qui fie La branche des Sei- 
gear: de ot ,FApporée 


PMP 
4. Hexva Erraule, Hôvel du Dux d'Orléans, 
le rroifiéme mars 1519, Marir de Beauveau, Dame 
Parillé, 6lle de René, Seigneur da Rivau, & d'An- 
roinerte de Montfaucon , don il eat , Orvixr Beicins- 
Rens’, qui fuit. à 
Lavias-Baiaios-Renx' Erraul, Seigneur de Che- 
mans, &e. Lou fe de Scepeaux , Danse de la Bodi- 
aiére , donc il eat pour âlle unique Lewsfe Errault , mariée 
lecroiféme juillet 1593, à Pas de la , Seigoeur 
de ls Bouflardiére . 











SEIGNEURS DE CHEMANS. 


4. Faançois Erraule, Gls painé d'Antoine, Sei je 
de ‘Clemans, & de Reberte de Bouillé, En Steen de 
Chemans, Garde des Sceaux de France, & a donné lies 
à cet article . Il épouls Marie de Loynes , fille de Framfais , 
Préfidene Les Loges M Pime » & de Gemeviése le 
Boulsn, rigay, il eut 1 Jar, Seigneur 
de Chaman , Confiler an Palenens v re no 
Loupde Troyes, mort en 1614, igé de Sgans; 2. u 
latte, mariée à Gilbert Filbet , Seigneur de la Curée & de 
la Roche-Turpin, & 3. Gemeuisue Erraule, allice à ac 
ques Morin, ES Tr de Loudon, Coafeiller au Parle- 
ment. Foyrz Du Chène , Hiff. des Cancel. Ménage , Hif. 
desablé. Le P. Anfelme, Hif. des gramis ; 
ERRE'NE'E. Voyez ERNEE. 
ERRIC. Free ÉRIC. 
D qe men ca HENRI pet 
Naples ni 23 , comme éendent 
Ni ide Mefline , étoit un Pure Tralien qui Ho- 
siffoit dans Le XVII fécle ; fous Urbain VILL. 114 fsie di. 
verfes Poches en (a langue, parmi lefquelles on confidére 
parciculiérement ; 4. ler Portraits des belles Dames, en f- 
ains ; 2, les Idilles de l'Endymion , & de l'Ariane; 3.18 
Voys Laëlée, ou le chemin de faint Jacques aa ciel , en fi- 
æains; 4. un volume de Poëlies Lyriques: le Poënse Héroï- 
dels détruire ; $.un autre Poeme Heroïque 
La Guerre SAR 7: deux Comédies, l'une fous le ei. 
tre de La Revolre du Parnalfe ,& l'autre fous celui des Pro- 
cùs du Peintres 8. La Guerre du Parsalft en 2. parties j 9. 
La Croix Etvilée, en huitains , où ftances de huit vers j 10. 
un petit Poëmefur la Lessre prétendue de La Sainre Vierge 
Mére de Dieu aux Habieaus de Moine ; 11.00 Opéra où 
Poëme dramatique en Malique, fous le titre de Ls Drida= 
mie, 12, l'Autriche fe, qui n'eft qu'une efpéce 
d'éprchalame; 13. Mét (es , faites à l'imitation de 
d'Ovide ; & 14 le P. gd ae, ï efk une pa 
taphrafe Poccique en proie . eur Toppi quon sd. 
Ruroit parti 2 dans tous fes Ouvrages La faciliré 
die, ls vi 








ré du génie & des penfces, Li doucegr 
exprellions, & diverdes autres qualitez aatts. 
cher un Lefteur . *Nicol. Toppi, nelle Biblisth. Nrapos 
dir. p.28o.281. 
ÉRRIE", lac. Poyez ERIE". 
ERRIF(Errifs) Province d'Afrique dans le Royaume 
de Fez en Barbare, s'évend le long de la Mer Méditerra. 
née, entre ls province d’Habat où Hasbat, qu'elle a au 
couchant, & celle de Garet, qu'elle à à l'Orient. Ses vil. 
Des procpales font, Gomer , Mezemma, Terga, Pen. 
moa de Velez, ir Guafavala, Bedis&c. Onap. 
pelle Errif ou Elrib , la Balle E s que Les Grecs non. 
Pere Le Ppepiens D (ile ble à certe 
Grêque. Le nom que l'on vient de rapporter 
Diélismuaire Moreri. Tom, IF. éme 


ERT. ERV. ER W. &c. 


&c qui Ggnifie mue poire , lui a été donné poar la même rai. 
Ge. * Bechyrt, Canaus, L 46.84 Le 


ERT. ER V. ER W.ERX. 


Le RTHOLM, ou SERTHOLM, petite ille del 
Mer Balcique au nord de l'ille de Boraholm. 
ERT-VBEST , Peincre d'Anvers, répréfentoit fort 
bien des Mers & des combaes fur Les Vailfeaux . * Félibien, 
VIL Entretien fur les Vies de les ouvrages des Peintres, 16° 
me 3:p.457. , 

ERTZGEBURG , ou lerrele des mous agnes , contrée 
de La Mufnve en Haute Saxe.Ce pais el prefque «our renfer- 
mé enure les rivières de Mulde & de Mulre. On y voir les 
célébres mines de la Saxe, d'où l'on tire du plomb , de l'é- 
tam, & même de l'argent. Chemaiez ea el La ville ca. 
pe «On y voir encore celles de Fridberg , d'Anneberg, 

de Marienberg. * Mary, Di. Séq - 

*ERVE', petite riviére de France le Maine , cou- 
Je du nord au midi, & fe jerve dans la Sarte wi peu au def 
fus de Sablé . 

ERVE', Gentilhomme , qai vivoir dans le IX Gécle, 
fous Le régne de Charles fe Gros Roi de France, fe diftin- 
gua par {a valeur, l'an 886, sa fiége de Paris, où 1l fur 
ya des douze qui défendirent le perit Châtelet conure les 
Noemans, & qui y périrent tous. Les ennemis admirant 
Je courage d'Ervé , oifrirent de lui donner La vie 4 mais il 
la refus, & voulue mourir les armes à Ls main, sprèsen 
avoir eué lui feul plusde cinquanee. * Mézeray , au régne 
du Charles S1. Roi de France. 

ERVIGE 04 ERINGE, Roi des Vifgochs en Efpagne, 
éxoir fils d'un Grec nommé Ardabafte , que les Empereurs 
de Conftantinople avoienc exilé en Elpagne,& d'ane coû- 
fine du Rai Clundafwinte. 1] far couronné après Vamba 
où Bamba le 24 RE eo pr pe 
fx denner un poifon lent à Vamba . Il eft pourtant mar. 
qéexpreflèmenr dans le premier Canon du VIII Conci- 
lede Tolède, afemblé pour fon éleétion, que Vambs lai 
céda le thrône, & fe Gr Moine. Ervige mourut vers l'an 
657. * Rodéric, ls. Hif Hp. Mariana 16. 

*ERWIN, Archiseëte célèbre , fur la fa du XIII Gé- 
cle & au commencement du XIV , a travaillé pendant 38 
années à l'Eglife Cathédrale de Strasbourg , depuis l'an 
1277, paques 130$ , & cer édifice a été entièrement 

les defeins . “ Felibien , Recweil de La Vie Gr des ou. 
rages des plus célébrer Arehieëtes , À. 4. 

ERXIAS, re es pre Hifoire de Colo- 
a , comme Athenée le marque . On ne fait pas en 
Le la vécu. Gefner LS TE 

'Ergias de Rhodes, qui laifls an livre de fon pañs. * A- 
date, din. 8, de 13. Gefuer , Bibliorh. Vollius, &c. 


ERY. ERZ. 
RYCE ou ERIX, Capitaine Indien, lequel P'oppols 






à Alexandre , qui uroie vers Embolime ou El 
me. Ce Capitaine, avec vinge mille hommes de gus 
s'aoicfui d'un détroit qui éeoir far La rouvre de ce Je 
Les Indiens, foit pour gagner les bonnes graces du Vain- 
queur , fair parce qu'éryce leur éroic odieux , le tuérear 
come il s'enfuyoi , & portérenc fa rète & fes armes à A 
lexandre, qui ne voulut ni guie ni recompenfer cetce a- 
tion, pour ne point aatoriler un fi dangereux exemple + 
* Quinte-Curce, Le 1e 
ÉRYEU, riviére. Voyez ERIEU . 
E'RYMANTHE, montagne, forèt & $euve d'Arcs- 
die dans le aule, proche de Tégée. La rivière qui 
en fort le rend enfisite dans le fleuve Alplée. Il abonde en 
fangliers . Ce fat Là où Hercule tua ce fameux fangler qui 
ravageoi roûc le pars Lee ot ob fur les é- 
paules à Eurylthée. Les anciens Pores ont fort parlé d'E- 
rymanthe & de ce fanglier . Ortélius dir que certe monta. 
gue s'appelle aujourd'hui Dimizans . * Haudrand . Hors 
cel, . Garm, dr 21%. 7, vide, Heroid, Epif. 9. v. 87. 
L.3. Mrtamerph,v. 348.1. 5. Meramerph. v. 608. 
E'RYTHIE où ERYTHE'E, elt l'ancien nom de l'ile 
qui étoit entre Gadès & La eûce d’Efpagne . Pline en qe 
le siafi . Ducôré, di.il, que l'ile de Gadès regarde l'E. 
m fpagae , il yen a une sutre, qui n's Que trois milles de 
m longueur, & une de largeur , où a été autrefois La ville 
m principale des Gadiens. pes difence que c'eft 
certe Erychie, f célèbre dens les Poëres , où régnoit Gé- 
ryon à trois corps, doat le de bœufs furenlevé 
par Hercule . Héfiode , le plas ancien des Pactes après Ho- 
mère , eft l'Anteur de cerce fable , dans fa Thsogonie , & a 
été fuivi de vous les autres, rant Grecs que Latins. Marcien, 
er cette fiion des Poètes ,aflure que les bœufs 
Vs furpalloient ea toutes chofes les bœufs d'Epire 
& d'Egypre mais 8 n'a jamais régné , ni en Efps- 
ne, mi vers l'ile de Gadès. Il régnoit à Ambracie ville 
Fé , comme le témoigne Arrien s qui affure que Gé- 
ryon, vers lequel H Argien fut envoyé par Eury- 
fihée, pour lui enlever fes bœufs,& les ansener à Mycènes, 
n'avoit jumais été eu Thérie, qui eit à préfenc l'Epagne , 
ni en aucune Ile de l'océan nommée Eryrlue, & qu'il 
régnaic aux environs d'Ambracie & d'Amphiloque vil. 
les d'Epire. Pompoaius Méla, qui évoie Efpagnal, né 
dans la Bérique, n'a pas cru qu'il y edc près de Gadès une 
ie, où commandit Mi à mais il met cette ile 





| verslacôce de La Lufiranie, où fonc mançenant Les iles 
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Berlingues, la côce d' ï 
murs preclie d'Eftréensdure en Portugel , es 


eurs one xé de (on fentiment , caname Le rappor. 
e très. 
k avoir pas mime oui 
2 ï de l'Efpagne ; & que les Poëtes l'one 
aller jufqu'à l'Océan ha qu'il ne cedit paine à l'Her. 
cule des Phéniciens, qui s'étoir aquis beaucoap de gloire 
par fes los RES. * Lise Voilies, fur Méla. 
ERYTHRÆUS. 5 Nicius} Fiyez ROSSI. 
ERYTHRÆUS ( ia } Fyez E'KITHRÆUS. 

E'RYTHRE®E, ville d'Ivaie dans l'Alie Mineure , fac 
la mer, étoie le liea de la naiffance de la Sybille, qui du 
nom de cite ville eit sppellée Eairueyu. Elle vivoit, 
dit-ou , da censs de La guerre de Troye, & elle prédit aux 
Grecs la deflruétion de certe ville. Lagtance, qui cite Fes 
neftells, rapporte que le Scnar Romain envoya des 
tezà » pour recueillir lesvers de certe Sybille , Se 
qu'ilsen rapportérenc plufieurs qui condamnoient la enuil= 
uplicité des Dieux, & qui diloient qu'il n'y en avoie 
qu'un Creaceur du ciel & de ls terre. Eufébe de Céfarée 
cire vange fepr vers de certe même Sybille Erychrée, qui 
parloient de la premiére venue du fils de Dieu, pour s'u- 
nir à notre nature, & de a feconde poar jager le monde. 
Ces vers font des seroiliches fur ces mots J'efus Chris, Dei 
Filius , Seruarer ,Crux. C'eit, felon la Vertion Latine, 
que Jean Portes s Ésice de La Vie de Conitancin écrite par 
Eulcbe de Céfarée, Pour jager quel fond l'on dont faire 
fur vous ces laits, Pipes SLBYLLES . Ceure ville « eu le 
droit de frapper des mblailles; & on ea à entre autresune 
frappec au coia de Valérica . Eryuhrée étoir au promon 
toire Argonnum que les Turcs appellene à préfent Cals- 
bsurou , & que les Anglois noament Cape Gisbermele . I 
ÿ 2 auili dans ces endrou-là un village qui porte le nom de 
Kelitwan , &ua auxre appellé Gefne d'ont l'uu eft probs- 
blemenc dans le même lieu où étoit Erychrée, & l'autre 

tésre l'ancien village Cybelis. George Whéler à va 

deux médailles de la ville d’Erythrée ayant voutes deux 
une tête qui portait une tour pour couronne avec ces let- 
tres autour ÉPISPAT , Le revers de l'ane portair la proue 
d'un vaifeau pour réprefenter fa force fur mer. Eufébe, L. £. 
Laëtance,l.1. Div, Bnjfit.eap. 6, € de Lra Dei ,c.12.5, Au« 
guitin, de Civir. Dei, 1 18. 6. 13. Sixre de Sienne, L. 2. 
Süibl. Blondel , de sibyl. Ge. George Wiréler, Voyager, 
Ge: tome 1,p. 3714 4 

ERYTHREE, ou mer Erythrée, efl le nom que 
Anciens one donné à ls Mer rouge, où parce que Le Roi 
Erychrss, 6ls de Perfée & d'Androméde , sy precipies ,où 
à caufe de 6 couleur. On la nomme aujourd d’hur Aer de 
La Mosquée. 1 Ja pla d'apparence qu'on l'a noavnsée Mer 
Rouge» Parce que les peuples voifins Ls nommoient ner 
d' , terme qui figailse rawge. * Strabon div. 16, Pli. 
ne, liv.6, cb, 23, Agatharchide rapporté par Photius, 
n.250, David'le Clerc, Suaf. Sacr. 10. 

ERYX, fils de Buthés & de Vénus. ERIX. 

ATX moncigue . Vyez MONTE DI TRAP 


NO. 
ERZÉGOVINE. parie de L Dalmatie 
s'GOVINE, je de la j 
les Turcs. Voyez HERZEGOVINE. mure 
ERZÉROM, ville & peis d'Afe, fur Les frontiéres de 
Perle , & fous la domination du Turc. Un Voyageur mo+ 
dérne croit qu'elle ei la ième que l'ancienne Céfarée de 
Cappadoce . Erzerom écoit renfermée dans l'Arménie des 
Anciens, aujourd'hrai dans ls Turcomanie , don elle eft 
la ville la plus confidérable, ficaée fur l'Eaphrate, avec le 
fiége d'an Beglierbey. Quelques Auteurs la prennent pour 
l'ancienne Ti is à & d'autres La nomment diver- 
femenc Ariris, Arziris, Sisera, Senebra, Ge. Son nomen 
Arabe , eft Arzen el Romus . [l y a à Erz=rom une forterelle 
fiuée far une éminence, & entourée d'une double cein- 
ture de marailles. Le Bach où Déglierbey qui y comman 
de, a fous lui onze Eh rl o4 Gouverneurs Partieu. 
Liers, Dans l’enceince de la fueterelle, ily aune Fureur 
fur! lle on a élevé un petit fort, qui eft La demeure 
d'un Janiflaire Ags, & où le Bucha n'a aucun pouvoir. 
Lorsque le Grand Seigneur veut avoir ls crève de ce Bé- 
rbey , ou de quelque autre perfonne coafidérable dans 
province, il envoye un Capigi où Huiflier , avec ordre 
au Janiffsire.Aga de faire moacer au petic fort, celai de 
qui La avore cit conclae,& l'exécucion s'en Ésic fur le chan 
On troave plalieurs Caravaaferas Erzerom, quick 
un des grands pallages de La Turquie. Quoiqu'il alle pres- 
que toujours froid dans le païs , l'orge y croit nésnmoins 
en quarante jours, & le blé en foixane jours; ce qui eft une 
cofe digne de remarque. Il s’y fait quantité d'oavrages en 
foye que l'on y sporte de lerfe . Il y 3 encore sajourd'hui 
dans les éuxbourgs plulicurs fsunilles Arméniennes, qui 
ont l'exercice libre de leur Religion dans une vieille cgli- 
Le. * Tavernier, Wyage de Perje. Quelques Modernes 
croyene qu'Erzerom cit la ville appellée Adræsarzuime où 
Arzem par Coaftantin l'orphyrogénéte , mais cerce ville 
jui étuis de l'Ibérie éroic & plus à l'Orient, & plus au 
lord , ainfi qu'on le voit par cet Auteur méne. Erzerom 
n'eft pas fur l'Euphrace, comme les Géographes la placegt ; 
mais plusôt dans une prefqa'Tsle formée par Les fogrces de 
cette fameufe riviére. La premiére de Les fources coule 
4 une journée de la ville, & l'autre à une journée & 
demi ou deux journées. C'eft uneaflez grande ville a cinq 
journées de la Mer Noire , & à dix de la fronviére de Per. 
fe. Elle elt bâtie dans ane belle pliae au pié ro 
Ge 
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! de montagnes qui empèchent l'Euphrate dé fe rendre dans 
ls Mer Noire, & l'obligenr à fe tourner du côté du Midi. 
Le bois eft fort rare & fort cher à Erzrom, On n'y con- 
noie que le bois de pin que l'on va chercher à deux ou rois 
journées de 1: ville ; tout le refte du païs eft découvert. On 
n'y voie ni srbres nibaiflons, & l'on n'y brüle communé- 
menc que de la bouze de vaches dont on fair des mortes , ce 
qui exhale Une fumée & une odeur qui rend ces matfons 
très dessgréables , & tout le manger de mauvais goût . On 
croit, qu'il ÿ a dix huie mille Tares dans cecre ville, fix 
mille Arméniens, & quatre cens Grecs. On eftime qu’il 
y a foixançe mille Armeniens dans la Province, & dix mil- 
Je Grecs. Les Torcs qui font dans Erzerom font prefque 
tous Janiflsires, on ÿ en compre environ douze mille , & 
plüs de cinquante mille dans le refte de la Province. Lei 

lus honnêtes gens font obligez de s'engager dans ce 

orps pour dtre prorégez contre les violençes des voifins . 
Les Arméniens oncun Evêéque & deux Eglifes dans Erze. 
rom. Jls reconnoiflene fous le Patriarche d'Erivan. Les 
Grecs ont suffi un Evêque & une Eglife, mais très pauvre, 
Cerce ville eft le e & le repoloir de toutes les mar. 
chandifes des Indes, fur tout lorsque les Arabes courent 
autour d'Alep & de Bagdae. Il part toutes les femaines 
des Caravanes d'Erzerom pour Gangel, Téflis, Tawris, 
Trébifonde , Tecar & Alrp. Les Curdes qai defcendentà 
ce qu'on prétend des anciens Chaldéens, tiennent la çam- 
pagne autour d'Erzerom , julques à çe que les grandes nei- 
gs les obligerit à fe retirer, & fonc à l'affuc poar piller les 

aravaniers. Yoyrxz CURDES . Le Gouvernement d'Er. 
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zeroai rend trois cens bourfes, ou cinquante mille écus au 
Béglierbey ou Vice-Roï de la Province. Ls Province rend 
en argent plus de 609 bourfes sg Grand Seigneur. Ougre 
es 300 bourfes du Carach que l'on exige des Arméniens 
& des Grecs ,il retire ençore fix pour <ent des marchandi. 
fes de la Dousne; de forçe que ces marchandifes payent 
neuf pour cent ; (x su Grand Seigneur, & trois au Vice- 
Roi. On croit ordinairement que la ville d'Erzerom eft 
l'ancienne Thradsfiepelis ; aéanmoins Le cofe ne paroët pas 
trop'aflurée, f ce n’eft que l'on fuppofe que les Habirans 
d'Artxs, dans le ces qu'ils rent aMiégez & réduirsen 
cendres Par les Mshomérans dans le onzième fécle, fe re. 
tirérenc à Théodofopolis qui étoirune grande ville pea é. 
loignée d'Artze. Dans certe fuppoñition , les Turcs font 
cenfez avoir donné à certe ville le non: d'Arzerws, c'eft 
dire Artzs des Grecs , où des Chrétiens, & d'Arizerum , 
onen A fait Ergerom .* Tournefort, Voyages GK. one 3. 
p.258. cr. ° 
- ÆERZILA où ARTE'AGA , connu fous le nom de Fo- 
TUxIUs Gansia 2 Enzira, Efpagnol natif de Bifcnye, 
dans Je XVI fiécle , fur confidéré come un des plus habi- 
les Jurifconfultes de fa Nation.Il demeura long-rems à Bo- 
logne en Italie, dans le Collége des Efpagnols, fondé 
at le Cardinal Albornos, & fut follicité de #’arrècer dans 
"Univerfité de Pile; mais étant appellé en Efpagne par 
l'Empereur Charles- Quint ilemploya fon érudition & fes 
lumières pour Pirangs de fa patrie. 11 y fot Chevalier 
de fsine Eos, Confeiller su Confeil de Cailille, & 
Régene ou Avocat général du Confeil de Navarre. Ces 
grands emplois ne l'empécherent pas de travailler aux 
Ouvrages que nous avons de {3 Éçon , dont les principaux 
fonx, Commentarinm de Palis in titulum Digefforum de 
Paëlis cum repetitionc,e, 1, extra 3 Ad Leger Gallus D.de 
Liberis @ po bumis Comment aria; De ulrinso fine atrinfque 
Juris x Confilisum pro Militia fanäiJacebi, Gv. Ce Juri- 
tonfalre fur pére d'Azronse de Erzils,qui publia en 1577. 
fon Pogmeintirulé Le Arauçans ,(ur la gacrre que les E- 
fpagaols avoient faire aux À s, peuples de l'Améri. 
que, dans le Royaume de Chili. * reas Scottus, & 
Nicolas Antonio. Biblierb. Hip. Chriflophoro Molquera 
de Figueroa , Eleg. Alfonce ds Erz, Ge. 
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. S€ Jaques) natif d'Anvers, fut un fameux Peintre 
. en poiffons, en aifeaux, en fleurs , & particulié. 
rement en toutes fortes de beaux fruits. * Gr. Diéé, Univ, 
Holl. Houbraken , parrie 1 FES 
" ESAAN, ville de Paleftine, dans Je Tribu de Juda. 

, FJofué, cvs. v. 52. 
E'SAIE. Cherchez ISAÏIE. 


E'SARO ,EZARO ,ou ÆSARO en Latin Æfer, Æ- 
farai jou Æfarus , petite riviére du Royaume de Naples. 
Elle coule dans la Calabre Ultérieure, & fe décharge dans 
Ja Mer Jonienne près de Croxone. * Mary, Di. Géogr. 
ESAU , Elat, fils d'Ifaac & de Rébecca, naquit l'an 
2199 du monde, & 1836 avant J. C, fon pére étant alors 
‘âgé de 60 ans. Rébecca le mic ag monde, rogx & velu 
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par tout le corps, & faivi de Jacob qui lerenoir en nsïfanr 
par le talon, Efsü qui s'ocupoir d'ordinsire à Js challe, 
revenant un jour exsrémement lss, trouva fon frére qui 
avoit préparé un porsge de légumes. Il le demanda avec 
inflance, & Jacob le lui donns, à condition qu'il lui cé. 
deroit fon droit d'sinelfe. A l’ige de quaranreans, ilfe 
maria à des Chansnéeanes, contre la volonté de fes p2- 
rens. Depuis, Lfsac fou pére fe fencant fors vieux, Jui 
commanda d'aller à ls chafle, & de lui apporter dequoi 
manger, an qu'il lebénirenfuire, Jacob, par l'adreffe 
de fa mére, reçur certe bénédiétion , & pris enfuite la fui. 
te. À fon rerour dechez Laban il s’accommods avec E. 
fau, & ce dernier fe retira à Sejren Idumée, où fs poité. 
rité fut srès-nombreufe. Il mourut l'an 232$ du monde 
& 1710 avant J.C.igéde137.ans. * Genéfe, ch. 25 16. 
de. Jofephe, F1. An. Jude. 17. dr 18. 2. c, 1. Tor. 
niel, A. M, 2197. G fuix Voyez IDUME'ENS, 
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“ $SBAHAL ou ESCBAHAL, quatriéme fils de San, 
Roi d’Jfr:el. L'Chran. où Paralipe.8 0.33. Voyez 
ISBOSETH. 
* ESBAN ou ESCBAN , fils de Difan où Difçan , & 
petic.fils d'Efañ. * * Genéfe, ch, 36. v, 26. 
ESBON. Psyez ETSBON. 
ESBREULE. Wyez EBREUIL, 
ESBUS. Voyez HESEBON, 
ESC , ESCA ou ESCUS , fecond Roi de Kent en 
Angleterre, dans le VI fiécle, gouverns fon Roysame 
avec allez de douceur ; & pour fe le conferver plas Are. 
ment, il ne voalac jamais prendre les armes contre fes 
voifins, Après un régne de 14ans, il Jaiffa la Couronne 
à fon fils Orbr l'an 513 . Béde l'appelle Orrich, & lui don. 
ne le furnom d'Oife, daquel à ce qu'il penfe, les Rois de 
Kenc furent furnommez Oifrienguns. 1ls furent plucôt ap- 
pellez Efrinciens du nom du Roi ESC. * Béde, /.1, Da 
Chine, rome 1. Hiff. d'Argl. 1. 6.ç. 9. ce. 
ESCALE, où de la SCALA, Maïfon, quia poffédé 
lus de fix vinges ans la Seigneurie de h ville de Vérone. 
es Auteurs parlent diverfement de l’origine de cette 
Mailon, Fa nomment diverfement Ja Seuls, Scalige- 
rie, Sealdi, GPEftales mais ils agilent prefgue cous ou 
pe pafGon , ou par malice , ou par intérêt. Villani la faie 

efcendre d'un tsfcur d'échelles, nommé Jacques Fico. 
D'autres luï cherchent une origine en Allemagne, & plu- 
fieurs croyent qu'elle éroit écablie de teims immtémortal à 
Vérone,lleft {ür que Bauvouix de l'Efcale y éroir confi. 
déré par fon favoir en 1101.Ses faccefleurs y devinrent ex- 
rémement paiflans; Sage more es Eyres Ezzelin 
en 1259, Masrin del'Elcile, premier dece nom , fe 
élu Podeftar de Vérone , pais Capirsine perpétuel de cet- 
te ville, qu'il gouverna avec besucoup de prudence, Son 

rand pouvoir lui ayane fait desennemis des plus riches 

abitsus, ilfacafaffiné ca 273, & lila Masran IT. & 
Aunsny de l’Efcale. Ce dernier exerça la méme charge 
que fon pète, & comme ilétoichonnére, libéral, oth- 
Gcux, il gagns le <œur des Ciroyens de Vérone, qui le 
reconnurent pour leur Seigneur . Il morue en 1297, laif. 
fanc DARTHELENI, ALuOIN , & Cax-François de J'Efca- 
le. Barchélemi avoie les inclinations bien faifintes, fat 
furnommé le pére des paisures, & mouryren 1300. Nous 
parlerons cy-après de Can, furnommé le Grand. AuzoiN 
mourut ea 1310, laillane entre autres enfans Acoëar 
& Mastin de l'Elcale, qui fuccédérence à leuroncle, Ac- 
ner T étoir homme de cabiner, & aimoit les Lectres & les 
Savans. Un de fes parens nommé Fx£'pe'ric de l'Efcale, 

à étoit alors en réputation de fivoirtrès-bien le Droit, 

e chaffé de Vérone, & mourut l'an à Trente, où 
il lai poftérité. Masrix IL avoit les inclinstions de 
{on oncle Can 4 Grand, Il prit la ville de Brefce; &ayane 
té choifi pour Général par les Gibelins, il délivra Otuz. 
20 d'Eft ,aMfiègé dans Ferrarc , & foumie Parme, Reggio, 
Bergime, Crémone,&c. Son bonheur & fes vitoires als 
larmérent les Milanois, qui fe mirencen campagac avec 
une puiffantearmée, & ledéfirene. Dons la fuite, il ue 
Général des eroupes de l'Eglife , fous le Pape Benoïe XHI, 
& fous Clément VI, & mourut en 1350, laiffant entre 
autres enfans Can /r Grand !!.dece nom, PAUL Acrois; 
& Cax, dirSicnorto haies + CAN le Grandavoiren- 
repris un voyageen Allemigac, & ayant appris que Fri. 
ak fs nsnrel de Can le Grand {on pr pts de 
<e nom, s'éroic rendu maitre de Vérone, :lyrerourna , 
& avec le {cours de fes amis en chaîla l'Ufuepatear en 
1354. Depuis, 11 Ge la guerre sux Milanoiïs, & furaflafi. 
ne par fon frére Can Snerie en 1359. D’autres difent en 
1354. Ce dernier qui étoir extrémemencamhitienx, fie 
arrérer fonautre frére Paul Alivin , qu'il sccufoit de tra. 
hifon, & le fie mourir en 1374,ou 137$ $ maisil ne jouir 
pas long-cems du plasfir de le voir feul maitrede Vérone, 
car il mourut le 29 oftobre de l'année fuivante. Il svoicé- 
miéen 1363 Agnès de Durszzo , fille de Charles Duc de 
r2220 & de Maris de Sicile. Agnès contraita depuis we. 

ne feconde siliance avec facgnes de Baux , Prince de Ta- 
rente & d'Achaïe, qui pri le titre d'Empereur de Con- 
fhintinople, & de Défpore de Romanie, Can Sigsoris n'en 
eut point depoftérité, & ne lailla que deux fl: naturels, 
BanTHs rt & Antoixe de l'Efcale.Ce dernier fie sfsf. 
finer fon frercen 1381, & fac lui-même chaie de Vérone 
en 1387, par Join Galéss Vifconti Dac de Milan. Sanfo- 
via dit que Can le Grand lafla un ls naturel nommé 
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Guilaume, dont la fférité fit l'an 1544 ,en la per fon 
me de Jean Louis ns fut tué dans l'armée de Charles- 
Quiur, Jule & Jofeph Scliger, célébres par letir ér us di - 
non, fedifoient defcendus de Ia maifon de l'Efcale, d'ugra 
Seignear de Burden en Efclavonie. Oua pris foinde leur 
prouver que leur vanité étoie mal fondée. L'Abb:Ughel 
le auffs de quelques Evêques de la méme maifoa de L'E- 
cale. * Alexander Canobius, Arb, Sealig. Sanfovin. Far. 
Hifi. d'Jral. Hieronymus à Curte, Hi. Versn. Perras Cre- 
fcennus , Fam. 1luf6. Lésndre Alberti, Defer. Jtal. Onu- 
phre, Anrig. Fersn. Mel Lazius, 10. Bernsrdi- 
no Corio, Hiff. Muliol, Ughel, 1ral. fasrs. Antonio Ga- 
2, Carens Hifé, Vers. Jaliasà Purco, Elog. Advee. Ve 
ron. Villani, 15 Aunal. Mafcandi , Elég. di Capit. Mufé. 

L'ESCALE, ( Can I. de } furnommé /e Grand, Sei- 
gncur de Vérone, évoir fils d'Acsenr de l'Efcale, & fré- 
re de Barthélensi & d'Alévr . Il prie Reggio, Parme, Fel- 
tro, Vincenze & Belluno, défie François Marquis d'EL , 
& fe rendir redoutable en Italie, où if fur Vicaire de l'Eun- 
pereur Henri VIT. Depuis, Can de l’Efcale fe mic à ls cè- 
re des Gibelins contre ceux de Psdoue, quiétoienr con. 
mandez par Je Comte de Goritie, & furmalbèureux en 
certe guerre, Pours’en venger, il aÎfiégez depuis Psidoue 
& l'emporte l'an 132$. L'année fuivante, Candel'E- 
fcale accompagns l'Empereur Louïs de Baviére, quialtoie 
préndre ls couronne de fer à Milan , comme c'étoit la co. 
taie do ce rems, Enfuite il fe afliéger Trévife où Trévigi, 
qui fe foumir en peu de joars, & il moarat au mois de jutl= 
let 1339. Son corps fut porté à Vérone, où fes néveux lui 
facccderenr en 1: Seigneurie de certe ville . 

L'ESCALE ouSCALA ( Birthélemi de } favanrhonr- 
me dansle XV fiécle, néà Florence l'an 1424, étoit fils 
d'un Meunier, imsis fon favoir lui attira la bicaveillance 
de Côme de Médicis, qui le ft honorer de diverfes char- 

3 Florenge. Il travailla à l'Hiftoire de certe ville, mais 

.mOrt qui arrivs en 1497, l'empêcha de l'achever. JL 
laills pour lle Alexandra , dont il fera parlé dans l'atticlé 
fuivant. Politien & lai , eurent des diferens entemble fur 


nité. 

L'ESCALE ( Alexandra de } &lle du précédent, époufæ 
Michel Marulle homec de Lettres, & fe rendie célébrée par 
fa pe » & par ls connoiflance qu'elle avoir des langues , 
& fur rour de Is Gréque & de la Lune. Elle écrivit en l’u- 
ne&en l'autre, & mourur à Florence l'an 1506. * Ange 
Politien, lib. $. Epifiol. Epif. 3.lib, 22, Ep.18. Léandre 
Alberti. Voflius, de Hif. Lar. Paul Jove, Elog. c.28. Varil- 
las, Anvcd. de Florence. Dayle, Diffionaire Critique, 3. 
édir. 1702. Ge. 

ESCALE (Jules Céir de l') Cherchez SCALIGER.. 

ESCALIN, (Antoine) ditle Carirains PouLin où 
Pozin, Baron de |a Garde,Chevalier de S. Michel, Lieute- 
nant pour le Roï en prornen taie de céat Hommet 
d'armes, & Général des Galéres de France étoit de Dauphi- 
né, homme de fortanc , & s'élera par fon efprit & par foa 
courage.Brantômeen parle sin dans fes Mémoires; Je di- 
rai come en fon commencement on L'appellois le Capitaine 
Poulin ce nom lui à disré long-tems.Feu menfieur ét Lens: 
ge étant Lieuresans du Roien Piémonr, l'éleva dé l'avan- 
£4, pour le connsitre homme d'efprit, de valeur, de belle 
Jason, Gr de belle apparence ; car il éteir beam Ce de b:llé 
taille, Ge pour le conneitre de bes fervice. H y eur an cape. 
ral d'une compagnie, paÎant par le bourg dir Poulin, gai 
s'appellsit La Garde, Gr le vipasst jeune enfant, gentil, 
de tous éurillé d'efprit avee bonne façon, demands à fon pé- 
re pour Le mener ave lui, pe luirefufs, mais 4 dé 
reba du pére, Gr sen va avec a caperal, Cie léroit de con 
Jatenviron deux ans ; Ce detuis le vryant de Esnme welonté 
fui donna l'arguebufe, Le fr fi bon jelaar » Qu'il parut ton 
Jours pour celpuis il fut Enfeione x Litutenast Ch pnis Ca 
piraine. Le Roi François I. qui avoir éprouvé fon courage 
& {a prudence en diverfes occsfions, l'envoyz l'an 1542 
Ambslladear 4 a Porte, pour traiter de quelques sflaires 
avec le Grand Seigaeur Soliman 11. Depuis, le Cspiraine 
Poulin fut faie Général des galères , le23 avril 2544. Ille 
fignals le 15 aoûx de l’année faivance ; en attaquant l'ar- 
mée navale des Anglois. Pre s'éranelailfé engager 
su fac de Cabrières & de Mérindol de ls méme snnée:$4s, 
il fut arrété prifonnier, & deflitméen 1547 de fn charge 
de Général dés galéres. Après crois ans de prifon, ayane 
été déclaré, ge Arrèt du Confeil Privé du Roï du 1 3 fé- 
vrier 1551, il fue rétabli dans la charge qu'on lui avoir 8 
tée, & lervie dans les guerres de Tolane & de Corle. IE 
fut encore déflitué en 155$, & ne Fac récsbli pour la fecon- 
de foisqu'en 1566.11 mourut d'hydropific le 30 mai 1578, 
àgé de 50 ans . Il évoic alors à fa Bsronie de la Garde, lier 
de finaillince, qu'ilavoiescherée. Brantôme parle ain. 
fi de fa mort: Haf more, 7 Laiffé plus d'bconeur à fes 
héritiers que de bien, de à L'âge de plus de quatre sinrts 
Ans, G fine fe montroir trep vieux, retenant cncere quel. 

me Éclle de bsnne grace dr apparence du pale, qui le fai. 
fs fers admirer à tour le monde ; ver [es beaux cotes du 
tes pal ,de fes viyages , defes combats dr one été fi fré- 
mens ep aMtdus ,que les mers de France, Efpatrie, d'Ir4: 
5e de Barbarie , de Conflantinople, Cr de Levait, en ent 
longuement raifonné,cscore crois je que les fless en brévent lé 
nb , GX, ANTOINE Efcalin , laifa on Âls naturel légirimé 
n 1570, qu'il avsit en de Marguerite Langlois, mommé 
EAN DACTISTE, qui fit; rune fille nommée Marguérne, 

ESCALIN ( Jean Bapeifte) des Aymars, Baron de Pier. 
relace, époufs Polixéme d'Evre, fille de Lemis ,Scignéar 

du Puy 
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du Puy S Martin, en Dsuphiné, & d'Anroinerte de la 
Brane-Sufe, dontileut, 1. A. mariée à A: de Vañadel, 
Seigneur de Vacqueras; ». Lewis Efcalin des Aymars , Ba- 
ron de le Garde, qui deJramne Adbémar de Monreil de 
Grignan, fille de Lans Framgoir, Cointe de Grignsn, 
& de Jusnmr d'Ancezane, à laillé Louis Elcalin des Ay- 
mars, Marqais de Ia Garde qui a époufé Framçoife de la 
Baume Sale ; 3. Antoine , Baron de la Garde ; & 4. Ja. 
Auraine Efcalin des Aymars, Chevalier de Malthe . * Du 
Bellay , Mémoires . de Thou, Hif. Brantôme, bies des Hem. 
mes Almf, Chorier, Hif. de Danphiné. Godefroy. Le 
PACALONA : bourg d'Ef hâte &e ti 

ESC , e avec un chères 6 ti 
cree Duché, pollédé par la mation de Pschco, ll dans 
la Caitille nouvelle, Li la riviére d'Alberche, à neuf 
Jieses de Toléde,du côté du ecachant. Wyex PACHE CO. 
* Maty, Diéfien, Géogr. : 

ESCALQUENS, ( Guillsume d’) Capitoal de Tou- 
loufe, en 1326, s renda fon nom re: Le dans l'Hi- 
floire par une aétion extraordinaire . € en parfai 
fanté, il fe fic faire wa fervice dans l'églife des Dominicains 
de cetre ville, où fe trouvérent les Capitouls fes Collégues 
avec un grand nombre d'autres invirez. La répréfentation 
ne pouvoir être plus naturelle ; esr il étoir lui-même cou- 
ché dansun cercueil, les mains jointes, à 13 manitre des 

morts, & environné de quarante torches allumées - 
ae fiaie,on fr les encenfemens autour dis faux mort, 
avec les priéres ordinaires; après quoi il ne reftoit qu'à le 
mere en cerre j maisau lieu de cela , on l'alla pofer der. 
riêre le grand autel, d'où il fe retira quelque remms après. 
Enfgice, ayant quitté cet habillement mortwire, pour 
reprendre fs robe de Caj il retourna chez lui,accom. 
pagné de fes Collèges & des autres invirez, qu'il reumrà 
diner felon la coutume de ce vems-1à. On fe divers jage- 
mens de cette sétion ; les uns la condamnaient de fuperiti- 
tion s les autres la trouvoienr preufe , & capable d'exciter 
vivement dans Fee le fouvenir de La mort. L'Archeré- 
que éroit + de certe ville. À = Een LA re (J 
ui parut alles e, tre verrai le jage- 
men d'un Concile provisdisL L'A flemblée Ce Le dans le 
Palais architpifcope, où ls queftion fur agitée , ant 
crois féances , par les Evêques fafragans & les Abbez de La 
duce ; & l'on y fitun décret, qui défendie à tous les 
Fidéles, dans l'étendue de cet Archevèché, de pratiquer 
üne femblable cérémonie, fous peine d’excommanication. 
*La Faille, Ammal. de Ti fe. 

ERCANDER Emir , où MIR TKANPER » 6ls de 
Cara h, commença à i les Turcomans 
de la y nfie da mouron noir, dur il far Le feeond Sal 
en, l'an de l'hégire 824, de J.C. 1431. ll commen: 
f6a régne par le meurtre de fon frére Abafaid , qu'il 
mosrir fur un fimple foupçon , & fut défait deux fois con. 
fécacivement par Scharokh fils de Tamerlan, qui lui éea 
la ville de Re, & donna celle de Tauris à Gihan Schah 
fon frére. Celui-ci aidé des troupes de Scharokh fe la 

re à Efcander, l'affiégen dans un chiresu, où Schaty 
obad, fl d'Efcander ennuyé des difgraces de fon pé- 
re, lecus, & fe la paix avec fan oncle, l'an de l'hégi. 
re 841, &de J.C. 1457. Gihan-Schah fur fon fuccefleur 
dans la Dynaflie du mouton noir . * Khondemir . 

ESCARS. La masfon de la Péruile, die d'Escans , à 
aufe d'une terre de ce nom , re S La 
blefle & par fes alliances , l'on n’en rapporte ici la poftéri. 


égedeeis. . 
GaurTiss de La Pérulle, dit d'Escans , Seigneur de 
La Vauguyon , & Sénéchal de Périgord & de ls Marche , 

À vivoit en 1480 ,eur de Marie de Montberon, Dame de 
Varci nes , qu'il avoit époufée en oftobre 1498 , fille de 
Lens: de Moatheren, Seigneur de Fontaines-Chalendray, 
&deR, de Rochechousrt-Morremart, fa premié. 
re femme, eg EE . 

2. François d'Efcars , Seigneur de la Vaugayon, &e. 
Coafeiller , Chambellan & Gencilhomme dre de la 
Chambre dn Roi François L & fon Lieurenant Général 
& Commandant dès païsde Lyonnois, Dsuphiné, Savo- 
ge & Piémont, mourur en 1550 . Il avoir époulé le 12 fé. 
Dee A a PS 
Buquoi , de Co PAubigni , flle 4 , Sei 

eur dé Carenci, ec. & de Carherine d'Alègre , fa crois 
Eine femme . Il en eut 1. Juan , qui fait ; 3.Safaume, ae 
riée le dernier fevrier 15363 Gr, Seigneur de Pons. 


ir; 3. Aime alliée le 26 juin 1563 à Jeæs de la Queil. 

IL. du nom, Seignear de Hleurat, LE rte "8 
valier de l'Ordre du Roi, grand Sénéchal & Gouverneur 
des Comtez d'Auvergne & de Clermont , & Capitaine 
de cinquante Hommes d'armes 4. ne, Te 
de Ligoeux, morte en 1 5895 &e $. Carherims d'Elcars, mor- 
ce fansalliance . 

3- Juan d'Efcars, Prince de Carenci, Conte de La Veau. 
guyon , &e. Chevalier des Ordres du Roi, Maréchal ,Se- 
néchal & Gouverneur de Bourbonnois , fut suffi Lieute- 
nant Général des armées de fa Majeité en Bretagne fous 
Henri de Boston, ira de pompads pride 

159$. 11 avoit épouft contaft du premier 

1561, anne de Clermont, Élle d'Aareime s Vi- 

comte de Tallard, &e. Grand-Mairre des Eaux & Forits 
de France, & de 
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celfivement avec difpenfe, Auns de Caumont, Marquife 
de Fronfac, fille unique de Gésfrei, Baron de Caumont 
& do Margsrerire de Luitrac , Marquife de Fronfac, laquel- 
le prit ane troifiéme alliance le cinquiéme fevrier 1595,2- 
vec François d'Orléans, Conte de S, Paul , Gls de Lésner, 
Duc de Longueville, & mourut le deuxième juin 1642 ; 
3. Diane, qui fuit ç Ge 4. Habeaus d'Efcars, Dane de Cons. 
bles, mariée l'en 159$ à fees, Baron d'Amanzt, Gén 
tilbomme ordinaire de la Chambre du Roi, Capiczine de 

Le Hommes d'armes dont évoi 1Ëa Ga/pard Cow 
“ d'Amansé, Lieutenant Général pour le Koi au Gog- 
vernement de Bourgogne, mort le 27 janvier 1678, à 
l'Age de o ans, lequel lue père de Lewrs, Comte d'Aman- 
26, suffi Lieutenant Général au Gouvernement de Bour- 
gogne, Gouverneur de Lourbon-Lanci, mort le à $ fé. 
vrier 1206, ne laiflant de Afarie Falconis fa femme, que 
deux filles ; Gvoir, Maris-Jefephe, qui a époufé le vintié. 
me mars 1706, Gilbert de La Queille, Marquis de Châtesa- 

à & de Vendar ; suquel le Koi accorda routes les charges 
Te Come d'Amanzé lon besupére ; & Lemifr d'Ammanzé ; 
mariée le vintiéme pain 1703 , à Pierre de Galien, Mare 

isde Gagne . 
rs Duaxs do ge de Cri + Comreile : 
la Vaugayon , &c.é 1.en1$73, Charles Come 
Maureen Bretagne, Chevalier de l'Ordre du Roi, dog 
elle eat Louïfe, Conuelle de Maure , alliée à Gafpærd de 
Rochechousrt , Seigneur de Morcemar: 2. Louÿs d'Eltuere 
de Caufade , Cmammé par quelques ss Sert on Stwart ) 
Comte de S. Mégria, Capitaine de cinquante Hommes 
d'srmes, Lieurenant Général des armées du Roi, dont 
clic eut Jacques , qui fait. 

s. Jacques d'Eltuerc de Cauflade, Comte de la Vau- 
Œuyon, &e. Chevalier des Ordres du Roi , Grand Séné- 
chal de Guienne,Capitaine des Cheveux-legers de [a Gar- 
de, mourut le +8 soût 1671 , âgé de 83 ans . Il avoir épou- 
fé en16e7, Marie de Roquelaure, bille d'Anraine, Sti- 
gneur de Roquelaure , Marechal de France, & de Casheri. 
ne d'Ornelan fa première femme , dont il eur r. JacauEs, 
qui fuit; 2. Lueréce, mariée en 1558 à Aaner d'Elcars, Mar- 
quis de la Moche, Lieurenant Général des armées du Roi, 
morte en 1662 fans puflérité ; & 3. Mans d'Eluert ,quia 
continué la poltérié des y de Carenci, Comtes de 
la Vauguyon , rapportée ep-après . : 

6. Jacques d'Éftuert, Marquis de $ Mégrin, Lieute- 
nant General des armées du Roi, Capitaine-lieurensnt 
des Chevaux-l de la Garde, & de ceux de la Reine 
Auane d'Autriche, Colonel de deux régimens de cavale. 
rie & d'infsnterie , fervir plufieurs campagaes en Allema- 
gne, en Lorraine &en Flandres; commande unesrmée 
en extalogne, & moarur au combat du fsaxbourg S, An. 
toine à rt pr Pa 1652, en (a 36 année. 
Son corps fat porté l'aétion , par ordre du Roi, en 
l'Abbaie de S. Denysen France, Si ctiabamé. Ils- 
voit époalé Elizabeth le Féron, laquelle prie une feconde 
allince en 165$ ,avec Charles d'Aully, Duc de Chaunes, 
Chevalier des Ordres du Koi + Gouverneur de Bretagne, 
&c. & mourus Le fizième janvier 1699 ,en fa 70 année, 2 
yanteu de foa premier mariage, Jacques-Pierre d'Efluere, 
Marqais de fans Mégrin, mort en oftobre 1657, en fa 
fixitine année . 

7. Manu d'Eftuert , feux du précédent , lui fuccéds en 
la terre de S, Mégrin, & fat Princelle de Carenci, Com- 
telle de Vaugayon : &e, après la mort de fon pére, & mon. 
rut en fon château de S. Mégrin le 1 3 oétobre 1693, Elle 
avoir époufé 1.en 1653, Barthélemi de Quelen, Conte 
de Brourey , des camps & armeës da Roi , Colo. 
nel du 


ment de Navarre, & Capitaine des Civevaux- 





lea d'Efluert de Caufde, Prince 
de Nm le La Vaugayo & de Beaursy , Mar. 

is de Mia, &e, a époulé Le premier oftobre 1703, 
Pagdslaime de Bourbon.Buflec, fille de Louis Comte de 

«, & de Magdelaine, de Bermondet-d'Oradour , 
dont il à Lewis, Prince de Carenci: & A de Quelen , Mat- 
quis de S. Mégrin. 

Il y avoit une autre branche de ls maifon d'Escans, 
dont forton Jacques de la Péraile, Seigneur d'Efcars, 
qui époula 1. Ame Jourdain-de-l'Ifle, Daine de Mervil- 
le, &ec.: ere deLonqey Dame de Givry. Ses 
enfaas du premier lit furent,s. FRAnÇO15,qui faits2. Char- 
les, Ev & Duc de Langres, Commandeur de l'Or= 
dreduS. Éfprie, morten 1614, & donc il fera parlé eg.æ 
près dans sn article féparé, Ce fat lai qui cbliges G. 
Conte d'Amanzé , qui écoit fils de Jeas , Daron d'Aman- 
2, & d'Elizaberh d'Elears , Dame de Combles de 
dre fon no & fes arm . Jacques, quia fait la br 
he des Saïgmenrs de Me rapportée cy-aprèsi & 4. Fraise 
goife morte fans poftérité d' + Baron de Montaut . Et 
du fecond lit évoit ill Amme d'Elcars dit le Cardinal de 
Givry , Evique & Prince de Metz, mort le 19 avril 1613, 
& donc l'éloge f rapporté cy-après das ms arricle féparé . 

Frawçois Comte d'Efcars, Chevalier des Ordres du 
Roi, Lieutenant Général au Gouvernement de Guicane 
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& Gouverneür de Ia ville de Bord: (a 1, Claude de 
Bsafrenour , fille de Claude , Seigneur de Scey & de So 


bernon , & de Jranue de Vienne : 3. Jabeau de Besuville, 
veuve de Baie , Seigneur de Montlac, Maréchal dé Fran 
ce, & lle de François, Seigneur de Mesuville en Agénois, 
& de Claire de Laurens. Du preauer mariage, vinrent 
3, Jacques, Conmed'Efcars, racer fansenfans de Lanife Ja 
Dame de Boiflegin , d'Alamd Livroa-de-Bourboane , nà 
d'Olympe Grsia-de-faint-Marfaut les crois feuumesys Char 
das ; Come d'Efcars après fon frère âiné, imoet fans pofté. 
rite d'Anne de Bailey, ni de Gabriele du Châtelee fes 
deux femmes; 3. Leuife, première femme de Charles, 
Blarquis de Hsatefort ; 4. Clamde, alliée à Jess de Berraë- 
res, Baron de Suavebeut. Du fecond lie vinrent $°4eme 
d’Elcars, Baron d'Exideuil, mort Gasalliance en 1600 3 
& 6. Smfanne d'Elcars, mariée en 1598, avec Charlers 
Seigneur de Cazillac, Baron de Cefiac 

AcQUEs d'Efcars, fils painé de Jacques, Seigneur 
d'Ékars, & deJeaune Joardain de l'ile, Danse de Mer- 
ville, fur Seigneur de Merville & de Ségar , & père de 
François d'Elcars, Béroa de Merville &e.Grand Senéchal 
de Guienne, qui épouls Rsfe de Moacal {D1me de Roques 
brou, dont il eut, Jacques d'Efcars LL. da nom, Mar- 
qui de Monrl, Baron de Merville, allié à Magdelaise 

Bourbon, élle d'Heuri 11. du nom, Marquis de Ms- 
laufe & de Marie de Châlon , Dame de la Cafe, qui le 
rendir pére de Cuanues d'Licars, Marquis de Merville, 
lequel cpoafs Frangoife Charlstre Bruneau, Dame de la 
Rabureliére, Glle de Framçpois, Seigneur de la Rabstelié= 
re, Maréchal de champ , tué à la bataille de Nortlin- 
ge, & de Cherletre, de Pompadour, Madame de Mer« 
villeéerivoit poliment en prole & en vers, & donna a 
publicun livre de pieré inutulé Le Solitaire de Terrafon . 
Elle mourut en novembre 1707, Agée de 6% ans. Cane 
Les-Fnançois d'Efcars fon fils, Marquis de Merville , Bas 
ronde Montal & de Roquebrou était Mort au mois de jan< 
jies précédent, laiflane des enfans de N. de la Fons de 

 Projee, 

1 y a encore une autre branche de ceste maifon en Li. 
mofin, qai fübfilkoir en 1708, * Sainte-Marthe, Gall. 
Chrif.Geliot. Da Chène. Le P. Anfelure, &c. 

ESCARS, (Anne d’) Cardinalde Givry , Evique de 
Mets ,étoir Ci En Pérañle, Seigweur d'Efcars, 
&e. & de fa le femme Frawcoife de Longvic, Come 
telle de Bufeney & de Givry. I naqait le 29 mars 1546, 
à Paris, oùilétudis. Enfaire il prix l'habit de Religieux 
de faint Benoit, dans L'Abbaie de faint Bénignede Dijon , 
dont il futAbbé, eufli bien que de Barbery, de Molef- 
me, de Poulnières, & de CI ne dans le diocéle de 
Mans. Pendent un voyage qu'il 5t à Rome , le Pa 
Pre V. lui donna des marques iculiéres d'eftime & de 
brenveillance . San zële pour ls Religion le rendit odieux 
à ceux qui farariloient les nouvelles opinions, & le jerca 
malheureufement dans le parti de La Ligue ; préene 
plaañble doat les Politiques adroirs fe fecvoient alors , 
pour entresenir laguerre dans le Royaume, & travaillé 
à leur sgrandillement. L'Abbé de Givry parue ua des 
æélez dansce parti. Ilavoit été Evéque de Lisieux, dès 
J'an 15855 mais il jouit erés-peu de (es revenus peñ- 
dant ls guerre . 11 témoigaoie qu'il ies fecrifioit pour 
da faite Unies ; cac c'eit ainfi qu'on nomimoit la Lie 


avvit La raifos de fes 
in . Il mourut en @ 
1612, Son corps fue 
‘on voir fon tumbesg 


tlesd'} Evèque & Duc de Lan 

Abbé de La Foncaine-Léfe, de Gaillac, & de la Cie, 
évoit 6ls de Jacques de Pérufle , Seigneur d'Efears, 8e 
d'Anse Jourdain de l'Ile, Danse de Merville, &c. pres 
miére femme . 1l fut Evique de Poitiers, en 1564, sprès 
Jean d'Amoacourt , & en 1 571 ilobrine T'Evéché de Lane 
ares, où il fit fon entrée en 1 574. L avoit reçu l'année prés 
cédente à Mets les Ambailadeurs de Pologne , qui ve- 
noïent apporter au Duc d'Anjou ls nouvelle de fon éle- 
ion : & al fit admirer fon éloquence, dans une trés-belle 
haraague qu'il grononga pour lors & qu'on iniprinas de- 
puis. Le nsème Duc d'Anjou érant devenu Roi fous le nom 
de Heari [IL mie entre les Commandeurs de fon Ordre 
du Saine Efprit Charles d'Efcars, en 1578, Ce fut même 
dans la première aflemblée,ou Chapitre qu'il tiatile 31 du 
mois de décembre . C'ei inf que Le Roi reconnur lé mé. 
rite de ce Prélat, qui fe truava aux Ears de Blois, ea 177 
Sc 1598, I cravailla suffi beaucoup pour lrarantages de 
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Cou diocéfe, & mourut en l'Abbaïe de la Fontaine de Béfe; 
en 1614. * De Thou, if. Sainte-Marthe, Gall, Chriff. 


Lo 

*ESCAUPONT, village du Hainaut François, far 
l'Efcaur sa nord de Valenciennes & au midi de Condé . 

*ESCAUSSIENNES, beau & grand village du Hai- 
nage au nordeit de la ville de Mons dont ileft éloigné 
d'environ quatre lieues . 

ESCAUT , que ceux da Psïs-Bas nomment Sehelde , en 
Latin Scaldis, Aeuve du Pais-Bas , à (a fource an Mont 
Saine-Martin , près du Cateler en Picardie. En fortant de 
France, ilentre dans le Cambrefis , pale à Cambrai , puis 
sal dans le Hainaut, arrofe Bouchain, Valencien. 
nes ,Où il reçour la Rochelle, & commence d'étre mavige- 
ble. Peu après, l'Efcaut forme une grandeile, vientà 
Condé où il reçoit l'Hiine, encre dans Le Flandre, & grof. 
fi par les eaux de la Scarpe, dont le canfuent eft pres de 
Mortagne, arrofe Tournsi, puis Oudenarde, & Gand, 
Où 1l reçoit La Lis. De Hà, prenant un cours tour à 
fait irrégulier, reviene à Dendermonde , coule à côré de 
Ra ide , reçoit le Dender, le Démer , la Senne ,& 
le Kupel, &e. fépare la Flandre du Brabant, & vient pal 
fer à Anvers, où ilenvironne une partie de certe ville, & 
forme un fameux port . À trois ou quatre lieues d'Anvers, 
l'Efcaus le fépare en deux bras, près du chtesu de Sae fi 

ben ; l’un , qui prend le nom de Hont où Ho 

le jeuxer dans l'Oxéan, entre Biervlier, qui 
dres, & Fleffingue , qui eft dans la Zélande. L'autre bras 
So mel er d'Elcaur ,a fon Lab 
ntrion . 5 de Berg-up-200m, où il reçair 
le Zoom , & Bert entre lerilea de Zélande, œil 
arrole diverfes villes , il fe jerre dans ls mer entre l'ile de 
Walcheren, & celle de Schouwen. Céfat, Tacire, Pli. 
me ,& diversaurres Auteurs parlent de certe riviére . Cam. 
Jultez auifi Guichardia dsns 1s Defeription da Pais-Bas . 

ESCBAHAL, ESBAHAL. 

ESC'BA N. Payez ESBAN. 

ÉC HALANS,boarg avec Bailliage. 11 eft dans le pañs 
de Vaud en Saille, entre le de Lautanne & celle = 
verdun . Efchalans appartient en commun aux Cantons de 
Berne & de Fribourg . 

* ESCHELBURG,ESCHELBERG & ESCHLHERG , 
ahâveausvec Seigneurie dans Ia Haute Autriche , apparte- 
nant au Comte de Than, Il eitau nord-ouef de Lintz 
dont il eft éloigné d'environ trois lieues . 

ESCHELLE. Vyrz ECHELLE. 

ESCHELLES. (Les) Foyrx ECHELLES . (Les) 

"ESCHENBAC , pesire ville de Franconie, dans l'E. 
viché d'Auchflar, au nord-oueft d’Aichilst dont elle eft 
éloigaée d'environ dix lieues, & à peu prés au fud-oueit 
de Nuremberg à la difiance de hait à neuf lieues. Elle 
appartient au Grand-Maitre de Mergenthseim ou Marien- 
SERSCHENEACH, pate vil aparen 

“ 3 petite ville ap a 
quais de Bareich avec Le oran de Sa luveide 
ranconie vers les du Palatinar, * Gr, Di, Unie, 


Hoil. 

- *ESCHENBACH, Abbuïe de Suifle dans Le Canton 
de Lucerne fondée par les Barons d'Efchenbach qui lui 
ont donné leur nom. * Gr. Du. Unis, Hull. Paff. Franc. 
rediv. Stumpf , Chren. de Snéde ,en Allemand. Spangen 
berg, Adrijp. partie 3. 

*ESCHENBACH, no d'une ancienne fsmille noble 
du Canton de Lucerne. Dans le XII fiécle, 11 yeux de 
certe famille crois fréres, (avoir Conrad Abbé de Murbech, 
Airich Prevêr de Lucerne , & Gaurbier fondateur de l'Ab- 
baie de Capell. Gauthier eft auf connu pour avoir eu pare 
au enenrers de l'Ensgereur Albere I. Depuis ce ceras-là, juf- 
ques à fa mort, 11 fe vint caché foas La condition de Pâtre 
ou de Berger, & ne fe Gr connaltre qu'à foa lie de mort . 
Spangenberg die qu'à caufe de cet ailaffinat, route la fe 
mille d'Efchenbach fat exterminée , & qu'on abbacrie ous 
les chhreaux qui lui sppartencienr. Cependant en 132$ 
il y'en eutun de certe race nommée Herman , Evéque de 
Coire. * Gr. Di&. Univ. Hall. 

*ESCHENBACH( Wolfrem d’}Mufñcien renommé , 
& Maitre à chanter eu commencement du XII fiécle à ls 
Cour de Herman Landgrave de Helen . Sous le nom de 
Parcifal il écrivit en vers un gros livre touchant l'Empe. 
reur Louïs le Déboanaire. Il étoir bien de race noble, mais 
non de celle des Barons d'Efchenbach, dont on parle dans 
l'article précédent . 

E: CK , bourg de la Bafle Hongrie, Gtué en. 
tre Albe Royale & Comore, à hair lieues de ls premiére 
& à dix de Ia dernitre. Quelques hes le prennent 
pour l'ancienne Cafares, bourg de la Haute Pannonie, 

d'autres placent à Thars. * Maty, Didtion. Géogr, 

ESCHEVIN. Piyez ECHEVIN. 

ESCHISABA , où ISCHELOLT, petite villeamere- 
fois épifcopale. Elle eft dans la Romante, près de ls Bal. 
garie, & de la fource de la Capriza, au nord d'Andrino- 
ple, doncelle écoit fufraganre . * Mary, Dit. Gésgr. 

* ESCHI-HISSAR , où ESKI-HISSAR nom Tarc de 
la ville de Laodicée. Por LAODICÉE. 

ESCHINE , (Æfciimes ) Poëre Tragique & Orateur, 
Athénien , floriffost ous la CXVI Olympiade , vers l'an 
316 avance J-C.1l #'adonna fur sout à l'éloquence, & pal. 
ls pour ua des plus grands Orateurs de fon rems | Auf Les 
Grecs donnérent le nom des trois Graces à trois Orsifons 
qui refhent de lui; & celui des neuf Mufes à neuf de Les E- 
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me , il accufs Créfiphon ami de cer Orateur, par unes. 
étion publique ; mais Démolthéne défendit Ja caufe de fon 
ami, & frexiler Efchine d'Athénes. Ce dernier fe refus. 
ja à Rhodes, où il enfeigas ls Rhécorique. Un jour qu'il 
Foie — pis la piéce qu'il avoit compolée 
contre , Voyant que ce le ne pouvais s'ima- 
gner qu'il pr Shen a prés avoir 
ane fi belle harangue,il leur répondie qu'ils n'es suroiene 


int été furpris , s'ils euflemt ouï ls réponfe que Démo 
héne y avoir fane. Efchine vinc depuis à Samos, où il 
mourat bien tôt après. * Plutarque , er La Vie des dix Ora 
teurs, €. 6, Phil 


rate, de Vir, Sepbif. Phorius, Bibliorh. 
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pour cela ,il fe contents d'avoir une cellule à La Charereu- 
fe de Cologne, où il fe retiroit affez foavent. Il moarue 
a Dieit , dans les exercices d'une parfaire piété , l'an 1578, 
Nous avons divers Ouvrages de {a façon , conume , Exerci- 
tin pia à Megege , five introduétio ad viram intreverfam ca. 
prfendam, Ge. * Arnoul de Jezn 2 écrie (a Vie. Confus. 
ex auifi Valere André, Biblirh. Belgica . 

ESCHOL, Amorrhéen, frére de Mambré, & ami du Pa, 
triarche Abraham , Il fe trouva à la défaite des quatre Rois 
d'Affyrie, qui étaient venus piller Les verres de Sodome, 
& ns *Genéfe, ch. 14.v. 
13-14. 

* ESCHOL ou ESCEHOL, ville de La Tribu de Juda. 
“Simon, Di4, de la” Bible. 

ESCHRYON , (Æjtérpen) Poëre Mitylénien , qui 
vivoir du temsd’Ariftote, fon ami , vers l'an 336 avanc 
J.-C. Nicandre en avoët parlé dans be livre de l'Ecole d'A+ 
rifloee. * Lilio Giraldi. Voflius, de Portis Grecis 

ESCHRAKITES , Seête des Mahométans , qui fuivent 
les opinions de Platon. Æfchrak en Arabe Ggnifie lmire , 
briller, d'où vient Efchrakites , c'elt à dire , les illwminez . 
Ceax qui font profeffion de certe Scéte, crayent que la 
contemplation de la Msjefté de Dieu fai Le fouverain bien 
de l'homme, Ils fuyent route forte de vices, & nve ailleur 

d'être toujoers de bonne humeur, & fort agréables 

es la eonverfarios . Ils aiment ls Mufique , % fe plaifenc 

à compofer de petits Poëmes , oa des chanfons fpirituelles . 
Come ils établifent le bonheur de l'homene dc lacon- 
templation de la Divinité, ils méprifent les imaginations 
grrr de Mahomet, rouchant les délices du Paradis. 

# Scheïes , eu Lay on les Cr ea 
des Mofquées royales font de cette , qui 

c iftianifme AT En 


difpolition pour ke Chr: + *Ricauc, 0 
Orroman. à 

ESCHWEGE , petite ville de Ia balle partie du Cercle 
du Haut Rhin ,eit le Landgraviat de Helle, aux con- 


£ns de la Thuringe, far la Werrs, à fepe ou hair lieues 
de Caifel du côté du levant. * Mary, Dié. Géogr. 
ESCHYLE , (Æfchilmr) Porte Grec, éroit forti d’a- 
ne des plas illuftres familles de l'Arrique. Oncontefte 
ET l'année comen A Ge voar fe pr 
fe rencoatra,qu'il n’éroit pes moins homme de guer- 
re qu'homme ‘és Litres, comme à la bsraille de Mara 
thon, qui fe donna la feconde année de la LXII Olyempis. 
de, &$31 ans avant J.C. & aù combac de Salamine , qui 
fur livré, felon » la derniere annce dela 
LXIV ou , felon d': premiére de la LXV Olym. 
plaide, c'eft à dire, l'an sas ou $20 avant l'Ere Chrétien. 
ne. Efchyle fe trouva encore l'année fuivantre à La batsille 
contre Mardomius , près de Platée ville de Beotie, Il éroir 
frère du fameux Cynégyre, qui ayant eu les deux mains 
coupées, en Éaifant fes efforts pour arrêter ue vaillens en 
nemi , effaya de Le retenir avec les dents. Efchyle s'adon. 
na dès fon enfance à la Tragédie, & compola jalqu'à 97 
ieces. Ce nombre eft maintenant réduit à fepr, qaine 
pas méme entiéres. Les réprélensatians de ces Tragé 
dies, étaient f terribles, s'ilen fat croire les Schalisites 
Grecs, que la premiére fois qu'il Gt jouer fes Eumenides , 
plañeurs enfans qu'on #voit menez su théatre moururent 
frayeur, & quelques femmes groiles y accoachérent de 
er. Sur le déclin de {a vie, il feretirs près d'Hiéron 







oi de Syracafe, étant piqué de ce que Sophocle, qui ne 
commençoir qu'à paraître, lui fut préféré par les Athé- 
niens. Il fee rés ellimé des Habitans de Gela, que les Sici. 


liens appellent eujourd'hni Chiezzs. Etant un jour à la 
campagne, av aigle qui avoit enlevé en l'air une rorme,ne 
vans rirer Ja chair cachée fous l'épailleur de l'écaille, La 
laifa comber fur fa tête chauve, qu'il prie malheareufe. 
ment pour L: pointe d'un rocher ; ce qui vériéa un oracle, 
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di lai avoit été renda à Delphes, qu'un trait du cie] le fe: 
soie mourir j ou, comme lesautres , ls chôte d'ane 
maifon.Oa met ls more dece Poëte fous la LX XVI Olum- 
à l'an 476 avant Jelus Chrift , & le 63 defon âge, 
e lui donne que 53 ans ; & d'autres fe fondane fur 
les marbres du Comre d'Arundel, felon Lefquels ils ple- 
cent la naifance d'Efchyle fous la quarriéne anis de la 
LAIT Olympisde,f 525 ans avant J. C. le fonc vivre 69 
sas, & mettent fa mort fous l'Archonee Calliss , l'an pre. 
müer de ls LXXX Olympisde , & la 460 avane J.C. 

CT * Elchyle a évé confidéré par les Anciens, comme 
Le pére & l'auteur , où platôe comme le reformateur de 1a 
Tragédie des Grecs & ile fait aux répréfentationts de chés- 
tre divers retranchemens & quelques additions. Aniftote 
dit, qu'après plufieurs changemens gnoir reçus la Tra 
gédie, il La fixs, & La mie ea étae de fe foacenir fur des prin. 
capes. Il sjoûce qu'il sugments le novembre des AGeurs; cxr 
il n°y ea avoir qu'ua qui paroiffoit à La fois fur 
le chéatre, mais il y en ajoüra un autre, & cela Gr lesen- 
treparleurs. Outre cela, 1l duminua le chœur , & ilen&- 
1 a coafufion , que la muletude avoir courume d'y appor- 
ter . Horace témoigne anift, que <’elt Efchyle , qui le pre- 
mier introdaifit l'ufage du mafque fur le clhéarre, & de cer 
baballement , dont on s'eit fervi depuis dans la réprefenca- 
tion des piéces tragiques. Il sxûte, que c'eit Lai qui fic mec 
tre far l'echafauc du théatre une efpece de pupitre, ou pla 
tôe un degré compole d'ais pour La commodité de l'Aëteur 
qui devos parler feul ; & que c'eit lui encore qui fe pren. 
dre aux Aéteurs cerre efpece de chauure, que les Aa 
dieas sppelloient Corburne, & nous its, pour don 
ner plus de gravité & de poids à leur s@iva ; €'efl ce que 
M. Delpreaux dit après Horace . 

Efchyle dans le Chœrr jette des perfonnazes , 
a plus bonnére Bab Les Vepe A 
Sur les ais d'un théatre en public exhauffe, 
Fix parsitre l'ABeur d'un Érodequin chanfé 














ce qui a donné lieu de croire, qu'il puifoie moins à La fon- 
æaine des Mufes & d'Apollon, qu'a la cuve de Bacchus . Ce 
il y a de vrai , c'eft que fes piéces fonc erés-véhémences » 
fon ftyle dithyrambeque & enflé l'a peut-être Ésie pañler 
pour un ivrogne ; comme G fes difcours fembloient partie 
d'un efprit troublé de vin, plurôeque d'un lens railis &e 
d'un ps raifonnable, Les Anciens trouvaicur encore à 
redire à fes Tragédies, ea ce qu'il n'y parloë poinc avec le 
refpect dà à fes Dieux. Elchyle n'eft pas feulemenc irrégu- 
lier dans la, Morale, il l'eft encore dans la pratique des rë- 
es du Poërne dramatique , quaiqu’il l'eûr purte fi près de 
ls perfeétion. Il n'oblerve pas exsétement 14 perfcétion du 
poëme en ciagaëtes, ni l'unité du rems, puisqu'il étend 
quelquefois l'sétion aa dela de deux jours : il n'a pas affez 
gardé les caractères de fes perfonnages : fon expreflion ef 
quelquefois obleure & rrällée : il fecable qu'il aie cru 
que Le fecret du théatre étoit de parler pompeufement, &e 
que fon zrt confiite plas dans les paroles que dans lesfenti- 
mens.Ces défauts Me rt te que ce Poëre n'aie beau 
coup de fublime & de bons lens; ileil grand dans fes def. 
feins ; il eit paffonné dsns fe ezprefons ÿ & on peut le 
regarder comme le modele de la Tragédie, avec Sophocle 
& Euripide. Ariflophane préféroit méme Efchyle à Euri 
pide & à Sophocle; quoique ces deux derniers, étant 
venas après lui, l'ayent pu obferver avant que de mon« 
ter eux-mêmes fur Le théatre , & fe rendre aini phas régus 
liérs dans La coem de leurs piéces ; mais il n'efk 
pas bon Juge dens cesfortes de matiéres. On remarque 
dans le Ryle de ce Poëse rragique, que fes épithétes tien 
nent beaucoup de l'humeur É loldaes dont ne s'écoir pas 
defair en quittant les armes : els peit avoir concribué en 
e à l'obleurité qui ef lue dans fes vers. M dé 
Emi, quoiqu'excellent Critique, & d'ane pénéeras 
tion merveilleuie dans les Ecrits des Auteurs profanes, 6 
cor reburé des didiculecz qu'il rencoatroit dans Efchyte s 
& pour exprimer {a peine , il s'eit avifé de dire dans quel. 
ques-uas de feslivres , que ce Poûte ef plus objcur que l'E- 
éricure fainte. Les Tragédies qui mous reftent d'Elchyle 
font Promérhée ; Les fept devant Thébes à les Perfes ; Aga- 
menses ; ler Eumémides ; Les Suppliantes , les Coéphores . 
Entre les éditions différentes qu'on s faites des Poclies d'&. 
fchyle, on a roujours eftimé celle de Turnébe & d'Henri 
Euenne; mais quelques-uns prétendent que La meilleure 
el celle de Seauley, qui parue à Londres is fol. l'an 1663, 
avec les Scholies Grêques, une varfion Latine & des Com 
meatsires de fa D re *Ariftore, De Arte Prétie,tAp, 
11, Horsce , de Poëtie. v.279. drfuiv. Plutarque , Q 
in Sympofracis , de made logendi Poëras ister Opnfcula Me- 
ral. Philoftrate, in Pis. Apail. Tyanai. Athcuzi Deipno. 
Johia. Elien,Lb. $. Hi, Diverf, crea finem. Denys d'Ha- 
hicarnade,Opafe.Critis Quintilianus l.10.1ufir.Orar.cap.s. 
Valére Maxime. Jules Céfar Scaliger, Poésie. lib. 6. Ger, 




















: Join, VolBius, 1ofit, Poérie, lib, 3.cap. 3.5: re 
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-d'Aubignac, Pratique du Théarre es plajranrs endireirr 
Boileau Defpreaux , Art Poérique , chant 3. L. Thomailin, 
Méth, d'écudier © d'enfcigmer chrétiennement les Poires . 
René Rapin, Réffexiour fier La Posrique en plufiesers en. 
droits. Le Févre, Vies des Poéter Grecs, aillet, Jivge- 
mans des Sawans fur les Poëtes Grers. M. l'Abbé Sallier de 
J'Académue Françoife & de celle des Infcripcions & Lelles 
Lettres, a donne des éclairciflemens folides far la Tragé- 
die d'Agamemnon Ehyle. Cerre piéce fe rrouve 
dans les Mémsires Er academie des Belles Lettres, te- 


mue 8, 
S CE Le ÆSCHYLE , douziéme Archonce 
cruel d'Athènes, jouverns pendant vingt-un 
FE FCe fac la feconde Se fon régne, queles Jeux 
Olympiques furencinfituez, d'où l'oa voir qu'il a com 
anencé à gouverner l'an 3258 du monde, & 777 avant Je. 
fus Chrilt, par où l'on corrige Eufcbe , qui s'eft crompé 
de deux ans dans La fuice qu'il a donnée des Archontes 
d'Athènes . 

ESCLARON. Fwyez ECLARON. 

ESCLAVE, celui qaieft réduit fous La puiflance d'un 
Müitre, ou par la guerre, ou par achat, où par naillan- 
ce, ou autrement. Les Efclaves fafoienc une bonne par+ 
tie dela richelle du Peuple Romain, [l ÿ avoir crois ma- 
auéres d'avoir desefclaves. 1. Quand où Les acheroir du 
buia fur fur lesennemis, & de la pare réfervée pour Le 
public: 2. Ou de ceux qui les avoient pris en guerre , 
qu'on sppellair proprement Afamsinis, MAUM LAÎTA, 
Le aurc La maïs : 3. Ou des Marchands, quien faiforent 

rafie, & qi les vendoient dans les marchez, On prati- 
Quoit trois fortes de cérémonies en les vemdant ; csr on les 
Vendoit où Sub haffa , où Sub corons , où Swb pulro. 
Snb bafta au plus Ke & dernier enchérilleur, ayant 
Lanté une javeline ; fab corsms, quand on mettoit fur 
têres une guirlande de chapezu de fears; Juë piles, 
on leur mercoir un chapeau fur la véreafin de les 

re remarquer, & le Vendeur ne les garancilloit point 

Ils portoient à leur cou des écriteaux fur lefquels on e- 
crivoar leurs bonnes & leurs mauvaifes qualitez , leur fanté 
ou learsinfrmirez, leurs ealens & leurs défauts, C'eit ce 

ue dit Aula-Gelle, Titulws forserums fingulorsns mr 
feripeus far curass ; its ur inrelligi reëtà polir quid merbi 
viriique enique fier. Ceux qu'on prenait en guerre & 
qu'on vendoit, portaient des courounes fur leurs têtes. 
Cet pour cels qu'on dit, Swb corsmis venire , Etre ven. 
du pur efelave . Les Efclaves qu'on amenait par mer pour 
être us avoienc Les piez Éronez de cragei aaili les ap- 

lloët-on Cretati. 

Les Elclaves évoient tellement dans ls dépendance de 
Jeurs Mäirres, que ceux-ci avoicat fur eux droit de vie& 
de mort , pouvane Les tuer impunéaeut & leur faire 
foaffrir eous les tourmens imsginables . ILeft vrai que dans 
Ja faire, al eur des eurs , qui diminuérent wa peu 
certe autorité. Ain Claude ordonna , que fi les Efclaves 
érant deveaus malades, venoient à être abandonnez par 
Leurs Mäitres , ils fullent déclarez libres en fancé. L'Ene 

ur Adrien allant plus loin, ta aux mäicres le droit 
le tuer leurs Efclaves. 

Lls étoient aFranchis & obtenoient La liberté par des vo. 
gesdifférentes. Souvent leurs Maitres la leur donnoient , 
& les Bloient leurs Affranchis, quand ils les ler voient de 
bou cœur & avec affection. C'elt sinli que, Sinon die 
daus Térence qu'il avoir affranchi Soie . 


— Feci à feruo mt elfes libertus mébi, 
Propreres quod ferviebas liberaliter ? 


» Parce quetu fervois en honnête » je t'ai af. 
à Fancit, DU @ rachesoienc queleedis do l'argent 
qu'ilsavoientamalle de leur épargne ou de leururavail, 
car ilsavoienc un permlimm , où ane bourde a part, témoin 
cer aare endrois de Téreace . 


Quod ille muciatio vix demenfs de fus, 
Lg re og 


& Cequ'an pauvre Efclave aura bien eu de la peine amaf- 
w feriou à fou, en l'épargnant fur fe bouche, & far ce 
w qu'on lui donne régiemenc pour fon vivre, cevre lens. 
w» mme l'enlévera tout d'un . 

On donnoit sutrefois aux Elclaves quatre hoillesaux de 
blépar mois, pour leur nourriture , far quoi il leur étoie 
perrais d'épargner cequ'ils vouloient, & d'en faire coi- 
pue lear peu thréfor, qu'on appelloie Peesli . 

k les Mires avoienc commis quelque crime pa- 

niflable felon ls loi, ils sccoréoient La liberté a leurs E- 

fclaves, & les faifoient par Là Citoyens Romains, de peur 

qu'oa ne leur donirit la queltion , & qu'ils ne fallenc vé- 
moins contre eux. Car il n'écoit pas permis de donner La 
quelbion à ua Citoyen Romain. - 

Sous les Empereurs, 1l y en avoit qui afranchiflaiens 
leurs Efclaves par avarice, afin de pouvoir participez aux 
lbéralitez, que le Priace Ésifoir au peuple par tère. Cet- 
ce liberté leur évoir ordinairement accordée devant le 
Préveur à Rome, & dans les provinces devant le Procon- 
ful, avec certaines formules de paroles & d'une baguette 
doc il les frappoit, nommée Fisditta. C'eft ainû qu'en 

+ parle Céron dans le croifiéme de fes Tepiquer. La Pine 
dit ef une petite baguette que le Préteur ax fur la nète 
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del'Efclave qu'on veut sÉrsuchir, en proncnçant cer. 
«aines parole: rapportées dans ua manafcric Grec de la Hi 
bLiothique du Koi de France. 


Bofiure à PlAdie paS 55 pyue d'pairap rie 73 ue. 
Spmuine mIpaAR Prat pérxnre : 

@AMEN TON TIAPONTA ANSPNTION EINAI 
EAEYOEPON KAI JIOAITHN PAMAION. 


Piudi&a elt La a dont D Magiftrat on le Pen 

+ fur La téte de celui qu'il afrauchiffeir , en défamt : 

La Llaros et ici Dr, je libre & Cie 

w toyen Romain. * Feffus veut que ce foit le Mäitre, 

qui prenant fon Efclave par la maia , pronoaçoit ces para 

les. Hume boniaens léberwm affa vole. ,, Je veux quecer 

% homme foir libre, & les prononçane , il frappoit l'E- 

fclave de La baguecre, & lui lasfoi faire un tour entier , ce 

qui s' appelloit Werrige, d’où viene que Perle a dir Sas, 5. 
275.076. 





Una Quiritens 
Vertigo facit 


Un feul cour que l'on fai faire à un efclave, en fitan 
Cirses Romain. On affranchifloie eucore les Efclaves 
par teflament, ou dans quelque guerre preilance & fubi- 
te , lorsqu'il falloir armer les Éfclaves, pour la défenée de 
la République à mais certe liberté ne leur étoie squife 
qu'aprés qu'ils s'éroient fignalez par quelque exploie con 
lidérable, Cela s'appelloit , Seraws ad Piles vorare. 
Ceax qui étoient aFaachis s'appelloient Léberti &e Leurs 
cofans Lébertins LE : 

Les Efclaves évoient ordinairemene habiles dans les 
Arts & dansles Sciences, & on leur donnoir divers em- 
plois, comme l'educarion des eufsns de famille , &c. 
Comme où les employait à divetfes chales, aaffi leur 
donnoit.oa divers nous, où diverfes épichéces: vouci les 
prinapales . te 

Servus ab ride , Efclave qui avoit foin de conful- 
ter le Caléndrier Ronnin, & d'avercir fon Miitre du jour 
des Calendes, des Nones & des Ides . | 

Seruus ab Epifolis, qui écrivoir fous fon Miitre les let. 
tres qu'il lui diétoit , & qui fervoit de Sécretaire + 

Servus à mans, où Amanaenfs, Sécretaire, & fer- 
vus ad manu, un Efclavequi elt prèt à out faire & à 
cout entreprendre . : RU 

Servus à pedibus , un valet de pié, un laquais qai porte 
à pre les ordres de fon Mäirre 

Serui aébores , les Inceudans & les Ecoaomes des 
familles . : 

Fsogé Jorows , quiavoie le foin des affaires de fon 

mere, 

Cellarius feruus , qui à foin da cellier & de la dépen- 
fe , le Cellerier dans les monaîtéres. . 

Dijpenfarer fervus, qui fait ls dépenfe d'une famille , 
qui paye & quiacherre : 

Nigstiassres fervi, Elclaves qui traSquent &qui né- 

ociemt 
: Natritii ferui, Elclaves nourriciers, Qui ont foin d'é. 
lever les enfans de famille en leur enfance . 

Medici fervi, les efclaves qui favoient la Médecine , 8e 

à la pratiquoient , felon Suétone dans la Vie de Caliga- 
Be Aütro tibi prattres mure à feruis meis Mesisenm . 

nm Je vousenvoÿe de plusun de mes Efclaves Médecii 

Silenriarii ferui, Elclaves qui fsifoient faire filence pai 
mi les sutres ves, cuinme dit Sénéque. lrocope dit 
qu'ils étoient dans les Palais des Princes, pour contenir 
rout Le monde dans le flence & dans le refpect . Is étoient 
auili des fecrers du Prince, & on les appelloit, Ménifri 
ad ea qua junt quietis . 

Cubicularins fervus | Efclave qui étoit à la chambre da 
Prince, valet de chambre . : 

Pilieus forums, Efclave qui avoit foin des maifons de 
campagne & des cerres de fon Maïtre, Fermier. 

Arrienfs feruus , où ad limis Cuifes, Efclave qui gar- 
doit l'Arriem de la maifon de fon Maitre, où l'on voyoit 
les images de cire desancètres d'une famille, & lesmeu. 
bles : le concierge & le Gardemeuble d'un logis, comme 
nous l'apprenons de Columelle: Tam inffere Avrienfi. 
bus, Mt Supellaétilen expomant , & ferramerta deterfa 
mitidentser e rubigise liberentur. Cet Efclave étoic 
des plus confidérables . 

Leiticari fervi, Elclaves qui porroient la litiére de 
leur Maitre, comme nos porteurs de chaife. Mareianus 
dit que ce font ceux safli qui Éufoiene des liviéres . 

Pallinélor feruus, we qui avoir le foin de laver, 
d'oindre &d'ajufter le corps des defunts. 

Capfari fervi, Efclaves qui gardoient dans les bains 
leshabies de ceux qui fe bsignoieat . C'étoient audi les 
Elclaves qui fuivoient les enfans de qualité allant aux 
lieux desexercices, & qui portaient leurs livres : comme 
suffi ceux qui évoient à la caille des Marchands & des Ban- 
quicrs, & de ceux qui Ésifosent des caifles & des coffres à 
mere de l'argenc. On les sppelloit auili Arcarii farvi 

Saceularis fervi,Elclaves qui enlevoieat d'un fc l'argenc 
qui y étoie par des tours de luuplelle , Ulpien en parle. 

Vaflifpies ferei, Elclaves qui gardoient les habéts de Leurs 
Miicres, valees de garderabe, On les appellair audi Sersi à 
veffe Gad veffcin , Cuimme Le marque ceste infcriprion . 
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CATULINO ET APRO @O55. DUL. 
CISSIMÆ MEMORIÆ, 

EJUS VALENS, AUG. LIB, PHEDIA. 

NUS. À VESTE. BEN. MER. FECIT, 


Et ceme autre, 
T. STATILIUS. MALCHIO, AD VESTEM. 


Emiffari ferui, des Elclaves Maquigians de Maitrefs 
fes & decheraux, ondes émibires qui Erchent à peu 
& à faire piéce à quelqu'un . 

Nomenclatores Vnti + Qu Namenesratorer, Efclaves qui 
pos leurs Mitres, & leurs difoient les noms 

ceux qui iene ils br: 

Pay FE » lorsqu' iguoent les charges de 

Culeulatôres ferus, des caleulateurs, qui fe fervoiene 
de petites Pierres pour compeer , sa lieu de jertons. 

Libraris ferui, des Elclaves qui tranferivoient les lis 
vs Jar des none sbbrigées. 

arins ke i 
Pme La lave qui porte Les leceres de fan 
Fa {rw édares, qui convoquaieat les afem. 
< le par Curies & par Ceni 
Ale de Pres des Penn ee 
te. Ambulone Ekct i L 
leurs Maîtres, po ma dre ES 
Salntigersli fui, Efclaves qui vont donner le bo 
joar de Li pare le leurs Maicres à leurs senis . 
crane Jerui, des Couriers, qui courent porter des 
Tépisri ferui , Efclaves qui tondent les parcerres & Les 
me Fr pet divertes figures animaux : 
ridarii fervi , El ï voient d 
Pre Éoahéets ! laves qui a le foin des vergers 
Fafores fervi, des Bérgers. 
Saitmaris fervi, des Garde-bois. 
Venatsres feres, des LES 
Aacupes fervi, Efclaves qui chaffent sat oifesux . 
tsar Jervi, Etclaves qua chercheut les bêtes à la 


Diatarié ferui, Elclaves qui in , 
Errtet ta Ne 20 Hart 

Aquarit ferui, Porteurs d'eau . 

Anal:fa fervi, Elclaresqui voient foin de ramaler 
rs rotbé d'u Éaitin, & de balayer la fale où l'on 

ngeoit + 

Pocillareres, où aù cyasbss fervi, Efels 
nosent à boire, echantons. Fr re er on 

Lragufator fervus , Efclave qui failloit l'eai du via 
Rs fon Maitre. 

fémasores fervi, Efclaves qui alloient à n 
qui son vivres. a FR Raene 

Serméieres fervi, Elclaves qui fervoienc far table, qui 
rangeoienr les plats, comeles Mairres-d'hücel. : 

Fécatores ferui, Elclaves qui alloieac convier à maa- 
ger, les Semonneurs. 

L les ferui, Tntroduéteurs chez les Princes . 

Piffores & Malirores fervi , Elclaves qui bacroiens Je blé, 
pour en tirer la farine , avant l'ufage des moalins. 

Offéarii &e Jamitores fra , les Poctiers qui gardoient la 
pre y Le por la fermer. 

ar ferui j les Balayeurs, qui ont foin de nettoyer 
les latrines & Les baifins den chastes Péréées . _ 

Penieuli fersi, Elclaves qui avoient le foin de nettoyer 
la ble avec auc éponge. 

Feruacater fervus, Eiclave quiallumoie le fourneau 
des bains. 

Balneatsres ferui, les Baigaeurs : & Uséfores fervi, 
Efclaves qui oignotent avec des hailes de fenteur les corps 
de ceux qui s'eroient bsignez. 

Les Elclaves évoieat le domaine , & le bien propre de 
leur Maitre : roat ce qu'ils acquéroient lui apjarsenoit. 
Mass fi le Maitre ufoie crop cruellensent de là correction 
domeitique , on l'obligeone de vendre fon Efclare à prix 
raionnable . Comme l'Efclavage n'a point été aboli par 
une Joi caprefe de l'Evangile » üoique fes précepres cen- 
dent là a8ez naturellément, ls coutume d’avoir des Efcla- 
ves a duré long-temps dans le Chrilianifme. Durems de 
Loais le Gres ils étoien en fi grand nombre dans l'Europe, 
qu'on eut bien de |: peine à rompre & à diiper ceux gai 
s'evoient foalevez. Hirthole qui vivoit l'as 4 300 , dit qu'il 
n'y en avoit plasde iontems, Il yen a encore en Orient , 
& mème dans quelques pris d'Occident, mais il n'y en a 
plasen France. Dès qu'un Eiclave peut aborder en Fratice, 
Meft libre. Les paitans en l'ologne font naturellement 
Efclaves des Gentilshomimes. Quelques-uns ont dérivé ce 
mot de snrlude , au du Grec fun, parce que les Fécla. 
ves font enfermezen prifon. Ménage le dérive de Scfavus, 
dont les Irsliens on fait fehiavv, qui à été fait de l'Alles 
mand sfaef, ou slaus, que Voiliuseroit avoir été dit des 
peuples Ejélavess , que Charlemagae coadanins à une 
tervitude perpétuelle, Foyez Bodin. 

. Outre les Elclaves attachez au fervice d'un Maitre par- 
tulier, il y a eu des Efclaves, Ed fauoiene une partie , & 
quelquefois la plus coufidérable d'une nstion . Tels étoieue 
les Elowes à Lacédemone, & Les Périctyons dans l'ile de 
Créve , acrachez au travail de larerre , fans sure Avantage 
que d'avoir à nourriture & l'entreuen . Il ÿ avoir de ces 

fortes 
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fortes d'Elclaves en plufieurs païs . Ceux des Sarmates sé 
toreatrevoltes contre lears Maitres, & furent remis en 
fervitude per Conftance Els de Conflanun , JL yen avoit 
audi pari les Saxons, dont 11 et parle dans l'hutoire des 
entans de Louis Je Débonnaire. Éa France Les Satfs foie 
des Sergaeurs og des églifes n'étoicat guëre plus heureux 
g les Elclaves, d'ou vien qu'ils tlchoient de le evene 
nas Rois, qui furent fouvenr abligez de lesrendre, 

sioli qe Le vor dans les ordonnances des enfans de l'hi- 
Hype le Bel. Ce qui était consmun à sous, vos qu'ils ne 
poavosent tefter . : 

ESCLAVONIE , pair d'Europe, fe divife en général & 
Particulier, On appelle Efclavonie en général tour ce qu'il 
Y a au dela de la rivière de Drave, jalqu'à la Mer Adriag- 
Que ou Golfe de Venile, depuisque Les bornes de la Pan- 
Aonie & de Sins tr rs El + Sous ce 
ROi , on peut comprendre 1e, l'Elclavonie par. 
tidliere RS Croate la Dalmarie , la Bofnie, la Servie, & 
la Bulgarie, L'Efclavanie particaliere cit proprement cet- 
te partie de l'ancienne Panñoae, qui elt rentermée entre 
des deux riviéres de Drave, & de Save. La plus grande 
partie de ce pais obéit au Ture, & le reite recoanoie La masi. 
foa d'Auiche. Les principalesvilles fout l'ofegs, Zs- 
grabis, Kopranitz, qui eft une célebre forcerefle que les 
Chrétiens oppofent au Tarc, Gradifca, Dowrobacz, Val- 
kowacz, Zanko, Valpon, Bonmontter, Jallauocz, Sop- 
plonks , Perowies, &e. Toutes ces villes fonc au Turc, 
li vousen os Zagrabis, & fon Comté, qui appar- 
menc à La maiton d'Autriche. Elle y cu à deux où trois au- 
tres, fous an Gouverneur, que ceux du pais nomment 
San. L'Efclavonie eft un pais aGez fertile en grains, en 
fraits & en diverles mines. On dit ordinairement que 
Res Elclavons font fortis de la Scyduie. 1x e firent all 
connaitre par learscourfes, fous l'Empire de Juftnien & 
de fhocss . Au commencement ils eurent des Rois de leur 
nanon, & fürenc depuis aflujecris sux Hongrois, aulquels 
3b payoicat tibat. Îls font prefque tous Catholiques. 
Leur langage elt fort exprellit, & plus érendu que tous 
des autres : car on le parie dans toutes les provinces voañ- 
mes. Ces peuples aiment extrèmement La guerre , & one 
êne fi grande psifion de paller pour foldaes, qu'ils prie 
ordinairement Dieu de leur faure Ja grace de mous les 
atmesà la main, & de permercre, que lesennenis meu- 
rent dans leurs lies. Reginon & Egiaart parlenc des So. 
rabes, peuples de l'Efcisyonie augienue, où Dalmarie, 
que Charlemagne der. * Procope, £ 1. G 3. de Selle 
Garb. Blundus, 4,8, dec, 1, Cluvier, {.4. Jurroduéfio im 
Univ, Grogr. Le Mire, Pois, Ecel, Sanfon , Etat du Ture 
€ Europe. Baudrand. 

ESCLUSE. Cherchez E'CLUSE, : 

ESCOBAR DEL CORRO | Jean) natif de Fuente 
de Canto , bourg da Diocele de Seville , enfeigaa le Droit 
avec beaucoup de réparation, & fur Inquifseur de la Foi 
à Cordoge, aMurcie, & ailleurs. 1] publisen 1623 ,un 
Traste fous Îe titre, Depreritats Ge nobilirate probanda , fe 
enndèun faut fanctiOfeii Irguifitionis , Regis ordintm 
Seratus, S. Teletame Ecelafa Collegisrum , alsor 
Comnaitas um , Ge. Nicolas Antoaio, Biblisth. Seripr. 


Hip. 

ÉSCOBAR , furnommé de Leaifu, natif de Guéré- 
gn2, bourg du diocéfe de llscenua ; fat Avocat à Méri- 
ds & à Salaniaque, où il mourut . Qn y publis, en 1643, 
Va Traire de Là Éçon , iatitule; De Ponrificie Gr Regis] u- 
rifdiétione , sn Jndris generalhbns, ére. 

ESCOUAR, (Antoine) furnoaune de Mendoza, Jéfaite 
Efpagnol, & lameux Cafiite, donc Les opinions ont été 
ceniurées dans ces deraierstems, & dont ls Alorale a ve 
attaquée dans les Lettres Proviaciales , mourut le quarrié- 
me aille 1669 âgé de plus de #o ans.[l a lauilé divers Ou 
yrages de {à façon, Le PL cap. Joamnis, Ad Euang. $5,Cimm. 


ment ÿ Commentaris is vetns Ge névin T'efamentu ; | Ji 


Theslogis Moralis ; Examen y praëfica de Confeferes , dre. 

OBAR, (Barthélean ) de Séville, Jetuiee , prie 
J'habit de Religieux dans les Indes, & mourut à Lima en 
1624, Âge de6r ou6zans. [1 a écrit divers Ouvrages. 
+ Ribadeneira , Biéliorb, Soc. fefu. Nicolas Antoaio , Bi 
lock. Hip. de. 

ESCOBAR , (Jacques d') Efpagnol, natif de Ciudad. 
Rodrigo, dans le XVI fécle, exerça la profeifion d'Avo. 
cat dans fa patrie & y remplit une cure de Doéteur Ré. 
genr, dans Lis Fsculcé de + De là il fur à Offonne 
Pour y occuper une ausre chaire de certe Univerfté ; mais 
quatre ans après ilen forrit pour aller à Valladolid, où il 
reprit & preniére profeffion d’Avocat. 11 l'exerça néan- 
moias peude remsi car il obtiae encore unechaire de 
Droit dans ceue ville-la, où pendant qu'il enfeigns , 
Lou: du Pont , qui fe Gt depus Jéfuie, fut un de fes 
écoliers, Jacques d'Efcobar fac marsé à Marguerire Mon 
tana de Monrterrat, Glle du Doiteur Demers Moauns, 
premier Médecin de l'Empereur Charles Quimr. Il en 
eut plufeurs enfans, &emre satres quatre Giles , done la 
dernière fe rendit célebre dans la pratique de la vie fpirie 
tuelle. Voyez l'article fuivant 

ESCOAR, (Marine d’} fille de Jacques d'Efcobar, 
& de Margasrite Montans , naquic à Valladolid le huitie. 
ane février 554, & fur fondatrice de la Recolletion de 
faime Brigicee qui eft en Efpagne. Elle méns une viefi 
merveslieufe & f remplie de faveurs fingaliéres de Dieu 
nue le Père Louis du l'oût connu par les Ouvrages de 
pueré & li célébre par la inteté de Murs ayant été 
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fon Confelfeur trente ans, jages a 

exettemenr roux ce qu'il plasfoir à Dieu d'opérer en cerre 
fainte fille, ve prefque toas les jours élevée à La vi- 
fiva de touxe ls Cour célette. Le Pére du Pons étane mort 


avautelle, ne put achever d'écrire (a Vie. Les Mémoires 
qu'on en srouvs aprés la mort de cePére, furent gardez 
foigneafement. Marine d'Elcoberérane morte le 5 in 
1633, en réputation de fainçerë, (de telle forte qu'on ac 
couroit de vuures parts pour vosr fon corps, qui me pur à 
saufe de cela due enxerré de plulieurs jours} l'Evéque de 
Valladolid, fc faire une exacte information de (a vie,après 
Quoi on ht smprimer ce que Le Père du Pont en avoit laillé 
par écris. Le Pere François Cachupin, Provincial des Jéai. 
tes de la province de Calkille , que prac le foin de certe inne 
preilion , dédia l'Ouvrage a la Keke d'Efpagne, Marie. 
Aune d'Autriche. Ce livre eft devenu erés.rare, C'elh a in 
folio inuisale, Primera parre de La marsvillofs vita de 
Dons Peur” ep de Fr oéterriagas canines , 
dede ro Sensr défile fus priveipios la quid, texis. 
Polar de adonirables javerrs rrills races, y efélarecidas 
viré mdes x 
ESCOBAR , uù ESCOVAR (François de } Efpagaol 
de Valence, vivoit vers le uulieu du XVI fécle. Îla era 
duir Aphrhonc beau: mieux que LtOls ou quatre Tra- 
duéteurs sal Hables, gui ercnteacrepei last chofe 
avant plane audli commencé la verlion de pe 
torique d' te, parce qu'il n'approuvoic pas Les Tra- 
dobroes qu'en pr porter A de Trebizonde, & 
Herwolais Bsrbarus, dont le preuier ne favoit pes allez 
le Lana , & le fecond pas aflez le Grec, * André Schot, 
Peregria. Bibliorb, Hifpanic. rome 1.p.333. Nicolas Anto- 
mo, Biélisth, Hifp. rome 1. Bailler, jugement des Savaus 
ur les Traducteurs Latins . 
ESCOL. yes ESCHOL. : 
* ESCOLATE, luurg de France en Normandie dans 
l'Evèche de Socs, à l'orieax de Seez tirant vers le madi. 
ESCOMBAK . Viyez ESTOMBAR . 
ESCOMEKARA , où ESCOMBRERA , île de la 
Mer Medacerrance. Elle eft fur la cèce de Murcie , à l'en. 
tirée du pere Golfe de Carthagéne. Ceute ile, qui n'a 
qu'une lieue de cireuit , à pris fon nom de la grande quan. 
tité de marquereaux , que l'on prend près de fes côtes. 
* Maty, Drcf, Geogr, 
ESCORAILLE. Cherchez SCORAILLE. 
ESCOSSE. fyez ECOSSE, : 
ESCOUBLEAU , maifon noble & ancienne, Pisnxs 
d'Efcoublesu, Seigeur de Sourdis, qui vivoie dans Le 
XIV bécle, laifla lienae LL qui eut Liowner, pére de 
Maunice , qui fuit, & d'Érisnne , tige de la Branche des 
Marquis d'Allue , dort mous parlerems sy-après, MAURICE 
d'Elcoubleau , fieur de Sourdis marse à Gaullemerte Sou- 
cher de Lemantine, eut Jzax, pére de Fraxçors, qui de 
Marguerite de Melun fon époute, Dame de Courcery & de 
li Chapelle Bertrand , lala Rexs', Seigneur de Sourdis, 
&e. Ce dernier fe remaria avec Aus de Rolkaing, dont 
il eur fix fils &une 6lle. Pisnxe d'Efcoubleau, Marquis 
Dr Cprne aux Gardes, conueus la poltérité , 
& fur hérierer du Sesgneur de Moncegnac fon beiu-pére en 
1625.1l avoir époufe en lecondes noces Anne de Roltaing, 
mére d'un autre Pierre, qui pouls Amroinerre de Brets. 
gue, blle de Charles Conire de Vercus ,& Baron d'Avaa. 
our alors veuve en premières noces de Pierre de Rohan, 
Face de Guimené, & en fecondes de Remé du Bellay, 
Marquis de Thogarcé . Il en eut Ause d'Elcoubleau, feu 
me de François de Suniane & de Poncèves, Marquis de 
Gordes, Coume de Carces, Chevalier des Ordres du Roi, 
Pietre d'Efcoubleau prie, en 1650 , une feconde allisice 
avec Chryfine, fille de Grllanme de Cremaur , Seigaeur 
de faint Symphorien , &c. 

Erssnns d'Elcoudleau , dont nousavons parlé, épous 
eanse da Tulless, donc il eux +. Jan qui fuir; 2.facques. 
Evêque de Maillezais vers l'an 1550. : 

tan d'Efcoubleus , Seigneur de ls Chapelle-Bellouin, 
de’ Jouï, & du Coudray. Montpenfier , Chevalier de l'Or- 
dre du Roi, & Maire de la Garderobe du Roï François L 
époufsen 1528 Auroimerre de Beives, & mogrur en 1563. 
Leurs enfaus furene 1, François qui laur j a. Lorris, tige 
des Seigneurs du Coudray-Montpenfier ; 3. Henri, Evêque 
de Musllezais, fait en 159$ Comniandeur des Ordres da 
Roi, &morcen 161$ 3 & 4,5. 6, crois les. 
François d'Efcogbleau , Seigneur de Jouï, de Lunay, 
& de Montdoablesu, Marquis d'Alluie, Gouverneur de 
Chartres, Re poser Resp de la Grande Ecurie, & 
Chevalier des res du Roi en 158$, époala Hjabelle Ba- 
bou , Dame d'Allaie, fille de Jean Babou, Seigneur de la 
Bourdulère, & de Frangoifs Robertet, Dame d'Allaie, 
doat il eur 1. François , Cardinal de Sourdis ; 2. Pirginal, 
Marquis d'Alluie, mort fins poltérité de Catherine Hu- 
reuts 3, Chants qui fuir; 4. Heuvi, Archevéque de Dour. 
desux ; 5. Marie, alliée 1. à Claude da Puy, Seigneur de 
Vatan ;2.à René de Froulay , Come de Teifé ; 6. Cathe- 
rise , mariée à Henri de Clermont, Chevalier des Ordres 
du Roi; 7. Magdélaine, Abbelle de faint Paul lez-Besu- 
vais, morte le dixiéme avril 166$; & 3, J'abraw, morte 
as enfans de Lowis Huraut, Baroa d'Uriel. 
Cnaxues d'Elcoubleau , Marquis de Soardis & d'Al. 
luie , Chevalier des Ordres da Roi en 1633, Meître de 
camp de La cavalerie légére , Maréchal de eamp desarmées 
da Roi, & Gouverneur de l'Orléanois, da Pais Char. 
an, & du Blilos, moyrue à Paris le 25 décembre 


ESC. 


d'écrire”, 1666, igéde fans. avoit époufé Jeanne de MontTue 


& deFoix, Comelle de Carmsin , Prineelle de Chabæ— 
mois, &c, inorte à Paris le deûxiéme mai 1657. Elle étoie 
fille d'Adries de Montlue, Seigneur de Montefe 
de Jeans de Foix Leurs enfans furent 1. François, Mar— 
quis d'Allaie, eué au fiége de Reatien 1637 j 2. Paul s 
Marquis d'Alluie, Gouverneur de l'Orlésaois, &c. ma 
riée en 1667 avec Bésigue de Meaux, du Foailloux , morue 
lei4maii21 ; 3. Hemri, Comte de Montlac, marié à 
Marguerire le Liévre, fille de Thomas, Mar de læ 
Grange, Ke. premier Préfident au Grand Conleil, moe 
tele disiéme avril; 1720; 4. AN: dix l'Abbé de Sourdis 
mort ; $.Faançois, qui fuir; 6. J'abelle, femine d'An— 
taime Ruzé, Marqus d'Efer, morts & deux autres auflf 
mortes Raligienes. 

François d'Efcoubleau , Comte , pais is de Æ 
dis, fut connu fous le ave de Chevaler sd 5 FA 
fair Lieutenant Général des armées du Roi en 1682 1 
Chevalier de fes Ordres en 1689. I] étoit Gouvernege 
d'Orlénas, de l'Orlésaois , % du Pais Charerain, Capieai= 
ne du chuteau & des chaîfes d'Amboife, Commandanc en 
Guicane ,& mourur en leprembre 1707. De N, de Bésisde 
foa époufe, fille de Thésphile Seigneur d'Avarey fac. 
Loire, Grand Ball d'Orléans, il a'eut qa'ane fille » As- 
géhans d'Efcoubles de Sourdi É nuriés Le 34 mers 1701 

Fræsçois Gilbert Colbert, Marquis de faint louange & 
de Chabanois, Maréchal des champs & armées du oi 
5 Meitre de camp de cavalerie . 

ESCOUBLEAU , (François d”) Cardinal de Souaor. 
Archevèque de Hourdeaux, ils ainé de Framgais, Marqo 
d'Allue, Ke. témoigas dès fon bas âge besacoup d'inc 
nauon pour l'Etat Eccléfiaitique . Son mérite & les ferv: 
ces que eux de fa maifon avoiens rendus au Roi Henri 
Grand, engagéreas ce Prince à demander pour lai aæ 
chapeau dr cardan, pape Chen LA ra doa- 

 croiliéme mars in 1598. L'année fuivanse 
Cardinal de Sourdis fut nus fur le fiége de Tele de 
Bourdeaux , qu'il gouverna avec beaucoup de piété. Il fie 
divers voyages à Kome, où il fe trouvs à la création de 
Léon XL. & de Paul V.donc il fac fare confidérée auffi.bie ce 
De chan Vue Grégoire XV.& d'Urbain VILL. 
1607, il batilà le Duc d'Orléans, fecond flsde Fran— 
ges Sen réis GS les cérémanies du mari: 

France , avec Philippe, depuis Roi d'Efpigne 

IV. de ce nou . 11 s'écoit trouvé, ee mime pi 4 ä 
l'atlemblee du Clerge de France. Il harangua le Roi Louis 
lajufte, en celle de 162$ , qui fut témue à Paris. En 1624, 
il aroucelébré avec huit de fes fufragans, un Concile 
porscls dont les ordonnances font toutes (aintes 
<a avons les Adtes, qui feront un temoignege du 
æêle que ce Cardinal avoir poar la difcipline Ecclélialtis 
Ces il Leo he Lay cor lu huivéme février 1628, 

en la 53 annécde fon ige. nde, is Aoual. Sain 
Muse rs ha _ un 
OUBLEAU , (Henri d’} Evêque de Maillezais à 
pais Archevéque de Bourdeaux , Commandeur des Or 
drerdu Roi, Abbe de Royaumoat, de Prally, de faing 
jesia de Marne, &c. éroit frère du Cardinal de Saurdis 
I fat Evêque de Maillezas après Hirsri d'Efcouless fors 
oncle, & ayant été nommé Cosdjutear du Cardinal de 
Sourdas fun trére,l lui faccéds en 1628. Ce Prelar fuivit le 
Rai Louis lejuffe , au fiége de la Rochelle, & au voyage 
d'lsahe, &euravailla par cout l'avantage de La Religion 
Le Koï le t Commander de fes Ordres en 1633. E la 
fa de la ménve année al eue un vrès-grand diff-rene avec le 
Dux d'Epernon, gouverneur de Gusenne, qu'il ercommun 
nis, parce qu'ilen avoit ufe à fon égard, d'une manière 
très-haueaine écerés-violente . Le Pape &e le Roi terminés 
rent certe afaire. Henri d'Efcoubleau préfids à l'afemblée 
du Clerge de France en 163$. Deux ans aprés il fuivie 
comme lrélidear du Coufeil de la Marine, le Comte 
d'Harcours ,qui reprit far Les côces de Provence les iles de 
faint-Honore & de (unte- Marguerite, don les Efpagnols 
s'étoient rendus nasieres, Le Maréchal de Vieri, qui eæ 
évoit alors Gouvernear , s'emports contre l'Archevéque 

d'ane maniere qui hat caufe qu'on arrêra ce Seigneur à 
ris. Enfuice ce étant revenu dans foa diocéfe, fise 
dépare à l'aflemblée du Clergé de 1640, & mourus à Au= 
teuil, fur Seine le LE jun 1645. 11 étroit d'une humeurs 
trévimpérieufe, Le Ciérgé lui fie faire un célébre fervice 
Paris, dans l'Eglife des grands Auguftins da Pont-neuf à 
Dans de la Barde , Evêque de faint Brieux , y fit fon oraià 
fon tanebre. ”Spande , is Ansal. Sainre-Marthe, Galliæ 

Chriff. Lopés, Hif, des Archev. de Baurdeawx . 

ESCOUBLEAU.SOURDIS , (Magdelaino d'} Ab 
befle de Notre-Dame de fat Paul lez-Beauvais, étoit fille 
de Français d'Efcoublezu , & d'Eliraberb Babou. la-Bour. 
daifiére , &e mequir à fepe mois, le 23 jailler 1584, Elle fe 
mife dans l'Abbaie de Beaumonc-lez-Tours, dès l'ige de 
fix ans, auprés d'Anne Babou (à grand'ante , qui pour 
lors en évour Abbelle , & qui léleva avec foin réa sg 
de quiazeans. L'Abbaie de faint Paul, de l'Ordre de 
faint Benoit , émane vacaate par La mort de Me. de Pellevé, 
quai ea éroie Abbelle , Le Roi Henri IV.en donns le brévec 
à M. de Seurdis pour fa fille, qui en pre polledion leon 
ziéme avril 4596, Agée feulemenc de feize ans. Comme 
elle n'était encore que novice, elle ne pret l'adminiftre. 
ion que du temporel, jafqu'au mois de fepreembre fuivane, 
quellefe profeilion , & fur reçue su Chapitre, dont elle 
éxoit Sapérieure, Elle n'obtint les Bulles de Rome qua 

an 





















d'Elize- 
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énq snsaprès, à caufe de fon jeune âge; mais elle ne 
Fa par de condaire cerce maifon , renc pour Le fpérituel 
pour le temporel, fous ls diredtion de l'Evèque de 
Beneratss &elle y établie la réforme avec beaucoup de 
sle. Elle y mourut âgée de 84 ans le dixième avril 
21665. 
ESCOUCHAY . Poyrz ECOUCHAY. 

ESCOVEDO (Jezn de) Secretaire de Dom Juan d'As- 
triche. Dans ls de Grensde, Philippe LL doa 
fon frere un Sécreraire nommé Jean de Soto, Mais 
Jorsqu'après la viétoire asvale de Lépante & la prife de 
Tours, on remarquaque ce Sécrérsire portois Dom Juan 
d'Aurriche à roue forte d'innovations contre les sacéréts 
du Roi , on l'éloigna en lui donnant ke carattére de Pro. 
véditeur général de ls Florte, On donns (a place de Sécré- 
taire de Dom Juan à Jean de Efcovedu enaemi de Sato, & 
41 eat des ordres précis de fe confermer en cou aux vues de 
1a Cour d'Efpagne. Ekovedo avoir éréélevé à La mailon de 

Goafalvo Pérez , pére d'Antoine Pérez , & le Prince 
Gomez l'avoir avancé dans la fuire. Malgré les ordres qu'il 
avoit réçus , il fuivic en pea de tems le train de fon préde. 
«efleur,non feulement en fecondant mais méme en migail. 
Jonnant l'ambition de Dom Juan. Le Roi fut brencôr plei. 
nement inftruir de la conduite que tenoic Elcovédo, Lors 
done qu'en 1577 ilofa venir à Madrit, ehargé de comemaf- 
fous importantes de La part de fon Maicre , où ne trouva à 
ni de l'arrécer trop longrems, ni de lui rendre 





réponfe , ni enfin de le punir publiquement de fa pes. 
fidie, qu'on craignoit Poe Joan. ins cétre perple- 
zité le Roi confulra Dom Gafpard de Quiroga Cardinal 


Archevéque de Tolède, & le Msrquis de Vélez , qui déter- 
misérenc le Roi à le fre maflacrez d'une maniere qu'on 
pèe foapçoaner qu'il avoit éto tué par quelque eenemi 
Particulier . Le Roi donna cerce commulion à Antoine PE- 
res fon Sécrétaire d'Etat qui haïfloit Efcovédo comme fon 
rival , où du moins comme celui qui avoir découvert fon 
intrigue avec la belle Princefie d'Eboly , Epoufe du Priace 
Ray Gomez. Antoine Pérez Gt donc commettre cet aifaf- 
firiar d'abord après la te de Paques en 1478. 1l y emplo- 
2 x perfonnes inconnues, donc le Cet doër avoir por- 
té le nom de Garfis Arzs , Ge qui exécurérent leur deblein 
en plein midi. On afüre qu'Efeovéde , savane que de ren- 
dre l'ame nomma Antoine Pérez, comme éraat fon aliaf. 
fin. Dom Juan syant l'accident arrivé à fon Sécré- 
taire, prit ls éhofe fort à cœur, &ka comme une 
"= inconteltsble de la défiance que fon frére avoit 
Pour oi . Ilen eut même sant de chagrin qu'il motrueai 
Kége de Namur le premier oétobre de la méme année. 
Quinze josrs auparavant, il svoir écrit à Doria & à Men- 
dos Ambañadear de Lt IL. à Génes, fem à 
és en ces LETMES, à l'on m'scoupé lesmains , 
HT stalufion à la mort d'Élcovedo) j'a rélolu de me 
faire cafler la rêve dans le premier combat. * Pédscos, de 
La Hiforia de Antonio Pérez . De Larrey , Hit. d' Angle. 
farrs, le P- 295: 304. prets Hp. L 104. Meze. 
. , de France, rome 3. P. 4! 
2. EMOULOUERE , pa ville de France fur les 
frontiéres de Roaifiliga au madi d’Alech doat elleeit 
éloignée d'environ dif lieues , & à l'orient de Perpiguan 
à la diftance d'onze où dé douze lieues. 





ESCOUIS. Pmez BCOUIS. 
* ESCOYEUX, petite ville ou bourg de France dns 
i ord-eft de Saintes ; & au midi de 


ep 7 de au nord-a 


y. 
d FSCTEE 1 00 Hféme , Ville de la Tribu de Juda. 
* Joli, ‘ch 15. v.50. Eufébe die que c'évout ua grand 
bourg dans le Darwms où la poruon méridionale de 
Juda , au fepuenurion du bourg Anem. * Relandi #4» 


14, d2, 
ESCTHAOL. Vyez ESTHAOL . 
*ESCTHEMOAH, fils de Jÿjéab dela Tribu 

dejude” * 1. Chren. ou Paralip. ch.4.v. 17. 

* ESCTHEMOAH ,Mahscachien , Gls de Hadija, de 
D Tribu "de Jade. * L. Chren. os Paralip. ch, 4, 19. 

* ESCTHEMOAH, ville de la Triou de Jwde, fou. 
mile à ‘la jurifdiétion des Sacrificatewrs de La funille de 
Kéarb. David y envoya une partie du butin, qu'il 
avou fue fur les voleurs de Siceleg. 1. Samwel , ou 1. 
Rois.ch. 30.v.28.Jofmé, ch, 31. v. 14. L. Chres, où Para- 
Bp.ch.6. 9.57. 

* ESCTHON,fils de Mébir & pére de Ber-Ragha de La 
la Tribu'de ads. * I. Chran. où Paralip. cb. 4, %, 11. 12. 

ESCULANUS, ( Æfenlamms ) étoit une Diviniré, que 
des Anciens avotent allociée à Argeocinus, tirant leur 
Rom de le & de l'argent dont su la monnoyé, 
Éc croyant qu'ilsavoient voir ser lesbicas, 
& de donner des richelles. hudée y fe Les. 

ESCULAPE , que l'on fait Dieu de la Médecine ,étoit 
£ls d'Apollon, & de ls Nymphe Coronis, qu'Homére dit 
être fille du Roi Phlégyas: & far tiré du fein de fs mére, 

l'Apollon avoit taée , parce qu'elle lai avoir manqué de 
Di, as e à un certain lehys 6ls d'Elnre. 
Pasfsnias ra les divers fentimens des Anciens , vou 
<hant La nsitlance d'Efculape, & die qu'une chèvre d'an 
Pafteur, qu'il nomme Arefthanas, le nourrit fous la con. 
duite defon chien ; & que ce berger ayant voulu enlever 
l'enfant , fur frappé d'aneclareé extraordinaire , & perdie 
la connoullance da lieu où il l'avait vu . Laétance ra 
aaffi les circonftances de cette nsiflance , après Cicéron, & 
d'aurres . Jl fut donné qu Centaucé Chiron de There, 


ESC. 


qui avoit élevé Achille. Efculape apprit de lai la Médeci- 
me ,felou Piutarque & Piadare, & pus par cette Science 
des maladies 6 defefpérées, que Jupirer indigné de ce qu'il 
svoitrendu la vie à Hippolyre, Éls de Thétss, l'écrafa d'un 
coup de foudre. Apollon le transports dans leciel entre 
lesaûres. Les Hitoriens rtenc que La ville de Rome 
étant fe, l'oracle répondie que pour guérir 
les Romaïss, ilfaloit amener Efculape d'Epidsure. Les 
peuples de cire deriére ville s’y éeant lez, Efculape 
Pal, dit-on, dans le navire des Députez Rome, en for. 
me de a, & fechoilie lai-même une place dansune 
le fur le Tibre, où on lui bitit un temple. Homére don. 





ne deux Éls à E + toûs deux fameux Médecins , l'un 
norimé Mechson , l'autre Podalire, & deux filles, Hygée 
& Jafo. Cicéron parle de quelques Médecins de ce nom; 
le premier 6ls d'Apolloa , le fecond frére de Mereure, un 
troifiéme Éls d'A: & d’Arfinoé, dont le rombeau fe 
voyoiren Arcadie, Ce fatle premier qui commengs de 


mettoyer & d’arracher les dents. Paunias rapporte exa- 
Étemearces particalarites, & fait mention des temples 
qu'on svoit bris à Efculape , qu'on boaoroit comme Dieu 
de la Médecine, en lui asribuant ee que les sucres de fon 
nom avoient fut, Parmi les chofes que les Anciens lui con. 
facroient, lecoq, la chèvre & le corbeau érotent le plus 
confidésables. Volius parle d'un Euiculspe Philofophe 
Autear d'un Ouvrage d'Arithmétique, * Homére, Aliade, 
La v. 193-194 Ovide, Mrram lév.s5.v.723. Pindare, 
Ode 3. Plutarque , Quaffives de able, L 9.4, 14. Cicéron , 
1.3. de Naswre Duorum, Paulanies, lév, 3. Laétance Fire 
mien , deffit, Dévi, fiv. 1.6. 10, Voflius ,de Srient, Math. 
2.52.6. 10, Caitellan , in Wir. Medic. Ge, Daniel le Clere , 
Hifi. de Médicine . 

Si l'on veux chercher quelque vérité parmi La con 
fufion de ces fables, il ne fers pas difficile de la reacon. 
trer. Elcalape eft eru fils d'Apollon,pour exprimer comme 
Je remarque Paulanias u air Gin , & cemperé, par les im 
preffions du foleil ou d'Apollon . Ses deux filles fonc Hy+ 

& Jafo ,donr l'une Ggaife Le famré S l'autre ba gnéri. 
fes. Le bâcon encouré d'un ferpent, que les Médecins lai 
donnoiëne, fuir voir que la Médecine eft le foatien de la 
vie; mais qu'elle doër étre exercée avec diferésion & pru. 
dence, qui nous eff fignifée par le ferpent sou bien que 
cette Science admirable fait changer de pesu, come ce re 
prile fe dépouille de la Genne, outre qu'elle a des vertus 
plaies On coufecie a Ehivra Rene : pére que 
lachaleur extraordinaire de cet animal fait qu'il n'ejt ja 
us ans Éèvre , comive le remarquent les Médecins. On 
Jui offroir le corbeau, que les Anciens confidéroient dans 
les prédiétionsipour faire voir que la rence des corps doie 
prévoir les accidens à venir, felon li remarque même 
d'Hippocrare : enfin le cogévoit sjodré à cesdatres ani- 
maux , pour exprimer cette éxaéte vigilance, qui ef nécef. 
faire dans les malsdies ; wa, felon La penfee de Plusarque 
dans le Traité des Oracles de la Pyrhie,c.17. pour défigner 
Je martin, Cros voir rar lee bteter re hu 
meurs, eftle ropre pour appliquer les rem . 

ESCURE, pu La Royaume de Maroc, dans la 
Barbarie, en Atrique, étoit autrefois nommée Domiaet . 
Elle eit fitaée encre le Aeuve Haet-la-Abid , vers l'orient ; 
la Montagne Verre du côté du feprentrion , & de l'ocei. 
dent ; au midi le fleuve Teuf, & quelques monrmgnes 
du côté du monr Atlas, qui foat remplies de vignes ,d'o. 
liviers & d'arbres qui produifent route forse de traits. Le 
Eu eft fervile enblez, & en pâturages pour le bétail . 

el 


ft Là qu'on re les Maroquins , & qu'on fabriqae 
de finsdiapr, Bai approchent de ceux de |’ n Où 
voit les villes d'Iladagar, d'Almèdine, d'Élemedin, de 


Biz, & quelques ares moins confiderables, * Marmol, 
dr l'Afrique, liv. 3. 

ESCUREY. Vyez ECUREY. 

ESCURIAL, peur village à läx lieues de Madrid, ef 
célébre par un Palais du Roi d'Éfpsgne, quireaferme un 
monaftére & un collège . On monte à ce Palais par ua al. 
lée d'ormes aflez s é; maison n’y trouve point en 
haut d'efplanade, le bâtiment occupant preigue tout ce 
qu'il y « de place u: La Palais contient de faperbes ap. 
partensens bäcisà l’Icalienne ; mais lesameudlemens n'en 
font pas riches, La pierre en eit forc belle, & eft d'une efpé. 
ce particalière encre le marbre & le grès, fart dure, & trés. 
luilante , avec des taches grifes. L'édifice n'eft pas égayé 
comme ceux de France ; & ce qu'il y a de plus confidérable 
eit L'amas de eant de pierres qui compofent les malles de ce 
bâtiment, lequel contient dix-fept dloitres, & vingr-deux 
Le monañtére renferme e cloîtres, outre celui 











da l'aporiquairerie. L'eglue dédiée à fine Laurent ef d'a 
ne belle firuétare , ornée d’excellens rableeux , & de quan- 


sité de Égares de bronze doré, dontle travail eftademira- 
ble. Le grand autel eft élevé de dix-fept degrez de porphy- 
re, & environné de quatre rangs de colonnes de jupe. Le 
fanétasireeft enrichi d'une infaité de pietreries ; & la 6- 
gure da foleil qui parte le faint Sacrement , eit eltimée 
tinq cens mille écas.Sous ce grand autel il y aune chapelle 
vodrée , où ae score des Koh de Fa ne, Ce ma- 
grufique fepalchre « été bâti par ordre de Plulippe LV. & 
1e somme Parthéen , parce que fi firulture eit prife fur Le 
dellein da Pzuthéon de Rome , appellé sutreinent Notre. 
Dame de I: Roronde . On ÿ voir les tombeaux de l'Empe. 
reur Charles-Suinz, & des Rais qui lui ont fuccédé jufqu'à 
préféne, Lls font du côté de l'Evangile ; & de l'antre cûcé 
repufent les corps de l'unpérecrice Mabelle de Portugal & 
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des sutres Reines. Tour le dedans de cette chapelle elh dé 
marbre aoër , à la réferve de quelquerornemens de hfpe, 
de marbre rouge , & de bronze doré . Dins une voête, 
où l'on entre jar une porte qui elt au muilreu de l'efcaiier 
de la chapelle, on met lès corps des Princes & des Prime 
celles de la maifon Royale. Le collége renferme quatre 
cloitres, avec plufieurs grands appartement. Ily a crois 
Biblicchéques , donc 14 plus conlidérable contient envie 
roa buie mule volumes. Le plas eurieux ef, à ce qu'on 
di, ua livre de fiat Auguitia, da bstème desenfant s 
écrit de la propre main de ce Doûteur de l'eglée. La fe 
conde eft pleine de livres manufcriss & défendus : énrr’aue 
tres ; il y a trois mille volumes Arabes , qui ÿ fonc allez 
isutiles, parce qu'il n'y a là, aien toute l'Efpagne , 13- 
cun interpréce de certe langue, quoiqu'ils foÿent 6 pro 
ches des Maures. Dans ls troifième, font plalieursautres 
livres, & roas ceux qui s'impriment de nouveau en Efpa 
gne, dont les Libraires doiveat y envoyer wa exemplai. 
re. On compte dixhuie mille volumes dans ces trois Bi- 
bliarhéques, L'Ekural en trente-hait ans , depuis que 
Phitipue Il: 8 commencé à lebjur, jylqu'à fe imort arrie 
vée l'an 1598, eanc en btimens, qu'en peintares & 
a es, a couré cinq millions , deux ceus foixante-dix 
mille ducats, feloa les coimpres qui en ont été arrêtez. 
Et l'on y comprend lesornemens de l'église , certe dé. 
pénfe monte à fix millionsdeux cens mille duests, À 
quoi il fur ajoërer ce qu's cuaré la chapelle des tombeau, 
büie par Philippe IV, Louis de Fois, l'atifen, célébre 
Archuteéte, employé par Philippe LL, eut la conduite de 
ce magnifque édifice, qui fac brûlé en partie, l'an 1671. 
ê eee Voyage d'Ejpague en 1660. Baudrand. Ma- 
13 DK, Gérgr. 
* ESCUROLLES, petite ville de France dans le 
Boarbonnost fur La rivaëre d'Anneloc ,ou d'Andelot, #4 
midi de Moalius donc elle el éloignée d'envisoa haiv 


lieues, 
ESD. 


SDRAS , Éls de Sardiasfouversin Pontife, que Ns- 
buchodasofor fie mourir , & frére de Jofédech , fue 
grand Présre pendant lacsptiviré. Ayane été con fdéré 
par Artarerzés Lngurmair, il fur le Chefde ceux qui re 
vinrent de Bsbylone en Jedée, la fepriémeannée de l'em- 
pire de ce Prince avec dé riches prefens pour Le ceinple ; 
que les Juiés , l'ilséroient orus de fervitode,svatent 
biti fousZorcbabel;& avec un ordre pour les Gouvernears 
des provinces voilines , de fournir tout ec qui feroir mécef= 
faire pour la fplendear du culre Divin, & d'exesnter les 
Prêcres des charges publiques. Artarerxès lui donna enco- 
rele pouvoir de punir ceux qui. commertroient quelque 
crime contre Dieu, ou contre le Prince, Avec ces ordres il 
arriva a Jéruflem l'ân du monde 3568, & 467 avant Je 
fas-Chrilk ; & ayant aflemblé les Juifs, il eur perfiaada de 
chsller les femmes idolitres , qu'ils avoient époufées con+ 
tre les loix de Dieu. Enfuice Le jour de ls dédicace de la 
ville,qui fe Ge Le feprséme mois de l'an ficré, y ayant aniré 
ua grand nombre de peuple, Efdras lut en leur préfence le 
livre de ls Loi, & les Auditeurs voyant en ten de és 
çons ils l'avaient violée, verférent des corremsde Isrnes . 
Ce fat alors, à ce qu'on dit, que le feu facré qui avoit été 
caché par Jérémie, fe srouva ; ve plètor que l'eau épaille 
qui évoir en (a place , s’allums aux rayons du foleil , aÿaut 
êté répandue fur Le bois , & fur le Gerifice. On dit qu'Ar. 
taxereés ayant appris ce airécle, envoya de nouveaux pré. 
lens au remple, & donna des ordres pour l'environner de 
murailles, Efdras eft appellé Scribe velex de Loge Moif, 
c'eit à di Doéteur habile dans la Loide Moife, cat le 
Ggnie pas wa Ecrivaia , msisun Doéteur 
1 Hebreux l'appellent le Prince des Dofeurs 
de La Loi, Ce fur lui, qui, felon les conjeltures comavanes , 
ramafls cous les livres Cinopiques , les purgesdes corrue 
ptions qui s'y étaient glidèes, & les diftinges en vingre 
deux livres, lélon le nombre de l'Alphabet Hébreu . Cela a 
donné lies à l'opinion de ceux qui ont era que Les livres 
du vieux Teflasene s'erane perdus, il les svusr diétez de 
mémoire, On croi an.ifi que dans cecte révilion it changes 
quelques noms des Lieux , & mir ceux qui étosenten ufige, 
en la place des anciens comme nous voyons que Le Royau 
me d'Ifrsël elt appellé dans l'Ecriture, Royaume de Sama 
rie, long-tems avant Ls fondation de certe ville, On conÿe. 
Gare encore que, par l'infpirasion du Gaine Elpeis, il ajouta 
certaines choles arrivées après la more de leuss Auteurs. 
Saint Jérôme die qu'il introduifir les caraétiresChaldéens, 
qui fonc les quarrez, & qu'il laïlla Les vieux aux Samarie 
sains. Génébrard afure que de concert avec La Synagogue, 
il difingua par verfers les livres facrez guiavoient éce é. 
crits fans cerce diftinéson . Les Juifs difeac qu'il infticua 
une école dans Jérafalem , & l'ordre des Interpréres de la 
Loi, qui devosnt expliquer les diticultez des Ecritures 
faines , les conferver, & enrpécher qu'elles ne éullcut alre- 
rèes, Quelques ans las attribuent les livres des Chroniques 
où Parälipomenes. On croit communément que c'elt El. 
dras qui a compos le premier Livre de ceux qui portent fon 
nom ; & en eBer, Eldras ÿ parke en premicre per fonne Le 
fecond livre eit conftamment de Nchémie,qui s'en déclare 
l'Auteur, & qui y parle auifi toujours de {oi en premiére 
loane,.M, Huet conjecture que les premiers chapitres da 
ivre d'Eldras, ont été écries par un sucre Auteur, à caufe 
de ces paroles, Refpemdiems sis , Chi. 5.) paree qu'Eldrss 
n'eit 
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aifon de Manailes, mais ils fonc apo- 





Avgaitin & par Giant Ambroile, Saint 
'prien femble même l'avoir connu. Le le, que 
l'on n'a qu'en Latin , eft plein de vifions, de fonges & da 


quelques erreurs. Il el d'un autre Auceur que le troifié- 
me, & sppsremment d'an Joif converti. On pourra 
<confulter les Auteursalléguez par Saksin , Sponde, & Tor 
miel, A, M. 5556, 3196. 3610. 3640. we. Joléphe, 11. 
Se pee Lennon eg eme 
, nique Tefawent. » Difers. 
Prélire. fur la Bible . en Free 
* ESDRAS ou EZRA , Lfraëlite de la Tribu de Juda, 
eux pour fils Jéther , Méred , Hépher & Jalon. * 1. Cbron, 


MESDRÉLON , plane proche du Moot Thabor 
» phai Moai . 
rh à plaine proche du Mont Voyez 


* ESDRIN, ville d'Arabie dens la Tribu de Mawaÿé 
delà le Jourdain dans la terre de Hus appellée Adracb , 
Ca Edraÿ, où furent mis en déroute les Genéraux Gergias 
&Timerhbée , Ge où Defrhée perdix un bras, l'an du monde 
3892. IL Macbab. ch, 13,4, 36. 
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RE - Pryex HESEBON , CASBON & CA- 

ESEM , ville de Pslefline, dans la Tribu de Juda, qui 
futenfuite donnée à celle de Siméon. * Jofné, ch. 15. 
1%. 39. ch 19.0. 3. 

SENS, pri ville da Cercle de Weflphalie, eft 
dans la Frife Orientale, près de La mer d'Allemagne , à 
quatre lieues de la ville d'Aurick , du côté du nord, Mary, 
Diélios. Géegr. 

ESEPE, Gls de Bucolion, felan Homére , au com. 
mencement du fxiéme livre de l'Iliade . Pline perle d'un 
fleuve de ce nom, dans la petice Mye , lequel forroit du 


_ 








Mont Is, 

re HESRON . 

* ESE! Le Lena s étoit parvenu aux 

nitez L & lon TA 

FT Enal Late ch. 6. où il Li écrit R- 

® ESERNIUS, fimeux gladineur, donc le nom eft 
pallé en Proverbe avec celui de Placdisnas ,autre gladia. 
teur renommé. Cicéron, de apr. Orar, genere . 


ESERO. Fyrz EZERO. 

ESFAQUE, cu Aifachus ou Elfachur petite ville d'A- 
rique au Koysume de Tunis . Elle eft environ de fix cens 
feux au bord de ls mer, à vinge fix lieues de celle d'Afri- 
que, du côté de l'Orient. On ls noimmoit autrefois Ru/ pi 
me ou Tao, & Prolomée lui donne trente hair degrez de 
longicade, & trente deux degrez vinge minuces de larieu- 
de. La plas commune opinion eft qu'elle a été brie par 
ceux du psis/quoi que quelques uns en attribuent Îa fonds 
tion aux Romains. Cerre ville a été borr peuplée, &elle 
floridoit par lecommerce. Elle fat ruinée à ls venue des 
foccefleurs de Maliomer & fe repeupls depuis. La pluparr 
des Habicans s'adonnent à la Marine & à la pêche qui eft 
fort bonne fur cette côce . Ils font en général peu riches & 
forrorguelleux. Les Rois de Tunis & les Arabes de la 
contrée les ont louvent défolez à caufe qu'ils fe font revol. 
tés plufeurs fois, & qu'ils donnoient rerraire aux Cor- 
fiires. Quand l'armée navale de Charles Quint gagns la 
ville d’ ilsn'obéiflaient à perfonne; mais l'an 
1550 , à l'arrivée des vingr galères qu'envoya le Vice-Roi 
de Sicile pour recevoir Le eribur du Seigneur de Gêtres, 
ils fe foumirent à Mulsi.Mabamer fils du Roi de Tunis . 
Comme on Le chaËa prefque aulfi.tôe, cela durs peu. Les 
Turcs furent reçus en fa place, & depuis ilsen font de. 
meurez les maitres. * Marmol, rame 3. 2,5. 6.39. Th, 
Corneille, Di. Gésgr. 

ESI. ESK. 


SI CÆf) A'wu, Dieux qui ésoient adorez par les 
Tyrrhéniens, & qui prélidoient au bonheur, cu 
au bon deflin . Aura Gigaifie Dufi ; & A'iousç, Hewremx, 


* Heychius. k 
ESINO, ou FIUMESINO , riviére d'Italie , dans 
l'Evar de l'Eglife; coule dans la Marche d'Ancone, bai. 
ne Jé6, & fe décharge dans le Golfe de Venife, entre 
a vile d'Ancone & celle de Sinigaglis. * Mary , 


Dit. Gésgr. 
+ ESIONGABER. Fyez ASIONGABER . 

ESIS, ancienne ville d'Ombrie en Italie, sinfi nom- 
mée de ls rivière de même nom , appellée aujourd'hui 
Efre, dans la Marche d'Ancone . Cerre ville fe nomme à 
préfent Jef, &ceit le fége d'un Evique fuffragant de Ro- 
me. Silius Teslicas dit, qu'elle reçut fon nom d'un Roi 
nommé Æfér . Strabon appelle auifi cetee ville Æjfsn. On 
trouve Er dans Méls, mais c'elt une fagre. 

ESX , c'ef le nom de plufeurs riviéres d'Ecole , de d'u 
neeneresurres, qui eft da côté du Sud , & quidonne foa 
20m à la contrée nommée Eskdale, * Didi, Angleis 
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ESKDALE , contrée de l'Ecoile méridionale, qui sé. 
tead le long de Ja rivière d'Esk , qui lui donne Le nom. 
Elle eft bornée au midi per le Comté de Nortlramberland, 
au couchant par l'Annandele, au nord Tete 

« L'Es 


en 
aueun leg conGdérable. * Mary, Dir, Géogr. 
ESKI-HISSAR , Fyez LAODICE'E. 
ESKIMAUX , Saw du Cansds, qui habitent Is 
grande rerre de Laberader ; Ils font fi feroces qu'on n’a pu 
Juiques à prélent les humanifer . Les Danois fonc les pré- 
miers qui ont découvert cetre contrée. Elle eft remplie de 


havres ,de & de bayes, où les de ont 
anna d'aller traquer dès pieux de lee cucins du. 
tant J’Ecé avec ces Barbares. Si rôr queces barques ont 


mouillé l'ancre, Les Eskimaux viennent bord dans de 
cies canots de peaux de loaps marins coufues enfemble. Ces 
canots font Ets à peu prés comne des navettes de Tille. 
ran, âvec un trou au milieu comme celui d'une boarfe. 
Les Éskumaux s'y enferment avec des cordes, s'y tenant 
ais far les los. Ils (e fervent de petites palerres pour 
ramer ; ce qu'ils font tantôr à droite , rancôt à gauche fans 
pencher le corps de peur d'être renverfez. Dès qu'ils ap= 
procheat de Is barque , il montrent leur pélererie au bout 
de leurs avirons , & demandent en même remsles cou- 
teaux, les haches, les chaudiéres, & les autres chofes 
dat ils ant befain . Le imarché conclu, ils reçoivent & 
pee elanaire pret pe me Latine creare 

leces Sauvages qai n'oublient rien ur, re 
pendaur la pen . Da cumpte parmi cerpaples, the de 
trente mille combarans ; mais ils foot fi » Que cinq 
cens Clifenss de la Baye de Hudfon ont accourumé d'en 
bartre cinqou fix mille. Leur pais s'érend depuis la côte 
qua eft vis à vis des Isles de Mingan , juiques au détroir de 
Hudion. * La Hontan, Fonages de. sue 2, Th, Corneil- 
ke, Dit. Gévgr. 

ESKI-STAMBOUL. Cherchez TROYE. 
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SLA , riviéred'Eff » 2 fa fource aux montagnes 
des Adunies, baigngla ville de Léon, & va fe dé- 
dans le Douro , à quelques lieues au deflus de Mi- 

raads de Douro. * Mary, Diéf. Géesr. 
ESLAN, village avec une Abbuïe, dans la Champa- 
gnelurls Meufe, entre Donchery & Méziéres, * Mary, 


 Géegr. 

ÉSLINGEN , Ville Impériale de la Souabe, fruée far 
Le Necker à une lieue de Srutgard & à trois lieues de Tu. 
bingac . On ne (arair douter de l'ancienneté de cette vil. 
le, fi l'on fait attention que Charles-Magne en fait men- 
tion & la nomme Cella Exxelinge de 
Colleste qu'il accorda à Volrade de l'Eglife de S$ De 
ns à Eslingen , & dans hiquelle il lui permet de colleéter 
non feulement à Eslingea/mais aulfi a Germund, pour fub- 
venir aux befoins de certains Couvenes .Cerre ville s'aug- 
menta depui: ee, qu'en 1077 , l'Empereur Heuari IV.y 
tine une Diére de l'Empire, ee qui doana ocealion à l'Em- 

eur Frédéric LL. de ceindre certe place de murailles & 

Le soars en 1225, dès lors elle à toujours été phuspeuplée 
& remplie de bons bâtimens. On y à depuis tenu des Dié. 
tes, des aflemhlées des Cercles & des villes de l'Empire, La 
Chsrbee Impériale y fur raniferée en 155$. La Bour- 
gtoilie & particuliérement le Confeil de cenre ville fone 
profeffion de ds Religion Lachérienne. Les environs en 
font charmans & fertiles, l'on y fait un vin excellent con. 
au fous Le nom de vis du Nerker.Ls principale Eglife d'Es. 
lingen cit dédiée à Se. Denys, On voit tout aupres de cette 
Egliée l'Hôpital qui avait autrefois des reates fort confidé. 
rables mais qui a té appaavri qe la guerre. Au rete la va- 
Îte & extravrdinaireérendue de la cave de cet Hopital, eft 
une euriofré à voir . Il y a auffi divers Couvents eant dans 
Iaiville que dans fes fsuxboargs; celui des Domimicains eft 
mime em des en L care Ds 
com! sal plufieurs L3 » dont les magrnil 
po a re au Duc de Wirtemberg, pers qu (ont 
tous fous la jarssdiétinn de La ville ; j riad ion qui faren- 
core confirmée par un refcripe Impérial de l'année 1721. 
La Maïfon de ville avec deux cens autres maifons furent 
confamées par Le fea en 1701 : la premiére a été magnifi- 
rebirie. L'Uaiverfré de Tubingee fac transfé- 
rée à Eslingen à caafe de be entsér, en 1571. Au 
relle il est à remarquer que depuis longues années , cette 
ville s'elt mife fous la proce@tion de La Maifon de W'irren. 
3 & que cette proieétion n'elt pas à perpétuité, mais 
Ia renouvelle au bout d'un certsin vems. Le Magi- 
frac d'Esliagen offre chaque premier joar de l'an au Due 
de Wirremberg cent Borins d'or dans ne bourfe de ve- 
lours vert. En 1360, l'Empereur Charles IV. y affembla 
une Diére de l'Empire, pendant laquelle les reois fe 
rebellérent avectsnt d'animoñré,que l'Empereur eut tou. 
tes les peines du monde à fe fauver auprès du Comte de 
Wirremberg , à qui il donna la commiffèon de le venger 
de la ville d'Eslingen. Le Comee mix donc le fiége devanc 
la ville & en exrorqua 100000 forins d'Em, re, En 1488, 
Ia grandealliance de Souabe fut concloe à Eslingen ; cet- 
te ville n'y voulat pas entrer jufques à ce que Wirtemberg 
& Bade s'y Eaflent joints , parce qu'en 1454 elle s'évoir mi- 
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fe fous la proccétion de Bade écans. L'Evèque de 
Spare percevoit Les diines d'! , & la villes coutume 
de les admodier de ce Prélat. Conrad d'Urfperg déduie 
<æ droit de l'Evêque de Spire de l'Empereur Frénie IE 
en 1208. Au reftecerre ville eftune de 12 députées d'en. 
tre les villes Impériales & n'a 
Mai Documents 





jamais été (ous un sucres 





de cafibus 5. Galli 
s, D Er 
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SNA, ville de Paleitine dans la Tribu de Jude . 
ok", <h.14.v.43. 
. ESON, père de Jafon fils de Créthée, & frérede Pé- 
liss Roi de Theflalie, étant parvenu à une exrrme vieil. 
lefle, furrajguni par Médée, à la de Jafon fon é- 
poux , fi l'on en croit les Poëtes . opération mar. 
culeufe fe &t par le jus de guelque herbes, Que cette fa 
meufe Magicienne jetta fur Le corps de fon besupére, 
reviac en l'état de fa ere jeunefle , Ginsavoir pers 
le fouveair de ce qu’ fait suparsvant . *Ovide , 
Meram.liv, 7. fab. 2. 
E'SON , rivière & ville de Theflalie. 














DLL 
habicanr d'Athènes. 11 ÿ a apparence que ce fu Ià où Elo. 


pe prit la pareré de La lingue Gréque . l'ilen boit, 
fon e l'envoya aux champs lsbourer la terre, & Le 
donns à un certain Zénas, qui étoit comme fon Micra 
d'hôtel. Celui ci le veadit à un Marchand ; & ce Mar 
chand étant allé à Samos , revendie Efope à un Philofophe 
nommé Xsuthus. C'eft fous ce derpier Miicre qu'il fit pa= 
roltre La vivacité de fon efprir , per Hiverfes répondes, qui 
fonc juger de fon earaËtére. Xanthus étant allé fe prone. 
ner à la campagae,un Jardiaier lui demands, pourquoi Les 
plantes qu'il calrivoir avec eant de foin, ne prafcalent pas 
taot que celles que la verre produifoic elle-même, ben 
qu'elles ne fuffent poire culeiyées. Le Philolophe rapporta 
tour à la providence, & contiaua {1 promenzde ; vais Efo- 
pe s'arrétant avec le Jardinier, compare ls verre à une fem 
me , qui ayant des euËans d'un premier mari, en époale win 
sucre qui a auffi des enfins d'une sucre femme, & qui préfes 
re les fens à ces derniers. Ainfi la terre, difoit-il, e aa 
râtre des productions du rravail & de Ls culture, & rérica 
ble mére des fens propres.Cette raifon fatisfie le Jardinier. 
Efope eut encore pour Mitre un Philofuphe Samien de. 
nation , Nogwmé où Jadmon. C'eit à ce dernier 
Miitre qu'Efope el redevable de da libereë. Il s'aquictane 
de répurarion parmi les Grecs, qu'il rroava moyen de les 
RE EE CUT 
iea de le voir , & l'ayant oui parler , conçut 

lailla su Roi de Lys Fables 


d'eflime pour lui . 
qu’il avoit compofées, elleson à peur-êcre extraic cele 
Les qui nous reftene aajourd’hui ÿ car il n'y a paine d'appax 


rence qu'elles oient originales . Enfuite il revine à 
is ayant entrepris de voyager , il fe fix connoitre à læ 

r du ILoi de Babylone, & à celle du Roi d'Egypee. On 
prend ie ce fac en ce lieu qu'il fut efclave avec la célé- 
Rhodopé, la mème qui Bt élever une des Pyramides 
gares » dei prefens lui fai. 
lent fes Amans, encre lelquels on compee Elope . JL fac 
depuisenvoyé à Delphes par Crélus ; & les Habirans de 
cette ville qu'il avoit raillez dans fes Fables, l'accafant faufs 
femenc d'impiété , le Grenc mourir, en le précipitans du 
haut d'un rocher. On dit que leciel venges cetre more, 
par une pelle tr violence, qi Et de grand te es à Del- 
phes. On ajoûre que les Delphiens demandérent à l'oracle, 
quels moyens ils pourroient appaifer le courroux des 
ieux ; & que l'oracle leur répondit, qu'il n'y ensvoic 
poine d'aurre que d'expier leur borfait, & de farisfaire aux 
manes d'Éfope.Aulfi tôt une pyramide far élevée, On pré- 
rend encore que la Gréce envoya des Comm infor. 
mer de la mort d'Elope, & qu’elle en frune punition ri. 
goureufe. On pourra voir fa Vie ,qui ed à La «ère de fes 
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Fables, & qui a été compolée par Maxime Planudes ; mais 
in Lux jobter foi quad benne forte, car elle cit plei- 
je d'anschronifmes & de vez. Il faut plutôt s'arrè- 
ter à ce que des Auteurs plus dignes de foi en ont dit. Pla- 
sue que Créfus envoya Elope à Périandre, Tyran 
de Corinche, & que Socrate mar en vers les Fables d'Efope; 
u'Efope & Salon fe virent à la Cour de Créfas Roi de Ly- 
les & que les Habicans de Deihes firent moarir Efope, 
parce qu'il savoir renvoyé à Créfus l'argene qu'il loi avoit 
donné pour offrir à l'Oracle. Platon donne place aux Fa- 
bles d'Elope dans {: République . Celles que nous avons à 
réfent ont été compafées par Planudes: mass l'hiitoire & 
peafée évoient d'Efope. Les Athéniens élevérent à Efo. 
peuse ftarue done Phédre fait mention. Quelques uns 
<royent que c'eft lui , qui fous le nom de Locman , et de- 
venu fi célébre parmi les Oriencaux . * Plurarque , din Come 
wivie Sapient. Gr de audiemdis Poët. Plrédre , Lib, 2. fab, 9. 
La Pie dEjoe par Mésiriac. Suidas. Etienne le Clere, 
ef. Académ. Bayle, Difionmaire Critique , 2. édition 
PE, auteur d’an Eloge de Mithridate, étoie Le- 
éteur de cé Prince, & vivoir vers la CLX XIII Olympiade, 
& l'an 8 avance Jesus-Cunisr . Il compols un Ouvrage 
far le raviement d'Hélène, dans lequel il faifoit mention 
d'une pierre imaginaire nommée drès, qui s'enfam. 
meaux rayons du foleil, & qui vereu fa ante 
geule ileres, c'eit es ns er ris 
lys 2 nce qu’ ce philtre,parce 
œe Étui » il fipalrque Paris ne l'ealeva, 
Ga’aprés lui avoir donné de l'amour par des moyens ex- 
ersordinsires. Les Naruraliftes difent que cerce pierre fe 
trouve dans la tête d'une efpéce de baleine, qu'on appelle 
Pas. * Suidss, Bayle, Duëf. Crir. 2. édir,1703, 

E'SOPE , Auteur Grec d’une Hiftoire romanefque d'A- 
Jexandre le Grand . On ne fair en quel rems il a vécu. Son 
Ouvrage seté raduiten Latin par un certain Julius Vale. 
rius, quin'eft guére plus conna qa'Efope. Le manufcrie 
decerre on aéréentre les mains de François Jurer, & 
de Gafpar Berthius. Ce deraier attribue tout l'Ouvrage à 

méchant Auteur Chrétien du XIII ou XIV fiec 

il y 2 braucoup d'ipparence que ce Roman El Dre 
durant les fiècles de la ie.” François Jaree. Nures 
Luer La Letire 4. du 10. Livre de » dit. de 1601. 
Gafpar Barchaus, Aduerfar. lib. 3.cap, 10, Freinshemius, 
à La tête de fon Commentaire [ur Quinte-Curee. Bagle, 
Diffionnairs Critique, 2. édir. 1703. 

ESOPE, (Clodius) Comédien , vers l'an 670 de Ro- 
me, &84avant Jasus-CHnisT, à été le plus célébre A- 
Eteur qu'ayent eu les Romains letragique. Ilétoir 
ami de Cicéroa , qui s'étoit mis fa dilcipline pour fe 

feétionner dans l'action ; & il alloit fouvenr entondre 

harangues d'Hi » conne Valére Maxime le re. 
marque . Efope faifoir des dépenfes prodigieufes. Pline par. 
Le d'un repas , où il fix fervirun plar de verre, qui coutoie 
dix mille francs . Ce plat ne fut rempli que d'osfeaux qui 
avoiene appris à chanter où à parler , & qui cogcosent che 
cun 6x cens livres. La lle d'Efope ne donna pas moins 
dans Le luxe que fon pére. Il ne fe contentoie pas de don. 
ner à l'es conviez les oifeaux E mmage er d le plus, comme 
font ceux que l'on inftruir à chanter , il leur donnoët suit 
B avaler des perles diffoutes. Quelquesuns Centre autres 
Valére Maxime) parlent de cela, comme s'il en eût faic 
métier & couumes mais Pline infaue qu'il ne fit avaler 
Es ane pr feule fois. Horsee e parle Libre per: 
Le de grand prix, que le fils d'Efope avals dilloute dans du 
vinaigre. Efope, malgré fes grandes dépenfes, mourut 
riche de près de deux nullions. On dit qu'il exprimoir fi 
natarellemenr les paffions qu'il répréfenconc fiar Le théatre, 
& qu'il ef fort fon lajet , qu'il en ronsboit fogvert 
enextale. Si Pon en croit Plutarque , un jour (qu'il ésifoit 
far le théatre le perfonnage d'Atrée , qua délibéroir de la 
mort de Thyefte } il ess un homme pendant ces tranfj 
Clodius Efope & Rofcias ant été les meilleurs Aëteurs 
qu'on ait vus parmi les anciens Romains, Efope pour le 
tragique , & Rolcias pont le comique . * Pline, Leo, e, çe. 
Horse, [2. Ser, 3.v.239. ce fmiv. Cicéron, Ep. ad Fam. 
Ly. Ep. Beyie, Dif, Crit. 

E'SOPE , ferviceur de la Reine Alexandra , fille d'Hyr. 
sn , ayant ordre de fa maître de faire fnire deux biéres , 
pren fortir en féureré du Royaume de Judée, & 

lélivrer elle & fon fils Ariftobule de la ryrannie d'Hérode 
fon gendre, par l'aile qu'elle crouverait en Egypte près 
del Reive Cléopatre , décourit ce fecrer à Sobéon , qu'il 
fc écre ennemi du Roi, & dans Les intérêts de fa nral- 
le. Mais il fut trompé ; car Sobion , pour fe bien met- 
tre dans l'efprit d'Hérode , lui alla incoatinent tout 
ler. ® » Aniiq.]mdaïg. iv, 15. chap. 3. 
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SPAGNAC, perice ville où de France dans 

Je Géraudan qui elt une partie des es , far le 
Tara à main droite, au midi Le Mende, dont elleeit é- 
Joignée d'environ crois bonnes lieues . Elle appartient su 
Prieur du lien. Elle a une Eglife Collégule de dix 
Chanoïnes, fondée par le Pape Urbain V, nérif du Dio- 
cie, & dela maïfon de Grimosl du Roure, avec an 
forc Château &cune grande tour de l'Eglife de Nôcre Da- 
me, célébre par legend <oacoërs de peuple que la dévo. 
Le y actire, * Davy, Lengæds, Th. Corneille, 
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ESPAGNE, en Latin Hifpania, Roysame le plus oc. 
cidental & en mme rems le Ples méridional de l'Éarope . 


SASITUATIONET SES BORNES. 


L'ESPAGNE et fe de l'Afrique, & bornée au 
midi par l'Océan , par le décroir de Gibralear , sppellé nu 
erefois détroit de Cadis au d'Hercule , & par la Mer Médi- 
terranée: cenre même Mer Méditerranée La borne dans 
toute fa longueur à l'Orient: su feprentrion une longue 
füive de montagnes sppellées les l'irénées, La (é de la 
France; & n Cincsbrique, où Mer de Bifcaye ls 
borne du mtinecôté . En£n l'Océan ceuidental , autrefois 
Atlsatique [a borne à l'Occident dans toute f longueur, 
8 ÿ comprenant le Poriagal, 


ETENDUE. 


L'Efpagne s'étend , felon M. Delille, is le 8 degré 
30 minures de longivade jufquessa 24 A le36, 
Jufqu'au 44 degré de laritude . S: plus grande lageear 
depuis le Cap laine Vincent jufqu'à ls ls tontaine de Saices 
du fudoueft au nord-eft , el d'environ +10 lieues ; & l'on 
en compre à peu près 190 dans fa plus grande largeur de- 
puis le Cap Einilkerre, autrefois Promotoire Celrique où 
Arcabre , jufqu'au Capde Palos, sppellé par les Anciens 
promontaire de Saturne . 
DESCRIPTION, ET RIVIERES. 


Sirabon comparoit l'Efpsgne à une peau de bœuf éten« 
due; &ilelt vrai que ls nsanière dont on la répréfente eft 
allez conforme à certe idée. Elle et srrofée de plafeurs 
riviéres. La Gusdalète autrefois Limus, elt ls plus mé- 
ridionale de celles dont l'Océan réçoir les eaux. Le Gus. 

uivir, cy-devanr Bérisentre dans la mer au nord.oueft 
de l'embouchure de ls Guedalte, après avoir parcouru 
plus de 70 lieues de païs . 11 reçoir à fan midi le Xenil, au 
trefois Singulis & Singilis qui reçoir plufieurs autres rivié- 
res: celles qui entrenc dans le Guadalquivir à fon fepren- 
St ne mérite! 5 rep me val 
lalquivir & Is Guadiane, le Tinto , 21 uelques 
Anciens Hiberus, & l'Odiel ou Oct dont le foarces 
font voilines l'une de l'autre, après avoir ermbrallé dans 
leur cours une prefqu'ile longue d'environ quinze lieues, 
déchargent leurs eaux dans un petit golfe. On trouveen- 
faite far certe côre 1 Guadiane, autrefois Amar, grand 
Beuve qui parait d'abord & difparoit deux fois affez près de 
fa fource parce qu'il pale entre des montagnes inaceeili 
bles, connu ls prenuére fois fous lun dLgens, & 
la fconde fouscelui de pos Per a ilre- 
air être dans La toujours al , lt à peu 
Eee ann der de lougivade & au 39 de Rude: I reçoit 
Emême au fepeentrion les eaux du Kus , grofi de celles de 
Is Bédijs & de ls Xiquéla joincesenfemble ; & peu après 
pluñeurs autres paies riviéres qui coulear encre les mants 
de Toléde, & les monts de Guadalcupe. La Gusdiane 
coule long-temisde l'eft.nord-eft à l'oueft-fud-oueit , puis 
du feptentrion au midi , & aprésavoir parcouru plus de 80 
lieues de pais, elle le jette dans lsmer, groûie des esux 
d'une infinice de riviéres qui ne fonc nieoufdérables wi 
célébres. La mer où entrent les riviéres que Jay nonsmées 
halqu'à cesre heure , eft un golfe de Peit-fadeft à l'ouelt- 
mord-ouelt , depuis le Cap Trafalgar, cy-devant promon- 
toire de Junon, jufqu'au esp Ssint Vincent. Depuis ce 
jufqu'au Cap Finfterre les côtes fout allez droites du midi 
au feprentrion,& elles font prefque eanérement su neuvié- 
me degré de longitude - Le Zadson riviére moins confide- 
rable par elle-mikme , qe par le paisqu'ellearrofe, plein 
de montagnes & de belles vallées, parcourt un sde 
vingt lieues du midi sa fe ion entre la Guadiane & 
lamer, & ie da première fur cette côte. Le Tage, qui 
a confervé lon ancien nom, a {a fourceau 16 degré de lon- 
gitude ,& au 40 & demi de lairude . 11 a fon cours fort + 
mueux du mordeft au fad-oueft, parcourt environ cent 
lieues de païs , & entre dans la mer au neaviéume degré de 
“longitude , & au 38 & trois quarts de latirude. La riviére 
la plus con le qu'il reçoit à fon feprentrion ef Le Ta- 
jus, cy-devant Tagemims , groili des eaux de Rio de H6. 
,snciennenent Caratea , & du Manzanarès: les au 
tres rivières ne font d'aucune coafidération. Le Mondéjo, 
suxrefois Monda, & Le Vougz, anciennement Vacca, fe jer- 
test dans la merentre le Tage & le Duéro. Le Duéro où 
Douro , qui a confervé fon ancien nom Durius , a fa fource 
au 16 degré de longiude , & au 42 de larirude. Tout fon 
cours eft d'Orient es Occident, hors dans un endroie où il 
fe recourbe du nord-nordeft su lad-fud-eft . 11 fe jerte dans 
la mer, après avoir parcouru caviron foisante-dix lieues . 
Les plas grandes riviéres qui fe joignent à lui à fon midi, 
fonc l'Erefma , cy-devant Arrva, & le Duraron joints en- 
femble, l'Acsdais , la Tormes , & l'Aguéda : à fua 
trion il reçoit le Carrion got des eaux de la Pi an. 
ciennement Piféraca, de l'Arlença,& de l'Arlançon: l'Ez- 
la ,sutrefois Efala, sprsque l'Orbéga , cy-devaur Urbi- 
eus, s'y eft joint avec le Juerts ; le Sabor , le Tuélo, & la 
Tamags.On rencontre enfaire fur la méme côte,en remon- 
tant toujours au fepeentrion, les embouchures de l'Aves,de 
12 Sourille, du Lima , du Minho , de l'Ulla , & du Tamar, 
on Tambre . Le Minhio eft la plus conlidérable de ces rivié- 
res: il a un peu plus de 40 lieues de cours, &ilentredans 
Ja mer au neuvième degré de longitude, & au 41 & trois 
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quarts de latirode. La côte feprentrionale d'Efpsgnereçoié 
urs petites riviéres, encre lefquelles on peut remiar. 
quer celles-ci ; l'Eu, le Nervio, lé Ybay-çabal, par 
ceux dat il arrofe les terres, c'elt à dire, le riviére,ka 
Déve , qui conferve fon aucien nou , 3 
l'Andaye, qui Mr lpe de la Voilà quelles 
font les riviéresquiencrent dans l'Océ: Fire ef le plat 
grand Seuve qui ervre dans er Mk rranée. Le long 
la côte orientale de la Catalogne, plufieurs rivières dé 
chargene leurs eaux dans certe iner , l'Egli, qui épare l'E 
Ipagne de 1a Erance ; le Tet où Li Terancicanement Rmfeis 
me ile Tech, ey-devant Tichis : le Lobregas appellé par les 
Auciens Rubracarus, la Fluvia autrebois Cie 5 &le 
Ter, Les foarces de l'Ebre fuac au à 3 degré & desni de lon 
girade , & au 4j de latinade. Il coule toujours de l'ouelk- 
nord-oueit à l'elt-{ud.eft , jafques à Méquinençs ; mais de 
ceute ville mafques à la mer, il coule à peu près du nord ait 
fud, & spé avoir parcouru près de 90 lieues de païs, ilen= 
tre dans la mer entre le 8 & le 19 degré de longinade , (e- 
Jon M. Deliile, % au 49 Se crois quarrs de lavirude . I] ne re- 
goir de riviére confidérable à fon midi que le Xalon Sla 
Gaervs: sa feprentrion plufeurs rivières Le groflilient de 
leurseaux,l'Ega, ES de gg l'Aragoa points ca 
fmble , le Gallégo , & la Cinca , quiel la plus grande de 
toutes. Celle-ci qui vienr, comme toutes les autres, des Pie 
rénées,2prés avoir reçu plufeurs rivicres dans fon cours,re= 
gair encore an peu avant que d'entrer dans l'Ebre, la Ségre, 
anciennement Siewris, riviére plus grolle,& d'un plus long 
cours que celle qui lus ii perdre En nom, dans laquelle 
la Noguéra Ribagorzans & ls Noguéra l'allarefs déchar= 
geucleurscsux. Au midi de l'Ebre jufqu'au Guadalaviar 
on rencontre (ur la côte quelques rivières, done le plus 
grandes font Rio Millas , & le Morvédre qui n'ont pas plas 
le vingt lieues de cours. Le Gundalsviar, ey-devint Ta 
riss, en a plus de 46 : {a fource eft auprès de delle du Tage, 
& fon écarts ef fort finueur. Le Xucar , snciennement 5n- 
cvs, aauffi (à fource fort près de celle du Tage : ls premiére 
moitié de fon cours eft du feprencrion su midi, & la fcon- 
de de l'Occident à l'Orient : il parcourt environ 60 lieses 
dep er bergs (es eaux quatre ou cinq lieues au mi 
di du Guadalaviar , aprés avoir reçu celles du Cabriel, 8e 
de quelques aucres riviéres. La côte où l'on trouve les ri- 
vières que je viens de nommer , s'enfonce coujours en for= 
me de golie du nord nord-eft au fud-fad-auett ; depuis Le 
Cap de Creus, ancieancment promontoire de Vénus , s& 
Es cs M rie MDeiñe, & au 43 de lacreu= 
tude, 'au arcin qui eft au 18 degré vin minuges 
de Lagiude à au 39 de uitude, La cûge qui fuir julqu'as 
Cap de Palos, s'enfonce de même à proportion . Eatre plu 
feurs pevites riviéres, on y voit ld Segura , sncicanement 
Serabis À see der auprès de celle de Gusdalquivir au 
38 degré de lacirade,& n'a pas roût à fait 40 lieues de cours. 
Le Guadalentin , quu reçoit les petites riviéres de Guadas 
dar & de Fardes, eit le fcul Reuve à remarquer,qu'on croa- 
ve enfuire farcerte côte occidentale, qui continuant to. 
Jours de s'enfoncer , fe termine enfin au Cap de Gases , an 
ciennement promontoire de Charidéme, au 16 degré de 
longitade, &au 36 delatitude. 11 n'y 2 aucune riviére 
conlidérable fur rout le long de ls côte méridionale ju 
fqu'au détroit de Gibraltar . La ples proche du Cap de Gas 
tes, nommée Almoris eft de beaucoup Ia plus grande de 
routes, elle a parcourt pus quinse ieues de pays. Vod. 
Ja ce qu'il eft nécellarre de favoir des rivières d'Efpagne, 
Ses montagnes notre sttentiun - 
MONTAGNES. 
J'ai déja dicque les Pirenées féparent l'Efpagne dela 
France au feptentrion. Ces montagnes ont d'abord quel. 
e étendue fur lesbords de la Mer Méditerranée depuis 
PEg jufgu'au Ter, au delà duquel on les voit encore, mais 
moins lerrées , s'approcher de l'embouchure de 1 El 
les s'étendent aufB au midi le long de la Ségre , du Cinca, 
&e. jufqu'a leur confiuent avec l'Ebre. Enfaire elles sé. 
largiflene moins jaiqu'au Bidaffos où elles avancent fur les 
cûces de l'Océan , qu'elles abandonnent auifi sôt pour s'ap- 
de l'Ebre , vers les fources duquel elles remontent 
le nom de monts de Saiat-Adrien. Lorsqu'elles font 
parvenues à ces fources, elles fe féparent , & Lsifant entre 
éllesune allez grande plaine, elless'éendegt, lesunes à 
l'Occidens, & les autres au midi. Celles qui s'étendent à 
l'Occident , four connues d’abord fous le nom de nsonts- 
ges des Afturies jalqu'à l'Eu, puis fous d'autres noms,co. 
‘eat Ceres ka Fous feprentrioaale à tds pre 
chenc jefors coup pañqu'au Cap d' au 
Éalis rcunomicie Noie. Une chine de montagnes fe 
dérachane de celles desAfluries auprès de la fource Jus 
1, s'étend du fepeencrion au mide jufqu'eux fources du Sa 
bor & du Tuélo: celles qui £ le paisentre cesdeug 
riviéres font appellées Sierra de Monruio, il y en a d'autres 
encre le Tuélo & la Tamags , connues fous le noen de Sier- 
ra de Amarao. Celles qui font à l'Oxcident de l'Eu fefé- 
parent auff auprès de la foarce du Minho: les unes s'avan- 
cent eveme j'ai die, vers la côte fepcentrionale, lessacres 
vers la core occidentale , partie le long du Tamar, & partie 
encre l'UIla & le Minho jafqu'à l'embouchure da dernier . 
Les montagnes qui font au midi de l'Ebre, fuivenc d's- 
bord fon cours pendaat plus de 40 lieues, premiérement 
fous le nom de htonts de Burgos, ou Sierre is fous 
celui de Sierra d'Urbion, & elles le eocoyent toujours 
d'aflez prés puiqu'a la pare da Duëro. Elles fe féparent ex 
cet 
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eerendroir-là nlme. Lesunes parcourent tour pie 
ere le Duéro & le Tage, toajours à prefque égale diflance 
de ces deux riviéres palqu'aux fources de l':atadais & de La 
Tormet, où s'approchant du Tage elles forment un grou- 
appellé prenieremenc Sserra de Pico , puis Sierra de 
Fancs, & enfin Sierra de Gata: ellesremontent enfune 
à la fource de Mondéjo, où elles ant le nom de ments d'E- 
frells, &enën elles defcendent da fepeentrion au mdi 
juiqu’à l'embouchure da Tage. Lesaurres parcourent plus 
de cinquante lieuemdu fepeencrion su midi , depuis ls four. 
<e du Duéro pau celle du Ras, conmues vers le milieu 
fous Le nom de Sierra Molina , auarefuis a. LeTs 
e, & le Gallo quientre dans le Tage, le Guadalavier, 
le Xacar , & le Cabriel qui y joint feseaux, ont lears four- 
ces dans ces montagnes, qui font moins ferrées enfaice ju- 
fqu'aux laganes de is Gur: ne. Là ces montignesfe fer 
rent encore à l'Occident & au midi du Gasdarnéns + 
premiéres embraflent d'abord une grande plaine dans un 
cercle, purs fe reflerrant , elles occupent fous le nom de 
Sierrs Moréns, autrefois Monts Mariens , phus de 60 lieues 
de pais care la Guadiane & le Guadalquivir , voujours fore 
Prés dece dernier, palqu'à ce qu'il approche de lamer, 
puis au deflus des fources du Tinto & de l'Odiel , juiqu'su- 
prés de l'embouchure de ls Guadisne. Les tecondes auprès 
du Guadarméns même font appelées Sierra d'Alcaraz, ais 
welois Montsgnes d'Argent; puis Sierra Ségura, c3-de- 
want Sugienffs Salrus, tn pe plus au midi, où font les 
fources du Gasdalquivir & de lÿ Ségura ; après quoi elles 
avancent encore au midi vers les fources du Gusdalenein 
& du Xenil; & là elles fe répandenr fur route ls côte mé. 
ridionale, depuis l'embouchure de ce même Guadalentin, 
aiqu'aa dérroi de Gibraltar, quieit lui-même une mon. 
ragne appellée autrefois Calpe ; & jalqu'à l'embouchure du 
Gusdalquvir , connues fous Les noens de Sierra Vermeis , 
Sierra Nevada, Sierrs de Ronda. Ontrouve encore les 
monts de Gasdalupe, & les monts de Tolède entre le Ta» 
& ls Guadiane . 11 ÿ a auiG plufieurs monragnes appel. 
ces Sierra de Monchiquo, & Sierra de Caldeïraon entre 
da Guadiane & l'Océan prés du Cap Saint Vincent ; d'eu- 
+res Le long de la côte depuis ce Cap jafqu'au Cap Spichel, 
anciennement Promontoire Barbare; & d'autres encore 
au feprearion de celles-ci jufques au Tage. 


QUALITEZ. 
En général coutes Les côtes d'Efpagne font fort poifon- 


meufes: on y pêche des chons aie 
<uliérement 





miviéres d'Efpagne font suffi fort posilonneales, on y prend 
érement des a & 

des anguilles: les poiBons de Ia Guadiane ne font pas bons, 
& l'on n’en mange paint, Lesriviéres, quoiqa'en grand 
ombre, n'arrofenc pas fuFfemment 1° ne , qua d'ail- 
Jears el trop remplie de montagaes pier: » pour pro- 
daire une quantité debons grains fuffifante à nourrir fes 
Habitaus. En récompenfe on y recueille d'excelhens vins, 
des frais d'un gout admirable, & des huiles d'olive d'une 
bonuéextrsordinaire. On y voit en plañeursendroits des 
harss de chevaux également besux & promets à la coute. 
Laksine des sn paillens dans les Landes eft la 
plus belle du monde . On y trouve plafñeurs mines de fer , 
de cuivre , de vermillon ,&ec. Les Anciens y travaillaient 
aux mines d'or & d'age +il yen avoit une d'argent vers 
de Cap de Palos, où les Romains entretenaient toujours 
cens ouvriers : on voit encore les puits , les fon 

» & de grands moaceaux d'écame. Une aatre près 

des Pirénées produfoie, dit-on , plas de deux malle éeus 
per jour à Hannibal. On parleencore de plufieursautres, 

abandonnées depuis 











maiselles ont été la découverte de 

l'Amérique . | 
Pour en dire quelque chofe de particulier , l'air eft rem. 

péré au fepeentrion de l'Ebre , mais la verre y a diveries 


alicez. Elle eft peu fertile en blé & en vin, maiselle s 
dbeux phurager ve l'Eniy, la Tet, & le Tech. Plus 
a 


au midi jufqu'à l'Ebre entre li mer & la » °a trouve 
des plainestrés-fertiles en grains. Le vin, l'huile, le lis, 
toutes fortes de fruies, l nommée Scorfoanére s'y 


recuwellent en abondance : les Liéges , les chataigners 
tres bois à bâtie n'y font pas rares: outre les nsines d'or & 
d'argeur, il yenseacore de fer, d'alun, de vitro & 
de (el : enËn on y trouve des améthyftes , des a onÿ- 
ces, dacriflal, de l'asur, de l'albätre & du jaipe dans 
muatsgnes. Au delà de la Ségre juiqu'à l'Arga , le erroër 
«ft extrémementfec & montagneux: on recueille du blé & 
dass quique entra: d'autres DR pe propres 
ir les pâturages: il y a quelquesmines &l'ony 
ve tn ren da veste Le de ibe . Enén au delà 
de l'Arga juiqu'à La mer, le terroir n'eft fertile en blé & en 
vin qu'auprés de l'Ybey-ç2bal s mais plufieurs autres avan 
vages Le dédowmmagenr de ce qui lui manquede ce cété-la, 
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car outre les pommes dont on fait d'excellent cidre, & les 
grandes fortts, d'où l'an ire de la réfine , on aflère qu'en 
Y Ébrique tous lesanstrois cens mille qaintaur de fer & 
d'scier tirez de fes mines. Cétopant ite La ner fepeens. 
trionale jufqu'à l'Eu,or trouve entre certe mer & les mon 
tagnes des Afluries un paës où l'air eftaflez fain, & leter- 
roir quoique trés-inégal, produit néspmoias da blé & 
d'excellens vins, On ÿ troave plufieurs mines d'or, d'a 
ar , de vermillen, & où l'oa y éléve de erès-bons chevaux. 
Le psisque le Minho renferine dans fon cours a encore 
plus d'avantages, bien que l'air y fait mal ain à caufe du 
grand nombre de fources d'eux qu'on y rrou- 
ve. Ileit vrai que ce paisconfiltent en nes & en 
vallées fort étroites , on ÿ mosllonne deblé, mais il 
abonde ea excellens vins & en bois . Une quantité ie. 
gieufe de gros & de meau bérail, particulièrement de che. 
vaax & de beaux males, paient dans fes vallées, & l'on 
y trouve plufieurs mines d'or, de cuivre, de plomb, de 
fer & de vermillon . Siaprès cels l'on fuit la côte jalqu'ais 
Duéro , on trouve près de la imer un des plus beaux pais du 
monde , arrofe d'un noibre prefque infini de fontaines, 
où toutes les chofes néceflaires viennent en abondance. En 
dedans des terres, de grands troupeaux de beftisux paient 
eu milieu des montagnes dans les landes & dans les bruyé- 
res. Plus avant encore , aux environs de l'Ela, le terroie 
peu fertile en blé, produie beaucoup de vin . En£n fi l'on 
continue de remonter vers la fource du Duéro , on rencon- 








tre de très beaux pâturages entre quelques terres res 
au Labour & quelques Vignobles . fes mdi du Dés, our 
le dedans des terres jufqu'afez près du Gusdalquivir , bien 
qu'arrofé par le Tage, par la Guadiane , & par lesriviéres 
qui entrent dans ces deux fegves, manque d'eau. On y 
trouve Le long des rivieres d’aflez belles vallées, qui pro- 
duifenc da ble , du vin, des fruits, du Gfraa , du chanvre Se 
où paiflent quantité de beliaux . Celles qu'on voit auprès 
de l'Erefma, qui fe jette dans le Duéro, font particulié- 
rement recammandables par le grand nombre de brebis 
qui y paient, & dont la laine connue fous le nom de lai- 
ne de Ségovie , ef fi ellimée . On ÿrrouve auf en divers 
endroits quelques minesde fel: mais en général Je pais 
peutpaller pour ftérile, non fealemenr à caufe des monts- 
nes pierreules qu'on y rencontre par tout , mais encore à 
<aufe des grandes vallées où 1] ne aucune riviére. Al 
n'en elt pas de même des pass que Les deux feuves, que je 
vViensde nommer, parcourent, lorsqu'ils font prêts d'en- 
trer dans l'Océan oxcidestal . Non feulement plufieursri- 
vieres fe joignantieux, & au Duéro, arrofenc fuififam. 
ment les terres ; il y en a encore d'autres , ainfi que j'ai fase 
voir, qui portent leurs eaux dans la mer. Aulli ce paiselt 
trés-fertile en blé, en vin & enfruirs. N n'y 4 perfoane 
qui n'ait oui parler des oranges de Portugal, on y euille 
auf un grand nombre de citrons, d'smandes , & d'olives 
doar on fair de très-bounes huiles. Les vers à foye&c les 
mouches à miel ssgmentenrencore la richele de ce pais, 
où l'on trouve des mines d'or, d'argent, de plomb, 
de fer, d'écaien & d'alune outre des roches de criftal, des 
efpéces de rubis & d'émeraucles, des hyacinthes , des car- 
riêres de marbre blanc & de jofpe. On y fait suffi du fel en 
quantité fur lescôees ; on nourroit les plaines de 
grands haras de chevaux na pes troupe- 
aux de beflaux , comme bœafs, moutons , cl & pour. 
ceux près des mon: daas les landes & dans les bru. 
Yéres. Le pais cout le long du Gusdalquivir et suffi plas 
fertile que celui que je viens de décrire, & il produit des 
grains, du vin & des fruits dansune abondance prefque in- 
croysble. Les oliviers y font en li grand nombre au midi 
de ce fleuve , entre l'endroit où il reçoit le Xenil, & fon 

bouchure, qu'on en tire jufqu'à foirante quinze mille 
‘huile rousles ans. belliux en d 
sombre, & de grands harasde chevaux sppelles Genêrs 


& lensel, Je fucre, La foye, le coton , le chanvre earichif. 
Lent encore beaucoup ce pas . Enfin on y trouve des mines 
d'argent, de cuivre, de plomb , de vif argent, d'antimoi- 
ne, d'aimanr. Plus au midi, jufques fur la côte méridio- 





male, on trouve un pais que les Mugres srouvaient f beau, 


qu'ils dufosent que le paradis devoir êere à l'endroit du ciel 
au dellus de certe + Ileft vrai que tous les fruits y 
font excellens. C'eit de là que viennent les raiGins au (Co 
kil, où pallerilles , les figues ea cabis, d'excellentes can- 
frares & des firops. Les abeilles y fouroident une grande 
ité de miel & de cire ; & les vers à foye y donnent la 
Dye connue fous le nom de foye de Grenade. La plupart 
des fontaines & des ruifleaux y font deseaux propres à le 
prérién de plufeurs maux. On y vrouve des grenars, des 
yacinthes , d'surres pi préceufess & il s'y nourrie 
quantité debelliaux & de gibier. Remonrant enfuite le 
long descôtes de la Mer Méditerranée, on trouve au fe. 
ptentrion du Guadslentia , un païs peu fertile en be: le 
vin n'y vient pas non plis en grande quantité, mais il eit 
réputé le meilleur de toute l'Efpagne . Tout y eit plein de 
limonaiers, decwronniers, d'orangers, d'oliviers, d'a. 
mandiers ; le ris, les lenuilles, & les autres légumes ÿ abon. 
dent ,auffi bien que les cannes de fucre, On y voie auifi 
beaucoup d'abeilles , & de vers afoye, dont les travaux 
fourniflent le miel & la foye . Enfin il y a plufieurs roches 
d'slun , d'améthiftes & de caflidoine. Tout ke refte de la 
côte paiqu'à l'Ebre el à peu près de même nature. On n'y 
ae prefque pat de blé, on y sourit très-peu de be. 

Aisax: avis on y voit de beaux vignobles, & routes fortes 
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d'arbres fruitiers, descannes de fucre, du lis , dûchan- 
vre grande quantité de vers à loge s'y nournillene fur 
les mûriers, & l'on ÿ troave des mines d'argent& de fer, 
de l'albdtre, de l'alun & des lapis . 
… La milice des Efpagnols ef aflez bien difciplisée& leur 
infanerie meilleure que Ia cavalerie . Ils font affez fecretse 
grands Pan e 15ÿ font. 11 fe vantent d'a 
voir de souces les langues, qui eft La plus propre 
commander. Ils ditentaufli que leur nation fournie Le 
monde de généraux d'armée , 8e que le Seigneur de l'U ni- 
vets doit maitre Efpagnal. On peux dire avec plus de vérité 
qu'ils foat graves, myitérieux, 6ns , politiques, lents à fe 
Poudre + mais conflans à pourfuivre ce qui ont réfolus - 
pagnols ont été en réparation l'efpric, depuis 
le cemsd'Augulkes & Vear pas a donns à l'Empire &Kals 
ville de Rome divers Orsteurs, divers Philofophes, 8e 
genes rifconfulees; mais il s été encore plus fcond en 
tes. is que l'Efpagne a évé foumife à la eyrennie 
des Sarrafns & des Maures, elle n'a paslaille de produire 
un alles grand nombre d'Ecrivains Arabes, & Juits, ls pla 
part Médecins, Aftronomes , Phi où Rabbins : &e 
00 peur dire que ceux d’'Efpagne furpalluient sous lessarres 
Auteurs de ces Seétes répandues dans les diverfes provinces 
du woade. Mais ces tenm,dans lefquels Éorifloienr les Ma 
homérans & les Juifs d'Efpagoc, furenc des fiécles de bar 
barie pour Les Sciences Chrévsennes , & les Letrres hamaë - 
nesi julqu'à ce que le Roi Catholique Ferdinand, ayane 
remis fous fa puillance une bonne partie du Roysume, on 
y vit reileurir les Arts & les Sciences, par ls communica— 
tion que les Efpagnols eurenr avec la France & l'Italie. Le 
carsûére particulier des Savans d’Efpagne eft ls gravité » 
mais une gravité qui eft appoñce à la fab, &aihgen- 
tillefle d'elprit, qu'on auribee à quelq À 
On dir que les aliens écrivent éleganiment, les François 
fabalement, & les Efpaguols prudenmenr. Envre les E- 
fpagnols ceux de Cordoue ont réiifi dans la Proëfie , dès Le 
tems même de Cicéron ; mais au jugement de cer Orateur, 
ils n'avoient ni délicacelle, ni fubrilité, ni agrément 5 
ceux de Toléde font ordinairement délicers & fubuils; les 
Cailillans font meilleurs Médecins, & plus habiles Jurif- 
coufaltes que Les autres ; cour du royaume de Valence paf- 
fent pour bons Orateurs , & bons Médecins; & les Porus- 
gauis s'adonnent avec plus de fuccès à la Poëlie , & à la Ma- 
lique . Srrabon aflare que les Habetans d’Andalouñe excel. 
loienc au dedlus des autres Efpagnols dans l'évude de la fa 
gefle, & dans les prodaGtionsd'efprit. Enfia , on a remar- 
ié que les païs de l'Efpagne expofez au midi & à l'oricar, 
(ar cout Le long des côtes de ls Méditerranée, ont été fer. 
tilesen beaux efprits, & ont produit beaucoup de favans 
bomines ; mais que lesefprits font plus groifiers, & plus 
pefans dans la Navarre, La Bifcaye, les Afturies, & le 
Galice: ce qu'on a attribué à la conftimgeion de Paix & à la 
fhériliré aie rai à 
Barchy & saures, jugent 'Efpagae n' 
défi eureule dans la produétiun des gens Îles Lee 
tres, que dans celle des aurres fortes de Sarans ; qu'on n’y 
a point vu feurit ls Philologie , & la connoiflance des Lan 
, comme dans l'Italie & daus la France. D'autres di. 
lent qu'en effet il n'y a paseuun grand nombre de Philo. 
logues, où Savans les Belles Lettres; mais queceux 
qui s'y fanr appliquez, Le font rendus très-habiles dans La 
con! ace des es Hébraïque, Gréque & Laune, 
dans la Poëlie , dans l'Eloquence , dans l’Hilluire, & dans 
toutes fortes d’anviqutez. Les Hiftoricins Efpagnols, & 
particaliérement ceux qui ont écrit en cette langue, one 
l'ordinaire aflez de pareré & d'ornement dans le Ay- 
ses oat furpailé ea ce poine ceux qui ont écrit en La- 
tin s mass lesuns & Les autres font accufez de peu de fdeli- 
té, de besconpde pion pour leur propre gloire. Ils 
ont fait remonter Leurs généslogies & leur origine jaufqu'a 
Tubal & à Japhes ,. par des Gétions impertineates, pui 
La plupart dans le tux Bérofe. Leurs Hiftoires & leursan+ 
iquitez eccléfiaftiques , ne s'écartent pas moins de La vé- 
rité. Un cure dansent Es ed 
Hioriens Efpagaols un efprie ù [A 
& trop d'affection dans la manière de débits Les maximes 
de leur Pokrique, en quoi il prétend qu'ils oncauffi mal 
rénffique les aliens; lesuns& les autres s'érant sppa. 
remment formes fur le modéle de Tacice. À l'égard des 
Poëtes Efpsgnols, ils ont un carsétere çour à fair a guliers 
ils n'ont point a allez d'aux dans leurs Poemer; &e 
ils y one négligé l'érudition , ne s'appliquant qu'au choix 
des moes & des phrafes élégantes, fans fe mettre en Lx va 
d'évadier ls Fable, miles Belles Lectres, qui lumr s5folu. 
ment néceflaires aux Puëtes . C'elt pourquos ils n'ont point 
rénif dans Le Poëme Epique ; & s'ils ont fait quelque chole 
de fupportable dans le genre dramatique , ce n'efk poine 
pour avoir fuivi les régles d'Arillote ni d'Horsce, mais 
s'être laiflé aller beureufement à quelques faillies de 
Le propre génie, q“ quoique trés irréguliéres, n'ont 
Lonher per fie. md applaudiflemens du peuple. Pour 
ce qui elt des Orateurs en langue vulgaire , on ne voir pas 
qu'il y en air eu besucoup dans le Barreau; mais l'éloquen- 






































ce de la chaire à flouti desems en remsen ls perfonne de 
lufieurs Predicatenrs célèbres, dons le plus éloquent à été 
ous de Grenade.L’Efpagaes produit auili q Phi- 


lofophes illuftres dans le Chnitisnifine,auffi-been que dans 
le Mabométifone ; maisces Phulolophes 1e font prefque tous 
attaches à la doétrine d’Arifloce, & des Péripatéticiens , 
par l'inclination de leur prit né pour la Dialectique, 8e 
pour 
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Les Eipa- 

gnol s, & leurs Jurif 

<onfulres : ce qui elt un effer de la complaïfsnce qu'ils ont 
leur narion . 

le l'Ecricure-Sainee, 





logiens de ls Morale, ce paisen a produir une inbni. 
sé, comme Efcobar , Soto , Sanchez, Valquez, Martinez, 
Fernandez , Suarez , Lopez, d'Avila, Ledefens, Medina, 
Mendozs, & plus de deux ceus autres, done le nombre eft 
plus confidérable que l'autorité 4 puiique la plupare font 
tombez dans des opinions , at été cenfurées & con- 
damnées par l'Eglife. Ileft vrai, que la nation Efpagno- 
les excelléen Aureurs Afcétiques, qui our enrichi l'Egli- 
Le de livres fpirieuels & de dévotion 4 & l'on semsrque ge 
Ja langue de ce pais a une qualiré particuliére pour ces for. 

Eur parce que fa gravité naturelle donne beau- 


coup de poids sux chofes qui y fonc enfeigaées . 
HABITANS, ET GOUVERNEMENT 
d'Efpague. 


On diten géré Ja nerion des Celtes, Defcendans 
d'Afcénez , des El de Japber, occupa l'Efpagne , les 
Gaules, les ites Britanniques, la Germanie , l'Illyrie. 
Al ei certain au moins que les Romains entrant en Éfps- 
gne, y crouvérent plufieurs peuples qui confervoient 6 
core le nom de Celtes, ou , ce qui eft de même, celui de 
Gaulois, sinfi qu'on le verts par la faire . Hérodore le plus 
ancien des Hifioriens qui font venus jufqu'à nous , dit que 
Les Cynéres voient Les plus occidentaux de route fran 
a près les Celres : ee qui donne lieu de croire que ce peupl 
occupait les environs de la Guadiane , & pet cap Saint 
rs y sen en prete, &il 
ai ue coiene un peu plus au feprentrion à 
ads quel il nomme les Tarreiles, les Elbefliens , Les Ma- 
ftiens, les Celcianes , & le Diorhadane. Ce dernier noë 
ie Êere un nor € + mais on fair d'ailleurs, que 
Tartedes habiroient la côte de l'océan voiline de l'ile 
de Cadis, 6e les Maîtiens celle qui elt la plus proclse du Dé- 
ætroit. D'où l'on conclur , que les sutres peuples nommez 
par cet Auteur étoient ceux qui oceupoient La tôte méri- 
dionale de l'Efpagne . Cetre côte éroit ls plus connue des 
Grecs, parce que c'étoir celle où l'on faifoit le plus de com. 
merce. Ils y avoientbäri quelques villes, comme Abdé. 
#4, qu'on croit être Almérie proche du esp de Gates, & 
Héraclée au Détroit . Ils en batirent d'autres enfaire far La 
<êre orienrale, comme Rofes , aurreñois Rlsodes , & tout 
auprès Empurias fur la Hluvia, & même, fi l'on en croit 
quelques-uns , Lisbone à l'embouchure du Tag: 
céan, & Tuy far le Minho: mais ce qu'on dir 
derniéresn'elt pasfoutenable. Les Tyriens, qui faifoicne 
prelque tour le commerce dans la Mer Medigrranée, vin- 
rent aufli en Efpagne, & y envoyérent une colome à 
adis . 

Tyr ayant été dérruite per Nabuchodonofor 567 ans 2. 
want JC. les Charthaginoisoriginaires de cette ville com. 
meacérenr à entrer en Eipagne . Cing ans après ils & 
déja maîvres de L'Ile d'vics , & 47 ans encore après, 
Lez par les Gadirains à leur fecours contre les Turder 
s'emparérent de Cadis,& y envoyérent toujours depuis des 
Gouverneur. Ils s'aflujettirent enfaite peu à pea une gran. 
de partie de l'Efpagne, en lui bsidant les apparences de la 
Jiberté. Les Hsbitans de La côte méridionale étoi 
nus fous Le non de Pênes , ( Pœni ) comme 
nom de Baftules. Une ville nommée Aubricatæ, fur le 

3 me autre à l'embouchure de l'Ebre connue fous 

Le non de Carthageçuue autre encore de même nom, 
fenrement Carthagéne , entre le cap de Palos & le Gusds. 
Jencins Brecar, aujourd'hui Braga fur la Lima s diverfes 
autres villes bâties par les Charthaginois fur toutes Les cb. 
ses, Les 2ffuroient de la fidéliee des peuples qui s'écoient fou- 
mis à eux , où qui paroilloient encore fous le nom de 
Confédérez où Alliez . Ils continuérent long-rems à éten. 
dre leurs conquêtes fans y être croublez par les étrangers : 
mais les Ronvsins lesayant vaiocusen Sicile, & les ayant 
forcez de faire une paix defavantagenfe , l'an 241 avant J. 
Ces obligérent encore peu aprèsde fe contenrer de l'E. 
fpagne sa delà de l'Ebre, & Les cagagérent par un eraité à 
ne rien Con pe lg roi de ce fleuve . Annibel 

viols ce traité prefque tôt , & il sllums une 
dont lesévénemens furent auiG furprenans que fen. 
Pendant qu'il ravageoit l'Italie comme an re les deux 
Scipions, Généraux Romains, conquirent une partie de 
l'Elpagne ss syant gro leurs armées des troupes da 
is-même, ils en furent trahis, & perdirent la vie en com. 
Pocrsat les Carthaginois . Un fimple Officier ayant priss- 
Lors la condaure de l'armée Romaine, la conferva:puis Sca- 
ion, farnommné depuis l'Africain, ayant défairen diverles 
les, trois Généraux Carchaginots , les chaila emviére- 
ment de l'Efpagne, à laquelle ils renoncereat par le eraité 
de paix qu'ils furent forces d'accepter l'an 201 avant J.C. 
Dilimnaire Moreri. Tom. IF. 
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Losque les Romsias entrérentdans l'Efpagne ils La tro: 
vérent parragieentre divers peuples, dont ils ont confer- 
vé Les Sos à la poltérité , (ans marquer bien précifément 
l'étendue du pais que chacun d'eux occupoir.Quoiqu'ils n'y 
euflent un concarrens, La Lg re paiñles 
ment sacane partie jafqu'au règne d'Augalle . 
Celibéresfur roux, & les Lufitaias leur Grent beaucoup de 
peine ;mais une feale ville des Arévaces, Numance, les in- 
guiéea plus que rous les sutres peuples. 11y avoit plus de 
ixante ans Qu'ils avoienr halte leyCarthaginaës lorsqu'ils 
entreprirenc de s’aflujerrie les Callaiques, &e ils ne purent 
doinpter que les Brécaires. LesCallaiques au dela duMinho, 
les Altures & les Cancsbres confervérenc leur liberté juf. 
qu'au régne d’Augañe.Le premier traité qu'ils avaient aie 
avec les Carthaginoët pour les empécher d'étendre leurs 
conquêtes su feprentrion de l'Ebre,leur Bt divider l'Efpagne 
en deux parties, dont celle qu'ilsavoient mife à coavert de 
cecte Ri que ambitieufe fut æppellée Citérieure, &e 
l'autre Ulrérieure, 1]s en imaginéreat enfuite ae autre,&e 
ils Érent trois parties de l'Efpague. L'une appellée Bérique 
du nom que le Gusdalquivir portoir alors,était La plus mé- 
nidionale , & elle étoit feparée des deux sucres par ls Gus- 
diane dans cout fon cours, & par une ligne tirée de La four 
ce de ce Aeuve au cap de Gates, L'autre nommée Lulicanie, 
étoit bornée su midi par La Gusdiane, à l'occident par l'O- 
céan , au feprentrion par le Duéro, & à l'orient par une 
ligne tirée du confluent de l'Ella avec ce fleuve à La fource 
de la Guadiane . La troifiéme enfin comprenait tout le re- 
fle de l'Elpagne,& elle fur nommée Tarrsgonnoife du nom 
deTarragone fa capitale. Certe diftinétion n'érant pas 
commode pur le dellein qu'avoiest les Romains de partas 
ge l'Efpsgne en deux Gouvernemens, ils reprirent bien- 
tôe la premiére mais en comprenant toute la Tarragonoife 
dans l'Efpagne Citéricare Ces deux Gouvernemens fubfi- 
flérene long-vems , fans recevoir aucun changement confi- 
dérable. Droclésien prreges l'Efpagne , comme tone 
tes lesaatres provinces, en plulieurs pessis Gouvernemens. 
‘La Notice de l'Empire fsite,à ce qu'on croit du tems d'Ho. 
notius,au commencement du V fécle , en marque fepe : La 
Bétique , la Lufitanie, La Galice, la Tarragonnoafe, la Car. 
thsginoife, li Tingitane , & les iles Baleares. Elle ajoûre 
ge trois premières provinces étaient gouvernées par 
Confulsires, & les quatre autres par des Préfidens : w 
EE sept Gouverneurs relevoient tous du uns Z 
[pagnes,de qai on pouvait encore sppeller au Préfet 
Prévoire des Geules : & qu'il y avoit ki prie Contes, ou 
Comaiandans des troupes en Efpagne, l'un voar la Tingi- 
tance feule , & l'autre pour tout le refte du Diocéfe . De ces 
fept provinces la Tingitane étoir en Afrique. Dans ce tems- 
là même, les Empereurssyant fourenu long-tems les ef 
forts des nations barbares qui atcsquoient l'Empire de tous 
côtes, pres prefque entiérement l'Éfpagae. Les A- 
lains, les Vandales & les Suéves ayant ravagé les Gaules 
Gas oppplrion, palérenrenfn les Pirénées, & après avoir 
parcoaru route l'Efpagne d'un boue à l’autre,la parsagérent 
entre eux l'an 411 de J.C.Les Hifloriens parlant de ce par- 
tage , difent que les Vandales & les Suëves occul t la 
Galice ; qu'à leur midi les Alsins s'eparérent de la Luf- 
ranie , & de la Carthaginoile dans toute La lar, de l'E- 
1pagae, & que La Bérique fur cédée aux Vandales Silinges. 
À quoi ils ajoürent que Les peuples de La Ta noife,que 
ces Barbares lailloient à l'Empire, ayane les armes lue 
pour fe défendre contre eux , ou pour fe délivrer des con- 
<uffions & des cruautez des Gouverneurs, schevérene de 
ruiner l'Efpagne. Ces Rebelles font connus (uus le nom 
de Bacsudes, & ils donnérent bien de la peine aux Géné. 
me Romsins. por! les er Pre phe rie Vi 
igoths , qui venoit de ravager l'Italie, ayant fi ix a 
vec Honseius sf charges de les décruire , & ane tp. 
merurée l'ayane empiché d'exécuter fes delleins, Vallin 
l'un de (es fuccelleurs, luivenc les vues dérraifit le nogveau 
Royaunse des Alsins dés l'an 418. On ajalte que les Van. 
dales Silinges furenc auili défaiss, & chaflez de la Bévi- 
que par Vallis. Mais les Vandales de Galice s’y établirent 
pretque auili-tôt,syant été poulfez juiques. Là par les Géné- 
taux Komains, sprès avoir eux-mêmes obligé les Suéves de 
fe renrer au delà des montagnes de Galice fur les bords de 
l'Océan . La défaire da Comre Caltin ayant obligé enfin 
les Roeains de laifler les Vandales en repos, ils s'établi- 
rent le long da uivir, & doanérentau psis qu'ils 
L t le nom de Vandaloafie , qui fat un peu changé 














_depais. Mais ils n'y demeurérent pas long-remns,& ils aban. 


donnérent l'Elpagne dès l'année 428, pour aller faire Ls 
Fred input l'Afrique. Leur reuraire fut moins favorable 
aux Éfpagnols , qu'aux Suëves, qui fortirent alors de leurs 
montagnes , & mal, elques coaquirent en pa 
de tems coace la Lufitanie,Se une partie de Ia Dévique. Il eft 
vrai que de cesconquêres ils se confervoient trente ans. 
présque les païs les plus proches de ls Galice. Les Rois 
Goths & les Princes Retstnes prenant en main les 
intérets des reurs, les malrraiterent , & ils concinué- 
rent de fe ruiner par les guerres aviles 

Dans ce tems-la mème, c'eltädire, versl'an 456, Les 
Goths commencérent à laire des établiflensens darables ea 
Efpagne , & l'on aîlare qu'ils les frenr du confentement de 
l'Empereur Marcien . Lorsqu'ils y furentune fois établis, 
diverfes perites iques qui s'écoient fouftraires à cou 
te domiaacion, furent forcées en rrès-peu de temsde rece. 
voir la ‘eax.lls enlevérent aufli peu à peu vouxes les vil. 
les que les Empereurs d'Orienss'étoient confervées fur les 
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côtes. Leuvigilde in de leurs Rois,qui commençs à régner 
ens68, cheva d'en cher Les Greece fut loi auf qu 
prétexte de venger les mauvais faits au Roi 
Eunic, & de punir l'infolence d'Audues , s'évoic eme 
pré dels Couronne, décruifit le Royaunse des Suèves dans 
la Gilice. Les foccelleurs de Leuvigilde, furent maîtres 
ablolus de toute l'Efpagne , à l'exception de La Cantabrie , 
Qui étoir foumife aux Rois de France : mais Le Roi Sifebuth 
ls leur enlera l'anérz, enfin le Royaume des Gorhs em 
Elpigne fat détruit lui-même par les Sarrslinns ce 
le Cons Jin Les y syant attirez pou fe venger de Pal. 
front fais à fa 6lle ou à fa fœur, par Roi Roderic qui # 
voir violé l'une où l'autre . ad que Tarich Géné- 
ral des Sarrafias, envoyéen Elpagne par le Sultan d'Egy- 
pe entra au mois de may de l'an 7ii & qu'il bâcie uæ 
Fort où eft prefentement Gibraltar. Les Sarralins fous fa 
condaite, prirent d'abord Séville,& quelques autres placess 
& le Kat Rodérie Jeux ayanc livré bataille, fut us ledie 
manche eroifiéme jour de feprembre de l'annce 713. Ce 
Roi fur Le dernier des Goclrs , qui effrayez des perter qu'ils 
venosem de faire, ne fongérent point à lui donner an Sac. 
celleur . La confiernation fut 6 générale après {1 more, que 
prise routes les villes d'Efpigne fe livrérent aux Infiié- 
es à & celles qui oférent leur réfifter, n'eurenc que le crifte 
avantage de différer leur efclavage de quelques mois, Les 
Arabes étoient à peine paifibles polleffeurs de leur souvelle 
conquête , lorsque la mauvaife condaise de Namatius 0@ 
Mugnufa, quis'étsne mis à leur fervice, avoit obtenu d'eux 
le gouvernement des Alturies , leur &t perdre cetre provin= 
ce. H viols Îs four du Come Pélsge, qui poar s'en vesger 
fe cansonns dans les montagnes voifines: les troupes Ara= 
bes étant venues l’y chercher,il les consbatcit avec beaucoup 
de vigueur; & les Chrétiens fe joignant à lui de toutes 
parts, 11 forma le petit Royaume d'Oriédo dés l'an 718. 
On abare, que quatre ans après, ce nouveau Roi enleva en 
core aux TaBdéles La ville de Léon, qui dovus depuis le 
nom à ce Royaumedont Alfoafe le Catholique, gendre & 
facceffeur de l'élage, écendir besgcoup les limites . Les pro. 
grès de l'élige ayant donné de Pémulstion à ua autre Sei- 
neur Elpagnol nommé Garcias Ximénès , il fonds auf, 
it-on, le Royaume de Sobrarbe, aux en wrons de is Cinca 
près de (à fource 4 suquel Garcias Inigo fon fils sjoûra de. 
puis, en s'écendant à l'occident, Jaca fur l'Aragon, Pam 
féluve far V'Args , & le païs entre ces deux riviéres jufqu'à 
leur condluent; mais ces commencemens du Roysume de 
Navarre font fort incertains, Les Sarrafins le ruinoient 
lors eux-mêmes par des guerres civiles. Les Gouverneurs 
généraux envoyez en Elpagne gx les Saleans d'Egypee, 
tranchoient allez fouvent des louversins ; & les Gouvere 
neurs particuliers ne leur étoient pas Fort foumis. L'Egy+ 
presyanr changé de domination , Abierame Gouverneur 
d'Efpague fe rendit indépendant , prir Le titre d'Emir-al. 
Moumenim , c'eft à dire, pére des Fidéles en 757, & établie 
le fiége de fon Royaume à Cordoue fur le Guadalquivir : 
d'où viene _ les Arabes d'Efpagae font sppellez Anda- 
Jous par les Hiftoriens de leur Seête. Dès lors les François a= 
ans defaies Les Sarrafias en plufieurs rencontres dans leur 
pris, étaient entrez en Efpagne , où ils avoient pris quel. 
ques places entre La Mer Méditerranée & la Ségre . Charles 
Martel qui mourut en 741, ÿ renoit des Gouverneurs . Son 
perie-fls Ch: fe rendit mäirre de Barcelonne, 
dont le Comte ou Goaverueur Le fut auffi de route Ia pro- 
vince,qu'on appelli CarlogaeCeiComtederinrent pros 
priéraires vers [ont ren conceffion deCharles leGrro®, 
Empereur & Roi de France, qui ne fe réferva que l’hom 
mage:K dés lors les Roisde France prirent peu de part aux 
afaures d'Efpagae. Pendanc qu'ils s'afoibli ten pare 
tageanr Le pouvoir fouversia avec les Gouverseurs de Leurs 
provinces, les Rois de Navarre & d'Oriédo s'aggran- 
dioienr aux dépens des Arabes à qui ils enlevoient tou 
jours quelques places. Déja ceux-ci prirent le titre de Rois 
de Léon en 904, & ayant conquis de bonne heure une par- 
tie du païs entre l'Ebre,le Carrion & lé Duéro, ils y établi- 
rent des Gouverneurs,qu'or appellosc Comes de Cafhlle. 
Un de ces Comtesayant fervi utilement le Roi lon mäicre, 
obeint la propriété de fun gouvernement vers l'an 930,3 la 
charge de l'hommage, &e quelques devoirs dont fon fils 


Le Gr décharger treize ans après. Leurs fuccefleurs fans quic- 
ter Le sitre de Comres, alléreut prefque de pair avec les 
deux Roisavec qui ils prenaiene iles alliances. Garcis le 


dernier d'entre eux avoir marié fa four à Sanche le Grand 
Roi de Navarre, & 1l évoir préc d'épouler la fœur de Ber- 
moad 111. Roë de Léon, lorsqu'il fu aff:iliné. Sanche le 
Grand, héritier du Conmé de Caftille, l'ériges en Royau. 
me l' 34, en faveur de Dom Fernand fon fecond ls, 


qu faccéda trois ans près à Dom Bermond , & devint sin. 
hi 
che, 





Roi de Léon & de Castille, Deux autres Éls de Dom San. 
, t Les Etats de leur péreavec leur fréresiné , 
eurent les titres de Rois, l'un d'Arsgon, l'autre de Sobrer 
Le & Ribagorçe: mais l'an & l’autre étant morts (ans Lai 
fer de perité, leurs Roysumes farent rétiais à celui de 
Navarre, Dom Fernand, Roi de Léon & de Caitille, 
gesnt auf fes Etacsentre les trous ils, Ér revivre en faveur 
de l'un d'eux l'ancien Royzume de Galice, qui ne dura 
prefque qu’ nt que la vie de fon premier Roi, & fue 
rés à celui de Léon. Les Arabes divifez, éroient bien 
plus foiblesalors , qu'ils a'avoient été lorsqu'ils cbéifforene 
à ue mème Monarque. Le pouvoir fouveraia ayant été di. 
fpaté long-tems entre plufieurs concarrens , k les Gouver- 
peurs des provinces fe spa lestans les autres, l'oa 
, > vie 
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vis tout d'un coup sutant de Royatumes de Maures en E- 
fpague, qu'il y avoit de places confidérables. Saragoce, Va. 
lence, Dénis, Murcie, Toléde, Séville, Grenade , étoienc 
des capsules d'autant de Royagmes, qui n'avoient rien de 
coiomun entr'eux que la Religion. Il y en savoie encore 
d'autres donc le déuil eft inutile, Enfa le Roysume de 
Cordoue fur anéantien 1037. Les Rois de Caftille prof- 
gene de ces defordres, étendirent peu à peu leurs Esats au 
dela du Duéro, & ils sfurerene en6a leur conquétes par 
Ja prie de Toléde , où Alfonfe VL. fe fon entrée en 1083. 
Harriva peu aprés une grande révolation entre Les A- 
sas, Ces Roisindépendants que j'ainonimez, qui n's 
voient pu fouffrir la domination de leurs anciens Maicres , 
furent contraints en 1089 de recevoir la loi des Roës de Ma- 
roc , qui leur Lsidérenc le citre de Rois. Don Alfonfe efra- 
yé de la rapidité des conquêtes des Almoravides, sttira à 
Lon fervice plufeurs Seigneurs François. Henri de Bour. 
gogne s'ccant diflingué entre eux par fes exploirs, mérite 
da proprièré des conquêtes qu'il avoir fsices le long du Duë- 
F0, du Mondégo & du Tige , avec leritre de de 
Poreugal, qui lui fat donné par D. Alfoafe, à la charge de 
l'hommage, & de gps devoirs envers les Rois de 
Léon. Alfonfe VIL. gendre % fuccefleur d'Alfonfe VI. qui 
éroit auff Roi de Navarre & d'Aragon , ayant réâni «09. 
ces les forces de l'Efpagne Chrétienne , n'avance pas moins 
laraïne des Maures que fon prédeceileur ; <esril prit plu- 
fieurs places fur l'Elbe , & enfin Saragoce , qui fut toujours 
depuis la capirale de l'Arsgon . Mais la mauvaife conduire 
de Dona Urraca a femme l'ayant obligé de fe féparer d’el- 
de , il perdit les Royaumes de Léon & de Caftille , done 
Alionle Raimond ls de cette Urraca, & du Comte Rai- 
maad de Bourgogne fon premier mari , prie polfé{Boa l'an 
4122, La valeur de ce Prince agrandi beaucoup la Caitil- 
Je, puifque huitans aprés elle s'étendic jufqu'aux mous. 
gas sppellées Sierra Moréns entre ls Guadiane & le Gua- 
dal WE « 
Y ajoûts encore tout ce que les Rais de Navarre pollé- 
doiens au midi de l'Ebre: & !' in ayant été féparé alors 
de la Navarre, il chliges les deux Rois de fe reconnoîere les 
Feudataires & de lui rendre hommage . Les Auteurs Efpa- 
&ools sjoûtent qu'il s’appells Empereur des Efpagnes , & 
qu'il fe ft couronner en certe qualité à Toléde. Cependant 
toute fa pailfance ne putenspècher le démemnbrement du 
Pormgal. D. Alfonfe Henriqués , fils da Comte Henri, 
s'érantrendu maître de tour ce que les Infdéles renoient 
æncore en des du Tage, ph riviére l'an 1139, & 
quoique plus toible, il eux la hardiefie d'aller chercher cinq 
Rois Maures jufques dans les ehaups d'Ourique , aux en- 
virons du Zadaon . La confiance de fes troupes en {a valeur 
lui ftremporses une vidtoire complete. Elles l'avoient 
appellé Koï en préfence des ennemis : il conferva ce titre, 
& devint bientôt un aflez grand Roi par la prife de Li- 
bonne, d'Evors , de Beja, &de pluleurs autres places 
entre le Tage & la Gusdiane, Danscerems-là méme, Bé- 
renger Cowre de Barcelone, rétinie la Catalogne au Ro- 
Yaume d'Aragon, dont il époufa l’héritiérei& ‘fi l'sugmen. 
#3 encore de la ville de Tortole, & de pluGeursautres en 
deçà de 'Ebre, Les Almohades , Seétsteurs d'un nouvel 


© Anterpréte de l'Aleoran, détruilirent alors l'Empiredes 


Almoravides en Afrique , & pallsut enfaire en Efpagne, ils 
ÿ furent en peu de ems de tous les Maures ; mais leur 
voir y diminioir de jour à autre , & les Rois d'Aragon 
ndant roujours leurf frontiéres aux dépens des Infidéles, 
vinrenceafn ea 1177, jalques fur Le Xuear , où ils prirent 
la ville de Cuença. On affure qu'auifi.tôc après le Roi d’A- 
æagon fe fenranc allez paillane pour ne pas craindre le Roi 
de Caftille, l'obliges de le décharger de l'hommage: à 
quoi l'on sjoûte qu'il défendit auffi aax Caralans de mar- 
Fcmetr ms A mr re dans leurs contrsûts, 
comme sls avosent fair alors. Les conquêtes ces 
Rois & ceux de Caftille rent le fiécle nimes ee 
core plusconfidérebles , que celles qu'on vientde voir, 
Ayantengagé lei Rois de Navarre & de Portagal à entrer 
dans uee ligue avec eux concre les Infidéles, ils remporté. 
rent le 16 juillet de l'au 1212 , une grande viétoire, où les 
Masres laillérent deux cens mille des leurs fur la place, fans 
ilen coutit plus de vingt-cinq hommes aux Chrétiens . 
ne fi horrible detsiee facilirant dép beaucoup leur ruine, 
ils la blcétent ewcore par leurs divilions . Tous leurs Rois, 
imécontens des Almoliades fe rendirent indépendans, Les 
Rois d'Aragon profitant de la foiblelle de ceux avec qui ils 
canfnoent, conquirent l'ile de Majorque en 1228, & dix 
ans après le Royaume de Valence. Les Rois de Caitille 
suffi suentiésaux œcafions de s'aggrandir, ferendirent 
maitres de Cordoue en 1236, & cinq ans après forcérent 
le Roi de leur livrer fa capitale & fes principales places: 
après quoi, ayant obligé le Roi de Grenade de fe rendre 
leur tributaire, & de joindre fes troupes aux leurs , ils dé- 
wuifrene l'Esat de Séville , dépouillérenr prefque entière. 
ment le Roi d'Algarve qui fe ioumit, & ne laidèreme aux 
autres perics Rois qai fuivirent l'exemple da Roi d’Algar. 
ve,que la moindre partie de leurs Erats. Tel éroir a milieu 


du doaziéme fiécle l'Erat de l'Efpagne, partagée entre ci: 
Rois Chrétiens, Gun eut Roë RE be en Biqe rm 
ration. Car D. Ja: Roi d'Aragon venoit de faire un Ro- 


yaume de l'ile de Majorque Scie md . fon fecond fe n 
Royaume toujours envié par js d'Ara à le 
rétarent enfin à leur Couronneen 1 349, seu pd 
quas les autre iles voifines. Les divifions furvenues slors 
éaue les Princes Chrétiens, rétardérenc beaucoup la de- 


ESP. 


ftruétion de l'Empire des Arabes en Efpagne. Le Roi de 
Grenade prit part à leurs querelles, les fuments, & fecoura 
des Sarafins d'Afrique , quiconfervoient encore quelques 
laces fur la côte méridionale , parut quelquefais redouta- 
be aux Rois de Caiblle. Enfin Ferdinand Roi d'Aragon 
ayantépoufé Ifsbelle , héritière de Calle, & deveau par 
ce mariage plus puillanc qu'aucun de fes prédé sprit 
la ville de Grensde l'an 1493 : après ila'eut pes de 
peine à fe rendre maitre de toures les places que les Maures 
avosent confervées jafqu'elors. Ce mème Ferdinand en- 
vahie, l'an 1st2, le Royaume de Navarre, fous des pré 
textes done les Efpagnols même one rconmu l'injaitice. 
Jean d'Albeet y regnoit alors, & fes droits ont palle dans 
l'auguite maifon de Bourbon, par le mariage de Jennne fs 
Élle svec Anroine,pére da Rat Henri IV-Les fuccelleurs de 
Ferdinand & d’liabelle furent appelez Rois d'Efpagne 
L'un d'eux, Philippe LL. ajoûts encore à fes aurres Royeu- 
mes, celui de Portugal en 1480, le Roi Sébaitien ayant été 
méen1s78, be Cardinal Henri foa oncle ne lui ayant 
furvécu qu'un peu plas d'un an , & Les héritiers naturels de 
l'un & de l'autre n'ayant pu défendre leurs droits contre 
un  paillane Rai. Enfa les Portugais fariguez de la do- 
mination de l'Efpagne, en feconérent le joug, & appellé 
renren 640 à ls Coaronne, Jean VI. Due de Bragance, 
à qui elle sppartenoit de droit , & qui fecoura de la Fran- 
ce, obliges l'Efpsgne de lai laifler la poñleffion des Etats, 
e lesanciens Rois de Partmgal avoien conquis . Depuis, 


il y a toujours eu deux Rois en Efpsgne , dont l'un ï ef 
maicre de la plus grande partie Eee pis eft appellé Roi 
d'Efpagne , & l'aatre Roi de Portugal . 


ETATS ET ORDRES D'ESPAGNE. 


Le Roi d'Efpagne eft véricablement le plus grandter- 
rien de l'Univers Quelques-unsde fes prédéceffeurs fe font 
vantez que Le foleilne fe couchait jamais fur leurs verres ; 
& que cet aftre feul pouvoir par fa courfe mefurer l'éten- 
due de leurs Etats. Les Efpagnols oar auerefois faic impri 
Eh ep pire Cat io cs 

bon, As Rai quia il pour chapean, Ses Etats 
Fendent dans les qaare parties de laterre. Outre l'Elpa. 

ne il poflédoir en Europe les Provinces des Pais.Bas, fix 

hitellenies da Charolois , dans le Duché dé Bour, 

& la Franche-Comté. Mais certe difpolirion & été cl 
par l'établifement de La République des Provinces Unies, 
par les conquêtes de Louïs XIV. Roi de France , qui « con. 
quis à Frénche-Comte, & une partie des villes & pro- 
vinces des Pais-Bas, & par lecraité conclu à Utrecht Le 
1ravrili715. Le Roi cEffagneavoiren Italie le Duché 
de Milan , les Royaumes de Naples, de Sicile & de Sar. 
daigne, Final , Orbitello, & plaGeurs autres places ; mais 
c'erair niqeiper à rm VL feul rs la man = 
d'Autriche qui pollédoit cesR oyaumes & ces places a 
ferve de La Sardnigne , quis été côdée au Dac de Savoye . 
Sur La cûve d'Afrique en Harbarie, ila les places d'Oran, 
Larache, Mahamore, Pennon de Vélez, Marfalquivir, 
Mellille, &c. Les iles Canaries, dépendent de lui, avec 
toute l'Amérique , à laréferve du Brefil, &de ce que les 
François & les Angloës y tiennent. En Ale, ileft msitre 
des Philippines , & d'un très grand nombre d'autres pais. 
Les Efpagnols ont les Ordres Miliraires de faint Jacques de 
l'Epée, d'Alcantara, de Calatrava, de (int Sauveur de 
Mout-Real, de Montéfa, & d'Avis. Ils svoient encore 
autrefois ceux de la Hande & de la Colombe. 


LA RELIGION ET L'SRE ESPAGNOLE. 


Le Roi d'Efpagne le dtre de Catholique depais 
Ferdiaand V. à qui le Pape Alexandre V1. le doans , après 
la prife de Grenade. Ilne permes que la feule Religion 
Catholique Romaine dens fes Etats ; & on n'y en protelle 

æ d'autres, du moins en apparence, depuis que Les 
DS à Les Maures ca ont été chalfez. L'Inquifirion y a 
êté établie contre les Hérétiques. On dit qu'en quelques 
églifes de Toléde , on pratique encore au jourd’hat l'O- 
ce Mus.Arabique , inftirué par faint Léandre & (aint 1Gdo- 
re, continué pe lscreA la venue one 
res, @& poar ls plupart aboli par Grégoire VII. 
nom de Mus-Anbe fut donnt aux Chrétiens qui demeu. 
roient fous L: domination des Maures, de Muzs Goaver- 
neur de ce Royaume. Les premiers Rois Gothis étoient A- 
riens. Ingonde de France, fille de Sigebert, époufs le 
Prince Herménegilde, 6lsdu Roi Leuvigilde, & le con. 
vertit. Ce chan, nt lai aqait la couronne du martyre 
en 586. Récaréde fon frere, qui fuceéda à Leuvigilde, fe 
feCarholique. L'Elfagne 4 huit Archevéchez, & qua. 
raate-cinq Evèchez, doar on verra le dénombrement cy. 
deflous, dans un article féparé. D'autres mettent onze Ar. 
chevéchez% cinquante tix Evêchez, parce qu'ils ÿ cons. 
prennent Les trois mérropolis de Portugal, Brague, Lisbon. 
ne & Evors , avec les onze fiéges épifcopeux. On compte 
encore en Elpagne Vinge où vingt-cinq enille paroifses , a. 
vec ombre d'Absaïes & de monxftéres fort riches. 
L'Ére d'Auguîte où Efpagnole , précéde l'Ere Dionyfien. 
ne, sous appellons l'année de Grace, de 38 ans ac- 
complis: Cere façon de comprera été euniverfelle. 
ment dans l'Efpazne, juéqu'à l'en 1 351, qu'on lai fabflivas 
les années du falut : ce qu'il eft important de Évoir pour ls 
ledture des Couciles tenus à Toléls,1 Seville, &c. ou pour 
les Chroniques d'Idace & des actres Auteurs Elpagnols. | 
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DE L'ETAT ECCLESIASTIQUE EN ESPAGNE. 


LeRoïi ne donne pas les Abbaïes, parce qu'elles {one 
toutes régulières, à la referve de deux où trois, qui fonc 
commendarsires, & qui font proprement des efpéces de 
Doyeanez d'églifes collégiales. Maisil ya beaucoup E. 
vêchez & d'Archevèchez, dont quelques-uns valent vinge 
& tremce mille ducacs de rente;il ya l'Efpagne mime, 
<ommeon a déja die, huir Archevéchez & ate-cinq 
Evèchez. L'Archerèchsde Toléde, qui eft le plus riche, 
rapporre trois cens aille ducses de rente.Les sutres-quetre… 


vingt-dix mille, foixante & dix mille, quarante mille , 
&e, Pour ce qui elt des canonicats, un Evèque eft 
Cardinal , il les donne cous , comme fait celau de Tolédez 


mais quand Les Evèchez font du domaine, c’eft à dire, dans 
le païs eonquis fur les Maures, comme Séville, Grenade, 
&ec. ou que le Rai s fondé les Evëchez , le plus commun 
ufage d'Efpsgne eit,que des douze mois de l'année le Pape 
en 4 quatre pour pourvoir aux canonicats, & l'Evêque & le 
chapitre en ont huit, pendane lefquels ils les donnent al. 
ternariveinent . Ces canonicats fout la plapart d'un grand 
revenu ; & cœeuxde Toléde, qui font su nombre de qua- 
tance, valenr chacun plusde crois mille ducats de rence - 
Quend din Evèque meurt, c’'eft le chapitre, pendant La 
vacance du Siège, qui donne les canonicats , aufquels l'E - 
vêque a droit de pourvoir, & non pas Je Roi, comme en 
France, La Régale n'appartient pas noa plas au Roi ,mais 
au Pape : c'eit pourquoi les Nonces & les Légats y ont biens 
Ce pouvoir qu'en France. Il fsge remarquer que 

ois d'Efpagne n'ont ls nomination des Evêcliez , que de 

isl'an 1523, que le Pape Adrien VI. l'accorda à Char- 

Quise, dont il savoir été Précepteur . 


ARCHEVECHEZ ET, EVECHEZ 
D'ESPAGNE. 


Archevèché de Toléde, dess La Caflille mowvelle 
Evéchez fufragans . 
Das mime Cafe, Siguença , Ofma, Cuença , Val: 
LUE 
Dans la Cafille vitille, ie. 
Een Dre rod à , Es Jaën. 
Dans le Royanime de Murcie, Carthagéne . 
Archevêché de Burgos, das La Cafille vieille. 
Evéchez fufragaus . 
Dan: [a Cafille wicille , Calahocra & la Calzada , unis + 
Daus le Royaseme de Lévs, Palençs où Palencis . 
Dans de Royaume de Navarre, Vampelune . 
Archevèché de Compolielle, en Galics . 
Evéchez [ufragans . 


» Orenfe, Tuy, Mondonédo . 
Lim, Salamanque, Aforga , Zaï 


Daus la Galice, Le, 
Dans 
Mors , 
Dans la 
Daus l'Effrémadwre, Placentis, Badajos, Coria. 
Daus l'Affurit, Oviédo . 
Archevéché de Séville, dans l'Andaleufe. 
+ Envches faffragens. 
Dans l'Andaloufie, Cadix. 
Dans le Réyaure de Grinade, Guidix , 
Dans la grande Canaris, Canaris. 
Archevêché de Grenade, dans le Royarme de Grenade. 
Evéchez fufraçans . 
Dans le mére Royaume, Malags, Alméria. 
+ Archevèché de Serragolie, dans l'Aragen. 
Evéehez fufragaus . 


Das le mésse Royasme d'Aragen , Huefcs Tara: 
ques Bllultes Toul Air e Jet Tan: 


Archeriché de Tarragone, dans la Catalogne . 


Evichez fufraçaur. 
En Car, " ; Barcelone, Gironne , Lérids’, Vich , Sol. 
fons, Urgel, Torrofe. 
Archeviché de Valence, dans le Royaweme de Valence : 
Evéches fufragans. 


Das: le méru Riyaume , Origuelle . 
Das l'éle de Majorque, Majores où Majorque . 
DE 
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DE LA COUR ET DE LA MAISON DU ROI 
d'Efpagee 


La Cour du Roi d'Efpagne ne fe peut ler pro- 
prement Cour, en cmpeale de elle de Rance ni 
même al drone parvaque pa gr er 
l'Europe, qui font beaucoup p mufiques. ne 
voie 1e Roi que dans La audiences fi donne aux À mbaf- 
fadeurs , ou à fes Sujets , un jour de la femaine,où il viene 
dans une falle exprès pour cela. Le refle du tems il et 
lus fouvenr enfermé dens fon Palais, où tout lersonde 
va promener dans les cours, donc il y en a deux à Ma- 
drid , allez fensblables aux cloirres des maifons religieufes. 
Là font plufieurs boutiques fournies de routes fortes de 
marchandifes, & toaves les (iles balles du Palais fervent 
de chambre aux Confeils qui s'y tiennent le nsatin . I ay 
+ pas un homme marié quai couche dans le Palais, excepté 
le Rois & routes les femmes qui y demeurent font, où 


veaves appelées Duegues, où Dames de la Reine, qui 
font des hlles de en grandequaliré. Les Infantes cet 
à dire, Les Princelles, ont des Menines, qui font des fil. 


Les de qualité, ainfi nommée, parce qu'elles n'ont que des 
fouliers bas, & point de pen. Le Roi &lReine ont 
auffi des Menins, qui font comme les Pagesen France, & 
quais dans le Palais, & dehors même, n'ont jamais ni mas. 
tes nichapeuu. Il y a de certains joats de La fensaine où 
l'on voir diner le Roi & la Reine, gi dinent chacun en 
fou particalier . Les Infaats fon les él: du Roi, donc l'ai. 
æé porte le nom de Prince des Afluries, en confidérarion 
de ce que ce éur le premier pays où régns le Roi Dom 
Pélage, lorsque les Chrétiens fes Sujets furent challez 
d'Efpagne par les Sarrafins dans le VIII fiécle. Quaique 
l'Elpagne foirun Royaume hérédiesire, le Roi ne laifle 
pas d'allembler les Ecars du pays, qu'on appelle Les Cer- 
tes, où tous Les Royaumes rélnis à celui de Callille, en- 
voyent leurs Députez , pour prêter Le ferment de fdélié 
au Prince des Afiuries , & le reconnoërre comme légitime 
Suecefeur de la Cogronne . Toures les charges de La Coar 
S'Ebsgnefe donnent, & pasune ne fe vend . Il ya crois 
fortes de 


Gardes du Roi , favoir la Garde Bourguignon - 
ne, l'Allemande & l'Efpagnole. La Bourguignoane ef 
Le ï parce que la principale grandeur des Rois 








d'Elpagne vient de la Maïfon de Bourgogne , dont ils ont 
æaréé l'Ordre de la toifon ; l'Allemiande 2 été choife 

ae les Princes de la Maifon d'Autriche ; l'Efpagnole eft 
ienne Garde des Rois de Caltille. Elle eit compalée 
de trois conspageies, & s'appelle auffi de {a Lamcillaipar- 
ce queces Gardes étant à cheval, port de perises lances 
ornées de houpes. Outre cels , il y a cent Hommes d'ar- 








le vouloir empoifonner. Les sg neurs d'Efpagne pren- 
cques 


de Calatrava , où d’Alcantars ; car celui de Montéza n'ejt 
fillatre . Pour celui de la roifon de Dourgogne, on 
le donne ssnaremes eus Pripges & Seigneurs étran- 
ers; ce qui ne point pagnolss parce cœ 
ier Ordre apporte aucun revenu, au lieu lys 
de belles Com: ies dans Les aatres. Un pius 
gars honnears que puillent obtenir ceux qui s': (3 
I Coër , & qui ne vont point àls guerre, où ne font 
point envoyez dans des Gouvernemens, c'elt d'être fases 
Gentilshommes de la bouche , ainf appellez, parce qu'ils 
ont droit d'entrer au diner & au louper du Roïi meis le 
lus grand honneur eft d'être Geaulhomme de la cham- 
Le il yon: à de crois fortesiles uns qui fervent sébuel. 
lement; les aatres qui entrent & ne fervent point;& d'ai 
«res qui portenc La clef fans encrer ai fervir. Tous les Gien. 
unes de la chambre ont une chef qui ouvre toutes les 
porces du Palais, où ils peuvent entrer quand ils veulent; 
æ les portes fonc voujours fermées & il n'y a poinc d'Huif- 
Lips 


DE LA COUR ET DE LA MAISON DE 
la Ruise. 


La Reine, outre fes Maîtres d'hôrel & aueres Officiers, 
a plufieurs Duégnas , où veuves, & plufieurs Dames & 
Menines. Touces les Duésnes , qui font des veuves de 
le qualité, fant couvertes de toile blanche, ” CU 
lement le plus ordiaaire des veuves . Devant la Rei- 
me ;'uca feulement tous les Grands d'Efpagne fe couvrent, 
mais auffi vous les hommes de qualité, lorsqu'ils s'entre- 
tiennent avec quelque Dame de La Cour. Les femmes des 
Grands ontauifi beaucoup de puis e delles les 
autres 4 car la Reine fe léve quand elles eacrear,&c 
Jeur fait donner des carreaux, nommez Aimebadas. Les 
femmes des ls sinez des Grands & des Amballsdeurs des 
Rois, jouiflest du même privilége. La fille ainée d'un 
Grand hérite suffi de le Gramdezzs, lorsqu'il n'y a püint 
d'enfans mâles après la more du pére 
DES GOUVERNEMENT ET DES CHARGES 
d'Efpague. 


En Efpagne, les Gouvernemens, & les charges de ja 
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diciture où de milice fe donnent, & ne fe vendent poiné 
conumeen France; msis certe coutume a fesinconvéniens, 
auffi bien que la vénalité des offices. Car on donne fou. 
veat les charges à des gens qui n'y afpirent que pour s’en. 
michie, & pour faire, ou pour rétablar leur ne , non 
poist es conlidéranon de leur mérite, mais felon la ca. 
pie des Favoris. A Cordoue néinmains, à Grensde & 
Séville, il y a une Compagnie nommée Cabildo où 
Chapitre, compale de viegt-quatre Gentils-hommes, qui 
gouvernent la ville & le rerriroire avec un Alguæzil-Ma- 
pr, C'eltädire, un Echevés ou Cewful : ces vingt-quatre 
offices fe vendent comme les charges du Parlement en 
France; &e _ ee Les mem der les fu «+ Onne 
voit e l'on fe plaigne en Efpagnede ces vingt-qua- 
tre Ocen, comme on le plain des autres qui LA 
leurs ce ges par Grue Dom Louis de Haro avoit éré 
Algezzil-Mapor de Cordoue, & Je Duc d'Alkals de Sévil. 
le. Les plus qualiéez da Royaume elliment fort ces OM. 
ces du Cabo. Les Gouverneurs des Provinces, ou des 
villes, ne font que triennaux : c'eft pourquoi les Gouver- 
meurs ordinairement tour ce qu'ils peuvent, 
amafer de grands bsens pendant ces crois ans. Quel 
fus on contiaue un Gouverneur, mais cela n'elk pas or- 
diasire . Pour Îes Indes , les Gouverwensens font de fepe 
sas, dont an compte fix de demeure & un pour le voys- 
ge en allsar $ en revenant. Le Roi d'éfpagne envoyoit 
Vicerois à Naples, en Sicile, en Sardaigne, en Ara- 
gon, à Valence, en Catalogne, en Navarre ,en le noue 
velle Efpagne, & au Pérou. Les autres Provimces d'Efps- 
gne fonc réunies au Royaume de Cafulle, & fe gouver- 
nent par les Confeils. On n'y mer pasde Gouvernenrs, 
mais des Corrégidors , a des Ténientes dans les villes; des 
Aicaïdes dans leschiresux, & des Géncraux des côces. 
11 éue dütinguer ces Alsaïdes des Alrades; car ceux-ci 
font des Jages intérieurs, comme nos Baillifs où Lieute- 
nans Généraux ; & les Alcaïdes, fuat des Commandans 
de fotrereiles. La Province de Guipufcos n'a point non 
plus de Gouverneur, mais an Cepiraine général des gar- 
nilons, à qui nésamoins les François donnent le titre de 
Gouverneur . Hors d'Efpagne il y avoit plulieurs Gouver- 
nemens, entre aurres cela des Pays. Bas; celui de Milan; 
celui de Majarque & de Minorque. 11 y a encore des Gou= 
verneurs dans les principales villes d'Afrique, comme à 
Oran , dont dépendent le Pignon-de-Véles & Mélilla; & 
à Ceura. Le Roi d'Efpagneenvoye oui un grand vom 
bre de Gouverneurs daus les Indes Orientales, & dans 
les Occidentales, principalement dans la mouvelle Efps. 
goe, dans le Pérou , & dans les Royaumes voifinss oùgl 
ÿ a, outre les deux Vicerois, quantité de Capiesines ge 
néraux , à qui an doane quelquefois Le titre de Goaver- 
neurs, & mème de Vicerois, & qui font Préfidens des 
Confeils de ce pays-Là. 


DES JURGDICTIONS ET DES CONSEILS. 
d'Lfpagne. 





La jaftice fe rend en Efpagne, à peu près de [3 manié. 
te qu'elle ferenden France. Les premiers Juges font les 
Alezdes des bourgs , dont la fonétroa elt femblable à celle 
de nos Buillifs. L'Alcade aunT'éniente &on Alçwaxit, 
avec lefquels il juge des caales civiles & criminelles. Oa 


















a établi dans les grandes villes des Cerrégidurs, qui fonc 
comme des Gouverweurs, mais qui n'en ont pas le cicre, ni 
toure l'autorité ; car on en voir méme dans les villes qui 
ont des Gouveriieurs . Celui nomme Affen- 
ea La Chambre des 

lies onr ane Cour d'Al. 


» felon la quantité du peu- 
lune, & Muita Madrid, Dans 


on peut encore appeller à Madrid , oi font ous les Con. 
feils faprèmes. spremene parler, ila'y a hors de 
Madrid que Le Condil Navarre qui foët fouverain, de La 
maniére que le font nos Parlemens : carencore qu'il y aie 
des Conte à Sargole, à Barcelonne , & à Valence, & 
mème dans les Les de Sardaigne, de Majorque & de Mi- 
norque , qui fonr joinces à la Couronne d'Aragon, il ya 
néanmoins un Confeil fouversin d'Arsgon à Madrid ; 
mais il n'y « point à Madrid de Confeillde Navarre : tout 
fe jugeanten dernier rellurt à Pampelune , par le Confeit 
compofé d'un Régess où Préfident, & de fepe Oideres , on 
Confeillers. Tous les Confeils de Madrid fe tiennet dans 
les falles du Palais du Roi. Elles font difpofres de mansé- 
re, que par des aloufies qui y donnent, le Roi peut en- 
tendre eour ce qui s'agite dans toutes Les chambres ; & ou. 
tre cela tous les vendredis où lai rend compte de ce qui 
s'eit pañle de confidérable pendant la fenssine , ce qui s'a 
pelle Confultær. Le Confeil fuprème d'Aragon à Madrid , 
et Core us Préfident que l'on nomme Vice-Chan- 
celier, & de fept Confaillers, d'Aragon, deux de 
Catalogne, deux de Valence, &un desiles. Il farérigé 
and , & confirmé par Charles-Quier. Le Cou- 
Jeil » qui fur établi par Charles Quuns, eft cum 
d'un Préfis & d'un mème nombre de Confeillers . 
Confeil de Flandres, écabli par Philippe IV. n'avoir 
qu'en Prcfdent & deux Confillets Le Confçil des La- 
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des eit campolé d'un Préfidenc & de douze Confcilers. 
Le Confal de Caitille qui ed le plus confidérable d'Elpa. 
Œne,efl appelle Conjeil Ayal, Sa Jurifinétron s'écead fur 
toute l'Elpsgne, excepté Is Nivsrre & l'Aragon , avec 
le Royaunse de Valence & La Catalogne ; car le Confeil 
de Navarre juge fins eppel, comme aout l'avons dit ; & 
il y a un Confel fapréme à Madrid, pour Aragon , Cas 
talogue & Valence. Da Préfideat du Confeil de Caitil- 
le, & des plus aacieas Confeillers, fe forme ua autre 
Canieil nommé Le Corfoil de La Chambre , qui eit le plus 
haue degré où les gens de robe puillenc ètre élavez. Le 
Confeul d'Etat n'ef rempli que de ceux qui ont vieilli dans 
des Gouvernemens, daus les commandemens des armées 
& dans les Armballades . 11; a aulfi us Confeil de guerre, 
&un Conlel de fiasnce . L'Elpagoe a encore trois Con 
feils qui lai fonc particuliers ; fevotr 1. de l'Iuquifition ; 
3.de laCroëfades & 3.des Ordres Miliraires, Outre les 
seuf crbunaux de l'Inquifition érablis à Toléde, à Gre- 
made, à Séville, 3 Cordoue , à Mureie, à Cuença, à Lo- 
prune , À Léréna & à Valladohd, il yen a un Soaversin 
à Marid, dont le Préfident fe nomme Jsgniôreur géné 
ral, & les Confeillers Genplement Hsgwifreurs . Lis con= 
naifent fouveraineuigat de quatre en nue favair d'héré. 
fie, de fortilege, de fodansie & de polygamie ; & l'arrte 
qu'ils rendenc contre les accufez s'appelle ua Auto d'Ane 
gui où Aire de Fé. Le Coafeii de la fainte Croifs= 

e, eltcompofe d'un Commifire général , qui elk Pré- 
fidenc, & de fx Confeillers, qu fone du Confeil de Ce 
fille, ou de celui des Indes, ou de celai d'Irslre . Il fue 
éxabli en 1509, du remis du Pape Jules LL, fous prévezce de 
la Croifade , où de ls guerre avec les Infdéles. Quoique 
le Roi d'Elpsgne foit en paix avec le Turc, & avec les 
Princes d'Afrique , il ne laide pas de Lever toujours des 
fommes immentes fur les Bénéfices d'Efpagne , dont l'Ar= 
chevèque de Felalepure pour (à rare cnquante nulle da 
cas. On dir que ce fond elt employé à l'entretien des ga 
léres contre les Infidéles; & le Confeil de 13 Croifade con 
noit de tout ce qui concerne ce rerena. Il connoit aufi 
de tous les fubfdes , que le Pape permet si Roi de Lever 
fur les Eexléfiaitiques & fur le Peaple,& de ce qui provient 
de La diibriburion des Bulles d'Indulgeaces, en lavear de 
ceux quicontribaent aux frais de Es guerre contre lesen+ 
nemis de la Religion . Le Pape envoye tous les ans quan 
tiré de ces Bulles au Roi d'Elpagae, qui en tire de gran- 
des fommes. Le Confeil des Ordres Miliraires eft com 
pot d'un Préfident & de lix Confeillers, & connoit des 
<sufes civiles & criminelles des Chevalrers & Odiciers des 
Otdres de cques, de Cslitrava &e d'Aleanearn. 11 
voit aufi les informations, & les preuves des nobleites de 
ceux qui prétradenr être reçus Cheraligrs dans quelqu'aa 
de ces « 








COMMENT ON PARPIENT AUX CHARGES 
de Judicature 


Les plus célébres Univerficez d'Efpagne, font celles de 
Salamanque, & d'Alcala de Hénarès, dans lefquelles, 
après avoir étudié lez Humanirez & la Fiiolpiei faue 
quarre aus d'étude des Lois pour être reçu elier , qui 
tua diere nécetlaire paut être Avocat . Aprés avoir exer= 
cé quelque tems la profeiion d'Avoesr, on peu obrenie 
que charged'Alcide, où Bsilli; puis un Office d'Oida= 
re, où Coafeiller. D'satresécanc Lacheliers en Droie, 
denveurenc dans les Colléges , pour obeenir une place de 
Collégial, ou une chaire de Profelleur . On sppelle Cat. 
légul, celui qui a fa peuñon dans quelque Coilége, com 
me ont parmi nous les Bourfers. Lorsqu'il vaque quel. 
que Oùfce d'Alesde, on d'Ordore, dits les Proviacer, 
ceux qui ontune place Cullégiale, où une chaire, tâclrene 
de fe Bire nommer par les Confulcans des Univerfitez, 
pour être propolez au Roi, qui de crois dent on lui envo- 
ye lesnoms, choilit celui qu'il lui plait. 


DES PRINCES DU SANG, OU INFANIS 
d'Efpague. 





Hoi 
d'Efpagne par ua titre équivalenr;& Mariana lée.18. chap. 
12. fon Haffoire dit que ce fur à l'initation des Princes « 
Galles fils ainez des Rois d'Anglererre: ce qui parait d'au 
tant plus vraifemblable , que le Koi Jesn Lerasroit alors 
le mariage de fon ls avec La l'rimcede Laser : 

Of3« 


Jean laréfolation de défigner à l'avenir Les flsainez 
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Lorsque Le flrainé du Roi d'Efpagne eft igé de deux 
eu trois sas, ou même plurôe, on semble les Députez 
des Etats , Villes & Royaumes d'Efpagne, font fer- 
ment de reconmoitre ce Prince tier des Cogron- 
nes & Domaines du Roi fon père. Ce fat sinfi re 

je 





& vin, tre Comres où Mer 
Catille, 4 ne 





DES GRANDS D'ESPAGNE. 


La dignité de Grand efl en Efraqne le ples haue titre 
d'honneur que la Noblefe paille pullèder, & ceux quien 
fonc revérus , prévendent aller de pair avec plalieurs Prin- 
ees foaveraias, & difpurent , mais Éns raifoa , le préfean- 
<e &e le pas à rous Princes d'Italie & d'Allemagne - 
Quoique le nom de Grand foit très-ancien dans ces Ro- 
yaumes, il a pourtant été un tems que le nom de Ricos 
étoit plus en fige. Les Seigneurs les plas confidérables 
n'ayant point encore been Les «itres de , de Marquis 
& de Comres, qui les diflinguent aujourd'hui des fimples 
Gentilhommes , qui fe piquoiene da ritre de Rires Home 
bres , parce qu'il n'yarien qai donre jhus d'aurorité que 
les richelles. Ceux qui avoient cesse qualiué le couvroienc 
devant Le Rois ilseneroient aux Esats Se y «voient voix ; 
mais il y en avoit de crois fortes, car les uns la pottoient à 
<aufe de leur extraëtion ; lessutresen confidération de leur 
mérire s & les troilitimes par les charges dont ils étoienc 
revéus: c'eit ce qui com poloit Les trons clafles qu'on appel. 
doit Ricors de Sangus, Ricsrs de Efiade, Rucors de Di- 





gridad, La icre clafle éroir la plus éminente, parce 
qu'elle ne dépendoir que de la naïfance , au lieu que les 
autres dépendoïent de la volonté du Roë : mais ce nom de. 


vint dans la fuite crop commun : de forte que Les plus pañf 
fans Seigneurs qui avoient reçu da Roi D Mecs 
, ef à dire, La faveur de la banniére dde la 
ils arboroieat a leurs armoiries pour marque 
pouvoir qu'ils avoient de lever des troupes & de les en- 






da 
tretenir, commencérentà prendre avec la permiffion dé 


Roi le nom de Grands ,& 
Rues Hombre: . 

Le nom de Grand peu à pet eut le mème fort que celui 
de Rico fous les Seigweurs ttrez, c'eftadire, Ducs, Mar- 
quis & Comtes, avéc toutes es atives qui y fonr 
sxrachées,% cœrce dignité devint plus commune que jamsis 
fous le régne de l'Archiduc Philippe & de la Reine 4 
ne fon époule, de mme que fous la minorité de Charles 
1. leur fils, fans qu’il y eat aucune diitinétion entre les 
Seigneurs qui portaient le nom de Graud. Cels dura juf 
Qn'a l'avénement de Charles à l'Empire, & à fon Couron- 
retbent à Aix-le Chapelle, où Les Princes refuférent de 
fe trouver 6 les Grands d'Efpsgne, doat l'Empereur avoir 
un grand nombre à {a faite, prérendoienc fe couvrir à la 
cérémonte de fon {ocre , & jouir des autres privilèges que 
donne la Grandefle. L'Empereur employa le crédit de 
rar de Toléde, Duc des Ÿ Grand Maitre 

” » poüren, ces Grau C) en cette 
rencontre de eursquviléges . Ils y conde! arret 
l'Empereur tourna is cette condefcendance à l'avants. 

de {a Couronne, & à fon retour en Efpagac non feu 
ment il borna le nombre des Grands & l'éminence de 
leurs pré ives , enais il le referva encore le pouvair de 
donner la qualité de Gramd à ceux dont il v ic bono- 
rer La naiflance, ou recompenfer Les fervices. Par Jà Ja 
Grandelle commença à s'étendre hots de l'Elpagne, &e à 


fe distinguer par là des sucres 


F F 
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tre communiquée dans les Pays-Bas & dans l'Italie, aux 
perfonnes que ce Prince ea voulut gratifer . Ils jouirene 
des mêmes priviléges, avec certe feule différence, que ceux 
Frs ne fout pes Cajtillans d'origine » sonne Grand: 
D les autres dons 'erres érigées ei 
Grandelle fonc Diubes en Caflille, s'appellent tue 
ment Grands de Caftille. J 
Les Hiflotiens Efpagnols ne font par d'accord des Mai- 
foas & des Seigneurs qui confervérent la digairé de Grand 


dans le changement . Ils conviennent néanmoins que les 
Ducs de Médins-Sidonis , d'Al d'Albe-de-Tor- 
més, d'Efcalonne, de l’Infintado , de Nagéra , de Béjer, 


& d’Arcos , dont Les Duchez font firaez en Caftille, furent 
de ce nombre ; ils y sjoûrentauif l'Amiral & le Connérs- 
ble de Cañille, dont Le premier eft Duc de Rio-Séco , & 
l'autre Duc de Frias : de plus les Marquis d'Afkorgs & d'A- 
guilar, les Comtes de Lémos & de Bénaventés & des Sei. 
&aeurs Arragonois les Ducs de Ségorbe & de Montalto , 
comme 1fus du fang Royal 0 

C'eit de ceux.ci que la premiére clafle 4 pris fon origi- 
ne j la feconde commencs par les Grads créez depuis l'an 
1520, par l'Empereur Charles Quimr , où par le Roi Phi- 
lippe IL. fon ls. Les Seignears qui furent a, æ 
noibre par Les Rois leurs UTS ; COM la 
troifiéme clafle ; mais la difpenftion de ces clailes dépend 
de la volonté du Roi, qat éleve à l'une ou à l'auere tel 
Grand qu'il lui plasc. El Sambérero, qui veut dire le cha- 
peass,8e le momenc Lon a perm de Le mettre fur 
fa cère devant le Roi, Ésic Es difinétion principale des claf- 
fes. Ceux de la premiére ont Mprivilége de pouvoiréconr 
ter le Roi & lui parler Éauis fe découvrir , c'eft à dire qu'ils 
fe décuuvrent lorsque le Roi cominence à leur parler, où 
loriqu'ilscommenceat à parler au Roi ; meis après les pre- 
imiéres ils fe couvrent, & continueas à parler ouécourer 
couverts, Ceax de La feconde parent écouter parler le Roï 
fs fe découvrir ÿ mais il ne peuvent lui parler que décou. 
verts. Er ceux de la croifième claffe péuvent demeurer cou. 
verts dans la chambre da Roi; maisils ne peuvent écou- 
ter ce que le Roi leur die mi lui parler que découverts & ne 
fe couvrent qu'après s'être un peu retirez d'auprès du Roi 
vers lsmaraille. 

L'sétion de fe couvrir la premiére fois devant le Roi , fe 
fair avec cérémonie . Celui qui daie être revtu de la digni- 
té de Éienr Fe ms Pene qu été donnée, 
accompagné d'un corté res & d'amis ; il eftreçu 
fous les armes &e à pas pad on alqu'à La falle d'avdien. 
<æ, où le Roi fe trouve : les Grands qui y font fe mettent 
à ls gauche duchrôae Royal. Le nouveau Grasd entre 
affifte d'un autre Grawd qui lui ferc de fecond , qu'on 
noie en Efpsgnol Padrins , & après avoir faic crois pro- 
fondes révérences, il parle au Ros, & (a Majeflé lui ré. 
pond , & lui dit de fe couvrir, felon que la cale done il 
doit être le demande. Le Grand mer donc le chapesa,mais 
il l'êre en fe resirant d'auprès du Roi vers Je lieu où les 
autres Grands le trouvent debour, & s'incorpore ainfi dans 
leur compagnie. Aloesil fe couvre de nouveau comme 
font tous lesaurres, en artendant que S, M. fe léve & re- 
tourne à fa chambre, où tous l'ayant aceoenpagné 1a céré. 
REA 

ant le droit couvrir n' ce qai impri- 
me Vprincipal carsBére de Grand. La Érndsde felon 
Alonfo Carillo Hifiorieñ Efpagool , eft ua tout compolé 
de plufieurs parties qui font divifces, & qui peuvent être 
diftribuées par le Roi felon fon bon plaifir , puisqu'il eft La 
fource des honneurs: e’eft par 1à qu'il efl permis à quel. 
ques perfonnes eccléfisftrques & léculiéres de fe couvrir 
dev le Roi, quoi qu’il n'y ait d’ailleurs point d'autres 
crogatives de la Gi attachées à leurs perfonnes ou 
leurs dignitez. Tels font Le Nonce du Pape & le Patriar- 
che desindes, les Archevéques, les deux Générsax des 
Ordres Religieux de $. Dominique & de S. François, Les 
Ambalfadeurs qui ont fiége à la chapelle, les Chevaliers de 
la Toifon d'or coures les foss qu'ils font revétus du collier 
de cet Ordre, & les Chevaliers de l'Ordre de $, Jacques 
au jour que le Roi qui en eft Grand Maitre, tient Chapi- 
tre. La permiffion de fe couvrir a été aufli quelquetois ae. 
cordée à des Seigneurs qui n'étoient pas Grants d'Eips- 
ne: elle fist donnée au Marquis de Caracéne Gouverneur 
u Milanez, lo l'Archiducheffe Marie Anne d'Au- 
triche vensnren Efpagne pour époufer Philippe LV. paila 
par Milan: le Roi ne voalur pas que ce Seigiveur fit trai- 
té avec moins d'honneur que lessutres Grards, dans un 
lieu où il évoit Gouverneur , & où il réprefentoit La per- 
foane du Roi: sinfi ileut ordre de fe couvrir devanr la 
Reine pendant tout le tems qu'elle demeureroit dans le 
Milanez. 

Les Grands de la premiére clafle ont cexe prérogative 
qu'ils peuvent prendre leurs titres d'honneur aaili.tôe 

ils leur fonc échaus ou par hérisage ou par alliance, fans 

eumander où attendre la confirmation du Roi & de foa 
Confeil, comme font obligez de faire tous les autres Sei- 
Eueurs, Qui me peuvent entrer en d'aucun cirre 
avant que d’avosr fait Gvoir su Roi Ls mort de leur prédé- 
ceffeur , & que La fucceflion ait été juftifiée dans le Confeil 
da Roi. Ce privilége aurrefois étoit feulement les 
anciens Dues, dont les titres font perpétuels & hrédiesse 
res ; mais les autres Gras de la première clafe fois Ducs, 
foir Marquis où Comtes , fe font atrribaez certeexemption, 
comme We 


ve appartenante à leur digaité . 
Mas La différence D pla elearielle qui € croave errre les 
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Grands dEpge, 


e lesuns ne 






foat à titre &ärace, & que ls Grandefle ac 
tachée à leurs Terres elles, même ca quenceil. 
Le, & en d'aacres familles au défuar des héritiers mèles. La 
manière dont le Roi parle aux Gramds en leur donnant in 
Grandefle , en fait coare La diftinétion ; car il die aux pre 
= . courrir Ga y rien jobs; & Fier 
n'eft attaché perfonne, & ne que pen 
dant lavie; maisil die aux autres, Duc, Margmis, ou 
Comte d'un tel lieu, cowvre-vous, & en ce casa Gran 
re et eee titres ie ge droie 
ler à d'autres c'elt ce qui ait ysapeu ifons 
en Efpagne qui a'ayenc ré taterro , & dont le mom 
& les Terres n'ayenc té portées par une fille unique où 
sinée, mariée dans ume satre fsmille. De là viens auffi 
que les Grandefles fe multiplient dans une même mailon, 
comme par exemple le Duc de Médina.Céli mort en 1711, 
éxoir fept fois Grand d'Efpagne , parce qu’il poflédoit fepe 
Terres honorées du titre de la Grandeffe, qui étoient é- 
chaes à & masfon par héritage, lavoir qastre Duchez, deux 
Marquifats & un Comsé . * Imboff, Recherches Hiflariquer 
Gr Généalagiques des Grands d'Ejpagne . Mémoires de Tre- 
vwux , fepceunbee 1708, 

En juin 1701,il fat réfolu dans le Confeil d'Etat du Roi 
d'Efpsgne , que les Ducs & Pairs de France jouiroient en 
Elpsgne des droits des Grands d'Efpagne, de même que 
les Grands d'Efpagne jouiroient en France des priviléges 
des Ducs & Pairs, s'ils ne l'écoient pas par eux-tsèmesi à 
quoi le Rai de France donns fon <onfeatement, Sa Ms- 
jeité Catholique nomma ea différens venss à 13 Grandefle 

Duc de Besavilliers, le Maréchal d'Etrées, le Maréchal 
de Boufflers , le Maréchal de Teifé, le Maréchal de Ber- 
wik, le Duc de Nevers, le Duc de Nosilles , le Comte de 
la Morhe Houdsncourt , Le Chevalier d'Orléans, Grand 
Prieur de France , le Marqais de Prie , le Maréchal de Vil- 
lars, le Marquis de Ruffec, &ec. 

Heari 11. Roi de Caitille, fus le premier qui eréa des 
Dues, des Comes & des Marquis, ce qui fur faivi par fes 
apr ace qui en créent ainfi Lies plait. Fos 
en devoir raporter ues uns anciens ; l'on 
Sarre sen def een les maifons où ls Grandef- 
(ape ar femmes, & celles qui la poflédent aujoar- 
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ABRANTES, dans l'Eftramadoure Portugzife, fut 
érigé en Comté par Alfbnie V.en fvearde Lour d'Ar. 
muiva, dont la polérité ayane manqué, ce Comré fut 
érigé en Duché par Philippe IV.en faveur »'Actonsz D 
LancasTre, Marquis de 0, dans la poitérité 
de qui le Duché fubfiite . 

ALBE-be.Tonwss, au Royaume de Léon , fat érigé 
en Duché en 1 469,par Henri ÎL. Roï de Caitille,en faveur 
de la maifon de Toss'os, & y fubliike. + 

ALBUQUERQUE , dans l'Eftransadoure Caftillane 
fucérige en Duché l'an 1464,per Henri IV. Roi de Caitil. 
Je) en faveur del mäifon de La Cus'va, en laquelle il 


ALCALA de los Gazalos, en Andalou$e , fut éri- 
g ea Duché es 155%, par le Roi Philippe IL. en isveur 
la mailon de HewuiqUsz de Rüibérs, d'où il a 
lé dans celle de La Canva des Ducs de Médiss- 
ARCOS, ville d'Andsloufe, après avoir été pofidée 
par RomuiGus p'Avaios, Connérable de Caitille, & 
par Asowso-HEnkkiIQUEz, Amirante de Cafille auquel 
elle far ôeée per le Rai Jean ÎL.en 1440, fut donnée à el- 
tre de Comté à Pishes-Poncr D5 Ls'on, Seigneur 
de Marchéna, lorsque le même Roi retira de fes mains 
le Comté de Médelin , qu’il bui avoit donné pes de tems 
auparavant. Rodrigue Poace de Léon fon petit-fils, fat 
créé Comte & Duc de Cadis en 1484, par le Roi Ferdi- 
sand & la Reine Ifabelle, mais écanc mort fansenfans 
mâles, G fillesinée les ports en mariage à Louts.Ponce 
ps Lion, Marquis de Zara. La ville de Cadie, qui el 
un des plus beaux ports de l'Europe , syant été retirée par 
les mèntes Rois Catholiques qui en avoienr befoin pour la 
navigation des Indes nouvellement découvertes, érigé 
Er Deché1s Come d'Atcoë en havier sages dé- 
le uis seal ité jai ce 
Eu le 
AVEYRO, Terre fituée en Porcugal fur érigée en Due 
ché vers l'an 1330, per Jean 1LL Roi de Poreugal, en fa- 
veur de Jzan ne Lancastas, petir-fils du Roi Jean IL. 
Jein Duc de Bragance étane monté fur le thrône de Por- 
tagal, conblqua ce Duché fur Reimond de Lancaitre V. 
Duc d'Aveyro , parce qu'inviolblement attaché aux in+ 
térèes de Philippe Roi d'Efpagne, il ne voulut pas re. 
coanoitre ce nouvesu Souverain. Philippe IV. voyant 
que ce Seigneur , pepe TA A fidélité qu'il 
luiavoir jarée , avoir abandonné f Patrie & fes cars pour 
fe rendre en Caflille, lai donna entre sacres biens le titre 
de Ciudad-Réal. I mourut en 1665, laillant une fur 
gi ports ce Duché dans la maifon de Powcs De Leon, où 
il fubfifte . 
BAENA, ville d'Andaloañe, fucécigée en Duché en 
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août 1661, ea faveur de la maifon de Connous, d'où 
11 pale dans celle de Cannonns, dont la poiterité en 


LE 
PGEJAR s ville de l'Eftramadeare , fat érigée en Du- 

chéen 1448, par les Rois Caholiques Ferdinand & Libel. 
le en faveur d'Auvarsz De ZUxtGa, d'où il pañls par 
mariage dans la maifon de Soromaros . 

CAMINA , ville & port de mer en Poreugal, 2 été 
érigée en Duché l'an 1600, par Philippe TEL. Raï d’Efpa- 

& alors auifi de Portugal, ea faveur de Micusz on 

Fwss5s & Norona, Marques de Villaréal, ils de La 
nuifon de Caftille, d'où il a paife dans La mailon de Pon- 
TOCARRERO » : 

CARDONNE, ville de Caulogne, qui n donné le 
nom à ane des plas anciennes maifons d'Efpagne, fac éri. 
nés en Comué l'an 1374, par Pierre IV. Roi d'Arrogun, 
ea faveur de Folch de Cardonne , & ea Duché par les Rois 
Catholiques Ferdinand & lisbelle en veur de Remox 
Foscu V. Cours n2 Canvowne, l'un de fes Defcendans, 
d'où il pallà dans La maifon »'ARkAGON, de la branche de 
Ségorbe, puis dans cellede ConvoUs, & dans celle de 
14 Crava. , : 

ESCALONA, ville de la nouvelle Caitille , fat érigée 
en Duché vers l'an 1469, per Heuri IV. furnoimmé l'ime 
prier : en Ésveur de JaAx Pacuz'co , Seigneur de Vil. 

8, & fubéifte dans fa poitérité mafculine . 

FE'RIA, ville de l'Eitram:doure,fur érigée en Comté 
en 1467, par Henri LV. Roi de Caikilleen faveur de Lau- 
aus pe FiGUrnoa , & en Daché en 1567, par de Roa Phi 
Jippe IL. en faveur de Gomez Suarez de Figueroa, & paila 
per mariage dans la maïfon de Connous . 

FRAS, ville de la vieille Caftille,fut érigée en Duché 
les Rois Catholiques Ferdinand & Ifsbelle , ea Ésveur 
Beunanpin-Frananosz De Vesasco , Conaétable de 

Caitille . 

GANDIE, ville du Royaume de Valence , fut érigée 
en Duché par Martin, Roi d' on, en faveur d'AL. 
vonse p'AnnaGon , Comte de Ribagorce, perir-Gls de 
Jacques ILR oi d'Aragon; mais étant mort (ans entsns ea 
1425, HuGUes De Carbone fon neveu lui faccéda. Tes 
de Cardogne fils de Hugues, syant pris parti contre Jean 
Koïd'Arragon & de Navarre , bat en punition de fa revol- 
ee, privé de ce Duché par le Roï qui le réünie à ls Couron. 
nes mais tems aprés il en far dénembré, & don. 
néen 1485,par le Roi Ferdinand à Pisane Louis Ds Bon. 
Gia, dont Is poñlérité le poñlède . . 

HLJAR, Terre fireée en Arragon, que Jacques L Roi 
d'Arragon doans à Pirres-Frnvixaxp fon fils macurel, 
qui en prit le furnom. Elle fur érigce en Duché l'an 
1483, par Le Roi Ferdinaad le Catholique , en faveur de 
Jaan-Feananvez, la de Pierre Ferdinand, & le fur 
une feconde fois en 1614, par Philippe II. Rai d’Efps- 

ne, en faveur de Jean-Carisrorwes-LoUis Fernai 
A Higr, arriére-petit-fils du ter Due , lequel mou. 
put La même année, laiEant pour lle unique Iébel le Mar. 
guerre Fernandez de Hijsr , qui porta ce Duché à Rouat. 
eur Sanmraxro, Cose de Salinas, &c. 1Qu de l'anciem- 
ne maifon de Salva , d'où ils pale par mariage dans celle 
de PIGNATELLI « 

HUESCA , ville du Royaume de Grenade, fur don- 
né par les Rois Catholiques à FusDeaic-Asramez De 
Toison, IL Dac d'Albe, & érigée en Duché l'an 1563, 
par Philippe IL. Roi d'Efpagne , en faveur de FeapixaxD 
De Tour or, furnommé le Grand, rroifiéme Duc d'Albe. 


x ALBE. A 
INFANTADO, Etas compolé de quelques villes & de 
plañegs bour, pr se ar nomme, 
parce que pl 5 Infans fils de Rois, l'avoient podledé . 
Alphoafe furnommé le fage, le donna à Majone Gui. 
LEN DE GUzwax a Mairrelle , & qui le laills en mouranc 
à Be'arrix pa Casrives leur âlle, & femme d’Aurno- 
#2 LIL. Roi de Portagal, laquelle en fe don à Biaxcws 
pe PoarUGas fa Glle, & Abbefle de las Huelgas de Jar 
got. Ceite Abbelle le vendu à l'Infast Dom MaxUsL; 
mais n'en ge tirer Le Eee elle le resendie 
à l'Inbsoe Pioxo D5 Castises, Seigneur de Los 
Caméros, Els du Roi Sanche IV,à lacharge que G dans 
ua certain tems, il ne lui en comproit payement, 
lle pourrait le revendre à d'autres. Cetre veute fit nat. 
tre envre Les Infans Doën Manuel & Dom Pedro , un grand 
ï durs lomg-tems & qui fut décidé en faveur de 
Manuel. Dona Coufance fa perive-Élle le ports en 
mariage à Mican Gomez Gancias D'ALSORNOZ , neveu 
du fameux Cardinal d'Albornoz. Marie d'Albornoz & 
ie-Gle Le porta en cage à Henns DE Vitsena, 
[aber l'Affroloque , \llu de la maifon Royaled'Ar. 
ragon ; mais évant Morte fansenfans, il échor à Azya- 
su va Luxa, Connétable de Caitille, petit-fils de Thé. 
réfe d'Albornez, fœur de Micer.Gomez, laquelle avoir 
époulé ges Pannes de Lans; & Jesane de Luns {3 
L » le ports en marisge à Discue Lorsz on 











ACHX'CO , uis de Villéns. Le Roi Henri IV. fur 
lPimpuifant, retiraen 1470 cer Eat des mans 
de Jesnne de Luna, & de Di de Pachéco , 





& leur doans en échange La will & pes de 

tems après il donns l'Etat de l'Infsatsdo à Dis'eus 

Huuaravo ps Manboz a qai fut érigé en Duché en 147$, 

par les Rois Ferdinand & Ilibelle, d'où il paila par ma- 

pee dans la maifon de Saxvovat, puis dans celle de 
HAYA. 
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LERMA , ville de la vieille Caflille, sppartemoic an 
canement à la mailaa de Lara ÿ mais ayant été rclinse a 
la Couronne, elle furérigée en Conné par le Roi Ferdi- 
aawd le Casbelique, en faveur de BrnxañD pE SANDOYAL 
& Rorss, puisen Duché par le Roi Philippe ILE. en no- 
vembre 1199,en faveur de Faançois GOMEZ DE SANDO» 
var & Rorss, & pall parle mariage de Marse-Aune da 
fille ainée avec LoUis n'Annacon £r ConboUt, Duc 
de Ségurbe & de Cardoane, dans certe maon: mais 
Rodrigue de Vivar-Mendoza & Sandoval, Duc de l'Ia- 
fanedo, cou germsia de fon père, lui ayant intenté 
procde, elle Eur dépolfedée des Etats de Lerma, per fente. 
ce rendue en RTE ls permiflion pourtant de rete. 
ait le titre de Duchefle de Leruss , pendant que la proprié. 
té en feroic débarue, dont la déclion fut renvoyée à la 
Chancellerie de Valladolid. Certe Dachelle étanc morte 
avaor la déabon da procès , (ua mari cranfiges au nom de 
fan fils, avec Je Duc de l'Infancado, & renonçs au Daché 
de Lerms , pour raifon de quoi, l'eutre Jui céda fon droie 
far Le Marquifat de Dénia, de forte que le Duc de l'Infan- 
tado, devine suili Duc de Lermsimais éranr mort en 1608 
fans enfaus, Catherinede Mendoza & Sandoval {a fœur 
ainée, & femme de RontiGUE np Siuva, Due de Ta- 
ftrane, prit poBelioa du Daché de Lerma ; (ar quoi il y 
eut oppolicroa de La pare de Catherine-Antoinerte d'Arrs- 


a  Sandoval , file du Due de Cardoane & de Ségor- 
» & du Duc de Medins-Céli fon mari, rendant être 
les légicumes Saccelleurs ; maisen 1677, ls Ducheile de 


Paitrane, obrine l'adjadication du Duche de Lerome ; & à 
l'égard de la propriété, l'affaire demeurs indécfe avec 
ermiffon aus Parties d'en pourfuivre l'inftance , laquel 
le durs jufqu'en 170$ que ce procès fur He défninivemenc 
en faveur du Duc de l'Infsntado & de Paltrane ,.dont la 
maifoa eften paifible poleifion & jouiflance du Duché de 


Leris . 

MAQUE'DA , ville de la nonvelle Calle , fus érigée 
en Duché l'an 1539, par l'Empereur Charles Swiss en tar 
veur de Du'qux Canvesas. Sa pollenité ayant manqué, 
ce Doché fut jugé par fenrence du moisde feprembre 1668, 
à Maux ve Guavarours de Lancalire Cardènas & Man 
tique V. Duchelle d'Aveyro . 

MEDINA.CE LI, ville de la nouvelle Cañille, fue 
érigée eu Coeté par Henri IL Ros de Caitille, l'an 1368, 
en fsveur de Benrrano ou BennauD ps Ba'ann, films 
twrel de Gaiton , furnontmé Phœbus, Comte de Foit, 
lorsqu'il époula isbelle de la Cerds. LoUis v6 La Cine 
va, anquieme Comte de Médins-Céli, ia de Ber- 
nard de léara , & d'Hlbelle de la Cerda, fut erée Duc 
de Medina-Céli en 1491, par les Rois Catholiques Fer. 
dinand & Ibelle; & ce Duche demeurs depuis ce rems 
dans la maifon de 12 Cerda, jafqu'à la marr de Louÿs-Fran< 

is de Ja Cerda IX, Duc de Médina.Céli. Filix-Marie de 

Cerds-Arrsgon {a fœur aînée, veuve du Marquis de 
Frégoe Due & Féris de La mulon de Cosbove , lai à 

code . 

ME DINA DEL RIO.SE CO, ville de Caftille, qui 
spl ie depuis trés-long-tems à la masfon d'Haxer. 
QUrz, illge de celle des Rois de Cañtille, plus cognue 
ous le mom d'Amirante de Caltille , qua a éxe comme hé. 
rédieure pendant plafeurs fiècles dans certe maifon, fut 
érigé erDache l'an 1520, par l'Empereur Charles Quine 
en faveur de Fenpinann-Henniqusz, dont Es poilerité 
ena rar a. Thomas. Henriquez de Cabréra,V1L 
Duc de Médina de Rio-Séco, XI Amirante de Caftille, 
Comte de Melgar &e, qui rrahit des intéréss da Roi Philipe 
pe var en Portugal où il mourut le +3 juin 170$, 
lans rité. 

ME'DINA.SIDONIA, ville d'Andaloufie, eft La pre- 
miére Terre de Caitille qui aie été érigée en Duché en 
1445, par le Roi Jezn Il.en faveur de Jrax 05 Guzman, 
troificme Conre de Nicbls, poar en jouir pesdant fa vie 
feulement ; mais il fut créé héréditaire par le Roi Henri 
1V. en 1460, en faveur du même Jean, pour en jouir non 
feulement par fesenfens légitimes, mais auiMi par Ces enfans 
naturels, qai préfentement jouillent de ce Duclré . 

MEDINA LAS TORREZ, ville de l'Eftrains. 
doure , fut érigée en Duché par le Roi Philippe IV. pour 
gratifer Gasearp De GUzMAN , Comre-Duc d'Olivarez, 
lon Favori , qui ls doans auffi-tée en dos à Marie de Guz- 
man (a fille unique en la mariaue à Ramire Nunez de 
Gusman, Marquis de Toral, qui prit letitre de Duc de 

Médins de las Torrez, & qu'ilconlerva, gone fa fem. 
mme ft morte en fes premiéres couches ; & fa fille née d'un 
rroiféme marisge, portace Duché dans 11 branche des 
Dues de Médias.Sidonia de la même maifoa . 

MONTALTO, ville de la Balilicste, province du 
Royaume de Naples, poll:dée depuis plafeurs fiécles par 
des Seigneurs originaires d'Efpagne . fut érigée eg Duché 
par Ferdinand L. ILoi de Naples, eu faveur de FéapinanD 
D'Annacon, fon flemarwrel, dont Es poitéricé étant 6. 
wie {sas enfans mâles, Marie d'Arragon, fille ainée d'An- 
toine IV. Duc de Montalce, ka en mariage à Fran 

o1s 6 Moxcave, Prince de Parerno, dans la poltérité 
uquel <e Duché fubliite . 

NAGE'RA , ville Geuée aux confins de La vieille Caftit. 
le fur érigée en Duché en 1432, par Les Rois Ferdinand & 
Tfabelle, en faveur de Pisrke Mannique ps Lana, Come 
te de Trevigno, & pala par femmes dans les maifons de 
Canns'xas, de MENLozA , de Vi Lasco, de QUE'rA- 
m4, & de ZUxIGa. 
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OLIVAREZ, Terre fituée dans la vieille Caftille , five 
érigec en Comeé par l'Empereur Charles Quint en faveur 
de Piaxns b5 Guzman, & en Duché parle Roi Phi. 
hype IV. en faveur de Gasrano ve Guzman fon pe. 
tit-fils, lequel étant mort fans poltérué légiime , 
Louis Mennez D6 Haño, Marquis de Carpio, file de 
Françoile de Guzman 1a fœur, lui fuccéds ce Du- 
ché ; & G petite-fille l'a porté dans la maifon de Tozs- 
ge : a cpoufaut François de Tolede, fére du Duc d'Al- 


OSSUNE , ville d'Andaloafe , fat érigée en Duché 
en 4563, par Le Roi Phulippe IL. en fsvour de Prune 
s2 Ginon, Conne d'Uzéda, en La maifon daquel il 
fubfiite . 

PASTRANE,, ville de la Nouvelle Caftillefue vendue 
enx372,aves les sucres Terres, par Gafpard Gaiton de la 
Cerds, & Mendozs, à Ruiz Gomez ve Sicva, Price 
d'Eboli, & peu après érigée en Dache par Je Roi Philippe 
11. Ce Dache n'eit ponclares de (a naxifon , 

PE'NERANDA, fucérigéen Daché parle Roi Phi. 
lippe LL. en faveur de Jaax ne ZuniGA Avellanéds Se 

lénas, mais la ligne mafculine finie, & ces Eraes rom. 
bérent dans la maifoa de Chavez Cuacox, Contes de 
Cifsrubios. 

SANLUCAR, ville, fetérigée en Duché par le Roi 
Philippe IV. en faveur de Gafpard Gurwax , Comte-Duc 
d'Oltvarès, lequel après la murt de la Dachelle de Medina 
de las Torrez fa fille unique, le tranlporta à fon Éls maru 
rel Heari-Philippe , Marquis de Mairèns , qui eue un 6le 
qui pofeda ce ucbé ; mais écanc mor jeune, (à fuccef. 

fat difputée par le Due de Médina-Sidonis, de ls 
melon de Guzman, & par le Marquis de Leganez de la 
maillon de Massra , & Éur sjugée en 1696, au Marquis de 


Hem 1710. 

É'GORBE, ville épifeopale dis Roysame de Valen. 
ce, que Pierre JUL. Roid'Arrsgon, donna à Jacquss 
Praz z fon Bls narwrel, & que fa fille nommée Conftinca 
poru en mariage à AnTaL pe LUNA. De ceur.ci defcen. 
doie Pierre Comte de Luna & Seigneur de Ségorbe , qui 
luils pour héritière (2 fille Marie, preiniére femme de 
Mantin D'AsnaGon, Duc de Moncblanc, puis Rot 
d'Arragon . Ségorbe ayant cré an retime à la Couronne 
d'Arragon , fat dans la faite donnée par Le Roi Jean IL à 
l'Infsot Hewx1 D'Annacon, fon neveu l'an 1409, & éri- 
gée en Duché, qui palls par mariage dans les mailons de 
Corpous & de ls Capa. 

SESSA &SOMA, Duchez firuez dans le Royasine de 
Naples: le premier fat donué par le Roi Ferdinand dit Le 
Carbolique , à Goxsasvs pr Conpaus , die Le Grand Ca» 
jitaine , lequel etane mort (ans enfans miles, ce Duché 
tomba en quenouille fans fortir de la nsaifon de Cordoue, 
<ar Elvire la Élle & héritiére , ayant épouls Louis Feruan- 
des de Cordoge , Conte de Cabra, qui fur encre créé 
Due de Beëna ; mais étant mort fans enfant, tous ces Etats 
parent en la perfonne d'Asroixe Fenxanbez DE Care 
bone Cordoue à Réquéfens fon neveu , qui étoit ls de 
Ferdinand de Cardonne, II. Duc de Sama, & de Bére 
trix de Figuero: , eur du Duc de Self & Biëns, Com 
te de Cabra, & peur fils de Raymond de Cardonne , pres 
Imier Duc de Sos, Viceroi de Sicile & de Naples, mort 








en mars 1f23, & d'Ifabelle de Réquéfens, Comrelle de 
Palamos . 
TERRANOVA , en Sicile , fut pofédée par Gasranp 





p'AnaGon & de Gailles, iflu d'un 6ls vaturel de Frédé. 
rie d'Aragon Il. du nom, Roi de Siale. Charles d'Ar- 
ragon fils de Gafpard, fur fie Marquis d'Avila & de Ter. 
ranovs, & lufia pour héritiére Antoinette d'Arrsgan, 
marice fuecefMiverent à François & Jnax de Tiglavis, 
Comtes de Caflelvétérano, qui éraiene fréres: elle eut 
de Jean, Charles d'Arragon & Taglisvis, lequel ayane 
facccdé à fes pére & mére, fucerée Due de Terrsnova en 
1561, & Prince de Caitelrérérano en 1565, Ce Daché 
demeura dans (a maulon jafqu'à ce que Jeanne d'Aragon. 
Caottez de Mendoza, cinquième Ducbells de Terranva , 
&c, fille de Diegue , quattiéare Duc de Terranova , &e, & 
d'Enennerne Cortes de Mendoza, le ports en marisge à 
Hector PicnaTesit, friéme Dac de Monréléon, Prin. 
ce de Noys, &e, d'où ila pallé daas une sure branche de 
la même maifon « C3 

TORRES NOVAS , en Portugal, fut érigé en Duché 
en faveur de GtonGz na Lancasiae, fils ftné d'Avare, 
sroifième Duc d'Aveyro, mais à condition que ce ne fe: 
roi que pour quatre vies, en y comprenant celle de Geoc- 
£e-Raimond fon Ëls, qui écont quatritme Duc d'Aveyro, 
& fecond de Torres novas ; mais étant mort fnrentans, 
Marie de Guadeloupe fs fur, & femme d'Emantar 
Poxcs pe Laon, firiéme Duc d'Arcos, le céda avant fa 
mort à Jaschim Ponce de Léon fon 6ls, 

VÉRAGUA, fut en Duché en 1637, par l'Ene 
pereur Charles Gieren faveur de Dis Gur Cocox , Vie 
<eroi det Indes. Le Confeil des Indes sÿans depuis difpus 
té cec Erat à Louïs Colua lsde Dicgue, le Roi Plulippe 
IL changes en 1556 le titre de Véragua en celui de Ve ca 
terre liruée dans l'ile de La Jamaique , & Louis Coton 
le cicré de Duc de Véragus & de la Vega, ai a paie dius 
la maifun de PosruGaz. 

VIBONA , Terre lituée en Sicile, fac poflédée par la 
mulon de Panaitaen Catalogne à titre de Comné, &e 
ayant paile par mariage dans celle de Luna, elle fat éri. 
gé< ca Duché en 1530, par l'Empereur Charles. Quint en 
vegr 
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faveur de Pierre de Luns & Peralea , & paffa par fucceffion 
dans ls maifon de Moxcanz. 

- VILLA HERMOSA, ville du Royaume de Valence 
fac érigée en Dacé par Jean IL Roi d'Arragon vers l'an 
31470, en faveur d'ALPKHOKXSS D’AnkAGON fon fils marsrel, 
auquel il fe don de ce Duché & du Comté de Ribagorce . 
Marie d'Arrsgon fa Glle unique ports en mariage ce Da- 
ché à Rossar DE S.Ss've'xin Prince deSalerne,'dont cile 
eur un fils qui fac Prince de Salerne & Duc de Villa.Her- 
mofs, lequel fut déponillé de tous fes biens pour avoir 
abandonné le fervice de l'Empereur Charles-Quint; & le 
Daché fuc donné à ManTIN D'ARRAGON & Guerres 
Comte de Ribagorce , peit.Gls de Jean d'Arragon,Com- 
se de Luna, quai éroit fils #arserel du premier Duc de Villa- 
Hermofs & s pale, par mariage dans lamaïfon de Bax- 
GJA. La veuve du IX Duc de Gandie érane morte fans 
enfans en 169$, elle £r les Jéfuices (es hérigersuniverfels 
mais cette fucceffion fur conteftée au Confeil d'Arrsgon,& 
fat décidée en faveur de... 

UZEDA , Terre fituéeen Caftille, fur donnée à titre 
de Comté par le Roi ele à Disque Va'LAsQUEZ 
Mélfia, qui eut un fils qui fur deuxième Comte d'Uzeda ; 
mais le Roi l’hilippe IE. retira de lui ce Comté , le fsifant 
Marquis de Loriana , & ériges Uzéla en Duché en faveur 
de Cnaistopuir px GOME2 DE Sanpovaz & Roxas fils 
âiné du Dac de Lerme, d’où il pila dens la maifon de G1- 
rox & de PAcHE co. 


COMTE Z. 


AGUILAR d'Inefrellss, dans le Royaume de Léon, 
far érige ea Comté l'an 147$, par le Roi Ferdinand & ls 
Keinc ffabelle en faveur de 1: msifon d’'Antitaxo, & ré. 
«ablien 1640, par le Roi Philippe IV. en Ésveur de Ja mê. 
me mailon , d'où ils pañle dans celle de ManniQU'e de La- 
ra, de ls branche de Frigillans . 

ALBE d'Alifle, dans la vicille Cañtille, fur érigécen 
Comté en 1454, par Henri IV. dit l'Impnifant en faveur 
de La maïfon d'Hemriquez , où il fublite. 

ALTAMIRA , Terre poffdée par La maifon de Mosco. 
20, originaire de Galice, paila par mariage dans celle 
d'Urzoa, en faveur de laquelle elle far érigée en Comté 
fur la fn du régne de Jean II. Roiïde Cafille, puis elle 

fs dans celle d'Osonto, oùileftencore. 

ARANDA , en Arrsgon , fut érigé en Comté en fa. 
vear de la maïfon d'UnREA, &a pañle par facceffion dans 
celle de Hennenta. 

LOS ARCOS’, fut érigé en Comté par le Roi Philip. 

IIL.en faveur de la mailon de Lasso Dz La Vs'ca, en 
Équelle ce Comité fubffte, & fur érigé en Grandelle en 
1697, par le Roi Charles II. 

BANOS, ville de la Nouvelle Cañille fat érigée en 
Comté par le Roi Philippe IIT. en Ésveur de la maifon de 
Lerva , d'où il pas par marisge dans celle de La Caana 
de la branche de Ladrada. 

BE'NAVENTE’, ville du Royaume de Léon, fur don- 
néeen 1369, à titre de Duché par Henri IL. Roi de Caftil- 
le & de Léon à Fnepenic DE Casrises lon ls narwrel ; & 
fclon le fentiment des meilleurs Hitoriens Efpagnols, 
c'eit le premier Duché qui air été érigéen Efpagne. Mais 
ce nouveau Due ayane machiné conrre l'Etat, nie mi. 
férablement fes joursen pnifon; de forte qu'étant mort 
fans poltérité, fon Daché fur éteint & réiniàla Cou- 
ronne. 

En 1398, Henri IL. Roi de Cafille, érigez en Com- 
£ la ville de Bénaventé en faveur de Jrax Arrnonse Pie 
MaxTet , Chevalier Portugais, quieroir pale de Portu- 

slen Caftille, avecl'Infinte Béarrix femme de Jesn 1. 

oi de Caftille, en recompenfe des villes de Bragance Se 
de Vinses qu'il lui avoir cédées , après les avoir défendues 
jufqu'à La derniére extrémité contre Jesn Roi de Portugal. 
Ce Comté fubffte encore aujourd’hui dans La maifon de 
Pimentel. 

LE'MOS, petit pays du Royaume de Galice, qu'Elvire 
Suarez de NoVoapports en mariageà Gautier Ruiz.de 
Ciitro, furnomme le Balafré, la poltérité duquel en jouit 
jalqu'en 1375, qu'Ifsbelle de Caftro le portaen mariage à 
Pisnne ps Casrisrz, Comte de Traflamare, iflu du Roi 
Al fe XI. & que Béaurix de Caftille leur fille pores 
auffi en marisge à Pisnrs Acvarsz Oron1o, Seigneur de 
Cabrèra & de Ribéra , en faveur duquel la Terre de Lémos 
for érigécen Comté l'an 1457, par le Roi Henri IV. dit 
Pimpuiffaut. Alphonfe (on fl: moururavantlui & lailfs 
un flsmarurel, nommé Rodrigue, que Pierrefun grand. 
pére fit héritier de la Terre de Lémos dont il fut le 11, 
Comte. Cebärard étant mort fansenfins miles, Béatrix 
fs lle Linée époufi Denrs pr PorrUGaL, fils puiné du 
Ducde Bragance j c’eft par cœrte voye que le Comté de Lé- 
Era pañle dans la matfon de Portugal & s'y eft perpétué 
piqu” nt. 

Ne ville du Royaume de Navarre, dont LoUïs 

px BeAUMONY , Connétable de ce Royaume , qui defcen. 
doit par bâtardife des Rois de Navarre dela maifon d'E. 
vreux , fur le premier Comte, & dont Le poftérité mafeu- 
line finiren 156$, & pafla par mariage dans la nuifon de 
Tozr'or, Duc d'Albe où ce Comté fublifte. 

MIRANDA , ville de la vicille Caitille, dite def Ca- 
ana , pour la diftinguer d’une satre ville du même nom, 
fut érigée en Comté par Henri IE, Roi de Caftille en fs. 
vear de Dre Go Lopez DE ZUNIGA | Comre de Lédefmua. 
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Anne Marie de Zunigs, diriéme Comreffe de Miranda, 
&c. le ports dans Is maifon de Cacon ,en époufans Jean 
Le 1. Comte de la Calesds, &c. où il 
Îte. . 
MONTEREY, Terre fituée en Galice, a été poñlédée 
r la meïfon de Zuw164, & fut érigéeen Vicomté par le 
où Jean [T.en faveur de Jean de Zuniga & Budms, qui 
BG pour filleunique Theréfe de Zuniga, mariée à San- 
cu Saxcusz Ullos, Seigneur d'Ullos & de Monterra- 
fo, en faveur dugsel Monterey fut érigé en Comté en 
1474, par Le Roï Henri LV. dit l'Impwiffant , & 2 paiié par 
marisge dans les imaifons d'Azs'vs'po, d'Araz ae de 


Haro. 
MONTIJO, Terre fituée en Eftremidoure, érigée en 
omté en .…. .. far honorée des honneurs de la Grandefle 
pir le Roi Charles ILen o&obre 1691, en faveur de Curt- 
sTorHLe Ponrocanas'no qui en fut le quatriéme Conne, 
&eit dée par fa poltérité . 

OGNATE, ville de Ja province de Guipafcoa, pof- 
fédée depais plufieurs fiécles par Ja maifon de Gus van, 
fac érigée en Comté par le Roi Henri IV. en 1469, en a- 
veur de Pierre Vélez de Guévara, en la poftérité duquel 
il fobffte. 

OROFESA , ville de Caftille vers Ja frontière d'Eftra. 
madoure, fur érigée en Comté en 1475, par les Rois Fer- 
dinand & Ifabelle, en faveur de GanCIAS ALVAREZ DE 
Tots'os , d'où ila pallé par marisge en ls maifon de Pox- 
YUGaz-Bragance, où il fubfifte. 

. PALMA, Terre en Andaloufie, fut donnée en 1342 
par Alphonfe XL. Roi de Caftille, à Giizes BoCanx'GRA, 
Génois , pour le reconpenler de ce qu'il s'écoir arraché à fs 
perfonne , en acceprant l1charge de fon Général de ls 
mer. Micer Gilles Boconégre, fl: d'Ambroife IV. Sei. 
gueur de Palma , ayant époufé Françoile , fille de Martin 
Fernandez Porcocarréro, Seigneur de Villanuévs del Fref: 
no, fes Defcendans fe firent honneur de prendre le furnotn 
de Porcocarréro en quittant celui de Bocanégra.Louïs Por- 
tocseréro, striére-petit-fils de Micer Gilles Bocanègra & 
de Françoife Portocarréro, VIII Seigneur de Palma, en 
fut créé Comte par 2 Reine Jeanne en novembre 1507,& 
ce Comté fubfiite dans fs mafon. 

PARE'DES dit de Nwvas, pour Îs diftinguer d’une au. 
tre Terre du mênxe nom, eft firuée dans la nouvelle Cañil. 
le. Elle fuc le parrimoinede RopniGur MANRIQUE, fe- 
cond fls de Pierre Manrique , Scigneur d’Amafto. Ce fur 
en Éavear de Rodrigue que Parédés fur érigé en Comté en 
1452, par le Roï Henri IV. Ce Comté demeurs dans fa 
poitérité jufqu'en 1571, qu'il pafla dans une autre branche 
de {a maifon: mais en 1646, il palfs dans la maïfon de 
GoxzAGUE par lemariage de Marie Agnès Manrique de 
Lars dixiéme Comtefle de Psrédès avec Vefpalien de Goa. 
Œ — fs puiné de Céfar Duc de Guaitalla. 

E'NE'RANDA , différent de Pénéranda Duché , fur 
érigé en Comté par Le Roi Philippe I1L.en fiveur d'Az- 
pnoxss p3 Baacauon12", d'où 1l pal: par mariige dans 
la maifon de Vsrasco. 

SANISTEVAN , Terreen Andaloalie, die del Purr. 
10 , pour la diftinguer d'une autre du même nom, fut éri. 
géc en Comtéen 1473, par Henri El. Roi de Caftille, 
en faveur de Dirqux Saxeuxz ox Be'navinr's, & ce 
re seit perpetué dans fa poltérité maftuline jufqu'à 
préfent. . 


MARQUISATS. 


AGUILAR del Campo, dans le Royaume de Léon, 
fac donné par le Roi Henri LI. à Teiro, Seigneur de Bi- 
fcaye fon frère, ni a Kgos en 1370 par fon ceflament 
certe Terre à Mariefa fille, quiavoic époufé Jzax Hux- 
+400 p5 Menoosa, Seigneur de Mindivil; mais le Roi 
ne pouvant fouffrir qu'ane Terre suffi confidérable , qu’il 
avoir donnée à fon frére pour appanage, palfäcau poavoir 
d'un Seigneur particulier, laretiraen 1371, & ladonna 
à Jean flsalné de Tello. La 6lle porta certe terre dans la 
mafon de MantiQUE , en faveur de Jsquelle elle fut éri- 
gée en Marquifac par les Rois Catholiques, & jouit des 
prérogatives de la Grandefle, laquelle fue auf confervée 
à fes Sacccfleurs; mais la poftérité maleuline ayane man- 
qué en 1662 par la more de Bernard Manrique VIL Mar- 
quis d'Aguilir, Braxaxo na Sicva Manrique fon ecafin 

rmain, Él: d'Antoinette Manrique fatante, hérite de 
les Ecars, d'où il palls dans la maifon de la Cuéva, puis 
-dans celle de... . 

ALCANIZAS, dans la vieille Caftille, poffédée ori. 
ginsirement par les Seigneurs du nom d'AëmanzA, d'où 
elle pal par mariage en celle d'HENRIQUEZ , en faveur 
de laquelle elle fue érigée en Marquifat, d'où elle pañla 
dans celle de BonGrA, puis retourna far mariage dans 
celle de HeNRIQUEZ. . 

ASTORGA, ville du Royaume de Léon,fut érigée en 
Marquifar en 146$, par Henri dit l'Ampuiffans , en Ever 
de Is maifon d'Osor1o, & paña par mariages dans les miai- 
fons d'Aviza & de GUZNAN. 

AYTONA , l'une des plus anciennes Baronies de la 
Principauté de Caulogne, appartient depuis’ plufieurs 
fiécles à Is maifon de Moncanes , elle fat érigée en Comté 
en faveur de Jean de Moncade, Viceroi de Sicile & de Cs+ 
talogne, & co Marquifar en faveur de fon ls, en la mai- 
fon duquel il fubüite. | 

LOS-BALBASES, Terre fituée en Caftille, fur 6. 
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rigée en Marquifst en décembre 16:: ; par Philippe 
IV. en faveur d'Ansrotse SeinoLA , iflu d'une des 
ee illuftres maifons de Gênes, & a fubffté en & po- 
ité. 

CAME'RASA , bourg de Caralogne, qui 2êté pol. 
dé pendant plufeurs fiécles, (ins sucun cicre, par imai— 
fon de LUNA, de Hiquelle il pafla dans celle de Li Co 
205 , par le mariage que Françoife de Luns, crébe Mar 
quife de Camérafa , contraëts avec Diéguo de Los.Coos 
& Mendofa, Grand Commandeur de Léon, &c. fs de 
François de Los-Cobos, Favori de l'Empereur Charles- 


Quinr. 

CARPIO, ville d'Andaloulie, fur érigée en Marqai- 
fic en 1559, par Philippe IL. en faveur de Dis Gus Lors z 
pz Hano, Le ls petite-fille Marie de Hiro, fonde 
Marquife de Carpio , époufa François Pacnr'co Dm 
Coxvovus, petit his de Pierre, rt Priégo, dont 
vint Diégue Lopez de Haro, troiliéme Marquis de Car 
pio, mort fans poftérité. Alors Béatrix de Haro, fœur 
caderre de Marie, & tante de ce dernier, devint quatrié- 
me Marquife de Carpio. Elle avoir époufé Louis MEN 
p1z pr Hauo & Sorouaroxz, ill d'un oncle du premier 
Marquis de Carpio, au moyen de quoi ce Msrquifse de 
Carpio reners dans la maifon de Hsro, d’où il a pailé par 
mariage dans celle de Tour'pr. 

CASTEL-RODRIGO, ville de Porregal, fat érigée 
en Comté par Philippe LI. Roi d'Efpagne, en faveur de 
CuHaistorHLe pe Moura, qui lai avoit rendu de grands 
fervices dans liconquice de Portugal. Philippe IfT. Roû 
d'Efpagnc , l'en ft Marquis , & acracha à ce nonvreiu Mar 
quifac les honneurs de 1: Grandelle. Ce Marquifat après 
avoir pallé par alliance dans les mailons de GUZNAN-LAS- 
Tonx:'s &d'Howopst, eft entré dans celle dePio, qui 


le pe 

ASTROMONTE, fut érigé en Marqaifar par le Roi 
Philippe 1V.en juiller 1663, en faveur de Louis pt BAz- 
ZA, Seigoear d'Eftedar, suquel le Roi Charles If. atta- 
cha les honneurs de Is Grandefie.Ce } ifac n'eft point 
forti de la maifon de Bxe22. 

DE'NIA , ville forte au Royaume de Valence, fur éri: 
gée cn Marquificen 1484, per Ferdinand leCarholique, 
en faveur de Dix'GUz Goszz px SaxpOvaz & Roxas, 
Comte de Coftrogeriz , & y atracha les honneurs de 
l1 Grandefle. 

LAGUNA, furnommée, de Camero Vies, terre dans 
la nouvelle Caïille, futérigécen Marquifat en février 
1599, en faveur de SANCHE DE LA Cana, fls puiné 
de Jean1V. Duc de Médins-Céli. - 

LE'GANEZ, Terre de Ia nouvelle Caftille, fur éri= 

ée en 1617 en Marquifit, par Philippe IV, ea hiveur 
4 Dis'eur Puistons Messi be GUzmax, ils de 
a maifon d'Avil:, & a pañlë par fuccelion dans celle 
d'Oson10. 

MANCERA, Terre fituée dans l'Evêché d'Avila ; 
done Pisres px Toir'os troifiéme fils du premier Dac 
d'Albe fac le premier Stigneur, fut érigée en Msrqui= 
fie ee en favear de Pierre de Toléde fon arrié- 
re- La . 

ONTALEGRE , Terre en Caltille, après avoir 
demeuré long-tems dans la maifon de Manur:, pafla 
dans celle de Guzmax, & fac érigée en Marquifat en may 
1626, par Philippe IV. en faveur de Martin de Gaz- 
man, en ls maifon duquel ce Marquifar fublifte . 

PRIEGO, Terre, fituécen Andaloulie, fut érigée 
en Marquifsten 1501, par le Roï Ferdinand fe Carhsli. 
que, en faveur de Pirnax FERNANDEZ D# Convous, Sei- 
L'art d'Agailer, &pala par marisge dans la maifon 

e FiGUrnoa, Comes de Féria, & recourna dans cel- 
le de Connour. 

SANTA CRUCE, Terre fituée en Caflille, fur é- 
rigée en Marquifst par le Roi Philippe Il. en faveur 
d'Acvare D5 BazAn, & palla par mariage dans les mai- 
foas de Piuxwres & de Br'xavinss, où 11 (ablifie. 

VE'LADA , Terre fituéeen Caftille , fur érigée en Mar= 
quifse par le Roi Philippe IL. en faveur de Goutz D'a- 
via, Seigneur de faine Romain, mort en 1561. Antoine 
Sanche Pérez d'Avila, quarriéme Marquis de Vélsda l'um 
des fes Defcendans, hérira auffi du Marqaifat d'Aftorgs, 
aprés la mort d’Alvare Pérez Oforio, neuviéme Mar 
quis d'Aftorg: fon oncle maternel ; mais étane more fans 
enfans, Anne d'Avils & Oforio fa fœur y faccéds , & les 

à Eumanur£ LoUïs px GUzman, IV. Marquis de 
Lite Manrique, donc elle eut poftérité. 

LOS VELES, fut érigé en Marquifac par le Roi Fer 
dinand le Catholique, & donné avec d'autres Terres à 
Pisnur Fayanno, fils de Jean Chicon, Gouverneur de 
Murcie, & de Louïfe Fajardo, Dame propriétaire de Ja 
ville de Cirthagéne, &c. pour le recompenfer de certe 
ville qu'il avoit retirée de lui, & réûnie à la Couronne. 
Ce Pierre préférant fes Etats maternels à ceux de fon pére, 
prit le farnom de Fsjirdo, & laiffa les parernels avec le 
nom de Chacon à Gonfalve fon frére puiné , qui ft La tige 
des Comtes de Cafarubios, quis paflé par mariage dans 
celle de Chaves. La poftérité mafculine de Ferdinand 

oachim Fajardo ayant défailli, le Marquifat de Los Vé- 
ès fut porré per fa fœur dans la mailon de Moncavs . 
*L’ de Vayrac, Etat de l'Efpagne. 
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DE LA NOBLESSE D'ESPAGNE. 


Les Gentilshommes Efpagnols ne demeurent poiae à la 
campagne, comme on fait en France & en Allemagne; 
qu'il n'y a painc de villagesen Efpigne » ais Écu- 
cdes Villes, où Citez, qu'ils appellent Cisdades 8e 
des bourgsqu'ils nomment Pillas. Aïn les Gentilshom- 
mes fon enêlez parmi les Bourgeois, fans avoir aucuive Sei- 
gare, CRT fouven a ve, Sp 

les Gentilshomemes d'Arragon : } pourquoi 

Nobleffe d’Efpagne n'eft pas confidérée . On ne regarde 
comme Noble que ceux qui font Chevaliers des Ordres Mi. 
Ditaires, où qui ont des titres de Comes, de Marquis, où 

Dues. Ceux qui polédéns ces titres, éraieht aucrefois 
as nes dé Tiuffades , qui fons des mors Go- 
thiques ; car Rie & Tiuff en Alleman, fignife puiffsur &e 
riche j d'où vient que l'on voit quantité de noms de Prin. 
ces Godhas & Francs, qui font conpofez du mot Aie , cons. 
que Alarie, Théodorie, &c. Ls plapart des Efpagnols croy. 
ent que les Grands des derniers téms , font ce qu'étoiane 
Les Rices homes d'autrefois, En effet, on voitque les an- 
iens Rais accordaient le privilége de Ri ris, come 
me celui de Grendez ze . 


DES ORDRES MILITAIRES D'ESPAGNE. 





Les principaux Ordres Militaires d'Efpagoe , foat ceux 
de fier acques, de Calatrava & d'Alcantars. Les Ordres 
de Gint Jacques & de Calatrava difputencener'eux fur l’ 
citnneté. Mais la plupert des Hiloriens denseurent d'ac- 
cord, que l'Ordre de Calatrava fat inflicué par le Roi 
Dom Sanche en 1153, & celui de fainc Jacques eu 117$, 
fous le régne de Ferdinand LI. Peu de terms après, le nat. 
me Ferdinand IE. rés l'Ordre d'Alcantars en 1177. Les 
Chevaliers de ces trois Ordres fuivoienr en ce tems-là ka 
Régle de faint Bernard. Depuis ils cbrivrent difpenfe de 
fe marier. Encore à préfent ils ne fe marient poine fans 
difpenfe, maïs le Pape ne la leur refale jamais . Au com- 
mmencement il y avoir un Grand-Mairre de cheque Ordre, 
qui jouilfoic de plus de cene mille dacaes de rereuui mais 
parce que les brigues des Grands pour poflèder ces digni- 
vez, cœufoient fogvene des guerres civiles, Ferdinand & 
Afsbelle réñnirene ces trois Grandes-Maitriles à la Cou. 
jronne, par permiffion du Pape, vers l'a 
par ce moyen trois cms mille écus 
coup. 11 ya trente.quatre Commanderies das l'Ordre de 
Calatrava , dont ls grande Commanderie,eft de dix mille 
cinq cens is de rente. Les autres fonc de meuf mille 
duesrs, de fept mille, où de moindre revenu. L'Ordre 
de fainx Jacquet a crois grandes Commanderies , avoir , 
celle de Caftille, de 14000 ducats ; celle de Léon, de 
22000 ducsts, & celle de Montalvan, de 4009 dacats j 
& quarre-viagt-<inq autres Commanderies , dont il yen 
a de 14000, de 11009, & de 10000 ducats de rente . L'Or- 
dre d'Alcanrara s une grande Commanderie de 10500 due 
csts, & trenre-deux aûtres Commanderies , donc Les plus 
riches font de Gx où fept inille ducars de revena . Outre 
ces trois Ordres, il y a l'Ordre de Montézs, dansle Ro- 

me de Valence, qui n'a que treize Commanderies ; & 
T'Ordre de la Toifon , qui n'a aucune Coimmandetie, & 
n'et qu'un titre d'honneur. Ileft han de remarquer ici 

e | de faine Jacques at appellé le Neële: celui de 
alatravs, de Galamdi & celui d'Alcantars, le Riche, 
quoique fes es ne fosent pas d'un plus grand 
revenu que les autres . 


DES ETATS APPELLEZ CORTES. 
eu Cawri. 


Autrefois on affembloit des Conciles, ou pletôe des 
Ents Généraux, où, non feulemene les Evéques & les 
Abbez, mais audi le Roi sé sous les Grands d'Éépugne fe 
troavoicue. C'écos-là que l'on cermanour vous es diffe- 
rentes qui nsiBoient fur le gouvernement des Royaumes, & 
que l'on élifoit fouvent les Rois. Ainf Sifebet y fut éla 
Roi d'Efpagne, après la mort de Gondemare, vers l'an 
612. Dans le quatrième Concile de Tolède, il fu arrété 

lsucun Roi ae ferait reconna pour tel, qu'il n'elit été 
du confirmé pres Pré, qui avoient alors besucoup 
d'autorité en Elpagne. Mais depuis l'an 1509, il n'eit rien 
refté de ces fortes de Conciles où Eeats, que ce qu'on ap 























à préfene Cartes, ou Cours , le Roid'E 
Pod pour faire préter le mue: aù Prince fon hls, 
comme Prince des Afluries, & héritier de la Couronne. 


Lefà l'en ces sflemblées, qui fe font ordi- 
naïremen mr disrane life, € peut-êere à sem pis desane 
ciens Conciles , }_ le Roi elt ailis da côté de l'épirre, & les 
Prélats oat leurs du eûté de l'Evangile, afin de mar- 
quer l'anoriré qu'ils svoient autrefois dans les Conciles 
ou Etats: au lieu que dens lessutres occafions, comme 
lorsque le Roi tientchapelle, c'eit à dire, qu'ilencend 
Ja mefle en public , il elt coujoars da côté de l'Evan- 
gile. Ce font safi les Prélars qui vont faire le ferment 
avant les Grands dans les Cortes; mais dans les cérémo 
nies ordinaires les Grands vont les iers. Les der. 
niers Euts, 04 Cortes, qui fe fonte blez avec quel- 
que folemnité, ont été cemus à Toléde en 1538, & Clrar- 
joaus y ordonna, ein suroit que dix-huit vil. 
Les, les Députez y reçus. Ces vilkes font, 
Dictionnaire Moréri. Lam, JV. 
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TRE raies D ane pe 
, » Ségovie, ; Avis, Toro, 
inora, Cuençs, Soris, Guadalarer, Vallsdolid, & Ma. 
drid. Ces deux deraiéres n'ont que letitre de Villas , c'ei 
à dire, bourgs, & non pas celui de Ciudader , qui fgnifie 
villes : c'eft pourquoi, à parber comme les Efpagnols , 1l 
faudrait dire que ces Cortes font compofées de feize villes 
& de deux bourgs. Depuis on y a sjoûté toute la Galice 
pour une ville. 


DES PRINCIPAUX REVENUS DU ROI 
d'Efpagne. 


Tout le monde croit que le plus grand revenu du Roi 
d'Efpagne eft l'or & l'argenr des Indes, ea quoi l'on fe 
trompe ; car toutes ces rachefles ne lui appartiennent pas, 
mais aux particuliers qui fonc cravaillez aux mines d’or de 
Ponoñ , & aux mines d'argent du Mexique , en payane le 





droit du Roi.Après que le Koi d'Efpagne a levé des droits , 
la ge partie pale en France à en Anglecerre, en 
Hollanée , & dans les autres Pays évrangers,pour le paye- 


ment des toiles, desdraps , & desaacres marchandiles 

les Elpageolsea tirent. À l'égard des impoñirions, Le Roi 
lévo a peu aLorze pour cent fur cout ce qui fe vend . 
Les droits d'entrée & de fortie, essmpôts fur le vin qui 
fe vend en détsil; les domnes, & particuliérement La 
tire du papier tlmbré, que l'on sppelle el paper fellade , 
raportent auf de très grandes fommes, que Les Efpagnols 
fonc encore asosier sin Dont: 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES ROIS 
d'Efpague. 


Nons rons ici les Rois Viligoths qui ont 
en Efpa, is l'an 412, de aps as FAR cr 
ves qui ont te maitres de La Galice , & de quelques autres . 
Nous en parlerons fous le nom d'Arragoa, de Cañille, 
de Léon, de Navarre & de Porrugal. 






ROIS VISIGOTHS. 


En 412 Ataulph, tégna trois ans. 












41$ SEnic, 7- mois. 
-416 Valls, 3 où 13. 
419 où 29. Théodorie L, 2j. où 33. 
451 Thorifmoad, 3 
453 Théodorie IT. 13 
466 Evanic ou Evarige, 7 
4f4 Alaric, 33 
307 Géülie, 4 
sur Théaderie, 15 
126 Amalarie ou Amauri, $ 
532 Theudis ow Theudas, 37 
548 Thoudifcle ex Théodogéäle , 1 
149 en 540 Agila on Aquilan 4 
554 Athanagilde, C1 
#67 Levws on Liuba I. 1: 
568 Leuvigilde, 18 
#86 Récarcde I, 15 
6o1 Lewa + Liubs II. 3 
éoz Vüceric, 7 
610 Gondormar # Gondemere, 2 
612 Sulebue as Sifcbode, 9 
Récaréde II. crois mois. 
éar Suintile sn Chintillane, 10 
631 Sifensad, s 
636 Chintile ow Suintile IL. + 
649 Tules en Tulgas, 2 
642 Chindaswinthe, 7 
649 Rechefaind, 23 
673 Vamba en Dambs, # 
680 Eruige ow Eringe, »: 
697 Egica en Egega, 14 
zor Vitizs, 9 
710 Rodéric, tué en713. 
ROISSUEVES, 

En 409 Ermeric ou Hermanric, 31 
449 Réchils 7 
447 
416 Maldras ; 
460 Frumarius, 3 
463 Rémifmond , 

Thes . 
558 Théodémire em Ariamire ; 1 
#69 Miron, 13 


5%: Eburic sm Eboric, 2 
$33 Le Tiran Andéca foumis par Leuvigilde Roi 
des, Vifigochs . 

Les Royaumes d’Eff 
de Ferdinand V, Roïd ra 
en 1474, & qui fe maria 
Cañille 


farent réfinis fous Le régne 
ge qui fuccéda à Jean II. 
liabelle, Reine de Léon &de 











DERNIERS ROIS D'ESPAGNE. 


En 1474 Ferdinand & I{abelle e 
1505 Philippe L Arthidac d'Autriche. 





ESP. 249 
1516 Charles T. 3s 
2555 Philippe 11. 43 
1598 Philippe LL. 5 
162 EulippelVe 46 
166$ Charles IL. ë& 


1700 Ptélippe V. Lirélgne (à coaronne à fon 
me « 


34 
4724 Louis L 2umois de demi « 
1724 Philippe V. reprend Ia couronne. 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'ESPAGNE. 


Ontre les anciens Auteurs, Palybe, Mutsrque, Dio: 
dore de Sicile, Floeus, Jafia , Tice-Live, Dion Cullias, 
Sénéque, Pline, Srsbon, Prolomée, Prifcien, Avié- 
nas, Bérole, Pomponius Méla & diverfes autres qui fon 
mention de l'Efpigne, on doit confulter faint lidore, 
dsce , Jean de Gironne,& ceux qu'on à ris dans Le corps 
de l'Hiioired'Efpsgne, que nous avons lous Le titre d'Hi. 
fPania illuffr era en quatre volumes. Nous avons suffi Mae 
runs , Rodérie Sanétius, Alphonée de Carchagéna,Vafeus, 
Rodérie de Toléde , Jérôme Paul, Jerôme Blancan, Am 
broife Moralès, Charles Vérard , Cétar Campana , Ber« 
Bard Gomès, Sandoval, François Tarapha, re An 
toine, Mario de Sicile, Jean Bracellias, Antouigs Ne- 
bflenfis, Antonias Auguftinus, Matamore, Damies 
Goëz, Salazar, Tarquer, Saries, diverfes Chroniques, 
& divers Voyages d' ne, Vaidelias, Daroniss,Spon- 
de, Beovius, Rainaldi, Cluvier, Botero, Favia, San- 
fon, Du Val, Haudrand, Mérus, Nonus, Alfoafe 
Fernandez, Comp. de Les Re), de Ep. Athanalias de Lobés 
ra, Chron. de las Rej de Efp. Verrusde Eleavias, Reperr. 
de Prine, de Efp. Jalien del Caflillo, Hif. de los Re. Goe 
des . Gundifalras Fernandez de Oviedo , Hif. de Efp. Fer. 
dinand de Bulgar, Hyf, ce. Andres Schottus, Nicolas 
Antonio, Biblierb. Seripe, Hip, Vollius , de Hif, Lee, P. 
Rapin, 2s/fruélien paur L'Hifévire Se Réflexions jur Le Phrie 
dafophis. Bailler , Jagemenr des Savans. BertaultJeurnal 
d'un Voyage d'Efpague en 1660, 

ESPAGNE , où NoUveics Espace, province de 
l'Amérique fepratrionale . Quelquefors les Efpagnols 
comprenuent foûs ce nom toute cerme Amériques mais 
les autres labornent entre les deux mers du nord & du 
Sad, depuis le Tropique du Cancer jufqa'à l'Ifthme de 
Psaama. Fernand es ÿ arriva en 1519, Ge en fur mate 
tre sblola pour l'Empereur Charles. Quiae au mots d'aolie 
1821. Pyez CORTEZ. 


Avant lui Jean de Gnijalve, envoyé par Diégo Velaf- 
quez, Gouverneur de Caba , en avoit découvert quelques 
endroits. Toutes Les provinces de ce pays font comprifes 
fous trois Audiences, où lPréfeétures , qui foat Mexique, 
Guadalafsra, où noavelle Galice, & Guarimala, La pre- 





de boa froment , les arbres y prodaifent d'excellers 
Il n'y a que les raiGias qui n'y meuriflenc pas allez 
tirer du via s & ce qui caufe ce difauc, c'elk que Les mois 
de jaillet & d'août y fout op plavieux.Si l'on y fait quel. 
que vendange , Le Vin eft foible & un peu sigre. Le ciel gt 
eit clair &lerein , principalement depais lecommence: 
ment de noveinbre jufqu'en avril ; ce qui eft commun à 
touces les aysres provinces de l'Amérique, qui fontense 
le Tropique du Cancer & la Ligncéquinuriale ; mais des 
Cm piqu'en fepcembre il y pleat ordinairement. Ont 

ie deux mouffans par an dans la Nouvelle Efpagne, felom 
Ja diverfité de l'aur & de La terre ; car far les collines on y 
fême en svril & en may pour moiflonner en oftabres mais 
dans les terres bales & humides, où féme en o£tobre, pour 
faire la recolre en may ; c'eit pourquoi ducems des Sa 
vages , les provinces érotent diviféesen chaudes & en froi- 
des, non pas qu'il y en ait de froides effectivement, puis. 
ge tout ce pays elt dans là Zone torride; mais à caule 

différentes qualivez qu'elles ont pour les femailles &e 

la moiflon . On ÿ # découvert quantité de mines d'argent,s 
mais celbes d'or ÿ fontrares. * Acolts 17. Oviedo, Li, 
Texcira. Herrera. Liafchoe, Sanfoa. De Lact, Hô. dis 
Neuvean Monde . 

ESPAGNE (Louïs d'y Amiral de France, Cherchez 
dans l’arçicle d'Aeirsl, N, XV. de la Life. 


nes, 


Life. 
ESPAGNE, maifon confilérable dans le Iaur E 
doe & en Guienne. On aient one de nées 


.u 
cledsns 
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ele dans la nisifon de Foix-Rabat par le mariage de Léon. 
re de Cominges, fille de Raimasd-Reger, Vicomte de 
Conferans, an pi de Foix IL. da nom, Vicomue de 
Rabat, Les branches cufettes de ces Cominges , Vicomtes 
de Conferans, ont fublifté,ks premiére en ls perfonne des 
Coaues de Cominges & des Marquis de Vervins ; lafecon- 
de parles Vicomnes de Burniquel & les Seigoeurs de Sse- 
vra, palnéé des anciens Barons & Coinces de Puiguillemn 
Énis par une Glle mariée dans la famille de Villetour , Ba- 
rons de Pallas, depuis Comes de illem. Latroi- 
fine prie le nom d'Esracxr, où d'Afpamis, & eut 
pour mge Jaax-AnnaU d'Efpagne, Comte de Confe- 
aus, Baron de Montefpan, dont la poftérité dinée eit 
fondue aa XVI fiécle dans la maifoa de Pardaillsa-Goa- 
dr, pe le mariage de Paule , Glle d'Armaud d'Efpagee, 
Baron de Montefpan, avec Auraine de Pardaillan , Baron 
de Gondria. Le fecoad rameau de cette croiliénse bran. 
che, fit le rejerton de Panallie , dont étoit iflis GazaU- 
mis d'Efpagne, Seigneur de Panañlac, de Seiffes & de 
Launsguer , Scnéchalde Touloufe , qui vivoit en 109. Sa 
poténié Énir en La perfonne de Jarques Mathien d'El 

gac, Seigneur de Panallic, Sec, qui maria en 1574 {a fille 
unique à Henri de Noailles Come d'Ayen , Gouverneur 
d'Auvergoe . Un rameau forti auifi des anciens Barons de 
Montelpan , elt celui des Seigneurs de Ramefoet, qui 4 
commencé en la perfonne de CuanLes d'Efpagne , Baron 
de Ramefore, fils de MATHIFU d'Eff ge Signer de 
Montefpan , & de Carberime de Foix RA cilépoufs Me. 
rie d'Aure, fille de Jean, Vicomte d'Allier , & de Jean. 
ne de Foix, & de lui vive Onurnks d'Efpagne, Biron de 
Ramefore , de qui defcendent tous ceux de ce nom. N'au. 
blions pas que Thibaut d'Efpagne fur fai Confeiller Clerc 
au Parlement de Touloufe lors de foa initrution , qu'un 
aatre de la même famille, éroit Capitoul de La même vil. 
le en 1368, que Roger d'Efpagne acompagna Gafloa LIL 
Comse de Foix fon coufin , lorsque ce Come vint voir à 
Tegloule le Roi Charles VI.ca 1349, & qu’ Arnaud d'E- 













f évoir Evêque d'Oléron en 1445. * Javénal des Ur- 
Has La Faille, Trairé de La Nobleffe de ons 
ESPAGNE, ( Jean d’} natif de Dauphiné , & Mini- 


fire de l'Eglife Françoife de Londres, au XVII Gécle, a 
ublèé #3 Opufules, Qn lesrallembla en ua corps 
4 l'édition de Genéve 1670, qui efl en crois volames 
is douxs . L'édition de la Haye 1674 ne contient que deux 
tomes is donze. pa Game, il Jeanne 
sutres, apourtitre, Errewrs aires ès géné. 
raux A par es Pmtllgenee dla Religion Ce Nre 
congienr de trés-bonnes chules, Il le dédia à Charles L Roi 
d'An re Mer C fans Lis: la faveur publi 
ue C] un le Calvin, à critiqué 
Je librement fan Caréchime hvilé en 55 Seétions . Te 
Catéchifme ferc de vexte pour l'un des Sermons du diman 
che dans les églifes de la Confeffion de Genéve, & c'eit 
l'un de leurs livres leurgiques. II fac avec applaudifs 
feinenc de toutes leségliées Réformées dès qu'il parut en 
2540, Gil # été traduit en plufieurs langues, * Bayle, Diéé, 
Crir. 2. édit, 17024 

ESPAGNET, (Jean d'} Fréfident au Parlement de 
Bourdeaux, quis été l'un des favans hommes du XVII 
fécle, goûts la nouvelle Philofophie, & doans sa public 
des marques du progrès qu'il avai fuit, dans fon Enchi. 
ridios Phyfica reflituta , quai fur imprimé à Paris en 1633, 
qui Hepuss a été traduir en François fous ce titre , [a Phi- 
defophie des Anciens rérablie en fa pureté. 1| avoir joint au 

einer ua Traité de la Pierre Philofophale, Arcamws 
Permutica Philojsphie opus. Tl publia , en 1626, un vieux 
manglerie imitulé, de Rezier des Guerres, & l'accomps. 

a d'an Traité de fa façon fur l'Infiution du jeune 

ince . Îl <royoit que fon édition étoit ls premiére ; mais 
il fe rompoit.Ce livre avoit été imprimé is folie l'an 1533 
& cerxe édition elt plus ample, que celle d'Éfpagnet. * So. 
vel, de La Perfeëtien de l'bamms. Bayle, DiélisnCritique , 

ESPAGNOLE , ile. fox HISPANIOLA. 

ESPAGNOLET Peintre. Cherchez RIBE R A (Joféph.) 

ESPARBEZ de Lufan, (François) Vicomre d’Au- 
beterre, fe éppen os Ent & dela Serre, Goaver- 
eur de Blaye, Senéchal d’Agénois & de Condomoss fer. 
vit le Roi Henri 1V.en les guerres, & fur crèse Maréchal 
de France le 13 feprembre 16:09, Ilcommanda l'ermée du 
Roi sax fiéges de Nérac & de Caumont en 1611, & mou- 
rat en japvier 1628, 

1 defcendoir d'Anmawn d'Efparbez, Seigneur de la 
Fixe , qui époufs Hanerée de Guiftarol, dont il eur 1. 
Oour 1. qui fuir; &e 3. Cain d'Efparbez, Chevalier 
de faine Jean de Jérufalem , Commandeur du cemple de 


Bordeaux. 

2. Ont d'Efparbez I. da nom, Seigneur dela Firte, 
vivoiten 148$, 8 fur pére d'Ovex IL. du moe, qui fuit. 

3. Ovut d'Efparbez IL. du nom, Seigoear de Lulfaa, 
de la Fire, vivairen 1f23. 1l époula le 23 mers 1479, 
Baillette du Mont, dontileur 3.BantaanD, qui fuit; 
2. Antoine , vivanten 1621; 3, Céfar-Dominique-Pierrs ; 
Commandeur de La Chapelle qi fervit su fiége de Rho- 
des ; 4. Jen, Commandeur d'Elbrins s. Gwillaume , 
Chevalier de Rhodes ; & 6. Jæraus d'Elparbez 

4. BontkAnD d'Efparbez, Scigueur de Luflan, &c, 
vivoit en 1549. IL époufa le 26 août 1547, Lewis de (aint 
Felix, dontileut, 1. Puitirps, qui fuit; 2. Fnawçors, 
qui a fait la branche des Seigneurs de Feuqua, raper. 
déc cy-apres j 3, Pisrre , Commandeur d'Argenleux, Grand 
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Prieur de fine Gilles, & Ambafadeur pour fon Ordre 
vers le Roi Henri IV: 4. Jean & 5. Français, Chevs- 
liers de Malthe , cuez à La bataille de Dreuren 1563; 6.N. 
Seigaeur de Pillas, mort fans alliance, d'une blellère 
qi reçut à Saiate-Foi; 7. JEaw-PauL, qui à Éuie la 
branche des Seigneurs d'Aubererre, mestisniée <y.après à 
#. Julienne, mariéele1$ 1560, à Bernard de 
Barrault; & 9. Jo/epb d'Efparbez, Meltre de camp du 
Régimenr de Picardie & de Piémont , Cepiraine de 
cent hommes d'armes, Gouverneur de Nantes, é- 
poufs Jaume du Bois Rouvray , dontileut, Jafeph, E- 
véque de Pamiers en 1608 , mort le $ décembre 163$ ; & 
Charles d'Efparbez de Lullia , Seigneur de Braflais , En- 
feigne d'une compagnie d'ordonnance , qui de Fraaçaife 
du Pleifis, fille de Rene, Seigneur de la Rochepichemer, 
& de Remé Bourré.Jarzé, eut pour fils, Charles d'Efpare 
bez de Lullan , Seigneur de Beaflais 

$ Puisirre d'petes, Seigneur de Luffin, Che. 
valier de l'Ordre du Roi, Goavernear de Maavefin pour 
le Roi de Navarre, épouls Charlesre de Goulart, don il 
eut 1.Jacques, mort à 30 ansians alliances 2, Przman, 
Qui faits 3. François 2 sephstncodonon ets 
à l'âge de 35 ans; & fix filles. 

6, Pisars d'Efparbez, Seugneur de Luflan, Gouver- 
neur de Tarafcon en 1619 & 1624, mourut fans lailler de 
poliérité de Magdelaine d'Ornano, Alle d’Alfonfe , Ma 
réchal de France, 


SEIGNEURS DE FEUQUA. 


$. François d'Efparbez fecond fils de Banrnano, Sel. 
eur de Lullan, & de Lemife de faine Félix, fus Seigneur 
lAulmenort, & flivement Gouverneur de Leiron- 
re, de Nérac, de faint Séver, & du Comté & Forêt de 
Gaure. 1 » en 156$, quarre cens hommes dia 
Regiment de Guicane, & deux ans après, trois cens dis 
Regiment de Tillade. Le Roi de Navarre le retint de 
fon Confeilen 1550, & le Gt Maitre d'Hônel de la Reine 
Marguerite, en 1583. 1l époala , le jo août 156$, Aane 
du Verdier, Dame de Feuçus, donc il eue 1. Pisans- 
Jreuns, qui fau; & 2. Jean-Paul d'Elparbez de Luf- 
» qui époala le croifiéme may 1594, Frangoife de Car. 
bonceau, doatil eue Fraugeis, Chevalier de Malthee en 
16191 & Aunibal d'Efparbez, Seigneur de Limport, 
qui de Frænçife de Redon, et poar ls, Frætgais d'Ef. 
parbez, Chevalier de Malthe en 165: 
6. PiERME-JACQUES d'Elpardez sn Lufan, Seigneur 
de Feuqus , fut Csprcsine de cavalerie fous le Dac de Mer- 
is Licutenant Général de fa cavalerie lé. 


apicaine d'infanterie de la Sarre, rué à Balaguier 

Catalogne; 3. N. Lieurenant de cavalerie dans le Régi. 
ment d'Aubererre, mort dans le fervice 4 & 4. N. d'Efpar. 
ss Luilan , Capicaine de cavalerie au Régiment d'Au- 

metre. 

7. François d'Efparbez de Luffan, Seigmeur de Feu- 

à &e. fervit dans les guerres contre les Huguenots aux 
deu de Nérae & de Montsuban fous le Duc de Mayen. 
ne, & le Maréchal d'Aubeserre fon parent, & époufs Le 
Eng "7 1618, Aane du Bouzet, donc il eut 

KS » Qui fuit » ’ 

4. bons d'Efparbez de Luffan , Seigneur de Fe Se 
de fainr Mérart , Baron de Pélicanne, Grvi en Car me 
fous le Comte d'Harcoart & le Prince de Condé, & époufs 
leneuvième may 166$, Olive de ls Chabanne . 


SEIGNEURS D'AUBETERRE. 


s-Jean.Paur d'Efparbez, fepriéme fils de Banraaxe 
Seigneur de Lullan , & de Leuife de Saint-Félix , fat Sci. 
gaeur de Luflan, de ls Serre, de la Garde, de faint 

in, de Vitrielle, & de Chadenac, Capitaine des Gar- 
des Ecoflonfes da corps du Roi, Gouverneur de Blaye, 
Sénéchal d'Agénoss & Condomois, & fat nommé Che- 
valier de l'Ordre du faine Efprie. Il fervie les Rois Char- 
les1X, Henri IL, & Henri IV, dans leurs guerres, & 
moarae fort Agé le 18 novembre 1616. [1 époafs Casheri. 
me de Montsgu, Dame de la Serre, dontilest, 1. FRane 
gois, qui faits 2, Julienne, mariée à Bernard de Be. 
zolles, Seigneur de la'Brolfe, Lieutenant du Maréchal de 
Roquelaure en Guieone; & 3. Anroimette d'Efparbez, 
alliée àJean de Grignaux, Seigneur de Bonnes. 

6. François d'Efparbez, Sergneur de Lullan, &ec. Ma- 
séchal de France , qui a donné lieu à cet article, évoufa le 
aa aoùe 1597, Hippelsre Boachard, Vicomcelle d'Aub=1er. 
de David, Vicomte d'Aubererre, Che- 

i res da Roi, & Gouverneur de Périgord, 

& de Resér de Dordeilles, donvileut, 1. Panne Bou. 
CnAnD, qui fut; 2. François, qui Gt La branche des 
Comes d'Aubeterre, Léa E re mA 3. Réger, Com. 
te de Luflan, mort fans poltérité de Lemife de la Riviere, 
fille d'Antoine, Seigneur de Cheny, morce le 37 may 
16805 4 Leurs , Cdence de La Serre, Lieutenant Général 
des armées du Roi & de la Haie Gaiénne , Sénéchal d'A- 
énois & de Condomois, qui fe fignala dans les batailles 
FA Rocroy & de Northngue, & en plufieurs autres occa- 
fioas, & mourat en juin 1693, laillane de Catherine de 
Tiercelin-Saveule, François, Comre de la Serre, moet 




















ea Ponugal; Margurire , Religicale à Prouille ; & ! années de Théologie, dégoëré des épunes de 
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Lauïfe d'Efperbez, mariée à François, Mages de Co- 
faac, morte n:1689; 5. Lies, ditle Cherelier Aubererre 
Gouverneur de Collioure, moer fansalliance le 27 avril 
1707 Âgé de 88 ans,étant le phasancien Licacenant Géné- 
ral desarmées du Roi 6. Alexandre mort jeune ; 7. Me 
rit, alliée à Lévs de Sainre-Maure, Comte de Jonzsc 
Chevalier des Ordres du Roi; 8. Mæbelle, nnarice à Pems 
de Saligasc, Comte de Fénélon ; 9. Anrwiserte, qui épou- 
fa, en 1619, 74m , Seigneur de Lolles ; mais fon maruge 
ayant été déclaré nul, elle pris une feconde alliance, een 
1628,avec Malfer, Come de Leau: 10. Magdelains, Re- 
ligieufe à Condom; & 11.agrre Magdelaise d'Elparbez 
de Lallan, Abbelle de Prouille. 

7. Pisnx BoucuauD d'Efperbez de Lula , Vicomte 
d'Aubererre, Ke. époufs le 26 oûtobre 1641, Marie- 
Claire, file d'Antorme-Arisaml de Pardaillan & de Gon- 
drin, Marquis de Montefpan & d'Antin, Chevalier des 
Ordres du Roi, Capitaine de fes Gardes da Corps, &e, &c 
de Paule de faint Lary fafeconde femme, dont il eue 
Cnanits-LoUis-Henns-BoucuanD , qui fuit. 

3, Cnanzes LoUïs-Hax1.BouchanD d'Efparbez Mar- 
quis d'Aubeterre, ec. époufa le neuviéine novembre 1679, 
Hanrierte. Dérethés Bouchard d'Aubererre , flle de Lours, 
Seigneur deS, Martin, & de Gemolsc, &c de Carherime 
Bérénice de Bsudean de Parabére, donc ileut, 1. Jrax- 
HexeeBouckanD, quifaic; 2. s-Hemri js BC 
3. Henriette d'Elperbez de Luflan. 

9. Jzax-Henni-BoUcuarD d'Efparbez de Luflaa , 
Marquis d'Aubererre. 





COMTES D'AUBETERRE ET DE JONZ AC. 


7. François BoUcHanD'd'Efe de Lafin, fecond 
fils de Fnaxçois, Seigneur de , &c. Maréchal de 
France, & d'Hippolyre Bouchard , Vicomteñle d'Aube- 
verre, far Comte d'Auberc & de Donne, syant été infliué 
hériver par {a mére, Lieatenant Général des srmées de 
Roi, & mourue le28 Évrier 1683, âgé de 75 ans. IL 
époufs Marie de Pompadour, de Philibert, Mar 

is de Pompadour , Chevalier des Ordres du Roë » 
Lssemac Général au Gouvernement de Limoün, &e 
de Marie Fabry, dont il eut, 1. l'isnns-BoUcHaRD, 
qui fuits 3. Marie 5 & 3. autre Marie d'Efparvez de 

LE 

8. Pasnns-BoUcnano d'Efparbez de Luflin, Conte” 
d'Anbererre, Lieutenant Général desarmées du Roi, & 
Gouveraeur de Collioure, à époufé en 1678, Jalie-Mi- 
echelle de fainre-Maure, Dame de Joazac, Élle uni 
& hérivière d'Alexis, Come de Jonzsc, & de Sufæ 
ne Catelan, dont il a Pisuns-LoUis-Jorsrn qu fait, 
& trois filles. 

9. Pusras-Louïis-Joseon d'Efparbez de Luffan, Comte 
de Jonzsc, &c.a le le 27 mars 1713, Marie-Framgifé 
Hénaulr, fille de feæv-Rervi Hénaule, Sécrerire du Roi, 
Grédier du Confeil & Fermier général defs Majeité, 8e 
de Françoife Ponon . 

ESPARRE, peure ville du Boardelois, près de la 
mer, # donné fon nom à un Seigneur de L4 maifon de 
Foix, Foyez FOIX. . 

*ESPARSA ARTIE'DA (Martin d'y naquiten 1606 


à Efaroz en Efpagne dans le voifinage de Pampelane & 
ewtra en 1621 la Sociécé des Jefuites. Aprésavoir 
profelfé la Philnfophieà S. J: Compoltelle , & ls 


Théologie à Salamanque , il fur appellé à Rome, où 58 
euc une des plus haures charges deien Ordre , & fer fe 
Examinareur deslivres, Inqaifiveur, & Membre de La 
Congregarion des Rires. Qna delai, Traarws de im. 
maculara conceptions &. Virgimis ÿ Curfus Theoleg. ; Epijf. 
5. Anguf.; de Virruris. Moral, &c. "Gr. Di, Univ. Hall, 
Alegambe, Biblierh. See, Jef. 

ESPARTEL, ou SPARTO , anciennement Amype- 
lufia Cotes. C'eft le ca Le plus fopeentrioal de l'Afrique, 
qui eft dans La côte du pays d'Habata, province du 
KRoysume de Fez, su couchant de La ville de Tanger, 
vis à vis du détroit de Gibralrar. Les Anciens lui 
nerent le nom d' dufa, c'elt à dire, un pays de 
vignes, à caufe de la quantité de vignes qu'il y avoit, 
“Maty, Diff. Cévgr. 

ESPEE. Vyuz EPE'E. 

ESPEISSES. Cherchez FAYE. 

ESPEISSES, (Antoine d') Jurifconfulte célébre , né 
à Montpellier, fur la fin du XVI fiécle, vers l'an 1594. 
fit de très-grands progrès dans l'éude du Droit, & paf 
fa les premnéres snmées de fa wie dans le Parlement de 
Paris, où il fit amitié avec Jacques de Bauques Avoest. 
Ils réfolurent d'écrire enfemble far routes les macères 
de Droir, & commencérenc par com ga Traité des 
facceiliaas , qai tac publié à Paris l'an 1623, Mais de 
Bauques éraar mort peu de remsaprèt , Antoine d’Efpeif. 
fes continus feul ceree grande entreprile. 11 fe retira em 
fuite a Montpellier, & y cravailla près de vinge ans sux 
trois volumes quenousavons de lui. Il y concilia, avec 
le Droit François, les plus imporranes matiéres du Droit 
Romain, & mogrue vers l'an 1658, lorsque fon Ouvrage 
étoit en état de paroitre. 

*ESPEN (Zéger Bernard d’} favant & célébre Canos 
nifte , naquit à Louvain le neuvième juillet 1646. Après 
fan Cours de Philofophie où il fe ditinqua , & gaciques 

ho: 


dati 
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Jaftique , il s'artachia à l'étude de Is Difcipline ancienne & 
moderne. Ayant reçu l'Ordre de Prètrile en 1673, & le 
bonnet de Doëteur en Droit deux ans après, il vécut 
juiqu'en 1703, dans Je Collége du Pape Adrien VI, 
avec MM, van Viane & Haygens Dofteurs en Théologie 
d'un grand mérite. Humble, fimple, fragal, aimant 
les pauvres à qui il donnoit les reveaus de a Chaire, & 
une partie de ceux de fon patrimeine, il ne fe Ét remar- 
quer que par {a candeur &c {a piéré, ne fe montra au Pablic 
que par fes Ecries, & fur confuleé de tous côtes, même 
par les Tribansux de Juftice , par les Eviques & par quel. 
ques Sogversins, Il perdie la vue à l'âge de 6f ani, par 
une cataraéte qui ne fut levée que deux ans après, & 
il n'en fit ni moins gai ni moins appliqué à l'étu- 
de. Divers adverfaires lai fufcitérent, malgré fon ex. 
trême modération , des traverfes plus pénibles. En 1707, 
le P. Defirane, Auguitin, lai fa » & à d'autres Be. 
cléfiaftiques de mérite, des lettres, & d'autres Aûtes 
remplis de projets criminels en masiére de Religion & 
d'Etat, qu'ilavoit fsicécrire per an jeune Noire. Ces 
piéces fareat déclarées par fentence d'une Jointe extraor. 
dissire, établie à ce fajet , inventées à plailtr, offes (can. 
daleufes & fedivieufes, & le P.Defiranc fut banni des E- 
tats de fon Souversin. Ea 1719, ayant étéaceufé par M. 
Govarts Vitaire A! ique de Boisleduc , d'avoir enfei. 
gué que la Jorisdi ion conrentieufe des Evèques n'eit que 

care , il fe pourvue au grand Confeil de Malines done 

Govarts écoët Membre, & y obtint une fentence qui le 
juftiéour pleinement. En 1735, 11 far ataqué de nouveau, 
lue Speo nor AE Res de En , . avoit 
paru spprouver comme canon facre de M.Stesno- 
yen Archevèque d'Urreche. Après plafears procédures 
irréguliéres , reéommencées à différentes répriles , le Re- 
Gieur de l'Univerfité rendie Le +7 février une fentence pré- 
maturée contre M. van Elpen , fans prononcer far le fonds 
de la caufe. Ce Doéteur crut que l'on avoir deffeia de 

J'arrècer, & fe retira à Maftriche, puis à Amersfort dans 
la 33 sanée de fon âge. Cetre rerraite ne fie pas perdre à 
J'Empereur 1: bonne opinion que €: Maj, Imp. avoit tou. 
jours eue de M. van Efpen: car plus de trois mois après, 
cet à dire, le 24 may 1728, ce Prince donns à Guillau. 
Etre lmprimeur de : F un nouveau pri- 
vil le maia À imprimer 
vous Vs Garrages Je ce Lrene Auteur LEVlus eonfidée 
sable «ft fon fs Fethfaficum Univer{uus , qui eft géné- 
ralement eflinsé . 11 ÿ a fait un Supplément qui parus à Pa. 
ris avec privilége en 1728, accompagné d’un Commen- 
taire abbrégé fur Gratien . Il a donné outre cela plufieurs 
Ouvrages far desmatiéres particulières , done les princi 
paux (our, De Peculiarirars Gr Simonis s De Officris Ca= 
monicersm dm) RE p canne 
Cenfuris ; De promulgarisme Logem Ecrl ae ar ae à 
Racurfn ad Principens ; Vindicia Refolutionis Doétertns Lo- 
vanienfium fre Ecclefa Ultrajétenf. Il n'a pas mis fon 
nom à ce dernier Ouvrage, parce qu'il parue dans Le rems 
qu'on Le pourfuivair le plus vivement, à caufe de ce qu'il 
avoit écrit en faveur de l'Eglife d'Ureche . On 4 aulfi aus. 
primé toutes les piéces de lan procès avec M.Govarts, &e 
toutes celles de lon dernier procès. Ses Oeuvres ont été 
imprimées ci , vue à Louvain, trois en Allems 
gne, &uneà Rosën: On allure qu'il s'en fait sétuelle. 
ment une édition à Vénile ; maison peur dire qu'aucune 
de ces éditions n'ef complete, parce qu'il paroifloër roû- 
jours qaclque nouvel Ouvrage de l'Aureur. 1l a lue en 
mourant, des manufcries confidérables qui fonc en érat de 
‘voir le jour, & qui contiennent des Diferrations & des 
Réflexions far les Cinonsanciens & nouveaux, *Ÿ Le P. 
Défirant ou Hifoire de Le Foxrberie de Louvain. Æquitas 
fenrentie Parlamenti Mecblinienfis . Caufa Eh mia. 
m4. Tres-Hxmbles ramsntrances du Dolleur van Ejpes à 
$. M. Imp. de Carbol. Mémoire Masufirit. 

ESPENCE. Pyez E'PENCE. 

ESPENSE. Yoyez E'PENSE. 

ESPE'RANCE , Déede honorée par Les Romains, qui 
ai avorent élevé deux temples à Rome. Héfiode feint 
qu'elle refts feale dans Ia boëte de Pandore. Tite-Live dit 
que le vemple de l'Efpérance, qui étoie à La place des 
berbes a Rome, fut renverfé par un coup de foudre. Lie 
Jio Giraldi affure avoir vu une médaille de l'Empereur A. 
drien , où certe Déelle évoir tée, avec ces mots 
pe Populi Remani. On la répréfente fous la figure d'une 

ele vécue de verd, couroanéo d'une guirlande de 
Seurs, & venant entre fes bras un perir amour , à qui elle 
donne la mammelle . On lai donne 4uffi pour aceribut une 
ancre de vailleau. * Tne-Live, 1,34, Giraldi, Sisragma 
A.Bsudouin, enslegie de Ripa, 

ESPERNAY. Voyez E'PERNAY. 

ESPERNON. Piyez EPERNON, 

ESPERVIER . Foyez EVER VIER, 

ESPES, (Diégo d'} Chanoine, ou felon d'autres, Clerc 
del'Eglife de fine Sauveur de Sarrago@e, natifdu bourg 
d'Arandigs das l'Aragon , étudia fous Jérôme Blanca, & 
s'acquit un6 connoiflance particuliére des Anriquitez 
d'Elpogne. On a divers Ouvrages de fa fsçon, comme 
FHifloire Latine de l'Eglife de Sarragoñle en trois volu. 
mes, &cc. Drégo d’Efpes mourut le 27 o&obre 1602. * Ni- 
cols Antonio, Aiklisrk. Hifp. de. 

ESPIC. Fyez EPIC. 

ESPINAC. Fyez BPINAC, 

ESPINAL. Fgrz EPINAL . . 

Didfivsnaire Moreri. Ten. IV. 


ESP. 
ESPINAY . Piyez E'PINAY 


ESPINAY-SAINT-LUC. Pez E'PINAY-SAINT- 


LUC. 
ESPINE, émille. Pyez E'PINE. 
ESPINOSA , (Jen) Efpagnol , vivoit far La Ga du 


XVI fiécle, & compos divers Traiez, Gi 98 

Dialege en Lande de Las Mageres, Micracantibes, Gr. Ni- 

colss Antonio, Béblierh, Série. Hifp, ne. 3 
ESPINOSA DE LOS MONTES , bourg ou petite 


ville d'Efpagne dans la vierlle Cafille, eft vers les Mon- 
tagnes des Alburies, à crois lieuts dé Médina del Fomar, 
du côté da couchant. La plupare des Géograplres le pren. 
nent pour l'ancienne Pellira , ville épifcopale, que quel 
ques sucres placent à Tresinme, perire ville de l'Alava. 

Mary, Drél,Gésgr, 

ESPINOSA , bourg d'Efpagne dans la Difeaye, eft vers 
les confinsdes Éojes à à rois lieues de S, Ares Coste 

Géographes le prennent pour l'ancienne Ofarislea, 
nr dote a ile des Canabres , que d'autres placene 
àOrduuns. * Mary, Did. Géogr. 

ESPINOY . Hyez EPINOY. 

ESPIRITU-SANTO. Fyez SPIRITU-SANTO. 

ESPRIT , ( Jacques } évoir de Béziers, Confeiller du 
Roien les Confeils , & Membre de l'Académie Françoile 
où il fe reçu en 1639. Nous avons de lai des Parapbrafes 
de quelques Pfassmes ; La Fanffeté des Versus bumaines;se 
des lettres . 11 mourut en 1678. *Pellifoa, Hifoire de 

l'Académie . 

ESPRIT, (Saist) Ordre de Cheraleric. Nous tro. 
vons deux Ordres decenom. Le premirr nommé duS, 
Efprie, où Droit Défir, fut infliveë par Louis d'Anjou, 
dit de Tarente, Prince du ang de France, Rai de Jéra- 
falen & de Sicile, époux de Jeanne I, iteine de Naples, 
& Comtefle de Provence. Îl mit cet Ordre fous la pro- 
teétion de faint Nicoles de Bari , dont l'image pendoir aa 
bas du collier de l'Ordre. L'infticunon s'en fie dans le 
<hâceau de l'Oeaf de Naples , le jour de la Penvecôte 1352, 
par une conftiarion contenant 25 chapitres, & qui con 
mere siaf dans le fyle de ce vems-là. 

Nous Lgrparla racs de Divu, Roide Jérufalem dde 
Sieils, meter dur Sarre Efhrit , lequel jour par lagrace 

mous fines couwremnez, de ner Royaumes ; en efascemens 
Fm lerie, Ge accreiffement d'hennenr, avons erdsmé de 
faire nue ie de Chevaliers , qui fersmt appellez les 
Chevaliers du S. Efprit du Droit Defir £5 lefdits Chevaliers 
Lorens au mambre de rrois cens, defquels ous , comme Trou- 
œunr Gr Femlenr de certe je, ferses Princeps ; 
aff deivens érre tous mes fuecefeurs | Rois de Jérufalens Gr 
de Sicile, &e, 

Comme ce Prince mourus fans en fans de La Reine Jean- 
ne I. fa femme, & qu'il y eue après mort d'é ré 
volutions dans ee Royaume.là, cet Ordre périe vellement, 

lil n’en ferait pas même redté la mémoire, fi l'original 
de la Conftitation du Roi Louïs, ne fur tombée par hs- 
zatd au pouvoir de ls Répablique de Vénife, qui en Gt 
préfenc à Henti ILE, lorsqu'il revenoic de me. Hein 
13 LLL prit ce qu'il voulut des Sesrars de cer Ordre, & com. 
manda au Sieur de Chiverny de brûler l'original, de La 
Conftimation , pour me ps donner à connoëtre qu'un Or- 
dre femblable à celui qu'il étsblioët , ele été inititué eu- 

ravaue. Mais ce Ministre d'Etar,quoique très-Gdéle à fon 

itre, ne crut pas être obligé d'exécuer ce commande. 
ment; & cerce piece échut à l'Evêque de Chartres fon fils ; 
d'où par fuccellton de tems , elle tomba enrre les mains de 
M. le Vréfideat de Maifons,2 ce que nous aprenons de M. le 
Laboureur , qui en a donué ls copie dans le frcomd roue de 
Les añdisions aux Mémoires du Sieur Caflelaau. Quoi qu'il 
en foit, lorsqu'on comparer les Statuts de l' re de 
Louïs Roi de Naples , avec ceux de l'Ordre d'Henri II, 
on y trouvers une différence erés.fenGble, & nulle apps- 
rence que ceu-ci foient une imitation de ceux.|à : 

Le fécond Ordre du S. Efprie, efl celui qu'iaftius en 
France le Roi Henri IL Comme l'Ordre de Chevalerie 
de S. Michel, fondé par Louïs XLaprèsavoir été en grand 
honneur fous Les quatre régnes faivans, étoit braucoup dé- 
chu fous la ce de Catherine de Médicis, & durant 
les guerres civiles, Henri ILL fans anéancir cee Ordre de 
S$. Michel, que l'on nommoit communément l'Ordre du 
Rai, voulut anftieuer eclai du S. Elprie, Il sen déclara 
Chef & Souverain , Sen nait pour jamais la Grande. Mai. 
erife à la Couronne de France , voulant que ceux que l'on 
honore du collier de l'Ordre du S, Efprit, reçuflenc la veil 
le celai de Saint Michel . C'eit La raifon pour laquelle on 
les nomme, Chevaliers des Ordres di Roi. La premiére cé. 
rémonie en fus faire par Henri AL. le j1 décembre 1578, 
& le premier & fecond janvier 1579. 

Les Statuts de cet Ordre furent d'abord compofez de »$ 
articles, qui oncété depais sugmentez jufqu’à 97, & qui 
font à préferr à 95. Le mombre des Chevaliers a été diffs. 
rent, mais il eft à préfent limité cent, fans com le 
Souverain . Parmi ces cent , font compris neuf Présqu 
font Cardinaux, Archerèques, Evêques ou Abbez. 
Grand Aumonier eft toujours du nombre deces neuf, & 
ils font nommez Cemmandeurs de l'Onire du S.Elprit.Les 
Grands Oificiers, favoir,le Chancelier, le Prévôe, le Mai. 
tre des Céremdnies, le Grand Thréforier & le Greffier , 
font auffi du nombre des cenr, & portent le titre de Com- 
mandeurs. Outre ces Officiers, il y a encore un Intendans, 
ua Généslogifte, an Héranlr Roi d'armes, & ua Huillier . 
Ces quaure derniers portaient aurrefois Ls croix de l'Ordre 
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péndue au col, avecin ruban bleu comane les Chevaliers 3 
mais a préfencelle eit attachée para rubun bleu plas &- 
sroir à La bouronniére de leur jufte. - Tous les Pré 
late, à l'exception du Grand Aumonier, Tes Chevaliers. la 
Chancelier, & le Prevér , doivent faire preavede nobleile 
ernelle , y compris le befzyeul pour le moins. La croix 
l'Ordre eit d'ar , à huit rais, emaillée, sqeren 
poimmeré d'or, une fleur de Lis d'or dans chacun les 
delscroix, & dans Le milieu use colombe d'argent . 
Chevaliers & Officiers one de l'aatre côté de cette colam- 
be,un S. Michel , au lieu que les Prélats portent la colont= 
be des deux côtez de ls croix , n'étant aMlociez qu'à l'Ordre 
du S, Efprie, & non àceluideS, Michel. Le collier de 
l'Ordre eit à préfenr conspots de Seurs de lis, d'où naïifene 
Bames & des bouillons de feu ; d'H couronnez avec 
des des ées d'armes. C'eft ain que le Roi 
Henri IV. lerégls avec le Chapicre l'an 1697, en chan 
«ant quelque petite chofe de celui qu'Henri ILE. avoit or4 
onné. Le mênte Roi Henri LIL avoit frie dellein d'attri- 
baer à chacun des Prélars, Chevaliers & Osiciers, des 
<ommanderies; mais fon deflein n'ayant pas eu d'exécu= 
tion , 11 aGgna à chacue d'eux une pendiva de mille écus 
d'or, réduire depais à crois mille livres, qui fonc payes 
fac le provenu da droit da mare d'or affeée a l'Ordre, & 
qui fe léve fur sous Les Oiciers pécunisires du Royaume, 
avant leur récepeion dans lents charges. : 

On die qu'Heurs IILiaflitua cet Ordre en l'honneur da 
S. Efprit parce que Le jour de Là Penrecôce, il avoit eu deux 
couronnes, celle de Pologne,& puis celle de France. Quel- 

és uns doanenc à cec Ordre pour devife ces moes , Dre 
& Aufpice, por exprimer la proteétion du S. Efprit . 

Il y en # qui ajoutent aux deux Ordres cy-deflus ua crois 
fiéme , qu'ils difent avoir été inftitué l'an 1468 à Rome, 
fous le titre le Chevalier de l'Hôpieal du S, Efprie,lefquele 
portent une eroix patée blanche. Il y en a en France qui 
ont leur principale maifon a Montpellier. Ceux-ci oùt pré= 
tenda fur La 6n du XVII Gécle, avoir un Grand Maltre,o@ 
Grand Comnandeur, indépendent de Grand Hofpiralier, 
de Rome, voulan@nème prouver que leur Ordre étoit 
militaires mais ils ne pirene fire rénifir leurs prérentions, 
& leur Ordre fur déclaré Régulier par arrét du Confeil 
d'Etaten 1709." Sponde, 4. C, 1353. mum.12. 1579.01, 
3. Dapleir & Mézeray, dass Here AU. Villani , lib,3.e 
83. Bouche, Hif.de Provence, 9. Seif,3,5.71.104.8 Sainte 
Marthe, Favin , &c. Maimbourg , Hi, de la Ligue, Le P. 
Hélyoc , Hiff. der Ordres Momaffiques Gr félitaires . Le Ps 
Aafelme, Hiffoire des OfGriers de Le Couronne . 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHEVALIERS 
de l'Ordre du Saint Efprit « 


HENRI 11L INSTITUTEUR, ET PREMIER 
CHEF SOUVERAIN. 


Prerarzs. 


En 1578,Charles de Boarbon IL du nom;Prinee du (ange 
Cardinal, Légac d'Avignon, Archevique de Rouën , 
31 décembre; en L'églife des Aueuffins de Paris . 
. Louis de Lorraine, Cardinal de Guife , Archevique de, 
CUS « 
René de Birague , Chardinal & Chancelier de France . 
Philippe de Lénoncourt, Evèque de Chilons, depuis 
Archevique de Reims, & Cardinal. 
Pierre de Gondy , Cardinal, Evéque de Paris. 
Charles d'Efears, Evique de Langres. s 
René de Daillon da Lude, Abbé de Châceliers, depuis 
BTE de Bayeux. os 
es Amyot, Evique d' 
ie Mes. 3 
CuHrvarisas. 
Louis de Goazague,l'riace de Mantouë, Duc de Nevers 
Plulippe-Emanuel de Lorraine, Duc de Mercœur 
Jacques de Cruflul, Duc d'Uzts. 
Charles de Lorraine, Duc d'Aumale. 
Honorat de Savoye, Marquis de Villars, Maréchal & 
Amiral de France. 
Arrusde Cole, Maréchal & Grand Panerier de France : 
François Goather, Seigneur de Crévecœur & de Banni 


ver. 
François d'Efcars, 
ere ; d'Hilluyn , Seigneur de Piennes, Marquis de 
ignelay . 
les de la Rochefoucaule , Seigneur de Barbezieux . 
one Javérat de Us Su îs de Trainel 
a chos, quis de Trainel 
Gouverneur de Paris. ” . 
François Le Roi, Comre de Clinchamp, Lieutenant des 
pays d'Asjon, de Touraine & du Maine. 
Sipion de Ficfque, Cote de Lavigne , Chevalier 
d'honneur de ls Reine Cacherine de Médicis . 
Antoine Ssre de Pons , Comte de Marennes, Capitaine 
des cent Genrilshommes de la maifoa du Roi . 
Jacques Sire d'Husmiers & de Monchy, Marquis d'An< 
ce, Gouverneur de Péronne. 
Jen d'Aumoar, Comte de Chiresuroux, Maréchal 


de France. . 
Jesn de Choutfes, Seigneur de Malicorne, Gouver- 
neur de Poirou. 
Albert de Gondy, Comte, puis Due de Rets, Mars 
chal deFrance, & Général des galères. 
lis René 


» & Grand Au. 
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+ René de Villequier, die de Jeune & le Gres Gobver: 
neur de Paris & de l'Ile de France . - 

Jean Bloilet, Baron de Torcy, Gouverneur de Paris, 
& de l'Ile de France. 

Claude de Villequier , dit l°Ainé, Vicomte de la Guer- 
che , Capiraine de cinquante Honsmes d'armes + 

Antoine d'Etrées, Marquisde Cœuvres, Grand Mai- 
tre de l'artillerie de France . 

Churles-Robere de la Marck, Comte de Braine & de 
Maulevrier, Capitaine des cent Suilles de la Garde du 
rangs de Bale, Signe d'E Gou 

ran le c, eur d'Entragues ; Gouver. 
neur d'Orléans . LR nai 

Philibere de la Gaiche, Seigneur de Chaumont, Mai. 
tre de l'artillerie da Roi. 

Philippe Serozzi, Colonel Général de l'Infanterie 


Cuervattens. 


En 1579, François de Bourbon , Prince de Conti, le 35 
décembre , en l'églife des Auguflins de Paris. 
is de s Bourbon æ: in je Dauphin d'Auvergas : 
ia] A } 
Henri reg peliier À rptoég Due de Guife, Grand 
Maitre de France . : 
Louïs de faine Gelais, dit de Luzignan, Chevalier 
d'honneur de la Reine Catherine de Médicis. 
jean Ebrard , Baron de faint Sulpice . 
facques de Matignon , Comte de Torigay, Maréchal 
de France. , 


Bertrand de Saligase , Seigneur de la Mothe-Fénelon , 


CHEVALISRS. 





Es 150, François de Luxembourg, Duc de Piney, 
Prince de Tingry, Ambafladeur à Rome, Le 31 décembre 
en l'églife de faint Sauveur de Blois . 

Charles de Birague, Coufeiller d'État. 

: Jean de Lesamont, Seigaeur de Puygallard, Maréchal 
le camp. 

Rent de Rochechouart , Seigneur de Mortemer , & de 
Vivonne. 

Henri de Lénoncourt, Maréchal de camp. 

Nicolas d'Angennes, Seignear de Rambouillet, Vidame 
du Mans, Epiiaine des Gardes du Corps du Roi Ctarkes 
1X, An en Allemagne & à Rome . 


Cnavazinxs, 


En 1581, Charles de Lorraine L. du nom, Due d'Elbeuf, 

ns NS 20 en hey de de 31 décems. 
, en l'églife des A: lies de Paris. 

: PE 3 Center. Baron de Biron, Maréchal de 

rance 

Guy de Daillon, Comte du Lude, Gouverneur de 
Poitou, & Sénéchal d'Anjou . © 

François de La Baume , Comte de Suze, Lieutenant Gé. 
néral pour le Roi en Provence. 

Antoine de Lévi, Conte de, Quélus, Gouverneur & 
Sénéchal de Rouergue . 

Jean de Thévalle, Seigneur d'Aviré, Gouverneur de 


Louisd'Angenner, Bsron de MElé , Seigneur de Main- 
nn, Gran Maréchal des Logis de la masfon du Roi, & 
Armbafladeur en Efpagne . 


CnHzvarians. 


Æn 1583, Charles de Lorraine Dac de Mayense, Ami- 
Fais = 8e de 33 décembre en 
fe des Ai F2 Paris. 
er 
ean Lou: Valerre, dit de Iret ù 
nn: Amiral, & Colonel Général de ln ie Fran- 
gile. ï è 
Tanneguy le Véneur, Comce de Tilliéres ,Lieurenant 
Général en Normandie . 5 L 
lea de Mouy , Seigneur de la Meilleraye,Vice-Aumiral 
de France, Lieutenant Général en Normandie . 
Ÿ Philippe de Volvire, Marquis de Ruffec, Gouverneur 


Fra de Mandeloe, Vicomte de Châlons, Gouver- 
mesr du Lyonnois. 

Triftan de Roitaing, Baron de la Guerche,Grand Mal. 
tre des Eaux & Fortis de France. 

Jean-Jacques de Suzanès, Comte de Cerny 


Pasta. 


En 1$#3,Charles de Lorraine, Cardinal de Vasdémont, 
Eréque & Come de Toul , de 31 décembre , en l'églife des 
Anpufhins de Paris . 


Cusvarinns, 
Honorat da Bueil, Seigneur de Fontaines, Vice-Ami- 


ral de France, Lieutenant Général en Bres . 
René de Rochefort, Baron de Frollois, Gouverneur 
du Bluifois 


ESP. 


ESP. 


de Vi P is de Pifani, Sénéchal de , Vi i- 
Le ivonne, Marquis Dieter de Mouy fils de Charles de Mouy , Vicæ-Ami 


Louise hâtei » Seigneur de la R Y» Gou- 
rentré Mr _ de ART à fut 
garer » Seigneur alerte, 
rate de Sr # 7 
loyeale, te du Bonchage , depuis Maré- 
chal de France, & Capacin. 
Nicolas de Grimoaville, Seigneur de l'Archanr, Capi- 
taine de cent Archers de la e du Roi. 
Femade Villes Saigon de Coran G 
Û rte , Sei joue 
verneur & Sénéchal de Touloue , ÿ 
François de Cuzillac, Seigneur de Cefic. 
Joachim, Seigaeur de Dinteville, Lieutenant Géné- 
ralen Champagee- 
Jeschi âtesa.vieux, Comte de Confolant,Cire- 
ser d'honneur de la Reine Marie de Médicis. 
Charles de Balsec, Seigneur de Clermons . 
Charles du Plelfis, Seigneur de Liancourt, depuis 
Marquis de Guercheville, & Comte de Beaumont fur 


Oike. 
François de Chabanes , Marquis de Curton, Lieutenant 
Général en Auvergne. 

Robert de Combault, premier Maitre d'Hôrel du Roi. 
pinre » Seigneur de Seint-Neltaire, & de la Fercée 


CuHsvartrens. 


En 1584, Jean de Saint-Lary, Baron de Termes, Maré. 
chal de Camp , & Gouverneur de Metz, le 31 décembre 
L'élife des Anguflins de Paris 

Jean de Vienne, Seigneur de Ruffé , Gouverneur de 
Bourbonnois . 

Louis Adhémar de Monteil , Comte de Grignan, Lieu- 

tenant Général en Provence 


CHEVALISARS. 


En 1585, Charles de Bourbon , Conte de Soiffons , de- 
puis Grand-Maltre de France, le 31 décembre , as l'églife 
des Auguffins de Paris. 

je" Seigneur de Valfé, Baron de la Roche.Ma- 
le 


Adrien Tiereelin, Seigueur de Broffe, & de Sarcande- 
puis Lieutenant Général en Champagne . 
François Chabot, Marquis de Mirebesu , Comte de 


Charay. 
Gilles de Souvré, Marquis de Cogrtanvaux , Maréchal 
ro Seigneur de Frênes depuis Gen 
ançois d' igaeur de Frênes, depuis premier Gen- 
bone de ls Chunbre du Rai, Sanmendanr des FL: 
nances & Gouverneur de Paris. 
Claude dela Chitre, Baron de la Msifonfort, depuis 
Maréchal de France . 
Giraud de Maaléon , Seigneur de Gourdon , Gouver- 
gr 7 bens, Scignear de Verdale 
Ê le Loubens, Seigneur . 
is de Berton, Seigneur de Crillon, Meftre de Camp 
du Ré pres ÿ . dePoi inÀ 
Jean d'Angennes, Seigneur igay, qui fut Am 
idaiur oc, GS Vinne. - AE 
François de la Jugie du Puy , Baron de Rieux, Gouver+ 
neur de Narbonne. ° 
François-Louis d'Agoûe & de Montauban , Comte de 


Gaillaume de Saulx, Vicomte de Terannes, Lisuee. 
nant Général en Bour, le. 
Méry de Barbeiéres, Seigneur de Chémerant , Grand 


Maréchal des Logis de la manon du Roi. . 
François du + Seigneur de Richelieu, grand Pre- 
vôt de France . 
Gabriel de Caunsont, Comte de Lauzun . 


Heltor de Gondrin & de Pardaillan , Seigaeur de 
Montefpan . + 

Louïs de Champagne , Comte de Li Suze au Maine . 

René de Bouillé, Comte deCréance, Gouverneur de 
Périgueux, 
Louïs du Bois, Seigneur des Arpentis, Gouverneur 
de Toaraine . 

Jean d'O, Seigneur de Manou, Capitsiné de cent Ar- 
chers du corps du Roi 

Henri de Silly, Comte de ls Roche-gayon,Damoifeas 


de à 

Antoine de Besufremant, dit de Vienne, Marquis d'Are 
ea Barrois 

Jean du Châteler, Baron de Thons/& de Ciampignel. 
les Gouverneur de Langres. . 

François d'Efcoubleau , Seigneur de Jouy , depuis Mar. 
quisd'Alluye , premier Ecayer de la Grande Ecurie. 

Charles d'Ongnies , Comre de Chaulnes . 

David Bouchard, Vicomte d'Aubeterre, Gogrerneur 
de Périgord 


Cnrvazises. 


En 1586, George, Baron de Villequier, Vicomee de 
a Guierche, Le 31 décembre , en l'églife des Anguffins de 
Paris 


Charles de Vivonne, Seigneur de la Chafeignersy 
Sénéchal de Xainonge. nié 
acques le Véneur, Comte de Tilliéres, Liexenane 
éral de la Haute Normandie . 


Pasta. 
Es 1587, François de Foix-Candale, Evique d'Aire. 


HENRI IV. DEUXIEME CHEF SOUVERAIN vs 
L'Onvss, ne reçut le collier qu'à fon facre , Le 18 fe. 
vréer 1594, & coimeét pendant cer intervalle le plus ame 
cien Chevalier pour préfider en {a place. 


Para. 


Es 1593, Renaud de Besune Archevèque de Bourges 
guir de See, Grand Auménier de France, de 31 4m 
, en l'Eglife de Maure. 


CHEVALIER. 


Charles de Gontaut , Baron de Biron, & Maréchal de 
nr Duc de Biron, Pair & Maréchal de 
‘rance 


Pazrars. 


Es 1495, Philippe da Bec, Archerique & Duc de 
rs du foptiime janvier, en l'églife des Aneuflins de 
'aris 
Henri d'Efcoubleau, Evique de Maillezais . 
CnsvaALisns., 


Henri de Bourbon, Duc de Montpenlier , Gouverneur 
de Normandie . 

Henri d'Orléans, Dur de Longueville . 

François d'Orléans , Comte de faint Paul , depuis Duc 
Frs Marqais de Nangis , Colonel 

aoine de , is gis, 

du Régiment des Gardes. 

Jean de Besumanoir, Marquis de Lavardin, depuis 


Le d'pesy Seigneur de Saint-Luc, depuis 
François d'Epinay , Sei (4 di , [I 
grand ee del'Arillerse de France, & Gouverneur 
es 
R de faine Lary & de Bellegarde, Baron de Ter. 
mes SErand Ecuyer de France, premier Gentil 
de la Chambre du Roi, & depuis Duc de Bellegarde . 


Heari d'Albert, Comee de Marennes, Baron de Miof- 


fens. 
Antoine Seigneur de R. ure , depuis Marécital de 
France, & EL het ape Gene: 

Charles, Sire d'Humiéres, Marquis d'Ancre, Lieutes 
er Eng Léa Picardie. Sei d 

me de Hautemer , aeur de Ferraques Com: 

te de Grancey , depuis Maréchal de France. 

François de Cugnac , Seigaeur de Dampierre, Maré. 
chai de camp. 

Antoine de Silly, Comte de Rochepot , depuis Gou+ 
verneur d'Anjou . À 

Odet de Matignon , Comte de Torigay, Lieurenane 
pates à 

François Grange, Signeur de Montigay , je 
Maréchal de France. ; RS F 

Charles de Balzac, Baron de Dunes. 

Charles de Colé, Comte, puis Duc de Brillsc , Meré- 
chal de France . 

Pierre de Morsay , Seigneur de Buhy, Maréchal de 
camp & Lieutenant Général en l'ile de France . 

François de ls Magdelsine, Marquis de Ragay , Gou- 
verseur du Nivermoës. L 
AC] de l'Ile, Seigneur de Marivast, Gouverneur 


Lson 
£ Charles de Choifeal, Marquis de Praflin , Maréchal de 
rance , 
ae de Marcilly, Seigneur de Cipierre, MuréchaË 
camp. 
Gilbeee de Chazeron , Gouverneur du Bourbonnois . 
René Visu, Seigneur de Chanlivaat , Gouverneur de 
FAnxerross . 
Claude Gruel , Seigneur de la Fréce. 


George Babou , Seigneur de la Bourdaifiére , Capicais 
ne des cent Gentilshowmes de la mailon du Roi. 


CHavALtIsnRSs. 


En 1497, Henri Duc de Montmorency , Connétsble 
de France, le cingmiéme jawvier , en W'églife de l'Abbaïe de 
Jains Ouen de Rouen . 

Hercule de Rohan, Duc de Monbazon , depuis Grand 
Vémeur de France, 

Charles de Montmorency, Baron , puis Duc de Dam. 
ville, Amiral de France 








Le a L Mnidui dePrne 
n de Laval, le Bois-Dauphia, Marqui 
du D, MG 6 fans or In 


Char. 
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Churles de Luxembourg Corte de Brienne & de Roul. 
fy, Goaverneur de Mers. É 
Gilbert de la Tremoille, Marquis de Royan, Comte 
d'Olonne , Capitaine des cent Gennls-honunes de la mai 
a RME Es ohinbese , Comte de Cu 
Le 7 le Ms » Comte de Char- 
#y , Meftre de camp du Régiment de Champagne & Lieu- 
tenant de Roi en Bourgogne. 
Jesn Sire de Bueil, Comve de Sancerre & de Marans , 
Grand Echanfon de France . 
Guillsume de Gsdagne, Baron de Verdan , & Gou- 
verneur du Lyonnois. 
Louis de l'Hopital, Marquis de Vitry, Capitaine des 
Garde; dy corps, & Gouverneur de Meaux , F 
Pons de Lauziéres-Thémines-Cardaillac , Marquis de 
Thémines, depuis Maréchal de France . 
Louis d'Ongnies, Comte de Chuaes, Gouverneur de 
ë » Montdidier & Roye . . 
Edme de alain, Baron de Laz, Lieutenant de Roïen 
Bourgogne. . 
Antoine d'Aumont , Comre de Châteauroux, Marquis 
de Nolay, Gouverneur de Boulogne 
Louis de la Châtre, Baron de la Masfonfort , depais Ma- 
réchal de France . 
Jesn de Durfort, Seigneur de Born, Lieutenant Gé- 
néral de l'Artillerie de France . 
Louis de Bueil , Scigaeur de Racan. 
Claude de Harville , Seigneur de Paloïfeau, Baron de 
Nainville , Gouverneur de Compiègne & de Calais . 


Euitache de Con@ans, Vicomte d'Auchy , Lieuremant 
Général des srmées du Roi. 

Louis de Grimonville ; Seigneur de Larchant, Goa- 
vernear d'Evreux. 

Charles de Neufrille, Baron, puis Marquis d'Alincoure, 
Grand Maréchal des Logis de ls maifon du Roi, & Gou- 
verneur du Lyonnois . 


CRhEvVALISRS. 


ÆEn1599, Anne de Lévy, Duc de Veneadour, Gou- 
gerneur de Limofin , fe sreifiéme jarwvier, an l'églife des 
Auguflios de Paris, 

’ es Mirte, Seigmeur de Chevriéres de faint Chau- 
monr, Lieutenant Général au Gouvernement du Lyon. 
pois, 

jean François d'Averton , Seigneur de Belin , Baron 
Pr » Gouverneur de Ham " 

Bertrand de Baylens, Baron de Poyane ,. Gouverneur 
d'Acqs, & Sénéchsl des Landes de Bourdesux . 

René de Rieux, Seigneur de Sourdeac , Marquis d'Oi- 
aan, Gouverneur de Breft . 

Brandelis de Champagne , Marquis de Villaines. 

acques de l' » Marquis de Choify Gouverneur 
x Sénéchal d'Auvergne. 

Robert de la Vieulle, Baron de Rugles, Grand Fau- 
goanier ot ir ob dede a Reims, 

Charles si goon à Comte de Torigny, Lieutenant 
Général en La Baffe Normandie , mind 

François Jarénal des Urfns, Marquis de Trainel. 


Passars. 

2» 1606 , Charles de Bourbon , Archevique de Rouen, 
Érere naturel du Roi Henri IV. ét affucié à l'Ordre ,après 
avoir donné {a démiffion de fa charge de Chancelier 


es Davy du Perron , Cardinal, Archevêque de 
Eee Re Leren . LS 


Cusvasinns. 


En 1608, Antoine Urfin , Duc de Santo-Gemi- 
ni, Prince de iglia, & Comted’Ercole. 

Alexandre 1 , Duc de Ségai, Prince de Val- 
montone , Come de Sansa Fiors . 


LOUIS XII. TROISIEME CHEF SOUVERAIN 
ve L'Onbus , reçat Le collier de 18 aéebre 1610, de 
Lendemain de fon facre . 

Le mins jour , Henri de Bourbon II. du nom, Prince 

de Condé , premier Pair de France . 


PawLaT. 


En 1618, François de Rockefoucaule, Cardinal, E- 
Mique de Senlis, Grand Auméaier de France. 


Pawzrats. 


En 1619, Henri de Gondi, Cardinal de Retz, Evè- 
‘= pr, jte de FOLIES du Rois 31: lens 
4, 49 La 5 Anguffins LL 
Brant de Cha Achevique de Tours, & premier 
Aumônier da Roi: RS Le < 
Evêque arcalonne, & 
Maitre de La Chapelle du Roi, : 
Gabriel de l'Aubépine, E: 


Areus d’Epinay de Saint-Luc 


d'Orléans . 
, nommé Evique de Mar. 


ps Auxon: 
des galéres 
Luxembourg 
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CREVALISRS. 


Gafton Jean Hatüte de France, Due d'Orléans, frére 
du Roi Louis XIII. 

Louis de Bourbon, Comte de Soiffons , Grand Maitre 
de France, Gauverneur de Dauphiné. 

Charlesde Lorraine, Duc de Guile, Gouverneur de 
Provence. : 

Henri de Lorraine, Duc de Mayenne, & d'Aiguillon, 
Grand Chambellan de France. 

Claude de Lorraine , Duc de Chevreule , Grand Cham- 
bellan de France 

Céfar Duc de Vendôme, depuis Grand Maitre & Sur- 
intendant gécéral de Ja navigation & du commerce de 


France, 

Charles de Valois, Duc d'Angoulème, Colonel Géné- 
ral de la cavalerie legére de France 

Charles de Lorraine, Duc d'Elbeuf. 

Henri Duc de Montmorency , Amiral de France , Gou- 
verneur du Languedoc , depuis Maréchal de France. 

Emaauel de Crufol, Duc d'Uzès, Chevalier d'hon- 
neur de la Reine Anne d’Ausriche . 

Henri de Gondi, Dac de Retz & jee) ere : 

Charles d'Albert, Due de Luynes, Grand Fauconnier 
: pus » Gouverneur de Picardie, depuis Connétable 

TaRCE « 


Louis de Rohan, Comte de Rochefort , depuis Prince 


de Guimené, Duc de Monbazon , Grand Véneur de, 


France, 

Joachim de Bellengreville, Seigneur de Neuville, Grand 
Prevûe de l'Hôrel du Roi. ” 

Martin de Bellay , Prince d'Ivetor , Maréchal du camp ; 

Charles, Sire de Crequi, Prince de Poix, Core de 
Sale » depuis Duc de Leldiguiéres , Pair & Maréchal de 

race 

Gilbert Filbet,Seigmeur de la Curée, Maréchal de camip, 

Philippe de Béthune, Comte de Charoit, employé en 
plafieurs ambañades . 

Charles de Coligny, Marquis d'Andelot, Lieutenant 
Général en Champagne. 

Jean-François d&h Guiche, Seigneur de faint Geran , 
Gouverneur du Bourbonnois, puis Maréchal en France, 

René du Bec, Marquis de Vardes. 

Antoive- Arasud de Gondria & de Perdaillan,Seigaeur 
de Monrefpan , Capitaine des Gardes du corps du Roi, 
Maréchal de camp, & Lieutenant Général de Guienne. 

Henri de Schomberg, Comte de Nanweail, Sarinten- 
dant des Finances , depuis Maréchal de France. 

François de Bailompierre, Colonel Général des Suifles, 
puis Maréchal de France , 

Henri Vicomte de Bourdeille, Marquis d'Archise , Sé 
néchal & Gouvernegr de Périgord . 

Jean Batilte d'Ornano, Marquis de Monclor , Colonel 
Général des Corfes, Lieutenant Général en Normandie, 
Goavernear de la petfonnede Monsieun frère unique da 
Roi, pais Maréchal de France. . 

Tuboléon d'Epinay , Sigur de Saint-Luc, Comte 
d'Efeian » Gouverneur de Brouage , puis Marechal de 

tance, 

René Potier, Comte , puis Duc de Trêmes , Capitaine 
des Gardes du corps du Ro . 

re mont, Marqais de Sénecey , Gotver. 
meur * 

Philippe Emanuel de Gondi , Comre de Joigny , G& 
néral e de France , puis Pére de l 0 

Charles d'Angennes, Marquis de Rambouillet, Vis. 
me du Mans, cy-devant Capitaine des cent Gentilshom- 
mes de La maifou du Roi, & Maréchal de camp. 

Louis de Crevant , Vicomee de Bip eq 
miéres, Capitaine des cent Gentilshommes de La nazifois 
du Roi, & Gouverneur de Compiégne 

Bertrand de Vignoles, dit la Hire , Baron de Vignoles, 
Maréchal de camp, : = s. 

Antoine de Gramoat-Toalongeon , Souverain de Bida- 
che, Conte de Gaiche, puis Duc de Gramont 

François de Caumont, Comte de Lauzun . 

Léonor de la Magdelsine, Marquis de Ragay, Lieute. 
nant pour Le Roiau Coimté de Charollois, 

Melchior Mie, de Miolans, Marquis de Saint-Cham- 
mont, cy-devant Ambafladeur à Rome. 

Pres ré d'Albert, Maréchal de France , depais Due de 
aûnes 
Jean de Warignies, Seigneur de Disiaville, Mature de 
rabe du Roi . 
Léoa d'Albert, Seigneur de Brantes , depuis Due de 


mm . 

Nicolas de Brichanreau , Marquis de Nangis 

Charles de Vivonne, Seigneur de ls Chhsgnenye, 
Geuverneur de Partenay 

André de Cocheñlet, Comte de Vauvineux dit le Cor. 
te de Vsucelss, Ambafladeur en Efpagne . 

Gafpard Dauver, Seigneur des Marèrs, Gonverneur de 
Beauvais, & Pais de Besvoifis. 

Lancelor, Seigneur de Vaifé, Baron de Ia Roche-Mabile. 

Charles, Sire de Rambures, Maréchal de camp, Gou- 
verneur de Dourlens. 

Antoine de Busde, Seigneur de Frontensc , Baron de 
Pallasu , Capiraine des chicesax de laine Germain en La- 
7e, & premier Mange d'Horcl du Roi. 


k 













des Gardes du corps du Roi, 


nc des Gardes du corps: 
& Grand Fauconnier de France. 
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Nicol:sdel'Hopiul, Marquis, puis Duc de Vitry, Mae 


réchal de France . 


Jesn de Souvré, Marquis de Courtenvaux, premier 


Gensilhomae de la Chambre du Roi, & Gouverneur de 
Tourune . 


François de l'Hopiral, Seigneur du Hallier, Cspiraine 
uis Mirechal de France . 
Louis de la Merck, Msrquis de Mauay, premier Ecuyer 


de ls Reine Anne d'Auriche . 


Clarles, Marquis, qe Duc de ls Vieuville, Capitai: 


Roi, Suriatendanc des Finances, 
Louisd'Alognÿ Marquis de Rochefort, Baron de Craoar 


& Bill de Herry. 


Céfar-Auguñte de Saint Lery, Daron de Termes, Grand 


Ecuyer de France. 


Alexandre de Rohan, Marquis de Matigoy, pére d'Her- 


gule de Rohan , Duc de Monbezon , 


Français de Silly , Comte , puis Due de Ja Rocheguyon, 
Grand Louverier de France . 

Antoine Hercul< de Budos, Marqais de Portes , & Vie 
ce-Amiral de France . G 
pris Comse de ls Rochefoucaule, Gouverneur dé 

Roi « 

Jacques d'Etampes Seigneur de Valençay, Grand Mae 
réchal des Logis de la msifon du Roi PRE Gonrarmeur 
de Calais, 

Ens622, Françoife de Bonne, Duc de Lefdiguiéres, 
Pair & Connétable de France, Crogverneur & Lieutenant 
Général de Dauphiné , le 2$ juillet à Grenoble. 


CnEVALISRS. 


En 162$, Antoine Coiffier, dit Ruzé , Marquis d'Etat, 
depais Maréchal de France, reçut le collier à Loudre. 


Prwrat, 


Es 1632, À lfonfe Louis du Pleffis de Richelieu , Car: 
dinal & Archevéque de Lyon, Grand Auinônier de Frame 
ce, leg mars, 


PasLATs. 


En1633, Armand-Jesn du PleiGs, Cardisal, Dsc de 
Richelieu, Pair de France; &c, le 14, may, À Fomtas. 
nebleau . 

ÿ dou, Cardinal de la Valerce, Archevéque de Tou. 


Claude de Reb£, Archevèque de Narhoane . 
Jean François de Gondi, premier Archevéque de Paris, 
Henri d'Elcoubleau de Sourdis, Archevtque de Bour- 


Curvarisss. 

Henri d'Orléans, Duc de Longueville, Gouverneur 

Normandie, 

Henri de Lorraine, Comte d’! » depuis Grand 
Ecuyer de France . 

Louis Emanuel de Valois, Corte d'Alers, depuis Déc 
d'Angoulime, & Gouverneur de Provence. 

Henri de le Tremoille, Duc de Thouars. 

Charles de Lévi, Ducde Venradour . 

Henri de la Vallerte & de Foix, Duc de Candale , 

Charles de Schomberg, Due d'Alluyn, Gouveraeur 


du Languedoe , pais Maréchal de France. 
François de Colle, Due de Brifac, Grand Panerier de 


ane « 

Bernard de la Vallerce & de Foix, Duc de la Vallerte &e 
d'Efpernon , Colonel Général de l'Infanierie Françoife . 

Charles-Heari, Comte de Clermont & de Tonnerre, 
premier Baron & Connéesble hérédiraire de Dauphiné. 

François-Annibal d'Etrées, Marquis de Cwuvres Mae 
rechal de France, puis Duc & Pair de France. 

Jean de Nerrancourt, Seigneur de Vaubecourt , Maré- 
chal de camp & Gouverneur de Chiloes . 

Henri de {sine Neëtaire, Marquis de La Ferté Nabere . 

Philibert, Vicomte de Pompadour, Lieurcaane Gé- 
neralen Limoufin. 

René aux Epsules, dit de Laval, Marquis de Néelle, 
Maréchal de camp, 

Guillsume de Simiane, Marquis de Gordes, Caparat- 
ne des Gardes du corps du Roi . 

Charles, Comre de Lanoy, premier Maitre d'Hôtel 
du Roi, Gouverneur de Montreuil . 5 

François de Nagu, Marquis de Varennes ; Gouverneur 
d'Aigues-mortes . 

Urbain de Maillé, Marquis de Brexé, Maréchal de 
France, depuis Gouverneur d'Anjou . 

Jesn deGallard, Comte de Brallac, Gouverneur de 
Xuntonge. ; 

François de Noailles, Comte d'Ayen, Maréchal de 
esmp, Licatenant Généralen Auvergne. 

Bernard de Baylens, Baron de l'uyane , Lieurenane 
Général au païs de léarn , 

Gabriel de la Vallée-Foflez, Marquis d'Everly, Maré. 
chal de œwp, Gouverneur de Verdan : 

Charles de Livron , Marquis de Hlourboane, Lieutenanc 
Généralen Champagne, Maréchal de champ PAPE 

: (par 
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Gafpard Armand Vicome de Polignse ; 

Louis, Vitae, puis Duc d'Arpajan » Marquis de Sé- 
versc, Marechal de camp. 

Charles d'Efcoubleau , Marquis de Sourdis & d'Alluye, 
Meréchal de camp, Goaverneur du Pays Orléanois , 

Françors de Bonne, de Créquy, Comte de Sault, de- 
Puis Due de Lfdiguiéres, & Gouvernegr de Dauphiné . 

François de Bechune, Conxe d'Orval, puis Due de 
Ciede à 

le de Saint-Simon, Grand Louvetier de France 
depuis Duc de Ssiat-Simon « : 

Charlesde Cambout, Bsron du Pont.Chtesu, Mar- 
de Coins Licmensnt Général en Bale Brengne , 

ançols de Wigserod , Marquis du Pont-de Courlay, 
depuis Général despaléres de Frênce. k 

Charles de la Porte, Marquis, pais Duc de la Meillers. 
ge depuis Grand Maitre de l'Artillerie, & Maréchal de 

nee . 

Gabriel de Rochechessre, Marquis de Mortemar , de- 
pais Dac, NY past tn a 

moine d'Aumont, Seigneur de Villequier, depuis 
Duc, & Maréchal de France DES 

Juit Henri, Comne de Tournon & de Rouffillon , Sé- 
néchald'Autergae, Maréchal de camp. + 

Louis de Mouy , Seigneur de la Meilleraye , Lieutenant 
Général en Normandie. 

Charles de Damas, Comte de Thianges, Marechal de 
amp Livusenant Général des Pais de Belle & de Cha 
tollois. 

Heét:sr de Gelas & de Voiins, Marquis de Léberon , 
d'A abres, Vicomee de Lautrec , Sénéchal & Goaver- 
neur de Leuragais. 

Henri de Biudean , Comue de Parabére, Marquis de la 
Mehe-Sainte-Eraye, Lieucensnt du Roi da Has-Poitou 

Jean de Monchy , Marquis de Montcavrel , Gouvernear 
de La ville d'Ardres 

Roger du Pleffis, Seigeut de Liancoure, Marquis de 
Gaercheville, Coste de la Roche-guyon , depuis Due. 

€harles de Saint Simua , Seigneur du Plefis, depuis 
Merquis de Ssint-Simon , & Goaverneur de Senlis. 


Cusrarien. 


En1642, Honoré Grimaldi, Prince de Monaco, Duc 
de Valentinois 


‘LOUIS XIV. SURNOMME' LE GRAND , QUA. 
TAIEME Cuzr Souvenain De 1'OnbkE, ne reçus le 
co!lier de l'Ordre, quele lendemain de fon facre, de 
buisieree juis 1654. 


Para. 


Es 1653, Antoine Barberin, Cardinal, Evêque de 
ine, Grand Aumonier de France. 


CnsvALIEn. 


Æn 1654, Philippe de France, Duc d'Anjoa, depuis 
Ducd'Orléans, ere unique du Roi, de huiriéme juis . 


Pariats. 


En 1661, Camille de Neufrille, Villeroy, Archevèque 
de Lyon, le jt décembre, en rate des Auguflins de Paris . 

François Adhémar de Monteil, de Grignan , Archevé. 
Aue d’Atles . : 

George d’Aubafñon de ls Feuillade, Evèque de Metz, 
auparavant Archevéque d'Ambran . 

Fangois de Harlsy de Chanvllon, Archevique de 
Rouen, depuis Archevèque de Paris. 

Léonard de Matignon, Evêque de LiGeax. 

Gafpard de Daillon , du Lode , Evéque d'Alby. 

Henri de ls Moche-Houdancourt, Evèque de Rennes, 
puis Archevique d'Auct. 

Philippe-Emmanuel de Besumanoir , de Levardin, E. 
svèque du Mans. 


Cnrvarirsns, 


Louis de Boarboa , II. du nom, Prince de Condé . 

Henr-Jules de Boarbon, Duc d'Engwen, Grand. 
Maitre de France . 

Armand de Bourbon, Prince de Conti, Gouverneur 


du Languedoc. 
* Henri de Bourbon , Duc de Verneuil . 
Louis Duc de Vendëme,& de Mercagr, Gouverneur de 


Provence , iepurs Cardinal, & Légat du Pape en France. 

François de Vendôme, Due de fort , Grand-Mai. 
re, & Sannrendaut de la navigstion de France . 

Françous de Crulfol. Duc d'Uaës. 

Louis-Charles d'Albert, Duc de Luynes. 

Charles d'Albert, dis d'Ailly, Ducde Chiûnes, Goa. 
verneur de Brersgne - 

François Duc de la Rochefoueaur 

Pierre de Gondi, Duc de Retz, suparavant Général 
des Galéres. 

Antoine Due de Gramont, Maréchal de France. 

Cèfar, Duc de Chioïfeul , Maréchal de France , Come 
de Pieibs-Prälin 
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Nicolas de Neufville, Dac de Villeroy, Maréchal de 


France. 
Charles, Due de Crequy , depois Gouverneur de Pari. 
Jacques d'Etsampes, Marquis de La Ferté-Jmbaud, & 
de Mauoy , Msréçchal de France 
Henri, Duc de Senneuerre, Maréchal de France, Gou- 
"die de Mostut, Due de Naralls, depuis Maré 
ils taut, Duc de Navailles, Je 
chal de France. . dE 
Jacques Rouxel, Comte de Grancey & de Médavy , 
Maréchal de France . 
Gafloa. Jean-Barite , Due de Roquelaure , Gouverneur 
de Loitioure en Arnasgnac . 
liulipye Mancini, & Mazarini, Duc de Nevers. 
jules rie Duc de Caftelnove, Barca Romain. 
François de Beauvillier, Duc de Ssinr-Aigaan, premier 
Genrilomre de à Chambre du Roi. di 
Heor: de Deillon , Comme de Lude , dépuis Duc, 
Grand-Maitre de l'Artillerie de France. 
_Louis de Béthune, Due de Charroit, die de Béthune , 
Lieurensne Généralen Picardie. 
Anne, Due de Nosilies , Comte d'Ayen, Gouverneur 
du Comté de Roudfillon . 
François de Cominges, Seigneur de Guieaut , Gouver- 
neur de Ssumur . 
Français de Clermons, Comr de Tonnerre. 
Alexandre Guillaume de Melun , Prince d'Epinoy, 
Connétable héreditsire de Flandre. 
Céfar-Phæbus d'Albert, Marechal de France, Gou- 
verneur de Guienne. L 
François-René du Bec, Marquis de Vardes, Capitaine 
des cent Suilles de la Garde ordinaire du corpsdu Roi. 
Charles Maximilien de Belléforiere, Marquis de So- 
Yecourt, Grand-Véneur de France. 
François de Panle de Clermont, Marquis de Mone- 
pa, Coane de Chiverny, cy-devant Grand-Maïlrre de 
Garderobe du Roi. 
Philippe de Clérembaud, Come de Pallusu, Marée 
chal de France. 
ein de Schulembourg, Comte de Montdejeu, Ma- 
réchal de France, 
Gafon.Jean-Batifle, Comte de Cominges, Gouver- 
re de Gen & 
François de Simiane, Marquis de Gordes, Grand 
néchal de Provence. 

Heoride Beringhen , premier Ecuyer de la petite E- 
curie du Roi. 

Jean du Bouchet, Marqais deSourches , Grand Pré. 
vôt de France. 

Charles, Cote de Froulay , Grand Maréchal des 
logis de la maïfon du Roi. ss c L 

ques François, Marqui Hautefort, Comte 

Montigore, Premier Bauer de laReine. 

Français de Maignon, Comte de Torigny, Lieute- 
nant Général en lhalle-Normandie 

Charles de Sainte-Maure, Duc de Montauñer, Gou- 
verneur de Mainfeigaear le Dauphin - : 

François d'Epinay, Marquis de Saint-Luc, Lieurenane 
Général en Guienne . É 

Hippolyte, Comte de Béthune, Chevalier d'honneur 
de la Reine. 

Ferdinand de la Bsume, Comte de Moat-revel , Lieu. 
tenant-Crénéral au Pays de Brefle, Bagey, &c. 

Louis-Armand , Vicomte de Polignse , Gouverneur 
de la ville du Puy É : 

Antoine de Brouilly, Marquis de Piennes, Gouver- 
neur de gnerol . 

Jen » Marquis de Pompadour ; Lieutenant Général au 


In « 

.… Louis de Cardaïllac & de Lévi, Come de Bioule , Lies. 
tenant Général en Lan . 

Scipion-Grimosrd de Besvoir , Comte du Roure, 
Lieutenant Général en Languedoc . 

François de Monitiers, Comte de Mérinville & de 
Rieux, cy-devant Lieutenant Général en Provence . 

Henri de Baylens, Marquis de Poyane, Lieutenant 
Général en Béarn. : 

Léon de Sainte-Maure , Comte de Jonzse, Lieutenant 
Général des Pays de Xaintonge & d'Angoumois. 

Jacques Efthuer . Conate de ls Vauguyon , Marquis de 
saine Mégrin + Sénéchal de Gaienne. 

Françons de Joyeufe , Comte de Grandpré, Gouver- 
meur de Mouzon & de Besamont . : 

Timoléon , Comte de Cofë , Grand Panerier de 
France, 

Charles Martel, Comre deClére, Capitaine des Gar- 
des da corps Françoifes de Moafieur, fréreunique du Roi. 

Jean-Paul Gourdon de Genouillac, Comte de Vaillsc, 
Capitaine des Gardes de Monfieur, fréreunique du Roi, 

Nicoles Joachim Rousut , Marquis de Gamsches, Gou- 
verneur de faine Valery & de Rue. 

Godefroy, Come d'Eftrades, Gouverneur de Dan- 
kerque, depuis Maréchal de France . 3 

René.Galpar de la Croix, Marquis de Calries, Gou- 
verneur de Montpellier . x 

Guillaume de | & de Cominges, Conte 
de Guitaut, ey-devant Capicaine.Lieutenant de ls Com- 
pagnie des Chevaux-legers. 

En 1663, Chriftien-Louïs, Duc de Mekelbourg , le 
quatrième novembre. 













Romain, & Prince du 


Louis XIV. le er janvier 


Louis-Auguile de Bourbon , 
du Maine. 


vivance de la char, 


ESP. 


PnaLar. 
En 1671, Emanuel.Théodole de {x Tour d'Auvegne 3 


Cardinal de Bouillon, Grand Aumoakr de France. 


Cnhisvarisns. 


En 167$, Flavio Urfin, Duc de Breccisno , Baron 
i ho, le 19 frprembre, à Rare . 
Louis Sforce, Duc de Siorce, d'Ognano, & de Ségni. 
Philippe Colanns, Prince de Soanino . 

Es 167$, François, Marquis de Béthune, Ambaffa- 


deur extraordinaire en Pologne, le 22 décembre , à SGer- 
main à . 


En 166, Jean Scbieski, Roi de Pologne, Hs 30 ma: 


vembre, à Zrlbievv. 


En 1683, Louis Dauphia de Viennois, Élsuaique de 
der, À S, Germain em Laye. 
Æn 1686, Philippe d'Orléans, Duc de Charrres, fils 


de Monfieur , frére unique de fa Majeité , le denxiéme jure 
à Vanfailles Le aur de La Penrecéte. » 


Louis Dac de Bourbon , à préfent Duc d'Enguien . 
François Louis de Bourbon , Prince de Conti. 
légivimé de France , Duo 





Prasiats. 


Es 1628, Céfer, Cardinal d'Etrées, de jo décembre 


premier Jensen à Vrrfailles . 


Pierre du Cambone de Coiflin, Evéque d'Orlésns » 


Cardinal de Boazi , Arche de Narbonne : 
Charles-Maurice le Tellier, Arc de Reims 
premier Aumonier du Roi, puis fait inst & Grand 


Autoaier de France 


Curvariens. 


Louïs-Joferh Duc de Vendée . 
Louïs de Lorraine, Cointe d'Armsgnse, Grand E2 


tuyer de France. 


Henri de Lorraine, Comte de Brionne, reçh en furd 

de Grand Ecuyer de Ê 
Philippe Prince de Lorraine. 
Cries de Lorraine, Comte de Marfan . 
Charles-Belgique-Hollande de la Tremoille, Dac de 

Thousrs, & premier Gentilhamme de la Chambre. 
Emanuel de Cruffol, Duc d'Ufez. 
Maximilien-Pierre.François de Béthune, Duc de Sully à 
Charles Honoré d'Albert, Duc de Luynes , & de Ches 


vreule. 


Armand- Jean de Wignerod du Pleffis-Richelieu , Duc 


de Richelieu & de Fronfac 


"François, Doc de la Rochefoucœule. 
Louis Grimaldi, Prince de Monaco, Duc de Valentinois 
François-Annibald'Etrées de Lauziéres, Duc d'Etrées « 
Antoine. Charles, Dac de Gramons . 
Armaiwd.Charles de li Porte, Duc de Mazarin, de ls 
Meilleraye, & de Mayenne. 
F François de Neufrille, Du de Villeroy, Maréchal de 
rance. 
Paul de Besavillier, Detsanehique. 
Henri-François de Foix de Candale, de Randsn : 
Léon Potier, Duc de . 
Anne Jules, Duc de Noailles, Maréchal de France. 
Armand du Cambout , Duc de Coïflia . 
Auguite, Duc de Choileul . 
Len, fr Pos bre 
François- Henri lontmorescy | rembourg 
&de Piney, Maréchal de France. 
is d'Aubalfon de ls Feuillade, Duc de Rouanez, 
Maréchal de France. 
Bernsrdin Gigaut, Marquis de Bellefons , Maréchal de 


France. 

Louis de Crevanr, Marquis, depuis Duc d'Humiéres 
Maréchal de France . ES : 
Jacques-Henri de Durfort, Dec de Duras, Maréchal de 


France. 

Gui Aldonfe de Durfore, Comte de es, depuis 
Duc de Quintin, Maréchal de France. 1e 

Armand de Béthune, Duc de Charroft.Béthune . 
= Jean, Comte d'Etrées , Vice-smral & Maréchal de 

France « 

Charles, Duc dela Vieuville, Gouverneur de Poirou, 
Chevalier d'honneur de ls feue Reine, & Gouverneur 
de Monieur Philippe d'Orléans, Drsc RE 

ean-Batifte Callagnet, Marquis et, Capitai- 
nas Sailfes de la Garde du Roi - * 
ER” Marquis de ls Salle, Mäitre de La 


Phuliere, Comte de Gramont. 
Louis. François, Marquis , depuis Duc de Boufiers, 
Maréchal de France. 
re pat d'Harcourt, Marquis de Beuvron, Lieucensne 
Général su Gouvernement de Normandie . D 
ri 


E SP. 


Henri de Mornay, Marquisde Montchevreuil, Capi- 
tuaine & Gouverneur de foine Germsin en Laye. 
François Colbert, Comte de Maulevrier. 
: Jofeph de Pon: de Guimers , Biron de Montclar , Lieu- 
renant Général des armées du Roi. . 
Henri-Charkes Sire de Besumanoir , Marquis de Lavar- 


in. 

Pierre, Marquis de Villars, Confciller d'Etét d'Epée, 
Amiballideur en Savoye, en Danemark, & en Efpagnc. 

François Adhémar de Monteil, Comte de Grigoan , 
Lieutenant Généralen Provenèe . : 

Claude Comre de Choifeul , Marquis de Franciéres, de. 
puis Maréchal de France . . : 

J: » Margais de Marignon, Lieutenant Général 
en Bale Normandie : 

Jean-Armand de Joyeufe, Maréchal de France. 

Françoisde Calvo, Lieutenant Général des armées du 


Roi. 

Charles, Comre d'Aubigné, Gouverneur de Bètry . 

Charles de Montfauinin, Comte de Montal, Lieute- 
nant Général des armées du Roi. 

Claude de Thiard, Comte de Billy, Lieutenant Géné. 
tal des armées du Roi. 

Antoine Ruzé, Lt d’Effiar, premier Ecuyer & 
Grand-Vénear de Monfieur , frére unique du Roi. 

François, Comte de Montbéron , Lieutenant Général 
des armées du Roi. 

Philippe-Augufte le Hardy, Marquis de l: Troie, Ca- 
pitaine- Lieutenant des Gendarmes Dauphins, Lieutenant 
desarmées du Roi. : 

François de Moneltay , Misrquis de Chaferon , Lieute- 
nant Genéral des armées du Roi. : 

Bernard de la Guiche , Comte de S.Geran, Lieutenant 
Général des armées du Roi. 

François d'Efcoubleau de Sourdis , Lieurenant Général 
des armées da Roi. 

Philippe-Emanuel-Ferdinand-François de Croy, Com- 
te de Soire, depuis Lieutenane Général des armées du Roi. 

André de Béthoulae, Comte de ls Vauguyon, Confeil- 
ler d'Etatd'Epée, cy-devant Ambañlideur en Efpagne. 

George de Monchy, Marquis d'Hoquincoure, Lieure- 
nant Genéral en Picardie, & Lieutenant Général des ar- 
mées du Roi, 

Olivier de Saint.George, Marquis de Vérac, Lieute- 
nant Général, & Commandant pour le Roi en Poitou . 

René Martel, Comte d'Arfi , Anbuflsdeur en Savoye, 
depuis Gouverneur de M. le Duc de Chartres, & Confeil- 
Jer d'Etat d'Epée. 


- Alexis-Henri-Maximilien, Marquis de Châtillon , pr + 


mier Gentilhomme de Ja Chambre de Monfieur , Pre 
“lu de Chalon du Blé, Marqaisd'Uelles, depuis 
icolss de n du 'Uxe. 
Maréchal de France . grisé | 
René de Froulay, Comte de Teñé, depais Maréchal 
de France, & premier Ecuyer de Madame la Dauphine, 
Mornay , Marquis de Villarceaux , Capitai- 


Grand d'Efpugne. 
ne-Licurenant des Chevaux-legers de Monfeigneur Je 


Charles 
Pas: . 

Charles d'Etampes, Marquis de Muany, la Ferté-Im- 
Haut , Capitaine des Gardes de Monfieur Philippe de Fran. 
ane de quusstuitie Msrquis de la Mongé 

scynthe de re : Marquis ongére, 
Chevalier d'honneur de Madame d'Orléans. . 

Jean d'Audibers, Comte de Luflan, premier Genul- 
homme de La Chambre de M. le Prince de Condé. 

En 1689, Toufhint de Forbin de Janfon, Evéque & 
Conte de Beauvais, depuis Cardinal, & Grand Aumo- 
nier de France. 

En 1693 , Louïs-Alexandre de Bourbon, légitimé de 
France, Conne de Touloule, le denxiém fevrur . 


Pariats. 


Es 1694, Guillaume de Furftemberg, Cardinal, E- 
vique & Prince de Strasbourg . 
enri de là Grange d'Arquien, depuis Cerdinal , 


CHEsVALISERS. 


En 169$, Lonisde France, Duc de Bourgogne, pui 
Dauphin de Viennois, le :2 May. _ 
Philippe de France, Due d'Anjou, à préfent Roi d'Efpa. 
ne. 
£ Pasrax. 


En 1696, François de Clermont-Tonnerre » Evique 
deNoyon, Pair de France, le premier janvier. 


CnsvaALIsns. 
Louïs de Guifcard , Comte de Neufvy , Lieutenanc Gé- 
néral des armées du Roi . 
Antonio, Duc de Lanti, Prince de Belmont, Romain, 
Admis Co non reçu. 
PRFLAT. 


Æn 169%, Louis Antoine de Nosilles, Archevique de 
Paris, depuis Cardinal . PEN 


ESP. 


CHEvALITRS, 
En 1699, Charles de France Duc de Berry, le denxié 


se février . : 
Guido Vaïni, Prince de Cantaloupe , Romain, le 
diuxiéme juin . . 
En 1700, Alexandre Sobieski, Prince de Pologac . 
Conflantin Subieski fon frére, 


Pazrays. 
Es :70t, Daniel de Cofnsc, Archevéque d'Air, le is 


may. 
Charles Henri du Cambour de Coiflin,Ertque de Mecz, 
premier Aumonier du Roi, depuis Duc de Coiflin . 


CnivraALrEns, 


Camille d'Hoflun, de la Baume , Comte de Tallærd, 
depuis Maréchal de France. . 

En170:, Roflsing Cantelmi, Duacée Popoli, Napo- 
litain, ædtis Gn reçu le 26 juillee 1717. , 

Charles de Broglio, Comte de Revel, Liearenant Gé- 
néral des armées du Roi. . 

En1702, le quasricme juin furent nemmez, D. Juan 
Cliro Alonfo Perez de Guzman el Bucno , ouziéme Duc 
de Médins-Sidonia. ‘ 

D. Francifco Antonio Cafmiro Alfonfo Pimentel 
Comte de Bénaventé. 

D.Fadrique de Tolédo Oforio, Marquis de Villafranca, 

D. Juan Francifco Pachéco Tellez Giron, Duc d'Uzé- 
ds, Conte de Montalal. Ji: furent admis em 1703. 


PRLAT. 


En 1703, D, Louïs-Manuel Portocarrero, Cardinsl Ar- 
chevèque de Tolède, admis le 16 avril ds La même année . 


CHEVYALIERS. 


Ferdinand, Comte de Marfin, depuis Maréchal de 
France, reçur le collier le deuxiémm fevrier. 

En1704. DIfdore de la Cuéva & Bénavidès, Masrquis 
de Bedmar , memamé le deuxiéme février, admis le deuxié- 
me fepsembre fuivant , G reçu le buitiéme mars 1705. 


PRMtA Te 


Ev 170$, Jean d'Etrées, Abbé d'Evron & de Preaux, 
devant Ambuffadeur en Portugal ,nommé à l'Archevé. 
Chéde Cambray , lepremier janvier . 


Cuezvazsiens. 


Roger B:Ülarr, Marquis de Sillery-Puifieux, Lieutenant 
Général des armées du Roi, & Ambaladeur en Suifle. 

En 1705, le deuxième février, Heari Duc d'Harcourt, 
Maréchal de France. Une fur reçu à caufe de [a maladie, 
que Le huitième mars fuivant . 


Vidor.Marie d'Etrées, Vice-Amiral, & Marechsl de” 


France, dir le Maréchal de Cœuvres, Grand d’Efpigne, 

François-Heëtor Duc de Villars, Pair & Maréc î de 
France ; Grand d'Efpagne & Gouveraeur de Provence. 

Nocl Boucon, Marquis de Chamilly, Maréchal de France, 

François Louis de Roullelce, Marquis de Chärezure- 
naur, Vice-Amiral & Maréchal de France. 

Sébuilien le Prêtre, Seigneur de Vauban, Maréchal de 
France. 

Coarad de Rofen, Comte de Bolwiler, Maréchal de 
France. 

Nicolas-Augufte de Ia Baume, Marquis de Montrével, 
Maréchal de France. 


PrsLarT. 


ÆEn1708, Jofeph Cardinal de la Tremoille, sowsmé le 
27 may. 


CHE&VYALIFARS. 


En 1709 , Louïs-Henri Duc de Bourbon , Pair & Grand 
Maïere de France. 

Eniyui, Louïs-Armand de Bourbon , Prince de Con. 
ti, de premier janvier . 

Jacques-Léonor.Rouxel, Comre de Médavm & de 
Grney. 

Léonor. Marie du Maine, Comte du Bourg. 

François-Zénobe.Philippe Albergotti , Lieutenant Gé. 
néral des armées du Roi . 

LobEE Marquis de Gocsbriant . 

Evi713, is Duc d'Aumoar. 


PasecarT, 


£v 1713, Armand Gafton de Rolian, Cardinal, Grand 
Aumonier de France , Evèque & Prince de Strasbourg. 


CuHuvrAztisnr. 


ESP. 255 


ps L'Oxone, ne reçue le collier de l'Ordre le 
denin de fon fers à Rclasle 27 obre 1713. shine 


CHrvALIERS, 


En 1722, Louis Duc d'Orléans, alors Duc de Chartres: 
Charles de Bourbon , Comte de Clarolois . 
ÆEv 1714, Louis de Bourbon, Comte de Clermont. 


PRELATS. 


Philippe-Antonio Gualtério, Cardinal, Abbé de S.Vi. 
&or de Paris, de S.Remi de Reims, &e. cy-devant Mon: 
ceen France. 


en pe de Thyard de Biffy, Cardinal, Evique 
AUX - 
Léon-Potier de Givres, Cardinal, Archerèque de Bour- 


gs. 
Charles:Gafpsrd.Gailliume de Vinuimille du Lue, Ar: 
vique d'Aix. 
René-François de Beauvau du Rivau, Archerèque de 
Narbonne. 
L François Paul de Neufville-Villeroy, Archevèque de 
yon. 


CHaEvVAaLIGRS. 


Charles Prince de Lorraine , Comte d'Armagnsc; 
Grand Ecuyer de France. 

Charles-Louis de Lorraine, Comte de‘Marfan, Prin. 
ce de Pons. 

Jean-Charles de Craflol, Duc d'Uzez, Pair de Fran- 
ce, Gouverneur de Saintonge & d'Angoumois. 

Maximilien-Henri de Béthune, Duc de Sully , Pair de 
France. 

ô Louis.Antoine de Brancas, Dac de Villars, Pair de 
rance, 

François, Duc de 1s Rochefoucault, Pair de France, 
Grand-Maitre de la Garderobe du Roi . 

Aatoine Grimaldi, Prince de Monzco, Duc de Vs 
sr pus de France. 

-François Frédéric de Monemorency, Duc de 
Luxembourg, Pair de France Gouverneur de Normandie . 

Nicolss de Neufville, Duc de Villeroy , Pair de Fran- 
ce, Capitaine des Gardes du corps. 

Louis de Rochechouart, Duc de Mortemar, Psir de 
France , premier Gentiihomme de Ja Chambre de S, M. 

Paul-Hippolyte de Beauvilliers, Duc de S,Aigaan , Piir 
de France , premier Gentilhomme de Ls Chambre de (a 
Majefté & Gouverneur du Havre de Grace . 

François-Bernard Porier , Duc de Trémes, Pair de Frans 
ce, premier Gentilhomme de la Chambre de S. M. 

Adrien Meurice, Duc de Noilles, Pair de France, 
Chevalier de La Toifon d’or, Grand d'Efpigne, Capitsi. 
nc de la premiére compagnie des Gardes du corps, & Gos- 
verneur de Roullillon . 

‘Armand de Béthune , Duc de Charoft, Pair de France, 
Capitaine des Gardes du corps 

Henri Fitz- James, Duc x Berwick , de Fiez- James, de 
Liria & de Xérica, Pair de France & d'Angleterre, Grand 
d'Efpagne, Chevalier des Ordres dela Jarretiére & de La 
Toilon d'Or, Maréchal de France, &e. 

. Louïis-Antoïne de Pardsillan de Gondrin, Dacd'An- 
fin, Pair de France, Gouverneur d'Orléanots, & Surin- 
tendant des Blrimens . 

Louïs-Auguñte d'Albert d’Ailly , Duc de Chaunes, Pair 
de France, Capiaine-Lieutensnr des Chevaux-lcgers de 
Ja Garde de (a Majefté. 

Marie-Jofeph, Duc d'Hoflun-Tallard , Pair de France, 
Goaverneur de Franclie-Comté . 

Charles-Auguile de la Roche Goyon, de Matignon, 
Maréchal de France, Gouveracur du Pays d'Anpis & de 
1s Rochelle. . 

Jacques Bazin, Seigneur de Bezons, Maréchal de Fran- 
ce, Gouverneur de Canibray, 

Pierre de Moncefquiou , Marechal de France, Gouver. 
neur des villes & cicadelle d'Arras. . 

Louïs-Nicoles le Tellier, Mzrquis de Souvré, Maitre 
dels pre du Roi. ” 

Louis Sanguin, Marquis de Livry , premier Maitre 
d'Hôtel du Roi ra si 

Louïs-Jean-Betifte de 13 Roche-Gayon, de Maigaon, 
Cointe de Gace, Gouverneur du Païs d'Aunis. 

Anne-Jacques de Ballion , Marquis de Fervaques, &c. 
Gouverneur du païs du Maine. 

+ François.Chuarles des Cointes de Ventimille& de Mare 
fille, Comte du Luc, Confeiller d'Ecatd'Ejxe , Licute- 
nant de Roi en Provence, & «y-devant Ambaflideur à 
Vicane. . ; 

Louis Marquis de Priey-dévante Ambafideur à Turin, 

Louisde Mailly, Marquis de Néelle, &c, 

François-Marie, Marquis d'Hautefort, Lieutenant Gé. 
néral des armées du Roë. 

Jofepls de Montefqaiou, Comte d'Artsgnan, Lieute- 
nanc Général des armées du Roi, & Capitaine-Licatenang 
de la premiére compagnie des Moulquersires. 

François, Comte d'Efcing, Licurenant Général des 
armées du Roi. . 

Armand de Midaillan de Lefparre, Marquis de Laflay, 


LOUIS XV. CINQUIE'ME CHEF SOUVERAIN ‘ Licucenant Géneral en Ja province de Dourgogae. 


Pier. 
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* Pierre Bouchard d'Efparbès de Luffen , Comte d'Aube: 
terre, Lieurenane ral desarmées du Roi. 

oachim de Moñtsigu, Vicomte de Baune, Marquis de 
Bouzoles, Lieutenant Général des armées du Rot, & de 
k Province d'Auvergne, 

François de Franquetot, Marquis de Coïgny, Lieute. 
Banc Grnéral des armés: du Roi, & Colonel Général des 


Dragons. 

Jesa de Montboiffier, Comte de Canillse, Lieutenant 
Général des armées du Roi, Capitaine-Lieatenant de la 
feconde compagnie des Moufqueraires, & Gouverneur de 
éctuadcile d'Amiens & de Corbie. : 

Louis , Marquis de Brancas, Comte de Foreslquier , Ba. 
“ronde Cereiie, Chevalier de !1 Toifon d'Or, Confeiller 
d'Etat d'Epée , Lieurenant-Général des armeës du Roi, & 
Licurenant Général en Provence, & cy-devanc Ambais 
deur en Efpagne. 

acques-Jofeph Vipart, Marquis de Silly, Confeiller 
d'Érar d'Epie, Lieutenant Général des srmées du Roi. 

Jacques de Calligner-Narbonne.Lomagne-Tillader , 
Marquis de Fimarcon , Lieutenant Général des armées du 
_ & de la province de Rouffillon,Gouvernçeur de Mont- 

Us. 

Henri, Marquis de Senneterre, Lieutenane Général 
des armées du Roi, & Amballadeur en Angleterre. 

Pierre. Magdelaine de Beauvau, Comte du Rivau, Lieu- 
renant Général des armées du Roi. 

Louis de Gand-de-Merode de Montmorency , Prince 
d'Ifenghica, Lieutenant Général des armées du Roï. 

Louis-Pierre, Comte de Es Marck, Lieurénant Gôné- 
ral des armées du Roi. 

Céfar de Saint-George, Marqais de Vérse, Lieutenant 
Général des armées du Roi & de le province de Poitou. 

Jean-Emanuel, Marquis de Cogrlegon , Vice-amiral 
de France, Grand Croix de l'Orûre de S. Louis . 

Jean-Baptifte François Des Maretz, Marquis de Maille- 
bois, Maitre de la Garderobbe du Roi, Lieutenant Gé- 
axral de Languedoc, & Gouverneur de S. Omer. 

Charles-Henri-Gafpard de Saulx, Vicomte de Tavancs, 
Lieutenant Général de Is province de Bourgogne . 

Gafpard, Marquis de Clermont-Tonnerre Éruty, Com- 
tniflaire Général de Is cavalerie. 

François Antoine, Marquis de Simiane, premier Gen- 
dlhomme de 1a Chambre du Duc d'Orléans, &e. 

me h François de La Croix , Marquis de Caftries, Che 
valier Phoanesr de la Duchefe d'Orléans, Gouverneur 
dela ville, citsdells & diocéfe de Montpellier . 

René-Gafpard, Marquis de Clermont-Gallerande-Lou. 
don, premier Ecuyer du Duc d'Oxrlesns, Brigadier de 
Dragons, & Bailly de Dole. 

D. Jofeph de Bénavidès-Carillo.Giron , Due d'Ofon- 
ne, Grand d'Efpagne, &c. Amallideur extraordinaire 
en France , fur propofe ke 23 janvier 1732, pour être reçü 
Chevalier dans la premiére promotion, que fa Majeité en 
ferait après fonfscre, &en attendant le Roi lui accorda 
un brever pour porter le cordon bleu . 


CHEVALIERS 
Le premier jawvier 172$, 


Marie-Thomas-Augufte.-Guyon , dit le Marquis de Ma- 
ignos , Baron de Briquebee , Comte de Bombon, de Mont- 
jay & d'Ormsy, Brigadier deg armées du Roi. Il avoir 
été propofé dans Le Chapitre tenu letroiliéme juin 1734, 
à la place de Charles-Augufle de Matignon, Maréchal de 
France, fon pére, qui avoir demandé pour lui certe grace 
au Roi ; de forte qu'il faur êver ce Maréchal du nombre des 
Chevaliers reçusen 1724. 


Le 23. juilles 1915. 


. 

Staniflas Nicolas Lefkezyniki, mé Comte de Lefne , cy- 
duvans Palarin de Pofnanie, Gr Général de La Grande- 
Pologne, élu Roi de Pologne G Grand-Due de Lithua. 
nie en 1704; Gresuronné 65 170$, fur pri dans un 
Chapitre tenu à Chantilly, four être C ser de l'Or- 
dre du S. Efprit, dont Le Cardin ia Creix ui furent en. 
pe en méme tems , Pour les perteren attendant qu'il pis 
receveir le Collier. Hfe revétnt de ces marques d'honneur 
pour La première fois a deuxième acût fuivant. Il n'éris 
Pas encers refu en 1734. 


Le premier janvier 1726. 


Michel Tarlo de Teczin & Ozckarzowitz, Comte de 
MilGtyn & de Zzkliezyn , Polonois, eréé Lieucenant Gé- 
néral des armées du Roïle 20 décembre 172$, avoit fi. 

né Le contraét de mariage du Roi, au nom de la Reine & 
& Roi fon pére, Le huiricme août précédent, & avoit été 
enfuite propolé pour l'Ordre du Saint-Efpric Le 12 du mèê. 
me mois. 11 mourut à Blois le 34 novembre 172», igé 
d'environ $o ans. 


Propelez le premier Janvier, © reçus 
vf de deuxiéme février 1733 , 


Louir-Auguñte de Bourbon, Prince de Dombes, né le 
triéme mars 2709 , Colonel Général des Suilles & Gris 
sen furvivance du 16 may 1710, & Gouverneur & 
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Lieutenanc-générsl pour le Roi de la province de Langue- 


doc, auffien furvivance, du onziéme may 1720, dècla- 
ré Maréchal de comp au mois de juin 1734. 

Louis. Charles de Bourbon, Comred'Es , né le 15 oûto- 
bre 1702, Gouverneur & Lieutensntgénéral pour le 
Roi de la province de Guienne, & Grand-Maicre de l’Ar- 
tillerie de France en farvivance, du 16 may z710, aufli 
déclaré Maréchal de campau mois de juin 1734. 

Louis de S.Simon, Duc & air de France, Grand 
pps la premiére clafle, Gouverneur des ville , 
& cuadclle de Blaye, Grand-Baillif & Gouverneur de 
Senlis, Capitaine des ville & chäcesu de Pont-Sainr.Me- 
xance & du Mefnil.les-Ponts, Capicaine & Concierge du 
chätesu de Fécamp, né le 2 juillet 2678 , cy-devanr Con- 
feiller au Confeil de Régence, & Ambalisdeur extraordi- 
naireen Efpagne. 

Anwoinc-Gafton-Jean-Batifie, Duc de Roquelaure,Mar- 
quis de Biran , &c. Maréchal de France, & Commandant 
en Chef pour le Roi dans la provihce de Languedoc. 

Yves.Marquis d'Alégre & de Tourzel, Comte de Meil. 
laud, Seigoeur d'Oifty, de Monmiga, de S. Flour-le- 
Chärel, d'Aurouxe, d'Aubuflon, &c. Maréchal de Eran- 
ce, Gouverneur & Lieutenant-génér:l pour le Roi, des 
villes, pis & Evéchez de Metz & de Verdun, & Gou- 
verneur particulier de la ville & de Ja citadelle de Merz & 
de Moyenvie, mort à Paris le neuviéme niars 1733, Âgé 
d'environ Fo ahs. 

Louïs, Comte de Gramont, néle29 m:y 1689, Bri. 
gadier des armées du Rai du premier feviier 1719, & 
Gouverneur de Ham en Picardie du mois demay 1731, 
cy-devane Colonel du régiment de Bourbonnois , puis 
Colanel de celui de Vernandois au mois d'août:733, & 
fait Marechal de camp à ls pramotiondu 20 février 1234. 


Propofez le deuxième février, Grreçus le 16 may 1718, 


Jacques Henri de Lorraine, Prince de Lixen, néle24 
mars 1698, Mefire-de.cimp d’an régiment de Cavalerie 
au fervice du Roi, par commiffion du dixième mars 1714, 
& Grand-Maitre de la maifon da Duc de Lorraine depuis 
1721, fair Brigadier des armées du Roi le 20 février 1734, 
LR juin fuivane ou camp devance Philis- 

r£. 
Alexandre , Dac de 12 Rochefouceud & de Ja Rochegu- 
yon, Pair de France, néle 29 feprembre 1690, Grand- 
Maicre de la Garde-robe du Roï, Brigadier de fes armées, 
du premier février 1719, & cy-devant Meltre-de-camp 
d’un régiment de cavalerie. 

Louïs-Antoinc-Armand Duc de Gramont , Pair de 
France, Souverain de Bidache, Sire de Lefparre, Sei- 

neur de Guiche, deLouvigny, &c. né le 10 mars 1688, 

lonel da régiment des Gardes Françoiles, Gouverneur 
& Liearenant-général du Royaume de Navarre & psïs de 
Béarn , Gouverneur de Dayonne , deS, ]ean-l'ié.de. Port, 
du château de la Tour de Pau, &e, Fait Maréchal de camp 
lezz avril 1727. 

François. Joschim.Bernard Potier , Duc de Gêvres, Pair 
de France , né le 29 feprembre 1692 , premier Gentilhom- 


me de Ja Chambre du Roi en furvivance, Grand-Baiilif 


de Valois, Gouverneur & Capitsine des Chafles du châ- 
tesa de Moncesux auffi en farvivance, Brigadier des ar- 
mées du Roi du premier février 1719, & Gouverneur de 
la ville de Paris pareillemencen furvivance en 1722, cy. 
devant Meflre de-camp d'un régiment de cavalerie . 
Paul-François de Mislase ue de Charoït, Pair de 
France, néle neuviéme soût 1683, Capiraine des Gar- 
des-du.corps du Roi en furvivance, Lieurenant-général 
desprovinces de Picardie, Boulonnois, anciennes Con- 
quêtes du Hairaulr, Gravelines & païs reconquis, & Gou- 
verneur de Calais & Dourlens auffi en furvivance, Ms- 
réchal de camp des armées du Roi, du premier feviier 
1719. 
François de Harcourt, Duc & Pair de France, né le 
triéme novembre 1690 , Capitaine d'une Compagnie 
des Gardes du Corps du Roi, & Licutensnt.géneral au 
Gouvernement de La Franche-Comté, ét Maréchal de 
campleizavril 1727, & Lieutenant-général desarmées 
du Roi le premier aoû 1734. 
René.Mans de Froulsy, Comte de Telle, Vicomte de 
Beaumont & de Frefnay, Grand-d'Efpagoe , Lieutenant. 
énéral au Gouvernement des provinces du Perche, du 
Maine & delaval, Lieutenant générsl des armées du 
Roi, duhuitiéme mars1718, & premier Ecuyer dela 
Reine. | 
Loais, Armand de Brichanteza, Marqui de Nangis, né 
le 37 fepe. 1682, cy-devant Colonel du régiment du Roi 
Infanterie,Lieutenant-général des armées de {a Majefté du 
huitiéme mars 1718, Gouverneur de Sslces en Roulfillon 
en 1739 , & Chevalier d'honneur de Is Reincen 1725. 


‘Le premier janvier 1729. 


Louïs-François Armand de Vignerot du Pleffis, Dec 
de Richelien & de Fronfac, Pair de France, né le 13 mars 
1696 , Colonel d'an régiment d'Infanterie, l'un des pe- 
titssvieux corps depuis 1718, & Brigadier des srmées du 
Roi, de Is promotion du 20 février 1734 ,cy-devant Am- 
baladeurextraordinaire à la Cour Impériale, fur propofé 
lepremier janvier, &admis le quatriéme avril 1728. I] 
Fat reça à (on retour de Vienne. 
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Le 25. avril 1719. 
Ferdinand, Prince des Afturies, né le :3 fepeembre 


1713. 

Charles, Infsnc d'Bfpigne, préfentemenc Roi des 
deux Siciles, né lezo janvier 1716. 

Ces deux Princes avoient été prepsfez dans un Chapitre 
tenu À Verfeilles Le s 4 décembre 1727. 

Jofeph-Maric de Bénavidès Carillo.Tellés.Giron, fe- 
ptiéme Duc d'Oflone, Gfand-d’Efpigne de la premiére 
claGe, ey-devane Ambañadeur extrsotdinaire en France, 
nélezs my 1685. Il avoit été propofé dans un Clupicre 
tenu su Louvre à Pacisle22 janvier 1722, & admis dans 
unaurre Chapicre le 20 may 172$. Ile morcà Madrid 
18 mars 1733. : 

Emanuel-Dominique de Bénavidès, d'Aragon, de La 
Cuéva, de Biedma, d’Avila, de Corella , dixiéme Conx- 
to deSxint-Iftevan où de S. Etienne del Porto, Grand 
d’Efpagne, Gentilhomme de 1a Chambre de fs Majefté 
Cacholique, fon premier Ambafideur extraordinaire &c 
Plénipotentiaire au Congrès de Cambraÿ, né à Palerme 
le 3: décembre 1682. 

Alfonfe.-Manrique de Solis & de Vivéro, Duc del Ar- 
co, Grand-d'Efpagne , Chevalier de la Toifon d'Or, 
Grand & premier Ecuyer du Roi d'Efpigne, premier 
Gentilhomme de {à Chambre: lui & le précédent farene 
propofez Le «roïfième juin 1724, & admis le 20 may 
172$. 

Antoine Giudice, Dac de Giovénazzo , Prince de Cel- 
lamare, Seigneur Napolitain, Grand-d'Efpagne, néerc 
1657 , Chevalier de L'Ordre Miliraire de S. Jacques , Com 
mandeur de Gusdalerza & d'Avellino, & en dernier liew 
de Csravsca dans l'Ordre de S. Jacques, Gentilhomme 
de 1: Chambre du Roi, du Confeil de fon.Cabinee, & 
premier Ecuyer de 1: Reine d'Efpagne, Gouverneur &c 
Capiraine général de ls Vieille Csfille, ey-devane Am- 
baflideur extraordinaire en France fous le nom de Prince 
de Cellimare. 11 avoir été propo& le premier jinvice 
1728. Il mourut à Séville le 16 may 1733, à l'ige de 
77 ans. 

Ces fix derniers furent reçus dans l'églife métropolicai- 
ne de Séville par le Roi d'Efpigne, en vereu des pouvoirs 
qui luiavoienc été envoyez de France . 


Prepafez, Le premier Janvier, Ce reçus 
de deuxiéme février 1731. 


Charles-Eugéne de Lévis, Due & Pair de France, Com 
tede Charlus & de Saignes, Lieutenant-général des are 
mées du Roi da 18 février 1708 , auffi Lieutenant Géné. 
ralsu Gouveraemenc de Dourboanois, Gouverneur des 
ville & cicadelle de Méziéres , &en dernier lieu de Ber- 
gac, & Commandant-général pour Le Roi dans ie Com 
té de Bourgogne. 11 mourut à Paris Je neuvième mag 
1734, dans la 65 année de fon ge. 

Cbriflisn Louis de Montmorency-Luxembourg, Prin- 
ce de Tingry, Comte fouverain de Lure, Comte de Bezu- 
mont en Gitinois, Seigneur de Dollot, né le neuviéme 
février 167ç, Lieutenanc général au Gouvernement de 
la Flandre. Françoife, Lieutenant-général des armées du 
Roi, du 30 feprembre 1708, & Gouverneur de Valen- 
cicnnes. 

Alexis. Magdclaine-Roflie de Chärillon, Baron d'Ar- 
genton , dit le Comre de Chärillas, né le 24 feprembre 
1699, Grand-Baillifde ls Prefe&ture Royale de Higue- 
nau, Mefre-de-canp Général de la Cavaleric-legére de 
France, Lieutenant Général des armées du Roi du pre- 
mier août 1734. ; 

Henri-Camille, Marquis de Béringhen, de Châresu- 
neuf & d'Exclles, premier Ecuyer du Roi, cy-derane 
Meftre.de-camp d'an régiment de Cavalerie Licurenant- 
général pour {2 Majefté au Gouvernement de Bourgogae , 
& Gouverneur de Challon-fur-Ssone, né le premier aoûe 


1693. 
Prepefez le premier jasvier, Grefus le 13 may 1731. 


Jean-Barifte de Darfore, Duc de Dur:s, Marquis de 
Blanqacforc, Comte de Rozan, Baron de Pujols, né le 
28 havier 1684, Lieutenant Général des armées du Roi, 
du 31 mars 1720, & Commandant-général dins la Hau« 
ce & Dalle Guienne, nommé Gouverneur du Chireau- 
Trompette à Bourdeaux au mois d'aoûc 1754. 

François-Marie de Broglio, Comte de Revel, Biron 
de Ferriéres, né le onziéme janvier 1671 , appellé le 
Consse ds Breglio, Liearenanç-général desarmées du Roi 
du 30 mars 1710, Direéteur Général de La Cavalerie, 
Gouverneur de Monrdauphin, & Ambañideur extrsor. 
dinaireen Anglecerres déclaré Maréchal de France le 29 
juin 1734. 

Philippe-Charles de La Fare, Comte de Liugére, 

Aé Le Sfarquis de La Fare, néen 168$, Chevalier 

"Ordre de Ja Toifon d'Or, Marechal de camp des srmées 

du Roi, du dixiémeavril 1710, Lieyrenant-général « 
Gouvernement de Languedoc , Commandant en certe 
province, Gouverneur y jet & d'Alsis, autrefois Ca- 
pitaine des Gardes du feu Due d'Orléans, Régent ca 
France . 


Le * 
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Le premier janvier 1733. 


Melchior de Polignae, Cardinal Prêtre du titre de fain 
re Marie des Anges aux Thermes de Dioclétien , A: 
que d'Auch, Abbé des Abbaïes de Bonport, diocéfe d'E. 
vreux ; de Dégard , diocéfe de Tréguier ; de Mouzon, 
discéfe de Rheims; de faint Pierre de Corbie, dracéfe 
d'Amiens; & d'Anchin , diocéfe d'Arras; l'un des 
rante de l'Acsdémme Françoile , &e.eydevant chargé 
affaires de France à Rome, né le onzième octobre 1671 , 
avoicété propolé le 16 mai173%, & admis le premier 
bavier 1729. . 

Louïs de Bourboa, Prince de Conti, Gouverneur & 
Lieurenant général pour le Roi du Haut & Bas Poitou, 


nélerzeoûtiz17, dansun Chapitre renuà Ver 
failles le premier juin 1732, Ia été déclaré Maréchal de 
cmp au mois de juin 1734. 


Commandewrs propefez le demxiéme février 
G reçus le +4 mai 1733. 


Armand-Pierre de Ls Croix de Caftries, Archevèque 
d'Albi, facré leagoëtobre1719, Abbé des Abbaïes de 
Vallemsgne, diocéie d'Agde & de S, Pierre du Mone- 
fier. Éhlre, diocéfe du Pay, Doéteur en Théolo- 
gic de la Faculcé de Paris, Confesller du Confeil de Con 
fcience , autrefois Aumonier ordinaire pere po 

ie mére du Roi, &e premier Aumonier de pe 
Rte de Berri. 

Henri-Ofwald de La Tour en Auvergne , des Ducs de 
Bouillon , né le cinquiéme novembre 1671, Archevè. 
que de Vienne, Écré le dixième mai 1722, Abbé& Gé- 
néral de l'Ordre de Clagni, Abbé Commendataire des 
Abbaïes de S, Sauveur de Rhédon, diocile de Vannes ; 
de Couches, diocéfe d'Evreux; & de Notre-Dame de 
la Valalle, diocéfe de Rouen ; Prieur de Saurigay 
Chanoine & Grand-Prevêr de l'églife cathédrale de 
Strasbourg , Chanoine de celle de Liége, Doéteur en 
Théologie dela Faculté de PE leger 
Roi, charge pour laquelle il a prècé ferment ré 
le 18 décembre 1732. FU + 


Chevaliers propefez, admis Ce m8 encore reçus 


Alvarc- Bazan de Navia-Oforio, Marquis de Sants- 
x, de » Vicomte de Puerto, Lieurensnt- 
Général des armées du Roi d'Efpagne , fon Minilère à la 
Cour de Turin , puis fon fecond Plénipotentisire a 
Congrès de Soifoas , &eufuite fon Ambailideur extra 
gérée & Pléniporentaire Aa ed 
li Gouverneur d'Oran ien Afrique te 
de cœrre place, devant laquelle it r été tué dans ne for. 
cie le 21 novembre 1732. Il avoir été propoñé pour l'Or. 
dre du S. Efprir le croiliéme juia 1734, & is le 30 
mai 172$. 

Conrad-Alerandre , Comte de Rotembourg en Bran- 
gere né le 26 fevrier 1684, Brigadier des armées 
du Roi du 20 oftobre 1716, cy-devant Meltre-de-camp 
d'un Eine de Cavalerie Allemande eu fervice de 
f , reçu Cheralier d'honneur-d'épée au Confeil 
fouversin d'Alfsce le 17 août 1717, & Chevalier des 
Ordres Miliesires & Hofpiraliers de Nôvre-Dame du 
Mont:Carmel & de $. Lazare de Jérufalem le 25 février 
1721, Envoyé extraordinaire du Roi à la Cour de Ber- 
lin, puis fecond Ambañideur extraordinaire & Plenipo- 
tentisire Congrès de Soiflons, & enfin nommé Am. 
balädeur inaire en Efpsgne su mois d’ofto. 
bre 1730, fut propolé le ler javier 1731, &ad- 
mis le 13 Dal fuivant. 11 s ér re Else 

26 fevrier 1734, & à obtenu fon ral L 

















Chevaliers prapoez Le 13. juin 1734. 
Char! 


nirles-Louis-Auguite Fonquet de Belle-Tle, Conte 
lé lépanbre 1e, Mere de imp p Gén de Dre 
F2 dre 1684, éné Dra- 
ges, 2 pes hill 1709 , Lieurenant général 
du Roi, du 23 décembre 1731, & e 
near de la ville & citadelle de Merz & du pañs Meilia , da 
mois de mars ua 
Jean-Hercule de Roflet-de-Rocozel.de-Ceilles, Mar- 
de Pérignan, né à Ceilles au diocéfe de Béziers le 
xiéme juiller 1683, nommé Gouverneur d'Aigues ot- 
tes au mois de feprembre 1729, neveu par fa nvére& fil. 
lesl d'André Hercale de Fleury, Cardinal, ancien E- 
Her rss » Grand-Aumonier de la Reine & Mini. 


NB. Ourre le Duc del Arco,le Marquis de San@ta-Crux, 
SA Comeesserlices, il y eut conne 
3E pag , Lhgrent Lez dans 16 LUS 
ere du huit uen . Ces deux Seigneurs, qui EMA 
morts avant que d’être reçus, étoient 
Antoine Olorio-Mo&ufo-Phélipes de Gufnsan-Mefa , 
d'Avila-Mendoza-Roxas-Manriquez , de Zaniga Véls- 
fo, & nm, Marquis d'Aftorgs , Comte d'Altami- 
ra, Duc de San-Lucar ls Grande, Marquis de ès, 
de Vélads, d’Almazan, de Pozs, d'Ayamonte ,de Vil- 
lemantique , de Mairéns , & de Morata , Comte de Trifte. 
Diéiomsaire Moréri. Leur, IV, 
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mars , de Lodofs, de Sainte-Marie de Niéva & d'Azisreo. 
lar, Seigneur de Billatoro , Sergent Major de ls Grande 
Garde du Roi Catholique, Chanoine de la fainee églife de 
Léon, Régidor ue) de couces les villes & bourgs qui 
at vorer dans l'aflemblée des Ecars , Capitaine d'ane 

e d’Hommes d'Armes de Caflille , Alcade de is 





Ec François-Marie Spinols , Dac de S, Pierre Prince de 
Molfeus, Grand-d'Elpagne, Capiraine général des ar- 
mées du Roi Catholique ,cy-devane Majordome-major de 
la Reine : premiére Dogsiriére d'Efpgne, Gouverneur & 
Capitaine général da Royzume de Valence, & en dernier 
lieu Goaverweur de l’Infant Dom Charles. Ses preuves 
furent sdmifes be deuxiénve février 172$, & la ion 
de porter la Croix & le Cordon , jafqu'a ce qu'il eûe prèté 
le ferment & reçu le Collier, lui furaccordée en mème 
tems. Ce Seigneur mourut à Arsnjuès à la fuice de la 
Cour , le 15 mai 1737 , dans ls 68 année de fon âge. 

Li n'y a point en de changement dans les Offesiers de l'O. 
dre dû Saine-Efprit depuis l'année 1724, à l'exception de 
Jean Hellé, Héraut-Roi.d'armes , qui a vendu certe chars 

e à Chriffophle. Etienne Guefier qui en à été pourvu par 
es du premier juin 1733. : 

Le 28 mai 2730, 3 fur venu à Fontainebleau un Chapi- 
tre de l'Ordre da $. Efprie, dans lequel il fur Éric un nou» 
veau réglement, fuvanc lequel il fur arrété qu'aucun Of. 
Écier de l'Ordre, en vendant G charge, ne pourroit en 
conferver les bouseurs qu'après l'avoir exercée pendant 
vine années; que le orne) nefe Sr pq plasiun 
autre, comme il s'étoir cy-devant pratiqué-les quatre prin- 
cipales charges de l'Ordre furenc fre deu ceas Kill 
livres ; & pour dédomimager ceux qui érosent ticulaires, il 
fur ordonné qu'on payeroir à chacun d'eux une fomme de 
cearsnille livres 


OFFICIERS DES ORDRES DU ROI. 
Cuawceusens aT GanDes Des ScxAUx. 


En 1573, Philippe Hurault, Comte de Chiverai, Chan 
celier de France, lu fair Clisacelier de l'Ordre da S. B- 
fpric. IL l’évoir déja de l'Ordre de S. Michel , le 34 décemb. 

Ev 1599, Charles de Bourbon frére naturel du Rai 
Henri IV, Archevèque de Iouen, depuis nommé Prélat 


Commandeur . 
üoé, bépine , Seigneur de Chà- 


En 1606 , Gaillsume de l' 
resuneuf, Doyen du Confe 

En sét1 , Charles de l'An le, Abbé de Preaux , de- 

is is de Chäcesaneuf, & Garde des Sœaux de 
Ftince; celier des Ordres, en farvivance de Guil- 
liunve de l'Aubépine fon pére . 

*En1633, Claude de Bullion , Marquis de Galardon, 
Seigneur de Bonnelle , Suriaremdanc des Finances, Garde 
des Scesux de l'Ordre par la difgrace de M. de Cisareau 
neuf, le 14mai.. : 

* Ev 1656, Nicolas le Jay , Baron de Tilly, premier 
Préfident eu Parlement de Paris, Garde des Scesax de 
l'Ordre par la déimiffion de M. de Bullion . 

* Enséat, Pierre Séguier, Comee de Gien , Chance. 
lier de France, Garde des Sceaux de l'Ordre, par la mort 
de Ale Jay - : ce . 

Es 1649 , Louïs Barbier de la Riviére , premier Aumo- 
aber de Madame, & Maitre de l'Oratoire de Moafieur, de. 
puis Evèque Due de Langres , Pair de France , Chancelier 
& Garde des eaux , fur la démiflion de M de Chävens- 
neuf, le 24 mars. £ , 

Es 1648, Abel Servien, Marquis de Salé, Sécretaire d' 














'E- 
tat, Garde des Sceaux de l'Ordre, par la démaifion de l'E. | 


vique de Langres, depuis 

par Vs démiios da mênse Prélae, le mai. 
En1656, Balile Fouquet, Abbé de Bubeaux , Chance- 

tie Cards des Sema és L Onde: RE 
*Zn1646 ri egaud, 123 NCY » 

Garde des Scesur de l'Ordre, du coetentement de l'Ab: 

PP RR LO Pu: Migethgis: Ces 
En 1659, Louis un l'Agde, ce. 

[1] et, ee 


is Chuncelier le 23 août16$4, 
Fr p i 


lier des Ordres, fur la Fouquet fon 
frére, des3 huis. 
En 1661, Hardouin de Péréfixe de Beaumont , Préce- 


teur du Roi, E de Rhodës, depuis Arel 

Paris, Chancelier Cire rhone Les 
d'Agde, trouvée ji |. Fouquer 

ED prèra Le ermenc à an de décea bre «le... 


f *En 1671 , François-Michel le Tellier, Marquis de 
Louvois, Miniltre & Sécretaire d'Etat, Clan des 
Ordres , le denxiéme jarvier. 

En16gt, Louis Bouclrerat , Chancelier de France , fut 

rvu de la charge de Garde des Sceaux des Ordresaprès 

unes ni à 

Es 1691, Louïs.François.Marie le Tellier , Marquis. 
Barbezieux , Sécreraire d'Etat, Chaneelier des Ordres , 
ad des Sceaux , par la démilfion de M. Boucherat , 
le 19 air. 

En 1701, Jean-Bapeifte Colbert, Marquis de Torcy , 
Miniftre & Skretsire d'êtar, Grand Thriéorier des Os 
ge. fat Chancelier par la mort de M.de Barbezioux, 
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£s1716, Henri-Clurles Arasudde Pompone, Abbé 

de Saint. Médard de Soiflans, Coafciller d'Etat ordinaire, 

gars snder à Venile , pat la déraiilion de M. 
orcy . 


Parvôre ve L'Ononx sr Grawps Maires: 
des Cérémonies . 


Es 152$, Guillsume Pot, Seigaour de Rhodès& de 
maul , Prévôc & Maître des céremonies de l'Ordre de 
S Michel ; le fc crée de celui du S. Efqrie , Le 31 décembre à 

Es 159$, Guillaume Pot IL. dunom, luccéda à (Co 

tiéme jamvier 

En 4616 , François Pot , Seigneur de Rhodës & du Mai 
gaer. 

En 1619, Henri-Augalle de Loménie, Seigneur de 
La: Ville-aux-Clercs, dépais Comte de Brienne, Sécre… 
taired'Etae. 

En 1621, Charles de Loménie, Sécrecaire du Cabinet; 
eux les ménses charge, für la dérmiflion de M. de Ls-Ville- 
aux. Clercs fon coufin . 

£n 1637, Michel de Heauclerc, Baron d’Achéres ,Sé< 

cretaire d'Etat, fut fair Prévx, fur la démiffion de M, de 


ie. 
. Es 1643, Louis de Phélypesaz, Seigneur de la Vril- 
liére, Sécretaire d'Etat, prèra ferment deces charges , fur 
1s démiflion du Baron d'Achéres, Dprémur mr 

En 1643, Huguesde Lionne, Marquisde Frêne, &e, 
Minilbre & Sécreraire d’Erar , eut le démiloa de M. de La 
Vrilliére, le 37 février. 

En 1657, Eugéae Rogier, Comte de Villencuve & de 
RC Marquis de Kervêno , fur la démiifion de M. 


€. 
En 1661, Macé Bertrand, Sageur de la Baziniére, 
Thréforier de l'Eprgne» par là dénuffion du Comre de 


Villeneuve, de 12 ævril, 

je de Mmes, Core d'Avaux , 
Préfident à Mortier su Parlement de Paris , par 12 démif- 
fon de M, de La Baziniére fon beau-père, de 20 décembre . 

Es 1684, Jean-Antoine de Mèmes, Comre d'Avaur , 
Coafeiller d'État ordinaire, Pléniporentiaire poar la paix 
à Nimégue, Ambsffsdeur en diverfes Cours, fut reçu en 
farvivance Qu Préfidene de Mèmes fon frére, aux 
de Prévôt & de Grand Maitre des cérémonies de l'Orüre : 
illes exerçs après La mort dudit Préfident , au commence- 
mentde 1688, 

Es 1703, Jean-Antoine de Mimes , premier Préfidene 
au Parlement de Paris, eut 11 démiilion du Comre d'A- 
vasz fon oncle . 

En 1709, Jérôme Phélypeaux, Comte de Pontehar- 
train, Sécreraire d'Ecer , par la démiffion du Préfident de 


Eni71$, Nicolas le Camus, Préfident de ls Cour des 
Aydes, par le démiffion de M. de Pontelartrain . 

En 1721, Félix le Pellesier de la Houllaye, Control. 
leur Général des Finances, &c, fisr la démiffion de AL le 

François. Vi@or le Tonnelier-Brereuil, Marquis de Fon- 
tensy. Trefigny , Sécreraire d’Euat , fur la démiiion de M. 
le Pelletier de ls Houdiye. 





Gaanbs THns'soniens pes OnDnss. 


En 1578, Nicolas de Neuville , Seigneur de Villeroy, 
Sécretsire d'Erar, fur créé Grand Thréforier de l'Ordre 
du $, Efprie, étant déja Thréforer de celaideS. Michel, 
de 31 décembre. . 

En 1589, Martin Razé, Seigneur de Besulieu & de Lon- 
jumesu , Sécretaire d’Ecar, le 10 avril. 

Es16o7, Pierre Brûlart, Marquis de Silleri & de Pui- 
fieux, Sécrersire d'Etat, Fit Grand Thréforier de l'Or- 
dre, en furvivance du Sesgneur de Besalieu-Ruzë . 

En 1621, Thomas Morand, Seigneur du Ménil-Gar. 
nier, Thréforier de l'Epargne & des Ordres du Roi, par 
da démiffion de M. de Puilieux . 

Er 1633, Claude Bouchillier ; Seigneur de Pont, Se. 
cretaire d'Erat ,& Surintendant des Finences, le 10 mars, 

Léon Bourlulber , Camte de Chavigni , Sécrersire d'E- 
ue Thréfoter des Ordres en lurvivance de (om 


pere. " RP à 

ÆEn 1653, Michel le Tellier, Minifère & Sécretsire d'E+ 
tat, depuis Chancelier de France. 

Eu 1654, Jérôme de Nouveau, Baron de Ligaéres, Sar- 
intendant général des Poftes de France, grand Thréfo- 
rier des es, far la démuion de M. le Tellier Je … aois 

Es 1665, Jean-Barilte Colbert, Minidtre & Sécretai 
re d'Ets, Controleur général des Finsmces, de 27 ane . 

En 167$ , Jean-Batifle Colbert, Marquis de Seignelay , 
&c, Miniltre & Sécretaire d'Etat, Grand Thrélorier en 
farvivaace de M. Colbert fon père, Le bwiriéine feurier . 

Es 1690 , Charles Colbert , Marquis de Croilly, Mini 
ftre &e Sécretaire d'Etat, fuccéda à M. de Seignelay fon ne. 
veu, Re 7 Gage ï 

En 1697, Jean-Hacil » Marquis de Torcy, 
Miniftre & Sretaire d'Etat accés à M. de Croifiy, on 
pére, de huuriéme décembre . 

En 1701, Gilbert Colbere, Marquis des Fons 
Sécreraire du Cabinet , fuccéda à M. de Torcy , promu à La 
charge de Chancelier des Ordres, Le... février. 

£n 1706 , Michel Chamillere, sors Minijtre & Sécre: 

LE taire 
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ire d'État , & Controlleur général des Finances, fuecé- 
da le 3,3 oétebre à M. de Pouanges ; mers le 23. 

Es 1713, Nicolas Des Maretz, alors Miniltre d'Etat, 
& Controleur général des Hinances , fur la démiflion de 
M. Charillart, de. … mevembre . 

Eniz13, Louis Chauvelin, Avocar général du Parle. 
ment de l'aris, fur la démidlion de M. Des Marerz , le. 


is de Chan. 


Terrst. 

En1734, Jofeph-Jesn-Barifte Fleuriau, Seigneur d'Ar. 
menonville, Garde des Sceaux de France, far ls démif- 
fioa dudit Sieur Crazst , dont il préta ferment Le 19 mars . 

Charles Gafpard Dodun, Conrrolleur des Finances, 
fur La démifion de M. d'Arménonrille, dont il prècs fer. 
nent de 16 mars 1724, 

Gasrrizas px L'Onpus. 

En 1579, Claude de l'Aubépine, Seigneur de Verde= 
ronne, Maitre des Comptes à Paris , fur fait Grefier de 
Lordsda $. Efprit, l'écant déja de celui de S. Michel es 


En 1608 + Antoine Pocier, Seigneur de Sceaux , Sé- 
crecsire d'Ecat, fuccéda à M. de Verderonne , par réli 





LUE 
Win 1611, Chartes Dares, Seigneur de Chevrz sFréd 
dent ea la Chambre des Compres de Paris, Inteadant, de. 


is Controlleur général des Finances, fuccéda à M. de 
x par déniffion . 

Es 1637, Claude de Mèmes, Comte d'Avsux, Am- 
baladeur en Allemagne , fuccéda au Préfident de Chery, 
Qui fe démie . 

Es 1643, Noël de Bullion de Galardon, Seigneur de 
Bouaelles, Conieiller d'honneur au Parlement de Paris, 
eux la démiffion du Comte d'Avaux , de 24 jui . 

ÆEn16$6, Nicolas Potier, Sergneur de Novioa , Préfi. 
den à Mortier au Parlement de Paris, depais er Pré. 
fidenc , eux La démifion de M. de Bonnelles , le 28 décrmb, 

En1657, Nicolas Jeannin de Caftille , Maitre des Re- 
quétes Thrélorier de l'Epargae, fuccéds à M, de Novion 


par on . 
Es 1671, Pierre Balthazar Phélypeaux, Marquis de 
Chiresu-neuf, Sécretaire d'Etat, fut fait Greser de l'Or- 
dre par commillion, en attendant la démiffion de M. de 
Calle, qui nels donna qu'en » la troifiéme mars . 
Eu 1700, Louis Phélypesux, Comte de Pontcharerain , 
Chancelier de France , Le mesviéme mai . 

Es1700, Louis Phélypesux , Marquis de la Vrilliére. 
Sécretaire d'Etat, fur la démiflion de M. le Chancelier , 
des7 mai. 

Es1713, Daniel-François Voyfn , Miaiitre & Sécre. 
mired'Etat, puis Chancelier de France , fur ls démifion 
du Marquis de Es Vrilliére, 

Ew1713, Chrétien de Lansoigoon, Préfident au Par- 
lemenr, fur ls démiilion de M. Voyfin . 

Esi716, François de Verthamon , Marquis du Breau , 

remier Préfident du Grand Confeil , fur la démiffion de 

L.de Lemoignon . . 

En 1716, Claude le Bas, Sieur de Montargis, Garde 
du Thréfor Royal, far la demiflion de M.de Verthamon . 

Es 1734, André Pocier de Novion premier Préfident 
du Parlement, far La démaiion dudie Sicur de Moneærgis, 
dot il prêts ferment de 19 mars. 

Jean Frédéric Phélypeaux, de Pontchartrain Comte de 
Maurepas, far La démiflion de M. de Novion , dont il pré- 
ta ferment le 26 mars 1724. 





Inrenvans pes Onvass pU Ros. 


L eréstion de cerre charge eft érablie par les Sraruts de 
l'Ordre imprimez ; mais le premier qui l'exerçs, par com. 
miffion fealement , fur 

Æv15%3, Benoit Milon, Seigneur de Videville, Pré. 
fidenc des Comptes à Paris. 

En 1584, Robert Miron Seigneur de Chenailles,Inten. 
daot , depais Controlleur Général des Finances . 


Es 1593, Michel Sublet , Seigneur d'Heudicourt , In. 
rendant, Controlleur général des Finances, Larendane 
des Ordres 


En 1599, Vincent Boubhier, Seigneur de Besumarchais, 
Thréforier de l'Epargne, fuccéda à M. d'Heudicourt,le 15, 


juin . 

Æn 1632, Claude Bouthillier , Seigneur de Pons, Sur- 
insendant des Finances , Inteadant des Ordres. 

Æs16ço, Léon Bouthillier , Comte de Chavigny . 

Es1654, Noël de Bullion, Marquis de Gallarlon ; 
Sécrerare des Ordres,en fut fait Intemdant par la mort de 
M. de Chavigay . 

En 1671, Gilbere Colbert, Marquis deS, Pouanger, 
fuccéda à M. de Ballion décédé . Il devint Grand Threfo- 
rier des mêmes Ordres. 

ÆEn 1303, François Morizet , Sieur de la Court, Thré- 
fenier générel des Invalules, pourvu par ls démifGon de 
Mésange de dixiéme jour . + 

Charles Delchieas Seigneur de la Neuville, Maitre des 
Reqaëtes honoraire , & lrélident su Parlement de J'eu . 
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Ga'xs'ALOGISTES DE L'ORDRE. 


Cette charge fut créée par Henri IV. Ce Prince par fes 
letires petentes données à Paris eu Chapitre de l'Ordre le 
9 juin 159$ ordonna que vous ceux qui eatreront, ou fe- 
ront à l'Ordre, merrroat entre les mains du Gé- 
néalogiite les cicres dons Mrenedenr fav, pour les 
Fxg ts os leur nobles, pour dralér le procis ve sdé. 

de rapporter dans le Chapitre aucune preuve qui n'ait 
été drellée par lui ; veut qu'il sie entrée dans rous les Cha- 


Pitres, lui aevribue quarre cens écus d'or de gages , qui ont 
été sugimentez par délibération du Chapureen 1619 juf- 
qu'a deux ln livres. Di dû Fr re 
£55 vingt Louis d’or à la réceprion de chaque Prélac 
vie. Canson: LE 
premier pourvu de cette charge fut 

En 1595, Bernard de Girard , Se pu da Haillan , 
Hiñoriographe de France, en faveur de qui elle fur créée 
de 14 mars . 

Es 1607, Pierre 


» Seigneur de la Picardiére, 
Maitre d'Hôsel du Roi , Confeiller d’Erar, & Ambafladeur 
à Conitantinople , far la démiffion du Sieswer du Haïllan . 
En 1610, Gabriel Coignon Seigneur de Chauvry , Vi- 
come de Montreuil, & de Bernay , Sécretaire du Roi, & 
nm ones PR ce 
var , eut la démiffion de M. et. Il me fut LL 
Bovier 3 le quariéme are: “ere 





Es Nicolas Cotigaon , Seigneur de Chauvry, 
&c. Confeiller au Parlement de Paris, er Prélident 
de ls Cour des Monnoyes , le 19 fepri " 

En 1677, Joleph Antoine Cotignon,Seignear de Chau- 
vry & du Breuil , fuccéds au Prélident de’ Lvry fon pé- 
re, par la démiffion qu'ilen avoit faire en fa faveur le 28 
rte nl à none D : 

Es 1698 , Pierre lsirembaule, Ecuyer , pourvu fur 
Ja démiflion de M. de Chauvry , le 26 ais . 

Nicolss Pafcal Claarambault fon neveu, regis ex furoie 
vancein... 


HenaUers ar Rois n'Anmss p8 L'Onors. 


En 3 2. born Mis , Seigneur de la pad 
te en Brie, le pretnier va de cerre charge : àl 1" 
toir déja de 5. Michel , Je décembre. 

ÆEn1$8s , Jean du Guë. 

Ent611, Franços du Gué. 

ÆEnr613,Machurin Marrinesg, 

En163;, Bernard Maruineau, Seigneur du Pont, par le 
mort de or le bd 

Es168:, Antoine Martiness, Seigneur du Post, per 
La démiffion de Bernard fon MAT LE 

Es 169$, Louis de Besulle . 

En... Jean Hallé. 


HuUïssitns os 1'Onpre. 


Es 1578, Philippe de Nambu , Huiflier de la Chan. 
bee du Roi, & de l'Ordre de S. Michel, fist fsie Huillier de 
l'Ordre du S. Efprie , Le 31 décembre . 

Es 1608 , Matharin bui foccéda par réfignation . 

En 1614, [erre de Henaicque, die Benjamin , Baron 
de Cheny , fucceda au Sieur Lambere fon besa-pére . 

ÆEn161$, Paul Aubin, Sieur de Bourgneuf, fur la dé. 
miffion de M. Benjunin . ‘ 8 

En 1649, Roger de Busde , Sieur de Cully. 

En 1656, Vincent le Brer, Confesller au Parlement . 

En 1658 , Jean Deiprez, le 24 avril. 

En1684, Jean Valentin d'Egaillon,Sieur de Bénévent, 
de ne jawvier. 

ÆEn1706, Adrien Motel ,Sieur de Valbrun , cy-devant 
Dragons. 

Es 1714, Alexandre Chevat . 
Pyez leP, Anfelme, Hifiire des Grands Officiers de La 


Couronne . 
ESQ ESR. 
EX nom d'une des rois races d'Arabes 
qui paférent en Afrique l'an 999. Les deux autres fe 
nommoicnt Ailrla & dl. Les races où Tribms d'El. 
quequia & d'Hiléla, fortoient de l'Arabie Heureule. El. 
les fafoient routes trois enfemble environ cingaante mille 
combartans, qui fe répandirent par tout l'Orienr de la Bar- 
barie, & avec le tems devinrent mäitres de plufieurs pro- 
vinces. La Triba d'Elquequin cft divifée en quinze li 
ées, dont la principale s'appelle Uled Hédegi , laquel- 
Fa partagée en fx Heylas, ou Communeurez qui vivent 
par Aduares , c'eft à dire , dans des villages compofez de 
tentes, & qu'ils tranfportent d'un lieu à un autre. Cha- 
jee Adaee coarient cent où cent cs guenee & quelqun 
cens tenter rangées en rond , où on aille au milieu w. 
ne grande place vuide pour renfermer les 1roupesux La 
nair. Ces ventes foac fi prefices les unescontre les autres, 
qu'elle font comme un mar , où il n'y # que deux avenues, 
que l'an ferme ls nuit avec des épines, pour em r l'en. 
née mer Hans Ru bi inc Marmol , de l'Afri. 
pue, div, 1. 
: ESQUIB. Cherchez ESSE QUE'BE . 

ESQUILIES, endroit de l'ancienne Rome, où l'on 
enterroie les pauvres, & où l'on jettoit Les corps de ceux 
que l'on avoir exécurez à mort ; c'étoit mêine Le lieu defli- 
né pour Les fapplices. Ce Lies dans la fuite changes de fa. 
ce, & Mécene Favori d'Augalte , y birie de beaux jardins. 








ER 





ESQ. ESR. ESS. 


*Horace, lié. $+ Odar. Odr $.v. 100, Ode 18.6. /56. +. 
Sat, 8, w, 14. lib, 3. Sa 
SQUILIN (Mont) en Latin Efgwilimur Mon ou Æf- 
qi Efquilia, Exgmilia, elt une des fepr collines 
ome , nommée aujourd'hui, À! Moure di Santa Mari 
Magriore .* Plararque en fait meprion dens la Vie de Sy L. 
la. * ayez MONT ESQUILIN ; 

ESQUIMAUX, peuples de ls nouvelle France dans 
l'Amérique feprentrionale. Ils fout placez au nord de La 
riviére de faint Laurent, & au levant de celle de fainte 
Marguerice . Les François ont dans leur pais le Ponr-Neuf, 
& quelques autres petites Colonies. * May, Did. Géogr. 
Fryez ESKIMAUX . : 





ESRON. Pez HESRON. 
ESS. 





d'allaut par Aleran- 
aifs, l'an du monde 3954, avanr J. C. 84. 
Réland croit que cette ville évorr à l'orsenc de b Mer de 
Tibériade , prequil ef dix qu'aprés qu'Alerandre fe fine 
emparé d'Ella par la force , il fe rendit aufli maitre de Ga 
Jan & de Seleane .* Jolephe, Aurig. Judaïg.lés.13.c.28. 
Relnd, Palaffina, L 3. 

ESSARS , € Pierre des ) Seigneur de ls Motte, de Til- 
y & de Villerval, Chambellan & Maitre d'Hôcel du Roë, 
Re l'un des Seigneurs qui rent en Ecolle au fecours dus 
Roï contre les Angloës, & il y demeura prifonuier es den 
combat donné en 1402 . Etant revenuen Fraace , ils'ac- 
tachs au Ducde Bourgogne donc al Éae grand partifan , 
& par la faveur duquel ol fut faic prevôc de Parisen avril 
1408 , Grand Bouteiller de France en jualler 1410, & pre 
mier Prélident Lai en ls Chambre des Congres , qu'il ré- 
figna su mois d'oétobre fuivanc . Il fus en nie cems de- 
fppincé de celle de Prevôr de Paris, en laquelle il fat ré 

i le 23 fepceenbre de l'année fuivante par sucorité de 
Dec de Guienne & du Coaleil du Roi , doat le Due d'Or 
Jéans fe plaigaic . Cela n'envpécha pas qu'il ne füc fait fou 
verain Maitre & Réformareur des Eaux & Forérs de Fran 
ce, & fouverain Gouvernear des Finances du Royaume , 
donc il fe démiren 1412, moyennsntune recumpenfe de 
fix mille livres, qui farenc levées fur le peuple . Outre ces 
Charges, il évoie encore Gouverneur de Nemours & de 
Cher + Où il fe retira après avoir perdu lesboanes 
graces du de Bourgogne, pour s'être voula atracher 
su Dauphin Due de Gusenne. Li y jufqu'eu com 
mencemnent de l'année 1413, qu'il revine fecrésement à 
Ja Baflille; mais ilen fut curé par la tation des Boschers , 
& mis prifonnier au Louvre , puis au Palais , où fon procès 
Dai ar fair ; écanr accufe d'avoir voula enlever le Roi & Le 
Dac de Guienne , il fur condamné à perdre Is têce , & ex 
curé aux halles le premier jules 1413. Soa corps fiat poe. 
sé à Montiaucon , où quatre ans auparavant il avoit fait 
merrre celui de Jean de Montsgu , Grand-Maitre de Frame 
ce. I en fur depuisuiré, & porté en l'églife des Machu- 
rias, où il fu folemnellementencerré , fa veuve ayant ob. 
teau La reftitation de fes biens conGsquez ,& purgé fa mé- 
moire. Le Religieux de faine Denys qui # écrit l'hifloire 
du Roi Charles VI. dit que des fai den me basse fers 
emporté, qué agile en tout ce qu'il faifoie, avec plus de 
chaleur de de precipitation que de jugement ; qui d'emban 
raffa dans les faëtions, Ge s'engages dass le périlloux ma. 
sement des Finances du Royaume ; qu'il fe laifs aller à le 
pales aveugle d'élever fa maifon ; qu'il me penja qu'à en. 
richrir fon frère Ge [es aenis ; Ce quee pour ce Juÿer id porta le 
Due de Boureegue à exiger de l'argens des peuples fous les ti- 
tres colorez de réfrrmarsos , d'emprunts de deniers Gr d'au 
tres prétexres. Un regicre des plaidoiries du Parkemese 
dutroiliéme janvier 141$, porte qu'il cowvaira meule ofe 
cer, Gr ft tant, qu'il fur Preuêt de Paris , Grand Bone 
tesller de France, fouverais Adminiffrareur des Finances 
du Royaume G Maitre d'Hotel du Rai ; qu'encrs états il fe 
maintint talloment , qu'il ny avoir ni lier ni Préf= 
dent gs du ait efé faire déplaifir. * L'Hiftoire da Roi 
Charles VL par mo Religieux de faist Denys. Le P. An- 
felme, Hi. des Grand Off. &e. 

2. Il defcendour de Pisnns des Ellars 1. du aom, Argens 
ser du Roi en 1329 deJeanme, {a femme, eue pour 
enbsas 1. Pr ru uit +, Pureipes qui ft ls brame 
chre des Sei de Thieux , rapportée cyraprès 

2, Pusnus des Ellars, IL.dunom, Chevalier, futre- 
ga maitre des Comes en 1336 , far dépucé en Hainsult ea 
2345, traiter du mariage de Louis de France , fecond 

de Jean, Duc de Normandie, avec Is fille du Duc de 
Brabane, & mourut en 1346, à la journée de Crécy. Il 
époala Jeænsr de Pacy, fille de Jean Seigneur de Brie fur 
Marne, li le prit une feconde alliancesvec Jean Sei- 
gueur de y-en-Mulcien , & moarut le huitième 
mars 1 392 , ayanteu de fon premier mariage, 1. Pisnns 
IL. qui fuit; 2. Perronelle , mariée à Pivrre de Lorris , Sei- 
| man 34 N des Ellars, premiére femme 

Jean Saugerre . 

3. Pisanx des Elfars DIT, da nom , Seigneur de Char- 
dy, mourue avant Le mais de janvier 1402 , laiflant d'A. 
deline de S. Philibert, 1.Jeamme, mariés à Celars de Pare 
pets 2, Drmyfe ; 3. Jacqueline , alliée à Jean de Boaftsalt , 
Ecuyers & 4. Marie des Ellars, qui épouls Mathres de 
Villemeroy dit Poswrpawfe . 
























SEL 


ESS. 


SEIGNEURS DE THIEUX. 


2. Parzivrs des Ellars, I. du nom, fecond 6ls de Pien- 
»2 L du now, ntier du Roi, fut Seigneur de Thieux, 
& Maitre d'Hôcel da Roi & du Dauphin fervicen la guer- 
re de Normandie en 1356, & la mlineannée à la journée 
de Poiriers, où il fue femene blellé, & fait prie 
fonnier . Il ue depuis inftitué Marre des Compres extra 
ordinaire, pais Capitaine du château de Meaux en 1558, 
& mourut en 1 36 1 . On lui doume pour fememe Jeauxe de 
Soyecourt , & 11 fut pére de Pirizuers LL. qui fuit. 

3-Puistors des IL. du nom, Seigneur de Thieux, 
fervit en Normandie en 1378 &e 1342 , prenoit La qualité 
de Maitre d'hôtel de Roi en 1384, & celle de Confeiller 
an Grand Confeil en 1404, Il époufs Marie de Bucy dont 
ileut 1. Pisnax, qui fuit ; 2. ANTOINE, qui conviaus la 
poftérité rappariée ER 3. Philippe Maitre des Requé- 
resen 1409, puis Év d'Auxerre, morten 142658 4. 
Marie des Ellars, alliée en mai 1391, à Ancrau de Bel- 
loy , Seigneur de Morangles. 

Pisans des Efars, Seigneur de ls Morte, de Tilly ,&e 
de Villerval,Prevôe de Paris & Grand Bouteiller de Fran- 
<e, qui a donné lieu à cet article, & done il eft parlé cy- 
deffus , époufs Marie de Rully , fille de Jacques de Rully 
Préfidentau Parlement , & de feaune Gifard . Elle pour. 
fuivit le Procureur du Roi au fujes de la mort de fon mari, 
obtint la refticution de fes biens confilquez, apres 
mémoire ; ayanr eu de (on mariage Robers des Ellars mort 
fans alliance . 

4-Axrorxs des Eire L du nom, fecond fils de Pureir. 
ve, Sei r de Thieux, & de Marie de Bucy , fat Ses. 
per le Thieux & deGlatigny, Valet tranchant, & 

des deniers de l'Epargae du Roë . Il fuivie la Éétion 
du Duc de ogne avec fon frére, & fus l'un des pre. 
miers du Confeil avec l'Evêque de Tournay & le Vidime 
d'Amiens, qui furent nommez dans la lerire en forme de 
plainte que le Duc d'Orléans envoya au Roi en 1412 ,les 
déclarant fes ennemis. 1 changes depuis de parti, ce qui 
couta La vie à fon frére, & mit Es fieane en danger ,ayant 
été mis prifonnier en le rour du Louvre, d'où érant forti , 
en Par mt 4 Er ve il fe PAT 3 GE 
te grande ire de faint Chril le qui eft à l'entrée 
debit de PE & Lure premt pl qui à l'oppoñ- 
te, il elt répréfenté à gencax armé de routes piéces avec 
certe infcription , C'of La répréfentarion de noble bermns 

ins des Effars, Chevalier , jadis Seig deThieux 
de de Glarigny-au-Val-de-Gallie, Canfeiller dr Chambel- 
Law du Roi metre Sire Charles Pi. de ce news, lequel Cheus- 
dier ft faire ce grand image en l'honneur Ge rremembrance 
de Menfienr S. Chrij enl'as 1413. Priez Dies pour 
Len ame . 1] vivoit en 1462, syant eu de N. fa: femme, 
Le nom eft ignoré, Puis1888 LL du nom, quai fuit . 

$.Puicappa des Eflars II. du nom Seigaeur de Thieux, 

Glatigay, écc. Maitre d'Hôtel du Roi en 1464, & Capi- 
taine du château de Montils-les-Toursen 146$ , palla au 
Service de François Duc de Bretagne, qui le ftlon Maitre 
d'Hôtel & Gouverneur du Comré de Monsfort ; & la Da- 
chelle de e le Gt l'un desexéeureurs de fon teits- 
ment en 1469 . Îl fut l'an des Seigaeurs que ce Duc envo- 
ya en 1471, Vers Galton Come de Foix, pour sraiter de 
fon marisge avec Marguerite fille de ce Comte. 11 le cam. 
init auffi ea 1473, pour conclurre avec le Roi Louis XI. 
mn fut Ggnée ; &en 1474, ce mène Dac l'en 
voÿa à Senlis pour traiter de la paix avec le Roi, qui pour 
J'actirer à fon fervice, lui donna la charge de Bailly de Me. 
aux, & celle de Maitre des Eaux & Forts, dans lesbon- 
nes gtaces duquel il derseura jufqu’à G mort. 1lépoufs 
Jeanne Bérard , fille de Pierre, Seignear de Blére & de 
Chifé, lsquelle vivait encore en 1454, ayanteu'epre 
aurresenfans Antoine LL qui faie. 

6. Antoine des Ellars LL. du nom, Seigneur de Thieux, 
en Champs de Bt arbs a marrde ou pére CH 

mpagac & Brie a mort [L] Se one 
bellsn du Roi, mourut en 1494. Il époufs Margæerite 
d'Ognies , fœur de Paléran Seigneur de Pierre-pont , 
Chambellin da Roi, Bailly de Hefdin, dont ilent entre 
autres enfans, Awrons LIL. qui fuir . 

7. Antoins des Eflars LIL du nom , Seigneur de Thi- 
eux, &c. Les par contraë du deuxième janvier 150$, 
Perrine de Menou , fille de Philippe Sei de Menou & 
de Boulay , dontil eut CiaUDE, qui fait. 

%. Ciaups des Ellars, Seigne: Thieux puis de Sor- 
mery, Maître d'Hôcel de M. le Dauphin, échanges la 
Terre de Thieux pour celle de Sormery . 1] époafs 1.Gæ- 
briells de Goufier, lle unique d’Anuer, feigneur de Fou- 

» Chanonat & Mouton en Auvergne, & de Clew- 

de Chamigny , Dame de Saurour en pagne : 2, 
Charlotte de 1 Slle unique de Jean Seigneur Taix, 
Grand-Maltre de l'Artillerie, & de tte de Mailly, 
doat il n'eut point d'enfens. Du premier marisge vint 
Fnançois, qua fuir . 

9- François des Elfars, Seigneur de Sautour , Sormery, 
&c. Eeuyer CEST nn nu Tuer 
pagne, fur tué à Troyesle17 1590. 1! 

2. Fragaife du Prat, dont il n'eut point d'enfins : +. Char. 

dore de Harlay, 6lle de Lewis, Seigneur de Cef & de 

Chanvallon , & de Lowifa de Carre , Dame de faint Quen- 

tia-le-Verger, dont il eut Charlorte des Eflars, Dame 

de Sautour , &c. Maitrefle du Roi Henri IV. puis premié. 
Diéfienmaire Morsri. Tom. IF. 





ESS. 
femme de Franjsis de l'Hopital , Seigneur du Hallier 
Maréchal de France, Cheralier des Ordres du Roi, Gou” 


verneur de Champagne & de Paris, morte fans poflérité 
Jehuitiéme jailler 1651. Poyez ep-deffeus : 

ESSARS, ( Nicolas de Herberay Sieur des) qui \ ‘voie 
fous Françoës L. & Henri IL a traduit l'Hitosre de Jofephe 
de la Guerre des Juifs, les huir premiers livres d°. , 
l'Horloge des Princes de Guévars ,deux autres Remans, 8e. 
Ia beaucoup plus mal reafli dans la craduétion de he 
que dans celle d'Amadis, qui we Laiffe pas de fe faire lire 
encore aujourd'hui, tout grotefque & co barbare qu'en 
foit Le yle . Et œux qui font samoareux de ces forres de le 
êtures, prétendent qu'il ÿ a dans ces livres an vour afez 

x qui vient de Traduéteur:dans les tems nésnmoins 
où le vieux ftyle évoir à la mode, il n'a pas été univer- 
fellement approuvé. Un Auteur Françoss nommé Abel 
Marthien & da Verdier-Vaaprivas doc ges que 
dans les commencemens on confidérâc des Ellers comme 
La régle du beau langage néanmoins il n'avoir jamais bear. 
coup rengéle Laririer du Parnaÿfr, dr qu'il n'avoir par long 
tarms fuë fous le barneis Ge dans le travail des Letrres His 
ATAIRES « 
P: 346. Anc. Du Verdier, Biblisth, Frarç. Abel. Matthies 
Devis de La Langue Frauçoifr . 

*ESSARTS ( Charlorre des} après avoir été Mairreffe 
d'Henri IV, & avoir concraété un mariage clandeflin 2. 
vec le Cardinal de Guife, époafs en 1630, le Maréchal 
de l'Hopiral , conna suffi fous le 10e de du Hallier. EL. 
le fe méls an peu trop des afaires qui regardent la Polici. 

, comme où le peut voir dans l'exemple que l'on en va 
Docs. Elle svoit un Gls au fervice du Duc de Lorraine, 
appellé le Chevalier de Rémorantin , qu'elle avoir eu du 
Cardinal de Guife, Elle crue que Le moyen d'élever ce fils, 
évoir de travailler à la réconciliation du Due avec le Roi , 
& de le faire récablir dans les Erars. M. du Hallier, pref- 
fé par fa fename de s'employer en cette négociation , re» 
montra au Roi & au Cardiaal de Richelieu, que dans la 
conjonétare où fe rencontraient les sFsires de fa Majeit 
lai fetvbloit qu'il feroic de fon fervice de retirer le Duc d'a. 
vec les Biprgnols par e traitré . Madame du Hallier 
de fon côté , joignant fes remontrances à celles de fon mari 
rfavoir à la Princelle de Cansecroëx , que le Duc avoit é- 
poufée quoiqu'il eûr encore une autre femme , que fon in- 
térét particulier érant de fe voir bientôt Souveraine , elle 
devoir employer roure fan adreffe à perfuader au Duc de 
ne pas reluler la paix, & le recouvrement de fes Etats. On 
entra donc en eraicré de part & d'autre, Ge La paix fat con. 
clue à S.Germsin en 1644, Le Duc fe croyane léfë par cet 





accord , & fe trouvant trop foible rétiiter aux crou, 
du Roi de France, fe retira avec fes roupes entre Sambre 
& Meule . Pour colorer cette retraite, 1l dépichs un Cou- 


rier au Cardinal de Richelieu , par lequel il l'avertiffoie 

<e qui l'obligeoie à fe retirer , n'érour pas qu'il eûe def- 
fein de violer (on craitté , mais que La crainee que Madame 
du Hallier lui avoir donnée qu'il avoër defein de le faire 
arrêter, en éroir l'unique eaufe. Pour be qeceus 
crainte a'étoit pes fondée en l'air,il lui envoya ua billet &- 
crit de la main de cerre Dame à le Mére Supérieure des File 
les de la Congrégation de Nancy, nommée Angéliguese 
fa Confdente, par lequel elle la prioit de lui Eire 

les om s que fes déporremens doanoienc à la 
Cour de France , y faifoient fc aux moyens de fe fa. 
fir de la perfonne . Le Cardinal fut fi piqué de la hardiefle 

‘avoit eue Madame du Hallier de donner cet avis, que 
lon mari qui étoit alors occupé au recouvrement des peti- 
tes places de Lorraine, &c attaché au fiège de Châtel fur 
Mofelle , reçut Ordre du Roi par un Courier exprès, d'en- 
voyer (a femme dans une de fes maifoas , de changer le 
Major de la Garnifon de Nancy, & de mertre en fa place 
un aominé Békalel que n'étoit pas de fes amis, &c qu'aul- 
fi cèt après la reduction de la place, ilallär la 
Cour compre de fes aëtions & de celles de {a femme . M. du 
Hallier abéie exsétément aux Ordres du Roi, & comme 
il en avoit toujoursété aimé , & cftimé d'une fdélitéin. 
cotraptible , il far renvoyé quelque temsaprèsen Lorrai. 
ne, avec ordre d'achever de reprendre routes Les places 
que l'on savoie rendues au Duc, & de les remertre fous le 

roir de (a Majefté . Pour 6 femme , de l'ambition de 
le on avoir pris fujer de défance, elle fur obli 
de reiker dans ls maifon où elle avoit été réléguée. * 
amoires du bisrquis de Besaveau ,l.3. p.70, cé fiv. de l'édir, 
de 1638, à Col chez Pierre Marteau. 

ESSE". Voyez MONT ALEMBERT ( André de} 

ESSE"DONS , ou ISSE DONS, anciens peuples de Sey 
thie. Hérodote, Pline, Prolomée , &c. en font isention . 
Lear ville capitale vost Iédon , dite aujourd'hui Carace. 
ram , différente d'une autre sommée aujourd’hui 
Suclwr où Sinchu , dans le Royaume de Tangut. Les Ef. 
fedons mangeotent les corps morts de leurs parens, hors 
1n tête qu'ils réfervorens , l’enchallance dans de l'oe, 

Aer fervir d'Idole ." Hérodote  L. 4: Meljomene Dome 
ponius Méla, d.2.6,1. 

ESSE'ENS, ou ESSE'NIENS , Seéte célébee parmi les 
Juif. On igaore l'onginedes Elléens, & l'éymologie 
de Leur nom . Pline die qu'ils fablifluiens depuis plufeurs 
milliers d'années , fans mariages , & fans aucun com 
merce avec des perfonnes d'un autre lexe.ls per feculorsuns 
millia, incredibile ditfn, Gens aterss jf, is qua meme mafci- 
tur.1,52.17. Le quatrième livre des Machabées les le 
Hafdanim , & dix qu'ils fabéiflaiene déja du teurs d'Hite 


Franc. de la Croix du Maine, Bébléeth. Framç. : 
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can Gfand-Prêtre des Juifs vers l'an de Monde 3929,avane 
J.C.i06, & avant l’Ere vulgaire 110. Le prentier (.] 
sont Joérh Éfle mention, elt un nommé Judes qui vi. 
voir du tems d'Arifiohale, & d'Ancigonus ls d'Hirean : 
Suidas & quelques autres aprés lui ,aut cru que les Elléens 
étoient une branche des Réchabres , qui , comme on 
fair, vivosenr dés avane la captivité de Labylone. S, Epi- 
phanc dérive leur om de Jellé pére de David, où de No- 
tre Seigneur },C. dont le vom , felon lui, fignifie Mé- 
décis ou Sauver. Il die que c'évoit uae Seite de Samari- 
tsias, à qai Élesï avoir iafpiré diverfes erreurs. Drafus 
croit que les Eléens fonc une branche des PhariGeus . Sa 
veus qu'ils ayent cré leur nom , de la ville d'Efls . 
Serrarius rapporte jufqu'à douze opinions fer le nom des 
Eflèens . D. Calmer croir que les Chafdins ont 11 eft par. 
16 dans quelques fewsmes, & les Affidéens des Mach 
hées, fonc la véritable fourre des Elléens. Ils vivoieas 
dansune union rrés-étroite, & ils rejetrosent les voluptezs 
æuili-been que le inrisge , pour évirer Les chagrins que case 
fe l'incempcrance des lemanes, qu'ils cro posent n'être pas 
fidéles à leurs maris. Ils obfer voient rel:gieufement le j 
du Sabbach, puisque non feulemenc ils Biloient euire leur 
viaade la veille , pour n'être pas obligez dans ce reposd'al 
lumer du feu ; mais qu'ils n'ofoient pss mème changer ua 
vaileau de place , ni inriséaire, s’ils n'y étoient contraints , 
aux nécelTitez de la marure. Joféphe +joûte qu'ils étoienx 
divifez en quatre clulles, Se que les plais jus avoientua 
tel refpeét pour les ançiens , que lorsqu'ils les couchoient , 
ils écoient obligez de fe puritier, cowine s'ils avoient tou 
ché au étranger . Il y aVoie un autre forte d'Ellenieas, qui 
<onvenoienc avec les premiers en toureschofes, horinis 
en ce qui regarde le mariage ; car ceux a croyaient que 
c'éroie vouloir abolir la race des hommes , que d'ÿ renon- 
cer , puisque G chscun ede embrailè ce lentimenc, où 
l'aroit vue bien-tôr éreinte. Ils s’y conduiloieut pour< 
tant avec tant de nodérarion , qu'avant que de fe mariet 
ils oblervoient pendant troisans (la perfonne qu'ils vou- 
loient époufer paroillait aflez faine pour bien potter des 
enfans; & lorsqu'aprés être mariez elle devenoit grolle, 
ils ne couchoient plusavec elle pendant & groflefle, pour 
témoigner que ce n'évoie pas ls volapté, mais le der de 
Sous des hommes à ls Répablique, qui les engageoit 
dans .le mariage. 

Il État remarquer au fajet de ces Efléniens, que ceux 
qui vivoient fous la difcipline de faine Mare à Alexsndrie, 
êtoienc Chrénens, felon Baronius , bien que Joiepls Sca- 
liger s'efforce de promver qu'ils éxoient teurs du Jus 
daïsme. Saine Jérôme en fair mention dans le livre des 
Ecrivains Eccletialtiques s & il sjoute qu'au remsde faint 
Marc les Fidéles vivoienedans Sr rs communauté 
de biens,dans une grande afiduité à ls priéreydans les veil. 
les & dans lacoatinence . Saint Epiphine les aomme Jef. 
féens , nvoe qu'il dérive de Jesus , où de Jelle , pére de De< 
vid , donc Nücre Seigneur éroir deicenda . Mais ils étoiene 
een eniens Juiés sde . même Auteur 

le, comme je l'ai &. Pline die de ceux-ci, que 
Vivant dans La continence leur nombre n'eil conpolé que 
de ceux à qui les cabunitez de la vle font embraller leur Se. 
&e. Plufeurss'étonnent que les Auteurs , qui devant Pline 
ont parlé de sons ceux qui fsifoient profeilion d'une Mors. 
leexcéllente, n'ayent riea dit de ces Ellénieas ; & les au- 
tres, avec le Cardinal Baronius , font farpris de ce qu'il 
nv'eit point parlé d'eux dans l'Evangile , comme des Phari- 
ficas Per Sadducéens  & des Here ieas. Ua lavant Pré 
latacra, que camme, felon le témoignage de faine Epi 
plane, ces Edléniens étoient une des quarre Ssétes des 
imaritains,qui n'avoienr point de commerce avec les Juifs, 
il ne fat pas s'éronner f l'on n'ea crouvoit point à Jérde 
falem , comme on n'avoir poine de Pharifiens dans Sarna- 
rie. Il ef néanmoins certain qu'ils évoient Juifs, comme 
il paroit par Pluloa & par Jodephr. * Saint Épiphane, Ha, 
M8 Jolèqe ,l18. ds Anriquitez [ndaiques ; @ liv.s, 
de La Guerre des Juifs, cbap.12. Tornicl, À. M 4545. num, 
13. Saint Jérûme , de Seripr, Ecclef. in Marco Gr Philome. 
Sune Cyrille d'Alexandrie, lié.6cont.fuli sn, Saint Chry- 
foflome, Hom,44. is A. Eufebe, lib,3. Hif. chap, 5,6 16. 
Sozomène, liv.s.ch.12. Nicéphore, lie.2.cbap.1 5, Philon, 
dé. de vire conrempra. Pline , liv.s. chap, 17. Solin , eh 36. 
Serrariut, lév,3. Tribar. liv.s. Miner. ir 6,7, 1. (A 
Baronius, A. C. 64. Godeau, Aif. Ecclif. Voyez l'article des 
THU'RAPEUTES. x 
ESSEK , ville dans ls provincæorientale de l'Efclsvo. 
nie, avec un pont ; long de 856$ pes Géomérriques, & lar- 
geder7, qui s'évend fur ls Drave (ur un grand marais, 
& farlariviére de Fenus où de Fennes, depuis la ville 
juiqu'au foer de Derda , qui eft de l'agtre côté dans ls Balle 
Hongrie. Après la bataille de Hard, de Mobatz, 
la gatasfon Turque d'Ellek, qui évois de plas de trois 
mille hommes , ayant eu avis de Le marche des Chrétiens, 
abondoans| la place le 29 fepecmbre 1687, * Mémaires 
du terms. 
ESSEN, petite ville d'Allemegné dans le Cercle de 
Weitphalie, eft ficuée dans le Comté de la Mark, à l'O. 
rientde Daysboarg , Ellen a étéune ville Impériale . Elle 
dépend maintenant avec fon territoire de l'A bbelfe d'Ef. 
fea, donc le couvent cit prés des murailles de Is ville 
L'Abbaïe d'Ellen eft riche , libre, & dépend immédiare- 
ment de l'Empire. On n'y reçoit que des les nobles, 
qui ne font point de vœux, & qui poarene fe murier, 
quand il bear plate. "Mure , Gémgr eue 
3 ju 
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* ESSEN et Le nom du raiffeau à La fource duquel elt fi. 
tuée la ville d'Eden qui fair le fujer de l'are. précédent . 
Son cours eft du fad au nord , & il fe jeete dans la peite rie 
vière de Bern . 

ESSEQUEBE , ESSEKERE , ou ESQUIB, Effequebis, 
tiviére de l'Amérique méri ale, dansla Guiane, a 
fource 32 lac Parune. De Là coulane vers le feprentrion 
dans le pais de Caribes, elle reçoit diverfes autres, & le 
eue dans la mer du nord, entre l'Orénoque, qu'elles 
su eouchane, & le Damatar qu'elle a à l'Orient, 

ESSERIS ASCHALLI. #oyez EDRISI. 

ESSEU , port de mer. Cherchez VISSAN. 

ESSEX , province d'Angleterre , a eu autrefois fes Rois 

iers, dont nous avons agir la lucceffions fous le 
noi d'Angleterre. La province d'Eflex eft aujourd'hui 
divifée en trois Comtez. Le premier dit le Contes" d'Es- 
sex , cit le plus grand , le long de ls mer : Les deux aurres 
font Middelfex où elt Londres, & Hartford. La ville cz- 
picile du Coté d'Ellex eit Colcheiler, qa'ilsprétendent 
avoir été blrie par Coil , un des Roës de ce pais. Les autres 
fonc Harwich , Malden, Walrhen, Barking, &c. Ce 
is eftadez fcruile. Géofroy de Mandeville ,fue premier 
Ke d'Ellex. Depuis, cette famille syant manqué , 
le Roi Jesn donna ce Comté, ainfi qu'ont fait fes fuccef. 
feurs à fon imitation. La Reine Elizabeth le donna l'an 
1573 , à Gautier Dévéreux, defcendu d'une ancienne fa 
mille de Normandie, & l'envoya Général en Irlande, 
où il moururà Dublin, en 1576, laidant pour fils Le cé- 
lédre Come d'Ellez dont nous allons parler dans l'article 
fuivane, & done nous avons déja parle dans celui de DE'- 
VE REUX ( Robert } 

ESSEX,C Robert Dévéreux, Camre d'} célébre par fes 
Bvears & par fes infortanes , fat ua Sesgneur des mieux 
fais, es las braves & des pla fpirieels de fon œus. La 
Reine Elizabeth qui l'aimair, le combla de biens & d'hon. 
neurs. Ouure l'Ordre de la Jarretiére, qu’elle lui donna 
en 1$88,elle l'employs dans les principales afaires du Ro- 
gaume, & l'honora des emplois Les plus conlidérables . 
Le Comte fourine trés-bien ces honweurs , par {a bravoure 
& par {a conduite Il fe trouva l'an 158$ au fége de Zue- 
phen, fut Général de ls cavalerie Angloifeen 1587, fe 
trouva à lpéihes Porrugalen 1589, cormmanda le 
fecours Anglois au Siège de Rouen en 1591, & fur fair 
Confeiller d'Eraren 1593. En 1696, al prit Cadix en E- 
fpagoe ; & l'année faivante , il commandés l’armée navale 
envoyée aux Tercéres. À fon retour , on l'envoya en Ir- 
Jinde, où ilreadit de grands fervices à l'Ecats mais abus. 
fant de l'aurorsté, qu'il s’etoir scquife , 31 confpirs contre 
L qe mn eme Pers ral ue Eté aver- 
Lie, envoya prendre ; mass il Les arréta pri. 
founiers , all enfaise à Londres à delfein de foulever le 
peuple. On l'yarrêcs, & on lui coups la tête au mois de 
auars de l'an 1607, à PRES de sans: La Reine qui l'ai. 
amoit encore , le vit encre Les mains de a juitice , avec plus 
de chagrin que de colère. Elle foulaitoit de le fauver ÿ 
mais, felon quelques Hifloriens, le Comte ne voulut ja 
ntais s'humilier jufqu'à lui demander {a grace ; ré, 
continuellement ces pardles , qu'il auvir 2ÿ2z wécs F 

PE avoir vécu avec gloire Ge dass l'ejtime des gens de bien, 

autres rapportene , que la Reine Elizabech , dans le fort 
de fs patfion pour ce Comte , lui avoit donné ane bague , 
Jui difant , que quoiqu'il phs faire un jour , en lui rendant 
ce dépse, elle lui pardonneroit. Ce Comte inforrané ne 
gx fe fervir de ce remède qu'à l'extrémité. Ileur recours 

La feume de l'Amiral Howard, G parence, & la Ge prier 
de porter ceure bague à la Reine en main propre;mais l'A. 
miral ennemi caprral du Comte , à qui fa femme Le die ins. 
prademment, l'empècha de s'aquitrer de Ja conunidfions . 
Ain la bague ne venant paint, ls Reine iadignée , con. 
fentit à la more de cer homme, qu'elle croyoit rer 
la mort à la néceflité de recourir à a clémence . Quelque 
rems après l'Amiraloérantaa lit de k mort, envoya fup- 
plier la Reine de La venir vifiter, & lui rendir cerre le, 
difent, que fon mari l'avoit empéchéede la rendre plutôt, 
Cerre Princeile fe retira auili-1ôc frappée d'une douleur 
mortelle, fur quinze joars fans rien prendre , fe couchant 
soute habillée, Sc fe relevant cenc fons la nuit. Enfin , elle 
inourut de faim & de douleur, d'avoir à la perte 
de fon smant, quiavoi recouru à fs milcricorde . 
Princeile avoit La foiblelle des femmes, de vouloir pañler 
pour belle ; & Le plus grand crime du Comte , étoir de l'a 
voir irritée par Le mépris qu'il Efoit de fa beauté que l'âge 
ruinoit ; fans cela les rapports de fes ennemis ne l'eafent 
jat emporté fur l'amour qu'elle avoit roujogrs eu pour 

i. Payez DE'VE'REUX. * Aubéridu Maurier, Mémo. 
res pour l'Hiffoire de Hollande , Vie de Maurice, Prince d'O. 
range. De Thou , Hif. fui temp. Da Chène, HÉf. d'Angl. 
Hohnd. Hrroolog. Angl. Camden, de Seripe, magna Bri- 
tan. Lmhof, Hifoire des Pairs d'Angleterre. 

ESSEY, l'ESSEY, village avec une Abbaie, eft 
en Normandie, province de France, à querre lieues de 
la ville de Coutsnes, du côté du Nord, * Mary, Diér, 


Gésgr. 

ÉSSIDEUIL, bourg de Périgord en France , eft fur u. 
ne petite riviére, encre la ville de Périgueux & celle de 
Limoges , à quatre lieues de la première , & à fix de la der. 
aiére. * Maty, Diff, Géogr. 

ESSONE oariviére d'Erainpes. Voyez YONNE . 

ESSONE, village far la rivière d'Eflone og de Juine, 
















ESS. EST. 
EST. 


ST, CArefe ) ville d'Italie dans le Padousa , eft G- 

tuée [ur La riviére de Bicchiglione , vers les monts. 
gnesde Padoue . Elle a eu autrefois citre de Marquifae , &e 
d'Evéché fufragant d'Aquilée. La ville d'ER et «résan- 
cieane. Pline, Tacne, ée , l'Icinéraire d'Anto- 
ain, &e. en font mention . Elle fut ruïaée par le Tyran 
Ecsclin, vers l'an 1347. * Pline, 3.4 19, Tacite ,L. 3. 


EST, maïfon, l'ane des plus illuftres de vouse l'Tralie 
a tiré fon nom de la ville d'ÉR. Des Hifloriens fsbaleux 
ls font defcendre d’Aétius Roi d’Albe, & ayeul d'un au- 
tre de ce nom, Roides Voliques, rige de ls famille, de 
laquelle forroie Marcus Aëtius Baldus, ayeul materiel de 
l'Empereur Auguite, Jesn-Batifte Pigaa , qui a écricen 
Jahen l'Hifoire de la maifon d'Eit, que Jean Baronia 
traduite en Latin, la commence en La perfonne de C. A+ 
étius , qui eur de Martia fa femme un flsdece nom, pére 
d'Aurebus, morsen 418. Jl coaciaue enfisire de pére en 
Éls La généalogie des Seigaeurs d'El ; mais ces Faits font 
fans preuve . Voici ce qui paroît Le plus fr + 

1. Azow I. Seigneur d'Eft, nonsme par quelques-uns 
Auveny, & furnoané Je Grand Marquis , vivois dans le 
X.& XI liécle, & mourue âgé de près de cenrans, ayant 
été marié deux fois, 1. à Cumegende Guelphe , héritiére de 
G famille : 2, à Ermengarde, Élle de Hwgues Come du 
Maine eu France. Da premier lit, ilesc Guelshe, héti- 
mer des biens de fa mère en Allemagae . Il fut créé Duc de 
Daviére, en 1071, & mourut en Chypre, l'an 1161 ayant 
été marié deux fuis, +, à Erbelime , lle d'Othe le Saxon, 
Duc de Bavicre, qu'il répudia : 2. à Judith , 6lle de &aw- 
domi from L Pieux, Come de Flandre, veuve de 
Tofos Comte de Norhamberland en Angleserre, done 
ileur Guelpbe II. Duc de Baviére, morten 1119, nsen- 
fans; & Hewns dit Je Noir, Due de Baviére, mort en 
112$, qui de V#ilélde, fille de Magwws Duc de Saxe, eut 
Hexar Duc de Haiviére & de Saxe pere, par Gersrade fille 
de l'E, Lethaire LI , de Hewni furaomumé Le Lion , 

fcendene les Ducs de Brunswick & Lunebourg, 
æinf que le rapporce George-Gillaume de Leibairz Con. 
fesller du Duc de Branswick-Lanebourg , dans une lestre 
qu'il re imprimer en 1696 , sa lajer da marisge du Duc de 
Modéne & de La Princefle d'Hanover, & où il prouve que 
les deux maifons viennent d'une méme tige . D fecond 
lit du Marquis Azon, foctit Hmgwer, qua fur pea de vems 
Comte da Maine en France, & qui mourut fans enfans 
de N...Blle de Robert Guafeard, Come de la Pouille 
& Fouiques quifuie 

2. FoULqUEs Seigaeur d'Eft , faccéda aux honneurs de 
fon pére en Italie : on ne faie ni le non de fafemme , mi le 
tenas de fa mort. Il eue un fils qui éuit. 

3. Osiz10x Seigneur d'ERR, Podeflat de Pavie, mou. 
ruxen 1196. Sa fcmine fe noimmoit Sephie , que quelques. 
uns one die fille du Scigweur de Vérone. Îlen eur AzoN 
II qui furt. 

4.20% IL fur Marquis d'Eft & de Ferrate, Podeltst 
de Padoue & de Vérone, marquisd'Aacone, & moarut 
en1s13. Sa première femme fur Léemure, fille de Tomas 
1. Comte de Saroye , & de Béarrix de Genève : la fecon- 
de fur Marchefelle, nice de Guillasme , D'odeftar de Fer. 
rare, mais elle mourut en 1196, avant la confommagion 
du mariage : La croifiéme fut life, lle de Lanss, Com- 
te de fuar Boniface. 11 eut de la premiére 1. Altobraus. 
din , Marquis de Ferrare & d'Ancone, mort jeune & een 
joifonné en 1215, laine de Reime fille d'Alberr de La Scas 

a, une lle unique ; +. Féarrix , feconde femme d'An- 
dré 11. Roi de Hongrie. Béarrix, (car d'Aldrérandin, 
fur fondanice & Abbelle de Monte.Gemello, & mourut 
Je dixiéme mai 1262 , en odeur de fsintècé Du troiliéme 
lie d'Azon IL naquit Azon IIL qui fuie 

$- Azow IIL Marquis d'Eft & de Ferrare, eut des guer- 
res à foutenir coutre l'Empereur Frédéric IL qai bus prie 
Je chäcess d'Eft & d’autres villes, qu'il recouvra pourtane 
dans ls fuite. 1 mourut le 1 3 fevrier 1264 , ayant eu d'E. 
life, Glle de Remawd de Chiuillon, & de Canffauce Prin: 
cefle d'Ancoche , 1. RewAUD qui fuir ; 2. Béarrix, Re- 
ligieufe à Saine-Antaine prés de Ferrare; & 3. Cuéirefs, 
époufe d’Yrard de Malépine, Marques de Malle Ge de Car- 
rare, 

6, RenaU» d'Eit, fur enlevé por rage par l'Empe. 
reur Frédéric JL. 11 mourut en cet état dans la rouille, 
l'an 1250, laiffans mn bâtard qui fuir. 

7. Os1220x IL. fut légitimé par fon syeul, avec l'agré. 
ment du {sine Siège . 11 l'inibieua fon héritiér, & dans la 
faite il aquie à fes Erars Reggio, Modéne , & sutres pla 
ces, & mourut le 28 Éévrier 1:93. Il avoir époufé 1.en 
1263, Jacqueline de Fielque, morte en décembre 1283 : 
2.6 1248, Confamce de la Scala. De la premiére ileut, 
1. Azon IV. qui fuit 4 2. ALDOBRANDIN, Mmemrisiré après 
Los frére ; 3. Béatrix, mariée à Azon Vifconti, Prince 
de Milan; &4. Françsir, Marquis d'EIE, qai fut tué le 33 
coût 1342, en voulance recouvrer Ferrare, dont les trou- 
pes du Pape s'étaient emparées . Sa pollérité jouit da titre 
de Marquis d'Elt , & finir à ls cinquième génération en la 
perfonne de Herthalde d'Eft, Général de l'Infanterie Vé- 
sus » qui fut tué au fiégede Corinthe ca la Morée, 

l'an 1463. 

8. Azox IV. Marquis d’Eft & de Ferrare, mourut le 

Janvier 1308, fans cnfans de Béarrix , fille de Certes 




















































yaot ls guerre allamée dans le Ferrarais a/ 
fon fre, fe reuirsà Dr 


n'eit pas certain du nom de fon épaule 
fans, Aldvbrandin, Evèque d'Adris, pais de Modéne , 
& de Ferrare, mort Le 30 oétobre 1381 , & qui fur béaci- 
fé peu après , sai bien que fon frére Axes. Leur fœur fut 
Béarix , Mariée en 1339, à Jærques de Savoye, Prince 
d'Achsie, & de More. 


fance , époale de N, Mal 


EST. 


Raï de Naples. TI Lai ss bérard, Frifque ow François 


il fe Gowvertewr de Ferrares mais celui-ci Le mort 


Lo fon Pire livre La place aux Vinitions et gui Âtaxcors- 
smumier par Le Pape. 1 meurt à Venife ci 1309. 


8. Acposnaxpix d'Eft, fecond 6ls d'Oniz20N1£, vo- 
Lkaort de 

le, Haiflant à lon fréreFrars- 
is , Se aux enfaas de celui.ci le foin de recoavrer Ferare . 
Neveux ea vinrent à bout en 1317. Il mourut l'innée 


faivante à Bologne, ayant eu d'Aide , fille de Tebie Ran- 
gone, morteen 132$, 1. RexauD IL qui fuir; 2,Om1z- 
zox IIL quicontiaua la poitérités & 3, Nicalas, qui fuc 
échangé après la viétoire remportée 
trouva au 
1344, laillanc de Béarrix de Go: 
fée le 23 Janvier 1335, Renaud d'El, mort aprèsen 1355. 


parfon frère. Il fe 
de Modéne , & mourus le premier mars 
rqu'ilavoirépon- 


9. RekaUn IL. Marquis d'Eit & de Ferrare, fourine la 
des Ferrarois avec vigueur , & défie les du 
pe Benoie X. & de Jean Roi de Bohéme, qu'il orça à 


lever le fiège de la leigavrili533. HaiégesMo- 
po PE gt 


fe,done il eut troisen- 


MARQUIS , puis DUCS DE FERRARE , 
Va Maifon d'Ef . 


9. On1220x d'ER IL. du nom, fecond 6ls d'Aivosna x. 


vix Marquis d'Eft, fignals fon encrée dans les biens de Les 


le recouvrement de la ville de Modéne. Azon & 


Gui de Corrégio lui cédérens Parmeen 1344, mais l'a ne 
née fuivanre,il fut congraint de céder ceue place à Lachi n 
Vifonu, Prince . rs _ reçue Crete de ee 
rare ts ,& mourar le 20 mars 1352- 

saisir ee Éabé Elle d'Albert IL Eleéteur de Saxe, 
doat il refts veuf fans enfans le deuxiéme nssi 134t, 11 2- 
voit ea très Long-tems pour concubine Ligpa Ariolla, dice 





la Bulle, (Voyez ARIOST A) qu'il recoanut pourtant pour 
femme , & l'époufa avant qu'elle moërut ,ei 1346 : mais 
il ne déclara ce fecrer que peu avant fa matt , & fit vinge 
Chevaliers dont il exiges le ferment d'être fidéles à fes em. 
fsas . Ilen avoir eu onze de ceue femme , dont les priaci- 
paax furent 3 ALDOBRANDIS ques à. icotas IL. 
mentionné 4 fem frére ; 3, ALUBRT qui fuivras 4. Came 

Anal becs se Ai femme de Lans à 
de Gonzsgue; 6. Elie, mariée à Gui de Polents, Seï- 
gneur de Ravenne ; & 7. Bémrrix , alliée à Fédemar Prin. 
<ed'Achalr. 

10. Acvonraxpin IIT. Marquis d'Eft & de Ferrare , 

uverna les Etats quoique jeane , avec beaucoup de force 
de vigilance, & mérita Les bonnes graces de l'Empereur 
Charles LV. lorsqu'il vinx en lralie ,eu 1 354. L Gt la paix 
avec les Ducs de Mantome, & les Dues de Milans mais il 
ea jouit peu, évant mort à la Éeur de fon âge le troifieme 
éperet 361 rägé de 26ans, ar 
mino fon » Oéizzes mort a an pére ,& Pre 
rides 6 1e Conrad Duc de TUE. g F 

1. Nicocas IL Marquis d'Eit & de Ferrare, farnom 
mé le Boiteux , faccèda à fon frére. Il furen gucrreavec 
Barnabé Visond , Cr Ferrare, pe Le cr] 

1588 ,avec La réputation d'un Prince habale & HALL 
Gracur, ayanteu de Pirdis, Glle de Maffin de la Stala » 
Seigneur de Vérone, 1. Remawd d’Eit, qi fut Abbé; 2. 
Thadée, femme de François Carrare, Seigneur de Pa- 
dou, morte en 1404 i & 3. Comfawre , époule de N. Mala- - 
tite. 

10: Avant Marquis d'Eft & de Ferrare après fesfréres, 
reçue pour gage de l'amicié de Jean Galéas de Vifcourt, 
Duc de Milan , le châcezu d'Eit, que fa maifoa avoit per= 
du depuis un fécle. 11 fonda l'Univerfcé de Ferrare en 
1392, & mouras le 31 juiller 1593. Ilavoirérémanéà 

aenne de Roberts, doat il eur un fils Gérard , mort avant 
ui, & le à 3 jour avant mort, il époufs Jjorre Alberfa- 
ne, dont il avoit ea un fils qui fuir , 

11. Nicouas EL, Marquis d'Ett , fuceëda à fon pére , Se 
farmaintenu dans fes Etaes par Les Princes d'Iralie, contre 
Azen d'ER , fls d'Obiszon ÎT. Ilaquir Reggio & Parme, 
par la viétoire qu'il remporta fat Ortobos ÎÎL, Seigneur 
de Psrme, qu'il cmwer. Ayant écabli la paix dans 
tats, il voyages en Chypre, dans ls Paleitine, en Efps. 

ne & en France , où le Roi Charles 1V, pour marque de 
bienveillance, lai permit de porter dans fesarmes les 
trois fleurs de lis. Brant revenu chez lui, il ménages fi 
bien Les efprits des Princes fes voifins qu'il mérita Le titre 
lorieux d'Arbitre de l'Italie. Ce fut de fon tems que le 
pe Eugéne IV. afembla ua Concile à Ferrare: il fr écle. 
ter fa magaificence dans ceure occafion. Pigua dit que les 
Milawois Fippelérent poar les gouverner après ls more 
de Philippe-Marie Vifeonti . qu'ilen fait, ileft cer- 
tain qu'il mogrur à Milen , le dixième décembre 1441, IE 
avoit fé r.en 1397, Ziisla de Carrare, fille de Frans. 
gair le Jeune Prinee de Padoge : 2.en 1418, Laura Mais 
teite, dice Parifne, qu'il ft mourir pour l'avoir urprife 
ea aduleére avec Hugues; ui de fes fils nararels.U pritune 
rroifiéme alliance, en 1429, avec Richarde,Glle de Thomas 
LI. Marquis de Saluces,/morte en 147 3 . Sa feconde eue 

ui 





Gonzague ; G: 
_ Des Pénes d'Artinl 


* fon palai 


EST. 
Jui douns par un feul accouchement quatere flles, dent 
deux feules véquirent : fçavoir Zues, époufe de Charles 
code femme de Sigifisemai Ma- 
, laquelle eur Le forr de G mére 
pour crime d'aduleére. Du 3. lie, il eur HencULS, qui 
ut Duc de Ferrare apré: fes frêres hâcards ; & SiG15MOND, 
rige des Marquis de Saiot-Maruw. Leur pére enr encore 
vingrdenx enfaus iilégitinues de diverfes ‘die. Ler prime 
cipanx furest LEonsL cr Bonso, qui fuieene ; Hugues, 
siéselé avec fa balle-mére Albert Guron, pére de Nico 
lasMarte, Evéque d'Adris , mers en à 0: aud ; Pre 
souesaire du farat Siege ; 7 Maladuce, Exvqure de Cemiae- 
chio , qui laifa auf us bâtard, Scipion d'EN, pére de 
Blanche-Marie, ferme de Galéas Pic, Conte de La Miram- 
dole. On nomme encore deux filles matureiles de Nicolas 
IL, lotte, mariée à Antoine de Mourfi » quifartné 
Le jour de fes noces, en 1444 3 CG Marguerite, alliée à Ga 
léut-Robert Malarrile, Prince d'Aremni. : 

22. Loxec d'Eit, quoique né illégitime, fucceda à 
fon pére,en verra da tellement de celui ei. Al a 
pour s'sppayer l'amitié d'Allosfe Roi d'Arragoa , & de 
Naples, & éeant veufde Marguerise de Gonzigue , fille 
de François, Marquis de Manroue, morte en 1440, il 
époufaen 1444: Marie , lle de ce Roi auquel iléavoya 
Les deux ls légitinves de fon pére, fous présne d'être éle- 
vez près du jeune Ferdinand fon Éls. 11 aimalapaix, & 
cherca à l'erablir dans fes Etats, & à la mxncenir dans 
l'Iahe. Enfin, il mourut en 1450, le premier oftobre , 
Jasllane un fils Nicolas , saquel les Ferrarois rene arancher 
Ja tête le deuxienve feprensbre 1470; &une Lille Jabelle, 
mariée à Nicelas Pie de Ls Scala . . 

13, Bouso, frére du precedent, illégitime, comme 
lui, lui faccéda. Ce fur un homine ge, vaillant, 
néreux, suateur des Belles Lessres, & qui fur nommé ju- 
tement l'Orarewr de [a patrie. Li reçut magnifiquement 
en 1461 , l'Empereur Frederic Lil. quien reconnoullance , 
le Gt l'année luivante Duc de Modene & de Reggio, & 
Coaue de Rovigoi & lus donna le pouvoir de jindre à 
fes armes l'aigle de l'Empire. Le Pape Paul LL. qui le créa 
Duc de Ferraruen 1470, lai permit auifi de porter dans 
fesarmes les cles de faut Pierre, Il mourut le 20 aoûe 
3471, fansavour voulu fe marier, pour ne poiur faire de 
tort aux Éls légitimes de fon pere . 

13. Hencuzs d'Eit, Duc de Ferrare, de Modëne & de 
Reggio, néen 1433 du légieune marge de Nicocas IUT, 
fuçceds à Borfo. Li fur pendanr quelque tems Crénéral des 
armées des Véuitiens & des Floreuuns: Nicolas fon ne- 
veu , fils de Léonel, fe revois contre bai y nrais les Fer- 
rarois l'agaëe furpris, lui fireat couper le cou à l'infçu de 
leur Duc. Hercule eut dans la faire quelques sfairesavec 
Le Pape Sauve IV , & avex les Véaitiens doe il fe tira par 
facondune & par fua sdrelle. 1j mourut au commence. 
ment de l'année 150$ , bullane d'Eléouor d'Aragon , fl. 
dede Ferdinand, Roi de Naples qu'il avoit époulce en 
2473 1. ALtoNsE qui fuir; 2, Ferdimaud, qui confpira 
«ontre la vie du Duc fon frère, & conre celle du Cart. 
mal Hippelire , & qui mourut en priion le 22 février 
2$40: 3. Hippelpue, Cardinal, ssentieapé dans awarti 
de # 4 Séarrix , marièe à Lewis Siorce , Due 
de Milan, morte le deuxieme puvies 1479 5 5. Hebrlle, 
qe François de Guazague , Marquis de Mantoue . 

Ca auifé sus brand Jule, qui «tant remplace de La 
coniraion de fes frére Ferdinand , fut mis am prifes 
d'anigoé, delrorden 1558, Gmauturen 1561; Cœume 
Hatarde Lucerne, mariée à Auaibal Bentivoglio, Prince 


de Bologne. 

13. Aurowse d'Eft L du nom, Due de Fesrare , de Mo- 
déne, & de Reggio, Marquis d'Et, Prince de Carpi, & 
Coune de Rovigo, né le 11 juillet 1476, mourut le 31 
ottobre 1534. Virez ALFONSE . Il avoit époult, 1. en 
1491, Aowr Siorse, lle de Gale Marie, Duc de M- 
hn:2.Entfor, Luerées » fille du l'ape Aisxan. 
dre VL & veuve d'Alfoufe d'Aragon, Duc de lulciglis 
morte en 1520 : & peu avane {1 mort 1l<poufs Laura Eu- 
ftochia , qu'il avoër entresenue long-cems ,& qui étoit &lle 
d'un Ouvrier de Fesare. Elle mourut en 1573. Du 2. lit, 
leurs, HencuLs IL qui fuit; 2. Hippolyee, dit le Cardi- 
nal de Ferrare à & 3. François , Marquis de Mafls, qui après 
avoir été Général de La esvalense de l'Empereur les. 
Qu colaler mourut le 23 fevrier 1978 , lailleuc de 

is de Cardone.fille d'Antoine Marquis de Paduis, Mare 

fe d'Eft mariée 1. à Alfamfe Marquis d'EM ; 2. a Alder am 

» Marquis de Carrare, morte en 1608 ; & Bradaman 

4, époaie d'Herenls Come de Bévilaqus. Les enfans 

Aa dER vale Lara Baloais Est, à A sou. 

se, til Dues de Modéae; 5. Alfonfs, Ma: le 
Caheloro &6. Léansre , Rehgieule. dE 

14, HanoULs d'Eft IL. du nom, Duc de Ferrare, de 
Modène & de Reggio, né le quasriense avril 1508, fit Go 
néral de l'armée de l'Eglife fous le Pape Paul IV , & Licus 
Lt PT du en ne 1. y 
tre ippe LL. Roi d'Efpagne,l'an à $ 57. I fie pourtant fa 

dx peu après avec l’Efpagne ; &c après s'étre appliqué à 
Prier Modéne, Reggio Carpi & rfelle, & à embellis 
& fes jardias de Ferrare , il tourur Le sroifiéme 
pere époufé Le 30 juiller 1927 , Renée de 
France, le du Roi Laws XIL morte à Montargis, lers 
pain 157$ aprés avoir favorifé en roux les Religionnaires. 
Then eux 1. ALrowss qui fuit; 2. Lewis, Cardinal, mention 
mé dans un article fiparé; 3. Anne, gée le 16 novembre 




















EST. 


1931, mariée 1. En nd de Lorraine, Duc de Gaife : 
2. à Jacques de Savoye, de Nemours , morts Le feprié- 
me mai 1607; 4. Lucréce néeca 1534, mariéeen 1570 à 
Frauçais-Marie de la Rouëre, Duc d'Urbin, morte en 
598 ; &$. Léouore, morte (ans alliance. 
vs. Auronss d'Eût IL dunom, Due de Ferrare, de 
Modéne & de Reggio, Prince de Carpi, né le 19 jan- 
vier1$33, mourut le 27 oétobre 1597. Foyez ALFON- 
$E. Il n'eut point d'énisus de fes trois femmes, qui fu- 
rent, Lucrées de Médicis fille de Come, Grand Dac de 
Tofcane ; Barbe d'Autriche élle de Ferdiwænd I. Empe: 
teurs & Marguerite de CGonzigue, 6lle de Guilfasme , 
Marquis de Mantoue. Il feront fon poifible, fe voyant 
fins pollérié pour faire palier le Duché de Ferrare à fon 
n Gifar d'EA + mais Ls Coër de Rome n'y voalut ja- 
mais confentir . 1l difpoés feulemeitt en (a faveur des Du- 
chez de Modéne & de Reggio, de la Principauté de Car- 
pi, & des autres rerresrelevantes de l'Empire, & ce du 
confencement de l'Empereur. 





DUCS DE MODENE ET DE REGGIO. 
de la maïfen d'Ef. 


14. Auronse d'ER, fils d'Auronss L Duc de Ferrs- 
re, & de Laura Euflochis G eroifiénse femme, fur la tie 
des Ducsde Modéne, il mourut en 1f82, ayant eu 
le Julie de la Rouêre, Glle de Framgair.- Marie , Duc d'Ur- 
bin , qu'il avoit époulée en 1549, &qui mourut le qua- 
tiémeavril 1563, 1. Alfonfe, Marquis d'ER, most en 
1578, fans entins de Marfje d'Eit fa niéce lle de Fram- 
pois, Marquis de Malfa 2.Cr'saa qui fuit à 3. Alexis 
dre, créé Cardinal le 3 mars 1598 , lait depais Evéquede 
Reggio, mort le 22 nai 16245 4. Lrosorr, mariée à 
Charlss Gélualdo, Prince de Vénofa su Royaume de 
Naples: & 5. Hinpolyre, alliée en 1594 à Framgois Pic, 
Prince de Mirandele. 

14. Cr'sau d'Eit, de Modéne & de Reggio, Prince de 
Carpi, naquie au mois d'oftabre 1563. Son coufin, der- 
nier Duc de Fetrare, l'inititua fon héritser ÿ mais Le 
Clément VLEL n'ayant poinc voulu lui sccorder L'invefti- 





ture da de Ferrare, ilfe préparaäsen mettre en 
polleffiog par les armes : ce qui obliges le Pape à l'excom-. 
sugar , Les rou pes du fine Siège furent ialeraatées ait 


premuer choc ; mais Célar voyant que pas un des Princes 
d'Icalie ne le mexuic en devoir de Tlltter, & queles 
Ferrarois n'avoiens plus la méme ado pour lui, al fie 
fon accommodement avec le Pape le 28 janvier 1698, On 
le lala maitre de Modéne & de Reggio: ilobeiur à Ko- 
me le méime rang & Les nobuaes prévogusires don les Ducs 
de Ferrare avoicit été en palleifion : le Gine Siége prit fes 
Etats à perpétuicé luas fa pruccétion , & le Pape donns ua 
chapeau de Cardinal à fon frére Alexandre. IL mourue 
en 16:8 , ayant eu de Wirgimie de Médicis , Élle de Côme, 
Grand Duc de Toicane , qu'il en 1586, & qu'il 
pérditen 161$, 1. Asronse [IL qui lui faccéda ; 3. Louis, 
Marquis de Montecchio & de Scaudiago, Général des 
troupes de la République de Venife, néea 1593 ,morcen 
1664, laillane une lle tppebre d'Eft, époule de Berje 
fon oncle ; 3. Higpolyre, Chevalier de Mslthe & Cômman- 
deur, né en 1599, mort en 1643; 4. Nirolas Marquis 
d'Eit, néeni6or, morten 1640, fans ré de Suée 
ve d'Avalos, des lrinces de Montefirchio , veuve de 
Jules-Cifar de Capoue, Prince de la Cunclui 5. Bonso , 
tige de la branche de Scindian; ÿ. Foref Marquis d'ER, 
neen 1606, marten 1646 ; 7.falie, née en 1599 , more 
teen 16455 S.Lawre, nûe en 1$ue, iiriée à Alex an 
drole, Dacde ls Mirandole, morte ea 1630 ; K 9. As 
géle.Cathurise , Keligieufe à San-Géminisno de Modéne,, 
morte en 1644, agée de 23 sus. 

16, Auroxse d'El ILE Dur de Modène , & de Reggio 
hé en 1591 ,époala en 1608 Jabelle, bille de Charles. Ense 
manuel, Duc de Savoye , & l'ayant perdue en 1626, ile 
Gt Capucia a Mach en la base suaée, prit le noi de 
Ærére Jean. Batffe, & mourut daas le couvent de Caitel- 
auovo de Graliusos le 23 nai 1644, Foyers ALFONSE, 11 
avoir eu de fon epoule, 1. Cfa, ne eu 1669, mort en 
161352. HaaxGOs qui fait ; 3. Ohétte, néen t6v: , more 
Evêque de Modene en 1644 4. Céjar, né en 1614, mort 
en 1677; $. Alexandre, né & morten 16150. Charles. A. 
aire, BÈEn 1618 , mdrr en 16797. Renaull, mé en 
qui fur fair Cardinal en 1645, & Evèque de Modé= 
necat6s1, à qui le Roi de France donns eufuire l'Evé- 
che de Montpellier , & la proceétion des aires de fa Cou 
ronme à Rome; qui y gala on zèle dans l'adaire des 
Cories fous le Pape Alexandre VII, en reconnoillince 
dequoi Le Roi, dans le eraité de Pile , eux foin des intéréts 
de là maifon d'Eft ; qui mourux Evèque de Paleftrine, le 
30 feptembre 16725 & de la vie duquel moësavons des 
Mémoires ; £. Philibers, néca 1623, Mort cu 164$ ; 
Boniface, né & mort en 1634; 10, Catherine, née en 1612, 
morte Religweule en Éfpigae, l'en 163$; t1. Marguerie 
re, nécen 1619, marice en 1647 à Ferdinand de Gonza- 
gue IL. Due de Guaftalle, morte en 16925 12 & 13. 
deux lles mortesau berceau ; & 14. Auwe-Béatrix , née 
en 1626, wariée-en 1656 à Alexandre Pic IL. da nom, 
Duc de Mirandole. 

17. Faançous d'Eft , Duc de Modëne & de Reggio, &c. 
né le caquéme fe rss rames sonne 
pére, lorsqu' ke Capucin, & les gouvernaavee 
Foup de fgeûe dans der aeuns à ex Hcheux « A fut tirer de 
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l'Empereur Ferdinsod IL. en 1658, l'inveftioure de le 
Principauté de Correggio, après la déroute des affaires de 
Jean Syrus, Prince de Correggio & du S. Empire, mal. 
traité de l'Empereur, pour voir fair concrefaire la mon. 
noye de l'Empire. 11 reçut aufli de grands honneurs du 
Roi d'Elpagne, & fut Général des l'rinces confedérez 
d'irahie, en faveur de Duc de Parme contre le l'ape, en 
1643. Depuis, ayans embrailé Le parti de France, il fuc 
Général des armées du Roi en lralie l'an 1647, & battit 
Les Efpagaols dans le Crémonois en 1648 ; mais l'année 
fuivanre ayant levé le fiége de Crémone., il fie Apux 
avec l'Efpagne , & demai même ei inariage li Élle de 
Doe Louit de Haro, ter Miniltre du Koi Philippe 
IV : mäis les arderins l'ayant ramené au parti de La Fran- 
ce, rompirenr certe alliance , & lui firent reprendre le 
commandemene des armées de France, à la cére defquel. 
lesil sifiéges Pavie en 16$5 ; mais ingrilement. L'année 
fuivante 11 far plus heureux devane Valence, qu'il prit, 
aufli bien que Mortare le 25 20ût 168, sl mosrut le 43 
oétobre faivant. Il avoit épaufs 1, en 1630, Marie Far- 
néte, fill me, Duc de Parme, morte en 1646: 
2.001645, éle , fœur de (a première femme, 
morte l'année füivanre: 3. en 1654, Lucréce Darberin , 
fille de Thauée, Prince de Paleitrine ; & d'Aume Colon- 
ne, morte le 14 sole 1699, Du premier li, il eue 1- 
Acroxse qui fuit 2, Almerée , né en 1642 , que le Cardi- 
mal Mizsrin deflinoir pour fa nicce Horrenfe Manciai , 
qu'il vouloir iaflituer fan héritière ; ce qui n'eut point de 
laue parce que ce jeune Prince mouruc daus l'ile de Paros 
le ciagcième juillez 1660, en canduifint du fecwars Et 
Candic; 3. Jabelle, née en 1635, mariée en 1664 à 
Raisues Farnole , Dux de l'arme , morce le 12 août 1666; 
4. Léousre , née en 1643 , Carmélite à Miodëne ;$. Marie, 
nécen 1644, mariée en 1068 au Duc de Pirme fon beau 
frére, morte ea août 16844 & 6», & 8. trois autres en- 
fans morts au Lerceis. Da fecond lie, il eur 9. idioire, 
née ea 1649, more en 1656 ; da troilicine, 10, RexAUD, 
muntionné après fon neveu. 

38. Auronse d'Eit IV, Duede Modéne, &e. naquit 
le 13 février 1634. Des qu'il eut fuccidé à foa pére, il 
ft à paix avec l'Elpague, du confencement de la Fran 
ce. Ilen jouit peu, la fancé iofrme, &la goutte lui 
ayans fair perdre la vie Le 16 juilier 1662, Soi pere l'avoir 
amené en France l'en 165$, pour y épuules Laure Mar= 
tinozzi, fille de Jérême Martinozzi, £ de Marguerite, 
fœur du Cardinsl Mazsrin, morte le 19 Rillec 1087. 
Îl'en eut 1, Fuançois qui fuies & 2, Marie-Béasrix , 
née en 1658, mariée Le 30 fepeembre 1673 à Jass 
ques , Due d'Yorck, depuis Roi d'Angleterre, morte 
de 7 emar 1748, Le 

19. Faaxçois d'EA IL du nom, Dix de Modéne, &e, 
né le fixième mars 1669, fuccéda à fon pere fous La régeas 
ce de fa mére & de fon grand eacle le Cardinal d'EIE , &= 
mogrut le Gxicine lepreuore 16ÿ4, fans enfans de à cous 
fine germaiac , Marguerite. Marie. Françoife Faraéle , Glle 
de Raimwes IL, Duc de Parme , qu'il avoicepoufée le 14 
juillet 1693, morteen juia 1714. 

18, RexaUso d'ER, Due de Modéne & de R: 
Prince de Carpi & de Corrégio, fils du troilié 
Duc Fraxjois L.ssquit en 165$, & fat fait Cardinal en 
1086 : mais aprés La mort de fon neveu, il recnic fou cha 
peau dans le coaffloire du 29 mars 169$, & épula le 18 
hovembre de la mémeannée , Charlatse. Félicité, Élleai- 
née de Jean. Frédene de Brunfwik, Duc d'Hanover, & 
de Sesedite Philippe, Priacelle Pslasioe, morte en cou 
ches le 26 feprembre 1710. Elle éroët fœur ainée de la Reis 
nedes Romains, dépuis Impérawice, & fc prendre a foin 
mari Le pi de la maifon d'Autriche dans la guerre d'Ita- 
lie., 11 lui en cogea les Eists, done Les armées de France &e 
d'Epagne s'emparérent , & 11 fat obligé de fe retirer à Ro= 
mes mais ilre.oavrs fon Duehé par la retrsite des Fran 
ous, & l'an 1793 l'Enpereur fon beau-frére, lui donaa Le 
goaveraement du Duché de Milan, & en 1710 l'inveñt. 
ture de la Principaucé de La Marsndole, que (a Majefté ns. 
périale avoir confiiquée ar I: Prince de cenom. 11 4 ea 
pourenËins, 1, FkANÇOIS-MARIE qui fuir; 2. Jean. Fré- 
déric, nële mer feptembre 1700, Colonel d'un Re. 
giment de Cuiraffiers de l'Empereur en mai 2723 & 
l'rieur du Pricuré de Ls Mirandole, moer à Vicanc cn 
Autriche, La nuic du 13 a 14 1727, dans la 27 antiée 
de fun âge; 3. Bénédicte. Erneffine , née le 18 s0ût 4697 54. 
Aunélie-Jofephe, nee le 28 juillee 1699; ç. Hexaierre 
d'Eit, nés le27 mai 1702: mariée à Mudène le cinquié. 
ane levrier 1728 avec Aaraime Faraële, mort le 20 jan- 
vier 1751, (aus entaas. 

19. Fuançois Marie d'Et , Prince héréditaire de Mo 
déne, n5le deuxiéme pailler 1698, & nonunt Chevalies 
rdè de la Toifon d'Or par l'Empereur le 29 no- 
veinbré 1731, seu de (on mariage avec Charlorre. Aglaé 
d'Orléans, 1.un Prince né le 13 novemure 1723 ,eorc à 
Reggio, après rois jours de maladie, Le 16 jisn 1725, 
&eranfporté à Modcne pour ÿ écre inhumé dass le cons. 
beau des Malons 2. Marie-Thérefe-Féliciré, ave à Reg 
gioà ciaqg heures du foir le fixiéme oltobre 17265 3. un 
Prince, #éa Modéue le 22 novembre 17275 4.ane Prin. 
celle, née à Gènes Le feptiéne fuvrier 17295 & 4 un 
Prince aé à Modéne le 14 juallet 1752, & mort à Reggio 
lera juillet 173. 

1 Ce Prince et devenu Duc de Modéne, avec le nom 
de François AU en 1737. par la more du Duc Rec 
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fon Pere. Ses Enfans font Marie Théréfe Felicitée née le 
6 Oftobre 1726, qui éranr alice en France en 1743. avec 
Charlotte Aglée És Mere, époufa en 1744. Louis Duc de 
Poatievre. Ercule Renauld Prince héréditstie , né en 
1727. le 13, Novembre, qui épouls le 16 Avril 1731, 
Marié Théréfe Cibo Duchefe de Mas. Mathilde née le 
23 Novembre 1729. Fortunée nécen 1731 le 3 Novem- 
bre. Benvit Philippe Armand , né à Paris le 29. See 
prembre . 


MARQUIS DE SCANDIANO ET DE 
Montécehis, de La Maifon d'ER. 


16. Bouso d'El, l'un des ls de Ca'san , Duc de Modé. 
ne, naquiten 160$ ; le Ggmala dans Les guerres d'Allema- 
ne, de Piémont, & du Monferrae, & fut Générsl de 
Cavalerie Milanoife . Ce fur à fa prudence que le Mar= 
gate Gouverneur da Milanès , dut fon falut 
celui de l'armée Epagoale … lorsque les François le for. 
cérenc de lever le fiége de Cazal en 1640. 1] fiaivic le parti 
de la France avec 1e Duc fon frére, & mouruten janvier 
1657, après la levée du fiége d'Alexandrie. Il avoir épou- 
fé {a nièce Hippolyre d'Eft, 6lle de Lewis, Marquis de 
Moarecchio & ndiano , dont ileur s. Louis, Mar- 
quis de Scandiano, né 1648 , mort en join 1698, 
3. Fortff, Marquis de Scandiano, né en 1652, à qui le 
Duc de Modéne réfigaa les Bénéfices dont il étoit pores 
Ga denace, Marquis de Montécchio & de Bollolo Gé- 
néral de la Cavalere de La République de Venile, né en 
1653, morten 16734. Angéle Catherine, né en 1656, 
mariée ea 1684 à Ermansel-Philibers de Savoye, lrince 
de Carignan, morte en juillet 1722, en (a 66 année $. 
6. & 7.trois enfans morts au bérceau . 


MARQUIS DE SAINT-MARTIN, 
Ge de Borgomanére, de La maifes WE. 


12. SiGismown d'El, fils de Nicouas IL. Marquis 
de Ferrare, fut Seigneur de Saint-Martin, de Campo- 
gninase, de Caitelrano , & de Caffano. T1 époufs Pixzs- 
cars, Noble Ferraroife , dont il eux +. HeaCw Le qui faut ÿ 
& 2. Lucréce d'Elt, femme d'Albérir de Malelpine , Mar- 
quais de Mafla & de Carrare . 

13. Huncuus d'Eft, Marquis de Srine-Martin, &e, 
fous en t491 Augéle Sforze, dont il eue un fils qui 


. SiGismonD d'ERIL du nom, Marquis de Saint. 
Martin, Seigneur de Caftelrano, &e. re de l'Empe- 
reur Cherles Quint Borgontsñéro & Poclezza, que ce 
Prince avoir connlquez fur la Maifoa de Trivulce, qui ve- 
noir de s'ateacher à la France. Il le dédommages par là 
de fes châteaux de Saine-Margin , de Caltelrano, seque 
Je Duc de Ferrare avoir ruiné. Il fac Gouverneur de 
wie, Viceroi de Sicile, & mourut en 1517, lsidant de 
Justine Trivulee , fille du Comte Paul Camille, 1. Paie 
L1PPE qui fuit 2.Sigi/memde, emarice à Paul Sfondrate ; 
3. Barbe ; époufe de Françris Come de Trivulce ; 4. Re- 
mée & 4. Sigifimende, Religicufes. 

15. Puisieee d'ER, is de Szint-Mardin , de 
Borgomanéro & de Potlezzs, fue Général dela Cavale- 
rie de Savoye, & Lieutenant Général des Ecsrs du Duc, 
tancdeçà que delà les monts: il fge suffi Chevalier de 
lAnnoncude, & mourut en 1492. ]lavoit époufé Marie 
de Savoye, fille marurelle du Duc Emsanuel.Philibert, 
morte en 1980, ayant eu 1. Charles Philibert, Marquis 
de Saint-Martin, de Borgontanéro, & de Lanzo, Prin. 
ce du Saint-Empire , Getiérai de {a Cavalerie de Savoye, 
Chevalier de l'Annonciade en 1602, Czpitzine Général 
des Gens d'srmes dans le Milanez por le Roi d'Efpagne, 

qui le fie Chevalier de ls Tosfon d'or & Membre de fon 

feil fecrec, neentf7t, morten 1652, fans enfans 
defes deux femmes Lmsfe de Cardènas, fille de Bermer. 
dis, Seigneur de Colménar, veuve du Coente d'Agui- 
hr, & Lroie Marini, Glle de Jean-Jérême, Marquis de 

Marinis 2. S1G15MOND ; qui à continué Le poférité; 3. 
Alfonfe, Commandeur dans l'Ordre de Malthe, né en 

12579, mort en 16334 & 4. Béatrix ; époule de Ferdi- 
sand Bentivoglio. : 

16. S161smonb d'Eft ILL du nom , Marquis de Saint- 
Marun, de Burgomanéro, de Porlezza, & de Lanzo, 
Prince du Saint-Empire, néen 1577; s'attachs au Duc 
de Ssvoye, qui le £t Chef de à Noblefe, Général de fa 
Carvalerie, fon Liegrenant Gé: en Savoye, Grand- 
Croix & Grand Amiral de l'Ordre des SS. Maarice & La. 
sare, & Chevalier de l'Annonciade en 1669.11 mouraren 
1627 ,ayanteu de Françaife d'Hôvel, 1. Paisrpre-Faane 

jo1s qui fuit 5 2. CHARLES-ÉMANUEL , mentiauné cy-après; 

3: Chrifine , Religieufe à Milan. 

17. Puisivpe-Faawçois d'Eit, Marquis de Saint-Mar. 
un mor pot , &c.-né en ns 16çt, 
ayantépoufé en 164$, Marguerite voye mars 
relle du Duc Charler-Emannel. Il en eue 1.516 15MoND. 
François qui fuit; & 3, CHanLEs-PHILIRERT , dom sl 
ef parlé cy-aprés, : 

18. SiGismonD François d'Eit, Marquis de Ssint-Mar. 
tin & de Lanzo, Prince du Ssint-Emprre, né en 1647, 
& mottle 28 20ûr1:732, Agé de S4ans, a époufc Théré- 
fe-Marie Grinaldi , fœur de Lomis , Prince de Mons 
<a, dont ils eu 1. Framgais-. d'Eit , né en 167$; 
2. Charles Philibert, neen 1679; 3. Mathilde, née en 
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1673, mariée en 169$, à Camille de Gessnes TN. du 
noa , Comte de Novellare ; 4. Marie , Religieufe à 
faint Psul de Milan, néeen 1680; 5, Aurélie, née en 
1683 & 6. & 7. deux garjons mortsau berceau 


Autres Seigneurs forths de cette branche. 


18. Chanues-Paisisent d'Eft, Marquis de Dronéro, 
Comte d'Ormée ; & fecond fls de PniLiPrs. FRANÇOIS, 
Marquis de Sainr-Martin, néen 1649, ef Grand Marc 
chal de Sevoye, & Chambellan da Duc, Gouverneur 
de Turin, & a époufé Thérrfe de Maroles, dont il à eu 
1, Gabriel d'ER , is d'Ormée ; 2, Marie Delphine, 
eligieule à Saint-Psal de Milan ; & 3, Chriffine, marice 
en 168#à N... Doris, Marquis de Cirié. 

17. Cuantis EMANUEL d'ER, fecond ls de Sicis. 
mon» ILL néen 16:33, fut Marquis de Borgomancto, 
Poclezzs, & de Sainre-Chrifline, Chevalier de la Toi- 
fon d'Or, Grand d'Efpagne , Confeiller d'Etat, &e Am 
baladeur de f Majeite Catholique à 1: Cour de l'Empe. 
reur, & mourar le 24 oftobre 1695, laïllant un Glsaui. 
que de Paule Marliana fon époufe . 

18. Cuascis-Puicinsxr d'ER, Marquis de Porlezza 
& de Burgomancro, Grand d'Efpagne, ne en 1646, n'a 
point ea d'enfans de Biétase de Conesgue » Élle de Fer, 
dinamd, Prince de Caitiglione , qu'il epoufs en 1674, 

Les armes de lanaifon d'Eft font écartelées au 1. & 4. 
de l'Empire , au 2.& 3. de France, à la bordure endentée 
d'or & de gueules , qui cit Ferrare, cet écartelé Æparé 
ua pal du Genfalanier de l'Eglife, & (ar le toucun 
d'azur, à an aigle d'argent, Couroané , bécqué & mem. 
bré d'or qui eit °Ef. Ÿ Jean-Datilte Pigna, Mif. de La 
Maijun d'Ef . Wolfgsmgus Lazius , de Misrar. Gent, 
François Sanfovin , 46, 2, Cros. dé Origin. “fe 
luf.d'ital, Lésndre AL Def. iral. Bertin, Lu, 2, 
Rur, German. lioni , Cempend. if. Alplonfus Lo- 
fchius, é Compeud. if. Riccioli, Cros. Reform Sabel. 
lic, Corio Galpard. Sardo. Inshof, Hif.Geneal.lalia de, 

EST, (Hippolyre d') Cardinal, Arehévêque de Srgo- 
nie, de Capoue, de Milan, de Narbonne, &c. fils d'Hercurde 
d'Eft L.dece nom , Duc de Ferrare, & d'£lésuer d'Ara- 
Eon, temoigna dés fon jeune âge , ane grande 1nclination 
pour La piété. Jean Cardinal d'Aragon remit l'Archevé- 
hé de Sirigonie, à Hippolyte foa neveu, qui n'étoit en 
<ore que dans La hartième où neuvième année de fon ige . 
Il alla quelque tent: aprèsen Hongrie , où le Roi Mathias 
& la Reine lléarnix fa tante le reçurent trésbien, & il 
s'arrèca fepr on lue ans dans cer Etat où il fat élevé dans 
les Sciences divines & humaines, & où il rendit de grands 
fervices à le Reine deveaue veuve. Depuis en 1493, 1 
vint à Rome recevoir le chapesa de Cardinal, que le Pape 
Alesandre VL lui donas . Quelque tems après , il retour- 
nsen Hongrie, &revinten Îtalie. IL fe poignit à Ludo- 
vie Sforce ton beau-frére, pour l'affifter de les confeils, 
dans ks guerre qu'il devoit fogcenir contre les François. 
Ceux-ci ayant ea l'avantage, le Cardinal fe retira en 
Allemagne, d'où ilrevint pour fe trouver au mariage 
d'Alfoate fon frère, avec Lueréce Borgia, Gle d'Alexan- 
dre VL Dans la fire, ils'uniravec les François , & reçue 
du Roi Louis XIT, des marques fingubiéres d'eftimie & de 
bienveillance . Elle Jai fue cres-urile, lursque les Véniriens 
s'aviereur d'aliéger Ferrare. Leur arme fut entièrement 
défaite, & on leur enlevs forrante drapeaux, que le Car. 
dinal d'Est fit expofer dans l'églifecathedrale de Ferrare. 
On dit nbme qu'il pablia un eraire de certe détaice,qu'Ar- 
noul de Féron stenibue à Crho Calcagnini. Ce Cardinal 
écrivoir avec beaucoup de polireife , favoie Les Msthémari. 
ques, & témoigaa toujours ane grande inclination à fre 
plaie aux Geas des Lettres. Pendant que le Pape Jules IL. 

tfécutoit La nasifon d'Et, avec fs violence ordinaire , 
FCardiaat ne chant quel ï faivre, prit cebat de far 
re un voyage en Hongrie, d'où il ne revine qu'apres l'ele- 
Sion de Leon X. qui l'envoyz complimenter le Roi Fran 
çois L avec lequel al devoir avoir une conférence a Bolo- 
Œne l'an 1516. Quelque tems après, le Cardinal d'Et fur 
cavoyé en Pologae, pour s'y trouver au mariage dé Bon. 
neSiorce, 6 cuufine, avec le Roi Sigfmond. En reve. 
sant, il paila par ls Hongrie , & étanr de retour à Ferra- 
re, il y mourut le troifième feprembre de l'an 1520. Les 
Hiftorsens lui reprochent pourtant d'avoir fait srraciser les 
ÿeax à Jules fon frére naturel , qui lui enlevoir l'aeétion 
d'une Dame qu'el aimoic . * Gaichardin , if. lib. 3.4.8. 
© fey-Paul Jove. Viétorel, Ciaconius, Auberi Sainte Mar- 
the. Sardo, en Ja Pie, Ge. 

EST, (Hippolyte d’} die le Cardimal de Ferrare, At- 
chevèque de Milan, d'Aach, d'Arles, & de Lyon , brèque 
d'Autun, Abbé de Flavigni, 8ec. éroit fils d° Alfonyr L Duc 
de Ferrare,& de Lucréce Borgia . 1 naquit le 34 d'soût de 
l'an 1509, & fur clevé avec grand foin auprès da Duc fon 

re, qui fe donna lai-mème la peine de l'initraire dans 
Le fecrets du Gouvernement & de La Politique . Enfuire il 
vinten France, & le Roi François I. qui l'eitimoir bezg. 
coup , le momnas Confeiller d'Exae , lui donns de grands 
biens, & lui proeura le chapeua de Cardinal , ele Pspe 
Pan Élblaiacsons Le cinquiime mers 1538. LL sui ea 
grande confidérasion fous le régne d'Henri IL. qai coen- 

mands aux Ambafledeurs & aux Généraux des troupes 
qu'il avoit en Leslie, de ne rien entreprendre fans l'avis de 
ce Cardinal. Il turenvoyé légaten France par Pre IV , fe 
crouvs au Colloque de Poilfi, & depuis mourut à Rome , 











EST. 


fous le pontifcat de Grégoire XIII, le deuriéme décem: 
bre de l'année 1573 , qui étoit la 61 de foa âge. Son corps 
far enterré à Tivoli, où il avoit fait bitirun magni 
Palais. Antoine Muret proaonça l'Orxifon furébre du 
Cardinal de Ferrare, avoit été fon proteiteur s car 
comme il simoit les Belles Leures, il fe faifoit ua plaifie 
d'scquérir l'eftime des Savens en leur faidnr dubien, & 
entre sucres au mème Muret, à Psul Manace , à d'Oflst, 
& à d'aurrés. * Confultez Perramellarius. ViGtorel. Ga- 
ritaberr. Murer, Auberi, Ciacoaius, les Mémoires de Ca- 
ftelnau. Ssiate-Marthe, &ce. 

EST, (Louïs d’) Cardinal de Ferrare , Archevêque 
d’Aucb, écoit fils d'Aercsls LL. Duc de Ferrare, & de Remée 
de France, fille du Roi Leurs XL. I asquie le 25 décem 
bre:s;e, ce Dre f fage&fi modeite , 
qe ke l'ape Paul LIL le fie à dix ans Cosdjareur de l'Evè- 
ché de Ferrare. Henri IL. le nomme à l'Archevêché d'Au 
ch, & Pie IV. l'éleva as Cardinalae en 1561. On l'es 
ploya en diverles aflrires , qu'il négocia avec besscoup de 
prudence & de bonhear . Il vint deux fois ren Fran- 
<e, fous le régne de Charles IX , & de Henri IL, fecrouva 
aux Enaes de blois en 1578, & fur l'roceéteur desafaires 
de France en Cour de Rome , où il s'aquir beaucoup d'efki… 
me. De Thou le nome de rbréfor des es, Gl'ernen 
ment du facré College, Le Roi Henri IÎL. le nomma Com 
mandeur de l'Ordre du faiar Elprie , lors de l'inflitution » 
Ce Cardinal moururà Rome le 30 décembre 1486, & or= 
dons que fon cœur für porté ea France, pour être 
dans l'églile d'Auch ; qu’on enfevelit fes entrailles dans 
celle de {saint Louis de Rome; que fon corps füc mis dans 
celle de laine François de Tivoli. Guillaume le Blanc, E 
vêque de Vence , lui fit cer éloge eu vers . 


Car vsluir Prinesps Roma [ua vifcera condit 
An quia viféeribur cendira Roma fuis à 
Cur veluir magamem Gallis cor ae effets iseris 
Ann quia Lin pr mens fur 
Car volnis pute fepelivi Tibure corpus? 
Érmmg er en iciis , qued fibi Tibur eat ? 
Faller, maçoum cor Galles magna quèd excors, 
Audite patris funere , faëta fuit . Lie L 
Pifcera Roma remet, tam facrs Principe rapte, 
Quod fus copnouir vifcere Roma rapi. 
Tibur babet corpus , fus carpers fenfit , 
D partes jife diffoctars Juas. 
allus, Romans, Tibur, cor, vifcera , corpus, 
Senfere anferri, réfituique fibs. 


ESTAIN, ville de Lorraine. Pyez ETAIN. 

ESTAING,. Cherchez ESTEING . 

ESTAIRES, où STEGERS , petite ville avec un ch. 
tes, mais fans murmiles. Elle eft dans la Flandre, fur 
ls Lis, environ à deux lieues au deilus d'Armentières 
* Mary, Di. Géogr. 

ESTAAUES (riviéred') petite riviére du Gâtinoiss 
appellée autrement Twms où jaime . 

ESTAMPES , ville & Matfon. Wyez ETAMPES. 

* ESTAMPON , petite rivière de France dans le Con- 
domou, coule d'abord da fud-fudoueft su nord-norde 
oueit , enfuice de l'eit à l'oucit, & fe jecte dans la Douze 
a Recquelurr de Marian . 

* ESTAMPON , village fitué far la riviére de ce 
nom à l'orienc de Rocquefort . 

ESTANFORDE , des Pais-Bes dans la Flan- 
dre fur ls peuite rivière d'Ellantorde, environ à deux 
lieues de Callel, du côcë du levant. * Mary, Diéisp, 


* ESTANFORDE , perice riviére de Flaudre, arrofe 
le bourg de cenom & coulane du Cad-fud-eft au nard- 
nord-ouelt va fe jecer dans l'Yfer . 

ESTAPLES. #oyez ETAPLES. 

ESTAPO, ville de l'Amérique, Gtuée à quacre lieues 
au delà de ville de Mofe, ca montant la riviére de T'&- 
ir qu re + Cene ville 

tée, en ie El » Ken partie par 
Indiens. Bild ef bâtie d'une iolée matins Le a} 
ques, qu'il n'y a qu'une fealeavenue pour y encrer. "Dame 
pee Supplément du Voyage auteur du monde, 2. p, ch, 4. 

h. Corneille, Diéf. Geogr, 

ESTARABAT , contrée d'Hircanie, apellés sinff par 
Dons Jean de Perle. Texeira la nomme Srarabar, & d'au 
tres Srravs, nom que plufieurs donnent à l'Hiresnie coute 
entire. Elle a pour bornes le Corazæs su Levant, le Ma 
zanderan a Couchant, & la Mer Cafprone eu Sepream 
trion. Son écoadue dans laquelle va troave douze crez , 
eit à peu prés de forrame lieues. Eltarabat peuplée de cin- 
quante mille ames eft fa capitale . C'est la nséene que Sera. 
va , placée dans la Mes de dachis par Jufsphat Barbare . 11 
met plulieurs villes fous ( dependance : mais Asamie la di. 
fingue de Starabat . Il y place auili la ville de Nirmedon.. 
L'air de ce Puis eft afez anal fain & fon ro y prodaie 
fott peu de fromeut 4 was il y à quéntité de ris & de meur. 
nersblancs. Les perdrix y font en très grand normbre. 
La plupart des Habitans en vivent, anû que de ris dont 
4ls fonc du pain. L'on fair force loye dans tous Les lieux 
où ils ont desesux, & l'ou vou leurs cabanes le loëg des 
riviéres, avec des chaudières donc ils de fervenx pour La 
travailler, Les Iralieas nomment ces foyes Srrauainer . 
11 y à force Marchands d'Orient & de Moicovie qui vont 
à AE pour ee pe ns TE à ns 2 
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Rule. Ceux d'Eftsrsbar avoient un Roi tribataire de 
celui de Perfe , mais ce Rois'étant révolré , Cha-aias qi 
Je foumit, établit ua Gouverneur ea 6 plate pour s'allurer 
du Païs contre les Tarcares. * Davity, Hireamie. Th. 
Corneille, Di. Géogr. 

ESTARAC (le Comsé d°} tr ASTARAC. 

‘ GLISE . 

ce. Myez ETATS. 
STATEN-EYLAND. 

ESTAVAYER , ESTAVAYEL, ESTAVAY , E- 
STEVAY, ESTIVAYE" & en Allemand 5ræffs ,eftune 
perice ville far le bord orsental du Lac de Nesichatel. 11 
a un Couvent de Religieufes Urfalines, C'eft un Baillis. 
&e du Caaton de Fribourg . Son Haillif porte le nor d'A. 
voyer. Cette ville avoir anciennement des Stigiveurs par. 
uculiers, donc les Deicendans one retenu le nom d'E- 
favayer, & forment l'une des plus illuftres Maifons de 
Fribourg . * Délices de La Suife par Goclieb Kypic- 


er, p. 398. 
He ESTAIRES, 


ESTAYRES. 

ESTE. ax EST 

ESTE'CHEMINS, peuple de l'Amérique feprenerio- 
male, dans le continent de la nouvelle France. [ls habi- 
vent le long de La miniere apellée Eféchemin, & ilsen ont 

res leur nom . Cene riviére vient du côté de l'onelt, &e 

ve l'Isle de Sre-Croëx de part & d'autre.Certe Isle eft fi 
tuée à 45 degrez 20 miugtes de laLigue,& les François qui 
s'y éroient arrétez l'abaadonnérent dés le premier hyver . 
En mui & en jdinon ÿ trouve du harang en quantité. 
Les Sauvages qui l'occapenc ne font gaéres dufcrens des 
Souriqueis, fout par rapport à la taille & à La difpofition 
du corps, foit par rapport aux mœurs & aux coutuines 
* Lsët, Deferiprion des Andes Oceud. lib, 3. €. 17. Th. Cote 
neille, Diéfion. Géegr. 

ESTEING , anciénne Baronie , & depuis Comté, das 
14 province de Rouergue, a donnelon po a la malon 
d'Ésreino . 

ESTEING, Muifon noble & sacieane, porte le nom 
de Stague, dans les Auveurs & dans les AËtes anciens, ce 
qui à trompe les Modernes, qui ls nomment de l'Etang- 
Ceux deceue mulon portent les memes #rmes que nos 
Rois, avec ua chet d'or pour baifiare. On dit que c'elt 
une conceflion da Roi Philippe Amgmfe, à un Seigwenr 
de l mifon d'Efteing , qui de renouca à la bataille de Bo- 
wines, donnée le dinsancise 27 puillec 214. On voit ces 
Per des Send rage pe ve de 

nesrs d'Edteing , qui les ont autre. 
ps femées de Reurs de lis Énsnombe, qu les ont 
changées depuis que nos Rois ont séduit les &zars de lis à 
trot. Aubiseut d'Elteng, qu vivair vers l'an 1001, 
Souferivit une fentence rendue par Hugues Conue de Ro 
des. Seseafans me font point connus. Pierre d'Efteing 
foufcrivit, l'an 1304, le concsaét de mariage de Marie 
de Moatpellier, & de Pierre IL Roi d'Aragon , rapporté 
dans le VIII volume du Spiesleguus de Don Lac &'Ache- 
ri. 11 y « apparence qu'il etoit ftére ou proche parent de 
Guillaume qua fun 

1. GUrezauns d'Efteing I. de ce nom, fe rendir erès- 
célebre dans lesguerres d'outremer, contre les Iafidéles , 

&eft nommé dans les Annales de Nicokss Treveth Au- 
teur Anglois , qui vivoir dans le X1V fiecle. Il eut pour 
#ls Dis v-ponns" qui fie. Û 

2. Diav.vonne d'Eltung, fetrouva à la bataille de 
Bovines en 1214. Déodat où Dies-donné de Perle lui 
rendit hotmmageen 1209. Ille readie lui-même ea 1223 
à Ramoad Vii Come de Toaloufe , poar La Terre d'Au 
eua ; & fren 1345 de graadsbiens a l'Abbaie de Bonne. 
val . Li Lalla 1, GUILLAUME qui fait ; 2. Gi, Bientsiéteur 
de l'Abbaïe de Bonneval en 1207 ; 3. Pierre ; Changëne & 
Archidiacre de Rodez, & Prieur de faine Hippolyte, qui 
sefula d'accepter l'Evéché du Puy, auquel 1l avoët éré el 
€n ottobre 1183; & 4. Dieu-donmé nomuné Coafeiller dans 
des Regitres da Parlement de Touloufe de l'an 1303, 
Meur tile. L'Hifloire remarque que noere Dieu-donne , 
ayantlecouru à ls bataille de liovines en 1114, Phulippe 
Angie qui avoit été renverfe de (on cheval, &(aavéion 
cu où etoieat peintes fes armes , ce Prince pour le récom- 
penier, lai pennie de porcer les armes de France avec un 
che d'or pour brifure . 

3- GUrzLAUME d' 1L dunom, renouvella fes 
donations à l'Abbaie de Bonaeval , ea fix de nouvellesen 

2371, &tefls en 1291, ILépoula 1. Inlamde, fille de Gui- 

mes de Chiteau-neut, & de Wire d'Andufe, Dame de 

loyeufe. 2. Dames , fille de Gui, Seigneur de La Ro- 
che-en-Régnier dans le Vivarais, & de Jerdams de Mont. 
Asur. Il far pére 1. de RaimoxD I. qui fait: 2. de Pire 
ve, Religieux de fsine François ; 3.de Henri, Religieux 
Auguitin ; 4. de Dirn-desné, Prieur de Montalr ; $. 
d'Aimar où Azémar d'Elteiog ; 6. de Marguerite femme 
d'Arnand, Seignear de Landorre ; 7. de Guigeme, &e 
8. d'Iordaime , Religieufes 4 9. de Galliéns , & 19. 
An » mariée l'an 1316 à Mainfrey Seigneur 

le Salignac. 

4. Ramon d'Efteing I. de ce nom , époufs Ritharde 
de Séverac , flledeGus, & de Gæillarde de Bourniquel ; 
& Tance d'Amanvy de Sévérac, Maréchal de France. Il 
fitfon veftament en 1347, & laifla 1. GUteLAUNE LE 

jui aies 2 Marçueriss d'Eftaing, femme de Pierre , 


anat 
5 Gutaume d'EleingTIL. de cœnom ; époufs <a 
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1319, Efimengars de Peyre, fille & héritiére d'Aforgue , 
& de Mfarguerire Vicoauelle de Cheilane, & Dame de 
Valeatines, dot ileus 2. Rarmon® IT. qui fuir s 2. Gil. 
dasans & 3, jean d'Efleing ; 4. Pierre, Cardinal; $, Gui 
où Guyon s 6.Tévedar où Dieudonné , Chanoine, puis 
Evèque de faint Paul-trois-Châtesux , mort en 1499; 
7-Rucharde, mariée à Géraud de Murat , Seigneur de 
Vernines ; 8. Marguerite, femme de Pierre , Segaeur de 
Brezons; & 9, Marguifr, Religieule à Rodez. 

6. Raimoxo d'Eitcing 1L de cenomepoufsen1jfo, 
Barane de Caltelnau,& en euc 1. Jzax Lqui fuit; 2.Emen- 
jarde, mariée le duvieme fevrier 1372, à Pons de Cer- 
dullac, Vixonne de Murat; & 3. Magrade, femine de 
Louis Comte d’Apchon . 

7. Juan d'Efterng L.de ce nom, Vicomte d'Elleing & 
de Cheiline, a en13Ë3, Elis, Blle de Raimond 
Baron de Pierre-Fort, & mourus vers Pan 1420, laiffant 
1. Bec, où BEGON qui fuir: +. GUrstaums d'Efleing , 
doat La potéricé cit rapportée cp-deffous , aprèr cclle de Jos 
frére âiné; 3, Prerre qui ei fans doute celui de ce noi qui é- 
tant Archudiacre de Kodes, fut élu Evèque de cette églile 
ea 14395 qui, quoique fun cleétion n'eûe pas été confir- 
inée,ne buila pas de s emparer par force du l’alais épifcopal 
& des charezux depeudans de ls menle épifcopale, qui en 
joe durane crois où quarre ans, aprés lefquels il fur con. 
traine de ecder l'Evéché à Guillaume de la Tour-d'Oler- 
Œucs poarva des Bulles du Pape, & qui depuis fur Dom 
d'Aubracen 14375 4 Marguerite, imarice l'an 1401 à 
Ars de Carmma , Seiguear de Négrepelife ; $. Flen- 
r4 , femme d’Aimense Seigneur d'Auriilac ; & 6. Serrame, 
qui cpoulà Lowis Sergneur de Dienne . 

3, Bec où HsGow d'Elteng , Gouverneur de la ville & 
chiteau de Pezénas, épouls eu 1410 Maergwerie , fille de 
Guillarmme Stigaeur de Leltrange, fe fon veftamenc le 1% 
jusller 1477 , & bts 2. Jia LL qai fair ; 2. Rasmemd, Ar. 
chidiacre de Lesctoure ; 3, Guillaume , l'rveur de Comprt- 
goac ; 4. Autorme , l'rieur de ILabaikeasi $. Guréllænme, Sei- 
Œneur de Savrelac, de laint Cheli & de Virac, mort ians 
policrite de Framgeife d'Aubatiun ; 6, Pitrre , Chanoiae à 
Rodez | 7. Anreuserte , mariée en 1447 à Jean de Fasdoas 
de Barbaz3a , Baron de Faudoas & de Barbazan ; 8. Cathe. 
rise, lcinme de Jeam de Levezou, Seigneur de Vezins; 
g. lis, qui épouls en 1452 Guullaums de Monrile, Ser- 
gueur de Carboniere; & 10. Aguès , alliée en 1456 à Rai- 
msnd Ebrard, Sesgneur de fant Sulpice. 

9 Jean d'Eiteung LL du aom, Vicomte d'Efleiag & 
de Cherlane, Barva de Couros & de la Haitide, prit ak 
lisnce en 1433, avec Dawphine, Blle d'Afforges Baron 
de Peire, & d'Elisabeth de Signe, S n'en eut que Cahr- 
rime d'Eftelag, morte fans avour été mariée, Île, le 16 
pain 1400, loateitament , par lequel il fait ame fubtita 
tron perpétuelle, en Éavear des males, & en exclur les fl 
les, difant que depais plufieurs tiecles la imuion d'Eiteing 
fabtitout dans la ligne mafcaline. 11 6t héritier Guullan- 
me, dir Guller, qua defcendou d'ane sutre Gaillaume , 
fils de Jean 1. : 

5. GurusaUNE d'Efteing, fecond Éls de Juan d'E- 
flaag Lduaom, Vicomee u'Elteing , Le duflingus dans 
des guerres contre les Anglais, & readis de grands fervi- 
ces au Roi Charles VIL. alors Dauphin . 1i reçuc en don 
de ce Prince les villes de Vaas & de Befan dans Je diocefe 
d'Agée sil fur depuis Confesller & Chambella , aprés fo 
avenement fur le thrône, Senéchal & Gouverneur de 
Rouergue ,Capiraine de Nijre, Viguier & Ball: de Nimes. 
Il alls en amballade en Caiille eu 1454. Ce Seigneur &- 
poala Jeanne de Pourpueres, Dame de Lugarde & de Ver- 
nines, Gti fon teitainenten 1471. Îlen eut 1. Gasrauu 
quifauts 2/68, Sseriftain de Rodez , Prier de Parios, 
Chambrier & Contte de Lyon, Dom d'Aubrac, commis 
au gouvernement de Romergue eu 1484; j. Pierre j & 4. 
Elus, maricsen 1452 à Gmillamne de Saint Exuperi, Se. 
gueur de Miremonr. : 

9. GasranD d'Etteing, L de cenom, Seigneur de Lu 
garde, Vernines, Valeauues & Anval, Sénechal & Gou- 
verneur de Rouergue, épouls en 145$, Jranme, fille de 
Jean Baron de Murol, & fie fon toitamenc le cinquieme 
mars 1479. leur +. Louis dour la posterice fers rapportée 
après celle de fon frére cadet à 3. GUitLaUME , dit Gilles 
qui faits 3. Aaroims, Brique d'Angouléme; &4.Fran- 
guis , Evèque de Rodez. . 

10, GuitLAUME, die Guiller d'Efleing , fut préferé 
pour recueil lr les biens de fon pére Louis, fon diné , 
croit aveugle, & fur appellé en +500 a la fabiticution 
Vicomeez d'Eleing & de Cheilane, par Jess IL qui le 
nomme fon neveu, [l viroir encore le 28 mas 15239, & 
avoit époalé en 147: Anne, fille & heritiére de Rai 
mand Seigneur d'Elpsron; dont il eue 1.Ga/pard d'E. 
ferng LL. de ce nom , qui prit alliance en 1517 avec Fran 
gife de Voifins, & mourut fs poltérité; 2. M6 Ce 
imocteauif fans enfans d'Ærmaud de Laudorre, quidon- 
sa à Gniller (on beau-pére les Baronies de Landorre & 
deSalmiechs ; 3. Juliense, envie de Framçeis, de Sols- 
Es i +. ins imariée à Louis d'Aubañlon ; 5. Carhe- 
rise, alliée à Jess de Cardaillac Seigneur de la Chs. 
pelle: &6.Lourfr, mariée au Seigneur de Peuchant en 
An 


10, Louis d'Efteing, fils âiné de Gasrann I. étoit 24 
veugle, & fur obligé de céder à fon cadet le des 
biens. Ileut pour le fien lesverres de Vernines, d’Aaval 
& de Talande, & époufs en 1489 Marguerite de Come 
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bora, fille de Jean, Vicomte de Treignec, Seigneur de 
Rochefort, & de frame de Magalie -H nu 2. 
Gasnise qui fuit; +. Charles, Chambrier de l'églile & 
Comte de Lyoa , Prieur de P'arifot, nommé, en 1f12, 
par le Psrlemenc de Toaloufe , avec Gilbert de Cardailize, 
pe remplir l'an des deux , au choix du Roi, la place de 
mfeiller Clerc, vacsate par la mors de Bertrand Sé. 
gs & 3. Jean Chanoine & Comre de Lyon, Grasd 
echidiacre de tune Antonie en l'eglife de Rodez, Prieur 
de k Foullade. Il avoit été élu Evèque de Rodez aprèsls 
mort de fon oncle Français d'Efleing, mais certe eleétion 
Cotraire aa coucorilat n'eut pas Leu , & le Roi François L 
nomma George d'Armaganc. 

11. Gaurist d'Eiteing Sesgneur de Murol , Veraines, 
fut depais Vicounte d'Ederng, après La more de Gafpard LE 
foa calin en cuafequence de la fubltiration es faveur des. 
mâles. Ilépoufaen 1513, Charlorre d'Arpajon , fille de 
Jean Vicomce d'Arpajon , Baron de Séverie, & d'Anne 
de Bourbon , dont il eus François qai fuit. 

12. François d'Edeing, L da nom ,, Vicomre d'E- 
flciag & de Cadars, Baron de Murol , Chevalier de l'Or= 
dre du Roi , Le dullingua par f prudence & par foa cou 
rage. 1] époufa en 1545, Catherine de Chabanes, fille 
unique de Jearhim de Cluibames, Marques d: Carton , 
Sénechal de Toaloule, & de Peroumelle de Lévis de Van- 
tadour (a premiére femme ; donc il eus ». Jean qui fait à 
2. Antarse qui évoit Archidiscre de S. Flour ea 1581, 
&1586 ; & 3. autre /eas Prevoc de Tullesen 1581. 

13. Jeaxd'Etteiag HT. du nom, Vicomre d'Elieing 
& de Cadurs, Baron d'Autun, de Murol, de Landorre, 
faivit le parti de la Ligue à la perfasion da Due de Ne. 
moars, & d'autres Liguturs de Paris, qui bai enécrivr. 
rent en 1589, aufMi bien que le Perlemenc de Touloafe. 
Enluie il prit diverfes places dans le Rouergue, & daas 
l'Auvergne, jalqu'en 1595, qu'apant appris laconver. 
fon du Koi Henri LV. il traiea avec Charles Duc de Va 
lois Gouverneur de la même province d'Auvergne. Le 
Roi qui étoit à Lyon raufia cerraicé, Gcécrivie crés oblis 
£esmament au Seigaeur d'Eiteing, gi reconnue mème 
post fon parent, &e qui fur depuis Capitsiae d'ane com- 
pions songs pme Pnrises, sutrévenne ur le 

vice de fs Majeité jufqu'en 1612. Il fe trouva au ftêge de 
Muatauban en 1624, avec la principale Noulefle de l'Au- 
vergne, & du Rouergue, & mourut le 13 0ftobre dels 
méme année. Il avoir epoufe le cinquiéme sode 154, 
Gitberre de la Rocheloncault, Élle de Frasçair, Vicom. 
te de Ravel, donc il eur 1, Jaaw-Louïs qui lait ; 2, Frame 
gois IL qui continus La polférité ; 3. Joachim, Abbé d'If 
ivire , puis Bvèque de Clermont en Auvergne, en 1614, 
mort le dinsanche onzième de fcprembre 16503 4. Char- 
ler, Chevalier de Malthe , Commandeur de Morlan + 
$- Jacoses, Baron de llsuzat , rège des Caunes de Sait. 
LAN, rapportée cyapréi s 6, Las, Chanoine & Com 
ve de Lyon, Abbede Bellaigae, Aamonier de Reine 
Anne d'Aurriche, Erêque de Clermont après fon fré. 
re, morcle 1$ mars 16645 7. Lows, Chevalier de Mal. 
the, Commandeur de Torrebefle; 8. Carberine , faan. 
me de Gesrge de Villemgr, Comre de Pailhezs & 9. Me: 
rie, alliée en 1028, à Gafpard d'Alégre, Conte de 
Beauvoir. 

14 Jaan-Lowis Comte d'Efteing, Capizaine de cent 
Chevaur-legers, jeune homme de grande efpérance , 
mourut en 1628, laillant de Life Cormrefle d'Apehon : 
qu'il avoir époulce le traifième mai 1617, 1. Gilberre, 
mariée a Giléert de Langeac ; Comte de Daler ; & 2, 4/4 
bas, Religieufe de faite Claire. 

14. Fnançors d'Eiteing IL de ce nom, devint Comte 
d'Eleing après La morr de fon frére âiné, & Ése Capitas. 
ne-Lieacenart de deux cens Hommes d'armes fous le titre 
dela Reine. Le Roi lai donna le 20 juin 1653, un bre. 
vet pour être Chevalier de les Ordres, & donna lefepriée 
memars 1634.commilion aux Ducs d'Elteuf & d'Arpz 

are fes preuves. C'étoit uae recompente de 
aux fervices du Seigneur d'Elteing , qui avait emplché es 
1633, ka prés des lortes places de Mozan & de Marol, & 
qui mourut à Troyes en Champagne le onzième avril 
1657. Havoit prissllisnce en 1616 avec Marie de BufG, 
Baronne de Merville , de Spoid , & de Sommelloae , lille 
de Joachim de BulB, Marquis de Dunteville , & de Fram. 
grife de Saux-Tavanes, dont al eucun fils qui fait. 

18. Joacwim Comte d'Elteing, Le diftingus dans toc 
tes lesoccalions par (ua efprar & par fon coursge. Sa mas. 
foa lui doit besscoup , pour en avoir recherché les anti. 
quirezavee un grand lou. Ilavos époulé 1, Clamde-Cæs 
Ehrias MGR, CN ed » Seigneur de la Berchére, 
premier Prélidenc au Parlement de lhourgogae , puis ea 
celui de Danphiaë: morte le 13 avril 1657 « pit 
viéme novembre 1672, Amme de Carelin fille de Framçeis 
de Cuelin, Coafeiller d'Ersc, Anendane des Finances, 
& Sécrerure da Confeil, & de Sujanme Beichee de Ia 
Mulletière. Du premuer lirila eus, François qui fui 
2. Denys d'Elteing , Codec dans les Gardes du Corps à 
3. feachun, Prieur de {eine Amand d'Elteing ,& de farat 
Eftieane de Chamban ; & 4. Aunr-Lomije d'Efleing, 
fe aux filles de £ Marie du fauxbourg fatar 

Jacques. Et du fecond licil lardé, s. Français Jeachus, 
Chevalier d'Efeng, nommé Enleigac de vaillesa le 13 
décembre 1723+ 

16. Fraxçois DIT. du nom, Comte d’Elteing 
avoir éré Excint des Gardes ducorps da Roi , le fi 
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bataille de Fleuras en 1690, en qualité d'Enfeigae des 


£us d'armes de la Reine, & monta à La fuus-lieutenance 
d< certe compagnie . Peu d'années après il far éaie Capirai- 
ne-heutensnt des Gens d'armes de M. le Dauphin, puis 
Brigadier d'armee ; fur noaumé Marechal de champ le 29 
Huvier 702 , donc il Bt Les fonétions dans l'armée d'Tralie 

amlant route l'année; fewrouvs à la prie de Bondsiells 

13 janvier 1703, & étant commandant à Csrpi dans le 
Modénoës ; Gt battre un parti de près de 400 Allemans au 
mois d'avril fuivant ; repouila en jain le Baron de Vau- 
bour; & eoavrit le Milanez pendant le reile de certe année. 
Le dixiéme fevrier 1704 , il far nommé Lieutemapt Géné- 
ral des armées du Roi, & la #3 mars il challa les vroupes 

ériales de Kobbio. 11 défie le +0 janvier 170$, un par- 
ti des troupes de Savoy près de Sai- Mauro j & le Roi ré- 
compenfa les fervices, en lai donnant au mois de mai fai- 
vaut le Gouvernement de 13 ville de Chaslons en Cham 
ne, & la Lieurenance générale du pais Mein & du 
‘érdunois , vacante par La mort du Come de Vaubecoure 
fon basu-frére tué prés de Vigevana dans le Milanea le 17 
du noètme nvais, Il fervic au liège de Chuvas dans Le mois de 
juillet ; & en novembre de La mème année 11 fut nommé 
pour couvrir le Monsferrat & l'Alexandrin. Le 13 juillet 
3706 , il fe rendie mâre du château d'Alle, dontal prit La 
£armilon à difcrétion. Ayant eu otdre de pafler en Effps- 
£nc dans l'armée commandée pat M. le Duc d'Orléans, il 
Y fervit à la prile de Lérids en novembre »707, après la 
quelle ce Prince l'envoya avec deux mille chevaux pour é- 
blir Les coatributions dans roure la plaine d'Urgel & 
dans le païs juiqu'à Tarragone. Au maisde juillet de l'an. 
née faivante, 1 eut un corps de eroupes {ous fes ordres ,& 
commauda fur laSégre versbalaguier, pour couvrir Les iron. 
tieres d'Aragon pendane le tiége de Tortoée. 11 prie Kode 
Je 13 mars 1709 , & en fie la garnifon prilunniere de guer- 
1€ j {6 rendit mare du chivezu de Caltanec Le 17 avrsl fui- 
vaut, & de la ville de Vénsique le 22 du même mois ; & 
continua defervar les années fuivantes jufqu'à La paix, Le 
Roi lui donna Le gouvernement de Douay en 17184, & le 
nontma Chevalier de fes Ordres le deuxiems février 1724. 
Il épouds le 30 avril 169%; 1. Marie de Nertancourt, Elle de 
Nicolas de Nertancoart-Hauflon-ville, Comte de Vsube. 
court , Lieutenant Général des armées du Roi, & au pou 
veraement des ville & Evèché de Mets, Gouverneur de 
Chislons& auparavant de Landrecy,erpigaan & Come 
de Roaffillon;: Claire Guillauine dont font s1lus .Cman- 
228 François-Manr , qui fuir ; 2. Lewis Claude, Marquis 
de Murol, lequel fervant d'aide de rent de 
Gaerchi , Lieureoant général, fus bleffe au fiège de Fon- 
«arabe la nait du onze au douze jain 1719, & mourur peu 
de jours aprés y 3. Lemife- Antoinette , mariée le ci 
ama1171$,à Phiippe-Emanuel de Cruilol, pr von Aaiar 
Sulpice ; 4. Marie-Auroimetre; & 5. Marie-C, En 
Phrafie d'Elteiog . : 

17. Cuanxis-Françors-Mants, Marquis d'Efeiog, 
Gouverneur de Cluslons & de Douay en farvivance de 
Son pére , naquit le dixième feprembre 1693 & mourut a 
vaut L'Age de 40 ans, verrs l'an 1728. Ilacpoulé en 1716, 
Honrierte-Magdelaine-Julie Marcel- Fontaine , fille de 
Henri Martel, Comte de Fontsine, premier Ecuyer de Ma- 
dame la Dacheffe d'Orléans, morte le sg mai 1733. 


BRANCHE D'ESTEING-SAILLANS. 


éme fils de Jean II. du 


14. Jacques d’Efteing, ci 
LEP Jose REC de Gilbert de la Rochclou: 


mom Vicomte d'Eftein, 
<salk, fat Seigneur de la Terrile, Baron de Plauzar, &ec. &e 
époufs le 31 juillet 1616, Catherine du Bourg, Damede 
Suillans, arrière-perite-blle d'Ænsoine du Bourg, Chance- 
dierde France, 


Bulle Auvergne, Maréchal de fes camps & armées, nee d'un 
Pong de moquer au fiége de Mardi le 13 août 1646 ,& 
d'Hilaire. Dians de Montmoris-Saiar-Herem; donr 1l eut, 
2, GasranD , qui fuir ; à Charles , Comte de Saint-Jean de 
Lyon , Abbé de Montpeyroux , dicéfe de Laon, Prieur de 
Polminiach , qui qaurra l'étar ecclétiaflique peu savane l'an 
1702 4 3. Philippe, Comue de Saillans, loquel après avoir 
éxé Page da Roi en {a grande Ecurie , Fat Moulquetaire de 
fa Mueité, puis Enlegne sa Régiment des Gardes en 
2663, d'ou il le retira en 1666 , & rentta dans ce Cors en 
2, ÿ fat ait Capieuneen 1678, y eut une compagiiie 
de Grenadiersen 1644, & devint Lieurenant Colonel de 
ce Corps le 18 février 1700. I fut fait Maréchal de camp 
Je 39 janvier 1702, & Lieurenant Général des armées du 
Roi le 26 oétobre 1704. Etant Commawdasnt à Namur ,1l 
fiuvs une partie du canon & des blellez François après le 
combat de Ramillies donné Le 35 mai 1706, Le Roi le gra. 
nfa du Gouvernement de Sar-Louïs en mars 1710, & de 
celus de Metz & sn Mefia , Commandant dans les 
wors Bvêchez en oft 3713, [mourut en juillet 1723, 
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fins poñtérité de X. l'hilippi, £lle de A Seigneur de Saint: 
Viance, Maréchal decamp, Licuenant des Gardes du 
corps du Roi, & Gouverneur de Cognac; ti de N. le Da- 
mois , Chanoinelle de Nivelle, fille de N. Comme de Cer- 
may, & de N. le Danoës de Geofreville, qu'il avoit épo. 
fecen juiller 1712, fes deax femmes: 4, Joachim J. , 
Comte de Saint-Jean de Lyon, Lricar de S. Irémée en la 
mème ville , ficre Evêque de Sxiat-Flour le croifiéme jan. 
vier16945 4. Pirrre, Sons. ne aa Régiment des 
Gardes en niars 1689 , pais dans L: compagnse des Grena- 
diers de fon frére au mois d'avril faivant, qui far tué au 
fiége de Mons le premier avril 1691 3 6. Charles-Alex ame 
dre ; Abbé de Sxine: Vincenr de Senlis , Prieur de Catlagne 
& de Saint-Martin de Cliaile , mort le 14 décembre 1717 
7: François , Chevalier de Malthe, mort jeune 18. fai. 
milien , Chevalier de Malthe; 9. Marie-Claire, mariée 
avec Jeau-Gafpard de Monthotllier , de Hesufort-Canillac, 
Vicoime de Dhenne 10. Catherine, Religieule sax Filles 
de Sainte-Marie a Thierne Anne-Marie; & 12. Char- 
detre; d'Elteing mariéea Pas, Seigneur de Saint-Hono. 
rineen Auvergue. 

16, Gaspau d'Efteing, Comee de Seillans, Marquis 
du Terrail,&e. Meltre de camp d'un Régiment de Cavale. 
rie , Brigadier des armées du Kai, épouti en mars 1680 N, 
de Saint. Vidal , fille de N° Seigneur de Sainæ-Vidal , & de 
X:d'Apchon, dunt il a eu t, Ciancas-Faançors ,qui faits 
2. Jean-François, d'Efteing du Terrail, Colonel du Régi. 
ment de Forez infanterie en 1714 ; 3. Eléomsr mariée le 16 
mars 1708, à Charles le Gendre, Seigneur de Herville, 
Meñtre de cémp Lieucenant da Régimeat-Colonel géné. 
ral des Dragons, puis Maréchal de camp & Commandeur 
de l'Ordre de laine Louis; 4. Charlsrre Abbellé de Bonlieu 
en Forez en novembre 1713 if. N, d'Elteing , Dimoifelle 
du Terrail, 

17. Cnansts Fnaxçous d'Eleing, Marquis de Saillans, 
Vicomte de Ravel , Meltre de camp du Régiment d'infane 
terie de Saillans , fuc fait Brigadier des armées du Ror le 
premser février 1719. Wépouls 1. par concraët dat fe. 
vner 1725, Charistre- Margnerite.-Carberine Da Bellay , 
fille de Chartes , Come Du Bellay, Sexgneur de La Palla, 
de Benert & du bazre, & de Catherime- Remér de Jaucoure 
de Villaenoule, Dane de Ja Boronnie de La Forêt, morte 
lecroiliéme avril 1722: 2,le 2 aoûc de la mêmeannée, 
Marie-Henrierre Colbert , fille de Francais.Edoard , Mar. 
quis de Maulevrier, Colonel du Régimiset de Navarre, 
& Brigadi er des ares di Roë, & de Marie Hemrierre de 
Froulsy-Telle. 

ESTEING où d'ESTEING , (Pierre d'} Cardinal Ars 
chevèque de Bourges , dans le XIV fiécle , écoit quatriénne 
fils de Guillaume LIL de ce nom, l'sron d'Elieing en 
Rouergue, & d'Efmengars de Peyre, Dane de Valentimes 
& Vicomtelle de Cheilane, A peinectuit-il forti de l'en. 
fance, qu'il prit l'habit de Religieux de Saint-Benoit , en 
L'Abbaie de Saint. Vittor de Marteille & y fie profeilion le 
43 oétobre 1341 , & fut depuis choidi par fon fsérice pour 
remplir Le Giege épifcopal de Sane-Flour , après la mort de 
Dieu-donnédeCamllsc, en fevrier 1364 vieux (ile. IE 
ti bägiren crc ville un monaîtére de Dominicains aux 
dépens de Jean de France Du de Berri, Comre de Poicos 
& d'Auvergne, Pierre d'Etteing avoit beauccap de pere 
en l'ellime dece Prince, qui contribua fans doute à le 
faire transférer à l'Archevèche de Hiourges, après le B. Ro- 
gerle Fore, décédé fur Ja fin de l'an 1 367. Quelque cems 
après , le Pape Urban V.auquel il appartenois du côte de 
fa mére Émunarde de la Pesre, l'éttira en {tale , le fit Care 
dinal à Monte-Fialcone le fepeicie juin 1370, lui donsa 
le titre de faute Marie delà le Tibre,le nomms Canerline 
guede l'Eghle, & le Hull Légat , & Vicaire général de 

‘Eglife en Italie. Gregoire XL. ayane luccéde à Urbain 
V , confrims Le mêine pouvoir eu Cardinal d'Eiteing, qui 
craitaavec ceux de Peroufe, Seigneurs de Ferrare de la 
Maifoa d'Eit, & enliire avec l'Empereur d'Orient , pour 
conclurre unerréve contre les Tarcs, avec l'Empereur 
d'Occident. Raimond Lulle, dit de Terrags où le Nés- 
phyte, quiavoir été Juif, & qui s'étant Ésic bétifer avoir 
pris l'habie de Religieux parmi les Dominicains d'Arra- 
Bon ; compols divers Ouvrages très-lalpeéts. Le Pape or- 
donna au Cardinal d'Ejteing de les examiner, & les con- 
dansna far foa rapport. Enluite ce Prélac ayanc rétabli la 
paix en Iralre, travailla à y rainener le Pape. Quelques ket- 
tres que faince Catherine de Sienne lui ecrivit, le déter- 
emaérens à preudre ce parti . Il reçue Gregoire à Roine le 
17 janvier 1377, & y mourut le 1$ novembre faivant, é- 
tantalors Evêque d'Ofbie, & de Ferrare . Son coegis fut en. 
terré dans l'égliie de faiare Marie dela le Tibre. Ce Cardie 
Hal avoit fomte 1eChapicre de Noire-Dune de Ville. Dieu, 
dans le diocéfe de Suur.Flour, le 16 avril 1 368, Les Cona- 
tes d’Efteiag ons encore droi de nommer aux prébendes, 
comme Jufpacrons; & c'eft une raifon invincible contre 
ceux qu, trompes par Le nom Latin de ce Cardinal de 
Sremne, l'onccra de la maifoa de l'Etang en Dauphiné, 
defcendue des Vicomres de Murar, * Ughel, 1al, Sac. 
de Epife. Of. Gr Ferrar, Sainte-Marthe, Gall, Chriff. Au- 
beri, Hal, des Cardin. Ates de La maifon d'Effeing. Fond. 
du Chap, de Ville-Dieu . 

ESTEING , ( Antoine d'} Evéque d'Angoulême, Dom 
d'Aubrac, Doyen & Comte de l'eglife de Lyon, frère 
de Frausais, Evique de Rodez fur clevé dans les Stien- 
ces, par les foins de Jean d’Efteing fon oncle , Chambrier 
& Coane de l'Eglie de Lyon . 11 far Chanoine & Sacri- 
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flsin de Rodez, Prévôt de Villefranche en Rouergue ; 
Prieur de Lagogne, Dom d’Aubrac aprés fon vacle, Doyert 
& Comte de Lyoa , puis en 1506 E d' ème , 
aprés Hagues de Bole. Le Roi Louis XIL, lui svaie fait 
l'honneur de Le choifir en 1498 , être fon Procureur 
énéral , en l'afaire de la duilolution de fon marge avec 
Lans de France; & l'avoir nommé Confeilier da Grand 
Confeil, puis Confeiller Clerc au Parlement de Toulou— 
fe, oilice qu'l quires À il lac promu à l'Evéché, &e au 
le Roi nommaun lyccelleur par lerrres du dixiéme 
lécembre 1506, En 1509, il fouferivit aa seflamenc des 
Cardinal George d'Ambuile, Miaiftre d'Etat ;& trois ans 
aprés, ilfe crouva au Concile de Pile, où il foutiar force- 
ment les incéréts de ls Frince ,contre les prétentions de 1 
Coer de Rome, C'étoit l'homme de fon tems, qui con- 
noilloit le mieux les foademens des Libertez de l'Eglife 
Galliesne , & qui far le plus zélé pour La Difcipline. [1 re 
tira La plas grade parue du parrimoine de fon égliée, quê 
avoit été ufarpé, &acheva les réparations qu'Ottarien de 
fiat Gélais , l'un de fes Prédecelleurs, avoit commencées 
au palais Epiicopal. Ce Prélat eut suffi grand commerce 
avec les Lettres & avec les Savans; & Nicolas Bohier lui 
dédia des Commentaires , qu'il avoit faits fur le Traité de 
Elritione de Mai Loue de Sivuye Duchele d' 
goulème , mere du Koi François 1, l'honora de fon « 
Elle fouhaitoir la canonifstion de Jean Le Bon, Duc d'An- 
goulême lon beau-père, imorc en réparation de (sinteté . 
Antoiac d'Efeing fut délegaë par le fainc Siège, pour cra- 
vailler mn procis verbal ; mass 1l ae pur l'achever, & mou 
rut de pailon, à ce qu'on croit, en loa château de Vare » 
prés d'Angoulème, le 28 Évrier 1423. Son cocpsfut en- 
terré dans l'églife de ls Domerie d'Aubrse, où l à 
la porte du chœat fon €: revètwe d'hsbits pontiécaux, 
fes armes & (on épitaphe. * Ssinte.Marthe, Gall. Chriff. 
Memsires M3, de La Maifan d'Eflrine . 

ESTEING , (Françoes d’) Evêque de Rodez, Abbé de 
Saint-ChalFre,à qui f grande piété 2 fair mériter le nom de 
Bienbeureux , Évoit fils de Ga/pard d'Elteing , Seigneur de 
Lagarde, Vernines, Sénéchal & Gouverneur de Rouer- 
que, de fesse Dime de MaroL 11 far d'abord Chanoine 
& Coste de L'Eglie de Lyon où Jean d'Elteing , fon on- 
cle, Chambrier de le même églile, & Dom d'Aubrac eue 
foin de fon cdacauon, Eafaite il pañla près d'un an à Ro- 
me , & étudia à Padoue foas les plus habiles Profefleurs de 
fon tes ; & ayant fau de merveilleux progrès dans la Tu- 
rilprudence Civile & Canonique,il reçut le banmer de 
eur Le +9 mas 148€, A fon rerour en Erancel'Abbé d'Au- 
beac fon oncle, qui étoit alors Gouverneur da Cowré de 
Rodez, l'envoysen Cour pour les affaires de l'rorence . 
Peu de ceuns aprés il reçue Les Ordres facrez ; & on voit par 
fes dumidloires, qu'il croit alors Chambrier de l'églife de 
Lyon. JL avoit eu ordre de la Cour de rétablir E paix dans 
la province de Guraudan , ils'en squtes ; & l'an 1 çon il 
fut élu Evéque de Rodez, aprés lerirand de Polignac 
Charles de Tournon y avoit des prétentivns , & d'Eiteiag 
n'en fut paifible poileileur qu'en 1504, Avant cels il avoir 
acoumpagnt , l'an 1499 ,le Chancelier Guide Rochefore 
à Arras, où il alla recevoir au nom du Roi Louis X1L. la 
foi & hommage que Phihppe Archiduc d'Autriche, lui 
rendic pour les Comeez de kiandre , d'Artois & de Charo- 
lois. Depuis ii fut envoyé l'an 1504 à Rome, avec Ro= 
flciag d'Anceane, de Caderoulle, Auchevéque d'Am- 
brun, Amballadeur de Frante auprès de Jules 11. Ce Pape, 
extrémemeat fatisfait de François d'Elleing, lui confia le 
&ouveraement dela ville d'Avignon, & du Comté Vé- 
naillin , pendanr l'anfence du Cardinal George d'Amboi. 
le, qui en croix Légar. Ce fut en ce rems, que Symphorien 
Champier dedus à l'Evéque de Rodez, qui aimost les Bel- 
des Leures, fon Hukoire Latine des Pspes François, publiée 
l'an 1507. Depuis , ce Prélat fe retira dans fon Diocéfe, où 
il eravailla à remplir les devoirs d'un vériable Evêque. LE 
fix de grands bicas à fon églite & le clocher de la cathédrale 
de Rodez el encore ui iavuument de fes liseralwez. A- 
prés y avoir établi la fête de l'Ange Gardien , il y mourue 
en odeur de finreré, Le premier aovembre 1519, âgé de 
6gans. Son corps fur enterré dans fa cathédrale, prés du 
grande Aucel , où l’on voit {ua épitaphe . Elle exprime les 
tentimens de refpeét & de vénération qu'avoient pour Jui 
ceux quai avaient été temains de fes graudesaétions, * Hi. 
larion de Coite, aux Ælsg, Sainte. Marthe, Gall. Chrif. 
Gaarier, Chros. orne tal de la Maifes d'E- 
foisg. Da Saullay, in Martyr. Gail. 

ESTELLA , ville d'Elpigne dans le Royrame de Nz- 
varre, eit la capitale d'un perie païs, dit la Merindada de 
Elkella, Les Auteurs Efpagaols difear que cerce ville fue 
brie l'an 1094, & lz nomwent diverfement Stella & Effet 
La. Elle cit tivuée fur La rivière d'Ega, à Gx ou fepe lieues 
de Pampelune, &c a un besu châceau. 

ESTELLA ,( Diégo } Religieux de l'Ordre de S. Fran 
Lapin À ou ,felan d'autres , dains la Ns- 
varre, vivoir dans le XVI fiècle, vers l'an 16$0. 11 fut 
Confelleur du Cardiasl Graavelle, & mourut Evèque, 
felon quelques Auteurs. Il 4 compolé divers Ou: » 
Commentaris is Luca Evangelinm j Rherories ecrlehafhie 
ca, five de ratione concienaudi ; Explicatio Pfalmi, 136. 
dela vauidà del mundo, cc. * Andress Scottus, & Nica- 
las Antonio, Sibliork. Hifp. ce. 

ESTEMO. Pyez ESÇTEMO . 

ESTEMOAH. Voyez MOAH. 

ESTEN: Cherchez ES TIONIE. 
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ESTÉPA, perire ville ou bourg d'Efpagne. Ce feu cit 
firaé fur une mostsgne, pa cn de Grensde, 
sux confins de l'Andaloulie, à fix ou lepe lieues d'Ecija du 
eûcé da Midi. * Mary, Did. Géegr. 

ESTEPONA, peure ville où d'Efpagne dans 
nm Ge, es ent Lol 

es-uns y placent l'ancienne Off, petite ville 
J'Efpsgne Bérique, lequelle d'autres mettent à Efepe. 
#Maey, Dié, Géogr. 

ESTÉRABAT. Foyex ASTERABAT . 

ESTERAC. Vyez ASTARAC. 

ESTERHASI , une des plus puilfanres familles de toute 
la Hongrie. Esrsaas vivoit environ l'an 569. 1] fe fe 
Chrétien , prit le nom de Paul , suquel à le nom 
d'Efferas. Baviron l'an 1070, vivait Lo eras que 
Salomon Roi de Hongrie fie Général de lesarmées. Il eur 
pour fils Michel qui fuit 

Mickes Elteras fils de Louïs fut suffi vaillant que fon 
pére, & reçue à caufe de cels,de Ladiflas Roi de Hongrie, 
pour fesarmes un Griffon couronné tenant dans la griffe 
droite un fibre nud , en champ d'azur, Il eur ane fille non. 
mée Chriftine, & deux &ls, (avoir François & ANDRE", 

Anoae' fils de Michel fut pére 1. de Sæifimnd more en 
a112,2, de Labistas qui fuit ; & 3. de Marthias. 

Lanisias fils d'André fat pére d'Ertexxe qai fuit. 

Exritnns Élsde Ladiflas eur deux Gls Gronos qui fuit; 
& Français dont la race r'éreignit en la perfonne de fon 
Éls Paul , qui embralla l'érar eccléGaltique , & qui fur fait 
Abbé du monaftére de Bénédiétins de Notre-Dame {ur le 
Monr Msinant. 

Groncr , Sls d'Etienne fur Général du Roi Déla,& eur 
Le furnoen de Guerrier à caufe de fes besax explous. Il eut 
pour Éls Louis qui fuir 

Lovis fils de George fut pére de Démésriur, & de 
Jsan qui fuit. 

x Éls de Louïs eut pour 6ls PIERRE quai fuit . 

BRKE fils de Jean eut pour fils EMERLC qui fait. 

Emenic Gls de Pierre scompagns le Roi André dans 
fon expédition de ls Terre-Sainte, & perdie La vie cn 
piton fége de Damitre . Ileur pour fils Maïriias qui 

er 

Martuias Éls d'Emeric fut péred'Emenic qui fair, 
&de Jess. 

Enenic Éls de Mauhiaseur pour fils Pisans qui air, 
€ mourur en 1296. : 

e Prraus fils d'Eineric eat pour fls Diworr qui fair, 
Bsnorr Glsde Pierre fur Ésit, ea 1320, Baron de Gs- 
Jants, & fut pére d'Anne" qui fuic. 

Anvas fl: de Benoit, éral &e, fut fie Chevs- 
Lier en 1386 par l'Empereur Sigifmond. Il fur tué en 1396 
au fiége de Nicopolis, & lailés un fils nommé Hawai qui 


fuir. 
R1 fils d'André fat pére de Frk'ox'a1c qui fuit + 
peric fils de Henri eut pour fils ETiswwe qui 


fait. 

Erisxne Gls de Frédéric, Baron de Galanta, fat un 
vaillant Guerrier, & perdir la vieen 1526 dans la bacail. 
de de Mohatz dont ilavair, mais inutilement, râché de 
Se pr Roi Louis IL. Il fur pére de Mantin Elberhali 


it. 
Psnrn Efterhañ fut pére de Bixotr qui fuit & d'E- 
Benne qui fut tué à la beraille de Kéreiten 1596. 
Benoit fls de Martin fur pére de Faançozs qui fuir 
Fsaxçois fil: de Benotr, Chevalier eut pour Éls, 2. Ga- 
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briel père de Woligang ; 2. Dani, père de George Ga- 
fpard , de Thomas Ssgiimond, de Michel , d'Eric,de Jean 
de Daniel; 3. Paul, pére de François, de Nicolis & 


d'Alexandre; 4. Nicouas qui fuit 
Nacouss fils de François, & le plus rer: le des 
que. ie Le huitième avril 158$, & porta le titre de 
te de qui Jui avoit été conféré en 1617, par 
l'Emperear Matthias . En 1623, il fut fait Chambellan de 
T'Empereur, & trois ans après Palatin du Royzume de 
Hongrie , & enfin, en 16:84, Chevalier de la Toifon d'Or. 
11 rendit de grands fervices à l'Empereur dans les démélez 
qu'il eat avec Berhleun Gabor . En 1624, il basse les Turcs 
lorsqu'ils alloient prendre leurs vers d'Hiver, & rem- 
por un frand burin . Dans la faire il fe donns beaucoap 
peine pour faire couronner Ferdinand Roi de Hongrie. 
11 mourut en 1644. 1] avoir eu deux femmes dont la fecon- 
de étoit Chrifline Niari de Bedegh veuve d'Emerice Com 
te de Turzo. Il en eut plufeurs enfans, entre autres , 
mn. Esismne Conte de Beregh qui pouf Elizabeth Com. 
elle de Turzo, &e. & doncileucune fille nommée Ur- 
fule matiée à fon oncle Paul Palatin de Hongrie, & an 
fils nommé Ledifas qui embraffa l'érac ecéfiattique $ 
2, Ladiflas qui en 1652 fermé par les Turcs; 3. PAUE qui 
fait 5 4. Pramgeis qui fut Commandant de Papa, & eut pour 
fls Antoine qui a été Liegrenant- Colonel d'un Regiment 
de Hulars. 

Pauz, fils de Nicolas, fat Baron d’Eflerhañ & de Ga. 
Jants, Prince du St, Empire, Comte de Frakno & de Be. 
regh , Seigneur d’Eylenladt, Confeiller Privé de l'Enpe- 
reur , a du Royaume de Hongrie , Général des erou- 
pes de Hongrie, Chevalier de la Toifon d'Or, &c. li ns 

ir en 1635, & fist fait Prince en 1687. Il époula en 1655, 

niéce Urfale lle de fon frére Etienne, comme on l'a 
dit plus haue, & il eneut , entre autres enfans, &. Nicalasi 
2. Paul; 3. Etieune; 4. Alexis; $. Fraugais ; 6. Michel 
EChambellan de l'Empereur & Grand-Maltre d'Hôtel à La 

Diétisnmaire Moreri. Tom. IV. 
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Coat royale de Hongrie, qui en 1694 époufs Marguerite 
de Blandraec fille du Come Deana &e Marais de en 
Piémont s 7. Gabriel Chembellan de l'Empereur & Cola. 
sel d'un Régiment de Hufars, qui épouls Marguerice 
Chriftine Glle d'Orhon Henri Come d'Abensberg & de 
Traun. Paul après la mort de (a premiére fenune , époufa, 
, la Élle d'Esienne Tockely d'Axws, de laquelle il 
efepb Chambellan de l'Empereur, Colonel &e. 
qi ie merié avec Marie Oftavie Baronne de Gilleis. La 

lle de Tockely syant voulu en 1700 empoifonez fon 
mari,on a contre elle l'année d'après certe fenten- 
ce , qu'elle feroit enfermé pour le refte de fes jours dane le 
Couvent de Tuln ea Autriche. Paul mourut le onzième 
mars 1713, & le Comte Michel fon fils lai fuccéds dans 
tous Les titres &dignitez. * Gr, Dié. Univ. Hall. Chreu. 
de la ie Turque. Ristershulii Spicilegins . Jmhof, 
NP. Ludolphe Selaubahne . Sewverains du Maude . 

ESTEVAN (Saint-). Ce nom elt commun à plufieurs 
lieux d'Efpagne: 1. dans la Navarre au nord de Pampela- 
ne; 2.en Catalogne au nord de Lérida ; 3. dans la Caftil. 
le Nouvelle au fud-eft de Cimd-réal, écc, 

ESTEVAY. Poyez ESTAVAYER. 

ESTHAMO, Frs ESCTEMOAH . 

ESTHAOL, ville de Ls'Paleitine,qui fur miles nom- 
bre decellesde Is Tribu de Juds, puisateribuée als Tri- 
bu de Dan. Ce fut là où Samfon commença à être (aif 
de l'Efprit de Dieu, & ce fut de [à & de Saros , qu'il par- 
die fix cens homes prur prendre Laïs. Eufébe place E- 
fthaol entre Azot & Afcalon , à dix milles d'Eleut 
Hsdu côcé du feprentrionen drame Le lis.* # 
«hais.u.33.chrg, v41.fures, 13,25. ALFA 
<h18, 2, 8. 11. Le Pére D. Caliner, DE de la Bibi. 

ESTHAL. Viez ITTAL. 

ESTHIN. Viyez ESTONIE, 

ESTHER , (le Livred’} contient l'Hiftoire d'une fil- 
le Juive de ce nom, niéce de Mardochée , Juif, de la 
Tribu de Benjamin , demeurant à Safe, que le Roi Afué- 
rus épouls & éleva fur Je chrône, aprésavoir répadié € 
femme. Ce Prince avoit un favori, nominé Amar, de 
la race d'Agag, Roi des Amalécites, lequel indigaé de 
ce que Mardochée ne vouloir pas lui rendre les refpeihs ue 
les autres lui déférosene, prit la réfolation de faire périr 
tous les Juifs qui étoient dans l'Empire d'A fuérus, fie don. 
ner un édit, par lequel ils devoienc roux être exterminez 
au mois d'Adar, qui étoit celui que le fort avoir feir é- 
cheoir pour Ésire périr ces mälheureux . Mardochée fi da 
voir à la Reiae le péril où étoit toute f mation. Elle alla 
trouver le Roi, & le pria de venir manger chez elle avec 
Aman, Aman, enfic de cet honneur, ne pur fouftir Le 
mépris de Mardochée, qui ne l'avoir point filué: mais 
dans le vems qu'il fe préparoir à en tirer vengeance,le Roi 
ayant lu des Mémoires , qui le Érene fouvenir que Msrdo- 

hée avoir découvert une confpirarion faite contre É per- 
foane, voulut le récompenses , & ordonna à Aman de coa- 
duire Msrdochée en crismphe,par La ville. La Reive ayañe 
traité le Roi, lui décoavrir qu'elle étaie Juive, & deman- 
da juftice contre Aman pour Sopesrle: Le Roi fit pen- 
dre Aman , élers Mardochie, révoqus l'Edir donné con- 
areles Juifs, & en doana un aurre, par lequel il Jeux per- 
meucoit de tirer ven, ce de leurs canemis Le jour mar. 
wé. La Re de Purimeft infiruée à perpécuité chez les 
hé, en mémoire & en sétion de graces de ce bienéait G- 
guslé. Fyez HADASSA 
* Les Chronologies ne conviennent pas enfem- 
ble du terms auquel certe lufoire clkarrivée, ni quel elt le 
Roi des Médes où Perfes que l'Ecriture appelle Afluéres . 
Ce ne peur être Cyaxare, Roi des Médes, fils de Phraor- 
tés, parce qu'il éroër mort avant que les Juifs faffent cranf- 
tes à e fous Jéchontas. Son 6ls Alyage elt 
appellé Alfuërus dans le dernier chapitre da Grec de Te- 
bie; mais Herodose nca: al e ce Roi avoir épon- 
le ma, fille d'Halyerre, Roi des Lydiens; &il faur 
qu'il ait eu auparavant uneagtre femme, de qui Mandane, 
mére de Cyrus, étoie fille: ni l'une ni l’ausre ne peut ètre 
Elther. esuns ont era que l'Afluërus d'Eflhier éroir 
Je Darius M agi ete appelé Cyexsreymeile Roi, 
done il eft parlé daasle livred'Efther , était Roi des Per. 
fes & des Médes, & Darius Médus n'étoit Roi que des 
Chaldéens. L'Hiftoire me convient point à Cyrus s mais 
uns l'adapcent à fon Gls Cambyfe , qui eft appel- 















lé Alleërus dans le premier D er sn 6: mis 
Cambyfe ne régns où ns, & l'Alluéras 
Îher en a régné las de + *Either, cb, 3. ve 7. Plue 


fieurs l'aceribuenc à Darius, fils d'Hyftafpés,à qui convien- 
ment les circoaftances du régne d'Affuérus, é dans 
le Livre d'Efther ; car fon Royzume éroit écend depais 
l'Inde palqu'à l'Ethiopie: 1l demeuroir dans la ville de Su 
fe: il avoitune femme, qu'Hérodote appelle Arcyfone, 

lil ainsoit éperduement : 1! le rendie cribussires courtes les 
der de ls mer: il impols des eributs aux aations. Toutes 
ces circonflances conviennent à Affaérus, Mardochée 6- 
sauce un des Juifs qui avoir été cransféré avec Jéclionias,par 
Nabuchodonofot Roi de Babylone, cette exchat 
tous Les Rois de Perfe poltérieurs à Darias ; car il faudroët 
fuppofer que Mardochée auroit eu alars plus de fx 
ans, & par conféquenr fa niéce Eftlker auroit été fort âgée; 
mais sucune des femmes que Darius eut, felun Hérodore , 
ne peur étre Elther , ni Vaits 5 cer Les deux premieres font 
Aroële, & Arryllone, fille de Cambye, & la derniére 
Psrmys,fille de Smerdis fille de Cyrus. D'ailleurs Daries, 
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El: d'Hylafpès ; ft favorable aux Juifs dès la foconde an° 
née de fon règne , au lieu que l'Aflüiéras d'Eîher ne les 
connut deuxieme année da fen.Enfin ce que l'on a 
remarqué de l'âge de Mardochée femble auf exclarre Ds 
rius; car fi Mer avoir été tranfporté du sens de Jés 
chonias,il auroët eu plus de cemc ans quand certe hifloire eft 
artivée ; néanmoins on peur dire que ce n'eft point Marde@» 
chée, mais fan grand jére, qui avait érétranfporté à Ba 
bylone du rems de Jé: ias, Le texte Hébres du ch,2.0,6, 
peut étre sinG expliqué, quoique le texte Grec & la Vale 
gave l'ertendent de Mardochée. Cependant dans le texte 
Grec,le nues d'Artaxerrès eft danné à Affaërus dans l'Hi- 
ftorien Grec, & ileit dit qu'Anen éroit Mackloniea, & 

lil avoit deflein de faire paller l'Empire des Perles aux 
Macédoni ce qui prouverosr que certe hultoire el plas 
técenre que Darius, fl: d'Hyflafpés. Scaliger a cru que 
l'Afluërus d'Either éroie Xerxès. Le nom d'Alluérus en 
Grec O'Eudpre revient allez à celui de Xerxès.La femnse de 
Xetrès fers celle qu'Hérodote appelle Ameftris ; mais cel. 
le.ci étour Perfane, & par conféquenc différente d'Efller . 
D'ailleurs, Xerxès n'étoët pas à Sufe, mals dans la Grèce 
la lepuénse année de fonrégne. D'autres rejectenc donc 
<et événement au tes d'Artarerxès Lamgue-nrais , ls de 
Xerxès: fentiment qui Cemble appuyé fur le veste Grec, 
qui donne à Afuërus le mom d'Arraxersès,& fur le témoi- 
gage de Joféphe , qui place l'hiftosre d'Efther fous ce jeu 
ne l'rince. Cappel poull: cer évenement jufqu'au cems 
has mais ce tems eit trop reculé. Danscerre diverfité 
d'opinions qui ne font fondées que fur des conjeltures , il 
eft dificile de fe déterminer . Si l'on fappofe que Mardo- 
chée a été lui-même rranfporté da tems de Jéchonis, 113 
ane que guet pl ef Aftagés, & El l'ox 

uppofer que ce ne fut e bai, mais fon gra: . 
Peur tranfporté à Babylone fous Jéchonias, 3) "… 
ra apparence que c’eft Artarerxës Langaeas ain - 

na pas plus de certisgde toucliane l'Auteur de certe 
hiftoire,Saine Épiphane,faine Aupñin se faint Iidore se 
tribuent ce livre à Efdras; Eufbe le croit plus récents d'au. 
tres le donnent à Jeschin,Grand-Prêtre des Juifs, perie- 
fils de Jofdech. La plupart en font Auteur & 
uelquesuns lui joignent Eftber. Les Thalmudifies pré- 
fndiatque la Synsgogue, pour conferver la mémoire de 
cet événement, & rendre rsifon de l'origine de [a Rte de 
Purim , à fait compofer ce livre , qu'elle a approuvé & mis 
dans Le Canon des livres ficrez. Îl à d'abord éré capes 
en Hébreu ; & queliyse Juif Hellénifte l'a eafaire smpliGé, 
& y 2 fair des additions , qui ent été iaférées en leur place 
des l: verfion Gré & imifes par faint Jérdme toutes 
eufemble à la fn dulivre, depuis le 24. v. dur. 10. Ori. 
gêne 4 cru que ces piéces avoient été sucrefois dans Le ex- 
te Hébreu; maisily à bien de l'apparence que ce font 
des additions d'un Auteur Grec, Le livre d'Elther évoie 
compris dans le Canon des Juifs . Il n’eft posne dans quel- 
anciens Csnoas des Chrériens ; mais 11 fe trouve dans 

Concile de Lsodicée, & dans plufieurs autres. Saint Jé- 
rôême 2 regetté hors du Canon des livres facrez les fix der. 
niers chapitres, & plufieurs Auteurs, jufqu'a Sixte de Sien. 
me, ontété de ce fenciments mais le Concile de Trente 
4 reconnu le livreentier pour canonique. Les Juifs, en 
mémoire de certe délivrance , onc inftitué la fête de Purins 
où des ferts ; parce qu'il eit die dans le livre d'Eftier, 
qu'Aman s'éroit fetvidu fort, pour favoir quel jour fe- 
voit plus malheureux à la mation Juive. Tlscélébrenc cer. 
Le fêce le 14 da nsois d” Elther, 1.3.6 Jofcphe, 
[A TR Antigg. Judaïg. Sixte de Sienne , Bibliothéque 
Sainte. Du Pin, Difirr ation Prélimisaire fur La Bible, 
done 1. 

ESTHON. Fgez ESCTON. 

ESTHONIE. Pirez "ESTONIE. 

ESTICHER , prtire ville qui n'eit pas fors Éloïgaée de 
Conftantinople en vesane d'Alep. Elle ei Lisa peuplée 
& trés agréable à eaufe de {a fieustion dans un Pays crès fer. 
tile en blé &en atbres fruitiers. Il y à des bains chauds . 
Comme on y nourrit quantité de bétail, le basic y eft en 
abondanceze qui éft le grind ragoût des Turcs . On ÿ voie 
plabeurs Kans, & un grand Bazar qui n'eit point couvert, 
avec d'alfez belles marchandifes. * Jouvin de Rochefort, 
Voyage de Turquie. Th. Corneille, Ditt.Géogr, 

ESTIE'E , ville ancienne de l'Eubée dont Plarsrque 
parle dans la Vie de Thémiftocle,& dans celle de Périclés . 
Srephanus de mrbibus la noinine Hæfie & Hifia, & die 
que feloa Hainère elle avoit ua beau vignable, à quoi il 
ajoûte que de fon temson ls nommoit Grapur. Paufinias 

s fes Achaïques dit que quelques-uns noimmoient auffi 
L ville d'Oreus, de fon ancien nom Hefisa. Elle ésoie 
dans l'Ile d’Eubée fur La côte de la mer Egée vers le nord, 
près de l’emboüchare du Seuve Callas, On l'appelle ca. 
cote sujourd'hui Loreo.* Le P, Lubin , Tables Gésgr. Ti 
Corn. Dit, Géogr, 

ESTIENNE, Cherchez ÉTIENNE . 

ESTIONS, anciess peuples de la Vindélicie. Ils 6 
voient au Midi da Danube, entre les Licates, les Brigan- 
tiens, & les Tigurins, dans le pays qu'on nomme main 
penaar l'Algow. May, Did. à 

ESTIVAYE. Fyez ESTAVAŸER . 

ESTIUS (Lubertus) Médecin, étoir natif des Pays-Bas, 
& forroit de l'ancienne famille d'Eft. Il voyeges svecun 
jeune Gentilhomme, &enfuice érudiaà Scrasbosrg & à 
Dile. Apréss'étre infkruit dans la Médecine, il l'ererça à 
Creutanach, qui eft une paite ville du Parene da 
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Rhin, où il mourut l'an 1606. Tléraër Avant, & s'appli. 
quoit parcicaliérement à la Botanique . 11 a compodé quel. 

es Ouvrages. * Melehior Adem, in Wir. Medic. Grrm. 
Yander Licden 1 dt Seripe. Medie, 

ESTIUS , (Guillsume) Prévée de fine Pierre de 
Dousy , & Chancelier de l'Univerfitéde certe ville étoie 
de Grercum en Hullande,fls d'Hefols de l'ancienne Gmil. 
Je d'Eit, & étudis à Utreche. Depuis il fr fa Philofoghie 
& à Théologie à Louvain,où ilenfeigna avec une grande 
répetation, & où il prit le banner de Dofteur , l'an 1580, 
Quelque tems après avoir été appellé à Dauaÿ ; pour y en- 
fesgner la Théologie, il fur nommé Supérieur du Séminai- 
re i enfuire Prévüs de l'églife de faine Pierre: enfin il fur 
élu Chagcelier de l'Univerfité.Eftius éroir un homme ex- 
trémement laborieux, & qui jaignoïe besucoup de vereu & 
de modeilie avec une grande doétrine . Il mourut le 1900 
felon d'autres, le 20 feprembre 161 3. âgé de 72 ans. Nous 
avons de lui, Cameenrarin is ommes B, Pauli Epiffolas ; 
Conmmentar. in Lib. IV, Sententiarum Perri Lombardi ; An- 
matationes is pracipua at diffeiliora Seriprura loca ; Marty- 
vin Edrmwndi ep r ram Gorcounies 
fins, un excellent Difcours » intitulé Conrra aus 
riviam Seientia , c'efl à dire, contre ceux qui renferment 
leurs lumiéres dans leur cabine, & qui refafent de lescom 
muniquer au dehors. Il avoit beaucoup travaillé à l'édition 
des Oeuvres de faint Auguftin , pabliées per les Doéteurs 
de Louvain & il revie roue le IX volume. & corps fut en- 
verré dans l’églife de faint Pierre de Dousy , où l'on voir 
près de l'ancel du Gine Sépulchre fon tombeau, & l’épira- 
phe que fes amis eurent faia d'y faire mettre, André Ho- 
Jus confacra celle-ci à La mémoire de ce célébre Doëteur. El. 
Le eft comme l'abbrégé de fa vie. 

Patrie Gercoméses (À, qui sue cduxere paremtes 
Hie firpe Effiades, Pikias illa fuit . 
Susmere ab bis lieuit mmibi vita cxcsmplar beneffa, 
Tota fletit prifes pro pietate demus . 
Trajetum antiquis Rheni centermins ripis, 
Mufarnum imgemuis artibus erudiit . 
Lovanium in Sophia Stagiritidis ardua duxit , 
Æt tituls ormavit duplice Théolaguns . 
Ad Cathedram dé regime Schola me Catuaca voravits 
Æde Petri gefi munis Prapofiti. 
Ter denis fparrars geminan , hand inglerius , anis 
Dedlor mri dr Prafes Régius excolai. 
Deftrina, Ingeniigue mel mensmenta relinque 3 
Unde mis, invic& morte, perenmt homos . 
* Valére André, Biblisrh. Belgica de in Faff. Aread. Le 
Mire , de Srript. faruli XVII Sweert , in Ab, Bee. Cro. 
weas, de Elencho Scripe. in Sacr, Seripr, Du Pin, Biblierhé. 
que des Auteurs Eccléfiaffigues, XVII fiécle , tome 1, 

EST.MEATH. Voyez EAST-MEATH. 

ESTOILE. Piyez ETOILE. 

*ESTOMBAR , bourg de Portugal dans le Royaume 


















d'Algarve au midi de Silves. C’éroit autrefois une ville 
épifcopale, mais l'Evêché a été transféré à Silves dont il eft 
loi né d'une lieur . 


TON. Cherchez EASTON. 
ESTONIE ou ESTEN, Province de la Livonie, qui 
eft au Scprentrion Le long da Golfe de Finlande. Elie 
ohpied fept petites Provinces où Düftridès, qui font 
J'Eitonie propre , l'Harrie ou l'Harland,le Wirland l'Ol- 
dempo, le Jervenland, le Wikezland, & l'Alentaken. Ré. 
vel eft H'ville capitale, Ls Noblefe d'Eltonie a de fort 
eds privilèges . Primar IL Roi de Danemarc lui donna 
premiers droits de fief, & Erie V IL qui Les con£rma,lui 
eu Eterpédier les lertres patentes. Les Maltres de l'Ordre 
de l'Efpades & les Grands Maitres de celai de Praffe les 
sugmentérent. Ceurad de Kungingen étendit la fucceffion 
des Fefs en Harrie & en Wirland aux Élles, jufqu'au cin- 
qaiême dégré , & Gautier de Plerremberg, élu grand Mai- 
tre en 149, & reconnu Prince de l’Empire en 1513, ache- 
va d'affranchir la Nohleffe d'Eftonie de toute autre fujet- 
ion, à lareferve du fervice que les Gentilshonimes four 
obligez de rendre en perfonne à caufe de leurs fiefs. On en 
fait la revue tous lesans, & l'on confidére le corps de cer- 
«æ Nobleffe coimme une pépiniére qui « fourni un grand 
nombre d'Oficiers, & même plulieurs Généraux aux ar. 
mées de Suëde. Les femmves d'Eflonie portent des papes fort 
étroires & fans plis, comme des fac, armes en au fur 
1e derriére de plufieurs petites chaînes de cuivre qui ontau 
bout des jertons du même métal, & en bas des chansarris 
y ee tions de éce d'un 
ua ran, laques d's C r d'une pièce 
écu, une aire suffi qu'une affiette au milieu de 
l'eftomac.Les Slles ne fe coeffent ni en éré ni ea hiver, & fe 
font couper les cheveux de la même manréce que les hom. 
mes, les laillant orrer négligemmenc aurour de la rète . 
Les hommes & les femmes s’habillent d'une vilaine étoife 
de line, où bien d'une groife roile,£ ils fe chauilenc l'été 
d'écorces d'arbres, & l'hyver d'un cuir cru caillé dans une 
peau de vache. Olrærinr dans fon voyage de Mofcovie, die 
que les uns & les autres portent ordinsirement far eux roux 
<e qu'ils t. Comme dans l'Eflonie & même dans 
toute la Livonie il ne fe erouve prefque point de payfans 
qui ne foient Sorciers , ils ont tous certaines cérémanies fu- 
pre, par lefquels ils croyent pouvoir empécher le 
lorr. Ainf ilsne tuent point de bère qu'ils n'en jetent 
chole, & ne font point de breuvages dont ils ne 
verfent une partie afin que le fort combe deflus. 
L'Eflonie propre eft entre la Leone, & l'Oldempo, 
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le Jervenland & le Wikezland . Permave feué à l'embob- 
chare d'un feuve du même nom, qui fe jette dans le Gol- 
fe de Livonie, eft fa ville ls plus ren: 
neille, Diéf. Géegr. Pour ce qai ef de l'hiftoëre de l'Efto- 
nie, on dir que la Religion Chrétienne y fut préchée & 
inwodue en 1190, € 
Mesnard,qui avoit ét la mème chole à Riga. Au refte certe 
Province fac tobjours le lieu du rendez-vous des eron) 
de Pologne, de Danemark,de Suéde & de Mofcovie 
Chevaliers Tegtoniques y oet suit fait des guerres fans 
glanres,jalques à ce qu'en 1583 les Suédois en demeurérent 
des Maires après avoir conclu wire paix avec les Mofcovires, 
Le traité d'Oliva fiten 1669, confrma la couronne de 
Satde dans la pollefion de l'Eftonie. Depuis la prife de 
Narva & de Rével faire par les Mofcoviresen 1704, on fut 
cbligéde leur céder certe Province pour robjours , dans la 


able.“ Th, Cor. 


par un Moinede Ségeberg , nommé 


sveceux. * Ruflow , Chros. P. ». f. 7. de. Chy- 
Poatanus, de Reb. Dan. Micræ- 
lius, Pomer Chron. Haremaccius, Lief. Gefeb, Harr- 
knoch, de Rep. Pol. lv. 1.cbap, 8, 
ESTONVAR . Viyez ESTOMBAR. 
ESTORA anciennement Rafale, ville de Numidie 











eft su jourd’hai dans le Royaume de Conitsntine , provin- 
ce de celui d'Algeren Barbarie, environ à douse lieues 
de Colle du côté du levant. Elles un grand & bon port 
für le Golfe d'Eftora , que les Anciens nommoient Law 
vas où Olrachiter Sims, * Mary, Dé, a 


ESTOTILAND, pays au feptentrian de 1’, ique, 
vers les terres ArBiques. On dr qu'Anoine Pins VE 
nitien, le décoavrie environ l'an 1 35, & que Jean Scolue, 
Polonais, le reconnus depuis l'an 1477: mais qu'il périten 
tuer , auffi bien que Michel Corteréal . Ce pays eft, dir. 
on, afezferule, & principalementen or , & les Habirans 
Y font induftrieux . Les Anglois ont de ce côeé-là la verre 
de Laborador , qu'on namme quelquefois Nouvelle fireta- 


ge, où Terre dé Corteréal . Il n'y a que Les côtes qui nons 


loient connues, *Sanfon. Lace. 

ESTOUTEVILLE, bourg de France dans la Haute 
Normandie, fut érigéen Daché par le Roi François L 
l'an 1534. C'ell ce bourg qui a donné fon nom à la maifon 
d'EsroUTtviLis. 

ESTOUTEVILLE , eft l'une des plus anciennes & des 

lus confidérables maifons de la province de Normandie . 
emier , done la mémoire s'eft confervée, paroic dans 


Ordérie Viral, fous le mom de 


1. Rousnr L du nom, Sire d'Eftoureville & de Valle- 
mont , qui fur l'an des Seigneurs qui fuivirent Guillsome 


de bâtard, Duc de Normandie, en la conquise du Roysu- 
me d'Angleterre l'an 1066, & vivoir l'an 1a80. 11 fut pé 


re 1. de Rossat IE. qui fuit ; & 2, d'Aume d'Eflouceville, 
mariée à Robert Seigneur de Grandméail . 

2. Roseut II. du nom, Sired'Ellouteville & de Val- 
lemont, die leJenne, commandoit su pays de Csux,pour 
Robert IL du nom, Duc de Normandie, contre Henri L 
Roi d'Angleterre fon frère, avec lequel il défendir, l'an 
1106, le bourg & le château de faint Pierre-fur Dive, & 
Fat fait prifonmier . Ileux pour enfans, 1. Nicoza: 
fuit, 2, Enffarhe; & 3. Richard d'Eflouteville, qui s" 
blirent en Anglererre. 

3. Nicozas [. du nom, Sere d'Eflouteville & de Val. 
lemont, Baron de Cleaville, fonda l'an 1169 l'Abbate de 
Vallemont, oùileft enverré , & lai de Judieume fa fenn- 
me, que l'on croix Élle de Gaucher de Thorotee, 1, Ro- 
sax ÎLE. qui fuie à 2. Nicolas 5 3. Goullaume, 4. Richards 
& $. Enffarhe d'Eltouceville . 

4- Rosent IL. du aom,Sire d'Eflourerille & de Valle. 
mont , Baron de Cleuville, mouwrur l'an 1185, liflant de 
Léouelle, Dame de Rames, fœur & héritiére de Robert, Sei- 
gneur de Rames, 1. Henri, qui fait; 2. Euffarbe; & 3. 
Samfos d'Eftouteville ai it Le furnom de Gremjfer . 

s. Heu: Seigneur d'Ellouteville & de Vsllemonr, Ba 
ron de Cleuville, &c. fut l'un des Seigneurs qui farmérent 
oppoñtion contre Les dela province de 
die, touchant le droit de Patronage-lay, & les biens mes. 
bles de ceux qui mouraëenr fans faire teltamenc , que pré- 
tendoisnt les Eccléfaltiques de fon tems, & fe erouvs à 
l'aBemblée reaue à Rouen en 130$, compolée de plalieurs 
Prélats, Barons & Chevaliers, lorsqu'il fur quetion de faire 
un réglenvent fur cerce are . Il rinc rang entre les Che 
valiers Banneretrs, qui prétérent ferment de fidélité à Phi- 
lippe Angwfe Roë de France; & laifla de Mais fa fee. 
me, EE er 2. Robert, Seignear de Crique. 
bœof, til prit Le farnom ; & 3. Ja d'Efloutevil. 
le, mariée à Pierre Sirede Presax. 

6. Jrax L. du nom, Sire d'Eftoueville & de Vallemont, 
&e. eft nommé avec Agnès fa femme en 1249, & 1251, 
Habeau de Châtesudun , lle de “ Vicomte de Chà- 
resudun eft safli nommée fa femme, dans un arrêt de 1260, 
Sesenfans furent 1. RoënT IV. qui fuit; 3. Grillamme 
& 3.Etieune nomnvez en des Cliartres de l'Abbaïe de Val. 
lemont s 4. Jean, Chanoine de Rouen; & $. Lésmore 
d'Eftosteville, märiée à Guillaume Marcel de Bacque. 
ville, Seigneur de Longueil. D 

. Ronzat IV. du nom, Sire d'Eltoureville & de Val. 
lement, &e. die Paffrmer, vivant en 1:81, époufs Alix 
Bertrand , Bille de Robert IV, du nom, Scignear de Brique. 
bec, dontileur 1, RoBenT V. qui fuir; 2. EsTOUT, quis 
fit la branche des Seigneurs de Torcy & de Villebon , r#- 

e de Pierre de Bailleal, 
Châcchia de Beouvais ; 











4 Jeanne, mariée à 


EST. 


£: Agnès, alliée à Rebers Seigneur de Ssonie ; & 6, Alix 
al , qui époufs Pal de Mornay. 

#. Rorent V. du nom , Sire d'Efteueville & de Valle- 
mont, &c.eit qualifé Chevalier & Baron danslescieres 
de l'Archevéché de Rouen en l'année 132$ &1j30. H é- 
poufs Margwerire Dame de Hotot de Berneval, &c. Glle 
de Nicolas Seigneur de Hotot, &c. & d'Yabelle de Ferrié= 
res , Dante de Saint-Martin-le.Gaillard,done il eut 3, Ro— 
sat VI qui fuit; +. Cozanx qui a fric La branche des Sei= 

meurs d'Aufebalt , rapertée cy-après ; RAOUL, qui s fait 

branche des Seignears de Remes , quifers aff rapersee 
eyraprès ; 4. Henri , Chanoïne de Li & de Rouenqui 
vivoiten 13515. Nicouas, Seigneur da Bouchet, tige 
des Seigneurs de ce nom, menrionmez cyaprès s 6. Marie, 
femme de Gésfrey Baron de Courcy Seigneur de Monsfore 
& de Bourg-Achart ; 7. Marguerite» silice à Colert Ba- 
ron de Frésuville, Seigneur de Thienne ; & #, Mabewd 
d'Eftoueville , mariée à Pierre de Gailloa, Chevalier . 

g. Rossnr VL da nom , Sire d'Eftoureville & de Val. 
lemont, Chevalier Bannerer, mourur le 23 février 1395. 
il hi 1351, Marguerite de Montmorency, Da- 
me d’ inville & de Berneval fille de Charles Seigneur 
de Montmorency , Marechal de France, & de Jeanne de 
Roucy fa feconde femme, dont il Jean Il quifuire 
2. Guillamme , Evêque d'Evreux ; 3 3 de 
Hotoe; 4. Marguerire , femme de 
Seigneur de Necville & de Manev 
$:D'abean , mariée 1.à Gaulrier, ienne , Seigaeuwr de 
Mircbel: 2. à Jean de Béthune, Seigneur de Mareuil 3. à 
Henri Seigneur de Hans & des Armoiles; 6. Carberine » 
Abbele de Msabuifon , morte en 1456; & 7. Mabelle d'E- 
floureville, femme de Jarquer de Montenay , Seigneur 
de Csranciéres, 

10. Jean 11. dunom, Seigneur d’Eftoureville & de 
Vallemont , &c. fut nominé Grand lioureiller de France 
le dixiéme novembre 141 $, étane lors prifonnier en An 
gleterre , où il avoit été conduit aprés ]s prife de Harfleur , 
& mourut vers l'en 1436. 11 avoir époufé Margwsrire de 
Harcourt, Dame de Loaguerille & de Plaines, fille de 
Jean VL du nom , Comte de Harcourt & d'Aumale,&e de 
Catherine de Bourbon , dont il eut 1. Louis, qui faie 4 
2. Charlsrte, mariée à Jean Sei de Ssonne & de 
Tocqueville ; & 3. Guillaume d'Eltouteville, Cardinal 
Doyen du Sacré Collége, & Camerlingue de la Ssinte 

Églife, Légaten France, Archevéque de Rouen,Evéque 
d'Oltie, de Vélérri j de Port Ssinee Ru ne d'Angersdg, 
Thérounne & de Béziers, Abbé de Saint-Ouen de Rouen, 
de Jamiég. da Mont Saint-Michel & de Mo , 
Prieur de Saint-Martin des Champs , de Grammont & de 
Beaumont en Auge , der il fers per après dans us ere 
sicle feparé, mort à Rome le 22 dé 1483, laifanr 
d'une Des er mans per Jérème My 

un outeville, les Defcendaus defquels portent 

np armes d'Effonteville , (nb ave dignité 
dans Le Royaume de Naples . 

11. LoUïs Sire d'Ellonceville , de Vallemonc, de He- 
vor, &c, Grand Sénéchal & Gouverneur de Normandie, 
poflédaie Ls charge de Grand Boateiller de Franc en 
1443, fervit le Roi Charles VIL. lors de la réduétion de 1a 
Normandie en 1450, & mourut avant 1463. Il avoit épou- 
Fe Jeanne Daynel, Dame So mer M de Moyon,de Bri 
quebec , de Gacé , &ec. fille unique de Nicslar Scigaeur de 
Hambie, &ec. & de Jeæmre de Champagne, Dame de Gacé, 
dontileut 1.Micuss qui fuit; & 2. feam d'Eftoureville, 
Seigneur de Briquebec , de Hambge & de Gacé, Chires 
lain de Gaure, viranten 1476, qui ne laif{a que deux em 
fans maturels . 

à Le pre des ils de Fall, de Caen de Cour 
{I villes de Falaile, de Csen & 

ue: ÉUVRTOS 1H. Lil fa Marie Dame de le 

k uyon, de Roncheville d'Aquigny, de Vaux, & de 

Bernaville, fille & héritière de Gmi Sare de la Re 

& de Catherine Turpin.Crillé, dont il eut 1. Jacques 

qui faits Eté » femme dde des Jeres 5 

. Marguerire , alliée à Français de a, Seigneur 
Fianlos & de Landiny ; à Porrers raies à E'Sire de 
Clermont, Seigneur de Gallersnde, Vice. Amiral de Fran 
ce; s Catherine, mariée en 145, à Henri Sue d'Epinay ent 
Bretagne, morte en 1f21; & 6. Gwyss d'Eftoareville,Sei= 

near de Moyon.Hambye,Briquebec,Gaeë , &ec. qui d'fe 

de Croy, fille d'Antoine, Comre de Porcéan , & de 
Marguerite de Lotraine , Dame d'Atfchot , eut pour fille 
unique Jacgmeline d'Efoaeville , Danse de Moyon , &c, 
mariée à Jeam LIL Sired’Eftouteville, &c. fon coafin ger- 
man, di aie auf ue fille Momemée Frati= 
qoife, Le fat mariée à Alain Hamon , Seigneur de Lifle . 
13. Jacques Sire d'Eftoureville, de Vallemonr, &c. 
Chevalier, Confeiller & Chambellan da Rai , Capitaine 
de Falaife, sis œux Htats venus à Toursen 1471, & mou. 
rat le 12 mars 1489, Il svoit époufé en 1480, Leuife d'AL 
beee, fille de Jeam, Vicoence de Taress, & de C le de 
Robas , morte 00 1494, dont vinrent 1, J# an LE. qui fuir; 
2. Louis, Abbé de Valloïres ; 3. Framçoife mariée à Jeæs 
de Lévis, Baron de Mirepoir, &c. Lieutenant de Roieæ 
Li 14. Louife, motte fansalliance ; & ç. Asie 
d'Eftouceville , Come de Créance , Seigneur de Chante 
lou, quid'Jabean Carbonel, fille de Giles , Seil de 
Sourdeval , Sc ée Crise de Dreuz, eut uni 

Jacquelins d’Eftouteville, Dame de , a 
se à Rene Seignear de Bouillé. i 
14 Jean 













EST. 


14. Jean III Sired'Eftoureville , de Vallemont , &e. 
méen 1483, époufa en 1 509 J, ss d'Eltouteville, Da: 
mme de Moyon, de Gacé, &c.fs coufine germaine, flle 
unique de Guyes d'Eflouceville, Spas de Moyon, 
Hambye, Briquebec, Gacé, &cc. & d'Afabelle de Croy , 
dont ileur poat fille unique ddriase Duchefle d'Eftonte- 
ville , Vicomstefle de Ronchevilke, &ec, mariée en 1534 à 
François de Bourbon, Coente de fine Paul, Gouverneur de 
l'Ile de ap ET æ Ce ag = res 
mariage que la Seigneurie d'Eftoutevi érigée en 
Duché. Elle moururen 1560, gée de 48 ans. 


© BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUSSEBOSC. 


9: Cozant d'Eftoureville, fecond 6ls de Rostnr V. 
da nom, Sire d'Eftomeville, & de Marguerite Dame 
de Hotot, fur Seigneur d’Auilebolc, & (a jeanne 
Dame dela Tourneille, de Raalet, de edidier ê& 
de Mainvilliers, veuve de Jeamde Monrmorency, Sei- 
guer de Breteuil , &ede Floreme de Varennes, Seigneur 

le Graville , & fille de Robert Seigneur de la Tourneïle,&e 
de Marie de Ferriéres, dont ileut 1.Cozaxy IL qui ait; 
3. Richard , Seigneur de Msinvilliers, vivant en 14335 
& 3. Margurrits d'Eltouteville, femme de Bernard 


10. Couant d'Eltoneville , II. du nom, Seigneur 
d'Aufebolc & de Lamerville , Caparaine du Ponx de l'Ar- 
He, époufa 1.Jramse d'Auvricher, Dame de Targevil- 
Le, Ge de Rabers Seigneur d'Auvricher, êe de fesmme Def. 
preaux: 2. Tlande de Néelle,flle de Gui de Néelle, Sei 

jaeur d'Offremont & de Melle, & de Jeamue de Bruyéres. 


enbns du er lit furent 1. Rossar qui finit: &e 
2.Jeanme d'El ille femme de Roger Seigneur de 
Normanville & de Hardouville-Ceux du fecond lit fisrent 


| Jess d'Eftouteville , Seigneur de Lamervi Cheva- 
x mort fans poitérité d'Anssinerre de Trie, lle de Jar. 
ques, Seigneur de Roulleboife; 4. Rsbiser, Seignear de 
Lerneval, Chevalier, qui de Marie de Roye, Dame de 
“Guerchy , veuve de Pierre d'Orgemont, Seigneur de 
Moathy, & lle de Matrhien de Roye Seigneur de Maree, 
& de Marguerite de Ghaîtelles {a première femme,eur pour 
fils unique Jsav d'Eftoureville, Seigocur de Berneval , 
Guerchy , &c ss. Jacqueline d'Eftoureville,mariée à Jean 
de Saint-Remi , die le Galois, Seigneur de Saine-Denys & 
de Houdelemoir; 6. Guillemerre , femme de Colart Sei- 
gneur de Chevreufe ; 7. Agnès ,alliée à Colis Giffart,Sei- 
gneur de Se. Viébors & #, Jeanne d'Eltoureville , femme de 
Valentin dela Roque, Capitaine du château de Corbeil . 
11. Rousxr d'Eltoutville, Seigneur d'Auffeboic , 
ille , &e.fervit à La défenfe du moat Saint-Michel 
&e de Ssint-Ssuveur-le- Vicomte en 1427. 1l avoit époufé 
Marie de Sainte-Beuve, Dame de Cuverville , &c. file de 
Laurent , Baroa de Curreville, & de Carhrrims de Monr- 
morency, Dame de Besufault,dont il eux 1. fees d'Eftou- 
téville Seigneur de Cernon, Auflebok , Touffreville êcc. 
more en 148 $,fans poftérité de merite de Harcourt fl. 
le de Jess , Baron de Boneitable , & de Catherine d’Ar- 
pajon , qu'il avoir époufée en 14735 +. Richard, Seigner 
d'Aafebofc,mort fans paftérité avant 14505 3Jacques Ch}. 
æclais de Néelle mort auili fans poitériré;4. Catberies, Da 
ame de Cuverville, Lamernile , &c. mariée à Charles Sei 
gneur de Saince-Maure & de Moncganger: Anraisrtre, Da 
med'Auffebofc, Monrigny , &c. qui époufs 2. Gerrge Ha- 
vart, Seigneur de ls Rofiére, Vicoente de Dreux, Bailli 
de Caux, Sénéchal héréditaire du Perche, Maitre des 
Requêces de l'Hôeel du Roi: 2. Amssise Le Vénier, Sei. 
r de la Hélotiére ; & 6. Marie d'Ellouteville, Dame 
Eramerville » femme de Jeas de la Heule, Baron d'Efco. 
wgnies. 
BRANCHE DES SEIGNEURS DE RAMES, 


9. RaoUs d'Eftoureville LIT, fils de Ronsxr V. du 
som , Sire d'Eltouteville, &c de Margærrire Dane de Ho- 
tot, eut en partage la erre de Rames , fervie le Rai dans 
es armées de Picardie , & de Flandre, & vivoir en 1361, 
On lui donne pour femme M4 d'Harcoure, veuve 
“de Rebers de Boullsinvilliers, Seigeur de Chépoy , donc 
ileac 1. Roma qui 2. Pierre , vivant en 1388; FA 
Jeanne d'Eftourerille, femme de Jean d'Harcourt, Sei. 
gneur de Charentone. + 

10, Rossnr d'Eftouteville, Ses de Rares & da 
Bobc-Achart, épouËés Margwrrire de Séricourt, fille de 
Raul Seigneur de Séricourt, dontileut 1. Rosant, JL. 
qui faite 3. Guillawme, Seigneur del Raméc, vivant 
en 1400; 3. Charles , vivent en 1358; & 4. Alix d'Eftoure. 
ville, wstiée 1.à Jean de Preure, Seigneur de la Prée : 
2.à Jean Pitry , Seigneur de Culey . 

11, Rossat outeville, IL. du nom, Seigneur de 
Rames, Boféh-Achart, &c. époufs Maris de Villequier,flle 
de Robert Seigneur de Villequier, & de Richarde de Ménil. 
Varin,doec il eut 1. Robert d'Eltoareville IL. du nomm,Sei- 

neur de Rames, de la Ramée & du Bofch-Achate, more 

# ité de Mahand d'Onville& 2, Mabard d'Eftou- 
eeville, héritiére de fon frére, mariée en 1415 à Guillaw. 
me Martel, Seigneur de Bacqueville & de Saint-Vigor, 
Capissine de Clrtesu-Gaillard fur Andeley, 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU BOUCHET, 


# Nicozas d'Eftouteville , cinquiéme fils de Ronenr 
Diéhousaire Moréri. Tam. 1, 











EST. 


V. du nom, Sire d'Eftouteville, & de Marguerite Dame 
de Hotor , eut en parjage ls verre de Freuleville, & écoit 
mort en 1360, lsifant de Laure de Chambli, Dame du 
Bouchet, pour flsunique, Louis qui fuit. 

10, LoUis d'Eftouteville, Seigneur de Boucher, & de 
Freuleville , fever le Roien Saintonge, & vivoir en 1 366, 
Il avoit époulé Jeanne de Vieuxpour , Dame de Vaujolis, 
dont ileac 1. RomsrT qui fuir; 2,Lowis, Seigneur de Veu- 
jolis, mort fans alliance; 3, Mnroine, Seigneur de Vau- 
jolis après fon frére, mort fans laifler de poltéreté de Ma 
rie Turpin , fille de Lenceler, Seigneur de Criffe, & de 
Demyfe de Montmorency ; & 4. Jam d'Eflouteville, qui 
embraf le parti eccléfaftique. 

11. Rosgx7 d’Eftoureville, Seigneur de Bouchet, Freu. 
leville, Vaujolis ,&ec. vivant en 1400, avait époufe Rebi- 
me de Saint-Brilfon , Dame de la Ferté, Glle de Gesfrey de 
Saint-Briffon, dont il eut 1, Lewis d'Efloureville, Seigneur 
du Boucher, &c, mort fans poltérisé de Jeanme Paynel ; 3. 
Alizes d'Eftoucerille , Dame du Boucher , de Vaujolis,de 
Ja -Hubere, de la Ferté-Nabert, de Thoury, &c.ena- 
riée 1, à Raoul de Saine-Remi, Chevalier: 3,4 Jess de 
Besgvillier, dit Beurles, eur de Mongonaur,du La- 
de: 3.à Dauphin Maufrais , Seigneur de Beaumont & de 
Grandfeigne: 4.àJeas Seigneur de Paumoy , morte en 
Fannée 1461; 3. Gi tte d' le , morte fans po- 
fléricé de Robert Scigaeur de Las; 4. Anrainerte mariée 
1.3 Erard duSeus Satgaeur d'Aursine 2-àJear de Gran 
monts & . Marrwarire d'Eltouterille, premi: mme 
de Jess d'Harcourt, Baron de Boneltble. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE TORCY. 


8. Esrour d'Ellouteville, fecoad fil: de Ronan IV, 
Sire d'Eftoateville, & d'Aix Bertrand de Briquebec, fut 
Seigneur de Torcy, Eltoutemont , &c. vivoir en 1303. El 
avoit époule Alix de Meulenc, élle d' » I du 
nom, Baron de Is Queue, & de AMfargwerire Dane da 
Neué. , dontileut 1. Reberr, Seigneur d'Eftoute. 
monts 2. Jrax qui faits 3. Efamr, Seigneur du Crochet; 
4. Anfouf, Seigneur de Herfray ; & Jeanne d'Eftoure. 
ville, mariée à Robers Seigaeur de Grosméail . 

9. Jsax d'Eitoateville, Seigneur de Torcy , d'Eftou- 
temont, &e. fervis le Roi en fes guerres en 1 349 & 1350, 
Oa lui donne pour femme Jeemse de Fiennes, lle de 
Jean Seigneur de Fiennes, & d'Iabra de Flandre , dont 
Al eue 1. Nicouas, die Calars qualuit; 2. Thomas, Maïs 
cre des Requêtes de l'Hôtel du Roi, puis Evéque & Com 
ve de Beauvais, mort en 1394; 3. Jea Seigneur de Char- 
Jleménl , Croilfg Saint-Germain Eftouemont,&c Ecuyer 
du Corpsdu Roi , qui fonda l'égliie collégisle de Charle- 
ménil , où il eft enterréig. Goillasme Seigneur Chicelain 
de Cortone & de Bonneville, Chanoïne de Rouen, pris 
Évèque de Lifieux , gaie, 1414, avec fer fréres, le 
collège de Lifieax , dit de Toriy en l'Uaiverfité de Paris, 
auquel il donna faterre de Bonueville, & mourut Le dixié. 
me janvier de la même années 5. Æffowr Abbé de Fécamp, 
da Bec &e de Cérify , qui furvéeur a «ous fes frêres, & vi- 
voit encore en 1423; 6. Raswl Archidiacre d'Eu, Chanoi. 
ne de Rwen, mort avant l'an 14045 7. This, ali Mai. 
412 des Requêtes & Archiducre , da petit Caux en l'églife 
de Rouen ; 8, Robers Archidiacre de Neuf.bourg, Cl 
naine d'E vreux,% Maitre des, Requéteren 140349, Jaaw« 
KET qui a fait k branche de Villeéon , pans ey-après à 
10, Gilles , Chanoine de Rouen & Archidiacre d'Eu après 
fon frére, qui fue auili Chantre & Chanoine d'Angers, 
Maitre ds RLegobtes en 41390, &inourut en 1408 j 11. 
Mabraud , femme de Geerge , Baron de Clére ; & 12. fean- 
nr d'Elouterille, mariée à Heéar de Chartres , Seigneur 
d'Onsen-Brey , Baron du Chénedoré, Maitre des Eaux 
& Forérs de Normandie & de Picardie . 

19. Nicouas, dit Cslarr d'Eflouteville, Seigneur de 
Torcy , Eitouremont , Beyne,&c. mort en 1416. 1] épou- 
fa 1. Jeanns de Mauquenchy, Dame de Blainville, fille 
de jeun, dit Montsn, Sire de Blainville, Maréchal de 
France, & de Jeanne Malet de Graville: 2. Marie d'Har- 
court, Dame de La Ferté-Imbaalt,veure de Louis de Brof- 
fe , Seigneur de Saine-Sévére, Sec. & fille de Guillamme 
Seigneur de la Ferté-Imbeuh, & de Blancés de Braye,Da- 
ime de Cernon dont il n'eur point d'enfans. Ceux du pre- 
anver lit furene 1. Charles Seigneur de Blainville , premier 
Paonerier du Dauphin, mure vers l'an 1407, Gns leifer 
de poñtérité de Lacqueline de Chambly, Elle de jean, dit 
de Hati, &de Jeanne de ls Rocheguyon ; 2. Guiitau. 

mx qui fuit; mn Habean, Dainc de Besumont, mariée à 
Guillaume de Vendôme, Vidamede Chartres, donc il 

, 














teur des Eaux & Forètsde France, fat fait prifonnser à la 
prife de la ville de Harfeur qu'il défendor en t419,& me- 
néen Anglererre, d'où il ne fortit qu'après avoir payé ane 
rançon , laquelle il fur obligé d'aliéner une 

je partie de fes biens, & moarut le 19 novembre 1449. 

1 avoit époalé Jeanne Dame d'Ondesuville, Ponches, 
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Norion, Canmartia, &c. veuve de Ra! Seij de 
Rayneysl, Conte de Faucamberge , & 6lle de Jean Se. 
gaeur d'Ondeauville & de Novion , & de Jeamse de Crh- 
Quy, dont il eur 1. Miralas, dit Coliwer, mort fans lignées 2. 
Guallawme , suffi mort (ans poltériré; 3, Jeax qui fuit ; æ 
EsroUr qui continua ls ic raportée après celle de fon 
sinéi $. Rosenr, qui s fait la branche des Seigneursde 
Beyne, rapertée cy-aprèsi 6, Raoul Seigneur d'Eltoure- 
mont , vivanten 14627. Misbolle, en 1450, à Ro- 
bert de Bé , Seigoeur de Mireuil, Baye&e, Chan. 
bellan du Roi: 8. Jeanse Prieure de Poilly en 1497, done 
elle fe démit en 1506, à caufe de fon grande âge; & @. 
Jeanverte d'Eltoureville, vivanteen 1437. 

14, JAN d'Eitouteville, Seigneur de Torcy, Mainvil. 
Je, Ondesuville &c. Charbellan du Roi, Chevalier de 
l'Ordre de (sine Michel, Prévôt de Paris, Capitaine du 
ehireau de Czen, & Maitre des Arbalétriers de France, 
n'avoir que 17 ans le Roi d'Angleterre lui rendit 
en 1432, & à fes frères, les biens qui avaient été conbfquez 
far foa pére , pour avoir tenu Le parti du Rai de France. 
Etant depuis rentré au lervice du Roi , 11 l'érablic à la ger- 
de de Précamp &e de HarReur. L fur érabli Prévée de Paris, 
en juillet 1446 fe dérair peu 2pr ès de certe charge en faveur 
de fon Irére & fat nomme Cambellan da Kat. Il com 
imanda les Francs-archers 19 fecours de Tontaay , & au re 
tour fut de La charge de Maitre des Arbalèrriers em 
1449, qu'il éxerça jalqu'en 1464, (ervit à ls conquête de la 
Normandie en 1449 & 1450, fe rouva à la bataille de 
Fourmigny la même année, à celle de Guinegafte en 
1479, & mourar fort âgé le 11 feprembre 1494. 1lavoie & 
poule Frauçaife de ls Rochefoucule, Dame de Moncba- 
zon, Sainee-Maure & Argenuéres, lle d'Aymar Sei- 
gneur de Moatbazon & de /camne de Marereuil dont ilear 
pour Gls nique Lewis d'Eltoureville, Seigneur de Sainte. 
Maure & de Nouait-e, mort avant fon pere : 

12. EsroUT d'Eltoareville, quatrième fils de Guic< 
Lauus d'Eltouceville, Seigneur de Torcy, &c. & de 
Jeawne Dame d'Ondesuville, fur Seigneur de Beaunsoate 
de Charlur, Miermagne, Ferriéres, &c. Châcel: 
sais, Confeiller & Chambellan du Roi, Bailli de Coiten- 
ta, fe erouva à la bataille de Fourmigay eu 1450, & mou 
zur le 13 décembre 1476, ne laidanc de Boume de Herban- 
nes É: femme, que crois filles, favoir, 1. ffème, Dame de 
Torcy, & en partiede Besumont-le Charlit, mariée à 
Jess Elollet, Seigneur du Pleilis-Baité ; ».Jeæsse Dame 
de Beaumont, alliée #.à Jeam Marvel de ue ville, Sei. 

neur de Rares & d'Aulleville: 2. à Jeæ Seigneur de 
3 & 3.Jarqueline d'Eltouceville , Dame de Char 
leménil, d'Avines, Varennes, &c. Chitelaine de Beaux. 
vas, qui épouls Jaguar Baron de Moy, Chirelain de 
Bellencombre , Capitaine de Saint-Quentin, Maitre des 
Eaux & Forérs de Picardie & Normandie . 














BRANCHE DES SEIGNEURS DE 


12. Rossar d’Eftouteville, frére puiné d'Estour , 
& cinquième 6l: de GUrLLAUME d’Eftoareville,Sei 
de Torcy, far Seigneur de Beyne & de Saint-André en La 
Marche, Prévôe de Paris en 1446, fur la démiffion de fon 
frére, fac aufMi Confeiller & Chambellaa des Rois Char 
Les VIE. & Louïs XL. pour le fervice defquels il prit La ville 
de Saint. Valery fur les Bourguigaons, & fe trouva 3œ 
combar de Montihéry en 1465. 11 eut ls conduite des 
Nobles de Ia Prévocé& du Bailliage de Senlis, depais l'an 
14752 jufqu'à (a mort arrivée le 3 juin 1479. Il eut d' Am 
broife de Loré, Danse de Maclly, -Baroane d'Ivry, Glle 
d'Ambroife , Prévût de Paris, & de Catherie de Mareil- 
17, Baronne d'Ixry, morte en 1466, 1, Jacques qui 
fuit 2. Hélews , mariée a Remé de Chäseaubriant, Baron 
de Loigay & du Lyon d'Angers; 3. Marie, alliée en 1478, 
à Jran Scignear de Cirireauvillan,de Grancey & de Pier 
repont, morte le 4 novembes 1490; 4. Jeamme, fee de 
Robert Langlois, dit le Galanr, Scigneur d'Angienss 
5. Ambresfe d'Éftouteville, Religieule de Saint-Sauveur 
d'Evreux. 

13. Jacques d'Eftouteville, Seigneur de Beyne & de 
Blainville, Baron d'Ivry & de Sainc-André eu La Marches 
Chambellan du Roi, Prévèc de Paris après fon pére en 
1479, époufs Gilerse de Cocrivy , fille d'Olévisr, Seigneur 
de Taill &, Sénéchal de Guieane , & de Marie file 
naturelle du Roi Céaries VIT. Elle prit une feconde al- 
hancesvec Antene de Luxembourg, Coute de Brieane, 
ayant eu de fon premier mariage, 1, Charlere d'Eltoure- 
ville, Dame de Beyne, &c. mariée à Charles de Luxem 
bourg, Cote de Bienne, de Ligny, de Roucy, &c 
€ 1. Marie d'Eitouteville , Dame de Blainville, Oifery, 
AMarally, Vicomrele du Tremblay , Baronne d'Tvry & 
de Saint-André en ls Marche , martée 1.à Gabriel, Baron 
d'Alègre , Seigneur de Sains- Jui & de Millaud,Chambel- 
lan du Roi, Prevêe de Paris, & Bail: de Caen; 3. à Jean 
de Fages , Seigneur du Boachet . 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 
Villes 


10. Jrawwer d'Eftouteville, die Le Jewsr, neaviéme file 
de Jsax d'Eflouteville, Seigneur de Torcy, & de Jeanne 
de Fiennes, fut Sages Méail.Simon , d'Eftoute- 
mont, &c. premier Écuyer da corps da Duc de Guien« 
Li : ne, Dau- 
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2e, Dauphin de Viennois, valet tranchant du Roi & Ca. 
prrsine de Caudebee. Il époufs Michelle , Dame de Mon- 
doucet & de Villebon,fille de Robers Seigneur de Mondou- 
cex, dit le Bergne , premier Ecuyer du corps du Roi, Mai- 
are de fon Ecurie, & de Jeauns Dame de Villebon,dont rl 
eue 1.Calart, Seigueur du Ménil-Simon, Villebon, &c. 
mort faas laifler poitérité d’Adrienme d'Ailly fa femme, 
Élle de Louis, Seigneur de Varennes; 3. Charles, Sei. 
gneur de la Gaftine & de Villebon, mort auff fans enfans 
de Marie de Craon fa femme fille de Jean, Seigneur de 
Chancocé & d’Ingrande ; 3-BLanCmaT qui fuir; 4. Hedor, 
Sei r de Besumont, quai fur fair Chevalier à la levée 
du fiége de Dieppe, en 1443, & mourut fans poflérité de 
Jeanne d'Aver que (a femme, fille de Jean, Seigneur 
de Watines. : 

11, Brancher d'Eftouteville, Seigneur de Villebon, 
la Gaine, Moudoucet, &c. lisccéda à fet fréres, & vivuit 
en 1472. Il 3. Marguerite de Vendôme fille de 
Robert Seigneur de la Charte & de Jeans, Vi de 
Chartres : 2, Mabran de Savoify, lle de Charles, Sei. 
gear de Seignelay , Chambellan du Roi, & d’inlaude 

e Rodemach . Du premier lit vinrent 1. feamme d'Eftou- 
teville, Dame de Préles, Boutraux, Menainville, Blain. 
ville, &e, mariée à Guide Beaumanoit, Seigneur de La. 
vardia, morte le 18 feprembre 1520; & ». Leuife d'Eftou- 
teville , alliée le 1 3 mars 1455, à Gilles Seigneur de Hon- 
court & de Villedieu , dir Laurel, Bailli de Gifurs, Da 
fecoud lie forrirenc s 3. CHanzss qui fuit; 4. Pierre 
moine de Chartresen n491; f. Lans, Seigneur de Bsinvil. 
les 6. Marguerite, mariée 1.à Jacques de Bethencourt, 
Seigneur de Granville, 2. à Guillaume de Vieaxpont,Sei- 
gneur de Chaillout, 6ls du Chätelsin de Courville,& de 
Jenune de Bouvillefs premiére femme . 

12. Cnanuis d'Eftoureville, Seigneur de Villebon, la 
Gaine, Moncdoacer, Boislandry, &c. Echsnfon da 
Roi , époufa Héléne de Bewvau, fille de Jean Baron de 
Beauvau , & de Jeanne Dame de Manonville & de Roltsy, 

















uics & 7. Anroine d'Eftoureville, Seignear de Linicres 
& de Ménainville, qui de Marguerite de Bull, veuve de 
Jean Sire de Bournonville, & fille de Jærques de Bulls 
Seigneur de Buines, & d'Jf#bran de Brunetel , eat feule- 
ment vrais filles, qui furent Marie d'Eltouteville, alliée 
à Guillaume de Bigars, Seigneur onde ; Jacqueli- 
me, mariie à François de Thois, Seigneur de Thoraine; 
& Claude d'Eftouveville, femme de Clande de Monchy, 
Seigneur de Garetemont . : 
13. Jean d'Eftoureville IT. du som , Seigneur de Vil. 
Jcbon, Beaurepaire, la Gafline, Blsinville, Ménain- 
ville, Boislandey, &c. Confeiller du Roi, Gentilbom. 
tue de (a Chambre , Chevalier de l'Ordre de int Michel, 
Bailli & Capitaine de Rouen & de Thérowanne, Prévêe de 
Vans en 1534, Lieutenant Général pour le Roi en Nor- 
mandie & en Picardie , rendit de grands fervices aux Roës 
François I. & Henri 1L& fur le dernier mäle de fa maifon, 
11 mosrur à Rouen le 18 août 1568 , & fon cœur fur es 
dans le çombeau du Cardinal d'Eftouteville . 11 avoit é. 
poufen 1533, Dempfe de la Barre, fille de Jean de La Bar. 
re, Comte d'Ellampes, Vicomse de Bridiers, Bsron de 
Vérets, premier Gentilbomme de ls Chambre du Roi, 
Prévôc de Paris, & de Marie de Primaudaye , dont ileur 
2. Jean mort jeune ; & 2. Jeawne Diane d'Eftouteville, Da- 
me de Villebon, &e, mariée à Charles du Bec, Baron de 
Boury, duquel elle n'eut point d'enfans, & eut pour hé- 
ritiers%es enfans d'Jabean & de Jacqueline d'Eltonceville 
fes tantes. “ Voyez l'Hifoire de La maifèn d'Harcsurs. Le 
P.Anfelme, &c. 
ESTOUTEVILLE , (Guillaume d’} Cardinal, Ar- 
êque de Rouën , fils de Jran Seigneur d'Eltouccville , 
&c.& de Margwsrits d'Harcourr , viroit fous le régne des 
Rois Cp Hot ae rare sas 
3 puis, feloa quelques Modernes, Prieur de Sains- 
ir des Champsà Paris. On dit auf qu’il fac pourvu 
de l'Evèché de Saint-Jean de Maurienne ,en Savoye,pour 
celui de Béziers, & enfia de l'Archevèché de Roucn, par 
le_Pape Nicolss V. Eugène IV. le ét Cerdinal l'an 1437, 
ou, d'autres, le 18 décembre 1439. Eftouteville prie 
alors le cirre de Saine.Marun des Monts , qu'il changez de- 
pus pour l'Evéché,de Porto, & opts emfaite celui d'Oltie 
& de Vélér. Ce Cardinal fatencore Camerlingue de 
l'Egliée . C'évoir un homme iatrépide, exact oblervateur 
de la juitice. Qadir que le Earigel de Rome syant furpris 
ua voleur, quil voutur faire moanir far lechamp, & ne 
trouvant point de bourreau,obliges un Prêtre François qui 
allait par ce même endroit , de frire cer oc indigne de 
Pneanétre. Le Cardinal d'Efourerille l'ayant (çu, & 
n'ayant puen tirer raifon, envoya chercher le el,& 
Faute où Frea Qu Le LE de Croft pale 
envoya en France, er 
porcer le Roi Charkes VI. à la paix avec les Angles aËn 
qu'ils fullent ea érat de prendre les srmescoatre les Turcs: 
< que Monlreler, Giguin, Paul Euule & les autres Hi 
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floriens François ont . Ce Prélefutauff Légae 
en France, il reforma l'Univerfité de Paris, & aflemb 
les Evéques à Bourges , où l'on craita des mi de bien 
obferver he Prgrasqu hañin. Jacques Cardinal de 
Pavie, conna fous le nom de Papiex/ôs, lui dédia fes Com- 
mentayres ; & François Philelphe lei écrivic diverfes Jet- 
tres, oùal le nomme le foutien de l'Eglife, Celumms 
columen $. Romana Ecclefa. Ce Cardinal mourut à Rome, 
Âgé deSoans, & Doyen des Cardinaux , le 23 décembre 
de l'an 148 3,On l'envers dans l'églafe des ms, qu'al 
avoir fondée, où on lui a fair élèver dans le XVII fiécle 
unc flame de nssrbre avec un éloge qs'Ughel & d'autres 
saportent. * Philelphus, 423,Æp. 15. dv. 31. Ep, so. U- 
ghel, Haliafara. Sainte Marthe, . Machieu, 
Hiflaire de Louis XI. hv.o, Frifon , Gall. Pur. Aubery, 
Hijftire des Cardinsux . Monftrelet. Onuplyre . 

ESTOUTEVILLE, (Adrienne d'} Duchefle,Vieom- 
tele de Roncheville, Baronne de Cleuville,& de Brique- 
bec, fille unique & hériviére de Jean JTE. du mom, Sure 
d'Eftoateville, fut mariée à Paris par contraët le 
heuviéme février 1534, à Français de Bourbon Comte de 
faint Paul, puiné de François de Bourbon, Cuente de 
Vendôme, & de Maris de Luxembourg, Comrelle de 
Saint-Paal, De ce mariage vinrenc, 1.Frawçais de Bourbon 
IL. de ce nom, Duc d'Eliouteville, Gouverneur da Das 
phsé: mort en 1546, & 2. Marie femme de Jean de Bour. 

» Duc d'Angaien, puisde Lésner d'Orléans, Duc de 
Longueville, morte en 1601. La Dacheile Adrienie mou- 
ruten 1460 à Trie, n'étant âgée que de 48 ans, & furen- 
terrée dans l'Ablaie de Valmoat , où eit Je tombeau de fes 
prédécelleurs . 

ESTRADA , (Louis é'} Efpagnel,Religieux de l'Or- 
dre de Cireaux , & Abbé de Hores, far La fa du XVI fié. 
cle, eut besucoap de part dans les bonnes gracesde Philip- 
pe LL Roi d'Efpagne, & fe diftingus par les prédications, 
par fa dodrine & par (a piété. IL pabliadivers Ouvrages, 

voir dix livres fur la Régle de fiat Benoit, des Sermons, 
des Epltres , Sec. & mourut au conmencement du mois de 
juin 1588, Cer Auteur el différent d'un autre Louis D'E- 
srnapa; Religieux de Citesux & Abbô d'Iranzo dans 
le Royaume de Navarre, qui fur Supérieur général de fa 
Congrégarion en Efpagne, & qui a écrit un livrein- 
tivelé , Exordirem Congregationts maseris Siam in Hifpania , 
_. de Viéch, Brélrark. Ciftere. Nicolas Antonio, &i- 


Hh 
E Res, (Godefroi, Comte d') Maréchal de 
F 1 Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de 
Dunkerque , de Maitriche,& de 1s province de Limbourg, 
Maure perpéruel de Hogrdesux ,& Viceroi de l'Amérique, 
fl: de Fnançors, Seigneur d'Eltrèdes, & de Swfanrde 
Secondat, lervir en Hollande fous le fimeut Prince Mau 
rice, & il y faifoir Les fon@ions d'Agenr de France auprès 
de ce grand homme. Keveau à Paris , il far forcé à fervir 
de cond à M. de Coligay, contre M. le Duc de Guife, 
& eur affaire dans ce combat, à M. de Bridieu qu'il blefla . 
En 1641, le Roi l'envoya Ambañadeur extraordinaire en 
Angleserre où il foutine avec beaucoup de hauteur Les pré. 
rogatives de li Couronne, contre le Baron de Watrevil 
le, Ambañudeur d'Éfpague, qui avoir voula Le précéder . 
En 1662, il palls en Hullande avec la méme qualivé, & 
conclut le Traité de Breds . Le Roi qui l'avoir fair Cheve- 
lier de fes Ordres en 1661, le créa Maréchal de France le 
30 juillet 1675, & l'envoyÿz la même année fon Ambafls. 
deur Ts mate Etapes Conte 
de Nimi r la paix générale, l'Eftrades y 
aque beoun d'honneur © Enfin , en 1685, il fut Fait 
Gouverneur de M. le Dac de Chartres; mais il mourat 
aprés le 26 février 1696, 1gé de 79 ang, Se a laifié des 
Hémetres manuferits très-curieux & imporrans, Il fut 
marié deux fois, 1.à Marie du Pin de l'Allier, morte en 
janvier 1662: 2: à Marie d'Aligre veuve de Michel de Ver- 
tamon, Maitre des Requêtes, & fille d'Eriemme d'Aligre 
IL. du nom, Chancelier de France, morte le deauéme é- 
vrier 1724, àgée de gs ans. Da premier lüc il eat &. Louis 
qui fuit ; 2. Jess. Frampeis, Abbé de Moillac & de Saint-Me- 
Hsine,dir l'Abbé d'Eltrades, Ambafladeur pour le Roi à Vé. 
nife en 1675, & à Turin en 1679, mort le 10 mai 741$; 3. 
Jacques Meltre de Camp de avalerie,/mort à Fribourg en 
26775 4. Gabriel.Ja{pb, dir le Chevalier d'Eftrades, Colo- 
nel du Régimient de Chartres, noort des blellares qu'il re- 
Ken août 1692,au combat de Sxeinkerque , où 1 de figna- 
f & s. Marie. Anne, Religieufe du Val-de-Grace, Abbel. 
fe du Puy d'Orbe, Diocéle de Langres, morte en 1710. 
Louis Marquis d'Élrades, Maire pepe de Bour- 
desux , Gouverneur de Gravelines & de Dunkerque sprès 
fon pére,merur en mars 1721.11 avoit époulé Charles. 
Thérife de Runes,flle & héritiére de Charles, Marquis de 
Fouqacfolles , inorte en novembre 1642: 2. Marie. Ame 
Blouin, fille de Jéréme Blouin,premier Vale de chambre du 
Roi. Du premier lt,il eueun 6ls unique Louis Gr'oraot 
Comte d'Eftrades, Lieutenant Général des armées dy Roi, 
qui après s'èere fignalé en diverfes occafions, eux la jambe 
emportée d'un cop de canon devant Belgrade le quatrié. 
me soûr 1717, dontil mourut. Ilavoit époufé en 1694 
Charlarte le Normant donc il a eu LLouis-Ga'orno: Mar. 
quais d'Eftrades, né le 19 fevrier 1693, Maire de Bourdeaux 
aprés lon pére; 2. Jeas-Gadefrai-Charles , Comte d'Odre- 
bem, né le onzième oftobee 1697;3. CharlrsJram,né le 2 
janvier 17094 4. Marie Charlerre , née le quatrième jan- 
vier 1696, mariée Le 23 décembre 1747, à Purre-Jran Ro- 
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13 salt 1730, à Hewri de Bafchi, Marquis de Pignan , &cci 
& 6.N: d'Ellrades , morte jeune . Du fecond lit de Low is 


Armawide d'Eftrades. Vyez le P. Anfelme . 

ESTRAMADOURE ou EXTRAMADOURE, ou 
bien ESTRAMADURE & EXTRAMADURE , pro- 
vince d'Efpogae, entre l'Andaloafe, le , & 
Ja Cañille, eît un pays fertile: fes villes fonc jox Se 
pro dam Le cars far le Tage» & Albu- 
querque. On croir que c'elt le pays que Pline nomme Be- 
twria. Tire-Live Be Hirtius lui donnent be même nom . 
#Pline, L3.c. 7. Merula, Cofmagr. 

ESTRAMADOURE ou EXTRAMADOURE Por- 
mgaife, province de Portugal, vers l'embouchure du Ta- 
ge. Ses villes font, Lisbonne , qui eft capitale du Royas- 
ou Leiris, Santeran , Almada. Chvrebes EXTRAMA- 

RE: 

ESTRE'E, Abbaie \ÿrez E'TRE'E. 

ESTRE'ES, famille . Voyez E'TRE'ES. 

ESTREHAM, bourg de France, eff fivr la côce de Nor 
maadie, à l'emboachare de l'Orne, &e à deux lieués aus 
deflous de la ville de Cacn . * Mary, Diff. Géogr. 

ESTREMADURE ou ESTREMADOURE. Fèyez 
ESTRAMADOURE. 

ESTRE'MOS. Cherrhez, EXTRE'MOS. 

ESTRENNES. Cherchez ETRENNES. 

*ESTRE PAGNY, gros bourg ou perire ville de Fran- 
ce, en Ni daas le Vexin Normand, à l'occi- 
dent de Gifors, dont elle eft éloignée d'environ croi 
bn & à l'eft-fad-eit de Roucn à ls diftance d'environ 

ieués, 

ESTRIX, (Gilles) naquie a Malines en 1624, &encra 
dans La Société des Jéfuires en 1641, Ilenfergna la Théo- 
logie à Louvain & fe rewdit fort fameux per les Ecries de 
conrroverfe , dans lelquels il tächa de prouver par le Con. 
cile de Trente que la feule attrition fusloir avec le facre- 
ment de la Pénirence. LI a auffi publié quelques Qu- 
vrages far da Foi, que l'Inquifition de Rome trouva à 

5 de condamner. Il mourur vers a Ga da XVIL 
édie, * Alegambe, Bibliorh. Suc. Jef, 

ESTUNIGA. Cherchez ZUNIGA. 

ESTWODE D'ASHENTON , (Jean) célébre ea An 
glererre fous le régne d'Edouard IIL en 1 347 & 1 361,pof. 
fédoit la Phil ie, l'Eloquence,la Poëlie & les Maché= 
matiques,comime on le peut voër pat Les Trasez qu'il a laif- 
ez, DeJudirialé Affronsmie , Où Summa Judicialir: Elu 
cidarinns Plenctarue ; Traarni de fivubur; Judiciale 
Aférensmicum ; De accidentibur und ; Snmms Anglica- 
24,6. Trchème, Jean Pic de ls Mirande, & plufeursau- 
tres parlent avantageufemenc de lui.Con/wltez 2ili Balæus 
& Picfens, de Script. Angl. Vodlius , des Math. Gr. k 

*ESURIEL ou SURIEL, fils d'Abibæil, fue écabli 
pour étre Chef de la famille de Mérari, lorsque les Wraëli 
tes étaient dans le Défere. * Nambres, ch.ÿeu5s 

ESYMNE, homme fort confidérable parmi les Mé- 
gitiens, poafié d’une extréme afle&ion pour fa pasrie, fic 
tous fes elforts tdcher de la délivrer des maux qu'elle 
foufroit. 11 s'adreffa à l'Oracle, & l'ayant prié de hui ap- 

un moyen par bequel 1] pèrachever ce qu'il fou 

iroit, il reçut pour réponle qa'il falloit prendre le con. 
feil du ples grand ni . Da lonte que croyant que cet 
ordre doit les morts dont L: mulerrude eit inänie, il 
fe binir le Jieu où s'aembloic le fenat, far ls fcpulrare 
commune des ancicas Héros, * Paafanias, de Arricis, 


ET A. 


"TA. Pryez E'THAM. 
ETAM. Voyez HETAM. . 
*ETAIN, ou EST AIN, ville de Lorraine dans le Bail- 
liage de S.Michel fur l'orne au nord-cit de Verdan 
ÉTAMPES où ESTAMPES, en Latin Srampe, où 





“Stempa, ville de France, ef mile par quelques a 


phes dans la Beauce, & par les autres dans le pays de Hu: 
repair. Elle eit firuée entre léris & Orléans, dins un 
pay: ailez fertile, fur une rivière à liquelle on donne plu 
dieurs noms . Les uns l'appellent Jaine os Ivine,ou Iverte: 
d'autres lai donnent les noms d’fonne où Yonae & d'Ef- 
fonne: d'autres l'appellene Some da améie nomque le 
ville qu'elle arrole : d'autres enfin diftinguanr ls June de 
l'Yonne, difent que certe derniéreaprés avoir pale à E- 
tampes entre dans La premiére qui fe décharge dans la Ses- 
ne vis à vis de Corbeal. MM Deliile & Jailloe dans [a Carre 
des Environs de Paris, fembtent placer la ville d'Etempes 
fur ke Louer.Papire Maflon dansfa defcriprion de La France 
felon le coërs des rrvaëres, die que la Juine lave les murs de 
la ville d'Ecampes . I cit furprenant de voir une telle va- 
nété dans une hote doit être f connue. Il y a Baillis 
ge, Maréchauîlée , Prêt, Eleétion , & Grenier à fel, 

eux Collégiales de fondation Royale, l'une fous le titre 
de Nôure-Dame, où font deux digaitez, favoir un Chan 
tre & ua Chedècuer,(c'eit le Curédix Clnoines,& vinge- 
un Chapelans . Etampes renferme cinq paroifes, & diver- 
Les mañlons Religieufes, des Triniraires ou Marharins, des 
Cordeliers , des Capacins , des Baraabiges , les Blles 
de la Eongrégarion de Nôrre-Dame, & ns ules 

pis 
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ravant elle éroit Baronie ,aini qu'il fe voir dans les lettres 


de fon éreétion en Comré , qui font du mois de feprembre 
2337. Lorsqu'elle revint à Charles VII, il la donna à Ri- 
chard de Bretagne; & depaisqu'elleeut été réünie su dos 
maine de la Cogronne , Louis XI, le donne à Jean de Foix 
en fief, fans y rien rerenir que la foi & l'hommage. Les 
Lervres de donation font delan 349%, au mois d'avril. Ga- 
tan de Foix, fils de Jean,syant écé ruc devanr Ravenne,An- 
nede engine de Louis devint Cowtefle d'Ecars. 
pes; par ls donation que lui en Étle Roi fon mari en l'an 
A$13,20 mois de juin. Aprés la moty de certe Princedle , 
j arriva l’année faivante,le Consté d'Ecampes pafla à Ma- 
une Claude de France, fa Glle aînée , qui is fur ms 
riée à François L. pour lors Duc de Valoss. Cette bonne 
Princefle étant morte, le Roi donns en 1526, à Tean de 
la Barre, premier Gentilbomme de { Chaunbre , ls jouif- 
fsnce du Comté d'Etampes, fa vie duranr. Après La mort 
de Jean , le Roi ériges Etampes en Duché pour Jesn de 
Broffe de Breragne, & Anne de Pullelea fon époute qui é- 
toit Maïcrelle de ce Prince. Son nom efl aflez conne dans 
notre Hifloire. Henri IL les dépouills de ce Duché en 
163 en revêtir de Poitiers fs Favorite, fem- 
Hi is de Brezé, id Sénéchal de Normandie . 
Ctrles IX. étant parvena à la Couroane, le rendir à Jean 
de Broffe au mois d'avril «Ce dernier mourat fans po- 
Stérité, & Henri IL.en 1976, grarifia du Duché d'Eraim- 
le Duc Jean Calmir poar en jouir {a vie durans ; mais 

d'il y eut renoncé l'année faivante, le Roi le donna 

par engagement à la Duclrefle de Montpeañier, d'entre les 
Pnties de laquelle ille retira , pour le donner à Marguerice 
de Valois fa fœur, Reine de Navarre, Cette Princelfe le 








donna quelques années après à Gabrielle d'Ecrées, Dachef- 
fe de Besufore, qui le lailla à Céfar Duc de Vendôme , fils 
patwrel du Roi Heari LV. 11 y en a qui prétendent qu'Ar- 


eus Gouffier , Grand-Matrre de France , à éréComce d'E- 
rampes; ms l'aëte de donation nefe trouve point. En 
vont cas ce Seigneur n'en à pas joui larr long-rems ; car il 
mouracen 1518. Pendanc lestroubles de 1653, la ville, 
su grand regret des Habitans toujours Édéles au Roi, fut 
Jivrée à l'armée des Princes, laquelle y far auffi-rôt aifié- 
gée par l'armée du Roi Louis XIV. Ce Moasrqueaprés a- 
voir refté devant Etampes fix femsines eptiéres,& fait plu- 
fieurs steaques , où il y eut besucoup de monde de eue de 
8 d'auvre far enfin obligé de lever le fiége pour aller à 
renconrre du Duc de Lorraine, qui venoit su fecours des 
Princes, avec une armée de neuf à dix mille hoanes , 





CONCILES 
La ville d'Etampes a été honurée de trois Conciles pro- 


pu adustrae mr RP Qe ne Cu Lgen le 
Sujet du premier Concile provincial qui fur renu l'an 1048, 
& convoqué Me Gerduint, Archevique de Sens. Voilà ce 
qu'on en lir dans la vie des Archeviques de Sens, Gerdi- 
mass Synoduun Stampis babuir anne 1047 , in qua imberrus 
Parifiesfis, Nambersws Aurelianenfs, Maysardus Trecen- 
fs, Huge Nivermenfir, Gilberrns Autifisderenffs, Gr Galthe- 
vins Meldenfis adfuere , Rage Henrics prafente. Le lecond 
faraflemblé par Richer, Ai Sens, en 1092, 
sn fujet de l'ordinarion d'Yves de Chartres faite par Ur. 
baie IL. Cet Archevèque précendoit qu'Yves de Chartres 
s'évoir rendu criminel de léze.Majefté , poar s'être fair or. 
donner hors du Royaume , fans permifion , & qu'ainfi al 
devoir être dépolé. Le rroifième fe rinc en a 112. Daimbert, 
Mircherèque de Sens y prélida. Ons'ÿ plaigait de la mau- 
waile pé jh de l'Evêque de Troges,fur quoi il lai fur écris 
par le Concile . Enfuité on procéda à laconfécration dan 
Evêque de Nevers; &enfa on fit plufieurs ordonnances 
la réformation des mœurs . Le Concile nacsonal tenu 

à Erampes l'an 4 130,2 été affemblé par les foins de Louïs Je 
Gros, lavoir lequel des deux Papes Innocut 11. & A- 
naclez IL qu'on appellait Pierre de Léon, on devoir recon- 
noitre . Sant Bernard, qui étoit l'ame de ce Concile, die 
hautement qu'Innocent avoit été cagoniquement élu, & 
& confequent on n'avoir pat pa valablement procé- 
der ne autre à eéton . Tout le Concile fe conforma au 

= jugement de faint Bernard , & Innocent fac reconnu poar 
vrai légirime fuccefear de S.Pierre.Ce Pape vint exprès de 
Charrres à Etampes, pour donner aux Pères du Concile, & 
aux Habitans d'Etampes, des marques de (a reconvoilance. 

IL y refa deux jours, & loges dans l'Abbaïe de Montigny, 
Ordre de faint Benoie, dont l° que de Senseit le 

: ier Sapériesr. Louis le Jeure , avant fon voyage en 
rent, Laila de l'avis de fon Parlement, tenu à Étampes, 

Ja régence du Royaume à Rsoul Comre de Vermandois , 
LE) » Abbé de fainr Denys. Dans la conteftation 
entre Alexandre VIL. & le Csrdinsl Ofavien, qui avoit 

is Le mom de Viétor, le même Prince adembla en 1160. 
Féglite Gallicane à Etampes , pour (avoir lequel al devoir 


D'ETAMPES. 
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reconnoitre d'Alerandre, ou de Viéor , Sr le jugement 
des Evèques, le Roi gyit Je parti d'Alexandre. * Sasac Ber. 
nard. Gaguis. Mézeray . Hleuresu, Auriguirez d'Erampes, 
ETANVLES, noble & ancienne Maifon., originaire da 
Berri, a oi ri plufeurs tanins à &r'eit illuftrée 
r les grandes es qu'elle aprifes, par les digairez 
Einessesqu'elle apolleiecs, par a Tr 
qu'elle a donnez à l'Evar,à l'Églfe,& à l'Ordre de Malche, 
1. Ronsay d'Ecampes L du nom, Seigneur de Sallebeis, 

& des Reches, d'Ardeloa, & de ls Ferrinesu, vivoit en 
1404, & fat élevé auprès de Jean de France , Duc de Berri, 
l'honora de (a bienveillance , Le &r fon Confeiller,Gar- 

le de Les joyaux ,& le nomma l'un des exécureurs de fon 
reftamens en 1416. Il époufs Jacquere Rolland, donc il 
eat, 1, Jean d'Etampes , Evéqgee de Carcafonne , mort le 
35 janvier 1455 5 2. Jean d'Étampes, Chanoine de Bour- 
gs, puis Evêque de Nevers, mort le 24 décembre 1461 3 
3. Guillaspe , rique Montauban en 1452, puis de 
OBERT, qui fait; J#aw L.d'Ec u 

rgues,des Roches 












de cette alliance Giléerte , femme Sy de Lévis, Baron 
de Châresamorand ; 4. Marguerite d'Erampes, mariée à 
Netaire, Sergneur de Sain-Neétaire ; & $. Claude, qui 
fs alliance avec Anne Roberrer , dont il n'ear qu'une fl- 
le aommée Lewife, motte Le 32 juiller 157$, fans lufer 
rai de Hat de Gain » die Fa mn Les 
r d'Acier, ni dejacgwrs , Seigneur où , qu'ele 
époafa ec nvemias Ellgeut pour héritiére M me 
Det feaune de Neétaire, Seigneur de Saiat-Ne- 
re. 

2. Ronsar d IL. de ce nom , Seigneur de Sal. 
lebris, de Valencay, de la Ferté-Tmbaur , &cc. Confeiller 
& Chambellan du Roi Charles VII, Maréchal & Sénéchal 
de Bourbonnois, époufs en 1438 Margwerire de Beauvil. 
lier, Danse de La Ferté-Nabert , fuivie le Roi à la au 
te de Normandie, & mourut vers l'an 1453. Ses ns 
furenc, 1.fe2v d'Erampes , Protonotaire du Éuine Siège , 
grand Archidiacre de Nevers, & Prieur de Gint-Aigaani 
3. Rossnr IL qui fuit; 3. Michel, Seigneur de Valen- 
çay, ec. mort ver: l'an 1$00, fans itès 4. Jeanne, 
mariée à Jean Herpia , Seigneur de Quindrai ; $, Marie, 
femme de Jacques d'agr * Seigneur de Ner- 
veaxi 6, Alix, épouse de Labbé , Sei, d'Hé- 
roëfart s& 7.Jacquerre d'Euumpes, alliée à Ansoise de 
Giverlay, Seigaeur da Moliafro. 

3. Rovent d'Etempes III. de ce nom, Maréchal & 
Sénéchal de Bourbonnois, épouls Lomife Levrauld , & 
mourut vers l'an 1487, laillant, t. Jan d'Erarpes , qui 
fuir; 2. Louis, quia fair la branche des Marquis de Va- 
Jencay , dent mens parlerens après celle des ainez, 3.Ro- 
EXT, tige des Seipueurs d'Autri ; & 4. Marguerite d'E- 
rampes , que l'oa croit avoir époufé Leurs Odarr, Seigneur 
de Verrière de de Card + Scigaeur de la Ferté Imbent 

1V, Juax d'Eftsmpes, le Je Fercé.Imi A 
&ec. fut Pr crus 1,€n 1499 , à Blanche de Sains, fil. 
le de Valleran, Seigneur de Marigai, Bailli de Senlis: 2, 
à Marie du Lacfille de eserles Seignear de Chémerolles: 
3. à Marie de Prêle, Glle de ir, Seigneur de Boafréres. 
Du jer lit,il eut, Louis, Seigneur de laFerré-Imbaur, 
qui fuuts 2.Rosrur,qui a fair La Branche des Seigneurs de La 
Mothe-les Enordre 3-Frasgoife manie 1.3 EdmeRegnier, 
Soignent de Querchi: 2. à jean l'Enfernat, Seigneur d 
Pruniers. . 

s. Louis d'Etampes, Seigneur de la Ferté-Imbaue, &e, 
époufs 1. le 23 janv, 153$,Edme le Rotier, Danse de Ville. 
Fargenu : :.Françoife de Boucard , fille de Pierre, Seigneur 
de Élancafort: il vivoit encore en à 5 54. lailfa du premier 
lies. Cuatrps, qui fait; 2. Clamde, mariée à Charles ds 
Plelfis, Seigneur de Péragny , Maitre d'Hôvel du Roi ; 3. 
Marie , femme de Jean de Gauville , Signeur de Javercy. 

6. CLaUns d'Erampes, Capiraine des Gardes du Cor 
de François de France, Duc d'Alençon , prit alliance 
huitiéae may 1679 , avec Jeanue de Hautemer , Dame de 
Mouny, Bille de Garllaswme, Seigneur de Fervaques, Ma. 
réchal de France, & de Remée Lévéque de Marcou:y dont 
il eue, 1. Jacques, qui fuit; 2. Leurs, CI ier de 
Malche ; 3. Clamde, temme de Michel du Faur, Seigneur 
de Pibrac ; 4. Reméti mariée à Louis d'Anlezi, Seigueur 
deChazelles ; $, Aeme, morte jeune. 

3: Jacques d’brampes, Marquis dela Ferté.Tmbaut , 
Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, épou- 
fale 27 may 1610, Catherine. Blanche de Choifeul, pre. 
imiére Dime d'honneur de Madame la Ducheile d'Or» 
Véans, Blle aînée de Charles, Marquis de Pralin, Maréchal 
de France, &eneut, 1. François, qui fuit; 2. Rabers, 
Abbé de Boisgency , Comee & Chanoine de faine Jean de 
Lyon; 3. Louis , Seigneur de Sallebris, Mere de camp 
de cavalene, ei ne, rares Keligieufes . 

2. François d'Brampes, Marquis AF, prentier 
Ecuyer de Gañon de France , Dec d'Orléans, mourut en 
1667. Ilavoir epoulé le 16 may 1648, Charlotte Brûlarg 
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fille de Picrre, Marquis de Sillery & de Puifieux, & de 
Charlatre d'Etempes-Valenç:y, morte es 1697, laullaat, 
1. Cuaness, qui fuit; 2. François, die le Conte d'Etam 
E » Qui époula Elizaberk de Chalon , Glle de Rodriçue de 
halos , Chevalier Baroa de Cretot , Sécreraire dis Cab» 
met di Roi ; 3. Franoife Charlotte d'Ecumpes, femare de 
Jean Tollun , Seigneur d'Hcberville, morte... ; 4 AN. 
d'Etampes, Chanoinede de Remiremont , morte … 

9. Canvas d'Erampes, Marquis de Mauny, & de ls 
Ferté-Iabaut ; appellé le Marquis d'Ecampes, fu: Mettre de 
camp d'un régiment de cavalerie, Chevalier d'hoaneur de 
Madsme en 1631, puis Capitaine des Gardes de Philipos 
de France, Duc d'Orléans , &exerça lamème charge près 
de Philippe perit-Gls de France, Duc d'Ox lea 
du Royaume . Il fus far Chevalier des Ori 
1683 , & mourur Le rroitiônse décembre 174 

fe Marie du Régoier le de Louis, Seigneur de Droué, 
onrilaeu 1, Roger , Marquis de Mauity , Capitaine Lieu. 
rensnt des Gendsrmes d'Orléansymort le 27 décemb.1718; 
laiflent potiérités 2 Jes Baprifr, Cote d'Ecainpes, Guie 
don des Gendsrmes d'Orlésas,suë à la bataille d'Hochitee 
en 1704, aprés avoir combareu vallimment, &avroireg 
roes uxtuez fous lui ; 3. Cérarles-Pbilsppe, Chevalier 





















de Malthe, puis Come d'krimpes, & Guidon des Gen 
darmes d'Orléans , après la most de fan frére, qui a époalé 
en main 1709ÿe. du Phellis-Chärillon,flle de N, 


Conce de Nonans; +. Lourfe-Charlerre, époufe de Maximmie 
lien Comte de Fiennes, Lieutenant General des arinces da 
Roi; Marie-Françoife Berthe , & Marie Angelique En 
génie, Religieutes. 

BRANCHE D'ETAMPESVALENCAT., 


4. Louis d'Etampes, Scigaeur de Valençey , Chera: 
lier de l'Ordre du Roi, fecond fls de Roseu1 LIL. & de 
Er Levrauld fut nommé par le Roi François Leni 519, 
Bailli & Gouverneur de Bloss. 11 avoit cpoufé le 29 no- 
vembre 1513, Marie Huraut , fille de Jacques, Sexgneur 











de la Grange & de Chiveray , & lailla 1. JacQUEs, qui 
fuit; 2. Abbs de Barzelles ; & 3. Rebimer, mort 
fausallisnce, & crois filles Religieufes . 


$- Jacques d'Esam ergneur de Valenç:y,fe trouvs, 
l'en 1460 ,aux Era d'Orlésas, comme Deputé de ls Ne- 
bielle du Berri. Il épouls Jeamme Beraard , Bille & héricré. 
re deras Sigoear d'Élhuu en Anjou, & en eur 1. 
pus ut outre deux autres fils l'un noyé à Orléans 2 
L'autre nec dans ao combet, pendant les troubles de la Ligue 
enif9i;3.M mariée 1.à Lowis de Halencoure, 
Seigneur de Dromtnil:2.à Raber: de Belleforiére Seigäeur 
d'Olizy , Gouverneur de Bobain ;& 3. Remée d'Ecanpes , 
mariée en 17e À René en igaeur dscraLe 
6. sa SR empes guest alençay, er 
de l'Orire du Roï, Capiraine de cinquante Homes d'ac- 
mes du Roi, frerct de l'anisté, & Confeiller d'E- 






taten 1594, fe fignals par fon courage , & par fa pruden- 
ceen diverfes oœrañons. Il époufs , Le dixiéine janv.1594, 
Sara d'Haplaineourt , &c, fille unique & héritière de Jean 


Seigneur d'Haplaincoure, &c. & de Barbe d'Ogaiss, & 
mourut en 1620. Ses enfans furenc , 1. JacQUzs qui fait; 2. 
Livaor d'Ecumpes , Evèque de Chartres, puis Archevèque 
& Ducde Reims, de Bourgueil , de Ssint-Marue de 
Poaroife, &e. qui moueur à Paris le haitiémeaveil 1651, , 
âgé de 63 ans; 3, Lans, Marquis d'Eltias , tué devant Ma- 
triche, dans Les croupes des Hollandon,en 1632,fans avoir 
Été marié; 4. Achille d'Ecampes, Cardinal de Valençay , 
dons nous parlera plus bas ; 5.Jean d'Etampes, Confe:l. 
ler au Parlement de Paris, Maitre des Requêtes , Prétidene 
au Grand Confail, Confciller ordinsire du Roi en fon 
Confeil d'Etat & Privé, ir fut Ambaflideur chez Les Gri 
fons, l'an 1637 ; puisen Hollande, & qui mourur le qua- 
eriéme fevrier 1674 , âge de 77 ans , laidant deux filles de 
Marie Groet {a femme , fille de Gaillawme , Seigneur de 
Morville dont laine, Marie d'Ecampes, époula 1. hilipl 
de Bérhane, Comte de Selles j 2.Je4m re GafurGoe le 
Marquis de Rouilhsc, d'Efpernon , morte Le #3 dec.1697$ 
& la puinée, Aune-Etizebesh d'Erampes, fut mariée à Hes- 
ré Demisique de Valençay, fon coufin 6.Clawdr, Seigneur 
d'Ellisu,Lieutenant-Colonel du régiment du Dux de Can. 
dale , tué au ficge de Montauban ; 7. Elizabeth, leane de 
Louis de la Châcre , Baron de La Maifonfort, Maréchal de 
France , more à Couberten Brie, Le 14 fcprembre 1654, 
âgéede 72ans; 8. Charlotte, feconde femme de Pierre 
Brûlart , Marquis de Sillery & de Pusfieux , Sécreraire d'E- 
ta, morte le hainième feprembre 1677 , âgée de So ans 9. 
Marguerite, femme de Michel de Lesuclere, Baron d'Aché- 
res Prevée & Maire des Cérémonies des Ordres du Roi. 
2 Jacarss d'Evampes IL du nom, Marquisiie Valen. 
y , Seigneur d'Hsplincourt, &e, Chevalier des Ordres 
u Roi en 1619, Grand Maréchal des Logis de ls Mañion 
de ln Majelté, Licutensut-Colonel de la Csvalerie legére, 
is Gouverneur de Montpellier & de Calais, mourut à 
Boulogne le 21 novembre 1639 ; àgé de 60 ans. [lavost 
époufe Leuife , fille d'Omfard Blondes, dir de Jrisuy, Sei- * 
near de Bellebrane ; & il en eut, t.jaws , du de Baron de 
Écllcbeone , Lieutenant Colonel de |s Cavalerie legére de 
France, qui ut voué au fige de Privas l'an 1639, &e qui laits 
deux filles de Catherine d'Elbéne, favoir, Louife, Dame de 
Bellebrune, femme d'Aaroire Gouier, Marquis de Thots, 
& Charlotte d'Etampes, Abhelle d'Eftivel; :.Douwnraus, 
Marquis de Valençay, qui fuir 3. Hewri, Chevalier de Mal. 
the, Grand croix & Bailli de fon Ordis, Grand el 
Fame 


270 ÊÉTA. 
France, Abbé de Bourgucil, Ambalfideur le Roià 


Rome, l'an 1652, dur a LE 5 4. Sara, 
worce jeunes 5. Charlotte, KReligieufe à Fsremonftier, 
puis Abbefe d’Eftival ; 6. Elésnor, femme de Charles de 
Monchy, DérqF'Hofence, Maréchal de France, 
morte le 27 mars 1679 , àgée de 73 ans. 

8. DominiQUE d'Ecampes, Marquis de Valençay, mort 
Îconziéme may 1691 , avoir époule Margusrire de Mont. 
morency , flle aïnée de François, Comte de Bouteville, 
&lœur de M. le Maréchal de Luxembourg, mort en fepr. 
1634, dontileuc, 3. Henri-Dournique d'Etampes, qui 
fuits 2. FRANÇOIS HENR1 d'Etampes, qui a continué le 
poltéritérafpertée après colle du (on frére ainé j 3. Hipply- 
te d'Etampes, Marquis de Bellebrune, mort en 1697, qui 
avoit époufe Anms Malo du Boufquet, veuve du Seignear 
d'Afpremont, Capitaine au Régiinent des Gardes, Gou- 
verneur de Salins ; de laquelle il eut pour fls Hewri- Hubers 
d'Etampes , Marquit de Valençay , Seigneur de Guépeau , 
mort à Paris leonziémede may 1734, âgé de 49 ans fix 
mois & onze jours, qui époufa le 30 feprembre 1715 Marie- 
Philibert Amelot, fœur de Jean-Jacques Amelot , Seigneur 
de Chaillou, Confeiller d'Etat ordinaire, Intendant des 
Finances, & l'un des Quarante de l'Académie Françoife, 
& fille de Demys.-Jean Amelot, Seigneur de Chaillou & de 
Chätilloa-fur-Indre, Maitre des Requétes honoraire de 
l'Hôcel du feu Roi,&ec. s. Marir-Théréfe, d'Etampes,ms. 
riée à Gafpard Comte de Chavagnac, Général des armées 
de l'Empereur ; 6. Julie, qui époufa Pierre Gorge, Seigneur 
d'Anrrsigues, Ke. & qui mourut le 23 décembre 170$ ; 7. 
Angelique-Ifabelle, qui fat Abbelle des Clerets, & refor- 
matrice de cetee maifon en 1690, fur le pié de l'Abiuie de 
Ja Trape , mort le 23 décembre 1707; & 8. Henrierte,Re- 
ligieuts. À la Vifitacion de Moalins. . 

9. Haxxt-Donix1QUE d'Etampes, Marquis de Valen. 
<2Y, époufa en 1671 fs coufine Anne.Elixaberh d'Etampes. 
Valençay , fille de Jean d'Etampes, Confeiller d'Etac. 11 
mouruten 1682 ,&elleen1679,&lsifa, 1.Jacques. De. 
sminique d'Erampes, Marquisde Valençsy & de Fienne, 
mort fans allience le 24 fevrier 1700 ; :.François- Louss- 
Charles d'Etampes , Chevalier de Malthe , noyé fur la Gé 
nerale de Malthe, au mois de février 1700. La fucceflion de 
certe branche a été recnciilie par leur oncle Haxx1,qui fuie. 

9. François. Hanni d'Etampes, Marquis de Valençay, 

te de Fiennes, Colonel d'un Régiment de Dragons, con- 

au fous le nom de Comto de Valençay , a époulé en ovril 
1703, Angelique-Françgoife de Raymond , bille de Fra. 
sois Raymond , Seigneur de Bréviandes, & de Marguerite 
Rallu. *“ Blanc » Hifi. des Maîtres des Requites. De 
Thou. Sainte-Marthe. Du Chine. Godcfroi. Le P.An. 
felme. La Thaumafiére, Hjf, du Berri. 

ETAMPES, (Jean d'} Thréforier de faint Hilaire de 
Poitiers, Malere des Requêces de l'Hôtel du Roi, puis E- 
wêque de Carcallonne, fils de Roszx d'Etampes l.du nom, 
fut Confeiller au Parlement de Paris. Apres avoirété dé- 

té par cette illuftre Compagnie l'an 1439, vers le Pape 
Sardn IL, il fuclait Maitre des Requêtes de l'Hôtel en 
11440, & Général, ou Surintendane des Finances du Ro- 
yaume fous le Roi Charles VIL. En 1445, il fur élevé à l'E- 
séché de Carcaffonne, sprès Géofroi de Pompadour, & 
“mourut les janvier 145$, dansla ville de Nevers. Un 
autre Jrand'Erampes, fon frére, étoie Evèque de certe 
dernicre ville; & cous deux furent encerrez dans le même 
tombeau, qu'on voir encore dans la cathédrale, avec leur 
épiraphe. *Sainte-Marre, Gall. Chriff. Blanchard, Hit. 
des Maitres des Reguéres. Gui Cuquille, & Michel de 
Cotignon, Hif. des Evéques de Nevers. 

EFAMPES, ( Jacques d'} dic le Mare‘CHaz DE 14 
Faxts-lmnauT, Marquis de la Ferté-Imbaut , & de Mau 
my, Seigneur de Sallebris, &c. Chevalier des Ordres du 
Roi, Maréchal de France , & Lieutenant Général de l'Or- 
Jéanois, du Vendomois & du Dunois, éroit fils de CLaU- 
D2 d'Erampes, & de jeanne de Hzutemer, & au forcir 
de l'enfance, porta lesarmes pour le fervice du Roi. A- 
prèss'ècre rrouvé l'an 1617 au fiége deSoiflons, & en 
1620 au combar du Pont de Cé, il uivit le Roi au voya- 

e de Béarn, & fervic dans toutes les contre les 

alviniftes, jafques après le fiége de la Rochelle en 16:28, 
& à celui de Privas en 1629. Enfuite , il (ediflingua au 
combar de Veillane , au fecond fecours de Cafslen- 1630, 
à la bataille d'Avein en 1635 , aux liéges de Landrecies, de 
Maubeuge & de ls Chapelle en 1637, au combat de Mo. 
zon & à La prife d'Ivoy l'an 1639, & commande fouvent 
dans ces occalions, comme feul Maréchal de camp. En 

1641 , le Roi l’envoys Ambafladeur en Angleterre, d'où 
il ne revint que deux ans après, qu’il fac fait Colonel des 
Ecoflois . On l'employa aux ficges de Gravelines , de 
Bourbourg, de Mardick, de Lens, de Berguts, & au 
pañage de La Colme en 1645. Depuis il fut nommé Lieu. 
tenant.Général, & fervir en certe qualité sux fiéges de 
Courtray, de Mardick, de Furnes, & de Dunkerque en 
1646, au pañage de l'Efcaut en 1549, Kgilleurs. Énfo, 

* il fuc fait Maréchai de France le cinquiéme janvier 1651, 
& Chevalier des Ordres du Roïen 1663. Il mourut en fon 
chireau de Mauny, près de Ruen, le 20 may 1668, igé 
de78 ans. : 

ETAMPES VALENCAY ; (Achille d’) Grand-Croix 
de Malthe & Cardinal , 'naqaie à Tours le cinquiéme juil- 
let1593, de Juaw d'£tampes, Chevalier, Seigneur de 
Valençay , & de Sara d'Haplincoure , qui le frenc rece. 
voir Chevalier de Minorité dans l'Ordre de Malthe, à l'3. 


ET A. 


€ de huitans. 11 parut dès fon enfance brave , fer & har- 
FE, ce qui détermins fon pére à l'envoyer de bonne heu- 
re à Malthe. Aprèsavoir donné des preuves de fon cours. 
rage fur les galéres de la Religion , 1lfe trouvs dans plu- 
fieursoccalions, en France, en Italie, dans les Pai > 
& au fiège de Montsuhan , où ilfe figosla avec fes quarre 
fréres. Il obtint enfuite du Roi Louis XIII. une comps- 
oie dans fon régiment de cavalerie, fervit au fiége dela 
ochelle, où il commanda en qualité de Vice. Amiral, & 
après Ja réduétion de cette ville, fat fait Maréchal de camp, 
& fut honoré du commandement des Gardes de la Reine- 
Mére, Marie de Médicis. Depuis, il fe ditingus fort au 
combat du Pas de Suze en Piémont: puis écant retourné à 
Malthe , il fut nommé Général des galéres de la Religion, 
& fit des chofes extraordinaires à la prife de l'ile de Sainte 
Maure dans l'Archipel. Quelque rems après, far les of- 
fres du Bailli de Valençay fon neveu qui etoic pour lors 
Armbafsdeur à Rome, 1l fue invicé par le Pape Urbain 
VII. de venir à Rome, pour fervir l'Eglife dans l'affaire 
que fa Sainceté avoie avec le Duc de Parme. Il y furerès- 
bien » fut nommé Général des armées du fainc Siége, 
fous le Cardinal Antoine Barberin ; & en reconnoillance 
desfervices qu'ilavoit rendus en cette heureufe expédi- 
tion , il fut créé Cardinal du titre de (sine Adrien, le 14 
déc. 1643. Ce futalors qu'il foutint haurement & avec fa 
vigueur ordinaire, les intérées de la France, contre l'A- 
mirante de Caftille, Ambaideur d'Efpagne , qu'il obliges 
de rendre vilice au Cardinal d'Eft, Proteéteur de France 
auprès de {2 Sainteré. Le Cardinal de Valencay mourut le 
fepciéme juillez 1646 de 53 ans,& voulut être enterré dans 
l'Eglife des Carmes de ls Viétoire, (ous un fimple rom- 
besu, & fans épitaphe. Ilavoit l'efprit fentreprenant,& 
le cœur féleve , que les chofes Les plus difficiles ne luicow- 
toienc pas plus à faire qu'à dire: c’eft ce que rénwoigne M. 
du Chäcelct dans un de fes Ouvrages , où 1l parle de lui en 
cestermes, Le Cardinal de Valengay , qui dis tout , Cr qui 
fait tout hardirsent . * Bernier, Hiff, de Blois. 
ETAMPES.VALENCAY, ( Henri d’) Grand-Priear 
de France,fls de Ja c a Ur s 11, d'Etsmpes de Valençey, 
en ca 1603. Aprés avoir été reçu Chevalier de Mino- 
rité de l'Ordre de faine Jean de Jérufalem , 31 alla Ésire fes 
caravanes a Malthe dès l'âge de quinze ans. Il y donns des 
marques de & valeur , en plufieurs rencontres , eut Le com- 
mandement d’une galére de la TS , & fefignals à 
la prife de Sainte Maure, dans l’Archipel, & de la Maho- 
méte en Afrique. Le Grand-Maïtre de Lafcaris l'envoya 
en qualité d'Ambaflideur de l'Ordre à Rome, & à Veni. 
fe; & le Roi Louis XLIT. le fie Commandant Général de 
l'armée navale fous le Cardinal de Richelieu, pendant les 
erres civiles qui troublérenc la France en 1632. Depuis, 
eari de Valençay fur nommé s l'Ambaflade extraordi- 
naire de Rome, où il demeura troisans, avec un éclat di. 
gac de la grandeur du Maitre qui l'envoyoit. Le Pape fat 
li content de fes négociations , qu'il lui donna les Abbsies 
de Bourgucil & de Champagne . Le Commandeur de Va 
Jençay fur encore pourvu du Grand Prieuré de Champa- 
ne, &en 1670 de celui de France, où {il nomma pour 
on Licurenant le Commandeur du Frénoy, quia été de- 
pe Prieur de Champagne. Le Grand Prieur de 
alençay rélida le refte de fa vie à Malthe; parce que les 
principaux de l'Ordre le deflinoient à remplir La clce du 
Grand-Mairre Coroner ; mais il mourur avant lat, en 2 
vrili678, enfs7ç année. * Mémoires du rems. 
ETAMPES, (Aancde Pifeleu Duchefe d’) Maitrefle 
de François I. donna de l'amour à cc Prince peu après qu'il 
fu forei de prifon. Elle éroic alars fille d'honneur ide Ma. 
damels Régente, Louïfe de Savoye, Mére du Roi, & 
s'appelloic Mademoifelle de Heilli: elle avoic fuivi cette 
Princelle allant au devant du Roi (on fils, jafques aux fron- 
tiéres d'Efpagne. Le Roi dans Ja fuite lui trouve un mari, 
gi fit Dac d'Erampes. Il1s’appelloit Jean de Brofle, & 
oit petit-fils d'un autre Jean de Brolle, Maréchal de 
France, qui defcendoir de mile en mile deranciens Vi. 
comtes de Limoges. Lemarisge n’empêcha point qu'elle 
ne rerint fon premier pofte auprès du Roi : f: Évenr monts 
au plus haut point, & dura auranr que ce Prince. Elle s’en 
férvic pour enrichir toute {a fumille. À farecommandstion 
Antoine Sanguin fon oncle devint Abbé de Fleury, Evê. 
En d'Orléans, Cardinal, puis Archeréque de Toaloufe; 
le donnaà Charles fon fecond frére l'Abhaïe de Bour. 
il & l'Evêché de Condom ; Frangsis fon troifiéme 
trére fut Abbé de Ssine Corneille de Compiégne, & Evè. 
qued'Amiens; & le quatriéme, nommé Guillaume, fur 
de l'Evêché de Pamiers. Deux de fes fœurs furenc 
encore Abbelles, l'une de Mzubuidon , & l'autre de faint 
Psul en Bewuvoilis. Elle maria les sucres dans lesimsifons 
de Barbançon-Cari , & de Chahot-Jarnac, & la dernière 
& la mieux aimée n’eur poined’enfans de Franrois de Bre. 
tagne, Comte de Verrus & de Goello, Baron d’Avaugour. 
D'ADRIEN de Piffeleu,Sieur de Heilli fon frére ainé font 
for: les autres Seigneurs de Heïlli jufqu.à préfene. Il y 
a des Hiltoriens qui prétendent que certe Duchelle, le 
Connétable de Montmorency, & l’Amiral Cabot eurent 
la meilleure part dansles affaires, & que Charler-Quinr 
craigasntqu'on ne l’arrétdt à la Cour de François i. ne 
trouva poine de meilleur Lee » quede gagner certe 
femme, qui fouvernoir abéolument le Roi. 1lls gagaz, 
dit-on, par le préfent d'une bague , qu’il ais tomber ex. 
près, afin que la Dachefle ls ramañlie , & qu'il pât lui dire 


galamment,qu'il ne vouloit point reprendre une chofe qui 


de France, in fol. rome 1.p.1007. 


ET A. 
étoït tombée en de fi bonnes mains. Mézeray rejette cela 


comme un conte faic à plaifir; maisil avoue quele Roi ne 


pouvoir rien refufer à certe Dame. Comme elle en avoit 
ufé crès-mal avec fon mari, elle n'eut aucune reflosrce æ- 
près ls more de François I. &elle fe virréduiceàpañler Je 
refte de {es jours dans une misifon She : 2% 
& Varillas difent qu'elle y vécutdans kes fentimens des 
Réformez. Le Duc d'Ecampes fon mari avoit fait faire des 


informeuons contre elleen 1556. * Brantôme, Dames G æ 


lantes , rome 3. pag. 394. Le Labourcur. Addit. aux Mé- 
maires de Cafielnas, rome 1. pag. 863. Varillas, Hi. de 
Francois I. liv.6.pror. fous d'année 1526, Gr liv.9.p.37 ou 
Gr 329. 390. 391. rame 2.p. 1058. Varillas, Hif.de Henrë 
IL iv, 1h67. fous l'an 1547, Crp. 34. Mézersi, Hifoire 
dé 1009, fous l'as 1520: 
pot, fousl'anisez, p.414. Bayle, Didion. Cré- 
que, 2. édition 1702. Veyez PISSELEU . 

ETAPLES ou ESTAPLES , en Latin Srapula &Stæ= 
bule, villede France en Picardie, allez bien fortifiée ,efE 
fituée dans le Boulonnois fur ls Canche, près de la mer » 


entre Montreuil & Monchulia, à cinq ou Gx lieues de Bou 


logne. 
ETAT de l'EGLISE. Fyve EGLISE (Ert del") 
ETATS :añemblées générales des rois Ecars ou 
du Royaume de France, qui fonc le re » Noblefle, 
&leTicrs Etats c’eft à dire, les Eccléfal = res Gen- 
tilshommes, & le Peuple ou les Bourgeois. Cesaflemblées 
fe cenoïent autrefois par Ordre du Roi,pour les sflaires ina- 
rep de l'Etat. Dans la Noblefle étoiear compris tous 
les Nobles d'excreétion , foic qu'ils portaflent la robe ou 
l'épée, pourva qu'ils ne fuflent pas Magiftracs Députez du 
peuple; & le Tiers Etat n'évoirautrechofe que le peuple 
vies par ces Magiftrats députez. Pour œux qai pof- 
édoiene les hautes charges de Iarohe, ils affiftoient aux 
Ecats comme Commiflaires du Roi, ce qui les diftinguoie 
honorsblement de ls Noblelle ordinaire. Ex la mimecho. 
fe s'oblerve encore dans les païs d'Etats, commeen Bour 
gogne, où le premier rélident du Psrlemene de Dijon, 
hége avec l'Inrendant à côté du Gouverneur entre le 
Clergé & lui, de même que Les Lieutenans Généraux fé 
ent de l'autre côté entre Le même Gouverneur & la No- 
elfe ; & où le Maire de Dijon, foit qu'il foit Noble au 
non, eftcoujoursæ larèce du Tiers Erat. Les premiéres 
affemblées , fi l'on en croir quelques Auteurs des derniers 
fiécles | furent commencées l'an 412, a Saliflon, aujour- 
d'hui Selsz, dans la Baffe Alface , pour l'interprétation &c 
la réformation des Coutumes de France , qui n'écoient pas 
encore écrites. Du Tillet e qu'alors furene Députez 
Wifogalt, Sslogaft, Bodogaft, & Widogaft , qui n'éoiene 
pas des noms propres d'hommes, mais d'Officiers & Baillis 
de quatre provinces, lefquels dans le Salainghian , le Bo- 
dinghian, le Windinghian, c'eta dire, dans le pais des 
Saliens, des Bodiens, & des Windiens, aflemblérent les 
Etats, & par leurs avisarréterent & Brencécrire La loi Sa. 
lique , qui fue confirmée par le Roï Pharamond , dans l'af, 
femblée générale desEtats l'an 424.Certe loi furaugmentée 
de quelques chapitres fous le régne de Clovis, dans les E- 
tas de l'année 490, renusä Aix-la-Chapelle, & confirmée 
dans ceux de Thionville en Is mêmeannée. Clovis firen- 
coreaffembler , en 499 , les Bzrons & le menu peuple, 
pour les exciter à embraller voloncairement le Chriftiani- 
fme. Childebert convoque les Ecats à Cologne, l'an 534, 
r dreffer des loix & des ordonnances. Le Roi Clocaire 
I. tint un Parlement @ Affrmélée à Bonneuil eniBrie, 
oùilaccorda les demandes que les Seigneurs lui frenc. 
Fsuchec remarque qu'il étoit accompagné de Berthier, 
Maire de Bourgogne, des Evéques, & de plafieurs autres 
Seigneurs. En 663 , Clovis LE. affembls les Etats à Clichy 
Fe de Paris, afin de réparez le SES 4 Gità l'églife de 
aine Denys, (donrce Prince avoir ôré la couverture d’ar. 
ent pour en foulager les pauvres,) & de l'exemter de l’or- 
naire, à quoi confentit S. Landry, Evêque de Paris. 
Sous le régae de Childéric HI, loman Prince des 
François , cine les Etats à Ratisbenne, l'an 742, & Pepin 
Maire du Palsis, & Prince des François, à Soiflons , l'an 
744. Le même Pepin fie sllembler le Parlement , c’eit à di- 
re »les Ecets du Royaume en 750,pour donner ls Couron- 
ne à un Prince plus capable de régner que Childérie IT, 
& fur couronné à Soillons en 754, du confenrement uni- 
verlel de tous les Etats. 1l tincencore les Etats à Orléans, 
Cnon plus su champ de Mars, commesupararant, maissu 
champ de Mist (Vorez CHAMP DE MARS) à Nevers, 
à Bourges, à Crécyen7$4 pou délibérer far le voyage 
de Lombardie, à Lernac en Îaméme année, à Mers em 
253» à Compiégne on 757 Ken 758, a Wormeren764, 
Attigny en 765 , & à Bourgesencore en 767. Charlema. 
ne allembls vinge fois les Erats jafques en 314, pour con- 
rmer les privileges des Nobles, pour recevoir les dons 
aonuels, & pour plufieurs affaires d'Etat . Louis Le Débon- 
maire convoqus auffi plulieurs fois cesaflemblées du Ro- 
ysume, depuis l'an 814, Lever en $40, pour la réfor 
mation de Ja juilice, pour régler l'Etat deséglifes, & fai. 
te denouvelles loix, pour appailer les defordres du Ro- 
pes » & pour d'autres fujers importans . Le Roi Charles 
Chauve, tint les Etatsen 878 ; Charles le fimple les af- 
femblaen 893; Louïs d'Ourremeren 936. 
Pour déferer la Couronne à Hugues Caprs, le peuple, 
la Gendarmerie, & rous les Prélsts s’afemblérenten 957, 
répréfentant les Erats da Royaume: après quoi il fat pro- 
climé Roi à Noyon, puis facré & couronné à Reims le 
trois 
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troifi£me juillet dela même année, Le Rai Robert fes 
convoqus à Orléans, pour sppailer lestroubles; Lonis le 
Jess, à Parisen 1145, pour le bien de La juitice ; Philippe- 
Amgufie, à Paris èn 118$, pour fon voyage de la Terre- 
Sainte ; Louïs VTIL à Paris en 1220, contre les Alligeois. 
Ssine Louïs stlembla les Ecats à Paris en 1340, conrre Hu. 
gues Comte dela Marche, qui refufoit l'hommage à Al. 
honfe, Comre de Poitiers, frére du Roi jen 1225, pour 
à reformation de l'Ecar & de ls Juilice ; &en 1269 , pour 
13 Croifade contre Les Sarrafins. Philippe £e Bel convequa 
Les crois Ecats en 1 301. à l'occafion de la Buile da Pape “0. 
niface VITE. qui prétendoit érendre fa puiflance fur le tem 
porel du Roysume. Le Roï Louis Hwrin les fit teniren 
3315, au fujet des Tailles. En 1316 , les Ecass s'alemblé. 
tent à Paris, pour lecouronnemenrde Plulippe fe Long ; 
&en:327, pour celui de Philippe de Valois, qui les con. 
voqua en 13294 pour rotrancher les abus, & le luxe des 
habits. Sous le régne du Roi Jean , les Ecats le rinrent à Pa- 
rwsent3ff, 1356, 1357, 1358, & 1359, pour lai don- 
ner du fetours,& pour fs délivrance. Le Roi Charles V. les 
confulta en°1 369, fur la guerre contre les Anglois ; & après 
#2 mort ilss'allemblérenc en : 3£0, pour raifon de ls régen. 
ce pendanc ls minorité de Clurles VI. Au mois de novem- 
bre de la même année, 1ls promirent des aides su Roi ; & 
en 1406 , ilsreconnurent que le Roi étoit leur Souversin 
à l'égard du temporel . Le ménte Charles VI. aflembla les 
Ecats cn 1412, pour réformer la Juilice, & pour renou- 
veller la guerre aux Anglois; &en 1430, pour le fai de 
1a guerre .Soas Charles VII, les Ecars fe cinrent à Orléans 
ca 1439, pour faire la paix avec le Roi d'Anglererre; & 
cn14$$, pour Is maintenir. Louis XI. lesaliembla à Ps. 
risen 1466, pour la réformation de la Juflice, & pour le 
bien du Royaume; & à Toursen 1467, pour régler l'ap- 
panage de Monfieur, frére du Roï. Lis furene convoquez 
en lamême ville de Tours l'an 1483, pour la régence du 
Royaume pendant Is minorité de Charles VILL. & pour le 
bien de l'Etat, En 1506, les Etats furent tenus à Tours, 
r le mariage de Msdame Claude, fille du Roï Louis 

IT. avec François de Valois, Duc d'Angoulême , 
depuis Roi de France. Le Roi François I. les convoqus à 
Coignac en Angoumois l'an 1526, pour déclarer nul le 
traité de Madrid , comme forcé, & Ésie au préjudice du Ro- 
yaume de France. Henri I. lesafembla à Paris l'an 1558, 
& en fic quatre Ordres, pour trouver moyen d'augmenter 
Ja finance qu'il demandoir au peuple; à favoir, l'Eglile, 
Ja Noblefle , le Juflice, & le Tiers Bear. Sous Françors IL. 
l'ouverture des Erars fe fie à Orléans en novembre 1560, 

r pacifier les troubles ; mais ils furenc interrompes par 
a mort du Roi arrivée au mois de décembre ; & continuez 
à Pontoile par Charles IX. lequel en 1 56:alembls de nou- 
veau les Etats à Saint-Germain en Laye s & y fit l'onlon- 
nance nommée l'édie de janvier qui toléroic les Hugue- 
nots , à deflein d’appailer les defordres du Royauine . Pen- 
dant fon régae, il y eut aufli une forme d'Etats à Moulins 
en 1566. Le Roi Henri III. convoqua les Etats à Bloisen 
2576, & l'on y conclure Li gucrre contre les Huguënors. 
Ailes afembla encore l'in 1588, dans la mème ville de 
Blois, où 1l &t lire l'Edit d'union entre les Catholiques, 
que les trois Etats jarérenc de garder inviolablentenr. Sous 
Îe régne de Henri {V.on tint les Etats à Paris en 1593;mais 
3ls furent caflez par un arrêt de Is Cour du 30 may 1594. 
Le Roi Louïs XEIL. mands les Etats à Sens au dixiéme fe- 
reinbre 1614, puis les remit au dixiéme oftobre à Paris. 
ls y furencouvertes le 27 du mème mois & Le 23 Février 
1615, lescaliers furent préfentezau Roi, féancen fon lit 
de Juftice. * Savaron, ie des Etats Gévéraux . 

ÉTATS DE L'EMPIRE : on sppelle ainfi les villes ou 
des provinces qui fonc partie des Etats de l'Empire d'Alle. 
msgnc. Fyrz ALLEMAGNE. 

*E'TATS.Ce mot fe dir par rapportau Gouvernement 
des fepe Provinces du Pais- Bas, connues fous le nom de 
Provinces Unies. Chaque Provinceà fes propres Etats qui 

nnent le nom de Noncas-PUIS5ANCES , à l'exception 
de La Hollande qui porte celui de Nonses Graxvrs Puss. 
sAXGES. Toutes ces Provinces qui compofent l'Union en- 
voyent à la Haye leurs Députez qui compofenc un Collé- 
ge connu fous Le nom d'ETATS GE NERAUX Des Paovis- 
CH Unis, qui prennent le titre de HAUTas PUissaN- 
CES. Voyez PROVINCES.UNIES. 

ETATS (Ifesdes) Fyez STATEN-EYLAND. 
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*TE'ARQUE, Roi d'Ouxe, ville de Créce, ayant 
perdu fa femme, donns une belle.-mére à {a lle 
Phronime. Certebelle mére fuctune vraye maritre, qui 
accufant Phronime d'impudicité, perfuada à Etéarque de 
la faire périr + Etéarque hi faire ferment à Thémifon Thé 
réen de jerter (a lle dans lamer. Cerhomme, pour faris- 
faire à fon ferment, fans néanmoins noyer Phronime , la 
jerca dans la mer, après l'avoir ateechée à une corde , & la 
retira far le + 11 fe Guva enfuice avec elleà ka ville 
de Thére, où Polymnette La mie au nombre de fes Coneu- 
bines, & eut d'elle Battus fondateur de la ville de Cyréne. 
# Hérodote, lib. 4, 
+ ETE CHEMINS, Peuples de l'Amérique feprentrio- 
nale , dans la nouvelle France. Ils font au midi du Fleuve 
de faint Laurent, entre le Canada particulier , l'Acadie, 
& La nouvelle Angleterre. * Mary, Diffion. Géyr. Foyez 
ESTECHEMINS . 
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ETE'LULPHE. Psyez ETHELWOLF: 
E'TENDARD CELESTE, que les Tures appellent 5x. 
jarac, eflun Enfeigne verte, qu'ils eroyencavoir été l'E- 
tendard de leur fiux Prophére, & qu'ils refpeftenr comme 
une chofe {axrée & fsince. As dilene que l'Ange Gabriel 
l'apporta à Mabomec, pour figne d'une vi&oire indubita- 
ble, lorsqu'il Éiloit la guerre aux Chrétiens. Cet Eten- 
dard eft gardé dans le chréfor, avecun foin &un reffpeit 
excraordinaire ; & lorsqu'on le déploye ; rous ceux qui tont 
profeliion de laRéligion de Mahomet fonc obligez de pren- 
dre lesarnres, & de le fuivre. Il: cesmous pour devife, 
Nafrurm min Allab , c'eit à dire, Le fecours ou la viéésire eff 
de Dieu. Al éroit autrefois en 6 grande vénération parmi 
les Tures, que lorsqu'il arrivoit quelque fédition , ou dans 
Conftananople, où dans lesarmées, il n’y avoit point de 
plus für ni de plus promt réméde, que d’expofer cet Eten- 
darc à la vue des Rebelles.Le Grand Seigneur envoyeslors 
des Moulas, qui font comme les Prêrres des Tures, pour 
aller crier en leur langue, aux preimiersrangs des trogpes 
rebelles, Cetre éanière «ff l'Etendard du Prephite, 1005 
ceux qui n'y viendrent pas, font infidéles, 6» il les faut êuer. 
Cetexpédientà fair des eflers admirables, tour le peuple 
acconrant fous cet Etendart, & les Janillaires mme obcif- 
fantacetee fuperfition $ mais dépuis plulieurs années , les 
Turcs ont fort diminué la vénération pour certe Enfcigne; 
& Haffin Bacha, qui en 1658, donna beaucoup de peine 
au Grand Seigneur, tourna le dos avec fes compagnons, 
à 13 baniére de Mahomer, & poufla à bout fon entreprife*, 
Elmacia parle de deux Ecendards de Mahomet, dont l'un 
étoic blanc, & l'autre noir: mais ilne ditrien de cette 
Enfcigne verte. * Tavernier, Hif.on Rélation du Serrail, 
ch.1s. Ricuut, de l'Empire Orroman . 
GRAND ETENDAKD de Mahomet. Voyez dans 
l'Article de CORON , & danscelui de VIENNE. 
E'TEOCLE, Roi de Thébes, naquit de l'inceite d'Oe- 
dipe ,&de Jocfle, qui éroir fa mére. Il parrages le Ro- 
yaume de Thébes avec fon frére Polyaice, à condition 
Es régneroicnt fucceflivement l’un sprès l'autre. Exéo- 
comme l’ainé, commença à gouverner , & refufa enfui- 
te de donner ls place à fon frére. Ce dernier lui Gt La guer- 
re,qui fut nommée l'entreprife des fepebraves devance Thé. 
bes . Adraîte Roi d’Argos, fon besu.pére, & divers autres , 
lui donnérent da fecours . Depuis,les deux fréres e ruérent 
cous deux en combattant l'un contre l'autre. * Euripide, is 
Pheniffs. Srace, 'hébasde , Eufébe, Appollodore, &ec. 
E'TE'OCLE , Ephore de Lacédémone, refufs à Anti- 
r, Gouverneur de Macédoine , cinquante enfans de la 
ville, qu'il lui demandoie pour êrages, après la défiire 
d'Agis Roi de Sparre, la emoilième année de 1: CXI O- 
lympiade, & 330 avant Jefas.Chrift. Ii lui allégas pour 
raifon de ce refus, que c'etoient de jeunes arbres qui de. 
voient être bien cultivez, & qui ne profiteroient paint, s'ils 
étoienttranfportez ailleurs. Nesnmoins il lui ofiric des 
viaillards, où des femmes, au double; mais Antipacer pe les 
voulant pointaccepter, s'emparta à des menaces qui n'é- 
tonnérent point Etéocle, Il répondit courageufement que’, 
fi Aatipater demandoir suxf.scédemoniens des chofes plus 
düticiles que ls more, il leur feroir plus sif& de mourir que 
de donner ce qu'il prétendu. Plurarque, is Apsyhrhegm . 
E‘TERNITE;, elt une perpétuité de rems, qui ne peut 
être melurée par aucun tems,0n ,comme dir Cenforin, 5 
on livre du jsur natal ,Ceft une darée infinie, qui ef, qui 
aroujoursété, & qui fera roujours. Boëce La delinie smrer- 
minabilis vita tera fout perfréla pois, la poffeition 
parfice,& rour a la fois d'une vie fans termes, définition qui 
convient particuliérement a l'ésérnité de Dieu.Les Payens 
ont honoré l'Erernité comme une Déelle, dont Platon, 
Hermès Trifmégilte, & les Pyrhagoriciens dépeignoent 
l'image comme celle du rems. * Claudien en fait une bel- 
le Deteriprion,r# fon Pauceyrique à la louange de Srilicon . 
ÉTÉ QIES : Left Je nom que les Grecs ont donné à des 
vents qui rerenoient tous lesans, verslelever de is Ca. 
nicule, & qui duroient querante jours. | 
ETE'TA, femme de icée, ville de Syrie, étane 
avec fon mari , devine homme coac d’un coup , & fur nom- 
mée Etecus. On dit que cela arriva du tems de l'Empereur 
Adrien . Phlégon de Tralles, dans fan livre, de Afirabs. 
dibus dr longevir, dicavoir vu cer Etets. 
ETFIN. Vyez ETHFIN. 


ETH. 


TH. Cherchez HETH. 

ETHALIDE, fils de Mercure, ayant obrenu de fon 
pére La permifion de faire des fouhaits, & d'y compren- 
dre toutes chofes, excepté l'immortalité , demanda de pou. 
voir fe fouvenir de cour ce qu'il auroie fair durant (3 vie & 
après fi more, lorsque fon ame auroit pañlé dans d’autres 
corps; & de pouvoir conferver la mémoire des cirtonftan- 
cesde routes fes tranfmigrauons. Diogéne Licrce, qui 
rapporte ceci tiré d'Hérachide de Pont, au comiiencement 
de la Vie de Pythagore, ajolre que ce dernier Philofophe 
voulent faire valoir fa re pet affaroit qu'il avoit 
été lui-même cer Ethalide, * Diogéne, 4.4. 

E THALIE, Ile de l: Mer Liguftique, à préfenc Mer 
de Gênes, vis-à-vis de Capo Campana , près des ruines de 
l'ancienne Popalonie, fut ainfi nommée, d'un certain 
Ethalios qui y commandoit. . 

E'THAM , fecond campement des Ifraëlites après Jeuc 
départ de l'Egypre. Ils y arrivéreat le dir-feprième da 
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mois de Nifia ou de mars, Le premier jour de la femaines 
& de Là 115 ailérene à Phihahiroth, Ce fur le croïfième jour 
des Azymes. C'et pearêtre le mime que Baurhus où Bu. 
thum. * Exsde, ch. 13. v, 10. Nombres, ch. 23. v.6. D. 

Calmer, Did. dela Bible. 

ETHAM, ou plutôc Et/æs, lien délicieux par fesbeles 
eaux, & par fesbesux jarilins; à deux Sehrmes , où foixan- 
celtades, c’eft à dire a fix lieues de Jérufslem , ED vers 
lemidi , où Sslomon alloit touvenc pour fe divernir, & où 
il fe tenoit la plupart du temss parce qu’il y avoie decrès- 

x frdins, des fonttines abondantes, & que larerre 
en étoitexerémément fertile. Il y avoir sa mine endroie 
une ville nommé Etham dans la verfion des feptante, fs. 
fné, ch, 15,0. 60.& I. Chrou. ou Paralip.ch 4. v.5.& ur. 
ch,11,0.6. Jofeph, Anrig. fudaïg.1.3.eb,:.& 3. Les Vo- 
yageurs parlent des belles esux que l’on voitencore à cinq 
où lis lieues de Jérufslem. D.Cslmer croir que ce fonc les 
mêmes que Pilate Ge conduire à Jérufilem, & on remar- 
que encore s0jourd'hui des ruines de l'squedac qui lesy 2- 
menoit.Quelques-uns croyent que Les fleuves d'Éthan done 
il elt parlé dansle Pf73.v41$. lelon La Vulgste, ou 74, 
felon l'Hcbreu ne lontsutres que les eaux d'Ethan. La 
verlion de Genéve a traduit les groÿfes réviéres. S. Jérême, 
Aguila, & le Paraphralte Chalésique, entendent par 
ces fleuves le Joubic, l'Arnon, & le Jourdsin ; parce 
que Diea les Gt paller a fan peuple à pie fec. Ce nrut d'E+ 
than Rae force. *Jofué, «h. 3, Eccléfiaftique, ch. 19. 
v24. D,Calmer, Di. dr la Bible. Relendi, Palañina, 
lib. 3.an mer Aitam. @S 60 Seades ne font que deux 
lieues & demie. 

ETHAM, rocher . Vsyez HETAM. 

ETHAN, Ezrahire, un des hommes les plus feges de 
fon remis , en force que quand on vouloit ersgerer la lige(- 
fe de quelqu'un, an difoic qu'il étroit même plus fage qu'E- 
than. I éroie ls de Mahol, &ailavoicdes fréres donc Is 
fagee cgalon La fienne . On lui ateribue le l'fcaume 89, fe- 
Jon l'Hebrea, &le88 , felon la Vulgate ; parce que Le ei. 
tre porte que c'eflun Mastil d'Ethan Exrahite, Etun 
Ezrahite et le même qu'Echan 6ls de Chwfou Chafis de 
13 Tribu de Lévi, de la famille de Mérari. * I, Chron. où 
Paralip. ch. 6. v.44. Il s'sppelloie suili Airbus, &e il pa 
roit fous ce titres le céce de plulieurs lfcaurmes. Ethan é- 
toitun des premiers Maitres de la Mufique du Temple. 
* 1. Chrox. où Paralip.ch. 15. w.17. 1, où IIL Rois, cb, 
4. v. 31. D. Calmer, Diét. de La Bible. 

liy s euun Erpan, fils deSçamwmis, Pére d'Adaja, 
Lévice , & peric-fls de Gurrfjom. Te a cacore eu quelques 
autres perfonnes de cenom, dont il eft parlé, I. Chreniq. 
ou Paralip.ch. 3.6.6 1. 

ETHAN, lieux délicieux, &c. Poyrz ETHAM. 

ETHANIM , nom d’un mois des Hébreux, 1. ou HIT, 
Rois ,ch.$.v.2. C'elt dans ce mois que le Temple de Sa+ 
Jomon fut dédié. Après le retour de Ia Caprivité, on donna 
au mois d'Eshamim le nom de Thixri qui répond en partie 
au mois de feprembre & en partie au mois d'oftobre. * D. 
Calmet, Duét. de la Bible. 

ETHAROTH, Erbrsth ou Atharsth. [lg a plufieurs 
villes de ce nom dans ia Paleftine. Il y ena uacdans la 
Tribu de Gad, Nvwmbres, ch.1.0.38. D. Calmet conjeûlu- 
re qu'Arbareth-Srphan, done il eft parlé, Nombres, ch. 
32. v.5s, et la même qu'Acharoth, maiscela ne parole 
pas vratfemblable, puisque ces deux noms fe crouvent pres- 
que de fuite. Moïleauroit:1l, dans une mtmelilte, pla: 
cé la même ville fous deux noms dificrens ? Il y a unesutre 
ville de ce nom fur lesfrontiéres d'Ephrsim, entre Jano: 
& Jéricho, "Joué, ch.16. v.7. C’eft apparemment Îa 
mème qu'Arbarorb. Adar , marquée dans fofué, ch.xs. w. 
ss &Kch.18.vu3. 

* ETHBAAL où ETH-BAHAL, Roi des Sidoniens, 
fut pére de Jézabel femme d'Achab Roi d'Ifracl. * L ou 
A. Rois, 16.31. 

E'THE, Roid'Ecofle , fils de Kemner IT, rammença de 
régner en 374, après fon frère Comffamus II. Ses crimes 
le rendirent fi odicux a fes Sujets , qu'ils l'obligérent de cé. 
der le chrône au bout d'une année 8 Grégeire fils de Dengal. 
Ilobit, mais avec tant de répagnance , qu'il mourut de 
douleur crois jours après certe abdication forcéo l'an £ys. 

Iques Auteurs l'ont furnomme Ælipes on le Leger." Bu 
chanan, Hiff.d'Ecoffe. Du Chine, Hif, d'Angl.LS.chss 

E'THEEL. yez ITHIEL. . 

ETHEI. Voyez HATTAI. à 

E'THELBALD ou ETHELWALD, fils d'Erheluighe 
ou Etheiuwif Roi d'Anglecerre après fon pére en 857, 

rrages le Royaume avec fon frére, & fut Roi de Weit- 
E « On dit qu'il eur deffein de fe remarieravec Judith de 
France, fille de l'Empereur Charles le Chawue, & veuve 
d'Ethelwolf, 1: même que Baudouin Comte de Flandres 
enleva depuis. Ethelbald régnaenviron deuxans, ploc- 
gf dans toutes fortes de crimes, & mourut vers l'an 860. 

Du Chène, Hifloire d'Anglierre, Liv. 7. «h6. NM. de 
Rapin Thoyrss, H5f.d'Angler. tome 1. p.194, die qu'il 
régaa deux anssvec ion pére, & deux ans & demi, de- 


(CR 
PÉÉTHELBALD , Roi des Merciensen Angleterre ,de- 
fcendu d'Alwin , frére de Penda, régnaenviron 41 sn5, 
& fe fr alafiner pour fes crimes l'an 766. * Guillaume de 
Malmesbary, Hif. d'Art. - 

ETHELBERT , Roi de Kent en Angleterre, parvine 
su thrône vers l'an 569, après fon pére Emwrie, Hermenrie 
où rmsris, & goarerna fes Sajers avec Bssnconp deprus 

ace, 
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dence, & de douceur . Il époufs Berthé, Elle de Charibert, 
Roi de France, à condition qu'elle surour libre exercice de 
Ja Religioa Chrétienne. On lui accords (a demande; & 
Dieu de fervie d'elle pour la converfion d'Ethelbert, & 
du Royaume; car ayant stbené avec elle Luidard où Lé- 
thare, (que l'on s cru être Evêque de Senlis, ou, felon 
d'autres, de Soilions } & d'autres Ecxléfiaftiques , ile era 
vaillérenc à la converfon des Anglois; & (int Grégaire 
pers le Moine Augeltin, qat convertit le Roi Ethel. 
l'an $97. La converfon du Roi fut fuivie de celle de 
plañeurs. Ce prince régas heurenfement 56 ou f3ans, & 
mourut l'an 617 vingr ans aprés gi eux reçu la Foi Chiré- 
tienne. Ia été mis au rang des Saints. On fait fa fête eu 
34 février, * Grégoire de Tours, lv. 9. ch.26. Grégoire 
le Grand, Ep. 58. @ Ep. 52.65. 59. Béde, liv, 1, Gr à, 
Hyf. d'Anglervrre, Billet, Vies des Sainrs , février, 

* ETHELBERT, fils d'Etbelred , Roi d'Eltanglie. Ce 
une Prince voubanc (e inarier , fe rendit à ls Cour d'Ofa 
Roi de Mercie pour lui demander en mariage Aldefride fa 
fille. 11 fatd'abard reçu avec de grands rémoignages d'af. 
feétion & d'eltime : mais peu aprés Of à la perfualion de 
Quendride fa ferme, le Gt mourir pour deveaur par là mai. 
are de l'Eftaoglie qu'il unit à la Mercie. Ce meurtre fue 
commisen 792. * M, de Rapin Thoyres, Hif. d'Angle- 
serre terne 1.1,3.p, 182.6 188. 

ETHELBERT , frére d'Erbelbald Roi d'Angleterre, 
recueillie vers l'ai 859 ou 860 , toute la fucceilion du Ro- 
Yaume, & fe rendie digne 6ls du pére qu'il avoie eu. IL 
s'oppols courageutement aux Danoë, quiavoient fait des 
ourfes far fesrerres, & mourat après un régne de cinq an- 
nées, vers l'an 863, d'autres difenren #60. 

E'THELBERT, où E'THELREDE, Roi de Weit- 
fexen Anglererre, croifieme Slsd'Erhrlvwsif, monta fur 
Le thrône aprés on frère Ethulbvrs vers l'an 866 , & challa 
su commencement de fon régne les Danoësqui avoienc fait 
des coutfes fur festerres. Depusxs, il donna iecours 38 Roi 
des Merciens contre ces mêmes Barbates, 8 les vainquit ; 
mais dans une autre bataille, il fur délair lui.méæe, & 
perdit Is vieen comberrant l'an 871 où 372, ayant régné 
tix ans. * Du Chène, L. 7. Hiffoire d'Angi. c.8, 9, Grfuiv. 

ETHELBERT où E THELRED, K mglererre, 
ls d'Edgar & de fa feconde femme Aifrede , facceda en 
979 àfon frére Edouard IL. Pat un édit inhunsain , sl fit 
tuer tous les Danois qui s'éroient erablisen Anglererre On 











ajodte qu'il Étenterrer leurs femmes jufqu'à la moitié du 
corps aûn d'avoir le plaifir de voi: dévorer tout le relte par 
des dogues affamez. L'avarice & 1x débauche le rendirene 


l'horreur de vous fes Sujets. Ils fe rerolrérenr; & Savon 
Koi des Danois , s'étant rendu maître de des Ecers, l’cbli 

de fe retirer chez Richard LI. Duc de Normandie, dont 
Al avoit époufe La fœur nommée Emme. Après La mort de 
Sanon, Canat fon fils lai faccéda , & Echelbert fut rap- 
“pellé en Angleterre, où il mourut bien.rée après l'an 1016, 
ayantregaé 38 ans. Il lei Alfred & Sais Edemerd LIL 
qui régnerenten 1042 & 1043. Da Chêne , Hifioire d'A. 
ghr bre. ETES Sfr. 

ETHÉLBÜRGE , fille d'Etlvelbert Roi de Kent, Épot= 
{2 Edwin Roi de Northumberland , Prince idoläcre: mais 
elle eat le bonlieut de lui voir embrafler la Religion Chss- 
tienne, ail bien qu'à tous fes Sujers. Cente converfion 
fur l'ouvrage de Paulin Bréque des Narthumbres : maisa- 

rés la mort d'Edwin , Les Northumbres , rerournérent en 
le al'idolirrie, * M. de Rapin Thoÿras, Hif.d'Aa- 
ler, rome 5.3 37. Gfuir, 

* E'THELRED fils de Mollon-Adelwalr , Roi de 
Northumberland , faccéda à Alcred qui avoit Ésie noourèr 
Molloe , & qui pour évirer de romber entre les mains de 
fes ennemis , s'étont retiré chez le Rai des Piétes . Dès qu'il 
fc monté far Le thrôae 11 ét mourir les principsax de la fa. 
&ion qui avoir déthrôné & ruë fon pére. Mais bien Join 

ue cette violence sir l'effer qu'il en avoit attendu , 
de ne ft que häter les comploes de les ennemis qui ayant 
batts palques à deux fois lon armée, l'obligérenr à chercher 

uen ane » & mirent en (a place fur le chrône 
A lphasl fils du Roi Ofulphe. * M.de Rapin Thoyras, 
L d'Anglerrre ; tome 1.134p192, de 173 

*ETHELRED Éls d'Andred Roi de Northumberland, 
étoie monté (ur lechrône en 841. Trois ansaprèsilen far 
chailé par l'une des faétions, & rappelé enfuite par l'uarre, 
Jtne régna que trois ans depuis fon rérabl:£emenc, & la f- 
étion ennemie lui ôta la vie & mic far lechrône un Sei- 
gaeur nommé Osbert .* ML de Rapin Thoÿras,Hif.d' An. 
glererre, taune 1. 1.4.p,287. : 

* E'THELRED, Glsde Penda, Roi de Mercie, trou 
va après ls mort ep fon rére le moyen de fisp- 
Planter fon neveu Cenred , Il poree le guerre dans le Ro- 
Ysame de Kene, & tourna enfuire fes armes contre le Nor- 
thumberland. Théodore Archevique de Cansorbery ayant 
wavallé avec fuccès à faire la paix encre ces deux Roës, 'E- 
theïred fe degobra du monde , céda fe couronne à Cenred 
foa Neves fils de Wolpher, & fe É: Moine dans l'Abhsie 


de Lardney , dont, peus 1l fur fit Abbé. * M. de 
Erin Thoÿns, PET in tome 1.1. 3.pag. 178. 

179: 

* ETHELRED, Roi d'Eftsnglie. Tout ce qu'on en 
faie, c'eft qu'il fur füccelleur de Béorss & qu'il mourut en- 
. Mere nr Sr D mere à Eu Jhere fon fils. 

L. de Rapin Thoyras, erre tome 1.1,3.p,188, 
T ñ d'Angleterre Hi: 


E'THÉLRED , Roi + Voyez ETHEL- 
BERT. 





ETH. 
PE TELRED à Roi de Weflfer: Poe ETHEL: 


RT. 

ETHELREDE, Abbé. Fes ÆELREDE. 

ETHELULPHE. Wyez ÉTHELWOLF. 

LATE wERD où ELSWARD . Cévrehex ELE- 

'ARD. 

ETHELWOLE, E'DELPHE où ETHELULPHE. 
Cherchez KE'L'WULPH. 

ETHEL WOLF , EDELPHE, ETHELULFE ca 
ATEULPHE, fut le fecand Roi de la eroiféme Dyna- 
fie des Rois d'Angleterre, & laccéds l'an #37 à fon pére 
Egbers Eckerff. Ce Prince pacifique ne fe referva que l’an- 
cice Raysgme de Weitex, & dons lesaatres que fon 
genre conquis, à Echrfan ou placér Adelfas fon 
rére , ou fon fils felon les autres. Quelque tems après les 
Danois firent des coarfes dans l'Anglererre, & prirent ié- 
me Londres ; mais ce Roi les défit eatiérement. Depuis, 
fe voyant fansennemis , il oërir à Dieu la dixiéme partie 
de fes Etats ; & ella à Rome fous le PontiGcat de Léon IV. 
où an dir qu'il rendue au faine Sage fes Royaunses tribratai- 
res d'un féerlin pour chaque émille : ce qui seit payé juf- 
qu'au tems d'Henri VIII, & C'eft proprement ce qu'on 
appelle le Denser de [aime Pierre, Ce fac a'eft cependant 
pas conflant ; car la coutume de payer ce denitr avoit été 
établie felon quelques Auteurs l'an 740, fous Ina Roëï des 
Saxans, & il neft pas sûr qu'elle ait été renouvelée, ai 
lecribur augmenté per ce + Quoi qu'il en fait, E 
thelwolf érant de retour, (a le premier oétubre 856, 
en fecondes noces , Judith de France, fille du Roi Char. 
des, dit le Chasue, Durant fon abéence, fon fils ainés'é- 
tort revolsé contre lui ; mais il diffipa les faëtions per fon 
retour, & moerut deux ans après, l'an £ç7 ou 858 , syant 
parugé le Royaume entre les guarre Éls qu'il avoir eus 
d'Osburge fa premiére femme. * Adler, en fa Vie. Guile 
Jaume de Malmesbury , Polydore Virgile, & Du Chêne, 
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ore 6. 
'THEL'WOLPHE ca LOUP, Anglois de nation; 
Religieux de l'Ordre de éine Benoit dans le VII fiécle, 
écrivit à Egbere Evêque, un Foëmeen vers, de la fomds. 
üon du monaitere de int Pierre de l'Ordre de faint Be- 
ir; & quelques satres. * Pitfous, de Srripr. Ang. Vol. 
des Haff. Las, r.39. 

E L'WOLVHE où E'THELWOLDE , Erèque 
de Winchefter en Angleterre, dans le deuxiéme fiécie, 
avosr été Religieux de Glaflembri , fous {sine Dunitan , 
puis Abbé. Jlcompfa divers Ouvrages, De Plauerir, Gr 
sundi Climatibus ; De fus is Presbyreres peteféate ; Tras- 
té des Rois, des Royaumes, & des Diocedes d'Anglerer- 
res & quelques autres dont Vincent de Besuvaus, Éune 
Antonin, Pollevin, & Voffus fon mearion . Ethelwol- 
phe mourat en 984. * Godowin, de Serpr, Aagl, Balæns, 
de Seript: Mag. Britag. Pitieus, de Seripe. Augi. Ge, 

ETHELWOLPHE où BITEWOLF de Japide , 
Gentilhomme Alleman , de Sousbe, du tems de l'Empe- 
reur Maximilien L vers l'an 1494, futtrésconfidéré àla 
Cour du Marquis de Brandebourg , & ecrivir un Ouvrage 
des Héros % des Hoenmes Illufkres, &c. * Trichense, de 
Script. Lcclef. 

ÉTHER. Vyez ATHAR. 

ETHERIEN (Hugues, de Tofeane, Aoriffoit fur la 
fin du XII écle, & palla quelque vems à la Cour de l'Eme 

ereur Manuel Comnéne, qui l'eflimoir bescoup. Ce- 
a ae l'empécha pas d'écrire un Quvisge pour la défenfe 
des Launs contre les Grecs , dans lequel 11 prouve que Le 
faine Efprit procède du Pére & du hils. 10 eft div#é en 
trois livres, & adrefle au Pape Alexandre LIL. Ils encore 
compofé un Ouvrage de l'etat de l'ame fortie da corps, 
dans lequel 1! craite de l'origine de l'ame, de {a nsture, de 
foa union avec le corgs, de f féperztion , des fentimens 
qu'elle + en l’autre onde, de la réfurreétion des corps,& du 
jout du jugement , Ces Ouvrages ont été imprimez à Li- 
ea 1543, & fe rouvent dans les Bibliothèques des Pé- 
res. *Trithéme & Bellarmin, is Catal. de Script. Ecclef. 
Génébrard , {.4. Chros. Baronius, tome dernier des An. 
males , dc. Du Pin, Biblisth. des Ant. Ecclef.XIL Siécle, 

E'THERIUS Evique d'Ofma, dans la Caftille Neu- 
ve’, orilloi dans le huiriéme fiécle, La Reine Adofinde, 
veuve de Silon, qui avoir pris le voilede religion dans 
an monañere d’Efpagne , l'avertir qu'Elipand de Toléde 
enfeigaoit que A pouvoir être appellé Fils a 
dopuit. Ethèries & un Prêtre Abbé , nommé Béstus, com. 
sent Er nd La es d'Eurychian ifnse 

e & lus. 4 re, & pour 
Léminure Le sdverfsires de Porvear contraire, qu'ils 
Érent deux livres, intitulez de l'Adoption de J.C. dans 
lefquels ils font profeffion de tenir ls doétrine du Concile 
d'Ephéle, & de combatere le fentimenc de leurs adverfai- 
res contraire à cetre doûrine.Ces deux livres foac fort con- 
as, & pleins de besscoup de ions inutiles, & de di. 
vertes itions s ils ont été imprimez dans les Antiqui. 
rez de Canifius, & dans les derniéres Bäbli des 
Véres.” Da Pin, Biblierhégue des Autewrs Ecclé{ VILIfiéele . 

E'THFIN où ETWIN, Roi d'Ecolle, fils d'Eugéme 
VI. & frère d'Ambrrealetre, & d'Emgése VIL fuccéda 
Van 730 à Mordache fon neveu fils d'Ambercelerre, 8e 
gouverna pendant 31 ans fes Etats avec une grande dou. 
cœur, Alors érant déjs avancé en âge, & ne pouvant plus 
exerceren perlonne les fonétions de Roi, 1l nomms en 
761, querre Pme ET nl PA avoir 
perde le fpriémeaoût ls bataille contre Roi 





















ETH. 


de Nohrumbetland , il mourut fur la Ga de ls nêmé 
année, 04 felon d'autres en 763. it 
ETHICUS (Æthiews ) Phil + Qui vivoit du eines 
de PEmpereur Théodoie le Grau, felon les capéures 
Les ples vraifemblables, étoit Seythe de nation , comme 
Le ver Rabanus, dans le livre des Inventions des Lan- 
+ Ua écrit une Cofmographie, & on lui atrribue l'I- 
tinéraire de l’Em e Aaroain. * Vollius, des Hiffer. 
Lat.i.3.de la Hhilalgie, cat. $.17:de Mathem. <,70.6.1. 
ETHIOPIE, grande partie d'Afrique , efl divifée em 
Heure ou Intérieure, quiet le pais des ins, & en 
Bale Ethiopie ou Extérieure, qui comprend Les Royau+ 
made Congo a deBire, Le eee 
3 le Moncémugi,&e, Touxe l" par 
Ligne équinoëtrale. La Balle Ethiopie s’érend Aus la 
rivière des Cannérones, où eft le fond da Golfe de Saine- 
Thomas , en cournant sutour des Caps Nègre, de Bonne 
Elperance & der Corrieates, julques à la rivière de Cusniz. 
Celle-ci la borne du côté de Zanguébar , que quelques Mo 
dernes mertenr dans cerce Echiopie extérieure, & done 
quelqeesarres font une partiede la Hsute Ethiopie. La 
rivière des Camérones le divafe au couchant du Royaume 
de Déain , parue de la Guinée , qui et de L'Afrique ou Li= 
bye Uhérieure.Qn divile cerre Balle Exluopie en crois pare 
mes. Encre la Guinée & le Royaume de Congo, 11y a di 
vers Royaumes & divers peuples. Les Am s& Camé- 
roues qui font far La mers puis les Royaumes des Crese 
pais d'Angre, les «rois Royaumes de Cacombe, de Gabom, 
& de Congo, dont ce dernier efl le plus puillsac. Encre 
ces Etats elt le Cap de Lopo Gonfalves.Dans fes terres fonc 








les Royauines de Biafara, de Médra, &c. Les terres des Am 
bofins & des Carsérones font gr riviére des Camé- 
rones, & le pais eit allez fertile. erres des & 





d'Angra fonrallez agrésbles , à caule des eaux qui les arro- 
fent. Les prenuers lonc pauvres, les Capons malicieux , 
& ceux d'Angraziment les armes. Les Ecats qui fontaux 
environs du Cap de Ganialves,ont leurs peuples de même 
langue,de mème religion {ldolätres,)& de mêmes mœurs, 
Les plus proches de la mer four les plus civils, àcaufe de 
d'abord des Etrangers. Lnq négocsent avec les 
ples de l'Europe , ils fe blanchiflene levilage avec de la 
Gaye. Leurs habits foac faies de nates , riflues d'écorces de 
certains arbres, & sccommudez pro «. Ceux de Bis- 
Éara foat barbares , s'adonnent sax fortiléges, & facnifent 
qe is leurs enfans aux démons . La Caffrérie,ou Pais 
les 4 occupe la côte la plus méridionale de route 
l'Ethiopie, faire en demi cercle, & sux environs de Cap 
de Bonne Efperance. Les uns le commencent dès le Cp 
Nègre, & Éontaninn àla riviére deCusmg. 
Celle-ci le fepare du Zanguéber, l'autre du Coago. Les 
aurres le commencenc & Le ÉuilleneauTropique du Capri 
corne, tant en déçà qu'au dela du Cap de Bonne Efpéran- 
ce .Lesatres le ge th 6 EE 
fois que ces peuples n'avaient ni Roi, ni Fori c'eft 
cela qu'on les nomme Caffres,irom que Les Arabes donnene 
aux peuples qui ne reconnoillenc point de Diviaié . Ons 
ça depuis qu'ils ont divers eurs . Toutes ces cüces de 
1 Caërerie font bornées dans lesterres , par uae chäine de 
Montagnes que Les Monts de la Lune . Li partie 
de ces montsgnes, quiavance vers le Cap de Bonne Efpe= 
rance, ef nomeée par Les Portagais Picos fragefes , poitn= 
Les où roches aigues. Ce Cap eit la pièce le plus remarquaæ4 
ble de ls Caffrerie. C'eit le poine le plus merilional de 
l'Afrique, & même de notre continent ; & le plus fameux 
promontaire qua foat dans le monde . Vaiquez de Gsma le 
reconaut l'an 1498. Après l'avoir doublé, il trouva le chem 
mia des Indes Orientales par la grande mer ; c'eft pour. 
quoi Les Porrageis fe vantenc d’avour été les premiers 
onteucommoitlance dece Cap; maisileft certain que 
Anciens l'avaienc auifi conne . L'air de ce paiseft quelque 
fois tempéré, fs quelquefois froid à caufe des mogragnes 
ère eme F Cale uen us 
& ont plu mines d'or, uns croyent que 
phals, que les Sepeance eraduifent Sophira , eft l'Ophir 
de l'Ecriture , où Salomon envoÿoir {a floue tous les trois 
ans. Les originaires du pais font noirs, & la plapars 1do= 
Jâvres, les autres bafanez, & prefque cous Mahométans. 
Où dir qu'il le Éie un grand négoce d'or fur cetse côte, &e 
qu'il s'en peur arer tous lesans deux ou trois millions 
des begarelles qu’on leur apporte de diverfes parties 
EM de l'Afe, & de l'Afrique mème. À l'égard de 
le Hagee Ethiopre. Foyez Anissuxts , & outre les Au 









rie, , 
d'Ethispie . Vincent le Blanc, Sanut. Magin. Clavier. San 
fon, Du Val. Cherchez Anissins, Carraëxi8 , ConGos 
Moxoworara , &c. Confaltez fur tout l'Hifoire d'Etlrion 
de Job Ludolph avec fon Commentaire. Sachaue La 
e Ethiopique , la beaucoup mtieaz traite (on fujec 

que lesaatres . 

ETHLIUS, premier Roid'Elée , fut fls de Jupicer 8e 
de Prorogénie, & pére d'Endyÿmion qui furaimé de La 
Lune. *Pranias, L$ 

ETHLIUS , de Samos, Hiltorien, et cité par Athés 


née, Li4. 
UE , ce mateft Grec & fignife Prises où 
Souverain. Cel ë de cericre ne relevois 
dans fa Principauté que de l'Empereur. Archelaüs, Ge 
d'Hérode le Grand , le fut de Judée environ dix ans, c'elt 
dire, jufqu'à fon exil. * Simon, Diff. dela Bible. 
ETHNO- 


ETH. ETI. 


ETHNOPHRONES, ( Erhwepbrones } où Paranifans . 
certains Hérétiques qui s'élevérenrcontre l'Eglife dans le 
Vilfiéde. Ils fürencainf appellez, parce que Étidant pro- 
feffion du Chriftisnifme, East ridiculement 
des cérémonies des Payens, & fur cour l'Altrologie Jadi. 
cisire, fes divinations & lesaugures, les forulcges & les 
forcelleries , & toutes les impiérez fsbuleufes des Infdéles. 
#5. Jean de Damas . Sandére, Héréfie 126. Gaati®® Chron. 
VII. Sec.r. 13. . $ 

ETHODE I. de cenom, Roi d’Ecolfe , dans le fecond 
fiécle écoir, dit.on, fils de la fœur du Roi Mogal, & monta 
fur le thrône après Conar , qui avoit fuccédé à fon oncle. 
Il eatrant de reconnoiflince pour Argard , qui avoit gou- 
verné l'Ecac fous le régne de fon praléctteur » &que les 
Grands du Royaumeavoïent mis en prifon , a caufe de fes 
‘débauches, qui le fit grand Admintftrarear de la juitice . 
Argard fac tué dans l'exercice de fon emploi ; ce qui outrs 
fi forte le Roi, qu'il fit mourir plus de erois cens de ceux 
qui avoient eu part à cetsffaffinae. Il gouverna l'Ecolle 
trente-trois ans, & fut malheureufemencaflaffiné par un 


Hibernois joueur de Aûte, qui couchoir dans l2 chambre. 
On prétend que ce fur vers l'an 194. Tous ces Ésies fonc af 
fezmalsppuyez. * Buchanan , H49,dEcofe . 


ET HODE IT. fils du précédent, fat Roi après fes oncles 
Satracl & Donald I. 11 avoir fi peu d'éfprit& d'inclina- 
tion pour les bonnes chofes , que les Grands farent obli. 
gez d'envoyer dans touces les provinces de flges Lieute. 
nans pour l'adminifiration desafzires. Ce Prince mena 
une vie fainéante l'efpace de 30 ans ou environ, & fut tué 
par fes Gardes l'an 231. On allure qu'il ne régns que 16 
ans. “Du Chêne, L. 3.9. 160. 

ETHON, (Æthos, } eft le nom que les Poeres ont 
donné à l'uns des quatre chevaux da foleil . Le premier eft 
nommé Pyroris, ou de conlesr de flamme. Lefecond (e 
nomme Eows ou Oriental; le roifième Ethon , c'eit à di. 
re, brûlant s & le dernier eit Phlégon ,enfamusé. *O- 
vide, [.3. Mer, Fab.t. 

ETHRA , (Æthra) fille de Picthée Roi de Trézéne, 
devint grofle d'Egée Roi d’Athénes, quiétoit logéchez 
fon pére. Son amant éeant obligé de recourneren Attique , 
&lalaifanrenceinte, luiordonns , que fi elle accouchoie 
d'un 4h, elle le lui envoyät lorfqu'il l'eroit grand . Il lui 
Jaiffa une épée & des fouliers, par Le moyen defquels ce fils 
pütfe faire reconnôitre, Hoyez THESE'E. Plütarque , Vis 
dre Fbifée. Qvide, Ep.10.d'Ariadns à Théfée. 

E'THRA, CÆthrs,) fille de Thétis & de l'Océan é- 
poufs Arlas , & fur mère de Hy'as & de fepe filles. Ce Hyas 
pallane dans la Libye, & ayant été mal 
voré par un lion, fes foœars en jetrérenc rant de larmes, 
qu'elles moururent de douleur. Jupiter voulant récom- 
peufer leur tendrefle, les méramorphofs en fepc écoles que 
nous sppellons ps » & que les Grecs nommoient 
Hyadrs, & les Latins Swcwles, Sucule, non pas de Sus j 
fiufle étymologie, que Tyron imparoic aux Larins, & 
les sccufoit de dériverle morvxd};, deG, fus, au lieu 
dr vience de tn, plesvir. Auffi Gelle foutiene que fucw- 

eît formé du aom Grec üxfie, en changeant l'efprit à. 


precn S. 

ETHRIGE , (George) Anglois , forifloie dans le 
XVILiécle vers l’an 1584, &enfeignoit L: langue Gréque 
dans l'Univerfté d'Oxford , lorsque l'Angleterre fe fèpa- 
ra de l'Eglife Romaine . Sur le refus qu'il fe d'entrer dans 
Le fchifnte , 11 fac mis en prifon , & ilen fortit sprès de lon. 

fouftrances . Outre les langoes, il avoit la Médecine 
& les Belles Lerrres, & compooit avec beaucoup de fsili- 
+6 en profe&en vers. Il publia divers recucilsen Latiu, 
en Grec, en Hébrea & en Anglois ; & traduifit de Grec 
en Latin les Oeuvres de faint Juftin Martyr, &ec.* Sand£- 


re, is Manarch. Pitleus, de Srrigt. Angl.. Leblire, de 
Script. Sac. XVI Ge. 
E‘THROTH. ETHAROTH. 


* E’THUS, LXXII Roi d’Ecofle faccéda à fon frére 
Conftantin IL. & fut furnommé Alipes à csafe de fon agi 
lité. La principale raifon qui le e plscer furlethrône, 
fut parce qu’il avoit rallié l'armée de fon frére qui avoit é- 
té es les Danois. De fon rems on vit far les côtes 
de l’Ecofle de ces poillons qu'on appelle Moises de mer : ce 

i pañoir pour un faiftre préfage. Ethus donna dans plu- 

eurs excès, en il fe imité par fes foldats. Mais La 
as sy opel, fe Fey Er ÿ L fit citer pour 
comparôitre, lui Ge pu impiété, & le contraigait 
de defcendre du thrône : ce qui arriva la feconde Hi de 
fon régac.D'autres difent qu'il ne quitra point ls Couron- 
ne, mais qu'il mouruten 87$, d’une bleflure qu'X reçat 
de Grégoire fon Compétiteur. Gr. Di&.Univ. Hall. Buchs- 
pan, Hiff. See. Du Chène, Hifi. d' Anglet. 1. 8.ch, à, 

ETHUSE ,( Ærhufs )1le proche de Sicile  Plinea cru 
que c'eit la mème qu' Æew/s. Mais Peolomée fait voir que 
ce fonc deux iles differentes. Enefler, Fazel & d'antres 

Auteurs difenc qu'Echufe a aujourd'hui le nom de Limoza; 
& que Farogaans a celui d'Ægufa. 


ETI. 


TIENNE, (fine) le premier des fept Diseres , 

choifis par les Apôtres l'an 33 de J. C.avoirétééle. 

vé dans L'Ecole de Gamaliel. Les fuifs s'élerérent contre 

Jui; mais ne pouvant réfifler au faine Efprit qui parloic par 

fa bouche , ils gagnérent de faux témoins , qui l’accuférent 

de blafphèmer contre le temple & contre Ia Loi. 1 fac ci- 
Diéiiounaire Msréri. Tom. IP. 


reufemenc dé. * 


ETI. 


téen pleine aflemblée, où il fe défendie avec courage, & 
reprocha aux Juifs leur endurcillemenc , & leur imprèté 
Ces reproches les mirent en fureur & lefaince Diacre mou. 
rut aflommé de pierres ,s’étant écrié qu'il voyoir les cieax 
ouverts, & JzsUs affis à Ja droite de fon pére. Durant ce 
tourment, 1l pria pour les perfccuceurs; & ayant été ic 
premier de ceux qui mourareat pour ls confeilion du nom 
de Jesus-Chaisr, il lai offrit lon (ang pour ceux mièmes 
qui le répandoiene. Les Hérétiques fuppoférene dans les 
emiers fécles des révélations (ous fon nomimais les Fidé. 
[pe lesrejertérent, & témoigaérent rant dedévotion pour 
ce faine Lévire, qu'on lui bâtie desoracosres , comme celui 
lui éleva inc Martial, dans les Gaules. L'invention 

e fes Reliques fe fic l'an 415 , fous l'empire d'Honorius & 
de Théodofe + Jeune i& Orofe fue le premier qui en porta 
en Ocidene. Ce qui fe voie dans les Oruvres de faint Au- 
goftin, & par les Adtes de certe cranflation , rapportez par 
Méciphralte, Lippoman , & Surius, fous le 3 soût , & par 
les Auteurs alléguez par le Csrdinal Haronius fous lesan. 


nées 34:44 74.4#15. 416.439. Ke. * Aéfes der Apôtres , él. 


6.7. Lucien, Invent. Corp, S. Srepb.S. Augallia, L. 22. 
diCivi. de. 


PAPES. 


E'PIENNE I. (faine) fuccéda l'an 254 ou 255 à Lucius 
Evèque de Rome, & gouverna certe églife pendant deux 
ans. Au commencement de fon ponulicse 11 fat confulté 
par Fauflin, & par les Evêques de la province de Lyon, 
touchant Marcien Evéque d'Arles, qui s'évoit joine à ls Se- 
&e des Novatiens . Etieane ayant négligé de leur aire ré. 
ponfe, fine Cyprien lui écrivit de farisfaire eu delir des 
Evèques des Gaules, & d'envoyer des lettres dans la pro- 


vince, & particuliérement au peuple dé la ville d'Arles,” 


par lefquelles il déclareroie Marcien excommaunié & leur 
inanderoie d'élire un autre Evéque en fa place. Quelque 
tems après, deux Evèques d'Efpigne, Bañlidès Evéque de 
Léon, & Martial Bvique d'Altorgue , dépofez par les E- 
vêques d'Efpagnc , eurent recoursà Etienne, & deinan- 
dérenc à étre admis à (a communion , afin de fe faire réca- 
blir dans leor fiége. Il les reçue; & ces Evêques étant re- 
tournez en Bfpagne, firenc tous leurs eMorts pour rentrer 
dans leurs égliles. Les Bvéques d'Efpagne s’y oppoférenc, 
& faint Cyprien approuvs leur condate, silarane qu'B- 
tienne avoit été farpris. Ce fur fous le pontificat d’Etien- 
ne que la queftion fur la validité da Latéme donné par les 
Hércciques fur sgitée, Etienne décida nettement qa’il ne 
flloie rien inaover, & en.fuivant La tradition recevoir 
ous les Hérériques fans les rebatifer , par La feule impot. 
tion des mains, pourvu qu'ils eullent reçu le batéme su 
nom de la fainec Trinité, & avec de l'eau. Saint Cyprien 
& Firmilien s’oppolérent ouvertement à cercedédilion, 
contraire à la pracique de leurs églifes. Etienne en fur fi 
foresrricé , qu'il refala de donner Is communion & même 
l'hofpice aux Dépatez des Evèques d'Alrique. Etienne eft 
mis su nombre des Martyrs : on a mème des Aîtes do ce 
martyre 3 mais ils fonc vifiblensent fuppolez, & il paroie 
par la Vie de faine Cyprien, écrite par Ponce, qu'il n'avoit 
pas lonffere le Marryre, comine fon fuccelleur Sixee fecond: 
auifi n’eft-il pas mis dans l'ancien Catalogue de Bucherius 
aurang des E de Rome « ontété Martyrs.Il mou- 
rue néanmoins l'an 267 dans letems de Is perfecurion de 
Valérien. Les Aîtes de fon martyre portent que ce Ponti- 
fe pe une horrible perfection , difpofs les Fidéles 
à la fouffrance, pourvucau gouvernement de l'églile, & 
fe retira dans une des Catacombes , qui fervoienc de rerrai- 
reaux Fidéles, duranccesrenis ficheux ; qu'en un feul jour 
11 y bauifa cent huir perfonnes, les confirmia par Le fignc du 
facré mylére, & ofrie pour eux le facrice , auquel 1ls par- 


-[ idpérene; qu'il rendit aufli la vue à une flleaveagle, & 


la convertit , aufli-bien que fon pére, qu'il fur pris par or- 
dre de l'Empereur Valérien, ER prte Satellites 

dans le lieu où il offroit lui-mème le facrifice de la mefle, 

le 3 soût de l'an 257; mais on ne peut faire sucun fond 

far ces Actes fabuleux. On lai attribue deux Epitres Décré- 

tales, qui font certainement fuppofées .S, Sixte IL. lui fuc- 

céde. * S. Cyprien, Ep. 66. 67. 74.75. Vis des, Cypries 
par Ponce. Baronius, 4, C.2156. 257. dre. & au Marty 

rol. au > août. Louïs. Jacob, Biblisth, Pentif. dv. Du Pia, 

Bibliosh. des Aus. Ecrl, trois prem. fiécles . 

ETIENNE IL. faccéda le :7 mars 7$2 à Zacharie. Son 
pontibest ne fur que de trois où quatre jours; c’eft pour cet- 
te raifon que la plusart des anciens Auteurs , ounel'ont 

25 voulu mertre au Caulogue des Papes , ou l'ont con- 
set à avec Etienne I1L quitinc le fiégeaprès lui, mais 
que l'on appelle Etienne IL. * Baronias, 4. C. 752. Onu- 
phre & Génébrard , en ls Chros. Ciaconius , en fs Vie re- 
rs 3. Conc. in Stepb. 11, Marurus, Anmer. fur S, Anton, 

mnt, 3- tir, 13,64 1,6. 3. 

ETIENNE IL Romain, 6ls de Conftancin fut mis fur 
le fiége de fainte Pierre, après ls mort d'Etienne IL. l'an 
752. Au commencement de fon pontifeat, Aftolfe Roi 
des Lomtburds, après s'être rendu mäitre de l'Bxarchar de 
Ravenne, & de plufieurs places jufques à Rome, précen- 
dit affajerrir cette ville & marchant à la tête de fes re » 
il envoya fommer les Romains de lui payer le eribure d’un 
cu d'or par tête. Le Pape le fupplia de laifler les terres de 
l'Eglife en paix, &euc recours à La procétion de Conftan. 
tin Copranyise Empereur. Mis le Prince Lombard fe mo- 
qua de l'un-& de l'autre : de force que le Pontife(e retira 


ETI. 273 


vers le Roi Pépin en France. Pepin lui envoya deux des 
principaux de fa Cour, l'Evêque Rodigandas & le Duc 
Âncare, pour locondiire. Ille reçut avec un plaifir ex« 
crème, & le traits avec grartd eur $ ton pas coute 
fois jafqu’a marcher à pic, à côté de lui, & à venir la bri< 
de de fon cheval, comme de dit AnsAzfe. Etienne à écrit 
qu'étaat malade à l'exerémicé , dans l'Abbaie de Saint. Des 
nys, ilte Be porter (ous lescloches , pour dersander la {ane 
té à Du; &que dans une vilion qu'il eue, il fac gaéré 
ge l'interceifion de S, Denys, qui lui rutentre fiat 
Pierre &friar Paul. Ifscraen France, l'anzs4, Pepi® 
avecfesentins. Enfaie ce Prince pafli en Italie, & alliés 
ca dans Pavie Aftolfe , quife fouœit à touce ce qu'on vou 
ti & qui, pour éviter fs ruineentiére, promicdcren- 
dre, outre les ceres de l'Eglife qu'il avoiculurpées, l'Exar- 
char que Le Roïsjobra su Domaine de faint Pierre. Mais 
Pepin n'eut pas plutôt repallé Les monts que le Lombard fe 
moquant de les promelles, alla mecrre le liége dant Ro< 
me, après avoir lait ui Éépouvantable raysge aux environs, 
où il raina tout par le fer & par le feu, (ns épargner mê« 
me les cgliles, & les tombeautdes fints Martyrs. Alors 
Exicane eut recours à fon Proreéteur, & lui écrivit trois 
lertres que nous avons encore, les plus prellances & les plus 
foumniles que l’on puifle imaginer. Il en écrivie mème une 
au nom de faint Pierre. Le Roi repafls eu Julie, & obli- 
ge Aflolfe à exécuter ce qu'il avoit promis. Ainfi l'Exar- 
<hse de Ravenne, appelle aujourd'hu! la Romagre, avec 
la Pencapole, c'elt à dire, Ancone, les quatre villes dx 
Picentin, & quelques autres furent foumtes à la puillance 
du Pape Eticanc LL. qui mourut le 6 avril de l'an 757,après 
avoir gouverné $ ans & 28 jours. Paul [. lui fucceds. On 
a «ing lectres de ce Pape, avec des priviléges accordez à 
l'Abluie de Sainc-Denys, & un recueil de quelques Con. 
#titutions canoniques qu'il fe à Querfy, pour répondre 
aux queltions qui lui avoient été propolées , par les Moi- 
nerdu monaftère de Bretigny . Ce recueil contienr 19 ré+ 
glemens,la plupart tirez des Décrees des Papes & des Con 
cles précdens. Il y en a un couchant Je barème, dans les 
quel il excufe ua Prètre, qui dans ls nécefiré, n'ayant 
point d'eau, avoit baufc avec du vins avais l'intelligence de 
ce réglement et allez dulicile, parce que ces cernves qu'on 
y'lie, Anfames fic permanent in ipfo baprifie paroiïfient 
avoir été ajoûrez : auquel o1s le Pape excufe bien le Prè- 
tre, mus ne déclare rien fur la validité du berdnye; ce qui 
cit Ja même chofe que dire qu’il eft nul . Valafride rappor- 
te que ce Pape incroduilie en France le ChaneRoagin, & 
cela paroir par les Capiculsires de Charlemagne: * Baro- 
nius, À. C. 7$2. B. 10.11. dv. Sigeberc. Adon ; en fa 
Chros. Plaune, Hiff. des Paper. Anaftale, &c. Du Pin, 
Biblisth. des Ant, Ecelf. VII, fiécle . 

ETIENNE HILL. Sicilien de nstion , qui étoic aé à Ro: 

me , fous Le Pontificat de Grégoire II. & avoic été faic par 
le Pape Zachstie, Prêtre dubire de fainte Cécile, fur élu 
Pape le $ août l'an 763 après que Couftantin frére de To- 
ton Due de Népi, que ce Seigneur avoir incrus par violen- 
ce Gr le laine Siége eue êré chafft,& que Philippe Prèere & 
Moiac, qui avoit ctéélu être fur le faint Siéges y eut 
renoncé. Etienne LIL. s'étane mis en poñleffion du fine 
Siége , Conlanciu fur dépofé. Ses parrifans farent traitez 
<rucllement, & la fureur fac portée fi loin, que l'on alla 
dans le mouaitére où 11 s'étoit renfermé , pour lai arracher 
lesyeux. Vsldipere Prêtre, voulue suffi fe failir de Chris 
itophle Primicier & des principaux de la ville de Rome, 
pour les livrer aux Lombandss mais on lui oppofsun Vi 
comte, qui séance mis à la ete du peuple, le prie prifon< 
nier, & lui Gcerevez les yeux. Péndant ous ces troubles 
Euienneéerivir en France, pour prier Le Roi d'envoyer à 
Rome des Evêques an de régler dans un Concile lesafs 
laires qui concernoïent les égiifesde Rome, Serge, député 
de ce Pape , erouva Pepin more, & rendit (à lectre à fes fils 
Charles & Carloman , qui envoyérent douze Evèques 
François à Romc,lefquets y tinrent un Concile avec les E- 
vèques d'Italie , devance lequel on anxas Conftantin toue 
aveugle qu'il écoie . Le prémier jour il demanda pardon 4æ 
Concile, & dir pour s'escafer, qu'il aroic été forcé par le 
peuplesarais Le lendemain il fe défeadir,en foutenane qu'il 
n'étoir pas nouveau que des Laïque: fulleae élevez à l'epi- 
fcopar. Les Evêques irricez de cetre défenée, le firent battre 
& challer de l'eglife.Le Concile eximina enfaite toute cet- 
teaffare, & déclara nulles les ordinations qai avoient été 
faites par Conftantin :il craira suffi du calce des Images 8e 
le fouuint contre le Conciis venu en Gréce. Les chofes + 
anesinlirégiées, Etienne demeura pailible poffefeur du 
fsine Siège. Il eue néanmoins quelques affires avec Didier 
Roi des Lombards,pour l'Archevèché de Ravenne, qui va- 
qua par La mort de Serge. Ce Prince avoit fit mertre en fa 
place un nommé Michel. Etienne l'ea voulut Aireforcir 
<omme iattus, & il far enfin chaflé & envoyé à Rome par 
l'ordre de Charles Roi de France ; unis Didier frcrever 
les yeux à Chrsitophle & à Se ge, qui le fommosenc de [a 
pare du Pape , de rendre à l'Eglife ce qui luisppartenoie, 
& frame mourir Chriftophle. Ce l'ipe mourut le der- 
nier janvier 773.On a crois lettres de lui dans la calle&ion 
des Conailes, & deux dansle Code Carolin. 11 eut pour 
fucceBeur Adrien I. * Anzitafe. Platine, Baronius, 4. C. 
Da Pin, Bibisth. des Aus Ecct. Villlfiécle. 

ETIENNE IV. Pape, Romain, élasprès Léon III, 
via en France d'abord après fonexalration, & faces à 
Reims l'Empereur Louïs 4e Débosnarie, avec {s femme 
Hermengarde . Euut de retour à Rome, il y mourar, 

Ma n'ayant 
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a'ayant tenu le fé, je > mois& ; jours, depuis le 22 
juin de l'an 816, jaiqu'au af janvier de l'an 817. Pafchal 
» À. C,416,n,96. 98. 100, Sax, 
m1. » de Goff, Lud. Emp.c. 16, 17.18, 

ETIENNE V1. que l'on nonime comanément Etien- 
ne V: divauparavant Bajfle, étoir Romain & fut élu après 

Adrian IL le 27 mai de l'an 885 .-Ilécrivie avec un cou- 
rage invincible à Bafle le Macédenies Empereur d'O- 
vient, pour défendre les Papes fes prédécefeurs, contre 
Jes cslomnies de Phorius . Sa lettre bat rendue à Léon fuc- 
cefteur de Bafile, qui avoit <haffé Photius du Siége de Con- 
flantinople, & fait élire en ds place Etienne fon propre fré. 
1e. Certe éledtion fue rvée egarle Evéques Greës, 
qui n'avaient vel tre Photius, & qui e- 
crivirent au fujet des Evéques ordonnez par Photius. Là. 
deflus le Pape leur répondir que les ordinatsoas faites par 
Photjus étoient nulles, que cependant par cendefcendan- 
se, il auroit pour eux route La confidérarion poifible , & 
qu'il envoyoit deux Légars pour voir avec eux ce qui le 
pourroir fire. Quelques Auteurs ont cru qu'il avoit recon- 
pu Erieane proner pie Pecrirche de Confantao- 
ple, quoiqu'il eûe reçu Les Ordres facrez de Phocius , ufane 
en cela de difpenfe avec lai : mais il n'en paroit rien dans 
des lettres qu'Erienne écrivit aux Evèques Grecs. Après ls 
mort de Charles le Gres, quiarrivaen 983, Étienne re. 
coaaut Gui Duc de Roi d'Italie,& Em. 

reur. Erienne : écrit une re à l'Empereur Daile, & 
lettres sux Evêques Grecs. On aencore une lettre 
mipee foa nom , écrite à l'Evique de Mers, dans laquel 
le il décide que l'on peut donner les Ordres facrez à un 
Clerc qui s perdaun doigt; & un fragment d'une lettre 
écrite a Archevéque de Reims en faveur de Teut. 
boldus Evique de Langres . La leutre que l’on fappole qu'il 
& écrise en faveur de l'églife de Narbonne , contre l'églife 
de Tarrsgone,eft une tube, On me a mort su Mois 
de enai dél'an 891, aprésun pontiécat de Gx ans & quel. 
Ques jours . Formefe lui faccéds . * Du Chêne , Fes des Pa= 
Pts. Saint Antonin . Volaterran . Sigebert. Oouphre . 
Cisconiss. Platine, &c, Du Pia, À. des ut, Ec- 
def. IX fiécle . 

. ETIENNE VIL que l'on nome communément E» 
tienne VL fut mis fur le fiége pontifical , avant le mois 
d'août 896, lorsqu'on eut Boniface qui s’éroie 10. 
vrus , après la mort de Formole. Etienne fr déserrer le 
corps de Formofe , le fit revêtir & dépouiller de fes habits 
pontifigsux ; & après lui avoir fait couper les troës doigts 
avec ls il donnoit ls bénédiétion , 41 de it jetter dans 
le Tibre, & déclara nulles touves les ordinations faites par 
ce Pape, & tinr enfuire un Çonale à Rome, où il ftsp- 
prouver {s conduire cruelle. L'an 500, ce Pape fur sis 
eu prifon, par la Éétion des Grands de Rome, & y fut 
érrenglé. On a deux lereres de lui à deux Archevtques de 
Narbonne; mais l'une & l'autre paroiflent uppolées Quel. 
ques Aweurs prétendent qu'il écrivit les Lertres adreilces 
à Faleon de Rheims . Le Pape Serge LIL compafa fon Eps. 
taphe, dans laquelle il le met le VL. du noën d'Ecienne 

Hec Stephani Papa clauduëtur imembra lcelle 
Sextus duËtrs era ordine quifpe Pasrum, 
Hic primuns repulir Formoft (prrca fuperbi . 
Cuir ievafis rate « 
ili ituit , pracedie Pafior, Grigfé 
Lege favis fois jura dédie famntis : 
Cumque parer multu certares dogmate [antto, 
Caprus , © a Sede pulfus ad ina fuit 
Carceris interes tinélas comfériétes, Gane 
Stranglatus mere, cxuit Ge hemimem . 
decremmque rgens , Sedem cum tranfiulit, 


CUTCR 
Sergius bic Papa funera farvacelens . 

Remais qui lui fuecéds , revoqua çe que fon prédéceffeur 
avoir Ésit rate Es mémoire de Forssole.” Plhrine. Onue 
Phre. Baronius, A. C. 897 ». 1.900. #.6. Du Chêne , Vies 
des Papes. Louïs Jacob , Brbléer. Pourif. Da Pin , Biblierb. 
des Auteurs Ecchfafiques , 1X fiécle . 

ETIENNE VIL | faccéda au Pape Léus VI, Nousne 
trouvons pas qu'ifait rien fair de mémorable durant deux 
ans un mois & 1$ jours qu'il tint le pontifiest. Il mourut 
l'an ps, & Jess XL lui fuccéda, * Luitpeand . Sigebere. 
Baromus, &c. 

ETIENNE 1X. Alleman, fut éla Je feptiénse juin de 
l'an 939 ,après Lésn VII, à La coafidération d'Othoa Ens. 
pereur fon parent. Quelques Rebelles le traitérent indi- 

nement , & le RS pres hat r les coups qu'ils 

i donnérent fur le vifage, qu'il n'ofoie parôstre en pa- 
blic. Cela ne l'empêcbs paint de s'employer courageufe- 

senc pour de bien de l'Eglife . Il fouune auif le paru de 
Louis d'Owiremer , Roi de France, conure fes Sajetsre- 
belles, & mourur l'an 543. Martin III. lai fuccéda . * Pla. 
tine. Baronius. 5. Antonin. Volaerran, Da Chéne 
Papyre Maflon. Cisconius 

ETIENNE X. appellé D lt Frédérie, étoie fils 
de Gozzelon, furnommé le Grand, & frêre de Grodefroi 
da Barbm, Duc de Lorraine , & fuccéds Le croifième s0ût 
de l'an 1667, au Pape Vider IL. Ce jour étoie celui de 
l'Invention des Reliques de faiat Etienne, dont il prit le 
pom. Léon IX. l'avoir eavoyé à Conftantiaople à l'E. 
pereur Conftanrin XI, furnommé » Celà die 
2e, l'Efcrimeur . À fon retour , il fe fx Religieux au Mont. 
Cailiu, & fat depuis Abbé de ce mogañléte . Lorsqu'on le 











ETL 
tit far le Siége pontifieal , il permie sux Bénéditias du 
lt tsodhe andonet vi» Ce Papa ump L'été dar | 
hui [3 me fa vie. remplit le. 
is le deuxième d'août 1047, qu 29 mars, où, fe. 
d'autres, jufqa'au 28 avril 1058, qu'il moarut à Flo- 
rence, où il étoir allé voir fon frére Godefroi , qui avoir 
époalé Béurix Marquife de Tofcane , & veuve de Donis- 
ce. Plafeurs miracles qui fe firent à fon combeau , furent 
ua illutre rmoignage de fa fsinteré . On a deux lettres 
de ce Pape, l'une à l'Archevique de Reinss, & l'autre à 
Paodulpbe Evéque de Marfy. 4 LL. lai fuccéds . 
* Léon d'Olie, lié. 2.6ap. 8, lib, 3.6. 101. Platine. Cia- 
coniss , «8 fa Vis. . vin. DuChène. Du 
Pin, Bablisth, des Ant. Ecclaf. XI fiécle . 


PATRIARCHES D'ANTIOCHE. 


E‘TIENNE L. de ce som , Patriarche d'Anrioche, dans 
le 1V fécle , avait été chaËé du Clergé par faint Euftathe, 
parce qu'il fourenoir les erreurs d'Arius . Sa dufgrace le 
rendit conGdérable entre Les Ariens , qui l'élevérene far 
le Gége d’Anuoche, après Placille , vers l'en 345. Il fue 
un des Chefs de ce parti contre faint Athanafe défen- 
feur de ks Foi orhodoze , &,sçcompagns fes Collé- 
gs su Conale de Sardique en 347. Mais les Evéques 

l'Orient s'étant 2 d'avec les Occidentaux , fe retiré. 
rent Phiipges ile de Thrace, où ilstinrenc en Conci- 
lisbule, & at une nouvelle profeifion de Foi. E- 
tienne fut un de ceux qui farent excommuniez, & dépo- 
fes per le Concile de Sardique. Euphratss, Evique de 
Cologne , & Vincent de Capoue , furent envoyez peu de 
tems après, par les Péres du Concile de Sardique ,à l’Eme 
pereur Conflance, qui étoir à Antioche, & Jai portérenc 
des lettres de Conftant foa frére . Etienne , qui étais très- 
habile fourbe, voulur les perdre; & poer en venir plas 
Bcilemenr à bout, 11 gagna par le moyen de fes Clercs, 
une Coartifane qu'on lt envrer |a nuit dans ls chambre 
d'Euphratas s mais la fourbe ayant été découverte, Etien. 
ne fut challe de fon fiége l'an 348, & l'Eunuque Léonce 
fac mis en {a place.“ S. Athanafe, Ep. ad Salie. Thécdoret, 
L2.c.9. 10. Baromies, A. C. 343 343. Ge. 

ETIENNE IL. Parriarche d'Antioche , fur élu, l'an 
477 , Evêque de certe ville par les Catholiques , & fut chaf. 
fé de fou hége l'an 4$, parle Tyran ue, quire- 
mix Pierre le Foulon fur le fiége d'Antioche. Mais Zénon 
après avoir vaincu Ballifque , rétabli Etienne, Néan- 
moias Pierre le Foulon , qui écoir roujours demeuré à An- 
tioche, y entretint un parti d'Eurychiens , qui arrsqué- 
rent Etienne comume il était à l'autel , le percérear de 
coups, & jettérent fon corps dans lariviére, l'an 479, 
C'eit ce qui l'a fait metrie au rang des Martyrs, & célebrer 
fa Rte su 25 d'Avril. * Liberat, Evsgre, H4f, Hb,3. €, 10, 
Théodore Leétear. Baranius. Bailler, Vies des Sais, 
mois d'avril. 


ETIENNE [IL luifuccéda, & mourut l'an 4: . 
* ETIENNE IV. Moine Syrien fat éla l'an 745 , après 
gere life d'Anrioche eur demeuré quarante ans tans las 
+ Dinogracen 744. * Bsronims, 4. C.743. 


PATRLARCHES DE CONSTANTINOPLE. 


ETIENNE L. de ce nom , Patriarche de Conjtantino- 
le, écoic Gls de l'Empereur Baffle, & frére de Léon VE. 
(1 ue mas en Ja place de Phorius l'an 586, & parce qu'il a- 
voit rêçu les Ordres facrez de ce dernier , on doura fi fon 
ordiaation était veritable , & l'on confales ls dedus le Pa- 
peEtienne VL. qui nerépondis rien de poñitifs cependang 

Étienne dont nous parlons demeurs en poil salée 
de Conftsntinople, s'aquit beaucoup d'eftime par fon 26. 
le & par {a piété , & mourut en odeur de fainteté l'an Eg3. 
*Banduri , 2mp. Orient. lib, 8, Comm, 

ÉTIENNE LL. fuccéda l'an 925 à Nicolas Myflique , & 

mourut en 928. * Bandyr:, imp. Orient. 1, $, Comm, 


FATRIARCHE DE JERUSALEM. 


E'TIENNE , Parriarche de Jérufalem, érou auparavant 
Abbé de faint Jean, en la vallée-lez-Chartres , "qui étoit 
une Abluie fondée par Ives de Chartres. Il avoit été Vi- 
dame de certe même ville, & avoit l'honivear d'spparte. 
nir à Baudouin Roi de Jérafalem, où étant vena pour 
quelques afaires , il fut mis far Le fiége poncifical, l'an 
1138, 1] mourut deux ans après. * Saint Bernard , Ep. 83, 
Guillaume de Tyr,l. 13.6. 25. Baronias, 4. C. 1138. 11304 


CARDINAUX, ARCHEVEQUES, 
Evéques,  Abbez : 


ÉTIENNE, Evique d'Ephife , qui affifta au Concile 
général de Chalcédoine , eft, fe uns, J'au- 
teur de la premiére colle£tion G du Droit Canon , 
ou du Code des Canons de l'Eglife Univerfeile qui fur ci. 
té dans le Concile de Chalcédoine, tenu en 451. Nous 
avons parlé de ces colleétions dans l'article du DROIT 
CANON. * Doujst, Hif. du Drair Cana . 
L'TIENNE, Disere de faint Célaire Archevéque d'Ar: 
les, dans le fixiéme fécle , avaic toujoursété fort arraché 
à ce faint Prélat, qui mourut en 544% fur un de ceux qai 
cravasllérent à fa Vie, rapportée par Vincent Earralis , 
Chron. Lirim. LL 
ETIENNE , Evéque d'Hiérapolis, Ecrivain de la Vie 
de Sainte Golauduch , Mareyre comme l’aflurent Evagre 
& Nicéphore , Éux martyrile par les Perles : ce que ces Au 






















yla@e, L See. 


, bvèque de Liége, dans le Xüéde avoie 

éC lé je des, EM ete bide Le 
bes ,& Evèque e, versl'angos. Ilmitenlangæ- 
de ee Le Vie Gén Lambert que Gode Care 
avoir a@refois compolée . Oa lui acrribue encore quelques 
auvres Ouvrages, comine un Cantique de la Trinité ; ura 


sucre de l’Invention du corps de faint Etienne Mareyr , 
&e, Volias suribue ces On eux Prélus de ce 





nom, * Sigebert, de Script. Ecéi 25. Falosin , 5 
Chros, Chapesuville, de Epife. Le Mire, Biblierhr. 
Valère André , Biblisth, Belgie sde Hifé. 
Lat,l. 2.6. Fes 
ETIEN 


JE, Evèque de Cologne , célébre par da fcien- 
cæ & par fa piété, vivoie int fiécle : on die qu'il 
écrivir quelques Triitez. * Cocous , és Car, 
ETIENNE, Cardinal, dans ke XI fiècle, François 
de nation, prit l'abit de Religieux à Cluni fous sine 
dilon 3 & s'exant diftingaé par {à piété & par {a dnêtrine » 
il fut mis par le Pape Léon IX. su nombre des Cardinaux 
vers l'an 1049. Etienne X. le nomims avec deux aurres, 
aller Légar à Coaftantinuple ; nuis la marr de ce 
Fontife qu'ils spprirent à Bari, Les obliges de revenie.à 
Rome, où ilsfe trouvérens l'an 1049 , à l'éleftion de Ni+ 
colas IL. Etienne fur depuis envayé en France & ea Alle- 
imagne, & mogrut au Mont-Caffin , vers l'an 1061 . C'eft 
fous cette année , que le Cardinal Baronius rapporte fom 
épiraphe compofée par Alphan , Archevèque de Salerne - 
Léon d'Oitie, L. 3. 6. £. Frifon , Gall, Purp. Oauphre . 


Cisconies . 1 Re. 

- ETIENNE , (faint } dit de Muret , Fondateur de l'Or- 
dre de Grandmont, fils d'Eriener Comte de Tiers & de 
Caudide, vint au monde l'an 1046, dans le chiveau de 
Thiers, perice ville de la Dale pruge, fur Les limites 


Miloa , Evèque de Bénévene . € 
Hermites dans la Calabre, & ia de mener use vie 
femblsble à la leur. ILen demanda la permiflion au Pape 
Grégoire VIE, & étant réveau en France, ilfe retira en- 
Viron l'an 1076 à Muret, dans Le Diocéle de Limoges, où 1l 
tonda fon Ordre. On le nomme de Grandment, parte qu'a 
près la mort de fiat Etienne fes Religieux fe retirérene 
à Grandmont dans la même province de Limofn ,empor- 
tant le corps de leur (aiac Parrisrche, qui mourur le huscié- 
me de fevrier 1:24.Le Pape Clément LIL le ie au Catalo. 
des Sains , l'an 1189, à la -follicitation de Gérald 
Fier VII Prieur de Grandmont qai écrivit la Vie de ce 
Saint qui n'avoir jamais voulu dere que Diacre, & poeroie 
ordinairement fur (a céte ua papier ; où étoir écrite la pro- 
meñequ'il es fsixe à Dieu, d'être sout PR see 
méme en in doigt un sa9e2a 1 Marque altane 
ce qu'il avoit coatrallée avec The Chañ + La Vie dec 
Saint écrite par Ithier n'eft pas exemee de fuares. 11 ÿ faux 
joindre! b naine bear Bolsndes & ro Grand- 
mont fat s vers Papes, & la Régle qui évoie 
tréraufére à far modérée Innoceat IV.en 1247, &c 
par Clémens V.en 1309. * Baroniut, À, C. 1126, Viacene 
de Besavais, ds Sper. Hill. 25.6. 26, de Ciacoaius 
& Génébrard, es Grégoire VIL Sainve- Marche, Gall. Chrif. 
Baullec,-Wies des Saines, mais de Fevrier. 

ETIENNE , (faiac) farnommé Hardimg , troiféme 
Abbé de Citesux , Anglais de nation, prit l’habar de Reli- 
gieux dans le monaflére de Shirburt où Sberbora , fur les 
<onfns de la province de Sommerfet . Il éeuiia les Huma- 
ne D me ot jm h Théologie dns l'Usherids 

ris u'il eut fini fes études , 1lentreprit 
de Roine , d'où il revincen France, & de renra dans Abe 
baie de Molème , au diocéle de Langres. Le rélichement 
de ce monañére abliges Rabert, quien était Abbé, d'en 
foruir avec plañeurs aacres Religieux , qui formérent un 

de vie plus parfaire & choihirens Civeuur comme ua 

lieu propre à l'exécuter. Tels furent les commencemens 
de certe célèbre réformation de l'Ordre de faint Bénoit 
dans le nouveus Monaftére de Civeaux , done faint Rebert 
fut éla preavier Abbé Le 21 mars 109$. Le Pape l'ayant o 
bligé de quitrer l'année fuivante,& de s'en retourner dans 
mouaibére de Molème , il Ge élire Abbé en fa place Ale 
béric , & choifr Etisane pour en dre Prieur. Ce Saintne 
contribua pas peu à régler La difcipliae, & à dreller les 
Statuts de ce noyvel Ordre. Erienne fe charges d'en fol 
liciter la confirmation auprès du Pape Pafchal 11. Albérie 
étant mort,Etienne far élu Abbé par voue {as Conmanss. 
té, C'eit à ce Saint que l'ordre de Cireaux eit redevable de 
fon accroillemene, de fs ion & de fes régles. Un 
grand nombre de difciplesaceoarurent en foule poar fe 
mettre (ous fa condaite . La réputation de faine Bernssd, 
a via fe confscret à Dieu dans certe Abbaïe , y attiraue 
grand nombre de perfonnes,qu'Esienne fur cbligé de bl. 
ut plufieurs monaféres, pour décharger celui de Ciresar. 
Ileonsiençs par celai de la Ferté fur Grônedans le diocé. 
fe de Châlon fur Saone en 1113. L'année fuivance il fa. 
da celui de Pontigai , à quatre lieues de la villed'Agnserre. 
En1415, il en beconflruire un troifiéme à Clairvaux, 


dans Le diocéfe de Langres à qui faint Etienne doana Éiat 
Bernard pour premier Abbé. La quatriéme fille de Cr. 
teaux fut l'Abbaïe de Morimond , fur les confus de La 


Lorraine & de la Franche-Comé . Qu prétend sen 
, 14 


ETI. 


(int Etienne eut part à la fondation de plas de 9e nons. 
ftêres. En 1116,Enenne tint un Chapitre général. Enfaive 
il Faprliqes à revoir & à perfeétionner les Étarties qu'il 
voir faits, sufquels il avoir donné le titre de Charts Che. 
ritatis, La Charte de La charité & en obuint l'approbation 
l'an 1119,de Calixte IL. Après cerre confirmation des St2+ 
tues, (une Dies jm rRCmgren “ui, : 
vaquer rticulierement à ére. Il mourur le a 
mars HA 2e corps fucenrerré l'entrée de l'Eglile de 
Citeuux. Son nom s toujours été dans le Nécrologe de fon 
Ordre, où on ne faifoit qu'une commémoration commune 
aux serres morts, ce n'eit qu'aflez avance dans le XVII fié. 
cle,qu’on infireus fs fèce dans fon Ordre,Se qu'on ls fxa au 
27 avril. Les Religieux , (ns atrendre la canonifstion de 
ce Saint, ont mis Efère de faint Etienne lens juilletavec 
oÛtave, dans le rang des éres. * Henriquez, Intradw. 
étis ad Annal. Cifercienfes . Henichenius . Sa Charte a été 
imprimée à Anvers l'an 1635 , & dans les Annales de Ci- 
veaux . On trouve encore dans La Bibliothèque de Cireaux 
un Traité intitulé, Le Cemmencement de l'Ordre de Ci- 
teaux , nn Difeowrs fur La mart d'Albérie , Ge une exhorta- 
tion à $. Bernard , lorsqa'il prie l'habat monaftique. Ces 
Ouvrages portent le nom d'Etienne, mais il ef rwcercain 
s'ils foat de lui. On a deux de fes letures parmi celles de S, 
Bernard. * Livre des commencemens de l'Ordre de Citranx, 
Charles Vifch, Bibliorb. Ciffere.Litfeus de Seripreribus An- 
glie. Aüta Ordivis S,Bamediéti. Mdu Pin, éblièrh.des Au. 
Ecelef. X1I. fiécle . Baillet , Vies dés Saints, 17. avril. 
ETIENNE, Abbé de faim Jacques de Liége, dans le 
XII fiécle, fous l'Empire de Henrs V.& versl'ansrio, 
s'aquit beaucoup de réputation par 6: piété & par fes Ou. 
vrages. Nous avons encore de lui la Vie de fait Modoal. 
de, A de Tréves , que Surius rapporte fous le 12 
jour de » Ufuard & Baronius en font men- 
tion. * Cemfulrez auffi Volére André, Biblith. Belgicæ. 
Pollevin,is Apparatn fac. Vollius,de Hif. Lars «48e. 
FTIEN Evêque de Touruaÿ, fur la fn du XII fié- 















éans , & fut Clerc de l'Eglife d'Orleans, 
où il prit, l' sfal'habie de Chanoine ber de faine 
Augallis, dans l’Abbaie de faint Buverte,où La réforme de 





céds 
étant veni 4 l'an 1177, par ls mort de l'Abbé 
Aube, Etienne hr la ï 


ke choifit en 1 EE 
verard. 11 travailla aflidüment à remplir sous les devoirs 
d'un fine E 





pires , que Jesa le Maflon, Arcl 
ent611, & qu'on s mis depuis dans la 
Péres. Les Lettres de ce Prélar augmentées de trois parties, 
furenc imprimées Pan 1679, par les foinsdu R. P. de Mou- 
liner, Chanoine & Bibliothéquaire de fainte Géneviéve . 
On voit par ces lettres , qui fontau nombre de 26} ,qu'E- 
tienne de Tournay eut part aux affaires les plus eontidére. € 
bles de fon sems . Il futenvoyé en Languedoc pour com 
battre les Hérétiques Fo infeétoient cette province. Le 
Roi Phili me l'envoya ca plufieurs négociations 
Î nes. Ce fat par ordre de ce Prince, qu'ils" 
à Rome aux entrepriles da Duc de Bretagne, & de l'E- 
* de vouloir faire ériger cet Evêché & Arche- 
viché, au prémdice de l’Archevéque de Tours , suquel il 
doit retirer les ffaganr qui étaient Sujers du Due, 
Auffi far-ce par ane marque d'eftime particaliére que ce 
Roi le choife, à l'exclufon de tous Les Prélars de Fun, 
quoiqu'il ne le encore qu'Abbé de fainte Géneviéve, pot 
être le parrain de fon ls ainé , qui fur depuas le Roi Louis 
VIIL. Ce Prélar avoir fait auifi un Commensaire fur le 
Decret, que Le P. du Moulinet n°: pas cru digne de voir le 
jear,noa plus que les Sermons de cer Abbé. I] s’eit conten. 
té de faire imprimer la Préface de ce Commentaire,le pre- 
tmier des Sermons, & les textes de l'Ecricure fur lefquets 
étoient compofez lestrente auvres . Le fyle des Lettres de 
cet Auveur eft concis &c ferré ; mais les termes n’en font 


, 
the. Le Mire .Jowrmal. des Sauans 1679. &e. Da Pin, Bi- 
bliorb. des Aut. Eee. XII fiécle 
E'TIENNE, Cardinal, furnommeé de Suif,appellé val. 
drement l'Archidiacre de Flandre, évoir nat d'un vil- 
nommé Saifi , près de la ville de Laon . H1 ge Archi. 
discre de Bruges dans l'églife de Tournay , far fair Cardi- 


Quel Auteurs l’one nommé, avec Da Chêne, Etienne 
de mais il eft für qu'il a toujours porté Le nous de La 
ville, où il fat très-lang.tems Chanoi lettres du 
Charles , qui fu depuis Rai V. de ce nor ,il it 
Difieusaire Moréri. Tom, 1, 
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nonmé ns Nr Cie Conte à Maitre des 
Requêtes. Ce Prince l'employs à La paix de Brecigai, pour 
ls délivrance du Roi Jean , qui le nomms bre Mn des 
Maires des Requêtes de fon Hôtel, dont il avais fxé le 
nombre à fix. En 1363, Etienne fut mis fur Le liége de 
l'églife de Paris, apres Jeau de Menlant ; & à Ia follicita 
tioa du Roi Charles V.1l obeint un chapeau de Cardinal , 
que le Pape Urbain V.lai donna en 1 367;& Grégoire XI, 
Le voulut avoir auprès de lui à Avignon , où ce Cardinal 
mourut su mois d'Obtobre de l'an 1 37 ;.Son corps far por: 
té à Paris, & enterré daus le cherur de Noere Dame, où 
l'on voit fes armes avec ceste épiraphe 


Claudisur boc Lapide lux Juris Parifierum, 
Prater sace , fide Dux Regis Canjiliersen , 
Fauteregemerous , damuans harefes repreberues , 
Srephasus , bic fedis fpe fanitis jungitur avis 
M.C, Ter bine anne tribus ancfo 

Septuagete decions fexta demi prima 


* Du Chêne, Hiffoire des Cardinanx C> des Paper. Frizon, 
Gall, Purp. Du Breul, Ansig. de Paris. Sainte Marthe, 
Gall. Chr4f. Blanchard , Hif. des Maîtres des Reguëter 

ETIENNE, Evique de Paris, furnotmmé Termpluer 
Cherchez TEMPLIER . 

ETIENNE, Evèque d'Autun , fuccéda l'an 1171 à 
Henri de Nourgogne , Se mourur en 1189, 

ETIENNE , Evèque d'Aurun, furnommé Etienne 
d'Auran. Chertbez BAUGE'. 

ETIENNE , Evéque de faine David, faraommé Pa. 
trington . Cherchez PATRINGTON. 


ROI D'ANGLETERRE. 


ETIENNE de Blois, Roi d'Angleterre , éroir Comte 
de Boulogse , de Moreun ,&c. & fils d'Hawnt, dit Etien 
me, Came de Blois & de Chartres, & d'Adéle , où Alix 
de Normandie , élle de Gwillamme , farnonamé le Bärard, 
depuis Roi d'Angleterre, & fœur d'Henri L aufi Roi 
la Cour du quel il fut élevé, Après more 
35, Etienne violant le ferment qu'il avoir 
fair à 6 coufine Mathilde, 6lle d'Henri, premiérement 
mariée à l'Empereur Henri V , & alors époufe de Géofroi 
Cointe d'Anjou , Le ft couronner par Guillaume , Arche- 

e de Cr béry, le 15 décembre de la méme année 
2839 3% fe maintint, cent qu'il vécur, fur le rhône . Non 
content de cette cape » I luienleva la Normandie. 
Au commencement de fon régne , il s'oppols coarageufe 
ment à David Roi d'Ecoile. Depuis il fur pris dans un cou. 
bas le deuxiéme février 1140,par Robert Comte de Gloce- 
fer, frère naturel de Mathilde, Mais cette Princelle ik 
une baraille le 14 feprembre fuivants & Guillaume d'Ipres 
y prit Robert , qui étoit tout le conieil de fa fœwr . Pour 
obeenir fa liberré , elle délivrs Etienne, On 6 depuis un 
traité, par lequel ce Roi i s'il mouroit{ans en. 
fans, Henri fils de Mathilde lui faccederoit . Ce qui arriva 
l'année fuivance, le 35 oétobe l'an 1145 , après un régne 
d'environ 19 ans. pee G femme & fes enbsas à l'article 
d'ANGLETERRE . * Da Chène , if. d'Amgl.b 11, 


RO1S$ ET PRINCES DE HONGRIE. 


ETIENNE (faint} L. de ce nom , Roi de Hongrie, né 
l'an 979 , laccéda l'an 597 à Grisa sprembe Rai 
Chrénien . Il travailla avec ranc de zèle à éral rfaire- 
ment ls Religion Catholique ea Hongrie, qu'il en eft 
confdéré comme PApérre. Quelques Auteurs ont écrit 

il aveit obrena le riere dus Roi l'an 1000 du Pape Silre- 
el + mais il eff für que ce fur de l'Empereur Henri IL. 
vers l'an 1030. Etienne publia des loix diftiaguées cn 5$ 

itrespé fa vie fainte lui a Ésie mérirer d'être mis au Ca. 
taloque des Saints. Il mourue à Bude le 15 aoûe de l'an 
1038 , en ayancregné4r ,& fur enterré dans l'égliée quil 
avoit fic bäur dans Albe-Koyale, en l'honneur de l'AS 
fonption de la fainte Vierge . Il époula 1. Giféle, leur de 
l'Emperesr Heri 11, d'sutres difent fille de Miciflas, Due 
de Pologne:sune autre Danse de mème nom,fille de Guif. 
Jaume Roi de Bourgogne, de lle ileut Exsrrie, mort 
en odeur de fainreré avant fon pére. * BouËn, H:f.d'Hem. 
grie. Colman, Vie. Surias, an 4: tone. Baronius, Ans. 
Gin Martyr. Dailler , Vies des Saints , 11 de feptembre . 

ETIENNE IL dic Le Foudre où l'Eclair , lucélevé l'an 
1114, à La dignité Royale, régna 18 ans aprés Colman 11, 
& foatint ls guerre contre les Véniriens, Les Polonoss , 
Les Ruiliens& les Bohëmes. Il épouls », lafille de Robere, 
Duc de le hosiller udlish , Élle de Das Ducs ne 
Jogne, & quitta ls Couronne en 11 34 , poux fe Éai ie 

jeux . * Boafn , Hÿf. de Hewg. 

ETIENNE IL focéda à fon pére Gaisa LIL, l'an 
1461. Ladiilas dit IL & Etienne dir IV. fes oncles, ufur- 
pérent fur lui ls Couronne ; mais l'un ne la garda que fix 
mois ; & l'autre quecinq . Ce dernier fur ten l'an 
1173, & mourut l'année fuivance,dans le châveau de Zim- 
lin où il écost renfermé. Etienne I1L Gr la guerre avec af- 
fez de bonheur aux Vénitiens; & à l'Empereur Emanuel , 
pour l'Ulyrie. Li régna vase ans neuf moës & cinqjours, 
& mourut (ans enfans l'an 1137. Son corps fut enterré 











Gran. 

ETIENNE IV.dieV, à ls Couronne, LE 
mort de fon pére Da'LA Tan 1260, & perdit une batail. 
le contre Onrocare Roi de Bahéme. Depuis, il rendie la 
















à ane partie des Etats 


qu'on croit, vers l'an 1104, fans lsifler de 
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Myle tributaire;vainquit les Rois de Boltéme & de Bulgss 
re, & auroi fans doute augmenté fes conquêtes, s'il ne fne 
tort le premier soût de l'an 1173 , encrant dans La 13 an. 


née de on régne .* Donfin , Crants , &ec. 


ETIENNE , Prince de Hongrie . Voyez Jaam de Zap. 
ROIS DE DALMATIE. 
ETIENNE L. Gls de Crefcienir 3, Souverain de Dalma: 


tie , de Croarie & de Bofnie , fuccécts à fon pére dans tous 
fes Etats vers l'en 1000, &régna peu. Il eut plufieursen. 
fans, Wémir, Crefcimur, Surij 
ci régna dans ls Dilmatie méridionale , & les deux autres 
faccadèrent à leur ï 
à {a lacceilion . Ce qu'on dit qu'il ÿ eut des guerres civiles 
après la mort d'Etieane , 
tre fes enfans nez de deux Lies : il femble que Crefcimur &e 
Sarigura étoient fils de Marguerite feconde femme d'E+ 
Genne; & cependant ils ne s'acecedérenc pes plasentre 
eux , qu'avec leurs autres fréves .* Ducange , Familles By- 


Aa. 
ETIENNE IL fit: de Crefeimir IL Roi de Dalmarie 
& de Croante , fi rétabli fur le thrône de fes ancêtres vers 


ira & Léger birard ; celui 
pére, mais Surigurs n'eut point de pare 


s'entendre des differensen. 


iexi- 





jee pour aller cobatere Dobroflss ren 


0] 

tré dans le Royaanse de Servie, fous les ordres du Gouver 
ner de Durazzo. On ne fait combien d'années Etienne 
régus, & l'on ne die rien de lui, fini qu'il fut pére de 
Créfcinsie IV. qui lui Guccéda. *Ducange, Familles Bye 


Last, 

ETIENNE, IL dernier Roi de la Dilmatie , fuccéda 
à Zainior vers l'an 1094, On le croit 6ls de Crelcimie 
IV. Hélène veuve de Zuinimir, traitée d'une maniére peus 
convenable par Etienne, appells à fon fecours Ladiflis 
Roi de Hongrie fon frére, qui s'empars suffi-tôt de route 
la Croatie . O 
occañan; mais dés l'an 1103 ,on trouve un Pierre, qui fe 
difoir Roi de Dalmatie, & qui fur tué dans wie bataille 


a ne dit pas ce qu'Etienne devint en certe 


que Colontan Roi de Hongrie lui livra. * Ducange, Fa- 
milles Byzant. 


ROIS DE SERFVIE. 


ETIENNE, fil: de Syméon, Rai de Servie, faccéde 
d pére, avec Le cicre d'Archiju. 
pan de Servie vers l'an 1198, Vale fon frére qai rine Le res 
îte, s'écant fait appeller Roi de Dalmarie & de Dioclée . 
On apprend des d’Innocent LE, que ces deux fré. 
res écrivirent auili-côr à ce Pape pour l'aflurer des difpofi- 
tions où ils étoient de rentrer Le communion de l'E. 


pie Romaine , en fe féparent de l'Eglife Grèque , & qu'il 


r envoya les nde1ffs5- 


Légars pour travailler à cetre gra: 


re. Il femble même qu'elle suroit réuffi des-lors À les Hon- 
grois n'y avoient fau naïtre des diffcaltez poar inquiéter 


Étienne, avec qui ils avoienr que! démèlez, On dir 


qu'ils poufèrent l'animofté conere lai, jafqu’à Le faire de. 
poils par fon frêre , & il ne pur en prendre (1 reveache, 


ect érant suffi irritez de La manière injarieufe dont il 


savoie traité Eudacie fa belle-mére. Cette Princefle avoie 


flé du lit de Syméon dans celui d'Esienne, qui conçat 
ien-tôçune violente haine contre elle . On ne tait s'ileue 


roifun de lui reprocher l'adulrére ; elle lui farfoic Le mime 
reproche, & celui de l'ivrognerie. Ericane ne pouvant 


plus le fa, 


3 la chafla du Palass, à peine couverre d'u 
ne feule chemife 


née de rous cûcez. Vule mourat ,à ce 
ité, & 
Écienne reutrs auffi-tèr dans cous les Etats donc fon 
avoit joaï, & reprit l'affaire de la réconciliation de fon 
Hoyasne avec le faint Sitge. Elle ne fut confommée que 
du tems d'Honvrius LIT. qui gouverna l'Eglife depais 
1316, jufqu'en 1337, & Etienne fut coaronné folemnel- 
lement Kai de Sarvie, de Dioclée, de Trébigae de Dal. 
manie & de Chelm. Ce dernier païs avoit ére venu par les, 
grands oncles d'Enienne, Miroltas & Charfimir , qui vie 
voiene encore en 1188; mais aprés leur more , Les peuples 
élaient pose gomentr en igneur du pais , Bommé 
Pierre, que le brappeller Comre deChelm , & eraacha 
da Souverain, Benne reprit certe ince, & en Ét deux 
gouvernemens, qu'André fils de Miraflas pollèda en pro- 
iété, l'un d'abord, & l'auvre aprés la morede Rodos 

, fils d'Etieane . On lui donne vingr-hait années de 

le} mais Les doit-on du tes de la démiffion 
de Syméos, ca de la mort de Vale? Ceci paroir plus vrai 
fembleble ,& ainfi l'on peat placer fa mort vers l'an 1253, 
I lailla fon Royaume à Néeman IL fon fls. * Dacange, 
Familles Byzamtines . 

ETIENNE NEBMAN. Pyrz NE'EMAN IL 

ETIENNE UROSE , oyez UROSE L. 

BTIRNNE DRAGUTIN.YyzDRAGU: 
TIN. 

ETIENNE, fils satwrel d'Urofe Milutia , Roi de Ser- 
nc ire s 
de Bulgarie, ce qui fait eroire que Mibatin Je deltinair pour 
fon fucceleur, aa défiut d'enfans légirimes . On l'sceu 
a en 1317, d'avoir conjuré core le raement | Ge 
pour l'en punir, fon leréléges Comes 

Mm » s 
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après lui aveir affoibli La vuesvec un miroir ardent. Mile: 
un étant mort , & Lodillas qui lui fuccéda ayant aliéné Les 
peuples par facraeuté, on rappella Etienne, qui fut cou. 
rouué Roi de Servie en 1523. Ce Prince pour s'aflures la 
Couroane, rechercha auili-uôe l'amitié de Philippe Prin. 
ce de Tarente, à qui il offrir routes fes forces pour Le recou. 
vremeat de l'Empire de Conftsntinoples & pour rendre 
Jeur uaion plus étroite, il lui demanda {a fille en mariage, 
On ignore pourgaoi certe afaire ne Le confouma point : 
sais pour celle de la réconciliation d'Etienne avec le fine 
Siège, qui fur propeféc en mémerems, & pour laguelle 
Jeu XXI. délégua Bertrand Evêque de Brindes, & quel. 
ques sutres, on comprend aifement qu'elle manqes de la 
part d'Etienne, qui ne parut foahaicer de rentrer dans la 
commuaion de l'Églife Romaine, en (e féparant de l'Egli. 
Le Grèque, que pour n'être pas inquiété au commencement 
de fon régne. 11 fa depuis en 1316, Marie , fille de 
je Paleologue » de qui il eut an fils nommené Sini- 
n. Il eut guerre avec Michel Serafcimir , Roë de Bal- 
garnie, qui avoit ae Néds (a car , qu'il répudia enfui- 
te pour époufer Théodore Paléologue . Ce qu’on fait de 
cette re, c'eft qu'il remporta une de viétoire au 
jé le Tarnove , où Etienge Dufcien fon fils du premier 
he, âgé lors de nage & unan, fe dillingus par fa valeur . 
Exienue pour l'en recompenier , lai donna le Gouverne- 
ment de soute la Zents mais ce jeune Prince craignant 
que fon pére ne nommdt le fils qu'il avoir du fecond Lit, 
fon fuccelleur , écouts, en 133 je la \propalition qu'on 
à fit de l'arrêter à lschalle, & l'on dit que n'ayanc 
empêcher gen pe Le mit dans ane crés-dure prifon , 
Seigneurs dont il it fait hair, eurent encore La cruau- 
té de l'écouffer malgré le nouvesg Roj. * Ducange, F4. 
mille Sizant. 


ROIS DE FOLOGNE ET AUTRES PRINCES 
du méme nom, 


ETIENNE, Roide Pologne, de La famille de Batho= 
tien Hongrie, fils d'anToins Bathori, Seigneur de Sons. 
hi, & d'Anne Telegde ,s'elévs à la Principauté de Trande 
fylvanie en 1 574 , & lorsque Henri de France, Roë de Po. 
logne, eut éré prendre ls Couronne de fes péres, Erien- 
ne fur éla Roi de Pologne daas l'alfemblée de Varfovie, 
leg décembre 157$. Par la fétion de Zborowuki, il fe 
eus dans Cracovie, où ilreçur la couronne des mains de 
Scaniflas Karnkowiski, parce que Jacques Wkanski, Are 
<hevéque de Gnefne, faivoit le parti de Maximilien d'Au. 
eniche , élu par qaclques autres. L'année de certe cérémo. 
nie eft marquée par ce Chronographe , 


RegaLigaVDer StephanVi RaX Magnfs bonere 


Etienne fut reconnu Roi avaue la fn de l'année 1576, & 
ceux de Duntzie , qui étoient Les feals qui s'obitinérene à 
ne lui pas obéir, en farent châtiez févéremenc. Depais il 
entreprit La guerre contre les Mofcovites, pour le reco- 
vrement de Smolensko, de Sévérie, de Li Livonie, & de 
l'Eftonie . Il emporea l'alocie au moss d'août de l'an 1579, 
ficcagez Soko prife d'alfaut, & foumir Jarolavie, Suils, 
& Turoula. Après ces exploies , il fecrouvs à le Diére de 
Varlovie, & refuls la paix aux Mofcovites, qui voaloient 
retenis ln Sévérie & la Livonse, où al porta ls guerre en 
1580. 11 ÿ fumit les plus lurses places ; & emporta Ri- 
a, qui en ef Ja capirale, au commencement de l'an 1482. 
Etre demeoda ou Pape Grégoire XILL, du fecours 
foumertre le refle de la Livonie, où il promit d'étal x La 
Religion Catholique . En attendant l'arrivée d'Antoine 
Polfevin, Nouce du faint Siège, ilenleva aux Mofcovi- 
tes, Les villes d'Oûtrow, & de Plofcow , où Ja paix le fix 
à condition qu'on lai remettrait la Livonie entiere & que 
de Roi rellituerot aux Mofcovites Wielkowki, & Lesau- 
tres places de Mofcovie, 11 y eut cependant ane trêve pour 
fxans, que les Mofcorites demandéreat , afin d'avoir le 
tems de retirer quelques villes que les Suédois rerenoiear 
dans la Molcovie, & qu'ilss" jeosent de rendre avec 
le reîte du pais. Le règne d'Evienne fut heureux en paix 
& en guerre. Amurat, Empereur des Tures, luisyant 
envoyé demander des » que ls Pologne étoit obli- 
ée de lai fournir contre le Roi de Perfe , en conféquence 
quelque ancien wraité, il répondit sux Ambaflideurs, 
re d' Aigle Palanais étais raÿeuni, Ge que l'étans r'emplu. 
mé , 5 avoit reprit mue nouvelle vigueur . Etienne mourut 
avant la 6n de latrére, à Grodno le 1 ; décembre de l'an 
1586, fans lailler d’enfans d'Anne Jagellon , dire de Polo- 
me, {a femme, que les Etats l'avosent obligé d'époufer . 
Eéinond, fon neveu, lui faccéda en Tranfyivanse, 
n'ayane pa fe fire notamer fon Sac ren ne 
Jesn Kamoski , fon Chancelier, lui drells une épitaphe, 
ä contient Les aétions les plas figaalées de fon régne. 
Neugebaver, Aif. Palm, De Thou, Hi. liv. $3. Ware 
cewic. Puilevin. Le Laboureur, &e, 
ETIENNE, farnommé Hesri, Comte de Champas 
pe, de Brie, de Blois & de Cliartres, entreprit deux boss 
Croilade d'Ontremer, & fut rué au fecoad voyage , près 
de Rama en Paleftine, a moss de juallec 1102 . Il évonc 
en G grande réputation parmi les Barons de la Terre-Sain. 
te, qui l'appelloient le Fére du Canfeil. Yves de Char. 
tres lui doaue le titre de Palarin ; & Guibert, Abbé de 
Nogent, proche de Coucien Picardie, dix de lui, qu'il 
avoit autant de chiceaux qu'il y avoir de jours en l'en . Il 
fut marié à Alix, fille painéede Guillaume de Bérard, 
Hoi d'Anglerwrre, & Duc de Normandie, dons ilegr 
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GurisaUms, Comte de Chartres, duquel font defcen: 
dus les Seigneurs de Sully & de Voulon. * P. Anfelme, 
Hiffaire des grands Ofriers de La Couronne . . 

ETIENNE, Vaivode ou Palatin de Valachie, &de 
Moldavie, vivoir far L fie du XV fiécle, & 10 commen- 
cement da fuivanc. 11 eft illaitre par les viétoires qu'il 
remporta far Mahomet, Empereur des Turcs, fur Mathias 
Roi de Hongrie, far Albert Roi de Pologne, & fur Les 
bre Ce Prince mourut ca 1504. * Michuw, dv, 4e 
6 84. Ge. 

ETIENNE, Vaivode de Moldavie , fe mir fur le chré- 
ne, par la faveur des Tures, après avoir fair mogrir le lé. 
giume Seigneur du païs. Tl y régnoit en cyran 3 & par les 
violences ayant fais revolter les Hojars , qui font les Gen 
tilshommes du pais, il fur maffscré dans fa tente, avec deux 
mille hommes, préelues partie Tartares, qu'il avoit 
toujours suprès de lui. * Confnlrez Le mesviéme livre de 
L'Hifairs de Jacques Auguite de Thou, Joss l'a 1$52 . 

È TIENNE ; Prince de Tranffylvanie, Cherchez BO- 
TKAY. 


GRANDS HOMMES DE CE NOM. 


ETIENNE , Poëte Grec, 6ls d'Alexis compofa des 
Comédies. On ne {aie pas bien en quelremsil à vécu - 
* Confulrez Photias . 

ETIENNE , dit de Jurifrenfnire , a compolé un Ou- 
vrige fous ce titre, Mumicipalinm Aétisnum Epirorme . 
"Pirfeus, de Serips, Angl. 

E'TIENNE de Byfance célébre Grammairien , vivoit, 
à ce que l'on conjeéture du sems de l'Empereur Anaftafe 
vers la fn du cinquiéme fécle ; car il rémoigne lui-mème 
qu'il fuccéda dans l'emploi de Profefleur au Collége Ro 
yal de Confiaatinople à Eugéne, qui, fclon Suidas, en- 
feignoir vers le même res, Etienne à compofé ua Di- 
étivanaire Géographique, où, non consent de marquer 
les noms de & de provinces , il +joûec encore les 
noms dérivez, qui fe donnoient à leurs Habitans, com 
mme fous Atve 3 celui d'Abdériter, fous ATHz'xes celui 
d'Arhéniens. Cet Ouvrage, qui eût été d'un prix inefts- 
able pour l'intelligence de l'ancienne Géographie, à 
étéaflez mal abbrégé par le Grammairien Hermolaës fous 
l'Empereur Juftinuen, & ce foin crop officieux nous a (ans 
doute fair perdre l'aniginal . Encore l'Abbrégé n'eih-il pas 
parvenu tout entier jalques à nous. On ne laïffe pas nésin. 
moins d'en tirer de grands fecours. Dès l'an 167£, mous 
avions trois édigons Gr d'Erienne de Lyfance , l'une 
d'Alde Maouce, l'autre des Juntes, & la derniére de Xy- 
linder, En la méme sanée un Juif Portugais nommé Pi. 
nédo, en donna une verfon Latine imprimée à Amber. 
dam, avec des Notes. En 1683 il parur à Leide une nou 
velle verfon de cer Auteur avec de lavans Commentaires 
compolez par Abraham Berkelius, & publiez par les foëns 
de M. Gronorius. Cette édition eft préférable à La premié. 
re. Quant à celle que le P. Lubin, Rehgieux Auguftia 
de Paris, promertoit , quoiqu'annoncée depuis loug-terme, 
ellen's point encore paru. * Suidas, às Ehuenau . Non 
welies de La Rép. des Leteres, juiller 1684, Berkelias & Pie 
nédo, 54 Prafat. 

ETIENNE, Prêtre Africain, dans le VI Gécle ,vers 
l'an 70, eft le même qu'Ansric Evêque d'Auxerre pris 
de compofer ls Vie de S. Amateur en profe, & celle des, 
Germain en vers. Eric d'Auxerre , qui a écrit cesee dernié- 
re, en fai mention. * Saiare-Marthe , Gall, Chriff, Vol. 
fus, des Hif. Lat. liv, 3.6. 3, Ge. 

E’TIENNE, Perfan de nation, émeux Architede dans 
le VII fiécle du vems de l'Empereur Juftinien fl: de Con 
flantin Pegemars . Cet Empereur entreprit de faire réparer 
le grand Palais de Conflantiople , & en donna l'inten. 
dance générale à Etienne , qui éroit fare intelligent & ex 
périmenré dans ce qui concerne l'Art de bâtir. Maisilé- 
voir f infolent & f cruel à l'égard des Ouvriers qu'il eur 
fous fa conduire , que plafieurs y périrent par ls pape ce 
par fes mauvais traicemens. * Félibien , Recueil des plus 
«élébres Archiveëtes , 1 3.p. 183. 

ETIENNE , Cfaine } de Jeune, Solitaire & Martyr , né 
à Conftantinople l'an 714, fut mené par fes perens au 
Mont-Auxence , où il reçut l'habit de Religeux du B. Jean 
fuccefleur de faint Auxent, & où il devint un illuitre So. 
litaire. Il avoit 43 ans, lorsqu'après le décès da B , 
ilferenferma dansune petite grorre, far le fommes de cer. 
te monrsgne.La répurstion de {a fainresé alla jufqu'à Con- 
fanrin Coprmime, qui voulus qa'Ecienne fgni , comme 
lesagsres , l'aboliuon des images ; mais ce Suine Religieux 
ayant refufé d'y confentir , fut pris & perfecuré, On fe 
fervit afez long-tems , pour le gagner , de plufienrs arti. 
Éces qui le rendoient plus intrépide: ce quiohliges } Em- 
pereur de le faire exiler . Etienneayant été rappellé quel. 
Que tems après, fur rerenu en prifon ,& chargé de fers ; & 
après y avoir été faire tourmenté, il fut enfin mé d'un 
coup de bâton, en 767, figé de s3ans. On trains sgno- 
minieufement foa corps par voures let rues de Conftants- 
nople . Arnaud d'Andily, Mer der Sainrs illaffrer. 

ÉTIENNE, & en Arabe Afibefan de Afifan , Auveue 

ia traduir en Arabe ,& explique la Logique d'Ariitote. 

n_le crouve fouvenr ciré 3 mais fon Ouvrage ef perdu . 
“D'Herbelor, Biblierh. Orient. 

E’TIENNE , Prêtre Anglais, Aureur de ls Vie de fsine 
Wilfride , que Gwullaame de Malnesbary rapporte en ab. 

égé. On ne fais pes bien en quel cems la vécu . Confmls 
ex Piaieus , de Seripe, Angl, 
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ETIENNE, Religieux de fine Benoët dans le X fiéclez 
en 990, compala par ordre de fon Abbé sommé Chriftian, 
la Vie de faine Maurin , Abbé & Martyr, que Surius rap= 
porte fous le dixième jour du mois de mai. . 

ETIENNE , Religieax da monaftére de faint Trudon, 
de la Congrégation de Cluni, dans le XI fécle, compo- 
fa une Hilioire des miracles faits dans le mème monañères 
E iaterceion de faiat Tradon , depuis l'an 1055 , ja 

l'en 1082. 

ETIENNE , Moine de la Congrégation de Cluni, au 
monailére de Celle Neuve, érair Elpagnol, & vivoie s8 
commencement du XIII fiécle , vers l'an 1510. 11 é 
crivit l'Hutosre des miracles de faint Rodofinde, Evé= 
que. Ambroile Moralés en fair mention , div, 16. Hifoire 


56. 
ETIENNE, Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
dans le XLIL ficcle, vers l'as 1260 , écrivie les Annales de 
Milan, de Créimone, qui étoie le lieu de fs maullance, &e 
ques autres Trascez . 

ETIENNE, qui vivoir prefque dans le même tems, 
publia la Vie de face Ubalde Marcyr , dont Surius rappor= 
te L'exvrair fous Le 1 6 jour du mois de mai . * Polleria . Ge- 
fner. Vollius, &e. 

ETIENNE JULIAC, ou JULIACUS, étoir de Ju- 
liers, & fut Doéteur de Paris, & Religieux de l'Ordre 
de faint François, dansle XIV Gécle. Il compofs divers 
Ouvrages, encre lefquels nous avons encore ls Vie de 
fsinte Goléte, que Surius rapporte fous Le fiuéme jour du 
mois de mars . 

ETIENNE DE SIENNE , Religieux de l'Ordre des 
Chartreux, dans le XIV fiécle, avoit êté Sécréraire de 
fainte Catherine de Sieane , & avoir écrit La plus grande 

ie de fes Dislogues, qu'il Lever avecua 
raité de la Vie & des emcrurs de la ménse Sainte. H éar éba 
Général de fon Ordre; mais il 6t ane abdicarion voloutai- 
re, pour éviter le Schifme. * Petreius , Novir ad Dorlamd. 
is Biblah. Carth, pag. 264. Cherchez FERRIER (BO- 
NÉMENNE, CHeari Imprimeur à Paris, pére de R 

ETIENNE, (Heati} Paris, pére 0 
bert, & fouche de roux les autres Imprimeurs de ce no » 
demeuroit à Paris, vis à vis de l'Ecobe de Droit, &im- 
prima en 1509 le Pfesatier à cinqcolomnes , & le Pleau- 
ter de Jacques Le Févre d’Etaples. Ileft connu par l'édi- 
tion de quelques livres. Ii mourut à Lyon , far ls fn de 
l'an 1510, S21 veuve époula &s Sémsen de Colines 
célèbre Imprimeur à Parts. Laits Rournr à FRANÇOIS » 
& Cases Etienne, tous crois célèbres Impruneurs. 

ETIENNE , (Robere ) eravaills fous Simon de Colis 
nes lon beau-pére , & époala La Elle de Badius Afcenfus » 
aatre célébee laprimeur; al joignie à fon Arruneconnoif. 
fance parfaite des Langues, & des Belles Lertres, 1lsap- 

liqua particuliérement à donner des Bibles Hébraïques 8e 
Les. 11 cit le premier qui air diftingué les Bibles sm 
rimeés par verfers. François L lui donna l'Imprimerie 
le pour l'Hébrea & pour le Latin. Les Docteurs de 
Sorbonne trogvérent à redure à fes édinons, & lui frene 
des affaires. 1 avoic fait imprimer une Hibleavecane Ver 
fion & des Notes qu'ilarribuoir à Varsble, célesee Pro- 
felleur Royalen Hébreu, quoique la Verfion fat de Léon 
Juda, &que les Noresenflenr été altérées par Calvin : ce 

i ofenfa Varable. Les eraverfes qu'il eut à Paris, bai 
Dent quiteer fa parie vers l'an 1552, pour fe retirerz 





Genéve où il fie de la Religion Reformée & fe 
ins contre les Doéteurs de Sorbonne , contre qui ik 
ft une réponfe trés-vive que nous avons en Latin & em 


François . Quelques uns l'ont aceufe d'avoir enleve les ca 
raêtéres de l'Imprinserie Royale; cel ne peur roux aa plis 
être vrai que de quelques masrices de caraétères Grecs » 
qu'il avoit effeétivement empartez à Genève , &e qui rom< 
bérent à fon perir-fls Paul.Etenne , qui les vendit eu en- 

à la Seignearie de Genéve pour une fomme de mil. 

. M. Mureaire , dans fon Hifloire Latine des Erien… 
nes, 4 juitifié a memoire fur ce aie, Le Roë Louïs XIE 
lesretira en 1619, fur les remontrances du * Quand 
il fut à Genéêve, ilcontious d'enrichir la ique des 
Lectres, par les beaux Ouvrages qu'il domna au pablic . El 
donna fon Thréfor de La Latine , en deux volumes 
in fatio, qui eit un chef-d'œuvre en genre de Diétionnaire. 
il Tone rm perr Lyon en 1573, & cerre édinon 








eût la plus el c. Les éditions de Robert fan celles où om 
remarque le mains de fustes d'in 


. lques pers 
fonnes one prétendu € dans fon pm sr 
ma in feize en 1 549, il me s'y trouve pas une foule fsace «y 
pographique mass 1l y en a ane dans la préface Latine pui. 
res pour Mures, Jean Mill dit qu'il ne s'en rrouve point 
dans Les édinons de 1546,1 5498 1951.11 mourut à Gené- 
ve le feptième fepcembre 1 559, Âgé de 56 ans : il laifla trois 
Éls, Henri, Français & Rabrre, M. de Thou dit que La France 
doit plus à R. Erienne , qu'aux plus grands Capitaines, & 

je par fa feuje induitrie 1len eftrevena plus de gloire à 
Feaniois J-que par ane de grandes chofes ont été faites 
a tems de paix & en vers de guerre . Il bläue forcement 
Les Thiohgiens Cahalique qui parfanérent mal à pour 
pos R. Etienne , qui fe vie par Là crès recame 

é de tous les travaux uviles à La R, 

& à l'Eglie. Ce qui lui avoir attiré 

rires, ce font des Nores qu'il avoir faites far la Bible, où 

‘on difoiequ'il y avoit des Hérefes.M.Sünoa en juge plus 

fvorablemeatal dix que les pecices Naret que REticume à 

faites La: font ele pan marne le ns ira 
‘ qui 








ETI. 
lil y s pes d'Ouvrs, feontieunent tant-de cheles 
Lt Livoluna qe ‘un N, T. de forte, qui croi uet. 


Je à out le monde,principalément à ceux qui n'entendenc 
pas le Grec & l'Hébreudevoir avoir une appreberion gé- 
néralejqa'il fut néanmoins cenfuré par les Théologiens de 
la Faculee de Paris avec une extréme rigaeur, parce qu'il y 
avoic cerraines Notes qui fembloient favortier les Prote. 
flans; maxis qu'il faur avouer que ces Théologiensont trou. 
ve à redire à pleurs Noces, qui ne devoient passe rele- 
vées comme des crimes, & qu'ils étoient de crop mauvaife 
pce core R, Etienne : ce , M ge y 
le France ,qui ta su feil du Roi l'affaire quai é- 
soir alors enre les Phéologiens ve 





l'Hébrea. Si R. 
soient fort i, & il arvribue ce langage à l'un 
d'etre eux; fe fais ébæbi de ce que ces jeunes gens mous al. 
déguust le NT. Par Dies j'avais pis de cinquante ans que 

me f'avois que c'éteit du N,T. Le Diétionnaire Latin de 

. Euenne n'a pas éte compofé par lui feul , Ha été aidé 

dans ce rravail par dix sucres (avans hommes, favoir par 
Tufas, Budé, Baïf, Jeas Thierri de Besuvoilis,&e. La pre- 
mère édicion eft de Paris en 1536 , in folie Ls feconde elt 
de l'année 1543 , en trois tomes , & la croiliense à été Ésace 
à Lyon ea 1573,% on en a retranché 1 Préface où il som 
ame ceux qui l'ont fecondé dans la compolition de «et Ou 
vrage. R.Evenne inftruufe à Paris dans la Religion Prore- 
ftsure Macharin Cordier, qu s été Prec: r de Caïn, 
M. Ménage dar que la Reine Marguerite de Navarre fœur 
de Françoss L. vitirou fouvent ce célebre Imprimeur, qui 
drimeuroic à Paris dans la eue de fait Jesn de besuvats , 
On affere même que le Roi Français L prenoit plaifir à 
Voir cravailler à primerse,& qu'un jour étant allé voir 
R. Erienne lorsqu'il corrigeait ane épreuve, il ne voulut 
l'incerrompee & atrendie qu'il l'efr achevée.lour rois 
re fes éditions trés-exaétes, K. Eticnne expofoit fur fs 
bogrique les feuilles qui n'étaient pas encore crées & il 
promertoir des fols & des doubles és Y trouve. 
roiens des Éutes. M. Haillet remarque que pour peu qu'on 
réfléchie luc le defiatérellement de R.Eenne,& fur fon 
aële pour le bien pablic, on jagera que l'an a voulu Le ca- 
Joemaser lorsqu'on l'a sccufé d'avoir volé les caratèères de 
l'Imprimerie du Roi ea fe retirant à Genéve, & d'avoir 
éxé brûlé en effigie pour ce fujer. Les Ouvrages de ce (a. 
vaut Imprimeut font, Thefawrus Linga Latina; Lexicen 
Latins-Gallicwm, de Galice. Latina Elucularins Peeris 
eus novms; Concordantia mtrinfque T'ejfamensi ; Hebraicæ, 
Chaldairs , Graca Ce Latina nomina que is Bibliss legum. 
tur,cuty Latina interpretatiane, CG Index in Biélia, Noa 
£lfa ordinaris, id eff, Commentaria ex Ecelefiafieis Seri. 
proribus callella in Evangelis Matthai, Marci Gr Luce 
Grampasiea Gallica, de. 11 mourus à Genéve en 1559, 
Agé de 56 ans : il lailla crois fils Maxur, François & Ro- 
sat, *TeifBer, Elages, Ce rome 1. p. 387. Cjuis. 

ETIENNE, (Charles }frére de Kobere, evoit Doëteur 
en Medecine de la Faculre de Paris, & a laten François 
plalieurs livres de Médecine & d'Huikoire LI fuccéda à fn 
trère Robert dans la place d'Imprimeur da Roi ,& Gr ins 
primer l'Arrien & plañears auvcres lvres, Il a compofé Le 
Diéicnarimn prétrieum, Sc. & Le livre sde La Maifon Rujfi 
que, qui ét une craduétion da Prediuns Rafica, 1] a en 
core compolé, De Difeéisne partium cerporis human, 
dé. 34 De Nutrimentis, (56. 31 de Re Hortenfi Vinctum; 
Difcswrs des Hifévires de Lorraine cp de Flandres ; Abbrezé 
de l'HGf, des Ducs de Milan dre, Charles mourut en 1564 
àParis, Sp resie 6oans. 

E'TIENNE( François ) frére sind de Charles & de Ro- 
Bert , demeurs ailocié avec Simon de Colines fon beau-pé- 
re, depuis qaë Robert avoit élevé une nouvelle bogtique 
& n'a prefque ren fait fous (on nom. Ilmourar à Paris 
Mers l'an 550, 

E'TIENNE ,(Robere IL) Éls de Rabers L, demeura st. 
sache à la Religion , & fur confervé dans la direttion de 
l'Imprunerie Royale . 11 fur à caufe de cela désbérité par 
foa pére ; mais il coatinua néanmoins fa prafefion , & ft 
imprimer depuis l'an à 560 plufieurs livres doat les édis 
@oas ae cédent guére à la besuté de celles de fon pére. 11 
mourat à Paris en 1588, Le Laboureur dit que Jeanne 
d'Albrer Reine de Navarre, slla voir l'Imprinere de 
Roberc Etienne le deuxième mai 1566 ,& qu'elle ÿ fur 
lechamp ce quarain , 


Ars fingulier , d'ici aux derniers ans, 
Répréfensez aux enfans dé ma race 

LA J'ai furei des craignans. Dieu La trace 
qu'ils foiens les mémmes pas fuivans, 


E'TIENNE, ( François ) fils de Robérr L. fuivie on 
â Genéve. LE ppm tre Les 
BA pare he Lo pe rot 
eulepl étroit ua farans 
Pom dents, 8 ee ça Lin Er encore 

jeune , 44 retour d'un vi je LIL ET) 
bic Les Posfies d'Anacréon ave des Noces, & Les traduits 
faite connoiflance qu'il avoir des 
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Grecs , & de fon T'hréfer de 
travailler à l'arancege de 
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la Laugue Françoife , qu'on mettoit au deffous de l'Irz- 
houne ; & pour ce fujet il compala un Traité de La Présel. 
desce du lamgage Frauçoss, qu'il dédia au Roï, & de fa con 
formité svec le Grec. L'Oavrage qu'il 1aciruls , Prépara- 
tion à l'Apalsgie pour Hérederre, elt une Saure contre les 
Religieux, Il écrivit eo haine de ls Religion Cacholique 5 
car il faiiuie lion da Calvinifme, & pour l'exercer 
librement, 1lserablie à Genêve, d'où il faufoër quelques 
voyages en France , Henri Etienne sprit en mème tems la 
Langue Françoife & la Lingac Latine. Robert Etienne 
foa pere avoit ordinairement dans fa mailon dix faysas 
honupes de diverfes Nations, dont quelquesuns lai fer. 
voient de Correéeurs ; & comme ils ne pouvoient s'en- 
tendre lesuns les agcres qu'en parlant Larin,cerre Langue 
devine fi femalière dans certe maifon , que la femme a 
enfans, & les domeftiques de R. Esvenne la parloïent avec 
facilité . Erant prefque encore enfant 1] traduiGr en Grec le 
Cstéchifme de Calvin. L'Apologee pour Héradose, lai attira 
un procès criminel , qui l'expola à un grand danger, de 
forte qu'il ne s’arracha au fapplice que par la funre , Cepen- 
danc on le condamna à la mort par detaur , & on fe belller 
fon esfigie dans Jecems qu'il éoir caché dans les monts- 

nes d'Agvergne ; c'eit pourquot 1l avoir accuutamé de 
Eee 4 Que jamais il n'avoic en vanr de froid que lorsqu'on 
le brülonc à Paris, Il nait ces vers à la rège de ion Dicton- 
paire Grec qui parut ea +573, 


Same ali 5 ide gi , 
ee po y 


Cer ezcellent Ouvrage qui enrichit le Public , ruïna fon 
Auteur , parce que srapmla fon valet prit de ce Thréfor ce 
qu'il jagez être de plus grauwd ufage , & plus à ls poreee des 
Étadians, & en forma fon Lexices , qu'il fe innprenver pour 
fon compee fans en avoir rien communiqué à fon Maitre. 
Ce livre étane moins cher que celui d'Érienne, Hat d'un 
pt grnd débit. Ours oo pre ia jé 
€ Wa tro) noel ’lmprellions , Le que 
Les frais Sin sus de pe col di 
de ces Livres ie fu pas proue , éritiers prellez par les 
Créanciers furenc oblige de les vendre à val prax, & par la 
certe famille tomba dans la maiere . A l'occahon de la per. 
Le efluys par l'action de Scapula fon domellique, il 
LE ces Vers s 















Thofarri momente ali divansque beantque , 
Et facuness Craœfiems , que prisr dus erar 

As thefauras me hic ex dévite fecie egenmuss 
Et facis et jwuenemruga Jess ares. 

Sea aidé opouun lets eff, levis Ge jaéturs juvente 
Judicie hand levis GE fé aber ifle rue. 


Cufsuboa avoir été Corretteur de fon Imprimerie, & 
quoiqu'il Für fon gendre , il difuit qu'il a’avorr aucun pou- 
Voir dur fon efpeir, &qu'Heari Etienne ne lui permersoit 
pas d'entrer dans Gi Bivliothèque . On die de cer Euenne 
que fes mœurs n'égaloieut pas les talens & fon éredinon , 
qu'il ecoit arrogane , chagrin & rullique. Vos quelques 
uus de ds Ouvrages, Paralipamesa Grememaricar um Gra- 
ea Linese Affisutietmn ; Amimaduerfionc: 15 quafdam 
Grawmasicorms Grassrum Tradisiomes Ludousi Enechii 
Dialogus de bens infliswendis Grace ligne Fudiis. Dialo- 
gus de fdis Graca Lingus Magiférss à Diferratio de 
Crivieis wereribns Gracis Gp Lativis, Tractatus de abus 
Liens Graca . Lexican Cicerensamsean Graro Laits | Van 
ri Leétiomes in Noam L'éjlamentan ; Poifs Philejsphics; 
Arras artis Typographica, Ce. Il a fait suffi plufieurs 
François, Traité dela conformité du langage 

François avec Le Grec à Comanent chacus ir dela 
prudence par ia laëture des Hiffoiress Avernifimens aux 
Princes samcbaat Les fartesrss Des Ancicus Guerrier: de La 
Gaule de de leur: fuceeÿfewrs , dre, Qanre cela il avoir fair 
antité de Traductions. Henri Etienne mouras à Lyon 
de un Hopital san perdu & fon bien & fon efpric , l'an 





1598 ,ägé de 7oans. Îl lailla plufiears enfans & enrr'au- 
tres, Paul Etienne , héritier des bierss de fon , une 
flle qu'ffsac Calaubon épouls. * Sainte-Marche, L4. Eleg, 
La Cros Closag Fos œ Vire y ai B 

. ee. Viyez Almeloveen , 1 1m 
F'ÉIENNÉ » (Paoli) fils d'Henri LL, qaoiqu'inférienr 


en érudition à fon pere & à fun ayÿeal, ne lailloit pas de 
Faer pour habile homme dans La conngülance des Lan« 
gues Gréque à Lacine - Il gas fon Imprimerie à Genéve , 
mais elle degenére besucoup de la besgcé des caradtéres de 
l'Imprimense de Paris. 11 vendie fes caraëteres à Chavez 
Imprimear à Gé +011 mourus l'an 1637, âgé d'en- 
viron 60 ans . On a de lai ua volame is %ave, de Tradu. 
étions en vers Latins de diverfes Epigramines tirées de 
l'Anthologie Le quelques Pocties Latines de fon iaveu- 
ton, donnéeslaus Le elere de Jarswmalie , 

ETIENNE, (Antoine) 6ls de Pawl Ge peric-fils d'Hemri 
Ille dernier des Eriennes, Le &t Catholique , qaivra Gené- 
ve & revint à Paris. Il emprioa les Ouvrages du Cardinal 
du Derron ; La Bible Gréque-Lasine des 54 re du Fére 
Morin de l'Orateirs ; quelques Volames Grecs-Larins de 
faiac Chryfoilome de Fronton du Due, le Xesophon, le 
L'iurarque Grec-Latin , fl. l'Ariduce de Du Val, & plu. 
fiears autres Ouvrages. Ayant mal lait les afaires , il fut © 
bligé de cour mer, & mourut aveugle à l'Hôrel. 
Dieu de Paris l'a 1674, gé deg aus. lavoir eu Gls 
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nommé Henri, qui mourut ayant Da pére , & qui à lille 
une Élle. * T'eader: Janfanii ab pes ne Ste. 
Phanorum selebrinrs Typograph. 1633. Edit. Amfterdam. 
Bailler Jugement des Savans Jr les Hmprimenrs Chevilier, 
Origine de l', de, One. Edit, V'aris, in Quarts 16944 


Coloniez, Bélieth. Cvsf 
dis nom) éroir fs de Rabere 





* ETIENNE (Roberi 
IT, & peurélsde Raber L Il tiuc l'imprinerie depuis 
l'an 1598 , juiqu'en 1628 ; mais il n'eux point celle de fow 
Be dlns ps déve belles. Jde ta ln Dress 
ne balles pas d' . $ des louer begue. 
coup dans {a leure à Charles Labbé dure fevrier 1607, 
dans laquelle at lui parle de l'édition que ce Robert avoit 
faire des Epigrenmes que lui , Scaliger ,avour traduites de 
Martial. Itobert n'esoit pas fculement habrle dans ce qui 
regardoir a profetlion , 11 avost auili une grande connouf. 
fance du Grec & du Latin, & 1 à compole quelques Oa 
vrages. On connoix de lui la Traduéhon impeimee chez 
lui-méme l'an 1629, de la Rhérorique d'Arifore, doc 
nésnmoies i] s’avoit craduar que les deux prensiers li 
Je relke ayant été achevé r Lu de fes beveux moginé au 
Raber:. M Fabricius, Bla. Grecs, £ 3 , et cette Tra 
duétion à l'an 1429 : ce qui a ête caufe que M. Maitraire l'a 
donnée à Robert Etienne, J. du nou , dans le caralogue 
desimpreflions de cer Imprimeur. IE Éut encore remar, 
quer que Robert ILL , pour e difiagaer d'avec fou pére, 
Avon cugtume de mettre cesleccres R, F.R. N.+0 devant, 
de fes edisions Latines, ce qui lignitis Raberss Êlins, Reber= 
4j mepes, * Billet, Jagemens des Savaus , Ge. teuse 1. partès 
2.29 de 30.m. 13.6dit d'Auniterdam 172$, Telle fac la 
Én de l'illuibre maslon des Euennes,qui, sa jugemenr d'un 
Savsnt Hollandais, enuens encore aujourd'hui le pre= 
mier rang paru cous les Jenprimeurs du Monde,& qui 
a'oat cu cutr'eur perfonne de coniparable à Heari Etien- 
ne fecond du nom. * Anr. Borreian, Epifel. ad Th. ab 
Alrelou, pag. 138. paf Vit. Steph. ad an. 1687, 

ETIENNE, {Nicole } Glle de Charles Etiéane, & fem 
me de Jean ea Médecine,s écrit pleurs 
Pugfies Françoifes, encr'auces, les ape aux Stamcer ds 
mariage, Cr le mépris de l'Amour . Elle conjofs encore en 

role l'Apalegie ou défenfe pur Les fesses cutre ceux qui 

5 méprifent, Elle vivoir eacore en 1534, où ignore Ls 
dace del more, Sun mari s'était retiré avec elle à Dijon 
fa parrse, après La mort de fon besu-pere. * Coufiirez la 
Croix du Maine & da Verdier-Vauprivas, Biélerb, Fran. 

ETIENNE (Hean } @vant homme & célébre Jura» 
coufalte, natif de Breslau , « doué au Public, Fontes 
Rivuli, &e, We 

END Brickiogton . Cherchez DRICKING+ 


ETIENNE Trihéice. Cherchez TRITHETE. 

ETIENNE, (fair ) Ordre militaire inftitéé l'an 1564, 
fous La régle de laine Benoit par Côme de Médicis, pre 
mer Grand Dac de Tofcaue, qui le fit approuver l'année 
faivante par Pie 1V.Les Grands Durs font Grands Maîtres 
& Chef de cer Ordre, qui jouit des mêmes priviléges que 
eclui de Malrhe, & qui doit comme lui , defendre La Foi 
Caholique,& faire Li Guerre sur Corfaires.Ces nouveaux 
Chevshersfe font dutingaez peudant plus d'aa tiécle par 
leur valeur , foisen faibeut feals ls guerre aux Turcs & aux 
Corfaires, foir en fe jougaant sax autres Princes Chrétiens. 
Ils prirent méme plutieurs places. L'an 1608 ,avec Gx ga 
léres & onze galions ils mireur en fuite ls Éotte des Iufi- 
deles qui étoit de ang galères ; & l'an 1614, ils 
en prirent vingt cnqavec plulieurs petits bicinens, Lés 
principales nions de l'Ordre fo à Dife : dans l'une de. 
iveure be Grand Priear avec les Chevaliers , dans lustre le 
Prieur qui eft Graad-Croix,& qui Le fert d'ornemens pon- 
tibcœux dans les fonétions ecicliaitiques avec les Chape. 
Jains, L'Eglife y eft dellervie par des Chapelains qui one 
les trois voa de pauvreté, de chafteué & d'abcillance . Les 
Chevaliers ne font vou que de pauvreté, de charué & d'a. 
béiflance. Lls peuvent fe marser , & néanmoins outre les 
Coinmanderses , jouir de quasre cens écus d'or de penfion 
fur des Béneñces. Les Chevaliersde jaltice font osligez à 
faire preuve de Nosleile de quatre races, 11ÿ 4 paraieux 
des Ecclefiafhiques ; & les uns & les autres partent La croix 
rouge à huir Angles, orlés d'or. Les Chapelsias & les Vré- 
res lervansla portent feulemens orlée de foye cranoiie, 
&ily à auflides Demi-crosx, L'Ordre pollide aa très. 
grand nombre tant de Prieure, que de Baillisges, & de 
Commanderies . Sa principale fére eñ celle de faint Erien- 
ne Pape & Marcÿr le diriéme aoûe, Il 3 a aufli ea Tofcane 
des Religieufes de int Etienne, qui luivent la Règle de 
fiat Benoir, & qui doivent faire preuve de Noolee . 
* Héliot , Hyf. des Ord, Moss, roue 6. cr. 32, 
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TLINGEN , où Octlingen , poste villa de South, 

eft dans le Marquifat de Bade-| lac, à ane leve 

la ville de Dourlac, vers le midi. La Geuation d'Ectin. 

, 24 conBucar du Warina & de l'Enez, ef forc agrcs 
du, D Gr able de toutes les 

remarqu toutes les mon Û 

de la Sicile. Le bilians Drames Le Mons Gibel, & 

être eft-ce des Arabes qa'elt veau le emot de Gabef . LE 

ic fouvent parostre des Suumes dans l'oblcurité de la 








Due, & gaelquefoss ea l'air de feu, des cailloux cales. 
nes, & des ecadies Lelilantes, jar ane caverne qui CLA 
Fge 


278 ET O. 


large de vingr-quasre ftades, pour me fervir des termes de 
Bebe . Letade conrient ceBE Mngt cinq pus Géomeurie 
& per confequent les 34 fonc trois nulles d'Italie . Le 
femrmet de certe montagne ef pourtant convert de neiges, 
Son rour eft de fairanse où de foixante-dit-nsilles, felon 
Buttero, &elle elt couverte de vignes d'un côté, & de 
bois de l'aurre. Les feux que L'Etas vomit font aifez ordi. 
nauress mais Les dépäes des anneës 193$, 19541566, 1579, 
2669 , & 1693 , ont fait Je plus de bruit dans les Hilioires. 
Les Pocres one bein que Jupurez écrads le Géant Typhée, 
ou, felon d’autres, Encelsde , fous certe montagne; & 
Vakcain yrient (à forge: 1l eft namumé pour ce fujet 
«aéen. Srrabon écrit que toute l'ile ef cregfe, & que les 
entrailles font pleines de leu, * Voyez Virgile, Euduie, 
Lgev. $78. @ fais. & Juétin. £ 4.6. 1. 
ETNOPHRONES. Vrrez ETHNOPHRONES. 
E‘TOILE, Ordre Militaire inflirué pen 1. Roi de 
France, le 15 avr 1352, On l'appellasuffi l'Ordre de Ne. 
vre Damme de La noble Men paree quil due ès fous la 
teébon de la fainte Vierge ; & qu'il devoir tenir fes atlsn. 
blées à Notre-Damc-des- Vereus , dont l'églife écoie sppel- 
Jée aloes l'églile dela noble Maifon. Jean fxs Le nonibre 
des Chevaliers à cinq cens , qui devoient porter une bague 
de cetre forme . Autour de La verge étoient érits leur munx 
x éarnom,ea dedans il y avoir un cercle d'émail,au mubieu 
duquel était une Etuiles dans ceute éroilemème il ÿ avoir 
un cercle d'azur , 6 tour au milieu éroir enchalle au pecrr 
foleil d'or. Cerre bague n'evour pas le feule marque qui di- 
Ringuäe les Chevaliers : ilsen portoient une femblable fur 
leurs manteaux où fur leurs cotes d'armes, &ilsavoicse 
un hubillement qui leur était propre, & (ans lequel 1ls ne 
devasent pas paroitre le finiedi. Le même joar de la lemai- 
meils devoient jeuner oùsumoner quinze deniers. Un 
Chevalier d'un aurre Ordre ne pouvoir fans y renoncer 
encres dans celui-cr, & quand on y étoit entré on ne 
vont, fans une exprelle permmiflon du Roi, s'engiger dans 
un autre, L'aBemblée générale de l'Ordre fe veut ls veile 
Je le jour de l'Allompeon de La fsinte Vierge à Notre 
Dame-des Verts . Il y avoit dans La moble ilsifon, une ta- 
ble sppellée ls table d'honneur autour de Isquelle étoienc 
affis trois Prices, vrois Laronets, & trois Bacielrers qui é- 
toient diflingacz dans le guerre. Ceux-ci prelidotent aux 
aflemblées, Ceux qui éroient srop éloignez pour ÿ ailiter, 
encendoient enfemble la Meibe & les Vépres le jour de l'Af- 
fonption. Chaque Chevalier en mourant devoir envoyer 
des marques de l'Ordre à Norre-Dame-des-Vertus , où on 
faifoic un fervice fobeussel pour le repos de ion ame . Tous 
Jeurs écullans éroient placez dans la tale des aflensblées, aus 
delfas de la place que d'eux occupoitiS 6 quelqu'un 
méricoit d’être de, , on renverloit fon écuilon (ans 
dedlius deflous fans l'etfncer. Voila ce qu'on apprend 1oa- 
chant cet Ordre, dout les Rois de trance étaient les 
Grands Maitres, de la lertre circulaire du Roi Jean, datée 
du fixiéme novembre 1348, que l’on cuaferve dans {a 
Chambre des Compres . 11 fabütoit encore avec honneur 
autems de Louis XL, qua l'an 1458 , Gr fon gendre Gisiion 
de Foix, Chevalier de cet Ordre dont 1l celcbra la téte à 
Paris avec beaucoup de folemnité l'en 1470. Mais comme 
ce Prince inflinua l'Ordre de fair Michel,& qu'il le donns 
à moins de perfonnes, Charles VELL on &l juges à pro. 
pos de fupprimer l'Ordre de l'Eroule. Ce qu'on vient de 
rapporter fube poar détruire quelques opinions dons le 
public eit prevenu , & qui fonc inparreufes au Chevalier du 
Guer. * Helioc, Hiff. des Ord. Mar, rome 8. cb, 45. ) 
L'Ordre de l'Eroile, dont on avoit ceflle les cérémonies, 
péndanr les es du règne de Philippe de Valais,fut ré- 
tabli par Le Roi Jean fon hls, lequel ayant aquis du Coawe 
Alençon en 1356, Le Palais de S, Ouen, proche de S, De- 
nysen France, dit aucrefois Le Palais de Clichi; clvoilie cet 
+e Maifon poar étre le Gège principal de l'Ordre de l'Etoi- 
Je; & au Chapisre qu’il y anr en la mème année,il fit Che- 
valiers Philippe de France, Duc d'Orléans lon frére;Char- 
Les de France, premier Dauphiu de Viennois, fou fils aimé; 
Louis Duc d'Anjoa ; Jeaa Duc de Berri ; & Philippe Duc 
de Touraine , fes autres enfans ; Charles, Roi de Navarre, 
Come d'Evreux; Pierre Duc de Bourbon, & Jus de 
Boarben, Coente de ls Marche; Cliarles d'Efpagne, Comee 
d'Alençon ; Arnoal d'Endreghan , & Jean de Clermont , 
Maréchaux de France ; George Cointe de Charmi, Grawd 
Chambellan de France ; Charles ; Come de Tancarville ; 
Gautier de Brienwe,Duc d'Athènes; Jean d'Artois, Comte 
d'Eu ; Charles d'Artois, Comre de Longueville; & Jean, 
Vicomte de Melun , qui fsifoient le nombre de dix-hair 
Chevaliers, y compris le Roi, Chef Souveraia de l'Ordrer 
lesaurres à créer étant réfervez pour Le Chapitre fuivant . 
C'eit une erreur populasre , de dire que ces Ordre fus nn. 
Alivaë par le Roi Jean , ou qu'il le changes du titre de La 
Vierge ea celui de l'Eroile ; Qu'il prit pour Devife une E- 
toile cogronnée , avec ces mots, aus Ragibus are 
viaw, faisant allufon à l'Etoile des trois Kois Les $ 
Qu'il transféra la céremoase de cet Ordre , du laitiéme fe 
prembre,joar de la Nanviee de laVierge,au fixiéme de jan 
vier,qui et la fêee des Rois: Que Charies V.abolit l'Ordre 
de l'Etoile, ou du moins Charles VIL, lequel voyant fes 
finances épuilees, mecrouva poine d'autre moyen de re. 
compenfer les Capirsunes de fon armée , que dé leur don. 
ner le Collier de cer Ordre , qui ne fe donnoit auparavant 
qu'aux Princes & aux Grands eurs de France, & que 
pour ce fajer ceux-ci firent leurs remontrances au Roi, le- 
quelayant allemblé Le Chapitre au Palais de Clichi l'en 
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1454 ; tira le Collier qu'il portait , & le mât au col du Ca 
pitine du Guer de nuit, & l'appells Chevalier du Guet, 
ordonnant qu'à l'avenir “roma cette marque de l'Or- 
dre de l'Etoile , & que les Hoquetons des Archers du Guet 
auraient devant & dernière une Etoile blanche en brode. 
me: ce qui donna lieu aux Princes & aux Ssigneurs de 
quiscer aufli le Collier de cet Ordre . C'eft , dis je, une er- 
reur lire , qui fe détruit sifément par les anciens t1- 
tres, où l'on voit que ce fur Le Roi Robert qui infticus 
l'Ordre de l'Etoile. Et à l'égard de Charles V, s'il eût a- 
boli cet Ordre, Louïs de France Duc d'Orléans fon fils 
n'en eût pas pau le Collier, done il eft orné en fon por- 
trait sux Céleftins de Paris. Ex fi le Roi Charles VIL, eut 
A fort méprilé cer Ordre en 145$ , il ne l'eùc pas donné sa 
Prince de Navarre, Galton de Foix fon geudre, l'in 1458. 
L'on n'aurait jas non ples misune image de La Vierge # 
vec an piédelial , où soit aa écu d'azur à une étoile d'or , 
far ls forte de S. Marceau , rehätie tout à neuf l'an 1461, 
auquel décéda Charles VIL. * Favin, Théavre d'Hsnseur 
G de Chevalerie . 

ETOILE { Claude de l’} Seigneur de Sauffay , de l'A. 
cadémie Françoife, étoit Parifien . & de fort ancienne 
famille. On confosd fouvenc les Oavragesavee ceux de 
fou ayeal & de fon bifayeul , tous deux leéfidesss des En- 
quêtes. C'eft de fes Ecrits qu'a été viré Le livre intitulé Jeur= 
Mal de ce qui s'0f paifé jous Hewri 111. T1 paroit qu'il ne s'en 
ferait pas teau à , s'ileûe veeu plus longer y 8e que fon 
dellein étoit de donner au public l'Hiitoire de plufeurs 
autres régnes. 11 ÿ eravailloit conjointement avec N. de 
Poullemoche, Seigneur de Chenoaik, lon neveu , qui avoit 
différens Mémoires recueillis par les ancècres , pendant 

u'ilsécoienc arrachez sue Rois de Navarre. 1] avoir deax 
éres , dont l'ainé de rous, mourut jeune , & l'autre fur Sé 
cretaire du Cardinal de Lyon. Il époufs une femme qai 
n’avoie pas de bien . Il tiac longrears ce mariage caché, & 
comme 1! n'erair pas allez riche pour vivre commodément 
à Paris, al fe retira à ls campagne oi 1 paille prefque le refte 
de fa vie. II mourue en 1652 , âgé d'environ soans. Il fur 
des premiers reçu: dans l'Académie Françoife. On a de 
M de l'Etoile deux pièces de théatre, favair, La delle Efla- 
we, Kl'inrrique des Fileux. 1] cn achevoir une troifiéme 
quand il mourur, qu'il sppellair /e Sécrer aire de faiver Inne- 
cent, On tronve auifi diverfes Oides fort belles de lui , dans 
Les recueils de Pocties insprimez, & particuliérenvent dans 
celui des Délices de la Pocñe Françoufe de l'édition duquel 
aa ess fois lui-même ; & il éroir un des cinq Auceurs que le 
Cardinal de Richelieu employoie pour travailler à Les Co- 
médies . IlLavoit plus de génie que d'étude de favoir, & 
s'était principalement arraché à bien tourner un vers, à 
quoi il rénififloit fort bien , comme à !: pratique des es 
théarre, quil connaifois ezsGement. Quand il vouloit 
travailler, s'il fe renconcroit que ce fit de jour , il faifait 
fermer les fenteres de fachambre, & spporter de la chan- 
delle : & lorsqu'il avoir compofe un Ouvrage ; il Le lifoit a 
fa fervante (comme on l'a die suffi de Malerbe ) pour cone 
moître s'il avoit bien rétfli, croyant que Les vers n'avoient 
leur periettion , s'ils n’éroient remplis d'une certaine 
Eu fe Et ieutir aux perfonnes mêmes les plus groi- 
fiéres. * Confultez l'Hiftoire de cexte Compagnie, par 
M. Peliflon . 4 

ETOILES, corps lumineux que l'on diftingae en étoi. 
des Êres ,&en évoileserrantes ou planètes. Lescroules fixes 
femblenc étre attachées au firmament , Les plancres , com 
me le Soleil, la lane, &e. font leur révolarion chieune 
dans fon exel ou orbe. Les Anciens ont era qu'il n'y avoit 
dans le ciel que mille viagr-deux croiles apparences & qui 
fe puilens bien connvicre; & ils comprenorene soures les 
aires fous Le nom d'étoiles nébuleufe, ou obleures. Mais 
par le moyen du relefcope, ou lanerre de longue vue, qui 
# été inventée dans le deraier ficcle par Jacques Métis 
Hollandois, onen 3 décuuvereua bsen plus grand aom- 
brej& au Lieu de quarante-buir conitellanons des Anciens, 
les Modernes en comptent foixante-quatre , favoir , douce 
dans le Zodisque, que l'on appelle les douxe Sigrves, vingt 
trois dans La partie fepeentricnale ; & vinge neuf dans la 

tieméridionale. Les douze Sigaes fon appellez le Bé- 

er ,le Taureau, les Gemeux, le Cancer oë l'Exreville , 

le Lion , la Vierge , la Balance , le Scorpion , le Sagirtaire 
ou l'Archer, le Capricorne, le Verfeau, & les Pouilons. 
Les vingr-trois coaflellations de ls parue feprenrionale 
font nommées, #. la petite Oarfe; 2. le Dragons 3.L'Ours; 
4. Céphée ; s. Le Cygnes 6. La Lyre; 7. 5 8. le 
Bouvier ; 9. Le Charretier; 10, Cafliopée ; 11. Perféei 
12. Andromèdes 13. ls Tête de Médule; 14. Pégae ; 15. Le 
perie Cheval ; 16, Le Dauphin; 17. Le Dard ; 18. L'Arglez 
19. Le Serpentaire ; 20. La Couronne Sepeentrionsle 
31. Le 5 22. La Chevelure de Bérenice; 23. Le 
Triangle rional . Les vingt-neuf conftellarions de 
ls partie meridionale fonc, 1, La Baleine; 2. Le petit 
Chen s 3, Le grand Chien ; 4. Orion ; $. Le Lievre ; 6. Le 
Fleave Éridan ; 7: Le Poiffon Auikral ; #, L'Autel ; 9. La 
Colombe ; 10. L'Onfeau de Paradis ; 1 8, Le Phénix; 13. La 
Grue ; 13, L'Indien } 14. Le Paons 15.Ls Louve; 16. Le 
Centaare; 17. Le Corbesa; 14. Le Vafos 19.L'Hydre ; 
20. Le Navire ou l'Arche de Noë; 21. La Couronne Meri- 
dionale, 22, La Molüches 23. La Pie ou Toucan ; 14. Le Ser- 
pans Meridioasl; 25. La Dorade ; 26. Le Poidon volent; 
27. Le Caméléon ; 24, Le Triangle Auikral ; 29, La Croix 
Iadienne . On leur donne ces nos, noa pastant parce 
qu'elles en ont les Égures ; que pour pouvoir marquer Le 
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lieu des éroiles, eu faivant ls Gétion des oëres, qui ont 


“ati 
tres chofes ,en plafieurs de 
nomes dillingaent fix fuctes d'étoiles, felon a 
de leur grandeur apparente, à laquelle où ne 
re que la véritable réponde, paisque , vraifemblablement , 
elles ne font pas dans une même furfice (pl 5 mais 
difperfées dans l'umente étendue de l'univers, lesunes 
plus près, Les autres plas loin de nous. * Pline. Prolo- 
mée. Hygin. Manilius , Afranemie. Le Comte de Pagan , 
Afroloque naturelle. Voyez PLANETES. 

ETOLE D'OR, marque d'honneur que leSénar de 
Venile n'sccorde qu'à des Nobles de La ville , qui foat ap 
pellez Chevaliers de l'Etale d'Or. On ne sit pas on 
simaginé cesse marque de dillinétion . Il y a quelques fa 
milles, comme les Giulliaiani, Comtes de Cargo , les 
Contarini Comtes de Zafo, les Querini Comes de Témé- 
me, qui jouiflent de certe dignité, qu'on accorde ordinai 
rement a tous les Nubles qui ont éré en amballade dans Les 
Cours ctrangeres. Les Chevaliers de ce nom portent à l'or- 
dinaire (ar l'epaule un Ecole noire buritée d'un galon d'or, 
à quoi ilsioignent en hiverune ceinture de velours noir 
avec des franges d'or ; mas dans les jours de cérémonie , 
s'ils fon du Senar,ils porseur une robe dacale de drap row 
ge ou de damas, qui en hiver et fourée d'hermine , avec 
une Ecole d'oren de La largeur d'un pié , defcen- 
dance par devant & par derriere jalqu'aur genoux. Le 
Gran Chancebier de la République, quoique Ciceadin , 
jouit de la dignité de Chevalier de l'Erole d'Or . 

ETOLIE, { Ærolsa ) ancienne provinee de Grece , qui 

sppartienc sajourd'hui sa Turc,& que quelques Modernes 
prenvent pour le païs dit 1! Dufhetato. L'Etolie reçut fo 
mom d’Etole , fils d'Endymion , lequel chaffe par Sslmo- 
née , Roi des Eléens & «les Piféens, le rendit mâitre de cet- 
te province , & y bâcit Les villes qu'on y voyoit sutrefois . 
Elle tucaulf nommée Hyantis, & écoir ftuée en l'Acar= 
manie, l'Epire & ls Locride. Pline nome entre fes peur 
ples , les Tymphées, les Epires, les Dolopes, &c. Strabon y 
ajoère les Curetes . Les principales villes éroient, Chaleis , 
Arachue, Oléne, Calydon, fiège royal d'Oenée, près de La 
forêt où Mciéagre, Bls de ce Kai, tua le renomme fanglier 
Calyÿdomen. * Pline, /.4.6.2,Strabon , 1.8. ch 10. Pau. 
faniss, Elise. prior, Etienne de Byzance , Gr. 

E'TON, bourg. Fiyez EATON. 


ETR. 
“TRE'E, Abbaïe de France en Normandie , fur la r3- 
viére d'Eure, à deux lieues de Dreux du côté du 
couchant. * Maty, Diét. Gésgr, 

ETREES ,ou ESTRE ES , Maifon. L'ancienne Mai- 
fon d'Etrées, originaire de Picardie, 4 été féconde em 
grands mes. 

2. Pienrt d'Errées, dit Cærbouel, Seigneur de Boulant, 
Hamel ,Llres, Sc. vivoiten 1453, & lai de Marie de 
Beaumont , hlle de Jean de Besumoat , Seigneur de Neu- 
virel, & de Mari: de ls Houflaye, 1. Axroixz L da 
nom, qui fuit 2. Jesse, femme d’Anrsine Seigneur 
de Belloy & de Saunt.Liénard ; & 3. Jacqueline d'Ecrées 
mariée à Jres Merlin, Seignear de Mazancourt, de Fré. 
ne, d'Iltres, &c. Bailli de Néle. 

s rer L du nou Sel eur de Boulsat 
e Valieu, la du vivant de fon se t3 feprem- 
bre 1447, Jeanne d'Aïz, fille d'Hélie Sespneur d'Aiz & 
de Grand-Follé, & de Pérewms de Noyelle, don il euc 
1. Axtoine [L. qui faits 2. autre Axroixs d'Ecrées, Sei- 
ner de Valieu, qui à fait la branche des Seigneurs de 

œuvres raPperrée cymprés; 3. Jeam d'Ecrées, dit Jeaumer , 
Seigneur de Longivênes , Abbé du Mone S. Queatia , 
vivant en 150$. “ 

3. Antoine d'Etrées IL du nom , Seignear de Boulané 
& de Fefq, vivant en 1526, épouls Jeanne de Fliaires 
Drinckam, lle de Jean de Flandres, Seigrveur de Drin- 
cham, & d'fabeaw de Ghiflelles, Dame de Wiflasrt, 
dont il eut 1. Antoine DIL qui fait; 2. autre Antoine 
d'Esrées, Chanoine de Noyon : & 3. Jacqueline d'Etrées, 
mariée 1. le 10 mai 1498 à Jen de in , Seigueur de 
Cuvilliers, Pair de Cambrelis : 2. à Jacques d'Ifques ,Sei- 
gaeur du Breuil , Gouverneur de Lacheu: 3. le 1$ décem- 
bre 2534 à Guillaie de Quéréques, Scignenr de Miriens, 
Capitaine de Boves près d'Amiens. 

4. AnToins d'Etrées ILE. du nom, Chevalier, Seis 
gneur de Bernes, Capitaine du château de Péronne, 6: 
toit morten 1534 , fans laifler de poltéricé de Marie d'Au 
noy , 6lle de Philippe d'Aunoy , Seigneur de Goullsin. 
ville; & de Catharine de Montmorency, qu'il avoit 6. 
poule le 19 decensbre 1517 , laquelle fe remaris à Raoul 
de Berners, Seigneur de Garéenoy. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Valies & de Cœrvres. i 
3. Antoine d'Etrées, dit Le Jeune, fils priné d'An. 
Torwr d'Errées!. du nom, Seigneur de Boulant, & de 
Jeanne d'Aiz, eut en qe terre de Valieu, & vi: 
voit en 1526. 1 avoit dooufe feauae Dame de la Caschie 
en Boulenors , fille de Gnillaume Seigneur de la Cauchie 
& de Locques,ée de Jeanme de Leques dont il eut r.J2aN, 
qui finie s 2, Ænvoine d'Étrées, Chanoine de Noyon ; Ab- 
bé du ER metre le neuvième mai 1568 ; 
Françoife & 4. M, 1 d'Etrées. 
d + Tran d'Eté, Sagveur de Valies & de Cœnvres 
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Chevalier de POrdre du Roi, fur élevé Page de Li Reine 
Anne de Bretagne, & rendu des fervices confdérables 
dans les armées fous le Roi Français 1. Le Roi Hears II. 
Jui donns Ls charge de Mäitre & Capitaine Général de 
J'Anillerie, pulse duneuviëme jailler 1550. 11 fac 
Capitaine de Folembray en 1556, fervit à La prife de Ca- 
Jais en 1548 ,& mourat en 1567, Îl avoir époule Catherine 
dé Bourbon , fille iinée de Jagwer de Bourbon, érærd 
de Vendôme, Seignear de Bonneval, de Ligny ,de Lam 
bercourt , &e. & de Jeaume de Rubempré, en reconnaif. 
fance de cequ'en une remcontre, ilavoit relevé ce Sei. 
gneur de Bonneval, que les ennemis avoient porté par 
cerre, & l'avoit garanti de la mort. Ilen eur 1. Axtor- 
KE, Quifuic; +. Françoife d'Etrées, mariée à Philippe de 
Longueval, Seigneur de Haraucourt & de Cramail, Che 
walier de l'Ordre du Roi, mort en 1620, Agé de 107 

* put; & Barbe d'Errées, quiépoufs 4. N. de Pymont , Sei. 
neur de Balleux : 3. Jean de Broc, Seigneur de Ls Cour 

Broc & de ls Ville-aux-Fourters: 3. Reré de Vendo- 
mois, Seigneur de Chamarin . 

s. Anrouns d’Etrées, Gouverneur , Sénéchal & pre- 
amier Baron dy Boulenois, Vicomte de Soulfons, Marquis 
de Cœuvres, Chevalier des Ordres da Roi, Gouverneur 
dela Fêre, de Paris, & de l'Isle de France, fur poarvu au 
camp de Pas en Artois l'an 1597, de ls charge de Grand. 
Mäitre de l'Artillerie de France, que fon père avoir pole 

lédée, & en donna ls détjffion en 1599. Beantôme en 
parle ainG , Etant mers François d'Epinay ,Sseur de Saint. 
Lue, M d'Etrées à fuccédé à ja place, comme le meri. 
taut bien , came l'ayant bien is de fes brave pere s 
ainfi, quoiqu'il tarde, le drair © la vérité rencontrent 
Leur tour; car on Lui avcit fair tort , Qu'il n'eut cette 
chrargg après La mure de fou pére . Enfin La verité dy le drpit 
ent vaines Là peur lui. Auvoine d'Errées pritalliance le 
14 Éévrier 1559, avec Françoife Babou, Glle de- Jean, 
Seigneur de La Bourdaifiére , Mâure de l'Artillerse , & de 
Frangaife Robertet, dont il eut 1. François-Laus , tué 
aufiége de Lion en 1549; 2. FranÇoIs-Awwisat, qui 
fuit; 3. Diane, feconde femnse de Jeæs de Mondlue , Sei- 
Eneur de Bilagay , Maréchal de France, morte en 1618; 
À. Margurite , alliée à Gabriel de bournel, Seigneur de 
Namps; $. Angélique, Abbelle de Maubuilfon ; 6. G4- 
brille d'Etrées , qui fur mariée à Nicolas d'Amer val , Set 
gneur de Liencourt , Gouverneur de Chauny duquel 
elle fu féparée, & qui devine mairrelle du Roi Henri 
AV, qui la fie Marquife de Moaceaux, pais Duchefle de 
KL, Mmorteen 1599, mére de Céfar Duc de Vendé- 
me, & d'Alexandre, die le Chevalier de Vendôme ; 7. 
else Hij d'Etrées , fennme de Grarge de Brancas, 
ie de Villars ; &e 8. Framgoife , fensnoe de Charles Conte 
deSanzsy , Baron de Tupigny, Viconwe hérédiraire de 
Poitos , mort en 1669. à . 

6. Frawçots-AwninaL d'Etrées, Duc d'Etrées, Pair 
& Maréchal de France , mourut le cinquiéme mat 1679 
Agé de 93 ans, ou de 102 felon quelques-ans . Ilavoit é- 
poufé 1.en 1622, Maris de Béchané » fille de Philippe, 
Comte de Selles & de Charoft, morte ea février 1628 : 
3. en 1634, ÆAums Habert, fille de feas, Seigneur de 
Moatmer , Thréforier de l'Epargne , veuve de Charles de 
Thémines, Seigneur de Lauféres, morte le 45 juillet 
2661 : 3.en 1663, Gabrielle de Longueral , fille d'Arhil. 
de, de Manicamp, morte Le douxiéme février 
a6sy, enfans. Il eut da premier lit, 1. Frawçois- 
‘Ankisas, Quifait: 2. Juan, dau mous parlerons , après 
Len frère aimé; 3. Céfar, Cardinal d'Erées, demc d fera 

lé dans nn article féparé, Les eniaus du fecond lit , fa- 
rent 4. Louis , Marquis d’Ecrées, tué a la levée du fiège de 
Valenciennesen 1656 ; & 5. Chrifime , premiére femme 
de Français.Marie, dit Jules de Lorrsine, Conte de Lif 
debonne , morte le 1 embre 1658. 

7. Faançois-AxxiaaL LL. du nom , Duc d'Etrées, Pair 
de France, Gouverneur de l'Isle de France, de Soilons 
& de Laon , Ambafladeur à Rome, où 1 mourat le 30 

nier 1687, époula en 1647, Caterme de Laufiéres 

héntines, dont il eur 1. Euaxçots-Awximaz LL qui 
fait; 2. Pons Charles, M de Themines, mort le 
cinquième mai 1672; & 3. Jean, Evèque Duc de Laon, 
Pair de France, Abbé de Conches, mort le premuer dé. 
cembre 1694, Agé de 43 ans. 

#8. Faançois-Anxisa d'Etrées IL. du aom , Duc d'E. 
arées, Pair de France , Chevalier des Ordres du Roi, Mar: 
is de Cœuvres, de Thémines , de Cardaïllac, Comte de 

Nanceuit s@c. Gouverneur Général de l'Isle de France & 
de Soiflonnois, Gouverneur pericalerdes villes de Lion, 
Noyon , Saiflons , mourut le onsiéme féprembre 1698 , 
en ls $o annèe. Dsl + 1. le dixième février 1670, 
Bagdilaine de Liane, fille de Hugues, Marquis de Ber- 
ny » Sécretaire d'Etat, morte le 19 Éepeembre 1684: 2 
Je 23 août 1688, AMagdelaise. Diane de Baarra de Vau- 
brun , fille de Nieslær, Marquis de Vaubrun , Lieutenant 
Général desarmées du Rai. Ses enfansda jer lie fu 








26 novembre 1683, i 
Saiar-Denys , Et du fecond lit 1l eue 6, Céfer François Aus 
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nibal, Conte de Nanteuil, mort le 25-mars 130$,en fs 
oniiéme année ; 7. Diane Franpoile Théréfe, morte le 
onzième novembre 1707, en fa 17 année; & 8. Marie 
Magdelaine d'Exrées 

9. LoUis-Auwaus , Dac d'Etrées, Pair de France, 
Marquis de Cœuvres, &c. Gouterneur de l'Isle de Fran- 
ce, &e,aprésfon pére , néle troifième feprembre 1682, 
moarut faus poitérité le 16 juiller 1723, en fa 41 année. 
Il avoit époulé ea s0ût 1707 Diane-Adélaide. Philippe Ma- 
zarioi Mancini , fille de Philippe-ulien Mazarini Manci- 
ais De Nevers, & de Diase Gabrielle de Damas- 
7. Jaax, Come d'Eurées , & de Tourpes , premier Ba- 
ron du Boulenois, Maréchal & Vice Aniri) de France , 
Viceroi de l'Amérique, Chevalier des Ordres du Roi, 
Lieutenant Général pour € Majefté au Comté Nancois, 
Gouverneur de Nantes, Commandant pour Le Roi au pris 
& Daché de suparavant Lieutenant Général de 
l'Isle de France & de Soillonnoës , troiliéme fils de Frame 
Sois-Annisas Due d'Etrées, Pair & Maréchal de France, 
comments à gere lesarmes dés (a plus tendre jeunelle 
& aprés avoir lervi fuccellivement à Li tète de trois régi 
mens d'infanterie, dont le dernier étoit celui de Navarre, 
il fut fait Maréchal de camp, & fervit en cette qualiré à 
cuite des lignes d'Arras. En 1654il commmandoit deux 
bataillons de ligne fous le Maréchal d'Ho- 

uincourc. L'année fuivance 165$, il monta au degré de 
enant Général, & lervic en 165628 de Valen- 
cieanes, où il fut fair prilonnier , aprés avoir fait lauver les 
debris de l'armée dans Condé, Le Koï voulans le Éare fer- 
vur fur mer, Le créa Vice-amiral de France en 1670. Agrès 
Y avuir donne pluliears marques éclarantes de fa va 
pendant dix-huit années, & s'être trouvé à quatre combats 
demer avec les Anglois, & à plufieurs sétioas particulières 
dans l'Amérique en 1676, 1677 , & 1678, (ur les Hollan- 
dois, safquels il enleva l'ile de Cayenne, qu'ils avoient 
ufurpéc fur Les François, ildéfie leur Général Bsak à l'isle 
de Tibago, & prie lix mois aprés ce fort fur eux. Sa Maje- 
fé ; pour recoanoitre ces uwportans fervices , lui donna le 
bicon de Maréchal de France le 24 mars 1684, la Vice-ro. 
yauté de l'Amérique en 1686, & le fie Chevalier des Or. 
dres à La promocion de 1688. JL mourue à Parisle 19 mai 
1707 , âgé de £jans. Il avos épouléen 1658 Marie. Mar- 
guerire Morin morte le 16 mai1714, donc il esc1. Vr- 
Cros-Manis, Conue d'Ecrées, qui fuit ; 2. Jean, Abbé 
d’Evron ; de Presux & de S. Claude, qui fur Amalldeur 
en Portagal en 1693, Commandeur de l'Ordre du S.E- 
fpriten 1704, noué Archevèque & Duc deCambray-en 
Ravier 1716, & moaryt fans être facré le croiliéme avars 
1718 ,en {a 43 année; 3. Céfar d'Ecrées mort jeune; 4. Ma- 
ris. Anne, Religieufe à l'Adompion ; $. Marie-Anne-Ca- 
therine , mariée le 18 novembre 1691 ,à Michel le Tellier, 
Marquis de Coartenvaux, Capisune des Cen Salles dy 
Roi: 6. Elizaberb-Rofalie, Damoifelle de Tourpes . 

3, Vicron-Maxis, Come d'Erres , né le 30 novembse 
1660 , fur cenu fur des fonts de barème par le Duc de Svo- 
ye & par La eine de Porvugal , & fur ea furvivance 
du Maréchal fou pére, le 12 décembre 1 
de Vice-amiral de France, qu'il a exercee avec beuacoup de 
gloire & de difuaétion dans lesmers du Levanc . Il s'eit 
trouvé aux prifesdes villes de Nice en 1695 ; d'Oneille en 
1693, de Rofeen 1693 ,& a fait Le bombardement de Dar: 
celone & d'Alicante en jaillet : 691 , où da leule préfence é- 
pouvanua l'armée navale d'Efpagne. Il conimandoi enço- 
re la force, en 1697 , au fiège de Barcelone . Enfin, le Roi 
d'Elpagae Philippe V. le nomma en 1701 ,Lieucenant Gé- 
neral de les armées navales, qualué , laquelle jouace à celle 
de Vice-amiral de France, lui donna le commandement 
fur les deux Aottes Françosle & Efpagnole. En 1703 4 il 
fur fait Maréchal de France , & prie Le nom de Maréchal de 
Cæuvres. 1] comnianda la Botte en 1704, fous le Comte 
de Touloule au combur de Malaga qui fe donns le 24 août 
de la mme année ; & fut fair Gr 
lier de ln Toifon d'or amener 1698, Lu. 
Ge-Félicité de Noulles, Dame 





merlingae du feré Collège  Évéque d'Albano, Abbé de 
Saint. Claude en Franche-Coaué, de Longpont, da Monc. 


Saint-Eloy , de Sainr-Nicolasaux-Bois, de la Scfards en 
Pienoat , Cr eor 4 de Douaÿ , & de Saint-Germain 
le Sorbonne , Doyen de l'Acadénne 


des Prez, Doéteur 





broullez avec la Cour de Rouse ; & y réû 
que la fn de cet sccommodement procura la paix de l’E- 

ife de France. Le Pape Clément X. le Br Cardinal dans 

promotion du 24 soûe 16715 mais (a Sainresé ne Je dé. 
clara que l'année fuivante , & lui donua le titre de La Tri- 
nié du Mont le 36 mai 1674. Ce Pontile étant mort, le 
Cardinal d'Ecrées encera feul des Cardinaux François dans 
le Conclave où far élu Ianocent XE , & ft fufpendre l'éle- 
&ion peadant plas de cinq femaines (chofe qui fur jugée 





4, de lacharge ! 
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alles excraordinaire)jufqu'à l'arrivée des Cardinvar natio 
nur, Il revinten France l'an 1677 ,où il ae demeurs que 
fix mois , le Roi l'ayant envoyé en Brviére, pour y eraiter 
& aflürer le mariage da Dauphin avec la Prtncelfe Elkéto- 
rale , & pour y menager d'aurres affaires itsporeantes. IL 
nerevint de Munik qu'en 1679. Aprés Ja ratification de la 
paix avec l'Empire en 1680, s'était dérnis de fon Evêché 
de Laon ea faveur de fon neveu, il palfs à Rome, chargé 
d'y craiter l'épineufe sÆsire de la K cgale donc les dical- 
tez s'accrarent par l'allemblee du Clergé de 1682, &il 
fourine les droits de a Majeñé , & les liberrez de 1’ NA 
Gallicane, svectant de force, qu’Innocens XI. a’olà ja- 
mais publier aucun aëte contre les ans & les autres , quoi- 
qu'il ca ft fortement preñle, & continuellement fallseité 
Par Les ennemis de la France, & les principaux de (a Cour. 
Aprés La more du Duc fon frère en 1687 , al le erouva char= 
ge cul de toutes Les affaires de France . On rendit su dé. 
funt , fuivanr les ordres du Pape, & en confidérstion du 
Cardiaal, & par Les loies, des honneurs fusébres tels qu'on * 
les rend à Rome aux tées couronnées, Ce Pape mourut ea 
1689, & le Cardinal d'Errées fe crouvaut slars -feul à Ro 
me de (a nation , & fans aucun Minidre de ls part du Roi, 
entra dans le Conclave , & malgré la fa&iun du défanc 
Pape ,f contraire à ls France , & celle de la Maifoa d'Au- 
triche, ménages le facré College f adroicement que l'an 
non ofa tenter aucune éleétion , avant que Ll'Amballsdeur 
du Roi , & les Cardinaux François fullent arrivez. Après 
l'élection d'Alesandre VILL, ii revint à Parisen 1650 ,& 
ypréta le ferment de Comimandeur des Ordres ,digaicé à 
laquelle il avoit été nomene au Chapitre de 1684.L'année 
fasvance il fallut encore rerourwer à Rome , pour le Con 
clave d'TIanocent XII , où Le Roi lui ordonna de refter en- 
core du rems,pour l'iccommodeinent des affaires du Cler- 
Bi de France, avec certe Cour. Lls'y appligs coujoiate. 
ment avec le Cardinal de Janfon pendant près de desx 
aus , & après l'avoir conclu en 1693, ilrevinren France, 
où il refls jufqu'à ce que la malsdie d'Innocent XI l'o. 
bligeit de retourner à Rome avec lesaurres Cardiasux de 
ls nation, su commencement de 1700. 11 enera en octobre 
de la mème année au Conclave , concourar à l'éleétion de 
Clemear XI , après laquelle les autres Cardinsux astio. 
naur ayant repris la route de France , le Kos le Étreiter 
ealale, ÿ négocier avec la République de Venile, 
& autres Princes. Enbn , il eut ordre de fuivre en Éfpagne 
Le Roi Philippe V. pour travailler conjointement avec les 
premiers Muires de ce Prince , aux a@aires de cerre Mo. 
marche. Îles revint ea 1303, & fur pourvu de l'Abbaie 
de Saint-Germain des Pres, larnéme année. Ce Cardi- 
nal a exercé dans la Cour de Rome, depuis l'an 1676 
paiqu'à {a mort la charge de ProteSteur des affaires de Por 
tagal ( quoiqu’etranger dans ce Roysume } ea reconnoif. 
fance des lervices qu'il avoir rendus par la négociation du 
mariage de Maric-Elizaberh Françoile de Ssvoye - Ne- 
ms gts ss Her pa Roi de Portugal s affaire dans 
Asquelle 11 eut de gran ngveurs, & des incidenscrès- 
dificiles à farmonter . Le Cardin! eut l'honneur d'sc- 
compagne & de conduire terre Princelle , à laquelle at 
éroitallié. Ilavoit auf sraicé l'année précédente 1665, 
je mariage de L{œurlinée de certe Reine avec le Duc de 
Savoye les-Emaauel. IL mourut en fon Abhaie de 
Saint-Germain des Prez le 18 décembre en 1714, 8 (à 47 
année, &il y eft enverré. 

ETREES, gens) Seigneur de Valieu & de Cœu- 
vres, Grand-Macre de l'Artillerie de France, a été l'an 
des plus habiles Capiraines de fon fiécle . Il écoir fils d'A 
teuse , Seigneur de Valieu , & de Jræune , Dame de Is Cau 
chues & aprés savoir été élevé Page de la Reine Aune de 
Bretagne, il readix de grandi lervices aux Rois François L. 
& Heuri IL. Ce dernier luidonna la charge de Mlitre de 
l'Arrillerie de Frawce le’ 9 juillet 1550. Jean d'Etrées fe 
trouva à Ls.prile de Calsisen 1558, & ailleurs. Dis Bellay, 
de Thos & Davila, parleur foavent de lui. On dir qu'il 
fur premier Gentilhomme de Pycardie, qui ft Profeiion 
publique de ix nouvelle Religion . 1 aquix La terre dé 
Cœuvres , & mourut fort âge en 1 562, Vonci ce que Hrane 
tüue dit de lui: Meufieur d'Esrées à été L'un des digues 
homes de Jon étar, depuis qu'il ais été pofible jamais, 
Lans faire sors aux autres, Ge le plies affreré aus jes oraux 
chées ©n batteries 5 car if y alleis Le tte levée, comes (6 
c'ede eté dans las champs à La chaffe, & la lapart du 
seuss il y aloit à cheval meuté fur une grande haquenée 
allezande, qui avoit plus de singe Ans , Ce qui érent auffé 
affurée que Le maatre . Car paur Les cauonades cp arquabne 
sades qui je tiraffant dans La traucbée as l'ous as l'asttre me 
baifrienr jamais La tête Ce s'il femestreit par deffus La 
sraschée La moitié dus corps , car il étais grand , cé elle nf. 
C'érois l'homme dus momie qui oit da mes les em. 
dress pour faire uns battense de place , Cp qui l'ordonneit le 
muraux : Auf éroit-ce sen des nes que Mot fier de Gui 
Je fombairoir auprès de lui paur faire conquéte & prendre 
milles , come il fr À Calais. C’a été lui qui le premier mous 
à domui cat belles fousss d'arnllerie, dons mess news fervans 
aupeserd'hni ; Gr nuëme de nos canens , qui ne craindrent de 
drer cent coups lus d'auvre ,par mansère de dire, fans 
rounpre , mi Jaus s'éclater , ni caffer , comme il en donna La 
preuve d'a au Roi , quad Le premier eff ai s'en fs j mais an 
me les veut pargeurmauder tous du cette façan is carsmen 
miuage La bente Le plus qu'en peut. Avant carre fonte, mes 
carsss n'étaient de tout jf bons; mais rat fois plus fragiles, 
Cr fiers à ctre fors Jowvrmt rafraïchis de vinaigre , où sl ÿ 
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avoit plus de prise, de guiler débauchoir de la batterie. Cet. 


de qui fut faite devant 
me j'ai ons dire à M. ae Guife 


Plus 


ne donna pas tant de peine, cam 
que ce fus La plus belle le 
dan Lousir 





1e Barterie qu'il avoit vu ni oui dires 


fers Md'Errées qu'il avoit srdisairersent fon fais Gr fes at- 
viral ff lojte quad il marchoit , que 
quest sans sl éteit prewidens té Bien expert 


Jamais rom me man 


en Ja charge. Sur 


vaut il avais de vrès-bons Canoniers Ge Lies juftessce Ent né. 
me des y dreQoit de leur monrroit 3 Gr il avait auf de srés- 
dans Commifairer dont emtr'aurres ent été Bafammpierre qui 
crair dans Sins étant afiégée, Ce la Foucaudie perir bows- 


del en fur omc: 


qu toit rom E éomegl , l'un des bons Garhsliques 
er, l'autre Huguenet ÿ Ge poser ce More 


fivver É'Air al l'armsis fors , Ge d'en trous bies re fes guerre 
res. Tant d'autres bons à.1.il en que je me memmerai point , 
Ge la plupart Huguenors , qui aveient imiré leur Général 


mendis Sacwr d'Errées, qui l'éreis fore 

Gien fervir fn Roi au fe de Rourm, 

Le ed vis. C'érois sn fort grand homme , ban té véné. 
ph 


L 


Cr fentoir bien jen vieux auantwrier 


me laiffastil pas de 
aux prermiéres guer 


éndoit très-bas, 
merre du tems pal. 


land, avec sue qui 





Je, deus il avest faitrofefien s où il avait appris d'être un 
Pemermel. Fen mon pére G ui avvienr tous deux été neur- 


rh Pages 


mxless def 


mulers d'autre 


dela Reims Anne, deious deux alleient fur Les 


(a dir lefquels, à ce que j'ai ouf dlère à uen 





pores elle à bien fai fonerrer, quad ils faifoiens aller les 


ages qu'elle ne vouloir, on qu'ils euffeur 


érenché le sisi da merde, Mes pere allout fur Le prernier dr 


Mosfienr 
dopage, 


furene es 


d'Etrées fur le fecond ; Gr pois tour deux fertant 
ex delà les monts à La querre . 


ETRÈ'ES "tÉrangois Annibal d”) Duc d'Etrées, Pair & 
Maréchal de France, Marquis de ouvres, Counce de Nan 


teuille-Haudouin , 


premier Baron & Sénéchal du Boule. 


nois, Gouverneur de l'Isle de France , & des villes de Soif. 
foas, de Lion , du Laoaois , néen 1473, étoir fecand Bls 
&'Anroise d'Errées , Grand'Miitre de l'Artillesie de Fran 
< , & de Jeanne Babou. On l'avoir deftiné en {a jeunelle à 
J'Egliée , & le Roi Henri JV. lui avoir donné l'Evéché de 


Noÿor ; 


de fon frére aine rué au fie, 


il queces fuivre lesarmes, aprés la more 
rain tué où fie de Laon, en159%4, &feren- 


dit célèbre fous Le nom de Marquis de Cœuvres. En 1614, 


on l'envoys A: À 
Princes d'Iulie , pais il fur Lieutenant Général 4e 
‘armée de M pe rer Een de la Valteline, d'où il 


rexeriordiaairecn Suifle & vers 


Chalfa les garnilons esrangeres. Le Roi lui donna lebiton 
de Maréchal le France en 1626. En 1630 , ilfecourut le 
Due de Mantoue , 


les Limpérisux . 
Les ja à qua ansaprés il 


ñ étoi sifiégé dans 6 ville cspirale 
Troie Trèves par compolition le 19 
Am en qualité d'Anibafe 


fideur exwaordinaire à Rome, où il foutant avec beau. 
coup d'honneur & de pradence la gloire & les intérérsde 
hs C ne, On l'employs entue en diverfes affaires 
importantes. En 1654, 1l répréfenta le Connérable au (a 
cre du Roi Louïs XIV , quiavoir érigé l'an 164$ en Du- 
ché & Pairie, fous le nom d'Etrées, la verre de Cœuvres 
en Soilloanois: ce qui fat vériké en Parlement l'an 1663. 
Ce Dac étaie audi Chevahier. des Ordres du Roi, depais 


lan 1632 
de gt sûs 


«e de Marie de Médicis, une Rélarion du fé, 


, & mourut à Pars le anquiéme mai 1670, àgé 
+ Nossavons de lui des Mémotres de ls Régen- 
de Mantoue 


en 1640, & wwe autré du Conclave, dans lequel le Pape 
Grégoire XV fut élu en 1621.Le P, le Moine en parléainii 


dans un difeours 


ieft à Ltée de fes Mémoôtres : AM, le 


Cardinal de Richelios , qui femgoois à tracer ms plan pour 
L'Hiffoire de fon tes, Le pria de Lu donser ss fermmnaire des 
cofes qui s'étoient palferr prdant La Régence de ls Mére dus 


ou Ke, 


ventre tous ceux de ce tem là, Parce 


é le 


qu'il le crut le mieux informé, Cle plurcapable, Geo 


me le plus fdcle , Se Leplur fracére . 1 fur cbr, 


maire ce 


fx jours , avec plus de Ke pa 


d'étude, De lai par de lui plaire, de. [ ajoûtre enfure : 
Hi y a dans le cabinet de ce grand homme éeaucanp d'autres 
préces quime fersient pas mains ntiles s'il ausir autant d'é. 
PAPE : 


'urilisé publique qu'à [a medeftie 


ere: Us 


Jeul vel da fes lerires pourreir étre mue grande Gr perpé- 
ruelle école, pour eus ceux quionr à étudier Les mi 


visu de les 





eue, 
clause 


ET 


Cades mais je crains fort que ce ne foienr 
a rs é re , 
tiré deux aurres Rélationt 3 font 


re avec adrafe, Ge- 
NNES, préfent que l'on fait le premier jour de 


l'année . Ce nom vient du Latin freme , qui figaiie La ané- 
me chofe , & qui s été formé dû mot frenmus, flon No. 


nius Mareellus. On rapporte 


l'origine des Etreanes su 


tems de Romulus, & de Tatius Roi des Sabias, qui régné. 


ren 





afemble dans ls ville de Rome, l'an fepaéme 


k 


fondation , &e avant JefusChrift 747. On dit que Tetius 


ayantrel 


dans un 


, Comme un bon augare’, des branches coupées 
coufacré à la Déelle Srremma , e’eft à dire, à 





2 
ETR. 


er je Fa; se phase Di de lames » qu'on 
i préfents le prenuer jour de l'an, surorifa certe cogtu- 
pen gp & donna le nom de Srreme à ces 
préfens , à caale de cétre Déeile, qui préfids depuis à la cé- 
rémonie des Etrennes. Les Romains frent de ce jour-là 
un jour de fête , qu'ils dédiérent au Dieu Janus , qu'on ré. 
préfentoit à deux vilages, l'un devance & l'autre derriére , 
comme regardant l'année paie & Îa prochaine. On lui 
faifoir alors des fcrifces; & le peuple ailoir en foule an 
mont Tarpée , où Janus avoir un sacel. Jls érotent tous 
Habillez de robes neuves: ce qui a donné lies à besacoup 
de geus d'affeêter de s'habiller de neuf le nier jour de 
l'année. Quoique ce frune fère folemnelle, qui le célé- 
broic auf ea l'honneur deu, à qui l'on confsroie 
toas les premiers jours de chaque mois, le peuple néan- 
moins me demeuroët pas fans rien faire; maisau contraire, 
checua commençoit à travailler à quelque éhole de & pro- 
felfion, sa de n'étrepas parefleux le reite de l'année. 
Ce pour-là on fe fouhaitoit awe heureufe année les uns 
auxautres, & il n'étoic pas permis de prononcer zucuüne 
parole, «le celles qu'on croyoit être de mauvais augure « 
. <e qu'Ovide nosagprend ; danse premier lrure des 
Faffes v. 176, en parbant à Janus. 

At cour ral dicustur verba Calendis, 

Et dawus altermas acipimulque preter? 

Les préfens ordinaires évoient des figues, des dattes de 
palmier , & duiniel; & chacun envoyoit ces douceurs à 
lessmis, pour leur rémoigner qu'on leur fouhaicoit ane 
vie doace & agréable . Les figues & les dattes étoienr ordi. 
nairement couvertes d'une feuille d'or: ce qui n'étoit 
neunmaoins que le préfeur des perfontes moins riches. 
Martial dans l'Epegramme 27. du £. 23, et parle ain, 

Anrea porriguiur [ani caryers Calrmdir , 

Sed rames bec wrumss pauperis «fe folet . 

Les Chiens, c'eit à dire, ceux qui étoient (ous la ion 
des Grands , portoient ces futtes d'écrennes à leurs Pa. 
vrons, & y jorgnoent quelque perire piéce d'argent. Sous 
l'empire d'Auguñe, le Peuple, les Chevaliers & les Se- 
nateurs lui prefentoient des Etrennes; & lorsqu'il étoit 
abfent, ilslés portoient dans le Capitole. L'argent des 
Etrennes étort employé à acherer des fanues de qaclques 
Divinites, cet Empereur ne voulant pas appliquer à fon 

particulier , les libérativez de fes Sujets, Tibére de 
aprotiVa cerec courume, & Érun édit par lequel il défen 
doit les Etrennes, pañlé Le premier jour de l'an, parce 
qu'auparavant le peuple s'occupoie # ces cérémonies pen. 
dant huit joart $ mais Caliguls fic favoir au péuple qu'il 
accepreroit les Etrennes qu'on luigréfenteroit. Claude, 
fon Succelleur , défendit qu'on -J'imporsunde de ces pré. 
fens. Depuis ce vems-la, certe coutume demeura encore 
pareni le peuple. Les Grecs empruntérent cet ufige des 
Romains, & n'avosent point de mot qui Ggnifit parti 
culiéremenc celui de Srveme des Latins. 

Das les premiers fiécles de l'Eglife , & même après la 
deftruétion da Paganifme, ls coutume d'envoyer des E- 
trennesaux Magiltrars & sax Etnpereurs, ne Lailla pas de 
s'obferver ; mais les Conciles & Les l'éres déclasérens fore 
cocre ect abus. Ils les sppelloien Calendes, da nom gé- 
néral, qui fignifioit chez les Romains , Le premier jour du 
mois. Tertullien dans fon livre de l'Idolauie, en parle 
d'une maniere qu'il eft important de remarquer: Nour, 
dical, qui avons en horreser les fètes des Juifs , Gr ques trour 
vos étranges leurs faëbats , à leurs nouvelles lunes, mous 
mous familidrifens avec les Sarurnales Ge Les Calendes de 
jawvrer . Les Érrenves marchent , Les prejers volent de ton. 
Les parts : ce ne Jour en tous lienx que jeux @ banquets . Le 
VI Concile Genéral célébré ea 680, is Tralle, condamne 
les êtres appelées Calendes: & Allerius, Auteur Grec, 
qui eft mis au nombre des Péres, mousa laiflé un Sermon 
contre Ja fèce des Calendes, & le Paganifine du Rei bois, 
qui étoit une imitation des Sarurnales ; mais l’Eglife à per- 
mis certe coutume , depuis que ces Etrennes n'ome plus été 
que des marques d'amitié où de foumiffion,& que l'on s'eik 
abitenu des cérémonies Payennes, comme de pré 
la verveine ou de certaines braaches d'arbres; de mettre 
le jour des flambeaux allamez far la table, où l'on faifoit 
des feitins, de chanver & de danfer dans lesrues. Quel. 
ques-uns ont cru que l'origine des Etrennes venoit des Sa. 
turnales, ou fêtes de Saturne, pendaür lefquelles on fai 
foix des préfeus de plufieurs fortes , & parrculiérement de 
derges & de foagien ee qui et expliqué dans l'areicle SA» 
TURNALES. ilest aifé de voir que les Ecrennes fe 

j poar un autre deffein, &quecerte cérémonie 
etait attachée aux calendes, c'eftà dire, au premier jour 
de pavier, qui étoit le commencement de l'année ; au 
lieu que Les Sarurnales fe célébroiear quiaze jours aupars- 
vant, depaisle 17 jufqu'eu 19 de décembre. C'évout La 

elle Srremsa , qui prélidoit aux Ecrennesi & les Satur- 
males fe failoient en l'honneur de Sawgrne. Les Ecrennes 
étaient des témoigaages d'emirié joints eux fouhaies, que 
l'on Ésifoie pour La faweë &e La itéde ceux à qui où 
les préfentont ; &lespréfens des males évoient pour 
fe féliciter les aus les auvresde ls liberté publique , telle 

elle était du tems de Saturne. * Rofin , Aarigg. Rom, 
2.ch, 4. Dempfter , is Paralipsm. Spon , es 


emrienfes d'antiquité . 
ÉTREMGNY. Pyez ESTREPAGNY. 
ETROTH. Vyez ETHAROTH, 
ETRURIE, Pyez HETRURIE. 








ETRUSQUE, Académie. C'eft une Societé de Ss- near de 


ETS. ETT. ETU: &c. 


vans qui s'afemblent à Corse ville de Is Tofeane. Elle # 
êté fondée dès l'Automnede l'an 1727, par quelques Gen< 
tilshonwmes, amareurs des Antiqairez & des Belles Let 
tres. Dans cerre vue ils aquirent le beau cabinet de M. 
l'Abbé Onofrie Baldelli . Ils y sjourérent ane ample Bi- 
bliochéque & ouvrirenc l'un & l'autre au Pablic, aix 
apartement da Palais de S, A. R. quieit à Corrone. Les 
Académiciens ont près le nom d'Etraufques, parce qu'il 
conviens au bac de leur Cross Lear Symbole . 
un Trépi que avecun ferpent aatour, Le moe eft, 
san des la eo, me de Lucréce qui fie alla 
fon à l'explication Rob anciennes, quieft le bur de 
<es Académiciens. Lls s'aflemblent vous les nvois & fonc 
des difcours fur des matiéres d'érudirion. La Poëfie efk 
banaic de leurs alfemblées , parce qu'ils croyent qu'elle dés 
tourne l'efprit de la vérité. Ua grand nombre de Savans , 
& de beaux Efpries de routes les pesée Fins » partieu 
liérement parmi la Noblefe, fe fonc emprefez à entrer 
dans ce Corps donc le nombre des Mernbres elt fixé à cent 
Plulieurs Etrangers ont foshaité d'y êcre 2, . Le 
célébre Pbilitpe Buemarreti fat choiG pour dent per- 
pémel. La dignité la plas particuliére de l'Académie, c'efk 
celle qu'on fenouvelle tous les ans fous le nous de Larss= 
men , qui étoie lecicre des Chefs des douze Républiques 
Errulques . Ces Savans Fapliquent à ramafler tout ce qu'ont 
déterre des monamens des Cmbres, des Pélafges & des 
Etrufques qui habitoient ce Pas. Ils t de pu= 

ier, dans peu, un pont au livre de Thomas 
Demffer, de Etruria Regal, où l’on verrs des rombesux , 
des infenptions , desfceaux & des patéres Etrufques, qué 
n'aroienc point encore paru. * Siblisrbéque Lralique 
tome 5, p. 292.6 293. 


ETS. ETT. ETU. ETW. 


8 TSBOM, où ESBON, fils de Bélaë & peric-fils 
Pr du Parriarche Senjams. * L Chremig. ou Para 

Ch. 7e v.7. 

* ETSBON, ESEBON , où HESEBON, 6li de Gad 
l'un des douze Patrisrches. 11 bântune ville à laquelle il 
douns fon noë. * Genéfe, ch. 46. v. 16, Joleph, Awrig. 
Judaig. lie. 12.6h.5, 

ETSCH nom Epeur Venz ADIGE . 

ETSCHLAND, perir païsd'Allemagne. Il eft dans 
le Tirol, le long de l'Adige, gusts fource de cerre 
tiviére , jufqu'a la ville de æsno. La petite ville 
de Méran en elt Le lieu principal. “ Maty, Dé, a 

* ETSER , fils de Séhir Horien des Defcendans d'Efa. 
Ileut pour él: Bilan, Zabavas, & Hakar . * Gémefe, 
ch, 36, vw. 21. 37. 

ETTERNACH ou ECHTER , Pyyez ECHTER où 
ECHTERNACH. 

ETTING. Cherchez OBTINGEN. 

* ETTRICK, riviére d'Ecofle dans la province de 
Twedale , court d'abord de l'aueft-fad-oueit à l'eit-nord- 
et, & puis du fud aa nord : elle fe décharge dins la Tivéi 
de un peu au dellous de Selkark 

E'TUS, ( Æévos } les Anciens donnoient ce nom su Nil 
fleuve d'Egypte, pour cxprimer ls rapidité de fon coûrs 
par a force de ce mor , qui en Grec fignife Aigle, comme 
Coœlius Rhodiginus aprés Lycophroa l'a remarqué , Liv, 74 
<hap.so&drate, chi 3. On wouvoit an aucre fleuve de ca 
nom , dans le pais des Scyrhes, lequel débordant allez fous 
vent, rainôit cous les biens de Proméchée. Ce quia doa- 
né fujer à la fable, que ce Prométhée a le cœur erernelle- 
ee éraré par aa Vautour , où Aigle , comme foa nom 

niûe : 

ETWIN. Cherchez ETHFIN. 


EU. EVA. 

U, ville de France en Normandie,avec titre de Cona- 
té-pairie , ei fivaée fur la riviére de La Brèle , qui fé= 

L Noriuandie de [a Picardie , eaviron à ane lieue de 

ls mer , où eft Tréport gror bourg avec un &une Ab. 
baie de Bénédidtins de la Congregation de Saint-Maur À 
l'embouchure de cette riviére, & entre Dieppe & Saint. 
Valery. C'eit une ville allez ancienne, qui a une Abbaie 
de Chanoines Régahers de l'Ordre de fine Augultin avec 
un Collège de Jeluites. Les Comues d'Eu font célébres 
dans notre Hifloire. Acix héritiere du Comté d'Eu vi- 
voir danse XII fiécle, &e le porta à Raoul de Lufigaan ; 
dix d'Iffoadua L. du nom. Elle futmére de Raovz III. 
Comte d'Eu gi ét nl and de Dresx, élle de Robere 
IL dix le jeune, Comte de Dreux , &e. & de (à lecoade fem 
me loland de Coucy , ils laiderenr une Glle unique , Mae 
rie Cometie d'Eu , qui prit alliance avant l'an 1250, 2e 
vec Alfonfe de Bricnne, Chambrier de France. C'eit de 
Jai que font veaus les autres Comtes d'Eu de la maifou de 
Brienae, Jean 1, Jean 11, Raoul II, & Raoul IV, 
Connétable de France , qui eut la cére coupée en 1351, Le 
Roi doaua la conffcatson du Comté d'Eu à Jess d'Ar- 
tois, dit faws Terre, qui mourut en 1586. Ce Jean eur 
entre autres “eafans d'Yabelle de Melun > Philippe, Com- 
te d'Ea, Connétable de France , qui fe trouvz à la déplo- 

sable bataille de Nicopolis en 1396, & qui mourar à Mi- 

calizo dans La Natolie Le 1 f juin 1397. 1] eur de Marie de 
Berri, feconde fille de feas de France, 1, C : E 
te d'Eu, mort fans poitérité Le 2$ juillet 1472; 2. BonNE 
ui fuit; & 3. Catherise , femme de Jean de Bourbon , 
ny d 

Boxxs 


EVA. 


Bouxs, fut mâriée à Philippe de Bou , Comte 
de Nevers, & leur fils ea fur Come d'Eu. u 
491, illant Elicaberh, mariée àJeam Duc de Cléves, 

à joui boag-tenis da Comté d'Eu. Fram 
gris de Clèves, Duc de Nevers, eut de Carberine , Com 
ceded'Eu, mariée en 1570, Hræri de Lorraine I. Duc de 
Guife, morten 1588, & péri 





re de Charles, Comte d'Eu, 
mort en 1640, Ce dernier eut Heuri 11. Comte d'Eu, more 
en 1664. Depuis, Eu a appartenu à Marie-Lewife d'Orléans, 
fille de Gaffsn-Jean-Bar: Sr area h de 
le fr don en du té d'Eu à Louis Augmfe de 
Bourbon , de France, Duc du Mune, & 
du Roi Laws XIV, qui le polide aajourd'hui , 
& enfaveur duquel ce Monsrque ériges de nouveau ce 
Comté en Pairie au mois de mars 1694 : de forte qu'en cet- 
te qualité il prit féance au Parlemene le cinquiéme may de 
la méme sante , immédisement sprès les Princes de Con. 
dé, de Bourbon & de Conry, & avanr les Ducs eccléGa- 
ftiques & féculiers, qi y écoient en grand nombre . 

EU , où MIR. À , riviére d'Efpagne. Elle coule 
far Les conâns de ls Galice & des Afturies, baigne Ribs- 
des, & fe décharge peu après dans la Mer de Bifcaye 
* Mary, Difins. Gésgr. 

EVADNE, fille & Mars & de Thébé femme d'Afopus, 
fue mariée à Capanée . Elle sims tant fon mari, qu'ayant 
appris qu'il avoit éc frappé de La foudre au fiége de Thé- 
bes, elleromba en pamoifon , & enfuite fe jetra dans fon 
bacher. * Virgile, Encidr, L6.. 447. Albinovanus 4d 
Liviam , w. ja. Ovide, Aimer. lib,3. Eleg.6, v.41, Tri, 
dig, 4. Eleg. 3. o 63. 64. kg. Eleg.s. vf Martial, 
div. 4. Epigr.78. 5. Properce, Hib.i. Elug. t5. 221. de 
dib.3, Eles. pv Claudien , Cam 29. w1$1.Stsce, 
Thubaïde, Lu3.+. 802, È : 

EVAGES, Poëte Grec , avoit peu de connoiflince 
des Belles Lertres , mais besacoup de génie la Poëfie. 
On ne fit pas en quel tems ils veca. * Vollius, de Poéris 
Graris 

E‘VAGON, de Lampfque , l'un des Difciples de Ple- 
son, monses qu'il avoit peu proiré des leçons d ‘un fi grand 
Maitre. Erant de retour dans ( parie, Îl prèts à fes cito- 
gens des fommes confidérables d'argent ; niais en fe faifine 
livrer la citadelle pour {ureré des payentens qu'on devoit 
Jui faire: pais lestermes étant échus fans qu'on l'eût ftis. 
fait , il ufarpa l'autoritédouversine . Une aétion f indigne 
d'au boanéte homme ne fur pas panie commeelle méri- 
toit; & la République le eraita avec trop d'indulgence . 
Tous les particuliers s'étant épailez ques scquitter la dette 
de la ville, on fe contents de chafer Evagon avec l'argent 
doac il avoit fait un fi mauvais fige. * Adhénée, lv. 

E‘VAGORAS L Roi de Cypre, étoit originaire de 
Salamine . Coaon , Capitaine Athénica , qui s'était 
wé de la défaire de fa fioure , proche du deuve He 
“mer, fe retira chez ce Roi la quatriéme année de La XCTIT 
Olympiade, & 404 aus avant J.C. Depuis, Evagoras prit 
la ville de Salamine , & fe prépara à faire la guerre contre 
Artaxerxès Roi de Perfe , contre lequel il sis par terre & 

mer, fecouru des Tyriens, des Egypriens & des Arabes, 

1 fur d'abord vainqueur dans un conbar für cerre ; imaisal 
pe Ja barsille navale qui ruins ablolament fes afiires. 
refaire il Ége contraint de céder l'ile de Cypre aux l'erfes 8e 
de fe contenter de régner aSalamine. EnGn il fut afaifiné la 
troifiéme snnée de la CI Olympiade , noa par l'Eunuque 
Hicoelés , comme le dis Dicdore , mais par l'Eunugue 
Thrafydée. Evagoras laifla deux fils, Nüroclér , qui lui fuc- 
céds, & à qui l'Orateur Lfocrate dédia une partie de fes O- 
railoas ; & Prarageras . “ Diodore de Sicile , liv.14. ef 15 
Altriftote , Lg, Polirie, ect Xenophon , lév, 3. Hif.Grar. 


[02 
SÉVaaoRAs IL. it.fils du précedent , & Éls de Ni- 
coclés fuccéda à fon pee, & tur dépouillé de la fouveraine- 
«é de Salemine par fon oncle Protagorss. Il eut recours au 
Roi de Perle Artaxerzès Ochus , qui lai donna d'abord du 
fecours, & qui l'abandonna prelque aulli-rôe , prévenu 
Er accafations. Ainfi Proragorss demeura pai- 


De er & 350 avant J.C. Evagoras 
La re 








‘avoir mal 'gouvernée sil s'enfuit dans l'ile de Cy- 
A pure pani de mort. * Diodore de Sicile, 
15. 16. 


E‘VAGORAS , de Linde , Auteur Grec, compola 
une Hifloire des Egypuens, la Vie de Timagéne, &c. 
Onuc hicpuea queltems ils vécu . Suidas parle de lui, 
mais il ei différent d’un autre que Pline fait, au liv.10. 

EVAGRE, Patriarche de Conflantinople , fur élu en 
370, par les Orthodoxes , sprès ls mort d'Eudoxe qui écoir 
Arien. L'Empereur Valens Le chaila d'abord de fon fiége, 
& l'envoysen exil. Ce qui donna la hardiefle aux Ariens 
de erairer les Fidéles avec route forte d'inhumanité . Saire 
Grégoire de Nazisnze a décrit ceue perfécurion dans 
= je Coin On ne fuic pas pu he 

l'Evagre ; maisil y a elle arriva durant la 

(écution de Valens. O Miarende aucun culte pen- 

e plus de milleans, & ce n'eft que depuis bes derniers 

fiécles que l'Eglife Gréque & la Latine le mettent le fixié. 

me de mars au nombre de faints Confeleurs. *S, Grégoi- 

rede Nazianze, Orat. ad CI. Epif. Socrace, liv6. ch.r3. 
44 Baronius, 4. C.jro. 
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EVAGRE, Patriarche d'Antioche ; dans le 1V fiécie, 
avoit été compagnon & amide faint Jérôme, avant fon 
élection à l’épifcopat . LL fut mis ea ls de Paulin Fan 
339. Flavien avoit fuccédé dé: 381 à Méléce ; en for. 
æ q'Engr ne fut Evêque que de ceux qui évaient refiez 
du 6 Paulia , ce qui continus le fchifme dans l'égli- 
fe d’Antioche . Saior Ambrofe femble iafnaer dans une 
lertre qu'il écrit à Théophile d'Alexandrie, au fajer da 
fchifare , que l'éleftion d’Evagre n'évoit pas canonique ; 
cependant le Pape Sirice hautement fon parti, & 

ur éteindre La divifion, fie eenix la méme année 390, le 

ile de Capoue su duquel Elavien ne voulat 

as (e fourwettre . Evsgre mourat deuxans après. Avant 

ï » & lorsqu'il n'étoir encore que fimple Pré. 

we, ilere 1e One ou Latin Le Vie dE fine Anroins, 
compolée C14 male , comme nous l'apprenos 

En ere pe, & compufa quelques autres Traités. Saine 

Jérôane sffure qa’Evagre évoie un efprie vif. Il n'eut point 

faccelleur , & Isifls feulement quelques-uns de fois pare 

ti, Qui demeurérene quelque tems fans communiquer avec 

Flavien ; mais enfin ils fe réhnirent. “Saint Jeréme, #4 


Cotal, chap 144.6 ENG, 6. dr. Saint Ambroile, Epif. 











7%. edge 23. Socrate, 4. 5.15. Sozoméne, 
livg. vis. Baronius, AC.372. 389. Du Pin, Biblurb. 
des Aut. Ecelef. IV fricle. 


EVAGRE de Pont, Moine, far la fin du IV fiécle, 
éoir né vers le Pont Euxin : c'elt pourquoi Giat Jérôme 
l'appelle Hyperborite . S.Balle lui confera l'Ordre de Le. 


teur, & faint Grégoire de Nazisuze Le ft Diacre de Con- 
flantinople. Enfame Evagre allant à Jérulalem, fe fe 
Moine, & psils leise au avec les Solitaires dans les 


déferts de Nitrie. Fallade fut fon difciple pendant crois 
aw. $.G ire de Nazianze lailla, vers l'an 382, Eva 
ei Neftaire de Conitintinople , & crue que ce Parriar- 
en pourroit eirer de grands avantages , parce qu'Evs- 
gre étoix crès-habile à dilpurer conere soute forte d'Héren 
ma Depuis, E faivir leserreurs d'Origéne : &cau 
iment de (uar Jérôme, de faine Epiphane, de Théo. 
phile d'Alexandrie & de vous les sil prépars la 
matiére sax erreurs des Pélagiens . “Gennsde parle de plu 
Éeurs Ouvrages de & Éçon s & mimede quelques mirs. 
cles qu'il avoit faits: mais perfoune que lui ne fait mea. 
tion de ces miracles d'Evagre, Saint Jean Climaque l'a 
cafe de folie , pour avoir fait un Stoicien d'an Fidéle, en 
fappotant que l'homuse étoic inacceflible ux paifions , & 
précendan c le conduire tour d'un coup au comble de La per. 
iun. Ses Ouvreges font, Manachms, ffue de vita # 
Biva; Gnoffieus , frue de iis qui cognirieuts munere doma- 
tifust à Ausbirrerions aduersis rentantes Damemes j Sex- 
cents progmoftica problemars ; Elemenraria, dx. * Palla- 
de, Hif. Laufiac. Suidas . Sun Jérme, EPif. ad Crejiph. 
pré ste peleg, if. 60. Gennade , de Far. Hlmff, €, 15. 
rate, dci. » 16.6.30, 40, Baroaius, A 
G.388,%. 103. 

Honoré d'Autun, & sprès lui le Cardinal Baronus, 
Poflevin & quelques autres Modernes aecribuent à cet Au 
teur des Vies des Péres du delere; mais on ne doute plus, 
qu'elles ne foient de Rubn Prêtre d'Aquilée qui fur depuis 
Origénifte. Sixce de Sienne & Trichème croyoient qu'E- 
vagre d'Antioche écoie lui-même Auteur de ces Vies. 
* Crnfulsez le Pére Héribert. Rofweide , proleg. 4. ad vi. 
tas nt &e, a 

EVAGRE, Auteur Grec, qui vivoie apparemment 
dans le cinquiême fiécle , étoie “iérent d'Evigre de Pont, 
dont nos co ea & compol un Dulogue , où 
il introduGe un Juif appellé Simon, difputant contre un 
Chrétien nommé Théophile. Gennade, de Scripr, Ecrl. 
«50. Honoré d'Autun , Lt. de Luns, Ecrl,c.4g. Le Mire, 
nn dite Scholaftique, n£ à Epiphanie , 

E‘VAGRE, Sel ique, né à Epiphanie, fous 
l'empire de Jaikinien vers l'an 536, aprésavoir fait fes é. 
tades, exerÿa la profeffion d'Avoest à Antioche ; cet ce 
qui lui a bit donner le fursom de Sebolaffique ; car alors 
on appelloir ainfi ceux qui pisidoient . 11 fur fait Quefteur 
& Garde des dépêches du Préfec, dre l'Empereur Tibére 
IL Il écrivices fixlivres, une cire Eccléfiaftique, 
œil commence où Socrate & Théodore fmiffent La leur, 
c'eltà dire, versl'an 452 ea liquelle Nestorius fac con 
damné dans le Concile J'Ephéle , & qu'il Énie à la douzié. 
mme sunée de l'Empereur Maurice , qui fat l'an 594 Il pu- 
blisuu autre volume qui contenoie des Rélations , des E- 

icres, des Oraifons, des Décrets des Empereurs, & des 
Difpures fur diverfes chofes. Tibére & Maurice le récom- 
aférent pour ces Ouvrages de quelques charges honora- 
ba, comme il l'avoue lab-même. 11 ef clair & exa@ , le. 
loë La remarque de Phorius. On ne fair pas en quel renas il 
ef mort. Son Hütoire eft fort ample & aflezexséte. Il 
rapport les ésies far l'anroricé des Aëles où des Hiftoricns 
du tems. Le ftyle n'en eft pas defigréable. Il a de l'élégau- 
ce & de la politelle, au jugement de Photias ; quoiqu'il 

ait quelquefois des cermes fa s dans fon difcours. 11 
Les mème allez fouvent des digreffions & des narrarions 
ï int à fon deflein , & 11 femble avoir 
plus inftruir de l'H:ftoire pralane que de l'Eccléliaiti. 
que; mais ils un svaarage far les Hifloriens Eccléfiafti- 
ques qui l'ont précédé , parce qu'on n'a pas eu Lieu de lui 
reprocher d'avoir té engagé dans quelque Sefle, où d'é- 
tte tonsbé dans qhelque erreur fur La Foi où far ls Difcipli. 
ne de l'Eglife.Robert Etienne svoic doané l'original Grec 
decer en Cr ue feu] manuérit de la Bibliochèque 
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da Roi de France. M. de Valois, l'a revu depuis fur deux 
manufcris , Sen à lait une nouvelle verfon après celle de 
Mufcalus & de Chilophorfon . * Phosius, Cod. 19, Jac= 
ques de Billi, 41. Obferv, Sacr.c. 38. Bellararin , des Eer. 
Ecel. Dsronius, sx Am. Voilius, dés Alf. Grecs, 1.2, 
sg Le RE Biblirb, Ecelef. 

A E, # font Roi d'Arcadie à 
Prhént the bang defon é! nce. E 
Paflä en Jealie , avec fa mére Carmenta & les Arcadienss 
60 ansavans la prife de Troye, l'an da monde 2791, 1244 
avant ].C. Faune, qui régnoë dans Le pais des Aborigés 
nes, lesaraies avec douceur, &donn: une grande éten- 
due de pais à Evaadre , qui le diféribes à fes amis, &e y bd. 
tit des naifons fur le mont 1aciennement appellé Pallane 
tée, da nom dePalu, puis Palstin où al dédis ua tem 
pleà Pan, Dieu d'Arcsdie. Cer Erandre fus le premiee 
qui enfeigas aux Latins l'ufige descaraSéres & des 

















avec l'Art da labourage . 11 vavoit encore li l'Enée paf= 
fa en Lulie ; car il eft nommé entre ceux qui fe joigairene 
au Roi Laiaus, pour recevoir cet étranger. * Aurelius 


Victor . de Onig. Geatis Row. Juilin, lv. 43. Denys d'Has 
Licarnalle. Vi pie &e. Fe + : 
EVANGELISTES , nom de ceux qai annonçoient l'E- 
vaagile aux peuples ; étanr choifis pour cette fon@tion par 
les Apôeres , qui ne poavolent pas eux-mêmes publier le 
Chaitianifme par tout le moade . Tels ét! Philippe, qui 
aprés avoir été fait Diacre de l'Eglife de Jérufalen , fe 
au établi Eraagélifle, écanc sit nommé dans les Adtes 
des Apütres, cbap.21. Telaété Timaochés que faine Psal 
exhorte au 4. chap, de 14 2, Ep. qu'il lai écrit, de faire 
l'œuvre d'un Evangelile. Ectelencoses été Tice, à qui 
fut Paul die , gs'il l'a laiffé ea Crète poër y établir des 
Palteurs de ville en ville. Telsenfin ont éee faune Luc, 
faine Marc, Silas où Silvsin, Soithéme , Tychique, & 
d'aaeres qu faivoieat faint Paul, & l'affifloient pour fers 
vie à l'édificacron des égluies . Ce font ces Evangéluites que 
faint Paul, ancb4. de l'Ep. aux Ephéfiens, mes aprés les 
Apôeres & les Prophieres ; imais il leur donne place avane 
Les Pañleurs & les Doéteurs  & ce font ceux que Théodoree 
nondne bien à pros Apôtres du deuxieme raag. Ils n'é- 
toient pas attaches à un troupeau parcieulier, comme les 
Evêques ou les Palleurs ordinaires ; ils alloient par cour où 
les A; lesenvoyoient, & ils reçournosent vers eux 
quand ils avoient fait ee qui leur avaic été ordonné: de 
orre que certe charge extraordinaire d'Evangélifles a cel 
fe avec celle desApôtres . Mais le nom d'Erangéliite 
ef particulièrement appliqué sux quatre faints perfonns- 
ges que Dieu a choilis pour écrire l'Hiftoire de Notre-Sei- 
greur J.C. qui font, $. Matthieu, S. Marc, S. Lue, & 


5. Jean. 
EVANGE'LUS, Pacte Comique. On ne fairpas em 
el tes ila vécu. Athénée rapporte dans le 14 livre, le 
Pier d'anc de fes piéces, fur quoi ou pourra confulier Sais 
das & Cafaubon , is Aninrad. p.648. 
E'VANGELUS, fucceeur de Branchas, qui donna 
fon nain au eélébre otacle des Branchides à Mile, Evan. 
élas Lai ayant furcédé , cec oracle fue auli appellé l’oracle 
les Evangiles, *Srice, Thébasde lv. 8. Gus, 
Gad. 186. Vollias, de idelslatria , liv. 
Il ÿaun EraxoszUs Hiforien Grec, qui a 6 
exit de l'Art Milimaire . * Platarque & Athénée, div, 
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EVANGELUS, riche Tarentin , voulut remporter 
le prixaux Jeux Pyrhiques , & parce qu'il a'avosr pas allez 
de force ni de viselle pour difputer celui de la courfe, ilfe 
voalut hszarder dans la Mufique . Il arriva donc a Delphes 
à le perfusfion de fes Astears, & fe préfenca aux Jeux svec 
ua robe detoile d'or &une couronne de laurier dont 
les feuilles étoient d'or ms(Gf, & Le fruir de grofles éme. 
raudes. Sa Igre éso sul d'or r garuie de pierreries avec 
des figures d'Orpliée , d'Apollon , & des Mufes. Ce fuper- 
be al d furprit tour le Théatre, & fe nâitre l'efpérance 
de voir & d'encendre des merverlles : comnse il voulue fai. 
re paroitre ce qu'il voit & gt vineà chanter & à «og. 
<her des inftrumens, au Lieu des miracles qu'on attendait, 
on n'entendit qa'un miférable Éaflet, qui n'écoie point 
d'accord avec {a lyre,& pu comble de malheur , lorsqu'il 
La vouluc roucher plus fortement, il rompit rroûs cordes. 
Cela fic rire cour le monde ; d'suvant plus qu'il avoit para 
fiur Le chésere après an autre qui avoir Fes Lien fait: l'in. 
dignstion fuccéds à la rifée, les Prefidens des Jeux le fi. 
rent chier du thésere à coups de foget ; en forte qu'il era 
verts La fcéne tour fanglant ramalfaas Les ornemens de fa 
lyre, qui avoit été aull maltraicée que lui. * Danet An. 
149: Gréques dé Rois. 

EVANGILE, Evryyinen Grec, hewrenfe nouvel. 
Le, fe prend pour l'Hiitosre de la Vie de Jefas.-Chrift, qui 
apporté sux hommes là nouvelle beareufe de leur récois. 
aiarion avec Dieu. Ssinr Matthieu écrivie le preurier l'E- 
vangileen Hébreu où en Syrisque, comme l'alfurenc S. 
Arénée, Lune Athanafe, fiat Auguitin, Eufébe, &c.S. 
Jérôme ervir qu'il en avoit été prié par les Jaifs qui avoi- 
ent embralle Ls Foi Chrésieane ie Epiphane dit que ce fur 

run ordre patticulier des Apôtres. On craie auf qu'il 
Fécivie l'an 39 de l'Ere Chrétienne. Sainc Marc, (el 
l'opinien la plus commune des anciens Péres, écrivit fom 
Evangile à Rome, à la priére des Chrétiens de certe égli- 
Le , fur ce qu'il scrap pit de BFierrs- Eafhe dir ile 
treprie ce crarail la eraifiéme saaëc de l'Empereur Claude, 
c'ellà due, la43 deJ.C, SaincLarécip le fien envi. 

a 10n 
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ton l'an 56, & il ÿ rapporte, comme il l'avoue lui-même, 
<e qu'ilavoit appris de ceux Fm en avoient éré témoins, 
Saint Jean revenu de l'ilede lachmos, écrivie fon Evan. 
lle, à la priére des Evêques , contre les erreurs d'Ebion &e 
le Cérinthe , qui foutenoient que J.C. n'était qu'un bo 


me. 
Il eft bon de parler ici des Evangiles fappolez, où par les 
Héréviques , ar par quelques Catholiques éméraire, Les 
lus célebres ont été , l'Evangile felon les Egypriens, & 
Fe vangile felon les Hébreux . Le premier eit cité par faint 
Clément d'Alexandrie, & par fine Epiphane, qui die, 
que les Sabelliens s'en fervoient confirmer leur er. 
reur. L'Evangile felon les Hcbreux , eit cité par Hégéfi; 
» par fine Clémenr d'Alexandrie, 1 par Drigéns E 
Jérôme le rraduilie en Grec & en Latin, & 1 
lques-uns croyaient que c'était l'original de sine Mac- 
hieu ; mais il diftingue erès-nerrement l'un de l'aacre. 
Cet Evangile, felon les Hébreux, n'eft pas différent de 
celui qui eit appellé dans Origéne l'Evangile des douze,ni 
de l'Evangile des Nazaréeas . Les Ebionites s'en fervoienc 
ur proaver leur doétrine. Outre ces deux Evangiles cé. 
Fret parmi les Anciens, & qui font maiatemant perdus, 
noas savons a préfentun livre intiralé le Proro-Evangile de 
ET ant donnéeu Er a pt pr 
les Orthodoxographies un livre plein de contes &e 
d'hifloires bsdines , touchant la nativité, Ja vie & l'accou. 
chement de la fainte Vierge. Après cet Evangile de faine 
Jacques, fait celui de Nicodéme, qui n'eit pas moins rem 
hide fables, couchant la gafon & la réturreétion de J. 
pa Quoique ces Evangiles foient indignes de foi, & pleins 
de folies, ils Be contiennent routefois pas d'erreurs grof- 
fiéres, comme ceux qaisvoiene été fuppoez par Les Héré- 
tiques , & dont il ne nous refte Des ries aujourd'hui , Tels 
éroient Les Evangiles fuppolez de Gaine Thomas & de faine 
Marhias, dont Eufebe fait mention , L. 3.6b. 25. ceux de 
farnt Barthélemi , & des douze Apôtres, dont faint Jéré- 
me parle dans fa préface fur faint Mathieu; l'Evangile de 
Philippe, qui éroir celui des Gnoltiques , su ra, de 
fainc Ehishane, & done les Ebionives, Bafilidés & Appel- 
dès fe fervoient; l'Evangile de Judas, rs par les Ga. 
ianites, qi honoroient ce traître ; & enha les Evangiles 
de Thaddée, de Barnabé, d'André; & ceux qui avoienr été 
Hallifiez pao Hefychius; un livrede l'Enfance de Jesus. 
Cunisr; &un de la race de Mais , ateribuez à faine 
Matthieu, 8 que Gélafe mer eu nombre des livres forgez 
par les Hérériques. Pour la farnfsétion du Lecteur nous 
iettrons sci la lifte de vous Les Evangiles Apocryphes. Il 
ET dr pus Canoniques ou Authenniques: Voici ls 
il k 


des autres. 





*r. L'Evangile felon les Hébreux. 
2. L'Evangile felon les Nazarréens. 
- 3. L'Evangile des douze Apôrres, 
4. L'Evaugile de S, Pierre. 
s. L'Evangilg felon les Egypriens . 
6. L'Evangile de Is naiffance de la Ste Vierge. 
7. L'Evangile de S. Jacques. 
8. L'Evangile de l'Enfance de Jefus. 
9- L'Erangile de $. Thomas. 
10. L'Evangile de Nicodéime 
11, L'Evangile éternel. 
33, L'Evangile de S. André. 
23. L'Evsagile de faint Barchélemy . 
14. L'Evangile Jap: 
15. L'Evangile de Bafilidés. 
16. L'Evangile de Cérinthe . 
1 le des Ebionites. 
13, L'Evangile des Encratices où de Tatien. 
19. L'Evangile d'Eve. 
20. L'Evangile des Gnofliques. 
41, L'Evangile de Marcion où de S, Paul. 
ta L'Evan, ile En ou de pie * 
EN ives & les grandes interrogations rie : 
23 Le Lhere de la narfance de JC. 
#4 Varegsins, auxrement ; livre du trépas de 
a Vierge. 

#1. L'Evsngilé de St. Matthias. 
26. L'Evangile de Es Perfeétion. 
27. L'Evangile des Simoniens, 
28. L'Evsagile felon les Syriens . 

L'Evsngie de Teden ou de Encracieez «Pyez Nat. 
29. L'Evangile de Thaddée ou deS. Jude . 
30. L'Evangile de Valentin , où de la Vérité. 
31. L'Evangile de Vie où l'Evangile du Dieu vivant, 
32. L'Evangile de S Philippe 
53. L'Evangile de S. Baraabé . 
34. L'Evangile de S.faques le Majeur 
35. L'Evangile de Judas d'Ifcarioih . 

L'Evangile de ls Vérité ou de Valentin. Piyez N.30 
36. L'Evangile de Leucius . 
37. L'Evangile de Séleucus. 
35. L'Evangile de Lacianus. 
39. L'Evengile d'Hélychius, 


* 1Léaot confulrez faiar Augaftin, dans le livre dela con. 
corde des Evangelilkes , S. Trénée ,S.Jérôme , SEpiphane, 
Eufcce, Du Pm , Differr. Prel. fur La Bible . Simon, 
H£ Crir. dis Nruvean Tift. Le P.Calmer, Di. de La 
Bible. 

"EVANGILES , Aoïn que les Grecs donnent à leur Li- 
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vie d'Office ,où font contenus, felon l'Ordre de leur Ca: 
lendrier & de leur année eccléfiaftique,les Evangiles qu'ils 
lifent dans leurs églifes , dont le premier ei l'Evangile de 
faine Jean qu'ils lilene de fuire , à la réferve de crois jours 
qu'ils prennent d'un agrre Evangile ; & commencent cet- 
te leëture le dimanche de Pâques, lifant ce jour-là, Lu prin- 
cipie era Verbwm, &e sinfi de faite. Le lendemain de La 
Peatecôre ,ilscommencent l'Evangile de fait Matthieu , 
qu'ils conninuenr à la réferve de quelques jours qu'ils pren 
nent d'un aurre Evangélifte . C’eft ce qu'on peut voir trai- 
téaflez au long par Allatsus dans fa premiére Dullerta. 
tion des livres eccléfiaftiques qui foat ea ulsge chez les 


Grecs. 

E’VANORIDE d'Elée, Hiftorien Grec , £tun Traité 
de cœux qui avaient vaincu aux Jeux Olympiques. On ne 
rie pasen quel cemsila vécu. * Psulanses, (9. 

EVANS, (Corneille) Impalteur qui mourut pendant 
les guerres aviles d’An, en 1648, étoir natif de 
Maricille, fils d'un Anglois de la Principauté de Galles, 
& d'une Provençale - Sur quelque air de rellemblance qu'il 
avoit avec le Glsainé de Charles I. il fut ailez hardi pour 
fe dire Le Prince de Galles ; Éifant accroire au peuple qu'il 
s'éroir fauvé de France, parce que la Reine {a mere avoit 
eu deffein de l'empoifonner. Il arriva le 1 3 mey 1648, dans 
une hôtellerie de Sandwich, d'où le Maire, qui vine lui 
rendre fes refpelts , Le ftconduire dans La maifon du Cs- 
pitaine Forflal, un des Aldermans de la ville, pour y être 
Lervi Se nourri en Prince. Le dimanche il alls au ferison , 
où L'on porta l'épée devant lut, les Gardes marchant nue 
tête, La nouvelle en ayant été répandue dans le pais, 11ÿ 
eut beaucoup de Gentilihonmes de qualué, & plubieurs 
Dames qui lui allérent baifer La main , & lui faire des pré. 
fens. Toare la ville s'étoit tellement lailé infatuer par ce 
Fourbe, qu'il joua ce perfonnage huit jours durant, avec 
tout Le fuccés qu'il pouvait fouhaiter . En ce ceus, le Che. 
valser Thomas Dishiaron » que li Reine & le véritable 
Prince de Galles, avoientenvoyé en Angleterre, s'en re. 
togrnoir par Douvre , où il apprit avec étonnement que le 
Prince éroit à Sandwich. S'y étant rendu en diligence & 
ayant va cet Tispoiteur, il lui demanda où il avoie Esiffé la 
Reine, & l'interroges fur quelques particularitez de ce 
Qui s'écoit depuis à la Cour de France, A quoi n'a 
ant pu répondre, le Chevalier ne put s’emplcher de lai 
dire des injures. Ce Foarbe qui fe voyoit découvert, ne 
lila pas de foutenir effrontément fan perfonnage, & 
commanda au Maire de fe faifir de le perfonne du Chevs- 
lier, quidemeurs deux joursen prifon, quelque chofe 

pue l'on pât faire pour l'en faire fortir. Ceux qui cencaenc 
le parti du Roi tâchérent d'emmener par sdrelle cet Impo- 
fleur , ce qui n'ayanc pas rénf , ils prirent le parti de l'en. 
lever deforce ; mais pendant que les foldats des Royali. 
fles forçaient la maifon , il s'évade par une porte de derrié- 
re, où des bareliers qui l'arrendotent , le paflrent en l'ile 
de Tlunet. On envoya aulli-tér des dans ceteile, 
où on le trouvs qui foupoit encore en Prince ,chez le Sieur 
Crifpe. De là sl fur conduit à Cantorbéry, & enfia dans 
la prifon de Newgae , à Londres, d'où il trouva encore 
moyen de s'évader . * Sal » Hiffoires des troubles de 
lagrande Bretagne. 

E‘VANTHIS , nom de trois favsns hommes . Le 

emer éroir de Miler , & Diogéne Lacree en fit mention 
Ens a Vie da Philalophe Thalés. Lefecond éroir de Sa- 
mos, & Plurarque l'allégue en parlant de Solon. Le der- 
mier évoit narif de Cyzique, &S, Jérêine le nomme dans 
le fecond livre contre Jorinien. Plane parle d'un Evan- 
this, 8,622, 

E‘VARIC, o4 EVARIX, ERIC, EVRIC & EU- 
RIC, Roi des Goths en Efpagne, était fils de Thésdorie 
1. & frere de Thorifnmemd & de Théoderie IL, auquel il fuc- 
céda l'en 466 , aprés l'avoir fait mourir, felon le fentimenc 
de quelques Auteurs. Ilencra dans la Lufrenie, aujour- 
d'hui le pra qu'il ravages ÿ pais il Gr le même dégäe 
dans la Haure Éfpagne & dans la Navarre j enfuite il viat 
dans les Gaules, prit Arles & Marfeille, & pañls miqu'en 
Auvergne, où il mit le devant Clermour. L'Empe- 
reur Anthémius implora le fecours des Bretons ; & leur 
Roi Réeshime lui amens fafqu'à Bourges douze mille 
homes, qui furent défaits par Evaric. C'éroit un Prin- 
ceeniporté & fans Religion, quoiqu'amaché aux fentimens 
des Ariens. Il ravages l'Auvergae, le Berri, ls Toarai. 
ne& la Provence, où il mourut à Arles en 484 ou 485. 
Son fils Alarie lui faccéda. *Ifdore & Idatius, en fa 
Chron. Sidonius Apollinaris, L. 7, Epyf. 6, 1.4, Epif, 9. 
Grégoire de Tours, L2.c.26. 

ARISTE , fucréda à faint Clément, Evique de Ro- 
me, la premuëre année du fecond fiècle. Oprat de Mi 
lève, S. Anguftin, & grand nombre d'autres Auteurs le 
placent après Anaclet. Le fentiment le plus common des 
Auteurs anciens fur la durée de fon Pontificat, ef qu'elle 
a été de huit où neuf ans, 1lelt mis dans les Maryrologer, 
su rang des Martyrs qui on fouffert fous l'Empire d'A- 
drien , ce qi eft infoucensble. Toutes lesautres circonflan- 
ces de {a vie , qui fe crouvent dans les Auteurs récens n'ont 
aucune certirude ; & les levres qu'on lui attribue fonr 
certainemeut fuppofées . * Irénée, 1.3. 6.3. Opear de Mi. 
léve, L.2. Eufébe, L3. Hif. «34. Ancien Caralegue des 
Pages donné par Bucberius Grpar le Pérs Mabiilen, Ssint 
Ep + Héref. 47. Saint Auguflin , Epif. 165, Plati. 
ne. Baronius, Du Pin , Biéliarb. des Aur, Ecclef. trois pre. 
miers fécles 
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EVARSHOTT. mp SV MOET x ss 

E'VAX, Roi des + clébre Médecin , vi voit 
dans le er fiécle . Il écrivit un Traité des Simples « 
qu'il dés l'Empereur Néron « On dicaufliqu'il avoir 
adrelé à l'Empereur Tibére un Traité de la vera ET 222 
A TIERS les. “Pline, lv. 23.6h.28, VolGus, d Phs/ef- 
hr. 69. 


EUB. 


UBAGES, Prétres des anciens Gaalois , devinoient 

Les chofes futures , fsifoient profeffion particaliére de 

ls Phyfique, & s'adonnoient à la connoiflance des aftres - 
* Strabon , £ 4. Ammien Marcellin, £. 15. Dupleix » 
ee de Gants. chi16. Fryez BARDES & DRU L- 
EUBE'E oa EUBOB", île de l'Archipel, dite aus- 
jurd'hai Négreposs . On croit qu'elle éut arrachée par 
ua coupde Mer, ducontinent de Li Béotie, de laquel- 
le elle n'eit aujourd’hui feparée que parun perit cans1 
qui eft l'Euripe. On y voÿoitaurretois trois puilantes 
villes, Caryite, Chalcis & Erécrie. * Srrabon, L 10. 
Cuvisr, Introd. in Univ. Geogr. L. 4. Cherchez NEGRE.- 


NT. 
EUBOICUS, (Nicolas) perfonnage ttès-dofte dares 
les langues Gréque & Latine, vivoit dans le XV Gé 


ce, & paruravec éclar ait Concile de Florence. 1lécra— 
vi nd 4 ire Grénéalogique des Turcs, &c. * Sponde, 
is Ans, 


EUBULE, jeune Élle Athénienne , fus livrée avec 
Palüthée ou Praxichée & Théope fes fxars, par Léos leus 
propre ge pour étre immolées fuivant l'ordre de l'O 
racle, afin de faireceBler par leur mort une rude famine 
qui défoloit l’Artique. * Elien, Hifloires diverfes, 112. 
6.28. Cicéron , 1.3. de Nat. Deer. n.19, 

EUBULIDE , (Eubulides) de Miler, Philufophe de 
la Seite des Mégariens, fous ls CV Olympude, vers 
l'an 360 avant Jefus-Chrit , fue difciple & fwccefleur 
d'Euclide, Il inventa dans le Disleétique divers fophi= 
fmes exvraordisairement captieux & embarrallans, auf 

els il donnoit difereus noms , comme le meureur » 

ne 2 er, Le salé, ei , de 
chauve. Poar ftire connoitre , par €! le , ce que 
c'étoit que le menteur , où fuppofoit un homme qus 
difoit ; je mens, & puis on srgunntoit de telle manré 
re, quede ce qu'il difoit vrai, on concluoit qu'il axn- 
tou, & de ce qu'il meacoir, on conchavit qu'il difoie 
vras. Si dieis re menrèri, versmque dicis, mmentirir: Dé 
is ares te Mentèré wrrmnique décis à mentivis ijitmr « 
Pour embarraller davantage , on faifoir confidérer gue 
dans les raifonnemens femblsbles à cebui-là quaar à la 

me, li conclufion écoit vraÿe: comment ojerez-veus re 
jtter La conclufion de celui-ci, difoit.on , ans que 
von: admetrez celle des autres? 1] hoï fuit fort Arilkote, 
ab a repris en quantité de chofes. Athénée fair mention 

s livres, qu'il avoit compañez contre lui. Alexinus , Eu 

hanthas, & Apollonius feraommé Satmrme , fcreur Les 

fciples. * Cicéron. Diogéne Laerce, Vie d'Enclide . 
Athénée. Phocius, Cad. 166, F : 

EUBULIDE, Auteur Grec, écrivie ls vie de Diogé- 
nele Cynique, & celle de Sucrate comme CT lere. 
cueillir de ceque Diogéne Laerce diten parlant deces 
deux Philofoghes . . 

EUBULUS, Chwechez METHODIUS, Mar- 


LE VAT 
* EUBULUS, Poëte Comique Atbénien, qui avoit 
fair quantité de piéces, dont il ne mous refle que Les titres, 
& quelque peu de fragmens cirez en divers Auteurs” Jean 
Meurlius, Subliethera Atrica. À 

* EUBULUS, Difaple deS. Paul, quien fair men. 
tion dans fa feconde Epicre à T ALT AA 

EUBULUS, Auteur Grec, écrivit une Hilaire de 
rm au rapport de fainc Jérôme, div. 11, contra Jon 
+isian . 

EUBULUS CETIUS, Poire Comique, cité fouvene 
par Athénée. Ce dernier vivoit fous la CI Olympiades 
vers l'an 376 avant TC. felon Suidas. 

EUBULUS, d'Alerandrie , Philofophe , Difcil 
d'Euphanor, Maitre de Prolomée. Diogéne Lscrce en fai 
mention ea La Vie de Timon , ai dure 9. 


EUC. 
Er (Saint) Pyrx EUCHAIRE 





EUCARPIE , perire ville de Is Phrygie , dans l'A 
Mineure, où les raiGas étaient d'une fi prodigieufe 
graudeur & grofleur qu’os en rrouvoit quelquefois , done 
on dir qu'il me falloir qu'un fegl poar charger ane charret. 
te.Erienne de Byzance net peut Etre pas celui qui 4 inven 
té ce conte , mais il eft inexcufable de l'avoir confervé. Il 
faut qu'Eucarpie ait été confidérable dans le troifième 66. 
cle, puisqu'on s une médaille , qui y fut frappée au coin de 
Trebonisnus Gallas . 

EUCHAIRE (St.) gore trèqe de Trêves, fes 
dit-on , un 73 Difcples de J.C. L'Apôtre St. Pierre l'en. 
voyasuxenvirons de Trévesavec S, Valére& S, Muerne 
versl'an so de J.C. Etant arrivé dans ce pais-Hà, ilref. 
Ever re fils LE or rap cr » &obeime 

là la permi le ane Eglife. On ajoute qu'un 
Le plañcars de les ennemis Sas ii de 





EUC. 


toutes roides ; mais S.Euchaire les guérir perf piées. 
Quelques-uns di JC. & d'in. 
tres l'an 73. * Bucelin, G.S.P.L Brow. Antig. Trevir, 





t la même chofe en mémaire de lui . 
fusion , Les Chrétiens one de out rems célébré ce Myfté- 
re dans leursaSemblées ,en bémilant du pain & du vin , & 
en le diftribesnt sux affitanscomme érans devenu le corps 
& ke (ang de Jefus-Chrait par ls coafécration : de là viene 


Le refpeët qu'ils ont eu pour l’Euchariftie. Les Evèques & 
Les Prèvres ont toujours été les feuls qui confscrotent l'Eu- 
chariftie:les Diacres la diftribucient autrefois sux A Miftans. 
Les Catéchaménes & les Pénicens n'afitoient point à la 
coafécretion de l'Eucharittie , & n'y participoicne poi 


d- r” recevoient fous 
gun tra 





trefois,eant life Larine que dans l'Eglife Gréque, 
étoitdu pain le left encore en ufage dans l'Eglile 
Gréque; mais dans ife Larine on nee fert plus que du 





1 fiécle. Bérenger fat condem: 
plulsears Conciles, & Is doétrine de la préfence réelle fe 
trous établie dans toutes les Eglifes liques d'Oriene 
ca d'Occident, Dans le XVI fiécle on s renouvelé les 
fentimens de Bérenger ; Luther & fes SeGateurs , en foute- 
mantque lafabflance du pais & da vin refloient avec le 
carrée le ag de Jefus- k; Zuingle, en enfeignant 
que l'Encharalbue n'évorr bigure du corps &e du Ging 
de Jelus.Chrift, à lsquelleon donnoit le no des chofes 
dont elle eft la 5 & Calvin ,en difant qu'elle renfer. 
moi feulement la vertu da corps & du ang de J.C. Ces 
fenumens contraires à la doûtrine de l'Eglile Romaine, 
cat été condamnez par les iques Romains, qui re- 
connoiSent qu'ea recevant l'Encharilbie, ilsreçoivent le 
corps & le ing de Jefus-Chrift ; que quoi que lesbons & 
Les méchans Les reçoivent réellement ,1l n'y a que ceux qui 
font jaftes, qui en reçoivent Le fruie & les graces qui y font 
attachées, L'Euchariftie eit encore coafiderée dans l'Egli- 
fe Romaine comme un facrifce que l'on offre à pour 
fes vivans & pour Les morts. Woyez les Théologiens & les 
Coatroverfiikes fur l'article de l'Eucharitie . 

EUCHER (Saint) Evèque de Lyon dans le cinquiéme 
fiécle, évoër un riche Sénaceur qui fe renlurma dans la foli- 
eude de Léro , près de l'ile de Lérins , d'où il far riré pour 








être chargé du gouvernement de l'églife de Lyon, l'an 
434. Ilai au premier Concile d'Or l'an 44r ,& 
mourut l'an 454. C'érair un des plus grands Prélars de Cou 


fiécle, & il n'étoir pas mains illuftre par fa doétrine 
pa Piéré . Plubeurs grands hoimemes qui ont patlé de li, 
fout trompez, focen voulant êes de tes suquelil a 
vécu, foiten parlant de fes Ouvrages, foie ea le coafon- 
dant avec ua autre de ce nom . Il a compolé un livre de la 
Lousage du défer ou de la folivade , adrellé à faine Hilai- 
re jun Traité du mépris du monde adrellé à Valérien, Ces 
deux Tranez font excellens, les fuivans font moindres. Ua 
Traité des Formales (piricuelles sdreilé à Verantus fon fils 
qui fut depuis Evêque de Vence; an Traité des Inflra£tions 
fur l'Ecricure , sdseilé à Saloiias qui étoic suffi fon fils, &e 
Evique, maison ne it pas de quelle églife. Les Com 
nentaires (ur le livre de ls Genéfe, & fur les Rois ne font 
À ones non plus que l'Hiftoire de 12 paffion de fint 
+ Nous avons perdu un abbrège qu'il avoir fait des 
Oeuvres de Cafies, & quelques autres Ouvrages couchant 


h Vie fair mention; & des Ho- 
mélies,dont parle S.Mammerc:mzis celles qui lui fomc areri- 
buées ne fonc point de lai , non plus que fébe d'Emé- 


fe, mass de dulférens Aureurs . * Gennade , des Ecriv. Ee- 
dhf.c.63. Salvien , Epifl. ad Salon. Claudien Mammert , 
L4.c.9, de Sratu anima. Saint Hilaire , Paneg. de S.Hemer. 
Sidoine Apollinaire, 3. Epif. 3. in Carmine Encha- 
riffics 16, Marcellin. Cros. Lidore , ns de ner ge, 
Ados , Chros. Sigebert, is Catal. cap, 169. Pierre 
mien, Lg. Epif. 19. Houoré d'Agtun, de Lumis, Ekel. 
dibs. cap, 63. ép ib3. cap. 17. Suxee de Sienne, Bibliorh. 
Pollevin , is Appar. Sacre. Baronias, A.C.441.n. 5,9 
12. Trithème, au Catal. Bellarmia, des Eer. Ecelef. Vol. 
Gus, des Eli, Las. 2e 17. ile Rainaud , in Judie, 
de 55. Lugd. Ssinte-Marthe , Gallia Chrif. Le Mire, is 
nee it Sa illec, Pier des Saints, rois de 
novembre. Du Pin, Bibliorh, des Aut, Ecel. V. fiécle. 
EUCHER , (Saint) dit Le Jeuse, Evique de Lyon dans 
de VI fiécle, qui a affifté au ile IV d'Arlesen 534, à 
chui de Carpentras en f37 , au fecond Concile d'Oran, 
de l'an 29, 8à celui de Vailon, qui £e cint fix moisaprés, 
&done (aint Cyprien de Toulon faie mention, dans la 
VisdeS. Céfare d'Arles, eft certainement different de 
Diflismsaire Moreri, Tom. IF. 
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celui doise il eff parlé dans l'arricle tymais if n'y à 
aucune preuve qu'il aie été Arche: de Lyon, comme 

eurs l'enc écrie,& il paronc an contraire que c'é- 
taie on Evêque de la province fade. adant où js 
confondu mel prorei Viois Pan avec celle de l'autre, 
& l'on s ace à celui-ci plufieurs chofes qui ne convien- 
nent qu'au prenvier, Il avoir été Sensteur & marié. 
Al s'éoit retiré fur les bords de ks Durance , & s'é- 
toirenfermé dans une grocte qu'il avoit fait murer. Le 
Clergé de Lyon y vinrchercher lee fon Evèque Quel 
ques ins lui attribuent l'Hiftoire du Martyre de S.Maurice 
& de les compagnons de la Légion Thébaine que l'on erou- 
ve dans Surius au 22 fepe. & que Pierre Sewart a publiée 
féparémentavec les Remarques de Surius. * S, Cyprien, 
Vis de faint Céfaire apnd Maballon-facul.1.Ler onerions 
des Conciles d'Arles, de Carpentras, d'Orange Gp de Vaife® - 
Théophile Raynaud, dus Catalogue des Saints da 
Lyon allia Chriff Chifler,Paudinus ilufrarur, 

EUCHER , {Saint} Evèque d'Orléans vivoir dams le 
VII Gécle . Ilétoit né à Orléans d'une Éwnille diflin- 
me Après avoir pallé fes premiéresannées à Orléans, 

fe Ge Religieux dans le monaftése de Jumiëges l'an 714, 
d'où il fut tard l'an 734 , pour étre Evêque d'Orléans. E- 
tant dans La fuite sccufé auprès de Charles Aarrel,de s'être 

ue sde aigue l'as | rene & 

3 iques il far envoyé en exil ogne, 

de 1e transféré densle ïs de Hssbsia. Eucher y choafe 

r demeure le re de faine Tron, où il mourut 
Pn74ÿ : où felon d'autres, l'an 748. On faic @ fe au 
21 fcvrier . * Sa Wie écrive par un Anonyiwe d'Orléans , 
doanée par Bollandus , & par le pére Mabillon. Ballet, 
Vies des Saints, février . 

EUCHE'RIUS , fils de Seilicon & de Séréne , étoit Pa. 
yen & ennemi des Chrériens. Son pére ayant fait allian- 
cœ avec les Larbares, &cen ayantattiré grand nombre en 
Italie, le voalut élever à l'Empire & déchrôner Honorins; 
mais La coaipirsnion étant découverte , Scilicon fut tué à 
Raveane, l'an 408, & Buchéraus fut étranglé à Rome 

elque rems après. * Zolme, d.5. Marcellin, em fa Chran, 
Cherchez STILICON - L 

EUCHIR , eit le nom de celui qu'on dir qui inventa la 
Peinture daas ls Gréce. * De Piles, Abérégé de La Pie des 
Peinrres . 

EUCHITES, Hérétiques , quis'élevérens dans l'Egli- 
Le far La Gn da LV fiécle ,avoient emazime , que ls feu- 
le oraifon fuit pour être fauvé . Fébacinoient des maifons 
dans les places publiques: qu'ils sppelloïent Aderaroires 
Us enfeignoiert que le batéme n'elt pas éclaire su Glut, 
rejertoient les Sacremens de Mariage & de l'Ordre , & fui. 
voient les opinions des Mefliliens . On Les condamna dans 
le Concile d'Ephéfe en 431. * Saint Epiphane, Hér. 80, 
Saine Auguitin , der Hér.c.$7. Pratéole ,V. Eurhir. Sandé. 
re, Hér.13. Cherchez MESSALIENS. Viyez auf Piel. 
las , de Oper. Mar. où il leur accribue les erreurs des Mani- 
chéens & des Perles. 

EUCHOLOGE. Ce mot eft Grec , & fignifie à La let. 
tre, difceurs de prières, déni rie, & de eyes, difeeurs, 
Ea effer , c'eit le nom d'un des principaux livres Grecs , où 
fout renfermées les priéres & les bénédidtions dont ils fe 
ferveac dans l'adminiflration des Sscramens , dans la col. 
latios des Ordres , & dans leurs Liturgies où Meifes - C'eft 
proprement leur Ritwel, & l'on ÿ trouve tour ce qui appar- 
titat à leurs cérémonies . M, Simon dans quelques-uns de 
fes Ouvrages, a remarqué qu'on fe à Rome fous le Pape 
Urbain VILE, une affemblee où fe rouvérent les plus con. 
fidérables Théalogiens de l'Europe, pour exatiner cet 
Eschologeoa Rimuel. Le P. Morin, qui x fur éfenc en 
fait aulli quelquefois mention , fur voue dans Le livre des 
Ordiastions . La plapart des Théologiens fe réglant far le 
fentiment des rs Scholaftiques , vouluren: qu'on re- 
formär ce Rituel Grec fur celui de l’Eglife Romaine, com 
midmen ge Héréfies, ou plutôe des chofes 
qui rendoient nulle l'sdminiftration des Sscremens: mais 

Mténius , Léon Allatius, le Pére Morin & quelques su- 
tres, qui étaient favans dans cette matiére, s'oppoferent à 
la cosdamnation de ce Rituel. Lis prouvérens qu'il étoit 
conforme à la pratique de l'Eglife Gréque, avant le fchi. 
fme de Photius ; & qu'ainf on ne pouvoit le condamner, 

l'on ne coùdamnäe en wérse remss toute l'ancienne Egli- 

Orieneale. Cer euchologe 2 été imprimé plaleurs fois ea 
Grec à Vemife ; l'on en erouve suffi commodément des e« 
xémplaires menufcrits dans les Bibliochéques;enzis la meil 
leure édivon , & la plusétendue, eft celle que le Pére 
Groër a publiée en Grec & en Larin à Paris, GT y ol 

marions, & d'excellentes Notes. Yoyez GOAR . 
EUCINA, Ordre de Chevalerie, fue érabli, lon quel- 
gasneren 722,par Garcias Ximénés,Roi de Navarre Sa 

{l sÂce que l'on dit, étoie une croix rouge fier une chai- 
ne,& c'étoit ghsacien de tousmais on doute s'il y avoit 
des Ordres de Chevslerie en ce seems-là . *Jofeph Micheli . 

EUCLIDE , naaif de Mégare , avoit été Dikciple de So. 
crate. Pour éluder l'édie , qu défendoit aux Mégariens de 
venir à Achénes fur peine de la vie, il y vemoit de nuiter 
habit de femme, dans l'Ecole de ce grand homme. 5 
la mort de Socrate, Platon & d'autres Philofophes qui €- 
toientà Athènes, (e retirérent vers lui à Mégare , de peur 
d'être maleraitez des Tyrans qi gouvernoient Athènes ; 
mais Euclide ne fuivie poire fon malere ; car au Lieu de s'at- 
tacher principalement à ls Doétrine des Mœurs, il fe mit 
à rafnez fur les fubtilite.: de Ia Logique. Il fonda une Sete 
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qui pal poar une branche, eu platée ane concaus: 
tva de cale de Xonophnses ei des & de Zé- 
pee d'ébée. Caux qu édirirenc {2 méthode de phi 
rent commez Mégariens, Megariei, puis Dulputeurs , Sa 
HITS Mme 
tons, &ileit e dec dre 
ofe dans 6 doétrine (ar la nature de been . L L'idée 
uaique fous diférens voms : on l'appelle, difoit-il, tantôc 
Prudence, cantôt Dies, cancüe Ensendement, & ain du 
rele. Il nioër cour ce qui eroir comeraire à ce bécn , difant 
qui a'exilloit point , 1 a'employoit que des conclufions 
fans des Difpares  e par Là on pour ager geler & de 
impétaolité qu'il y apporcor, n'y ayant rien qui foit plus 
espasle d'emberrañier & d'erourde ceux qui Zacientens 
ane chéle, que la véhémence avec liquelie an Difpurant 
entalle des conclufoas l'une fur l'autre, dame dsnr dame . LL 
infprra ce carsétére d'efprit à fes Difciples.Ce furune farear 
de difputer . Eee, qe lui fuccéda , fut l'inventear de 
divers fophifaves oxe: asirement capeieux & embarraf. 
, doët on trouvera un exemple à l'argicle d'EusuLine. 
Alexiaus, gi fuccsdas Eubulide , fuc grand amateur de 
la difpute . iodore, autre Difeiple d'Eubalide, s'entéts 8e 
2'infstua f fort de cette afpéce de combats, qu'il mourut de 
déplailir , pour n'avoir pa réloadre far Je champ les que- 
ftious de Duale£tique que Srilpon lui avoit Gites, Cette Se- 
te d'Euclide ne peut pas avoir beaucoup contribaé à l'é- 
claircullement de la vérité ; ar rien n’eik plus propre à 
brouiller & obfeurcir les matiéres, & à jeter des doutes 
dans l'efprit des Auditeurs S des Leéteurs, que l'applics- 
tion aux fubeilitez & aux quintefences de la Logique, qui 
Énérent toujours en chicanes,en opiniltretéen 
mauvaife foi, & en vanité de ie, On ne faitrien du 
Syfème de Phyfique de ces Philofophes: ila”y a guire 
d'apparence que leur pafion de rafwer les Disleéti: 
cieanes , leur ait laillé où l'envie, où le Loifir de travaillez. 
à l'explication des eflecs de la nature. On stiribue à Euclis 
de Gx Dislogues , iautulez das, Efchines , Phœnix, 
Criten, Alcibiade , & de l'Amour . Eubulide fut fon Difei. 
ple & lon fucceileur . Euclide AoriSoit fous ls CXV Olyns+ 
piade, vers l'an 320 avant JC * Diogéne Lséree, 60 fa 
Vie an liv.s. Aulu-Gelle, LG. «10. Strabun, 9. Bsyle, 
it. 1703. Cherchez RULES fe 
athémaricien, anciens An 
teurs , cumme Valère Maxime, &ce. 8 entre les Modernes, 
Gefner,&cconfondent avec le Phil de Mégareétoit 
d'Alexandrie, où il enfeigna du tes de Prolomée Lagur, 
fous la CXX Olympiade vers l'an 300 avant J.C. Il a écrit 
fon Ouvrage des Elemens , que nous avons en quinze li 
vres. Plufeurs Savans croyent que les deux deraiers ne 
fonc pas de lui , mais placée d’ Hyplcle d'Alerandrie, qui 
avoir écrit des Commentaires de Gé ie. * Valère M2. 
rime, liv.8. «12. Gelner ,en Le Biblisth Cardan, li, 
16. de Subril. Volius , de Math. cap, 10, 1$. 16, 22.26. che, 
* EUCOLLE (François) a donné au public, deux pié. 
ces de chéarre dont l'awe elkiaitulée Sorer glorisfss où 
Chrif criomplane; & l'autre, Effrr ; Prouerbis Gallies. 
Flandrica , * Valére André, Bibliorh. Belgica ,p.128, 
EUCTE'MON , Mathémaricien , forifloic fous La 
LXXXVI Olympisde, & 436 ans avan J. C. J fist com 
gnon de Méron , travailla avec lui à les obfervations fo- 
Er a & luivie fon Envéadératéride, c'eft à dire, le cycle 
le diz-aeuf années; issue al prérendoit sjoufter le 
cours du foleil à celui de La lune, & faire que les 2nmbes bu 
naires & folaires commençafent au même point . Depuis, 
ilsobfervérent fous la premiére année de la LXXXVIIO- 
Iympisde, qui était La 432 avant J.C. & la 316 de Niboe 
mafar , le Solitice d'Eté su :> juin. * Elien, L10.6,», Di. 
verf. Hif, Prolomée, Alwagefe, L.3. Suidas. Voflius, 
de Mathc.js. Gun, 
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UDAMIDAS, fls d'Archidamus & frère d'Agis, Ro 
de Lecédémone, féceéds à fon frére, qui fur tué dans 
le combat libré par Antipater, Général d'armée d'Alexan 
dre , aux troupes des Lacédemoniens , la premiére sanée 
de ls CXIV Olympiade , 334 ansavant J.C. Ileur un pe. 
tit-fils de même nom »qu'in auffi Roi de Lacédémone . 
EUDAMIDAS Lacédémoniea, érére de P'hébidss, qui 
fut choift par les Lacédémoniens pour être Général ds 
troupes dans la € qu'ils avoienr contre les Olynthiens 
l'an troifiéme Fe la XCIX Olympiade, 38: ans savane JC, 
EUDEME, Auteur Grec, compo l'Hiftoire de l'A- 
ftrologie , où il parle deschofes iaventées en cette Scien- 
ce, & des Aftrologues. Les Anciens ont foavent parlé de 
lui, & de quelques autre: de fon nom: ce que les Curieux 
rronc voir dans la Bihlioe de Simler, & dans 
offius, des Miff. Grecs, 1.3.8 eb,33,des Math. 8. 
EUDL'MON , Péluliore , vivoit da tems de Jolies 
l'Apofat, avec Libanins Le Rhéreriies. Il compols plu- 
fieurs Puëmes fur ce qui appartient à ls Grammaire, & à 
ls Rhétorique . * Suidas . 
EUI N JOANNES, (André) en François Jras 
L'Heureux, Jéfaite, natif de la Canée dens l'ile de 
die, évudia à Rome où il encra chez les Jéfuites; puisen+ 
feigas chez us la Philofophue ; & enfaite la Théologie 
Padoue . Le Pape Urbain VEUT. l'hoaors de bienveñiene 
ce, & voulue qu'il accompagnât comme Théologiea le 
Cardinal Barberin fon neveu, qu'il envoya Légaten Fran- 
pee JLne fs pes platét de ratuee à Roue, qu'y monte le 
: a. 34 déc, 
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24. déc de l'année 1625.Le Pere Eudémon Jeannes compo. 
À divers Ouvrages, Cafigarie Lamberti Dawai; De Anti- 
chriffo 8.3. ratio Anticstoui ; Refwtatio Exercitatio- 
num Cafaubeni, dre. On le foupçonna d'avoir Eye un 
Traité qui parus l'an 162$, à Parss fous le vitre d'. itie 
ad Rrgem Ludovicum X111, qui contenoit diverfes chofes 
contre l'Eras , & qui futrefaré par le Pére Garafle, suffi Jé- 
faire, puis par Jérôme Ferrier, & condimaé par Je Parle. 
ament & par Ia Faculté de Théologie de Paris . * Alegambe, 


de seripr, See.Jofi . Le Mire ; de Script. fac, XVII Ge. 
DON, che er me des es VIN Gé- 
re de ce 


EUDES où 





fe choëfiren: 
ace qu'il évoit fils de Berrrand Duc d'Aquitaine, & 
Fée né de S.Hubert ât, la 
Charles Martel loi fie 
na du fecours su Roi Chilperse IL. & à Rainfroy , Maire de 
Neuftrie, qui furent défaies par Charles Mare de 


Soiffans, vers l'an 19. Quel tens après, Eudes 6t la 
paix avec Martel , & lui renit ic,qu'ilavoiremme. 
né en Aquitaine. Depuis , fa conduire & fon ambirion at- 
Cape qe ie mpeg dans fon païs. 
ea eat ins & pour s'en venger, il igua avec 
Munuzs Sarafin, Gouverneur des provinces en des de 
l'Ebre . Hifcham, qui s'évoir alors revolté contre le Calife, 
luidonna fa fille Lampagia en nisrisge. Charles Martel 
averu de cesiaerigues , fondir en Aquitaine, & la faccagea 
juiqa'à ls Garonne. Dans le même tems Abdérame ayant 
fait prifonnier Munuzs avec fa nouvelle époue , dans 
V'Aquitaine, & prit la ville de Bourdeaur. Quelquez-uns 
difent, mais fansspçarence, qu'il fur appellé par Evdes, 
uel au contraire le joignir alors à Charles contre les Sar- 
rafins & fe crouva à la bataille de Tours. 11 y eut depuis en. 
tre Charles & lui, une guerre qui ne Énit que par La mort 
d'Eudes, arrivée l'an 735 ou 736. * Grégoire de Tours, in 
Append. «106, 107. on de Freifingen , vf. «.16. Due 
pleix & Méreray , en Thierri de Chelles. 

EUDES, Come de Paris & Due de France, flsde Ro- 
bert L. dix Le Ferr, fut l'un des plus vaillans Princes de fon 
tems. Il fourint en 847 , le fiége de la ville de Paris, exvré. 
mement preffèe par bes Normands, & concraëgnir ces Par 
bares de fe retirer. Quelque rem après fu proclaené Roi 
de la France Occidentale , dans l'aflemblée de Compiégne, 
& fut facré & couronné Roi au mois de janv. de l'an 888, 
par Gauthier Archerèque de Sens. L'année fuivante il tsilla 
en piéces près du bois de Montfaucon dix mille Normands , 
Le jour de La fêre de S. Jean-Baprifte. Les Hiforiens les plus 
exa@sen compeent dir-neuf.mille. Enfüire il pourfaivie le 
rêfle de ces Barbares jafques fur La frontiére , contraigait le 
Roi Charles Je Simple de fe retirer dans la Neufrie ; prit 
Laon; & en 392, ft eoaper la rte au Come Gautier, qui a. 
voit ofé en pleine sflemblée tirer l'épée contre le Roi . Eu- 
des mourut à la Fêre en Picardie le rroifiéme jinv. 898 , &e 
fucenterré à S Denys. Il lailla de Thésdrade fon époule, 
Arneul qui prit le titre du Roi d'Aquitaine, & qui mourgt 
apparemment avant fon pére. *Aimoia, L.s.+.43. Flodord, 
in Chron. Abbon , de Objid. Parif. Réginon, is Chrom, 

* EUDES, le plas jeune des fils de Robert JIL dit Je 
Drewr, Roide France, ne fe contentsnt pas de la 
qu'on lui avoit donnée dans l'héritage de fan pére, fe 
Jevs contre Henri I. fon frére qui le prit & le fx garder à 
Orléans. Dans la fuire Henri le relâche, & prit en lui ane 
celle confiance qu'il lui donna une partie da l'armée à com 
mander,dans la Guerre contre GuillaumeDac de Norman 
die , dans laquelle Eudes fut vaincu. * Gr. DiS, Uni. Hell, 

EUDES I. de cenom, Ducde Bourgogne, furnommé 
Barel, évoir Éls d'Henns, petit-fils de Ronsar de France &e 
frère patné d’Hwpuer I. Duc de Bourgogne. Ce dernier 

n'ayant point eu d'enfans d'Hland de Nevers fa femme , 
morte en sors sf Rares de Chani , & remic le Du- 
ché de Bourgogne à fon frére Eudes 1, Prince qui avoit 
besucoup de courage & de piéré. Il fonda en 1098,|'Abbaie 
de Cicesax , à la priére de S. Robert Abbé de Molime, fit 
le voyage de la Terre-Sainte en 2101, & moururen Cilicie 
le 23 mars de l'an 1203. Son corps fur porté à Ciresux. Vo. 
ge poférié à l'art. de BOURGOGNE « * Da Chène, 
es r eq dns La F. Anime Le 
. Duc urgagne , HocUss Il. fur- 
nommé le Pacifique , Ge de Mathilde , fille de Befos I. Vi- 
comte de Turenie , mourut aa mois de lepr. de | 3, 
BOURGOGNE, * Da Che, M dame Le 
, me, Hif, . 
P. Anfelme, &c. re ne 











la 6l- 


mer il mourut à Lyon 1e 6xl.me du mairde Mile. se | 
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l'art, de BOURGOGNE. * Du Chêne. Sainte-Marthe, 
Le P.Anfelme, &e. 

EUDES 1V. Duc & Comte Palatin de Bourgogne, 
Counte d'Artois, d'Auronne & de Chilon , sure de Silinse 
Roi de Thellalonique, &c. évoir fils painé de Ronsnx IL.Ge 
d'Agnès de France, & fuccéds à Hugues V. fon frère, mort 
fans itéen 1315, Le Roi Louis Haurée mourut l'an 
née luivante, & Eudes voulut faire donner la couronne à 
Jeanne de France Reine de Navarre, n ainée de ce Roi, 
mais el tape fl Lang ; & le Duc époufaen 
1318, Jeanne de France Cemeelle d'Artois, fille de ce Rai, 
Aprés la mort de Philippe en 1 321,Eudes eut encore quel. 
Er prétentions à la Couroane , qui devint le partage de 

“harles Le Bel, frére des deux derniers Rois,suquel elle ap. 
it de droir, felon la coutume inviolable de France. 

Dec obtint le Comté d'Artois, à l'exclufion de Robert 
d'Artoës, Comte de Besumont-le.Roger , & futen grand 
crédit fous le régne de Philippe de Valais, qu'il fecourur 
contre les Anglois . 1 fue Rot citulaire de Theflonique ‘ 
comme héritier de Louis de Bourgogne fon frére, mort 
fans poilériré de Mabaud de Hainaut , fille unique de Fle- 
rent & d'Ifabelle de Ville-Hardouia, Priscefle d'Achaie, 
&e, Eudes cède depuis, en 1320, es droits fur ces Etats à 
Louis de Bourbon , Cuanre de Clermont, &e, Il onda ls 
Charcresle de Beaune , & mourut à Sens l'an ere 
BOURGOGNE. * Du Chine. Saiate-Marthe. i 
Le P.Anfelme, &e, 

EUDES, appellé Hewa1, Duc de Bourgogne, furnom- 
mé le Grand & le Grue éroi élsd'Hucuss Mrs frére 
d'Hugnes Capet & d'Othen, qui époals Le de Boar- 
ee. Aprés la mort de Ce marier. il fe rendie 
maitre de la Bourgogne , époula Gerberge {œar d'Hugnes 
Evêque d'Auxerre; & n'ayant point d'enfant légitime , il 
adopes Orte ou Otbes-Guillamme , Comte de ne, 
vb oit eu d'un autre marge. Il mourut au 
chitesu de Hlli fur Saone le 16 ot, 1001 ,& fur enterré 
dans l'Abbaïe de S.Germain d'Auxerre, qu'ilavoit don- 
néeaS.Majeul de Cluni, pour ymertre ls réforme. Cr 
Prince laila un Êls naturel, Eudes Viceme de Beamme . 
Voyez La que de faint Bénigae de Dijon, celle de 
Flodosrd , l'Hilloire des Eviques d'Auxerre , publiée par 
le P.Labbé, remes 1. Nev, Bibl. re. 

EUDES L. de ce nom, Come de Blois , de Chartres & 
de Toars , dans le X fiécle , fls de TuinaUn , die Le Por, 
où le Tricheur,mcarut en l’année 995.1l épouls 1. Mahawd, 
Élle de Richard 1. Dac de Normandie : 2. Berthe, fille de 
Ceurad I. Roi de la Haure Bourgogne. De celle-ci ileut 
entre plulieurs enfans Thibaud 1 « mort fans poitérité ; 
EUnss IL; Agnès, &ec. 

EUDES IL. die de és, Comte de Blais, de 
Chartres, &c. défie en 1016, Foulques Nerra, Coane 
d'Anjou , +a combar de Ponrlevoy, & fe rendir maître de 
Troyes & de Meaux aprésls mort du Comte Erienne de 
Vermandois fon coufin . Le Roi Robert s'y oppols inuti- 
letvent : Eudes le défit en troisoccalions, & l'obliges de 
lui demander la paix. Depuis, il reçur en 1 301 ,la ville de 
Sens, de Conitance reuve du même Roi Robert , qui for- 
ma contre le Roi Henri I. fon 6ls, une ligue , dont les fui. 
tesne purent nuire à ce Roi. Eudes prétendir au Royaume 
de ls Haure Bo: :, après ls mort de Raoul où Rodol- 
fe, larnommé le Fainéaur$ mais pourfuivane fon droit 
par les armes , contre l'Empereur Conrad le Salique, il fac 
tué dans un combat, près de Bar par Gozzelin le Grand, 
Due de Ia Bale Lorraine , Le 17 feprembre 1037 , gé d'en. 
viron 55 ans. Ilavoirépoulé,en 1015, Ermengarde, Glle de 
Robert L Conste d'Auvergne &e il lat fa Thibaud TTL. Hem 
ri, dit Erieuns , Comre de Troyes; & Berthe, * Pithou, 
Sainte. Marthe, Géméal. de France. Belli, Hif,'de Chem. 
pagns. Le. Anfelme, Grands Officiers de La Courisse . 

EUDES de MONTREUIL, Fyez MONTREUIL 
CEudes de) 

EUDISTES.. C'eit le nom qu'os denne à ame Congré- 
gation de Prèrres féculiers, infticuée par le Pére Eudes,qui 
étoit frére de Mézeray Hifloriograpliede France . Le 
Eudes avoir été Prêtre de l'Orarosre, & ilen fortir pour é- 
tablirfs égarion . L l'établit d'abord à Caëns & c'eft 
de là qu'elles'elt répandue dans plufieurs provinces de la 
France, mais fur couren be comme a Rouen,à Li« 
æieax à Evreux,& à Cogrances. Leur Inflirue eft de former 
à l'Eglife de faines Préeres & de bons Ecclélisftiques, dans 
mat noyer orage D 
conduit prennent le nom engrégarion de Jefus 
& de Marie . Le P.Budes faifoit ane profedion particuliére 
de la dévotion à la S.Vierge.Les Eudiftes n'ont point d'ha. 
bits diflinguez es féculiers, * Méms.du rems, 

EUDOCIE, nommée Ærbésais avant fon bartme. 
Psyez EUDOXIE. à 

*EUDORUS, l'eintre & Sculpteur avoiriontes les 
ivez requifes dans un homme de fa profeffion ; mais il ne 
s'occupoic qu'à faire des ornemens, que l'on ne doit regar- 
der que comme l'accellaire de la Peinture. * Jacques Cam. 
po Weyerman , Pis des Pesntres,en Holl CNT TECS 

EUDOSES, peuples de la Germanie, compris autre. 
fois fous le noms de Sméves feprenirionnaux . Ils habivoient 
Ja partie de la Poméranie où font Les villes 'de Srralfmmal &e 
de Bard, c'eft ee = la plus occidentale . Le Tem- 

d'Hertha G rèveré des Germains, rendoit leur pais cé- 
bre. Hétoit dans une Ie de la mer Codawmms , qui érair 
commune à fept peuples au milieu d'une forèt fort épaille , 
où l'on ne pouvoit entrer qu'avec La permaiflivn desPrêtres, 
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EUDOXE de 
vois fous la XCVII Olrwpiade , vers l'an 392 avance JC. 
L fur Aitrologee, G: , Médecia & Légilateur, 8c 

prit la Géométrie fous Archytas, & La ne fous 
Philiflon de Sicile. Sotion , denr fes fuccefiont, dicqu'al 
fut saifi suditeur de Platon. 11 ft nn voyage en Egypte, 
pour y confalter les Savans de ce pais-là ; & à fon retour , 
al Gr des loix pour fa patrie, & compala plufieurs Ouvra- 
gd” ie, de Géométrie, & d'Hiftoire. On pla- 
ce fa mort vers la CVII. Olympisde , & l'an 352 evant J. 
C. “Di Laërce , en fa Vie au liv. 8. Cicéron, Liv, 3. 
de Divinat, Cenforin , de Die Natali ,c.18, Serabou, /rw.2 
914.17, Saidas. Simler, Ziblisk. Voilius, der Hiffe- 
riens Grecs , les, 1:66, des Marh,t.33. 

EUDOXE, Arien, dans Le 1V fiécle,étoit Gls,felon Phi- 
loftorge, de S.Céfaire Martyr, d'Arabiffe dans la perice Are 
ménie s & avoit été difciple de faine Lucien Martr, durant 
Ja perféeution de Dioclérien . 
reursd'Arius, il fut refalé per faint Euitathe, lorsqu'al 
voulue emcrer dans l'écart eccléGaitique. Les Ariens lui 
donnérent l'Evéché de Germanscis, dans la Syrie Euphra- 
téfienne, 11 fe rrouva au Concile d'Antioche en 341, au 
Concile de Sardique en 347, à celai de Sirmich en 351, & 
ailleurs. eng pp comme d'un homme im pre 


Depuis , syantiwivi leser. 
a > 








pos: En ÿs8, far le fiéged'Antioche & 
l'Empereur Conftance publia qu'il n'avoit point eu 
à fon élettion. Ce Nr Concile de Se 





iace le ft Patriarche 
deConflanunople. Eudore betila l'Empereur Valens ea 
367 , & lui fie promettre de défendre conflsmment les A. 
mens. Cet Hérétique mourut l'an 370, ayant occupé le fie. 
Je de Confiantinople pendant dix aus, & syst perfocuré 
'Eglife avec une fureur implacable. * Nicéphore,l.8.e.3 1. 
Socrate, liv.s, 4. Beroniut, A.C.311,354.359.366.370. 
Hermant , ie de fains Atbanae de de fains Bafile, Ge. 
EUDOXIE, furnommée Lirisie, femme de l'Empereur 
Arcadius, avoit été élevée chez le Conful Promstus. Son 
efprie & {a beauté engagérent Eutrope à la faire époufer à 
Arcadius coatrequarrer Radin , qui lui voubair don 
mer pour femme une de fes Gilles. Le Cardinal Baronius Se 
quelques aures, trompes par le vexte de Zalime, difene 
qu'Endozie était fille de Promoras  hileiborge La fair fil 
le de Bauton , qui far Confal avec Arcaditsen ;85. Eado. 
xie prit le parti de Théophile d'Alexandre, conere faune 
Jesa Chriloiiome, & fiten forte que ce Sans fue chaié par 
un Decrer du Synode ,renu l'an 303,au CI fauxbourg 
de Chalcédoine. On die que les ennemis du Saine aroèent 
faitsccroire à l'Impératrice, qu'il ls nommoit Jézabef dans 
fes Sermous, & l'avoiene enas 15al dans l'efprit de coures Les 
Dames de ls Cour , parce qu'il préchoitcontre La vanivé 8e 
leluxe. ris de nt rapelle Er 
regutavec civilici yre, Evèque de Caze, qui lui 
predie 'elle sccoucheroit beurealement d'un ls! Pour 
i en témoigner fa recoanoiflance , elle lui Gr obeenir ce 
prb me à la Cour, fur la deftruétion du temple 
idoles de Gaze . Depais, ca dédis à Eudozie une its 
tue que l’on vie dans la place, qui était devant la grande 
Églite de Coaflantinople. En certe dédicece, on be des 
Jeux, & où répréfents des fpeëtacles qui attirérent rour Le 
pee, & qui furent sccompagnez de sant de bruit, que 
Oéfce divin en fut interrompu . Saint Chryloitome s'en 
plaigait, & fes ennemis le ra à l'Impératrice, 
qui ea témoigas un déplsiGe extrème. Jln'y à pourtant 
préquence comme quelques-uns l'ont écrit, que S 
ryfoltome sitcommencé alors un Serion par ces paro- 
Les, Hérodias eff amcore furienfe ,elle danfe, elle demande en. 
core me fois qu'en Lui donne La ère de Jean dans ua bain . 
Cela paroir peu du caradtére de ce faine Prélar . à 
ea foit, Eudorie s'unit de nouveau avec Théophile d', 
xandrie, contre Jean , qui far exilé & crasté le plus indi. 
gnement du monde l'an 404. Le 30 feprembre fuivane, il 
tomba dans Conftantinople & sux environs une] orsge 
de gréle, que rout leterroir ea fat ruiné. L'Impéraence 
apprenant cere mouvelle, en eut ane fi Érayeur, 
ae accouchs d'un enfant mort, mourue elle méme le 
ième oétobre. Foyez ls Vie de faias Chryfaltoue par 
Pallade , & par Hermant. Pyr£ encore Socrate, Sozamé 
ne, La Chronique de Profper, celle de Marcellin, Les Fa 
Ses Grecs, Théophane, Cédrène, Eunspius, Zoaure, 
Glyess, Baronius, létau, de Dadl, Temp. lév,11.6.47. 
EUDOXIE , ou plarôt EUDOCIE , nommée Arts 
Aïs, avant fon barème & foa mariage, à € 
toit fille d'un l'hilofophe Athénien , Léonce, &e 
avoir été G bien inftraite par fon pére dans Les Belles Ler. 
tres, dans le Philofophie, & dans les Marhémariques , 
qu'il y avoir peu de perfonnes qui lui pllfenc être compa. 
rées pour Le voir. En iourant ce Philofophe laills pour 
tour bien à fa Glle les richetles de l'efpaie, congé 
Pos 
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Les efufire faire fa forrune, & La desliésies 

ape mer Pour donner 108 les biens à fes deux 
Fe. Athénaïs fe vint plaindre de certe injuftice à Palché. 
rie, fœur de l'Empereur Tléodofe le Jeuwes & certe Prin. 
cefle lui srouva sant d'efprit & de fase , qu'elle l'ad 
pour fa fille. Comme elle étoit Paÿenne, on la fc barifer à 
& le Patrisrche Avieus changes fon nom d'Athénais, en 
celui d'Eudoxie. Depuis,Palchérite fr en forte que Théo 
dole Le Jemue , fou irtreépoula certe favanre Élle l'an 421, 
L'union parfaire qui étoit enure La Princelle & l’Impéraeri. 
ceduraaffez long tenss, jufqu'a ce que Chryiaphius Eanu- 
que, favori de l'Empereur , fema la zizsnie eatr'elles puis 
entre Théodole & Eudoxie.L'Emmpereur fe chsgrina su fa. 
jee d'un Fraie qu'il lui avoit donné , dont elle lt préfentà 
Paulin , & que ce dernier à ce Prince. Ce fruic for 
une pomme de difcorde. Quelque renss après, Eudoxie fe 
sevira dans ls Paleftine, où elle cue le malheur de sonsber 
daas l'errenr d'Eurychésmass Dieu bui fc la grace de reve. 
nie à la Foi de l'Eglife. Les lercres de fan Suméon Ssplire, 
& lesconférencesqu'elle eut avec l'Abbé Euchymius, la 
conbrmérent dans La croyance orthodoze . Cerre Priacefle 
mourut dans la Paleftine, l'an quatre cens foixanre, âgée 
de fosxante-fept ans, après en avoir palle onzeà Jérufslem. 

Ces Les Anciens ont parlé avec éloge des Puëñes de certe 

Princelle. Socrate témoigne qu'elle avoir fair an Poeme hé. 
roique, touchant ls viétoire que l'Empereur fon mari avoit 
remportée far Les Perles, Photius écris qu'elle avoit mis Les 
huit premiers livres de l'Ancien Teflament en versiil loue 
beaucoup ce cravail, & il sjoùte qu'on lui donnait ua r10g 
confidérable parmi les Posmes héroiques, quaique les re. 
ges n'y fallens pas fuivies , & qu'on n’y trouvât point les 
races de l'Art Poënique,parce que la matière & les véritez 
trairée dans fon Ouvrage , ne lui donnoient pes la liberté 
d'ufer des fables, ni des satres ornemess dont les Poètes 
ont coutame d'égayer leurs produtions; parce qu'elle 
avoir été obligée de fuivre fon hiftoire mot à mot, pour 
n'en pas troubler jee hiihe Eudoxie . El 
fait des Paraphrafes poétiques fur les prophéries de Zach 
me, a Daniel & de quelques autres Prophétes, au raport 
du même Photiass mais ni lui, ni Socrate, ni sacun des 
Anciens n'ont parlé des Cemrens d'Hemére far la Vie deJé- 
fus-Chrilt , que nous avons encore aujourd'hui. Cer One 
vrageeftateribué fans fondement à Eadoxie, & plañeurs 
Critiques convienwent qu'il elt de Pelage Prince, qui vie 
voit fous Zéaon . * Socrate, Hier. Erclejiaff.lib.7.cap2s. 
Phoriss , in Myriebibl. feu Biblisth. Cod. 183.184. © «x 
üs. Vous, de Poët Gras. «9. de HiffGracis Î.2. 6.16. Eva- 

Nicéphore. Cyrill Pie d'Euviymius. Daronius, 
lice, Jugemens des Savams fur les Poites Latin:, No, 
sigt, M.de Vilfore, Pied Aéhemæss dass les Mémmaires de 
Livrerature de d'Hifaire, tome 8. pærtie 1. 

EUDOXIE , fille de Théodofe le Jeume ; & d'Arlénais 
ou Eudorie, époula, l'an 437, l'Empereur Valenrinien 
Illqui étoie venu à Conftsntinople le 29 0étobre. Depuis, 
posr accomplir un vœu que ce Prince avoir fait, elle alla 
vifter Les fans lieux de Jérufslem, & y fie de magnifiques 
préfens. Marime,qui avoir Ésit mourir l'Enpereur ea 45f, 
de mit lai-même fur Le chrôie,& époufs par force Eudorie, 
L'Impératrice pour s'en venger appels en lralie Genfe. 
tic, Roë des Vandales, qui pilla Rome pendant quatorze 
jours, & emmens nre Peine copeire en Alrique,avec 
es deux filles Placidie & Eudoxie . Elle fut renvoyée avec 
fille Placidie à Conftentinople , à la priére des Empes 
reurs Marcien & Léon. * Evagre. Théoplane. Socrate . 
cape. Bsronius, &c. Le 

EUDOXIE, 6lle de l'Empereur Valentiaien HI, far 
promile à Geudence, fils d'Accus, & après la mort de fon 
pére en 455, fat contrainte par l'Ulurpareur Maxime, d'é. 
poufer Palladius. Depuis, Grenfenic, Roi des Vandales, l'a 
Jant emmende captiré en Afriquessvec fe mére 6 (à fan 
la donna pour fentine à fon fils Hunmeric. Mais De pouvant 
Courir les perfécutions de ce Prince Arien , elle lui laills 
un ls nommé Ulderie, & s'enfuit à Jérufalem , où elle 
finit fainrement fes jours. * Nicéphore, £,45.6, 43, 

EUDOXIE, l'Empereur Conltantin Duras qui 
Jui conËa la euvelle de fes entans , & la régence;après qu'il 
Jai eut Ésit promertre qu’elle ne fe remarseroit jamais;nsais 
elle ne tint ps (a promefle ; carellefe remaris à Ronin 
IV. farnonsmé Disgéne . Michel , fls de Conftantin, fe fit 
depuis déclarer Empereur l'an 1071, & mit {a mére dans 
Pres Eli ace 

E E, femme de (4 1 

me , Se mére de la Princelle Anthufe . 

EUDOXIE , femme de l'Empereur Héraclius fur cou- 
ee pere & mograt l'an 613. 

*EUDOXIE et le nom que les Poëtes doaneut a l'une 
des fepe Hyades . * Gr. Dit. Univ. Hell. 

EUDOXIENS , Hérériques fortis d'Eudoxe,Patriarche 
d'Antioche & de Coaftantinople , done noss avons parlé, 
Ils faivoienc les mvémves erreurs que les Aëtienns , & les Eu. 
nomiens, pb AR PE TS mé er} 

G 


lil avoit été fait de rien. * S. Bpiphanc . Hér.76. 
Po me EUDOXE- " 








EVE. EUE. 
"VE, La premiére desfemmes, fat ainfi nommée 
Adam fon mari le premier des hommes. Dieu Es 


ma lu à même d'une des eôtes d’Adum,ëc La lui donna pour 


EVE. 


femme & pour aide, en les béaiflane & leur ordonnant de 
multiplier le genre humain fur laterre. Le nom d'Eve fi 
goifie Le mére des vivaus, mon qai lui convient, puis- 
S ègr= a été la ioère de rous les hoimmes qui font delcen- 

5 d’Eve. Elle fe laifla féduire par le ferpeat, qui lui per- 
fusda de manger da frais défenduselle en donns à fon ms- 
riqui fe lailh gagner par les follicrrations de cette femme . 
Aprés qu'ilseurenemangé dece fruit ils reconnurent leur 
mifére , & Diea punie en fa perfoane tout le fee des Éem- 
mes, eu les condamnant à enfanres avec douleur,& à être 
fujertes à leurs maris. Elle fuechalteavee Adam da Pars- 
disterreftre, Elle eut depuis plufieurs enfans. Cam, Abel 
& Seth, font les feals dore il foie parlé dans l'Écriture, Les 
Rabbins ont fur Le fujer d'Eve conté bien des fables qui ne 
méritent pas que l'on y Éfle atrention , & ceux qui vou- 
dronc lire la plupare de leurs ridicules & fabuleufes magie 
asrioas n'ont qu'à confulrer le Diftionnaire de Bayle à 
l'arsicle d'Evn. On ne fric poine combien Eve 4 vécu après 
avoir engendré Serh à l'âge de 130 ans; & ce que l'on dit 

elle ft morte l'an 940 du monde, dix ans après la mort 

fon mari, n’a sacan fondement. Les Péres de l'Eglife 
ont foutenaconere Tatien, qu'Adim & Eve écoient fan. 
vez. Les Grecs fuat ler fête su 19 décembre. * fe, 


chap.3. 4. . 

E'VEILLON (Jaques) nsquieà Angers l'an 1473, de 
Jaques Evrillais qui fut Echevin de cerce ville, dignité qui 
rocuroit alors la Noblelle ; & fa mére fut Chi Ti 
Eu. Après avoir fait fes études il ft cho , étantenco- 
re fort jeune, pour régenter la Rhétorique à Nantes. Il 
fus enfuire wommé à la Cure de Soulerre près d'Angers, & 
il la remplit pendant treize années , L'étude des Conciles, 
des Péres, & du Droir Canonique l'occapa une bonne par: 
tie de ce vems.là,& il s'y rendit tres habile. Il sppricauffi 


Li langue Gréque , qui hui fervait de delaflemenr dans cet 
te étude férieufe . Il due Eair enfuire CI ou Ché 
dier de l'Eglfe de la Triniré d'Angers, & peu après Caré 


de S, Michel du Tertre dans la même ville: mais 11 ne rem 
plie que forr peu de rems ces deux pofles ; car Guilleume 
uet, Bvéque d'Angers, connoillaar fon mérite, vou- 
luc l'avoir auprès de lus, &lefices 1620 Chanoine de La 
Carhédrale & fon Grand Vicaire . Ce fac par ordre de ce 
Prélat qu'Eveillon travaille à Ja réformation du Brévisire 
& du Rituel d'Angers. Il fieen 164$ un voyage à Rome 





avec le lére Philippe Gales que fa mort appro- 
choit, il fie fon ceitsment, où il n'oublia pas les pauvres 
qu'il avoit toûjours regardez comme frenbses 1 légas 


aux Jéfuites de L: Flèche G Bibliothéque qui étoir toutes 
fes richefles, & qui, à caen prétend, étoit eftimée 
dix mille livres. Ses Ouvrages font, entre autres, De 
procrffiomibus Ecclofaflitis liber ; De reita pfallendi ratio. 
me Lncpre nas partons & moanoires ; spin 
da Capituls Andegavenfis pre fanéte Ron are E, Ande- 
gauenf aduerfus Difputationcm duplices Ftikss Law. 
mai, Cevre lecrre qui el de Jess Bveloaquoiaelle n'ait 
pr qu'après & mort, ten nés des es de 

. de Launoy, r ls premiére fois en 1649, l'une 
fur la viede $. Maurille ; l'autre fur La réfurretion de S, 
René , arrivée lepe ans après a mort . Ce famesx Critique 
y prétend que certe Vie de S. Maurille n'a jenomis été coins. 


ée par S. Grégoire de Tours à qui on l'atribue, & que 
vie, larél ion & même l'exillence de S, René, €. 
toiene des chales entiérement fsbuleufes . Eveilloë chargé 









le Pére Niceron , al fur qu'il fe foie 
gant fa naïfamee en l'an 1583; & s'il 


eu 
raifon de dire qu'Eveilloneft néen 1582, il faut qu'il fe 











a gun dans l'année de {a mort où dans les années de 
ge . 
E'VELL. EVILLE. 


É'VELTHON, Roi de Selamine dans l'ile de Chypre, 
remonts , 2près 60 ans d'incerrupcion , far le chrôae de es 
D SE Sn 

se pes vers È 
& l'an 630 anne JC étant venue le prier de lui donner 
du fecours pour La rétablir fer fon thrône , d'où fes Sujets 
Eperr l'avoient agree fon D TEE TI Peer 
lui ane q eee sa or , & lai di 
- évair plus à fa bien(ésnce qu'une arusée . * Hérodote, 
+ 


EVE. 


EUL'ME'RE. Pyz EUHE'MERE, 
EUEMERIOS. Fyez ACESIEN Diviaieé d’Epi: 


dure . 
ire riviére d'Angleterre, fort des 
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* E‘VENLODE, Le 
confos des Comrea de Warwik & de Glocelter,entre dans 
celui d'Oxford qu'il eraverle du nord-aueft au fad-eft, & 
ces dens La Tamife à deux ou crois lieuës su deflus 
d 9 ford . bb 
E‘VE'NOR, habile Peintre de l'Antiquité, foriffoit 
fous ls XC Olympiade, vers l'an 420 ann L CU fur pé- 
re & Maitre du célébre Parcha@us . * Félibien, L. Emereriens 
Pur Les Vies Gé four les Ouvrages des Peinures , some 1.110. 
EVE'NUS, Poëte Elégique, vivoit fous ls XCI O. 
Iympisde, vers l'an 416 avant J.C & fut Précepreur de 
l'Hiitorien Philifte . Nous avons encore deux Ejigrammes 
de lui. * Voflius, de Peër. Grec. Eratalthène & Scidas fonc 
mention d'un autre EvznUs auifi de l'sros, & l'oëre Elé- 
isque , mais plus ancien ; & l'on croit que c'eft celui qui 
Fer sopeih raté del le, il avoie 
poartuivi jufques far les bords du Lycormas récipien 
dans ce Aeuve & lui donna fon nom. 
EVE'NUS I. de ce nom, deaziéme Roi d'Ecolle , vi- 
voit, à ce qu'on prétend , avant la naifince de J.C. & 
fuccéda à fon coulin germain Darflus, bien que ce deraier, 
fi l'on veut croire les Hiftoriens de cette sation , eûr deux 
fils. Il fecourus le Roi des Piétes , divifs fon Royaume en 
diverfes Jarifdiétrors , afin que la jaftice fit mieux exer- 
cée ,& régna hegreufement pendenc 1g ans. * Bachanan, 


HÉgEe 

E'VENUS IL. Prince du fang, & meveu de Fainan, 
fucchds à Galles ou Gille, Roi, ou, felon d'aurres Ty- 
ran, aprés Eveous L. & gouverns heurcufement fon Eat 
durans 17 ans. * Bachanin , Hiflaire d'Ecafe 

E'VENUS III. fur Roi après Eder fon pére, qui l'avoic 
été après Events IL. Llétoit G vicieux, que, pour aurors- 
fex ion Libertinage , il ordonns par une loi exprefle, qu'un 

me pourroir avoir autant de femenes qu'il en pourrait 
noarririque les Rois auraient droit fur Les lemenes des No- 
bles ; & que les Gentilhonmes feroiese maitres des fem 
mes du pe. D'ailleurs il écoit cruel , avare & fangui- 
maire: de forte que Les Grands du Royaume s'érant foule- 
vez contre lui, le mirent en prifon, où il fut étranglé quel. 
que temis après. Son régne ne fat que de fepeans. Mérel- 
lan, Er ir lui fuccéda . * Buchanan & Du Chè- 
ne, Hif. d'Eceÿfe, 

EVE PHENE , Philofophe Pychagoricien , ayant été 
condamné à la mors qe Denys, T: de Syrscufe, pour 
avoir détourné les Mérapontins de fon alliance, me s'eton- 
as point de cecarrèe, & demanda feulemeat permiffion , 
avanc que de mourir, d'aller en fon pays pour merier une 
fœur , eteant de revenir dens peu de tenis apporter fa 
téte.Le Tyran lui demands quelle ceuticn il pourroir done 
neri iloffie Euerite, fon ami, qui demeuraen { place , 
poar le rerme de fix mois qu'Evéphése avoitolrenu. On 








“admira l'aétion d'Eucrite ; mais on fut encore plas furpris 


da retour d'Evéphéne, qui fe préfenta à Dénysle Tyran, 
au boat des fix mois. Alors le Tyran charmé dla verra de 
cer deux amis, non fealement lesr rendit à vous deux la 
liberté , mais fouhaira d'avoir part à leur amirié, & d'en 
trer comme troiféme dans ce doux commerce. On rapor. 
te lamimechofe de Damon, & de Pythias. *Polyen, 


nr 0 

& VEQUE, Le en ii du mot Grec 
ais ane, nil . quelque foi 

du Le Vortne Créque des Sete, doÙ lo free 
l'ont peut être pris : Ce not étoit fort en ufage dans La Ré. 
quique des Ac éniens, & dans les autres vilkes de l'Afie. 
4 


théniei 












affemblées des Ch 
Péres ont nom 


Jariédiétion , qu 
pendoir pain de l'Exèque feul, non j 
tion des oran des mass de route l'aflemblée des Prltres con 
joiarement avec l'Evêque , qui avoir néanmoins la prini 
pale Inrendance, en qualité d'Evêque. Il ajoëte que cel: 
duré tance qu'il n'y à eu dans chaque ville qu'une Eglife, 
qu'un Aurel, & qu'au affemblée de Prétres junte à fon 
Fig Mais aolfi-vôe qu'il far nécellaire d'augmenter Le 
des Eglifesil yeat à craodre que ceux qui les goa- 
vernoient ne s'atribaullent la qualité d'Eviques fe voyant 
à la tûce d’ane Eglife particuliére: ce qui fut caufe que les 
et pe <ommencérent à s'attribuer quelque aucorieé fur 
on ordonna qu'il n’y auroit dans chaque ville qu'un 
Evêque de qui Les nec: P les Prétres autquelson com. 
merroir les nouvelles Egliles. * KR, Simon , Sapplemenr de 
Léon de Modéne ,eb.4.& Hif. des Revenus Fceleaftiques . 
Quoique le nom d'Evêques sit été dans le commencement 
de l'Eglile commun avec Les Prèvres, les Ds 
ra 
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Jurs été nésnmoies difinguez des Prêtres.[s font les (uc- 
ctfleurs des Apôtres, & ils ont roujoars eu la principale 10. 
toricé dans l'eglife, quoiqu'ils ne Bléac rien Gas Le Con 
feil des Prêtres. Il y avoic dans chaque ville un Evéque quai 
gouvernoitnon feulement les églites de La ville, mais auf 
celles de la campagne voifine. Dans l'Antiquité, tlséroienc 
élus par le Clergé & par le penple , & ardonnez par le Më- 
tropoliesin & par les Evèques de la province. Depuis, Les 
Princes fe font mélez de ces éleétians,& s'en fonc peu a peu 
rendus maitres . Aucrefois Les Evêques ésoicnr les feuls Mi. 
nüllres ordinaires du barème folemnel & de la pénitence 
puèlique. L'Ordination des Prêtees & des Diacres leur à 
toujours été réfervée , comme un droit qai id de leur 
caraftére En occident ils ont aulfi feuls eu droit de donner 
la confrmation.Chez les Grecs, les Prêtres adminiftroienr 
<e facrement. La confécration desautels & celle du faint 
<hrème, ont encore été réfervées aux Erèques , aufi-bien 
ue La bénédiétion des Abbez & des Abbelles. La Jurifdi- 
on des Evéques s'étend fur le Clergé & fur le peuple de 
chaque Evêque dans fon diocéfe. Anciennement elle étois 
toute fpariaelle. Préfentemenr ils ont catre leur jurifdi- 
tion fprrituelle, une jurifdiétion civile qu'ils font exercer 
par un Juge que l'on nomme Official, Les Evéques one 
toujours été les Juges de la doétrine & de Ja difapline de 
J'Eglife dans les Canciles, foit provincisux, foit natio- 
naux, foit généraux. Quand ils rendoient dans leur 
diocèle des jagemens contre des Clercs où contre des 
Laïques, ceux qu'ils condaimoient pouvoient fe ju 
voir au Concile de la province, qui avoir droit de ré. 
former ces jugemens. À préfear un appelle de la fen- 
rence de l'Evéque ou de fou Official , au Mérropolitain où 
à fon Official. Les ornemens des Evêques font , l'anneau, 
Ja colle, la croix paltorale, & la imitre . Le P. Morin, de 
Lacris Qrdinationibus . Le Pére Thomailin , Difcipline de 
T'eglife. En lralie le Pape donne tous les Evêchez. En 
France, depuis leconcordat, il les donne, nuis fur la no- 
mission du Roi . Les Rois d'Efpagne , & quelquesautres 
Princes y nomment auf, par des tndulrs particuliers que 
Je Pape accorde pour la vie de chaque Priace . En Alleniae 
gne, les éleétions le font coplervée, par le concordat Ger= 
manique de 1448. 11 y 2 eu des oceslions où les Papes ont 
établi des E adminiffrareurs d'Evéchez vicans autres 
que celui qu'ils avoient dép, &cels pour sufli long-cems 
qu'il plairoie au faint Siège, avec une auif pleine & entié- 
re auterité sant pour le fpirituel que pour le remporel , que 
s'ils évoient véritablement Evkques sie ces égliies. Ce fur 
ainf que Clément XI. en uf pour l'Evêché de Munfter a. 
près une conteflation furvenue en 1706 , engre le Prince 
Charles de Lorraine Evégue d'Ofnalruck, éla par une par- 
tie des Chanoines, & François Arnold de Merternich Evè: 
ge de Paderborn , qui avoit eu la pluralité des faffrages 
$. après plufieurs Con tenues fur etre affare, 
alfa l'une & l'autre de ces s, & de fon sutorité il 
étsblit l'Evèque de Paderbern pour sdminiftrer l'Eviché 
de Munfter par fon bref du onzième may 1707, sdreffé à ce 
Prélari mais quelques mois près ce Souverain pontife bai 
donna fes Bulles pour le méme Evéché . Sur la Queftion, 
fi les Evêques & les Prêtres évoient diflinguez dans Le 
commencement de l'Eglife Chrétienne, ca fera bien de li 
re ce que les Réformez ont écrit fur ce lujer, savane que de 
prononcer. + L'Eglife Catholique dans le Concile de 
Trente 3 déjà prononcé far cette queftion , déclarant dans 
Ja Seétion +3.6b.4. que les Evèques font Supérieurs aux Pré. 
tres& condamne dans le Canon 7. ceux quai le nient, Ceux 
qui liront les Auteurs Catholiques verront besucou 
mieux les fondemens far lefquels ce Dogme el #puyé,lei 
quels convaincront les Réformés de s'être abulez de quel. 
ques textes de l'Ecriture & des SaintsPéres,en voulant pro. 
<urer que dans les premiers Siècles de l'Eglife iln'y avoit 
aucune diftinétion encre Les Erèques & les Prêtres. * M, 
Fleury, 2efiturion a Droit Eccléfiaflique, Ge Mœurs des 
PÉVEQUE . (Nicolas) dix en Latin Epfiar. ge 

ÉVEQUE, (Nicolas) dir en Larin Epifcopius, & 
sPSCOMUS. 

I EVEQUE (Antoine F) Prêtre de Bapaume dans l'Ar- 
toit, a mis 20 jour an livre quia pour titre Exrhiridion Ca. 
tholicon, & dans lequel ilexpole la forme, la méceilité, & 
J'ucilité de ls prière. * Valere André, Æibliarn, Belgica. 

EVERARD ou E'BERARD. Fes E'BERARD ou 
EVERARD dans l'art.de WIRTEMBERG 

E‘VERARD, Chartreux, dans le XV fiécle, eft aureur 
de plañeurs Ouvrages de piété, dont Pérremas a Etre le de. 
nombrement . * Perreiut, ds Biblisrk. Carthufiana f.E9. 

*E'VERARD (Gilles) Médecin d'Anvers a donné au 
pic Cmmearien, de Herba Panacra , quai ali Ta. 

, ali Parures , ant Niertianaw vocant; De Michis- 
caradire. Valère André, Biblitk. Belga. 

*E VERARD (bernard) natif d'Armentiéres en Flan- 
dre, publié une Comédie fainte qui s pour titre Salomon; 
L Érp-oomsll piéces de Podlie. * Valére André, Bi. 
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* E'VÉRARD (Embert} d'Arendonck en Brabant, 
Dofteur en Théologie à Louvain , célébre Prédiceteur, fut 
Curé de l'Eglile de S, Jacques, & enfuire de celle de S. 
Pierre. Dans l'édition des Oeuvres de 5. Auguitin, en 
dix volumes, Everard travailla eu fepriéme , & les autres 
furent commis aux foins de diftrentes perfonnes. ‘Il mou- 
rut en 1604, le fixiéme juin. * Valére André, Bibiisrh. 


LUCE : 
E‘VERARD (Martin) de Bruges, Médecin & Ms- 
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thématicien, a misen lumiére, idts Mutecrolo. 
gice. * Valère André, Biblieth. ie 

* E‘VERARD, Anglois vivoie l'onziéme fiécle. 
11 évoit Neveu de l'Evêque de Pererbarcagh , & comme il 
fafloit pour l'homme du Royaume Le plas brave, & qui 
entendoit le mieux le mérser de la » les Mécoarens 
qui vouloient fecouer le jeg iafapportable de Guillaume 

Conguérant, Le mirene à leur tête. 11 avoit été banni 
fous le règne d'Edouard pour certains excès qu'il avoit 
ces re le vaifiaage, & il Lo retiré en Flandre où 

valear lui avost squis beaucoup tation,& procuré 
de grands emplois La mort de Ga Per ayee db croi 
ner en Angleterre, recueillir fa fucceffion , il srouva 
que les biens avoient êré donnez à un Genuihomme Nor- 
mand. Ilea dentands La reftitution , & n'ayant pa l'obre- 
air par la voye de la Juftice , il en chala lEcranger qui en 
étoit ea pollefFion . Ce fut précifemenr dans certe conjon 
Gare, que, s'étant rendu à Ely qui écoat le rendez-vous 
des Méconteus , pour s’y merre à couvere du reflentimenc 
da Roi, les Méconrens le reconnuret pour Chef. Com 
me il avoit une haute réputation, & que ceux qui mar- 
quoicor du courage & de la fermeté, étoient autant redou- 
tez de Guillauine , que ceux qui n’ofoiene bus réliller en é. 
toient méprilez , il ne caufa pas peu d'inquiétede à ce Prin 
ce. L'honneur que vewoir de recevoir Everard, l'ayant ani. 
mé d'une nouvelle ardeur, & du defir de faire voir qu'il 
n'ea étais pasindigne, il ft tous les préparatifs nécelliires 
pour une vigourente dcfenfe, prévoyant bien qu'il ne ferait 
pes longtenis dans ce Lieu fans y étre atragaë.Pendanr qu'il 
le pourvoyoit de munitions de guerre & de bouche , il fe 
fortifier avec foin Les endroits de l'ifle les plas acceffibles,&c 
Ptit routes les autres précautions qui pouvotent augmenter 
lesdiiculeez d'un Gége, Guillaume fschanc à quel homme 
al avoit à faire, fe bars aurane qu'il lui tar pollible d'aller 
l'sttaquer dans l'efpérance de le furprendre avant qu'al fe 
bien prépare. Mais Everard avoit déja pourva à lai difpu- 
ter l'entrée de lille, en fufanr conftruire dans Je marass, 
un château de bots qui ne pouvoir être arraqué , & qui dé. 
fendoi la feule avenue par liquelle on pouvoie aller sux 
AfGégez-Malgré ces duficalrez qui parosfloient infurmon- 
sables, Gatlliume s’apaniitrost à ce fiége, ou plutôt à ce 
blocus - II efpéroir de réduire les Méconrens par la fansine, 
& de les avoir tour à fa difcrérion, lamême caufe qui l'em- 
péchoie de s'approcher , mettant suffi un obitacle invinei. 

à leur fuire . C'écuie dans certe vue qu'ilavoir Fait éle. 
ver dans le Marais , ane chauflée longue de deux mille pas, 
par le moyen de laquelle il étoit sux AlGègez sobre alé. 
rance de lecours. Cependant quoiqu'il eût déja confumé 
beswcoup de rems à ce fiége, il n'en éroit pas phasavancé, 
parce que les Révoltez svoiene fais ua amas prodigieux de 
Vivres , Ce rerardement lai caufoit une extréme’inquiceu 
de, tant par raport à l'aBsire méme dont il s'agifoit, qu'à 
caufe qu'il l'empéchoit d'aller s'oppofer sa Roi d'Ecoife 
qui avoit pris ce même teuns pour faire irrapeion dans Les 
provinces du nord de l'Angleterre. Enfin dans le rems 
Qu'il comemençoit à defefpérer da fuccés de fun enrreprile, 
ua heureux confeil le rira de cer embarras. Le Monaitére 
d'Ely ayant hors de l'enceinte decerre ile beaucoup de 
terres d'où il tiroie fes principaux revenus, on confeilla 
au Roi de se re , ahn de réduire les Moines à l'obéif. 
fance, pat la crainte de les perdre. Al n'eûe pas plucôe fui. 
vi ceconfeil, & difiribeé ces verres à les Courtifans, que 
Thuriina Abbé de ce Munaitére, ne pouvant ler aux 
clameurs de fes Moines, cherche Les moyens de recoavrer 
ce qui lui avoir été enbevé.Ii n'en trouva poine de plus pro. 
pre que de procurer la fsvear du Roi par un fervice conti 
déral cecte vue il Bt offrir fecrertement à ce Prin. 
remertre l'ile d'Elyentre lesiwains, avec tous 
évosenx rentermez, & de lai payer mille nsarcs 
d'ergitue à condition que Les Liens Gifs Faoieat rendus 8 
Monañére. Certe offreayant été acceptée avec joye, l'Ab- 
bé exécuta fa promeffe : mais Les Hiftoriens ont négligé de 
nous informer de quels nsoyens il fe fervix pour y rétie, 
Quoiqu'il en fost, les Méconuens fe virent contraints par 
la de cer Abbé, ee Tnt clémence da 
Roi, n'y ayant point eu de condition flipulée pour eux. 
Le la Erered a a, s'erane FL un chemia l'é. 
pée à la main à cravers les troupes qui gardoient 
ua certain pallage. * M.de Rapin Thoyras, H4f, d'A 
glererre, rome 1 Sex M 36. 

*BVERARDI (Nwolss) en Hollinduis KLAAS E- 
VERTZEN nsquèt à Amiterdam . Il fat un des Savans de 
fon tems, saili bien que célébre Jurifconfulre , 8e fac pen 
dant 35 ans l'rofeBeur en Droit à Ingolftad, & Confciller 
privé de Guillaume Duc de Baviére, & de fon fils Albert 
V. Dans ba fuite il fut, à came de fa capacité, nommé par 
l'Empereur Charles-Quint pour Confeiller dans a Clans 
bre Impériale de Spire. Ils'aquitta de certe charge avec 
hoaneur les quatre éres années de {a vie, & mourut 
dans une vieillefle fort avancée. On ade lui, Magoge ad 
Jurifprudentian; De Tefibus d Fide Inffrumensoru ; 

fpuratie Juridica de Legalibus ; Centum tam 
di modi;T hefes de Probibitiane alienatienis faëta per Tefta- 
torems in alsima volnmtate , ee. Il eut trois Éls, Nicalas, 
Gafpard &c Gesrge, tous crois Jurifconfultes. L'ainé des 
avec bésucoup d'applaudiffement le Drais Ca. 

pendant 23 sas, & mourut en 1586, igé 
d'environ soans. * Gr.Di. M, Aibeme 
Belgica. fol. 575. & 576. Valére André, Biblierb, Belgica, 
2.634. Deféription d'Amfordam en Hollandois fil. 162. 
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© EVERARDI (Nicola) naquit en Zélande à Grypi 
skerke dans l'Ile de Walcheren . 1] étoit fils d'un fm, 
Barelier, mais il s’appliqua tellement à l'étude, pertiou- 
liéremene à la Junfprudence, qu'il devine un des plus ha 
biles de fon ems , & fut Profefleur en Droie Civil & Ca 
nonique. Il fus l'Oficial de Henri de Bergis Evique de 
Cambrai , & troifième Doyen de l’Eglife Collé, des. 
Gitidon à Auderlech. Enfuite il fur ter Confeiller & de. 
pus encore Préfidear du Grand Confel à Malines, Fun] 
avoir été pendant dix huit sns Préfident du Grand 
feil de Hollande.On lui donne La louange d'avoir toujours 
été un homme fort imtégre, de n'avoir jamais dens fes con. 
fülearions donné de réponfe qui pôe lui ètre diétée par form 
iarérêt où par une saine gloire,ou ar en vie de faire plaifie 
à fes aones quelque puiflans qu'ils pullent être, & de n'avoir 
jamais fair de violence aux paroles per de leurs ze 
rêtes rocurer par Là le gain de quelque procès. 
enter dans l'Eglifede Nôcre Dame à Malines. Oz 
de lui, Topica legalia ; Confilia . Il eut quelques 6ls &c 
une fille appelée Labelle, qui fac habile en routes fortes de 
Sciences, qui paffa {a vie dans an couvent . Erafme en 
trexil macidance avec lui, & lui écrivie deux lettres 
Jorsqu’il évoir Préfidenc des Ecars de Hollande. Li lui rscors. 
te dans ces lerrres ce qu'il avoir à foufrir de Moi 
nes ignorans & emportez.Le même Erafme écrivit en 1499 
tune lettre à un certain Avocet nommé Eversrdi qai pour 
roit bien n'être que celui qui fair le fujer de cet article, pais 
apparemment il écost À vocar dans ce teins-là Le nom 
d'Everardi n'elt pas s8ez commun poar que dans le même 
remis il ait été celai de deux Avocats, tous deux boas amis 
d'Erafme, Si c’eft du nôere dont il s'agit, il faue encore 
ajoûter ce trait, qu'Erafme voulant publier les Lercres de 
Tram vec des remarques, & ae fe fanc pas à fes feules 
forces, avoit confulté Everardi qui avoit fut une érude 
particuliére de ce Pére, pour avoir qui pourroit danscérre 
difficile entreprile bai donner le plus de fecours. * Gr.Didt. 
Univ.Holl. Sweertis Arheme Belgrea , fol. 76. Valère An- 
dré, Siblisth. Belgieap.68f & 646, Antig. de Zélande 
Voyez auffi l'article de NICOLAI (Everard } 

EVERARDI (Nicobi} Gle du précédent . Fyez 
NICOLAL (Everard ) 

*EVERDINGEN (Albert d”) Peiatre célêbre, fecond 
fils du Sécréraire Jean Everdingen , & frère de Céar d'E« 
verdingen Peintre renommé , nagair à Alkmasr en 1622. 
leuc maltre Roland Savry, & enfuire Pierre Molya 
d'Harlem , & fic fous eux de figrand progrës, qu'ils 
floient un plaifir de le recoanoîrre pour leur di 
trouve à Amiterdam & aillears de belles de 
fa fâçon qui remoigneront fon habileté dans la Pei 
non dans une partie feulemenr,mais en général. Hescel- 
doit fur tour dans les païfages du nord . Ce qui lai doans 
occafion de s'y atracher,ce fat d'avoir été jar qaranere 
pére Les côtes de Norvege où il fur en: lui obligé de 

aire quelque féjour. IL avoit besacoug d'application à ke 
Peinture, étoit fort aflidu sax exercices de la Religion,&c 
fort avamagé da côté de l'efprie. Il mourut au mais de 
nov.de l'an 1675, & aifla crois file, dont deux s'adoané- 
rent à ls Peinture. “Gr, Diéf. Unie. Hall. Houbrakesa . 

* EVERDINGEN (Céfer d'} naquirà Alkmar en 
2606.11 fut habile dans Is Peinture & avoir un pinceau Aat- 
teur. Pareni les belles piéces qu'on a de lui, on relève (ae 
tout les deux portes d'Alkmaer où il 2 répréfen. 
sé le triomphe de David après la vitoire qu'il avoat eus. 
portée fur Golisth . On ne {tit pas en quelle anaée il a fie 
cette piéce , mais ce qu'il y s de certain , c'eft 8 fie 
en 1643 le modéle du bufet d'orgue pour l’Architeéte Ja. 
ques de Kampen qui en a été l’ordonnateur: on garde em. 
core ce modèle à La maifon de ville d'Alkmasr, On voit 
auffi de {a façon une grande pièce excellente qui 
te la Nobleile & le Confeil de re de la Boargeoifie.Les 
perfonnages en font de grandeur naturelle , & le tour el 
travaillé avec tant d'art qu'il ae fsudroic que cette feule 

béce pour immortalifer {a mémoire. Ll mourut ea 1679 , 
géde 73 ans. * Gr. Di. Univ, Hell. Houbraken . 
*EVÉRDINGEN (Jean d'} 


























irà Alkemar, fur 
habile dens la Peinture, dans il 54 plus 
poar l'honneur que pour le profit , puisqu'il écoir pourvue 


d'une charge qui poavoit feule fournir à & fublitance . 
rie Lars pepe à 

EVERGE'TES, furnoer, qui devine propre. 
Princes, & qui figaifie Biemfaicrenr . Hope éte far 
d'abord donné par les Anciens à leurs Princes, pour quel. 
es bienfaits 1afigaes , envers les honsmes où enversles 
x. Dans La fuite , cet éloge d'Evergéces fiat affeëté par 
quelques uns pour fe diftinguer de ceux qui portaient un 
même nom. Les Rois d'Egypte ont ue cous porté le 
nom de Prolonée , avec des furnoms ; & le croifiéme prit 
le furaom d'Evergérès , afin d'éredutingué de fun pére 
& de fon ayeul. La raifon de cela, dieS. Jérôme, fut que 
Fr mL armagelons as en Syrie & 
Babylone, raports en Egypee, parmi Les dépouilles de 
fes ennemis, les vafes (acrez & les idoles des Dieux, que 
Cairn rem) ‘4 Ro dun aa exem 
le un peritbls, feprième Roi , appellé 
D dé Con D (eos, Caladire, Ventre, qui dre 
Plus méchanc de tous les Rois quieuflenr régné en Egy- 
pee, voalut néanmoins être appellé Evergérés 11; mais 
ceux d’Alerandrie l'sppellérens au concrasre Kabergérès à 
Lei à dire, Melfaifant , à cale de des horriblescruautez. 
Les Rois de Syrie entre aurres ont fort adeété ce furnoen » 

Lorsque 


EVE. 


Lorsque les Romaiits fe furent rendus maitres de la Gréce, 
Jes Grecs donnérent le même titre aux Empereurs;& dans 
plufieurs médailles anciennes, on voir que le noën d'Euer. 
gétès eft fouvent donné aux Princes & aux Souverains fans 
parler des Arimafpes qui pour la courtoifie avec laquelle 
als reçurene Cyrus, ou, comme die Stephanus, les Ar- 
gonsutes furent dt sed Viyez PTOLO- 
MEE. *Spon, à Curienfes d'Antig: 

E VERASLME , ca EVERSHELME , fut d'abord 
Abbé d'Aumont dans le Hainaut, pais de S. Pierre de 
Glandin de Gand, Il vivoit dans le XII fécle du remis 
d'Henri ILE, dar de Noir, & écrivit la Vie defaint Poppon, 
que Sarius raporte, aw25 janvier. * Oudin, Swfplem 


Seripr, Ecelef. : 

É‘VERISDEN, ges) Religieux de l'Ordre de faine 
François, étoir Anglois , & vivou vers l'an 1436, Il écri- 
vie Mn Tésicé de le Deleription destems, un des Rois & 
des Eviques Angloi » & quelques autres. ” Pitfeus, de 
Script. Angl. Siroler , Biblisth. Gefaer. Voilius, des H4f. 
Lar. lv, 3.6. 65. 

*EVERS (Guillaume } ainf aommé de ls 
d'Evre dans le Comré de Huck en Angleterre, [ 
d'un ls puiné du Baron de Werkwork dans Le Comté de 
Norchumberland. Henri VIT. le fi Capitaine de ba vil 
Le & château de Barwik fur la Twéde, &enfuxe, l'an2s 
de fon régne , il lecrés Baron du Royaume. Son flsainé 
Ralph s'étant figaalé dans Le défenfe de Sczrboroug, &e 
ayant rendu de grands fervices fur Les frontières d'Ecolle , 
on lui accord, fcion le confeil du Duc de Nortfalk,auranc 
de terre qu'il poarroir en conquérir fur les Ecoliois. IE Ce 
mit auffi réren marcheavec quatre mille hommes pogr 
entrer en Ecolle , mais il fur bateu Se eué par le Counte d'A 
raa. Son perir-fils Gaillaume évant mort fans eufsns fon 
titre échut à GeorgeEvre fon parent, qui mourut sal 
fans enfans en 1672, & laida fon cicre à Ralph (oa frére. 
* Gr. Diét. Univ, Hall. Dugdales Baronage. 

*EVERSCHOP, pecite coarrée de fix paroilfes dans le 
Duché de Sleerwik, au nord de l’Éyder vers fon embou- 
chure , & dans ce quartier qui le Eyderfted. Dank- 
werth die que ce pays ei Le li l'Hever, & que c'eit 
de là qu'il ire fon nom . * Dankwerch,Defér. de Slsesvoik 
de Holffein , en Allemand . 

EVERSHELME. Fiyez EVERHELME. 

E'VERSHOT bourg d'Angleterre avec marché dans le 
Comté de Dorfet, dans la contrée appellée Torileford , à 
206 milles fogosde Londres. * Diétisn. Awglois . 

*EVERSDYK, famille noble de Hollinde qui s’eft 
mort de Gervais d'Eversdyk. Le er de 
aic été fait noble, fut ANTOINE d'Eversdk, 

ichel , Coafesller à la Haye en 1456, & Favori du 
Comte de Charolois fils de Philippe de 
 Coete de Hollande, &e. 

















LL 
pouls Cornélie de Niemhoven , &ilen eur 
noine de Geervlieriz autre Jean qui épouls 
der Mye donc il eue Anraine; Thomas Carme à Harlem 4- 
dam; Henri, Viscemsi Jean: & Arenline ou Adrian) 3. A- 
dries qui époufs Belie Gerrits file d'Eginont,& qui en eur 
Gertrude, Religieufe dans lecouvene de See. Agathe a 
Delft; Marie, mariée à Adrien de Borflele Chevalier & 
Chitelain de Woerden, nort (ans emfans ; Peauelanent, 
mort [ans enfans ; Cornélie, Religieufe dans le couvent de 
Ste.Agathe; Margmerite mariée à Pierre de Teilingen,Mai. 
are des Compres à la Haye; 4. Antoine qui fur ; $. Mar- 
guerive mariée à Gerard de Nyveld Chevalier avec lequel 
elle eur douze enfans ; 6. Carberine mariée à Jsques d'AL 
imonde Chevalier & Confeiller a la Haye. 

Anroixs d'Eversdié fils d'un pére de même nom , qui 
fac le fajet de l'art. précédent, & de Cornélie de Nienho. 
ven époufs Marie de Rassplrorit, de Isquelle ileut, 1. An 
Toixs qui fuir; 2. Adrien Moine Régulier de Rugge prés 
de la Brille; 3. Margucrite mariée à Jean frére oirard de 
Charles Duc de Gueldre , d'où font venus des entans . 

AxToix d'Eurrsdyk du aom de fon pére , époufs Gail- 
Lemine de Rasshoorn, dont il eut, 1.Anraise Maitre d'Hô. 
al de CharleDue de Gueldre mort fans avoir té marié:s. 
Gervais mort (ans avorr été marié, & le dernier des mâles 
de certe race; 3. Margnerire d'Eversdyk, mariée à Frédéric 
de Voorf Seigneur de Keppel, Noble de la prnvince de 
Gueldre qui eurd'elle deux filles, favoir Catherine de 
Voorft mariée à Corneille Vsnder Houve, & Marie de 
Voorft, matite à Charles Vander Houve frére de Cor- 
neille; 4. Elizabeth Religieufe à Renchem , 

EVERWIN, Moine Allemand, de l Congrégation 

de Cluny , Bori/loix dans le XI fiécle,du rems de l'Envpe- 
reur Conrad IT. Il écrivis la Vie de fine Simoa,que Suris 
raporte fous le premier jour de juin . * Forez Trithé- 
me, . Hirfaug, À. C. 1020. 

E'VESHAM . Cherchez Anau & Ecrr de Evesam . 

E'VESHAM, ca E'VESHOLM, ville d'Anglererre 
avec marché dass la contrée du Comté de Worchefter, 
qu'on appelle Blakenhurf, avec un pont far l'Avon. Elle 
paie pour La plus confidérable dus Comré 2près Worche- 

. 11 y à deux où rois paroifles . T1 sy Éxie un bon cons. 
merce, prineipalement de bas. Elle dépure deux Meun- 
bresau Parlement, & eft gouvernée par un Maire. Elle eft 
à 73 milles Anglois de Londres. La vallée à Isguclle elle 





EUE. EUF. EUG. 


donne le nom, peur être appellée pour É: fertilicé en 
ins, Le grenier de toutes Les contrées vorfines. Jean 
Era Somen, ci-devant Chancelier d'Angleterre, eit Ba 
ron d'Evesham, & une perfonne diftinguée par fon fa. 
voir & par fon mérite. * Diéfisn. Anglais. 
*EUE'TES, Poere Comique Athénien dont Suidas 
fait mention en parlant d'Epicharme . 


EUF. EUG. 
UFRATE. Péyez EUPHRATE. 

*EUFRENIUS (Albert) d'Amflerdum, Méde- 
din & Poëre, pablia dans 1 premsére jeunelle Ba 
fa, Coms Gr Silus, imprimé à Leideen 1601, in 8. 
lére André, Siblinh. Belgica, p. 57. 

EUGANEENS , anciens peuples d'Iralie, encre le Lac 
de Come & la riviére J'Adige, ou Exfch. Leurs villes &. 
voient Cañel-Nan, où Non, Sarca, Civies fur l'Oglio, 
Chisvéso, & Télins, dontis Valrelises pris fon moe, 
Les plus renoummez de ces peuples étoiene les Sarunetiens . 
qui demeurorent dans les vallées de Télias & Clhiavéno, 
les Vennons, &e, D'autres Géographes les placent di. 
verfement, * Cluvier, div. $. Jared. is Univ. Gésgr. 
Brier, &e, 













P APES. 


* BUGENEI. den. Pape: Lada ir roarege 
intrus au par l'Exsrque Calliope iopas où 
Csil \opus lorsque l'Empereur Conitantin,fls d'Héreclias 
envoya en exil le Pape Marcin L. l'an 653; mais après la 
mort de ce faint Pontife, le Ciergé de Rome coanoiflant 
le mérite d'Espene confirma fou le&ion ; & Eugène de- 
meurs fur le ivge poatifical deux ans, hair mois & hair 


| joars , jufqu'eu mois de jain de l'an 65$. Pisalien lui fuccé 


da. * Anaitafe, em fa Vie. Baronius , aux Au, che. 
EUGENE IL Romain, fat élu après La mort de Pafchal 
LS: pronwcan auf du defordre , parce que quelques mé. 
coatens lui oppolérent Zinzime. Ce crouble obliges l'Em- 
pereur Louis d'envoyer en Tale lon Éls Lochaire , qui cale 
ma Les efprits & donna la paix a l'Eglife. Eugéne la gou- 
veraa avec allez de douceut , pendant «rois ans,deux mois, 
& 23 jours, depuis le 19 may #24, jafqu'as onzième soûe 
827, dans lequel il mourue. Oa lui attribue ane Lettre écri. 
te aprés ls Conférence renue l'an 824 à laris, au fujet des 
images. Les Aétes de Cerre Conference furent publie à 
Francfort l'an 1596. Eugéne IL. eut pour fuccelleur Ve. 
dentis . * Baronius, À. C. 824.825. 837. Platine & Cis- 
conius, e# fa Vie. Coccius, Vice cr puffa. Romans. ir à 
EUGE'NE [IL nommé Pierre. Brnard, mauif de Pi 
éroie Religieux de l'Ordre de Citesux, Diléiple de faint 
Bernard , & Abbé du monalére de faine Analkafe aux crois 
fontaines, bors des murs de Rome . I fiat élu Pape le #5 où 
37 février de l'an 1145, lejour même de ls mort du Pa 
Lace IL Une fédivion qui s'éleva à Rome, parce de. 
peuple vouloir lui faire confirmer la Souveraineté des Sé. 
nateurs , l'ubliges de farvir de La ville avec les Cardisaux, 
& de fe retirer au monaitére de Farfe , où il fue proclamé 
& confacré le quatriéme mars fuivane . Il récoarna à Rome 
après fa confécration , & demeurs quelque vems dans des 
mailons forces ; mais ne s'y croyance pasen füreré , il fe re- 
tira a Viterbe Il ne fur pas plarôt parci que Jurdanès, qui 
avoit pris la qualité de Pasrice , fe rendit maître de Rome, 
fit piller Les maifons des Capdinaux & des Seigneurs, qui 
ne voulurenc pas fe foumertre à (: domination , batie di 
vers chiveaux dans Rome, & en fie mème un de l'eglie 
fe de S.Prerre, Eugéne prononça anathéme contre lui, 
& avec le fecours de la milice de Tivoli, contraignic les 
Ronuins de faire la paix, d'abolir ladignité de Pacrice , 
& de recevoirun Préfes & des Sénateurs ; qu'il choifroir 
je gouverner en fon nom. Cer accommodement étant 
baie, irevinr à Rome, & y palla les tes de Noël; mais 
les Romains n'oblervanc pasde bonne foi les conditions 
depaiz, & recommençant leur revolte,Eugéne fut obli 
de fe fauver à Tivoli, d'où il feretira à Pile, & de là 
en France l'an 1147. 11 fut erés bien reçu du Roi Louis 
VI, y tint divers Coaciles pour la Croifade , far coat ce- 
lai de Rheins où il corriges les propolirions de Gilbere 
de la Porrée, & y denveara plas d'une année. Il repall ea 
Jualie far ls Gin de d'au 143, & (sine Bernard deux ans 2. 
és écrivit à da priére les cinq ercellens livres de L Confi. 
lérarion. Aprés avoir foutenu plulieurs combats,il fe ren 
dit enËn maitre de l'Eglife de $. Prerre l'an 1150. Il mou. 
vut engine ra tas, Le 
corps far apportée à Rome, & enterré dans 1° des. 
Pierre. Geufroy, Auteur de la Vie de S, pd aflare 
qu'il Gt grand nombre de miraclesaprès fs mort. Nous 
Éd eg y pee re per ne 
Pape. ques rs difent que Grarien lui ta 
fon Recueil des Canons, & qu'Eugéne l'envoys à Paris, 
r y enfeigner le Droit ; mais cela ejt die fans preuve . 
fanriquez & d’aucres raporcent l'Epirsphe de ce Pontife 
en cestermes: 
Hie jasts Eugenius Lin cernefipulchruns, 
eo 











tévere vita fuit. 


Ph lon ie Tate de 
Anaflafe AV. occupa Le fine liége sprès lui, * Confulrez 
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faine Bernard, & Pierre de Cluny , fn Ehif. Ochon de 
Frifinghen , cv La Ghron, Prolomée de Lucques. Saint Am. 
toain, Volarerran. Onuphre, Génébrard, Plarine, Cisco. 
fins. Baronius, Henri in Fafr. Manriquez, is Aunal, 
Charles de Vifch, à Cher. Loaïs Jacob, Bisliors. 
Nr de. Du Pin, Biblwth. des Aue. Erelef. XL pétle. 
EUGE'NE IV. Vénirien nommé Gabriel Condelmerie, 
éoit SA Angélo Condalmério, d'une famille roruriére 
de Vénile. Li fut Clianoine de la Congrégarion de (aiat 
Georgeis Alga, puis Evêque de Sienne, & Cardinal em 
1464, II de crouva au Concile de Conitanc=, fue Légae 
dans la Marche d'Ancane, & fuccéda le tronticme jour de 
mars de l'an 1435,à Martin V, Le Concile de Bile fut og. 
vert ceue même année , & il n'y eut pinaisde partait ins 
telligence entre ce Pape, & les Péres de certe aflsmblée. 
Eugene fut néanmoins obligé de confirmer le Concilez 
mais après la more de l'Emperear Siguinond,qui feul pou 
voie maintenir l'incelligence entre Le Concile & le Pape, 
ils fe brouillérene  fore,qu'Eugéae déclara le notre Con 
cile didoas, & en affembla un à Ferrare l'an 1437. D'autre 
côté , Les Prelats de Bile l'ayant plufieurs fois fommé, mais 
inuuilensent , de fe trouver aa icile, le dépolésenten 
1439, & éllrent Amédée VAUT, Duc de Savoye, fous le 
nom de Félix V. Alors, Eagène transtéra le Concile de 
Ferrare où étoie ls pelte, à Florence où l'on traita de l'a 
mion des Grec avec l'Eglife Larine,& où l'Empereur Je 
Paléologue alfifts, avec les plasalluitres Prélats. Là, les 
Grecs embrallérent la crésnce des Latinss & Les Armée 
siens, avec les Emopiens, fuivirent leur xemple. Le 
Pape Éc une création de dix-fepe Cardinaux , entre lefquels 
Al y en avoir deux Grecs, Midore, & Bellarion . En 1442, 
Eugéne transléra encore le Concile de Florence à Rome, 
où il reçut les Ambailideurs d'Ethiopée, & ceux des Maro- 
nites. Depuis, il entreprit de recouvrer les verres qu'il 
croÿoir avosr été ufurpres fur l'Eglife; mais il n'eut pas le 
ver ce deffeun, & mourar âgé de 64 aus, le 23 
an 4447, & eat pour fuccefieur Nicolas V. Où 
qu'il n'écoir paserermenenc favant, mais que cepen- 












die 
dant il compofs quelques Traitez, & encr'agtres un con 
ere les Huifices. Nous avons auf des Epitres, & des Con. 
flitutions de {1 Éçoa. Æness Silvius raporte fon Epits- 
pe. On voir encore celle-ci à Roue dans le Cloitre des 
Chanoines de fsint Sauvear , de la Congrégation de fainc 
George: 


Mrmoris Eugenii IP. Papa. 
Ur: Fenetuun dedir arts, quid Rama Vis Sr Orbis 
Jura dedit , paf bac cœtica regna Deus. 

* Æneas Silvius. Volmerran, liv.13, Onupbre.Ciaconius 
Génébrard, & Sponde, A.C. 1438.24. 4. 1412. cfeqe 
Louis Jacob, Bibles. Psarif Eugène commença fn l'ontts 
Bear par une action dont les fuites lai furent erés-funeftes. 
Quelques particuliers lui dirent en conbdence que Martia 
Vi avoir amaile de grands chréfors. Sans approfondir La vés 
rité de ce Éaie , il crut trop anfement je faux raport qu'on lui 
re, & donna fur le champ un ordre d'arrêter Oddo Poccio 
Vice-Lamérier de Marcin . Quoiqu'il eût donné ordre à 
Eticane Colonns Général de fes troupes dle le prendre &e 
de l'emmener fans icandale, les foldats pillérenc la maifor 
d'Oddo, & letrainérene ignominieufemenc de La mouton 
aa Palais du Pape. Eupénerepricavec aigreur Colonns,&e 
Jui ft rane de menaces, que Colonna epouvanté fe crut 
obl le prendre La fuice,& de fe resurer près du Prince de 
Paleftrine , à qui il perfuads de dépolex Le Pape. Ce Prin 
ce droit vers Rome, s'empara de La porte Appiasfe 
Pavaaça juiqu'à l'églife de S. Mare, où 4! fur oblige de le 
bactre contre Les en Pape & les Habtans de Rome. 
Le coenbat fus rade:plañeurs farent tue de part & d'aurre. 
Le Prince de Palefsiae fut obligé de fe retirer. Le Pape de 
fon côvé exerça toutes forces d'oibilitez contre les Calon 
nes & contre leurs fsateurs. Une viulente maladie l'obli- 
ges nénmoins à ne plus penfer qu'à la paix , qu'il conclut 
en 1433, par la négociation d'Angélozro Fofco citoyen , 
* Platina, us lira Engemi 16. Layle, Diltion, Critique 2. é- 


ditrai . 
EFEQUES. 


EUGENE, Brique de Carthage, fut élevé à certe dis 
goité l'an 450 où 481, aprèsune vacance de vingt-quatre 
années, fous le régne d'Hunnenic, de qai l'Empereur Ze» 
non obtint cette ordisation. Ce Prélar, d'un mérite dis 
ftingué, gouverna quelque rems certe Egliic en paiximais 
Huaneric ayant fait publier . en 483, un édie par lequel il 
ordonna que rous les E véques qui croyaienr la fabdanten. 
lité du Verbezullent à fe trouver à Carthage le premier fs. 
vrier de l'année fuivante , pour difparer avec les Evêques 
de fa Sete fur la doctrine qa'sl défendoit , les Csrhaliques 
répréfentérens qu'ils ne pouvoient entrer dans certe difpun 
te, fans La partieaperion des Evèques d'Oueremer. La Con 
Éérence fe tiac néanmoins. Les prélimenasres fe paflérent en 
conteitstions touchant Le nou de Cacholiques,que Les Or. 

axes prenoient, & celui de Parriarclie, que Cyrirs, 
Chefdes Evèques Ariens, ulurpoit. Enfiite Eugéne pré- 
fenta une Confeffion de Foi, & offrit d'entrer en lice avec 
fes adverlaires 3 mass Hunaeric sccabla les Orthodoxes par 
on ausorite . 1] chaila les Evèques Carhotiques de laville. 
Eugéne fat exilé dans les deferts de la proviace de Tripoli, 
& ue revint de fon exil qqs la mort d'Hunnerie, arr. 
vée à lan de l'année 484, LI 04 paiGblement fort 
églife, ons le régne de Gondebaud. Mais le Roi Trafa. 
mond Le chila ane leconde fois de Carcbrige, & rare 

+ en exi 














288 EUG. 


en exil dans Les Gaules, où régnnit Alarie Roi des Vifi- 
pois + $. Eugene fe rétira à Ali le Gxiéme feprembre de 
l'an so$, On de lui quelques pentes Ecries pour la défenfe 
de la Foi Orthodoxe lavoir, Expafrio Fidei Cathelice ; A= 
palagerious pro Fide; Alrercatio cms Arianis Ce. * Gens 
de, de Sorpr.e.p7. Honoré d'Autun , de Lumin.Erclef lib. 
€ 96. Trithéme, in Caral, Bsronias, 4/C.394. Le Mire, 
in Aritars . M. de Hautelerre, Notes fur Grégoire de Tours. 
Dupin. Préface d'Oprat, Ge Biblisrir. des Ant. Ecclef. V. 
ele 

EUGENE, Evique de Tolédeen Efpagne, Aorifoit 
fous Le régne de Chintile qui mourut en 640, de Tulca où 
Tulgas, & de Chindafwinthe, qui mones fur le thrêne 
l'an 643. Ii crouva aux V.VL & VII Conciles de To- 
léde , tenus en 674, 676, & 684 de l'Ere Efpagnole, c’eit 
à due, en636,633,& 646, de J.C. Eu, lavoir allez 
bien cette partie des Machématiques, qui régarde le ecurs 
des aitres. Il genverna l'églife de Tolède pendant onze 
srs, ( mourut l'an 646 où 647. 

EUGE NE, dic de fours , lui faceéda . Il voir été Clere 
de cette églife, donc al méries d'être le Chef. Ayant été 
élu Evêque de Talide, après la more d'Eugéne I, il s'en. 
fair vers Seragoile poar y fivre la vie moallique ; tais 
31 fur découvert, & emmené à Toléde par ordre du Prin. 
ce, & ordonné Archevèque de certe vile en 646. L gone 
verna cer éghis pendant l'efpace d'onse années. Il pré 
fids aux VAI, 1X, & X Conciks de Toléde, tenus en 
693: 695, & 696. de l'Ere d'Efpagne, c'eit à dire, en 
615,687, &658 de J.C, Ce Prélat compaña divers Ou 
Vrages ; un Traité dela Trinité; deux livres d'Opufcu- 
les, tin en vers & l'autre en profe, &ec. Il carriges auifi 
Les l'oëties de Draconee , que le P. Sirmoné publis es 1619 
à Paris , ggec les Opufcules du même Eugène de Jeuve. On 
y trouve cette Episaphe acroftsche . 





Æ xtipe Chrifée porens, diféreraw corpore ments M. 
Li 4 poire picei pasam vitare barathr 1. 
G randis nef culpa, fol tn pietate redunda s 

E 


Æ lne probræ, Pater, Ge vita crimiua tell 

Non Jim pre meritis Sanéferum catibus ex L. 
1 udice te Sanilum profs vidife tnburs L. 
Vus, Leëler, no qui fim diguofcere terf U. 


S ig2a prisra lege, mex nina nofe salebi s. 


Le ftyle de cer Auteur n'eft pssextrémement polis mais 
les penfcesen font fort jaîtes , & il eft rempli de fenrimens 
sou à fais Chrétiens. * Udefonfe , de Seripr, Ecclefch1 3. 
14. Baronius , im Not, ad Mart. Rom. 3, novem. Matise 
ns, L.6.chap,g. Hif. Andréss Schorrs, Biblierb. Hifp, 
LeMire, Biblierb.Ecclef. Ge. DuPia, Biblishdes Ant, 


Excel VI fiécle . 
EMPEREURS. 


EUGE'NE, homme de néant, qui avoit enfeigné la 
Grammaire , fat (alué Empereur par le Comte Arbogalle, 
Gauloss de maillance, aprés la mort du jeune Valentinien 
Yan 392. Il fe déclare pour le Paganifme, conduitit fon 
armée fur le Rhen fc la parx avec les petits Rois des Francs 
& des Allemans, & ayanc puilé les Alpes, s'enpara de Mie 
ns enfin, il fut vaincu & vné le fixième leptensbre 394, 
par l'armée de l'Empereur Théodofe. *Le Counte Mare 
PR Profper, Idate , rv fa Chran. RuËn. Zozime. Oro. 

le, &c. 

EUGENE, Capitaine, fut fai Empereur da tems de 
Dhoclénien, vers l'an 290, par quelques eroupes qui net- 
soient Le port de Séleucre , &e le mème jour il fut «ué dans 
Anticche , comme il vouloir ferendre maitre du l'alais de 
œue ville. 

ROIS D'ECOSSE. 

EUGE'NE 1. de cenom, Roid'Ecodle, dans le IV 
fiécle, fuccda à Fosclmachus. Le Tyran Maxime , ou un 
auire de ce nom , qui commaudoit pour les Ronssins dans 
12 grande Brersgne, voulue envahir l'Ecodle ; mais ce 
Prince lerepoulls , & périe depuis dans une feconde ba. 
taille, en 383. * Buchanan , Hif.d'Eroffe . 

EUGENE IL flsainé de Fergas, Lu: fuccéda en 427, 
& talliance avec les Piétes contre les . De fon 
vems, faine Germain d'Auxerre & faint Loup de Troyes, 

envoyez par le Clergé de France, s'oppoférent à l'Héré. 
fie de Pélage, qui eroubloit l’ile« Aëuus donna en 429 
du fecours sux Brerons ; & ee fur en certe occafion, que les 
Romains élevérent ane muraille de gazon , & enfuiteune 
de pierre, pour arrérer les Ecoflois, Mais l'an 446, les 
Ecoilois la renverférent , & les Bretons furent obligez de 
recourir aux Saxons, qui pañérent dans la Sn 
€n 449. On met en cœtre année la mort Re 

Fréde, div, 1.e,20. Du Chine, &ec. 

EUGENE IL: fils da Roi all. ou de Gorane, 

à fon pére qu'on avoit s(laffiné en 535.Les Grands 

du Roysume Le fuppliérent de venger cerre morti& leu 
de compte qu'ilen fr, fit croire à quelques-ans qu'il y 
avoit eu part. Aprés avoir gouverné fagement le Royau- 
me, & fair des coarfes dans les rerres des Bretons, 
des eraicez faits aVec les prédéceeurs, 11 mourut en 557. 
* Buchanan, Hif.d'Ecoÿfe . 

EUGENE IV. Éls d'Aidan, fuccéda à Xemmerh en 
625, & régaa feion ies maximes de la piété qu'il avoit ape 


ge V. en 693, & 





de je , dans le VI fécle 


de l'églife de Rome ; ce qu'on voie 


EUG. EUH. EVIL 


ife en l'école du faine homme auprès de qui fon pére l'a 
Lee ir élever. On croir que faint Fisere le og qui 
mourut en France, étoit fon fils. Vers l'an 61$, ilentra 
dans Le Northumberland , & y fat défaire l'armée da 
Roi Edelfride. 11 mourut après un régne de 15 où 16 aus 
vers l'ané:0,ou632. * AR « 

EUGENE V. Roi après Maldnin en 6%#, S'oppols 

ui 


cosrageufements Ecfrid de Norchumberland , qui 


ls guerre en renard & puis en lion . Après divers fuccès, 
Eugéne le défr dans un combat , où ildemeura far ls pls 
ce, avec vingrmille Saxons, l'an 692, après un régne de 
quatre sits. * Buchanan , dés, . . 
EUGENE VL re Ferguard Il, fuccéds à En- 
à l'efpace de dix années, qu'il paf- 
(] prefque toujours à faire la guerre aux Piétes. * Du pars 
ne, div, 6. 

EUGENE VIL. fils d'Emgéne VI, fuccéds l'an 704, à 
fon frère Amberkeleth, qui futrué dsns ane bataille. 11 
prie Ja conduire de l'armée ; mais ne Fafaranc pes beau. 
Coup fur la Édélité des gronpeseil fic la paix avec les Piêbes, 
& pouf 5 ndanr, Élle de leur Roi Gerrard. On dir 
qu'il fat s@Bné dans fon Lie par deux Seigneurs Atho- 
liensen 721. * Bachinan, Hifenre d'Ecaÿe . 

EUGE NE VIE, fils de Mordacns , nvonta fer le thrô- 
ne syrès Erwin ou Etfn en 761, & poarfuivie un rebelle 
nommé Donald , qu'il défie en deux rencontres, Enfuite 
il polia fon Royaume , &e confiems les alliances que fes 
predecelleurs svoienc faures svec les Princes voifins ; mais 
dans la faire , entrainé par une che oifiveté, il fe plonges 
dans toutes fortes de crimes: ce qui donna eant d'horreur 
aux Grands de Koysume, qu'ils Le frenc tuer vers l'an 
764.* Buchanan, H3f, Du Chêne, liv. 6. 

EUGE NIE, (fainte) fille de Philippe, Noble Ro- 
man, Incendant d'Egypte & d'Alexandrie fous les Em- 

reurs Conuvode & Sevére, quitta fes parens pour een 
balles Je Chriftianiime. Afn de de mieux «âcher, elle 
déguiés fon fexe fous l'habie d'un homme, & eut sich la 
conduite de plufieurs Moises dans ce méme pays. CA 
elle fut reconnue & menée à Rome où syanc plu. 
fieurs perfonnes à fe convertir à Jéfus Chrift, elle reçuren- 
Én avec fon pére la couronne du Martyre le 28 décembre 
l'an 108. * Eufébe, iv, 6,6.7, 

EUGIPPE ou EGIPPE , Abbé de Lucullano, près 
vers l'an £a r, avoit été difci- 

le du Pape Gélsfe 7, au raporr de {une Tidore de Séville. 
Ficom la la Vie de fainc Sévérin , que Surius raporte fous 
le huitiéme jour de janvier, & la dédis à Pafchafe, Discre 
par l'épitre que Cani- 
Gus à Ricimprimer, Il savoie suffi iairune régle pour le 
monaltére de ce Saint, On a encore de lui un Ouvrage 
intitulé , Tréfor ca Rreneil dufaint Angufin, qu'il dé 
dia à une Vierge nomunée Probs , & qui x été imprimé à 
Bâle en 1542, & à Vénife en 1 543. Dans la premuère par- 
tie de cet Ouvrage, il a recueilli rot ce que fins Augu- 
ftin avoit dit des diffculrez de la Théologie ; comme de 
l'ante, du Gbborh, dela charité, &ce, Dans la feconde, il 
à ramañlé tous les KA obar dont fe fervoir ce Saiat contre 


les Hérériques qu'il combaroir. Enrre les lettres de fainc 


Falgence, il y en 4 quelques-unes adrefies à Eugippe qui 


étoit fon si. * Du lin, Bibl. des Ant. Ecelef. VI. fiécle, 
Saince- Marthe, Pie de Gaffiotore , 1. 3. 

+ EUGIPPE où EUGIPIO Campano, Prêtre & Abbé 
da: Monaftére Lurullane fitué aux environs de l: ville de 
Naples, Aeari en l'année 20; 1 écrivit Wire Saniti Seuee 
vins Monachi, qui fur imprimée dns les Vies des Ssimes 
par Zollæsdurs au mois de parennl compofs encore aa s24- 
tre Ouvrage dont S. Ifidore ur ins le, & 

ui 4 pour titre, Excerpta ex epufr. S. Awrajlini, qui 
Padrel à Probe: Cafliodore laifla auf écrit dans Tome 


fenlo : de Divinis letioutbas chap. 23. parlant d'Eugippe. 


Mic ad Parentens nafiraus Prebam Virginem Sara ex 0pe- 
ribus S. Angnfini valde beatifinni quafliones, ac fentes. 
tias, ae diverfas res defiorans sn no Corpore neceffaria mi. 
mis (atiome rollegis , Crtrecentis triginta ofto capire- 
dis collscavir . Sigibere dans le Livre de Seriproribus Ec- 
clefafficis dans le chap. 39. écrivant d'Eugippe parle de 
cet Ouvrige, comme aulfi Barrelemi Chicareili dans 
fon Livre de Epifeepis Nrapolitanis pag. 50. le célébre P. 
Mabillos pag. 60. derniére édirion degli Analerri anti. 
chi, après la Lesre de Dionilus ad Ewripisns Prasbytes 
rum, qui el celui dont on parle, dans les notes à certe 
Lervre dédrcatosre, il reprend ous les Ecrivains qui ont 
cr fans confidérarion qu'il y 2 eu deux Eugippes, l'en 
l'Abbé de Lucallane ve Line 1 & l'aurre Fier 
& il établie l'Epoque de l'âge d'Eugippe. Jean Sernariti 
T, en Est un ous mice dun le VI. fiécle 
dell" Moris de” Seritrari mai mel lo di Ma , qu'on 
lix imprimé dans le Tom, XVIL. du Recueil d'Opa/cali 
da Savanc Père Calegers ane 389. jalqu'à 394. 
EUGUBIO. Vyez GUBIO. 


EUH. EVL 


UHE'MERE, Sicilien , fotifoit peu après Aleran- 

dre, puis af qu'on l'apprend d'Eufébe fig. 2. 
Prafar. Evarf. il fur amide ler Élsd'Anri « 
Arnabe, lib. 4. dit qu'il évoir d'Agrigente mais Plutsr- 
que, db, de ide de Oféride, & Laëtance, lib. 1. de Fall. 
Rel.eap.11, aflurent qu'il étoir de Meiline. Euhémére &- 
tant eauré fort avan dans l'amitié de Caflander, Roi de 





EVIL 
Macédoide, ce Prince lecharges d'afaires importantes, 8 
à fa follicitation le premier entreprit de longs & pénibles 
voyages . S'étant embarqué par fes ordres dans un des pores 
de T'Arabie Heureufe, aprés plufieurs jours de navigaeion 
far l'Océan , il découvrir une ile qui fe aoismoit Panc bé, 
a reporte à fon récit que l'on croit fabuleux, aus 
1 cerégard. », À foixante ftades de la capiale fe 

" Voyoit, dit-il, un temple où il crouvs une eolomne 
1 d'or, far laquelle on vogoic écrites les Vies de Cœlus, 
mn de Satarne, de Jupiter, de Disne & d'Apollon. ,, 
Toutes ces Vies, dir-an, avoient été écrites par Mercure : 
Euhémére du moias le veulut perfusder lorsqu'il recueillie 
ces Vies, quasen tpestêtre qu'un Ouvrage de fo 
invention foule. 1] l'intstuls Hiffeire facrée, &e le delleins 
“il sy prapofoir était de faire voir que Cœlus, Saturne, 
& le de ceux sufquels on avost érigé des agrels, ne 
différoient pasdes autres mortels. Cerce/Hiftoire lui fufci- 
ta bien desennems , & les Grees vravaillérent à l'envie 
à Ja décrédier . Malgré ce foulévement Ennius 
en Ge quelque tems après une Traduétion Laei 

la Traduétion , ni inal ne fubliften 














fur 

qe endroits carrompas du rate de Colwnelle, & d'un 
nonyme il 

uellion d’Eubé 





M. l'Abbé Sevin, dans les Mémoires de l'Aca 


<rits, par 

démie Lo aeriptisns & Belles Lettres , tome 8. Euhèmé- 

re palls pour un Athée , ainff que Plurarque, lib. de Plac. 

Pinlof. & Elien , 46, 2. Par. Hif.rap. je, l'oblervenc, L 
de 





ce que ne faifant pas £: 
ces, il mis la Providence , Se 
ane que le monde ae fe gourernoit qu'au hazard, au 
moias à ce que raporte Théophile d'Antioche, 6.3. D'au 
tres Ancens fonrencore mention d'Euliémére, & Sera 
bon , Lib. 1. apparemment pour l'honneur de fes Dieux, Le 
mit dans Le méme rang qu'Ariflopliane de Lergé, Auteur 
reconna fabuleux, ce qu'il me fait qu'après Erarofthéne . 
* Colamells, Lg. de re Ra. Serabon , L1. Pline, 1.39. c.23. 
Joleph, L1.coutre Apiss, Théophile d'Antioche, /1. Mie 
nucius Felix, 5e Oifruis, Ange Policien , im Mifcell.c.34. 

E'VI, an des premiers Princes des Medianites, qui luc 
tué avec plufieurs autres dans la guerre que Dieu comman 
da à Moile de faire à ces Infidéles, pour fe venger des on. 
trages que les Israëlites en avoent seçus, far rout 4: ceque 
fs leurs artifices ils les avoient portez à facrifier sax do. 

+ Phinées, 6ls d'Eléazar, fat le chef de cetce expehition, 
& fe mit pour l'exécuver à la tête de mille homes choifis 
de chaque Tribu. * Nombres, ch.jt. m8. 

EVIAN ques villesvec Bulliage. Elle eft en Ssvoye 
dans le Duché de Chablais fur le Lac de Genève, enviroæ 
à dix leucs de H ville de Genève du côté da levant. * Ma 
ty, Dictism, Geagr. 

EVIL, bourg confidérable d'Angleterre avec marché 
dans le Comté de Sommerfer , fitaé fur la rivière d'Evil, 
ou Yeowil, & fur le grand chemin de dans Les 
contrées Occidentsles d'Angleterre. Ce bourg s'acruc 
de la décadence d'Hchefter . Li eit à 133 milles Angloës de 
Londres. * Diétis, deplis. 

E'VILME'RODACH, Roi de Babylore, fuccéds à 
fon pére Nabachodoaofor I. l'an 3478 du monde, & 562 
avant J.C. La iére aétroa qu'il Ét, montant fat le 
thrône, ce fus de retirer le Roi Jéchontasdes fers. Il ré- 
qua 3 ans, lelon l'opinion de Torniel& deux fealement, 

Le P. Pérsa, & Udèrins que nous fuivons. Quel. 

Auteurs croyent qu'£vilmérodach n'étoie que trére 
de Nabuchadonofor : mais Les plus frs conviennene qu'il 
fac fon fils. 11 fut dépouillé & tué par fon beau frère Né- 
Bérofe , lv, 3.Chald, Hif. raporté par Jofé- 
contre Apron. de liv. 10, Antigg. Jud, . 12. Eu- 
Prapar, Evang, «4.5. Jérame & Théodorer, 
r.$. Salpice Sévére, liv.2. Béde, de fex Æ= 
tat, Mundi. Pérau, div. 10. Do. T'emp.e, 7, Torniel, A. 
MM: 347s,s 4. 3494.m. 10. Salisn, Sponde, &c, Uiler, 


LL 

E'VIRATE. Cherchez MOSCHUS. 

E'VISSE, où YVICÇA, Ebwjus, ile de ls Mer Médi. 
terrannée, (ar les côtes d'Efpagne , eft une des les Pi. 
thyufes des Anciens , &jeit fisuée entre la poiare du Cap 
où Cabo Marin dans le Royaume de Vslence, qu'elle 
a au couchant; & l'Ele de Majorque , qu'elle + à l'Orient . 
Elle a La petite ile de Formentéra su mudi, & # de ce 
côré-là le bourg d'Yviça avecun port, & de l'autre faine 
Hilario. Cette ile eft au Roi d'Elpagne. * Serabon , Phi 
ne, Tie-Live, & les Auteurs de l'Hiutoire d'Efpagneen 
foat mention . + 

E'VITERNE, Divinité à laquelle les Anciens immos 
loienc des bœufs roux, felon Pline. On nomamoie de 
même Eviteraes, où Evintégres, Les Dieux que Plsrom 
croyait les feuls véritables Énsmatiére, fenscomimen- 
cement & fans Gin . Cela figaife, qu'ils évoient immertels 
& inaltérables, comme l'explique Apulée en parlant dus 
Démes de Socrate : 








fEULAC, 


EUL. 
EUL. 


# I ULAC ; Perire rivière de Sailfe dans le Canton de 
Zurich, s fou cours à peu près d'Orient , en Occi- 
denc, palle à Winterthsur, & fe jee enfaire dans le Tofl. 
EULAND. Voyez OELAND. 
EULALIUS, Patrisrche d’Antioche, éroit Arien . Il 
fac mis (ur ce liège, l'an 332 4 car Eullathe ayant été dé. 
(é l'an 330,dans un Concile tenu à Antioche par les Eu- 
biens, Psalin de Tyr qui Fur ordonné en fa place, ne cine 
Je fiége que Gx mois, & Eulalius lui faccéda en 331.11 ne 
fut que inx mois fur ce fêge, & eut poar fuccelleur Euphro- 
ne.“ Saint Jérôme, em La Chron. Baroarus , À. C, 348, 
EULALIUS, ANTIPAPE, Archidiscre de l'eglife de 
Romefut oppoft à Boniface I. l'an 418. Symmaque Préfee 
de la ville, qui le Bvorifoir , écrivie en fa faveur à l'Empe- 
reur Honorius, qui envoya un refcrie pour le maintenir 
mais le Clergé ayant fait avoir à l'Empereur l'éle&tion de 
Boniface, Honorius les fie venir tons deux à Ravenne avec 
plufieurs Eccléfsitiques pour pager de cette afaire. Cepen- 
dant il leur défendir à l'un & à l'autre d'aller à Rome, Eu. 
lalius contre ceste defenfc s'y rendit,& excira une fodition, 
Alors l'Empereur ordonna au Préfet de le chafer:ce qua fut 
exécuté. * Analale, em Homifacs 1, Baronius, A.C.418. 
BULALIUS, Comte d'Auvergne, dansle VI ficcle, 
futaceufé d'avoir fair danger fa mére ; & méprifant Té- 
tradie qu'il avoit époufce, il entretint un commerce 1llégi. 
time avec fes fervances . Térradie ne pouvant plus fouficir 
fes mauvais traitemens , emporra ce qu'elle par, & fe resira 
chez Diier qui l'épouls . Eulalias fe maris avec ame lle, 
qu'il avoir enlevée d'un monañlére de Lyon. Après la 
mort de Dizier , le Comte demanda à fa fenwme ce qu'elle 
é de chez lui. Pour terminer ces différents, les 











avoit em 





druple de çe qu'elle avoit priss & lesenfans 
Fait és Disier# furent declarez illégitumes . * Grégoire 
de Tours, dés. 10.68. 

*EULEMBOURG, petite ville de la Haure Saxe fur 
la Mulde su nord-eft de Leipfc, dont elle eft éloignée 
d'environ cinq lieues. On y bralle de fort bonne bière. 

*EULI, montsgne de la Suifle dans le Canton d'Uri . 

€ FULOGE, Ricceur . Grage, Difcgle des, A 

n, qu'il vit en fonge lui expliquane ue 
ot Cicéron ; qu'il n'itnden pes. Abe ue, de 
Cura pro mertuis, €. 14. 

EULOGE,Parriarche d'Alerandrie,illuitre par fa fcien. 
ce & par @ piéeé, fuccéda l'an $81 à Jean IV. eut le bon- 
best de chafler Les Hérériques Acé, es de fon églfe 8e 
ea aversit faint Gregoire qui étoit alors : par un Dé- 
puré qu lui envoya ER: Depuis, ttes rues 
voir l'ap/ ion de ce Pa ua Ouvrage qu'il avoit 
aie contre les res. Ce ne fc pas le feul qu'Ealoge 

ofa contre Les Héréciques ; car l'honus fair mention 
de fix livres contre les Novatiens ; d'an coagre Sévére & 
Timothée, pour la défenfe de la lettre de faine Léon ; d'un 
contre Théodofe & Sévére Hérériques les ; d’une 0. 
raïfon contre les Cainices & les Théodofiens,% d'onze au- 
tres Oraifons fur divers fujers. Jean Mofch rapporte dans 
Le Pré Spirituel que S. Léon le Grand Jui infpirs durant le 
fommeil toutes les raifons donc il s’ fervi contre Les 
Neltorieas. On dit qu'Euloge moarut l'an 608 . * Ssine 
Grégoire, L 7, Epif. 3 Æpif.42. Nicéphore, en la 
Chrou, Evagre,l. $. rues, Ca. 182. 208, 226. 


LC. 581.600,608, Du Pin, 
des Aur-Ecelef. VL fiécle . 

EULOGE de Cordose , Martyr, vivoir dans le TX fié- 
cle, du sems de la perfécution des : fins, & donna fa vie 
pour Ls défenfe de la Foi. 11 étoër d'ane ancieane famille 
Chrétienne de Cordoue . Il entra fort jeune dans ls Com- 
amunauté des Eccléfiaftiques de fanir Zoil is dans Le 
monaftére de Curelar , fous la con de é Spéren- 
dieu, où il coneraËts amitié avec Alvatus . LL ft un voyage 
dans La 44, & revint enfaite à Cor- 
dose. ge d'Abdérame,il fac mis ets prie 
on avec quelques satres Chrétiens pour Ls Religion,& en 
foctie quelque tenss après. Il contiaus d'exlorter les Chré. 
diens à fouffrir courageufement pour La Foi. Ayantesché 
mne fille Chrétienne nommée Léveririe, que fes parens Ma. 
hométans voulaient faire spaltaler, il fat arrêté avecelle, 
& ils furent condamnez l'un & l'autre à ayoir la eète tram 
cheé, l'an 859. On fair La Fête de faint Euloge le onziéme 
de mars. Sa Vies été écrite par Alvarus fon sin. Ambroi- 
fe Moralès a Bic imprieer les Oeuvres, qui furent depuis 
miles dans le IV volame du recueil des Auteurs Efpagnols 
fous le iere d'Hifpania illuffrata, puis dans la Bibliotié. 
que des Péres. Elles contiennenr trois livres des Martyrs, 

u'il inueuls Ménwriale Sanforum; une Apologie pour 
Ft Martyrs, contre ceux qui difoient qu'ils naiforent plus 
qu'ils ne proftoienc à l'Elpagne; Exhortation au martyre; 
& quelques Epitres Morales . * Ambrofias Moralès, is Nor, 
ad Euleg. Bellarmin,des Ecrit, Ecelef. Baronius, A. C. 851. 
352.869. Volfius, de Hif. Las, liv. 3. «4. IPpars. Andreas 
Schouus, Biblisrh, Hifb. Le Miro, &c. Bailler, Pier des 
Saints. 

ET Quel Autears ont cra que cet Euloge n'eft 
le mime PAPY écrit Vies des Sins, de George Diacre Fe, 
Eu ser D de pe & de er » que Surins 

porte fous Le 27 M el ton convient als. 
FA Diéfisnsaire Meréri. Tam 
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Leumire, &c. 
EULOGIE, ( Eulsgia) fœur sinée de l'enrpereut Mi- 
<hel Palésligue, aimoir extrémenent fon frére , & en était 


suffi fort imée-parce qu elle avoit eu trés-grand foin de lui 
durant fonenfance. On die qu'elle lai avoir prédis l'Em 
pire d'ane maniére allez furprensnt; cer ayant tout emplo. 
ÿé pour l'endormir ; lorsqu'il étoit encore au berceau , elle 
s'avifa après plufeurs chanfoas, d'en chanter une qui con- 
mençont par ces paroles: Cewrage , Euspereur de Conffanti- 
maple i 15 y feras sem entrée ,par La Porte. Dorée , Gr l'on 1'y 
verra faire des merveilles ; & alors cer Enfant s’appails cout 
d’an coup.Elle fe fer vie depais de ce même chart por l'en. 
dormir, tout doucement : ce qui lui rédifie sogjours . Lors- 
que Michel fac plus âgé, elle lui raconez ce Éuie à & ce prés 
ge s'étsne trouvé heureufement accompli, l'Empereur eux 
elle coute l’eflinve & toute l'afection imaginable . Il 
ï comwuniqus les affaires les plusimportantes, & lui 
donna toute forte de puyvoir fur fon efprit : de forte que 
poar obrenir des graces, il falloëc aller à La fœur du Prince, 
Au refie elle avoir de l'efprit infiniment, une humeur dou. 
ce, des maniéresengageantes;mais fon attachement pour 
le Schitme contre l'Eglife Romaine, la fr donner dansde 
grandeserrrèmires ; car ayant conng que l'empereur rrais 
toit de bonne fos avec le Pape,& qu'il étoit réfolu de fe fou 
mettre à l'Egliée Romaine , elle rompitouvertementaves 
le Prince fon frére, & Gt gloire de protéger les Schifinati- 
ques. Dans ce deffein, elle s'unit avec la Priacelle Marie fa 
êlte, faune de Confanrin Prince des Bulgares, pour exci- 
ter quelque rebellion dans l'Empire. 11 y avoit des Moines 
Schifmatiques, qui entretencient un commerce fecrer en. 
tre ces deux Princelles ; & leur incrigue alla G avant, que 
la Princeile Marie Gr prendre les armes à Conftancin fon 
mari, contre l'Empereur, & envoya des Emillaires jufques 
dans la Paleftine , pour attirer à fon parti le Pseriarche de 
Jéatilen à elleen dépata mème jufqu'en ve, vers le 
udan de Babylone, pour le folliciter à Faire la guerre à 
Michel Paicologue. Le Patrisrche de Jérufaleun fe laifla 
uader: mais ceux d'Alexandrie & d'Antioche faivirenc 
l'exemple de celai de Conftantinople.Pour le Sudan d'E- 
gypre,il ne voulut poine accepter certe propeñtion & ren- 
voya ces Moines revoliez , fans réponte « * Pachymére, lie. 
6.6.1, L. Msimbourg , Hif, due Sebifnus des Grecs , li, 4. 
EULOGIE , nom que les Grecs ont donné à la fainte 
Euchariflie. Il MgaiSe éénédiééion , &évoir employé pour 
é et, parce que Jefus-Chrift bénie le 








ne roient pas comaunser Les flces & les dimanches, & 
que l'on diftribuoëit après is Litargie où Melle . On dons 
Le vom d'Eulogies aux paias bénits, que les Evéques & les 
Prètress'envoyosenr les uns aux autres , pour entreenir la 
charité fracernelle On appela encore Eulogies,les préfens 
que l'on faifour par amitié où per boaneur , ou même par 
obligarion & par devoir .* Du Cange , Glaffar. Lai 

EULOGIUS où ECLOGIUS,(Q, } furnomm 
lies, parce qu'il éroic atfranehi de Q. Virellus, Queltear 
d'Auguite , br la généalogie de la famille de fon maitre . 
Sutroue en parle en ces termes, 1! y avoir mu petit livre de 
©. Eulogins à Q. Vitellins Quefheur d'Ausufte, dans lequel 








5 Je tresue que les Virellierss font defe de Faunus, Rai 
A4 Abmgénes Ge. Saone , en La Pie de Pivelliss 6.3. 
EUM. 


UMACHIUS, de Naples, Hiforien, qui écrivie ce 

qui s'érou pallè du terms d'Annibal. Athenée le cites 

& quelques-uns croyent qu'il eft le même que cet EUMA+ 

cnUs, quieft allégué par Phlégon . On ne fair pas en quel 

tems ils véca. * Phlegon , de Reb. Mirab. cap, ine, 

aul.4. Voilius , des Hiff. Grecs, Î. 3. 

* EUMARUS d'Athènes, Peinere qui peignoët les hom 

mes & les femmes d’une diférence maniére .* Félibien , Z 

Ewrethe, fier des Vies Gr les Ouvrages des Paintres , tome 1. 
af: 108, 

EUMATHIUS, Autear Grec auquel muaus 
fers attribuent le livre du Anne Tlene Red Ton. 
nie, que d'autres ont cru étre d'Eufathies de Thefisloni- 
que." Volfius , des Hyf. Grecs, [. 4.6, 19. 

EUME'LE. Eumelus excellent Mulicien d'Elide, qui 
ravie chacun en adeuration aux Jeux Pychiques, de forte 
qu'il fur proclamé viétorieux , quoiqu'il für foer mal vécu , 
& qu'il n'ebt qu'une lyre à l'antique." Daner, Aatig. Grég. 


Rom. 

EUME LE, Glsd'Amphilycus , de l'illuftre famille des 
Bacchiades, naquit à Corinthe environ fepe cens foixante- 
dix ans avant Jefus Chrut. De plulieurs Ouvrages qu'on 
lai aartrièuez il n'y avoit que l'y ne pour le voyage de 
Délos, qui fur certainement de lui : les autres étoient ane 
Hiitoire de Cocinthe, la Bugoaie, ou defcription des abeil. 
les, l'Europie ,donton ne fait pas bien le fujer ,& la Tita- 
nomæchie : quelques-uns ont dir que ce dernier Ouvrage 
toit d'Aretinus. Tous ces Ouvrages étoient écritsen vers, 
on ne compofoit pas autremenc alors; cequi moatre ce 


qu'on doir penfer de ce qu'on lie dans ia Clément d'A- 
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lexandrie , qa'Eaméle n'avoie fair que mettre en 1€ 
qu'Hétiode avoit éerie en mssee Mie Tone 
tulé le Retoar des Grecs, caté par le Scholiuite de Pindare, 
étoit-il d'Euméle , ou d'Eumolpe? Certe queition ne fers 
jamais bien décidée ; mais elle elk peu importance. Pau(s= 
niss, Athénée, Gint Jérôme, les Scholisites d'Apollo= 
aus , & de Pindare font mention d'Euméle. Varron , dé 
Re Ru s.s. Cyrille, £ cet. Jul. L Giraldi, Dial. 3. He 
Poët, Vollius, Hjf, Grecs ,L 4. 6. L 4e, Gr des Paët. Grecs , 


LE 
EUMENE , natif de Cardie os Cardiopolis , ville de la 
Cherlonële de Thrace, & l'un des faccedats d'Alerans 
dre le Grand, évair mé de parens fort pauvres, & 6ls d'un 
Voirurier , felos Duris Hidtorien allégué par Plutarque. 1 
fervit dans les armées d'Alexandre le Gramd , qui lai Gt é, 
pouler !s far de Barfae, l'une de fes femmes. Après La 
mort d'Alerandre,is quatriéme année de 11 CXIII Olya. 
Piade, & 325 ans avant ]. C. Euméne eut en partage La 
Cappadoce & la Paphlagonie , où Léonatus & Antigonas 
devoient lé sblur , felon. l'ordre qu’en avoit donné Per 
dicess. Antigoaus refaia d'obéir à cer ordre ; & Léonarus 
n'ayant pu faire entrer Eumêne dans les delfeins, après lui 
en avoir confié le fecrer , réfolur de le euer, Eumêne fe fau- 
va, accompagné de crois cens Cavaliers & de deux cens 
Gardes, & emportaavec lui jufques à cinq mille talensen 
or& en argene . Il fe réfugis près de Perdicess, qui l'sdmie 
dans G confidence Ja plus étroite, qui le Lift: ditpofer dela 
Cappadoce aprés ls défaire d'Ariarache, & qui ajoûes à fon 
gouvernement la Carie, ls Lycie, la Phrygie, & certe par 
tie de l'Ale Mineure, reufermée entre le Mont Taurus, & 
l'Hellefpont . Euméne eut aufi le commandement de l'ar- 
mée de Perdiceas contre Cratérus & Antipater,dé6r Néo- 
proléme , qui s'ésoi foulevé, & dix jours après Le rua de fa 
main, dans la bataille où les deux premier: fureur vaincus, 
Lorsque Perdiceas eat éré saë en Egypte, Euméac fat de- 
claré ennemi public de la Macédoine par les incrigues 
Éd Sy de Séleacus, & foatint la guerre contre 
eux . I fat vaincu à Orcnieen Cappadoce, par la rrahifon 
'Apollonide l'un de fes Chefs , fut oblige de fe fauver , 8e 
fut aiMiégé dans Nora, d'où il fe tira par ftracagime avec les 
ue . et ie ue tes, rancôt dans la Cap- 
ke, & tante dans le Cilicie, où les Ar ides 
Phalange de Mackloniens, fe joignirems à lui, Fr ceara yai” 
nement de ravager le gouvernement de Séleucus, d'où it 
fuc obligé de fortir , après avoir éré vaineu Qu les bords du 
Tigre : puis fortifié du fecours des Sacrapes de Hi Suiane, 8e 
d'autres pais voifias, il tourne vous fes efforts contre Anti- 
gonus. Enfa,aprés divers fuexés, Antigonus crouvant l'oce 
<elon Éivorable , atrigus Éumêne , tailla en piéces fon ar. 
riêre garde, & prie le bagage de fon armée. Les Argyralpis 
des, pour recouvrer ce Qu'il y avoit da leur , liérent leur 
Général & le livrérent à Anrigonus, qaile fe mourir, la 
feconde année de ia CXVI Olynopaade, & 315 ansavant 
L C.* Cornélius Népos. Plutarque, en fa Pie, Diodore de 
icile , dv, 19, Jaftin . Quinte Curce , Arisn &e. 
EUME'NE, Seigneur de Pergame,êls d'un autre Eumé: 
ne, fuccéda à fon oncle Philétére, l'an 264 avant J.C. fous 
Ja CXXIX Olympude . Strabon dir qu'Attile, fut le pre- 
mier qui ports Le titre de Roi de Pergsie , après avoir 
doipeé les Gauloës fes voifins.Eaméne mourut l'an 252 &. 
vant Pis fous a CXXXII Olympiade. * Scrabon, £. 13. 
Tice vel. 34 &c. ñ 
EUMENE , Roi d'Afe & de Pergamne fuccéds à fon pé- 
re Actale; le quatrième année de La CXLV Olympiade, &e 
la 173 avant Jefus-Chrit . I] vécur dans une trés.-grande 
union avec fes frêres, Atrale , Philétére ,& Athénée qui fe 
faifaient honneur d'èrre du nombre de fesGardes.Ce Drin 
ce fur allié des Romains, & leur envoys fon frére Attale 
pour leur donneravis des mouvemens d'Aotiochhs . Ii fe 
Pigait À éax pour faire ls guerre à ce Prince, contre lequel 
1lboulevs toët l'Orient; puis il les Laidfs dans ln Lycie pour 
venir au fecours de fes Erats, où Séleucus écoir entré l'an 
190 Pom à C-& fut faivi par la Aotre de fes Alliez. Après 
La défaire d'Antiochus auprès de Magnülie ‘il envoya des 
Ambafladeurs à Rome, où l'on étendu les limites de on 
Royaume, malgré les oppoñtions de plafeuts villes d'A 
fie. En l'an #84,avant JC. Prufias pouilé par le fameux An 
nibsl, ft la guerre à Euméue , qui le vainquit fur terre , & 
qui fat vaincu far mer, Ortisgone Roide Galatie, &e Phar- 
nace Roi de Pone, fe joigairenr à Prafiis contre Euméne 
& Ariarathe Roi de Capjidoce , quientrérent dans lg Ga. 
latie. Enn La paix fit conclue, & les fréres d'Avtale furent 











reçus magnifiquement à Rome. Depuis en l'en 171,avant 
} C. Eumêne donns du fecours sax Romains contre Phi- 
sppe Roi de Macédoine . Deux ais après, il afliéges vaines 





menr Callindrée , Torone & Démétriade . En 161, il voa 
lux fire ua voyage à Kome 
l'on était qu'il avoir exc 
on l'empécha d'y venir.EnGn il moura: 
3%s0, & non de 40 , Le feconde année de la CLV Olym- 
paie. & la 159 avant J. C. Il lsifla fon Royaume, & fa 
mme Seraconice à fon frére Atale, qui demeura Tuteur 
d'un Élsunique d'Eumêne . * Strabon , L. 13 Tire-Live. Ja- 
« Polybe . 
UMEÉ'NE, 
des 













Cardien où de Cardie, Auteur Grec , qui 
“nt fs avec Diodore d'Erychrée .* Ar 
sL 3.23. 
» Patriarche d'Alexandrie, faccéde à Juie 
vers l'an 131, mourar l'an 144. Pbyez HYMENE'E.* Ba- 
ronias , en ées Ammée: , 
Oo EUME. 
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EUME'NIDES, nom que les Grecs ont donné aux Fa: 
ies d'Enfer. Les Savans de conviennent pas (ur l'origine 
de ce mot. Eaftache & Servius onteru qu'elles nr été ain. 
fi ivomemées par un fens contraire, & par antiphrale, com 
me parlent les Gremmairiens ; car M Enmenes en 
Grec, fignifre denx & bénis, qui fonc des irez contrai- 
res à celles des Furies j mais pains Ecrivains ne 
rejerent cette étymoll . ae que le nom 
d'Euusénides a été ie, aux Faries, en fon vraifens, & 
qu'elles furent sinf appelées, lorfqu'Orefte fur ablous da 
seurtre qu'il avoir commis en la perfonne de f mére. Mi- 
nerve appaila les Faries & les adoucir: en forte qu'elles cef- 
ferene de le pourfuivre & de le rourmenter . Certe pi. 
nion eft fondée fur la Tragédie d'Efchyle, intitulée 
Euméaides, où ce Poëe raconte que Minerve s'emplays 
fortement auprès des Furies pour les adoucir , & qu'elle en 
vint su bout. Les Athéaieas prirent de là in de les 
appeller Euménides. Harpocration, & le Scholiafte de 
Sophocle rapportenr certe même grigune après Efchyle. 
Quoique certe étymologie foit fondée fur l'autorité de ces 
Auteurs, elle n'eft pas néannsoins vraye; caravane Le ju- 

emene d'Oreite, el Athénsens appelloient Euménides 
Ë Furies, comme on le peur ver par l'autorité de So. 
phocle, dans la Tragédie d' ipe, où il die que lors. 
qu'Osdipe fe retira au territoire d'Attique . les Athéniens 
sppelloient dès ce rems-là les Furies Euménides. Orle 
jugement d'Orelte arriva long-tems sprès Le mort d'Oe- 
dipe. Les Furies fonc au nombre de trois, donc les pomms 
font, Mégére, Aleéton, & Tiliphone. Leur emploié. 
toir de punir Les criminels. Jupiter s'en fervair pour chi- 
vier les vivans j & Pluron pour tourmenter les mots . Les 
Poctes nous les dépeignent fous une figure horrible, ayant 
autour d'elles des ferpensenvortillez, & des Ranibeaux à 
Ja msin. LI y avoit dans Athénes auprès de l' un 
temple dedié aux Euménides ou Furies , sufquelles les A- 
théniens avoient donné la qualité de venérables Déelles . 
Arillide & le Scholinite de Thacydide parlent de ce rem 
Ple,qui fur érigé en mémaire du pagément d'Orefte."Thu. 
cydide, dv. Pluearque , in Thejes. Peufanias in Arricis, 

EUMETE. Cherchez CLÉ'OBULINE . 

EUMOLPE , (Eumolpus) Glsde Mulée, Difciple d'Or. 
phée, vivoit du teens d'Homére, & compos environ 6000 
vers. * Confulrez Saidas. Fopez La Life de fes Ecrits dans 
la Bibliothéque Atrique de Jesn Meurus . 

EUMOLPE , de Corinthe , fat ,dit.oa, l'Auteur d'une 
Hiftoire, où 1l décrivoir le retour des Grecs après la prife 
de Troye. On à préendu que dans l'endroir où le Scho. 
Jiafte de Pindare le cise,on doit lire Eaméle plutôt qu'Eu. 
molpe; niais il femble que ceue correction eft mal ims. 
Fes parce que le Scholiafte cite Euméle peu après. On 
parle d'un autre Eumolpe, Grammairien , donton ne die 

int quels farenc les Ouvrages: mais celui donc Diogéne 
Lèrcs cite le cinquième livre des Hifloires, peut bien être 
le Corinthien . * Vollius, Hif. Grecs. 

EUMOLPIDES, Prêtres de la Déeffe Cérès à Eleuf- 
ne ville de l'Arrique , du nom d'un Eumolpas, de qui ils 
defcendoïent ; car Eumolpe, perir neveu d’an Rai de 
Thrace , fut écabli Ponrife des Myftéres de certe Déefle par 
Erechthée , Roi d'Athénes, de qui Eleufine dépendoic . 
1 devine G paidanc par ce facerdoce , qu'il Gt la gperre au 
Prince même qui le lai avoit donné, Tous deux ÿ furent 
mez, & leurs enfans firent la paix sax conditions que 
le Pontificat demeureroit à perpétuité aux Delc C] 
d'Eamolpe, & la Royauté à ceux d'Erechthée. Comme 
certe dévouson voir repatée fi fainte, qu'on l'appelloit par 
excellence, les Myfferes, les particularitez ea étoient te- 
nues fi fecretres par La même raifon,qu'à peine en eft-1l ve. 
au quelque chofe jufqu'à nous, * Clémens Alexandrin, 
7. Serom, Saumale, fer Selin pag. 750. 

EUMOLLUS, Prêtre dans les Myfléres d'Eleufine . 
Vwyez EUMOLPIDES, cy-deffiur . 

EUMONE, (Enmonisr) Profelleur de Rétharique dans 





Je IV Gécleseit le même à qui l'Empereur Confsntin don- 
na jafqu'à 6000 écus de penñon. * Nazsre,in Panrg.Cmf. 
EUN. 


UNAPE , (Eunapins) natif de Sardesen Lydie, So. 
: Médecin , Hiftorien & Diiciple de Proeréfe, 
vivant dans le 1V fiécle, du 1ems de Valensinien , de Va- 
Jens & de Gratien. Il écrivie l'Hiftoire des Céfars , com 
mençane à l'Empereur Claude où Dexippe nifloat fa 
Chronique , jafques au régne d'Arcadius & d'Honorius. 
Photius parle avanrageafement de lui . Certe Hifoire 
d'Eunape s'eft perdue ë 11 me nous refte de haï que les Vies 
des Sophiftes qu'ilentreprit à la priére de Chryfanthe, fon 
allié ; les Vies des Philolophes de fon tems ; & quelques 
mens d'ambailades. Zofime Le fuic 6 bien dans fon 
Hütoire, qu'il femble n'avoir fair que copier fon Ouvrage. 
Eunapius donne quelquefois fon jugemenc fur 
Ouvrages des Philofophes & des Sophiftes dont il Éxie La 
Vie. Son Ayle eft {arr concis cependant fa maniére d'écri- 
re ne laide par d'ère aflez nette, & fleurie. Lena es 
moigner un l'empreflement pour paroïrre honnête 
homme par Les Payens. 1 die dass le Vie d'Lamblique, 
qu'il ne veu employer aucune narration febuleufe ; 
celle de Libaaïus il procefte contre la cslomnie & La mé- 
difance ; cependant fes Ecrits fone remplis d'inveétives Se 
d'in il décisnie contre les Martyrs des Chréciens,con. 
tre leurs cendres, coatre les Solisairess al s'enporte conure 


EUN. 
les Moines ; qu'il accufe de tyrannie fous prétèrte d'aufté. 
rité ; il inveétive contre les Reliques des Saints ; il préfére 


Julien l'Apalkat à Conftantin le Grand; & il paroit n'a 
voir entrepris La Vie des Philofophes, que por relever 
l'idolarrie , & rabaiffer le Chriftisnifine. * Photias, Bi. 
Élieth, Cod. 73.98, Vofftas. Baillet, Jugemens des Savans 
ur les Critiques Hiflorigues . 

EUNICE , femme Juive de Religion, mais qui fe con- 
vervit à La Foi par Le miniftére de faint Paul . Elle fur mére 
de Timothée, Difaple de cet Apôtre. * JL Timorhée, 
CLEA A 

EUNOME, ( Eunemins) HéreGarque dans Le IV. Gé. 
le, n's rendu fon moe célébre que par fes erreurs . | éroët 
fils d'un paifso da village d'Oftifere » fur les fronciéres de 
Ja Csppadoce. La vie de la campagne ne lui plsifane pas, 
ilalla à Covitantinople, où il écrivir quelque ces pour le 

bliczenfuice il fe fix Maitre d'école;& enfin il fe mit fous 

difciplined’Aëuus, qu'il joignit à A je, & avec 

À 11 vine rfouver Eudoxe à Antioche, où il fut ordon- 

mé Diacre de fa main, Exant envoyé en Cour pour défen- 
dre Eudoxe coatre Bafñle d'Ancyre, il tomba entre les 
mains de Bañle, & fat rélégué à Mide ville de Phrygie 
Il revint à Conftsntinople dans Le rems du Concile qui 
2'g tint l'an 359, & quelque cemsaprés il fiat ordonné Evé- 

e de Cyzique, par Eudoxe fon » qui lai con 
feilla de cacher fa doétrine; mais n'ayant pas fuivi cet avis, 
l fur accufe par fon peaple, & Eudoxe fe trouva obligé de 
le condamner & de le dépofer . 11 fe fépars enfusre entié. 
remear de cer Evèque, & fe retira dans yne maifon qu'il 
avoir à Chalcédoine , où il cacha leiT yran Procope "Son 
Maitre Aëti at rereha à Conitantinople, il vécue 
quelque remsavec lui, & lai rendic les derniers devoirs ; 
mais :Ù fur bien-vér obligé de fe retirer à Chalcedoine ; & 
même ayant été sccule devant l'Empereur d'avoir don- 
né recraite à fon ennemi, il fut exilé en Mauritanie. 
Valeas, Evêque de Murfe, obtint fon retour ; &ileûe 
f né les bonnes graces de l'Em, r, & Eudorene 

empiché de le voir. Sar la fin de l'Empire de Va- 
lens, Modeile, Préfer du Prétoire, le rélégus dans l'ile 
de Naxos, comme ua gue du repos de l'Egli- 
fe . Après la mort de cer Empereur, il revint à Chalcédoi- 
ne; mais Théodole l’envoys suffi côr en exil à Palimyride; 
& ce châreus syant été pris par lesenneiis, il fut ecrans. 
féré à Céfarée ville de Cappadoces mais les Habitans de 
cuve ville ne l'agence pa foufrir, ce qu'il avoit autre- 
fois écris contre faine Bafile leur Evèque , 31 obeint perenif. 
fion de demeurer dans le lieu de fa o: ce, où 1] mog- 
rut : il vivoit encore, quand sine Jérôme écrivie fon Ca- 
talogue des Ecrivains Eccléfiaftiques. I avoie compofe plu. 
fieurs Ouvrages contre l'Eglile,& fepr livres de Commen 
taires fur l'Epitre aux Rdmains , dont Socrate parle su fe. 
priéme chapitre du quatriéme livre de fon Hilkoire. Ce 
mime Auteur remarque qu’il a imäcé le yle fophiftique 
de fon Maiere, & aa fav fesraifonnemens; qu'il n'é- 
tour poiat habile dans l'Ecricure-Saiate , & qu'il n’en avoit 
pas l'intelligence s mais qu'il avoit une abondance de 
roles, & qu'il répéroit fouvenc Les mêmes choles en diffe- 
tens termes, fans sis expliquer clairement ce qu'il le 
it ; qu'ainf, quoiqu'il eût employé beaucoup de 
paroles pour expliquer l'Epicre de faint Pau] sux Ro- 
mains, il n'avoir Henais pu venir à bour de découvrir le vrai 
fens de cet Apôtre. Il ajoëre que fes autres livres étaient 
écries de la même maniére , & que quicoi prendroir ls 
peine de leslire, y trouveroir beaucoup de mots, & fort 
gs de chofes . Saint Bafile rapporte dans fes livres contre 
n es de cet Hérérique,qu'il 




















nomius une fartie des Ouvrags 
réface enfaire. Euaomies répondit au livre de (aime Bal. 
le par ane Apologie ; & Gaine Grégoire de Nyile entreprit 
L de de Paré, & je rénracon de l'Apeloge de 
cet ique. IL rapporte auffi quelques uns de fes = 
ges, & Phuheurs de os ailonnemens. Eunome ds 
Arianifme outré ; car il fe vantoit de connoëtre Dieu auffi 
parfaicemenr que Dieu fe contvoifloir foi même . 1ldifoir 
que le Fils de Dieu n’étoit Dieu que de naëm ; qu'il ne s'é- 
toic pas uni fubétantiellement à l'husmanité , mais feule. 
ment par É verts & par fes opéranions . Selon lai, Ja foi 
Canard fsaver route feule ; quoique l'on commit toutes 
res de crimes, & que l'on 4 rame + I rebarloit ceux 
i l'avaient été eu nom de le faiote Trinité, haïdlanc f 
re ce myfére, qu'il deféndoir la rriple immerfion dans 
lebsrème , & ordonnoie que l’eau ne mouillät que les par. 
sies qui font au deffous de Le poicrine.Il condsmnoi Le cul. 
te des Mareyrs , & l'honneur rendu aux faintes Reliques . 
Cependant Phil fait fon Panégyrique, comme ce- 
Jai des aurres Ariens . Les deux Grégoires, de Nazianze & 
de Nyfle,le refarérenc . Ses Seétareurs furent naumez Eu- 
somiens, & Troglodytes. G. Cave, Théologien Anglois 
a publié {a Conicifion de foi, dans fon Hiffsr. Litrerariæ 
Scripr. Ecchfiafficormm ,p. 174 ,avec le commencement & 
La fin du livre du même Eunome , contre la confubitancia. 
lité du fsqui à êté imprimé la prensiére fois par Fabricius 
dans fa Bibliothtéque Grêque, & is feconde fois à la Ga du 
remier Volume de ls nouvelle édition de faine Balile, à 
Saint Epiphane, Her. ?$. Théodore , 1.4 
ine Jérôme, adurrf. Pigilanr, RuGn, lib. 2.cap.67. 





74 
Baronias , An. Chrif. 356. Ch fegg. Hermane, Vie de fase 
Athanafe Ge de farst Bafile, Ge. Du Pin, Biblierh. des 
Auteurs Eccléfisftig, IV, récle . ; 
EUNOMIEN,vivoit du tems de l’Esm t Juflinien, 
dire 


dans le VL fécle, 6 fur parrain de Bél + Quelques 


EUN. 


as ont cru qu'il eft le même que ce Poëte Chrétien , de 
gui nous son une Epi mme rec le Pere irs de Phi. 

Arien , que Jscques efruy a dénaées au pu. 
blie. id en parle auG. 

EUNOMIENS , Mérériques Seétareurs d'Eunome . Mo 

EUNOME. 

EUNOMIUS de Locres en Iralie , excellent Joueur de 
Jurh , auquel ceax de fa ville Brent drefler une fatue, ayant 
en main ue lach,far lequel une Cigale éroir pofée: en voi. 
ci ls raifon . Difpurant avec le Mulciea Arifton de 
aux Jeux Pythicas , à qui joueraje Le meux de cer inftru- 
ment, comme la chanterelle d'Eunomus vine à caler, une 
cigale vols fur fon Luth & fupplés au défaut de la corde 

aflée ; ce qui paroit étre un vrai conte fait a plaifr . " Pie 
nus, Hicregisph, Liv. 26. 

EUNUQUES , Hérériques auf nommez Valéfess, dus 
nom d'an certain Velélius Arabe. Ils rendoient tous leurs 
Seétsreurs Eunugaes , de gré ou de force; & bita fouvene 
ils traitoient de ls mème forte , les pañlans qu'ils pouvoiene 
sraper. me ce qui ef di d'Onplae à où faire. *S.E- 
pipl n . 58. Baromiys, A. C, 249, m. 9. 260, m. 
Ge. rez VALESIUS. D 7 

EUNUQUES, font ceux qui naiflene bles d'en- 
prier euquile deviennent (oit par ie , foit par 

opération, C'eft à ces 5 que le nom d'Euauques 
convient plus proprement ; cependant Notre Seigneur lé 
donne mbime à ceux qui, pouvant fe marier , font profef- 
fioa de continence, pour le Royaume des cieux . Les 
Perles font les premiers qai ont pratiqué Part de fire des 
hommes Euauques, & les Lydiens l'ont pouile jufqu'aux 
femmes : Les autres nations lesoatimicez. H y avoit des 
Eunuques chez les Romains ; &les Princes de astions 
Barbares prenaient de jeunes gens bien Éaies , qu'ils faifo 
lent Eunuques, les employer à la garde des femimes 
& des Gilles : cels fe pratique encore parmi les Tures, & 
dans Les Cours des Princes d'Oriens. Les Empereurs Chré- 
tiens ont défendu par leurs loix cerre inhumanité. Con. 
ftantin , premier Empereur Chrésien , défeadie , fous pei- 














ne de Li de mutler ain Les homes, £ 1. Codicis » 
de Eu . L'Empereur Adrien l'avait déj: défendu, 
1. 4. ff: ad Leg. Corn. de Sicariis ; & l'Empereur Jaftinien 





impola la loi du Talion contre ceux qui exércerorent certe 
violence, Novel. 142, Cependant il ÿ avoit des Lunuques 
à la Cour des Empereurs de Conitantinople ; mais quel. 

elois on donnait ce nom, comme étant le nem d’ine 






: Pa: Payens 

Les Prêtres de Cybéle éroient «ous Eanques. Dis La los 

lergé par les Ca- 

nous, JR) de ceux qui avaient ére éxirs Eang. 
ques par es Bar 


en ce fens qu'il eft dit que Putiphar ou Potiphar éroët Eu 
nuque de Pharson rguequil füc marié ; & qu'il ei dit que 
les reurs de Cond rinaple avoient des Eunuques 
pour Officiers, qui éroient auiMi sppellez Cnbicnlarit, ou 
cubiculi Cujledes , comme qui diroit Chimbellsas, entre 
lefquels il y avoit un archi-Eunuque, où Grand.Chambel. 
lan.La peine ordinaire de ceux qui étoient (urpris en adul. 
tére, étoir d'être sit Esnuques . 

EUNUS, Bfclave Syrien, qui ne vaot fuppereer 
les malheurs de fa condition , ÉcL'abor l'Enchoatraîte & 
l'infpiré de la Déefle de Syrie. A1 fe difoit envoyé des 
Dieux , pour procurer la Liberté aux Efclaves. Afin d'éron. 
ner les gens,& de gagner créincc dans l'efprit des peuples, 
il mettoit dans fa bouche une noir remplie de foafre en 
poudre. il ÿ menoët adroitement Le feu,& loafflois doace- 
ment , de maniére qu'on ne pouvoir fans admiration voir 
une chofe fi peu commune. Deux malle efclaves & autres 
fimples gens prelez par leurs miféres & attirez par ces pro- 
diges, ke joigirencà lui, & alle vie à lasète de cinquan- 
te mille homines avec lerqnets il défie les Préteurs Ro. 
malatsoais P,Rupilius les rédaufit par la fainn Gr mverere en 
croix rs qui rombérent entre les mains, & prit Eu 
aus l'an 632 de Lome. Ce mallieareux fus mis en prion , 
où il mourut mangé des pour . * Jah. Freinshemios, dans 
Le fupplément du $6 livre dé Tise-Live, 6h, 30, Ge fuiv. dn 
dans celui du livre 59.4b, 46, 

L EVOE: CEvetins ke, faivant pate , pence 

vèque d'Annoche, aprés les À pé uoique funr Chry- 

fuftume, Théodore & des Aueu ent fair faune 
[£nate 


EUO. EUP. 


Ignace leur fuceeReur immédiar. Eufébe place le commen- 
cement du Pontificar d’Evode à la troifiéme année de 
l'E Claude, la 42 de J.C. Saint Ignace lui à fac. 
etdé ls 14 sanée de l’Empire de Néron, qui elt ls 68 de 
l'Ere vulgaire. * Eufèbe, es La Chren. AC.45 71413. 
Hif.chap. 16. Baronius , App. n.47. A. C. 39-18. 45.013, 
74.75-m.11. de. Du Pin, Bibliorhéque Eecléfiaffique , 
# rrois premiers fiécles. Baillee, Vies des Saisies, mois 


mai. 
E'VODE , (Evaliss) Evêque que fains Augaftin loue ; 
C'eft Le même qu'on a fait Auteur d'un livre des miracles 
de fzint Etienne, qui lui efl pourtant feulement dédié . 
E'VODE , (Evsdiws} narif de Rhodes, Poëte Epi- 
re Latin, done les Ouvrages étoient perdus dés Le ems 


EVODIE , de La ville de Philippes en Macédoine , far 
convertie à la Religion Chrétienne par Le miniftére de 
T'ApôtreS. Paul . pire ax Philtpiens che aus 

E'VOLA ou LE'VOLA , en Latin Liguls & Ama. 
Jeans , perice riviére de la Campagne de Roue , en Italie 
Elle craverfe les Marais Ponuns, & fe décharge dans la 
Mer Tofcane à la Torre de l'Evola à deux lieues du Cap 
Circello, du côté du levane. * Mary, Did. Gésgr. 

E‘VOLI ancienne petite ville des Picencins. Ce n'eft 

gl qu bourg, qui 4 titre de Duché , & qui eft fieué 

ans Es Principauté Citérieure, province du Roysume 
de Naples, à cinq lieues de Salerne, du côté du levant. 
* Maty, Dif, Géegr. 

E'VORA , ville de Porrugal dans la province d’Alen- 
tcp, avec Archeviché, eft nomméeen Latin Zbers, & 
eit confidérée comme la feconde da -Elleeft 6- 
tuée entre de pertes montagnes. André Refendioa fie 
ke des Evêques de cette ville : que le Pape Paul 
ILL. honors du eitre de Métro) 
Jean LIL. Roi de Portugal. 
véché font Faro fitué jadis à Sylva, ger depais ani à 
Mme et ns Jaceal Sr en far le Cp 
nl 7 is il parvint à la Couronne après la more 
de Dom Sésuitien- même Henri y fonda une Acadé. 
mie. {l ÿ s auffi un Tribaual de l'InquGrion. Certe vil- 
le fut prife, en 1663, per les Caitillans commandez par 
Dom fan d'Autriche ; mais ils en furent chaîlez peu a- 
[us les Portugais, qai reprirent la ville. Elle eft à 

ix lieues de la Guadiane, & à feize de Badajoz su cou- 
chant, en allant vers Lisbone, dont elle eff à dix-neuf 
Lieues. “ Refendio, de Ansig. Eévra. Edouard Nagnez, 
Defér. de Port. Le Mire, Géogr. Eccl. Mérula, &ec. 

EVORA MONTE, bourg avec un château. Il eft 
dans l'Alensejo, en Pormgal, entre la ville d'Evors & 
celle d'Eftrémes , à fix lieues de la premiére , & à trois de 
laderniére. * Mary, Diff, Géegr. 


EUP. 


T2 UPALINUS de Megare,fils de Naufrophus,célébre 
Architeële , travailla pour les Samiens . Ils lai dons 
nérent la conduite d'un Aquedue qu'ils frenc fire , & que 
d'on regardoit comme l'an des plus grands eravaux que 
les Grecs euffent entrepris jufques alors , rant à caufe qu'il 
s'étendoit fort loin, que parce qu'il fallut percer une mon- 
tagne rrès haue pour Le lire pales au eravers, * Félibien, 
Ts de La Vie des Ouvrages des plus célébrer Archite- 

PAS 

EUPATORIA, ville ancienne de Psphlagonie dans 
l'Afie Mineure. Elle avoit pris ce nom TUuEsie En 
peer qui en fut le Fondateur , & enfuire le Grand 

ft appeller is. Ilyseu uneautre Eupareria, 
bärie par le même icbridate, & jointe à La ville d'Ami- 
fus. Cerce derniére fur nommé Pomprispolis. * Thomas 
Corneille, Di, Gésgr. 

EUTHAES, fuecéds à Androclès dans le Royaume 
des Mefléniens , dans le tems que Théopompe régnait à 
Sparte, & Aéchmis en Arcadie. Ce fur fous lai que la guer- 
re entre les iens & les Melléniens, commen 
a feconde année de la IX Olympiade, 743 aus avant J. C. 
Alesmène ,qui étoir alors Roi des Lacédémoniens , syane 
pris Amphie , ville proche des Meféniens , Euphaës fe mie 
en cainpagne avec une armée, & donns bataille aux Lacé- 
démonieas. La muir les fépars. Cette bataille fut donnée 
la deuxiéme années de le X Olympiade. L'année fuivante 

ès fe bartie encore, avec Ti & Polydore 
fils d'Alcaméne. Ils fortirent du combacavec égal avants 
gs; sais les Mellénicas ez de la guerre , fortifiérene 
+ La deuxième année de la XII 
Olympiade , les Lachlémoniens allérene attaquer 
cttte ville. Les deux armées , après avoir donnée batail. 
le furent encore (éparées par la nuit. Euplisès fat ble(Té 
dans Le combat , & mourut a; regné 13ans.Ileut 
r faccelleur Paufaniss , is Meffeniaeis . 
Kirin, Cas. Chren, Da Pin , Bibl. Univ. des Hi. pre- 
fames . 

EUPHANTE d'Olyathe, Hiftorien & Poëte Grec, 
fut Dilciple d'Eabalide , & Précepteur d'Antigoue T. Roi 
de Macédoine, auquel il dédas wo livre de la Royauté. 
1! Burifloit fous ls CXV Olympiade, vers l'an 320 avant 

. €, & compola l'Hiftoire de fon tems, ourre plufieurs 

ragédies, qui lui squirent beaucoup de réputation. * Dio. 
géné Lasree ml Pr S'anlile, au l. 3. Vofles, de Hif. 

CAR Va 

EUPHEMIE, femme de l'Empereur Juftin 1. étoie w= 

Diéismwasre Moréri. Tom, IV. 


een 1540, à la prière de 
us de cer Arche- 























,  EUP. 


ne Princelle très-aélée la défenfe de 12 Foi ortho: 
doxe,& pour l'union de l'Eglife d'Orient.flle far couron- 
née avec fon mari aprés la mort d'Anaftafe l'an s18, & 
mourut l'an $23. On dir qu'elle s'appelloit 
qe fon Cult ame) . Jus fe re noat 

l'Euphémie,en l'honneur de la finte Martyre de ce nom. 
* Zovare & Cédréne, er Jufis 1. Théophanes. Théodo- 
rele Leëteur. Marcellin, &e, 

EUPHE'MIE(Saince) Vierge & Martyre de Chalcédoi- 
ne dans le LV fécle, dans le vems de la perfécution de Dio. 
dlérien vers l'an 307. de J. C. Son eulee étoit célébre à 
rue LU fiécle. uy avoit En Ce Le 
une églife magniéque qui portoit fon nom , dans lsquel 
fe tine le Concile de Chalcédaine . On prétend que fon 
corps y repoñost , & que des pv fiéce il far rranfporté 
à inople, où il avoir auili quatre qui por 
toient Le de fainte Euphéose Pi Mann, £t 
ketrer, à ce qu'on rapporte, les reliques de fainte Euphé. 
mie dans le Mer 5 mais on nd qu'elles furent retro 
vées & coafervées dans l'ile de Métélia , d'où Conitantin 
& Iréne les frent tranfporter À Contantinogle en 796. 
Les Grecs font au onziéme juillet une grande folemaité en 
l'honneur d'un miracle , qu'ils croyent que fainre Euphé- 
mie fit conbrmer la doétrine du Con: Chalcé- 
doive. Les Latias ont mis fi Rreau 16 de feprembre. * A. 
flerias Amnfenus. Evagre, Aijf. lu, 2. chap. 3, Surius. 
Bollandus, De Tillemont. Ballee , Pie des Saists - 

EUPHEMIUS, Patriarehe de Confiantinople, dans 
le cinquéme fiécle, fuccéda à Flavire ou Fravite qui ne fié- 
ges que trois mois , & qui avoir fuccedé à Acace l'au 489, 
& fgnala fon avénement à l'Epifcopet, en rayant des (3. 
crez Dapryques, le nom de Pierre Mongus, à caufe que 
dans les lerres qu'il en avoir reçues, ce Prélat prononçoie 
anachime contre le Concile de Chalcédoine. Euphérmus 
y rétablie le nom du Pape Félix , qui bui refafs nésamoins 
fa communion, parce qu'il confervoir Les noms de quelques 
Prélats hérétiques. Pierre M aensbls des bynodes 
contre Euphémias , pour l'erabliflenvent de fon léréfie . 
Eaphémius en convogua de fon côté contre Pierre Mon. 
ÉeHl la confervation de ls Foi orthodoxe ; & ces deux 
ci 














lacs fe fisenc la re par des excommunicanions ré. 

. Le Pape Gélafe avoit liaccédé à Félix l'an 493 « 
Euphémius lai écrivit ane lettre, dans laquelle il infera a 
Confeffion de Foi, a%n d'obtenir fa comimunion, mais le 
Pape La lui refuls, parce qu'il n'avoir pas effacé le nom 
d'Acace des Diptyques . Le Pacriarche s'obitina à ne vou- 
loir pas faire ce qu'on demandoir de lui. L'Empereur A- 
naftale , qa'il avoit obligé de faire profefion publique de 
la Foi orthodoxe, avant que de le couronner, l'exila l'an 
496. * Evagre, {.3. Nicéphore, L 16. Théodore le Le- 
teur, À 1. 3. Baronus , 4, C. 489. 492.49: , 
EUPHORBE , (Ewphorbus ) Médecin de Tuba, Roi 
de Mauritanie, étoic frére d'Artorius Mufa. Pline, qui 
fait mention de lai, die que le même Juba nomma une cer. 
taine herbe Euphorbis , du nom de ce Médecin , Il vivoir 
l'an 700 de Rome, & 54 ans avant J.C. * Pline, liu.a$. 


[AE 
EUPHORBE, Berger de Phrygie , province de l'Afie 
Mineure, voyant fon pais défolé Parant grande Émine, & 
les Dieux n'étaient point Ésvorables aux facrifices que 
(es compariores faifoient pour leur demander La fertilité 
de leurs terres, invents un nouveau genre de facrifice, dans 
Lequel il inmola un renard &un hériflon . Après qu'il sr 





ainf apyaifé les Dieux, les campagnes commencérent 
devenir Hrtibes: ce qui obligea les aatres Pafteurs à lai dé. 
ferer la charge de Sacrifiesteur. * 3 
EUPHORBSE, fils de Panchis, Noble Troyen , qui a- 
ès avoir bleffe Patrocle , fut tué par Ménéles nt le 
ége de Troye.Pythagore prétendoit que l'ame d'Euphor- 
be animoëit fon propre corps &il le prouvoit , (grd. vd 
lorsqu'il vit Le boucher d’Euphorbe à Argos, où Ménél 
l'avoit fufpenda dans le Temple de Jason, il s’étoie par. 
fsicement au d'avoir déj: vu ce lier quoique Py- 
thagore d'un côté n'eût jamais auparavant mis le paé dans 
Argos, & que de l'autre ce bouclier n'et jansais été enle. 
vide pl. "Hombre, H. RS er 7 
1. 1.2. 160. Drogéne Laërce 4 Pyrhagora. 
Fi 1, 3. Divis, Laffitut. cap, Remarques que La: 
Gance rejette hautement & av ie ui eft die 
que le bouclier d'Euphorbe ne pouvoit pas avoir êté vu ail. 


Leurs par Pytl re. 
EUP de Chalcis en Eubée, Poëte & Hifto. 














'HORI 
rien ,évoit fils de Polymére & pric le goûx de la l'oeñe fous 
Archébule, naquit fous la CXXVI Olympiade, vers l'an 
274 avant 4 & le mit pehenent bien auprés de Ni- 
ces, femme d'Alexandre, K oi d’Eubée,qui lui fie de grands 
pétens Enfuire il pafls en Syrie à la Coër d'Antiochus 
le Grand qui le Ét fon Bibliothécaire,Il laiffs plufieurs Ou- 
vrages, qui font trés-fouvent citez par les Anciens, dont 
Meurfus nous s donné ane lifteexaéte , excepté qu'il lai 
attribue l'Axed' afin qui et d'Euphorion le Tragique , fils 
d'Efchyle. Quintilies recommandoit ls letare d' 
rion. Suétone dit que l'Empereur Tibére foit des 
Pocmes à l'imitation d’Euphorion, de Rhisaus, & de Par. 
théaus ; & qu'il ans ces Auteurs à un tel point, qu'il pla 

leurs Ecrits & leurs images dans les Bibliothèques pu 
liques encre Les plus anciens & les plus célébres Auteurs : 
ce qui obliges plufienrs grands hommes de lui adrefer les 
louanges de ces Pocres. Mais fi Euphorion a eu fes parti 
fans, 11 a eu auffi fes Cenfcurs & des Cenfeurs illuitres, 


EUP. 297 


entre sutres Paulinias, Cicéron, Hellsdius, &e. * Suis 

das. Srrebon , div. 9, Suérone , en Tibére , chap. 70, Suns 

ler Biblioth. Grfn. Voilias, de Hifi. Gras. Paulsnins, is 

Phacicis. Cicéron, de Divisar, L,+. Meurfius, in Auris 

ad Holladium. Clément d'Alexandrie, Srremat. lu. ç. 

M l'Abbé de Souchay, Difértation fur les Poètes Elegia- 
1 


ques. 

EUPHORION , el le noen de trois autres Auteurs. Le 
premier à écrit der Chefer Raffiques , & ef fouvent allégué 
Par Varron & par Columella. Le fecond qui évoie Poëte 
Tragique , évon fils d'Efchyle , Suidas en Éic mention . Le 
dernier évoit Grammaurien , Précepteur de l'E 
fre Antonin le Philefophe , felon Jule Capicolin, es 
LI “ 

*EUPHORION , Comique Athénien , cicé par Sui- 
das & par Athénée . * Joh. Meurli , Biblish. Aria, 

*EUPHRANIUS, Auteur Athénien a écrie de l'Agri- 
culture, & un autre d'Amphipolis. * Varro ,de R.R. £, 1. 


1, PI 
ANOR, Peintre excellent, & habile Seul- 









EU 
preur, vivoit fous la CIV Olympiade , vers l'an 364 &< 





Lg es. 
EUPHRASIE (fainee) Solitaire de la Thébaide, étoie 
fille d'Antigone, Gouverneur de Lycie , & d'Euphrañe , 
rens où alliez de l'Empereur Théodofe l'Ancies , fous 
régae duquel elle vint au monde, l'an 330. Après la 
mort d'Antigone l'Emperear & l'Impérarrice Galla Pia 
cidia fe chargérent du foin de la Jeune Euphrafie. À peine 
eux elle aureine l'âge de cinqans, que fa mêre coafentie 
de l'accorder en mariage au his d'un Sénareur fore riche 
Elle palla Le coneraët , & accepta l mages qui lui furent of- 
ferts pour fa lle, dont on confentoit d'arendre l'Age nu 
bile. Cependant cette faince mére qui écoie devenue veu 
ve dans un Âge peu avancé, craigaznt de ne voir fe 
cont un fecond mariage, lut de fe 
retirer en Exy avec La jeune Euphrañe. Elles s'occi 
téac d'abord à parcourir la Thébaïde , & à dilkribuer les 
ds biens qu'elles avaient aux monsitéres d'hommes & 
femmes, Une maladie confidérable obliges la mére 
d'Euphrafe de féjourner dans une de ces Commanautez . 
Euphrafe n'étant encore igée que de fepe ans , prat l'habie 
de Religieufe dans ce monsitére , qu'on fie 
pour l'en empêcher. Elle y paf plufieursannées dans La 
ratique continuelle des plus éminentes vertus, & mourut 
(ré 30 ans. $a mémoire eft ea grande vénération chez 
les Grecs : lorsqu'ils reçoivent une fille à la profelfion reli. 
gieule, le Prêtre demande elle à Dieu qu'il lei éafle 
pare des graces dont il a comblé fainte Thécle, fainte Eu 
Ge, & fainte Olympisde. Ils célébrenc fs mémoire 
2$ juillet. Les Lstias en fonc meation le 13 mars de. 
puis le tems d'Ufaard. L'Auteur de fa Vie, qui eft ses 
ancien, ef un homme inconna , fans nom , &e qui ne mé, 
rire pas une entiére croyance. * Rofweid. Balland . Hen. 
fchenius . Baillec , Vies des Saimes , 3 mars. 
EUPHRASIUS, Prêtre de Jérufalem, écant veau à 
Aotioche, fur mis far Le fiége épifcopal de ceree églife , a 
prés Paal, l'an gas. Il Ja pouverns jufqu'en #25, qu'il 
périt accablé fous les ruines de cette ville, dans aa furieux 
tremblement de verre, *Evagre , /. 4.c. $. de. Baronius, 
AG ts. x a ’ 
EUPHRATAS, Evèque ologne dans Le IV 
cle, aflifts au Concile de Sardique , & fur envoyé avec 
Vincent de Capous à l'Empereur Coaftance , qui étoir à 
Antioche, pour le prier de permettre que ceux que le Con 
cile avoit récablis dans leur Gége, y pullenc retourner ex 
liberté. Etienne, Évêque Arien, (4 introduire dans la 
charbre de ce Prélat une Couruifane pour le perdre d'hon- 
neur ; mais l'impollure ar décoaverte. Le Concile de Sars 
dique fur aemblé par les Prélaes orthodoxes l'an 347 : ce 
qui faie voir l'erreur de ceux qui ons cru qu'Euphratas 2+ 
voit été dépofé l'année d'suparavanc , dans un Concile te 
nu à Cologne, comme infeété des opiaions de Photin . 
Le Cardinal Baronius refate ce fenrimens , & celui de Tri- 
thème , qui dit que ce Concile de Cologne fut alfemblé 30 
ans après celui de Sardique. On a des Aétes d'un Concile 
de Cologne de l'an 346, contre Euphratas; maisilsont 
été inconnus aux anciens Hiftoriens , & les foufcriprions 
des Evêques fonc connerre qu'ils font fappotez. * Théodo- 
res, dv, 2, chap, 9. dé 10. Baronius, Æ.C 346. 347: 348, 
Biaius, és Ner. Cons. Hermant, Pie de faint Athagafe . 
Du Pia , Biblisth. des Aur. Ecclef. IV fécle . 
EUPHRATE,en Latin Ewphrares Aeuve fameux qui ar: 
role Les frontiéres de {a Ci loce, de la Syrie, de l'Arabie 
déferte , de la Chaldée ,& de la Méfopatamie , & qui de Là 
va tomber dans le Golfe Perfique, Aujourd'hui nd 4 
dans certe mer par un canal qui lui eft commun avec ets 
ge 3 mais sacrefois il avoit fon canal particulier: & da teens 
Pline on voyoir encore des velliges de cer ancien canal. 
Moïfe die que l'Eupheace eik le quatriéme des eures qui a= 
voient leur lource dans le Paradis terreftre. L'Ecriture l'ap- 
le fouvent le grand feuve, & elle le donne pour limite 
lu côté de l'Orient, au Païs promis de Dieu aux Hébreux . 
Les Auteurs profanes nous spprenment que l'Eaphrate fe 
déborde pendane l'Eté, comme le Nil,lorsque les nei, 
des moncsgnes dar viennent à fondre . L'éu 
o 











teur 
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me. Renan, Comte d'Evreux; Resulde Vaffi, dit 
Téte.t'âme , fer RicuarD époufs la veuve de Roger de 
Lueny, &en eut re d'Evreux,mort fans 
enfans d'AHéleife, lle de Guillaume Comte de Nevers à 
Agnès econde femme de Simen , Comte de Montfort . El- 
le fut mére d'AmaU1 IL. Seigneur de Montfort, Comte 
d'Evreux , & de Berrrade , que le Roi Philippe L. enleva à 
Fenlgues le Réchin , Comte d'Anjou , fon mari . AmaU. 
, Coene d'Evreax épouG Agnès de Garlande,Com. 
telle de Rochefort, &c. & eut entre autres enfans Amen 
rilV. Comte d'Evreux, mort fans alliance ea 1140, & 
Simon de ce nom , dit de neur de Montfort, 
& Come d'Evreux . Ce dernie: éoulh en lecondes noetse 
Armicie Conweile de Leicelbre en Angleterre, & mourut 
en 1181, lafancentreaurresenfans AmAUR1 V, Celui ci 
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te Sainte, dont l'Hiftoire remplie de plufieurs lufètez , 
ft rejetée de tous les Savans. L'Eglife Gréque honore 
fainte Euphrofyne d’un cale public Le 25 feprembee , su- 
gl fa fête a été fort folemnelleen Orient. Les Latins, 

far tour les Carmes, qui l'ont inférée parmi les Saints 
de leur Ordre, fonc fa fère l'onziéme février . On prétend 
avoir de fes Reliques dans l’Abbaïe de Besulien près de 
Conpégne + dans les diocéfes de Soifons & de Boulogne, 
& de Trèves, Maiscerte préfomption ne paroit pas fui. 
fammenc sutonice, * Send Hentai Balles , 
Vies des Saints, février. 

EUPOLE'ME , Hifiorien , écrivie un Traité des Rois 
des Juifs. Lesanciens Auteurs le cirent fouvent , comme 
Clément Alezandrin , quien fais mention dens le I. livre 
des Tapileries : ce que laine Jérôme a aulfi remarqué .On 
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wur de l'Eccléfiaftique femble dire la méme chofe , #0 
th. 34.2. 28. de la Verfion Flamande ; v.,30, de la Verfion 
Frençoife qui eft à la En de la Bible de Desmerers ; +. 
de La Verfon Françoife qui eft à Le fa de la Biblede 
denberg de l'an 1700, à Amiterdam ; & w. 36. (lon 
Concordaaces Françoifes& Latines, & felon le Pére Dom 
Calmet. L'Euphrate a fa foarce dans les montagnes d'Ar. 
méme, de même que le Tigre. Aacens ont eru 
que ces deux fleuves avosent une fogrce commune. Lu. 
nn er qe 
me capnt rapide aller cum Tigride magnus, 
apres a ques mo drverfis, friber ue 
Per) 


Et Boëce dans G Confolation de l Philofophie , L.$. Ms- 




























































tro 1.0.3. 4. . 
Tigris Gr Esphrates sus fe fonte refoluuns ne fair pas en quel renss cet Eupoléme à vécu .* S, Jérôme, | céda le Comté d'Evreux au Roi Philippe Awgafe, par a- 
Ermex abjunétis You ps . ap. SU es Eer. Eel. Te 1.csmtre Apion. Eulébe, | &e pañlé à Goleron l's8 1100 . Louis del France, fils pai- 
Mais on {air à préfent le contraire, @& que ces deux fameu. | /.9. Prap. su né du Roi Philippe LLL. dit Le Hardi, fat Comue d'Evreux $ 
fes rivières ont leur fource à une affez grande diftance l'u- *E LE ME d'Argos , ancien Archireéte , brie | & nous allons rapparter fa généalogique , refer. 
ne de l'autre. Pline & Srrabon merrent la fource de l'Eu- vanc à parler des aétions de chacun de ces Princes à leur 


dans l'ille d'Eubée ou de Négrepont: un temple fouet célé- 
bre confacré à Janon. On ne lauroit rien dire de certain 
da terms dans lequel il vivoit. * Félibien , Recsril de Le Vie 
G des Ouvrages des plus célébres Architeëtes , L 1. 

EUPOLE MUS,Ambaflideur que Judas Marhabées en. 
veya aux Romains pour faire avec eux un traité d'alliance, 
étoir ls de Jean , Glsd'Accoz.I. Machab. cb... 17, 

EUPOLIS, Athénien, Pogre Comique de l'ancienne 
Comédie, Aorifloie vers ls LXXXV Olympisade, & l'an 
44 avant Jefus Chrift. On dir qu'il fe noya allant à la 
guerre. D'autres croyent qu'Alcibuade le ft mourir, pour 
avoir fait des vers contre lai. * Confulrer Suidas, Ge la 
Biblior Arrique de Jean Meurlius. 

EUPOMPE , Macédonien , habile Arithméticien & 
Giéométre. Il y 4 eu auffi un ancien Peintre de ce nom, 
Dire dePamphile, dent Appellés fur Difaiple.* Pline, 

PNA 


nom propre. Nous conferveroas ici les degrez de defcen- 
dance Hugues Caper , aïnl que nous les mercons à 
Li généalogie de la Maifon de France . 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Contes d'Evreux,fortis de La maifon de France, 
CG devenus Rois de Navarre. 


fhrate dans le mont Abo,ou Aba en Arménie; mais dans 
que tour le refte, ces deux Auteurs fe contredifene . 
rabon dit que ce fleuve fort du côté feprentrional du 
mont Taurus & qu'il coule d'abord vers l'Occident, & en. 
fuire vers rs . au contraire sr de temoins 
qui avoient êté fur les lieux, que l'Euphrare va du Sepren- 
en pm eg cerf au Couchans. Les je 
vil "Euphrate en & perirs le grand ef celai 
qui ane (a fource dal les che a Gordiens, fe déchar- 
gedansle Tigre grésd'Anbar , & de Pelongiah. Le petit 
dont le canal elt foavent plus gros que celui du grand, 
prend fon coars vers ls Chaldée , pe ar Courfah , & va 
de décharger dans le Tigre , entre Paÿ5th & Nabarvan,en 
ua lies nommé aujourd'hui Carsa, c'eft à dire Corme, par- 
<e qu’en effet il eit La corne,ou le confluent du grand & du 
petit Euphrate . Du perie Euphrate on palle dans le grand, 


12, Louis de France, fils puiné du Roi Purcters LIT. 
dit le Hard, néen mai 1276, fac Comte d'Evreux, d'E- 








an canal que Prajan fix creufer, C'eit ls Foffa Regis où EUPSYCHIENS, Hérétiques du IV fiécle, ai , mort le cinquiéme feprembre 1 336, laïflane 
in Bajilius favius ex Grecs & des Cire ps ie Sy. | mez d'Eu, fchias , qui école Eunorulen. Ce! de Mare d'Efpa ne, Dame de Lunel , flle de Ferdinand 
riens ont appellé Nabar.Malea , par où l'Empereur Sévé- | les Difciples d'Einomius, pour une queftion d'Efpagne , dit de [a Cerda , Il.dunom, Île époufs 
[ en fecondes noces Charles de Valoss Comte d'Alençon & 


maiflance de Jefus-Chriit. * Sozoméne, d. 7, «. 17. Pra- 


re pañla pour aller affiéger la ville de Créfiphon fur le Ti- 
téole , + Ewfl 


+ La violence du Golfe Perfique caufe un reflax à l'Ea- mourut Le 19 novembre 1379, Lours d'Evreux 


te 
» de Gien & de Bilcaye , de Dourdan & de Lu. 


fych. 
jufqu'à plus de trente lieues au deflus de fon emboë. | EUPSY! UE Martyr de Céfarée en Cappadoce, fut | d'Ecampes : 
les font perfuadez que les eaux de l'Euphra- x l'Empereur Julien, farwoavné l'Apofar, | nel, Pair de France, qui afliiks au facre du Roi Jean en 
te font falutaires , & qu'elles ont la vertu de guérir routes | écanr arrive à Céfarée en 362, femourir, pour avoirea | 1350 & qui mourut d'apaplezie en diaant avec le Due 
fortes de maux. Mr. Tournefort qui a été fur les lieux, die à la démolition du temple de la Fortune. Eapfyque | de Berry le feptiéme mai 1400, fans enfans de Jeamne de 


Bricane-Eu, veuve de Gaurier VL Come de Brienne, Duc 
d’Athénes , & fille de Rasml de Bricune L da nom, Com. 
te d'Eu & de Guines, Connétable de France . [eucun 


pri de race Patricienne & nouvellement mené, Cette 
mort glotieufe las agaie le nom de Mareyr, &cune crès. 
grande vénérstion dans route la Ca + On bärit 


qu'il y a deux fources de l'Euphrate , qui fe rrourent dans 

les montagnes d'Arménie au Levant de Ja ville d'Erze- 

rom, Ces deux fonce qui defcendens de montagnes pref- 
le 


que toljoars couvertes de neige, forment deux riviéresen. | aufli-rôt ane nouvelle églife fous fon nom, dans laquelle | frére Jean d'Evreux, mort à Roine. Les sutres enfins de 
tre lesquelles eft placée la val d'Érzerom , commedans À S.afile fut fase Evéque de Céfarée huit ans après le mar. | Louis, Comte d’Evreux, furent 3. fJaxmne , troifiéme fem. 
es deux branches fe réiniffent enfuite à | syre d'Eupfyque. On venoit tous Les ans célébrer fa fête, | me de Charles TV, Roi de France, dit de Bel , qa'ilépou- 


une Prefqu'ifle . 
trois jouraées aa deffous de cette ville & forment le Frat 
ou l’Euphrate qui commence alors à porter des perires Saï- 
ques; mais fon lit eft plein de rochers, & l’on ne fauroit 
<ependsnealler d'Erzerom à Alep par eau, fans rendre cet- 
te riviére navigeable , ce qui ferait rrés-avantageux , mais 
les Turcs s'en foucient peu . Strabon, dir Le méme Veyagewr, 
# eu raifoo d'avancer que les fources de l'Euphrate & du 
Tigre fonc éloignées de deux cens cinquante milles, Porn. 
“pée , comme le dur Horus , fac le prentier qui ft drefler un 


fa en 1325, de qui mourue Le quatrième mars 1370 54. Ma 
rie, sie où 1344 à Jean TÊT. Duc de Brabant, morte le 
30 oftobre 13355 & 5. Margurrire d'Evreux, mariée en 
1334 à XIL. Cointe d'Auvergne & de Boulo- 
ne + 

13. Puuntvez, Come d'Evreux, devinr par (a femme 
Roi de Navarre LL. du nom . 1] fur furnomené le Ben Se Le 
Sage, & mourut le 16 feprembre 1543 à Xérès, des blef- 
fares qu'il avoir reçues su liége d'Algétire au Royaume de 
Grenade, Âgé de 4: ans, aprés avoir régné 14 ans & de- 


qu'on fair le neaviéme avril. *S. Bafile, Epif. 292. S. Gré- 
goire de Nazranse , Epiff. 6. Sozoméne , Î. 5.6.4. Builler, 
Vies des Saints, mois d'avril. 
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Ex - Vyez EVBRARD & EBERARD, 
EURE, en Latin, Eburs, riviére de France, # 
fa fource dans le Perche, &e vient dans la Beaufle . Elle pal. 


pont de bâtesux fur l'Euphrate, dans le vers qu'il pourfui- 


voit Mithridste , Quelques sanées 


ravant, Luculle a. 


voit facribé un taureau à cette fameale riviére pour en ob- 

tenir un pallage favorable . * D. Calmer, Did. de La Bible, 

Tournefore , Psyage , Ge. rame 2.p.265. Gr 274. 
EUPHRATE , l'un des Difciples de Platon ,gouverna 


Ia Macédoine avec ne autoriee abfolue fous le 


Perdicess. 11 





a l'amour 


regne de 


le régae de Phili 
Née LA. /ub far pot. 


fe à Chartres, à Nogent le Roi, à Ivry, à Louviers, & 
fe joint à la Seine, aa deflas du pont de l'Arche ,ayantre. 
çu la Blaile, l'Aure, la Végre, l'Ivon, & divers autres 
ruiflesux. Le Roi Louis XIV. a fait travailler à un canal 
pour condaire cette riviére à Verfailles.,* Papyre Mallon , 
Dufer. Flu, Gall. 

EURE , 04 EVRE riviére de Berry. Cherchez AURE. 

EVREMOND (de Saint }, Piyez SAINT- 
EVREMOND. 

EVREUX , far ls riviére d’Iron, ville de France dans 
la Haure Normandie, Gi tnt pes Roaen , 
Baillinge & Siége Préfidial. Son nom fe rouve dans les 
Commentaires de Céfar, & dans d'euvres Auteurs Latins, 
qui la noniment diverfement Ebreica , Ebreïcum, Medio. 
ans Anlercorum, Ebnrenicms où Ebréicersm , Ebure, 
de. Elle eft allez bien bâtie, avec an allez grand nombre 
d'égliles & de monaltéres , entre lefquels il y a les Abbaies 





mi. Sa femme fur frame de France , Reine de Navarre, 
fille unique de Lors X. die Huris, Roi de France & de 
Navarre, & de Marguerite de Bourgogne {1 premiére 
femme, mariée le 27 mars 1316. Elle mourut as chireas 
de Conflans de Paris, le 6 oétobre 1349, syances 
2. Cranues ÎL. qui fuit ; 2. Pixlsppe de Navarre, Comee 
de Longueville, qui époufs en 1352, A/amd de Flandre, 
Dane de Callel , bille de Robers de Flandre , Seigneur de 
Caflel, qui &r de grands ravages en Normandie pendant 
la prifon de fan frère , &e qui mourut le 29 août 1 363 læif. 
Lant deux enfans narurels Lancelue, & Bobine; 3. Loue, 
Comte de Besumont-le-Roger, mort en la Pouille l'an 
1373, laifasr sn fs narwrel osé Chris. Éd 
Comees de Levin rapportez ey-aprèss 4.Jeanme, Religieu- 
feà Lonchamp, tb M a 13874 5, Alan. 
be, feconde femme de Philippe VI. dic de Valais, Roi de 














la permiffion de fe donner la mort , & qu'a; de faint Tauria & de faint Seuveur. La czchédrsle ornée | France, morte à Neaufle-le Chârel le ciagaiéme oétobre- 
tenue al fe eus l'an 128, * Xiphilin, em Au. Pline de | de deux belles tours, sun chapitre confidérable . Ce Dio- | 1398 ; 6. Marie, premiére femme de Pirrre IV. Roi d'A 
Jeune, Epift. à . Eufébe ,6n La Chr, céle comprend 482 iles & onze Abbsies. Ses villes | ragon, morteen 1346 ; 7. Agæès , poule de Péméss III. 
EUPHRATE , Héréfiarque , Clvef dès Hérériques dits prop font Evreux, l'Aigle, Conches, Loaviers, | du nom , Conue de Foix ;& 8. Jeanne de Nsvarre , fecon— 
des, c'e à dire, de ceux qui adoroient un nt. e-l'Arche, Verneuil, Vernon ,&c, Cetre Eglife | de femme de Jean L Vicomte de Rohan, morte le 20 no. 

*Origtne , 4.6. contra Celfuns . OPHITES. |« été gouvernée par d'illuitres Evêques . Saint Tauria eft 1403. 
le plus ancien . Baronius die qu'il fur envoyé dans les Gau- 13. Chances IL. dir e Mauvais, Roi de Navarre 


EUPHRON de Sicyane , homme hardi & entrepre- 
nant, fe Ge Tyran de fs patrie , chafls plus de quarante ha. 
bitans des plas riches,& vendie leurs biens à l'encan.* Dio- 
dore de Sicile , d 15. : 

EUPHRONIUS, Pasriarche d'Antioche, & Arien, 
fur introduit fur ce par ceux de fon parti, dans Le 

4riême fiécle , vers Man 332 ; maïs il ne sy maintiar qu'un 
an. * Saint Jérôme , en la Chron, Baronius, À C. 340. 

EUPHROSYNE , (Sainte) Vierge . On prétend qu'el. 
Le eft née à Alexandrie, vers le V fiéclezque lon pére non 
mé Paphauce, la promit en mariage ; mais qu'elle ne vou. 
luc point s'engager dans cet étar , auquel elle préféra la re- 
craie, qu'elle embrafa dès l'âge de 1% ans. Elle dégaifa 
fon exe , 8e fe retira dans un monaltére d'hommes, & pue 
Je nom de Smar agde. avoir pris l'habit de Religieux, 
on l'enferma dans une cellule où elle vécar pendant 38 
sos. Voilà source qu'on fair de ples certain couchant cet- 


Les par faint Clément; & d'autres foutiennent , svec plus 
de vraifemblance, que ce fut per fainc Sixce, vers l'an 160 
A Fo Entre fes faccefleurs , EE) ps 
Giflibert, Andouin, où Quin , Jean d'Aubergenville, 
Raoul Grofparmy , Phil pee Care Géofrai de Bar. 
ro, Ambroife & Gabriel Véneur, Claude de Saintes , 
le Cardinal du Perron , François Péricard, &e, Ce der. 
nier y pablia des ordonnances fynodales en 1644, Clinde 
de Saintes en avoir publié en 1576, & Gilles Bouraur en 
urrefois des Comtes particuliers, & 
mn fon noin à ufe maifon qui fub. 
fie encore en Angleterre Gautier & Robert Comte d'El. 
fex en étoient forts 
Rossny de Normandie, fils do Richænd I, dit l'An. 
eiem où le Vieil , fur Cote d'Evreux , puis Archeyêque de 
KRquen,où il mograt ea 1037. [l avait où d'Herléue (a fem 






d ‘Aie I. du now , Ducde 
Gandie s £. Jeanmr, croifiéme lemme de Jeæs V. Due 
de Bretagne, dit de Vaillans, qi rameriaà Ann IVe 

ai 
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"Roi d'Angleteire, & mourut le dixiéme juillet 1437: 6. 
-Bmase, motte avant fon péres & 7. Blanche, morte auifi du 
vivant de fon pére, âgée de 13 ans. Le Roi Charles ILlaif- 
‘fadeuxenfansmarwrels, Le'oner,figedes Marquis de Cer- 
rez }eanne bérarde ds Navarre mariée à Jean de Béarn, 
Seigneur de Besrleguy , Gouverneur de Lourde en Bigorre . 
14. Cnarces LL. die le Noble , Roi de Navarre, Comte 
d'Evreux, & Duc de Nemours, naquites 1361 ,& mou- 
rut fubitement lecinquiéme feptembre 1435. Il avoit ë+ 
poufé le 27 mai 1373 , Elésnsre de Caltille, lle du Roi de 
Caïtille Hewri H. dit le Magnifique, morte lecinquiéme 
mars 1416 , dont ileuc 1. Charles, Prince de Navarre, 
néle 15 août 1 397, mort en 14024 2. Lonis, nÉeN 1403, 
mort fix mois après; 3.Jranre, premiére femme de Jeam 
Corte de Foix,morteen 1420; $. Marie & 6. Margusrite, 
décédées en basäge ; 7. Buaxent, Reine de Navaire, 
qui érance veuve de Martin d'Aragon, Roi do Sicile, €- 
pe Jean d'Aragon, Dac de Pennañel, depuis Roi de 
avarre par fa femme, & Roi d'Aragon par la mort de 
fon frére ainé Alfonfe V. & mourut le preniter avril 14413 
8. Béarrix , alliée le 14 feprembre 1406, à Jacques de 
Bourbon II. Comte de la Marche & de Caftres, morte 
avant l'au 1415 ; & 9. Hfabelle, feconde femmeen 1419, 
de Jacques IV. Comte d'Armagnac, &e. Chasles IUT. 
Roi de Navarre, Hsifls aufli trois enfans naturels, Lan- 
celot, Evéque de Pampelune, @ Patriarche d'Alixan- 
drie, mwert Le rroifiéme jamvier 1410 5 Géoffroi , Crmnte 
de Cortez , @ Maréchal de Navarre i & Jeanne mariée 
1. à Inigo d'Ortis de Zuniga: 2. À Louis de Begwmout L. 
du nom Comte de Levin . 


MARQUIS DE CORTEZ, BAT ARDS 
de ls maifon d'Evreux-Navarre. 


14. Lr'oxse, Éls naturel de Cuanses II. die le Maw- 
vais, Roi de Navarre, affifta au couronnement de Char- 
les LES, Roi de Navarre en 1339, & figas le contraét de 
mariage de Blanche, Infante de Navarre,avec Martin d'A- 
ragon, Roide Sicile, il laiffa un fils qui fair. 

15. Pricires I Maréchal de Navarre, foufcrivit avec 
lafieurs Seigneurs au traité de paix fait l'an 1436, avec 
ean d'Aragon 11. du nom, Roi de Navarre, & Alfonfe V. 

oi d'Aragon, fréres d'une part ; & Jean IL. Roide Ca- 

fülle, d'autre parc. Il mourue l'an 1450, pére de celui 

1 fuit. 
art Pisres I. Maréchal de Navarre, embralla Le parti 
d'Eléonor d'Aragon & de Navarre, Gouvernante du Ro- 
Jaume de Navarre pour le Roi Jean, & fut tué en crahi- 
fon a Pampelune par Philippe de Beaumont le croifiéme 
décembre 1471, laillane deux fils, «. Philippe II. Maré. 
chal de Navarre, rué par le Comte de Lerin l'an 1480 ; 
&2.Prenan II. qui fuir. 

17. Pisuus 11 Maréchal de Navarre , Marquis de Cor- 
<ez, fur reconnu duranr quelque rems chef du parti de Gra- 
mont ,foutint les incérérs de Carherine de Foix, Reine de 
Navarre ,contre les Caftillans, & fe trouva au couronne. 
ment de Jean d'Albrer Roi de Navarre, l'an 1485. De. 
pais, commandant l’armée de ia Reine de Navarre contre 
Los ennemis, il tomba entre leurs mains, & reita long tems 
prifonnier en Cafille . Enfin il fat mis miférablement à 
mor à Simianess l'an 1523, ayant eu de Majrr de la Cuë- 
va, fille de Brrerand , Ducd'Albuquerque & de Mencie de 
Mendoze ,1. Pisrre IL quifuic; 3. François, Archevè. 
que de Valence, mort le 15 avril 1563 j & 3. Didace , pris 
avec fon frére par les Efpagnols. 

18, Pismxz III. Maréchal de Navarre, Marquis de Cor- 
cez, Préfident du Coafeil Royal de Caftille, quites le parti 
de Henri d'Albree, Roide Navarre, pour fuivre celui de 
l'Em Charles-Quint & mourut à Taléde l'an 1556, 
Jaifancune 6lle unique Jerenyme, Marquife de Cortez,ma- 
riée 1. l'an 2554, à Jean de Bénavidès , Gencilhomme Ca. 
flillan:2.en 1$65,4 Marrin de Cordoue de Vélafco, Comte 
d’Alcaudése, Viceroi & Maréchal de Navarre. . 


SEIGNEURS DE BEAUMONT , fuis COMTES 
de Larin, bärardi de la maifon d'Evrenx . 


13. LoUis de Navarre, Comte de Bexumont-le-Roger, 
& Scaigacar d'Anet, croifiéme fils de Pusstopz, Comte 
d'Evreux, dépuis Roi de Navarre LI du nom, fue marié 
l'an 1366 à Jeanne de Skile, Ducheffe de Duras, Glle äi- 
née de Charles de Sxile, d'Anjou, Duc de Durs, & de 
Barie de Sicile Anjou (a coufine , camme on l'spprend 
des letres du Pape Urbain V. Il prit le nom de de 
Durss, & mourut en la Pouille fans enfans légitimes l'an 
m3734 mais il laille deux enfsas naturels, Cnancor qui 
fuits & Jeanne, fem de Pierre de Laxaque, Seigneur 
Navarre . $ 

14. CHanLor de Beaumont, Major de Navarre mourut 
l'an 1433 ,ayant eu de fon époufe, Anne de Curton, Dame 
de Guiçan ea Gafcogne , 1. Charles, mort avant (on pére; 
2.Louis Lquiiuie; 3. Jean de Beaumont, Chevalier de 
Rhodes & Grand-Prieur de Navarre, qui embraffa le par- 
ti de Charles de Navarre, Prince de Viane, contre le Roi 
fon pére, fur prifonnier à La bataille d'Ayvar l'an 1455, 
Glass un fils naturel nemmé Martin, dons 14 poferité 
fubfiée encore à Navarreiëc 4. Catherine femme de Jean 
d'Îrar, Stigaeur Aragonois. 

15. Louis de Beaumont L.du nom , fue Comte de Le. 
vin, & Connétable de Navarre. Il foufcrivicun eraité de 
paix fait l'an 1429 , entre les Rois de Navarre, de Caitil. 
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ke & d'Aragon, mourut à Madrid l'an t462, ayant en 
defeavns, Glle naturelle de Charles IL, du nom, Roi 
de Navarre, 1. LoUis EE. qui fuic; 2. Charles de Beau. 
mont, Commaadeur de Calaravsi 3. Himri, Archidis- 
cre de Pampeldne ; 4. Thibaulr ; $. Philippe, qui fe joi. 
gaicavec le Comte de Lerin fon fréreen la guerre de Na. 
varre, contre le parti de Gramont; 6. Jean, Capiraine 
del: Garde de l'Empereur Charles Quint ; 7. Jeanne, 
mariée à Jean, Sire de Luxe; #. Anne, Gouvernante de 
l'Empereur Charles.Quinr pendant fa jeuncile, mariée à 
Louis de Péralta, Seignear de Valiero; & 9. Magçrelas. 
ne, femme de Ferdinand d'Alvs. : 

16, LoUïs de Beaumont IL. Comte de Lerin, Marquis 
de Huefcar, & Connétable de Navarre, fe Gr Chefde la fa- 
&ioa de Beaumont contre celle de Graatone. Ilembraffa 
le parti de Charles de Navarre, Prince de Viane,s'empars 
de Pampelune, & afliftaau couronnement de Jean d'Al: 
brec. Depais il fur chalè de Navarr2, & mourur en Ars. 
gon l'an 1508.11 avoit époafs en 146$, Elésnsr d'Aragon, 
bllemarwrelle de Jean 11. Roid'Arsgon& de Navarre, 
doac ileuc 1. LoUis LIT. qui fait ; 2.74% banni du Royau- 
me de Navarre avec le Comte de Lerin fon frére, pour a- 
voir coafpiré contre le Roi Jean d'Albrec; 3. Pivrrei 4. 
Catherine; $. Jacques de Foix, Infant de Navarre; & 
6. Asue, femme de Jess de Mendoze. 

17. LoUis de Beaumont III. Comte de Lerin & Con- 
nétable de Navarre, embrafls le parti des Caitillans con- 
tre le Roï de Navarre, & mourut l'an 1530. Son époufe 
Briamde de Manrique fille de Pirrre Manrique de Lara, Dac 
de Majera & de Guismare de Caltro lui donna 1. Louis 
IV. qui fuit ; & 2. fes , donc on ne trouve que le nom. 

18. Louis de Bsaumouc IV. du nom, Comte de Lerin, 
Connétsble de Navarre , mourut le neuviéme janvier 
1565 , laifance d'Aldonre , Glle de Ferdinand Folch Duc de 
Cardone & de Françoifr Maarique de Lara , 1. Briande de 
Beaumone, Comielie de Lerin, mariée à Diege de Tolé- 
de, Elsde Ferdinand Aluare, Duc d'Albe; 2.Françoife 
& 3. Maris de Bexamiont. 

yant au Comté d'Evreux, le Roi de Navarre Char- 
les I. fieun craicéavec le Roi de France Charles VI. le 
19 juin de l'an 1404, lequel il lui céda Evreux, 
donns en 1426 à Jean Stuart , Seigneur d'Aubigay , Con- 
nétable d’Ecolle. Cene fuc pas pour long-rems, car en 
1569, le Roi Charles 1X. ayant retiré le Comté de Gi. 
fors, de François de France, Duc d'Alsnçon, foa frére, 
il lui donns Evreux, qu'il erigea en É; mais ce 
Prince écane mort fans poltéritéen 1584, Evreux faren. 
core réüni à la Coaronne. Il appartient sajourd'hui à la 
maifon de Bouillon, * Da Chéne, Recherches des Villes 
de France. Da Tillet, Hyff. Sainte. Marthe, Hif, Généal, 
de la Maifon de France, & Gall. Chrifi. Du Puy , Dreits 
du Roi. Le Jau, Series Epifr. Ebresc. P. Anfelme , Hifforre 
Généal, de France, 

EURIC. Cherchez EVARIC. 

EURICLE'S , noble Lacédémonien, grand flaeur, 
fourbe, artificieur, & pour coac dire en un mot l'homme 
du monde le plus foélérac. IL évoic d'ailleurs fi couverte, 

ue les plus rafinez fe laiéotenc furprendre & duper par 
& artihices. S'écant réndu à Jérufalem , il ft de erès-beaux 
préfens à Hérode , pour entrer dans l'honneur de fes bon. 
nes graces & de fa confidence ; & ce Roi quine fe Isifloic 
jamais farmonter en libéralité ; lui en ftdeplas grands 
encore. Méme pour lai témoigner plus d’amicié & lui ren- 
dre plus d'honneur, il le £t loger chez Antipater, qui 
étoit pour lors celui de fes fil: qu'il aimoir le plus. €e 
faurbe fie G bien par fon adrélfe ; qu'après s'être rendu mii. 
ere de l'efprit de ces deux Princes, il eners entiéremenc 
dans La familiarité d'Alexandre. Il freroire à ce Prince 
que (on braupére Archélañs éroit fon intime, & que cette 
confidération l'obligeoit à rendre exs@cinent fes devoirs 
à La Princefle Glaphyra fille d'Archélaïs. Ce Grec jouoic 
fibien fon rôle , qu'il fat toujours Le biea-venu par tout. 
4 n'afcAoit en apparence aucun parti; cependanc il Jes 
obfervoit ous, les dupoie cous , & répandoit la calomnie 
où il lui plaifoic. 11 lesavaie tellement fafanez / qu'au 
cn ne fe défioie de lui , & que chacun croyoit dé bonne 
foi l'avoir dans fes intérêes, s'imaginant que ls éommu- 
nication qu'ilavoie avec lesautres n’aboutifloit qu'à lui 
tendre plus de fervices. Celui qui fevità la fnpris, fac 
le Prince Alexandre , qui s'ouvrit trop a lui fur Le mécon- 
tentement qu'il recevoir du Roi H fon pére. Ce erai- 
tre rapportoit en même cems à Antipacer cout-ce qu'il a. 
voie appris, l'auranc que les eg qu'il lui avoit, 
l'engageoient à l'avertur du péril qui le mensçoit , afin 
qu'il fe inc fur les gardes, & qu'il fe précautionnäe con- 
tre Alexandre, qui, fans doute, dans le defir qu'ilavoir 
de fe venger de lui , ne manqueroit pas d'en venir un jour 
des paroles aux efets. Anciparer lui en fuctrés bon gré, 
& ajoûts à milleremercimens, des préfens de grande vs3- 
leur. Euriclès âtle même rapport à Hérode , & ce Roi qui 
croyoit tout ce qu'on lui difoit de fes deux 6ls Alexandre 
& Ariftobule , ajoûta aifément foi sux difcoursempoifon- 
nez de ce perfide, & lui donna pour le prix defesavis La 
fomme de cinquante talens. Mais comme cour cela ne fs. 
tisfailoit pas fon avidité , ilalls en Cappadoce trouver Ar- 
chélaüs, lui parla crès-avantageufement du Prince Alé- 
xandre, & lui dit qu'il avoie été allez heureax , pour con- 
tribuer à le remettre bien avec fon pére. Ce Roi qui ai- 
moit véritablement fon gendre, à caufe de fa Glle Glaphy- 
ra, luicémoigas mille honnétetez, lai fx uuile carciies, 
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&après l'avoir comblé de préfens trés-eonfidéribles ut 
doans congé pour recoarner à Lacédémone. Y ayant de. 
meuré quelque cems, & fe {errant toujours de (esartiS- 
ces, iltucenfin reconnu poarun perfide, & envoyé en 
exil. * Jofephe, Anrig.Judaïg,!. 16,6, 16. 

EURIPE, Auteur Grec, qui compofa un Traité des 
Difciples de Socrate. On ne fait en quel cemps il 4 véca . 
*hleurfius, im Leëf. Arric. après Harpocration . 

EURIVE, canal, où bras de mer entre l'Achaie & l'ile 
de Négreponr, eft appellé par les Anciens Esrripus Euboi= 
cas ,on Chalcidicus, du nom de l'ile & de la ville, Ceux 
du pais le nomment Erspes, les Italiens Serero di Nigres 
Ponte; les François le dérroir de l'Enrise, ou le détroit de 
Négreponr. Les Hiloriens, les Géographies, & les Voya- 
Scurs n'ont écrit qu'une partie de ce qui en eit; foic qu'ils 
ne l’aycat pas vu, & qu'ilsen ayencfealement parlé, fe- 
lon lerapport qu'on leur en avait fait; foic qu'ils ne l'a 
ent pas conlideré attentivement & en divers tenis , felon 
les divers uarciers de lune, & les divers jours da mois. 
À l'endroit où elt la ville de Négrepont, l'Euripe eit f 
ferré, & de f peu de largeur, æ peineune Galére y peut 
Paller fous un poat-levis qui ef entre la cicadelle & la cour 
des Vénuiens. Cet endroit et principalement appellé 
l'Euripe ; on donne zuifi ce nom à l'étendue d'environ 
douze lieues de chaque côté où le canal étant plus large, 
fon cours inconftane n'eft vilible qu'au pié du chitesu . 
Dans l'efpace de ces douze licues de chsque côté on erou- 
ve pluficurs peties golfes, où l'on peac remarquer pur l'ac- 
croïifement & le décroiflement de l'esu , la divertitéde ce 
Aux &reflur. Le cours de l'Euripe doit être contidéré er 
diverscems, Pendant chaque lune, ilelkréglé pendane 
dix-huic où dix-neuf jours, & déréglé durant onze jours. 
pd Er Le ch lalane, lei4,15,16,17,18, 
19&20de la pleine lune, &les27, 28& 29, qui fonc 
leserois du dernier quartier, l'Euripe eft réglé. Les 9, 
10,11,12,8& 43 du premier quarnier, &les2s,12,23, 
24,25, & 26 du dernier quartier , il ef déréglé. Auf 
dsas chaque June il 4 onze jours de déreglement, & les 
18 ou 19 autres fon cours eit réglé. 

Pendant les jours de fon dérêglement, ila dansun joue 
naturel, cell à dire, en 34 où 25 heures, onze, douze, trei- 
2e, & même quatorze fois {on Aux, &aueant de reflux. 
Lorsque le cours de l'Euripe eft réglé, ils cela defembla- 
ble avec la mer Océane, & avec le Golfe de Venie , qu'en 
24 ou 2$ heures il a feulemenc deux fois fon reflax ; & che- 
que jour il retarde d'une heure comme l'Océan, & dure 
fix heures en fon montant, & autant en fon defcendant, 
foiten hiver, foie que le venc foic violent, où qu'il y aie 
bonace. Dans les jours du déréglement, le montant «ft 
d'environ demi-heure, & le delcendane detrois quares 
d'heure. Toutes ces marées de l’Euripe, réglées o3 non 
réglées, oncencorc deux différences d'avec celles de l'O- 
césn : la preniére elt , que l'eau ne s’éléve d'ordinaire que 
d'an pié dans fon montant, & rarementelle vient jufqa'a 
deux ; au lieu que l'Océan s'éleve ag 4 fois jufqu’a ls 
hauteur de 80 coudées, comme dans les ports de Brerz. 
gne. La feconde difirence et, que dans l'Océan l'ea 
s'ibaille, lorsqu'elle (e retire en haute mer, & qu'elle s'e- 
léve, quand elle s'approche des côtes; mais lemontane 
de l'Euripe arrive, quand fon eau s'écoule vers les iles de 
l'Archipel où 1s mer eft plus grande ; & (a defcente , lors. 
qu'elle court versa Thellalic, dans le canal par où les ga. 
leres pallenc pour aller à Salonichi. Entre le montant & 
la delcente, 7 aun petit intervalle, qui fair paroitre l'eau 
en repos: de force que les plumes & 1: paille demeurene 
fur l’eau fans mouvement, à moins qu'il n's ait du vénc. 
Onasencore oblervé que quand Ja mer monte, elle celle 
quelquefois de monter un quart d'heure, ou une demi. 
heure, quoiqu'elle coure coujours ; & qu'alors elle « 
deux montans dansun mème Aux. Au refte, on n’y re. 
connole point de changement fous les folilices, ni fous 
les équinoxes. Le P.Babin, dont on 4 tiré cetextrait, 
conféra de roues cés chofes avec les Tures & les Grecs, 
lcfquels ont foin des deux moulins qui fonce fur ce 
détroit, & ils lui sfurérent qu'ils avoiear Eux les mêmes 
remarques {ur les cours de l'Euripe depuis 14ans: ce qui 
learétoir alé, parce que les roues des moulins cournent 
tantôt d'un côté, rancôr de l'autre , {elon ls Aux & le 
relax de l'eau. 

Les anciens Auteurs qui ont parlé des agications de l'Eu- 
ripe, en pre fort différemment; & néanmoins on 
peut concilier facilement leurs opinions. Antiphile, na- 
tif de Byfsnce, die dans une épigramme Gréque, que 
l'Euripe a fix fois fon Aux & reflux. Strabon , Pline , Sui- 
des & plufeurs autres foutiennent que ce Aux & reflux le 
né = fois. Pomponius Méla eft plus conforme à la véri. 
té, aflarant qu'il (e Éaie 5 4 fois ; mais il femble qu'il veail- 
Le dire qu'en tout cems l'Euripe va & vient quatorze fois, 
en vingt-quatre hegres, Voici comme il parle, La mer y 
court rapidement , cantés d'un côté ,tantôs de l'autre [ef 

is le jour, Ge feps fois La nuit, les Alors retournent vers 

endroit d'où ds vensiset auparavant, ques tant de vie- 

dence, qu'ils réfiffent aux venss fs arrérent dans leur cour. 
Le les vaiffeanx qui voquenr à pleines wsiler. Sônéque 
femble êrre de méme opinion, lorsqu'il die: 

Euripus mudas feihit inffabilis vagas, 

Sepremque curfus Reitit, cratidem refrrr, 

Du L4Îs Titan mergat Queans jus. 
Car il ne parle que du Aux du jour, qui eft femblable pen. 
danc la nuit. Pline ne s'explique pas nettement ir il 

ie 
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dit que les courans de l'Eubée fe font féps fois Le jeur < La 
mir Tue-Live croiravoir mieux trouvé la vérité que lesau, 
tres. L'Euripe, dic-al,w"a pas fepr flux Gp reRux réglez dans 
sn josr comme La rememnée le publse ; mais il court tanrês 
d'un côté, tanrês de l'aurre, à La mansére du vent, Cela 
convient aîez been aux jours déreglez; mais il fe rompe 
quandil ajoûte, qu'il n'y à point de port plus mauvais 
celui de Chaleis, à caule du courant ; car ce fax & ri 
ne fair nulletent remuer les vaifleaux, qui ontaflez d'e- 
fpace pour fe merrre à couvert du courant fair dans le 
&rané port , four dans celui qai et de l'aatre côté du port, 
comme al fus aife de le voir en 1669, lorsque l'armée nava- 
Je des Toreshivernoit à repoar. Entre cs Auteurs 
quelques-uns ont conGdéré l'Euripe, quand la violence du 
veu retardoit le courant de l'eau, d'où vient qu'ils ne 
l'ont va que Gx où fepe fois . D'autres ne l’aut vu que dans 
des jours dre « Pour ce quiet de quelques Auteurs 
modernes qui difene qu'il ne fe pafe rien dans l'Eunipe de 
lus extraordinaire ,que dans l'Océan , ou à Venile, ceux- 
à ne l'ont vuque dans les jours réglez, &n'onc pas re- 
marqué les diférences dont nous avons parlé. Que G l'on 
densande laraifua poarquoi l'Earipe ft réglé dans de cer. 
tains pars, & déreglé dans d'autres : c'eft ce qu'il eft bien 
dificile de favoir. On ne (sie pas non plus pourquoi en 
ps mena 4 , comme à Dieppe, les grandes marées 
[ont deux où ereis jours après La nouvelle & ia plerne lune ; 
parauoi elles croillent a la nouvelle lune , quand cet afîre a 
le moins de force,& qu'elles diminuent, lorsqu'il commens 
<e à fe fortifier à pourquoi dans une mer des Indes l'eau et 
quinze jours à monter, & quinze jours à delcendre ; four- 
quoi dens les pores, de Cambaye Les grandes marées ne fonc 
qu'à la pleine lune; & au port de Caleeut, qui n'en eft 
paséloigné, elles n'arrivent qu'a la nouvelle lune. Il 
noas faut avouer avec le Prophète Roi , que Les éleuatiens 
dela Mer font, admirables, & que ces fecress font incon- 
nus sax hoirimes. * Rélation du P. Babia. }.Spon , Viyæ- 
at d'ltalie., çhe.en 1675. rame DE 323—343 
EURE, eft le nom que les Anciens donnosent à cer- 
mas car aux faits à la mais, qu'on rempliloie d'eau dans 
Les Cir qges où Amphithéatres à Rome, pour y réprélenter 
va cor pbat naval : même à cesagueducs qui lerveist à con. 
duire, l'eau d'un lieu à l'autre , & où elle coart coaume une 
Tivi ére dans fon lit uen due qu'Héliogabale remplie 
Par: magnificence des Euripes de via, pour donner au peus 
Pl 2 le fpectacle d'une bartille navale. On appelloit Nils ces 


€8 maux, lorsqu'ils éroient fore larges. * Cicéron, Lib. 3, E- 

Pi. ad £). Frat. Epif. 9. lib. er CE DS bte 
EUR IE, Pocte Grec , l'un de ceux qui ont excellé 

+ Lans la Tragédie, naquit l'an premier de Ja LXXV Olyrn- 


pisde, 480 ansavanc Jefus Chrift dans Pile de Salamine, 
où fon pére ges : pmirres s'étoient retirez 
pts avant que entrit dans l'Attiqe . Cependant 
Harnés, Jean Albere Fabricius & plufieursaueres le font 
Enaitre à Phluie, bourg de l'Attique, Harpocration & Sui- 
das à Phlye , qui eft encore un autre 5 mais ceux qui 
“le font naitre à Salawine ont raifon . On difpute de La 
condition de fon pére & de fa mére ; les uns Ls font moble 
& lesaucresrocunière, Ces derniers difeat que G mère 
véndoir des herbes. Un certain oracle mal entendu fue 
<aufe que l’on leva Euripide comme ceux dont les Grecs 
vouloient faire des Atbleres; mais La fuite Gt connoitre 
“il étoit propre à d'autres chofes. 1] apprit la Phylique 
ous Anaxagorasimais quand il eut vu les perfécurions que 
ce Plululophe fouffise pour avoir parlé contre l'opinion 
poare, 11sbandonns ls Philofophie , &s'ap:liqs à la 
velie Dramatique, n'étint encore âgé que dr :3ans. Il 
ne négliges point pour cela dans la fuis: de fe vie l'étude 
dela Morale & de La Pyfique 1l prit a 1e des leçons de 
Socrare,qui parut l'eftimer teaucoap.1| ce mpofs un grand 
noinbre de Tragédies qui furent fort eltinées , & pendant 
fa vie & après {3 mort. Plufieurs Auteurs le ent 
<omme le plus accompli de tous les Poeres Tragiques. Ses 
ces néanmoins remportérent afez raremieat le prix aux 
ke Olympiques. De foixance & quiase tragédies qu'il 
avoir fures, ii l’on en croit Varron , où de quitre.vingrs- 
douze felon d'autres il n'y en eur que cinq qui La rempor. 
térent, L'émalation, & enfin l'inimité quis'éleva entre 
Jui & Sophocle , lui caula peut-crre moin: de chagrin que 
les railleries d’Ariftophane, qui fe plzitost à le maltraiter 
dans fes Comédies. Îl y à dans fes Tragedies plufieurs r8- 
les contre les femmes, defquelles il fe plaifoit à médire, Ce- 
Ja Ge qu'on lui affeéta Le cltre d'eunerni des femmes. 11 ne 
Jaiffa pas de fe marier ; mais dl 1epudia {a premiére femme 
à csufede fa mauvaife conduire, & ilne fur pas plus heu. 
teux avec la feconie. L'ignomnie à quoi cels l'expofoit , 
& les railleries qu’en firent les Pocres Comiques , l'obligé. 
rent à forur d'Athéaes . 11 fe reura à a Cour du Roi Ar- 
chélañs, où 11 fut bien reça. Ce Prince aimoit Les vrais 
Savans & les actiroie par fes libéralivez. fléleva Euripide , 
en le faifant fon premier Minifire d'Exat, f l'on en croi 
Solin. Ce qu'il y a de certain, c'elt que ce Poëte fut 
<a grande confidération auprès du Prince, & qu'ilen re. 
g* des et a Un certain Décamaique avoit raillé 
uripide fur lon haleine qui n'étoit pas agréable: le Pocte 
ne demeura poine fansrepartie, & donna à ce défaut de 
fon haleineune caufe glorieufe; {avoir , la fidélité avec 
lquelle il cn gardé les SX he) lui avoit confez. 
rchélalis ne le trouvant pas lez vengé certe répon- 
fe, lui Livra Décamnique, fin que écbe fûrespice à 
<oaps d'ésriviéres . On prétend qu'Euripide Le fervit de Ja 
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perimiffion du Prince, f l'on en veue croire le témoigns- 
ge d’Arilote. Ce Poëre frune fa tragique : ile prome- 
noir dansunbois & à fa manière il meéditair profonde- 
ment, lorsqu'il fut rencontré un peu à l'écart par les chiens 
du Prince, qui fe jertérent fur lui & le déchirérent en pié- 
ces: d’autres veulent qu'il fur vué par des femmes en haine 
de ce qu'il lesavoir soujours maltraitées dans fes Tragé- 
dies. Archelaüs lui fie faire des funérailles magnifiques . 
La nouvelle de fa mort affigea de telle forte les Athé- 
miens , que toute ls ville en prit le deuil. Ua detesamis, 
nommé Philémon, en fur , qu'il déclara que 
s'il croyoit, coimine quelques-uns Patlurent que les morts 
confervent le fentiment, al fe pendroit pour aller jouir 
de la vue d'Euripide . Ce grand Poëte avoit prés de f03- 
xante-quinze ans lorsqu'il mourut . 11 ne nous relie que 
dix neat de fes Tragèdies, bien qu'il en aie compolé que. 
tre.viat<louze. Il aimvoit à debécer plufieurs fencences 
pleines d'une bonne morale, & il le prigaoie lui même 
par-là; car c'étoir un homme févére & grave, & un peu 
indiferent pour Les plaities : il s'enferinoit dans ave af- 
freufe caverne pour y compoler fes Ouvrages: au rejte 
toutes fes maximes n'étoient pas également bonnes. Il 
en débits une fur La religion du fermer , qui le fx sceufer 
d'être protecteur du parjure & des réticences mentales: on 
Jai en bit ua procès . Îl introduie Hippolyte armé d’anc di- 
flinétion, quand on lui remes en métoire fon ferment, 
H'ynasc oudusk", à dégoir dripers, : Lingus jurauit, 
seen: vtr matt ivjerata: J'ai juréde langue Gr nan pas 
de l'efpris. Daas une autre rencontre 1 parls fi fort à 
l'avantage des avares, & fembloit fi bien entrer dans leurs 
fentimens, que soure l'aflemblée s’en émut, On suroit 
chañe l'Aëteur , 6 Euripide ne fat venu lui-même prier le 
peaple de fe donner un peu de patience, l'affurant qu'on 
verroit bientôt la fin mialheureule de cer admirateur de 
l'or & de l'argent, dont les maximes avoienc eane 
Ja compagnie. Une autre fois on s'offenfa tellement des 
deux premiers vers de (a Menalippe , qui fembloient atts= 
puer l'exilleace du plus grand des Dieux, qu'il fat obligé 
de les chaager.Ila débite quelquefois des propoñitions iane 
fesic'eft le fondenvent fur lequel re maps le tone paf- 
pour Athée. Ua jour le peuple d'Arhènes fouhasra qu’il 
retranchät un certain endroie de l'ume de fes Tragédies : il 
fe prefenta [ur la fcéne pour direau peuple , je me compafe 
point mes Owvrages afin d'apprendre de veus , mais afin de 
vous enfeigner . Cette répoufe peur recesoir un bon & un 
maar ais tour ,auifi-bien que la fuivante. Il fe plaigroëc au 
Poëte Aleellis, quependant les rois derniers jours, 1] n'a. 
voit pa Ésire que tros vers,quoiqu'il edc rravaillé fans reli- 
che: l'aucre lai equ'il en avoir fair ane centaine 
fort aifement. Mais , reprit Euripide , il y 4 certe différence 
entre les miense les vôtres que les miens percereus route l'é- 
temdue des fiécles , que les vôtres ne durerons que rrais 
jeurs. Valère Maxime a tacerprété tour ceci fort favorable. 
ment,il trouvoit mois d'orgueil qu'une couGance railon- 
nable, qu'un grand house doir avoir en fon mérite . On 
lit dans la Préparation Evangélique d'Ealébe, un pallige , 
Ce lequel il femble qu'Euripide avoit un appartement 
ns la citadelle di Athènes avec une penfon du public. La 
meilleure édition des Oeuvres de ce Poereseft celle de Jo 
fsé Barnes, Profelleur de Csinbridge, im Ge an 
1694. 11 y a joint des Scholies, & sous mens qu'il a 
pu trouver j il 2 éclairei plulieues endroits feurs par des 
Nores farantes, & a mis à La tère une Vie d'Euripide ples- 
ne d'érudition.La premiére édition de 18 Tragédies d'Eu- 
ripide, eft celle de Venife chez Alde Manuce ; elle n'eft 
qu'en Grec, & de l'an 1503, in 8 elle fut renouvellée à 
Büleen 1537, in 8; & l'an 1544, & 1652. Après celle-là. 
l'édition de Plantin in feize à Anvers ,de l'an 1971 ,eftla 
meilleure ; mais Paul Étienne en donna une plus complet. 
téen 1604, in 4. L'édition d'Hedelberg chez Jerôme 
Commelia ea 1597, ia 8,eft aBez eftimée. Il ÿ a quelques 
Tragédies d'Euri pide qui ont para à partseraduices par dif: 
férens Autears. On en imprima quacre à Anvers l'an 1581. 
traduites en vers Latins par Rarallerus. Erafne eraduifir 
en vers Jambiques l'Hécabe & l'Iphi, 





igénieen Taurique , & 
certe veron fur imprimée à Venife chez Alde l'an 2çu7, 
in £. Florens Chrétien à traduit en vers Latins l’Andro- 
maque & le Cyclope. L'on avoit efpéré que Madame Da- 
cier donneroit quelque jour su public une traduétion 
Françoife de toutes les Tragédies d'Euripide , mais {a mort 
l'a empéchée de remplir l'actente du Pablic. Les Pièces 
qui noas reftenc de lui, fonc les Phœniffes ou Phénicien- 
es, Oreile, Médée, Are Ladratogees des Suppliantes, 
dphigéner en Aulide, Iphigénie daus La Taurique , Rhéfus, 
les Troades , les Batchantes, le Cyclope, les Héraclides, 
Hélène, Les , Hercule en fureur, Elrétre, Hétube , Ge Eippe= 
rte: ces deux derniéres Tragédies fembleut devoir empor. 
ter le prix fur toutes les autres. On ne peut bien juger de 
ee Poète, qu’en le comparant avec à &c'eltce 
que l'on peut voir dans les Jagemens des Savans deM.Baile 
let, fur Les Poètes Grecs, où il rapporte d'ane maniére 
exaéte & chaire,tour ce que les meilleurs Criciques anciens 
& modernes où dit d’Earipide . * Aulu-Gelle, fiv, 15. 
ae div, 17. chap, 4, Thor as Magiiter, en fa Vie. 
» is Enripide. Bayle, Diélissmaire Critique. Bail. 
ler, Jugement des Sauans fur les Poétes Grecs. 
EVRON, bourg de France avec üne Abbeïe , eft dans 
le Maine , au fud-eit de Mayenne dont il eit éloigné d'en. 
viron ang lieues, & à neuf lieues de la ville du Mans à 
l'ouelt-nord-oueit, 
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EUROPA, Montes de Europa , montagnes très-hautes Ÿ 
Elles font en Eff ænvre les deux Alluries, dans La con+ 
trée de Licbans. * Maty, Dé, Géogr. 

EUROPE, fille d'Agénor Roi de Phénicie ,& {œur de 
Cadmus , fat aimée de er, qui, felon laible, fe 
déguila en ruaresu, & l'enlevans prés de la mer, la mena 
ga ceue partie de notre nie que nous srelons 
Eure, à HOUR autres cropent avec 
a qu'Aflerius, où Miacs, l'enbeverent en bilant Le 
guerre aux l'héniciens. On dir qu'elle furemmmenée dans 
un meer , & conduite dans A Cré- 
ve, où elle époufa le Roi Aftérius, quel bonté, 
on donna le aom de Jaqiers & qu'elle EX amère de Mi 
nos Roi de Crête, de Khsdamante qui régua dans les iles 
voifnes de l’Afie, & de Sarpédon Roi de . Bochare 
foutient que le nom de l'Europe vient des mots Phéniciens 
Chur-Appa, qui ligaife ss vifoge blanc; Ka que les 
Européens font blancs en comparaifon des Africains. LE 
dre auf de la même origine le nom de ls lle d'Agénor - 
La blancheur de cerce Priacelle à été Gi vaarée, que les 
Anciens ont feinc qu'une des filles de Junon avoit dérobé 
le peris por de fard de certe Décile ; & qu'elle l'avoir don- 
néa Europe. Horace s égard à certe grandeblancheur , 
lorsqu'il dit en parlant d'elle, dans l'Ode 27 du troifiéme 
livre, v.35. 

Sie de Eurape mivenm (eo 

Credidit Tanro us 
* Bochart, Phaleg & Chanaan, Ovide, Epif.4. v. $3< 
div, 6. Jus, v.103. Eufébe, en Le Chros. Herodore 
d. 3.ou Clis. 

EUROPE , ft l'une des trois parties du monde de no 
tre costinent, à l'Occident de l'Afe, & au fcprentrion 
de L'Afrique : 

SA SITUATION ET $ES BORNES. 


L'Europe eft fienée entre le 35 & le 72 degré de latieu< 
de, & entre le dixième & lecentiéme de longitude, en- 
core qu'elle m6 remplifle pas tout cer efpace . D'autres mare 
gent plus exsétement {a lituation , depuisle 34degré de 
laude versie 72, & depuis le neuvième de longitude 
Juiqu'eu 93 ou 94. Sa latiude montre qu'elle eit preique 
toute fous la Zone vempérée, & qu'elle n'a poins de pais 
fous ls Zone Torride, ou qui en approche ; & qu'au con. 
ersire, quelques-unes de fes provinces font fituées près de 
1 Zone Glactale, où fous me TAG CE 
midi la Mer Méditerranée qui re del’, sas. 
couchant l'Ocian, que les Auciens nommoient che 
que ; au feprentrion , l'Océan, nommé Hy] ée, les 
prenrionsl og Glacial , à caufe de fes glaces. Eileeft (é. 

arée vers le Levanc de l'Afie, per Archipel où Mer 
Ë phares 4 la Proponude, qui el ls Mer de 
Mérmorss l'Hellefpone , qui eit Le bras de fait Geor« 
ge, ditsuili Détroit de Gallipoli, oc des Dardinelles 
par La Mer Noire ou le Pont-Euxin ; par le Bolphore Cie 
mérien , dit le detroit de Caffs ou de Volpero, autremenc 
bouche de faint Jean ; & par Les Palus Méorides, qui (one 
Ja Mer de Zabache ou le Limen . Il faur ajodcer à ces Jimi 
tes, le Don , ou le Tanaïs, duquel il faus eirer une ligne 
Juiqu'au fleuve Obi , & Safqu'à Océan Glacial ou fepten- 
trional. Ainl tour ce qui eft au couchant à la main gas 
che de ce fleuve, elk de l'Europe; & cour ce qui relke vers 
Bmain droite, elt de l'Afe. 


$A FORME ET $A GRANDEUR. 


cp & on Gicapbe seal, mere He? 4 
urope La farine d'in oo Quelques lodernes la rés 
pis comme une femme affife : dans fon ab« 
égé de Colmugraphie , ailare que Chrétien Wéchel ré. 
préfenta sinf 1” sen favqur de l'E: Charkess 
Dix. Efpagne toit latèce de cette emeui ecole 
provinces de Languedoc & de Gafcogne; 
Gaule, la poitrine ; les beas, l'Italie & la Grande Breta- 
gne, le ventre, l'Allemagne; la Bohème, le nombrils 
& tour le refte de fon corps , les autres Royaumes & pro 
vinces, Le del'Europe fe prend depuis le pro 
moatoire d'Efpagne, que les Anciens one mocmemé f'acré » 
& aujourd'hui Cap de 5. Vincent, jafqu'à l'embouchure 
da féuve Obi : ce qui contient neuf cens milles Germani< 
ques, c'eftä dire, dix-huit cens lieues Françoifes: quels 
uns méme en mettent deux mille, Sa largeur du mi 
jan fpenerion fe mefure depais le promontoire de Té- 
nare du Péloponnéte , jaiqu’à celui de Noortkin, om 
Noortkap , dans ls Scrivobnnie , aux confins de 13 Norvé- 
ge: ce qui contient cinq cent cinquante milles Gerimani- 
ues, quifont onze cens lieues Fran + D'autres lui 
aaenr avec plus de raifon, environ outreize cens 
Lieues de longueur & neuf cens de largeur . 


DIVISION DE L'EUROPE. 


Les Géographes modernes, & entre sutres N.Sanfon, dis 

her l'Europe en pafpiries Ce pus el 
régions , qui font au nor, 5 Brivanniquesi 

Fcndisoe Sculisanis, où font les Ecats de Danemark 
& de Saëde; le Ruffie blanche ou Molcovie : au milieu de 
l'Europe elt x France, l'Allemegne,& la Pologne:au midi 
l'Efpsgne , l'Lalie,& la Tarquie en Europe. Les autres la 
divifent par fes diverfes fouverainerez. ls 
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deur Enpereurs celui d'Occidear, qui dernierément étoid 
damslamaifon dé Baviére; & celui d'Orient, nommé le 
Grand Seigneur, ou Empereur des Tures: aufquels il faut 
sjoûter le nouvel Empereur de Mofcovie . Huit Rois, 
{avoir ke premier de France, Trés-Chrétien , El: ziné 
de l'Eglife. Le II. d'Efpagne, où Roï Catholique . 
Le Ill. d'Angleterre; qui prend le titre de Difenfeur de 
Ja Foi & de Ssreniflinte. Le 1V. de Pologne. Le V. de 
Danemark. Le VI. de Suide, Le VII. de Portugal. Le 
VILE deSicile, Ajoûtez y le Roi de Prufle,& le Roi de 
Sardaigne. On nemer gas en ce nombre les Royau- 
ines de Hongrie & de Bohème pollédez par ls matfon 
d'Aurriche , celui de Navarre , pollédé en partie par 
les Rois de France , & en partie Par ceux d'Efpagae ; 
nicelui de Naples, qui «appartenu à ces derniers. Ilya 
encorcen Europe deux Grands Dues, celui de Mofcowte, 
titre aboli par Pierre le Grand qui a pris celui d’Empereur 
de Mofcovie ou de la Grande Raflie , & quiaété reconnu 
our tel par tous les Potentsats de l'Europe ; & le Grand 
de Florence ; un Archidue qui elt celui d'Autriche; 
dix Ducs foaverains, favoir de Savoye, de Parme,de Man- 
roue , de Modéne , de Bavide, de Ssxe, de Brunswic, de 
Lorraine, de Wirremberg,& de Tranilylranie. Ce dernier 
reléve du Turc, sufli.bien que Ja Moldavie, la Valachie, & 
la Tartarie, qui font des Principaurez. On y doit encore 
mettre celui PA Courlande ; un Marquis ou plurôr Marek 
ave , qui eft celui de Brandebourg ; un Comte Paliia 
u Rhin jun Landgrave de Hefle ; quatre Princes Ecclé- 
fiaftiques fouverains (avoir, le Pape, les Archevéques de 
Cologne, de Mayeñce & de Trèves, aufquels on 2joùce 
lques Prelats d'Allemigne, comme l'Archevéque de 
rémen, l’Evique de Muniter; fix Républiques,ou peuples 
libres, qui font Venife, Gênes, Luquer, les Suifes, les Pro. 
vinces- Unies, & Ragufe . On peut y ajoüter celles deGe- 
néve & de S. Marin. Î] y sencure quelques villes Anfézti- 
qesou Impériales en Allemagne, qui ont leur gouverne. 

menten forme de Republique , & diverfes Princpautez. 

ILES, RIVIERES ET MONTAGNES 
de l'Enrspe. : 

Les Iles de l'Europe dans l'Ocean font les Iles Britan- 

” niques, {avoir d'Angleterre avec l'Ecolie, l'Irlande, puis 
les Orcades, les Hébrides, & quelques autres. Le: plus 
randes de Ia Mer Médicerranée fune La Sicile, Sardaigne, 
orfe , Candice , les Lies de la Gréce, celles des côtes d'fcz- 
lie & de Provence, &c. Les Iles de 1z Mer Baltique fonc a 
Zélande, Fionie, Rugen , Bornholm, Gotland, Ortel, 
&ec. Lesriviéres les pluscontidérables de l’Europe font la 
Loire, la Seine, le Rhône & la Garonne en Frances le 
Pé &le Tibre, en Ialie:le Rhin, le Danube, L'Elbe & 
l'Oler en Allemigae; le Tage, le Ducro , la Guasdiane, 
l'Ebre, le Guadalquivir en Efpagne 3 la Viftule & le 
Nicpsren Pologne ; le Volga& le ou Tanaïs en Mo. 
fcorie ; la Tamile en Angleterre; le Tai en Ecofe ; le 
Shannon en Irlande; l'Elcaut, la Meufe, &c. dans les 
Pais-Bas. Les montagnes les plus renomnrées de l'Earope 
font les Cévennesen France ; les Pirénées & les Alpes fur 
fes fronuères ; l'Apennin & le Mont-Véfave en lualie ; 
l'Olympe & le Parnalle en Grêce ; la Sierra Moréns en 
Efpagne; le mont Gibel ou Etns en Sicile ; les monts Rt- 
hécsen Mofcovie: les monts Carpares ou Crapacz entre 

F, Pologne &ls Hongrie, &ec. 


DU PAY:; ET DES PEUPLES DE L'EUROPE. 


Bien que l'Europe foir la plus petite des quatre parties 
du Globe relire, el a pourtant des SEEN qui la 
doivent faire préférer aux autres. L'air y elt excrcmiement 
cempéré , & les provinces erès fertiles, fi l'un en excepre 
celles qui fonc fous le fepcentrion . Elle ef abondinteca 
æoute force debiens, & les peuples y fune ordinairement 
doux, honnêtes, civilifez, & erès-propres pour les Scicnces 
Sc pour les Arts.On dir que Les François fonc polis,zdroits, 
#énéreux, mais promes & inconftans ; les Allemans, fin. 
£eres, laborieux, nrais pelans & trop adonnezau vin ; les 
Jeiliens agréables, Gas, doux en leur langige, insis 
J:loux les Efpagnols fecrets, prudens , maisrodomonts, 
& crop formaliltes; les Anglois courageux pufqu'à La t£mé- 
rité, mais orgacilleux, meprilans & fiers jalqu' à la féroci. 
es. Les peuples de l'Europe, par leur adrelle & par leur 
courage , fe font (oumis ceux des sucres parties du monde ; 
Leur elpric paroïe dans leurs Ouvrages, leur figefle dans 
leur gouvernement, leur force dans les armes, leurcon- 
duice dans lecommerce, & la megnificence dans leurs 
villes. L'Europe furpañle suffi en roures hofes lesautres 
parties du monde , foit pour fes édifices faints & profanes , 
Soir pour le génie différent des peuples qui l'habitent . Les 
Catholiques Romains peuvent encore ajoliter aux avanta- 
ge de l'Europe, celui d’avoir le Vicaire de J.C.ençerre 
dans là perfonne des Pspes. 


DES LANGUES ET DES RELIGIONS 
de l'Europe. 


L'Europe a deux langues vivantes qui ont diverfes dia. 
Jcêtes , & deux mortes qui ont leurs reperrons. Les deux Fa 
les langues vivantes & macrices, font la Selivonne, & 

BH Germanique.La Sclavonne eft familiére à Conftantino- 
ple, & mme eu grand Caire, & a pour principaux rejer- 
cons La Ruthénigae pour les vices, La Dalmacique 
rles Hongrois & les Tranfylvains , 12 Bohémienne & 

1 Polonoïfe, avec quelques âutres qui ont coursentre les 
Valiques & les Moldaves, &chez lesperirs Tarcarcs. La 
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Germanique ou Allemande s crois disle@esprincipaux,le 
Teuton,le Saxon & le Dainois;& ceux-ci ont derechef d'au. 
tres rejertons, comnie l'Anglois, le Flamand , le Suédois, 
le langage de Norvége,& celui des Suifles. La langue Gré- 
que , langue morte, mais moinscorrompae que la Latine , 
a diversidiomes dans diverfes iles de l'Archipel, dans J'A- 
chaïe & dans la Morée, &elles'eit mieux confervée dans 
getee derniére, qui eî le Péloponnéfe des Anciens, que 
dans aucune autre province de la Grèce, La Laine autre 
Jangue morte, n’a que trois rettons principaux, l'Italien, 
le François & l'Efpagool; mais celui.ci s yo grand mélen. 
ge de termes barbares qui lui (ons reltez des Mesures. Quel- 
Quesuns veulent qu'il y aicencore en Europe fepeautres 
langues matrices,ge moindre étendue, qui font J'Albonoi- 
fe en Epire & en Macédoine 4 celle des Bulgares pour La 
Servie, La Bofnie & la Bulgarié, celle des Cofiques ou Tar= 
tares, le long desrives du Tawa5s ; celle des Finlandois & 
des Lappons de Suède; celle des {rlandois & des Ecollois 
moncagnards ; l'ancienne Britannique, qui s’efl confervée 
au pas de Galles au couchant de l'Anglecerre, & dunt fe 
ferc encore sjourd'hui le menu pure dans une partie de 
la Bretagac Armorique ; & en 

la Bifesye dea & dela les Pyrénées , qui elt L: langue des 
anciens Cantabres , aufli peu sacelligible au refte du mon 
de, que le Bss Breton. 

Es Religions de l'Europe font les mêmes qui font ré. 
pandues dans cour le refte de la Terre , c'elt à dire , qu'elle 
4 dans lon érendue, La Payenne , La Chrécienne, la Maho. 
mécane, & la Juive méme. Il eft vrai que Ja premicre n'en 
occupe qu'une portion peu confiderable,& que la derniére 
n'ofe le montrer qu'avec quelque forte d’infimie.ll fe cron- 
ve doncencore , felon le fentimenc de quelques-uns, des 
idolicres dans La froide région des Lappons, où la chaleur 
du zéle Chrétien ne s'elt poine portée ; & quoi qu'on les 
diftingue en Danois, Sacdois, Mofcovites , ls n'obéillent 
guëre ,nieu Duc de Molcovie , niau Roi de Suéde, niau 
Koiï de Danemarch . On les secufe auili d'étre grands for- 
ciers, & d’avoir un commerce fréquent avec les démons. 
Pour ce qai clt'des Juifs, ils ont leurs prinçipales Sy- 
nagogues a Amfterdam, à Avigaon , à Rome, à Venife & 
en diversautres lieux de Hollande &d’fealie, 11s’en trou- 
ve cncore à Francfort, à Hambourg, & en d'autres villes 
d'Allemagne; nuisil ont plus de liberté ca Bohéme & en 
Pologne,& cant par Le nombre que gr les priviléges qu’ils 
ontobtenus en ces deux Royaumes à force d'argent, 1lsÿ 
feruilleat suffi bien qu'ailleurs. La Gréce en eftencore 
plusremplie s ils y negocient librenient, ils erairent des 
Plnciphes affaires, ilsonties douanes, & en général ils 
tone puillans & en crédit dans cour l'Empire Ortoman . Le 
Mahomérime eft fuivi à Conftantinople,dans ls Romanie 
& dans les lieux de Hongrie & de Dalimatie , dont le Turc 
s’eft rendu maitre. 1] coure encore parmi les perits Tarta- 
res ; & comnue ces pais ne font gaére qu'une dixiéare por- 
tion de notre Europe,on a raifon quelquefois de confondre 
les noms d'Europe, &de Chrétienté. Refle à diilribuer 
l'Europe, felon qu'elle eit diverfement occupée par les 
trois grandes branches qu’y fait le Chrifianifme, où les 
troikKeligions Chrétiennes,qui font ls Gréque;ls Romai- 
ne & la Proceflance. Mais pour ne pss répéter ici ce qui à 
été dix aillears allez exaétement fur ce fujer , cherchez 
Cnarsriantsuz , où ces crois Religions fonc mifesen pa- 
rallele à l'égard des pais qu'elles occupent, & non pas à 
l'égard de 12 doûtrine, ce qui regarde les Théologiens . 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'EUROPE. 


Sirabon. Prolomée, Pline. Pomponius Mela. Solin. Mé- 
ruls. Magin. Ortélius. Mercator. Clavius. Capells. Belle. 
forér. Daviti. Cluvier. Sanfon. Du Val.la Mothe le Va. 
er. Brier. Berthius, Golaiez. Senpili. Æneas Silvius, Ol- 
denbarger. Ferrari & Baudrand , 5 Lex Geogr. Scaliger , 
Diatr. de Ling. Eurep. Edouard Brerewood , de A 
Relig. Eurep Ge. Tous ceux qui ont donné depuis ls fia du 


 liccle palle zaiques à préfent , des Traiteez de Géographie, 


tels que fonc cn François, Robbe, Martinesu du Pleffis, 
Nublot, Audifret, La Croix, De Fer, De l'Isle , &c. 
Eu Larin Cellarius, Beeman, &c. En Allemand Hub. 
ner, &e. En Anglais, Wels, &c. 

EUROPE : c’éroir anciennement une contrée de l'IL. 
lÿne, & la partie orientale de la Thrace, lelong de Ls 
côte qui regarde l'Afie Mineure, depuis le Pont-Euxin 
ju(qu'à l'Archipel . Ses villes principales étoient Conftan- 
tinople, Selivrée , Rudifto , Apri ; & c'eft apparemment 
cette concrée qui a communiqué fon nom à route l'Euro- 

, comme l'Afe Mineure a donné le fien au refte de 
'Afe, & l'Afrique propre à route l'Afrique . 

EUROPS, 6ls d'Egialée fecond Roi des Sicyoniens, 
régaz4s ans depuis l'an 1922 da monde, & 2163 avant 
Jetus-Chrift. Quelques-uns croyene que c'elt de lui, & 
non pas d'Europe fœur de Cadmus, que certe rroifiéme 
partie du monde que nous habitons, & pris fon nom . Tel. 
chin lui faccéde. * Paufsoias , in Conisthiacis, Apollo- 
dore, en fa Biblioth. Eufcbe , ex fa Chron. Ge. 

EUROPUS. Cherchez EROPE. 

EUROTAS, fils de Milès, & perir-fils de Lélex, Roi 
de Lixédémone , frêre de Sparte, fœur de Lacédémon, 
com à régacr ls 67 année de l'ére Attique , 1516 
avant Teu-C hrift. C'eit lui qui a donné fon nom su 
fleuve Euroras. * Paufaniat, 50 Lacowicis, Da Pin, Bi- 
élisth. Univ. des Hiff. Profan. N 

EUROTAS , fleuve de TheQalie, entre dan5 le Pénée; 


celle des Bafques où de. 
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qui femble refufer de le recevoir ; ear, à ce que dit Homé: 
re, J'eaude j'Rcrote cage come de l'Hle fur celle du 
Peaée, qui la reperte aprés, comme une eau maudite & 
cogendrée parles Furies infernoles, * Sersbon, L 3. Pli. 
ne, d.4.c. 9. Ovide, Meram.l. 1. v, 2147. 

EUROTAS, ziviére du Péloponnete, 2 fa fourceea 
Areadie, & en palanr par La Lacobie, baigne les murailles 
de Sparte, & fe va décharger dans le Golte Laconique, On 
1 nomme à prefent Fa/fliperams , où le feuve Royal. Elle 
ef erés-celébre dans les Ecrits des Portes, qui nos répré= 
fentent fesburds ornez de myrches, de lauriers & d'oli- 
viers. C'étoir près de fes eaux, difentils, que Caftor & Pol- 
lux voient coutume de s'exercer qu'Heleac leur fœur fat 
enlevée, & que Diane fe plaiforc à chalfer. * Steabon. Pli 
nc. Properce.f, 3. Ovide , Meta. l.10 v. 169. Amsrum, 
1.3. Ehegs io vi. l. 3, Eleg. 17.0. 32, Virgile, Eclogue 6, 
v.93, Encide, L.1.v.$o:.Daudrand, 

. EURUS, eit le aom d'ua vent qui foufie encre l'O- 
tient & le Midi, siafi nommé du mor Grec sise; , qui veac 
dire largerr, où d'iips; qui veur dire large parce que ce 
Yenc foule dansune grande étendue depuis. Les Latins 
contoudent fouvent le vent Eurusavec le Vulturne, parce 
qu'ils foafBenc cous deux du côté d'Orient: l'un à droite 
& l'ancre à gauche de l'Orient équinoxial. * Pline, Lib. 3. 
cap. 47. Colamille, L.2, cap. s. Saint Auguitin, db, de 
Quanrirate Anime. 

EURYALE, l'un des Priuces du Péloponnéfe qui vin- 
rent à Ja guerre de Troye avec quatrevints vaieaux. 
Homère, /.3. à [a life des vaifianx des Grecs, où il 
] pelle us bstese fomblatle à un Dies. | 

.EURYALE, nom de celui qui avec fon frére Hyper- 
bius , lie Le premier bävir de briques les maifons dans Âthr:- 


nœ. 

EURYALE, Troyen done Virgile fsie mention, dans 
lecinquiéme & le neuvicinc livre del'Eneide, fr avec 
Nifus foa intime ami, une irruprion de nuit dant Le camp 
des Rutules, où ils ca Brent un grand <arnage; 21:11 
perdie la vie dans fa recraite. Nils fur auf tuéen ven- 
geant {a mort de fon ami. 

EURYALE, nom d'un Comédien ou Bateleur dont 
parle Jovenal dans Ja fixiéme Satyre, 81. 

EUR YALE, file de Minos,fut aimée de Nepsune,de qui 
clleeur Orion. * Hygin,Poéricon Ajiremsmicen |.:. 5.34. 

EURYALE , l’unedes crois Gorgones, éroir fille de 
Phorcys & de Ceuz, Ceto où Ceton, & eat pour fœurs 
Médufe & Schéno. Hygin duss fa préfase la fait fille de 


Gap: 
EURYALE, fille de Prœtus Roi des Argiens. * Hof. 
PÉURYALE, Reine de À 

E cine des Amazo fe 
Roi de Colchide coatre Persès fon Êts. N intre 
eus, Argeraur.L.s,v.613. cd 613. 

EURYBATE, Crieur public d'Ithaque compagnon 
d'Ulyfe, envoyé À Apasmnen pour enlever Bri- 
féis. * Homére ; Diade ,L. 1, 313. Ovide, Epif. 3. v. 9. 


10. 
EURYBATE, Ce nom eft commun à plufieurs hon- 
mes. Eusrsayz, inlignefcélérat , qui donna lieu au pro- 
verbe Grec, #étion d'Enrybate faire des allions d'Eursba- 
te, pour dire, méchante aHive, faire de méchantes aflisns, 
Lucien en parle dans fon Faux Prephète, 11 ea cft sul 
parlé daas le Proragoras ,où Les Ssphiffes de Philon, Exs- 
fine remarque dans les Adages, su mot Ewryéarizare, qu'il 
ya eu pluficurs Eurÿbates, hommes fins & méchans, l y 
ca a un qui étoit d'Ephéfe, & qui ayantreçu une grande 
fonune d'argent de Créfus poar lever une armée, fe rendie 
à Cyrus, comme le dit l'Hifiorien Euphore. D'autres ai. 


‘ment mieux rapporter cela à un Eurybate, qu'on croit s- 


voir été l’un des Cercepes , peuples crompeurs , upiter 
changes ca finges . Mines dés Eu tentes 
ne,qui fut un homme très Ga & erèsméchiant, Il ÿ en a qui 
difene qu'il ÿ 3 eude ce nom un Voleurmerveilleufe. 
ment adroit , dont on racconte l'Hiftoire fuivante. Ayant 
ête farpris & mis en prifon, (es Gardes ningéaneavee lui, 
le prefierent de leur taire voir quelque rour de fon métier; 
& de leur apprendre {ur soue de quelle maniére il efcals. 
doit Les maifons. Il fe Gr preffer long-ceins, comme s'il 
n'eùcofc entreprendre ce donc on le prelloir.Enfin vaincu 
en apparence par l’imporeunité de fes Gardes, il prit des 
éponges , les syaila enfemble, ve ateicha à la muraille ayec 
des crampons, & commené: à grimper. Les (peGaceurs fu 
rent fi furpris de ce qu'ils voyotene, qu'ils le laillérenc fai 
re, jafqu'à ce qu'érant arrivé au lambris de 13 chambre, 
où fe paBoie certe fcene, il monts fur le toit, & fe fauve 
cHcivemear, avant que fes Gardes cullent prafé à envi. 
ronner La maifon, pout empicher fa rerraite. * Eullathe en 
parle fur le premier livre de l'Iliade d'Homére. 

EURYCLE'E , file d'Ops, que Leërce pére d'Ulyfe 
acheca vioge bœufs. Elle fur nourrice d'Ulyile ,& la pre. 
mière qui le reconnue, quand il fu de retour en fou pais. 
FOdpffée, Le 14 439. 430.431,/. 19. v. 386. dé Juil. 23. 
2.1. É fuiv. 

EURYCLES, {urnommé l'Engaffriempthe, parce que 
l'on croyoit qu'il avoit ua Démon dans les entrailles, qui 
lui révéloit l'avenir. Il fur fameux a Athènes , & les De- 
vins furent sppellez de ce nom rlides. 

EURYCRATE, Roi de Lacedémonc, de la race des 
Euryithenides fils de Polydore, faccéda à fon pére la croi. 
fième sance de La XIE Olympisde, 726 ans avant Jefus. 
Chrift . Li Giuix La pronuére gucrre que les Lacédémoniens 

: eurent 
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eurent contre les Melféaiens, sydht pris Tchome & Les 
autres villes des Melléniens. * Herodose Î.7. Paufenias, 
ds Lacomicis. 1 est un petit fls nommé Eurycrare où 
Euryeratidas , quicommençaà régner la rhoilime année 
de la XXIV Olympade, 6k3 ansavant J.C, & qui mit 
fa à lafconée gere contre Les Melleniens , La prentiés 
re snnèe de La XX VIII Olyinpiade, 668 ans avant J.C. 


Hd. 

EURYDAMUS de Cyréne , gagoa ls vidoire au 
combat da celte sx Jeux Olympiques, la premiére an- 
nec de Ia LXXIX Oiympiade , 464 ans avant Jefus- 
Chrift. On dir que fon Antagoniite lui ayant enfocé les 
dents dansla bouche, il lesavals (ns rien dire, cachane 

la fadouleur, & voulant auffi diminuer la gloire & 
l'honneur os le plaiir qu'il en auroie eu, s’ilavoër fu l'ef- 
fer d'anteloonp. * Elien, fév. 10, hab. 19. 

EURYDICE, époufe d'Orphée , fiat piquée d’an fer- 

nt Sc mrourar lo jour étre de J'es noces . Orphée incoa- 
folable de {a mort, l'alla chercher jufques dans les Ba 
fers, & féchie par les charmes de fs voix & defalyre, 
Les Divinitez infernales. Ilen obtint fa femme, à condi- 
due qu'il ne la regarderoir poinr julqu'à ce qu'elle ft en. 
sicrement fortie des Enfers. Maïs cet ar trop paifion. 
né, n'ayant pu fe retenir , tours trop tôt la ete pour voir 
fa chère Burydice , qui lui far enlevée jamas en pu 
pition de ce regard. * Diodore de Sicile , fre. 19, Ovide, 
Lio. v. 31.48. Virgile, Gésrgigues , L 4. 4,486, Gr fais. 
Cherchez ORTHÉE. a ; 

EURYDICE , femme d’Amynehas Roi de Macédoine, 
donna qustre enfans à fon mari, trois fils, Alexandre, Per. 
dicess & Philippe pére d’Alexandre le Grand, & me fille 
nommés Euryoue, Ce fer une Reine qu'on ne peut allez 
déveller ; car elle devint fi amoureufe de lon gendre, que , 
pour l'époaler , elle s'engages à le mestre iur Le chrône , & 
à faire mourir fua mari. Cette confpirarion eùe été exécu- 
tée, f Euryone n'ebe appris au Roi les adatcéres & Les 
peraicieux delleins d'Eurydice. Le Rai convaincu des 
crimes de fan époufe, ne Ex punit pont sl lui fie grace pour 
l'amour des enfins qu'ilavoireus d'elle. Aprés qu'il fac 
mort, fon fils Alexandre lui fucceda & we vecut guère : 
«ar Eurydice toujours elle-même & trésambinente Le Gt 
périr. Elle exécuta Le méme crime fur Perdiccas fon fe. 
cond Éls qui éroit monté fur lethrône après La mort d'A 
Jexandre. Les Hiftoires qui nous reltenc ne nous a 
nent point ce qu'elle devint dans la faire, mi Gelle fur 
punie de fs mauveifes aétions, 11 y 4 même des Hilo. 
riens, qui, fans faire mention d'elle ni enbien ni en 
mal, artribéene à Dons cufes }s nes og 
ces, qui régnérent fucceflivement sprès Aimyntas, Stra- 
Don oppose qu'Arrabée, Prince des Lynoites, 1fu des 
Bacchisdes , était ayeul maternel d'Enrydice. * Juftin, 
Lre.a@s.Suabon, d.7. «.229. Dayle, Diff. Crir. 2. 
édir, 1702. . 2 

EUR YDICE, Élle d'Amymras, fils de ce Perdiccas, Roi 
de Macédoine, qui évoic frére de Philippe pére d'Alexan- 
dre le Grand, Eur tariée à fon oncle Aridée, fils nararel du 
même Plulippe. Aridée fat déclare Roi de Macédoine 

la mort d'Alexandre ; mais il n'écoir guére propre à 
foutenir certe dignité , & fur tout dans un tems de trou. 
ble ,comme celui de fon régne , Aufli peat-où dire , qu'il 
fat platét un Rot aralaire, qu'un Roieffeénf. Sa fe 
Eurydice eat plus de part que lai aux fonétions de la Ro= 
yauté, principalement D 1] fat queflion de s'oppoler 
a Olympias mère d'Alexandre. Alors elle futbsen plus 
jaloufe de l'autorité, que fi elle eut eu pour rivalune per- 
fonne de l'autre fexe . Elle fe fa beaucoup à Callander, & 
ordonne à Antigonus & à Polylperchon, de lui céder le 
commandement des roupes, ce qui Bt qu'il exécuta tour 
ec qu'elle prefcrivais. Elle eur le malheur d'être abadonnée 
detes foldsts, lorsqu'elle voulut empêcher qu'Olym) 
nerevinten Macédoine. Cerre déferrion fr romber Âri- 
dée au pouvoir d'Olympias.Sa femme Esrydices'écant{au- 
vée dans Amphipolss , perdit fa liberté oet peu après, fons 
la CXV Olympiade, & l'an 319 avant Jefus-Chrit, O. 
Jymptas Les Gr enferiser dans un caclooe , &e Les y traits in. 
hamsinement. Lorsqu'elle eat vu que fs crusuté faifoir 
murmarer les Mecédoniens, elle Gr ewer Aridée par les 
Thraces , fx ans & denxi aprés la more d'Alexandre. Cette 
rigueur fat un frein trop faible pour la langue d'une fem. 
me comine Burydice : e’eft pourquoi Olympias indi- 
gnée que fa prifonniére parlâe trop, & ne cefsar de erier 
que la couronne lui appartenoit platôt qu'à elle, ne voulut 
plus Ia laifler vivre, Elle bui fie porter ane épée, un licou & 
un verre de cigue & lai donne à cloilir l'un de ces trois 
genres de most. Eurydice , fans pleurer & fais rien 
tabattre de la fermeté de » & avance même 
que le porteur fe für reuré, pritifa lceinrure, &s'en é- 
tranghs,syaat fupplié les Dieux que de pareils préfens faf. 
fentenvoyezà Olpmpiss . Aprévls mort de celle-ci Caf- 
ftnder Gt faire des funeraillesRoyales à Aridée & à Eury= 
dice, * Prelégeménes de Freinshemius far Quinre.Curce , 
<. 5. Quinte-Curce , 410,6. En Et e 
Diodore de Sicile, /.19.6.12. @re.52. de lib.1$. 60 cp 71. 
Bayle, Diéé. Critique, 2.#dit, 1702, 

EURYDICE, Dame Ilyrienne. Putarque La lose Ge La 
propofe comme un exemple, parce qu'encore qu'elle füe 
d'un pais Barbare, &e avancée en Âge, ele fe mit a étudier, 
sfiu de fe rendre d'inftraire elle-ménse fesenfins, 
fans être obligée de les confier à d'autres. Elle conficra 
ax Mafesune salfcription contenge en quatre vers Grecs, 
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qui faifait foi de cela, & que Plutsrque nous a confervée . 
Plutarque , de Liberis cdmcandis ; in fe pag. 14. Bayle, 
Diéf. Craig, 2, édat, 1703. Voyez, Bullet, des Enfans de- 
LT eières puer leurs études on par leurs Ecrits . 

EURYDICE, femme de Prélvmée , fils de Lagus , 

emier Roi d'Égypte, eut de ce l'riace, 1. Prolonée 
Enouus Céraune; & 2. Arfnoe, femme de Lyfins. 
chus Roi de Thrace . 

EURILOQUE,( Eurylochus } le feul des compagnons 
d'Ulyde, qui ne voalur point golker du breuvage de Cur- 
cé, Ovide, Moram,l,14,%,262.287, 

EURYLOQUE, Roi des Phlégrens , qui , felon Phé- 
récode , birir la ville de Thèbes, avant que qui 
larebivie, für venu en ce pais-là. 

EURYLOQUE, frére d'Epiménès, qui découvrir La 
conjsranon que les Pages d'Alexandre avaient tagecon- 
uees Prince, * Quinie-Curce , L. 8.6.6. 

EURYLOQUE , Ingénieur, qui arrécs le canal des 
eaux de la ville de Cyrrlres & ne les lila retourner dans 
la ville qu'après yaroir jeux de l'ellébore, ce qui readi 
les Habirans malades & les obliges de fe rendre, * Po. 
lyen, 4.6. Frontin attribue ce itratagème à Clifhéne, 
Sicyonien , {3.6.7 

EURYMAQUE, l'ua des plus puidans de Thébes, 
qui pruc Plaece par trahifon ; mais comme vous les Habi- 
mans fe furent reconnus & déclarez contre lui, 11 fue hvré 
tout vif aux ennemes, + le firent mourir . * TI i 
de. Un des amsas de Penélope portait le même nom. 
a opel 1: % 398. fiv. L 23 0 44. de fuiv. Ovide, 
Ep. r, v,92, 

TÉURYMEDON » pére de Péribée dont Ni eut 
ere Rui des l'hcsques pére d'Alcinoïüs. * Odyffée , 
ART S 

11 y à eu auf un Euxrus’oon, fils de Fauaus. Srace , 
Thébaide . 

EURYME DON , Général d'armée des Athéniens 
avec Démuilliene - 

EURYME'DON, fleuve de l'ancienne Pamphylie . 
Cimon, hls de Nltiide, gagne fur fes bords une bataille 
fac les Perles la croulicme annee de ls LXX VII Olympis- 
de, &l'an 470 avant Jefas Chrit. Cette rivière coule 
matntenant dans le Garamamie , fous le nom de Zscuth . 
* Pompoeius Méla, L 1. Thucydide , L. 1. Cornélius Né- 
pos, Plutarque, Pie de Cimen . 

EURYMINUS, tâcha de brouiller Caftor & Pollux,en 
Leur faifant à l'un & à l'autre de faux rapportsunais fa four. 
be ayant été découverte, il fut puni, De La on appelloit 
Æurpranes , ceux qui rouloienr broailler les smis . 

EURYNOME , Dieu des Enfers, honoré par fes Del- 
phiens, mangeair, difoient-ils, la chair des morts, en iorre 
qu'il a’en laulois que lesos. Paafantas Le décrit noirâwe , 
de Is couleur des woûches, & le répréfente aflis far une 
peau de vaurour , montrant les dents, ” Paufanias, in Po. 
cacis, où b 10, Cartars , #8 fes bmages des Dieux. 

EURYNOME, nom comman à plufieurs femmes . 
L'une eft lle de l'Océsn & de Thétis, mére de Leuco. 
thoë i! l'autre eit une file d'Apollon de méme nom , qui 
fut mére d'Adrelke, Roi des Argiens & d'Eryphile fem. 
me d'Amphiarsus ; &enfir une truiliéare de Lemnos Élle 
de Doi femme de Codrus. * Valerias Flacçus 
Argonast, À. 3,0. 136. . 

©. Et primans Eurptomes ad proxima litrera Codri 
Orempar, 

EURYPON ou EURYPHON, fils de Soüs, petir 
fils de Proclus, Roi de Lacédémone , qui dons fon nom 
à la famille appelée is Euripontides, commençs à 
rene l'an 1029 avant J. C. * Du Pin, Bidlisrh, Univ, 


Hif. Profan. 

EURYPYLE,célébre Augar ou Devin dont parle Vir- 
Aile, Eneude , d 3. w, 114, Homére , 4, 2.% 736, dix qu'il 
vint à la guerre de avec quarante vaillesux . 

EURYSTHE'E, Ros de Mycénes dans be Péloponnéfe, 
faccéda à fon pére Sthénélus. Ce fa lui qui obéir à 
Janon ennemie d’Hercale , chligea ce Héros à entrepren. 
dre douze travaux, dans lefquels 116 prétendoir le fire fac 
<oiaber , & dont ce Hérot fortit couvert de gloire. Le jour, 
difent, les Poètes, qu'Hercule devoit naître, Jupicer , 
Cou , comme d'autres veulent Thémis) ayant prédit qu'il 
devoir nalrre un enfant qui commanderoir un jour à tous 
les hommes; Junon qui prélide aux enfintemens resarda 
l'accouchement d'Aleméne , & au lieu d'Hercale, fe nai- 
tre alors Buryithée, flsdeSthénéles & d'Archippe : c'eit 

à Euryfthée eut droit de commander à le. 











ee 


Baure difent qu'Aré, à la priére de Junon , «roubla 


l'efprai de Jupiter, & qu'elle l'obliges de jurer dans l'af. 
femiblée des Dieux , que celai qui natroit ce jour-là de fon 
fang, comm anderoit aux peuples voifins du lieu de (à naïf. 
lance à qu'auifi tôx aprés ce ferment, Janon delcendit fur 
Jaterre, fe rendit à Argos , recula l'accouchement d'Ale- 
méne , & avançs celui d'Archippe, femme de Sthénélus, 
qui n'eroit encore que de fepe mois ; de forte qu'elle 6e 
mzitre Euryllhée, auquel Hercule fut fouimis , & à qui Ja. 
piter donna le Royaume d'Argos , pour accomplir le fer. 
nent qu'ilsvait fair. On ne peur déterminer le comnven 
coment du régne d'Euryithée. Les defcendans d'Hercule 
Jai ayans demandé la facceilion de leur pére, il La leur re- 
fufa, & s'accira une guerre qui lui fut fatale. Hyllus l'un 
des fils d'Hereule le susl'an 280$ du monde; & 1230 
avan J.C, * Apollodore. Pline. 
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EURYSTHE'NE, 6ls d'Arifinléme, de la raeè det 

Hérachides, fur le Chef d'anc des familles Royales à La- 
le. llcommençs à régner vers l'an 1102 avant 

7. C. fous la eutelle de fon oncle Théras, & régags 205. 
*'Hérodoce , Hrv, 6. Marsham , Chronic. Du Pin, Bibliorb. 
Liséverf. des Hifler, Prefanes. 

* EURYSTHENIDES, nom donné à la femille Ro 
yale de Lacédémone dont Euryfthéne évir le Chef . 

EURYTUS, Roi d'Orcalis , pére d'olée , étang 
convenu de donner fa fille à celui qui remporteroit contre 
lai la viétoire , fur vaincu par Hercule ; & comme il re- 
fufa de lui donner {a fille, Hercule le tus, &enleva Io- 
voulant enlever Hiposnte fr itpus TOde € Di 
voulans enbever ie, "ie 
vide, Ma 120.219. 6 fair. rs 
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E soi à EWSbALE, péée conée 
ca 
Vs Énle Te ES tou . - 
SE, ou EAUSE, ou petite ville de l'Armas 
gaac ea Gafcogne . Cismbex EAUSE . 

EUSE'BE, » Grec de naïllance , étoir Éls d'un Mé« 
decin, à ce que l'on croit, & faccéds le cinqui é 
vrier 310 ,à Giat Marcel , après leqoel il ciat le Ponuficat 
uns & s an 11 mogrut avant le mois de juillet 
de l'an 311, On lai artribue trois Epitres Décréuales, une 
aux Evéques des Geules, l'sutre à ceux d' s& la 
troifiéme , à ceux de Tofcane & de 4 Campamue ; maisel= 
les loac fuppolées. Saint Malchiade , où Miltiade lai fuc- 
céds. * Saine Auguitin, Epif. 165, Optar de Miléve , l. 2. 
cestra Parm. Bsronigs, 4. C. 309. 11, an Martyr. 26. 
fer. Tome premies des Conciles. Du Pin, Silisrhéque 
des Aureurs Eccléfiaffiques , 1V. fécle . 

EUSE'OE, Hiflorien Grec, qui écrivit une Hiftoire 
depais Auguike à l'Empereur Crus, vivoir dans 
_. éme PA ee comme nous l'appreaons d'Evagre. 

oifias . 

EUSEE , Sophie ; dont Photius fitmention. * E- 
vagre, d.$.c, alt. Photius, Biblierh, Cod. 124. ; 

EUSE'BE de Laodivée, Evéque de cette ville fur la fx 
du troificme fiécle, étoit nacif d'Alexandrie. Eufébe de 
Céfarée parle de lui, comme d'en homme très-favant, 
& témoigne qu'il avoit compofé es Ouvrages que 
poses : rad de. Hif. Brel, €, 10, em 

a Chros. 37 ronius, À. C. 2160, ire, 
Ad . , Le Mire, és 

EUSE'BE,Erique de Céfarée en Paleitine, l'un des plus 
célébres perlannages de fan Gécle ,pour Ia fcience, & L 
l'élogaence , prit Le nom de Pamphile, du Martÿr de cæ 
nom, fon ami. Ilétoit névers la Ge de l'empire de Gale 
lien : il fur ordonné Prêtre par Agspius , Evêque de Céla 
récen Paleiline, & établir une Ecole célébre en certe ville. 
La perfecucion de Dioclérien étant furvenne,ilexhorrs lez 
Chrétiens de Céfarée à loulfrircourageufement pour Lz 
Foi de Jefus-Chiit, & affa fur tour ion smi Pamphile à 
qui pers le Manyre less fre ns zogaprèsdenx 
ans de prifon. On.s re € ébe d'avoir & 
certe perféeurion , les de lencens sux idoles Are 
rer de prilon ; mais ce reproche paroit fans fondement , & 

il y à bien plus d'sppargnce qu'ildemeurs toujours ferme 
dans la Foi de J.C, AuiB-rôr après que la perfécarion fue 
Énie , Eufèbe fat élu Evique de Céfarée , à la place d'Ags- 
pu l'an 313 où 314 dela asifance de .C. Îlegrenfare 
aucoup de part à la quercile d'Anius; Prêvre d’Alexaune 
drie , qu'il procéges d'abord , sufli-bien que quelques a 
tres Eviques de Paleitine, perfuadé qu'Alexandre d'Ale. 
saadrie lon Evèque,le perfecucoir injuitemenr.1l ne fe con- 
tenta pas d'écrire à cerEvèque en faveur d’Arius ;maisené= 
mme n'ayant pu obtenir fon récabliffementil lui permer & à 
fes SeGtareurs,de conferver leur rang, & de renir duas leurs 
églites les aBemblées ordinaires des Fidéles, à condition 
qu'ils feroienc foseis à leur Evéque, & qu'ils le fupplie. 
roient avec iaftance de les réñair à (a comegnion . LL afG. 
fa aa Coacile de Nicée , où il condamna Îes erreurs grof. 
ficres d'Arius, & propos une formule de Foi Orthodoe; 
mais Les Pêres da Concile y ajoërérent le cerme de Confub. 
fantiel, qu'Eatebe refuls d'abord d'approuver, S'éranr en- 
faire éclasrci du feus qu'il avoue, il ne fe point ditfieuleé 
d'y boufcrire, & de figner la jo de Foi du Concile: 
de Nicée,qu'on ne voi pas qu'il air depuis violée ouverté 
ment, quoiqu'il ait eu des liaifons très-érroites avec les E. 
viques du parti d'Arius, 11 afifta avec eux au Concile 
d'Anrioche de l'an 39,dans lequel Euftzthe,Evêque d'An 
nocbe, fur 1ajaltemient dépaé gmaus al refufa de remplir ce 
fiège . IL fur du nombre des Evèques des Conciles de Céfa- 
rée & de Tyr, qui condamnérent faint Athanafe en 334.I1 
fe rendit enfaite à l'aflemblée d'Eviques qui le Gt à Jérufa- 
lem, qui l'envoyérenc de là à l'Empereur Confizatin, 
pour défendre le jugement qu'ils avoient rendu coutr 
faintAthanae.Ce fuc alors qu'il prononçs unPanégyriqui 
ca l'hoaneur de l'Empereur, dans ls péjouiffance publique 
gui fic faire au commencement de Lt trentiéme ausée de 
oa Empire, qui fur la dernière de fa vie. Eufèbe nefurvé. 
curque peu de eems à cer Empereur , qui l'avoir honoré 
d'ane bienveillance coute renier mourat vers l'an 
33€, I avoir compofe plulieurs Ouvrages pleins d'érudi. 
tion, Les premiers de sous étoienx le cinq livres de l'Apo- 
logie pour Origéne, qu'il compos avec bancs 
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Pamphile ; pendant la perféeution de Dibelétien, &e auf. 
quels 1 sde Jai feul le firiéme après la mort de ce Mar- 

Vers le mème cems il écrivit un Traité contre Hiéro- 
É HA avoit fie deux livres contre la Religion des Chré- 


jens. À! lil fur élu Evèque de Céfarce , il « 
D und 1à Priparaie ae vi de la Démomfire- 
vies Evangélique . Il Gt enfaire une Chronique , depuis le 


commencement du monde, jquà la viagrieme année de 
Conftsntin le Grand. Certe Chronique fut fuivie de fon 
Hiftoire Bccléfaftique , divifce en dix livres . Elle femmble 
avoir été achevée quelque rems après le Concile de Nicée, 
quoiga’elle ne palle pas la vinguemeannée de Conitantin. 
Vers l'an 332, ilcompola un ycle pafchal, compofé,dit- 
on , à l'imicanion de celai d'Hippalree. Les livres contre 
Marcel d'Ancyre font prés La premiére condemns. 
tion de cet Hérérique d: Cancile de Conftsatinople , 
cena l'an 335 où 336. les quatre livres de bas Viede 
Conftantin ont été compolez après ls mort de cet Eurpe- 
reur, lorsque fes enfans évaient déja Augañes , c'eft à dire, 
s le neuviénse leprembre 337.Bufébe ÿ avoir joint trois 
is, voir ls Harangue qu'il svoitrécitée à la dédicace 
de l'églife de Jérufalemlles Difours de Coaftantin à l'af- 
femblée des Saines, & un Panégyrique à la lousnge decer 
£ IF, prononcé en 33f. : . 
tre ces Ouvrages, dont où fait ki Chronologie , il 
avoit écrit, fuivans le rémoignage de S, Jérôme, emq li- 
vres de la Théophanie, où de l'incarnatios ; dix livres de 
Commentaires fur Ifsie, crence livres contre hyre, 
donc il y en avoit dix de perdus des letems de S. Jéréme 
quai n'en avoit vu que vinges (les trais derniers étaient eue 
ployez à refurer les calomates de Porphyre,contre Le livre 
du Pro, Daniel } ua livre des Topiques, qui eft celui 
S. Jérôme s craduit, qu'ilaintinale, Livre des payr 
é , qui à depuis été danné em Grec par Bonfré. 
riusen 1631, & plus eorreét, par le P. Martianxÿ, dans le 
tome des Oeuvres de S. Jérôme . Il eft Ésir mention 
dans ce livre de deux autres Traurez de même nature; dont 
l'un contenoir l'explication des noms que les Hébreux dan. 
ment aux autres nations ÿ & l'autre éroir une Topographie 
de la Terre-Sainte, & du term, int Jérôme met encore 
dans le Carali des livres d'Eufèbe,crois livres de la Vie 
de Pamphiles des Opufeules fur les Martyrs,des Commen. 
taires fur Les 150 Pfeaumes , qu'il promet dans le livre cin. 
iéme de la Démoanftration Evangélique , cb. 2, traduits 
depais par Bafie de Verceil x des Casont pour accorder 
les ur Erangélidtes,avec une lectre à 
sui dans 





2m, & au troïlième& au fepciénee du fepriéme livre de la 

ratisn.Il nous renvoye encore dans Le livre fepriéme 
de ls Démenffrasion au Orge qu'il a Éur, pour réfou- 
dre plufieurs queftions fur La finésloie de Nôtre Sei. 
far , qui n'eit peut-êvre pas different de celui dont Gioe 





Jérôme parle, lequel évoi fair pour accorder les endroits 
les Eng qui parotllent fe contredire . ]1 faitencore 
mention dens le er livre de la Préparaeion Evangé. 
dique, éh.3, d'un Traité où il avoit rai tout ce que JC 
a prédit , & fafore voir que routes fes prédiétions ont été 
pos secomplies. Marcel d'Ancyre fe plaint d'un 
fcours qu'Eufebe a fair en pallant dans {a villeoù il avoit 
accufé les Galates d'être dans l'erreur fur la Divinité,paree 
ils ne croyoient pas comme lui dir Marcel,que l'image 
En chofe dont elle eit image,ne sea pe être une mé- 
me chole . 11:'y plaint suffi d'un Sermon fait par Eufébe à 
Laodicée.L'Hiftoire Eccléfaftique d'Eufébe ell le pluscom+ 
fidérable de tous fes Ouvrages. En 172$, Jean-Alberc Fa. 
bricias « donné en Grec & en Latin dans fa Bibliothéque. 
des Auteurs gai ont écrit pour & coatre ls vérité de la Re 
Ligion Chrévenne, la du livre de ls Démenjira. 
aies élique, compoñée par cet Ancien , Les premiers 
Chapitres da premier livre, & ls conclufion du dernier qui 
mes dans roates les éditions . Rufn elt le premier 
à l'ait craduireen Latin: depuis, Henri Malculus & 
Û in en ont fat des Traductions. Le texte Grec 
fiat imprimé par Robert Etienneen 1544, &avec ls Ver. 
fion de Chri en 1613. Hearide Valois en a de. 
is donné une édirion plas correéte, avec une nouvelle 
Fins de rune, & Fayplafoaenr de ro in 
e du publie, lement de tous les 
vans. Mile Prefidene Conf en a donnéune excellent Tra- 
duétion Françoile. La Chronique a été traduite par faint 
“Jérome ,qui l'a contiauée jufqu'au fume confular de Va- 
& de Valeutinien j & certe Verfon qui avoic d'abord 
été imprimée à Bile, fur doanée beuscoup plus ample &e 
las cotrelte par M, de Ponsse Evèque de Bixss. Scaliger 
Fa aff fait imprimer avec quantité de fragmens du rexte 
Grec, qu'il a pu recouvrer : les quatre livres de la vie de 
in ont été mprimez avec l'Hiftoire . Les livres 
de ls Préparation & de la Démemfration Evangélique ont 
été publiez s Paris en 1628 ,avec une VerGon nouvelle des 
wze livresde la ion faice par le Jéfuive Vigers 
celle de Donat jointe au livre de la Démanffrarise, mile 
à côté du Grec.On à joine à ces livres le Traité contre Hié. 
toclés, avec la Traduétion d’Accisjsoli, & les cinq livres 
contre Marcel d'Ancyreavec La Tradu£ion de Richard de 
igu. Le P. Doen Bernard de Montfaucon vient de 
donner ke Commentaire fur Les Piesumes.Curterius a don 
Difivswaire Morers. Tom. iŸ. 
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né frai touchant la vie des Prophéses qu'ils 
is do ie Comme de Procupe Le Late Le 
Notes far le Cantique des Cantiques attribraées à Eufêbe , 
ont été données en Grec (ans Veriion par Meur Gus, & in. 
primées avec le Polÿchronias &c le Pfellus l'an 1617.Le Pé- 
re Sirmoad a publié en Latin des Opafeules,qui partent Le 
nom d'Eufébe , imprimez à Pares, is 3, l'an 1643. Enfa la 
Vertre à Carpianus,& les Canons Evangéliques d'Eufebe fe 
trouvent à la tête de quelques éditions du Nouvesa Telta- 
ment; & en Grec à la tête du Nouveau Teflamenr Grec 
du Louvre, imprimé par Robert Étienwe l'an 15ça, 
Eufébe a éé un des plus Savans hommes de l'Antiquité, 
comme fes partifans & fes sdverfaires l'ont également re. 
connu:on peur méme dire fans craindre de de troaper qu'il 
n'yena point parmi nos Auteurs Grecs qui ait eu tant de 
leéture,& d'éradition . Les Auteurs ot éré,& font encore 
forr Lez fur fa doctrine touchant ls Divinité du Ver. 
bs. Büflache d'Aacioche, Marcel d'Ancyre , les Evêques 
d'Egypee, fainc Athanale, faint spi hane , l'our secalé 
d'Arianifme,êe fier JésomeLoppe le Le Prince des Ariens. 
Le VII Concile Le déclare Ariea , & Phouus ne lui efk pas 
Évorsble. Socrate ,Suzoméne, Gélaze de Cyziquesentre 
les Latins Viétotius, & quelques ueres Auceurs le dééen- 
dent. Parmi les Mudernes Baronius le condamne. M. de 
Valois l'abstidonne jufqu'au remis du Concile de Nicée, &c 
foatienr qu'il a depuis été orthodoge. Meilieurs Hermane 
& de Tillewsoat le condansnent févérement : les Pêres Dé- 





des Ré 
frafique è 
con , Préface du Commentaire d'Eufébe [ur les Pfeaumes 
EUSE'BE, Evêque de Béryre, puis de Nicomédie, & 
enËn de Conilantinople, vivoir dans Le IV fiècle. IL fe 
laiffa furprendre aux erreurs d’Arsus , qu'il abjura en 2ppa- 
rence au Concile de Nicée,où des lecures qu'il avoir écrites 
furent déchirées . Mais il favorila encore les Ariens, 
& fatenvoyeen exil le Concile. Ses partifans be G- 
rent rapgeller en 328, Alors ayant œouvé moyen de fe 
meutre en crédit à La Cour, 1l n'oublis rien pour faire ace 
croire à l'Empereur Couflantin le Grand, qu'Arias avoit 
des fentimens erès orthodoxes. Il perfécuta fiat Athanafe 
diverfes calomnies, & l'aceufa d'avoir mis un tribut fur 
Egypriens, d’avoir fayorifé la revalte d'un certain Phi- 
loméae, &c, Enfuiec , pour accabler Le même Saine,il ef 
a Rae M LE Arius. 
Enfin il obfeda l'Empereur in jufqu'à fa mort, er- 
nvéeen 337, & infe&a de l'héréfie Anenne, Confance 
& toute la mille Lwpéraale.Il fe 6c élire per force E: 
de Conflantinople, aprés avoir fuir exiler Paul, Prélar or- 
thodoxeen 338, fit gloire de écuter les Orchodaxes, & 
Le fit déclarer Chef de parti. Ses Seftatezrs furens aommez 
Eussnisxs. Eufébe fitsenir un Concile à Antioche en 
141, & y fie recevoir l'Arianifme comme un paint de Foi. 
Fan de temsaprès il mourut, & comme on croit, ls mo. 
ine année. * Sazoméne, Socrate. Théodorer & Baronius, 
AC. 311.318. eg. Hermant, Vedefains Athanafe, 
de. Le Nain de Tillemont, Mévsséres pour fervir à l'Hi- 
Boire Ecclfiaffique , tom 6, Du Pin, Biélisthégue des 
Aut. Ecclef. 4. frécle 
EUSE'BE, dit Emifféme, parce qu'il étoir Evtque d'E- 
mêle dans la Syrie ou Phénice, près du mont Liban, vi. 
voir dans le IV fiéeleic étoie né à Edefle ville de Mélopo. 
tamie,d'une famille confidérable . Dés fon enfance ,ilap. 
rit les Lertres Saintes, & fie depais ua voyage dans la Pa. 
Fine, où il fat Difiple d'Eulehe de Céfarce, &e de Ps. 
trophile de Scythople. Les Eufébiens voalurent l'élire E- 
vêque d'Antioche,sprès la dépoñrion d'Eultathe ea 3308 
le mettre fur le fège d'Alexandrie en 341, à la place de 
frint Athanale; mais Euftbe Emtiflene réfufa ce parci,8e fue 
fait Evéque d'Eméle. La réfiltance du peuple l'obligea 
d'abandonner ce fiége.Il far chéri de l'Empereur 
ce,k mourut vers l'an 359. Eufebe compola divers Ouvra- 
3 dont Les principaux étoient contre les Genrils & les 
\uiéss contre les Novariens; fur l'Epitre aux Galates; & 
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quantiré de courtes Homélies far es Evangiles. 11 avoie 
auf écrit far la Genéfe. Saiat Jerüene fsix mention de lui, 
& lui atrribae ces Honsélies fur les Exangiles, ce qu'Hono= 
té d'Awue saut remarqué . Left pourtant sûr que eelles 
oùt été imprimées fues fon nom jufgees à aujourd'hai, 

nt où de Brunon de Ségniou deS.Eucherde Lyon,ou de 
mr re Riez, ca ar Céfaire d'Arlerquoique Guit= 
moëd, Evêque d'Averle, & Gratien les ayenccirées depuis 
éco ant, fau Le nom ie cer Eulche  Souree 
sonne, 3.5. Théadorer, Dial, 3. Sai is 
Catal. c.91. dre. in Chron. Hunoré d'Aarun , Libells 1.de 
Lan, Ecrl, Saxve de Sienne, Biélisrh. Serra. Baronius, 
AC. 34t.num.s, cr feg. Bellarmin, des Ecrivains Eccié- 
fiaftiques , V'ellevia, és face, Herimant Pie de faims 
“Athanaje. Du Pi des Aus, Lcclel. IV. fécle . 

*EUSE'BE, Patriarche d'Antioche, Arien,vivoit dans 
le IV fécle.Il fuccéds à Eulalius vers l'an 339 ou 340,4 fic 
pire de coaibattre ke parti orchodoze , & de fre valour 

héréfie ; * 5, Jérôine, em Le Chrem. Baronius , A.C. 340. 

EUSE'BE , Evüque de Verceil dans de IV ficcle, évoic 
metif de Sardaigne ; & étanc veau ea Icalie il fur fait Le- 
Geur de l'Eglile Romaine, & fur enfuire élevé fur le fiége 
de Verceil . Sa puèré &c fa douceur le frent aimer de cout le 
monde. Le Pape Libérius l'euroya, avec Lucifer de Cs- 

fini à l'Emperear Coaftance, pour l'aire de faiat A. 
thunale. 11 2ifila enfuite au Concile de Milan tenu l'an 
359, & ne voulut jamais foufcrire à la condamnation dia 
même {aine Achanefe. Ce fue hui qui rerirs la fignatare de 
Deuys, Evêque de cene ville, des mains des Ariens qui 
Favoiens furpeis,& la fix efacer. Cette fermeté Chrétiens 
ne ierita contre lai l'Empereur, qui l'envoya en exil, à 
Seythoÿle Eafébe fouffsis de erés-grands maux,êe ne lsiC 
fa pas des'enployer pour la défente de la Foi. Après la 
inort de Confisace, il fe trouva au Synade que faint Atha- 
nafe aflembla à Alexandrie l'an 362, pour l'affure de œux 

ï étoient ronsbez dans l'héretie . 11 alla enfuite à Antio- 

pour y réinir cerre Églife mais l'ordinacion de Paue 
lin l'en empêcha. 1 travailla avec faccès en Orient ré. 
air an grand nombre de diocéfes. On croit auifi qu'il fut 
Le premier qui joignit La vie monaftique à celle de Clerc.A 
fon resour en Italie, ils'oppol à Aurence Evêque Ariea 
de Milan , & mourut faintement leger jour d'aoûr de 
l'an 373,00, felon d'autres 374, Il eft honoré comme 
Mareyr, bien que faint Ambroife , faint Jérôene, & faine 
Grégoire de Tours, ne le losent que conime un Canfef. 
feur . Saint Antonin eft Le premier qua a die que les Ariens 
le firenc mourir: <e qui piroit incroyable, fous un sui 
bon Prince que l’étoie Valentinien , qai régaoit alors. Les 
d'Adon % d'Ufuard , bai donnent encore La 
quai reyr: ce que Molanusaefscé, comme con 
traire à l'Antiquité . Comme Eulébe étoir très-faranc en 
Lstia,on ne douce poine qu'il a’ait compoé plufieurs Ou- 
vrages: mais nous n'avons cvañoifance que d'ane Trada. 
tion qu'il avoir faite d'un Commenczire d'Eufébe de Cé. 
farée fur les Pfesames , que nous n'avons plusi& il ne nos 
tete de lui, qu'une lertre écrite pendant fon exil à fon €. 
glife s ane auvre lerrre à Grégoire d'Elvireen 363, & un 
peti billet adrefle à Conftance. Saint Jérônme,rs La Cros. 
GC Epil.7s. Suine Ambeoile, Epif. 82. ad Vercel. ce. Saint 
Grégoire de Tours, de Gler. Ceufrf.e. 3. Bironius, aux 
An. de ae Margrrel: Heuwane » Vie deS, Athanae , Gr. 
Du Pin, Biblistb.des Aus. Ecelef. IV frecle . 

EUSE'BE, Evéque de Samofate Aorilloie dans Le IV G8- 
cle, & Ggaals fon zéle poar La Foi, & fon amour pour l'E- 
glife. $ Srgoe de Nasianze Le pére, l'engagea l'an 
37144 à venir nérpees loke , Hi faine 

le £ouverner cette églafe, en qualité d'Evêque. La 
Foari ares laquelle il s'oppofa aux Ariens,le Ge ae en 
373 par l'E Välens. L obéit fans murmure;& due 
raucce bannillement, il fe déguifa en foldsr,pour aller con. 
foler les Orthodoxes perfecutez . Thé dit qu'il ors 
donauir des Prètres dans les églifes deflisuées de Palteurs : 
Saine Gregoire de Nazienze lui écrivit alors diverfes ler. 
tres, & laine Dalle lui en a aulfi écrit plufieurs. Après ls 
mort de Valens , Eufebe fe erouva au Concile d'Antioche 
tenu l'un 378, Sceuc ordre de vifiter quelques églifes d'O- 
tient: ce qu'ilexécats heureufement dans la Syrie, & dans 
L Méfo, ie ;inrais dans une petite ville nommée Doli. 
cha où Dolique , où il voaloit établir Maris pour Evèque , 
une fanme Arienwe lui jetta far La tête une tuile, qui le 
bleifs à mort l'an 328. * Théodoret, L4c.13.145,6.4.S. 
Grégoire de Nazianze, Eyif. . Baronius, À C. 
360.370,378. Herman , Vie de Saint Baffle. Da Pin, Ri- 
blsothr, des Aut, Ecrlef. IV fécle. Ballet, Vies des Saints « 

EUSE BG, Evique de Thellalonique, vivoir da tems 
de S. ire, à la fin du VI fiécle, & 44 commence. 
ment du VIL Ilenvoys à ce Pape fon Leétear Théodore , 
avec quelques Ecrits . Celui-ci lesrendie au Moine André, 
qui éroit de la Seéte de ceux qui croyoent le corps de J,C. 
iacorruprible, Ce Moine le ca Ecrits; mais S.Gré- 
goire découvrir la fraade, $en averait Eufèbe de Thefalo. 
nique. Phorius nous apprend que ce même Moine avoit 6. 
critune lerrre à Eufébe pour fautenir fon erreur, & qu'En- 
fébe avoir fic an écrir pour la refater , en l'exhortant de 
fe rerraëter. André, au lieu de fuivre ce confeil, fe un 
livre pour défendre fes opinions , contre lequel E: 
écrivit dix livres, dont noas avons ua extrait dans Pho- 


tias , Cod. 16%. de fa Bibliochéque . * Saint Grégoire, Lg. 
47.69. éx. Da Pin, Biblusbéque der Auteur! Kerlife. 
mes, VA Gecle. 
Pre EUSE’. 
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EUSE'BE , dit le Sebolafique , vivoié du rems des Em. 
Arcadius & Honorius , duns le cinquiéme fé. 
che. Il décrivisen vers la guerre qu'Arcadius lautint con. 
ere Gainas Goth , qui s'étoit revolté . * Nicéphore en fait 
mens 13.6.6, See, ts hisd'hé. 
E! "BE, E le lée , sccufs Eutycl 
réfie dans Un Sao de Caféntinoples & fur dépofé 
px les Hérériques dans certe afemblée, qui fur nommée 
Brigandage d'Ephéfe. I| fe crouvs au cile Général 
ns l'an 451. * Concile de Chulcédoine , 44, 


EUSEBE , Evique de Boulogne en Italie dans le TV 
fiècle , ami de fiat Amnbroife , affifta au Concile d'Aqui- 
Jée en 381, & y combattit forcement Pallade & Sécundien 
Ariens. Saine Ambroife parle de plufeurs Communaurez 
de ent 24 er établies dans fan diocéfe . On erair 
qu'il e fige de a depuis l'an 370, jaiques 
vers l'an 400. * Saint Ambroile , de Virgivirate, €.3. de 
Virginibus , À 1.e. 10, pif, 8. dr 9. Concilinm Aquileies- 
fe. Hermant, Vie de faint Arméreife. Baillez, Pies des 
Saines, mois de feprembre , 

. EUSE'BE, Abbé en Syrie, neveu & difciple de Ma 
rien, vécut für la fin du LV fiécle. Il fe renferme d'abord 
dans une cellule , & fut enfuite Supérieur du nonaftére de 





l'Abbé Ammien , Il pratiqua de grandes suftéricez,& con- 
duifit fs Communauté avec fagelle . On ne fair le cems ni 
de fa maidance, nidefa mort. On fair mémoire de lui 


dans les Mareyrologes au à 3 de janvier. * Théodore Phi- 
lochée , «4, H48, Eerlof. L. 4e. 28. Baillec , Vies des Saints, 
mois de janvier. 

EUSEBE DE NIEREMBERG (Jean) Cherchez 
NIEREMBERG. 

EUSE'BE , (Saint) Prltreen Paléftine, Difiple & 
compagnon de faint Jérôme, évoir natif de Crémone,vil- 
le d'ltalie. 11 paila (8 premiére jeunelle dans fon pays, & 
entrepric enfuire le voyage de Rome, où il trouva 5, Jé. 
rôme, avec lequel il lia une étroite amitié. Aprés la more 
du Pape Damale , il sccompagas ce faint Dofteur dans fon 
voyage d'Orient, & ils vilicérent enfemble les lieux fsiats 
& les Solitaires de La Paléftine , de la Syrie & de l'Egypte, 
jeiqu'à ce que (sine Jérôme par le moyen de fainte Psule, 
eus fait bâtir un monaftére d'hommes proches de Be. 
thléem,dans lequel Eufébe fe retira. Il n'y refts pas 
tems , car quelque vems aprés. Jérôme l'etvoya en Italie 
& en Dalmarie avec (on Paulinien poar exercer quel- 
ques œuvres de charité. C’est au fejour qu'Eulbe 6r à Ro- 
me pendant ce voyage, qu'il faut raporter les mauvais tra 
temens qu'il foutfroic de La part de Rufin Prêtre d’Aquilée, 
S. Jérôme prie la défenfe d'Eufêbe , & compola une A) 
logie en fa faveur, Eufébe s’étoit exercé dans É: jeunefle à la 
Potfe & aux Belles Lertres, ilne s'évoit appliqué néan- 
moins qu'à la la langue Latine . On lai cibue un Traité 
du Mere de la Croix , qe noes n'avons plus, & dont 
Gennade fair mention . S. Jérôme eflimoie f fort Eufébe, 
qu'il lai dédis fes Commentaires fiar S. Matthieu & nf ra 
rémie,& qu'il l'envoya avec Vincent & Paulinien fon fré- 
re pour fonder l'Hérétique gl, & tàcher de 
Je ramener à la vérité. Après la mort de S. Jérôme arrivée 
l'an gro, an prétend qu'Eufèbe fat choili pour gouverner 
le monaitére de Béhlcem. Le culte de ce Ssine, quoique 
permis dans toute l'Eglife, ne paroir écabli qu’à Crémo- 
ne, lieu de G naiffance, à Bechi ea Terre-fsinte, lieu 
de fa demeure & de fa fépalrure , & dans quelques maifons 
de l'Ordre des Religieux Hiéronymices . Le Martyrologe 
Romain n'ea fair aucune mention: mais les autres qui font 
plus Modernes marquent (a fête au cinqaiéme mars. L'on 
voit encore à Bechlcem un fépalchre qui porte le nom de 
l'Abbé Eufébe , maisil elt vuide, & l'on ne fait où l'on « 
tranfporté le corps de ce Saint. On ne lille pas d'y faire 
folemnellemenc l'office tous les ans le jour de cette fre, 
avecun concours des Chrériens du pays. L’établif. 


fement de fon culte à Crémone paroit n'avoir commencé 
en 160$, que l'on lai ériges un autel avec {a fiarue dans 
l'églile de (aince Marie de l' 


toile. Nous fommumes redevs- 





rarins, 
(aus, Elweid. Terra Sandfe. lib, 6. «20. 
Vies der 55. $.mars. 

EUSE'BIE, (fainte) que l'on nomme par corruption, 
ze & FL Abbelle de Hamay on Hamaige, étoit &L 
le Seigneur François aux Pays. Bas,& de (ain 
ee Ritrude, qui fat Abbele de Marchienne fisr ka Scai 
dans le diccéfe d'Arras, après l'alisfinat de fon mari, Elle 
naquit l'an 637, & fut préfentée aa baténse par la Reine 
Nantilde qui lui donna une terre confidéralie das le dio- 
<ée de Soillons . Elle perdit fon pére dés l'âge de hait ans. 
Gertrude fon syeule Abbee de Hamay pria Ridtrode de 
lai confer fa fille Eufébie afin de l'élever dans fon mona- 
lies Abu, quengrge Este à cube lapre 
sinte , ie à embralfer la pro- 
felfion réligieule| Gersasle Étant morte en 649, les Réli. 
&icules de lon monaltére élarent pour leur Abbelle Eufé 
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Bée, qui n'étoit encore igée que de douse sas. Riâtrude 
craignant que cette place ne Île faire plaleurs fautes à fa 
fille , voulut l'engager à venir demeurer quelque rems as. 
prés d'elle. Eufébie le refufs d'abord avec r ÿ mais fa 
ère ayant obtenu ua ordre de Clovis Il.pour l'obliger de 
venir à Marchienne , elle y vintavec toute fs Communau- 
té.Convme elle évon fore ateaché à l'Abbaïe de Hsmsy,elle 
fe déroboit fouvent pendant la nuit, & y allait atcompa- 
gré feulement d'une confidente pour ÿ chanter l'Office. 
R meer y arr & plu. 
fiears sutres voyes pour empêcher {a epetger 
warcondaiee f erésaliére; mais aprés avoir épuifé cour ce 
que Îa chrarité & La prudence pouvait lus fuggérer elle per 
mit à Eufébie de retourner à Hamay avec fes Religieufes. 
Certe Saince y vécut dans l'exercice de routes les vertus de 
fa profeffion , & mourut âgée de »3 ans, le 16 mars 660. 
Que Auteurs la font vivre nésnmoins jufques à 37,8 
me jafques à 46ans. Mais on a peine à accorder cet ige 
avec les Aïtes de cette Sainte. Elle fat enterrée dans fon 
églife, d'où on la eanfporra le 18 novembre 686, dans 
une nouvelle églife que Crerrrude, qui lai avoit fuccédé , 
fe bitir. On en Gt depuis ce remsune feconde cranfarion 
de Hamay à Marchienne, d'où on avoir courume de la por. 
ter en fon jufqu'ae vems que les Normands vinrent 
ee, dur ar rade ai F parent re a 
fe de la pauvreté de l'un & de l'autre. <ligieul 
farene même obligées de vendre la chiffe de ainre Bafébie 
our fahvenir à leur nourriture. Ens133, on tira cette 
ice d'une chife de Bois où l'on l'avoir mile, poar La 
pre dans une sutre faite d'or & d'argent, plasriche que 

Religieufes avoient vendue, Les Mar de Fran. 
ce, des Pays-Bas, ceux des Bénédiétins, & généralement 
tous ceux qui en font mention, marquent G fte au 16 
de mars. Hamay n'eft plus qu'un Prieuré dépendant de 
Marchienne, Abbaïe de Béaédiétins, qui ont fuccédé 
aux Religieufes. La vie de certe Sainte, quoique compo: 
fée par un Aureur gaie de deux cens ans après 
fa mort, nelaie pas d'être aflezexalte. * Aa 55. Ord. 
5.Benedilt. fecnl.. Le Cointe,ad ann.660.Ansal.Bolland. 
Henfchénias. Bultesm. Baillee , Wies des 55.16 mars. 

EUSE"BIE , femme de l'Empereur Cenffamce , dans le 
IV fiécle avoit reçu de La nature un efprit excellenr,& avoie 
aquis une grande connoiflance des Arts & des Sciences. Ces 
belles qualitez furent flècries par fon attachement à l'Aris. 
nüifme. Le dépit qu'elle eut de n'avoir point d'enfans ls 

era à frire donner une potion à Héléne, fœur de Con- 

» & femme de Julien , afin de Ia rendre itérile, On 
die mème qu'elle corrompit la (age-femine de certe Prin 
celle, & qu'après qu'Héléne fat accouchée d'un garçon 
dans les Gaules, cene malheureufe le fc mourir auffi-côr 
a fatné. Era nr l'en jrs. Ci 

lelle rl foftome, lorsqu'il dir 

Tmpératrie mourut d'un reméde qu'on 1 applique ma 
à propos, Ja guérir de fa fténiliré. *S. Chryfaite. 
me, in Epifl. ad Ephrf. Zoûme, {. 3.@ fe. Amien Mar. 
cellin, 4 of, 

EUSE BIENS, Héréciques ainf aonmes d'Eufébe de 
Nicobis, principal défenfeur de 1a dottrine & de Ia per- 
fonne de l’Héréfiarque Azius. Cherchez EUSEBE Evé. 
que de Béryre, puis de Nicomédie 

EUST, 1ile de la mer d’Ecofle, l'une des Hébrides. Sa 
Jongacur eit de trence & un milles, & fs largeur à peu 
près de fepr. Buchanan l'appelle if, & on Ia croiroëe 
cor de deux autres Îles, à caufe du Aux de lamer, 
qui y palle en deux endroits, & qui lailfe fon fablan décou- 


verten fe retirant. Elle a plufieurs Izcs d'eau douce, dont. 


l'un qui eft long de trois milles nourrit un poillan fembla- 
ble au Seumon , fi ce n'elt qu'il a le dos noir & le ventre 
blanc. * Daviey, Mes Mébrides . Th. Corneille, Dié. 
Gé: pre HÉEBRIDES. : : 
EUSTACHE, (funt) fe nommoit Placide avant fa 
converfon , & fi l'on en croit la conjeéture de Baronias, 
Al éeoër ce méme Placide, dont Jofephe fsitnvenion dans 





Agspius & T 
raporte l'Hiflorien de fa Vie) il de rendit au port d'Oltie 
avec fa femme & fes enfans, & s'y embarqus dansun vai. 


Less qui faifoit voile en Orient. Le Pilote écant arrivé fur 
les cûres d'Egypte, enleva la femme d'Euflache, lequel 
perdic bien-tôr après fes deux enfans au pallage d'une rivié. 
res car après en avoir pallé un fur fes épaules , dans le terms 
qu'il retournoir pour preadre l'autre, il les vicemporter 
tous deux, l'un par tn lion , & l'autre par ane louve. Dans 
coce érange copie A LR TS 

Fi r, où 1l quatorze ans l'A ce que 
l'Ermperear Trajan ayant promis de ndes récompentes 
À ceux qui éconrirolent à étroit Pisade deux Ociers 
le trouvérent enfin, & l'amesérent à Rome. Dès qu'il y 
fat arrivé, l'Empereur lui donna ls conduite d'une ar- 
mée, pour aller réduire les Sujers de l'Empire qui s'étoienc 
revoltez. Euftache gagna une bausille, & resmie ces peu. 
ples fous l'obéillsnce des Romaits. Après ceste viétoure, il 
reconaus La femme & les deux enfans qui étoient dans fon 
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srmée.Le revilleur de fa femmeayant été frappé d'une in22 
Ladie fubête , su moment de fon enlévement, certe Darne 
s'étoit échappée, & étoir venue demeurer dans Je Heu, où 
l'an voit donné la bataille . Ses deux enfsne, qui avoient 
été délivrez par des bergers s'éroienc enfuice 2 dans 
les croupes Romaines. Ainf cette rencontre LT ES 
te les remplir d'admiration & de : L'Empereur A- 
drien , fuccefeur de Trajan, Er) avec bemeoup 
de C d'affeétion , & lui décerna l'honseux dus 
œi . Il ordonns enfuite que l’on Île un Geriôte fo- 
aux Dieux, pour lear rendre des aétions de graces 

de cette vitoire ; mais Eultsche pr point, & ayauc 
éré mandé par l'Empereur, il lui déchars qu'il étoir Chré- 
tien, & qu'il ne devoir rendre graces qu'au vrai Dieu. A- 
drien irricé de certe réponfe , commanda qu'on le mir en 
ifon avec {a femme & fes deux ls; & les voyant con- 
Fins dans la Foi, il les ft expoler à des lionsafèmez , qui 
ne leur firent sacan mal. Enfoire il ordonna qu'on les en 
Fermât dans un taureau de bronze , fous lequel on avoic al 
lumé an grand feu. Ces généreux Martyrs finirent leur 
vie dans cette le machine , le 10 feprembee , 






Synode national de Loudun, comme Député de la 
vince du bas Lan, l'an16ço, & fist nommé “es 
aller porter au Roi La lettre qu'elle éerivie à fs Majelé. IL 
le Roi qui écoñcalers à Touloufe , ls Reine mére 
& le Cardinal Mazarin . Euftache mourue quelques antées 
aprés, & ne lailla que deux filles. * Allard, Biblierh, de 
iné. Bayle, Didion Critig. 

EUSTACHE, (Maïere) que les Anciens appellent 
Huiflars où VVifiare , fur le premier Poëte François. 1La 
écrit ao Roman iateulé Brwr. Il vivoie vers l'an 1144. 
“Fsachet, Recil, La 

EUSTACHE DU BOIS. Fyrz BOIS (Eufts- 


du» 

EUSTASE , (kiné) Abbé de Lurea en Franche-Cog- 
té, éroir d'une des nobles familles de Bourgogne. 11 vine 
su moade fur La fin du régne de Cloenire I. l'an 560, & fe 
mie fous La difcrpline de (int Colomban , dans le mons- 
ftére de Luxe ; & après avoir quiceé ce monaftére, 

mer S-Colomban , ilyrevinel'an 6rs, & con 

daific la Communsuté jaiqu'a ce que le Roi Tinierri l'en- 
voya en Italie pour chercher fsint Colomban su moaafté. 
re de Bobo. Ce Saint ne voulut poiat revenir,& renvoys 
Euitafe pour continuer le gouvernement da monaitére de 
Luseu. Euftafe étant de retour , précha l'Evangile en 616 
& 617, aux Bojens & aux Bavarois. al fur de retour 
dans fon monaîtére, l'un de fes Religieur nommé Agreite 
ou Agreftin, l'ayant vouba inutilement engager le 
Schifme des defenfeurs des crois chapitres, fe foules con- 
ee lui, & enereprit de faire condamner la Réyrle de faine 
Colomban dansun Concile renu à Mâcon en 633 & 624. 
Euftsfe y foutint ls Régle de fon Maicre, & em) qu'el- 
le ne füt condamnée par ce Concile. Il mourut l'an 625. 
Les Martgrologes varient fur Le jour de fa mort , les uns 
ane (a ce au 29 mars, & d'antres au onzième oéto- 

bre. * Sa vieeft écrite par Jonss dans Ballandus, & dame 
les Ates da pére Mabillon ; On dit qu'originairemenr lé 
life qui Le nom de faint Eutache à Paris, étoit fous 
invocation de faint Euftafe dont il eft parlé danseet arti- 
cle, & que ce n'eft que is peu que l'on 4 donné à cet 
tæéglife, devenue Parofle confidérable , le nom de faint 


El » prétendu Mareyr. Baillec, Pier der Sasitrs au 
mit de mars. 
EUSTATH. EUSTATHIUS. 
EUSTATHIUS, Patrisrche d'Antioche, né à Side 


ville de Pamphilie dans le LV fiécle, far ciré malgré Jui, 
en 323, du fiège de Bérée, pour êure mis far celai d'Aneio- 
che, après la mort de faine Philogone. ILaffiiks l'an 326, 
au premier Concile général de Nicéeiil y tint une des pre- 
mières places ; & en Ge l'ouverture par une à 
l'Empereur Conftantin . ès le Concile , lorsqu'il fut 
de retour en fon églife, il s'y oppola aux entreprifes des 
Aricas, Le zéle de fsint Buftathius leur fie comffrirer fa pes- 
te vers l'an 330. Ils l'aceuférent de Sabellianifme & de cri. 
mes infawes . Théodoretraporce qu'ils fubornérent une 
femme publique, qui foutint avec ferment à ce fains Evé 
que, qu'elle avoit eu un enfsat de lui, Sur ces fauffes ac- 
cufrions ils le dépoférent, fans avoir égard à l tion 
de quelques Etqer mais le peuple d'Ancioche s'émaue 
pour le retenir. Eufébiens eurene recours à l’'Empe- 
rear, & accuférenc Ealtathins d'avoir malrraité le mére de 
Te ir, & d'avosr cœufé ln fédirion. Sue certe faulie 

son , Conftantin envoyz Euftathias en exil à Traja- 
nopolis de Thrace, où il mourut vers l'an 337, après avoir 
doané def dr exemples de prince de té, que 
l'Eglife Golges ongce # mémoire le 20 février, & Le 
Laine 











EUS. 


Latine le 16 de juillet . Cet Evtque elt Le premier, 6 l'on 
en croit faine Jérâeme, qui ait écrit conere les Arsens . Il 
avoir com) plufieurs Ou: contre leur doëri: 

té d’Homélies,plafseurs Traitez de l'ame , une Di 
tion fur la Pyrhonifle & contre Origéne. Euloge d'A- 
lexandrie raporté par Photius,Cod.s2 ne fait mention que 
de fix Difcours d'Euftathe, contre les Ariens , & en allé. 
gue un pañlige ; mais Facundus, 6. 1. du livre onzième 
en cite quatre, tirez du lepriéme & du Haitiéme livre con 
cre Les Ariens , & Th en ral an grand pallige 
dans fon Hiftoire, L. 1.6.8. & un fecoud dans le livre 3. 
€ 5. & plufieurs autres dans les Dislogues. Le Traité de 
Pythonifle a été donné par Léon Allatius en 1629 , avec 
un autre Traité far l'Hexaëéméren, où l'ogvrage des fix 
Jours ÿ mais ce dernier parolt étre d'un autre Auteur. So- 
æoméne , aa L. 3. de fon Hiloiree. 19, parle d'Euflachies 
dans lestermesfuivans, Cer auteur, diil, ausis aguis 
sne rare él re, consme il paroit Par fes Ouvrages, qui 

Sont rrès.recommandables , tant à canule de l'ancienne pure 
té du fyle , qu'à caufe de l'élévation der penfies de La 
té de l'expreffios, dé de La délicatee du difcowrs . Le calte 
que les liques rendent à ce Saint, efttrèsancien, 

ue nous sons Ditouss de! sut Gus 
prononcé ea fon honneur le joar fre . lendion, 
vêque d'Antioche fi: eranfporter le corps de faint Eufta- 
thuus, de Philippe, ville de Macédoine à Antioche, du 

cems de l'Empereur Zénoa , qui vivoir versla fn du V 
fiécle. On raport 
482. “Eudèbe, 1.3. de La Vie de Comfantin , 6. $9. Saut 
Athanafe , en plufieurs eudrairs . Saint Jérome , de Seripe. 
Elf. Socrate. Susomence. Philoftorge, L 2.6.7. TI 
ret, L 1. de fon Hire. Euloge, apud Phorinms, Cad.125. 
Herimant , Pie de faint Arhanafe. Tillemons, Mém. 
d'Hyf, Du Pin, Biblseth, des Aus. Ecclef, 1: fiéele . Baillet, 
Vies des Saimes 16 juillet . 

EUSTATHIUS L. Patrisrche de Conflantinople,dans 

Je XI fiécle, fuccéda l'an 1019, à Sergius qui avoit envahi 

ponrieal ; & le tint julques à l'an 1036. 
*EUSTATHIUS IL furnommé GARIDES, féges 
après Côme l'an 1086, & mourut en 1089, * Baronius en 

ces années . 






















à mais faint Baôle 
, qui périe miférable. 
file lui faccéda fur le fiége 
de Sébaite. Socrate & Sozoméne confondent cet Euftarhias 


couvrir lei artifices de cet Héréti 
ment. Pierre, frére de (aint 


avec le Moine Héréfiarque , dont nous parlerons plus bas . 

F Lettres de faint Bafile, Socrate, pri 33: Sozomêne, 

1.3. @ 4. Baronius. Hermant, Vie de faint Bafile. Du 
Pin, Bibliorb. des Auteurs Erclefiaft. 1 fiécle 

BUSTÈTS ie Félqué p de Lmatmert rm) célébre 

En » " (4 reur Val » Parce 

Sa déndoua Diviniré Hs élus Chrait + Il vivoie dans 

V fiécle. 

EUSTATHIUS, Moine, qui vivoit dans le IV fé. 
cle , différent d’Euftache de , fous préterte de 
mener une vie plus parfaire & plus auitère , enfeigna des 
erreurs, & érablie des pratiques coacraires aux lois de l'E- 
glife. Les Evèques s'étant aflemblez à Gangres vers l'an 
30, condamaérent En . As l'ac- 
cufent dans lear lettre Synodale,lui & les Sectateurs ; +. de 
condamner le mariage, & de parer les femmes d'avec 
leurs maris: 2.de quitter les afemblées publiques de l'é. 
glife pour en faire de particuliéres ; 3, de fe rélerver les 
oblarions à eux feuls ; 4. de féparer Les fervireurs des mal. 
tres, & les enfans de lers pres, fous prétexte de leur fai- 
re mener une vie plas aultére ; $. de permertre aux fem- 
mes de s'habiller ea hommes ; 6, de méprifer les jeünes de 
l'Eglile, & d'en pratiquer d'ausres à leur fantailie , mème 
le jpur du dimanche ; 7. de croire qu'il étoie défendu 
€a tout téms de manger de la viande ; 8. de rejerter les 
cblaions des Prêtres mariez ; 9. de méprifer les Lieux Gines 
& les tombeaux des Martyrs 10. de croire qu'on ne peut 
être fauvé, fans quituer tous fes biens. Plañeurs femnses 
féduites par es difcours quictérent leurs maris, & beau 
coup d’efclaves senfuirent de la maifon de loars Maltres . 
Ces erreurs font condamaées par vingt Cañons, qui ont 
été mis dans le Code des Canons de l'Eglife Univerfelle. 
Le Cardinal Baronias eroit que cer rque eft cet 
Eusraraius, dont (int Epiphane parle comme d'un 
Impolkeur qui éroit Moine d'Arménie. * Canons du Came 
ile dt Gamsres. Saint Epiphane, Hér.40. Du Pin, Bi- 
dlieth, des Ant. Ecclef. 19. frécle - 

EUSTATHIUS, fivanr & él 


uent perfonnage qui 
éroie fameux vers l'an 440. Ila it du Grec en Latin 
Les neuf Difcours de Balile (ar les x journées de la crés- 


tion . Cette traduétion fe crouve dans les Oeuvres de Bafi- 
le imprimées à Parisen 1605, & à Anversen 1616, *Caf 
fiodore, Divin. Lufl.e. 1. Sigebert, de Seripr,e. 21. Mi- 
sæus, de Nor. ad b. l, Qudin , Supplem, p.57. Cave. 
BUSTATHIUS , d’Epiphanie, vivoit fous l'empire 
d'Anañtafe dens le cinquième fécle.Ïl compola neuf livres 
des Annales abbrégées, depuis Enée jufqu'au même Ens- 
pereur Anaftafe , & quelques saeres Ouvrages, comme Le 
Diétiemmaure Moreri, Lova. IV. 


EUS. 


s d'Aide, &e.* Confulrez Suidas , Nicéphore, L.14. 


Æcrlf.e. $7. Voies, Gefner, &e, 


EUSTATHIUS de Cyr, grand Orsteur & Hillo- 
rien, au fentiment de Nicéphore Callille, eit du nou. 
bre de ceux done Evagre le Scholaitique avoit tiré fon Hi 


ftoire, is pe 

EUSTATHIUS Evique de Theñlonique, qui vivoir 
dans le XII fiécle, du vems d'Ensanuel , d'Alezis & d'An- 
droaique Com: » étoicas habile Grammairien . 1lé- 
crivit des Commentaires fur Homére & fur Denys Le Gés. 
graphe . Le premier de cœux Ouvrages far imprimé à Rome 
en 1543, puis à Bêle ; mais l'édicion de Rome pus 
eftimée. Quelques-uns lui artribaenc Les Amours d'Lioné- 
ne & d’Ifménie, mais {ans aucune apparence : d'sutresen 
font Auteur Emarhius . 

MT Les Commentaires d'Euftsthias fer Hotnére fonc 
fort étendus , & font remplis de Diflertations hifloriques 





& philofophiques , avec de fentences très fubriles accom- 
pagnées bonne critique. Ils outre ces examiné &e 
expliqué la force & l'énergie de chaque mort d'Hownére, 


avec tant d'exs@itude & de netteté , qu'il femble avoir é- 
Puifé la mstiére,& avoir ainf âré aux autres qui fout venus 


aprés lai , tout moyen Fo quelque gloire en travail. 


lat fr cer incomparable Poëte. * Nicerss Achominate, 
mi. Voflus, D D mr 4 

ar.in Homer. Gp is Eujhath, Bibliegr.Cur. Hf. Fhileg. 
Te. Dsillet, Jrgement des Sauaus [ur ei Cris 
Grammairiers . 

EUSTOCHIUM, où EUSTOCHIE, fille de Toc- 
fos, defcendant de Jules & de faite Paule, dela famille 
des Scipions & des Paal-Emiles , s'sppelloic dans le mon- 
de Julie. Elle fur élevée dans la piété chrétienne par {a 
mére & par une fainte veuve nommée Marcelle. De là el. 
le pafla dans l'école de faint Jérônse l'an 382. Lorsqiie ce 
Saiac vint à Rome, avec faint Epiphane de Salamine & 
Paulia d'Antioche , que Paule logea chez elle, ce fut alors 

faint Jérôme compola Buitochie une lerrre cou 
la maniére de garder la virginité. Paule & Euftochie 
fuivirent Jérôme ea Orient ; & aprés avoir voyagé en Sy< 
rie, en Paléftine &en à pour vilicer les mrouailé- 
rés & les Lieu es , elles fe renfermérent dans ua mo- 
nalkére à Lethléem, & continuérent à étudier les Ginces 
Ecritures fous la condaire de fain: Jérôme. Aprés la mort 
de Paule, arrivée en 404 , Euftochie fut cl de le 
couduire du nonsftére de Bechléem. La haine de Jean de 
Jérafilem contre faint Jérôme , sttira des perfécurions as 
monatére de faiate Euflochie, dont elle fe plaignieau Pa. 
Innoceuc L. Euftochie mourut l'an 4tg, Le Marryro- 
Roanain marque fa fête au 28 feprembre. Elle favoie 
ls Hingue Hébrsique, ls Gréque & le Latine, & emplo. 
yoit tout fon temis à lire , où à médiver far l'Ecrieure {ain 
te. *Saine Jérôme, AY. 10. 19, 22. 26, 27. Epiraph. Mar 
celle, Prafario ad lib, Rega , Ce is Ezech, Augpaltiaus, de 
Geffus Palafln. fub.fn. Innocentius Papa, Epuf. 14. La- 
roniur. Baillee, Vier des Sainte , feprembre . : 

EUSTOCHIUS de Cappadoce , Sophüte, vivoit da 
terms de l'E Conftsnt dans le IV fiécle. 11 com- 
poia un livre des Anciquitez de fon pays & des autres na- 
tions, comme nous l'appreivuns de Suidas . 

EUSTOCHIUS, Pstriarche de Jérufalem , fue mis 
l'an s52, en la place de Msesire, fur le foupçon qu'on eut 
que ce dernier of Le parti des Origéniltes, &ilen. 
voya les Dépurez au cinqaiéme Concile général l'année 
fuirance. Il mouruten 567, & Macaire fur rétabli suffi. 
tée. “Daronius, An. 548. Pagi , Crir.in Ann. 

are D wraduifit pure ea Latin . ee 
de (sine F e pénitente , que Jacques, Diacre de l'E. 
vêque Sms avoir ampolée. * Nicéphore, iv. 34. 


ee . 
EUSTON , petit bourg d'Anglererre dans cette par- 
tie du nord-eit du Comté de Sufulc , qa'on appelle Black. 
buurs. Il elt agrésblement fitué dans une for 
rive occidentale de la rivière d'Oute. 1] le chere 
de Corte au Due de Grafloa . * Dit. Angl, 
EUSTRATE , Prêtre de l'églife de Jérufalem , on fe. 
lon d'autres, de Conftintinople, écrivit an Ouvrage en 
trois Traicez, de l'Etat des anves (parées de leurs 
la Fa du ae Eutychinr. œ ne fait pus quel hé. 
cle il a vécu, quoique quelques Modernes difenr ce 
fur dans le VIE féde, vers l'an 650. Son Tru dé 
donné par Léon Allatius, avec des Noces. * Photius. 
Cal v7i. Le Mire, &c. | 
EUSTRATE, Archevèque de Nicée, vivoit dans le 
XII fiécle. C'évoirua homme de grande érudition. Pour 
Sert des Grecs Gr la ponton da 
$. Elprit, il compola contre Chryfolan , un Traité qui fe 
tonte meautte dass les Bibliothèques. Léon Allatius 
fit mention de cinq autres Traitez de cet Auteur: cepen- 
dant nous n'avons riea d'imprimé de lui que quelques 
Commentaires fur les livres d'Ariftote, * Du Pia, Bé 
bivhéque des Auteurs Eccléfiafliques, XI fécle, 
EUSUGAGUEN » ville d'Atrique , dans Ja Province 
de Héa, au Royaume de Maroc. Elle cit fre ancienne & 
dans ane fimation fort avantageale, placée far une monta. 
gnc. Ceue ville qu’on peur appeller une place forte, eit 
à «rois ieaës d'Hadequis, du côcé du Midi, & à écé bâtie 
œux da Pays, qui n'ayant ui Religion ni crainte de 
jeu, quoi qu'ils fe difenc Mahoméeans, ont guerre con. 
tinuelle avec leurs voifins , &s'encretuent pour La moin. 
dre chofe . Ils n'ont ni Juges ni A/faguis, & n'étane rete. 
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aus ni par l'homaeür ni par le confcience , ils gefoa 
EL venger de lesrsennemis, & à les tuer en tra 

ls pailent pour les plus brucsux de coute Le Barbarie, & 
Où ne tient pas pour brave parmi eux celai qui m'a pas 48 
douze ou quinze hommes . Quoi qu'il n’y sic pas plusde 
ciaq cens maifons dans la ville, ils ne lziflene pas de faire 
Plus de crois mille com #. Tout ler comnsercefe Ésie 
en miel : mdr S vendent aux Marchands Chrés 
tiens. armol, Duferipr. du Royaume de Marse , liv,g. 
«8, Th. Corneille, Did. Gémgre sr. 


EUT. 


UTA, où OYTA , (Heari} Allensand, enfei 
la Philofoglhiie & ls Théologie à Vienne ca Annie 
en 1390. On dit qu'il compos des Cominentaites far 
le Maitre des Sentences, des Seraroas , un Traité de Came 
traélibus à an autre de Conceprions faniis Maria, Ge. 
* Confuirez Trichéme 

EUTE, où EUTO, (Heori) die Henriewr Entiens, 
Médecia Allemaed , différent du précedent, vivoit eæ 
1493, & compols divers Ouvrages, dont où pourra voir 
le dénombrement dans Teithème , qui ea parle dans fon 
Traité des Berivains Ecclélimitiques . 

EUTERPE, l'uae des neuf Muies , qu'on fait inven- 
trice de la Are. On la répréfente cosrounée de fleurs,tes 
Aôte traverfére dont elle joue , avec des haut» 
aies piez. * Cétar Rips, Jronlegie . 

EUTHALIUS, Evique de Sulce en Egypte, vivoit far 
13 fin du ainquieme fécle  1la été le preuver auteur de La 
divifion des Aë&es des Apâcres, des Bpitres de {aine Paul, 
& des Epieres Canonigues , enlecuns, chapieres & ver- 
fers. Son Ouvrage el dédié à Ansitale , A: le d'A 
lexandrie, qui fuccéda à Pierre Mongas dans le fiége de 
cesse égliie l'an 499, M. Zacagni, Garde de la Bibliothé- 

Vaticane, mous a Lex Ouvrage dans le Recueil 

it de Monamens tires de certe Bibliothèque . 
Da Pin, Biblioth, des Aur. Ecélef. VII. fiécle . 

EUTHARIC, dir Callica, Prince Gorh, defcendanc 
de Thorifmond , vivoir en Efpagne, content d'ane for- 
tune aflez médiocre. Théodutic Roi des Oitrogoths en 
Jualie, lui donna fa fille Amala{onthe en mariage, l'an 
325, & le fit Conful en ÿ 19. Il fist pére d’Achalaric . * Pro 
<ope, de La Guerre des Gotbs . Cafiodore, es La Chros. 
dr aux Epitres . 

EOTHIUNS où EUTIME . Chvrebez EUTHY: 
MIUS. 

EUTHIN. Myez EUTYN. 

EUTHYCRATE , fameux Seul preur , natif de Sieyo: 
nc, fliS eg Per Lyéppe, imira fon pére dans l'exs- 
te oblervation des régles de ls Sculpeure , Saints mieux, 
au raport de Pline , s'aseachet fcrupaleufement à la corre= 
Gioa, qu'aux agrémens & à l'élégance. 11 fie à Delphes 
deux grandes & belles (tatues, lune d'Hercule ,'& l'autre 
d'Alexandre.Une grande challede Thefis & des Thelpis. 
des éeoit encore de {a façon . Il fie plaieurs fgures de Mé- 
dée dans fon char à quatre chevaux ; plulieurs répréfenes- 
tions de meates de chiens ;& an groupe d'un combar à che. 
val, qui fac mis a l'entrée de l'ancre, où fe rendoiens les 
Orackes de Trophonius. Il eur pour Difdple Tifcrate,qui 
eu la répatation d'avoir mieux imité LyGppe qu'Euthy. 
<rate même, qui étoit fon til. * Pline, L 34.c, 8. 

. EUTHYME, fameux Athlète, nacif de Locresen Ita. 
lie, gagas le prix aux Jeux Olympiques roures les fois 
qu'il Le difpats, bors une feule fois que Théagéne Thañen 
le lui ravie par furpeile ; mays celui-ci, bien loin de rece. 
voir la couronne d'olivier , fut condamné à l'amende, On 
dit qu'£athyme alla enfisice à Téméfe ville d'Italie, où ue 
certain Héros paroëïlfont après fs mort, pour recevoir le trie 
bat d'une fille, que les lémfiens lui croient tous les 
ans, par l'avis de l'oracle; & qu'il combaetit long vems 
conçre s. aa Et qui er vaincu, s'evanouïe, de 
ne parut plas . ent, À, 8, de fes Diverfes Hifl. Pliac,Lr. 
6.47. Panfniss, in Eliacir neue 

*EUTHYMIUS, Abbé, perfannage d'une fsiate vie, 
& déienteur da Concile de Chalcédoine contre les Eur 
chiens, vivoit daus le cinquiéme Gécle. Les plus exce 
lens Anachorétes de fan tes furent fes Difiples, &e l'A 
teur de { Vic raconte des miracles, qu'il failoit avec aue 
tant de facilité , que les autres font les Aétions communes 
de la vie. L'Impératrice Eudoxie le confalts , & il larerie 
ra , par fes réponles, des erreurs où le Moine Théodofe 
l'avoir percée . Il moarur l'an 472, la quatre vinge dix neue 
viéme année de (à vie , dont il en avuie palfé loixante-haie 
dans lesaultéruez, fans qu'elles l'eafent aoili , ai qu'il 
eûe perdu ane deat, *S. Cyrille, en fa Vie reportée par 
Sanus, 4# 20 janv. A. C.451.495,497. 

l'an des plus 

















EUTHYME , Evéque de Sardesen Afie, 
æélez détenteurs des images, vécut dans le IX fiécle. On 
l'obligeside forrir d'un monaftére où il s’etoit retiré , pou 
gouvern2r l'églifede Sardes, donc il devine Evêque du 
temms de l'E na r Conftantin & de l'Impératrice Iréne. 
1 atfifta au fecond Concile de Nicée , & fue challé de fon 
fiége par l'Empereur Nicéphore . Il ÿ reviac fous le régne 
de Michel Curopalate, & en fuechaile une feconde fois 
fous celui de Léon l'Arménier, Il foufiric aa troiféme exil 
fous Michel Le Bégur ; & enfin rélégué far le Cap d'Acrire 
ea Thchyaie, il mourur ea chemin des mauvais traitemens 
ge lui ft fonffrir , vers l'an #18 on 829. Commeil en. 

ra coms ces aurais traitements pour La défenfe dis cuire 

Pp des ima. 
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des imageg, les Grecs l'ont confdéré comme an Martyre 
en fon a mémoire su onzième de mars. * Aéfas du ferond 
Crneile de Nice, Hiffeire Byxzantine . Differtation d'Hin- 
foheivims . Ballet, Vies des Sainrs , mais de mars. 
EUTHYMIUS L de ce nom, Patriarche de Conftan- 
tiaople dans le X fiécle, fue mis l'an 906 en la place de 
Nicolas, dit fe dique que l'Empereur Léon VI. avoit 
chañe de fon fiége. Il étoit Lfaurien de nation, Moine 
de » Syncelle , c'eft à dire, Vicæiredu Pariar- 
che, & avait été choil de FE mpern pour Direéteur de {a 
ora du don de prophé 





fric ces infulees fans murmurer, & véeur 
patience dens fon bannifiément , d’où ap 
rivée vers lan 920, fon corps fat port 
Conftsntinople. C'eft ce qu'on peur voir dans le récit de 
cette Tranfla fait par Arétas Archevique de Céfarée, 
q . ppoaun le sinf dans le troifiéme 
volume. * Confultez encore Curopalate, Vie de Léus 19. 
Bsronims, A.C.got.911.910. 

EUTHYMIUS IL fue mis fur le fége de Conflantino- 
ple, aprés Mauhieuen 1410, & moarut en 1416 , ayant 
gouverné centre églife environ fix ans. * Onuphre , en la 
Chres, Plwsntz, L4 6. Sponde, A.C. 1419, m.13. 
Banduri, 4m9, Or: Cm. 

EUTHYMIUS, Archimandrite en Paleftine, 6ls de 
Paul & de Denyfe, habitans de Méliténe en Arménie, na- 
quit fous l'Empire de Valensen 377. Il fac élevé par O- 
vrée, Evique de Mélicéne, ordonné Présre, & chargé de la 
conduire de rous les monaftéres de la ville. Il fe retira en 
Paleftine à l'âge de vingr-neufans, & s'y renferma di 
unecellule, où il eravailloit des mains. Il firamitié avec 
un autre Solitaire nommé Théoétille, & ils frent leur dé- 
mere enfemble dans une caverne , où plufieurs perfonnes 
Les écane venu trouver , ils bâcirent proche de là des mons- 
fiéres , dont Euthyme fur Archimandrite. 1 eravailla à la 
converfion de pluleurs Arabes ou Sarrazins, & s'oppola 
saxerrears des Neltoriens & des Eutychiens. L'Impéraeri- 
ce Eudoxie Le confulea, & fac retirée par fes réponfes des er. 
reurs , où le Moine Théodofe l'avoir jertée ; & après avoit 
paie foixsnte & huie ans dans la folitude, il mourut Agé 

gsans, & cinq mois, le 20 de pnvier de l'année 473. 
* Cyrille, Vita Euthymis 






















x cmmes barefes. Il fus eraduiten La- 
Chanoïne de Vérone,& imprimé l'an 
yon, 167$ à Vénife. Depuis il à été mis 
dans la grande Bibliochéque des Péres. Eathymias compo- 
fa ani É Commentaires fur les’ Pfesumes fur les dix Can- 
tiques de l'Ecrivure-Sainte , & fier les quatre Evangélifies, 
iasprimez ea Grec à Véroneen 1$30, paisen Grec &en 
Laun. On lui en arribue encorc quelques aatres. Les 
Commentaires de cer Auteur font littéraux , & moraux & 
iques. Ils'attache dans le liséral à expliquer La pro- 
nification des rernves ; fs morale eit folie, & les allé. 
ories naturelles & raifonnables. * Sixte de Sienne, £. 4, 
iblioth, Sac, Bellarmin, des Eerie. Eccl, Coccias , 59 Ca. 
tal. Le Mire. Du Pin. Bibliorh, XIL fiécle . 

EUTICHE de la ville de Troade , étant allé entendre 
l'Apétre S. Paul, qui préchoit , il s'ailit fur une fenêtre, & 
s'étantendormi, 1! tomba d'un troiliéme étage , & fe eua 
Mais S. Paul s'écane couché fur lui, lui redonna la vie. 
* Arr, ch.20.0. 9. On prétend que cela arriva l'an 60 de 
J-C. le trôtfième de Néron . 

EUTICHE, Afranchi d'Agrippa le Gramd, faillit à 

vdre fon Maitre, par un raport qu'il Gt à l'Empereur Ti- 
Bref au qu ce Prince Ji demeua x mois dans 
les prifons charg deers. * Joleph, Anrig. Judaïg. lv. 
18,6h, 8, - 

EUTICHIUS, Pacriarche d'Alexandrie. oyex EU- 
TYCHIUS. : 

EUTICHIUS, latriarche de Conftantinople. Foyez 
EUTYQUE. 

EUTICHIUS NIPHUS. Crrekez NIPHUS. 

EUTICHIUS PROCOLUS, Grammairien . Chwr- 
chez PROCULE. R 

* EUTICUS (Henri) célèbre Médecin vivoit vers 
V'an 1494. Il étois nacif de Franconie. Outre fes Oeuvres 
de Médecine, ila écrir un livre intirulé Semmara , une 
Sacyre conure les Sophiftes, & contre les eanemis des 
Balles Letures, & Landes Beara Maria Virginis , Bee. * Gr, 
Diét, Univ, Hall. Trichème , de Seripr. EE 
ni EUTHIN,EUTYN, OUTIN. Piyez EU- 

EUTING. Chrrebrz OETINGEN. 

EUTOCIUS d'Afeslon , Mathématicien , compofs des 
Commentaires far La fphére d'Archimédefur Appoloaius, 














&cc. On ne fait pas bien en quel cemms il vivosr, & nous pou 
vons feulement afurer qu'il eft plus ancien béon & 
que Pappus, qui leciear. * Blancsags, Ci Math. 
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EUTRACHELUS . Foyez EUCOLLE. 
EUTROPE, Sophifte Italien, comme l' Sui- 
das , quoique fans fondement. Il n'éroie felon toutes 
les apparences ni Sephife: ni italien, Le premier tre 
ne peur convenir à ua ui 4 rempli les emplois 
les plus confidérables, & qui diftingué dans les ar- 
mées, & eee LE DCE ATOS 
muaque, fon contemporain & fon ami, qui dans quel. 
ques unes des lerures qu'il lui a écrites fait entendre 
qu'Eutrope était Gaalois. Vivoir dans le IV fiécle, & 4 
écrie divers Ouvrages. Il compofs dix livres de l'Hi- 
foire Romaine que nous avons, qu'il iatitule Brreis. 
riuss Rerum Romasarums, où il raconte les chofes les 
plus mémorables qui fe font pañlées dans l'Empire Ro- 
main, depais la fondation de la ville jafques à l'Empi- 
re de Valens, el il dédie fon Ouvrage. 11 die lui. 
mime qu'il a porcé les armes fous Julien , & qu'il fe trou 
DATA De it 
ques, Ra ren, Philippe de Berganse, Gel 
ner, Eifengrein, Théodore Zuinger, Poflevin, & quel. 
autres, le font imaginé qu'Ei étoit ua Prêtre 
l'Afrique, & Difciple de faint Auguftin. Ce qui les a 
tous fit donner dans cetteerreur , c’et que Gennade, dans 
fon Catalogue des Hommes Illuibres , parle d'un Eurno- 
md avoir écrit à deur fœurs, fervantes de fe 
Chrift , lefquelles l'imour de la Religion & de la pu- 
geule Sarens dcahlriées parleurs parens: Salaice de queé 
11 fair mention de fainc Auguftin, d'Orofe, & de quel- 
autres. Ainfi ons cra facilement que celui-là étoit 
l'Hiftorien Eutropes mais le tems n°, convient point , 
puisque ce dernier vivoit fous le régne des enfans de 
Conllanga , de Julien , de Jovien & de Valens; & l'aurre | 
ous celui de Théodofe , d'Aresdius & d'Honorius. Outre 
cels on n'eft pas fr que cer Auteur ait été Chrérien. Quai- 
qu'ilen foit , fon Ouvrage fut en f grandeeflime,que 
pe : Qui éroir un Auceur célébre de fon tems , comme 
le Sasdas, en ftune Verfion où parsphrafe en 
Grec. Simlerallure que dans la Hibliochéque de Pierre 
Pichou , 11 y avoit une Traduftion Gréque de l'Hiltoire 
Romsine d'Europe, compolée per un certain Pæanius: 
ce qui ef aulfi remarqué par Scaliger. Cependant bien des 
Savans endent quecerre Traduétion n'a jamais exi- 
lé. fait mention de Jui. a uns nt, 
que lesonze premiers livres de l’Hiftoire mêlée, ne font 
que les dix d'Eurrope , aufquels Paul Diacre a ajoûté quel. 
que chofe du fien à & c'eft penis pour cette raifon que 
quelques-uns, comme Sigebert & Tritiséme, le placenc au 
nombre des Ecrivains Eccléfiaftiques, bien qa'on ne doit 
pas für, comme nous l'svontremarqué, s'il a été Chré- 
den. Mais cela n'eft pasexsétement vrai, & voici à quoi 
feurs'en mr put dns Dicred'Aquiée: ne 
'eft pas contenté d'ajobter quelque chofe : tions 
foac confdérables , & d'aillenes 1 retrancha beaucoap de 
chofes d’Eurrope & en tranfpofs quantité d'autres. 11 le 
continus auffi ea huit livres , qui conduifent à l'Em 
pereur Léon l'Yauvien, & Îa dépañrion de faint Ges- 
main, Parri de Conitantinople, après les premié. 
res années du huiriéme fiécle. A “l'exemple de Winfroy, 
Landalphe Sagsx, où un sutre Auteur inconnu, etitre 
prit auili de continuer certe Hiltoire, & y Ét des sddi. 
tions gui vont jufqu'à l'an de Jétus-Chrift 806. L'Ouvre- 
gesinli refondu & augmenté coatienc vinge-quatre livres, 
& porte le titre d'Hifoire mélée. Mlle Éèvre depuis 
Madame Dacier, donna en 1683, une édition Latine 
d'Europe avec des Notes, & de favantes correétions. 
Nous avons de cet Auteur une belle Traduéion Fran- 
ife, avec des Notes, par M. l'Abbé Lézess, imprimée 
us gi années. * Béde, L 1. Hif.c.11, Hine. 
mar de Reims , Opufe.ad Hinc.Laudun.c.16, Léon d'Oftie, 
Lise, 17, Chron. Gaffis. Volfius, L. 2. des Hif. Lar. 
EUTROPE, Eunuque dans le IV fiécle, fous l’Emyp 
d'Arcadius, parvint aux premiéres charges , & s'éleva mé. 
me jaiqu'au confular. Son infolence , fa cruauté, &e fes 
impuretez le rendirent odieux à tous les gens de bien. 11 
leraëcoër les plas faints Prélaks , n’avançoit à la Cour que 
les Bsveurs &e Les débaschez , & fat mbnse aBes hardi,poar 
ménacer l'Impératrice Eudorie de la faire répudier et 
que tems après Gaïnas Goth demands @ rère. Eutrope fe 
refugia dant une églife, dont il avoir faie ver l'immani- 
té, & faint Chryfoltome le fauva de La fureur du peuple. Il 
envoyé en exil dans l’ilede Chypre ; nssis pour 
fatisfaire Gains, quien voaloir à fa vie, on lai ft cou. 
per latère à Chalcédoine , l'an 399, & l'on efFiça fon nom 
des Faîtes Confulaires. C'elt ce qui efl marqué dans l'Edit 
de fon banniffement dont nous avons encore le tiere dans 
le Code Théodofien, eneesvermes, Les Emperewrs Ar- 
cadins Ge Henerins à Awrélies Préfet du Prétaire. Nous 
avons ronffqué au profit de nôtre Epargne, tous les biens 
d'Eutrepe,qui a êté autrefois Grand. Maitre de nôtre Char. 
dre Jacrée. Non: lui avons été toute La fplendewr d'une di. 
griré qu'ils deshaneroit , > comme l'honmeser du coufnlar é- 
#eit ferri par l'ufurpation Lt] avais faite we pes (oune jf 
sndigne, mous l'avans rérabli dans fon premier re aimpé 
chant qu'il ne fût fonillé plus leug-rems par le récit d'un 
nom f abeminable , de qu'il me fair bonrenfoment avili par 
La bafefe de par Les crimes de cet homme de boue . C'ef pour 
ce fret que mous avons aboli sans fer aûtes, afin qu'il n'es 
foir jamair parlé das route La pofcrité, que l'infanie 
tre fécle m'évlate js Les log -tems das La prononciation 
d'un mor fi 1 Grau ceux dont La bravenre étend an 



























EUT. 


conferve l'Empire, me foiens igez de gémir, de ce que 
«et Palau ol Le im cosfulas. De 
plus , que ce malheureux fache que nous l'aveui privé de LA 
dignité de Patrice, de toutes selles qui font an dafoms de 
de rang, come es effet il les à des fumeurs 
abrminables. Nous ordonnons que tentes les faruer qui æ6— 
rent été dreffées en fon henmeur , foisnt briféus , Ge. Claus. 
dien a compofe deux Poëmes contre Eutrope, & il ÿ répré- 
fente fon conlulst comme quelque chole de monftruenx 
par lescrimes & par Les infos du Confal , Cærms. 18. 
2.317. 6 fiv. 

Obfrepuere auinm vetes, exhorrait annns 

Nomen , € infanum gemine proclamat ab ore, 

pente vetat Faflis accedere Janus, 
* Code Thé » L7. de Pan. Saint Jean Chryfolko: 
me, Serm. in Eurr. Socrate, 1.6. Sozomène, Ls. Nicé- 
phore, 4. 13, Profper, Ammien Marcellin . Hérmanr, #%5e 
de fains Creme Nr 2 
EUTROPE, (Saint) que l'on croit premier Evèque 
de Xaintes & Martyr, vivoir, à ce que l'on prétend, dans 
le premier fiécle, & fur envayé par le Pape faiat Clément 
ee. les Gauss re 3 mais ls Religion per n'ayant 

spportée dans ce pays que long-tems après, cetre é 
qd ne peur êrre véritable» On ne fa voit rien des cree 

nces de fon martyre du tems de Grégoire de Tours, or 

FE même du tems d'Ufaard & d'Adon : aiaf les Aîtes que 
l'on en raporte font plus récens & fabuleux. On ne laut 

de faire mémoire deluiau 30 avril. * Grégoire de 
Fours + de Gloria Mart, €, $6. Daillet, Vies der Saints » 
mais d'avril. 

EUTROPE, Erge d'Orange dans le cinquiéme Gé- 
cle, évor néà Marfeille. Aprèsavoir mené yne vie fece- 
liére, ilfe maria: écenr devenu veuf,il entra dans le Cler- 

de Marfeille, & fur lu Evèque d'Orange, En sllane à 

n Evéché, il fut tellement efrayé par les ravages que les 
Vifigochs & les igoons avaient fait FA pre- 
viace Narbonnoife, qu'il voulur renoncer à la conduite de 
fon trogpeau;meis encouragé par un feinr homme nommé 
Aper, Difciple de faint Augañin, ité rendit à Orange, 
&e sccompagna les foins qu'il devoir donser à fon trou- 
peau, d’auilérirez & de moruficarions particuliéres . Il 
vivoit encore l'an 475,dans lequel il Gigns la lettre de Fau- 
pere te em 1 mare 
nus Apollineris,Evèque lermont . ryrolges 
font mémoire de lui au 27 de inay . * Sa Vie écrite par 
fuccelleur Vérus, donnée per le P. Papebrock. Bailler » 
Vies des Saints, mais de . 


ei que l'on Estie La auf ie etre à Pierre 
» 





… contient desavis falutaires, & erésaitiles 
n nes. Ce font les de fiat Ifidore dans fon livre 
des Hommes Illaïires, chap. 32. La dernière de ces deux 
lettres a été donnée par Holftenius, dans l'Addinon au 
Code des régles de Benoëe d'Aniane. Elle a'eft intisalée 
De Difinéions Memachorum , comme il ef marqué dans 
le cexte d'Lfidore, qui apparemment eit ecrromgu ; mais 
Da Diffriétione Manacborum , Ge rnise manafteriornm . Il 
Hs lil faut reprendre fincérement les Moines , Se 

faire chferver la Ale avecexa@tiude & à la rigueur 
Cerse leure eft écrice d'un fkyle fort fimple. Du Pin, Be 
blisth. des Ant. Ecelef. 1V. fiécle . 

EUTROPE, Ledteur de l'églife de Coaftantinople, 
du cems de fsint Chryfoftome , fiat accufé aprés l'exil de 
ce Sainte, d'avoir mis le feu à l'églife de Conitanrinople. 
11 fat arrêcé pour ce fujer, & on lui 6tfouffnir plañeurs 
rourmens , pour lui fure avoter que les Clercs de faint 

étoient cospables de cer incendie, mais al 

foucint toujours conftamment le contraire, & mosrat dans 

les courmens. On fait mémoire de lai dans le Marryroko- 

e, 4012 janvier. * Pie de faire Chryfofteme par allade . 
aller, Pics des Saints, mois dé janvier 

EUTROPIE, fille de Couftance Chlre, & fœur de 
Conitsntin Grand. On ignore à qui elle fur mariée 3 
mais on fair que Néporien far fon Éls. Ce Prince s’étane 
fair (aluer Empereur , al fur afifiné 28 jours sprés,per les 
partifans de Magnence. Sa mére, qui est L même fore, 
eft différence d'Eurropts, fenvme de Maximien Hercus 
le. * Zolime. Idace. Eat » Ke. 

EUTYCHE, yes EUTICHE. 

EUTYCHE, Patriarche de Conftantineple . Voyez 
EUTYQUE. 





EUTYCHES, Abbé d'un célébre monaitére de Con- 
fantinople, vivoir dans le cinquiéme fiécle, & en com. 
bettant les erreurs de Neltorsus, il devine l'inventeur 






. ne nous é- 


d'une nouvelle héréfie . Jlenfeigas que LS £ 
<hait; qu'il avoie un corps 


“ confubftantiel, féloa ls un 

avoit pallé par le corps de ls Vierge, comme par 
un ani, & nb À areas on lui, pds 
l'union hypollatique ; mais qu'après cesre miraculeafe a- 
non ,iln'eroit qu'une nature mêlée des deux. Théo- 
dorer, dans fon focond Dialogue, nous apprend qu'Eary- 
chès croyoit que la nature humaine avoir été ablorbée par 
la nature Divine, comme une goutte de miel qui tombane 
dans la mer ne périroit pas mais féroir engloutie. Cette er- 
reur renouvelloir celles de Valentin , de Marcio®, d'Apol. 
linsire, & des » qui difoient qe, Le corpa 

il 





* EUT. 


da Fils de Dieu n'avoit pas été véritable mais fantaftiques 
qu'il vost coulé du ciel dans le fein de la Vierge, comme 
le l'eus paruncanal; mais la plusgrande mpiété qui 
d'enfuivou de l'unité des natures, c'étoir que par ue con- 
féquence nécellaire, il falloie que La Divinité eûc foufere 
je dasanéels re pet mir de 
Dorylée en P! je, qui éroir ami d'Eutychès s'efforçs 
inecilement de RE Be coanoitre la feufleé de fes opt. 
nions: de forte qu’il le vit obligé de le deférer à Flavien 
deConftantinople, qaitenoit slorsen 448 un Synode, 
pour juger un different arrivé entre Florent, Mécropoli- 
tin de Sardes en Lydie , & deux de fes Sufragans. Euey- 
chès fat condamné dens ce Synode, & fat rerranche de la 
communion des Fidèles. I eut pourra la lirdiefe d'éers- 
reai faine Léon le Grand, pour le prévenir à fon svants- 
3 mais ce faint Pontife ayant reçu les Aûes du Synode 
EM Flavien, confrma ls condamnation de l'Héréfiarque, 
i appella du Pape à l'Empereur. IL fe prigaic depuis à 
Diolre d'Alexandrie, ennemi de fainr Flavien, & 4 
vec le fecours de Cheyfaphius, favori de l'Empereur Théo. 
douée Le feune, qu'ils infcétérenr de leur créance, ils tin. 
rent, en 449, le Concile dit le Brigamdage d'Ephéfe, où 
Vhéréfie criompha de la vérité orthodoxe , & de ceux qui 
Ia défendoient ; maïs Marcien étanc pus à l'Emprre, 
fe tenir à Chalcédoine, en 451, le IV Concile géacral, 
où les erreurs d'Eurychès & de Diolcore , fisrent anatlé- 
matifées. * Les Aétes du Conale de Chalcédoini 
cius. Evagre. Pratéole, Sandere. Baronius, A. 


mn “ 

SÉUTYCHIEN , Pape , natif de l'ancenne ville de 
Luna, entre la Tolcane & ls côte de Gènes , qu'on nom. 
me préfentement l'Epice, faccéda le quatrième juin de l'an 
275 à Félix I. Il ordonna que l'on bénirois für l’ausel ,les 
fèves, les fruirs, & lesraiäins, pour s'oppofer à l'erreur 
de l'Héréfixrque Manès, qui condsmnoit l'ofige deces 
<hofes ; & que l'on enfeveliroit les corps des Mareyrs dans 
des taniques de pourpre : il rendit lui-même cer honneur à 
340 de ces faines Ati « Depuis,on l'étendit fur les Eve. 
Ques; mais (aint Grégoire e Grand défendie cetabus, & 
n'en exemts pas même les + On attribue deux épitres 
à Eutychien, qui mouruc tyr le 8 décembre de l'an 
293, aprèsavoir gouverné huitans, fix mois & quatre 
jours. Sains Caïns lui fuccéda . : 

Là Tout ce qui vient d'être dir du Pape Eurychien, n'a 
aucun fondement que fur l'Agteur da Livre du Poatifical 
de Damale , que les Hifloriens des Vies des Papes dat fui- 
vi. Ce qu'on fait decertain d'Eutychien , 'elk qu'il fac- 
céda à Felix dans l'Evèché de Rome l'an 275 de JasUs. 
Cuaisr, &qu'iln's gouverné, fuivant Eufebe, qu'en- 
wiroa dix mois où un an & un mois, fuivant les anciens C2. 
talogues da Pére Mabillon . Le Catalogue de Bucherius &e 
le Livre Pontifcal lui donnent huit ans one mois trais 
jours, mais il vaut mieux s’en tenir su calcul d'Eufébe S 
des anciens » qui lui donnent Caïus pour fisc 
celleur l'an 276. Son martyre prétendu eft fort incertain, 
&il ya bien plus d'apparence qu'il ne l'a point fouffert, 

ji l'ancien Calendrier Rornaia 1l n'eft point 
Fualthé Mary, comme Les autres Poaubes Romains qui 
J'ontété. * Eufébe, en ls Chres. ce Hif.l.7, c,16. Ni- 
céphore, 1.6.6.34. Baronius, AC, 175.283. € an Mar- 
Dr. Roman 8, . tome 1. Cone. S.Grégoire, L. 4 
Epif.44. M. Da Pin, Biblischèque des Auteurs Eceléfia- 
ffiques , trois premiers fiécles . 

"ÉUTYCHIEN, Grammairien , danse IV fiéce, du 
cems de Conflantin le Grand, écrivit quelque Traité de 
a Dédicace de la ville de Conitantinople : ce qu'on peut 
recueillir dece qu'en + marqué George Codin, és Sebrét. 
de Origine Conflant, Agathias sic mention d'autre EUT+- 
CHiEx, qu'il nomme le Jewne , in Proc, Hif. 

BUTYCHIEN , € Couazon } Syrien, & Affranchi 
des Empereurs, fut un des principaux Miniftres d'Hélios 
gabale , & contribus beaucoup à fon élévation. C’étairun 
efprit badin , & même bouffon ; ce qui lui squit le furnom 
de Comazsn. Il far Conful , & trois fois Préfet de Rome . 
# Dion, {28.6 79. s 

* EUTYCHIEN Prêtre de l'Eglife d'Adana ; étoit cé- 
Lébre en 538, fous l'Empereur Jufinien . Ils écrit l'Hi. 
foire de la repentance & de ls converfion de S.Thcophi- 
Je Econome de cesse Eglile. Oa La trouve dans Surius en 
Latin, & elle efi dans Es Bibliothr de Vienne en Grec 
manuicrit, * Gr. Did. Univ, Hoi, Cave, Hi, Later, 3. 


artit, 109" 
: EUTAYCHIENS, Seltateurs de l'héréfie d'Eurychès, 
Érent de grands maux aux Orthodoxes , peu avant l'Empi- 
rede Marcien, qui fe vit contraint de les fogmentre à la 
ne à Isquelle les Heréniques étoienc affajetris par les loix 
Empereurs. Ces violences continuérent fous le régne 
de Léon , & de fes fuccefleurs. 1lsfe partagérent auf en 
lufieurs Seétes. * Baronius, Anal, Voyez EUTYCHES 

he d'Alexandrie. 

EUTYCHIUS, Pattiarche de Coaftantinople. Piyez 


EUTYQUE. 
NIPHUS. Cherchez, NIPHUS. 








E CHIUS 

EUTYCHIUS PROCULUS, Gramimairien. Voyez 
PROCULUS, * 

EUTYCHIUS où EUTYCHES , Patriarche d'Ale- 
æandrie qui vivoër dens le IX & dans le X fiécle, a écrix des 
Anasles en langue Arabe depuis le commencement da 
meade , jufqu'en l'an 937, qui ont été imprimées à Ox. 
forden 1652 , avec la Verfion Latine d'Edouard Pocock, 


EUT. 


Profeffeur des langues Hébrsique & Arabe, dans l'Acadé- 
mie de certe ville-l3. Lemom de ce Patriarche, dans la 
langue de fon pas, el Said ébis Barrie ; & Said en Arabe 
figniée la même chofe qu'Eutychius dans La langue Gré. 

ue. 1 éroit né vers l'an 876, & Médecin de profeffion . 

tintle fiége parriarchal d'Alexandrie depuis l'an 940. 
Selden avoit déja publié quelque chofe des Annales de ce 
Pacriarche fous le titre de, Entychi Origines Ecclefia Ale. 
xandrina, à Londres en 1642 , où ils précendu montrer 
que dans Les premiers fiécles du Chriftianifine ,al n'y avoit 
point de différence véritable entre les Prêtres & Eviques, 
pailque , felua le témoignage d'Eurychius, on ne Éifoit 
pr d'aatre cérémonie, pour confacrer un Evêque dans 

l'églife d'Alexandrie , que d'élire un des douze Prêtres qui 
<ompofoient le Clergé de cette églife, & leswarres onze 
Prètres lui impoloient les mains. Abraham Ecchellenfis à 
compolé un livre aprés , imprimé à Rome en 1661, fous 
le titre de EutycbinsPasriarcha Alexandrinus vindicarus, 
où il refute Selden , en monvranr que les Prètres d'Alexan- 
drie n'ont point eu le pouvoir de coufacrer leur Evèque par 
l'unpoleion des mains, cela éeanc refervé aux feuls Evè. 
ES ce qu'il prouve par les Conilitutions de cecre égli- 

+ & par d'autres A@es. Iefkhon de remarquer que ces 
Anuales du Parrisrche Eutychius font peu exafes pour 
l'Hifoire, & pour la Chronologie: ce qui arrive à la plu. 

et des Ecrivains Arabes, Abi äbea dans fes Vies des 

édecins fait auffi mention d'un autre Ouvrage d'Eury- 
chius ietitalé Nermelgheubar où Syntagma compendiofum 
On lui attribue auf an livre de l'Hiffoire de Sisile, & ui 
Difpute entre Les Hérétiques de les Orrhodexes . * Hour 
ger, Bibliorb. Orient. La. p.71. 84. & Hiff. Ecelef. fe 
P:37. Richard, Cave, &c. M.Simon. Du Pin, 84 
des Ant. Ecclef. X fiécle . 

EUTYN, OUTIN , petite ville de ls Wagriecontrée 
du Holitein . On la voirentre la ville de Lubeck & celle 
de Kiele, à fept lieues de ls premiére, & à huit de La der- 
niére. Earyn efl capitale du Domaine de l'Evêché de 
beck, &elle aune citadelle, où demeure l'Admin 
teur de cer Evêché . Elle eft firaée au milieu de deux éran, 
qui appartiennent à l'Evêque de Lubeck. Jean Frédéric LA 
vêque de Lubeck de la Marfon d'Oldenbourg, y Ge bäsir 
un chiceau , & eat un grand foin des jardins qui font envi- 
ronnez de canaux. Il y sun pavillon au milieu, & une 
fontaine avec ua pont tournant dans uae allée . 
trant du château on palle far la planche qui 
on tonbe dans le vivier , à chufe que c'eft ua qui 
tourne. * Mary, Dé. Géegr. M, Des Hayes, Fiyage en 
Danemark. Th. Corneille , Maty, Dit. Géogr. 

Re, , évoit un Devin, & en __… tems 
un devor fier & faperihirieux, un amour ouré pour 
La juftice , réfolue d'acculer apr Dre pére, & de Le faire 
punir, purs Îa cagfe de la mort d'an de fes Fer- 
miers. Vici de fair PA te um) jour crop bu 
s'emports contre un des efclaves ey] , 
le vus. Le père Le &t merere dans use bafe D ME & 
poings liez& envoÿa à Achénesconfalrer ceux qui avoient 
aafpestion fur tout ce qui regarde la religion , & les ces de 
confcience, pour {voir ce qu'il devoir faire. Pendant ce 
vems il négliges le prifunnier , comme unaflaffin, done 
la vie n'évoic d'aucune conféquence. Auf en mourut-il ; 
lafaim, la foif & la pefanceur de fes fers le tuérent, 4- 
vare que le Melliger qu'on avoir envoyé à Athénes fût de 
reteur . Sur cels Eurÿphron zélareur aveugle pour Les loix, 
partie pour Athnes, afin d'y scculez fon pére de meurtre, 
malgré fa famille , qui lui voulus faire compreedre que le 
mart étane un fcélérat & un meurcrier, & celui qu'il avoit 
aceufe fon propre pére, bien loia de faire une sétion méri- 
toire , il fe chargerait d'ua opprobre éternel ;.& d'un crie 
me inable . Toutes ces raifons furent inutiles; il pole 
fa fa poince, jufqu'à ce q'érantarrivéà Achènes, il erou. 
va Socrare, qui eut le bonhear par {à Plulofophie de dé- 
ua Dis! den nee lentes 
ua Dislogee, qu'il nomme ou de la Sainteré, 
& qui po -ià l'entrerien de Socrate avec Eutyphron . On 
pourroët eroire que ce perfonnages été inventé par Platon, 

aus fsire comnoitre le cara&tére du faux dévor & du 
periitieux ; mais M. Dacier dans fa sraduétion de Pla. 
10m, famt1.pAf.50$. 2° Edit, de Paris 1701 , alure qu'on 
dir dans les Anciens qu'Eutyphron profica de Ja conver(a. 
tion de Socrate, sbandonna fes pourfuices, & laifla fon 
péreen repos: d'où il conclut que les Dialogues de Platon 
ac font faurs far des fujets feints ; mais qu'ils one un fonde. 
menerrésréel & trés vérinable, comme ceux que Xéno. 
hon nous a confervez. 

EUTYQUE , EUTYCHE , où EUTYCHIUS , 
Parisrele de Conftantiaople , fils d'Aex andre & de Sy- 
néffe , vint sa monde l'an 512, Son pére le fic hatifer quand 
ileut arceint l'âge de rafon. Il far d'abord Evèque de La- 
zique , dans LS tp du Pont. 11 quitta fon Evêché 

fe retirer dans un mouaftére de la ville d'Amañée, & 
& 1lfut choiñi pour Général de tout l'Ordre monaftique 
dece pais. En $53 à il fut dépaté par l'Evêque d'Amalce . 
au lecond Concile de Coaftintinople, qui eft Le cinqaié- 


























me général. Eunrarnivé à Conftaurinaple avant que le { 


Concile fie aflemblé, ily fourine l'on pouvoir con- 
damner ceux qui étaiens morts dans ls communion de l'é+ 
&lifessppliquant cette maxime à ls condsmuation de Théo- 
dore de Mopfoefte , donc ils'agiloir. Ayant pla par là à 
Juftinien cet Empereur le fie élire latrisnche de je 
uaople, sprès ls mors de Mens, astivée en 6e çcmms-là . 







EUT. EUX. EUZ. &e. 3or 


Earyque préfida à ce Concile, & jouit paifiblement da (6: 
er Pere es pondent ts pr spi maiss'érant dé. 
(] me de ceux quicroyoiene que le corps 
de J.C. étoit derena Incoreupible 2 Le more qu ile 
voir été uni à [a divinité, & qui étoient égez par Ja- 
fimien , il Éstarrèré l'an ff, & mandé au EL CA 
vêques. Ayant refufe d'y comparoitre , il fur condamné 
& relégué dans une ile de L Proponride, d'où il fat con 
duit dans fon monaftere de La ville d'Amafée. Jean Scho+ 
Aaftique fut a en Gplses mais mn Brett de ce der. 
nier, arrivéel'an $77, Euryque fur i. 1E compofa 
alors un Traité de La (rt où Heuaur et te 
corps des hommes refalcitez feroie &lubeil, qu'il ne pour. 
toit plus êrre palgable. Saint Grégoire, dépaté du Pa 
l'élage LL le désromps de cerre opinion. Eaeyque tom 
malade le jour de l'äques de l'an 582, aprés avoir oficié, 
& mourut le fxiéme avril, âgé de 70 sas. Coenme il étoie 
dans foa lie de oet, voalane montrer qu'il ne confervait 
Plus fon erreur, il empoigns fon bras & s'écria, Jecrois 
que mous refufriteroms aus cette méme chair. Les Grecs 
ont toujours célébré fa mémoire au fixiéme d'avril. Les La- 
Sas ne l'ont mis dans leur Martyrologe que for tard . * Sa 
Vicécrite par Euftathe, Prêtre dans Dollandus. S. Gré- 
Cd d24, des ere Euflashüus, en fs Pie rapportée 
rSseriss, au 6, avril. Héronius, A.C. . 164.578, 
193. de. Baillet, Vies des Saints, mois FPT dé 
EUTYQUE , où EUTYCHE, ( faint } Soudisere 
d'Alexandrie, & {es compagnons, foaffrirent pour la foi 
dela pe Era) q es 
orge s'empars de ce liége s, l'an 356, Eutyche 
A pme à Déaux mines 
de Phaino . I eut plulieurs compagnons de fes fouffranves . 
On peur voir ls LE Cu de cette perfécution dans S.A- 
thanaie. Le Cardinal Beronisselt le premier qui air mis 
Euryque & (es compagnons dam le Martyrol 
demars. *S,Athanaic. Baroniss. Herena: 
mont. Baïllet, Vies des Saints , mois de mars. 


‘ EUX. EUZ. 


UX (Bertrand d'y Poyez DEUX. 

* EUXE'NIDAS, Peintre de l'Anriquicé, fat mat 
tre d'Ariltide. * Félibien, premier Entretien fur Les Vies 
Gr les Ouvrages des Peineres , étre 4, PA 16, 

EUXIN. Fyez PONT-EUXIN. 
EUXIPPE, fille de Scédss, pauvre habitant de Leu- 
res, ayant été violée parles Dépurez de Lecédémone, fe 

ft mourie elle même, * Diodorede Sicile, Lg. 

EUZAN. Fyrz EAUSAN. 

tr LR eo Discre d'Abrends, dns le IV fiécle 
en même tems qu'Aries, par l'Evèque d'A 
xandrie, ce qui fut confirmé dans 1 Concile de Nice 
L'an 335, il préfenta une esp deal; en 
enappérence , emperer onfisutin, ce qui le fr re- 
cevoir dans l'Eglife. Les Ariens le mirene enjér, fur le 
fége d'Antioche, à la plsce de Méléce, qui fouresoir, 
contre leur attente, le parti de la vériré Catholi Ces 
Hérécique bat:fa peu après l'Empereur Conflsace comme 
aoas l'apprenans de faint Athanafe, Lorsque Jovien fut 
parvenu à l'Empire, Euzoius lui parls conere ce dernier, 
tâcha de lui donner un fuccelleur : ce qui caufs de grands 
Socrate . sé- 



















defordres dans l'églife d'Alexandrie. 
ne. Théodoret. Baronius, AC. 335-360. 368, 369. Her. 
mant, Vie de 5. Arhamafe. Du Pin , Biblisrh, des Antewrs 
Ecelef. 1F fécte 

EUZOIUS, différent du précédent, fat Difciple du 
Rbéteur Thefjelius avec fint Grégoire de Nazianze. IL 
ft fes études dans {a jeunelle à Céfarée de Paleltine, done 
ilfutenfuite Evique Il renouvella la Bibliochèque d'O- 
nigéne & de Pamphile , Éifant décrire les livres fur de nou- 
velles peaux, parce que les anciennes commençaient à le 
pourrir . 11 fat enfin challé de l'Eglife du rems de Théoda- 
fe. Ilavoit écris plulieurs Traitez, dont il érois facile d'a. 
voir connoiflance du tenis de fainr Jérôme . C'ef 1à ce que 
ce Pére nous ea apprend . Saine Epiphane en parle dans 
l'hèrifiez3, & meta name de Eréqes ui étoient 
puremens Ariens. * Du Pin, Béblsrb. des Ant. Eeclef. 
Fame 4. 


EW. EX. EXA. 


W, Lac de l'Ecole fepeentrionale dans le Comté de 
Kofi, s'érend d'Orient en Occilene & s communi- 
cation svec la Mer . 

EWEL ou EWES, ville d'Anglecerre avec marchs 
dans la contrée du Comté de Surrey que l'on appelle Cap. 
chorn . 11 y avost prés de Là un Palass Royal be ar le Roi 
Henri VILL, & nommé Non-Surh. Ce bourg eit à douze 
milles Auglois de Londres. * Di, Ænglois . 

EWSDALE. Fyrz EUSDAIL. 

EX, (Aix) eft le nom que Pline donne à un écueil de 
Ja Mer Egéc, entre Ténédas & Chio, lequel reffemble à 
unechèvre: ce qui l'a fait appeller de ce nom, du mur 
Grec AE, Capra, Lgett, Placarque parle d'un jeun: 
homme dece nom , dans le livre des Queltions Gréqacs 


1 EXCESTER. 
ypre à Rome, delara. 
Peuples de cerre ile, fie paraitre en 
à Qu'il étoit vrai que ces Énes 
aroiens 


APS 
EX, riviéred'Anglererre . 
EXAGON, Ambailsdeur de 
ce des Ophiagènes , 
préfence des 


302 EXA. 


‘avoient une puiffance naturelle de faire fuir les ferpens ,&e 
de guérir eeux qui en écoient mordus . On dir qu'il fe mit 
de Ra Lo gré dans un tonneau plein de ferpens, & qu's- 
Joss on vit ces bêtes lui lècher le corps aulfi doucement 
qu'eur fait un peur chuen. Pline, L18.e,3. 

EXALTATION DE LA SAINTE CROIX, fête 
inflivuée pour célébrer la mémoire du jour que la fainte 

Croix fut rapportée à Térufalem, d'où elle avoit éré énle- 

vée par Chofroës Roi de Perfe. Ce Barbare avoir priscecte 

ville, l'an 6r4ou61f, avoic emporté ce facré Bois, & 
avoit emmené <aptifs un grand nombre de Fidéles, entre 
lefquels éroit Zacharie 'atriarche de Jérufalem. L'Empe. 
soeur Héraclius ayant levé ane purffante armée, défit Chof- 
roës en plafieurs rencontres, depuis l'an 624, jafqu'en 

628, que ce Roi fut obligé de prendre la fuite. Alors 

Chofroës romba malade , & fie couronner Roi fon eadet , 
au préjudice de Siroës fon ainé ; lequel indigeë de cette in- 
Juûe préférence, Étenfermer fon pére & lon Érére dans 
une prifon, où 1l les fi: mourir avec une extrême cruauté. 
Siroës fe voyant élevé fur le cheâne, fit la paix avec l'Enr. 
perear Héraclius ; & par Le traité il lui rendie le Bois de la 
Croix, le Patrisrche Zacharie, & tous les autres Chréviens 
efclaves. Héraclius revint triomphant à Conftanrinople, 
& tour le peuple alla au devant de luiavec des ramesux d'o 
liver, & des flambesux . 1] voular auff conduire lui mê- 
me à Jérufalem le Lois de La vraye Croix; & lorsqu'il y 
Füt arrivé , il la chargez fur fes épaules, pour Ia porter avec 
Plus de pompe far le Calvaire, d'où elle avoit éréenle- 
Vée. On dir qu'etant à la porte qui méne à cette Monta- 

ge, ilne puravancer, qu'il n'eût quitté fes habits cou. 
verts de péerreries, pour en prendre de plus fimples: ce 
qu'il fi par Je confeil du Parrsarche Zscharie. Dans la fui. 
te du tems, il fat orlaané que lesans on feroit une 

Fte folemnelle en mémoire de ce rétabliflement ; & depuis 
eerems-là l'eglile la célébre le 14 de fepcembre , fous le 
som de l'Exalrarion de La Sainte Croix . Ceue lète étoit 
créseélébre en Orient, & ce joar-là 1] venois à Jérufilem 

. des Pélerins de tous les endroits du nionde . » 

e long-tems avance cet évêne. 
glile Grèque & dans ls Litine 
une folemaité en l'honneur de la Croix, fous le imèime 
nom d'exaltition, en mémoire des paroles de Jesus. 
Cuaisr, quiditen perlsnt def mort, Lorsque je fe 
raiexalté, j'attireraitoutes chofes à moi. Lorigue vous 
aurez exalté Le fils de l'hvrsme , vont cenmoierez qui je fuis . 
Le Cardinal Baronius die, qu'au teus de l'Empereur Con. 
ftsncin, la Croix fut exalrée dans tout l'univers , par la li. 
berté qu'eurent les Fidéles de prâcher l'Evangile, & de bi. 
tit des églifes. La vraye Croix fat auili exaltée, lorsqu'a 
yant été trouvée par faince Héléne, elle fac placée avec 
magaifcence dans léglife que l'on bâcir en fon mer 
far le Calvaire. Piyez INVENTION. * Baronias, Notes 
fur le Mariyrol. &e Annales . 

EXAMILION , muraille célébre que l'Empereur Enss- 
nuel Érélever en 1413, fur l'Utlune de Corimche, pour 
mertre Je Pélopennéfe à couvert de l'invañion des Bars. 
res, Elle étoir ainfi nommée, parce que fa longueur étoit 
de fix milles. Cette femenfe muraille <ommençoit au 
port de Léchée , à feixe ibades de Corinthe, & éniloit su 
port de Cenchrée, vers le Golfe Saronique, maintenant 
d'Engis . Amara FE syanx levé le fiége de Conflantino- 
pleen 1424, Bt démolir l'Examilion , nonobilane Is paix 
qu'il venoit de conclure avec l'Empereur Grec. Les Vé. 
nitiens, pour conferver leurs Etats de ls Morte, firent 
defein de rérablir ce renspart : & en 1463, Louis Loréda. 
no, Général de lamer, y debarqus des troupes, & les 
joignit à celles de Berroldo d'Eite, poar les emjloyer con. 
jointement à en fi grande Ouvrage. ls y firenc travailler 
crenté mille ouvriers, qui en quil 
rent dens fa perfeétion , y ajobrant des doubles foilez, & 
centarente-fix rours. Les Infidéles vinrenr erraquer cerre 
forte muraille ; mais ils furent repoallez , & fe revranché- 
rentsux environs. Lorédano alla au Gége de Corinthe ; 
& peu de tems après, Bertoldo fe rendit au eamp où il re. 
çutun coup de pierre qui termina fa vie. Bertino de Calci- 
Bato, Qui prit aprés Jai le commandement de l'srmée, 
craignant l'approche du Beglierbey , qui s’avançoit à La tè- 
ce de quatre-vingt mille bommes, sbandonns le fiége de 
re Ken ai été gti une dépen- 

feinéroyable . * Coronelli, Deferiprisn de La More, 

EXAMINATEURS ps Livaus. Cherchez CEN- 
SEUR . 

EXARQUAT : c'eit le noms qu'on donns au gouver- 
nement, fuivane lequel les Empereurs Orientaux firent 
gouverner la partie inferieurc de l'Itali 
des Gauverneurs, après que Les Lombsrd Tempa- 
rez de Ja artie fapérieure,.La partie interieure comprenait 
Ravenne qui étoit la réfidence des Exarquer, Bologne , I. 
mols, Facnzs, Forlimpopoli, Farlÿ, Céféna, Boblio, 
Ferrare, Comachio, Adria , Ficalas , Gabellum & Rome , 
quoique certe dernicre ville nerendie pasune obéillance 
turalé , tant à caufe de Ja foibleife des reurs d'Orient 
qu'à caufe du pouvoir des Papes qui eroifloie de jour en 
jour. Le premier des Exargues felon le fentimear le plus 
comumün , fut Longin. Cr aprés que Narsés, vaillant 
Général ,eut été rasté d'une manière indigne par Sophie , 
fomede l'Empereur altin le jeune cu se age de 
meilleur moyen pour fe venger, ‘appeller les Lom. 
bards de la Pisome, Ceux mes de arm fruits 
de l'imabe, dont Narsès avoit eu foi de bour envoyer quel 













































EXA. EXC. 


ques-uns, fe laiférent aifément perfuader à y pañler &e à 
s'emparer de roures les villes "lealies excepté de celles 
qui ant été nommée, ey-deflus& qui demeurérent fidéles 
reur. Pour les maintenir dans ces bonnes difpañ. 
tions, l'Empereur y envoya Langés avec le ticre d'Exarque, 
en 568 ou $70. Ses Succeleurs , auili bien que lui, eurent 
des fanglantes à fouteair convre les Lombards, & 
ik eluyére 
ju 





ibe ne bien du chagrin par rapport aux élcétions des 
Papes, j faquesen 743 où 44, où Al 1e Roi des Lom= 
bards prix La ville de Ravenne & mit ainis Ga à l'Exarquar , 
qui avoir (ubfifté pendant une fiécle & demi. Mais Aiftal- 
phe n'ayant pas voula fe contenter de ce qu'il avoir pris, & 
ayant pénétré dans l'Etat Ecchéfiafique où il réduifie le 
Pape Etienne à de grandes extréaitez , ce Pape implora le 
fecours de Pepia Roi de France, qui força Aïflulphe non 
feulemene à rendre souces les places conquifes dans l'Ecar 
Ecdelisitique , mais même à céder Ravenne su Pape, 
*Méruls, de Avigmir. Vire-Coumit. Le.  g. Sacci, Hif. 
Ticin, bio. Villanova , Hif. dv. Sigoaius, de Rene Ital, 
Rubei, Hiffer, Revemsat. +, Scrauchuas, in Hif.Exarchat, 
EXARQUES, Gauverneurs que les Empereur: de Con 
fiantinople envoyaient en Iralie. L’Exarquat fut commen 
cé par Juftin le Jeune l'an 567 ou 568, après que, par le 
moyen de Bélifaire & de Narsès, on eue chale La 
des Barbares qui s’écoient établisen Italie. Ravenne en é- 
toi La ville capitale , & l'Exarquae, qui comprenait suffi 
Bologne, Imola , Faénzs , Forli, Céferts, io, Ferre 
rare & Avis. Les Exsrques s'attribuérenc fouvent l’auto- 
raté d'élire les Papes. Eutychius fut le dernier , & fut chafe 
1€ par Aëtulée Hoi des Loinbards , qui fe rendit maître de 
l'Éxsequar l'an ?51 où 752, Pepin le Bref, Roi de France, 
Pées à Aululfe ; & wa de fes Chapelains, après avoir pris 
Me iFion de toutes les villes, em porta les clefs fur l'autel 
de Ésiat rerre & de fint Paul, pour montrer que fon 
Maitre en faifoit donation aux faints Apêtres. 





SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES 
Exarques de Ravrnne. 


En 567 ou 568, Longin, Parrxe. 
533 Suaragde, Patrice. 
587 Romain, Patrice. 
593 Callinique. 
603 Smaragde récabli . 
610 Jean Remigès, ou Demigés. 
614 Eleurhére. 
Gr Ifac, Parrice. 
Calliopas. 


649 Olyrmpius. 

éço Théudore Cälliop:s rétabli 

été Un autre Théodore. 

6t7 Jean. 

72% Théophylséte. 

710 Jean Rixocope, où Tranche-racine : 
71} oleftique . 

734 Paul, Parrice, 

738 Eutÿchius. 


EXARQUE : ce mor employé pour fignifer une digni- 
té Ecclélialiique, cf pris poar l'Evêque de la principale 
villed'un diocéfe , c'eft à dire, de plufiears provinces, 
ce que les Latins appellent Primar. Îl y avoit en Orient 
autans d'Éxarques que de diocéfes. Ileft fair mention de 
ces Exarques dens le Concile de Chalcédoine . Le Canoni- 
Îte Blaftarès remarque que par Le nvoe de Diocéfe , il faur 
entendre plalieurs provinces ; & Balfsmon expliquant le 
Canon da Concite de Chalcédoine , die que par lExarque 
d'un Diocéfe,il faut entendre le Mérropolitain de plafeurs 
Provinces . Mais ces deux Canoniltes remarquent en mé- 
me terms que ce privilège des Do mu eftentiérement € 
teint, parcs ges l'Erique de Cu ntinaples'empars de 
leur Jarifdsétion ; en qu'il n’y eut plus en Orient 
que Conftantinople, Alexandrie & Antioche , qui joui- 
rent des droits d'Esarques, fous le titre de Patrtarches. 
Ceux qu'on sppelle préfencement Exsrques parti Les 
Sr POLE pe qe nd pro er 
que ne Ggnife lent autre chfe chez eux , 

6 où Détégué - C'eft lecirre que lePatriarche donne à 
ceux qu'il délégue poar des sifaires Eccléfaftiques. Par 
exemple , (comme le P, Goar l'a oblervé das fes Notes fur 
l'Office de Conflantineple) ceux que le Patriarche re 
en diverfes provinces, 1er voir fi l'on y obferve Les 
ons eccléliaftiques , f Les Evêques fonr leur devoir , &c fi 
Les Moines font dans la Régle, le nomment Exarques,bien 
que ce ne foienren effet que des Vifireurs ou des Dépatez 
pour de certaines affaires, C'eften ce fens que M. Simon 
die que Méléee Syrique, lequel Thoenas Smith avai traité 
de perit Grec inconnu, érair un homme fort connu dans 
l'églife de Conftsntinople, paisque fon Patriarche l'avoit 
cheific dans an Synode pour aller en Moldavie en qualité 
d'Exarque, ou de principal Député, pour examiner une 
Confeftion de Foi compolée par Le Clergé de Raffie , qui a 
été enfuite par soutes les églifes Gréques d'Orient. 
“Paul Dixre, Blondas. Riccioli. M.Simoa, Créamce de J'E- 
£Uife Orientale. 


EXC. 


XCELLENCE. On traitoit d'Exrellemtifime, les 
Koss des Frances de la premiére & de la feconde ra- 




















EXC. 


ce, & : Jeut donnoir panier us nous VE 
yons d'autre part, que Charlemagne in Ponc ai 
donné au Adrien ; Kénalphe , Roi des Merciens , aus 
Pape Léon LIT. & Yves, Evêque de Chartres à Pafchal LE. 
& que Fulbers de Chartres l'a auifi donné à Lutheric, Ar 
d de Sens, &faint Bernard à Ricuin, Evéque de 
Toul . Le ditre d'Excellemce a été le premier qu'on ait don 
né aux Princes du fang de France , & à ceux desantres Mai. 
fons foaversines ; mais,comme Sei 
qui n'étoient pas Princes, prirent auffi le titre d'Excellen. 
£e,les Princes, pour fe dilinguer, prirent celui d”Ærefe. 
Les Ambailideurs de France à Rome, tent sutrelois 
L'Exésllenes , non feulement aux 
su Connérable Colonne, au Dur de Bracciano : mass enco- 
re à leurs Éls ainez , au Prince de Carhognano, aux Ducs 
Savelli & Céfarini, & aux Princes des Maifons papales : en 
fuiee ilsoncésé plus réfervez. Ils ont été ples libéraux de 
ce cirre à l'égard des Princefles Roinaines ; car ils le don- 
nent à routes. Les Vicerois de Naples ne traitent poine 
d'Excellence , les Stigueurs Romains qui ont des Befrdans 
ce Roysume , fr cour lorsqu'ils ÿ fonc en perfonne . On 
donns l'Excellemce aux Nièces du Pape Clément IX , pen. 
dant qu'on ne traitoit leurs marisque d'Almradimer ; & 
après la mort on donna encore l'Exeellence à fon Neveu , 
qi qu'il n'eèr ni Duché ni Principauté Les Decs & Lairs 
le France féculiers ant ea à Rome le titre d'Excellence , 
lorsqu'ils ÿ ont été Mais à l'égard des Pairs Bccléfiaitiques, 
l'Evèque de Lsoa syant prétend ce titre , il l’eur des Sei- 
per Roenains; mais peu de Cardinaux le lui donnérent. 
es autres le traitérent de Sesgmesrie me;k d'autres 
lui parlérent par Lei, c'eità dire, en troifiéme perfonne , 
ceux de ls Cour de Rome foutenanr que Le cirre d'Excele 
dence ef féculier, & ne être donné aux Ecclefaftiques. 
A l'égard des Ambañladeurs , l'origine du sitre d'Excellems 
re qu'on leur donne, viens de ce le Roi HeariIV. 2 
yantenvoyéà Romeen 155; s le Duc de Neversee quali- 
té de fon Ambaflidear , on lui donas , à caufe de à: naïflan- 
le titre d'Excellences & tous les Ambadadeurs l'ont pris 
depuis, même les Amballadeurs des Princes d'Jcalie, d'A Lle- 
magne, & du Grand Mature de Malthe. L'Empereur & le 
le Roi d'Efpagne confentirenten 1636, l'on donnis 
le titre d'Excellence aux Amballadeurs de Venife. L'Am- 
balladear de Savoye s obrenu en plufieurs Cours d’être 
craité comme le font ceux des tétes couronnées,£e d'être à, 

Îlé Excellence, 11 en eft de nème de l'Ami 

‘ofeane ,& des autres Princes d'Italie ; nasis Les Ambads 
deurs des Couronnes leur difpurent ce vitre a Rome, parce 
que cet fige n'y eft pas établi. Tln'y a point de Roi qui 
donne l'Excellense aux Ambafladeurs ; mais les Etats Gé 
néraux & Les Princes d'Italie le font.La République de Ve. 
nife les vraice de Porre Seigweurie. La Cour de Rome ne 
veut point traiter d' fence, les Ambafadeurs eccléGia 
ftiques, quoique ces Prélats fe fafene qualifier d'Exreflence, 
& que les autres Ambafladeurs leur donnent ce ticre. À l'E. 
gard des perfonnes revêeues de grandes charges, les Cardis 
sax & les Princes Romains donnent le noir d'Exerileuce 
au Cliancelier ,aax Miniftres & Sécreraires d'Etat, &agx 
pes Préfidens des Cours fupérieures de France ; aux 

réfidens des Confeils d'Efpagne ; a Chancelict de Po. 
logne s & ceux qui polléiient les premiéres dignitez des 
Etats, pourva qu'ils ne foient poine Eccléfiaitiques; ce 
alors ils ne leur donnent que la qualité de Seipmenvie Alu 
Prime . * Mémeires Curieux . 

EXCELLENS. Psyrz GAONS. 

EXCESTER , que les Auteurs Latins nomment Exsmis 
& fe Danmeriornm, ville er Ta capitale dela 

vince de Dévrome, ou Comré de Dévon, avec Evêché 
spin de Cantorbérÿ.Elle eit firuée fur la riviere d'Ex, 

ï cit l'YTa où Jjaca des Lavins , &e qui à fa fource vers les 

ontiéres du Comté de Sommerfer. Enfaire elletrarerde 

Comté de Dévon ; & groffie par les esax de quelques ri- 
Vitres , elle arrole Excefter , & fe jerte dans la mer , au vile 
lage dit Exmourh . Le fiége épife qui a été mér-long- 
vems dans les villes du Consté de Dévon ne fac rétabli 
Excelter qu’en 1049, Léofroy en fut le premier Prélat, 8e 
mourut ei 1073. Excelterelt 313% milles de Londres. 
C'eft ane des principales villes d'Angleterre , par fa gran- 
deur , par fon n  &par fes richefles. On sffare 
l'on y trafique en Serges pour dix mille livres Sterling par 
femaine , l'une portant l'autre, Ce fur le Roi Saxon E- 
thelffan qui bâvit fa Cathedrale à l'honneur de St. Pierre 
l'an 914. Mais elle n’eroir pas slors Cathédrale , cette vil. 
le n'étant devenue fége Epifcopal que fous le régne d'E- 
dousrd 1g Confelleur , qui y transfère Les deux Evêchez de 
St. Getmain en Cornouaille & de Kirton dans le Devon. 
shire. Cerre ville à titre de Comté. * Cimden, Drfer. 
Magra Britan,@he. Etat de la Grande Bret. fous Grorge 
A1, tome 1,p2t.16. . 

EXCOMMUNICATION. Le mot d'Exreummumèrs- 
tie fignifieen général fpararion de communication ca de 
commerce avec une , avec laquelle où en avoit 
suparavant, En ce fenus tour homme quicitexclus d'une 
fociété où d'un corps, & avec lequel les membres dece 
corpi n'ont plus de communicanon , peat être dit excoa. 
munié ; mais on reftraiar l'idée de ce terne à ce qui regar= 
de la religion tant parmi les Payens que parmi les Jaits &e 
les Chrétiens; car les Payens avaient aulfi-bien que ceux 
a leurs excommanicitions, qui fe fsifoienr par les Prècres 
avec des cérémonies ufirées en tel ces. On défendoie à ceux 
que l’on excommunioit d'affifter aux facriGces, dure 
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dans lessemples, & enfaire on les livroir eux Démons & 
aux Furies d'enfer , avec des imprécations : c'était ce que 
l'on appelloir facris inrerdisers , diris devevere, execraris 
& parce que certe peine étoir rernible, on ne s'en fervoir 
‘à l'extrémité, quand le coupable étais incorrigible . La 
Prérele Thésne, fille de Ménon , fur loute de n'avoir 
s voulu excommunier Alcibiade , quoique les Athéniens 
ordonné ; & aa contraire les Prètres Eunolpides 

fareur blimez de l'avoir fait, Platon, fr. des Loix , dé. 
fend à coas les Prêtres & Prêcrefles d'excommunier perfon. 
ne, avant que d'avoir examiné arûrement les raifons qu'ils 
dar de le fre, felon les loix, & de n'en venir là qu'à 
l'extrémité, Ceure cérémonie pal des Grecs sux Romains 
ele évoir trér-ancienne parmi eux, quoique l'on s'en fer. 
Vicrarement, comme le ue Plurarque, Nous en 
avons un exemple en la perfonne de Marcus Crallus, At. 
Éri Tribun Jo peuple, ne han re Éd 
en Syrie pour faire la guerre aux Parthes, il court vers la 
porte par où Craflus ét marcher, & mit aa imilieuun 
réchaut plein de feu. Quand CraËus fur proche, il jerta 
deflus quelques parfanss ea pronvnçant contre lui des ma- 
Jédiétions , & fuifant des imprécacions épouvantables, qu'il 
compagne de l'invocation de cerrains Dies , doit Les 
noms feuls faifoienc frémir. La plus rigoureufe pasition 
qu'euffenc les Druides parmi les Gauloss étoit l'excommu- 
Aication ; comme aa l’apprenons de Célar , 6, Lorsque 
4 um, dit-il, parlaut des Druides, me vus pas ac. 
rad 4 dégement, ils es rein, da commsnis ’ 
tres Ceux qui 2 de cutte ,paf- 

fe Fan é pme sens fuit Jemr plié 
tre @ leur entretien ; s'alsens quelque affaire, en ne leur 
fait pois juffice ; ils me jomt pouns admis aux charges, mi 
Aux dv 





fcence, qu'il déceltois fon crime, & qu'il ea demandoit 
rdon aux Dieux, il s'adrelloir aux Prêtres pour être réta- 

li ; & alors le Prêtre après l'avoir éprouvé, le remertoit 
dans l'étar où il écoie auparavant . l'Excommmaié 
venait à mogrir, fans avoir été récabli , Le: Prêcres ne laif- 
foienc pes d'offrir ua Gersfice aux Dieax Manes, pour les 
erde ne poine malerairer fon ame. * Danct, Anrigg. 


. G* Rom, 
"Chez les Joitson fé oit de la commanion pour im pu- 
reté& pourcrime. L'une & l'autre ercommuaication é- 


coût décernée par Les Prètres, qui déclaroient l’homme ion 
par ou coupable. L'ercommunication eaufe d'impu- 
Ice, & que le Prêtre 


zeté, cefloit quand l'impureté écoir 
Je déclarait  L'enempaation pour caufe de crime , ne 
fiaufoie que quand Le coupable , reconnaiflanc (a faute , fe 
toit sax peines qui bus étaient impofées par Les Prè. 

res, ou par le Sanhédrin. En levant l'une & l'aatre, Les 
Prêcres oëfroient des (acrifices poar le péché. Les Juifs di. 
finguent crois fortes d'excommanieations , qui font mar. 
daas le Nouvesu Teftiment : elles éraient précédées 
cenfare ou d'avertiffemens fecrers. Si le coupable les mé- 
prifoit, on commençoic par le féparer de la Synagogae,& 
sème du commerce avec Les aucres Juiés Ur Free Jours + 
Cette premiére ecommanication s'appelloit Niddus , c'eft 
àdire fées 1 & érair proragée jufqu'à ce que Le cou- 
a fe ft reconnu. Perfoane ne pouvo s'approcher de 
l'Excommunié, pes même {1 feminc. La feconde forte 
d'excommunicagion écoir appellée, Kéreum, c'eft à dire, 
anachéme : elle évoir plasfolemaelle , & fe faifout en pré. 
fence de rouce l'aflemblée du peuple, avec de grandes ion. 
précations. La croifiéme & la derniére étui appelée 
Chammarai celle-ci penis au fon des trompettes, & 
privoit l’Excommunié de toute efpérance de recoar à La Sy- 
+ c'eft peut-être le Maranarha de faint Paul . Ce. 


Pabites ae diftinguent que deux fortes 
# 






civils: elle eft encore en ufage pa 
Évgetoit ordinairement le coupable , vaat que de le chaf- 
fer de la Sy: «+ On menait far le ombeas de celai 
i mourair lie de l'excommunucation , une éerre, poar 
ire connolre , qu'il avoir mérité d'être Lpidé. Aurrefais 
c'évoient les Prètres & enfuire Le Sanhédrin, qui portaie 
la fentence d'escommunieation . Les Juifs ont depuis des 
wribunaar, qu'ils sppellene maifons de Jugemens érablies 
excommunier paie les coupables . L'abfolation fe 
ne d’une maniére fort fimple, en déclarant que le pé- 
cheur eft délié de l'excommunication , & qu'il a droit de 
rentrer das ls Synagogue . * Dralus, De move Seët.lib, 
3: cap. ui. Buxtotf, Ep. Hebr. Morin , de Pœmitentis. 
Coutiasasien de l'Hifoire des Juifs, depuis Jejus Chrifé 
mp mare Fes à : k 
Chrétiens , donit Ia fotiété doit être faivant l'infti- 
Chrilt, très pure dans Ia foi &dans les 
in de féparer de leur com. 


tatioa de Joss 





pation » &enfin 
de tous les offices & fonétions de religion. I fut commen 
cer par diflinguer deux ions en ul 
i les anciens Chrétiens. L'ercommunication mé. 


dicisals &e l'excommanication mertalle, comme les appelle 
an. La médicinale et celle des pénitens,qui croient 
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féperes delecomamaios pour tune leur vie of pour uni 
tems, julques à ce qu'ils r cxpié leur faute. Sur celle. 
ci, Pryez l'article des PE'NITENS. La merseile évoir cel. 
le qui était portée contre les Hessqes @ù contre des pé- 
cheurs impénirens & rebelles à l'Eglife, Jefus Chrift ayant 
donné à fon Eglrie le pouvoir d'excommunier , & les A. 
pôtres em ayant lift , Les Evéques fuccefleurs des Apôrres, 
onteu le même pouvoir, & ont prononcé des fenteaces 
pompes coatre les & les pécheurs 
impéairens.Il eft ème arrive que des Evêques & des égli 
pa ar rourwellement excommuniez: c'eit à dire, LE 
féparez de communion . Les Conciles provinciaux onc eu 
droit d'excommunier les Clercs & les Lsïques de la pro- 
vioces & les Coaciles généraux, tous ceux d’entre les 
Chrésiens qui péchotent contre la doirine, la difcipline 
ou les sœurs. C'écoic une régle générale, que , d'un 
homme avoit étéexcommanie dans fa province , 11 a'érois 
Plus permis de le recevoir à ls communion dans aucune é. 
&life. Les Concilesfe fervoient du mot d'anarhme pour 
Pronoecer l'excommunicatinn contre des perfonnes, où 
déclarer que ceux qui commettroient ce qu'ils défen- 

2, feroient excommuniez. Les Canoniftes ont depuis 
difingué deax fortes d'excommunicarions ; l'une que l'on 
encourt en commettant l'sétion defendue, qu'ils appellent 
excommunication 43e false où lata fentenriai l'aatre,qui 
doie être portée par le Jugeen conféquence de la loi, qu'ils 
pellene comimanatoire, où feremda fensenria : celle-ci 
lot étre précédée de moaitions canoniques . Les anciens 
& les nouveaux Canoailtes ont diftiagué différences forces 
de cenfures ou de peines eçcléfiaftiques , felon la différen- 
ce des perfonnes & des fautes. Anciennement les Clercs 
étoisnt dépolez, privez des fonétions de leur muiniftére & 
rédasrs à la communion lique. On ne les privoir quelque- 
fois que d'une partie des fonttions de leur miniltére . ]Ly 
a des Conciles qui les rédaifent à une communion, qu'ils 
ent communion ee , COMMMMIS Perrine , 
c'eit à dire, à an fimple rang d'honneur, fans aucunes fon- 


&ions. A l'égard des Lsiques, outre l'scommunication 
médiciaale & mortelle, dont nous avons parle , il y en 2 
voit une pour des fautes plus légéres, par Le on leur 


ordonnoir de s'abftenir feulement pour quelque seems d'af. 
fiiter à l'églile. Les nouveaux Canosütes diltinguent deux 
fortes d'excommanications , la majeure, Qui prive entié- 
remeat l'homme de 13 communion de l'Eglife, da pouvoir 
de recevoir & d'adminiftrer les Sacremens, & de sous droût 
aux fonétions ecléfiaftiques ; & la timewre , qui ne le pri- 
pq ds droit de recevoir lesSacremens , les Ordres & 
Les Bénéfices eccleliafliques s mais noë pas des sutres mar- 
de communion , comme d'eacendre la Melle, d'affi- 

au fervice divin. Quere l'exconmunication, Les Cs- 
nonilles diftinguent deux autres fartes de cenfures, la Se 
(e & L'Lnrerdir . Par ls fufpenfe une perfonne ecclélis. 

eft privee à canle de quelque faute , de l'exercice de 

fou Ordre, Office & Bénéhice , en out au en partie pour 
aa tems certain où indéfni . L'incerdieelk une ceafure, par 
laquelle l'Eglife défend l'ufsge des ens, lesdivins 
Oficesen public, & la fépalture eccléfiaitique . 11 eit lo- 
cal, perfonnel, où mixte. Enfin les Canonilles ont di- 
Îingué diverfes fortes d'irrégularicez, ou d'empéchemens 
Fuel Les perfonnes font rendues iahabiles à recevoir 
Étsiars Order, ce à les euercer quid elles lesont reçue 

Lescaufes de l'excommunieacion fe pearent réduire à 
trois chefs , l'erreur , le crime & la defobéillance ; mais fui. 
vanx lesanciennes maximes des Saints % les Loix de l'E- 

liée, à1 nat être réfervé à lancer ces excominunications, 
£ me le fre qu'à l'extrémité Se avec douleur Dans les pre- 
muers fiécles de l'Eglife on ne fe fervoit du glaire de les. 
communication que pour des cl fhiricuelles, Dans le 
faite les Conciles ont prononcé des excommunications , 
contre ceax qui s'emparoient des biens des églifes; &en- 
En on les a employées pour obliger de révéler ce que l'on 
fait qui a té Esse de cort a un particulier , fair en fe perfon- 
ne ,fuiten fes biens , c’efl c= qu'on appelle Moniraire, done 
l'ufage eft devenu comman dans ces derniers fiécles . 

Le principal effet de l'excommanication , eft de féparer 
l'Excommunié de la fociéré des Fidéles, & de lui ôter Le 
droic daffifter sax aflemblées Ft pour adorer Dieu 
en commun , de le priver de l'Eucharittie, de l'afliftance 
aux prières communes, des Sacremens, & de rous les autres 
devoirs, per befquels La fociéré eft liée & unie ea une feule 
commanton. Un Excomimunié eft à l'égard d'un Chré- 
tien convme un Payen & comime un Publicain , fuivane es 
termes de l'Evangile;mais elle ne le prive pas précifément 
des devoirs de la focieré civile, qui lui font dus en qualité 
d'homme, de cirayen , de pére, de mari, de Roï, par le 
Droit naturel, par le Droit des gens, par le Droit civil. 
Néanmoins, dés le premier fiécle de l'Eglile, les Apôtres 
ont recommandé aux Fidéles de n'avoir point de comimer. 
cœavec les Excommuniez, de leséviter, dene pas man- 
geraveceux, & imbme de me pas les faluer: cesec défenfe 
ne doit pas nésamoins s'étendre sux devoirs néceflires & 
d'obligation , mais fealement à une familiariré que l'on eft 
libre d'avoir ou de ne pasavoir. Les iles renfer- 
ment commanement Les ces de l'excommunication dans 
ce vers : 






Os ,orare , vale, Communis, menfa megarur . 


C'eftà dire, qu'on leur refufe la converfation , Ia priére, 
Je fabue, La communion & ba table, clrafes pour La plapart 
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driles; mais ces mimes Canoniftes apporte 
pions coareaues dens Je ven forrene denses 


Utile, lex, bunile , res ignerata, merofe. 


Qui veut dire que la défenfe n'a poine de lieu envre le s 
& is femme , pére &elesenbins, entre pt 
l'égard de ceux à qui l'o doit obéifisace , & que l'on peue 
communiquer avée un Excomimanié, 6 l'on me fit pas 
lil le foie, où qu'il ÿ aie lieu d'efpérer qu'en conver- 
nr avec lui on pourra le convertir ; où enên , quand les 
devoirs de la vie civile, l'utilitéou le nécelfité le demen 
dent. Suivanr le Droit nouvesa, œux qui communiquent 
avec des Excommuaiez d'une excommunication majeure , 
fonc cenfez excommuniez. 11 n'en eft (135 de mênse de ceux 
qui communiquent avec des Excomnmuniez d'une excom 
maaication mineure ; & l'ulage «it érsbli en Franve, qu'il 
n'y a aucune peine contre ceux qui communiquent avec-des 
Perfonnes qui ont encouru l'excommunication méme ma 
ure, s’ils ne foat pas dénommez. Quelques Papes one 
enda qu'ilsavoienc droit, en ercommunient les Rois 
Les Princes de les priver de leurs Etats & de leurs biens « 
Ce ufage, doat Grégoire VIL. cit le premier qui sir don 
né l'exemple , n'a ère que trop commun , & a ea de fane- 
fes fuites j mais c'el uneentreprife contraire à l'efprie de 
jeunes & de l'Eglife, & à laquelle les Princes Se 
Eviques font toujours oppolez avec raifoa . Quand ua 
me eco MUNIE mourcit derrs fon excommun: 
on lui refufoit la fepulrure eccléGaliique & les de 
l'Eglife:s'il srrivoir que les corps des Excoeaniez fuilene 
emterrez en terre fatnee, on lesdérerroit, & mêmeon 
croÿoit qu'il falloit réconcilier F'Eglife où le cinserié 
dans lequel il avoir été enterré . Il y à eu un tems que l' 
<royoit que les Exconsmuniez , s'ils n'éroiene sbfous , 1e 
voient pourrir On 3 excomimunié méme Les morts dans 
communion de l'Eglile, en étant leur nom des Dypei. 
ques, c'eftadire, du caralogue de ceux poar lefquels on 
prioit à l'autel, & en décerrant leurs corps. Quelque fors 








midable que foit l'ercommuaication , fi elle eit nulle ca 
injuite, elle n'a que des effers extérieurs , & ne rend point 
coupable devant Dieu, celui qui et innocent . 


. La maniére d'ercommuner éroët fort dans l'an. 
cienne Eglife. Da terms des Apôtres, les Fidéles fe fépa- 
roiene eux-mêmes de la communion de ceux qui étoient 
dans l'erreur , où qui vivoient d'age maniére déréglée, 


faivant les ordres qu'ilsen receroieat des A, où des 
Evèques. Dans les fiécles fuivans , les Conciles & Les Evè. 
ques féparoient de la communion les Herériques, & ceux 


Qui étoient coupables de crimes, prononçoient contre eux 
snatheme,& ne fouffroienc pas ae afilkaffent aux afens. 
blées des Fidéles. On 2 depais employé en quelques en 
droitsdes cérémonies cffrayantes, pour (er 2 'ercom- 
maaicarion rernble, comme d'allumer des cierges , de les 
Jétter parterre , de les éceindre, & de Jes fouler aux picz,en 
prononçent l'excommunication . Ea quelques endroëts , 
quaad un bomme était excommanié, ls lace portoix 
une béére devant fs porte, proféroie quantiré d'injures con 
trelui, & accabloie fa masfon d'ane grêle de prerres. Oæ 
fe contente à préfent de fulminer l'excommunication dans 

l'égliée en pleiac sfemblée, faas autre cérémonie, & il 
n'y 2 qu'à Roi où l'ufage d'excommunier , en éreiguant 
un cierge, fe pratique encore » dans le remis que l'on fal. 
mine le Jeudi Saint la Bulle in Cæœns Domini , 

L'ablolusion de l'ecommunication éroir anciennement 
refervée aux Evèques. A préfentily s des excommanicse 
tions. dont les Prévres peuvent rélever ; il yen sde réfer. 
Vées aix qe & d'aurresau Pape. 11 y a eu un terms, 
qu'il étoit par les Loix & par les Capirulsires de 
nos Princes aux Excommuniez, de (e faire abloudre dans 
wa tems, à peine d'étre mis en prifoa où privez de leurs 
biens. * Morin, de Pænirentis. Eveillon , des Crnfures . 
Du Pin, de Aurigea Ecclef. Difcipl. Diferr, de Exromen. 
Traité des Excomm, 
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E* GETTES , étoienr parmi les Achéniens des Juril. 
confalres , que les Jages confoltoiene far les caufes 
d'homicide , {voir % celui qui avoit raé avoit eu droir de 
lefsire. Les êtes ayant entendu l'ecculireur & l'acce 
fé, en préfence es ages qui des interrogeotent , difoient 
leur avis que der Juges faivoient. * Rallras, Arrhvologe 
ArtitaL3. Samuel lecit, Cemment. im leges Artie, dy, rit. 
1, Îlyavoit sai des Ex KG #12 s parmi ke Minifires 
desreimples. 

EXETER. Pre EXCESTER, 

* EXIDEUIL petite ville de France dans ke Périgord 
fur le Lonluor su nord.eit de Périgeenx . 
BXITA- eyes ECIJA. 
EXIL, peine très ancienne Quelqueruns en font re- 
monter l'origine jafqu'au commencement du monde, 

Dieu chafls Adam du Paradis Terreltre, & quil pa- 
air Caïn da meurtre de fon frére , en l'obligeantd'érre vs- 
grboad & fagitit fur la verre. Maïs (ans remouter & haut, 
on peut dire que l'eril a été pratiqué danstoures ler ns- 
tions quand pour le bien peblic ou pour 1a punition des en. 
mes, an a calé, hors de leur parie, des Sujets qui étaient à 
charge à l'Eut , où qui svoient coavmis quelque crime. Les 
Héraclides farenr chaffez d'Argos per Euryfthée . La loi de 
l'Oftrschine chez Les Athréniens, condemmoir à Fexil un 
titoyen 
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aitoyen qui devenoir fufpelt à cuufe de Éerop grand paif. 
fante. Chester Romains, pour obliger un homme de for- 
dr hors des Etats de la République Romaine on de l'Eun- 
Pire, on défeadoir à rous les citoyens & Sujets de lai don- 
ner aucun fecours, ce qui s'appelloit agua çé igmis incerdi- 
&is. On le réléguoir dans les Îles pour toujours ou pour un 
tems. Enfin l'exil aéré & eft encore une peine commune 
dans routes les nations, C'eft ce que nous appelons ban 
æuiement. * Danet, Auriquirez niques À Anmaiser- 
EXILLES, bourg & forverclle de France en Dauphiné, 
dans les Alpes , au brise çonnais, far une mantagne , dans 
Ja vallée d'Onlz, & aix fronriéres du Piémont près de la 
Doire, & à deux lieues de Sufe. Par be erairré de pas d'U- 
Avr cu leonziémeavnil 1713, Ant. 4.& 5, Enlles 
e 
d 





une dépendance du Piémont. *Sanfon . Beu- 


2 EXMOUTH, village à l'embouchure de lariviére 
d'Ex dans le Coancé de Devon. Exrmsnrh veut dire en An- 
Bois Bouche de l'Ex. 


EXO. 


XODE, livre Canonique de l'Ecricure Give, eft le 
fecond du Pentateuque, c'eft à dire , des cinq livres 
écrits par Moïle. Les Hébreux le nomment Prelle Semerh, 
des premiers mors qui le commentenc, & qui figailient ea 
Latin, Has font nowina . Nous lui donnons le nou d'E- 
ætle, qui veut dite forcie, pour marquer celle des Enfans 
d'Ifraël hors de l'Egypte, par le moyeu de Moïfes ee 
que l’hifloire de certe délivrance eit racumce dans ce livre, 
suiTi bien que la manière dent Dieu donna à Moïfe Les Ta- 
bles de Ia Loi. 11 contient l'hifloire de rour ce qui fe 
dans Je défert fous la condaite de Moule, depuis la mort de 
Jofephjufqu'à li conftruétion da cabernacle pendant 143, 
345, où 149 ans, On g rouve la defcription des playes 
dont l'Egypte lut affigée, l'abbeëgé de la Religion & des 
Loix des Hraëlites , avec Japrécémes admirables du Décae 
logue. Ce livre eft diviié en 40 chapitres. *S, Jérôme, im 
Bad Paul. ad Def. Da Pin, 
fur la a 


EXODE , dns les Tragédies & les Comédies, étoir une 
partie de la piéce , après laquelle il n'y avoit plus de chaines 
da  : ce qui a rapport au dernier aûte . Ce nom vient 
du mot Grec Ealu, qui fignife fortie où fin. Ce que les 
Aaciens appelloient Exadian , elt autre chofe, &s'enten. 
doit d'une efpéce de farce, qui fe puoir à la fn des piéces 
de théstré, peux qu'ils nommoient Exadiaires, pour 
chafer la triftefle que le pesçle aurait pu concetoir à la 
vue des objets eragiques , & le renvoyer dans une difpoñ- 
sion ples gage. * Dewpiter ; a Ro 


<hap.9. 
“Hibmotocese, en Grec sEnusnépuns ; figaife 
Ce » employéeanciennement pour + da 
nitence pabli +9 Voyez PENITENCE . ee 
EXONIENS , (Æxenenfés) peaples de l'Attique,fors 
fujetsà la médifance & à la raillerte , donnérent (ujec à cec 
ancien proverbe des Grecs, Gardezwons des Exouiens. 
# Ceœlius Rhodigious , chap, 25. Srrabon , léu.g. 
EXORCISMES ou CONJURATIONS : ce font de 
certaines oraifonsou bénédi@ions, pour guérir des mals 
dies, pour détourner des Esieg 0 por cer dessu 
maux nuifibles, pour préferver de quelque danger, & pour 
faire fortir le Demon du corps d'un Pod. Jofephe rap. 
que Salomon compos descharmes contre Jes 4n4l4. 
Le, & qu'il fees exoresfines trés efficaces pour chailer 
Jes Démons . I ajoûce que ces charmes & ces exorcifines 6. 
tient forcen ufsge parmi les Juifs, &e qu'il avoir vu un 
certsin Élészar, qui, en préfence de l'Empereur Velpa- 
à guérit plufieurs mes pollédées du Démon , en 
Leur sppliquant su ñez un anneau , dns le chaton duquel 
étoit renfermée ane certaine racine que Salomon avoit dé 
1 & dont l'odeur fasfont fortis le Démon par les 
faite degaot il le conjurait de ne plus revenir, 
« ifmes que Salomon avoit inventez . Les 
Sarans n'ajolitent pas foi à ceure illoire , parce que l'Ecri- 
eure Sainte ne dit rien de fembbble de Sclomon . Que fi 
Elészar à fait les prodiges donc parle Joféghe, ce n'a été 
que par l'opération du démon. Îlelt vrai néanmoins que 
J'ufage des exorcifines eft suffi ancien que l'Eglife. JrsUs 
Cnaisr même, fes Apôtres & les Dilciples , & depais les 
Srqe la Prétres, & les Exorciites l'ont pratiqué dans 
æous les fiécles. On peut encore aujourd’hui fe (ervit des 
esorcifmess mais cela ne le doit faire que par des perfonnes, 


foient spprouvées de l’Eglife pourcels, d' 
ui fe pourraient gli 


Prélins. 


Antigg. Rom, LS. 


& 








der les abus & les faperfticions, 

dans ceeufage. On voie principal des paifans & des 
toldars , qui ont desoraifons particuliéres pour guérir plu- 
fiears maledies, & produire d'autres efets extraordinaires; 
mais ces moyens om faperftiieux & illicites , & ne tirent 
leur verta que de la puiflance du Démon , en conféquen- 
Fe RÉ NENS * Thiers, Traité des Super 

hitiens . 

EXORCISTES , l'un des Ordres Mineurs, dant la fon- 
&ion étoit d'exorcifer les Energuméènes & les Cathéchs. 
méênes, Les Grecs ne les confidéroient pas comme étant 
dans les Ordres, mais fimplement comme des Miniftres. 
Saint Jérôme ne les met pas non plus au nombre des fepe 
Ordres. Dans l'Eglife Latine, les Exorciites fe rouvene 
su nombre des Ordres Mineurs après les Acolythes ; & le 
cérémonie de leur ordinaion eft marquée dans les anciens 


EXO. 


Vos . Ils recévoient le Hrrede Brerciian de bons 
e l'Evèque, qui prono ces paroles , eehHvre, 
é lames ere Mes de posvoir d'impeÿer Les 
sains [ur les Energnménes basifez , on caréchmmétes ,avec 
une benédiGiun parriculiére. 1] y a eu des Exorcidtes parmi 
des Juifs, dont fat fait mention dans l'Évangile, dans 
les Ades, & dans Joféphe. S, Jufia Martyr, dans fon 
Dülogue contre Triphon , reproche aux Juifs que leurs 
Exorcrites e fervosent , comme les Gentils, de pratiques 
faperfticieufes dans leurs exorcifmes, en employant des 
parfums & des ligarures. Cela fair voir qu'il y avoir eufli 
à les Payens , des gens qui fe méloient d'exorcifer Les 
énonsiques. * Lucien en fais mention . 
EXOUCONTIENS, Fyrz ARIENS, 


EXP. 


XPERIENS. Cherchez CALLIMAQUE. 

EXPIATION , cérémonies par lefquelles Les boën- 
mes Le puriñoient de leurs péchez . Il avoir chez Les Juifs 
une fée fulemnelle desexprations , qui fe célébroue je di. 
æièéme du mois de Tifri, daus laquelle le Grand Prêtre fai 
foi la cérémonse de l'Expistion pour les péchez du peuple, 
Lévitique, ch. 19, Ons'y préparoët par un jeune; & en- 
fuite le Grow Prétre revéra de fes habits facerdotaux, a- 
génnaironrs un bœuf en ferifice, recevait du le 
x boucs &c un belier , qui lui étoiene préfencez à l'entrée 

du taberacle où du es à « Li ciroët Je fort fur ces deux 
Loucs, en nverant deux billers dans l'Urne, l'un pour le 
Seigneur , & l'autre pour Azizel, c'eit à dire, pour le 
bouc qui devait être conduit hors ducsmpou de la ville, 
charge des péchez du peuple, que les Grecs sppellent 
serrer, & les Latins, bouc émillaire. 1l 1mino- 
loir poar le péché celui qui évoit deltiné par Le fore à être 
offert su Seigneur ; & réfervoir ce lai fur lle fort du 
bouc émillaire éroir rombé. Enfuite prenant l'encenfoir da 
fea facré des holocauites, & d'un encens qu'il jerroir delliss, 
ileatroir dans le Sandiuaire , y Éaifour êpr afperñons da 
fengdu bouc qu'il avoir ummolé . Il en forroit pour immo. 
ler à l'autel des holoucauites , le bouc fur lequeléroir rouen. 
bé Le fort du Seigneur,portoir de fon fing dans le fanEnasi- 
re, & fufoie de imdme fept alperfions avec ce lang. Lre- 
venoit enfuee daus le tabernacke où dans le cemple, y éai. 
Soit des afperfinns de ce fang,& en arrofoit pi encre 
de l'autel des holocauites. Le fanéiuaire , le rabernacle, & 
l'eurel érant ain6 parifiez, le Grand Prèrre fe faufoit ame» 
nes le bouc émilfaire , mectoic fa main fur Gcère, confef. 
Soir fes péchez, & ceux du peuple, & prioit Dieu de faire 
retomber fut cet smumal la peine qu'ils avoienr méritée; Le 
bouc était enfuite coaduir das un lieu dédere, où sl étoie 
misen liberté où précipité Le Grand Prévre quissant en- 

le 





brûlé par un homme qui ne rentroit dans le camp qu'après 
s'être purifié en fe lavanr: celai qi arr conduit Je boue 
émiffaire en Hifoie de même. Telle étoit l'Expiation fo. 
Temnelle pour tout le peuple parmi Les Hébreux . Les Jaifs 
ont fubitrrué à préfeneun coq qu'ils immolent. Outre 
cette expiation générale, ilsavosent encore eurs exe 
pistions parciculiéres fois pour les péchez d'ignorance, foie 

ur les meurtres iavolontaires , fosr pour les imparerez 
Légales , & elles fe fsifoient par des facrifices, gr ablu- 
tions ou par des afperfions . On les peur voir décrires dans 
le Lévirique ,ch. 46 ,@ autres chapitres, Cr dans les Cow- 
mentateurs. Continsas, de l'Hif. des Juifs depuis Jasus- 
Cunist jmfqu'à préfet - , 

Cerufage des expiations ef pallé des Hébreux aux Grecs, 
&enfaire aux Romains, La cérémonie d'expier la plus or- 
dinsire chez lesuns & les autres, écoie l'ablusion ; ils ae 
voient suffi recours aux temples, aux autels & aux facrifi 
ces, Hamére rapporte le Difcours de Phæœnix à Achille pour 
V'exhorter à fe fléchir & à pardonner , parce que les 
Dieux devicanenc par là d'autant plus miféricordieux &e 
plus faciles à pardonner quand on employe les priéres, 

ils fonc pla grands & plus paiflans ; & parce que les 
iéres font les Glles de Jupiter, qui le defarment envers les 
Supplians, &lai foacenvoyer la Déele de ls vengeance 
contre cœux qui font irreconcilisbles . Ovrds trouve érran- 
nos crises n'étant jamais inexpisbles à l'égard des 
eux , ils paillenc l'être à l'égard des hommes ; & qu’ An. 
fe ne lui pardonne pas une faute, que Dieu lai a infail 
Éllement pardonnée ; parce qu'il en sun fincére repen- 
dr , & que La peine de l'exil, qu'il en fouflre , lui eft beau 
coup moins fen {ble , que La fuace qu'il a faire. 





Sapè levat pœras, ue Lumina reddnust , 
nn ne ua 12 écuife videmr 

Peuitet, à, ff quid imfereruen ereditur uili. 

Pæœnitet , Cp faite tergrrer ipfr mes. 

e fit ei à magis Qf mibé culpa dolori, 
Efique pati penar, quan meruife mins. 


Selon ce Poëte les péchez font donc expiez, ou per des pei. 
Îles, que Dieu infige , ou par la douleur & le 


nes te! 
tepentir da compable, &e par un amour par de La jaftice, 
qui Bille plas appréhender le crime, que le fupplice qui l'ac- 
compagne . 


EXP. 


Hérodete raconte qu'an Prince Pluygien de fangroyal à 
mais infortuaé, vint au Palais du Roi Crdfss, pour le prier 
de l'expier . Créfius le fie avec la Cérémonie ordinaire des 
Lydiens, qui étoit à peu près La méme que celle des Grecs. 
a br it dit, que le jeune Heræer futablous 
par le peujle du meurtre de fe fœur ; mais le Roi de Ro- 


me n'en voalur pas demeurer à, il fat encore par 
moures les expiations, que les Loix des abes avoiemé 
prefcrites pour Les meurtres involoncaires . Il enfui. 


te la Cérémonie de l'Expiaios . ,, Ondiella, dix.il , des 
a Aucels, l'un à fau l'autre à fanws ; on y fit des fscrs. 
” » & on fie pañler Le jeune Horace fous le pong. ” Cet 
Auneur parle ailleurs d'ane sure expiarion , lors qu'après 
un coenbar entre les Cnoyens, il fahat expier La ville avane 
que d'encreprendre Les facrifices . 

Voilà plufiears fortes d'Expiations pour les perfonnes &c 
porlerilées, pour abolir les ea & pour le prépa 
res aux ices j Où poutroit ajubter , Expert ceux 
da Pais LA Les Fringe Hs Scholiaite an ij die 
qu'on inflitus les petits Myitéres, expi Etran: 
gers, Les grains Myitéres ne porn! Leur re commmate 

+ Disdere de Sicile remarque, qu'Aerenle fe ft reces 
voir aux Myfléres de Cérès Eleufine. Flurergue die que 
Théfée, pour imiter Hercale, fe fix aulli expier après «ane 
de meurtres commis. Les Myfléres avec fe Éxifoi- 
ent les Expiations, avoient été tranfpottez d'E; en 
Gréce. On employoir le jeine dans ces Expiscions My 
fhérieufes : d'où vienc que S.Clément d'Alexandrie die que 
les Catéchumênes, pot ainii dire, de! ces Mylteres 
fanes , répondant aux interrogations qu'on leur failoir » 
aflaroient qu'ils avoient jeûne ; luus emyfferiorsers 
Eleufiniorsm ( junaui. } On prariquoir auffi la Consi- 
mence dans ces Expiations: 2m S. Jérôme dix que les Pré. 
tres ufoient de cigus , pour garder plas facilement 14 con 
tinence. Mais l'Expistion la plus ordiasire étoit celle des 
ablutions ; ce qui peut faire croire , que toutes ces cérémo 
nies facrées des Gentils étoient copiées far celles des HE. 
breux. Rien n'eft plus commun dans les Poëtes Grecs 5e 
les Latins, que de {e Laver Les mains & même tout lecorpe 
avant que de facriñer , & de faire même des libations aux 
Dieux . Sophacle dans Oedipe Tyran aflure, que les crimes 
volontaires & involontaires s'expioient dans les eaux . Ese— 
ripide dans fon Hippelyre lui fait dire , qu'il le crois fouillé 
d'avoir été follicité à un crime, & qu'il doiren'laver fes 
oreilles. Æmée dans Pirgile, dit à fon Pêre Anchife de fe 
charger de fes Dieux Pémares, parce qu'il s'eft fouillé de 
fang & de carnage dans la défute de Troye, &qu'il ne 
s'évoit point encore puribé . 





Abluers . 


Pour les Chrétiens qui font lavez du fang de l'agaesn à 
fans tache , ils n’ont paint eu d’autres cérémonies per 
tion partieuliére, quecelle de l'applicanon de fon ang 
par les facremens, ou fealement quelques cérémonies, 
comme Fesa bénite , qui ne font que des fignes excérieurs 
de la puriBcation intérieure qui fe Fsie en eux par l'opéra 
tion du Saine Efprit. 

EXPILLI, (Claude } Préfident su Parlement de Gre- 
sable, né le 22 décembre de l'an 4$64 , à Voiron en Dag: 
phiné, fils d'un sutre Clamde Expilli, qui s'equit besucou 
de réparation dans lesarmées, & de Jeanne Richard . 
étudis à Turin, & appriten 1581 Se 1583 le Droit à Pa- 
doué , où il lia amiué avec les plus favans hommes de cœ 
tems. On mer en ce rang Speron Speroni, Jérôme Tor- 
miel, Tibérius Décianus, Marcus Maneus, Gui Pancirole, 
Jacques Ménochio, Vincent Pinelli, Zabarella, Piccolo- 
mini, & divers agres, dont le nom feul fair l'éloge Ex. 
RES rennes France &cs'érant fait recevoir Do- 

urde Bourges, où le célèbre Jacques Cujas lai donna 
de grandséloges, vint s’ecsblir À Grencble, où il fe di. 
fhngastellenent parmi les Avacats de ce Parlenvent, que 
le Roi Henri Le Grand le jagea digne des plus importantes 
charges de la Robe. Il eut celle de Procureur da Roi ex 
le bre des Finances, pais celle d'Avocat du Roi ar 
Parlement, & eafin celle de Préfident. Le même Roi 
HenrilV, & Louis XELL. l'employerent pour des affaires 
importantes dans le Comcé Vénailfin, ea Piémont & ent 
Savoye , où il fat premier Prélident za Parlemene de 
Chambéry , après la prife de cere villeen 1630, Troisans 
après il fut employé par le Roi à Pignerol ; & étant reve- 
au à Grenoble , il ÿ mourar Le 22 où 23 juller 1636, igé 
def ans. Le Prélident Expilli avoir époale Jabra Bon. 
netoa , dont il eat une filleunique, Gafharde, Dame de 
Brion . Nous avons quelques Ouvrages de ce Magifirat en 
profe & en vers entre autres ua Traité de l'Ovri 
Françjaife is folis, en 1614. On à imprimé fes Plaido. 
ÿersa Paris, en 1612, és quarre, & dans ce recueil où 
luidonne la qualité d'Avocst général au Parlement de 
Grenoble. Jacques Philippe Thomañn , Evèque de Cirez- 
Nova , a fait fon él reni ceux des Homunts de Letres, 
Et Antoine Boniel Btillon, Avocat général dans Is 
Chambre des Comtes de Dauphiné, à écrit la Vie du Pré 
fident Expilli, qui écoit fon oncle. N. Chorier en parle 
siufñi dans l'Hiffaire de cene province , sé (] 
Monfeigneur le Dauphin. Claude Expilli, dit-il ” éroi 
» Préfident en ce même Parlement. Ses Ouvriges font 
» des témoins irréprochables de fon favoir, #'avoit 
sw pas d'étroires bornes. 11 étoir Orateur, Jarifconfalte, 








EXQ. EXS. EXT. &c. 


5e Hiftorien & Poëte. Siefl-<e qu'il me parolt qu'imparfais 
» tenvent dans fes Ouvrages. Îavoie des qu tez sdmi- 
3» rables. I évoit à vous les gens d'efpret un ami qui ne leur 
mais au befoin. Qui merisair fon amirié l's- 
w voit infailliblemenc, & c'étoit la mériter que d’avoir 
de la vertu & du voir. Antoine Boniel de Chäallon, 
Avocat général dans ls Chambre des Comtes de Dau- 

mé, séere ds Vici & le porerait qu'il a fait d'Expil. 
hi eft plus Édéle que celui qu'Expilli mème a fsicde foi 
ss danses favsites Oeuvres . 


EXQ. EXS. EXT. 


XQUILIES. Cherchez ESQUILIES. 

EXSE'CHIA, le Lac d'Extechis, Exfechie laens, 
andennement Lychaites , où Lychnisis palus . Sanfon pla 
ce ce Lac dans fes perices cartes , fur lesconfias de la Turco- 
manie, & de la orgie entre ls ville de mème aons fur 
fe n bord Oriental. ILfemble que ce lac eft le même que 
celui que Vifher appelle Gigaguni, dans fa carte de la 
“Curquie. * Mary, Dié, Gérer. 








EXTRAMADURE où EXTREMADOURE , Pro. 





au Midi celle d'Alentejo, & à l'Occident l'Océan Atlan- 
cique, On la divife en cinq Territoires qui font Seruwal , 
am mer, Santarein, Leiria & Touar. Cette Provin. 
ce a de fort bon winsen quanssré & excellente huile, La 
cerre y eit couverte de feurs, & lesabailes y rendent une 
fi igicufe sbondance de muet, qu'on peur dire que 
c'elt une région auifi fertile que délicieufe. Ce fut là que 
l'oa commenéa À planter la première tige des Orangers 
qui furent sportez de ki Chine. Quoiqu'il n'y a 
que cinquante ans qu'on # vu ces arbres odoriférans en 
Portugal, ils y on f bien multiphé, que l’on en trouve 
à préfenc dans vous les jardins du Royaume, & dans la plu- 
are de ceax de l'Europe. Il y dans l’Extramadure un 
Commandant avec titre de Mefire de camp Général & de 
Général de la Csvalerie. Il ne devroit y avoir que deux 
Lieurenants de Meftre de Camp Général. Mais ilyen a 
à préfent quatre & deux Aides. Les troupes qui font dans 
cerce Province confiftenren cinq Régimens d'Infanterie, 
Celui d'Armada où de la Marine et de huit cens hommes 
en dix Compagnies. Le Régiment de La James du Com. 
mmerceeft auili de huit cens bowmmes , mais en douze Com- 
paies On l'employe ordinzirement à l'armement des 
vaillesux qai fervent de convoi à la Rotte du Bréfil. Cette 
troupe el commandée par un Major , & elle n'a jaussis eu 
de Mefre de Camp - Les Régimens de Cafrars & de Sétu. 
val foar de cinq cens hommes chacun en dix Compigaies, 
avec un Lieutenant-Général & un Commillaire général . 
Outre ces croupes il y a encore trois gaies de Gar. 
desda , fervent qu'à garder les dedans du fs. 
his & à fuivre le Roi. Les Milices de certe Province cons. 
t fix Régimens qui ne font pas toujours li complets 

ils le devraient tre: & quane à ce qui regarde l'artille. 








ne, 1 n'y a pas de Général , mais feulement wrf Lieare. 
nant avec Officiers fobalcermes. Les villes & les 
places les plus confidérables de l'Extramadure font Lisbe. 


ne, Capitale du Royaume , a Tour de Bélens , la forteref. 
fe de faine Julien où Sas Gisw, La forterefle de Sainr- 
Laurent, Cafcaës , Péniche , les Berlingues , Sétuval, 
Cezimbra, & Sinez. * Lequien de La Neufrille, Aifeire 
générale du Porrne al. 

EXTRAVAGANTES: nom que l'on s donné aux E- 
pltres Décrétales, qui one été publiées depuis les Clémen- 
üues , dont nous avons parlé dans l'article de D a ca 27 2 
zes. Les premiéres font celles de Jean XXIL. fuccelleur 
de Clément V. Elles furene ainfi appelées, lorsque a'é- 
wantpas encore miles en ordre, elles fembloient vaguer 
hors du du Droit Canon ; & ce nom leur eit denieuré 
après qu'elles ont été inferées dans le Corps du Droit. On 
# enfuite appellé Extravaganres communes, La dernière 

Décretales , paiqu'en 1483, quoi qu'elles 
foient suifi comprifes dans le Coars-Canon, * Doujait, 





veau fr Livre de Tir, qu fe vient jetter dans le Tage, 
eft fituée proche d'Evors & d’Elvas, près de la Guadiane . 
Ce fat Là que mourus fainte Elizabeth, Reine de Porcugal, 
en1:36. *Sanlon. Baudrand . 

TUCA , province du Royaume de Maroc, dans le 
pris de Sus, s'évend far Les côtes de l'Océan , vers le mont 
Atlas, & les frontières da Biledulgérid. *Sanfon. Dap. 
per, de l'Afrique. 


EXU. 


XUPE'RE, Exuperius, Evêque de Touloufe, tine 
E le après faint Sylve, fuccefleur de Rodanias, 
inorten exil pour La Foi orthodoxe, & fur un modéle lle. 
fre de La charité Epi le, su commencement du its. 
qe fiécle ; car durair une grande Ésmine, après avoit 
vendu ousfes biens, il veadit encore les vafes d'or 
& d'argent, qui étosene dans l'églife , pour affilter les paus- 
vres: de forte qu'il portoit le corps de J.C. dans un panier 
d'osier , & fon lang dans un calice de verre. Sa charité pa- 
ruxencore dans la Palefine & en Egypre, pas le fecours 
Diélimmsaire Moreri. Tom. 1. 


EXU. EY. EYB. &c. 


lil donna aux faintes Vierges & sux Anschoréces . Saine 
Jérôme parle de fes libéraliez, & le compare à ls veuve 
de Sarepta, Ce (aint Doébeur lui dédia suffi fes livres far le 
Prophète Zacharie. Exspère changes dant Touloufe le 
temple de Minerve, en une églife de La fante Vierge, qui 
eft aujourd'hui Le Dorade ; & débivra certe ville de AS 
crainte qu'elle avosr des Vandales. Le Pape Innocene L. lai 
écnivicune Epirre décrérale , qui contient fepe titres où ré« 
LS à lb coafalranon da fan Préler , & fur cout pour 
les livres Canoniques . L'Eglife Éc mention de S.Exupére 
dans fon le 28 fepe. ; & de (a eranilacion au 14 
juin . On ne fait pas bien l’année de famorc. Iléeost en- 
<ore vivant dans le semis que Rome fut prile par les Goths 
en409: on croît qu'il à véca jufqu'en 417. * S, Jérôme, 
Epif. 4.44 Rail. prafar. is Zach, 1.3. Comes. in He 
ad Furiaw, ad Exwperiam, ad Ageruchiam. S. Paulin, 
Epif.4%. SGrégoire de Toars, L3, Hif4.:5. Innocent I. 


Hé Le Cardinal Beronius , foutient dans le cinquiéme 
tome de fes Annales Eccléfiaftiques , qe cet Evêque elt cer 
excellent Rhétorsien , dont parle Aufone sa Traité des 
Profefleurs . C'eft dans l'Epigr. 17, qui commence ain : 





Exuperi æmersrande mibi, facunde fine arte, 

Inceugranis , Ge verbis ingentibus, ere 

Puicher , © ad fummam moruque habituque 
venafle, Ge. 


Elie Viner & Jofeph Scaliger ne font pas de ce fentimenc , 
dans leurs Notes fur Aufone ; & Hauteferre, Hiflonien 
d'Aquitai 
ciea Fat Précepreur des enfans de Delmatius, frére de Con- 
flantin Je Grand , environ l'an 336, ml l'Evèque gou- 
vernoit l'églife de Touloufe , l'an 405. Cacel efl encore de 
cefentinent. Les Savans le pourront confulter & juger fi 
on 2 raïon de dire qu'un autre Exuse'ns , Evêque de Ca. 
hors, qui vivois dans ce même fiécle, pour être le nbnse 
Rhéroricien , camme quelques-ans l'ont pealé . * Scaliger, 
in Notis ad Aufon.l,s.6,12.Hauteferre, Rer. Aguir.L$ 4.1. 


EY. EYB. 


- You Y, petite riviére de l'Ecofle méridiowale 

dans la province de Merche, coule à peu près de 
l'eft à l'oueit, & fe jette dans l'Oréanau 56 degré lait 
minutes de laritude . 

EYBEN (Huldéric) étoit originaire d'une noble & an- 
<ienne maifon de la Frife Orienrale, dans Le pais d'Harlia- 
gea . Il naquit à Norden le 29 novembre 1629. A l'âge de 
lix ans il perdie fon pére, & par les foins de {a mére & de 
fes parens 11 far mis au Collège, où il fe diftisgua par les 
progrès qu'il fie dans les Lertres Humaines. L pal enfai 
te à Rintelen, où il prit les premiéresecintures dela Ju- 
rifpradence. De Là, écaneallo à Marpurg en 1651, dans le 
temps que fe Gr en certe ville le rérabli ent de fon A+ 
cadéimie, il mieau nombre de fes bonnes fortunes d'avoir et 
pour Maltres Jufte Sinold, furnommé Shure, & Jean 
Helvic fon éls, dont le premier a été Chancelier de l'Aca- 
démie, & le fecond Antécelleur & Confesller du Landgra- 
vede Heñle, puis du Confeil Auligee de l'Empereur. In+ 
ftruit prends Dofteurs habiles de la partaite connoëf. 
lance de l'Erac de l'Empire,il parviaren 165$ au Doétorar, 
honneur qu'il n’eftinis pas su deflous de fa naflance . Peu 
de vems après , il fut chan par George II. Landgrave de 
Helle, pour une des chaires de Frofelieur en Droit. Il y 
alloit de coute l'Allemsgne un fi grand concours d’audi- 
teurs pour l'entendre, qu'il le dafpucoie à Jean Orton Ta- 
bor Chanceier de certe Académie, & qu a laidfé un grand 
nombre d'Ouvrsges. Eyben far appellé en 1669, par les 
Ducs de Brasswic & de Lunebourg, en la ville de Helm- 
fadroù ils'aquitts avec beaucoup de réputation deschar- 

es de Confeiller & d'Antéceffeur. Il fur nonsmé par le 
Ercle de La Balle Saxe, pour remplir une place de Jage 
dans ls Chambre linpériale de Spires& en 1678,1l fue reçu 
au nombre des Affelleurs. L'Empereur Léopold , iaformé 
du mérite & des bonnes qualitez de Mr, Eyben , l'approchs 
de fa perfonne en le faifent Confciller de fon Confeil Au. 
lique.Poar récompenfe de Les fervices , fs noblelle fut réta. 
blie dans fon premier lustre ; qu comble d'honnear , il 
fat inmatriculé dans le Corps de ls Nobleñe libre & in. 
médiare de l'Empire au quartier du Rhin . 1] mourut le 2$ 
juillet 1699. $es Ouvrages ont été tous lez en un vo- 

ne in folis , Sc imprinsez à Serasboarg en 1708. Ils font 
divifez en erois à la premiére contient des La 
tions mélées de Théorie & de Pracique fur les Inftieures de 
Juftinien ; la feconde contient plufiears Diflerraions con. 
tenant le Droët des particuliers; & lacroulième regarde le 
Droit public & + * Journal des Sauaus, 1708. 


EYC. EYD. EYE EYF. 


» YCK (Gafpard an) calais réprénter mer 

éc tour ce qui à du rapport à cetélément, coanare 
des empères , des batailles navales. * Jacques Campo We. 
ye Vies des Poineres des Pais-Das, en Hollandois, 








A13. 

* EY x mile qe) Rise & Capitaine d'une 
cou} de de 1 à Anvers, s'occupait i 
men bpeindre des urilles . *Lemime, rene 
EYCKIUS. Fos LICKIUS. 





» remarque fort bien qu'Erupére le Rivétori | 
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EYDELERSCHANS. Feywz EYLERSCHANS. 
EYDER, & EYDERSTEDE. Piyez EIDER . 
EYE, eftune bonne ville dans Ia Province de Sufolc; 
en Angleterre. 11ÿ a une belle Eglife, & l'on y voit en. 
gore les raînes d'un ireeu , & d'une ancienne Abbaïe : 
Etat de la Grande Breragne , fous Georre EL. rems 1.pag. 


3. 

EYFFEL , pris d'Allemagne qui obéit en partie à l'Ars 
chevèque de Tréves,& en partie pre Ducs de Lusembout 
Ltirelon nom de la rivière d'Eyfiel qui l'arrofs , 8e qui fe 
varendre enfaite dans Le Rhin entre Lonue & Andernach. 
Ce Pas a d'un cdsé le Duche de Luxembourg, & de l'aué 
tre le Hundsruck , & au Levant le païsde Juliers, s'etese 
dant entre ceshieux-là, & le Khis & Hs Mofclle, Ilem 
braile Les Coentez d'Arburg , de Wirneimberg & de Man 
dericheir. avec les laronies de Reiferfcheir, de Rulia- 
ge &deRhiveck. On luidonne anffi ler villes de Co. 

lentz, de Meyen, de Monréal, de Wiulh, de Mans 
dericheie, de Cafelborg ,de Muniter & autres, On tros 
‘eau chaude propres à la guéri. 
fes ra » Le paiselt rude & montagneux, 
la partie la ples fertile elt celle qui eft auprès de la Modele 
& du Rhin . Le bérail elt la plus grande richelle de ce Pais, 
Le lac d'Ulm abénde en poiffons, & on y en a vu qui 8. 
voiear trente paez de long. * Munfter , div.3. Ti Cor: 
aille, Du. Gésgr, 


EYK. EYL. EYM. EYN. 


YK (Jean van) Foyez BRUYET ( Jeandey 
EYK (Gafpard van) Pare EYCK. 

ÉYK (Nicolas van) Voyez EYCK. 

EYK (Hubert van) Foyez EICK. 

* EYRENS ( Jean & Érançoss ) Peintres en Éeurs & 
en fruics. Le premier far d'abord Sculpecur, mains dans 
la fuice le il quista cifeau pour prendre Le pinceau qu'il com 
fecra à Ponone & à Flore. * Jaques Campo Weyer- 
aan , Vies des Peintres des Pais-Bas, es Hollandois, 14- 
DOPNETEA 

EYLAN, ville d'Arabie 7e AILA. 

EYLARD. Poux EILARD. 

* EYLERSCHANS , EYDEL£ERSCHANS , EI- 
LERSCHANS, EIDELERSCHANS & DYLER+ 
SCHANS , eft un Fort fur la rive gauche de Is riviere 
d'Ems , fur les fruncitres des pais de Muniler & de 
Groniague. IL appartient aux Etats Généraux des Pro: 
vinces-Üases quiiÿ ticasent roujours Garnifon. 11 eik 
au midi d’Embden , riranc tant foie peu vers l'Orient, 
&il en eft éloigne d'environ fix heges. L'Evique de 
Muniter Chaiftophle Bernard van Galen, l'attaqua & le 
prie en 1663, mais Les Etats le reprirenc en 1664. * Gr. 
Di. Uriv, Hall, 

EYMBLCK, peuce ville du Duché de Brunswick, en 
BaffeSaze. Elle eft dans le quartier de Grubenhagen, près 
de la Leyne, entre la ville de Gotnngen , & celle 
d'Hildesheinn , à fept lieues de la première & à dix de Ja 
deraière. Eymbeck a étéune ville Impériale & libre . EL. 
Je dépend maintenant dela Maifon de Brunswick, * Mise 
47, Déion, Gérer. 

* EYMEZ, petite ville du Périgord far le Drot, à peu 
près au midi de Bergerac, rüranceaac foi peu vers rdc. 
cidene + + 

EYMOTIERS, où EYMOUTIERS , bourg svec 
une collégiale. 1leit dans Le Linolin, far le Vienne à 
fepe lieues de Limoges de côté du Jevaac. “Mary, Di, 
Geogr. 

EYNATTEN (Maximilien d'} Licentié en Théolo. 
gie, & Chanoine de l'Eglife Carhédrale d'Anvers pen 
dant vint neufansentiers , à donné au public Memsale E- 
xorcifisermms , à Anvers, in #, Il mourur à l'âge de s7 ans, 
de 39 du mois de juin de l'an 1631, * Valére André, Bi 
bliath, Belgica ,p.664. 

EYNDHOVEN. Voyez EINDHOVEN. 

* EYNDIUS ee) d'ane ésmille de Chevaliers, 

ità Delie, Il fur piane de Cuirailiers, & afocia 
les Mufes avec le Dieu delaguerre On s de lui, an 
ram lib, 1 5 Delli Flandriei lib, 24 Semarur Convivalis ; 
Mars exul; De faltarionièns Vererum. Les Etats de 7é- 
Lande firent imprimer après {s more, Hifforie Zelaudea lié, 
2. Il mourur à La eur de fon âge le onzième de ibre 
ea1614, * Valére André, Bibliork. Belgica, p.409. 


EYR. EYS. EYZ. 


+ YRACHLE, Lac de l'Ecole feprentrionale dins 

le Coraté d'Achol, s'ecend du nord su fud, &a 
communication par le moyen d'un eanal avec celui de 
Kennsch. 

* EYRAGUES, petite ville ou village de France, 
dans la Provence , fur La rive occidentale d’un Lac à l'eit de 
Tarafcon . 

EYRE, (Guillaume) Miailtre Presbytérien Anglois, 
évadis à Oxford , Se n'ayant pas voulu fe foumenre à la 
conformité , fut dépole de fon emploi. Ils'élevaune di- 
fçace fur La Jefifiestion entre lui, Woodbrige & Warfen. 
Éyre foutenait que la Juflification était arrècée de route é- 
ternité; c'eft certe controverle qui donna nsidance à l'On- 
vrage qu'il publia fous le titre de Vindicia Juffifcarionis 

cite Il mourue à Milskam en16yo ayant mené une vie 
privée depuis da dépolition . * Caluuyÿ, efejrét. a 
Q4 . * 
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EYRE, ( Guillsume) Membre d'un Collége à Cam- 
bridge, vivoic vers l'an 1607. 11a écrit une Epitre sdref. 
16e ou fameux J. Uferins, dans laquelle il foutient l'authen- 
wcité de l'Ecriture Sainte & des points voyelles, comane 
Jes Huxtorfs l'ont fait dans cerre masière, & donne à con- 
noëtre qu'il s'eft fur tuut appliqué à l'Arabe & aux autres 
Langues Orientales. L. Capel inféra dans le fuite, dans 
fa Critique, quelques leures de ce même Auteur, où il fe 
Scinre pour ke foncimens de Copa. * DM, Allemand. de 


EYSACH, où EYSOCH, riviére d'Al e, El. 
le baigne Brixea dans le Tyrol, & Bolfeno dans l'Evêché 


de Trente, & elle dans l'Adige. 
er tr après décharge ge 


MY » « Gérgr. 

EYSENACH, en Latin Jemscmm, ville du Duché de 
Thuringe dans le Cercle de la Haure Saxe en Allemagoe 
fur le Horfel à fon entrée dans la Nella , qui rombe un peu 
poses far les frontiéres de la Hefle. El. 

eeit as Duc de Weimar , de la Maifon de Saxe, &eit G- 
tuée à fepe lieues d'Erford , & à quatre de Mulhaufen, He. 
yez SAXE. 

EYSENGREIN. Vyez EISENGREIN . 

EYSGRUB. Viyez EISGROEBE, , 

* EYSSINGA ( Tialling d’) de Frife, Jurifconfulte 
de Franeker ,a ntis au jour Breves Cemmentari in Jaffiru 
tionum Juris Civilis , lib. 4. à Franeker, in 4. * Valére 
André, Bibliorh. Belgica, p. 340. 

EYZOCH. Poyex EYZACH, 


EZA. EZB, 
Es ville d'Afrique, dans ls Province d'Hs. 








bar, au Royaume de Fes. Elle eltancienne & a été 
Le par ceux du qais, far la pente d'une montagne, à 
trois lieues de la riviére d'Erguile. Les Habitans font tie 
ches . Ils ont de fort grands vignobles donc ils font d'er. 
cellent via , & le Roi leur permer d'en boire. Ezageneit 
à crois lieues de Fez, & conrienc environ lepe cens Habi- 
ans. I y s cout à l'encour plulieurs hameaux qui font de 
fa jurifdiétion. Le Gouvernear elt obligé d'entrerenir 
ciagcens chevaux pour La garde de la Province, à caufe des 
Portagsis de la frontière qui comroient autrefois quinze où 
vingt lieues au dedans du Pais. * Marmol , rem 2. Lac, 
43. Th. Corneille, Du. Géogr. 
E’ZAN, parmi les Tarcs ,elk la proclamation de Ja prié 
Le fait par les Muezzins fige les Minarets ou Tours de 
Moîquées. Edan ou Ezas ,en Arabe fignibe crier, & par- 
ticuliéremen appeller Le peuple à hante voix. Chaque Mi- 
naret à fon Muezzin, pour y faire l'Ezan. Poyez Mina- 
mar. * Ricaue, de l'Ermpire Orreman . 
EZAK-ADDON. rez ASAR-ADDON. 
a fs ESAU, is ne 
* EZBAI, où , comme lifenr quelquezuns , Azhaï 
pére de Nabaraï , un des trente Braves de l'armée du Roi 
David, fut préfent lorsque ce Prince prie Jérufaleen . J, 
Chress. où Faral, ch, 11, w, 37, 


EZE. 


ZECH. Voyrz ESSEX . 

E'ZECHIAS, Roide Juda, £ls d'Achaz, & d'A- 

à & petic-fils de Joscham, étaie ua Prince très-réligiex, 

& établir enticrement le culee du vrai Dieu dans le Royau- 
mme de Juda, done il prit le gouvernement, l'an du mon- 
de 3308, & avant JasUs-Cunrsr 727, Il ft abattre tous 
Jesaurels , qui étaient (ur lescollines, brüla les bois facrez, 
&befale pese d'sirain que les Juifs avoient , pour leur 
êaer cour fujet d'idoltrie . Eufebe dit , qu'il faperina plu. 
fieurs livres de Salomon , qui traitoient des chofes natu- 
relles, à caufe de l'abus que les Gimples en Ésifaienc: & Gé- 


nébrard ajoute après les à Qu'iléroir favanc dans 
Les Marhémeri il ét une réfarmarion de l'année 
des Juifs, par tion du inois de Nifsn, su bout 





de chaque troifiéme année.Après ces réglemens politiques, 
il fonges à la guerre, & déft les ins, quis'étosent 
revolrez coatre lon pére. Dans la quariéme & Gxiéme an- 
née de fon régne, Selmanazar prie Sawarie, mie Gn au 
Royaume d'Hraël, & méns Ofée ca prifon où il mourur. 
Avant cefuccèsen l'an du monde 3322, & 713 avant J, 
C- qui étoir la quarorziéme année d'Bzéchiss, ce Prince 
ayantété vrés-dangereufenvent malade, le Prophéte laïc 
lai avoir er cé qu'il mourroit ; mais les ee re- 

uer cerce fenvence ; & e que lui accor- 
Sch ensure qusssens de La Fombre remonta de dix li. 
goes fur lecadran au foleil qu'Achaz avoit fix faire; &e 
par ce miracle inouï, le jour où il arrivs fut pluslong de 
dix heures qu'il ne devoir étre, felon l'opinion de plu. 
fieurs anciens Péres. Mérodach-Beladan , Roi de Babyÿlo- 
#6, vs neo PTE qai lu porté. 
rent des préfens, & eurent ordre, s'écre réjouis avec 
L rares de lu de Filommer de ns à 
le. lit, que c'étoit re alliance avec lai. 
Crabe à Qui ui école fort honorable, lui infpira 
de fi bons fentimens de foi-même, qu'il montra sous fes 
thréfors eux Envoyez. Dieu volant puair certe vanité , 
ft dire à Exéchias par Ifaie, que cous fes thréfors feroiene 
ua jour tranfportez à Babylone. 1l obtint, par fon repen- 
tir, qu'il ne verroit point ces malheurs. refais 
eaiaise de payer Leeribut qu'il devoir au Roi d'Alyrie, 
Four s'en venger, Sennachérib inc ee Judée avec une 









EZE. 


pire te armée, & y prit plufeurs places : ce qui obliges 
Roi de lui envoya de F, ns , AVEC le de lui pa- 
Yer letribat. Sénmachérib pala cn Egypte ; & évant reve. 
nauwoisans sprès, l'en da monde 3325, &7ioavant J. 
C: il mur le fége devant lem , maisavanc qu'il eur 
viré un coep de féche, l'Ange da Seigneur tua en une 
nuircent pren den alle hommes de fon srmée, 
avectous les Chefs. Enfin, Ezéchias mourut âgé de 53 
ans, aprésen avoir regné 29, l'an 3337 du monde, & 
693 avant J.C, La tradition des Juib rapportée par (int 
Jérômefur le 39 chapitre d'Ufie, étoix qu'Ezéchias fut 
inalsde à l'extrémité, parce qu'il n'avoir pas chanté un 
Cantique d'action de graces après la défaire de Sennaché. 
tibs nssis les autres croyenc avec plus deraifon, que fa 
vanité en fur lacaufe. * TL ou IV. air, <h,18, @ fuiv, 
Jüie, cb. 36. de fuiv. Eccléfalique, cb, 48. Joiéphe, 
lin 9. 10. Anrigg.Judaïg. Génebeard , in Chron. de. 

E'ZE'CHIAS, frere d’Ananias Grand SacriBcsteur des 
Jués, fuxobligé de fe cacher dans es égouts de Jérufslem 
avec fon frere & quelques autres Sacribtateurs, pour évi- 
ter la fureur de Manshem , qai tranchoit du Roi dans cet- 
te ville, Is ne s'éroient pas li bien cachez qu'ils l'avoient 
cru, car ils furent découverts Le lendemain, & cruelle. 
ment mallacrez par les Feieux. * Joféphe, Guerre des 
Juifs, La. 3. 

_EZECHIAS, fils de Chobard , éraie un homme auda- 
cotux, cruel & entreprensnt. Il fe jaigait dans Jérufalem 
à Eléazar fils de Simon contre Le parti de Jean. Tous en- 
femble ils fe rendirent maires de la partie inférieure du 
temple, donc ils Brent un arfenal, mirent leurs armes fur 
Les portes de ce faint lies , & faifuient de là des forties trés 

ureufes far Jean & fur les Habirans de Jérulalem. 
* Joféphe, Guerre des Juifs, 15. eg. 

E'ZE'CHIAS lraclice donc les Defcendans récour- 
nérene de la Captivité de Babylone , an nombre de quagre- 
vinrs dir-huit. Nébemie, où LL Efdres, ch, 7.v12. 

E'ZE'CHIEL, Prophète, & le troifiéme des quatre 

on pelle Grands Prophétes, éroir de la race =. 
ue, hlsda Sacrilcareur Suzy. Il fur cransééré à Baby 
lone foas Jéchonias , & commençs à prophétifer à l'âge de 
30 ans, au cinquiéme mois de la cinquiéme année de ls 
tranfmigration de Jéchoniss, qui eft la $8$ avant J. C. 
coame il le témoigne lui-méme su fecond chapitre de (a 
prophétie. Il continua de prophétifer pendant vine ans, 
&fut tué, à ce que l'an croit, par un Prince de fa marion, 
qu'il aveu repris de ce qu'il adoroie Les idoles. L'aureur de 
l'ouvrage imparfait qui fe erouve dans les Oeuvres deS, 
Jen C me, femble dire qu'il fur écrafé encre des 
pierres, On l'enterra dans le fépulcre de Sem , où la dé. 
Votion ft venir dans la fuire un grand concours de peuple . 
Le Martyrologe Romain en fait menrion su dixiéme d'a 
vril, Sa prophétie eft fort obfure, patticaliérement au 
commencement & àla fin; & c'elt peut-être ls raifon, 
pour lique le les Juifs ne voaloient pas qu'on la Iüc avant 
ue d'avar arteint l'ige de trente ans. Après avoir décrit 
la vocation , il prédit la cspcivité & La ruine de Jérafalem 
pour confrmer Les prédiétions de Jérémie, & refute les 
vaines promelles des faux Prophères. 11 prédit auffi les 
malheurs qui devoient arriver aux peuples voiGns , & pro- 
phérife le rérabliflement du peuple Juif & du Temple, qui 
ne fon que les fguresdarégne du Melle, de la vogation 
des Gennls, & de l'établiiemenc de l'Eglife. C'eft de 
tous Les Prophétes celui qui eit le plas rempli de vifions 
énigratiques . Saint Jéréeme die que fon ftyle n'eft ni fore 
éloquent ni fort er, sais qu'ileft entre les deux . Il 
eftplein de belles fenrences, de riches comparaifons, & 
fait paroitre besucoup d'érudition dans les choes profanes . 
Ses prophéties ou vifions , qui font au nombre de 22 , font 
difpolées fuivanc l'ordre du rems qu'il les a eues. es plat 
favans Commentateurs fur la prophète d'Ezéchiel, font 
Pradus& Willalpand Jéfaites. Benjamin de Tudéle ra) 
dans Les Voyages, qu'il s vu, à quelques lieues 
gdad , an fuperbe Maufolée au dellus duquel étoit une 
fameufe Bibliothèque. Le Maufolée était Le roinbeeu du 
Prophète Ezéchsel , qui écoit fréquenté tous lesans par 
tous les Chebs de Ls Caprivité , qui s'y rendoient avec une 
nombreule (are. C’eit, dir.il, un lieu de dévotion, non 
feulement pour Les Jaufs, mais aufft pour les Perles, Les 
Médes, & quantité de Mafulmansqui y vone faire leurs 
» & v'acquirter de Jeurs vœux . Ces peuples ont ce 
ieuen une Gngaliére vénération ; Lesarmees mème ny 
touchent jamais. Une lampe lui continuellement éur on 
tombeau , & c'eft le Chefde la Captivicé de Begdad qui 
fournit dequoi l'entretenir. Ce pélerisage continise enco- 
re aujourd bi avec beaucoup de dévotion . Ce tombeau eft 
fur le bord du Chaboras. Il y a foixénte ours, dans cha 
eune defquelles eft une Synagogue. Proche de Là et un 
édifice bâti par Jechoniss, lorsqu'Evilmérodach lui ren- 
dit la liberté, Ce Palais a la vue da côté de l'Euphrace fur 
le Chaboras. On voyoir encore du rems de Benjamin de 
Tudéle , dans une voate de cer Edifice, le portrair de Jé- 
choniss,& ceux de tous les Officiers qui l'eccompagnoient, 
À La faire detquelsétort le Prophsre Eaéchi iel, Quinta La 
Bibliothéque qu'on voyait dans le même lieu , 1] di qu’el. 
lcéroit très nombreufe ; & que ous cœux qui mouroient 
fansenfans l'sugmentoient, en y envoyant de lears li 
vres. On y voyoit même, dit-on , l'original des prédi. 
Gons de ce Prophéce voit écrit de fs main. * On 
peut lire plufieurs sue nvens far la mort d'Ezéchiel 
& à fépuiture dans l'Hÿf. des Juifs per M. Bafnage , same 





EZE. EZL EZL &c. 


g.prs3s. Ge, Exérhiel, », ,&c. Sant Jérôme , pra. 
Jar. in Ezach. Epif. ad Paulin, Baÿle, Didiss. Crir, 2. 


EZE'CHIEL, Juif, Pocte Grec, vivoit fous J' 
reur Trajn ou Adrien , quoique de Siemae l'ai ais 
40snsavam J.C. Licort fous ce nom mere Gré- 
que fur Moiie, oa de la délivrance des enfans A d'E- 
+ Frédéric Morel la traduifie en probe & en vers La 


ts fur La En du XVI fécle : ce quai n'en a pas rendu la le, 
Qure fréquente s ni la pièce p Plus commune . 
Elle s été imprimée à Paris en 1609. Clément Alex arrarin 


parle de cer Auteur plus d'une fois, &il en rapporte un 
grand fragment. Gentien Herver , qui croyoit certe pié- 
ce perdue , conjeéturoër par ce morceau , que toute La pié- 
ce devoir étre élegamment écrise .* Clément Alerandrin, 
au 1.l, des T'apif Smeg ere dela A à 
sd Geauen Hervet, in Comment, 44 Siros, 


RTS ER fon de pierre on de limise près 
em, jufques où les Jui dent aller le 
du Sabbarh . EPS AOET Ÿ Peer LS 
PRRRRO ONU eerreis épi 

EZERO, perise ville, autrefois épifcoale. Elle eft 
dans Telle, en Gréce, fur un peti ler qui te fon 
nom, entre le golfe d'Armiro & La ville deLarila dont 
elle étoir faffraganee, &entre les montagnes d'Ofla, de 
Pélion & d'Olympe. * Maty, Di, Géogr. 


EZI 


ZIEL. Pyez HUZIEL. 
E'ZIER (Jean) natif de Mayence dans le XVI 
le, éroi un (avance Altronome, & compol divers Ou 
vrages, comme Specul. Afrone. de, Voilus,de Mark. 
EZIER , bourg. Fyez AISIER . 
EZIGEREI, Fyez ADZIGERI. 


EZL. EZR. 


ZLA. Fos ESLA . 
EZRA. Pr ESDRAS. 

EZREL. Voyez HAZARE'EL. 

EZRI, Poe HEZRL. 

EZRICAM. Voyez HAZRICAM. 

EZRIEL. Yyez HAZRIEL & HAZARE'EL. 


EZZ. 


ZZELIN, ECELIN , ou ICELIN de Ours, où 
de Romans , uatif du village d'Onsts, dans la 
Marche Trévilane , écour fils d'Ezzelia , farnonme le Mai- 
ne, origiasire d'Allemagne, qui étoit fils d'ua autre Ez- 
æsun, die de see & petit-fils d'Albéric , qui avoir 
fuivi l'Empereur Otton II. étoit etabli en Italie .Ez. 
zelia vivoit dans le XIII fécle, & fe rendit redograble par 
: Dép : par fes ahos ll pere ur äla 
te des Gibelias, & remports de les vi ï pais 
négligesnt lesavant dent porte foager Ra 
6 ie ilie mp ga K dePae 
loue le autres villes d’ » où à 
ssetyrianis fodisufs, & avec tant de mépris por 
Religion, qu'il confera les Bé A aptes les cho+ 
Les les plus fances . Plufeurs croyens qu'il avoit été engen. 
dré par le Démon. Les Papes Grégoire IX , Innocent IV, 
& Alexandre IV , done il avoit fi fvuvent attaqué l'aucors- 
té dans la perfonne de leurs Légats , ayant employé inaci 
lement les anathémes Eccléfaitiques, Grenc prêcher 1e 
Croifsde contre ce Tyran. Ua Jour, irrité deceque La 
ville de Padoue s'étoit revoltée contre lui, il 6t mourir 
douze mille Habirans qu'il avoir, ou dans fes croupes, où 
à fon fervice. Saint Antoine de Li: » dit de Padoue, 
fuc le feal qui ofa le reprendre de fes vices. 11 ne voulue 
rien ré 3 mais 1l manda quelques-urs de fes Sateli1. 
tes , pour le fure mourir , en lui portant des préfens que 
le faint refufa . Toutes les villes de ls Marche Trévifane, & 
les Princes de Lomberdie ligues contre lui, le prirent 
lorsqu'il alloit arraquer Milan, & le menérent à Soncino, 
où il mourar defefpéré le dixiénse wétobre de l'an 1259, 
a pat ipeanle-r sie 
L eentété de |” n'entrepre- 
noie rien ns avoir confulté quue Abolges, dont ik 
avoit cowume de fe fairefuivre , pour favair lesheures &e 
Les momeas qu'il devoit prendre pour exécuter fesentre. 
ifes . * Le Moine de Padone, Chron. Hv.1. ce à. Sigonins, 


priles 
de Reg. Iral. lib.19. S » À. C. 1326, 1336, taga, 
12592 Mafeardi, Pate de Cape Mur. MES Ee 


LZZELMULUK , ou AZZAMOLOUK: ce nom, 
qui fignie Le Gr le prix des Rois , lt le nom du quin. 
ième prince de la Maifon & de la Dynaitie des Bouides. 
Il évout fils de Solthan Eddsnlat, & fuccéda à fon oncle 
Gelaleddentar , l'an de l'hégire 455, de Jefus-Chrift 1043, 
dans la charge d'Emir-sl-Omers où Connérable de Bag. 
det ; mais fa puillance fue fort affoiblie par Les Turcs Sel. 
giucides , qui commencoienc À Égnloit dans tour l'Etne 
des Califes . 11 moarut l'an de L'hégire 449: cependant on 
Jai donne 24 ans de régne , parce qu'il gnsaprh ton pé- 
Een er ri Pers 'éovane à de ns ls Perle , # 
vant qu'il tlacharge d'Bmir-al ra seprès ds 
Cale. * D'Herbelor, Biblierb. Orient. 
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Carre Lettre,que ge 
uns METCENt EnCre muet 
tes, & quelques autres entre 
les demi-voyelles ,eft la mè- 
meque le Digæmes Eslies , 
ce qu'elle et comme un 
double md, pr 
Elle s même fan 
le que PE des Grecs; &c' 
pour cette raïlon que 
ques-unss'en fervent indiffé- 
remment, & fur-tout en notre Langue, comme dans Les 
mots Pharamemd & Faramend. Lesautres croyent qu'il 





faut conferver le Ph pour Les mots qui viennent du Grec; 
& l'F pour 


a fontou Latins, y Cas he à 
L'Empereur Claude , qui, au ra le Suétone, 3 

an troD Leures va scan tes, &e Les mit en ufi intro 
duifie un Digemme ou Frenverfée, qui eut la force de l'Y 
confoane.Cette forte d'écrivure parolt encore aujourd'hui 
dans les infcriptioes qui furent faites fons le régne de cer 
Empereur. Aul le rapporte la raifon de cette inven. 
tion. L’F n'avoit pas fon afpiration & forte que leg, 
comme le témoigne Téren: 


F livters à Grace grecedit , lens Ge babes fonus. 


C'eft pour certe raifon que Cicéron fe d'un 
Grec, qui voulant dire Fandamiss , prononçoit Phum- 
danius, c'eit dire, un P avec afpiration P hum. 
d'asius : ce qui n'emplehe pas que dans le déclin de la Lan- 
gue , ces deux Lettres ne foient mifes l'une pour l'auere, 
comme on le voit dans les Glofes anciennes Falanx 

x Phalanx , Filefofa pour Philofophis, &e, On fe 
fervolrde ir, Pour marquer 40 comme nous l'spprenons 
de ce vers: 


Srxta quaterdemes geric bac que diffat ab alpha. 


Le @ chez les Grecs, avec une barre deflus , figni- 
Ge quarante mille. On marquoit les Efelaves qui s'éroient 
enfais, d'une F au fronc. Cette Lettre et la marque 
onrniniel Angers; & dans le Calendrier 
eccléfiaftique elle eft La fixiéme Lerire Deminicale. * Au. 
lc, dique g. Suétone, in Clamdie, «41. Prifcien, 
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'ABA , anciennement Apbera, petite ville où bour 

de la Judée. Ce lieu, quieft à fepr ou huit lieues de 
villed'Âcre, vers le Levant, donne le nom de Cam- 
y de Faba june grande plaine, que les Anciens appel- 
tEfdralen, où Campus Magnus. Elleeft une partie 
dela Galilée Gruée entre ls Samarie, 1s Mer de Galilée, 
les Montagnes du Liban , & le Mont.Carmel. Elle peut 
avoit dix lieuesde long, & fix de large. * Maty, Dit. 


FABARIA , facrifice qui fe faifoir à Rome fur le Mont. 
Celien , avec de la farine de féves & du lard , le premier 
joar de Juin, en l'honneut de Ja Déelle Carna, femme 
de Janus, ainf qu'on le lit dans Nouius aa mot Macro: 
d'où vient les Calendes de Juin s'appelloient Faba- 
élu: Ce fat Jeans Buns, Premier l chez les Ro- 
maias, qui confscrs ce jour à l'honneur de la Déefle Car- 

‘na, après que l'on eut chalf les Tarquins. * Picifeus , Le- 
xie, Anti . 
FABARIA, en Allemand Pfefers , Bains fort rennom- 
meadans le paisdes Grifons. Ils ont d'un difficile ac- 
. cès, fruez entre des montagnes effrayantes per leur hau- 
teur , Comme s'ils étoient dans un gouffre (ans fond, où 
une riviére aommée La Tamine fait par fa chlre un bruit 
rerrible. Ils furent découverts dans le XII fiécle , du 
tems de l'Empereur Brédéric 11, par un Faucoanier, 
jui cherchoie des nids de corbeau. Ils n'ont point d'o. 
dur defsgrésble de fouphre ou de nitre ; parce qu'ils pal 
fenx par des veines d'or & de cuivre. Paracelée & d'autres 
Auteurs en font de belles defcriprions . “ Simler, in 
Rp. Heu. Les Bains de Pfrffers, en Latin Fabarienfes 
T » Fauariana, & Piperina, étoient dans Les con. 
mencemens d'an ditBeileuccis. On ne péuvoit y defcen- 
dre qu'avec des cordes, comme dens un puits. Dansla 
fuite on conftruiGt un pont de bois Éufpendu entre ces 10- 
Didtisasairs Morari. Te, IV, 

















ten 
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chers, & on birie des Bains & des hôrelleries avec un tra. 
i ini. Le lieu étoit f enfoncé & fi obleur, qu'il 
it fe fervie de la chendellé en plein midi. Mais tous 
ces prémiers édifices farent confamez par Le feu l'an 
16:9, au mois de décembre ; & l’année fuivante 1630, 
l'Abbé de Pfeffers fix bâtir d'autres Bains, & d'autres hô- 
telleries, dans un endroit plus agréable & plus éclairé au 
deffous de la fouree. 11 Gt railler un chemin dans le roc; 
où le terrain manquoit, il ft placer un pont de bois; & 
par le moyen d' ueduc il conduifit l'esa dans ces no8. 
veaux Bains. L'eau de ces Bains eft extrêmement chire, 
fans goût niodeur. Elle ell chaude au fecond degré, & 
propre à guérir diverfes malsdies. Elle fort sobjours au 
commencement de may , & tarit entiérement vers le 
milieu de feprembre. L'on a remarqué que lorsque P'Hi- 
ver # été fore fec, cette eau paroit plus tard , & feule- 
ment vers le milieu ou à la fn de may; maisquand l'Hi. 
ver a été pluvieux, l'eau fort de meilleureheure, mais 
en petite quantité & à peine efl-elletiéde. Sielle me fort 
La tard er cts auffi plus Jongeme: On fair ape 
le doie paroitre ; c'en eft un ad on 
voit > dans le balTin des bulles Fan BE Piles de 
hètre, des fruits fauvages & une legére écume. Ellecou- 
le enfuite tout d'un cop, avec grand bruie, & en telle 
quantité qu'elle roit fire moudre un moulin - Il 
ya gè de cet Bains une Abbuye. Elle eft fituée 
une huute montagne, dans un terrain uni, au mi 
d'une belle plaine, partagéeen bois & en prairies. El. 
le eft de l'Ordre des Bénédiétins, Elle 2 été fondée 
eaviron l'an 710, & fes Abbez portent le titre de Prin- 
cesde l'Empire, depuis que l'un de leurs Ir, 
nommé » Ré Comte de Mossfors | reçut cet hon- 
near de l'Empereur Henri VI, en 1198. Cependant les 
Cantons, Seigneurs fouversins du Pais, one droit d'is- 
fpeêtion & de proteétion fur cette Abbaye & fur fester- 
res. L'Abbé eft Stigneur des environs & particuliérement 
des Bains. L'Abbiye fur brlilée 166$, le 29 oûto- 
bre. Mais elle a été rebâtie d'une maniere plus nie 
fique qu'auparavant. Elle eft toute incraftée de marbre 
noir, rayéde blanc, depuis lerez de chauflée juques au 
ie. On commença cet Ouvrage l'an 1673, & il fue ni 
en 1677. * Ruchat, fous le nom feine de Gorclieb K ypée- 
ler, Etat Délices de la Sniffe , rene 3.p.193. © fuiv. 
édit. d'Amfterdam 1730. 

FABER (Gilles). Pyez FABRI. 

FABER (Jean) né à Haïlbron fur le Nékre vers l'an 
1500, entra dans l'Ordre de Dominique à Wimp= 
fen, fat fait Doéteur en TI je à Cologne, & sila 
anfaite demeurer à Ausbourg , où il prêchs & écrivit con- 

les Proteftans. On ne fait pas en quel rems il mou- 
rue. Voici fs Ouvrages, Enchiridien Biblisrum , Aus. 
bourg 1549, is qgwarrs, Cologne 1568; Libullus quod f- 
des fe polie fine charisate, Ausbourg 1548 , 55 quarts; 
Frabbus ns dignefeuneur Heretici, OQuvragecurieux , 
oùilys de chofes fingaliérés concernant Lu. 
thers Teffimeninm Scripeure de Farrum 5. Purrur Apofi, 
Rome fuufe, Anverst$s3, in saw; De ls Melle, de 
la prélence réelle de Jéfus-Chrift dans le Sacrement de 
l'Euchariftie, &ec Faber Ét imprimer cer Ouvrage en 
155$ en Allemand: Surius le vraduiGr en Latin, & 6 
imprimer en 1556 à Cologne fa Fraduétion , qui a été 
ée fois depuis, & entre autres, trois 

fois à Paris en 1558, 1564 & 1567. Nicolas Chéneau en 
publis Traduétion Françoife à Paris en 1664. 
Faber Gt aafli imprimer en 1557, à Aubourg, une expli 
cation Allemaade de la Prophétie de Joël ; à Cologne un 
e Livre intitulé Mis regis, qui el un Sermon Allemand 
Dhs 16. du chap. 6. de Jéremie, & à Dilingen des 
Priéres Chrètiennes tirées de l'Ecricure & des Oeuvres de 
faine Augaltin. Quelques Auteurs lui ont setribué des 
Ouvrages qui ne font pas de lui, comme , l'Oraifon 
funébre de l'Emperear Maximilien I, qui eit d'un au- 
tre Jesn FA BER , auf Réligieux Dominicain , né à 
Fribourg en Suille , qui demeura long-tems à Ausbourg, 
comme celuiei, & qui fue Prédicsteur des Empereurs 
Maximilien 1, & Charles Quint. Brafme qui éroie ami 
particulier de celai-ci, concribus beaucoup à lui confer. 
ver à la Cour de Charles Quint le rang qu'il avoit eu à 
celle de fon sjeul. Faber de fon côré fx de grands efforts 
pour le reconcilier avec fon confrère, Vincent Thier- 
y d'Harlem: mas enfin les deux ame fe brouillérent, 
& Jean Faber pour regsguer les bonnes graces du Car. 
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dinal Thomas de Vio déclama fortement contre Erafme 
à Rome, où il moarut far la fn de l'an 1530, Erai- 
me , quoiqu'irrité contre lui, réconnoie qu'il éroit ex- 


cellent Théologien. * Echard , Seripr. Ord. Pradic, t9- 


me 2. 

FABER (Jean) autre Religieux de l'Ordre de (aine 
Dominique, étoie de Leatkirch ville de la Souabe enere 
Memmiagen & Lindau. Il étoit né avec beaucoup d'e- 
fprit, & ayane étudié dans plañeurs Univerfirez d'Alle- 
magne avec besucoup de fuccès, il fist fait Doéteur en 
Théologie. 'anpeds Conftance le fir en 1514 fon Of- 
Écisl, &en 1519 fon Vicaire général. ,, Ferdinand Roi 
w des Romains, depuis Empereur , le choifir fon 
w Confefleur, en 1526; & en 1531, lon éradiion & 
# l'in gré de fesmœurs, le ft choifr pour gouverner 

ile de Vienne. Faber s'oppola à Luther & à fes Se» 

: i Eglie Enr ets rer 7 
n cequ'il avoit a: de il ie & ufieurs 
ji onenep d'honneur dans les Difpures 

rquoi La Prédicarion de l'Evangi- 








perse guéres 
pl pm el ap rer rp 
sjoûrer pour avoir ite vie, qu'une des plus £a. 
meufes difputes qu'il eut avec les roses, fac J'iden 
eu Suidle en 1526, dont il ne firimprimer le récit qu'en 
15373 qu'il fur envoyé par Ferdinand à la Cour de 
Henri VIII, Roi d'Auglererre, d'où il revint l'année 
fuivances & qu'il mogrue Le 12 juin , où, commed’au- 
tres veulent, le 21 may 1541 , Agé de 63 ans. Fiber 
avoit commencé à recueillir fes Ouvrages, & avant que 
de mouririlen ft imprimer deux volumes en trois pare 
vies, à Cologneen 1537 & 1539. Dans la premiére on 
nesrouve que des Sermons, encre lefquels les fepe der- 
niers far le Bacéme fonc Les plus confidérables. Dans la 
feconde partie efk fon Traité de Fide @ bons Operibus. 
Dans la rroifiéme on trouve un Traité pour prouvef que 
dans le facrement de l'Euchariftie, Téles Cri ef tout 
envier fous chaque efpèce ; un autre du SscriGce de la 








le ; Ouvrage pour prouver que Jean Hus, les Vaadois, 
Eu de Wadalin ont enfeigné une doûtrine plus fap- 
porrable que celle de Lather ; Contredidtsons de Lu- 
ther, &c. Entre ces Ouvrages, la difpate fur 29 Ari. 


cles a été artribuée mal à r Wadingae à un 
Religieux de (aime François qui Le derair nommé Jean 
Faber. On erouve encore dans ce volume un Traité de 
la Religion & des Mœurs des Mofcovites a été im. 
primé féparément à Bâle en 1526: : 
gine des Turcs , qu'on a suffi imprimé pl ï 
&e. Outre ces Ouvrages, Faber avoit public en 1$24, 
un volume is falio, qui fat réimprimé en 1569 à Ro. 
me, & qui lui scquie besucoup de réputation . Le atre 
de cet Ouvrage elt Melleus Harericorum , le Marteau 
des Hérériques, qu'il dédia au Pape Adrien VL On ap. 
pells ainfi l’Aureur même , & il ef diftingué par ce fur- 
nons, deceux qui ont ea le même nom que lui. Onsa 
encore de lai un Traité contre quel Dogmes de Lu- 
her, à Rome l'an 1522; une Réfurstion de fix Arti- 
des d'Ulric Zwingle, préfenrée à l'Allemblée des Suit. 
Qsg > lesa 
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Les à Bade l'an 1626 , imprimée à Tubingue ; une Lertre 
en Allemand adiellee à Zwingle, dans laquelle 31 lui faie 
des reproches de ce qu'il nes'eit pas trouvé à l'Aflemblée 
de Bades des Traitez de ls Puiflance du Pape ; du Célibar 
des Prètres ; du Dattme desenfanss & de la Patience, 11 


cit bon d'eblerver, que & Difpure avec les Zeinglicas à 
Bade, n'ayancére pabliée par lui méme qu'en Allemand , 
Thomas Murner eut foin d'en donner le précis en La- 


tin dans ua Livre intivulé, Caufa Helvetica orthodoxe 
dei, publié à Lucerne en 1528. * Echard, Scripr. Ord. 
Frad. tome 3. DuPin. Biélih. des Auteurs Ecclef. du 
XVI fiécle. 

Farin, dit M. Ruchat, fontenoit Zuingle dans les 
commencemens, pendant qu'il me préchoit que contre 
les Indulgences ; & lus difour que l'Evéque fon malire 
ne pouvoit foufrir l'orgueil du Pape . Mais il changes 
bientôt de fentiment, & écravir enfuire fortgment con. 
tre Luther, Faber dit, dansune dfpare publique tenue 
à Zurich, qu'en awrops bien pu viureen paix G em con, 
corde, quand méme sl n'y avreis point eu d'Evangile. 
Faber ayant obrenu de l'Empercur Ferdinand , pour re. 

enfe de fes rravaux, l'Evéché de Vienne, Erafme 
difoit en raillant, que Luther , quoique pauvre, en en- 
richiGoit plufieurs. * Ruchat, H4f, de La Réform. de [a 
jui. tome 1.146 166 6173, Sieidan, Etat de la Re- 

no à Ces l7e 

É FABER (Adrien) d'Arras, Licentié en Théologie 
& Chanome de Saint-Omer , à fair & publié en 1600 une 
Orailon tanébee à l'honneur de Jean de Vernois, Evé- 
que de Saint-Omer. * Valére André, Biblierh. Belgica, 





a. 
La ABER (Tiæus} maquit en Frife l'an 1578. Il Gt 
fes premieres études dans ls ville de fs naiance, en 
Vaste de quot il alla à Eraneker pour y étudier en Juril- 

rudence. Il fuccéds à Julius Beyma dans la charge de 
rrolelleur de cene Académie . 11 mourut em 1633 , le 
19 feprembre, & le Jurfconfulre Hauriems fie fon Orai. 
Son füunébre. On s de lai, Amnerariennus Juris Liber fin- 
gularis ; Défpurarioues Anriverfarie ad libres quatuer 15. 
Pit Juris Jufhinianes. * Valère André , Bibliorb. Belgica, 
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841. 
La FABER ( Jean) Abbé de S. Vasit en 1370, fütdix 
ansaprès, élu pour Évèque de Chartres en France. 1l vé- 
eut dans le tes du Schifme d'Urbain VI, & de Clement 
ViL.Locrias dit qu'il s écrit quelques Traiter de Schifimare, 
* Valere André, Bibliorh. Bilgira,p. 499. 

* FABER ( Jean } de Malines, fur un cclébre Jurifcon- 
fulre. H écrivit convre le fentinent d'Alciac fur certe Que- 
fon, Urrumfwramentum fervandum fit, fi jurans alie- 
mare fundum deraiem, paffes cum jurejurande eontrave- 
miat, On a auif de bus, Pregymmafearin x miroir ju 
re ibri duo. * Valère Andie, Biblioth, Belgica » pag. 


492. 

FABER ( Jean} furnommeé Omaligr, parce qu'il étair 
d'Omal prés de Liège, furun Jarifconfulte d'une grande 
réparation, & tréscelébre Avocat, Ils compole plañeurs 
Ouvrages qui font demeurez en manulenit. On trouve 
plufieurs copies des fuivans , De Sematnfcemjulrss s De Of. 
ficio Pracanfulir, Quafferss , Prafeëts Vigilum ; De Officia- 
#30 Prerars, Baïllreus ; De Divortis de Refndis ; De Cen- 
Lions de Peéligalibus à de Alimentis ÿ de Valla , Vivariis Pi. 
Juris, Salewbus, Venarionbns, Ancupin, Aqueduila, 
Himomimrbuer s Fibres Agreruem , Vindrmis , Glande loge. 
da, Ge. degne esterdrétes ad bac ommsa tentebes 
Outre celx , 11 a lailié plufieurs volumes de Confeils, & 
quantité d'autres Trsnez dignes de voir le jour . 11 moa- 
rar le quatrieme de janvier de l'an 1622 ,à l'âge de: ans. 
*Valére André, Bibliork. Belgica, p.499, 

* FABER ( Jean} de Weere, fut ua lavant Grammai- 
rien. Onsde lui, Dereéfs Prenmucrationc; De Arte Me. 
vrica, * Vilcre André, Bibliwth, Belgica, p. 499. 

FABER ( Baflius Faber Sorenus ) né en Silefie en 

1920, après avoir fait dans fa pacrie fes premiéres érudes , 
vifita plulieurs Académies , & vint enfin à Wictenberg où 
il fe Gt fort eflimer . Il fur appellé à Quedlinburg pour y 
inftruire la Jeunefle, & il y donna tous Les foins . Ba 1571, 
1l dur fair Recteur du Colrge de S. Auguitin , & il publia 
alors fon Diétionnaire Layia qai à pour tive , Té/aurur 
Erudirionis Scholaffuce, & qui fut imprimé à Leiplc en 
1587. Ce Diétiouaaire ell arrangé par racines, de forte 

ue ous les moes dérivez & tous fe compofez doivent fe 

berchier douss les prienicifs & fous Les fimples. Cet Ouvrae 
ge dans 4 naillance étoir fort défeétueux ; mais pat les 
loins , premuerement d'Augallin Bucbaer , & enluire de 
Chritlophile Cellarius qui ÿ one fair quantité de belles coc- 
settions & un très grand nombre d'additions curseules, il 
ei parvenu à ua degré d'excellence qui le fic ellimer & 
rechercher par toute l'Europe. En 1597, il avoir traduit 
en Allemand les Oblervations Latines de Lurher fur le 
prember Livie de Moule, & la Chronique de Crantz. Il 
conribes auffi beaucoup à la publication des qastre pre. 
miréres Centurres de Magdehourg. Enfin il fieun Recueil 
des penftes de Lucher & d'autres Auteurs fur un Livre qui 
a pour tlsre de NeuiQinis Gr de Star Animarsem [eparat & 
van. * Gr. Di. Uarv, Hell. Pancalcon, de iris Hufir. 
German. partie 3. Seckendori, Hif. Lutherau. [.3.p, 650. 
mta. Sagiteatous, Hiff. Ecelef, 

* FABER ( Jaques } de Déventer , étoit conçemporain 

de Jaques le Fêvre d'Ersples , avec lequel il engretint ami. 
té& correfpondance de Lettres. Il enfeigna la Jeuncile 


FAB. 


dans la ville dle fa naïflance, & l'inftruifit dans Les Lan- 
gues & dans les Sciences. On à de lui, Pamegyricus in 
Trinemphes Chrifirribues libris carmine bervire dejcriptus 
Carmen panegyr. de admiranda Dei Genitricis Marie fem- 
per Virgimis @ feremirate Gr bumilisare } Opajeula Alex. 
Hogui Carsmis Difficha cum ais Guemologteir e Grate 
verfs, Il ef incertain fi ce Jacques Faber cit celui dont la 
fcription de la Frife efl inférée dans Ia Cofmographie 
le Sébaitien Muniter , & qui a delle les Cartes du Brabant, 
de la Hollande , de la Gueldre , de la Frife & de la Zclan- 
de, qai ont été pabliées à Malines. * Gr. Did. Univ. Hell, 
Kéwus, Hi, Daveurr L3. 

* FABER CMarehiss) de Daviére, fue d'abord chargé 
du foin de l'Eglde de Neumark dans le Haut Palatinat, 
devine enfuite Infpetteur du Diocéle d'Aichftat, & en- 
fin Prédiesteur de l'Eglife de faint Maurice & premier 
Chaneelier. En 1637 , alenrra à Vienne dans la Société 
des Jéfuires, où al mourur en 1653. 1] aeu de grandes dif. 
pures avec les Prolefeurs d'Alorf. On a de lui, Opus 
Concionss triparricuns, auquel el ajobté Aéuarsnn dre 
jus Operis. * Gr. Du. Univ. Hall, Alegambe, LBiblroh. 
See. 


“ia BER ( Pierre} natif de Nimégue, Théologien 
de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, pañla a Rome La plapart 
du ems de fa vie. I s’y fie beaucoup cflimer, & y noue 
rur de poiva en 1525, On a de lui, Sapbletmensate ad ter 
tiam partir D, Theme Aquinaris. * Valere André, Bi- 
bletb, Belgica, p7374 

* FABER (Phihppe) célébre Religieux de l'Ordre 
deS.François, né à Spianacs dans le voilinsge de Faen- 
4 , évoit de balle extraétion . IL commencs les crades à 
Padoue & les acheva à Rome, où il fut fai Bachelier . 
Enluite il alla à Venife pour y enfagner La l'hilofophie 
11 fut unanimement éla Afiitanr general par ceux de fon 
Ordre, & il exerça certe charge l’efpace de trente an- 
mées. Deposs cela 11 fur cuabli Infpeéteur des Humianitez 
dans Crémone, Parme & Padoue. Dans cetre dernière 
ville il éue appellé Profefleur ea Métaphyfique, & aprés 
qu'il eut pendant erois ans exercé ceremplos, il fue Ésre 
Profefleur en Théolngie, avec une penlion que jamsis 
perfonne avance lui n'avoir eue. Il s'en erouvs fi bien 
EE refafa la charge d'I sailitear que le Pape Urbain 

I vouloir lus conférer. 11 mourut a l'âge de 66 nas , le 
28 soût de l'an 1630, Plufieurs de fes Ouvrages rombé- 
rententre les mains de Felix Ofius, Profelteur de Padoue, 
& font péris avec lui. On à cependant encore de lui, 
Opus de Primatu Perri Pouzif. Row, aduerfus quatner 
privres de Rap, Ecel. bibres M, Anromis de Dommnir ; Aduer- 
fus Athess ; Commentarins sn quatuor libres Senrentia- 
non 3 Merathifies, publiée pe Matthias Ferchius fon 
fuccedlcur qui l'accompagna de la Vie de l'Auteur ; Difpar= 
tatienes Threslegiea | tn Philefophiam Seti; de Cenfuris . 
* Gr. Duif, Unes, Hall. Thoestiai, Eleg. Ghulini, Teatr. 
d'Uem Letter. Imperialts, Mnfaurs Hu. Freher ,Theasr. 
Matthias Ferchias, 

* FABER (Selomon) d'Ypres, vivoie dans le XVI 
fiécle. On a de lui, Progpmmalmars j Silva diverfo. 
mon GCarminnm Paranefis de 1nffuutiene mornum pueris 
does ; Famulirisn Job. Lud, Vives. * Valère André, Bis 
Élisth, Belgica ,pE 06. 

FABER. Nb. Ce que l'on ne rrouve pas fous FADER, 
doit fe chercher fous FABRI, FABRICE , FAUR, 
FAURE, FAVRE, & LEFEVRE. 

FABERT, ( Abrähaum ) Maréchal de France , Gou- 
verneur de Sedan , évoit natif de Metz, & fucélevé au- 
prés de Jean Louis de la Valette, Duc d'Efpernon ; ca- 

se de quoi le Cardinal de la Valette l'avançe à ls Cour. 
On die da chofes fingahères, mais tour à fsie incroya- 
bles, de la caufe de fan bonheur, done il ne fut redevs. 
ble qu'a fon mérite . Il fervie dans les Armées eu pluñeurs 
occsfons importantes, & s'y ligusla principalement en 
1635. L'annce d'après il fe erouva su fecours d'Haguenau, 
& au fiége de Saverne, puis à celui de Landrechres en 
1637, à cebu de Chivas en 1639 , & encore silleurs, 
étant alors Capitaine au Régiment des Gardes. La mé- 
me année 1639, il fervic de Maréchal de hatsille au cuen. 
bat de Is Route, prés de Quiers, étant à La cèce d'un E- 
fcadron du Régiment de la Valette. En 1640, il com 
baccicag fieged'Arras, à la bataille de la Marfée près de 
Sedan, & ailleurs. Ille diftingua avec le même fuccès 
lesannées fuivanres, comme au ficge de Perpignan en 
1642, & cofuie sl fur pourvu du Crouvermement de Ja 
ville & du chitesu de Sedan. En 1646, il fervit de Mae 
réchal de comp aux prifes de Fronsbin & de Portolongo- 
ne cu lue, &en 1664, il prit la ville de Sensy. Le 
Roi le fie Maréchal de France au mots d'août de l'an 








fsbuleules , qui, rie nullement fondées, n'ont pas 
Jaulié de fe répanitre . 1 

Âgé de 63 ans, à Sedan, où al fac enterré dans l'Egli- 
fe des Capucins Irlandois, qu'il avout fondée. I] avoit 
eu de Clande Richard de Clevant fs femme, morte à Pa- 
ris le 13 fevrier 4661, 1, Zawis, Marquis de Fabert, 
Gouverneur de Sedan, & Colonel du Réginene de Lor: 
saine, tué au combat de Candie le 25 juin 1669; 2. Nice 
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Mariée, 10. l'an 1647, à Metz, a Lawr: de Cominges , Mar. 
quis de Vervins, ier Msitre-d'Hôtel de Roï, mort 
en 1663: 2: à C| François de Mérode, Marquis de 
Frelon i 5. Claude Fabert, manie à Henry de Thulnéres 
de Grimoard , de Peitels & de Lévis, Marquis de Cailus, 
Comte de Salmioch , de Landores, &e, mort fubitement 
le 23 décembre 1679, Âge de 42 ansi & 6, Angélique 
Fabert, mariée, 1%, en 1669, à Charles Brülart, Mar- 
uis de Genis: 26. le 19 janvier 1677, à Franges de 
larcoart, 11 du nom, Marquis de Beuvron , Chevalier 
des Ordres du Roi, Lieutenant-Générsl 48 Gouverne- 
ment de Normandie, & Gouverneur du vieux Palais de 
Rouen, “Perrault, Hem. Hu. quions parn en France 
dans le XVII fiéele. Lel. Anleline, Hif, des grands CE. 
Gers de mr ve ” 6 
FABIA , fœur spercûr Véras, fe ce qu'elle pur 
pour épouter Marc Antonin le Phulcdophe, Ses L fées 
de Fauitine. 11 y a une autre Fasia, Dame Romaine, 
qui Gt wourir Fabius Fabricisnus fon mari, 2fn de vivre 
plus librement avec fon galant, nommé Pérrone Valca. 
tinica. * Plutarque , ir Parallel. 11 y aaufGune Fasia 
QT à peuse-élle d'Antonin , mére du jeune Gor- 


ben 
FABIA , Tribu du Peuple Romain , sicfappellée du 
nom des Fabius qui en étoient . * Horace, L1. Epiff, 6. w. 
52. Sucrone , 44 Augufo. 11y aeu suffi use Loi propo- 
Fe que l'on appelloic Fabis, mais qui fur rejeutée par le 


* FABIANUS (Lucius Annius} fut Conful avec M. 
Nonias Marcellus L'au de Koie 9$4, & de Jéfus-Chridt 
301. 

FABIEN , Pape, Romain , ou du moins Jealien de 
saiflance, tint le Pontificar après Anthére, 15 ans & 
cinq jours, depuis le :$ où le16 janvier 336, jufqu'i2 

mème mais 250. Une qui parur fur L 
tête pendant la cérémonie de fon éleétion, ft connoi 
tre que Dieu le deflinoit à ls conduire de fon Eglife, 
agitée de «ous côtez par Is fureur des Tyrans , & pas 
l'impiété des Héréuiques. 11 bâuie plufieurs Eglifes dam 
les cumetiéres où repolaient les des Mariyrs i & 
divifa les quatorze Régions de La ville , où il écabir 
des Officiers pour écrire les AËtes des Martyrs. Eufcie 
de Céfarée , & après lui Vincent de Lérins , Orofe & 
Értarol ont éra que fsint Fabien batifa 

lolo) & fils, Empereurs s mais à que 
ces Princes Érndr jamais Chrétiens . Ce Gant Fon- 
ufe mourut la défenfe de la Foi, aù commence. 
ment de La perfécurion de Déce, en l'an 350. On lui 
attribue des Epitres Décrétales . Ssine Corneille lui fue. 
céde. * Eufébe, 4.6. Hif.chap. 22. Gr fuiv. Analtale, em 
fa Vie. Orofe, L. 7. Baronius, A.C, 238,242. @ furv. 
Louis Jacob, Bubliorb. Poutif. re. Buller, Vic de 55,30 
Janvier. 

ET * Saint Fabien a fuccédé à Anchére, mais on ne 
convient pas de la durée de fon Pontifcat. Bufebe lui don- 
meijans, commençanten 235, & Éniflent em2$s. Les 
Catalogues de Bucherius & do P. Mabillon lai donaent 
14 ans un mais & dix jours. On marque (a mortau 20 de 
janvier 250. Cette époque eit certaine par l'Hifloire de 
fainc Cyprien, qui nous al que Fabien eft mort au 
<ormmencement de la perlecurion de Déce, c'eft à dire, 
en 350. 11 eit conftant par les Leuvres de ce Pére, qu'il 
fouifrar le martyre ; mais c'eft tout ce que l'on fait de {a 
vue. Les Leseres qui lu font attribuées , fonc vifiblemenr 
fuñles. M, Du le , Biblierh, des Aur. Ecel, des trois fre. 
miers fééeles. 

FABIENS, fimille. Voyez FABIUS. 

* FABLIS (Gabriel dé ) de Lentini ou Léontini en 
Sicile, de la fimille des Fabiens de Gênes , naquir ea 
160$, Il fe diflingua par fon favoir & par fes vernus. 
Après avoir étudie à Naples en Philofophie & en Mé. 
decine, il reçut le degré de Doéteur , & donna quanti. 
té de preuves de fe expacié. Il étost suffi fort verte 
dans la Théologie Scholaflique & Morale . Ilavoit d'ail. 
leurs beaucoup d'érudition & paloit pour bon Pogte. Il 
mourat en 1668, âgé de 63 ans, lailfant de fa façon 
les Ouvrages fuivans, Pyramides Enromioruss € Elegiai 
Avagramematifimus ; Epigrammat a ; Difficha ; Preblems. 
14 Emblematss Hyma, &c, * Gr, Duff, Unis, Hell, Li. 
bliotb. Sicula 

FABILIUS, Pocte Grec , vivoir dans Le troifie. 
me fiécle, & fut re du Celar Mszime ls de 
l'Empereur Maximin. 11 fe plufieurs Epigrammes , & 
fur te quelques unes pour le aie dé ce Prince, 
qui étoit alors enfance. Jules Capitolin fair mention de 
Fabuiius en la Vie de Maxime, qu'il dédis à Conftan- 
un, ct 

FABIO Capéce, Cherchez . GALEOTA. 

FABIOLE, fainte veuve, de l'illufire Émile des Fs 
biens, vivoit far la fin du IV fécle, & fur mariée à un 
hoime débauché, pour lequel elle conçue esnt d'avec. 
fon, qu'elle le quiva. Depuis , ignorant ce érour 
ordonné dans l'Evangile, elle époufs un auvre hemme, 
pendant la vie de fon premier mari. Aprés ls mort de 
fon fecond épaux, ayant reconnu fe faute, elle fe cou. 
vrit d'an fac, à la vue de touce la villede Romes & la 
veille de Piques, elle fe mir au nombre des pénitens , de. 
vant la BaGlique de Larrsn. Enfaire elle vendie tous fes 
biens, en employa je prix à affiftes les pauvres, alla 








dai & 3. Abraban, morts junes j 4, Anne Disndemnee, * en diverles D'ruviones jar ce fujer, & j'afls mème vecs 
l'an 
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l'an 395, jufqu'à Jérufalem, où elle demeura quelque terms 
avec faune Jerôme, qui lurexpliquoic les Ecritures. Une 
irruption des Huns dans les Provinces de l'Orienc, l'obli. 
gea de retourner à Rome : après quoi elle fe resira à Oflie, 
où elle bâtitun hopital, & où elle mourut quelque rems 
sprès, vers l'an 400. * Saint Jérôme, Æpii, 30, #4 


Crea, 

FABIUS ou FABIENS, famille, Ls famille des Fa- 
sis a été erèsillufirea Rome, où elle fur divifce ea 
plufieurs branches, qui venoicnt d’une même tige, que 
Fellus & Javénal difenc avoir été Hercule, Les quatre 
principales branches écoient , de Vibulaous , d'Ambultus , 
de Maximus & de Pittor . Les unes & les autres donnérent 
de célébres Magiftraes à la République ; comme on le voir 
dans tous Les Aureurs de l'Hiftoire Romaine, & dans 
ceux qui ont écrit des Faltes Confulaires. Au refte, on 
croir que Je nom de Fabius fur donné à ceux de certe fa- 
mille, parce qu’un d'eux, dans Le sems que les Romains 
s'employoient à l'Agriculture, était très expérimenté à 
femer des fèves, & qu'il pris ce nom, du Latin fabs, 
comme on dirque les l'ifons, les Cicérons & les Lentu- 
les, prirenrleleur des pois, des poischiches, & des len- 
cilles. Lesautres aflurencque ce nom de Fabeus vient de 
Sodis on fodiende . On peur du moins connoitre quelle à été 
1a puilfince de cette famille , par l'offre qu’elle fit d'entre 
prendre Ja guerre à fes dépens fous ls conduite de Fabius 
Czlo,ontre les Veïens ennemis du Peuple Romain. Cec- 
te entreprile devine funelte aux Fabiens, dont trois cens 
fix | pECa dans le combat donné à Crémére, l'an3z7 
de Rome, & 477 avant JéfusChriit, comme le marque 
Ovide dans fes Faftes, d3. v.23$: de forte qu'il n'en 
RER qu'un feul, qui fuc depuis élevé sux premiersenr 
plois. 


Una ddies Fabiss ad bcllim miferat omxes, 
AA bciluns riffos perdidit una dies. 


C'eit cœ que nous trouvons dans Tire-Live, & dans d'au 
tres Auteurs de l'Hiftoire Romaine, quoique Denys d'Ha- 
Jicarnafle aic prétendu que ce u’eit qu'une bible. * Denys 
d'Halicarnsfe , 1. 9. Tice-Live, Lt. ds. Florus,Li4.t2, 
Aurélius Viétor, des Hors. Hluff.c. 14. Orofe , L.2. Pli- 
ne, d.18.c,3. Macrobe, L 1.6. 6. 

EX Quelques Auteurs mercenc entre ceux de La famille 
des Fabiens, ce FasiUs, dicCeler, qui tus Rémus, fré- 
re de Roivulus, la premiére année de ls fondation de Ro- 
me, & 754 avant Jéfus-Chrift, FantUs ViBULANUS ; 
qui vivoit l'an 250 de Rome, & $04 avance Jéfus-Chrilt, 
eut divers enfans. On en trouve deux furnommez Cx- 
fons, difiogues par les prénoms, Marcus, & Quintes, 
qui eurent feptconfulats depuis l'an 269 de Rome, & 
435 avant taire jufqa'à l'an 275$ de Rome, & 
479 avant Jefus Chrift. Le premier étant Quelteur avec 
L. Valérius rendit partie contre Cafius, & l'accufa 
de s'ttre voulu faire Roi. Ce malheureux fut convain- 
eu & précipité de la Roche Tarpeïenne en fortant du con. 
fulsc, l'an 269 de Rome. ET DL Fabius Visu:a- 
xus, qui refta feul de fa famille après la défaite de Cré- 
mére, fac Conful en 186 de Rome, & 468 avant l’E- 

brécienne, avec Tibérius Emilius Mamereus ; & 
uoiqu'il füralorsextrémemnent jeune, il donns de gran. 
es preuves de {a prudence dans la paix & dans la guerre. 
Il exerça encore deux fois leconfular, l'an 190 de Ro- 
me avec T. Quintus Capitolinus, & l'an 296, avec L. 
Cornelius. Ce fucen certe derniére année qu'il défr les 
‘Æques & lez Vollques. Fabius fut encore Décemvir l'an 
30$ deRome, & 449 avant Jélus-Chrift, & fe desha- 
nora dans cette charge par fa lâche complaifance pour 
clqueruns de fes Collégues. Un autre de ce nom 
ge Conful l'an 33: de Rome, & 423 avant Jéfus-Chrift, 
avec C, Sempronius Acratinus ; & Triban Militaire 
Van 340 de Rome. Deux de fesfréres, Marcus & Cæ- 
fo, eurent le même emploi. Le fecond fut pére de 
M. Fasius AmzUsTUs, qui fue Conful l'an 395 de 
Rome, & 359 avane Jélus-Chrift, avec C. Pruilius 
Balbus, & défie les Tiburtins. 11 exerça Lx mème digni- 
té l'an 399 & 402 de Rome. Il remporta une viétoire 
fur Les Fslifques , pendant fon fecond confular, & triom. 
pha des Tiburtins, & des Tarquiniens, fons le troilié. 
me. Fabius fue encore Diétareur l'an 404, & 350 avant 
l'Ere Chrécicnne. Quelques Auteurs lui donnent trois 
flss 3. Marcus Fabia, Général de Cavalérie, l'an 432, 
& 322 avant Jéfus Chrift, (ous le Diétareur Cornélius, 
& ge de M. Fabius Bucco, qui fut crois fois Conful ; 
2.C, Fabius, d'où foreic Fabius Pi&or; 3. FamiUs Ma- 
xiuus, die Rullianus, dour nous Jaifons menrisn plss 
bas dans un Article féparé. Ce dernier eat pour à Q 
Fazius GUnGis, qui fut Conful l'an 46: de Rome, 
& 292 avance Jelus Chrilt, avec D. Junius Brutus Sex. 
+32 Îl combaceic contre les Samnires avec eant d'impra- 
dence, qu'on far fur le poinc de le rappeller. Fabius Ma- 
ximus fon pére craignir qu'il ne reçit cec aBronc ; & fans 
attendre qu'on edeconclu ceure affaire dans le Sénat, il 
s'offrit d'aller commander l'Armée en qualité de Lieu- 
tenant de fon Gls. Le Sénar accepta certe offre, & Fa- 
bius le pere conduifie fi bien certe guerre, que les Sa 
maites furent défais, & que Guiges en triompha : 
heureux au moins d'avoir puréparct fa honte, (ans au. 
tre fecours que celui de fon pére. C'elt ce que nous ap- 
prenons de Cifliodore, d'Émrope, & de quelques aue 
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tres. Fabius Gurges fut pére de Fanrus MaximUs le 
Temporifeur , dent nous parlerons e5deffous, dans un 
Arile fiparé. Ce dernier eut pour 6ls Fasius Mae 
ximus, Conlul l'an $41 de Rome, & 213 ayant Je. 
fus-Chrift , avec Sempronios Grachus. JE prie Ari, 
qui cenouc Le parei des Carchaginois, & mourut avant on 
pére, liant Q. FasiUs Lazto, Conful l'in 471 de 
Rome avec P. Claudius Marcellus. Tite-Live parle de 
lui dans le 37 & 39 Livre. On lui donne deux fils, 1, 
Q. Fastus Æuizivs Conful l'an 609 de Rome, avec 
L. Holtilius Mancious , & père de Fabius , dit PAL. 
lsbregique , dons nous parlerons plus bas dans pr Ar- 
ricle féparé, & 2. Q. FasiUs SsaviLIANUS . Celui. 
ci fat Conful l'an 612 de Rome avec L. Cxcilius Me- 
tellus, & Cenfeur en 6:8 avec Q. Fulrius. JE Jajila 
Q. Fanivus EsuanUs, Conful cn 638, avec C, Lici- 
ntus Géez, C'étoit un homme doux & honnête, qu'on 
farnomma le Ponfin de Jupiter, comme nous lappre- 
nons de Feflus. Ileuc pour fls, Fasius MaximUs, que 
Céfar envoya en Efpigne, & auquel il 6t pare du con- 
folat l'an 709 de Rome, & 44ansavane Jéfus.Chriit 
C'eit de ce dernier que font venus PAULUS FasiUs 
Conful l'an 743 de Rome, & onze ans avant Jéfus. 
Chrift, avce Q. Ælius Tubéro, & Q, Fasius Maxr- 
Us, Conf ul eu 744, avec Julius Antonias Africanus . 
*Dion, {.5. 

FABIUS MAXIMUS, die Rallissss , Conful Ro- 
main, et le premier de Ja famille des Fabiens, qui mé- 
rita ce nom de Maximus où de rrès grand , pour avoir ôté 
la difpofrion des Eleëtions au perit peuple. 11 far Géné. 
ral dela Cavalerie, l'an 430 de Rome, & 324 avance Jé. 
fus-Chrilt. Peu s'en fallurqu'il ne für pani, pouravoir 
donné la baraille aux Samnites, contre l'ordre & la dé. 
fenfe du Diétateur Papirius, bien qu’il eût remporté la 
viétoire. Ce Diétateur étant revenu à Rome, laifla le 
commandement de l'Armée à Fabius, & lai défen- 
dic d'arciquer les ennemis. Mais 11 fe préfenta une fi bel. 
le ocesfion de les défaire, qu'il aim nueux expofer fa rére 
sux (évéres loix de Rome, que de ne pasrendre fervice à 
fa patrie. Il força le camp des Samnites, & en rempor- 
tauneentiére victoire. Papirius , inalgré ce fuccès, vou- 
loic punir {a défoléillance ; mais l'Armée & le Peuple 
Romain obtinrent {a grace. Fabius fur cinq fois Conful, 
dans les années 432, 4441 446,457, & 459 de Rome; Cen. 
fear l'an 450 , & DiBaceur en 439 & 453. Il eriompha des 
Appuliens & des Luceniens, puis des Samnites, & enfin 
des Gaaloïs, des Umbriens, des Marles , & des To. 
fcans. Etant Cenfeur, il ne voulut point que les Af. 
franchis fuffent mis au nombre de ceux qui compoloient 
les Tribus. Il refufs ls charge de Cenfeur qu'on lui of. 
fric une feconde fois, difanc que c’écoit contre Ja coutu- 
me de 1: République. Ce fur lai, qui le premier in- 
fitus qu'au 15 jour du mois de juillee , Les Chevaliers Ro- 
mains iroicnt montez {ur des chevaux blancs, depuis le 
Temple -de l'Honneur, jufqu'au Cipicale. * Aurelius 
Viétor, des Hommes Ilufères, c.22. Tixe-Live, L 18. 
19. Hiff. Diodore , {.10. Eatrope, [.7.6.4. Valère Ma. 
xume. Florus, Ke. 

Q: FABIUS MAXIMUS, die le Temperifrur, futen- 
core furnommé Werrwesfus, à caufe d’une verrue qu'il 
avoit fur les lévres, & Oviruls où ls db brebis, à 
caufe de fs grande douceur. Il fur un des plus grands 
Capiræines de fon fiécle, & parvine cinq fois au confulse. 
Pendant fon premier confular , l'an 521 de Rome, & 
233 avant Jefus Chrift, il débr les Liguriens. Depuis il 
exerça la même dignité dans lesannées 516, 439, s40 
& 545 de Rome, & rendic cobjours de grands fervices 3 la 
République. Elle étoir réduite à une très grande extré- 
mité, après quele Conful Flaminius eut perdu La batail. 
le per à af de Thrafñiméne, l'an $37 de Rome, & 217 
avant Jéfus-Chrift. On currecours à la prudence de Fae 
bius Maximus, qe l'on créa Diétareur. Il s'avifs d'une 
noavelle façon de combattre Annibal, qui fut de le fa. 
tigaer en ne combateant point ; & c'elt de La qu'il 
suit le non de Tempvrifeur, & de bouclier de la Ré. 
publique. Ces remiles ne taviguérent pas moinsles Ro- 
mains que leur ennemi. {ls fe plaignirenc hagtement 
de lui, lui êtérent même le commandement d'une par. 
tie de l'Armée, qu'ils donnérene à Minucius Général de 
la Cavalerie, & ne revinrent de leur erreur, que lorfque 
ce fage Genéraleur délivré ce céméraire du péril où il 
s'était jeté. Après la bataille de Cannes, qui penfa 
être funefle aux Romains, ilsfe convainquirent de plus 
en plus que Fabiusavoie pris le meilleur parti, & en citer 
il Jails vellement leseroupes d'Annibal, qu'elles ne fu. 
rence plus en étac de fe défendre contre les Romains. Fa 
bius reprit Tarente, d'où 1] emporta l'image d'Hercule, 
qu'il mie dans le Capitole. Etant convenu avec les en. 
nemis duTachar descapils, lorsqu'il vie que le Sénat re. 
fafoic de racifier cer accord , il vendir rous fes biens, pour 
s'icquiteer de is parole qu'ilavoir donnée, Dans fon der- 
nice confulat , 1l continua 3 defefpérer Annibal, par (a 
conduite extrzordinaire. Il fuivoiceohjours lesennemis, 
& cherchoie à camper avantsgeufement, & à fe venir 
ferré. Les Africains s'emporroicat à mille injures contre 
les Romains, pour les irriter, & les attirer su com. 
bari mais s’étoit inutilemene. Un jour Annibal fe di. 
re à Fabius, que, #1 étoic suffi grand Capitaine qu'il 
vouloit qu'on le crûe , 51 devoir defcendre dans la plaie 
nc, & accepter la bataille. F:bias repondit froidement, 
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que G Annibal étoit lui-même auffi grand Capitaine 

il coyoit l'être, il le devoit forcer à donner bail. 
e. Tite-Live & Pline parlent diverfemenc du rems de 
la mort de Fabius Maximus . LL efl pourtant cercain qu'il 
Yivoic encore, lorique Scipion nommé Conful entre. 
prix de porter la guerre en Afrique , & qu'il s'oppo- 
fa aflez vivement à ce dellein. * Tite.Live, 2.5. 3. 
Plurarque, en fa Wie. Florus, { 2, Aurélius Vidor , 
de Vir. HW. €. 43. l'olybe, {, 3. Eutrope, Ouofe , 


Ke. v 

FABIUS MAXIMUS (Quintus) Confal, étoie £ls 
de Fabius Maximus, qui avoie été Diétareur, Pendanc 
fon confulac, voyant {on pére venir à lui fans defendre 
de cheval, 11 lui envoya faire commandement de mettre 
jé a terre. Alors ce grand homme embraflint fon fils, 

ni dit, Jetons sir ff tu favois ce que c'ofé que d'être 

Conf! : Cet illulère-Romzin tenoit à plus grand hon« 
neur d'avoir un Ëls qui fût faire fa charge, que de fe voir 
refpeéter par un premier Magiltrac de La Répablique. 
*J'lutarque. 

Q FABIUS MAXIMUS SERVILIANUS, Grand: 
Ponuie, écrivie des Annales, dont Macrobe cire un pafe 
fige tré du douzième Livre. C'eil Le mème qui fur Con- 
fulavec L. Merellus, l'an 612 de Rome, & 143 avant Jé- 
fus- Cheat , & qui fie la guerre en Efpagne contre Viriatus, 
comme on l'apprend de Tite-Live, de Florus, d'Orofe, 
&c. * Confulrez aufli Macrobe, {. L.Sarwrn. cap. 6. Vot- 
fius, /.1.de Hiff. Lar.e, 7. 

FABIUS MAXIMUS, die l'Allobregique, fat Con- 
fal en l'an 633 de Rome, & 121 avant Jés-Chrit, avec 
Opimius, & s'aquic beaucoup de réputation par {2 pru- 
dence & par {a valeur. Il fut furnommé 4: ique , 
parce que combattant (ur les bords de l'Ifére, contre Bi- 
tuicus, Roï des Auvergnats, il défie l'Armée de ce Prin. 
ce, fubjugas les Allobroges, & forma de la Provence, 
d'une partie du Languedoc, du Dauphiné & de la S2. 
voye d'aujourd'hui, œtre Province que Les Romains nom 
mérent Narbonnoife, ou fimplement Province. Fabius 
Maximus fut aufli Cenfeur en 646 de Rome. J1 Isilla 
un fils de même nom, dont la conduite fut fi déréglée, 
qu'on le priva de fes biens paternels, comme Valère 
Maxime nous enallure . * Velleias Paterculus, £ 3. Ci. 
céron. pro Fonreis, Cr Murana. Valère Maxime, L 3, 
6. $. Exemple 2: G 1.6. 6. 9. Exemple 4. Calliodore, 


Ke. 

FABIUS AMBUSTUS, (Marcus) Conal avec Q. 
Capitolinus, puis avec M. Popilius, & enfin pour une 
feconde fois avec le mème Capitolin, eat le furnom d’Am- 
baôns , parce qu'il avoir été trappé de la foudre proche de 
la quifle . Ce nom reft: dans la fuite à toute La éemille,sin- 
fi qu’on le peue voir dans Tite-Live, /.4. «. 52. 48, 61. 
* Pope auf Arnobe, 1.4.8 Ssuuaile fur Sofin , p. 40. 
a parle au long de fon confular , au mémeendroie, ce 

.$12. fuir. 

FABIUS PICTOR, fac le premier des Romains qui 
commença d'écrire une Hifloire en profe. Tire-Live «té 
avec honneur cet Hiflorien, & lui donne le citre du 

lus ancien des Hiltoriens , 1.6.2. Plufeurs Auteurs 
€ confondenr avec d'autres de ce nom. Ily a eu qua 
tre Fabius, furnommez Piflor ; Le premier eft celui 
qui te peindre les murs du Temple de la Santé; le fe- 
cond fur Conful avec Ogulaius, l'an 455 de Rome; le 
troifiéme elt l'Hiflorien 3 & Le quatriéme un favane Jurif- 
confalte, dont parle Cicéron. L'Hiftorien vivoit vers 
l'an $38 de Rome, & 216avant Jélus-Chriit. L'Ouvra- 
fie que nous avons fous fon nom, elt fuppofe , & du nom. 
bre de ceux qu'Annius de Virerbe a puoliez . On peut con 
fulcer Voilius, qui débrouille ce qu'il y 4 de plus caché 
fur ce fujse, & qos parle desdivers Auteurs decenom, 
*Tue-Live, 4.1. @2.Vollias, de Hif. Lat.l. 1.6.3. 

FABIUS, Tribun Niulitaire dans l'Armée du grend 
Pomyxe , fut un des premiers qui encrérent d'afisut 
dans la Tour du Temple de Jérufslem, quand ce Gé. 
néral oflièges cetee ville. Eine Gouverneur de Da. 
mas, il eut ordre d'afliter Hérode contre Antigone 
Roi des Juifss mais il fe lais corrompre par argenc. 
L pee Antiq. Judaïg.i. 146.8. @ 23. Guerres des 
Juifs, Les. 

FABIUS DOSSENNUS, ou DORSENNUS , avoir 
compolé des Farces que les Romains nommoient Arelia- 
mes, d'ane ville du pays des Ofques, nommée Arella, 
où elles avoientété inventées. On ne fait pas en quel tems 
ila vécu. Pline fair mention de cœ Poëte, & raporte quel. 
ques vers de Jui . Horace & Sénèque en parlent auf. * Pi. 
nc, L.14.6.33. Horace, La, Ep, à, v. 173. Sénéque, 
Epi. 69. TERRE 

FABIUS RUSTICUS, Hiflorien , vivaic du tems 
des Empereurs Claude, & Néron. I fuc ami parciculier 
de Séntque, comme nous l'spprenons de Tacite, qui 
parle de l'Ouvrage de Roftiæs dans le13, le14, & le 
1$ Livre des Anaales, & qui dsn5 la Vie d'Agricols louc 
fon flile. : 

FABIUS MARCELLINUS, Hiftorien , qui vivoir 
dans le troilième fitcle , depuis Sévére Alexandre,& avant 
Dioclésien , eft cité par Lampridius, comme Auteur d'une 
Vic d'Alexandre fils de Mammée. Vopifeus l'alléguc aufli 
dans la Vic de Probas , lorsqu'il die qu'il n’a pas eu def. 
fein d'imirer Sallulte, Tite-Live, Tacire ou Trogucimais 
Marius Maximus, Saérone, & Fabius Marccllinus. Vo. 
fius raporce une ancienne infcription qui fe voit à Tar. 

| ragone 
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ragone en Effagne, où lenom de Fabius le lits mais on 
ee Gr À elle parle de lui, où de fon fils. * Voffius, 
de l, Lar.l, 3, : 
FABIUS, Evwique d'Antioche, dans le sroifiéme fé. 
cle, furpris prune Lerwre de Novatien, héfea quelque 
rems, & délibéra s'il fuirroit fon partis mais raffaré par 
des Lettres du Pape Corneille, & pe cle de Denys 
d'Alexandrie, il reconnut le Pontife légitime. Ce Préjar 
mourut vers l'an 253, n'ayant gouverne l'Egliée d'Antio- 
che qu'environ deux ans. Démérrien fur mis à fa place. 
+ Eufcbe, an fa Chren. @L6. Hif. Beronius, A.C, 1$f. 


2.37. de. 

FABIUS CE'RILIANUS , Hiflorien. Cherchez CE. 
RILIANUS. 

FABIUS SABINUS, célébre Jurifconfulre, Difeiple 
de Papinien, Confeiller del'Empereur Alexandre, fils 
de Mammée , fac appellé le Caron de fon fiécle. * Ruxil, 
in Fabis Sabin, Vigaier, an de]. C. 134. 

*FABIUS (Auand} de Louvain, Licentiéen Théo- 
logie, publis à Cologne un Difcours qu'il avoit pro- 
poncé & qui avoir pour titre, Epicedium Alberré Pi 
Belgarum Principis ; & traduilie de François en Latin 
une Jongue Lettre qai raitoit des principaux myftéres 
de la Foi Catholique. * Valére André, Biblisth. Belgica, 


48. 
ri FABIUS (Auguftia) de Beringhen, Chanoine Ré- 
gulier de Tongres , & Sous Prieur dans le mème Hieu, puis 
Dire&teur du Couvent des Religieufes de Mafeyck, tvou- 
ruren 1612, le 13 o8tobre, après avoir donné su public wa 
Livre qui a pour tirre Anridorum amima. * Valère An- 
dré, Bibliorh. Brkira, p.94. 

FABIUS LE'ONIDA , Poëte Tralien , né à Santa Fis- 
ra en Tofcane, vivoit fous Urbain VIII, & mourut vers 
l'an 163. Il travailloit extrèmement fes Ouvrages, & Les 
retouchoit plus de dix fois pour leur donner Ls perfeétion 

ilfoahaitoir. * De Vigneul-Marville, Mélanges d'Hi. 

dre Ge. rome 1.p.218. Baillet, Jmgemens des Sauans fur 
des Paëtts moderats , tome 4. partis 3. n.1434. édit. d'Am- 
fterdam 172$. 

FABLE: ce mor, qui en général dans ls Langue Lai. 
ne fignife marrarion , vraye ou feinte, s'applique en par- 
ticulier aux narrations feinres où ornées de félions. On 
ptac dillinguer rrois fortes de Fables ; les grandes Fables, 

fsbala, quine font rien autre chofe que l'Hiftoire ornée 
d'événemens invearez & d'épifodes, comme les Pormes 
d'Homére , de Virgiles les Piéces dramatiques fondées 
{ur l'Hifoire, noue chargées d’événemens inventez; & 
s Fables, fabrlia qyai font de la pure f£tion, pour 
aftrudion morale, comme les Fables d'Efope , 
de Phédre, de la Fontsine, & les Comédies des Pottes 
Coemiques. Les premiers Hiftoriens étant Poëtes , ont or- 
né de Bétions les hiftoires qu'ils contoiese. Pour les rent. 
dre plus vénérables, ile y ont fait intervenir les Dieux, 
eat changé les hommes en Dieux ; & pour leur donner 
de l'agrément , ils y ont fsie entrer divers incidens 
agréables. C'eft ainfi qu'Homére a écrir l'Hiftoire du fié- 

ve de Troye dans fon Tliade, & l'Hiltoire d'Ulyffe dans 
| À Odyflée. Les Poires, loir qu'ils débéraflenr des Hiftoi- 
Yes, où qu'ils dévélopaBenx les fecrers de la Nature, où 
qu'ils donnaflent des préceptes de Morale, ils ÿ mélorent 
toujours un peu de Fable. Plutsrque s employé roue le 
commencement de fon Traité dela manière de lire les 
Poëtes, à faire voir que la Fable éroir vrès urile pour 
l'inftraëtion des jeunes gens, & même des autres home 
mes, quand elle efl ménagée à propos, Clement d'Ale. 
zandrie remarque, que cerre méthode de couvrir & de 
découvrir la vérité fausdes Fables , ef fort propre à ré. 
veiller & à aiguifer l'efprit, & à l'endausmer à l'amour 
des grandes véricez de la Théologie & de la Morale. Plus 
tarque « ask vel les Egypuens cichoient les fecrets 
de leur Philotop ie (ous des Fables ou des Enigmes. Auifi 
avoicot.ils des Sphinx à ls porte des Temples, comme 
s'ils euflent marqué parts, qu'il n'écoie pas facile d'ex- 
pliquer les myltères qui s'y célébroienc. 11: encore die 

ue les Pythsgoriciens encendoiene l'Unité p+r le nom 

‘Apolles ; le nombre de Deux, parceluide Diane: Je 
nombre de Sept par celui de Mérerve ; & be Cube par Ne- 
prune: c'eft à dire que les Fablesétoient l'image des vé- 
mitez les plus importantes de la Philofophie des Egy- 
pren, où de celle des Pythagoriciens. Le Phil 
Sallufte dir que les Fables ont quelque chofe de 
puis que ceux quis'en font fervis font les Poëtes lez 
d'un efprie divin, les Philofophes, les Pontifes, & les 
Disux même dans leurs Oracles. 11 sjoûte que Is Fe 
miére utilivé des Fables efh d'éveilles F'efprie & de l'ex. 
citer à faire des ‘efforts pour découvrir le fens qui y eit 
caché; Que le Fable imite la Diviniré mime, qui ades 
besurez expofces à La vuë de tout le monde, mais qui en 
2 de cachées, qui ne fe décoavrent que par laconsempha- 


tion. 
Ce même Philofophe diflingue diveries fortes de Fa- 
bles. Lesunes regardent la Divinité, comme quand 54. 
twrne dévore fes enfans, c'eit à dire , que a fuprème In 
telligence, quieft Dieu , rewent dans fon fein toutes ces 
opérations immanentes, Les autres regardent la Nature, 
comme quand Sarwrne, e'ef à dire, Le Tems, dévore tou. 
tes fes produétions & taus les Eros te: + Lesautres 
Ps mr l'Ame, ait bee here Len 
rations, comme Sérurne, Les quitriémes regardent 

les Corps, & c'elt comme les Egypuens ont dit en Sa 
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turne étroit l'élémenc de l'Eau. Eafn il y 4 des Fables Mix- 
tes, qui font compofées des précédentes . Apbrheue le So- 
jfte fair les Poctes Auteurs de Is Fable, On l'appelle 
tique, Cilicienne & Cyprienme, de différens Pays 
e ceux qui en ont été les Inventeurs, Les Poetes Conti- 
ques dans leurs Piéces, dont le fujec eft ordinairement use 
pare fi&tion , ont eu principalement en vhé de repréfen- 
tes les moœarsde leur fiécle , & de faire connoïere le ridi. 
cule du vice, en divertifant sgrésblement. Efope, Phé. 
dre & les auteurs des petites Fables, l'ont mife en pratique, 
& ont reaferimé fous des f@tions ingénieufes , des inftru- 
étions très uviles les mœurs & Ja conduire de La 
vie, & quelquefois des Saryres des vices & des déréglemens 
de leur tems, 

Fhilefrate dans fon Tableau des Fables raconte de quel. 
le maniére Efope reçut de Merewre le don d'en farre . 
n Elope, ditil, émane Berger, menoit fouvent paitre 
n fes Troupesux près d'an Temple de Mercure, où il en- 
n troit quelquefois fsifant su Dieu de petites offrandes, 
n Comme d'an peu de baie, de quelques rayons de iniel , 
” & defleurs, lui demandant avec inftance es ra. 
n Yons de fageile. Plufieuts fe rendoient auffi dans le 
» mème Temple à méme dellein , & lui faifosent des pré- 
sv fens très confidérables. Mercure voulut reconnoitre 
nm Vear piété , & fe mie à diftribuer aux ans & aux autres Les 
an doas de ls Science, donnance aux was le don de l'Aftro- 
n logie, aux autres le don del'Eloquence, & à quelques: 
nas celui de la Mufique. Iloublis par malheur Efope. 
»» Voalint cependant le récompentfer , il lui donna le doi 
1» de faire des Fables, far ce qu'il fe rellouviat qu'étant 
2 encore au barceau fur le mont Olympe , les Heures, qui 
mn Le nourriffoient , lai avotent raconté la Fable d'un bœuf, 
n Qui avoir pri un homme, & l'avoir porté à défirer 
% les bœufs du Soleil . 

Phédre, dans ls Préface du Livre troifiéme de fes Fa- 
bles, qu'il dédie à Ewfpche, parleainfi. ,, Jedirai main. 
a tenant en de mots, pourquoi les F: ont Éré in 
… ventées. L'homme fe crouvanr dans la fervitude & dans 
« ls dépendance, parce qu'il n'ofoie pas dire ce qu'il ede 
« bien voulu, 6tpalfer dans ces narrations fabubeufes les 


sn penfées & les mouvemens de fon efprir , & fe mit ainñ 
a à couvert de ls calomnie par ces contes plaifans & #- 
” grésbles. 





uino. 
4 FABREGUES , petite ville du Bes Languedoc, an. 
ciennement Forms Demiri. Elle eft firuée fur le tor- 
rent de Caulazon, à une lieué de l'Etang de Mague. 
lone vers le Nord , & à deux lieues de la ville de 
Montpellier da côté de l'Occident. * Th. Corneille, Di4, 


Grsgr. 
FABRETTI, (Rephaël} naquit à Urbin en Ombrie, 
l'an EP A dent a eut faie fes 
études à Cagli, ville de ce Duché, 1l revint ftire fon 
Droit à Urbin , où il fac reçu Dofteur en cette Facalté à 
l'âge de dir-haie ans. 11 alla à Rome où il avoit un 
frère, dans le deffein de et Le Barreau. Le Car. 
divsl Ampériali ayant conçu besueoup d'eftime poar bui, 
l'envoys pour des affaires imporrentes en Efpsgne, où 
il réuifie fi bien que cela lai valar la charge de Procureur 
Fifeal de Ja Noncirare de ce Royaume, qui vine alors 
à vaquer. Ayanc demeuré treize ans en Elpagne, ilre. 
tourna à Rome avec le Cardinal Benelli, chez qui 11avoit 
demeuré en Efpagne & qui avoit besucoup d'affection pour 
lui. De rerour à Romeil fut pourvû de le Charge de 
Juge des Appellarions du Capirole, qu'il quirta enfaite 
k étre Audicear de la Légarion d'Urbin, fous Le Car- 
inal Légat Charles Cerri. 11 demeurs trois ans dans 
fa patrie, pendant lesquels il racemmods fes sfiires do- 
meltiques , & revint aprés cela à Rome , invité par le Car- 
dinal Carpégna, Vicaire du Pape, qui le commit pour 
drefler Jes Brefs Apoftoliques , & pour affifter à l'erzmen 
de ceux qui afpiroient aux Ordres. 1llui donns de plus 
l'infpedtson des Lg vid qu'on trouve à Rome & aux en- 
viroas, ce qui étroit bien conforme à fon gobt, & où 
il eut oecafñon de faire quantité de recherches & de dé- 
couvertes, Alexandre VIII, que Fabrerti avoir fervi quel. 
que rems en qualité d'Audirear, lorsqu'il éroit Cardi. 
nal, le fit éant Pape, Sécretaire des Mémorisux, lui 
donns an Canonicat de $. Laurens is Damafo, d'où al le 
fit palfer à un sucre de ls Bsfilique du Var: 
érant mort pq Fabretris il s° 
un quartier délerr de Rome, où les 
quoient cependant pas de l'aller voir. Le Pape Innocent 
XII berôra de fa retraite, Se lui donna li lscisltare des 
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Anis pa Cha SA oEe PA cer se con. 
fonnes «+ parce 
gechi qui Eei revétu eft Gardien de “ous le fécrets 
le l'Etat temporel du pe Malgré ces emplois il n'abærs = 
ane ep recherche des Antiquitez , dont il ornæ 
fa maifon paternelle d'Urbin & celle qu'il s'étoit bâtie à 
Rome sprés la mort d'Alexandre VIIL La vieillefle ne le 
retira point de ce genre d'étude, ni de l'application à 
l'édition de fes Ouvrages qu'il nifoir faire chez bai. IL 
ft iwort le feptiéme janvier 1700, dsos fa quatre-ving- 
time année. Ilavoit un éfprie vif, une conception a1- 
fée, & une mémoire excellente. Il « été de l'Acadé. 
mie des Afordini d'Urbin, & de celle des Arcadiens de 





verfione. 
tiquarmes , quais adibur patrrmis affrroantur , explicatio 
co nn. Rome 1699, A folie, + qui 
eft un thréfor pour les Antiquaires; Une Lerrre à M. 


l'Abbé Nicaife , qui contient une infcription remarquable 
par l'élégance de fon file, inferée dans le Journal des Sçs- 
vans da 17 di 1691. * Dominique Riviera. Le 


Vite degli Areadi, some 1. Le Pére Nicéron, Mémoires 
y a à L'Hif. des Hommes Lluffres , tome 4. p.373 
Li 

nr. Cette Msifon eft originaire de La villede Pife 
en Tocane, où elle à été crés-floriffante, & où les Ses- 
gneurs de certe famille ont rempli les plas grandes char- 
ges de lv. Les Auteurs qui en ont parlé en ont fair ane 
parniculiére eftime . 

Deux branches de cerre Maifon fe font venues établir en 
France en deux tems diférens . La premiére eit la branche 
de Fabri de Provence, guy ie depuis régoe du 
ee S. Louis: nds ee de i-Moncault . 

loc, qui ne s'y et établie is Le Ri C] 
Kate Charles ŸTL Lund a 

Celle de Provence defcend de Huouxs Fabri, fils de 
Le Fabri, Gentilhomme & Cioyen de la ville de 

fe, lequel éerrouvant en la vilte d'Acre, au premier 
voyage que le Roi S. Louïs y fe, be fuiviten France à fon 
retour de La Terre Sainte, & l'ai a juiqu'à fon 
débarquement en la ville d'Hiéres en Provence, où il 
abords le troiféme juillet 1254. Hugues ne fut pas phuôe 
débarqué, qu'il tomba dangereufement malade ; ce qui 
l'obliges à refter en cette ville, fans pouvoir fuivre le 
Saiat Roi , qui l'avoir en particuliére eftime . 11 le recom- 
manda eux principaux Hebieans qui en eurent grand foin, 
jafqu'su rétablidèment de (a fanté. Son mérite Éatcon- 
nu enfuite par La jaftice qu'il rendiren accommodant un 
différent qui étoir furvenu entre les Chefs duchiteau, 8e 
Les Commandans de la ville . Ses avis furent généralement 
_. , sur dans certe ma Jai sequir ere 

tous les Citoyens, qui le choifirent pour remplie 
ls dignité de Bailli, ee Chäxelsin de ls forterelle 
de cette place, qui pour-lors éroir de très grande con- 
ence « 
Met, Comte de Provence , scquit certe ville d'Hié- 
res par l'entremile de Hi Enbri, & le Traité en fut 
au palais de Tarafcon en 1254. Ce Prince le fix Gou- 
verneur de la fr laquelle il fr travailler à l'an 
gearation des forcifies , qui ne furent achevées que 
gur fon fils Ycanv Fabri, qui lui fuccéda au Gouverne- 
ment, lequel fr faire la porte qui ei encore aujord'hmi, 8e 
qui porte le nom de Cafabri , qui veut dire La porre d'Y- 
card Fabei. Même les armes de ce prentier Hugues Fabri 
fe voyoientencore il n’y a pas lo: en certe ville 
d'Hicres , lefquelles éroient dar au fon defible, armé 
& lampallé de gueules, telles que les Seigneurs de cette 
Maifon les portent encore aujourd’hui. 

Huguer fe voyant érabli, & fou (éjour afüré, fa 
Marie, fille d'Yrard, Seigaeur de Soliers, & cef de ce 
resriage que font defcendues routes les branches de FABR1 

ui ont étéen Provence, avoir, la branche de Fabri de 
raw » Qui eft fondue dans les familles de Valbelle, &e 
du Perrier ; celle de Fabri, qui étoir des Seigneurs de S. 
Juzran 8e qui ef éteinte ; celle de Euas, qui fublifte en. 
core aujoard'hui à la Cadiére, Diocéfe de Marfeille 4 
& celle de Pontaxien fortied'Aut'ps's Febri, Gou. 
verneur da châcesu d'Hiéres, dont le 5ls GUreta ue 
Me Fabri fur obligé de quitter l'exercice des armes , 
pures l'étude des Loir, à cafe que Ecztas 
nier fon oncle, grand Jurifeonfulre, le Gt fon hé- 
ritier à cette condition, & à celle de porter Les armes 
qu'il éesrtela avec celles de Fabei, ce qai # continué 
pofqu'a Madame l: Chancelière Seguier, & à Madame In 
Marquife de Pompadowr {+ fœur, qui one laide une il. 
luibre poftéricé remplie de Ducs & Pairs & de Maréchaux 
de France. 

Quant aux autres Tluftracions de cette branche de 
Provence, il y 4 eu cinq Evèques. Pisrre Fabri, B- 
vique de Marfcille en 1361. Jean Fabri, Evégse de 
Chartres en 1379. Adhémar Fabri, Evéque de Gené- 
ve en 1389. Pierre Fabri , Evèque de Leloure , puis 
de Rieux en 145$ & 1447. Jess Barton de Monts. 
Evèque de Limoges en 1498, évoir 6ls d'une Perrer- 
te Fabri. Nicolas Fabti, Abbé de Guirrez, Seigneur 
de Parce, Cualeiller Clere su Parlement de Pro- 

vence, 
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mence , a remporté la répurarion d'un des plus favais hom- 
mes de fon cems , par I Oeuvres qu'il a laiffées fer l'Anti- 
qu Outre lui il y a encore eu de crès fanseux Jurifcoa- 

res, Be plañeurs Magiftrats des Cours fouverzines de Pro- 
vence, donc La mémoire eit en rrés-grande vénérarion 
Louis Fabri, Sieur de égues, Alefleur & Confal 
d'Aix, au commencement du XVII fiécle, ou à la fn du 
XVI, éroir aufi de cenre famille, Il fur grand partifan de 
la Ligue, & compofa des Mémoiresqui n'ont pas été pa- 
bliez ; mais Pierre Louvet dans fon Hiihoire des eroubles 
de Provence, n'a prefque fric que Les copier dans fes addi- 
sions, depuis l'an 1581, juiqu'en 1601; & par ces fragimens, 
on voit que Fabri éoitun re habile Négocreur, [1 com 
pois suffi un Caralogue des Confals & Alfelfeurs d'Aix, 
depuis l'an 1497, hefqa'en 1608. D'ausres l'ont continué 

lepuis . 

La Secowpe Branche qui s'ef venue établir en la Pro. 
vince de Languedoc, defcend de Pisrre Fabri, Confal de 
Ja ville de Pile, frére de Hngwes Fabri, qui foivir le Roi 
S. Louis à fon rerour en France de fon ier voyage #4 

vanc; tous deux enfinsde Jean Fabri, Gentilhomme 
& Ciroyen de la ville de life. De ce Pierre Fabri eft de- 
fcendu au huitième degré Lndroies Fabei, qui fe ft chef 
d'un parti qui remis en 1494 la ville de Pife en ls puiflan- 
ce du Roi les VIL lequel ft Gouverneur de Isdite 
ville & de la citadelle Rebers de Balfac, Seigneur d'En. 
pe. qui époula Lancia Fabri, fœur de Lmdeuies . 

voovics Fabei ayant fuivi Rebers d'Entragues fon 
beau-frére, qui après avoir quitté le Gouvernement de Pi 
fe vinrs'ésabli en Languedoc, étoir devenu Gouverneur 
de Beaucaire, où la poltérié dadie Ludovics fabfilte en 
e sépertenl ca oO pren in Fabri, Co 

esult, ci-devant Capitaine d'ane Compagnie 

Gag çens Gentilhommes, Lieucenant-Général des Ar- 
mées du Roi, Gouverneur de la citadelle de Belsnçon, 
Chevalier de l'Ordre de S. Louis, mort le 18 Septem 
1. de Henri Fabri, Comee d'Autrei, Co- 


breszi7, pére 
donel du Régiment de la Sarre, qui « époufé le 23 Se- 
embee 1717, Théréle Fleuriau, 6lle de Jufcph.Jean- 


le Fleariau, Seignear d'Armenonville, le des 
Sceaux de France; & 3. des Demoifelles du Moncaulr, & 


de Flgi. 
Dans cette feconde Branche il y aeu des Seigneurs de 
gite diftinétion dans la République de Florence . Jeas 
i fut Podeftar où Chef de la Jultice des Floreatins en 
32845 Anssine, Mashien, & Laurenr Fabri, ont été 
Gonfaloniers de Juftice ; Hugmes Fabri a été Genéraliffi- 
me des Geléres de Florence ; & depuis leur établidemenc 
ea Languedoc, 1ls one paru avec diflinétion & Édélué 
dans le fervice des Rois de France. Jeas Fabri a été 
Liestenant pour le Roi de la ville & citadelle de Bsgnolsi 
Pire Fabri LI du nom , Capiraine de ls Ke d'or- 
donnance du Connétable de Baurboa de deux <ens Mai- 
tress Pierre Fabri, IL du nom, Capitaine d'ane Com. 
gsanie de Chevauxr-legers; Antsine Fabri, Meltre-de. 
amp de la Marine du t, pére de Lewis Fabri, LL 
du nom, Licurement-Général, qui s pour fils Henri Fabri, 
Comte d'Autrei, Coloael du Régiment de la Sarre,com- 
me il el dit ci-devane. 


sqpee d'Avehn, 
Copains a Régiment de Gare 
Rain cs au t des Gar= 
des Fran fes ; elle les allie aaifi aux Maifons d'Eflaiog , 
& dela Ferre. Ils font encore alliez avec la Maifon 
Beauvoir.du-Roure, qui les faie defcendre de La Mai: 
fon de Grimoerd, donc écoie le Pape Urbain V , & de 
celle de la Rovére, de laquelle écosent les l'apes Sixce 
IV & Jules IT, & les allie à la Maïlon de Luisa & 
de Pulignsc: & celle de ls Gorce les allie à celle d'A. 
ché, & de Montensr, Marquis de Monfria ; & celle de 
Csbries, à celle de Gimel, & à nowbre d'autres erès 





Lansis Fabri qui à Robers de Balle, eur 
d'Entragues, à | Le Plulieurs Chemie de Or 
dres du Saint Elgrie, ñ d'elle et defcendue route 
la Mailon de atragues , qui allie La branche 
de Fabri-Moncault à grand nombre de Mailons trés con 
Se Hiorins qui ont paré d fon , font No- 

oriens qui ont parlé de certe Maifon , font 
fradsmus en fon Hiflairsde Provence, Bertel, Frifon, 
Galleadi frs Prirerkié, l'Hermite Soliers, l'Abbé Ro- 
bert ve fon Nobiliaire de Provençe . 
. FABRI (Jean) Evêque de Tulle, était fils de Pier. 
re Fabri, qui avosr du bien dans le Limoufn, & il na« 


it à Maumont dans la même province, 11 fus Est Doy= 
en de! Me d'Orléans en 1 164) en 1309 où 1390 e 
le Pape Urbain V lui doans l'Evêché de Tulle en Limou- 


fin. Grégoire XI , fon compatriote & fon parent , ayant 
faccédé déns l'Evéché de Romeà Urbain Vi Le ren 1371 
Cardinal Prêtre du titre de faint Marcel. Jean Fabri mou- 
rat à Avignon en 1372, le finième mars, * Baluze, Hi. 
for. Tata. 206,306 de 723, Le mime, Wire Pap, Aue. 


des Comuentaires far les Luftinires & far le Code, * Hi, 
Juris bib. 3.cap. 26. 
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FABRI (Jen) Evique de Chartres , écoir né à Paris, 
où il Gt fes érudes, & y prir Le bonner de Dofteur en Droit 
Ginoe . Il prit l'habée Let x Bénédiétin dans l'Ab- 
baie de Ssint.Vaaft d'Arras. Îlen étoit Prévér lorsqu'il 
fur élu Abbé de Tournus vers l'an 1367. Trois ans après 
il fur fit Abbé de Saint-Vaaft, & il gogverns ce 1m0- 
naftére environ dix sus. Il éroit habile Canonifte & Pré. 
dicareur, er onepen dents seul pour Les affaires. 
1 joigaic à ces qualirez une grande pureté de mœurs, E- 
tant Abbé de Saint-Vaal, 1] compols un Traité inticulé, 
Du Gémiffement des gens de bien , à l'occañion du Schifme 
donc l'Églife éoiraffigée . Ilécrivit concreun Doëteur 
nommé de Ligmane, qui avait pablié us livre du Gé. 
mifemenr de l'Eglife. Celui de Fabri elten forme de Dis- 
logue entre un Docteur de Loulogne & au Doéteur de Ps- 
ris. IL nel point encore imprimé. Mais du Boulai en a 
publié un satre du même Auteur, dans l'Hifioire de l'U- 
niverfGté de Paris: c’eftan Ecrie Laria en forme de plain. 
te de ce qui s'éroit pallé en France . Fabri l'adrefla au Coen- 
te de Flandre. 1 harangus auf le Pape Grégoire XI, su 
nom de Charles V, Roi de France, & fon Difcours fe 
trouve maaufcrie dans Les bibliothéques. Fabei fut élevé 
fur Le Gége de Chartres en 17e & il fut en même tes 
Chancelier de Louis, Toi de Scie, Ce fut pendant 
qu'il oecupoir le fège de Chertres, qu'il écrivie en Fran 
gois un Journal ou Récie Hülborique de toares les affaires 
sufquelles il avoir pare, Ce Journal, qui n'eft poiar im 
primé, commence à l'an 1381,& finir en 1388. Fabri mou 
rat l'année fuivanse 1 589, à Avignon le onzième janvier . 
IL fotenterré dans l'égliée de fine Martial, où l'on voit 
fon Epicaphe eu vers Latias. * D. Liron, Biblisth. Chart. 


F2 
F FABRI (Size) né à Luques d'une famille noble , 
vers l'an 1540, entra le a3 février 1557, dsus l'Ordre 
de fsiat Donuaique, & s’y diftingus bien-tôt par a 
té, pare ads talent. Le Géaéral de l'Ordre Sérs- 
valli le voulac avoir poar fon compagnon ; il Éux 
ir auffé Provincial de la Terre Sainte ,enfuice Procureur- 
général, & Vicaire-général. Le Chapitre érair dévermai- 
né à l'élire Général en 1580, Grégoire XII n'avoir pas 
exigé qu'on le peicenre quatre Üsjers qu'il a. 11 
déomns ea en quelque forve Fabri, en le faifent Maitre 
du Sacré Palaiss &en 1583, le Chapitre érane libre lai 
conférs le Généralac. Fabri donna aufli-sôe des pres 
de {ua amoar pour les Sciences, en éubliflant une étude 
de la Langue Hébrsique dans le Couvent de la Minerve à 
Rome, & une aurre de la Langac'Gréque à Péroufe, Il 
vifits une partie de l'Acalie, Pa cafaite en Efpagne, par- 
coërut prefque rout ce Royagme, & revint en 1589 à 
Rome, pour préfider au Chapitre général. On ne fair cc 
qui lui avoir attiré La haine de Sixte V. Ce Pape lui ordon- 
na de fe densettre du Géwéralar, fous pretezee que La gour- 
te dont il étoit incomimodé ae lai permettait pas de va- 
quer à la vifite des Mailons de fon Ordre ; & ai la re. 
commandition da Roi d’Efpagne, ni les prieres des Re. 
ligieux qui eflimoiear Fabri, ne purent le fléchir. Fabri 
vécut qu'en 2594, & mourur le 16 juin de ceye sumée, 
érant âgé de 53 214, dix mois & deux jours, Ilavoie revu 
les Décrétales far les Mana, ordre de i 
XIL, & ainfi c’eften partie par fes foins qu'on eneue à 
Rome une édition plus correête que les précédentes , 
*Echard, Seripr. Ord. Prad. tome 2. 

FABRI, FABER, où LE FEVRE (Gilles) Car. 
me, natif de Bruxelles, enfcigus la Théologie à Lou. 
vain. DA enr machin pu f Prnone, qu'il pro- 
noagoit toujours dans un toire fi rempli, qu'il n'y 
relioic sucan vuide. L'Em Maximiliea , 1 du nom, 
l'eftima fi fort, qu'en fs confidéranon il accarda des gra- 
<es diftinguéesà sou l'Ordre des Carmes. IL mourut en 
1506, & laila les Ecrics fuivans, Chronisen fai Ordiniss 
Hifieria Brabantia; Commentaris in Evasgelis , Epi- 
flolas Pauli, librum Rusb Ge Jobs de Orr Religii 5 
de Téflamente Chrifi in Cruce; Ge. *Trithème. Lu- 
dus, in Biblisth. Carmelir. Valère André, Biblisrh. 
Bugiea, p.25 26. Swecrtius. Pollevia. Marc-Antoine 
Alègre , üs Parad. Carmel, Ghilini, Teatr, d'Usm, 
Later, 

FABRI ou FABRICE, (George). Cherchez FA- 


BRICE. 

FABRI où FABER, (Jean) Jurifconfulce de Mali. 
nes, vivoit en 1566 & 1470, & divers Ouvrae 
ges. Vorez FABER (Jean) de Malines. 

FABRI (Honoré) Jéfuice, naquit en 1636, dans le 
diocéfe de Bellay, & entra june dis la Société, 11 
fe long-tems à Lyon le Philofophie, dont il pouila Les 
connoillances jufques à la Médecine . On prétend qu'il a 
enfeigné la “irculitian dufing avant Harvei. Ce Pére 
voulut auf entrer daas les ndeurs de la Théologie 
& de la Morale, &il a lille des Ecrirs fur routes ces mas 
tiéres. Il eit mort à Rome, où il fut long-tems l'éniten- 
er. On à de lui les Quyrages fuivaas, 1 a, feu ve 
ram corperearmm Sclentia j Traicez curieux {ur l'Opei. 

» fur l'Aimane, fur le mouvement de la cerre, fur le 
Ex ru 














mer, fur le Quinquinna, fous le nonx 
fuppolé d'Antimur Farbies, (ur l'AGranomie, fur La 

métrie, fur la Théologie fous le ou de Hermaur 
Conringius ; far la Médecine fous celui de Pierre Monfrer, 
Remarques fur les Notesde M. Nicole , sjobtées aux 
tres d'un Provincial fous le nant de Pedro ; (Le Père 
Fabri Le cache dans fes Remarques fous Le nu de Bernard 
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Srubrak) Lestre aa fajer de le pair de Clémea TX; Celle 
fat brûlée à Paris le 26 mars 1669) Findirie, &c. fousle 
som de Brune Neuffer ; Summuls Theologia ; Corolle 
virgises de immaculars Conceprions beats Vircinis Ma 
nes HE pile tolérance en matière de Réligioa , 

3 onze valames & , is. *Piyes 
k Er Paris tr TantÉeS e. 

ABRI. Ce que l'on necrauve pas fous FABRI, doit 
fe chercher fous FABER , FABRICE, FAVRE, . 
LE FEVRE, & PIRESC. VRP FAUR 
DR ANO (Geutilde) Pyez GENTIL de FA- 


JANO. 
FABRIANO, ville d'calie, dans l'Emc de l'Eglife 
» #4 pié du Mont-Apennin, 





& dan: la Marche d'Ancone 
fur les confins du Duché d'Urbin . Elle eit conaue par Le 
boa prier que l'on ÿ fais, & pour être l'une des places, 
que l’on women les qaarre Chireaux d'Iralie, dont Cré» 
eme en el ui dans la Lombardie, l’raro dans la Tofcane, Ba. 
rale dans la Poaille , & Fsbriano dans la Marche d'Anco- 
ne, à cinq lieues de Sainte Scvérine , & à fix de Matélic . 
Le Pape Nicolas V répara cetre ville, & 6e aggrandir la 
lace par Bernard Rollelin , qui bâtie l'églie de faine 

nçois, par ordre da méme Pape. Alexandre VI orna 
ceure même ville de plafeursbesux bitinsens , & ft con- 
fo la fontaine, quiet dansia Place. Elle eft d'ail. 
leurs récomim: € par plufieurs Mousfléres & Abbayes 
trésriches, dont DCE per ornées de matbre. de 
dorares, de peintares & de fculprures excellentes, Le 
corps de {zinc Romuald repole dans celle des Camaldules, 
dont il eft Fondateur. C'eit 1à qu'eit l'Abbaye, Chef 
de HRCongrégution Sriveftrian, dre de fiat Benoir . 
Les Pères da Mont-Oliver, autre Congrégition de ce 
mtme Ordre, y oar le Monaltére de {aire Cacheriue . 
Ces Eglifes font embellies de plufieurs peintures de Gen. 
til de Fabeisno, du Guerchin, du Guide & d'autres . 
Baudrand, Nowvrlle Rélation d'Iralie . 

FABRICE. oyrz FABRICIUS. 

FABRICIO { Jérôme). ex FADRICIUS. 

FABRICIUS (C,), furnomemé Laje us où Lafeimm 
Capitaine Romain, fat Conful, pour La premiére fois 
ea 472 de Rome, 282 avance Jéfus-Chrift, & remporta 
fur les Samnites, les Bruriens , & les Lucaniens , des vi 
&oires qui lui agairent les honneurs du erivenphe. Le bu- 
dia qu'il avoit remporté dans ces vi loëres étoit f confdé. 
rable, qu'après avoir recompenté largensent fes foldaes, &e 
relkiuë à cous les bourgeois de Rome ce qu'ils avoisae 
contribué pour la guerre, il lui refts 400 lens , qu'il fe 
porter à l'Epargne le jour de fon triomphe . Il fux Le feal 
qui nerecint rien de couces ces riches dépouulles, Due 
ans après, il fus Député versie Roi Pyrchus, qui étoie 
paf en Julie, & réfuls les préfens de ce puiflanc ennemi, 
quai le voulait corrampre. Il furewcore Couful en 4 
& Bla guerre au mème Pyrrhus, saquol il reavoya fon 
Médecin, qui s'ofroi de l'empaifonner pourva qu'on 
lui proie quelque recompente. Fabricius fat Cenfeur 
l'an 479 de Rome , & 275 avant Jéfus Chrift , & eut pour 
collégue Emilies Pappus, qui aVoic été deux fois Conful 
avec lui. Ils caflereat ua Sénateur aommé Cornélius Ru 
Énus qai avoit été Diélareur & deux fois Coufal, pour 
avoir eu chez lui le poids de dix livres ea vaifllle d'ar- 
gcat. On dir qu'ayaat vécu dans un mépris généreux des 
tichelles, il mourue ff pauvre, que le Sénat tur obligé de 
imatier fa fille aux frais du public. * Plutarque , en La Pie 
de Pyrrhus. Aurélius Viétor, des Homes Iufres c. 35. 
Horus, 4,4, Tite-Live, Valère Maxime. Egerope, cc. 
Virgil. Æorid l. 6, Horst, Carm. 8, Cicero L. 3. de Off, 
Les: » Diffisnuaire Critique 4. édit, 

ABRICIUS V&IENTO, Auteur Latin, vivoitdu 
tems de Néron, vers l'aa 49 de JéfusChrilt . 11 fur 2e. 
cufe ge Tatius Gemiaus, d'avoir fait un Libelle qu'il 
appelloie fes Codiciles , où ildéchiroie les Sénateurs & 
les Pannes . Il fur encore convainca de quelques crinses ; 
comme d'avoir vendu les favears du Prince: ce qui ubli- 

és Néron à hr cosasifance de l'afiire, & à le 
ire chafier d'Tualie. Ses Livres furenc beûlez. On re. 
po vd » que ce Fabricus éténc Préreur , atrella des chiens 
aux char 
6.10, 





tous, à la place de chevaux. *Tacice, L14. Anim, 


1 
FABRICIUS THUSCUS, Auteur Latin , dont l'li 
me s'eit lervi pour compoler fon Hiftoire Naturelle. * Pi. 
ue, am À. 3.4. 6. 
PS im Fi EAMICIUS L'HUSCUS, 
ingron en Anglererre , la régation de 
Cluni, florifloit as commencement du XI le, vers 
l'an 1110, & compola la Vie de Giac Adeline , où 
Antlme Abbé Ecolfois, * Follevin, App, Sac. Simler, 


lie. Gofner. 
FABRICIUS CAPITO. Cherchez CAPITON . 
FABRICIUS . NB. Poar faire trouver plus fscile. 
meat Les diffsreas Perfonnages qui portenc le nom de 
FamiciUs, on fuives l'ordre alplibètique de leurs noms 
de barème. 
*FABRICIUS (André) de Kemniez, frére de Geoc- 
ge Fabrice, fut Miniltre à Nordhauzen, & enfuire à 
Eilleben. En 1452 , il publia en vers Chrifur Lacry. 
| mans ; & ea 1569, an Ouvrage en Allemand tou. 
chant La Loi de Dieu, & quelques autres de Théologie . 
* Gr, Di. Univ, Hall. 
| FABRICIUS (André) Prévôe d'Ortiogen dans la 
, Souabe s aavif d'un perit village du Pays de Liège, É 
En Pate 
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en Philofophie, & en Théologie, foas Geofrai Fabrice 
fon frére ; & ayane air an grand progrès dans ces Scien- 
ces, il fus jugé capable de les enfeigner à Louvain. Othon, 
Cardinal d'Assboerg , l'atira dans fa maifon , & l'envoya 
à Rome, où al fut x ans de fuice, fous le Poncificar de 
Pre V. Andre Fabuice , à fon retour, fue Confeiller des 
Ducs de Baviére , qui lui procurerent la Prévûcé d'Ocrin- 

« &il mouracen 1581, ILacompole Harmenia Con. 
Een Anguffans , quieft un Ouvrage in folis ; des Tra- 
gcéies Chrénennes , dont le premiére inetrulé Jerahaam 
rebellaus ; la feconës, Religio pariens ; la vroifième, Sem. 
fon. publia auf de Caréchifeme Ramaïn , enrichi de fes 
Noces. * Valére André, Siélur. Selg, Le Mire, de Seripr, 
See. XVL Ge. 

* FABRICIUS (André) fils de George Fabricius, né 
ea 163$, à Treuenbriczen dsns ls Marche de Brande- 
bourg, fut Archidiscre de l'Eglte de S, Jean & An. 
den où Serisr de Magdebourg. Onade lui, Corsa læ- 
netentia [Piritualis ; Poffille epilleleris Confcientiarss à 
Contre: fucéres . Il mourat le 16 juin 1686, à l'age de 
stan. “Gr. Diéé, Uoiv. Hell. Joh. Alberti Fabricis Cen- 
turis Fabriciormm, 

*FABRICIUS (Dcieius) Jéfaire d'Teate, donna au 
publie, Symepjfs Scriprure Sacra Univerfe a prebasis Auilo- 
meurs exterpra, ee mouraten 1656, * Iéid, 

* FABRICIUS (Csmpolinus) de Vérone. Sous ce 
nom parut dans le tems da mariage de Louis XIV avec 
Marie-Therèfe d'Autriche, un Livre iatitalé, Difeours 
de la contrariéré d'hnanenrs entre errtasmes Nations , 


ss dont 13 Mothe le Vager eft le véritivle Auceur . 


FABRICIUS (Eric) de Srokholm, Aorifloir vers 
l'an 1617, On a de lui, Purroduéfio Hiféorica; Case Theo. 
Lagicorums Priscipiernm s Eteometram. * oh. Alberti Fa. 
bricii Centuris Fabriciorurs . 

*FABRICIUS (Etienne) Theologien & Minilrede 
Berne, 4 publié des Sermoas fur Les peurs Prophères , far 
<ertaines Fêtes, & fur les Pfesumes . Il mourat le premier 
Avril 1648, 3 l'âge de r9ans. 

* FABRICIUS (François) Médecin, natif de Ru- 
remonde , la Médecine à Aix. On 4 de lui, 
De Balneerum qua fuss Aguifgran:c Porceri, natura 
ac fasultatibus ; Conjilaa de Arshriride . Il craduifie sai 
de Grec en vers Latins Le Ghrif fouffrant de S. Grégoire 
de Nazienze, & monrutea 1572. * Vilére André, Bi. 
bisth. Belgica, p.230, 

FABRICIUS, FABRICE où LE FEVRE (Fran- 
çois) natif de Duren , dans le Duché de Juliers, dans Je 
XVI fiécle, étoit fils de Jean Fabrice Rolland lequel a 
décrit les mouvenvens des Ansbaultes qui s'élévérent à 
Muniter en 146. Notre Fabrice apprit Les Langues Gréque 
& Latineen France, fous Adrien Turnèbe, & fous Prer. 
re la Ramée, dit Ramws. Depuis, il fut Principal du 
Collége de Dufleldorp, dans ke Duché de Clèves, 2prés 
Ja mort de Monhemius, & fur revêtu de cer emploi en 
"563. 1} mourut dans ce pofte le 29 may de l'an 1573, ce 
qui fe voir dans ce Diftique ntümeral . 





tenas VoLPres deLLI Cha Lis CalenDas 
fete FabriCil trfffla signa Dabat . 


Valére André met fa mort su 23 février , 7 Kalemdas Mar. 
sis, Gérard Falkenberg, lun de fesamis, lui fit une 
Epitspbe en Grec , & Jean Arcomius qui avoit été foa Di- 
faple, fie à fon honneur l'Épigramme fuivante 


FanniciUs fabricarur per juvenilibns anis, 
Cujus erar genirer nom miss arte faber. 

Sel quamre ili praffat mens certore, tante 
Jopemii parrem dexreritate prait. 

Cucrepie manques geniorjugs facra fabivit, 
Cum Sieule excudus flius arma Des. 

Palladis inque arces ad jumma cacuminas candit, 
Unde hemimann errores rorrigit aique vider, 

Ego Fasmicius gemims fit munere cinélus , 
Er bells de pacis 0 tutss erir 

Gi ia auxilism 1e rfum, Zoile, prefle «fl, 

(uw Martem Mulciber arma gerit 


So éruditien lui acquit l'amitié de Cherles Urrenhoven 
& fils, d'Adrien Taraébe, d'Adrien Juniw, de 
héodore Zwinger, de Paul Mélille,&c. H ne fe peut voir 
sien de plus eléganc que la Vie de Cicéron , compofce par 
Fabrice. Elle eft grès ucile pour entendre Cicéron. Plu. 
fieurs ont écrit la même Vie, mais celle de Fabricius peut 
tenir lieu de routes. Elle à été imprimée plus de dir 
fois . On à de lui les Ouvrèges furvans, Diféipline Scho 
da Duffullergienfis j M. Tullii Cicrreuis Hifloria per Com- 
Jules Ge anmes 54 digeffa j Cemmentarins in Orationens pro 
Ligaris s Nota is Verriman prima Ge (ecundam ; 1s Ora- 
sienes pre M, Fonteis. pro T. Anis Milore, Ce de Prouin- 
ein Confularibus ; Anuotatients fs Quafliones Tufculamas 
Cicerenis ; Der gg peer perd 
so Pauli Orofi Hifferias . ifit de Grec en Laun 
deux Oraifons de Lyfias, couchant le meurtre d'Eratolthé. 
ne, une Oraifon fanébre du même, & le perie Traité 
Plutarque a fair dr l'Education des Enfass , auquel il a 
sjodté quelques Notes. J. A, de Thou parle zinfi de Fa- 
beice dens le 56 livre de Jos Hiffoire, fous l'an 1573. Après 
avoir fur menton du Chancelier de l'Hüpital, d'An- 
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dré Maes, & de Charles Langius, A ces frois bamremes il 
dires, init , sous en 4 5 NO ACTE , PT être am 
defous d'eux pour La doffrine, auf bies que pour la cou- 
détion ÿ mais pour Les bumanitez 6e an deffus du 
"fe François Fabrice matif de Duren, dans 
de Diveife de Cologne, à deux lieués de Juliers, qui après 
Sébafien Cerrade de Reggio, # fait des remarques [ur 
L'Hifleire de Cicérar, fur divers Auterers . H meurur cet. 
te même année à Dujfei à SH rnfesgaoit, pen Agé, ne 
faifant que d'entrer dans [a 47 annee. * Valère André, 
Bibliotk. Belgica, p.329. André Sclioe , L. 4. Tuiliasernm 
Quaftionum . Voilius, L 1. de Hif. Grar. «24. Tellier ; 
Elcces des Hommes Savans , tome 2. p.468, Ge fur. édit. 
de Hollande 1718 ù 
*FABRICIUS (Frédéric) célébre Théologien, naquit 
à Stern le 20 Avril de l'an 1642. Après avoir étudié ka 
Théologre & les Liagues Orientales à Leipfic, à Jéne, 
à Lesde & à Ucreche, al fur appellé Miniitre à Srertin. 
Il fur enfaire fair Doétear en Théologie à Wirenberg 
& mourat le onziéme Nov. 1703. On a de lui la Tradu 
tion Larise des Explications de Kimchi fur le hée 
te Malshie, & plufieurs Cantiqaes, Hymnes cn 
fons Spirituelles . * Job. Alberct Fabeiou Cenruria Fabri- 


crertun . 

FABRICIUS (George) Allemand, né à Kemnitz, 
dans ls Milaie, Prosince de la Haute Saxe, l'an 1516,4 
fait fepe livres de l'Arr Poérique, en Lstia, imprimez 
en diverfes villes d'Allemagne, & l'on y troave beau. 
cop de leËture, IL a Éric encore diverfes Comparaifons 
des Poètes Latiss tirées de la Critique de Jules Sesliger, 
& un autre Iecneil de divers Aurcurs, publié fous le 
titre de 1'Abrege de l'Art Poëtique, imprimé à Géneve 
l'an s$gt. Les priacipaux de ces Auteurs font Fabriaus, 
& Seiiger. * Baillet, Jsgemens des Savans fur les pris. 
cipaux Autewrs de l'Art Poztique. Cet Auteur à far ou. 
tre cela, un très grand nombre de Porlies Latines ; des 
Poëmes facrez, compris en vingt-cinq livres, imprimez 
à Hileen deux volamesivstfaue, l'an 1567; des Odes 
contre les Turcs ; 112 fair en prale une delcniption de Re- 
me, de fes Voyages, & des Hiffaires de fon pays. On 
remarque dans routes fes Poëltes, beaucoup de 
& de nemeré. Son flle eft aile, & ce qu'il y a dere- 
marquable, c’elt qa'il eft court, fans être obfeur. 11 
s'eit force applique au choix de es moes, & il 2 été G 
ferupuleux fur cela, qu'il n'es a voula employer aucun 
dans fes Poëmes fscrez, qui reflencie la Fable & le Paga- 
aifme. 11 blämoir furieufement les Poëtes Clirétieus qui 
avoient recours sax Divinitez du Parnaé, & aux Fables 
de l'Antiquité, pour fournis la matiére de leurs vers; 
mais fa picré n'a point été affez Énete pour le readre Chef 
de parti. Quelques tins lowent fa Rose, comnse une excel. 
lente Pièce. ILemploya dans cer Ouvrage, autant qu'il 
pur, lcsexpreffions des anciens Poëtes, qu'il câcha d'ac- 
coimmoder à fon fajes.[l mouret le cinquiéie juilles +571, 
Agé de $6 ans. * Melchior Adam , àe ie, Pilefoph Gerem. 
Jerôene Weller, is fudirie de Grorg. Fabr. Le Mire, de 
Seript, Sae, XVL Baillec, Jugemers des Sauaus fur les Poë. 
tes modernes, tome 3. part. 1, p. 204. mn. 1091: & come 4. 
partie 1. m.1314. édit. d'Arnlherdam 1724. 

Après que George Fabricras eur fait fes premiéres éta- 
des , al fur chargé de l'éducation & de l'inftruttion de trois 
Gentilshommes Allemands, avec lesquels il demeurs quel. 
que tems à Leiplc, De la il voyages eu Irabe, où il 
s'antachaïar.toux à confidérer & a remarquenles anciquitez 
& les besrez de Rome, lesquelles il décravar enfuire dans 
LE Je og nt Cat ga repars 

e Lipée, afpar us, ue 
Énnae. L'Empaeue Maximilien , 1 du nom, Fo 
nota non feulement de ls couronne de Laurier qu'il avoir 
sccoutumé de donner à ceux qui exceilaiens dans là Poëlie, 
mais auf de Lertre de Noblelfe qu’il lai accord peu de 
tems avant fs mort. Dogoe Eabiins eut eppei 18 Grec 
& le Latin, il s'adonns à la Poëfie pour laquelle il avoir 
besucoup de penchant. Il avoit uue G grande paffion 
pour les vers, qu'il y mecroie même les Hijtoires qu'il 
compofoir. Joschim Camérarins fait un c1s particulier 
des Obfcrvations de George Fabeicius far Térence, & af 
fure qu'ils Les préfére à coutes celles qui ont été jares far 
cæ Pocte. 

Il y seu un aarre avant homme nommé Gronçx Fa- 
sxics qui évoit nacif de Schlefvuick dens le Jutland méri. 
digaal,& qui el l'Auteur d'une Oraïlon de fufhicisme , im. 
primée à en 1614." Teiffier, Eloges des Hammer 
Savas, tome 3.p. 391. dfuiv. édir. de Hollande 1715, 

*FABRICIUS (George André } après avoir régenté 
les balles Clailles, fat établi en 1626, R: rà Mulhoufen, 
& depuis, dans le Collége d'Oertingen . On 4 de lui, 
Thefanrus Philofophfeu Tabula rotin: Philafophia;Catena 
Librorum Tef. Analyfs Le. 
génies Thserridinm Phys de Origine res 

en Maeliree fenasre ; Sprenlumm Affronemiesm, dec. 
Albert Fabrici Crsuris Fabrice. : 

* FABRICIUS où FABRITIUS (Guillaume) hom- 
me crès verfé dans la Litterature Juive, Gréque & Laune, 
fur Chanoine dans le Poitos . Il Aeurifloit vers l'an 1540, 
& Tr au publie des Obfervations fur la Bible ; 
“ue 


* FABRICIUS (Guillawme) Doéteur & Profeleur 
en Théolngie à Louvain, étoit de Nimégue. On s de 
lui, Leomis Magni Evarratio is Domivicam Pallisner, 
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Magoge is eandem cuns Annotarianibas . IL mogrut es 
1618, * Ibid, 

FABRICIUS où FABRI, (Henri) Médecin Alle- 
mand, nés Lerg-Zabern , où à Saverne de la €, 
en Latin T'aberna Montana , qui eft une petite ville fur [a 
rivière d’Erlbach, dans le Palstinatdu Rhin, écodss à 
Wirtemberg, à Strasbourg, pais à Padoué en Italie, &e 
à Bâle, où il fut reçu Doéteur en Médecine. Enfuite étane 
revéna dans fon pays, ilenfeïgna la Philofophie à Héen. 
bech, & far depuis Re£teur da Collége de certe ville. 11 
mourat d'apoplexie le 28 du mois de imars 1642, & laiês 
entrautres Ouvrages, la Vie de Guillaume Tragoes di. 
Net Phtanun vus: &e.* Melchior Adam , és Par, Germ. 


*FABXICIUS « es) naquit de parens pauvres à 
Colin ville de Pom te, en 1593 dl grEns endee 
quelque rems fa vie à enfeigueren parricalier , juiques à 
ce qu'il alle à Rofok crc quels nes gens doator 
Jui confia la conduite. Dans Le fuice il devine Miniftreà 
Coflin, & deux ans après Prédicureur du Duc Bogias 
XIV , qui aprés l'efpace de cinq années Le fie recevoir Do» 
teur à Gels mais le Roi Guitive Adolphe qui 
était veau alors ea Allemagne, le prie Son Conf. 
feur , & lai donna la charge de Surin: nt dans fom Ar. 
mée, Aprés La fatale baraille de Luszen où ce grand Roi fur 
tué, le Dacrappells Fabricus, & le Gt Surintendant de 
la Haute Pomeranie. Après la more du Duc, il fat con. 
firnaé dans certe dignité par la Reine Chrifline , & fut fait 
oùtre cela Miniftre de l'Eglile cathédrale de Srerrin & Pro. 
en Théologie De le onziéme ee 1654 

avoir été quatre jours auparavant attaqué d'une apo- 
Paie en chaire, On a de la, Difputationes is Gesca 
Gin Ep. ad Romawses ; Probatie Vifismns . A l' Li 
dece Livre, il entra en difpure avec M. Jac. Stoleerfoce Mi- 
niftre à Lubek , ce gui produifir un nouveau Livre de Fa- 
bricius avec le vitre de 2vvréte Pifonwm probationes . IL é- 
crivic ul, Je Guffavixse, & quelques Our: en 
Allemand. * Wine, Mau, Theal. Arnold, Hif. des Hé- 
réfies, partie 3,r.10,6. 7. fuiv, Caroli, Aemorab. Ec- 
clef. Secuili XPIL EL, 4.6. 39, 

* FABRICIUS (Jacques) Médecin, naqu à Roftok 
Le 284oûe 1576. I mourur le 14 soût 1663. Iljoigait Fé- 
tude des Mathématiques à celle de ls Médecine, devine 
Médecin du Duc de Gaitrow , Profeifeuren Médecine & 
en Mathématiques à Roftok,& enfia Médecin de Chriftisæ 
1V, & de Frédérie III, Roi de Danemarc . On a de lui, 






Inffitutie Mediei praëtiss iss Urofcopia ; feu Tra- 
asus de Urisis ; De Ci (seras ali; de Searhs. 
203 De Variolis & ls, Ge. * Joh, Albeni Fsbricit 
Centwria Fabriciernts , F t 2 
* FABRICIUS (Jean) Théologien Luthéries & Mini. 
ftre à Nuremberg, naquie le 18 4560, fur grand parti 
Ga de Mélinchchon, & compos plufieurs Ouvrages qui 


n'ane poine vu le jour, 11 mouracen 1637. * Jin, 

*FABRICIUS (Jean) Jéfaire du Paysde Cologne, 
écrivit en Allemand EU LERCN pao en pai mas. 
rat le 26 fepr. 1656. * 16id, 2x 

*FABRICIUS (Jean) né à Dantzik, Le 17 février 
1608, après avair fair les étades, vo ea Dineoure, 
en Finlande, en Hollande, en Angleterre, & en Fran- 
ce, & far lait à fon retour, Miniltre, Reëteur de l'Ecole 
lire, # pere TI ie & en Loges Es 

aique . Il favoic fi parfaitement le François, qu'il 
cha ca cette Langue à Amfterdam. On Fe lui, Dis. 
fepfs Then! de lacarsations Ghrifés ; Tefawentrem Ma 
hremedis ; Sprcimes Arabicum , feu tris Seripta Arabia 
de Marrimsmio Comprivissorums Religio M: + 
De aduirabilé Vi Eruditiomis . Ul mourut de la pefte le di- 
xième fepe. 1653. * HSid. 

*FABRICIUS ( Jean } fils de Jean Fabricius Minitre 
de Nuremberg , ét à Nuremi le 32 marsrérs. I 
fit Les études dens les Académies de Jéaa , d'Alrorf & de 
Helmétade, où il s’appliqus à la Théologie & sax Lan- 
gues Oriencales. En 1642, il fut faie Doyen, & enfai. 
te Profefleur à Alrorf: enfa il fat appellé Miniltre à Nu. 
remberg en 1649. On a de lui Dr Ka ”nNis Guuti. 
dim ; Pralefliones Theologica , fr Syffema Thevlagicasts j 
espere “here 1] Leo ad falutew; 

ME ATIORES à 4 suffi com; 3 Ouvra, 
en PAttemand + Il morue le 26 vil dns d'poplesie 
done :l fac farpris en chaire , juétement dans le reans qu'il 
expliquoit ces paroles prifes de l'Eccléfafique appelle au 
treuent, La Sapience de Jéfus fils de Sérach, cb. 37.2. 
28: La wie de l'homme à nn nombre de jours afigné. Son 
mt Jess Fabrice , Théologien de Helmitsde . 


*FABRICIUS (Jean Berifte) Jarifconfüulee , naquit 
à Ausboarg le cinquiéme fepr. 156$. 11 étudia dans les 
plus célèbres Acadèmes d'Allensgae, enfuite de quai 
W devint Confeiller & Chancelier chez le Comee.de 
Lovenftein. Dans La fuice l'Empereur Kodolphe II le ft 
Soater & Avocat de ls Cour. IL nvourux en 1613. 

* FABRICIUS (Jean George) Médecin, naquit à 
Natemberg le 23 fepr. 1593. Dans fa jeunefle , ue chure 
lui avoit tourné le pié i ce qui le fit ur peu boîtes. Après 
avoir _ der » à Altorf, & à Jéms, il re 
toarna à Naremberg où 1l dans les hopitaux: 2. 
près quoi il devint Médecin du Come de Sole. 1lamou 
rar le 48 nov. 1668. * Ibid, 

# FABRI- 
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* FABRICIUS ( Jean Jaqués) natif du Païs de Colo- 
gas où du Duché de Berg , fur d'abordeMinifire à Zwol, 
&enfuire à Sultsbach. fi pablis en Allemand, 'Egypre 
endurcie, & un petit Livre de La Régévérasien on de La vé- 
ritable Rapentance . Iaourut à Amfterdam le quatrième 
anars 1637. * Ibid, 

FABRICIUS , (Jean Louis) frére du précédent, me- 

ie à Schafhoufe le 19 jailler 1633. Son pére éroi Re- 

r du Collége de certe ville, & fon fils commença le 
cours de fes fous fes sufpices. En 1647 , ilallatrou- 
ver fon frére Sébalde à ne, & s'y applique fort su 
Grec&k au Latin, Il concinus la même étude en 1648 étant 
deretour dans {2 patrie. En 1649, ilalls encore joindre 
ce méme rére à Heidelberg, où 1l avoit obrenu la Chai- 
re de Profelleur en Hiftoire & en Grec. En 1650, il slla 
à Utreche, où on lui secorda d'abord la liberté de don 
mer des leçons. En 1652, il alls à Paris en qualité de 
Gouvergeur de M. de ls Lance, 6l du Gouverneur de 
Rees; il es avec lui pendant LÀ L » #t Les 

s'engagea 15 mois supri a Gentil 

ar son le Ce Fr ss il recogrna à 

lesdelberg & ÿ laître es Arts. En 1657, 
il fue repu diaiire & eut La chaire de Profelleur extra 
ordinaire en Grec. Dans certe même année l'Ele&eur hui 
ordones d'aller à Paris avec Louis, Baron de Rothen. 
fchald, en qualité de Gouverneur. En 1659 , il con. 
duifir ce même Seigneur à ls Haye ; &en 1660, ils allé. 
rentenfemble en Angleterre & de là en France, où &- 
tant arrivez ils fe féparéreñc. Le Baron pric la route de 


Paris & Fabriciuscelle de Leyde, où ilprit le de 
Dotteur en Théologie. Aprés quai il eut Re Chaire Pro- 


fetleur en Théologie à Heidelberg, à laquelle on joignit 
l'infpeétion datée du Prince életionnl , celle du Col. 
lége de La Sapi & une Chaire de Philofophie. En 
2664, il fut fait Confeiller EccléGaflique de l'Eleéteur 
ge 1666, l'envoya à Shafhoufe pour détailler à ce 
n Les raifons de la guerre de Lorraine. Le Doéteur 
Bœckelmann étoit chargé de ls méme commiffion pour 
les autres Cantons. Lorsqu'en 1674, les François savane 
cérent vers Heidelberg, Fabriqius le reura à Fridriche 
bourg , & de là à Cologne , d'où il revine encore la méme 
année. En 1640, ilfe vit obligé d'insugurer conjointe 
ment avec un Eccléfiaftique lique Konasin, le Tem- 
ple de la Concorde à Manheim. La ville de Heidelberg 
étant tombée entre les mains des François en 1688 , ils Las 
accordérent un paflepert pour aller à Schafhoafe. L'an- 
née faivante, il revine à Heidelberg ; mais comme les 
François ne ceffoient d'inquieter certe ville, il alla à Franc- 
fort. Le Roi d'Angleterre & Les Etats Généraux ayant 
fouhaité qu'il allèe en Suille , pour y affiter de fes confeils 
l'Envoyé d'Angleterre & pour veiller aux invérées des 
Hollandais, il ÿ alla & s'en) fur-rout efcacement à 
réconcilier les Vaudois avec le de Savoye. Les Brars 
Généraux lui donnérent enfaice Là commalfion de traiter 
en leur nom, une Alliance avecce Duc, ce qu'ileffedua 
heureufemenr. 11 demands, quelque tems après, {a dé. 
miffion & s’en retourne à Heidelberg. Peu de tems avant 
que certe ville für réduire en cendres, 11 fauva à Eberbach, 
& de Li à Francforr, les Archives de l'Eglile & de l'Uni- 
verfté. Il mourut à Francfort en 1697. Îl avoit rellemenc 
eu à cœur les invéréts & le flute de l'Eglife du Palarinet, 
gi refuls conflamment les vocations qui lui furent 4- 
reflées de toutes parts. Ces mêmes difpotitions le rendi. 
rent fourd aux propoltions de l'Evêque de Tina, avec le. 
pins 1676, 1683, & 1692, fur la réunion 
les Catholiques & des Proceflans. Il établit, auffi qu'on 
examineroit ceux qui devoient être reçus Miniltres, fui- 
vaat le Catéchifme d'UrGaus & les Inilicutions de Cal- 
vin , deux Livresdont Fabricius faifoitun très grand cas. 
Voici la te de la plüpart de fes Ecrire, De Vies Dei, am 
ques nt fémles viis beminnum ? De Symbolies Dei 

ani; Ainxstis de Baprifrus infautibus Hererodsxornm 


conferende ; De Ludis Scemicis 4 Drconeroverfia cireaper- 
fonam inter E cor agitars; Euclides Ca- 


tholicus ad Fratres Vralenbnrties ; De limitibus ebfiquii 
© erga homines ; De Fide infantium ; De Baprifine per mulie- 
ts Crete ï Hp pa o 
te) Catechifmi Heidelberg) nef de Sacrifrie 

- fa 3 De Faflis Ge. 'Heidéggerus de Pire fubjencte 


LES 
* FABRICIUS ( Jean Sébalde } naquie à Spire en 
4632. Il demeurs Un dans le Dh de Cologne mes 
= or ! _. appellé Miniftre & Profefleur à Heidel- 
« Ona de lui, Theatrum Hieroglyphreum; 13 
th Hoïdelberga j C.Jnl. Cafar pos era En gris 
tate Erclefia Britannica . * Jbi 
FABRICIUS, ( Jérôme) Médecin célébre, die d’A- 
QUAPENDENTE, parce qu'il étoir natif de certe villeen 
Tualie, aquit beaucoup de répararioa fur La fin du XVI lié. 
cle. Il étudia à Padoue ; & après y avoir appris les Lettres 
Greques & Latines & la Philofophie, il s'applique à l'éte- 
de de la Médecine, foas Gabriel Fallopio , l'un des plus 
Habiles Médecins de fon tenss . Il s’acacha principale 
ment à la Chirergie & à l'Anstomie , qu'il profefli avec 
ga très grand applaudiffement, quarante ans de faite, 
dans la même Uaiverfiré de Padoue , après ls mort de 
Fallupio, arrivée en 1563. C'étoir un lromme trés dela. 
téreflé. Ses amis lai Brent divers prèfens qu'il mit dans an 
Éps particulier, où l'on voyoir certe iafcriprion fur 
porte : Lueri megleëti lwcrum. La République de Véni- 
Drétisnsaire Moréri. Tous. IV. Er 
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fe lui Âxs an revena de mille écus d'or , '& l'honor: d'une: 
flarue,& d'une chaine d'or. Fabricias, qui étoit reès digue 
de ces hongeurs, mourar vers l'an 160 avons divers 
Ouvrages de (à Éçon, Upera Anatemica ; De Formats Fæ- 
203 De Venarum Ofiolis ; De Locutione Ce ajus infiru- 
mentis ; De brutorum lequel 3 De formations ai 
pulli, dre. Opera Chirurgica ; Mediema Praélica i Cos- 
lis Medica, Ge. * Jacques Philippe Thomafini, je 
Elog. If. Virer. Vauder Linden , de Seripr. Mudie. 


* FABRICIUS € Jérôme) d'Ausboarg, Médecin des 
Comes de Hohenlo & du Markgrave Chriftiaa de Bran- 
debourg , mourge à Winsheim en 1633 à l'âge de 
LAnd On s de lui un Ouvrage intitulé De Manig . 

* FABRICIUS (Laurent) de Dantzik, étoit Profel. 





feur en Langue Hébraïque à Wittenberg. On à de lui, 
Partitio Codicis Habreï; Metrica Hebrasrum vetns Gr nova; 
Trabatns de Sc afch nfis Ge abufn spé Ju: 


Califch & à Cracovie , & dans la fuite Provincial. 1l é- 
toit force eflimé. Il 4 traduit en fa Langue Le Livre de 
l'Emitarion de Jéfus-Chrif, & compolé quelques Ouvra- 
ge. Il mourar à Cujavie, le 15 nov. 162», à l'âge de 
71an. 14 

* FABRICIUS { Théodofe } 6ls d'Etienne Fabricius , 
maquit à Nordhsgfen le onzsème soûe 1560. 11 fue Do- 
yen de Wirrenberg, & Surintendant de Hertzeberg , en- 
fuite Miniftre & Lrofelleur en Théologie à Gouingen. 
1 avoir de fi beaux talews pour la prédication, que l'on 
venoir de fort loin pour l'entendre. 11 fat recherché de 
tous côtez, mais il rofufa les plus grands emplois qui 
lui furent préfentez. 11 mourut dela peftele cinquiéme 
aoûe 1597. Ons de bai, Haermenis Hiforia pafiomis Gr 
L ionis ; Lori Cogmmunes «x Seriptis Lutheri Lai. 
rt Loci Communes ex Seriptis Luther: Germanie 
cis . * bi : 

FABRICIUS ( Vineent } natif de Hambourg au XVIL ! 
fiécle, Poëte, Médecin, Orateur & Jurifeonfulte , a été | 
recomnandable par fon avoir & par les grands pas | 
qui lui furent conéez. Daniel Heinfas chez qui il de. | 
meuroit, l'engages à donner au public fes Poëfies Lari. 
nes, qu'il fit imprimer en 1633, Il fu quelque venis Con- 
feiller de l'Evéque de Lubec , 8e puis Syndic de Ia ville de 
Danrzic. Ceure ville l'honora de la dignité de Bonrgac. 
meflre, & lecharges de treize dépucations dans le Ro- 
yaume de Pologne. 11 mourus à Varfovie pendant la Dié- 
te, le 11 avril 1667 , âgé de 74ans. On imprima un Re- 
cueil de fes Our en 1685, par les foins de Fréderie 
Fabricius fon fls. Ÿ Nowvelles de La République des Ler- 
tres. Journal de Leipfie, 1686. Hayle, Diéfiennairs Criti= 
pere 4. édlirian à 

* FABRICIUS (Werner) pére de Mr. J. Albert Far 
briciss , aétuellenent Profelleur erès celébre à Ham- 
bourg, naquit à Itzchoe dans le Holftein , & far Orga- 
nie de l'Eglife de faint Nicolas à Leiphc. 11 mourur en 
#2: Agé de 44 ans. On a de lui Delicia Harmemire 


* FABRICIUS, nom d'un des ponts de ls ville de | 
Rome, bâti par le Confal Fabricius. C'eft à préfent le 
pont di quarsre capi. * Horat. d. 2, des Saiyres, Sas, 3. 


+, 36. 

FABROT, (Charles Annibal } un des plus célébres 
Jarifconfultes de fon vems, naquit à Aix ea Provence en 
1581. Son pére, qui écoir de Nimes en Linguedoc , s'é 
tait retiré en certe ville, dance les guerres civiles. 11 
eut outre Charles-Anbibal , vo sucre fs qui fut Avocat au 
Parlement, & qui mourut en 1610 à Aix, où il Ésifoie les 
fonétions de Procureur-général pour la Police de certe vil- 
le , qui étoit alors affigée de pelle. 

Chanues ft de grands progrès dans les Langues, dans 
hs Jarifprudence Civile & Canonique, & dans les Belles 
Lettres, & prit le bonnes de Doéteur en Droiren 1606 . 
Enfuite 1] fut reçu Avocat su Parlement de Provence . En 
tre les amis qu'il s'y fe, on âe l'illaftre Nicolas Fa- 
bri, Seigneur de Peirefc, Confeiller, & Guillaume da 
Vair, premiez Préfident. Ce dernier procurs à Aix l'an 
1699 , une chaire de Profefleur en Droit à Fabrot, qui e- 
xerça cet emploi jufqu’en 1617, quete Préfidene du Vair 

€ 








ayant été fait Garde des Sreaux , le voulur avoir à Paris, 
où il refts pafqu'en 1622. Du Vair étoit mort dés l'année 
précédente, retourna en Provence & conrinua fes 


exercices ordinaires dans l'Univerficé d'Aix, oùjil fur fe. 
cemd Profelleur en 1633, & premier Profefleur en 1632. 
I éroit alors ablene de certe ville, & éroit rena l'année 

récédenre à Paris, pour y faire imprimer des Notes de a 
Eco fur les Inftieues de Juftinien paraphrafées en Grec 
par Théophile. Il dedis cet Ouvrage au Chancelier Sé- 
pie qui l’obliges à refker à Paris, pour y travailler à 
la Tradaétion des Bañbiques , & qui lai donna une genson 
confidérable, pour l'y faire plus com 2 
Mathieu Molé , alors Procureur général au Parlement de 
Paris, & puis premier Préfident & Garde des Sceaux de 
France ; ETéäme non , Avocat-générsl au méme 
Parlement, eurent toljours beaucoup de coafidération 
pour Fabroet, qui achevs fon Ouvrage des Bafiliques en 
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Sept volumes is falie, l'an 1647. Il eravailla les deux an. 
nées fuivantes dans l'Lmprimerie royale , pour Les édininss 
de Cédréne, qui parar en deaz volumes sm folie ; de Nice. 
tas, d'Anaña! de Biblisthécaire, de Coultantin Manst. 
fes, de Théophyla@te Simocrare & de Chalcondyle qu'il 
enrichit cous de Notes & de Diertarions. Pour le récon- 
pieds ces grands travaux , le Roi lui donna un office 

: Confesller au Parlement de Provence, qu'il avoit alors 
érigé en fémeitre ; mais les guerres civiles ayant fait pren 
dre d'autres melres, & abolir cer établillement, Je Sseur 
Fabror far privé de certe recoimpente. en travailla pes 
cependans avec moins d'affidairé . Ilcommengaen 1652, 
4 revoir les Oeuvres de Cujas , qa'ilenrichit de diverfes 
Notes ; 31 les corrigez fur plufieurs Maaufcrits, y ajobes 

Traites, qu'on n'avoit point encore vus, &3- 

va en 1658 ce grand travail que nous avonsen dix vo- 
luaes in folie. L'application coatinuelle qu'il apports à 
cet Ouvrage, lus caufs une maladie, dont il mourut le 
16 janvier on felon d'autres le 16 février de l'an 1649, 
étant Âgé de 78 ans. Son corps fut enterré dans l'E- 
gliée de faint Germain l'Auxerroë, {2 Paroille. Diver- 
le UniverGtez de France s'edorcérent de l'avoir pour Pra- 
felfeur . Celle de Valence lui oËrie en 1637, la premiere 
chaire de Droit, après Le morr de Pacus; & celle de Bour- 
gss le demanda avec beaucoup d'ardeur , aprés avoir per- 
du Edmond Mérille. Ses grandes occupations l’emspéché- 
rent d'acceprer ces offres. Outre Les Ouvrages dont nous 
avons parlé, il ft mpruveren 1618 , des Notes fur quel- 
s Traitez du Code Théodofien ; & en 1629, il publia 
iverdes Exercitations, ou Quellions pic À dont il 
en donna encore deux au public en 1652. Il mit encore au 
pur les Antiquirez de La Ville de Murfille; Douze Exereir 
rations Latines, qui roulence fur le Droit, en 1639. En 
1647 , il avoir aulfi compolé un Traité contre Claude de 
Saumaife , qui combartoit plufieurs maximes du Droir . 
Nos l'avous fous le vitre de Replisario aduerfus Clandii 
Salmafs Replicatisnem , in qua mutuum alienarionem 
de pr} Feu paf Gillmmeoël qui don- 
nérent en 1661 lothéque du Droit Canon, y mi- 
rence dans le fecond volu me Recucil des Ordoanaaces 
ou Conltirurions Eccléfiaitiques de Théodore Balfanson , 
qu'on n'avoir point encore publiées en Grec,& qu'ils trou 
vérent dans le Cabimer de Fabroc , avec de belles Notes de 
fa façon. Il avoir eu deflein de Ésire imprimer cet Ouvra- 
es qui ft remis entre les msins des Sieurs Jafte] & Wocl, 

+ Guillaume Fabrot lon fils, Confeiller en la Cour des 

onnoyes. Ce dernier avoit encare divers satres Traivez 
de fon pére, qu'il promerroir de donner a public ; cour. 
mme des Commentaires far les Jaftieuts de Juftinien ; des 
Notes fur Aulu Gelle ; des Auteurs qu'on n'a pas encore 
hez, Be. 

FABULINUS, certaine Diviniré, à laquelle les an. 
ciens Romains facrifoient, lars que leursenfsns commen 
goienc à parler, & à former Les mors. C'efh ce que nous :p 

renons de Nonius, qui ove Varren, dans le Traisé de 
"Education des enfans. 
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ACALHAD , Cap de l'Arabie Heureufe , fur La côve 
méridionale, à l'occident de l'emboachure du Prum 
dans la Province d'Oman . 
FACCIO. Fyrz FACIO. 
FACCIUS de UBERTIS. Cherchez UBER- 


T1. 

* FACELLA { Jofeph} natif de Palerme en Sicile, fac 
Doéteur en Jurifprudence Civil & Canonique, & premier 
Avocat au Tribunal de Sicile. 11 fe rendit célébre par fon 
favoir, & mourur be 19 juin 1648. On a delui Traééarus 
quatuer de reita admimiftrationc Juffitia Principnm , Judi- 
cu, alisramque Officialinne , cum remediis qua Adbibrri 
Peffres pra defenfiane Gaufarum roms civilians , mm cris. 
malin , Ge. “Gr. Dit. Univ. Hoil. Biblisrh. Seuls. 

FACHINETTI, (Céfar) Bolonois, Cardiaal, petit. 
neveu du Pape Innocent IX, & Le dernier de & Maifon, 
naquit le 17 fepeembre 1608. Après avoir été Nonce en 
Elipagne, & Sécrerasre de la Con, tion des Evéques 
& Réguliers il fur nommé Cardinal, du titre des quatre 
Saints couronnes, par le Pape Urbain VIIL, le 13 juillee 
1643. 1 fut pourvu fuccellivement des Evéchez de Suni. 

la, de Spoléte, d'Albe , de Frafcati, de Paleftrine, de 

to, & mourut Évêque d'Oflie & de Vélésri, Doyen 
des Cardinaax, la nait du 30 au 31 janvier 1683, en fa 
75 année, & fur inhumé à lainre Marie de La Scala des Car. 
mes Déchaaiez . : x 

FACHINHAM , CNicolss) Anglois de nation, Re. 
ligieux de faint François, dans le XIV fiécie, étoit de 
Nortfole , & reçut les honneurs du Doë&torst à Oxford , où 
ilenfei la Théologie à ceux de fon Ordre . Il fac éle. 
vÉ à la charge de Provincial, fat très confidéré par les 
Princes de fon ems, & mourut en 1407. Ses Ouvrages 
fout, De Fraternirate Chrifliana ; De Schifmatibus Ec- 
chofa, Gre. Pivieus, de Seripr. Angl, Willot, Wadin- 








&e, 
FEACHS, anciennement Taÿhra, Taphruræ, ancien- 
D rs ville du Royaume de Ti en Barbarie, fur 
le 


fe de Ci , au midi de ls ville d'Elmsdia : Peur. 
être efl.ce la mème que Sanfon appelle Arfarhwfa dans (es 


Cartes. ? » Di 3 
ares. ? Mary Géegr. RE "FA 
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*FACIAL-CACAR , Farcialcafera, Salpefs, Flae 
qitm sa eaum raies de l'ancienne Alprfa, price 
ville de l'Efpagee Bérique. On les rrouve dans l'Anda. 
loufe , entre les bourgsd'Urera & de Corenil , à fepr ou 
huit lieues de Séville , du côté du midi. * Mary, Didfien, 


Gésgr. 
cro, {Barthélemi } natif de la Spéria , dans l'Etat 
de Gênes , étoit neveu ou perie 6ls d'un autre Barthélemi 
Fscio, Podeltar de Savone, en 13ç0. 11 fur Sécreraire 
d'Alfonfe d'Aragon , Roi de Naples, eut part à l’amitié 
des perfonnes les plus illuftres de fon tems, & far-rour à 
celle du célébre EnéssSilvius, qui fut depuis Le Pape Pie 
31. On peut confulter là-deflus la +54 des Epigres de ce 
Ponufe. Facio prend le titre d'Amba@adeur des Génots 
auprés du Roi Alfonfe, dans le huiriéme livre de l'Hiftoi. 
re de ce Prince, qu'il compola. Il a raduitde Grecen 
Latin , mais peu exsétemenc , celle d'Alexandre Je Grand, 
ee par Arrien s & ça compols une de brils Venere Cle. 
dians, il ie déclare zélé partifan des Génois. On senco- 
re de lai un Traité de Pire Pelicirate G Praffantia, que 
Marquard Fréher pablia en 1611, & on lui arrribue d'au- 
tres Ouvrages, comme, De Piris fui avi Huffriqus s De 
omertalitate anime j De Origine bell inter Galles dr Bri- 
anses, Ge, Barthélemi Facio mourut vers l'an 1467, 4 
près avoir écé tourc {a vie enmemi de Laurent Valle, qui 
mourut quel purs avant lui : circonftance qui fr nai. 
ce à Facio l'envie de fe compoler Jui-mtmne cette Epia- 

phe : 


Ne cul in elle, fine vindice , Valle fufurret , 
Faciss “Band raulres pe cdi ie der « j 


Cerre Epitaphe de Facio a donné occafon à Latomus de 
courpoler cette autre: 


ei Vallam meguiit virus fuperare , patendum 
ee” ad fnarefer pi l des . 
Cepislas moffras , ait , nt qui laferis omneis , 

Conjengam dettis manibus , Gr aserinur 


*Paul Jove, is Eleg. Daët. «, 109. Foglietta, in Elog. 
de Clar, Ligur. Pietro Bizarri , Ier. dé Genus . Vol. 
fins, de Hy. Lar. Giufliniani & Soprani , Seritr. della Li. 


aurgye. 
FACTIONS, Partis & ceux qui combartoiemt fier Les 
chariots dans les Jeux du Cirque . 1] y en avoit quatre , qui 
fe diflinguoient per descosiens diéérentes, ui étoient 
1e verd, lebles, le rouge , & le blanc ; d'où elles prirent 
le nom de Frétion Praline, ou verse; Fe@tion Vénéte, 
ou éleue; Faétion rouge; & Faétion blanche. Les deux 
plus anciennes ésoient ls Faëtion blanche & la rouge ;auf- 
quelles où avoit ajolté ls verte & la bleue, L'Empereur 
itien voulut au per ce nombre, & y joindre deux 
Fañtions, dont les bartans portoisnt pour livrées des 
cafaques , les unes brodées d'or, & les autres de drap d'é- 
carlate ; mais elles ne darérene pasun fivele, & lerquarre 
premiéres demeurérene, Les Enr rs & le Peuple faro. 
rifoient ordinairement quelque Fs@ion , par inclination , 
Le] par cime: Caligals tenoie pour la verre, & Virellius 
pour la bleue. croit que ces quatre couleurs mare 
quoiene les quatre Ssifons de l'année. Le verd avoir rap- 
rt au Priatemns j Je bleu à l'Hyver ; le rouge à l'Eté ; & 
le blanc à l'Automne, Tertullien dit que ces couleurs mar- 
quoient epcare La fuperitition des Payens, qui confscro. 
ient le verd au Printems, & à la Terre où Déelfe Cybéle ; 
Je bles à l'Automae, & au Ciel où à la Mer ; le rouge à 
l'Eté, & à Mars; Leblanc à l'Hyver, & aux Zéphirs. Se. 
Joa Ifdore , ces quatre couleurs fignifioienr les quatre Elé- 
mens. Ainf le Feu & le Soleil évoient marquez par le rou- 
ei l'Air, par le blanc ; l'Eau delamer, par Le bleu ; & 
a Terre par Le verd. Du ems de l'Empereur Juitinien, 
il s'excies une difenfion 6 farieufe entre ls Faètion verte 
& la bleue, qu'il y eut près de quarante mille hommes 
de tuez : ce qui fut cafe que ce nom de Faétion fat aboli . 
* Ron, Antig, Row. 1. ç. & Dempiter , in Paralipem, 
*FACUNDUS. Il eft fait mention d'un homme 
de ce nom dans le Code Théodofien , dans une Loi de l'an 
#; * Jacob. Gochofredi Profepegraphia Codicis Theode. 
LUE 
_FACUNDUS, Evique d'Hermiane , ville de la Pro- 
_ Braactac en Are dans Re VI@S Sn 
à atinople, lorsque le Pape Vigile y vint l'an 547, 
& affifta à une Conférence, où Rte fur Les crois 
Chapitres. Comme il avoit com, un Ouvrage pour 
la défenfe des erois Chapitres, il en ft des extraîts & 
donna fon avis par écrit . Il ne changez pas de fenti- 
ment comme Vigile , & fut an de ceux qui vinrent ferme 
juiqu'à La fn, & qui fouffrirent l'exil, plarôe que de G- 
goer 13 condamnation de Théodore de e, 
Ecrits de Théodorer, & de la Leutre d'Ibass mais ce qu'il 
y eur de plus hardi dans leur conduite , c'eil que non con- 
tens de defapprouver cette fignature , ils ë 
de la comen do cor qi avotent figné. L 
de Fscundus , donné par le P. Sirmond, en 1639 , eff par. 
HS en douze livres. Apeès ÿ avoir rendu compre LE 
1] Mer la défenfe des crois Chaps- 
es, à dire, de l'Orthodomie de Théodore de 
piste, des Ecris de Théodorer, & de La Lettre d'Ibes . 
1 « encore compolé un autre Traité adrelléà Mocien on 
Mucien , pour répi 








€ à Le comparaifon que l'on faifoit 
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des défenfes des crois Crapitres avec les Donatiftes . 11 
traité encore cette même queftion dans une Lettre den. 
née ai por De Den Lie d'Acheri : VA oo 

des Oeuvres de ce Facundus. Il écrit avec véhe- 
mence, & tourne les chofes avec 
d'éloquence . Il fait fouvenr des remarques ieufes , &e 
des raifonnemens folides ; mais fon zèle l'emportesuffi 
quelquefois trop loin , & lui fair faire de faufles réflexions 
& de mauvais rsifonnemens. Ilavoichien lu les Trairez 
des Pères fur l'Incernation, & Évoirbien l'Hiftoire des 
Difpures, 4 l'explication de ce myftére avoir excitées 
dans l'Eglile . * Baronius , A. C. 47. 543. Viétor , Chros, 
Sirmond is Nes. ad Facund, M, Du Pin, Biblésth, des Au, 
Ecelef, du VI fiécles 
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ADLALLAH , où Cois Rafchid Addin Fadiallab 
Vifir, fils d'Abulcair Arrajchide Artabib Albama. 
dan. Son Livre eit intitulé T'arie Mobaree Gazani , c'elt 
à dire Hiffaire duree de Gazas , dédié au Salean Gazsn 
Can fils d'Argoun Can, qui régnoit alors en Perfe, & te- 
noit ls Cour à Tauris. Gazan étoit fils d'Argoun fl: de 
Hulscou petit-fils de Genghizcan . Du tems de ce Prince 
on ne favoit prefque |'Hiftorre des anciens Mogols que par 
tradition , & l'on ne feroie jamais venu a bout d'en faire 
un Livrefuivi, fan vieux Capitaine Mogol (lé Peu 
lad Dein Kefanc n'eltemployé ua long rems er 
rmi les Nations orientales & trionales d'Afie, des 
Ds des faits de ces Moge sa Tee, dvi 
rés remportées par Genghizcan lear prentier Em, 
reur. Ce Poulad en fun Kesueil qu'il préfente à Gran 
Can, le mir entre les mains de fon Vifr Fad- 
lallab, fils d'un Médecin de la ville de Hamadan en Per- 
fe, le plus évant Hifloriographe de fon fiécle , lequel 
en Ge une faite d'Hiftoire l'an de grace 1294 ; & cet Au- 
teur , dont le Manuerit im folie envoyé de Conitantino- 
ple su Roi de France par l'Ambañladeur de Guilleragues 
sit dans la Bibliochéque du Roi de France , allüre que c'eft 
la premiére Hiftoire des anciens Mogols , qui ait été écri 
te en Langue Perfane. Il a été rraduit de Perfan en Fran- 
is. Voici ce qu'en dit Hadgi Calfa dans fa Bibliothéque 
téntale. lah Vilir « compalé en Perfan uneam- 
ple Hiftoire du régne de Genghizean & de fes enésns , in 
tiulée fawyarremarith, c'eit à dire, Recueil des Chreni- 
ques. Il y à marqué, qu'après qu'il eut commencé à le 
mettre au net, le Sultan Gaza» mourut au mois de Schs- 
val l'an de l'Hégire 204, qui eft l'an de grace 1304, & 
eut poar fuccelleur le Sulran Méhémed Codsbands ; que 
celai-ci lui ordonna de l'achever , de mettre fon tom dans 
le titre, & d'y ajouter la defcriprion des païs & des villes 
Mogoles & de leurs Habitsns, sinfi que des Tribus & des 
Nations Tartaress qu'il ranafla route ce qu'il trouve fur 
cette matiére dans les Hiftoires Chronologiques , qu'il lui 
donna des Commis qui étaient des Gens de Lettres de di- 
verfes Nations, avec ordre de l'aider de leurs livres & de 
leurs plumes. TI lui ordonne auffi d'y ajoërer des Cartes 
de Géographie. En conféquence de cet ordre , il écrivit 
dans le premier some l'Hiltoire de Genghizean & des Na 
tions & Tartares. I] marqua dans le fecond le 
tems de Is mort d'un grand nombre de Princes de certe ra 
ce. Dans le troifiéme il a decrie le Géographie des Pais 
Tarures, Mogols & Tures , marquant l'Hiftoire de cha- 
que Narson , felon qu'il l'a erouvée dans leurs Livres, fans 
y rien changer, Le premier contient donc ce qu'il a écrit 
su nom de Gazancan & par fon ordre, & qui comprend 
deux Chapitres, l'ua de l'élévation de la puifiance des 
Tures & des Tartares, & l'autre des Mogols où et la Vie 
de Genghizean. Le fecond volume contientee qu'il a é. 
crie aù mom : par l'ordre da rt on …. Méhé. 
met Codabends, ce qaicomprend auili deux Chapitres , 
dont l'an ef d'Éifoire de Codabenda ; &l dus 
Seétions , dont Lx premiére traire des des Cali. 
fer, des Rois & Nations depuis Adam ju äl'an 
700 de l'Hégire; & la feconde eft l'Hiftoire des Peuples de 
Ja Chine feprentrionale & méridionale, de Cachemir des 
Indes, des Ifraëlices, des Athées & des Eirenge où Ea- 
ropéens. Le troifiéme volume contient les Cartes de Géo. 
graplue, & la defcri, des Royaumes & des villes : ce 
qui fait trois gros v es. Le premier de ces crois eft dans 
la Bibliothéque du Roi de France . * Hufoére de Gemghix 
cas; ps 539: &e 540. 
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AENZA ,( Favenria } ville Epifcopale d'Tralie , dans 

Li: Romagae, & fous la Mérropole de Ravenne, eft 
socienne, & renommée par fs vaillelle, &e par fesluns, 
doat Pline même fait mention. Léandre Alberti allégue 
lessnciens Auteurs, qui parlent de certe ville, & remar- 
e les différenschangemens qui y fonr arrivez depuis les 
Gchts. Ces Barbsres riinérenr Fsënza, qui dépendoit 
des Erarques de Ravenne. On la répara danslafuite, & 
l'Empereur Frederic LI l'affiéges vers l'an 1240. Quelque 
tems après, les Bolonois s'en rendirent maitres s mais les 
ras qui défolérent la ville de Bologne, entre les Lar- 
Freszat & Les Geremei, donnérent lieu à ceux de Fsenzs 
de recouvrer leur Liberté. Les Manfrédi s'y éesblirenc vers 
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l'an 1286, & leurs fuccefleurs y commandérent jufques 
vers l'an 1500, que le Pape Alexandre VI Gt barbaremerte 
égorger Aforre le dernier de cette famille , & ft jecrer fon 
corps dans le Tibre. C'évoit un jeune homme, le plus 
doux, le plus fage, & le mieux fait de fon tem, Les Vé- 
nitiens fourmirent enfuite Fecn22, que le Jales 11 Leur 
enleve , après leur défaite a ls Ghsura d'Adds, l'an1s og. 
Depuis ce rems,cetre ville efl foumife su Saint Siège Facn- 
24 eit fur la pesiee riviére d'Amone, entre Imoki & For 
li. Il y a une grande rue qui la traverfe, avec une jolie 
Place, & diveries Eglifes erès res. Jean-Baprifie Si. 
&hicolli, Jérôme des Vaillans,& Jules Montérenti, ous 
trois Evêques, y tinrent l'an 1569, 161$& 1620, des 
; dont on a donné les Ordonnances au publie : 
La vaiflelle que l'on nommede Fayence, eft fort commu. 
neen Italie:ce mec pi de nom de ville ds Faënss . 
Onsppelle cette vaillelle en Icalie Le majelice, Ge primci. 
LT ins Votre mie du fervice 
ayence. sens en font parsde , elle eft 
fore nette, & jufques dans leurs cabinets i F'en ont des va- 
fes, qui onr été peintes par le Tisien & par d'autres fameux 
Peintres. * Pline, L. 19, €. 1. Antonoin, is ftémer. Ap- 
pien, L. r. Agachias, d. 1, Leandre Alberu, Dejcripr. ra, 
Ge. Naudæana . 

FAERNO, ( Gabriel} de Crémone en lralie, Poëte 
Laun, dans la XVI fiècle, favoix les Belles Lertres & les 
Langues : ce qui le 6t confidérer du Cardinal de Médicis, 
deptus Pape fous le mom de Pie IV, & de faine Charles 
fon neveu. Outre un Traité contre les Proteflans d'Alle- 
mage, il compola Fabula centum ex antiquis Anéteribis 
delefa ; Cenfura emendarionum Livianarum ; De Merris 
Cemiess , x. 11 donns une édirion des Comédies de Té- 
rence, ulavoir corrigées de mourat a Rome le 17 No- 
vermbre de l'an 1561, e de Thos en fair men- 
tion fous certe année. “ Ilexcells, diril,à examiner les 
a» Écrits des Anciens , & à les rétablir, fuivant lesanciens 
n Manuferits. Quelques de Ciceron , qui furenre 
1 inipriavez aprés {a mort, & fur-sout Térence, qui fus 
» donné aa public quelques années aprés,par Pierre Viéto- 
mTis admirateur de Faerno, en font de bonnes preu- 
n Ves. L s'eft auffi attiré les louanges & l'eltime des Savans 
n Pour avoir mis les Fables d'Éfope en diverfes forces de 
nVers; mais il en auroit été plus eftimé , s'il n'eût poiar 
ah es de Phbère, le hanel es rl . 
anQu'il n'ei lupprimé crits, qu'ilavoie qu'i 
navale po à mains. La fortane 2 voulu que nous fuf- 





“ons redevables de cebien , Fsérno noës svoit en- 
nié, sux foins & à La fdélité de Pierre Pichou ”. M, Per- 
ranle de l'Académie ile a traduie les Fables de Faër= 


noen François, & 11 les a adreffées à FAR Dogs 
la penfée qu'elles ienc lervir à l'ini d'une 
troupe de jeunes Gentilshommes , que M. le Barqais Dan 
feau avoit aflemblez dans use maifon ; pour lesrendre ca- 
pables d'entrer dans l'Ordre de S. Lazare donc il étoft 
Grand-Mairre. Certe Traduétion à été imprimée à Paris 
en 1699. & en 1708 ; & à Amiterdam en 1718. Jlyaen- 
core de Faërno quelques Poeñes dans le Recueil des vers 
des illulkres Pocres Italiens fair par Jaæumes Martheus To- 
Jeanne. * De Thou, Hif. L 24. Ghilini , Teatr, d'Uees 
Letter, Le Mire , de Seripr. Sac, XP1. de. Baillec,Jugemens 
des Savans fur las Poires Modernes, tome 4. Partis 1.pag. 
292%. 1303. édit. d'Amiterdam 172$. Teiflier, 

des Hommes favans, tome 2. pag. 69. édit. de Hollan- 
de, 17t$. 
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AFILA, Roi d'Oviédo en Efpagne , fuccéds l'an 
236 ou 737 ; à fon pére Pélage au Royaume d'Ovié. 
+ Son régne ne fur que de deux ans ; car al fr rat par mn 
ours à la chafle . Alfoule L,dir de Chaffe, lai fuccrda .* Com- 
fulrez Valæus, Rodéric, ians. : 
FAGA ou SEL-FAGA , Impolteur, qui fe tre 
un grand Seigneur de Perle, t à Parisl'an 1657 
C'éroët ue homupe d'environ quaranteans, de très bonne 





mine, & qui peignoir erês bien ; coujours fuivi de deux 
où trois valets vérus à la Perfienne . T1 difoit qu'il érois an 
des premiers Kans, où Seigneurs de la Cour de Perfe; 


qu'il avoit été Gouverneur de Candakar, plsee conquife 
par le Roi de Perfe fur le Grand-Mogol ; & qu'entuire 
etant Gouverneur de t, autrement Babylone , 
lors qu'Amursh , Grand-Sei & Empereur des 
Tures , la prit far le Roi de Perfe, il n'ofs pas rerour. 
ner à la Cour, de craine d'être éxranglé . 11 fe vante 
d'avoir été fort aimé du Salran Amurach , & de l'avoir 
fouvent accompagné à la chade. En certe qualigé , il Fet 
carellé des plas graads Seigaeurs & Prélats de France, 
qui avoient conçu une haute idée de ce fourbe ; mais 
on decouvrit dans la faire du tems, ga'il n'éroit qa'un 
rep eu Scribe de ls Dousne., * Hifoire des 1m- 

Vewrs . 

FAGE où BUCHLIN, (Paul) Miniftre Prote. 
flanc d'Allemagne , étoit de Rheinzabern , où ne 
du Rhun , dans le Palarinet , ea Latin Taberse Romane ; 
& naquir en 1504, de Pierre Buchlin , quiéroie Maitre 
d'école de ce village. 11 étudia à Heidelberg & à Stras. 
bourg, où il apprit très bien la Hébraïque fous 
Woligang Capiton; puis il fe retira vers l'an 1527 à line. 
Ce fur là qu'il fe maris, & que pour fublifter , il Gr Le 


FAG. 


mime mécer que fon pére avoir exere{ à Rhteinzebere . 
Enluice, il revint NT où il fe mir à 
Lsa, Hébraïque, ee qu' avec répusarion ; & vers 
Fate on lerenvoya à Live ea qualiee de Miasllre | il 
y évoit réduit à uae grande pauvreté : mais da Con. 
feiller de cette ville nommé Pierre Bañer,, ayane fair 
amitié avec Fage, lui fournit autant d'argent qu'il en 
avoit befoin. Avec ce fecourt , il attira en cetre ville 
ua favant Juif nommé Elie le Lévire, & y drefa mi- 
contribué à la con. 












Cranmer , Arche- 
quelques ao Prorc an dant et Best, où la Réforms- 


dererre, ils furent fort bien reçus par le jeune Roi E- 
Fouard VI, & par les Grands de la Cour. Ils fe repo- 
férenc qe chez Que, d rer Lo 
yez à , y faire leçons pabliques . 
Paul Fage y men den Éévre quarte le 13 Novem. 
bre 1549 on 1550, âgé de 45 ans. Depuis, en 1556, 
EM corps lue déterré & brûle , fous leregne de Marie. 


ge avoit traduit divers Ouvrages d'Hébreu en Latin, ! 
T: 


bites Elie ; Apophbthegmara Patrsim ; Sententia Me- 

vales ; Tobias Hubrarces ; Nrta in Pantatenchum , de. 

* De Thou, Hif. L 2. 6. @ 17. Slesdan , in Aumal. 

Sponde ; 18 Anual. Pancaleon , À. 3. Prefoyegr. Mel. 
or Adem, is ir, Theel. Gers. de. 

* FAGGIANO, eit lelon Holitenius l'Urfwgam des 
Lacins. C'est un bourg du Royaume de Naples dans la 
Calabre Citérieare . Ce fut sutrefou le Siège d'un E- 
veché entre Colence & San-Murco. * Baudrand . 

FAGGIUOLA , (Uguccione } natif de Mala-Tréba. 
ra ; fe rendit fameux vers le commencement da XIV 
fiécle, par plufears grandes aétions contre les Guelphes . 
Il remporta dans fon bouclier quscre bouts de pertuifa- 
me & 13 javelots , qu'il ÿ avoir reçus dans l'sétion près 
de Cerrone . Il fe joigaie aux TarlatiSeigoeurs d'Arezzo, 
contre les Hlorentins, qu'il bastit diverfes fois . 1] prè- 
#2 enfuire foa bess à ceux de Pile, qui, parce qu'il leur 
avoit reconquis coutes les je les is Jeur 
avoyent enlevées & qu'il s'étoit mème emparé de quel. 
ques villes nantes à ces derniers, ledéclarérent 
Leur Souverain. A peine eut il cesre qualité qu'il fe fou. 
mit suffi Loques . Il fe fervie pour cetre fin de certai- 
nes familles Gibelines & principalement de celle des 
Hoterminelli, qu'il avoit fait recevait à Luques par un 
Traité antécédent. Ces familles excitérent une rebellion 
Prune Lee Ar oser nes pores pardon de «a. 
mule, orce qu'il s'empars de Luques, oi fes trou. 
Le firent un dégir horrible , en mafacrane , brûlant 

pure tour ce qu'elles renconrroient . Le Thréfor 
de l'Eglife de Rome, qui gs de veens auparavant avoit 
évé cranfporté à Luques dans l'Eglife de faine Friano 
de crainte que l'Em Hean VII ne s'en emparèt, 
fut enriérement pille par les Allemandes d'U- 
gucdone, qui après avour rétabli les Gibelins dans Lis. 
ques alla entute devant Pilois avec fon Armée vidto- 
rieule . Pour empécher ces progrès rapides , les Guel. 
phes de ls Tofcane , renforces par un fecours confidé- 
table que Robert Roi de Naples leur avoicenvoyé, ak 
Iérent sa devant d'Uguccione , près de Montecatino ÿ 
mais ils furent Lx à plarte couture le 29 Août 131$. 
Huit cens Cavaliers Al ds, qui é rrouvoientdans 
l'Armée d'Uguccione, coucribuérent beaucoup à certe 
Viétoire. Cetre perte des Guelphes fat faivie de la red- 
dition de Moatesino , & après qu'Uguccione eut pref. 
que entiérement défole le Florentin, ilresourna à Lu. 





qu'il avoir formé , les 
cre lui , qu'ils n'attendotent ga'ane occañion favorable 
pour fe fonlever . Peu de vems après , le fils d'Uguc- 
cione qui étot Gouverneur de Lugues mit La dernié. 
re main à fa ruine & à celle de fon pére , en mettant 
en priion Cafruccio Caftracani , homme vaillant du 
pan Cpehase fort aimé de & ils de La 

ille des Interminelli , à qui Î 


air à cette extrémité, il 
cours . Uguecione fat à peine 
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ftracani fat déclaré Seigneur de Luques. Can della Ses. 
la ayant mis le Gége devant Padoue en 1319, Uguc- 
cione fur suffi de la partie, où il mourut La même 28- 
née. Le Seigaeur de Vérone l'honors d'une pompe fa- 
mébre des plus faperbes + * Alipr. Capriolo, Æirrærti di 


crc Allmfri , p. 17. 

* FAGNANI (roger) célébre Canonifte du XVIL 
fécle , fut honoré de l'eflime Gaguliére de phafeurs Ps- 
pes. 11 devint aveugle à l'âge de 44 ans , & ce far de- 

is ce rems-kà qu'il compola fon grand Commentaire 

r les Décrérales en crois volames és folés . Il acon. 
fervé julqu'à fa mort arrivée en 1678, un jugement très. 
fain , & une mémoire ep heurcafes. 11 était 
de plas de %o ans quand il mourut. * Wiyez le Supplé. 
must da Paris 1735. 

* FAGNAUX, petite ville de France en Languedoc 
dans l'Evéché de Mirepoix , vers les confins des Dio- 
céfes de Papoul & d'Aler . Elle eft su nord.eit de 
Mirepois nt elle eft éloignée de quatre à cinq lieues. 

“FAGNE ( La } petite contrée de l'Evèché de Liège, 
dans la Forèt des Ardennes vers les confins de la Cham 

, carre la Meufe & les villes de Philippeville & de 
arienbourg. Ce païs à évé vendu aux Evèques de Liège 
par lesanciens Comes de Hainaut. * Maty, Dié. Géogr. 

FAGON, (Guy-Crefeent) niquit à Paris Le 11 Mai 
1634, de Heuri Fapos , Comaniflaire ordinaire des Guer- 
res, & de Lawfe de La Broffre. Elle évoit nièce de Guy de 
da ue + Médecia ordinaire de Louïs XIII, quiobeine 
de ce Prince en 1626 d'établir un Jardin botanique à Pa- 
ris , comine <clui que Henri IV avoir fait conltraire à 
Montpellier en 1598. C'eit dans ce Jardin bocanique de 
Paris, dont M. de la Broile écoie Intendant, que M. Fe- 
gra vit le jour - Ayant fair fes premiéres études avec 

» fon oncle le dérermina en faveur de la Médecine, 
11 reçut le bonnet de Doftear en 1664 , après avoir fou. 
tenu une Théfe où il sdmettoie ls POLE dufeng, 
ce qui pañlow encore pour paradoxe. ardia borans- 
bel érant rombé en déähee depais La mort de M. de 

Brofe, M. Paller prenier Médecin du Roi, & qui par- 
à évoit appellé à veiller fur cet arile éeablilement , en» 
wrepoir de lui rendre fon 






lui offrit fes fervices qui 
alla à fes fraix en Auver, 





en. 

5 de France ; & finalement en 1693 , on lui donna 
la place de premier Médecin de Sa Majefté . 11 mani- 
fefta dans ce polie qu'il ne cherchoët point à rhéfauri- 
fer , ayant resoncé à plufieuts bénélies lucratifs dont 
es avoient jouï. La Surintendence du 
Jardin Royal avoit été détechée de la Charge de pre. 
mier Médeci: unie à la Surintendance des Bâtimens 
qu'avoit M. Colbert. Le ier Médecin n'avoie plus 
que la Sarinrendance des Exercices da Jardin , fans ls 
nominanion des pleces . Quand M. de Villecerf eut quie. 
té la Sarineendance des Batimens ea 1698, M. Fagon 
obrine du Roi que celle du Jardin Royal feroit réunie 
à de premier , en laiflant au Surin- 
tendant des Bitimens la difpofirion des fonds néceilai. 
res à l'entrerien du Jardin. Ce fur pour embellir ce 
Jardin, que M. Fagon infpirs su Roi le deffein d'en- 
voyer M. de Toarnefort en Gréce , en Afie & en E- 
pre, por en rapporter les Plantes les plus uriles & 

plus curieales . ” M. Fagon, dit Towrmefors, non 
content d'avoir parlé au ee plufieurs fois ue 
Ets qui pourroieat revenir de ce vo, r l'Hiftoi- 
re Néturelle , me £ encre l'honmses de ge réfen- 
jefté , qui reçue avec (a bonté ordinaire 
rage qu'elle m'avoir permis de lui dédier. Ce 
fout les Aufituriomes Rei Herbaria . Après la mortidu 
Roi , Ne Fagoa fe revira au Jardin Royal , don il #- 
voir confervé la Surintesdance. 11 mvourur le onzieme 
Mars 1718, âgé de plus de 8o ans. L'Académie des 
Sciences l'avoit choifi en 1699, pour être ua de fes Ho- 
vortires. * Hift, de l'Académie des Sciences, 1718p.94 
js . Toura » Voyages, rome 1. p, 4. , 

FAGONA ( Le Cap) Fagonwm Gapur, ancienne- 
ment Pofdenium Promenterium , dans ls Natolie en A 
fie . Il s'avance dansla Mer de Marmors l'entrée 
du Golfe de Nicomédie , du côté du midi. * Maty , 
Di. Géogr. 

FAGUNDEZ , ( Etienne) Jéfuire , natif de Vians 
ee Portugal , encra dans la Compagnie de Jéfus à Evo- 
ra le 1 3 fanvier 1594 , & enfeigas la Théologie Mo 
rale à Lisbonne , où il mourat le 13 Janvier 164$ ,à- 

é de 63 ans. Nous avons divers Ouvrages de fa façon , 
ones de rh gard Er re ire 

Fr. Ecclefa 4 . Lyon 1626, 3 le pre 
de Trois à ad oneme de Laiticinseruns Le is 
Quadragefins, 1631. Vo ; de X. Prarepts Dera- 









les avants. 
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lei. 1640. fol. 3. vol. : DeJafitis, 1640. fol. De Con. 
sraëtibus , Ge de Acquifirionr , ac Translations Domi. 
si, 1641. fol. Tous cet Ouvrages one été impriaez à 
Lyon , & en les lifant on voir que l'Aureur svoir une 
grande connoiflance du Droit Civil , & du Droit Ca- 
nonique. * Alegambe , Bidlierh. Serie. See. Jef. Nico- 
las Amonio , Bublierb. Serie. Hip. Le Mire, de Seripr. 
Sec, XVI, de. Biblicch. MS, Perrmgaife . 
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“ AHLUNG, ville de Suéde pafiblement grande, 
dans la Dalécarlie . C'efi dans fon voifinage qu'on 
trouve ls grande Mine de euivre. * Gr, Diéfion. Univ. 


* FAHRENSBECK ou FARENSBACH ( George) 
forti d'ane noble Maifon de Livonie , fervic d'abord 
dans les res civiles, & fe mic enfuire eu fervice de 
la Mofcovie . 1l s'equit une telle répararion par les 4. 
ions héroïques , que Frédéric I, Roi de Danemarc, 
fouhairts de l'strirer à fs Cour. Pour y réullie , non 
feulemens il le Gt Géniral de fes Armées, mais il lai 
donna encore en propriété l'Lile d'Orfel qui dépend de 
la Livonie. En ce vems-là , ilalls du confeurement du 
Roi à Dantaik , poar défendre cerre villecontre les Pos 
lonois qui en avoient formé le fiège. Aprés avoir heu- 
reufement cermisé tous les diffère: l'rerouras en Ds 
nemarc , où il demeurs penda 
vives . Il obrint enfaite la 
nie, & de le commandement des troupes Po- 
lonoïfes, à La tête defquelles il batcie les Mofcovires prés 
de Pleskow, & depuis près de Luckow. En récompen- 
fe de les fervices , Le Roi de Pologae lui donna Le chi. 
teau de Karkus & le 6r Prélident de Wenden. D'ua 
autre côté , le Roi de Danemare fort mécontent de lui, 

rce qu'il s'engageoie crop avant dans les incérèes de La 

ogne, lui redemands l'Ile qu'il lui avoir donnée. 
Comme il ne pouvoit fe réfoudre à cette reliturion , le 
Rai de Daneniare s'en empars par la force . AufGi.cèt 
aprés, La Couronne de Pologne lui donna le Gouver- 
nemene de la Livonie . Doux ansaprès, favoir en 1606, 
il eut le malbeur d'être ailiégé par les Suédois dans la 
forcerefle de Borcholm, & d'être forcé à la rendre. Il 
continus à rendre dans la fuire de grands fervices àla 
Pologne , ju ce qu'en 1617 il prie le parti de La 
Suéde à laquelle il foumit Pernau , Dunamande , Wen. 
dea & d'autres places fortes . L'année d'après, il ren 
era au fervice des Polonois & reprit fur les Suédois, à 
l'exception de Pernat , voutes Les places qu'il avoir con 
quifes pour eur . On le £t venir a Verforie , où il 
mourut dans un fortavancé. * Gr. Diff, Univ. Hall. 
Pisfecii Chrem. Mi » Hiffaire de Livonie : Chyuzi 
Saxenia . Pufendorf, Iutréduétion à l'Hiféure de Subde 

* FAHRENSBECK , ( George } fils da précédent , 
entra en 1630 au fervice de l'Elefteur de Baviére. Ses 
exploits lui rencavoir , avec le Genéral Cras de Scharé 
fenftein , le Gouvernement de Is forcereife d'Ingolibadt : 
mais ce fut l'occalion de fa chute , car s'étant engagé 
dans une trahifon , il fut condamné à perdre la vèce . 
Lorsque le bourreau fe difpoloit à lui donner le coup, 
il de courbs, de forte que le ne lui fr qu'une legé- 
re blefyre . En même cemxs il faues en bas de l'écha- 
fut , où l'on ne pur l'obliger à remonter. La-deus 
le Général Aldringer ordonna qu'on employär la for- 
ce pour cette exécution, de forte qu'il fae mis en pié- 
ces (ur) ee bourreaux . Le lendemain al chiite la 

art de |” eur un Courier qui toût 
êu Crimi pr on en avoit Tiré Testcarion pour 
prévenir {a délivrance. * Gr, Did, Unis. Hall, 
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AIAL. Pyyez FAYAL. 
FAIE & 


FAIETTE. Cherchez FAYE & la FA< 
YETTE. 


FAIENCE , bourg de France en Provence , dans le 
Divcéfe de Frôjus & Vigueriede Dsguigosn encre 
Grañe , Fréjus, & Draguignas . Il ei tué far une 
colline agréable , & fertile , & a pour id 
viques de Fréjas. Quelques Auteurs confo te bourg 
avec Frënza ville d'lcalie , au fujet de la vaiflelle qu'on 
faic dans certe derniere ville. * Baudrand . 

FAIENCE où FAENZA FAENZA. 

* FAIX, Général d'Abdalmafckep , & dervier Prine 
ce des Samanides . * D'Herbeloe, Bibliorb, Orienr, 

FAIL , ( Noël du) Segneur de la Hériflaye, Gens 
tilbomme Breton, Confeiller sa Parlement de Rennes, 
fur un des doûtes Jurifconfulres du XVI fiécle . Il écrivie 
divers Ouvrage tr'autres une Hiftoire de fa Province, 
& un volume les de fon Parlement, en 111 Livres. 
À la follicitarion d'Eginsrd Baron , & de François Dus- 
ren, il réduifie le Droit Civil en Lieux Communss & 
enrichie le public de diverfes autres produétions , entre 
lefquels il y a des Contes où Prop facécieme qui parurent 
dès l'an 1554.De Fail sien ne Tel mpreffioa 
de ces Contes. La Croix du Maine dans fa Bibliochéque 
imprimée en 1 5£4,dit qu'il étoit alors fort incommodé de 
La goure;% l'année ur 4 parurenc à Rennes : coees 

" Fr a 
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& Difcours d'Eutrapel, per Le fes Seipmeur de Là Hériffayt. 
Voyez Le Supplément de Paris 1735. 
FAILLE (Germain de Ia } naquit à Caftelnsdari, dans 

Je Haut Languedos le 39 OGtobre 1616. Après avoir fait 
fes études à Touloufe, il fut pourvu en Fevrier 1638 ,de La 
charge d'Avocar du Roi au Préfidial de fa ville natale, En 
1646 , il sccompagas en qualité de Procureur da Roi, Mr. 
de La Ferriére , pour-lors Intendant de mr 
pét le Cour de fe rendre en Rouergue , pour y appafer 
revolte des C: s. Maisen16ç5 ,1s ville de Togloufe 
ayant choifi M. de le Faille pour fon Syndic , il fe défir de 
f cu d'Avoese da Roi, & fut s'établir où fon nouvel 
emploi ppeloit perfusdé qu'il trouveroie dans certe 
grande ville ples de moyens pour Grisfure fon inclins. 
&on natarelle pour les Belles Lettres, qu'il n'avait pas né. 
gligées, malgre 1ouces les occupations de La Magiftrature . 
Certe charge de Syndic , qu'il remplit toujours avec autant 
de zéle que de defiart ment, lui donnant ls liberté de 
fouiller daas les différentes Archives de cette grande ville 
gi. fans contredie , des plus riches, ilconçur le def. 

(ein de compofer les Annales de Tanlowfe. Pour lui en fsei. 
liter l'exécution , Meffieurs du Parlement lui voglurent 
bien donner be permiffion de feuillerer tous leurs Regitres; 
&e Meflieurs de ville fe chargérent des frais de l'impreffion. 
Le premier volume parut £s folie l'an 1687,& le fecond viç 
Je jour en 1701. Le ftile de l’Auteur elt vif, concis, fen- 
tentieux, nullement fareur,& pere avec lui un air de fin. 
cérité & de aies plaiir. Ce que l'on y pear re. 
gretter, c'eft que M. de La Faille fe foit arrécé à l'année 
1610.11 ne manquoët pas de matériaux, pour conduire fon 
Ouvrage juiques à la fa du XVII fiécle ; maison lui « oui 
dire fouvent , que fon amour pour la vérité ne lui permet. 
tant pas de la crahir , il avoir cru qu'il étoir de f: prudence 
de ne pas paller plus loin . Plein de zéle poar honorer la 
mémoire des Hluffres Toulonfains , fe trouvant Ca; 
pont la troifiéme foisen 1672 , il infpira à fes Confrères La 
Acble envie de faire dreiler dans ane des Galerses de leur 


















1707, fous le tiere de Traité de La Noblefe des Capicowls de 
Touleufe, auquel il ajoüta de favantes Remarques, & un 
Carslogue curieux de plufieurs nobles € anciennes famvil 
des , dont sl y a eu des Capitouls depuis a rénnion du Comté 
de Teuloufs à La Conrenne, Ce Traité ef in Oftave. Tant 
de fervices importans rendus à La ville de Touloufe lai en 
méritérencune penñion , à hquelleil fur fuite » Plas ce. 
wdanx par ra rà la graticude de ces Meflieurs,que 
Pepper Em forme. On fut donna eufli en 1683 ja pré 
vauce de fon emploi de Syndic de Ja ville en faveur de Mr. 
Bayloc fon neveu; & celui.ci étant mort à La 6 de l'année 
2709 , on accorda cette furvivance à fan fils Qui éront enco- 
re jeune, mais à condition que be grandroncle, rour âgé 
Qu'il éroit , le dirigeroir. L'Academie des Jeux Floraux 
choifiten 1694, M.de la Falle pour fon Sécreraire perpé. 
tuel, & ilen a baie pendane plus de feize ans les fonétions 
avec honneur, Ilen éroir bien digne , car outre fon talent 
pour l'Hiftoire,il avoit encore celui d'écrire sgresblement 
en profe &en vers. Dans l'âge le ples avance , à lasffoie 
échaper des piéces volantes de l'oebe , qui fasfoient plaifir. 
On en a vu svec étonnement quelques-unes de faites par 
Jai après a quatre-nnt-diviéme année, & pleinesencore 
d'un beau feu . Ses grandes qualitez lui méritérent l'eftime 
& même l'amitié de plufieurs grands Hommes , entre lef. 
uels où peut comprer Mr. First , Premier Préfidenc de 
“culoufe; Mr. le Marquis de Parder; Mr. Dagarffeau Con. 
feiller d'Ecarordiasire , ci-devant Intendant de Lingue- 
docs Mr. Chaprlain de l'Académie Françoife;Mr. Ménage; 
Mir. Bayle ce Grant Critique ,& gencod d'autres qui font 
morts 64 qui vivent encore. L'on ne peur oublier M. de 
Bertier qui vivoic encore en 1713, Premser Préfidenr da 
Parlement de Toaloufe,qai l'a honoré d'ane bienveillance 
Éaguliére jufqe’à {a mort . Ce grand commerce du monde 
De gararien aux vertus Chrétienives de M, de la Faille, & 
entre toutes celles qu'a lai vit pratiquer, l'aumêne éclar- 
sa le plus : il ne la refufa jamais à aucan pauvre. Enfin cer 
homme qui en svoir immortalifé eant d'aurres dans Tou- 
loufe, y fabit le fort commun de vous, le 12 Novembre 
1711 ,au commencement de {a quatre-vinge-fcisièmme an- 
08 + 1 éroie aies Doyen des moncrnnt la vil. 
» & avoir été quatre fois dans le Capitoalat. Il ya une 
branche de fa farille éubleson Pres Bars & aprés l'édie 
tion de fon premier volume des Annales de Toaloufe, M. 
de la Faille, Grand Bailli 4l0es de » Chevalier de 
Tea dd Mes aurres Membres sere fie qui 
réfident à Anvers, lui écrivirent en qualité de parens 
Levcres de fcliciation fur pr gr or 
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toujours eraité de Confins. Auffi leur nom & leurs armés 
font elles entiérement femblables. Mémoires de Treuoux 
Juillet 1713.p. 1330. 

FAINAM. Fyez EGOSPOTAMOS . 

FAÏNE. Poe FAGNE. 

FAIRE, Faris, lûe d’Ecolle, dans l'Océan fepren- 
trionsl. Elle eft sui sppellée par ceux du pais Fañre Lle, 
& par les François Belle Lile , entre les Orcades & les Isles 
de Shetland où Hirland. Elle eft fous la domimarson du 
Roi d'Angleterre, comme dépendante de l'Ecolle. Les 
Haborans qu fonc des Pécheurs y font en fort petit nom. 
bre , à canfe de fon peu d’érendue , & des montagnes donc 
elle eft remplie. 

FAIRE-FORELAND, ou le Capde Faire, Fa 
va Premnrerinm , anciennement Rhvésgdinm Promes- 
torinm , eit en Irlande dans l'Uleonie , vis à vis de la 
pointe de la Prefqu'ifle de Cantyre en Ecoile, C'eft le 

artie de l'Irlande la plus avancée verse nord.eft, dans 
le Comté d'Anrrim .* Mary , Diélisn, Géegr. Diéisn. An- 


FAIRFAX, (Thomas) Chevalier Lord Anglois, & 
Chef des l'arlementaires en 1645 , eut le comm: t 
des troupes du Parlement après le Comre de Manchefter; 
mais comme il étais plus propre poar l'exécurion que 
pour le confeil , les Indépendans qui l'avoiens éleve à 
cette dignité , lui donnérent pour Lieurenant Olivier 
Cromwel , qui difpofoit des chofes avec ua pouvoir pref- 
ue abéola . Fairfax déft en certe nvime année l'Armée 
u Roi à Nezebi. Il battit enfaire Goriag , Colonel 
de l'Armée du Roi , prit Briltol & quelques aurres pla- 
ces. L'année füivanre, il fe rendu maitre d'Oxford , 
dont les Etats d'Angleterre lui donnérene le «ire de 
Conte ; enfuire il batrit Le Prince de Galles, força Bx- 
ctter, & eur en 1647 le Gouvernement de la Tour de 
Londres. Depuis ayant ruiné le parti du Roi, il prit 
Cokchelter ea 1648, & 51 y fit paller par Les armes les 
Chevaliers de Lucas & de Lille, qui s'écoienc fort diftin. 
uez dans l'Armée du Roi, Ayant enfin défait les Level. 
lers ,en 1649 , il palla par Oxford, où il Le fix recevoir Do- 
teur en Drout. Fairfax refafa d'érre du nombre des Juges 
du Roi. Dans le vems que l'Haiffiet nommoit les Ju- 
ges mg devoient compaier le Tribuasl , & qu'il répé- 
toit le nom de Fairiax , qui necomparoiffoit point, on 
entendie ae voix qui #'écria, 4! tr Late pour être 
à. C'eft fs femme qui parla de la forre , Ce Général 
ne voulut point non plas opiner pour la guerre d'Ecof. 
fe, & renonça au Généralat en 1650, quoique le Par. 
lement le lui offrit de nouveru d'une maniére prellan- 
te. 11 fe derermias à faire certe démarche, parce qu'il 
évoic fatigue de Cromwel , qui ne lui Rita e Le 
nom de Genéral, en ulurpoir soute l'autorité, Croem 
wel, qui fufoit mine de le rerenir , fut élu Général à 
fa place. Le larlement affigos à Fairfex une penfion de 
cinq mülle livres Bering, en confidération des grand: 
fervices qu'il avoit rendus à la Nation . Il mourut en 
Avril 1667, ayant eu pour fille Marie Fairfax, qui é- 
pouls Gesrge Villers, Duc de Buckingham , Chevalier 
de la Jarreriére, dont elle n'eut point d'enfaas. * Da 
Verdier . Crarimmarion de l'Hiffoire d'Angleterre , d'Etof. 
Le Gr d'Irlande de Du Chêne. Thomas Skianer, Lartey, 
Huñt.d'Angler, fur les années 1648 & 1650. 

FAIR D, ville d'Anglecerre avec Marché, dans 
le Comté de Glocefter, dans la contrée de Barrlerbe. 
rougb, à 77 milles Anglois de Londres . * Diéfismnaire 

lois 


Ali. 
FAIRFORELAND. FyzFAIREFORE- 
LAND 


FAISANS ( l'Lle des > , petite Lie dans la riviére de Bi 
dalles , qui fépare la France de l'Efpagne , à une lieue de 
l'embouchure de certe même rivière dans l'Océan , au pré 
des Pyrénées. Elle eft comte neutre entre ces deux E- 
rats & c'eit poar cela qu’elle fur choife pour ÿ craier 
Ja Paix, qui fut conclue entre les deax Couronnes , l'an 
1659. On bäue au mulieu de ceste Ile ane mailon de 
bois , où le Cardinal Mazarin & Dom Louïs de Haro 
Pleniporencisires s'aSemblérene, & où les deux Rois de 
France & d'Efpagne fe parlérent. * Mérmeures du tome. 
Bsadrsnd . 

FAISCEAUX, (les) Fafcer. C'éroir des haches arte. 
chées äun manche long , euvironné d'un ésilcesa de ver. 

es, que oient des Officiers sppellez Lifemrs, qui 
précéloiens ls grands Magifirars Romains, Cerufa) 
le porter 





des failceaux vient des Tofcins. Horus & St- 

us Italicus difenr que c'elt Tarquin l'ancien qui intro. 
duife cet ulage à Rome ee TE Li 
mulas qui l'y éeablie, infpirer plus de refpeët & plus 
de pe dans Mers des pt il y a fubrifté de- 
is, . Érenrres fous les Rois , _.. fous les 
» & foas les premiers Emperears. Ceux qui por- 

voient ces faifceaux étoient le exécuteurs de La Labs, 
parce que fuivant les anciennes Loix de Rome, les cou. 
pables étaient premi x battus de verges , & puis s- 
voient la tête meer quand ils méritosent la more : 
d’où vient cette formule , 2, Liffer ,expedi virgas . Quand 
les Magiftrars , qui de droit étoient Précbdes des Li- 
&tears porrant les faifceaux, vouloient avoir de ls défe. 
rence pour le peuple , ou pour quelqu’sutre perfonne 
d'un mérite dutingué , ils renvoyoient leurs Liéteurs , 
où faifoiene bailler devant eux leurs faifceaux : ce qu'on 


sppelloir faces fubmitrere . C'eit ain qu'en ula Valérias 
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Publiols Confal, qui ayant à Harsnguer le Peuple R. 

Bus rosveps acer fes Liéteurs : Pâtes, dit Te 

te-Live, majyfars Papuli Rormané fubmiit. Et le grand 
lefophe Poifido. 











Pompée entrant dans la maëlon du Phil 

nius, congédis fes Lifteurs , pour faire honneur aux 
Léstres, qu'il eulrivoir avec foin . * Tire-Live, Hf. Rom. 
Denys d'Halicarnafle , L. 3. €. 84. Silias Jealicus, L. 8. w. 


426. Ron, Antig. Rem, 

FAITA , ou FAÏE. Cherchez AMAND . 

FAITZINCHIMA, Lile da Japon, qui n’a qu'une liegë 
dé cireuit . Elle eft à quatorze lieues de Jade vers l'O. 
rient, & en quelque forte inscceffible, étans impoffible 
d'y mouiller l'ancre, gen n'y troate point de 
fond; de forte qu'il a’eft ni , fi barque qui ên pui. 
fe approcher, G ce n'eft dans le cems calme, & même 
ceux qui s'y huzsrdent, ne le peuvent faire fans un extré. 
me péril . Ils entrent dans une barque , ayant chacun 
une corde liée à leur corps, % s'étant avancez vers l'L- 
sle, ils monrent fur des rochers efcarpez qui l'environ- 
ment, tirant enfuite avec leurs cordes, les inftrumens 
& les machines de bois qa'ilsont ées, & susquel. 
les ils ont staché _ poulies & ‘ folivesux. Ils élé. 
vent par ce moyen leur barque de quelques toifes 
deflus Fan, & elle demeure sinfi pre en fair; 
fans cela le moindre vent qui viendrait, & Les grandes on. 
desqu'il y 4 toujours auprès de certe Ille, mertroïenx la 
barque en piéces, ce qui eft arrivé à plufieurs avant 
qu'on ele trouvé cette invention. Ce lieu elt forr fhéri- 
le; ce ne font Er er su dedans, & il ya pen 
d'endroirs que l'on puiffe lbourer, & où il croifle au 
tre chole que des meuriers . C'eft cerre Jfle que font 
cavoyez comme en exil les principaux Seigneurs de 
l'Empire , quand ils one commis quelques crimes qui 
méritent d'étre punis ; & lorfqu'ils y fout, ils y fini. 
feac leur vie fans aucune efpérance d'en forcir. JÙ y 4 ua 
Corps de fur chaque coin de l'Ifle, avec Car nifos 
que l'on change «ous les mois, pourri que Letems per. 
imetre d'y aborder . On prévient par-là le péril qe"il y 22 
roit G les mêmes Gardes y demeuroienc plus long-tems, 
qu'ils ne fe lsifaflent corrompre aux Seigneurs, Qqu'ox 
y dérienr prifonniers . Ils y vivent aËez miférablemen: 
& les uus & les autres , n'ayant pour leur nourrieure 

ue du ris, des racines d'erbres, des herbes fauvages& 
& méchante eus. Les cabanes qu'ils ont leur loge. 
ment font fi mal bâties , qu'a peine y font ils à J'aon 
du froid , & des chaleurs de l'Eté. Ils fonr ris 
cbligez de donner chaque snnée quelques piéces de foye 
qu'ils filene , & don: at dre eux-mêmes, 2 
yaut cela des vers à foye que les meuriers leur 
fouraiffenc. * AmbaËide an Japon . Th. Corneille , Diéé, 
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Fans » bourg d'Angleterre avec Marché , 
dans la contrée du Comté de Norfolk, qu'on sp- 
pce Gallovv, à cent dis alles Anglois de Loadres . 

















Difionnaire . 
FAKHR. AL DAOULAT, où Fakbr.eddonlat , Sul. 
tan de le Dynaflie des Bomides. Il éroilerroifiéme fils 





de Robn-eddeulat , ls de Bewiab . Il fur chailé de fes 
Etaes de Rei &e de Hamadan par fes deux aimez , noue 
mez Muiad-rddeular, & Adbadeddomles, & fut oblie 
gé de fe reciver auprès de Cabous , fls de Vaichme. 
ghir, Roi du Tabarelan & du Grorgian. Mais fon fré. 
re aîné entrans dans le Giorgian avec une paiflanre Ar- 
mée, lui & le Prince qui l'avoie reçu furentconcraines 
de s'enfuir à Nifchabour , villé da Khoraffan , où ils 
furenc en fureté. Moatad mourut bien-vôc après ; & pat 
le favoir-Ésire de Saheb KaG, qui avoit écé Vikir de Mou 
mad & qu eit fore célébre dans l'Huitoire , Fakhr-ed. 
far nommé fuccelleur de fon frêre . Désqu'il en 
Re te 1 PS Lies AVE ef. 
fon da Royaume de Perfe. Apres La mordece Voir, 
Le Sultan fe laid cellement gouverner par fes Domeili 
ques & par fes Favoris , que out l'Etat changes bien 
rûc de face ; l'injuitice & le violence prirent le deËss, 
& les Finances fe difipéreat . 87 de l'Hégire & 
de Jelus-Chrift 978 , ce Sulean mourur d'un mal d'e. 
floenac, aprés avoir régné environ quatorzeses. * D'Her. 
belor, Brblwrh, Orirmr. 2 

FAKHREDDIN-RAZI, Poyes ce qui en eft dit dass 
l'Article d'ABDALMAGID. : 

FAKIRS , forre de Dervis ou de Religieux Mahogré. 
ans , qui courent de pais en pais, & qui vivent d'is- 
mênes, Lorsqu'ils vont par bandes , ik: ont mn Chef 
où Supérieur , auquel ils obéillene . L'habit du Supé- 
rieur, & des principaux Fakirs , coafifle ordinairement 
en trois ou sunes de toile, de couleur d’oran- 
ge ; donc ils fe font comme des ceintures , l'an desbours 
venane pañer eurre leurs euifes , pour couvrir ce que 
la pudeur & la bienfésnce veulent que l'on tienne «a 
ché devant & derriére . Ils ont sui une de tigre 
fur les épeules , laquelle eit attachée fous le mençon . 
Les fimples Fakirs n'oat pour tour babst qu'ane corde 
qui leur fert de ceinture , & où eft acsché ua mor, 
ceau de toile, pour couvrir Les parties qui doivent être 
cachées . Leurs cheveux font besen ref sur de leur 
tête, & fonc une forme de curban. Chaque Fakirs ua 
cor de cafe dont il fanne quand ilarrireen quelque 1 
& quand il en part ; il a auffi un raclair de fer, ape 

Lu 























FAL. 


prèscomme une cruelle. C'elt avec cer inftrument qu'ils 
racleat & nervoyene les places où ils veulenc s'arrèver Ge 
quelquefois apres avoir ramallé la poalfiere en un mon. 
ess, ils s'en fervene comme de marelss & de chere pour 
coucher plus mollement. Lorsqu'ils arrivent en quel 
heu , le Supérieur en envoye quelques-uns a la q 
dinsles milles & dans les villages ; & ce qu'ils apporcent 

vivres, qu'on leur donne par aumône, el diitribué 
par portion . Ce qu'ils ont de farples, eit donné 
tous les foirs aux pauvres, & ils ne referventrien pour 
de lendemain , . 

1 y « aux lades plus de hait cens mille Fakirs Maho- 
métans, & douseceas mille Idolätres. Ces vagabonds 
en impofent au peuple par un fax zèle, &e lui toac ac. 
croire toures leurs paroles font desoracles, On en 
aroit de diverfes forces. Les uns vont prefque cost muds , 
gomme les Fakies Idolètres, fans avoir ascune retraite af. 
farée, & s'abandounenc à coutes fortes d'impuretez fans 
sucunehonte. Ils perfusdencaux efprits Gimples, qu'ils 
oncle privilège de commettre routes ces aétions {ans É 
cher. Il y s d'autres Fakirs qui fone vécus de robes de 
fieurs pièces, & de couleurs différences. Ces robes 
ont jufqu'à mi-jambe , & cachent de méchans haillons 
quifont deflous. Leur Chef où Supérieur cit diftingué 
par fon habillement, qui ejt fuit de plus de piéces que 
celui desautres. OQuure cela, ileraine unechaine de fer, 
attachée à la jambe, & longue de plus de deux aunes. 
Dés qu'il eft arrivé en quelque lieu, 11 fair érendre à ter. 
equelques tapis; & s'ailied defus pour donner sudien- 
ce à ceux qui le veulent éonfuleer. Cependant fes Difes. 

voat publier aux environs les grandes vertus de leus 

tre, & les Éaveurs qu'il reçoit de Dieu. Le pesple 
sccourt & l'ecoure comme un Prophére ; puis il dus aps 
Préce à manger, & à ceux defs fue. Il y à des Fakirs 
qui oc plus de deux cens Difciples, qu'ils afemblent 
au fon du tambour, & da cor. Quaad ils marcheae, üls 
ontun étendard , des lances, & d'autres armes. La croi. 
fiéme forte de Fakars des Indes Orientales, font ceux 

















pra presen ls mème polture qu'ils font de jour. Les uns 
tiennent leurs bras croifez Par elles leur tètes Lessutres 
Jesrenverfent vers les épaules ; les autres ontles mains 
élevéesen l'air s d'autres demeurent La tête baillte, fans 
regarder perfonne, S& fans dire un feulmor. Quelques 
ï en main un réchait 
als jertent de l'encens qu'ils of. 
mstous ces étars, ils font tour nuds ; 
mème ce que la pudeur fair cacher , 
La faperilition des femmes ladiennes eft {i excrav: 
ce, qu'elles croyent attirer quelque bénédiétion [] 
Jeur marisge , elles baifenc les parties narerelles de ces 
pénitens, qui roulent, dit-on , les yeux d'une manière 
affreufe, lors que ces femmes en spprochent. Pour ce 
qui eft eee mur - de mme ee de 
manger, ils ont des Fakirs de Le, qui font 
Fe d'eux, lesaflifter, & les fervir au belain , 
in voir des Fakirs, perfonnes de qualité, qui font me. 
pénn Eat . = er Ne pere 
le de . Cinq Seigneurs de ls Cour 
Cha plan , Grand-Mogol "des landes, s'etant faits Fa 
Rirs pour éviter la cruauté de cer Empereur , avaient trois 
beaux chevaux dont les brides étaient d'or, & lesfelles 





& ne couvrent 
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'ALACA (La) baftonsde que lon donne sun Ciné 
mens capaifs dans la ville d'Alger. Proprement la 
alacaeft une pièce de bois d'environ cinq pies delong , 
ce sie en deur endroits, par où l'on L 
paffer les pà patient, qui eft couche à terre fur 
dos, & 1 de cores pur ibn. Deux Efclaves le frap. 
gant évec en Leon où en nerf de beuf ir À plante 
piez , & lui donnent quelquefois jufques à cent 


coups. 

* FALACRINE , village de l'Erac de l'Eglife 
ea Italie dans le Duché de Spolère , vers l'Abbruffe & la 
pe ville de Civi le. Ce liea donne fon nom 

la petite vallée de Falacrine , & il eft confilérable pour 
Er om la naiflance à l'Empereur Vefpalies. Muy, 
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* FALAIS, Seignesrie avec titre de Cointé dans les 
Pais Bas Aurrichiens, fur la rive droite de ls Méhaigne, 
vers Les confins du Comté de Namur , au fui-eft de Log- 
vaia dont elle et éloignée de hui à nef lieues. 

FALAISE, ville de France, dans la Dalle Norman- 
die, avec titre de Vicomcé, Eleétion du reflurt de la 
Généralité d'Alençon, & ms des Sièges du Baillisge de 
Cuea, apris, comme on lecroir, fon nom, desrochers 
appeliez Flair, qai ls limitent du côté de la mer. Elle 


ell liraë dans le Dicèle de Séez, entre Séez & Cien far 
la perte rivière d'Aate; & eft bâtie fur ane éminence 
laquelle un chitesu élevé fur un roc 


en furme de nef, à 






nt en 1066, 
ame Il, & 
d'une fille de Falaife. Les premsers Ducs de Normandie 
Brent du chiresu de Falaife , ua Palais en tea de paix, 
& leur place de füretéen rems de guerre, Ce château , qui 
tombe en ruine , fus des derniers conquis par Les su i 
& dépuis, al fut G bien gardé par Talboc, qui y Gt àrir 
mue {alle magniéque orne de prineures , qu'il fut le der- 
aier liea de cette lroriace, qai fut rendu au Roi Char- 
les ViLen 140. Entre aures particularitez de la ville de 


laife , où ÿ remarque une Tour que l'oa préread avoir 
été bitie Cétar. * Du Chine, Awrig. des villes de 
France. Papire Maloa, Defer. Flu. Gail. 

* FALBENHAUPT , famille de Cumres, connue 


dans La Carinthie depuis plus de 400 sas. 11 en eit forti 
quelques-uns qui fe font établis dans La Sririe. 

FALCANDUS, (Hagues) Theclorier de l'Eglife de 
fainc Pierre de Palerme en Sicile, dans le XII Gecle, é- 
crivit l'Hittoire de Siale fous Guillaume I , die de Man- 
vais, quirégua depuis l'an 11$3 julqu'en 1166 ,& fous 
les trois premieres années de Guullasme IT, dit Le Bow. 
Oa doit ajoûrer foi à fou Haltoire, pais qu'il avoir été 
lui-méêise rémoin de ce qu'il rapporte Fazel le somme emal 
Guichard, & le Cardinil Barouius Le cite avec éloge. 
Gervais de Tourasy, Chanoine de Soiduns, tira de la 
Biblicchéque de Macthieu de Longuejoue, Evique de la 
méme ville de Soifoas, cette Hutosre de Falcsudas qu'il 
publis en 1550, & qu'il dédis à ce Prelar. On l'a depuis 
anis dans le Corps des Ecrivains de Sicile , qa'on fc inapri- 
mer l'an 1599. à Francforc. Fazel, Hÿfe Sue, 4 4: 
Voilius, de My, Lar. ce. 

FALCES, boarg d'Elpagne dans Le Royaume de Na- 
varre. Li eib fur la rivière d'Aragon , daux le Mayorat 
d'Olie, à deux lieues de La ville d'Oiite , du cêcé du 
couchant. * Mary, Did. Géegr. : 

FALCIDIA ou FALCIDIE (laLoi) . Fyyez l'Art. 
de FALCIDIUS s 

FALCIDIUS, Tribun da Peuple Romain , fie Ja Loi 
nomaée Faleidie, par laquelle chacua pouvoie difpufer 
de on bien en faveur de qui il lui plasloir, pourvu qu'il 
en refervie Îs quarriéme partie à fes legiuunes li 


uers. 

* FALCKEMBERG , lieu de la naifliace de Jean de 
Falckemiberg qui fair Le fujes de l'Article fusvane , elt dans 
la partie occidentale de La l'oméranie , vers les confusde 
l'Éleétora de Brandebourg , au fud-eil de Steuia, dont 
it éloigné d'environ douze lieues . : 

FALCKEMEERG ( Jean de ) aiaf nommé du lieu 
de fa nastlance dans la Poinéramie, entra dans l'Ordre de 
faint Domiaique vers la fin du XIV fiécle, dans Le vems 
du Schifme, fur fair Duéteur en Fhéologie, & demeura 
opiniätrement stesche à Gregoire XII, pufqu'ala bn, ce 
qui bu artira La laine du Géneral Léoaard Dati, à qui 1 
retifa en face au Concile de Conitance. 1 fut un des Do- 
Geurs, eurent ordre d'opiner {ur neuf F 
de Jean Petit, denoncées au Conale par Gerfon, & il 
fat Le feul qui déclars qu'il n'y en avoit aueune qu'on dûr 
condamner comme herétique. ‘Trois peus Traitez qu'il 
co far ces matiéres, ont été imprimez en 1706, 
à Anvers, à la fa du cinquieme tome nat de 
Gerfoa . Falckemberg avoir compofe un autre Ouvrage , 

i lui attira de mauvasfes affaires. Jagellon, qui de Duc 

Lithuanie étoit derena Kai de Pologne, ayant décla- 
ré la guerre aux Chevaliers de Livonie, éroit encré dans 
leurs Era avec une Armée de Lithuaniens prefque sous 
Infidéles, & de Tartares Mahomérans, qui ÿ frein des 
ravages iscrogables. Les Chevaliers nc fe ven- 
ger d'eux avec l'épée , prirent Le parti de le venger avec la 
plume, & Faleckemberg qu'ils érenr de tncés 
rées, ne les fervit que trop bien : il ne garda aucun ména- 

ment, & sddrelfant fon Ecrit à tous les Chretiens , il 
les invita à aquérir La vie écernelle, en s'armant pour ex. 
termiaer Les Polenois & leur Roi. Nicolas A! 
de Gaefne, à qui cer Ecrie far communiqué à Paris au com 
mencement de l'an 1417 , et fut G irricé , que dès Le mois 
de Fevrier il ea porta fes plaintes au Concile de Conftan- 

ce, & aprés atoic harsngué les Péres pendant crois jours, 
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À obéit que Filchénberg fe misen prifén. On lui &e 
enfuire fon procés, & le Concile qi yreedipées de 
Juin des Commillaires de diverfes Nations, à qui al at. 
Atibua plein pouvoir de décider La-deus; (ans lui en Ésie 
re de rappost, & fon Livre fur comdamné ; mais néane 
moins déclaré exempt d'hérélie par ceux des Nations An- 
prie & Eipagnole, de la preuiére defqaelles écoienr 
Patrisrches de Conftaminople & d'Anioches & Les 
Amnbañlsdesrs Polonois rest. 1autilement de nouvelles 
inilances le 32 Avril 1418, le Pape Martio V, ayant 
terminé Le Concile ce jour-là, en déclarant qu'il spprou- 
Voit cout ce qui avois été Éaie julqu'alors. Les Domici- 
cains avosenc eté moins favorables à Faleckembe:g. Le 
Général qui avoit des fujets particuliers de {e plaindre de 
Jus, eur l'éccation de le punir des Ecrits qu'il avoir pue 
bliez contre lui & contre (on prédécelleur dans le vems 
du Schufme , & le éceondasiner su mois de Juin 1417, à 
une prifon perpétuelle par le Chapitre général; mais uae 
fenrence % rigoureule, & qui pouvoir paroïtre in pale, 
n'eur point de leu. Le Pape pour contenter Jsgellon , 
cmmens Falcgemberg, & le vinr en prifoa pendaur quel- 
années, mais Hat enfuie eucendre rafon aux 
embañadeurs de ce Prince, 11 Le relâcha, fuus précexte 
u'iléroir incommudé & afubli de maladies. Dlugofs 
Liver Polonais, dit que Jagellon ayant mises délibers. 
tion au moi de Mai 1414, & on devoa s'en tenir à «e 
gs avoit été fait 0 Concile rouchant Falckembderg, il 
uivix Le confeil qu'on lui donua de méprifer cerce aire : 
& qu'au avois d'Aoûe fuvant, ce Prince écourant d'au. 
tresconfeils, écrivit au Pape pour le prier de faire brûler 
vif Falckemberg . Cela ne lui feroit pas honneur. 11 
ajoûte que le iaicsia ayant été reliché, retourne 
en Livonie, & . a'étaat pas cuatent dr la gratilication 
que lui Grease les Chevaliers , al la jeta aux pres du Grand- 
Maure ; qu'il écrivit contre eux une Saryre encore plus 
auere que celle qu'il avoit cerire contre les Polonois ; que 
portant cetre Satyre au Conale de Basle , al fac dépoullé 
par des voleurs auprès de Strasbourg ; & qu'après Le Con- 
aleil recoarns en Silélie ilmourar. Tour cela a d'au 
tant mots d'apparence , 4 IL m'érour pas nxslaife à Fale- 
kemberg de recommencer {a Saryre, dont ilne fut pour. 
tant fait sacune mention su Coacilede Basle, * Echard, 
Seripr, Ord. Prad, tome 5, 
FALCKEMBERG , ville de Suëde. Forz FALKEN- 


BERG. : 
FALCKEMBERG , ville de Sil£fe. Voyez FALKEN- 
BERG 


FALCKEMBOURG, ville de Brandebourg . Voyez 
FALKENLOURG . 

FALCKEMBOURG , dans le Duché de Limbourg - 
rez FAUQUEMONT, 

FALCKENAU . Vewz FALKENAU . 

FALCKENBERG. Fyez FALCKEMBERG. 

FALCKENBOURG 63 FALCKENSERG,(Crérard) 
néà Nimégue daasle XVI fiécle, furpalloit , dis At de 
Theu , tuus les Flimans dans la connoutance 












andes lousnges dans divers 
endrous de fe Ouvrage « U mourut à l'âge de quarante 
ansdans la ville de Sreinfare, le fixiéime de S-prembre 
1574, étane à la faite du Come de Bentibem . Eranc ivre 
iltombs de cheval , & mourut miférablement de cerre 
chûte. Outre les Notes fur Nonnus qu'il publia n'ayant 
quesgans, 1lyade lui quelques vers Grecs, que Jauws 
Donzs a inferez dans (es Cominentaires far Tibulle, &e 
l'on garde encore à Léyde dans l'Académie plaleurs pro- 
duétiuns de ce Savaut, * Valére André, Biélisth. Belgie 
4, p.233. Teillier, Eloges des Hommes favams, tune 3. 
Dis de154. édir. de Hollande, 1715, 

FALCKENSTEIN. Piyez FALKENSTEIN, 

FALCKLAND. Foyez FALKLAND. 

FALCO, Mure Falco, bourg d'Icalie dans l'Esar de 
l'Eglife, cit fitué fur une montagne, près de larivière 
dé Topino, dans le Duché de Spolése, à cinqlseues de 
la ville de Spolere, du côté du couchant. * Maty, Dit, 


Gévgr, 

FALCO, ( Jaime où Jacques) Efpagnal, Chevali 
de l'Ordre de Montéfs, (ar la fn du XVI fécle en 1 tr 
étoit Machématicien & Poere , & compola divers Ouvrs. 
Quadraturs cireuli, Ge, * Arnoul 
ira, e, go André Schot, & Nicolas 
 Seripe. Hafp. 

FALCON, Magifirat de Bénévent, nous a laïfé une 
Chronique , ou ane Hiftoire depuis l'an 110%, jufqu 
l'an 1149, imprimée à Naples en 1626, * DaPin, Ai. 
blisrh. des Ant. Ercl.du X 11 fiécle , 

FALCONARA , où Nurs ,ancieanement Affx ris s 
rivicre de Sicile dans la vallée de Noto. Elle baigne la 
ville de Noto duar elle prend quelquetaës le nom , & elle 
fe décharge dans la Mer de Sicile au bourg de Falcomars 
On conjecture que cette rivière el l'Acherus de Sifass dre 
licur. * Maty, Di&. Gérgr. 

FALCONARA , anciennement Poligafa , Isle de 
l'Arclupel , fituse au feprenurion de celle de 5randia. Elle 
ei perice & déferue . Les Anciens La nummoicat l'rlyages, 
à cuafe de La quantité de ciévres qu'os y trouvait. * Mary, 
Du. Géogr. : 

FALCONBRIDGE ( le Bäsard de } siaû appellé pres 

qu'il 
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Qui érie Le le necurel da Lord Fi 


leonbridge, s'appel. 
dort autrement Thomss Newill où Nerill . fl avois été 


fait Auwiral de is Manche. l'Edousrd IV re. 
ut e chrône, Éspana rru fon emploi. 
Comme <'étoir un homme de mauvaifes mœurs & (ans 


bien, il ne vie d'autre reBource poar fubfifter 
defslrele mie de Pirate. Quand il Ke Edoustd occupé 


dans les Provinces cécidentales, ilafembla quelques vasf- 
fesux Se un aflez grand nombre de gens d'une fortune de- 
felpisée, avec lelquels il de rendre fur la côte de Kent. 
Son dellein éroir de furprendre Londres , & de s'enrichir 
du pillage de certe ville. Dans certe vue 11 fe mir ex mar. 
che vers Londres, publiant qa'il n'avoir d'aatre intention 
que de délivrer le Roi Henri de captivité. Sous ce pré. 
certe syantartiré plufeurs partilans de ls Maifon de Lan- 
eaître , il avoit formé une Armée de fepr mille hommes. 
D'abord il s'empars du fauxbourg de Southwark - En mb. 
me rems il Ge pallér une partie de fes troupes de l'autre cô- 
té de la riviére & Ge atraquer grade pores de la ville, 
pendant que de for côré 11 Faifoie des 1 pour fe;rendre 
maitre du pont. Mais les Bourgeois qui avaient été in- 
formes de & marche, s'étant tenus far leurs gardes, le 
lférent de tous les côtez. Dans ces entrefaires le 
Bleurd ayant été informé du fuccès de le Bataille de Tease 
bary, & fachant que le Rai marchait en diligence vers 
Londres, fe resra en bon ordre à Sandwik où 11 le forti- 
fix. Edouard étant arrivé à Londres , traverfa la ville 
fans s'y arrèter , &e marcha jufqu'à Cantorberi, où le Ba. 
tard lui fe dire qu'il écoir prèt à fe fonmerrre à certaines 
conditions ; qui lui furent incontinene secordées, Le 
Roi Le fie même Chevalier, & Vice-Ariral de ls Man. 
che comme il l'avoir été auparavant. Maisilne jouit pas 
Jongrems de ces faveurs. Peu de tems après ileur La eêre 
coupée, où de nouvesux crimes, où pour Les an- 
ciens. * M. De Rapin Fhoyras, Hifoire d'Angl. tome 4. 
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FALCONI € Henri} vivoit vers la fia du XVI Gécle, 
& futun des principsar Membres de l'Académie des Hu. 
morifles à Rome. Îhéroir d'un efprie vif, & a donné su 
public plufieurs Puéñes de fs Ésçon. LE les Greoujours im 
primer fous le nom de Falci, Berger du bord du Tibre. 
On a remarqué qu'il ne s'étoic jamais trouvé chez lai 
qu'eux heures des repas & du dormir; &e qu'il pañoit le 
selle du terms dans des converfarions favances & enjouées , 
où à fe promener feul , quelque tems qu'il ie. Il avoit mb. 
me accourumé de fe promener toutes les naits pendant 
quelques heures, avecune lanterne à La main. 1 vécut 
juiques à l'age de 83 ans. Sur la Gun 1 fouSrit beaucoup 
d'une rerention d'urine, mais cela me l'empéchoët pas de 
fe trouver dans bes repas Où l'on payait fan écor . Ce genre 
de vie ne lui permit pas d'aquérir une grande éradirion 
par Ha lefgre des Livres; mais ilavoit en échange une 
mémoire Li heureufe , qu'il rerenoit roac ce qu'il avoit 
Gai dire à des gens favans avec lefquels il fe rrouvoit. La 
vivacité de fon efprit, jointe à fs mémoire, ft que fes 
Porlies font pleines de belles peufées. * Janus Nicius E- 
xytheæus, Pimacosk, 1.6, 19, 

FALCONI, { Jesn } Religieux de l'Ordre de la Mer. 
€Y , étoit Etpagnol: & naquit l'an 1596, à Fifians, qui 
<ft un bourg dans le Diocefe de Guadix. Après avoir 
pris l'haber de Rebgieox dans l'Ordre de La Mercy, il y 
vecur trés régulierement, & mourut en odeur de fainte. 
dé, le ge Mat163®, Tous fes Ouvrages de piété qui font 
Cartilla vperitual, £acre monuments , Vidsta de divs, 
El pan mueffre da cada dia, Mementes de La Miffa, de. 
ontété recueillis ea an volume is ofaue imprimé en 
1663, à Valence. On 4 traduit purée ces Traitez 
: François &cen Italien. * Nicolss Antonio, Bibléh. 

Hp. 

FALCONIA . Cherchez dans l'Art. d'ANICIUS 
PROBUS. 


+ FALCONIERT y Dans la smile Falesmieri il 
Alexis & Jubenne ï font fore célébres dans l'Eglre 
l'un & l'autre de l'Ordre der Serviceurs de Marie , 
J'ua fur béstifié [up Bénoit XIIL, & l'autre canonizée 
par Clément XII. 
dan: 
eut ilya 
des Serstreuns de Marie qui psi 
Cire à la Mufon des deux Saiats, les paie sux Fab. 
nieri de Florence. Neanmoins celle de Rome s'aproprie 
ce droit par vanité, &c'eft ce rende remarquable 
ee Cardinal , & furroue parce qu'il s fait mettre dans les 
fon Père a fait bâtie l'E- 




























vers sucres Princes & Genvilshommes . Gisni 
Serv.cent. 3. lib. 1.cbap, 13. lib, 2. chap 
FALCONIERT (ls B. Julienne ) naquit à Flo- 
rence en 1370. Ses parens étoiont de riches Croyens de 
Florence , & Alexis Faleonieri fon oncle fut un des 
fepe Fondateurs de l'Ordre des Servires. Celui ei for- 
ma de bonne heure Julienoe à la piété. Bille prit en 
144, l'habie des Oblares ou Converfes des Servires, 
& elle commençs dés- lors à pratiquer des auftéritez 
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extriotdiasires . Elle ae ma: 
&e-le vendredi; le famedi elle fe eontentoit d'an 
de pain & d'un verre d'eau. En 1307, ayant êté 


L fat approuvée en 1424, 
Êlle mourut au mois de Juin 
<æ, & l'on affüre qu'il s'elt far 
tombeau. En 1632, Auguftin Falconiéri laiffs par fon 
Tellament viar mille cas pour être anis en pen 
dant vint ans, 460 lesrérenus & le fonds te 
fervir à ls poarfuite de la Canoaifation d'Alexis Falconié. 
ri, & de la 8. Jubenne. Les Papes n'ayant pu énir certe 
affaire, ont accordé des tions de ces vint années, 
& Innocent XII donns sr Oaobre 1693, ua Décret, 
par lequel 1 it aux Servites, & à routes Les Eglifes 
de Florence, de faire l'office de la B. Julienne fous lert- 
tre defemidouble, & d'en célébrer la Mefle. * Arcange 
Giuf, Anna. Server. B. M. 

FALCONIERI, (Oftavio) Romain , de ls même 
famille que ceux dont on vient de parler, ft impri- 
mer eu 1668 , un récueil: d'Infcriptions Athletiques ; 
& depuis une Dillerration touchant uae Médaille d'A- 
puis répréfentane le Délage arrivé fous Deucalion . 

nfus lai dédis le croifième Livre de fes Elégiess 
& E. Spanheim lui adréffs auf fes Difertations CC] 
br Il mourur en 1676. * Culomies, Brblis. 
thégue. 

GT Il y « euun Cardinal de ce nom, appellé Lelis 
Fakconiëri, Archevèque de Thèbes, qui fut nommé Non- 
ceca Flandre ; mais on ne l'y voulut pas recevoir à ess- 
fe qu'il avoit fejourné à Paris trop lon s, lorsqu'il y 
pur fe rendre à Braxelles. Le Pape Urbain VILE 

créa Cardinal du ciere de fainre Marie del popole, en 
1643. [ fur depuis Légar de Bologne ,& mourut à Viter- 
be le 17 Décembre 1648. 

FALCONIS ou DE FALCONIBUS , { Jofegh ) 
Religieux de l'Ordre des Carmes, far la fa du XVI 
fiécle en 1593, éroir de Plaïfance, & it besucoup de 
réputation dans fon ordre, où ilexerça diverfes charges . 
Il 6tfouvent admirer fon el nce dans leschaires, à 
Florence, à Plaifance, à Pile, à Verceili, & ailleurs. 
Ou a de lui divers Traitez, comme la Chronique de fon 
Ordre ; des Sermnar, &c, * Locius, dm Biblio, Car. 
mul. Poflevin , is Appar. Sacre. À » 44 Parad, Car. 
ml. Ghilini, Tear. d'Usm. Letter. de. 

FALCONTS, où FULCONIS (Pierre de y nerif de 
Reggioen Lombardie, far rrès habileen Droir Canon & 
Civil. Ilrenonçs au monde pour entrer dans l'Ordre de 
fsine Dominique, parcourat l'Italie pour annoncer les vé- 
ritez chrétiennes, & ÿ ft de grandes converfons. Le Pa- 
pe Grégoire X. le fie (on Grand-Pénitencier en 1272: 
mais il mogeue dés l'année fuivanre. On de lui quelques 
Ouvrages de Droit, dont les principaux font, Cenrer. 
dantia Juris Cansaici cum Divine; Unmiverfa Lex Cruilis 
ad infar Concinfonwm. * Mouument. Ord, FF. P rad. 
partie 2. Mich. Pio, partie +. L 1. Ant, Seneafis, Biblisb. 
br Prad, Bibliorh. Prev. Lomb, an. 272. Echard , Serige. 

, Prad. 

FALCOPING. Cherchez FALLECOPINS . 

FALCUIN, ou Foulcoi de”Bezuvair , Soudiscre de 
l'Eglife de Meaux, vivoir fur La fin du X fiécle . 11 a écrit 
en vers la Vie de faint Faron Evèque de Meaux , duat on 
fait la Rce au 38 Oftobre. Elle à suffi été écrite par Hile 
degaire, faccefleur de {sine Faron , dont l'Oavrage a été 
donné par Surius &e par le Pére Mabillon ; mais celui de 
Foulcoi n'eft encore que manufcrit. * Bailler, Vies des 
Saints, 25 Offabre. 

FALDSTR AND, bon bourg de Danemarc , elt fitué 
fur la côte orientale de ls Jutlande fepencrionale, entre 
10 Cap de Schagen , & l'entrée du Golfe d'Alborg. 11 y 
2 dans ee bourgun Bon havre, & ue petit Fort pour le dé- 
fendre. * Maty, Di. Gévgr. 















FALEMPIN, village avec Abbsye . ILeft dans ls Flan 


dre Wallonne, à trous lienes de Lille du côté du midi 


* Maty, Did. v. 

FALERE, En , Faleris & Faleris, ancienne 
ville d'Italie dans la Tofeane, aujourd'hui ruinée , aéré 
autrefois Le Siège d'un Evéché, qu'on « depuis rransféré à 
Civira-Chitellans. Cecte derniére ville s été mème bâvie 

és des ruines de Falère, dont les anciens Auteurs par- 

1 fouvenr . * Baudrand. : 

FALERNE, montagne de la Campanie , près de 
Pouzanlles en Italie, étoir renommée par fes excellens 
vins , dont les Poëres ont louve sie mention . Pline dit 

l'ils renoient le fecond rang entre les meil vins 

lralie, & en diftingue de crois fortes, le rude , le doux, 
& le délicat. Marnal le défigne par fa couleur, 8. 


Ebigr.77.0.$. 
Candide nigrefcant vetule cryflalla Falerse. 
Tiballe en parle auf, /. 2. Eleg. 1.0.7. 
Nune mibi fumejum vetsri preferte Falernum . 
# Pline, Lr4.66. Tibulle , Lt. Eleg.t0. w.34.1.3. Elegé, 
2 Ode 20. we 


















L1.5at, 10, w.14: Sat, ls. Sat. 2,4, 
40.19 &e 24 1er, 8. 0, 16. EHA, 


point le mécredi 







Supérieure des Oblstes, elle leur preferivir une Règle, 
pe le Pape Martin V. 
le l'an 1341 , à Floren- 
lafieurs Miracles à fon 
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FALETTI, ou PHALETTI ( le } Comte de 
Trigasno, étoir de Savone dans l'État de Gises, & fils 
de Gui originaire du bourg de Falerti en Piémone, dont 
il pores Le nom. Dés fon jeune âge, il eut besscoup 
d’inclinstion pour Les Lettres, & fix divers par 
toute l'Europe, pour y confulrer les Serns ” Loue ce 
deffein il s'arrèts à Louvain dsus les Pais-bas, où if 
publis un Poëme ltalien en quatre Livres , intimlé 
Della Guerra di Fiaidra . Depuis il révint en la. 
Lie, & s'érant arrêté à Ferrare, il fur Doéteur en 
Droie. Il y fe connu du Due Hercule Il, qui l'arré. 
ts à fon fervice, & l'envoys Ambañisdeur après de l'Em. 
pereur Charles Quint, & vers divers autres Princes . 
Alfonfe 11, qui facceds à Hércule fon pére en 1559, té. 
moigns pre de beinveillance à Falesti, qu'il em 


lui une Traduétion Italienne du Traité d', #4 
Philofophe Chrétien , fur ls Réfurrection , à Venife, 
1556, ns quarte. 11 eft auifi le premier Auteur du fs. 
meux Pelyanthes, * Lilio Giraldi, de Poër. fui de 
Dial. 1. Vincenzo Verzellini, À 7. Hifi. Sauens . che 
ai, Tear. d'Uow. Letter. Soprani & Gaufuaiani , Serire, 


ar, Cre. 
lérème) & non pas Faletti. Dans fon bas 
Age alla évudier à Ferrare, puis avec plufeurs prunes Gens 
rrarois pas à Louvain, où ayant érudie ane 
nées, & érant devenu favant, il rerourna à Ferrare, & 
sy établit, après y avoir été reçu Doéeuren Droit, & 
É ci Appt MY ON YO ur public . Hercule IL. 
dos des saone éscentiqueness NN utene 
s'en it les is # il l'en: 
Arballadesr à Jales LIL & deux fois à l'Empereur Ferdie 
nand , comme on le voi daris le Teftameat que ce ménra 
Faleti Gr à Ferrareen l'année 1664. le 6. de Mars. Hercu- 
le, & puis après Alfonie fon Saccelleur l'envoyerent Au. 
baladeur auprès de ls Répablique de Venife, où il reits 
ndant phas de douxe aûs & où il moarut le 3. Oétebre 
la fufdire année 1664 . LL éçour fort porté pour Les lectres. 
Il mix au jour & Stimprimer à Ferrare ea l'année 1 546. un 
tome de fes Poëñes latines divifées en fepr livres ; lefqueiles 
furent rimprimées à Veosfe l'an 1557. en plus beau cars- 
Ætère & plus belle forme par fon grand amis Paul Banuzio, 
ui furent divifées en 12. livres, & augmentée far tone 
'un Poëme en versexamèrres de Belle Sac ambrice, divis 
fe en quatre livres, qui ef peut-êvre ce Poërme que Msa- 
reri prétend drre en vers Jeshiens, intiralé della Guerra di 
Fiandra. 11 envie audi su jour a Volume in fol. d'Oraifoas 
latines imprimé par le mime Manazio, & huie livres delle 
Guerre d'Alemagns en langue Italienne imprimés chez 
Gabriel Giolito en 1552, qui comprennent les Guerres 
de Charles V. contre les Princes Contedérez d'Allemagne 
depuis le mois de Juin 1546. jufqu'au mois d'Avril 1549, 
sux quelles il adlifts en perfonne , au fervice de D. Eran- 
is d'Eile frére du Duc Hercule de Ferre; qui y fervie 
Lns l'Armée{Impériale. 11 fat charge par ALionie IL de 
compofer l'Histoire de Ferrare & des Praices d'Efte , mais 
ayant été prévenu par la mort, il ne Ge que l'ebsucher jui. 
qu'à que lier fac puis aprés exécuté entièrement 
Jean LE 
Frs ALIERTI un d'une des plus anciennes fs: 
milles nobles de Veaile. Elle « donné à js Republique 
trois Doges, favoir Vivalis , Ordelaphe, & Maria 
is le crife fort de Maria Falieri, elle ei combée en 


ace . 
* FALIERI (Vitalis ) fuc fair Doge de Venife en 1084, 
Dominice Silvio. Ilmourat en 1096, & eut pour 
fuccefleur Piralis Michiels L 4 
PARRL, COréelphe) Doge de Venife , ns 
1108 , fignals courage, qu'avec une puflanse 
Floere , il alla au fecours de Baudouin , Roi de Jerufalem , 
& lai sids à reprendre ane bonne parne de [a Syrie . 11 
remit enfuice fous ls domination dés Véniriens, soure ls 
Dalmatie, ls Croatie, & plufieurssatres Provinces éloi- 
ge delsmer. Après ces exploits il revint à Veniie, où 
la République voulut qu'il enträt en sriomphe, svec une 
pompe très magnifique. Quelque tems après , Les Habi. 
tans de Zara , l’une des principales villes de 1a Dalmar: 
ayant repale (ous la dominstion du Roi de Dalmatie , i 
PR amer ge une pailisate Flores .. 
en attaquant cette ville, à un coup qui le eus, à la 
tête de fon Armée cos lat apporté à Venile, & 
life de fainc Marc, fous un fuperbe 
Maufolée. * Joan. Bapt. Egnatiut , de Exempl, Hlmffrésens 
Wir. Venet, Civir. . 
FALIERI, (Marin } Dog ete reg 
D avoir gouverne ique pendant 
Ba le Rene ven Fender le maire ab- 
aflalliner les principaux des Sénateurs 
pis devoir s'exteurer le 15. Avril, 6 
tous les Conjares du ù de Falieri devoient venir ar. 
mez ce jour Là au is, pour y faire main balle [us 
dous les Nobles qu'ils ÿ tromveroienr . Le jour d'aups. 
ravaac, un des Conjurez d'encre le Peuple , fe repen 
ent 
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tant d'avoir confenti à un crime G déreftable ; décls- 
ra coute ls confpiration à un des Nobles, qui en doa- 
pa avis à fes confréres : enfuire de quoi on mit fi bon 
ordre à tout , que feize des principaux Conjurez furent 

ns la nuit d'auparavant, avec Faliéri. Ce dernier eut 
Fage tranchée, & les suvres furent pendas . Enfaite 
os Gt larecherche des complices, qui fe crouvérent en 
fi grand nombre , qu'en hait jours on en décourrir4ce, 
dont les uns furent pendus , les autres noyez, & quel- 
ques uns eurent la rêve tranchée. Il s’en croura encore 
$00, qui, pour n'avoir donné que leur confentement 
aux Conjurez, fans vouloir entrer dans l'exécution de 
ce deffein , obtinrenc leur pardon . On ne fe contenta pas 
de onner à celui qui avoit déclaré la çonfpirarion, 
on lui donns encore mille écus de rente tous les ans 
avec la + Mais n'étant pas facisfait de certe ré- 
compenfe, il aceufs jes Sécureuns ing atitude, Hs le 
réléguérent pour dix sas : £ ù s'é- 
tant le pétasse  Sabel, 
lieus , 4. 3. 

* FALINGHAM, le château de Falingham eft 
Gab ds on Lac qui À prouve dans la partie méri- 
dionslé de l'Isle qui porte le nom d'YLA ou ILA, 
Peso Ales Wefternes qui fone à l'occident de 

g le. 

FALISQUES , anciens Peuples d'Italie , voifins de 
Rome, qui y vinrent de Macédoine, avec Falérius Ar- 
gen, où avec Aléfe, feloa Ovide . Ils furent foamis 
aux Romains, comme noûs l'a ons de Tite-Live. 
Monte-Fiafcane elt agjourd'hui Capitale de ce païs, dont 
Faléris voi auparavant la ville principale. La contrée 
des Falil s'étendoit sutrefais depuis la Mer de Tofca- 
ne vers Piombiso & la riviére de Paiglia , jufques au 
Monc-Sorate , vers les Véjentins. On y trouve à ge 
fent le Comté de Pétigliano, Calro , le Lac de Bol- 
féna, Monge-Frfcone, que nous avons déja nommé , 
Bagnarés , Grafgnano , jaiques à la Voye Flamiaie 
& au Tibre. De l'autre côté, vers le Mont Saradte, il 
# avoit la forde Ciminie, & quelques villes. Ces re. 
marques les doivent fufire fur un fujet, done les 
G: pisse affez diverfement. 11 faut fe fouve- 
nir que les Falifques foutinrent afez longrems La gere 
contre les Romains. * Tive-Live ,L 6. 19. cé fuie. Pline, 
Polybe. Denys d'Halicarmalle, &c, Vigénére ,; Anne, 


Jur Tite-Liue . 
FALKEMBERG (Jean), Pyez FALCKEM. 
BERG, 


* FALKENAU, ville de Bohéme dans la Pré- 
feéture d'Elabogen , fur la rive gauche de l'Eger , au 
fad-fud-oueft d’Elnbogen dontelle eft éloignée de près 
de deux lieues . 

FALKENBERG , famille noble du pais de Hefle . 

* FALKENBERG ( Théodore où Thierri de } ii 
d'une illuftre famille de Suède, s’étancfignslé à larète 
de fon Régiment dans les de la Suéde contre la 
Pologne , s'atrira l'eftime du Roi Gañsre Adolphe qui 
à Déatrel Mrs & Téneupe S Maglcbout pou Le 

Or » envoya à el L3 
défendre contre les Impériaux . Li s'en sans en are 
homme, & dans le deraier aflaut qu'ils dunnérene à ls 
ville, ils'avançs contre Papenheim qu'il repoufs ; mais 
ayant été tué dans cetveaétion , la garnifon perdit cou- 
rage & rendit la ville. Son corps fut foulé aux piez dans 
les rues, & confumé dsas l'incendie de La ville. Pen- 
dant le fiêge, le Général Papeabeim tächa de l'attirer 
dans le parti de l'E. M, & dans cette vue lui Gt of- 
frir quatre cens mille livres & ls dignité de Comes ; 
mais ces offres, quelque avantageufes qu'elles fufent, ne 

nc ébranler {a fdélité. * Gr. Didt. Univ. Hall, Pu- 





dort de Rebus Suecicis. Meraure Hifforique. Chemaiez . 
‘ FALTENSRR Gérard). Viyez FALCKENBOURG 
Gérard) 


FALKENBERG , où FALKENBORG , perie vil. 
le de Sade » Elle eft fur le Manche de Danemarc , 
à l'emboschure d'une grande rivière, entre la ville 
dé War & celle de Halmitade ou Helmdtede, 
à fix où fepe lieues de l'une & de l'autre. * Maty , 
Di&. Géegr. 


FALKENBERG , petite ville avec un château & titre 
de Duché. Elle eft En Siéiqdans la Principauté d'O 
pelen, à cinq lieuesde la ville d'Oppelen , du côté 
couchant. * Maty, Diéé, Géogr. 

FALKENBERG où FALKENBOURG , ville da 
Duché de Limbourg. Voyez FAUQUEMONT. 

FALKENBERG, de omeranie ( ean ). Veyez FALC- 


KEMBERG. - 

FALKENBOURG, périce ville défendue per un bon 
chitesu, dans ls Nouvelle Marche de Brandebourg, far 
Ja riviére de Trega, aux confins de Callabie, & à cieq 
lieues de la ville de Kalis, da côté du nord. * Mary, 
Diff. Géogr. 

* FALKENHAYN , une des plus anciennes & des 
plus nobles familles de la Siléfie , avec citre de Baron 
versle milieu du Gécle pañlé, & de Comte su commen 
rer EUR * Gr, Di, Univ, Hall, Luess, Chres. 

si . à 
* FALKENSTEIN, petite ville de la Haute Saxe dans 
le Voigelsnd, (ur les frontiéres de la Boheme, el pref. 
Ed ud de Zwickaw dont elle eit éloignée d'environ 
epe lieues 
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* FALKENSTEIN , Lies de la Bafle Saxe dans la 
Priacipaaté d'Anhale , eft au (ud-ouelt de Berabourg, 
dont il Meg = 

*FALKENSTGSIN, peste ville ou bourg à Marcb£du 
Cercle de Baviére , efl à peu près aa -eftde Ra- 
tisboane doar elle eit éloignes d'environ fix lieues . 

* FALKENSTEIN, nom d'ane famille noble & con- 
fidérable dans la Veréravie. 

* FALKENSTEIN, Comté fur le Handsruck, entre 
Keyferslaurer & Rockenhaulen, La Seigoeurie de Rey- 
pair & le château de Broëch, dans Je pais de Ju- 

iers, lui spactiennent. Pour le diftinguer def autres en. 
droirs qui nt le même nom , on l'appelle Falken- 
fan prés du Doswersberg , qui eft le aom d'une mon- 
rage voifine. Il avoir ancienaement (es propres Com- 
tes mais Wiric de Daun ayant époule Jrmgarde , fille de 
Philippe de Falkenfin, eut ls moitié de ce Comeé , qu'il 
comme ua fief immédiat de l'Empire. Ses De. 
fcendans le fur ce pié-là, juques à ce qu'en 1458 
l'Empereur Fréderic LUI l'accorda en fief au de Lor 
raine, de forte que ceux de Falkeniteia-Daun le polfèdé. 
rent depuis comme um arriére-fief dépendant de la Lor- 
raine. Le prémier qui l'abeine de cette maniére fur Wi- 
ric IL, dont le ls nommé Melchior fs Marguerite, 
flle de Guillaume, Comte de Virne &de Falken- 
fcin , qai lui apports ea mariage l'autre moitié du Comté 
de Falkenitein ; après quoi René, Duc de Lorraine, lai 
donna tour le Comté en fief en 1487. IL fur fuccédé par 
Philippe, qi mourut fans enfsns, & par Wirie LIL , qui 
laifla trois Hs & ordonna qu'au défaut d'héritiers mâles 
dans une branche , 6 pars retomberoit aux autres bran- 
ches. Philippe , l'ainé de fes Gls, eut pour fa par Braich à 
Jean eut Falkenftein , & Sebafien eur Oberftein. Le bran- 
che de Jean s'écesgnit en 1629 , par La mort d'Emiee LI, 
& en verru de fon Teflament, Fançoi-Chriftophle & 
Lothaire de la Branche d'Oberitein lui fuceédérent. A- 
leur morten 1636, tout le Comité tombs entre les 
mains de Guillaume Wiric & d'Emice 11 , de la branche 
de Broich , qui en reçurent l'inveltiture en 1642, de 
Charles Due de Lorrsine. Jean Calimir & Sinon, Com. 
tes de Lœwenhaupe, & fils de ls fœar d'Emice , proteité- 
rent çoucre cc partage & furent fortement appuyez par 
Philippe Comte de Manderfcheid & gendre de Steinon . 
Ils imenérent f chaudement cetre afrire devant la Chan 
bre des Fiefs en Lorraine, qu'ils farent misen pofleilion 
de ces biens. Quoique dans la Paix de Wetphalie il für 
fait mention du Comté de Falkenftein, Daun ne put 
cependant obtenir qu'on lui rendic juitice, de forte que 
Gullagme-Wirie de Daun fe vie obligé de fe fervir de 
finefle en veadant fon droir à Charles IV , Duc de Lorrai- 
ne; qi éccorda enfuite ce fef au Prince de Vandemont 
fon 6ls, in d'ailleurs étoit incapable de fuccéder à fon 
e dans le Duché de Lorraine , Là deflus Les Comtes de 

nderfcheid cherchérent de l'appui auprès de l'Empire , 
& ne purent rien obtenir jufques en 1684, où La France 
établit la Chambre de Réuaion à Merz, qui prononça 
castre le Prince de Vaademont . Msis comme par le Trai. 
réde Rylwik tous Les endroies réunis dareac être remis 
dans l'ancien état, le Prince de Vaudemont obtint, du 
Confeil Aulique de l'Empire, un Mandat de reltirution 
convre Manderfcheid & Lœwenhaupe, qui en 1704 por- 
térent l'afaire devant l'Empire. * Fabei Sraats-Cantz- 
de, Partie 10, €, 6. p. 266, Schweder . Prarenf. p. 863. 
1mhof , Narir, Prec, p. 395. À 

FALKENSTEIN , ancien & fameux chireau en Saille 
au Canton de Soleurre, dont une puillante famille pre- 
not fon nom . Elle pudledoir encore Farafperg & Boefgen. 
Laausen fsie mention, p.462, Ce fur dans ce ui que 
ceux de ile, l'an 1370, prirent Jean , Comte de Thiyer- 
ftein, & le Comte de Nidow , felon le nbme Lizius, 
D:440.Planun , iprin de La Suiffe 

FALKIRK, boarg de l'Ecofle méridionale , dans la 
Province de Sterling , à rois lieues de la ville de ce nom, 
du côté du mudi, & à trois de celle de Linlithquo, vers 
le couchant. * Baudrand . . 

FALKLAND, ville d'Ecofle, dans la Province de Fi. 
fe. Elle eft fituée e de la fource de l'Edes , où de l'£- 
din . Ce far autrefois le féjour des Comtes de Fife . Quel- 
quesuns la prennent pour l'ancienne Pideris, Cité des 
Danraiens ; quele P.'Brier Jéfuice interprète Abermerhi. 
2 Fife. Audiffret, Géogr. rome 1. Th. Corneille , 

dé r. 


FALKONBRIDGE . Foyet FALCONBRIDGE. 

FALLAIS (Seigneurs, Comres de } bârards de la Mai- 
fon de Bourgogne. Cherebez BOURGOGNE . 

FALLAÏIS, Seigneurie. Voyez FALAIS. 

FALLECOPING où FALCOPING , ville de Suéde 
dans  Weftro-Gothlande au midi du Lac Wener & à l'oc- 
cidenr du Lic Weter, eft eu fud de la ville deSara, & à 
l'oueft de celle d'Hio. Elle eltéloignée de la premiére 
d'environ fepr lieues , & de l'autre de dix . 

? FALLET. C'eit le nom d'une Msifon illuftre & des 
plus anciennes du Piémont. Thonsss Auricals , Rsimond 
Turco, Pagan Incil, le Comte Malabails, & plufieurs 
autres Hiftoriens de la ville d'Aft, en font mention de. 
pi e [Le pouller bien loin Der ranpee 
smile . uns deces Auteurs font 1 entre 
suvres d'un Latin Falles, lequel étant Général de 
l'armée de Théodoric, Roi des Oltrogaths, far envoyé 
contre les Francs au fecours du Roi des Gaales. Il y en a 
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même qui font defcendre cetse race des Rois Oftrogoths 
Qui ont régné en Jealie , & parini ceux-B quelques-uns 
at avoir trouvé dans l'Hiftoure de Naples de 
rançois de Pérris, que ces Rois avosent les aobmes ar. 
mesque Ja Maifon de Fallet ; mais ils ne font pas atten- 
tion que les armoiries n'étoient point alors en ,& 
pu'ell Point connues avant le dixième Gécle, 
uoi qu'il ea foit, Louis Della Chiéfs, dans fon Hiffoi. 
re du Piement , imprimée in querte, à Turin en 1608 
93, met La Mailon de FasixT au nombre des plus il 
litres & des plus anciennes de Piémont , & nr (0 
fieurs co: ns de l'Empereur Othon 1, en faveur de 
ceux de certe Maïfon, qui ont fait aucrefois ls guerre & 
des srairez de paix & d'alliance avec Les Ducs de Milan, les 
Princes d'Achaie de ls Mailon de Savoye, & les Marquis 
de Saluces. L'on remarque que dans plufieurs diplômes 
des Empereurs , ils font appellez Perenres de Fallerris. 
François Ranchin, dans fa EM er générale de l'Eure. 
pe, quieftune continuation du de de Daviey, dit a 
l'ercicle du Piémont, ea parlant du Monrferrat, fur Le 
Taner efl Albe, Alba Pompris, Colonie des Romains , 
ancien Evèché & allez grande ville, de laquelle font ori. 
gioaires les Fsllets, une des plus anciennes & puillantes fa 
milles de Piémont. La maifon de Fallet fubGfte aujourd'hui 
en glafñeurs branches, qui font celle de Ja'aëmx Fallet . 
des Seigneurs de La Mourre & de loquepaille; celle du 
Comte de Poquepaille ; celle des Contes de Rodeli cel- 
le des Comres de Ville-Faller j celle des Comres de Ruf- 
Ga ; mais celle des Seigaeurs de Caitiglioa-Fallee ell 


éteiate . 

FALLOPIO, (Gabriel) Medecia célébre, né à Mo- 
déne en 1490, favoie La Bocanique , l'Aftronoenie, ls 
Philofophie, & fur-toye l'Anstomie , qu'il enrichit de 
belles obfervations. M, de Thou dit qu'il mourus en La 39 
année de fon ige, le feprieme Seprembre 1562, à Pa- 
doue, où il érout alors Profeffeur ; imais il aft certsin qu'il 
s'eft ompé . ThomaGai & Ghilini remarquent qu'a 
avoir voyagé, il cnfigna à Pifeen 1548 , & enfaite à 
Padoue ea 15513 qu'il fut Profelleur dans cette deraiere 
ville pendanc vine-quatreans, & qu'il y mourut en 1563 
âgé de 73 ans. On vuit fon tombeau dans l'Eglife de 
$. Antoine, avec certe inferiprion : 


Fallopi , bic tumulo folus men cenderis: mu 
Ef pariter tecum naffra fopulta demus . 


Les Ouvrages de Fillopio ont été recueillis en rrois volu- 
mes in folie, imprimez à Venide en 1584, & à Francforc 
en 1600. On y ajouts une nouvelle partie en 1606. 
#% De Thou, Aif. L. 34. Juilus, ée Chrow, Mdie, Ca- 
fellan , in Pis. Medic. Vander Linden, de Seripr. Mudie. 
Thomafiai , is Elog. Huf, Virer. Ghiliai, Teat. d'Uem. 


Letter. . 
Île maniére Le favant Auteur des Mémoires 








Voici de 
pour fervir à l'Hiffeure des Hommes IMuffres, corrige & 
augmente cet Article. Gabriel Fallope , où Fallopio , 
dit-al, naquie à Modéne l'an 1523. T'heemaffni & Ghileui 
fe trompearen le faifant aaitre plutôt. André Marcols. 
mi, Duiciple de Fallope , a donné en 1564, un Traité 
de Aquis medicaris atque Fofilibus, qui eft précedé de 
quelques Lettres, par lesquelles il paroir que ce fameux 
Médecin étoit mort d'une mort prématurée, ce qui ne fe- 
toit pas , lavoir vécu 73 ans, comme Thomafini & Ghi. 
lisi, qui l'a copié, Le prétendent, en merrant fa asian. 
ceen 1490, & É mort en 1563. Il foeroit d'ane famille 
noble, & reçue de la nature ua corps robuite & M 
reux & un efprit excelleae . Il perleétioans par l« ce 

u'ilrenoir de la marre. Il-s'applique avec ardeur à la 

hilofophie, à la Médecine, a 1: Botanique & princi pa- 
lemens a l'Anatomie, dans laquelle il Gr de nouvelles dé- 
couvertes. Al rune bonne partie de l'Europe, & 
pénétrs par fon travail dans les myféres les plus fecrers 
dela Nature. Il exerça la Médecine avec besucoup de 

loire, & acquit la réputation d'un des plus habiles Mc- 
Fc de fon tems . On lui eft redevable de la découverte 
des Tubes où Cornes de la matrice par lesquels Les œufs, 
dont la plupart des Médecins eroyent niatenant que les 
hommes font formez, defcendent des ovaires dans la ma- 
trice, & qu'on appelle, à caufe de lui, Les Trompes de 
Fallope . 11 fur fait leur en Anatomie à Pife ea 1548, 
& eut enfaire le méme emploi à Padouë en 1554. Il et 
mort dans cerre derniére ville le neuvieme Oftobre1562 , 
Agé feulemenc de 39 ans. Ses Ouvrages Let opens 
fous ce titre : Opera gemuina omnia, fampradica, quais 
thasrics , uit , Venetaa 364 ie folie. 
Venet PP a ar me folie. cum 
Operum il » 1606, FE tOME COR 
D Ac uraner data à Oavrage qui « paru fous 
<eticre, De human corparis Anarems c ému , Para 
vi, 1585, ds efave ; Obfervationes Anaromica , Hapri- 
mées rément à Venile en 1563, in offaue, Paris, 
1563, imoétew, Helmitadii, 1588, ie oéfæuw . Certe 
derniére édition ef augmentée ; Oéferuariomes da Venis ÿ 
Depastibs fimilæribus humani evrporis , à Nuremberg , 
1575 ,üm folie; De Medicamentis firmplicibus , imprimé Îe- 
parémenc par les foins d'André Marcolinià Venife, 1566, 
4 quartoi De matrria medicinali, is Libruss primwm Disf- 
caridiss De Thermalibus Aguis libri fopremi De Mitallis 
atque Fofilibus Libri due ; ces deux derniers Ouvrages ont 
paru pour la premiére fois par les foias de Marcolini,à Ve. 


nile, 
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nife,en156s, in quarre; De Mfediemmentis purgantibus 
licibussEpifola ad Mercurialem de Ajparagis,à Veni. 
1566 ,avec le Traité de Medicamentis purçgantibns, La 
fecond Tome renferme , Dr Ulceribns ds ecrire fpecicbns 
De Mforko Gallire; Deulceribus fngularum partiurss De 
culnenbwsingenere Cr fpecies Commentarius in Hippserae 
tis Cri librum de vulnersbns capisis ,imptiméen 1571, in 
auarts à Veniles De Caurertr, à Venile, en 1570, in 
quarre, On trouve dans le croifiéme , De rumoribus pra- 
sernaturatn, à Venile, en 1563, in quarte; Expefirie 
io librure Galrni de effibus ,en 1570, à Venile ,is guarte; 
De luxatis & frabtis efibus ; Meshedus sonfultandi; De 
compofirioue Medicamenterum à Vemife , 1$70.in quart; 
Opufeuta , Paravii, 3566. * Lindenius renovatus. Caftel. 
Ain, ira Medicornm, Tellier , Elsges des Hommes favans, 
rome 3. p.95. Gr 96. édit. de Hollande 1715. Le P. Nice- 
ron, Mémoires four forcer à P'Hifi.des Hommes Hlmfres , 
tome 4.p.396, Cr fuiv. 
FALMOUTH, Bourg d’Anglererre dans le Comté de 
Cornouaille, eft remarquable par fon port qui eft bon, 
grand & fpacicux, formé à l'embouchure de Ia Vale où 
Fale. 11 eft défendu par deux chiteaux, de Pendenis & 
de Moze, qui farent bävis par Henri VIII. La morte y 
forme un havre excellent, capable de contenir plus de 
cene bätimens : <e qui le rend le plus fréquenté de 
tous les parts d'Anglererre. 11 eft fituë fur la côte mé- 
ridionsle du Comté, au nord.efl de Ja Pointe de Lé- 
zart. C'eft de Faimoath que partent les paquebots pour 
Lisbonne. 
FALSTER , Isle de la Mer Balthique, au Roi de Ds. 
nenarck, elt lituée entre celles de Mone, qu'elle 3 à l'o- 
tients de Laland, qu'elles au couchant, & de Zélend, 
qu'elle a au feptentrion, donc elle eît feparée par un 
perie détroit, die le dérroir verd, Ces 34 Sund. Nio- 
ping, le principal des bourgs de cette Lie, # un afez bon 
chiveau, Faliter peut avoir fepr lieues de longueur, & trois 
de largeur moyenne. Elle el fore abondante en grains. 
+ Sanfon. Bsudrand. 
FALTIER, (Arnaud) Cherche FELQUIER . 
FALVATERA , Fabrateria: c'étoir anciennement 
une Colonie des Volfques, Peuples d'Italie: maintenant 
ce n'eft plus qu'an bourg de l'Erat de l'Eglife dans be 
Campagne de Rome, prés de Cariglian, & de la Terre de 
Labour , environ à quatre lieues d'Aquino, dy côté du 
couchant. 
FALVEL (Jr103 Réligieox de l'Ordre de faint Do- 
minique, néen l'icardie, fut reçu Doëteur en Théologie 
vers l'an 1570, &la mèmeannée avec difjenfe du Pa 
Pie V, il foc fair Chanoïne & Théologal de l'Eglife de 
Boulogne fur la mer, dont ii devine auffi Grand-Péni- 
æencier en 1584. Il eft fie mention de lui jufqu'en 1588, 
dans les Regitres de l'Eglife de Boulogne qui manquent 
après certe année, de forte qu'on ne peut favoir l'an- 
née de {a nvort, quoi qu’on apprenne du Nécrologe de 
la même Eglile qu'elle arriva Le 20 oftatke, où 11 y 
a fondarion d'un fervice pour Jai. El pafs pour un ex- 
cellent Prédicateur dans LE tems, & ce fut lui qui, 4 
près que ls mémoire du Maréchal de Giez, & de fon 
geadre fue rétablie, prononça dan: l'Eglife de Boulo. 
ge l'Orsifon funédre de ces Ssignears, qu'on imprima 
à Paris en 1478. Il avoic fait sufiune Généalogie des 
Comités de Boulogne, dont Malbranck seft fervi dans 
fon Traité de Morimis, & Bailleul dans fon Hiftoire 
manuferite de Calais. * Eclwrd, Seripr. Ond. Pral, to 


ru 2. 

FALUPOS, Peuples d'Afrique, au pays des Noirs. 
Il: demeurent comme les Arriaress entre le Cap de 
Sainte Marie, où entre Cabv-Rexo, & Sat Domingo . 
Cette côte dont la fituation eft baffe, eft fortile en pitura. 

es. Cela elteaufe que lehérail y eft à fort bon msrché. 

a yéchangeun baffin d'étain de rrois ou quatre livres, 
on uneaune & demie de drapgroflier, pour une viche, 
Æ& l'on ÿ 3 un bouc pour un petit plat, & un poulet 

r trois échevaux de Aeurer. Les Habirans font mieux 

ies que ceux d'Amgole, mais fort défians, ne voulant 
point erafiquer avec les Blanes, ni entrer dans leurs 
Vaiffeaux qu'ils n'eyent des étages, à caufe, difent-ils, 
qu'il y a eu de ces Blanes qui ont enlevé des gens de 
leur pays, fous préterté d'amitié & de commerce. Ils 
font nuds depuis ke ventre jufqu'en hauc, Er er 
petit habit autour des reins. Cet’habie ne lear defcend 
que jufqu'aux genoux, & mêmes les jeunes gens ne por- 
enr qu'une cetnrure, qui leur ferrelemilieu du corps, 
& couvre ce qui eft honteux de faire paroître. Plus ils 
entretiennent de femmes, plus ils fonceftimez riches. 
1s ont du vin de dattes qu'ils vendentaux Blancs à bon 
marché. Ils donnent un por de certe pour deux 
outrois siguillées de Reuret. * De ls Croix, Hiff, d'Afri. 
que. tomes, Th. Corneille, Diif. Géogr. 

FALZ, (Raymond) fameux Médailleur , naquie à 
Stockolm en 1653, 8 perdit fon pére à l'ige de augans. 
Son pére fut Jouaillier de La Reine Marie-biéonore. Deux 
am après la more du pére, il fut envoyé à Srectin auprès 
de Mr. de Falzboarg fon oncle paternel & Confciller de 
1 Cour & de la Regence en Suéde. L'indifpofition de fa 
mére le rappells bien-tèe en Suëde, où il s'appliqua à 
l'Orfévrerie, à la Peinture & à l'ate debolier en cire. Ea 
1680, il alla à Coppenhagne, de 1à à Lubeck, à Him. 
bourg, à Wolfenburtel, à Erfurt, à Cobarg, à Bim- 
berg, à Naremberg & à Ausbourg, où il (e perfection- 
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A3 à cravailler eh acier. 11 paf enfuire à Munich, & 
en 1632 ilarrivs à Strasbourg, où ilopprit le François. 
En 1633, ilen partie pour aller à Paris où ilentra su fer- 
vice de Chéron Médsilleur du Roi . Comme fes médail. 
les l’avoient fait fort eftimer, ilerouva plus à propos de 
travailler pour fon compre. Aprés qu'il eur fair 
un grand nombre d'excellentes médailles, done le fujer 
étoit toûjours un point de l'Hiftoire du Roi, il en eut 
une panfon annuclle der200livres, outre les gages or- 
diaaires qu'on lui payoit. En 1636, il fic un cour dons Les 
Pay. Bas & de Là en Angleterre. De retour en Hollande il 
voulut auffi revoir {a patrie, & le Roi de Safde us affi- 
gna auffi-tôt une penfion annuelle. Frédéric, Eleétear 
de Brandeboarg, s'étant chargé du Gouvernement en 
1638, ilappella Falz saprès de lui & le nomma fon Mé. 
dailleur. En 1694, ilobeint de lui la permiffion de fsire 
un tour en Suëde, d’où il revint foreaceablé à Berlin. En 
1701, il frun voyage à Hanovre, où il fr diverles mé 
dailles, & elluyaen méêmerems une groffe maladie. Sa 
fanté s'écaue ua peu remife , il rerourns à Berlin & y mou- 
rat le 36 may 1703. * Nous lireraria , Hamb, an. 1703. 
P-241, 407 408. 4%. 1704. p. 3. Tentzelii Biblierh. an, 
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AMAGOUSTE , ou FAMAGOUSTA , Fams Au- 
guffa, ville del'Ifle de Chypre, avecun bon port, 
& Evéché fufragane de Nicole, fe nommoit autrefois 
Salamine, Thamalus ;ou Arfiaoë. Elle eft fituée à l'ex. 
trémicé de l'Ile, du côté qui regarde la Syrie, & a vers 
le feptentrion , un port fpacieux, que faieun banc joint 
à Jaterre, verse midi. Ce banc qu s'allonge de mille 
pas dans la mer, forc de l'eau l’efpace de cinq cens pas, 
crant couvert par-toutailleurs, & fe courbant vers la ter- 
re, s'écend au delà même de ls longueur de la ville. Un 
tre plus peritbanc, qui le divife, eft suffi caché dans 
l'esu. Celui-ci va droit au chiceau qui eft far le mer, & 
l'embrafle decclle forre dans le milieu de la longueur de 
la ville, qu’ilrend for érroice l'entrée du port, qui « 
pour l'une de fes pointes, ce banc même, avec un Fore. 
L'autre poince à un baltion qui couche Is mer , & qai y en- 
tre allez avant, ce qui fair que le port eft à couvert de 
toute forte de vents. Famagoulte eft .quarrée, à deux 
mille pas de circuit, & eft environnée de murailles, & 
d'un fofié vrès profond. Elle a dans fon circuit, un bas. 
flion & treize tours. Certe ville a eu le même deftinée 
que les autres villes de Chypre. Les Auteurs qui en par- 
lenc, après Evienne de Lufignan, en ontraconté grand 
nombre defables. Au relle, elles été tobjours extrême. 
ment confidérée, à caufe ducommerce, qu'elle a actiré 
dans l'Ile de Chypre. C'eit la feconde ville de cette Lile, 
& lefeul port qu'il yaic; car il n'y a que des plages ail. 
leurs. Les Génois prirenceecre ville, vers l'an 1372, & 
l'ont confervée près de cent ans. Les Vénitiens en furent 
depuis les maitres jufqu'ea l’année 1571,que Selim , Em- 
reur des Turcs, l'emports, malgré la refitance extra. 
ordinaire des Affiégez, qui fe défendirenc avec besvcoup 
de apte Après <: e de Nicole , les Tures vinrent 
af magoulte, le 22 feprembre 5570, & elle fe 
rendit par compoñtion Le quatriéme août de l'année fui- 
vante. Les Habitans qui avoient fair une réfiftance prelque 
incroyable, fe voyant fins poudre, fans vivres & fans efpé- 
rance de fecours , craicérene avec les Turcs. Muftapha leur 
Général, contre la parole qu'il avoit donnée à Bragsdin, 
& à Baglioni,quiavoiene défendu la place, les ft mourir. 
Il éroit au defefpoir d'avoir perdu quacre.vingt mille hom. 
mes, pendane ce fameux fiège. * De Thou, Hjf. L 49. 
Sponde, is Annal. Etienne de Eufignan, Hyf.de Chyp. 
Juftiniani, Hiff. Pen. 

FAMASTRO, ville. Peyez SAMASTRO. 

FAMAY ou FAME'NE. Voyrz FAMINE. 
FAMILIERS: on donne ce nom en A FT O%- 
diers de l’Inquifition, dont la fonétion ett de faire pren. 
dre lesaccalez . Il y a des perfonnesconfidérables qui fonc 
gloire d'exercer cette charge. Il y sauf dans le Milanez 
une compagaie de Gentilhommes, qui autrefois faifoient 
vas d'espofer leursbiens & leurs vies pour defendre la 
Foi,& pour exterminer les Hérétiques,& d'oéir à l'Inqui. 
fireur ou à les Vicaires, en ce qui concerne les affaires de 
l'Inquifition. Préfentement ils ne font plus qu'un ferment 
de fervir l'Inquifition , & de l'avertir de ce qu'ils fauronc 
lai étre préjudiciable. Quand ils arrèrentou condaifent 
un prifonnier par ordre de l'Inquifition, ils portent une 
croix écartelée de noir & de blanc, à huie pointes. * Hé. 
lioc, Hif. des Ord. Moss. rom. 3. ch. 31. 

FAMINE , petit pays des Pays-Bas, dans le Lurem- 
bourg; maison n'en connoit plus les limices. Les peti- 
tes villes de Marcheen Famine, & de H1 Roche en Fami- 
ne, ca confervent encore le nom. * Maty, Diéfion. 


Fésgr. 
Ta MINE , Port-Famin-, Er 20 , PortusS. Phi- 
lipi, Colonie que les Efpagaols éreblirent l'an 158$ dans 
les Te-res Migellaniques , fur le Dérroic de Magellan, à 
deflein de fe rendre maîtres de ce Détroir , qui paroiffoit 
alors fort important. Ce lieu fut d’abord appellé Cindad 
del Roi Felips, ou def, Philippe; mais les Habirans qu'on 
y laiffs manquant de vivres x de munitions , nt de 
froid & de fin. C'eft de là qu’on luia donné depuis le 
nom de Par+-Famine.* Biudrand. 


FAN. 
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x ANALE, Phane, Cap de l'Iflede Sc. ou Chio, 

une de celles de l’Archipel. Il eft le coin de certe 
lile, & jaint {s côte méridionale avec l'occidentale, * Ma. 
«y, Did. Géogr. 

FANAR , riviére de Gréce dans l'Epire, qui fort du Lac 
de Fanar, qu'on nommoiranciennenient Ac spa 
lus, & fe décharge dans un petie Golfe de La mer Ionven. 
ne entre Îs ville de Perga & celle de Prévézs. On appelle 
aufli cetce riviére & le Lac d'où elle fort Jalenz. * Muy, 
Dif. Gévgr. 

FANARI-KIOSC , ou pavillon du fanal , mailon de 
pliifance da Grand-Seigneur, près du port de Chakéäoi. 
ne en la Natolie, à l'entrée du Détroit de Conitantino. 
ple. El eft bâti fur ua petit cap ou promontoire aa bour du. 
quel il y zun fanal, au haut d'ane cour, pour éclairer 
les vaileaux qui arrivenc de nuit vers certe côtege'eft pour- 
quoi on laia donné le nom de pavillon du fanal. Ce 
Kiofc eft placé au milieu d'un fort beau jardin , lequel eût 
lc mieux ordonné de tous ceux qui le voyenren ie. 
De cerendroiron découvre la meilleure partie de Con- 
flantinople & de Galara, qui n’en font éloignées que 
d'une lieuc. 11 eft compofé de plufeurs columnes rangées 
en quarré ave des galeries cout autour, qai font couver- 
tes d'un grand toit en forine de pavillon. Au milieu du 
falon , il y aun très beau {oplia ou eltrade, garni de couf. 
fins & detspis précieux, & entouré d'une balaftrade de 
marbre enrichie de morefques . Ce fopts eft environné de 
quantité de peties jets d'eau, Jefquels empliflent peu à pes 
le bain qui roi l'entour. Soliman IT fit bâtir ce Kiok, 
peer aller is y divertir avec {es Sultanes. * Gre- 

ot, Voyage de Conffantineple. 

FANATIQUES. Ce nom LE mer ep donné 
aux Prêtres de Cybéle, & même à cogs les Prêtres Es 4 
du foin des Temples qu'on appelloït Fans . Dans ces der- 
niers rems, ona donné le nom de Fanatiques à une Seéle 
de Vifionnaires, gi s’imaginencavoir des révélations, 
& des infpirations de l'Efpnit divin . Il y a beaucoup de ces 
Fanatiques en Hollande, en Allemagne, & ur cour en 
Angleterre. Wigélius & Jacques Bhom, ont été Les pris- 
dipaux Chefs des Fanatiques d'Allemagne. Celui-ci ée 
Savecier qu'il étoit, étant devenu Prophéte, a publié 
quelques Livres en fa Langue, entre autres un di 4 
titre le grand Mfiére. 1l prend La qualité de Philofophe 
Teuronique où Allemand. Sets parle de fes Livres 
en France, on les appelle la Phil ie du Savrtior. Ces 
deux fameux Chefs de la Seête des Fanatiques, font fortis 
de l'école de Psracelfe. C'eit de Wigélius que tirent leur 
origine ceux que l’on nommeles Fréres de la Rofecrsix . 
Les Fanatiques qui contrefont les infpirez, font des feai. 
tieax capables de cout entreprendre pour exécuter leurs 
prétendues révélations. Mémoires du sems. Spanheim , 
Abbrégé des Contreverfes de la Religion. ue 

FANATIQUES du Vivarais & du Dauphiné. C4 
ainf que l'on nommaen 1689, quelques hommes, fem- 
mes, Blles & enfans qui simaginoient d'avoir reçale Se. 
Efprit fuivant la prophetie de Joël. Leurs difcours n'éco- 
ient remplis que de quelques exhortations générales à 
la repenrance de quelques paliges de l'Ecriture Sre.sf- 
fez malaflortis,de quelques inveéhves contre l'Eglile Ro- 
maine , & de quelques cenfures adreflées à des particuliers 

i ne leur plaifoient pas. Ils fe glorifcient de pouvoir 

onner le Se, Efprit en foufflane, de voir les cieux euverts 
& d'étreentourez d'Anges. Leur maniére de proghéifer 
n'éxoir pas toûjours décente, ils fe jetoient à rerre ,oufer 
ua lie, &lhils faifoienc femblant de s'endormir à La leïta- 
re de quelques ch:pitres de l'Ecrieure ; après quoi ils pat- 
loient comme s'ils voient étéravisen extafe. On arri- 
bue le commencement de ce Éinatifme au Sr. se Ferre 
Gentilhomme Verrier de Dies Le fliea Dauphiné, qs1, 
de retour de Genéve, versle 15 janvier de l'an 1689, ® 
le Prophéce dans (a maifon, & dreffs fes enfans & plufeurs 
sucres perfonnes à prophéufer. La Dame de Bays veut 
d'un Coafeiller su Parlement de Grenoble, donna dioi 
ce goût de Prophétie & prit foin d'en inftraire plufiear:. 
On réfolut d'en envoyer dans les Provinces voilines & 
far.touc dansle Vivarais, Gabriel Ajlier, Laboureur de 
Clion en Dauphiné, voifin de Bays, & conna à Brafa 
en Vivarais , fur envoyé & fe fr d'abord an grand nombre 
d'admirareurs & d'imitateurs. On commença à faire des 
Affemblées où les Prophétes diflinguez préfidoient,& où, 
à leur parole, tout le monde fe jettoit à la renverfe, f13: 
quoi on étoit relancé parle Préfident, comme fi l'on ei 
été un impie. Le Grand-Vicoire de Viviers courat à Brét- 
fzc &aux environs , foutenu de quelque emenr é 
Drsgans, pour diffiper ces Aflemblées de gré ou de force. 
Mais 118 y apprirent qu'Afier éraic pallé aux Bouriéres, 
que l'on méditoit de s'étendre dans les Sévennez. Les Al 
femblées gi fe multiplioient, Grenc cœaindre quelque:t 
volre, & le maflacre de quelques Curez. On tira É Jes 
Fanariques à St. Vincenc pour les diffiper, & on en œù- 
cha quelques uns par cerre , mais ils fe rallemblerent à Ser- 
resen aulG grand nombre qu'auparavant . Le 14 de férrier 
ils s'aceroupérent à Tawxuc au nombre de croismille. Le 
S. Tirbon Capitaine dans le Régiment de Flandre ,s'avin- 
f contre eux avec un détachement de ringe hommes. I 

ezexhorta à (eféparer, maisilsfe moquérenr delai. A- 
lors trois foldats tirérent fur les Fanatiques, qui, à leu 

wur 
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one , affommérent le Capitaine & neuf Soldats. C'eft (a 
feule expédition, que M.Fléchier mette fur le compre des 


Fanatiques, qui furent: les premiers, qui s'affem 
bloient fansarmes, & qui évoient aîlez infenfez pour fe 
<roire invulnérables . 15 erwyolent qu'en criant Zarare, 


atriére de moi Satan, comme Allier le leur avoit enfeigné, 
ils feroienc fuir leurs ennemis. M. de Falleville lesayanc 
enveloppez far la montagne de la Palle, en eus où blella 
trois où quatre ceus; ce qui étoit fort aifé , puis qu'ils ve- 
naient au devant des croupes fans aucune défanfe. Ces 
mouvemens frent da bruit. M. le Comte de Broglis & M. 
de Bafville le rendirenc à Privas le 11 fevrier pourartérer 
le defordre . Ils furprirent une Afemblée à Porchéres dans 
Ls maifon d'un K nommé Béramd, qui faifoit le 
Prophére . Douze Fanstiques furent tuez& la maifon bré- 
lee. Tour fut pacifé peu de rems après. Aflier, qui avait 
allumé ce feu, & qui s'étoic depuis peu enrôlé dans La 
Compagnie Colonelle du Régiment de Laré, far arrtré 
à Perigran » & conduit à Nimes. Tlavous qu'il avoir eu 
tort de laivre {a prévention, mais que lorsque ls maladie 
de prophétifer lui prenoie , & lui moatoit du bout des piez 


jufques à latèce , 3] n'évoir pas en voir de fe rere. 
nir.Il fut condamné à fre pendu & brälé.I1 paffs à Genéve 
deux où trois de ces prétends infpirez, en La même snnée 


1689. On reconnut aifément leur im 
tn aveu authentique devant le rat, &cdirenc pour 
fe juftifer , qu'ils n'avoient convrelait les Prophêtes, qu'a 
fin de fraper plas vivemenc l'efprie de leurs Fréres & de les 
porver pat-là à la repensance . On leur comnanda de for 
ir in t de la ville, fous peine de chäciment cor. 
porel en cas de défobéillance . Une des plus renomimées 
emre ételles était Ia Brrgére de Crefappellée Va 
ban Vincent. Elle étoir 6lle d'un Cardeur de Lsinede 
£aos Diocéfe de Die, & avüirabjaré la Religion L'rore. 
faute. Elle jous fon perfonnage pendant longrems. Un 
Avocat du Dauphiné nommé Een qui l'admiroit, écri- 
vit fes difcours où l'os ge voie rien qui fente l'infpiration . 
Elle fut fnalemene transférée dans l'Hôpiral général de 
cn Ca pp prb pq 
nant qu'elle ne faroit elle avoir énfé, puis que 
Par he pen dora au Hléchier Rain de ae 
satiquer de. dus prémier volume de [es Letsres. Je 
Tarrerin , Préfervatif contre le Fanarifror, Ge. p.43. 
FANEROMINT. Vwyez FARE NOMINL. 
* FANESTRIA , autrefois ville épicopaler ef plus 
méintenant qu'un chétif villsge de ls Romagne en Jealie. 
FANJAUX , Fansm Jovi, bourg de Languedoc , en 
France, roche |a ville de Toaloufe . Mary, Dé, Géegr. 
.* FANIUS (Guillaume) Chanoine de S. Marerne à 
Liège, a compofé les Ouvragesfuivans, Chremicum Uni. 
“werjals ; De Vira]ulians Virgisis Cernelienfs ; Infirurio 
Fefi Venerabilis Sacramenti; Vita $, Anna. |] vivoir en 
1 608. * Valére André, Biblisth, Belgica, p.315: 
FANMARS, Fanum Martis : céroit shcientement 
une petite ville des Nerviens, aujourd’hai ce n'eft qu'un 
Village du Hzinaut, Province du Pais.Bas, à une lieue de 
Valenciennes da côté da midi . * Maty , Diéé. Gésgr. 
FANNA, bourg d'Italie dans PEeat de Venile , dans le 
Frioul , environ à deux lieues de Monte Regale, & dela 
frontière du Bellünais. On conjtéture que Fanna peut 
sos renciennt Vannis , Capirale des Vanniens. * Maty, 
FAN » femme de Caius Titimiws, Bourgeois de 
Mintürne , avoir été connue pour une femme galinte , 2. 
vaat même fon mariage . Tirinius ne laiffs pas de l'épou- 
fer, dans la réfolution de faire divorce avec elle, & de ne 
Jai point rendre & doe . Pour cer effet, il l'accufa d'adulré- 
re, & ne manqua pes de preuves. L'affaire far portée de. 
vante Marius, qui péaétrane le deffein que Tirinius avoit 
enen époufant Faneis, prononça que Tirinius rendrait 
ladot, & que Fanais payerait une amende de quatre fols 
d'œ. Qglauetems après. Marius ayant été declaré en 
nemi de la République , il fur obligé de s'enfuir de Rome; 
mais ayant été pris dans les marais de Minturne , il fur cis 
chez Fsnnia , Qui fe rendant jnflice, biea loin dele mal. 
Fab Jui rendit soates fortes de bons oifices . ques 
axime , L8.<,3,exemple 3. Plutarque , ss Mario. Bayie, 
Diéfionnaire Critique , 4. édition. Ru 7 
FANNIA , fille de Pérws Thrafés, &e petite-fille d'Ær- 
via, métiécà Hefvidius, fuivic fon mari dans l'exil, & 
Et fa mort forait des Mémoires à Sénécion écrire 
Vie. Sénécion ayant été mis pour cela en Juice, avous 
qu'ilavoir évie le Vie d'Helvidius, & déclare qu'ilen +- 
Voit été prié par fa veuve Fannia . qui lui en avoit donné 
Les Mémosres. Fannis citée en jugement, confeffs géné. 
reufensent le fair, & comme on lui eut demandé f fs svère 
Le (avoir, elle dir qu’elle ne lui en avoir jamais rien coit. 
munique. Elle far exilée, & fesbiens furent confifquez . 
Tour ce qu'elle uva ce fut ceure Vie mème d'Helridius, 
qu'elle emporte dens le lieu de fon exil. Ceci fe paila fous 
J'empire de Domitien . * Pline le Jeune, L7. Epné.19. 
FANNIUS (Csius) farnommé Srnason , Citoyen 
Romain , done Velleius Paterculus loue l'éloquence, lue 
Confal l'an 593 de Rome, & 161 avant Jéfus-Chrilt, a- 
vec Valérius Mr pe Fe confulse, : ét nr Loree 
mis, pour régler on Ésifoër dses as, 
& pour donner au Préreur le pouvair de chaffer de Rome 
Jes Rhéreurs, & les Philofophes. * Aula-Gelle , A, 
FPANNIOÉ, (Quant) Esprit, Oncer fr 
» € } Éls da précédent, Orerear , 
Diétensaire Moréri. Tom, 1. 


ure jilsen Érene 
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Confal avec Cn, Domities Ænobatbus, l'an de Rome 
633. I s'oppola aux entreprifes de Caius Gracchus, & Et 
centre hui un difcours , que Cicéron a loué. * Cigéron, 
in Brute. Velleius Parereul, L2. «9. ; 
FANNIUS, (Caius) filsde Mare, & conlin germain 
du précédene , far Quefteur l'an 615 de Rome, & 1398 
vant JefusChrit, le confulat de C. Calparniis Pi 
fon & de M, Popilius Lænas ; & Préceur dix ans après. 11 
lesarmes en Afrique (ous Scipion l’Africain le Jew- 
me, &en Efpagne fous 5 Maximus Servilien. IÙ fur 
Dilciple du Fhiloéophe Panérius, & époufs La lle puinée 
de Lélius . 11 compafa une Hifloire qui lai aquir beaucoup 
de répuration. Cicéron en fait fouvent mention. C'étoient 
des Annales, que Bruws mic en sbbrégé. * Cicéron, 
ka Brute, 1. de Legib, 3. de Orat. ad Ait. L.12. Fpif, 4. dre. 
Vous, L1.de Hif, Lat, r.7. Appien, im Jéerieis. 
aa, qui vivoit du tems 
de Trajan , avoir compolt une Hifoire qui fe perdit long- 
temsaprès. T1 ÿeraivoie des crusutez de Néron, & des 


FANNIUS (Caius } Auteur 
dernières heures de ceux que ce Prince Ésifoir exécuter à 
mort, où envoyoit en exil . Pline e Jeuve parle de la mort 


de Fannias. Pline, 4 $. es. C2 Voifiar « Bayle, 
Diéfismnaire Critique, 4. Edition. 

FANNIUS, (Quadrarus) Poëre Latin, dout les pié- 
ces, quoique ridicules, avoientété placées avec fon por- 
trait une Bibliothèque publique, qu'Augufte avoir 
Éair dreffer dans le Temple d'Apollon . Horace qui vivoie 
de fon tems en parle ain . L.1, Sar.4. v.20, ce fuiv, 


— Beatus Fannigs: nltro 
Drelatis capfs, Grimagine cuvs mes meme 
Serra legat , wulgo recitare timentis , oc. 


Lien fair encore mention ailleurs, Sar.10. v.79.4a. 





Ant émeprus 
Farnins Argus Lits Trtivs Tigelli? 


Bayle, Diéiennaire Critique, 4. Edition. 

FANNIUS Cépion , zyant été décoavert comme com- 
plice d'une conjuration contre Augufte, fe donna à lui 
même la mort . C'eft fur lui que Martial ft cette belle Epi- 
gramme : 


Hoffens eu fugeret , fe Fannims ipfe peremir : 


Hit, roge, men fureref, ne meriere, meri? 


La. Efigr. Ro. 

FANO, en Latin Famum Fortune, ville Epifeopale 
d'Italie, dans l'Etat Eccléfiaftique ,eft Gtuée fur es bords 
delamer, entre Sinigaglis &e PéG0, & près du lieu où 
éroir autrefois le Temple de la Fortune , avec un Evéché 
qui ne reléve que du Saint Siége . Elle eit ailes belle & peu. 
plée , dans une plaine . C’étoit la patrie du Pape Clement 
VILL, de la Maifon des Aldobesndins. On y voitun Arc 
Tricmghal de marbre, haur desrente coudées , & der plus 
magnibques d'Iulie. Les Romsins avoient Esic bâtir le 
Temple de La Fortune , ea mémaite de 14 célébre bataille 

| qu'ils gagnérenr l'an $47 de La fondation de leur ville, & 
207 avant Jéfus Chrift, de la riviére de Métro. Ils y 
tuérent Afdrubal , frère d'Annibsl, avec cinquante mil- 
Ie hommes. * Léandre Alberti, Deferipr. Ital, Cluvier, 

t FANO en Latin Faswm Fortune, ville epifcopale 
d'Italie dans l’état Eccléfiatique, fivaée fur la côte de la 
Mer Adrisrique, entre Pefaro, & Sinigaglia. Elle à sa 
Couchant la petite riviére Arzilla, au Levant le fcare 
Mersurus, aujourd'hui Avrre, celebre par la defsire des 
Cire ginois , avec la mort d'Afdrubal , & par la viétoire 
d'Aurelien Empereur contre Jes Marcomans. Les auteurs 
parlent fi diverfement de & foadarion que c'eft de cela 
même qu'on peut conjeéturer fon anciquité immemorable: 
dont Claudien écrivit de fexto Confular. Henerii 


Litier bine Fans tecipit Fortuna verufle. 


Elle fur sinfi sppellée par an temple tres-ancien, qui y é- 
toie dedié à la Fortune, & non pas à Juaon diese 
comme veut Paul Jove dans fes Léxiprions. Jales Céfar 
établit cette ville Colonie des Romains ; c’eit pourquoi el- 
le fur sppellée Colsmia Julia Faneffris. Depuis Auguîte 
l'environne de murailles, &il y bâtitane haute Roche 
en Palaisimperial, &un Temple fomprueux dedié à 
piter. On y voit encore sujourd'hai un arc triompl 
de cer Empereur, haut 30 comdées des plus magnifiques 
d'Italie, en partie détruit par les guerres allumées entre 
il Pie IL. On vante beaucosp la célébre Bafi- 
lique , bitie par Vicruvites dans certe ville, comme hai mé- 
me en fait temoignage: & même la tour tres-haute, que 
lesunscroyent avoir été bâtie par Belifarius, lesautres 
Augañte , dont les refles fervent aujourd'hui de CI 
de Egliée Cathgdeale . Fano étoit chef de la Pentapole, 
&routes les caufes d'Arimino, de Pelaro , de Sinigaglia , 
& d'Ancone fe plaidogent dans la fufdire Bafilique, & 
pour ce la étoit appelée Urbs jwris : bienque le Clementi- 
nien fafle chef Arimino, crempé par Sigonius, qui en 
rlant de l'Exercar de Ravenne, donne à ls même ville 
FArimino le premier lieu a l'égard de fon affiette, non 
s dela dignité. Ses Citoyens furent trewvaillants, ils 
Évendircatisetues de la ville de Foffombeun , comme 
dit le Clementini , ils euierent des guerres tres-Jongues, 
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€ fachenfes, en particulier de 1 pare des Dues d'Urbin ; 
&ils furencallies avec plufieurs villes, nommement avec 
la Republique de Vémils, & avec Boulogne. Autrefois 
fon terroir comprenoir 45. lieux environnezde murailles, 
fi Bourgs, comme Chareaux : à prefent il n'en à que vingt . 
Cerce ville reconnoët quatre feints Evêques pour fes prote. 
teurs, dont le premier eft {int Pacernien , lecombeau 
gare tant de veneration , que jalques de Con. 
flantinople l'Empereur Juitinien envoya le vifiter & 
l'earichit de plufieurs dons. Sua evêché audi bien que_le 
Boavernement emporel eftimmedisrement su faint fie. 
8e ; & Chiufole s'eft trompé en fa Geagraphie , en difane 
que certe ville foi fujerce à la Legation d'Urbin. On 
compee 15. + $. Monafteresde femmves, 11. 
mâles, un grand nombre de confraternitez, & d'hôpi. 
taux, deux refervoirs de filles, & le noble College Nolf, 
où l'onenfeigne toutes les feiences, erigé en Univerfiré 
avec privilege du Pape, & de l'Empereur. La villeeft 
ornée de beaux bitimens , fpecialement d'Eglifes enri- 
<hies d'un grand nombre de peinrares remarquables, en. 
tre lesquelles il y a celle des Prêcres de l'Orarorie de S.Phri. 
ipe Neri,quiattire l'adnuracion des étrangers. Le theatre 
de ls Forrane ouvrage de Jacques Torelli, fon Citoyen, & 
Arehireéte de Lewis XIV. Roi de France, eft fi connu & 
renommé dans l'Éarope , qu'il n'eft prs necellaire d'en 
pe cplusas ob: 1] ya plufieurs Familles illuftres qui 
rendent diflinguée , dont sicunes comptent da die 
gneuries de quelques villes polledées de fes Ancerres, & 
des alliances avec des Maïfons fouveraines. Armand de 
Bourbon , Prince de Conty epoufa Anne Marie putnée du 
Comte Jérôme Martinozzi, Gentilhomme de Fano, & 
non pas Romain, comme on dit dans ce Dictionnaire à 
l'arricle d'Anne Marie ; & le Due de Modéne époufa l'au- 
te fille dumême , dont naqair Marie Bestrix, Reine 
d'Angleterre . D'asrres farent La fource de tres-nobles 
Maïfons, comme de celles des Falieri , & des Fano de Ve- 


mile, dans lesquelles ont Aeuri plufeurs es, Procu. 
teurs de Saine Mare &e. Sont encore fortis de Fene plu- 
ficurs hommes excellenes par dignirez, par letrres, & pre 





armes, entre lesquels eft le Pape Clement VIIL comme 
on peur voir dans la conrinuarion de Platins , Gabriel Ga 
brielli, & Jérôme Rufticuce Cardinaux: Vincent Ni- 
gofinti Evéque d'Arbe, & Decsin des Evêques dans les 
Conciles de Trente , & de Latran, & plufieursautres Evè- 
ge, & Prelars. Entre les hommes par la Milice 
e Bertolagi de Fano, quiavec trois mille chevaux fe. 
courut Aquilée affiegée par Attila Roi des Huns,Hago del 
Caffero, qe trouvs avec Godefroy de Bouillon à 11 
conquête de Jérufsleu, & per fa grande valeur il fe 
créé après Tancredi, Comte de Tiberisde , & eut le bon- 
beur de pouvoir envoyer à la Partie entre aurres reli- 
ues, un morceau remarquable du bois de la eres-Ssinte 
roix & s.épimes ceintesavec ke (ing precieux de Nôtre 
Seigneur Jefus Chrift, qui fe confervenr encore & fe con. 
Érment ous les jours par d'éconnans prodiges: Jean Ni- 
pce des troupes, pour Sixte IV: Pandulfe 
igofanti Meftre de camp du Roi de France au fair d’ar- 
mes auprès de Ravennes & aurres. Dans les let: 
tres ant fleuri Martin del Caflero , ancien Glofareur; Pal: 
mieri tres-expert june 3 Lelius Torelli fort recom- 
mendé par Peul Manacæ; Lucas, & Pomponius Gau- 
rici, le ier Pocte, & le dernier Aftronome erès fs 
vents; Bäavius Clesphile, done Le ftile femble digee dei 
fiécle d'or ; ( Voyez l'article d'Oktavio da Fano) Forcunat 
Seacchi Religieux de S.Auguftin , & Doéteur de Saliman 
Que ; Marcel Agoftini Jefuire, & Amballsdeur du Roi 
trés Chrerien à Rome; & autres en grand nombre. Cer, 
de belle civil. lb, 1. Pline, La.e,14. Vitruvius L.$.c1. Me- 
lakxs.r4. Sidon. Apollin., L1.ep.. Froatin. de Con, 
Procop., Gerie. ser. L.3, Serab, Tacit. Ptolomée, Claverias, 
Bleu, Ughel, 1ral.Sarr.s.1. Poul Emil., jf, Franc. l, 
£. Paul Menuce, Lib.1.ep.5. Paul Jove, in fuis 2nféript. 
Clementini ,byffoire d'Arim, biff. de Boulogne , if. de Ve. 
sife, biffoire d'Aquilée er, 2 
FANO, Manre-Faus, bourg de l'Etat de l'Eglife. 11 
eft fur une montagne entre Olimo & Macérats, à une 
ieue de celle. là & à deux de celle-ci. On prétend que le 
lieu de Moure-Gramars, qui elt à fon voifinage, éqoie la 


ville capitale des Peuples qu'on nommoir anciennement 


Veragrami, où ami. * Mary, Dift. Géegr. 
FANSHERE, ou village de l'Tfle de Madsgs: 

fearen Afrique. 11 eft fur la côte orientale de l'Tile, ur 

peu a nord du Fort in, & à l'embouchure dela ri 


viére de Famsbére . * Diien. Anglais . Mocg Di Gher. 
* FANSHERE , riviére far laquelle eft Grué le ue 

du mème nom , eft dans la partie orientale de l'Ile 

Modagafear , & coule du nord au midi au delà du Tropi. 


cpu . 

FANTIN,Roysume d'Afrique fur 1s Côte d'Or. Ila 
Saba au couchant ; Ai, Agua Cr Fonqua au nord ; la mer 
au midi,& Ægrears au Levant. C'eft un Pais fort peuplé, 
qui prend fon nom d'un village où le Rai demeure, & qui 
it firué à Gx lieues de la côte,au milieu de plufieurs autres. 
La principale habitation de cerxe côte eflCermensie,& à un 
mille au couchant eft le village d'Anémabs. Les Hollan. 
dois y ont uneForterefle.A la portée da canor d'Anémabo, 
en tirant vers le coca crové en Rent Le NOM 
mé Adja.Ls Compagnie landoife y avoit fsit élever un 
Fort,mais le Cyan Holmes s'en fnibir, fous prétexte 

Ia côte de Fantin avoit ner r auxAnglois,a tp fon 

: tous 
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de tous les autres Européens. Cependant l'an 1424, 8. 
vent qu'ils euffenr abordé fur cette côte, Le Roi de Fantin 
l'avoit scordéeaux Hollandois, ne permettant qu'à eux 
feuls d'y bâtir des Fores pour la füreré du Commerce, En- 
tre Adji & Anémabo, 11 y auneutre village appellé fs- 
nafia , où les Anglois ont un Fort. Cormantin dont les 
Hollandois s'étoient emparez, leûr étant retombé entre 
les mains, les Acanifles & les Négres de Fantin, qui fe 
trouvoient mal de ce voifinage, frent rant d'infisances 
auprés du Général Hollandoïs , 26n qu'il fe fleun fa 
autour de cette place, qu'il réfolue d'en faireun à Ané- 
mabo ; mais les Acaniles ne trouvant pasce polte à leur 
gré, 1] fur conclu qu'on mettroit ce magafin à Adja, à la 
portée du canon d'Anémabo & a vb ia. Tous les eorts 
que les Anglois firenc pour l'empêcher demeurérent inu- 
cles. Les Négres favoiene qu'il leur écoit important, 
pour avoir bon marché des marchandifes d'Europe, que 
ces deux Nations ne fullenc pas éloignées l'une de l'au. 
tre. Le Gouvernement de ls Province de Fantin eft pref. 

ue Ariflocratique, & dépend de plufieurs Chefs, donr 
A) ÿ en a un qui fourroit porter le nom de Roi, &- 
gant au deffus des autres. Ce lrince fait fon fejour au vil- 
lsge de Fantin, & (a domination s'érend fur quinze ou 
feize lieues à la ronde. Quand fon Erar eft bien uni, 
1] peat mettre huit ou dix mille hommes fur pié. * De la 
Croix, Rélar, de l'Afrique, 19m 3. Th-Corneille, Dix, 


Gécgr. 

FANTONO (Jérôme) né à Vigévano, dans le Mi- 
lanez, Religieux de l'Ordre de fains Dominique, éçoit 
Refteur des études en 1515, à Bologncen Jralie, faten. 
fuite Inquifiteur de la Foi à Ferrare, & mourur en 1933, 
dans certe derniere ville , âgé d'environ 70 ans. Léan- 
dre Alberti de quion apprend ces particularirez, sjoüre 
que Fanrono compofs plulicurs Quvrages, &entreautres 
une Table des Quvriges de Scoc , pleine d’érudiion, 
pour l'Ecole de fainr Thomas d'Aquin. Cette Table fur 
imprimée à Vénifeen 1588 , in guarto fous ce titre, Re- 
perterium lecuplerifimun tam Lérerus , qua frnten. 
tiarum , Ge. Jeannis Duns Sceti. Dès l'an 1564, on 2. 
voit imprimé dans cegre ville un autre Ouvrage de Fanto. 
eo, intitulé Compendiuns univerfe leur Aibaris Paner- 
mitanifuper Ducretales. * Echard, Scrips. Ori. Prad. 19. 
m3, 

FANU, où MERLERE FANU , anciennement Tév. 
roms, Qrhrenus, petite Ife de la Mer Jonienne. Elle 
ef à dix litues de Corfon, crane vers la ville d'Orrante, 


drand . 

* FANUGCI ou FANUTIUS, vivait far Îs fa du 
XV fiecle & au commencement du XVI. Cet Autear avoir 
catrepris de faire voir en - confifte l'Art Poëtique, en 
faifant La comparsifon des Poctes entre eux ; mais Floridus 
Sibiaus temoigae ne faire pas beaucoup de «35 de fon Ou- 
vrage. Ille compare àune corncille où à une pie, qui 
n'a que du csquet, & il die qu'il n° apoe de vieille qui 
l'emporte fur lui paur le babil. *Floridus Sibinus, apsrd 
Kong, is Biblisth. Vereri Nous. Baillet, Jugemens des 
Sauans fur les Auteurs de l'Art Poétique, Ce dans fes Cri. 
tiques Hiforiens, tome 3. partis 1.f.172. m. 166. édit, 
d'Amfierdam, 1725. 

FANUM Santa Fidai. Voyez SANTA FE'. 

FANUS, Dieu des Anciens, qui préfidoic aux Voyz. 
geurs, & qu'on eflimoir suffi Dieu de l'Année. Les Phé. 
nictens le Fépréfentoient fous la figure d'un ferpent plié 
en rond qui mordoit {1 queue , fclon bisrobe. * Dancer, 
Antig. Grég. de Rom. 

FA UTIUS . Viyez FANUCCI. . 

FANZARA , bourg on petite ville de la Province de 
Fez Fe Barbarie environ à fix y de Salé, vers l'orienc 
méridional. Quelques Géographes merrent en ce lieu l'an. 
cienne pat pi RT à Lille de la Msuritanie Tin. 
giune, Iaquelle d'sutres placent à La ville de Tefelelra. 

Maty, Du. Gérer. 
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! FR: Ille. Voyez FAIRE. 
FARA (Ssinre) Voyez FARE (Sainte). 

FARAB, FARIAB & FARGIAB . C'eft une ville 
du p:ys de delà le &euve Gihon, fur les confins du Tur- 
queftan à l'occidenr. Elle « une journée entiére de lon- 
œecur, & autant de largeur. Ses Habitans font Muful- 
mans de Is Seête Schafeienne. Cette ville ef plus fepten- 
trionale que Sthafche, & fa riviére que l'on nomme de 
Firab, eft l’une des deux qui pale à Schafche. Far:b 
femble plutôt un pays entier qu'uns ville, car il ÿa des 
bois & de fort grandesterres libourables dans fon encein- 
te. On l'appelle aujourd'hui Orrär, & on la compte en- 
tre les villes du Tarqueftar qui font su delà de Schafche, 
& plus proches de Balsfgoun . * D'Herbelot, Bibliorh. O. 
rient. 

FARABER, petite ville de Perfe, ficuée fort près du 
Gikon, ]ly a un gaé où l'on craverfe ce fleuve pour venir 
dela Tranfoxane dans le Choraffan. Quoique certe ville 
foit dans les dépendances de celle de Zsarab, Abulféds 
l'a inférée dans la Table du Khwarefm . Sa longitude varie 
felon les Auteurs de 87 à 39 degrez: mais fa latitude eft 
Bxécunanimémentà 3%. D'Herbelot, Bibliorh. Orient. 
Th. Cotngille, Di. Gcogr. 

FAR ALO, ville du Zag:thay , dans ls Grande Taitse 


FAR. 


rie, Elle eft Capitale d'une Province qui porte (on nom, 
& fitaée fur le bord feptentrionsl du Chifel, environ à 
quinze lieues de ls Mer Cafpienne . * Maty, Difis». 


Géogr. 

EARACE CJofeph} narif de Termini en Sicile , fur 
un célébre Avocat dans Ja ville de Palerme. J1 de plu- 
fieurs emplois honorables , fut Procureur Fifcal, & devint 
enfin Menfbre du Confeil Roysl. C’étoir un homme d'u. 
ve grande vertu, & zélé partifan de Is juftice & de l'équi- 
té. 11 mourut à Palerme le 35, nov. 1624, Onadelui, 
Allegatisues re 111. Dimins D. Antonis Quintanaducgna 
Barone rerela contra Syndices Terra Ucria ; Confilium is 
sanfs Fioreffa à Confilium cum Summario Ce additieni- 
bus Lawrenti filii Ap. Fr. Baran , in Confii. diverf. Sicul. 
Luper privilrginm felicis Pamormi qued Fifeus nom profit 
principaliter agere contra Cives. * Gr. Di, Univ. Holl. 
Biblisrh.Sicula . 

FARAGE , fils de Barcsk, fecond Roi d'Egypte de la 
race des Mamlucs Cireafliens. 11 far le eroifiéme lrince de 
certe Dynallie, & commençs à régner l'an 802 de l’Hégi- 
re, de Jéfus-Chrift 1399. Une fedition s'étant émue au 
Caire l'an 808, il crur que l'on en vouloit à fs prrfonne & 
prit la réfolution de fe encher: puis s'ennuyant dans fa 
retraite, il parut de nouveau, & dépollèda Abdélaziz 
fon frère, qui avoir été mis a (à place, & regna encore 
prés de feprans. Les troupes de T'amerlan, qui avotent 
conquis une geande partie de la Syrie, l'ayant défair en 
plufieurs rencontres, il futobligé de s’sccomoder avec ce 
Conquérant, & d'sbandonner les intérêts d'Abmrd, & 
de Cara Jeftf le Turcoman . 1l futenfn tué par les fiens 
dons la ville de Damas qu'il poflédoit, & jerté fur un fu- 
mier l'an de l'Hégire 8u$ , de Jéfas. Chrift 1412.° D'Her- 
belot, Biblisth. Orientale. 

FARAGLIONI, anciennement Cyclspum fropuli . Ce 
fonc trois petits écueils de la Mer de Sicile. On les trouve 
far lacôte orientale de ls vallée de Démona, à quatre 
lieues des ruines de Cacane. * Maty, Diéé. Gévgr. 

FARAMINA , anciennement Rhinecerurs, Rhinou. 
rara & Rhinscolura, petite rare forcancien. 1l 
eft dans la Balle Egypte, far la Mer Méditerranée, entre 
Damiére & Gaza, à feize où dix-huit lieues de l’une & de 
l'autre. "Mary, Diéé. Grogr. 

FARAMOND. Fsyez PHARAMOND. 

FARAN , ancienne petite ville de l'Arabie déferte. El- 
le el fur la Mer rouge, environ à fept lieues d'El:tor du 
côté du courhantr. * Maty, Di&.Géer. 

FARAYCHA, perice ville de [a Province de Sws au 
Royaume de Maroc. Elle eft à unelieue & demie de Tæ- 
radant, & far rebätie par le Schérif Mahomec qui devine 
enfuice Roi de Maroc. Mfwlry Abdala on fils qui lui foc- 
céda y renoit d'ordinaire un Gouverneur avec trois cens 
chevaux des lieux d'alentour , pour la füreré de ces campz- 

nes, done une pariie lui apparcenoie en propre. Près de 
à font les ruines d’une ancienne villenommée Arfairar, 
qui étoit fort peuplée, pendant Is fortune des Maçamm- 
dlins . Elle a été ruinée par les Arsbes.* Msrmol, Dune 
du Reyaume de Maroc, terms 2. 13.chb.15. Th. Corneille, 
Di, Géogr. 

FARBO. Psyez FARIBO. 

* FARDE CMichel.Ange) naquie l'an 1650 à 
Trapani ou Trapano en Sicile, de Jaques Fardella & de 
Brigide Magliorco, rous deux de famille noble. I] fit fes 
Hutmanitez avec un telfuccès, qu'il ferrouve à l'âge de 
treize ans en état de commencer fa Philofophie . Lorsqu'il 
ec fue fon Cours, il entra n’syant encore que quinze 
ans, dans le Tiers Ordre de S. François, &y fr profef. 
fion . Ils'applique enfuite à la Théologie, & fe donns 

ndant eine tems à 13 prédication. Jl n’éoir encore 
fe que de vingrans, lorsqu'on lui fr régenter la Philo- 
fophie, &ils#aquitra de cer emploi d'une maniére fort 
glorieufe pour lui. Quand ileut été ordonné frêtre, il 
alla Mefline, où ayant fic connoïflance avec Jean Al. 
fonfe Borelli, il s'intruift auprès de lui dans la nouvelle 
Philofophie, & dans les Mathémaciques, qu'il enfeigna 
enfuite avec applaudifiement dans la même ville. Il alla 
à Rome en 1676 , & y enfeigna 12 Géométrie dans le Col. 
lége Sicilien de S.Psul , furnommé 44 Arenulam . 1] 
vincenfuite en France , & demeura trois ans à Paris, oc 
cupé à fe perfe&tionner dans la connoilance de la Philofo. 

hie de Defcarres, & dels Géométrie Analyrique, par 
fréquentation de Mrs Arnaud & Regis, & des Pêres 
Malebranche& Lami. Ses Supérieurs l'ayant au bouc de 
ce tems rappellé à Rome, il ÿ reçut le bonnet de Doéteur 
en Théologie dans le Collége de la Sapience, & fur char- 
ré enfuire de profefer la Théologie Scholaflique & Mors- 

e dans le Couvent de S. Côme & de S. Damién. Mais il 
fe 1a@4 bientôt de certe occupation. Soninclination par- 
ticuliére le portoit à l'étude deschofes naturelles, & elle 
lui ft former dans fon Couvent une Académie de Phyf. 

ue expérimentale, où les plas grands Efprits de Rome 
FA fsifoiene un plsifir d’affifter. La réputation . 3- 
quic par-là engagea le Duc de Modéne François 11, qui 
avoit érabli depuispru une Académie à Modéne, à l'at. 
tirer dans certe ville, & à lui donner une Chaire de 
Pbilofophie & de Géométrie. Il ne demeura pas long- 
tems dans ce e, qu'il quicra pour aller à Venile, 
où il fe charges de l'infiruétion de quelques jeunes 

‘ens nobles. Ce fue 1à qu'il quites en 1693,par permiffion 

u Pape , l'habit de l'Ordre de Saint François, pour pren. 
dre celui de Prêtre féculier. Cechangement étoir nécef. 
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faire aux vues que la R ique avoir fur lui. En efee 
l'sonée fuivante il fut fuit Profeffeur en Aftronomie & en 
Phyfque dans l'Univerfité de Padouc , à res du fs- 
meux Geminiano Montanari. Charles Rinaldini premiet 
Profelleur ea Philofophie, étant more quelque rems. a. 
pres, il fue choifi en 1700 pour fon fuccelkeur. Après 
avoir reçu vers ce tems.là lebonner de Doëteur en Philo- 
fophie & en Médecine , ileur l'honneur de prebéerà ces 

Fagultez. En 1709, il pafs à Barcelone où l'Ar. 
chiduc qui L éroit alors, lui donna les citres de fon Théo- 
logien & de fon Mathématicien | & une penfon de 
deux mille Philippes. Il écoit encore dans certe ville, 
lorsque le 27 février 1712, il eur une violente arcaque 
d'apoplexie, dont il revint par le fecours des remédes 
qu'on lui donns , mais elle sfoiblit confiderablement 
les forces & la vivacité de fonefpeic. Sesamis lui con- 
fcillerent d'aller à Naples chercher un air plus pur, & 
31 fuivie leur confeil . 11 demeura coujours dans certe 
ville jufqu’au deuxiéme janvier 1718, qu'il eutune nou- 
velle arcsque plus forte que la premiére, & de liquel- 
le il mourut ca fa 63 snnée. C'éroit un honime d'un 
efptic vif, d'une imagination féconde. L'hsbitude qu'il 
avoit de inéditer, l'avoir rendu f abftrait, qu'il fembloi 
quelquefois avoir perdu l'efprie. Son spplication su era- 
vail, qui lui faifoit négliger fessfaires domefliques ; & 
fa gentiofité envers fesamis, ont été caufe que malgré 
les gros sppointemens qu'il avoit, il cobjours été pau. 
vie. Ilécoit verfé dans tous les genres de Littéraeure, 
mais ilexcelloit principalemencdans la Phyfique & dans 
la Géométrie. On 3 delui, Univerfe Philofophie Syffe- 
ma, in que pr name) G'extricars methode Narwralis 
Scientie & Moralis fundamenrs explicantur ; Univerfa 
afualis Mathrmatica Theor1s, in qua nous quadam € ex- 
sricata murhode infignisres Euclidis, Apollon, Archime- 
dis eo 4 ge ce ro demonfirantur; Animæ bu- 
mans Natura 46 Augulino detea, in libris de Anime 
Quantitate, dicimo de Trinitate Gr de Anima immert ali. 
tateÿ Epiflolacyclics ad Mathemasices pro Logiflics , fiv 
nova Methode P. Ægidii Gortignies Soc. Jefu ; Philofophu: 
Sceprieus Ariflotelis, Democruti @ Cartefii principia is 
dubium revecans ; De Ufu Mathefess ad Natura arcaus 
ducgendss De vers G falfa Littsratura ; Cogitationes j- 


Slematica, jeu bumansmentis conatus al Mundum Dis- 


deéticurs , Phyficum , Meraphyfium , Etbicum, Marhems. 
ticum,@ Phyfco-Matkrmatiéss primis rersm deted is Ra. 
dimentis architettandum. Ila la1ffé outre cela cinq Let. 
tres Italiennes, donc Île premiére elt sddrefièc 4/ Signer 
NA. ; lafeconde de même; la croifiéme & Ja cinqaiéme 
àM. pi la quatriéme 4{ À. U. Fexero. On trou. 
veaufli dans l'Orium Hanoueranum le Fragornt d'une 
Lerere Larine qu'il écrivie à M. Leibnitz. * LePére Nice- 
ron , Xémsires pour fervir à l'Hif. des Hermes lufires, 
reme 11.p.399 Gfuiv. È 
FARE , (Szinte) Vierge, Abbefle de Faremolitier en 
Brie, étoit lle de Chamrrie, l’un des principaux Sei. 

neurs du pays de Brie, vivant à la Cour de Théodébere, 

oi d'Auftrafe. Elle eut deux fréres Evêques, faint Fa. 
rom , Evêque de Meaux ; & Changulfe, Evèque de Laon . 
Saine Colomban pañline par Meaux, ofric Isinte Fare à 
Dieu; cependant fon >ére , quand elle fat en âge nubile, 
la vouloir marier. Elle en tomba malade de regret, & 
quitta enfuire la msifon de {on pére, pour fe donner à 
Dieu. Ssine Euflale érant venu à Meaux , fit confentir fon 
pére qu'elle prit le voile: ellelereçut des msins de Gon- 
dosld , Evêque de Mesux, & bâtir le Monsftére de Fare. 
mobtier, dont elle fur Abbeffe. Elle mourue vers l'an 
6$$ , igée de près de éoans. On fait fa fête au feptième 
décembre. * Vira Fufafii @ Columbani apud Mabillen. 
Bolresu, L3.de Hi. Monaff, d'Orcidenr. Baillec, Vies des 
Sarnrs. 

FARE (Tes de). Vyrz FERRO. 

* FARE-HEAD ou Je Csp de Fare, Fare Premento. 
riam, anciennement Virusdrum Promsnterium,en l'Ecot. 
fe feprentrionale, fur 1: côte du Comé de Strsthnsvern. 
Quelques Géographes le prennent pour le Tarueiram où 
l'Orcas Premontorium des Anciens, que d'autres mettent 
a au Cap de Dungesby, qui eft vis 

vis des Ifles Orcades dans le Comté de Caitbnes. * Ma- 
17: Did. Géspr. 

FAREL, (Guillaume) naquit à Grp en Dsuphiné, 
en 1449, d'une famille noble & riche. $es parens, qui 
déconvrirent fes talens diftinguez & fon goût pour l’étu- 
de, fecondérent fon inclination. Il commençs à étudier 
dans fa parrie, & fur enfuite envoyé à Paris. 11 y de. 
meurs jufques vers l'en 1521. Pe « fon féjour dans 
l'Univerfté de cette Capitale il s'ereschs à la Philofo. 
plue, à la Théologie, & aux Langues Saintes. Il eut fur. 
tout pour Maitre jee le Févre d'Eraples. Fsrel Gteane 
de progrès, qu'il fue en état d'enfeigner pendant quel- 
que terms dans le Collége du Cardinal le Moine. Sa pièré 
ne le dau pas moins Que fes lumiéres ; & plufieurs 
perfonnes charitables fe conhoient fi parfaitement en {a 
fageñle, qu'elles le rendoient le diftribureur d'sumônez 
deftinées pour des Erudisns néceffiteux . 11 étoit fort se 
taché 3 la Religion Romsine ; cependant l: haine que 
l'on témoignoit à Jaques le Févre, pour qai il avoit La 
plus haute ellime, commençs à Jui jetrer e {cru 

le dans l'ame. Il lut enfuite avec application l'Ecriture 

sainte, & après divers combacs , il réfolut de fe (épa- 
rer de l'Eglife Romaine. Dès l'an 1520, il ft connoitre 
ouyer- 
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ouvertement fes fentimens, & engage J| le Févre, 
& d’autres Doftears, à ne plus garder le filence. 1ls fu- 
rent perfecurez & contraints de quitter Paris. Ils fe ren- 
direncà Mesox où Guillaume Briçonner, Evéque du lieu, 
leur permit de prècher. Farel ft alors un tour dans {a pa- 
trie pour lui faire part de fes lamiéres. 11 y eut dans peu 
des Difciples, &en 1523 on vie à Grenoble un bon nom 
bre de perfonnes qui avoient embrallé les fentimens des 
Proceftans . Farel revioe à Meaux & y demeura juf. 
uesen 1523, auquel cems la perfecution l’obliges de 
e retirer à Bâle, d'où 1l ftun cour à Zurich pour voir 
Zaingle & (es Collégues. De resour à Bileen 1524, il 
fe lis fort à Occolampade qui l'eflimoic Era à ju 
fes lumiéres & fa piété, mais qui lai auroic fouhaité un 
pe plusde modération & de retenue dans fon zéle. Era- 
meétoiralors à Bile, mais Farel ne fe foucia pas de le 
voir fouvene, parce qu’il regardoit ce Savant comme an 
timide; ilseurent cependant ane conférence où ilsne fe 
fstisfirent point ni l'an ni l’autre. Farel foucint des Thé- 
fes à Bâle fous l'autorité du Magiftrae, & malgré le Cler- 
É; mais écant perfécuté par les Moines, il fe retira à 
ratbourg , chargé d'une Lettre d'Orccolampade pour 
Capiton . De Strasbourg il alla jufques à Wittenberg 
r voir Luther & fes Collégues. Etane revenu à Scras- 
vers le commencement du mois d'aoûe 1524, il fue 
appellé à Montbéliard par le Prince Ulrich de Wirtem. 
berg, à la recommandation d'Occolampade. 11 y prêcha 
avec zéle & avec fruie jufques au commencement du mois 
de mars:sa$. Il Gtalorsune s@ion d'éclac. Ilarrecha à 
la tête d’une Proceflion , d'entre les mains de deux Prè. 
tres, la chàffe de faint Antoine qu'il jeces dans la riviére. 
11 fucheureux d'échaper à la fureur de la mulitude, & 
de pouvoir fe retirer à Serasbourg . Il yétoie en 153$, 
pre que la difpuce (ur l'Euchariltie entre Luther & 
Réformareurs de Suille commencçs à s’échaufer, & il 
n'oublia rien pour sdoucir & réunir lesefprics. Jaques le 
Kvre ayantété perfécuté en France, fe refagia pour quel. 
que tems à Strasbourg , pendant que Farel y étoir , 
qui futcharmé de revoir fon ancien Maitre. En 1526, 
Farel quices Serssbourg , paña par Malhaufen où ilexhor- 
ta les Pafteursà ne pasfe divifersu fujer de l'Euchariftie. 
De Mulhaufen il alla à Bile, à Montbéliard, & à Neuf. 
charel. Il voulus prècher dans cette derniére villes mais 
ayancété reconnu pour celui, à l'occafion duquel ily a 
voit eu du tumalteà Bile& à Montbéliard, il fuecon- 
érsinc de fortir du païs & fe retira à Berne, où par les (oins 
de Berthold Haller, 1x Réformation étoit fort avancée . 
11 fat envoyé dans le Gouvernementd'Aigle avec beau. 
Es defuccès. Eu t527, il jetta les prémiéres femen. 
ces de La Réformation , par fes Lettres , dans les villes de 
JLauzanne & de Vevay. En 1528, il fe trouva à ls Difpu- 
te de Berne. 1l retourna à fon Eglife d'Aigle, & en 
asagilalla précher à Morse avecfruies fe rendie à Law. 
zaane, à Bienne & dans a vallée de Saint Imier, où il 
fit connoiflance avec Emws Bsinon Curé de l'Eglife de Sere 
riére, village proche de Neufchatel. Le Curé éroit déja 
imbu des fentimens des Réformez; mais il n’ofoit pss 
rompre le filence. Farel syanc paffé par Bienne, fe rendit 
à Morat & de là dans le Comté de Neulthatel. Le Curé 
de Serriére le ge » &lelaïlfa précher dans Is place qui 
eft devant l'Eglife. Quelques Bourgeois de Neufchatel 
l'ayant oui , le conduifirent dans leur ville, où il prècha 
dans les places publiques avec un tel fuccès, qu'ilen fat 
farpris. Il retourns à Aigle, & en 1530 il fut donné 
D à Morat quiavoit embrafle 1: Réformation . 
Létoit trop utile par-tout, pour s'arrêter beaucoup dans 
un endroit ; danscette mâme année, après avoir éclairé 
les Habitans de Vullies, & ceux de l'Eglife de Meyrie, 
qai dependoicalors de l'Abbaye de Fonraine. André dans 
le Comté de Neufchatel, l'Eglife de Tavanes, & d'su- 
tres dans la Prévôté, il fe rendit de nouveau à Neuf. 
chatel. D'abord on ne lui permit de précher que dans les 
rues , enfaite dans le Temple de l'Hôpiral ; & le 23 ofto- 
bre les Bourgeois | malgré Les Chanoines, le firent mon- 
ter dans Ia Chaire de la grande Eglife. Il précha avec tant 
de force que La Réformation fur embraffée , les images & 
les sutels enlevez. Deux infcriptions qui fe lifenc encore 
aujourd'hui dsas ce Temple, confervent Is mémoire de 
cet événement, qui cauls d'abord quelques troables , 
mais qui furene terminez par mine Députez de 
Berne. Dans Îs même année, Farel Gt des progrès 
dans le Comté de Vallangin. L'an 1531, il commen 
52 l'Ouvrage de Ia Réformation dans les villes d'Aven- 
che, d'Orbe, de Payerne & de Grandfon. En 1532, 
il fe rendit dans les vallées de Piémont, avec Antoine 
Saunier , pour affifter à un Synode. A leur retour, ils 
jettérent les prémiers fondemens de 12 Réformation à 
Genéve, mais Farel fut contraint defe retirer à Morat. 
Ilretouras en 1533 à Genéve, à la priére des Réformez; 
mais forcé d’en fortir , il s’appliqua de nouvesa à perfe- 
&ioaner Li Réformation dans les Eglifes qu'il avoit fon- 
dées. Ilrevint à Genéve, &en 1534 il foutinte une di- 
fpute contre le DoËteur Furbity, & pricha le prémier de 
Mars dans ls fille du Couvent des Cordeliers . L'an 
3535» il acheva l’Ouvrage de la Réformacion à Ge- 
néve, tant par fes prédictions, que par [a difpate publi 
que qui fe fr, depuis le 30 may, jafquessu 24juin. En 
1536, Calvin palfs à Genéve & Farel l'arrêrss ils furent 
cons les deux cette mêmeannée à Is difpute de Lauzan- 
ne, dont Farel fie l'ouverture & 13 conclufon. Farel, 
Dikronnaire Moreri. Tom. 1. 
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Calvin &Viret ayant été aceufezents37,par Pierre Caro- 
li, d'Arianifine & d'autres erreurs, ils furent jaftifiez par 
Les Synodes de Lauzanne & de Berne. Plufieurs de l'Egli- 
fe de Genéve ne pouvant foufrir que Farel, Calvin & 
Coraur, leurs Palieurs, refafsflent Is communion aux 
pécheurs fcandeleux, cabalérent contre eux & les forcé. 
rentàferetirer. Cela arrivaen 1538. Farel paffa juiques 
à Bile, & fut enfaite appellé fort honorablement par 
l'Eglile de Neufchatel pour la gouverner. Farel ayant, 
avec Éd ine, acctpré cette vocation, tâcha d'a- 
bord d'établir la Difcipline eccléfisitique, mais leur de 
grands obltacles à vaincre. On dreflà un projet d'Ordon. 
pances éceléliaftiques en 1539, mais tout celz éroic enco- 
re fortimparfait. En 1540, Calvin fur rappellé à Gené- 
ve, ce qui rejouït besucoip Farel ; quieuc encore l'ion 
neur de recevoir une Lettre de Meilieurs de Genéve, 
ur Le prier de vouloir s'intérefler pour eux auprès de 
efficurs de Berne avec lefquels ilsavoient un diferenc . 
Si Fareleur la farisfaétion, en 1541, de contiibuer effi- 
cacément au retour de Calvin à Génére, il eut auffi le 
chagrin mortifiant de fe voir attaqué par fon Eglife à 
l'occañon d'un Sermon, mais out ce trouble s'sppaifa 
beureufement. Il Gt enfuite un voyage à Mers , où il 
courac les plus grands dangers, & d'où il revint peu a+ 
près à Neufchatel qui le revie avec joye. Dans une Let. 
ere à Calvin du fiuiéme novembre 1543, Farel fe plaine 
de la diffiparion fcandaleufe que l’on faifoit des biens 
éccléliaftiques . Il fe vie traverfé en 1544 par Chapo- 
nesa fon Collègue , au fujet des cenfuresque Farel vou- 
loit que l'on fit sous les ans de Is conduite de à 
Miniltre dans la Compagnie des Pafteurs. L'année fui- 
vante, Chaponesu reconnut fon torr & fe réconcilia a+ 
vec Farel. Chaponeau écant more certe, mème année 
1544, on concella à la Compagnie des Palteurs le pou. 
voir d’élire un Miniftre à La place du défunt : cepen- 
dant Ja Compagnie conferva fon droit, & choifitenvi- 
ron le mois de février 1546, Fabri, Paiteur de l'Eglife 
de Thonon, dans le Chablais , pour Collégue de Farel, 
ce qui fat un grand fujer de joye pour l'un & pour l'autre. 
En cette mèmc année Farel s'intérefla besucoup pou les 
Réformez de Merz, & tâcha, mais inutilement, de fsi- 
re donner un Pafteur à ceux du village de Creifier dont 
une partie avoit embraflé la Réformation. En 1548 , il 
travailla à former un Confiltoire dans fon Eglife & à 
5 ds nouvelle Ecole. En 1$$0, il reçut une Lettre 
de Bucer qui évoir en Angleterre, & il envoya à Viree fon 
Traité de 12 Céne. Farel en 1549 avoit fair contre les Li- 
bertinsun autre Ouvrage intitulé Le Glaius de l'efprit, &e 
pere Genéve. En 1553, Farel étane tombé malade, 
Calvin le vinr voir. Farel étant rétabli, fe rendit à Ge. 
nêve pour affifter à l'exécution de Serwr. Les Théolo. 
giens de Bile ayant été confaltez , au fujer des fatisfaétions 
publiques que l'on faifoit faire dans l'Eglife de Neuf 
id us iéroient tombez dans l'adultére, & dans 
d'autres grands pêchez, aprouvérenr les Réglemens de 
cerre Eglife à cerégerd. Farelâgé de 6gans, époufs en 
1558, Marie Torel flle d'Alexandre Torel de Rouen. 
Elle écoic RER ls Religion, d'ane conduite fans 
reproche, & d'un Âge affez avancé. Les Pafteurs de l’E- 
glife de Lauzsnne éérivirenr en 1559, à ceux de Neuf- 
chatel pour leur demander s'ils pouvosent conferver leurs 
emplois, pendant qu'on lear refufoie le pouvoir d'excom- 
munier les pécheurs fcandaleux. Farel répondit à certe 
Lettre au nom de la Compagnie dont ilétoit l'ame. Fa: 
relayant été demandé à la Compagnie des Palieurs & à 
l'Eglife de Neufchacel par des Dépurez venus de Gay, 11 
y allaavec permiflion ; mais après avoirexécaté ce qu'il 
juges nécellaire il recourna à Neufcharel. Calvin étant 
tombé malade en 1564, écrivit à Farel pour prendre con- 
é de lui; Farel afligé de cecce nouvelle fe rendit incef. 
At à Genéve, où il eut encore la Gtisfi@tion de 
voirun es qui lui écoit fore cher, & qu'il eftimoie 
infiniment. Farel farvécut peu à Calvin: ayant entre- 
ris, contre l'avis de fes amis, un voyage à Metz, il en 
trellement fatigué, que peu après fon retour , il fe vie 
obligé de s'ailiter, & rendit fon ame à Dieu le 13 fe- 
prembre de l'an 1565 ,âgéde76 ans. I laiffa un 6lsnom- 
méJean, néeñ1564, & qui mouraten 156$. Fareleut 
pour fuccelfeur Fabri qui avoit été fon Collégue, mais qui 
depuis avoit fervi J'Eglifede Vienneen Dauphiné & ceL 
le de Lyon. On a encore de Farel, outre les Ouvra- 
qu'on a nommez dans cer Article, un Livre inti- 
tolé, Duwvrai ufage dels croix def. C. Gde l'abus dde 
l'Idolatrie commnfe autour d'icelle, @ de l'autorité de 
La Parole de Dieu, G des Traditions bumaines , imprimé 
par Jean Rivery en 1560. Il eft dédié au Prince Jean 
Comte de Naflau Serbruk &e. Pierre Viree y fitun Aver- 
tifement couchant l'Idolarrie, & lesempà squ'el- 
le donne au falue des hommes. * La matiére de cet Arsi- 
cle sété tirée des Mémuires fornis obligesmment Æ M. 
Choupart, Pafteur de l'Eglife de Neufchatel, & Chape- 
lain du Roi de Pruffe. Ce Savantaune Hiftoire toute pré. 
te de la Vie de Farel & de fes travaux , tirées de Piéces ori- 
inales qu'il a recueillies vec beaucoup de foin. Le Pa. 
Bic feroit charmé de voir paroïtre au plurôr cer Ouvrage. 
On peutauffi confulter. “ Melchior Adam in Vir.T'hesl, 
exter. Ancillon , Vie de Farel. Bayle, Diélien.Crir. 4. E- 


dit. dx. 
FARELLOUS , 4ffe ds Farellous, C’eit une Ifle d'A 
frique dans le Psys des Négres. Elle eft firuée fous Le hui- 
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time degré d'élévsrion du pole du côté du Nord ,-& 
n'elt guéres éloignée de celle de Cap de.Monc. Toutes 
les deux (ont fort près de la rerre-ferme. Les Habirans ne 
fonc ni farouches ni cruels; au contraire ils font fenf- 
bles aux bienfrirsreçus. Ilsonc les mèmes maaiéres de 
vivre que Jes autres Négres qui foncéloigaez de Gx cent 
lieues; & à l'égard des habits ils diférent peu des Peuples 
voifins. Lear plus grand «rafc confifte en os & en denes 
d'Elephans, parce que leur Ile eft fi peuplée de ces ani. 
maux, qu'il en entre quelquefois dans leurs bourgs & 
dans leurs villages. Ils font Idolatres , mais circoncis 
comme les Juifs & les Turcs, ea qu'ils rejette:it le Ms 
homéifine. * Davicy, Pays des Négres. Th. Corneille, 
Di&. Gévgr. 

FAREMOUSTIER , village avec Abbaye. 11 eft 
dans la Champagoc , (ur Is petite riviére de Meaux, 
du câté du midi. On prend Faremoûtier pour le lieu, 
4 _ nomioit anciennement Eéroicus . * Bau- 

a 


rand . 

FARE'NOMINI où FANE'ROMINI, étoit ancien- 
nementune ville de la Meffenie, contree du Péloponnëfe. 
Elle cit ruinée, & il n’y relte plus qu'un petit village 
nommé Aschora où Faréaomini, & firué dans la Morée 
fur le Golfe de Coron , à deux licues de la ville de ce nom 
du côté du midi. ” Maty, Di&, Géogr. 

FARENSBACH. Voysz FARENSBECK. 

FARE'SIDES, où ÉBN PHARES, célébre Lexico- 
graphe Arabe, qui vivoit dans le dixième fécle. 11 étoie 
Datif de Raffe ou de Rajs. Son nom tout entier efl: 4. 
bul Hofain Achnd, Ebn Phares, Eën Zatharia. 1l a 
intitulé fon Di&ionnaire Arabe, Mofchmel Loge, c'eit à di. 
re, Csllaitiss arrificieufe de mors. Le Diétionnaire de Fa. 
réfidès a'cgale pas en grofleur celui de Geuhari ; mais 
auf il a cec avantage fur l'autre, que dans l'arrangement 
des racines il obferve l’ordre que nous obfervons dans nos 
Diétionnaires, au lieu que Lesautres Lexicographes Ara- 
bes fe fervent d'un ordre bizarre & difficile pour ceux qui 
Yontrecours. Jaques Golius, quis'eft suffi fervi du Die 
&ionnaire d'Ebn lharès dans ls compoñtion du fien, & 
me l'Ouvrage de Faréfidès Muxjimel, craie qu'il 

ur publié svanc celui de Geuhari. Selon le fenti- 
ment commun des Arabes, il mourut l'an de l'Hégi. 
re 390, & felon d'autres en 395, c’eit à dire l'an de- 
Jéfus-Chrift 1090 ou 1004. * Ebn Chalican. Poco- 
ke, Spurim. Golii Lex. Arabic. Hottinger, Biélisrh. O- 
rient. : 

FARET (Nwolss) natif de Bonrg en Bree, & l'un 
des quarante de l'Académie Françoile, vint à Paris forc 
jeune, oùils'attachs à Meilieurs de Vaugelas, de Bois= 
robert, & Cocffcreau; au dernier defquels il dédis fa 
Traduétion de l'Hifloire d'Eatrope. Il far enfaite Sécretai- 
re de M. le Comte de Harcourt, & contribus à la fortu 
nede ce Prince, qui le ft Iatendant de fs maifon. Faret 
devint depuis Sécreraire du Roi, & mourut à Paris au 
mois de feprembre 1646, Îgé de 46 ans. 11 fuc marié deux 
fois, & laïfa desenfans. Saint. Amant, qui étoir fon ami, 
l'a célébré dans fes vers, comme un slluftre débauché. Ces 
pendant il El re, aurane qu'on vouloir Je faire 
croire, & il dit lui-même que la commodité de fon now, 
qui rimoit à cabarer , évoic en partie caufe de la réputation, 
que Gine Amant Juiavoir donnée [14 compofé l'Hinnêres 
Homme , qui fur imprimé l'an 1633, qu'on a traduiren 
Elfpagnol, & qu'il avoir lui-même uré de l'Italien de Bal. 
thafar Caftiglione . Outre dix de fes lettres qui fe erouveng 
dansun Recueil de Lettres nouvelles, impriméen 1627, 
& la Traduétion d'Eutrope dont nous avons parlé, il 4 
Jaiflé l'Hiffoire Chrenclogique des Ottomans; Traité des 
vertus nécefaires à un Prince four bies gouverner [er Sw- 
jets La préf ace qui eft au devant des Oeuvres de S,Aimant; 
plufieurs Poëfes qui fe trouvent dans les recueils de fon, 
tems; la Via de René 11. Duc de Larraine , & des Mépssires 
de M.le Comte d'Harcours, qui n'ont pas été publiez, 
* Guichenon, Hifsire de Breffe. Pellion , Hilaire de 
l'Académie Françoife. R 

* FARFA , Farfarus, Fabaris , petite riviére d'I. 
talie dans l'Exac Eccléfiafique. Elle eit dans la Terre Sas 
bine, &prend fa fource su lieu nommé Capo de Farfs, 
& fe décharge dans le Tibre, vis à vis de Torreca, après 
avoir baignc l'Abbaye de Farfs, qui eit un bourg fitué à 
fept lieues de Rome, vers le fepcentrion. * Maty, Di. 
Gésgr. 

. FARFA , bourg & Abbaye. Voyez la fin de l'Article 
enc. 
: FARFAIR , bourg ou petite ville d'Ecofle, Ce lieu 
avoit: féance su Parlement d'Ecofle . 11 eft à crois 
lieues de la ville de Brechin, vers l'occident, On y voir 
plafeurs marques d'antiquité, &on le pread pour l'an« 
cienne Orrhra, ou Orres , ville des Vernicons. * Maty, 
Dié. Géeg. 

FARFAR , anciennement, Oronres, riviére de Syrie. 
Elle a fa fource dans le Béglerbéglic de Tripoli de Syrie, 
où elle arrofe Hems & Hama. Enfuite elle pafe à Antios 
che, & fe déclisrge peu après dans la Mer Méditerranée. 
* Maty, Di. Gévgr. ( 

FARGANA où FERGANA, ville du Zigai 
thay, dans la Grande Tartarie. Elle eft capitale d'ane 
Province qui porte fon nom , & fituée au nord du 
Chefel, vers {a fource. Certe ville porte auffi le nom 
d'Achfiker . 

FARGANI. Fsyez ALFRAGANUS. » 
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FARGEAU , (faine) ville de France dans le païs da 
Puyfaye, fur ls rivière de Loing, au Gouvernement de 
Y'Orléanois, apparecnoic à Jacques Cœur, feul Thrélo. 
nier de l'Epargne fous le régne du Roi Charles VII, qui 
l'ajuges à Axroixz de Chabannes, Comte de Dimmar. 
tin, &c. Grand-Maitre de France, qui avoit eu la gar- 
de de Jacques Cœur, lorfqu'il fat arrété prifonnier . Le 
Comte de Dimmurtin fonds en décembre 1483, Gx Pre. 
bendes en l'Eglife de Saint Fargeau, & donns cetre Terre 
à Auroimerte de Chibanes (s fille, qu: époufs René d'An- 
jou, Seigneur de Méziéres. Renée d'Anjou perice-&ile 
d’Antuinete , porta Ssint-Fargeau dans Ja Hsiron de 
Montpenlier, par fon mariage avec François de Bour- 

n, de Montpenfier, en faveur duquel cette Terre 
fac crigce en Duché-Pairie par Lertres du mois de feprem 
bre 1569. Hewx: de Bourbon , Puc de Montpenfier, 
leur flsunique, fac aufi Duc de Saint-Fargeau, & mou- 
tucen février 1008, lidancde Henrierre-Carherins Du. 
chelle de Joyeufe, pôur Blle unique Marie de Bourbon, 
Dachefle de Monrpenfier , de Ssint-Fargeau, &c. premié. 
re femme de Gaffos de France, Duc d'Orléans, morte le 
quatrième jain 1637, ayanceu pour filleunique, Anne 
Marit-Louife d'Orléans, Dachefle de Montpenfer, de 
Saine Fargesu, &c. morte fans alliance le cinquiéme 2. 
vaili693. Celle avoit fait donation de La Terre de 
Saint-Fargeau à ANTONIN de Caumonc, Duc de Lauzan, 
&c. Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére. 

FARGEAU (faint) eo Latin Ferreolus, eft mis au 
nombre des Difaples de Ginc Irénée avec fine Ferracion 
où Fergeon, &on en ésit deux Martyrs fous l'Empire de 
Sévére, dont on fait la fête au 16 juin ; mais leurs Aétes 
7 ct fuppofez. * A4 spud Surium . De Tillemont, 

émssres Eccléf, tom, 3. 

FARGIAB. Veyz FARAB. 

FARIA ( Bale de }n6 à Lisbonne le 15 de may 1569, 
fuc faie Chanrre de l'Eglife d'Evora, en 1589, gouver- 
nsenfuite ce Diocéfe pendant 1s vacance du Siège, & prie 
depuis l'habie de Religieux chez les Chartreux. On die 
ges les Langues & les Mathématiques ÿ mais que 

on le fit renoncer à ces avantages pour s'attacher 
uniquement à [a piété. Ilcompofs divers Ouvrages de 
iécé, & mourut lecinquiémeavril 162$, Îgé de 66 ans. 

Nicolas Antonio, Bibliorh, Hifp. Biblisth. Portug. Ma. 
nufer. 

ARIA DE SOUSA , ( Emanuel } Gentilhomme 
Portugais, Chevalier de l'Ordre de Chrift, & Fidalgue 
de la maifon du Roi, naquit à Caravells, châces qui ap. 

reenoic à fon pére, dans la Province entre Minho & 
| rh le 18 mars1$90. Il ft da progrès dans les Ler- 
tres, &apprit les Langues. En 1631 1l eccompagnz le 
Marquis de Caftel Rodrigo , qui éroit Ambaffsdeur à Ro- 
me, auprés du Pape Urbain VIII, & s'aquit leftime des 
Gens de Lettres, qui étojentalorsà la Cour de ce Ponti- 
fe. Ii mourue à Madrid le 3 jain 1649, igéde sans, & 
farenterré dans l'Eglife des Prémontrez de cette ville. 
On dit que l'attachement qu'il avoit pour les Lettres Jui 
Stnégliger fa fortune, & qu’il eut cela de commun avec 
plufieurs grands hommes, d’ étre morteztrèmemeñt pau. 
vre. Ilatait divers Ouvrages, Difeurfss morales y poliri. 
es i dmprris de la China; Communtariss à la Lufiada de 
Luis de Camsent; Epitome de las Hiflerias Poreugefas, Ke. 
Onsréimprime en 1677, à Braxelles ce dernier Quvra- 
ge d'Emanuel Faria de Soufs. On nousa donné depuis fa 
mort, l'Europe, l'Afe, l'Afrique Portugsife du même 
Auteur, qui fonrécriresen Portugais, & qai font 7. vol. 
În fol. imprimez Lisbonne: on nous a fait encore efpe- 
ter d'autres Onvrages de {a façon. * Biblierk. Pertugaife 

Banner. 

FARIA, (Thomas de }natifde Lisbonne en Portugal, 
entra dans l'Ordre des Carmesen 1581, étantigé de24 
ans. Jlfavoirles Langues, & s'aquit besacoup de réputa- 
tion par fa fcience, & par fa piété. Il fut Provincial de fon 
Ordre, dans la Province de gr, 2e en1s9t, & Prieur 
de Lisbonneen 1608. D'autres ajoïrent qu'érant encore 
Provincial, en 1624 , il fur fair Evéque de Targa en Afri. 
que, & Coadjuteur de Lis rad de Lisbonne. Il mou. 
rur dans certe ville le 23 août 1624, Il traduifit en 
vers Latins le Poême du Camoens, Luffadum, l. 10. & 
compofa une Hifioire de fon tems, qui n'a pas été im- 
primée. On lui attribue d’autres Ouvrages. * Grorgio 
Cardofo, in Agioleg. Lufir. Alegre, in Parad. Carmrl. 
Nicolas Antonio, Biblisrh, FN Biblioth, Portugaife 
Manufrr. 

FARIAB. Fes FARAB. 

FARIBO ou FARBO, riviére de Gréce dans Ja Ma- 
cédoine. Elle fe décharge dans le Golfe de Salonichi à 
Stadia qu'on nommoit autrement Diu. Les Anciens ont 
dit que certe riviére portoit vers fa fource le nom d'Hélicon, 
& que s’érant cachée en rerre, environ à crois lieues au def. 
fous de fa fource , elle en refortoir une liene après , fous le 
aom de Pharybus , où Bapbyrus , où Bephyrus . May, 


Dis. à 

. FARIGNANO, (Thomss de) Général der Corde- 
liers, puis Pacriarche de Grado, &enfin Cardinal dans 
le XIV fiécle, éroit Iealien , natif de Farignano dans le 
territoire de Modéne, d’une famille originaire de Boulo- 
gne. Après avoir pris l'habie dans l'Ordre de faine Fran- 
Sois, il fut choifi poar enfeigner la Théologie dans l’U- 
niverfté de Boulogne, prêchs dans les meilleures chaîres 
d'Iulie, exerçe Les premieres charges de fon Ordre, & fut 





























FAR. 


El Général en 1368. Quelques Religieux jaloux de fon 
élevation, où En ce qu'il avoit fouitrait les Reli- 
greux zelez poar l'obfervance de la jurifdition des Pro- 
vinciaux, l'accuférent d'héréfie devant le Pape Urbain V, 
+ nr nomma des Com miflsires Le lexaminer. La pureté 
e fa foi fuereconnue de tour le monde ; & le Pape Gré. 
oire XL en fur G perfuadé, qu’il lui donna en 1373 le 
Patrisrchie de Grado, & l'employa dans des affaires d'une 
trés grande importance. Ils'en aquitta avecafez de fac 
cès; & Urbain V1, l'en voulant recompenfer, lui don. 
nalechaprau de Cardinal en 1378. Thomas continua à 
rendre de bons fervices au $, Sicge, & mourut à Rome l'an 
1381. * Wadiogue, is Auwal. Minor. Cixconius. U- 
gel. Aubery, êcr. | 

* FARIMA , nom de l'un des petits Royaumes que 
contient l'Ile de Niphon dans le Japon, & qui porte le 
nom de fa pee Left ruée vers le 36 degré de Jatiru- 
de, & versie 154 de Jongitade, felon M.Delisie dans fa 
Carte des Indes & de Is Chine. 

FARIMA, villedu Japon. Elleeft dans J’Ifle de Ni. 
phon, a vinge lieues de Mésco, verslecouchant, & elle 
€ft capitale do Roysame qui porte fon nom, & qui avoit 
autretois fon Roi particulier. * Maty, Did. Géogr. 

FARINA où PORTO-FARINA, bourg avec un bon 
port. [left dins le Roysume de Tunis en Barbarie, fur la 
pointe d’un perit Cap, qui eft à l'embouchuæ du Magra- 
ds, du côté du couchanc. Quelques Géographes prennent 
ce lieu pour l'ancienne Urigwe, que d'autres mettent à Bi. 
ferte. * Maty, Di. Grogr. 

FARINACCIO (Profper ) célébre Jurifconfalte, né 
à Rome le 30 oûtobre 1554, dansune famille afez obleu. 
re, écudis à Padoue, où il devine favane dans le Droit 
Canon & Civil. Deliilrevintà Rome, y fuc Avocar,& 
fe plut extrêmement à défendre les caufes les moins fou- 
tenables. Ce procédé lui ftfouvent des affaires, donc il 
fe tira tobjours adroitement . Il ambitionnoiït depuis 
longeems 12 charge de Protureur Fifcal . 11 l'obrinr &e 
l'exerçaavec eant de rigueur & de févérité, que vou le 
monde en murmuroit. Cependant il n’étoir ni f férére 
ni firigoureux tr lui-même, &1l fe permertoic bien 
deschofes, mil pacisoit dans les autres fins rémiffion. 
Le Papo Clement VII difoit à ce fujer , faifant allufion au 
nom de Farinaccio, que La farine éroit excellenre; mais 
que le fac dans lequel elle érair ne valsir rien. On ne dou- 
to pointe qu'on ne l'edr fair punir, fi quelques Cardinaux, 
sharmez de fon efprit, n'euffent intercédé pour lui. Quel- 

-unsont dit qu'il étoit de fer, à caufe de fa patience 
anslecravail. En effet nousavonycereize volumes de fes 
Ouvrages, qui fonc recherchez des Jurifconfaltes; 1. Tra- 
Barus de Harsfii 11 De Immunitate Ecclef. SIl. Ducif. 
Rata Rom. 1V. Repertorium de Contraëlibus j V. Reperr. 
de ulrim. Voluntatibus; VL Praxis @ Throria crimina. 
dis 3 VIL Repert.Judiciale; VIIL Confilis ; 1X. Fragmen- 
143 X. Decifiones 3 XL Variar. Quafl. XU. Traë. de 
Teffibus; XIE. Decif. Paffuma . Profper Fsrinaccio mou- 
rut à Rome le même jour qu'iléroie né, favoir , le 30 
o&obre 1614, à l’âge de G4ans. * À der Tho- 
mafini, in Elez. Hluff. Virer, Janus Nicius Erythcæus, Pi- 
nac.l. Imag. Hiluff. «132. Craflo, Elog. d'Usm. Lerrer, 

arts 1. 

FARINATO, (Paul) Peintre célébre , & ban Archi. 
tele, éroit ltalien, né l'an de Vérone, de la famil. 
le des Farinati, branche de celle des Uberti, quielt ori- 

inaire de Florence. 11 peignir dans diverfes villes d'Ira- 

ie, à Vérone, à Mantou£, à Milan, à Rome & à Veni- 
fe, & s'aquit par-tout beaucoup de réputation. Farinsto 
étoitbien tait, honnèce, parloir bien, & fe Gt d'illuftres 
amis, entre autres le Prince de Melfe. 11 fur de l'Acadé. 
mie des Filarmonici de Vérone, & Diredteur de celle des 
Peintres dans la même ville, oùil mourut en 1606, igé 
de fans. On dir que fa femme mourur prefque à ls mé. 
me heure que lui. * Ridolf, Vire de Pirrori. 


FARINGDON, ville d'Angleterre avec Marché, 


dans le Comté de Bark, & la capitale de fon Canton. El. 
le eft à 66 milles Anglois de Londres. * Diffien. An. 


lais. 
; FARINGDON, (Antoine ) Théologien Anglois, né 
environ l'an 3596, à Sunning en Barkshire, étudia à 
Oxford & fat reçu Membre du Collége de la Trinité en 
1617. Aprèsavonr pris les degrez inférieurs, il futcréé Ba. 
chelier en Théologie en 1629. I quitta enfuire l'Univer. 
fité, fat Vicaire de Bray en Buckinghamihire, & Le. 
@eur en Théologie dans la Chapelle royale de Windfor 
en 1634. Il occupa ces deux poftes jufquesau commence. 
ment des guerres civiles, pendant lefquelles il perdit cout 
foa bien , tellement qu’il auroit été obligé de périr avec {a 
femme & fesenfans, fi le Chevalier J. Robinlon , Alder- 
msn de Londres & nur autres perfonnes chariesbles 
ne l'euffent fecouru, en l'appellane au Paftorar de l'Eglile 
de la Magdelaine à Londres, dans lequel il demeursen- 
faire pofques à fa mort arrivée en feptembr. 1653 , au 
grand regret de fes Audiceurs, dontil avoir parfaitement 
mérité les applaudillemens. Ilétoie entiérement dans le 
parti du Roi, ce qui lui eaufs divers chagrins. Ses Ser- 
moas pleins des traits d’un efprie pénétrant, grave, mo- 
déré& zélé, l'ont rendu refpe&table dans route l'Eglife 
Anglicane. Il s'ateachoic furroar à inculquer à fon Audi. 
toire les dogmes capitaux &les verras, & à extirper les 
erreurs pratiques qui étoient alors en vogue & qu'on dé. 
fendoit mème par écrit. Voici quelques-unes de ces er= 


rèurs donc il fait mention . Que Dieu eft plus cruel 


l'obéidance font la pére 
eft parfait, quoiqu'i plus fouvent qu’ 
LE la Jaitice impurée elt toute en Fe quoique nous 
n'en ayons aucune inhérente ; que nous devons sus per- 
fasder notre éle&ion , quoique nous ayons plus de raifon 
de défefpérer que d'efpérer ; que la grace agit d'une ma. 
niére miracaleufe & qu'elle eft irréfiltible ; que la volonté 
ou le libre arbitre du desper-s n'eft 

u'un mot qui lignibe une volonté qui ne peur rien vou. 
Rir, &e. Ses Sermons ontété recueillis Pa 
imprimez à Londres en trois vol. is folis, dont le premier 
fut publié par l’Autear méme. *Ex ejs Srripr.& A. Wood, 
Ant.Oxon, 


FAR. 


el 
hommes; que les hommes font (ainw, mais que I: Loi 2 
furoit être parfairement obfervée ; que les principes de 
ion elle-nsbme : = l'homme 
1! n'obéie à 12 


rien, que ce n'eft 


3 fa mors & 


FARINIER (Guillsume} de l'Ordre de faine Frans 
35, & Cardinal, a été un des plus favans perfonnages de 
on tems. Ilécoir natif de Gourdon, dans le Diccéte de 


Cahors, &acheva fes études à Touloafe: enfaire de quoi 
ilpnit lebonner de Dofteur, & fur élevé dans fon Ordre 
aux premières charges. Ilexerça celle de Provincisl dans 
la Guyenne, & peu detems après il fer nommé Géné- 
ral dans le Chapiire affemblè l'an 134€, à Verone. Fari- 
nier en tnt lui.même deux célébres à Lyon & à Affife ,ern 


1353 &1354. On réfolut dans ce dernier, de s'attacher 


inviolablement aux Conitirurions de fint Bonaventure . 
Ce font celles qu'on a depuis nommées les Conftiturtions 
de Guillaume Farinier, quoique ce Général n'y ele con- 
tribué que par le foin de les faire obferver. 11 reçut le cha. 
peau de Cardinal du Pa, 
vu depuis dan Prieuré dans le 
mogrut en 1361 à Avignon, où il furentezré dans l'Egli. 
fe de fon Ordre. Ce 
ges, &entreautres ua du Change & del'Ulure. * Bof- 
Quet, in Vita Zamecenrii V1. Wadin 


Innocent VI, ea 1366, fat pour 
iocéfe de Purniers. 8e 
rdinal avoit écrit quelques Ouvra- 
U e,is Annal. Minor. 
Erizon, Gail. Purpur. Auberi, if. des Cardinaux. La 


Roche Pozsy , Nsmencl. Onuphre. 
* FARINULA, (Nicolas) Religieux de l'Ordre de 


Spain: & puis Cardinal , étoit François, naif de 


Rouen. Il ft de grands progres dans l'étude de la Théo. 


logie qu'il enfeigns avec 1 hacer ti dans fon Or. 
dre. Le Roi res 
feur. Laconduire de 


de Bel le choilit pour fon Confef. 
Farinuls ne fat pis du goët de Bo- 
nifice VILLI, qui lui Gt fignifier, l'an 1303, de comps- 
reicre dans trois mois à la Coar de Rome. Clement V eue 


des fearimens plus raifonnables. Le Roi lui savoie fric mec: 


tre riare fur la rêce , él mie le Chapeau de Cardiosl fur cel. 
le du Confefleur de ce Prince. Ce fut lequinzitme de- 
cembre de l'an 130$. Farinula fe trouva à ls création de 
Jean XXII, &moururl'an 1323, à Lyon, oùil fat en- 
terré dans le Monaftére de fon Ordre. * Frilon, Gal. 
Purp.Sponde, A.C.1303.m.$. Bernard Gi,  Clemsem. 
16. Onuphre, Aubery, &c. 

SRE pete Le d'Egypte. Cherchez PH A. 


FARMACO. Fyez FE'RIdIACO. 

FARMANACH. Kyez FERMANACH. 

FARNABE, (Thomas) Humanifte du XVII féele, 
qui faifoit fon féjour à Londres, « donné au public des No. 
tes fur Virgile, far Juviénal& [ur Perfe, (ur ls Pharfsle 
de Lucais, furles En re de Sénique, & fur les Epa- 
grammes de Martial. Celles qu'il a faites fur bes Afér amer. 
Phofes d'Ovidr, ne fonc pasce qu'ils fait de meilleur. 
Farnabe eftexa@ & favant ; cependant , fi l'on ea croit le 
Père Vavafleur , 11 parle quelquefois mal Latin. Etravail- 
la auff parordre de Charles 1, Roi d'Angleterre, à une 
Grammaire, & mourut en l'an 1647. * Bibliograpb.Cur. 
Hifioric. Philolog. Fran, Vavalleur, ds Epigramum. c. 10. 
Bailles, Jugemens des Savass fur les Crir. Grarm. tome 2. 
parties. p.187. n.$a1, édit. d'Amiterdam 172$. Bayles 
Difion. tr 

FARNASIA , anciennemente Thynias, ou Bithynis , 

ite Ile de La Mer Noire. Elle eft fur la côte de La Nato 

ie, près du Cansi de Conftantinople. On voit près de 

certe Île, du côté du Levane, quelques rochers ou écucils, 
qu'on nomme re D &que les Anciens sppelloiene 
Erithini. “ Beudrand, 

FARNE , Le far les côtes du Comté de Northumber. 
land en Aagleterre, dans}: Mer d'Allemagne. Elle eft 
à deux oulles du chiteau de Bsmbarg ou Bsmboroug , où 
fine Cuthberr fe bâtie un Hermitage : * Diflion. An 


dois. 
£ FARNE'SE, Caffel Farméfe, bourg avec un châresu. 


Il ei fur une colline, dont le pié eft baigné par la riviére 
d'Olpita. Il eft dans le Duché de Caftro, à deux lieues de 
la ville de cenom, du côté du nord, & il a pris fon nom 
des Ducs de Parme, qui ont pofiédé lang-rems le Duché 
de Cañtro. * Mary, Di. Gévgr. 

FARNE'SE, 12 Maifon Fan nssz, d'où foncfortis 
depuis plus de 150 ans les Ducs de Parme, de Plaifance, 8e 
de Caltro, eft noble &ancieane, & doit {a principsle 

ndeur a ALEXANDRE Farnéfe, qui fut Pape fous le som 
e Psal ILE. Quelques Auteurs ont prérendu que certe 
Maifon ef originaire d'Allemagne ; maisil eft plus pro. 


bable qu'elle vient de Tofcane, oùle chiceau de Firne. 


to près d'Orviette lui donna fon nom, quis été depuis 
chingéen celuide Farnëfe. L'on ne rapporte ici la pofté- 
rité de cette Maifon que depuis Rawucz où RainUce 


qui fuit. 
EL Ra- 


FAR. 





IL. Nicouas Farnéfe , porta Les armes poar Le Saine Sié- 

& pour Charles d'Anjou, & eut poar enfans 1. Pi 

agneur de Campiglia , Général des troupes de Florence, 
mort en 1363, luflane poitérité qui ne fabélta pas long- 
wemsz 2. RanUce III qui faits 3. Berthold, & 4. Nico. 
das Farnéle 

III.Rawucs Farnéfe, III du nom , Seignear de Mon. 
te-slto, des croupes de Florence, époals Panr aff. 
dée Salimbeai, de Sienne , doacil eur entre autres enfant, 





1. Pisans, quifuie; 2. Pierre Bartheld , dont la poitérité 
ne dura pas longrems: & 3. Agnès Farnéfe, mariée à 
Angolin Salimbeni . 


IV. Pisnns Faruële, far Géatnida trempe de l'E. 
&lile, rocecteur & Défenfeur de Sienne ea 1 326, Il épou- 
da Françoife , des Comes de Corbara, dont ileurenrre 
sucres enfans Ranuce IV. 
V. Ranvcs Fernëéfe, IV du nom, fut Général des 
troupes de Sienne en 1416, & de l'Eglife en 1432, fous le 
ticat du Pape Eugène TV, qui lus fit préfene de la Ro 
Por, dont les Souverans-Poeri gretifient que de 
grands Princes, el poney met) Il époafs A. 
guès Monaldefcs, doatileac 1, Pisans-Louïs qui fuics 
2. Gabriel Français , dont la poltéri fubfiita pas long 
tems; 3. Eugéne, mariée à Erieume Coloane, de Pale. 
Rrines 4 Rs ag ñ Ep Monaldefco, de 
Corbaras 5, Part » qui époul anvis-Roger Ra. 
ieri, de Féroufe & 6. Larrees Firaële, mariée à Fran. 
gris des Urfins, dos Comes d'Angaillare , 

















ce de Santa Fiots; & A... Faroife, marice à Guy de 
Caîtel-Piero. 

VAL. Bantuesemr Faraéle, époufa Mivlante Monalde- 
fca de Corbara , dont il eat 4. Piznns-Bextmozn qua fuit ; 
Cécile, iwaribe à Frédérie Comte de Caitel-Piero; &e 3.4. 
$- trois autres filles, mortes fans alliance . 

VU. Pi 


ieuns-BenTHOLD Farnéfe, Se mg re 
1476 & 1430, épouls Baprifime, Élle 
te d'Anguillare , dont fe 1:G4. 
5 2. Ange. Ferdinand, Capirane fous Cé- 
Vislante, alliée à Darchelemy Perrucci, 
me , Mariée au Conme Renaud 
Ariofto ; & $. Béatrix qui épouls Antoine Baglion:,Com- 


te de Caftel Piero. 

IX. Gaus'as Farnéfe , fa 1. Erflie Colonne, 
2. Habrllr, fille de Julien, Comre d'Anguillare, doatil 
BATHOLD, qui fuis; 2, Jean.Framçois-Ferdinand, 

vique de Soans en Tolcane en 153 Fabio; 4. Julie, 
mariée à Picin des Urfins s $. Hieronyme, alliée à Alfom. 
fe, rs Lee à Ce 3 6. Vislante, qui 
é Torquate Conti, le Poli; & 7. Baprifime, 
criéeà Mobias Varanv, de Camérino . 

X. Bearmoso Fernéle, Seigneur de Farnéfe & de La. 
céra, époufs Julie Aquavivs , Glle de Jeu. Anroime , Duc 
d'Agri, dontileut 1. Galéar, qui fac énit prifonnier par 
les Tures en 1 560, puis fat Général des Venitiens en Al. 
banie en 16 ne lsiffs de Lurréce Tomacel la que Jules 
& Habelle, morts jeunes; 3, Manio qui fuici 3. Fa- 
bis, Chevalier de Mslthe , taé en Hollande au fige d'U. 
trecht 4. Ferdinand , Evêque de Monte-Gafcone en 1572, 
pais de Parmeen 1$7$,imorten 1606: & plufieurs filles 
Keéligieules . 
xÉ Manio Farnéfe, Duc de Latéra, Lieutenant.Gé- 
néral de l'Eglile Romaine, époufs Camille Lupi, de So- 
agua, dontileut 1. Pisrre, Duc de Larérs, qui fervit 
dans les Armées du Roi d'Elpagne, & mosrut fans 
férité de Camille Ssvellee fille de Jean Duc écrin 
ra; 2. FRANÇOIS qui fuit; 3. Deiphobe, Patrisre 

em ÿ 4 Jerime, CET mr td 1199, nommé 
Cardinal en 1648, par le Pape Alexandre V11, nsort le 18 
février 1668; 5. Jeam.Paul , Jéfuire ; 6. Ferdinand, 
Chevalier de Malthe; 7. Jwlirmariée à Jean-Albérie Prin- 
de de Verrans j 3. Offavis , alliée à Jules Marquis de Rene 
gonis & 9.10.11.1%. quatre filles Religieufes. 

XLL François Farnéle, époufs Canffance Salviati, fille 
de François, Seigneur de Grorra-Méasrds, dont ileur, 
1. Maris 5 3, Fabie; 3. Camille; 4. Marguerite; 4. Am: 
me-Marie , nécen 162$, 2Îliée à Anreine-Marie Terzo de 
els, morte Le rroifiéme janvier 1693, étant la derniére 
de fa branches & 6, Renér Farnéle . 


BRANCHE D£$ DUCS DE PARME ET DE 
PLAISANCE. 


VIL. Azusxawoes Farnéfe , flypuiné de Pranns Louis, 
de Monte-alto , & de Jeannelle Gaétan, néle 19 

février 1463, fut nommé Cardinal en 1493, par le Pape 
Alexandre VI], fut Evique de Parme , puis d'Oilie , 
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Doyen des Cardinsux , éla Pape cn 1534, fous le nom de 
Paul lil, & mourur le deuxiéme novembre 1549, en fa 
31 année. Avant fa promotion à ls pourpre il avoir eu 
pour enfans matwrelrs 1. Pisnne-LoUïs, qui fuir ; 2. Ræ+ 
mue, Général des troupes de la République de Véaife en 
1526, du Pape en 1527, de France en 1529, mor fans 
enfans de Pirgivie Gambara ; & 3. Comffance Farnéle, 
murice à Eriemm Colonne, Prince de Palefirine 
VIII. Pranas-LoUïs Fernéle, premier Duc de Parme, 
de Plafance, de Caûñro, &c. (ayez CASTRO) était 
très emporré & débauche , & far alfafiné à Plaifance mt- 
me Le 10 fepcembre 1547, où par fes ennemis particuliers, 
ea par lesordres de l'Empereur Charles Quiat, fi l’on 
en croit Bongars, Lertre 49 à Camerarims . On dit 
qu'un homme qui fe mèloir de Magie, lui dit quelque 
tems avant que ce malheur arrivir, de regirder sttenti- 
sement La monaoye qu'il avoit fait bartre, & qu'il y 
trouverait Je nom des Conpurez, & le lieu où ils avaient 
délibéré de le tuer. On fe moqua d'abord d'une celle pré- 
diétion ; mais dans la fuue on trouva qu'il avoir dit 
vrai, après que le coup fur fair : cer il y avoit ces mors fur 
un des côtez de ls moanoye de Parme: P, Aloif. Farm. 
Parm. G Plac. Dux, le mor, Pler.qui veux dire Plai. 
fance, où il fut tué, contemair les premières lesrres des 
noms de ceux quiavoient confpiré concre lui, c'eft à dire 
Pallavicini, Lando, Arguifisls, ce Canfalanieri . 
avoit époufé Hiérangme des Urfns, 6lle de Louis, Com- 


te de liviglisso, doac il eut, 1. AzkxanDas Cardinal, 
Article 


dons dl fera lé «i 4 dans 
eut L ee Ci 
Cariwi: 2.à Marc Pis, Mai 

» qui eracs, Ducde 
de efpèr: tué au ficgede Heldia le 18 juillee 
1553, fans de Diane, Blle marsrelle d'Henri ll, 
Roi de France , laquelle prit une feconde alliance le troi- 
féme may 1557, avec Français Duc de Montmorency , 
Pair & Maréchal de France, & mourut le onzième jan 






peste, âgée de So ans ; 4. br Cardinal, dur 
d fera parlé «à. 4 dans 2 Ari frparé ; & $, Vi- 
Dale pe bé, de Li Ro- 


disire Fsrnéfe, mariée en 4547, 8 Gay 
vére, Due d'Urbin, 

IX. Ocravs Far 
Parme & de Plailance , 
A fera parlé dass ne Article jeparé, mourut le +4 fe- 
prembre 1586, Il épouls Marguerirs d'Ausriche, veuve 
d'Alexandre de Médicis, & file sarwrelle de l'Empereur 
Charles Quint, morte en 1586, dontileut, 4. ALkxaN- 
vues, qui fuits & 2. Charles, jumeau, mort jeune. 4! 
ent auf pour enfans naturels Ale- 
sandre Marquis de Palavicini ; 
Cewsre Boromée ; & Labelle Farméfe, mariée à Alexandre 
Sforce, Come de Bargonous . ; 

X. Ausxanoas Farnéfe, Duc de Parme de Plaifan. 
ce, néen 1544, mourut le vnziéme decembre 1592, Il 

époulé en 1566, Maris, fille d' Edouard Prince de 
Port: gl Duc de Guimaranas, morte en juin 2927, 
dont 2l eue 1, Ranuce, qui fuit s 2. Odeard, né en 
1565,crée Cardinal le fisisme mars 1591, par le Pape 
Grégoire XIV , mors le 31 Février 1626; & 3. Margueri- 
1e Farnëfe, pre Lena blem, 0 Due de Man. 
108€, duquel e! r féparée caule de parenté , après 
quoi elle fe rendit Religieuts à Plaifance. Le 

XL RaxkUcs Farnéle, I dunom, Duc de Parme & 
de Plaïance, dans dl fera parlé ci-après dans us Article 
féparé, mourut en 1622. 1l époufs le fepeiénse may 1660, 
Marguerite , fille de Jran-Françeis Aldobrandin , & d'O- 
dympia Aldobrandin, Princefle de Carpinéei, dont il eut 
a. Alexandre, lourd & muet; 2. Onoars, qui faits 
$;Fransoir- Marie né en 1617,créé Cardinal le 14 décern- 

1645, par le Pape Innocert X, mort le 3 ler 1647, 
& dont 1lfers parlé dansun Article foparé Meract ; 
£. Marie, premiére fennwe de François d'Eit, Duc de 
Modéne , mariée en 1649, morte Le 16 juits 1646; 6, Pi. 
&oire, leconde femme du même Françes d'ER, Duc de 
Modéne, mariée en 1647, morte en 16494 & 7. Cathe- 
rise Farnéle. Ilent auifi pour enfans naturels, Oltave , 
 Iabelle Fermée , sére femme de Jules-Céar Colon. 
me, Prises de Palejirine. 

XI1. Ovoauv Farnéfe, Duc de Parme, de Plaiénce, 
& de Cuitro, né le 3% avril 1613, mourux le dixiéme fe- 
peembee 1646. Il (a Le onzieme cftobre 1628, Mar- 

rite de Médicis, bille de Cime, II du non, Grande 
de Tofcane, morte Le cinquiéme février 1679, dont 
il eut 1. RaxUCs, HI de nom, qui fuit; +. Alexa. 
dre, né le diniéme juin 1635, Chevalier de la Toifon d'Or, 
Vicerai de Navarre , puis Goaverneur de Flandre en 
1650, mort le onsiéme fevrier 1649; 3, Hvrace, né le 
premier feprembre 1636, Général des Vénitiens ,mort en 
16561 4. Pierre, né le quatriéme avril 1644, mort en 
1677 $. Offavs, mort june ; 6. Catherine, née en 
1629, morte en 1630 ; 7. Marie Magdelaine, née en 1632, 
a Ph po façon 
fe, cinquiéme re 1637, Carmélie Déchsaf- 
fée, morte le 37 avril 169. 

XIIL. Rawucs Farnéfe, IT du nom, Due de Parme 
& de Plailance , né le 17 fepeenbre 1630, mourut le hui. 
tiéme décembre 1694. IL épouda , 1. le 29 avril 1660, 
Marguerite, Élle de Pier. Am , Duc de Savoye , & 
de Chrétienne de France, morte fans ité le 39 =. 
vril 1663: 3. le 18. février 1664, Habelle d'ER Glle de 
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Franpois Duc de Modéne, morte les aoûe 1666 : 3.1 
.…. 1668, Marie d'ERt, fœur d'Habelle, morte le .. 
soûc 1684. Da fecond mariage + 1. Opoass 
IL, qui lues 2. Marguerite. Maris Framçoile 
24 novembre 1664, mariée Le 14 juillet 169: , à Fram. 
pois d'Eit, Due de Modène, morte le... juim 17484 
f > & du trai- 























le 14 , 

XIV. Onoure Farnéfe, 11 du nom, Prince de Pars 
me, né le 12 10û+ 1666, mourat avant fon pére lecins 
quième fepcenbre 1693. Il époufz en 1690, Dormtbée. 50e 
Phie de Bavière Palatin, lle de Philipe Gurillanee, Else 
Geur Palatin, lsquelle prit une feconde s1liance Le huis 
tiéme décrinbre 1896, avec Français Due de l'arme, fré. 
re de fou mari, duquelelleavoir eu Aexandre-lrmare, 
Dé en 1691, mort Le cinquidne soût 1693; & Elifai 
berb Farnèfe née le 25 cétobre 1692 , feconde femme de 
Philipe V, Roi d'Elpigae , mariée le 16 feprembre 
1714 * Sanfovin , Fam. af. d'Hral, de L. 3. Cron. 
Onaphre, Mir, Mali III Serads , de Belle felg. De 
Thou , Auf. Sponde, im Amsal. Rickioli, Chr, Refarm. 
lmhof, en fes Familles d'Italie, 

x! 2ANçois Farnéle, Dac de Parme & de Plaifan+ 
ce, qui avoit laceédé em cer Evat su Duc Mamwre II, fon 
pé au mois de décembre 1694, après la oct d'Odoard 

rnéfe , LL. du nom, fon siné, mouruc à Plaifance le 
26 fevrier 1727, enrre rois & quatre heures da ma. 
un, prefque fubitement ; d'ane colique caufée par les 
douleurs de la pierre, donc il étoit fort travaillé, dans 
Li 49 année defon âge, érane nole 19 may 1678. Son 
corpt fut tranfporte Le premer mars à Parme, où il fat 
inhumé dans l'égliie des Capucins , lieu de la fépal. 
ture de fes ancttres. Ce Prince avoit époulé en vereu 
d'une difpenfe da Page Innocent XIL, Dorothée Saphia 
de Bavière, Palatine de Neubourg, née le onziéme juile 
let 1670, veuve d'Odoard Farnéle , Prince hérédirire 
de Parme, fon frére ainé, mais il n’o0 eur jamais d'en. 
fins: sinfi fon héritier & fuccelleur fut Anrorxe Far- 
méle qua fait. 

XIV, Antorks Farnéfe, Duc de Parme & de Plais 
fance, frére du précédene , lui fuccéde le 26 février 
1737, & le renmeris le cinquiéme évrier 1728, avee 
Henriette d'E&, mée le 27 may 1203 , troifième Glle 
de Renaud d'Eft, Duc de Moiéne &ode Reggin, Prime 
ce de Carpi, de Coreggio & de Likbrandole & de feue 
Charlotte-Fébicité , née 6 de Bruniwick Hano- 
vrai mais sprésune régence de quatre aus, 1l mourat 
d'une pleurefe, à Parme, le fixiéme jour de fa maladie, 
le 10 janvier 1731, dansla 52 sance de {on ige , étane 
né le 39 novembre 1679, & fut inhumé-dans le totn. 
beau de & Maifon , doaril étoit le dernier wète, 11 fe 
avant fs mort ua ceffament, par lequel il -difpofs de 
tous fes Etats en faveur de l'enfant , dont ilceaybit da Fem- 
me enceinte, la declarane Régenre, avec J'Evique de 
Parme & quatre autres perfonnes afliftantes, & su dé- 
faut de cet entanr , en faveur de Cartes, Infaae d'Efpaz 
gne fon pecivnereu . Il égas à fa femme tous (es jo 
aux , qui étaient fort coafidérables ; à ls Reine d’Efpa-r 
Aiéce, fix tableaux à fon choix; & quatre au. 
ablesux à la Dracheffe Dorsthés fa belle-lour, Bec. 
Les Daches de Parme & de Plasfance, qui étaienc pote 
lédes & gouvernez par la Maïlon de Farnéfe depuis 
té a fortirear par La mort du Duc Antoine; car la 
prén groflelle de fs veures'éranrévanouie, &ayanc 
êté reconnue nulle le 1 3 feptembre 1732, ces Etats furenc 
dévolas en verve du vreicé de La qasdruple alliance, & de 
plutieurs autres donc il savoie été fuiri ; à Chances, In- 
lanc d'Efpagne , Éls ai né du Roi Philipoe W, & d'Elifabreh 
Farnèle {a feconde fearnse . 

FARNESE , (Alexandre) Cardinal, étoir flsainé de 
Pierre-Louis Farnéle, Duc de Parme & de Plaifance , & 
de Hieronyme des Urfins, Dame de grande piété & de 
grand mérite, Il naquit à Rome le fepcième oftobre 
1520, & il y commença fes études , qu'il alla depuis 
acheve: à Boulogne . IE donna dans (à premiere jeu. 
neñe de À gran marques de verts & de modeltie, 
ge le Pape Clemene VII lui donna l'Evèché de Parme. 
Peu après, c'eft à dire, le 18 décembre 1534, il fe 
fit Cardinel par fon 2y2ul paternel Paal LIN, d 

me annèe de fun âge: mais il avoir alues tant 

mérite & de lagelie qu'on le erut capable des plis ion 
portantes slires. L'année (aivante, 11 far Éaie Arche. 
vèque d'Avignon. Le méme Pape l'envoya l'an 1539, 
Légat ea France, pour s'ytrouver à l'entrevue qui d'y 
devoit faire du Roi François [, & de l'Empereur Char: 
lesQuine. Ilfuvie ce dernier dans Les Pays-Bas; mais 
ayant fujet dee plaindre du peu de boans foi de ee Prin. 
ce, il fe retira en Italie, & paisil le vine rejoindre à Ga- 
nes, où il lui perfusda de venir s'aboucher svec le Pape à 
Bufléro, entre Parine & lMailance. Ce fut en 1443. Deux 
ans après, il fe crogva à ia Dière de Worimesen Allems- 
pe & y travailla pour faire commencer le Concile de 
rente, dont l'ouverture {e fc le 1 3 décembre de ls même 

# + Depuis, il (e trouva à Rome à ls mort du Pape 
Paul fon syeulea 1549, & à l'Eleétion de Jales TIE, créé 
Je huitième février 1450, Ce nouvesu Poarife lai avoit de 
grandes obli , cependant il fe joignir avec l'Eunrpes 
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eur contre la Msifon Farnéfe. Le Cardinal fe retira à 
Avigaon, &nerevinrà tome qu'après la mort de Jules 
1, en 1555, ll vrouvs for le Trône Ponriécal Marcel IL, 
à Le reçar avec beaucoup de bonté . Ce Pape mourut peu 
pa vems aprés ; & Farnéfe préfida au Conclare da loges! 
Faut1v iurélu. En 1556, on lui doans l'Archevi & 
Monrréal, enfcire 11 fur honoré du titre de Pasriarcite de 
Jerufslem, & étant devenu le Doyen des Cardiaaux, il 
pull facceifivement à plufieurs Evichez. L'Empereur 
Charles-Quint difoir , que li roux le Sacré Collège éroit 
compalé de grands hommes tels que Farnéfe,ce feront l'AS. 
femblée da monde Ls phas illuftre & la plus saguite. Le Fa. 
ge fon oacle l'employs en diverfes Légations,tant en Fran. 
ce qu'en Allemagne, & dau les Days Bas. Il vouloir con- 
cilier bes intéréws de François 1, Roi de France, avec ceux 
de Charles Quint s mais La politique de ce dernier rompit 
les mefures Les plat du Suint Pére. Alerandre vécut 
avec gloire & avec honneur fous divers paatificats , il fat 
le Pere & le Proceéteur des Lertres ; 8e 11 difsie ordinaire. 
ment qu'il necroavait rien de plus infupportable dans le 
monde, qu'un foldat qui manquoir de » qu'en 
Bccléfsitique ignorant. 1] Se birir à Rome la belle Egli- 
fe de la Maifon profelËe des Jefuires, où l'on voir fon rom- 
beau, & il mourut le deariéme mars 1 589. * Sedoler, l. 9. 
Enil.4- Paul Jove , Hif, L.39.43. ce. De Thou, Hif, Vi. 
&vrel. Petramellario. Orlandin. Sponde, Aubery , &c. 
FARNESE (Ranuce) Cardinal, Archerèque de Ns- 
ges , puis de Raveane, Grand-Prieur de Vénife, de l'Or- 
re de Malche , évoit qaerriéme fils de Fierre-Lawis Farné. 
fe, Duc de Parme , & de Jéremyms des UrGns, & naqair 
ke onsiémeaoût 1530. Ilerudis à Boulogne & à Padoue , 
où il fit de grands progrès dans les Langues, & dans les 
fainces Lewres, comme le rémoigae Le Lnal Sadolee . 
Etaacencore extrémement june , il fut nommé à l'Arehe- 
é de Naples, ? mais pendant fon june Âge ilese Le 
Vicsire Fabius Arcells Brique de Bilignan, à qui Peul 
JL écrivie cuve Lettre raporrée par Ciaconius dans ka vie 
de Paul LIL. 


Vencrabili fratri Pabie Epifcape Bifignani. 
PAULUS PAPA III. 

Pessrabili id » © Apofolieam benediétie. 
sem, CU gi mag PA Ranatisens et 
elcéburs Neapolre ant in Admiaiffraterens in [pirit 
Ge temporakbus Ettlefia Neapslisans, tas per abitum be. 











ma mereris Frantifes Carrafa Archiepifepi Nrapelisani 
apud Side am defundli, Paforis folatis deffire. 
22 adéertuns tune (7 canflumenimes ,  de- 
putaverimns, Ce deinde de perfess fus cidem Ecclifia pre. 


mescun [ufineas, 
commisrinnns , gas, tes Pa ag 3 
sis tibi prafntatus, ipfins Erclujia, ill rmétis, 
Een mers paf dec md alèes di. 
Si Ranatis clés memine , Ge pre fo alias juxta ditarums 
dr tensrem ia rai, 
pre vodem Ranutis, denec aliud 00 babneris in man 
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rase ds Ecclefa civiraris , 
decsrnas, fuper quibus emnibus , 
Liber 





travailla pour be 1 
da Coseil pri . Lei month de 
fes Déocéfes, C'e ch un jour 
lognes mais CR een pret pren ee 
via fan frére, il y mvourue le 28 oétobre de l'an 165,àgé de 
Mau. Hiffbs. Ssdolet, Lg. Epifég. Ge 10. De 
Thou, Hif18.12. Sig “fe. Bano. Aubery. 


. 3 (OBuve) Du de Parme fl de Pere 
pe HE, it en 1524. 
foa ayeul qu'il pouf Marpuri. 
he d'Autriche - [A D'ou 1 Due de Camérina,& 
auroit faceédé à fon pére dans les Duches de Parme & de 
Plafance, mais sprès que celai dons il tenait le jogr eutété | 


à de Epife. h 
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malhegreufement afafiné, les Impériaux s'empsréredt 
de Plaifsnce , Se le Pape ftla mème chofe de Parme au 
nom de l'Eglife, na voulant pary rérablir Oétave , de 
crainte de déplaire à l'Empereur . Après la mort du Pape 
Paul, Ofave, eut le fecret, par Le moyen de fes parti 
fans, de faire élire par les Cardinaur Marie du Mont 
qai prix be moe de Jules LL, mais ce fur à condition qu'il 
Le remeriroir en fon du Duché de Parmeice qui s'exé. 
curs . Il ne put cependant poiar obtenir de l'Empereur la 
reibirurion du Duché de Plsifance,melgré les folliciracions 
du Pape, & les initances que rt Oftave lai-même,loriqu'en 
1551 il alla à Awbourg trouver l'Empereur, Comme le 
Pape ne vouloir point pour l'amour d'Oétave avoir re- 
cours à des voyes violentes, Oftave fe refugu en France,& 
Ét alliance avec Henri IL. Alors il reavoya à l'Empereur 
l'Ordre de la Toifon d'Or, & reçar garnifon Françoife 
dans Parme. Cela fat caufe d’ane guerre dans laquelle le 
Pape le déclara pour l'Empereur , & qui dura quelques an. 
nées, jalqu'à ce qu'enfin Otave fe reconcilis en 1546 avec 
l'Empereur , & recouvra Plarfance où il fue cbligé de rece. 
voir encore ane quelquerems une garnifon Efpagno- 
le, de laquelle 11 ne fur deuvre que parles grands fervices 
de fon fils Alexandre. is cela sl commanda les trou 
TM de Philippe IL,convre le Due de Forrare qui avoir pris 
le parci de la France. Il avoit déja avane cela comman- 
dé celles du Pape dans la guerre d'Allemagac. On dir 
+ mien avoit menacé Les Proreflans de faire nager fon: 

ans leur fang . * Gr. Dié.Uaiv. Hall, De Thou. Imbof, Gs- 
seal. XX, Iluftrin Jai, Fait. Meweres des Cours d'ita- 
die. Les, Vic pm qu? , en lesbien. 

FARNE'S6G (Alezandre) Duc de Parme & de Plaifan- 

ce, a ve un des plus grands Capitaines du XVI fiécle. 11 
étoir 6l:d'Ocravs Farnèle, Duc de Parme & de Plaifsa- 
ce, & de Margmerire d'Autriche, fille manarelle de Char. 
des Quins. Après avoir étéélevé à la Cour du Roi Philip 
de 11, fa uacle , il fe trouva à l'âge de dix-huit ans à la ba- 
taille de Lépante contre Le Turc, il consbettit fous Doem 
Jean d'Aucriche, avec tant de prudence & de courage, 
qu'on n'eut pas de es juger de ce qu'ildevoit étre un 
joer . Les Pays Bas furent le pu illuitre chéèrre de fs gloi- 
re. La Princelle Marguerite fa mére avoir travaillé en qs- 
lité de Goavernante a ÿ ramener dans le devoir ces Pes. 
ples, que la tyrannie Éfpagaole & lacrainte de l'Inquifi- 
tion avaient jettez dans ls révolte. Peat-être en feroitelle 
veuve à bout, f la politique extrsordimsire de Philippe LL, 
me bei eût fait prendre d'autres mefures. Il y envoya le Due 
d'Albe, dont La fevériré inflexible perdit routes ces Provin- 
ces. Dom Louis de Requéfeus & Dom Juan d'Auriche era. 
vaillérenc inueilement à y établir La paix. Alexandre, Duc 
de Parme , qui avoit commandé fous ce dernier , lat fuccé- 
da en 1573, & fur Goaverneur des Provinces du Pays Bas, 
qui éroent dans un évas rout à fair déplorable , &c il y avoir 
LS d'apparence d'en conferver quelque chofe au Roi d'E- 

pagne. Il l'entrepror avec très peu de troupes , & y Ét des 
conquêtes, que la poñlérité conlidére encore avec admira- 
tion . Car 1] reusit l'obéiflance des Efpzgnals l'Artois, 
le Hainaut, Le Brabant , & la Flandre; sl chaffs des Pays 
Bas les François, qui svoient fuivi le Duc d'Alençon , fré- 
re des Rois Fraaçois II, Charles IX,& Henrilil, & ea 
défir quelques partis en diverdes occañons-[l pris Malèriche, 
Nimégue, Breds, ua très grand nombre enutie, 
& ofa même sifieger Anvers, conwe ke fentiment des Ca. 
piraines lesplusexpérimenres. Il n'avoit alors qu'eavi- 
ron douze mille homes , & cerre place évoir crès forte ou. 
tre que la digue de Covenikein la rendoir imprenable, Toa. 
tes ces diificulcez me rebyrérem paint le Duc de Prime. 
Peadant ie Gege d'Anvers 11 prit Brauelles, Ypres,Gand, 
& Malines , & Anvers mème fe foumic enfin, après un fé. 
ge qui avoir duré prés d'un an,au mots d'août de Fan i584. 
Enduire il fe ficua chemin à d'autres co s: car après 
avoir pris Numégue & La Frife, il mit les Provinces confé. 
dérées dans Ja Phcefies de chercher de ba rondes 
Jes Erran, Il y s apparence que ce gran: me auroit 
achevé fes le pr Rif il avoit 6 heureufement 
commencée, f le Roi Philippe fos oncle ed voulu faivre 
fon rues Prince ne de fes vint smburieur, 

ù lui rent prendre en France le parti de la Ligae, y en- 

pute Alexandre , qui Gt le Gége de Paris en 1599, & celui 
de Rouen en 1 592. Sa rerraire fut admirable, Le Roi Hen- 
ri IV le faivit par la Champagne. Le Duc qui avoit été 
blefiè , s'arrêta à Arras, &c ÿ mourat le deuxième décem. 
bre de ls méme année 1 f92, âgé de 46 ans. Il avoit époufé 
en 1566, Marie de Porragal, fille d'Edsmænd, Duc de 
Gaymaranés, Griéme fils d'Emmænmel, &c Érére de Jeas 
ILL, Roi de Portagal. Il eux de ce mariage Ramvwcio Far- 
néfe Due de Parme, & Odsard, qi éuc Cardinal. La Prin. 
celle Marie étoit morte au mais de juin de l'an 1677, & a 
voit été enterrée aux Capacins de Parme . Alexandre vou 
dur éere auf mis dans le même combeau , avec l'habit de 
Capuin , Ses fils y Érenc depuis graver ceure Epicaphe 


Alexander Farnefius, Belgis deviéhis, Francis obfidione 
devais sut hamili bo locs tjus cadaver reponeritur manda. 
mit IL. Nom, Decrmb, M. D, XCIL. Et wi ferum eff Maria 
cenpiqis prima jesgerensur, annuit illins 148 amentuns [e- 
cutus 


Farsefus Alexander bu tumule firms, 
Parmaque Dux Placentiaque terrius , 
Savrague fandla Ecclefia Pixillifers 


Pivtate, que mon quelior, aus quifquar fuir, 
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Survma ; Imperater arte bellandi prise. 

Pañt liberatam Celricam , peft Bulgicam 

Belle recptar Ce redditam antiquis [acris , 

Odeardus de Ranutins i 

Pafuert , fumma effcia foluentes patri. 

Heu , Roms, amittis, G Laure dec 4 

Le € Ds te 29 Orne DIRE 

vecune In! - » Hif. (2 

linck , n Chros. Strads & Grotius, de Belle Belg. Ge. 
FARNE'SE (Ranuce) Ida nom, Due de Parme & de 

Plaifance , fils d'Alexsndre, Duc de Parme, & de Marie 


de Portugal , nagait en 1 569, & peu s’en Éallue qu'il ne 
dir Romedans jeunefle. Le Pape Sixte Vipénee 
renouvelle les défenfes de des rmes fut 


averti que le jeune Prince de Parme avoit fur lui des pifto= 
Jets . Il Le fit arréver dans ane des falles du Palais ponrifcal, 
au momene qu'il alloit à l'audience. Le Cardinal Fernéfe 
fan oacle mis tout en œuvre pour obtenir (ur le champ (om 
élargiflemenr , maisce fat en vain. Sur le foir ce Cardi. 
mal redoubla fes follwciearions ; mais le Pape inféxible en. 
voya fur Les dix heures, ordre au Gouverneur du château, 
de faire couper La vère à Raiauce ; pais feignanc de fe ren 
dre aux importanirez du Cardinal, il expédia ua fecond 
ordre à once heures de lui délivrer fon neves. Quelques. 
uns dilenr que le Pape comproir que le Prince auroit été 
exécaté depais dix heures jafqu’à onze: d'satres préten- 
dent gi lui vouloir fealement faire peur. Quoi qu'il en 
foût , Le Cardinal qai igaoroit le premierordre, courut eu 
chitesu faint Ange avec le fecond, & futbien furpris de 
trouver fon nevea entre Les bras d'un ConfeSeur , & done 
la mort n'avoir été retardée que parce qu'il avoir demandé 
un peu de tems pour s'y préparer . Le Gouverneur voyant 
le nouvel ordre, ne dourant paiat que le Pape ne fe fe 
laiffé Aéchir, rendit le prifonnier, auquel Le inal 6e 
prendre la poile fur le champ, poar s'eloigser d'un lieu 
Œai lui avoit peafe étre fi fatal. Ce Prince deveua Due de 
Parnse, fe maria à l'âge de 30 ans le fepricme avril 1600 , 
& moarut en 1622. Foyes fa pafériré ci deffius. 

*FARNE'SE (François-Marie) Cardinal & Prince de 
Parme, était 6ls de Rainuce 1, Due de Parme, & de Mar- 
gui » Niéce da Pape Clément VIL Comme il perdit 

pére de boane heure, les Cerdissux Odoard Farnéfe,& 

Hippolyte Aldobeandia (e chargérent du foin de fon édu- 
canon . Il follicies en vain le chapeau de Cardinal auprès 
d'Urbaia VIIL mais il l'obtiat de fon fuccefleur Innocent 
X. Gr. Di. Umiv. Hell. Virrorio Siri, Memseria recomdire . 

FARNESE, (Henri) que d'autres nomment FUnwres 
ou pu Foux , naufde Liége, fr de grands dsos 
le Droit , dans l'Eloquence & das les Langues, qu'il en: 
feignsavec répurarion en Ttalie. On l'y resvar , pour btre 
Profeifear en Bloquence à Pavie, où il poblis divers Ou- 
vrages, De fimalarro Reipublica , feu de ten énibues polirie 
<é C œronarmica virtntis ÿ Dipthera Jovis , feu de antiqua 
Primeipis ioffiruviont ; Epireme erbis terrarmm; De fuicos 
guitions dde Offeutis à Epiffole; De imitations Ciceremis 
in conferibendis Epifsliss De Verbvrurs é deu 
mourut à Pavie en 1601. Valére André die que ce fat en 
1619. Eryceius Pateanus, qui était fon ami particulier , 
con cat éloge à fs mémoire. 





Prid. Cal. Olteh. 
M. DC+ 


Valère André, Bibliorh. Belgica p.350. Ghilini , Ter. 
d'Uom Letter, 8e. 
FARNE'SIUS (Scanilles}. Piyez FARNOVIUS. 
FARNHAM, ville d'Angleterre, avee Marché, dans 
le Comré de Surrey, ls capitale de fon Canton, Elle eit 
arrofée de La riviére de Wey, 8 eft Le fépour ordinaire de 
l'Evèque de Wivcheiter . Le Roi Alfred fe près de ce lieu 
ua grand carnage des Danois, dans ane viétoire qu'il 
remporta far eux, Carre ville ef à 40 milles Anglais de 
Londres. * Difies, Anglois . 
. FARNOVIUS, os FARNE SIUS , (Sraniflas) An- 
titrinitsire Poloaois, vivo vers le milieu du XVI fiécle . 


Bn1568, il (e épars du refte des Unitaires, & fe recirs à 
Sendec , où fous La ion de Staniflss Mézye Gouver- 
neur de Ia place il érablit une Bglife & une Bcole . Ses fn 


timens étoieor à ceux d'Ariess il enfeignoie 
Jéfus. Christ she avant qa'il siquisdels Vierges 
qu'il 'étoir pus pra d'adorer le S. Efprie . À l'imitation 

autres Unisatres, il introduifit l'immerGon dans l'sd - 
miniftratios du Batéme. L'Eglife Farnorienne demeura 
fur pié piquer à la mort du Fondateur , après quoi fes 
Adhérens le joignirent sux Sociniens. Fsrnovius étoit en 
core en vis en 1614, & doit avoir ié divers Livres cru 
Polonois , far-sout au fujer de la préexiflence de Jefus: 
Chrat . * Sandii Bibl. Anvirrit. 

FARNSPERG, FARNSPURG , châcean Gr 


FAR. 


ble du Si dans le Canton de Bâle , au fad-eft de la 
ville de Bäle dont il eft éloigné d'environ trois lieués . Il 
ef affis fur an rocher fort haue & efcarpé . Il appartenoir 
sax Comres de Thierflein , qui avoient dans ces en 
irons leur Maifon d'où ils croient leur signe. &e 
ü pofédoient des biens confidérables dans le Frick- 
. Sigismund , Comte de Thierflein, le ft rebärir de 
nouveau en 1357, 2près qu'il eut été resverfé par un 
tremblement de terre. La poltérité mâle de la 
de Thierfiein s'étant éteinte par la mort d'Ochon ar- 
rivée en 1418, le chäress de Fran parvint à fon 
re Jean-Frédérie de Falckenftein-Bechburg . Son 
ls Thomas entra en guerre avec le ville de & 
avec les autres conféderez. Ayant été fecondé per jee 
de Rechberg , ilavoir furpris de nuit, brâlé & piflé la 
ville de Bratk appartenant aux Bernois . Cela engagea 
les Bernois, ceux de Soleurre & quelques autres trou) 
Suidles , détachées du camp qui étoir devant Zurich, d'al. 
ler au de quatre mille hommes, & de mettre 
le fiége devant le châveau de Faralperg. Le Dauphin 
de France qui fut depuis Louis XI, & le Comte d'Ar. 
qui commandoir fous lai, étoiest alors dans 
l'Affce avec trente mille hommes , dans le defein de 
rendre fervice au Pape & à l'Empereur: au premier , 
en diffipant le Concile de Bâle ; & à l'Emi en 
faifanc lever le fiège de Zurich que les Suidles avoient 
patrepris, Jean de Rechberg ayant fa cette nouvelle , 
fortit fecreitemenc & de auit du château , traverfs le 
eamp des AG, à alla vrouver le Dauphin en Al. 
ce, & lui perluada de fe mertreen marche avec fon Ar. 
mée, le33 août 1444, pour aller du côté de Farnfperg . 
La ville de Bile avoir non feulement pris toutes lp. 
cutions nécellares faire une réfillance vigoureufe, 
mais de plus elle exl les Suiffes devant Farafperg à 
venir fe cer dans la ville pour sider à a défendre: 
Ils dét t 1600 hommes pour le fecours de Bâle, 
mais ile n'y purent pas arriver à tes; car Lorl le 
26 soût ils farenc arrivez fur les prairies de Bear: à 
une lieuë au detfous de Liechital, Dm 4 à che 
val des François e préfents à ceux fous le Comte de 
Dampnartin. Ils l'artsquérent vivement, & le 
férent sà Murtents, où il y avoit encore quelques 
Régimens François. Les Suifles les pourfuivirent avec 
+ les attaguérent de nouveau près de Murtentz, 
les firent repañer la Birfe, & eraverférent eux-ménses 
cette riviére, biea refolus de fuivre les ordres qu'ils 2 
voient reçus en parçant de le jetter dans la ville de Bi. 
le. Activez augrés de la Chupelle de S. Jacques , ils 
farent enveloppes de toute l'Armée du Dauphin , de 
forte qu'ils fe virent forcez à faire tête. Ils s'emparé. 
rent de la Chapelle de S. Jacques, & fe défendirent en 
defefpérez, juiques à ce qu'il n'en refts plas que feize 
trouvérent leur falae dans la faite. Mais quand ils 
grue arrivez chez eux, ilifurent accufez de dé 





hin perdie 
dans certe aétion fi bre dequels 


étoile ane centsiae de Gentilibommes où Officiers du pre- 
mier rang. Une vi&oire st perdre r 
hi _: Saide ; de for. 
réurer . 
pr PA echelle ë de Feralperg. & 
13 oétobre an + Thom: 
de Hilkeofiein vendie gr 








nt 
dr.p. 37 : & L$.p.379. 
P:53.84. 110. Le 


ARO, Cape di Fare, ancicnnement Pelerurs Pre- 
menterrum , Cap de Sicile dans la vallée de Démons. 11 
en œn fepremsrion dela ville de Meifine, à l'entrée du 
Détroit de ce nom , vis à vis du Cap de Sciglio en 


Calabre. Ce 4 fon d'un bourg , 
eft Gtué, &e Len «a Pire » poer Elise | A 


ane ls auie. On voit enurece Cap & la ville 
ds ne le Gmeux écueil de Cherybde. * 
Didion, Chogr. Hk 


. FARO, ville de Portugal, daus lepaysque les An- 
Gens ont nommé Camus ager, qui elk aujourd'hui le 
Royaume d'Algarve, eft Gruée du côcé de Silves & de 
Lagos , avec un port far le Golfede Cadi 
che fufragant de l'Archevèché d'Evora 
pee Lalhpet vant de Silves . 

o comprend tour le Roysume d'Algarve. Les Auteurs 
Latins la norsmens Pharus . Qué 

*FARO, bourg de Sicile dans la vallée de Démons, 
près du Cap-Faro , au nord.nocd-eft de Meffine donc il eft 
éloigné d'environ trois lieués . 

RON, (faiat} Evique de Meaux, frére de Giore 
Yars, dont il eit parlé dans fon Article, far élevé à ls 
Cour du Roi Théodébert, & enfaice dans celle da Roi 
Thierri. 11 pañla l'an 613, à celle du Roi Clocaire, & 
obunt de ce Roi la grace des Ambeñladeurs Sazons . 
Sainte Fure le porcs à feretirer du monde, 1] perfisada 






FAR! FAS. 


In même chofe à fa femme Blidechilde, qui fe £r Réli. 
gieufe . En mbme terms {ain Faron renoaça au monde , & 
reçut la tonfare cléricale en 6: 3, & fur élevé en 637 fur le 
Se de l'Eglife de Meaux . 11 établit l'Abbaye de faint 
Faronlès-Meaur , & afita au fecond Concile de Sens,teau 
en 657. Il mourut Le 16 d'oétobre de l'an 673, Âgé de près 
detoans. * Hildegard , #pud Mabillon, Le Cointe, 4m. 
"ÉAROS, villede Porrugal. Pyec FARO 

FAROS, ville de . A 

FARRA , (Alexandre,) Iealien , célébre par fon efprit 
dans le XVI fiécle, éroir de Caftellazzo , bourg près d'A 
lexsndrie de ls Paille , dans le Milanez , Il étudia à Pavie; 
&ayant été reçu dans l'Acsdémie degli Afidari , 11 pablis 
quelques P. de & Fiçon, dre Ti, ui 
squirent de larépuration , comme il Sertemaris ; Miracs. 
ds d'amers ; D dr die D : A ed Ca- 

itansgenerale. Depuis, Farra porta quelque cems lesar. 
Cp Pair an de lesfréres, nommé Charles Farra , qui é. 
toit Médecin,bui canfeills de s'attacher à l'écude du Droic: 
ce qu'il firavec fsccès. Le Cardinal Alexsad: é 
fair Pape , fous le nom de Pre V , su comment 
l'an 1566, See d'Alex li envopérens Fer 


lui cémoigner la joye qu'ilsavoient de voir un de leurs 






concitoyens (ar le Thrôme de faint Pierre, Ils'acquiera fi 
bien de cerce commiflion , que le Pape lai donna le Gos- 
vernement d'Afcoli. Le quis de Pefcaire donns de- 


is celui de Cal à Farra , lequel palla le refte de fes jours 
Er la, maifon de ce Seigneur. * Ghulini, Tear. Um, 
Lester, de. 

FARRE (fes de). Voyez FERO . > 

FARS, FARSI, & FARSISTAN, Province de la 
Perfe en Ale, Ces noms fe donnent à la Perfe , qui 
eût bornée au levant par le Au nord par l'Yérack- 
Agémi ; au couchant par le Chufiflan ; & su midi par le 
Golfe de Balfora . Cette Province aft une des plis fertiles 
de la Perfe. Elle eft principalement nasmase pour fes 
bons vins. On y trouve la pierre de Bézoar , & un excel. 
lent contrepaifon qu'on tire des rochers & que Sanfon,qui 
l'appelle Momie preriemfe dit être tout refervée pour le Roi 
de + La rivière de Bendimir travere soute cerve Pro- 
vince du fepeentrion au midi. 1l y a plufieurs boanes vil. 
Les ; dont les plus confidérables lonc Scbiras capitale, 4fa- 
char & Lar . Perfepolis qui en étoit anciennement ls capia 
tale, eft maintenant ruinée. * Mary, Did, Géogr, 

FARSALE, Cherchez PHARSALE . 

FARSI. Cherchez FARS. 

FARSISTAN . Piyez FARS 

FARTACH, que quelques surres nomment Hadri- 
mnt, où Hadramur , ville & province de l'Arabie Heu- 
reufe , pres de la Mer d'Arabie, Les Anciens l'ont nom 
mée diverfement . 

FARWEL, le Cap de Farvwl, c'elt à dire, le Cap 
d'Adieu. Ce Cap ef le plus méridionsal des Terres Aréti- 
ques. Il s'avance dans ls Mer de Canada, vis à vis dela 
pointe la plus orientale de l'Eftorilande, * Maty, Défier. 
Gévgr. 


FAS. 


re grue: us RG 
*FASO (Antoine) Théologien ile, naquit 
en 1509. Aprés avoir fait fes études & achevé fon cours de 
Philofophie & de Théologie , il far d'abord Prêtre dains 
un Couvent de Carmes; mais l'Archevéque de Paler- 
mie qui lui vouloit du bien , lai donna bientôt après la 
conduite des Monaitéres qui dépendoient de (a jurifdi- 
tion. En 1 545, il fe fuir Ébancine de l'Eglife cathédra- 
le de Palerme par le Viceroi Ferdinand de Gonzsgue. Ea 
1546, ildeviar Abbé de Se. Anaftafiekdans le Diocéfe de 
Céfalédi où Cifalu en Sicile , & ce fut les-Quine qi 
lui confera cette dignité. Ferdinand ayant été fair Gou- 
verneur du Milanez , vouloir le reavec lai: emais 
Falo sims mieux aller à Rome, où il défendit avec un 
glorieux fuccès pour lai, la caufe du Pape Paul LIL, en 
préfence du Pape même. Enfuite écait retourné dans fon 
pays, l'Archevique de Palerme le Ge Juge de fon Dio- 
céfe mais il Gr auprès de Jui de telles inftances pour 
voir vivre dans La resrsite, qu'ilen obtint la permiflon . 
Cependant on ne laïlla pas de troubler le de fa foli- 
, &cen 1557, ilreçut ordre du Pape Paul IV, d'écrire. 
la Vie & les Miracles de Jean Licius qu'ilavoit canonifé 
Ea 1561, il Éar Ésie Evéque des Iles de Céfalédi & de 
Mazsrs, &en 1564, il fur établi fur le Siége de Gergen- 
ti ou Agrigente. Il moururle 18 o \obre de l'an 1572, 
à l'âge de 6jans. On ade lui, Peribermenis Anton 
Eafir eus smmibus feriptis Pracepraris fui. Hi é Bal- 
dun ; Comment ariorum de Belle German fe 


Ca- 
robes Quintur, libri dus ; Mods di confoffarf. 1] à lniffé 
it Comment aris pv td ns 
pren B.Jehannis Licü, * Gr. Dit. Univ, Hell. 6 
Sicula . 
*FASO ( Jordan ou Jourdain de S. Vincent) Sicilien, 
de l'Ordre des Carmes de ï 
un rat Tifologien & an habile Prédicmesr. Il mou- 
rat le quatrième lepcersbre 1709. Il publia Cavaliere del 
Le ie ammirato dal contemplative di Parmes al capi- 
tale 19 difue vifieni . 1la laidé ea manuferit, Opus pre 
pr reg « * Gr. Diff. Univ. Hell. Bibliorh. 
Sicmla 
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FASO (Bernardin) Religieux de l'Ordre de fiat 
manque, Pogre, Prédiesteur ,& Profelleur de Thobpe, 
évosr Dé à » OÙ il mourut vers l'an 1684. On à de 
Pifragm Ourrege éernsen Italien, la Nwit de Noël, 
? rs tease 2 se , Poëme Dramatiques 
des cinq pires prudente de P. . Ces Ouvrages furene 
D qe d'une oi canne ans ne a I due. 

Poinr encore vu le jour, commeun Marry- 
rolege de fon Ordre en Latin, rois Tragédies facrées en Tee 
lien de La Céme du Seigneur, defs Prière Gr de [a prife dans 
lo jendén, de Je Dafsenu dela croix . *Echard , Seripr Ord. 


7 

* FASSA , ville de Perle, que les Naturels da pays à 
pellent BASSA pres . Écu qu vent pr 
Fr or 6 » fe 
Joss. À D'Herbelor, BiMeré. Orne, à ones Fa 
Q TA pre] she, éfuite, naquie 
en 1599. Il en ent Ja T ie Morale , 
& écrivit des Eclawrcil mens far l'Ecriu re pr Te 
Reëteur du Collège de Salerce, & mourut le 19 juillet 
1663. Ona de lui, Immanlata io T hes. 


ice 
certitudiners ejus; Lucubratis varis Opufeuls complodlens, 
Li a sai écrit plufeurs Our pe - Au Collége 
des Jéfaires à Palerme on con 


en manaferie deux Li. 
ones: gun Oprra varia de immaculars con. 

1. F, r Gr. Diét. " 
re Enchariflis Opus r. Unix. 


Sicula. 


Pramationes phxficas pre scie ii medié, exauterats, Ge. 
. E , 

FASTES, Calendrier des anciens Romains, où ils 
rmarquosent les Fêtes, les cérémonies , les noms des Ms- 





ltrars , & les jours qu'on devair eravsiller . Les jours 
Sen vappelloiene sr pre 
fafi. 11 yaun des d'Or: 
des Faftes. On don: 


Chroniques faires par jour & par année, comme les Fa. 


fentences , s'erprimosent 
par ces crois mots, de, die, addico: c'eit ce que l'on 
peut epprendre de ces vers d'Oride, Fafrs, L 1. © 
v. 47: 


Ale nef affus erit , per quem tris verba filenteer j 
pr crie pe dar loge Leeds age 

FASTES CONSULAIRES. C'etune efpéce de Re. 
Sitre, qui marque la faite des rats Romains, con 
me les Conluls, Les irs,les Cenfeurs, & Les Trions- 
phes . On les garde à Rome dans ane des chambres du Cie 
Pitole. Ils furent erouves fous le Pape Paul ILE, dansle 
Comitiuws du Feram Romans. On s’en lert pour compter 
ées de Rome, & on les appelle aff Fafes Capire. 
lins , mais iLfaue remarquer , que ces Fañes (ont d'une an- 
née plas courts, que l'E de Varren ; en forte que 





les Chronologiftes exsdts ne ent poiat d'aver. 
tir en parlant des années de Rome, s'ils fuivent les Fates 
Cspirolies, où l'E, de Varron . 


FASTIDIUS PRISCUS,, Auteur Anglois da cinquié. 


me fiécle , avoit coin Tranez : l'un de 
Rem Gaara de Grut Aogañt rh res 
i les res mt in. * Gea: Seript. 
Ext Da Pin, Biblierh. des Auteurs À dé 
FASTRADE, fille de Raoul où » Comte de 
Fmconie, fut la croifiéme frais L _. qui 
Ÿ l'an 783,3 Wormes, aprés ls avort d'Hildegar. 
PAS ofnééei de fon orgueil iofeprnt- 


table, confpirérent de s'en délivrer, & de fe défaire 
même terms da Roi fon mari, pour mertre en (a place mn 
de fes ils matwvals nommé Pepis , qui étoit beau de vilage, 
maisboflu , & force malin . le mourut l'an 794, à 
Franclot eat onerre À Mayence dans gl d r 
Alban. Elle facmére de Théodrade, Mur. 
teail, & de Hilrrmde où Rerrude, Abbelle de 


* Eginard en La Vie de Ch . Las Annales de Mit 
em ec arlemages . Les [3 


FAT. 


ATAGAR.. Fyrt FATIGAR . 
FATHIME & FATHIMITES. Fyvz FATIME, 
FATHME, de Com , étoit bent be , ua 
ces 
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de ces douse Califes que les Perfans éroyent avoir été les 
dégiunes fueceflears de Mahomet . Aprésla mort d'Aby 
fon gendre, Moufs-Cazem éçoit le ième. Jl avoit 
ess 2e (a fille Farhmé à Com à caufe des perfécutions que 
les Califes de Bagdad éarfoient à fa famille , & à «ous ceux 

à tenoient Aly & fesdefcendans pour es fuccel. 
La de Mahomet. Elle fie faire de besux Bitiniens dans 
cene ville, & y moarar. Le peuple croit que Dieu l'en- 
leva au Ciel, Elle y 4 cependant un tombean fuperbe qui 
à été rebäti trois fois. On y va en grande dévotion ; & 
l'on croir que ceux qui ont viËté ee tombeau ,obtiendront 
ke Paradis. Le Pélerin en entrant dans l'enclos où el le 
tonsbeau , baile erois fais le feuil & la grille, &e de censnt 
debous le vifage courné vers le rombeau, an des Mlle, 
qui fonc là jour & nuit en fervice , vient & lui faie réciter 
mot à mocune priére, dont voscs le commencement, Au 
mom de Dies chément Gr mifericordienx, je vilire ma Da- 
mue de Maisrelf Fathmé, lle de Moufs , fils de Def 
Lur qui foit le falur de lapaix crermeliement. Er daus 
L'ardenr où je fais de m'apprecher de Dieu par fon intercef. 
Sion , je l'isvsque pour mov, pese mors pére Cr ma mére, Ge 
pour sous les vrais fdiles, Ge, Après que be Pélerin a fait 
certe priére, il baile derechef la grille & le pas de ls porte, 
& danne au Prêtre quatre où cinq fols , plus ou moins ,fe- 
Joe (es faculrez , & fe retire. S'il demande Aëte de fon Pé. 
lerinage , on ne lui erpédie,ce qui coure une demi. pi 
Ces AGes fe nomment Hiaret-namé , Pstentode Pélerins- 
ge. On nier roat l'argent que les Pélerins & lerauwrres de- 
vos donnent, en un peut coffre de ter. On l'ouvre tons 
Les Veudredns , & ce qui s'y rrouve efl diftribué aux Ecclé- 
fafliques qui deflervencee lieu. * Chardin, Foyages dv. 
rome 1. p. 204. Ge. Voyez auii l'Article de FATIME , qui 
ef la nnême que Farhmé, 

FATIGAR , Royaume d'Afrique , dans ls Haute Ethio- 
pie. Ilappartenoit autrefois à l'Empereur des Abyifius s 
mais depuis pteusensies Les Grales s'en font rendes les 
maitres, & il efl encore snjourd'hai fous leur domiaation. 
* Voyages de Jérôme Loho Perrsgais . 

ÉATIME , fille de Mahomet & femme d'Al , Clef d'a- 
ne Seêle des Mululmans, appelée la Seête des Fatlsimires, 
a été ei encore en vénération parmi ceux de certe Seite 
qui la regardent comme une Vierge, quoi qu'elle sit eu 

lufeurs enfans Quelques Rélations portent qu'elle eft 
a grande Sainte qu'on vénére avec tant de dévotion à 
Cou ; nssis lphuget des Voyageurs font d'un autre fen- 
timent. Les uns dient, qnela Sainte de Com eft Elle 
d'Al & de Fatie. Selon Pierrs della Valle, elle eft leur 
ystite-flle. D'autres difent qu'elle eft fille de Mowfa, fils 
«le Dgafer, Cette derniére opinion eft fourenge per une 
preuve authentique, Évoir par lescitres, que l'on don 
ge à la Sainte de Com dans les priêres folemnelles, que 
les Pélerins lui adreBent. Cefont des prières de Forma. 
Jaire , & par conféquent elles fourniflent une bonne pre. 
ve , qui ne nous done pas une grande idée de l'exsétitude 
des Voyageur , puifque quelques-uns des ples célébres ra 
content fi mal les qualisez d'une selle Sainte . Il parole par 
ec Formalaire de priéres , que Farime , fille de Mahomer, 





femme d'Ali, mére de que enfins, eft néanmoins 
+ wénérée comme une Vie: gr foukaire, lai dur-on , le 
Salur eternel , à 


Vierge vrès pure , très juffe , Cr immacnlée , 
darieufe Farhé , “Eede Mabamemed L'Elis , fesses d' Ali 

Bien aimé , mére des dauze vrais Visaires de Dies d'illn. 
fre naifance. Peut-être que le mot de Pierge, figaifie suffi 
une Femme chañle. Elle mourut à Médine fix mois après 
fon pére, Agée de 28 ans. * D'Herbeloe, Biblrorhégue 
Orient. Pietro della Valle, Voyages tone 2, Tavernier , Fo. 
34 L.1.Chardin , Journal du Vryage de Perfe. 

ATIUS de Uberus. oyez UBERTI. 
FATTORE. Cherchez PENNI, &e. 


FAU. FAV. 


AU. Fwyez l'Article de CHEU Roi de Is Chine. 

FAVAGNONA , anciennement Æçmfe, lie de la 
mer de Sardaigne. Elle eft fiur la côre occidentale de Sic3. 
le, visd-vis du Cap Coco. Cette Ie et petite, & n'a 
aueun lieu ronfidérable, * Maty, Diéé, Gévgr. 

*FAVARA, anciennement Diava Fons, fource d'où 
foct wne perite riviére desmême nom , qui coule dans Ia 
Vallée de Notoen Sicile, & qua fe décharge dans Is Mer 
d'Afrique , encre l'embouchure du Maulo , & celle da Frs- 
fcolar. * Mary, Diff, Gévgr. 

FAVARONI , où DE FAVARONIBUS (Augu- 
fin) autrement nommé Angwfiv de Reme , évoit de la fa- 
nulle de Favaroni, & naquit à Rome dans le XV fiécle . 
1 y prit l'habit parmi les Augultins, & en 1419 fat ébu 
Général de fon Ordre. On l'éleva enfaire fur le Siège 
Epifcopal de l'Eglife de Céléna dan: la Romagoe ; 
en luidenna PArchevèché de Nazareth&e Barlecrs, dans 
le Royaume de Naples. Ce Préler mourut l'an 1443. Nous 
avons divers Ouvrages de {a fsçon , des Commentares fur 
l'A fe, fur Les Epivres de faine Paal , fiur le Maitre 
des Sentences; De Peccare Origimali ; De Porefate Papa 
De Sacramento Diviritatis JESU CHRISTI @ Ercle- 
far DeCrifle capire, Gr ejus inslyre priuciparu ; De Cha- 
rirate Chriffierga Eleëles, Gr de opus infiuirs amere , Ge. 
Ces trois derniers Traivez font mis dans l'index des Livres 
défendas. * Trichéme & Bellarmin , le Serigé.Eeel. lan. 
pile. Elias. Ughel, &e. 


°  FAU. 


FAVAS où FAVARS. Poyez BARGE'MON. 

FAVAS, ancienne & illuiire Maifon en Guyense,dans 
le Drocéfe de Bazss. Mézersy, an régur de Charles IX, 
du Favas fut un des quatre Barons qui furent com 

1 la capinälation , au fiége de Navareins, & qui 
Even tous poiguardez par l'ordre de Montgomery. 
Au même tems, un autre Fevar, natif de Saint Maczire, 

qui commandoir sa Monsde-Marfan , fut furpris comine 
| trsitoir de La reddition da château, avec Montuc, & 
ordre de ce Capitaine, fur palsé avec voue La garni. 
Pa au filde l'épée, en vengeance de la mort des quatre 
Barons. Il ya eu fous le régne de Henri TI, un Jean de 
Favas qui pour fe mettre à couvert d'un alailinas commis 
pet lui, livre Bazas au parti Proceftane, * Le même, an 

de ce Memarque . 

FAVATERIA . Fyez FALVATERA . 

FAUCHET ( Clsade } Préfideac de Ia Coar des Mon. 
noyes dansle XVI fécle, éroiede Paris, & fat exaût Ge 
très jadicieux dans la recherche des Antiquites, particu- 
liérement de celles de France. Pendant le fiége de Sienne 
en «55 , le Cardinal de Tournon l'envaya au Roi, pour 
prendre fesordres, fur le fujet d'une guerre G importan. 
te àls France. Certe députation lüiouvrie La porte aux 
honneurs, & le fit parvenir à La charge de Prensier Préfi. 
dent à ls Cour des Monnoyes. 11 mourut l'an 1604, âgé 
de 72 ans, dans Le vess qu'il Ésfoie imprimer fon Livre qui 
a pour citre, Duclis de La Maïfon de Charlersagne. Nous 
jouiffoas du fruic de fes travaux , par la leéture des Ouvra. 
ges qui nous reiteuc de lui; car fans parler de {a Tradu. 
diem de Tacit , ila compole, les Antiquitez Ganloifes , 
contenant les chofes arrivées jufqu'à La venue des Frau- 
pois à les Anriquitez Frangaifes, cantemans les chofes ave. 
aues en France depuis Faramoud jufqu'à Hugues Capet ; 
Recueil de l'Origine de Le Langue de Poëfie Françoife, Ry- 
se Ge Romans ; Plus les noms de fommaires des Oeuvres de 
137 Poëres François, vivant avant l'an 1300; De la Ville 
de Paris, Crpaurquoi les Rois de France l'ont choifie pour 
leur capitale Origines des dignitez Gr Magiffrats de Frances 
Griginrs des Chevaliers, Armoiries Gr Hérautr, enfemble de 
l'ordonnance, armes Gr inféramens defquels les François sn 


aucinsement nfé en leurs guerres ; Traité des Librrrez de 
L'Eglife Gallicanr . Tous les Ouv: de Claude Faucher 
farent imprimez à Paris l'an 1610, La Croix du Maine, & 


du Verdier Vauprivas, font mention de bus dans leur 8. 
éliothégue des Ausewrs François. Scévole de Sainte. Mar 
the aauifi mis fun éloge parmi les DoËtes de notre Na- 
on. Divers autres Auteurs parlentde lai. * Bayle, Diét. 
Cris, 

FAUCHEUR (Michel le) a été un très illuftre Mini- 
fire parmi les Proteilans de France eu XVII fiécle. Son 
fott était Ls prédication , & l'on peut dire qu'il y excel. 
loit. fe fie sdmirer de ce côré-1à dans l'Eglife de Mont. 
pellier, S& comme {a réputation fe répandit, & ge l'E- 
glife de Paris avoit coutume de s'approprier les plus 
grands Prédiçateurs qui fuflenc dans les Provinces , elle at. 
ture celui ci. Ji me fac pas Éiché de defabufer ceux qui cro. 
yoient qu'il n'avoir pol m4 d'autres ralens que celui de bien 
<ompeler ua Sermon & de le bien récrrer . C'eft pourquoi 
il s'engages à un Ouvrage de longue haleine fur l'Eucha- 
tilie contré le Cardinal du Perron. On fut agréablement 
furpris de voër forcir de (a plume un affez grosse folie, far- 
ä Le pañages Grecs & Launs, & deroute forte d'érudi. 
tion concernant certe Cantroverle. Ses autres Ouvrages 
font plañeurs volumes de Sermons, un Traité de l'Aétion 
de l'Orateur, qui parut d’abord fous le mom de M. Conrare, 
à qui il ef même attribué dans le privilége, & on ex- 
cellent Recueil de Priéres & de Médiations Chrérien- 
nes très édifantes. M. Bayle de qui on a tiré cet Arti- 
cle, ajoûre qu'il a vu une Lettre manafcrae en Letin, 
où il doanot de trés bons avis au grand du Moulin fur 
fon Livre des Controverles Salavarsennes. * Bayÿle, Did. 


Crit. 
FAUCIGNI. Fyez FOUCIGNI. 
* FAUCILLES (Le Mont des) ef une partie des mon 
tagnes de Voige . fs | 
FAUCOGNY ou FAUCOGNEY , petite ville de La 


Franche-Comté, eit ftuée fur la pesite riviére de Lanter- | 
ne au nord-nord-ejt de Belançon , dont elle eft éloignée 
d'environ quinze lieues . 

FAUCON. La famille de FAUcox ou Farcowt, ori- 
ginaire de Florence, avoir une de fes bxanches daus le Ro 
Yaume de Naples, Fauco Faleani paila en France à la fui- 
te du Roi Charles VIIL quirevineen 149$ dela eg 
te du Royasme de Naples. Ilavoit époufe Charforre Bnce 
cell, &enent ALAN ou qui fuit» & Framçau Fascon, 
qui étoit l'aîné, & qui fur un des plus favans Prétats de fon 
rems. Le Roi François, 1 du nom , l'honors de fon efti- 
me, & l'employs en diverfes négociations importsnres. 
Il fat Evêque de Tulles, d'Orléans, de Mäcon & de Car- 
caflonne . ALExANDRE FaUCon, Stigneur de Puiredon 
& de Ris, s'ecquit auifi bestcoup de réputation . Il eut 
CLaUbe Fauren, premier Prefideut au Parlement de 
Brersgne en 1587, qui lafa quarre 6ls, 1. ALEXANDRE 
Fawcsn , qui fac Premier lréfident au l'arlement de 
Normandie, qui fervit utilement l'Etat en 1620, après 
li déroure du Ponr.de.Cé, & qui mourüt en 1638; 
2, Cranczs Fame, Seigneur Ris, suffi Premier 
Préfident au Parlement de Normandie, mort en 1645: 
3- Claude, Seigneur de Mcfy & de Henqueborr; & 
4 Françoir Fauros, Chevalier de Malee, teacnimé fous 








FAU. 

Le-nom de Comumandeur de Ris. 11 fervie plus de vinge 
pr agen. & fe trouva l'an 1625 à la viétoire que 
le de Monrmorency, Amiral de France, rean- 
fur les Rochelois. 11 fur depuis Général des vaif= 

ux de Normandie . Cuanuss Faucon laifh divers en- 
fanss Jraw-Lowis qui fait, connu fous le nom de Mer. 
quis de Charkeval, renommé fon efprit & (on amour 
les Belles-Letvres, juint à une grande poluele, 8e 

de nelle dens G« manibre d'écrire en vers &c 

en » Qui mourut en 16 .…, &N... Abbé de Ma 
reail mort en 1678, Jeaw-LoUïis Fame, Seipneur de 
Ris, Marquis de Charleval, Come de Bacqueville, &ec. 
fat auili Premier Préfident au Parlement de Normandie . 
Il époufs Benne Royer, dontileut Cuantes qui fuit; &c 
M éclaise épaule d'Erieune Maignart de Beraiéres (on 
fciller au Par! de Paris , morte le 22 décembre 1716. 
Chances Fances, Ildu nom, Seigneur de Ris, fut pre- 
imiérement Confeiller au Parlement de Rouën , puis Mai- 
tre des Requêres, Incendant à Moulins & à Bourdeaux , 
enên Premier Préfident de Normandie. IL mourut en 
16gt. Ce Magiftrat avoit épouñé Charletrs Mzigaart de 
Berniéres , élle de Charles Maïgaart de iéres , & 
d'Anns Amelot, & (œur d'Erinsr, Coaleiller su Parle- 
ment de Paris, Île mourut en 1694. Lear fils ainé 
Marquis de Riss porté d'abord les armes, puis s êté Maitre 
de la Garderobe de Monfeur . 11 époufs en 1695, N...Da- 
moifelle de Bar, dont ils N.... Faucon, mariésen 1713, 
à Jean Prafper Goujon , Seigneur de Gaville, Maiere des 
Requites. * De Thou, Hif. Sainte-Marthe , às Eleg, 

Amairsto, Fawigl. di Toft, Franc. de. 

FAUCON DE RIS (Claude } Premier Préfidenc au 
Parlemenc de Bretagne , fur la fin du XVI fiécle , nsquie 
à Paris, d'une noble mille de Languedoc , originaire de 
Florence. Il fut élevé auprès de Français Faucon, fon on- 
cle, Evique d'Orléans, puis de Micon, & enfuire de 
Csreaflonne, Ce Prélat l'avoir hé de lui, dans Le 
delfein de lui faire avoir des Bénéhces ; mrais Claude fe jet 
ta dansla Robe, & fut Préfidene de le Chambre des En- 
quêtes. Le Roi Henri LIL le Gr Confeiller d'Etar, à lare- 
commandation du Duc de Jeyeule, & l'honors biencôt 
après de lacharge de Prember Préfident su Parlement de 
pepe Faucon de Ris fervir di l'Evac dans les 
defordres de la Ligue. Le Rai le dépurs à a Conférence 
de Montmartre pour la paix. Retornant de Paris à Rennes, 
il fut pris par les Ligueurs, qui ke rinrencaflez long-rems 
ea prifon s & ce fur pendant certe capuivité qu'il compofa 
un Foëme des Gaerres Civiles. Depuis il quites fa charge 
paller le refte de fes jours à Paris, où il mourue vers 
1601, Agé d'environ 65 ans. Scévolede Ssinte.Mar- 
the a fait fon éloge, parmiceur des doftes François. Le 


Préfident de Thos parle auffi rés avants) 1 de lui, 
& courme d'an hoaume d'an très grand efpris, sir acerriei 
jemii 
FAUCON. Pyez CHARLEVAL. 


FAUCONNERIE , eît l'Arcdedreffer, d'afairer, de 
gouverner, d'apprivoïler , d'affurer lesoifeurr de proye, 
& de les employer à propos à la volerie du gibier. Cet 
Art s éxé inconeu aux Grecs & aux Romains, de ks ma- 
niére qu'il le pratiqe parmi nous. Tous leurs Livres ne 
peuvent pas feulement fournir un anoe propre pour Le 
ï tous Les rerimes 
La Langue Françoife feule a des moes fingaliers pour ex. 
primer toue ce qui regarde ls Vénerie & Îs Fasconnerie. 
Défpsron s bien écrit de la Fascoanerie. Jean Franchiére, 
Guillaurse Tardif, Dslagons ,en oncaulfi cran avec ré- 

tation . M. de Sainte. Marthe a mis en besux vers Latins 

s principes decet Art : ilintitule fon Livre, Hieracefe. 
Péism , Jroe de Re Acrigitraris, libritrer. Onrerouve à la 
fin du Diétionnsire de Powey , un petit recueil des termes 
les plus uftez de la Fauconnerie. . 

FAUCONNIER DE FRANCE, (Grand) Officier 
da Roi, qui a la furiateudance fur tous les Officiers de La 
Favconnerie , Chefs de vol & autres, & itètoates 
ces charges. Cesre charge à été dénser de «elle de 
Grand-Veneur. Le Grand-Faucoanier prête ferment de 
fidéliré encre Les mains du Roï.Il nomme à routes les char. 
ges de Chefs de vol, vacentes par mort. Tous les Mar- 
<hands Fauconniers fonx obligez fous peine de conffcation 
de leurs caleaux , de les préfenver au Grand-Fisronnier, 
qui les peur retenie, s'ille rroaveà propos. Les droits &c 

rérogarives da Grand-Faacoanier fonc tirez d'une Hi. 

floire maaufcrise de Robert de la Mark, Grand-Faucon- 
nier foss Louis XII,& fous François L. Cerre charge eft 
très ancienne. On trouve dans le Roman de Guérin le 
Lorrain , Fauconnier. Mètre où Maitre , pour dire Grand. 
Fauconnier . 

Brancenier, meffre un fe li Roi Pépin, 

Les chiens li balle, cil valentiers les pri. 

Li Dur Gilbert richement es ferci, 

Celné roeflier, Li Rois Hi reteli, 

Fancowmier meftre de [es oifiax en ft. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES GRANDS 
FAUCONNIERS DE FRANCE. 


Noms Ge qualirez, de ceux qui ont exercé entre charge | 
Cris temss auquel ils l'ont exercé feles les anciens Titres, 


I. Jean de Beaune, Fsuconnier da Roi depais 1250, 
jufqu'en 125$. 
11. Etien- 


FAU. 
IL Etienne Granche, Maltre-Fauconnier du Roi en 


1274 , fous Philippe le Hard . 
ILL. Simon de vers , Maitre-Fauconnier du 


Roi, morten 1316, 
1V. Pierre de Monrguignard où de Monguyard, Mat. 
ous let Rois 


cre-Faucoanier du Roi, en 1313 & 1351, 
Philippe & Charles Le Bel. 

V. bi de Neufry , Maitre-Fauconnier du Roi, 
CD mu 

VI. era de Char vaine, Maitre del: Fauconne. 
rie da Roi, em 1 __ ; 

VIL. Phil 


ppe Dauvia, Seigneur de Sarriquier , Mai. 
+re-Fagconnier du Roi, en 1337 & 1353, 
Jesnde ï 





Sereus, Fauconnier & Garde des oifesux du 
Reoi,en13gs, 
VII, Jesn de Piflelea , étoit Fauconnier du Roi, ea 
2343 &c1354, 
LX Euftache de Céchy, ou Sify, Maitre Faucoaaier 
ue en13$54, & Maitre dela Fauconnerie en 1367 
CEEZA 
ZX. Nicolas Thomss , Maitre-Fauconnier du Roi , ea 


2378. 

XL Andréde Humiéres , dit Drew, Malcre Faucon. 
niedu Roi, en tjrs & 1378. 

nguerrand Dargres, ea 1381 & 138$ , fous 
re LR id ; F7 
L Sorvillier, en 1394 & 1403, 

EST dre orme nd a sa de Viey, dit Raf. 
Én, Grand Fanconnier de France, en 14968 1412, 

XV. Jean Maler, V du nom, Siear de Graville & de 
Montsgu , Grand.Panerier de France , puis Grand-Fau- 
<ommer , en 14164. 

XVI-Nicolss de Bruneval, en 1416. 

XVIL. Guillaume Defprez, en 1414. 

Jean de S, Lubin, premier Fauconaier du Roïen 1414, 
Arnoulet de Caves, premier Fagconnier du iloi, en 


1441, 
a XVILL-Philippe de a Châtre » Il du nom, en 14338 
453. 
XIX. George de le Châtre , en 1455 & 1419. 
LRQ Nvie Sala, $iear de Bonnel, 043, fous 


XXL. Jacques Oderd , Sieur de Curfay , en 140, 
_XXIL. Raoul de Vernon , Seigner de Montreail. Bon. 
Din Grond-Fuconaier de France, en 114, mort en 
LE 
XXII. Renéde Coffé, Sieur de Briffec, en 1951 , 
François L 
XXIV. Charles de Coffé, 1du som, Comte de Bri£. 
fe, de France, exerça auffi la charge de Grand 
Fauconnier depuis 1540 , jufqu'en 1f63. 
XXV. Timoléon de Coile, Comre de Bride, en 1563, 
PAUL Char 
Le les IL , de Coflé , Due de Briffic, en 1580, 
Gus Hell. ca ; 
XXVIL. Robere, Marquis de La Vieuville, en 1196,fous 
Hean IV. 
XXVIL. Charles I, Doc de la Vieuville, en 1... 
XXIX. André de Vivonne ,en 16:13, morten 1616, 
XXX- Charles d'Albert, Duc de Luynes, en 1616 fous 
Louis XIII. 
Fe Claude de Lorraine, Duc de Chevreufe , en 
1632. 


XXXIL Louïs Charles d'Albert, Duc de Luynes, en 


1643. 

XXXIUIL Nicolas Daavet, Comte des Marèts , en 
1650,fous Loaïs XIV. 

XXXIV. Honti-Françoës Dauvet, Comte des Mars, 
en 1678, 

XXXV. François Dauvet, Comte des Martrs ,em 1688, 
* LeP. Anfelme , Hifloirs de Grands Officiers de La Cas. 


Li PI 

XXXVI. François-Louis Dauvet Marquis Des Marèts, 
Bsronde Rupereux , de Berneuil, de Francoure, & Lieu- 
tenant general posr le Roi en Beauvaifis. Il fut nommé 
Grand Fsuconnier de France en furvivance de François 
Dauvet, Comte Des Marèts fon pére, au moisde janvier 
1717, n'ayanc pas encore Gxans accomplis, & prés fer 
ment pour cette charge le 13 novembre faivant. Il en 
devint oralare par la mort de fon pére le 24 février 


EL 
bourg, châveau, & premi 

pais ne au Diocéfe de Montauban » donne le 
nom à la noble & ancienne Maifon de Faudoas , dont les 
Seigmeurs font conaus s RAYMOKD- ARNAUD de Fau+ 
doës, qui fous la qualivé de Baron , fut témoin avec quel 
» à la donation 

d'Uzerche , 
ent de 


Dao sgenés is de 
l'Eglile de Gaudonville , fair à l'AI 
par Vi du 


le ime des Ides ou le dixième de Jan. 

L 1, à Pons Abbé de Grandielve, & à fes Reli. 

, Les dixmes qu'il prenoit en La Paroille de Mau 

5 & l'an 1:80, 1] donas à Guillaume , auiMi Abbé 

de Grandielre, rous les drairs qu'il avais en la Paroille 

de Ricancelle. Arfous & Ainard de Frudoss fes deux fl, 
Diétionsaire Moreri. Tom. 1. 








FAU. 
conérmérent fes donations , & en firent à ladiee Abbaye , 


l'an 1168, d'autres confidérables, qui fe voyent dans les 
Archives de certe méme Abbaye. is, ARNAUD de 
Fsodoss it l'an 1217 à Ra, Abbé de Grand. 


febve & à les Religieux , de faire pañtre leurs beltisux dans 
toute a Terre d'Avenfse , & cela pour le falut de fon ame 
& de fes parens. C'eft à lui qu'on attribue la fondstice du 
grand Couvent des Fréres Mineurs de Touloufe de l'an 
PES er Mon Oeamgu Ares. Le Esnasés 
rançois, par François pres. Cl 
Fois cet leur tombeau dsas M'Egle dece Monaltére , 
un des plus magnifiques de la Province. Leur Armes fe 
voyent en émail (ur les vitres dels mème Eglife du côté 
de l’Epirre, avoir, d’agur à la croix d'or . Les Seigneurs 
de Faudoss y one ésit depuis des biens conlidérables . Ba. 
naUP, [dunom , Seigneur & Baron de Faudoss, Che. 
valier, yésieunlegs dans fon ceftament du quatrième 
des Ides ou du dixième d'Aoûr 1376. 11 évoir marié, au 
mois de Juin 1160, avec Alix de Bourdesux, fille de Pier- 
re de Bourdesax, & de Lougwebrume de Maurons. Cet- 
te famille de Bourdesux fondir dans celles des Seigneurs 
de Grailly, Capeal de Buch, de Foix & de Navarre . 
Ledit Béraud , Seigaeur de Faudoas , à continué de mâle 
en mâle, la é des Seigneurs & Barons de Fsadoss, 
qui écareelérene leurs Armes de celles de France, fans 
beifare, FE conceflion. Le premier de ceux-là fut Br 
xAUD, Baron de Faèdoes & de Barbazan, Couleiller & 
Chambellan de Roi Charles VIE, fon Sénéchal d'Agé. 
nois, par Lercres du 28 Juillet 1431, & Sénéchal d'Ar- 
magmac, par Letrres de l'an 1447, dans le es 
Comme d'Armagaac le qualifie coufin. 11 étoir &ls de 
Leurs, Seigneur, & Baron de Faudoss & de Mon 
&e d'Oudine de Darsazsn , &e peur-fils de Béramd de 
doss, Chevalier, qui n'érant que cadet de fs Maifoa , 
fur Ambalideur en ne de Louis de France, Duc 
d'Anjou, Roide Sicile, l'a 1381 ,8& un desphas grands 
Favoris de ce Prince . Il avoit époufé Dewre d'Agrefeuil, 
fille d'Ademar d'Agrefeuil, Seigneur de Fontaines, de 
Gramar & de Loubrellac , & d'Aigline de Tontal , & fœur 
de Guillawme , Cardinal d'A; il. Brave, Baron 
de Faudoas & de Barbazan , foa petit-fils, dont nous s- 
vons parlé, fa, 1. per contre das3 Javier 1413, 
Jacqurte de aillan, fœur de Jean, mn de Par- 
nm, at Diocéle d'Auch ; 3. Anme de Hilly. I eue 
de la premiére Jzaw Baron de Feudoas& de Barbazan , 
Coafaller, & Chambellan de Charles, Ducde Guyen- 
me, qui fut bledé & faie prifonnier à la bataille de Mont- 
lhery, donnée conte les Bourguignens , & donna 
cinq mille écus d'or pour fa rançon. Le Roi lui Gt quel. 
ues granfcations pour le dédommager. Il épouls An- 
toinerte d'Elteing , fille de Ségeu Baron d'Efteing, dont 
ileur Benaub, Baron de Fañdoas & de Barbézan, mari 
de Jeanne de Cardaillac de Bieule, & de Carherine , 
Dame de Fswdoas & de Barbazan, lagaelle époufa par con- 
FE gene D dur as 
le Saiar-Amend , el elle pores ces deux 
ce à condidon de fubtivari. 
itrosent de ce mariage, & du 





traët du 3; 
meur 
Terres, & celle de Monra 
où aux en fans mâles qui 
nom & Armes de Faudoss, 
Les Branches de ls Maifon de Fsudoas font, 1. celle 
des Seigneurs d'Avmmfar, aînée & éteinte par Là mort de 
Jran de Faudoss, Seigneur d'Avenfac ; +, celle des Sei. 
mdr s eo W ai Lis £a ls perfonne de Je 
Bertr, le os, Séguenvilles 3. celle 
“fus des See é 


des Seigneurs d'Apries , nveurs de Li 
ville; 4- celle des Comes de Sérilles sa Maine, où elle 
fu établie per le mariage de Fnawçors de Faudoas, Sei- 


e de Serillac, avec Rende de Brie, fille & héritière 
le Clawde de Brie, Seigneur de la Mothe Serrear, Che. 
valier de l'Ordre du Rai, & de Denyfe de Billy, &fubli. 
fle en la perfonne d'Antoine Faudoss , Comte de Séril 
lac, dont l: femme de la Maifon des Daprat, mouret aa 
châtesu de Courteville au Pais du Mune en Oë&tobre 
1708, âgée de 18 à19a0s, & ne laiffa qu'une flle; $. 
celle des Barons de Sérillae en Gafcogne , done il y a 
Charles-René de Faudoss Serilllac Seigneur de Curla , 
qui étoit Page de la Ducheffe de Bourgogne en 17091 6. 
celle des Comtes de Belin d'Avertes , an Maine, qui 
commengs ar Jsan-Franços de Faudoas, “Chevalier des 
Ordres du Roi en 1599 , Gouverneur de Paris & de Ham, 
Lieurensat du Roi en Picardie, cinquiéme fils d'Olivier 
de Faadoss, Seigneur de Sérillsc, & de Marguerite Da- 
Mnécht de France» poutre rasgnfe de Wars: 
le France. Ilépoufs 1. Fri fe de Warty , 

fille de Joachim Seigneur de her 2 en Besuvailis , dont 
il n'eut que Lanife de Fawdoss , femme de Clawde de 
Gruel, Seagneur de la Frette, Chevalier des Ordres du 
Roi. Ilépouls 3. Renée d'Averton, Dame de Belin, & 
d'Averton , veave de J. # d'Husniéres , Seigneur du- 
dir lieu, Marquis d'Anere, Chevalier des res du 
Fonds d'Areran Come de Blin, qi poule Care 

'Averton in, qui (a Cri 

rime Thomailin, dice de Saine-Bar/ bles , dont viat 
Emmanuel de Faudoss d'Averton , comte de Belin, qui de 
Hunriette Potier, fille de Rewé Potier, Due de Trêmes , 
eat Emanwel-René de Faudossd'Averton, Comee de Be- 
lin, mort fans méen 1667. Voyez BARBAZAN ; 
ROCHECHOUART ; ESTEING . * Cantal des 
Abbayes de Grand/ilus Ge d'Uxerche. Le Labowreur, Ad. 
duiass aux Ménrires de Caflelsan , Gr Hiffaire de Chartes 
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VL Andrée da Chène, Miffoire Géséal.dela Maifen du 
Po 97 aise Du , Gévéal. de le Mai. 


» Hi. 
[es Meme La File: HA de T . 
* FAVENTIUS, Vicaire d'calie, ous Valentisien 
l'ainé, en CCCLXV. Ilen eft fait mention dans le Co= 
de Théodofen . Fryex Jac. Gorofredi Prafopogr pb, Cod. 


Throdefiani . x 

FAVEUR, Divinité fsbuleufe , que les uns ont fait Gl. 
le de is Fortune, & les satres de 12 Beauté, & quelques 
autres de l'Elpric. Apellès Stune excellente peintre de 
la Faveur, On ÿ voyoir certe Diviniré accompagnée de La 
Flacerie, qui nrarchoët à côté d'elle ; la Richeile, le Fa: 
fe, les Honneurs, & les Plailirs l'esvironnoient , & 
FEavie la fuivoit d'aflez près. La Faveur avoir des aîles 
pour s'envoler au premèer caprice ; elle évoir aveugle, &e 
par conféqueut iscapable de reconnaitre fesamis; &elle 
avoit fous les piés la roue de La Fortune fs mére, qu'elle 
ne quitre jamais. * Lucien, de La Calimuis . Lilio Giral. 
di, Cartari, Imag. des Dieux . 

FAUGERS ( Arnaud de) en Latin Armaldier de Fal. 
geriis, ce de Fawgeriir, Cardinal Archevtque d'Arles , 
étroit né dans le Diocéfe de Toulnufe . Le Pape Clémenc 
V lui Gr donner l'Archevéché d'Arles en 1308, & deux 
ans après il Le crés Cardinal & Evéque de Ssbine. Arneud 
eur alors pour fucc dans l'Archevéciré d'Arles, Gail- 
lard fon frére, qui mourat en 1327, a qui Gaillatd de 
Siumere, Evèque de Maguelone , faccéda. Ce fur Ar- 

qi couroans l'Empereur Henri VII, le 29 
Jain +312. I] mourut en 1317. * Baluxe , Vite Pap. 
4 


es. 
* FAUGUEROLLES, bourg de France, dans le 
Condomois, Diccéfe de Condom , Parlement & Inten- 
dance de Bourdeaux, Eleftion de Condom . Le Dilfionmai- 
ve Univerfel de La France lui donne 1161 Habitans. 

* FAUGUE'ROLLES, bourg de France, dans l'A- 

sois, Diocéfe d'Agen, Parlement & Intendance de 

rdesux, Eleftion d'Agen. lis 543 Habitans. * Le 
mime. 

FAVIENS, jeunes garçons , qui felon l'inftitution de 
Romules, & de Rémus, ptet À hs nuds en célébrane 
la féte du Dieu Fsune , n'ayant qu'une pes qui cachoie 
<e que la mararea honte de découvrir . * Alexander ab 
Alexsndro, Geniales Dies. 1. 3.#h, 18, 

FAVIN , (André) Parifien, & Avocat au Parlement 
de Paris, pablis quelques Ouvrages au commencement 
du XVII Ecke. En 1612, ildonnsgne Hifoire du Re. 
gawme de Navarre, in folie, & l'année faivane, il fe 
ieprimer is offave un Traité des ders Officer de La 
Courerwne de France. Il donnsencoreea 1610, le Thés: 
tre d'Hasseur dr de Chevalerie, c'eit à dire, l'Hiftoire 
des Ordres Militaires, celles des armes & blazons, des 
joûtes & rournois, &c. Mais tous ces Ouvrages qui sucre 
fois ant fsit honneur à leur Auteur, qui à la vérité mérite 
qu'on le loue pour le deflein qu'ils eu de bien faire , fon 

confidérez préfentement. On y obferve des chofes 
ngulières, donc il ferait à fouhairer qu'il ede cité fes 

Le On cire de lui dans Le ee pres sur 

le Nas ji n'a jamais exifté . Au lieu d'Hiffoire de Na: 
pes, gp dire Hifoire de Navarre. NB. L'Edi: 
tion de ce Diétionnaire de 1733 , n'a pas l'article de 
FAVIN. . 

FAVISSES, où FLAVISSES, étoient comme des ca+ 
veaux on certains endroits feerers du Capirole, ou l’oœ 
gardoit Les thréfors &e les chofes précieules qui avaient été 
offertes aux Dieux. Fawifés évoir un nom corrompu qui 
fe difoit sa lieu de Flawifes , quieftce que les Grecs ap: 
Pelloient thréfors: thefaures, dit Varron , Grace 
memine peer et as , dixife quad 
és cas men rude 1 ; argentumgne , at a fignataque pe- 
cuis canderetur . * Varron, im Eÿif, ad Seru. Enfin 
par Nonius. Aulu-Gelle, L 3.6.10, Feflus 

* FAULISIUS ( Jofeph} Sicilien, naquir Le 19 mars 
1630, & s'adonna à la Médecine, dans laquelle il « ex- 
ail: Tifet Médecin de la ville de Palerme, &exerçs 
outre cela svec beaucoup de réputation ls charge de Thré- 
forier . 11 te. eo ny qe a = 
De viribu , non ft venrmifa, neque 
meque cordi s'est inletes « mes ge mime le. 
saine, medica Difeuffe. * Gr. Di. Univ, Hell, Diblioth. 
Sieula. 

FAUNA , Déelle. Cherchez BONNE DE'ESSE . 

FAUNALES, en Latin , Faunalis Sara, Ftes 
qu'on célébraie à Rose le cinquième Décembre en l'hor- 
neur de Faune , où les païfans ceflant leureravul, dan- 
Soient & faifoient bonne chére, * 4: Grég de Ram. 

FAUNE , Roi des Aborigénes, sa Païs des Lauins , é- 
toit eat & fuecéda à fon pére Picas. T1 
prit fon nom du verbe fari, qui fignifie parler, parce 
qu'il méloit des Prophéties dans cerrains vers qu'il récirore 
ea pablie. On die qu'il initiras beaucoup de céremonies 
pour la Religion, &qu'il évoit extrèmement folitsire : 
ce qui la fait confondre svec Pæs, Diea des Feunes, & 
des Satires. * Denys d'Halicarnafle, Antig. Rom, Aure» 
lius Vidtor , Orig. Gentis Romana . LaSance , L, 1. de falf. 


Ralig.c, 13. 

RUN, Demi Dieux. Pyez INCUBES & SA- 

* FAUNO (Lucio) Auteur Halien , vivoie vers Le mi- 

lieu da XVI fiécle, du tems du Pape Paul TV, où platôt 

de Paul Lbtaente bises Livre de l'Antiquité 
L 
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il » Quisétéimprimées Late en J. 
A Ab EAN PT quelques Ouvrages de Fls- 
Vies Blondus. * Gr. Du. Usi. Bell. Siemler , Epirame 
Œubl. Gefuwr. Haukius , de Seriptor, Rernre Roma. forme 2. 


FXivo pe de ci qui dans de Ve 
fpalen porroir la figure qui fentoit cet Empereur , 
jnioke Lies come, les mœurs & les inclinstions 
de ce Prince. Il s'en squitts fort bien : car ayant deman- 
Er qe en Er onet lu: . a . : 
dépenfe de certe pompe re, & lui ayane Le 
da qu'elle loir à cet fefterces , il s'écria , quon di 
gashisan ttes, &qu'on le jede, ed 
Jon 1 uant ces paroles l'avari. 
de masarelle du Prince , dont il Hilo la répréfants. 
vien. 

AVOLI, (Hugues) natif de Middelboarg en Zélan- 
ae ns 1e AVI Récle, éoit Al de Frames Favoli de 
Pife, qui s'évoit marié dans Les Psis-Bas . Îl s'aquit de la 
réparsuon par la facilité qu'il avoit à faire re & 

os 3 Eéuporicen. samisam, ea trois Livres; 
ren idion Theatri it rerara ; uomedo Deus ls 
quutus fft cm Prephesis ; ua Poëme de 
pente, 8e Il mourut à Anvers le dixiéme Aoûe de l'an. 
née 1685, enla 73 de fon âge, & fit lui-même fon Episs. 
pbe étant au lit de La mort. 


Artis Apollises euleurs infignis, do ufu, 
Fhacboi culter carminis , 41404 Liv 

Pifans genisore fatur, genitrice Zel 
Huge Fauoliacafrllicitnde dons , 

Æratis bis fex anne jeff lufira fecmude , 
Conditur bac tumule , fpérirus affrarenet . 


# Valére André, Biblisrh. Belgica p. 396. Le Mire, &c. 
* FAVONE, PORTO FAV E 8 NAVONE, 
port qu'en erouve fur ls côte orientale de l'Ile de Cole, 
entre la ville de Porto-Vecchio & celle d'Alérisdi- 
tracts. À 
FAVONIUS, eft le mon du vent qui foufile de l'oeci. 
deur set cahde de ie a ed L foleul 
fe tems des équiaoxes. Ce vent ei nom- 
mé Favonius, où de favers , fauerifer , où de fruere, 
mourrir Gesiretemir damcement , parce que ce vent fevori- 









à Rome. 
vouloir paroitre le panne Ee us hon. 





vent par 
lon tems. Ag refle, on die Favorin s’éronnoir de 


troit chofes; de ce »  parloit & bi- 
ea Grec ; de ce qu'érant Eunuque , on l'avoie acufé 
d'adultere ; & de ce qu'on le it vivre, étant eane. 
mi de l'Empereur. * Phuloftrane . L 12,6, 1. L 14. 6 





3. de. 
FAVORIN où FAVORINO ( Varia ou Varine ) na 
qit à Camerino, ville dueale d’Iralie . Son véritable 
pom érois Guarine , mais il le changes dans La faire 
fe conformer à l'ufage des Savans de fou tems . Il y 
pince, parce qu'il étoit originaire d'un 
chiteau fitué dans la paroifle de Favers. On ne faie pas 
# juite l'année de fa naiflance: cependant on peur La 


mervre vers l'en 1460, puisqu'il morut dans un Îge fort 
avancé en 1537. Ÿl érada à Florence les réque 
& Laine fous Ange Politien, & achevs de fe perfeétion. 





com, 
Le 
de Méds 


posriel ce blatécs- En 512 , il coût Bibliorhécaire de 
Maïlon de Médicis: c'eft un titre qui lui eft donné 
dsvs le Livre d'Alcyeniut de Exilio. Il fembloit qu'il 


fût déltiné a êvre le faccelfeur de Clodio, dans les dif- ! fai 


FAU. 


févens paltes où il le trouvoir. En effet ce Prélar étant 
mort Le 18 Jwllet 1514, le Pape Leon X, Difciple 
de Favorino, lui douns l'Evêché de Nokérs le eroi 
me Oftobre fuivant, & il l'a pollèdé pendant : 3 sus. Je. 
an Marie Varani qui écoit alors Prince de Camérino , 
connoiflans le crédie qu'il savoie auprès du Pape, enplo. 
fon entremife obeenir de lui que fa Principauté 
e érigéeen + Farorino l'obeint effedtivement , 
& le déclaretion en fut Éur dans un Coaffoire tenu 
ee fuÿes le 30 Avril 151$. Ce no fut pas La feule 
Ever qu'ilobuint pour fon Prince: il fut encore com- 
mis en 1520, pour lui donner l'habit & les ormemens de 
Préfec de Rome & de Comte de Sinigaglis . Jscoblli 
rapporte farr au lung dans la C le des Evéques de 
Nocérs, tour ce que Favorino noue bien de fon Dio- 
ctfe. Ce Prelat mourut à Nocéra l'an 1537, dans un âge 
fort avancé, comme on doit le préfamer de ce qu'on lai 
donss en 1522 an Cosdweur, à caufe de fs vieillele . 
Ses Ouvrages fonc, Tin Cornucopia Ge Herii Ade- 
nidis, rene au recueil alphabétique des Obfervaions 
de 34 remniriens Grecs anciens fur Ls Langue Gré- 
$ hegmata ex variis Ausaribus per Joanmem 510 
Pau La, Varine Faverine luterprete ; Magwws Di- 
Éisnarinre, fee Thefauru: uaiverfa Lingua Graca,sx mule 
vis varifque Aursribus celleëlus . On n'avoit point s- 
vant lui de Didionnaire Grec, fi ce n'eit celuide Jean 
Craflon Carme de Plaifance , mais qui elt très imparfaie 
& très court. Ainfi Favoriao peut évre regardé comme 
le premier qui foit entré danseerre vaftecarriére, & s'il 
s'y eft égaré quel is, on doit moinss'en prendre à lui 
qu'à La mature même de fon Ouvrage , qui ne pourvoi 
avoir tout d'un coup fa ios , Le travail d'Hefy- 
chius, de Suidas, d'Harpocration & de tous les anciens 
Lexicographes, eft fondu dans ce Diétionnaire qui ren- 
ferme (elon Fabricias, tout ce quai elt ire 
apprendre ls Langue Grêque . Ilefl étonnant que Hea- 
ri Etienne, qui l'a copié ea endroits de fon 
Thréfor de la Langue Gréque, ne fafle pas la moindre 
mention de lui. * Le Pere Niceron , AMémeires pour 









rite, Je ce nom parce qu'el birie depuis le 
fiège des Tures. Elle confifte dans Eee 
ni vafte, ni fuperbe , mais aflez ua 


Là 

beau jardin. Les Em rs Léopolé & avaient 
eccoutumé d'y pañfer le meilleure partie VE. L'En. 
pereur L . eft à une portée 
decanon de la ville, du côté de la porte de Cariathie. 
* Dites. Allemand, 

* FAVORIT Ait auffi le nom d'an magnifique Palais 
sgue Done de Pamsowe tai bètir près de la capes ds fes 


Ecats. * Gr, Diéf, Unie, 

FAVORITI, (Auguftia} Poëte Latin , de en 
Tolcane, Séc re des Brefs fous Innocent XI , s'eit fait 
connoitre par fes Poëlies, fous Alexandre VII. Elles fe 
trouvent imprimées à Rome à Anvers, avec les Ou. 
vrages des autres Poëres connas fous le noëm de La Plei ads 
Latine, qui x à ls Cour Romaine, fous les Papes 
Urbain VILLE, & Alexandre VIL Favoriti mourut le 13 
Novembre 1653. * Olaüs Borrichius, is Differr. ad Poër. 
Laris. Bailler , Jagemens des Sauass furles Poètes Msder- 
Des, tous 4. partie 2.p.364. mn, 1527. édit. d'Amlerden 
172$. Ménage, Anti-Baillet, same 1.p. 115. édit. de la 


Haye, 1690. 

FAUQUEMONT, que ceux da pais pppellent Val. 
kembourg, ville de la partie feprensrionale du Duché de 
Limboarg , fur la rivière de Gen , & à deux Lieuës de Mas- 
ftriche, au nordoueft, étoie une place fore , qui fur prie 
& raïnée en 1672 par les François, qui la rendirent Cd 
le Traité de Nimègue en 1678, aux Hollandois fur lef. 
quels ils l'avosene prife, sprèsen avoir démoli les foruié- 
cations. * Baudraud 


* FAUQUEMONT ( ke ier ou la Seigneurie 
de}, conurée du Daché de Limbourg dans les Pais-Bas, 
Ce pais eft entre ls Meufe , le Consté de Dalerm . le Sei- 
goeurie de Rolduc & le Daché de Juliers. Il spparene 
aux Provinces Unies, & n'a point d'aure ville que celle 
de Fauquement . 

a FAUQUEMONT bourg de Lorraine far Ia tiviére 
de Nide, dans certe partie de la Lorraine qui le nom 
de Baillisge Allemand . Il eft à l'ef-fod-eft de Mers donc 
il eft éloigné de fepr à huit lieues . 

* FAUQUENBERG , bourg du Comté d'Artois, (ur 
lariviére d'Aa , el à l'oueft d'Aire , dont il et éloigné de 

de quatre lieues. Le Coenté dont il et Le lieu princi- 
pal porte suffi le pos de Fasquemont . 

FAUR , (da) famille qui s produit des grand: hum 
mes, dons l'on penpgers ici La poñtérité que depuis Je. 
4x . 

1. Juan du Faur, Sénéchal d'Armegnsc, tion Te- 
flument l'an 1373 , & fut pére de Juan, 1 du nom, qui 
tu 


FAU. 


2, Jrax du Fsur, II du nom, £t los Teftsmentl'an 
1444, & fus pére sde GRATIAN , qui'fuir ; 3. de Jess, 
II du om, Seigneur de Pujols ; & 3. de Bward du 
Fonte Evèque de Leitoure, & Prieur de Ssint.Orens d 
Auel 


magasc, AwmbaGadeur du Roi Louis X], eu Suife & 
vers l'E, »& Préfident au Parlement de Toalople, 
il ton Teflament eo 1481, & vivoit encorsen 1484. 
Defon mariage avec Hoverare de Frére, il eut 1. Ans 
NaULD, qui fuits 2, Pire , Evéque de Leitouce & Pri- 
car de Sant.Oress d'Auch ; 3. Jeas,Archidiscre d'Auch; 
& 4-un autre Jres du Four , qui fat qué à la bacaille de Li. 
feux, l'an 1469, où ilcommandoit dans Ja Cevglerie » 
fous le Comte de Dunois. 1! eus auf pur fl: narurel 
Pierre du Faur, Deéteur ex Droit , Chansins de Lairaure , 
Fins ane qui D lens D PS eo 
lent aux tes , 6, pu 
Bulque de Laser en 150$.mrt en ré hé br 
4: Aanauuo du Faur, 1 de Pujols & de Saiere- 
Jerry » fat Procureur-Général du Parlement de Toulon. 
fe. Ilavoit époulé 1. Fine de Peyroliéres.: 2. N.. done 
lenomeltigaoré: 3. NN... dont le ao eft suffi icones 
Du premier mariage vint 1. Jacquerre du Faar, Dame de 
Pompiaham , marice à Amanjen, Baron de Monsefquiou : 
du fecond forrie 3. Pisxne , qui fie : & du croiième 





3 Hrrnigepener quai a faut Le éranche des Sais …. 
Saim-forry, rapportés ci-après ÿ 4. Ja Al 
Case Dia: Prieur de Sent Ones Péident aux En. 





quêtes du Parlement de Paris en 154$, Maitre des 
ë ler d'Exar Meg del are 


CA Co: en 1563; $. * 
dbées Ru de Ssint-Benoir , Sei, à dé Copat, Ave. 
cat-général da Parlement de Ti fe: & 6. Nid Fsar, 


mariée à N.. de Saint Pierre, Coafeillez aa méme Parle- 
ment. 


Saint-Jorry , t commis au Gouvernement de Tou- 
loufe & du refte du Languedor , avec l'Archevtque Cardi- 
pal d'Arnugnac, & Paul de Carvesto, Evèque de Ca- 
lors , pendant que Le de Montmerenei qui 
en était Gouverneur , & le Comte de Villars; 
goient le Roi en Allamagne . 11 avoit 
Douce, dels famille d'Ondes, Dame de en Gas 
fcogne, à deux lieues de Touloufe , dont il eut , 1. Ær« 
saud, Sei de Pujolsen Agénois, premier Gentil. 
homme de la chambre du Roi de Naverre, Gouverneur 
fous le Roi HearilV, & fon Ambafis. 
nglererre , mote fans poitérité d'Llande de 
Lordal ; 3. Pierre, Abbé de Faget, Prieur de Peyreule , 
Archidiacre d'Auch, puis Evêque de Lavaur , Prélar d'un 
mérie fingulier, morten … 4. LoUÿs, qui fmit;4. GUr, 
qui a fair la branche des Seigneurs de Pixuac , rapportée «5. 
2 s:Cuantes, qu ranch de LU a; ae 
rapparrés si-après ; 6. ie , Nu. Séguier, 
Sénèchal de Querci, Chevalier de l'Ordre du Rois chef 
da nam & des Armes de Seguier 3 & 7, Marie du Faur » 
Fe am Pierre de la Mayeue , Confeilles au 
lement de Touloufe . 

6. Louis du Four, Seigneur de Glatreins, Confeiller 
au Grand Coafeil, puis au l'arlement de Parisen 155$, 
fut Chancelier du Roide Navarre en 158$, &fon An 
bafideur vers les Princes. ns. Ilavair époufé An. 
me de Preignan, preiniére Dame d'honneur de la Reine 
de Navarre, dontileat N...du Faur, qui ports les ar- 
mes, & mourut jeune, laiffant de N.. lle du fameux 
Poëre Sallufte da Bartas, une fille unique. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de PIBRAC. 


#, Guy du Faur, Seigneur de Pibrac , Préfident au 
Parlement de Paris, quatrième flsde Pistas, Signes 
de Pujols, 8e. & de Ganfide-Damcr | Dame de n 
l'un des plus célébres de cetee famille, & demr iJ fers parlé 
ci-après dans un Article féparé, mourut le 23. mai 1584, 

de Gant. Ilavoët époulé Jeeumede Cultes, Dame 
le Rarabel , morte en 1642. ileut 1. Micuss , qui 
fuies 2. Olympe, mariée à Michel Hursult, Seignear de 
Beléboe , Chancelier de Navarre ; & 3. Memri da Far , 
igneur de Rarsbel, Confeiller a Parlement de To. 
» puis Maitre des Requêres, Confeiller d'Etat, & 
no Premier Préfident du Parlement de Provence , 
mort Premier Préfuiens du Parlement de Pau lors de fon 
inititution , ayanreu de N.. fe femene , 1. Gay , mot 
deune ; 2, Anroinetre , mariée à Thomas de Maniban, A- 
vocat-Cénéral du Parlemenr de Touloufe ; &3.Franpsi 
fa. du Faur , alliée à Céjar-.Angufe de Pirdnillan de Gon- 
dria , de Termes, premier Gentilbomme de ds 
de Gafton de France , Duc d'Orléans. 

7. Micwe du Faur Seigneur de Pibrac , &c, Meftre-de- 
camp d'un Réginvent de Cavalerie , fur eué sa fiége de 
Montauban . Îl avoir époufé Clende d'Brampes, fœut de 
Jacques, Maréchal de France, & fille de le d'E- 
ampes Le de Jesse de Hogsemeer à Dame de Mauny , fl. 
le de Gillanme , eur de Ferv: » suffi Maré- 
chal de France, donx 1 eue. Gur, Î1 du nom , qui 
fait 5 3, Françeis, & 3. Ciériade, qui furent dre 

$ 
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fes 4 Jeëques, Chevalier de Maire, Ambaffsdaut de 1x 
Religion nier, Meftre-de-camp, pais Maréchal. 
ges Cavalerie de France ; & $: N...: 

Far, marée à N... Seigacar de‘ Gudanez, Gentil. 
bonsme du païs de Foix. 

8. Guy du Faur, IL du nom, Baron de Pibeuc, Sei 

r de Cuilos , & Gentilhoeme de la chambre du Roi, 
Eve longrems , far Meitre-de.camp de Caralerie, puis 
Maréchal debataille, & évoit Capitoal de Tauloufe en 
32646. Il avoit époufé 1°, Marie Henneqain, Dame d'Eus- 
bonne, veuve d'Aens de la Marck , Conwede Braines, 
donc il n'eut poine d'enfans: 29: Aume Dame de Plai- 

en Lan , done il eut 1. Micmaz, Il 

mom, qui fair; & 2. féréme du Faur, Maïrre de 

la Chapelle & Muque de Philippe fls de France, Duc d' 

Orléans, Abbé de Saiar-Mémin de Mic, pais de Saiat- 
Benoit fur Loire, Prieur de Mondardier . 

9. Micuss de Faur, II dunom, Come de Pibrac , 
&e, moarut en 1704. Ilavoir épouféen 1665, Eléeneré 
de Saulx-Tavannes, Élle de Jean , Seigneur da Mayor , 
dont ileur Ja'nôms, qui fui . 

: 10, Jwaôws du Faur, Come de Pibrac, &e. Capitai- 

ne dans le Régiment: du Roi Infanterie, époafs 1°, en 

1707, Marie-Anue.Franpoife de Mandat: 2°, en 1709 , 

er Rubi d'Azomer, fille de N...Capitoul de Ton 
fe. 


BRANCHE DES SPIGNEURS ds LUCANTE 
© de SAINT ARAILLES, 


6. Cnanuss de Fur, cinquiéme fils de Pisnns, Sei. 
r de Pujols, Préfidene au Parlement de Touloule, 
aaffi Préfidene au même Parlemegt, & mourur à l'à- 
ge de 35ans, lailane de Jeamme de Manfenéal, 6lle al. 
née de N... de Manfenéal, Prémier Prefidene du Parle- 
ment de Touloufe, 1. JacQUES qui fuit; 2. N... mariée 
à N... Seigneur de Belmonten Armagnac; & 3. Mar. 
garite du Fsar , alliée à Demimique de Burta , Seigneur 
de Ssint-Lasrens, Lieatenant.Général pour Le criminel 
en ls Sénéchauflée de Touloufe, & Maitre des Requêres 
de Navarre, 
+ 7. JacaUss du Faur, Coafeiller su Parlement de Tou- 
loufe, époufs Anse de Ferrier , dontileut, 1. Jacques, 
Priear de Marval & de Saint-Laurens ; 2. Charles , Tbtre 
de l'Oratoire; 3.Jeam, Jélisice ; 4 Fais, qui fuits & 
cinq filles Religieufes . 
£. Fais da Fsur, Seignear de Luesnte & de Saints. 
sailles, prir le para desarmes, &e fervit 1 s. Hé. 
: ire du Buiffon de Besgvoir ; dont 1l eut N... qui 
CM 


9. N... da Faur, Seigneur de Lucante, &e. Lieute- 
manr-Colonel du Régimene da Maine, morten 1713. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
MS AINTJORRT. 


— $. Micuez du Feur, flsd'Ansaueo, Sei, de Pu= 
Jols & deSaint. Jorry, Procureur-général au Parlement de 
Eire) ge por troifiéme rss « fut Seigneur 
at. Jorry. it Juge-Mage de Touloure en 1547, 

EN rep pren à qu AT 15618 nike 
& fut auf Chancelier de Casberine Infante de Porti. 
gt promife à Charles de Navarre, Prince de Viane. 
avoit époulé Elesners de Berauy, dontileut 1, Pism- 
En i fuit 2. Hess, ah la branche des Seigneurs 
aSaRRE, rapportée ciaprès à 3. Jean, neur de 
Chamgs-fur-Marne, & d'Hermé, dre E Grand 
Confel, puis Maître des Requéresen 1473, & Confeil. 
der d'Etat. Il avoir époafe Magdelaine Gime, fille de 
Jean, Seigneur de Biflesax , Doyen du Parlement de 
Paris, laquelle prie une feconde alliance avec Gilbert 
Filher, Seigneur de la Curée , Chevalier des Ordres 
du Roi, ayant eu de fon premier mariage, Michel, du 
Faur, Seigneur d'Hermé , lequel érant en la Compagnie 


des Chevsux-legersda Roi Henri IV, fous le comman. 
dement du Seigneur de Is Curée fon beau , fur emé 
au fiége d'Amiens en 15974 » Prêtre de l'Oraroire , 


mort à Chambery en revenant de Rome ; , 
Grande-Prieure de l'Abbaye de Notre-Dame de Sain- 
æes, qui contribus beascop à la reforme de cerre fameu- 
fe Abbaye , & que le Cardinal de Richelieu deftinair pour 
Etre Abbelie de louarre, quand elle mourux ; & M, 
rite du Faur , Dame d'Hermé, mariée à Charles le 
teSeigeur de Vofn-liea & de Loré près Fontainebleaus 
4, Jsan die lejenme , qui a fait La branche des Seigneurs 
de Councateas, rapertée ciaprès ; 5. N...da Faur, ma. 
tiée à N.… de Garaud Seigneur de Vicille-vigne, Con- 
je Same de Tele 6.N…alliéesaN…. de 
tenalles, jenfacs 7. N..quiépoufs N': 
d'Auflarques, CEnteiller au Parlement ad Touloafe, CA 
NN... du Faur , mariée à N... de Cheverry , Baron de Saint- 
Michel ls Réole, &ce, 
6. Pianns da Four , Sci, r de Saine- 
Confeiller au Grand il, puis Maitre 
en1565 , Préfidentau Parlement de Touloufe, & Pre- 
mier Préldent du mème Parlementen 1597. Il mourue 
d'apoplerie au Palais , en gant un Arrêt le 1£ Mai 
60, en réparation d'un des plas intégres Msgiitrats , 
ayant donné sn public des Comwmenraires (ir le Droit &e 
autres OuvragesiL'on voir fon bufte auf bien que celui 
+ Diéronaaure Moréri. Tom. 1V. 





, fue 


Reqaites 
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defon coufin ia Le fameux Gwy, Seigneur de Pibraë, 
dans la Galerte des sllafères Too, en l'Hôtel de ville 
de Touloufe . Ow parlera de lui ei. dans vs Arricle 
fépard. 1] avoit époufe Charlerte de la Jagie, (ar de Fran. 

is, Baron de Rieux ea Lan , Geureraeus de 

arbonne, Chevalier des Ordres du Roi, dont il eut 1. 
Jacauss, qi 2. Marie, alliée à N.. Seigneur de 
Caflers, ES de Caftel-Sarazin ; 3, Maroinerre , mariée 
10, à neur d'Aucallel & de Loubejac: 3. À Ni 
Seigneur de Mauvefin prés de Marmande; &e 4. Anse du 
Faur, quiépoufs N...Seiguear de Ferrals, Sénéchal de 
Louragais. =" 

7. Jacawss du Faur, Seigneur de Saint. Jorry, Con- 
filler su Parlement de Touloule, fur écrafé fous les ruis 
mes d'une Eglifeoù il faifoit fes prières. eh roc 
Claude de Cardaillac , Glle d'Hrétor, Sergneur de 
le & Baron de Cardaillsc, & de Marguerire de Lévi-Cai… 
lus, doccileut 1. Juan François, qui fuic; 2. Heuri, 
Seigneur de Bruguiéres , qui fe fit d'Eglife aprèsavoir 
porté lesarmes; 3.Jarquer qui fe Gganla dans les Armées 
de Flandre, de Catalogne & de Lorraine, & époule N... 
de Parade ; 4. N... alliée à M... Melor, Coafeiller au Par. 
lemene de Toulaufe ; $. Lowi/e Marie , qui époufs N.— 
d'Olive, fils du Sindi al des Erars de Langue- 
doc ; &6. N... du Faur, Religieufe à Villemur près de 


#. Jeaw-Frawçors du Faur, Seigner de Stiné-Jorry , 
Confkiller au-Parlement de Touloufe , époufs, Marir 
Bertrand , iQue de Ia Maifon de ce-nnem , dont il eut 1. 
Trusran, quifuits & 2. Jacques da Faur , qui de N...(a 
femme eut, Glande du Feur, mariée à François Gaflen 
de Foix , Corte de Rabar ; Mabelle alliée à Henride Bur- 
es, Confeiller au Parlementde Touloufe; & AN. du Faur, 
morte fans alliance . 

9. Tristan du Faur, Seigneur & Baron de Saint-Jor: 
ry ; devine Come de Bioule, après la mort de Leurs de 
Cardaillac & de Lévi Comre de Bioule, Liesrenant-géné: 
ral pour le Roi dans la Province de Languedoc, & Che. 
valier dé fes Ordres, mort fansenfans, qui évost fon on- 
cle maternel . Il fut élu plaeurs fois Capitol de Toulou- 
fe, ê&cen dernier lieu le 20 Décembre 1647, & fit pére 
de JacqUss-Louis, qui fair. 

10. JacqUes-LoUis da Faur, Seigneur de Saint Jorry, 
Comte de Bioule, Confciller au Parlement de Touloufe , 
mourat en Aode 1708 . Il avoir époufé N.. de Boilat , Gl- 
le & (œur da Confeiller au mémé Parlement , done il eut 
1, Taistaw, Il du nom, qui fait; +. N.... mariée ca 
1707, à Jean de Pspus , Seigneur de Cugnaus, Confeil- 
ler au méme Parlement; & N... da Faur, mariée en 
1708, à N..de Fleyres. - 

11, Tristan du Faur , de Cardaillac, II du nom ; 
Marquis de Cardsillac, Comte de Bioule, Baron de Saive. 
Jorry , Chevalier de l'Ordre de faine Louïs, Lieutenant 
des Gardes du corps de Philippe peric-Mls de France, Due 
d'Orleans, puis re-de-csmp, Licarenant dela Ce- 
lonelle générale de la Cavalericen 113 , avoit époalé en 
1799 , N.de Ferrand , fille de Frangeis de Ferrand , Con- 
feiller au Parlement de Touloufe, morte en Mai 170 ; 
donc il eut 1. AN. mortem mars 17173 & 2. Jeanne.harie. 
Gabritlls da Faur. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LA SERRE. 


6, Hawar du Faur, Seigneur dels Serre, fecoed 6 
de Michel, Seigneur de Sarnt-Jorry, PréGdént au Dar: 
lement de Toulouie, & d'Eléemere de Dernuy, Fur Go 
vervear de Lurcel pendant les troublesde ls Ligue. 112. 
voit époufé LoJaéquelier oBounine, Dame l'Aubas ; 
20, Louïfe Vany. ser lit, éroit ifae 1. Margues 
rite du Far, Dame d'Aubais , alliée à Balsbafor de Bar 
chi, Seigneur de Saint-Elteue: du fecond mariage via. 
rent, ». Henritué su Gége d'Oitende, fans alliances 3 
Cnances, qui faits &4.N.. da Faur, mariée à 2. 
Gérente, Baron de Monclsr en Provence. , 

7. Cnaniss du Faur , Stigaeur de Manteyer, &c é 
pouls Non SŒUr de Ni eur du Paflage, Gow 
verneur de Valence en Dauphiné, dont il eft venu 
des enfans. s 


BRANCHE DES SEIGNEURS ds COUR. 4 
CELLES d de PIERRE-FITTE. t 


6. Jsaw du Faur dit /r jeune, Seigneur de Courcelles ; 
atrième fils de Michel, Seigneur , de Saint-Jorty, Prés 
dent au Parlement de Touloufe , & d'£léeners de Bers 
nuy, fur Chambellan de François de France, Duc d'A+ 
leaçon , frére du Roi Henri LIL, & Gouverneur de Ger- 
ges « la Ligue. fans Catherisa Mena- 
1e, de Marcaat , veuve de Framgois Séguier , Prés 
dent des Enqaires, dont ilese, 1. GUx quan: % 
Howri, Élleul da Roi Henri ILE , more fans alliance ; 3, 
Leuïr, qui époufs Marie de Bléré, Élle de N.. Seigneur 
d'Oinvilleen Beauce, dont il n'eux point d'enfansi 4 
François, Seigneur de la Celle, mort fans alliance; & 
$4 Jran-Pisnas du Faur, qui cle remche des Seigueurs 
de LanGass & de ConmowT, rapparrée.ci-après. 
7.GUYr du Faur, Seigneur de Îles, dec. avoit 
époufé Marks de Ssinr- ire, dontileut s. Jraw-Jac- 
aUss, qui fuit « 2. Guys & 3. Gabriel, mort au fervi. 
ce du Roi fans alliance ; 4, Damiei, Chevalier de Maleej 
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£: Mivhet,” Prieur de Saint-Clair, & 6. Pierre da Faur } 
Seigweur de Sabloniére, qui époufs Marie Chartier, doms 
ileut trois ls & une fille. 

3. Jtan-Jacquas du Faur, Seigneur de Pierre-fitte à 
&c. avoit époule 19. MN. de Chandieu, Vicomteile de 
Ssine George» 29, Eléuere du Faur, {a coufine ce 
maine, fille de Jean. ierre, Scigneur de Langefle 
quelles il eux delentrn . é 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LANGESSE, 
de CORMONT d de MARCAUT . 


7. Jnan Prsnns du Fsur, Seigneur de Langefe & de 
mont , cinquiéme fl: de Jesn du Faur, die le femme, 
Seigneur de Courcelles, & de Cathérise Ménage; Da 
me de Marcut, avoit époufé M. ira Goulart , dont 
eue, 1.Jea-Pierre, more fans alliance, 2. Jzax, qui 
fuies 3: François, qui fur Page du Curdinal de Riche. 
lieu ; 4. René, Seigneur de Morrumier & du Verger ; & $e 
gs mer a 19, à N. Seigneur d’ Sr 
+ 2.avex difpenfe à Jean-Jacques du » Seigneur de 
Péerre-fiere fon coufin fr vs ” 
8. Jzan du Faur, Seigneur de Maresut, Ge. fac marié 
deux fois,& 1s18s poftérine de £es deux fensmes.* Blanchards 
Hiff des Prefidens du Parlement de des Maires desReguérers 
FAUR , (Gai du } Seigneur de PrmRac , éme 
ls de Pranas du Faur, Scigneur de Pujols Freidene 
au Parlement de Touloufe, étudia à Paris, voyages den 
pais en lialie, & à fon rerour , aquir beaucoup de répus 
tation dans le Barreau du Parlement de Touloufe, où 
Rte 7 errant il fur élu Jages 
4 & en cerre qualité il far dépacé aux Etars d'Orii 
dnsen 1559, au nom de Ja ville, quoiqu'il ex à peine _ 
atteint l'age de vingt-cinqans. Le Cahier des doléances 
qu'il eat ordre de préfencer au Roi éroir de (a façon. 
€ tems aprés, le Roi Charles IX le choifit deu 
les Ambailadeurs qu'il envoya au Concile de Trente, où 
il foutint très. béen les inrérérs de la Couronne. En- 
fuite à la pritre du Chancelier de l dcal , ÀÙ fac 
nommé Avocat-géaéral au Parlement de Paris en 
1565, & fur le premier qui inrroduifie Ja véritable 
dence dans le Barreau. Le Duc d'Anjou syant été 
élu Roi de Pologne , Charles IX voulus que le Ssear de 
Pibeac l'accompagnie En cEvoege, où il répondie aux, 
harangues, & entre autres à des Dépersz de Pola- 
ve qui vinrent recevoir leur nouveau Roi, à l'entrée de 
Eau, Maisce Prince ayant appris la mort du Rob 
fon frêre , & écant forti fecremement de ce Royaume .» 
Ep éçp Le me mes ve 
Bois, qui se fur Le poine de fe venger far : 
se, Ad Fra ie Ge dela füire de leur Néon je. Biens 
tôe après, Pibrec retourna en France, où le Roi l'enga- 
ges à faire an fecond voyage en Pologne. 11 partir en 
157$, mais voyance qu'il ne pouvait empècher que le 
Roi ne fe privé de la me de cec Etat, ilreviot mn 
France, & luiconfeills de faire la paix, qu'il conclue 
lui-même avec beaucoup de bonlwur . Eufuite Henri IIL 
lai donna en 1577, une 2e de PréGident à mortier 4 
& la Rene de Navarre & le d'Alençon le.choifis 
rent pour être leur er. 11 mourut à Paris âgé de 
f6ans,”le 13 mai de l'an 1 584, Son corps fut enterré sam 
Grands ans, où Michel du Faur, fon fils, acons 
feré à [a mémoire, l'épixaphe qu'on y voit escore. Nous 
avons dece grand homme ; des Plsidoyers, des Harans 
gues, & ouvre cela, 51 à encore lille gelque Poëties 
connues fous le nom de Querræins de Pibrac. Ce font 
des Vers moraux qui contiennent des inftruétions égales 
ment utiles à agréables. Le fiyle en était foct beau Le 
fort pur, dans Je remis de lear conspofition, laverfifcag 
tion aifce & nombreufe ; & l'on peut dire que-ces Ouyrai 
de Pibrae s été le Maire comnan de la Jeaneife din 
aume , jufqu'au temsde nos Péres, c'eit à dore jufqu'. 
au milien do,XW11 fécle , qa'ils'eit va conime rélegieà 
la Ep Po reformateuts de notre Langoe ; mais 
cela n'a rien diminué: du prax des cljoles qui font.contes 
mues dansces Quarmins. On voir régaer daaséesvers 
le bon fens £e-le jagement, da Poëre; 03 y trouve le 
goût des Anciens. avec da fonds de véritable érudis 
üon… Cotrune foa deflein à ére de draller une Moralepuz 
rement hemajae ,,peur foenter d'honnètes gens dans le 
monde, on nedoic pas der farpris de n'ypas trouver tous 
lesR duCheittianiime 4 dans la févéricé &e dans 
l'exs&uudede l'Evangile. H apris auffi ce qu'il a eroavé 
de meilleur dans lesancieas Poëtes Grecs & les l'hilodor 
pbes profanes, a fuivi particulièrement Phocylide 8e E« 
prcharme , &en'afnir prelque que sradaire & employer re 
qui sous rele de ces deux Aureurs. Left aile stage 
ces Quitrains onrété conformes as goût de roucet fours 
ves de perfonnes, puisque l'on en à fait pluGeurs Edis 
nos, & diverdes Tredaétions ; durant plus de quesre 
vies ans ; depuis qu'ils commencéren: à parojeré pour 
la premiére lois en. 1974. ‘Florent Chrétien les + mis 
ea vers Grecs & Latins, dont on vis deux Editions 
in quarte Se in slave, vour à la loss, l'an 1584, -qui éé 
toir celui-dela more de libeaç. Ua Sécrétaire du Roi ÿ 
nommé Auguñin Prevér, les publis en vers héruiques 
Latias dans la mème année . L'an 1600 , Criftophle 
Loyfel, Régent à Paris, les mit en d'eucres térs Las 
ties. Pierre Du Moulin, Miniftre , les craduifit eû 
Grec, & publia fa Votes Sedaa l'an 1641. Maria 
CEE] pie 






FAU.FAV. 


Orationemprs Carina Commentarii; Dedecamers ; five 
de Dei Momine de Arrribusis ; Commnrarins ge name 
Juris Antiqui ; La Rherorsgue ele Protncolle des Notai- 
res. On eltime particulierement lestrois Livres des $e- 
mefres ; & un des Agoniftiquer, c'elt à dire, des Exer. 
aces, & des Jeux des Anciens, lans parler d'un serre des 
Magribrars Ronan, 11 y a dansces Ouvrages uae infini. 
ré ce chofes que les Critiques les plus habiles peuvent sd- 
mirer & apprendre. On prérend que Juite-Lipée les a pal 
les, &eonvertis à fon ulage . * Pwyez les temoignages 
avanugeux que pluGeurs fsvans hommes du XVI & 
XVI! le ont rendu à cer illuitre Acteur , dans Bail- 
ler, Jagomenis des Savasss fur les Criviques Grammairiens ; 
aus 2. partie 2.p.130.n. 416. édit. d'Amnéterdam 1725. 
Charles Pafchal, Pie de Pibrue. De Thou, Hifire. Ca- 
tel, Hijf. de Languedse. Blanchard , Hif. des [] 
de Paris. Sainre Marthe, L 3. $. Elog. Guil, Ci É 
Art. Poërique, Baslles, Jugemeus des fasans fur Les 
Puêtes modtrues, tome 3-partis 1.p. 167, #. 1070: de 
dame 4. partis 3. p. 323. m. 1491. édit. d'Amfterdam 
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Opitius, Poëte Allemand , Les mien {a Langue maters 
melle, & il y en s deux Editions de Francfort en 1628 & 
1644, & une d'Aintlerdam en 1644. Un Avocat du 
frame Bourgogne, & Sécrerure du Roi, nommé 

lool Hiniber: Les enduit en sur ne de Dés. La 
tas, qu'il ya de Quasrains François , & les publia à Pa- 
sis ea 1666 iwguarte. Les Turcs, les Arabes & les Pers 
os Les ont auf réduits en leur Langue. , La mors de 
sw Paul de Foix , & de Pibrac, dés M. de Theu, eaufaune 
” grande douleur au Public, mais elle m'affiges fenfble- 
» ment, car ilsavoint eu beaucoup de bonté pour moi 4 
w & b j'ai quelque connoiffance & quelque fvoirdu mon. 
» de, x leur en futsredevable, Quoi Prbrec en mou- 
… van eûr fouhaité de me voir, une 
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1725. 
FAVRE, & non FAURE comme quelquesans & 
catre autres Balles l'écrivenc, en Latin Faber (Antoi- 
ne) Chevalier, Baron de Péroges, premier PréGdens du 
Sénat de Savoye, au commencement du XVII Gécle , 
étoit de Bourg en Brefle, & Gls de Philibert Favre, Ilé- 
tdis à Turin, fous Jean-Antoine Maouce , & étant de re. 
tour en Savoÿe, il fe fie eftimer de fon Prince qui lui 
con 6 des emplois man De ere grd Dr 
devint Senatear de Savoye,Préfidenc du Confesl du Gene. 
vois Æ enfin premier Prelidene du Sénat de Chambéry.Ler 
afires ne l'atrachoent pas G fort, qu'il a’ele roujours 
So mea à la compoñrion de divers 
« Ceux qui nous reftens de lui font, Canjedta. 

rarum libri XX, qu'il publis en 1580, n'ayant que vint 


nait fouvent , m'eût fair maitre dans fon cœur der palfions 
indignes de ce grand homme . Caril dit que Pibrac étant 
dansun âge avancé, & deux ou troisans avant fs mort , 
avoit ofé concevoir de l'amour pour Es Reine Marguerite 
mére de Henri IV, de laquelle il étoit er, & 
que certe Princelle lui avoit reproclsé & folie dans une Les 
ce qu Pivn fc rois à M. de Thou. M. de Marville die 
que les, 

, 





3. Quatrain de Pibrac, qui eit conguen ces ter. 


2 Je bai ces mets de puiffance abfolus , trois ans; De Erreribus Pragmaricerne de lnrerpretuns 
12 Deplein peuveir, de mowvement : Juris chiliades, en quatre tomes 4 fon Code , appellé 
Aux faints décrets ils enr premiérement eommanenent le Cade Fabries ; La Tragedie des Gerdions 
Puis s nes laix La puiffance telle G des Mazimins, où l'Ambiriss , Îl mourut le 28 


fevrier 1624, Îgéde67ans, & laid de Benoite Favre , 


Dame de Vaugelas, diversenfans , encre lefgwelron doit 
empieha que ce grand homme ne für Chancelier de Fran- | diflinguer Clawde Favre , Seigneur de Vi s, & Ja. 
es. Lorique Pibrac éroit au Concile de Trente , il pañloie | gwelins, feconde Religieute de l'Ordre de Vilicrion , 


Atre ouvertement + coenme l'affare le Car- 
dinal Palavicin dans l'Hilloire de ce Concile. Jlyadans 
Les Opaleules de Leifel deux belles Lettres de Pibracécrines 
en Latin ; l'une à Jean d’Avanfon , l'autre au Chancelier 
de l'Hépiral. Dans la premére il traite le Jales I, 
de bellua. Onsencorc de Pibrsc un Recæeil dé Rome. 
francs; Lousnges de La Vie ruflique; Répanfe à la Haras. 

faire à Henri LI, Roi de Polegue, par L' d'Uladise 
Lu, en Frongois Gus Lars ; 2 rs de l'A 
ieaddreffée à la Reine de Nevar- 


dus Sciences à fon Apologi 

re. On reproche 

La Se, Barthélemi, comme  ’ebr été une aétion digac de 
busnge. Llécriviravec de foin & d'arri 
Lettre là-deffes à Sranislær, Seigneur d'Elvide. Cerre 
Lettre fe trouve dans le fecond Tome des Mémaires fous 
Charlas IX, avec la réponfe qui y far faire. Dans ceure 
Lactre, Pibrac prétendoir prouver, que certe 

#'étoit faire avec juitice, & que le Raï ne s'étoit porsé à 
eurte axxrémité que peur prévenir Les Caligmés , qui vo 
enfpiré contre fa perfonne & contre l'État. *Teilfier , 
Aleges des Hiorvanes Savans, tome 3j 


Atatre pur fe piéré & par fes vertas. * Guichenon, Mi 


Breÿe . 

FAVRE, (Claude) Seigneur, de Vaucsiat , Bs- 
roa de Péroges, & l'ua des plus illutres Membres de l' 
Académie Fraaçoife, étoit de Bourg en Brele, & fils da 
célébre Préfident Favre, dont on vitne de parler, Il a” 
eur en partage que cette Darorrie de Pérages, en Brefle,qui 
ne lui rappottoit pas un grand revens, & une peulion 
mal de deux mille livres, que Looïs XIIL avoie 
accordée au Préfidest Favre & à les enfins, pour Les (er- 
vices que ce Magiltrat avoit rendus à l'Etat , dans le 

de la Princefle Chrifline, avec Charles Prince 
de Piémont. Vaugeles vint à ls Cour fort jeune, & ae 
Gentilhamme ordinaire , pais Chambellan de Gañtoa 
Due d'Orléans, qu'il faïvit ea routes fes retraites hors du 
Royaume. Il fur auffi for ls 6n de fes jours Gouver- 
neur des Enfans du Prince Thomas, fils de Charles, Duc 








22h. édit. d'Hollan- 





sans DU FAUR, 


medieu, Confeiller au Grand Confeil , puis Préfidens 
sux Enquêtes du Parlement de Par, & enfuire Maitre 
des Requétess & Mrcusi ou FaUn qui # fait La besoche 
de Sains-Jorry. Il fur Confeller du Roi, Chancelier 
Sent de Pere. Prérus ee Paismens de Tes: 


ourcell 
FAUR.. (Pierre du) Seigneur de S. Jorry , un des 
Emgiemrrimgre ne ne 
tre ser, & enfa premier 
Préâdent su Parlementde Toaloufe, où il moërur d 


de Savage. Mais quoiqu'il nenégligeie rien de ce qui 
poavoit fervir à (a foreune, qu'il lûteneflime & en ré. 
Putaton 4 la Cour, & qu'il ne fr pas débauché, Les di- 
vers voyages qu'il avoir {aies à la faite de Gallon Duc d' 
Onléans, & d'autres rencontres lcheufes , Gremce qu'il 
mourut G pauvre, que fon bien ne fut pas faffilane 
pe yes fes Crésaciers. Il cella de vivre en 1649, 
gé environ 65 sas. C'étoit un homme agréable , 
bien fair de & d'elprit , civil & forr doux. On 
mue une beureufe re, qu'il fe au Cardinal 
de Richelieu, lorsqa'il l'alls remercier de ce qu'il lui a 
vou fait rétablit fa penñon de deux millelivres, fin 
de l'eogager su travail da Diétionnaire de l'Acadé. 
mie. Le Cardinalle voysatenvrer dans fs chambre, lai 
die, Mébien, Mr. veus n'onblierex par du moins dans le 
Diltionsairs , Le met de Pansion. Surquoi M. de Vsage- 
las repondie , An, Manfrigneur, Ge moins encore i 
de Racownoissancs. Il n'a laillé que deux Quvrages 
confidérables, qui font , les fur La Langue 
Francoife, & la Traduëtion de Quinte-Curce, für laquel. 
lcilavoir été josns, ls changeant & ls cocrigeane fins 
celle, Ses remarques furent combetraes par M. de la Mothe. 
Jle-Vayer, & par Sapion Duplex: maiscela n'a pasem- 
ne foient tofjours fort eftimées. A l'égard 
fs Traduétios , M.de Balases die , l'Alexamdre de 
Quinre Cures sf invincible ; celui de Vaugelas «ft ini. 
mit able. *Pellion, Hif. del Acad. Frans, Vorez auf 
Bailles , Jegemens des Savans fur les Grammairiens 


François, tome 3. partie 3.p. 231, 0. 760: Q fur Les 
Traduitenrs Françeis, p. 463.5. 947. édit. d'Acniterdaun . 
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FAURE, (François) Evique d'Amiens, Gentilham. 
me d’Angou: 


mois, d'üne antenne famille , entra fort 





mal de Richelien, & enfaire devant ls Reine Anne d° 
Ancriche . Ses Sermons & Les fervices qu'il rendit à l'&- 


FAU. 


êat , dant le tem des croubles de Paris , le Greac ons: 
mer Evèque de Glandére, benne) » où à 
rendit recommandable per És piété 8e par fs ze. 
avoir été plabeurs années Maitre de l'Oreraire da .ù 
mourat d'apoplezie, le onzieme mai 16%,, âgé dey8 
ss. On # de ini nes Ori cosire Le Nvuvean Te- 
Bamvnt de Mans & plufieurs Oraifons fusebres . 
FAURE ( Jean André} néle 14 Mai 1608 , su Poyt 
nv en famille iltuftre, entra en 1637, dans 
Ordre de faise Dominique, où 1l fe toûx 
Prieur, & deux fois Provinciel . Avec Loge EM 





compagnée 

monde, I (e pañfor peu de e&d'Avenr, où il n@ 
préchât dans quelque Eglife cathédrale, &e il Érifoër très 
fouvent des Miffions. Îl fat ua des rrois Commifisirés 
Bommez par le Pape Clement 1X , pour affermir l'Obfers. 
vases lière dans les Provinces de France. Le. 34 
Mars de l'an 1673, méditant für la Paflion qu'il aloët prés 
cher dans ls carl de Montpellier , il tombe en 
apoplexie, & mourut à huit heures du marin. Ils publié 
les Vies de faint Hyacinche, de fainre Rofe, de faint 
Louis Bertrand , & Le Parfeéhion Chrérienne 
dass le faint Rofaire . * Echard , Seripr, Ord Prat. 


FU 
FAURE, (Charles) cd 
Chanoines Réguliers de la Co: ù de France, nas 
quit à Leciennes , Saiac. nn. Laye. Son 
pére nommé Jras Faure étoit aa Genrilhomme d'une 
sacienie Mailon d'Auvergne, & n'étoit pas moins con 
par fa vertu que par {a nailfince. Charles appèr- 
ta su monde d'excellenres qualisez d'efprit & de corpr ; 
& fpriue da in nl ne vertu 
Lorsqu'il n'avoir encore que ie ans, le tonner- 
re tombe far lui & le couvrie tour de fa, fans lui fire 
Pepper ee le érüdes ar LES 
re , qui joignoit à besmcoup » une grande con 
noidance des Belles-Leutres , ‘alle les Sesneer à 
Bourges, dansle Collège des Jéfaites, d'où écant re- 
venu fous laconduire de fon pere, qu'il perdit peu de 
tems après , il far envoyé à ls Fléche , pour les a. 
chever, À l'âge de dix-neuf ans il forma le deBein d'entrer 
ea Religion, & fa famille lei ayant fsit avoir une pla. 
ce dans l'Abbaye de Ssin-Vincent de Senlis, de l'Or. 
dre des Chanoines Réguliers, dont M. Berthier, Evé. 
que de Rieuxétoie Ab, il y entra fur ka fn de l'an 
née 1617, Iltrouva dans certe Mailon un extréme rell. 
chemeur dels Difcipline, & il eue quelque desfein d'en 
fortir , posrentrer dans un Ordre plus régulier ; mais 
lesconfeils de quelques gens de bien, &e notre de fecremes 
infpirations, à ce que dit l’Auteur de fa Vie, lui firent 
connoltre qu'il y devoir demeurer, & que ls Providen= 
ce le deftinoir à des defleins particuliers, uy prit done 
l'habit le 18 Fevrier de l'année 1614, y pella lon novi- 








ciat dans le pratique de la plus auftére pénirence, & ex» 
pofé continuellement à ki grrfecunon de les confréres , 
qui ne posvoient foafrir É ver , & y ft profcilion 


Le premuer Mars 161$. Pendant fon novicist, deux Re- 
ligrear de La Maifoa frconvertirent entiérement par les 
exhortarions d'un Bcciéfiaitique nommé M. Ranfon , 
à fut pour cer effet cruellement perfecuré par lesaueres 
eligieux, & par le Prieur , même de Saint-Vincent , 
& ils le rene mere decs les prifons de l'Ofcislité 
fur de Ésuifes accufations ; mais cela lui donns occation de 
faire connoillance avec quelques Eccléfiafliques de Ia 
Muifon du Cardinal de ls Rochefoucaule, alors Brique 
de Senlis, & de faire favoir à ce Prélat par leur mo- 
yen, l'état où évosent les chofes dans La Maifon de Saine- 
Vincent, Le Cardinal délivrs le prfonnier, prit fous fa 
ion les Religieux, qui voaloientembealer La ré. 
lagicé, Ge fie ce qu'il pur, pour établir quelque ré- 
6 dans cette ye. Ceux qui éroient porsez à la 
réforme , s'anirent écroiremear svee Charles Faure , 
Grèce qu'il eut sit profefion ; & resonnaiflst en lui 
des dons estrsordiasires, ils commencérent à ne fe plus 
conduire que par fesconfeils, & à concerter avec lui les 
inoyens d'une entiére réformation . S'écant rendu à Ps- 
ris, pour faire les études de Phi ie & de Théologie, 
il fetetirs au Collège du Mans dans la Comnmasaté 
& fous La condaire de M. Bourdoife ; & il s’y diftin, 
beaucoup par {a piété, per {a modeltie , par fan éloi- 
it du monde, & par fon amour pour le pauvre. 
16 & pour la pénirence. L cochaie fur la dure , ne bu. 
voir que de l'eau , ne mangeoie que du pain & des léga- 
mes , 6e pañlost ane grande partie des nuits en priéres. {1 
réuifit rés bien dans l'ane & dns l'autre Science, dédis 
G Tentative au Cardinal de l: Rochefoucsale , & fac 
fair Bachelier en 1620, Pendant ee rems là, ainqoa fie 
Religieux de Saint-Vincent, qui éroient les plus déré. 
lez, & Led 40 oppolez à la réforme, moururent tour 
ns l'efpace d'uneannée, par des genres de mort ertrè. 
meunent funeftes. Le Prieur érant de ee nombre, Char 
les Faure cut qu'il faloir fe fervir de cette conjonéture 
r rétablir ls Difcipline, & il fe rendit erprès à Sen- 
ls, pour donner confeil à fes confréres, & pour les par. 
ter à faire l'éleétion d'un nouveau Prieur en mot de 
Cardinal, s6n que fon surorité foutine le parti « 
Cerre éleétion tombs far le P. Bodouin , & elle fur 
comume la naiflance de la réfotme, Car Charles Faute ; 
qui n'étoit pas encore Prètre , mais qui évoit roue 
réa. 
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rempli desdeffeins de certe encreprife, ayant drellé des 
Réglemens pour le bon ordre de la Maifoa , ils furent 
dés Le mème joac publiez, reçus, & misen pratique, Ce 
ment Gt en peu de vems des progres furprenans, & 

l'on vit de jour en jour la piété, la régularité , & Es 
pratique des vercus s'élever fur les ruines du libertins. 
e. Quand il fe préfets des Novices, on les mit ous 
col ire du P. Faure y qui leséleve dans les fentimens , 
qu’ ilavour lui-même ; & ce quielk exeraordiaaire, € ef 
ue rélidans à Paris, pour achever Les érudes, 1l ie Lai. 
LL pas de s'aquirrer . . fond&ion , fe rendant Ro 
femaines à Senlis à pié, & n'épergnaat ai ines ni 
travaux, T'inftrudion de fes Elèves . études 
étant Baies, il alla demeurer à Senlis, ily précha avec 
Luccës & avec Éruie, y fur Ésie Superieur, & y exerçs la 
fondion de Directeur des retraites. Sa réputation & cel. 
Je de fs Réformasion commençant à fe ; Quan= 
aité de perfonnes de routes conditions le rendirent à 
Saint-Vincent, pour être rémoins de ce qui s'y pailoit, 
& por faire des retraites, fous ls conduite du P. Faure. 
L'Abbé de Notre. Dame de la ville d'Eu, & celui de No- 
tre-Dime de Clairefoarsine du Diocéfe de Chartres y 
étane arrivez, lai demandérent des Réligioux pour r6- 
former leurs Abbayes. LL leur en accorda volontiers, & 
iles alls établie lui-même, les encourageant par fon e- 
xemple à foaffrir la perfécution , & Les plus grandes ri. 
s de la pauvrecé. * l'luGeurs autres 5 deman- 
Een le même fecours, & les Religieux de Saint-Vin- 





Ce Prélst les y écablix luimème , & ils y Grent beau. 
<oup de fruit. Le Cardinal de la Rochefoucsult ayant 
lu de réformer l'Abbaye de Sanre-Gencviève de Pa. 
ris, dont Louis XIIL, Rai de France , l'avoit pourvu, 
il y appela le P. Faure avec douze de fes Religieux, pour 
Les y établir, ce qui fe ficavec beugcoup d'éclat & de fo- 
Lennicéle:7 Avril 1624. Le bruit de cette réforme fa ré- 
Pandant de coures parts, oncominengs plus que jamais 
à preller le P. Faure d'évendre fon sole (ur un grand 
moinbre de Maifons, qui svoient befoin de renouvelle. 
ment. Il y travailla avec des peines & des Éarigues in- 
eg: & malgréune inbnité de craverles & de con. 
iétions, ilréforms, avant die que {a Congrégs- 
dios fût érigée daas les formes, an afez grand nombre 
d'Abbayes dans les principales villes du Royaume. 1] éta- 
blit à Saist-Viacent de Sealis un Séminaire pour les en- 
fans, fuivant la forme prefere par le Concile de Tren- 
te, & il en ft de femblables en plufieurs endroits. En 
2628, on cing une Alemblée à Senlis, où il fur conti. 
nué dans fs charge de Saperieur de la réforme. Quatre 
ansaprés, le Cardinal de l Rochefoncaalt ea convoqua 
wat aûtre à Sainte-Generiève, pour faire élire ua Gé- 
néral : mais l'éleétion ne s'étant pu faire, à caufe de quel. 
ques dificulrez, il nomma de fon aucoricé Le P. Faure, 
Vifiteur, Vicaire, & Commiflsire-général. Peu de rerms 
aprés on vbeint ame Balle de Rome, pour l'ére&ioa de 
Aa Congrégation , avec pouvoir d'élire un Abbé rienasl 
de Sainre-Geneviéve. Les ennemis du P. Faure prévo. 
yaac que cette éleétion ne pouvoir manquer de sonber 
fur lui, érent de ledécrier à la Cour, & préfenté. 
rent à Louis XIII, des Méimoires contre {s réputation ; 
sais ayant été éxaminez ,on reconnue qu'ils ne conte. 
moentque des calomnies, & l'on n'enegcque plus d'e. 
flime pour La vertu du P. Faure. Dans le premier Claspi- 
ere-général des Chanoines Re de la Congrégation 
de France , vena le dixième Oftobre 1634, Le P. Faure 
3 fut éla Abbé teur de Sainre-Geneviéve & 
reur-général de { Congrégauos. Etant allé faluer le 
Roisprès fon éleétion , 11en fu avec des marques 
por rs de bieaveill _. Sa et 
certe ocafion , obliges un jeune Officier, 
dans la chambre du Roi, à fe faire Religieux de Sainte: 
Generiéve. Il eravailla enfuire à réformer plufeurs Mai- 
font, & fut employé par des petfoanes du premier ran 
dans plufeurs affaires importantes , qui regardaienc 
Religion. Au bous de crois ans, il fe tint un nouvess 
Clupure, fuivaar le Réglement porté par la Bulle , & le 
P. Faure y fut continué, tour d'une voix, dans les char. 
d'Abbé & de Général. 11 propos dans ce Chapirre 
Caonftitutions, qui furent approuvées ses ily 
ft faire les Roglemens fondamentaux de la Congréga- 
con, & il y acheve, pour sinf dire, l'ouvrage de s 
téforme. Après le Chapitre, il continus d'envoyer de 
fes Religieux dsos plubeurs Maifons , qui fe donaéreut à 
Jui. Rien ne {e peut ajoûrer à ce qu'ils fouffrisent & à 
cequ'ifoufrit luimême dans pluñeurgde ces Maifous, 
où La plupart des anciens Religieux leur déclarérent ane 
guerre ouverte, M oh pere les preils de G près, 
ges furent fouvent prelque réduits à l'extrémité. La 
Le d'éreétion ne donnant pouvoir de continuer la ené. 
me dans les charges d'Abbé & de Général, que 
l'efpace de fix années, lorsque le fecond Triaa- 
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sal du P. Fabre fur achevé, il fslut fsise l'életion dus 
autte fujer, & le P. François Boulart, qui éroit los Elé. 
ve, for choié ui fuccder; mais comme, dans l'é 
tat où évoient les chofes, on ne pouvoir fe pañer de la 
conduite du P. Favre, qui évoic l'Initiruseur de ceue ré- 
forme , on le contraignit, malgré voue (a réGtiance, de 
udre la qualité de Vicaire-général, & de fe charger 
mêmes fonétions , qu'il avoit exercées jufqu' alors . 
Ainf ileontinu: encore de réformer plulieurs Mauons, 
& en particulier it rétablit la Duicipline réguliere dans le 
Chapitre d'une Eglife eschédrale de Lsaguedoc, où il 
eavoya de fes Religieux. On tint le Chapitre-général le 
26 Avril de l’asnce 1643, & le P. Faure y hat de noi 
veau revéta des charges d'Abbé & de Général: mais ce 
fut pour la derniére fus; car fes grandes farigues, (on ap- 
hcacion concinselle, & Ces itez l'ayant ruiné in- 
fenfiklement , il comnba malade dns le cours d'une vifise 
de fes Maifous, qu'ilavoit entreprilé, ce qui l'obliges de 
rerourner à Paris, où après avoir langui pendant quel. 
ques mots, fans avoir pour cela difcoatinaë fes occupe. 
noas ordinaires, il mourut enfin le quatriome Novem- 
bee 1644, n'érant âgé que de cinquaare ans; &ayant 
dans l'efpace d'une vie 6 courte, récabli l'ancienne Difci- 
pans Maifons de fon Ordre, & iormmé dans 
l'Eglife Romaine une nouvelle Congrégation . 11 a fat 
divers Ouvrages, dont les uns foar imprimez, & les au. 
tres fealement manalerits ; du nombre des premiers eft 
fon Düreétoire des Nrviess , donc on a fait une nouvelle 
édition à Paris, en 1711. * Le Pére Chartonner. Le 
Vie du R. P, Charles Foure, imprimée in quarto à Paris, 


en 1698, 

FAUSSIGNY . Cherchez FOUCIGNY . 

FAUSTA (FHlavis Marims ) fille de l'Empereur Va- 
lére Maximien, furaoenné Herculius , & d'Eatropie , 
fur mariée à l'Empereur Conftsutin en 307 , & far mé. 
re de Conitsatin, de Conflance & de Conitsne gi fu. 
rent tous vrois Empereurs; de Conilsntine qui fut ma 
ziée à Claude Conilantin appellé ordiasirement Gal- 
dus; & d'Hélène qui fur alliée à Julien Celr, depuis 
Ecpereur , & appellé communément Julien À por . 
Cene Princelle vrit à Conitentin les mauvais def 
feins de Mäximien fon pére, qui fut puni de mort. De. 
puis, la craince que Crifpus, Prince d'un grand m2» 
rue que Conlanun avoir eu d'une premiére femme , 
ae fe rcaditun jour malere de cout l'Empire au préjudi- 
ce de fes enfens, la pores à l'accufer d'avoir atienté à 
fon honneur, L'Emprreur, fans examiner cene 
tion, fe défie de Crafpus; mais l'impoiture étant decqu- 
verte quelque tems après, il Gt évoaffer Faufla das un 
Din chaud, l'an de Jetus Chrit 327. Evagre & Enfébe, 
pat rapport à ce fait, foncacculez avec ruloa, de HA 
tulétion, où de peu de Gncérité; Le er nie que 
Coafisatin ed faie moarir fon fils & de feuimes & l'au- 
tre paie cet évenement fous lilence. * Auunien Marcel. 
lin, /.4. Bvsgre. Eafëbe. 

Outre cesce Faufla, il y en s unesatre daas le TV, 
fiécle, qui u’eit connue que par ane Médaille où elle eft 
appelée nobilifima frmina , ce qui monre qu'elle fax 
femme d'an Ceiar . Îl y a besucoup d'apparence que ce fut 
de Conftance , fecowd fils de l'Empereur Conftsutin ; car 
on rrouve que ct lrince avoir époulé ea premieres noces 
la fille de Conitance fon oncle. Il étonr veuf dés l'a 350, 
puifque Magnence lui ofrie alors Ga Blle. * Banduri, Nu. 
mif. Jrmper. Rom. . RS 

FAUSTE, Diacre d'Alexandrie, % Martyr, fut ga 
des compagnons de Denÿs d'Alexandrie, dans la per. 
fécnon que cet Evique louffcir , fois Les empires de 
Dèce & de Valérien . 1 le faivit dans fon exil l'an 
257. Eufébe aprés avoir parlé aioli de Fauite , ajoète 
qu'il fut référvé jufqu'à La dérnicre perfecution , où 
éuat déja eafé de vralleñe, il confoauns fon marty- 
re, ayant ea la téserranchce. Le même Eufeb parlane 
ailleurs du martyre de Saut Pierre d'Alexandrix en 313, 
die qu'il fut marryrife avec trois de les Prêcres , dom 
l'un fe nommoit Faufte; & comme de Co pes à En 
257, ily à 54205, on rruie croire qu'il parle 
mine AR (] smoité fair Prêtre depuis fon re- 
our de l'exil - Écpendane les Marcyrologes les diftin. 

nt. 1 revint eufaire à Alexandrie , fur élevé à la 

erile, & vécut jufqu'au reins de la perfccurion de Dio- 
checien, das lsquelle il eur la cérecranchée, pour la Foi 
de Jeter Chat, vess l'an 312, * Balcbe , Hilaire by. 
CMOS 

FAUSTE, Martyr de Cordoue, el l'un deceux que 
Prudence cébébre fous le nom des trois couraanez. Les 
deux auvres font Saint Janvier & Suiac Marcial. Ils fouf- 
frivear le martyre à Cordoue , & furent bréiez après avoir 
confeifé généreafement Jélus-Chriit. On ne fait pas pré- 
cifemear Le cems de leur martyre, Quelques Martyrolo- 

marquent leur ce as 1 3 d'Oétobre ; d'autres au 2€ 
embre** Prudence, [lyi Eriparu. De Tillemoat, 
Mivseires Eceléfiaft. rome $. 

FAUSTE, Evèque de Riez, né vers l'an 390, dans 
la Grande Bretagne , Éréqueass d'abord le Barreau , avec 
besscup de fuccès , maus il fe retira enfuire dans lé 
Monaitère de Lérins, où il Ge de fi grands progrès 
dans les Sciences divines & daus La piére , que du vi- 
vant rime de Saiar Caprais qui éçoic regardé comme le 

ére de ce Monaftére, il en far fait Abbé cn 433, lorsque 

ie far uré de ce poite pour gouverner l'Egli- 
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(e de Riez. Fanlle rendit peu près lenilerniers devoir 
Saioc Caprais, & ce fur Lo certe ocesfion que Saing 
Hilaire d'Arles perfasdé de fon mérite, lefralleocrenure 
lui & deux faines Eviques, Maine de Riez & Thcoiore. 
Un sutre Théodore Evèque de Fréjus de Diocéfe de 
qui étoit Lérins, fe brour]ls depuis avec Faulte, pipe 
téndoie avec raifon ; que fon Monaftére éroir exenpe de ls 
hrifdiétion de lEvèque Duccéfain. Leur different foè 
pes au Coneike d'Arles, doat les Pères décidérenr en 
veur de Faite, qui fut fair Evéque de Riez vers l'an 
455, nprès la mort de Saint Maxime. En 462 , il fat dés 
Paté par les Evéques de fa Provinée à un Concile de Ro- 
mes & vers l'an 47$ ,1l fut les Péres sfemblez 
ca Concile à Arles; & depuis à Lyon » de réfurer pa 
écrit le Prédeftinatisnifme ineroduic par Lacidas: ce qu’ 
priniéremens par une lettre qu'il écrivit à Lucidus : 
par ua Trasé de la Grace 6 du Libre Arbitre , qui ef iene 
primé dans la Biblichéque des Péres , &e qui aprés avoir 
exé reçu avec spplaydifiement , far auraqaé dans le VI fé. 
cle par les Moines Scyches, & fur le rapport que ces Mois 
nesen fireat aux Evéqaes d'Afrique, par Saint Fulgen= 
æ. Lntecompals d'satres Ouvrages, qui font dans ls 

othéque Péres , Serme pe Mesarhos ; 

diverfes : Epifola ad Lucidum Presbyerram Predrffina 
tiasum ; Profefie Fidéi ad Leontinm Epife, Arelatenfem 
Libellus de Creaturis ; (Pierre Pichou publia l'an 1486, à 
Paris, ces Traités qu'il attribue à Fauite,) Refbonfe ad 
ebjeita quadans de ratione Fidei Casholice, contra Nufle 
vüerrsrem, ad Gracum Diaronam) De paris q2affiomis 
dus ad Faulinnms De Paœnitentis ad Felicen Fapam de 
Pasriciwn. On ne dote poine auf qu'une se Pa Ho. 
mélies attribuées à Eufcbe d’Eméfe , ne foient de lui. Quel 
ques Modernes aflurent que Faufte évoit Sémipelagien 
mais ils ne prennent pas garde que ce reproche romoerote 
für voue ce qu'il y a eu de faints Evèques de fon rems dans 
les Gaabes. 11 fur exilé vers l'an 41, & il vivoitencore 
en 484, où ilécrivic à S, Rurice, Evéque de Limoges, 
qui l'appelleun Dofewr admirable, un Pére des ane , @ 
nn excellent Paffeur. Son nom eiouit dans le Martyrolo- 
je ,& Molan fur le premuer , qai prit la libercé de l'êter . 
Egliles de Riez, de Cavaillon , & de Lérins celébrent 
roates lesannées (à Fête; & la premiére La célébre aree 
Oâtave. Simon Bartel , qui à donné au public ue Hi< 
faire Chronol: des Evéques de Riez ,# fait à latm 
l'Apolagie de Faulle, que les Curieax pourront conful. 
cer, * Darcel, p. 130. de fuiv. Nemenrl, de p, 11. dn 
wie. Apoleg. Sidouies Apollinaris , 1.9. Epil. 3. 9: 
Eucharyfieurs ad Faujiurs Reinnfem Epiltopum cc, Gens 
nadius , de Seripr. Ailmff. e. 85. Hoacte d'Aurun , de 1Huft. 
Ecal. Luris La. «85. Iidore, de Pir, Llnf. c. 14. Adon 
de Vienne, en la Chres. Trihéme & Lellarmin, 2m Ca 
tal. Baroaius , 4. C. 490. Savaron & Sirmond , in Nes. ad 
Sndonines Apoilisarem . Sirmond Cene, Gall, rome 1. Sain. 
te-Marche, Gall. Chrif, Vincent Baralie, Chren, Lirie, 
#- 52. de. Gelner , Æiblurk. Voilius, Hé. Pelag. de 
de HA. Lar. jac. Ulienwes, Anrig. Britams. Henri Noris, 
FAUSTE , Evêque Manichéen en Afrique, viroët au 
commencement du cinquéme fiécle, & fur rélégué dass 
une Lile . Saine Auguitin réfurs fes erreurs , vers l'an 


++ 
* FAUSTE , Comte des faerées libéralitez fous Valen< 


tinita & Théodofe. Il yen seu vn sucre du même non 


fous Valeatinien IL, Goaverneur de Rome en 425: 
Il eit parlé de l’un & de l'autre dans le Code Théo- 
dofen. * Jec. Gothofredi Frejeporraphia Codicis The 


FAUSTE , Moïse du Moat-Caffin, & Difciple de Saine 
Banoit , Sorilloit fous l'empire de l'hoces, daus [2 VII fé 
de. Il écrivit ls Vie de Saing Maur Abbé, que Surius 6e 
Bollandus rapportent fous le 1$ Janvier. * Léon d'Oibe 
Caf ce. 16. 3. Sigebert , au Caral.e. 33. 

AUSTE , Prêtre, Aureur de la Vie de Ssint Sévéria, 
Abbé du Monaitére de Saint Maurice-deChablsis, Surias 
& Bollandus la rapportent fous le onzième fevrier : maire 
celle-ci à été resouchéerois cens aus après, faivant l'or. 
dre de Magnon Evèque de Sens, par un Anonyine qui 
vivoir du en de Louis de Déboanaire. Dom Mabil. 
lon a donné l'Origiaal de Fauits. Quelques.ons néan- 
moins doutent encore que ce loir le vrai Ongsnal Bail 
lee, Vies des Saines 

.FAUSTE , { Jesa ) Marchand de Mayence en Alleme- 
gx, s'aflocis avec Jean Guuemberg, pour exercer l'Art 

l'Imprimerie . Quelques-uns ont voula faire croire 
qu'il en avoir été l'inventeur avec Pierre Schoeffer (om 
gendre ; mais la plupart ne doureut point qu'il n'eût 
pris ce fecres de Gustemberg , lequel , feioa l'opinion der 
plafieurs Auteurs , s'ésait iaitraic dans cer Art, par la com- 
manication qui avaiteue avec Jetn Mentel , Gentilhom- 
me natif de Strasbourg, & avec Gemfieich, Dameftique 
de Mencel ; mais ce dernier Éait ne paroit pas avéré. Faufte 
imprima en pos de terms un grand nonsbre de Livres, &c 
apposts à Paris plufieurs Bibles imprimées d’an carsététe 
femblable à celui de l'écriture de ce cems-là , qu'il vendie: 
feulement foixante écus cliseune, au lies de quatre ou cinq 
eus écus qu'on pouvoit les vendre. Cela fueprir extré. 
mementeeux qai lesachetment, & Pon sdnurs la perfsi- 
ve reflemblance qua fe voyais dans l'écrieure de rourerces 
Bubles ; car on les croyoit écrices, & Fauite les vendoie 
comme telles. Aka d'en avoir ua plus prompt mn vod 

e 
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Lee diminesleprir, & lesdonns pour eläquenre éeus ; 
enfuite pour re, de mime tronte. Alors ceux 

ji avobent set les premiéres Bibles, le plaigairenr de 

différence du prix , & eurear quelques avis que ces Li. 
wres n'ésoient pas écris, mais imprimez par un nouvel 
Are, &à frais, en comparaifon de ceux de l'écris 
sure, Life pourvèrent en Juftice contre Fauñe ; mais il 
Le reuirs à Mayence i Le men M 
les 


» Le Parlement 
le décharges detoutes lesdemandes de ceux qui avoient 
human 


achecë desBibles de lui. * Wakhies, Fable 
y. NERO 
PEAUST (le Doéteur }. ryex FAUSTUS. 





FAUSTIN (Egmarins } Gouvernesr de la Bérique, fous 
Canfantia le Joe : en CCCXXXVIL. * Jac Gothofre- 
is Cod, Fi at 


Profipogr brodofiané . 

FAUSTIN, Disere où Prètre, felon Gennade, dant 
de 1V fiécle, fuivit le parti d'Urfein contre Damafe , & 
depuis s'arrsche aux Lucifériens, 11 adrella à l'Impératris 
ce Flaceille, femme de Théodofe /s Grand, fepe Livres 
contre les Ariens & les Macédoniens, Quelques Auteurs 
onvattribué cer Ouvrage à un certain Gregoire, Evique 
d'Elvire; mais où ne doute point qu'il ne foit de Fau- 
ftin. Le Pere Sirmond Ét imprimer l'an 160, une Re- 
quise de Fauftin & de Marcellin Prêtre, adrelée aux Eun- 

Valentinien, Théodole, & Arcade, dans laquel- 

A après une Préface en Éveur d'Urficin contre Damafe ; 
il demsade joftice aux Bmpereurs , pour le pari des Lüei- 
fériens. La Requête out fon effet; car l'Empereur Theo. 
dofe doana un Referit en leur faveur. Cerie Requite fut 
préfentée vers l'an 344. 11 y a enenre une Formule de Foi , 
qui porte le nom de Fauftin , dans le Cole Romain don- 
mé par le P.Queinel. * Genasde, de Seript. cel. «. 16. 
Tachéme . Belarmin . Le Mire , &e, M, Du Pin, Sibliorh, 
des Aureurs Ecelef. du VI feel : E 

FAUSTIN Prérre, & JOVITE Discre, ont éré, à 
cs que l'on dit, Martyrs, fous l'empire d'Adriens msis 
Aeurs Aëtes foai » & indignes de foi, L'on n'« 
œmicune certitude duvems, ni du lieu de leur marty- 
ve , quoique leur eulre foir émbli en divers endroits . 
+ Aa apud Bolland Difert. d'Henfch. M.de Tillemont, 
Mémairer Ecelef. rome », Baillez , Vies de Saints du mois de 


Fevrier. 

FAUSTINE , os GALERIA FAUSTINA , flle 
d'Annius Verus, & femme d'Antonin le Pieux. Voyez 
Je nom de fesenfant dans l'Article où il eft parlé de ce 


Prince. 

FAUSTINE, Impératrice, fille d'Antonin Le Pieux 
& femme de Marc-Auréle Antonin le Philsfophe, eft cé. 
lébredans l'Huitoire per fes debauches. On dit que fon 
mari, qai était infbrus de fes deréglemens, & 

it de les ignorer, répondie un jour, lorsqu'on lui 
coufeilloër de La ver. 1 faudra dune que je luiren. 
de auf fa der, c'elt à dire , l'Empire ; mais certe ré- 
poule elt trop indigee de Marc-Auréle, pour la croire vrs. 
Yes & 11 y a d'autant moins deraifon d'y ajoluer foi, 
qu'elle fuppofe que ka Dignité Impériale évorr [LT 
re. On ajoûre que ce Prince avança aux grandes charges 
de l'Empire, œux qui fauillaiens fon lie: ce qui ft fire 
beaucoup de raillerses au peuple contre lui. Mais le peu. 
pi pouvoir étre mieux infkruir que lui de lacondune de 
l'lmpératrices cela n'eft que trop ordinaire. Jales Capis 
tolin dit encore qu'elle fut smoureufe d'un Giadisteurs 
qu'elle l'avous à lon mari; que co Prince, par le confeil 
de quelques Chaliéens, lui fe boire le (ang de ce Gladia. 
teur jque per cette porion elle perdit fon amour ; mais 
ue la mêtne nuit elle conçat Commode , qui eut toutes 
les inclinations d'un Efcrimeur. Malgré fon impudicité , 
elle fur boñorts dans les Temyples comme une Divinité, 
& on initwras en fon honneur les Fêtes Fauftiniennes 
Ceax qui éroient Les plas arrache au culre des fax Dieux , 
eurent hngce de voir cemre Princefle, la plus proitituée de 
toutes les femmes mafe eu raug des Diviaivez,& fervie dans 
ga Temple parnculier, par des Prètres , avec autant de 
culte que Pailes qu'ils eroyosent vierge. * Jules Capiro- 
Lin, dans Anrowis le Philefophe. 

FAUSTINE , (Maxima Fauftins } époule de l'Empe- 
teur Conltsoce, fils du grand Conflanuin , fut mariée à 
<e Prines en 361 ;'après la more d'Eufébie , & reita encein- 
1e d'une fille nommée Comfantis qui fur depuis mariée 
à l'Em Gratien . : 

FAUSTULE où FAUSTUS , Gardien des troupesux 
du Rai Amalius frére de Numitor, feuvs Rérmus & Ro- 
malus, doux enfans de Rhéa Veitale à lesquels Amulius 
fon oncle avoit fait expoler fur le bord du Tibre, après 
Veur naiflance. Fauftule les Gt élever fecrerrement par la 
Tr Laurentis. * Tite-Live, Li, Pyez LAU- 

A. 

FAUSTUS) Annits). ANNIUS FAUSTUS. 

FAUSTUS, (Anicius} fut Confol fous Droclétien , 
J'en de Jéfus-Chrilt 298 , & Préfér de Rome l'année fui. 
vanre,* Idstius. Bucheriws, Cycle 

FAUSTUS Sabæus . Cherchez SABEO. 

FAUSTUS, { Jean y Doë&teur , doit avoir été un fs. 
mesx Nécromancien dans le commencement du XVI 
dde, Ques uns Je difene merif de la Souabe, d’au- 
eres d’Anhalt, & d'autres encore de la Marche de Bran- 
debourg prés de Solrwèdel: Son Pére éroir un pain , 
qienvoys ce fils à les parens à Winenberg, où il fre. 
quenrs le Collège &e s'arrirs par fon efprie l'afection de 
vous ceux qui Le connoifloient . À l'âge de 16 ans il alls 

















FA‘W.FAY. 


it pour y étudier la Théologie , & trois ans 

rés 11 prit le degré de Matrre es Arts. 1lquitis enfaire la 
Thécloge, & s'appliqua avec uac affidune errraordinai- 
re à la Médecine & à l'Aitrologie Judiciaire. Pendant 
cetintervalle de vems, 1 hérira des biens confidérables 
de fon oncle paternel qui mourut à Wirtei + Îlem. 
ploys cer hersrage à La debauche ; s'adonna entiéremént 
à toute forte de foruileges & sux conjurationsdes Efprairt, 
& fe pourvat de vous ler Livres Magiques. Jean Wagner, 
fils d'un Prêtre dé Wallerburg, but le Domeftique déle 

Milfe choilic & à qui il communiqus tous fes fecrets. 

uitas fe fervit auffi , pendant deux ans , des intru- 
&ions de Chrifophle Kaylhager fameux Cryilalloman. 
dieu. Bafiu l'inforrune Fiullus coajars le Démon , erai- 
ta avec lui pour a4an8, &en reçut un Efprit Ésmilier pour 
fon fernice, nommé Mephifopæéles, Faaflus doit avoir 
joué des tours (a sas à la Cour de l'Empereur Maxi. 
milien L. Mais à la Gun le Démon doir l'avoir érranglé &e 
déchiré d'une maniere efroyable dans le village de Rim- 
hich, entre minuit & une heare . Il avoiralors 41 ans. 
George Rodolphe Wiedemann raconte tout ceci dans 
l'Hutoire de la Vie de Jean Fauftas, Il eft vrai qu'il y 
ens plufieurs qui doutent s'il y s jamais eu untel Fauftus 
sa munde. Queiqu'ilen foie, al eft ceresin que Phulip- 
pe Mclanchthon, qui viroir dans ce rems-là, en parl 
comme d'une affaire notoire, Au refle l'Hiftoire de Fau- 
Ruseit connue en Allemague, que les Comédiens en 
onc fair le foyer d'une de leurs principales Piéces qu'ils 
jouent fur rous les Théstres, * Msnlius, Loci communes 
Canmeraris , Mere fubeifiue. Neunsann , Diferr, de Fa. 

Po prafligrat. Hannover. Autzwg. de an. 1701.p. 58. Tent- 
el, Cursmfs Brélieth, 3. fache 3. rrpofit. Strave, Antique, 
meufs Jun. #8. 1706,p, 233. drfuiv, 

FAUVEAU, € Pierre } nat du Poicos , dans le 
XVI tiecle avmout la Puetie, vecut dans la folivade ge 
leulever, & compola des vers Lerins dignes du ficcle 
d'Auguile 3 mans il ne nous ea eit refté que quelques frag- 
means , que nogs devons aux foins de Koland Béroulaud . 
Ce Poëres'attecha partiulserement à Scnéque, & L'imie 
ta parésnement. Il fur ami de Marc-Antoine Murer , qui 
enteignoit alors a Poitiers, & de Juschim du Bellay, qui 
y etudis en Droit, On dit méme qu'ils eurenr un jour 
une agreable conciliation , far le fujet de crois Epigram- 
mes Qu'ils avosent compofces , Chacun vantoit la fien- 
ses & vous Les crois élurent pour juge Salmon Macria 
de Loudun, qui donna le prix à Fauvesn. Ce dernier 
morue jeune à Pocrers, en 1562, durant la premiere 

des guerres civiles. * Sainve- Marthe, à Elsg. 
Doré. Gall.l, 2. k , 

* FAUX ( le Cap) Cap de la côte méridionale da Païs 
des Caifres eu Afrique, à l'orieat de celui de Bonne Efpé. 
rance. On le moninse le Cap fawx, parce qu'on le trom- 
pe quelquefois en le prenaue pour celui de Bone Efperan. 
co.” Mary, Duét. Gésgr. . , 

FAUX: AIOSTOLIQUES , certains Hérétiques , 

ui combarrotent la Doëtrine de l'Eglafe dans le XIL fé- 

le, qui ferenc refates pat faias Lernard. Cherchez APO. 
STOLIQUES. . j 

FAUX-APOTRES, Hérétiques , Difciples de 
Gérard Sagarel, qui femoir des erreurs dans le XLLL Gé- 

cle. Fyyez SAGAREL. 


FAW. FAY. 


AWEY , petite riviére d'Anglererre dans le Comté 
de Cornoeulle , à (a fource près du Camb-. Alsa , & 
coule a l'occident de celle de Low ou Loo. 

FAY (Pierre du} né à Brugesen Flandre, fe &t Reli- 
gieux de fuat Dominique en 1693 , etant âge de dix-huit 
ans, & futeavoyaen Élpagne pour y faire les érudes. Il 

a de ce pais ua Daicours des Religieux de on Or. 
dre dans le Dioctfe de Tolede, touchant la permuffion 
accordée aux egaliers de prècher & de confefler. 11 le 
riduibeen Lace, & ke écumpruner en 1636, a Dousy , 
avec un autre Traité de fa , de la Jurisdiétion des 
Reguliers dans le Minittére de la prédicenion. Ces deux 

ut Ouvrages farent reimpriez l'annee fusvante à Co- 

ne, fous leritre de Clypeus Mendicanrinn . 

Da Hay , qui éroit de rerour d'Efpagne dés l'an 1610, en 
feigos la Théologie Morale à Dousy , où 11 fat reçu Do- 
&eur en Théologie en 1618, & il fist East enfuare Profel 
feur des Cas de confcience dans le Seminaire de Bruges. 
Il fur suffi Prieur dans cerse ville, % à Bruxelles, & mou- 
rats moisde Janvier 1639, n'ayant que $4ans. Ona 
de lai un Traie De pretisjhfios fanguine Saloateris Neffri 
Jefu Chriffis & mn aotre De pœniremtis qua viréute quà 
Latramente imprimé à Dousy en 1626, im quarte. * E- 
hard, Séripr. Or. Prad, same 3. A 

FAT (Mwhel Hurault de l'Hôpiral, Seigneur du). 
Pyez L'HOPITAL. : 

FAYAL , Liie d'Afrique en la Mer Atlantique, eft 
une des Açores où Terceres , fous ls dominarion du Rai 
de Porugal: Cette Isle eft petire , mais extrêmement fe. 
conde, & une des meilleures entre les Açores . 11 y a dans 
cerce Isle un Volean où une monsgae ur vomix des 
Éimmes . Ily à an bourg allez conf: » dit Sante 
Crus. Les aurres font Fayal, la Trinadade, &e, * San- 


fon . Baudrand . 
FAYD ou TAMOZ, en Latis, Paleirs, Palyra, 





| 
{ 


FAY. 
Adrianspilis , ville d'Afe dans la Syrie. Blé eft dansie 
Beglerbéglic de Tripoli, versles confins de l'Arabie Dé. 
ferte, à 40 lieues de la ville de Damas du côté du levant . 
Cetre ville a éré Epifcopale , fufragante de Damas, &can- 
ciennement Caparale du Royaume des Palmiréniens, con. 
quis par l'Empereur Aurélien , qai prit la fameufe Zéno. 
bte, quienéroit Reine. * Mary, Did, Géogr. 
FAYDIT ; (Anfelme) Potte Provençal , qui vivoit 
fax Is fin da XIT fiécle, & su commencement du XIII, 
étoit de Limofña, felon quelques Auteurs , & d'Avi- 
mon , felon d'autres: Nofradamas, & ceux qui l'ont 
ivi, difent que Faydit écoit Sls d'an homme , qui savoie 
foin des aires de la Légarion: ce qui el ridicule, pais- 
qu'iln'y aeu de Légarion à Avignon, que prés de du 
cens ans après le cemns auquel vivoi ce Pocte . à qu'il 
en foic, Anfelme avoir besucoup d'efprit, étoit bien 
fait, chantoit bien, & évoie agréable , qualitez qui le 
Brent eltimer à la Cour & chez les Grands, 11 fe mie en 
tête de faire des Comédies , il y réuffit affez bien, & vou. 
lut les répréfener lui-même. Avec ce fecours, il devine. 
riche en peu de tems ; mais fon inclination, ertréme. 
ment portée à |a débauche, à la vanicé, & à ls dépenfe, 
le réduifie à la derniére mifcre. Richard, dit Cœwr de 
Lysa, Roi d'Angleterre, l'en tira par fes Hbéralicez. 
Ce Prince avoit époufé en fecvades noces Bérengére de 
Barcelone ; & le commerce qu'il avoit eu avec les gens 
Sepi de ce pais, lai avoit rendu le la Poë., 
fie fale, dont ls Langue érait prefque ls même 
que la Catiline. Peut-être que fon époule y avoir con-' 
tribué. Faydit refta a la Cour, jufques à la mort de ce 
Prince, qui fer tué à Chälusen Éiofn l'an 1199. De 
puis, Anfelme étant venu a Aix en Provence, s'y Brai. 
mer d'une Demoifelle nommée Guillemetre de Soliers » 
i avoit été élevé dans un Monaltére, Elle évoit bel. 
» elle avoit besacoup d'efprit, chaatoit jolimenr, & 
paËoit mênse pour fsvante; maiselle fe fenuit de la vie 
déréglée de fon]mari, & mourur peu de tems après 
Alocs Faydit le retira chez Boniface, Marquis de Monts 
ferrat, & puis chez Le Seigneur d'Agoulr, Seigneur de 
Saaie, où 1 mourue vers l'an 1330. Il avoie écrir divers 
Ouvrages, comme un Poeme fur La morr du Roi Ri- 
chard , plañeurs Comédies, & entre autres une incitu 
le V'Aeregia dels Profrez, C'eft à dire L'Hérefie des Pré 
tres . Al y Macro l'inclination que diverfes perfonnes de 
lié de fon rems avoicat pour Les feutinens des Vau- 
oùs , & des Albigeois. 11 frencore un Poëme du Palais 
de l'Amour , que Perratque a imité dans celui qu'il a ati: 
calé Je Triomphe d'Amour, Del trienfe d'Amers . Il W 
le méme d'Anfelme , ea nommant qétlques sutref 
êtes Provençaux. : 


Arverige, Bernard, » & Anfelmo , 
Salimed: siélene 
Lancia à fpada fà fompre, «fonds, édelme, de. 


* Pécrarque, «. 4. del Trienfo d'Amere. Noltradamus * 
Vies des Poètes Provmmçaux €. 14. La Croix-da-Maine & 
Da Verdier Vauprivas, Biblierb, Frans, - 
FAYDIT, ( Pierre) Prêtre de Riom en Auvergne , 
2 commencé à fe faire coanoitre dans le monde, par un 
Sermon de faint Polyesrpe qu'il ft dans l'Eglife de faint 
Jean enGréve de Paris, dansle tems que les différens 
du Pape Innocent XI, svec ls France, évoient dans la 
plus grande chaleur. Il déchame dans ce Sermon con- 
tre La conduire d'Ianocent, en faifant comparsifon de 
celle du Pape Anicet danse différent qu'ilavoic eu avec 
faine Polycerpe, de celle du Pape Vi avec Polyers- 
te, & des Evèques Afiariques couchant la Pique, svec 
celle d'Innocenr XI , dans le différent qu'il avoit eus- 
vec le Roi & le Clergé de France. Ce Sermoa fut relevé 
par ua Sermon imprimé à Liége , innirulé le Prédics- 
teur Régalifle de fains Pricer cenfondn. Quelques uns 
ont foupeonné l'Abbé Faydie , d'avoir lai-même fait 
cet Ecrit. QiqA ai, il Gt lui-mème imprimer 
à Mafkriche en 1637, l'exrrait de fon Sermon , avec ler 
preuves des faies qui y font avancez, pour fervir de 
réponfe à l'Ecrit qai avoit été fait contre lai. 11 trai- 
te dans les preuves quelques points d'Hifloire, partieu- 
liérement rouchant la Vierge. Il a fait depuis divers 
sacres Ouvrages ; car outre les Mémoires contre l'Hifoi- 
re Eccléliaftique de M. de Tillemont, il s donné au pu- 
blic, en 1696, un Traité fur la Trinité, qui devoir être 
le ier rome d'un plus grand Ouvrage inritulé , Fauf- 
fes idées des Scholaffiques fur toutes les matières de 
Théologie, Ge., dans lequel il declame convre le (yftè. 
me des Théologiens Scholaftiques fur la Trinité, & en 
établir un are, que lon a foi naé de favorifer le Tri- 
théifme. Le Pére Hago Chanoine Régalier de l'Ordre 
de Prémontré l'ayant réfuté, Faydic lui a réponda en 
1704 par une replique, dans lagaelle il sdoucie les pro, 
fitions dures qu'il avoir avancées dans fon premier 
vrage, pour lequel il avoë été mis dans Î maifon der 
fous à fatat Lazare. Le Père Hugo n's par laïffécerte re- 
plique fans réponfe . Faydita encore donné en 1703 ,une 
Vie de faint Amable, avec des éclaircillemens, dars Jef. 
qu il a trop peu ménagé plafieurs perfonnes de nvérite . 
1 étoit entré dans la Congrégation de l'Oratoire en 
ju &il El Gear à en note de lui 
Remarques fur Vrgil (or Homére , fur le poë- 
tique de l'Écriture Saintes Quyrage qui eft si de 
pes 











es nie q nil enre 
ages de 1qute -L'Auseur s'y donne. 
à fou ordinaire. ]l eut ordre à de Ce 
5, où il mourures 1709. L'année fuivsate pararene 
Le mwuelles Remarques fur Lu au S fur Homérs , qui 
es fout pas moins variées que les premières : il eft auf 
l'Auteur de la Télemacsmanie , mapvaïfe Critique du 
Télemagoe de M. de Fénelon , Archevique de Cam. 
LA . De Pin , Biélierk. des Auteurs Ecclef, du 
x"! É 
FAŸBS, (Jacques) Seigneurs d'Esrpsssss, Préiens 
a ae Paris, &e fa des plus illufres Magiftrars 
da XVI fiécle, naquit à Paris le fixieme Janvier 1543, 
de Barthélemi, PréGdent aux E: & natif de Lyon. 
Eo 1567, il foe pourra d'un de Coskiller su 
Parlement; & en 1570, il devint Maire des Requêtes 
de l'Hôrel du Duc d'Anjou , depuis HeariJIE, qu'il 
fuivit en Pologne. Peu de ems après, ce mème Roi 
syant reçu les nouvelles de la mort de Charles IX, fa 
frére, envoya le Sieur d'Efpeilles ter en Fran 
ce à la Reise fs mére les Leures de la Régence de fon 
Etst, qu'il Jui confais pendant fon abfence. Eufuite, 
étant lui.mème arrivé dans fon Royaume, il donna à 
<e grand homme une common , que Les plus hardis 
avoient refulée, de rerourner en Pologne 'accepea, 
& l'exécura courageulemenr. Après avoir parcoura ss- 
apgaite voutes les Provinces de ce grand Ecar, il ferrou- 
va à la Diéte sflemblée à Srendzic , où il proacaça 8. 
ne belle Harangue , que nous lifons encore avec admi. 
sation j puis il Pit 1e foin de cene sfaire à Gui da Fur 
de Pibeac, Amballadeur exrraordinaire, & revinren Fran- 
ce. Le Roi le renvoys à Ferrare &à Venife ; & à fon 
resour , al Le nomma Malcre des Requises , & pen de 
tems aprés Avocat général au Parlement de Paris. C’eit 
dans les fonétions de certe importante , qu'il 
fx paroïtre tout ce qu'il svoit d'eloquence & d'érodi- 
tion, dont nous voyons encore d'excellens reftes, dans 
les Harsngues que nous avons de lui . Sa probité étoir 
à l'épreuve de la crainte & de l'efpérance ; dans les oc- 
csfions où il s’agifloit du fervice du Roi & du bien 
de l'Etat . C'eft pour ceue raifon , qu'après les Barrica- 
des de Paris; al (aivie le Roi pufques à ce qu'il fererira a 
Tours, où ce Monarque, en 1589, lai donna ls el 
de Prélidene à mortier, vacant par L: most du Sieur 
L Guéle : on dit mème que Les Lerrresétoient écrites 
de la propre main de Se Majeité. Ce nouveau Préfidene 
fervie très bien dans fon emplosi & après le parricide com 
mis en Le perfonne de ce Prince, il confervs Tours à 
Her IV, qu'il vine joindre devaat Paris, Lo qua 
quel 11 agie avec beaucoup de bravoure, dans les em 
plois militaires, Mais évant anteint d'une fiévre maligae, 
al fe Gx porter à Senlis où 11 mourut dans la 46 année 
de fon ge, le 20 Septembre de l'an 190. Il avoiré. 
poufé à Lyon, en1476, Frangaife de Chaluet , béritié. 
re du Baron de Thrilsc & de Cheirouze , dont il eut 
erois filles , & Cuantts Farz , Seigneur d'Efpeilles , 
Confciller sm Parlement de Paris, Mettre des Requêtes, 
Coneiller d'Etat ordinaire, & Amballadeur en Hol- 
lande. 11 mourat le cinquiéme Mai 1638, Jai pol 
rité de Marie de Fourcy , fœur de la Maréchale , Cnan- 
set Fayss, Abbé de Ssint-Fufcien, confeillez au Parle. 
ment de Paris, Chanoine & Archidiscre de Notre. Ds. 
me, eut foin de recueillir quelques Ouvrages ds Preli- 
dent Faye fon frére ; & en viat à bour, avec le fecours 
&} Gillot , ancien ami de cet illuftre Megilrae . 
* De « Hif. Saint. Marthe , in Eleg. L. 4. Blanchard. 
cvs des Préfidens du Parlement de Paris, Ge. 
FAYE, {Jean Elie Lériger de Li } naquit AVienneen 
Dauphiné le 15 Avril 1671 , de Pivrre Lariget de La Faye, 
Ecuyer, Receveur.Général des Finances du Dax , 
& d'Auns Héraut. Le P. Loup Jéduire , habile Mathérne- 
ticien , crouvanc p d'ouverture d'efprir sa jeunc 
de la Fiye , lui aprit les élèmens de la Géoméerie. Le Di- 
fciple s'y apliquoit avec d'ausat plus d'ardeur , qu'il 
regardoit cet Science comme crés utile aa métier de La 
guerre suquel il fe deftinoic. Il avoit sant d'erdeur pour 
«ee genre de vie, qu'a l'âge de 19 ans ils'enrella com 
ane fimple Cavaliers & comme vel il fe trouve peu de 
tems après, à la bataille de Fleurus. Enfyite il encra 
dans les Moufqueraires du Roi ; de là il fur Eafeigne 
dans Ja Compgniedes Gardes, & il écort Lieutenant & 
fervoit dans l'Armée du Maréchal de Bouffiers, 
fe donns le combae d'Ebyres près d'Anvers en 1703. 
Ils y trouva en qualité de Volantaire , fa Co: ie n'a 
yat pas étécommandée, La méme année il fit fie Ca. 
taie sex Gardes. Il fe trouva à la bataille de Rawilli, 
à celle d'Oudenande . Dans certe derniére il comman- 
doit an Barllon , & fe diflingus beaucoup . Il fur dans 
une même eaux féges de & du “ 











de la 
&il hyfque erpérimentale, &c il ne regretroit point 


les les les expérienees exigent. En 1716 àl far 
ru Membre de l'AC Roy Em La pre 
mére chofe qu'il fr avoir de fa 


æicien, fut une Machine propre 
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ne manque pes de montrer su Car Lors qu’il de rendit à 
Paris. Mr. Ex Faye a suffi expliqué formation de 
Pierres de Florenes , qui fonc des tableaux naturels de 
plantes, de buiSons, & quelquefois de clochers & de 
shâteaux . Ces deg Mémoires (e rauvens dans le voly- 
me de l'an 1717 , des Mémoires de l'Acedémie, L'Au 
eux sutoi faie fans doute de nouvelles découverser, f 
je mort prématurée ne l'eûr le 30 Avril syst, 
à l'âge de 47 ans. IL n'a luiffé qu'un Glsde fon mari 
avec le Marie le Gras. d'une ancienne 
de Robe, déjs connue fous Henri II. Mr. de La Faye étoit 
ï, courageux, fans inquiécude pour ls forvane, & (a 





e voiler fon (avgir où il ne convenoit pas de le faire 
rs Nr l'Académie Royale des Sciences , 
ns l'année s 


90 
FAYE, (Jean). Cherchez AMAND, die Ferre où 


Faye. 

FAYENCE » ille d'Jxalie. Pyez FAENZA . 

FAYENCE, bourg de e. Viyez FAIENCE. 

FAYETTE , (Gilbere de la } Seigneur de la Fayerre, 
& de Pontgibaule, Chevalier , Conealler & Chambel- 
lan du Roï , & de Moafeur le Dauphin , fur Sénéchal 
du Bourbonnets , & Maréchal dans les guerres que le 
Due de Bourbon, Liearenant-Général pour le Raien 
Ls , eur conure les Anglois . Depuus, ils'arts- 
cha à Charles Dauphin de Viennois, qui le pomme fon 
Lieuseosur & Capirsine-Général ès pais de Lyonnois 
& de Mâconois, en 1417, & Grp  Dohas. 
en 1410, IL fe crouva a la bavaille de Jaugéen Anjou, 
+ Les fervices qu'il avoir rendus à l'Etat, Jai 6- 
rene mériter la charge de Maréchal de France, dont il 
Bu pourvu la même année , & il demeurs prifonnier 
à la journée de Verneuil. Après fa délivrance, le Roi 
l'envoys en Touraine & en Vendémois, en 1425, le 
opel au À pepe Ar 
de plotieurs auvres Seigneurs, par Lerrres du 16 Noven- 
bre 1426, l'employeau Traité d'Arras, en 1435, & le 
commit en 1439, pour exercer l'Office de Séméchal de 
Beaucaire & de Nimes. Il far ua des principaux Chefs, 

i coutribaérenc à chafler les Anglois du Royaume,ren- 
dde fervices à l'Erar, & etoie mort en 1463 . 

L Il svoi pour bifeyeul Giessar Monter, Seigoeur 
de la Fayeue, vivant en 1284, qui Jailla de (a feenme, 
dot le nom eft 1 au, 1. Grescnr II, qui fuit; & 
IL Queer Mode Eigueur de de Rperus Île 

Gusenr ier, Seil la Fayerte, 
en en fase ml nat, smith huile 
tiers , en 1356. Il avoir époufé Margurrite de la 
Roche-Aymon, Élle de Guillaume, Seigneur de ls Ro- 
che, dont il eur GUILLAUME qui fuit . 
HI. Guiceaums Mocier, 
Catherine Bran du Pefch 


lde, dont 1 ec 1. Gicssxx ÎIL, qui fuir; 2. Barrbé- 
dermi de la Fayence, Prieur de ls Voure, vivanten 1439 i 
& 3. Giléerre de la Fayette, mariéeà Séramd, Seigneur 
da Lac & de Monteil . 

+ Gisssnt, Seigneur de la Fayette, 111 du nom, 
&e. Maréchal de France, qui a donné lieu à cer Article, 
époufs le M ginver 1423, Jeanns de Joyeafe, fille de 
Randes LL, Seigneur de Joyeufe, & de Cærherins Au- 
bert , Dame de Monteil-Gelac, & de Rochedagout , dont 
il eut 1. Charles , Seigneur de ls Fayetre, &c. Confeil- 
ler & Chambellan du Roi, Gouverneur de Boulogne , 
mort (ans alliance ; 2. Anraine de la Fayerse, Seigneur 
de Bachéon, &e, qui époufs Leuïfs , Dame de Moatbaif. 
fier, fille ainée de Jean , Seigneur de Montboilfier , & 
de Catherine de Chalençon , après la mort de laquelle 
fansenfens, il prit ue feconde alliance le enziéme Juil. 
ler 14815 avec Aume d'Aubiére , Deme de Saint Ger- 
main , de la Faye, de Moilfae , &cc. 6lle d'Ænmer Seigneur 
d'Aubiére, & de Dawphinrde Marol, donrileus Jess , 
Seignear de La Fayette , laquelle il vendir en 1f20 à 
Antoine de la Fayette foa coufia , mort {ans alliance ; 

Françaifs de La Fayette , Dame de Maubec, & de 
ide. mariée 19, à Hmgwes Fourtier, Sexgnear de La 
Grange re le 1° Novembre 517 er to co à 
marque, Scigeeur de Pig: & de Segonde, ï 
taine d'Olier, 1 39, à Autoiwe Se * 
4. Catherinr de la Fayette, Religr 
aurres enfans du Maréchal de la Fayerre, farent 5. Gus- 
sont qui fuit ; 6. Jess Chanoine & Caftode de {sine 
Lo Lyon, inorten 1497 ; 7. Lans, Chevalier de 

int-Jean de Jérufalem ; .feaume ; 9, Leuife, mariée 
à Jess de la Roche, Sei de Tornoëlles; 10, 4n- 
me, mariée en 1448, à Leurs de Meubec, Seigneur de 
Monclwar ; & 11. Catherine de ls Fayette, alliée à Hw- 
guu de Cluuvigny, Seignear de Blot, Sénéchal d'Au- 


vergne - 

5. Guasnr de la Fayerce, IV da nom, Seigneur de 
Saiat-Romain, de ibaule & de Rockedsgour, E. 
cayer d'étarie du Roi, (a abems de Poliguse , GL 
le de Guillaume , dit » Idu nom, Vicomte de 
Polignac , & d'Amédée de Ssluces.Cardé , dont il eut 
1. Axrotwz qui fuir ; 2. Françors de la Fayette, qui 
a fair La branche des Seigneurs de SA1NT-RONAIX r: 
tér ci-après; 3.4. 5.6. Gilbers , Charles, Gabriel & Char. 
des de la Fayerre , morts jeunes; 7. Amme , mariée à 
Louis Seigneur de Leftic , 8.9, 10.11. Loulle, Franpeife 
Jabran & Anne dela Fsyerce , mortes jeunes ; 13. Gæ 
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S. Catherine de La Fayette, mariée 10, à 
Platiére , Se: des Bsrdes : 29.3 fiwe 
ge pure » Seigneur A Marault : 30,23 Æoberr de 

jo Seigneur de Bouves, Gouverneur de Toi. 
raines & 16 Aymér de la Fiyerre, Damed'honnesr de 
la Reise de Navarre, marice à Frasgais de Silly, Sei. 
gnear de Longray , Bailli de Crën . 

.6- Axroiws de ls Fayette, Chevalier Seigoeur de Pont. 
gibsule, de Monteil-QGelie, &e, fut icre de l'Ar- 
tillerie de delà les Moucs par le Roi Louis XIL, dons il 
fe démie en 151$, aprés avoir été pourvu du Gouverne- 
ment de Boulogne, & fait Séaéchal du Bouloaois & de 
Posthies. Il squie en 1510, La Terre de la Fayette de 
Jeas, Seigaeur de La Fayette fon coufin , & mourut le 22 
Aoûeiszt, Agé de 57.ans. Il svoir épouié le 26 Février 
1497, Margurrite de Rouville, âlle de Guillasme , Sei 

eur de Rouville, & de Lanife Maler de Graville, doar 
1leut 1. Louis qui faits 2, J+ax de la Fayere, quais con. 
unué La pofériré, qui fera rapertée après celle de fan frére 
ainéj 3. Gulberr, Abbé de Saint-Jolle-far-mer , de Me 
nat, & d'Arville ; 4. Marie, qui épouls en 1517, Au- 
taiss de La Tour, Baron de Murat ; ç. Mnroinerre , mariée 
ira Law Loop, Seigneur de Perrebrane, Maisre d'HS- 
tel du Roi : 29.3 Philippe de Rivoire, Suigwear du Pa- 
dais ; Cet tee A eR de Cl: 

7. Louis, Seigneur Fayeue , de Pontgibeule, 
&c, Gouverneur de Boulogne, & Licurenane de l'An: 
ral de Gravilleaufiége de Thérouanne, en 113,6 
Ass de Vienne, fille unique de N... Stigneur de Lifte- 
nois, &ec.& de Bénigse de Grandion , dent il eut 1. Fran 
sois, Seigneur de la Fayette, mort à la baraille de Seine. 
Quentin , an 1557, fans alliance ; &c 2. Jacqueline , Da- 
me dela Fayette, de Poatgibaule, &c. mariée en 1557, 
à Guy de Daillon , Seigneur du Lade . 

7: Jia de La Fayette, fecond £ls d'Axrorus, Sei- 
gpesr del Parce & de Possgiuake, & de M, ‘ 

Roarille , euten k Terre de Haure-feuulle . 11 
fecourut le ville de Nerers, d'où il chafla les Religianas…. 
res, aféges & prie ls Charité, & fut usé à fa journée de 
Coi, , voulant s'oppoler au lage des Haguenoes , 
qai enfuite fe maifon . Îlavoit époufé le onxaé- 
me Février 1543, Frænçife de Montmorie, Dame de 
Nades & de l'Efpinace , fille d' Ames de Monsmorin , Ses- 
gaeur d'Aubiére, & de Marie Bohyer , donc il es 1. 
Piarre de ls Fayette, tué à La bataille de Msvecontour , 
fans alliance ; 2. CLAUDE qui fuit; 3. feamme mariée le 
23 Janvier 1672, à Æmsoine de Callar , Seigneur de Frer-: 
fonaet ; 4. Marir, alliée Le 16 Juin 1584, à Jérôme de 
Sacconsy, Baron de Brelolles; & ç. Framgoife de La Fa- 
yerte Religieufe ea l'Abbaye de Chalies. ! 

4. Crauvs de la Fayette, Seigneur de Hauoe.feuikle, 
de Nedes , We. éponli en 1679, Auris d'Alégre Ale de 
Gafpard, Seigneur de Viveroes & de Beauvoir, & she 
Charlorse de beaucaire, dontileut 1. Juan IL, qui éuët à 
2. Jacques, Chanoine & Comte de Lyon, mort Chere 
treux ; 3. Frawçeis, Abbé de Dalon, Evèque de Liris- 
Es, (de Auménier de la Reine Anne d'Aurriche , 
mort Le troiliéme Mai 1678, àgé de 86 ans; 4 Gafpard, 
Seigneur de Nades, Enfeigne-Colonel du Régiment de 
Picardie, mort fais slbance en 1633 ; $. Philippe emma. 
murl, Chevalier de Malre, mort en 1651; 6, Eramgaile, 
Abbelle de Saint-George de Rennes ; 7. Lewife , mariée 
19, à Français d'Apcher, Seigneur du Chelar ; 22. 
Chartes de Bourbon-Bullet, Comte de Chälus; #, Mag- 
delaine, Religieufe en l'Abbaye de Chaos & 9.Cm- 
therèse de la Fayette, mariées Clawde de Plantadis, Sei- 
gneur de Saint-Alvar . 

9. juan de la Fayette, 11 da nom , Seigneur de Ha 
toleuille, &ec, mourue be troëfiéme Décembre 1651. El 
avoir époufé le 19 Avril 1613, D ee vo À 
Bullet, fille de Céfar, Comte de & deChäles, 6e 
de Charletre de Montmorillon , Dame de Vézigneux, 














done il eue 1. Fa: qui fuse ; 2. Charier.Françeis, 
Baron de , mort à la bataille d'Ecapes, 
fans poñtérité; 3.Clamde , Doéteur de Sorbonne ; 4. J46- 


es , Chevalier de Maire ; ÿ. Lewife Angélique, 6lle 

'honnear de la Reine , qui f rendit Religieule aux Hil- 
les de la ViGrauon de Paris, en 1637, &elkmorreen 
Janvier 1665 ,en la Maifon de Chaillor du mênse Ordre, 
qu'elle avoir établi ; (pee fur ce quil l'Eiféoi. 
re du Candinal de A 


10. Frauçorr Comue de la Fayette, Seigneur de Na. 
des, &c. épent en 163 » Maris-Magdclame de la Ver- 
, morte en Mai 1693 , fille d'Æ; » Seigneurde 
Eee, Gouverneur du Havre de Grace, 
des Camps & Armées du Roi , & de Marie de Péns , done 
Al eue Louis de la Fayetre, Abbé de ls Grenetiére, de 
Valmone, de Dalon, &e Rawt”-AnmawD qui init - 

11. Raws.AnmanD , Marquis de la Fayetre . né en 
1659, fur Brigadier d'Infanterie, & mourut à Lande 
le 13 Aëur 1694 ,1gé de j4ans. Il avoit époufé le. -Dé- 
cembre 1689, Jeanne Magdelaine de Marillse , fille de 
René de Manillac, Doyen des Confeillers d'Etat ; & de 

are 
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Marie Boclterr de Sarton, morte le 13 Septembre 1712, 
dont ila laiffe pour fille upique , Marie. Magdelaine, Mar. 
auife de la Fayette, mariée le 13 Avril 1706, à Charles. 
Dretague, Duc de la Tremoille , Pair de France, preenier 
Gentilhomme de la chambre du Roi, morte le fixième 
Juillersrt7, en fs sgannée. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 
SAINT-ROMAIN. 


6. Fnaxçois de la Fayette, fecond fils de Giinznr de 
la Fayerre, 1V du nom, Seigneur de Ponrgibault, de 
Rochedagout , &e. & d'abran de Polignac , eur en par- 
rage la Terre de Saint-Rowmain. Il avoit époufé Magdriai. 
#1 San , fille de Zeus, Baron de lers, & de 
abempré, dont il eut CLAUbE qui fait. 
7.0 8 de la Fayerre, Baron de Sainr Rotnsin , de 
Maffiers, de la Malemaifon, &e, qui époufs 19, Marie 
de Sule, Dame de la Verfine , flle de Pérlispe , Seigneur 
de ls Verfine , & de Clawde de Villiers-l'Ille-Adan ; 29, 
Jeanne d'Aumale, Blle de Fhilitpe, Seigneur de Hau- 
court, & d'Anseinerte de Hangelk : elle fe renaris à 
Lanceles du Lac, Laron de Chemerolles. Du premier 
Vie forcirent 1. Claude de la Fayerte, mariée à Michel 
Gaillard, Seigneur de Long-Jumeaui 2, Marie, alliée 
à Jean le Clerc, Seigneur du Tremblay, Préfident aux 
Requêtes du Palais ; 3. Charlotte, fecoude femme de Jean 
di Dent, Ssigneur de Morinvilles 4. Srfanme mariée 
4%, à Pierre des Friches , Seigaeur de Brafleufe , 2°.à An. 
saine de Chaumont, Seigneur de Périgny ; 5. Efher, 
marie à Ansoinr de Broutlly, Seigneur de Bouchoire & 
de Mainvilliers ; & €, Magdelaine de la Fayerce, qui é. 
poufs leonziéme Avril 1578, Français de Pas, Seigneur 
de Feuquiéres, premier Chambellan du Roi Henri IV, 
Maréchal de fes Camps & Armées, lequel ayant été raë 
à la bataille d'Evry , le 14 Mers 1 590 , elle prit une fecon- 
de alliance avec Jfaac Arnaud, Ancewdaar des Finances . 
* Voyez le Pére Anfelme, Hifoire des Grands Officiers de 
da Couronne : 
*FAYETTE (Marie-Magdelaine Pioche de La Ver- 
ne, Comtefle de La) fur mariée en 169$, à Franpris, 
omte de Le Fayerre, & fe diftingus encore phas per fon 
prit Se par fes Ecrits que par {s noblefle Ge par l'eftime 
que l'on avoit pour elle à la Cour de France. Elle eur des 
Asilonsavec tous Les Savans de fon tems , & particulière. 
e d'Avranches. Les besux E- 
fprits d'alors chancoient fes louanges, mais fa modellie 
les refafoit. Elle las mème paller fous le roen de 14. Se. 

rair, le Roman intitulé Zaïde qui a été imprimé tant de 

is. Elle à encore compofé d'autres Roemans aff ingé. 
Bieafement écrits, favoir , Le Princeffe de Montpeufier , &e 
da Princeffe de Cléves. Ce dernier Oavrage fat critiqué 
pat M. de Valiacoure. Madame de La Fayetre mourut en 
16p3. En 1731 , on a imprimé de cetre Dame des Mérrai- 
res de La Cour de Francs, pour lesannées 1688 & 1649. El. 
Le svoit encore éerie beaucoup d'autres Mémoires lir l'Hi. 
foire de fon tems , mais ils Cons égarez. * Voyez le Srpplé. 
ment de Paris 173$. 

FAYTA (Jess). Foy AMAND. 


FAZ. 


AZE , riviére. Voyez PHASE . 
FAZEL (Thomas) Religieux de POrdre de {sine 
minique, né en “at à Sacca ville de Sicile dans Le 
Drocéfe de Palerme, fue un des plus grands homes de 
fon Ordre, qu'il gouverns deux fais en qualité de Provin. 
dial. 11 far mème dix fois Prieur du Monzitére de Paler 
me, & l'érois encore lorfqu'il mourut ea 1570. LeP. 
Thomas Fazel écrivie divers Ouvrages , & entr'satres 
l'Hitoire de Sicile an XX Livres, Élleeften Latin, & 
le P, René de Florence du même Ordre, l’atraduit en 
Li Ialienne. Bazio dans fon Hiltoire de Malte écrit 
que Fazel ayanc été malrraité par un Chevalier de cet Or. 
Le » d'en venges en parlant mal de roue Pour dans fon 
iftoire, & u 2prés l'avoir publié , 1 périe miférs. 
blamtut noise dé haut d'une tour : ile voit à 
premmene pes qe Fazel vécat dix as après l'édition 
Ouvrage. * Echard, Script. Ord. Prast. rom 2: 
FAZEE ( Jérôme} frére du précédent, & Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique comme lui , évair mé à Pa. 
lerine , & vivait encore en 1588, où il a la feconde 
tartie de fes Sermons de Carêine , dont ls premiére avoir 
para treize ans want, I étoit favant, far Conful. 
tear du Saint Oifice, Cenfeur des Livres, & eraës fois 
Prieur du Couvent de Palerme, * Bchatd, Seripé. Ord. 
Prad. to, >. 
FAZIO (Matthieu } sutre Religieux de faint Domini- 
» étoit mé à Palerme en 1639, fût Provincial de fin 
« Doëeur en Théologie, &en 1632, fur fie 
vique de Paui. Sa prudence lui avoit atriré l'eltame de 
toute Ls Sicile ; &c où ke confulsoir de ous côtez : il dreffa 
daus un Synode de Van 265, d'escellenres Coaflitutions 
pr fon Diocéée, qu'il ét imprimer l'année fuivanee à 
ralerme, & mourur ai mois de Seyrembre de l'sn 16y3, 
de 63 sn.” Angénin Mongitore, Fiblierh, Siemla 
FAZIOde Uberus. Pope UBERTI. 






mentavec M. Huet, Evi 





FE. FEA. 


FE. 


E'ou FO ,où FOE', Idole de ls Chine . Les R. P. Jés 

fuites dans les Prelégememes qu'ils ont mis à la tête 
da Livre de Confucius qu'ils Srent imprimer en 1687, di- 
feur que le Fondateur de La Seête de Ft ou Foé Kiao qai fut 
établie par aucorité royale parmi les Chinoës , l'an 65 de 
l'Ere tienne, étoit fils de l'Emperear In-Fan-Vaa s 
Qu'il fut d'abord sppellé Xeon Xe-Kia, & quand il eut 
36 ans, Foé , c'eft à dire man homme ; Qu'à 19anssétant 
retiré . les ne il de mie La Speed 

etre Gymnofophiftes, pour apprendre d'eux la 

Iloplie & demeurs ouf leur conduite pslou'à l'ige de 
30 ans ; Que s'étant levé un matin avant le point du 








duel, 
sestre Jen 


& le Sauveur des hommes ; qu'ila expié leurs péchez, & 
iendrent Le éalut après leur 


On spûte à cela cinq ces de morale & fix œuvres 
de mifércorde ; & l'on menace de ls dumnation ceux qui 
mégligeot cesdevairs. La dodtrinc smtériewre, qu'on ne 
décoavre jamais aux Gimpler, & pourtant fejon eux , 1s 
folide & la véritable, confifte à crablir pour principe & 
pour fin de toutes chofes, un cortain vaide & un néant 
réel. Ils didént que nos premiers parens font forsis de ce 
vuide, & qu'ils ÿ retouraérent après La mort ; qu'ilen 
<8 de méme de tous les hommes, qui fe réfolrent en ce 
principe par Es mort ; que nous, tous les élémens & rou. 
tes Les créatures, Étifons partie de ce vuide ; qu'ainfi 11 
n'y 2 qu'une feule & nome fubflance qui eft dans les êtres 
particuliers par Les feules figures, &pr les qualiez on la 
coal tion extérieure, 4 peu prés comme l'eau qui eft 
roûjours eflentiellement de l'eau , fois qa'elle aie laterme 
de neige, de pluye, ou de glace. Asa luivant ce prin- 
cipe monlrueux , les planses, les béres & les hommes 
font réellement ls même chofe. Au furplus ilsreflem. 
bleat fort aux Quiéuiites ; car ils veulent que ceux qui 
cherchent ln véritable besrirude , fe Jaiflent sux 
profoades médirations, de maniére qu'ils ne éaflent au. 
cu fige de l'intellcét, mais que par une infersfibilmé 
confommée , ils s e dans le repos & dans l'ina- 
£tion du premier Principe, ce qui elt le moyen de lui ref. 
rs {4 pce & des pre lis 
ant ai l'après qu'on nu à cet Ê 
tude, l' five, quan à l'enrérieur, ls rie ordinaire Lg 
& que l'on enfeigne aux autres la tradition commune. 
Les Chinois qui tour de certe Idobe ut hoemme, difent 
qu'il naquit plus de mille ansavant Jéfos-Chrait, dans 
ua Royaume des Indes proche de ls Ligne, & qu'il étuie 
fils de Roi; Qu'il fe nomma Cheks juiqu'à l'âge de 30 
ans, qu'il prix Le nom de Fe; Que É mere, qai le enit au 
monde par Le côté drosc, mourut dans des douloars de 
l'enfantement ; Quelle avoir quelque remis suparevait 
fangé qu'elle avaboir un éléphanc, & que ce fonge a été 
aufe des bonneurs que les Rois des Indes readent aux é- 
Léghans blancs. Dès que ce monétre fur ne, il euraffez 
de force pour fe enir de boat ; il ft fepe pas, montrent 
d'ane main le Ciel, & de l'autre la Terre : 1] paila mé+ 
me dansle Ciel : Swr la Ferre, ditil, ÿe fais Le feml qui 
mérite d'étre banaré . À l'âge de 17 ansil fe ans, & eut 
un Éis qu'il abandonse auifihien que le relke du monde , 
pour s'engager dans ue vafke folitude avec «rois ou qua- 
tre Pbiloio, Indicas, qu'il prie pour Maîtres de fa 
conduite jalqu'à, l'Age de 30 ans ,. anis qu'il eft rapporté 
ci-defas. 11 fe Gin grand nombre de Difciples ; par le 
moyen defquels les Lüdes ont été inéeétces de (a perni- 
creufe doûtrine. Les Sianois bes ontappellez Talapains 
les Tartares, Lames; les Japonois, Benzes , & Les Chu. 
nois Hochans, * Mémoires du P.le Comue , tome 3. lettre 
2. peg. 109. édit. d'Amilerdam, 1697 . Bayre, Dim. 
Cruique, au amer Shinefa. 


FEA. 


d'Islande. 11 eft dans le Comté 
genie fur une pense piclqu'Iile 





EATARD, bou 
: de Waexiord es 





FEA. FEB. 


entre la Baye de Banne, & celle de Wexford. Featarda 
droit d'envoyer des Députez su Parlement d'Irlande. 
* Mary, Défion. Géogr. 

FEATLY où FEATLEY, (Daniel) eucrenent auf. 
fi nommé Farelangh, jen Anglais, nsqaitaax 
environs d'Oxford en 1583 , & commença fes études 
dans ce vile, où il pri le de de red Ar” 
en 160$. 1ls'appliqus eufaice éologie & fur Cha. 
gris de Th. miel: Ambañadeur En lexerre en 

France. Durant les trois ainées de cerre Ambañlade, il 
eut de fréquentes occafions de difpurer avec les Catholi- 
ques, qi ont coûjours admiré la grande pénérrerion de 
fon efprit. Après fon retour én Anglererre, 1] pofféda 
divers Bénéfices, jufques à ce qu'en 1617 on lai donns la 
charge de Profefleur en Théologie à Oxford , & celle de 
Préfer de led Chelfey . 11 s"étair robjours attaché 
à défendre l'Eg| fe Anglicane de ler dogmes, partieulié. 
rement contre les Catholiques Roinsies ; mais lorfqu’en 
1643 on abolit l'Epifcopat & qu'on forma ure Aflemblée 
Eccléfaitique pour donner une nouvelle fornve à l'Eglife 
Anglicane , on y eppells auf Festly. Quoiqu'il fouhai- 
dt quelque changement , ilne vots pas pour certe gran- 
de innovation. Îl sllégus su contraire toutes fartes de 
raifens en faveur de l'Épifcopat ; il parla de l’aliénation: 
des biens Eccléfiaftiques comme d'un facrilége , & fe plai 
gai de la tro; le liberté qu'on fe dennotrde toucher 
aux affaires de la Religion, aflèrane qu'il n'en pouvois 
maitre que des divifions & des fchifines . Des difcours de 
certe nature lai asrirérent ]a haise de l'Allemblée , qui fu- 
borns ua fcélérat, qui fcignant de confulrer le Doteur 
fur quelques ces de conference, tâcheroir de gagner {a 
conbance. Le eraitre réuifie parfaitement ; il densanda à 
ET de lui confier quelques-unes des Lettres qu'il écri. 
voir à Uferius Archevêque d'Armagh, & lui promie de 
les faire parvenir ürement à leur sdrelie. Comme ce per. 
fide reunettoit ces Lesres à l'Aflemblée, au lieu de les fai. 
retenir à l'Archevèque, elle comprit aifément que Fes 
«ly évoit pour le Ros & pour l'Eglife Anglicane; qu'il 
n'avoit confenti 2 être nommé Membre de FA emblé Û 

u'a6a d'y mieux fervir les Epiécopaux. Là-deflus il fige 
chaffé de l'Affemblée de Wefiminiter , privé des deux Bè. 
néfices qu doit dans Le voilinage de Londres, &e 
envoyé dans La prifon de Chelfey , où il mourat en 1646, 
dans une pauvreté & ane mifére extrêmes, paifqu'en mb. 
be tems on onnier,/on con vous fes 13 

qu'oa le Bt prifonni Sfgus tous fes bies 

& fes écrivares . Ses Ouvrages , qui font tous Éctirs en An- 
gloss, ont été Éd a dd Il a écrit Re. 
ma Euens CONTE ounsine, & Dipprrs dipped coû 
tre les pur fun a I mourut Agé de 65 ans. S2 Vien 





été écrite lesn Feathy fon neveu, * Clarendon - HA. 
de la Rebell, d'Angler. tem 4. À. Wood , HT. Cr Autig. 
Oxsw.p.343. ° 


FEB. 


EBADE. Cherchez PHEBADE . 5 
FEBBINGER ( Jean-Paul } naquit à Nuremberg, 
en 1606. Après y avoir faic fes premiéres études , il alla 
vifirer l'Académie d'Altorf à l'âge de 17 ans. De Lille 
rendic à Strmbourg ,enfuite à Jéns , & enfin à Helmitade 
où 11 profira des leçons de Celiete & d'Homéias. Aprés 
cela il alla avec deux Gentilshonmes à Halle, maisa 
caafe de la guerre qui furvint, ilretoatns à Nuremberg, 
où on bai donnaun emploi. Detx ans après, les Barons 
d'Opper- Sulezburg voulurene lui donner chez eux la 
charge de Sarintendant, mais le Sénit de Nuremberg 
pour le retenir le fic Profeflæur en Logique & en Méta 
phyfique . Dans la fuice il Le fat auflien ique. Il vou 
loc, en 1672, réfigner cet emploi à fon Éls; nasis le 
mort le lai enlevs avance qu'ilen Fe revêtu, Aprétavoir 
fait cerre perte, il fe démit de la charge de Proisfeur en 
Logique & en Méaphylique, de ne retine que la troilié- 
mme qu'il exerfa Jufques fa more, qui arriva en 1681. On 
a delai, Gollaris Meligiomis Evançelicsruss de Phatinis 
serum lnmodiita ia @ lucarmatis Chriffi, contre 
Baurgaerten ; Commenratio in Libres Méraphyfios Ari- 
Mateliss Jafltutiues Mérapbyfica ; Tratlarus de Camfs ÿ 
Diffrreatisnum Politicarum toi tres; Trafatus de Ju 
dice, de Magifirats, de Conbliariir , Sanaroribus Gr Le. 
glbus s Oéferwatis is Mrars Franconis Bargersahici , & pla 
lieurs sutres. * Gr. Dit, Univ. Hall, Hagenii Memerie 
Filefephersns. Frelseri Thrarrams. Wicce, Diariums . 
DÉOURO: (Jean } premier SErse du Roi de 
REMRICE, En 134, le voyant élevé un fr 
n'écois dà ni à fa naillance, ni à fon mérite, vs 
fer la Nodlelfe dont la paifflsace évoit d'aurane plus à 
craindre en Dsnemarck, qu'elle avoër droir d'élire le Roi. 
Le peu de reffenriment de ceux qu'il oSenfa les premiers , 
lui doans courage de conjurer ls ruise de Torbera , 
Gouvernest de la forterelle de rhigue , le plus 
grand near da Royaume . Le Roi Chriflierneai. 
moit p nément une courtifane appelée Colaméine . 
Hcboarg connoiffant Le foible de fon Prince , lui perfaads 
ue Torbern avoit quelque part dans les bannes graces 
ee Mrs .« Le Ep tae averi de ce aiauvais 
cifice , prit le parti de s'en ven, UNE autre rue 
de mème nature . Ti Fe dire au Ro, Le lt cions qui 
avoient ordre d’oblerver ceux qui hanroient chez os 
lembine , que le Sécreraire d'Etat Fébourg étoit des plus 
2iblus auprés d'elle, &e qu'il n'en évoic poiarhaï. Le 
Ro 











FEB. FEC. 


Bioi diffraule fon déplaiGr, & envoya fan Sécreraire d'E. 
à Copptabague ; fous présexce de donner en main pro- 
vs ss Gouverneur une Lettre de Sa Majefté . Fébiarg 


pu DL mar mr , qi Se er rares 
ex le le punir du dernier fapplice , 
Deer Sn RO Le Courerause vi Loir 


es état defe venger, ft imcerroger Fébourg par des gens 

trouvérent aez de fujecs pour le perdre Son procès 

inftrait dans les formes. 1] furpendu , & fon corps 
faratteché aux fourches les plus es de Coppenhague . 
Quelque rems sprès, la fentinelle placée far Le rempart de 
ds forterelle de corse ville, vis à vis du gibet , apperçue la 
auit ane Barmme far ja vice de Fibourg - L'ignarance des 
raifons naturelles, qui ha 





œacher du giber le du Sécreraire , que l'on enverra a+ 


vecune magna à dans le parvis de l'Eglife Cae 
shéie e Cogpenmgue Ce qui obliges le Roi à expli- 
ainf ceteflec envraordinaire de La famme, qui parut 
foufert 


F mp de Fébourg , fur que Torbern avait 
Le dernier fupplice , par ordre du Roi: ation dont ls No. 
blefle du pais témoignoit de refentiment , paf 
qu'à former Le deflein d'une rebellion . Pour éviter cet o. 
rage, Chriftierne impurs La mort de Fé dliven- 
ætance du Gouverneur: & cer artiéce lui réaffie ; car où 
crat que Fébourg étoit innocent, qu'il avoir été injufte- 
ment condamné par Torbera, & que celui-ci avoir méri- 
télamort. * Varillas, Hifaire des Réualurions en marié. 
re de pare . . 
FEBRIS, Déefle de la Fiévre. Poyex FIE'VRE. 
FE'BRUA , Déedle des parificatons , que les Romains 


sdoroient, en lai ésifant L rep facrifices de ce nor , 
su Mon de Février, pour les Manes d flez. C'eit 
certe rsifon , que Pluton fut farm Februns, & 


Juno Februalis . * Macrobe, L 1.Sarwmn. 13. Ovide, 
Æafforus |. 3. uv. 23.37.38. 


VRE (le). Fox FE'VRE (le). 


FEC. 


lee xl FESCAME n V2 gaulle sd 
<onme iroir fr pou, me L. 
ville ancenne, avec uede Éaronniee Send auf 
Chüséeu & Port de Mer, fur la côte de ls Mancheen Nor- 
mandie, entre Dieppe & Le Marre de Grace , dans be Pais 
de Caax . Carte ville , jadis confidérable , eft soute ouverte 
& faas murailles. On y voit la célébre Abbaye fondée l'an 
662, par Waningue pour des Religieufes , rebäcse par Ri- 
I, Due de Normandie, aée par Ricard 11,n8x 
Bénédiéins l'an 1006. L'an : les Religieux de la 
Congrégauon de S. Maur y établirent la rflorme, & y ont 
bäri un beau Monaftére . Cerre Abbaye , dont dépendoient 
autrefois celles de S. Taurin-d'Evreux, de Bernay & de 
Blangy , « fur trente-Gx Eglifes une Jurifdiétion 
Epifcopale, qui lai eft néanmoins contefiée par l'Archevé. 
que de Rosen. Re Poe pr ae 
remarquable Li unedes ral 
de France. * André du Chine? Rerbyrcie pe Aie des 
PRRCHT (one) Théologien Lthéien, nage Sul 
T n} n Luthérien, ie à Sulez- 
bourg dans Brisgau en 1636. Son pére évoit Pañteur à 
Sul: &, qui sppartient su Marquis de Bade-Dourlach. 
La guerre ra mt alors ce pas, Fecht paffa neuf ans de 
fa jeunelle à Bile, sprès quoi on lenvoyz au Collége de 
Roetelen, & depuis à l'Ecole 1luétre de Dourlach. En 
26$5 , il sila à Strasbourg , où il étudia pendant fix 
ans fous Artopœus, Boeckler, Jean Schmid, Sebuftren 
Schmid , Dannhswer & Bebelies : aprés'quoi il vifien les 
Univerfitez d'Heidelberg, de Tubingue , de Jéne, de 
Leiplc & de Witenberg. En 1666 , 1] faccrée Licentié 
va The À Gien Lavoie déj reçu une rocstion 
pour Langendenrzlia; à & pour ls tu 
de Préfident des es dans Le Comet de Hochber - 
eux ans après, il far nommé fecond Chapelain du Mar- 
quis de Bade-Dourlach , & Profelleur en Hi &en Mé- 


1e. Il eut en ménse cemss les titres de Confeiller 
Ecdiil ue & Confiftorial. En 1669, il fut premier 
Chspelsin du Prince, & Profefleur en Théologie à Dur- 
Jach. Lorfqu'en 1689 les François brûlérene cette ville, 
Fecht y perdit prefque tout fon bien par le feu, & fe vit 
conerane de fe contenter de fon trifte fort, jufques en 
2699, où il fur appellé à Roftock, pour y occuper les char- 
de Suri e des Eglifes & de Profeffeur en Théo- 
[es + Malgré diverfes vocations qu'on bai sdreff dans la 
faite , il demeurs toujours à Roftock j à 6 more , 
rivée au mois de Mai 1716. Il avoit époufé une De 
felle Obrecht de Seraxbourg ; dont il eut fept enfans , L'ai- 
né de fes fils ef Confciller de la Cour & de la Légion 
auprès du Duc de Meckelbourg. Feche a publigua grand 
nombre d'Ouvrages , dont Le Cetalogue el joints a Ha- 
raugue que M. Krackewitzprononça à fa lostnge. * Ge- 
dabrte Zustumg ven Aus 1716. 
FECIALES, Prècres des Romains, qui faifoient les 
Didtisssaire Merdri. Tase. IV. 














FED. FEE. FEH. &c. 


cérémonies accourumées dans ls conclufion des allisisces ; 
& dans la déclaration de ls pe; Nas Fompilies, Rol 
des Romains, ue ces de Prêtres. Ils conclao- 
ient ls paix, en fra + Un poureesu avec line pierre , & 
foabairant que l'infrsétear du Traité füt fra; ne méme . 
Quantà lagune, on ls déclarait de certe forte. Un des 
Focisles alloir porter fur les frontieres de l'ennemi vive ja. 
veline brûlée par le bour, & ferrée, & en préfence au 
moins de trois perfonnes âgées de quatorze à quinze ans , 
il leur déclaroir la guerre, & eafqite jetroit , où une fé. 
che, où une javeline dans leursterres. * TiveLive, /. 1. 
Plutarque , daws Le Wie dle Numia Permpilius . 


FED. 


* TL EDDES ( Pierre) Peintre astif de Harlingen. How. 
brakes ne fait pas il fur Peinere en tableaux où en 
vivres. Quoique fur ls bordure du Cadre de fon Parerait, 
il foie fait mention de l'an 161$, cependaar M. Campo 
Weyerman, somer. de La Vie des Peinrres des Païs-Bas, 
P: 337, le place parmi les Peiacres du XV fiècle. ; 
FEDE'LE( ndre.) yez CASSANDRE FIDE‘- 


FEDE'LI , ( Aurélis) célébre Comédienne d’lralie, 
ft aez connue en France, & fur-cour où Fon 
ienprima l'an 1666 , es Poëftes Jralieanes dediées au Roi, 
fous le titre de Rifwri di Pimde, in douce. * Baillez, Ja. 

vemens des Savas: fur quelques Poëfies modernes de l'autre 


exe, 
FE'DERIC. Cherchez FREDERIC. 
ik Lac d'Allemagne dans ls Suabe. 


FÉDERZEE, peri 
1 ft près de la ville de Buchaw , entre celles d'Ulm & 
de Conitsnce, * Maty , Didion. Géogr. 


FEE. 
Frise le) né à Rouen le haîtiéme Décembre 
eux 











162$, enura dans l'Ordre de faune Dominique Le 
iéme Fevrier 1642, & ayant été envoyé à Paris pour 
y faire fes études, il y Ér {a Licence en 1658 & 1669 s mais 
il ne le fie recevoir Doéteur qu’en 1678 . Il avoir été eupa- 
ravant Prieur de pur Maïfons de fon Ordre ; &en 
1690 , il le fue de celle de fain Jacques à Paris . Son talent 
la prédication le fx demander pour prêcher dans plu 
Eears thédrales. 11 voie promis plufeurs Ouvrages, 
mais il n'en a pablié qu'un , snriculé dée des Prédicaenrs, 
gai parer à nen 1701. Îl mourut le 29 Novembre 
1717 , eyant 92 ans moins neuf jours. * Echard , Seripr. 
Ord. Prad. tome 2. 
FEERBELIN. fiyez FEHRBELIN. 
FEES, c'eft le nom qu'on s donné à de prétendus E- 
fpries, sufquels on à aerribué dans les Romans quantité 
l'effeus merveilleux. L'origine ea vieut de Lorraine, où 
11 y a près du village de Dompré ,an arbre que l'on appel- 
le l'arbre des Fées. La Pucelle d'Orléans sceufée d'avoir 
eu commerce avec ces Fées , répondix que c'érois avec fin. 
te Catherine , & fainte Margaerite , qui lui avuient 
apparu près de cetarbre. Elle avous néanmoins qu'elle 
avoit été élevée par une femme qui fe vanroit d'avoir 
vu ces Fées prés de l'arbre, où on dir qu'elles hsbisoient . 
C'eit là ls fouree de l'invencion des Fées, qui a fourni de 
fi amples mariéres aux Romanciers. * Recherches de Pa. 


quier, /.6.6.$. 
FEH. FEI. 


, EHRBELLIN , petite ville de l'Eleétorst de Bran- 

debourg, dans ls Moyenne Marche, & dinscerte 
contrée qu'on appelle Havelland. 1} y à La un pañage pe 
entrer dans le Begue » & c'el Là que Frédéric Guillaa- 
me Eleéteur de Beaadebourg remporta une grande niftoi- 
re fur les Suédois en 1675. * Gr. Did, Umrv. Hall. oyez 
auf BELLIN. 

FEI. Cherchez FICIN. 

FEITHIUS (Everard) naquit à Elbourg , is de 
Gueldre, su XVI Gécle. 11 employa quelques années à 
l'étude de la Phi te, puis il s'arencha roux entier aux 
Belles Lercres , & y êr de grands progrès . Il apprit à Éond 
la Longue Gréque , & même M'Hébraïque . C'eft de quoi 
les Protefleurs de l'Académie, que les Proreftans de Fran- 
ceavoienten Béarn, donnérent un cémoignage bien am. 

Je . Etant retourné en fon pais après une Longue atdence, 
le erouva confterné À œuf de l'expédition des Efpagnols 
coramandez par Spinela. Cela le fie réfoudre à fe retirer 
hoes de fa patrie . El vinc fe fixer en France . Il y enfeigna 
la Lau Grp, &il ÿ fur honoré de la bienveillance 
feubon , de Mrs. Du Pay , & dis Préfideae de Thou . 

11 fe promensot à la Rochelle ac é d'an valet, lorf. 
qu'il fur prié d'entrer dans ls maifon d'un Boargeois . On 
'ildevint, quel. 

ie. Ce fut dom 


n'a jensais pu favoir depuis ce jour-là ce 

que perquiktion que les Magi en fi 

mage , car fi ce jeune homnse fü parvens jufqe'à la vieil 
le, ileûe merveilleufement illufiré la Littérature. Ce 
ere eft fondé fur les Ouvrages manulcries, que l'on 

a de lui. On en publia un à Leyde ss done, en 1677. Il 

a poux titre, Antiguétatsne Horvericarum libri 17. * Bra. 

maaus, de Epf, Dedicar. Anriquir sta Homerisarnm . 















FEK. FEL. 


FEK. 


F EXHR-ED-DIN, Emir ou Prince des Drufess, qui 

haberent le Mone-Liban, étoi de ia Maifon de Mass 
Son nom figniée Lamirre de La Foi. Il ainvoir des Sciens 
ces, la Peinture, la Poclie , & ls MuGque , & favoic l'An 
firologie & divers lecrees de la Chymue. Cet Eaur , qui 
rélidoir à Séide, commandoir depuis Le Moar Carmel, 
falques à Tripoli de Syrie & à Dumas; & fous prérexre 
de s'oppoler aux Arabes , avec lefquels il étoit contiauel. 
lement ea guerre, il n'épargnoit pas les Provinces voif. 
nes. Sa paillance, qui croblloit tous Les jours, donna de 
l'owbrage su Grand-Seigneur Achmer , qui envoya foi. 
xante galères pour prewdre Fekhr-ed-dun , carre une Are 
mée de terre qui devoir alliéger Séide. L'Emir ne fe fe 
tant pas en état de réfilter , La1Ëa fes Ecats à fon Éls Ali, &e 
vint à Malte, pais a Naples, à Livourne, & à Florence" 
d'où le Grand-Duc l'envoys à Rome, pour ÿ voir Le Pa 
pe Paul V, 1 revint à Florence , où il pas près de ciaq 
aanéess mais le defir de régner le Gr revourner dens fon 
pais. Il y fut quelque tenus incepmire ; & ayant recommen 
cé à prendre |: conduite des affaires, il porta les armes 
contre fes voilins, qui s'en plaigairent à ls Porte. Le 
Sales Ainurath le fie a » & lui Bt fouffrir de gran- 
des porepenlant dans. On lui perfiisda de venir de 
jettifier à Conilan le ; où il eue La etre coupée en l'an 
1633, qui étoit le 70 de fon âge. * M. de la Croix, Etat 
de l'Empire roman , tome 3. 
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* TL ELA riviére de Livonie, fort de la partie occiden- 
mic du Lac de Weckzer ou Wercaerzée, appelle 
autrement Vlerrzs, Îçme dans fon coars une efpece de 
Lac (ur lequel ef firuée e ville de Félin, coule toujours 
de l’efl à l'oueit, & fe jerre à Pernau dans le Golie de Ri- 
FEBLER TAURN d'Al Elles 
1 . , monragnes d'Allemagne . 
font entre la Carinthie & l'Archevéché de Salrabou 
On croit qu'anciennement elles éraienc habitées par 
Noriques, qu'on nommoit Tasrigues, en Latin Norisi 
Taunei, * rend . 

* FELDBERG, petite ville du Cercle de la Balle Saxe 
en Allemagne, dans Le Duché de Meckelbourg. Elle eft : 
vers Les confes da Brandebourg & près de Îs fource du 
Havel dans ls Seigneurie de Siargard , au fud de La ville 
de Stargard, donc elle eft éloigace de cinglieses. 

FELDHEIM. iyex FLA DENHEIM. 

FELDKIRCK , ville d'Allemagne , espitale du Comté 
dece nom . Elle eft lirabe far l'A qui fe rend à derni-liese 
de là dans le Rhin, & éloignée Je erois lieues du Lac de 
Conitance, du côté du midi & de l'Hxalie. C'eit ane vil- 
le bien bâtie & forr marchande . que le feu l'auc défess 
lée quelquefois ; fes Habitans l'ont toujours remife en bon : 
étar. 11 y s deux Foirés vous les ans, oi l'on trouve beau 
coup de sin à vendre. Certe ville élit fon Gouverneur ,! 
ou Srarr-dmman, (es Juges & fes Eclevins où Srhmpfes 
qui pagenr toutes les cautes civiles & criminelles. Ony. 
os recenir éeux qui fout banuis de l'Empire, & fes Ha. 

irans ne pen rac dira cites à ausue M event Provincial. 
Le château de Schaltembourg, qui TT A des ane 
Gens Corotes, eut 2 dellus de la vrlle far un roc. Le Com- 
té de Feldkirek eit Grué en Nebligouu , sa pais des anciens 
Æsbons en Îa valhie que l'on nowmmois autrefois Druffre. 
me, où Drufes conibastit contre les Khéres, fur La fn dun 
pride Walgow,au nord oueit de Pludents & de Sonnen- 

18. Ce Comté eft à ls Maifon d'Autriche depuis l'an 
1376, que l'Archiduc Id l'acherz des Comtes de 
Montioït trente mille orins. Les lieux les plus remar. 
quables de ce Coemcé après la Capuale font Ramkoé, place, 
autrefois des plus renoimnutes , & plus bes proche du Run 
l'ancien château de Mouiurt , & le Forrerefle de Neau. 
bourg, avec plufeurs villages , encre lefquels eft celai de 
Getxs. * Muniter, , 3. Th, Corneille, Diff. Géogr, 

FELDKIRCK (le Comré de). Kyez l'Article t. 

FELETIN . Voyr FELLETIN, 

FELIBIEN , (Andre) Ecayer, Sssur des Avaax & de 
Jevercy, Hilloriographe du Roi , & de fes bätimens, na 
Quieà Chartres en 1619 , & éradis à Paris , où Les progrès 
qu'il 6t dans les Belles Lerrses , le érent connoiere des plus 
beaux efprits de fon vems. Dés l'an 1641, il mit au jour 
une Paraphrafe fur les Lamentations de Jérévrie ; 23- 
tre fur Le Cantique des trois Enfans dans La four 
une Letrre de comfolation à Madams La Marquife d'A. 
amont . 1] fur eufaite Sécretaire de l'Ambailide da Marquis 
de Fontensy-Méreul à Rome , où il ft conanillance avec 
le Poufbn, & où il'contra&ta cecre noble inclination , 
qu'il 4 toljours confervée pour les beaux Arts. Après fon 
retour en France, il donna une Tradwéins de la difgrace 
du Camre-Duc d'Olivarez . On le préfenta depuis à M. 
Fouquet, slors Miniitre d'Erst, & Suriarendant des Fi. 
nances, pour lequel il 6rune Rélesies crès eftimée, d'un 
Décertifemmes donné à Veux-le Vicomte . Quelque teens a 
. Colbert étant parvena su Miniftére , le fit follici. 
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Rai dde es Bârimens, des Arts CE des Manufaëtieres de 
France qui lui furerpédié lediriéme mars 1666,avec 
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cens livres de gages. L'Académie Royale d'Archiredture 
ayantéséérigce en 1671, al en fiat nommé Sécretaire . 
Le Roi lui dunes en 1673 ,un logement au Palais-Brion , 
Æ&ihonors de la Garde de les Antiques . M Le Pelletier 
Jai 6x exercer per conilion la charge de Controleur. 
Général der ponts & des chaufièes du Roysame, avecume- 
ion de erois mille livres. 11 fut suffi pendant plu- 
eurs années Adminiflrarcur de l'Hopital des Qui 
vints dé Paris. Sa probire aufli connue que fon {avoir , l'a 
fait ellimer de ce qu'il ÿ a eu de plas Le ET 
hoanètes gens en France . fonc Oumen, 
fes Entretions fur la Vie cp les ages des plus exeellens 
Peintres anciens dumedernes , qui ont ere traduits en An. 
aoû ; les Principes de l'Architeturr, Printurs de Sen 
are, Oré. avec mn Diéionaire des ets qui fous propres à 
ces Arts y nn Traité de l'erigine de La Peinture j dei Com. 
ferences de l'Académie de Printure ; Defcriprion de l'Arc 
de Triermphe dreffé dans la Place Dauphine parer l'entrée de 
da Reine; Les Keïnes de Perfe aux pirz d'Alexandre; Ré- 
lation d'une fére faite de Reë dans Les Jardons de Ver. 
failles ; Conférences de l'Académie Royale de Peinture de 
die Seulpeure pendaut l'année 1667 ; Diferiprion de La Grec. 
ve de Verfailless Divertifemens de Ver(ailler donnez, par le 
Rai Louss XIV, àtonte je Conr, an Enr one ve 
de la Franche Comté; Defeription fommaire du Chartes 
de Verfailles; ame Deferiptios de La Trappe , traduire de 
en Anglois par Mylord Duc de Perth, pour-lor: grzed 
Enanceies d'Ecoile ; Qptauersurres Delcriprinns de Fe. 
tes, de esblesux & de bâcimens, me Tradnéisr, du Chés 
tea de l'ame de fainte Théréfe à nue Tradubtion de ls Vie 
du Pape Pie Vi an Abrogé de La Pie de Leur de Grenade ; le 
Sange de Philemarhe, où Dialsque enrr; 14 Foëfe é la 
PFétnsure qui fe disputent Lagarde culébrer des aétious de 
Leurs XIV. Felibven fucauil l'an des huic Académiciens 
e M. de Louvois afembla 44 ouvre, & qui compos 
t alors l'Académie royale “es Infcriprions & des Mé- 
dailles frappées pour le Roi éesblie dés 1663, psr M. Col. 
bere, Toaces les Infcriptio"ss gravées dans la coar de l'Hô- 
tel de ville de Paris , deprais 1664 , pafqu’en 1626, font de 
Bcompolrion. M. Féiibien avoit l'efpric jufte , le cœur 
droit, obligeant , & plutôt ani de La verma , qu'efclave de 
L fortune + Quoi qa'il für naturellement grave & férieux , 
& d'an cemperaent promet & même (evére, fa converfs. 
son ne lauflow pas d’être fort agréable, & même enjouée 
feloa les rencontres. 11 fevoir la Langue Latine, l'Teslicn- 
le, avec quelque inture de la Gréque. 
it borné à la Profe, on peat juger da talent 
qu'ilavois pour la Poëfie, par les versqui fonc partie du 
Serge de Philsmathe . Son ftile elt pat , clégant & G aatu- 
rel, ns alé de voir que c'eft ls navere qui parle en 
lai. Î mourur le onzième de Juin 1695, & lis trois 
bis & deux filles, de Margwertre le Maire, nés conme 
Jai des meilleures familles de Chartres. L'ainé Nicolas 
André, Doyen de l'Eglife de Bourges, puis Prieur de Vi- 
raeeil,ourur le :$ Seprembre 1711.Lefecond Jews. Fran 
soir, à fuccedé à la charge d'Hiltoriographe du Roi, & 
de Garde des Anriques , &a été de L'Académie des Inferi- 
prions ; il eft auffi de celle d'Archiedure . On a de Jui on 
Bacuoil biflarique de La Vie Grdes Onvrager des plus célabres 
Arcbiteées;les Plans des maifons de Pline , @ Lesers Doferi- 
Ptiensla Defcriprion deVerfaillesirelle de PEGE fe des Irak. 
desc d'autres Quvrages.Le rrosfiéme, Dons. Mike] Félibie 
en , Religieux Bénédiétin de la Congrégation de Saint 
Maur,neus a donné ea 1699 me Lertre core nfaire fur La mort 
de fous Madame de Harcourt derniére Abbe{e de Monrmar. 
21e, #8 1700 ; l'Ehffoire de l'Abbaye de Saint-Denyr en 
France; in folie, contenant une exA8e recherche de toutes 
des Antique de carre famene Eglife , ornée de plans de de 
Lee ra rer” , SAR We de Madame d'Hu. 
srmiéres ; Abbe) réformanrice *atbbaye de Monchy, de 
Lors Il travaillait à nous donner ane Hi. 
foire de la ville de Paris, depais (on origine jaqu'à pré. 
feat jeux la grep qui nu tn 1713, fut agréé du feu 
Roi Louis XIV ; mais fs Mortarrivée le 25 Sepeembre 
ne lui s pas permis d'achever ce grand Ouvrage, 
qu'il a Hsiflè néanmoins fre avancé, & que le P, Lobineza, 
quil'ascheve, a fait iraprimer en 1724. L'sinée des Gilles 
rh léen 1698, Fomehrim de Bruet , Chevalier , Seigneur 
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“HELIBIEN, (juques) étcie frére d'André , de Cha 





lue , Les Mathématii ka Ju. 
rifpruence les Belles. Lettres , rer del ve 
Se nerveré en Lan & en Italien. 11 fut domeftique du 
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Cardinal Salristi, Se puis Sécreraire du Pape Paul V, qui 
lai dons: l'Evèché de Foligao, aù il mourut Le deuxiéene 
pur d'Ottobre de l'an 1632, âge de 7oans. Il a laille dé 
Vers Recueils de Lettres & de Porfies. Il n'avait perfonne 
su deilus de lai de fon tems , pour Le Poëlie Italienne. 
* Lorenzo Craflo , de Pir. Hluff. fui temp, Ci, Alexi, 
Caus. 2. de Pir, Huff. Peru. Nicsos Erythræus , Pin. 
L Doag. Hu. 75. Louis Jacoballi, Bébfésté. Umbr. Bail 
dec , Jugerens des Savans ; fur les Poëtes modernes , tome 4. 
partie 1.p. 472,2. 1381. édue. d'Amiterdain 172$. 

FE'LICIEN & PRIME , farent marryrilez à Rome 
dans le vems de Maximien Hercalius, vers l'an 286 oc 
247, fuivanc leurs Adtes, qui ne paroifenr pas agthenti. 
ques. On fair leurs Fêres dans les Martyrologes, au neu- 
vrème de Juin, * Aa 4pud Surimm. Bollandus. Bail. 
let, Vies des Saines. 

, FE LICIEN , Hérétique Arien , au commencement du 
Hs rm fiécle, foutenoir qu'on devoir examiner les 
queftions de Réligion par la Kasfoa, & enfaite par l'E- 
eriture. Celk contre lui que faine Auguflin a écrit le Li. 
vre de l'anité del: Trinité , en dix-buir chapitres, * San 
dére », Hér. 94. Praréole. 

FE'LICIEN( Jean Bernardin } de Venife qui forifloit 
vers l'an 1545, s'eft fait connoltre par ga grand nombre 
de Verlions Latises. Il a traduit encre autres 13 Chaine 
d'or d'Orcumemins, c'eût à dire , fon Commentaire fur les 
AGtes des Apôtres, & fur les Epirres Canoniques; divers 
Traisez de Galien , de Paul Agir» & de quelques aus 
vres anciens Médecins j les Livres d'Ariftare fur la Morse 
le, avec les Commentaires de fe: Scholiafes i Eufrate, 
Afphafe, & Michel d'Ephefe ; les dix Livres de l'Hiftoire 
des Animaux éu méme Ariftoce; les Commentaires d'A. 
dex andre d'Aphrodifée , fur le premier de fes Anslytiques ; 
&le Traité de Pergéyre, de l'ibitinence de Ja chair des 
animaux. Felicien eût srop diffus , fes Traduétions tien. 
nent de La Parsphrale , & n'ont pas aflez de finpliciré 
en un née il n’a pu parvenir à certe clarté, £ à cette ner- 
teré que demande une Traduëtion fdéle. * P. D, Huer, 
De Ciar. durerprer. l. 2.p. 106. Vollius, De Seripr, Math. 
Gefneri, Epiramw. Ballet, Jugemens des Savans fur Les 
Traduileurs Larims, tome 2. Partie 3.9, 332.8, 827. édit, 
d'Arnfterdau 172$. 

FE'LICISSIME, Diacre fchifmarique de Carthage dans 
Je croifiéme fiécle, forms en 252, un Schifine contre fine 
Cyprien, & troabla la paix de l'Eglife d'Afrique. [cor 
imençs par s'oppofer en 248, à l'eleétion de lon Pafteur ; 
& depais s'étant fervi de l'occafion que Lui préfenroit la re. 
traite de ce Sainr pendant la perfécurion, il fe joignit a 
vec cinq Prévres de fa Ésétian, aux Magifiraus Payens , 

r togrmeater les l'idéles. Quelque remis aprës, il n'ou- 
[on rien pour divaler faine Cyprien d'avec leiConfelleurs, 
fat La grace précipaée que ces dernsers accordoient aux Li- 
bellatiques, & aux autres qui étaient rombez dans ge 
file publique. Comme 11 lai fac impodible de réufir , 
il forma le Schifme ouvertement , allemblant cœex de 
fon parti fur wie monragne hurs de Ja ville, &excom- 
Muniant eos ceux qui ne luiadhéroienc pas. En ce vems 
Bmème, dans un Synode d'Afrique, Privatus, qui s’y 
fac pas reçu , cabala avec cinq Evêques coupables d'A, 

Ge, & tousenfemble mirent le Prêtre Forranat en ls pla- 
ce de faine Cyprien. FélicifGme far d'abord député à Ro- 
me vers le Pape Corneille, pour obeenie 6 communion 

x furpeife , & pour acculer le légitime Pañteur de l'Egli. 
Fe Carthage mais cette demanile fut rejertée, Ce 
Séhufmarique vouloit qael'oa reçle à la communion ceux 

ü éroienc combez dau: l'Idolierie, (ar une fmple re. 
commandation des Mareyrs, & fans qu'ils eulfent faie 

énirence; cependant il fe joignie à Novat , qui étoit 

sun pratique toure contraire. * S. Cyprien, Epif. 

É. 39.40, 55. de. Baronius, A. C.254. 255, 358, Peare 

(on, Anal, Cyprian, M, du Pia, Biflierk, des Auteurs 
Eccléfiaffiquer des troir premiers fiécles . 

FÉLICISSIME , Confefleur à Charthage du terms de 
S. Cyprien, fotun des premiers qui fue mis en prilon a- 
vec Rogarien, as commencement de la perfécution de 
Déce. Il confefls eoursgeufement le mom de Jesus. 
Cnusst , Ce fut à ces deux Coniefleurs que faint Cyprien 
s'adreffs , pour les charger de veiller ur fon troupess en 
fan sbfence, avec les Eréques CeHonius% Hercalianius, 
& aufquels il donna cemmiion d'excommunier Féliciff. 
me, dont il eit parlé dus l'Article précedeat. On fait leur 
le Marryraloge Romain su 26. où où 
leur la qualité de Maruyrs. * Saine Cyprien, E. 
pif. 38. Ba. Baillet, Pier des Sainer . 

FE‘LICISSIME, (fsint) &esine Agapet, fontdeux 


ie l'on jri x Sixre & à sine Quar. 
gi D Marryrol: sisil eft incerrsin G c'eik 
dans le méme lies, &e 


le mème rems. On fait mé. 
moire d'eux dens les Marryrologes 


















, su fixiéme d'aoûe, 

FELICISSIME, hérérique, & Difciple de Prifclhien , 
“fat pani de mort par ordre de Maxime, Empereur, où 
Plasde Tyran 7 Gaules. * Salpice Sévére en fai men. 


ion, . Sarl, 2. 

FE'LICITE", Déeffe des Romains, à laquelle Lacal- 
tosavou fue bâtir un Temple, Jules Céfar lai en avoir 
commencé un, que Lépidus, acheva. On 12 répréfen- 
toiccomme une femme majefiweofe , affife fur un shrône, 
tensntun caducée d'une main , & ünecorne d'abondance 
de l'autre: ce qui fe voit see anciennes Médail. 
les. Dans d'autres Midailles 
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ÉRae qe e creer te * Dion, [. 44. 
uélin. 44. de Civir, Dei, 6.18, Ri 
Girl, Sroragos de Dis Gene, Pre cesse 

FELICITE", (fsinre) Poyez SAINTE PERPETUE. 

FE'LICITÉ , (ftince) mére & Marryre svec fes fepr 
fils , foufirie foas l'Empire d'Antonin, où phatér de Marc- 
Auréle Antonin , dans ls ville de Rome. Elle furanse. 
néeavec fes fepe élssurribunsl de Publius Préfer de Rio 
me, Ent ire & lesenfans l'un apres l'autre , 
ils refuferenr sous de facriGer aux Idoles, & confellèrent 
pores: éfas-Chrift. Le Gouverneur £t favoir 

réponfe à l'Ëm » Qui leur donns des Ju: 11 
écmroenir hace Le par vers genres Hd 
nére eut la tére tranchée. Les noëns de ces fept enfansé. 
toient Janvier, Félix, Philippe, Silaaus, Alexxndre, 
Vital & Martial. On fair leur Are le dixié nve de Juiller . 
* Actes de (since Félicité, se + Ruiasrt, 44m 
Martyrs + Grégoire le Grand, Mail. 3: /mper 
Evsugelis. Petrus Chrylologus, Serm, 134. D Tille. 
mont, Mémaires Beclef. rene %. Baillec,: Vies des aimes , 

FELICUDIA ou FELICUR , Week FENICUSA . 

FE'LIN où VELLIN , Frlisum, où Prilinum, villa 
de Livonie dans la Province d'Eltonie, éft défendue per 
une bonne forterelle, dens laquelle Guillaume de Fier. 
ftemberg, GrandiMairre de l'Ordre Teuronique, s'étoie 
teviré durant fa vieillelle, 11y fut livré, l'an 1560, par 
Jes fiens aux Mofcowires . C 

FELIN , riviére. Pyez FELA. 

F£'LINUS SANDÉUS, Junfconfulre de Ferrare, via 
voit aa commencement du XVI fiécle . Il fat Audireur de 
Rore, fous Alerandre VI, & Evêque de Luques, (lon 
quelques Auteurs. 11 adreffs àce Pape une Hiftoire sbbre 
£te d'Allonfe, Roi d'A + ce quai ge proprement 

qu'un Recueil de diveries Piéces, ou de Cenrons d'Orthon 

Frifingen, de fainr Antoain , de Pie [1, de Blonde , 
de de Florence, de Plaume , &c. Marquard Freher 
# PE ro Pièce au public : * Ta ee 
ÆEcclef. Simler, Béblierh. Gefn. Volfius, , Dar. ee. 

+ FELINUS SANDEUS né à Ferrare, environ Van 
2427. Aprés avoir ête Lefteur en Droit Canon » Férraré, 
& puis à Pile en l'année 1488 , alla à Rome , où il fur farc 
Aaduear de le Curie Romaine par Innocent 11.1 mou. 
rut su mais d'soûr& felon d'autres au 7. du mous de Février 
1503. à l'âge de76.ans. Les Ouvrages Légals qu'ils com. 
posé fonc imprimés en plufeurs Tontes in folio ; ils lat ont 
squis an nom confdérable parmi les Canoailtes Les plas 
iafignes. Il éroir frére de ce Louis Sandeut, dont nous 
Hfons un perit Volume imprime de Pocles lealicnnes , & 
qui morue avec dix autres de x Famille à Ferrere de fa 
Pefte l'an 14%2.Voyez Pancirolli de cLaris League Darerpre. 
tibus bb, 26.103.316 lb. je, 40. de 42-Libesér. 
Ferrara d'ore ; Parte prima pe C2 3 " 

FE'LISE . Poyez FE LIZE, ; 

FELIX, Procoalul & Gouvertiear de jus vivoie 
Stirner dci, eg nor ra Dr 

le Claude, profftait de La diré de fon Maître, 
abafair ialolerment de fa feenne Félix fut-er. 





fœar du jeune 
des Emiflénient. Tir 6 bien par fescarefles, par Ves pro- 
meles, & 
il perfusde à Drutille de l'époufer: Saint Paul 
pur v » l'eacretint de la chaîteré & du juge. 
ment dernier, ce qui l'efraya fort. Cependant, lermaux 
qu'il caufa dans ls Judée ; farentesule qué Néron ,' fac. 
na de Claude, envoya Porcises Feilus ss Lt TA 
s des Apôrret, €. 24. le, Aurig. ig. d, t0.6. 
SORA Tic. pr tirer es 
FELIX ,(fiot) 1dece nom, Pape, étoie, à ce qu'on 
dir, Romain, & fils de Comffansin.l| fuccéds Le dernier jour 
de l'ans7o, à S. Denys, & écrivit, auffi-tôt sprès, ane 
Epitrei Maxime d'Alerendrie,conces l'héréfe de Sabellius 
& de Paul de Samofate.Il ne mous énrefte qu'un fregmeet, 
dans le Conrile de Chalcedoine, où elle fur lue, suffi biea 
que dans celui d'Ephéfe. Qa luien atrribae trois autres 4 
la prenuére , à Patermus, Evéqueils feconde , aux Pré 
lues des Gaules; Ja troifième, à Benigne, Evèque;maiselles 
font lappoñées . Pendant fon Poarifcat , fi l'on ea croit 
l'Hitorien da Pontifcal , il bâcirune Eglle , donna deux 
fois Les Ordres, & mourut Marcyr le jo Mai de l'ame 
a7f- 
ET * Félix faccéde à Dewys , comme il eft dit dans 
l'Article précédent , l'an 270: c'eft tour ce qu'onen fac 
dans l'antiquité. Son Pontiéent far de cinqans, felon Eu. 
fébe; de4ans, un mois, & dix jours , felon l'un des Ca. 
talogues anciens donné par le Pére Maballon ; de srois ans, 
ua mois, 25 jours, felon un sucre Caralogues & felon 
nus, de cieqans, onze mois, vintcinq jours. L'o- 
aion la plus commune eit, qu'ileft mort le 39 Décem- 
Eétan 274. La Lertre cirée dans les Conciles d'Epivéfe &e 
de Chalcédoine , fous le nom de Félix , a été arribuée par 
quelques-ans à Félix IL, perce qu'elle eftcrée dans le 
Concile d'Ephéfe, après la Lettre du Pape Jules ; mais 
f elle eft vérieable, rpm Madme, + ñ 
lexsndrie , qai oecupoit ce Si terms de FéhxE, 
doir trre de ce Pape : <'eft porrque Vincenr de Lérin , ex 
rapportaht les témoignages citez par le Concile d'Ephé. 
Le pour érablir la doctrise orthodoxe , mer celai de Ré: 











debout, &uientane À lis avant celai dé Jukes . 11 n'eft par néanmoins er. 
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ain que ces deux Lettres foieat vérieables. Pour les au. 
cres auribtabes à Félie , Cf es per 
Saint en lui fucceda. * Bafcbe, d.7. HAf. «26. 
Anañale, de Rom. Pont, Baronins, A. C.373, 375. Louis 
Jacob, Biblioth. Pontif. : : 
 FE'LIX, Archidiacre de l’Eglile de Rome, fur iatrus 
dans le Suge de Rome, quand Le Pape Libère fur exilé 
eu 355. Ilavoir fait ferment, comme les sucres Cleres de 
J'Eglife de Rome, de ne reconnoître awun autre Evè- 
Aaue de Rome , du vivant de Libére ; mais Conftance le Ge 
ordoaner Evique par Epiétére,Evique de Ceneum. Celles. 
Sant Jérdme dit qu'Acacius eut [sig certe ordination , 
& l'accule d'Ansaifme , suffi bien que Socrste ; mais 
Théodore & Rufa difent, ins été Arien que de 
commamon , & non pas de + Quoi qu'il en fair, 
sous les Anciens conviennent que (on ordinarion n'évaie 
pas + Sant Athanafe, dans l'Epitre aux Solirss. 
2e, dit qu'il fururdonné dans le Palais fans leconfen- 
serment du peuple, & fans btre élu par le Clergé, & que 
foû ordination fur Ésice par Epiétése, ea préfence de crois 
Euvuques, & de crois Eviques qui pouvesent plutée pal 
fer poar des elpions , ge pour en ie que le peu- 
ple ae Lai permis pas d'ensrer dans l'Eglife, & me vouler 
mer Marcellin & Fauftin aflurene 
même chofe dans la Préface de leur Requére aux Empe- 
reurs Valentinien , pere An Qt Role à 
Aaguilin ne menenr point Félix le Catalogue 
Pipes ; & sine Jérôme lui donne la qualué d'Antipape 
Eue Libére étaur de recour, far reconne pour 1 fui 
légume Evèque de Rome. C'eit donc à tort que quel 
ques souresux Auteurs mettent ce Félix dans le Catalo- 
pue des Pape & c'eik encore avec moins de raïfon , qu'on 
‘a mis au nombre des faints Martyrs . Dans le tems de la 
réforme du Ma e Romain , fous Gregoire XIIL, 
Baronus compols une Difertacson pour prouver que Fé- 
dix g'ésoie ni ün Ssiae, ni an Martyr. Le Cardinal San. 
sono prie ls défenfe de Felix : cepandaur 1l auroër été rayé 
du Marsyrologe, f par hazard on n'eût découvert en 
auèue renas foes un autel de l'Eglife de fainr Côme & de 
dine Damues à Rome, un cercueil de marbre, où d'un 
dcûne ercsenr les Reliques des faines Martyrs, Marc, Mare 
æeilin , & Tranquillun, & de l'autre un avec corte În. 
fcrigtion , Le rerps de faint Félix , Pape Martyr, qua 
,camalamnne Comffance … Baronius, qui rapporte ce fait, (a 
irendie à ce smoignage , qui feront être de quelque 
3 » #il n'étoir concraire à ce que les Anciens ont écrit 
de Félix, & 6 l'Hiftoire de fon u Martyre , n'é. 
infoutens| 


toit ble ; car cn y fuppole qu'il eut latte tran- 
she par ordre de l'Empereur Conitance, qu'il avoit ex. 
<omaunié ;& 1] alt cercain que Félix furvécst à Conftan. 
ce, &que jensais Conjtance n'a été excomammnié par Fé- 
lix : ce qui fait encore voir la fsueté de l'Infcription trou. 
vée dans l’Eglife de (aine Côme & de faint Damien . Lsif. 
ane donc ces fables, voici ce que Marcellin & Fauftin 








inétion de Félix, Le peu- 
Pie lus demanda Libère ; Que l'Emperear leur accords fon 
veiqur ; Qu'il revinc La croiféme sanée de fon exil, en 
7: œe peuple le reçus avec paye 4 Que Félix fac chef 
de Roue , mass qu'il ÿ revint s'erablir dans la Butilique 
de Jules ; Qu'il en fac challe honteufement yne feconde 
. fois s & que aas après , al mourut le 22 Novembre, 
: Gus Le Coolalar de Valentinien & de Valens, c'eit à di- 
x, l'an 374. TI £ rapporte suffi que Conitance é- 
. ant veau à DUT deg mpaipar en lai regues 
on le retour .& 1273 eur fécl 
Leurs prières le leur pourra qe nl vb 
donns que Libére & Félix gouverneroient cou deux l'E- 
lie de Rome , & que chacun ferour à la ére de fon parti ; 
maisque le ayanc entendu cer ordre de l'Empe. 
geur, qu'il Ët lire dans le Cirque , s'écria tout d'une 
voix. Li n'y a qu'un Du, qu'un Chrif, qs'un Evèque 
d'enfña Libére étant revenu à Rome , Félix fe revira dans 
Wine serre ville, où, comme il ef dans l'ancien 


de la Grands Ereragne. Godefroy 
Code Thésdefies, Gr dans fes Notes fur La Lai 14 du 16 
does Hermaos De ane mure l'Hib. 
cela, Voyez Mombricits , n dites des Martyrs à 
M. Da Pi, des Aut. Beclef. du 19. fiésle, Baillee, 
Vies dy Saises. Les Lettres actribuées à cet Antipape , que 
l'on somme Félix IL, font fuppolées . . 
FE LIX IL, foie, biéyeul de faint Grégoire 
Gras, furéla le huiricne Mage après Simploises 
La prucnière chofe qu'ul Gt , ce fat de rejeccer l'Edir d'a. 
nion publié par l'Euspereur Zenon, & de prononcer ana- 
chème contre ceux qui le recevrosenc. 11 afembla un Sÿ- 
acdsa Rome, à la folliciration de Jean Talais, qui fe 
«plais noir de onaspalhos violents, & du révsbliffement 
de lierre Mongus. Ce deraser qui éroie hérétique fist con- 
dsmne, -uifi men gere Le Foulow. Félix tècha par 
douceur , & par les Légaes, de gs 
le; mais çe foeinunleisent, 
Æugs Pape fe vic contraint, malgré lui , de Le dépoler dans 

Duffisanaire Moréri. Tem. IV. 
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un Coacile, qu'il affembls à Rome , en 484. Acéce, pour 
s'en venger, bt rayer le nons de Félix des Dipryques Ec- 
cléfaltiques ,& perfecara les Prélars orthodoxes. Ce Pon- 
tife allembla encore en l'an 487, ua Synode, pour la re. 
conciliation de ceux qui s'évoienr fast rebatifer les A. 
riens, dans Ls perféeution des Vandales en Afrique, & 
écrivir fur ce fuxer une Episre Syaodale aux Prélars de ces. 
te Provinee . Aprés avoir faintement gouverné l'Eglile, 
aeaf ansinoins1> jours, il mourue le 2$ Février 492. 
On lui attribue hait Epitres ge nous avons dans les Re- 
eueuls des Conciles. Gélafe fur élu Pape après lui .* Site 
Grégoire, Howil. 38,49 Evamg. & 1.4. Dial. e, 16, Ciae 
cons , & Baronaus, À. C. 483.484. 485.492. & in Mart, 


25. Feb, 

FELIX IV, natif de Binévens , & fls de Caftorius, 
far élevé en la place de Jean 1, Le 24 Juillet 526, après 
ua incerrégne de 53 jours. Ceres élection fe Gt plutôx par 
l'astoricé de Théodore, que par les fufrages libres de 
ceax qui avosent l'éleflion. Dieu permit nésnmeias que 
le nogveau Pape gouvernde l'Eglile svec beaucoup de 23- 
le, de doftrine & de piéxé . Life pligait avec une fainre 
liberté, de ls perfecation des Goths, auprès du Roi A+ 
thalarie , lequel à G conGdération , ft publier an Ediren 
faveur des Catholiques . Nous avons trois Epicres qui par- 
tent fon nom ; La premicre, à tous les Evèques ; la deu. 
xiême, à Sabines; latroifiénse, à Céfaire d'Arles: mais 
les deux prentiéres font vifiblement fu ppolées. 11 approu- 
vedans la derniére, le réglenene qui avoit été fait par 
les Evèques des Gaales, de me pointe élever des Laiques 
au facerdoce , fans les avoir auparavant éprouvez. Ilimou. 
rar le 12 Oétobre 529, après avoir gouverné trois ans, 
un mois & 18 jours, depuis La fa du mois de Juiller de 
l'an 526. C'évoit un Ponuie pieux, Gunple & humble. Bo. 

ifare LI fut fon fucceileur. * Gen » de Seripr, Ecel. 
36. Génébrard, Chres. L 3. Baroaïus , AC. 116. 
530. Du Chêne, Vies des Pages , Ge. M, Du Pin, Bibliork. 
des Ant, Esclaf. du V1 fiécle . 

FELIX V, Ancipape. Chez AMEDE'E VIL, 
Duc de Savoye. 

FE'LIX , Evèque de Tréves, vivoic ur ls ia du IV 
fiècle, & fut élu l'an 386, Evéque de Treves par les Evé- 

Ithscsens, c'eft à dire, du parti d'Ithace , Evèque 
d'Ovbons en Elpagae , de lacommanion defquels Les au- 
tres Evèques s'etoieat fèparez, parce qu'ils avoiene pour- 
fusvi Le moet des Prifeullissuites . lchace fue dépolé dans 
un Coacile aflemblé par laine Ambroife à Milan; & Flux 
denveura (paré de la communion des Eréques Cerholi. 
ques, comer ayaut été ordonné par un Schifmatique, Ce 
pagemeutayant été cunârmé dansun Concile tenu à Tu- 
ria l'an 398 , Félix reaonçs à fon Evéché , & fe retira dans 
ua Mis qu'il dore établi près de Tréves, où ue 
rut peu de tems après . Quoiqu'il er éte engagé un 
pa. avec lequel les plus (saints Evèques de ce teens-là ne 
Voulurest point communiquer , 11 n'a pas lailié d'être mis 
aû rang des Saines, au 20 de Mars. * Sulpice Sévér 
dans fou Hiffaire. Les Comeiles de Mila dr de Turin . Mé- 
amesres de [a Vie dans Bailandus. Ballet, Vies des Sainss, 
26 de Mars . 

FE'LIX de Giroue, Martyr. On précend que ce Félix 
né en Afrique fe luvs en France avec phat, dans le 
tems de La tion de Divclétien & de Maxibien , 

lilarriva à Barcelone , & que de Là palls a Girone, où 
d'œuf le martyre su commencement du IV fiécle. 
* AüaS.Cucmpharis apud Surium. Gregoire de Tours, 
de Gloria Martyriw, €. 93. Pradence , [lipi Ersgaur à 

4 v. 39. & 195, On fair mémoire de ce Saint dans 
les Marryrologes, au premier d'Août. * Wiyez Bailler, 
Vies des Saints . 

FELIX & ADAUCTE , Martyrs à Rome dans le 
rems de la perfection de Droclérien . On crois que Felax 
écou un Prèrre, lequel, apres avoir genéreulementcas- 
feile La Fos de Ja sus-Cuaist, fur au lupplices & 
que comme où l'y mencit, un Chréuea dont l'on nelaic 
poiat le nom , l'ayant recoauré far Le chemin d'Oûr; 
déclara qu'il Éufait profuifion de la même Foi, & far mar- 
cyride avec lui , d'où il fur appellé Adaudte, comme 
apiai de faine Felix. Les Aétes, fur La foi Où à- 
vaace ce fait, fonc viliblemear modernes ; mais le culie 
die ces deux Saiaua cit ébli par les Marcyrologes au 30 
jour d'Aoûs. Quelques uns en font des Martyrs d'Afri- 
que,-& confondent ce Félix , avec Félix Evèque de Tu 
bre, doaral eit parlé dans l'Article fuivant. * 44 apud 
Swrimns. Fronton, Calendrier Raman, Baillex, Vies des 
Saints 30 Aa, 

FE'LIX, Marryr d'Afrique, Evèque de Tabife dans 
ls Province procondulaire, fe strêsé quand l'Edir de 
Dioclerien fus publié en Afrique le 24 Février de l'an 
303. Magaliea, Magiftrat de La ville, chargé d'exé. 
cuser l'Edie, Ge arrêser le Prêtre Janvier ; avec deux 
Lecteurs nomméz Fortanat & imien, & leur demain. 
da les Livres fscrez pour les b: . Le Prêtre Janvier 
lai répondit qa'ils étoient chez leur Evêque. Magailien 
l'envoys Fr, & lui demands qu'il livrdt ces Livres 

être beûles. Félix refufs de le fure . Magailien 
fil penfèc à cœ qu'il a. 
s il le fe revenir; & fur 
éré qu'il Ge de livrer les Livres de l'Écrina. 
re Ssince, il l'eavoys au Proconful à Carchage. Félix 
ayant réponde avec ls mème réfolution sa Procondul , fut 
envoyé, à ce qu'on dit, eu {ealie, où il fut interrogé 
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à Naples par le Préfet du Prévoir, & cosidiinié à mort , 
aprésavour déclaré qu'il avuit des Livres Sacrez qu'il me 
livreroie pes. Sa ménoire eik marquée au 30 d' Août, 
* Alaapud Suriwm. Riunart, Aa fiers. De Tille- 
mont, Messeeres Eeclefiafhiques. Fleur: , Hifaire de l'E- 
fe. Ballet, Vies des Sausts . 
SoRrix & NABOR, Martyrs. Cherchez N A 
FE'LIX, (Same) Prétre de Nole, dans le troilième 
fiécle , naque à Nole 0 Campanie , d'un pére nommé 
Hermiss, Origiaare de Syrie, Oificier des Armées, qui 
syaas vieilli de Gervice des Empereurs Roënains , s'é- 
eos venu habseuer en Tralie- Felix lus élevé désfa jeunetl 
au fervace de Ji Us. CHRIST , & fair Leéteur & Exurcite . 
LL fur enfuste crdonne Prètre par Maxime , Evéque de No. 
le, qu'il aida daiss les fonctions de fon minithére. Pendant 
la perféeurian de Déce où de Valérien, Evêque de Nole 
fut obligé de fe retirer hors de Ja ville, Félix qui éterie 
+elé, fuecondait devant le Magiibrat, fouetté, chaige 
de chaines, & avis dans les fersen prifon: mais ua Ange 
le delivrs pour aller fecourir fon Evêque , qui étoie som 
bé malade dans les moacegnes. Il le trouva à l'extrémité 
& fans coancilance, dans ua champ plein de roaces. 
Félix ayant rencontré, par la permiffion de Dieu, des 
raifas au milieu de ces roivces, en prefls une grappe ; dont 
il fie couler Le jus dans La bouche de Maxime: ce qui le fie 
revenir. Felix le rapports fur (es épaules dans la ville 
de Nole; & aprés s'être seuu caché quelque tems chez 
lui, 1 comamenfs à paroitre & à raflarer les Fidéles.' Les 
Idolacres voalurent fe faifir de hui, & ne le purent. Lie 
fauvs, & fe eachà dans une citerne, jufqu'à ce que ls 
paix fuc readue à l'Eglife. Alors il reparut, & continus 
des'acquirier des fouétions de fon Miniftére. Aprés la 
mort de Marime , 8 voulut l'élire Evêque de Nole ; mais 
11 sy oppols, fitélire Quineus, & vécue Le refte de les 
Jours ea pair, content du peu qui lai étoit réfté, & Îa- 
bourant lui-même une terre qu'il avoit louée , pour avoir 
de quai vivre. On ne ait pas l'année précife de fa mort 
ans Ja placent peu de vems savane La mort de 
Duoclérien , d'aatres en 256, & d'autres en 266, I s'eit 
dat plufieurs muracles à fon sombeau , attelez par fainc 
Paulin, par laut Auguitin, par Salpice Sévére, & par 
le Pape Damale. Félix a 1objours été honoré à Nole, & 
fon culte palla baentôe d'Icalie en Afrique . On fifoie 
fa fére à Rome & à Nale, des le rems du Pape Géla- 
fe; au 14 Janvier. Paulin , Carmine 10. Nar. de farm. 
Go Felies, Sant Auguilin, de Cura pre martuis Epifl. 78. 
du37 Severe, Epif.9. ad Sewermm. Gregoire 
de Tours, de Glenis Mart «+ De Tillemont, farse 4. 
des bémeires Ecclef. Ballet , Wies dei Saints, 14. Jan. 


ier 

FELIX, (Sainc) Maruyr, de Suri en Tofeane , foule 
frit ls mort fous La perfecunion d’ Aurélien , vers l'an 275. 
Les Adtes du Martyre de ce Saine portent que Turcius ,en- 
Voyé par l'Empereur pour exécater fes ordres contre Les 
Clretiens, fr snsener Felix devaat fon tribunal ; & que 
n'ayant pa l'obliger de renoncer à 12 Religion Chréuen+ 
ne, il ft Lai battre &e le vifage à coups de péerret, 
julqe"à ce qu'il en erpirät. Sa mort eft marquée dans les 
Martyrologes aa 23 de Juin, * A4 apud Surimm. Bail- 


let, Vies des Saints . 
ue de Nances dans le VI fé. 


FELIX, (Sunc) E 
cle, évoit forti d'une des plas anciennes & des plus nobles 
ie à Bourges l'an 13, deux 


eq er 1 naqui 
ans après Le Confulet de fon grand-pére, s'il eft vrai qu'il 
fc perir-£ls de Félix qui avoir éré Conful avec Secon- 
din, l'an sit. Il fue ordonné Prêvre en 540, & éla 
Evique de Nances en $50, après la mort d'Euméle . 
Ls ville de Nantes évoir alors fous la domination de 
Conan, qui avoir déja fai moanr crois de fes freres , 
& voulait fire mourir Le gastriéme nommé Maclisa : 
imais Felix trouva moyen de le faaver. Cet Evique al. 
filta au croslieme Concile de Paris , en 557 ,-& étant 
de retour en fon pas, il travailla à y mettre ls re. 
forme conformément su Réglemens de ce Concile. Le 
Roi Clossire s'ésant renda maitre de Nantes, en 560, 
douns à l'Evèque le Gouveraement de la ville, qu'al 
iura bientôe après ls mort de Cloczire As re 
avance ; pour s'appliquer waiquement 
.l A HA #66,su)Concibe de Tours, &e en 
e exécurer Les Réglemens dans fon Diocéts. Il ache- 
va La grande commencée par fon prédéceller » 
& en le la dédicace en 568. Il fe trouva encore l'an 573, 
au quatriéme Coacile de Paris, où ileur quelques = 
reats avec l'A: ue de Tours, 1 retourna dans 
fon Diocéle , & fur d'an grand fecours à fon peaple, 














pour la délivrance des fs que les Bes-Dretons a- 
voient fais, & pour récablir La dsas fon pais. E- 
tant tombé dangereufement » it jeu les yeux far 


fon neveu Burgandien , pour en fire fon faccelleur ; 
mais Grégoire, Archevèque de Tours , erouvane certe 
conduite srréguliére, ne voulut pas l'ordonner . Félix 
mourut l'en 564. On fair mémoire de laidans les Marry- 
rologes nouveaux au fepiénwe Juillec. * Grégoire de 
Tours, Hi, l.4.e, 4.4. 5.6, 5, 4916615. Foreuast , 
1. 3. Car. 4. Le Coince , Ansal, Haillet, Pôrs des Sara, 
fopriéme Juillet . z l | 
FE LIX, Prêtre ,& les Diacres Ésint Fortuaat & laine 
Achullce, avoient éré envoyez fins Irenée , por 
peicher range Volense, ville delaFrorinre ien 
u noie. 
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noile . On riens qu'après y avoir édit plubeurscoaver: 
foesals y urent marryrifez par ordre de Corneille, qui e 
æ=rçoit la Éonétion deJuge Valence,fur la ên de l'Eme 
pare de Severe, l'an +12 de Jelus Chrut. Leurs Adtes font 
d'an Auteur nouveau & de peu d'autorité. La Fête de ces 
Sarntseit marquee das le Marryrologe de fsint Jérôme, 
& les furvans, au 23 Arnl. * Baller, Mes des Saunes, 
mois d'Avril, 

FELIX & RE'GULE, éroient frere & fœar , & tous 
deux Martyrs felon l'ancienne Légende. Us fortirenr d'E- 

pee avec la Légion Thébane, qui pañla par les Alpes 
la Gaale, pour Lefervice de l'Empereur Mazumien. 
Cette Légion fat follicitée dans le pais de Valass à faciie 
Éeraux dus Dieux: ce qu'elle refala de fre. La-deflus 
on décima la Légion , en tranchant Îa tête au dixieme Sol. 
det. On recomnrengs diver fes foes cerce décimarion , dans 
l'efpérance que les ceitans  loumertrosent à l'ordre de (3: 
crier aux Kdoles. Félix & Regule crouveren moyen de 
fe auves par la faire, viareae3 Zurich, & y annoncérent 

bliquemenc ls Religion Chrétienne. Le Gouveraeur 
Roman qui droit dans cerre ville, les mire prifon, les 
vous mets cruellement, en les fifans décharer à coups de 
fouer & de verges eu l+5 meresae dans de l'huile bouilian- 
te, & en leur verfane dans ls bouche de ls poiz & du 
plomb fonda . Voyanr que tout cela ne fasfoir aucun mal à 
Elu & à Régule, il Les fit décapiter fur les bords du Li 
math. Leurs corps, dér Le Légende , le faulirens aprés l'exe- 
cation, chacun de fatéte ,& montérent un degre de qua- 
tante marches, où ils fe coucléreme par terre. La Cathe- 
drale de Zurich fut enfuice bâtie su mémeendroir où ces 
deux corps fe repolérent. Félix & Régale ont roujours été 
loucrez come les Parrons de le ville , avant qu'elle em- 
braifie la Reformarton. Le Scesa privé de certe ville ré- 
prefeace encore aujourd'hus ces deux Saints, sync leurs 
têtes sanchées. * Hortinger, Hilv. Kirchengelchicht . 
Payez La Differratian de ]. Du Lourdieu, où il sembas L'éti. 
Havre du Marryre de la Legien l'hébaine . 

FELIX, Évêque d'Urgel , s'unme d'amitié avec Elie 
pand, Evèque de Folede ; & étant conlalré par celui es, 
tavoir, Ü Jesus. Curir enrant qu'homme devoir écreap 
pellé Fils adiprif, al fouunc l'affiremauve, la défendie 

at les Ecrres , & vonlur répandre ce fentiment , non feu. 

ment en Efpagne, mais auflj en France & en Aller. 
gne. Jonas, Evique d'Orlésas, remarque dans ls Préfa- 
ce de L'Ouvrage qu'il adrelle à l'Empereur Charles le 
Chauve, contre Ciaude de Turin, qu' hand s'earçuat 
d'infpirer fes lentimiens aux peuples de Galice & des Alla- 
1e8s & que Felec cravailloit à Les faire recevoir aux Fran 
sois& aux Allenans, chez lelqueis sl voyageait s mème 
qu'iles pervertit quelques ans du Languedoc. Félix Ége 
condamné dans un Synode seuu a Ratsbonne, en 792, 
&iutenvoyé par Charlenisgne à Rome, où il sbjara fes 
etreurs satre les maeias du Pape 15 mais depais 
étant retombé , il fat condamné au Concile de Francéurt 
sllemble l'an 794, où l'os déclara erronez (es fentimenss 
fur ls Filistio® de JsUs-Chaisr. Geste erreur fut enco- 
re condamnce dans un Concile venu à Rome, fous Léon 
Ai, en pp, & Felix farunsndé par Charlemagne à Aix 
la-Chapelle, pour y conferer avec les Évèques. Il sy 
rendit, propoia fes doures, futrefuré & convaincu par 
Aleuin, &asyantécé dépalé abandoans su moins ça 2p. 
parence fan opinion , pour embeafler La duitrine de l'Egh- 
1e, en Hifant une Cuafeilios orthodoxe, que nous avons 
encore. Il far relégué en ménse seins à Lyun , où il vécue 
encore enViran quitté ans, Agoturd qi en fur Evéque 
depuis, afure dans un Ecrit qu'il a fait contre Félix deys 
mort, qu'il avoir eu ne conference avec lus, où il l'avoir 
forcé de reconnoitre la vérwé, &e qu'il n'avoit pas pablié 
ceux conférence, ur l'aBurance que Félix luiavoit don- 
née de ae plus enfeigner on erreur, ce qu'il a'svoit pas 
Jaïile de faire lecrettenenr. * Sigebert, A.C,793. Fessr- 
dent, App. ad Caff. V, Chrif. kar.z, Sandere, har.t3t. 
Baronius, A.G.79:,704. € fuis, Marca, is Mara Ha. 
VAL fée » Biélischègue des Autewrs Eccefafliques du 
Will jréei 

FE LIX, l'an des Petrisrelies de l'Ordre dela Trinité, 
où de Is Redemprion des Capifs, fu furaommé pr Va: 
Lois, moa qu'il foreit de la Msifos Royale de ce nou , 
comme quelques Aureurs l'ont avancé, mais peat-êcre par: 
<e qu'il étoix du pais de Valois, dans l'Isle de France. 11 
renonçs au monde, pour vivre en Herwite dans la foliru- 
de de Ceriroy , au Diocéfe de Meaux , où ilemt pour com 
pagoon Jean de Martha. Dieu fe lervis d'eux pour iafti- 
ter l'Ordre de la Trinité , ou de ls Rédemprion des Ca. 

mis, approuvé par Le Pape Ianoxeut ILL Piez Jrax ox 

ati, & Taixrts (Ordre.) 

FELIX , Moine Bénédiétin Amglois, dit de Craylind , 
Rhétoricien & Puëte, dans le VILEfiecke, vers l'an 730 
<ompols quelques Pièces ailes bonnes per le vems, & 
Surtout la Vie de Guthisc reclus, que Surins rapporte s 
J'Hifiaire des Abbes de Croyland , &e, “ Halzas, Lelsad , 
&Pirleus , de Serige, Anel. 

FELIX MANILIUS, Auteur de la Vie de faitse Geb 
hard , premier Evéque de Conitance, & Fondateur du Mo- 
maftére de Peters hules , Camlius l'a dounée au pablic, 
Ang. Leilion. tome 4. 

FE LIX PETANTIUS, Chancelier de Ségai , fur la 
fin ds XV fiécle, vers l'an 1480, fie ua Traue de ls Gé- 
néalogie des Empereurs Tares ; & ün autre qui avoit ce 
tire, Felieis Petantit, Cameeliari Srpaia , quibus iriseri- 
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bus Turca fins atgradiendi. Il dédia cer Ouvrage à Ladisias, 
Roi de Hongrie & de Holeme. * Additaoms A Trithéme, 
Cufpinien , de Trere, Org, in fac , Ge. 

+ TEE MINUTIUS. Cherchez MINU: 

FELIX MALLE'OLUS, Chaarre de Zurich. Cherchez 
MALLEOLUS. 

* FELIX. Il y a eu plufieurs Officiers des premiers 

Empereurs Chrétiens , qui ont porté ce mom, & donc il eft 
| parle dans le Code Theodolien, ga fous Conitantin # 
! Grand, un fous Julien & Valens, ua fous Tikodofe le 
Grau & les fils 5 & peut-être d'autres, car il m'eit pas faci« 
le de les bien dilinguer. Fopez ls Profepegraphie dis Code 
J'hésdofien par Jeques Godctroy . 

k ” F&'LIX _ rer A Lt pe du XVI fécle, 

ue domme par pe Alexandre VI, r Précepreur à 
foa neveu , qui érant devenu Cardiaal fui fit avoir Les E 
véchez de lenua & d'Ac, & lui donna le faraom de Va- 
lenrin avec les Armes de da fsaulle. Ona de lui, Sama 
Arts Mesrica à De bisrecepra Parthemepe; Le Iforie delle 
guerre faire sn ltalix da Confalve Ferrandls d'Aylar di Cor. 
doua, ce. * Gr. Diét. Univ, Hall. 

FE LIZE ou CATZ, (Matchias ) de Zilande, Reli. 
gieux de l'Ordre de {ant François, dans le XV liccle, 
tar Provracial de fon Ordre dans le Pas Bas, & mourur à 
Louvain le 24 Fevrier de l'an 1576. Nous avons deux Ou. 
vrages de {a Éiçon ,Carbolica Elucidatis Drcalogi; & Ca 
shows Elucidarie inffirurienis Chrifliane.* Valére Au 
dre, Biblierb. Belgica, p.659, 

FELL, (Jesa ) âls du Doëeur Samuel Fell, Doyen 
de l'Eglife de Chriit à Oxford, naquit en 162$, à Son 
magwell ps d'Abiagdoa dans ls Province de Bercks. 
leradis dans Je College de Chr depuis l'an 1636, & 
lun reçu Maitre es Arts en 1643, après quoi il s’eurolla 
des la garnifon d'Oxford , & lorsqu'il fue parvenu à la 
charge d'Enfeigae, les Comanllaires du Parlement lai sc- 
<ordérent fa demiBoa en 1648. 11 écudia depuis lors en 
Théologie paques sa rétablilemenuc du Rot. En 1660, 
il obtint ua Cinuancst dans l'Eglile de Clarait à Oxford, 
& bien-côt aprés il eut le Dogenié de la mème Eglife. 1l 
fur suffi Docteur en Théologie & Chapelain du Koi Char. 
les 1L. 1 remit l'uvdre dans fon Collège, y ancroduifie la 
Vérirable eridition , & acheva de barir ce que fon pére a. 
voir commenté . l'endanc-qu'ul fur Vice-Chancelir, de- 
pais 1666, jutques en 1609,1l introdiufit de nouveau l'an- 
cien habullensent des Merabres de l'Univerfité, & aboli 
divers abus qui s'étotent gliflez dans les dufpures pabliques. 
Ilailiits fouvent aux examens & aux leçons, & chaigesz 
siali en mieux l'etat du College. L'éducation de la Jeu- 
nelle lui come Éurt à cœur, & l'Uauvertisé eucen lai un 
bon Proreéteur qui s'employa beaucoup , rant pour l'avan- 
cemene des Sciences que pour celui des bitimeas publics & 
far-cost du Théatre Sheldunies , dans lequel il eus l'Im- 

imerse ur ma meilleur pré. I saroir Ent davancsge 

et Presbytériens ne l'en euflenc empêché. Ba 167$, 
far elu Evéque d'Oxford, & d'abord speës il eut foin de 
Éureschever de liuir le Palais Bpifcopsl. 11 ne fic sacun 
cas de l'argent, & employoit de à grolles fommes à 

les pauvres & à l'avancement des Sesences qu'il lui en re. 
ftoit fouveut très peu. 11 falaria envre autres ya pauvre 
homme, a6n qu'il enfeigaäc u lire à des enfans pauvres, 
à qui il faviois sprès cela apprendre quelque metier, où 
qu'il plaçoir dans un College. Son grand zele pour le Bien 
comm, & fes grands travaux minérent tellement {a 
finté , qu'il mourut es 1686, avec Ja réparation d'un Pre- 
lat véritablement dévoe, d'un homme fort favant dans le 
Grec, dans le Latin & dans la Philologie , d'un grand dé- 
enfer de l’Eglife Anglicane, de fecond Fondateur du 
Collège de Chit, & de grand Patron de l'Univerlits 
d'Oxford, 114 pablié La Pie de Henri Hasimend; Rejpon. 
fie ad Epiflelan T. Hobbs; les Sermsns Cola Vi de Ri- 
chand Abifrée ; Cyprians opera recegnsta Ge tiluflrata i 
Doi Tradeties Ana du Traité de 54. Cypries de Uni- 
tate Ecclefie, Ilaauili far imprimer divers Ecrits ducé- 
bre Auteur inconnu du Traité du Devsir de l Éeeume 
L'Hiffaire @ les Autiguitez de L'Univerfité d'Oxford à 
été eraduice & impruce à fes propres depaas. Depais 
l'année 1661, à à faut imprimer vogs les ans an Au- 
tear Claflique, avec une Preiace , des remarques & des 
correétions de [a f4 » & il avont aceourame de Le duitri. 
buer aux Etedians le prénuer jour de l'annee. * Wood, 
Athens Oxonieufes . : 

FELLE (Gaillsume) Religieux de l'Ordre de fai 
Domivique, né à Dieppe, mais Profez à Mers, vers l' 























fie, & dias l'Eutope qu'il parcograe prefque enviére , fe 
ftretevoir Dofteur en Théologie, où ne furoû, & fit 
Aumonier de Jean III, Ioi de Pologee. On apprend 
ces particularités des titres de quelques Ouvrages qu'il 4 
publiez, & entre autres de cela qu'il 6r en Icalten conire 
le Quiétifme, inpriméàa Gênes en 1702. À la tère de cet 
Ouvrage quis pour titre , Le Ris del Quiari(ime e dell'a- 
mor pare, cit lon portrait, 11 ya tsiemarquer qu'il étoir 
âgé alurs de 63 ans, qu'il avuie eompuds erente Livres, 
& il ajoûce qu'il écoit apprimé Parribus Secieratis Jeju 
addittifimus. S'il ne mous srompe par en ce dernier 
point , un Ouvrage de fa compolition 1ocivalé Fel fefuie 
situ , doit conteair toute autre chofe que ce que le 
titre ofte d'abord à l'efprie, Lien fix mention, & d'au 
auvre sntitalé Lepis T'heslogormm, daus un petit Livre, 





1669 , après les éeudes voyages dansl'Afrique, dans l A 
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où il encreprend de réfoudre en Latin & en Allemand 
tous les Argumens que les Proteitans ant fit contre le 
culte de la tante Vierge. Il 4 faicencore, Brevifiamus 
hide Propugnaeulurs , qui tut imprimé pour La feconde 
foisen 1684 à Venife, On ne connoit par fes autres Ou- 
vrages. Il mourut à Rome ea 1710, Echard , Serépe. 
é TER im ) Li 
ELLER, (Joachir) Licentié en Théologie & Pro- 
fedlear en Poele à Leipaic, naquit à Zwickas en 1638. 
Ses calens extraordinaires lui atrirérent , dés fon bas âge , 
l'afeétion de tout le monde. À l'age derans, 1l ecri 
vicua Poëme fur 18 Paiion de rit. Le célèbre 
Daumias fon Précepteur l'eltims beaucoup, & lorsque 
Feller alls à Leipzie, Doumaus le recommaada & bien à 
Barchias, ResaeGus, Riviaus, Rappoleus , Franeken. 
liein & Thomalius, qu'il eur an libre accès d'eux, 
Ce dernier luiconËs mme l'inftruétion de les enbns, 
& lui perauie de fe fervir de {a belle & riche Bibliothéque . 
En 1660 , il prit le degré de Maitre es Ars, fe dilties 
ga en foatensat des Thicles & en donnant des leçons pr. 
vees ; enfin il fut nommé Profedeur en lo . £a 
1676, où bai donna la charge de Bibliothécaire de l'Acas 
démie . IL mit d'abord ls Blithéque en meilleur ar- 
dre, pablis un Caralogue exsét desMSS, qui s'y icrou- 
vent, & l'ouvritune lois par lemaine au publie. AL fie 
Loir avec bes detaclité des vers Latins, & s’acquee 
par fes Puemes l'eilime de l'Empereur , des Eleéteurs 
de Saxe & de Brardebousg, du Due de Florence & d'au» 
cres Princes. Il travailla auifi avec beaucoup de foin , 
aux Aîtes de Leipaic, dans lefquels il coule (Andes fes. 
propres peafées, ce qui fut loccafion de quelques que. : 
relles qu'ileut avec Jaques Grnaovius, Eggelinge & a» 
vec Charlotte Patin. Sa piéré & fon bon cœur farens gé- 
néralemeat eflinez ; lui-même av, accoutumé de s'ap- 
peller fre felle Fellerns. 1 Gnic la vre d'une maniére 
tragique , ar s'étanc levé de nuit & approché moitié en 
dormi de ls fenêtre, il 1omba dans [A rue & fut blét 
fe mortellement . Il inourut lequatrieme Auvril 1692: 
Voœc le lie de La meilleure partie de fes Ouvragesi , 
Caraloqus Codicum MSC. “Bélorbres Pauline | Cygmi 
quafimodegeniti, 5. vita vérerum celebriuns Cyenca na 
tormus ÿ Swpplemenssm ad Rappolti commentarinn im He. 
ratinm ; Flores Philofephreci «x Virgile colleffi; Nora in, 
Lotichui Eclogam de érijune Dows Saxonica cp Palatina… : 
Ses T'hejes & fes Poifies Lariwes feraient enlemble an vo> 
luene conlidérable, [1 n'a pas Gai fes 4 où fou 
Panégyrique de l'Empereur Léopold. * mind Pia y 


partie 4. 

FELLETIN , ville de France dans la Hsute-Marchey 
en Laria Felrinmms. Elle eft für La rivière de Creufe, @. 
dix hais lieues au delliss d’Argentos , vers le audi. Cou 
me eue Province abonde en bétail gras & menu qui {a 
debure a Paris & ailleurs, la ville de Felleria en fau de 
fes venses à cercles jours dechagae mais, & parcicus - 

nu de bœuf pour le labourage; à quoi elle ajouta 
le cafe des draps de bure & de fes te qui fone al 
fez grofliéres, * Davicy , da Marche, Th, Corneil, . 
Duf. Gesgr, A 
$ FSLLO pesien ville de hshoine, ft, au rappore 
de Baudeand, l'ancienne Péile dont lise. Live parle dans 
de 44 Livre de on Huiboire . . 

HE'LOAGA ; connt fous le nom de D. AxTame. 
ve Fr'L0a64, é Ozcoive, Juriiconfulte Etpagnol, nai 
uf de Pampelune dans la Navarre ; paña pour un des 
plas (avans hommes de (a Nation . 1 enfeigna la Jure(s 
prudence Civile & Canomique, dans l'Univerfiné deSé- 
lamaaqgue , puis fut Chevalier de Sainr- Jacques, & Avo- 
cat du Roi a Conieil des Indes. Félesga avoir un defes 
freres Confeiller dans celui de Caftille, & mourur à Ms, 
deid le 24, Novembre de l'an 1658, Nous avons divers 
Ouvrages de fa façon, Phaix Juridies ; AËL, Quifquirs 
CG. Ad Lg. Juk. Majnf, Ge. * Nicolss Antoaio , Bibleb. . - 
Serspe. Hip. Ge, a 

FELQUIER , (Arasud) de Falsier où de Falewnis 3 
Cardinal, Archevéque d'Arles, naquit su Château de - 
Miremiont dans la Guienve . Le Pape Clement V-lui. 
fe douner l'Arechevéche d'Arles en 1303, & deux ant 
aprés 11 tft Cerdinsl & Evique de Sabine . Ciscoaies 
du qi ée kclquier couronns l'Empereur Henri 
VIS masal de trompe, & 11 à trompé Sari & d'autres 
Auteurs qui parlent de ce Cardinsk. 11 n'éroit point em 
Lee, & où l'a confondu mal à propas avec Armuld de 
Pelegrue ,saili Cardinal. Onuplire set fa mort en 4314, 
de Cisconsus la marque en 4313. Lls fe trompent enco. 
te: ce fut en 1317. Gasllard Saumeté où Ssumsnre fou | 
frére lui loceéda à l'Archevéche d'Arles, & le Cardinal 
Gaillsame Godinen celui de Sabine. * Bernard Gay 
dt Clémence V, Villa, 9. c. 43, Frito®, Gall, Purps 
Sponde, 4. C. 1311.m. 16. Aubert; HeŸ, des Cardin. Sain- * 
ve Marthe, Gall Chrif. de Arch. Are. Ughel, 1tak£æe 
era, de Epife. Sabin. Saxi, im Poutif. Arel. Ciaconiut, 
Ouaphre, Viétorel. , 

FELSTIN , pesire ville où bourg de Pologne, danse 
lalaciaat de Loimboerz ; dans ls Ruffie Rouge, fur, ane 
petite rivière, à neuf lieues de Drémislau. * Mary; Dréts 
Groer. 

FELSTIR, te ville ou bourg da Royaume de Polo: 
gne, eitdans EPodolie, dans Le Rudiedouge, far ls 
rivière de Smorrasce , à fe1zc lieses au -dedas de la ville 
de Kamimiec, * Mit, Divé, Géogr- 
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FELTON, Jan ) Angloit » Doftear d'Oxford , dans 
le XV féce, ue wa des plus habiles Prédicareurs de fon 
tems. Dites Remi de Sermons sun Quvrage in 
seule abetuns T'heologiesus un aurre avoit 

y Leëtura facra Seniptura, Ge. Pie, Privri 


4m Balzus, &e. | 
LTON , (Jean) Gentilhomme Anglois, fignals 
fon ae {ur ls 6n du XVI fiécle , pour la Religion Caxho. 
lique. Le Pape Pie V, voyant que la Reine Elizabeth 2. 
voit pris la qualivé de Chefde l'Eglafe dans cout ke Ro. 
Yaume d'Angleterre, & qu'elle avoit aboli les cérémo. 
nies de l'Eglife Romaine, déclara hérétique cetre Prin 
» & tous ceux qui prendroient fon parti. Une copie 
de cette Ceniate, qui avoir été imprinoée à Rome, toen- 
ba encre les mains de Jean Feleon , qui l'aficha peblique. 
ment aux portes de [a naifon épifcupale de Londres , 11 
Fur pris & mis en prilon ; & ésant devant les douze Juges, 
11 foürint hardinrent fon sétron, & <onvant que <'eroit 
lui qui avair stché cecce Bulle ; c'elt pourquoi ces Juges 
le condamnérent à étre penda, ce qui bar exécuté le 3 jour 
du mois d'Aoër 1569 où 1570. Ayantdemeuré pendu 
quelque rem, on le déqacha peudsar qu'il écoie encore 
envie, puis an lui coupe les parties hoateales ,qui Éarent 
dans le feus enfuire on lui fadit l’eitoense pour 
Jui arracher les entrailles & Je cœur ; Scaprés lai avoir 
coupé la tère, on air fon corps en quatre quartiers, Hi- 
lation de Cote, Hifoire Catholique des Hnwesses Ge Da. 


Aluffres s 
FELTON, (Thomas) Religieux Minime, étoit 6ls 
deJess Felçon, Gencilhamme Angloës donc où vient de 
ler. Ayant ére chaude d'Angleterre s| la mort de 
a pére, il vint à Parisoù il étuis tu Col ge de Rheies 
& où il prit enfaire l'habic de Religieux, 1 retours de. 
puis «a habie féculier en Anglererre, & fat pris dans la 
ville de Londres. Lorsqu'on lui demanda de quelle Re- 
ligionilétoir, il ré) ht hardiaet qu'il étoir Catholi. 
6, & Religieux de l'Ordre de faint François de Pau- 
les qu'il fe aoauwoit Felon ; & que Jean Felon , que 
les Anglais avoisat Ext mourir pour s Foi Catholique , 
éroiz (on pére, duquel il foulaioit fuivre les traces, en 
répandant fon fang pour ls Religion Catholique. Il de. 
meurs 108 moi pronaiere & bacenfin icau lap= 
ce avecun autre Prêtre, Le 28 jour d'Aoûe de l'an 2588, 
Hiion de Cofle, Here Carhslique des Homes de 
PRELION, Ç Je) Angloï de dvi! 

# (Jesn lois de nation, fuivit le parti 
desarmes, ebriaç une Liestensnce dans dns Compagnie 
d'Inisnterie. Lorsqu'ea 16:7, les Anglois, commandez 
par le Duc de Beckiogham » fürens obligez de Le retirer 
de devaur l'Isle de Ré, le Cspiraine de Felron perdit La 
vie. Line prguequs def docaerbien des menrenens 
pour-avour la pagaies meis fon Géneral la lai 
yant refufée, il demanda fon con, 
toit saturellemente porté à es penices mélanchsoliques, il 
pric La terme refolution de fe venger du Doc de Backan+ 
Shan à caufe de l'in uitice qu'il venoit de laifaire, en lui 
refuse La gas qu'il avoit demandée . Peu de 
tons après ; 1 Chambre des Communes pores de randes 
plaintes contre be Due, & l'accafs conne érant l'unique 
ésube de vous des malheurs dont la Nation évoit accablée . 
Felton comclut de là qu'en fe vangeant du Due il n'a giroit 
péémbnen pl miesr mais suffi pour Le bien pu 

# &-qu'ainfi 11 y évoit obligé en confcence . Le Duc 
de.Buckieghsm étant donc (ur Le posne de partir avec la 
Florre dellinée pour fsire lever le iége de Es iochelle , fe 
resdit le deuxième Septembre 164, dans La maifon du 
Chevalier Nortou à Southwick prés de Poreamouth.Felton 
y vins safl,& comme Le Duc 
Colomel fur Le pas de la porte de {a chunbre , Felton 
pri fen fou teems , Et fon couteau palques 

poulmons : rétira prompemeat le cou- 
veau, & combs inort en s'écriant, Le CLLELE 
Felon évoit forti de 1s emsifon fans qu'on l'eûesperçu, & 
l'on ne rouvs que fon chapeau dans lequel il savoie coulis 
un duiler fur droit ecrire la plaine du Parlensent 
conere le Due, faivie d'une courte priére. Au lieu de fe 
fauves , Felton fe promenait gravement devapt La enai. 
fon , & comme il a'aroir pas {on chapess , on l'atrétas 
farque il fe fix d'absrd coanoirre & avoas q toit 
lui qui avoir parté le coup fatal au Duc. On l'enfernss , 
& quelques Seigneurs, croyant d'en arracher une confef 











» Comme Felron é- 











difoir un mor à l'oreslle d'un 





complices, il lui rephiqua : Mylord,je ne fai ce que Les tour - 
mens de La queltion me feront dire, mais ile pourra que 
Je vous nomnmierat comme le premier de nes complices ; 
où quelque autre Membre du Confeil du Rot. Lorsqu'il 
parar devant fes Juges, ilreconnat toute l'acrocreé de fon 
crime; ea demanda pendon su Roi, à la Duchele de 

aux ati & sax domelliques du Duc, & pris 
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qu'on'aggravär fon fapplice en lai fsifant couper la main , 
Mais on ne be Écpas. Li fur pendu, ayant les piez 6 les 
maias liées de chaines de fer . Il fsat remarquer que Fel. 
ton avow perdu la main gauche dans une rencontre , de 
forte que pour exétuter fon delleia il avoir coufu la gaine 
de fon compeau à fon juftaucorps, pour pouvoir plusfaci. 
lement en virer le couteau. ” Dugdale, Baramage. San- 
derfon, ME. Caroli 1 Le Vallor, Hiff. de Louis xXuil. 
24. Leni, Tearre Britannies. 

* FELTON, bourg d'Angleterre dans le Duché de Nort. 
homberland fur la rivière de Cokes ,elt 20 nord de New. 
caille, daac il eft éloigné de fix à fepe lieues. 

FELTRE, en Laun Felrriæ, ville de la Marche Trévi. 
fane, & le leu principal du Felrrin, avec Evéché fudira- 
gant d’Aquilée, eft fruée au pié des montagnes (ur une 

âee rivière. Élle eft fous l'obeiflance de la République 
Fe Venile , depuis l'an 1404 ,avec le Felrrin. On dir que 
Jubes-Cétar fe ce Diflique , au fajer de Felure : 


erue métis dames à ril 


Faleria , ; 
pofbac hand adennds , vale, 


Arque mi 


*Leand. Alberti. Baudrand , 

*FELTRIN, Felrrinns Ager , contrée de l'Etat de Ve. 
nife, eftune parte de la Marche Trevifane ,entre le Tre- 
viGn propre, le Bellunais & le Trentin. Ce pais a peu 
d'étendae, beaucoup de montagnes, & quelques mines 
de fer. * Mary, Did. Géogr. 

FELTRO, Monre-Felrre , petie pis de l'Etat de l'Egli- 
fe en lealie, dans le Daché d'Urbin, aux confins de ls 
Romsgne. Il n'y a rien de confidérable, que la ville de 
fsint Léon. C'elk où l'Evèque du pais qui eft fuffragant 
de l'Archevi d'Urbin, a fair longrenss fe réfidence, 
mais il y 4 ples d'un fiécle qu'il l’a ésablie à la Penna de 
Bill. * Macy, Dit. Géogr. à 

FÉLUGA , anciennement, Diabate, Diabete, peti- 
te Île de la Mer Medirerranée ; elle eft près de la côte 
me RE de Sardaigne & du Cap della . *Bau- 
* FELXIN, FALXIN, &FALESIN, perine ville de 
Ja Turquie en Europe dans la Moldavie, far La rive droite 
du Pruth. Elle eft au fad de Jafy , donc elle eft éloignée 
de près de rente lieues . 
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E'MEREN, que les Auteurs Latins nomment diver- 
lement, Fewers, Fiteris, Famaris & Fimbria, 
de la Mer Bslrique , fous Is douninacion du Roi de Das 
remarek, el fieuée la les côtes du Holflein , &e n'eit é- 
loignée de Ia terre ferme , que par ua eanal large de deux 
milles. Eric EX, Roi de Danewurek , y ruina Le chireau de 
Glabeck en 1416. Il conumie dans cerce Ile descrusutez, 
donc le fouvenir eft encore préfenr à ces infalaires ; qui f3- 
vent fon noin par cradition de metres, defqueis ils 
ont hérivé une grande haine pour 1s mémoire de ce Prin- 
ce. Ceue Ille n'a sucan lieu confdérable que le bourg de 
Berg ou Borgh. M,des Hayes dans fon vepeiDue 
marck dit qu'elle a mue Leue & desme de long & une de 
large, & M. Maty lui donne quatre lieues de longueur & 
ne de largeur. Le Roi de Danemarck y tient garaifon , 
ainfi que das tous lesautres lieux qui «de l'E. 
véché de Lubek. 11 s'ea regarde comme le maitre, laif- 
{ane feulement prendre Le revenu qui tient à l'Evé- 
que. ee Bourgon , Gésgr. Hit. Th. Corseille, 
Dit. Géogr. . 
FEMERSUND, détroit de ls Mer Baltique . Il eft 
entre l'Ile de Femeren &le Daché de Holfiein. Tin'a 
que deux milles d'érendue dans l'endroic le plus étroit . 


iaty, Duéfres. Gé 
FE'MY, vil ke France avec Abbaye, dans la Pi. 
etrdie, près de Es fource de ls Sambre, aux confias du 
Hainaut & à deux lieues de Landrecy , vers le fud. * Mae 


ty, Didi. Géegr. L 
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ENDIUS , (Melchivr) Médecin Allemand, né à 

Nurdingue, en 1480, fie de grands progrès dans 
les Belles-Lettres & dans la Médecine, qu'il eufergna, auf. 
f been que la Phalofophie , dans L'Univerfeé de Witren. 
eg, D y moe agé der ue ins Novembre 
de l'an 1564, & bail el vrages qu'on n'a 
publiez. * Melchior Ada, Dh 79 PA En, 
18 Chron. Medie, ve. 

*FENELON, Cure dans la Province de Périgord 
en France, & où naquit l'illuftre François de Salignac 
la Mothe-Fénelon, Archevèque-Duc de Cambray, qui 
fau le fujes de L'Arvicle fuivant. 

FSNELON: { ne is de Sali, macds de D 
cepreur des as ance Ke Archevique Duc am 
bray, a été un des plus grandi ormemen, de Le 6n du der. 
nier fécle & ducommencement decelai-ci. Il naquitau 
chiteou de Fénejonen Périgord , lefixieme Août 1651. 
1 fit es prémmieres études dan la l'roviuce, & à l'Univer. 
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firé de Cahors, Tlvintenfaire à Paris , où il tes finût fous 
Le nom d’Abb: de Fénelan . Dés qu'il eut reçu l'Ordre de 
Prègeafe, 4Ù fur établs Supérieur des Nouvelles Catholis 
ques &e d'une sucre Commuasute de Élles. Les fonéions 
aeschées à cet emploi, lus donnérent faurenr occafion 
de bre des Prédications & des Entressens. Ses grands ta. 
leus pour La parole fe dcvelopperent alors. Les Sermons 
de Ju qu'on à recuellm dans un le volume iepremé ; 
foat de ce reims-la.Daes la lice 11 avavc acquis ae li gexne 
de fseslire pour ls prédication , qu'il ne compolosr plus fes 
ms. 1 fe contentoit ou de crscer legerement fur le 
papues les points capitaux fur Lelgwels il avoar deifesn de 
parler, où feulement de méditer en lui-même le plan 
de fon Dulcosrs & l'ordre qu'il y vouloir renir : après 
quoi 1 me faifoit plus que fe lasiler emporter à fon zéle , & 
à l'abondance dont il erost rempli . Son éloquence forte & 
astarelle avoic ce tranfport qua va au cœur toacher ; 
mais qui de trouve fi raremenc dans les Dafcours étidiez . 
IL Gnatloëe tous fes Sermons en s'adreilänt à Dieu, & fes 
paroles avoient alors Le beau feu d'un cœur cout pallionn . 
Elles enlevoiear l'Audivoire , & il paroitfoic lui-nséme en. 
leve. Ce fut auili dans ces prenviers veins que parurane 
dans le publie deux Trucez compofez par l'Abbé de Fe 
nelon , inticules , l'un, De l'Edusarios des Filles, 8e 
l'autre , Le Mimiflére der Pajéeurs . 1 avoit fait le premier 
de ces Ouvrages , à la priere de M. le Duc de Besuvilliers 
qui évour pére de plaleurs 6lles, & avec qui il avoiteon-- 
tracé une Laïfon foet étroice. Les régles qu'il y donne 
pour l'éducation des filles , & la Éçon done 1] graite cesre 
manère, montrérent dès-lors la connoilance profonde 
que l'Aureur avoit du cœur humain, & foa talentin- 
comparable pour l'éducarion de la jeunelle . Le Roi Louis 
XIV ayane mogumé pour Gouverneur des Princes les 
pus M. le Duc de Beauvilliers, dons La verra évair 
exemple de Li Cor , ce Seigneur Gr choëlir fon ami pour 
Précepteur . Le choix de l'Abbé de Fénelon fut univer- 
fellemenc applaudi ; esis pareni les cénsaignages qu'il at< 
tira à fa vereu, il y en eut un bien remarquable , étant 
du même M. Bolluet Evêque de Meaux qui fat enfuite 
fon plus grand adverfaire. Hivr, Mademe, je ne fur ec. 
eupé que du bembeur de l'Eglife de de l'Erat. Aujourd'hui 
j'ai en Le loir de réfléchir avec plus d'attention fur verre 
pys. Elle mem a dsmné mue srès feufible. Mr. vitre pére, 
wo ami fi cerdial Gr f plein de mérite , sf revenu dant 
l'ejbrit . Je me fais réprefenté came il feroir À cette occa. 
en , en vayænt l' 












éclat d'une vertu qui fe cacheit ave 14e 
de fois . Cetie Leitre far écrie per le Prilae à la Marquife 
de Laval, née Fénelon, & couline germaine de l'Abbé. 
Elle évoir datée du neuvième Aôur 1689, Le nouveau Prés 
ceptear commençs bienrôe fes fon étions auprès du Due de 
gagne. L'érendue qu'il donnoie à cette inftroétion 

Lai fre compoler les Ecrits qui en fon: Les précieux refles, &e 
qu'on ne peut fe lafler de lire. Lis ont eu des imitateurs, 
mais qui ne Éeronc jamais que ce que foat dans la Peinru- 
ture les copies ea comparaiion des onigiosux. Ave Téle- 
magma, pour parler comme l'Approreur de cet intom 
parable Livre ,e5 apprend à s'artacher snuielebloment à La 
jen dass La bonne comme dans La massifs fortune, à 
simer fes pére fs rie, détre Roi, Citoyen, Ami 
Æfclaus méme F Érbes. Trep boureufe La Nation 
Dour qui est Ouvrage pourra formur quelque pur un Télé- 
mague Gr us Menser! Ua Mentor de pouvoir (e erouver 
su milieu d'une Cour , fans y êcre un lpeétacle. L'ABbé 
de Fénelon devint méme un Favori, mxis fa faveur évoit 
d'une efpéce bien rare. 11 ne demanda ja tien pour” 
lai, ni pour secun des fiens, Six ans s'éroient écoulez dans 
certe haute fveur, fans qu'il eût eu part aax graces ec- 
chéisétiques donc les ddbributions le faifoient tous les 
jours. Il n'employoit es elfer aucun moyen de faire pen- 
fer à lui, & il joigaour La pratique aux préceptes d'un au- 
ftére defintérel nt. Le Roi cependant y pers, & 
lui donns une Abbaye confderable. Peu de res sprès, 
il le nomma à l'Archevtehé de Carbray . Il céda à Ja vo. 
Jonté du Roi. Il remie en même seus l'Abbaye qui lui 
avoit été donnée quelques mois auparavant. Le Roien 





À LT furpris. 11 n'erout pas accoututné à eroaver un fem 


detincéreflement dans fa Coar y mais cet exemple 
m'évoir aux yeux de celui qu le donnoët , qu'une sétion 
commune & qai ne méricoir pas les éloges qu'elle rece- 
voir. L'épreuve de l'adverfiré ne devais pas manquer à u= 
ne vertu aufli pure. Le noavel Archevêque avoir crop de 
e pour ne pas fire desenvieur. Larégulari: 
Mie , l'eminence de Les valens , & la faveur où on le 
voyoir , excuérent la jalomfie de bien des gens - H fe 
vit mfenfiblement enveloppé dans la perfécarion qui le 
renouvella contre une Dime refps&able, domtonren- 
dit l'orsifon fufpeéte. La vie Ja plus e pratique 
conflante de toutes les verrus depui kunelle, 
& les plus fainrs exercices ne purent garantir Madame 
Guyon de l'animofité de ceux qui fa clarérent contré 
L'éclar avoit déja commencé quand l'Abbé de 
Féneloa fut nommé à l'Archevêché de Cambeay . 11 4. 
voit eu occafon de commostre cette Dame, Le préiugé 
naturel contre une femme extraordinaure,qu'on svoit dejs 
rendue fufpette , & perfécutée far ce Éondemenc, fe chan- 
gesen fingaliére vénération pour elle , dès qu'il l'eut en- 
weseaue & examinée par luimdme. Ce far un ‘fpeñtacle 
pour la Cour , de voir cet Archevèque indireéterent #t- 
taqué & fa faveur ébranlée par roue ce qu'on recherchs à. 
faire rejaillar fur bui du déchulnement contre ane pee 
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2e, qu'il ne difcenvenaie jet d'avoir bétueoup eftimée & 
d'eltimer toujours. Cependant il n'en prit jamais la défen. 
je Curl, él s'en tint à refufer conflamment de fe jor 
iadre à ceux qui de la con damnanion qu'ils freuir de quel. 
ques-ans des crixs de Madame Guyon , en vinrent à ls 








qu'on ne rrouvik à redire au Livre même.C'eft ce qui arri 
+2. Touves les expreffions en furene rigoureufemen 
rétées, pour ÿ trouver quelque choie à reprendre .Ls 
1éfiflance de l'Archerèque accule qui refufoit d'abandon. 
mer fon Livre, fureravelkie en preuve de fon entètement 
for lui swpatoit . Sa difgrace sache va de 
+ déclarer . On ne put lui refaler la liberté de por. 
ser lejagement de fon Livre devant le Pape fon Supé- 
sieur mais dans le même censs il reçut ordre de fe retirer 
de la Cour, qui Le perdit pour ne jamais lerevoir. A- 
vaut que de partir, I écrivicune Lettre à M. le Duc de 
Besuvilliers, que le difgrace me changea janmis pour fon 
2mi. L'Archevéque y réduift toute fe dodrine far Le pur 
Amour, à deux points capitaux . Le premiér, que la Cha- 
rité eff ss Ameur Âe Dire, pour lui suème , indépendaus dus 
tif de La béatitade qu'as tronveen lai: Le fecond , que 
dans La vie des ares les plus parfaites, c'ef La charité qui 
prévient routes les autres wprtus, quiles anime Ce qui en 
sommande les a%es. Le rele de Leurre eft un modé- 
de achevé de ce qu'une sertu qu que Dieu en vue , 
faire écrire de plus gr de plus fublime. Elle 

€ fuivie d'une fecaade au même Duc de Besuvillsers, &c 
Aa crainte de déplaire n'empêchs point ce Seiguesc de des 
readre publiques dans le rems . Elles furent adimirées. El. 
les fe troavent dansune Hiftoire de l'Eglife de Mesux, 
que le Pére Dom Toflsints Du-Plefles, iétia , don- 
ma mad en 1730. Ce Religieux, tout Apologifte 
aécelfaire qu'il Éroit de M. Bofluee, par G gailieé d'Hi- 
ilorien de l'Eglife de Meaux, 4 eu la bonne foi de rappor- 
ter cesdeux Lertres prelque en entier, en parlonc du dif- 
férear des deux Prélars. L'affiire du Livre des Maximes 
des Saiess durs pie deux ans à Rome, & y pareageoit 
les fcutinsens. De dix Confulreurs choifis pour l'examen 
du Livre, cinq, estce leliguels fetrour t des perfon- 
mages les plus conGiderables, & qui an éré depuis bano- 
rez dels pourgrs » s'étaient déclarez pour le Livre. Pen. 
dane ce teens l,les Ecrits poisr & contre fe multipliosent . 
Ceux de l'Archevique de Chambraÿ eurenr da quoi faire 
repeatir fes sdverfaires de lavoir réduie à la néceffiré de 
publier Ces défenfes, Lsluirendirent par-L, contre legs 
inteation , un fort graod fervice. 1s obrinrent enfa un 
jrecmens contre le Livre, non pas à L vérité , comme ile 
vouloient, avec les qualiearions que Romé réferve. 

ur les Livres où elle trouve l'HéréGe ou l'efpeir de 
chifie, mais telenfia qu'il les fifoir sriompher ea hu. 
tailiant l'Auteur . On ne pue cependanc engager le Saine 
Siége à compreadre dans La rec tre) Ou- 
v:2863 Apologétiques l'Aschevèque de Cambray s- 
voir Fable pour Lédent de fon Livre en expliquant fa 
deétrine . On délibéra mère de terminer La coRteation , 
ea faïfenr des Canons qui expoleroient à quoi l'on dois 
s'en cenir fur Ja miatiére conteltée . C'éseix le parti le- 
le Pape inclinoit, avecune grande partie de l'Eglife 
amaine. Mais Ls France demandoit qu'on pronceçis fur 
le Livre, ce qui Stabbandonnez le deflein de fais l'affaire 
par La publication des Cenons projettez . Poue P'Archevè. 
æ. dès qu'il fac le jagement, il ne penfa qu’à achever 
lon orifice par Ja foumiffion ls plussbfolue. 11 ee un 
nouvel slfaut à fourensr dans l'Aflemblée Provinciale , 
quife sennit dens fon propre Palais pour la récepaion du 
Brel. On vouloit corner fa fanion au jugement de 
Rome, en uue retraftation de tout ce qu'il avoir alkgué 
pe la juilificarion de fa doëtrine. Ua des Prélars, de. 
l'Afemblés encreprit d’ésablie que le agement prononcé 
aus years metier troie la condemnation 
des Ouvrages Apolegériques. L'Archevéque monrra que 
& tausifion ECO ONER faible. IL fix couregeufement 
inlérer dans le procès verbal de l'A femblée,les raïfons quai 
l'empéclicient d'avouér la canfequence que l'on préten- 
t urer du jugement rendu contre le Livre. Il déclara en 
mésne rems Qu'il sbandonneroir auf facilement les Qu 
Yra5e1 Apologétiques que le Livre mème fi le Saint Ssége 
trou voit qu’il wanquée quelque chofe à fs foumiflion ; car 
cel étoir Le caraftére de La fêté qu animois ce vaibe génie, 
‘elle lai faifoit fermer les yeux à routes les lumiéres de 
T'efprit, pour ne chercher L vérité que dans la ponrelle, 
l'obeiflance & La fmplieité de 13 Foi. Mais le Saine Siége » 
done Le jagernenc ésoit fa régie, n'eut que des éloges à lui 
donner, & ne puis jamais à lui demander rien de plas. 
C'eft sin que binie fans tetous l'affaire d'un Livre qui n'a 
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plüstrouvé de défenfesr pue que l'Auteur l'avoir emtié. : 


rement sbandoané . Les divifions qui donnérent enËi o6- 
esfios en 1713 , à la Conftuurion Unigemisus , avoiest 
recommencé à éclater en France dés là Ên de l'annéer703. 
Le devoir da Miniltére ne permit pas à l'Archevèque 
Cambray de garder le filence aa milieu de ces agications , 
i intéreffont la doftrine de l'Eglife & le dépét de la Foi . 
Plañeurs volumes qu'il publia pendane le cours de ces 
dix années, fonrun Thréfor post l'Eglife. La force de 
raifonnement, la précifion & la clarté qui y régnent, c3- 
raûtérifent par-toux l'Aucear . Cependant Îs France co. 
tinwoër à foutenir une guerre , Dr. fut longtems accomps- 
née de beaucoup d'infortune. Elle s'étoie rapprochée de 
Ecmbrsy . Les trois dernières Campagnes le paférent 
auour de certe ville. L'Archévêque , au milieu de deux 
Armées immenfes qui raffembloient les principales forces 
de prefque route l'Europe , & les plus iléces Cheb, fe 
trouva encore une foisen - Les Généraux & les 
Coartifens qui avorcat été de l'Armée, remplifloiene la 
Cour, à leur rerour, de tour ce qu'ils racontoient de 
lui. Le vénérauion érour la mème parmi les'Alliez. La 
connoiffance de fes Beries, & fur-rout de fon Télémagme 
i avoir été craduic dans toutes les Langues principales 
le l'Europe, avoit fair une fi forte im & dans les 
pis étrangers, que les fentitnens por lui fe vroavérent 
pareils dans les deux Camps. Louis XIV éroit revenu 


depuis du tems fer le compre de l'Archevique de Cam- | ça. Figez les Artiches GUION & SALIG 


bray ; & perfoit férieufervent à Le rai 
11 vouloit s'en Servir à cerminer l': 
life de fon Royaume & que ce grand Prince n'est pas La 
ÉtishaGion de pouvoir Énir avane fa more . L'Archevèque 
de Cambray voyoir les chofes fe difpofer à ce rerour ,avec 
des vues bien difiereures de celles des hommes ardinaires. 
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“du utrague fortune fl canffans, 

13 profjera Aule faveres nedum pren 
pes Are abdicavit : ads 

In aduerfs Des magis adhafit. 


mt mer # 
de mtrinie, ormdiest V-d pafuis, 
Opibns fublevavie . 


Exteris perinde sarus ac Suit, 
Galles inter CG Haffes cum effet medius, 
Hos, Se iles, ingeni fama © comitare 

mermm Phi druiuxis. 


Maturu; Caœlo , 
Nitars labsribus exercitaus , clarare 
Mireutibues j 
Miliore vita commutauie : 
Seprimo fanuarii Anmo M. DOC. XV. 
Æsatis LXIV. He Monnmentiun pri ac 
sœrentes Sorsris Filius Ge Fratris 
Arpotes pefuere. 
Ces Article à été fourni : on le donne cel qu'on l'a res 
» doat le 


er suprès de lai. | dernier renferme la Généalogie de la Maifon de cer i 
ire qui ar l'E | fre Archevéque . Lau sn 


FENELON (Salignac de-la-Mothe } famille noble « 
Vyez SALIGNAC de  MOTHE-FENELON . 

FENF'O , petite ville de Morée dans la Zaconie . El. 
le eft dans l'ancienne Arcadie, fur le Lac de Fénéo, à 


Il n'avoit que des penfées de retraite. Sion l'avoir obli | l'endrox d'où fort la riviére de Ladon , qui y a fa four- 


À aller à Es Cour, 3E n'y auroët 
s feutiners far les moyens de 





ml tÉnie d qour | 


cæ.* Mary, Did, Géegr. , 
FENESTELLA , (Lucius) Hiflorien Latin , ecrivit 


fe retirer auff.rôe qu'il savoie vu les chofes difpofces à la ! des Annales , & mourut fur la 6n de l'empire de Tibére; 
réunion des efprins. Cerre paix & ceue régnios éroit | Il eft fouvent cité par les Anciens , Pline , Aullu-Gelle, 


tout ce qu'il envifs 
traite Le faifoit penler même à fe mettre dens une ennère 
liberté, par ls démiffion volontaire de fon Archevéché . 
I étoit Lnsce dpañons, quand une malsdie aigue 
de peu de jours l'enlevs de ce monde le fepuième Janvier 
de Fsnnée 1715, dans la 64 année de fon ige. Ces. 
te mort fur pleirée à Cambrsy, comme an pleare dans 
les familles celle d'un bon pére. Les perfonnes qui reflene 
à Cambray de fon tems, te peuvent rien voir qui le Jeur 
rappelle, fanss'attendrir, Plañeurs de ceux qui'avoient 
sm toute leur confisnceen lui pour Is conduite de leur 
intérieur, s'empreflérent après a nvorr de communiquer 
les Letres qu'ils en avoient reçues dans différentes occafi- 
ons, & qu'ils avoieut confervées comme un précieux 
thréfor . Ces Lettres ont été raffembléesdans ua Recue- 
11, qui aété imprimé en plufieurs volumes fous le ticre 
d'Oesrvres fpisitwelles . Les éditions s'en font mulripliées , 
& ont toujours été d'abord épuifées avec la même avidité 
da Pablic. Oo ÿ trouve des Lertres & des Trairez de sous 
les terms de lave, devant & aprés l'affaire de fem Livre 
des Maxireer des Saints: par-tout le même efprit, par- 
tout le dérachement d'an simour généreux qui s’oubli 
foi-même pour n'avoir que Dieu en vue. La Emile du 
Prélat lai a fait ériger un Monument dans l'Eglile Métro 
pole de Caumbray; où ileit enterré. On y lit l'Inferie 
tioë fuivante « 


ie jacrt 
[nb Altari prineipe 
FRAKCISCUS DE SariONAC DE LA Morrt- 
FaxELON , Cameracenffum Arclis- 
Héfropus Ge Dux, ne Saudi, 
Jeperié Remasi Prinetfs« 


Saculi Lirterari Decus, 
Omves dicemdi lebares Virruti facravit ae 
Feritats; Ce dum Sepiestians Homes 
acer fpirat , je furique sorts 


dofus rerexit. 


one Patria unicè ivtentas , 
Regios Prinriges ad wrilirareæ publican 
éafiroit j 
Hire pie gauder Iberis Philippe: 
Hise &elio, Gallia , Enrepa , extinile 
allacrymant Dalphiss . 


Veri Défeufer, . 

Ur Hi affa élue , fertis @ fuavir, 
Liberratens cum Gratis eo felicius conciliaoit s 
quedrbirum Ecclefia decretis eéfequintn 
frmius afruxit. 


etice Vite Magjfer, 
De pr 4 more dta diferuir, né Vaticane 
(equess Oracle , dl Sponfe 
G Spenfa placnerit, 
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ie. En méme cemsun projet de re. | Lance, &c. On lui acvribue un Traité des Magifrass 


Ramaius G des Prérres i maiscer eft de Domini. 
que Fiocchi de Floreace, Confulrez pour cela Voilius, ds 
1, des Hiff. Las. . 19, . 
FENÉSTRAGE, Gentilhomme Lorrain. Vigez FEs 
NESTRANGE où FENESTRAGE (Broquard de .} 
FENESTRANGE, ou Viftingen, en Latin Visfhings 
& Vinfiringa , Sei ie des Pais réunis de Lorraine . 
C'eft un aocien Fiefde l'Evêche de Méts. 1 s'érend le 
loëg de la Sare, entre Les Comcez de Saverne où Zabrre, 
Sarbourg,& a eu longtems des Seigneurs particaliers, 
Jean, Grand-Maréchal de Lorraine , ne laids de Béasrise 
d'Ogiville que deux filles, nommées Barbe & Made. 
 prenére parus un detà Jean VL, Rhingrave, la 
moitié des Seigacats de Feneltrange , d'Ogiville, de 
Neuville & de Dieringen ; & Le mariage de Msgdelaine 
avec Ferdinaed de Neuchâtel, Seigneur de Montagu 
fit paller l'autre moitié dains La mille de Neucliirel. vs 
CU ST rec pt ages pur arr 
de wartin, dont elle n'est qu'une Alle noumée Dia 
(l certe fucceilion à Cherles-Philippe de Grey 
unique de Char. 
enfe- 
Lurem- 


ü jouir d'une parcie de La neurie de Feneftrange » 
Fhudifree » Gésgr, tome à. rh Émile Dié, Gévgr: 
FENESTRANGE ou FENESTRAGE , ( Broquard 
de) Geasilhomme Lorrain , était ua des Chevaliers les 
les hardis du XIV fècle. Charles, Dac de Norarandies 
ls du Roi Jean, alors Régent en France, Ja 
da Roi l'an 1356, l'aire, moyengantune fomine d'ars 
geuc qu'il lai promir , pour l'aider à chafler les Anglois 
i ravageoient la Champagne. Ce fat fur cerce promel+ 
e, ue Fenejtrange via en France , accompag de anq 
us Chevaliers u'ilevoit à fes gages . IL fe it à l'Aus 


mée de France, doët il décacha ane partie qu'il cammans 
da j& avec ces troupes il alls arzaquer Enltache d'Auberté. 
cour, Gentilhomme de Hainaut, qui commandoër les 
Anglois, mit fon Armée en déroute près de els 
Seine, de contralgait enfin sous les Xngloës de lotir, da 
JaChampigne. Apréscesexploits, Fei envoya 
demander 30000 livres qui reltaienr dues de ls fon 


u'on lai avoit promife : far quoi n'ayant pas été fecisésit. 
L le Dac de Normandie , 1 'envoye déter , &la Viat 
jetter avec les gens dans la ville de Bar fur Seine, qu'il, 
mie 2 piges rit oo prifonniers, & ft pluleurs dés. 
ordres dans Change, jufqu'a ce qu'on l'eûr latise 
fair, au delà mème de ce en Llapus promis. *.Mé. 
Règne du Roifaas . 
FENESTRELLES, pesie village 





mao , & Louis XIV ÿ-avoir fait bhiir ua citadelle » 
icouvroit fs frontiére contre le Ducde Ssvaye, ue 

d'arendu Di mtial® la Péroufe, qui Esfoient le 

s'eft eraparé de cerce forterelle La 


+: dé 
tres du £érms : ‘ 
PRENICUSS , ou FE'LICUR,, petite Ile abondante 
en pârersges. C'ef une de celles de Lipari, & elle par. 
ta 


FEN,FEO. 


see auf fe nom de Palmaris. On la trouvé entre celles 
de Lipari & d'Ericufs , dans La Mer de Tofcane, * May, 
2 


Du. . 

FENIER » (Jean du } Dominicain du Couvent de 
Mordss en Béran, ft paroïtre beaucoup de ele pour La 
Religion. Apré avoir prèché pendant gs de quirame 
sas, & gouverné La Province de Touloufe avec bessconp 
de fagelle, il fut élu Vicaire Général de fon Ordre, & 
pais Général. Il travailla foigacufement à reformer les 
Couvens d'Efpagne, & le fervit Éorr milement des avis 
du pieax Louis de Grensde . Un accident fâcheux lai 
étant arrivé en France, le Roi François, 1 du nom, le 
£c arréter à Touloafe, & lui défendie de fortir de fon 
Couvent. Quelquesuns car cru que le fujer de ce traite- 
ment, à été la dépoñition qu'il fi: de Jesnne d'Amboife , 
pe Superieure , nommée par le Roi, à caufe qu'el- 

ne parut pas à ce Général d'Ordre allez exsûte & allez 
régulière. Féaver vécut dans Touloufe quelques années ca 
cet étar. On lemiten liberté; mais ce fut pour peu de 
cems. Llmourye Le 15 de Juillet del'an 1538, & but en- 
serré dans le Couvent de Touloele, devant le grand au- 
tel, où il eit té avec une épitaphe. * 4. 
Hi. Ord, Prad,.76, Mich, Pia, 2.9. lié. 4. Monnm Cane, 
Tolof. as. 1538. w. 10. Au, Dow. 15.Jul. 

FENQUILLET (Pierre) Evique de Montpellier au 

XVII fiécle, éroir d'Anneci ea Savoye. Li s'apliqua aux 
études avec besucoup de foin ; & après avoir reçu le Do- 
&orar en Théologie, il s'rrachs 2 la chaire & devint ua 
crès fameux Prédicateur. I s'aquit l'eflime de Fratçois 
deSales, E: de Genéve, qui lui donns une Cure 
dans fon Diccéfe , aprés quoi il obriae an Canonieat dans 
la Cathédrale d'Anmeci. Ayane été aetiré à Paris pour y 
pricher qn Carème, il yreçut de 6 grands applaudilles 
mens que Henri IV l’honara de la qualité de foa Prédi- 
<steur, & qu'au bour de rrosans, 11 le aomea à l'Evè. 
ché de Monrpellier . * Bayle, Diéf. Cris. 
- FENSONI, ( Jesp-Bapuñte ) lurifconfülte, natif de 
Faënzs, ville de la Romagne, fur dameilique du Car. 
dinsl Borghéfe, fur la fin du XVIfiécle, & puis Juge 
de Rome. 11 a cainpofé des Commentaires fur les Cour 
rames de cerce ville , & quelques autres Ouvrages. Jean- 
Viétor Roili , connu fous le nom de Janus Nicids Ery- 
cheæus + 00m à Lait l'éloge de Feufoni, Fin, Lmag. 1 

Le, 28. 


FEO. 


EO, (Antoine) Portugais natif de Lisbonne, Re- 
Egieux de l'Ordre de faune Dominique, fat déclaré 
rien ginirien 61e, & mourer en 1617, igé 
de j4sns. Son éjoquence l'avoitreadu recommandible 
dans fa pb: Son Caréime imprimé en 161: à Lisboa 
ne fut cradair par deux diférens Auteurs en Efuguol, & 
en François par Raymond de Mezecques , qui Bt uupri 
mer certe Tradaétion à Parisen 1618 en deux volumes . 
Une partie de fes Sermons des Fères n été aaffi traduite 
en Effsgnol , far Alphonfe Meffic Galéore . Tous 
fes Sermons enfemble font quatre peries in fal. * E. 
br à Seripr. Ord. Prad, rene 3, Biblierh, MS, Pertuis 
sas. 


FER. 


ER , où Ifle-DE FER . Cherchez FERRERL. 

ÿ * FERAH , ville de Perfe, ef à Ba degrez, 14 
mungtes de longitude, & à j9 degrez, 15 minutes de ls. 
le. Cette ville eit dans un bon rerroir , & trés sncien- 
me, ayact Sté Pace per Abdabe Bis de aber da tems de 
Raimond Rechid , l'un des Cahfez de Beni-Abbas .° Ts 
veraier, Voyage de Prrfe, 1.3. dans l'endroit qui « pour 
titre Longiemdrs de Lavirwdes, &ec. p.397. de l'édie. de 
Hollande, 1691. 

FER D'OR (Chevalier du) & Ecuyer du Fer d'Ar- 
ge. Société de feice Genrilhommes partie Chevaliers 

partie Ecuyers, inftiteée dans l'Egliie de Notre-Dame 
de Paris en 1414, par Jen Duc de Bourbon , qui s’y 

rpofa , come 1 le dit me, d'aquerir de la gloire 

les bonnes £races d'ane Dame qu'il fervoie. Ceux qui 
enerérent dans cerre Société , de férent sulli de fe 
rendre plus Dresser me lears CA son ne 
Post pas imaginer un plaseztrsvagaut aflemblage d'actions 
de piété 2 Seirer, qe œ ï fac imaginé par le 
CE ee 

rte di als uche un fer d'or de 
Prifoanier , sit à une haine les Ecuyers en de- 
Voient pr ni duERe- ll Je unis tous É. 
traitement entre eux , engagea à l'accompageer 
dans deux sanéesau plus tard Eye a _. sy 
battre en l'honneur de leurs Dames, arimez de haches, de 
lances, d'épées, de poignard , où même de bruns, au 
choëx des adverfaires . er ee ire er a 
rh 5 _ paie où sers 

Bagement, el 'on à le de Notre-Dime- 
de-Grace, & d'y mertre un r d'ou emblable à celui qu'ils 
pontoient, mais fait en chandelier , pour & Inter un cier. 
ge allumé qui brülät continuellement jufqu'au jar du 
<ombat. [ls réglérent auf qa'ils feroienc dire tous les 
hursane Mefcen l'honneur de La Vierge, & que pis 


FER. 


revenoient viétorieux, chacun d'eux fonderoir ane Meffe 
& un cierge à perpéeurré , & fe feront réprefenter avec {a 
coue d'armes, & fessutresarmes; maisque fi quelqu'an 
d'eux éroit tuéheun desfurvivans lui feroic dire un lervi- 
ce & diz-fepe Melles,où il affilherair en habic de deuil Ceste 
Société fur inlgruégau nom de La faine Trioivé & de faune 
Michel, & elle eur le faccés qu'elle méruoit. Le Dac de 
Bourbon alla en Anglererre à peu prés dans le vems qu'il 
avoit marqué, mais en qualité de prifonmer de guerre , 
&il y mourut au bout de dix-neuf ans, fans avoir pu ob 
tenir { libecue. * Hélioe , H4f. des Ord, Mon. rome 8, 


ch.$s. 

FÉRACHIO, perire ville Geuée far La côte accidents. 

le de l'ile de Rhodes. Quelques Géographes ls prennent 
l'ancienne Camiras, qui étoie une des trois priacie 
pales villes de l'Ile. * Mary, Did. Gevs, 

FERALES , Féce que les Romains celebroient le 21 de 
Janvier ea l'honneur des Dieux Manes. On ne faifoie 
poiae ce jour-là de facrifices aux Dreux celeiles, & 11 n'é. 
toit pas permis de fe marier. Ce fut Nama qui 1nftirun 
crie Fête, donc lescérémomtescoufifaienc à jerter quel. 

ques peties préfeus fur des buchers qae l'on allumoir, avec 
ds couromses & des bonquers: & de porter des viandes 
fut les fépulcres, où l'on immaloër auili quelques vacti- 
mes. Ce jour-la mème on facrifourà la Déefe Murs, ou 
Muerre. C'écoit une vieille Magicienne, qui faifout la 
cérémonie de certe Flye , pour détourner les médifances & 
lescalouaies, & pour faire cure les méchans. Elle évoie 
aa milieu de pluñeurs Glles, qui gardoient un grand Glen- 
ce pendaac leficnifice. * Mxrose , Sarre, £ à. 613. 
Ovide, Faff.l. 2. v. 569. 

FERAMUSCA, (Scipion } de Vicence, s véos dans 
le XVLI Gicle, & s'eit rendu célebre par la coancifance 
qu'il avoir de la Jurifpruience & des Belles-Lereres . 
Voyez foa éloge praiceux de Jean Impériali, de Mnf, 


; FERAUD (Raymond) Gentilhomme Provençal , 
fut confidéré de Marie de Hongrie, Reine de Naples, à 
laquelle iLdedia l'an 1300, la Vie "de Andrenie , 6ls da 
Roi de Hongrie , furnoemmé Saimr-Hamsré-de-Lérins qu'il 
traduire de Laria en rimes Provençales, à Hs recomman- 
darion de certe Princelle, qui lui dons ga Priceré de- 
pendanc de l'Abaye de Lérins, où il fe Gt Religieux, #. 
prés avoir brûlé sous les Livres d'amour , [leraduiGe poare 
tant dans la fuice plañeurs Ouveagesen vers, & ea Et da 
même fliie à la gloire de Roïerk, Due de Crlabre depuis 
Roi de Naples & de Sicile. On l'avoir acculë de besucuap 
de détauches dans fa joanelle avec une Daire qu'il avait 
visée de la Cour d'amour ; &e quelques Auteurs ont die 
que lalès de certe vie, elle fe fic Religieufe à Sifteron ,& 
lui à Lérins. * Noftradamus , Hjf. dé Provence, pare 
aie 3. p.270, 

* FERCHARD os FERQU'ARD I, cinqusnte-deu- 
xieme Roi d'Ecolle , fuccéda ÉnelV, en $f2. LL 
mit fa gloire à changer en tyrannie le goavernemeut fun. 
dé fur kes Loux, & pour arriver à les fins, il fe (ervit des 
divilions qui étoiententre les Nobles, Ceux-ci, s'en ap= 
percevant , allemblérent les Etats & lai frentannoncer 
qu'il eût à y comparoitre. Sue le relus de Ferchard, La 
Noblele l'allasirer par violeace hors du <hitess où il 
failois fa ryfidence, & le rraina dans l'Afleaiblés des E- 
tats. 1 y lutaccufé de plulisurserimes, comme auifi d'é. 
tre infeété de l'hérélie de Pélage & de méprifer Le Sacre. 
ment'du Baréme.1l fut inis en prifon où il fe donna lai enê. 
ame la mort, l'an 14 de fon règne. * Gr, Did. Univ. Hull, 

An28 « 
* FERCHARD où FERQUARD IT, cini 

wiéme Rai d'Ecoffe, fuccéda à Donald. Ce lue un 
ince ayare, ivrogac X abandonné à route force de mé 
chaaceté . Il ne lui fuMifoir pas d'exercer des cruautez fur 
les Etrangers, mais il fe mourir { propre fensme , & 
convie icelte avec fpareile. La Noblelle vouloër , 
posr lui faire (aber La ine de fes crimes, ecavo. 
quer une Affemblée , maiselle en fur empèchée par l'E- 
vèque Colman qui les pris d'en laifler plutôe La vengean- 
ce à Dieu. Cere vengeance ne rarda pas à venir, cas peu 
de cemsaprésayant êté blelfé à la chale par un loup, il 
fur arraqué de La févre qui dégénérs en maladie pédieulai- 
re, par Laquelle il fat couché dans Le sombesa. Das Le 
rems de (a maladie il confe(fa fes péchez , & reconnus qu'il 
n'avoir qar ce qu'il méritoit, pursqu'il avoir refule de (us 
vre lesconfeils de Colwsan . me ce bon Evèqueurs. 
valoir à le confoler , & à l'aflarer de 1x maféricorde de 
Dre , mioÿennantune fincère tance , il fe fic por- 
ser en publee daës une chaife 2fa de faire devant roux le 
monde, un aveu de fes faures . 11 mourue en 668, en 
l'an «8 de fon rêgne. * Gr. Di, Univ. Hell. Buchanan. 

FERDEN , va VERDEN, ville d'Allemagne, dans 
le Cercle de La Baile Sare. Elle eft Capitale de La 
Principuacé de Ferden , fivuée fur l'Aller, entre Bréme 
& Zell, à huirlieues de la premiére & à quarorze de la 
dermière, Ferden el une ville allez grande, divilce en 
vieille & nouvelle ville, El é Impérule & lice , 
inats elle fat fousnife par les Evèques de Ferden, & a dé- 

du sus des Rois de Sade. Les Ducs de Lunchourg 
prirenc l'an 1676; mais ils la recdirent l'an 1673. ° Ma. 
ty; Dit, Uéegr. 

FERDEN, (ls Principauté de) perit psis du Cercle 
de la Bafle Ssxe en Alle: e. [1 et borné au midi par 
le Comté d'Hoys, sue w parie Daché de Lième , 
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& ailleurs par celui de Lun . Ce avaié 
Buir lieues fi dev À Éagué nel 
siviére d'Aller, Éctile bien peuplé. Ferden Capitale, 
& Rodeabaurg : en fon les eux principaux. Ce puit à 
été ua Evéché fondé par Chaslegrsgne vers la fa du le» 
prieme fiécle. La Confelon d' 56 Y fat reçue l'a 
1568, & il fut fécularifé, & cédé aux Suédois par La pair 
de Wefphalie. Le Roi de Danemarck ayant pris ce païs 
à La Suëde dans le dernicre guerre, ce Priace l'a remis 
comme en fequeflre l'an 171$ , au Roi d'Angleterre 
George I, en qualité de Ducde Hanavres & quatre ans 
aprés, ils été cedé par la Suéde à La Maifon de Haaone 

“May, Diétisn. Gésgr, Mémoires du tem . 


EMPEREURS. 


FERDINAD, I de cenom, Empereur, frére pulug 
de Charles Quisr & fils de Joie 1, Archidue , d° 
Autriche, & de Jenvne, Reine de Calbille , asqais à 
Médina ca Efpagne, eni503, & pendant  juvefle 
il s'appliqua à l'étade avec p d'arrachement . ü 
épouts Anrs Glle de Ladifas VL, Roi de Hongrie & de 
Bohéme, & four de Lewrs, dir le Jeume , qui fur tué l'an 
1526, à La funeike bataille de Mohars& il fe crut en droit 
de fuccéderäce Prince. Jeande Zapol, Comte de Scé. 

1, Vaivode de Tranfilvanie , fur éla par une partie 

les Hongrous , & far délais à To kai Fed aan fut alors 
seconqu par les Erarsdes deux Roysumes, & couronné 
Roi de Bohème & de Hongrie. Il fue suffi Atchidue d' 
Autriche , & Segneur des Terres hérédicairess &e far 
eaËn élu Roi des Romains à Cologne, le ciaquieme 
Janvier de l'an 1538, & cogroané à Aix-la-Chapelle le 
onzieme du même mois . Le jour de faias Macchias de l'an 
2558, les Blefeurs sllublez à Francfort reçurent La de 
million de Charles-Quint , & confismérencr l'eleétion de 
Ferdinand , pour-lors ige de £s ans. Eufuire, ils lai ja- 
térear fidelire Le 14 Mars faivant, quoique le Pape Paul 
eu ne voulbr point ratifier ce qu'ils avosent cowclu. Pie 
confirm certe éleétion , aprés ls mort de Paul IV.Fer- 
dinand avoit longrems gouverné l'Empire, Liea qu'il ae 
für que Roi des Romains. Il préfida à la Diéce de Worms 
en 1545, & à celle d'Ausbourg en 1547, revenant 
alors viSiorieus de ls Bobéue, où il y avoie eu quelques 
tevokes. Ea QE il FL rem Li Lw, 
qu'on tint pour là paix d'Allemagne, entre pereur 
Éhartes. Lans 1 Gontetére frotelsos, Avsatcel, 
Philippe, Infant d'Efpagoe, fon neveu, avoie tout mis 
en œuvre, pour l'obliger à lai céder La qualité de Roi des 
Roumains; mais Ferdinand s'eat pas allez de complaifsn. 
<e pour faire ceree faffe demarche, Cer Empereur difMigs 
quelques confpirations qui fe formoicnt contre fon aucori. 
té, s'efocça de confervex Ja paix publique dans l'Empire, 
fitune erève de huit ansaves le Turc, reconcilis plalieurs 
Princes eanciais, & terinina les querelles d'entre les 
Rois de Daneinarck & de Saëde. Il mouratà Vienne en 
Autriche, le +5 Juillet de l'an 1564, igé d'environ 61 
ans, & fur inhumé à Prague, Peyez les ancêtres & (a pos 
ftériré à l'Art. d'AUTRICHE, 

FERDINAND, Idu nom, Empereur , fils de Char- 
des, Aria de Grotxén Scirie or Marie Mie 
re, penit-Els de l'Empereur Ferdinand 1, it le meu- 
viéme Juiller 1578, À facade k:s aie 1619, à fon 
coulin Matthias, aprésavoir été éla Roi dé Bohème à 
Prague, leg Juiller 1617, & Roi de Hongrie à Pres. 
bourg, le premer Juiller 1618, Au cummencement de 
fon empire , il fut obligé de fouremir La contre Les 
Rebélles deHongrie & de Bobiéme.J| donna Je commande. 
inent de fes troupes sux Comes de Buquoy & de Dampi- 
erre; douar be premier, foutenu du Duc de Baviére , deGr 
dans Hs célèbre bataille de Prague donnée le huitiéene Na- 
venbre 1630, Frédéric, Vdunom, Elcéteur Palatia , 

e Les Buhzmes revoltez svoiencélu Roi. Ainfila Ho: 

éme reacrs dans l'obeillance , & Ferdinand y rérablie 

cout |a Religion Catholique . 11 donna l'Eleétorat de 
Frédéric à Maninilien Duc de Baviere ; & ayant defaic en 
1624, Chriflierne IV, Roi de Danemark, nominé CheF 
des Etacs de La Baie Saxe , il l'obligea de fe contenir dans 
le Holitein, & de me fe plus uéler des a8aires de l'Empire. 
Depuis, en 1629, il sttaqua les Duchez de Mantoue & de 
Montfertit, fous prétexte de les mectre en fqueltre, su 
prémidice de Charles de Gonzague, Disc de Nevers, he 
ritier de fon aeveu paternel Vincence LE.Fesdinand s'étoir 
uni avec les Efpsgaols pour envahir ces Duhez, que 
les François défendisent, La paix fe fie en 1631. L'Eine 
pereur avoit d'auvres defleins , qui donnéreut de la jalot: 
lie sux Allemans, & parcieulisrensent aux Proteltins » 
Coinme ils étosent les plus proches du danger, ils (+ 
les armes pour fe defendre, & mirerst dass eus int 
Roi de France Louis XIII, & Guilive-Adolphe, Roi 
de Suëde . Ce dernier s'étant jaine aux Princes Procellrns, 
défie dans la c“lébte tuesillede Leiplic, en 1630, Till, 
Lieurenant. Général de l'Empereur; & fr des conquêces 
trés coafidérsbles en Allemagne, dont il foumir en deux 
ans & deon les deax mers, depuis la Viltule jufqu'au Da 
aube,& au Rhin. Waliein ayant reconques Prague , dome 
B4 barsille auprés de Lurzta, où Guflive, quoique vaine 
queur, perdit la vie. Ses Généraux continuèrent fes con 
quêtes, & foutinrent la répuration des ar doéfes , 
par La défaire des linpérianx à Hamelea, à Vaiok, &e 
ailleurs. L'Ewpereut rompue le cours de ces viéloëres, LS 
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le Erin de Is barsille de Nortliegue; lous 1 conduira de 
Ferdinand , Roi de Hongrie, {on fils, en 1634. L'an. 
nés fuivante, ilconclut ls paix de & CT 
l'Eleëteur de Saxe, & prefque tous les M 

faire il fee alles heureux pour frire déclarer fon fils Roi 
des Romains, en 1636, & affermitainf la grandeur de 
fa Maifon , fur le penchant de fs ruine. Au commence: 
ment de l'en 1657 | il fut attaqué d'une , dont 
il mourat cinq jours après à Vienne , le buicieuse Fevrier, 
à l'âge de 613, sn Éeneveir né 18 ,& quatre mois. 


Pyez la itéàl'Aricle d'AUTRICHE. 
FE AND II, dit ERNEST , Empereur, né 
le13 jusller 1608, fur fait Roi de Hougrie en 1625, Roi 


de een 1627, gagna la bataille de Norelingue en 
1634, & faccéda à fon en 1637. Ce furen ce tems , 
Que Galas un de fes Généraux, remporta quelques avan 
tages fur Les Suédois ; mais Bernard de Saxe, Duc de Wei 
mar, avec le fecours des François , batit l'an 1638, à Re- 
inséeld , fon Armée commandée par Jean de Werch, & 
ie Brifac la plus forte eiradelle de l'Alface. Jean Banier, 
éral is, défiten 1639, le Cépéral Sal près 

de Kemnitz dans la Mifnie, ravages la Saxe & ls Bohé. 
mes & pour infulter l'Empire , 1} alla atraquer Raris- 
bonne , où Ferdinand tenoitla Diéte. Le Maréchal de 
Guébriant ealevs Esmboy & fes troupes, à ls bataille 
n , dans le Divcéfe de Cologne, en 1643 i & 

1 luivsnte Léoserd Torftenfon , fuccetfeur de Ba. 
nier, défie à Leipfie, Léopold-Gaillsume , Archidue 
d'Aurriche, & Otravio Piccolomini , & pénéers dans Les 


d'Ordi 
l'année 


païs héréditaires. Le Duc d'Anguien depuis Louïs IL, Prin. 
ce de Condé, forçaen 1644 les vroupes de Bavière dans 
leurs rerran chemens près de Fi , & emports Phi- 


Lis! en dir jours. En 164$, ce rétablit l'Ele. 
teur de Tréves, & défitles Bavarois à Norlingue, où 
le Général Mercy fur bleffé & pris, Jean de Werh fat 
mis en fuite. Le Vicomee de Turenne, Mtréchal de Frans. 
ce, & Wrangel, Maréchal de Suéde, mirent en fuite 
Mélander en 1648. Troisans suparsvant, Totflenfon , 
autre Général Suédois, avoit poalfé Gales & vainquit 
Hanezfeld 3 Jancou, deos la + L'Empereur avoit 
eu l'avantage au convhat de Turingen dans ls Sonsbe, & 
de Mariendal dans ls Françonies & fe vie enfuite moins 
pu par les Saédois, quitogrnérenc Leurs armes contre 

Danemarck . Mais l'épuifemenr d'hommes & d'argent, 
où étoit l'Empire, le fit fonger à la paix , qui fur conclue 
À Maniter , en 1648, Ferdinand vécut depuis aÎlez douce- 
ment, & mourat à Vienne Le deuxiéme Avril de l'an 
1657, Agé de 49 acs « On cavrit fon corps, & on lai trou 
va l'etomac rempli de bile noire , qui le proroguoir fou. 
vent à dorimir ; & le cerveau alréré per certaines férofitez, 
qui lei eanfoient de fréquentes léthargies. Poyez (3 poité. 
tité à l'Article d'AUTRICHE. * Samuel Punfen. 
dorf , Hif, Re. Suecir, RiscershuBus . Imhoff, Nivitis 
Paper 


FERDINAND.FRANCOIS, fl da précédent na 
quit Le buitiéme Sepe. 1633, * &eut pour mére Marie fil. 





le de Philippe ITT, d'Efpsgne . Le Royaume de Bohés 
mes d'éleétif qu'il érair devenu Hérédivaire, fon 

le fie couronner Roi par le Cardinal Harrach. L'an. 
née fuivante l'Em (e rendit à la Diére de Hongrie, 


où il $r de même couronner fon fs. En 1643, 1 fut éld 
Roi des Romains à Ausbourg, & couronné à Ratisbon- 
ne. On avoir de grandes efpérances de hui, mais 
G more qui arriva l'année d'après , Îes fr toutes évanouïr 
Il mourut de la petire-vérole à l'âge de s1an. *Gr, Dié, 
Unis. Hell, Balbiaus, Mifceïl. Bi décade 1L7,p.320. 
Theatre, Eurep, teme 7. Ludolf , Schænbubnr, tome 3.9, 
3317 dr 1447. : 

FERDINAND, Archidue d'Autriche, né le 14 Juin 
129, étoit flsde l'Empereur Ferdinand I, & frére ca 
det de Maximilien 11. Après La mort de fon pére ,ileut en 
partage le Comsé de Tirol & l'Autriche . Il éteit d'une 
<omplexion robufte , & adrait à rous les exercices qui con. 
venaient à fon rang. Iicommanda plufieurs fois des Ar. 

, éremenr dans la guerre de Hongrie contre 
Jes Tarcs, & il s'en aquites ronjours avec autant de valeur 
pré loire. En 1550, ils'amoaracha dePhilippine E 
lle de Français Weller, Sénateur d'Ausbourg , & épou- 
{a dans toures les formes comme une femme légitime,avee 
laquelle il vécue de la maniére Ja plus fatisésifente jufques 
Ace qu'il ls perdie en 1580. A caufe de l'inégaliré des 
conditions , il ne pur jamais cbrenir de fes parens que les 
een en avoir eus, jouiffent des privilèges gi é- 
tient dus à leur neiffance. En 1582, il époufs en fecon- 
des noces Anne.Catherine Alle de Guillaume Due de 
Mantoue, de laquelle il eut eisgenfans , donc erois mou 
rarent jeunes. Une Glle appelée Anne far femme de l'Em. 
pereur Matthias. 1] mourus le 24 Janv. 1595. *Gr. Did. 
Univ, Hell, Bellus , is dem Oeferr. Lorbeurkrantz. Spencer , 
Spllege Hifer. Gruval, De Thoa . 

* FERDINAND, Doc de Calabre & Prince de Ta. 
tente, Étoir le ls siné de Frédéric, Roi de Naples, & 
d'Ifabelle del Balzo Alle de Pyrrhus Prince d'Alsamere : 
Ea tot , fo pére eur Le malheur de fe voir déponillé de 
fon Royaame par les François & par les Efpagnols: lui: 
DR ete quE 

pagnols, ( re. Quoique 
par ls capicularion il lui für libre d'aller où il voudroit , 
Bésmmoins le Roi Catholique Ferdinand le fr eranfporter 
ta Efpigne, & après bai avoir fair pendant quelque rems 
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un bon sccneil, il le mir en prifoi fous 
gence avec la France. Dés que ce Roi 
va un pri confidérable qui voaloir mettre le Duc de Ca 
labre furlechrône, au préjudice de Charles qui Fur de. 
purs Empereur. Maisil s'y oppofa conftamment, moias 
Par l'envie de mener une vie tranquille ; q@e par Ia crain. 
te d'un malleureux fuccès . Certe conduite donna à Char- 
les-Quint ranc decontentement , qu'il lui donne maintes 
marques de fa bienveillance, & lai fit époufer Germaine 
de Foix qu'il perdiren 1538. L'année fuivante, Ferdi- 
nand époufs Mence de Mendoza; mais il n'eut point 
d'enfaus nide l'une ni de l'autre . “Gr. Di, Univ, Holl, 
Mariana . Ritius, de Rebws Sicil. Let, Vire di Ferd, 
Catiel, Torquet, Hif. d'Efpagne, Larrey, Hiff. d'An. 
gléterre, tome 1.9.71. 147.16. 
RO de CASTILLE, d'ARAGON , ds LEON, 
de GALICE , & autres parties d'Efpasns . 
FERDINAND où FERNAND GONZ: EZ, pre. 
mier Comte de Caftille , vivo vers l'an 930, Mariana 
dit que le prix d'an cheval & d'un faucon, qu'il avoit ven. 
du sa Roi de Léon, monra 6 haac, fsate de payement ; 
qu'il perte prets yen Ses Fenpt. 
KANDES tint le Consré après lai , depuis 942 , jufqu'en 990. 
FERDINAND ou FERNAND, Idece ns die de 
Grand, Roide Cañille & de Léon, éroit fecond fils de 
Sancus LIT, Roi de Navarre, & de Nuena de Caftille 
1 faccéds à fes Couronnes, comme héritier de fa mére ; 
& étant entré en guerre avec fon coulin Wéremond où 
Bermond , Roi de Léoa , dont il époufs la fœur Samce , 
lle d’Alfenfe V, il luidonns bsraille en 1036 04 1037 , 
&letus. Aiañ (e voyant maitre de ce Royaumes & par 
ledroit de conquére, & par celui de fan époufe, ilfe fic 
couronner Roi de Léon & des Afluries, le jeudi 22 Juin 
1058. Eafane, il s'employa à polices fon Erae, À fai: 
re la guerre sax Maures, fur lefquels il emporrs la ville 
de Contmbre, afMifté d'Ebles, Comre de Rouci, & des 
autres François venus à fon fecours, Cecce avam . 
qu'il remporta (or les Infideles, ne fut pas le feul; il 
leur prit encore Vifeo, & poulla fes conquêres jafqu'eu 
milieu du Portugel, où il xa 13 riviére de Mondégo , 
pour fervir de bornes aux deux Etats, Mais après avoir 
terminé ces guerres avec les ennemis de la Religion, il 
fur obligé de l foutenir contre fon propre Érére Garcias 
IV, Ros de Navarre, qui lai retenoit injaftement quel- 
ues villes. Qnen vintaix mains, Se Garcias far tué . 
erdinand mouruten 1965, ei avoir régné 40 ans . 
Voyez fa poiteriré à l'Article de CASTILLE."Garibay,/a e. 
Marisas, La 3. Turquet.Lnhoden fes Généal dl Efpagne, &ec. 
FERDINAND I, 6ls puiné d'Acronss VIT , eue 
poser fon partage les Royzmines de Léon & de Galice, en 
mme tems que fon siné Sawche, LL de nom, faccéda à 
celui de Cible. Ce dernier n'ayantrégné qu'unan , 
mourut le 31 aoûe 2158, laiffant de Mavche , Glle de 
Gartiar, V Roi de Navarre, Alfonfe IX , qui fat dépousl: 
1é par fon onche Ferdinand d'une partie de les Eracs 5 & 
n1 fur an peu avancé en Âge, lesreconquir , 
larpereur. Ferdinand euc encore guerre con 
tre Aifonfe Henriquez , Roi de Portugal, au lajer de Ha- 
pe place frontière ç Se sprésavair pris Sanche de Ports. 


texte d'invelli: 








densun premier combat, & le Roi inème prifonnier 
ans am autre, ilués de (à viétoire avec grande 
tion, & mosrut l'an 1168 ,où 1191 felon d'autres, Quel: 
ques Hiftoriens ent fa mort fous l'an 1210. Foy (a 
poitériet à l'Article de CASTILLE. * Roderic de Tolé. 
de, 1.7. Mariana, Hÿ9. 1. 4, fmiv, Tarquee, Luvens, de 
L'HE d'Efpaque, LE, 9. : 
FERDINAND HI, (sint) éraienc Éls d'Arronse 
IX, &de Bérémgére, cn Berrmquéla, (afeconde femme, 
focar d'Henri LL Roï de Cali, quimoarat fans polé. 
tité en 1217. Ferdiasnd lui devoir fuccéder, comme rés 
réfenesnt {s mére ; mais le Roi fon pére l'éleigns des af. 
ires. Divers Auteurs prérendent que leur droie fur La 
Caftille m'écoie pas légitime , & que Slanshe, mére de 
faiar Lovis, érou ainée de Bérengère . Queï qu'il en foie, 
Alionfe 1X régna jufqu'en 1226, & ce furen certe année, 
que la mort l’obliges de laïfertoure la fueceifion à Ferdi 
nand LIT, fon ls, quiréunis les Couronnes de Léon & 
de Caflille, & qui porta enfiite fes armes concre les Msn 
res. Ce dernier prie Cordue le 19 Juin 1336, le Royas: 
me de Mureie , & Sévillemème le 22 Décembre 1248; de 
forte que fe croyant tour poffible, il mir de nouvelles trou+ 
pes fur pié, pouraller conquérir le Royaume de Marot ; 
mais il mourue durant ce rems à Séville le 30 mañt2g ; 
ayant régné jf ansen Cajhlle, & 333 Léon. 1} mérits 
par (a posé le noën de faut , &e fur camonifé le 25 Février, 
té71. Ce transfère l'Univerfieé de Valence à Sala. 
mai . fa polténité à l'Article de CASTILLE. 
* Roderic, p.4. Garibay, 12, @ 13. Mariana, L12, 
Gc.Imhof, en Jet Généalog. d'Efpague . 
FERDINAND IV, filsde Sancue IUT, dit de Wail. 
dant, & de Marie de Moine, farnommé per queen 
uns l'Ajurné, parce qu'ayant fair mourir 





te mort, ils'élés | 







x Cheve. | Roi René , Comte de Provence: Malgré les obligat 
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une tiéve folemnelle, Sralsmoisapeès Favolr comies. @ 
attaquer fon enmenm à l'improvilte . , dus le 
veus que fon frére sMBégéoir ane place , 
dans (on lie le fepriénse 1312, âgédes. 
neaf mois, sprésen avoir régné 17, quacre mois, &e 19 
jours. Il avoit époufé en 1 1 , Comffance, fille de Desyr, 
Ride à doet ile Aurours XL Pipe, CA 

ILLE na, f.15. Suries, Zndices Reguw Ar 
pr La Bones PQ : ant 

ERDINA » dit le Catholique , étoir fils de Ja: 
ax II, Roid’Aragon , & de fa deuxiéme femme Ses 
Henriques. Il époufe le 19 Oltobre 1469, Habelle de 
Caftille, fœur de Memri IV , dit l'Empariffent , que fes Sa: 
jers voulurent dépafer en 146$, Mais Henri ayanr confer- 
vé la Couronne juiqu'à fa mort arrivée en 1479, ce ne 
fuc qu'après fon 5, qu'fabelle fa fœur joignit des E- 
mes de Rif pe cac d'Assgrs. Fordissnd Grgaa use 
grande batrille à Toro contre Alfonfe V , Roi de Portu< 
gala t476,8 cross ans aprés il Gr la paix avec lui, Depuis, 
prenant les armes contre les Inñdéles, il conquait le Royaue 
me de Grenade, après une guerre de huitses, & chaña- 
les Maures d'Elpagne, lan 1492. Prefque en même cents 
Chriflophle Colomb découvrit le Nouveau Monde , pour 
Ferdinand , qui demeura Souversia des terres découver- 
tes. Cesavantages furent fuivis de plafieurs autres Con 
quêtes s comme de celles du Pigeon de Vélez & d'Oraæ 
en Afrique, du Royaume de Naples, & de celui de Ne 
varre. Ferdinand avoir envoyé en Italie Gonfalre de 
Cordoue, die le Grand Capiraine , qai fe rendie maire 
d'ase partie de cet Erar, dans le rems que les François été. 












rene l'autre avec la ville capirale à Frédenic. On propofs 
un paresge égal des Royaumes de Naples &-de Sicile ,en. 
tre lesdeux nes de France & d'Efpagne. Les Efpa- 


gnols sccepeérent le parti, qui leur éroit avanrageux, & 
peu spréste ervanc d'une difpare concersée pour des Jimi 
tes, ilschalférencentiérement les François. Le Conquête 
du Royaume de Navarre fat encore moins fondée. Ferdi« 
nand sppella en France Henri VIII, Roi d'Anglecerre, 
qui avoit époufé Catherine d'Aragon £a fille; & pour l'en 
ger à cene guerre, il lui promit de l'aider de routes 
La forces a conquérir ls Guieane. Aïnf les Anglois far 
la fn de Mai de l'an 1gra, mirentune grande Armée à 
cerre prés de Foatarabies mais danse même tems, Fer« 
dinand fe jets dans ls Navarre, & La conquir . A près cèt 
te ufurpation, ilchercha des rirres pour La jufifier , & ils 
n'en pur trouver d'autre qu'une Bulle prétendue , qui ez- 
comaianiair le Roi de Navarre, & Gui expofoit fon Ro- 
Yaume au premier occupant. Cerre Dalle ne parole points 
mais \d elle fe trouveroie, ce ferait din drost Hem 
foible, de l'aves mêmede Mariana, qui n'a jamais pa 
trouver de quoi foader cerre uiarparion . Ferdinand mou 
rat au cominencement de l'an 1516, dans le villsge de 
Madrigsler, en allant à Séville, d'une hydropifiecaufée 
par un breavage, que Germaine de Foix; (à feconde fers 
me, luiavoë danné, pourle rendre capuble de lui fre 
desenfans. Def premiére femme fabrile, 1 eur un fls 
qi mourar fans polterité, s’écent mé à ls cheile par le chûé 
te de fun chevals & quaere filles, domt Ia feconde noma- 
méeJeæwer, époufs Pinisspe Archidue d'Autriche ; &c de 
ce mariage fortit Churler-Qaint re & Roë d'Efpas 
ne, duchefde & mér. Guichardie, qui 4 fair l'élage 
A Ferdinsed, die qu'il n'y avoir rien a reprendreen lai, 
que l'inobfervation de { parole. Ce Prinee avoir de très 
grandes qualivez ; mais fon ambition lui faifoit facrifier 
toates fortes de devoirs, & ceux même de la Religion , à 
& Politique ourrée . Il mourut âgé d'environ 63 sis, le 
37 de fan régne dans l’Aragon , depuis k mort de fon pé- 
re, &lezsen Caftille, is 1s mort de Henri, frére 
d'Ifsbelle fon époufe. * Guchardin, L. 13. Mariana, À 
30. me , aux Annal Ecelef. Cherchez ELISABSTH 
DE CASTILLE . | dise 
FERDINAND, Iafsne de Caflille, furnornré Le far 
fe, Rai d'Aragon & de Sirile, éroir Éls de Jran, 1de ce 
nom, Roi de éaltille, & d'Eléonsr d'Aragon, fillé de 
Pierre 1W, & fœur de Jean & de Martin , Rois d'Aragon . 
On le chmfe en 1412, pour gouverter la Sicile, &an 
lecosronna le eroifiéme … Il régna quacre ans 
avec besacoup de fagefe, dans cer Ever auili bien que dans 
celui d'Aragon , où il Éar preferé aux filles de Jead 1. Ca 
Prince mourux le deuxieme jour d'Avril 1416 après voir. 
eu d'Elésmsr d'Albuquerque Auronse V, Roide Naples 4° 
& Jean II , Roi d'Aragon . Forez CASTILLE . Mérmima 4 
Surits. Garibay, &c. ot 
ROIS de N'APLES cn de SICILE: PE 
FERDINAND, FERNAND, où FERRAND , pre, 
mier de ce nom , Roi de Naples & de Sicile, fils marrenel 
d'Auroxsz V, Roi d'Arsgon , fut dégiimé, Prent 
Eugène IV, & commençs de £a 1458, Il (3 
deux fois les Ecats, & deux fois if les recoavrs pas le fe+ 
cours des Papes. Pie IL obliges Scai de pañferes 
Sicile , pour le défendre contre Jean fils da 
ions 





liés, qui proteitoient de leur innocence , il fat ajourné ; | qu'il avoit aux Pontifes Romains, ilen ufa 6 ssl atec 


dit-on , devant le Tribassl de Dieu danstrente jours, au 
bout defquels il mourar . Le commencement de fan 

en 1295, fat trosblé par diverfes bri 
fins, & par quelques mécontens de fon Eear; maus il en 
vita bout . 11 fe la guerre au Roi de Grenade , & debit 
fon Armée ventre su fecours de la ville d'Almérie le 24 


Août 1 309 5 mais per une perfdie imexcufsble , ilrompit 


Ionocent VIIL, quece Pape fe vir concraint de l'excom+ 
manier. Tous es Auteurs qui parlens de Ferdinand; £e 


le 
de Pan de de fon fils Alfonfe, diféne que l'un & l'agrre éroient 


en exécration éu peuple ; à ceufe de leurs monopoles. £e 
de leurs crusutez; mais qu'ils fe picqeotene d'une pro- 
fonde lsgeñle, & d'une grande ique ; Sur lebrurdæ 
la guerre que le Roi Charles VIU rrprasoiqoue la 
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Conguits de Royaume de Naples, Ferdinand Jai euro. 
se Et doi Ge hommige cet Etat, & de loi payer 
ænqurate mtlle écus de tribat annuel. Ces offres furent 
rejertées, & il en conçu tant de dephaiur, qu'il fut fps 
d'une spoplexie, dont al mourat le 5 Jaavier de l'a 
1493, Lg d'environ 7e aus, aprés avoir regné prés de 36 
ans. Outre Alfanfe, doait nous avons parle , 1l lai en. 
core Frédérie, qui rêgas après fon neveu. Voyez ARA 
GON. “ Guichardin , £ 1, Oaupbre , Cinconius & Vis 
dard , en Jouec. VIE Marine , £ 35.6.7, Bzovius & Spon- 
de, sux Aus. Mezeray, am Charles VIL 

FERDINAND IL, peur fils du voeux Ferdinand, &c 
Éls d'Aifonfe, devine Souverain da Royaumede Naples 
en 1494, par la ceflion de fon pere qu le lui abandonna, 
lorsqu'il fue que Charles VALL s'en approchosr, Ferdiwand 
prie la fusce à la premuere attaque , & fe retira dans l'Ile 
d'Ilchis; mais lorfque les Françuis, maitres de cvt Etat, 
s'en farencreurez, fecoura par les Princes d'Atalie, ilre- 
monta fur Le chrâne. Ce Prince fe rétablie dans ba plupart 
des villes de cer Ltat ; mais il n'en jodit pas longteus; car 
il mouret l'an 1496, 

FERDINAND LL Cherchez FERDINAND V, 
Roi de Caitille. 


AUTRES PRINCES DE CE NOM. 


FERDINAND , Roi de Portugal, fut couronné après 
pere Passer en 1367, & fur duraomue de fafficser où 
de Cruel. Au commencement de foa règne , al eur guerre 
avec Henri IL, dicérbärant, Roi de Caitille, qui £t de 
terribles dégars dans le Portugal; mais une paix conclue 
pat les foins du Pape, tératins ceste guerre, qui recoen- 
Minçs pra svanrigeufement pour Ferdinand, füas le ré. 
e de 1, Gls do Henri. Pour ls fax, le Rai de 
Forts donna Ga fille unique nommée Heasrix à cefean, 
à condition que les enÉtns qui aaitroienc de ce mariage, 
faccédermient à ls Cosronne de Portugal. 1 mourat Le 
29 Octobre 1333, aprés un régne de 17 ans, à l'âge de43 
ans. Mariaña remarque que ce Prince, ayant enleve E- 
Lécner de Ménézez ou de Tellez dant il était éperduemenc 
amoureux, à Lawrrar d'Acagna (on mari , ce dernier 
ersigasne le poaroir de fan rival, fe reuira dans la Galice, 
où 1l pares fur fan chapeau des cornes d'argent, conne 
ua témoignage de fon deshonneur , & de l'intempérance 
de fon Roi. Ferdinxnd eut de certe Dave, Bcatrix de 
Perd. mariée en 138$, à Jess L, Roi de Cailille. 
Elle fut privée de la fuccelBon de lon pére par Je» fon 
frére bitard. Pope PORTUGAL, * Mariana, Lt7.e. 
98e. 6.6 7. Garibay, L 34. Dusrd, Gencal. 
Portug LinhoË, Regoum Luftasscuns. Le P. Aufelme. 
FERDINAND de Portugal, Dac de Viféo, Grand- 
Maitre des Ordres de Chrift & de Saint-Jacques, & Con. 
nêtable de Poreugal, roi fecond fl: du Ko: EnoUarn, 
& d'Fléoner d'Aragon . Il accompagna le Ktoi Alfonfe V, 
fon frère , en Afrsque , l'an 14pi, & fe trouva à la prife 
d'Alescer , & en dtverfes sarres cccalons impareautes , Ce 
Prince prie da ville d'Anafe fur Les Maures, & mourat à 
Carobriga le huicoenre Septembre de l'an 1470. Il furen- 
carré à Badsjoe ans l'Eglfe de 1 Conception, fondéc par 
Béarrix de Portugal fa lemme , fille de few de Porengal , 
Grand-Maitre de l'Ordre de 5. Jacques, & Coanécable du 
Royaume , qui écoit fils du Roë Jean L° Foyrz fa podteri- 
sé à l'Art. de PORTUGAL. * Zmhof, Regoss Lu. 
ranieum. Le P. Anfcime. 

FERDINAND, 1 de ce nom, Grand-Dac de Tales. 
ne de ls Maifon de Médicis ; écoer fils de Côxer 1, & quit- 
ta lechapesu de Cardinal à l'âge de $2 ans, pour foccé- 
der à fon frére Françeis , marc lans eafans mâles legacinves 
en1s87. 11 le fc d'autenc plus volongiers, qu'il n'écoir 
exsché à sgcan Ordre facre. Ce Prince Livra aux Efpa- 
guols celui qui Le difoie Doun Sébaitien Roi de Portugal, & 
que les Veniriensavoient renvoyé , fams lui faire du nat. 

inand, Ldenom, mourir l'an 1609, * Voyez fn po- 
re ‘Article de ME'DICIS . “Imhoff, es x Faurit 
nu d'lralis . 

FERDINAND II, Grand Duc de Tofesne , naqait le 
24 Jualler de l'an 1610, & fuccéds à fun pire Cüus 11, 
l'an 1621. I mourut le 25 Mars 1670 .* Payez (a polérité 
àl'Atuicle de ME'DICIS. 

*FERDINAND, Duc de Bavière, ls du Due Albert, 
maquir Le premier ,ou felon d'astres le 30 du myis de Jan- 
vier 1550 , & eut pour mére Aune Élle de l'Empereur Fes- 
dinand I. En 1556, il fe crouva dans la guerre de Hoa- 
grie à la vère de 402 maltres contre les Tures. En 1570, 
34 afôfte aux noces de l'Arclidac Charles ; en 2573 ,à l'e- 
detton de l'Empereur Rodolphe 11, £ à fon coaronne. 
imenten Hongrie, Soa plus jeune frère Ernelt ayaac êré, 
ea 1583, élu Archevique de Cologne à la place de Gebe 
hard Fruchfes qui avoit été dépolé , il le feconda de rouxes 
fesforces , emparta le clhireau de GadesLerg près de Bonn, 
& ayant été renforcé d'un fecours d'Efpigaols, il &r le 

de Cologue qu'il prit en 888. Oucrecela, il fe ren 
dinencore maitre de plufeurs places, &e aÆcrenit par.la 
fon frère dans la prifible poñteflion de fon Arche # 
Après avoir tarminé cette guerre, il 211: en pélesi 
Notre-Dame de Deutenluses , pour lui aller : 
gaine reçu far La poitrine an coup de ba. 

» il n'en avoit poiar été blellé, Pour conferver La mé- 
moire de cer heureurévéaemeac, il gardoit & le boule, 

‘ Fbiiners portes qondil en Fac ne Ce rm 
en perpéruer Le fou venir qu'il fix élevés à 5. Séaftien 
dé Dibisnmaire Moréri. Tom, FIL. 



















FER. 


unaute] dans l'Eglife de S. Michel à Munich. Son pére 
Albert érane daus fon Jar de mort, lui avoit fair promer- 
tre ou qu'il ne fe marserait du cour point, où qu'il le 
roit d'une manière qai ne porceroie aucun préjudice à la 
Maifos de Baviére, Comme al ne Le fencoer pas difpofe à 
vivre dans le célibat, il voulur fe marser, mais 11 peie 
pour fenune La Alle de George Pierre Peck où George Pe- 
tenbek, Malrre-d'Hürel du Duc Guillaume fon érère ,qui 
n'y donna lesmaias qu'à condicion que les entans qui st. 
wrosent de ce mariage ae porteroient ni le nou niles ar. 
mesde Baviére, & renofceralenc à route précencion far 
La Haure & Bail: Baviére, tant qu'il y auroir quelque hé- 
riuier inde de la branche Wilnclmine. E mourut l'an 
160€ , & fa femme en 1614. LL en avoic eu 16 enfans. * 
Gr. Diél, Ueiv. Hall, De Thou , Hif. Aldarcirer, Aanal. 
Spener, Syllage. Imholf, Naris. Proc. Jp, 

* FERDINAND MARIE, fond Eleéteur de Ba 
viére & fils sine de l'Eleéteur Maximilien , nequie es 
1636, & fur pendane {a minorité fous la cutele de fon 
Coufa Albert. L'Empereur Ferdinand 11E étant more, 
enr6çr, ileuravec l'EleSeur Palacin de grandes diff 
tes poar le Vicariac de l'Enspire. Dans l'éleétion d'un 
Empereur , La France vichost ée porter ce Prince à donner 
Prince de la Mailon de France, où dis moins 
aclufion à l'Archidue Léopold. Le Roi de 

France lui fie méuse ofrir jafques à erois millions d'écus de 
peufion snngelle, s'il vouloir scceprer ls Couronne In. 
périale en cas qu'elle lui für préfencée, mais il refula gé- 
néreufementees offres. Cependane La France ne Luis pas 
de gagner beaucoup par fes maniéres abligesntes auprés de 
cet Éleéteur, puisque dans l'année 1673 , 1l ne put jamais 
| être pareé à fe jiadre à l'Empereur & aux auvres Princes 
j de l'émpire conre la France, mais qu'il garde aueexa- 
| eacwrahré. Eu 167$, il Éralliance avec Charles XI, 
| Roë d3 Sucide ; qui écois uni avec la France contre l'Em- 
| perene & l'Eleéteur de Brandelurg. Cecce conduite le 
| eue fort mal auprès de l'Empercar , frendant qu'il recevoir 
de La France soute forre d'agrémens, Mais 1ln'en pouie 
pas longrems , puis qu'il mosrut en 1679, Aprés (a mort, 
| le Roi de France donna cacore à cette Maifon des marques 
( de fa bienvaillsnce , en dentandant ea mariige l'une 





des Princelles pour le Dauphin . * Gr. Diéé, Um. Hall, 
À Char: Bajrra,p. $8.Lünig, R.A. Conr.2,n, 65, 68,69, ve. 


PRELAIS @ AUTRES GRANDS HOMMES 
DE CE NOM, 


* FERDINAND, Archevique & Electeur de Colo- 
ne, Dac de ls Haute & Due Daviére, Eut fils de Gual- 








mme V, Dac de Faviére, & te feprieaie Oîto. 
bee 1577, de Renée Elle de François Due de Lorraine . Ea 
2596, il Éae Éuie Prevôs de a Cathedrale de Bercluolds. 


gaden, & Coadjureur , de fon oncle muernel Eraeit Ele- 
eur de Cologne , spiés L1 more duquel en 1613, il fuc 
mis en palleflan de cec Eleforar. Dans la fuire, 41y joi 
gnir les Evichez de Liège, de Muniter, de Paderborn & 
d'Hildesheim. Danscecce année 1612 , ilallifts à l'éle. 
ion de l'Empereur Marthias : & en1619, à celle de 
Ferdiesnd IL. * Gr. Dit, Unsy. Hall, Bracleelius, L, 5, 
6, Spener, Sy 

SÉERDINAND, Éls de Phititre MIT, Roi d'Etps- 
gae, & de Margurrire fillede l'Archidue Charles, naquit 
Le 16 Mai 1609, 1 fat Cardinal, Archevéque, & Vicetoi 
de Caralogne. En 1633, il alla en Julie avec une nom- 
beeufe faune, pour ÿ eravsiller à 1x condufon dela paix 
encre le Duc de Sivoye & la République de Gênes. Ea 
1634, ilvincen Allemagne, fe poigauc avec les troupes 
qui l'accumpignoient, à l'Armée du Roi de Hoagris de- 
vant Nordlingee, & contribua beaucoup à la victoire fi- 
gnalée qu'on y remporta. De à il fe rendie dans les Pañs- 
Bas, donc il eut le Gouvernement. En 1636, le Roi 
de France fie demander au Cardinal Ferdinand la liberté 
de l'Elcéteur de Tréves, avec menaces de lui déclarer La 
guerre en ess de refus. Mais le Cardinal y répoadie par 
un Manifeite & envoya en Picsrdie, avec an de 
troupes, le Prince Thomas qui favançs fans réfitlance 





jufques à l'Oile. Aprés cela 11 dépèchs du monde pour { 


éalerez le Fort de Callo aux Hollaadoës , & 6t lever Le 
Kége de la ville de Gueldre. D'un aurre côcé les Français 
prireuten 1642 La ville d'Arras, fans que le Cardinal, 
qui n'en éco pas éloigaë, püc l'empècher. Ce Prince 
mourus en 1641, pendant qa'l sravullaie à reprendre 
Arras. Ileurune fille naturelle nommée Maviane de La 
Croix , qui naquit à Bruxellesen 1641, & qai mourue à 
Madric dansun Couvenren 171$, * Gr. Dit. Univ, Hal. 
Virrorio Sur, Mresre. Theser. Europ. f. 4. p. 578. Eudolf, 
Théatre mnruerfe du Monde, l.3.p, 186,338, 302 ch faiv. 
FERDINAND , Alvarez de Tolède, Duc d'Albe. 
Vyez TOLE DE. 
FERDINAND DE CORDOUE, favanr Elpagnel, 
Boat les Auveurs parlent comme d'un prodige, vivorr fur 
la fia du XV Gicle, &fivoit l'Hébreu, le Grec, le Las 
tn, l'Arab:, & le Challéen, ke Droit Canon & Civil, 
Jes Mathématiques, ls Médecine, & la Tlicologte. On 
dit qu'il favoit par cœur non feulement toute la Bible, 
mais encore les livresde Nicolas de Lira, de faint Tho- 
mas, de faine Bonaventure, d'Alexandre de Hiles, de 
Scot, ceux d'Ariftote, d'Hippocrate , de Galien, d'A- 
vicenne, & de divers Auteurs de Drait, qu'il répétoie 
facilement , & qu'il ciroie rrès à . Use merveille 
farpcemante ft Éure divers jugemens de cet home , dont 
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les uns parlaient comme d’un Sorcier, & que lesaurres 
prenoiear poar l'Ansechsiit. Ces qualicez étaient pour. 
tant fouteaues par beaucoup de Kibie. Le Jourval d'un 
Bourgeois de Paris, rapporté par Téodore Godefroi pare 
en les obfervations qu'il à faites fur V'Hifloëre des Rois 
Charles VI, & Charles VII, ajote a toures ces merveil. 
Les, qu'il étoit Chevalier ea armes & en fait de guerre 
"nul puespess à qu'il fe ferroir merveilleufemenc bien 
sw d'age épée à deux mains, & que, quand il voyoie fon 
n ennemi, 2l ne manquoit pains à failie fus laj vinge ou 
nm Vinge-quure pasen ua faut; qu'il favoic jouer de tous 
n inftramens, chanter & danfer mieux que nul agtre, 
# pei & enluminer mieux qu'homme qu'on füc à Pas 
w vis ni ailleurs. Le vrayemeas , dirt, 6 un 
» Pouvoic vivre cear sas {sas boire, ai masnger, m1 dor- 
sw mir, il ne laura apprendre ce que le dis jean homme 
un Gite”. On dir qu'il prédie La mort de Charles le Témés 
raire, Doc de Bourgogne, qui far ué devans Nenci en 
1477, & que Ferdinand, Roi d'Aragon & de Caftille, 
l'envoys à Rome. 1 vint l'an 1445 à Paris, & y furpric 
pas fon lobilere les plus favans de cette ville . Les 
Auteurs Be Warqueut point quelle fur la fin dece faveut 
Epsgnol + On lui atrribue des Commentaires fur l'Almz- 
gite de Prolomée ; d'aurres fur l'Apocalypée, & un Traè- 
téintitulé, De Arrifcio owmmis feibilis . * Bzorius, À. Ca 
SOL. mu, LE > 19. Hoctinger , Huf, Eccl, Ses. XVI frit. 
3: Nicolss Anconio , Biélieth, Seripe. Hifp. Hyhor.Arañer. 
Farif. ad au, 1444. À 
FERDINAND DE TALAVE'RA, Arch: 
Grenade, et siafi noisimé, parce qa'iléroie 03 
lavéralareise, joure d'Efpagne dar la Caftille la vie. 
le, & daus le Diocéle de Tolcte. 11 fut Religieux de 
l'Ordre de $, Jérôme, puis Confefeur & Confsiller des 
Rois Ferdimand & fsbelle, qui le confalrérenc dans Les 
encrepriles qu'ils firene far Les Maures, &c far-cour pour La 
Conquête du Royaume de Grenade. Ferdinand de Tals- 
véra fur Evèque d'Avila ; & aprés ls prife de Grease, 31 








obeint l'Areleväche de certe ville, où il eravailla avec ya 
grand zéle pour le bien de la Religion, & où 11 mourse 
en réputatioa de fsinteré le 1 
divers Ouvrages 

de la Orden 


1507. Jlavoir écie 
de Siguenza, 


de piété. €, 
le 5. des. Ne » Bibliorh, 








de Portugais en François. 
Elle fac imprimée l'an 1653, à Paris, par Vas; & 
en1$$4, à Anvers par Steslfius. 
FERDINAND D'ARAGON, Archevique de Sara: 
pe érait Efpagaol, fils d'Alfont, qui far Evéque de 
a mème Eglafe , & peut 6lsde Ferdinand , Roi d'Aragon 
alle . T1 aimoie les Belles. Lertres uretuut l'His 
il éradia avec besucoup de foini &ils'attscha 
particulièrement à celle d'Aragon , dont il Gt une recliers 
cherrèseradg, & compal divers volumes. Les princi- 
paux étoieat une Hiftoire des Rois d'Aragon ; celle des 
Prélaes de ce Royaume , avec ga Nobilisite des plus illu. 
frs Éxnilles de Cailille, d'Aragon, de Nivarre, de Ca- 
talogne, & de Bifeaye. Divers Auteurs parlenr de Ferdi. 
nand d'Aragon avec élage. Il fur Huit Archevèque de Sa+ 
ragoilé Le dixieme Mars 1539, & mourat le 10 Janvier 
2975 1 étant aloes Viceroi d'Aragon . * Nicolas Antonio, 


Biblisth. Seripr, Hifp. 
ERNAND ou FERRAND .(Chur- 








FERDINAND, 
les) Religieux Hénidiétin, naquit à Bragesen Flandre, 
dans le XV . Quoiqu'il eût perdu l1 var dès fos ea. 
fance, & qu'a il n'eût pas gra mème apprendre à lire, 

jilne lus pas de deveair ua rrès habile lrar 
| Poire, Muficien, Philofoyhe, & Oraceur , 
longiems les Humanitez dans l'Uaivertis 
À fur airiré par Les libéralitez da Roi , qui [si donnoit uns 
penfion confidérable ; mais ayanc pris du dégoar pour le 
monde , fus La fin de da vie, il quitta cet ensploi pont fe 
faire Benédiftin dans le Munaltere de Ssint-Viacene du 
Mans, où il (e faifoit 2Ëmirer par {es prédicatians,& no. 
récen 1494. Nous avons de lat, De iene parsÿinne 
Dei Gesstricis , contra Véncentiuns de Caffra. Novo je Au 
ti Tranquillitate Libri dus: de Olfert-atione R 
diétine, Epifola paranerics s Mon aficaruus 
iesnm librs quaruar ; Odareun ia landes Chi 1 
ausr | rations de Epigræmnratsn libri trers Eh alarasms 
dbri dus à Specslrem Misacherum , Ge de Difripien. 
naffica, libre quatwr,* Champier des Hossemes Use) 
France. Valire André; Diblisrh, Belaira ,p. 120. 
* FERDINAND ,F&RNANDou FERRAND 
frére du précédent, naquit suffi à Brages . 11 paf 
Orareur , pour bon Pocte & pour grand talicens 
voitüne penliua de Charles VILL, loi de France , oai eut 
pour lui ane hate eftime. Oa a de lai, Mira Sanite Crus 
dir Gr Compafiouis Beaca Firgieits Des Joanne Aaprifla , 
Liber frgularis: Oratients, Eiffel de Epigramma a. * Va: 
lére André, Fiblirb, Belgica, p. 0e 
FERDINAND, (Jean) Jéfaire de Toléde lavoir les Lan. 
gues & l'Ectiture, & fr un grand Ouvrage ,anriealé, Dés 
visarse Seriprourarans jecra SS. Patron festrarias lan. 
Plsifious Thrfauris : C'hoi une explication + ps 
X x if 
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difficiles de Ecriture Ssinre, air pat oédre elphäbèci. 
que . Len promettoit trois n folie , dont il donna 
Le premier en 1594: mis avanr que de pablier les sucres, 
31 mourut à Palentis l'an 1595, Âgé de 59 ans. * Ribadenei- 
#2 & Alegambe, Biblisth.Scrigs Sas Jef Nicolis Antonio, 
Diblierk. Mifp. Le Mire , de Seripr. Sec. XP4 
FERDINAND, (Jean) Religieux de Ford define 
Dominique 24 commencement du XVIL fiécle, étoit 
de Vililla ea Aragon, & fe Gr eftimer pat l'intelligen- 
ce qu'il avoir des Langaes& de l'Ecrivure. Il publis en 
3621 des Commentaires far l'Ecckfiafle, où 11 prouve 
a conformicé qu'il ÿ a entre la Valgare & le Teste Hé- 
breu. Il gsourat ea 166$. Nicolas Antonio. Echard , 


LL 
FFERDINAND DE JACQ 
ER AND DE $, JACQUES , Religieux de l'Or- 
dre de le Mercy, CAES XVI fiécle & Fa commence. 
ment Ja XV LL, éco Ef nol, natif de Séville, & paña 
un des plus habiles Prédicateurs de fon fiécle. On 
l'adunirs fouvent en Efpagne , à la Cour des Rois Philipe 
pe I, & Phulippe LIT,& à Rome, fous le Poncificat du Pa. 
pe, Paul V, qui lu: doans des marques publiques de fon 
cfime. Ilezerça divers emplois dans fon Ordre , & mou. 
tata Séville en 1639, Âgé de près de cent ans. Nous avons 
divers Recueils de Sernsons de fa façon , qu'il a écricsen 
Efpagaol ; Coufideratiomes fobre los Deménger y Feries de 
Quarafma; Canfiderarisnes fobre les Evangrlios de los Pan. 
405, con un breus à Frafis de Las Letrras de los Euamgelior; 
Marial à ferment: de Nuefra Segura, Ge: * Nicolas An- 
tonie , Bbliorh, Serige, Hip. 
FERDINAND del Cafillo, Cherchez CASTILLO . 
FERDINAND ou FERNAND CORTEZ . Cherchez 
CORTEZ , &c. 
FERDINAND Naanez de Gazman . Cherebez GUZ- 


AN. 
DÉS DDAND » Médecin. Cherehez HERNAN- 


*FERDINANDI CEpiphane) naquit le deuriéme 
nov. 1569, à Meflagna dans ls Terre d'Orrante, d'une des 
priacipeles milles du pays. I esltiva de bonne heu 
te La loëfie Larine & Groque, & fie de bons vers en ces 
deux Loges Après avoir fair fes Humanitez das fa 
trie, italls à Naplesen 1583. 11 y étudis deux ans en Phi. 
éfoghies te s'y inftraifit en fuice dans toures Les parties des 
Mathématiques. Son dellein étoit de pafler après cela à 
l'étude de la Médecines maisle Viceroi ayant pour des 
raifons de Politique ordonné foas de rigoureufes peines, 
q2+ tous ceux quai n'étaient point du pays eufenc à fe reti- 
rerchezeux, Ferdinandi retourna dans f: patrie en 1991, 
& fe mix à enfeigner La Pocrique, Je Géométrie & la 
Philodophie, pour s'entrerenir dans les connoiflances qu'il 
avoit aquifes dans routes les Sci - L'ordre du Vice. 
roi ayant été révoqué au bout de fix mois, Ferdinandi 
retourna à Naples , où il s'appliqua out entier à La 
Médecine tant théorique que pratique , & fe ft recevoir 
Doëteur en certe Science , auf bien qu'en Philofophie, 
Je 24 août 1594. Il rexogrna l'année faivante dans {a 
parie, où il fe donna à la prarique de la Médecine faes 
cependant s'y borner . Il apprit pendant ce mène terms 
1à l Théologie, l'Aftronomie & même l'Aftrologie. I 
fe maris en 197,8 fon mi fur féçond , enayanteu 
dix enfavs, En 160f , il far élu Syndic général de {a pe- 
rie, & il s'equita de certe garge d'une manière qui 
lai ft honneur. Julie Farnéfe Princefle d'Avévrans , 
voulant en 1616aller à Rome, & enfaite à Parme avec 
fes qnûns vers le Duc fon frére, prit Ferdinandi pour 
LE dans ce voyage en qualité de fon Mède- 
din ordinaire . Il ne fur pas pluroe à Rome, que fa répurs- 

dioë lui autre! les vifires de plulieurs Sxvans. A Padoue 
où lui offrit ha ére Chairede Médecine, mais l'ar- 
tachement qu'il avoir pour fa patrie la bai ft refnier. Le 
Duc de Parme Jai offrit une femblable Chaire, qu'il re- 
fufs de même, Comme l: Princelle Farnéfe devoir évire 
un long féjour à Parme, ilen obeint au bout de quelque 
tems La periniffion de s'en retourner à Meflagna. 11 vé- 
cut dansune parfaite fanté jufques à l'Age de 6o sms; mais 
il commença alors à devenir fort infirime, & à être fujer 
à une S grande dusiculeé de refpiration qu'il ne pouvoir 
piquer has vilicer les Malades. 11 eut cependant qu 
relèche dans fes maux jofqu'à l'an 1638; mais alors 1 n° 
eur plus & mourne certe méme année, âgé de6g ans. C'é. 
coie un homene d'un efprit fort, &e quis'élevorr sa deffas 
des difgrares. L'Aureur de #a Vie en râporre ces deux 
exemples, Un jour peadant qu'il expliquoit à quel. 
ge janes gens qui s'évaient arachez à lui pour appren. 
re la pratique de la Médecine , un Aphorifme d'Hi, 
erme, on vintlui apprendre qu'an de fes ls, igé 
lement de 10 ant, éraie mert à Naples où il éradiont: reg 
te urifte nouvelle ne le æroubla pari il fe contents de dire, 
Dermimns dédie, Demisus abffalit , & continus fon expli- 
cation. Une sutre fois, comme un de fes senis râchoir de 
le Co EI) mer de . Cr Ping d tendre- 
ment, il air ie, Je fervis indigme de mom de Philefe. 
Dm ar nm même malt 
a compofé un grand sombre d'Onvrages.mais 
Ü primé que les quatre faivans, Threremars Medi- 
lafophies, enira Deflrins veritate, mrvegue Jeri- 
Low mg der re bp: De Pita pre- 
roganda, feu juventutt conferuanda, Ce fenrétute retar- 
dande; Crntuss Hiferie (on Obfruariones €» Cafws Modi- 
c5, Ge. Aureut de Bof hbellur , varie, cwriefe de mrili 
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meceffarius . * Le Pére Nicéron, Mémoires pour feruir à 
LH, des Hommes Hlmffres ; teme 23.p. 396. Ce fuiv. 

FERDINANDINE . Hrez FERRANDINE. 

FERDORES, Poere Pertan , quiamisen vers, il ya 

lufieurs cenranses d'années , l'Hifaire des prémiers Rois 

Perfes. Cer Ouvrage eft divifé en plufeurs bvres, & 
chaque livre en plufeurs parties. C'eft proprement un 
tecsil de chanfons, qu'on peut comparer aux Roman- 
ces des Efpsgnols ; car il contient le vieille Chronique 
de Perle, les pronelfes des anciens Héros Perfans & leurs 
amosrs. Mais comme l'Aureur à encremélé Les faies bi 
floriques, de réciss fbuleux , cetre Hiftoire peur 
fer pour un Roman, On y voir des Sommaires fort am. 
ples & forebien faits à chaque Claspitre, pour la Étisés- 
&ion de ceux qui s'entendent pas le file fublime de 
Poeme . L' selligence en eit fort difficile, parce que ls 
moitié des mots eit du veax Perfan, & que liatre 
moirié eft mélée determes Arabelque, Turquefques, & 
Tartarelques ; de plus le file ef exerémement 6garé, 
de forte qu'il n'y s que les plus favans Perfsns qui 
l'entendent parfairement. * Chardia, Poyeges, roms 3. 
PALES 

FERE Cle) enLatie, Fars, villede France en Pi. 
rue la Tiérache, elt fieué fur la rivière d'Oide, en. 
tre ie Quenin&Noren, à quatre ou cinq lieuës de 
l'ane & de l'aurre. C'éroir par forte plee 
pr marécageur, entourée de plufieurs beftions & de 

Bt reinparts, qui ont été dérruiss, & donc le pié étoie 
lavé par leseux de la riviére. Elle s'y divile en diverles 
branches, qu'on paile fur des ponts. La villeeft entre 
deur grand: urbourgs, dits de Saint Firmin & de Né- 
tre Dime. Ls Fêre : fouffert diversficges. Les Efpagnols 
s'en rendirent maitres fur L: 6n du XVI fiècle , par la per- 
die de Colas, Vice-Séméchal de Montélimar, Le Mar. 
quis de Maigaclai, qui étoie Gouverneur de cerre place 
pour la Ligue, avoit promis sa Ros Henri IV, de ren- 
trer dans fan devoir 4 mais lorsqu'il écuir en état de l'exé. 
tuter , 31 fat aflafliné #0 miliea de la ville par ce Colas, 
à quile Due de Mayenneen laifale Gouvernement. Le 
Rat éroir2llé à Compitgne poar fsvoriler certe rédu- 
€ton. Depuss, Colas s'erant mis fous ls proreétson des 
Efpagnols, lear livra la Fére, & en conlerva le do- 
maine, fous le ditre de Comté. Le Roi ls bloque far 
la Én de l'aniçgé, & en ayant commencé le frégeau 
mois de mars de l'année faivance, il la fousit au mois 
; may , par Capitulation , où Colas figns, de Core de 

a Fére. 

HERE (la) dire Cnawprnotse , petite ville de Fran. 
ce, dans la Province de Cliampagne, eft Grue encre Ja 
Seine & la Marne, à fept où x lieués de Chilonsen 
Eee » & un peu moins de Viers.le François, & de 
Saint-Dizier . 

* FEÊRE-EN-TARTENOIS (Ia) perice villeavec bon 
chitesu. Elle eft en Champagne entre la ville de Mesux 
& celle de Rheims, à meuf licacs de ls prenière &e À fepe 
de la derniére, * Mary, Did. Géegr. 

ÉRE où Joannes Feres. Chrrebez SAUVAGE, 

FEREDETH, Roi des Piétes , ennremparain d'Alpi. 
nius 68. Roi d'Ecolle, conrre lequel il Gt la guerre. 
Férédeth voyanr ge fes eroupes fuyoient , rallts l'ai. 
te de fon Armée, & pénérrs jalques au gras des Ecoffois 
mars il y fac accablé & tué avec la fleur de fa Nobleife. 
Celn arriva an commencement du neuvième fiécle. * Bu. 
chantn. 

FERENTAINS. Psyrz FRENTANS. 

FE'RENTINE, Deelle adore des Romains, avoit un 
Temple & un Bois facré auprés de la ville de Ferenuno, 
qui elkmaineenant appellée Fiervrine, dans la Camps. 
gne de Rome, * Tise.Live, der. 1.446. tto. 

FE'RENTINO , que les Italiens appellent Fisrenvino , 
& les Lerins Feremrinum, ville épifcopsle d'ixalie, dans 
Ja Campagne de Rome , eft aujourd'hui très peu confidé. 
rable, & fieué fur une colline , vers les frontières da Ro- 
yaume de Naples, Les Auteurs Latins en one fouvent aie 
mention, * Lésndre Alherti, Defér, ral. 

FERENTO, en Laun Ferenria, Frrenronum , & Fe. 
remtium, ancienne ville d'Tcalie dans l'Etrurir, à eu Siés 

Fiicopal & éroir lieuée prés de ls ville de Virerbe. 
£, [abètans de cerre derniére ville la ruinérenten 1014, 
à caufe de (oa héréfie. Les ruïnes s'en voyent encore 
près de Monce-Fisicone. * Canfulrez Antoine Mafla, de 

#.Falife. 

ERENZUOLA o4 FIERENZUELA , ville épi. 
feopale d'Italie dans la Capiranare, elt l'endrair où Syl 
la défrentiérement Carbon. L'Abbaye du même avm 
ft renommée, par le mérite de plufieurs de fes Abbez, 
qui ont He de prande pelage. : s 

FERETRIEN, Epihére qu'on donnait à Jupiter’, 
du mot Latin ferre, parce qu'on portait dans fon Temple 
les dépauilles prifes lur les ennemis, où du mot férire, 
parce qu'on allois prier ce Dieu avant que d'aller à La 

sde Pouvoir Bertre es ennemis du Peuple Romain . 
Ere cérémonie fur initinuée par Romulss mprès la détai. 
ge des Sabèns, qui dédis un Temple à Jupiter Férérrien . 
* Antiquitez Remaimes, LS 

FERG où FREG (Chrifophle) Médecin & Biblio. 
thécaire d'In dten Baviere, a donné le Ceralogue 
des Livres de ls Bibliothèque de certe ville. 11 eit difpofé 
dans un ordre alphabétique, & ne laille pas d'être di. 
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WE felon les quarte Fsculrez de Théologie, d'Hiftoire , 

&c. qui y font encore partagées en 25 clatles. é 

im, ce Carlogoe en ét arm) rd met In 

+ * Billes, Jagemenr des Savens fier les Crit. Hi 

ques, Éotme 2. partie 1.p. 823. 1, 84, Gdit, d'Anéter. 
dam i72t. 

FERGANA , ville. Pope FARGANA. 

FERGUS, [dece nom , fils d'un Roi d'Irlsnde, fs. 
da le Roysame d vers l'an 333 avance l'Ere Chré. 
tienne, & régaa 35 ans. C'eit du moins ce qu's- 
vancent les Hiitoriens d'Ecolle, cels que Leilé, Beche. 


nan &e, 

FERGUS IL Roi d'Ecofle, faccéds à EUçews fon 
ayeul, ou foa oncle, l'an 412 de Jéfus Christ, & ayane 
fa que le Tyran Conitantin avoit évé nué dans Les Gisules, 
il pafla dans la Grande Brétagne. Il y donns eane de 
ne aux Romains, que l'Empereur Valenenien fur 
d'y envoyer une parce des troupes d'Aënius, fous la coûe 
duire de Gallion . Fergus régna 16.08 18 ans , juiques vers 
l'an 27. 

FERGUS IT, Roi d'Ecoffe, fils du Roi Bruvwim , 
faccéda à Eugéme VIII, en 764, régna trois ans, & ue 
empoifonné par fa femme, qui se le pouvoie tirer de 
fes débauches, Bachanaa & Leilé, Æif d'Ecefr. Calvi 
fios , Chrem. 

FE'RIA, avec titre du Daché. Il eft dins 
l'Eftremedure d'Éfpsgne , à cinq lieues de Bedajoz, de 








côté du nord. Que: Géographés ment ce lies 
pour k: ville no sncennement &jula Pe- 
ma , Que d'eurres placenc à Xérès de Guadians, * Mary, 


Dit. Géver. 

FE'RIA , (Laurent Sasrez de Figuerea de Cordoue 
Dac de) fut Gouverneur du Milanez Ge Général des eron 
pes de fi Narionen All « Ban 162$, il foc obligé 
de lever le fiége de devens Verroe; & en 1633, ayant 
paffé du Milawezen Allemagne , pour donner du fecours 
vux Bavarois, il prir Biberac. Son Armee pérx ealaume 
de farigue, & lm-même mourut en Baviére l'an 1634. Mon 
A rRERS * Mercure Françns , Mifoire du frécle 
PÉEes, étoient cerrnias jours de Fire chez les Ro- 
mains , dans lefquels voa travail cefloit . Ce n'est pes 
dans toute forte de fève le travail ne ceflèe à misis les 
étoient particulièrement deftinées à la cellasion du era. 
vail, Pour mieurenrendre ce qui regarde les Kerses, il 
fut Groir que les Romains avment de erois fortes de 
jours s lesans confacres entiérement aux Dreux, & ceus. 
ei éroientsppellez fefi ; les autres deltinez entiéremene 
aux hommes, c'eit à dire, nes ordiasires, de 
ces jours étosent appellez prafefi, ce fosr nos jours-oa- 
vriers: enGn ils en avoient qui érosent mélez , c'eftà dire, 
dont use partie étoit destinée à quelque céremonie de Ja 
Réligion , & l'autre partie étois hhre aux hommes pour 
travailler ; ceux là s'appelloient issereif . Nous ca avons 
encore quelqueruns de pareils dans le Chrittianifone . Les 

emiers de cer eroi fortes de jours qui évovenr les Fées, 

totent de quatre elpéces. 11 y aveu cœur où j'on fat- 
foit certains facrifices folennels , facrifers ; ceux où l'en 
célébroët des feftine patlies en l'honneur des Dieusfnla; 
cœur où oi faifoët des Jeux inibicuez par la Keligion , de 
dii & ceux où on fuilait celler tome forte de travail en 
l'honneur des Dieux , & ceux-ci s'appellaient ferie. Une 
marque que dans toutes bes auvres fèves on icerrogipois 
auf lecravel , c'eit que toux les jours Étrez généralement 
one été appelez dans Is fuite dis ferrari , jamrs férirz d'où 
l'on vosr que La différence de ces quarre larves de fdves , 
eût fealemenc que les unes évoienc marquées per Les (a. 
crifices ; les autres fimplement par le repos. L'erymolo- 
gredece nom de Feries eit ailes incertaine ; Les uns le ont 
venir de l'immolation aprem à rem 
meis il y apparence qu'ils fe trompent ; car encore qu'on 
facri6àe dan es jours de Féries s les Féries n'étaient pour. 
van pas see »rgvuct nt pe 
mir Véres pour ne pas cravialler + Outre cela à! ei 
certain qu'il y avoir des Feries où on me faifait sacun fs. 
crifice , comme nous Le dirons en partant des divertes 
elpéces de Féries. D'aurresrirent le nom de Fériesdesfe. 
fins qu'on fe donnaie réciproquement en ces jours, à 
Leremdis epulis . Cerre opimoa et plas vrasfemblablesmais 
Al n'y 2 pas besocoupdecercieude . D'aurres encore duieae 

je foria a exe fair de fejfa, &e fojfa de fefa, qui eu 
jroit de feffus à enais euur cele ef forcé, & le nent Larta 
ut , dont on s'eft fervi depuis, & dont on fe fers ervoure 

préfent pour dire soure lorce de Eères, aurait fr um 

and rour, À c'étosr ce mot-là même qui eût cré autre. 

is l'origine du mot ferie à cela n'eit pas tm 
poiible , & il femble que des qusere fortesde jours qu'en 
appelloit fo8i, les Fériesérant, pour ainf dire, lesl plus 
vez, leur noin posrroit buen étre veau di om généri- 
que. Ce qui nous fast dire qu'ibrérosent Les plus féremc'eit 
que des quatre diitérens aéresde Religion qu diftinguet- 
ens les jours de fères, favoir, les fsenifices, les feltinæies 
Jeux, & la cedlation de voure œuvre, ce dernier paroits- 
voir quelque chofe de plus rebgiesx & de plus refpoétuenm 
que lessurres. 

Au reike , les Féries éraient de plufieurpefpéces. Il pen 
avoit de pabliques , qui éroiens célébrées par toar le peu. 
ples il y en avoir de parniculiéres, qui n'eroient folen. 
aifées que per ceresines familles, Aiañi les Clandiens, les 
Emiliens, avoient leurs Féries , qui éroieue appelées, 


FER: 
Clandie: Perle, Æinilie Firie, & | y en avoit encore de 
il privé come le jour de 
ea x; lesex. 


ren an certain Jour fé de l'année, far jamais changer: 
id + Telles étoient, par 
Chrosent au 





Lu , 
< février ea l'honneur de Pan, Dieu des Palteurs, dont 
des Prètres nommez Lupersi allosene ce jour-là tout nods 
:-per læville: Secondement , il y avoir des Féries, qui vé- 








, 0 
- w3 les Pagamales, Paganales, que les Payfans célé- 
À reg mme Dre A pour la con. 
«+ fervition des fruits ; ‘des Coenpirales, Compiralia , inf. 
æées par Servius Tullus, pour être célebrées dans les carre» 
>-fears, et l'honneur des Dieux Lares « En sroifiéme Lieu, 
++ 41 avoit or Féries momces à ves, où indiétives , 
imperatiowvelindiétiue, parce que le Confal ca le 
en ordoanoit Ircélébranion } 


comiane i] le pageoëe 
ecvldérable; & quel. 


dans les marches publics 
2! des provifions qui leur évotene nécellaires : elles ésosent 
ù rain nommées c'anse di, parce qu'elles fe tenoient le neu- 
“yiéme joar. Quelques RÉSAMOINS EN EE 80e 
:: eres Modeltus & Trebauas loutenosent que ce a'etoir point 
ee * Aulu-Gelle, L 9. 10. Ro- 
sf; 

FER 
* dau l'ufrge 


Rens : 
g Par i éur donné sax jours de le femsine 
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eur. Le fecoud éue appellé 
% leconde des fêtes, Le 
ogrôifiéme, le Périe troiiéens ; & ani du reite. Apr 
27 quoi te dimencherevenant ; qui étair un jour inftitué pour 
"renouveler inceilemimenrs memoire de La méme fre de 
“x réfarreétion du Seigneur, les Fideles s’accourumérent 
-\ jéfeñfiblmene à morte be leudeunan ; ka Hérie fecon. 
dé; & route bem rte ri de Fe 
4 te 'eutart plus iscilement , es 
è get horreur des Juifs, venoiaut à fire 
anpéarir le Melle ; ne voulosest pas le lervis de leur emainié- 
pe nana rad eh ae gere pour le fs 
Tpnedr, prémuer jour femsine ; pra ah, pour 
1 Je dunranthe, pur d'a ste obus rcnada jab- 
“2 bhthi; por Le lundi ; Gesinfi du redte. Les Chrétiens ne 
+ybtslotse pas nos plasuer des sos des llanétes, ou des 
2 fa Dieux , pour nomener les jours, comme filoieat les 
+ Payonrérientaux, quiéroient les feuls Payens qui comptaf. 
‘font par-femaines suffi bien que les Juifs, (les Romains 
“comptant par meuvanes, & les Grecspar décades où di- 
“Vauives -)° Ces Payens nommoiens le premier jour de la fe- 
Mifraine, le jour du Soleil , lefecoad , le jour de la Lune; 
14e iroifiéme , lejour demars; le. 4] de 
“"Marcire ; le cinquiéme, le jour de Japirer ; le fixième, 
2 jé jont-de Vénus ;-écle feptième, le jour de Saturne. Les 
Chréviens dosc simérent mieux appeller tous Les jours Fé. 


*— Jérôme; les Chrétensn'onr pes proprement de certains 
» prefesiypeur honorer Dieu, mass ils lui rendens in- 
“erflinement. le culte leples religieux donc ils fonc caps- 
bles 7 -& c'elteenersiion qui pores dans la fuite le Pape 
‘-frrat Silveibre à ordonner que ce que la fimple coutume 
= avoit incrodiaie densVEglafe fans autre aueoricé , le prati- 
+ quie à l'avenir pat obligarion . I établie danc , à ce qu'on 
Teroits Éd hs D tous les jours de la 
féasiné d' Fèries, à l'exceprion du dimian- 
“thé , qui ferose Le Le jour du Seigneur par ex- 
S æellence s 83 l'exceprion auf du femedi , qui retsendroit 
‘ke nomde libbathen tmémoire du Vieux Tellement vou 
«7 + -Didieunare Moreri. Tom.iy. 
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Tant faire entendre par ce nom de Féries, à l'égard des 
EccléGaiiques , qu'a! ansnt le foin de souces Les cho 
fes féculiéres & ve elles, ils devoiens regarder tous 


les jours fans diilinétion , comme autant de Fêtes pour 
eux, pondaat lefqaels ils devoicar vsquer uniquemear au 
fervieede Dieu. 

Cefeauimeats été aoa feulement celui des Péres , com 
me d'Origène, de Tereullien, de faine Jérôme & d'au. 
res, en parlant des Chrétiens; mais encore celui des Pa- 
yeas, ca parlant de leurs Sages Le vulgaire, dit Pharar- 

au Traité da congeeremenc de l'elprit, arrend le 

(are de té ad rs pe ea Apt de ed 
we, parer Je répuir Frère à prix d'argent, par 
misyen des Baladiny PE pengans Joueurs de, Al : de 
Sage eff radjaurs gai. Diogéne ,ajolire-t.il, voyant dans Le- 
br in an Etranger , qui fe paroir Garnair curiemfensent 
pour sn jour de Fére : Comment , lui dit-il, l'évmmse de diem 
'effime-t-il pas que eus les jours foieut des fêtes pour Lui? 
Oui certainement , Ge fêtes fort célébres de folennelles, fi 
meus formes fages ; car ce monde of mo Temple trés faist , 
où chacun «ff earroduir pour y cantermpler nom des fatues, 
dx. L'Ordonnance du Pape faint Silveltre, touchant le 
nom de Féries, n'a été faivie que dans les Livres Ecclélis- 
tiques; &e les noms que les Payens donnoien aux jours de 
h e, fonencore en ulage aujourd'hui parti des E- 
eivains Latins , excepté dans les mariéres Ecclefialtiques ; 
avec. ceue circonftance , qu'au lieu de dire Le jour du So. 
Jeil, ils difenc le jour du Seigneur, dier Demimica; & 23 
Lieu du jour de Saurne , als difent le jour du Éabbach, dues 
fabbathi. Les Ecrivains François dfent de même, diniaa- 
che c'elt à dire , le jour du Seigneur ; Landi, jour de Ls Lu- 
me ; mardi, jour de mars ; mécredi , jour de Mercureijeudi, 
jour de Jupiter ; vendredi, jour de Vénus ; fanedi , jour 
du Gbbarh . * Aula-Gelle, 1,446, Varrow ,L,£. de Ling. 
Lat. Oride, Faf. br. dns. Servies, is #, Æneid, Plus 
que, is à #0 Cafare Cr in Crorielano. Pline, L. 57. 
suit, Sponde, Epiteums, Barouius , À, C. 54. 
à FÉRIES LAT NES , Férés que les Rousains célé- 
broieat avec les Lstins, fur le munt Alun, aujord'hui 
Mostecavalls, dans le Latium, proche de ls ville d'Albe . 
On n'y facribait qu'us taureau , que les Sacrificateurs par- 
tageuitat entre ces deux Peuples, & enfuire on fsilore 
de grands feilins. Lorlque ‘1 sue Le ge decaer 
Roi de Rome, inflitus cette Fete en l'honneur de Ju- 

der Larialis, elle ne durait qu'un jour; mais dans ln 
Kite des sems, où ordonna que la cérémonie s'en feroie 
pendant deus jours; paison y ajolta un troféme jour 
& enfin l'an 396 de ls foadation de Rome, & 558 avane 
Jéfes-Chrilt, où fie ue Edic poar la continuer durant 
daitre jours. * Denys d'Halicarnale, [.4. Macrobe, 54. 
aura. À, 3.6.36. 

FE'RIMACO ou FERMACO, petire Ile de l'Ar- 
chipel. Elle eft près de Es côxe de la Navolie, vers La vile 
ke Le Mélesao - On croit afez vraifemblablement , que 
el l'ancienne Lade , ou celle de Pharnsscufs , proclre de 
Laquelle Jales Céfar fue pris par bes Pirates. * Maty, Die 
ion. Grvgr. 

FE'RITHAIRE. Hyez FERTHAIRE. 

FERIUS, du HELPE RICUS, Astear du VIII & 
IX fiécle, franc Defcri en j'ssthéroiques, de ce qui 
de pañfa dans l'entrevue du Pape Léon 111, & de Char 
magae, en 799. Quelques uns one atur cexte pièce à 
Aluin; mais lesautres n'en conviennent pas. Il eit diff. 
eile de lavoir fi ce son: de Férias Helpérieus efl véritable, 
où fuppolé . * Barthius, 1.6. Aduerf ss. Vollius, des Hif. 
Lar.l, x. des Pretse, $. 

FERMACO. Fowz FÉ'RIMACO. 

FERMANAGH où FARMANAGH , Couité d'Ir- 
lande, à Mesaghan à l'eft, Daumegal aa nord-oneft , Ty- 
rose au nord & sa nord-elt, Cave au Gad , & Lésrio dans 
Le Comté de es au fied-cueit.[l a 38 milles de long 
& 34 de large. C'eit uu pays roinpli de forêts & de maré- 
cages , & l'on croit que le Lewgh. Earneen œxcape bien le 
tiers. Peu de coeés l'avéneuent de la Reine Aune à 
la Couronne, le Chevalier Juan Verney, Baronee , fac 
créé Baron Perssy de Belewrber,&e Vicomte de Fermanagh; 
& ce luc Le preguer [aa Itlandois de fs création, Ce Cons. 
nee er Baroaies, qui fourcelles de Lurge de 
dag re, de Terokeuedy, de Casassly, de Magherr, 
de Kuwmakelly, de Kmockuis , Ge de Gosle fl n'y 3 qu'une 
feule ville quiair droit d'envoyer fes Dépates au l'arle- 
ment, & pont du sour qui tienne ua Marché public. Les 
pi les font les faivantes : Terme, su nord du grand 
Lac , fur les fronriéres de Dunnegal, Et nounse di Chi 





teau bien fort. Ballesk , ville à dix milles prefqu'à l'ouelt 
de Tarmsn, près de l'embouchure da Lac & des frontières 
de Dannegai, à crois milles & à l'elt de Ballisbasas . 
Taliy.Gafile, à neuf milles à l'elkde Balleck, prés 
des tronuéres du Lec. Eais où Jakkilling, à lepe 
nvilles au fod-eftde Tully-Caftle, &à42 au (ed de Les. 
danderrs , a foale ville de quelque on frdéra tion, & qui 
envoye gp ar vu Elle ei petite , mais 
bien force & sell rendue faneale par le liége qu'elle à fon 
tenu, Elle eft d’ailleurs fivaée far une petite Isle sa milieu 
da grand Lse, ou plarèr entre deux Lacs ,muaie de deux 
Fons, le vieux & lenouveau, & à 78 milles au nord. 
oueit de Dublin . , far le Lac, à 13 milles sa 
fad-eit d'Enisbilling. * Etas ds La Graude-Breragne fous 


LA 63 
PRRRMAT Cane) Confelle au Parlement de Tou- 
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loufe, & illuftre Msthématicien , 4 compo plañeurs Ou: 
vrages de Machématiques fazz eftimez des Savans, & à taie 
des recherches crès curieufes de l'Antiquité . [la pañlé pour 
un des plus habiles Jarifconfulres de fon rems ; & 4 mè 
me excellé à faire des vers Latins, Fraaçois Se Elpagnols. 
Ce farant homme entresénoitun contmerce dé rene 
avec, MM. Delcartes, Pafchsl, Roberval, Huygens ; & 
particuliérement avec M. de Carcavi, qui fat le, dépoli- 
taire de tous les Ecris que Fermac Lalla sprès Là mort 
arrivée en 166. EAN François Fermau fon fils, 2 
Confeiller su Parlement de Touloufe, publisea 1670, 
les Obfervarions de fon pére fur Diophante d'Aleran 
dtie, dont il dunus une acuvelle édiuun : * Afémoires 


LUE 
. FERME: ce moe fe prend quelquefois pour une mésaie 

tie , & quelquefois qeique domaine que er fair, dune 
on donne la jouillante pendane ga certaia ioenbre d'am- 
nées, à la charge d'en payer uac ceriaine focime par an: 
c'eft pourquoi La plupart rirent l'origine de ce nom , du 
Latin Érmms, qui fignife , Éerore, certain, réglé. 
Be fers pas ingile de remarquer ici ce que c'eik que les 
deg groëles Fermes de France , dont ça it un bail feparé 
de celaides Aydes. Elles comprennent, 1. les droics de 
fortie fur toures les denrées & maschandiles sraasportées 
hoes du Royaume ; 3. les droits de eraiçe domaniale, où 
aoavelles impolirions far quatre fores de marchandifes, 
favoir, blez, vins, toiles, & paltels, cranfporrez hors 
de France; 3. les droies d'eurrée ur les drogueries; 4. les 
drairs d'envrée fur les grofles dearces & marchaidifes ; £. 
Le fablide des cinq fols fur maid de vin entrant dans les vil. 
les, où als doiveuc &re levez , dans les Génerabitez 
de Paris, de Caën, d'Alençon , d'Amiens, de Chi- 
los, de Saidons, & quelques autres. * Des-Maifons , 
Traité des Ayder : 
+ FERMO, qui eff le Firm où Firmiwm des Latins, 
ville d'Italie avec Archevèché , dans la Marche d'Anco- 
ne, fisc autrefois une de celles qui donna fecours aux Ro 
mains contre Auaibal, Les ruines de l'ancienne Fermo 
font ua peu sa delà de celles d'aujourd'hui, de laguelle 
Jes Iualiens difenc ce proverbe, Quande Ferme wual fers 
mars, tutta a Marcafätremere. Lesanciens Auteurs, 
Serabon , Prolemée, Pomponius Mels, Pline, Tire.Live, 
Appien Alex:ndein, Procope , &e. font mention de Fer 
mo , qui foaffrit encore de grands maus dans le XVL fié 
cle : ce qu'on peut voër plas au long dans la Defcriprion de 
l'Iulje de Lésodre Alberri, & dansles deux Livres des 
Fragmens de François Adam , imprimez à Rome l'an 
1592. SigiGwwond Zsnérini, Archerèque & Prince de Fer. 
mo, y tintan Coacile l'an 1550. 

FERMO (Thomas de } Religieux de l'Ordre de faire 
Dominique, siafi aomnié da lieu da (a naidance, fut 
ir Gépéral de fon Orire en 1401, à Udine, dsus le 
tems du Sclifme, pat ceux de l'obédience de Boniface 
IX, On aflure qu'il travailla avec beaucoup de foin à 
maintenir la Difcipline réguliére , & l'on en 4 des 
preuves dans les de hix Chapitres généraux sux- 
sel il préids. Il affifts en 1409,28 Concile de Pile, 

Pupe Alexandre V, quai fu reconau par ere pat- 
tie des deux obédiences , & dès l'année fuivanue es Dousi- 
nicains de France fe foumirent à Thomas de Fermo. Mais 
Grégoire XII nt to lin de Cumérine, qui re- 
rins une partie des ent d'Iualie , en qualiré de Vicais 
re Général. Le mérite de Thomas le fit choiGr par le 
Pape Jen XXL, fureetfeur d'Alexandre V, pour méaa- 

re la paix entre les Floreatins & les Génois, & il venoir 
LA rerminer heurssfemeint cerre négociation, lors qu'il 
mourat le 7 avril de l'en +4e3. *Echard, ere. Drd. 


.Prad. ter 1. 
FERMOSA.. Foyrz FORMOSA . J 
FERMOSELLO. Fyrz HERMOSELLO, 


FERMOSINOS, (Niwolss Rodrigues de) Evêque 
d'Alorgs, natif de ls Mots de Toro, bourg de ls Cas 
fille la vieille, far Chanoine de Valladolid , puis Eve. 
que d'Aftorgs , où il mount le 22 janvier 1669. Ce Pré- 
lat à compoéé des Connpeutaires far les Décrècales ; De 
pffaiis Gr facris Euclofie s De Legibur Lerlyfafhigis ; De 
parfate Canin fess varante, Crfrdepleré, Ge-& pla- 
Éeurs Ouvrages de Droit Canon & Civil, tous imprimez 


à Lyoo. . 
- FERNAMBUC ou FERNAMBOUC. Pots PER- 
NAMUUC. 
FERNAND , Roi de Naples & de Sicile, Cherchez 
FERDINAND, Û + 
FERNAND GOMEZ, Religicux de l'Ordre de faine 
Benwit, 1nfites es 1170, l'Ordre des Cheralises de faine 
Julien du Poirier, dir depuis d'Alcantars, & en fux Le pre- 
mier Grand-Maisre après que le l'ape Alexsndre LUI leur 
approuvé en 1177. Il en obcint encore La confiratation de 
Lace IlLen 1183, 8 mourue enfa l'an 1:09, * Arnoldus 
Wion , Ligemm Vita. . , 
-. FERNAND CORTEZ . Ryrz CORTEZ.. ; . 
FERNAND ,(Bérenger } habile ProfeSeur en Droic à 
Toulquie, moet vers l'an 1572 64 1174. Le Parlement 
de Touloafe lai faifuie fouvenr l'honneur de l'appeler 
dans les queftions difficiles. Ses opinions font encore 20: 
pard'hui de grand poids dens les Proviaces de Droar écrir, 
poat la sai bs qua pour la fpéculagve. * Mai- 
ard, À 5.c. 69. diravoir de lui des Répécirions mana- 
tes, Denys Simon, Silisrbégue Chranol. Gr Æiff. des 
Ausenrs de Droit . FES < 5 
. Xx FER. 
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+ FERNANDEZ DE MADRID , né à Palencis en Efpa: 
gas, to: us par lecélcbre Ferdinand de Talavéra, At- 














Le Grenade , 22 nombre des Cleres que ce Préler 
ser pour le fesvice de l'Eglife. 11 fur depuis Chs- 
ce Pslencis, Archidisere d'Alcor, dans l'Eglife de 
ne ville, & Grand-Vicaire de l'Evêque. Aa refté, 
audez aimoit les Lertres, & avoir commerces avec Les 
5. Nous voyons fon nom dans Les Epirres d'Erafme . 
vtt compofe en Efpagnol un Traité des Antiquires ,& 
«toblee d'Efpagne, qa'on n’s pas poblié, & il mou- 
2 18 201559, dgé de £$ ans, + Nicolas Antonio, 
Scripr. Hifo. 
FERNANDEZ, (Gafpard } Jéfuite, éroie de Toléde, 
 vsioie dans le XVE Gécle. Le Doéteur Navarre parle 
rés avançagegfement de lui, & faine François de Borgis 
1e choïfie poar être fon Confeffeur. Il mourut en 157$, 
X laifla quelques Ouvrages qu'on n'2 pas pobliez, De Sræ- 
au Gr Offris S, RE, Cardinalinm l. LI. ; De Immmsrralitate 


anime, C- 

FERNANDEZ (Antoine) Portugais natif de Conim- 
bre, éroir Agé de 14sn5 le s février 1573, lors qu'il prit 
l'issbir des Jéfaires . Il fur reçu Doéteur en Théologie dans 
P'Univerfté d'Evors, yenfcigas l'Ecriture svecapplau- 
dillement, & alla enfuite à Goa où il fac Supérieur de Is 
Mailoa Lrofefle. Lors qu'il ea fatderetour, il s'occupe 
à précher, & à compofer des Commentaires far l'Ecritu- 
re. 1 mourur dans fa patrie le 14 mars 1628, On a de lui 

Commentaires in Pifiomes Vereris Tefamenti, qui ont 
été imprimez in fol.en 1616 & 1622. Un autre Comnien- 
taire ur Ifaïe, qu'il étoic préc à mettre (ous La prefle lors 
qu'il mourur. À Biblisth. Porsag. Manuitr. 

FERNANDEZ (Aoroine) autre Jefaire Portugais,na- 
qait à Lisbonne vers l'an 2569, Il pafls aux Indesen 1602, 
& peu après s1ls en Ethiopie, où il travaille pendant quel- 
ques annéesavecun zêle infacigzble à la converfion de 
ces peuples Schifinatiques. Etantde recour à Goz, il y 
mourut le 12 novembre 1643. Ls nième année parue en 
cette villeun Traité de Fernandez écrit en Langue Ethio- 

ienae , où il réfucoic un Livre intitulé Thréfor de a Foi, 
rie en la même Langue par un Schifmsrique nommé 
Raz-Achanatce. * Biéfiorh. Portug. Manufer. 

FERNANDEZ (Ermaouel) Jéfuice Porrugais, écoie 
né dans un lieu du Diocéfe de Coimbre nommé Fermo- 
celhe ; & entre chez les Jéfuitesen 1631. Il eut divers em- 
plois honorablesdans là Société, mais rien ne lui fr plus 
d'honneur que le zéle qu'il fe voir en 1649 à Faro, ville 
du Royaume d'Algarve, dansle rems de La peñe. On 
l'employa aufG daos les Mifous, & fa réputarion s'éts. 
bic fi Lien, qu'on ne l'appelloir plus que le fainc Reli- 
pieux. Le Roi de Porcugal D. Pierre II. Le choifit pour fon 
Confeflear ; pofle qu'il remplie pendant vingt-fix ans. Sur 
la fin de fa vie ilcompofs en crois volumes in fol, des In- 
flruétions Chrétiennes, qui prrurent en 1688,1690 & 
1699 à Lisbonne, fousle titre, Alma inffruida na dottri. 
#a à vid Chriffiana. Fernandez étoit mort le 10 jain 

1693.âge de7gans. * Biblish. Pertng. Manfer. 

FERNANDEZ, (Benoir) Portugais, natif de Borba 
dans Le Dioctle d'Evors , entra dans la Compagnie de Jé- 
usen 1579, & mourue à Lisbonne le 7 décembre 1630, 1 
ait un Oavrage en trois volumes, is fol. fous le titre de 
Commentatiours Cr Offrrvariones in Gemefins, Qui a été io 

iméà Lyon en 1631, 1627 & 1631. Ilavoit suffi compo. 
Les Commentaire fur l'Evangile (elon S.Luc, qui n's 
pas vu le jour . * Ribideneira & Alegambe,de Seripr.Socier. 
fu. Verjus, Vie de faint Franç. de Borgia. Nicolss An- 

“eonio, Biblisth. Hifp.Biblisrh.Porrmgaife Manuftr. 

FERNANDEZ DE AVELLANEDA, (Alfonfe) na- 
tif de Tordefilles, dans le Diocéfe de Valladolid . Voyez 
CERVANTES, Salavedra ( Miguel.) 

FERNANDEZ DS CASTRO , (Nicolas) de Bar. 
go: Profileur en Droit à Salamanque , fut Avocat du Fife 
à Milen , eofoite Sénateur & Confulteur du Viceroi de Si- 
sile, qui ef comme fon Chancelier, puis Thréforier da 
Domaine du Roi, & fu rsppeilé à Milan pour adminiftrer 
des Finances, qui fe diffipoient. 112 donné au pablic plo. 
Geurs Ouvrages de Droit, Exercitationes Salrianticenfes 
ad Login. Cod, de Capir. Civium à cenfibus eximendo 1. 11. 
À Legs. Cod: de funde detali ad princip. infiir. de empr. @ 
vendit, Salman. 1636 , in 4. ad Leg.unic. Cod. de Gladiaron 
ribux , de Miilire Monaco. Fernandez eft mort en 1670. 
* Mémoires du rem. Dinys Simon, Biblierh. Chren. dr 
Æif. des Aut. du Dreit . 

FERNANDEZ , (Jesn) Religieux de l'Ordre de 
fsiac Dominique, né à Vililla dans le Roysume d'Aragon, 
tofeigna l'Ecrieure fsiate à Tortofe, où ilavoie été reçu 
Doëteur en Theologie, & y mourue en 1625. Onade 
ni on Commentaire fur l'Eccléliafte, écrità Valence en 
1619, où il compare la Verfion Vulgate avec le verte 

& prétend prouver que cette Verfion eft fupérieu- 
re à toutes lesautres. Ce mentaire fut imprimé à 
Rome 0 1621, in fol. * Echard, Serigr. Ord, Prad. te. 
Pn à 


FERNANDAZ (Alfenfey entre Religieux de l'Ordre 
de fsint Dominique, évoit né à Placencia en 1572, fit 
profeffion le 14 feprembre 1 587, far fsic Prédicateur géné. 
ral en 1618, & pouverns plufieurs Maifons de fon Ordre, 
<e qui nel pet de rouver beaucoup de «eos pour 
écrite. En 1611, il publisune Hifioire Eccléfiaftique de 
fon rems , en 1613 l'Hifloire & les Annales de la dévo- 
tion & des miracles du Rolaire, donton a fsie plañeurs 
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éditions ; en 161$, un Traité des fervices que l'Ordre 
réid au Rôyaume d'Efpagne, avec l'iaflirecion fée l'In- 
ifitiôn ÿ & en 1637, les Annales de la ville & de l'Eghfe 
e Placencia. Tous ces Ouvrages font écritsen Efpagnol ; 
mass éù 1618, il publia à Salamanque un Ouvrage Latin 
intivulé, Concertasio pradicateris pro Euclrfia Catboliem 
contrs Hartticos, Grntiles, Judas, G Agarenss, per 
epitomen in Annales diffriburs. J] ravailla suffi sux An- 
nales Eccléfiaftiquesd'Efpagne, & laifla d'autres Ouvra- 
ges donc il a fai mention lui-même dans ceux dont on 
vient de parler, & qui n'ont pas vu le jour, * Echard, 
Serips. Ora. Prad. ten 2. 
FERNANDINE. #wyez FERRANDINE. 
se ANDE GOMEZ. Yyez FERNAND GO- 


FERNANDO NOROGNE ,/4 Hlba dy Fernandes Ne- 
rogue, où Norsaha, Ifle de la mer du Brefil. Elle eft à (oi- 
xanto & dix lieués de 1 côte de Rio Grande,vers le levant. 
Son circuit elt fore petit; maïs fon terroir eft bien cultivé, 
depuis quelques années, que les Porrugais l'ont découver. 
te. “hiaty, Diffisn. Gésér. 

FERNANDO PAO, {a 1lh4 ds Fernandes Pae , Ifle de 
l'Afrique. Elleeit dans Ia merrde Guinée, vers l'embou. 
chure de la riviére de Camérones, à douze lieuës des cô- 
tes de Benin. Elle peur avoir vinge-fix lieucs de circuit.Les 
Purtugais ea font les maitres, & 115 y ont bäti une forrerel. 
fe, avecquelques villages. * Maty, Diftion. Géogr. 

* FERNBERGER psquie à Aur village de Franconie, 
&e n'eur pour pére Er fimple Solde. À l'ige de 19ans 
il entra au fervice de l'Emperear, & ileur dans la guerre 
d'Italie occafion de donner des preuves de G valeur. Ba 
1540, ilfuivitl'Arméeen Hongrie, & far non (eulement 
dangereufement bleflé su fiége de Bude, & à labausille 
de Cire À mais aufi Eut prifonnier , Quatre fc- 
maines apres 1l paya {a rançon de fes propres deniers , 
& far mis en liberté. IL figaala auf fon cour2ge contre 
les François en Icalie: après quoi l'Empereur Charles 
Quine l'annoblit ea 154$, & fui donne le nom de Férn- 
berger win Anwr. rendit de grands fervices à l'Empereut 
dans la guerre de Smalcalde. Quand elle fue rerminée, il 
alla crouver l'Amiral Doris à Naples, & il feroirencore 
une fois rombe entre les mains des Turcs, s'il ne s’en 
fèc dégagé par une valeur extraordinaire. Dans la guer- 
re du lape contre l'Efpsgne, il alla en 1$66 avec 1200 
hommes couvrir lererritoire de Naples, & prit Terraci- 
ne dans l'Esat EccléGaftique. Lorsqu’en 1560 les Tures 
Érentune invalion dans la Hongrie, il cammandoie dans 
Zeag comme Colonel. Aprèslaconclufion de ls paix il 
fur rappelé, & l'Archiduc Charles l’honors de 12 charge 
de Capitaine de fes Gardes : mais les Evats de Curinthie de 
Carniole & de Surie lui donnérent lacharge de Général 
de leurs sroupes. Pea de cems après, il farcenvoyé à Ca. 
relltade en qualité de Général des frontiéres de Croanie & 
de Windismarck. Après cela il far rappelléä Vienne par 
l'Empereur Rodolphe IE, &al y mourur en 1584. C'é- 
toi un homme de petite taille , meis vigoareux. ]1 &. 
toir doué d’une merveilleule mémoire & d’anc rare pra- 
dence : mais ila'avoir point d'étude . Il éoit d'une grande 
tempérance, de forte que même il nebuc jamais de vin. 
*Gr. Diff. Univ. Hal, Valvaor, Æbre des Herrztegthumé 
Craim, 12. 

FERNE, anciennement Farfar, Pharobar, & Chry- 
Jorrhoas , pete iviére de Syrie. Elle 44 (ource dans le 
Mont-Liban,& fe divile en pluficurs branches, donc l'une 
baigne les rourailles de Damas, l'aucre craverfe cecre vil- 
le, & une croifième arrofe fes campagnes, da côté du 
nord. Ses esax fe perdenten partie densun peric lac, qui 
cit à lorient de cecce ville, en partie dans la campagne, 
qu'elles rendeur extrimement fertile, 1] yen a qai croyent 
que Le Chryforrhozs éroir un des quatre Aeuves du Paradis 
terreftre, mais cetre opinion eft infoatenable. * Maty, 
Difion. Géogr. J.le Clerc, furleGenéfe. 

FERNEJ, (jean) François, néà Montdidier dans le 
Diccéfe d'Amens, felon Mezeray. Il fe difoir d'Amiens, 
perce que fon péreen évoir forti, Misilécoït mé à Cler- 
mont en Besuvaifis, felon Plantius Auteur defs Vie, & 
fur premier Médecin du Roi Henri Il, dans le XVI fècle, 
Après avoir employé plufeursannées dans l'étude de La 
Philofophie & des Mathématiques, avec beaucoup de fuc- 
cès & de répucation , 3! s'applique à la 6n à la Médecine, 

“il exerça heureufement. 11 ft des leçons pabliques fur 
Galien & lur Hippecrare, interpréra pabliquement (es 
propres Ouvrages, & parla d'aillcars la Langue Latine 
aveceant de pureté , qu'on s'eft fouvent fervi de fon exem. 
ple pour l'oppofer aux Savans de delà les monts, qui nous 
appelloient Barbares encette Langue. On die qu'il s’a. 
vançs à la Coar d'Henri 11, pour savoir trouvé le fecret 
de rendre féconde la Reine Cathérine de Médicis. Fr 
qu'il enfoic, cette Princelle lui fe des préfens confidé. 
rebles. 11 mourue de déplaifir d'avoir perdu (a femme , le 
16 Es 1558, AT A ht er be 

imphe dans l'Eglife de faine Jacques de ls Boucherie 
Her où 1! Étoraré rlesloins de Philibert Bariot, 
Seigneur de Marchefrey & de Dormeil, Maitre des Re- 
quêtes, & Préfident au grand Confeil, qui étoir gendre 
de cer habile Médecin , dontilavoit époufé la fille. Bien 
qu'il n'ait pu donner a publie l'Ouvrage entier qu'ils. 
voit commencé fur la Médecine, non plus que les Livres 
de fes Obfervations , ayant été prévenu de ls mort, il 2 
néramoins acquis antde gloire, par cc qu'il en & mis 
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“à jour, FEcole de Médéciné de Paris Ptui a bôn 
droit élment fe glorifier d'avoir ex ae un 
f grand homme. Jamais homme n'aexerc£ ls Médecine 
avec plus de fuccès que lui. Auffi étoit.il 6 occupé de fon 
emploi , qu'à peine avoit-il le Joifir de prendre fes ra- 
, & qu'ordinairement il ma e fans s'affeoir. Hfe 
Es Jufieurs ennemi parmi ceux de fon ordre, qu'il 
paroir lui-même fa plupare des remédes ei dannois 
aux Malades. 1 eut de grandes difpures avec un Médecin, 
nommé Hexélius, parce qu'il alloit dans l'excès à l'égard 
des faignées, au lieu que roi accufé d'épargner 
trop le des: Commé fes Ocarres fone écrites avec au 
tant de ne que d'éloquence ? leur un avantage qui, 
depuis plofieurs fiècles, n'eftarnivéà pss un homme da 
monde, c'eft que defon vivant & en fa préfence il vir Hi. 
ré dans les Ecoles publiques les divers Traicez qu’il avoir 
er re fur route la Medecine, & que fon aurorité le 
rendit aufli confidéreble suprès de céux qui faifoiene pro: 
feffion d'entcigner & d'apprendre certe Science, que cel. 
le des plus cél Auteurs de l'Antiquité. Il simoir Pé- 
tude avecrant d'ardeur, que quand il inviroir à rar 
pour manger avec lui, il ne faifoie pas difficulté de le quite 
ter d'abord sprès lerepas, pour aller s'enfermer dansfon 
cabiner, Comme c'étoir un perfonnage d'un mérireertre: 
ordinaire , 11 a été loué non {eulementpar les François, 
mais suffi parles Uleramontains, L'AbDE Géilimi Le craii 
te de Reftaurateur de la véritable Médecine. Jean Impé 
riali afûre , que l’on voir éclater dans les Ecrits de Fers 
nel, l'éloquence de Cicéron & l'érudirion d’Hippocrate, 
& qu'ils font dans une plus grandeeftime que ceux ‘du fs 
eux Galien. Lajoûre que f l'on doit juger de la cipacis 
cé des gens par Le gain qu'ils font en l'exercice de leur Are 
Ferael était un des plas habiles Médecins qui für janrais 
car il gagnoit routes les années plus de douze mille livres 
dans (4 ique de la Médecine. Or 1l eft cercsin, dit 
Impérial, qu'on n’a poine ru de Médecin , qui ait fait dés 
proëts ficonfidérsbles, excepré Jaoses Carpenfir, 1 
outre une grande quantité de vaiffeile d'argent; Ixifie à 
(es héritiers quatre œns mille écus d'or, de la vente d'un 
onguent compolé avec de l'argent vif. On aflure, qu'a, 
In more de Fernel, on trouvs trente mille écus parmi fes 
livres. Tinc l:illa que deux filles, dont l'sinée fuc ma- 
riée à M.Barjot, comme cela a déja été dit, & l'autre à 
M. Gilles de Riant, Préfidenc à Mortier au Parlement de 
Paris. Sa Pathologie (comme l'a remarqué l'Autcar da 
Journsl des Savans) eft une de fes plus excellentes piéces 
& ileltconftanc qu'entre les Auteurs modernes, 1l'n' 
en a point qui aie mieux écrit de Es nature & des taufes dez 
maladies. Mais es onnes croyent qu'il man: 
que quelque chofe à la perteëtron de ce Traité ; parce qu'il 
ne contient que La fpéculation entièrement détachée de La 
pratique, & que montrant feulement à connoïtre lei ma- 
Ladies, iln’enfeigne pas le moyen de-les guérir. C'eft 
ourquoi RasgerLeivrms en donnant de nouveau Hi Partho- 
ogic de Fernel, y a &poûté une Thérapeatique tirée de dé 
vers endroits des Ouvrages de ce fameux Médecin, &des 
Livres de quelquesautres Auteurs. Ferncl, fuirant Gui 
Patin, étoit l'ornement de 1s France, & au detlus des 
lousnges qu'on peur lai donner. C'écoit un des Saints de 
ce fameux Médean , quislluroic, qu'il ticadroie à 
rande gloire d'érre defcenda de Fernel, que d'être Roi 
Fécoie , ou parent de l'Empereur de Canftintinople. Ps 
tinajobre, que Ferncl, Ærrem medisam penè frpnlzam ds 
titamrmouavit, Que javais Prince ne fit tant de bien au 
monde que lui, & qu'on lui doanoie dix mille écus coures 
les fois que a Reine Cacherine de Médicis accouchoit. Vos. 
ci fon Epicaphe: Jeansi Feraelis Armbiamenf, MinriciN, 
Gallie Regis, Canfiliaris, prime Midics nsbilifime,arque 
eptims recondirarum Én penitus abdicarnm rerurs fcrutnte. 
ri Gexplicaterifubtilifiens, malrerum (alurarium medi- 
camenrornm invenrori, vera ferrmanaque Mrdicina reffitss- 
tori, fummo ipgenio exquifiraque dtrins Mathematics , 
emmi im genere Philofophia chars, cmmibufque inçemmis arts. 
Bus injirnéte, rampes nets fanéifimilque moribaa 
pradite, focere [ue pientiimo, Philebertus Rerrorinr [appli 
cum libelloruen in Regis Magifter, Magnique Regis Cosffli 
Prafes, affoiraregener pirate Élius,mœrens ffuir, Anse a 
Sainte morralibus rejlituta 1558. Obiit 26 aprilis 1968. #5. 
xit anmss $ >. Nous avons die qa'il mourar de déplailir d'a. 
voir perdu fs femme: ce qai elt exprimé dans ce Diftique 


ConjVge ferneL.1Vs rapta perCVLSV:, VtALa, 
Vr LVCSS fair, VinoMinls Laterlir. 


Fernel écrit, De abditis rerum caufis; Da abditis rrum 
naturalinus CG medicamentormes caufs; Ds febrium eur. 
tiome; Deveme fritione ; Univerfa Medicina feboliis illwe. 


Prata ; Opera medicinalia; Praélica Latina Therapenticer, 
Live univer/alis medendi vationis Liber ; Enchirulism r0e- 
dicur ; Csfmorheris; Manalsfpharinr®; De proporrienibus . 


* De Thon, Hif.la1, Sainte-Marche, in Elég, Da. Gall, 
1.1. Imperialis, is Mufas Hif. Ghilini, Tear, d'Uum, 
Latter. Teiflier, Eleges des Hormis Savans, toms 1.391 
édir. de Hollande 1715, . 

FERNES ou FERNS,Ferns, ville Epifcopale d'Irlande, 
dans la Lagénie, & dans le Comté de Wexiccd, eft four Le 
Métrogole de Cashel, & # éré autrefois foas celle de Du 
blin. *Caniden. Dufér. Brie. Le Mire, Gesgr, Eerl. 

FERO, Iles de FE'RO ou de FARRE , 1y/ale Fu 
refus, Mes de La Mer Britannique , ou felon les Lt 

CS 
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de la Mer de DanemarcR, aucouchanr des lier de Seher: 
land , can leprentrion des Oreades . Elles foist au Roi de 
Danemurck. On ed rehsrque ordinairement quitise , 
donr les principales font, Sadro, Scromo, Oltre , Bor- 
do, Sando, &c. * Sanfôn . 

de Tout Qu. catiens : de rodant pou 
le , tyran, & ul eeur , [à 
Sata des sn es. pr l'Article FABDALRA: 


FERON, (Le) famille illuftre dansls Robe, &ecé. 





Lébre par les grands qui en fon fortis. Prenns le 
Féron, si le reg Da Tillet, & les Regitres 
du Parlement, étoit Conitilles de la Cour, & Jugeur 
Laides émis i3r6. Juaw le Féron fat Pa. 


netier du Roi Charles VI, & pais Baïlli de 14 ville de Sen- 
Bis: Jean le Féron, Avocat célèbre du XVI fiécle , donr 
nos parlerons, écoit de cette mille. QUbanr le Féron, 
Seigaeur de Louvre en Parifis, fat Préfident des Engaëtes 
au Parlement de Paris , & Prévôe des Marchands de La mê- 
méville: Ll mourut sa mois de février 1041. Son frére 
jen le Féron , fut suffi Préfidenr des Enquères, & 
vôt des Marchands de Paris, & mourae le hui- 
cime feprembre 1669. Elizaberb le Féron , fille unique 
de Dreux le Féron, Confesller au Parlement, & de Bar- 
deSerrien, mariée 1°. en 161, à Jacques de Stuer , dit 
Stuart de Cauffate Ma de S.Maigrin, Capitaine. 
Licarenane des Chevaux le, de la Garde du Ror, & 
Liéurensnr-Général de fes Armées, cué au combat de La 
porte fuiae Antoine de Paris, le deutième jailler 1652: 
2°, en t6$$, à Chartes d'Albert d'Ailly, Duc de Chaal- 
-aés, Pair de France , Ouuverneur de Bretagne, puis de 
Guyenne, morten 1094. Cerre Dame mourur le cngaié. 
me janvier de l'année fuivance. Sa mére Aarbe Servien, 
s'était remariée à Pierre de Gruel, Seigneur de La Frerte, 
Maréchal de Camp, Capitaine des Gardes de Monfiesr, 
& en luiffa desenfans; AwToins le Féron, Doyen de la 
Cour des Aydes, & Commillaire de La Chambre de Ju- 
ficé , mort le cinquiéme janvier 1687, Jean le Féroë , 
Conféillez du Roi en fes Confeils, Commifiire député 
| mb Majsfté pour la réformation générale des Forêts de 
sance, & Grand.Maître des Eaux & Forets dans les pro- 
Yinces de Touraine, d'Anjou & du Mune, & Procureur 
du Roi dans tnutes les Jurifdiétions de Compiégne , mort 
de 13 de juin 1694, laills de Charfarre Triilan , {ram.Ba- 
#iffe Le Féron , Maitre der Comptes à Paris & Grand-Mal- 
“ere des Eaux & Forérs de l'Ile de France, moet le 27 juin 
A7or, laflene de Genreiéur Titon , Jean. Bariffe. Maxi. 
eilien Le Féron , Maitre des Requêtes depuis 1719, 
M te. Charleste Genevidue le Feron , mariée en may 
12708 , à Cardin leBrer, Maitre des Requêtes , depuis 
premier Préfident su Parlement de Provence, moete Ia 
mémesnnée, à Afarie-Louile-Hélése le Feron, mariée 
feonzième décembre 1715, à Hilaire-Arniand Roullé, 
-Seigneur du Coudrai , Maître des Regaltes qui vendir {a 
-thageen 1719. Antoine le Féron, Élsp'AxToixs Do- 
gen de la Cour des Aydes, morren 1657, eac quatre en- 
fans, Claude, Gtutilhomme ordinaire du Roi, né en 
1676 ;Jean Baptofe. Grand. Maire des Eaux & Forérs de 
Porton ; Lewis, Capitaine dans le Régiment de la Reine; 
& Anre.Mi , mariée à Pierre François Courtin , 
Seigneur de Tagoeux, Commandant de l'Arcillerie en 
ÆEfjngne. Cette Maifon a donné encore à la Ro quanti- 
té de perfonnes de mérite, plafieurs Préfidens és Enquêtes, 
Contcillers sa Parlement, Maïcres des Compres, Con- 
Seillers à Is Cour des Aydes, Confeillersau Grand Con 
feil, Grands-Maïtresdes Eaux & Forêts de l'Ile de Fran- 
ï ‘Artois , & de Haineut, 









Billy, de 
Je Maître, de Phélypeaux, de Henneqain, de Tlubaake, 
&. 


re. 

FE'RON, € Teanle) Avocat au Parlemenr de Paris, 
wivoit dans le XVI fiécle, en 1550 & 1560, fous le régne 
-des Rois Henrill, Français II, & Charles IX. Le public 
daïeit de larecherche des Mailons nobles, des Ar- 
moiries, & de l'Hiftoire. Ce far lui qai pablis en 155$, 
1e Catalogue des Connétables de France , des Graads-Mai- 
per rm en Le re » des Ra que 

c. que a depais sugmenté, Il com. 
pofi encoreun Traité de primitive aRaution desRou, 
des Hérsults, & des Pouriaivans d'armes s l'Hifloire Ar- 
moriale, &e. 11 a Ixiffé en manufcrit , plufeurs sucres 
grepuie les Armoiries & le Blafon , & une Hiftoire 
Gén gi ue de la Maifon de Hurcourt . * La Croix-da- 
Maine, Verdier-Vaaprivas, Biblierh,Frangeife 

FÉRONE ( Lago di Ferone } perit Lac dans la Cam- 

de Rome. Ileft à une lieue de Terracine, & il a 
pris lon noem de l'ancienne ville de Feronis, qui eft ruï- 
née. * Maty, Did. Gévgr. 

FE'RONIE, Déelle , à laquelle les anciens Payens 
donnaient l'Lnsendance des Bois & des Vergers. Elle s'ap- 
dre da nom de la ville de Féronie , fituée au pié 

Mont-Sorséte , aupourd'hnai SSylveftre , où certe 
ele avoit aa Temple. Au deffous de La montagae, il y 
avoit un petit Bois qai lui étoicconfacré . 

Cdt Boirconfacré à Féroaie , ayant été 
une fois er » Les Habitans épouvantez de ces 
#tcident , voulurent prendre l'Idole de ls Dicile , pour la 
æansporter ailleurs; mais que le pecit Bois repoulfs & re. 
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verdie réut à esap. Serabon parle dé Bais de Féronie, & 
il die , que sous Les sas on c là un ficnfce, où ceux 
qui étoient remplis de l'efprit de la Déelle, marchoient 
nuds piés fur des charbons ardens, fans fe brdler. Une 
iDésés connais mériceie bien Les boëins. 
es Voy: + Horace, qui y avoir » ne ane 

EM pas d'or en arrivent (sin Qu'il le marque dans fes 
Lores) d'aller fe laver le vifage & les mains, comme 
<'évoir la coutume , dans la Fontaine facrée, qui écoit à 
l'entrée du Bois de cewve Déelle ; tnais Horace ne le die 
qu'en plulneant. Nous avoas encore des médailles d'Au+ 
» où l'on voir la tèce de la Déelle Féronie avec une 
coaronne; c'elt poarquoi elle évoir appellée grxssé pa » 
f aime les cowropuer. Les Affranchis La tenouent pour 
r Deefle, parce que lorsqu'ils éroient aise liberté, 
c'évoir dans fon Temple qu'ils prenoient le chapeau ou le 
bonner, qui écoit la marque de leur nouvelle condition . 
Servius éroir que Féronie & Junon étoienc la mème Déef- 
fe. * Plaute, im w. Strabon, L $. Virgile, 
Ærid. l7.v. 800. @i4.v. $64. Horace, Sar. li, Sar.s. 


v.24. 

FE'ROZDAC, Poereilluitre parmi les Arabes. Foyez 
Hyse ABDALMALEX ou ABDALMELIK fls de 

arran . 

FERRAND , où FULGENTIUS FERRANDUS, 
Dhucre de l'Eglile de Carchage , vivoir dans le VItiécle, 
vers l'an $30, & étoit Difciple de fsint Fulgence. Ana- 
mms, Discre de l'Eglife Romaine , le conlulra ais fujer 
de ls queftion durems, pour lavoir 6 on pouvoir dire 
qu'une perfonne de la Trinité eût foufferx . Il Lui repondit 
par une Bplére allez longue, qu'on le pouvoir dire; mais 
qu'il eroyoit qu'il Élloit ajoûter , felon ls chair, & établir 
supararant ls créance orthodose, touchanc le myflére de 
La Trinité, pour êter cout fujer de chicane aux Hérétiques. 
Ferrand avoit 2dreffé une Lettre far la nolme quelhioe à 
Sévère, Scolaflique, c'eft à dire, Avocat & homme de 
Lettres de Conitantinople . Ferrand fut un des iers 
qui fe déclara contre La condamnation des trois Chapitres, 
& particuliérement fur ls condamnation de la Lettre d'L- 
bas. Ilécrivit fur ce fajet une grande Lettre à Pélage, & 
à Anatole, Discres de Home. Noussvousde lui dans Is 
Bibliothéque des Péres ,use Exhortation au Comte Régi- 
nas, für les devoirs d'un Capitaine Chrétien; une colie- 
tion sbbrégec des Canvas ; la Vie de faine Fulgence (enais 
il n'eft pas Lür qu'elle loir de lai } & quelques autres piéces 
que le l’ére Chifiec fic imprimer à Dijon, l'an 1649, Il s- 
voit écrit une grande Lecere à Engippius fur da Trinité. 
* Facundas , pro Defenf. trs Capis, L.4. 6.3. Vi@lor de 
Tunes, en la Chres, S. Midore, r.14. Crefconias , Praf. 
Breviar. Juris Can, Sigebert, e.23. 29, des Ecriv. Eerl, Ho. 
noré d'Auten, dés. Trithéme & Bellarmin, 4 Cara. 
Bsronius, À. C. ç29. m.8.9, cr. 

LS Le Pére Jean Fenrawp Jéfuice, natif du Puy en 
Vélay, pablia l'an 1650 , à Lyon un Ouvrage dans bequel 
LIEX deproaver, que ce Fulgence Ferrand , qui wi- 
voir dans le VI Gécle, avoit été Evèque ; & de transfor- 
mer ua Dracre de Carthage en Afrique , en un Archerd. 
que de Tolède en Efpagne, fondé fur l'autorité de quel- 

es Efpagnols de pou deconfidérarion. Le lére Irerre- 

ançois hide, suffi Jéfare , lei répondit dans fes Ani. 
madverfioas fus S, Ferrand redufcué, qa'il frimpriqer à 
Dijon, l'an 1656. Le P. kerrand a fon tour pablis en 1667 
&en 1671, un Berit contre Chifes pour prouver que les 
anciennes Armes des François étaient des Lys, & nou des 
Abeilles. 1lmourus en 1672. 

FERRAND, Ge) Jeealiess re B Pro- 
vince d'Anjou, a divers emplois, vers l'an 1916, 
Saure autres celui de Procureur du Roi au Siége Préfidial 
du Mans. Ilcompois rs Ouvrages, comme le Trai- 
té des Droits & Priviléges du Royaume de France, dent 
évoit coepofée la quarrsème partie du Suyle de ls Cour de 
Paris. 1 dédis cet Ouvrage au Roi Louis XIE. 

FERRAND (Mathieu) Chancelier de France, fac 
puare de cene charge pers Roi Philippe VI, dir de Va- 

ir, le premier novembre 1328, & l'exerça juiqu'au 20 
avrili339, qu'ilen for démis. Il y fat révabli le Griéme 
juillet fuivane, & eine les Sceaux julqu'au feprième fe. 
prembre de la méme année. Le Roi lui avoir conféré as 
moisde mars1328, un Canonicar en l'Eglife de Sainr 
Quentin. Le rems de f mort elt inconnu .* Le P. Anfel. 
me, Hif. des Grards Offre. de La Couronne . 

FERRAND, (Gafpard } nauf de Selle, Théologien, 
qui fe troava au Concile de Trente. 

* FERRAND 0 FERKANTIUS ( Louis} de Dosr- 

» Médéan, qui a lullé Hippocratis Coara prafagia, 
Euimenerins illaftrara 

FERRAND, (Pierre) Dominiquain d'Efpagne , qai 
vivoit dans Le XIII liécle, eft Auseux d'une Hütotre de la 
Vie de fine Dominique, comme nous l'spprenons de 
Léandre Alberti, & de quelquesaurres Auceurs. Il vivoir 
encore en 124$, quais 1l étoie iort en 1260. * Echard, 
Script, Ord. Prad. rerme 1. . 

FERRAND , Roi de Naples & de Sicile, Cherchez 
FERDINAND. 3 : 

FiRRAND, (Louis) msquit à Toulon le troifiéme 
oftobre 1645, Il fe fesésudes au Collége des Prètres de 
rer certe ville cie à Lyon a ris 

lun becléfiaitique , qui lus apprit l'Hébres ques 
Orientales. En ed, il donna vus Parsphrale des lepr 
Picsomes de La Pénisence . IL vint à laris à l'ige de son, 


FER. 


349 
& Gr enfaire un voyage à Ma: $ iller au 
Traduërion du texte Hébreu de le . L'éter E 


ma: fouvent à fs cable, & l'honors d é 

don ut ul fore hr de l'AS ae Ont ps 
fidoir à Mayence de ke pare de la France. Le deflein n'a. 
ant pas réulfi, ilrerioren France & érudis le Droir.' 









6 Requm Francia 

Lrçaus Demés Orbomanice : C'eftune Laure écrite 

Latin à M. l'Abbé de Bourzeis, coatesant un plis des 

Annales des Rois de France, & des Orhomans. Feu M. le 

Préfident de Mefmes fus lon protedteur , & l'encourages à 

donner des Ouvrages au public . Le fecond Ouvrage qu'il 

Érimprimer ef ititulé, Réfexisns fur La Religion Chré- 

tienne , contenant l'explicasion de La prophétie de Jacab eh 

de Daniel, fur La venme du Mefie, rinsé à Paris ex 

1679. Il y vraice de quantité de ions cerieufes de 

Chronologie & d’Hi Le Clergé de France, reconm. 

noiffant que l'Auteur d'un tel Livre pouvoir dans La fuire 

fervirunilement l'Eglile , luiaffigns en 1680, une per- 
fon de lusis cens livres. Li donna enfuite en 1623, ua 

gros Commentaire Latia #s gmarro fur les Plesumes À 

présavoir fair le perfonnage de Criique & de Commen- 

tateur, iLs'érigez en Controvertiite, dans le tenssde Ja 
tévocstion de l'Edir de Nantes; & pour cet eTet, il fe 
péoireen ru ’ Es a on she, un de 

» autreinnieulé, Répeufe à l'Apolegis la 

Rérmation s peur Les Réformateurs Sn tune 
1l 4 encore fait deux Lettres, pour prouver le Monschifme 
deS, Auguitin ; & peu de rems avaat fa mort, il a com 
mea à donner une Somme fur la Ibble, dont il n'y set 
qu'un volume d'imprimé. On a publié depuis {a inor, 
en 1706, an Ouvrige François, de Le Comnoiffamer de 
Dies. Ilelk mort Age de plusde 60 ans, l'onzrime de 
Marsen l'année 1699. M. Ferrend avoir besuconp d'éra, 
dition, favait les Langues, & avour lu l'Aniquité. IL 
acesble fon Lecteur de Cuations ra s aflez confufe. 
mene & fans beaucoup de choix . El n'écrit pas d'une m2 
mére fublime , & nel pas extrémemenr fore dans lerx- 
fonnement. Il avoir beaucoup fait de compilations & de 
recueils. Tla lié une Tablealphabécique par maiéres, 
de ce qu'il y a de plus confidérsbles dans les Conciles Ga 
néraux , Provinciaux & Diocéfains , compofée de 14 væ 
lumes in folis mauuferits ; 25 volumes d'ertrairs des Péses 
des fix premiers fiécles. Il sencore {sie nn Traité da Ma. 
risge, & deux Ouvrages, l'un fur Is Trinité, & l'autre 
fur 1: Création du Monde, dans La ménre méthode que 
celus de la Connoiflance de Dieu . * M. Du Pin, Subrth. 
des Aut, Ecct. de XVI fiécha, tome 4. Le Pére Niceran, 
rnratan Lervir à l'Hif, des Howmes Miaftrei , terne 
apr. fiv, 

FERRAND (Henri) frére da précédent, a pablié un 
Recweil d'Inferiptions faises avec foin , fous ce de. te. 
Seriprisnes al Res matabiles fpellantes, #b ans 1707 44 
Ana 1716, 

FERRAND (Jacques) Dofteur en Médecine, natif 
d'Agen, qui vivoit as commencement du XVII fiécle, 
compofs un Livre dela Maladie de L'Amour; qui farine 

imié à Paris en 1623. Ll y confidére l'Amour comare 

in, en tant qu'il fe change quelquefois en maladie 

corporelle, convme en fareur , en mélancholie , &c. 

*Bayle, Diff.Cris, 4. ddir, 

TRES Religieux Bénédiétin. iyez FERDI. 
FERRAND (Bérenger) . Pwyez. FERNAND. 
FERRANDINE , petite ville d'Italie, dans le Ro. 

yaame de Naples, avec ritre de Duché , elt enfermée dans 

la Bañlicsre, & Gtuée fur la Hafiente, à quinze ou vinge 
milles da golfe de Tarente. Elle facbârre par Ferrand où 

Ferdissnd, Due de Cslabre, fils du Ror Alfonle TE , qui 

Jui dons fon nom , & eft ornée du titre de Duché. 

“ FERRARA (Antoine où Antonin} nersf de Me. 
me, fus Dofteur en Philafophie & en Médecine, & Do. 
yen du Collège de Médecine à Mefline. 11 fur auffi pre. 
mier Médecin de Is même ville. 11 fe remdir recommands- 
ble par for favoir, par Ces bonnes mœurs & par d'autres bel. 
les qualinez. [laïmoieauflf les Belles. Leutres, &e al fe ft 
admirer par La besuté de fes Pocfes,i] vivoit vers l'anrér. 
On a de lui, Silva Encomierum quibur Sacre Lirera [an 
dique Pasres, alique Ecclefiafici Déblerss 2. Virgines 
lamdibus extalernne; Erevis Ce pit Dialwrifious ért. 
tusex li monagiara feprem elementis Epifalare B, 
Firsimis adorée Mefana Gars 8 plaficurs 
Pucfesen lesbien. * Gr. Did, Unis, Hbll. Difliorh, Sacs 


* FERRARE (le Duché deysutrement le Ferraréle on 
le Ferrarow, contrée d’Iralie dans l'Erar Ecclétiaftique , TL 
eft borné an nord par le Terriroire de Venife , au cuuchznt 
par les Duchez de Mantoue & de la Mirandole, aa midi 
par le Bolonais & la Romagae & à lorient par le 
Golfe de Venife, Sa longueur du couchant su device ft 
environ de 10lieues, & inlargear le long de la côre de 
37 : énais il va roujours en étreciant vers le Mantonsn. 
Ce païs eft prelque rout renfermé entre les branches de P4, 
gi 'inendent fouvent, Ferrare en elk lacsjitale. A à 

ifingue encore Atano , Gomacchoo, Magnavaces, Bel. 
ngurdo , Cento, Esndeao & Ficheruols. * Mary, 
Du Gémgr. 
FER. 
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= FERRARE, ville d'Iralie, dense l'ancienne Emilie, 
avec Evéché& ticre de Dixbe, su Sainr Siège, elt ficuée 
Lar un bras du P6, que ceux du pais nomment Pure, 
fur les frontières de l'Esar de Vénife, aaere la Mirssdele 
& Comscchio , & environ à trente mulles de Bonlogne, 
Auteurs ls none ent Ferraris. On pretend que ce ne 
autrefos qu'un perir village die Farsjele , hâte farun 
anal du Pâ, & entouré d'un lismple mur, en 433. Sms 
sagde, Patrice & Exsrque de Ravenne , la Gt fortiber vers 
J'sa 585, êe le Pape Viralien y transfera, en 667, le Sié. 
de l'Évéché , quiétoit à Vicovenzs , dit Views Eprmwms, 
premier Prélae far Marin. Depuis, la ville de Ferrere 
4 été aggrandie en diferens tems. Bille devint célébre, 
depuis qu'eile fat faamile aux Prisces de ka Maifon d'Eft, 
après avoir été pollédée par divers Seigneurs. Certe ville 
Qui ef Gtsba dans une pleine, 2 prefque quatre milles de 
Aoar, avec une belle ciradelle, de fortes murailles, & de 
bons baftions. Lesrues fonc belles ; il y à des palais ma 
pin, & de belles Egliles ; mais le peuple commence 
# devenir miférable  & Ferrare en perdant des La 
sui perde fon sbondance & fesrichelles. L'Eglife 
drale cf remarquable par fon ancienneté. On yvoit vis 
À vis deux Lelles fhasues des anciens Princes d'ER. La Mai- 
-de-ville & le Palsis de la Jufice, font derriére ces 
flatues. Le Palais des aociens Dues ef su mailieu de 
da ville, avec de bous fofles remplis d'eau. La Cour eft 
entonrée de galeries , & ls Gén: ie de le Maifon d'E&ft 
3 ch répréfensée, avec les portrais des homames 6 des fee 
mes. On a mème eu fois d'y metre les Armes de leurs £a 
milles, le tour peint à fr « I y a an sure Palais à 
Ferrare, qui eft bâti de marbre blanc eût sppellé Le 
Palais des diamans , parce que Bee en deburs fonce 





, 
taillées en pointe de diamant . Les Eglifes & les Contents 
des Religieuc de fainr Benoit, des Chartreux, des Car- 
mes, des Théatins, des Dominicsins , & des Francifesins, 
3 font magnifiques, & dignes de lacuriofré des Voya. 
Ærurs, Ceslieux (acrez , & divers autres, s'y rellentent 
€acost des hibéralivez des Princes de La Marfoa d'EN , Mar. 
Quis , & puis Dues de Ferrare. IL y sttiroiene les Savans 
Qui avoient quelque chofe de fn r, ls p'entresenoieat 
Je sommerce , &e y Ésfoient Jeurir les Arts. Les chofes y 
fans bien changées. Ils perdirent ce Déché fur l:6n du 
XVI iécleen 1597, 'Alfonfe IL, érane mort fans 
cafsas, cet Ecat fus dévolu à 1a Chsinbre Apoftolique, 
quoique püx faire Céfar d'El, forti d'un 6ls eru narurel. 
Pour entendre cetre conveltation , 11 faue remarquer 
Kerrare étoi du nombre des terres que la Princelie Aarbil. 
de, Glle & hériniére de Bomifacr , ainé de la Maifon d'E, 
denna au Sun Siege, vers l'in 1077. Depuis ce semis, 
Les Delcendans m dus svres en svoient 102 
Jurs jonicomme Vicaires du Saine Siége. Le Pape Paul 
AL l'ériges en Daché, & eu inveilix Borlo , à qui l'Empe- 
rer Frederic IL avoit donné Modéne & Reggio avec pa- 
zeiltiree . Alfonfe 1L, Duc de Fertare , fe voyant fanses. 
Las mâles, avoit fait diverlestentatives envers les Pipes 
& l'Eripereur , pour abnenir le tranfpors de fes Duches à 
Céfar d'E. 335 la Cour de Rome s'y oppola, se ro 
paques ce Céder für habile à fuccéder , parce que fon 
pére Alfonfe ne pair que porur fils naturel du Due Al. 
loafcL Ce relus chigrins le Dac de Ferrare, qui donng 
de li grandes funmes à l'Empereur Rodolphe 11, qu'il 
Jui accords e qu’il fouhaitoer pour les Duchez de Modene, 
& de Reggio, pour la Principaure de Carpi, & pour 
gene autres terres mouvanres de l'Empire . Dès qa'Al. 
of ILfateuert, le 27 cétobre 1387, Célr fe miren 
poleilion de Ferrare, & tinr d'abord ferme arr +8 








ème pre les 
Douifes predecclleurs y avoient eues . Eniaire Clément 
VUlwist a Ferrareen 1698. Ce Pontife y ft bitirune 
euadelle des plus fortes, fanquée de fix 5 ,avec des 
moulins, des Lou os d'armes , & des munitions de 
gerre & de bouche, pour fostenir un Lon, je. On 
ie qu'il y depenia plus de deux millions d'or, Saftstue 
eftau milieu de la » avec cette inferiptian Latine : 
Ne, erccñente Pado, Ferrarié fortinude receñeret , Mar. 
durs Niprans fuiffumit. Albert, Marquis de Ferrare, y 
onda vers l'an : j90 une Univerite, à l'eavi de celle de 
B-logne. Ferrare efl Cspiesle d'un petie pais , dit le Fan. 
Aanots. Lous Arioile, Felinus Sandeus, Te 
, à 
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Hal. pure do furv, edir. Pener. 1581. Sponde, #» Cle. 

EE: Bentivoglio » Diarie, 6. 2. G 3. Rictioli, 
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Vañiure lat 1439. Jean VII, Paléol » Empereur 
d'Orient, & pe A er Confntisoplé s'ytrouvé. 
rent. On les y reçut avec beaucoup de cérémonies, & on 
y Étdiverfes Allemblées. Enfuie on y rine XVI Seflions, 
Be dans la derniére on erancférs le Concile à Florence, à 
caufe de la pefle qui évoic à Ferrare. L'aa 1612, Jesn- 
Baprille Léni, Cardinal, Evèque de Ferrare, y fe 
des Coaftiturions Synodales qu'on 4 données au pu. 


ie. 
+ FERRARE, eft fituéeentre les deux PS, l'un que 
Les gens du Pays spellent vulgsirement Prercils, & non 
Pi mers, qui un peu au dellous de Ferrare fe divife en 
Fè de Primars & en [6 de Flan, & qui snciennement 
droit l'unique branche du PS, qui venant du Manrouan 
allou à da Srellara , do la à Bondeno, & puis pañoir à 
Ferrare, arrofant au midi les marsilles de certe Ville 5 





le Liv. air. Anciennement Ferrate s'appelloic Ferrariola . 
On donvefur le vems qu'elle fateneourée de murailles & 
fomifiée, Lesuns prétendent , que ce fur dans le rems de 
Smangie Exarque de Ravenne pour l'Empereur Maurs. 
ce , & d'autres beaucoup auparavant que tous les Exarques, 
& précifement en ste. Pignabe. 1374. certe Ville 
ayant été srpentée ,1l le crouva qu'elle avair au-dedaas des 
Murailles quartre milles & un hwiciéme de cireuir: mais à 
la fin du XV. féchesyanréré élargie par Hercule L elle 
avoit de tour fepr milles Traliennes. Aujourd'hui l'Eglife 
Cu le n'a rien d'ancien que 1: façade & La noble Tour 
où font les l'intérieur fur démoli & coaftruit de 
nouveau il ÿa vingrcinqoatremeans. Les deur Srstues 
vis-ä-visde la grande Porte de la Cathédrale font de brun 
2escelle qui eit à Cheval,zft de Nicolas TL Marquis de Fer. 
rare, & celle qui eft affife eft de Borfo fils de Nicolas, & 
premier Duc de la même Ville. Le Palais des Ducs d'Elte 
eût aujourd'hui la demeure des Cardimaux Légsts, c'eft 
un grand & nifque Charesu quarré, oraë de quatre 
ndes Tours dans les angles: C'eit un édifice d'une tel- 

le magnificence qu'il ferait soue propre a loger un Monar- 


que. 
FERRARE (Antoine ou Antonin). Payez FERRA- 


A, 

FERRARE , (Renée de France, Ducheñle de» fille 
de Laws XII, € d'Aume de Brersgne, naquit à Blois le 
# Ci og QI &cfur Ps eirm GE ni 

l'Aut: , qui es Charles-Qwimr s puis but pre- 
mile Jamie, Mar de ne mA ë& 
poulaen tç2», Herewle d'Eit, I du nom , Duc de Fer- 
rare & de Modène . Elle éroir favanve & parloir bien. Cab 
vin, æu forsir de France, s'enallaen 1535 à Ferrare où 
Marot s'étoit réfugié avant lui . Ils infpirérent l'an & l'us- 
treà cetre Princes les fentimens dont ils ifoient profel. 
ion. Tant que fon mari vécat, elle me ft point de dui- 
calé de fe déclarer pour les Réformes , & de les protéger. 
Après La mort de fon mari, elle quites l'Iralie & vint de- 
meurer en France. Elle Gt fa réfidence à Montargis, où 
ellecontinus de recevoir auprès d'elle les Réformez , & de 
les fecourir ; maisenfa elle fur obligée de les abandonner . 
Elle parla fortement pour le Prince de Condé, lorsqu'il 
fue mas en prifon ; mois depuis elle fe brourlls avec ui, 
parce que ni elle ni fes Minifires n'approavoienc pas la 
guerre des Réformes. Elle mourue à Montargis le 13 de 
juin del'an 157$, dans l3 profeffion de Is Religion Ré- 
formée. Elle avoit es trois fs & erois Giles du Prince de 
Ferrare (on mari, Auue d'Elt, f:Glle, fer imbue des 
mimesopinions, par Olympes Fulvis Mers, Glle de 
beaucoup d'efprit , qai (: avêre lui avoit donnée pour cout 
pagne. * Brantome. Le Laboureur. De Thou, #if. £ 
26. & 30. Bayle, Did. Cri. 4. édit. 
FERRARESE ( le). Wyez FERRARE ( Daché 


de). 
FERRARI, (Dhilippe) Evêque de Badajoz Sc 
qne, évoir François, natif de Touloufe , ou de Sicile le. 
Jon d'auvres Auteurs. 1 fe fie Religieux dans l'Ordre des 
Carmes, & s'éleva pat (a piété, & par fon él ce , fur 
Ja Siége éprfcopal de Badajoz. Quelgues-ans difens que le 
Pape Urbain V le fx Cardinal, vers l'an 1368 ; maisce- 
la n'eft pes für, C+ Prélat compola quelques Ouvrages, 
entre autres des Sermons, comme Trihème l'a remar- 


qué. 

FERRARI (Thomas Marie} Cardinal , né le deuxié- 
10e no 1647, entra jeune dans l'Ordre de faint 
Dominique. Aprésavoir été Maitre du Sacré Palais, le 
Pape Innocent XII l'éleva au Cardinalet, Le 12 décembre 
1694, par là feule confidération de fn favoir & de fa ver. 
t3. I enferva dans cetre dignité roure la fimplicité & la 
He larité de fon premier éras, & ea sugmenta même l'au- 

ité,per La pratique des obfervamces de la réforme dans la 
plus grandeemétioude, uniguementoccapé à la priére & 
à l'étude. Après avoir fait paroiere fa capacité en plufieurs 
exes| importanres au bien de J'Eglife , il mourut à Ro- 
208 dans le Monafére de (ainte Sabime où 1 s'ésoit fait une 
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Fevraire, le 24 âoke 1716, & y fut inhumé ; ÿ ayane 
dudé ce avoir debnens. * Mémeirerde tetes: : 

FERRARI , (Jean Marchiou } ef coaau fous demom 
de Gaavo , qui et celas d'un châtess où il prit naiflance 
dans le Milanez. Il fac un des plus habiles ias de 
fon rem, enfeigns avec applaudifement à Pavie, &e- 
perte l'emploi de granier Massa de Blanehe-barie Vi- 
fonti, Ducheile de Mi 
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les 
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FERRARI, ca FERRARIUS, (Bernerdin }célébre 
Doéteur de Milan en rslie, vers l'an 1620,:8 Con 3 
un Ouvrage curieux, De Rite farrarmm Conrismum, dont 
ons fsirune nouvelle Editson en 1665. La premicreérèit 
devenue trésrare, parce que Frédéric Borromée, Arche. 
vêque de Milan, & coufin de fie Charles, ayanefainun 
Traité de Concionante Epifeope , nt bien sife-que 
celui de Ferrari parût en ibémetems, fie en forceiqW'il 
démeurâr comme fapprimé. Mais l'Edition de 1665, & 
encore plus eelle d'Urrecht de 1692 , due aux foinsde M. 
Jesa. George Grævius, a redonné 24 pubblie ce favasc 
Ouvrage, où l'on voir les anciennes coucumérde-J'Egli« 
fe, à l'égard des prédicstions. Ferrarius s encore compo- 
f an Traité de l'ufage des Epitreseeclélisfliques, impris 
mé à Milap ea 1613, & un Ouvrage det Applaudrfe. 
mens & des Aclamanons des Accens, divifé en faprda- 
vres, imprimé à Milan en 1627. Ia safficrairé des Ps: 
pérailles des Chrériens. Tous es Ouvragesde cer Autour 
fons pleinsd'érudision & de recherches curienfes 1} éerie 
nerement, & métiodiquement, Eceft afez jaîte dans 
fesconjeétures , &c exact dans les paflages qu'il rapporée . 
y Biblircbéque des Antenrs Ecctéfiaffiques du 
XV fiécle. KA 

FERRARI, ou FERRARIUS"( Philippe) Général 
de l'Ordre des Services, natif d'Oville perit village près 
d'Alexandrie de la Paille, dans le Milanez, apprée les 
Lnpes la Théo "E les Cerise , Genis 

rniculiéremear les mat! ,» qu'il es 
Eine 4% ansavec reparation , prvee deg our Parie. 
11 far fort confidere des Clement VIE, Paul Vi 
Urbsia VIIL, furéla deux fois Général, & deux ton-Wi- 
caire-général de fon Ordre. 11 cottpols divers Livres, 
comme, T4 is is Martyrelgiars Ramraoum ; 
tome ET IF. Cataleens 55 raie er. Mis 
chef-d'œuvre eft fon Lexicon Géegraphirnun , dans lequel 
il firenurer fes autres Ouvrages. Ferrari mourut à Mlen, 
fur Ia fin da mois d'août 1636, évanr par la feconde fois 
Général de {a Réligion , à l'âge de 7$ ans, &k fut porté À 
Parie, & y fur enterré dans l'Eghie de fon , où 
l'on voir bre oi 3 fon Epiaphe Sun Lexires n'é- 
toit pas encore imprimé, & ne fur publié qu'en 1627; 

me Come, Libraire de Milan. Dopui End 
Antoine Boudrand le ritaprima premierement fout le 












som de Ferrari, 8 puis y aÿant lan des sugihenearionréc 
ayant paflé fous filewce Le vrai Aureur , il lui donss fon 
nom, fous prétexte d'y avoir fit des eerions #4 


double de l'Ouvrage, ce qui fus une fulennelle vaniré, 
pour s'atribuer aa Lexicen qui n'acoit pas de lui, ainfi que 
pes Géographes le déclarérent & parriculiérement 

célébre Monfieux ls Martiniére dans fon grand Diétion. 


maire. . 
FERRARI, € Jean-Baprifte } de Sienne, Jéfaite, à 
donné su publie ua Déétionnaie Syriique , for urile ; qui 
a été imprimé à Romeea 1623 , fous le cire de Namené/a. 
ter Syriseus. L'Auteur témoigné dans fa Préface, qu'il 
s'ef principalement sppliqué à expliquer les mors Syriss 
quelle la ible, & qu'il sété sidé par de favans Maroni. 
tes, qu'ilsconfultez fur ce qu'il ÿ avoie de plas obfeur., 
Il ajoûte qu'on re doit pas trouver érrange, qu'ilnecon. 
vienne pas quelquefois avec d'ausres Aureurs , ar l'espli- 
cation Léusins mots 4 piques Interprètes Arabes de 
Ja Langue Syrisque ne s'accordent pas rugjoars entre eût, 
fur l'interprétation deces noms. Férrari mourut en 169$. 
* M-Simon. Labbe, és Pæsarorh. .… 
FERRARI (Barthélerny) 6 à Milan en ragp , eue 
pour pére Louïs Ferrari, d'une dés premiéres failles de 
ceme ville, & pour mére Catherine de Caftiglione . H 
perdit fes parensdansune extréene jeunelfe, & ayant été 
déclaré majeur avant que d'avoir vine ans accompless àl 
gouverna Les biens de fa famille avec une frgeile crnman- 
te, & en difpenfs les revenus sûx pauvres ; dans un tem 
où fon pays étoit entérement ruiné par les guerrés. Le 
conformité de fes fentimeas avec ceux d'Anroine.Maries 
Zscharie, le ports à s'unir étromement avec bai, 
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sdrmis Jacques Antoine Morigis dans leurfociété , ils is: 
fituérenr enfemble ls Congrégation des Clercs Réguliers 
Barasbites , qui à été f uxile depois à l'Italie. Ferrari en 
fut fair Superiear en 1543, & mourut fsinrement au mois 
de novembre 1544. * Anaclet , Sicco , & Val:Madio, 


Sep de Cher.  Comgr.s, Paule. 

RRARI (Sigimond) Religieux de l'Ordre de S, 
Dominique, msquit en 15É9, à Vigevano dans le Mila. 
nez. Après avoir fan fes éndes en Eipagne, où lui don. 
nan 1637 , la conduite de celles de Surie, où il rexsblut 
la Dhiciplise réguhére. En 1630, 11 fut chargé de ls 
conduire des études à Vienne en Autriche, où il fut fair 











l'un contre les 
Calriniites: & wa aurre imitule , Cerredorium Paématis 
fuper Smmmam $. Thome. * Echard , Seripr. Ord. Prad. 13. 


PPERRARI CO&avio }ou felon Teifier FERRARIO 
COdavien } maquix à Milan Le 23 feprembre LS 


érôme Ferrari. Après avoir appras avec beascoup 
es Hamsawez, puis iophie & la Médecine dans les 
célébres Univerfitez d'Iralre, il jux fair Profaieur de 
Horse & de Polirique dans le Collège Canobian, que 
Paul Canobie avoir fondé par fon coafeil, & il confervra 
cer emploi pendant dis-hont ans. Le Sénat de Venafe l'en 
gages enfuice à aller a Padoue , où il exptiqua bs l'hilofo. 
pare d'Ariftoce avec tant d'habileut & d'élrgsnce, que 
François Pimersat , Qui étoic aa Culkge Royal 
à Paris du vems de François 1, étant reourné en Italie a- 
la mort de ce Prince , Le cheutie prefersblensens à tons 
Savans, pour lui coaber le foin de donner Les Ouvra- 
ges au Public . Il demeurs quatre ans à Padoue , & resour- 
naenfuire à Milan, où al continus d'enfeigner Li Philo- 
foplue, jufqu'a 1 mor qui strivs en 1486, Li croit alors 
âgé de 63 ans. Ottaviea Ferrart évoit tres vesfe dans La 
belle Litterscure, c'eit ce qui fais qu'il à eraité les Scien. 
cesaves au ftile pur & élég- ne. Il excella principalement 
dans ls Phuloiophie de ce tens-là, & paffa pour ua fecond 
Ariltote . Mais il ne fut pas feulemeat 1lluière par fon (a. 
voir, il le fur encore per {a probere & {a vertu. Harchéle- 
mi Capra Jurifconfulee , foa ami intime , asquel 1l avoir 
Jaifé fa Biblrochéque , 3 fuit foa oraifou farebre . On a de 
Jus 1. De Sermemibus Exstericis, Venariis 1575, in quar. 
mo. Cet Ouvrage eft crès utile à ceux qui veulent s'in- 
ftruire de ls Doctrine d'Ariltote. On fair que fes Livres 
étorent de deux fustesiles uns nauiisez Exarérigwes étaient 
pour toutes fortes de perfounes s Les autres appellez Acre4- 
. matiques nimes l'afage de fes Difciples. Fes: 
rari parle fort au long des prémiers, Cer Onvrige a été 
téimprimé avec Jes | de Melchier Groldaf , 
. &ane nouvelle Dufertstion de Ferrari De Difriphss Es- 
sychca fous le titre général de Clewis Philfophia Poripa- 
avcice Ariteles, Francofuie 1606 , in offeus 3. De 
Origine Romansrum , Mediolani 1607 ,in stat . Quoi 
Fertari ’ast pas mis la derniére ain à cer Ouvrage, 
que la mort l'air empêché de le Gair, il éroie cependant 
digne d'être confervé à la pollérité, faivanc Mr.Graviss, 
qui l'a iniéré dans le premier volume de les Antiquisez 
pa re by» sjobefes nes or En 
d'a publie » V3 spûre quel 
Lire , done il fe fair plus d'honneur qu n'en mérite. 
3 Al a tradaut en Larin Athenes & fait quelques Notes 
fur Ardtose. * Ses élagepar M.de Thou, ave Les addé. 
siens de Teiffier , sense Ep de jure, Edit, de Hollsn- 
de igag. Srrmuié Babliuheca Anriqua, 1704. LeP. Ni. 
ceros , Mémwires pour fervir à L'Hufi. des Hammenes Hlures, 
dome 5.p. 80. . ; x 
FERRARI (Oétavio ) naquie à Milan le 20 may 1607 
d'une tamille noble. N'ayant cucore que quatre ans 
fon pére mourut, fon oncle paternel François Bernardin 
Ferrari, que fes Bcritsont rendu célèbre , le prit chez lui, 
Be eut foin de lon education . Il fix fes érmdes dans le Col- 
Tops, Aprés fon Cours de Plulolophie & de 
Tl 





pe. il fe livre vor entier aux Belles Lertres, dans 

ilGe des progrès & confidérables, que le Car- 

: dial Frédére Borromée en conçur de l'eitinte & de l'afte- 
Bon lui, & lui procars wnechaire de Rhétorique 
des ce College, quoiqu'il n'elt encore que vint &an 





aus, Sex ans aprés , c'eit à dire en 1634, La Repabl de 
Vénife l'acvira à Padode , pour enfei dans l'Univerf- 
né de cœne ville, l'Eloguence, la Politique, & la Lane 


que Grèque . Cetre Univerfté étoit fore de ce 
qu'elle avour ésé autrefois 4 mais il bai readit par fes foins 
fon prémier luftre. La République l'en récompents en 
vous les Gx ans fes gages, qui n'écosent d'a. 
bord que cinq otms ducars, mais qui moncérent à la fs, 
ce sugmentations , éfqu'à deux mille. Après la mort 
Fa Jofeph Ripaments, Hutorsogrsphe dela ville de Mi- 
Bo, Ferrari fat choifi pour écrire l'Hifloire de certe ville, 
& on lui +figna pour cela une penfion de deux cens écus. 
Al comimençs à y eravailler , pl buit livres ue 
Sans qu'on ne voulea point lui communiquer les pi 
lui étoient Dé x Lou & qai étoient en fermées dans 
Sarre de Milan, où ilalloit vous Les ans 
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du foctsurs pour fon Ouvrage, ilyrenonçs 8e ne aile à 
foa bériuer ce qu'il ayosc deja fair qu'a condition qu'il ne 
le publieruix junais. Sa réparation & fon mérite Dui seti. 
rérent des préfens &e des penfons des Princes étrahgers. 
La Reine de Suéde Chritine, en l'hoageur de pe le il 
fit ua Difcoars publ, lorsqu'elle monta fur le ae, 
lui Ge préfeac d'une chalme d'ur de mille écus & l'honors 
de les Lettres. Le Roi de France Lomis XIV lui donss 
Padans fps ans une peañon de cing censécus, Les infir- 
mitez qui le fout lencir à ceux qui s'appliquent fortement 
ar , l'attaquérent de bonne heure. maux de tête 
fréquens vinrent plufieurs fois le rerirer dis travail, mais il 
#7 reivettoit dès qu'ils croient 2. Îl eft mort le fe. 
pme mars 1683. dans (à foirante-quinzicme sauée. 
l'était mn homme d'ane hunieur douce, Gacére , afible, 

& qui {avoir par fes maaiéres engageantes, réunir les 
efprits les plus envenimez les us contre les sarress ce qui 
lui a fair doauer L: a0m de Conciliatear & de Pacificareur, 
Oa a de lai les Ouvrages fuivauss De re wefiaria libri 
vras, Paravis, 2642, in ollaue; ejufdem jecunda Editie, 
Hbri IL, queruns quacuor pere munc pre 
deunt , reliqui emendariores | Gr andtieres, adjétis icoi. 
bus, Pouvu, 16f4. in quarts. Ejefdlemm ediris mous, curl 
accednnt Aualefla de re Mfiaria, Differrauis de Lucer. 
sus fe abbus verermm , Patavii, 168$. is quarres 
Analeta de re Vifiaria, five cxercitationes ad Alberti 
Rubens Comment ariure de Ra Pefliaria dr Lateclaus, cui 
mess Differtatis de Faterus Lucermis fepulehralibus, Pa- 
tVH 1670, inquarte; Prolufianes X XPI, Epiffala For. 
mul ad capionda Doiferis infigmia , tafcriprients, par: À 
é res in quarro 1664 & 1608 , pars LIT, 
ni accefft Pamrgyricus Ludesice me Framcsrum Regi 
din Patavit , à querte j ÆEhiéormm libri PA 
Patavii 1679, és 2e à Origines Lingua lralica , 
Paravii, 1696, és folies De Pamremimis CG Mimis Dif- 
Jersatio mune prises edira, Wolfenbucclit , 1714, 5% 
save; Difertarienrs due ,alrera de Balueis , de Gladia 
toribus ares a , nune demune in lucem edita à Johanne Fa. 
bricis, Helaritadi, 1720, is eéfave . Tous ces Ouvra- 
xs ont été imprimez à Padoue. I eft Auteur d'ane curieu- 
ÉDitereation toux Lant les Lampes fépulcrales, où il par. 
Le de l'ulage des Asmbesux & des illuminations en géné. 
ral. Il Ésit voir que les Juifscenoient des cerges sllumez 
de jour dans les Temples, (l'an veur spparemnenc dire 
dans les Sy: este) & que les Payens le ferraient auf 
de Bambezux dans bear (acrifices , & particulièrement dans 
la célébration de ls Fête de Cérès. Il remarque fur ce fiajer, 
que Céfar, après fon triomphe, monta au Capitole 23 
pr nerns éléphaas qui portaient aa grand nom- 
bre de flambesuz en plein jour . À l'égard des Chrériens , 
Ferrari croit qu'ils one imnré la couraime des Juifs, dont 
ls ont appris a tenir des cierges allumez dans les Eglilcs 
Ilajobre , qu'au commencement du Chriftianifene les Fi. 
délesr'aflemblaient dans des voûtes folterrainess & que, 
Lors méme qu'on eus la liberné de bârir des Eglifes, on 
m'y laidoit guéresentrer le jour, afin que cette obfcarité 
infpirac du refpeët, & rendit le lieu plas vénérable : c'eft 
pourquoi il étoit néceflaire de le fervir de cierges& de 
fambesux pour y célébrer l'Office divin . Enfairé, on s'en 
fervie feulement en rémoigaage de jaÿe , comme dit faine 
crème, mas tique ad fojandai trnebras , fod ad fignum 
a demonfranduun . Ferrari parle après cela des lam- 

, que l'on allumoir autrefois dans les combeuusx . Plu- 
Lis Sarans ont cu que les Anciens avoient Le fecret de 
frire une huile qui ne fe confumoit point, où de difpofer 
es lampes en force qu'à mefure qu'elles brâloient, la fu 
me po MIT. anti hui. 
un genent mel, C'eit ce que Fortanio 
Le, noswmé en Latin Fersmias Lens à présenda 
uver dans une favante Daflertarion, qu'il a Ésite pour 
logtenir ce ps] œuis Pres de Len Sun 

cœurs opinio® . Îl remarque j 8 

éhraler ne ut pas être sncen en Italie qu’on le dupar- 
ce qu'on y bräloit les Mons, & qu'on mertoit leurs cen- 
dre: dans des urnes, dons l'ouverture éroit rop érroëte 
r ÿ faire entrer une lampe ; que la coutume Sabumer 

| péde ayant été introduite,on mit quelques lampes dans 
Les sonsbesusymais qu'elles n'éroient pas enfermées dans les 
cercueils, parce que la Bemme s'érouffe d'elle même,f on 
ne lai donne de l'air ; Ten eft de ame des grnes qui font 
d'une argile G forte,que ment elles foagent quand 
on lesfrappe , comme f elleséroienr de cuivre : de forte 
lil a"y a pas lies de croire que l'air y encrâe su seavers 

; ot errari moncre enfuire qu'on ne fsuraie peodui- 
vase heume prrphuetle ai par le moyen de l'huile, ni 
celui de L méche. * Ghilini , Teatre d'Uus. Letter, Bi- 
lierb. Umioerfel. #.2. Le P Nicéron , Mémoires pour fervir 

à l'A, des Hamses Dluÿfres de. tenue $.p.77- fur. 
FERRARI (Antoine). Voyez GALATEO ( Aatoi- 


ne). 
FERRARIeuFERRATO. (Le Cap) Piyez CAR- 
BONARA. 














FERRARIENSIS, nom fous lequel on cite ordinaire. 
ment, Framgris Syhvefre Phi) Se EN Cher. 
chez FR IS SYLVESTRE Général de l'Ordre de 
fsiat Doena 


le. 

FERRARI, CJesn Pierre de ) natif de Parie, Do- 
étear en Droër, 4 tir une Pratique beaucoup citée par cots 
les Doéteurs , & qui 2 été eftimée par route l'Europe. Il 
paroit, par ce qu'il dit luismémne, qu'il l'avoit commen 


FER. 352 


cée en l'an 1400, & qu'il avoit poat-lars 46 ans, vous 

at, duoicil, en travaillant à cet âge, imiver Caron . 

L Denys Simon, Biblisck. Chramel. de Hif. des Autewrs de 
LE 


Borgis, Vice-Chancelier de l'Eglife, qui lai di 
vert commifions im A0 ets 





noir perfoane , & où cour lui fembloit de bonne prile. 


Poëtes de fon tems, & Pafquir , lui reprochéreat fou- 
vent foa avidité pour le bien . l'en punir d'une me- 
aiére terrible ; car où lecrouva muet dans fon lit, Le 27 
juillet 1502. Le Pape Alexandre, % l'infame Céfar Bor. 
gs, fon fils, furent les Auteurs de cerce murt, & les Mie 
miitres de la Juice du Ciet . Après s'être fervis du valet de 
chambre de œ malheureux Cardinal, qui lui donna du 
gen , comme il l'avous depuis fous Le Pontifiese de Léon 

» ils frenr enlever fa fucceffion, qui valoir plusde te 
mille écus , & laïèrencà François Ferraro , frère du mort, 
le foin de fire sranfporter fon corps à Modéne, où il fut 
enterré. * Guicherdin, Mjf. 1.6. Ughel, 2ral, Sacra, 
Baovius, Garimbere. Ciaconius. Auberÿ, &c. 

FERRARO (Le Cap). Pyez CARBONARA. 

FERRAROIS. Vyez FERRARE (Duchi de). 

FERRE (Michel de Chartres, Religieux de l'Or- 
dre defaint Dominique, fut reçu Dofteur es Théologie 
dan la Faculeé de Psrisen 1566. Il avoit éré dés lors Con- 
Fleur de Mirie Reine de France & d'Ecoffe, qu'il avoir 
méme fuivie en Bcofle en : 561. T1 fue enfuite Prédxateur 
de la Cour fous lesregnes de Carles TX, & d'Henri I, 
aux sppoiatemens de deux cens écus , & même ce dernier 
Prince l'eavoya pour d'importantes affaires à Nsples ea 
2549. Le Roi HenriIV lererint aufli à fon fervice, md 
me avant que d'érre récoacilié avec l'Eglife Romsine, lui 
Étcuatinuer {a pention, & mème laugmeats. Ferre re. 
fa l'Abbaye de Livry, quece Montrgse lui offrait, & 
mourut be 29 janvier 1603 , 1pé de r3ans, à Chartres, où 
il avoir été crois fois Prieur. On garde à Chartres mn Trai- 
té qu'il avoit compolé des Sepe Péchez Morcels. * Echard, 
Script. Ord. Prad. 

FERRE (Vincent) satre Religiear de l'Ordre de 
faiee Dominique, néà Vilence en Efpagne, s'eit diftin- 
guéentre les Théologiens de fon 1ems . Aprés svoirenfei. 
pe Burgos, il fiu lait premier Roms, où 
1ldemeurs dix-hait ans ; il far enfuiee Prieur de Salaman- 
que ; su bone de crois ans Préfer des études, & mourue 
vers Fan 1682, dans Le vems qu'il Éaifoie imprimer fes 
Ouvrages, qui font des Commentaires fur la je de 
fsior mas, Il yes s «rois comes in folie , fur la pre- 
miére partie , imprimez à Salamanque en 167$, 1676 6e 
1678. Lorfque le premier « Ferre n'étoir plus 
Prieur. 11 y en a trois sarres dr 12 première feconde , qui 
furent paies en te79, 1681 & 1690: ce dernier eft 

hume . Il y en a enfin deux autres ur la feconde fecon- 

» imprimez à Rorse en 1669. On aflure que ces Come 
maéntaires fontexcellens , & que Ferre y réfout toutes les 
difficuleez avec besucoup de netteté & de précifion. * E- 
un 4 Ord. Prad. tom: 2. * 

ERREIRA , (Antoine ) loéce Partagais, naquit 
Lisbonne en 1 fut pourvu de la charge de Sénateur, 

wbre âgé de 5 ans. Son fils 
ce à en 1598, in quare, les 
Puélies qui confiitent en Sonoets es, E, logues, Blé: 
les, tres, El nes, &un Epichilame ir la 
nee ennadre Bernele , re tros Giblor. 


Pet. Mavufer. 

FERREIRA (Antoine) Porgais. diférenc D rs 
cédent, natif de Lisbonne, fur un des phas célébres Chi. 
rargiens de Porragal dans le XVII liseke, & publis à Li 
shoncees 1679, ün Cours de Chirurgie ; que trés eili- 
mé, & dont on a fait phafieses Edirions, Ce Cours qui 
ein folie, a pour titre, Lux swrdadeira, « recapilads E- 
same de rod à érurgis. L'Auteur éroi Chirargien de 
la Chambre du Roi de Porwgal D. Jeun IV. If 
vit à Londres l'Infinte Carbterine , qui alloit époufer le 
Roi Charle 11, & il mourex dans fs paris en 1677. * Bis 

Va 4 or. 
Fun A. CERDA ( Bernarde Ferreira 
». 

.FERREIRA DE VE'RA (Alvarez) Portugais aatif de 
Lisboane, n'eft connu que par fes Ouvrages, 17211 em 
ployé toute fa vie à l'4 del'Hifloire, fur vour de celle 
des Maifoes nobles . Comme il avoit encrée daus les Ar. 
chives des Rob de Pureagal. noœmes Terre de Tome, il 
ne Jui fat pas malsifé de diftingwer les vrayes Énilles no. 
Hacmealunis roient d'une sncienneré qu'elles 
n'avoiene pas. | cou hales cou les suures Ticres QU pee 
trouver, & par-là devint un Gérés très fr. Dé: 
1631, 31 publis à Lubonne, ua ré far ces mariée, 
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facirulé, Orge da Nubres, Politica, Blazssr de at. 
mas, Afpeliséss, Carger e Titulssnebres . En 1640, il 
douns à Madrid fes Oxéervarions far les Généal de 
l'Infanc D. Prerre. Ferreira mourar en cene ville en 
1645, & laifla ane Histoire des Rois de Portugal, Denys, 
Allonte IV, & Pierre I, qui parur à Saragoce en 1647, 
à folie. * Biblioth. Parrug. Mañnfer. 

FERREOL, (Saine) vulgirement (sine Forget où 
Forges, Mareyr de Vienne dans les Gaules, étoie Tri- 
bun de ceute ville, & ami de fine Julien de Brioude, 
qu'il logeoie chez lui. Saint Julien ayant ea la eère cou. 
pée en Auvergac, & fa vêce nÿanc été appartée à Vieane 
tu Gouverneur Crifpin, Ferréol la va, &éacen- 
faire dénoncé comme Chrétien ai Gouverneur Crifpia . 
Ce Gouverneur, aprés avoir exhorté Ferréol à changer 
de Religion, le fr foeuver, charger de fers, &c jerter 
dans au cachor . Le croilième jour qu'il ÿ évair renferiné , 
fes chaines, à ce que porte fon Hiltoire , rombérent de fes 
mains, Îl fe (auvs, pafls le Rhône à La nage: mais des 
foldaes envoyez h lui, l'arrétérent, & lui coupérent 
da cère fur le bord du Rhône. Qaeroët commusement 
ques: fur fous l'empire de Disclérien & de Maximien. On 
a bisi depuisane Eglife fur le lieu où il évont enterré ; &e 
eufaite fon corps a été tranff à Vienne dsnsune Egli- 
fe quai portoir Le aom de ce Saine. On célébre fa mémoire 
au 18 de Sepeembre, * Aéfa apud Ruinart, Grégoire de 
Tours, L. 24. Gr 25. de Gloria Martyram, «ap. 1. C2. Si- 
donius Apollinaris, Epifniar, L. 2, Epif.7, Adon, in 
Chrenir, 666. Fortanst, {, 8, Car. 4. 

FERREOQL, (Saint) Evéque de Limoges, vivoit du 
tems da Roi Chilpéric. Gréguire de Tours nous rappor- 
te plufears circoniiances de (a vie & de fes nétions , 
gg sn grande fermeté On ne fait pas préci- 
€ x l'année de famore, Les Mareyrologes font men. 
tion de lui au 18 de Septembre , * Grégoire de Tours, Hif. 
LS cap. 10.29. Fortunat, /. 4.6, 6. Bailler , Pies deg 

ARMÉE « 

FERRE'OL, (Ssinc) Evêque d'Ufez, fils d'Ausbere, 
qui évoir fs de Tonance Ferrecl, Préfet du Prévoire des 
Gaules, dans le cinquiénve fiécle . 11 fur elû Erèque d'U- 
fes l'an 557. I travaille ucilement à 1: converfion des 
Juifs, qui étoient en grand nombre dans fan Diceëfe . Le 

ommerce qu'il avoir aveceux, le fit accufer d'avoir des 
Jiaifons perascieufes à l'Etar . Le Roi Cluldebert prévena 
contre lui, le rélégua à Paris ; mais fon innocence étant 
reconnue , il fut renvoyé dant fon fe, & continus 
fes travaux pour 1: converfondes Juifs. 1 bäricun Mo. 
naîtére, & compola une Régle monaitique , tirée de cel. 
ke de fiat Célaire d'Arles. Ilreforma saffi fan Clergé ; 
& après avoir gouverné foa troupeau pendant 38 ans avec 
besucoup de lagelle, il mourur le quatrième de Janvier 
de l'an 581, âgé d'environ 6oans, * isa Ferreclifer 
Ares « Gré PER , FE Hif. + 7 É 

pollinsris, E, er, 4, Epiff. 7.08, Epifg, l'7. EP, 
33. Baillez, der saines. * Len: 

FERRERI, o4 ISLE DE FER en Afrique, la plus 
occidenrale de routes les Canaries, eit célébre par cet ar- 
bre ou ces arbres , d'où découle de l'eau pour la bosllon des 
Habinans, qui n'en ont point dans cour be refte de l'Ile, 
Ce faie ef rapporté différemment par Les Auteurs qui par. 
dent des Cansriess ce qu'on peut voir dans Îe Traité de 
leur conquête commencée en 1402,par Le Sieux de Béthen. 
court , Gentilhomme de Normandie , & compolé par 
Jesn le Verrier, Prêtre, & Pierre Bouchet Cordelier j 
par les Rélations de Thomas Nicols, die Modual, An- 
Er par celles de Thevet, de Sanuc, de Vincent le 

… de Bergéron, de Jacion Anglais, & de plufieurs 
autres. Jacfon qui a donne ane le defcripeion de ces 
arbres, remarque qu'ils font gros comme des chènes, & 
hauts de Gx à fepr brafles ; que les branches font étendues 
& entre-caverces, & que leurs feuilles fonc femblables à 
celles da laurier , blanches en dedans , & verresen dehors. 
Ils ne porcent ni Seurs ni fruit à fe féchent & fe Aerrillene 
pendant le jour, & diftillent pendane ronte la nuit, lorf. 
Que la nue eft précifément au deffus de l'arbre, 11 y à au 
Pié de chacun uns clrerne, qui fe divife en plufeurs ca. 
maux de plomb, d'où l'eau va fe rendre dans plufeurs té 
fervoirs répandus dans toute l'Ile. Le principal réfervoir 
coatienc à pes prés 20000 tonneaux , & une feule nuit fuf- 
fic pour le remplir , & fournir l'eau néceffaire pour près de 
Sogo perfonnes, & pour abreuver environ 10000 bétés 
qui font répandues dans cerre Lile , qui eft encore besucoup 
connae dans les Carres faites en France,parce que les Frans 
Sois y font pallez le premier Méridien 

ET" On précend que tout ce qu'on dit de ce merreil. 
Jeax arbre, eftune pure fable, & que les Voyageurs mo. 
dernes n'y ont rien remarqué de pareil, On dix 24 contrai. 
D deg ès 

us, mais qu'il ya plufeurs ruiflesux l'ile. Foyez, 
CANARIES ; 


FERRERI, famille. Piyre FERRERO. 

RERIO, (Antoine } Cardinal, Evtque de Pé- 
toufe , étoir de Savone , où il naquit de parens de la lie du 
puple. IL fervic premiérement d'Écuyer au Cardinal de 

écanati, pais il envra tu nombte des Domeftiques du 
Pape le NT, qi Le ft Protonoraire & fon Maitre d'HS- 
tel, Ïl eut enfuice les Evêchez de Nole, d io, & 
de + & farenfn Cardinal ea 140$. Divers Car- 
dinsux, qui connoifloieut les inclisations de Ferrério, 
s'oppolérent vainement à G promotion . Le Pape eut Lien. 
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tûe (ujet dé s'en rapeacir ; car Ferterio ayase été envoyé 
Legs: à Bologas, y exerçs unetyranaie incroyable con. 

tre les Habitans, eu femourir pluliears, & loar vala jai- 

qu'à trente mille dacati d'or. On dit mie qu'il forma 
quelques defleins contre la vie du Pape, qui le Gt arrèter 

& qui fie veadre fes meubles pour payer ce qu'il avoit volé 
à Bologne. Ferrerio mourar quelque tems après , de cha. 

min, le 13 Jaillec1508. * Garimbert, Hi. Card. L 4 

ahery. Onaphre. Ughel, &c 

“FÉRRERO où FERRERL, famille Ialienne qui 
poflède en Prémant la Principauté de Mallerano, efl ane 
branche de l'ancienne famille Flarentine d'Accisioli , qui 
pendant l: guerre des Guelphes & des Gibelins, fe crans- 
Planta en Lombardie. 

FERRE'RO, (Jean Exienne) Cardinal, Evêque de 
Bologne, érou de Buele, dans le Piémont, & 6ls de Se. 
bañirs Ferrero. On dir que fa famille eit une branche de 
celle d'Acciaiali de Flarence,qui en farrie durant les gaer. 
tes civiles des Craclph2s & des Gibelins, & qu'elle vint 
dans 13 Lombardie. Jean-Brieane Gr de grands progrès 
dans Les Lerrres , & le diftingua par {a piété . Il fur d'abord 
Auditeur de Roce, enfuite Evèque de Verceil, & puisde 
Bologne, & fat fait Cardinal par le Pape Alerindre VI, 
ea 1f08, Ce Prélat étoitami parricalier des Savans, Se 
mourut le cinquième Oftobre 1510, en la 36 année de 
fon âge, Il a rédigé les Décifons de la Rate, & a fair 
coen par Paris Grassi, Chanoine de Bologne, de. 
pes Evéque de Pefsro, le Cérémenial des Cardinaux. 

Sigoains, L.4. de Enife. Esnsn. Ughel. Aube:y. De. 
nys Simon, Biélierk. des Aur. de Droit . 

FERRERO, (Boniface) Cardinal, Bvique de Ver- 
ceil, frêre de feas-Erisuve, fac fa Cardinal par Léoa 
X, le premier jour de Juillet 1517. Ce Pape, pareette 
promotion , voalue rémotgner à Sébaitien Ferrero, pére 
de Boniface, la reconnollance de fes fervices. On nom 
ma alors (on fils, le Cardisal d'Ivrde , à caufe qu'il écoie 
Evique de ceue ville, & il le fac enfume de Nice & de Ver- 
ceil . Il fe trouva aux éleétrons d'Adrien VI , de Clément 
VI, & de Paal JET, Ce dernier l'avoir deltiné pour pré- 
fider au Concile qu'en avoir indiqué à Vicenze, & qui 
fur eau à Trense, Il l'envoyz enfuice Légas à Bologne, 
où il fonda ga Collège, pour les pauvres Gentilshommes 
de Piémone. Ferrero Ér diverfes sucres fondariots de pié- 
té, & maurur à Rome le deuxième Janvier 1542. * Bem. 
bo , is Epifé. 2. 9. Epifl. 37. dd. «5. Epiff. 14. Guichardin. 
Onuphre. Ughel. Aubery, &e, 

FERRE'RO , (Pierre François) Cardinal , Erèque 
de Verceil, në à Biele, ville de Piémont, étust fils de 
Grofror, Saigneat de Cifavellone, Prédident au Sénat 
de Milan, pour de Roi François 1, & frere de Péilibers, 
Cardinal; d'Almerie, Marqais de Bordelano ; & de Sé- 
Baffien , Seigneur de Cafsvallone, Marquis de Rons- 
gnano , &c. Lorfqu'il s'actacha à fuivre la Cour de Rome, 
11 étoir deja Abbé de Saint Etienne de Verceil s il far en- 
fuite Réferendaire Apañolique, & enfa Evèque de la 
même ville de Verceil. C'eit cn cene qualité, qu'ilfe 
trouvs au Concile de Trente, dom il fic publier Les Dé- 
crets dans fon Diocéfe, où il établie un Séminaire pour Lez 
Ecclifiaftiques. Le Pape Pie LV Le &t Cardinal le 26 Fe. 
vrier 491, dans le remis qu'il éroir Nonce à Vemife. Fer- 
réro refigns l'Evêché de Verceil à Gai, foi neveu, & 
mourut à Rome le 12 Novemii<e 1566, âgé de 63 ans. 
Soa corps furenserré dans l'Eglife de laine e Marie-Majeu- 
re, où l'on vour fon tombesu, * Confulrez (ua Eloge ,é. 
crit par Augañtia Ventura, Ughel. Pécamellano. Au. 
bery, &e. 

FERRE'RO, (Gui) Cardinsl, Evéque de Verceil, 
fils de sébaffien, Marquis de Romagnano, &de Magde- 
laine Borromée , & meveu de Pierre-François, Cardinal , 
maquis en 1537 , sa mOës d'Aude , Sa mère étour une Dame 
d'ane préré exemplaire, qui onda à Milan ua Monaftére 
de filles pénitentes. Elle étoñe alors veuve, & s'occupot à 
élever dans la paéré, trois fils qu'elle avait. Les deux pre- 
miers, Philibert & Frédéric Ferréro , mourarent fans po- 
ftérité ; Gui leur fuccéds au Marqaifar de Remagnano, & 
aux terres de (à Maifon. Le Cardinal , fon oncle , Le brune 
firaire dans les Belles.Lerires, dans la Plulofopue, dans 
le Droit Canoe & Civil, & lui remir l'Abbaye de Suinç- 
Ecienne, & enfuire l'Evéché de Verceil. Depuis: Guy 
Ferréro far Nonce à Venile ,& fus Ex Cardiaal par le Pa. 
pe Pie AV, au mois de Mars 156$. 11 reçut la barerte des 
mains de fnt les, qui cenoit alors un Coacile Pro. 
vincial à Milan. Ce Prélat fus depuis Légar de l'Exarchat 
&k de ls Romagne, fonda deux Collèges à Vercol,& meu- 
rut à Roeme Le 16 Mai 1585.Son corps fut enterré dans l'E 
flaie de fainve Matie Majeure, auprés de celui de fon oncle, 
Vigez fon Eloge écrit par Auguftia Ventura. Aubery, &c. 

De la fsmille de ces crous Cardinaux Evéques de 
Verceil, 11 y 3 eû François Ferréro, Seigneur de Cafaval. 
lone, la Villata & Ponfsno, Marquis de Romagnano, 
Grand Confervateur de L1 Rel de fais Maarice &e 
de fine Lazare, Grand-Mairre d'Hôtel de Savoye, qui 
fat fur Chevalier de l'Ordre de l'Annoncisde en 1576, 
qui mourat Éns poñtériré, & qui étoit frére du Cardinal 
 Gni Ferréro. Un Seigweur de cetce Maifon prit alliance 
avec celle de Fielque , & en prit le nom. Bess6 FERRFRO- 
Fieique, Marquis de Malleran, &e. fiat Et Chevalier de 
l'Ordre de l'Annoncisdeen 1476. Il avoit époufé Clan. 
dine de Savoyc, Éllede Philippe, Comte de Raconies , 
donc il eur François Paistusnt FaaeraoFiefque, Prin 





FER. 


ce de Mafersn , Marquis de Crévecæar Scde Calaxslle: 
ne, Comte de Lavique & de Cantet, &e, Général de 


la Cavalerie de Savoye, Chevalier de l'Annoncude en 


1608, Il avoit fancé Béarrix de Savoye, Glle naturelle 
du Dac Emme Philibert ; mais elle mourut avanc lac. 
compliflement du marge. Pau Busss Fesréro Fielque 
fon Bls, Prince de MaSeran, &c. fur ait Chevalier de 
l'Annoncisde en 1651. Louis Fest no-Fieiques Pria- 
ce de Malleraa, &c. Chevalier de l'Anaoni “épis 
en 1686, Chriffine de Savoye, flle sarwrelle de Charlez 
ÆEmansel, 11 da nom, Dac de Saroye. * Guichenon, 
Hf. de Sauvye . 

* FERRERS, nom d'ane famille de Lordsea Angle. 
terre. Da côvé des femmes, elle tire fon origine des E: 
vreux Comes d'Edex & d'Eu, Vicomees de Hércford & 
Lords Ferrers de Churtley ; & da côvé des mâles, elle 
compte des Ancètres qui dans Le diméme & l'onxiéeme fé: 
cle étoienr de puiffans Seigneurs . 

FERRET , (Emile Jen Latin Æcilius Ferretur , lu 
des célèbres Jurifconfulres du XVI fécle, naquit à Caftel, 
Franco le 14 Novembre 1449. Il évadia le Droit Canon- 
ê&c le Droir Civil à Pile, & enfuice à Sienne. Etant allé à 
Rome, il fac Sécrecaire du Cardinal Salviaci , & al y don 
ma de telles preuves de (a capacité, qu'on le fc Doftesr à 
l'âge de 19 ans. Outre ce citre d'honmeur , fon mérite 

airs audi le faraom d'Emile, qui vient d'éjesng 
Quai veat dire élaguenr, charmant , ettrayatt, Il rappels 
Voie asparavant Dnitique, mais depaircels , 1] s'appele 
la Damenique-Esmile Ferrer, & même il fat beaucoup plus 
cunau par le fecond qe FE le premier. 1 s'aquit ue le 
titre de Dour une telle réputation , F sa appellé à 
Rome pour y exercer la charge de profelleur en Droie Cie 
vil. El intesprets dans ce poite avec tant de répurarion le 
Tite de Rebus érediris , que le Pape Léon X le choilix pour 
fon Sécrersire . IL everçs certe charge pendant quel 
années, & la qaires volontairement , pour fe renrer 
fa patrie. IL en forvir au bour de deux ans, lon pére ÿ a 
yant été tué, & s'en alla à Tridino dans le Moatferrar, 
Où al Ce mare à & aprés y avoir féjourné quatre ans , il (ui 
vie à Rome & à Naples le Marquis de Montferrat, qui 
commandoir une partie de l'Armée de France. En reve. 
mans, il combs entre Les mains des Efpagnols, qui le 6. 
rent nier de gaerre. 1 pr trnnons Ée via de 
megrer en Franceoù il enfeigna Le Droir a Valence.Frane 


çois, L da nom, le fis Conlésller an Parlement de Paris, 


&le députa vers les Véniriens & les Horentins. Il furen- 
voyé par le Marquis de Montferrar à l'Empereur Charles. 
Qwiet, qu'il faivis dans l'expédition d'Afrique. Quand 
al Fac révenu en France, Le Roi l'envoya encore à Floren 
ce, d'oùilrevine, lorsque les Floreaues furent foumis à 
l'Empereur, & al faivet La Cour à Nice dans le rems de 
l'entrevus du Pape ,de Charles-Quir, & du Roi de Fran< 
ce. S'eran détair de fa Eye de Cuafeiller au Parlement, 
il fe eeeura à Lyon, d’où tlallaenfune à Florence, où 
obrine le drois de bourgeaulie . 11 tar appellé à Avignon, 
ue y enfeignes le Droit, & ÿ mourur le 1 Juillerrssa. 
Fi çoaitruire à fes dépens la chairede Jurifrudence 
l'oa vou encore à Avignon, & fic mettre ces paroles 
sa dellas dela Foile, Perirum erne , imperiture dédrcare : 
& plus bas coacre Le Daffier, Seffis Æmilii Ferrer. Il cote 
pois plañieurs Ouvrages de Droit qai font, Nota is que. 
puar Libres Injficutianmn Jujliniam ; Lralelliones ie prasie 
puss Paudeétarwms Libres : Prale£tiones ss pracinuss Codicis 
ntulos : Traëtatws de Mora: Rejpoufa LX. Anneratioses 
is L'acitum de meribur Gerramarum de. À près avoir &té 
publiez feparéiment , ils uat êre réunis en ua corps par Za- 
charte Palthenius, Libraire de Franctorc, * Chridliani Got- 
tlieb Baders Vire Clarif. JCrormm. Pancirolle, De Cler. 
Legum Laterp, Alard, Bibbieth, de Dauph, Biyle, Dif, 
Cris. 4. édit, Le P. Niceron , Mérmirer poar feruir à l'Air, 
des Hormes Llujfres , toune $.p. 43. jinv, 





FERRE'TI, de Viceaze, Pocre & Hikorien , eftun ‘ 


de ceux qui commeacérent de ehaller ais le XIV fiécle 
la Barbarie qui s'étoie répandue en Europe. la aidé plu 
ficurs monumens de fon elprit, en Prole & en Vers, & 
fur-tout un Poëme, dans lequel il décrit Les belles aétrong 
de Can dejl'Eleale & parle de l'origane des Scaligers ; ane 
Hiflotre en fept livres, qu'il commence par La worç de 
Frédéric LL, l'an saço, & qu'il continue jufqu'en 1318, 
de Morte Beneuenari Campefani Poéra Vicensini Carmes à 
A Maffarum Parauinnm de morteejufdem, Verfas, dc 
* Voiles, de Hif. Lar. p.794. Pay. Baillet, Jagessres des 
Savans jiur les d'éëres Lasuns modernes , tome 4-partre 1.9. 
10. ». 1316, édit, d'Anuterdam 172$, Lei moe Là 
FERRETO. à 

FERRETE, ( Jean-Pierre) Evéque de Rauvello , dans 
le Royaume de Niple, morcen 1597, laiffa divers Tras. 
Lez qu'on n'a pas publiez; entreautres, de l'Exarchat de 
Ravenne,&e * AT du Rabei, H4f. Ravewn, Le Di 
1e, de Script. Ser. XVI Ge. 

FERKEUTE que les Allemans nomment Prinra, 
ville d'Allemagne dans l'Allce, avec titre de Comré. 
Elle eit à crois où quagre lieues de Bile, & fur cédée à ls 
France genre Muañier , f& par celle des Pyrénées 
Fyez ALSACE & SUNTGAU . 

*FERRETTE (la) petite ville da Duché de Lurem- 








boarg entre Monrmédy & Yvoi, environ à deux lieues - 


de l'une & de l'autre. 
FERRI( Paul } en Latin Ferriss , à été an fort (avan 
Théalogien au X VAI lèche . El naquit euFrmeitte 
à 


FER. 


à Mets où G famille faifoie égare. Il 6e de G grands pre. 
résà Moatsaban où on l'avoit envoyé pour éradier en 
Eloge, qu'il fur reçu Miniftreà Merz Pan 1610, à 
l'âge de 19 ans. Il avoit déjs pabliôun Livre intitulé , Les 
Oewores Foëriques de Paul Ferri, La qualité de 
où L ru uaie ea lusavec pen 'Anteur 
x qu'il ia depais en divers vems , lui aquirent 
boneeop daréeeion. Li ntoirde grssds talons pour Là 
chaire. C'étoit l'homme de la Province le plaséloqueut, 
& dont Les difcours eouchoient Le plus. Sa belle aille, fon 
vilage vénérable & fes beuax geltes , relevoient beaucoup 
fon éloquence. Ses ennemis firent courir un faux bruit, 
qu'il étoit l'an des Miniftres que le Cardinal de Richelieu 
avoir gagnez pour l'accord des deux Religions. On voir 
dans Les de Gui Patin certe fauflere rapportée com 
meuve vérné. Ce qu'il ya de cercain , c’eft qu'il gémal- 
Soit de la divifion des Proceltens, lil ne defeipéroër 
de pouvoir contribuer quelque à l'éeindre.C'eit 
doute dans certe vas qu'il entreuiatun grand çom- 
merce de beuses svec Daræas qui négocioit en Allemagne 
Aaconcorde des Proreftans. Paul Ferri mourux le 17 De 
cembre 1669. Il Re mr dsfcontinue de prêcher . 
On lui crouva dans la vefie plus de 8o pierres: ce far ce 
i lui esafa La mort. L avoit une trés belle Bibliothéque, 
Li Ge plaifou à écrire plufieurs Remarquesfur le papier 
blanc qu'on luiffe au commencement des Livres & à la 6m; 
& parce que fon écriture étoit Éort menue & nette, il pla- 
goit fur ces feuilles beaucoup de chofes qu'en pouvait lire 
sifément . On voit dans l'Inferiprion de 6 taille-douce 
D'iPmifioe domplare doi pour 6e Calque, 
la perauffion d'employer is ollégaes. 
fol marié deux Bis” Dels pranite femme ileut s 6ls& 
mne Glle, & de la feconde une fille feulemenc. Tia laiflé 
parade mi Je! sil ya ane Hifloire de 
, un crès grand nombre de Sermons. Il y enavoie 
oaze cens fur lafeule Epitre a4x Hébreux, On mis ce 
Diftique au bas de fon Ellampe : 





Tales f multes ferrent bac j'acula Ferri, 
ds forri [atls aurea fatia forunt 


On s de lai qaelques Ouvrages de Controverfe imprimez, 
æmnten Lai qu ‘en François, % un Catéchifmie genéral à 
L'ufage des Rebarmez qui parut en 1654, & contre lequel 
Monlieur Boiluet, qui évoir slors Chanoine& Arch 
cre de Merz, & qui s depuis été Evêque de Condom & de 
Meaux, fitua Traité, qui elkle premier Ouvrage de cer 
illalre Ecrivain. On s encore de M. Ferri, Species Ca 
tholici Orthodexi ; ane longue lettre Françoile , en date 
da 36 mars 1632 , addreflèe aux Miailtres de Genêve ,au 
Sujet de l'impie Nicolas Antoine. * M. Bayle, Didies. 
maire Critique, 4. édie. : 

*FERRI (Cyro) fimeux Peintre d'Italie , fat ut Di- 
fciple du célébre Derre de Cortone . On voit Les jers 
Ouvrages dans l'une des Chapelles de Ste. Praxede . On 
en peur voir quantité d'autres de {a façon dans plufieurs 
Egliles de Rome, Aprés Là anort de fon Mairre qui avoit 
peine La voute de ls Chapelle du Milieu de l'Eglée de S. 
Tolentin , il ea peigait le Dôme. Dans une des Cha. 

les Méglife Le É Mure, il a fait le tableau de Ssinte 
Martine. Il a fatles peintures du Dôme de l'Eglile de 
Sainte Agnës. Dans l'Eglife neuve où de Sainte 22 
valerie, il y à far l'aarel un riche Tabernacle dep 
res fines & de marbres précieux , du deffein de Ferri. Dans 
l'Eghe des Michele ou de S Ange de Is Poiffonnerie, 
le bless de S Ambroife au grand satel eft de a façon . 
Das l'Egliée de Sre. Martine Vierge & Marryre, Ferria 
jaeS. Lazare , Peinvre & Marepr. Dans l'Eglife de Ste 
ie-Magdelaine, ilapeiat Natre-Dime dans la Cha. 
pie Rd vaine du nn autel. Dans l'Egliée de Sre. 
ile, il a fait une partie des peinvares de la dernière 

des trois Chapelles de la nef à sin droite. Dans l'Eglife 
deS. Pierre, fur la Porte fince, 31 y aunS. Pierre de 














Mofsique, faicpat Ferri, qui + peint auifi en Mofaique 
Le ver peut Dénse qui eft fur les arcades de la premié- 
re Elapeile, felon le deflein de Pierre de Cortone fon 


int l'Annonciation dans Le dernier ovale 

CA Le Palais du Prince Borgbéte, Les Éris 

fes, Ter portiéres & les feftons far les murailles, ont été 

iats par Ferri. Dans le Palais du Prince Chigi, & dans 

feconde éslle du fecond appartenvent, il y a de fa façon, 
un tableau de Chrift mort. * Rome CE 

FERKRI . Cherchez FREDERIC ; Duc de Lorrai. 


me. 

FERRIER , ( Guillaume ) Cardinal , François de 
nation , fur Prevês de Marfeille, & fux fair Cardinal par 
Je Pape Célellin V; ea 1294. On l'en voys Légat en E. 


. fit dansane grande 
galeniede ce fuperbe édifice» ua tableau del'Hiftoire de 
» &ila 
de ls gaberi 


5° 6 à fon rerour il mourge à Perpil sl'an 129$. 

74 apparence que ce Cardinal évoie de ence,& 
Céleitin le mit dans le Sacré Col r faire plaifie à 
Charles IE, Roi de Naples, Comue de ce, qui avoit 


goauribué à le merere fur Le chrône Poacifical . 11 n'ell pas 
Diétionsaire Moreri. Ter. W. 


| Rodolphe 


FER. 


nésnmoiss vraifensblable que ce Guillaume Ferrier foir dé 

lafamilequieR à Salon, comme plafears le difent ear 

<etre famille originaire d'Efpagne , ne v'eft évablie en 

Prorence que fur La fin da XV fiécle, lorfque Jean Fer- 
ler , & 


ti neveu aprés lai, furenc Archevéques d'Arles. 
* Noitradsrus, HA, de Pire. partie 6. Ouuphre . Aube. 


ty, Re, 

FERRIER ,( Boniface } Général de l'Ordre des Char- 
tresx, étoit de Valence en Efpsgne, & frère de faint 
rappel LL ephque au vis En ue 

le ; & syaur aqais jou [ai 
fulee, il tan Confaiu dans la Ville de Valence la 
patrie. Il sy maris, & eut desenfans ; mais Dieu l'ap- 
pella à fon fervice, en les lui étant, avec 6 femme. ï 
perdie avec elle fe pe filles & deux fils; & quoiqu'il lui en 
reflic encare deux qai évoiens les plus jeunes , 11 préférs Le 
foin de fon falac à cebai de leur éducation. Par les con. 
feils de faine Vincens Ferrer , fon frère, il diftribus fes 
biens aux pauvres & aux Monaltéres, & ne lailla à chacun 
de es fils, que 476 florins. Aloes Bonifiæ entra parmi 
les Charereux, Agde tan, eu ft profefion 6, 
& reçur vous les dreslacren. 11 fut élu Général apres la 
mort de Guillaume Reiaaud , Le 33 Juin 1402. L'Eglife 
écoit alors divifée par un furieux « Certe divition 
en avoit cæufé un autre parmi les Chartreux , parce qu'Ur- 
bsia VI, qui réfidoit à 3 avoit fait élire un Général 

les Religieux de fon Obédience . Etienne de Sienne 
lui propofs, à lui & à Boniface de 
<onfentir à l'éleétion d'un autre Général, ce qu'ils actor- 
dérent . Le dernier fe ritira dans La Cliarireule de ls Porte 
du ciel en Catalogne , dont il éroit Prieur ; & l'Antipape 
Benoit XII l'en he forur, pour reprendre le Généralat. 
Boniface éroie fon ami, & fe wouva même pour lui su 
Concile de Pile. Mais quand il le vit condanné dans celai 
de Conftance en 1416 , fans que rien für capable de vain- 
<re fon obftinanoa , il l'abandonna. Boniface mourut 
de rems après, le 27 Avril 1417 ou 1419. Ilavoit er: 
Ja Bible en Efpegnol , & é divers autres Ouvrages. 

Ecelef. Perreius, Biblisrb, Carrh, 

Ssinre-Marthe , k Chorier, Ærat Polit, de 
Dauph. Sponde, &e, 


* ÉERRIER (Jean Etienne) Evêque de Verceilen 
Piémont , furélevé à certe dignité en 1599, après avoir 
Été Sécreraire A poflolique des deux Signatares. Clement 
VIII l'envoys comme Nonce à la Cour de l'Empereur 
IL, où il demeura petdant le Pontifiear de Léon 
XI, & d'où il fur rappelle par Paul V. Ia écrit li Viede 
Se. Eufébe, Evêque de Verceil, & de les faccefeurs. 11 





*Trchème, de + 
L 


maurar en 1611. * Gr, Dité, Ueiv. Holl, 
FERRIER ,(Arnauld du ) ua des plus lavans Jarifcon- 
fultes de fon 









à eee où il fie 
12 € es lens LS 
Soutenir {a dig, dté dans catte ocrabo s  Les malbeus de 
La France furent caufe qu'il crouva peu de recognoillance à 
la Cour. Ce favant homme fe retira peu de vemns après à la 
Cour du Roi de Navarre , qui far depuis Henri Le Gramd , 
où il fit profeilson des fentimiens de Calnin , & où il fat 
honoré par ce Monsrque de |: de fon Garde des 
À quon Trans d'Elaines D G Donne 1 
4 ues Traitez nee L'ON 
” réa du Dies , re bros a Vente. , Li 
= allo lquefons hasre ll jues aux Ecoi 
m de Padoue Lee qui dérogeoi fort à A Cl e ; dit Bram- 
the dans l'Elage de François premier , & 3 l'autorité dus 
vs Roi quine Cned bel EE 
m'en retour , tant pour cela que pour la Religion 
» qu'iltenait”, Le Fioriesz moauneat de fon Ame 
de Vensfe eft l'Tnfcripeion qui fe voir au premier 
pere de Se Mare, laquelle porte que 
ce à la prière que le Sénat la Ge drefler en du 
ei rhosminnies Venife en revenant de Pologne . 
vocs: 

Henricus 111 Gallia Rex, Sy Prinous Polonia , Chriffie- 
nifirous , à Polonia in Franciar ad inenndurs ha- 
vadit arisun properan:s , Venatias An. Sal. M, D, LX XIV. 14 
Kal, Augnfli accefit , atque ab Aleyfio Mocenice Sereuiffi. 
ms Vonetorum Principe, Gr emuibus bujuce Reip. Ordi- 
vereris armicisia necefitudinens , 
prise tin ob ere de ipfin: 























cipe , Regis apud Ramp. Legats, id asiaus 
Ferrer éoir encore Vente en 2690 8 deu par lui 
Henri fe plaigait su Sénat d'avoir nommé un A: 

dear pour allez réfider en Pologaesaprés du Roi Etienne, 
qu'il difoit n'être que fon Licutenanc, & non poiat-fon 


FER. 
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Sueceffeur, lai Roi légitimement élu n'eyss Ê 
cé à eme redr “ De Thou, Hé. Croix de 


Maine, Biblierÿ. Frast.Sunte-Marthe, is Aunal. Blan- 

third. Hiffaire des Maitre des M, de. Brantos 

me. Denys Simon . Biélisth, Mif. des Aut. de Droits 

Bey, Dittiss. Cris. Amelot de la Houfliye, Mémoires 
2. 

FERRIER , (Auger } Médecin de li Reine Catherine 
de Médicis, éroët 6ls d'un Chirurgien de Touloufe ,& s'a- 
gui une gra ad cilime dans le ut Pt Li aima les 

i&érde Progrés dans les Mathématiques, 

& dans la Jurifpi ce. Il parloït avec besucoup de poli. 
telle, étoit bien fait, honnète, de bonae converiatiôn , 
& voit le moude. Ces qualirez lui donnérest entrée 
<hesz les perfuanes da premie + Jesn Bererand, Gare: 
de des Sceaux de France, puis Cardinal, le prefeuts à la 
Reine Catherine de Médics, qui le choifie pour être fon 
Médecia ordinaire. Depais il na Le mime Car. 
dinala Rome, où il (e Gt des amis. Jules Scaliger, dit 
Mr. de Thow, avoit taat d'eftime pour Ferrier, que ni dans 
fes énades, ni dans les cures difficiles des s qu'il 
traroir , 1] a'eutreprenuit rien fans l'avoir confuleé . Fee 
rier, & Bodin l'Auceur du Livre de la République , s'é= 
toient engagez dans une difpure qu'ils erzicotent avec une 
sigreur indigne de Ge: Lys Dm ct edrenr 
Ferrier écrivou coïdtre fon sdverfaire,qu'il fut attaqué 
dun mal aux inceitins , qui l'éta du monde sprl qu'il eur 
vieu foixante & quinze aas dans gne parfaite (anté, vers 
l'as 1588, Ses Ouvrages inprimées font, Prra medendi 
mt 5 Caffigationes praitica Medicine; De pndsnda 
Lu Hifbasica ; De radics China Liber, que pre, 





fa b Apie ; De dicbus decreroris , foëi du Pytb 
LLC! Ur 22 arts, L'ALLELE LA 
£oricams dotfrinan Ge Afronemicam ebfersationem Fe. 
de fonsmiis ; Heppacratis de infsrsaiis Liber i Qaleni liber de 
anfomuiis ; Spmefii Liber de injonvuiis; Traité de la peffes 
Traité des jigemsens mogirnnr 5 Avrrtifemenr à Jean 
Bodia fur le quazriéme Livre Janet Auertiffe- 
pr > D er Lg 0, La er 
u Verdier Vauprives, . Fran Sai 

in Eleg. Doit. Gall. lib. 3. pe. Denys Simon , Biblésth, des 
Ant. de Drois. Teiflier, Eloges des Horsmes Savans, tome 
3p.a5t- édir. de Hollande iyr5. 

FERRIER , ( Jérémie) vivoie au commencement du: 
XVILficele, & étoir Miniltre & Profelleur en Théologie 
de l'Eglile Roemée dans ls ville de Nimes, en Langue. 
doc. Li embealfs enfuice La Religion Catholique, devine 
Confeiller d'Etat, & via à latts, où on lui 6x efpérer à 
la Cour de l'envoyer ren Hollande. 11 de- 
weura 13 ans dans Paris, fans voir les effees de certe 
elle, & moërur Le famedi 26 Septembre 1626. On Pen. 
terra dans l'Eglile de faint Sulpice fa paroille. Jérémie 
Ferrier savoie compoé divers Ouvrages de l'Ansechrift 8e 
de les marques. On Juiareribua /e Catholique d'Erat, 

; (Jean) Jéfaire François, né à Rhodès, 
avoir été Reétear du Collége de Toalou- 
fe, & profedlé quarre ans la Plulofophie, douze ans la Théos 
logie; & deux om la Morale, fue choifi l'an 1670, 
re Confelleur du Roi Loais XIV. LI mourut à Paris be 29 
Oktobre 1674, & laifla quel Traitez contre le Jaufés 
nifme , & d’autres Traitez de Théologie. Qn a de luiune 
Répoaeen Latin Te cbjettions du P. Bars, contre la 
ience moyenne, elle s titre a4 Objeétismes 
Vincensianas , à Touloufe 1648. Il écrivit convre les deux 
Letres de Mr. Arnauld , & fcune Rélation de tout ce 
s'éroir pallè en 1663, fur l'afaire du nie . Sa Théle 
de La Probabiliné Gt beaucoup de bruit . I Ja foatint à Tou+ 
loufe le huitiéme & l'onziéme Jain 1659. ,, Le P.Ferrier, 
# Contefleur du Roi , dé Mr. Æmelos de La Houffaye, étoi 
sun pecit homene quant à La tail is un gran 
a. me quant à l'efprit. Il simoit fort fa Compagnie , mais 
n fansen être efclaves il ls fourenoit & la defendoir hau- 
…, temenc quand elle avoit bon droit ; mais il gardaie une 
m parfaire neursalné quand elle avoit tort, & par certe 
» conduite prudente , il & fafoit refpeéter également de 
m leurs amis & de leursennemis. Je lui ai oui dire fouvent 
nn à des Jéfuires, qui vogloient le faire entrer dans leurs 
mn querelles parricaliéres, poar être al de Con crédie 
1» à la Cour, que le Rai ne l'avrit pas Paie fs Ca faffeur 
n pour être l'Avscar des mécharres canfes, Ua CI ie 
» de Bourget, nommé Perret , parent du P. Bourdaloue , 
… écrivit au P. Ferrier une longue Lettre que j'ai vue, «e8- 
m tite Mr. » par laquelle il ebclsis de Le porter à 
1» demander au Roi, Een Eviques , qui ferosenc à l'a 
w Venir nommez par Sas Majelké , euffent à recevoir de la 
n ain de {on Confeflear la eroix raie & l'anness 
n nuprisl , qui devotent leur être nuis à leur fécre :& à pa 
n yer su dit Coafelleur une certaine fomme à proportion 
n da reveau des Evéchez. Mais le P. Ferrier me dites me 
» donnant à lire cette Lettre, Pailé am qui me pre. 
an POSE de lever une nouvelle Anwate fur les Evêques fururss 
n Xe fongesis à lui faire donner par le Roi qi petite Ab- 
ne bape, mais puis qu'il a l'efhrit if" aura rien”, 
Où lui a arcribué ua Livre de l'Immortalité de l'ame ; &e 
ua autre de la Beauré de Jesus Cunisr ; mais ces deux 
Traicez étaient du Pére Fevnisn, Jeluite de la Province 
de Guyenne, doat Balzsc fait mention dans fes Ouvrages. 
* Soewel, Biblisrb, Seripr, Sevier, Jefw, Mérroirer de Tre- 
veux, Nrvembre 1704. Bailler. Biyle, Dié, Grir, Amelot 
de la Houllaye, Mémeires, rame 2. : 

FERRIER , (Jean du) le de M. du Ferrier, Jage. 

+7 mage 











354 FER. 
Fais, naquit à Touloufs en : 669, Etant allé a Pa- 
mag ee ne, Ale pie Jous Le dirons 


5 éusdier en Sorbonue , 
A Pére de Coadren , avec l'Abbé de Foix M. de Csoket, 
qui be depuss Evéque de Pamiers. Le P.de Condrea les 
euploys vous deux avec plufieurs sucres , encre lefguels 
Esoir M. Ollier , à faure des Miions. Du Ferrier s'y di- 
fingus. Aprés la mort du P.de Condies , il fe retira à 
Vaugirard près de Paris, avec les mêmes Ecclefaftiques 
qui svosent travaillé sax Miffions , fous la cogdune da 
Général de l'Oratoire. M. Ollierayant pris la Cure de 
Saint-Sulpice, du Ferrier le fuvie, & il gouverna is Pa- 
toifle & le Sénsasire avec l'Abbé de Foix & M. Ollier . J1 





. Ngouver. 

na le Divcéée e Narbonne pendant erois où quare ans; 
acà Abby, 

à étions ecclé. 

fiaitiques , 1l rendue publique la Déclaration , que feu M, 


Alain de Solminue, Evêque de Cahors , avoit faire à 
l'heure de la mort au fujer des Jéfuires , pour communi- 
quer sax Évéques d'Aler & de Pamiers. Da Fernier sa 
ea de cette coamiflion, &s'attira par-là baen des af. 
qires. Il fur exilé à Tonnerre en 1680, & enfuice misà 

Bañlille, jus il ne voulut revogaer l Décration 

qu'il avoit donnée, & moatux à La Hallille le 20 avril 
3643, igéde plar de quacre-vinges ans , apres feize mois 
de prfon . 114 iii en maauferit des Mémwires fort am. 
Le & tèr-curieux, (ur tout l'Hiltoire Ecclélaftique 
XVII Bécle. * Mémoires du em 
FERPILR . Cherebez FERRARI & VINCENT 
FERP.IBR (Saint). 

FERRIERE, € Claude de } Parifiea, né en 1639, 
avoir faivi quelque tems le Barres, fucreça Do- 
aggrégé ca La Faculié de Droit à Parts en 1690, & 

ea Gr lesioncions piqu'en 1694. Ils été marié deux fois. 
Sa preaiére femme qu'il épouls en 1666, Le fcen moins 
de 14 ans, pére de 14 enfaus, & moarut peu de reins a 
prés les de:niees couches en 1664. Il fe remaris peu de 
tmsaprésayec ane veuve avancée en ige, de laquelle il 
n'a pouueu d'entsas, Des 14 enfans du preuaer Lit al n'y 
en À Qu que qaure qui lui ayentfurvecu, L'ainé, qai 
s'appelloit Claude-f » fut Doyen des Vrolefleurs en 
Drouea l'Univeshré, & a doane plufeurs Ouvrages au 
+ En 1694, il lucceda à fon pére dans la place de 
e en La Faculté de Droit, & c'eit à lui que 
le Public eit re + d'avoir revu, corrigé & augens- 
té conliderablement ane rte des Ouvrages de fon pére 
Dés qu'il de far démus de fs charge, il alla difpater à Buar- 
es une Chaire de Profelleur vscanre en La Facalté de 
Pro; mais M. le Tellver Archevèque de Rheims, l'ap- 
pella dans l'Uasverfisé de certe ville, pour y remplir une 
ce de Profefleur ea Droit Civil & Canon, & M le 
lier Boucberat lui donas la Chaire de Profeileur 
en Droit François, alors vacante dans la mème Faculté . 
Ena7i$, ayant voulu fe faire (uigner par précaution , il 
Sur la vi@ime de l'ignorance d'un Chururgien, qui lui 
coapa l'artère. Il moueur de cer accident le oaziense Mai 
de la mémeannée, & fat inamé dans l'Eglife deS, Etien- 
ne. Îla aus au par plufeurs Livres fur le Droit & fur Les 
Courames , donx voici lesricres, Infiswsemes Jufiniami 
fimqulari matbods Hlnffrara de cm Jure Gallicecllara j 
Nouveau Commentaire fur La Coutum de Le Preuêci 
Vicamé de Paris ; Trairé des Fufr fuivant Les Coutumes 
de France, Gl'afage des Provinces de Droir écrit ÿ La]u. 
vifprudense dus Digeffe conforte avec les Ordossances Ra. 
gas , Les Coutumes de Framce, Ge les décifions des Cours 
Senveraines , aù tontes fortes de masicres du Droit Romain 
Gr du Droit Cowtæmier , font traitées furvans l'ufagedes 
Frovisces de Droit écrit € de La France ; La Jurifpruden 
4 du Code ; La Jrifprudemce des Nouciles ; Numuelle b- 
aroduilion à la Pratique, conrenaur l'explication des prin- 
Le tartes de Pratique Gp de Codvume , avec Les Jurijdi- 
de France ,par ordre alphaberique s Ad vital Di- 
gofformu de ali Juru verborum fignifcatise Cow 
LULU * Feumdues alphabericues mareriarum srdimem 
digcffus, eu matis à Fraxis forenfis j Corps a. 
tin de tous les Cowmentaseurs, qui sut travaillé jura 
Comcnme de Paris à Le Nowveas Prat Franjois ; Trai- 
té des droits de patronage, da préfentation aux Bénéfices, 
de préfénuce Gr draiss bensrifiques ; La fcience parfase des 
Notaires ; Les Lufituses du Droit François , comtemant 
l'applicasion du Drait Français aux luffuutes du Droir 
Romains Lys Laffivures de Juffimien, avec des obfervarions 
pour l'isrelligence da 64 qui eff obfeur 3 Las Oumvres de Bac 
gars AVEC des NEA NES érables ; Now wylle inflreu. 
Hem Coxtwmiére, é08tenans ls Régles du Droit Cou. 
mer à oder Pr les difpafitions du Droit Center , Ge 
ar l'afage és 








par les Arréss . * Le Pérs Niceroa, Mé- 


FER. 
anoires pour far ver à d'Hiféoire des Horames WluËres , terme 
16,275. fui. 
. FERRIÈRES , bourg de France dans le Gärinois, 
pr de Montargis, avec une Abbaye ancienne de l'Orâre 
fsint Benoit, dite Saint-Pierre de Ferricres & Beche 
Léemm , qui seu pour Abbé le célébre Loup, dis de Ferric- 
ER Cette Abbaye fit fondée par Clovis 1, Roi de 
Trance, 
FERRIERES, ville de Provence . Fix MARTE- 
GUES 


* FERRILAND. Veuz FERRYLAND. 

FERRINI, Auteur fualice , Religieux Servire de Flo- 
rence, a fair une addition de près de deux cens Ecrivains 
Fluenrins, ag Catalogue du Pocciant: , qui contient 
les Ecrivains de certe même ville. C'eft an Recueil fort 
accompli qui va palqu'en 189. 

FERRINT ( Vincent } autre Ecrivain Italien, né à 
Cañel-nuoyo de Garfigaans fur le Serchio en Toftane , 
& Religreus de l'Ordre de faint Dominique, fur en 1583, 
Vicaire-général du Saint Oéfice à Parie, & l'année fs. 
vence Proviacial de Stirie . On s de lui un Alfabere 
omplare: &un aure Ouvrage intitulé Lama sviverfale 

mie), &c, Ce dernier fut imé par Les foins de l'A 
veur mèmeen 1594, à Ve # dans l'an & dans l'autre 
Ouvrage il fournu de bons matériaux aux Prédicateurs , 
par ordre alphabétique . * Echard , Seripr. Oral, Pred. fo. 
me 2. 

L FERRINI (Barthelemi) näquit à Ferrare l'an 1508, 
U far ua Orareur & un Poëre excellent, il far écolier de 
Celrus Calcagnino, & ami de Lilius Grégoire Girsldi, 
de Barchelem Kiccw, & d'Albere Lollio. Le premier en 
confidération de Ferruu compals l'abeégé de la Rhétoris 
que que nou lions mi fes Ouvrages. Les trois autres 
emploierent leurs favances planes immorealifer fon 
now: Giraldi compols fon Epiesphe, qu'il mix dans le 
fecoud Dialogue , de Poetis fuersems rempormm à 1] lei avoir 
detiné ls dédicace de l'onziéme de fes doëtesursinés de 
Hiforis Desrum , comme on le voër des endécalyilabes au 
commencement de ce livre, mas il fut prévenu par ls 
mort de Ferriai: Riccio& Lollio lui Érens chacun une 
Oraifoa funèbre, Le Riccio en Latin, & l'auvre en Ava. 
lien , que l'on vos coates deux imprimées, Ferrini fur 
Secretaire d'Alfoafe 1. & d'Hercule I. Ducs de Ferrare, 
qui l'employérenr en de grandes adminiftrations& Am- 
baflades. 1] moarut en 1 545. à l'âge de 37. ans . Les mail. 
leurs Poctes da XVI. fiécle out recueillis diverfes de fes 
Poeñes , qui font imprimées. Une Oraifon qu'il Gta La 
lot: de la Verre, fur mife par Le Sanfovin dans foa 
recueil d'Orazien) welçarmente feritre da molri wemini il. 
lufri. On coulerve saaufcrire quantité d'rucres Cotmpo- 
fictions de Ferrini Licines & Jraliennes. Il git daus l'E- 
gif de S. Marie de la Confolarion de Ferrare . 

FRA SEnwpen) ancien Poite François, vivoit 
en12600. Ses es n'ont pas Été Muprimez . = 
Fauches & ia Croix qu Maine . Fe ” 

FERRIS, (Françous) Médecin de Touloufe, vivoit 
ent570, & publia quelques Ouvrages. * La Croix-da- 


Maine. 
FERRIZ, (Pierre) Cardinal , Brêque de T: one 
en Elpagse, natif de Cocentayns, petite ville de Cacs- 
ne, étudia à Valence & à Lérids, & via enfairé en 
Jeilie, où il fe fcreceroir Dofteur à Boulogne. Depais 
iluouva moyen de fe faire connoicre à le Cour de Rome , 
& d'y avoir ane charge d'Auditeur de Rote. Le Pape Pie 
IL, qui fe coamoilfoit alfez ea gens, l'envoys à Liègeen 
qualiec de Comimilfaire Apaltulique . Ferriz à (on recour 
eurra che le Cardinal de laine Marc, qui fur peu de cems 
après Pape (oas Le nom de Paul 11, & qui lui donna l'E- 
vché de Tarragone. Ce Poutife lui confia même une 
partie des aHaires de l'Exat Eccléliaitique, qu'il termina 
avec tant de prudencé, que Sixte JV fuccelleur de Paul, 
Le voulut encore fervir de lui; & lui doans même le cha- 
de Cardinal, en 1476, avecleritre de fainc Sirte, 
re Ferriz hoaora certe dignité per fon favoar , par {a 
conduite , & par {a modération . 1] mourar à Rome le 25 
Septembre 1473 , dans la 64 année de fonige, & futen. 
terré dans l'Eglife des Dominicuns de Lx Minerve, où 
l'on voit une Epsraphe que lui firent dreffer le Cardinal 
Dominiqe de É Rovére , fon ami intime, & André 
Martinez ee CIE A su pan à rende 
rigone. arimbere ; L Card. L. $. Aubery, Hif, 
dés Card, La Rochelozay, Numwmcl. Card. Ouuphre , 


&e. 

.* FERRO (Célar} de Trapano en Sicile, Chevalier 
de Jérufslem dans l'Ordre de Malihe en 1626, étoit ex- 
trémemearcurieax des Anci + IL Aoriflour vers l'an 
1647. On à de lui, Series Jéva Catalogus emnisem Fran 
true, Milituun , Cappellassrnm cp Servientinm Hiurofe- 
lymitana Religionis Longua Lralica, ab ame 1401, njgne 
A4 Ansum 1637, atque TE gerard COTE ES 
dau, * Gr, Did. Univ. Biblieth, Scala . 

FERRO. Fiwsse del Ferro, on de Salefe, anciennement, 
Calpcadaur , rivière de la Narolie en Afe. Elle coule 
dans le petixe Caramanie, basgne Séléchis où Séleucie, &e 
fe décharge dans la Mer de Chypre, à eaviran quatorze 
lièues de Scalemure, du côcé du levanc. * Maty, Did. 


Gésgr. 

“TERRO Cldes de) Lei FERO. 

FÉRRO où HIERRO (lle de). Piyez FERRERI 
où Ie de FER. . : : 















FER. 


FERROL ire ville ou bourg d'Efpague: Ce lieu 
Be ere ex Dares, de 
côté du feptentrion, à l'embouchure de la rivicre Jw- 
vin, où il à un bon port. * Mary, Difiion. 


Gévgr. 
RON , (Arnaud du ) Confeiller s0 Parlement de 
, 2 été en grande confidération dans le XVI ès 
cle. ,, La méme année , dix Scévole de Ste, Marthe, que 
n meurs Etienne de la Boërit, La ville de Bosrlcaux per. 
n ditescore Arnaud du Ferre, l'un de fer plas nobles Ci. 
an teyens Ge de fes plus grands Sénateurs. Sa profonde éru. 
s din fur frès utile à fa patrie , par les doëtes Obferva- 
a Fvnes qu'il fr fur Les Coutuemes qui éteint obfcures peu 
m entendues. Ï fut emplepé dans de grandes affaires, 
teurs em 1563 , Âgé de 43 ans. M. de Thou , dir qu'il 
M Enavoir $0. La mar d'Arnand du Ferron Canfricler de 
a Bourdeaux , dit-il, quimourni à $o aus jajuira beau 
a up à La perte que rent les Lettres". 1] lla enco- 
re à la contineuion de l’Hifloire de Paul E, » jufqu'à 
Ls uvorr de Henri IT, & écrivir d'au vrages Qui ren 
dent fs mémoire ilfuftre , & qui lai one affüre Le Éataom 
d'Arriens ; que lui donna Jules Scaliger . Nous avons 
l'Hifloire d'Arnaud du Ferron imprime en 1554 par Vas 
fcofas , fous ce vivre , Armaldi Ferronii Burdiçalesfis , Re- 
gu Cenfiliarié, de Babar suis Gallernm Dibri nos ad 
Hiloriam Pauli Æmilii additi , perdnéta Miaria nfque ad 
ebivuns Henrici 11, Francormæ Regis . Voici le connen. 
sac des vers que Jules Scaliger fi à la loesnge de Dû 

on. 











Ferrenus ille prepter eloquensians 

Para, fuaves, candidam, fcirans, gravem, 
(72 vecavi jure Articus , 

Cbuëti facuti judicavermnt idem } L 

ES amaium Prefefér Artium, &c. ; 


Outre une Traduétion Latine des Opufcales de Plurarque, 
& du Livre d'Ariftoce contre Xénoÿbane » Zeuoa & Ger- 
qu ils scie see Rhodes, ft en Prançguis 

eux (cul 'Achénagore, fon “e pour les 
Chen, &ua Traité de La Réurretion dei Morts. * 
M.de Thou, Hifi. 3ç. Sainre-Marthe ,in Elog. Dog Gall. 
L2.Le Mire, de Seripr. Sue. XVL Da Chêne, &c Teiler, 
Eloges des Hommes Savans, tome 2, p, 106,édit. de Hole 
lawde 1716. x 

FERRUS, conau fous le nom de Galearus Ferrss, Ja. 
rifconlulte célèbre, étoir de Padoue, Ilealciges avec re. 

tation à Mefline, & ailleurs, & mourut cn 1614, On 

h attribue divers Ouvrages. * Fiyez Jacques-Philippe 
ThomaGus, qui a écrit fon éloge, enure ceux des Hoi 
mes de Lertres de Padoue . + 

*FERRUS ( Antoine) de Trapano en Sicile, Jefai- 
ve, naquit le 39 Avril 1630. 11 évoix habile & éloquene, 
& mowrut le 20 Juillee 1704. TI a compofé plufieurs 
Ouvrages ca lualien . * Gr. Dir. Vaiv. Hall. Biblieeh. 
Sicnla. 

*FERRUS (Aatoine) Jurifcoufalie de Trapsno fe 
diftingua dans fa ses par fon lavoir éprépe ité, 11 
Mourur en 1633. On a de lui ea manglerit, De Feudiss 
Da Theatre jusiciarie ; De modo procedendi in cas. * Les 
tbies. 

*FERRUS (Paul) nés Mazara, éroir Chanoiné de 
cette ville-la . 21 fat bon Orareur, & agrésble loëte. IL 
oriffoir vers l'an 1470. On ade lui, De sûto Parribus O- 
rationis for uadwm Grammaticer; De Laudibus Ÿ xietinnd 
Sapphice metro ; Oratienes varia ad Epifcepos Salinnnrimess 
Varisrum Epigrammatw liber ; Orariomes tres de Traissf— 
£urasiene ad Populwns dr Pracepta Grarmmatica, * Gr, Du, 
Unrv. Holl.* Les mêmes. 

FERRYLAND, contrée de l'Ile de Terre-Neuve, 
dans l'Amérique lepreatrionale + Les Anglois y s- 
voient quelques Colonies , que les François tuiaéreng 
l'an 1696, mais elles ont été rétablies aprés Î paix 
de Rylwick, * May, Didion, Géogr. Mémaires du 


Len 

FERTACH, Pgez FARTACH. 

FERTE (La) Payez FERRETTE (la) dans le Du- 
ché de Laxembourg . u 

* FERTE! ( Li) petite ville ou buorg de France, 
dans le Blaifois, fur la peine rivière d'Egre, au nord- 
Es de Blois, dont elle eff éluigaée d'euvirou huie 


neue - 

*FERTE (La) petite ville des Païs Bis dans le Da- 
che de Luxembourg , autrefois vers les confins de la Lor- 
raine , & préfencement de la ne, ur le Chiers. 
Elle eût su (ad.eft de Sedan, dont elle el éloignée de 
cinq à fix lieues. 

FERTE-ALAIS ou ALEPS, Ç La } bourg de l'Ile 
de France, fitaé fur La Juine, erure Eumipes & Melua, à 
trois Lieses de [a premiére , & à fix de la derniere, * Ma 


tf, Did. ets = 
FERTEAURAIN (La) bourg de France Grué dans 

le Blaifois, sux confins de l'Orkanois, & à lepr livoes 

de la ville d'Orléans, du côté du midi. “May, Did 


Gésgr. 

ERTE-BERNARD , (La) Firmitas Barsarili, vil. 
le de France dans le Maine, avec ticre de Baronie, eli fi. 
gaée (ur la riyiére de la Haine , vers les frontières du Per. 














FER. 


Khe, à dix où douze lieaes au dedus dy Mans . LI y a un Sié- 

&s de Jaftice , donc les appellations vanr immédiatement 

au Parlement de Paris. La Ferré-Bernard à produit de 

grands homises; & entre autres le célébre Robert Garnier 
qu no pères ont cobfidéré comme le premier Poëte Tra- 
PT: de fon tems, * Sssfon . Haudrand . 
FENTE CHAUDERON (La) price ville de Fran 
êans le Nivernois fur la rive droite de l'Allier, &evers 
les confins du Boërbonnois . Elle eft au ud de Nevers, 
“don elle eit éloignée d'environ fx lieues . 
! *FERTL'-FRENAY, boug de France, en Norrean- 
die dans l'Evéche d'Evreux, à l'eit de la riviere de Caren- 
“gone fur laquelle il eft Gnsé. LI eff à l'oueit fad-aaeit d'E- 
vreuxr, dons ile éloigné d'environ dix lieues . 

" FERTF-GAUCHER , (La) perte ville de France 
ea Buie, entre Meaux, & Provins. Son Siège de Juftice 
1 du reSore du Bailliage de Mesaz . Poyex les Recherches 
sue France d'André du Chêne . Ssnfon. Ban 

and. « 

*FERTE"IMBAUT (La) bourg de France, dans le 
Blaifois, far la Susdre, à l'eft-fud eft de Blois, dont il 
eft éloigné de dix à onse lieues. Le Diétionnaire Uai- 
verfel de 13 France l'appelle Le Ferté Hubauis . 

*FERTE-LOUPIERE (La) bourg de France, en 

mpagne dans le Sénonois, au fud-fud-oueit de Sens, 
dont il elt éloigne de fept à hait lieues. D'ausres le pla- 
cenr dans de Gitinois 

: *FERTEMACE (La) perte ville de France. Tou- 
tes les Cartes ls mestent dans la Normandie , & entre au. 
tres La Cérte de France de M. Delile, auffi bien que le Di- 
&tionnaire Univerfel de ls France. Cependant d'autres 
La placent dans le Maine. Quoi qa'il en foit, elle eût + 
æuée vers la lource de ls Msÿenne. Elle eit à qeu près à 
l'oueit de La ville de Seez , dont elle elt éloignée d'envi- 
ron dix lieues. 

FERTE”-.MILON, (Ls).ville da Gouvernement de 
Alle de France, dans le Valois, eff finaée fur la perire ri 
vitre d'Oure , où d'Ourcque , entre Meaux, Soiffans & 
Senlis. 1lys Prévéré & Chicellenie du Valois, qui a fes 

? ‘appelluions au Préfidial de Senlis. On dx que le Com 
te Milos, fous le régne de Louïs le Gres, fe bâtir cerre 
ille, qu'on nom 14 force ou foruerefle de Miloa, Férmé. 
#ns Milsnis . Elle appartint enfusre à Hugues de France, 
dit le Grand, Comte de Vermandais, de Valois , &ec. fils 
du Roi HeonE, & mari d'Alix, Comrede de Crépi ;&e 
ce fur ce Prince qui y fonda le Prieuré de Saine-Voulgis . 

Cexte ville fouffret besacoup far la fin du XVI fiécle ,pen- 

. dant Les guerres civiles de France. On y voar les reites 
d'un sacien châcezu crès fore, & Gui avantgeufement , 
# Sinfon. Bandrand. Mézeray . 

FERTE": SENNETERE (La. } Pyez SAINT NE- 


CTAIRE, 
MTS (La)Fryez FERTE'SOUS JOUA- 

(Ls. 

FERTÉ'".AU-VIDAME , ( La } pesite ville de France, 
dsasle Perche, à peu prés au nord de Nageas le-Rocros , 
donr elle efl éloi, ie d'esvhen cing lieues. 

FERTS’-EN, Y (La) boarg de France en Nar- 

, mande, Diacéfe de Rouen, avec Vicomté, Chireile 

mie Ge Maure Juflice, en Latin Férmitasin Braps, Left 

* fisgé entre Goutusy & Neufchäel, à une lieue de For. 

ges, & à ane demi.lieue de Rouvray & de Sigy, fur we 

colhne, d'où l’on voir des serres de labour , des bois & 

un éraeg , où La riviére d'Andelle a  fouree. La Vicom. 

© té de la Ferté en-Bray comprend 52 Paroles . * Mémoires 

ex srfe fur les lieux en 1703. Th. Corneille , Didfion. 
cr. 

© + FERTE"SAINT-AUBIN où FERTE'NABERT (La) 

bourg de France dans l'Orlesnois propre, fur la perice ri- 

." viére de Cosllon . El éft au tad d'Orieans, doauil elk é- 

Joigné de croi à quatre lieues . : 

ERTE'SOUS-JOUARE, {Lahen Latin, Firmiras 

©" Ateulphi, ou fubter Jatrum , ville de Francedaus la Brie 

Champenaife, eft Gruée fur la rivière de Marne, entre 
?"ChâtesaThierri & Meaux . Les Huguenues ls prirent 
4 pendant les goeries civiles du XVI fiécle , vers l'an 1563. 
*-#Ssñlon. Baadrand. Mêzersy. 

* FERTE-SUR-AMANCE ( La) village de France en 
Champagne, dans le Bailigny , elk à peu près à l'eft de 
Loge . doat il eit éloigné de cinq à 6x lieues. 

FERTE-SUR-AUBE , (La } perite ville de France en 

‘ 'Cumpigne. Les Auteurs Larias la nomment Firmiras 
sl AU . Elle eft fie fur ls riviére d'Anbe , vers 
* Tes frontières de La pourgognes à trois où quatre lieues au 

defius de Bar-fur-Aube. Il y aun Siège de Juftice, fous 

Le reffort du Baillge de Troyes. 

: "FERTE"-SUR-GRONE( La) bourg avec Abbaye . 11 

‘eft fur la pere riviére de Grône dans le Duché de Bour- 

one. En lieues de Challon , du côté du midi. 

aey, 


* VERTE" ,(Emeric-Marc de la } Evèque da Mans, étoit 
” fils d'un Confeilles de ls Cour des Aides de Rouen, À 

feize ans il fut reçu Bachelier en Sorbonae ; & à vinge-un 

4, étant Chanoine de l'Eglile Mérrapolitsine de KLou- 
en, il fut député par le Che pour préfider aux Etats 
‘de Normandie , & fut nommé par toute l'Aflemblée, pour 
“aller préfenter les cahiers de la Province su Roi Louis 

XI. Ce jrune Eccielaftique fie au Roi une trés belle hs 

Lt an A ichelisa une es ue or 

pire sdmies . 11 fur peu de terms a va ta 
2 Déétimsaire Moréri ame De Po 












FER. 
gt d'Amènier, ce qui l'obliges de prendre Les Ordres fa 
<rez. Lorfqu'il eut reçu celui de la Prévrife, Le Roi vou. 
luc sifider à fa premiere Mefle, & commania le preatier 
de {a mais . Ce Prince peic plaufir d'encendre fovenr les 
S:rmons de ce {avan homme . En 163$ , la Ferté fur en 
voyé avec Le Cardinal de Lyon au Pape Urbain VILL, & 
squie à la Cour de Rome, ausant de reputation qu'en cel. 
le de France. Quelque teens après fon retour , al fux chat. 
fi de Sa Majeîé, pour aller à recevoir un nouveau 
fermenc de édeliré du Comte de Soillons ; & il s'en squit 
ta fi buen , que ce Comte ua rémercis le Roi . La Ferté eur, 
dir-on , en ceue derniére conmiBon , la gloire d'avoir 
confondu le Minülère P. da Moalin,le plus eitimé des Cal. 
viniftes ; & le Come de Soilfonsen donna des temoigns- 
ges, par la Lettre qa'il écrivit au Roi, à la losange de ce 
homme : ce qui lui Gt avoir biencâe après l'Evéché 
lu Mans, auquel le Roi le nomma de fon propre mauve. 
ment. Lorique le nouveau Prélar alla pour en faire fes re. 
mercieimens, Sa Majeité ésaue aa milieu d'un grasd nome 
‘bee de Sei » s'avanga en luitendans la main, & bai 
die ces belfes paroles 2 C'af à mi, Moufieur du Mans , à 
mens remercier, d'auraur que venus mettez ma confrience à 
couvert, m'afurant que j'ai choiff we homme de bic, 
capable de gowverser cette grande Province . Le Pape té. 
moigaa La joye qu'il avoit de fa protnotion , par des couts. 
plimens qu'il lui fc faire par fon Nonce . Il fuc momie à 
cet Evêché en 1637, & n'eur les Bulles qu'en l'an 1639, 
à esafe de quelques dificuleez qui fafpendoient alors à 
Rome les affaires de France.il fe fit adimarer pendaat qu'il 
oaverns fon Eglie , qui ne le pudeda que neufans ; car 
| mourat du pourpre en 1643 , & fux regresté générale. 
ment de cout le monde, On expofs fon corps pendaat 
huit jours dans ls Chapelle Epklcupale, où tous les Collé- 
toutes les Communsutez, & toates les l'aroëiles vin 
rent fucceflivement chanter une grande Moële : ce qui dur 
ra jufqu'au 16 du mois de Mai que l'on &t fes funérailles ae 
vec té : aprés quoi al fur enterré dans lechour de 
l'Eglife cathédrale. Ja Bondonnet , Hÿf. des Eviquer 
du Mans, 
FERTEW, NEÉUSIDLER . 
FERTHAIRE 0e FE'RITHAIRE ,fecond Roi d'Ecof- 
fe »fuccéda » Feng 1, nn life re Lars tons 
x trop jeunes pour € en main les rèues de go 
veraemenc. Les Che Les familles, qee les Ecolfuis om. 
ment Clans, s'étant affemibles, il y eur de grands dem. 
lez nommer au fuccefleur à Fergas, Les uns infiftant 
fir Le fermenc qu'ils svoient Ésit de canferver la Couronne 
aux Defcendans de Fergus ; Les autres infiftant fur le dan 
ger qu'il y avoir d'avorr un enfant pour Roi, Enfa, ils 
coaviarent de certe Loi, que lorsque lcsenfans de leur 
Roi mort feraient trop gunes, ke plus de la mème 
fimille gouvernerour en leur place, & qu'après (a mort le 
fils sin de lear Roi Jus fuccederoit . Certe Loi fut obfer- 
ve en Ecole pendant 102$ aas jufqu'au régne de Ken- 
neth LIL Bo vercu de cerre Los, Férthaire trère de Fer- 
gus fue mis fur le thrône , & gouverns 15 ans, de la ma- 
nière qu'an bon Prince doit gouverner les Sujets, & eut 
rand lois de fes neveux . Il conferva la paix au dehors, & 
LA wanquillité su dedsns. Mais FeaceGus l'ainé defes 
neveux ayant grande envie de régner , & ayant comtu- 
niqoé fon defein aux plus fedirieux de l'Armée, & à ceux 
qui fe plaifoient aux mouveautez , il redemsnda ls Cou- 
ronné à fon oncle , qui ailembla les Etats, & leur décia- 
ra Le deflein qu'il avoir de réfigaer la Couroane, leur re. 
éommandanr en même cems fon nevea. Mais les Etaes de. 
fspprouvanc l'envie prématurée que Ferlégus ténroigaoie 
de monter fur lethrône, ne vi rent pasconfentir aux 
ions du Roi. Ayans dans la fuite découvert un 
deflein de Ferlégus contre fon oncle, la mémoire de fon 
pee Gr qu'ils fe conteatérenc de l'enfermer , quoi qu'ils 
le jugeaflens digne de more . Lui impariene de régoer cot= 
rome les Gardes, & s'enfuir chez les Psétes. N'y trou 
vanc pas de ecours , il fe retira chez Les Brerous, chez lel+ 
quels il vécur dans l'obfcurité. Ferthaire étant eué pes de 
mois 5, & partrahifon , comme on le cruyoie, l'an 
15 de fon régne, les Etaus foupéonnant Ferlégus de ce crie 
me, à caufe de fes entreprifes précédentes, 11 far générs- 
lemenc condamné, & MainUs fon cader fac mus fur le 
thrône. Mainus régna 29 ans avec tac d'equhé, panif- 
fant les méchans & encoursgesnt les gens debien, 
les Evrangers de mére que Les Sujets l'eflimérenc iaéni. 
ment. Son régne fut pasible & heureux , & à fa mort, 
il fat regretté de tous les gens de bien . 11 Énir fn ré. 
gue environ 246 aus avant Jéfus-Chriit . * Hachs. 
nan. 
*FERVAQUES, de France en Normandie , 
dans l'Evêché de LiGeux. Îleft la Tosque , que qarlques 
Géographes nomment Lezon où Lefew, au ud de ls vil. 
le de Lifeux , dont il cit éloigné de deux à trois lie. 


ues. 
FERVAQUES, CSeigneurs de} Cherchez HAUTE- 


* FER VE AU X ( Jen } Jéduire Lorrain, ef le 
vériable Auteur de la Chronique de Baviére, qui sé. 
té pabliée fous Le nous de Jehamues Aldireiter . * Gr. Diét. 
PÉÉRVEAN , (Nico ta je besacoap 

ERVE. » (Nicolas } Anglois, s'aquit 
de réputation dsus de XIL1 fécles L'état dins l'Unte 








L verfise d'Oxford, vint en France & en Italie, pour y 


voir les Univerfirez de Paris & de Bologne, & devint très 


FER. FES. 355 


Habite Médecin. Depuis il s'applique à l'epailedes Lertres 
Suiates, & y fix tant de progrés ; qu'ayanc abandonné ls 
Médecise ; it lt ébevé fur le Siège de Chefter , d'où ül fut 
wransfere à celui de Dirham . Matthieu Paris, & Marthe 
de Wettminiler parlent agealement de lui. Qa 
dit qu'il mourut ver 41, du tes de Henei JUL, 
Roi d'Angleterre. ribue quelques Ouvrages, 









Ve 
De Vrribus herbarure ; Praëica Medicina, Gcc, * Lelaod 
Mrs & Pirieus, de Srnipr. Amgl, Gocdwie , de Epife, 
Angi, Sec. , 

*FERVENCA , raillesu de Dorcugal , dans is Provin- 
let Gituée Le 


ce de Tes los-'montes. C'eit fur ce ruiffeau 
ville de Bragance , proche de ls rivi 
mensr, Déles de Partaga, Ë 

* FERVENC Aÿ,en Fervenria,aom d'une 
fontaine merveilleufe" de Portagal , dansia Prorisce de 
Beirs . On racoare de cette fontsise, que quoi qu'elle 
n'ait gueres plus d'un pié de profondeur , elie englus- 
tit eout ce qu'on y jette, atbres ; aRiisaux Ge sucres cho 
fes . On die qu'on 2 fair en divers tems plufieues épreuves 
de ce miracle de la Nature ; que dans le XVI ficcie le 
Roi Jean , IL du nom, y Gr jeuter u n cheval qui s'en. 
fonçs infenfiblement dans l'es , & que l'on eur besucoup 
de peine à retirer ; que plulienrs années aprés , le Cardis 
mal Henri ea £e l'épreuve (ur un arbre coupé qui faren= 
tiéremenr englouu & difparur pour jamais. Ces deux é« 
preuves font, à ce qu'on dir, rapportées pas des Aureurs 
dignes de foi, qui avaient êre témoins ocalsires du 
fait. On ajodre qu'il eft remarquable que cette fontaine 
étoit déja célébre dans l'Antiquité per ce même endroit, 
comme où l'apprénd d'un Autear Romain .* Colmemsr s 
Délices de Portugal, p.528 7319. ? 

*FERULA {Diégue) Theologien Jealien, & Pritre 
d'Aliese en Sicile, calriva foigneulement les Belles Let- 
tres & la l'oëtie. L] fut pendant vingequarre ans, & avec 
spphasdifemenc , Vicaire des eg ip de Gergenti. I 
Bonbon vers l'en 1641, Depuis (a mort on s publiéen 
Araliea un Ouvrage de fa éçonavec ce titre, Al Saer Ane 
ace M. Carwlirans, Tragedis; & on garde de luien 
imanu@rit, La Dcollaziens dei Precurfore ds Criffe 5. Gin 
Basiifa ,Traguius j La Vita di 3, Revés, “Gr. Diff, Univ. 
Hell, Sillierb. Sicula 

FE'RULAou FERLA, 
Me de Noto, en Sscile, tit fur la rivoére d'Anapo , à fix 
Jicwes de la ville de Syracule, du côté du couchane. * Ma- 
y, Diét. Gérgr. : 

FL'KULE, biron paftoral , que les Larinsappelloient 
Pedurs & Camboca , marque de dignité que porroiens noi 
feulement les Abbez , & les Evêqges, mais usbene quel 

les Papes. L'Hifloire nous apprend sosie 

note ayancété dégradé , Le jeta aus piez du pee 
& de l'Empereur $ & que rendant au premier le bison 
goorifiel, celui le rompie & le montra 0 peuple. 

Luicgrand, Lé. de L'Huff, c.12.& dermier, Voyez Henri 
Spelmas , Glaÿ: Arcbasl 

FERUS (George) naquit l'an 1586, à Teynen Bohés 
me, &entrsen 1602 dans la Suciété des Jélusres. Après 
avoir loagtems enfeigné la Philofoghie & la Théologie , 
il exerça pendane viager ans la foaéios de Prédicateur, & 
mourux à Dreznscz en 165$ . On « de bai, Martyrol. Row, 
Vita 55.12. Apoffol. 12, Martyr. 12. Pirgon. Vita $, 
daï, S. Kmari Leyola , $. Hjidori 
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bé, Turfelini Hifforis Laurctans. * Gr, DNh, 
Hall. Sorwel, Biblieth, Sec, J. 
FERUS, (Jean) & SAUVAGE. 


FES. 


ESCAMP. Voyez FECAMP, 

FESCENNIA , ville d'Héerarie, done les Habi- 
tans, s'il en fast croire Pline, tiroient leur origine des 
Achéniens. Ls étaient d'une humeat boufonne , & s'exer- 
goient à ane cpece de Poëlie pleine de plaifanteriet ; mais 
ils y méloient route forte dlorduter & de etes d'où 
vient le non de Pers Fefcemsins, qu'on a donné dans la 
fee aux vers trop libres. Auguite, pendant le Trium- 
virat, en fit de cene efpéce contre Pollion , quiéroient 
fort piqesns ; mais Pollion n'y répondic poiat , difaut 
qu'il éroit dangereux d'écrire contre un huarme, qui 
voit proferire. Ortélius prétend que la ville de Fefcennis 
ft ce qu'on spyxlle sejuurd'hui Città Caffellans 1 &e 
Cluvier éroie gs c'elt Galéfe, dans le Parrimoiné de 
faine Pierre. Pline, 43.6. $. Feftus. Ortelier. Bau=. 


nd. 

FESCH, (Remi) célébre Jurifconfulre d'use famille 
trés noble, naquità Bilel'an 159s, &fut Profelleur em 
Dreoir dens La mibene ville, où il mourut. CaaisTarnis 
Fiscn fon frère s'agait audli besscoup de speaen. LIL 
prirent fit tous deux de rentailer quantité de chofesrares 
& eurieufes, dont ils formérent un Cabinet, qui pale 
pour un des plus beaux de l'Earope. Car outre Le grand 
nombre de Livres choilis, en routes Cortes de Sciences, 
& de rates Manaferis, on y voir quantité de riches pier= 
reries, & eurre autres, un vale d' d'une grandear exs - 
traordiauire, avec plufiears cariotitez des Indes & de L'A= 
mérique . À quoi il foac sjodrer une fuire d'anciennes mé- 
dailles Gréques & Ronsines , tant des Confuls , que. 
des Empereurs,& quelques Lane mod arues des PRE EE 

l'A] 





ite ville où bourg de La val" 


i Agricole. Îla suffi pas 
Univ. 
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des villes depais trois ou quatre fécles. On remarque qu’ 
un des ancêtres de ceux-ci, Ronorrns Frscn, Bourgüe. 
meftre de Bile, & fils de Bourguemeftre, vit apeës 4- 
voir été mariééouns, 16$ enfans nez de fon mariage, & 
de celui de fes enfans & perits-enfans. * Mémvires du 
som. Charles Patin, Rélassen des fes Voyages. 

FESCH, (Sibaftien » Doûteur &° Profefleur ; en 
Droir à Bile , & enfaice Sécretaire de La ville, naquic le 
tixtome Juillee1647.. Après avoir reçu les Degrez de Phi- 
lobophie , il co l'étude da en 1664, fans 
pourtant abandonner }1 lhilofophie ni l'étude des Anti. 
quitez Gréques & Romainez. Le fimeux Cabiner donc fon 
pére & eafuire lui furent les pollelfeurs , lut fournit d’ex- 
cellens Lt 9 à l'étude des Antiquitez. En 1667, il 
paf à Grenoble & de ls à Lyon, où il Lia une connoif. 
ance étroite avec le célebre Spon, Après avoir vifiré quel- 

ues autresendroits de France, ilalle ca Anglecerre, fe 
it connoïtre aux favans des deux Univerftez, & parti 
1iérement à Thomas Gale, qui pour.lors travailloit a don. 
ner une édition de Jambtique » &à qui Sébaftien Fefch 
fournit diverfes O tions tirées d’un ancien MS, de {a 
Bibliothéque.. Gale ne manque pas de lui en faire honneur 
dans la Préface de fon édition. D'Angleterre ilpañfa en 
Hollande , d’où il retourna dans fa patrie prenant {a route 
par l'Allemagne, En1672, il foutint à Bille fes {avances 
Thèles de Infignibur , qui ont été réimprimées en Allensa. 
ge. en forine de Traité. En 1678 ,pour fe perfc@ionner 
l'étude des Antiquitez, il ftun royageen Autriche, 

dans la Carinthie, & delà en Leslie. 1 sarréea, pendant 
quelque tems,à Padoue auprès de Charles Patin fon ancien 
ami, avec qui ilavoitcidevant fait connoifsnceà Bäle , 
& qui pour-lors étoit Profcitear en Médecine à Padoue . 
11 fut reçu unsnimémient dans l’Académie des Recuperari, 
& prononça en vers Grecs & Latinsun Panégyrique à la 
lousnge dela République de Venife. Les Principaux de 
La ville de Padoue aflifléreneà ce Difcours, qui Fat enfai. 
te imprimé. De Padoue il pafla à Rome , où il ne fe 
contents pas feulemence de vifiter rouces les Curiofitez di- 
gats de remarque, mais même il ramofli un grand nom; 
bre de piéces rares, & furrout des médailles Gréques , qu’ 
1læpports à Bale. Ilvitaulfii Rome la rare médaille de 
Fylames Evrrgeres Roi de Psphlagonie, qu'il éclsireis 
aprés {on recour par une favanie Dilfertation qu'il ftim- 
timer alors, & que Gronovius inféra depuis dans fon 


hréor des Antiquirez Sp es Florence 1l fr connoif. - 


fanceavec A. Magliabechi & Jaques Cinelli,qui témoigas 
affes dans {a Bibliereca Vélante combien l'érudition inf 
nie & l'urbanire de Sébaftien Fefch, lui faifoiene eltimer 
le-bonhcor d'être en rélstion avec lui. Ecsneà Milan il 
rendic desfervices crès utilesau Comte Fr.Mezzsbarba , 
qui pour-lors étoir oreupéà mettre ls derniére main à fon 


Ouvrage des Médailles des Enspereurs Romains, Nezza-- 


barba témoigne dans cout fon Ouvrage combien il devoic 
aux luaniéres de Felch;-qui de retour chez lui pritle de. 

ré de Doéteur en Droit en 1681. Dans cette mémeannée, 
1} far nommé Prafefieur en Droit; le Magiftrat lui confé. 


ra auffi la Chergede Syndic de Ja ville. ll demeurs dans: 
j en 1706, où Le Magi. 


ces fonétions Acséémiques paf 

ftrac le nomma Sécreuirede villes Scholzrque, pré- 
Gifément lorsqu'il écoit far le point d'entrer en fon&tion 
du Reétorat Académique poar la troifiéme fois. 1l mou- 


rat de le gravelle le: mai 1712. Outre les Ouvrages ci 


leflus mentionnez , on a encore de lui quelque: Diileres. 
tions de Droit &de Philologie,& Orarie Parentalis in obie 
sum Jac. Brandmwilleri. LC, * Did. Ailimarid de Bale. 
FESENSAC, (le) perit païs de Franceen Gafcogne, 
eft appellé autrement le Comté de Fefenfac. Son terri. 
eoire était autrefois d'une a02z grande étendue; mais à 
Enr il fic partie du Comue d'Armagnsc, entrels vil 
e d’Audi & celle d'Esufe. La place 12 plus confidérable 
or eft Vie Féfenfec. 
FESOLI on FIEZOLE, Fule& Fofule, ville épi 
fcopaie d'Italie dans {a Tolcane, dont il ef fouvent parlé 


dans Polybe; Pline, Appien, Salluite, Tire Live ; Silius Ita. 


lieus, Antonin, &c. Elle étoit une des douze premiéres 
Gites de l'Etrurie, W Île féjour des Avgures & Devins 
Tofcans, qui communiquérent besucosp de leurs fuper- 
fitions aux Romains. Cette ville étoit fi puifsnte, qu’ 
avec le fecours de fes Habirans, Stilicon débe Reda, , 
Roi des Goths. On prétend que plus de 100 mille hom. 
mesreftérent fur le champ de bataille. Depuis, les Flo- 
rentins ont ruiné cette ville pour accroltre la leur. Cow. 
fairez, Léandre Albertien 4 Defeription d'lralie. Fran- 
gois Diaceri. Evique de Hfoli, a écrit un Traité des 
Saints de ceute ville. " . 

FESOLI ou FIEZOLE , Congrégation de Religieux, 
Qu'on nomme suffi les Fréres Merdians de fainr Jérèrse à 
<a pour fondateur le B. Charles, ls de Comte de Mont. 
graoello, Ce faiat homme vivant dins une folieude, au 
milieu des montages de Fiézole, vers l'an 1386, fut 
fuivi par quelques fens pieux, & donna commencement 
à certe Congregation que le Pape Innocent VIT approu- 
Va: cefl pour cette raifon ga'Onuphre ea met {8 fonds- 
tion fous fon Pontificat. Les Papes Grégoire XIT'& Eugé. 
re IV Is confemérene auf, fous 11 Régle de S. Augu- 

na. Jsavoient trente ou quarante Monaltéresen Icalte ; 
mais le Pape Clément 1X les fupprims. Leur hebit étoit 
sculeur de Minime, ranique , capaxe & manteau (celui. 
Le rente des ar devant) avec une ceinture de 

notes) €2, & avoient toujours ua biton 
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ads rain come des Voyageurs. “ Sponde, 4. C- 1386. 
#13. LeNre, Le 22. Hyjf, Rdg. Ge. 
-HISSEN . Chsrchez FEZZEN. 

FESSONIE , (Feffonis ) Déelle adorée par lesanciens 
Payens, quiavoient recours à cÎle dans leurs laffirudes & 
dans leurslatigues, parce qu'ils croyoient que fon emploi 
étout de donner du foulagement aux hommes las, que 
les Latins appelloienc Feffos , d'où eft veau le nom 
de ceue prétendue Déeflc. * Saine Auguftia, de Civir. 


Du. 
FESTA, (Pierre Martyr } Religieux de l'Ordre de, 


fine Dominique, néà Orziauovi dans le Milanez, vi- 
voit à ls 6n du XVI fécle & au commencement dufui- 
vant. Après avoir été Profefleur à Bologne, àl fur Prieur 
dans plofeur: maifonsde fon Ordre, Inquiliteur de Bo- 
logneen 1600, & l'année fuivante Provincial . On a lieu 
de croire qu'il étoir morcen 1618, pais que cette année 
Thomas Mrrioi retoucha un Ouvrage de Fefta, qui étoit 
un Sommaire des Conftirarions, Déclarations & Régle- 
means pour le Gouvernement de l'Ordre, & Le £t réimpri- 
mer à Bologne. Fefla éesnt Provincial de Lombardie , 
avoit faie imprimer un Sommaire des Réglemens des 
Chapitres Généraux & des Chapitres Provincisux ; de- 
is le Concile de Trente, pour fs Province, & étant 
Faasifireur if avoir publiéun petit Traité de 1: maniére 
de proceder dans les caufes du Saint Ofice . * Echard , 
Scripr. Ord. Prad. roms 2. 
FESTE. Veyez FETE. 
* FESTENBERG , petite ville de Siléfie dans ka Prin- 
cipauté d'Ollle au nord-eit de Breflaw , donc elle eft éloi- 
née d'environ fix lieues. 
FESTIN, repas qac l'on fait pour régaler fesamis, & 
our fe réjouir aveceux. Ce nom vient de Férr, & l'on 
Ex encore aujourd'hui, donner une Vêce, poar donner 
un régal. Les Romains qui dinoient fort peu, fsifoient 
efque rous les jours des Feftins, qu'ils commençoient le 
loir, & qu'ils continuoient une bonne partie de 1s nuit . 
On ne fers peus-tire pas fâché de avoir leur manière de 
fe metre à cable, les sets donc re sprest leurs Fe- 
ftins, leurs cérémonies & leurs réouiflances. Pour com- 
mencer par leur cénscle, ou {alle à manger , on ÿ érelioit 
ordinairement une tsble ronde, autour de Jsquelle on 


ie croislits, Jailfsnt ua côte libre pour ÿ apporter : 


ran| 
le fervice. Lesconviez, après s'érebaignez, prenoienc: 
leur robede feflin , étoient leur chaullure, & s'afleyoienr 
far ces live, quiétoient couverts de tapis. Cetterobe de 
Feitin, qu'ilsappelloient fynrhffs, évoic plus courte que 
la robe ordinaire ; & quelques-uns croyent que c'étoit une 
efpéce de montesu s mais dans les Feftinsfolenncls, & à 
la cable des Einpereurs, les conviez étoient obligez de 

Ia robe ordinaire. Sur chaque lie, 1ly avoit trois 
ou quatre conviez, qui faifoienc ainfi le nombre de neuf 
au douze. Quelquefurs, lorsque les Feflins fe aisoient 
avec plus de msgnifkence, un litne fervoit qu'à deux , 
ou même qu'à une feule perfonne . Voici ls maniére: 
dontils étoicne couchez à table. Ils fe mettoient fur 
le cète gauche, pus un peu fur Je coude, & s- 
yanr Le dos foutenu d'un oreiller, Le premier érendoit 


les jimbes derrière le dos du fecond, & celuici les éten- 


doit derriére celui quiéroic plus bas. La place la plus ho- 
norable éco proche le doflier du lit, s'il n’yavoirque 
deux conviez; maiss'il ÿenavoic trois, celle du miliea 
appartenoit au plus confidérable; & lorsqu'il yen avoie 


quatre , la place d'honneur évoit la feconde depais le dof.. 


fier. Ils étoient dans cecte poñlure ; pendant qu'ils men- 

eoients; maisaprés lerepus, où dans des intervalles qu’ 
1lsceffoient de be red 1h: fe couchoient tour à fair, re- 
pofanc leur téte fur l'oreille: quelquefois auffi 118 s’alle- 
soient far Je bord de leur lie, comme fur un banc, & pa- 
1oiffoient à «able dans la poilure où nousnous y mer- 
tons. 

Pour eviter les maux detète, que l'exces des viandes & 
du vin peur caufer, ils fe ferroienc aurrelois le front avec 
des bandeaux de çoile, ou de drzp; mas cnfuice ils pri- 
rent des coaronnesde lierre, de myrthe & de rofes, où 
même d'or. Cerre maniére de fe coucher à «able n’étoit: 
que pour les hommes; car la bienfeance ne permerroit 
pas que kes femmes fufencainfi couchies. Les Grecs ne 
menoient janais leurs femmes dans les Feilios, à moins 
qu'il n’y er que des parens. Les Romains donnoient 

lus de liberte à leurs femmes, & les mertoient fouvenc à 
RE table sprèsd’eux ; elles n'écoient pas couchées né- 
anmoins, mais 4ffiles à leurs piés ; quoiqu'il y'en air qui 


croyent, qu'elles fe plaçoicnt après eux, dans la mtme. 
ure que les hommes; ayant ainfi leur rêre vers Le fein - 


mari. Le pavé de la Glleà manger étoirordinat. 
rement compofé d'une infnicé de petites piéces de diffs. 
rentes couleurs, en manière demofsique, qui répréfen- 
toient Les ordures qui peuvent demeurer fur un plancher 
après un Fellin, ce qui le faifoic paroitre comme n'étant 
intbalaye. Quelquefois on faifoic ceplencher avec de 
Citer, du fable, & du charbon, afin que cout ce qui 
étoit répanda deflus, fürincontinenc ché. Ce pavé & 
ce plancher étoient nommez Afans j le pavé, parce 
qu'il paroifloie n'être pas balayes & le plancher, parce 
qu'il ne falloit poine le balayer, on efluyer, avec des’ é- 
ponges, àcsufe qu'il fe dellechoic lui-même. Ce nom 
qui eft Grec, vient de la parricule x, qui fignibe fans, 
ou sm, en compotition, & du verbe oæps, qui figni 
balayer: Li Ge manger éaclase tendues de belies ea“ 
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pifferies , & ornées de buffers chargez de vifs précieux » 
on y voyoit aufli les dépouillesque ceux dela famille # 
voient prifes fur les eoncutis, & Les tro qu'ils on 


avoient dreBlez. Ce qui paroït aflezexcraordinaire , Ceik 
qu'on y répréfencoic de pérites Biblirhéques , vraifem 
biablement , parce qu'ils avoient coutume de faire faire 
quelque leéture à cable par leurs Clients, où par leurs Do. 
mefliques . Dans les premiers ces de. La République , les. 
Abtes & les orgues qui jouoleut par le moyen de l'eau, 8e 
que l'on appclloit Hydrawliques, réjouifloicne les con<. 
vies mais dans la faiteon ÿ introduifie la Mufique & La 
‘fymphonie. On y femime venir des Boafons, quidi- 
vettifoienc ls compagnie par des contes plains, & par: 
des railleries agréables, & des Balidines qui y danfoient . 


Les Conviez élifoient su forcun Maitre, où Roi du Fe. 
fin, qui régloir le nombre des chacun devoits . 
boire , & qui donnoit les ordres à l'Ec rla di. 


firibation du Vin. II y avoit quelquefois des perfonnes que. 
les Conviez amenoientavec eux ; & on desappelloir , 
smbres , parce qa'ils faivoient le Convié, comme l'om. 
bre fait le corps. qui venoient au Feftin fins êue 
mandez, & fans y être introduirs par un ami, éroisnt ap. 
pellezmeuches, parce qu'ils se rendoicar imporeuns com, » 
me ces inle&es, qui entrent fouvent partout té 
nous , & prinGpalement dans les lieux où l'on 


mange. . 
A équd da nombre des Conviez, Varron difoër qu'il 
devoir du moins égaler celui des Graces, qaiétoient trois, 
& qu'il ne devoir point palier celui des Mules, qui étoiene : 
neuf. Erafime dit qu'on pouvoir y ajaûter un dixiéme : 
Coavié, poar répréfener Appullon. D'autres ne vou. . 
loienr. que fepz perfonnes dans an Feilin : d'où eft venu 
ce proverbe , feprem ,.convivinms nevtm , conticinne .; 
Macrobe en mer douze, joignant les Graces & les Mules :. 
& Cafiubon remarque qu'Auguñte fe un régal, où il y4- 
voir douze Conviez,qui répréleatoicnt Les douze prin. . 
alles Divinicez, farm GS » Neptune, Vulesin ,. 
rs, Apollon, Mereure, Junon, Veila, Céres, Veaus,. 
Dune, & Minerve. Héliogsbale simoit le norbre de : 
buir, à caufe da proverbe Grec œrayr our, c'eft a dire 
tour eff buis j c'elt pourquoi il convia un jour kait chan. 
ves, huit Touches, huit fourds, huit goutteux , huie grands 
hommes, hair gras, huicnoirs, & huit quiavoient de. 
grandsnez. Avant que de fe fervir, le Maitre d'Hôtel ap. 
pottoit au Mairre de la mailon un mémoire des ler vices &e., 
des mers dont le Feitin feroit compole , «fa quel’on füe., 
d'abord cour ce que l'on devoit meutrefaresble, & 
chacun fe refe:yir pour ce qui feroir de fon goût. Le fer. 
vice étancapporté, les Ecuyers tranchans coupoient les. 
viandes & es autres mets, en autant de parcs qu'ilya , 
voit deconviez, lefguelrtiroient su fort pour avoit cha. 
can la leur ; mais avant que de faire ce partage, on fcpa- 
toit La pare que l'on donnoit à Mercure dans tous les re- 
fins. Chaque convié pouvoit donner de fapare 3 fon 
Efclave, omenenvoyer à fa femme. Sur quo: Mserobe 
rapporte, que Curuus, Cheralier Romsia, étant 3 ra 
ble avec Auguite , & voulant prendre occsfion de fe plaine, 
dre d'une grive maigre que l'on avoit fervie, lai de. , 
mands s'ileroie permis d'envoyer une grive maigre; &c.. 
<e Prince luiayant répoada qu'il ne l'anpéchoir pas, le. 
Chevalier La jerts parla feaêtre. Le Latin renferme uve .; 
équivoque, qui ne fe pest rendre en notre Lingus Gr , 
rsittere en Latin Ggaihe esveyer & jeter less : <'eit pour. 
quoi Augulte syant die à Curtius, gaidri Jiveret mit, 
teret ce Chevalier avoie pns de là lc prétexce de pre. 
vec de gtive . Il ne fera pas inutile de remarquer eu-. 
core ici la coutume que les Romains aroient de boi., 
re autant de fois qu'il ÿ avoit de lettres zu nom de 
celui dontils Glaoientiafanté. Martislen parle, 4. 2. 
Eigr. 72 . . . 


Nevis [ex eyathis, fiptensJuftina bibarur, 
Quivque Lycas , Did quatusr , La sribus « 


Ils fnifloienc leur Feltin en (aluant le Génie, qui &.: 
voir le Dieu eurélaire de chaque perfonnc, & qui préfi- 
doic eufli aux réjouiffances. “Rofin, Autig. Kim 5. 
6.328.239. 30. Dempiter, in Paraliprm, où 

FESTIVUS. Chrrehez AURELIEN EESTI. 


US. 3 
* FESTO, Phaffum , ruines d’ane ancienne petite vil= 
le de Candie, dans le serritoire dela ville de Candie. 1 
yavoirdans la Macédoine une autre petite ville de ce nou, 
qui eft auirosnée. * Macy, Du. Géogr. î 
FESTUS POMPEIUS, célébre Grammainen. 1Ls ,, 
brégea l'Ouvrage de Perrims Flaceos, De Verberum fige », 
fcarioxe ; & Paul Diacre abrége: Fous, &énerva entic- 
tement l'Ouvrage du premier Auteur. Jofeph Scaliger * 
dit que la Langue Lacine n'a paseu d'Ecrivain plus aule » 
que Feflus. Nous avons plufñeurs éditions de fon Lirre.2: 
Unedes meilleures c'eft celle de M Dacier és Ujies Del 
phini, imprinxe à Paris , puis à Amfierdam: chez Les Ha: 


guetans . 

FESTUS, ( Porciu) Proconful, Goavernear de ls Ju-- 
déc, dans le premier fiéclé, fuccéds dans cer emploi à: 
Félix L'an 61 de Jéfus-Chrilt & y mourac deuranraprès … 
Les Princes des Prêtres le vinrent trouver pour acculer. . 
devaur lui faint Paul, qui étoit eu prifon-à en où | 

LL 
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éunte lai-même ærrivé, il le fit amener devant fon Tri. 
bunal. Quelque véms après , il le fe venir encore devance 
Jar, enla prefecce du Roi Agrippa, & le fr parler s 
puis ille reuvoÿa à Céfsr, à qui cec Apôtre en avoirap- 
ie Ales des Apôrres, ch. 25. 26. Jofcple, 1-10. 
cr. 8. . 
FESTUS, amide Domivien, dans le premier fiécle , 
étant tourmenté d’une darere incmrable , fe tua de de- 
fefpoir. Martial nous dépeine fa mort, avenr laquelle 
il Ge un difcours de confolation à fes amis , À, 1. Egi. 


gr: 79. | 

FESTUS, Orateur dont Caffiodore 2 fair mention, 
florifloit à Conftantinople, vers l'an 526. 

* FESTUS. Il eft fait mention de trois perfonnes de ce 
nom , Officiers des Empereurs Chrétiens, dans le Code 
Theodofien . Le premier fur Gourerneur de Sardaigne en 
CCCXIX, fous Conftantin + Grand; le fecond ut Con- 
fulaire de Syrie, fous Valens, en CCCLXX , & le troi- 
fième fut Proconfal d'Afrique en CCCLXXVI. Ilea eft 
encore parlé en plufieurs Auteurs contemporains. * Pro 

ia Cod. Thredsfiani Jacobi Gothofredi . 
FESTUS AVIENUS RUEUS . Churcbuz AVIE- 
NUS, SEXTUS, POMPEIUS, &e. . 


FET. 


… 
F ETE. Ce mor fignifie en général un jour de rejouïf- 

fance: c'efl ce que marque le moe Hébrea Chag, qai 
vient d'un verbe Hébreu, qui Ggnife dan/rr. Les Grecs 
Leur donnent différens noms, le plus commun eit celui 
de ira Les Latins lesappellent Fètes, c'eft à dire, des 
Run lors. Les jours de Féces fe célebruienc , où en 
l'honneur de Dieu , os eh aGion degraces, & en ligne 
de réjouillance pour quelque grand bien, ou on mémoire 
de quelque fignalé bicnfait , ou pour honorer quelque 
Saint wu quelque Héros. On ne faic pas s'il ÿ avoit des 
jours de Fêtes, marqez & réglez avant La Loi de Moy- 
fe ; cependant l'opinton la plus commune eft , que le jour 
du Sabbarz été de tout temsun jour de Fètes & c’eft La 
raïon poar :quelle Moife en ordonne ls fanétifieation , 
non.comme que inflitunon nouvelle, mais comme la 
confirmation d'an ancien ufage: Sourmeztoms , dital , 
de fan ifer ls jsser du Sabbar. Quoi qu'il en foie, il eft 
certain que non feulemenc les Juifs , mais encore routes 
Les suütres Nations, ont eu des Fêves folennelles, & que 
les Chrétiens en ont eu depuis, dès le ces des Apütres. 
Nous parlerons de ces différentes Fêtes fous des titres le- 
parez. 


« 
FETES DES JUIFS. 


Les Juifs avoient deux fortes de Fêtes; Les unesavoient 
été inflieées par un ordre exprès de Dieu. Les autres fa. 
rent éublies dans La fuite à l’occafñon de quelque grand 
événement. 

Oacce le (xcrifice qui fe faifoie cous les jours parmi les 
Juifs, aux dépens du public, on en fufoit encore un tou. 
tes les fenainies le jour du Sabbar, qui éroir leur Fête or. 
dinaire, en mémoire de ce que le Seigneur fe repofa au fe- 
puiéme jour, Fo avoir crée le Mondeen fix jours. Le 
premier foar de chacun de leurs mois (qui étoient lunai- 
res) était safli parmieax une Fire, qu'on appelloic Nés. 
pménie, c'efà ke . nouvelle Lames mais ils avoient cinq 


sutres Fêres beaucoup plus solennelles, qu'il: célébroienc. 


ous lesans. La premiére écoit nommée Fhafe, où Pa. 
ques, du mor Hébreuprfach, c'eit à dire, paÿage, pour 
rendre graces à Dica de ce qu'illes avoit délivrez de Ja 
file d'Egypre, & prorégez miraculcufement dans le 
de Is Mer Rouge. On commençoit à la célébrer 

a fin de 14 jour de la Lune du moisde Nifan, qui ré. 
pond à celle de notre mois de Mars, en laquelle on im. 
moloit l'Agncau Pafchal ; &celle duroit fepe jours, pen. 
dant lesqueh ils ne mangeoienc que des azyimes ; le fe. 
prime éroit une Fête foleanelle comme le premier. Ls 
deuxiéme, étoit La Pentecère, qu'ils célébrotenc so jours 
après celle de Piques, en mémoire de la Loi qui fut don- 
née 3 Moile, 50 jours après la fortie d'Egypte. Latroi. 
fiême, appellée la Fére des Tremprttes, voit une des Né- 
oméaies, Sromboirau premier jour de Tifri, qui étoit 
Je feptiéme mois de l'Année Ecclefialtique, & le pre- 
miét de l'Aanée Civile. Ils y fonnoieat du cor,ou de cer- 
œsines trompetees Éues de cornes de bêre, en mémoire, à ce 
que quelquesuns difent, de la délivrance d'Ifsac , lors. 
qu'il était prêt d'étre immolé par fon pére Abrsham, ou 
ur célébrer le jour auquel Dicuavoit donné {à Loi sux 
fraclires au milieu destonnerres & des trompettes. La 
kriéme Fête, sppelléede la Prepiriasion, srrivoit au 
ixiéme du mème mois de Tifri ; parce que ce fut au mè. 
me jour que Moife leur avoir annoncé, que Dieu leur avoit 
remis [2 peine qu'ils avoient méritée par l'adorstion du 
veau d'or. Le Grand-Prétre faifoit alors une céremonie 
far ua bouc, pour mar qu'il le chirgeoit derous les 
du peuple ; & enfaite 11 le faifoit chafer su défere. 
cinquième, s'apptlloir ls Fôre dis Taëcrnacles, où 
enGrec, nee , & fe commençait su quinziéme du 
bee mois, Ils demeuroienc alors fous des contes peadant 
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:fept jours, pour Le fouvenir des quarante années qu'ils a. 


voient paffées de certe maniére dans le défere , fous ls con- 

duite de Moile. Ils RE ser ess legrand Saëiar, celui qui 

Le rencontroit dans Îe fepriéme jour de cerce Fête; ain fi que 
les deux autres jours de Sabbat, d'après les deux Fères de 
Päques & de le Pentecôte . Les Fais avoient encore 
au 24 du mois Cajhw, La Fête de la dédicace du Temple, 
infruée par Judas Machabée, quand il puri6s le Temple 
profané par Anticchus . [ls célebroient sufli la Fète de 
Phurim, le 14 & leurs du murs ÆAdar, en mémoire de 
l'avanrage que leurs ancêtres avoient remporté fur. A- 
man, qui avoir voulu décruire toute Ja Nation Juive. Ils 
allumoicet la nuir des lampes dans leurs Synagogues , où 
on lifoit cout le livre d'Eflber ; & autant de fois qu'ilsen- 
tendoient le nom d'Aman, ils faifoëent ua grand bruit & 
frappoient des piez. Ils pañloicnc ces jours [3 dans la bon- 
ne chère, & dans une réjuuiflance publique . Les jaifs 
modernet fonc encore quelques autres Fèresmarquées dans 
leur Calendrier. I faut ajofrer dex Obfervarions généra 
les fur coutes les Rêves des Juifsi la prémiere, qu'elles 
commengçoient routes à fix heures du foir & Énifloient au 
foir fuivane à pareille heure: la feconde, qu'ils s'abfte. 
noient de courtes œavres ferviles en ces jours, & qu'ils 
pouloienemème cette abftinence à l'egard du Sibbac jaiqa* 
à la fuperftition, en deinearant dans ie repos &e dans l'ina- 
&tion , même pour les <hofes iresàla vie. * Cowri. 
auatien de l'Hifoire deJefiphe, depuis Jesus-Cunisr juf. 
gu'äprifent. Goodwin, &e Rif. Her. Blondel, Hifioire 
du Calendrier Rsmsais , Voyez PAQUES , PENTECO. 
TE &ec. 


L3 
FETES DES PATENS, 


Les Payensavoient des jours de Féres, & des jours qui 
n'étaient point fèvez, fujfi dr prefrfi RAOMNEESS 
jours de Fêtes, on ne rendoit point la Juice ; le négoce 
& le travail desmeins ceoie, & le peuple les pafloir dans 
la réjouïflance. On offroic des facrifices, on faifdit des 
fefins, on célébroirdes Jeux. De cesFéres, ilyen a- 
voit de réglées, appellées farci ou anmales, & d’autres 

où éroient ordonnéez par les Magiftrats. Les premiéres 
Dites chez les Grecs, érorent ces Allemblées fulennelles , 
où l'on répréfentoie des Jeux. 11 y eo avoit de généra- 
les de route la Grèce, comme les Jenx Olympiques ; les 
Pythiens, les Ifthnuens, & les Nénitens, Les Larins , 
à l'imitarion des Grecs , donnoient des Jeux & des fpedts. 
cles les jours de Fites. Les uns s'appellosent Circcens , 
Cireenfes , qui fe répréfentoicat dans le Cirque ; les au- 
tres fe répréfsntoient fur lo théatre ; & sappelloieac Zsdi 
Sesnici . Pour venir aux Fites réglées des Grecs & des Ro. 
mains, il y en avoir de fixées qui revenosent chaque mous, 


:| comme les Néoménies, ou les jours de la nouvelle Lune 


chez les Grecs; & les Culendes , où Le premier jour 
du mois chez les Latinss les None:, Le e célébroient 
Je cinquiéme des mois de: Janvier, Fevrier, Avril, 
LL Août, Seprembre, Novembre & Décembre, & 
e fepriéme des quatre autres mous qui font Murs, Mai, 
Juillee & Oftobre ; & les Ides quel'ou on celcbroit le 13 
des huit mois marqaez ci-deflus , & le s$ des quatre 
autres. 

Ces Fêres étoient conficrées à Japiter ou à Junon . 
A l'égard des Fêces particuliéresà chaque mois; en voi. 
ci ane efpéce de Calendrier pour difirenges Narions. 

Ar Mois DE JANVYI3RA. 

Dans ce mois que les Grecs appelloient Fageugr 
ils célébroient la Fêce des Gemelies ; en l'honneur de Ju- 
non, inftirué, à ceque dit Favorin, par Cécrops. 

Les loniens cékébrotencaufi en ce mois Les Lémvés, où 
les Ambrafies, en l'honneur de Bacchus. 

Les Egyprens célébroient dans le fepeieme du mois de 
Tibi, qui peut répondre à Ls fn de Décembre, où su 
comwencement de Janvier, une Fêre qu'ils sppelloient 
La fortie d'Ifs de Phénicie. 

Les Romains fsifoientune Fire folennelle le jour des 
Calendes, où le premier de Janvier, en l'honnear de 
Janus. Hscélébroient auffi en ce mois, mais le jour n'eit 

marqué, Ia Fêee des Compirales, inftituée parle Roi 
he Tullius. ‘ “ 

Le V des Ides ou le neuviéme de Janvier, il yavoit 
une Fire , appellée des AMgsmales , en l'houneur de 


anus. 
; Le Il des Ides ou le onziéme dumême mois, étoit ls 
Fête de la Décffe Carmenta, mére du Roi Evander. On 
la répétoit le 1% des Calendes de Février, c'efl adire, le 
$ de Janvier. : 

Le XVII de ces Czlendes où le 16 de Janvier, 
on célébroir ls Fice de la Dédicace du Toropls de ln 
Concsrde . 

Il gavoit Le XVI des mmes Calendes ou le 17 de Jan: 
vier des Jeux, appelléz Palarios, qui duroient fept jours, 
ou trois jours . ‘ 

On célébroit ordinairement , Le 24 du mois de Janvier, 
Er ce jour ne für pas routa fair fre, Ja Fête des Se. 
mailles, que l'on appelloir à Ja campagne arvals, 
ou Paeauales. 

Le Vides Calendes de Février, c'eft à dire, le27 da 
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mois. de Javier. éroit le jout dela Fète da'Cafor Gr dd 


Pollux. 


Le: 30 de Janvier étoir celui de a Paix . 
Moss Dv2 Frvrixx. 


Les Phocéens célébroienr en ce mois, en Grec E’xape- 
Brûr, la Fèce , appellée £iafäbslie, ea l'honneur de Diss 
ne; &ea mémoire de la viltoire qu'ils avoienr remportée 
conte les Thefiliens. On l'sppelloi de ce nom , parcet 
que L'on fafoir en ce jour un cerf de pâte compofée de fa. 
nine & de miel. Û 

Le VII de ce mois éroit confscré à Efculape . : 

Les Frezeaiens célébroienten ce mois plulieurs jours dei 
Fêtes, dans l'an defquels les Efclaves pruoient & masse 
geoienr avec leurs maitres. - 

Chez les Romains, les Calendes où le premier jar de 
ce mois, écoicconfacré à la Déefle Sofpica, où {4 Déefe 
de La Santé. On y fsifoit aulli némoire de l'afyle établi - 
à Ronse par Romulas. Ouappelloitces Fèrés Lucaries } 
Lécaris . 

Le jour des Nones où le cinquieme de Février, on fai. 
foit une Ficecn memoire du jour, auquel Augufte avoie 
été appellé Fere de La Paris. > 

Le jour des les, ou le 13 du mois, fe célébroient les 
Fausalss , co l'honnear de Faune. - 

Le XV des Calendes de Mars ou le 15 de Février, on 
célébroir les Lupercales,en l'honneur da méme Dieu , an- 
cienne Fête qu'Evander avoit apportée d'Arcadie en Xese 
Le, & érablie à Rome par Rémus & Romules . : 

Les Quirimales en l'honneur de Romulus, fe célé. 
broient le 15 des Calendes de Mars ou le 17 de Fé.- 
vrier. Cetce Fère avoir été écablic aulfi 16e sprès la mort 
de ce Roi. 

On célébroie encore dans ce mois, mais ans que l'on 
fache le joursmarqué, Is Fête des Fornacales où des Foses, 


enméaroire de ls découverre da degré de chaleur néceflais. 
re pour fécher le blé, fans le brüler , faire du rende - 
Nurma Pompilias . 


Les derniers jours de ce mois, on faifoit la Fête des 
Feralus, pour sppaifer & expier les Mancs des morts; &c 
il y avoit un joar marqué pour la Féce de la Déele Mure, 
Nympbe, äqui, lelonlz Fable, Mercure coups la lan: 
gue, parce qu'elle avoir averti Junon des amoars de Jup. 
ter pour la Nymphe Jarhurns. 

Le VIII des Calendes de Mars on le 32 de Février, éroit: 
le jour des Charifiss ; dans legucl les gens d’une même 
famille, & les amis s'aflémbloient pour {e donner des 
wo d'ami, & paller le jour en feftins & en ré. 
jouiflances . : ‘ .… 

Le jour fuivant évoit la Féce des Terminales, en l' 
honneur du Dies Terms, des champs, infti 
tué par Numa. 

Le 14 de Février, on faifoir mémoire de l'expulfion 
des Rois, &cerre Fce éroirsppellée Regifuge : 

Le HI des Calendes de Marson le 27 de Février, le: 
frifoient les jeux sppellez Egwirier, qui étoir une courfe 
de chevaux dans le champ de Mars, en l'honneur de ce 
Dieu , émblie par Komules. 1] y enavair uneautre que 
l'on S Lys Tawriles, établie fous Tarquin., en l'hon- 
neur des Dieux d’Enfer, danyle temsqu'il yeuc ane 
Île à Rome, à caufe de la corraption de 
bœufs, qui avoit étéexpoléc en vente, 


viande 


Mois Dp2 Maxms. 


Au commencement de ce mois, en Grec Msmièy- 
on célébroie à Arhénesles perices Panarhénéés . ° 

Dans les Iles Cyclides, & dans quelquesautres villes 
2e StEe les Jeux Phythiens | en l'honneur d'Apol- 


Les Jeux Hbmirns dans l'Ifhme d’Achsie, prochede 
la viile de Corinthe; en l'honneur de Mélicerte ; mais 
tous les cingans feulement. : 

. En Arcadie, on oflétroit auffi tous lescingans, des 
Jeuxen l'homacur d’Efislape . +. ‘ 

Les Sicyoniens célebroicnt tous les ans le cinquiéme du 
mois Anrbeferios une Fete, qu'ils appelloïent Sorétres , 
ea l'honneurde Jupiter Libérateur, & des Dicux dé Salur, 

Ce mois éroit confreré à Bicchos , pour lequel on fai- 
foit ane grande Fête à Arhénes, & danslessutres villes’ 
del: Grèce. On l'appelloie Dissyffaques où Orgirrs & 
Bacchanales chezles Latins. 

- Le 16 du mois Mumprhien ; étoic confacré par les Athé- 
siens, en l'honneur, de Diane; le 19 à Jupicer. Ce 
mois répond à notre mois de Mars. s 

Enfia l'on «clébroit encore en ce tems une Fête, en P 
honneur de Chtruie , qui avoir biri un Temphe deCésès, 
dans la villed'Hermione, « 

Les Egyptiens font dans ce mois une Fête, en l'hon. 
neur de l'entrée d'Offris dans La Lune . 

Les Romains célébroicne le jour des Calendes, premier 
da mors, la Fèce des Marrames, où Dimes Romsines en 
mémoire de la psix que les filles des Sabins, enlevées per 
les Romains, Grent faire avec les Sabins, en fe jerane 
entre Les deux Arinbess 

11 faifoient aufli en ce jour & dans les fuivans, 12 Fête 
des Anriles où Bsucliers facrez en mémoire du Bouclier,. ” 
que l'on croyvoit être tombé du Ciel du rems du Roi Na- 
Ms, & que l'on regardoitcommeua gige ru 
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Mille ions. On sppeteit sos cete mue LH 
ve des Salieæs , pârce que l'on danfoic en <e . 

La veille dos Nones où le fixsème da mois, étoit un 
Jeur cumsseré à Va. ‘ . 

Le jour des Nones où le féprieme du mois, évoëtla Fé. 
ve de Prpue, où du perir Japirer . 

Les Ider,ou Le cinquiéane du moiséroient ls Fète d'4n. 
wa Frrénsa. Qn croit que c'eft la fœur de Didan. 

Le XV dés Caleudes d'Avril ou le sy de Mars, fe fai. 
loir La Fête infame des Barrhanales 
aan des Calendes re arr 20 de Mars, en 

2 les Quinquarres, aiaû appellées , l'el. 
rage pt re pur aprés les Ides F8 prés 
parce ques fe célébraieor pen M Gi jours , en l'hon. 
Berir de Minerve . 

Le dernier de ces jours, on fonnoic de la crompette , 
<e qui s'appelloie Tuteluitre, Tabilmfriamn. 

Le VI des Calendes d'Avrilou le 27 de Mars, 0 La 
voit La flatue de ls Mère des Dicax dans le Fleuve Almoa , 
& l'an Bifoi yae Féce pour cesse cérémonse . 

Lojode Mars , étoir la Fêve de Janw, de La Concorde, 
du Sabur & de la Paix . 

Le dernier , évois La Féte de la Law, qui fe faifoit far 
© ke Mont-Arentin. 


Mozs Arai. 


Les Argiens célébroient au mois les Grecs appel. 
loient Gapyrhadr, qci répond pour À plus grande partie 
au mois d'Avril,la Féte qu'ils appelloienx iffqure dans 
laquelle , en mémoire de Is 
ville d'Argus, svoient entreprile contre Cléaméne Roi 
de Sparte, les fermes #1 at em honaines, & 2 
voient la liberté d'infalter leurs maris: d'où certe Fête 
Brit be nom d'Ayérifique 

Je même jaur étoit confacré à Diane, & le feptiéme à 
‘Apollon ; & ces deux Fères s'appelloient les Thargelies . 
Celle da feprième éroët auf sppellée Fête Carséeure ,du 
fürnom d'Apollon appellé Carnéen . 

Les Myitéresde Cérés , appellez Fêtes d'Elsufine, fe 
céléhroient a Athénes & à Eleañneavec grande iolennité 
dans ce mais On croit que les Myftéres d'Éleufine svoient 
été inflivuez par Triproleme, fils de Ceice, Roi d'Eleu- 
fine, que Cérésavoir inftruit de l'Agriculture : e’étoit 
l'opinion commune du temsd'Homére. Hérodote, Dio= 
Dore de Sicile, & plufiesrs autres, en font veair l'ori- 
gine des Egypeens. Ces Myfléres d'Eleufine énoient #p= 
Pellez les grsads Myltéres de Cérès; ceux d'Athénes fu 
reac établis per Hereule, que l'on avais refafe d'initier à 
Eleufins: ils s'appelloieat Les perirs Myltéres. 

Le 15 du mois Thargelion, on fiioieà Athènes ls Ft. 
te des Plystérie:, en mémoire d'Aglaure , fille de CE. 
crops, qui fut, à ce qu'on croit, changée par Mercure en 

erre , pour 1voir empéelé qu'il n'eûe acces pres de és 

œur Herfé , Cerce Fête éu elle. On fermoic en 
ce jour à Ahénes le Temple de Miverve , parce que 
ce defaftre évoit arrivé à Aglaure à caufe de Minerve 

On célébrost auf à Athènes les Canépheries, en l 
honneur de Bacchus: les Vierges ÿ partons des cor- 
beilles d'or, d'où certe Fire s Li le nom. Quelques. 
was ont çru qu'elle étoit initituée en l'honneur de 


ne, 

Les Calendes de ce mois, qui étoienc le premier jour , 
on ne plaidoët poiat, mais les Dames Romaines s'étant 
couronnées de Myrte, & bien lavées fout les mémes ar. 
bres, offroient un facribce à Péswr. Ovids nous raporte 
l'ongias de cette cérémonie, ,, Ilnousdit, qu'un jour 
nm Venus faifarnt fecher far Le bord du rivage, fescheveux 
on Qui étoient mouillez, les Satyres l'aperçurent route 
m nue, 66 qui lui caufg ant de honte & de confuñon , 
sr qu'elle fe couvrir auffi.téc de miyrte" , Ce que les Da- 
mes Romaines imstoient par certe cérémoaie. Ce même 
Jour les Filles prêtes à marier facriégienc à la Forrune Vie 
rile avec des parfums, la prieur de vouloir cacher les dé. 
faurs de leurs corps, à ceux qui les voudroient époufer , 
comme le dit Ouide, Fajfor. É qu u. 149 de 150, 


leinfe que les femmes de La 








Ve rga bas, éeletque viras , Fortums Virilis , 
Praffat s Gbec, paruothurs rogata facit . 


On faerifoit suffi ce joun là à Vénusfurnommée Perrier. 
dia ,aËn d'iafpirer aux nouvelles Marites la foi conjugale, 
qu'elles avoient donnée à leurs Epoux : 

Le jour des Nones, ou le cimquienve du mois, étoie La 
Fixe de La Mére des Dieux, spiée Féte Mégaléfenne , 
où Jdéenne . Elle fe faifoic avec beaucoup de folenniré . On 
Y répréfentair des Jeux de diferenves fortes . On y faifoie 
des Fellins ; les Prèvres de certe Déeffe y danfoient au fon 
des rymbales, & y faifoient leurs coll d'aumêne .C' 
étoient les premiers & les plus anciens Jeux, qui eufene 
.. ; àRome. Wwz JEUX MÉGALE- 

, 

LE, VIII des Ides, og le Griéme d'Avril , on célébroie 
pomme Lire du Temple de la Fortune pa- 

lique au Mons rinal P. Sempronius vous, & que 
Martins Ahbala dép, ordonnant one 
célébreroit la mémoise vous Jes ans. 

Le VIdesldes, ou le haïiéme du mois, fe fuifoiene 


Les Jeux pour La viêe) 
Den pare Gr de 
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Le IV & le IEI des Ides, ou le neuviéme & dixiéme du 
mois, étaient les Céréales ; célébrez pour la premsére fou 
par Caius Memmuus, Edile Curule. Cere Fête duroit 

e hurjours. Myez JEUX CE'RE'AUX. 

La veille du jour des Ides ou le 12 du mois, on faifoic 

H grande fslennité de la Fère de la Mére des Dieux, & 
uliérement de fonarnivée à Rome, avec des procel- 

Bons Soroe Jeux en fon honneur, 

Le 


jour des Lées, ou le 13 du mois, on faifoit un for 


fice à Jupier Vainqueur, & à la Liberté , parce qu'a vel 
jear Een db des Tonus à Rome, l'un par. 
À. Fabius, felon Le vœu qu'il en fr en la guerre con. 
re les sa Réal par T.Gracchui, des ainen- 
des péoaniaures de Is ique. 

1 XVII des Calendes de Mas ca lets d'Avril, évoit 
ls Fère des Ferdécides us: siof _. à ris Lors 

res qu'on y immoloit trente voches pleines 
Les fertilité de l'année. Voyez FORDICIDES Le ée 
ae jour la Supérieure des Vicsges Veftales, brüloic les 
verux qu'on tiroir de ces vaches ; & de leurs cendres où 
compoloie un parfum dont les Ronsains fe parfumoient 
au joar des Palilies ou de Ia naillance de Rome. 

Ë XIV des Calendes, ou le 18 du mois, il y avoie. 
une caurfe de chevaux, nommée Egairis , dans le grand 
Cirque: & l'on y voyoir sil courir des Renard: couverts 
de chaume, où l'on meroic le feu, pour donner du die 
vertiflementau Peuple. Voice qui donna fuger à cette 
costume. Le Fils d'un Païfn Cdi pere ville de Carfbole 
fe promenant un joar autour de les blez sperçut ua Re- 
natd, qui avou domaé dens un piége, & s'y étoit pris . 
L'ayane faiû, 11 l'entoura de pulle, & y ayant mis le 
feu, ille las aller daus les blez, qu'il beüls entiére- 
nent. Les Roiaiis en punicion brllosent sinfi des Re- 
nards entourez de chaime, comme Ouide nuus l'sprend 
Fafl.l4vyit, 71% 

Urque lat pæmas ges bas, Cerralibns ardet 
mage made fogeres perdidie ; affa parie 


Ledix-neuvième, ou le treizième avant les'Calendes 
de Mai, fe fauoër l'enniverfaire de La grand folennité de 
le fre de Cérés Elenjiue, où les Dames Ronsaines revé. 
tues d'Aubes, & reagnedes [smpes à la main , lui facri- 
Éoient ane truye avec de grandes cérémonies . . 

Le XL des Caleades, oule :0 du mob, on célébrait 
les Palilies où Palilieunes , en l'honneur de l'alés Déelle 
des Faiteurs, pour lefquels certe Evre était iaftituée, & 
qui la célrbroient avec Le plus de fulennité. Fèyez PALI- 
LIES, Leméme jour on faloit ue fcriéee aux Dieux im. 
mortels, 1 la viétoire que remparts Jules-Cefar en 
Elpagae ar lesentans de Pompes , & doarun Courier 
apporta ls seuvelle à Rome le foir avant les Palilies. 

Le IX des Calendes, ou le 23 du mois, on célébroie 
Les Vinales eu Fhonneur ie Jr ce Vénus, aufquels 
on c@roitdu vin aouveau. Ce même jour Les femmes pu- 
bliques célébroient la Fête de Péams Ericine.… 

Le VII des Calendes ou Le 15 du mois, fe faifoiear les 
Rebigales, où Aubigales, pour empécher la rouille og 
mclie qui perd les graius. Perez ROBIGALES. 

Le 1V des Culendes où Le 28 du mois, fe faifoic la Fèce 
des Flow ales ou Fleraux , qui darois fix jours ea l'hannear 
de la Déefle Flore. On les appelait suili Lawremtales 
où Larrarales , du nom de Lawrentis, où Larenris, cé. 
lébre Courrilane . On répréleatoit des Jeux en ce jour , 
& on prétend que etre Féte avoit été inflituée par Ancus 
Maraus . Viyez FLORAUX - 

Le dernier da mois ésait confacré à Fafa Palarine. On 
l'appelloit sin, parce qu'on lui faifaie quelque facriéce 
fur le Moët-Palatin dans la inaifon d'Auguite. 


Moss ps Mai: 


Les Athéniers filoient au 12 du mois de Zxrspagapedr 
qui répond au mois de Mai, une Fète qu'ils appellosent 
Seirrhe, où Seirrbephorie, en l'honneur de & de 
Proferpise . À 

Ils en célébroienc encore le 15 ane qu'ils appelloient 

ie, en l'honneur de Jupiter, 
es Romains Éufoienc le jour des Calendes de Mai, la 
Fète des Leres Prejfises à & celle de la Bonne Déelle,avec 
les Floraux pendane crois jours. : 
VII des Ides, ou le meuvicime du mois, ils célébraienc 
les Lémaries, pour sppaifer Les Manes cérémonie inflinaée, 
à ce que l'an croit , par Romulus après qu'il euc fair mou- 
sir Romus. 

Le LV des Ides, ou le 12 du mois, éroir dédié à Murs 
de Vengeur. à 

Les Ides, on le 5 du mois, étoicune Fête, dans ls. 
quelle les Vefiales jetroient dansle Tibre des d 
honvmes fsites de jonc , à le place des hoinmes que l'on y 
précipicoie autrefois. On y joignic la Fête de Mercure, 
pour les Marchands . : 

Le XII. des Calendes de Juin, où le 31 du mois de 
Mai, on célébroir les Pulcaales, en l'honneur de Vu. 
sin; les Aganales, en l'honneur de Janus. 

Le VIII des Calendes, ou le 25 du imois, on hono. 
voit Ja Fortune Publique ; & le lendemain on faifoicune 


feconde mémoire du Aégi/nge . 


-FET- 


Mois ve Jurx. 


Au commencement du mois E‘xersue dard, qui répond 
au mois de Juin, les Athéaiens célébroienc gore 
Hécatsrbes , célébre facrifice de cene bœuf , 

On fnfair safli , quelque tétis après , à Athéner la Fee 
des Hôteries ,en Grec E‘irpue, jour auquel les Ma, 
entrosent en charge à Athènes , & qui aifoir le conumen- 
cemenr de leur sunée . 

Les Béoeiens fasfoient, vers lemême cems, la Fère de 
l'Higpsdromie , où (e faifoienc des courfes de chevaux . 

Les Jeux cmt, fi célébres dans rogre Ja Gréce , 
commençoient aff su iois de Juin . 

Le huitième du mois Hécatowbées , on faifode à Athé- 
nes mémoire de l'emsrée de Théfér à Arhênes. 

Le 12 du mème mois, oncélébroi kes Chrenies, en 
l'honneur de Saturne. : ; 

Mass le plus célèbre des Fêres, éroie celle des grandes 
Panathénéss, quife Éifoient cous les cingans. Elles é- 
tient indiquées su 26 de juin, ke celcbrés en mémoire” 
de ce qu'Erichthonigs avoit réuni le peuple de l'Arelgse 
dans ane feule ville . On s'y rendait de roate 1x Grece , 
&c on y célébroie de couves fortes de Jeux . 

Lé premier jour de ce moison Éaifoic quarre Fères. L'u: 
neà Mars hors de la villeyparce qu'en vel jour T. Quinrins 
Daumvir des Sacrifices lai avoit dédié un Temple hors de 
la PorreCapéne , far le grand chemin d'Ayprus, fous ls 
titre de Mass Exrramwrasus. L'autre Fére a Carnx , en 
mémoure du Temple que Junius Brures lui confécra fur 
le mont Célins, aprés avoir challe Terquis. On tient 
que cœue Divinité prélidou fur le cœur des Enfans, & 
qu’elle le cournair, comme bonui fembloir . Le facrif= 
ce qu'on lui offrait écour de la bouillie ; du laie, & des fé« 
ves. La troifième Fêre écoit pour Jawen furnommée Mes 
meta, pour acomplir le vœa qu'avoit fnie Camille de lui 
bäur un Temple. La quariéme Fête étoët confecrée À Le 
Tempéte, & fue influuée de cems de ls feconde Guerre 
l'unique. Le quatrième jour ou la veille des Nones on fo- 
lenniioit la Fèce de Bellsme . Ce même jour on faifait unæ 
Fête à Horenle , à qua le Sénat dédia un Temple dans le 
Cirque par l'ordre de Syflæ, paru defs- 

rbes feflins , & préfenra à Hercule la dimederous {ex 


cas. 

Le Ifldes Nones, ou letroifiéme du moisétoit dédié 
à Ballone ; ke jurfuivant, à Hirrenle au Cirqie, 

Le jour des Nones , ou Le cinqaiéme da mois, én faifaié 
aa facrificeats Dieu Fidims, auquel les Romains bitirenc 
ua Temple au Qairival, aprésavoir fsie La paixavec Les 
Sabies, comte à un Diea qa'ils honaraient partietlicre- 
menc. Lesfernsens qui étosent faits par lui fé gerduienc 
iaviolsblemenc . 

Le VIL des Ides, on le fepriéme du mois , fe fai: 
nr me les Jeux Pifrateriens , au delà du Tière, par les 

cheurs . : 

Le VI des Ides, ou le buiriéme da moût, étair La Fère de 
la Déeile Mess c'eit à dire ,de La Déeffe dé P'Eremalement où 
de l'inrelligemce: ce jour-là on fsifoit un facrifice fole- 
mnel à ceue Déelle dans le Capirole , où Attilius cæ 
Otadlius Cralles , Préteur dans la feconde Guerre Panis 

: lai dédia un Temple après La défaire du Conful 

Haminèus au Lac de Thrafimene , priane cette Divi- 
mité de rafarer lesefpries des Romains, confternez par 
cette défaire. 

Le V des Ides, on le neuviime du mois, on célébroit 
la Fêce de Pyfa , Déeile da Feu , particulière aux Veftales 

Le LV des Ides , oule dixiéme du mois, aa Ésifoie Le 
Fire des Matrales, en l'honneur de la Déefle Marura , 
que les Grecs appellent Leucherhes , & qui elt l'Aurore . 
Le méme jour étour dédié à La Forrwme. : 

Le 111 des ides, ou le vazsénie du mois, étoir le Fère 
de la Courerde k 

Lerreigiéme , qui écoit Le jour des Ides, arrivoic la Fe 
te deJuniver furnomumé Jessétws ou l'Anviseible , à qui 
Augaÿfe dédiaun Temple, pour tant de viéloiresqu'il m« 
voit remportées. On célébroie ce méme jour La Fère de 
Minerue, appelée Quisguarras Minares, qui était la Fa 
des Menérriers. 

Le XVII des Calendes de Juillet, où le rs du mèisde 
Juin , on cranfporeoue Les immondices du Teinp le de Ve- 
fta dans le Tire, & certe cérémonie donnoit lieu à 
une Fire. APCE 

Le XVI des Calendes, ou le 1 du mois, on fifoit 
la Fèce dela Dédicace du Tessple de Pallas fur le Mont. A+ 


LLULES 

Le XII des Calendes, ou le 10 da mois, fe faifoëc a 
Fère de Sammasus , en mémoire de Ls dédicace du Tem- 
ple, dédié en foa honneur pendant la guerre de Pytrhur . 
Ce dieu Summaaus écoie un ancien Dieu de Tofcane , qui 
prélidoir à La nuie . 

Le X des Cilendes ou le 13 du mois, étoir tenu pe 
un jour funelte , parce que Tivus Flaminius fut vaiscu ce 
Jour-là par les Carshaginois . 

Le VLides Calendes , ca le 24 du mois , éroie In Fête 
de 13 Fortuss ForteCe jour-là Sipbax ffut vaincu jar Ma. 
fimifs, & le mème jour fucsppellé Dées fortir forum , 
parce que le Roi Seraurs lui avoir dAdié ün Teniple hors 
de La ville au dela da Tière, far lequel des ARS &les 





FET. 


tulent faiviesdes Jeux Circenfes , pendane x jours, Le 
mdve jour arrivoient les proceilionsà l'eatour des eum. 
es, qu'on nammoit i 
fsifoir un (acrifice de vin &de miel à Cérès Le vine- 
hairseme : & le reite du mois où égorgeoit des chiens roux 
à la Canieule , pour déroarner les trop grandes chaleurs , 
gai régnent dans cree faifon 


vAoûrT. 


FET. 


Eftlaves couronnes de fleurs slloient fe promeneren ba- 
veau, faifant bonne chére & fe divertiflenx. 
Le V des Calendes, ou le 27 ds mots, évaie confacré à 
Japier Stars, dont Romulus savoie voué & bdui le Tewm- 
le dans La guerre couvre les Albains , & aux Dieux 


Vu 
Le 111 des Clendes,oe Îe 29. du mais , éroie voué à Qui. 
vins, où Romulus , pour ls dédicace de fon Temple au 
æont Quirinal , 
Le dernier jar du mais, écoit confacré à Hercule Ge aux 


ZAaju. 
















Moss 


Benlpsaiür par 


Au commencement de ce mois, sppellé 
1 ,lez,le4,leé, 


les Achéniens, ils Ésiloienc des Fêtes 
&lessdece mois. : 

Le XII, os répréfencaic les Jeux Néméres, dans pla. 
fieurs villes de Grece, de crois ans en trois ans 

Les Grands Myléres de Bacchus occupoient une partie 
de ce mois , chez les Grecs & chez les Alexindrins. 

A Babylone, le 16 da mois Lar (qui répond sû mois d” 
Août) on fufoit la Fère des Sacrées , où de ls Déefle 5 ar. 
ca, pendant fix jouts. Cerre Féreérois célébre chez les 
Meies & chez les Arméniens 

Les Rhodieas Faifoient dans le même mois ; ls Fête de 
Émis 

Fptiens frifoient î, Cqir 
ss oi Rob) 1s Fête d'Harpocrare . e 

Le jour des Calendes d'Août éros confacré à l'Efhé- 
rames chez les Romains; & ils faifoient des Jeux en ce 
jour, en l'honweur de Mar: . 

Le IV des Nones ou ledeutiéme du mois, on fsifoit 
une Fite ea mémoire de ce que Cefar avoit fabjagué l'E- 

ne « 
Fr} e jour des Nones, où le cinquiéme du mois, étoir la 
Féco de la Déefle du Salur sa Mont-Quirinal ; 

Le Videsldes, os le huivémeda mois, étoit confs- 

cré su ES dndigére. La Fêce fe célébroir auifi au Mont. 
brinal, 

% IV des Ides, ou le dixiéme du mois, voir confacré 

aux Déefles Ops & Cérès. : 

La veille des Ldes, où le 12 du mois, ésaie les Zignapé- 


fer, en l'honnear d'Hereule, 
Les ides, où le 13 du mois , étoienr confacréesà Dis. 


Moss ms JUrLLarT. 


Les Grecs fsifoieut 14 commencement du mois Meme. 
ro, qui este de aillet, une Fère send 
yanerd'Apull pui sels C3 itmier 
Uscélébroient Talon ce me ver La Fees d'Adenis , 
fils de Cyniras, Roi de Cypre, simé de Vénus, & tué 
par un fanglier . Les femmes ÿ pleuroient {a more. 11 eft 
parlé de cette Fire dans le Prophéce Exdbiel, e. 8, m, 


4 
ta Syraculains faifoient les4 de ce mois, une Fête 
qu'ils sppélloiear Afisaire, en mémoire de la viéoire 
qu'Ecriclès, Préçeur de Syracufe, avoit remportée fur 
les Athéniens. 
Chez Les Romains , le jour des Calendes du mois de 
que était celui 1] & commençoiesst 
baux des maifons de Rome . C'eft ce que mous appre- 
nons da commencement de l'Epigramme 32. du [, 13. de 
déarrial, 
© Juliarum dedecus Calendarue , 
Widi, Vacerra, farcinastuas, midi: 
Quns nes rerentas penfione pre bima 
Ævrtabas nus rofacrinibus foprems . 


{= 
Il veur dire hardeséroient f pea de chofe 
k Flat aril eçarca ne daigaoit pas er pour le 


payement de deux années, parce qu'elles n'en valoient | ne dr à Fertmmms: c'étoit la Fère des Efclaves & des Ser. 
Us la peine, vantes, en mémoire de ce que Servius Tullius, né d'une 
À Outre quedivers Auteursen parlent, Ange Zavars. | efclave, étoir ven au monde en ce jour . 


Le XVI des Calemdes de Seprembre, où le 17 du mais, 
étoit les Perrwmales , ea l'honnear de Persamns , Dieu 
maria . On y Hifoit suffi une Fête pour Jawws . 

* Le lendensin étoit la Fête des Confuales, où l'on ré- 

soir dés Jeux, en l'honneur de Confus, Dieu du 

nfeil, Cere Fére avoir été inilinaée à Rome par Ro- 
mulus, & venosr des Arcadiens par Evander . - 

Le XII des Calendes, on le 31 dn mois , fe célé. 
broient les irales Rufiques ; &le lendenrain la Fête des 


leurs. 
Le X des Caléndes , où le +3 du mois, évoiene les 
Valsanales, a Ci Flamiaien . 
Le VIN der Cslendes, ou lez du mais, on faifoie 
la Fére de la Déefle Ops Come, qui préfidoir aux le. 


iwuilles . 

Le Vi des Calendes , ou le 7 du mais , éoient les Pol. 
trrnades , Fète dédiée au Dieu Pelturmus . 

Le V des Cslendes, ou le 38 du mois, étoit dédiéà Ja 
Viloire. 

On faifoir encore en ce mois la Fête des Phallegogues, 
ou de Priape dans +. des Dames Romaines portoiene 
hors de Ja porte Colline en pompeun membre viril , 

Le placer dans le feie de la flarue de Vénus. Cere i 
cérémonie venoër des Grect, qui l'avaient reçue des Egy- 
priens pus CES 

On faifos en ce mois à Rome , la Fève des Chiems , 
dans laquelle où cracifioit un chien, en mémoire de ce 

Les chiens me s'écoient par éveillez quand les Gamlois 
Srprisentle Capitole. 


ai Mostalsrn hotmme d'une grande erodirion & d'un 
æfpdit profond l'allure encore tout sa long dans fon 
peuible Our: far les matières de l'antiquacé divifé en 
mutant de Decades de Lettres Litises inrisulées-Epifole 
Geniales, & proprement dans la feconde Eplire de la VL 


Le 111 des Noues, où Le <inquiénse du mois, éroie la 
Five du Peplifuge, eu mémoire de ls recraire du peuple far 
le monr-Avestin , felon quelques-uns , après la mort de 
FRomulus, cs plucô lorsqu'aprés que les Gauloss eurenc 
pris la ville de Kome , les Romains furent mis en fuite par 
les Tofcans. 

+. La veille des Nones, oùle fixiéme du mods, on faifoit 
a Eie de La Fartume des Femmes , Fête établie par La feu 

mme & La mére de Cociolan , quand elles eurent obrenu de 

: Jui la par & les Jeux Apollinures, étiblis dans la fe. 
sonde Guerre Punique . 

Les Noues de ce bois, éroient appelées Capresimes : 
avoit Le Fèce des femmes efclaues , en mémaire de ce que 
d'un 360 de Rome , La prife de cerre ville par les Gan- 
Jois,les peuples d'Italie ayant decharé la guerre, fur le refus 
n'ils Great de leur donner leurs Glles, use Efclave , nom. 
mnée Philaris où Tusela, propofs au Sénat d'aller avec les 
sures Elelaves à la place desflles dequaliré. Toures ces 
Elclaves s'écane rendues dans lecamp des Latins, les 6. 
ea boire; & quand ils furent endormris, Phil 
tutée (ar un june, que l'on sppelle 
<aprifiens : douns Le iqu aux Romains, qui vinrent 
fondre fur le camp des Latias & les déBreut, C'eit de Là 
que ceue-Fère prit Le noën de Capresines , & eft particulié- 

















fe aux 8 aux filles Efclsves 

Le lendemain dés Nones, ou le huitiénre da mois, le Mous Ds SsPTiupes. 
<élébroit La Fêre de La Pirwlarions où de la Déefle Virnla, ge- 
aile, Sp; fElol à La Joe 6e à le viétoire . : 

Le 1V des Les, ou Le 1 de nooës, fe faifair la Fête de Dansce mois que les Athéniens appellent Maaxwruge 
ds Naïffamce de Céfer . drils Éuifoienc la Fêre des Maimaitéres ea l'honneur de Ju. 
; La veille des Ides, ou le 14 du mais , étoir confserée à | piser furieux, poar dérogrner les orages. 
La Forsune fominins j &e l'oa y conmençoit les Merewria- | On célebroit dans l'Lfie de Chypre ls Fête d'Ariadié . 


Le r6 docemois, on honorair la ménsuire des Grecs, 
qui avoient été ruez à ka bscaille de Plarée . 

Les Egypciens célébroiens le dixiéme de leur mois 
Thatb, q“ répond au mois de Sepeembre , la Fère de Mer 
cure; & le neuviéme du même mois ,une sutre Fête dans 
laquelle ils asagesiens ua poillon rôti, à I porre de 
leur msifoa . EL : 

Les Caleades de ce mois , écoient dediées chez les Ro- 
mains à Nrpene . 

Le de ce mois, commençoient Les Jeux Re. 
mains , qui duroient huit jours . ETS 

Le jour des Ides, où le 1 3 du mois, l'on faifoie La Dé: 
denis Capiets, &k ire de ls folennité du pre- 
mier clou dans le Capitole , posr empêcher la 


des, qaiduroient 6x jours. 

, cale 15 du mois, étaient parcicaliérement 
<oufterées à Caffor Cr Pellux , Fére érablse par Aulus Poit- 
Bumes, sprès la vitoire qu'il remporta contre les Latias, 
qai voulosent rétablir Tarquin. Il y avoir des Jeaz & des 


falleanels en ce jour . 

Le XVI de: Calendes d'Aobe , où le 17 Juiller, écoie 
un jour funelle , àcaufe de In bataille d'Allis. On en 
faifois la mémoire ce jour-là , ou, feloa d'autres, le 18 
œu le 21 du mois. 

.. Le X des Calendes où le 13 de Juillet, fe taifoïenc les 
parte Les femmes enceintes faifosent un facti. 
À a Deelle Upigens . Elles portaient dans fon Temple 


depetires figures de cire , & la prioienc de lesdelivrer be. 
reutemese. pelle. 
£s insquirifo ça hlois Les Fafias ds Ponts. Les grands , <ommençoient lei des 
VIT des Calendes, où le 35 du mois, en célébroir | Calendes d » Ou le 15 de mois, & duroient pen 
ls dant cing jours . 


urinales ca l'honneur de la Déelle Frinæ, qui & 


FET. 359 


Le IX des Calendes d'Oftobre , ou le 23 du mois , on cé 
Lébroit ls Naiffance d'Awguffe à 

Le dernier jour fe faifout la Fhte dès Médirimalri , dans 
laquelle, Le Presre de Mars bufait ‘du vin aouvéau pour 
la premiére fois, & difoic en le buvant: ,, Jeboisdu vin 
# Vieux & noavesa, & par ce vin nouvesu je guéris we 
ne nl Lu eg tente Der pr hibe , cars 
teri mor. + Ces mots ont donné lieu su oem de 
Fète des Méditrinales . L 


Mois »'Ocrosns, * 


Les Athéniens, en ce mois qu'ils appelloienr Tac 
dur, fsifoiencune Fête falennelle 0 honneur d'Apst- 
lex , dans laquelle ils cuifoient des féves ; d'où eft vena Le 
nom du mois & dela Fêce, que l'on ceoit jultinuée 
Théfée, aprés fon beureux resour de l'IGe de Crète . ba 
La célébroit Le fepriéenc de ce mois . 

On faifoit encore le huiriéme de ce mois, li Fête des 
Ofchophsries, &rablie de même par Théfée, : . 

Les Thrfimepheries le célébroient iaifi le fxiéme de ce 
1moë à Athémes, en l'honneur de Céres ; outre gae Fête 
particuliere encore en l'honneur de cette Déclle , après ba 
pe es à pend 

éwries duroient en éréis jours de ce malt 
& fe faisotens en l'honneur de Jwpirer & de Miserue. 

Les Béoriens fafoieut 1ous les ans , en ce os, la Fè. 
te des Pambéores, Fête générale de leur Nirioa « 

Le 25 de ce mois, les Athéniens offroient plufeurs 
maids de vin % des facrifices à Apollon . 

Le dernier da mois , il y svoir une Fête en l'honneur 
de Viicais, qu'ilssppelloient Chaleées, & qui étoit par- 
ticwliérement célébrée par les Artifans 

Les Egypriens célebraient , après l'équinoxe d'Au 
tomne, re du Bâren du Soleil, foppolant que cet A+ 
fire avoit befoin en ce vernis la de fourien, parce qu'il com. 
mence à décliner. 

Chez les Rousins, on faifoët 14 veille des Nones, og 
Le fixiémedu mois, unekéteaux Dieux Maner. 

Le IV des Ides, ou le 12 da mois , où célébroit les An. 
gwfales, en l'huaseur du rerour d'Augufle à Rome, l'an 
735 de la foudarion de Rome. 

Le lendemain , éeouenx les Fonaimales, Fêre dans là. 

le ca hoaoroir les foncaines, em jertans dedans des 
courosaes de fleurs . . 

Le jour des Ides, oule 1f du mois, on iumoloit un 

cheval daes le Champ de Mars, en l'honneur de ce 


Dieu. 

Le XIV des Calendes de Novembre , ou le 19 d'Ofto- 
bre, où faifois la Fête nomeée l'Armilulfre , parce que 
l'on offrait én ce jour fes factifices en srmes, & que tva 
juoir de la trompente, pendant.ce tems-là . 

Le X des Calendes, ou le 23 da mois, étoie conficré 
s4 Pére Liber où Basthur. 

Le V1 des Calendes, où le 27 ds mois, ferepréfentaienc 
les Jeux de da Piéteire. * 

Le Lil des Calendes, ou le 30 du mois, comméençoient 
Les Féries de Verrones . 





Mois pa Novemsns. 


Les Egypriens su mois d'Ahyr, appellé chez les Grecs 
fc A at D P 
da mois, une Fête la- 
pie els Déele 451, alfigée 
le La perte d'OfGris lou frère, que fon mari Typhôn s- 
voir mé. Ceuré Fêre s'appelloic la Recherche d'Ojô 
Les Romains célebroient , lecinquiéme du mois, les 
Niptusales, à l'honneur de Nubrusr . On Éaifoir aulfi en 
ce jour le fédtia de Japirér, Ec on sppelloit cetce Êlre Lee 
& jterne , pstce qu'on drelloit conminément des lits daus 
Les Templesdes Dieux, pour y (ire des feikins 
Le XVII des Calendes de Décembre, ca À 
de Novembre, on répréfencoit bes Jeux Plébeñens dans le 
Citque pendant «rois jours. : 
Depais Le VII des mêmes Calendes, jafqu'au IX des 
Caleades de Janvier, e’elkà dire, depuiis le 22 Novem« 
bre jafqu'au 24 Décembre, où célébroit Les Brwnrales , où 
des Fères des jours d'Hiver 
Le V des Calendes ou le 27 du muës , on faifoit des fa 
eriêces mortuaires aux Mames des Gaulois S des Grecs, que 
l'on avoit enerrez vifs à Roux, dans le marché aut 























Mois ps Di'crmsas, 


Les Grecs faifoient au commencement du mois Tarss 
ddr, une Fête en l'hoancur de Néprume, d'où ce mois a 
pris le nom ebez eux. 

Les Romains fafoient use Fête des Fawsales, le jour 
des Nones de Decembre, ou le cinqaiéime da mors . 

Les Agosales le faifurenc la veille des Iles, & étaient 
fuivies de fepe jours de Jeux à 

Les Coafuales éroient établies ie XVIII des Calendes 
de Janvier, on le 1$ Décembre, 

Satwrsales éroient des plus anciennes Fêtes der Ro- 
mains. Elles fe célébroicee à Rome le XVI des Celendes 
de Janvier, ou le 17 da mais de Decembre, & 4 

Doux jours après, les Opaliens ,en l'honneur de la DS. 

edeoys; & PAR get 
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Le lendemain , 10 Décembre, évoient les Sigillaires 
pendant deux jours, sinfi appellez , à csufe des petites à 
res d'Idoles, faites de diferentes maueres, que l'on 

en voyoi L 

La XII de Chlendes on le 21 du mohénintie 4g> 
ronales, en | neur d'une Déelle appel mgerena,que 
l'en eroit la Déelke du Silence. Ga facrifais snif en ce 
jour à Hercule & à Vénus. Il y avoirencore en ce mois 
une Fête appelée Vacwsales, en l'hongeur de Varuss , 
Déteile des Oufeaux . 

Le X des Calendes, ou Le 23 du Mois fe célébraient Les 
Laurestales, en mémoire d'Arre Laureatis nomrrice de 
Rémus & de Rormulus . 

Le lendemain fe faifoienc les Jwwémales , pour les jeu- 
nes gens, Fêres qui fucajoûtée aux autres Fêtes Sarurna 
Les, par l'E. Chgas- : 

Outre ces Fêres fixes , on fait Les jours, & qui re- 
venoient tous les ans Où après un certain notnbre d'an- 
nées, il y en avoit d'autres, rant chez les Grecs , que 
chez les Latins, & les autres Peuples, donroni 
les jours Axes, où qui n’en avoiene points comme les 

eux Agri , à Athènes, en l'honneur de 
à les Athdndens , en l'honneur de Migetve, cé- 
Lébrez par les Peuples qui habiroïent près du marais Trito. 
nide les Haléens ,en l'honneur de la mème Déefle , célé- 
Does pes Des Tégéates se diaferims, chlébres à Aubom 
& à Pergume , ea mémoire de ce que Thémiftocle, partant 
que ler faire La guerre aux Perles , fe fervie arumer 
foldats de l'exemple de deux cocqs , qui le batruienc 
ceux d'Alares, que les Athéniens fufoient en l'honneur 
d'age, fille d'Icare ; les Aliens , chez les peuples de 
R spourappaifer les compères mariunsess les Alséens, 
en l'honneur de Cérès , à Athénes; chez les Tégésares, les 
Aleties , en mémoire des pri Lacédémoniens , que 
les Tégéstesavoient faits; les Amarifes , à Athènes, en 
Lt er pare LL 2 
l'honneur des Anthefphories, (erpines 
a Fêve d'Anrineds, établie Pour l'Emprreur 
Adrien ; la Féte d'Apollan, chez les Sicyoniens, & pat- 
mi d'agtres peuples ; celle d'Ararss , qui avoir délivré les 
Athén, le la tyrannie des Macédoniens ,à Athènes ; le 
Flte des Aresens ea l'honneur de Mhrs , chez les Scychess 
des Féves particulières de Diams , fous diférens noens , en 
piasieurs villes de Gréce ; la Fère des Apbrodifires, en 
l'honseur de Vénus, chez les Athéniens ; cles ces mêmes 
peuples ls Fête de Barchws , en liberté ; & celle de Sorée . 

Y avoir à Lacédémone , & dans d'autres villes de Gré- 
ce, La Féte du Ris ; les Gerwffies, dans l'Euvée en l'hon- 
meur de Neprunc ; les Nmdipéiales, à Lacédémone , Fère 
dans laquelle on danfoire nads piez , en l'honnear des 
Dieux , deux Ftes des Dédalrs , qui Le Ésifoient à Platées 
la Fète de Dalide, à Argos; les Cembar: Délisns, à Dé- 
los Les Fêtes de Cérès , à Palléne , à Mefléne , & en pla- 
fieurs autres villes de Gréce 5 La Père de la Flagellarien , à 
Lacédémonce ; la Fête de Lucite, chez les Eléens, des Fêtes 
de La Liberté,en plufieurs villes de Grèce; les Jeux Epi 
riess , en l'honneur d'Efculape , à Athénes; les se 
à Thébes ,en ménsoire de Tiréfias ; la Fèce de Juno ,dans 
plufieurs villes de Le Grèce , & particuliérement à Semoss 
celle d'Hrreule , à Thèbes, & dans les autres villes de Béo- 
tie; trois Fves que l'on célébroit à Delphes, lavoir, le 
Septeries , l'Hérede , 8e ls Charille ; la Fète de Vulcais , à 
Athénes , & dans les autres villes de la Grèce; la Téréaxes 
mis ,en l'honneur de tous les Dieux, à Delphes, & à Pal. 
Jénes la Ti ie, en l'honweur d'Apollon, à Del 
poesie Tige on l'honnent de actus chez Les Eléent; 

Lhemiens, en l'honneur de Jupiter, chez les Melé. 
miens j La Fête d'Ino, chez les E. 55 celle d'inladis, 
à Thébes ; la Solennité d'Air, en Egypee; la Fère des 
Dieux Cabires , à Thébess les Les Phlis. 
Gens ; celle des Couranmes | chez les Rhodiens les Carl. 
tes, chez les Corinthiens, & chez les Sicilienss Les La 
£énepheries , initicuez par Prolomée , en l'honneur de Bac- 
chus; les Lapbries , en l'honneur de Diane , à Patras , & 
chez les Calidoniérsles Couches d'Afr chez les Egyptiens 
ls Magephenie, ou le jour les es furent tuezen 
Perle ; les Monephagies , en l'honneur de Neprane, chez 
jipotet les orgie, en l'honneur de Cybéle, ou de 
la Mère des Dieux ; ls Fête Mivres, ou da Saleil , chez les 
Perdes & chez les Tarentins; des Orniféries en l'honneur 
d'Hercule ; les Oléries, en l'honneur de Minerve , à Olé- 
re, villede Crée; Les Pammemies , que tous les lonsens cé- 
lébroient proche du promontoire de Michal ; ls Fère de 
Pas, chez les Achéniens ; les Péleries , à l'honneur de Ju. 
Piter, en Theflalie ; la Fète de Pyrfr, chez les Argiens, 











en mémoire du fignal que donna avec un flam- 
beau à Hypermnel à Qi toit en lan de farust 4 
Preméthéer, à Athénes, Jefquelles on honoroit Pro- 


methésavec des Aansbesux ardens ; Les Særsmies ,chez les 
Trézéniens , en l'honseur de Diane ; la fépultmre d'Apis; 
chez les Egyptienss la Fère des Nourrices , chez les Lacé- 
démoniens; la Féve des Hyazinthes , chez les Lacédémo- 
niens, en memoire de la perte d'Hyacinthes L'Hydrephe. 
rie, à Athénes, en mémonre du Déluges les Hyféries, à 
Argos, en l'honneur de Vénus; les Phérépharries, en 
l'honneur de lroferpine, chez les Cyxicéniens ; les Cha. 
viles, à Delphes, en l'honneur d'une lle nommée Cha. 
rile; de quantité d'autres. 

les Romains, Ü y avaie des Jeux , où Fêtes fécy- 
daues, Qui revenoiant vous les cent ans ; (fur lefquelles, 
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Voyez à l'Arvicle des Jsux Sucusatnes) les Fêtes Latine, 
n'avoieue pas de jour fixe ; la Fêre des Prétres, dans 
Île on fifoir de grands feftins, qui fe célébroient 
deux fois l'an ; la Fête de menf Jours, donton indiquoie 
la folennité pour expser quelques prodiges. On peus jain- 
‘dre à ces Pres divers fa que l'on répréfenrair à des 
tems reglez, où dans certaines fous, comme les Treo 
gens , dont on fait remonter l'origine julqu'à Afcanius fs 
d'Ene ; les Capirelies, en mémoire de ce que Jupiter a- 
voët fait contoitre au Sénat aflemblé dans Îe Capunle, par 
un fé e, qu'il ne alloit pes que le Pesple Romaën quit- 
dc ba ville de Rome ; ceux qua le faifosent dans le enas des 
Viétoires & des Triomphes, ca pour quelque Vœu; les 
Jeux qui fe célébrotenc tous les aq ans, en l'honneur de 
fupuer ; & d'sutres qui fe célebroient réglément de dix 
ans en dix ans, de vingt ansen vingrans, où de trente 
ansen trente ans. 

Toutes les Fêtes des Grecs & des Romains, dont nous 
avons parlé, ne le célébroienr pas avec une égale fobenni- 
té. yenavoit même, dans lefquelles on ne s'abitenoit 
pe rendre Is Juitice dans les Tribunaux, nide eravail. 

» & qui n'eruvent pas genéralemvent oblervées. L'Em- 

eur MarcAntonia avoit réglé, comme le remarque 
Épiota 1330 jours dans l'année , qui étaient libres pour 
vaquer à les aflaires, pour travailler , & poar readre la 
Jul a forte qu'il n'en refloir que 35 de rez, *Ovi. 
de, Faffes. Varron. Feflus, Ancien Calendrier Remais 
Tire-Live. Pluearque, Awsig. Greg. dr Rens. Hopiniea , 
de Origine Fefarums . L 





“ 
FETES DES CHRETIENS. 


Comme les Chrétiens , outre le culte interieur & fpiri- 
tael da vrai Dieu, ont encore un calte extérieur , ils ont 
suffi des Fêres dont quelques-unes ont été de rout rems 
pratiquées dans l'Eglile, & les auires ont ésé établies en 
differens tems . 

Toas les premuers jours des femsines , aufquelsils ont 
donné le nom de jours Dominicaux , vulgairement Di- 
manches, on été dés Le ces des Apôrres , des jours de fo. 
lennié eux, dans lefquels ils s'aflemblosent pour 
prier enfemble, pour célébrer l'Eachariftie, & poar bo- 
norer Dieu d'une maniére particaliére . C'eft une rradi- 
con coaftante , qu'ils ont choifi ce jour, à caufe que c'évoir 
celui de la Réfurretion de Jéfus-Chrift. Quelques ans des 
premvers Chrétiens obéervoient auf le Sabbar : mais cet 
“age ne dars pas longteuns . 

Fêce de Pafques aéré de cour vems la phus folennel. 
le parmi les Chrévens. Elle fe faifois en l'honneur de la 
Réurreétion de Jesus Curisr . Quelgues-uns la célé. 
broient le 14 de la Lune de Mars ; les autres la remerroient 
au Dimanche fuvant. Voyez lar cette difference Le titre de 
Pafauzs. 

La Penrecôrz, eft encore une Fète folennelle pour 
les Chrétiens, en mémoire de la defcente du Saint Efprit 
fur les Apôtres . 

Éelin L'Ascaxsiox, n'eft gaëres moins ancienne: & 
S. Auguñin de fon vers le mer au nombre des qaarre plis 
saciennes Fètes de l'Eglife, fondées fur une cradivion Apo- 
flolique . Ces quétre Fêves fone, felon lui , la Paféen , la 
Réjurreftios , L'Afrenfos, & la Pentreôte. 

Ouure ces Fêtes de Jélus-Chrift les premiers 
Chréviens failoient des j Fêtes , Les jours dans lef. 

Îs ils faifoient mémoire des Marcyrs ; mais ces Fêtes 
Soient d'ibord particuliéres à certaines Eglifes . On sde. 
sd étendu cet ufage à cour ceix dont La mémoëre devoir 

een vénerstion à caufe de leur fainceréeminente. Sans 
nous arrêter à ces Fêtes particuliéres des Saints nous re. 
marquerons fulement ii l'inflicution des principales 
Fe Ru l'Eglife Romaine célébre à préfent pendant 
l'année, 

Le premier jour de l'an , on fait La Fère de la Cinrcemci. 
fes de Noue Seigneur On ne regardait aurrefois ce 
jour , que comme l'oétave de la Naivité. Ce ne peur être 
que vers le VII fiécle, qu'il a été dédié particuliérement 
à la Crreoncifion de Jesus-Cuntst , 

Le fixiéme du mois de Janvier , eft la Fite de l'Epiphe. 
mie, que l'on appelle vulgairement les Rois. Les Grecs 
faifaient satrefois en ce jour, la Fête de la Narivité de 

neur. À préfent, on y la mémoire de 
trois imylléres, l'adoration des Mages, Le barème ile Ja. 
sus-Cunist , & fon premier mi a 

Le fecond jour de Février, on célébre la préfentation 
de Jasus CHx1sT an Temple Ce la Purification de La Vier- 
ge, que l'on appelle valgsirement Chamiteleur , parce qu'à 
Préfent on y une des cii … Cerce Fère appellée Hy- 
établie que 





papante Dremdnn, parmi cran 
vers le VI fiécle . ? 

La Fére des Cendres, qui fe fait au commencement du 
Carème, & l'ufage mine de donner des cendres à tous les 
Fidélés dans ce jour, n'eft guëres plusancienne que l'an 
siême fiécle . 

On célébre préfencement au 25 Mars l'Anmenciarion de 
l'Ange à La Vierge , & Le Concepeion de Jasus Chausr. 

Où ne voir point que cette Fête lt inftitube dans les 
cinq premiers fiécler de! life. Elle « été écablie dans le 
fx: » & reçue depuis d'un confentement unanime de 
prefque routes les Nations Chrériennes , 

En quelques Eglifes, non feulement le Dimanche de 
Piques & de ka ote étaient fètez; mais suffi Les fe. 
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paies qui Les fuivent, & on fre encore les deux féries 
VANNES « 

La Pre de ls Taiwirs", qui fe célébre Le prémier Di. 
manche d'eprès la Pencecôee , # commencé à être célébrée 
dans quelques Eglifes d'AI le & d'Etalie dès le X 8e 
XI fes mais ce n'eft qu'au XIV, que l'Eglife Romei- 
ne Ja reçut, fous le ponuificae de Jean XXII, &ece n'eft 
que dans le XV fiécle, qu'elle fat établie par tout : 

La Hce dia Saënt Sacrement , a été iniruée par Urbain 
IV, en 1264 ,& confirmée par Clément V, dans le Con 
cile de Vienne, en 1311. 

Les Grec & les Larins font plufieurs Fêtes de la Viere 
ge: Voici les pr les. 

La Fêve de La Piférasion , a deuxième Juillet, non fes. 
lement ea mémoire de la vifice qu'elle rendir à S, Eliza 
bech, mais suffi pour honorer 1s (anétifcation de faint 
Jean . Elle far premiérement établie dans l'Eglife Rotmais 
negqar Urbaia VI, en 1389, & confirmée par le Concils 
de Bile, en 144 { 

L'Afe 4 où comme portent les anciens Martyro: 
b at don , où lefommeil dela Vierge, <' 

à dire, {a mort & fon entrée dans le Ciel an 15 d'Aode, 
Cette Fêre Éar établie vers le VI Gécle chez les Grecs & des 
Latias. Plufeurs Eghfes Latines la faifoienc au commen. 
ceaene le 18 de Janvier ; les Grecs & l'Eglife Romaine Le 
15 d'Aoûr. Les autres Eglafes fe font depuis conformées 
en cela au Rit Romain . . 

La Fère de la Narroiré de La Vierge , (e fait dans l'Eglile 

Latine au haitiéme Sepcensbre. Elle a commencé à s 












blir dans le 1X fiécle. Les Grecs Orienaux l'ont prie des 
Letias. 
La Fèce de la Conception de La Vierge , n'a commencé que 





dans le XIII Gécle, & la célébranion n'en a été ordonnée 
que dans le Concile de ile, en 1439, & par Since IV, 
LE Le Barioié de Née. Saignanr  valgri 

e dela tre-Seigmeur , vulgairement 
appellee Nul, de célébre le 25 Décembre. Ellee® certais 
nement la plus ancienne , aprés les quatre premières :faing 
Auguitia ne La me pointatsomeinsen rang de celles qué 
fonc de eradirion Apoftolique. Les Grecs, come nous 
l'avons remarqué , La célébroient dès be LIT & 1V fiècle, 
eu Gaime de Janvier; ais fe Latine l'a tolijours 
faite au 25 de Décembre ; & dens le V Gécle les Grecs fui- 
virent l'afage des Lauins. 

La Fête da Mafacre des Inmacens Évoie établie dans quel 
ques Eglifes dès le V fiécle; mais elle u'a été générale. 
ment oblervée dans l'Eghfe Latine , que vers le ÎX fiécle. 
Les Latins la font le 2€ de Decembre ; Les Grecs le 29 &e 
LT Fa parcicalibres des Saints lEgliée Latina 

les Fêtes particulières des Saints , 
fait à prélene que Fère générale de vous DE re quis 
té éublie Jong-tems après que Boniface LV fie, vers l’a 
6to, converur Le Panthéon en une Eglife dédiée à ba 
Vierge & à tous les Martyrs. En 731 , Grégoire III dédis 
sai pad Chapelle à pou à Las les + .e ef 

je is ce cems-là que Gre, prefcrivie s 
"1 Van 840 , cœue Fête , & Tagna au premier de 
Novembre . 

La Commémaration de vous les Fidéles Trépaffez, que 
l'on fait au fecond jour de Novembre, 4 été d'abord era- 
blie par Odilon , Abbe de Cluni , dans fon Ordre, & des 
puis reçue par plalers Eglifes, dans le XITI fiécle. 

On fait la Fête des aimes Anges, au 29 Seprembre. 
Quoique Le culte des Anges foi crés ancien dans l'Eglile 
8e qu'on les sit honorez en didférens endroits, Pinititution 
de la Fite générale de tous les Anges n'eft pas , à beauconi 

: f ancienne; mais elle elt devenae générale par 
les Grecs & les Oriearsax , & a évé reçue par les Latins. 

Dans les Fêves des Ssiaes, Maruyrs, où aucres, l'Egli 
fe célébre ordinsirement le jour de leur more , à qui elle 
donne Le nom de Naraliria ; non, comme quelques-uns 
croyent, qu'elle coufidére ce jour comme celui de leur 
maillance à La vieéernelle ; mepse c'eft ua verme 
général, qui fignife les jours de Fêtes . ue folens 
aile que la nultance de Jéfus-Chrift, de ls Vierge, & de 
fiat Jean. Entre les Fêtes des Saints, celle des douze A+ 
pôtres fonx les plus folennelles . L'Eglife aie auffi dei F&. 
tes en mémoire de quelques carconiiances de La vie des 
Mareyrs, & des Saints, comme les Fètes de fers Pierre 
aux liens , de la chaire de faimt Pierres où ea iméroiré dé 
l'iaveauon & de la ion de leurs Reliques : conime 
auffi de la Croix & des autres inftrumens de ls Paffion de 
Nôtre-Seigneur . Les Fêtes des Chrériens font principale. 
ment établies poar adorer Dieu d'une manière particulié. 
re, en vaquanten ce jour à la prière, & aux autres devoirs 
de ls Religion. Comme Les affaires & le eravail manaé 
en détournent, l'on a jaint aux principales Fères Is cofe. 
tion de ces chofes, L'Empereur Conitantin l'ordoans à l'é 
gard du Dimanche pen Loi générale pour our J'Ean- 

ire ; & les Princes sont depuis inainseau cet We 
Re par leurs Loix . Toutes les Fêces ne font Bêta 
moins chommees, & la pratique eft fur cela 
différenues Eglifes. Dans les Rubriques on distingue les 
Fêtes en Fétesannuelles, folennelles-majeures , d- 
les-mineures, dosbles , à & fimples. * Tho- 
malin, Traité Hifferigue des Fêtes. Bailiec, ax Fêtes 
des Chrétiens , 1eme 4 
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FETES DES MAHOMETANS. 


La Fête des Mahoméraas par choque femaine eft le ven 
dredi: c'eit le jour qu'ilss it pour leurs prières, & 
quieft folennel poureux, comme Le Daimanche pour les 
Chrériens, & le Sabbat pour les Juifs. Æ 

Ils on outre cela deux Fêtes folennelles. La premiére el 
appelée la Fêce des Méfitmes , qui fe fait le dixiéme jour du 
dernier mois de leur année ; Ia feconde «it cclle qui termmi. 
ne le jeûne du mois Ramadhas , au premier jour de mois 
Chaval . On n'offre poins de facrifice peudans cette Fèce ÿ 
&c elle ne fe célébre, que par quelques prières extraordinai- 
pi fe font dans les Notes. 

s fone encore des Fées dans les Ocurrences par- 
ticuliéres, comme pour obeenir la viétoire, pour avoir de 
la plage, où du besa remss, pour s'acquiier de vœux, & 
ea mémoire de quelques-uns de leurs prédécelleors . 


FÊTES DES CHINOIS. 
Les Chinois célébrent deux Fêtes folennelles dans l'an 





Efprus de leurs 

ias folennels clique noois, 

dans la nouvelle & 1a pleine Lune, le premier jour de l'a, 
& dans les Soditices 

Le 1f jour de la premiére Lune de leur année eft ua des 

les plus folennelsch+z eux : ilsallument quantité de 
feux & de lanternes 

Le cinquième jour de la cinquième Lane, ils célébrent 
encore ane Fhe folennelle, auffi bienquele s$ de la lai. 
ième Lune. 

Les Indiens ont suffi différentes Fêtes en l'honneur de 
Leurs Idoles, rent en Automne, qu'en d'autres tems de 
l'annéey& généralement an peux dire que tous les Peuples, 
gone eu quelque Religron , ont auifi eu leurs Fêtes. 
Foyez Les Relations Hifforigwes de l'Empire de La Chine . 


« 
FETES PARTICULILRES., 


a 
FETE-DIEU , Féce très folennelle, inétiruée pour ren 
dre un culre particulier à Jesus. Cusisr , dans le Sacre- 
mens de l'autel. L'Egliée s toûjourscélebré la mémoire «le 
l'infticurion de ce Sacremeat , le jeudi de la femaine-Gine 
ce, quielt le propte hour oùt elle a été faite, Maisparce 
ue les langs offices &e les cérémonies gubres do cetie 
lansine, ne lui permerent pas d'honorer ce myllére s- 
vec roare la folennitéreqaife, elles jugé à propos d'en 
rétæblirune Fêre particaliére Le jeudi d'après l'oélare de 
La Pentecôte, on del Trinité. Ce fut le Pape Ur. 
ban IV, Frençoir, &né au Diocéle de Troyes, qui or- 
denna cette filennité en 1264. Jean Chapeau ville Grande 
Viczire de l'Eghifede Liège, rapporte dæns fon Hiltoire, 
que l'Evique dé Liège avoie déja initieué eetre Fête pat 
sont fon Duacéfe ; dans le vems que Ja de Troyes, de. 
Len h + nommé Urbain LV, éroie Archidiacre de cec- 
te Eghles & que 'Urbsie fur élevé au Pontificae, äl 
Fetablie par coure l'Eglife, 8e ea frcompoler l'Office 
le Doéteur Angelique faine Thomas d'Aquin , qui enfei 
grétalonsl Thé 1e dans Orviére ville d'Arabie, où 
Sainteré étoir auili. Cer Office fat reça dans l'Eglile 
de Liége ; 29 lieu de celui qui avoir été drellé par an Relie 
que de l'Ordre de Cicerux, dont o 
Maouferies à Liége. 11 cit vrai que, comme 
Romaine éroitalors agirée par les faétions des Guelphes & 
des Gibelins, Ja Bulle d'Urbain IV , pour l'inihrution de 
certe Flce, ne peravoit tout fon effet; mais su Concile 
général de Vienne, célébré l'an »34 , fous Le Pape Clé. 
ment V, en préfence des Rois de France, d'Angicterre, 
& d'Aragon , elle farconfrmée, & l'on en ordoans l'e- 
écution par cout l'Églife. L'an 1316, le Pape Jean XXIT 
Her nroune sr en sù) ner le folennicé , 
avec ré de juéenent le faune Sicrement en 
Le. s 


ion. * ty, Fées des Myfléres de l'Eglife 
Éilce,, Fes ds Susan e sl 


. 1 FÊTE DES ANES, cérémonie que l'on faifoir an- 
<iesnement dans l'Eglile Cathédral4 dé Rouen, Le joe 
de Noel. C'étoie une proceflion , où cettsins Ecelefiatti 
Ÿ che) Li emprs les Prophètes de l'Ancien Te- 

ment, quiavoient prédie la naslfance da Meffie. 14 
das yparoilloir, moncé fur une änede ;-& c'eit d'où 
vism le non de certe cérémonie . On y voyoit 4eifi Za- 
charie, fainte Rlizsbech, faint Jean-Baprifte , Siméon, la 
Sibylle Erythrée, Virgile, (à caufe de fan Eglogue , ‘i- 
célits Mufa, fe.) & le Roi Nsbuchodonofor, avec les 
rois enfsns dsns a fournsile: cell pourquoi on li répré- 
lentoirsumalieu de la nef. La proceilion qui fortair du 
Cloitre, étant enesée dans l'Egliée s'arrétoir entre un 
nombre de quiétoient rangées des deux côtes, 
pour marquer les Jus & les Gentils. Alors les Chantres, 
æyant dit quelques paroles aux Gentils & aux Juils,2p- 
peliotene les Prophères l'un après l'eurre, qui pronom. 
A un padage touchant repess LE qui 

2 les ausres pexfa , s'avançoient en leur rang, 
Les Chantres leur faifaac la Faune y chanranter 
les verfers qui fe rapportoient aux Juifs &aux Genuis. 
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Aprésavoie reprefenté Le miracle de la fournasfe, &e fai ! 


FET. 


Puis sons les Prophées &e roue le Chœur chincoient win 
Mouer, par où BniBoit cette cérémonie . * Du Cange, Glef. 
far | Latinitatie 
FBTE DES FOUS, rejouïflance pleine de fers. 
léges & d'impiésez, les s, les Diseres, & les 
Prêtres même célebroient dans quelques Eglifes, pendane 
l'Oifee divia , en certain jour , is les fères de Noël 
lques à celle des Rois, & “népalemene le premier jour 
de l'an: ceft ï on l'appelloir sait la Fére des Ca- 
landes. La Lerere circulaire des Doreurs en Théologie de 
la Faculré de Paris, envoyée lan 1444 , à eous les Prélars 
de France , pour abolir cerce déreftsble coutume, porte 
eaprellement, que les Cleres & les Pré tres crooiemt un &- 
véque, ou un Pape, & l'appelloient l'Evèque ou le Pape 
des fous; qu'ils entroient dans l'Eglile mafquez , avec 
des habits de boufons & de fenimes à qu'ils danfoient dans 
la nef & dans le chœut, chantant des élssnfons dillo- 
lues; qu'ils mangeoieat de La visnde fur le bord de l'au- 
«el, proche du Prêtre qui ofroie le faint fertfice, y 
Ruoiene sux dez, & parfumoient l'autel de Es famce de 
vieux euirs qu'ils failoieat brûler dans leurs encentoirs ; 
iétez, dignes del 
ler, Doéteur en Th o- 
logic de la Faculté de Paris, qui vivoie l'an 11842, 4 écric 
que La Fête des Suwdiacres, ou des Fous, fe faifoit par quel- 
ess , le jour de la Crrconcuion ; par d'autres le jour 
dskoë, ou pendane l'aétave. Ilajolte , vie fafoit 
atre danfes dans l'Eglite après la Fère loëts voir 
les Lévires ou Discres, des Prêrres , des enfans où Clercs, 
& des Soudiacres. Guillaume Durand , Evêque de Men- 
de, rapporte que le joar de Noël, inmédiacensent après 
Vépres, les Discres danfosent dans les Eglies, en chan- 
entune Ancienne, en l'honneur de fainc Etienne; ge 
{ Les Prétres eu Éaifuieuc aucanr le jour de (aint Etienne, en 
l'honneur de fainc Jean l'Evangélifte ; les Enfsns de 
chœar, oulesperits Cleres, le jour de faine Jean l'E. 
vangehiñe, en l'honneur des $S, Innocen: ; & les Soudia- 
cres, le jour de la Circoncfion , ou de l'Epiphanie; & 
je ce que les Saudiacres faifoient dans les Egles le jour 
le la Circonafon , s'éppelloit la Fêre des Soudiacres, où 
Ja Fêtedes Fours ; néanmoins lenom de Fêre des Fous le 
donnoit suffi aux réjouilances impies des autres jours que 
jai marquez. Le Pére D ie Raynaud témoigne 
qu'à ls Melle de certe sbominable Fêre, le jour de friat 
Ericone, on chantoit une Pr#% de l'Ane, qu'ila vueclans 
le Hituel d'une Eglife Métropolticaiwe qu'il ne nomme 
int, & que cette profe s'appelloit auf {a Profe des Pevs . 
Fapére qu'il y en svoit une surre, que l'on chaneie à la 
Melle, le jour de faine Jean l'Evangélifie, & que l'on 
nonsioit la Prafé du Rænf. Ileit die dsns le Concile de 
Bile, qu'en certaines Fêtes de l'année, quelques-uns re- 
vécus d'habits poncificaux, avec ls mirre & la crofle , don- 
noient 1s bénédiction, comme les Evéquess que d'am- 
tres s’habilloienten Rois & en Ducs; & que d'autres fe 
mafquoëent pour répréfenter des Jeux de thestre. Ce n'é. 
toit pas féulensent dans les Eglifes Cathédrales & Colis. 
giskésque fe faifoie 1a Fête des Fous : cette jempiété slétait 
gluée dans les Mortsftéres des Religieux & des Religieu. 











M.Du Cinge remarque que cetre Fête s'appelait en 
France, la Fête des Sondiacres, mon qu'il n'y eùr qu'eux 
qui La Éflene , mais par ailufiva à la debauche des Duacres, 
qui s'ibandonnoient à ces impiérez; comme gai diroir La 
Fête des Diacres fous fyvres: Belet rapporte auf qu'il y 
avoit de certaines Eglifes, où les Eviques versla fin du 

|'inoss de décembre, jruoient familiérement avec leur 
| Clergé & leurs Divcéfains 
d'autres Jeix : ce qui croit a 
Payens, pendant lefqnelles les Maîtres failoienr des Fe. 
fins, & fe divertiBoient avec leurs valers & lesrselclaves, 
Gas aucune différence de condition. 11 dir enfaite que 
cette coutume le peoit dans l'Archevéché de Reims, 
& dans d'autres Diocéles très comfidérables ; maïs ce n'é- 
toër pss La ce qu'on appelle La Fêre des Fous, dont les excès 
& les shominations esufoient bien d’autres defordres . 
C'eft pourquoi les Papes & les Conciles n'épergnérenr 
rien pour arrêrer lecours de cerre impiéré. Cela fe voir, 
par Îa Lettre de Pierre de Capoue, Cerdinal Légar en 
France l'an 1198, dans laquelle il ordonne à Eudes de 
Sully, Evlque de Paris, d'abolir au plutée cerre Fiteilans 
fon Diceéfe . Ce Prélat en 1198 & ea 1199, publia deux 
Ordonnances, qui contencient de très rigeureufes dé. 
fenfes de continuer ces débsaches & ces facrilèges ; & pour 
abolir entiérement cette déteftable coëruime , il écablie 
dans fon Eglife de Paris l'Office de ls Circoncifion . Le 
Concile de Paris, tenuen 1213 ,renouvells ces défenées . 
Heft marqué dans ce Concile, qu'an de ces Fous prenoër 
une crofle & les autres arnemens d'un Evéque. Certe 
impiété fur encore défendue par le Synode de Langres en 
14045 par le Concile de Bileen 143$ 4 par le Synade de 
Ronen en 144$ , conformément à la œnfure de l'Univer. 
fité de Paris en 1444 5 par le Synode de Sens en 1528 ; de 
Lyon & de Toléde en 1566. Cerabas fe voyait encore en 
Angleterre, vers l'an 1539, car dans un Inventaire des 
ornemens de l'Eghie d'York, fair en ce tenss-là, on y 
faie mention d'une petite mitre & d'un anne pour l'E. 
vèque des enfns, &e. Plubeurs croyent que les Larins 
ont empranté <ette coutume des Grees: ce _qu'Anañale 
feible marquer dans fa Verfioe da huiriéme Concile, cé. 











Pañler Nsbuchodosgfor, La Sibylle venoit la derniére. À lebré en 269, Quoi qu'il en foi, al eft vraifemblable,que La 


+ Délimsarre Moréri, Tom, IV. 
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premiére origine de cette Fête fe doit prendre de La fuper. 
Atom des Piyens , qui fe mafquaient Le preauer jour de 
l'an & prenoiene des pesux de bêtes, comme de certs & 
de Leches, pour repicisnter ces animaux, ce que les 
Chrétiens inirérent, de oreque les Evèques ordanae- 
reat des pricres puliques & des proceitions, & comman- 
dérenc des jelines ce jour-là, pour s'appaier au torrent de 
cene msavasle costume , coëieme il parait par le IV Con. 
aile de Telédeen 633, Longrenss suparavanc, faine. Au- 
Baux dans le Sermon 241$ de rermpers, svoirordonné de 
châtier rigoureufement ceux qui fe troavéroient avoir 
comiiscerce fmpiété 5 & depuis, comme nos venonsde 
le dire, les Conciles, Les lajes & les Evêques fe fort ape 
pliques à sbobe entierement ce defordre, * DaCange, 
Glofaralarrau. Thiers, Traité des Joux . 

FETE DES INNOCENS. Nous avoes parlé, 
dans l'Article de E:75 nat Fous, bonnable rés 
icaiflance que les Enfans de chœur, où les peuies Clerss, 
Hailosent dans J'Eghie, La veille & le jour de la Féce des 
Innocens. Gabriel Nsadé , dans la plainte qu'il écrivie à 
lierre Gaflendi, l'an 1644, dit qu'en certaias Monalig 
aps Prarnee, on célebre la fece des Innocens, avec 

les cérémumies plus exeravi » que n'étoiens autre- 
fois les foleaniree des faux Déeune rapporte qu'a Anti- 
be, dans le Convenr des Francifcains, Le Religieux Price 
tres, ni le Gardien n’alloër poiat sa cheur le jour des 1n+ 
aocens , & que les Frères Lais, qui von à la quite, où 
qui travaillent au jardin , & à facusline soccaporent leurs 
places dsns l'Egile, & y faifoienr une maniére d'OiBce 
avec des ces & desimpiètez hornbles. Jls de 
revétoient d'ornemens { , Mais tout déchirez, 
s'ils en srouvoient, & tournez à l'envers. Ils senoient 
dans leurs mains des livres à rebours, où ils faifoienx feu 
blanc de lire avec des lunettes, qui avoienc de l'écorce 
d'orange pour verre. Ilsne chantosent ni Hymnes, 
Piesmes , ni Melle à l'ordinaire ; ais tanéc ils marmo- 
tient certains Mots confas ; & tantôt ils poulloient des 
cris avec des contorfions qui Ésfosenc horreur à des gens 
raifonosbles, * G.Naudé, Lerere à P.Gaffidi, en 1645. 
Tluers,, Trairé des Jeux. . 

FETE DE L'O, où desO, que l'os appelle au- 
trement la Fère de l'Arrente des Covchet de La Vrange, lux 
établie au X Concile de Toléde uenésé, fourleré 
Recciad , Roi d'Elp & du tenss de feint 
Eugénelll, Evique de Toléde. On y ordonna que 
Fête de l'Annonciation de Noare-Dame, & de l'Inkariss. 
tion du Verbe divin , fa célebeeronc han purs avant Nuël, 
parcequele 35 de mars, auquel ces myliéres ont été ac. 
complis , arrive ordinsirene Carème, où dans le 
tes de x folenniré de l'iques , où l'Egle eft occupée à 
d'autres cérémonies . Saint lidefonfe, fueceleur d'Eugé. 
ne, eoaBrima cet étsblienent , & ordonna que cette Fice 
ferait suffi appelice de d'Arsemre des Couches de Notre. Da. 
sme.On li dons encore Le nom de Li Fête desO,où de l'O), 
parce que, duran certe oftiveon chante à Vépres des Ans 
ticanes,qui commencent par O,qui elk une exclamation de 
détir. & de joye." Tamayo Salazsr, Marsyrelese d'Efptue, 

FETE DES MARCHANDS, le célebroit à Roue 
A ra demay, où le jour des Ides, en l'hanneur 
de ercure, parce qu'à reil jour on dédis un Temple 
dans le grand Cirque , fous le Coafalie d'Appius Cluu- 
dius & de P. Servilius. Jis facriñioienc à ce Dreu apetraye 
pleine, & s'allosent arrofer de l'eau d'une fontaine nom- 
mmée Aqua Mercurii, l'eau de Mercure , qui était à La Par. 
ve Capêne. Lis pricienc le Dieu de leur êsre favorable dans 
deur négoce, & de leur pardanner les fupercheriesqu'ils ÿ 
feroient. Oviden décrit aindi cetce Fête, Faffes Lg. 
CS. de fmiv. . nl 

























Sos Drum prudens alim, Divanroe fefeili, 
Abfiulerint celeres impreba dilia Not: 

Et partesns vemiente die perjuris mobss, 
Nec eurent fuprri, ff qua locutus er. 

Da modo lucrs wiki, da fails gaudis lucros 
Et far ne empreri verbe dudiffe pue 


s 
FETE DU PERROQUET , ou de l'are, divertiffe- 
mec pehlic que l'on renouvelle tous les ans dans la ville 
de Montpellier, au commencement du mais de may. 
Cecte Fête fat établie par les Rois de Mijurgue qui étoient 
sucrefois Seigneurs de Montpellier, pour entretenir pare 
Li le peuple 4 ï dans l'exercice des arines, avant que 
lpoudre & le moufquet fuient cornes. Elle fe célébre 
par une Compagnie d'Arclers, conpolée de plas de deux 
cens hommes, done le Chef eit toûjours un grand Sei- 
goeur du pays, qui a fous lui un Lieutenant , ua Enfes. 
fine, & d'autres Oiliciers. Voici quelle et ordimaire. 
ment Î« marche de la Fte du Perroquer . On voit 
tambours vérus de verd, faivis de fix haathois ; agirès les. 
quels marche en grand lsoimme couvert d'ane csfique ver- 
te, chargée fur Le derriere d'un Cupidon, ea broderie 
d'or. Cer homme porte su bout d'un Bâton, an perroquer 
figaré en bois, & edl accompspaé de plufieurs jrancs gare 
gons, avec des alersdie soile d'argent, qui réprélentent 
des Amours armez d'an arc & de Aëches, Enfure pa- 
voie le Roi de la Fète, précedé des erognpesses & +» 
wolons , (c'ell sinfi qu'on appelle celua qui gsgné le prie 
l'année précédente, en sbatranc le l'errnquet d'un. coup 
deféche.) Ce Roi eft au milieu du Capuarne & du : 
ému; &apréseux , marchent _ Coaieillers de ls 
z qu 
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Leur L2 
woncomme eux l'épéesuchte, & nel Béehe AE ee 
Lorsqu'ilsfant errivez sa Lieu deftiné pour ce jeu , on élé- 
vele , eu bast d'un mu; & celui qui jerre à 
verre le perroquer, oule dernier morceia qui y demeu- 
re aprés que lesautres onr éré abbarmes, eft le nogyeau Roi 
des Fire, On condai ce Roi en triomphe dans Ja fai. 
le de l'Hérel de ville, où il donne un fellin magnié, 

a Mémeires de terms. 


'EETES ROYALES. Cherchez COURS ROY A- 


FETES des Péruvime. Sous le régne des Year il y avoir 
Pères, dont La phas confiderable étoir celle le 

Er céébroit à Cwxre à l'honneur du Saleil . ôn la 
ponrmoit Pwrip nt ce qui fgnise Fête folémuelle du 
Soft. Elle éroie fixée après le foliice d'Eré. On cp 
(ES 


‘apas, 6e de Copa Mama 


ien éroient defcen. 








<etté Éérémonie per ua jeûne lorr auflére . Ils me mangeoi. 
ænt de crois jours qu'un L'ompes Maïs blanc, encore érait-il 
<td , avec quelques he: qe nomme Chacum , & ne 
“hovoïest que de l'enn . Us fe féparaiens tour ce tems-là de 
Heats femmes, & l'on ne failoit paine de fes dans toate ls 
ville. La vellede la Eite, les Prètres Prrar, où du fang 

pour faire les facrifices, paflaient Ja nuit 
2 préparer les victimes, & ce qu'il falait offrir au Soleil. 
On fnifois srtentioe au 0 des perfonnes qui de- 
vaient fecrouver à H Fire, car tous devaient avoir | 
“az ol + Lesteenmer du Soleil paitriffoient à leur 
tour ane forre de peries painrronde nonvmez Canew. Tout 
cresntprét, l'Ynez, fes perens & tour lerefle da monde 
alloiene Le lendemain en ordre dans Ja plice spellée Haw- 
varpata : Li ils ateendolenr le lever da Soleil. Dés qu'ils 
Je voyoient parole ts le jerteient à genoux pour l'ado- 
ver$ & les bras évendus ils baifosent l'air ver à vis du Soleil, 
dans la vue de l'honorer s comme Îors qu'on barfe la main 
du Roi, ou le bord de fon mante:g. Tout le monde de- 
meurant à genoux, le Roi, qui était comme le Sourerzin- 
Sacrificateur , fe levoir, &e prenoit deux grands vafes d'or 
J'un de is main droice & l'autre de la gauche , remplis de 
dear boillon ordinaire. Alors il invitoit le Soleil à boire , 


£roÿant que cette é les invinoir euffi à Jui faire rai- 
fo, con loit comme une grande marque de 
bienveill é fie, P'Ynes verfoit ce qui étoit dans 


Le vale de In main droite, ea une cuvette d'or d'où la 
boiffon écoit portée pér un tuyau juiques dans La Maifon 
du Soleil... Enfuice le Ros buvoir dans lc vafe, de la main 
auche, & lerefte étoit partagé entre les perfonnes du 
(aug royal. Pour les Curacss ils ne bavaient que de La 
Jiqueur que Les femmes du Soleil avotent rée. Cette 
tie de la folemnité étant fisie, on fe rendoit par ordre 
as Maifon du Soleil s tous fe déchaufloient à deux cens 
a du Temple, - é le Roi qui avec ceux di fang des 
iYaess, entroit dans Es Maifon da Soleil, mrsis tout le re= 
Se demenroic devant a porte. Alars le Ro offroit le vale 
où la cérenionie s'éroit faites Les Yness faifoient enfaite 
chseur fon ofrande par lemoyen des Prirres, & finale. 
ment les Curecss. L'offrande Enie, on immoloit un a- 
œurau noir ; fi le préfage ciré du fscrifce n'étoir pas heu- 
roux, ils toient um mouton, & finalement ane 
bestswscherée . Qu ne Isifloic pas de falemnifer La Fête 
quoi que bes pre 
avec triefle. 





ne fullent pas x, mais c'était 
Enfaire on égorgeait un grand nombre de 
viétimes ; dont le fang & le cœar éroiene brâlez à l'hon- 
meet dé Soleil, svec du feu allemé par le moyen de fes 
rayons, Sicels me fe pouvoir pas, comme dans un jour 
convert, ilsen tiroient ua msavais, + L'on fervoir 
de ls viande des viGimes à toas les Alan, enfgite ils 
buvoiene Jufques às'enyvrer, l'yvrogaense étant alors bear 
grande pailion. * GarcilaBo de la Végs, My. des 
de. top 2. P.7 4 GE 

FSTEA, Celà dire, Sentemee, en lsngage Turc: par 


= æsemple , le Mufti donne le Fetfa contre les sccalez. Ce 


Anoven Arabe figaife lerétanfe, on le jugement d'un bem. 


qe j'ags :  Ricout, dela T: . 


BETHARD, bourg d’Iklaude, dans le Comté de Ti- 
spérarten Mommonse , à trois lieues de La ville de Cashel 
du céré du lévanr. Ce bogrg à droit de dépater au Parle- 
ment d'Irlande: * Maty, Did. Géogr. 


Pie. Ceux ci n'évane plus envèrar 


leur oppoler une 
Armée ; le contencérens d'a 


er de cenmsen tems ceux 


qui allowar en parti, & Hergulèe, qui avoit (uecédé au 


_FET, FEU. 
dernier Roi des Piles, petedah de ds fes Sujets, de 
‘fe dire Ecofloës, & par ce feivent ils parviarenc à car- 
rompre le Mulñcien de Féthelmachus qui jooir ordinaure. 
meat pour epdormir fon Maitre. Ce Domeltique perfide 
ayant aiaf eté gagné par l'argent, chercha ape occafion 
Fararsble pour neroduire Jes frs dans la chambre du 
Roi. L la crouva un foix ; il leur ra l'entrée de la 
chambre , où 1Js maffacrérent Féchelmachus dens fon lit &e 
l ‘il croÿoit être dans pe enriére(breré. Ceci arriva 
vers le milieu du 1V Gécle. * Buchaman , Hif, Seer. 

FETI (Domenico) Peintre Romain, yivoie au com. 
mencement du XVII fiécle. 11 a fait des tableaux qui font 
eltimez. }l mourut à l'Age de 35 ans. * Felibien, PI En. 
tretien for Les Vies Ge fur les Ouvrages des Peintres , tome 3. 
p.299. édit, de Trevoux 1735, 

FE'TICHE. Les peuples de la Guinée, dns l'Afrique, 
spellentainli les Divinitez qu'ils adorent. Ils ontiune 

iche pour toave ape Province, & des Fetiches parti 

aliéres pour chagee famille. Cerre Idole eft un srbre, 
mnoifeau, une rêre de finge, où quelque chofe de (een 
blable, fuivant leur caprice. * Dapper, Dufériprion de 

pue . 

*TIPOUR qui eft rommée FETTAPOUR dsns 
la Carte des Indes & de laCianeque M. Delifle, insprs 
mée à Anterdam, eft une ville d'Afe dans l'Empire da 
Grand-Mogol & dans le Royaume d'Agrs. Elle et a 
l'oueft de la ville d” » doucelle eft éloignée d’envi- 
ron fix lieues. Erbar en a voir faie la capitale de fes Esats, 
mais dans la fuite ayant voulu bivir une ville dans le heu 
où éroir le bourg d'Agra , la ville de Féripoar fur d’abord 
négligée, puis entiérement sbandonnée. Les eaux mal. 
Lines furent une des principales caufes qui obligérent le 
Grand-Mogol à s'établir ailleurs. * Thevenot, Yiyages 
aux Indes Oriemrales partis 3,rb,21,p. 119. de 130. 

FETU, pays d'Afrique (ur ls côte de Guinée vers la 
Mer d'Ethiopie. Ce pays cik traveré au milieu par un eu- 
ve d'esn douce, quitombe dans La mer près du chäveau 
de S,Guorge de La Mina. La Capicale en eft Férn, gran 
de, bien peuplée, & environnée de besux arbres; les 
ina font y Loue allez mauvaifes & les rues fi étroites, qu'à 
peine deux perfonnes y peuvent marcher de ont Les 
autres villes, où poar mieux dire, villages , ne font d'au. 
came i ace. Diverfes Nations de Chrétiens ont 
du des Forts dansce pays; le principal & le plus ancien 
ef le Forr de 5. George de La Mina, que Les Portugais bâti- 
rentenss8r, & quidepaisell tombé entre les mains des 
Hollandois, Outre cela on y trouve un Chiteau vers Cs- 
bo Corfo, que la Cons Suédoife comiençs à faire 


bitireniés:, & qu'elle nosnats Cars: 6 ais aprés 
Éeurs ditues, entre les EP Me 


Anglois. Enfin on y voit le Fort de Friderichsburg, 

la Len Danoife bôur en 1659, Tout le mes de Fée 
tu, du côté de La mer , ell compolé de hautes montagnes, 
derochers & de vallées fort profondes. Le terrain y eft 
Gre maigre, mêlé de besucoap de gravier, & cependant 
aflez fertile ; il prodait divers arbres fruitiers, & l'on y 
fait une doable moifoa , L'air y eff fort mal-fain, 6e fur. 
tout pour les étrangers . Les habirans font des Négres Ido. 
latres, qui ontur Roi, qu'ils nomment Ohim. Dans les 
matières qui regardent tour le pays, le Roi ne peur rien 
décider de lui-même, mais ie obligé de confulcer les 
Priveipaux de Royaume & du peuple . Les armes done ils 
fe fervent font des moufquees que Les Européens leur ven- 
dent, des ares, desfabres, des lallebardes , des piques, 
des bonchiers & des cal . Lsceignent leur corpsd'une 
large ceiarnre . * Mallers Befhr der Landich. Fetu. 
Bosmaa, Forage de Guinée , 


FEU. 


EU, fur adoré des Payens, comme une Diviniré. 
La Chroniue d'Alesandrie 2ffère,que Nimnrod pre- 
mmier Roi des Allyrieas, ordonna le culte & la Religion 
da Feu. Comme La ville d'Ur étoit célébre dans !s Pro- 
viace de Pabylone, & qu'Ur en Hébreu Ggoife le Fes,on 
acru que c'eit dans cette ville, que ce culre du Feu fut 
iérement inftitué . Eupoléme die qu'on croynit que 
c'étoit La mé que Camariss ; qui prenoit fon som 
du terme Hébrsique Cawar, qui figniGe, braller ,évre em 
feu: & les Prètres l'appelloient suffi Cemarim. Les Hé. 
x même feignirent, felon S.Jéréme, que ces termes 
del'Ecrieure , qu'Abrabam fortir d'Ur des Chaldiens, G- 
raifieert qu'il fortie mirsculeufement du fes, où Les Chal. 
Los l'avoient jercé parce qu'il refufoir de l'adorer, Lu- 
csin dir, que les Chaldéensadoroient le Fea. Hérodoce 
dit la ménsechofe des Perfes: ilajoûte, que c'eft pour ce. 
la qu'ils me bebloienc pas les corps morts pour ne pas nour. 
tir lear Dies d'un VTe. 

On peur congeétarer , que les Chaldéens & les Perles, 
&une partie des Nations orientales sdorant le Soleil & les 
Ares, qu'ils regardoient cormune des feux éternels , vous. 
Jarent en garder & enavoir tobjours devane les yeux un 
fymbole dans le feu pepéruel s qui brdloëe far leurs autels. 
Jls'eft pa faire que Est fmples fosent laiflé aller in 
Las semgg à sdorer ce Feu méine : leurs sutels comme 
leur Dieu, & n'en ayent poivteu d'aurres, Cependant 
il y a peu d'Auteurs, qui attribuent formellement be culte 
da Feu sax Cheldéens où aux autres anciens Hahirans de 
FOrienr. Jalius Firaucs dit fimplement ; que les Perfes 
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préféroient le Feu à sous les autres élémens , & le (ailoÿenc 
[eg Senanr eus. Quinse Gares ai voir qua Les Perioete 
Magesenrretenaient ua feu évernel ur des auvels d', 
L a ler nt cum us abs de 
à Jupicer , c'e a dire, al. Comme les Grecs 
Romains ne furent pas f attacbez au culte des _. 
l'avoient été les Orientaux , ils adoroient Velis & Vul. 
can , comme le Feu terrefkre & le Feu élémenaire, di. 
mi D Ter, da 3 core de Jamel Ge te 
post la Terre, dans le centre C 
un Feu éternel. Les Romains fe faifoiens une 
Jigion de conferver un Feu perpétuel , &avoient 
cet office des Élles spele Vel. Vryez A 
LES. Cell ce que nous dir Ovide dans les Faffes « Ce Poe. 
te spoûee aprés cela, de Feu perpétuel Gcoir la feule 
image qu'on eûr de Vella, ne pouvant y avoir de vuye 
image du Fou ; qu'sutrefois lacoynume étais d'eptreseair 
ue Feu à l'entrée des maillons, qui en « garde Jenom- de 
Faffibule ; qu'on prenoit les repas dans ces Veftibules fur 
des longues tables, où le Feu fembloit reudre les Dieux 
préfens . Ovide, Faf. LE, 2.295. fuir. . 


din Aulas Vila finmlachraputani ,. . 
M fn fin nu Ar ubafe sel, 7, 
Jens inexrinflus temple cclatser in ile, 
Efigien mule Vefa nec Jgnis habont 
Ante focos ol langis confdere i 
ss eras, d'rmenfa credere adeffe Das. 


Ce n'évoir pas fealement les Pefales, qui veilloient. à la 
arde da ui le Grasd-Pontife, Le mime que certe 
nié fue joinee avec ls pourpre Impériale, écoit 
de la mme fonétion . C'eft ce que nous apprenons du 
me Porte, qui en donne cette raifon, que ce Feu facré, 
di eft le même q'aneemporu de Troÿye, comme legs 
ge de l'évérnivé de l'Empire , étois avec rafon confié aux 
Esmperears defcendas d'Enée , & intérellez, plus que cons 
Les autres, à l'évernité de l'Empire Romain. Ce Fes érer- 
sel qu'on gardoir à Roms étok doec veuude Troye, où il 
évoit dans la même vénérarion ; Virgile na fouvent fic 
mention . Voëci comment il fair parlez les Menes d'He&or 
à Eaée, pour l'exliorrer à fe resirer des ruines de Troye, 
&i ter avec lui Les Dieux Pénases éc de Feu facré 4 + 
piide 2,293. fur, ‘ » 4 
Sara Fo Led 1ibirenmmendat Troja Ponates, 
Hos caps latorsn comites us. 


Sie ait Ge metibus vitres , Ptasque prcnrem, 


ent, ais 


* 


Æternnmque adjtit (fort pescir 
LeFeu perpétuel que Dieu commanda à Moile d'entre: 
genir fur Lagon Haloaufles » BY étoit pas oufervé par 
sucus refpeét pour le Feu ; mais fa que l'on für toujours 


eu érar d'aifrir des fserifices. Ce far , peux être, à l'imita. 


ion des gratis 1 que Les autres Nationseurent des Feur 
pr ls Cux leurs Autels, Car Dieu commande à Aoyfe 


enesien dec Fou éurge Ecil yen a qui croyene, que 
Les deux Fils d'Aares ne furent 6 feverement puois, que 
posr avoir laidé éteindre le Feu facré de l'Autel, & y 
avoir employéun Feuprofene. Les Veltales éroiens audi 
trés rigéureufement chisiées, quand elles Liifloiens êre- 
indre le Feu de Vefla, comme le dit Tive-Liue. Ils é 
toient efedtivement perfusdez , que l'éreraué de l'Em- 
pire dépendoit de l'éternité de ce Feu 1: d'Halicar- 
mafe du que Num bâtie à Rome le Term Vela, pour 
ÿ faire garder par des Vierges le Feu , qu'on gardoit 
auffi à Albe par le méme mriniltére ; afns que ce füc un Feu 
facré commun à toute ls Ville réunie par ce moyen, 
comme fi ce n'eût été qu'ane feulé famille ; parce 
£hage famille avoit fon Feu facré: au liey que À 
avoit donné autsut d'autels & aurane de feux, qu'il y avoit 
de Quarriers à Ronie, qa'on appciloit Curis. JL sjoûte 
que Nains j que la porecé des V avoir de 
venance avec la pureré du Feu: & que le Fes fur 'É 
h Vefts, paree que Vela étant la Terre & nu milieg du 
Monde, c'eftelle quisllume , où plutôt qui noure 
fes vapeurs les Aftres, qai en font les feux per, . 
Plurargpe dit que Numa donna aux Vietges Veltales ls 
garde du Feu éiériel parce que la puresé & La ftérilité fone 
communes 19 Feu & aux Vierges. JE peus sgpecsd au 
bien que Paufesias, qu'à Delphes & à Athènes 
doit auffi un Feu perpétuel, dant la garde éroie comeife 
nom à des Vierges, mais à des Veaves, qui éroiens obligées 
À es ville de Gréce svoient leur Pr ét quaique 
outes Les villes de Grèce aV0Rent LA: 
celui cie fürle Fate pad re . on 
de ce som Ja plus vrail [el up raparior, Je es 
où l'on eonfave le Feu . Ilsétoient confacrez à Vel, & 
ce Feu évoie celui des lampes, qu'on pe laiflois js mais ésein- 
dre. Pline marque la coutume des Anciens d'orner lears 
Temples avec des lampes qu'on y fufpendoir . Athiéaée die 
ays le Jeune, Tyran de Sicile, confacrs dass le 
Pryranée de Tarenté un chandelrer, Meyaiien, quiavot 
autane de lampes , qu'il y à de jours en l'année . La dé 
fe& le Gr cnrnet à nr do PM De à sous ces lem- 
pes, & l'on y en foaraifloie + qe pour 
purge la perpériiré conffance d'ane calé, où dilois com- 
munêment que c'étoit comme La des Pryranées, 
78 Néon dtmguræn y Ce ui femble prouver que ces Feuz 
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drornels ; 8 ces Limpes étoiènt Inairement des ji. 
mon ee piques Tennis Yérufalent, où 
"“ T acle, que Moïfe dreffs, par les ordres 
de . Les Savans conviennent x 5h lufage de 
Fhuile dans les lampes, on brôloie du bois pendant ls nait, 
comme Virgils l'aremarqué, Envide, 7.233, 


Urit ederaraus noftures ls luraina cedrum . 


*  Servius dis qu'autrefois an n'allumoïe point le Feu fur 
"hersurelss ré» qu'on l'attirois da Ciel, par let prières 
qu'én faifair pour cela : spud Majeres ara 300 incendaban- 
sur, fediguem divinmm precibus dlicirbass. Dicéore de 


ile remerque, que lars de la mort des Rois de Perfe on 
évaignoir rous les Feux, & qu'il fallait les allumer où 
par és miroirs, comme le dit Plutarque ;ou par la Magie, 
— comme Servius femble l'infinuer . n'avoit dans les 


+ Temples qu'un Fea defcenda da Ciel, foit par des miroirs 
ardens, fait en perçant & frorrant avec violence une piéce 
de bois, comme dit Fellus: murerar rabnlam felicis me 
serie tandis térebrars ; que nfque sxceptues ges cribre 
aves virge je der . 

Le Feu des Aftres femble evoir été honoré dans Jupicer, 

qu'on appellost eu Grec Zi, & en Phénicien Cha», l'un 

& l'sucre de ces deux noms venant de ls chaleur du Feu. 
Mais le Feu du Monde fublunaire a été défigné ou par Ve- 
fs, ou par Vulcain. Où nomavoit Vefta le Feu des nai. 
ee oi Peu pute pare! de Tonpls, qui re 
tes; on le Feu public uel des Teuples, à 
fenrois les Feux du Ciel; on les Feux, qui fonc L'un 

* dela Terre. On donnoit à Vulesin le Feu des nuées, d'où 

2": vrentqu'on difair que Vulezia fabriquoët des foudres à Ju. 

Pier s ou le Feu des moncagnes, qui vomillenc des Bar 
mes, parce qu'on fu ir, que c'était des Cyclopes ou 
des Forgerons , qui ÿ availlorent; ou enfin Le Feu, qui 
Serc à tous les Ares. * Anriguirez Romains . 

++ FEU (Terrede) TERRE DE FEU. 

177. FEU SACRE" os FEU CE'LESTE . Vwxz CAL- 
YARS. ee ne l'Article GE da Va NÉ 

» (Frang Doéteur en Théologie Faci 

“de Paris, & Care de faint Gerveis, naquit à Maffiac aa 
Diocéfe de Saint Floar en Auvergne en 1633. Son pére 
droit Avocar aa Priement de Paris, & premier Jage de 
= Maffinc : fon grand-pére avoit été Officier du Roi daas 
l'Argenterie . Celui dont nous parlons eut dès fon enfan 
<e beaucoup d'efprie & de vivacité, 11 étudia Is Philofo- 
ie &c la Théologie ; & prit le degré de Maitre ès Arts, 

de en Théologie. Il fit fa Licence avec fuc- 
<èr, & prit lé bonner de Doë&teur en Théologie le 15 
fvcier 1667: Quand il fur Dofteue, il comprit qu'il ne 
devoir pas, comine font plufieurs autres , fe contenter des 

études qu'il évôie faites pour parvenir À ce titres & que, 





Rowen . 
Il cravaills plufieurs suvées avec fruit dans ce Diocéle, fait 
Le réglement de ka Difcipline , foie poar l'initra@ion 


—* des nosveaux Convertis, qui avaient une confiance toute 
. dnrele lui. En l'année 1656, il fac nommé per 
‘Arel 


: quai de queltions, qui lui ont para inutiles ; a traité 





* *Proccitans,-& difpatz pneus maniére qui 4 


dois, de Ecclefià perparuitate Gratis « 


F'enser Couvent fut érabli 
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besusonp de rapport à fon nom.Il fat du pari de là Ligue, 


l'& précha contre Henri III, &eoncre Heuri IV. Tlfavaie 


les Langues & la Théologie, & parut excrémement zélé 
pour la Foi Catholique contre Les Novateurs. Il fit réie. 
mer divers Ouvrages des Péres ; comme ceux de faiat 

née, qi polianrer de floses, à Parisen gs É 

l'on imprima de nogveau à Colugne en 1596. 

rremens les Calviaiftes en pr à ocafions, & Fabia 
consreeux divers Traitez, comme Thermachia Caluiné. 
Jfica ; Répoale anx Leures & Queltions d'un Calvinifte ; 
Les Entremangeries Miniltrales, &c. Ourre ces Ouvre. 

, nous avons de lui des Commentaures fur Les Livres de 

b & d'Efther ; far quelques Chapitres de celui de Job; 
fr Jonas; fur l'Epèvre de Saint àPhilémon, & for 
Ce rm ne s, de Saine Pierre , & de Saint Jade. 
IH a sui fait es fur Le Traité d'Arnobe lefewse, 
ou plurôe de Vigile de Taple, de Gratis, Ge Liber Arbi- 
trit Cantardia, que nous avons dans La Bibliorliéque des 
Péres; & il a publié des Apoñtilles de Nivolss de Lira . 114 
encore laiffè des Traduétions de quelques Opufeules de 
fine Ephrem , & d'aures Piéces. l'erkns, Cocus, River, 
& quelques autres Calviuilles, s'ensportent contre le Pé 
v6 Dranoës Feu-ardenc d'une maniére femblable à la fien. 
ne. Il mourar Le premier janvier 1610. * Pofleviu . il 
lot. Wadingue. Labbe, Gautier. La Croix du Maine, 
Da Verdier-Vauprivas . Claude-Robere . Je:n-Baprille 
de Wens. Hilerion de Cofte, Du Pin, Biblieré. des Aur, 
Eccléf. du XVI fiche, de. 

* FEUCHTWANGEN , perice ville de Franconie, 24 
nord de Dinkelfpiehl dont elle ef éloignée d'environ 
deux lieues, fut autrefois ville Impériale , mais elle 4p- 
parcient préfentement au Marquis d'Anfpsch, 

FHEUCI, (Jean de) Chanoine Régalier de l'Ordre 
de {sine Auguftin dans les Païs.Bas, & puis Abhé de Moat- 
Saint-Eloi en Artois, vivoie dans le XVI fiéele vers l'an 
1530. Il fut Coafciller de l'Empereur Geo Que qni 
l'elimoit besacoup , & compola une Chrosique des 
refkers & Comes de Flandre , * Valère André, Bibliwb. 


D ET 
EVERSHAM. Port de mer d'Angleterre, dans le 
Comet de Kent. La ville eft grande & bien bltie, aËez 

rés de l'Iflede Sheppeg . I1 y sborde besucoup de perits 

timens, comme étant ne es re decerte partie 
du Comté de Kent . LL eft à 44 milles Anglois de Londres. 
Le Roi Etienne, Ja Reine fou époufe , & Euflache fan fs, 
y font enterrez dans uive Abbaye fondée per ce Prince . 
Cerre ville a donné le cire de Comte à Louts de Durs, de 
Hs Maïfon de Dafort, * Diffiunaire Anglais . Voyex 
DURFORT. Cu 

FEUGERE , ( Guillaume } cosmu fous le nom de 
GUnimemUs FsUGUsRAUS, de Rouen, enfeiges fur 
la in du XVI fiécle, la Théologie dans l'Univerfité de 
Leyéen ; &en 1129, revint dens fon pays, où il mourut 
vers l'an 1613. Il publia le Tr: Ratramne , de Cer- 


£ Sançuine ini, & fie 
CAE Meurfius, Abe. 
ne Batava, 13. 


FEUILLADE, M: m8 AUBUSSON . 

FEULLLANS, village avec une Abbaye , qui eft Chef 
de l'Ordre des Feuillans. Il ef dans le Haut Languedoc. 
à fix lieues de Toulonfe, du côvé du midi. * Maty, Did. 


RE OILLANS, Congr ion Religieufe ,ou réforme 
de l'Ordre de Ciieuax , fut fondée fur la £n du XVTé. 
ele, par Jean de La Barriere . Il évoir pour-lors Abbé Com 
mendataire de J'Abbaye de Feuillans, qui # donné fon 
2m À ls Coagréguion , sa Gr re sue 
#4 Se après y avoir pres it eligieax le. 
aux, il uavaille à le rédorme. Site V l'approuva, Cle- 
mene VIIT, & Paul V lui accardérent des Superiears par- 
ticuliers. fs Re enr Les etre un Couvent, aa 
Éuxbour, 1at- more In cette LJ A0 , 
eau oeumé de faint Bernard de lapin « Tia de 
la Barrière évant mort à Roue en 1660, le Pape Cle. 
ment VIII ,qui évoir en droit par cette vacance de donner 
l'Abbaye de Feuillans, la comfera à Jein Balade, qui la 
remit à li égation dansun © pire gé 
US CE , clle eft Chef d'Ordre en France. En 1630, 
rbain VIIL fépara les Maifons d'Italie de celles de Fran 
ce, & ordonna que chaque Congrégsrion feroit gouverne 
run Général, Cependant les François ont retenu le 
ouvent de Florence, & ils ont un Holpice 3 Ronse pour 
leur Procureur général. Les Feuillans d'Italie our obtenu 
la permiffion de fe chauffer dès l'an 1670. On les appelle 
Réformez de faine Bernard. Cerre Congrégation a’aque 
44 Maifonsen , &un Hofpicea Rome, à Floren- 
«e, & à Pignerol. Ilsont outre cel: uns petite demeure 
roues Feuillantines de Paris & a celles de Ton 
fe. 

Il n'y a en France que deux Couvents de Feuillantines, 
celui de Toaloue, doat il vient d'étre parlé, & celai 
Paris fandé eo 1632. Elles font fous Ja direftion des Feail- 
Lns, “Sponde, A.C.1587. #4. Saipre-Martbe, Gall. 
Chrif. Le Mire, Hif. Rat. D'Ofat, Æparre à Jean dela 
Barriére, Cherchez BARRIERE (Jean dela). 

FEUILLANTINES, eft le mom qu'on donna aux Re 
ligitules, quifaivent Ia réforme des Feuillans. Le 
ês de Touloufe environ 
1599 , & depuis fac rransiéré au fauxbourg Saine C 
de Toaloufe. Antaineue d'Orléans, veuve di 
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de Géndi, Marquis de Belle-Iie, s'yredra l'a 199, Le 
Tage laura de là pour lui donner le gouvernement de 
l'Abbayé de Fontevraud ; Se quelques années après elle 
iéthieus ls Congrégation des Binédiétines, lous le nom de 


Bitte Marie du Calrare , & de Ginte Scholaitique. * Hie 
lérioa de Cole , Elog. des Femmes Ulures, rene à. Sante. 
Marche, Gall. Chrifé, rame 3,p,430, 

FEUILLE, (Gafpard la) Lotrsio , étant entré dans 
l'Ordre de fnint Dominique le negviéme cétobre 1646 ,2 
profefié long-tems La Philofophie en divers endroës, &e 

dant quelques années La 1! 


pe à Paris. La foiblel. 


(0 
ituslité ; une Théol 1e Em 
prit & du écœar en fx vi , dont 


il y seu plutieursédirions ; RéAexsoe d'éne ame pénisen- 
ce pour cou les jours de l'année ea Gx volumes, qui ont 
été réimprimies ; &e. I] vivoit eacoreén 1730, de 
plasdezoans. *Exhard, Seripe. Ord. Préd. rene 2. 

FSUILLET, ( Jeau-Bsptifle ) Parifien, cars dans 
l'Ordre de foint Dominique le troilième mars 1 & 
aprés avoir faic fes études, alla dans les Les de l”, 14 
que, où ildemeurs huit ans. En écent revenu, il travail. 
la aux Vies de quelques Saines de fun Ordre, & mourut à 
Paris le a5 oétobee 1687, igede6ÿ ans. On à de lui Les * 
Vies de le Hienbeuresfe Role, de faint Louis Bercrand, 
du Bienheureaz Pape pie V , & les trois premiers mois. de 
l'année Dominicaine . Il n'avais fait que préter fon ile 
poar ce dernier Ouvrage: le Pére Etienne Thomas Sask. 

Jai avoir fourni rous les Mémoires. * Echard, Senigrs 

A. Prad.torme 2, 

FEVIN, (Pierre de) Prévêt de l'Eglife d'Aress, &e 
Pancrier da Roi Charles VII, vivoir dans le XV hécle, 
On lui aceribue quelques Ouvrages, & entre sutres une 
Hiftoire des différentes entre Les Maifons d'Orléans, & da 
Bourgogne. 11 mosrur le 35 juin de l'an 1433. * Valère 
Andre, Biblierb. Belgica , p.p7. 

FEUQUIE'RES, (M äs de). Cherchez PAS. 

FEUQUIL'RES , (Charles de } Avoess du Rai à Beau. 
vais, au commencement du XVILfécle, à fair ua, 
Traité des Cas Royaux non imprimé, où il ya de 

sesrecherches, mais il un peu Join les inwerdts 

de fa charge , à ls difference des Où | des Sesgneurs, 
givrent tout aux Juges Roÿsur. On aencore delui une 
iffersacion fnpianes 16:6, dans il rèche de 
prouver qu'en E Costume de Senlisun tiers décenteur 
d'hérirages hyporhéquez pour reatesconilicuées, ne peut 
s'excmpeer de La difeaifion . L'oe crouve aufG inféré parmi 
les Reinarques du Swur Denys Simon fur la Courume de 
Senlis, une Differtstion Latine du mtme de Feuquitres , 
touchaute l'abfurdité qui fe erouve dans ls méme Coutame 
D arme ph up : ce den none 
nés 2. de celui de decre que l'on le privilégiées 3. 
d'un Crésnçser de rente Énffaée de Des Étes , nl: 
éliesb, Hif. des Aus. de Droit . : È 
FEURBORN , (Jufte) msquit à Herrorden en Weit« 
halie le 13 novembre 1587, Après avoir jercé de bons 
demensdans les écudes, & cela dans (a parrie, il futen 
voyéäLemgow, poux 7 Évudier le Drojt- Mais fa pence 














. naturelle évou vers la TI je s c'eit i VS 
tre uniquement sppli ane Lee Sea de 


à Srauhagea , 1lallaen 1612 à Giellen, où il fedonns 
toac entier à la Théologie fous Mencaérus, Helyics & 
Finckius. L'année fuivante il fur obligé de quivrer Giellen 
à caufe de la contagion qi régaoit, enais il y retourne. 
bienrôe après , gs, ans cer iervelle, fait an tour 
pour voir F Ms; i 


prie le degré de Mañere às Ares, & depuis il commença Jui. 
tnirue à donner des leçons de Phil: ie. En t6r6, le 3 
odobre ufa la Élle du ProfeBear Mentéérus, qui 
crés lon gendre Doéteur en Théologie le jour mème de 
fesaoces. D'abord après, le Landgrave Louis l'sppella à 
Durinilide pour y faire Les fondtions de fon teur. 
Ayant derseuré temsdans ce » Feurbora fit 
enfaite gratite de la charre de Prolelbeur extraordinaire 
ea Th ie & de la Charge de Pañieur à Guellen , En 
1612, Helvious mourur & Éearbora lui fuccéda dans la 
Chaire de Thévlogie. IL y demeurs jufques en 1624, où 
le Landgrave Louis l'appells à Marpurg & lui donns La 
Chaire de l'rofeSear en Thé & une place de Pas 
fleur. En 1649, le Landgrave de Darimitade lui 
offrit le charge de Prédicaieur de la Cour, qu'il sccepes, 
& l'Univerfiré de Greflen ayant éué révablis J'ousée fui 
vante, Feurbornen fut le premier Reéteur, 8e L 
Profelleur ea Théologie & Suriatendane . J{ eur des voca… 
tions pour Francfort, Aleorf, lène , Strasbourg, Wicteas 
berg, & pour d'ausres Académies, mois it des refifa tou 
tes & demenrs à Gicilea jufques à fa mort ; pane 
td fvrier 1656. Voici les ne Ov : 
mr rypaqie jrs Ney mms Selagraphia thrologiés Diffar= 
ati na de rites Difpuran, Theoleg. de F CTA 
rfantes aétualiacadant pccara? 2. an Das paffen 
L 1 pasiat ob majernum Ge parents fuorum fagie, 
via? 3, asimperrara percer remiffe per [ubfrguratre 
peccats feri pefir érrira? Differracionmes Thpologie arm Die 
ga,t. de Elëtions € Vocations ad vitass arernam,s déatere 
ma Chrifi Duitate ; Fafcienli fex Differtarienunr, amène 
toufefisnis Joss Cambacbii, Prof, Mlarp. de perfame dr 
Chris acrarsmDyquilinennem Synrasmars duris 
bats fran Chriffians Chrematifuca, Sacra]. G. Cæns 
Zz a 4, 
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DA, de. axpliantur ; Fundamentalis Dedultié contra] parlé à l'Eleéieur pendant fon (jour à Paris. Le Févre,&e 
dpofaa Cafeiara:; Anti-Eujdinus poflumus ; Anti. | quelques autres Savans diaoientu a jour avec elle, qaund 
Offoredus à De Natura Cr Gratis contra Amyraldus . | ce vrallard parue extrémement rèveur, La Reine lui ayant 


n je me voss à L'Age de cent & an aa , fans avoir couche de 
nm femme, & je ne me fouviens point d'avoir faic aucune 
» faute dont us confcience paille être chargée en laidane 
FEVRE, (Denysle) né en 1488, dans le Vends. | ;, lemonde, finon une feule, que jecraisqui ne fe peut 
moi, Religiesx Céleia , fuereçu Maitre és Artsen J'U- | ,, expser. Cas comment pourtsi-x fabffter devanc le Tri- 
niverfité de l'arisen 1504, & y incerpréta enfuite, pen. { ,, bunal de Dieu, moi qui ayancenfcigné en touc pureré 
dant dix ans, les Auteurs Grecs & Latins , avec beaucoup | ,, l'Evangile de fon Fils a tant de perfonnes, qui ont fouf- 
de réputation . Al fat le premier qui catreprit d'expliquer | ;, ferc La more pour cela, je Pai cependant oujours évitée, 
puSliquement Théodore de Gase, & les autres Auteurs | ,, darts un âge méme où bien loin de la devoir craindre, je 
Grecs, came le remarque l'Auceur de l'Hifoire de l'U- | ,, la devois plutôt défirer ? "La cine & la compagnre 
miverfité, Enfaite il renongs aa monde, & pricen 1514, | s'érsntempreilez àleconfoler, le Févre sjoucs ; J! me me 
l'habit de Religieux dans l des Célefias, où il fut | refe plus après avais fair mon ref ament , que de m'en aller 
fort us fs 3 & pour faverus. Ilmourue | à Diem s car je fous qu'il 3 apelle : ainfé je me afois pas dif. 
en 143%. * Du Boulay, Aifer. Univerf: Perf. Livon , Bis | fever. 1 Ge dos tefbament & s'étant allé mectre fur wi it, 
hibluth. Carth. il y expira peu de monsens sprès. La Reine le ft enverrer 
* FEVRE, (Andréle) furnommé smidelis, Chan- | magnisquement , voulant méme que fon tombeau für cou 
celier de l'Univerdiré de Tebingee dans la Souabe en Al. | vert du marbre qu'elle avoir faie tailler pourelle. * Hu» 
femagne , étais eltimé par les Lathériens le plus vaut de | bere Thomas. Saince-Marthe, La. Efog. Paul Jove, 1m 
Jeuss Théologiens après Luther, Ilcompofa en 158, par | Elog. Diét.r.111. Sponde, A. C.1ç2g. 15. De Thos, 
l'ordre du Duc Louis de Wirrenberg, ua grand Ouvra. | Huf.!. 6,47, fui. Le Mire , de Serige. far, XVI, Du Pin, 
ge ingitulé la Formale de Concorde , dans Jeguel, voulant | Biél, der Au, Eerlef. du XW1 fiécle. Bayle, Diéfionmare 
accoder toutes les Seétes du Parti Lethésien , il en fait | Crisigue. Colomefians, à la findes Oeuvres mèlées de 

une mouvelle qui Les déxrait toares, en prenant un peu de | Saiar-Evremond . 
chacune. Vour fire recevoir cette Formule , il parcourut | FE'VRE , (Jacquesle) né Taurcoin dans ls Flandre 
toute l'Allemigne, &obtiat lesfoufcripeions d'un pro. Françoife , eutre le buitiéme juillet 456$, dans l'Ordre 
digieux nombre d'approbsteurs, qu'on fsie monter juf. | de faine Dontinique à Lille , fat Prieur de cette msifon , 
qu'à dix-mille . Cette prétendue Concorde fut reçue pour emier Profefeur a Louvain, &enün Dofteur en Théo. 
quelque rems, dans le Duché de Wirrenberg & aile. ogie be 31 jaillee de l'an 1590. L avoit daas fon pays La 
léterat de Saxe. * Maimbourg, Hifaire du Lurbéranifme , | réputation d'un excellent Drédicateur , & étant s]le à Hui 
Voyez là dellas le Livre de Kadolfe Hofpimien , iotitulé | en es: , pour y précher l'Avent, il fut arrété en chemin 
Camcsrdis Difeors . le 24 Novembre par quelques Calviniftes , qui le ruérene 
FE'VRE, ( Jesa le) Eccléfiaflique de Dreux, énmpo- | après lui avoir fe fouffrir de cruels fupplices peedane 
{2 ua Pueuse intitulé , Les Flewrs Ge Anriquisez des Gas | erois jours. On garde fes Sermons, & fon Commentaire 
des, qu'il ft imprimer à Paris en 1532, & dsas lequel il | fur les 27 premsres Queftions de la oifiéme partie de ls 
parle des anciens Philofophes Gaulois , des Druides, &e. | Somme de fsint Thomas, à Louvain. * Echard, Serier. 

FEVRE , (Pierre le } premier compagnoa de S, Igns. | Ord, Prad. same 2. 
«e de Loyols, Fondateur de La Société de Jefus, étoir mé FEVRE, (Jean le) de Lyon, Religieux de l'Ordre 
de paavres parens à Villarer, ville de Savoye ,eu mois d'a- | de faiat Duaninique, laïlonc fa Licence à Paris en 188. 
vol del'année 1566. On dit qu'a jee de douze ans, | Ses Sermons lui freae de Li répurauon , & l'Archevéque 
i de Vienne Pierre de Villars ne poayaae vacquer au foin de 


pendane qu'il gardoie un croupeau , il fit voa de virgini- 
té perpétuelle. 11 vint enfuice érudser en l'Univerfisé de | fon Diocéfe comme il le fouhauois, le charges de fon ad. 
miniflration, après lai avoir pracuré l'Evéché riulairede 


Paris, où ayant achevé fon cours de Philofophie & de 

Théologie à l'Age de :3 ans, il fe joignit avec Ignace de | Tale, le neuvième novembre 1594. Le Févre gouverna 

Loyola & François Xavier. Le Pape Paul II, quiapprou. | encore le Diorétede Vienne aprés la mort de Pierre , fous 

vacette Sxiété, envoys Pierre le Févre à Parme, & sux | Jérôene de Villars frére & faccelleur du précédent, & 
mourut le 16406 de l'an 164$. 1 avoir publie fes Ser. 


mons de Csréme ca 100$, à Lyon. * Echard , Serip. 
Ord. Prad. 

FEVRE, (Jesa le) Religi ux de l'Ordre de frint Do- 
minique, où il profeffs la Théologie dansle XV fiécle, 
étois né à Carria-Epinoy , dans l'Artois, fur la froncsé. 
redecepaysfe de la Flandre, L'Empereur Maxumihen , 
Ldu nom , Le prie à fon fervice, & le fr fon Chapelun en 
1477, On s de lai un Ouvrage imprimé ie quarte, fans 
note êu lieu ou de l'année dé l'imprefGon, & fans Le nom 
de l'lmprimeur , ce qui eft allez fingalier. L'Auteur s'y 
ef d'abord frire répréfemtes préchane devant 
Maximilien ; enfuète il 4 fsie 1mprimer des exboctations de 
4 façon au Pape, à l'Empereur, aux Cardinaux, sux E- 
vêques , aux Rois, &c. à chsun la fienne. IL traite en. 





crfriv. ms. édit. d'Amflerdin 172$, Wiree, Memer, 


Tél. dec, 9. Spizelius, Templuns Moseris. Fréher , The. 
trame 


* Bullet, Jagrwes des Savans , tam 6, partie 1. p.354 | densandé la caufe de fes chagrias, il répondit, Madame, 

































te,1l ÿ mourut d'une Éévre continue au mois d'aoûe 1 
as de 


thémeriques ; enfuice il s'applique à la Théologie. S'étanc | fuite en Théologiea quelques queflions, comme, fi les 
renda fu de favoriler la Doëtrine de Luther, il fut o. | figmes du Cvel font à ersintre, des figues & des prodiges 
bligé de fe revirer de Paris à Meaux, où 1l fur quelque tems | qui précedérentla dellruétion de Jesufalem; des lousne 


le la Croix; un Commentaire fur le Pieuume 77 fe- 
Fa ls Valgste, & 78 felon l'Hébres, &c. une priére de 
Hagues de fiat Viétor. Cer Ouvrage et devenu rrèsra. 
20. La Domicicsies de Louvai en ont un exemplaire, 
*Echard, Seripr. Ord. Prad. some 1. 

* FEVRE, (Jesnle) en Lerin Faber, de Suife, a. 
présavoir te Sécretsire & Confeiller d'Erar de l'Archi 
duc Ferdinand, fus Chanoine de Conilance, & enfuite 
Evêque de Vienneen Auriche. Ileit un de ceux qui s'eft 
le plus fignalé, ent par fes Ecrits que par fes Conferences 
<onvre les Rélormateurs. Ses principaux es fur ce 
fujet, fuar le Livreintinulé, Marsean contre les Héréri- 
ques ( Malieus Harericoru) divilé ea fix livres, & dedié 
au Pape Adrien VI, imprimé à Rome l'an 1524 & l'an 
15694 & celui qui eftanriculé, Défenfe errbedoxe de La Foi 
Cathalique, imprimé à Leiphc, l'an 1538, écrir contre 
Balchazat Pscimontaaus, l'an des Chefs des Anabaptiftes 
qu'il avoit obligé de ferecraéter , & qui avoit même écrit 
<ontre quelques-unes de fes erreurs, mass qui ne les avoir 

24 routes sbjurées Gncérement. Ils encore fait quantité 

autres Ouvrages de Controverfe , encre autres un Trai- 
£é de la Foi & des Oeuvres, imprimé à Cologne ; un Trai- 
té contre quelques dogmes de Luther, à Rome l'an 16225 
une Réforation des fix Articles d'Ulrie Zwingle, pré- 
fentée à l'Allemblée des Suilles à Bade l'an 1526, impri- 
mée à Tubingec; une Lettre en Allemand adrellee À 
Zmingle » dans laquelle il lui fair des reproches de ce qu'il 
pe s'elt pastrouvé à l'Alleimblce de Bade ; des Traices de 
la Puillsace du Pape, du Cclibar des Prétres, du Bapiéme 
des enfans, & de la Patience. Il n'a pas feulemenc sit des 
Onvrages de Controverfe, mais encore des H: i 
primées a e lancer, & un Traité fur l'Euchari. 
Aie , ea forme d'Homélies, imprimé au même endroit l'an - 


foutenu par l’Evêque ; mais les Proteltens ayant été de- 
couverts & challez de certe ville , le Févre fe retira à Blois, 
X enfuite en Guyenne. Ce fur en ce tems-là, qu'il fut 
dégredé de fon Doétorat par la Faculté . Le Parlement de 
Paris vouloit suffi procéder contre lui; msis Marguerite, 
Reine de Navarre, fœur de François I, obtint un ordre 
de ce Prines, qui étoit alors prifonnier en Efpagne , ad- 
drefé au Parlement, de farfeoir ces poarfuires . Cette 
Princefle le Févre à Nérac, où il demeurs en liber. 


refut 
té le refte de les jours. 1 fie un voyage a Serasbou: 
ordre de la Reinede Navarre, fa ds bar 


conferer avec 





fe. Pour que cela füc , il faudroit que Le Févre füc veau 
aa monde en 1436. L'édition de 1732 met {a naifanceen 
l'an 1445 , & le Supplément de Paris 1455. Selon la pre- 
date il ne pouvoir svoir vécu que 93 ans, & felon la 
Sade = p) Th En mourant 1] lailla aux purrrer 
cœqu'ilavoir. Ile lé, ouvre que: uvra- 
185 de Philolaphis 8 de Mat gets de Commearet 
res fur les Pfesumes , fur l'Eccefisile fur Les Evangiles, 
far Les Eptres de faine Paul, & fur les Epitres Canosiques, 
3npnmezs à Parisen 1ç153 le Péeautier à cinq colomaes, 
favoir, le Gallican , le Rom: l'Hébres, l'anciense 
Valgate, & celui qui efl concilié, imprimé à Csën en 
14154 &Parisen1ga3 un Traité des Trois Msgdelai. 
Be, pen sg 3 sus contre pi IL eft 
£acore Aureur d'une Tradaëtioa Françoife du Noureau 
Tellamenc. Hubert Thomas Confeiller de Frédéric 11, 
Elkéteur Palatie , rapporte qu'elle a été ls more de le Fé- 
Ye, furvaat que Marguerite Keine de Navarre en avoit 















de l'Hermirage, Confeiller d'Ecat , & de Marie Genti 


des Seigneurs de 


à Charles de 


FEV. 


19537. Ileft mort l'an 2ç9e. * Da Pin, Bibfiré? des Aur.+ 
Ecelef. du XVI ficele . 

FÉVRE, (Nicolas le) né à Montfort dans Je Diocé- 
fe de Chartresen 1558, entra le 27 janvier 1604, dans 
l'Ordre de faint Dominique , dont il avoit pris l'habie 
n'sysat encore qu'onse ans, & fut reçu Docteur en Théo- * 
logie à Bourges en 1621, Il fut Prieur en diverfes Maife 
de fa Province , & ce fue Bus crane de la Roche]. 
le, où it mourge eu 1653. Ons de lui divers Ouvrages, 
Mansale Ecclefiaffseuns Hifiericurs à Chriffe mate ad1t4e, 
imprimé en 1646, à la Rochelle en deux volumes; Læ' 
A enf de Saior Rofaire , où toute l'Hiftoire de certe d=. 
vorion eft décrite exsétenvent , avec fes preuves, imprimée 
la mème année à la be ie gwarro; Une Expolirion du 
Symbale de fainr Arbawafien Latin ; Agémaralsgie, cel 
a dire, Hiloire d'une Affemblée de itre Provincial 
tenu à Chartres, à Angersen 102$ ; Predicaror Carnu- 
veus fur infrraeis Cosventus Carnwtenfs , à Chartres, en 
1637. Ces deux derniers Ouvrages font curieux. * Echard, 
Scripr. Ord. Préd. tete 2, 

HEVRE, ( Claude le) Seigner de Pouilly, premier 
Préident au Parlement de Bourgogne, s'acquit beaucoug 
d'eftime, parfs probité. Il ioarur le 16 jour de juiller 
de l'an 1566, & fat enterré dens l'Eglife de l'Abbaye de- 
Saunt-Bénigae . * Palliot, Aifeire du Parlement de Bewrs 


gene. 

FEVRE, (Guile) Sieurde ls Boderie, natif de Fa: 
lufe,en Normandie ,mourat en 149%. livoit les Lane 
gues Oriencales & les Belles Lertres, & fu choif pour a 
tre Précepeeur de Fraiçois de France, Duc d'Alençue , 
frere da Kai Henri FIL Ce même Prince le nomma pour 
étre fon Incerpréce des Langues érraugeres. Le Fèvre ft 
divers Ouvrages en Prole & en Vers, & eu traduit d'au 
tres du Laria & de l'Italien en François. 1 publia l'Tneérs 

re Syriaque du Nouveau Teflaménc, avec une Verfion 

time. Ses fréres, Nicocas & Anroins le Févre, 4 
voient suffi besacoup d'efprir, & pulliérent quelques Tra- 
duétions de lear façon. * Comfülrez La Biblucheque des 
Auteurs Français, de là Craix-du Maine, & weez le ju 

nent que Rich. Simon fais des éditions dela Verfion 
Eaque das l'Hiffoure Critique des Verfiens du Nowvean 
Tjlament, chr.14. : 

FE'VRE, (jenle) Chanoine de Langres, Sécretaii 
re du Cardinal de Givry, nacifde Dijon en Bourgogne, 
Mouraten 146$, àgé de 73 ans. AN éraër Poire , die la 
Crois-du-Maine , Tééologien , Mathématiries G Peintres 
curieux der Arts Méchaniques, Ge fr-raur de l'Horlogerie 
dela Poinrwre, 1publia un Diétionnaire de rites; 
uae Tradaétion des Einblémes d'Alciat ,en vers François 
Bigarrares du Sieur des Accords, édir, de Rosen 164€ 
Ke. 

FE'VRE, (Le) de Caumartin, Maifon confidéeable 
de la Robe , vire fon origine de Tax qui fuit. E 

LJenn leFévre, Seigneur de Caurusrun ,de Villers, 
&e. époufs 1e, Calaye Bigant: 20: Marir aux Couteaux 
Éllede Nieslar, & de Framçoife de Saqueipée. Du pre- 
mier lit, ving 1. une flle unique nomiée Carberine, ma 
riécen 1533, à Jeas du Gard, Seigneur de Frenne-villes 
Ge du fecond lortirent s. Jean qui fuies 3. Nicalar, Cha. 
moine de Saint-Quentia ; 4- ANTOINE, Quia fait La draw 
che de GUIsEaMENIL , rapportée ei apres i $. Marçueri. 
1e, alliée à Chréfinéle des Elirts, Seigneur d'Orbignÿ: 
& 6. Jacqueline le Févre, mariéeen 1956, à Guillaume 
Maneffier, Sei de Maifon-en-Rolland . 

Il. Jan le Févre, Seigneur de Ceumartin & de S Port, 
Général des Fnances en Picardie, moarut le fiieme dé. 
cembre 1579. Ilavoirépoufe ea 1$5ts Marie Var ler, fille 
de Leurs, Seigneur de Gibercount , & de Catherine Lait. * 
lier, dontileur 1. LoU3s qui fuir; 2. Faangors, qui s 
faicle éranche des Srigneurs de Moznant , pee cie 
après; 3. Adrien, Abbé de Saint-Quentin en l'Île; 4. 





pee mort fansaliance ; $.Catherime , alliée à Jean de 


Maillard, Sei de la Boifliére, Chevalier de l'Ordre 
du Roii farre, Qui cpouls 19, Jean Jacques de la 
Vergne, Seigneur de Saiut-Les: à". Hélie du Tillet, Ses 
deGousix, Maitre des Requêres; & Renée le Fé. 
Vre, femme de Jéréms le Maïcre, Seigneur de Bellejaun. 
me, Maitre des Requêtes. : 
IL. Louis le Févre, Seigneur de Caumartin , de Boif= 
Îy, &e. Garde des Sceaux de France, demr if arlé | 
cinaprès dans ss article féparé ,enoarut le 31 janvier 1613, 














Agé de 72ans. llépouls en 1582, Marie Miron, morie 


le ieme juillet 1645 , Glle de Mare Miron , Seigneur 





& niéce de Charles Mon , Archevèque de Lyon , dont il 

eur 1.LoUis, quifuie; 2. Jacques , quia fair la branche 
Ponr, dé de Caitr, 
3: N.le Fêvre Abbé de Saint Quentin en 
Venife ; François, Abbé de Suiar-Quentin en l'Ile, après 
fon frére, Evêque d'Amiens ; & Confeiller d'Etat, mott 
le 17 novembee 1652, qui aura fes Article ci-après ; 4 
Marie, Religreufe Urlutine ; & £. Anis le Févre, mariée 
lu , Seigneur d'Elery , & de Saint-Seynes 








tué au fiége de Saint-Jean-d'Angelÿ en 1631 , qui évoit 
fs de N. de Bofu, Seigneur d Éury-Loaguevats & de. 
Gabrielle de Goady, fœur de Henri, Cardinal de Rets, 


,Evèque de Paris. 


IV. Louis le Févre, Seigneur de Cuumerrip , &e, | 


, Confeiller au Grand-Confeil, pais Maitre des Requêtes, : 


Iélideat aaxRegaëtes du Palais & Coafeiller d'Erarmous - 
rue 


FEV. , 


Aéaoûe 1624, allant en Ainbaffsdé à Vénife, ]1 
pe : 1. Marie Luillier, Élle de » Seigaeur de 
Ja Malmaifqn & d' val, dc de Claire Faucoa-de Ris, 
doet il n'eut pointd'enfans: 2.en avril 1622, Magdelas 
me deChoifs, fille dejras, Sengneur de bileruy , & de 
Magdelarne Le Chaton , morte de 18 novenbre 1672, dont 
ik eut LoUïs qui fat. 

V. Louis le Fêvre, Seigneur 
de ffrréme juillee 1624, fur Coafeiller au Parlement, pais 
Maître des Requies . Le Roi lui confia les Sceaux des 
Grands Jours, tenus en Auvergne en 1666 , le noinma 
enfuire Intendant de Jaitice ea Champagne, & Con. 
feiller d'Erer Ordinaire. Il affiftasuifi deux fais en qua. 
lité de Commillaire aux Ecitsde Breusgne, & dans ces 
emplois on sémirs prudence & ls force de fon génie; & 
f probneé le fe également elimer de ls Noblefe & du peu. 
pe: I moerer Loporiesia letroifieue mers 1657 en fa 6 
sunée. 1L époul 


eur de Caumartin, &e, né 








puis Maitre des Requêtes; 9. Elfaberb Aaraiverre Julie, 
alliée Le 17 juillec 1096, à Frarçess.Deishun d'Aulcde-de. 
Léllonse , Marquis de Margaux , Bla de Jeuu-Delphin pre. 
amer Préfisenr du Parlement de Bourteaux, 8e de Thé. 
réfe de-Ponracs & 10, Maris-Lanife- Mélanie le Févre 
de Caumartin , imafiée en février 1702, à Jéréame-fafeph 
de Gaujen , 2 te der Séaéchal hérédustre de 
Rheius, Confciller 24 Parlement, pais Mairre des Ke. 
uères 

VI. Louis Uanasx le Fêvre, Seigneur de Caunisr- 
din, Marquis de Saint-Aage, Comte de Moret, fe. 
Confciller au Parlement, puis Maire des Requêtes, Ja- 
tendagt des Finances & Confaller d'Esat, mourut Sous. 
doyen du Confeil le deuxième feprembre 1720, agé de 
67 ami. Îlavoirepoafé le finiéme jure 1680, Marie-jeam- 
m4 Quanan de Richebourg , fille unigse de Charles 
Quantin , Seigneur de Richebourg & de Saint Ange, Mai- 
ere des Requêtes, & de Marie Feydeau, Cp le 21 
AMmaÿ 1709, de joant, ayaareu pour calins; t, Lens 
nier Rues à mort le 18 audt 1695, 
ea (a 1g9années 3. Heuri-Urbæ, moet en 1687; 3. De. 
nyi-Urbais , mort en 10ÿf ; & 4. LauifeCérile le Févre 

Caumartin, morte jeune. : 

VL Louis-Françots le Févre de Caumartin , Sei- 
gueur de Bodiy, &c, fils siné de Louise Fèvre, Sei. 
gueur de Ceunareit , & de Carherisr.Mepdelaise de 
Verthamye (1 feconde femme , Confeiller 23 Grand. 
Confeit , Maitre des Requêtes, mourut honoraire 
le 13 pages 1 avoir époufe en Oüobre 169$ , 
Charlotte Bernard, morte le 28 août 1708, âgée de +8 
ans, dont il eat 1. Axroine-LoUis.Faançois qui fait ÿ 
& 2. Charlerre-Emdler le Févre de Caumartin, mariée 
en juin 1731, à Nicolas. Alexandre de Scpar, Sei- 

de Franc, de la Fire, &c. Préfident au l'arlement 

Bordeaux . 

VIL. Anrorns-LoUïs-Faançors le Févre , Seigneur 
de Cagunartin , fers e. Confeiller au Parle. 
ment, tre esen juilles 1722, 4 éj 
fé beac août Wa, Elratb, lle de Paul de F ter 
Scrgneur de Lendré, Maiure des Requires, & d'Ang 
que Marie de Fourcy « 

BRANCHE dei SENSNEURS de SPORT, 
Marquis de CAILLT. 


TV. Jacques le Févre de Caunsartin, fils puiné de 
Louis le Févre Stigwoar de Caumartin , Garde di 








les Scestax 
de Frances & de Marie Miron, luc Seigneur de Saint. 
Port, Marquis de Cailly, &c, Maitre des Requêtes, Con- 
feiller d'Etat & Ambaffadeur en Suifle. I moarut leon. 
ziéme décembre 1667, lsiffanc de Gemeviee de la Barre 
fa femme, morre le »$ janvier 1697, gée de #7 ant, 
lle d'Adans de le Barre, Préfident és Enquéres du Par. 
Jement, & de Genranéve Regnaule, 1. LoUis-François 


FEV. 


qui faits -2. Henri, AbbE de Saint-Quentia en l'Ile, 
more Le 30 janvier 2693 3 3. Roûers, Chevalier de Mal- 
te, Commandeur de Chanteraines 4. Félix, Chevalier 
de Make, 1gé à l'Armée: 5. Magdelaime , alliée à Cha. 
de de Créquy, Stignsar de Hémoat, Marechal des 
Camps & Armées du Roi, morte le 23 avril 1683, 
6, Gameviéve, mariée à Charles du Muleau , die Morier, 
Marquis de Garennes ; 7. 8. Alfanfine & Henrierre le 
Févre, Religieutes, 

Louis-Françots le Févre de Csumartie, Marqais de 
Cailly, &e. épouls 1,en Éprembre 1666, Auxe de Sevi- 
gaë, morte le 22 décembre 1675, fille de Remawd, Com 
ve de Monrmoros , Doyen du l'arlement de Bretigne, & 
de Bonaventars Bernard: 2. en lcpcimbre 1684, Framcoi- 
fe-Elixaberh de Brion , fille de Afare-Cyras de Bisou, Set- 
gneur de Hauceiontaine, & de Lewife Gaudard: 3, en 
1094, Marie Daron , fille d'Auroine, Seigneur de Coc- 
tainville & de l'udsy, & d'Ariane de Maupéou, inor- 
te lez janvie: 1714. De fa feconde feinme, font idlus 
1. Henri. Lamir, Marquis de Cailly, Capiiue de Cava- 
leric dans Le Régiment royal de Koaffillon , tué aa come 
bat des Lignes de Turin le feprieme feprembre 1706 5 
2. Marc-Louis, mort jeusei & 3. Marie-Elizabesh le 
Févre de Caumartin, Dame de Cuilly, mariée le 200. 
Gtobre 1710, à Fivrre Delpech, Avucat-Génésal de la Cour 
des Aides. 


BRANCHE des SEIGNEURS 
de MORMANT. 


IL Enaxçois le Férre de Caumartie, fecond Gls de 
Jaax, Seigneur de Caumarun, & de Marie Varlec, fat 
Seigneur de Mormant, de Bailletres , &e. Gééral des Fi- 
nances, & mourur le onsiéme juillec 1649. Havas épou- 
fé, 1. Gabrielle de Chantecker , fille de Pisrre , Confeillez 
aa Parlement, & de Magdrlaise Pichon: à. Géraude de 
Hélin, morte le huiriéine auûc 169, Glle de Rséerr Hé- 
lin , Seigneur de Margency , & d'Amse Le Clerc de Cos- 
tier. Ses cafsas du premier Lit furent, 2. Framçoife, was 
rite à Charles de Machault, Doyen da Confeil s 2. Ma- 
rie, all Ciandi le Tonneliet, Saigneur de Breteuil, 
morre en décembre 1653 ; 3. Elrzabeth, lemme de Jean 
Flore, Seigneur de Bully, Confeiller su Parlement 
& 4: Gabrielle le Févre, Religieafe s Variville . Du 
Es Le, vint $. ua Éls uasque nommé Louis qai 
UE 

IV. Louis le Févre de Coumartin, Seigacir de Mor- 
mane, Confeiller au Parlement, moarat le dernier aéto- 
bre 1657. ILépoufs Denyfe Ganun, fille de Pierre Gama, 
Confeillee au Parlement , & de Demyfe de Vic. Elle prie 
une feconde alliance avec Charles Morlet du Mafeau,Mare 
quis de Garennes, & mourur Le 20 juillee 1607, nytotes 
de fon premier mariage 1. Françres ke Févre de Caumat- 
tin, Seigneur de Mormant, Ecuyer de Li Reiñe, mort 
fans allisnee le s4avrilapat, âgé de #2 ants 2. Méri, 
Chevalier de Male , tué em Candie ; 3 Damage, Che 
naine Régalier de Saiae-Viétor à Pariss 4. Elicabuh, 
mariée à AÆnseine de Belloy , Seigneur de Franciéres, Ca- 
pitaine au Régimiear des Gardes, motte en mars 171958 
$. Marie-Anne le Févre de Caumartin, premiére femme 
de Leurs-Nicolas le Tounelier, Baron de Beeceul & de 
Preuilly, c-derant Introdudteur des Ambafadesrs, fon 
coufin, thone en aolit 1679. 









BRANCHE DES SEIGNEURS 
de GUIBERMESNIL. 


IL Axroins le Févre, fils pulué de Jzax le Févre, 
Seigneur de Caumartin , & de Maris aux Coaresux, a 
feconde femme, fur Seigneur de Moyentille , de Gaiber- 
melnil,, de Lintel, &c, &époufs Ame des Ellar, fille 
d'Antoine, Seignear du re , EE) . 
voire quifait; 2. Marguerite, alliée à Fr. ice, 
Scigncar de Famechon ; . Magdrlaine, eariéeen failles 
1608 à Jarquer du Fay, Seigneur de Carnois, 4. Barbe, 
femme de Lours d'Acheux Seigmeur de Bieafsys 5.6. Ame 
me & Jarquelinr le Fovre, Rehigieules, 

LL Antoine le Févre, Seigneur de Guibermefnil , 
&c.éponfs 1, Margurritr le Vesa , Élle d'Alais le Veau, 
Confriller au larlement: & de Marir de Longacils 2. Ca. 
therine de Bragelongne, fille de Jærgwes, Stigneur de 
Haurefcuille, Maitre des Comptes, & de Barbe Robert, 
dont ileut 1. Fnançous qui finies 2, Cash mariée à 
Auroire de Caumont, Scigseur de Gauvilir, & 3. An 
me le Févre, alliécen 1616, Charles de Teinpleux , Sei- 
gneur de Gremainvilliess 

IV. Fnañçois le Févre eur de Guibernsefnil,&ec, 
épouts en 1663, Marie-Philecier Bourdin, Dame d'une 
grande beau, & d'un génie fupérieur , qu'elle à fait 
<onnaltre par fes vers, lle de Niralar Bourdin, Marquis 
de Villaines, Lsron de Chisppelasues, &e, Gouverseur 
de Viery-le François, & de Cléophile Canchon-Noñife, 
donc ila ed 1. Chserlei Nicolas, Seigneur de Mondenvent; 
2. Mare Antoine , Seigneur de Liarel, qui a époufe en 
1698, Snfaume du Bellay , fille de Salsman, Seigneur de 
Suly-aux- Bois, & de Mari de Salenove, donc il n'a point 
d'ecfans; & 3. Marie-Aoms-Cléophuir le Fevre, mariée 
en 1698, ) Jean. Alexandre de Blair, Stigweur de Fayol- 
les, &e, * Du Pleix . Mémoires de Bafmpäerre . Le P, An 

Hÿf. des Grands Offeiert, Noéniiaure de Pace der Ce 

















FEV. 36s- 


r “FE'VRE ; { Lou le) Seigneur de Craonartin de Bolt. 
fy en pe, Se. dot le pére sb hote cs dar 
ces, s'eleva Mertte aux premiére. es. 

ftice. 1léne Préfdent au Gras Coufel, rt 
feiller d'Eva, & eut une principale partaux afaires, fous 
le régae de Henri IV, & de Logis XII ,; qua de t Gar- 
de des Sceaux de France, le +3 fepcernbee 1632 , après ls 
mort du Sieur de Vic. Ce Monarque étoir alors devant 
Monspellier , à fon quartier de Caitelnau . On arvendoir 
beaucoup de Is prudence de ce fage Magiftrae, qui moarut * 
peu desemsaprès, à Paris, le 31 janvier 1623; âgé de 
72 ans, & fur enserré dans l'Eglhfe de faine Nicolas-des- 


eng 0 
FEVRE DE CAUMARTIN (François le) Evèque: 
d'Amiens en Picardie, etoit fils de Louer de Fêvre de Case 
martin, Garde des Scesax de France, & de Marie Miran . 
1 fut nommé par le oi Louis XITT, Cosdyiteur 
de l que d'Anens « & la snême année il alla à Rose, 
où Le Pape Pal V lui dons l'Evéché d'Hérapolis, pais 
les Bulles de l'Evèche d'Asiens, aprésla mort de Geo 
Froi de la Diarchonée. Il reçue de grands ouvrages ea Es. 
Cauc la viñre daus fon Diotéle: le Pape Urbain VII 
troava ti meavais, qu'il tra un interdit fer l'Evéché: 
d'ailleurs le Roi de France ÿenvoys des Commiffaires, 
r pair de mort tous les éoupables: maisce bon Pré- 
lac fie ace par des prieres , qu'il vbtine leur grace, de , 
empicha cette funeile cxccuniua . Le Roi voulus nean- 
moins qu'on les condamaäs à uneamende pécuussire ; & 
qu'on grave fer di marbre, le récx de l'égsrement de 
ces gens-là, 46n que La poitéricé connde l'exrrémme bonté 
de ce Prclat . Il mourut d'apoplersie le 17 novembre 
1642, aprésavoir gourecné fon Egliée eu homnte vérits. 
blemen: Apollolique, pendant 34 ons, depuis l'an 1618, 
qu'il ea avoit pris policiion, * Saince-Marrhe, Gall, 


if, 

FEVRE, (le) d'Orncfon , d'Esubonne & de Lé. 
au, faille diférente de celle de le Fevre-Caumastie , 
eût tréscualiderable dans La Robe, par ler grands hons. 
mes qu'elles produits. L'on ne la réporre ic: que depais 
Ouuvien qui lus 

1 Quivisn le Fivre, Seigneur d'Ormellon & d'Esu- 
bonne, Prélidenc en la Chambre des Compres , & intense 
dant des Finances, épouia Aumed'Alefo, Gliedejean, 
Seigneur d'Eraguy & de Lezeau, Maitre des Compres & 
de Marie de la Seubliye, donvil eue 1. Quivian, qui fuir: 
2 ANDRE , qui scontiaué la érancbe d'Onuasson, ras 
portée eiaprès à; & 3. Nisalas Le Fivre, Seigneur de Lés 
ass, Confeiller sa Grand Cuafeil, is Maitre des Re. 
quéces, mort en des Confcillers d'Etat, le prenice 
novembre 168,286 de plus de cent ans. 1] avoir epoufe 
Marie Hinfetin, mortéen mats 167$, fille de Pierre Hinle. 
felin, Correéteur des Comptes, & de Marie de Necz, dont 
ileuc Pierre le Févre, Seigneur de Lézeau, Confeiller de 
la Coar des «3, mort (ans alliance, ea may 16563 
Nicalar, Chsnoine de l'Eglile de Paris, Abbé de Clri- 
refasuiac, mort en décembre 1677; Claude, Seigneur 
de Génignys de Define George mort fass alliance 
es oftobre 1643; André, Ssigaeur Lincogrt, Prieur de 
Sime, de Montonnsc, & de lugny, mort en janvier 
1678; % Marie le Fivre de Lézesu, mariée ea 1654, à farm 
AngarSeigneur de la Moue, Confciller au Parlement de 

AE 

11. Ocivien leFévre, Seignetür d'Eaubonne , &c. Pré. 
fidene en la Chambre des Compres, épouin Maris H: 
nequin, fille de Pierre , Seigneur de Boinvilie, Préfid 
à mortier du Parlement, & de Marie Bel s 
mort de fon mari, elle prie une fecon : 
Anne de la Marck , Comte de Brsine, dont elle n'euc 

int d'enlins. Ceux de fon pessniez dit furent 3. André 

Fêvre, Seigneur d'Eaubonne, de Boisbouzon, &e, 
Coufeuller su Parlemene, mort fans alliinee, en may 
16$2 2, Jaax qui fair; 3. Jean, 4 Marie, $. Mar. 
guerite leberre, Religieules. 

JUL, Jean le Kèvre, Seigneur d'Esgbonne , &c. Maître! 
des Compres, mourut en niars 1647, Ilépoufs Carberior 
de Verthamon, morct en oëlobre 1673, fille de François 
de Vorhamon, Confeiliez su Parlement, & de Marie” 
de Verions, doncileur 1. Audré, Scigweur d'Esubon- 
ne, Maitre des Compres, mortfens siliance en janvier 
1675 2. Gauvats qui fuits 3. Jeau-Français, Dafeur 
de 11 Maifn de Sorbanoe , mort en juillet 1676;4. Efprit, 
Cipacin; $.& Anreinerte le Févre d'Esubonne, marie, 
en 1676, à Urbær le Goux de La Beschére, Marqeis de 
Drureville & de Siiteusy, Comte de ls Rochepos, Baron 
de Thhoifg , &e. Maicre des Reqaèces, morte le 29 Décen- 
bre 1703 

IV. Genvais le Févre, Seignegr d'Esvbonne, &e, 
Confeiller honoraire da Parlensent, s épaufé le cinquié. 
me août 1680, Agmès de Pommereu, lle d'Augafe-Ra. 
dert de Vonuméreu, Sengneur de la Brecéche , &e. Con. 
feiller d'Er Cuafeil Royal des Finances, & d'Agnès 
Laifné, done il a #, Anbre-Rosent qui fi 
Gervais, Chunoine de l'Eglife de Paris en 1716; 3. Mie 
chel-Gervais ; 4. Bonaventure, Chevalier de Malte; ge 
Genroréve. Agaër, mariée ea oUobre 1731,à Maximiles. 
Louis Tiron , Scigaeur de Villogenor, Coafeiiler au Par- 
lement de Merz, & Directeur.Cénéral des magañns des 
armes de fa Majeité, 6. 7. 8, Marie, Catbwriee, & A+ 
and le Fèvre, Religioules. he 

V: Amor Rossas le Ferre, Seigneoc des mie, 

LL 

































366 FEV. 


Confeiller #0 Parlement, pais Maitre des Réqubres, & 
Préfident su Grand Confeil, & époulé Je quatrième jan 
vier de l'année 1706, Maris-Casbrrige Peuiepé , fille-de 
N: Peritpié ; Procureur du Roi ay Buresu des Threforiers 
de France, Géméraux des Finances, & de N. Bou. 
cher, dontila 1. André Gervais mé le 18 oftobre 1706; 
2 André. Dewy: mort pane j 3. André né le er 10 
vembre +716 , & 4, Gusbérine Agnès le Févre: née le 16 
failles 17824 


- BRANCHE des SEIGNEURS d'ORMESSON, 


IL Anvnr’ le Févre, fecond fs d'Ouivian le Févre, 
Seigneur d'Ormefñon , d'Esubonne , &c. Préfident de Ja 
des Comtes , &e d'Ause d'Aleilo, Dame de Lé. 

æeau , fur Scigneur d'Ormefon, Confeiller , pais Maitre 
des Requêres, Inrendant à Lyon, Direéteur des Finan- 
ess; Confeiller d'Enat, dont il devine Doyen; & en 
come qualité , il porta la au nom du Roi le 18 no- 
E 1667, an renoû rt d'Allsance avec les Suif- 

fes, faie en l'Eglife de Paris, à ls phice du Chancelier de 
France, qui étoit indifpofés & mourut le denxiéme mars 
166$, Âgé de AE ans, après avoir fervi plus de foixance ans 
rois Rois de France dans leurs Confais. 11 avoir époalé 
tune le Provêt, fille de Micohes le Prev, Seigneur 
d'Amboile , Maire des Ce » &de Marie le Natrat, 
meme en juillet 1652, dost ilestoutre pluñieurs enfans, 
mors jeunes , 1. André, Confeiller au Parlement » mort 
Gas allience en 1648; Nicolas, Religienr , Minitmemort 
en 1679; 3. Oervaen qui fu; 4. Mars, alliée en 1626, 
à Pdrpe de » Maicre des Conipres , more en 
poillec 16445 5.6 7.8. Mapñelaine, Anar, Nabelle, Frais. 
goife, Religieafess & 9. Siman le Févre , Scigneur d'E- 
itrelles, ‘&ec. Confeiller au Grand Coaftil, mort en dé. 
cambre 1666. Il nvoit époufé Aume le Mairst, file de 
Jens, Sergnear de Droup, de Barbery, de Traneaule, 
Bec: Confeiller sa Grand Confeil, & de Mars Ange 
noué, Elle prit une feconde alliance svec Thomas Bail. 
17 JMaitre des Compees, & mourus le 25 janvier 1709,€n 
fa 69 année, sysûreu de fon mariage, 1. Semen 
le Févre, Seigneur d'Eftrelles & des Agnesa , mort fans 
alliance en Décembre 1677: & 2. Afarie le Févre ; mariée 
à François ie : Seigneur du PlelGs, rép Re- 
quitesmorte Le cinquième novembre 1704,àgée de 47 ans. 
AL. Quivisa le Févre, Scignear d'Ormeflon , d’Am. 
boile, êxe. Coufeiller au Parlement , puis Maitre des ke. 
pu: Intendani d'Amiens & de Soalfons, & l'un des 
Maitres des Requètes, Commiflaires de la Chambre 

de Juice , mourur Le quatrième novembre de l'an 1686. 


L'Inrelligence qu'il avoit dsns les affaires, &e fa ité 
reconnue ; du avoient scqais nneeflime fi entree que 
s grands Ssigaeurs le choliiloient 





les Princes & Jes 
pour Arbitre, & fe foumettoient à fon pagement dans Les 
afrires lesphes . HN en juillee 1640, 


Mari de Fourcy, le de Hewri de Fourey , Seigneurde 
Chéfy, Prélidear de ls Chambre des Compres, & Surin- 
tendant des Bitimens ,& de Maris de la Grange. Trianon, 
dance teur 1, Axons” qui fuir. 3. Axtorns-Fraxçorse 
px Paver; qui a donné commencement à la érauche 
d'Onmesson DU Cusnar, rapertée ci-après i 3. Simen 
Chanoîne Régulier de fainre Geneviére, mort en 1694; 
4. Charles, Chevalier de Malte, mort en octobre 1687, 
$.JeamBaptifie , mort fans alliance le 13 juiller 708; 
6, Claude-Framçair de Paule, Doëteur de Sorbonne , ci- 
devant Doyen & Grand. Vicaire de Benuvait, mort le 
deuxième éévrier ares : & 7. Frangaife Le Févre d'Ormel- 
fon ,» Abbefle du Pont-aux Dames 4 
IV: Awbast le Févred'Ormelon , fur Avocat du Roi 
so Châtelet, pois Confeile: 24 Grand-Coafeil en 1671, 
Maitre des Reqatresen 1676, Commiflaire de la Cham 
bre erdente en 1679, Intendane de Lyon en 1683, & 
inowrur avant fon pére en soût 1654. 11 sveie époufé le 15 
février 1676, Eironors le Maitre, veuve de Frasgais le 
Roi, Seigneur de Besupré , d'Orhis, de Guincoart &e, 
Canfesller au Parlement, & Glle de Jeréme le Maitre, Sei- 
gneur de Belleysmme , Préfident ès Enquétes du Parle» 
nent; &e de Mnrie.Frampoife Feydeou, morte en In3ÿ 
r641 , ayant eu de ce 0 1. Hanni-FhANÇOIS-DE- 
PaULe qi laits &e >. Mume-Frampoife le Févre d'Ormel. 
fon, néelers may 1674, & mariée le quatriéme oftobre 
1694, à Frangris-Henri DagaeGeau, Procureur.Général 
du Parlement, puis Chancelier de France. 
1. V, Henar-Brançors-DePAULS le Févre, Baron de ls 
Quene, Sei, meur d'Ormelon, né en mars 1691 , Con 
fetler su Parlement » puis Maître dés Requêtes, Cunieil. 
ler d'Erat & Intendant des Finances, a cpoufé le qas. 
ème novembre 170$, Catberine de la Hourdoansye, 6l. 
de d'Tvei-Maris de k Bourdonnaye, Sei de Coiyon, 
Candtiller d'Best, & de Carhrin ibeyre, dont il 
27. Henri-Frauçais de. Paule né lo +9 oétobre 1709 
ir. Frasgois-de-laube, né le feptiéme mars 1713: 
larsine. Fratfsitude. Paule, néle:8 oltobre 17134 4 









Française Paule, ne le feptiéme nsars 17 175 $.Ma- | 


rit Françoife.de-Paule , née le 13 oftobre 171016. Marie 
Catherine , née le 15 décembre 1706 4 &. 7. Catherine le 
Févre, mée le 32 Marsisrg, 


BRANCHE des SEIGNEURS 
d'ORMESSON-DU-CHER AY. 


IV. Anrerns-François.-pr.Pauus le Févre, fils palné 


FEV. 


“d'Orivrss le Févre, Seigneur d'Ormeffon, &e, & de 


Marie de Fourcy , Seigneur d'Orineflon, du Chéray & 
des Tournelles, fur rec Confeiller su Grand-Coafeil en 
1676, Maitre des Requêtes en 1684, puis nommé Inten. 
dant de Rowën, d'Auvergee & de Soifloas, & mourut 
le 31 février 1742. LI avoit époulé en 1682, Jramme le Fë- 
vre de li Darre, fille d'Ansoime, Stigneur de la Barre, 
Maitre des Requêtes, puis Gouvermear de Canada, & 
Lieurensar-Général des Armées du Roë, & de Marie Man- 
dat, doncileue 1. Ovivisx qui fuit; 2. Jeans le Fivre 
d'Ormellon , mariée en 1708, à Ja. Bapife. Charles da 
Tiller, Marqais de ls Buffiére, Se, Confeiller su Parle 
ment, puis Prelident en la fconde Chambre des Enquat- 
tesi & 3. André-Françoisde.Paule le Févre d'Ormel- 
fon , Seigneur de la Saciére & des Tourmelles, né Je 
37 mars 169$, Coafeiller su Parlement l'an 1716. 

V: Ourrinx le Fêvre , Seigacar d'OrmeBua , de Ché- 
ray, &ec. né le 30 nbre 1636, a ecé reça Coufeil- 

da Parlement en 2709, Maire des Requéiesen 1713, 

& a époufé leonziéme juillet 1714, Marie-Clande Calrouet 
de Beaavais, fille de Claude, Chevalier, Seigneur des Or. 
mes, premier Prélidens des Thréforiers de France à Or. 
léans& de Marie Fontaine d'Efmontées duac eft 1%u 1.0. 
divier le Févre d'Ormeflon , né le 19 feprembre 17253 & 
2. Marie. Marguerite , née le 13 mars 1717. 

FE'VRE, (Nicolasle) éroir Élsde Mureur Le Févre, 
riche Habicans de Linas près de Montihéri, qai vints'é- 
tablir à Paris, après la mort de ( premiére femme, & 
eur de jeænse Hhiquer (a feconde, Gitexs & Nicouas Île 
Févre. Ce dernier naquità Puris Le deuriéme de juin 
4544. Il fe creval'œiles saillantune plame. Lociqu'it 
fer rétabli de la maladie dangereufe que cet accident lai 
caufs , Al lui parue que La foece de l'œil perdu ; évoir pañlée 
tour entiéredans l'autre, doutil voyoc audf chair qu'il 
voyoit auparavant desdeur. Aprés la mort de fon pére, 
la mére envoya les deux eafans pour étudier en Droit à 
Tosloate. Nicolas ne voulut point revenir qu'il n'eûr vo- 
yagé cn Jolie. 11 demeura 1£ sois a Rome, & y 6e ami 
tié avec plufieurs Sarans, qui y étoienr ea ce tems-là , & 
prricaliérenens avec Sigonias& avec Murer. Il y prit 
le golt de l'Antiquité, y appric quantité de chufes caries. 
fes, &enraporta plulieurs Manuferies, Etant de retour 
en France, il fe donna tout entier à l'étade. 11 me laifls 
pes de fuivre geclqe tous le Barreau, & fe fi Confeiller 
des Esax & Foréts l'an 2972, ursis il ne voulue point en- 
tendre parler deimariige. Sanircayzn crè stuiquéede 
la peñe, pendanrque coatagion cuit à Parisen 1581, 
11 L'affifta lui-noéme jufqu'a la morr . Son frére étans mort 
au verse rems-la, àl fe une lixifon particelitre avec 
Pierre Pithou, & demeura pluficurs années avec lui , n'as 

td'sutreoccaparion que l'érude, & s'employant à lire 

les Ouvrages des Anciens, à les revoir (ur hes Manuferits, 
donc ilavoicun grand nombre densfs Bibliothèque, &à 
les éclaircir par des (avantes Notes. Il eravailla partieu. 
Liérement fur les Oeuvres de Sénéque, qu'il donnes au 
publicen 1$87,avec des Préfaces & des Notes pleines d'é- 
rudition fur les piéces de Sénéque le Rhéteur. Les guerres 
civiles de La Ligue, qui jettérent Paris dans une étrange 
coafufion, n'interrompirent poine le cours des études de 
Nicolas le Févre. Ilentretinr commerce avec les Crens de 
Lercres des pays étrangers ;il les excica à entreprendre des 
éditions des Aurears suciens , leur fie pars de les Manu. 
ferits, & Les aida de fes Oblervarions. 11 fac en commes. 
ce de Lettres avec le Cardinsl Barunins, & lai fourair des 
Mémoires post fon Hifloïre Eccléfiaftique . Non content 
de l'érédietus qu'il s'squie par la leéture, il voulue exer- 
ctr fon efprit pat l'évade des Mathématiques, & y +6%îMie 
& bien , qu'il découvrir cout d'an coup le défaue de La dB 
monfration dela quudrarure du cercle, donnée par Ses- 
liger, & que Monsnteail afsüroit êrre claire & évidente. 
Sesliger reconaue qu'il s'évoir erompé. Henri IV, érane 
enbu devena pal Jens Couronne, choilie 
Nicolas Le Fivre pour Précepreur du Prince de Condé, Cer 
emploi l'obliges de qairrer Paris pour aller a Saint-Ger- 
mn, auprés du Prince. Quelque arraché qu'il füe à fon 
édueurion , il ne Lula pas de cravuller à des Ouvrages 
confidérables, & fie alors, après la mort de M. Pihou, 
certe belle Préface des fragmens de sine Hilaire, dans 
laquelle 11 décogvert fur l'Hiftoire de l'Arianifme , ant 
de laits imporeans qui n'avaient poine encore été pige 
lors échurcis. En 1600, il fur moanemé pour aififter à ls 
Conference qui fe eine à Fontainebleau fur le Livre de Du 
Plelfis-Mornay, mais (a mauvaife (ancé l'empiche d'y sl. 
ler. Quand le Priece n'eut plas beloin de Maitre, Nico. 
des le Févre fe retirachez la veuve de M. licheu, & con- 
tiaus d'y pales da vie, comme ilavoit fait, à l'ecude, & 
dans les exercices d'une vraye &folide piété. Après La 
more de Henri IV , il fur choifi par la Reine pour Préce. 
Ptear dass XIE eut beauconp de peine Rep 
cet emploi, donc il s'acquites très dignement. Aa 
de Erik il oeba malade » & mourut très chrétien. 
nement , le troifiéme jour de movembre de l'an 1612, figé 
de 69 ans. J1 fur enterré comme il l'avoir ordoané par 
fon Teflament, dans le Cimeciére des Ses. Tanocens , 
avec certe Epicaphe qu'il s'écoir faite lui-même. Nicelaus 
Faber, Perrater on anni ex id de me 








æulris bic jaceo. Quid 
dici vérins ant à mar sailius mew vides, Agnojte, bone J4- 
Le, tu iguofre. Ad bec euins matures, aû bac falus, ad 
bec promabir tremmifii ut per te fecuri effemus. Vixit ans. 
68. m,4. À. 1. deuixis pr. non, Nov, am. 1613. Quoiga’il ci 
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g . iqui ique . Comme ik 
pe en eee ver ren de l'Europe, quand 
i renoir que quelqu'an eaure] it de donner quel. 

sine, ca Areas Ours , À avoir dois 

l'aider de les Manufcrits, & de bai fournir der Mémoi. 
res , (aus vouloir que l'on Île mentios de lui: rare bumsbi- 
té dans tous les tes, & qui n'a peut-être point eu d'exem- 
ge: Il n'a donné fous lon non que trés peu de pertes 

rvrages, qui ont été recueillis aprèrfs mort par Jean le 
ue; Avocat-Général en La Cour des Moanayes, fon 
, & insprimez à Parisen an petit volume ir quarte, 


l'an 1614. 

. PS : ses l'éudition 
mon pat leur à mais par le & l'érudition 
qui y paroiflent. Le premier eft fur cerre queftion de 
Morale, $i J'en puus faire un moindre mal: pour en éviter « 
ns plurcrand? Lelecond , eft {x belle Frétace dur les fra. 
mens de faint Hilaire, les Préfaces de Sénéque le PA 
fephre, & de Sénéque le Rhérewr, accompagnées de Notes: 
etcellentes, Ouvrages donc nous avons déjs parlé ples- 
haue, La Lettre à Bsronius fur la potion de via de Myrrhe, 
donné à Nôtre-Seigneur , eft auifi pleine d'érudicions . 11 
y prétend que «'eft ün breavage que l'on donnait aux (up. 
pes pour les slloupir , & les rendre mains fesfbles eux 

leurs. Il a fait quelques Obfervanons judicieufes fer 
divers endroits du Nouveau Teftament, & ane Oblervs. 
tion 2ffez coatte, poar prouver que ce n'eft point faine 
Denys ste qui et venaén France. y en a une - 
allez Longue far le célibat des Prêtres. On rouve encôre 
dans ce Recueil gg Poëties, une Letere au Cardinak 
Baronius, touchant les droites temporels de l'Egliie Ro 
maine, & quelques sueres Lettres Ce Ouvrages Latine 
for fuivis qe Ecrits François, dans lefquels il 0° 
2 pas imoans d'érudition . En général, l'on peut dire qu'il 
proie beaucoup de fcience & de agefe dans les Oeuvres 
de M. le Fevre. Son ftyleeit pur, net & concis; il eft 
jufte dans fes conjeétures, fort dans (es raïfonsemens, & 
fécond dans fes crrations . Il poflèduit es perfection les an . 
ciens Auteurs eccléfiaitiques & profanes ; il lesavoir ét. 
diez averfoin, & enavoir reva plufieurs fur les Man. 
feries. IE éroir Critique exaét & judicieux, fans êrre trop 
hardi . Il étais fort arraché à la doétrine de l'Eglife Catho… 
lique, Se avoir un amour fncêre poar la vérité, per ta 
vera, & pour le biea de la Religion & ite l'Erar : TM étoie 
charicible envers lesquavres, doux, lamble & bienfai. 
fan, ILcommaniquoir volontiers fes lainiéres, & for 
ailloie fes Manafcries & les Mémoires, dans la vue feule 
de bien public, fans voulosr ea riteraacune glaire. I a 
véca dans la recraire avec la polirelle d' 
Conr ; & à la Cour dens le frapliciré d 
fa (a inémosre a éré & fers tofjours ea vésération parmi 
tous legs d'érudirion, de piété & de probité. * Du 
Pin, Biôliorh, des Aus, Ecelefaffiques du XVII fiécle, 10. 
me 2. Le Pére Nicéron , Mémaire: pour feruir à L'HIf, der 
Himmes Hluffres, tone rt 151. fie. 

FE'VRE, (Tannegui le) maquit à Caën l'an 1615, 
d'ane honnète famille. Sos pére, qui le vit fore bieæ 
fait, voulut qu'il cherchâe fortune par quelqae chemin 
pe corart que celui des Lettres ; mais fon onele, qui était 

cclefsibique, fe charges de fon éducation, & le prie 
chez lui pour l'inftruire laismime. C’éoie un homme 
fort (avant, mais erog lévére, & qui eraitoit 1rop rade 
ment fon Difciple: de maniére que l'apprentifiage de M. 
le Févre commença par les larmes. Degoüré d'un Maitre 
f rade, mais fans dtre découragé, il quivea la mtailon de 
fon oncle, & retourna chez fon pére, où itapprir le Grec 
Soi mers de et et ot a il fe en 

tems Fans , "il exc sache 
Crge études, on ltorst EUR, où il fe fit biencée des 
aeis très confidérables . Le Cardinal de Richelieu l'hoao+ 
r1 de (a proceétion, & lai procura gwe penfñon de deux. 
mille livres. ques aunéesaprés ls mort de ce Minis 
fre, il fut appellé à l'Académie de Saumur ayant embral 
la Religion Reformée, pour être Régent de troiliéme, 
pofte qu'il préféra à celui de Profefleur em Grec à Nimee 
gs où on le demandoit en même cems. Son mérite fur 
Aôt conne; & où lui envoya de jeanes gens de touxes : 
les Provinces da Roysunse & des pays étrangers. Jamais - 
homme n'a eu plas de tabene que lui pour enfeigner. No : 
fealement ilapplaniBoit coures les dificulrez, & droit 
toares lerépines des études ; inais y faifoie erouver der 
agrémens infinis, & favoit infpicer un véritable amour 
pour Les Belles.Lettres, 11 avait une connoiflance des Lane 
Bus Gréque & Litiae au deflus du vulgaire , il en‘ pole 
doit l'efprit, ilen connoiffoit Le gémie jufqu'aux moine - 
dres délicateiles, & en faifoir fentir routes les beautez. 
Cela rendait fes s G atiles & fi charmances, que les 
Théologiens & les Profelfeurs mêmes faifoienr glaire d'y : 
sifiiter . Les Ouvrages qu'il à donnez au Public, marquent 
l'étendue de fon génie poar 13 Critique. Ces Ouvrages 
foac, Latiauus de morte Peregrini, Grace de Latine, cm 
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eur ler ie Lacie en der Remarques de 
saut Perjion Lasine ; Epifla ; Arifepbamis Comcionatrices 
Grace C Latine cu Ni , à la fuise de la feconde partie 


Le les Leuresifourual du Jourmal, ou Cenfiure de La Cerfure 
anrmaline; Diswyfii Lengini de Smblinsi Libelius , 
Gras © Lars cape Nos; Phañri Fabule eue Noris dé 


Gallica Verfoue,Lucrerins cure cemjeëtu ris cmendarieniéns 
© Narulis perpetuiss Abbrége des Vies des Paëtes Grecs; 
; La Mariage de er, Nouvelle Jralienne, sraduite 


“Grec de Plursrque; Le Folie de Xémopbou , traduit en 
Fraoçois = 5 pren Alcibiade de Platon, Sos es 
5 Trait 54 Hess", campefé ar Plarærque, 
SE LA pa 4 Tara de Rome 
ass Ch, En ht Grace Ge Lasine, eine 
à Éntropli Hifferis Romana 
eng Piris rbms DRE Viens, cum brevibus No. 
Ai iné Epitems HAf, Univ, Tresi Pi É, és eme 
Pen & Notisi Terres Cible ve receafiene Ge 
sum Narulis T, Fabri; ©. Harari Flacci Opera cum No- 
tuliss, Apaifodori Ærhenieufis de Desrmm Origine libri tres, 
Grace Ge Latine, recenfoi ce Abris illaffrati, La Vie d'A: 
rifippe, vraduie du Grec de Drogène Laëree à Pirgiliüé O- 
dns éwrg Notis ; Plivii Panegyricus ex recenfione T.Fa- 
35 Diamyfs Alexandrini de fien Qrbis, Grace de Lati- 
es ce rspnffone T. Fabris Méthode peur cemmencer 
u. Humamitez Gréques de Larises ; Augcreontis 
pheqis Carmins , Grace de Latine, cum Notis ÿ 
Sealigerans au Bou pots, rencsorres agréables, © 
Remarques judicieufes de favantes de J. Scahger, avec 
dei Nos de T. La Févre dde Paul Colemiez ; Tans- 
quilli Fabri Fabule ex Lormanis Arabie Latinis 
werhsws rrddite. A la fuite de ces Fables on trouve plu. 
feurs petites piéces de Parle , entre autres Pensrie Lamer- 
Zatis ad Adouis , € Bone ma, Ce potir Poëme eit 
Sn gourexcellen, & les Fables peuvent écre comparées 
À-celles de Phédre.. 
Le, Son Style Laria eff Gn & délicat, & il eff aifé de voir 
GB l'avais mis, 6 l'an ofe s'exprimer sin, à lsteine 
ture des meilleurs Auseurs. Les bons Juges n'y trouve. 
| sont aj sÉedlarion , ni pointes, Tout y elk heureufement 
épi Il avoir suffi Feoup de génie poar ls Poë 
2 fidrèque & Latine, & fes vers fon digaes des meilleurs 
& es, 
+ Dans tour ce qui eft 
de lavoir 












u4 
Balzac , avec l'enjouement & Le badinage de Voiture. Ce 
en 


D'oat pas coure l'élégance polfitle, elles fe foutiennent 
par a lie «de ss ventes cédecipos done lies one 









& prifonnier pour 


iécrivie , a plu- 


_ < r MleLeger, 
l'en éétournérear. C'eit à la même paflion que l'on at 
olbert vos. 


© subue fon départ brufque de Pari, où AL 
SH 





Pére Nicéron dens fes Mémoires pour forvir à 


Le 
E Lors Fame Mgr. pu à: MALE, de trompe 
«Jensen di que . le Févre eur deux filles, & que l'une 
« 

| Mgr « 2 BAULDRI ( Paul}, 
. FEVRE (Anne le Vans Saumur fur la fa de l'en 
16$1,de pansqe Le Févre & de Marie Olivier. Son pé- 
e nc pen foit nallemenc à l'élever dans les Lectres, mais 
e hasard, où plutôt La Pravideece en dérids autrement, 
«Je Févre voir un 6ls qu'ilélevoir avec uu grand foin,& 
Prndane qu'il lui Éafoit des leçons, Anne le Févre, qui 
droit alors ons 405, étoie prélente & ersrailloit en ta 


Péferie . Il arriva un jaur que le jeune Ecolier répond: 
Bal aux quellions de (an maris Bo en tré 
2,13 
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vaillset & lui fuggeroïe ce qu'il devoir répandre. Le 
pére l'enrendir, & ravi de cerce découvercé, 11 réfolue 
d'étendre fes fois far elle & de l'appliquer à l'éude. El- 
Le fue erès fichée d'avoir same perlé, car dès ce moeieat 
elle fu afujecrie à des leçons réglées. Elle Gt en peu de 
rems de G grands progrés, que fon père chermé d'un fi 
excellent naturel, s'applique entiérement à l'infiruire . 
De foa Ecoliére elle devint fon Confeil, de forte qu'il 
ne faifoic plus rien fans le lui communiquer , Elle pre. 
noir fouvenc Îa liberté de difpater avec lui. Lara se 
£élébres difpures fac fur le Quinte-Curce de Vaugelas. Son 
pére le lui Ésifoir Lire devanc lui, & étoir charmé de cerre 
Tradudtion . Maiselle avoir la hatdiefle de Jui marquer les 
chofes qui lui déplasfoienc , de grandes négligences pour 
Je flile , des faares même de langage, & des endroies mal 
traduits où mal readus ; & foavens il écoit forcé d'en 
convenir. Le dépie de s'être ronspé ne faifoit qu'augmen. 
ter en lui la joye de voir dans une perfonne f jease un die 
fcernement G ôn, & us goût G exquis. Lorsqu'elle fur 
afez de Latin pour lire Phedre & Térence, il L'appliqus 
au Grec. Cette Langue eut pour elle can de charmes, 
qu'en peu de tems elle far em étar de lire Anacréon , Cal. 
iwaque, Homére & les Tragiques Grecs. Elle marquoir 
dans fes leétures un fentiment à vif de toutes les besgrez 
de cesexcellens Originaux , que fon pére en était ravi, &e 
que le plaifir de l'inttruire sdaucifloic touses les peines de 
a ptofelfion. Puar la divertir dans fes écudes férieufes , il 
Jui apprit l'Italien . Elle lac avec lai plafeurs Poëres, &e 
enfin le Tale, où elle déméloir admirablement La 
différence qu'il y à encre ce Poere, & Virgile & Ho- 
mére. Son pére étant more en 1672, elle vins l'année 
fuivance à Paris, où (a réputation l'avoic déja devan- 
cée. Elle s’appliqua à rrayailler alors fur Callimaque. 
Elle en Gt voir quelques ceyers à M. Huet Sous prèce- 
fe. de Mgr. le Dauphin , & à plufieurs Savans de 
la Cour. Cela Gt rant de bruit que M. le Dux de Monts 
fier lui fie propofer de rravailler à quelques Autears Ls- 
tins pour l'afage de ce jeune Prince. Elle rejetra d'abord 
certe propoñition, qu'elle erouva au deflls de les forces . 
M. de Manculier ne fe rebuea pas, il lui fe l'hoavesr de 
la venir voir, &clsarmé de la converfition qu'il eut svec 
elle, ilue la quites poinr qu'il ne l'eût difpalce à obéir & 
r une chofe qui lui éroit  glorienfe, & dont il 
Jui failoie seteñdre de grands avantages. La renommée 
Êt retentir le bruit de fon nom par toute l'Europe. La 
Reine de Saëde Chrifline en fur Pa , & buifie és 
des complimens par M. le Comnce de Konigsmark , M 
Fèvre, témoigner à la Reise f reconnoiflance d'un 
f grand honneur, lgi écrivit une Lertre Latine, & bai 
envoyé fon Florns qui avoit paru en 1674. La Reine re- 
çar fon préfenraveclbonté, & daigns l'en rensergier par 
une Lettre fort obligéanre. Quelque sems #près elle Aui 
Bt encore l'honaeur de lui écrire pour {a preller de chan 
ger de Religion, & poar l'ertirer auprès d'elle avec des 
offres très avan: fes. Au commencement de l'année 
1633, elle époufs M. Dacier, avec lequel elle avoit êté 
élevée dès fa première junelle. Me. Dacier, peu de terms 
après fon mariage, déclara à M. le Duc de Moataañer , & 
à M. l'Evèque de Meaux , Le defein qu'elle avoit dec 
ger de Religion. M, Dacier qui avoit le méme deffein, 
retira en 1684, avec fon époule, pour quelque tems à Cas 
ftres, où ils avoient un bien médiocre, refolus pour un 
tems de celfer vout conimerce avec l'Antiquité profane, & 
à fonger uniquement au parti qu'ils avaient à prendre. 
Leurs amis n'oubliérent rien pour empêcher ce voyage, 
& NL de Charleval cer homme G célébre par la délicsrelle 
de {on efprit, éroyant que c'était le mauvais état de leurs 
affaires qui les forcoit à quitter Paris, viat leur apportez 
dix mille livres en or, les coajarant de les accepeer. Ils 
virene avec plailir cette marque d'ane générefire donc il 
en t peu d'exemples, mais ils refaférent coaftamment d'en 
probter. Le prétexte dont ils fe fervirent mepas ré. 
véler le véritable motif de leur voyage, e Madame 
Dacier était bien sife de connoîrre le famille de fon Mari . 
Pendant leur féjour à Calres, ils s'appliquérent tnique. 
ment àsiaftruire par la le&ure de l'Ecriture Sainte & des 
Pères, des matiéres controverfées. Îls frent ane sbjura. 
tion publique 24 mois de 1695, M. l'Evèque de 
Mesax & M. de Montaufier , qi avoient pris foin de la 
fortune de Mademoifelle le Fevre , dit tenis mème qu'elle 
était Proteilante, en parlérent su Roi. Ce Prince qui 
n'aendoit que leur changement, pour leur Fire 
de fes béenfairs , accorda d'abord à M: Dacier une penl 
de quinze cens Livres, & une autre de cinq cens à fon épou- 
fe. Le Brévet en fat expédié dès le mois de novembre , & 
fur l'avis qu'ils en eurent , ils le déterminérene à retour. 
nerà Paris, où après avoir été reçus da Roi avec une bone 
té particulière, ils reprireat chacun en particalier leurs 
travaux littéraires. Monfieur Dacier ayant lu fon pé- 
te ea 1692, Madame Dacier alla feuke à Cs » pour ÿ 
régles leurs afsires doenciliques , & elle en revint en 
1693. À on tesoar elle jagés que l'ouvragele plus ins. 
use &e le FE nécellaire pour elle, éroit de s'appliquer 
continuer l'éducation , qu'elle svoit déjs commencé de 
donner à une fille & un ls, que Dieu leuravair donnez. 
Ces enfaas répoadirent fi bien à fes foins , que Le fils à dix 
ans qu'il avosr quaad il mourut, étenr plas avancé qu'on 
ne l'eft grdinsirementà vingt: Elle lui avoit fait lire 
Hérodoe, & commeilatoir une pañfion ertrime pour 
Les Lacs: de unearidicé infatiable, pour la lecture , il 




















FEY, 367 
Jui avoit dérobé an Polybe, qu'il lifair en fecrer. Ce vol 
fut découverr, & ane perfonne d'efprie lui ayant dem. 
dé un jourquel jagement il faifosr de ces deux Hifonens, 
cet eufent bai repondit , Æérodore 48 me grand Enchau. 
teur ; mais Polyhe ef are bosses de grand fous. Cetenfsar 
mourut en 1694. Elle fappotts {a perte avec (a conitance 
ordinaire, & sida 4 confoler fon mari, qui rerrouvoic 
tout enelle. Son unique canfoletion fur de conuauer à 
éléver (a bille, qui les années après le Gt Religieufe 
à l'Abbaye de Longchamp. Elle eut enfuire une aarre fl: 
le qu'elle élévs avec Le même foin, & qui réñait en elle 
roux les calems & rogres les vertus qui pouvoient oener & 
perfeétinnner fon fexe. Cette fille mourut à l'âge de 15 
ans, & {a mère immortali(s fa douleur êe le mérige de cet 
te jeune perfanne dans fs Préface de l'Hliade, où ellejuia 
élevé un monument plus le que toutes les ftarues . 


| Elle.a été fort accsblée d'infrmitez les déssx dernières su. 


nées de la vie, & eft mcete après uneenaladie très doulou- 
ris le 17 soûr 1730, Mes de spams Les taleus de four 
pot, giperatd ils Éufent, étoient cepen- 
dant infersearsaux ire de fon arr. On n'a pensais 
vu dans une femme plus de courage ,de fermeté , de bonté, 
d'égalité d'ame,de pièce, de fa, & de nvodeflie : Hlles- 
voit fur-toae une charité les pauvres, Elle s'est 
foavent mie à l'étroit par des fecourir, & M.Dscier Jui a. 
ant réprélenté un jour qu'elle dévoir fe nodérer, Savoir 
égard à l'étar de leur fortane,elie lus di ces mors G remuar- 
fes St 1 pt ts mous 
ét vivreice fans les charitez guee noms foros r rlles mous 
rendront mir de Dieu, Gresarribueroes à dffacer mes pi 
chez. Sa modelie éour grande que jamais elle ne par. 
loit de fcience, nide ce qu'elle ævoiefsit, & qu'elle ne 
fasfoit jamais paroirre dans fes coarerfations, l'avantage 
qu'elle avoirdece cbvé-là fur la plüpart de ceux 
avec qui elle s'enrrérenoir . Ses amis mêmes Les phas parti 
galiers avoient de ls peine à la faire entrer dans les matié, 
res de Science & de Belles-Lertrer, Elle fe proportionnoir 
toujours à La partée de ceux qu'elle voyoët ; & jarmaisel. 
le ne s'élévoir aa delfes du commun, Ceux qui ne la 
connoifoiene point, ne -pouroient décoavrir en elle 
qu'une femme ordinaire, qui ne favoie que garder les 
par de fon fexe. M. de le Monnoye lui a fait certe 
piraphe r 


Hec CG Masniders Gallica verbe Lgns ia 


Haucigirur , mariris proralibus, Attics pafibac, 
Hanc Latis, banc femper Gallia Mufa canant . 


L'Académie des Riourari de Padoue lui donna une plice 
dans foneornsen 1644, Cette ayante Dimea donné as 
Pablie Les Qayragesfaivans. 

Callimachi Hymni, Ergrammats de Fragmenta Grace 
G Latine , met nan ejfhees Paémeriuss de Corsa Rerenites 
A Carulle verfuus, ederre cum Notis de indice Anna Ta- 

Li Fabri Filia, Paris, 1674, is quarts; L. À. Fla- 
ri Fufiorie Romans , in ufnm Delhi, Paris, 1674, in 
quarts, iveus Oronii, 1692, in lave; mem Veneuiis, 


1214,58 quarte; Difys Creraufis de Dares Phrgius , io 
frs Dei Patis, 1684, êm à item , ditie an 
ébier Nevir Variorsus , Ge, Araitel 170%, imeaus; 
Sexti Aurelis Vidleris Hiforie Romans cum 


dnrerpretatione Ge Neris, de af Dolphimi, Paris, 1681, 
de quaree ; Les Poëfies Pr Gr de Saphe traduites 
du Grec en François autre des ; Paris 1684, de 
ofave ; em, Nowvelle Edition. te des Nites La- 
times deT' tuile Fèvre, de de La Tradullion en vers 
Françis de M.dela Fafe,Amlterdam, 1716, ineilaues 
Entrepri Romans Breviariurs ab mrbs condita, nf- 


que ad Valentiniansm cd Valensem, Angujfos , cum No 

hs de Emendationibus , in mfoum Delphin ; Paris , 1683, 

és quarts; irem Oxonii, 1696, im alta. L’. 

yen , l'Epidients , Ge le Rudens, Comédies de Plantatra. 

duireren François, suce des Remarques dm» Examas [r- 

Théatre, Paris, 108$, é0 douse, 3 to. 
Camedies re 


dos les régler 
mess Le Plutur Gr les Nuëas d' Ari) 





gris 5 Paris, 1688, 59 dome, 3 comes; 
em, Amflerdao 1691, is douze , 3 rames item Zutaw, 
170$, in doux; em, Roterdam, 1717, 3 selsimer, in 
oitave avec des Équres à ci Ale , tirées des aneiens 
Manuforits , où l'en weit les Mafques dr l'aition des prrfon- 
mages de chaques Comédie ; Réflévions Morales rm 74 
rene Med one cs Remarques MES c 


24, + tomes. M. Dacier ayant redubtios des 


Honsmes Llufttes de Pl: Me. Dacier voalue. 
cet Ouvrage avec lui, & fie Viesi mais cet Ouvrage 
ayant été interronspu par d'autres, dont M. Pacier fe trou. 


va chargé, elle ports silleurs fes vues ÿ & comme elle fou. 
haitoïe depuis longrems de donner une Traduétion d'Ho- 
mére, elle laifa à M. Ducier le foin d'achever feu] le Plu- 
tarque . Elle pablis donc l'Ilisde d'Homére sraduire en 
Françoës avec des Remarques, Paris, Rigaud, 1741, 3 
velumes , és douze ÿ item, Nouvelle édivian , Paris 1730, 
3 volumes , in does ; Dis Caufes de La Corrupries du Gaûs, 
Panst?te, is dose, item , Amélerdans, 171$.ém née 


368 FEV. 
&-. Cer Ouvrage ef oantre M. de la Motte qui, dans ls 
Préface de fan Hisde, avoit marqué jreu d'efline pour ce 
Vesme. Me. Dscig prie la plume, en enlére, pour di 





fcundre fon Auteur lavori,& fe fou vint peu des égards qu'el. 
le fe deroit & à lon Antigonifle. Cerce guerre littéraire 
+ produit péatieurs Ouvrspes, comme , Hismére défendu 
couvre P'Abologie dis RP. Hardowiu, an Suite des Caufes 
de La Cevrauprues du Goût, Farm, 1716, ia dense; itein, 
Amilerdans 1743, à douces L'Oiyffée d'Homére traduirg 
ea François avé des Remarques, Paris, 2726, in deuxe, 
3 volumes. * Le P. Nicéron , Aémoires four fervir à l'H:f. 
der Horemes illujéres rem. 3. 













*HEVR (jequesLe Deéteuren Théologie de la 
Faculeé de l'an des Vacaires généraux de M. de 
Givres, Archevèque de Bourges, a palfé une pertie de 
fa vie à & l'autre aux exéreices de fon ésar. 1 
ct mort à a Le prenties juillse 1716, On 4 de lui 
Entretinns d'Endexe 4 Eucharifér fur l'Arianifme, ep 





Traitez fer Les Lib 
rogatiues de fa Nasics. 

SEVRE. Cherchez FABRICE. 

FE'VRET, (Charles) Srigrear de S. Memy & Go- 
dia; Confeiller-Sécremire du Roi aa Parlement de Boges 
gogue , €: du Confeil Les trois Ecaes de le nsuie Province, 
Ctote de Dijon. S2 tanille a toûjours tenus rang etre les 
insilleures de la Hole, &a donne divers Confeillers su 
Puclement de Bonrgogue . [l fit de grands progrès daus la 
Tarifgaulence Cavile Se Caouaique,dans l'Hsltuirs Se dans 
les Belles Logtres, 4e relevt fon érudsrion pat fes inélina 
tions biesfifantes, & parbesucotip de proïaré. C'eit ce 
ot lui fir avoir pare daus l'eftanse de divesfes perfonnes de 
confidération s & en parciculier danscelle de Louis 11, 
T'rince de Condé,qui l'henors robjosrs d'une brenveillan. 
ce fingatiére. AE dir Ini-mime, quece grand Prince lui 
donna occañon d'écrire lan eucelienr Ouvrage ivritulé, 
Trairé de P'Abs, éd vrai fs jee des Appellations que 
iféer de cemour d'Aôns ; ya quantité de recherches 
carieufes rouchanx les dificrentsentre les Puiflénces écclé- 
Lg em one où il a suffi raparté ce qui fe prarse 
que chez les Ecrangersfur ce fut, avec des Notes & auge 
menations,& pluliesrs citations en marge. On 3 encore 
de lui d'autres Ouvrages qui conferverant fon ons à la 
paitériré. El mosrut à Dijoa le 12 saûe 1664, àgé de 72 
ses. Divers Autears du XVIT fiéele pariens de luiavec 
eflime. Son Traitédes Appellations comme d'abus, en 
deux volunses és fois, Éur imprimé à Lyon chez Tes Gi 
vin & Berrhélen Rivière. petie-fils N... Fevret de 
Foaceñe, Confeiller au Parlement de Dijon, époufi en 
2709, N... de Migien , fille d'un Prélidest à Mornier du 
même Parlement. * Denys Simon, Siéhoth. Hilerique 
des Ant de Droir 


























tudier la Rhécorique fous le P. Millie, Jefaite, connus 


e Lots Ace Parsr imprimé à Lyonen 1636, ss dauss, 
“ née ne fait & Plulofuplue dans la mimerille, ilvne 
à Doris éredier en Droit ; al all enfuite à Orléans & de Là 
3 Bo , où if prae pendant trois ans les leçons de Drow 
tous Charles Regoeau & Ancotne Bangt. De recour à Di- 
pr, al yéur reçu Avocar au Parlement en 1663, n'ayant 
eacore que dix-neufans . Mais n'etant pa5 encore affez in 
finie à ton gré, ilalla trouver à Sersiboarg Denys Ga. 
dedroy, qar profcffais de Droit dens cetçe ville avec des 
spphudrilemens extraordinaires. I étudis fous lui pen 
dant deuxans, & rétourms À Din en 1624, après avoir 
fait un perit voyage à Heidelberg. L pliids fe premiére 
taufe sn Barreau de Dijra en 1605, igé de 23 aus, & Le ft 
avec faceis, En 1603, il fe meria & épouls Anne Brunet 
dant ileut r9 enfans, defquels il reloic encore quator. 
ze , lorsque {a fensme enuiseux Le 1 $ faillec 1637. Henri de 
Condé, Gouverneur de Rourgogne, lui envoya le disié- 
me novembre 1626, des Lercres de provifion die l'évac & 
affice de Confeiller & Inrendane ordinaire de les affasres, 
Le Grand Louis de Condé, fon és, lui continu les enè- 
mes honneurs. lufenrs Princes lui coufsérent audi leurs 
natérérs Se le comblérent de brenfsits. L'an 1639, lc Roi 
Leuÿs XIII, s'étant rendu à Düon pour Y faire pauir les | 
auteurs d'une édition populaire, Cia les Févret fur mom. 
mé paur fupplier 53 Maieltéde panbonner aux Goupables. Î 
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FEV. 


Lu go la parole pour tous les Corps, & Ge un Difcoés 
f éloguent, qe Le Ref lai ondonns de le faire imprimer 
& de le lui envoyer à Lyon . Ce Prince pardonna sux au- 
teurs de Je lafedision, & sccorda à Févrer une charge de 
Confeiller 24 Psrlersent de Dijon de nouvelle cresiina 3 
mais comme on lai og que S1 Majsite foubartait 
€ 





38 ans. Il avoit pris pour f devil 
Latis amplum sheatram ff. On les Ouvrages qui 
fuivenc, Difreurs pronancé en éfentaut an l'arlement les 
Lettres degrace d'Hélène Gillet, condamnés à être déca. 
pirée à Hilaire de La [édition arrévie em la ville de Dijou le 
28 février 1630, en de jucensene resdu par le Rai fier icelle, 
Lyon , 1630, 2 oéfaus; Préfate Latine dr freir Difie 
ques Lavius fier fes Armoirits ; Harançre faire a Parle 
mur de Dijou le 20 ueswmbre 1634 fe da préfentatios Ge 
dedture des Leteres du Gouverneur de Bourgogne en fevtur 
de Heuri de Condé, Dijon, sm quarto; Dijcours present 
at Parlement lorsque Les Lettres d'exvmption de Tailles 
peur, Jens de Zu formes emregitrées en décembre 1636; 
Disfept Diffiques à la lonange # Nautés Haranque f. 

40 65 Parlement de Dijon l'enxiéme hrers 1647, à La pré. 
Jontatisn des Leteres du Goxvernement de Bsurromne, en 
ave de Lauis de Cemié, Dijon 1647, ie gwarre ; De clan 
vu Féri Burgumiliei Orateribis Dinlosur, Divione, 1644, 
de save Traité del Abus Gin vraifujet des Apprlla- 
tiaus qualifiées du nom d'Abus, Dijos 1654, és fol, & 
Paris 1655 3 Remarques foires fier Le l'raité de l'Abus par 
nue perfoune de mérite, comnife par Monfrigmenr le 
de dés Sceaux à lalelinre dece Traité pour Lui en le 
rapertà Les raifers fur lefquelles elles sur été établies , de 
Lei Répoufes de L'Anreur aux Remarques 6e Raifens, à 
Dijon &à Vans, 1654,ivslaus; DeOficiir Vite bumae- 
me, Juein Piraci Terrajlicha Commentarinr, Lugda- 
ni, 1667, in douze; Carmen de Vita fus. “Son Eloge 
pæ M.lAbbe Papillon, Cauris des Mérssires dy Litréra- 
ture. Bayle, Duét.Crir, Le Pere Nicéron , Mévmires pour 
frvir à l'Hif. des Hovrwmes Hluffres, tone 3. p, 189, de 


CEA 
LE‘VRIER, fecond mois de l'Année, en Latia Fe. 
Érararistr . 11 étoir fous La prote tion de Neptune. Ce mois 
ne fetrouve paint dans le Calendrier de Remulus, dant 
l'Année n'étoat compolée que de dix mois ; mats fos Le r 
gne de Nes Pemprliser le Calendrier fut réformé poar la 
premiére foi. Ce Princcavoit en des conterdiriuns for 
particuliéres avec Pyrhagere, de qui il avoët après bsancoup 
de chales touchant l'Altronomié, dost il fe ferrie prin- 
cipalement à ce fujer, Maivant d'allez près l'ordre que re- 
noient alors les Grecs pour la diléribation des remms, Il 
cit vrai qu'au lieu de eroës cens cinquante-quacre jours, 
que ceux-ci donnosent à leurs années communes, il en 
dogs trois censcinquasrecinq à la fenne, afin (eule- 
ment que ce fe un sombre impair, par mac fuperéticion 
qu'il eenois des Egypoens, lefquelsavoiencavertion pour 
les nombres pairs, ge eltimuent malheureux, Ain 
fil és un jour de chacun de ces Gr mois, Avril, Jun, 
Sextile, Sepcembre, Novembre & Décembre, 3 qui Ro. 
mulus avoir donné trente jours , aËn qu'ils n'en euilent 
que vingeneuf, laiffant aux autres lesrente-un jours , 
qu'ils avoiene. Purs ajoîtanr ces Gr jpors à cinquante, 
qui maaquosent à l'année de Romalus de trois ceas qua- 
tre jours, pour arriver à la fieanc de troiscens cinquante- 
cinq, iben fe cinquante-fepe joars, qu'il parragea en deux 
autres mois, lelquels il plaga avant de mois de mars, (2e 
voir janvier de vinge neufjours, & ferrier de vragr-huir 
Il ne fe mit point en peine, ce dernier eñt un nom- 
bre pair, parce qu'il l'avoir destiné aux Sacrifires, qui fe 
fifene ‘aux Deux des Enfers, à qui ce nombre 
me malheureux, fembloir apparrenie . [1 l'e 
brxarins à caufe du Dieu Februws , qai prélidosr aux pu 
sificacions , parce que le peuple fe purifoër en ce mais j ou 
da noe de Juron Febres ou Febraata , donc on tasfuie La 
fete en ce mois, appelée la feve des Luperrales, dans la- 
Île les femnses croient purifñiées par Les Presres de Pan 
ycée appelez Luperques. Ce mois eat d'abord leder: 
nier rang dans l'année des Ramzias. Les Decemvirs bai 
donnerent le fecond. 11 n'x pas coïjonrs en 28 jours dès x 
premiere infkitation. Ce n'elk que depuis Auguite pal 
en à +9 aux années biflextiles. Nums voulant donner 
une durée perpéruelle à cet érablillement, fe fervie de 
l'intercalition de quarante-cinq jours des Grecs, qu'ils 
diftribes de deux en deux ans, voulant qu'su bout des 
deux preciéres années, il fe fie l'iatereslation d'en mois 
de vingt-deux jours, aprés la te appelée Termivalia, 
& qu'auprès Les deux autres l'on fit au même jour l'incer- 
calation extraordinaire de viagt-trois jours , afn que dans 
le terme de qaureannées, il fe Ge l'intercalarion encré. 
re de quarante-cinq jours, &c épale à celle qui éroir pri- 
tiquée par les Grecs dans leurs Olympiades. Ce mois in- 
terpalé de deax en deux ans fur appellé par les Romains 
Murcedouiss ou Février issercalaire . Voyez ce qu'on a die 
far le mot Annér. NB, Le Supplément de Paris reprend 
comine une faute d'avoir die que le moe de Febrmarins 
vieat de Februms, & du qu'il isloit dire, pens venir de 
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Fobrus . Cependant Mscrobe dit cprffment, Sature, 
dés mois, Seeremlage 


évrier) ler rarisuens fpwa 
ea late Ca Fobruo 





velle ville, Le même jour on Éafoic ua facrifice sox Tein- 
les de Vefa & de Jupiter rétnramr, à qui on inumoloit unè 
brehis de deux ans dans le Capitole Où farzifioit encore 
ce paar-là à la Dénife Afsetre où du Sifemee . * Macrobe, La, 
ar3. Ovide, Fallor, 42. Rofin, Anrig. Rom Le, 
FEURS, ville de France eu Forez, Forum Segnfiaes 
veus, ef ficuée ftr la rivière de Loite, qui y reçoñr cellé 
de Lignon, enese Lyon, Rounne, & (ain Etenee. * 
FEUS BELGHAMUS, où BELCHARUS, de Flo: 
rence, acompalé La Vie de (sine Jean Colombin, Fan. 
daceur des Jefuates, l'an 1470. Il mourut environ 14ant 
aprés. * Vofius, des Hif, Les. , 
FEUSTKING , (Jean Hess: Y nagait dans le Hollteire 
Le fepaième mars 1673. 1 écoit fls de Heer: Feufking Pa- 
fteur, & de Dororhee de Mols3oef, 1] n'éroit âgé que de 
dixans, lorsqu'il perdit fon . Aprésavoir étudié en 
Larin &en Grec à Irzchoë Ex 






Ilcompofs a0fMi & défendit publiquement quel 
fesen Théologie. Son mérice l'élera en er Te char: 
de Pafeur & de Surintendanr da Diocéfe de Jeffe. 
'anaée fuivente, il fat reçu Dofteur en Théologie: ‘En 
1703, dlue faie Prépale & Surintendant de Kemberg: 
mais il ne jouir pas long vems de cer emploi. En 1706, 11 
fac appellé pour être Palteur de l'Eglite de faine Parchéle: 
qui à Zesbit, Predicateur de la Cour, Confefleur & Con: 
feiller Eccléfiaftique, & Surintendsnt du Diocèfe de’ 
Zetblt-Aahale, par le Prince de ce moe , qui le rerint su 
prés de lai. L'Univerfiré de nn Îla pour 
tre l'rofeileur en Théolngie & Afefeur Conflaire 
cléfaftique, en 1709. Cependane l'Éleétrice de Saxe vou 
Jue qu'il préchät une foisroatet les femaines devsntelle à 
Licheenbaurg. Le Duc de Saze-Gotha l'honora sut dé 
Ja charge de Carfciller Bcdéliaftique : enfin, l'Elsétries 
de Saxe le ft fon Confelleur en 1712, emploi dont il ne 
jouit 














evndearaus | Éjperaspiffes Lutherss Lovraduitis dr Then: 
dogiare prophetie sus Grergi Sebimeeri j Gpaareuvs Rerttites 
faaatisusss Palcaotialacra, five de retraitariomibus Theo. 
dogorans du rcbus Édei Schslea ma 3 Grthodexia Menseris: 
243 Prafatis ad nevam Urbani Rhegiide formnlis cancer 
Lequel ediriemces . Ua auf publié divefes Diéfesestiont 
Théologiques: plufars Serarns, qu'il ferait trop long de 
raporcer ic, dec. * Merde Leibjie, 1713,p0284. % 


FEY, 


EYRAou AFEYRA, bourg de Portugal , dans a 

Province de Beira, présde la côte, à quatre Heuëf 
de la ville de Porra , du côeë du midi. Quelques ra 
phes preanene Feyra poar l'ancienne ville de Lane 
£4, que d’autres mottent à La: 
me Province, entre la ville 
*Marÿ, Dit, Gésgr. 

* FEYT (Lambert) Genti 
Prêtre à Dordrerhe. doigt fe fevant; cependane il 
repétoit fes Sermons à les Awdiceurs, Un jour ils gen plaie 
goirent à lui: illear répondit qu'ils avoient tore de fe 
plaindre, porqu'ils venaient eux.mêmes lai confefier ouf 
les jours les mämes péchez, * Gr, DE. Univ. Holl, Bars. 
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FEZ. 


EZ, ville & Royaume d'Afrique en Barbarie, ef 
fitaë entre celui de Maroc & la Mer Méditerranée 






sie, villige dé ls mé" 


d'un cûté, & entre ls Mér Océane & le Royaume d'AR * 


gr de l'aute, Lariviére Malvis le pare dé ce dernier 
vers l'Orient; l'Océan He baigne vers l'Oxcident; les tion: 
tagnesd’Atlas, & la rivière Omirabi le d'ivifent da Segel- 


mefle &e de Maroc vers le midi; Le détroit de Gibraltar, 


& Hs Mer Méditerranée ; Le dérachent de l'Efprgnesvers dé 
Septea- 


FEZ;: 


Saprenuion. Fes eftune partie de l'ancienne Mauritanie 
Tingiane. Ses Provinces font au sombre de fepe, Teusel. 
ve, Fes& Azgar fur l'Océan à Habar ur Je dévroix ; Er. 
nf & Garet fur la Mer Médiverranée ; & Cuazr où Claus 
daus lesterres, La ville de Fez éroit autrefoss l'ornement 
de rout Je Royaume, & de soute ls Barbarie. C'efi celle 
que les Mihowérsas appellent La Cawr de Ponanr. Kille 
lt à cent milles ou à srante quatre lieues de l'Océan, & 
satantde 1: Mer Médiserrance , bâtie fur la rivière de ler: 
des on de Fes. Sa forme écoitun qasrré long, dont le 
milieu étoit en plane, les extrémirez eu collines i & 
4 dehors elle avoir grand nombre de Tauxbourgs, doit 
crente-deux des plus confdérables avosent, les uns cinq 
cens, les autres inille, & lesaurres deux mulle maifons . 
La ville sroit dosze priocipaëx quartiers, foirste-deux 
grandes Places marchandes, plus de deux cens grandes 
ve larges & droites , accompagnées d'aneinfaité de 
petites, feptcens Mofquées, & grand nombre de collé. 
ges, d'hépirsux, d'écuves, &c. Ïl y avoir eu quetre- 
vint-fix portes; cenccinquaate lives publacs, bâvis là come 
modément, que leseaux en emportoient les immondies; 
deux cens cinquante ponts, dont quelques uns éroient 
ouverts de bâumens , & ac paroilloienc point ; & quatre 
vus 6x Fontaines publiques , outre (6x cens parcieuhéres . 
Les maifues éroient bien bâties, revicues d'oavmges à la 
mobique au dehors, & peintes de fleurs, de runs, de 
perfpeltives & de païlages au dedass. Enrre fes Molquécs, 
1} ÿ en avoit cinquante fuperbemeit bâties, & fourenwes 
de plufieurs colonsmes de marbre ; la plépare n'évaient ni 
vobtées, ai pavées, n1lambriffées; mass sacées propres 
ment. Oa dis que la plus grande avais un deu enille de 
cireuit, trente-uRe pores & quarante.-deux portiques . 
La cogr évoat purtée lar rrentecing arches en longecar , & 
vioge de largeur: & roux Le bâtiment en avait en tout neuf 
<ens , & prelque roares ces piéces croient entichies de mar- 
bee. Son revenu ésoir de deux cens duests par jour , les 
autres difens de quarre cens. Entre fes Colleges, Jes biti- 
auens de celui du Roi Haba Honan avaiene codé cinq 
ces mille ducats;% tout y Croce travaillé à la Mofsique, & 
enrichi d'or, d'azur de marbre,avec des portes de bronze . 
Sa Hibliothéque avoit deux iille volumes Arabes , écris 
à lanusin , & un très grand woinbre d'aucres. 1 y »voñe 
encore deux cess Hôpitaux dedins & debors laville; & de 
æeus-lh,vinecinq étaient pour les malades du pair done le 
premier en pauvait nourrir deux mille tous les jours ; les 
autres étaient pue Etrangers: mais lesbiens en font 
aujourd'hui cellemenc diffipez qu'on ne donne plus que Le 
lie & le couverg, & eu quelques-uns la nourriture pour 
trois jours. On compuoie enfin dans Fez, deux cens éus- 
ves, deux cens hôtellesies , dont quelques-unes avoienr 
pas de cent chambres & quatre ces moulins qui faifoient 
tratailler mille ou douze ceus meules, La grande jlace 
des Marchinds étoir entourée de murailles, & fermés de 
douze portes, comme une ville, divifée cn quinze quar- 
tiers, chaque quartier ayant fes diférens exercices & mé. 
À douze cens pas de Fez écoie le nouvelle Fez, qui 
que que pour La marfon du Roi, où étokfon 
Palais. Il faur remarquer que Fez-Bélé, c'eft à dire, Fez 
La viville ÿ far fondée par Kouley Drice, le premier Roi 
Arabe , qui commanda dans le pas, 11 ef Honoré comn- 
mme un Bear, parce qu'il forçs plufieurs Juris done il pea- 
cœtse ville, derecevoir l'Alkotan de Mahomer. Ses 
(cendans y demesrérent sosjours; & aucun Chrérien 

si Juif n'ole palfez par la rue où el le Palais. Son tombe, 
au elt dans les montagnes de Serhon , & lett d'efyle à cours 
ceux qui fuent la colére du Roi, ou les pourfuites de la 
Justice. Le Palais où il demeuroi à le même privilége 
Voici en quel état Fezeit aujugrd'hur. La ville eft bâtie 
far La pente de deux montagnes, feparées par ane riviére . 
Elle n'a point de fusbourgs, & on dit méme qu'elle n'en 
à jamais eu. Son cireuir elt d'environ quatre lieues ; mais 
il ya quantité de jardiis dans l'enceinre des mars. Elle 
m'a que pr portes principales. Les rues fout fort étroites 
& ons des portes que l'on ferme la muir , pour empé<her 
que l'on ser À rares Lopp Les marfons fout 
<ouvertes en 4 los , l'elles n'a; Hien de 
beus par dehors, elles font dhanepins C ds au de- 
dans, C'eit où Le fait toux le trafic du pois : c'e pourquoi 
il ÿ beaucoup de richeles, La ville cit défendue par deux 
<hävesux qui n'ont point d'arrillerse. L'an eftforr as- 
£ien, fes murs font démoli en quelques endroits ; l'aa- 
vre a ére bâti depuis quelgeesannées par le fanveuz Mea- 
ley-Archy . On voir encore deux Loitions aux deux côtez 
de la ville, où il y a deux eanoas de fer dus chacun. La 
tiviére qui defcend de Fez-Gédide, cu Fez-la-negve , paf. 
Leau milieu de Fez-Belé, où elle fe divile en Gx branches, 
É miss niBent de J'eau dans coutes lesmaïfons de La ville, 
L € ayant crois au quatre Fontaines. Cerre rivière 
sin 6 divifée fsie moudre crois cens foixante-fir monlins , 
& donne l'es à suranr de bains. Il y # auf trois cens foi 
sante-fir fours pourla commodité des boargeoës ; & com. 
pe lscuifene er pais cos les jours , Les foars font tou. 
Jours ocupez quasre heures après midi. Il y 3 qua- 
tre Gemases ou Molquées principales , & enviro ciaq 
cens auçret de moindre grandeur, & moios riches. La 
gode Molue, qui eft appelée Cærswys, elt la réf. 
ence du Cady, Pontifede leur Loi. Procie de ce Tem- 
pie il y a quelques Collégeroù vent étudier ceux qui dé, 
rent d'être Talbes , C'ei à dire, Doteurs de l'Aleoran 
Le plus magnifique de tous, eft celui que Mouley-Arehy 

Difisawaire Moréri. Tes. IP. 














FEZ. FIA. 


y hirbévir, Dansces Collégeson n'eusdie que 14 Lan. 
gue Arabelque ls plas pure, dans laquelle l'Aluxin à 
été écrit, & qui el fort diférenre decelle qegilele 
Valgure. On n’y apprend pasie Latin, ni io. 
phic, comme quelques-uns l'ont voulu faure croire. Il y 
aaufli quelques petits Hôpissuxpour les malades étrane 
gers, & pour lesincurables. Prelque rous les Marchands 
tiennent leurs boutiques aux eavirons de La Gemme Ca- 
rouyn, & demeurenc ailleurs , à peu près comume les 
Marchands du Palais à Paris. La ville de Fez-Gédide , vu 
Fez-la-neuve, qai cit su deflusde Fez-Bélé, Jui fert de 
citadelle. Elle fac bâtie par Beni-Méisais, il ÿ a environ 
cinqu cens ans, lorsqu'il renoit le fige devant 
Fez. Mouley-Acchy ÿ 6rbüer un Palars & un Serrail 
& il ya une belle & grande M 











& besucoup plus fain qu'à Fes: ce qui a porté Mouley- 


re | Beauvsis, qu'un 


ce. À douze lieues de | 
Fes eît la ville de Miquenez , où l'air elk fort teinpere, : 
| où il lui fe bâxar une Chapelle svec un Hépiral dans lequel 


FIA. F1B,. F1B. 369 . 
foiles, fit piller le Monaftere de faine Fiacre , parce queee 
Saiat étou un Prince d'Ecolle ; mais qu'il fur auf rûe 
taque de ce mal qui prend au Ésndement, & que l'on 
pelle mal de Saivt Fiacre, dune il usourué au bois de 
<ennes, en 1425, Ce qui hui a dire un pes avant fa mn 
ge nos feulement les Ecofuis qui étoiene far la Ter 

vorifoient les François, mais suffi ceux qui étaient au 
Ciel. * Surims, rer 4 Le D. Giry. 

C5 Toute l'Hilloire comprife dans cer Article ef tirée 









! d'une Vie fort récente de laint Fiacre, qui a'a point d'age 


wrié. Ce qe l'on faut de fait Fiacre , el ce que nous ea 
apprend Hiliegaire Evêque de Meaux, % Foulquoi de 
wune Fefre, que l'on » non Fe: 
dre, vous pale d'Irlande en rence, & qu'il y fuearrere 

r faint Farun, Evèque de Meaux , qua lui donna wire fo 
itude dans fun Divcrte, au lieu appelle Brouil.en.Dree , 











Sémein, Ros de Fez, à y faire conftrüire an chiteeu un ! fauve Fiscre recevoir les pallans & les évrangers, & oi 19 


Palais, & trois Serrails, où ilentretiear la pluparc de fes 
feuwmes, tane Reines que concubines , piste 
féjour ordinaire. Aureite, Le pais eft habité de Maures 
&d'Arabes. Il peuvent époufer jufqu'à quatre femmes, 
& les répudier quand il leur plait, en leur donnant la dus 
qui leur s évé promife ; &oùtre ces quatre , ils em peus 
vent tenir aurane d'autres qu'ils veulent. Ils enterreut 
Jeursmorts en rerre vierge ; de peur, disenc-ils, qu'à la 
réfarreélion , ils n'ayant peine de déiméler leurs mem. 
bres. On allure poartant qu'aujourd'hui la ville de Fez ne 
fe foutient plus dans cette magnifcenee. Le paiselt le 
mmicux eulrivé de coute La Barbaris, Ils plafeuts bonnes 
villes, &eltsrrofe dediverfesriviéres. Le Roi de Maroc 
eselkle Maitre, & prend le «ètre d'Entpereur d'Afrique, 
de Koë de Maroc, deFez, deSus, de Taflete, de Sei- 
po de Dara, de Gago, de Guinée, &e.* Ssaut. Jesis 

Léon. Marmioi. Mercator, De Thou. Saafoa, Du Val. 
Mouene, Miffoire de Maroc. 

* FEZ (la Province de) l'une des Provineesda Ro- 
ÿaane de Fezen Afrique, Elle ef entre celles d'Afgara, 
de Habura, d'Ernif, "de Crus & de Témefna. Son ecen- 
dae n'eft pasfort grande , mais elle eft fertile & been 
plée. Ses principales villes (onr Fez, capitale du Ro. 
Yaurwe, Miquenez , Zanbara , Sale , CAATTA & la 
Mahinore . 

* FEZ (lariviére de) appellée autrement la riviére 
des Unrons , C'eft à dire des perles, ei une perse rivière 
d'Afrique dans le Royeumede Fez. Elle bsigne Mique 
nez & la ville de Fez, après quoi clle fe décharge dans la 
riviére de Suba , Sabu ou Sibou , 

FEZENSAC, Voyez FESENSAC 

FEZZEN, où FÉSSEN , grand païs & défert d'Afri. 

. dans le Biledulgerid os Numidie, avecune place 
cenoin, Cepris eau delidecerre chaine de monts. 
gues que fait le Mont.Atles, vers Gadéme, où Gade. 
meule, &Angols. *Sanur. Jean de Léon. Mareiol.Mer. 
cacor. De Thou. Saufon, Du Val. Mouette , Hi. de 


Mara. 
FI1A. 


JACONE os FIACCONE , anciennement Alis- 

mus, bourg de l'État de Gênes, em Iuilie. 11 eft 
dans les wontsgnes de l'Apenain , aux confins du Mila. 
nez, entre ls ville de Gènes & celle de Tortone. * Ma. 
«y, Du. Géogr, 

FIACRE , (faint) fils d'Engéne IV, Roi d'Ecolle , 
qui commenÿs de régner l'an 606 , far élevé fous la con- 
nc , Eréque de Sodére : qui hihi f 

rai is du monde, que, quoiqu'en l'ainé 
Féelhénier légitume de Écaronne, rétolur méane 
moins d'shandonner La Cour. Il comaaniqua foa def. 
fein à ls Prancelle Sira fa fœur , qui voulur lui tenir cons. 
pagnie das ceee pieufe retraité. S'érant dérobez de la 
Cour , à l'infuda Ro, ils fe readirent en diligence dsas 
Wa port de mer, où rrourans un vaifleau prés à taire vaile 
en France, ils s'embargeérent. Lorsqu'ils furent arrivez 
ence Royaume, il vinrent jufqu'à Meaux, où ils s'adref- 
fret à {sine Faron qui eu éroir Erêque. Ce Prélar mit 
Ja Pringelle Sira dans un Mouaftére , dont faigre Fare, 6 
fœur, éroir Abbele; &elle donna aa Prince Fiscre, ua 
Jisu dans 12 furèr de Fordille, pour y bâtir an Hermitage. 
Ce fur là que ce Sant prariqua des rerrussdmirables, & 
Ét des sétions prodigreufes, qui Jui arrirérene la vénérs. 
tion de roue le Monde. Penine qu'il vivoie aie dans la 
folirude , Le Rai fon pére mosrur, & Ferquard fon cadet 
fuccéda à 1 Couronne d'Ecofle ; mais ayant été dépollédé 
dans une Afemblée d'Ecs, & renfermé dans ane prifon 
à caufe de fon héréfie & de fes débauches , tous Les Ordres 
du Royaume convinrent de donner la Couronne à faint 
Fuacre, suquelelle spparrenoit légitimement. Ilsenvo- 
gérent des Ambañadeurs à Cloesire 11, Roi de France , 
pe le fupplier d'employer fon autorité, afin d'obliger 
aint Fiacre dé retourner en Ecofle; pour gouverser le 
Royaume dont il écoit l'hériner, Maisce Prince préférs 
fa celluleauchrène, & demeura dans on Heremstage jui- 
gi a mort , quiarriva le 30 Aoûr de l'en 670. Soa corps 
arenterré dans la Chapelle qu'il avosr fais bâcir, d'où 11 
fattransiéré en l'Eglie cathédrale de Mesa. On remar. 
que dans l'Hiftaire, que Henri V, Roi d'Angleterre , 
ayant été défair à la parnée de Bauge, par l'Arinée de 
Charles VIL, Roi de Frauce, qui avort des troupes Ecof- 




















Énie faiarement fes jours, vetsl'an 670. * Hildegasius 
Meldeañs. Eulcoëus bellovscenfis, apad Malle. Bal. 
Bet, Vies des Saints, 30 Août, 

FIAMMA {Gabriel}. Foyez FLAMMA - 

FIAMMA, Cherchez FLAMMA € Gsuvia de 129, 

FIANO,bourg d'Arabie dans le Parrimuinede faint Prer- 
te, proche du Tibre, avecsiere de Duché, à cinq lieues 
de Rome vers le word. On croit que c'eft l'ancienne Fe- 
remis ou Lacus Feronie, célébre par fon Temple dedié à 
LB Déefle Féramie, & vénéré jar Les Efchaves, parce que 
quaod ils éroient affraachis , ils y prenoient le pe où 

le bomaee, qui écoic la marque de leur liberté, Ten. 
ple éroir à Fiano og dass Le voilinsge de ce bourg. * Ma- 
1Y: Did, Gésgr. 

FIANONA , au FIANONE, os FLAVONE, der- 
mére place d'Iârie, fur la Mer Adriatique ,avec an allez 
bon port, appartient aux Véaitiens , & eft firuée fur une 
montagne. On dir que far Le penchant decemont, une 
Fontaine fair moudre vint deux moulins avantque de cou. 
ler dans la plaine. Les Auregrs Latins l'ont sommée F/a- 
ven & Fiamoms, Poyrz Léandre Albert, Dejer. ral. 

FIASCONE.. Fyez MONTE-FIASCONE. 

FIASELLO , (Doainique } Peintre, naqair à Sarzs- 
ne dans l'Ecar de Gémes, en 1589. Quelques-aas le nom. 
mnt ordinawement ej ferzams. ]] inourne Le 19 Ofta 
bre de l'an 1669 ; & forms, entre aueres Elèves, Jaaw 
Barrisre Fraseeso fon neveu, qui a éré ua habile lin. 
tre. Cemfulrez Soprani ,dans les Vies des l’eemcres de l'E- 
tat de Gênes . 





FIB. 


* TC BIG CGodefroi) naquir à Breslawen 1612. A- 
prés avoir fait les premieres éuades , il alla à Lei. 
plc & à Jéna. Danséerie derniére ville, 11 reçat le degré 
dé Doéteur, & en 164011 ÿ fur fais Profefleur en Droit . 
34 moarut en 1646, On s de lui, Praccffuss Eleéta Juris 
Puiliei Romans; Colleginm Leçale ; Colleitie Aébiomusm 
Bacheviarum. * Gr, Diéf, Unru. Hit, Wute . . 
FIBIGER , € Michel Jnéeph} Vifireur de l'Ordre prive 
légié des Chavalrers de la Croix qui portent l'émnile rou- 
Ft dans la Silefie & dans la Pologne, Prélat & Maitre 
le la Maifon hofpitaliére de S. Matthias à Breflaw, naquie 
à Frankenflein en Sileñe le 16 Mai 167, Après qu'il eivt 
fic fes évudes à Glarz & à Breslaw , il due Profés dans Le 
Maifoa de S, Matthues en 1682, & prècha pendant dix 205 
les Dimanches, En 1696, il fac élu Msisre de l'Ordre 
Religeux de ls Croix, & rendit de grands fervices a Loa 
Ordre en élevaat plufeurs édifices, ea mertant de bons 
ordres dias l'Holpitalité & en éxécitant plubeurs autres 
projets erès mriles. Il employoit le reike de lan nemms à éras 
dier, & à compofer divers Ouvrages. 11 plaçasuñi plus 
commodément,& ranges mieux ls Bibliorhéque de $.Mar- 
this, & l'augments confidérsblement de Livres nou. 
veaux & ben choifis. En 1698, il but unc nouvelle Egl 
ea Know; & en 1700, il acquit à fon Ordre l'Eghie de 
Kreurzbarg & le droutde Patrossge . Il acheraauifi le 
droit de faire & de vendre ka hiére dans les villages de la 
dépendance de Jreslaw & d'Olsw. Ba 1709, il schets La 
Hsace Jaftice de Brieg: En s7et, il bâric l'Eglide de Ste. 
Marguerite, & mourae le 12 janvier 1712, C'évoitan 
bomeme fort affble & civil, qui nonobftant les grands 
foins dont f charge évoët accompagnée & Les grandes ma 
ladies qu'ileSuys , crouva encore alles de vems pour as 
vailler aux Ouvrages fuivans, Us Poëme fur l'Insredultren 
dus Chriffianifme an Siléfie , & comme il ie dui mé. . 
me cet Ouvrage come fort imparfaic , 11 ne be pablia 
jnt ; La Logique favs rails , oppoiee à ua Ouvrege da 
ur Jean eric « vnriulé Legiræ nid 
donrifciormms ; Hetrlis Si ia rrbevaiæ tm Sci 
His. Ilavoiees deffein de retoucher de nouveau cer O- 
wrage de de le continuer jufquesà fon tems, * Bacherfaal, 
tee 2. Tenrfthe Aa erisditerin . + 


FIC. 


ICART, bon boerg avec un bon port, fr ls côte mé 
rsdionale de l'Isle de Cnefe , environ à neuf lieues de 
Bonifacio, du côté du conchant , & à l'embouchære de ls 
petue rivière de Ficari , nommée par Les Larins Tarariues 
où Firarinr Flwviur. © Mat, Dai. Géogr, 
Ans °"- 








370 FIC. 


id AMSTED, village d'Angleterre dans le Com. 
w Pr Berk Ds Ci ee dans l'Hiltoire par 











une Foaraine qai s'y enflaen 1100 s'élevs par dellus 
fes bords, &qui pendant 15 joursentiers poalls de gros 
ruiffesux d’esa ronge comme dufang, rogifant vouces 
les sutres eaux par oùelle pañloit, *Beererell, Délices 


d'Angleterre, p-780. . 

FI HARD Jean) Allemand, Juriféonfulee célébre, 
gaquiten 1512, à Francfort far le Mein . 1 éuodis éoug Le 
eélehre Zalus ; & éranc alléen tale, ilyenfeiges Le 
Droit daus les Univerfitez de Padoue & de Bologne . En- 
fuice ilreviot à Francfort , ou il exerça la charge de Syn. 
dic, pendant 4#ans, & y mourut en 1$81.en Ja 70 an. 
née de fon ge . Fichard favoit les Langues & l'Hiftoire du 
Droit. Ilavoit été recherché par la Cour de l'Empereur, 
par les Univerfirez de Vicane, de Pafu, de Mememin. 
gen, & de plufieurs autres villes mais il préféra à tous ces 
avant 6 à vous ces honneurs, le plaitir de randre fer. 
vice à fs patrie. Il ereduifit plufieurs Traitez de Galies , 
deGrecen Lstin. En 1 543,il fut dépuré à l'Aflemblée de 
Smalcalde ; Depuis fon retour à Franfort, il ÿexerça la 
charge de $: palques à la En de fa vie i & comae 11 
s'aquivoit de cet Long gr de foin & d'habites 
té, Ces Concioyens lui t fesappointemens. 
travaille avec ane de fuccès au Droit Coutamier de la Ré- 
peblique de Francfore, que cette ville ne lui eft pas moins 
redevable qu'Athènes l'étoir à Solon , Lacédémone à Ly- 
curgue & Roue aux Décemvits. Les Oeuvres imprimées 

ichard font, Onemaflicen Philofiphe Medic um fynowy- 
mans | de alrernm pre verabalis Paraceif ; Periccée Vitae 
eus recentienem Jureconfnlrersns 4b lrnerio nfque ad Hul. 
dricum ZaGum ; Jadices dus ernmaines feriprorum is jure 
tam PontiËcis gnam Civili, à serenibus Cprecansioribns 
Jurifeanfuiris editeeus ; Traitatus Cantelarmn sin 
Jureconfulrernm qui haëtenns Cautelarnm materiam ex 
rte trabtarst un prafarione de reéteufu Canmtelarne; 

ibri Galemi, de libris propriis , de ordine Héros fusrum , 
de prafagiis ex infanmures, morbum finnlanses fre 
deprebendendi ; De Exercitationc para pile ; Camfiliaren 1 
Mérbocowiriali , Lativirare donatrens ; Canfilia ; Exrgofs 
frmmaris omminms Tiralorr Iniruriesseu ; Systagins 
evmmmndns Opisiensen . * De Tloou, Hd, [. 74. lanralé. 
on, Prefpogr, 1.3. Melchior Adam, és Viris Junife. German. 
Chrifisni Gortlieb Buderi Pire Clarif, jurife. Denys Si- 
mon, Bibliarh. Hif.des Ausenrs de Dreir.Teiflier,Elages des 
Hommes Savaus , tour 3. p, 233 Ge fwiv.édir, de Hollande 

AS run 

FICHERUOLO où TICHARUOLA, ptsite ville 
fortifiée de l'Ecss de l'Eglile, ea Iualie, dans le Ferraroës, 
fur le PS, à cinq Leucs au delfss de Ferrare & aux confins 
du Mantquan. conjelture que ce lieu peut être celui 
les Anciens nommosent Vicws Wariaous. * Maty , 


A. Géspr. 

+ HCHERVOLO, écoit anciennement un Charezu 
aûez : maissojourdhei il eft rédusr en un Villigeen 
face ds Mantouan , dont il eff feparé par Le Pé de 








bardie. On l'appelloir autre fois Vice di Arislo. L'ancien 
Vico Variano h Vicaraus moderne , autre Villa 


du 
Ferraroës entre le Po de Ferrare & le Rin. Pagna 3 
* FICHET, perce riviére de l'Ecofe méridionale dans 
‘Le voifnsge d'Edimbourg. Près de cette rivière eft la Fon- 
taine de Ste. Catherine nommée autrement Le Fonræine 
builis, Cerre admirable Fontaine jetre toujours avec fon 
au, mine matière noire d grades A furnège . 
L'expérience apprit qu'elle eft propre,non feulement pour 
adoucir Is peau, & pe gaérir dela gale, mais auff que 
elle ef fonversine pour Les maax qui viennent de quelque 
Humeur froide, f l'on en frotte Lien chandement La par- 
ie affeêée . Alle fortifié audi merveilleufement les meme 
bres foulez. * Beererell , Délices de l'Ecoffe, pi 1147, 
FICHTELSERG. 2 E'ICHTELBERG. 
FICIN, (Marfley de Florence, Prêtre & Chanoine 
de Florence, nsquir en 1433, & ayant appris les Langues 
Gréque & Lstine, Ge partiealiérement à l'érade 
dela Théologie, & de 12 Philofophie. Il fuivic La Seéte 
de Platon, & miren Larin les Oeuvres de divers grands 
homaes, qui svoient fourenu la doûrine de ce Philofo- 
phe , emmme Plotin, Jamblique, Proclus, &e. 11 faie 
tous fes pour traveflir en Crériens Platon & Pleins 
mais c'eft lourenr on interprétant leurs fentimens d'ane 
maniére forcée & tirée de crop loin. Il préend que le Dis 
logue de Platon iirglé Crises renferme les fondemens 
de la Religion Chrétieane. JL veur que les Philofophes 
quient vécu avant Jéfus-Chrift, comme Pythagore, Soi 
crue, Platon Sec. yeme été agrès leur mort dans les Lier. 
bes, d'où ils ont ététirez par Jésus Chrilt, pour moater 
sa Ciel. 11 fsit paer £serate pour une fgure du Seuveur 
des hommes, & faitentre eux un parallèle. Dans un Ser- 
mon ilezhorts fes Auditeurs à lire Platon . Côme , Pier- 
re, & Laurenr de Médicis lui donnéreat de grandes mar. 
ques de leur eflime. Il mourut en 1499, à l'âge de 66 
sas, On dis qu'il étais de La plus petite taille, & G ares. 
ché à ce qui regardais fa fanté, qu'il chsngeoit de celore 
fix où fepx fois par heure.On relevs fon rambess en 1624, 
durs l'Eglife de Notre Dane della Reparara , où lou toi 
cette Episaphe : 


En bjpes ie ef Marflins Sophia pater » 


latenicurs quidepme, c: vemparnees 
Sin cifeurse 7-09 do 7e y LU 











. Oficiens d'Armée, qui doivent parcer 


FIC. FID. 


Servams Latio dedis , fores primws facras 
Divine eus menti aËus maine . 
Mixis bratus ante Cosmimunere, 
Laurigue Modicir, mue reuixis publice, 
5.2, QE. Anwe M, D. XXL 


Nous avons les Oeuvres de Marüle Fin, en deux volu- 
mes és folie, de l'inpredion de Ve: 

en1$ét & 1576; 

concient bes Ouvrages fl 
traduie en Jkalien par inbme , & dont on a une 
Verlion Françoife, imprimée à Paris en 1578 , és oétae $ 
Thrologl 







a Plaronica de iinmert alitate auimerumlibri decem 
Ge céts à In Epiffalas D. Pauli Cenmentarius , y afcenfus 
ad certium cæluus ad Panlam intelligendous (ce Commen- 
taire ne s'étend que fur les trois premiers chapitres, & ls 
moitié da quatrième de l’Epitre aux Romains ;) Pradira+ 
diemés ant Canciones ; De Vita libritres, qui à été traduire 
en leslien ; Apologia in qua de Medicina , Affrologia, Vita 
mundi, item de Magis qui Chriffoun Pari natum falute- 
versnt , Ajiturj Efidemiarum Anciderus, turelam bons 
valerudiuis continus, Ouvrage compolé en Îtalien par 
Bon, & sraduicen Laxin par Jérome Ricches ; Epiflola. 
ram Lébri duodecin ; De Sels , Liber ailegurieus  atage. 
gieus; De Lamine; Do Polnptate , traduit en François par 
Gui le Févreibe ls Hoderse fous Le visre de l'Honsése Ansoier, 
Lefecoad volume contient, Désnyffii Arropagire tra flan 
tie euan [ais arguisentis ; L emmnia Platouis Opera Fpioime, 
Leu Arguments, Commentaris, Coileétanes é Ann: a- 
tismes ; Len Plecini libres 54, de Rebus Der ka argn- 
menrs , quibus sera ejus Phulsfophia comprehendieur ; Ex- 
Poficis in Tarerprerasisnem Prifcsani fuper Theophrafiuns , 
de Senfu , Phanrafa Ge tanlleitns Mercurii Trifmegifi 
Pimander , de poreffare Gr fapientia Dei, vraduisen Laun 











| par Fion ; Afcicpuus de wolunrate Der, avec les Cormmen- 


taures de Ficin , Arhemagors Athenienfis de Mejurreitione 
Excergra j Plafeurs peuts Ouvrages de Philotophes Pla. 
toniciens, dont la Tradaétion avoir déja paru à Vemle em 
1497. Ficin eft le pémies qui sit entrepris de traduire la: 
ton. Sa Vien été ccrite par Doinique Meilius , par l'aul 

ve dansfes Eloges, par Wlhsrton dans fessdditions à 

: ibliothéque Ecclélisitique de Cave, par Negridans fs 
Iblioh. des Auseurs Flotentins:; mais sucas ne l'a fie 
peines que Jean Geurge Schellrorss dans le pre. 
mer volume de les Amaæsisates Literaria .* Louïs Vivès. 
Gelner. Bellarmis. Gaichsrdin. Poevin. Michel Medi- 
na. Jean-Bapuifie Crifpas, de Philefophis cante leendis 
Le Père Niceron , Mémeres pour ferver à L'HIf des How 
ques Hlwffres, tome $,p.314 Gr fiv. 

FICIN, vulgsirement FEI ,( Jean } Jarifconfulre Al- 
lemaad, dans le XVI fiécle, vers l'an 1528 & 1530,natif 
de Lichtenaw dans la HeGe, fut Confeiller & Chancelier 
de Philippe Landgrave de Hefe. 11 futemployéen di- 
verfes négocurions importantes, & comtribus beaucoup à 
l'établifemene de l'Univerfisé de Marpurg. * Chyreæss , 
4 Saxen. Melchior Adam , àn LE a Gers, de. 

FICONIST. Fyez FIDONISÉ, 


FID. 


IDARI, anciennement Euews, Lyéarmas ,riviére 

de Gréce, dans la Livadie, # fa fource près du bourg 
d'Eantas, baigne ln ville de Neocalro , & fe décharge 
dans le Golfe de Patras, au nord des Iles Curzolaires . 
"Mary, Diff. Gérer. 

FIDATL, (Sinon }ou de Cassi4, ainG nommé,par- 
ce qu'il étoit navif d'un bourg de ce not en Italie, dans la 
Campagne de Rome, prit l'habit de Religieux dens l'Or- 
dre de faiut Auguitin, & n'y fat pes moins confidéré par 
 fcience que par fa piété, qui l'a fait meture au 
des perfonnes mortes en vdeur de fainteté. 1] far Fonds: 
teur du Monaitére de fainte Carherine de Religienfes de 
fon Ordre à Florence, & mourar le deuxieme jour de Fé- 
vrier de l'an 1348. Ils laille divers Ovriges en (a Langue 
naturelle, & on Latin. Les plus confidérables font, Dr 
Geffis Domini Saluasoris, en XV. livres; De beats Vingie 
me, dre." Pamphile, de Fir, Hu. Ord. Aug. Sixre de 
Sienne, L. 4 Bibliotk, Sac. Trithéme & Bellarmin, de 
sit Escl. Sabellic. Volaterran. Poflevin, &e, 

IDAUZE. Chersbez BONAVENTURE (Saint). 

* FIDDICH , petite riviére de l'Ecole feptentrionale, 
dans la Province de Buchan. Ellesrrofe ane jolie Val. 
Jée où l'on voir fur fes bordsun châcesu, rommé Achin: 
down . Elle reçoit le Rinnes, & ua pen au deflous de leur 


conflaent elle pañe à Balvanie, la principale place de cout 
le quartier . Elle fe jeue enfuice dans le y au deflus da 
ls f sbondanren 


vil d’Achluncart, dom le rerricoire 
pin de de pierres à sigusfer . * Beeverell, Délires de l'E. 
fe, p.340. 

FIDE'LE( Louis) yyez FIDELLE. 

* FIDE'LIS (Formeetus) natif de Sicil 
bile Médécin . 11 moarur dàns fa patrie à l'âge de fo ans, 
le 15 nov. 1630. Onadelui, Biffur ve Medirisa parreri. 
wiure ; De relarienibus Medicernes libri quatuor ; Conte. 
platiounm Medicarurs Libri XXII, * Gr, Di, Uei, Hill. 
Biblisth. Sicula . 

FIDE'LITE , où DANDEBROK , nom d'un Ordre 
de Chevalerie , inibieué pat Chriftierne V, Roi de Da- 
nemarck, en 1673. Cet Ordre elt compolé de dix-neuf 
cou Like CrOIE 
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F1D. 


blanche, attachée à un ruban blanc & rouge, en mémai: 
Erin Sont AT TT remets mas 

aldemar LI, lorsqu'il faifoit . 
la Livonie. Ces Chevali de parole devant le 


eur 
Lente) *Bartholin, De Egwtf. Ord. De. 
” ifers, Hi 






d'or emaillée de bleu , ayant 
F Prince F. R. & aux angles, l’argle de Praf- 
fe émaillée de noir , Cette croix eft attachée à un rubanide 
couleur d'orsnge, que les Chevaliers portent en forme ‘ 
d'écharpe de l'épaule gauche à ls hanche droite par deflus 
le juitais-coeps . Ces Chevaliers portent encore fur Je cô- 
té gauche de leurs habits, une croix brodée d'argent en 
forine d'étuile, 24 milieu de Laquelle ef une aigle en bro- 
derie d'os fur un fond d'orange : cette aigle tient dans Va. 
ne de fes ferres une courunse de laurier, &e dan ua 
foudre , avec ceue infeription au deus de fa tête, Suis 
coque à pt Een Cet Las Er cn d | 
qu'a ceux on Royale, &aux perfounesles plus 
confidérables de l’Erar . re Le 
FIDELLE (Louis) Chanoine de Tournay , & Do. 
Éteur de Paris, dansle XVI fécle, mouruten 1563, & 
près svois publié divers Ouvrages, De Mwsdifruéure, 
Len [ex diersrs spifess, librieëto; De humans Reflanra- 
tivue , feu dé Int armatione Domini ; De miliria [pirétn 
dibri quisque . Le Mire , de Scripr, ae, XP Valère Andi 
Bibliorh. Belgire , p.635. 

HIDELLÉ. Cherrhuz CASSANDRE Fidé le. 
HIDE'NE , ancienne valle des Sabius, & Colonie des 
Albanais, en Jtalie. Elle eft maiseensntruinée, & l'on 
voir fes ruines fous le nom de Caffel Gurbilee dans La Terre 











Dééhien, Geogr. 
HIDE'RI, Empereur du Jepun , fucceda à fon pére 
Tache, l'an 1598, n'étant encore kge que de fix sas . 
Ongofchio, fan Tatear, avoit proenis à T'aicko, par un 
Atte écrit de fon ang, qu'il reflitseroët la Couranne à c& 
une Prince, dés qu'il feroie parvenu à l'ige de quinze 
ans, & qu'il le feroit couronner Emperear par le Dairo ; 
mais il forma le deflein de détrôner lon Pupille, & obli. 
ea ce jeune Prince d'époufer {s fille, Fadérilevs une uit 
lance Armce contre cer Ufarpareur , & fue enfuite réduit à 
de 6 grandes extrémirez, qu'il fut contraint d'envoyer {a 
femme , qui évoir lle d'Ongafchio, poar prier ce Tyran 
de lui donner la vie, avec quelque Province où il pie vi: 
ve en repos, Ougofchio ne voulut poiar voir fa filles &e 
aprés un Üége de crois mois, fe rendit maitre de la ville 
d'Oxsehs, où Fidéris'éroir retiré. Ce malheureux Prins ©! 
ce s'étoit enfermé avec fa femme & plabeurs sucres per. 
fonnes de qualité, dens un Palais. Ongofchio le ftenvi. 
ranner de grands monceaux de bois ,& y fie mettre le feu, 
gi rédaifit en cendres le Palais, & tous ceux qui y étaient . 
Mandeflo , Péyages des Jedes. } 
FIDIUS , Diviniré que les Romains avoient prife des 
Sabins , qui lui avaient dreBéua Temple, & dont 1ls cé. 
bébrosent la Fce aux Nones du mois de Juin, e’eft à dire, 
le cinquième. Certe Diviaité avoit trois ooms , Samews, 
Frdius, Semen come nous l'spprenons d'Orvide , Fa: 
for. 1,6. 5.313. 


Hauas Saucs Fidisue referrems 
Antibi, Sems parer ; cum mibi Sanens ait r 
Caicmmque ex illis dederis, ego mans Eabebo. 
Nimisa trina fer, fie #01 Ceres. 


Il s'appelloir Sandusou Sancus à fanciendo;ée Fidiu;2 

» parce que <’éroir le Dieu qui préfidoit aux alliances & 
aux promeallessen forte qu'on jaront par le nom du Dien Fi. 
dius, en éifentune sllisnee , ou en donnat quelque ps- 





re partieuliére, & ilavoitun Temple fur le Mont Quiri- 
+ Dans le fiéele pa@é on s déterréà Rome une flarus | 
de ce Dieu, laquelle portoiteetreinfeription , Semwmi Dre 
Sanco Fid. Il y 4 des gens qai crogene que «était une fem. | 
blable ftaeue que faine Julie vit à Rome, & qu'il prie pout 
une ftetue de Simon de Afagicien ; d'autres ne font pas de 
on fentiment. On voit encore à Rome dans un ancien 
marbre , une répréfentarion du Dieu Fidius. Ce font troët 
figures fous ane efpéce de pavillon; l'Honneur y paroët à 
draite , fous la Égure d'un homme de moyen âge ; Li Vé. 
rié cit à gauche , fous l'emblème d'une femme couronnée | 
de faarier, qui la main à l'Honneër ; l'Amour pa 
roi su milieu d'eux, fous la Égure d'un enfant , avec cet. . 
ce nfcripoion , Simwlachranm Fidii . t 
HIDONISI 08 SIDONTSI, prelqu'isle des Tartes 
de Nogaïs en Europe, Elle s'étend d'orient es occidene. 
entre be Golfe de Nigropali & l'embouchure du Boryithé. 
ne . Sa longueur ejt environ de trenre n mai fe Lit- 
geur n'excéde pas eroës lieues . L'athme par Jegoel elle 
ment à le cerré ferme , n'eft pas de plas d'une lieue, On 
ay voix ren de remarquable. * Maty, Did, Gégr. | 





Fe 


Sabine, à deux lieues de Roene du côcé da Nord . * Mary, 


FIE. 
Re FIE. 


IECHTELBER , célébres monta d'Allmgne 
F Ga lortene les rivatres d'Egra. de Mein , de ab, 
de Sais . Ces montagnes féparent ls Bohime de la Fran. 


coaie , & font une rue de celles ; que les anciens s E 
er ET op Mary, Dis. 0] 
Pryez El . 

HEF, herirage qa'on tient à foi & hommage d'ua Sci- 


, à la charge de bui prêter ferment de bdéliré, & 
Mai rendre certains fervices en paix & en guerre . Re 
ques-as aeribuent Farigine des Fi aux François $ 
tres aux Lombards, peuples d'lkslie ; & d'eurres aux 
Allemusns. Le plus grand nombre des Hiftoriens erayent 
les Lombards en ontété Auteurs, parce que Gérard 
Noir , & Onberr de Ortho , Milanois, forene les 
premiers Qui rédigérent par écrit les Loix Hécdales, du 
tem de l'Empereur Frédéric 1,qui régnais vers l'an 11605 
& ces Loix ont été particulsérementen vigueur en Jtalie à 
mass coeae les Lombards étaient reaus d'Allemagne, on 
pont dire auf que ces Loix féodales avoient pris leur ori 
gine des Allemanss & que n'ayant poins été recseillies au 
parasat, les Lombards les mirenten ordre. En effet 
Conrad le Salique Bt des Loix coschant les Fiefs, lorsqu’i 
alls à Rome pour ÿ recevoir la couronge imperiale du 
Page Jeun XX, l'an 1026. Depais elles furent confrmées 
par les Empereurs Henrill, Lochare 111, Frédéric 1, & 
d'autres qui les oat fuivis. Ancienmement les Fiefs 
rndoiant ablolument du boa plailir des Seigneurs : de. 
puis ils furent rendus héréditaires par l'Empereur Con. 
rad ; doat nous venons de parler : de forte néanisoins que 
la fuccellion ne pallout que jufqu'au feptiéme degré. Mais 
aujoard'bui elle jufqu'à l'infini à tos les Defcendans 
mâles. Jean Fabert montre que les Ficés, sufli-bien que 
où Rrkagé Perpéel parmi Ve Français Gus Hagen 
en Perpéru mi les François, fous 
Ep qummu AErégner l'an de élus Chrift 987 , 
C'eit hdire, 33 ans avant La Loi bite par l'Empereur 
Conrad ; & que, depuis ce tems-la , les Nobles consmen 
<érenc de prendre les noms de leurs Fiefs. Les Vallaux 
doient quelquefois leurs Fiefs par leur felonie & leur 
infdélue, eur ils éroient obligez à de rudes fervices , 
comme de faivre leur Seigneur à lagaerre, de ne point 
abandonner de vue fon étendard, d'être tobjours à fes 
côez dans le danger , de lui payer certaines redevances ; 
& de lui garder une fidélmé inviolsble. Guillaame le 
Conguérant fut Le premier qui iatrodaife les Fiefs en An- 
lersrre, en partageant fon Royaume à fes principaux 
ciers, à la charge de Le fervir coumme Vi ï mais 
d'autres tiennent que ces Loix Féodales éroienc déja éta- 
blies en Ecoile fous le Roi Malcolme 11, qai commença 
de porter le fcepere l'an 1004, environ foixance ansavanc 
larirée de Guillaume en Anglecrre. * Spelman , Gif 
Arche. 

FIELUN . Fiyez KOPERSBERG . 

* FIELDING , Colonel Anglois, du parti de Char. 
ÎesT. fe voyant alliégé en 1643 dans Reading per le Com- 
ce d'Ebez, 4 ane caphulation avec ce Général; mais 
avant que de l'avoir entérement conclue, if trouva pen- 
dance la nuit Le moyen de fe rendre suprés du Roi, & de 
J'iaformer qu'il efpérait d'oxenir par ls Capitulation que 
la Garnifon poarroit fe resirer à d'avec armes &e 
FÉ:: Le Roi approura cerre Capisulation qui fut figaée 

ndemain , & li ville fut rendue aux Affiègesas ; mais 
ua Artwle, donc a ent Fielding a'svois pes 
informé le Roi, & qui peuvérre n'etaie pes encore arré- 
té, be Conue d'Eflez excepia expreflément les Déferneurs, 
qu De parent obecnir La liberré de fe retirer avec le refle 
le Le Garnifon . Le Roi étoit très content d'avoir confer- 
vw HCepée troapes qu'il mr mipes e GS 
voit cipale vae , mit 4 Fieldin, 
Snaler Pan quend he Gératon Le ae S Osbrd, 
Lerrpol Officiers le plaigairenr que Fielding s'éroie crop 

ee de rendre a place qui awroëe pu tenir plus longrems . 
RS propane hautement d'avoir eraki 
le Roi . Cela fut esafe qu'il demanda à évre jagé par un 
Confeil de Guerre: ee qui lui fut secordé. Le Roi, qui 
peut être avoir tropaslément coufenti à la Capitulation , 












& qui étoit irricé contre lui, is qu'il avoit fu que la 
place étoit encore en tac de fe dé , Be pouroit pour- 
&at trouver àredire qu'ilebe spialée iqguilnels 
voi ie et fon spprobétion . Mais on lui 6 un criene 





Qu'il avoit adaus l'Article qui exceptoit les Défer. 
veurs, & le Roi publia une Déclaration , dans laquelle il 
oit qu'il n'avoit paint confenui à cet Article, étant 

erés éloigné de refufer {a proteétion à ceux da Parti enne- 
à € fe joindre à lui. On accafa suffi Fiel- 
Que qu'ilcnte, Fuldiag et condamné à marrqu le 

h qu'iles foit, Fieldi (3 né à mort par 

Csafeil de Guerre; mais le Roi lui fit delavie & 
Lui ôes los régiment. Ce jugement caufa beaucoup de di. 
vifion dans l'Armée du Roi, les uns s'effarçant de juftifier 
la fenteace , & lessutres en parlant M rx Late : 
comme de La plus injufte qui eûc jamais été di 
* M de Rapin Thoÿrats Hif. d'Angleterre , 





pareil as 









sn Conieil 
s re Morers. Tor. 17. 


FIE. 


Je Comte d'Effez bai ft grace de la vie , dont il alla palfer 
lereîte hors du me. * Lemème &c.p.434. 

* FIENUS ( Jean sacrement FYENS, de Turnhout 
en Beabant, exerça pendant un nombre d'année La 
dignité de Médecin d'Anvers. Îl évoir fort habile a Mu- 
fique . On à de lui , Commenrariss de Flatious human 
corpus melglansibus . Il mourut à Dordrecht, dans le 
teras que cerre ville évoit afliègée par Alexandre Farnéfe 
Due de Pare 156$, le deuxième Août, laifsat ua 
fhquisie le fujer de l'Article faivant. * Valère André, 

th. Belgira, p.500 por. 

FIENUS, (Thomas) nequie à Anvers, le 28 Murs 
3567: Sou pére Jess Fées évoat Médecin de certe ville , 
& on a de lui an Livre, De Flatibus bumannm carpus 
meleflantibur, Anrverpia 1683 , lu sélaus, Gai à Été ré» 

in plufieurs fois depuis. Thomas Fiénes fus Gbs , 2 
parer <omimeacé fes étsdes dans f parie , alla en frs 
El fe perfeétionner , fur-rour dans la Médecine qu'il 

lis fous Jérôme Mercurialis & Ulyfle Aldérovandus 
De rerour en fon pais,il fur appellé en 1593, à Louvaia , 





pour remplir la premére chaire de Médecine. Quelque ; J 


tes aprés, l'Eleéteur de Baviére Le choëfit paur fon Mé- 
decin ; mais l'amour qu'il avaix pour fe patrie ne lui per- 
mit pas de cunferver Jon grems cer emploi qu'il quiea au 
boat d'un an, pour revenir prendre fon premier pofte . 
L'Archidue Albert voular dans la fuite l'avoir auprés de 
lui dans laméême qualiré; mais fa fanté éroie trop foible 
ue faire em même res à deux emplois s il quitta ce 
nier poer conferverceluide Profeffeur.En 1616, l'Uni. 
verfré de Bologne lui offrit une chaire de Médecine avec 
mulle écesd'appaiatement , nsais l'Archidue Albere pe 
Qui ôter l'envie de quitter Louvain, ft augmenter Les Gens 
jaiqu'à la concurrence de cette fomme. Il moarut à Loa- 
vaia le 14 du avois de enars 1671 , âgé de 64 ans. Onade 
ai » Diformats Fœtus Liber, ts que offendicur anirmam 
rationalem infundi tertia die, Antrerpiz, 1620 , in save; 
De furmationt Feztus Liber fecundus ; in qua prieris duûtri- 
ma plenins examinatur  drfendieur ; Lovani, 1014, in 
aasv; Pro [na de Animarione Fatus tertis die apimiene A- 
is aduerfus Ant, Pouce Sanéacrex olim Primarinm 
Prefefforem Valifeleranses, mure verè Regis Hifpamiarnte 
Mudrcmm , Lovanii, 1629 ,isatæus; De wiribur imagi- 
matissis Traëlatus, Lovanii, 1608 , iv aifæus, iters Lug- 
duni Bstavorum, apmd Else viries , 163$ ,is 24 1iveun Lip 
Gz, 1657, in douxe ; De Canveriis Libri quingue, is quibns 
vues ,materia, modus, Locus sumerss, termpas ponenderures 
Cauteriorsn ex vetersn Gracrum , Arabum, Latinerss , 
mc men Nustericormm fententia quan dilucide cxplocantur, 
Loraaii , 1598, in odave ; item Colonix , 1607 , in c44 
0e à Libri Chérargici dudecion , de pracipmis Artis Chirar- 
Lica contreverfiis ,epera pafibums, Francofurti, 1649, ke 
mate; De Cometis ami 1618 , Lipliæ, 1656, in affaue ; 
‘tie, an cœlune meveatur ch verra guiefcar, Lipéx, 
1656 5 Semmieice fus de Sipuis Mediris Traltarus , Lugdu= 
ni,1664, iv quarte.* Caitellani Pir. Medicer, Merklini 
Lindenisi rensvarus.Le P, Niceron, Mémeures pour fervir à 
l'Hifi.des Hommes Ilufrer terme 3.Valére André, Biblieré. 
Belgica, p.835. Vander Linden, de Seripe, Media. Ge. 
FIERA , { Jean-Baprifie YPocte Laura, de Mantoue , 
né l'an 1469, s'eft fair connotre par des Ouvrages de 
Médecine, de Philofôphie, & par diverfes Poeñes, done 
en voir le dénommbrement dans le Carslague de ls Bible. 
théque d'Oxford. C'eft un Poëre fivant & ext ,imais qu 
dar. Ses Poëlies ont été mufes ea plufeurs Langues 3 
méme quelques Cririques y ons far des Commentaires . 
Bapuifte Fièra ef mort en 15 38.* Jules Céfar Scaliger, Hy- 
percritie. Poët. 1.6. 6. 4. Ballet , Jugemens des Savams fur 
Les Poëtes mederses , tome 3. partie 1. 14401055 Ge 
trame 4.partie 1,p.134 m.1396. édit d'Amfterdam 1735. 
FIEREMZUELA, ville. Cherchez FERENZUOLA, 


HIERTE : nom l'on donne particaliéremennt a la 
chats de int Romain à Roten . chez SAÏNT RO- 
MAIN, 


* FIERUND , contrée de l'Uplande en Suéde . Elle 
ft au nord da Lie de Méler & s poar [a capivale La ville 
d'Eokopiog . * Maty, Duëf, Gévgr. : 
te co, FISCHIO, CIO ep 

ï le, maintenant lie Propre. 

SE noté de l'Ile de Rhodes, à 45 lieues de la ville de Pa. 
ters, da côré de couchant. * Maty, Diffion, Géegr. 

FHIESOLE. Cherchez FESOLI . 

FIE'SOLE (Angélie de). Cherchez ANGE'LIC DE 
FIE SOLE , 

FIESQUE. La Maïfon de Frssacs , l'ame des quatre 

incipales de Gênes, eft une des plus illuftres de toute 
Fais. Paul Panfa , qui a écrit ls Vie du Pape Innocent 
IV, dit que trois Princes de la Maifon de Baviere palerent 
en Jralie 19 commencement du XI fécle, & eurent foin 
d'y conferver le File Impérial, d’où ils furent nommez 
de Fifes , puis de Ficfque ; qu'un d'eux alla en Efpagne,où 
1 prit le non d'Ures jque le fecond rétourns en Allems- 

ne & que l'ancre, nommé Asboalde, s'écablit en lualie. 
dernier achers le Comté de Lavigne, des Génois 
gai fervie avec besscoup de courage contre les Pifans , ü 
même choifi pour les commander, en qualité de 
leur Général, & ayant remporté une grande viéoire 
en 1668 , on lui accords par reconnoifence, des 
léges particuliers qu'on »'accordoit pas ax autres. ÎL ef 
fur que depuis plafeurs fiécles, les Seigneurs de Fielque 
font non feulement Contes de Laraigne , sais qu'ils ont 
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poSédé plafenrs autres Bees en Jralie, où ils étaient Vis 
sires perpéruels de l'Empire. Gaillaame de Bavière , 
Comte de Hollande, & Roi des Romains, leur accords 
méme privilcge de battremonnoye, Ceue Maïfon à don 
né deux Papes à l'Eghfe, Su 20 de Fiefque , qui prit 
le nom d’Invocext IV, en 1243, & célebra le 
Concile général de Lyon ; & Or ronox de Hilque, éla 
ea 1276, (ous le nom d'Auatax V Elle a produit plafeurs 
Cardinaux; entre sucres Laurent de Fitique, Archevés 
que d'Avigaon, nr de Gises, Nouce extraordinaire 
: France , Ge ni en al Ye ples de cent Ar- 
hevèques ou Evêquess & 4 mariéiquelques-unes de Les 
Élles a des Princes , evmime à des Compres de Savon 
1 Yes à des Marquis de Moucferrse, aus Vilcoati, Sei- 
pes Milan, &c. Les Haboriens parlenc avec éloge 
| belles astions de divers Généraux , la Mason 
de Fifqueaeus. François Sorce, Duc de Milan, s'étane 
rendu mairie de Gênes en 1464, en donna ke gouver- 
| semear à Onnisto de Fiefque, Ce far le 16 jour du 
l'mois d'Avril. Le mweuvais fuecbs de la conjuratiou de 
kan Louis, sbbacit extrémement cetre Maifon f riche 
& fi puillinve . Elle fe divifs en deux priscipales branches. 
Celle des caders revint à Gênes , où elle continua de pros 
daire de grands houwmes ; conume HUGUES de Fiefque,qai 
fecviten France dans les guerres contre bes Calviniftes » 
| gui 2e trouva au Gége de Muataubus en 1621, & quifut. 
| fort conGdéré du Roi Louis XLLL . Il alla depuis à la Cour 
de Ferdmand 11, & érams de retour à Gènes , 1l fut chargé 
par ls République d'emplois impocrans. On l'eavoya 
Al ren Angleterre, on le ft Général des galères, 
puis d'ane Armée qu'on miten 16$4 fer mer courre les 
Sr debate. La bronche de ainez A éublie. 
eu France. Scirion à quairiéme Éls de S1- 
Kisains, Coece de Cañellia - de Lavaigne , &e, & 
de Marie de la Rouére, fut Chevalier d'honneur de 
ls Reine Catherine de Medicss , à lagaelle il avosr l'hons 
neur d'apparienir, parce qa'il avoir époufé Alfanfr Scroge 
ai, fille de Roberr & de Megdelaine de Médicis . Ji le far 
encore de la Reine lizabeth, femmedu Roi Charles 1X, 
en 1570. Il fe trouva au Gêge de la Rochelle en 1573, & 
reçar du Roi Hesr: LU, le Collier de l'Ordre du Sainte 
Elie, dans le premier Chapitre qu'il célébra le 31 Dé- 
esénbee de l'as 1578. El eut de fon mariage 1. Fnawçors de 
Hiclque , Conue de Lavaigne & de Brellurie , qui prix al- 
Jisace avec Anne le Venir , 6lle de Jacques le Vencar , 
Conue de Tiliséres, Chevalier da Saint Bfprie, & lsids 
Cuaaces Leon, qui fuit i 2. Claude, Come de Cañele. 
lan, & Baron de Brion ; François, Chevlier de Malte ; 
& 3. Marie, femme de Pierre de Bresaté, Seigneur de 
Nérville, tué au Gége d'Arrasen 1540, motte en 1685. 

Cnanses- Leon Come de Filque époués en 1643,Gile 
less de Hatcourt, veuve de Louis de Brouilly, a: 
de Viennes, & lle de Jacques de Harcourt, Marquis de 
Beuvron, & de Léoner Chube. Jarnac, Comuefle de Co. 
fnac, morte ca 1699. Leurs enfens furent, 1. Jsaw-Louïs 
de Fieque, Comte de Lavaigne & de Fique,à qai le Roi 
Louis XIV fi roucher 300 malle livres des Génous , pour 
Le dédommager en partie du Coenté de Lavaigne, mort 
Rnsallisace Le 24 Septembre 1708, igé dei ans, &en 
lui Énie Li brancie des Conves de Ficlque évablie en Fran 
ci 2... de Fielque, Abbeife de Notre. Dame de Soi 
fans; & 3.uac are morte Religieufe aux flles de foiate. 
Marie à Sinr-Denys. * Fogliers, de Eleg, Ziztera, Ne. 
il. d'ital, Apoitin Gailiniani, Her. Ges. Paul Panfs , 
Wir. tance, 19. Galexxzo Gualdo Prioeati , Sea d'Ums, Le 
Auf d'iral. De Thou, Hyf.b 47. 

FIESQUE, (Guillaume de } Cardinal, matif de Gênes, 
de la famille des Conates de Lamigne évoët neveu du Pa- 

Ianceent IV, qui le fe Car: nai Dukre du tire de 
Qu Euitache, au mois de Décembre 1144. Ce Poarife 
lui donna ls Proteétion des Auguitins, & l'envoya à la 
tlie de quelques Troupescoatre ls brance. Le Cardinal 
fe meroit en éeat d'exécuter ces ordres, lociqu'il apprie 
Ja nouvelle de 4 mort de fon oucle. 11 fe trouva à l'ele- 
Aion du Pape Alexsndre IV, & mourut l'an 1456,à Ro. 
me , où l'oa voit fon tumbeus dans l'Eglle de fsimt Las. 
rent. *Sigonius , L. 19. de Rabws Lral. Craconius. Aube, 
#Y, Hiffoires des Cardivaux, &c. 

FIESQUE, ( Lue de} narif de Gênes, fat mis au nom- 
bre des Cardinaux par le Pape Boniface VILL, es 1298, 11 
eut besucoup de reconnmoil ce pour ce Pentife, dont il 
por le parti a Anagnie, lorsqu'il y far arrêté per Guillau. 
me de & par Sciarra Colonne. Il fut nommé par 
le Pape Cément « avec d'auvres Cardiaaux, farre 
la cérémonie du couronnement de l'Empereur Henri ViL. 
Ce Prébur fur envoyé par Jean XXII, Légsten Angleter- 
re, & fe Ggnals dans toutes les occalions , par (a conduite 
Be par {a piété. Il mouraren 1336 & for enterré dans 
l'Eglife Métropolitaine de Gênes, où l'on voit fon tans- 
beau, bien qa'Oauphre & Ciaconies ayent dit qu'il était 
inhumé aux Cordelsers d'Avignon. * Villani, 19. De 
Chtne, Aifoire d'Angler, L. 14. La Roche-Possy, No. 
mersti Aubery , Hifeire des Cardin. dre. 

FIESQUE , €Jesn de ) Cardinal, Evique de Verceil,, 
for phone CRE ele Pape Urbain VI, en 
1378, & mourut en 1381. Pape en témoigne bosnéonp 
de déphifir; & donns lechapeauà Louis de Fiefque, em 
3341, ou feloa d'autres, en 1384. Ce Cardiasl fe trouvs 
à l'éétion de Boniface IX, Qui l'envoys Légat dous 
li Campagne de Rome , où il foumit sa Ssine Sicge 

Ass » quel. 
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jes villes, qui s'y étoient revoltéer, &enere autres 
Le Das, il le rexirs de l'obéiifance d'Innocene 
VII, poar fuivre Benoit XAIL, &e agir en cele moins par 
inclinstion, que par <omplaance pour la ville de GE 
mes, fa patrie, qui recoanoilfois ce deraier, Il l'aban- 
donna posrtant dans La fuite , pour fe réanir avec Aleran- 
dre V , qui l'en fit follicier aprés le Concile de Pife. Jean: 
JAM dance le oureremens de Bologne. De là il: 
ve au Concile de Coaflance, où il fe trouva à l'éleéion 
de Martin V. Il far envoyé par ce Pontife Légaten Sicile, 
Æ prourur à fon retour à Rome , le eroiliéaie Avril 1423. 
? Cuconms. Aubery, &e. 

FIESQUE , (George de) Cerdinsl, Archevèque de 
Günes , dans le XV ficcle, fat mis pat be Pape Eugene IV, 
na nombre des Cardinaux dans le Concile de Florence , 
de 18 Décensbre de l'an 1439, & ports le riere de fainte A- 
malañe, Nicolss V lai ft oprer l’Evèche d'Ofte, & le 
nomums Légat del Ligue. Il eur beaucoup de pare à la 
bienveillance de Caliste IT, &de Pre 11, & mourur à 
Rome, fous le Ponufiest du dernier, le ontiéme Ofto. 
bre 1461. Son corps fut porté a Gênes, & enrerré dans 
jee où l'on voit fon tombesu. * Cisconiur, Oauphre, 
La Koche-Pozay. Aubery, Hiffeire des Cardisaux , cc. 

FIESQUE , (Catherine de) fille de Jacques de Fie- 
Îque, & de Carherine Adorne, fur maribe à an Gentilhoæ- 
me de la Mailon des Adormess & pails Le cems de fon veu. 
vage, dans ane pracique fiexséte des vertes Chrétiens , 
qu'elle eft coafidérée comme use Sainte. Elle a fait deux 
Livres de Dislogues, où l'on voir une expreffion fincére 
de fon amour pour Dieu . Cette jrieufe femme mourue le 
14 Sepeembre 1510. * Fédérico Fédérici, 1f. della Cafa 
Frejcs. Soprani & Giufliniani , Serie. della Ligur. 
FIESQUE , (Nicolas de) Cardinal, Archevèque d' 
Aaibrun & de Ravenne , étoit frére de France de Fieique , 
Cote de Laraigne. Le Pape anocent VIII avoir eu def. 
feia de le mettre au nombre des Cardinaux ; honneur qu’ 
Îbreçut du Pape Alexsndre VI, eu moisde Mait50j, & 
la recommandation du Roi Louis XII, qui confidéroit les: 
Signes del Maifon de Fiefque, comme des perfonnes 
qui lui évoient fort afeétionnées. Nicoles eut aufli en Fran- 
ce les Evêchez de Toalon , & de Fréjus, & l'Archevéché 
d'Ambrun ; quoique Claude d'Arcés côûe été nommé par 
le Chers deane Egle. Ce Cardinal obrinr encore en 
Jesie PArebeviché de Ravenne ; où il avoit choufi pour 
fuccelleur Urboin de Fiefque, {on neveu , qui mourut « 
vaut Jui. Les Auteurs parlent avec éloge de fa probité , 
qui parat en diverfes occsfonsimais fur-tout larfqu'il s'0p- 
pos au deffein que le Pape Alexandre VI avoir de dépo- 
Ler l'Évéque de Cirea di Caflello, bien qu'inaocent. Il 
parla de méme avec besucoup de liberté à Jules 11, quis- 
voër les inclinations trop portées à la guerre; & avertit 
sai Adrien V1 , qui avoit un Confeil fecrer, avec lequel 
ikcoacluoit bes plus mmportantes afures qu'il devoit cons 
fulrer le Sscré Collège, comme avotent fait fes Prédécef 
feurs, & ne pes prendre dans Le particulier desréfolutions, 
qui a’étoiert pas srantageufes à la Chrétienté. Aprés 1 
mort de ce Pape, plulieurs Cardinsux avoient envie de 
Je metre (ur le Thrône Posrifical. On dit même que fes 
parens lui ofrirent des fommes conGéérsbles, pour aches 
ver les fuffrages qui n'éoiene pas pour lui mais qu'il rejeces 
ces proportions, comme indign:sd'an homnse qui n'a. 
ifloie que per vertu. Rue qui à écrit l'Hifloire de 
avenne, n'a donc pas eu fljer d'écrire que Nicolas de 
Fielque mourut de déplaifir de ce qu'on ne l'avait pas 
nommé fucceffeur d'Adrien , comme il l'avoir efpéré, le 
14 Juin de l'an 1524. * Foglierts, in Eleg. Paul Jove, 
im Adriano PL Jerôme Rubey, Hif. Raven. L. 9. Sainte. 
Marthe, Gall, Chrif. Aubery, Hif. des Card. 

FIESQUES , (Jean-Louis de » Comte de Lavsigne , 
sélébre par fon ambition & par fon malheur , fils de Simi- 
dalds de Ficlque , étoit fort bien fit , civil, honnère, en- 
Le ei fourenoit ces _. par une inclination bien. 

le, par besucou conrage & de pradence : de 
forte que bien qu'extrémement jeune , il diffimulait né- 
enmoins avec besutoup d'arcifice , & prenait des mefures 
erés jafes en routes fortes d’occafions. La haute formne d' 
André Doris irritoir fon ambition , auffi bien que la pui 
face dont jouïfioit Jañneria , qu'André fon onclesvaie 
adopré-Fiefque rélolus de fe défaire de les rivaux; & pour 
en venir « avec plus de facilité , ilcsbala parmi les 
Nobles & le peuple , & trouva moyen d'obtenir des Farné- 
es &alères , qui étoientau Pape Paul III, Le Car- 
dinal Trivalee , qui avoir la principale sdminiftration des 
affaires de la France en lralie, pratiqua le Comte de La. 
vaigne, & luienvoya le Chevalier Fodersto de Savone , 
fon parent, pour voir G, en lui propoéant des conditions 
honnêtes, il voudroit aider Les François à recouvrer la 
ville de Gênes. Il accepts d'abord ce parti; & peû de tems 
Let changes de festiment, far ce que Jean Baprite 

ertina hui fie comprendre , que c'étoit ime entreprife d' 
une ame lèche, d'aimer mieux eMajectir fa partie aux 
François, que de ls conquérir pour foi-mtme . Enfuire le 
Conte s'enferma dans fon cabinet, avec trois nes, 
davoir un Avocar de Savone, nommé Rapbærl Sacs, un 
de fes ligues, appellé Pincenr Cafcagns,& ce Prrri. 
ma, qui étoit fon principal Confeiller. On y propofs s'il 
feroit ples avantageux d'acceprer les offres des François , 
æ les deux premiers fourenoient ; maison s'attecha 
‘opinion da dernier, qui Satit plus l'ensbition 
& le courege du Comre. Lscherchérens alors les moyens 
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d'exécuter leur delicin, & prirent même jour l'en: 
treprile, qui fur conduite avec un fecres Arme sdre 
merveilleule, Les Doris ne foupçonnérent rien de ce qui 
fe tramoit ; & à l'emtrée de a sisi dis der par de Taa- 
vier de l'an 1547, Jean-Louis de Fielque afeurbla fes aemis 
dans fon palais, & leur découvrit fon dellern . Il leur paris 
avec beaucoup de force , far ce qai l'avoir porté à certe en 
treprife ; & sjobrant des menaces, il leur die que, s'il fe 
trouvoir quelqu'un qui füraflez liche pour l'abandonner 
dans une affaire de cette importance, & qu'il n'avoir eu. 
treprile que poar le bien c, il fearoic bien lui faire 
fentir les peines , qui font aax déderreurs & aux vrais 
tres. Le filemce de ceux qui s'époavancérenr de ce difcours, 
fur pris | ee confentement racite. Cependant on fer- 
vits & le Comte prit eetems pour aller à l'apparensent 
de {s femme , qui s'entrecemoir alors avec Paul Panfs, 
homme de Lertres, ge la Maifon des Fiesques eftimoir 
besucoupComme il les trouva tous deux étonnez de ce qui 
fe palloit, il bear en spprix Le Éujet. Lis en parurent fur- 
is, & fa femme particaliérement le conjura de ne pas fe 
der dans une entreprife fi dangereufe. Elleanima 

fon difcours par as rorrent de larmes, qui furent le pré- 
fage d'u msiheureux évéaement. Le Counre leurexpli- 
qua fes raifons avec Jeaucoëp de vthemence; & les quie- 
tant, iladrefs sia6 la A fa fensme, momnsée Elés- 
mors Cibo: Madame, lui ditil, es veus me me verrez ja. 
mais ; où vous verrez demain dans Gênes toutes chofes an 
deffous de veus. Il fortie avec les smes;& Les ordres qu'il a+ 
voir-donnez s'exécurérens avec beaucoup de fucçès. Ses 
gens s'évoienc déja readus maitres de la Derfène, qui ejt 
le leu où font les galéres. Jean-Louis, qui carendic le 
grand bruit que laloiens les forçats pour fc détaire de leurs 
chaines, accourae prompeement sux galeres; parce que , 
comme il en taifour fa principale elperance , il voatoër qu’ 
elles fuffent en érar , lorsqu'il auroit befoia de s'en fervir 4 
mais fon mallieur,où le bonbeur de la République, voalue 
que la planche far laquelle il pafloir pour enrrer dans une 
lére s'étant rompue : le Coenteroinba dans lamer avec 
dar où trois foldats qui Le fuivoient . Chargé comnse il 
etoit de la pefanteur de fessrmes, il fisc noÿé en pea de 
terms : outre a open Auic fur cafe qu'on nes" 
en spperqut CLES corps, qui fer crouvé quelques 
jours api Nue réjeusé dans! Le ne eréme de Ficlque, 
fon frère sia6 , fe peurs dans ls fortereile de Montobio, où 
A1 fat forcé; enfaire de quoi on le fr mourir. La forterete 






Orrabem un de fes autres Éréres, &e 
ard, furent bannis ,& ferefugiérene 
à Romd . Sespion quartiéme fils de Sisrbalde, n'avoir que 
dixans, lors du malheur du Comte de Lavaigne fon fré. 
re, & eva lioit alors à Padoue, Sun extrême jeunelle n'en. 
pécha pas qu'il ne ft proferie, & qu'on ne bar âeâe& à 
poñériré l'efpérance de rentrer dius Glnes, jufqu'à la cin- 
quième génération. Ottobon fut pris en 1555 , dans Por. 
to-Hercole, par les Efpagnols. On le rem à André Do- 
is, qui le fr coudre dsnsus (ac comme un parricide, & 
jetter dans ls mer. * De Thou, Hif. 4 3. rs. Fo 
gliets. Giuitiniani, &c. Mif. de Genef. Hyfl, de Le Conju- 
rarion du Jean-Louis de Firjque 

FIEUBET ; (Gafpard de) premier Préfident du Par, 
lemenc de Touloufe, érais ls de GUriLAUNE de Fieu- 
bez, Préfident à Mortier en ce Parlement, puis ier 
Préfdent au Parlement de Provence , dont il n'exerça pas 
la charge, parce qu'il mourur à Paris, peu de ceuns après 
qu'il en eut prêté ferméne entre les mains de Sa Majellé . 
Gafpard fat à l’âge de 1# ans Prélident des Requêtes du 
Parlement de Touloufe , purs Procureur-général . À l'âge 
de 31 an, àl fur nommé par le Rai, premier Préiden de 
ce Parlement, & r éclarer dans l'exercice de cerre char- 
ge, toutes lesqualirez d'un grand Magiftrat . C'eit le 
témoignage que le Roi lui rendir aprés La mort ivée 
lchuiciéme Novembre 1686, en {a 64année, emdilanc , 
que c'évois nn des plus grandi Juges de jen Reyasme, Ce des 
Plus attaches À fon fervice, © qu'en auroit de la perse à 
trésver me Sujet de ca mérite, pour remplèr La place qu'il 
æveis renue . ]lavoitépoulé 1, Marguerire de Montpapos , 
iffige de La famille de Cemeville , qui avoit donnédes Ca- 
pitouls à la ville de Touloufe dés l'an 1283: le 








2, Gabrivll 
Elismere de Nogarer de la Valerte , fœur du Marais de ls 
Valere, Lieurenane-Général des Arméesda Roi, morte 
le deuxiéme Décembre 1708 , fans enfans. De fa premié. 
re femme ileut n, 2.3. Êls, munwjeunes; 4. Gafpard , 
Doyen des Requére:da Parlement de Touloufe more en 
a718, fans polhéraré ; 5... mariée à N... Marquis de Ma. 
niban Prefidenr à Mortier du Parlement de Touloufe; 6. 
NN. alliée à A... de Maullec, en Higorre, qui étroit an Ca- 
itane fort renoeuné , fous le régne de Henri 115 7... 
me de N.… is de Félix; &8, N.4 de Fieu- 
ber,mariée à N prail, Seigneur de Roûremontel, 
GUiLtaw Fseubet fon père, qui mourur à l'ge de 
44 ns, & à qui la ville de Touloufe ériges un bufte dans 
Ja galerie des illaitres Touloulains, avoir pour frére ainé 
Ghpard de Fieubes, Baron de Lauase, qui fur Tiréfo- 
rier de l'Epsrgne, & mouruten Août 1647, de 70 
ans. Havou époufé Clamde Ardier,motte en Aoû 1657, 
dénrileut, 1.Gafpard, Seigneur de Cendré , Ligay , 
&e. Confeiller au Parlement, puis Maitre des Requk. 
tes, Chancelier de is Reine Marie-Therele d'Auri- 
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che, & Confeiller d'Etat Ordinaire, qui 


Dar, 
Ardier fa cogfine germaine, 6lle de Ma, “re 


nest de 
Besaregard, Préhidenten Le Clismbge des Conpres, & 
de Lousfe Ollier , laquelle écsnt morte fans poftérité en 
Janvier 1686 , il fe retira aux Camaldulesde Grosboës 
que Paris, & evourar Le diviéme Septembre 1694, âge 

67 ans 2. Anne qui fuit: 3. Lawsfe alliée à Jean de 
Longueil, IXdusom, Marqais de Maifous, êec Préf. 
fidene à Mortier su Parlement , & Chancelier de la Keine 
Aave d'Aueriche , morte le 14 Novembre 169€ ; 4. Eli. 
zaberh, manéeà Nicolas de Nicolaï , Marquis de Goul. 
faiaville, &c. premier Préfident de la Ci des Com. 
pres, morteen 1656; & $.Clauds de Fieubec, laquelle 
époals Micalas Jeanuin de Cailille, Marquus de Montjeu, 
Greifes des Qrdres du Roi. 

hwus Fiegber , Sesgneur de Lauauc, &e. Confeiller 
au Parlement en 1655, Maitre des Requéres en 1663 , 
mourat honoraire le 22 Mars 270$, âgé de 73 ans. Ils. 
voirépoafé Elizaberb Bloudesu, Glle É Gilles Lilonde- 
au, Prélidenten ls Chambre des Compnes, & de Magie. 
laisse le Boules, morte le 13 Juillet 1705, en fa 67 sance, 
done il eat 1. PaUL qui fuit s 2. N. Seigaeur de Msrival , 
mort en Jsavier 1636, 3. N. morten Jain 1659 ; & 4. 
Gaffard , Seigneur de Soily, Maitre des Requites, puis 
Prelideat ea Ja Chansbre des tes, Mort en 1722 à 

Pau de Fieubet, Seigneur de Cendré, &e. Coileile 
ler su larlementen 1689, Maitre des Requêtes en 1699, 
mourat le premier Mars 1618, âgé de 54 ans. Il avoit 
époue Avgélique-Magdelaine de Fourcy , lille de Heari 

te deChclly, Confeiller d'Etat Ordinaire , & Pré. 
vô des Marchands, &c. Se de Magiel, 
te le lixiéme Janvier 1720, donc 3l 
spanp qui fuit;2. Axmaxo-Pauz de Ficubet , dir on par- 
dora aprèsfenairés 3. Anne-Louife, mariée le 25 Jaulles 
4744, à Pierre Gilbert, Seigneur de Voilins, Maitre des 
Roquites Honoraire, & Avocar-Géneral du Parlement 
& 4, Elizabeth de Ficaber alice le 20 Août 1722, à Am. 
roime.Leni; le Fêvre, Seigneur de Caumartia, de Bailly, 
&e. Maitre des Requêtes.” La Faille, Annales de Toulanfe: 

Louis-Gasapao de Fieuber, né le 15 aoû 1690, reçu 
Coafciller au Parlement de sr en la feconde sou 
bre des Enquêtes le premmer fevrier 1713, époufale 24 
mai forvant eris- dame Du Moulin, lle unique de Pier- 
re Du Moulin , Confeiller Sécreeaire du Rai, Maif: 
Couronne de France & les Finances, & de Marie 
Santilly, nvorte de Ls pere vérole le 3 août 1749 ,3 ta 
gedezsans, & ilen eur un fils unige, nommé Gafrard. 
Pierre. Louis de Fieubet, Seigneur de Vigneul, mort auf. 
f de la petite vérole à Paris le cisqgaicine août 1731, âgé 
de 17 ans & trois mois . : 

Anmann-PaUr de Freubet, Seigneur de Sivry, frêré 
puinédupeéiens. ayant embrailé le parti desarunes , 

d'abord Officier dens le réguneot du Roi & obtint es. 
fuite eu mois de mats 1716 ua Guidon de la Cun:pagate 
des Gendarmes de la Garde du Roi , done depuis il fac Esit 
Enlogne, & Melire-de-campde Cavalerie. Il tut earié 
lesganècizzt, avec Henrierse Feydesu, fille poñliume 
de feu Henri Charles Feydeau , Prélident en la troifiéme 
Chsrwbre des Enquêtes du Parlement de Paris, more le 
fixiéee feprembee 1714, Âgé de 36ans , & de Marie Lei. 
fe Crosler fa veuve. Len a eu 1.Gafpæni Leurs, mé le 16 
min à & 2. Charkerire.Henrietre de Fieubet , néele 
30 soût 1733: 

VIE VRE + Febris . Les Romaias ont fait une Divinité 
de la Fièvre, qu'ils ant honorée , aën qu'elle ne les ates- 
qaâe pes. M y avoir crois Temyles à Rotte, qui hui étoient 
dédies, comme Valére- Maxime ledit, l.2.6.$, Febries 
ad mainus mocemdmes Templis cochant , quermm sum ad. 
hu in palaris, alrerumin ana Mariano , tertiun in 
Jumma parte Viei lengi, exffat ; ie v durant 2 
<orporcbus agrecorsus adurxe fuerant , ur 
trouve une lafcription sacieane , Feéri Diva, Febn 
Sanéla, Febri Magna, par Carmilla Amara , pre file me. 
dé affetie. Ce qui fait vour que l'an n'hanorout la Fiévre 
commeure Déelle , que pour en être prélervé , & que fes 
Temples étoient yrrouver ua reméde. * Ciceros , 
de Natur. Deor.L, 3. de Legib. L. 2. Valere.-Max. 1. 2,6. $.ex 
6. Elien , d.12.6,12, Clemear Alexandrin. Ls&tance .S 
Auguttin, 

HIEZOLE. Chrraez FE'SOLI. 


FIF. 

1FE, Province masitime , ell fivaée encre le Ferrk & 

le Zap, deux des principales riniéresd'Ecofle. L'air 

y cftbun, maisleverrein inégal. Du côté de l'ouelt , d 
et un peu montagneax. Sesbards fonc les plus ferciles 
en blé & en pârerages. Qurre le Forch qui 1 
di, &c Le Tay du côté da nord , ilyale Levin ,&MEdis, 
qui fonc remplis de poiffon , &cfur lefquels 11 y a divers 
poac de pierre. Le Levis for d'un Lac de ce son ,remar. 
ble enrre autres chofes, par fon Iile & par fon châre. 
au, où la Reine Marie lue male en prifon . {1 fe jette dans 
le Forth. L'autre plesau nord, sraverie ls Province, & 
muble enfin fes eaux avec celles de la mer. Cerre Prorisce 
# deux mulons royales, l'ancà Dwmferling, lieu de la 
nuifance du Roi Charles T, & l'autreà Fadilæend, qui 
ma trésbern pare, À Damécriing 4 voir besruises d'u 
fuperbe Coavent, & cetce place donne be rirre de Coenre 
à une branche de Is famille de Sears. Falkland donne 
lexitre de Vicomte à uec branche de le famille Angloite 

le 
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de Carr. De toures les Provinces d'Ecefle ;'il n'y en a 
poiet où il y sit plas de Nobleffe, rémois le Comce de 
Ratbus , qui fait fa réfidence aa Château de Lelley ; de 
Compre + Crauvferd, Chef de ls noble & ancrenne fa 
aille de Livdfey , 3 Srruchers ; le Comre de Prems , CheË 
de la famille de ce nom, à Weems; le Coënre de Kinghers, 
Che de La famille de Lyon, à Kinghorn; le Comre de 
Xelly, Chef de la famille de Keuron , au Châresu de Kel- 
y; le Comrede Daisosffe, Clief de ls famille de Ram. 
Ley, à Abbors Halls le Come de Mrlul, Chef de la fa. 
mulle de ce nom, à Melvils le Convre de Leuwn, de lafa 
anille de Lefley , à Balgony s le Comte de ferbing , à 
Dumferlingsle Cove de Brlsarrs de la Émile de Lind. 
, lcarrat ; le Comte de Murray, de la famille des 
Suuarts, à Dunnibertel ; le Comre de Morrss, à Aher. 
dour ÿ de Lord Simelair , da Sinclair, réputé be Chief de ls 
grande & ancienne Éemille de ce nom, dont les prédécel 
teutsont autrefous porté Le titre de Priaces des Orcades , & 

ui fait G réfidencea Ravensheugh. Le Lord Burlrigb, 
Chef de la éenille des Balloursi le Lord Lindores, de La 
Himille des Lesleys i & le Lord Salmerinach , de l'ancren- 
we famille d'Elphinfton, fon suffi ler rélidewce dans cet- 
12 Province . Il y à d'ailleurs quantité d'autres faoni Lies di. 
Mingaées, parricaliérement celles des Armers, Aujfra. 
ahers, Eribins , Bearems Kivnairs , Barclays, & plaeurs 
sutres. De couses les Proviaces d'Ecolfe, c'eit celle.es qui 
envoye le plus grand nombee de Membres au Parlement . 
Carte rorince ure fon mo de Fife , faraommé Macdul, 
l'an des Généraux de Kennezh SI, Rai d'Ecole, qui la 
Jui donna en 840, parce qu'il l'avoir bien fervi dans la 
guerre coanre les Piétes. * Era dy La Grande-Brer age fous 

0 LL, rame 3h, 246. es 

_*FIFR-NESS, nom du Cap le plus oriental de la Pro. 

Mince de Fife, au $6 degré 35 minures de latisude, 


FIG. 


* L° IGALLO , pete ville d'Afrique dans le Royaume 
de Telenfin quifaie partie de celui d'Alger. Ella 
eff au nord.oucft de la ville de Télelin, dont elle eit éloi- 
gné d'environ dix lieues. 
“+ HGALLO, le Cap Figallo, Cap d'Afrique dans le 
Royaume d'Alger , tire fon mom de La petite ville don il 
AOALLO: Ce allo del A 
FIGA , l'Epire. 22 
CTIUM, dé ils 











À. Fer FICHERUOLO, 
FIGBAC, ville de France dans le Querct, eft firuée 
fur le ruifless de Séle, vers les Fronticres d'Auvergne, à 
neuf ou dix lieges de Cahors. Elle à êté ailes connue fus La 

fa du XVI fiécle, darsar les gaertes civiles. 
FIGEN, ville du Japon , capitale d'un Roysume qui 
re fon nom , & firuée dans l'Lfie de Sayeock , vis à vis 

+ de celle de Firando. * Maty, Dit. Giésgr, 

- FIGENA , ancicn bourg d'Alte dans la Natolie, près 
e la ville d'Epliéfe, & dr 1x montagne de Figénz, que 
Les anciens aonuioient P. 1e Mons. * Mary, Duff, Géogr. 
+ HGERA , 0e CAP DEL ORO, ancennement Ca 
phareum Fromentsrins , efl le Cap le plus oricucl de 1'1- 
Île de Négrepoar, vers les IÎes de Schüro & d'Andror, Les 
écueils dont il eft environs , en rendent l'ibord difficile 
& dangereux. Ce fut {ur ce Cap que Nauplius, Roi de 
Négrepone, pour venger la mort defon fils Palaméde, 
es Dirie avoit fait péri hifon, ftallamer un fa 
mal. Les Grecs qui reve du fiège de Troyes, fort 
Briguez d'une rempêre qu'ils avotent efluyée , s'ina. 
inant à ce Égaal que c'eroie un bon porr, y vinrent abor- 
CA Lt 8 pot La ons core lesrochers, 
L l'entre eux y éreut naufrage." Maty, Diff. Géogr. 
Férivecrc Felix)}néa Sienne d'une allaitre fn. 
Le, fnc un des meilleurs Ecrivains en (a Langue dans le 
XViäede. Ou: 1e Tradaétion des Lertres de Marfile 
Ficin, & de l'Hiftoire du Nord par Olaüs Magnus , il 
blisen1$so, à Rome, une Tradu&tion des onze Phi. 
Epriesde Demotthènes l'année fuivante dix Livres de 
lofophie Morale fur celle d'Arifiore, & un Traité de 
'une fecowde édition 

















ls Polique, desc on ne connoic 


firea see 1583.S'étant cafuite dégoüré da mon. 
€ 





pus un Difcours Latin . Ba 1507, il publia à Rome 
Traduétion du Caréchifme du Concile, qu'il avoit fai. 


rad. rome 2. 
.FIGLIUCCI, ( Vincent} Jéfuire, Jialies , natif de 
Sienne , enfesgna dans divers Colieges, &enfuice à Ro 
me, où il fat Péniremcier , & où 11 mogrur ea 1632, [la 
faicdivers Ouvrages, Aferalirm vd teuri due ; De 
Statn Cloricorwes à De Benefciis à De Penfionibes ; De 
Spoléis à De Clericorme vita; De Simonss:; De alinatis. 
ne verurs fpiritmalinn , dre. * Alegambe , in Bublisth, 
Script. Sac. Jef. Le Mire , de Script. far. XL 
FIGO , (l'Lfols de Figo ) petite Jile de la Mes Médirer- 
ranée, nee de Hoahcie, haie r 08 
dsigne. Quelques Géogr: prennent je le, 
L ler saciens pres Phintenis Tnfuin, | laquelle 
Laure scene à la Cabriére, perice Lie, Gruée dans le 
perix Golfe de Longolardo. * Mary 


" + Did, Géver. 
ÆSIGON, (Charles) Confeuller 


du Roi ,. Maitre des 


FIG. 
Comptes à Monrpellier, & Sécreraire du Cardinal Ber- 
eur Garde des Scesux de France, vivoiren 157$. Il 
publia en certe anuée, un Ouvrage intiralé , Difcawrs des 
Esars Ge Offices , taur du Gowvermement que de La Juffice 

FIGON( Jean ) neuf de Moaréhmur ca Dauphiné, vi- 
vont daus le nme tems, & fr quelques Ouvrages en pre- 
fes en vers." Foyez la Bibliwrbeque Frangoift de la Croix- 
du-Masine, & de du Verdier Vauprivas, & l'Hijfaire de 
Dauphinée de M. Chorier, &c. 

FIGUEBIROK( Pierre} Po is, né à Figueiro dans 
Je Diccéfe de Comimbre , éront Élide Jean de Faris & d’B- 
lisabeth de Fonfeca, l'un & l'aurre de famillestrés no- 
bles. Iiocraen 1544, dans la Congrégation dés Canoï- 
nes Régaliers de Sainre-Croir, & devins bientôt un des 
plus habiles hommes da Poreugal ; mais (a modéhie fur- 
paf encore fon habilecé . 1 fallu des ordres réiterez du 
Chapitre ps de & Coagréganos en 164, pour le 
forcer à fe faire recevoir Dofteur dans l'Uaiverfré de Co- 
niunbee . 11 refus la première Chaire de Profefleur de l'E- 
cricure Sainte dans certe Uouverfiné, que Philippe 11 bai 
offroie, il ae voalur accepcer aucuae charge dans & Con 
gréganoa. Figueiro favoic le Larin, le Grec, l'Hébreu 
& Le Chaldéen. Li nourux le anziéme Janvier 1492. Vint 

aatre ans après {a morr en 1616, à Lyon, on mprima 
ps Commentaires fur les quinze preutiers Plesumes, {a 
Paraphrafe de Jéremie, & fon Commentaire fer les XIX 

eus Prophéres. Ces Ouvrages font deux volurses 1# fo 
Fe + mibfrh Print. M 


*FHIGUEIRO, perite ville de l'Eftrémadare en Poc- 
tugal, au aord-eit de Lisbonne , dont elle el éloignée de 
trente lieues. Comme il croit d'excellent vin dans fon ter. 
rituire, on lui a donné le furmomt de des Vinbos 

*FIGUEROA, nou d'une famille noble d'Efpagae . 

FIGUBROA , (François de) d'Alesla, Poëte Elpa- 
guol, s'ell aquis beucoup de réputation par les vers. Nous 
cnavonsun Recueil inspriené l'aa 1625 , à Lisbonne, fous 
ce vitre VObras en Perf de Frameifce de Figmeroa, 
Véga ge très svanrageufement de Francifco de 
ros, dans fon Foémeictiaulé, Laurel de Apollo. 

FIGUBROA , ( François de) de Séville, Médecin , a 
Écrit divers Ouvrages, & étre autres ua Traité de fmmaxie 

ide Psts." Nicolas Antonio, Biblierk. Seripe. Hifp. de. 

IGUEROAS, nom qui fut dosmé aux Liberateurs 
des cent Glles de vribut , que Mauregat, Koï de Leon , a. 
voie promis aux Maures tous les ans. Elles étaient dansun 
chiveau au milieu d'une forte, à quelques lieues de Toléde, 
Ces Élles devaient étre coures Chrénennes , cinquante no 
bles & cingasnte roturiéres. Les fuccefleurs de Miasregst 
payérent ce tribat, jafqu'as Roi Ramire, qai Verbe 
l'an 840. D'autres duiane que ce fur D. Bermude en 791 , 
Les Maares mercoient ces fllaz dans le chireau de la forée | 
dome noms venons de parler , jufqu'à ce qu'ils les eutleur 
envoyées en Afrique , ou qu'ils en cailent satrement di. 
fpofé à lear volonce. Mais ce eribue fur enviérementaboli, à 
mn que quelques Cavaliers de Galice défrent les Masse 
res, qui venaient pour les recevoir, proche de Mogué. 
do, ds uae campagne remplie de fguiers, ce qui fit 
donnet le mom de Figmeroas 2x Libéraseurs de ces Élles. 
& £'eft la l'origine de La Maitom de ce mom , qui sit ane des 
plus illuftres d'Elpagne . Aprés que le Koyaume farentié- 
tement délivré de ls Donation des Maures , le Cardi- 
asl Zirinco, Archevèque de Toléde, schets ce châveau 
& la fortt, en l'an 1573, &y Ge hlrir an Coavent pour 
cent filies , moitié nobles & moitié roturiéres , en mémoi- 
re de cer infene eribue . Elles fant obligées de faire 
ve, qu'elles defcudent d'anciennes fansiiles Chrcricanes, 
fans mélange de Maures ni de Juifs. Ce Couvent qui 
a plus de trente-ciag mulle dacars de revenu fuceafaice 
trantféré à Toléde, aù 1l eft encore . Qn y reçoit ces Alles à 
l'Age de fepe ans , & locs qu'elles fons en Îge de fe marier, 
on donne elle écus de doc aux roruriéres, & deux mille 
aux nobles . = 

FIGUERRAS, ou FIGUIERES , peure ville d'&fpa. 
gue dans la Catalogne , et dans Le Lompourdan , environ 
à quatre lieues de Rales, du côté du couchant . Le trañe 
de ceuee ville eft en bes d'elbanse , quai fe fon dans les villa. 
gs des environs. En foruane de Figuerras, onerouve ua 
+uiGeau qu'on fuit dans une perire vallée, pour pailer dans 
les Moas-Pyrenées. Cerre vallée méneà fmuguérs, qui 
eft la dernitre place d'Epagne & de Cualogne 
voie autrefois munie d'une bonne fortereile, Vers le milien 
du XIL fècle, elle fur ralce & brûlée avec fa Éorerefle par 
Je Come d'Armpurias, dans La gaerre de ce S-igmeur coa- 
tre Jacques 1, Roi d'Aragon. * Maty, Dites, Gésgr, 

auvin de Rochefort, Forage d'Efpague cé de Parsngal . 
h. Corneille, Dét, Géogr. Colmensr, Délices d'Efpe- 
me , p.623. 


FIGUIER , (Gailisume) d'Avignon , TT Je XUI 
vrages Hiftoriques 


en Langue Provençale , & Laifa un fils de même mom que 
Lui , die GUiRsAU, U1au de Jours . Il fue furnomnsé 
la rique, & coimpofs divers Poemes, Le Flemw murrel 
des Trans Le Contr'amr, Ce.* Noltradamms, Pies 
des Prétes Frovemçaux . La Croix-da-Maine , Biblisrh, 
Françaifr , Ge. 
HIOUIS , où FIOLIG, qurerd'Aiqie qui conf 
Gr » où , quartier d'Afri icon. 
fhe en uroëus Chäteaur qui font aa mil u du déferr de Nue 
midie, à ci: ues de Segelmelfe vers le levaue : 
Les Habirans ont riches & ont quantité de fort bonnes | 
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FIG. FIL. 373 


davres . Les femmes y-foat des drepide lime, qui fon 
conne des coaverqures piquées, mes G fnes& fi minces 
ga les prendroi pe être de foye. Ces draps fe ven 
leur fort cher en Barbare , où ils fe debuent, & fur-tout 
dans Fez & dans Tréavecen. Les hommes ont bessceup 
d'efprr. Lesunse it au Pais des N-gres; Les autres 
vonx énadier à Fezi & à lesr retour eu Nuaude, ilsfe 
foat Alfsquis & Prédicareurs, ce qui les fait beaucoup re. 
fpedter. Mais ils relèvent des Arabes de Besi-Carr agi qui 
oot plus de quatre mille chevaux & font les plus grands 
Voleurs de touce la Namidie .* Marmol , Hijf.d Afrique , 
same 3.6. 41. Th. Corneille, Di. Gésgr, 
FIGULUS. Cherchez NIGIDIUS FIGULUS. 
FIGURES. L'ufage des Figures humsines évoit ordi 
naire dans Les enchantewsens parmi les Romains, Une Fi- 
jure de laine , par eremple, répréfentoit la perfonne que 
les forciers rouloien: faire farvivre à celle qui étoit répré. 
fentée par le Figure de cire. C'eft pogrqaus ces Figares 
éroient ordinairement de diffsrense mariere , 160 qu'elles, 
euent un forr different. Horace en parle dans les Sary- 
res, Lx. Sat. E,v, 30. 31. 


Lansa do cffgieserar , alteraceress rose 
Lames, qua pœnis compefeeret imferrorem . 


11 y avoir coat suprès, ditce Poëre, une gare de laine, 
& une suvre de cire. Celle de Laine évoit la plus grande, 
comme devant faire fouffrie à la petice les peines qu'elle 
Jui préparoit . 


FIL. 


*H LAGRIUS, Conte d'Orient fous Théslofe Le 
Grand en 372. fus fait fonrent menton de. 
lu, Aer pt diverfes Lerctes , qui qepoies ee 
core en ie. aeques Godefros, Fri 
ar. Cod. Fhésdof. 3 7. 
FILADELPHIE. fyez PHILADELPHIE . 
FILAMONDO ( Raphuël-Marie } né à Naples, & Re 


Ligieux de l'Ordre de fuinr Domiaique , s avoir exer- 
œ qaelqne emplois honorables dans fon Ordre, & avoir 
éré fair Dodteur es Théologie , fat fair Evéque de Sefla, 


dans la Terre de Labour , par Le Pape Clement XL, le 14 
Décembre 170$, & mourgeen 1716. I] avais Fait imprie 
ner en 1694, à + une Hiftoire des célébres Capi- 
tainet da Royaume de Naples , qu'il embellir de 
tefix de leurs portrants, & l'année furvante i publ le 
Rélation de ls Maffion des Religieux de fon Ordre dans 
La petite Tartarie en 1662. Ces deux Ouvrages font écrits 
ee Lialsen , & le premier én fobio a pour titre, A Genie bel 
décafo di Napoli. En 1700, il publi en deux volames in 
quarse une Rhévorique Latine, Theo-rhererice idea ex di 
vinis Scribr ais à eris Litrerature Myffageçis dede. 
&a. * Echard, “eu Ord. Prad tem 2. 






FILANTE , (Jesn:André) de la ville de Taveras 
dans la Calabre Ulrériure, Profefleur en Drou à Ns- 

les , à éait Comments. se Leffreur, Imperi imprimez à 

laples en 1603 , is guarts . 1 compare dans ce Traité le 
Droir de Naples avec le Droit Romain , * Denys Simon, 
Biblierh. de Dreis 

FILASTRE . Piyez FILLASTRE. 

FILBERT, (fsint) premier Abbé de Jumiges & de 
Nermoders, raufd'Auch , far élevé dans la ville de Vic, 
done le Siége « re depuis transferé à Ayre, &dont fon 
pére Filibaud évais Evêque . I fac envoyé à la Cor de De 
gobert L, où il cosaut fsiat Ouen s ensis s'étant retiré 
dans le Monaftére de Rebaisen Brie, fous faut Agile, 
Qui en érair Abbé , après qu'Agile fat mort ea 65e, il fut 
élueafaplace. En 64, il fsads l'Abbaye de Jumiéges à 
Ée ME Rouen, & y Gtiademeure, Ebroin, Mai- 
se du Palais, à qua al avoir parlé avec liberté, lui fafcies 
desaccufareurs auprés de Éunt Ouen, qui le laine préves 
sur, le ic arrècer & conduire ea prifon dans ua lieu de ls 
ville de Rouen , ge 
a depuis bâti une 
Saunt Quen ayant recon vu la faufleté de l'ace: 
vre Filert, le eût en libertés avags Filbert n'ofanc plus 
demeurer dans la Neulrie, s'en allsen Aquiçane, où 
Auloalde , Erèque de Paissers, le reçut avec besucoup 
d'humiiré , & lai fournie vous ce qui éeost nécellaire pour 
bâtir un monaftére dans l'Ifle d'Her , aux extrémirez du 
Poiros & de la Bretagne, vers Lemdi de l'emboscha- 
re de la Loire, que l'on à depuss appellé Hermolrier , où 
Nermobtier . 11 y ft venir des Religiear de Jumicges ,& 
fonda suifi dans le Diocèfe de Potiers, l'Abbaye de Quin- 
y. Après la mort d'Ebroi ifarmséen Et, fiat 
Filbert retouras à Jumiges, à la priere de Giat Ouen 
méme ; mais il n'y demeures par loagtems, & il retour. 
na en Poiou, d'où 1leavoya lan: Achard tenir fa place 
à Jumiéges, & le reura à Nenmoduier, où il iowrur le 
20 du mois d'Aoûg de l'on é£4, * Anoayimus apwd Mabil- 
Len. fecnl, s, Bulvess, H48, Mabaft, L4e,s boiler, Pres 


des Saints, 20 Aaûür . : 

*HILEA, Pois, c+ de ls Roimsnie, Province de 
la Turquie en Europe. Îl s'avance dens Îa Mer Noire, 
près de ville de Finopoli & de l'embouchure de la ravié- 
1e de Delcon. * Misty, Did, Géogr, 

* FILEMATIUS, Comer des Sacrées Libéralirez loss 
les Evipereurs Valentinien & Valens, en 371: * Jacques 
Godoiroy à Prejopographia Codicis Theotohami 



















374 FIL. 


"FILESAC, (Jean) Parifien, Dofteur en Théologie 
de la Facalté de Paris, & Curé de Saine- Jean-en.Grêve, 
étore Maïere ès Ares dés l'an 171. 1] far Profefleur des 
Puemniees ss College de le March dant Éxans, en- 
feigns enfsite a Philofophie, & fat élu Relteur de l'Uni- 

eé em 1586. Ayant depuis fair (à Licence , il fac reçu 
Dosteur le neuviéme Avril 1590, fut longrems un des 
plas grands ornemens de cette célèbre Fsculre , êc préfids 
pl plufears années à fes Affzinblées, en qualité de 


#, où du ancien de la Compagaie . Il mourat 
kea7 Mait63 , lort igé, & Doyen de la Faculté de Théo. 
le de Vars, s'ttre diflingué par {a fermeté, par 

fa droirure , par {a fcience & par El à compo pla. 


fieurs Ouvrages fur des mauêres Eccléliaftiques & profs. 
nes, remplis de beasçoup d'érdinion , & 3 donné lui-mê. 
me en 1631, ua Recueil pcq Ouvrages qu'il 
syoit publiez depuis dix-neuf ans, lavoir, ua Traité de 
l'Anterité facrée des Boiques ; un Traié du Corémes un 
autre de d'Origine des Parsilfes ; un perir Ecrit , de La Can. 
fefios Anricnbairs ; & des Ouvrages fur l'Adslatrie Magi. 
que , ur le Sacrilége laïque, {ur l'Holatrie politique . 

&encore un petit Traité de lai fur l'Orisine des anciens 510. 
ques de lé Faculté de Paris, imprimé en 16:0, & plu. 
fieurs Ecrits curieux far diferens fajets, expliquez par au. 
taat de titres en forme de fentences , recueillis en trois vo- 
lumes ds quarto. IL y abien de l'érudirion eccléfiaftique 
& profane dans les Our de Filefac. ls font pleins de 
Gieations, & ne font ue qu'un ti fu de pallèges, qu'il 
jeint lesunsaux ausres per quelques réficzises, Ensbeau- 
coup d'ordre, ni de méthode. Il pale d'une matière à 
l'autre, estreméle le profane & lefacré , & fait fouvent 
des Sigreonse 11 ya beaucoup à profiter dans ls le&ture 
de fes Ouvregess mais elle n'elk pas agréable . Son file 
ait un peu der, nano quimalal def fervix de rer- 
ses oblcurs & pes ufitez. * Du Pin, Bibliorb.des Aur-Ecel. 
du XVII fic . Du Boulay , Hifl. Univ. Paris tome 6. 

FILEUL, (Nicolss) connu fous le nom de Nicelaës 
Fillaliws etamns , natif de Rosen , vivoir dans le 
XVI bécle, vers l'an 156$ & 1590. La Croix-du- Maine 
dit qu'il étoit excellent Poere Latin &e François . Àl com- 
pis divers Ouvrages en cesdeux Langues . (mbrez la 

iblictheque des Auteurs François da même la Croix-tha 
Maine, & celle de Du Verdier-Vauprives. 

FILICAIA , (Vincent de} naquit à Florence le 39 Dé. 
cembre 1642, d'une Émile noble. Après fes premières 
études , on l'envoys à Pie où il paëe cinq ans à apprendre 
la Philofophie, ls Théologie & ls Jartfprudence, & à 
s'exercer dans la Poclie Latine & Juliease, Os ne Pavoit 
envoyé dans cene ville que pour étudier en Droir; mais 
fon amour Les Sciences ne lai svoit pat permis de fe 
contenir dans des bornes fi étroites; #3 bout ducs tems il 
furreçe ea Droit, 6 retourna das fa Patrie , oùt 2 
près plalieurs années pallces dans ua repos litéraire, 8e 
fans satre occupanñon que |: Poëfie, le Grand-Duc le fe 
Sénateur . Après la levée du fège de Vienne par les Tarcs, 
11 fie un Poeme à Ia losange des Généraux qui y avoient 
coarnibué . Le Grand-Due en fit % charmé , qu'il crue de- 
voir l'envoyer à cœux dont les aûtions ÿ étoient célébrées fi 
dignement . Il ftauffi fer l'abdication de la Reine de Sué- 
de un Poëme qui lui atrirs de Grandes iibéralirez de cecre 





Princelle, doublement lousble en ce gule foulageoit 
talers ne rendo- 
peine à faire fubéfter 
(I quon ignorârentiére- 
à connue qu'après {a 

jen étoit 









tere Fivrentine, # Ascaderice delle Crafca, 1n Firenze, 
3707, ds quarts. * Le Pie def read, par Crefcimbe- 
ni, tome x, Negri, Divrie de Fisrentimi Serirreri. Le P. 
Fe Blenires pau fervie à DE. des Bonus ee 
à tou 1.9. 384. 

FILIPPI où FILIPPOPOLI. Woyez PHILIPPES . 

+ FILIPPI {Sébañtien }die Baftica , Peintre Ferrarois, 
fils de Camille (suffi Peintre 4 été for: loïié par Horace 





Profeileur , furtout le goût de foa dernier Maître : 
k grande quentisé de Tablesux qu'il a fait & qui fe rrou- 
vent dns oripalee Relier de fa Prin en font ane 
pee imconteltahle . Ls Cantédrale à le grand Vafe du 
» far le quel Filippi prignitademirablement bien 
le jugement wniverfel qui imite le Fanseusx ÿ nt de 
MichAage, L PRE ati du ne Foi de 
Ferrare Liv. 3, s'il ne furpaffs Maïtre dans le deffein, 
il le furpalla fans doure pr ge og & besaconp 
plus dans l'ornement . On découvre dans fon Ouvra, 
ae érude continaelle poar bien réuifir dans les was Le 
plus difficiles de ls peintare, trayaillant ordinairement 


FIL. 


de nuds chargés , d'échines très-fortes & des mouventens 
forcés & robultes, nicllant enfuite d'un goût particulier 
une gracde partie de fes peintares : comme s'il préteadoit 
eu ceue maniére unir & exhaler les couleurs. Il mourut 
l'en 1602, &e fut enverré auprès de fon l'ére . 

* FLLIPUCCI ( Gabriel } Chanoine de St. Jean de Las 
vwrsn , fut nommé Cardinal par Clemenr XI, le 17 Mai 
1706; maiscomme ae tés auparavant , il avoir té. 
maigné en écrivant 44 que 6 cetre haute digaicé lui 
éroir préfentée , 1l la refuleroit à cafe de fon grand âge, 
il ta dans le mème deflein, quelques peines que l'on 
Le donnât pour la lui Eire seceprer . La chole alla méme fi 
Loin qu'il y eut quelques uns des plus grands Seigneurs qui 
por Ty porter lui offrirent une fomme de trente-deux 
mille écus, afin qa'il eût dequoi foutenir l'honneur d'un 
tel caraltère. Il nrourut vers Ia fin du mois de Juilles fai. 





vant, & futenterré dans l'Eglife de Latran aux dépens du 
Papeavec les mêmes cérémoaies qu'on employe aux Éané- 
tailles des Cardinaux . Le Pére Aqaino, Jéfaice , fi fon o- 
raifon funébre, 6 prie pour fujer de fon difcours ces paro- 
les, Magnus quis mermit , maximus quia recufavit . * Gr. 
Dié, Unis. Hall. 


mérite l'élevs à la dignité de Doyen du Chapitre de 
ï i * Théologie , & même les Mahé. 

ris, dans l'aflemblée générale du 
lergé , il pi Pape Benoit XI , de l'obédien- 
ce duquel ftrait en ce Royaume.San Difcours 
fur une entière Apologie de ce Pape , & une aigre conda. 
mranion de 1x condoire de l+ France. 11 fac obligé d'en 
demander pardon au Roi Te v free même fem. 
blée. que tems après il fut fait Archevèque d'Aix en 
re &« sr Énel par Jesa XXII en 1411, 
Sa répatation ft qu'on le choifit dan la cinquième Seifion 
pour un des Commiflaires avec pleine autorité dans les 
matieret de Foi,& contre Jean XXIET. [l inourur ea 438, 
le fixiéene novembre, âgé de 4ans. * Lenfanc , Hi. du 
Coneile de Pife, édition de Paris , rose 1.p, 168, cé fuiu. 
P. 180,181 ce fuie, tem 3.p. 70. Le mème, Hif. du Con. 
cils de Crnffance, feconde édirion de Hollande , rem 1. 
PAL 104, 10$ereme:.PAg.73, 52, 367, re, Mémerres du 


ms. 

FILLASTRE, € Guillaume } neveu du précédent , 
Evèque de Verdun, pais de Toal & de Tournay, forif: 
foit dans le XV Gécle. Philippele fex , Due de Bourgo- 
gne, l'employa en diverles négociations, & le fit Chan. 
celier de la Toifon d'Or, dont ce Prélar écrivit un Livre 
en François. Il mourut à Gaad , le 32 Août 1475. * Æ- 
mess Silvius, Æfyf. 348. 399, Valère André , Biblierh Bel. 
giea, pans Sandére, Re. Ë 

FILLEAU, { Jean } Profefleur en Droit, & Avocat da 






Roi Poitiers, au milieu du X VIE fécle , publizen 1630, |, 


des addirions fur les Réglemens de Chenten deux velu- 
mes io folie, &e recueilli les Dicifions Catholiques . Il n'é- 
toit alorsqu'Avocat; maisen 1654, il étoit déja premier 
Avocat du Roi, & Chevalier de l'Ordre de fsine Michel , 
& pablia lors à Poitiers une Rélation juridique de ce qui 
s'évort pañlé dans cenre ville souchane la nouvelle dofirine 
des Tanféniftes . 11 fat suffi Profeffeur en Droit , & nou. 
rüren 1682 étant furt âgé. 3 

FILLEAU, Gilles Filleeu des Billetres. Voyez BIL. 
LETTES ( Galles Filleau des y à 

* FILLEX, petite ville de ls Hongrie feptencrionale ; 
ef défendue par deax chitesux, & couvre la frontiére de 
ee cété-là. Les Tures la prirent en 1965 5 emais les Inapé 
risux la reprirenten 193. En 163: , elle fur allégée & 
prife par Le Bacha de Waradin, qui ne pouvant pas s'accor- 
deravec le Conue de Tékéli , en Gt rafer les forcifications, 
& aadonns |: place. Qa y voit une caverne, où l'eau 
qui en décnule fe change en piérre blanche, Cerre ville 
et à l'oueft de Caflovre dont elle eft éloignée d'environ 
dix lieues. * Gr. \e ne Hell. Zeiler & Kreckwits, 
Topogr. Huwgar. Hthuant, de Rebus Humgar. 

FALIUC. 2 FIGLIUCCI. 

FILOMARINI , (Afcanio) Cardinal , Archevèque 
de les, né dans le château de Chianchifells, dans be 

de Bénévene, fuivit le Crdinel Ludifles d'Aquin 

3 Rome, où ils'aquir hesucoap d'etime, & en partica- 
lier, celle du Cardinal Maffée Barbérin, lequel ayant été 
fie fous le nom d'Urbain VII , le mie au nombre 
de fes Cameriers fecrets, 
Cour de Rome . Enfuite F: 





lerne , que 
le Roi d'Efpagne lui voulut donner. A fon rerour à Ro- 
me, al fervie le Pape & fon neveu , avec une grendeafli. 
duité. Qn dir que ce Pontife lui demanda un jour , s'ile 
fperoët de devenir Cardinal. Saint Pére , lui répondit Fi- 
lomarini , f je me confidére mai-même , je ne dois perse efpé. 
rer certe dignité s mais frmregarde verre géshreftésYr s 
ævair me prétention . 1] n'en avoir pourtant plus 
Lequil vit qu'on avoit élevé aux premières dig: 
lens, qui avoient rendu de maindres fervices que lui . Pes 
FA terms aprés l'Archevèché de Naples venant à vaquer, 

r la mort du Cardinal Buoacompagao, Filomarini le 
ndas & le Pape lui répondit en riant, qu'il l'avoir! 

! deftiné pour an Cardinal. Ceue réponie le mortifs ex. 





trémement. Il prit le parti de le resirer ; & dans le même | en 


FIL. 
SA Em 


de Naples, 
lui faire comprendre qu'il avoit eu raifoa de Bibi Ÿ— 
cet Archevéché CRE re Érbmtrm + cequian 
tiva en 1641. Depuis, 11 alla à Naples s'aquitrer des de. 
voirs de fon Miniftére, & fouffrit besucoep pendant la res 
volte de 1647 . 11 rendit de grands ferviceseux Efpagnols, 
reconnviffine 


qui lui en temoignérent pourtant rrès peu de 
D en os ps pr 
li étoit un ouvrage des Rois de Naples Charles1, & 





Fi + En sie hréde lavé f'ens 

ivante, il travailla avec besaci zèle, à foal 

fon peuple durant une cruelle vel, qui fr besucoup de 

page à Naples. Ce cardinal mouruc le crosfiéme Novem. 
€ 1660. 


FILOMARINI , (Scipioa) frére da Cardinel dont * 


mous venons de parler, fervit dans les Pais-Bas , depuis l'an 
10£, jones 1618. Il fut depuis en Allemagne, où il 
rendu de 


bons fervices à l'Empereur, & vinteu lalicen | 


1639 & 1630, pendant les guerres de Piémont . Il fervie 
en Flandre, juiqu'en 1632, qu'il vint combastre pour fa 
Patrie contre l'Armée des Turcs , qui s'approchoit d'O 
trante . Filomanni mourut en 1647 , de 6: sus. 
* Gualdo Prieraro , Sceu.a d'Uer. Huff. d'Iral. re, 

? FILIMARINO (Marino) , Gentilhomme d'ene 
trésillaitre & très-noble Famille de Naples, maisencore 
pl tre fes pores talens que par fa naïllance , 
étoit Fils de ilimarine, & de Gaeste d'Ebolis s'é- 
tant appliqué dès (a jeunetle à l'écude de la Grammaire, 
de la Kétorique, de hEblotpie, dela Tl ie & de 
la Jurifpredence, il y feun G grand profie, qu'il mérite 
d'être aus su nonbre des plus Savans de fon tems. Par 
une infpirstion Divine, il abandonas le monde , & prèt 
l'hubir de S. Dominique , & fou: 11 direétion de l'Anges 
Lique Dosteur S. Thomas, il fe perfectionna dans les éeu- 





des facrées ; étant pale à Rome fa fcence, suffibien que -- 


la bonté de fes mœurs & fes nobles & gémérenfes manséres 
lui eg 7 l'eltime de tout ke monde & particulière. 
ment la bienviellance du Souverain lontife Iaaocear IV, 
gui regroir alors, & qui le fe Auditesr de Roce » & Vicex 
lincelier , comme on le peux voir dans Le Regiftre Pon- 
tifical pag. 183, où il y a des paroles faivantet Matinut 
rations Lralns patria Arcis Guilleme Aguirans Dites 
fr in Campanis natus Gente Ebula , diuini , id 


purit in frmétiffams fuir Nicolas Germans Eratri egregis le 


{us canfnlse dobtrina Landibus men inferior 
it, Ge bnter Pontifries Capellanss ; ques Rota Andisores 
votant, litibus judicaudis eprarur . Sub Jnnocensie 1V, is 
Men émarsn lequm frieusia pollens , werum is die 
amdis y 

id 4h 


ion. Romans weà ; 


ibendifque Epiflis clara datfrins excclluit , ob 


de Seliburi en Anglererre, &enfa Archev 
de Cupouë, dont il 
1266 le 28 Mai, & 
néeists, Le Cardinal Afranims Filimarins très-digne 
& très glorieux Archevtque de Naples pour érernifer La 


êque 
ix polfeffion de l'Eglife en l'asnée - 
gouveraa fainsemens jufqu'à l'an - 


s fem 
ps donscensie SRE. Vice-Camevllarins creatus : 
+ Ike 6t encore Chanoiae & Thréfurier de l'Eglife Epie 


mémoire de fes Ancitres t l’inferiprion faivantedans . 


conte fuie 


fon Eglife iépifcopale, qu'on lit gravée en marbre . à 


Marisus Thema Philimarisi 
Et Cajeta Ebnla flius 
5. Theme Aguinaris Difcipulus : 
Omni ns, de Virtute 
Ornati # 
Qui com decers Ponrificibus maximis ; 
Prosaram, lemque 
Roma impendiffer opera 
Vicecancellarins SanDa Romana Erchffa : 
Cansvicns Salirberienfs 
Et Capnanms Archipifrepus éreatus eff « 
dn fua Ecclefa contra Frderieum Laperaterens 
Fortiter à fe definfs 
Ac per XXXX. amor [ani adminifirata 
Obüe, 


Archieyifcopus Neapeliranus 
Us tan praclara Gemrilis [ui 
De Re Chrifrans aquè , @ Litreraria 
Meririffirms : 
Memeria extendatur 


Pofait 
Aus Domini MDCXXXXIIL 
On doit pourrane corriger en plufieurs endroërs tn vel 
sise car Marine és dante 
didiculré avec l'Empercar Fréderie, mais avec fes En. 


fans, paifque coar le monde fait qu'il mourut l'an 1250, :. 


dans le quel rems l'Egliie de Capouë n'avoir pas encore, 
été donnée à Marie: gonverna certe même Eglife 
dix nesf ans, & non quarante comme on le lit daës la 


fafdite Infcription . 11 fut lire Michel Manaco sel sam. | 


tuarie Capuane pag.466, Lafcano nella Bibliserca , 8e 
Monfieur Cavaliers nella Galleris Dumisiræa. Marino 
compola à la follicivation du Pape 
livres, comme où le voit dans le rexce du Regie 
ue 


n Eglife n'eut aucune | 


Formulariuns divifé 


Fil FIM. FIN. 


tre ché. Femwalarium [éripfie in fopram Libres difis. 
- um, de alie fui irteni monuments réliquit. L'Abbé 
Ferdinend Ugbelli dans le Tom, VI. dell Jealia Sara, 
parle de l'Eghfe de Cspouëé , comme Gier Brraardise 
Æaas la LI Partie de” Serierori mari mal Regis di 


LON. Foyez FAO 1x : 

FILOPOLI . Voyez , 

2 EILOTEUS ( Anvoine de Homodeis} Sicilien, Do- 
&cur en Jurifprudence Civile & Canonique , & far-cour 
dans le Droit Ponriécsl. Pour spprendre à connoirre la 
coniliution naturelle du Mont.Etes, il seu le cou 
jusques à crois diverfes reprifes de monter au fommer de 
cenemonsegne. Ce fut en 1533, 1540, &1$4$, il 
l'eximinaavec l'artention La plus exgéte . Il vivoir encore 
en 1566. Onadelui, AunsTerehies Mer 
que Ætsaormm Hifforia ; Ci lasse Decvetsrums dr Came. 
maumsaerefanéti Oerumeniel Ge generalis Tridenrini Conci- 
di; Sreilia lafrata reffaurats ; Hiffaria Sicilie Hnge- 
mis Faleandi, * Or. DK, Unis, Hull. Siblisth. Sicuba 


FIM. 
IMALA DERMA, Siri Ada, Roi de Candy , dans 
Mille de Ceylan. L éroit ls d'un des prenuers Pria- 
<es du Royaume,  avost été élevé dès fa jeunelle par Les 
Porwgais qi l'avesent mené à Colombo , dans la mème 
Asie ,où als l'avoienc ét barifer , & lui avosenr fit doaner 
le nom de D. Jean d’Auftris , qui écoit celui du frére natu. 
rel de Plulippe IT, Roi d'Efpagae. ls le rent enfuire &- 
lever à Gosi; & voyant pr room end étoit bien 
fait de f: perfonne , ils lai donnérent ls charge de grand 
Modeliar de Candy, c'e à dire, de Connétable du Ro- 
yaume, lorsqu'ils fe virent les maitres de ce puis. Après 
Îa mort du Roi, D. Jean d'Auitris fe fervie li bien de fon 
autorité, qu'il gagna l'afection de tous les gens de guerre: 
de lorte que les C'ingsles ou Gentilthonsnes le déclaré. 
rent Roi. u'il far fur le thrône , au lieu de ésvorifer 
Les Porrugais, fa premiére sétion, bat de faire tuer tous 
ceux de certe satiom, quiérosent dans Is ville de Candy. 
Pésro Lopez de Soufs Tapinine mérsl de Malscs , 
rdoir une Princefe héritière de ls Couroronne , que 
gaisavoient emmenée dans l'Isle de Manar, proche 
de Ceylan, où 1ls l'avniene fait banfer, & nommer D. 
Citherina , crut pouvole faire foulerer les Habitans de 
Candy, es tarear de certe Princelle; & entra dans le Ro- 
yaume avec ape Armée for confidérable, amensntavec 
lui D. Cacherins , à deflein de l'époufer , & de fe fare, 
par ce moyen, Roi de Candy j mais il perdie La bataille 
ca 15%, & D. Jesn, qui avoir pris Le nom de Fimala 
D: ti Cubes & aquie meer 
a onne, ELA LE] vint que le droit 
des , armes ne tome FAO 

FÎMES. Piyez FISMES 

* FIMIA (Carulys} d'une famille Parricienne de Ca- 
tane, far un celébre lürifconfulte , & inéstigable à l'éru- 
de, Il exerçs fept foss l'emploi de Jage daiis la Cour du 
Roi & mourut à Catane le 14 Février 1638. On sde lui, 
Report. Pol, XUi Desifonmre Temi XI; Reporter. Fenda- 
Le; Allegarionums Pol. XXII; Juféifcannes fententia 
data in canfs peririenis vindicatoria Ge rinrerregateria f- 
prem Feudoru naper ereitorsm in situluns Barania Afpri- 
æmentis. * Gr, Did. Univ, Hoi. 

* FIMIA( Jerôme } de Catane ; Do@teur en Droir Ci- 
vil & Canonique, fac furnonsuné l'Aigle valant à caufe de 
fon grand favoir, Ilenfeigna avec grand concours d’au- 
direurs le Drou Impérial à Catane , & für enfuice élevé à 
la digniee de Juge de ls Cour fupréme du Roi. Il éue auffi 
Avocat da Ros & Procureur Filcal. 11 mourur le 18 Aubt 
1149. On adelus , Addinienes fuper rite Regni Sicilia 
Ad Bullar Apaftelicam Nicola F. Gr og. Prag. Alfan de 
Canfibus addiriones ; Apofille in Cap. Poleñtes ; Confilin 
Findalia;Confilinm pre Pincentie Corbera fée." Les wèmes, 


FIN. 
F INAL ou FINALE , Finalism & Finariuw, ville 

. d'calie, avec titre de Marqaifit , appartient au Ge. 
Er <R rs côte de AL get per) Er est 

engae. Ce Marquifar n° Gx milles de long, du 
côté de ls mer, où il à pour limires deux polar de Boo 
tignes. Il a té longrems à la Maifon de Carsetos mais 
es Sfpagnols ferprirent Final en 1602, &e rene mourir Le 
dernier Seigneur de cette Maifon . + L'Elpagne « polfedé 
ee Marquifat pafqu'au commencement de ce (ccle qu'il a & 
té cceupé par les Alliés de l'Archiduc Charles , 
pereur, lequel a rende [à ville & Marquifar de Final sue 
nois, qui avoient d'aurant plus d'intérée à fairecerte 
aqaifition que ce Païs coupe Le leur en deux. Final elt en- 
vouré de murailles, avec un château Aanqué de 
rours, &élevé fur ane moutsgne, dont l'avenue eh gr. 
déc par deux Forts. Il y s à un millede là, un for 
la mer, dit la Marine de Final, défendu par deux Forts 
élevez 0 dellus. * Léandre Alberti, Sanfon, Martiaie. 
re. Pez CARRETTO. 

FINAL, on FINALE de Modéns, petite ville d'Its- 
Jie ; dant Les Bears du Due de Modéne , eltaffez bien for. 
vifiee, & fituée fur la rivière de Panaro , fur Les frontieres 
du Férrarois. * Lésadre Albert. Sanfon. 

*FINAN , Moine da Monaftére d'lona, dans l'Isle 
d'Iôna qui porte aujourd'hai le nom de Chalmtill, &e qui 
cf l'une des Isles Wefternes à l'ouelt de l'Ecolle, fut eus 


























FIN. 
voyé en 652 daus le Northumberland eu Augleterte, pour 





remplir le d'Aïdan, mort après avoir pendane 17 ans 
gouverné l'Eglhfe de Northomberland. H choife La petite 
ville de Lin me pour y tranfporter le Siége Epalcopal 


de ceus Eglfe, contre la difpolition de Grégoire 1, qui 
avoit Éré ce sm dos 





à Yorck. € il n'étoit pas dis no 
e que l'Eglie de Rome fur le jour de la célé 
ique , on lui envoys ua Prêtre Ecollois qui 
avoir été élevé en France pour lus expliquer les raifous de 
l'Eglife de Rome fur certe mauère : mais bien Join de de 
agaer, où ne fr que l'éloigner encore davantage & l'a- 
liger à fe déclarer encore plas ouvertement contre ls pra- 
rique des Romains. Béde, gere feutient oppo- 
f à celideFinan, n'a pas de lui donner les éloges 
des plus de perfaider les Leétears de La fsinteié de 
cer Evéque de d'Asdan auquel il avoër fuccëdé , & leur ateri. 
bue méme an grasd nombre de miracles. Finan mourut 
en 661 fous le règne d'Oswy. * M, de Rapin-Thoyras, 
Hiff.d'Anglererre , some 1 P-241, 242 6243. 

FINANA . 2 FINIANA + 

* FINCH ( Le Lord ) Garde du grand Sceau fous Char: 
les I, Roi d'Angleterre, s'évoir tellensent dévoué à fon 
Prince,qu'il fur regardé par le parlement comme ua Con- 
feiller permicienc , & prêt à vout faire pour érablir ta gou- 
Vernement despatique . Qa me douroit point que ce ne füc 
lai qui avoit corrumpu les Jages dans Paire du Ship. 
Mey & comme la Chambre Balle le regardait comme un 
des principaux auteurs des griefs pabli 5,31 fut déclaré vrai. 
tre par un Vote des Gourimuness mais van qu'il für aceu- 
fe dans les formes , il fe fuvaen Hollande . * M de Rapin- 
Thouras, Hif, d'Angleterre, tome 8.30, p. 4.14. 19. 

* FINCH ( Henneage ) Garde de grand Sceu fuus 
Charles 11, Roi d'Angleterre, Gt de 12 parc de fon Mai. 
tre en 1674, & 1675 de grands Difcours su Parlement , 
remplis de louanges exceflives pour le Roi, qui en recom. 
per + le fx Grand: Chancelier d'Anglecerre , pais en 1681 
Come de Nottingham. Il imourucen 1683. * M. de Ra. 
pin-Thoÿras, Hyf. d'Angleterre, tome 9.1 15.5, 349. 

* FINCHALE eit Le som d'un lieu d'Angiererre, dens 
le Northumberland , au Diocefe de Durham , où l'en 73% 
un Syaode futtenu par Eanbald Archevèque d'York, pour 
regler quelques points de Difcipline , imnis par cccañon , 
il y Ge lire les Canons des cinq Conciles généraux , qui fu- 
rent uvañimement reçus, * M.de Rapin-Thoyras, Auf, 
d'Anciererre ; tome 1. L.7.p. 268. 

FINCHDALE. Wyz FINKELEY. 

* FINCK de FINCKENSTEIN , famille de Conres 
& de Barons en Pruile , a aufG aurrefois écé floriffante dans 
le Tirol, & pofledait la forcerelle de Kizenzunger . * Gr. 
Di. Univ. Hell. Hartknoch, Prufe. Brand, Tire, 

* FINCK (Conrad } de Finckenftein , prenons 
si les Impérisux dans la guerre contre les Turcs, & fe 
trouva comme Lieutenant dans la garnifon que l'on mit à 
Bude lorsque les C'hreriens s'en furent renda msitres. 11 
s'aublis Là jufqu'au poinr d'entrer dans uneconfpiration 
contre la ville & de s'emgrger avec le Bacha de Seulweif. 
feuburg, sutrensent Ale Reyale, de lui livrer entre Les 
mains La ville de Made pour la fomme de deux mille du. 
cars. Maïs fa erame fut découverte , il fut arrété & on hai 
fé fon procès . On lui coups d'abord la main droite, enfai. 
te on bui tremcha la têre de cinqooups, &enfn on écarte. 
la fon corps, & on en expola les morceaux dans différens 
quartiers de a ville. * Gr, Du, Umsv. Hell. Boéchis Krieg. 
sbaiss, partie 3.9, 8. Theatr. Emrop. terms 1 3.p, 6. 

* FINCKIUS ( Gafperd } e de pauvres parens à 
Giellea le 19 Oétobre 1578. Il fur pendant quelque rems 
obligé de gagner {a vie à enfeigner les ayrres. Louis Land. 

rave de HE lui aune penfos , & cela bus donsa 
F'moyen de pouller études à Ma . Lyfurreçe 
Maitre, & y pada plufeurs années, jufques à ce que par 
l'étsblifemenc de l'Académie de Gieflen, il fur hoaoré 
de la charge de Profefleur en Logi: y fique Ga 
te » où ui 

















ali is Caluisifica ; Pradrems medal. 
PT fr Ait Radaiphs Glam Oran Ts. 








dis contra Bellarminwm , & plufieurs autres Livres Latias 
& Allemant. * Gr, Diét. Uarv. Hall, Wire ,Theolog. dec, 3. 
FINCOMARCHUS, XXXV Roi d'Ecolle, fe 
à Crathiliushus &e remporta divers avantagesconrre les 
Romains, qui #Hoibles par leurs guerres civiles, le Laiilé. 
rent enfin en paixs donc il profits pour l'avancement 
du Chriftuaifee . 11 fournir à l'entretien des Chrétiens 
Bretons, qai fe refugioient en Ecolle, pour éviter la per. 
fécusion de Dinclétien. Plufieurs de ces perfecarez étant 
d'un fs isene ,& d'une fainteré diftinguée, les mai 
fous , où ils avoient habité, fgrent enfuire changées en E- 
glifes. Fincomarchus ayant é avec beaucoup de 
Jalice ; mourue l'an 47 de fon regne, vers l'an 311 de Jé. 
fus Ci, * Buchanan. 





FIN. 375 


FINDA, tillecapitale d'un Roysame de méme nom, 
dans Là contrée de Jerfeago, dans l'Le de Niphoa , là 
prince de celles du Japos . * Mscy, Did, Gi 

FINDOCHUS, XXXI Roi d'Ecolle, 
thalecus . 1 étoir de la famillejroyale ce qui poiae à les 
qualités excellenves , Le Gr choslit pour Roi. 1l gouverss 
avec beaucoup de juitice, & fur religieux obfervateur de 
parole. Sous fou régne , Donald pats des Lilesdans Ja ter- 
re fere pour s'en emparer ; nazis il fur debiit, & feno- 
ya cn s'enbuyant. Les Habitans des Iles, adiitez des Ir- 
landois, renouvell ls gacrre, fous la conduite de 
Donald , fils de Donald. Mais Fiadochus les comtraiguit 
à fe retirer empars des Ules, & ea rains plufieurs. La 
nald eut enfuite recours à La fraude. Il faborna deux ailif- 
fins, qui fesgnirent étre des Geutislbuemes des Iles fore 
malcraitez par Doasld. 1ls auérent Gbsen daas les 
bonnes graces de Fisdochi fe débrent enfin de ce 
bon Prince . Mais ils n'échapérent pas &s punition, il: Es 















rent pres & exécutez, avoir soie Donald & Caran- 
us Le propre frére du Koi. Le dernier, por éviter ls pus 
nitro, s'enfyie à Rome, Ce qui arriva vers l'an 269 de 


Jétus-Chott. # Hachansa. Helvicus. 

*HNDORN, rivière de l'cuilr feprentrionale, ef 
compolée de trois rivieres qui viennex des montages, 
& duar l'une fort immédiatement d'un pecit Ler Elle cow- 
le d’abord entre des moacagnes & des bois , enfuite elle 
arrive daus la plaine, où elle arrofe de ferriles campagnes: 
Elle traverfe le beau & grand parc de Taraway. À deux 
milles au deflons, elle pale à cuté ile Forres. A lon ein. 
bouchure , elle fais une petice baye qu forme un bout port, 
où Les vaileaux peuvenc ancres en fureté. On à fac dans 
ls rivière une perce chsaËte, pour arrêter les poillous que 
la marée y appurte . 

*HINE, perte riviére d'frlande, dans le Counté de 
Daoghallon de Tyrcpanel - Elle coule à peu ÿrés de l'oa- 
et à l'eit, &cfe jeue dans le Derg 

FINE, bourg, Cherchez PORTOFINO. , 

FINE”. (Oronce) Mathématicien celébre, né en 1494 , 
à Briançon ea Dauphiné, étoit fils de Framçeis Finé , Mo 
decia de la mème ville. Un noenmé Antoine Silveitre, 
qui écoit auifi de Briançon , Se qui profeloit Les Hamani 
tez au Collège de Monuigu, le fit entrer au Collège de 
Navarre, où 2l fie fes Humanirez & fa Philofophie: Dés 
fon enfance, il fie de G progrès dans les Sciences, 
gs méries la premiére place encre Les Mathémariciess de 
# sens. Frssohà, Aolde France, ki choñe ren 

ner publiquement les Mathémariques à Paris, lorsqu'el 

y se Len 1530, les plus doftes en haque Science: Fi- 
né les avoir enfeignéss d'abord au College de Maitre Ger- 
vais, &il Les enfeigna enfuité conne Proéefleur Royal. IL 
hs les Ouvrages fuivans, De Arithmenres prabica , li- 

ri quatuar ; De Gremerria , libri dus } Presewsaethefs à De 
Rebus Marhematicis badlesus dofideratis ; De la Coimesrs. 
Phie ou Sphère du Monde, cing Livres en Laris Gr en Fran 
fais Des Horloges fobarrer on Cadrans , quasre Livres en 
Latin den Frasçers ; Quadrans nuiverfalis affrolabieus à 
Demvefrarienes in fex priores Enclidis Lôros ; Orbis totiss 
receus de integra Deferiptis ad cordes bunsas effgiean à Gal- 
die vatiws Defcriptée ; Nrva Dejcripriorerrarmm ad intelli- 
gentian mrrinjque Tafamenti conducrarinm i Flanifphe- 
rium Gesgri 3 Reitarnm in aireuli quadr ant fub- 
2enfarum (ques fnms vocaut) demenfirarie fupputasseque 
facillama , un rerumdem fans Tabula ; Orgammns uni 
wwrfaleux 7 pue gran vo context nm) CD 
dura circulssvuents dr demon fr ass; Du cérculi menlnra 
ratiene crevnferentie ai Diametrien , ratienes 
duai De rmuleangulerme cumin Gr resulerinns four arste 
Deferiptione ; De issesienda locorsen lengitmdinis dafferen 
tia, aliver quars per Iumares eebipier, piste gr à 

, 











tempors ; Æguoterinn Planctaruss fuë quadr ang 
aliera parte dangior: forma connprehenfuen ; Æimanach cn 
uote tonne léminarient, cam is que ad 


Ecclofafieune esomputin fprétare videntur, 36 anis ie 
Jerviens; Alind Almanach magie nmrverfale pluribes 20 
mis duraturus, De Spreuls fferso: La Tlrécrique der Creux 
ce des fopt Planites , avec leurs mewvemens jerbes Cr difpe. 
fitios , très méceffaire tant pour l'ufage Ce pratique des Ta- 
ler Afrenmmiquer que pour La commaiffases de Puniverjise 
de ce haut Monde cilefle s Les Cancus C7 decumens vrès am- 
ples touchant Pufasr pratique des commun: Almanachs, 
d'en mere E} y Briéve Patreduclssn pour l'A 
Hoclegie Judiciaires Traité d'Alcabice touchant Les comen 
Biens des Planéren Explication de l'anssan beraire.ILa sul- 
fi fait des Notes fur un Livreincitulé Margarita Phriees 
phicays far La Sphére de Jun de Sacrobofco/& compole plu. 
fieurs surres Ouvrages qui n'ont pes été imprimez. Son gé- 
nie évoir d'une rrés grande pémerranion pour ta Méchaui. 
e.L'horloge qu'il invents en 155 3, dant on « donné une 
wle Journal d'Amitert. da 29 Mars 1694, 






Mizaulr, Médecin, écrivit (a Vie, & Scévole de Sainre. 

Marche Bt fon Eloge , entre ceux des doétes François. IE 

lala en mourant une très nombreufe fsimille chargés de 

detres, Jsaa Finé quiavoic régenvté La Phélofopiees er 
ke 


374 FIN. 


Jége d'Harcourr, fur enfuite Chaneine de Mierux, & en£n 
Doyen de La Faculté de Théologie de Paris donc lavoir 
été reçü Doë&teur en 356$. Féyez suffi la Croix.du Maine 
& Du-Verdier-Vauprivas , Biflisb. Fraxç. Voflius, de 
Serie. Mark, Chorier , Hif. de Dauphiné, tom 2. De 
Thou, Hi. !. 16. Bayle, Diffion. Critique, 4. édition, 
Teulicr, Elsges des Hores Savaus, tee 3. p.243. 
fuiv. édie. de Hollande, 1735. : 

FINETI, { Jean } Jurifconfulte célébre de Venife, vers 
J'an 1579, compofà divers Ouvrage:, comibe Difeorfi e 
Cerf di Penns, & fac en très grande réparation . * oyez 
fon Eloge dans la feconde partie du Theatre des homunes 
de Leures ce l'Abté Ghilin:. 

HNGA, ville de l'Ile de Ximo , une de celles du Ja- 
poo. Elle eft capisale d'un petite Royaume de même nom, 
& fituée dans la parcie méridionale de l'Hile, vers lacüce 
orientale. *Macy, Diét. Gérer. 

FINGERLA. Yyez VINGRELA, : 

HNGO, Royaume du J:pon, f'paréde celui d'Aré 
pos pir ur Bras de mer , y a plafeurs Jiles avec quelques 
villes & places fortes, Toutesces Isles (on partagées cu- 
trecinq Seigneurs. La principolcelt Amara. Les lieux 
qu'elle rentermç fonc, Xigm, Tuody, Confurs, Cara. 
sisevs, Foudy & Amacufa, Capitale de l'Ile de ce nom. 
Ls ville d'£ire apartient av Royaunie de Fingo. C'efi fa 
principale ForrereGz. Les villes de fasexixiro& Nonx. 
lui apgaruennenc sul, * Daviey, Erar du Jafoe. Th, Cor. 
neille, Did. Gécgr, 

FINIANA , 02 FINANA, ancicanement Aeritem , 
bourg de Grenadeen Elqugae, eft environ à trois lieues 
de la ville de Bacçs, du côté du midi . ? Mars, Dr. Gregr, 


FUNICHIA , bon bourg fitué fur La côte méridionale de | 


M'Isle de Candie, dans le cerrituire del: Canée, 3 cioq 
es de la ville de ce nom, du côté du (ad. * Maty , Diet. 
Gésgr. 

FINIGUERRA . Churchez NASO , dit FINIGUERK- 


FININGHAM , € Robsere ) de Norfulk , Cordelier An- 
glois, afaieun Traité Larin es Cas referewz au Page. | 
viraitencore l'an 1460. *DaPin, Biflioniéque des Au 
teurs Ecclefiaftiques . . 

FINISANO, ( Auguftin ) Cherchez MOLARI, 

*HINISCHIA, perte riviére de l'Isle de Candie dans 
J Province de Rétimo, Elle prend fa fource vers lescon- 
fins dela Cinée, coule à peu prés du noyd 20 fud & fe ile. 
charge zns Ja nver, à l'ouelt de Cafel-Mellerci. * Garrr 
sie PIfe de Candie, par Nicolss Viffcher . 

FINISTERRE (Le Cap de) snciconciuent Celrieums 
promenterinrs , Cap d'Efpagne dans le Galice. C'eit celui 
qui s'avange le plus das l'Oxéan occidental, & e'eit pour 
certe raïon , qu'on lora donné le nom de Firifferre , cell 
ace, l'extremiré de Ja tarre, y à far cz Capun bourg, 
guiporte lemime nom, * Maty, Dif. Géegr. 

FINIUS ADIJANUS. Yez FINO FINI. 

FINKELEY , FINCHDALE & FINCHALE. Fyez 
FINCHALE. 

FINKENBLOK € Jseque:) Prêtre , Fuc le premier qui 
annon$a publiquement 1: dofrine de Luther dans la l'iul 
fe Royale. Ce fueles3 Juillecsg22 qu'il fit lon premier 
Sermon fur ls montagne de Hspclsberg, I ÿ eur quanti. 
té d'Auditeurs qui J'antenérear cnfuire dans une E cle dé. 
diée à fainte Gercrude , où il continus les Fêtes & Diman- 
ches, de lurenfeigner cetcedofrine. Sigifmond Roi de 
Pologne, en syane étéaverrs, fic publier dans ce pais LA 

lufieurs Ordonnances l’année fuivante , par lefquelles il 
fendie fous de grandes peines, aucunc innovation dans 
ls Religion, Ces Loix obligérent ce Prètre de feretirer à 
VWaisemberg , d'oùun rxhe Bourgeois de Dantzic ,nom- 
mé Voupleëes , le Érrevenir dans la Vrufle.” Harckuioch, 
Differs. XIV. dr Orif. Rel,Chriff. in Pruff, 

FINLANDE, grand pais de Suëde , avec sitre de Du- 
ché, 3 sé quelquefois l'appanage des hlsdesRais. Jleit 
fitué entre le Golfe de Bthnie 40 <ouchane, 12 Laponie au 
Seprentrion, Ja Mofcovie au levant, & le Gulfe de Finlane 
de au midi. On y comprend fie liovinces, quifont, la 
Cijinie & Finlande propre, fur le Gulfe de Bothuie j Nye 
Hand & Carélie, far celuide l'inlsnde; Kexholm, vers 
les Lies Ladoga & Onégs; Sarolax & Tarafthus dan: le 
qilieu du pais. Les Auteurs Lstins donnenr à ls Finlande 


Jesnoms de Fiuuis, Fianonis, & Fislardia, Pline, au 


contraite, la nomme Fénmingis, & a cru, finsraion, 
qu'elle éroic one Isle. Le païs ei allez fertile ,sbondancen 
grains, & commode pour le pâturage. Li a deux villes 
Qi loncen quelque réputation : Abo, où] $ sun Sitge 
Epifcopal; & Wibourg, ville marchande, bâtie dansle 
feud du Golfe Finnique.* Clavier, Ztre4. in univ. Gécgr, 
1.3. Munfter, Cofrregr. L 4. F 
FINMARCHIE, sa feprentrien de fs Norwige, au. 
ne grande conerée, donr les H:birans, excepté ccix des 
Yes, n'one point de dsmeure Bxe : en forte ue ccux qui 
fe trouvent les premiersen un lieu, ÿ font leur habitation, 
Une parsie dépend da Roide Dinemarck, & l'autre de 
celui de Suéde. * Cluvier, Jared. in noiv, Gécgr.L 3. 
Boudrard. 
HINNAN. Cherchez FINUS, 
*FINNE, Lac de l'Ecofle iéridionate dans le Comré 
d'Argyle. Iborne ce Comté à l'oueft, & Le fépare de ceux 
de Knzpdsle & de Lorne. Comme il a communication 4. 
veclimer, on peut le M rar comme un Golfe d'eau f2. 
le qui a bien fonsante milles de longueur.]l pread ce nor 





FIN, FIO. 


| de La perite riviére de Fiane quis'y rend, On croit que ce 
Golfe eit celui que les Anciens sppelloicat Llansexins 
ou Lélannonins Sinms, * Beeverell, Délices d'Ecaffe, p. 


1371 Gi273. 
FINNIE. Véyez FINLANDE. 
© FINO-FINI , Cou FiniUs AparanUs, où, comme 
veut Simler, Apnianus FixiUs}) fornommé d'Air, 
tfonnage favane, etoit ia d'une ancienne fsrnille no. 
e, qui s'étoir tranfportée de La ville d’Adris danscclle 
de Ferrasc. ]l étoit trés âgéen 1503, conime il le die lui. 
même dans fon Flagellum Judssrums. Il eroie Maitre da 
Thréo: da Duc de Ferrare , & s'étoit extriordinsirement 
pouffé dans les Langues Gréque & Hébraique , aulli bica 
uc dans les Scicnses. Js'eft taie une haute répatsuon par 
an Surages iautals , Flarellurs Judasruns , dans lequel 
11 prouve la venue du Mellie par des argumens de Is der- 
nicre force. Comme les Juif avotene malicieufemert 1à- 
ché de fupprimer ce Livre, Daniel Finilon fils & Maitre 
des Archives de 1: Répablique de Ferrare, le Brréimpris 
mer une feconde fois & y Be merere Je nom de fon pére,qui 
par modefhie ne l'y avoir point mis dans 12 prenuère eduir. 
Alemanius Fine qui a publié L'Hifloire de Crème & quel- 
{ quesautres Ouvrage, furtoit de certe ménie famille.” Ric. 
l'soli. Chran. tour 4m, 2.p. 227. P. Donaco Calvi, See. 
lirer. de Serite, Bergen, p.18. Jforis di Triejle del D. fre. 
neo dells Croce , p. 286, Bellsrmin,dfes Ecriv. Ecelef. Sue 
ler, ie Biblisth. Le Mire, &c. 
* HNOF'OLI on FILOPOLT, ancienne ville réduire 





! en village. Elle elt dans ls Romanie, Province de ls Tur- : 


! quie en Europe, far la Mer Noire & à l’embouchare dy 
| Dés verslemidi. * Macy, Di. Gésgr. 

NB. On ne trouve dans les Cartes ni l'un ni l’autre des 
deux noms de ce lieu , nicelai de la riviére. 

*HINSTERBERG , l'unc des plus hautes montages 
de la forêt de Thuringe, fur les confins du Comté de Hen- 
neberg ,2ppartienr à la Maifon de Saxe.Niumburg. Jesa 
George 1, Ele&eur de Saxe, fie mettre fur La cime d'un 
chène force élevé qui étoit far certe woncagne, un grand 
glabe de fer-blanc doré , que pendant une longue fuite 
d'années où à pu voir à plalicurs nulles de diftince. * Gr. 
Dick. Univ, Hell, 

*FINSTERBERG, perite ville da Couté de Tiro!, 
far l'Inr au fut oueft d'Infpruk doar elle eft éloigné d'en- 
viron dix-fepr licues . C'eft un pallage pour alier du Com. 
té de irol chez les Grifons. 

* FINSTERBERG, ou VENSTERBERG, Mowss lemme 
fus ,montagac de Tirol où l'Adige prend fa(ource. *E. 
tat & Délices de Suiffe r. 4.p.67. die. d'Amiterdan: 1250, 

* FINSTERMUNTZ, place d'Allemignc dans le Ti- 
roi, {ur Ja rive droitedé Inn, vers les confins des Gri- 
fons. Elle eft fituée dansun pallige écruit & important, 
qu conduit par l'innthalen Allensgne. Quelques Care 
tes le nomment FURSTERMUNTZ. * Le méive. 

* FINSTERWALD, petite ville du Cercle de Saxeen 
Allemagne, dans la Biñe Luface, for le Dober , à P'ouett 
de Corwitz où Coibuz, dont eliceñ clciguie de cinq à 
Gx lieues. 

FINTE’NUS, Evêque de Lindisfirne, en Angleterre, 
vivoie dans le VILfècle, & fonrenoit vers l'an 660, de 
boucle & par écritqu'on devoir ccleier la Fèce de ques 
le 14 jour de Ja lune, quaad il tombout 3 un jour ce Di. 
manche, su lieu que les sutres Eghif:z la remettoient a 
Dinisnche fuivane, JL s'areachoic en cela sux anciennes 
traditions de l'E glife des Tes Britanniques, laquelle, avant 
que le Moine Auguilin ebr été envoré en ce Royaunie Par 
faune Grégoire le Grand , faivoir cclles des Eglites d'Añie, 
# Béde, Hijioire d'Anyl. L:,& 3, Ver, Brian. Erclef. Aaï. 

FINUS où FINNAN, ancisa Roïd'Ecolle, fucceda 
à lofos, fon père, &régns 3oans. * Bachanan, Hijfiire 


d'Ecsffe. 
FIG. 
| For: anciennement Phafeli & Fjtiufa, ville 





autrefois Epifcopale s mais fort déchue. Elle efl en 
Aie dans la Natolie, fur le Golie de Saralie, environ à 
vings lieues de Ja ville de Sstalie du coté du couchane. 
* Baudrand,. 

FIONIE. Foyez FUYNEN. 

HIORAVANTI, (Jérôme) Jéfaite, su commence. 
meut du X VIE ficcle , favoit 23 Théologie & les Langues, 
& fac employé dans de grandes sftiires. Il fur Contefear 
du Pape Clémenc VEIL, & mourut à Rome, qai étoit fs 

| paré , le neuvième ORobre de l'an 1630 . Ila écrietrois 
À Livres dela Trinité, & des explications far caclques pal- 
| go difles de l'Ecriture. * Aleganibe, de Seripr. Soc. 
Ju. Le Mire, de Srrips. fac, XVII. 

* FIORE ,peteriviére de la Tofcane ,2 fa fource dans 
le Siennois, pañle près de Suvans & des rujnes de Caftro, 
& fe décharge dans la mier de Tifrauc su couchant de 
| Arno. * Mity, Did. Gayr. 

FIORENTINO. Poyez FERENTINO. 

HORENZA. Fiyez FLORENCE. : 

FIORENZUOLA , autrefois ville Epifcopale de la 
Pouille, maintéaanc village de Ia Capirauare, lieué près 
de Nocéra, à l'Eviché de laquelle le fien sécéunt. * Mae 
#3, Détisn. Géesr. 

FIORENZUOLA , ou FIRENZUOLA, perire vil. 
le d’Jralie diosla Romagnc Flurentiuc, fur la riviérede 
Santerno, entre Florence & Boulogne, environ à neuf 
? Jseues de l'une & de l'autre. * Macy , DE. Grogr. 








F1O FER. 


FIORENZUOIA , ou FIRENZUOLA , autre peti. 
te ville d’Icalie dans la Romagne Florentine.Elle eft dans 
l'Erat de Bufleco, partie de célui de Parme ,entre Plaifan- 
cœ, & Parme, à quatre ou cinq lieues de La premiére, & 
à fepr de la derniére. “Maty, Di. Gérer. 


FIR. 
F IRANDO, ville & Roysume du Japon. Ils fone 
dius une perce Ile Grue fur La côte occideurale de 
celle de Ximo, versie non, “Mary, Die, Géogr. 
TIRENZE. Voyez FLORENCE. 
FIRENZUOLA. Krez FHORENZUOLA. 
* HRIGNAN , (Thomas) Général des Cordeliers, 
puis Parriarche de Grade, & en&u Cardinal dans le XVI 
tisele, éroir Italien, natifde Modene ; d'une famille ori. 
| giosire de Boalogoc. Dès fon enfance il cémoigna une 
force inclination pour l'Ordre de faint François. I! y pris 
{ J'habie de Religieux & s'y diflingua f bien, qu'il far choif 
{ pour enfeigner La Théologie dans l'Univertité de Boulo. 
| gne, & qu'il eut l'honneur de précher dans les meilleures 
| chrires d'Icalie, & d'avoir les preuiéres charges de fon 
Orûre, & même celle de Général donc il far juge digue en 
1367. Cerce élévation fie de la peine à quelques efpeitsen- 
vieux, que leur ambition avoir fait fonger à certe mène 
charge. Ils accuférent d'hérélie Thomas de Firignan de- 
vaot le l'ape Urbain V, qui nomma des Commifliires 
Re l'exsminer. Lapurete de G foi fur reconnue de roue 
e monde, & le Pape Gregoire XL eu Fur ti perfusdé, qu'il 
Jai donos Je Pstriarchiar de Grade, & l'employs das des 
2Hiires d'une crès grande importance. Ils'enaqaica avec 
ae de foccés, & Urbuin VI, l'en voulant recompenfer , 
Jui donns le chapeau de Cardinal eu 2 378, I continus à 
rendre de bons fervicesau Saine Siége ; il mourue à Ro- 
| mel'en 383, * Wadinge,in Anna. Minor, Ciaconius , 
| Uñhel, Auberi, &c. 

FIRLEY , ancienne & illufire Maifon de Pologae , qui 
eftéceinre ,embralls L Religion Prorellante l'an 1553, & 
fe moners uès zélée à La maintenir . Jess Firley, Palatio 
de Cracovie, & Maréchal du Royaume, obtinr de Hen- 
nil, Roide Pologne, à fon couronuenent l'an 1574, 
qui s'obligeir par lermenc, de follicner fon frère Char- 
lesIV, Roi de France, de rérablie les Protcitans de fon 
Royaume dans le libre exercice c= Ieur Religion ,& dans 
Jeurs charges. * Voyez De Thou, qi récite la chofeau 
long, au livre LVIL Jeas & Audré, Darons de Dimbro- 
wwiskt, fes fils, ont paru avec gloire dins l'Univerfiré de 
Bile, vessl'an 100$. Fogex auiB Exeus, es !'Abérégésde 
l'Hiffoire Univerfeils . 

FIRMANO. Fyyez FERMO. 

FIRMIANO. Kyrz FORMIGNANO. 

FIRMIANUS LACTANTIUS. Pyez LACTANCE, 

HRMICUS MATERNUS , (Jules ou JaliusY Au- 
teur qui mit en lumière, du tems des enfans de Confian- 
tin ,un excellent Livre des Erresrs des Religions profes , 
que nous avons ,avec des Notes de Jesn Woavwrer . Il com. 
mence ainfi, Que én fabrécarione Homiuis artifex fecit Cr. 

&3" Simler , Le Mire , Poflevin, & quelques autres,ont 
cru que ec Ecrivain eftdifcrent de futur Fienicus, 
qui a fait huic Livres d'Altronomie, imprimez pat les 
toins d'Alde Manuee en 1501, pais à Bäle & ailleurs; mais 
les autres Savans foutiennenc que ces deux piéces viennent 
de la même main . D'aucres ont cru, fans ratfon, que l'A&- 
teur du Livre concre les Erreurs des Religions profanes, 
ci leméme que Jules Evéque de Milan, qui foafcnivit, fe. 
lon eux, à un Concile de Kome fous le Pape Jules L * Bel- 
lrin, deSenipr, Ecclef. 

FIRMICUS, (Jules) Aftronome, Foyez la remarque 
Qui eft aprés FIRMICUS MATERNUS, c-delius. 

FIRMIEN Ladtance. Cherchez LACTANCE. 

FIRMILIEN , Evique de Célarce en Cappaioce, dans 
le troilieme fiécle, avoit écc ami d'Origéne, quienfei. 
gns de fon temsà Céfaréc, comme nous l'apprenons d'O 
rigéae & de fsint Grégoire de Ayfe , dans la Vie de faine 
Gregoire le Thanmaturge. prit le parti pour faint 











prien, dans Js controvérfe, fur la quefion de b3 rebati - 
tion de œux qui avoicat été barifez parles Herétiquis, & 
ca écrivit l'an 256, à fsinc Cyprien une Lercrecrés forte, 


qui ef pari les Lettres de ce dernier, daus Isquelle,pour 
sucorifer La pratique des Eglifes d'Afrique & de celles d'A- 
fe, qui les rebatifoieut, il algue Le Réglement d'urx 
Conale , recu il y avoit plufieursannées à Jeune : témoi- 
guage qui fair voir clairement que ceux-là fe erompear,qui 
croyent que ce Concile à été tenu La mème année que Fir- 
nulien écrivit fs Lectre. Firmilien affitta 20 premier Con- 
cile d'Aatioche ,tenu l'an 364, contre Paul de Samoface, 
& yprefida . Pal sgant fous dechanger de fentiment, 
Firmilien ajobrant foi à fa parole, & cfpéranr que cette 
sure fe pourroie rerminer fens que l'Eglile en fouftrir su. 
can dommage ni auçun éeshonneur, juges à propos de 
difirer le jugement; mais Paul de Sanrolate syane conts 
nus d’enfeigner fon erreur , Firimiilien fut invité à fetrou. , 
ver à un fecond Synode, qui fe tine à Antioche en 269 
wa 370, dans lequel Paul de Samofire fur condamne; 
mais comme 1l2'étai: isen clremin pour venir, ilmou- 
rat forc âgé à Tarte. Since Bafile fie mention de quel 
Oavrsges de Pirmilien. * Euteoe, 10. €. 26. @37.1.7. 
€. 30. Ebiff, Cppriani Ep, 47. Vextfon, Anmal. Citr.S. Bs 
file, de Spiritn Sante Amriiloch. M.Da lie, Biblisth. 
À ds: AurErel, des 17223 premiers fiécles Tillemont, Mémeires 
per 








oo 


FIR. 


FIR. FIS. 


peur Di. zusd. Le Ménologe des Grees faie mention de y donc de nouveau &e cosrut d'ubord de gracidé rifques , pere 


dui , comme d'un Saint, le 18 ju 

*FIRMIN , homme de Lertres de Carthage , qui, fans 
y penfer, gucritS. Auguitin de l'entécement , où il éroit 
touchast l'Aftrologie Judicisire, par ane Hifoire qu'il 
tarreonts, *S, Auguñis , Comfef. l. 7.6.4. 

* FIRMIO, Comte des facrées Liberalirez, (ons Ho- 
nerius , en 398. Îlen eit parlé dans le Code Theodotien , 
done an peut <onfulres la Prefopagraphie écrne par Jacgmes 
G: 


FIRMIN, le Confefleur , eft hnoré à Amiens eomma 
Ævique de ceue ville, & Mareyr vers L Gn du croifieme 
fiécle; mais fa Vie counpilée par ua inconau dans le XLTE 
iécle,s'eft qu'ane raplodie de airs infosrenables.Les Chs- 
moines Réguliers de Saint- Acheul prérendirent avoir dé. 
couvert fon tombeau prés de celai de fine Firmin , ce qui 
allarma les Chanoïnes de la Cathédrale, qat précendene 
avoir le corps de faine Firmin, Cerreconteftauion a don. 
né bieu à plufieurs Bcries de pare & d'autre. La vérieé pas 
roit avoir été éclaircse par l'ouvereure faite le dissème Jan. 
vier 1715, de la chafle qui eit dans 12 Cathédrale, oùona 








Bosaras, A 
feeaux, avec leurs lignatures, donné 


mn 1279,lex1v des 
Cabendes de Juin , où Le 19 de Mai dans Jequel il eit décia. 
& que le curps de faint Firmin a éeé mis dans cette châtle 


re 

L'Abbe de Stint- Acheal a lai même reconns que c'étoit Le 
vrai corps de faine Firmin qui étoit dans La chadle de 1 Ca. 
thédrale. Cependant, 044 encore Ésit de nouvelles difi- 
<ulrez, fondées prineipslement fur ce que l'on a pa confon+ 
dre le fimple Confeffeur Firmin , avec fainr Firmin. * 54 
Wie donnée par Sarius. De Tillemone, Mémaires Erclef. 10. 
ve 3. Leïtres touchant La découverte de faint Firmin , en 
4697, dans l'Eglife d'Achenl proche Amiens . * Lettres 
de M. Thiers, fur le méme fur . Ordonnance de M. d'A- 
miens. Baillec, Pres des Saints , a premier de Septembre 

Le] encore à Amiens un autre faint Finsurx,que 
L'on appelle le Martyr, & que l'on croit auiffi avoir été E. 
vêque d'Amiens, On denrqu'lérotr de Pampelane,qu'il 
reçue les pretnières lumières de l'Evangile par laine Sature 
pin de Toaloule , qu'il fut baesfe & inétrait par faint Ho- 
neñte, & qu'aprésavoir été fepr ans fous fa difcipli 
viar à Beauvais, & de Beauvais à Auiens , où àl précha 
d'Evangile, & fouffric le martyre en 287 ; mais crtre Hi- 
ftoire n'eft D are que la précedente." A4 
apud  Differt. précédente. 

Lil Érrehé vI Le un fine Firmin , Bvêque d'U- 
fez, qui fut élu l'en $ 37, Evèque de certe ville, à la place 
de fon oncle Ausbere. Il aliita au IV Concite d'Orléans, 
tenmen 415% au cinquième, en 49. Îl fe crouva encore 
À celai de Paris, en 551, % mourut le ouziéme Oûtobre 
QUE “Vies S,Firmini. Baillet, Vies des Saints. 
:_ FIRMIUS CATUS, Sénateur Romain accula devane 
Tibere, Libon Drufus fon ami, &clecharges d'être chef 
d'une nouvelle conjurarton , ee qui fat caufe de fa perte. 
Depuis, Firmius fat condemné à être rélégué dans une 
Aûe, par un arrèr du Sénar, pesrun crime de Léze.Ms- 
jefté, donc il fut convaincu ; mais Tibére fe fovessnt du 

vice qu'il luravoir reada envers Liban , fe contents de 
le challer du Sénat. * Tacire 2. 17, 8e 4. 31. 

FIRMUS (Marcus) né à Séleucie, homme riche &e 
puillane, s'étant attaché ai partide Zénobie, fereries en 
Egypre aprés La prife de ceute Princefle . Les Habitans d'A. 
lexssdrie , enûjoars inquiers & amareurs des troubles l'en 
gagerent à fe déclarer Empereur ; mais il n'en prie le 11. 
vre que pour pes de rems. Agrélien qui étoir alors en Mé. 

le: prét à revenir en occident , fe détourna pour 
ler chercher ce Rebelle, dont x perte d'une bataille rui- 
na entiérement Le parti. Firmus far pris, & condamné à 
cruels fupplices. Cels arriva en 373. * Vopifcus, is 
Firme . 

FIRMUS, Maure de nation , eut re Nubel,qui 
polédoir de grands bieus PT nl qui + 
voir beaucoup de crédit. Nubel étant mort, Firémus vas 
on frère Zamma , qai éxoie fort eflimé du Gouverneur 
Romain nommé Remaxms . Ce Gouverneur ne manqua 
pes d'en écrire en Cour & d'sceufer Firmas stprés des Ens 
pereurs Valentinien , Valens & Gratien ; à qui on et 
suffi foin de cacher Les excafes de Firmus . Celui-ci n'ofant 
fe fer aux Romains , le declars Roi & même Empe- 
veur, felon le fentiment de quelques-uns, & felon quel 
qe médailles ; & commença fecrestement à œuire aux 

mains , qi coroÿérent convre lui une Armée, con. 
mandée par TI , à qui Firmus premit, ayant ob 
-sena Le pardon du pailé, de demeurer ranquille & de lui 
envoyer des ôtages. Mais comme il tardoie à s'acqaitter 
de (a promefe, Tlhéodofe marcha concre lui , hattie Malei. 
æel& Duss fesfrères, fr de grands dégâts dans le pays, &e 
mie Mafciae] ane feconde foisen fuite, Là-deflus Firines 
envoya des Evi Chréviens auprés da GénéralRomain 
gour lui demander La pair. Apres avoir reçu une répanfe 

vorsble , 11 alls Jui mame rouver Ti todofe , l'aura de 
fs parfaire foamiffion , donna la liberté aux prifonniers, 
re us eogr Le batin qu'il avoir fair , ouvrir quelques-unes 
de fes villes aux croupes des Romains & donna des Grages . 
Mais peu de cems après, re Frans te 
-moit un nouveau projer vendre. 1] l'acriqua 
Didlrensaire Doris Tam. Al 














ce que d'un côté route fon Armée ne confifteit qu'en 1450 
mans. 2e que de l'autre Cri fœur de Firmus, avoit 

évé une grande Arnxe à fes propres dépens, avec la. 
quelle elle eaferma Tléodefe de routes parts. Mais com. 
me cette Armée, formée nouvellement, enatqsoit de 
bons Généraur, elle fe mir d'elle-même ea faire, par- 
ce qu'elle pris pour des ennemis un nouveau détachement 
qui s'approchow pour la foutenir . Frrmuse retira hier 
avant dans le païs, ayant abandonné  fenune & besu- 
cop de richeles. Il fe fortifis de noavezu per le fecours 
de divers Peuples de l'Afrique intérieure ; nesis 3k fue en- 
core bitia , & me eaufe que du malheur à tous ceux qui 
s'étoient intéreflez pour lus. Igmazen Roi Africain fat de 
ce ombre , & pour fe venger à fon tour, il mie Firmus 
en prifua s en quoi Firuus ut à peu près Le fort qu'avoie 
eu auparavant Jagurche deus le ménse pais, où Lecchus 
le ie prifomnier, poar ne pastomber entre les inains des 
Romains. Firmuss'écrangls, malgré toure ls vigilance 
de fes Gardes. Avant que d'en venir Là, or en 
vré. Aurelie Firmusavonc toûjoues pris le parti des Dons. 
tiftes contre les Catholiques en Afrique ; La raifon ea éroit 
puremear politique, car les Carholiques furence toûjours 6- 
déles aux Empereurs, qui d'aslleues s'oppolérene à 
natifles. Oare les frères dons on 2 parlé, Fienus en avoit 
encore deux qui fe font rendus fanseux, 1. Mazacar qui 
combattit toljours pour Firmus, & qui ayant reçu une 
bledure futur prfonnier . AËn d'éviter le fupplice que 
les Romains lui deftinoient, il ouvrir fa bleffure . +. Gil 
den qui, au contraire , fervie consre fon frére jafques à la 
mort de Fireut ; mais dans la fuiee il eue part à une rebel. 
lioa plas confidérable que ne fnecelle de Hirmes. * Ame 
aien Marcellin, /.:9. Orofe, 1.7. Aurelius Viétor, Epi- 
same. Zofme, L4.4,16. Les Médailles. 

* FIROUZABAD, ville d'Afe dansle Royaume de 
Perfe. Elle eft dans la Province de Farfiltan , au fad-fud- 
aueft de la ville de Schiras, dancelleeft éloigné d'envi- 
ron crence lieués . Son terroir purte quantité de dates & de 
fleurs de narcille , dont ceux du liea font une haile de fen- 
teur qui ef fort recherchée per les Dames. Taveraies la 

il 2 degré 32 minutes de longirude, & au 30 degré 
es de latitudes & die qu'elle s’appelloit Eure 
heries. M. Delifle qui Li nomme LATE D donne use 
tour autre lécuacion , & la met au 70 degré de longitude, & 
au 33 degré tx minutes de lavirude. * Tavernier, Fryage 
de Perf, touse 1. 1. 3. ch. 13. dernier, p. 397. édit. de 
Hollande, 1693. M. Delifle, Carte de {a Perfe. 

*FIROUZCOUH, ville d'Afe dens le Province de 
Mazandéras, ou de Tabarelknit que M. Delile nomme Ta- 
briftan, Elle eft au mord d'Ifpahan, dyac elle el éloigaée 
d'environ 70 lieues. 

FHIRUSABADIUS , ou Marhammed Ebs Jatnb, Ebe 
Mochammed al Shirafi, al Firufabadi , Éexicagrsphe 
très effimé d A Ge rar rade TU 

re 729, qui répony m de Téfies-Chrilt 1328, mou 
es Van de l'Hé à der & de és Chi id Coms 
il avoir une vaîle érudition, 4 fur fore eflimé par divers 
Rois & Princes, & particulierement par Zrmærl fils d'Ab- 
bof, Bajegerh &e Tamerian, dont il avoit reçu $600 0. 
rins en divers préfens. Tlsécritas Ouvrage inrirulé 
Karmur, c'elt à dire, l'Océan, qui eit un excelleme Di. 
€tionaire Arabe en 60 volumes, dont Bochart seit fervi 
fort utilement pour la compolirion de fan Hiérozoïicon . 
Giggeps s'eit eudfi fervi de l'Onrrage d'Al Firufshadi 
pour en faire La bale de fon grand Difansire Arabe." Bo 
chart , ds Miersz. Pocok, in . Hiffaire de Genghizeas, 


ds FIS. 


: ISARDO, Monte Fifardo , Elibamus Mons, mon 
tgne du Roysame de Naples dans ls Calabré UL- 
térieare, prés de Santa Severina, * Maty, Di, Gésgr. 
FISC , ce qui revient au Prince par amende, ou par con 
Bfcstion. Il y a cerre diffsrence entre Le Fric & le Tiarefor 
public, que tous les cas excrnordinaires appartiennent au 
prennier, & que tous Les droitsannuels & ordiasires ,com- 
me les Tailles, les Aydes, les Douanes, &e les Gabelles, 
fonc affeétez ua fecond. Le nomde File vient du Latin 
Fifeus j c'eft à dire, an panier , parce que l'an y mertoie 
les deniers du Prince, Nesnmoins Les noms de Fifc & de 
Thrélor public, font pris quelquefois indiferemmene dans 
Les Aureurs, * Spelman , ler. 

FISCET (Guillaume) Retteur de l'Uaiverté de Paris, 
dans le XV ficcle, vers l'an 1466, se eu deifein du 
Roi Louïs XI, qui vouloit Ésire des levées des écolie je 
s'en fervir contre la Ligue, qu'on nomma dus éien prblie , 
Depais, le Cardinal Bellsrion écant veau en France, & 
ayant coins foa mérite , le mena avec luià Rome, & le 

éfencs au PapeSixte LV, qui en fix beuscoup d'eltime 
Filcee laulla des Livres de Rhérerique, des Orsifons, & 
des Epitres, in, 4,10, Hif. Franc. Duplex, en 
Louis XI, Sponde, A. C 146$. mum. $. 

FISCHARD. Pwez FICHARD. 

FISCHHAUSEN, petice ville de la Pruffe Ducaie,dans 
Ja Sambre , fur la côte fepeentrionale da FrifchHaë, au 
couchane de ka ville de Koni; g:donr eile eft éloignés 
de lvair où neuf lieues , & de traits del: foruerefle de Pi- 
law, * Mary, Diffion. Géogr. 

HISCHBACH , troifiéne 
dire fon uorn du Bourg de Fil 
























arrement du Haut Valais, 
, où Vip, qui en 





ef de liea le plus ditingué. Ce Bourg eff Stué far la rive 
“gauche du Rhône au bord d'une riviere d'où il s prisfon 
mont. Il s'appelloit autrefois Maëfrhbourg (Besæ tort) à 
caufe d'un lmn chitesu qui écoir au deléus du bourg; 8e qui 
&roit la réfidence des Cours & Seigneurs du pais: Der. 
mère Filchbsch il y a deux petites vallées dans lesnonts- 
nes, la valleede Marren & la valice de Sais qui abostife 
lent routes deux aux frantiéres du Duché de Milan, à qua. 
tre où cinq licues de Hifchhach. Ce bourg palfe pour dure 
de lieu d'ois furtent La plopart des famutles nobles du pays. 
Il a éréun temsoù les Gennilihonnses de Ffhaels 4 
voiem ane Eglife particulière, où ils ne foutfraiear poise 
que les Gimples Bourges & les Rorariersentrafent see 
eux. En 1338, Amedce, Couvre de Sivoye, perdir la qua. 
tre elle honnmes dansune bataille cuaure les Valaifes. 
“Etat de Délices de Sue, tome 4p.u8s d fuiv. Edie 
d'Arnflerdans 1730. . 
FISCHER , où FISHER qui eft la bonne ornngrap', 
CJesn) Anglois, Evique de Rochetter, & Cardinal , 
verf dans le XVI fecle fon larg , pour la défenfe de l'ame 
torité du Pape, au comiinemcement du Schifme qu'Heuri 
VU, Roi d'Anglersrce, fufcrescontre l'Eglife Romaine . 
Fiécher avoit pris nastlance dans le Diccéte d'Yorck, vers 
l'an 145$, & apres s'âcre avancé dans les Sciences, avoir été 
Dofteur & Chancelier de l'Univerficé de Cambridge,pruss 
Préceprear du Roi Henr VAL. 
Les livres que ce Roi vie contre Laciwer, fonc une preu- 
ve convaincente du progres qu'il fie dans Les Lettres , fo3s 
an Gbon Maitre. Mais lorfque ce frrnce, fe féparant de 
l'Eglite Romane , voulue fe taire déclarer Chief de l'Egli- 
fed'Anglererre, & obliger les Prélars du Royaume à re. 
connore cette Prumatie, l'Erêgue de Rochefker qui pré. 
ferone fa Religion à (a fortune, ne voulue pas fe foumer. 
tre. Le Roi le fie metre en peifon , & fichanr que le Pape 
Paal LL avoir envoyé le chapesg de Cardinal à cer illu+ 
fre caprié, 1 lai tic couper la etre le 22 Juin 153$. Ce Pré. 
lat écout age alors de EG ans, 1l avoie écrir 1 $ ou 16 Trai- 
vez qu'on a donnezau pablic, Le premier de ces Traites 
eit une replique à la afe que Luther avoir faute, ai 
Traité des Sacremens d'Henri VLIT, contre Lurlser. Fi. 



















fcher # encore it une réfatation de la defenfe, que Lu 
cher avoit faite des jropoñtions condamnées par la Bulle 
de Léon X. Ia auilieompofé inq livres, En la vérité 


du corps de JrsUs.Cuxisr dans l'Eucharillie, coatre 
Oxcolampade ; Æ quelques autres Ouvrages de Contros 
verfe & de Morale, avec un Traité de Crinique pour pro 


ver qu'il n'y a ea qu'ane feute Mapdelsine, contre le Fé. 
vre d'Etaples, qui foatenair qu'il y er avoiteutrois. Mare 
de Grandral Ghanoine régulier de fainr Viétor, Doéteur 


de Sorbonge, & Prieur d'Athys, écrivit suffi contre ce 
featimear de Jaques Le Févr , que la Facalr: de Paris con- 

a parun decrer dif neuvicme Navambre 1921. FT. 
fcher étoireresbon Théologie, & avoie étudié l'Ecri- 
ture Sainec & Les Péres, Il avoit besucoup de boa fens fe 
de felidicé de jugement, & peut pa%es pour ua des plus 
eus & des meilleurs Controverfites de fon sens . 
Ses Oeuvres qui avosent été imprimées féparément en 
Anglererre , ont été recueillies & imprimées ea un (eut 
volane à Wirrzchourg, en 197. Sandére, Ribadeneirs, 
& plufeurs sucres, ont compolé des Rélations de fa merr. 
* Bellarmia , de feripe. Erel. Pollevin , is Aypar. Spoade, 
in Aaual. Pitfeus, &c. Da Fin , Biblisrb, des Aur. Ecclf. 
du XY1 fiécle . 

*FISCHER (Marie) fille célébre dans Le dernier fécle 
parmi les Trembleurs où Quakers d'Angleterre , ayant 
ennça le dellein de précher Les dogmes de fa Seéte juiques 
dans la Cour du Grand Seigneur à Andriaople , elle tra. 
verle feabe l'Iran la Micedone & le Gréce , entre d 
la Ronmmie, ivre jufqu'à la Cour de Mahomet LV, 
l'an des plus barbares Empereurs qu'agent eû les Otto. 
mans. Achmer Pacha, fils du celebre Cuproli, laiouvre 
l'accès jufqu'aux piez du thrôae. Mahornec l'écouts, ve la 
fegarda que come ancerrravagante , & l'envaya > Con. 
lancinople avec ordre de la reconduire en Anglererre fat 
Le premier vaieau , ce quifurexecuré. A (on rerour 
aélefut vanté comme mn prodige , & pour récompenfe el. 
Le fat mariée à uades Prophères de (a Serre. C'érois Guil. 
buse Balée, homme favant, & qui vint, dit-n, en Fran. 
ce jrècher le Fanatifime aux Proceitans du Lengusdoc . 
* Payez ce.qu'en dic le Pre Carrou , Jéfaite, dans fou Hi. 
foire des Tremblenrs, L 3. 

FISCHIO. Pyez FIESCO. 

*FISEN (Barthélemy) de Liège , Jéfuite, fe diftingua 
par la connoiffance qu'il avoit des Antiquitez Ecchéfialt:. 
ques. On à de lui, De prima origise Faffr Corporis Chris, 
ex vies. Julians Virgini cblars, Paradexam Chriffianum, 
NEMIWEM LADE NIS1 À SE 1PSO4 Hiloréa Ecclifia Leo. 
dieufis Valère André remarque qu'il savoie deflein de don. 
ner encore sa Publie aa Livre sntieulé, Eloges Erclefia 
Lesdienfis, ue, Pire Sanélerses 6 alivesms qui rariari vir- 
tutecam Ecclefiamernarunt . © Sblisth. Belgica, p.109. 

HISEN ou FISÉEN. Pyez FIGEN. 

FISHACRE (Richard) Religieux de l'Ordre de {sine 
Dominique , évoir né à Oxford ,enleigne dans certe ville 
avec Robert Bacon , sucre Religieux enr il 
avr été Difcple, avec qu'il ft rofjeurs très érroire- 
ment uni , & mourar la mème année que lai , c'eit à dire, 
en 1248, C'eit ce qu'on apprend de Triverh far l'année 
1240, & de Machieu Paris fur l'année 1:48. Le pre. 
mer ajofise que Fishacre laid qn ‘1 sanuler natr t 
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378 FIS. FIT. 


fur les Sencences. Un Auxeur qui # fait Adi. 
r A Caralogae des Ecrivains de Bande L Oue. 
ie, sjoûe que laine Thomas d'Aquin foahatoit extré. 
mement de voir ce Commentaire, dont on Jui svoit die 

de bien, & Louis de Valladolid affare Re 
Saint # fuyi des evtmes fentimens que Fishacre . n 
deux Exemplaires dans la Bibliothèque de Sorbonne, done 
J'un y fur ess vers J'an 1260,par le Doûeur Géroud d’Ab. 
beville, Triveth dit encore ue Richard avoir fuit des a 
filles fur les 70 premiers Piesumes, & un Traité des 
dulgences. On s ces deux Ouvrs, « mais Pit. 
feus en sttribue su même Auteur d'autres qu'on pe wrouve 

. * Echard , Seripr. Ord. Pred. rame 1, 

FISHER . Fyez FISCHER . 

FISHGARD, boarg d'Angleterre avec Marchédens 
ls Principauté de Gilles, dans Ja contrée du Comré 
de Pembrock, qu'en appelle Kemeys, Il eft Geué dans 
Le pre CORRE non LT a 
un allez vre, & où l'on fair q pi <a 
harengs. Ileft à 170 milles Anglois de Loadres. * Di. 

À: 


gl. : 
FISMES, Cprononcez Fimss) bourg de France en 
Chonesse heué fur la rivière de Velle, dans le Diocé. 
4e de ns, & renommé par deux Conciles qui y ont 
été aflemblez dans l'Eglife de fainre Macre Mariyre: Fiai- 
bus apud fanitans Macr am . Ce qui fais voir que ceux-là fe 
troempent ; qai poses ce be our Je Ponr-Saint- Mai. 
sente, ville de l'Ile de France, fur la raviére d'Oufe. On 
die auf qu'il y à près de Fimes, moe perse qui fers debor. 
ne aux Evéchez de Reims, de Laon, & de Soiffuns,& que 
£'eft pour cette raifon que ce Concile eft nommé #4 fnes . 
Les Aureurs Latins Ja nomment aufli Fime. Sanfon eftime 
que ce lieu elt la periee ville que les Ancsens nommoient 
Erérax, squelle quelques autres placent à Braÿne, bourg 
fitué entre Fimes & Soillons, 


CONCILES DE FISMES, 





Hincmsr de Kheims préfida au premier, senu Je des. 
æmiéme avril l'an 881. Les Aîtes font divifez en VIII cha. 
acres , dans l'un defquels il ÿ 4 une exhortation ou avisau 
oi Louïs, ls de Louïs le Bégue, bien gouverner . 
Sepe Eviques s'aflemblérent eacore à Fimes, l'an 935,com. 
gre Les ularpareurs det biens d'Eglife,- & ceux qui rai. 
poient les lieux frines. * Cosciles, tee. Flodoard, im 
Hi. Rhern.  Chren, 
FISSIMA. Peyez FUSSIMI . 
FISTELLE. Vgee TEFZA : 


FIT, 


ITACRI os FITAQUI, ville & Roysunse de 
pee fur D ns en dem 


lle de Nipbon , Lsprincipule du Japon . * Mary, Dis 


Ain. S 

* FITELCO ou FITLEO , petit lieu de js Theflslie 

æn Gréce. J] eft Grué fur leGolle de Vollo, & pris par 
aus pour l'ancienne Plvbelees où Sperekis. * Nas 
#y, Did, Gésgr. ; 

FITIGNY , (Pierre de) célébre Avocat au Pssleement 
de Paris, & Chanoine de la Cathédrale, qui pour avoir 
foureny avec vigueur les Droits de l'Eglile far fait Car. 
dinal en 1383, par Clémence VIL J1 mourux Je quarriénse 
novembre 1392,à Avignon, où il furinhumé dans l'E- 
æliie des Célefns. Voici fon épiraphe: Hic reguiefcir be. 
na mavvrié Dominss Petrus de Fitiniacs, merinfque Juris 
Daitor , qui Aduvcarus Parlamenti, 7 Cansxicus Pari. 
Senfs exifless, Gpugil Eeclefie ÿ nnde nos i its per 
Demduurs Clementem Papa VIL afuptus fuit in beats 
Marie in aquis Diacenuro Cardimalen , qui ebiit aus de. 
mini, 1392. * Baluze, Vite Paper. Aves. 

FITLEO. Vos FITELCO 

FITZ-ALAN , où FITZ-ALLEN ancienne Maifon 
d'Angleserre, tiroir fon origine d'Acayw auquel Guil. 
Jsume le Comguérans , Roi d'Angleterre, donna la Ter- 
re d'Ofwaldeiter, dons ls poitérité prit le nom de Fiz- 
ÂÀln ; qui veur dire Fils d'Alain. L'on ne La rapporyers 
Jei que depuis Jraw qui fair. 

LJsax Fes Alsa, d'Ofwaldefter , qui mou. 
ru en 1339, ayant eu d'a Élle de Gwillawme d'Albi 
ai, dons les Defcendans oat pris le nom d'Aabeny,Com- 
cd’ À, Joan qui fais, 

IL. Jsax Fita-Alan , IT du moe, for fa mère 
Cornte d'Arundel, qui eflune ville de la Province de 
Sulex, qui n'eft pas grande ai fort lée ; mais que 
le nomdes Comtes d'Arandel a rendu ctlébre, 1l mous 
ture 1367 j laïlant de Mathilde de Verdun, Jean LL, 


qui fuie, 

LIL Jsan Fiez Alan, Hldunom, Comge d'Arundel, 

mert en 1270, voir époufé Jabele de Noreimer, dont il 
eut Ricuazo qui fuir. 
6 Fit Alan, Conue d'Atundel, laifs 
d'Alix fille de N.. Marquis de Saluces, 3. RicHano IT, 
qui faits. Mathilde alliée à Philippe Baron Burnel; 3. Mars 
aueritr A5: Épouls Guillaume Boccler Wemene; & 4. Elie. 
pers Fitz- Alan , mariée à Hewri Baron de Percy. 

V.Ricwano Fit Alan, 11 du som , nommé par quel. 
L-r4 el Edmond , Comte d'Arundel, eat Ja tan 
£hée le peuviéme Oftobee 1 3:6, Jl avoit époufé Lanife de 
Vareapes, four & béritiére de Jeas Comte de Varene 











FIT. 


pes & de Sarrey, dentil eut 1. Ricmano III, qui fuit, 
3. Hémond , qui fur d'Eglde; er Mr pr àJran de 
Bohua , Comte de Herafurd & d'Eflex ; & 4. Jeanne Fita- 
Alan , qui époufs PFanis Gérard, Baron de l'Ile. 

VI. RicuanD Fis-Alan, HI du nom, comte d'A 
rundel , fs Acuiral fous Je régne d'Edousrd JIT, & mou- 
rue le 23 Janvier 1375 LI og él . di Wabelle Glle de 
Hugues Spencer ou Le Depemfier qu'il répudis , qu'il 
ea elreu 1. Philippe, qui fur mariée à Aschard DS 
sux. Jl pris une feconde alliance avec Eléonore de Lanca- 
fre , veuve de Jess de Besamoar , & Glle de Henri, Com. 
te de , morteen 1375, dont ileut 3. RicmanD 
IV,qui fuir; 3, Jean qua fe la éramcle des Barows de MAL- 
TRAVERS rapportée ci après i 4. Themes , Evèque d'E. 
y, puis Archeräque de Cansorbéry & Chancelier d'An- 
guerres : Louÿfe mariée à T'hemas Holland , Couve de 

5 6. Eléomore , morte jeune ; 7. Jeamme, mariée à Elus 
fa de Bohun , Comtede Hereford: & 8. Marie Fitz- Ar 
» alliée à Jaan, Baron de Sur Blackmére. 

VII. Rickarp Fiz-Alan, IV du nom, Coane d'A. 
tunde}, Amiral d'Angleterre fous le régne de Riclisrd 11, 
eut Ja téretrauchéeen 1293, 1l avoir poule s, Elizabeth 
de Born , fille de Guillamme, Conte de Northsmpron : 
3. PI Mortimer, veuve de Jras de Haftiags, & 
fille d' Mortimer, Coane de la Marche. Du pre- 
mier mariage vinrent, 1. Thomas qui fuir ; 2. Richard 
& 3: Guillaume, morts jeunes ; 4. Elizabeth, mariée 
3. à Guillaume de Montaigu: 2.3 Thomas Mowbray!, 
Conve de Nottingham ; 3. à Gérard Usfète, Chevalier: 
4. à Robers I, Chevalier; s. Jesse, alliée à 
Guillaume de Besschainp,Baron de vents 6. Mar. 
guerire, qi époula RsMand Lenthall, Chevalier ; & 
7. Louïfe Fitz-Alan , mériée à Jean Charleton , Baron de 
Powis: & du fecond mariage évoit if, 8.Jeæs Fita-A 
lan, mort jeune, 

VIIL Tuowas Firz-Alan, Comte d'Arandel, mourur 
le 1 3 Oftobre 141$, fans laullee de pollérité de Béarrix fl. 
le natwrelle de Jean, du nom, Roide Portagal, veuve 
de Gilbert Talbot , qu'il avoir épogièe en 1404, 


BRANCHE des BARONS de MALTRAVERS, 
devesus Cemtes d'ARUNDEL. 


VIL Jsax Fiez-Alan, 6ls puiné de Richard, Il du 
now, comte d'Arandel, & d'£lémmers de Lancaître (a 
Seconde femme, fut Shérif de Cornowailles, fous le ré. 
gne d'Edousrd IV. Quand on luieur prédit qu'il feroit 
ta fur Le fible , il quites fa 2ifon qui écoit présde la nser, 
& feretiraen une astre msifon qu'il avoitau milieu des 
terres; ensis Es même année qu'il fat Shérif, le Couire 
d'Oxford furprit le Manr-Saiat Michel pour Ja Maifon de 
Lancaftre, &ayaureu ordre du Ro de marcher contre ce 
Conte, il perdit Ja vie dans une efcsrmogche qui fe doans 
far ls gréve le 35 Décembre 1 j£0.Il avoit époufé Eléensre, 
fœur & béritiére de Henri Baron de Maltrsvers, dont il 
eut Jzan qui fu. 

VILL. Jsan Fitz Alsa, Baron de Maltravers, mourut 
le :9 Avrilr422,syant ea d'Eléouers fille de Jeas Berkley- 
de-leverflon, 1Jcan, qui devint Come d'Arandel, &e 
mourut le 12 Mai 1454,ayanteu de Masbilde flle de Ro- 
burt Lovel, morte en 1436, Humfrey, mort jeune; & 
Louife mariée à Jaguar Batler, Comrede Wilrsbire f & 
2 GUILL AUS qui fuit, 

IX. GuutaUme Fit Alan, Comes d'Arundel, Bs- 
ron de Malcravers, Jafticier & Connétable de Douvres, 
mogrtut en 1487,s7ant eu de Jeanm Névill, flle de Aie 
thard, Comte de Salisbury , 1. Thomas qua figir; 2. Gal 
Laure ; 3. Georges 4. Jean; & $. Marie Fitz-Alan, 

X. Thomas Firz Al ei , a ee » Re. Let 
rut le 2$ Oétobee 1424.11 avoit cpoulé Margwerire Woods 
ville, fille de Richard, Cointe de Rivers, dont il eut, 
1 GUILLAUME qui fuit ; 3. Edmend-Marguarits , alliée à 
Jeas dels Pole, Coaue de Lincoln ; & 3. Jeanne Fire 
Alan, mariée à Gesrge Nevill , Baron de Hergavenn: 

XL GurcsaUus Fitz- Alan, Conte d'Arundel, Da. 
ron de Maleravers, mourut le 23 Janvier 1544. 11 avoir 

fé, 1. Auue Percy, fille de Hemri, Comte de Nor- 
chamberland: 2. Eli: db, file de Robes Willougby, 
Baron de Brook, de laquelle il n'eut point d'enfsns . 
Ceux qu'il eur de fa premiére femme fareat 1, Hsmas qui 
fuit; 2. Mume Marguerite Eliraberh, norte (aus allian- 
ce; & 3, Casberime Ficz-Alan , mariée à Hemri Grey, Mars 


qais de Dorfer . 

X1L. Hewet Fitz-Alao , Comte d'Arandel , Baron de 
Malrravers, nsourur le 25 Fé 1579. 1 far Amballs. 
à Vienne en Autriche. En re. 
la ville de Bile,il rencontra Hol 











a pen uct La Caquit 
le x il n'eut poine . qa'i 
eut de fa premére femme furent , 1.J44» , Baron de Lum- 
leys & 3. Marie Ficz-Alan, Camrelle d'Arundel, &c, 
qui pri Thmss Howard , Duc de Norfolck, Wa 
ler de 3 Jarretière. Ce furce Duc de Norfolck qai fe 
placer dans Les jardins du Palais d’Arundel à Londres , les 
caneur mostimens de l'Antiquité, ge l'on sppelle 
+ Marbres d'Arusdl V. ARUN «+ *Imboë en fes 
Pair d'Angleterre. Diéfion. Anglois 


* 


© [°£e partieuliérement des Pr 
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FITZ-ALLEN. Piyez FITZ-ALAN. 
FHITZ-GE'RALD, (***} Geaulhoame 1rlandois, 
dans Je XVII Gécle , crouva le fecrer de rendre douce l'eus 
de la mer. Le Roi d'Angleterre Jui permit en 1684 de 
publier ce fecret, aprèsavoir reconeu , par quelques ex- 
périences, qee ls qu'il avoir invenrée, pouvoir 
non-feulement dellajer l'eau , mais auii Li rendre faine , 
& très boanea boire. Cequ'ily a de confidérable , c'e 
qu'on en peur gré une quantité en de 
tems, &ca peu de frais. Ainf en 24 heures il eft aifé d'en 
exvre rois à quatré cehf piates, melure de Paris, avec 
une machine d'environ trente pouces de diamétre . Cane 
machine eft faite d'une manière à fe conferver rrès facile. 
ment dans us navire, & même à ne pas manquer au 
nd 4 arpues . _e ion de rendre l 
ce, fe taie par le moyen 3 mais on acer ls 
machine dans quelque vaillezu que ce foix pe des dan. 
ger de fea , où sucune incorumodié de fumée . Les chafes 
res pour préparer l'eau ne font pointchéres, & ce 
qu'il en faut pour extraire quatre cens pintes d'eun dou 
£e , necoute que quinze fols, Une bariqueen peut con 
teuir tout autant qu'il en f: it pour faire le voyage des 
Indes Orientales à aller & revenir. Le Collége des Mé- 
decius po EE méncnerss, & l'en 
4 trogvé qu’ us légère upare des susres 
eaux} que bien Loin de fe corroaipre a bre des 
femaunes, comme l'eau commune , elle garde fa douceur 
plus de querre mois ; qu'elle lt très bonne pour faire cui. 
re les viandes ; que les plantes qui en font ærrofées croil. 
fent parlairemen: 3 & que de petits anumaax y vi- 
venr. On pourris tirer de grands avantages de ce fecretÿ 
& l'on ne poi cg firerreriion d'ess dou- 
ce, avec tant de frais, nide faire rpsde far mer avec 
sant d'incommodirez & de rifques. Cependant ceree in- 
vention: à eu crès peu de cours. * Mérvères das fems . 

* FITZ-HAMON (Robert) Genrilhomme de fs 
Chawbre de Guillaume 11, Roi d'Anglererre, congait 
le Coté de Glamorgan qui faifoir partie du Pays de Gal- 
les, 11 avoit fervi Goes Seigneur de Glemorgan , con. 
tre Aées Roi de Galles, fous certaines conditions que Je 
Srigaeur Gallois rejuis d'exécuter, sprèsque Ja guerre 
fur terminée. Ce manque de foi ayant fais prendre à Fies- 
Hamon la réfolution defe procurer par Les arines la fatisfs 
étion qui lui étoit due , il 4Dembla fes amis, act: fon 
débiteur, be tue dans na combse, & fe mir en polellon de 
fon pays. u liers qui l'avoient accompagné 
dans fon expédition reçurent chacun resompenle , 
une Sigscurie dont ils Laifléresse ls à leurs De- 
fcendans. * M.de Rapin Thoyras, Hif, d'Amglererre, 10. 
M3). 66 d 67. 

*FITZ-HARRIS, Irlandois % Catholique ;-avoit du 
tems de Charles 11, Roid'Angleterre, un grand sccès 
chez ls Dachefle de Porrsmouch & encrereñiont wne étroi- 
1e cor! dance avec Mle Wall, Favorite de La Duchef. 
S avec le Chi: de Fm de France. 

avoir reçu de gra eus, il entreprit e 
fusder à un panne — un Libelle come le 
Roi-Everard feignie d'seceprer prorsisen & lai don. 
na rendez-vous pour recevair de lui les informations tou. 
chant ce 'ildevois écrire; maisen mêmerems il com. 
munique l'afsise au Cheralier Gaillaume Waller & à DL 
Senith, & les fit cacher dans ün lieu où 1ls pouvoient en- 
tendre ce que Firz-Harris lui diroi : Après avoir fes 
inûruftions de bouche , on les lui donne auffi par écrici 
& sors il compofa fon Libelle rh trés offenfanr pour 
le Roi, & fort dirieux. Ce Libelle devoi être difperfé 
en plufieurs maifuas de ceux qui étoient il À 

less, dont on devoir 
fouiller les maifoasen vue d'y trouver ce Libelle, done 
en vouloir furmer une preuve pour faire voir que Les 
Presbyrériens avaient confpiré contre le Roi & contre le 
Gouvernement. C'elt ce que Everard fogtiar, & que 1 
tue venoir de la Cour. Enfia Walker ayant informé 
Roi de l'affaire, le Roi ordonne au Sécretsire Jenkii 
d'expédier unordre asrréver Fira Harris: cœ qui 




















fue 
exécuté. Oa lai fie low procès, ras il fousint jaiques à 
La fin qu'il n'avoir ren fair que par ordre j Se après fa mors 
(a fesume perfifts toujours a dire que c'éroir La Cour qui 
l'avoir megtà cela. Quoi qu'il en foie , al for condamné 


écexécuté, ue le Pablie Montrer r quelle 
nifoa ua irlaadoës Cathalique avoir porté à es 


un «el Libellé contre le Ros , fi ce n'éroir par artibce de Ls 
Cour , * M. de Rapin Thuyÿias, Hiffoire d'Angleterre, to. 
me 9h. 514 de fuiv. L 
FHITZ-HERBERT ; (Angoiae) Chefde la Jufice en 
Angleterre, dans le XVI iécle , éroic un fvans Jurifeon- 
fulie, de me fus Carl spi bee œpañ 
té, ligé & es. Il prévie 
Plbenses Pni fuivroient 1 Schigme ne en Anglererre; & 
n'étant pas en éeat de s'y Lt] il voalar en force 
+ fa famille a" ebr poine de part . C'eil pourquoi il de- 
Éndit à fescoisns d'acheser aucun des biens à vice 
dré évezsux Monaltères, même d'accepeer Le qu'on 
leur en pourrou faire. Ilyobéirent avec tant de foin & de 
fidélité , qu'on afiüre que cear de cette famille ont rob- 
pus faut profeffion de ls Religion Catholique. Antoine 
iez-Herbert vivoic encore vers l'an 25 30. 11 x des Com. 
mentaires fur Les Loix Municipales du Royaume, De mars. 
ra Drevinn ; Epitone Juris ; De G auserisé des Ju 
Siviers depaix , Ge. Léland & Pitieus, sir des: 
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Maréchal de France, Chevalier dela Jerrecière & de la 
. Toïfon d'Or, Goaverneur du Limofn , & Capitaine des 
Gardes da corpsde faques 11, Roi d'An: » dont 
al éroit fils maruref, & d'Arabelle Chorchill, fœar de 
Jan, Ducde Marlboroug , Prince de l'Empire &e. né en 
3671,commençs de porter Les armes dés fa plustendre jeu 
medfe, & fe erouva en 168624 fées à la pre de Bude en 
Hoagrie,uù 11 for bleifé ; &e à La barsalle que les Impériaux 
grgncrent enlaue lur les Teres, en laquelle 1l donna des 
preuves éclassares de fa valeur , À fon rerour en Anglerer- 
+e,be Roi foa pére lecrés Due de Berwick, Comme de Tin. 
moach, & Baron de Borsjalt ; Le nomma au mois de mars 
1687, Chevalier de l'Ordre de la Jarrerière, & lus per- 
vue d'en prendre les marques, quoiqu'il n'eûr pas ere 
1aftalle en La Chapelle de Windfor . 1 lai doaus seffi un 
Réguwent d'Infanterie & un de Cavalerie, avec le Gou- 
veraement de Poresmouth . Les troubles srrivezen Angle. 
verre syaut obligé ce Monarque de palier en France au 
commencement de 1689, ill y faivir. I pañzeniuneen 
Irlande avec le titre de Général d'Armée & de Comman- 
di # le Roysume pendant l'ablence de Mylord Tir. 
conel, qaien étuer Victroi, & fe rrouvs au ficge de Lon- 
donderry & à la bataille de la Boyme en 1690, oùileut 
sn chevalcué fous lui. Deux ans après, le Roi Jsques lui 
aie d fes Gardes da corp. Etant re. 
fftingus aux fiéges de Mous, de 














Steeaker 
& far 

France qui l'avoie fait Lieurenant-Général de fes Armées 
dèsle ÿr mars 1693, lui donns Le 27 août 1697, une pen. 


je & de Nerwinde où il demeura 


wgé contre Le Duc d'Ormand . Roi de 


fo de douze mille lavres, qui fut augmentée de huie 
mille livres ea mers 1703. El fur aaili pourva le quacrié. 
me may 1698, d'us des nouveaux Regimens Irlandois, 
qui furent formez de ceux qui jafqu'alors avorenc été au 
Roi d'Angleterre. 11 ne compobuue qu'un baraillon,&e sl fur 
aégmente d'un fecondez 1703. Le Duc de Berwick lervit 
en Flandre en qualité de Lieurenant-Géméral penéent les 
campagnes desannées 1701, 1702 & epieke: après 
lui avoir accordé des Letrres de naturalsté Le 17 décembre 
1703, lai dons le commandement général des ercgpes 
da'il envogs au Roi Catholique, qi be 6t Grand d'Elpee 
e, sa mois de fevrier 1704. En une feule campagne il 
Je rendit maitre des villes & fortarefies Porragetes de 
Sslvacierrs, de Ségurs , de Caftelblanco , de Portalé. 
£'o, de Cañel-David , & d'autres places , de hp 
gere defguelles il ft rafer Les fortiécations. De puifian- 
*es syaut obligé de le rappeler, il fut mis par 
Je Koren pos, à latête des t deftinées contre les 
Faastiques de Langueëoe, avec le commandement de 
- certe Province; & ayant e découvert une 
eonfparstian furmee pour introduire Les ennemis dans le 
gere 11 fur prit les Rebelles, fr punir les ples coupables , 
retablie en moins de Bx mois la rranqualliré dans este 
Province: enfaite dequor 11 alla par ordre da Roi com 
me Grneral de les eroupes, sfficger Nice, Le rendit mal 
ere de la ville Le 14 novembre 170$ , obliges le Gouver- 
neur de rendre Le chiveau & Is ciradelle le quatrième jan- 
ver furvant, & foumie out le Comté à l'obéiflance du 
Roi. Cerre belieexpéiuion lui mérirs le biton de Maré. 
ebal de France, digaicé à le il fut élevé le 15 fevrier 
1706; mais dont il ne put prêver Le ferment que Le 17 avril 
708 , car le Ros le nomma pour cominander les troupes 
en Elpagne, avec lefquelles 11 prie ls ville de Carthagene 
Je 17 novembre de la mimeannée, & gagna le :$ avril 
2707, ln fsneute viétoire d'Almants fur les troupes Lns- 
riales , qur peurent 000 hommes ruez , plalieurs blef. 
22, 9000 prifomniers, outre fepe à huit cens Officiers : 
où leur pre 129 drapeaux où érendarrs & route leur At- 
cillerwe, Ce fervice sn) rendu à | kipagne , fut ré. 
comperie par le Roi Philippe V , le diriéme o@obre des 
villes de Liris ou Llirias & de Xersca dans le Royaume de 
Valence, qu’il lui donna en titre de Duché, & aufquel. 
les fa Mayelté attacha une Grandeile de la première clafle 
pour celai des enfans du Maréchal, Doc de Beremck,qu'il 
voudrai nommer . Ce Prince le crés aeffi Chevalier 
de La Toifon d'Or, & fon Lieutenant.Général en Arra- 
gon, charge que le feul Dom Juan d'Auvriche, II du 
nom, avoit eue. Aulfi avoit-il fervi utilemenc la même 
annee fous lesardres de Moafeur le Dac d'Orléans, à la 
redettron des Royaumes de Valence & d'Arrcgon, & à 
la prife de Lerida. Le R oi après lui avoir doane le Gou- 
Yermement du Limotin , le 24 sevembre même an- 
nés, lersppella en France, & loi conf: 8, le com 
soanéement de fun Armée fur le Rhin per fire cbte à 
eelle de l'Empires mais les Alliez ayant appellé ea Flan. 
dre 12 plupart de leurs troupes fous Es conduite da Prin. 
ce Eugene de Savoye , le Maréchal de Berwick les fuivie 
avec 12 plus confiderable partie des fiennes, & joignit 
Monfeur le Ducde Bourgogne, fous lesordres duquel il 
achevs E: campigne. Il commands l'année faivante en 
Dauphiné, & ein, les troupes du Duc de Savoye de 
faire sucua pr - Au commencement d'Ofobre, il 
far envoye en Flandre, pour ticher d'empêcher le fège 
de Mons: emais 1l évoit trop ard , En r710, le Roi l'en. 
voys encoreen Flandre avec les Maréchaux de Villars & 
Diélisnmairs Meréri. Tom. IV. 







fonnier , | 
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Savoye, qui y éroiten perfonne, & qui ne mensçoir pas 
ï ad’ Grenoble , Rhasarriles Lyin, 
ce Maréchal arréta tour 


voye fous fes Généraux. 1 leur em, le pailage des 
monvagnes, & Bt faire une cowrfeen Pré , d'os il ü- 
ra des contributions. Recourmé à la Cour, le Roi le 6r 
repartir à La fn de novembre , pour prendre le Commen- 
dement de l'Armée que S: Majeñé envoyoit pour degager 
Gironne , que les ennemis bicqueient depuis le 28 avril de 
certe année. Il entra davs le Lampourdan Le 38 décembre, 
&e (a prélence feule , 
réchal-Géméral de: 
de lever Le blocus, it de des. 
ième janvier 1713, à huit beures du (oir, & faasavoir 
tiré un feul coup decanon, des rerranchemens conGdé. 
rables, que fes troupes avaient élevez pendant pluñeurs 
mois. Par.bà, Gironne prête à couber par la fansine , fut 
dégagée & le Maréchal de Berwick après avoir pourvu La 
place pour deux années, &e y avoir mis une nouvelle 
nifon , fortit du Lampourdan le 24 du méme mois. L'an. 
1 fur commander l'Armée des deux Couron- 
ille de Bareelone, qa'il emports d'affaue 
1714, après une vigoureule née de 
6, il fue nomme Commandant ea 
Guienve , & a depuis ce tem donné des marques de {a va- 
leur par-tour où le fervice du Roi l'a appellé. En 1733,le 
Roi Louis XV aysne déclaré ls guerre à l'Empereur, à 
l'occasion de l'eléion d'us Roide Pologne, lui dont 
Je commandement de fon Armée, far le Rhin. 1 furrué 
d'en coup de fauconnesn au ficge de Philisbourg, Le 12 
juin 1734. Son curps furtranfporeé à Paris, pour y tre 
1ahums dans l'Eglle des Bénédiétins A du Faux- 
bourg Saint-Jsques , & être mis dau le même esveus où 
eft enterre le Roi Jaques fon père, & a câcé de fon corps. 
La verre de Warey prèsde Clermant-en-Hesavsifis qu'il 
avoit acquife, ayant étéerigée ea Duché-Pairie fous le 
mom de Fitz.Jaews , par Lettres regivrées as Parlement 
les; may 1710, ily luxireça en cetre qualiré le onmé- 
ma décembre de la méme année. Haé) 3. le 26 mers 
169$, Husorée Barck, veuve de Mylord Parrick Sarsfeld, 
Conte de Lucan , teé à la bataille de Nerwinde en 1693, 
& lle de N. Come de Clanrikart en Irlande, & d'Hé. 
éme Clancarry , morte à Pézenxs en Lan, leré 
vier 1698: 2. le 18 avril 700, Amwe , fille de Hrers 
kley:& de Saphie Susart, Dame d'honneur de la Reine 
d'Angleterre, femme de Jacques IT. Du premies lix el iffu 
1, Ja@ues, qui fuir; & du lecond font fertis, 2.fagnes 
Ficz. James, Due de Frez Jantes, né le 1ç novembre 1703. 
Goaverneur du Haue & Bus Limofin, Meitre de camp 
d'un Regiment d'Infanterie , mort le 13 oËtnbre 1721, 
fans enfins de Pidfaire Félirité de Durfort , flle de Jeas, 
Due de Dares, & d'Amgélique Piéloire de Bournonville , 
qu'il avoir él le diricme avril 1720; 3. Frampeir, 
Duc de Fitz James, Gouverneur da Limoln, né le dixié- 
me janvier 170ÿ:4. N... mé au mois de fepeembre 1711 & 
$ Menriste Frez- James , né le 16 feptembre 1706, 
Jacwes Firz- James, Doc de Luris & de Kérscs, Grand 
d'Éfpagne, Comte de Tinmouth, Chevalier de ls Toifon 
d'or, ne le 19 octobre 169f, Je 3e décembre 1716, 
Catherine de Portugal Col » fillede Pierre -Emanmel 
Nuno Porrugal & Colomb, Due de Véraguas, & de 
Théréfe. Marie d'Ayala & de Tolede.* Le P. Anlelme,H:8. 
des Grands Offsiers 
* FITZOSBERNE (Guillaame } fatua de ceux qui 
fourawrent à Guillaume le Conquérant les m d'ea- 
trepreadre l'expédition d'Anglererre. Pour fa part feu. 
le, il fe chargés d'équiper pour ce Prince 40 vaulesaz à 
Le premier 
de Haitinge. Ce 
le récom de fes fervices lui dons en 
Comté de Héreford . * Mr. de Rapia Thoyras, 
d'Angleterre , tome 1.9. 493 Ce 419. rome 2, 





















fes dépens . Il commanda avec Moa 
corps des troupes du Duc àla baeul 
Prince 
1070, 


és, il mourut à Avignon en 
ible en Angloës & compofé deux 
faveur des Carez contre les Moines, l'ausre 
quiavoient droit de recevoir les canfef. 
pin Thoyras, Hiffoire d'Angleterre , to. 
mat, 303$ 1e 

ITZ-ROY, (Charles) Due de Southampton , fl 
matsrrl de Charles 11,8 l'ainé des crois qu'il a eus de Lady 
Barbe de Villiers, Duchefle de Clévelsnd, femme du 
Comte de Cafeleiaine, fareréé Baron de Newbary , le 
dixiéme foprembre 167$, & en même rems Comte de Chi- 
chefter, & Duc de Southamproa . * Dugdale. 
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Henri) Due de Gralon, eft fils & hé. 
ai Duc , En fut malheureufemenr 
: 1690, & d'abulle fille 8e beritiére 
da dernier Dec d'Arlingron. Sos pére dernier Duc de 
Grafron écour 6ls satar da Ron Charles LI, de le fecond 
des erois qu'il # eus de 1x Duchelle de Cleveland. 

FITZ-KOY , (George) crofieme Éls maruref du Roi 
Charles Il, êe de la fe de Cleveland, far faux Pair 
du Royaume avec le titre de Biron de Ponefraét dans le 
Comté d'Yorck ; comme sui éleve à la dignité de Vie 
comte de Faimourh dans Le pays de Cornouailles de Com. 
…, apres Norrhumberlsnd , 

*FITZ-WALTER (le Lord) fut élu pour Généralen 
4244, par les Baronsqu 6rent la guerrea Jess, For d'An- 
gleterre. Us jui donnerent letierede Maréchal de J'Are 
mée de Does & de l'Eghie. # M. de Rapin Thoyres, if. 
d'Angleterre, tome 2.9. 330. 

*HITZ-WALTER (le Lord } farun de cœux quifur. 

t ane confpirarion coaere Heari VII, Roi d'An- 

gleterre, en 1493. Maiseerte transe syaar été découver- 
te, M Far arrété avec plalesrs autres. IL far condair à Cs- 
lais , & 0 lui doans même qaelque elpérance qu'il poar- 
roirob'enir fos pardon. Maïs fau imparience l'a por. 
té à faire une tencative pour fe fauver de fa prifon , il fac 
découvert & décapité. * M. de Rapin, Hif. d'Angleterre, 
tanne 4. p.404. 407; Cr 468. 


FIV. FIU. 


IVE. Pyez FIVES. 

" FIVEL , qu s'appelle aujourd'hui Damfer 
Dup, & qui donne fon nom su Quartier de Fivelia- 
dans la Province de Groningue, eft une rivière ou 

qui va de Gromimgae à Delfzyl, & fe décharge la 


ns . 
FIVELINGO , contrée des Ommelandesdans la Sei- 
neurie de Groningse, une des Provinces Unies des 
Bas. Me 7 Ps D parle 
verrmoire de Groningue , par l'Olde-Anpe , par l'ensbou- 
chure de l'Eenbs , & par ae petite partie de la nver d'Alle. 
2 28 ni basa princqunt.. © Mu » DB. Gi 
3 20 fonc principasx. * Mary, Did. S 
SARIVES, mllge des Pays Bas, en Flandre, dues ie 
Chitellenie de Lille, eftà l'orient & dans le vaifinage de 
la ville de Lille. 

FIVIE, os hoerg de lacet fepoonirionals, dans le 
Comte de Buchaa , fur le riviere d'Yean , où ilaua pont, 
& à trois lieues du bourg d'{nnerourie, vers le mord. 
Mary, Diffion, Gésgr. : 

FIVIZANIUS. (Auguitinus) Myez AUGUSTIN 
DI HVIZANO. 

*FIVIZANO, lieu du Grand-Duché de Tofeane 
qui a donné le aomà Augullia di Fivizane, parce qui 
Y ctoir ne. 

FIUM, #l Fimm, ou Abmtich, ville de la Moyenne 
Egypte, Capitale da Gouvernensent qui porte fon nom , 
qui et au cochant du Nil, enrre ceux de Gizs & d'E- 
benfaef. Fiam, qui et fur le bord du Nil, à douze lieues 
sa dellus da Caire, aèté célebre dans l'Anriquité par Le 
rombesu d'Ofris. Aa refle il ÿ s ane auçre ville de mt. 
me nomque celle <3, dans ls Haute e, fur be Nil, 
à quaraaue besëssa defliss de celle-ci, * Maty, Dréisn. 


2 
Amara DE MURO, ancennement Cuir, an- 
À cien bourg des Brurriens . 11 eft dans ls Calabre Ulcéries. 
je, fur ba riviére de Cenis, à ane lieué du Fare de Me. 
me, & à croit de Rhegio, du côré du nord. * Mary, Dig. 


Géegr. 

HIUME'. Pyez SAINT-VEIT où SAINT-WEIT 
AN FLAUM. 

FIUME DÉLL'AMIR AGLIO. Fyrz AMIR AGLIO . 

FIUME DI S.BIAGIO. Psez FIUME DINARO. 

* FUMÉ Di LEONTINI ou LENTINI, ririére 
du Roysame de Sicile, dans la Vallée de Noto. On l'as. 
| Pélloit ancieamenent Lifes. Cette rivière coule du fui. 
| Gueft au nord-eit, baigne la ville de Leontini, & de jec. 
te dans le Golfe de Catane; A 

* HIUMÉ DI S. LEONARDO , riviére du Royaume 
de per À Ce Mots, Ge Len qe r 
nord-eft, eoeneme la , dans elle fe rev 
un peu nid bellede dont . 

HUME DI LIRACHE'. Voyez LIXE, riviére. 

FIUMB DELLA MADDALENA. Fee FORNEL- 


10. 

FIUME DI MURAGLIA. Pyre AMIRAGLIO, 

*FIUME DI NARO , auvrement COTE CET ES 
nement Agragar, pesite rivière de Sicile, dans Is Vallée 
re ea , & fe décharge danslamer à Gergenti du côté 

Fat , 

* HUME DI NISI, perire ville de Sicile dans ls Va 
lée de Démons far le Nifi. Elle eft au fud-fud-oueft de 
Melfine, dont elle eff éloigaée de fix à fepe heuës 

FIUMB DI ROSETO. Fmez SALANDRA. 

FIUME DI TERMINT. Peyez TERMINI, riviére . 

FHIUMESINO. Le ESINO. 

FIUMINALE DÎ SAN-FIORENZO. Wwz SAN- 
FIORENZO, riviére. 

FIUMINALE d'ORNANO. ORNANO. 

*HUNSA, ville & Roysame du Japon dans l'Ille 

Dbb 3 de Xi- 





38 FIX FIZ FLA. 


dune 4 05en fe rain deu 
le. 
HXTALE . Vryez TEFZA. 


FIZ. 


128$ (Simon) Baron de Saaves , originaire de Lan+ 
gier, Sécreraire d'Etat fous le règne de Charles 
» Fat Sécresaire du Garde des Sense » Qui le 
fe pourvoir d'ane cherge de Sécressire du Roi, l'an 1553. 
Enfaise il fur chouli parle Cardimal de Lorraine, pour 
l'accompagner au Concile de Trente; & il y donne rane 
de d'efprit dans routes les nél qu'il 
mania de la part de ce Cardinal , qu'après fon revour, la 
Reine Cathérine de Médicsr Le t Sécreraire de fes cons. 
mandemens, Il la forvie rés Sdélement; & après la mort 
de Horimond Robert , Seigsear de Frêne, Sécretaire d'Ex 
tar, il fur propoñé par certe Princefle au Roi Charles IX, 
remplir ceue charge. Ce Prince lui en accords les 
teres 60 1567, & lui confisdepuis le grand, mais ext. 
crable dedein de la journée de faune Barthélemi, ui com 
maadans pe toutes Les dépèches lecretses qui 
furear envoyées l'an +572 5 pour cesse cruelle exécution , 
L'année fuivante, lorsque , pour finir Le fiège de la Ro. 
chelle, où eutréfolu de fsire quelque accommodement 
avec les Calvinites, Fizes fur dépuré aver les Sei 
de la Vauguion , de Villequier, de Biron , de Mabicorpe 
£& delaNoue, le Comte de Suze, le Comte de Rerz, & 
le Seigneur de Momtluc, pour exsiinér & réfoudre le 
Avrucles qui leur furent accordez su camp, par Henri Duc 
d'Anjou, nouvellement éla Roi de le, qui eue 
anendoit alors l'Armée, I fur employé. à la plus grande 
tie des autres négociations de <e règne embrouillé 
orique Charles LX voulus Isifler en mouran quelque or 
dre aux sfires de lon Royaume, darant l'sblence du Roi 
de Pologte fon fuccellear , ilen doans le foin au Seigneur 
d ves. Ce fut lui qui fut envoyé par la Reine Régen- 
devant du Roïa Turin , pour l'informer da detsil 
des aires du Royaume: ee qu'il fie avec tam d'efprie & 
de prudeoce, qu'ilfatisét ls Reine, & acquit l'eftime de 
fon Prince, qu'il costinus de fervir pulqa'à fa more, qui 
smæiva en 1529. Ce Miniôre furensetre dans J'Églife de 
Yaris, à côté droit du surel. avoit Char. 
denre de Braune , Danse de Samblançay, dons ila’ent poine 
d'enfans, Sa veuve f+ remaris à Framçais de la Tremoille, 
Marqais de Noirmoûtier, * Fauvelet du Toc, Æifeire des 
Secrétaires d'Etats 





FLA, 


» LABANICO ( Dominiqeey Doge de Vénife, fux 

élevé à ceue digaité en 1032. Quand il ea fux 
mere, ie ane Loi par laquelle Meur 

VENAAEÈ MOUTIE N art ne de fucrefleur 

Bee 11 Gt cette oripenants ce nine de la famille des 
Orféoli, qu'il déclara déchus de sous leurs emplois, &e 
quil banni à ë ité de la Répablique . la'ya 
pu perfoano de la Fanuile de Flabaakco. * Gr. Did-Lniv, 


FLACILLA ,(Ælis) premiére femme du grand Théo- 
date, far Glle d'Antoine, Préfes da Présoire des Gaales 
&e de l'Italie, & Confisl . Elle fus mére d'Arcadius & d’'He- 
porias, qui furent Bmpereurs après leur pére, & de Pul- 
chérie qui mourat jeune . C'etait une Princele d'une 





Nounifrs. 1mp. Roms. 
HLAGCIUS où FLACCUS Illyricus. Voyez TRAN: 
XOWITZ. Æ 
FLACCUS, fisccéda à Vitellius au Gouvernemegt de 


Syrie. Jl-avoit éré Confal. 11 fue, cane qu'il vécut, 
grand eyes d'Agripps A rrrige d'He . qe . 
pce qu'il apprit que ce Prince avoit l'argent 
Er elques Prboautt, qui vasloirat chti de Ficras 
? RER: *Joléphe ; AnrigJndaïs. 
15.08. 
FLAÇCUS ALBINUS. Frs ALCUIN. 
RU 1LLYRICUS. Cherchez TRANKO- 
FLACCUS VALERIUS. Cherchez VERRUS, 
FLACCUS VERRUS , Cherchez VALERIUS. 
FLACE', (René) Curé de l'Eglie de la Couvare, ay 
Rauxbourg de Mans, vivait dans Le XV fécle. 11 étoir 
mé à Vivoin fur la Sarre, à cinq lieues de ls même 
ville du. Mans le.28 novembes 1530. François, de Ja 
Croix-da-Maine dir qu'il étoir Poere Latin & François, 
Théolegien , Oratesr, Philofophe , Hilicrien , qu'il 
favoir ben ls Mufique , & qu'il préchoit avec fuecès. Fla. 
cé furaufi Dareeur où lriacipal du Collège de Là Cou. 
ture au Mans, & vivoit encore en 14È1. 1 Ée divers Ou. 
vragesen profe & en.versun Poëme Latin de l'origine dei 
Maucesux ; Qu'on peut vour das fa Cofmogrsphie de Bel. 
efortt, &e. Pr Late rs Fran Se Cr dae 
Maine , Celle d'Antoine du Verdier. Vsuprivss. Le Cour. 
vaiGer ,- Hiffoire du Mans . 
FLACILLUS., Pasriarche d'Antieche , étroit Aries , 








FLA, 
& gouveraa ceire Egliée depuis l'an 3 Je après 


; Eughro= 

miss, qui fuiraic les mêmes erreurs, jafqu'à l'an 345 

l'Érienne lui fuccéda . * Beropius, A.C. 340, m.38, $, 
Jérôme , 5 la Chres. : 

FLACEER. Por OVERFLANKEE, 

*HLADDA, perise Lie dans la Mer d'Ecode, entre la 
pointe meridienale de l'Ile d'Aran & la Province de Car. 
rike dsns l'Ecole mesidionale. M, Delile, Carte d'Ame 
glaserre, d'Eceÿe Gd'irlande 

* FLADENHELM , FLADICHHEIM où FELD- 
HELM, bourg de Thariage fur l'Unftryit. Ce fur Ja 
que le dixiéme fevrier 1079, l'Empereur Henri 1V, a+ 

ès une fanglante bataille, remporta la victoire fur Ro 

lalphe de Souibe, * Gr. Dit, Uniy, Hu. Fabriçii Origines 
Saxon. 

*FLÆSCH, en Latin Falifeum , grand & beau villa: 

de Saule daas la Ligue des dix Jurifdidtions 29 pays des 

rifons . 1 eit fur Ja rive droite du Rhin, à une lieué au. 
deflous de Meyenield . Il efk célèbre dans le pays pour fon 
excellent vin, & pour lesbons bains chaods qui s'y trou. 
vent, * Erar ç@ Délices de Suilfe , roue 4. p, 81. édit d'Amn. 
flerdam, 1730. 

FLAGELLANS ; nom que l'oa donna dans le XIII fié- 
cle à une Seéte , qui faifour profeition de fe doner |3 Di. 
fkipline. Cerre Seéte, dans fes commencenwens, ne fur 

je l'effer d'un zle indifcres & sropourré , mais qui eut 
d faires ficheules, Elle commença à Peroufe vers l'an 
1269, 0ù quantité d'hommes de pour âge, y étant joulles 
patus Hermire nommé Raïnier, fe mirent à marcher en 

eflion deux à deux, ayanc le corps découvert, & le 
etant pohyeves juéqu'an fang, pour implorer la 
divine muléricorde. Oa les appellour les Devvrs, & leur 
Supérieur écoit nommé le Général de La Déverion. Leurs 
proceiliuns étaient précédées de Prêrres, qui portuienc la 
croix, & com d'hommes de coures fortes d’Âge. Les 
femmes & les Bllesererçoiens fur elles-mèmes dans boars 
suaifons ls mème rigueur. Dans le commencement ces 
exemples de péniceace éroienc faivis de récanciliations , 
de relliuerioas & d'œuvres de charité. Certe coutume fe 
ndit dans La , non feulement dans les autres 
villes d'Iralie , mais auûfi dans l'Allemagne & com 
me Les hommes fonc enclins à fsire valoir leurs pratiques, 
s de ces Flagellans prèchérent que l'on Be pou 
voit obtenir La rémiilion de les péchez, qu'en fe fouertane 
ainf , & pour l'obtenir ils fe coafefloient leurs péchez Les 
mns soxautres. Les Prélars & Jes Princes prévoyant Les 
abus & lesdelordres, qui pouvoient naître de cette nou 
velle inftirution , s'y opposent, & srrétéreut pour quel. 
que cems cette fuperilitoe ; mais elle fe renouvella avec 
us de fureur & de defordre dans le fiécle fuivane,particu- 
hérement en Allemagne &en Hongrie, où 1] fe trou. 
va an Jmpolteur, qui publia qu'un Ange avoit spparté 
une Lerre du Ciel, ui promessoir Je pardon derous les 
péchez à ceux quife roient pendane erente quatre 
Jours ; ce qui leur fie méprifer l'afage des facremens , & les 
rendie plus faciles à commettre toute lorue de crimes . Ils 
n’admertoieur dans leur compagnie que ceux qui avaient 
dequoi vivre; les abligeoient de confeffer leurs péchez, 
& de pardonner à leurs ennemis avant que d'yentrer, & 
vouloieat, s'ils érosene mariez, qu'ils ea eullenr obecrry 
le confentement de leur: femmes. Ils fe portérent ends 
à de G grands excès, qu'ils faifoient des feditions, male 
focroisat les Juits, pilloient les biens des Lsiges, & 
commertoient quantité d'autres erines. Le Ro: Philippe 
de Valois les empêcha d'entrer dans fon Royaume , le 
confeil des Doéteurs en Théologie de La Faculté de Paris, 
ui lui remonsrérent que Es pratique de cette nouvelle 
Leéois convre la Loi de Dieu, contre l'ufage de l'Egl 
& prépodicisble au fslur des ames. Ils en avertirent aufli 
le Pape Clément VE, qui condaunua cette Seche, &e dé- 
fendic ces lorres de Asgellitions publiques avec d'autant 
plus deraifon, que Pafeun de des Elagellans, fogteaus 
des Prêtres & des Religieux iufeuléz, enfeignaiene 
des opinions contraires à la dodlrine de l'Eglife , difane 
que le ang, qu'ils répandoienten fe foucttaut, voir emè. 
Dares cul de Jasvs-CHRLsT , & avanganr qua é d'au 
tres erreurs extravagantes. C'eû ce qui efl rerma: 
le Coninustegr de Guillaume de Nangis, fu: 
1349, dans laquelle certe Seite renouvella fes exc 
eafion d'une grande mortalité, qui régmoit fur re, 
Gerfon à compofé un Trairé conre les Flagellarions pu. 
ligues, dont l'ufige far connu dans le méme tems en 
Orient, * Sigonies, L 19. de Regma Jral. dé L de Epife, Be 
mes, Pracéole, F. Flegel. Luovius, Rainsldi, & Sponde, 
al Eeclef. AC: 1200.H, 42. 3 349. 12.09 3.141414 
a Mu IN, «6 Da Pins Bibi di 
Aut. Ecclef. du XI fiéchr… 
FLAHÉRTY, LRoderic). Cherchez FRAHERTY, 
FLAKE'E ou FLAKKE'E , Fyez OVÉERFLAK. 


K£L'E, 

FLAMA, Cherchez FLAMMA (Gauvin de la). 

*FLAMAEL ( Barcholer) de Liége, à fair La charge 
de Profelleur dans l'Académse de Peinrare. Il ya un 142 
bless de lui sa platfond de la chambre du Roi dans l'sp 

emenc des Tuileries. * Félibien, Ænreriens fur le 

Pins co Les Ouvrages des Feisires femme 4. Eniret, 10.p.330, 
édit. Trevoux, 1235. : 

FLAMANDES {fes} appelées autremear AÇO. 


RES. Voyez ACORES. 
£ FLANDART (Ranuiphe ) homme de balle extra 






























FLA. 


Aion , ue Grand-Thréforier de Guillaume 11, Roi d'An- 
terre. Il inventa la plapart des moyensertraordinaires 
ee Prinee fe fervoit pour exiger de l'argent de fes fu. 
jets . Il fue recompenfé de fes fervices par l'Evéché de Durs 
ham que le Roi lui donna . 
FLAMBEAUX (la riviére des) Piyez HACHA (Ris 


de 18). . 

FLAMBOROUGH , petite ville où bourg d' 
terre dans le Duché d’Yorck , proche de Incéte,& du Cap * 
appellé Flambersug-head , ei à l'eft & dans le vaifinige 
de Bridlingron. Flamborough elt à l'eft-nord-eit d'Yerck, 
dout il ft cloigné d'environ quatorze lieues, & au nord- 
mord-eft de Hull, à ls diflance d'environ huic lieues . 

. FLAMBOR OUGH-HEAD , Cap célébre dans la pare 
tie orientale du Counté d'Yorck en Angleterre, à deux 
1illes de La Laye de Bridlington .Ilrre fon nom de la pes 
tise ville de Flamborough , qui eft feuée à 213 milles An. 
glois de Londres. * Dué, Anglais. 

FLAMEL, (Nicolas) nacit de Pontoife & Bourgeois 
de Paris, vivoat fur la 6n du XIV Gécle, & au commen 
cenvent du XV en 1499. La Croix-du-Maine dit qu'il écose 
Poe François, Peintre, Philofophe, Msthémaricien , 
& fur-tout grand Alchyemite . On lai artribue un Sem 
maire rhle igus , contenant plufeurs fecrers d'Alchy- 
mie, & un Traité de la transformation des métaux, que 
Jacques Gahorri Parifen publia en 1 563.Les Auteurs par- 
lenx ailes diverfement de ce Nicolas Flamel . 11 y ea 3 qui 
croyene que fa fciemce lui avoit fair trouver le fecrec de la 
transformation des métaux , & que par ce fecrer il avoir 
aquis plus de quinse cens lle &us de bien, ce qui étoit 
extraordinaire pare rems.là. D'aurres difent ,avec plus 
de railoe , que Nicolas Flanvel s'évoir enrichi des dépousl. 
les des Juifs, & dansles Finances ; mais que craignant 
den : omnd. vec Jens de ont , à qui le Duc 

e Bourgogne fit couper la tre en 1409, à it d'avoir 
trouvé Le fecrer de a net abc par bled relte, il 
fe diver{es fondatioes, come à fainre Geneviéve des Ar. 
dens,à Giac Jacques de ls Boucherie, où l'on voit (a Matue 
de demi rehet, & au cimetiére des Saints Innocens , où il 
fur enterré avec (a fenmnse nomnste Perreuelle. Ou y voie 
méme ua tables peint à l'huile avec diverles Spures énig- 





ues, qui marquent les conmoillances qu'il avoir de 
l'Alchymie - Cafe ex Jacques Gohorns, Cosroser , L# 
Préface du Livre de Roch le Bailly , intitulé Demofferion, 


&cimprimé à Rennes en Breragne en 1578. * Les Ann. 
LR Du Breuil, &e. yes PIERRE PHILOSO. 
PHALE. 

FLAMENC, (Raool le) V du nom, Seigneur de 
Cay, Varcanes, Barbeufe, Merlaincourt, Carempuy :, 
&e. qui defceadoir de Raovr I du nom, Seigneur 
mêmes lieux, vivant en 1283, exerçoir la charge de Ma- 
réchal en 1:87, come il s'apprend d'un évat de la imiaie 
fon du Roi Philippe le Bei mais l'on ne fair rien de par. 
weulier de fesaËont. Sa poltérié fnie à Anbert, Sei. 
geur de Cany, Varennes, &c. Confeiller & Chambellaa 
du Roi qui époafa en 1389 Marie d'Enghien, fille de Jas- 
ques, Seigneur de Fignculles, dix-fept ans sprès fon ma 
riage. Louis Due d'Orléans le prit auprès de lai, & en eue 
Jean d'Orléxss Comte de Dunoir , dint [eut Affies Les Ducs de 
Longnrville . Elle n'eut de fon mari que 3 Dame de 
Caoy, Vérennes&e. rte le Darbençon , Séné. 
chal hérédieaire de Haynaut , te de Jument,Seigueue 
de Werchin, Confeiller & Chanbellan du Dacde Bour- 
gogne. * LeP. Anfelme, Hif. des Grands Of. 

ÉLAMESBURG (Robert de) Chanoine de S. Vi- 
&or. Cherchez ROBERT . ne 

FLAMINES, Prêtres des Romains , infliteez par Nu- 
ms, fecond Roi de Rome, pour prélider aux facrifices que 
l'on fafoità Jupiser , à Mars, &à Romules, Le Prêtre 
de Jupiter s'appelait ea Latin Flames Dialis 5 celui de 
Mars, Martialis ; & celui de Romulus, nas CE 
ce que Romalus fut furnomuné Quiréaus . s La fuite 
du tes , on en ajobrs douze pour deuxe autres Divinitez 
qui furentaommes, Palcamalis, pour Vuleus 3 Voltur. 
walis , pour le Dieu Volrarne ; Palatwalir , pour la Déef 
fe Palarna, qui avoit le mont Palarin ea fa procection s 
Furinalis , pour la Déelle Fatina à Fleralir, pour ls Déef. 
fe Flore; Palacer, poar un certain Dieu siufi appellé, 
dont les suciens Autégrs ne raportent que Le mont, 
dire qui il écuit ; Pemsmalis, pour la Dielle Pomonei 
Carmentalis , pour la Déelle Carmensa à Firbielis , pot 
le Dieu Virbius; Lawrewrialis, pour Acça LaurentiasLe- 
isalis, & Lwcullaris, dont on ne fair pas les fonétions . 
Ces Prètres furent sppellez Flaminesau lieu de Félamines, 
da mor Filurs , parée qu'ils nouoiens leurs cheveux , & Le 
couvroient ls tête d'un certain rour , ou d'une couronus 
farce avec un lie laise, qui leur fervoir de bonnet pen- 
dant les grandes chaleurs de l'Eté. Lear bonnet d'Hiver 
alor en pointe, & ilss'srcechoiens su deflus une petite 
branche d'arbre: il étoit lié par deffons be manton aver des 
rubans. Les Flamises écosenx diftinguez en grands & pe- 
tirs. Les grands évoient Parriciens , & les choifisen- 
ere Le peuple. Le Flames Dialis prélidoir à vous Les sarres - 
Il avoir par préciput, un Liëteur, une chaife d'ivaires 
une vefle royale, &un annes d'or. $: un criminel 

troie dans fs maifon, ou fe jectouc à (esquez, ce Vrécre 
domnoit fa grace, & le délivroit des maias de ls Juitice. 
C'éroir lui qui bémillais les Armées , & qar fafoit des con- 
rations, Î 0e pouvorr palrder aucune Magiftrature, : 
afia que cour fon roms Jur coalacii au cudue de Jeter, 








FLA. 


Sa bonnet évoit fah de la peau de quelque bresis blanche, 
L'iLavair imwolée à ce eu. Jlea fcrbair une tous les 
anois, le jour des Ides, €'eft à dire, le 15 des mois de inars, 
de way, de juillet & d'oétobre , & le 13 dans les huie a. 
tres. A la pointe de fon bonser, 1] porroit une pente 
begnche d'Olivier qui y évoir aurschée , & bée avec ua ru- 
ban . 1l évoir crée dans une Afemblée générale ; leseasres 
etaient élus dans les Afensblées des Curies ; & le Grand- 
Ponte les confacroir tous. * Tite-Live. Aglo-Gelle, 1. 
20 «15. Roln, Amtig. Rens L3.1$. TE 
FLAMINICA , femme du Flamme Dial, qui droit 
Prévre de Joputer. Elle étost vue du facerdoce auñli 
biea que fon mari, & étois obligée à oèferver les memes 
«érémonies que lui. Jine lai étoit pas permis de peigne 
fes cheveaz, ni de les ajouter, quandelleallois à la cé- 
rexnioaie des Argéens au moisde may, étant poar-lors en 
deuil. Elle porcoie pour principal ornement uge grande 
«<charpe de couleur de pourpre avec une frange roat aa. 
cour. Celle qui la fervoit daiss bes fonétions de fon mini- 
itére, sa, Joie Flamiais , & ceux qui fervoiens fon 
anari fe nommoieat Fami Camilli . 
FLAMINIE, à préfent Rowsague & Remandiale , dont 
Ravenne & Boulogne font les villes princspales . 
FLAMINIENNES (la Voye) étoile grand chemin , 
qui menoir de Kome à Rimini, & ou y trouvosr les villes 
de Narai, de Spoléte, &e, Elle fut sin appellée du 
nom du Conful Flsminias, que fut défait par Annibal 
prés du Lace Thrañiméae. * Antoasa , frimer. Ferrari. Va. 
FLAMINIUS. -. 
FLAMINIO, € Jesn Antoine) d'Imols , Soridloir dans 
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ausr ad Framcifouus Torrissum; Liber quintus ad Ale. 
æaudrums Farnefum; Epiffolg aliquet de werttate doctri. 
marradisa, Ce janditare Religions, ax ltalico és Lasi- 
muan fermemers cawverfe. * De Thou, L 44, Ghilins, 








Tear. d'Uow, Letter. Le Mire, de Script. far-XPI. Beccael, 
in Vir, Card. Poli, Ge. Toilier, £ 1 Hommes Sa. 
vams, teens 1.p,42. édie. de Hollande, 1715. 


FLAMINIO, (Anuoine) natif de Sicile, profella les 
Belles Lesrres dans le Collège de Rome vers le commen. 
sement da XVI Gecle. J1 de fi grand ameteur de La vie 
privée, & de lafolirude , qu'il évisoirégalement la com. 
pagnie des avans & designorans. Il ne voyait perfonne, 
& ne voulais point en êrre vu, 1 poulls méme cer air fa 
roache juiga'a l'excès, en fe refufant le fecours d'un do- 
mellique . Il me pouvoir foaffrir ni valet ni ferrante, & 
#’abbaifloie lui-même jufqu'à aller chercher fon manger 
dans fon auberge. L'hüce de certe hôrellerie , farpris d'e- 
tre crois jours lens voir Flamamio, prèt le parti d'entrer 
dos fa chambre par la fenêtre d'un jrdin, & le trouva 
amort entre (es livres. * Prertas Yaleriamus, de Lévrerare 
ram infeicitare, Bayle, Didivsmaire Critique, 4. édi. 


LLLE 

FLAMINIUS: nom de la mille des Flaminiens, qui 
étoitune branche de celle des Quinétiens, Syévétss Gers. 
Cette derniére éroit divifée en Capirolins , Flaminiens , 
& Cincinnares. L. Q. FLamiwivs, frère du Conful Ti. 
tas Quinétius Flamiciwss, dont on va parler bieatôt , com 


| mandont Ia Florre dans la Macédoine, l'an 556 de Rome, 


le XVI fiécle, & enfcigas à Doglogne, où il mourut | 


en 1556. Ildonns su public un grand nombre de 
en profe & en versi & fur-toue, uae Haiboire 
reursRomaies, plufieurs Vies des Saints de 
faint Dominique, trois Livres de Silves & deux d 
rames. Léandre Albert fur fon éloge. * Léandre Al. 
erti, Defer. iral. ee Naf. Vir, Qrd. Pradie. l'ollevin, Vol. 
fus. LeMire, ce. 

FLAMINIO, (Marc-Antoine) fls dy précédent , na- 
tif d'Imols, fut non feulement bon Pogte & excellent O- 
rateur, masencore très inveiligent dans les Langues, & 
habile Philofophe. M. de Thou en parle sie6 dans Con 
Hilloire: Flaminis avait joint à La Pere, dans laquelle 
A exeellais parnei les aliens, nan feulement mue conneif- 
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mper 











dass la bi du Cardinal Polus ; & à japerine- 
Sion , il fut le premier de fon pais, quiexprima affez beu- 
Poafienc en sers Lasiass La ina) drnu dite 3 Pfeau- 
mes da Darnd ; iliveirs par Jos exemple Frangeis Spi- 
mola, sr msnl à La méme gloire. Au refe, nous au 
viens de lui beaucanp d'autres cbofes , fla feiblaffe de fon 
effomac , autres iufiremitez erdinaires ax 
Hisrumes de Lesrres , ne l'euffenrpas arrété dans mu fi belle 
carrière j car mourut Ac jeune, au mis d'avril 1551 
a, feles d'autres, de 1550. D. de Thou sjodee: Ceux 
m qui de fon tems, qu'on s'employit tout de 
# bon à la réformasjon de l'Eglile , parloiens (oavent en. 
n femblede ce qui foi, les œuvres, la grace, 
= lelibre-arbirre , J'éleétion, la vocation, & la glorii. 
a tions &ilyen avoit plabeurs quiayauc d'aurres opi. 
# Nions que cellesqu'an enfeigne pablquement, fe fer- 
= voient de l'autorice de5 Augain poser foueenir leurs 
ar fentian eff pourquoi Auguilin Frégofe Soflenco 
a» Étimprimerà Veaile l'an 1545, quelques Opuicules, 
= g'. ‘étoienc autre chofe que des extraits des Oeuvres 
nm de ee Pére, sulquels 11 avout sjoûté quelques Notes. 
… Fleminio étaicauff de leucavis, bien que durefle ik 
sw H'aprouvie pas la doûrise qui s'enfergnoie en Allenss- 
m £ne. Le Pape Paul IV, qui n'éroet que Cardinal, 
» a Flaminio sac lie dé mort, & comme il l'aimer 
8 qu'il douroir de fa créance , al luirendit cous les of- 
w» fees de pie & d'humenité qu'on peur s'imaginer 
Jofas Simler mer Flawinjo su nombre de ceux quisyant 
emballé la Religion des Prosellans, obligérent Pere 
Mariyr Kermil , qui depuis fur Miailre à Zarwh, de fui 
vre leur exemple & de renoncer à la communion de l” 
glife Romaine . La même chofe paroit par cecre Épagram- 
mere Fiamiaio afaire for Ja ar Le Jériee Savsns. 





Dan fire femme nes, Hitrenyens, paftisur arrus, 


Scultet din que Flamiaio florifoità la Cour de Renée ,fil. 
Je du Roi Louis XIL, Isquelle procégeoi les Proreflans & 
LE es Mantes diem 
qu'on crayoit Flaminio jen , &que l'os fonpçon- 
nait le Cardioel Polus de favorifer los Proueñuns, parce 
qu'il encrecenaur chez lui Flaminio la Charge de Secrerai 
» du Conale de 


+ is i P) 
rimes j Farap im triqginta Pjalmes werfibns feri- 
De; Cannins ir Cerminuns Libri qua- 









398 avant Jefas Chrift , & prit Erérrie dans l'Ile de Né. 
greponr. Îfue Coafulen 562 , avec Cn. Domitius Æ- 
nobarbus. Depuis, st et Ja Gaulé Cifslpine 
ls gouverner, & peu aprésil furchallé du Séaat par 
Een Ecusfur pour avoir fait mourir dans un Éeflin, 
ue Gaalois, à la prière d'un jeune homme qui simon - 
lsills L.Q. FiammmiUs Conful l'an 604 de Rome, & 
sfo avant Jeiu nt, avec M. Acilias balbus, & père 
d'un auire de méme nom , auffi Confal l'an 631 de Ro- 
me, &13j sranc Chrift avec QCzcilias Mérellus, 
&e. * Tive-Live, 39. Plararque in Flaminis. Ci. 
ceron. in Cat, Pline , 7. «,27. Valère Maxime, L. 
chap. s. exemple 1. Europe, l.4. Caffiodore , is Faff. 


. FLAMINIUS C.Cocful Romain, fus élevé à certe 
digaié l'an s31 de Rome, & 233 avane Jélas Chut 
asec Farius Philo. Il eux be mème honneur l'an $37 avec 
Ca. Servilius Gemiaus ,&:perdie cerre ann re fa tés 
mérité, une grande baraille , prés du Lec de Thrafimé- 
pe. Haminius ÿ fat ué fur dx place, avec grand nome 
bre de Sénateurs, par leseroupes d'Annibal, qui furprit 
aufli quartre mille chevaux, que C. Servilius Gérminus , 
fon Collégue, lui eavoyoir, C'eit lui qui à doué fon 
nom à la #4 Flaminis , à l'Arens Flaminins, & an Fe. 
uns Flamivimw, * Tite.Live, L13, Polybe, Florus, £s 
Eurrope, 47. Orofe, L4.6.45, Valère Maxime, Eie,6, 
6. 


Exem. 

FLAMINIUS , og plurët FLAMININUS, ( Titas 
Quinétius) Conful Ronan, donna de pair mg 
de courage dans la guerre contre Annibal, où 11 ue 
till, bons: I fur Gonvernese de Tarente, & 
eut fmn decondaire ceux n envoyons, ju 
per les villes de Narni & de Cols, 11 obtint F'conahe 
l'an $$6 de Rome, 193 avant Jefus Chrüt, avanc l'âge 
derremee ans ; & eut ordre d' faire la guerre à Phulr 

à Roi de Macédoine , qu'il rainquir, & qu'il força 
É'acmander la paix. Entre plafieurs viétoires qu'il ÿ 
remporta , celle qu'il gagna près du fleuve Aous , dans les 
montagaes de l'Epire , eût des plus confidérables. Démé. 
trius, fils de Philippe, qu'on loi donns en étage, eut 
fajet de fe louer de Fe sénérofiré de Flamioius, qui prit 
auf en érage le fils de Nabis, Tyran de Lacedémone , & 
ft pablier à Argos dans l'Allemblée des Grecs pour Les 
Jeux Néméens, le Crieur public, que les Grecs 6 
toient remis en + À (on rerour à Ronse,où iltriomn. 
phs, il eut la charge de Cenfear l'an 564, & fut enfuire 
envoyé vers Le Roi Prufiss, qui avoit reçu Annibalen fa 
Cour. Iagir 6 sdroitementsuprés de lui, que ls Répa- 
blique fe vie délivrée d'un ennemi f redoutable. Plurar. 

je, en fa Vie. Aurelius Viétor, de Péris Lilmffr, e.5u. 

ie-Live, 4.34. @ 37. Florus, 4 2, «,7. Earrope, 1,4 
DÉLAMINIUSS dix Audi de Lacques Théologie 

, du #, 8e 
& Cricique, vivoir fur la Ga du XVI iécle, & donna fes 
foins à l'unprelfion des Bibles, que Le Pape Siace V fi fai- 
re. La principale ehole qu'il fie, ce far de. réeablir L'an- 
cienne Verfjon Latine qui toit en ufage ayant la Vulgs- 
2e 5 foit par les Éragmens , qu'on en trouve dans les Péres; 
foit en trad mot pour mot le Grec des Seprante, 
comme il lt dans l'édirion de Rame. Il y joignit des No- 
res, oùilrappone lesfragmens des anciens Incerpréces 
Grecs. Depais, étant pañlé en fon pañs, ily mourut igé 
de 58 ant, en 1590. * Sponde, Auwel, Rich. Simon, 

, Cris, du Vieux Teffament, L3.6,13 

FLAMINIUS PARISIO, de Cofenza, dans le Ro- 
ysame de Naples , &e premier Profeflear da Droit Cano- 
nique à Rome, danse XVI fiécle, a craisc avec beaucoup 























de nerseté ls mariére des KéGgoarions des Bénéfices dans 
un volame is folie, qa'il schevaen 5591. Duclos & Sol. 
lier y pat faie des Noces. Flamiaius Panic étoir neveu da 


Cardinal Pierre Pasl Parifio, & fur épois pre de Bi- 
soute. * Denys Simon, Biblierb. Hÿf. des Awr, de Droit . 
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FLAMMA, où FIAMMA, (Gabriel) natif de Véni. 
le, & Evique de Chiaf , dans le XVI fiécle, fut d'abos 4 
reçu [oi les Chanoines Réguliers de Larran , prècha 
aver besacoup de répuratson dans les meilleures villes d'L- 
talie , écrivit avec une grande faciliré,en profe & en vérs 
Le Pape Gnpoie XILL, qui l'eltimoit beaucoup , lui don- 
na l'Evèche de Chuufi , d'atres difent de Chie . Ce Pré- 
lae mourue eu : 587, & lila divers Ouvrages en Jealicn , 
des Sermoas, des Vies des Sarnss ue Diétiounaire Theo- 
logique, un Recueil de loclies, *oyez le Théatre 
des Hamwses de Lersres de l'Abbé Gb 





















FLAMMA (Gauvin, en Lit Gal dela} né à 
Milan d'une famille confdérable aloes, entra dans l'Or. 
dre de fains Dominique ea 1197, y enfcigna la Philuio- 


phie versl'an 1314, & Et plubeurs Ouvrages baftoriques, 
que l'on gardeen manulcrit, & où il y a uen des choles 
finguliéres. Le plés confidérable eft une Hilaire de Mi- 
lan, quied jnrirulée par quelques-uns Mamisulus Flers, 
L'Aurear 3 eu fou de fsireconnuitre dans {a Prétace Der 
Aüreurs dont il s'étoit fervi pour compofer l'Hifhoire des 
teens qui le précédoient , il aadopré routes leurs bles, &e 
à ce qui concerne Grégoire X il fe montre toujours trés 
contraire à ce Pape, On remarque auffi qu'il eit cout de- 
vouéauz Vifcones. Il paroït par un Manuferir, que Fun 
ma termias fon Hiiloire à l'an 1336: cependant on l'a 
trouvé continwée julqu'à 373, du méimettyle , qaoi. 
ue les faits foient narrez plus beiéveraent, Les autres 
wrages de Fiamma , font une granie Chronique divi- 
fee en trois parties, qui eft apparemment ce que d'autres 
appellent L'Hifaire Cniverfelle, un Ouvrage intitulé Pe- 
dis Novella ; & la Vie d'Azon Vifconti . Puricelli qui 
avoit vu ces trois Ouvrages, done il s'eft fervi dans le Vie 
de (aint Arial, oblerve que Flamma enfeigna pablique- 
ment Le Droit Canonique à Pavie. T1 compola euffi une 
Chronique de fon Ordre , qu'il conduific pufqu'à l'an 
3345 5 une Chronique des Empereurs, qu'il dédia à Jean 
1. Vuicoti; & une Hiitosre des Erèques & de l'Egliée 
de Milan. y a des Ecrivains qui diftinguent Gaavin 
de la Fiamma, & François Gauvin où Galvagai, ce qui 
n'eft venu que de ge qu'ils onc erouvé nammé dans les Ma- 
nufcrits Fr. Galuasss, & que de Fr. ils ont (aie Framei- 
fous, au lies de Frater. * Echard , Serips. Ond Pre, 


peus, 1, 

PLAMMINIUS (Antoine). Figez FLAMINIO (An- 
poine }. 

FLAMSTEED, Gens) nquieà Derby ent 

3 Jean: ie à vers l'an 1644. 

I s'applique de bone heure à l'Afronemie & obtint. 
en 1679 , le titre de Mathéisaticien da Roi. Il fit fes Ob- 
fervatioa: Days 167$, & is ce cems-la 
iafques à fs mort il lescontinuz à Greenwich, dans l'O 
Rrratoireque Charles IL avoir fie bâtir en 1661. On n'a 
rien de lui qu'ane Didlertation de Temporis aguariane , qui 
fat prémitrement imprimée fcpsrement & enfuie jointé 
aax Oeuvres d'Horotcius en 1692, avec les Numeri ad 
Lusa Thucrism Hererrianam , qui eût auifi un Ouvrage de 
Flamftsed . On trouve safii quelquesunes de fes Obéerve. 
Éd pa dens ue Erudirormm, dans les 

Le Hens Plulafopliques d'Anglettrre , & 
Lettres das Les Onurre de CAES Ilys Hp von 
devoir imprimer aux dépens du Roi d'Angleterre &avec 
l'approbation de la Socieré Royale de Loadres, fes Ob- 
fervations, fous le titre de Hiforis Cœloffis Britannirz, 
en trois torses in folés . Le préenier devoir contenir Les Ob. 
Lervasisns 4 em 1699; le fecond yufques en 1704; & 
le troifiéme fes Caralogues des Etoiles Êves, des Arabes, 
de Tyche-Brahé, de Langras le, de Hévelius, da 
Flarfeed , de Halles cr d'auvres, mais partieuliérement 
ss Caralegue Brisaunique des Etoiles fxes au nombre de 
3000, æues de newvelles Égures pour Les Canftellarions , de 
des carredliens des anciennes . En 1708, on ea impritta 
uateme; mais Flamiteed eut Li-dellus des difpures svec 
Newton Préfidenc de La Société, qui, après avoir exami. 
né ces Qhiervatons, Les cronva peu jaites ; de forte qu'on 
porcs l'affaire devans l'Académie des Sciences à Paris, qui 

ufieurs Obferverions de 








teogva suffi pli fautes dans les 
+ de forte qu'on ser qu'une partie de ces Ob- 
fervaribns n'évoienr que des calculs . On difcontinus l'ame 


va de cer Ouvrage. En 171$, onreprit aux LC] 
da Roi l'impreffion de l’Hilloire céléfte, qui devoir fure 
un volume is folie, contenant les Obfetvations depuis 
1690, képees 1718, Mais Flamfteed n'eut pas le plai 
fr de voir de l'impreffion de cer Ouvrage, il 
ME Aeri7 10, fgtésré ans. ose 
tail pence & maigre ; il ne recevoir ne quan 
il étoit occupé, & avoët la coutame de er une bonne 
partie da jour dans un Cafe & la nuit à l'Oblervaroire . LE 
ne pouvoir pas fouffrir les du (exe ; suffi moe. 
tut.il dansle célibat, On voit fon portrait dans l'Hôtel 
des Invalides à Greenwich. * Nous Livéeraria Liphenfie, 
sun. 1730, 

FLANDRE, Province, & premier Comté des Pais. 
Bas, que les Latins nomement Flandria, & ceux du pais, 
Wasuderes, 4 pour bornes au midi, l'Artois, & le Hai- 
msut s su levant, le Hainaut avec le Brabant ; aunord, 
l'océan Germanique avec l' de l'Efeaur que 
l'on appelle le Hont, qui fépare La Flandre de la Zélande; 
&sucouchant, ls mer d'Angleterre, en partie la riviére 
d'A ,avec le côté de l'Artais qui les villes de Ca. 
lis& de Boulogne. Le puis eft extrément fertile. fur 


roas 
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touren pirurages , & fort propreau labouisge. Les pér- 
cipales villes entourées de murailles, (ont au nombre de 
Vinr-huwie où ere: ily en a quantité d'autres eonfidé- 
rables qui n'en onr point, outre cela, où y compte 1154 
sillsges ; quérsnte-huie Abhayes , avec une inbnité de 
Prieurez , de Collèges , & de Monañéres. Toutesess vil 
Les & cesbourgs fontii prés lesuns desaurres , que les E- 
fragnols qui y fuivirenc Philippe IT , crarent d'abord que 
toute la Flandre n'éroir qu'une ville. Jeft vrai, que de- 
puisellen été extrémement ruïnée , par les guerres conti. 
nulles. On y compte cing Vicomrez, favosr , Gand , Y- 
pres, Farnes , Berg-fsins-Vinux , & Harlebeek ; vrois 
Principautez, Sreenhufen , Gavre, Epinoy ; quatre Ports, 
l'Eclufe, Nieuport, Dankerque, & Oftende ; &c trente. 
we anciennes Chârellenses. Acrefte, la Flandre fe die 
wife ordinairement en sois pérties , 1,en Flandre Flasvie- 
aute ,où l'on parle la langae du paiss 2, en Flandre Gal. 
lécame , où l'a le fer le plis fouvent de ls Langue Fran: 
gile; 3 Flandre Impériale, à caufe du Comté d' i 
a été locgreme fous la domination des Empereurs . 
premiére s'érend depuis la mer fepentrionsle juéqu' 
riviere dela Lis & ales villes fuivantes, Gand Capitale 
dupait, Deuges, lEclefe, Ofende, Niegport, 
Dunkerque, Berg. inox, Gravelines, Courtray, 
&e. La feconde, qui eit La Flandre Gallicane, s au fepr 
crion la Flemingante s au midi , le Cambrels j au leranc, 
l'Elesut à & à l'occident, Ls Liss & contient les villes de 
Lille, de Dousy, de Toarnay, &c. La Flandre Impe- 
riale, entre l'£fesut & le Dender, à le Conte d'Alofl, & 
fesquetre Offices. LaFlsadre, felon quelquesuns, a eu 
Æ nom de Flamdeberr, neveu de Clodion Roi de France 
lequel syant époafe Bléfirde, fille de Golduére, Roë des 
Ruchénien: , chalfs les Romains de la Gaule Belgique . 
D'autres difeut que ec mom vierte de Flamdrine, femne de 
Lidrie 11, Prince de Bec , & Grand Foreitier de Flandre, 
qui la pure fous les régnes & l'autorité de Charlema- 
gene &e de Louïs le Dééansaæire fon fils. On prétend qu'il 
seu fie Grande-Foroitiers confécutif, done Le preuer 
fur Liderie 1, fleunique de Salvarr, Prince de Dijon, 
que Cloerire IT, Roi de France, éleva à cette dignis, 
vers l'an éar, fi pourtant les généalogics fasulsules de 
Haænninges, & femblables Auteurs, abufez par Frère Jac- 
de Guife, Jean le Maire & Richard de Wallebourg, 

nt de quelque poids. Pour en parler plus fürement, Îs 
Flandre a éré érigée en Coiné par Charles de Chance, en 
faveur de BaUtarix Odacre où d'Ardenne, farnoin- 
saé Bras de far, Louis, furoumimé de Malais , parte qu'il 
ci Male, eat le Brabant, per Marguerite, fon €. 
poufs, Élle de Jeax TIT, Duc de Brabant, & ne Laills 
qu'une Alle nommée Afargueriremaraée à es pe Rot. 
Vres, dernier Duc de Bourgogne, de la branche ifue de 
Robert, Foi de France, &e à Prinines die fe Hard , qua. 
erième Êls du Roi ram, tige de La feconde branche des 
Ducs de Bourgogne . Ces dérniers furent Comes de Flan. 
dre piqu'à CHanLes Csrnommé Le Hardi ou le Téméraire, 
œué devase Naney, l'an1477, qui ne laills qu'une fille 
nomeée Marie, femme de Maximilien Archiduc d'Au- 
eriche. On crois que les Flamans furent coavertis à la Foi 
pou Eloi, E: ad sr par fine Amand, 
y « eu fous les Comres de Flamdre, ua Connetible, 
deux Maréchauz, on Grand-Venear, ua Chancelier , un 
Chambellan , quatre Recereurs, & autant d'Officiers , 
comme Secretsires d'Etat da Prince. A la mutt de 
Charles le Hardi , les principaux Coafeillers du Roi Louis 
XI lai perfasdérenc de faire époufer Marie fa lle. à quel. 
ques-uns des Princes de la Maifon de France ; mais ce Roi, 
qui étoit extrmement défiant & jiloux, l'empéchs cod. 
jours, craignaut qu'ils ne devinflear trop paillans. La 
Souveraineté de La Flandre avosréré aux Rois de France, 
à ai Les Comres ont toëgurs rendu hommage. Ils y ant 
connu des diferents des Contes, & y one fair la paix con 
tre leur volonté. Lis les ont punis de lears rebellions , & 
ont conGlque leurs verres pour crimes de felonie. Tous ces 
ste de ph n'ont jensais té revoquez en doute, 

































SUCCESSION CHRONOLOGIQUE & GENEALOGI. 
AUE des COMTES de FLANDRE. 


Nous commençons cette fuccefion par Batinoue, fur 
Monnet Bras de Fer, Grand-Forefier de Flindre ; le mé» 
nie quai enleva l'an £6+ , Judith de France, veuve d'Ethel. 
wolph, ou Etelulfe, Roides Anglois, & âlle dé Char. 
lesil, Roi de France & Empereur, & d'Ermentrode {a 
premiir+ lemme. Ce feroie trop aimes les fables 
s'atacises auxconres de ceux qui parlent de Lidere, & 
des sotres anciens Fureftiers. Du mariage de Deudouin, 
vers l'an 877 où 879, & de Judith , qu'il avoir enlevée de 
fon confenrement, & qu'il époufà l'en 863, le Roi fon 
gére Y ayant cosfenti , vinrenc 1. BaUbouin IL, qui 
fast s &s, Oren, Coince de Combriy, qui Gt aGailiner 
Foulques, Archevèque de Reims l'an 899, & fu cué par 
Herbert, 1 du now, Sugneur de Péronne & de Saine- 
Quentinen Vermandois. 

3, BaUpoUix, Il dy nom, dit le Chan, Conte 
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de Flandre, de venges de la mort de fon frére Racal , fur 
nil voir «te l'auceur, Lenny peau fe- 
ein angiz ou 913, syant gouver: ys 
pr sance ans, 1l re Eflrade d'Angleterre , Es 
d'Efrede, &iœar d'Édeuard, die le Vieil, Roi des An- 
gloss , done il eut 4, AnNOUE , 1 du mon, qui fuit; 2.4. 
delphe, ditauffi Arulfe, Conte de Boulogne , Seigneur 
de Thérousnne, & dé l'Abbaye defaine Bertin, qu'il 8- 
farpa fous prétexte qu'il en étoit Avouë ; & Givi de 
Fraise imariée à FPifrid LL, du nom , Conte de Barce- 

RE « 

AnsouL , Ida nou , dit Je Gramd ou le Vieit, Cons- 
tede Flandre, mourut l'an 563, 3gé de 93 ans. Ilépou- 
fal'in 934, Alix ou Aléide, Glle sinée d'Aerbers , LLdu 
nom, Comte de Vermandois, mort l'an 560, dont il 
eat. 1. BavpoUIN, IL de noës , qui faits &e 3. Lietgar- 
de de Flandre, mariée à PPigmas, Clitelsin de Gand . 

4. Bauvouix III du mon, dit leJeuse, gouverne le 
Comté de Flandre du vivant de fon pére avant lequel il 
mourut l'an 961. ILépouls Mahard de Saxe, fille d'Her- 
mar , Duc deSsse, laquelle prit une feconde alliance 
avec Godefroy, dit le Caprif, Comtede Verdun , ayant 
au de fon premier manage AnxoUz, LI da nom, qui 
uit + 

f. Annous, Ildunom, die leJenne, faccéds à fon 
grand-pére aux Comtez de Flandre, de Boulogne & de 
Guines, & moarut le23 mars 989, ayant es de Rofals 
vù Rafilr, Gllede Berenger, ALL du nom, Roi d'Italie, 
Ga felon quelques Auteurs, de Sufanne , fille de N— Roi 
des Lombards, BaUnouin IV, qui fuit. 

6, Haubouix , IV da nom, furnammé le Fark, où 
À La belle Barbe, Comte de Flandre, d'Attois, &c ayant 
été halle du Comé de Flandre par fou fils, y fut rétsbli 
par le fecors de Robert, Idu nom, Duc de Normandie, 
& mourut l'an 1054. Ilépouls 1. Ogiue de Luxembourg , 
fille de Frédéric, I du nom, Conre de Luxembourg, 
morte l'an 103. 2. N. fille de Richard, 11 du nom, 
Dac de Nornnndie , & de Judith de Lrersgne , dont on ne 
fait point s'il eut deseatanss mais du premuer mariage 
vint BaupoUix V , qui fair. 

7. BaUpoUrx, V da nom, dit de life, le Prieur, & 
Le Dibonmaire, Coune de Flandre, cue de grands demélez 
avec lon pére 3 doupta les Frifons ; fecourut Geofroy IL, 
dir le Barbw , Duc de Lorraine, fat Régent du Royrame 
de France pendant ls minorité du Roi Plulippe I, & mau- 
ruc Le presnier fepcensbre 1067. Il époufa l'an 1017, Adé- 
de, dire auffi Alix de France, veuve de Aichard, I du 
nom , Dar de Normandie , fille de Reberr, Roi de Fran. 
ce, & de Camffance de Provence, Etant demeurée veuve, 
elle reçut à Rome le voile de veuve des mains du Pape A 
Jexandre TE, & pas le refte de fes jours dans le Monalé. 
re de Melliues, où elle mourut l'an 1079 ,ayanteu de lon 
dernier mariage, +. BaUbouIx VI, qui fuie , 2. Ro. 
sant, dit le Frifes, qui con la poñlérité rappartée 
aygscelle de fon frére aimé; 3. Eudes, Archevique de 
Trèves, qui vivoit en 1680 ; 4. Heuri, defliné à l'Eglale; 
£. Maband, alliée à Grillawme , dix le Bérard. duc de 
Normandie, purs Roi d'Anglecerse ; &e 6. fasirb , alliée 
1.3 Toflie, Comte de Kent, frére de Harold, Roid'An- 
glecerres 3. à Gwrlphr, Doc de Bavière. 

8, Bavnouix VI, dit de Mour, Comte de Flandre, 
mort l'an 1976, avoit époufé Rickaide , Conelle de Hai- 
naut, veuve de Herman, Comte de Valenciennes , & fil. 
le& héritière de Rainier, VI du mom, Comte de Hat 
naut, Elle prit une croifiéme alliance avec Grillanme, 
Comte de Héreford & d'Eflex en Angleterre, & mourut 
le 1 mars 1096, ayanc eu de fon fecond marirge 1. An. 
xouz, Ildn som, qaifur; & 2, BawgoUix , qui con 
tinws Le polérieé des Comres de Hainsur. Wyez HAL 
NAUT : | 

9. Azxouz Iidunom, dit le Maleureux , Conte de 













































Fliadre, far atraqué par Robert, ditls Frifom , lon oncle, 
qui s'entpara de des Eraes . 1! fur tué en la bataille de Mout. 
Calfel Le 26 février 167 , (ams laaffer de peflérité, On ne 





faue pas mime s'il fut nsarié 

8. Roseut, Ldu noms , dit Je Frifen où de Cat, fe. 
cond fils de Hauvouix, V du non, Coënre de Flandre, 
& d'Adélr de France ra le Cornté de Flandre fur fes 
neveux Arnenl III, & Bauvouis. L'Empereur Henri1V, 
lui donna en foi & hommage le Comré embeay. I 
mourar l'an … 11 époufs Grrérnde, de Saxe , veuve de 
Floris 1 du non, Comte de Hollinde, & Bille de Her- 
man, Duc de Saxe , dont ileut 1. Rosënz II qui fait 5 2. 
Philippe; qui eux part à La (accefTion de fon pére ; 3. Adéle, 
os Alex née 10, à Causr, Roide Dinsemarck ; à °. 
à Aoger , Duc de Calabre ; 4. Gersrude , alliée 1.2 Hewri, 
Comte de Bruxelles & de Louvair : 2,à Thierr, dit le 
Vaillaut, Duc dels Haute Lorraine 3 & $.Ogrus de Flan. 
dre Abbelle de Meitises prés d'Ypres. 

9. Ronter, JIdunem, dit le Jérefolymitais , Comte 
de Flandre , qui fe srouvs à la prife de Jérusalem, & mou- 
rut l'an onze censonze, époala Clémemer , Élle de Gil. 
dame , dir Tére-hardie, Conce de Bourg ne, & fœur 
du Pape Calixee IL. Elleprit une feconde alliance svec 
Godefrei , die le Jeune & le Barbn, Comte de Louvain , 
Doc de Lorhier, & Marqais d'Anvers, & mourut l'an 
138 , ayant eu de (os premier marisge, 1. DAUDOUIX, 
VIT du nom , qui fait 5 +. Gurllarme & 3. Phulippe, torts 

nes. 
bare Bawoouix , VII du not, dit à le Harhe , Cote 
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de Haaëre, mourut en jain 1119, en (226 année, fans 
enfaus d'Agnès , fille d'Alain, III du nom, die Fergene, 
Conue de ne, & d'Ermemgardi d'Anjos, {a fecon- 
de fenme , avoit époulée vers l'an itog. 11 ft fon 
héniwer Chanuss , dit le Bon , fils de Canur , Roi de Dan- 
memarck , & d'Alix de Flandre fa tante, fille de Rabert , 
Lda nom, Comte de Flandre. 


COMTES de FLANDRE JSSUS des ROIS 
dt DANNEMARCK. 


10, Cnancis de Dannemarck, furnouinsé le Bar, file 
deCauur, Roi de Dannemarck & d'Alix de Flandre, 61- 
dede Rebers, 1 du noë , dir le Frifém , Come de Flandre, 
fur inftitué héricier du Conmé de Flandre par Baudouin ; 
VIL du nom, fon coufin , & fut tué dans l'Eglife de S. 
Donatien de Bruges le deuxiéme mars 1127, ne laidanc 
paint d'enfans de Margérrire de Clermont, flle de Re- 
naud, Comte de Cleritont en Beauvaifs, &d'Alix de 
Vermandois. Elle prit une feconde slliance 4vee Thierri 
d'Alfice , qui devine Come de Flandre, aiafi qu'il fers 


relarqué ci-après 


COMTES de FLANDRE JSSUS des DUCS 
de NORMANDIE. 








19. GUrtLAUNE de Norimandie, fernommé Cliom, 
fils de Rovcat, III du nom, Duc de Normandie , & pe 
tit-fls de GuicsaUmx, dit fe Bérant, Dac de Norman 
die, puis Rot ce Es & de Mabaud de Flandre, 
Élle de Bawdeuin, V da nom, dit de l'Afe, Conte de 
Flandre, & d'Alix de France, demeura longrems caché 
& comme en exil, depuis la prifon de fon pére » fqu'à ce 
qu'ayant srreint l'ige de 26008; Adélaës de Maurienne, 
lemme de Louis VA, dit de Grer, Roide France, lui ft 
épouler fa far de mére, & le Roi lui dons Pontoife, 
Chaumoac, Mantes, & tout le Vexin. Le Comre Chase 
les, dis le Bmw, ayant évé tué, il fut établi Conne de 
Hsndre en 1127 , qu'il ne gouverna que frize mois , érane 
mort le 28 juillet 3128 , dame bleflise qu'il avoac reçue au 
fiége d'Aloik, fans lailler de poñérité de A. fille de 
Rassier, Marquis de Moniferrar , qu'il svoitépoufce en 
hovier 1127, 


COMTES de FLANDRE JSSUS de la MAISON 
d'ALSACE. 





10, Taiemnr d'Aisacr, flide Tiriznnr , I du nom, 
Due de Lorraine, dir le Faillaur , & de Gerrrude de Flan 
dre, fille painée de Rebert , I dus nm , dit le Frifon, Cons. 
te de Hisndre, fut follicité de s'opnofer sx defieins de 
Guillaunie de Normandie, dir Crew , & de fe rendre 
malire du Comté de Flandre après la mort de Charles de 
Dannemarck , dir le Bee, fon coufin germain, dont il 
, sprésavoir Éie 
+ 1l épouls 1°. Mar. 













at 
Sibylle, fille de Fawiques, Conite d'An: 

jou , & Raï de Jérul » & d'Eremburge, ComteËe du 
Mans [1 premiére femme, morte lan 1167. Du premier 
mariage fueuie, 1.Lawrette og Laurence de Flandre, :1liée 
22. à Henri de Limbourg: 20. à Tue: , Came d'Alol - 3e, 
à Raoul de Vermandais, 11 du nom, dit Le Lépreux : & 
4 à Herri de Nsrour . Du fecond vinrent, 1. Saudowte, 
mort jeune ; 2. Puisippe , qui fuit ; 3. Marrhien de Flan. 
dre, dit d'Alface , qui fur bleflé d’ane féche au voyage de 
Normandie l'an 1173, & qui époula 1°. Marie de Boula. 
pe: Abbefe de Romelly en Angleserre, fille d'Erienne 

le Blois, Comre de Mortaing &e Roi d'Angleterre: 19. 
l'aniizt, deux anseprès que fi premiére femme fe fur 
reuirée dans fon Claire, Aliéuer de Vermanduss , Com- 
tele de Saint Quentin , dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
de fon premier iarisge furent, Maband, alliée à Heuri, 
Duc de Brabant s & Lde qui était l'sinée , fut Comteile de 
Doalogne, & mariée 10. Mathiew, Coote de Toul :29, 
à Gerard, Coane de Gueld: Bértheld, Duc de 
Ztringhen: & 40.2 Resawd, Comte de Dan 
Gérard, Prévêt de faine Donatien de e: 
ls Bvéque de Cambr:y er 1167, deat il fe démit pau: 
marser, & moartt l'an 1176. Iépoufs Mabard de Bour. 
grogne, veuve de trom maris, & fille de Raimsrd de Bour- 
pogne, & d' Agnès de Monrpenfier, dont il eue pour fille 
ünique, Æde d'Alfèce, dice de Flamdre, morte jeunes 6. 
Handenis, Eviqse de Thérousnnes 7. MARGUERITE, 
quicsnrisna La poltérité des Comes de PE vel fera 
vrapporsde après celle de fon frére aimé; 8, Ger » me 
rice 10, à Lambers de Montaigu: 1e. à Hwgues, Seignesr 
d'Ofy & de Monrmirail ; & 9. Maiand de Flandre, allibe 
à Humbert | Comte de Maurienne. 

11. Puiciprs p'Ausaca, Comte de Flandre, mou- 
ratau fiége d'Acre en la Paleftine le premier juin va9t, 
finsentans d'Elisaberh , Glle de Raoul, die {; Grand & 
de Vies, Comte de Vermandois , qu'il avoir époufée l'an 
1156, morte l'an 1153; non plusque de T'éérife de Por- 
tugsl, nommée auifi Mabæud, Glle d'Aifonfe , du nom, 
Roi de Portugal, qu'ilépoufs en 1184. Elle prirune fe 
conde alliance vec Ewdes, LIL du nom, Dec de Bourgo- 
ne, dequel elle fur féparée en 119$ , & mawrat le Grié- 
ine may 1218, 

11, Mancusnirs de Flandre, Glle simée de TuieR- 

LLS 
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nv d'Allaté, Comte de Flandre, & de Sibylle d'Anjou , 
da feconde femme, fut Commuelfe de Flandre Aprés la 
mort de Philippe, Comte de Flandte, fan frére, & seu 
ut en 1194. Élleavoir époufé l'an 1169, BaUSoUIN, 
furnenmé le Cowrègeux, Counte de Ha Véunom, 
& VIII du nom Comte de Flandre , donc il ét hémins 





fille du Roi P. 
grès de Méranie fs crôi 
de alliance l'an QUE 
Brabant , & mourat 


premier sobr 1238 3 3. Hewri, qui 
fut courooné Empereur de Conflaaunople le 20 soûe 


1306 , après la sort de fon fréce siné, & qui mourat le 
onxiéme pain 1316, fans poltératé d'Agnès, flle de Bans. 
faces, Marquis de Thefalie; 4. Mabelie de Harnaat, die 
de Flandre, preriére femme de Philippe IL, dur Amgnffes 
Roi de France, mariée Van 1180, marte le 35 mars 1190; 
Toland , (econde fémenc de Pierre , JI du nom , Seigneur 
de Courtensy, Comme de Nevers & d'Auxerre, & Em. 
pereur de Conflantinople , morte après le mois de juin 
1319, &$.Sibylle, de Hainaut, dir de Flandre, mariée 
à Gerard de Ligey , & felos d'autres à Guichard, Sire de 
Besujeu . 
13. Baunourx, IX du sem, Come de Flandre, & 
Je pm M te de Hainaut, Cnrenines-9 op 
uffe J'an 1196 ,ensreprit le trebser 
JR nes” & fue  Enpr de tinople l'an 
1204. Il perdir l'année furyante la bataille conere 
des Bulgares, qui le fie prilonnuer , & le 6e moar: 
ville capitale fur Ja Go de juiller en 1204. Plufieurs crurent 
qu'il s'évair échapé de prifon , & que fa Élle Jeanne le fit 
craellement moarir à Lille au mois d'oélobre 123$, coin. 
ane in fourbe & un impolteur . Il é Marie , fille pai- 
née de Hemri, Jdunom, Comre de Champagne, & de 
Marie de France, morte à Acrele 29 août 1304, dont1l 








d'Avèces, El de ques à 
lame sde 





ais, de. qui éponis Love: e 
de Lorraine; $.Jesaue de Dampierre, premiére feuime 
prie 3 us, Coms de Du, Seigneur de 
le Saint-Fergeu, morte (ansendenss & 6, Ma 
rie, Abbelle de Flioes 
14 GUY de Dampierre, ferment su Roi faint 
Louis pour Je Comté de Flandre, du vivant de fa ére, 
gui miters 30 Roi Philippe» ILE du nou, dit le Hardi. 
déclara Is géerre au Roi Philppe, IV dunèm , die le 
Bel l'an 1296, & mourut en prifan à Compiégne le (e- 
puime Mars 1395, agi de plus de 80 ans, fer le poi 
d'être mis en liberté. 1lépouis 1°. Mabaud de Béciva 
lle & héritiére de Robrrs, Seigneur de Béçhune & de 
Tenremonde, Avoué d'Arras : 2°. Jabelle de Luxe. 
bourg , Comtelle de Namur, Élle de Æewri, Comre de 
Luxembourg & de la Roche, Marquis d'Arlon, more l'an 











3394. Doppaur mariage fortirent, 1. Rossat , IL du 
A0 , qui fuir ; >. Gulli, Seigneur de Tearemonde 
& de Ri , mort l'an 1352 , laiflanc érité 


« C 

#2, Comtelle de ile unique de Ram de Cour- 
seusy, 1 du nom, Comre de Chiéti, &ec. & d'Alix de 

Moerfoet, morte l'en 1300: 2°, Perrerrade Milly, vei 
ve d'Etionne de Sancerre, & Glle de Gévfrey, Scpuéin 
Sr de Fenre, Ep Pi Come 
re, qui 3%, Flaris, Come 
de Hollande, morravant D'oonmaution du mariage: 
22. l'an 1123, jeun, I du nom, Du de Brébant ; & mou. 
rue le rroifème juillet 1285 ; 7, Déarrix, mariée 10, à Hw. 
ques de Châtillon : 10,3 Florrat , Comte de Hainaut & 
de Hollande ; 88. Marirde Flandre , alliée à Guillasme, 
Éls du Comrede Juliers. Du fecond mariage vinrent, 9. 
me DE a Fe Lara read 

AMUR , és; 10.G) 12 » die 
Hama , Comes de Zélinde, Sre de Peut, fort en 
Jralie l'an 1310, fans enfans d'Alix de Bars #1. M... 
mort june; 13, Hyeri, Come de Loddes, Seigneur de 


FLA. 

Nindre, mort à Milan l'an 1337, laifanrde Margmerire 
Cry Bei Cas oddes j 13. REY 7 en 

sg: 14, Marguerite de Flandre, alliée 1°, à Aiexan- 
dre , Bls d'Alexandre Roi d'Ecoile: 1°. à , Cens- 
te de Garldre , dont élle tu Ja feconde femme ; 1 $.Jea 
ma, Religieufe à Flines; 16. Béatrix, mariée par contraû de 
l'an 1287, à Hugues de Châtillon, 11 du nom, Come 
de Blois , Seigneur de Gaife , d'Avènes , &c. 17, A... 
motte jeune ; 18, Philippe , a]liée à Edamard , Prince d'An- 

leverte, Élsd'Edemdrd, 1du mom, Roi d'Anglererre ; 

19. labelle de Flandre, qui épouls Jess Seigneur de 
Fiennes, de Tingri, &e. & mourat l'an 3 323. 

15. Rossxy, II du nom, dit de Béthune , Come de 
Flandre, eur de grandes « avec les Rois de 
France, & après avoir réglé lesbiensde fa fucceffion avec 


fesenfans, & fes lesavec Philippe V, die de 
Roi de Franc e, F miens fepcen) Dee rt 4 
sus. Ilé; 19, Blanche de Sicile, fille de Charles de 


France, I de nom, Comse d'Anjou , Rai de Naples & 
de Sicile, morte l'an 1172: 20. 1land de Bourgogne, 
Comseñle de Nevers, ronijen, die Triffan , Com 
te de Valois, quauième fils de fainr Louis Roi de France, 
& Élleainée & hérinére d'Eudes de Bourgogae , & de 
Mabaud de Bonrbon , Comtefle de Nevers j Taland, mos. 
rat le ongieme juin 1480 , fes jours lai ayant été svancez 
par La jaloufie de fon mari. Da r marisge vint 1. 
Charles , mort jeune: & du fecond fortirent, 2. LoUis, 

fuit; 3. Asbers de Flandre, Seigneur de Cafel, de 
Dunkerke, de Bourbourg , de Gravelines ,&c. qui pré- 
tendie faccéder à fon pére dans le Comté de Flandre, en 
vertu de la Courame perticuliére femblable à celle d'Ar- 
tois, où la répréfencation en ligne direéte des pesirs-en- 
fans à la focceifion de Leur ayeal n'a lieu , que quand leur 





Jean de B: 

re, & 
tele 24 mars 1364 de Flan 
dre, Seigneur de 133% 
& Toland de Flandre, Dame de Caflel, &c, marié 19: à 
Henri, 1V du nom , Comte de Bar : 29, à Philippe de Na. 
varre, Comte de Longueville. Les satres enfans de Ro. 
bert font 4. Jeanne de Flagure , Dame de Saint-Gobis , 
mariée à Enguerrand , LV du nom , Sire de Coucy ,après 
La mort duquel elle fur Abbelle de Sauvoir près de Laon ; 
5: land , alliée à Gaurier, Seigneur d'Enguien ; & 6. 
Mahaud de Flandre, qui époufs Markies de Lorraine , 
Seigneur de Flormes, fils de Thibawr, Due de Lor- 
paine, 

16. Louis de Flandre , Comte de Nevers, &c, donna 
occañion à besucoup de bromilleries, & de Traisez avec la 
France , & moaret avant fon pére le 22 juillet 1322. 1lé- 
poañn en 1:90, Jeanne, Comueile de Rethel, fille uni- 
que de Hagwes ÎV du nom, Comte de Rethel, dont il 
eut, Louis II, quifuit; &2,Jraner, de Flandre ,ma- 
riée à Jean, TV dû nom, dit de Mewrfert, Dac de Brers- 


ne. 
8 17. Louis, Il du nom, dit de Creey, fat Comte de 
Flandre, après la mort de fon grand-père en 1322, & fét 
tué le 26 soûr 1346, à la vidtoire remportée à Crecy par 
Edossrd , II du nom , Roi d'Angleterre. 1] époula l'an 
1320, Margusrite de France, fille de Philippe, V , ditle 
Long , Ro de France & de Navarre, & de Jrsume de 
Boar 7 tÉ » rar je Agét de ysans,s- 
eu pour fils o , » qui fuie 

Mets Louis, 111 du som, dit de Malais, Comte de 
Flandre, néle 5 novembre 1330, fur bleflé à ls journée 
de Crecy l'an 1346, & mogrut en janvier 1384. Îl épou- 
faen juin 1347, Marguerirs, Âlle& hériviére deJeas, 
ps » Duc de Brabant = Loan don Re 

le unique Margurrire , Comte! re, &e. 
Péecnsvril te mariée 10, l'an 1361, à Philippe, Ldu 




















noen , dit de Rowvre, dernier Duc de Bourgogne de la 
branche illue de Robert France , dont elle n'eut 
point d'enfans ; 29, le 19 1369, à Philipe, II du 


oi , dlèt de » premier Duc de Bou e dela fe- 
ook branche, quarriéqne fils de Jeans Reg de France. 
Elle mourge le 20 rears Ces âgée de sçans, laifant 
Jean, dit Sanspeur, Duc de Bear, ï 


, dans ls Maifon duquel ileft 
refté. yez BOUR NE & AUTRICHE. 


COMTES d NAMUR. 


1$. Jsan de Flandre, fli de Guy de Dampierre, Com 
ce de Flandre , & d’Aabrlls de Luxembourg, Comvefle 
de Namur fa feconde femme , for Came de Namur , Sei- 
gaeur de l’Eclufe , &ec. & mourur l'an 1330. 11 (a 10, 
ire de Clermont , dite de Bourbon , Glle de Rebers 

de France, Come de Clermont, & de Séatrix de Bour- 


gogne , Dame de Bourbon , morte fans lignée l'an 1309 : 
39, l'an1313, Marie d'Arcoës, Elle de Pi d'Artois, 
Seigneur de Conches, &c. & de Blamche de Brevigne , 
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dot il eut 1. Jean , 11 du nom, Comte de Namar , mort 
fans lignée l'an 1335, 2. Gwy, Cowre de Namur, mort 
aaifi ns poltérité l'an 13364 3. Philippe, Comte de Na 
four mort au voyage d' r l'an 13375 4 Gui 
LAUNE, Idunom, quifuit; s. Mori, deftiné à l'E- 
liée , mort jeune l'an 133456. Robert , de Beau. 
ort far Meufe , mort le 18 avril 1391 , fanseulans légi- 
times ; 7. Leurs, Core de Roucy , & r de Bail 
leul, par fon marisge avec Jabelle de Roucy, fille ani- 
Pioghden done 1 es qu pre ee 
gl il fur 1e caufe d'inispuai lance ; 8. 
Jean; 9. Thibaur & ra Mat ds Elandre-Nemur : alliée 
19. à Geofrey , Come de Visnden: 29, à Thibaws de Bar, 
Seigneur de Pierreponr. 3%, à Simes de Spanheion . 

de aan Jeune sCimede Namur, nou 
rue J'an 1391. Ilépeufs 14 Jesmme de Hainsut, Conitef. 
fee Saidins, veuve de Lewis de Châtillon , J du nom, 
Comte de Blais, & ble unique de faas , Came de Beau. 
ivont, & de Marguerire, Comtefle de Saiflons, Dame de 
Chimay & de Dargres , dont il n'eur point d'enfans: 22 
Catherine de Savoÿe, fille de Lewis, 11 de nom , Seigneur 
de Vaud, doarileat, 1.GUitraUme, II du nom, qui 
faits 2.Jea , qui fut Corute de Namur, aprés la mort de 
fon frére ainé, qu'il sendie à Pluligpe Le Ban, Duc de 
Bourgogne, & imouruc le 16 mars 1428; & 3. Marie de 
Namur, alliée 15.3 Gay de Chhillon , 11 du nom, Com 
ve de Blois : à Pierre Breban, dit Cligmet, Seigaeus 
de Landreville, Amiral de France . 

17: GUictaUMs, JE du nom, Comte de Namur, Sei- 

neur de l'Eclale, &c. mourat l'an 1414, fans poftériné 

Marie de Bar , Élle de Robert , 1 du sou, Duc de Bar, 
& de Marie de France , qu'il avoir époufée l'an 1384, ni 
de Jearne de Harcours, fes deux femmes . * Sainte-Marche. 
Du Chine. Le PLabbe. Le P. Anfelme. 

* FLANDRE (Dominique de} de l'Ordre des Fréres 
Prêchears, fat Théologien & Philofophe. 11 enfeigna 
plufieursannées à Boulogue. On a de Jui, ages Mr. 
taphyfcales in Arifiselem ; Quaftianes vigi 
Serivrum Analyricerurs Ari is j igimré tres 
ss Elenches Arifetelis ; ianes CG Anmoratianes de li- 
bros Ariffsrelis de Anima. J1 foriffoir vers l'an 1470. 
* Valére André, Siblisth, Belgica p.193. 

* FLANDRE (Guillaume de) Hermire de l'Ordre de 
gap, a fait un Commentaire far l'Apoealypfe . 
# Valère André, Aiblioth. Felgica, p. 315. 

FLANDRIN, ere isal, : CR le XIV fé. 
ces étoit Françors, & du Di de Viviers dans le Vi 
varais. Si grande érudition, & furtout la connoifance 
gs avoit du Droir Canon, l'élevérene à certe dignité 
(ous Le Pape Grégoire XI , en 1371. Il avoir été Doyen de 
Bayeux , puis Audireur de Rore, & Référendaire fous le 
tmtme Pape qui lui donna le foin d'examiner les Ecrits de 
Raymond de Terrage, dit le Nicphyte . Le Cardinal Flan- 
drin mourar à Avignos le 33 paris de l'an nl «let 
confunda per quelques Auteurs avec Pierre de Sorrenac. 
*Sponde , AC. 1372.n.13, Aubery, Hif. des Cardinanx. 
Frifon, Gall, Purp. Onoplre, &e. 

FLASCH. Pyez FL H. 

FLASSANS, petit villsge de Provence à l'eft-fud-eft 
de Brignoles dome il Mr né d'environ rois lieues . 
C'eft la que naquit Tarauder de Flafans qui fais de fuÿet de 
l'Article fuivant . 

















ane portion de la ‘erre de Flaflans, pour un Poëme int. 


salé, Enfcigmemens éviter las rrahifons de l'Amour . 
Le Moine, dix Te Mogrde 1 = phnlr de 
£ Rfniment; mais qu'il fus inatile au Poëre & à 
celui qui l'acherour ; parce qu'ils furear cous deux erom- 
pez. Tarauder vivoir en 1354. La Reine Jeanne , Jdu 
80m, l'emsploys pour faire des remonçrancçes à l'Empereur 
Charles 1V, qui pañloiren Provence , & àl s'en acquires 
trésbien. Le nom de Flaëgns eft encore renommé dens 
l'Hiftoire du XVI fiécle, par Durand de Pontéves ,. Sei- 
gaeur de Flaflans . On le fusnomme le Chevalier de La Fos, 
pour s'être déclaré le Chef d'unebande de jeanes hommes 
sers Rap om Ta Len leregs , core 

Proteftans dé Provence, Ilsen égorgérent quelques. 
uns à Air. Enfaire il fererira à Tourvez, puis À Barjo. 
Cette ville fut prife & emife au pillsge, & Flafans fe fauve 
avec peine dans Les Iles de Ssinte- ie. * Noftra. 
damus, Hifaire der Poëtes Preuençaux . La Croïs-du- 
Maine, & du Verdier. Vauprivas, Biblieeh, Frauç. De 
ge Hiflor. [ui remp, Bouche, Hif. de Frav. iv, 9, 


FLATHOM, eft une Ile dans la Saverne, vis à vis da 
Comté de Sommerfer en Angleterre. Diff, Ang, 

FLAVE'AN ; nom de plufieurs perises Ifles , au noem- 
bre de fepe, à l'oueft de l'Ile de Lewis, la plus confidérs. 
ble des Iles Wefternes où ides qui font su conchane 
de l'Ecoile . Elles ne foat peuplées que de brebis fauvages, 
donc La chair ne vaut du roue rien à mogger . * Beevereil , 
Délices d'Ecoffe, puise 

FLAVIA, ville de l'Efpagne Tarraconoïle, felon Pro- 
lomée. Les nes viennent c'elt sujourd'hui Frenfris 
petit château , vers Les d'Aflurie s Les sacrés cro- 
gentque c'e Rivadaria fur le Minho, su voifinage du 
Porrmgal. six 





384 FLA, 


FLAVEA ,aurre ville, que quelques-ans preunenr pour 
la ville capinale des Héduens da l'ancienne Gaale ; & 
quelquesaurres poar Flanigay , ville de Bourgogne ; en- 
ce Dijon & Sewiur. * Fereanius 

FLAVIA DOMITILLA. Cévrebex DOMITIL. 


28 FLAVIEN. Ilyseu phufieurs hommes illuftres de 
cenom, & dass des charges confidérables, fousles pre. 
swiers Emmgereart Chréciens. 11 y eut un Ulpèus Flavis. 
aus, Confulsire de l'Emihe & de ii Ligurie fous Con. 
antin be Grand, en 3235 ua autre Gouverneur de l'A. 
frique fous Cosftance cn 357, un autre Vicaire de la mème 
Province , fous Gratien ,en 567 ; un autre Préfer du Pre. 
toire ea Lilyrie, fous Theodofe le Grand, en 3824 un su- 
«re Proconful d'AfGe foas le méme Empereur , ea 383 sun 
eutre Gonvernear de Rome, foss Honorius, en 391 1 & 
d'autres score, dont on verts les emplois & ceux qui en 
ontyarlé, dans l'Ouvrage de Jaques Godefroy, intitalé 
Fr, raphis Codirès Theetojéaui . L 
: * FLAVIEN CT.Ampius) Procoufal de ls Pannonie, 
tait ua riche vieillard dans Le parti de Virellius. 11 fut 
Éoue maleraité dans une fédition de foldars , qui lui faifant 
ua crime de fon alliance avec Vicclloas , & lui reprochant 
d'avoër trahi Ohon & de s'être oppoñé aux libéralitez qu'il 
sualait faire à l'Armée , au de le Les êcre appropribes, l'esl. 
fear infailliblement fuir mourir, fi Antoine, farnoimemé 
Prirous , Général de l'Armée de Vefpalien , ne l'eft de. 
r bé à leur énreur. * Tacite, Hif. 3. 6b. 86,4, 3. chap. 4. 


Cie. 

FLAVIEN , Ede ce nom, Patriarche d'Antioche,dans 
Je LV fiécle , avoie gouverné l'Eglie de certe ville dans le 
tercs qu'il n'évairencore que Prêtre, & pendent l'exil de 
Miléce augael il fuccéda depuis, l'an 384, tandis que le 
Schifimeavec Paulin fubfiitoir encore. Le Pape Dansafe 
les sutres Bvèques d'Oxcident n’approuvérent pas cette €. 
deition, parcs qu'ils commupiquuient aves Poulin, qui 
devoit refler feul Erèque, après le mort de Mélèce. Les 
Péres qui s'aflemlslérent à Conflantinople , en 383, décla. 
rerent fus la fin de l'Epirre que Tlodoret rapporte, & qui 
eftodrefléo au Pape Damale, & aux autres Prélats du 59e 
nadede Roms; que l'éleélion de Flavien savoie êre faite 
je le conféentensent de tous les Evéques d'Orient alert. 

lez à Anrioche. Flavien ebafla de fou Diacéfe les Héréri. 
pes Meflaliens ; & obtint de l'Ens Fr Théodofe un 
giron général pour Les Habirsis de fs ville, qui s'étoient 
rendus creminels parume édition populaire. Ce Pacriar- 
ehevine lui même à Conftantinople, pour demauder la 
grace da peuple d'Antiothe , Le l'ape Sitice qui fevorifoit 
bvsgre, faccefleur de Paulin contre Flavien , prefla l'Em. 
geicur de faire venir ee dermier à Rome; mais il le refus, 
& le Coacile de Crpoue ayant êté nblé l'an 391 par 
l'Ensperesr Théodale, pour cerminer le difirent qui é- 
voit eurre Havien & Evagre, fuccelear de law 
ya le jagemens de certe cadle à Théophile 
& sex Evèques d'Egypte; mais Flavien ne voulur point 
Les teconnoiere pour Juges. Il s'en excufa, sjoranr, com- 
me le rapporce Théodoret, que »il étoit queition de fe 
purger de quelques secufationscontte l'inéégriré de 6 for , 
ou contre l'innocence de fes mœurs , il prendrai fes aceu. 
fateurs poar Juges, & qu'il fubiroit Le jagement ge pro. 
nonceroient ÿ mais que , s'il ne #'agiBoi que de (on Siège, 
il évoit tout prée de le quitter . Evagre écant mort en 593, 
ne lai point de faccelleuks ; insis quelques uns de fon 
paité contingérent à ne vouloir point communiquer avec 
Ylavien. Sous lePoncificat du Pape Innocent 1, ceue 
grende querelle s'appailai & Flavien fat réconcilié par 
Théophile d'Alexandrie avec des Evêques Orieneux. Et 
mosrue l'an 404, apuids avoir gouverné 33 ans. Saint 
Jean Chryioilome , que Flarien avoit éleré au facerdoce, 
parle très avantageafemens de lui, L warque fes long vo 
yages, fes veilles, fes combars , fes viétoires ; al admire 
ceipérance, dans an boinme élevé en une maifon de dé. 
lacezi & 3l leconfidéte comme un des plus grands Fré- 
lus de l'Egbie. “ Saint Jesn Chryfodiome , Serm. cuas 
Luesbeffer defraatus, souse ç. Hem, 3, ad popel Autiock. 
de. Théodaict, Hi. L. . Sozamène, £ 7. Baro- 
mius, AC. 370. 379. 341. © fiv: Da Pin, Bibliorw. 
des Au, Ecélef. du 4F fiécie. Tillemont, Mémeires Ec- 
tj. 

LAVIEN 11, Patriarche d'Antioche , fwccéde l'an 
495 à Pallade, Le zéte avec lequel il défendoir Le Conci. 
de de Chaleédoine , lus aetira la haine de l'Empereur Ana- 
fie, qui s'en déclaroir ennemi, & qu l'envoya en exil 
l'an gra, Ily vécut faintemsent, & dansun elprirde pé- 
vitence. On dit que fx anssprès, Flarien averti de la 
mort de ce Prince, écrivie à Elie de Jérufaheem qu'il avoit 
auf rélégué, qée dans deux jours ilsiroiene fe préfenter 
“au jugement de Dieu avec lui, Le Marsyrologe Romain 
fair mention de Jui le quatrième jour de juiller. Quelques. 
ua5 oùt accufe ce Prélar d'avoir condamné le Coucile de 
Chalcédoine, fur les Levtres que rapporte Evagre, des 
Moines de Syrie; mais elles avoient eto fallifiées par Les 
Hérétiques , comme les phas doétes Critiques le featien. 
uent. Nous voyons soûi qu'il elt eapreflenvent marqué 
Juns la freiniére AGron du fecond Concile de Nicée, que 
Flavieu fat chaflé par les Hérenigues. Dans le Concile qu 
fe sinr à Conftantinople fous l'Empereur Juftin, le peuple 
demande qu'on remit fon noms dans les Dipeyques ; d'où 
lez Fi po l'svoienr effecé, &e l'on apportdt fes 
Reliques dans là ville. * Evigre L 3 6.31 32 Jean 




































.FLA. 


Mofth,. Fratus fpirituale, c. 35. Barooius , 4. C. 496. 
[LENICE : 

FLAVIEN , Pariarche de Conitantinople , éroir Pré. 
tre, & Thucozier dela grande Egliie, lorsqu'il fur élu 
féccelleur de Proclus en 447. Chryfpluus , favori de 
V'Eu, r Théodole le Jewse , le déclara lan ennemi , & 
Le voulut frire challer de fon Siege, lil ae lui avoir 
point fair de een fon ion. Le fsint Prelat 

1e intrépide à fes imenaces . Ce fut de fou remis que l'ins. 
pie Earychés commença de femer fes ersenrs. Ll lescon. 
darans dans ut Concile de Cunitantinople, & donna avis 
au Pape faint Léon L, de ce qu'il avoir faits mais quel. 
ques Evéques, où partifans de l'Hérélie, où ennemis de 
Flavien , s'aflervhlerent à Ephèle , l'an 449, & y tiarenr 
junte s ie: Di a eu à pale titre, le moi de bri. 





gamdage d'Ephéfe. Diofcare d'Alexandrie qui y préfidoir, 
déclara Earychés & tous fes Soélareurs abfous , & fie dépo- 
fer Flavien. Biea plus, ne fecruyant pasallez vengé de 
ce faine Prélae, 11 le fit basere fi ouvrageufentent jar Bar 
fumas, &fi nousen croyons Evogre, il lui donna lui- 
mème tant de coups de piés dans l'eftoemac, que Hiarien 
en morue trois jours après. L'Empereur Marcien, fuc« 
<effeur de Théodofe , Gt rranfporter l'année fuivante ,fun 
<orps à Conflantinogle. On l'enfevelit dans la Bafilique 
des Apôtres ; & les Hérétiques eurent le déplasir de voir 
révéret comme nn Seine celui qu'ils avoient cosdanné 
comme ennetni de ls Foi. * Saint Léon, ; 





LS 

FLAVIEN IL Wyez FLAVITAS. 

FLAVIEN, Auteur Latin , à qui l'on ortribue le Trai 
cé de Voffiguis Plitajophsrum , quai eft fouvent cué par Jean 
de Solistent, Ls. de Nugis Crerialium , «16, 

* FLAVIEN (Jean) Religieux de Sens, vivoir vers 
Ja fin du XVI fiécle. Aprésavoir traité fort indignement 











temensaÿant éréreconnue, il fat obligé de fe retraëter, 
tête nue, en préfence de quelques Eccléfiaftiques Régu- 
liers & Séculiers, & de reconnoiere qu'il avoir gi contre 
tour droie & raifon , lorfqu'il avoir escommunié Miétam . 
* Gr. Di, Univ, Hall, De Thou, Hif. La ay. 

FLAVIENS , ft le nom d'une fimalle Romsine. 
L'Empereur Velsafien éroir forri de cetre famille des FLA- 
visxs. Suérone avoue qu'elle n'évoir pas illuftre, & qu'el- 
le ne pouvoir le vanter de le grandeur de fes ancttres. 
*Suésone, en Le Wie de Vfpalies , cb. 1. an commence. 
ment 


FLAVIGNI, ( Flaviniacum) petite ville de France 
en Dourgogne, dans le pays d'Auxais, ef firaée fur une 
qi nviére près de l'ancienne Alize, entre Dijon & 

mur. Quelques Auteurs l'appellenr Flavi Ædaorss , 
nom qui convient mieux à Aucun. Il.y a une ancienne 
Abbaye de l'Ordre de fine Benoir. * Confnitez Paradin, 
Hi. de Bewrroque . 

FLAVIGNI (Hugues Abbé de}. Cherchez HUGUES 
DE FLAVIGNI, 

FLAVIGNI, € Valérien de} né dans le Diccéfe de 
Lson , reçue de bonnet de Dofteur en Théologie de la Fa- 
culré de Parisle2$ may 1628, & fur pourvu d’un Cano 
nieat de Rheims, & nommé Profefear en Langue Hi. 
busique aa Coliige Royal de France en 1630. Îlexerçs 
longremscetee pi ion avec honneer, devine Doyen 
du College Royal dès l'an 1656, & mourue à Paris le 29 
avril 1674, la écritavec besucoup de chaleur, <ontre la 
grande Bible Polrgloue de M. ie Jay, dans uneLerrre 
addrellée à un de des amis, Écimprimee en 1646. J1 dit 
que ce grand Ouvrage eft rempli d'une anfiairé de fautes 
grofficres, & qu'on y erouve des marques d'une ignoran- 
cecreife danstoutes les Langues. Ilztragse le Penezteu- 
que Samaritsin , & le Pére Merin en parricalier , qui 2 
voit en le foia de l'invpreffion qui s'en cit faire, junte à 
ceite Polyglorte de M. le Jay. 11 loue Gabriel Sionite, fe. 
vant Maronire, auquel on eik redevable des VerlionsSy- 
risque & Arabe , qui fonr dans certe lishle ; & 1l méprife 
en mème sems Abrahem Ecchellenfis auffi Maronite, qui 
étoit véeu de Rome, pour fuppléer à c aq 
Sytiaque & à l'Arabe, En ua moe, Flivigni, rant dans 
cette Leerre que dans quelques autres qu'il & écrites Éar cer. 
teimatiéte, exemine à la rigueur a Polygloee de M, le 
Le & y découvre quelques fautes. Abraham Bechel. 

lenfis qui fe rrouvoir srraqué perfonnellement dans certe 
Letirede Flavigni, fe deux Lettres Apologétiques très 
vives contre Ja Lertre de ce Dofteur , qui lui répond d'une 
iméniere crésaigre s & Gabriel Sionite ft aufli un Mémoi- 
te Apologérique poër fe défendre. En 1663, M. de Fa. 
vigot déféra à l'Affemblée de 1: Fseulré du deuxiéme juil. 
let, une Théfe foutenue a Collège de Clermone, qui 

oët que l'hyporhéfe de Cojiernic étoir renverfée , nom 
lemenc par les Canon: de l'Ecriusre Sainte , mais aaffi 
les foudres du Vatican ; que l'on avoir un jugement de 
FCongrégacion des Cardinaux de l'Inquifisioa , qua l's. 
voienr cenfaré dans Galilée, & que certe decifion éroie 
d'un grand pnids, fifane consoitre le penchant de l'E- 
glife . M.de Flavigat run long, Difcours dans l'Alem. 
blée, pour moacrer quecerre Théfe violost les drovrs du 








FLA. 


Roï& du Roysane; qu'elle écoit préjudicable à l'anécri. 
té du Parlemenc ; & que c'évoit une infulce faire su Decrer 
de ls Faculté. Cerre Théfe auroit été examinée & cenfu- 
rée, fi M. Grandia, 
fuon, & n'eût 








deux Propoñitions ; l'une de droit , que c'eit uneopinion 
probable que l'Epifcopat n’étoit pasun facrement ; J'ausre 
de fait, que la lrécrule n'a par toûjoursété ane difpoñrion 
nécedurement préslable pour l'Epifcopat. Plufieurs Do. 
Geurstrouvérens à redire à cette Tiséle , &e rent rerraéter 
le Lachelier qui l'avoie fomtenue ; mais M. de Flavigni, 
ge l'avoir fguée en qualiné de grand Maitre de fesénades, 

éfendie ces deux Propolitions par mi Ecrit intitule, &d 
Thon Clevefianam de Epileopatm expeñtate vi n 
M. de Flavigai fuivit dans fes Ecrits fon génie pi le 
feu 5 fou Gyle eft vif & plus convenable à l'im té 
d'un jeune lmenme, qu'à la gravité d'un aucien « 
1la fuir des recherches pénibles & curieufes far Les mariée 
res qu'ila traitées , & sl paroit qu'il avoir de la Théologie, 
des Lielles-Lertres & 14 connoillsnce des Langues Orien. 
sales. Quelques-ans l'ont sccufe de ne lesavoir lues que 
très imédicerement4 mais l charge de Profelleut Royal 
en Langue Hébraique qu'il a exercée avec honneur pen. 
dant plufieurs anmées, & le commeree qu'il seu avec les 
ges verlez dans certe forte d'érudition, ne lient 

de douter de fon habileté. Comme il défeudoic for- 

tement deteste Hébreu , ils eu de grands démèlez avec le 

Pêre Morin qui le crayaie corrampu, & avec M Capelain, 
suffi Dodteur de Sorbonne, & Profefleur Royal en Lan- 
gue Hébraique , qui fic fur ce fujet Qu peut Livre invialé , 
Mare Rabbinicum iv fdum , iavprimé en 1667. Ces deux 
Doéteurs , qui demeuroient dans la masfon de Sorbuane, 
ont «a enfemble de grandes difpures fur le verte Hébreu 

de ls Bible. * Rich. Simon. DuPin, joth. des Ant. 
Eccléf.du XVI ficie . : 

FLAVIO, natif de Malphi, invente, fclon quelques 
Auteurs, 1 Boëllole en 1 302. Toarefons, comme l'a fige 
€a étoit connu longrems avance lai , an me peur sou au plus 
donner Due que la end 3oPe 
née, “ } 3Y Au ri de Philippe le + «Z 
GIOIA. La Tv ® 

FLAVIOPOLI. Yes FLIOPOLI. 

FLAVISSES, cerrains caveaux dans le Capitole : Cher< 
chez FAVISSES. 

FLAVITAS, auremene FRAVITAS, 00 FLAVIEN 
IT, Prêtre, qui vivois dans le cnquiéme fiécle, fe fic éli- 
re par arnfce, Patriarche de Conitentinople, sprès La 
mort d'Acace ; arrivée en 489. L'Empereur Zénon avoit 
tait pablier un jeûne de quarante jours, & mettre un pa 
pier blanc & cacheré für l'autel , priane le Seigneur d'y faie 
re écrire per an Ange le nomde celui qu'il deltinait à cet 
Eviché. Hlavitas, qui étoit adroit & ambitieux , corrom- 
jis'Eznuque auquel l'Empereur avoir confié la garde de 
l'Eglife :en forte qu'il écrivit fou mom fier le papier blanc, 
ä rss adroirement. Ainfi Flaviras A CA le 

le Conitantinaple ; mais quelque sems après, fon 
impot re fut decouverte, auffi been que celle done ila. 
avoit uf envers le Pape Félix ; car il écrivoit des Leures 
tresorthadazes en spparence ,. & afluroir de l'autre <ôté, 
ks Hérériques qu'il ne voaloir jamais avoir de <omubunt. 
cation avec le Panrife Roman. Sa mort arrivée ls même 
année l'emvpécha d'étre puni de fes facriléges. * Nicepho- 
re, Laibir.18.@ig Evagre,lj.e.33. Baromius, À. C. 


413. 

FLAVIUS, (Csins) Ecrivain de profeffion, 6ls de 
Cocos Flavius Affranchi, ayancéré eleve à ls de 
dl’Edile Curale maîgré les Psrriciens , ilsen temoignérent 
lear reflentiment, en quittant leurs ornemens, & refa- 
fant de le fabaer. Pour le venger d'eux, il rendie pablic Le 
Droit Romain , que le Sénat & les Parriciens avoient re. 
mu fort fecret entre eux dans les cabèness des Pontifes. 11 
mit auf au jour les Fates, & dédie un Temple à la Con. 
corde. Ce qui irries encore fi fort les Parricens, qu'ils 
firent fire une Loi, l'en ne dédieroit point de Tem. 
ple ni d'Autel, fans l'ordre du Séner, & que du confen- 
tement des Tribuns du Peuple. Cela arriva fous le 
Confulst de Publius Salpirius Sarerrion, & de Publius 
Sempronius Saphus , l'an de-la foudation de Roi 


450. ARE ‘ 
FLAVIUS SCEVINUS, Sénseur, s'abandonas à 
la volapté& à la pareille ; & dans cecabandonnement, il 
le Haills suffi aller à larevolre, &devine complice de ls 
coprnsre detre Cac pu D Car Miley fut eme 
É, il prie ur poignard au en Etraræ, 
Snsriiene veulenr, en celui de ls Fortune, dans lé 
ville des Férentias, & le pores coüjours depuis , coment 
l'inttrument d'un grand rage LI far quai avec lesau- 
tres Conjurez, l'an de Jédus-Chrilt 65. * Tacice, Aumal, 
Lugse.so.Bes3 s 
FLAVIUS, frère du fameux Areie Le joiguir con 
tre lai suxrrempes Romaimes, quiétoient en Allemagne, 
& perdieun'eril dens nn combar , * Tacite, 2. 


ÉLAVIUS SILVA , Garcéds à Rallus 4 fuele dernier 

Groaverneur de la Judée. Ilgrit In forcereñle de Mallada , 

la feale quireloic dacscetce Province. 1] duc en partie 
cette 
























pe pouvolese 
Jesus les suvres, comme on l'a di 
S'ELE'AZAR . Il y eur ane vieille femme & une couline: 


à l'Article 


de cer Elészar , quiayant horreur d'un tel delefpoir, fe 
cachiéreat dans des squeducs durant le mallacre , & le Len. 
denain en étant fornes, rsconterent a Flavius ce qui s'é- 
tait pale. * Joféphe, Guerre des fuifs, Ly.cb.x8. qui eft 
lezo. dans la Verfon de M. Arnaud d'Andilly. 

FLAVIUS JOSEPH. Voyez JOSEPH . 

FLAVIUS. Chrrebrz BLONDUS, DEXTER. 

FLAVIUS ILLYRICUS € Marchias &ec. } Poyrx 
TRANCOWITZ. 

FLAVONE, os comme d'astres veulent , Flammenr, 
ville d'Ulyrie fur ane moatsgne , où l'on voir une 
fontaine fai rravailler vint-deur moulins , avant 

que st ans la plaine. * Lésadre Alberu, Dufrripe. 

[Ni . 

ELAVY, Giles ren [J of re 
iégae lorsqu'en 1439,Philippe gagne l'aifié 
re Convnse la fameufe Jeanne d'Are ; communément 
nommée Es Pwcelle d'Orléans, le trouve auili danscerre 
ville, Je Gonverseur eut du chagrin de voir que les Sal- 
darts l'eflimoient plus que ler. Il fonges donc äs'en dé: 
fsiré, & lorsqu'an jourelle eut fait une fortie & que les 
ennemis la pourfuivoient, Flavy fit fermer la porte ; après 
quoi elle fur pride & brülée vive. Ba 1439, il fur la esele, 
une maniére à peu près auifi indigae , de le mort du Ma- 
réchal de Rieux . Voici le sit. Le Maréchal de Rieux étoir 
ami& 16 parent du Connétshle, dont Flavy avosr re- 
un quelque offenfe. Lors donc que le Maréchal paña par 

ompiégne, Flavy Le ft arrèter & conduire dansune 
place où la pefte régaoit. Quelquetems après, la femme 
de Flavy l'étrangle dans fon lits ee qui mt ST par 
æout le monde comme ne jufte paasrion que le Cuel lus a 
voir envoyé, ea faifarre pérer per une crahifon , celui qui 
s'éroie lervi du mémémoyen pour perdre deux perfonnes 
diftinguées. * Méseray, H4f. de Frame, tome 3.p617, 
LELA 





FLE. 

. Clay ville de France en Anjou, avec Préfi: 

dial, eft Gtuée fur la rivière de Loire, vers les fran. 

Tiêres du Maine j & eft célébre par le Collége des Jéfuires 

que le Roi Henri /e Gramd ÿ fonds en 1603. Le «œar de 
<e Monrraue y eftenterré . 

FLE , Sortavec lesFléches, Ezéchiel noms 5 4 
prendes1, 2.16, que Nabuchodonofur s'étant mis à 
tête defes Armées, poar marcher contre Sédéciss Roi des 
Jaié, quiv'étoit révolié , & contre celui des Ammontes, 

ï étoit AufG entré dans fa révolte ; Nabuchodonafor , 

lis-je, étant arrivé à latète de deux chemins, mêla Les 
Fléches dans un carquais, pour en tirer unacgare de la 
anatche qu'il devait prendre; qu'il cosfabta les Téraphien, 
crus le foye desenumsux, pout (avoir quel parei al 
devoir prendre, & Lequel des leux il devoit artaquer plu- 
œôc, de Sédécias, ou du Roi d'Amemon Sciac Jérôme; 
Théodoret, & sprèseux les nouvesax Conmentateurs , 
croyentque.ee Primes prir plufieurs Fléches, écrivit fur 
chacane d'elles le nom d'us Roi, d'une ville, où d'une 
Province qu'il devoir attaquer, par exenrple fur l'une, Jé. 
rufslem , fur l'asrre Rabbarh, Egrale Ammonires ÿ 
furuneautre l'Egypre, Ke, Après avoir jerté ces Flèches 
dans un carquois, 1 les faifoit mêler puis on lestireics &e 
celle enost la premiére, étoit regardée comme une 
déclsration de La volonté des Dieux, qui vogloienc qu'il 
attsqekt premiérement la ville, ls Province, ou le Ro- 
y'auaie dont le nom éroit fur la Fléche. Les anciens Ars- 
bes Idoläcres savane Mshomer,avoient une maniére de Di. 
w'insdos qu'ils appelloiear le Serr des Fléches. Ces Fleches 
Évoient fans fer & fans plume , & ils les appellaiear en leur 
langue Ardah & Azbars. Elles éroient au nombre de trois, 
en es densun fac, qui éeoir ensre les mains de celai 
aqu'ilracmmaient le Devin du Dies Hsbal,Idole du Tem. 
pie dela Mecque, svanc la veaue de Mahomer. Sur l'une 
che ces Flécheniléraie écris, Commande muri, Srigaeur ; 
für ls feconde , Défendes-mei , Seigneur ; fur ls trorliènee 








sion , il alloir trouver le Devin , au- 
di le aa préfenc. Ce Dovin tiroir une des Flé- 
Se lon acs 6 la Fléche du commandernient fortoit ; 
J'Arabe enr: ie aufG.rôt fon aaire ; 6 celle de la dé. 
Fcafe paraifloit , il diféroit d'érecurer fon entreprife pen- 
dantun sa entier. Lorfque Is Hoche Bhache fnois. il 
#slloic tirer de nouvesu. Les Arabes confiltoient ces Flé- 
Ches fur coures lorses d'affairess mais perticuliérenvent far 
Leurs mariages , fur 1 circoncifion de leurs enfns, fur 
Leurs voyages & Jerserpéditions de guerre. Ils s'en fer- 
voient encore pour divifer quelche chofe encre eux, & 
particuliérement kes parties de ls vi£time où du chameau , 
ga'ih Gérifoiene fur æertaines pierres, ou à des Idoles qui 
aatour du Temple de ls Mecque . Mshomet détend 
crésespreflement ces lorres de Divinations dans fon AL 
corsa . M. Thevenor ditque dsnsde Levant on voyt ence- 
re äipréfent grand nombre de Devinis , qui fonc aflis + rer. 
rt far tin perir capis au coin des rûct, avec quanticé de li 
vres écalez devanteuz: ils prennent quatre F ils 
dteffens en pointé l'une contre Vaabre, & les fons teairà 
deux perfonnes ; puis ils merreat (ar un couilin ane épée 
ilhiennaire Moréri, Tom. 17. 


ile'y avirrien d'écrir. Quand quelqu'un vouloit entre-, 
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nu devanteux, & lifent un certain chapirre de l'Alegs 
ran. Sslon demaade, parexemple, leiquels des Turcs 
08 des Chrétiens auront l'avanrage dans une guerre qu'on 
vesr entreprendre , on donne le nom de Chretien à deux 
de ces FI » & cebai de Turcaux deux autres. À mefa- 
re que le Devin lit fon Alceran , les Flèches s'agisens mal 
gré ceux qui les tienneur comme 6 elles fs barcient, Gcé- 
voient cspablesde fenrimenc. Celles qui abbassent les aus 
tres & nooacent dur elles , fonc les vaétorieules & prédiiear 
Mrement ls voire à ceux qu'elles repréfemenc, foir 
Turcs, foit Chrerieas. Lesanens Germains coupaient 
en phofeurs pieces aue branche d'un arbre fruirier & emar- 
quanrees muet piéces de cercaias euraltéres, les jet. 
taient au hazard fur un drap blanc. Alarsle pére de fa- 
mille , 6 la chofe fe paloir dans une marfon particahére, 
levoir ces morceaux l'an après l'autre , & en uroit des au- 
Eures pour l'avenir, par l'infpeétion des carsétères qu'il 
y temarquait. Les Seychesavoienc suili leur maniére de 
tirer des augares par lesbranches d'arbres. Leurs Devias 

EmOÉGNT grade fagous de branches de Saule, qu'ils 

linient & doienr par terre l'awe sprès l'autre, ca 
agen eg prédiétiuns. Ils reprenaient en- 

live ces bratiches dans un ordre coattaire, & livsenx de 
nouveau les Éigois , prononçant à verge d’ausres 
es Touccela fait voir l'antiquité de cene fuper- 

itieale manière de tirer desaugures de l'aveuir par Les 


Héches, os les branches des arbres. On peus voir auili 


Amasies Marcellin , tj: 1 fur la maniére dont Les Ælauns 
diroieus des pronollis le l'avenir pat l'iaépeétion des ver- 
+ Vers DIVINATION. * D. Calmer, Dité. Prie 


2, H3ff. des Juifr , rame 1,p.137. 

- FLE'CHIER, (Elprie) Evéque de Ninses,nagair Le pre- 
mier join 1632, à Peraes, ville da Comrest Vensiflia à 
ge lieues d'Avigeon. [l étoir neveu da F.Hercule Aa 

et, Général de la Congrégacion des léres de ls Do- 
Grine Chrétienne. Il fur élevé dans cerre Cougrégarion, 
& s'y perfeétionns dans les Sciences &c dans La + Ea 
étant lorei , ils'acquit biencôe dans le monde besucoup de 
répurauoe , & deviat célébre fes Panégyriques des 
Ssiaes, & par fes Oraifons fu coaipolees avec to8t 
l'arr, coute l’éloguence, ls délicsrefle & La nobleile que l'on 
peur fouhaster . [ls fait l'Haitoure de l'Empereur Théodo- 
de, pour Monfeigaeer le Dasphin,& celles des Cardinaux 
Commendon & Ximénés , qui font écrites avec une noble 
fimplicté. 1 far choif pour un des Quaranse de l'Acadé. 
mie Françoufe en l'année 1673, à la place de l'illoftre M 
Godeau Evéque de Vence. Il avoar exc nommé Evique de 
Lavaur en 168$, & furtranseré à l'Eviche de Nimes en 
1687. Ila réfidé avec beaucoup d'exaézrode dans fon Dio+ 
céfe, & y 2 vravaillé utilement, sant pour faire renvrez 
des Proteitens dens le fein de l'Egliie Romatue, que pour 
l'infiruétion & l'édificanion des Catholiques, foir par fes 
Duicours, foir par fes Lervres Paitorales , également plei- 
nesde le & de charité. Les Oraifons Éunebres & les Pa. 
mégyriques qu'il a fairs , avec les Hifloires de Théodole le 
Grand des Cardinaux Commendon & Ximënës, ont 
été ierprinsées de fon vivent, a(fi been que quelques Les. 
tres laftorales. On a vu paroëtre depuis la mort quelques. 
unes de fes Leures, & un recueil de les Lettres l'aitorales, 
&e de fes Mandemens, à la £a delquels où à Be imprimer 
Tl'Ornifon fanébre de ce Prélat, compolce par Ni. l'AbbE 
du Jarry ,& qui n'a jamais écu pronoucte, & l'on à dons 
né auffi a public fes Sermons de Morale & quelques sutres 
Ouvrages. M avoix fsiteuili quelques Poëlies , Comme re 
excellent Poëmse Latin fur le Carrousel ; & que plainee de 
la France à Rome, fur l'infulre fire à fon dear . 
On s encore de lai en Poëmefur le Quiéuilme, dans lequel 
il dévelope d'une maniere trés claire certe mautére,abélrai. 
te par elle-mème, on forme de dislogue. LI évoir géaera. 
lement aimé & refpoëté dans fon Déocéfe , trans des grands 
que des pers, dcr aie Proeflans, & mé. 
me des Fanasiques . [l évoir chariesble enversles pauvres 8e 
2 fourcou l'Hopisalde Nimes par des aumônes confiders. 
bles, dsus le cems dela chers des grains. 11 » luiélé en 
moursn. de vinge-mi lie éeas aux pauvres. Il eft more 
le 16 février ea 1710, âgé de 78 ans. On convient qu'il 
n'y 4 poane eu dans Je fècle paidè de Prédiceur plus ex 
cellent les Panégyriques, & pour les Oraifons fune. 
bres. Celle qu'il a fre pour le Vicoente de Turenne, Ma- 
réchal de France, elt un ce d'œuvre en cegenre. Ses 
Jaftruétions & fes Lertres Paltorales font ecrires comme le 
doivent étre celles d'un vrai Evique , nourries de pañages 
de l'Ecriture employez à p + On y von l'effufion du 
cœur Do bo Paiteur , qui rpg ra rer 
& ere voy'es capables ler, debesin= 
flrûire & de les roucher.Cela paroir prenliéremient deus 
celles qu'ila adrellées aux mouveaux Converus de fon Dio. 
cèle , & dans celle qu'al x five far la croix de 5. Gervaiy . 

Le Leëxeur rl. Rgms on cer Arncle 
par le portrait naturel du grzmd Evêque de Nimes. Ce 
morceau eft d'anrant plus preceux qu'il part de la plume 
de cerexcellent Ecrivain, & qu’en peur ÿ voir en rime 
tem fon ofpris fon our , fe Égure L fe canbére d'écrire » 
Vous voulez, à difesril en écrivant à ms de fes 
Avis qui lui avoit demandé de fe prindre lusrméme , Voas 
voulesque je vous trace Le porerair d'ua des vos simit & des 
miens, & que je vous fée une copie d'un pren que 
vous connoillez auffi bien que moi. Je fes le plaifér qu'il 
Ya de vousobésr, mais je connois la difficulté de vous fa. 
tisfaire. Comment voui le répruicmerai x ? Si x Jai. 
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Le fes défauts, je fuis peu Gacère; @ jeles découvre, je 
fais pous-étre peu difcrer. Si jevogs expofe fes venus , je 
ferai fufpeét où de crop d'aminé , ou de trop de complai- 
faue pour vous ; fibais , vous l'ordounez , & jefpé- 
16 que vous recannoitrez ce qu'il a de bogmes qualirez; que. 
vous lai pardonnerez volonsiers ce qu'il en [peut avoir de- 
mauvailes ; & que vous me‘faurez quelque gré de vous l'a 
voir tépréfenté tel qu'ileit. Sa » conme vous le fa- 
vez, n'a rien de touchant ni d , mais elles'a 
rien suffi de choquant. Sa phyGonomie a'umpofe pas &e- 
me proimet pas au premier coup d'œil coat ce qu'il vsuts 
mais va peut remarquer dans fes yeux & fur fon viage , je 
me fai qui qui répoad de fon efpeit & de fa probité . 11 pa 
vos d'abord crop lerseux & trop réfervé , mais aprés s'égae 
yeiafenñblement, & qui peut elluges ce prensier Éroud , 
s'accommode alfez de lui dans La fuite. Sus efprit ne s'oux 
vre pas cout d'un coup, maisil fe déploye petie äpertrs 
& il gagne beaucoup à dre connu. Ïlne s'empreile pas à 
acqeërir ee ane & l'amitié des ue des autres , il chostie 
ceux qu'il veus connolire & qg'il veut aimer, & 
qu trouve de bonne volonté, il s'aide après dits 
ceur naturelle & de certains sirs de diferétion qui 
lui sttireac la confiance, 1l n'a joonsis briguë de aan 
g: 1La vouls être eltimé par raifon , non pas par cabale, 
a réparation à'a jamais été à charge à fes anus, & n'4 
tien cogté qu'à lui même, Quand il a ère lousble , 5h æ 
laille aux ausses Le foin de le louer . Il fai fe tervir de fon 
elpeis, mais al ne fais pas s'en prévaloir, & quoi qu'il fe 
fenve & qu'il s'eftime ce qu'il vaut, il + laille à chacon fon 
jugement . Si l'on abonne opinioe de lui, 5l en eftre- 
<onnoiflaut ; finon , 3l le renferme en luimême & fe 
read la juitice qu'on lus refufe, IL 4 uu caradtére d'efprie 
met, ae, eapible de vaut ce qu'il entreprend. lila fie 
des vers fors beureufewent, il sréuffi dans la profe, les 
Savans ont été coutens de fon Larin, ls Cour a loué fa 
politeffe. 1l a écont avec luccès : 11 à parlé en public, mêu 
meavec applandiflement. Sa converfacion a'eft ni bril. 
lance mi eunuÿeale: ils'abbaife, il s'éleve, quand il le 
faut. Il parle pes , mais où s'apperçoir qu'il penfe beau. 
coup. Cercains airs Gas & (piricuels marquent fur fon vi. 
fage ce qu'il approuve ou ee qu'ilcondamne; & fon files. 
ce méme eft iacelligible. Quand il n'eit pas avec des gens 
ï lui plaint, il demeure sa dedans de lui même, 
Quand eftavec fes amis, il aime à difcourir & àfe re. 
pandre sa dehors 
eéprit. Li 











5 left pourtant toûjours maître de fon, 
ul parle s on voie bies qu'il fauroët leraire : 
& Lors qu'il ferait, an voit bien qu'il lauroie parler, LLé, 
coute les sueres paifblemen:, & les paye fouvene de pa. 
tience os de l'attention u'il fair paroitre à Les écouter. Il 
Jour pardonne aifement d'avoir peu d'efprit, pourvu qa'ils 
me véuilleut pas lui fauve sccroire qu'ils en ont A 
ui Fait qu'ileft bien reça dans les Compagnies, c'eft 
gl s'arcommode à sous & ne le préfere à perlonne. L ne 
pique pas de faire valor ce qu'il fut, ilainre mieux leur 
doaner le plaïfir de dirceux-mêmes ce qu'ils favenr, EL 
n'eft pas for vf au dehors, mais ils Lesacoup de vivacieé 
au dedans , & peu de choles échappent à fes réfiexions. 11 
s'efl pas astureliensent suquier, &c ne s'smule pas à deviner 
Les fecrees d'autrui ; mais pour peu d'ouverture qu'on lui 
donne , il va de conj:éture en conjeéture ,& quand il ver, 
il n'y a guéres de myflire qu'il ne découvre. Hi voir roue 
d'un couple ridicule des » Ée jamais perfoane ne 
reusrqua plus promprement unelouile . 11 elt marurelle- 
meac parelleux mais quand il veus , il rcouve ea lui des ref. 
Sources dont il a éré fouvent étonné lui-même . Quoi qa'il 
perde besocoup de vems , il fe renconure qu'il en a toujours 
allez, & rour lent qu'il parair, il ÿ a peu de gens qu'il ne 
ratcrape, quelque diligens qu'ils ailleur être . Pour fon 
er r Les Ouvrages, àl y a de La necuerë , de la dogs 
eur, de l'elégance, la nature y approche de L'art, & l'art 
y rellemhle à la marre. On croic d'abord ; qu'on ne peut 
mi penles ni dire autrement , mais près ga'on it ré 
Éexioa , on voit bien qu'il n'elt pas facile de poules 09 de 
dire siaf . 1 y à de la drosture dans ie lens, de l'ordre dans 
le difcours & dans les chnées , de l'arrangement dans les 
paroles & une heureufe Éacilite, quieit l2 Eruit d'une lan. 
ue crade. On ne peut rieu ajauter à re qu'il écrie, {aus 
y meure du luperfla, & l'on ne peut rem en éverfans ÿ 
rerancher quelque chofe de nécedlaire, EaËti votre ami 
vaudroie encore mieux , s'il posvout s'accobtumier au cra4 
vail, & G famémoireua peu ingrate, non pas infidele ; 
lefervoir auffi bien que fonefpeit; maisil n'y a nen de 
rfaie au monde & chacun à fes endrosts fobles. Pour 
cœur , où je croës que vous vous intérellez davantage, 

il a'eft pas  aifé de le consoïtre. ILfe modére quand :l 
vec, ef fecrec & circonfpelt, il fe cache foavent fous 
les voiles d'une tranquilité, & d'une indiference appe- 
reme. Ce cœar à de Ls grandeur, & de la générofeé: au 
con mtérée ne le touche & il ne roudroit svoer du buen que 
pour être en état d'en faire; fon fesbble plaitir c'eik 
de pouvoir obliger fes amis , ou de pouvoir commorre les 
obligations qu'il leur s. Liaimerait pourtant mieux avoir 
des graces à faire , que d'en recevoir Il a tojours cru que 
de mérise pouvoix Le pafler de la fortune. 11 s'eit conren- 
té de l'un, & me soft point inquiété pour l'autre . Rien 
n'eft tant contre fon haisesr que d'être à charge à qui 
que cefoit. Dans fes befoins, 34 m'a recours qu'afa pa 
tieace, & quand il feroie plus éloquent qu'il n'eit, il ne 
fair plus que quand il s'agir de demander. Tous Jes 
hommes mande lai paroiroient trop schenee à De 
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Jai avoient couté quelque belleife . 11 n'aime pas à core 
dire, mais il aiare encore mains à Aatter ; Quoi qu'il n'y 
aux guéres d'haneme qai fache mieux louer que lui, il m'a 
pans voulu vendre ni même donner À propros fes 

ages. Lifuc quand il le Éugt, jeter quelques grains 
d'enceis ne qui récrée & qai n'étoardit pes : 
euifi n'entre: À pasqui me foiraui fn que celai qu'il 
donne. {ls de l'ami » no pas de celle qui s'empref. 
fe & qui s'agme pour parvenir, mais de celle qui aniend 
pifilemenr ke paibuce qu'on doit lui rendre , quime cher. 
che pas Les voyes les plas courtes, mais les plus honoes. 
bles, & qai veut toljaurs mériter longrems avant que d'ob- 
venir ce qu'il peut raitonnsblement prétendre. 11 fe con. 
fole aifément de n'être pas heureux, pourvu que le public 
lea juge digne, & il aravaille à fe faire confidérer per 
Jui-miae , placé que par l'érar où on l'aura mis. Iln'en- 
vie la glaire de perlonne, mais il aime à jouir de la fien- 
me. Quoi qu'il n'igaore pas Les talgns qu'il», il eftione 
ccax que les autres ont, Aiaû il a le plailir que donne 
l'honneer, (ans faire foaffrir aux autres bes iacommoditez 
sue donne l'orgueil. Ileft fenfible aux spprobstions fn 
<ères & delintéreflèes ; wa honsme qui le loue faas le con. 
noltre, un Auditeur qui s'écrie , wa pallant qui le montre 
& qui die, eef lui, ce font leséloges qui letouclsent ds 
Vantage. Quand on l'éléve, il fe tient dansune hoanète 
modexion, & [a pudeur ef embarraflanse ç ais 6 l'on 
… MT rh es RG srqu k ar abs 

» Ilef tacle, populaire, offcieux à ceux qui font eu 
DT de Ji » mode à us. Pour Grand 
Aile prévalenr de ce qu'ils font , il Les re) loin & 
essbandonne à Teur propre grandeur « le pole dass 
Les ocs£ons, & fes paffions ne peuvent rien fur fa raifon , 
É elle ay cenfent, où fi elle a'eitfurpafe. 1leit de bon. 
ne for, & il croit aifement que cout le monde eft de mé. 
me. Mais fi l'on vient à lai manquer , on ne regagne plus 
da 1 arnfi il ne trompe jemass perfonne & a'eit 
nus trompé qu'une fois. S'il a donne quelque fajer:de 
Plante à qu'un , il n'oublie rien pour le faessfaire s 
amais f l'en fe plaint de lei fens raifon , il a une i 
éclaircifemens & aux juftif. 
cations, {rien ne lui coute tant que de faire fon Apalo- 
&ie. Quand on l'effenfe, il 4 le retlentiment vif, mais 











Ip à perdre, ide graods chagrins ni de 
gore Les devoirs extérieurs & les bienféanres 

da vie lui fon à charge. Les vifires qu'on fe rend, les 
Lettres qu'on s'écrit, & le cumamerce de focréré inévicsble 
are gens indifférens, font des contraintes de {a pare, &e 
des imporrunites de le part desautres. 1 ne compee avoir 
sécu que le sens qu'ils palle avec ferais où avec Jui. 
anème; & fes meileurs es, font celles de fes encre. 
ions faniliers, où de fes libres téveries. Le nombre de 
Las amis eft comme celui des élus , fort petit ; ilne les choë. 
fic pas légérement, mais il les méoage & il les couferve 
foigneulement quand une fois il Les a choifis, & s'il ena 
peu, du moins s-r-il cer avantage , qu'il n'en perd 
point. Ileft avec eux gai (ans emportement, hibre fans 
sedifcrétion, familier fans incivilué , complailant fans 
fcstleile, & fansauiterié. Jlelk délicat & difficile 
fur ce qu'en (e doit quand on s'aime : il veut qu'on s'en 
ctndes duni mot, qu'on fe prévienne, & qu'on devine 














<e qui peus qhie 3 ais il n'ex d'satrai qi ne 
s'impofe à lui-même, & sil fe plaint poar peu de fajet 
a en aù on se piges Pour peu de 

lujer qu'il donne. C'eft ainif qu'il eit fair pour fes amis, 


& c'eit sin qu'il qu Los amis foient fais pour 
lai. * Leutreschoilies de Fléchier, &c. rame 1. au com. 
pencemsns . Mémaires du ter. 
FLECKENSTEIN. Pyez FLECKSTEIN. 
* FLECKEREN, Ile & port de Norwege, dans {a 
je méridionale, & [ur ls eûte orientale. M. Delide 
place vers la ân du 57 degré de latisude &centre le 25 & 
Je 6 de longisude. Elle ei dans Le Gouvernement d'Ag- 


us 

* FLECKSTÉIN ou FLECXENSTEIN , Baronnie 
confidérable en Alface, avec un bon châresu, quieft à 
l'oueit-fad-cueft de Weiflembourg , dont il eft éloigné de 
deux à trois lieues & au nord de Haguenau, à ls diilan- 
ced'eoviron lieues . 

FLEDORP. Wyez OOSTEYNDE. 

* FLEETWOOD, qui devint gendre de Cromwel 
en époufant la veuve d'Irecoa laquelle éco Glle da Proce- 
éteur , qui le poarvat da Goavernement de l'Irlande 
3647 , comme fon beau-pére étairen fufpens 





mwel avoit figné une 
far de feloa les 

r ÿm3is i 

ñ à » persons il voie be lé 
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Cromwel eut été déclaré fon fucrefleur , Fleeswood fon 
beau-frére avec quelques autres fe ligua consre lui, & le 
Coufeil des Officiers qui s'empara du Gouvernement le 
chouf pour leur Genéral. Dans la même sunée, le Par- 
lement le déchars Commandant es Chef des forces de 
verre d'Angleterre, d'Ecodle & d'Islande , mais feule- 
ment pour ua an, Au bout de quelques femaines, le Par- 
lement révoqua ls commiflion de Fleerwood : mus ces de- 
marches n'étant par fouteaues de la force , lai & les Oifi- 


vers fe érent des ordres du Parlement. Fleerwood 
poufla les chotes plus loin, & micuge bonne garde aux 
portes du Parlement pour l'empècher de s'effembler. * M. 


de Rapin-Thoyras, Hif. d'Asglererre , tome. L22. 

FLEGTEK-BAD. Hiyez FLYERBAD. 

FLE MING , (Robert) Cherchez ROBERT. 

FLE'MING, (faul) maufde Harcenfteia dans ka Mif- 
nie, fat créé Docteur en Médecine à Leyde en 1632, & 
l'année luivante il le joigait à l'Aballade de Holfein en 
Molcovie & en Perle. Aprésfon rerour en 1039, il s'ar- 
tâta pendant quelque rems à Rével dans la Livonie & y 
Ét des promefles de maruge à la fille d'un Marchand mais 
il mourur à Hambourg en 1649, avant que d'avoir pu ec- 
complir fa promelle . Le Marchand doar il avoir fiancé la 
fille & qui s'appelloit Aibufe , ramalla Les Poëfes de Flé- 
miss les Gt imprimer. * Oleanus , Perf. Reïfsb. Mo 
thot, Unrerr.p, 426. : L 

* FLE'MING (Jean) né à Limbourg, fut Poëte, & 
Le diftinges par l'élégance de fes vers , coisme peuvent le 
témoigner quelques pscesde fa taçom que rapporte Jean 
Goroplus furnommé Becanus, dans fon Pertæmaus. * Vae 
lére André, Bébliark. Belgis. peser éd 

* FLEMING € Jean} audi né à Limbourg, fat pre. 
mier Médecin de Sigdimond Roi de Pologne, & mourue 
à Cracovie. * Le mème. 

FLEMMING, où FLÆMING , contrée près de Mag- 
debourg , qui comprend neuf villages. On croit que vers 
le smilies du XE fiécle , certaines Nations Allemandes s'y 
fonc retirées de la Flandre & de quelques autres Provinces 
des Pais-llas, où Charkes-Magne les avoir contraintes de 
fe revirer de la Bade Saxe, qui écoit leur premiére de- 
meure. La coacrée de Flemming le trouva alors éva- 
caëe & à recevoir ces nouveaux Habitans, par- 
cequ'Aleert furnoemmi l'Owrs, Marquis de Brandebourg, 
en avoër chaifé les Vandales, Qu dit que ces Nations 2. 
voient leurs draies & coutumes pétticuliéres , qu'on appel. 








communs, que bes Creanc aindluient de tout pour 
fe fsire payer ; quand un des ariez venoit à mourir, une 
moirié du bien revenait aux enlans, & à leur defaut, aux 
plus proches pareus du défunt, & l'aurre mouctésa farvi. 
vanr. Ce droit s'oblerve encore aujourd'huien srois en« 
droits de la Thuringe & de Schwarczenbourg. Qu dit 
ceux qui poliédent des biens Henumiageoss ci 

les Anniveraires particuliers. Abafv. Fritich, Supplens, 
Spuidulhe Bejold. pag. 36. Gp fuiv. Schurafleilch, Difers, 
Hifi. ap. ad vit. Albert, pOAE. Becman, Anbalt. Hif. 
parsie 1.p.aa, Albin, Meifin. Chres. tem 8. Hartknoch, 
Prenufen , p. 553. de Juiv. Janck, Gergr. mwdn avi, p. 
265: 

FLEMMING , ou FLÆMINGE, la famille des Be- 
rons & des Comes de ce nom eftane des plus anciennes 
& des plus confdérables de la Potnéranie, & s'eft 
coup erecdue dans d'autres pais. Quelques-uns en drdus- 
fenx l'origine des lam » ai ont rendu des fervices 
f confiderables à l'anci Rome, par leur valeur & par 
leur prudence. Du renss d'Agricols, ce graisd Capicaine, 

quelques-uns de le famille des Hianiasens paflérent en 
Rogue à s'évendirent dans ba fuite en Ecole & en Lr- 

nde , où ils parvinrent aux prentires 
été Archi Chambellans héréditaires d'Écodle 8 [4 
parimi les Lords & les Membres du Parlement . Ils poils. 
dent aujourd’hui en Ecole la Bsroaie de Wigion. Un 
Femming d'Ecolle ayant pallé , à cequ'on prétend, en 
Poméranie avec an vaseau de guette, s'y ecablit & y fut 
le pére commun de certe illufire fmille. Tout ceci eft 
néanmoins encore contelké | caroutre que les Anglois & 
les Ecollois n'ont jamais envoyé de Colouies en Allems- 

me, ikef cersain qu'il fe «ouva des Porséraniens parmi 

Sazons qui pailerent dans la Grande Bretigae , d'où en 
pourroit inférer avec quelque vraifemblance, que les 
Flemnuags d'Anglererre defcendent de ceux de Ponrére- 
mie; cependant, il n'eit nullement démontré que les 
Flemengs d'Anglecerre & de Poméranie fortent de la 
même uge. Ce qu'il y adeph probable , c'efl que certe 
ancienne & illufire famille doir étre dérivée de ces mêenes 
Peuples dont les tramsmigrations ant été indiquées dans 
l'Arucle précédent, Je remarqaerai feulement encore ici, 
que ces Peuples étant arrivez aux Païs-Bas , furent appelez 
Hlsrmmiageois, c'eit à dire, Germainsou Allemans, & 
gts donnérent leur nom au pi de red ue 

es jen qu'au pai bourg , où (23 
faraonmé Tor pret es ea avai chaffé les 
Vandales. Tous les Hemmings ne fortirent pourtant pas 
alurs de Flandre . 11 y en refts quelques ans, qui auffi bien 
que ceux qui habitérent fer les bords de l'Elbe, prirent le 
nom de laNation pour être le nom de leur femilie Dans le 
XVI iécle les Fleming: pollédérens encore le châcesis 
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de Winighen près d'Anvers. Les Flenumings fur 1° 

fe difperférent enfuite dans ls Thuringe, où ils éer 
levi de Flemmiog, & dans le senbourg, Il 
en palls auf dans le Cercle de Luckau dans la Balle . 
cæ, où ils plièdencencore aujourd'hei Weiflag près de 

Luckau , & dans la Poméranie Ulrérieure , Ls branche de 

Poméranie eur toû jours rang parmi la premiére Noblele . 

Outre un grand nowbre de privilèges dont elle jouir de 

temsiomemoril, elle pollède la charge héréditsre de 

Maréchal du pais. Lorsque le Prince à qui La l'oméranie 
appartient, Vient ea perfcnne pour fe faire rendre bem. 

mage, be Maréchal reçoit lecheval qu'il monce, avec tour 

fos équipage . Toute la Éumille des Flememings s'eft divi 
fécen deux branches priscipales; La Bœvtionme & la Mar 

tentinienne, qui font encore sujourd'har foriftautes. 

Vers la fa du XIV ficcle Claus Flomuming palla en 
Saëde avec le Duc Eric, &e s'y établie, Charles XI, Roi 
in éleva ua de fes Defcendans à Ja digniué de 

Orute . °] 

Il y eat aulfi des Flemmings qui pañlérent en Norwége.. 
Angélus dans Cronsque dE Holfele En mention d'un 
nico que _. Normege: . 

ers le mileeu du XVI fiécle, Henri Flemming s'établie 
dans le serritoire de Lauenbourg A 

Lorsqu'en 1700 , Auguite Ko: de Pologne eut donné à 
Jacques teur » Comte de Flemaung, ls charge vacance 
de Grand-Ecuyer de Lithuanie, les Polonois Érent là, 
delflus de grandes dificulrez dans la Drére jenween 1701, 
Mais le Come lear prouva que G famille éoir habinate 
depuis longrems en l'ologne, en leur faifanc vais que de- 
paisisoans, foncrifayeul, (on bifeyeul, foa ayeul & le 
Frère de fon bifayeul évoient été Habiaas de ce païs Las il 
leur démontra de plas que dés l'an 1233. {a famille avoig 
été établie en Pruile & par conféquent ea Pologne.” Cam 
den, Britansis, De Thou, Hÿf, Li9.6 20. Serini, Praf. 
és Cell, Sara Parricis Fi ï Hiberni . , 
Celieilas, num.siop. $.2:4, Micrælius, Pam. Chrem.. 
Goch, ds Hat. Arles , La. «. 70. de 74 Owexianiss , De, 
Leripr, Suve. Goth. 6 Flammugie, 18, 1.6, Soteret, Dre 
Lonipt. Sue. Rullew , Lifand. Chran. Pufendorf, Cem. 
Rer. Ses. Frid, Walh. Schmide, Gesca. Flemming. 

FLEMMING , (Heinon-Heati} Général Feld: Mar: 
chal, naquiten 1632. Il focroic de la branche Marrenré 
mieume & était le troifiéme fils de Jaques, Maréchal de 
Poméranie. Ils'sppliqua forc aux éd dios fa juneile . 
Taccompages Geurge-Galpard fon frére ainé en diveries 
Univerfitez, &e étudia far-toue l'Husboire & les Mathéens 
tiques. Ilapeit en France roure foire d'exercices convenæ 
bles à (a naillance, &s'exerçaenfuite fur mer fous l'Ami- 
ral Ruyrer. Ii fervicauffi par serre fous Mr. de Sceiaber.. 
gen , Capissise aux Gardes. En 1657, ilfuivit l'Armée 

Brandebourg ea Palogne , mais comme la guerren'#. 
dura pas longeems, il demanda fon congé & alla fervie 
fous l'Empereur , où il far d'abord Corneste & enfuite 
Aide-de-Camp Général, L'Eleéteur de Beandebourg l'a 
yant appellé depuis auprès de Lai , il lai domns mire Came 
pagae dans fes Gardes. Quelque cemsaprès il fur Major 
d'un Régiment , puis Lisurenant-Colonel & enn Cola 
nelea 1679, En cette derniére qualité l'Eleéteur de Bran- 
ee donne mms nc rmqs mile, 
res qu'il envoyoi à Michel Roi de ne, conere Îes. 
Turcs. Avaac ce vas là il aflilta na fiège de Naarden & à 

autres opérations des Ales, où il fe diftingua fi 
que le Price d'Orange auif bien que le Gouverneur 
des Pays-Bas Eipagnols bar offrirent des emplois nilicæires 
trés ibingeez. Cependant il sim mieux prêter foa bras 
à l'Eledteur de Brandebourg, & ftune campagne contre 
les Françuisen Alfice, La ville de Dantzig obtint enfaire 
qu'il füc Ésit Con Ceunmandant ; dans cet emploi ille Ge 
extrêmement coli lérer, En 1680, il fur Eat , avec le con 
fearenent de fon Bledtear , Maoe-Général de Branswics. 
Lunebourg, & en 1686 Lieurenant-Feld-Maréchal de l'E. 
leéteur de Saxe 5 € rqaoi al fe vi oblige de refuier la 
charge de Général d'Infaaterse que le Roi de Danemark 
lui fric. Lorsqu'on fecourur Vienne, il fut le premier 
rec fes 6000 Saxous a le Kalenberg, &le 














qui, , 
pu (| l'ennemi à qaitrer fon poite; ral 
eûx trois fois Dre monde . LéRelé Mars ut ‘Cols À fat 


a peine pour lui & lui confeilla de fe revirer, nanis Flers. 
aung ne demanda G ce a'eit qu'on lui donne un nouveau 
fecours. On lai envoya 1500 Dragons & quelques piéces 
decampagne, avec quoi il accaqua l'enneumt 6 lortemenc, 
qu'à deux houres aprés midi, l'ennemi quires fon polie ae 
prés avoir perdu beaucoup de monde. 1ls'avançs enfuice 
le prenuer dans le camp des eanerus, & rien me lai 
tort és plusaife que de s'emparer di ente da Grand. 
Vazir & des thréfors qu'ellerenfernsoir , #11 n'elic préforé 
le bien public à fon utilité particulière. L'Empereur 
voulut reconnoltre ce grand fervice tant en élevant Flems- 
iming à He digaité de Coence , qu'en lui donnant une séfi- 
Enation de 4000 écus . Fleming applis SM.L dene le 
pas fire Come & infinue qu'il lui fuiifoie d'avoi 

boshcur d'écre urile à S, M. L. qui témoigus dl 
Îa haute eitime qu'il faifoir de ce vaillant Capitaine , dans 
sue Lettre écrite en 1686 à l'Éloiteur de Saxe, & dans le 
Dplome 1700, En 1687, Flemniing fat nossmé Feld- 
Maréchal de l'Elcéeur de Saxe; digaité dans laquelle: 
il s'attira l'eflinse de fes amis & de fes ennemis. El far 
fur-rour l'art de duper coux.<i par mille rufes différentes, 
En Voici aue preuve conaue , I feignis d'avoir sega 

com 












— 


FLE. 


de confiance an cttain Prélac fer le Rhin , quis- 
voit be cœor plus François qu'Impérial . Celui-ci proticant 
decerre simitié, demanda à Fleming quels étaient les 
defleins des Impérisar, farquoi ce Genéral lui Brune fau. 
fe confidence , en bai difent que les Alliez de l'Empire s- 
woierit fermement rélolu d'arraquer es Français qui é- 
voient dans Heïlbronn , &cel: d'un côté avec wie Armée 
de3c00e hommes, & avec 15606 hosmenes de l'autre ch- 
cé du Rhin, Le Prélerayantcommaniqué ce dellein aux 
François, Flemming marcha droic à l'ennemiavec 5050 
hormi mes ; enais les Français prévenus par la faufle nouvel. 
Je, nel'atendirenr pas & abandonnérent ls ville fans sb. 
tre donné le-tems de rainer Les Magazins des vivres, où 
de éire fauter les fortifications . Flemmiag entra de la for. 
te dans Heilbeonn & y entrentint fes troupes pendant 
soat l'Hiver, des provifions que les François y avaient 
Jaillées sl fur d'ailleurs 6 bien proficer de la terreur que les 
François avoient conçne, qu'illes chafls encore de huit 
Places fortes . Tour ceci le bis tellement ellimer de Guil 
Jaume II, Roi d'Angleterre, qu'il avous publiquement 
de n'avoir jamais vü de Général fi fertile en bons projets 
mi de fi bonne volonté. Le Prince Louis de Bade fouhiaita 
d'avoir rodjoars Fleming à fes eôrez pendant la campa- 
gne. Monglar, Général François, ne pouvoir ailez 2d- 
rairer la énelle ke la valeur de Flemming. En 1696, l'B- 
Jeéteur de Brandebourg ioahaies qu'il renerät à fon fervi- 
ce lui donna les emplons de Confeiller privé d'Enss& 
« de Général-Feld-Maréchal, de Gouverneur 
de Berlin & de Cologne far la Syrée, & de fon Lieutenant 
dans le Daché de Pomeranse & dans la Prinepauté de Ca- 
min. Ilobéir en fdéle Vallal, & doans des preuvesécla. 
tantes de fon expérience militaire & de fa valeur dans les 
campagnes faivantes far be lun, en Flandre, en Bra. 
bane& ailleurs ; jufgues en 1698, Lorsqu'il tut far fon re. 
œour pour Berlin, il apprit à Ham, que les François al. 
Aoient tomber (ar l'Elsétorat D rep area 
min & repoafs l'enneon pour sinfi dire par ba nouvelle 
de fon retour inopiné, & envoya un Éecours pour obliger 
Les Françous à lever leliège de Rheintels, Comme Flem. 
En osagoe er quel ré silen re _. Ce 
Les troupes, C'eû pourquoi il doncs gratis ons les pale. 
D remer es ei Tlnéterdau : & lala le détail du 
Régiment à fes Subalrernes. Après pis des Rysewick, 
31 fentirune grande fusblefle dans tous les membres & pour 
Le foulager al alla aux bains de Teplitz. Ce Éue alors qu'il 
a'étoit flas en érat de continuer les fonétions militaires ; 
<'eit pourquoi ilen demanda la démiflion , qua lai far ac 
cordée, àcondiion qa'il garderoët la Lieurenance de ba 
Pométanie & de Canin. Maismème 1] erutde me pou. 
moirsples faire à cer emploi, & demanda qu'il bu füt 
coalertranquilement leseie de les jours far 
terres: On rer rm fa Lee avec . 
penlion annuelle de 8000 émis. En 1700, l'Empereur 
crés Comte de l'Empire avec fon frère George Gafpard 
Flesising Coufeiller & Préhdene à la Cour de 
Praie, & leurs defce: En 1661 , il avoit reçu l'Or. 
dredeS.Jean, en 1678 on lu avort conféré Ia Coms 
mandenie de Scuvelbein. Ji fe maris 3 foss, premic 
menravec Barbe, fille de Goruiseb dé Glirungen en 1663: 
cafuiteen 1607, avec Agnèr-Dorsrhee de Schwério $ & 
enfnentéy4, avec Derother-Eliseberb , fille unique du 
Major-Gonéral Pfui , 1 n'eut pain d'enfans de fes deux 
premiéres époufes , mais 1s dermiére lui donna quatre ls & 
deux élles. Ll mourue das fon fon chitesu de Buko le 24 
Éevr.1206. * Schnside, is Geneal FI due, PA 4 Cr [niv 
FLEMMING, (Richard) Evéque de Lincoln, étoir 
Dotteur ea Théologie & en 1420 , tusnomme à l'Evé- 
hé de Lincoln , où 15 ego auparavant Chanoine , Le Pa 
@e Marcin V l'avoir somme quarre ansaprès à l'Archevé. 
ched'York; mais le Roi Henri V Le coacraigait de quit- 
cer cer Archevéchsé, & de reprendre l'Evêché de Lincole , 
XL fe déverrer en 1425 , Le corps de Wicief, qui fur be. 
dé publiquement, & ftbduir ea 1430, le Collège d'Oz- 
ford s'appelle aujourd'hui de College de Lisrols, & mou 
ruepes de coms aprés. * Franc. Godwiaus , de Praf. 


FLENSBOURG , ville de Danemarek, dans le Da- 
ChédeSlseswick , qui fac partie da Jutland meridional, 
ou Sudjuraud . Elle et nommée par ceux du pays Hlens- 
borg, en Latin Flamburgus, 6e eft Gituée fier an Golfe 
dels Mer baltique , suguelelle donne fan nom , svecun 
aflesboa purt & un châresu , entre la ville de Sieeswick, 

elle sas nuidi , & l'ile d'Allen , qu'elle a au levant. 
Ortelius. Sanfon . + 

FLEON où FLOUYON, 
























En. de Midde 

éxoit Seigseux , la # 
Es Pi isa ribins Men à l'ile _ 
Walcheren . IL que que érois sucrebois aus 
champètre, qai fervois feulement de paflage pour La Flan- 
dre: mais elles'eit rendue 6 célebre, qequlqeanels 
nommenx La clef de Le Mer des Pay: Bas. Ceux de l'Eclu. 

dDéliumuaire Morers. Tous. iv. 
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fe la pilferene l'an 1485 , & dans le XVI Gécle les Etacs des 
Provmees.Unies la donnerent pour àtage à la Reine Eli- 
zaberk d'Angleterre. Les Ducs d'Albe & de Pari 
inutilement dellein,de la prendre dans Le meme 
les appartenu aux Princes d'Orange depuis Guillaume E, 

i l'acheta en 1587. Par le partage que le Roi de Prufe a 
êh depuis peu avec le Prince d'Orange Sexdhouder de 
Frife, &e, des biens provenant de la 





ceflion de Guile 


- lame 111, Koi d'Angleterre & Prince d'Orange , ce 


Marquifat sppartient 20 Prince. * Valère André, Topogr. 

ms. Lennies, &e. 

LESSINGUE, ou NOUVELLE FLESSINGUE, 
forrerelie de l'Ile de Tabago, dans l'Amérique Meridio. 
male, avoir été depuis quelques anaées conltruite par les 
Hollandais. Les trançois s'en cmparèrent en 1677 , fous 
penn du Maréchal d'Elirées, & la ralerens. * Bau 

and . 
FLETA , efl le nom que l'on doane à un Commnventsi 
re du Droit Anglais com en1340, fous Edouard L, 
Les Auteurs de ce Livre farene quelques jarifcouiulres, 
qi le fireac dans ane prifon de Londres nommée Flerre , 
ns laquelle ils avoieint été mis pour crinse de coacuflion, 
Seldea a eravaillé fur certe Courume. * Denys Simon ; 
Biblierh.Hyf. des Aur, de Droit. Voyezle Lexicon Univer- 
Lei de jacques Hofosass 

L ‘A (Jean) Angloës, Religieux Bénédiétin de 
Weftauafler . Qn ne fur pas en quel liécle il a vécu; mais 
feulemenc qu'il a tiré fon nom de l'oubli , par des Homé- 
lies, & par une Chronique de L fondation & du pragrés 
de lon Ordre dans la Masfon où il vivoir . * Coufuliez Late 
eus, de Serrpr. Angl. 

FLEURANCE , (David de Rivaule Sieur de) Préce- 

de Louis XILL, Cherchez RIVAULT. 

FLEUREAUX, Jeux. Chrrebez HLORAUX. 

FLEURI. Myez FLEURY. 

YLEURMONT. Wyez BLUMBERG . 

ELEURUS , petit village proche de la Sambre, au 
deflus de Charieroy, célébee par deux barailles qui s'ÿ 
font données. La premitre fut gignée par Gouçalès de 
Cordose, General de l'Armee bipaguole, le 39 soût 
1622, contre le Bäxard de Mamsteld, & Chrihan , Due 
de Leunswnk, Admimiltrateur d'Halberitat, qui y per- 
dirent leur canon & leurs bagages. Le Duc de Bransiweck 
eur ua bras eciporté, & Frederic Duc de Saxe. Weyear y 
furtue. Cene défaire n'enspéchs pas Mansfeld ,aprésine 
retraite qui bus fu plus glorieufe que ele ete La viéruire 
detraverier le Brahane svec 4000 #, & 3000 pié. 
tons, & de fe joindre sa Prince d'Orsuge ; qui avec ce 
fecours, fvlever à Spinola le Giege de Bergapzoom . Fran- 

sde Montmorency, Marechil de Luxembourg, étant 
alla tére de l'Armée Françosle, gagna uue barmlle au 
mème lieu fur celle des Etats des Provinces-U 
l'Emprre & de l'Espagne, commandee par Gaf| 
ce de Wabdek , Le prenaser juiller 1690, Les Ales eurent 
x nulle hommes de rues dans certe bataille, &e 7800 pri- 
foumers, entre lefquels étaient plulieurs Officiers Gené- 
raux. Îly perdirent encore 4g paires de canun, # pai- 
re derynibeles, 2 ésenderds, & un grand nombre de 
proviliuas de guerre & de bouche . Nonobitanr cela , cet- 
te viétoëre couia fi cher aus François, qu'elle Les mit hors 
d'état de rien entreprendre depuis pendanc ke reîte de la 
campagne. L'Auteur desDelices des Vays- Bas ne fair 
moater la perte des Alliez cinq enille hommes de 
tuez, &a 4000 prilvaniers. * Mémire du rem. Maty, 
Diét. Gérer. 

ELEURY , où Saint-Benoit-fur-Loire ,bourg de Fran- 
ce, avecune Abbaye célébre , far la rive droire de la ri. 
Prime dans le rer d'Orléans , Cros Leur 4 
& où Gergeat . ne peur pas marquer l'année 
où cons Abbaye fus bâties où Ge Yesleenc que Léode- 
bold , Evique d'Orlésns , en fist le Foudatear fous le régne 
. Cor LL FRE NA sntre Los rames F7 D sens Le 

rvance régulière bar longrems en vigeeur dans ce Mona- 
fhére, où TEcorps deaint Benoit fus spporté: mais les ra- 
vages des Normans ayant conrraine plulieurs fois des Ke- 
ligieas d'en furtir , le reléchement s'uroduilie parmi eux, 
& il ae leur refta en bn que Le now de Moines . Oa rear- 
que que Lorsque fant Odon Abbé de Cluny le préfes 
pour y iatroduire la reforme ,. ils s'armérent pour Le 
pouller avec les Evèques qu'il fuivair, commes'ils sroient 
encore sfsire sax Nonmaus , Ce age Abbe fur pourtane les 
sdoucr, & il recablit la régularire & les érudes avec sant 
defsccès, qu'on vint hientôe chercher des Religieux à 
Fleury por Ére dans les autres de qu'il avoit 
faie dass celai-ba. 1 paroit par les anciennes coutumes de 
Flçuty, qu'on y faifoit d'abondantes aunônes. 1 vise à 
pruir jufques à 30 lrieurez ou Prévécez dans ls dépendan. 
ce, on failait quelquefuis des taxes far ces Prieurez pour 





















avoir des Livres pour La Biblioel , où chaque écolier 
toit obligé d'en metre deux à La fn de fesétudes. LI eft 
sifede de la que certe Bibliothèque devoir étre fore 


nombreule , lil yeur quelquefois à Fleury jufqu’à 
ciag mille lies. Ceue Bblochèque fur Die en 
1562 par les Calviniites, qui emporterenr tout ce qui s- 
voie été laifle dans ce Manañlere par Les Satellires du Car 
dinal Odet de Chänilion , qui en éiau Abbé Cominerda 
taire. Ce Cardinal entreaucres choles avoit fast emporter 
Ja chäile de faint Benoïe qui éroër d'or. Depuis, Fleury 
ayanr écé uni à la Cosgrégacion de {aime Maur, des Réle 
greux de certe réforme var far Eure doc autre A 
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vaue que l'Abbaye fl en commende, il avoit été réglé 
que l'Abbé de Hleury fe feroitbenir par tel Evèque que 
bon lai fembleroir , à la réderve de l'Archèveque de Seas 
& de l'Evèque d'Orléans, à qui 1 ne pouvoir s'adreli 
ler, decrainreque celui-ci comise Diacedin, & celais 
1 comme Mécropolirain , ne prétendifentacqeérir quels 
que droit fur le Monaitere par le bénédiétion de l'Abbe: 
Jose Do, Bublseth. Flariac. Mabillon , Aun. Ordi 

mi a 

HLEURY , en Letin Floriacuns , moin commun à !'Abt 
baye dont aoës venons de parler, & à an village de Frans 
<e , dass le Duché de bourgogne. Ce dernier eik firab 
fur la raviere d'Ouche, environ trois lieues au dellas de - 
Die & a environ cnq où fx lieuesde Besame. * Bass 

raid 

* HLEURY , bourg & Abbaye de France , ésns la 
Normandie, elt litvate fur la rave droice de la nivière 
d'Andelle dans le Vexin Normand , au fui ei de Rouen, 
dou il eit éloigné de quatre à cinq lieues . 

FLEURY, (Claude ) Prétre, ancen Abbé de Loc- 
Dreu, Prieur d'Argentesil, & Coniefleur de Louis XV 
Roi de France, né à Parle Gasème décembre 1640 ; fils 
d'un Avorat au Confeil, vrigissire de Normandie , fuit 
reçu Avocat au l'arlement de Paris f 
ta le Barresu pendant neufans, s'apy 
la Jurifprudence & des Belles-Lerires. 11 envra ei 
dass l'État Bœlefiaitique; & l'an 1672 , àl ÉcchaiG pout 
récepteur des Princes de Conty, que le Ron faifoit élever 
suprés du Dauphin fon tils. L'an 1480,0n le 6e Préceprear 
du Peine de Vermandoss, Amiral de France. Aprés La 
mort dece Prince, le Roi le nomma l'an 4084 a l'Abbaye 
de Loc-Dieu, Ordte de Ciresur, Diucèfe de Khodez. 
Ens6tg, Louis XIV jeccs les yeux fur lui poar le faire 
Sous-Precepreur du Duc de Bourgogne, du Duc d'Anjou 
à preteux Koi d'Efpsgne, & du Duc de Berry, peric fils 
de Sa Majcité. L'an 1696 , 11 fut reçu l'un des Quarante 
de l'Actdemie krançaife, Lesétèdes des trois Prinres +tane 
fes, l'an 1708,le Koi lui donna le Prieur d'Argenteuil, 
Orüre de S Benoir, Duxefe de Paris. Jlremie <a mème 
vens à Sa Majaite l'Abbaye de Loc-Dies.Dè ë 
il écumpenner ,tans y mertre fon nom , l'étifoure du Droit 
Fraugsis, qui a depuis ere mile à La rêve de l'Aaitisation aû 
Drou Erançois , coimpolee jrar tu M, Argoud Avucar au 
Parlement . L'an 1081, il dons le Traité des Mæœurs des 
Hfraëlires , qui elt conume ae Introdiwttioa à la leétuse de 
l'Ancien Tetsiment, Etenfais le Livre des Ajœwrs des 
Chrétins, daus lequel 1 répréfente la vie des premiers 
Chreuens. Ildoans le Carcchniime Hiforique, pour in- 
fruire les Chrétiens de l'Hiioice des Dognies de leur Res 
ligios, qu'il a depuis vraiiaie en Latin, à la priére d'un 
Curé de Malines: cetre Traduéno à éce inprimée à Br. 
elles en 1704. Ildonnsen 1684 , La Vis de Le Mére d'Ar= 
bouze, Kéfosmatrice de l'Abbaye du Val.-de-Grace. Bn 
1086, le Traité du Choix de Lu Méthode des Erndes. L'an 
née lwvante , l'hvffisurion au Dreir Ecrléfafhique, où il 
explique les régles de la Duicipline de l'Eglfe, par rap 
port à l'ubge préfeur, & aax maxiarés de France, En 
1683, il publia les Devairs des Maitres Gr des Domeftiques ; 

‘ ntrepri a corps d'Hifer Becifafqe, de- 
puis l'écablidement de l'Eglife jsiqu'à préfenr dont le pre. 
imier volime parut £a 1690. sdoané vint volumes, 
dont le dernier énie l'an à Oerre la préface de our 
POuvrage , ia ons à La rêve de quelques volantes, des Di£- 
cours qui contiennent tes réflexions. Ty en 5 huit en 
tout, qui ont encore ré imprimez féparément en a pethe 
volume. M, Heary s'eit lormé dés le commertcemene th 
plan d'étude propres, nôn feulement à diftinguer Le vrai 
d'avec le Esax , Nik encore les cannuffances utiles & foli. 
des, de celles qui, fan veines & frivoles. JL à vécu à a 
Cour comme dajis Le plas grande lolugde, ne fe métate 
que de s’acqüitrer des devosrs de fon emploi, & donnane 
voue be retie au travail. Il n°3 ambnnouné, ni les digni- 
“vez miles richelfes , content d'employer uulement {on 
terms pour le fervicede l'Egliée, & de l'Etat. En 1716, 
fac nommé Confelleur de Logis XV 





































nard d'Orléans. M.Fleuty seu pre nie rl aux Pro. 
vangélique donc M. Ca. 


loquence 28 Collège de Navarre à Paris. 11 fanfoit tien 
des vers Latins. Hell mot À Paris be 13 feprerbre 17251 
"poele Snpplement de Paris 1734 
LEURY, Comcede Hollinde. Powz BLOKENT, 
FLEURY, village. Fes FLEURUS. : : 
ELEUVE: ce mot fe dis des grandes riviéres ; coni 
Cec 3 me 
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medu Rhin, du Danube, &e, ou des riviéres anciennes; 
c'eft à dire, l'on en parle fous leur ancien nom. 
Afoqdne ppeere br le Fleuve Arare, 8e. Le 
que ces Floaves, 11 y en a de principaux qui gardent leur 
nom, depuis leur fource jufqu'a leur hure s com 
Ge Derieen Aime ne, ie Riées on Fuunee : De 

l'autres moins =, qui groffiffent les preniers, 
& perdent leur nom en y entrant, comme l'Ine dans le 
Danube, & l'Ifére dans le Rhône. On peur remarquer 
dei les priacipaux Fleuves , qui mous font les pluscon. 


nas. 
pt pt rien, LG, l'inde, le Tie 
, aie, le Volga & « Les quarre preusiers 
hrtsenc dans l'Océan Méridional, & prennenc tous leur 
cours du nord au ad. Le Volgs ferend dens la Mer Ca 
fPiecane, & court de l'occident d'Eté à l'orent d'Hiver 
& l'Oby , qui pread une roure , entre dans la Mer 
de Tarurie. Ogre ces Gx grands Fleuves, l'Araxe ou 
» le Cyrus ca Chir, & l'Ote où Gieihoun, re. 
Hommes dans l'Hiltoire d'Alexandre le Grand, & le Jour. 
dain dans l'Hifloire-fainte , fon: auf coadérables . 





yerfes régions, qai 6, l'AL 
Jemagne , ls Fs Grande. 
Ereragne ; cat il n'y à Flesves bien confidérables, 


Nieper 
Dvviss. Le premier fe rend dans la Mer de Zabaché , le 
fecond ‘ans Le Mer Noires de rroiféme dans Ja Mer Bal 


2. L'Allemagae g huit Fleuves principaux , quatre grands, 
ana, qui 
Hongrie, &e fe jerte dans Te Mer 


is le coaes est Led 
y Qui envre à 

Brille dsns la Mer d'Allemagse, ln er Ja mé. 
me mer, qu'on nomme en cet endroit Mer de Zélande 
Y'£ems , dans le Golfe de ce nom, proche d'Embden ; & 
jerrer, dans la mbme mer, entre l'£ems & l'Elbe, 3. 
: France, de même que l'Allemagne, a huit Fleuves 
Principeux, grands & quatre peries. Les quatre 
fone , le Rhôms , qui fe jette dans la Médiverranéez 

Loire , qi entre dans la Mer de vis avis de 
Belle-Les ls Seime, qui fe va perdre dans ls Manche où 
Je Canal d'Angleterre, la Garomme, qui fe rend dans la 
Mer de Gafcogne,vis à vis de l'Ile de Cordouan . Les qua- 
tre perits font, l'Adeur en Guyenne, qui court à Ba 
Yonne, où iletre dans lsmers La Charente en Acgob. 
mois & Xaiatonge, & dont l'embouchare eft à Roche. 
forts la Vilaine en Bretagne, qui fe rend vis à vis de Bel. 
delle, & la Sexmmeen Picardie, qaile rend dans ia Man- 
che à Saint-Valerg. 4 L'Efpagne à cinq Fleuves princi 


LS 

l'Ebre en Aragon & en le alqui. 

2h: où Cousle niet r le Sante dads la 

Caile Neue & le Porcagal kT: 
Las Dare, en Leu Por 





où quelle, ddrus Faure 
Bréuigas, de mème que l'hslie, à deux Fleuves 
rincipoux ; La Tamife, en Angleterre, qui ie perce dans 
FMerd'Allemagne, vis à are Iles de a Zades & 
ï fe rend dans ls mème Mer, nommée en cet 
endroit d'Esofle . Dans l'Afrique , les Fleuves les plus 
Gdérables fons de Ai, & le Niger, Dans l'Amérique , 
riviéres de Saint-Laurent , de Paswcs ,d'Orénoque , des 
Amazanes , & de la Plata. Oare ces grands Fleuves, il 
yen plubeurs pers, la Fable ou les Romans out 
rendus célèbres , comme l'Achéleës, Le Je, &e. en 
ge perte emgercr-ues l'Abe Mineure; 
Lignun , en France , Ge. On peus voir ce que mous défens 
de cui Flamves an lenrs Articles 


FLI. 


LIBUSTIERS : c'el le nom qu'on donne à ui 
exerceng le métier de Corlaire dans lesenvirons de 
Cxibe 8 des Ailes, 8 fr bn che de l'Armée” 
mot Iy-hoat , 
gaifie pne efpéce de blriment fort “ . us. 
mmiers François qui s'étoiens établis far l'Ile Hifpaniola, & 











Ep mege pa A 9 Les vaifleaus 
richemest chargez le fervoien cet 
fer de Éy-boas: ha appartenu à de Anglaises 
Les a pour ner le métier qu'ils 
von destermes de Fii & d'aller 
Allumand de BÂls des Fiibu. 





fin 9 ds Oh Ousmain, à Paris uns 
CE + de Morlagaie , & 
a Pauscut à de Éosle prit de Le See” 2 Maps DUR, 





FLL 
FLIE & FLIELAND. yes VLIE & VLIE- 
LAND 


* FLIMS, village de Suie, dans les Grifons. Il eft 
dans ls Ligue Haute onGrnie, fur la gauche du Rhin, 
avec quelques bameaux À us arr Ilure foe nom 
d'une grande quantité de fources & de ruifleaux quis'y 
trouvent. Les eaux de ces faarces (ons extremément Éros- 
des, & Babondanres, que fi elles fortaient toutes du mé. 
mecndroit , elles formeraient une rivière comfdérable . 
Dans le village feul on compre jufqu'à treise de ces four. 
ces, & l'ouverture de quelques-unes va jalqu'à deux piez 
de large. * Etat @ Délires de Suiffe, rome 4. p.18, édit. 
d'A dam 1750, 

* FLINK (Godefroi) naquit à Clévesau mois de de. 
cembre 1616, Il eur dés fe plus seadre jeuneile une forte 
iachaarion pour le Deflein . Ses parens qui voulotent en 
faire un Marchand , le mirent dans une bourique d'étofe 
defoye à Cleres. Mans bientôt fon Maitre fe plsignit 
qu'il employois plus de «ems au Dellein , qu'à ce qui 
regerdoir la bogcique . Ses parens employérent li-dei 
inusilement les remonsrances , de forse que le Maitre le 
Leurrenvoya. Le pére lui délendir très exprefément de 
deffiner, & lui promiten même vems de le placer au pre- 
mier jour chez un Marchand à Amfterdam, link que 
l'on épioit de fort près, nerrouva de liberté que dans & 
chambre | tout le monde dormait. De, l'argent 
qu'on lui Re Les plaifirs, il nebeta ce qui Lui étoit 
néceflsire pour defliser , & ua fui pour alluuver fs chan- 
& paffoit les nuits à copier des defleins que lui four. 
sidoitua Peintre ee vitres avec lequel ilevoit fait con- 
noiffance . [1 fat un jour furpris dans cette occupation per 
fon pérequi miten piéces tour ce qu'il tours, & qui à 
force de couple étaler sat lit. ces entrefaires, il 
vine à Cléves un certain Lambers, Prédicateur célébre 


parmi les Anabatifles, & renommé par san él nee & 
par la régularité de és vie. Les pareus de link barens du 
nombre de fes suditears & de fes sdmirmeurs, Écayants- 


a qu'il écoir un habile Peintre, ils changérens de pen- 
feà l'égard de leur Gls, & priéreme Lambere de le pren 
dre avec lui à Lesuwarden dans fa nrsilon & de luiappren- 
dre ls Peinture. Après y avoir fait d'elles grands progrès 
pour poavair eravaiiler de fon chef, il prit le parti d'aller à 
Amiterdum poer y donner des preuves de ce qu'il favost 
faire, Mais s'écent apperçu que le gode général éroir pour 
les manieses de Rembrants, drélohar die le mettre pour 
un sn fous la direétion de ce fameux Pesnrre. Dans ce peu 
de rems il auerapa bien ce gobt , que plafeurs de (es pié- 
es parent pour être de Rembesatz. Maisavant la mort 
même de cerre illuitre Peinese, il remongs aux manières 
de ce grand Maitre pour fe conformer à celles des Italiens 
qai furent généralement godrées. Alors fe voyant re. 
cherché derous côrez , il voulut fe marier & jeuta Les 
Yeux fur une Dermoifelle d'une ancienne famille difia. 
guée, qu'il époufs green devint hydro. 
Pique,k après lui avoir donné un Éls elle mostuten 1649, 
Depuis fon veuvage il ét d'excelientes pieces qui lui squi. 
rentune celle repurarion , que les Bourgueme. 
re ee le choiGrent préfinblement . tout au. 
tre ire huit grands tableaux tiques & quatre 
males. Mais dsashe tenss qu'il erevailloic à ces grands 
Ouvrages, ilronba malade d'une févre accompagnée de 
voriflemens, quien einq jours de vems be ans Le 
tombeau, le deuxième décembre 1666 , à l'Age de 44 ans. 
* Gr. Did. Univ. Hall. Houbraken , Vies dei l'aintres, ea 
Hollndois, Care 2 

FLINS , Idoles desanciens peuples Vaadales , qui ha- 
birolenc dans le pays appellé ajourd'hui la Lufacr en Aje 
mot en Langue Saxonne Ggnife pierre: 
peuples Idolètres repréfentoient ordigsirement 
cette Divinicé fur une grade pierre, fous la figure de la 
Mort, couverte d'un manteau, tenant En (a main 
mn bâton, avec une veflie de porc enfée : elle avoit enco. 
re fur fos épaule gsuche un los , per qui ces Barbares ro. 
Yoient devoir éere selufcitez un jar . * ChremSaxe Gr. 


PAR. 4 
FLINSBACH, (Cuman ) Miniftre Prosefame d'Alle- 
magne, sir de mondgne, que ceux “ 
nomament Zaber 1 uit En 1f27. Aprés 
Mir étudié à Scratbourg , à Wirenbe + &ailleurs, il 
fat Miaiftre de Deux Poots. Depuis, il Par employé poar 
les affaires de fon pari » & mourat le onziéme fepeembre 

















1571, Ils co ques Ouvrages, une Chronolo- 
ge, ls j Le Jus Cuers &e. * Melchior 
Adam , in Vi, T! 


Galles, & capitale du Comté que ceur du pays nomment 
Flimtubire, eft Gruée fur la rive gauche de l'embouchere de 
HsiDée su nord-oveit de Chelter, dont elle eit éloignée 
d'euviron quarre lieues. C'eft-Jà qu'Henri, Comte de 
Northumberland , arrérs be Roi LL, qu'il remit 
à Henri, Duc de Lancaftre, qui le fie mourir en 1399 Le 
Prince de Galles eût par rs ke. Yes Come oi Hint. 
Certe ville , quoique capitale, ite qu’ n'a point 
de Marché. Camden, Deferipr. Ag. Etat de La Grande- 
Bretagne four Grerge LI , tome 1.p.138. 

FLINTSHIRE ou Comté de Fline, efl une Province 
de la Principauté de Galles dsas le partie feprentrionale - 
Ce Coté eit borné à l'oriens par le Consté de Chefter & 
par l'emboucluare de ls Dée, su mord par ls Mer d'Irlan- 
de, au cowchant & au midi par le Comué de Denbig . I1a 


ELI FLO. 


bei lieues de lengueur , trois dedargeur & environ 17 
lrevses de pour . San vevroër el fort fertile en grains & en 
Pivarages daus les vallées . Les Hiaborans y vivent Jong- 
tes, principales produétions four du bétail, mais 
peur, du beurre, du e , da miel , du charbon de 
terre, du plomb, &c. De leur miel ils font besucoup de 
cebreuvage qu'on sppelle Atwrhéglis, Al renferme cross 
villes, Flsss ,5,4japh & Cacrvwk ou Cagerweis , * Erat 
de la Grande. Bret agut fous IL, some 1. p.138, 

* FLIOPOLI o FLAVIOPOLL, en Larin Flavias, 
Flavispalis , ésoic anciennement ave ville Epsicopale , 
faffragaoce de Scleucie. Ce n'eft amintenans qu'un peiyt 
village de la pere Carseranie en Natolie. 1 ef fer la 
riviere de Ferro, environ à dix lieues au deGus de fon 
embouchure, * Maty, Dië, Géegr. 

FLIUM , ville d'Egypte des plus anciennes. Elle ejt 
fivobe fur ane hauteur, eu bocd du peiit bras du Nil. Les 
Habitans y lont en grand comte, & il s'y fuie un erafe 
confdérable. On ÿ erouve beaucoup de Marchands & 
d'Artifans, avec de vieilles mafures par-toux . Les Arabes 
difent qu'un des Pharsons la Gi bârir du vemisdes enfans 
d'lirael, & qu'ils furent employez à la confiraire, On 
voit dedans & dehors des ruines de vieux édibces, & près 
de L'endrour où le bras du Nul fus lequel elle eft fe détache 
we Heu \* y “ er ur ur On nent qat c'e 

'étoit le re de Joleph, & que l'on ur 
de fcsos en Judée. Le Pays ef Sbondans ds 
tes de fruies, principalement em oliviers. On en mange les 
olives fans qu'on en fe de l'haile. * Marmol, De/erip. 
de l'Egypte, torse 3,6.32. Th. Corneille, Diff. Gégr. 
EE » bourg Er «a E ne, dans Ce 

ne, daus une Le que rave en fan 
une grande courbure , ur Taille de Tertole & celle de 
Mequinençs , à dix lieues de la premiére, & à Gx de La 


derniére . Quelques Géograplres mcrent en ce lieu l'an 


cieane fbera ou Hibera , ville des 1llercons, que d'autres 
placens à Tortole. * Mary, Dit. Gévgr. 


FLO. 


LOBERT { Saine 4 FROBERT. 
FLOC. fe FLOTS. 

* FLOCKSBERG , bourg, de le Sousbe à l'oueft de 
Nortlingue doat il n'eft éloigné que d'une Liege . 

FLOCUS, Cherchez DOMINIQUE FLOCUS. 

FLODOARD, que les ausres nomment FaoboanD , 
@s lsoparn, ne à Epernay l'an 894, Soridoir dans le X 
fiécle, étoit Prêtre & Chanoine de Lheims, & Coré de 
Coran, & fat Dikiple de Rewmid'Auverre. L'anpié, 
Àl Gt ua voyage à Rome ; & l'an 940 ,il prit la réfolarion 
d'aller à font Martia de Tours, ne voulant pas approu- 
ver Le promotion de Hu à l'Archevèché Elus 
mais le Comte Hébert le Gr arréser , & foie les revesuss 
EceleGaikiques dont il jeaiffoit. 1 fut cinq mois, ayane 
da ville de Rbeïms pour prifon, jufqu'a cequ'il fur mené 
à Soifoss , où il fe rendit au jugement des Eviques, qui 
confrmérent la promotion de mue. Alocs il Éut remis 
en grace, os lui rendit les biens donc il jouilloie, & où 
lus donna l'Egliie de Coroÿ , au lies de celle de Cormici, 
Il adifia au Concile de Verdun , dans lequel Artholde bar 
élu Archevtque de Rheionss & vécut dans Le monde juf- 
Ga'au teens d'ONlalrie, emtre Les mais duquel il remie fon 

énélice, & le resire dans Le folitude d'un Monaflére, où 
il mourut l'an pce, 11 cempofs une Chronique qui com- 
wmençoir à l'aamée By: ensis Les féres années fon 

lues , & l'on n'e plas que l'année gr9 & les fuivantes, 

l'a l'an 966. Pierre Pichou, & André du Chine, 
l'enr mife dans le corps des Auteurs de l'Hiftoire de Fran 
ce. Flodoard compols aufli genre Livres de l'Hifloire de 
l'Eglife de Rhermns, Fes ! Sirmond ficunptioer 28 
1611, & que George rener doaua au public l'an s6u7, 
avec des Notes. Nicoles Chineau, Doyen de l'Eglite de 
faiar Syaiphorien de Hhaiens, tradeidit dans be X VI fiécle 
en François cet Ouvrage de Flodosrd, que le Cardinal 
Roi femenre ea Laie , poux ses fervis dans la con 
poñtion de fes Annales de l'Eglfe. On luistttibue crois 
satres Traitezen vers. * Sigeberr, 131. de Vir. Hair. 
Trithéme & Bellarmin, æw Caral. Baronius. Le Mire. 
Poflevin . Simler . VolBius, &c. Du Pin , Biblinb. des Aus. 
Ecclif. du X frécle . 

*ELOE' ou FLOHE", petite riviére d'Allemagne qui 
fa fource dans la Bohéme fur les confas de le 
» & coule d'abord de l’eft à l'oueft . Enfuiee elle vs 
da fud-eft au mord-oueft , & fe décharge dans le Schap ot 
peu au deflus de Sichieaberg . 

* FLOKKENIUS (Henri) matif de Brenwæ, fur Ds- 
avoir été Minilère à Sand 














Que 
fac appellé à Bremen datis la qualité. Il y ef merr. 
1l publia en 1664 , Thuologia Gatholica Prolegemens -* On. 
Di, Univ, Hell. 

* FLONOCHER., (Ga) de Nasboane , Général des 
Dominicsins, vivoit dans le XIV fiécle. Il fix une Chr 
nique, conne nous l'apprenons de Simler & de Poffevia. 
Li mouru l'an ê je . 

FLORA où LORIS , que les Anciens coufidé. 
roient comme la Dcele des Geurs , fut femme de Zéphyre 
Si l'on en croi Laétance, donc le ferment ne paroi 

ps 
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‘for probsble » C'étoir une C'eutrifne, qui ayaet gt- 
Fe : de biens par fes debauches, inflinua les Jeux 
er . Les Romains honteux de rendre tant de refpeës 
à une perfonne qui les méritoir G peu , ls frenr adorer dur- 
Ê dant ce far Tac, 


il, comme la Deefle des fleurs. Ce 
Roi des Sabins , qui établis à Rome le eulre de Flore. Au 
doit avoir ere honorée par les Sabins avant la fonda. 

mn de Rome mêvie. Les feuunes, eu célebrant fes ft. 

«es, couroient alors toute la muirsu fe 

<omme Juvéaal l'a remarqué dans la linseime de fes Sary- 

ses. Ovide parle auili de Flore, & des Jeux Floraus dans 

de cinquième Livre des Falkes, #.195. 196. 











Chioris eram , que Flora wscer j conrupta Latine 
Nominis of meftri ltrers Graca fouc, Ge. 


*La@ance, de falfe Raligl. 1.6. 10. Bayle, Di. Crit. 
FLORA , lecs ifine, fur tendremenr aimée 
de grand Pompe , & eur tant d'egard pour lui , qu'elle ne 
e jamais acquiefcer aux pretiaates follicitarions de 
Géminius, jufqu'a ce que Pompée La pris lui-même d'y 
£ondefcendre ; mais ve ché de ce qu'elle s'évour ren 
due à prière, il ne ls voulue plus voir ; ce qui la plon. 
dans une celle sfilsétiua , qu'elle en fur long.teens ms. 
Ex. Sur le déclin defos âge, elle prenoë pladir à con 
tr Les faveurs qu'elie avoir reçues de P'ompée.Cécilies Mé 
cilus ln Ge peindre, & confacra fon portrait dans le Tem- 

ple de Calhor & de Pollux. * Plararque, és Pormpeis - 

* FLORAC, perice ville de Languedoc, dans certe 
parcie des Sévennes que l'an appelle le Gevaudan . Elle 
ef au fud-fad-eft de Mende, duut elle eft éloiguce d'en- 


viron fepr lieuës . > 

? FLORAGUS (Jean) de Hoidedec, a traduit de 
Flamand ea Latin ua Livre qui a pour titre, Cafwin, Dia- 
dogue Poëtique, & dans lequehil prend à tâche de nôircir 
des Réformez. La Énic auils mue Epigramme Grèque & 
Latine à l'honneur de ls ville de Doufleduc. * Valère An 
dré, Biblirh, Belgies, p.5or. 

FLORAT, Sénéchal d'Auvergue, fe Ggnsls par an 
bon fervice qu'il rendis au Koi Henri dr Grand, dans les 
commencemens de (on régne . li remit dans fon obéillan. 
se la ville d'Ilfoire, où les Ligueurs avaient bâti une ci. 
œadelle. Cette encreprife avança extrénvement Les affaires 
du Roi. *Mésersy, am régae de cs Monærque . 

GE RSRAYANT (Jerôme) Jelwice . Wèyez FIORA:+ 


© NB. Peur.dtre que ce Jé Floravant ef Le méme que 
Floreocis ( tbe) ee part 3 . 

; FLORAUX , Jeux quiie célebrosent à Rome le qae- 
triéme des Calendes de Mai, c'est à dire, le 28 Avril, fa 
vent célébrez pour la premiére fous , l'an de Rome 513, 
avant élus. Chralt 441, & où y employa lesamendes auf. 
Quelles ceux qui s'écorent #| es lesrerres de la Répu- 
blique furent condsmnez . is ce tenxs-là juiqu'a l'an 
de Rocme j%0, ils we furent point chébrez annuellement, 
mais feulement quend le dérangement oa l'intem des 
faifons le demandais, ou que les Livres des Sal l'or. 
donnaient. Mais le dérégiement du Printems, dont on 
avoit vo plufieurs fois des fuses fächeules , engages le Sé- 
mat de faire ua Edir, que ces Jeux feraient célé 
avant toutes les années . Li s'y gliils dans la fuite des vems 
ben des chofes indécenes. C'esoit à proprement parler 





da fève des Coartilaness elles y paroidlosens de jour rou- 
tes noes fur le chéacre, & couroient le nuit par la ville 











(a préfence qui retendt lc peuple, furtie du théatre, pour 
dailer LE Pupie le iserté de voir ces danfes, fuivant la 
coutume, & cependant me pas fouiller : vue par un fpe- 
@acle fi infime. Le peuple fix de grand: applaudidiemens 
quiad Cuon lortit, & fit paroire Les Cournfanes, recan- 
noiflant par-là, qu'ils avoient plus de refpe&t pour un feul 
homme,que pour toure l'aBemblée. Ce fait efi rapparté par 
Valére Maxime, d.2.6.10. cremple 4. & par Senéque, 
Epif.97. Martial, L. eng. le ralle de cetre com 
duite de Caron & Juvénal , Sas. 6. donne une dée ver. 
rible du déréglement des Jeux Floraux. * Perfe, Sat.F. 
+178, Quide, Faff.l.4.4.947. Pline, L. 18,629. Ta. 
cite, Amnalla.c.49. Ladtsoce, Drvinar, Jafitmr. d 1, 
c.10. Arnobe, courra Gomes, L. 3.7. S. Augaltin, d. 
De Civir, Der, «27. Voflius, de Orig. Wdolelas. d. 1.612, 
Rofn, Anrig. Rom. 

.FLORAUX, Jeux publics, gite célébrent dans La 
ville de Tomioufe en cinftuuezen 1324, 
__ g Lehrs rp dans le regltre de ces Jeux née en 

que le , qui conuieut Que , vers la Ti 
faines de l'année Précélente en 1327, fopc hommes de 
condinion de certe ville , amateurs des Belles-Letres, s'é- 
ent sffemblez dinsun jardin au fauxbourg de frinx Etien- 
me, réfolurent d'inviter par une Lettre caroalaire vous les 
Trembadomrs ou Poëres des environs, de fe remdre à Tou- 
loafe le premuer jour du mois de Mai fuivase, avec pro- 
melle de donner le prix d'ume violette d'or, à eelui qui 
suroit récicé Les vers qui fe feraient trouves les plus beuaz, 
Cere Lertreen rimes Provençiles, {qui eit inférée dans 
regime) fur envoyée dans toutes Les villes de le Law- 








doréa - 
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rad Ge ; & ce projet plus sellement aux Cspiteuls de Tag: 
foule, que l'ayant propefé dansun Confeil de ville, il 
fue réfola qu'on l'exécuceroir aux dépens du public, non 
feulemenr cette année, mais auffi routes les aires à l'a 
venir. Un grand nowbte de Pocres s'erant readus en 
eeue ville au rems aligné, le premier jour de Mai fue 
employé àentendie Les vers que les P'orvesrécitérent. Le 
joer faivaut, les vers fureac examinez par les fept, & par 
deux d'envre les Capivouls ; & le sroïfème jour , on spa- 
ges pabliquement lepris à Arnaud Vidal, de la ville de 
Caftclasudary , por un Poeme qu'il avoit récité à l'hoe- 
neur de la fuate Vierge. L'année fuivanre, pour dos. 
ner quelque forme d'Academue à cetue Allemblee,on rés 
un Chancelier, & nn Sécreraire. L'oifice du Craucelier 
troie, (comme il eft encore agjourd'hui ,} demsettre Le 
fceza aux Poëlier, pour lefquellesleurs Auteurs avosent 
mmérivé le prix ; & celui du Seerersire , d'écrire ces l'oclies 
fur ua regitre exprès. Dés-lors, les fept prireac le no 
de Maivrameurs , coëme beur sppartenaur de maintenie 
cer établiflement. (il eft bon de remarquer ic que dans 
ces derniers cems, il y # eu plufieurs Premiers Préfdens du 
Parlement de Touloufe , qui ont bien voulu exercer ls 
charge de Chancelier de ces Jeux.) On sjoûcs depuis à La 
violette deax autres feurs, l'églesncine & le foucr , pour 
fervir de fecond & de troiféme prir. On ordonna enlai- 
te, que celui qui aurait gagné la vislerre,pourroit demman 
der d'étre fait Bachelier ÿ ensis que celui qui aurait remjpor- 
téles trois Beurs, feroit Esit Dofteuren gae Sciesce, S'il 
de fouhaioir . Les Lettres de ces degrez éroiear expédiées 
en vers, avec le Sceau de Chanceler , L'Afpiraut Les de- 
susadon ea rimes, & le Chancelier, nu moe de la Com 
gaie, peamie On lu doanoit sad le 
Ets ur,& on l'amjhalloir en rimes . Peu de res 
apcés, oa charges Molinier, Chencelier des Jeur,de redi. 
er par éceic Les furmales de cerrecérémonie, & d'y join 
Fe ua Traié de Rhécorique & de Poclie , fur les principes 
duquel on jugerou du mére des vers , Ce Traité contient 
des exprelions pppdepe and are yet ame la 
Stience . el lé la jee : auf pour dire 
féPrix de la violerte, on dla a de La vielesrag 6e l'in 
<linarion à la vertu, a Le moën d'ameur . Voilà quel eft l'é- 
tublifement des Jeux Floraar, fuirant le regicre de la ville 
de Touloufe. El y en à néanmosns qui mar quéas une aure 
iniliretion de ces - Autrefoss difent-ils La unetle du 
pais & des Provinces voies s'ailembloit à Togloue dans 
Un lieu chaifi , où l'an récisoit routes forues de Poclies , & 
fur-sour des Chanes royaux. Cela fe falloir au commence. 
ment du mois de Mai , pendant trois jours à lefquels étant 
expirez, les Anciensrecweilloient les voix pour donner 
le prix, Celui qu'on en jugeoë digne, recevoir une cou 
ronne de laurier, & on l'appellait l'Amanr fidéfe de Le 
Cour d'Amour, Il y avoit mème de: Danses qui fsifoient 
des Poëlies, auiMi bien que les homnses ; mais a6n qu'on 
ane erdt pas que la complaslance engagelt les juges à leur 
dre favorables, ellesrenonçoientas prix. long- 
tems après, & environ l'an 1320, une femme de qualité 
liée Clemence J'aure, forms le dellein d'évermifer (a 

re, Gin inflituant une fcee remarquable, qu'on nom 

ame les Jeux Florsux, & qu'elle vonbat être célébrée le 
» & le vroifième jour de Mai. Elle lala pour ce. 

Ë la plas grande parue de fon bien à M<ificass de valle 
condition que tous Les aus ils feruient faire quaure fle: 
vermal, qui feraient l'églantine ou ancolie, le fou 
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à font par les punos gens, 
que remporter par lears Qu- 
vrages. Elles font d'une coudée de hauteur , & répré. 
fenvent La fleur dont elles portent le nom, avec ua pié 





de vermeil, où les armes de La ville fuar gravées. La qua- 
uriéme , qaieit plus perce que lesausres, elt lesen- 
fins, & Le donne par fsveur. L'Hücel de ville , qui et 


wés beau, évoit la mailun de ces Dame. lle ls donna 
pour y célibres ces Jeux, avec la place du Marché, qu'on 
appelle a Pierre. Tuare certe Rélation eût peu füre, 
& il vaut mieux s'enteuir àce qu'an trouve dans le re. 
ere . 
FO mare oué vécianto ot li ane, le premier 
Jour du mois de Mai, une Meie press ges 
hante en mufique, & le vout le Corps de ville af. 
fille. Peadanc tout ce jour ebacun récie les vers qu'il s 
compolez . Le lendemain il n'y « poins d'afemblée. Mais 
de jour fusvans , qui ef le croiliénre de mous, on convie 
des (ré ages lus confidérables de 13 ville à un diné 
magaifique, après lequel on examine tous les Ouvrages 
ue Léréches + & chacua donne (à voix pour Le prix 
1 s'y crouretoljours ua Préfidene à mortier, & quatre 
Confeillers du Parlement. Cepesdant on enferme dans 
une panda fall com caux get sipirens mes tri à chacns 
ÿ rravaille en particulier à ce qu'on ''Effai. C'eût 
ua qu'ils font far wa vers qui Leur ef donné , & par 
se ils ont obliges de Le Bnir . Ces divers cfais,à la fn 





defquels chaque Auteur écrit fon nom, ferveur à détermi. 
ner les Juges qui ont à prononcer fur Les prix, Aprés qu'ils 
pat décidé de tour , on leur apporte une belle cullstiun, 6e 
l'en en fertune autre feparéuent à La jesneile qui a recité 
des vers. On fe rend enfuie dans ls grande falle, où 
ei une Rasue dans ne niche coacre le muraille , Elle eft 
de marbre blanc, couronnée de eus, & ceiate auifi 
d'une ceincure de fleurs qui defcend pafqu'en bas. Les Ca. 
pirouls , au aembre de huit, fe weceeut fur leurs G- ges o- 
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diairer, & Meffiears du Parlement prennent leurs :1 
ces de l'ayrre cbcé. M, le Prédisent fais 3 harangue, ë 
quoi un Haiflier de l'Hôeel de ville sppelle cour " 
qui s mérisé le prix de l'églantine . Tien lereçer 
da musin du Chef du Confifloie de la ville, qui pre 
aur Jeux. Toure l'Afemblée fic de grandes acclama: 
uuss, fout fuvvies des fenfares des srompeuess, À 
d'une (ÿmphonie de violons & de hautbois. On rend es 
mêmes honneurs à ceux qui ane rempyrié Le prix du fouci 
& de la violette, Après la ditriburion des prix, ceux qui 
Les ont mérites font sccompsgaez chez eux par Jours amis, 
avec plhufeurs Gardes de l'Hüvel de ville, & L fyniplo- 
mie. On appelle Maicresauz Jeux Floraux, cesx qui ot 
eu les rois cars, Tous les vainqueurs oac droit d'aililer 
sax Aflemblies qu'on Éuepuur ces Tour, & d'y don- 
mer leurs voix pour les prix. * La faille, Aunales de 
Tanlan 
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x FLORE, Cérrehez HUGUES de Flore, & JEAN. 
\E Fiare. 

FLORE (la) où les FLEURES, es del: Me: A 
slaatique, nue des Agores 04 Tercéres, aux Portugais. 
*quz ACORES. : 

TLORBBELLO , (Antwais) de Modéne, foriffoir 
daus le XVI liccle, & eut besucoup de part à la tisaveil 
Luce du Cardinal Jaques Sadolet mors en 1447, duquel LL 
écuivir ls Vie. Noasavans encore d'autres Ouvrages de @ 
façon; come , De auéoritars fmmmi Pasr:Ëtur , Ea:!.e 
fccapiriri Decoucardia ad Germamss , de. Ÿ Ssndere, de 
clar. Autn.l. 3. Le dire de Serge. Sec, X8%. Louïs Jacob, 
Biblisth. Poutif.l.2. de. 

AS CRemaclus Arduenns) de Lurem 
bourg, Jarifconfulee & Sécretaire de Dom Carlos, 1e. 
noir suffi rang parmi les Poëter, bn Ÿ lai, Palamé. 
de, & plufieurs Poëfies fierbes ; Epigr. diérs tre. 
à Paris, 1507,68 guarte, * Valère André, Bidlisth, 5 


SPA - : 
: RENCE , villed'hnalie, capitale de ls Toftane, 
ef Je fé per des Grands Dues , &e le Siége d'un Archevé- 
ché , érigé l'en 1421, par le ape Marcia V. Elle eft bé. 
we fur la rivière d'Atse, qui la coupeen deux parties in. 
égales, aflemblée par quatre beaux ponts de pierre fort 
Liges. Ceure ville, qui et umo des plus grandes d'Its. 
Le, s prés de fix muiles de to8r . Oa ÿ comproit en 1488, 
#40 maïfons & 66009 ames ,22 Hôpitaux , F9 Couveus, 
84 Confréries, 142 Egliles, 18 Halles 02 galeries de Mare 
<hands, 32 Chambres de Juftice, 17 places & 160 (fa. 
tes publiques. Ses belles rues pavées de ficrres Lar- 
@es, les Palais fomptueus, (es Eglfes magaiSques, &e 
rat de madfunssgresbles, lui ont attiré le nom de Fla- 
rence La balle . L'Eglife de (ain Liurear , qui et G célébre, 
ef da delleun de Brunellefchi & à 499 pic: de longueur & 
3%0 de haueur, jufques à l'estremité de la croix du go 
Le. li y a deur rangs de pilliers ronds qui fourisanent la 
male de cette Egldc. On y voir à la voûce du chœur ua 
tibleau du dernier Jugement , qui et uuc piéce fare har die 
de la maia de Pontcrno, & 0 y montic encore ler por, 
wait de fiate Anne & de la finie Vierge peints à frelque 
qe François Bartolomeo , dont on di qu'un Dac de 
atout ofrix une trés grande fomme d'argent , La cha. 
pelle de fine Laurent y eft bâtie de marbre, & Les nue 
tailles y font revêtues de jafpe. Cette chapelle eft ron- 
de, & renferme lesronsbeaux des Grands Ducs de Flo 
rence. II à prés de farnt Lagrent la celesre Bislioihique 
des Manuleries, dite Bibléstheca Lawremsians, dont le 
Catalogues été imprimé ajAmilerdan a 1632.La galerie 
de l'ancien Palais du Grand-Duc, longoed'eaviron 400 
pez, & lon cabinet, font rempli de piéces excrémement 
conûdézables, par bear rarerë & par leur richeÎe. Les 
peintures & les ftacues de Palais du Priace foat des chef- 
d'œuvres des meilleurs Maitres, & tous fes meuble: ont 
wa caradtére de magnificenee erés particulier. J|ya dans 
Florence trois Ciradelles : La prénaiére , qui eff La plus foe= 
se, Éarbliie par Alesandre, premier Duc, avec cinq ba 
flions: la fecoude, qui commande la ville , par Côme: la 
troificme , qui el une étoile à Gx poires, par Ferdisand. 
Les Auteurs ne fout pas d'accord fur la fondation de 
Florence ; Il y es a qui eroyent que pradanc les guerres cie 
viles de Sylls, fes Soläas la bâvirenx fur l'Arue & ls Mai, 
ne, ce qui la ft d'abord appeller Flucaria, à caufe de la 
feciilicé de fon verruir. Hoceuue # eu divers Maitres, 
man dès l'onaieme Gécie elle le gouverauit en Républi, 
que. 
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ue. Ses Magiftratsfurent d'abord appellez Cemfuls, puis | dans le golfe de Lyon. Cette ville a lettre de Baronie &. 
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Acier , &enûn Prieurs. Dansle XV fiécleclle tombs | sppartiencau Duc d’Uzès, à qui elle donne féance dans 


ination de ls Mzilon de Médicis, quais donné 
Part bone l'Eglife, Léon X, Clément VII, Pie IV, 
& Léon XI. La polirefie de la Langue Tralienne fe rrouve 
à Florence, qaoique les Florentin: le parlent avecun peu 
de rudefle; ce qui a donne lieu à ce proverbe du pays, 
Lineua Toftans, in brces Romans. Au reite certe vil. 
le ait 2hondante en Hommes de Lettres, & en a produie 
dans vous les tiécies de erès illuitres en coure forte ile lic- 
tératures Ce qu'on voir dans Hugolin Verrini, & 
FE Autears de l'Hifloire decerte ville. 1ly a la cé. 
lébre Acadéniie della Crufes. Les Floreatins ont beau 
coup d'efprit, font honnétes , & bons œxconomes. * Hu- 
ha Verrinr, Florene. Hiuÿt. Pogge. Leonard Aréun. 
Eehiavel « Hi. de Florence. Ammirato. Villani.Volster- 
ran. Leandre Alberti, Deférifr. Lral.p. 42. Érfuiv. édir. de 
Véaife, Gr. 


CONCILE GENERAL DE FLORENCE .- 


Le Pspe Eugéne IV, s'étant brouilié avec les Péres af. 
femblez zu Concile de Bale, pour foutenir fonautonité, 
en convoqua un à Ferrare, où l'Empereur d'Orient, le 
Pacriarche de Conftantinople , & les plus illuftres perfon- 
nage: de l'Eglife Grêque ferrouvérenc. Mas parce que 
cecre ville for attaquée de maladie contagieufe ,apres XVI 

effions, on fut obligé de rransférer le Concilea Floren- 
ce, l'an t439. Le Papes”ÿ rrouva lui-méme, avec Jean 
Paléologue, Empereur des Grecs, & les aueres Prélats de 
fs nations & on ytine le judiz6 Février la premicre 
fefion, qui eft 14 XVII à comprercelles qui avoienr éee 
tenues a Ferrare. Là on difpota de la Prouilion du Saine 
Efpriei & les Latins établirenr fi bien certe vérité, qu'a 
prés eux barangues que le Cardinal Beflstion fr à ce fu- 
ps , tous loulerivirent à In créance des Lstins, excepté 
"Evéque d'Ephée. Enfuite on régla les autres chofes qui 
regardoient la créance du Purgatoire. Enbu, on conclut 
Ja parfsite unon de l'Eglife Gréque avec la Latine , le 21 
Yuiller ; jour auquel on envoya diverfes Lercres fouferires 
des uns & des aurres: ce qui fat comme un rémoignige 
affuré de la fdélite de cerce union. On garde à Florence 
l'Adc original de laréauion. Quelque een après, l'Em. 
perur Jean repaila a Conftinanople, pour soppofer aux 
iétoires contiauelles da Turc; les Arméniens arrivérent 
à Florence svaut fon départ, & voulurent être compris 
dans le décret de l'union. Après le dépare des Grecs, le 
Concile dura encore croisans,& ne fut concla qu'en 1442, 
dans l'Eglife de faine Jean de Latran. Eugéne reçue suffi 
les Ambilladeurs de Zara Jacob, Roi d'Ethiopie, dit le 
Prére.fenn ,qui voulurètre reçu dans le decrer de l'union, 
Les Jacobsals y svoient été reçus le quacrivme Février dans 
la XXIX feffion de Florence ; & E: Lettre de Jean Pattiar- 
che éroir duéedu Caire en Egypte, le 12 Septembre de 
l'an des Grecs 6940 où 6948 ,& de l'Erc des Martyrs 1157. 
* Confnliez les A&es du Concile de Florence, Bzovius, 
Sponde , Rainabdi, Aux. Eccl.A, C. 1430.1440.1442.0. 


AUTRES CONCILES DE FLORENCE. 


L'an 1066, le Pape Vi&or IT, s'éranc rencontré à Flo- 
rence avec l'Empereur Henri II die le Noir, y célebraun 
Concile contre les pe des biens de l'Eglife, & 
contre 1x doûtrine de Berenger . Jean Villan: en fie 
mention dans ls awatriémre livre de l'Hiféeire de Florence, 
au ahapitre 15. Trois cens quarante Evéque:s"y afleinblé. 
reac auflen Synode, l'an 110$,contre l'Evêque Fisen- 
tius, qui diforr que l'Antechriit éroir deje ne . Le Cardinal 
dr Médicis, Archerèque de Florence ; qui fur depuis 

ape fous Je nom de Clémence VE,y cclebra l'an 2$27,un 
autre Concile provincial que Le Pape Léon X approuvai & 
Antoine Alroviti, auf Archevique, en tint un autre l'an 
3973.llenavoiccenuen 1569 un Diccéfain dont on a don. 
néles Ordonnances fynodales,dans le dernier Recueilides 
Conciles, auffibien que d'autres de 1589 par Alexandre 
de Médicis, Cardinali de 1619, par Alexandre Martias 
de Médicis; de 1637 & 1645, par Pierre Nicolini, ous 
Prélars de la même ville. 

FLORENCE, bourg de France, dans l'Armagescen 
Gifcogne, lur la rivière de Giers, entre Leétoure & 
Auch, 3 deux licués de la premiere & à quatre de js der- 
niére. * Maty, Duff. Géo. 

#*FLORENCIA , ( Jérôme) Jéfuite Rs » étoie 
d'Alcals. JE avoit beaucoap d'éloquence & de piété, & 
s'elt aquisune grande reputarion en Efpsgne, où 11 prè. 
cha à la Cour des Rois Philippe Lil. & Philippe IV. 11 
mourut on 1633, sprésavoir été paralytique quatre ans 
de fuice . Nous avons deux volumes in fols de Ser. 
mons, & quelques autres Ouvrages de {a fsçon. * Ale. 

mbe, deSeripr. See. Jefu. Nicolas Antonio, Biblisrb. 


tés Peut-ttre que ce Jérémes Florencia eft le même que 
Hioravant (Jérôme , donc il eft parlé ci-deffos. 
FLORENNES, perire ville du Pays-Bas, dans le Com: 


té de Haïnaue , eft de la dépendance de l'Evéque de Liége, 
a unc Jieuc de Philippeville, en tiranc du côté de Namur, 


dans le pays enure Sambre & Moufe . 

FLORENSAC » petice ville de France dans le Langue- 
doc , en Latin Fisremriacum. Elle eft ficaée entre Pezenss 
& Agde, (ur un bras de le riVisre d'Eraws qui va fe perdre 
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les AGembices des Erats de le Province. * Th. Corneille, ; 


Dia, Grgr. 

FLORENSAC (Marquis de) Cherchez CRUSSOL. 

FLORENT, FLORIS où FLEURI, 1 de ce nom, 
comte de Hollande, croir Bls de Tnixans JII qua bus 
donn: le Gouvernement de la Hrieorienrsle. I fuccëde 
à (on frère Thiers 1V, l'an 1043 , tar finème Conte de 
Hollinde, & épouls Gerrruds de Sixe, dont 1l euc 5. 
THisnxt V fon tuccclleur; 3. Pierre, Chanoine de Lie- 

le; &3. Berthe, fenume de Hulippe 1, Roi de France. 

*Archevèque de Cologne, l'Evique de Liège, le Comte 
de Louvain & pluliears autres Princes liguez lui freat la 
guerre . Il les defc dans une baraiile; mais aprés le combat, 
s'ésaoc couche fous un fsule, il fur furpris & sue par les 
canemis , l'an 1062, 

FLORENT JE, dit ls Gras, Comte de Hollande écoit 
6ls de Tnaienxi V, & regns depuis l'an 1095, jufqu'en 
1123. 1l eut de Pérromille de Sixe, de Lorbaure, 
Empereur, crois Bls & une fille. Florent fe la guerre aux 
Foilons revoltez, qui taillerent des troupes cn piéces dans 
un premier combat; mais qu'il vsinquitenfaire. C'éroir 
un lrincerrés devot, qai mourut ea rcputauon d'une 
grande picre, 

FLORENT HI, Comte de Hollande, fils de Tuizx- 
x1 VI, commenés de gouverner en 1163. 11 fuivir l'Em- 
pereur Frédéric au voyage de la Terre-lainee ; & aprés a- 
voir donné d'illuftres témoignages de fa valeur autiége 
de Damietre , ilimouraten 1190, & fur enterré à Anto- 
che : Ce Prince eut d'Aide fa leinaie, qu'on eroit fille d'un 
Roi d'Ecofle, quatre his & autant de Giles. 

FLORENT IV , Comte de Hollande, fuccéds à Gus. 
LAUME 1, {on pére, l'an 1223, & futtaéen un tournoi, 
par le Comte de Clermone, l'ani:3s. De Michelle ou 
Aakbaud de Brsbant , il lala 1.Guillaume; 3, Fleuri ou 
Florent ; 3. Alide où Alix femme ée Jean d'Avènes, pre: 
mier da nom, Conte de Hainauts & 4. Marhilde où 
Marguerite, marie au Comte de Hennelxrg. C'eit de 
certe Princefle qu'une Tradition fibaleufe porte, qu'un 
Jour des rameaux elle accouchs de trois ceas foixante-cinq 
enfans, en panition de s'êcre muouce d'une pauvre voave 
qui portoit deuxentins. La Tradition de Hollande sjoù. 
te, que vous ces enfans furencbatstez & enterrez le méue 
Jour dans l'Eglife de Loosduynen , village peu éloigné de 
ls Haye, où l'on voit encore certe Hilioire peinte dans 
ua grand tableau, à côte duquel fon: attachez deux grands 
baflins d'arain , far lefquels on prercnd que ces trois cent 
foixante.cinq entans lureur préfsntez au barème à Guy 
foffragant d'Urieche, feloa que Le jrorte l'infcription qui 
eft su dedlus du rableau: mais Guy Dominique-Pierre dans 
fes Annales de Flandre, dix que ce fur Guillaume fuffra. 
gant de Trèves, quibaufacesenËins, & qui nomma les 
garçonsJean, & les Billes Elizabsrb. Leur mére mourut 
Le même jour qu'eux , qui éconr le vendredi devant Piques 
l'an 1276, Certe Hiftoure fe trouve dans Brafme. * Voyez 
Guichardin, Chriflovsl, Camerarius, &c. 

NB. Les Moines de ce tems-là nous ont laillé plufeurs 
Häftoires miracaleules de cerre force, & l'on auroit rort 
de dourer de celle-ci, 6 la circonitance des deux baflins 
qu'on y voitencore, & un tableau où route l'Hiftoire ejt 
rapportée , étoient des preuves inconteftables, Maisceux 
qui ont quelque ceinture de l'Anatomie, & qui (vante cœ 
que c'ef qu'anOwsire, conclurrone de cout ce récit, que 
les Moines de cecems là reflembloienc à ceux de tous 
teins, qui vent profiter des moindres circonfisnces pour 
faire de l'argents & que l'Evique où le Suffragant quis 
barifé , écoir ou un ignorant oaun fourbe, qui vouloit ap. 
payer l'impoiture des Moines. Ceux qi favent l'Hiftoi: 
re, appuyeront ce, Go remarguant que le Comte Flo 
rent V, qui étoit prefenc à la mort defxrante, ef un cé. 
moin qui n'en fac pas mention , non plus qu'aucun Ecri- 
vain de ce fiécle nidu fuivant. * Delices dela Hillande, 
toms 1.p.177.cdic. d'Amflerdam , 1728. . 

FLORENT V, Comte de Hollande, fls de Guiz- 
LauME IL, Roi des Roinasins, futlaille une, &eut di- 
vers Tuteurs: ce qui caufa de grandes divilions dans fon 
Etat. Lorsqu'il for plus avancé en ge , il ft la guerre aux 
Frifons rebelles, & fuc affine & percé de vingt-deux 
coups d'épée, parun Gentilhomme nommé Gerard de 
Velfen, donc il avoit forcé La femme. Celui qui l'avoit 
tué, ayant été pris, fue mené à Leyde, où on le mit 
dans ua ronnesu plein de closds, & ayanr été roulé dans 
ce tonneau par toute la ville, il mourut ainfi muérable. 
ment. Florent mourut en 1196, après avoir rôgné 40 
ans, & lailla fope fils & quatre filles de Béarrix, hlle de 
Gui de Dsmpierre, Comte de Flandre, & veuve de Hi. 

mes de Châtillon. Jeæn , quilaifueceds, ne régas pas 
ong-ceuss, & fut empoifonné . * Legrande Chronique des 
Payi.Bas. Petit, Annal.de Hollande. Levolds, ou felen 
d'autres, Lavoldi. Northoff, Origine de la Mark. Raine- 
rius, Rer. Barævic. Meyer. Edmond, Gérard , Barav. Hifi. 


FLORENT , Abbé, Auteur de La Vie de int Joffc,fils 
d'un Roides Bretons, qui Surins rapporte. . 
FLORENT, dit BrayoniUs, Moinede ‘Worchefter 
en Anglecerre , dans le XII fiécle, compots une Chroni- 
e des Chroniques, depuis le commencement da Mon- 
» bifqu”2 fonrems , favoiren 1118, qu'ua autre du mê- 
me Monafére continus juiqu'en 1 163. -]l cravoilla auili à 
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11 continuation de Marianus Scoens ; &cà un Traité dela 
Facile Royale des Anglos. “Simler, -Bibliork. Voilius, 
de TE 3.4.238. pere , œée Auyl. 
FLORENT , nom du Pa rien VL Vyez l'Arti- 
cle d'ADRIEN VI. “ 7 
FLORENT, de Wérelinkhoven , cinquantième Evè- 
que d'Utrechie, en l'an 1379 fucods à Arnould de Hoora 
ga cette même année-là fut tait Evêque de Liëge. IL {ue 
abord Chanoine a Cologae, & fous le Pontitiezt &'Ure 
bain V, ileut l'adminiftracion de l'Eglite de Muniter, 
Sous celui d'Urbain VI, 1] fat fit Evêque d'Utcrechr:meis 
il fur craver fs par celui donc ilétoit le fuccefeur, & 
Kenasd de Visnen qai obtint poar lai-mème de Clément 
VIL, l'Evèché d'Urreche dont Florence écoir déja ca pol. 
fdion. Florent acinmoins, malgré fou grand ige, con- 
traigau fon Compétiteur à fai jurer fdélicé,& à renoncer 
28 parti de Clément V1LMais lorsqu'il y penloer Le moins. : 
Jan van Guli où Jess de Juliers fon Suffragant s'éri. - 
ges en Evéque d'Utrechr aprés avoir contrefsirde fa main : 
un Diplome Papsl. Florence ft L-defus venir à Utreche 
fix Eviques qui condimnérear Jaques à êere bouills vif - 
dans de l'eau ; on commençoir méme déja certe exécution, 
lorsqu'il vincun ordre de lai couper la rêce pour .adoucr 
fon fupplice. On parle de çer Evéque avec beaucoup d’é. 
loge, & 11 fut recommandsble par fa piété & par les verres 
autant qu'aucun de fes prédécelleurs. D'ailleurs si gouver. 
04 le Temporel de fon Evéché avec tant d'æconomie,qu's. . 
près l'avoir rrouvé plein de dettes quand il en fat faic B: 
véque , il le lila en mourant riche & dansun étar florif. 
fine. Il mouvar dans un âge forc avancé à Hardeaberg pes 
tite ville &'Ovenilel qu'il avon foctifée, & où 1lavoit taie 
bâtir un châtesu magnifique. Cefuten 1393, le jour da 
Vendredi fsine, apres avoir ceou le Siège, felon quelques- 
uns pendant 16ans, maisfelon d'autres & plus vraifeme 
blablémeut, pendant 1 3ans & cing mois. Son corps fus 
raafporté à Utreche &encerré dans l'Eglife cathédrale 
devance le grandaurel. Lorsqu'il fue dans fon lit de more, 
fes parens vinrent le troaver , dans lefpérance d'en obte- 
nir une riche fucceffion, mais 1l les renvoysa avec cette 
réponfe , qu'il ne poavoit pasaliéner les biens de l'Eglife - 
& qu'ils ferorent cons allez riches s'ils demeuroient fdéles 
à Dieu & à leur Souverain . * Hiorre de La uille d'Urreche 
P. 114 eg. Hedaÿ de Epife. Ultraj. Beckenb. Hiff. Epifes . : 
Citraj. Buceilinus, in Caralog. Epife. Uiraj Kranzii Me: 
tropolis … Gisbert La vin Appendice aÂ Bikam. Aua- 
deëtes d'Antoine Matchxusen Mstuirieg. “or 
 YLORENT , Chartreax à Louvain , dans le XV fiécle, 
compoés en Flamand un Ouvrage de l'Inftitution Chrés 
tienne, quia ététradui en Latin par un Cordelier nom 
méNiolss Zeger , & depais par Laurent Surius. Ce der- 
nier ÿ a sjoleë une feconde parue. *Pecreius, Biblio. » 
Carih.p.90. 91: : : « 
FLORENT CHRETIEN. Cherchez CHRÉTIEN, 
FLORENT, (François d'Arnay-le-Doc en Bourgo- .; 
gne, avoic Bit d’abord profeffion d'Avocar à Dijon : 4l 
cut depais une chaire de Droit à Orléans, & furealuire ; 
Profeñeur à Paris. [left un deceux qui our penére le 
plus avant dans les fources du Droit Canonique. El fe 
imprimer en 1632, les Dullercacions Canoniques, & et 
1642, des Commentaires far quelques Titres des Decréta. 
les. Il ét aufli de petites Rensrques, far les Paratitles du - 
Droit Canonique d'Alexandre de 14 Challaigae . Le Siear : 
Douat fr réumprimer toutes fes Oeuvres cn deux volumes 
in quarte à Paris, en 1679. Florent mourut en 16ça, . 
er Sun + Deny: Simon, Biëdiorb. HI, des Aus - 
Dreit. .. 
FLORENT DE COCQ, Chanoine régalier del'Or- ; 
rede Prémontré, dans l'Abbaye deS. Michel d'Anvers, 
Elève du P. Haverman, connu par fon Tyrecisinm T'heo- 
logis msralis, par lesdifpares avec les: Jéluices & par les 
Apoiogics imprimées à Anvers, & préfentees par lui.mé. ; 
mcaux lapes,fuccéda à la chaire de Théologie de fon Mai- : 
tre&defonconfrére. I fuivit fes lentimenseant pour Ja : 
fpéculsrive, que pour la morale,& tous deux s’aacliérens 
à cœux.de Sr. Auguflin. Le P. de Cocqimprimaen 1687, ! 
ua Traicé de fure Ce jlitis in quart, eftime des 
vans. Sa Theologie a été imprimee deux fois ; la feconde. - 
édition de 1689a Cologne, eit Ja plus belle & 12 pluscor- 
cede; elle feroic une des plus parfaites fi l'Auteur ne s'étoit 
pas trop éeudic à être Licoaique. 1lmourucà Anvers ca 
1ége. * Ce: Arricle a étefrnrai. so. à 
FLORENT (Adrien). Yyrx ADRIEN VI,. Pape. 
* FLORENTIA DE PAZZIS (Carslde } matif de , 
Melline, Chevalier deS. Jean, furun fort avant hom. 
me. Il vivoiren l'an 1672, Il a donné au jour Gi Avensis , 
menti traçici della Citià di Ssiacca. “Gr. Diét.Univ.Holl » 
Biblusth,Sscula. 
FLORENTIA , C Jérôme ), Vyrz FLORENCIA ; 
CJéxüme). . , 
FLORENTIN, (Ssine) & laine Hilaire, Marcyrsde ! 
Bourgogne. On prétend qu'ils habivoicat daus La ville 4 
de Pieu sun au Divecle d'Augtun, où eft préfenremenc 18,1 
village de Semont ; qu'ils furent pris ven l'an 496,qur les: 
Bariures,qui carageoient La Gaule Celtique; Kque n'ayant 
pas voulu renoncer à la Religion de Jetus-Chrilt , ils Bei, 
reat martyrifez le 27 Septembre. On die quedeurs Reli- 
ques furent cranfportées lan S5$, à l’Abhage d'Ainagde- 
Lyoo } mais ces Saints n'écoient point connus du tem de 
{sine Grégoire de Tours, & leurs Aîtes ont ëté écrits par ,) 
ua joinc de l'Abbiye de Bonneval, après leur eranila., 
uon - 


FLO. 


don. Ce mime Moine # fair l'Hiftoire de sescg tranflarion ; 
& lys deux sarres Relations fort dif-reates, qui fem- 
blent démentir celle là, & fe démearir aalfi entre elles, 
* Baillec, Vies des Saints , meis de Septembre 
FLORENTIN , Pravisce d'Inlie, l'une des rrois qui 
forment le Grand-Doché de Florence, en Latin Floremri- 
ms ager. Elle les grande que be Prfan & le Sienmois 
en femble , qui font les deux auures, & qui la bormentau 
fad. Ses limires sa couchant font ls République de Luques, 
& d'Erar de Modéne ç au feprencrion le mont Apéonin qui 
Ja fépare du Bolonois & de ls Romsgne; & aù levant du 
Duché d'Urbin , du Come de Citta-di Caftello & du 
Pérugin. La riviére d'Arno qui la coupe prefque par le 
miles d'oriestenccrident , y reçoit wu grand nombre 
de peures rivières qui arrofent les campagnes , & les ren. 
dent trés fertiles. Cense Province + pris fon mom de la 
ville de Florence qui en elt la C: » & outre Hsquelle 
on voit celles d'Émpali, de de Prato, de Fie- 
fole, de Borgo-San-Sepolchro, & de Cortone. Toutes 
ces villes font épicopales. On joint ordinairement su 
Florentis la Romagne Florentine, peur Pais sa dela de 
l'Apennia, Cup Hiorenzuols regis foat les 
laces principales, * Maty, Did. h 
pe FLORENTIUS & FLORENTINUS font deux 
noms que l'on trouve très fouvent dans le Code Théodo- 
fen. On trouvers les emplois de ceax qui les ont portez, 
de ce Recueil, compolee par Jaques 
G: 


FLORES, (André) Religieur de l'Ordre de faine 
Dominique, nées Andaloule, foriffoir vers l'an 1652. 
Ai eit Autear d'use Somme ou Abrégé de toute l'Ecrirure 
en vers héroïques Caftillans, mais il reconnoit lui même 
que Pierre Orris Curé dans le cerrivoire de Madrid , avoit 

bus de pare que lus à cet Ouvrage. On lui attribue un 
Duéchitme Eipagnol, quiparaten 1652 à Tolede , au. 
quel où dir qu'il avoir eravaillé par ordre de l'Empereur 
Éharle-Quint: mais Thorsas Tanssjo ; dans un Catalo- 
e des Lives Efugaols lila pablé, affère qu'André 
lorés qui s fait ce Caréchime , n'eft pas le Dominiquais, 
matt un Hermite de fint Jérôme du même nom, qui était 
méà Torijos, dans be Diocéfe de Tolède ; à quoi 11 y « 
d'autant ples d'apparence, que ce Caréchufmeeft fax en 
forme de Dislogueentre un Hermire & un enfant. * E. 
<hrrrd , Seripe. Ond. Prad. rame v. … 

ELORE'S , (Louis) autre Religiesr Dominiquin 
natif de Gand, fut conduit par les parens en Efpagne, & 
de à à Mevique, où il fe 6r Las, parc Où l'employs de 
bonne heure dans les Philippines catéchifer les 1n£dèles , 
is que plufiars de fes confrères éroient dans 
Jes fers au Japon ; le delir du le ports à preller es 
Supéneurs Lui permettred'y aller: 11 fat artéré dans 
Je chemin par Les Hollandois, qui ayré: l'avoir retenu pen. 
dant deux ans, pendant lefquelx ii fouffrit besuicoup , le 
hivrérent enGn aux Jsponois, qui le condsmnérent à être 
Lrûbé vif, ce qui fut exécuté le 39 Aoûr 16:23, Ce Martyr 
avoit écrieune Rélation de l'évat du Cbriftisnifine dans 
Le Japon juiqu'au 24 May de cette année, & elle # ré 
confervée . * Echard , Seripe. Ord. Prad, Tame 2. 

*FLORES ( jofeph de) de Cefaldi em Sicile, naquit 
en 1623. Lifrà Poeme da bonnes ados, mais lon in 
<lination leporta pariculierement à la Logique &e à la 
d'ocñe . 1 en de grands ès en Phéicéophie, & 
furpañlo dans ls connoulance de Draic tous ceux qui vi- 
osent de fon tems. De lui-même & fans fecours des Mal 
ares, il apprit l'Alrosomie & les Mathématiques; 11 re. 
tes raante ds als Apte mn a tiquE 

aus Îs 2381 fa àge . Après fs mort on pablis quel. 
Poclies de ( ficon. * Gr, Did. Use, Bbiorh, 
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Elereprelle plus comesnément Exde. Ebe elt aîez con- 
LT les cependant comme julques à pud n'aëté 
découverte que fur (a côte feprenari » les Européens 
m'y ontencore aucune Colonie. Elle s'send de l'eft à 
L'oucR , entre l'Ifle de Cambous à l'oueft, & les Liles de 
Lamaila & de Solot à l'et. Elle eft au midi du Royzume 
de Macaflar dans l'Ile de Célebes , donc elle eii éloignée 
d'eaniron fe lieues. 
A marre DE FLORES, Ide de la mer 
4 nique ; mme des Agores ou Tercéres, aux Porrugais. 
Cherche ACORES. = 
FLOKETTI, { Benole) Iuabies , 
mencement du XVII fiécle, endes, les Langues, & 
compos d'afles bons vers . Il s'applique particalièrement 
à laLangue Tofcane, & corriges wéme le DiSionnaire 
de ln Cruics. L'origrnal de fes Norereft, dico, dans la 
Bibliothèque du Grend-Due . Floretti publis des régles de 
pose suis A d'Udénes Nifi:leus ,# shandonna 
ces forres vraget, pour nes juer plus qu'à 
a leéture des Conciles NA Leseh Peres” 8 des Livrade 
er Enfwie il de retira à Florence où il mourut. Posez 
” Eloge écrie par Janus Nicius Erytheæus, Pinec. 21 
PE LA 


ag. 
FLORIAN, de Santo-Petro. Virez FLORIEN die 
de Saint-Pierre. 
FLORIAN, Hérétique. Feyez FLORIN . 
© FLORIANUS (Jean). oyrt FLORIEN. 
FLOKIDE, pais de l'Amérique feptensrionale, Grué 
Sur le Gulis de Mexique. Les El fpagaols font I Floride 
d'une plas grande éveudue qu'elle n'eft s car ils lai attrs 







vivoit au com. 








FLORES, He d'Afe, dans la grande Mer des Indes. | 
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buent Le Virginie & la nouvelle France. D'aueres ne don: 
pent ce nom de Floride, qu'a la Preiqu'Ille. de Tégelle, 
qui d'avance vers le midi, & qui contribue à former Le 
and Golfe de Mexique, & le Canal de Bahamas. Elle 
découverte en 1490, par Scbaftien Cabot , que Henri 
VII, Roi d'Angleterre envoyoir chercher par l'occident, 
ua pailige por naviger daas l'Orient. Celui-ci fe con- 
tenus d'avoir vu be pays, Poace de Léon y lt envoyé 
en1ç12, par le Roi de le, pour ÿ évablir une Co- 
one; nasis ceux du pais l'en challerent. En 15210 & 1524, 
Loc Vafquez d'Aullon, & d'autres Efpagnols y allerent 
pour enlever des ha! les fsire cravailler aux mi- 
mes de l'Ile Bépagaole , Famphile Narvaës la traveris l'an 
faË. Ferdinand Soc, aprés la conquêre du Pérou, y ea- 
tra le 25 de Mas nn avec deux cens treise chevaux de 
re gens le piéi mais n'y ayant pas erouve 

15 rkbeles qu'il era, il eoarut de dépiêre Ce 
fat lui qai donna à ce pais le nom de Floride, parce qu'il 
y arriva le jour de Pâques Meuries , où parce qu'il y trou. 
va des eampagues couvertes de fleurs. L'an 1549, l'Em- 
pereur Charles-Quint & le Condeal des Indes, pour adou- 
4 got fauvige des Habétans ur Cri path 
eux qui fureae tous 2. rs li y aboe- 
ue Das le régne de Charles IV, ea 1607 eoudates 
par François Ribaus, frentamarié avec les Habirans, & 
birirear le Fort de Charles-fort. René Laudonière y re- 
toaraa l'an 1564, & y bärir le Carolin. Aloes les Caftil- 
lans, jaloux de l'accueil qu'on faifose aux François, Les dur. 
prirent ; & aprés les avosr Éuts prifonniess, 1ls les pendi- 
rent, & écorchérent Ribeur, à ce que dat Lelcarot. En 
1565, Dominique de Gourgues, Gafcoa , arma ua vai. 
Sosa à fes dépens, paila dans la Fioride , reprir le Fury Ca- 
rolim, & as autre conftruit par les Efpagnols, qu'il pen 
dit sux mèmes arbres où ils avoient attache les François 3 
& s'en reouras l'année fuivante en France , où il eut luen 
de Es peine d'eclraper à la Juflice, étaur pourfuivi par les 
Efpagsols , avec qui la France évoit en paix. Au reite le 
äs de la Floride eit bon , l'air y elb fort pur & repéré, 
la verre trésfertile à caufe des rofèes. Le pain qui fe 

mi dans soute la Hloride, eît fait de maiz, qui ref 


















femble grosmil 6 qu'on fémeen Mars ir be recueils 
br ea Jais, & ss ei let pour Ofabre. On dit qu'an 
n'y faucque brûler les herbes & la racine, apré s la recol. 


te, & que cesse cendre vaut plus que-lalabourage . Les vi- 
ges ne manquearque de cahture : ce qai fe reconnoit, en 
ce que les railins ont lespepins fore gros & foct durs; 
mme ap me ass pans bons. Les forêts 
(one renpl le pins, mais dont les pommes n'oar paint 
de pignons. 1 y audi un graad nombre de cèdrer, de 
cyprès, delauriers, & je jaloes + On y voitdes vi- 
gnes lauvages, S rc t les ares, & de grands 
nefdiers , dont les feuits font besucoup -plus gros & 
meilleurs qu'en Fraace, Le faflafras s'y erouve parcout ; 
C'eft un arbre que les Suavages appellent Pause , dont le 
bois & l'écorce rendent ine odeur très agréable, Leverre 
produir d'olle-nèmeuae forte dérscino aommée Hayes, 
donc les Sssvagesle fevrenc eu lieu de blé . Les bèvez à qua. 
tre pres les plusordinaires , font les cerfs, leschewreaux, 
lesdaims, Les hons, lesleoperds, les onées , les laugres, 
les lèvres, & les lapins. Quant aux oùfésux, sl y a des 
cocqp-d'iode , des perdrix , des pigeons , des tourterelles , 
des pes, des cannes , des hérons & des onieaus de proge, 


outre un d aombre de crocodiles dans les rivières , & 
phañears de ferpens dansles eaux & dans ler bois. 
voit beaucoup d'ot & d'argent parmi les Sauvages de 


la Horide; maisily sspparence qu'ils l'on aaiaffé dans 
les be des vaifeau  Élpagnols quionc éce jetez fur 
leurs côtes s tr HA pour encore vere de mi. 
es, es aflurent qu'aux mosragaes 
Er ir pr des mess d'en mél june Plage) 
Plus on s'éloigne de la côte méridionale, moins on trou. 
ve d'or. Les hommes y font d'une couleur alivitre, de 

rande flatare, &ians aucune diformicé. ls couvrenc 


Jeurs parties honceules d'un euir de cerf accommodé fort 4 


progemenrenes le relie du corps aud. Ils fe peigneat 
rar Ex les jembes de certaines marques, qui ne le peu. 
ventefacer, parce qu'elles (ons comme gravées dans la 
w. lis onelescheveux noirs, qui leur pendest jufqu'à 
ceinture: quell ils les rerroaffeur & les nouent . 
Leurs armes four l'arc & les fleches , donc le boat cit armé 
de dents de poiffua , où de pierres aiguës - Leur princi- 
pale wion-eft la chaile & la pêche. Us font exrrèeme- 
ment diffimulez & grands menteurs . Les ferunses s'y pes 
ment le corps comme les homenes: ce qu'ils fon les uns Se 
Eure, ou pour fe rendre plus beaux , felon eur juge. 
ment, ou pour g'endurcir a peau concre levardeurs da Lo. 
Lesl, ou par une certaine fuperitinion qu'ils célene aux B- 
quene Ils fonc G agiles ;- que mème les femmes pailese 
de fort profondes rivières à la nâge, en tenant leurs en. 
fans, & montent d'une grande virefle à la cime des plas 
hages arbres. ILfe trouve parmi eux bessconp d'herms- 
phrodites. Le Cacique , ou Commandant de laque vil 
lage , fait ferrer coute la moiflon dansun grenier public,où 
on le diftribue à chague aille par 108. Paadane 
l'Hiver , ces Sauvages fe reurent au fond des forées, & y 
bätiffent des cabanes de branches de palmiers. Ils aiment 
fort la chair des crocodiles , qui eit em edler crès blanche, 
& feroit d'an bon goût, fi elle ne fencoir poine fi fort le 
mufc. Lorsqu'ils ont stteines de quelque maladie, au Lieu 
de la fsigaée dont nous nogslervous , leurs Médecins fa. | 
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cest le fine ée la partie bleflie 08 malade. Les Floris 
diens obéillenr à plufieurs Caciques , qu'ils appelleat Pæ 
rasnÿlis à & ces Caciques (e fo. 

QUYErLERENT , Wials par es & par fetpriles. Les 

ainqueurs tuent vous Les renas qu'ils qac pris, & leur 
coupent la tèee, qu'ils portent gs & là convie € triom- 
phe. Ils perdonment rourefais aux Éemuiies & air entans, 
qu'ils reuennent cfclaves, meis dostils sat geand foin, 
Pour en tirer plus de ervice. Après avoir remporté quel- 
Que vidhoire, Lls invitent tous leur amis , & fous un élan , 
peus trois jours, en chanrans & danfsac. Les vieil= 
les mencat la dial ées de la chevelure des canemis,, 
à qui l'on + coupe latèce . Us attcibuent leur viGoire au 
Soleil , & lui ea rendent graces. Quand icer croupe mar- 
che , le Cacique va le premier , teisant d'anc main la ma 
face, & de l'agtre l'arc, la trouille rejctice dcrricre le 
dos: les autres faveur svec l'arc & les Biches. fils 
tiennent confeil , le Cacique s'ailied fur an fi ge plus cle. 
vé que lesaatres; pais chacun entre, felon innrang, & 
fon ge; & eleraat les maias fur ls cète, quelques-uns 
chaotent Ha A: ya, & les autres répondent , Ha Ha. A- 

rès certe cérémonie, chacun pread fa place. Sà leselroles 

e de grande coafcquence, 115 y appellent leurs Prècres, 
ee recevoir leursavis. Aprés avoir délire, ca spparte, 

cafline, qui eil une baifioe fase avec des feuilles de faf- 
fafras , arbre cominan dans Le pays. Le Cicique boit le pre-, 
mier, & commande qu'on verfe à chacun par ordre. Ces. 
Sauvages n'ont point de Religion effeétive ; ils rendent 
fralement quelque culte eu Soleil, & à la Lane. Ils oem 
ment leurs PrécresJavves, & ant pour eux une grande 
venération, Ce font des Magiciens, qui enchanreat ge, 
people par leurs prefliges, & qui exereenx aulf la Médecis 
pe. Le: particuliers n'ont chacun qu'une fcinme ; atais les. 
Cuciques & les Grande en car plufieurs, dont 11 ÿ en &, 
uue qui elt la pluscontidesse, & la Maicrelle des aytres. 
Le Cacique éranc muet, où l'enterre folenneliruvent, 8e 
l'on me fur fon tombeau ls coupe dans Ingueile 1} bou- 
vont r avec ui grand numbee de &éches tour à l'esrour. 
Oa brüle (a madon, fesmesbles, fes ares, & vous ce 
qui lui a (ervs, Le: Prèvres fonc emcerrez dun leur malo, 
que l'on brülc eufuite avec tous leurs ncubles. Fijez la 
Kélason de la conquêce de la Floride Ferdinand de 
Sato , eunpoles jar du Guarilhomme de la ville d'Eivas. 
* Orelus , 1 bear. Orb, Urbain Celver , du Nouvean Mon 
de, die 1, Thévdore de Bry, Huf, Aer. Marc Lelcar- 
but, Hyjf.du Noavean inde, De Thou, d'4#. De Lace, 
Hfdu Nouveau Monde . . 

*HLOKIDE (Le Cap dela) ef àla pointe méridio» 
nale de la prelqu'illede Fegefia, vis à vis de l'Ile de Cu. 
ba. Ileft éloigaé de ceue lie d'enviss crente lieues, & 
il ae ellel'eatrée du Golfe de Mexique. * Mary, 
Dit. 12 

* ELOKIDE (LeGolie de la} efl une parsis de la Mer 
da Nord. Il s'arance dans les côtes de a Floride Fraaçoi- 
fe & de la prelqu'ille de Tegeiks. 5. Matheo, S, Augaiti. 
no, Colonies des Efpagauls ea Floride , font fur ce Gale, 
*Maey, Diéhwe, Gorge. 

FLORIDUS , (François) matif de Donidéo, bourg de 
la Terre Sabèns, dais l'Etat Eccléfisilique, ourur en 
2547. Ma fuir pour la Langue Liune une Apologie, qai 
lui mures ton. Lfeasfius Livre des Inter= 

reves da Droit Civil 


fouvese ls guerre, aoa 




















&illes . t 
FLORIEN, € Marcus Arai Fivrisnus) frére urérin 
de l'Empereur Tacite, fe fe déxlarer Einpereur au mois 
d'Avril de l'an 276, aprés la anurt de fon frére, par lon. 
troupes qu'il commandost dass l'Añe Minsare. Il apprit. 
pra de juars après que l'Armee d'Orient avoir défére la 
digascé muperale à Probus, homme d'un grand merte 3, 
& luafsut échaper les Barbares qui ravageoien l'Af:, êe 
Tacise avoir céflecré dans des deflez où ils paroifoienc, 
levair pérsr, il nsarchs aufff tôt contre fus Compétieurs 
enais Les chaleurs ayanc afobli les croupes, nouvellement 
venues d'Earope, Probus viat à fa rencontre, à refufss 
de compoler avec Horien , qui de éefefpour le Gi ouvrir les, 
veiucs, & mourut aiaf cranquillcwent, deux où «rois, 
mais après avoir pris le qualité d'Euspereur . * Vopifoss, 
in Flersans. Aurelius Victor . "où 

FLOKIEN , die de faisr Pierre, lulien , aatif de Bou" 
logne, & Profeffeur en Doit dans cerce ville, dans be XV : 
Éécle, veryl'an 1440, fut, feluu Trithéme , leplurdoctes 
perfonnage de fon vems , & lavoir le Droit Canon & Cies 
vil, ls Plulofophie , l'Ecricure , oucee qu'il étoit trés son 
Orateur . Il con pola divers Ouvrages de Droit ; Saper Gr. 
dise 1.9. Saper nue! 12, Super. vereri 1.24: Souper P. 
Infertiasil. 15." Tadicne, si. Ecclef. 

FLORIEN Herérique. Foyes FLORIN . 

*FLORIN ( Jeaa ) d'Anvers, far ReGteur du Collé. 
gede certe ville. On a de lui Grammarica Lara; Joan 
mis Leoais de Africa totims Defcriprions lsbri evene, 122 
dit de l'Italien ea Lagin ; Les Mécarpor phofes d'Ovide en 
Flamand. 1l moërutà Anvers, le 28 Juin de l'an 1585, 
Valére André, Biblasth, Belgica, p. Son. : à 

2 ELORIEN, Piulicurs Oficers des preciser Apte , 

pereurs 
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pereurs Chrétiens ont 


sus fous Valentinien l'aîné en 364: un sutre fous Va- 
lens, Conueen 373. * Jacobi Gothofredi Pryépograshis 
Css T! 1404 . 

FLORIENS. Y l'Art. de FLORIN, 

ELORILOGUS, CMathiea de Wettminfter, dit». 
Cherchez MATHIEU de WESTMINSTER, 

FLORIMOND DE REMOND, où de RIMOND, 
sant d'Agen, Confeiller du Parlemiont de Bourdeaux, 
duns Le XVI ficcle, avoir eu d'sbord quelque prnchane 
pour les fentimens des Calviniftes ; mais en 1566 il yre. 


nonça entièrement aprés avoir (NE aux esorcifines ; 


d'une fille pollédée, nomnwe Nitole Obri, nauive de 
Vervins,& delivrée à Lao par l'application du facrement 
de l'Eucharilie. Florimond de Remond s'occupa à com- 
battre La do&rine des Proteftans, par un grand nombre 
de Tranez, & principalement parcelui de l'Antechrift, 
& par celoi de l'Onigine des Hérélies, qa’on 2 6 fouvent 
tréimprimé. Il étoit né vers l'a 1540 & fur Confeiller su 
Parlement en 1570, & mourut l'an 1602, & ce fur Fran. 
gois de Remond fon fils, qui publis Le Eraire de l'Origi. 
pe des Héréfies, dantilavoie compofé le livre 6 pour 
rendré l'Ouvrage de fon pérecompler. Les Calviniftes 
pour fe venger de ct Ecrivain, onc tiché de décrier a 
mémoire. * Sponde, A.C.1566. Nomb. 31. Génébrard 
& Gautier, en a Chron. 

*FLORIMOND (Galésce) Difciple d'Auguñin Ni- 
phus, féjourna longrems à Paris en qualité d'Agentd’'An- 
toine Colonns, & fe ft connoïtre aux S:vans qai fe for- 
mosent dans cerems-H dans l'Ecole de Jaques Faber d'Ets. 

les. 11 publis en Leslien an Ouvrage de Morale, & fur 
sie Evèque de Sefla. Fracaftor addreffe l'une de fes piéces 
de ag ere armes &à Sera lor3- 
mont, tcoanoltre qu'ils s’appliquoient aux études de 
Dr . *Bayle, DAC —. 

FLORIMONT . Pyez FLUMBERG. 

FLORIN, & (elon d’autres Florien oa Florian , (Fle- 
rime) Héréique dans le II fècle, préchoie fes errears à 
Rome, aec Blaftus fon condifcipie. Le Pape Viétor les 
aysat excommaniez & dépolez rous deux, 1ls attirérent 
Plufiears onnesa leur parti. L'erreur de Florin étoit 
touchant l'origine du mel, doncil faifoie Dieu aureur. 

elques-uns lui ateribuencencore d'avoir fourenu, que 

ie mére de Jéfus.Chrift, n'avoir pas été vierge dans 
fon enfincement, & d’avoir nié la réfurreétion, s’adon- 
nant mémeà voate forte decrimes. Ssint Irénée pallanr 
à Rome, refurs de bouche l'erreur de Florin, &la com. 
bareie depuis par écrit dansune Lerrre qu'il intiuls de {æ 
Monarebis, c'eftadire, de l'Unité d'un fout Principes Le 
faifant fouyenir qu'il avoir été fon compignon d'étude 
fous faiat Polycarpe, qui ne leur avoir pis enfeigné cette 
doftrine G perverfe: ce quife voit dans la Lercre qu'il 
ri éenivie, & qui eft raportée par Eufébe de Céfarée. Flo. 
rin pañfa enfune dans la fete des Valentiniens. On ne 
voit pas que le fchifme de Florin sit eu de fuite, ni qu'il 
y ait eu des Hérétiques nommez Floriens, comme quel. 
ques-uns fe le font imaginé. * Eufébe, 1.5.6, 14. 19. 
Saint Irénée , /. 3, Théodoret ; Har. fab. l. 1. Ssint Au. 
goflin, de Har.e.69. Philafre, 6.53. 

FLORINIENS. Fc l'Art. de FEORIN. 

FLORIS ca FLEURI. Chrrehez FLORENT. 

*FLORITUS (Auguñin} natif de Mazars, far Do- 
êtear en Philofophie & célébre Médecin. 11y enfcigna 
aréc apphudiffement J+Philofophie & la Médecine, & 
meouret lien 1590. Roch Pireus, Ofave Caëran, & d’au- 
etes qui font mention de lui, difenr qu'il eft l'Auteur d’un 
Livre imtitalé, Tofegraphis Mazavia. * Gr. Diff. Univ. 
Boll, Biblierh. Sicma . 

* FLORITUS (Augeñin) suffi natif de Mazsrs de 
même que le précédent , ite, naquit en 1580. Il. 
fac conc à la loir& grand Phil le & grand Théélo- 

ten, & fort verfé dans la leêture des Auteurs Grecs, (ar 

quehs il donna des leçons publiques dans Palerme. I1y 
meurur le 27 Juin 16w3. On ade lui-ébri Tragædiarum 
Grass © Latine; so guet Le 
verfum; Promis , . Gn Di4. Univ. 
Le Sieuls . 7 

FLORUS, dit autrement Sucerrivs, affifté de Sta- 


vies Marcus, tua l'an de Jéfus Chrift 68, Pifon, qui. s." 


voit écé adopte par l'Empereur Galbs, àls porte du Tem- 
ple de Veñz, Loanilercin été tré par force. " Tacite, 
Hi. L 6,43. . 
FLORUS, ( Julianus,) Oratour, vivoir da rems de 
Tibére, So avoir été initruir par Poreius Dæro. Quiotilien 
Jai donae cet éloge d’avoin été le Prince de l’éloquence, 
done il fifoit: profefion dsns les: Gaules. * Sénèque, 
Controv. vs. Quintilien, À nf « j 
FLORUS, (Geffiur) doClasoméne, fuccéds à 44: 
binus dans le Gouvernement-de la-Judée, lan de Jéfus 
Cbnifk$4. Sa mauvaife enadnite , &e fercrcès raMumérent 
la farie des Zélaceurs , &e poufférentàbour le patience des 
gs: Il les Éorça à fe révoltes contre les Romsins, l'an 
éfas Chrifboo, Florusétoicun homme ea qui toute 
Sa toute humanité éroiene éteintes. Tout gain, 
de nature qu’il ile, lui étoit bon. La cruauté qu'il 
exerça contre les ]mifsfurerceflive. Ilavoir avec lui fa 
femme nommée Cléopatre, suffi méchante que lui,& qui 


lui avoit procuré ce Gouvernement par le moyen de Pos. 
és femme on cpacabine de Néron . Les Volears qui/dé. 


écenom. Il y « an Florien 
Préles du Précorre (ous Conilantin le Grand en 3245 un- 
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! loient ls Judée, écoient avec lui fôrs de l'impanieé ,en bai 
| faifant part de leur butin. Lorsque la révolre des Juifs fut 
| déclirée, Florus au liea de chercher les moyens de l'érein- 
; dre,ne s'appliqua qu'à La fomenter,n’efpirane trouver l'ier. 
| punité de és crimes, que dans l: rébellion des Juifs. Ceftius 
! Gallus Gozverneur de Syrie, érant venu à Jérefalem en 


l'an de Jéfuz-Chrift 66, les Juifs fe plaigairenc à lui de, 


Florus leur Gouverneur. Gallus leur 6 efpérer que Flo. 
ras changeroit de conduite: mais après fon rerour en Sy- 
irie, Florus es fes vexations & fes violences. 
| Céfirée commengs La révolte. Jérufalem la fuivie de près. 
! Ceitius l'eyant appris , sccourten Judécavec ane Armées 
il enrre dans le ville de Jérublem , &affiégele Ternple ; 
& comme il étoit prêt de le prendre, il fe retire, & ef 
barcu par Les Juifs. Elécrità Néron, & charge Florus de 
la révolce, & de rout ce qui s'en étoit fuivi. Jofeph ne 
| nous die point ce que devint Floras. Il forcir apparemment 
de la Judée, lor: ‘à Veipalien y entra, l'an de Jéfus- 
Chrilt 67, * Jofeph, Anrig. Leg à L20,r.9. de Bille 
Jud.L.3.6,14. re. D. Cilmiet Di&, de La Bible. 
FLORUS, (L. Annæus) Hiforien Latin, étoit de 
Ia famille des Annéeus, delsquelle étoient les Sénéques 
& Lucain. Il vivoit deux cens ans aprés le régne d’Au- 
gufle, commeil le dit lui-même, dans la préface de fon 
Hiftoire Romaine, qu’ila écriceen qastre livres: ce qui 
frit croire qa'ileft le Pocte dont Spartien fait mention , 
& dont il rapporte de fi plaifans vers dans la Vie d'A- 
drien, avec la réponfe de cer Empereur . Son Hifloire elt 
écrite d'un fhyle poétique, & eft plurôr un Penégyrigue da 
Peuple Romain , qu'une Hifoire bien fuivie. On doute 
f c'ett le même qui a fric des argumens (ur vous les Li- 
vres de Tite-Live, qu'il n'a poinc réduit en ebbrègé 
dans fon Hifoire, comme quelques uns l'ont cru, puis- 
“il ne le fuic pasen beaucoup de lieux. *Simler, Br. 
Éch Gefneriaus. Voffius, /.1. de Hyf, Las. 6. 30. Læ 
Mothe le Vayer, Jusemens des Hif. Lar. Annele Févre, 
in Flare. Jean George Gravius, dau: fa Préface far cet 
Aureur. Danec, Préface de fon Diionnaire Françors Ge 
de ge Latin. 

FLORUS. Il eit parlé dsnsle Code Théodofen de 
plofieurs Florus. L'un fut Officier de Valens & de Gra- 
tien ; unaurre fac Maitre des Orfices fous Théodofe ke 
Grasd en 380; un autre en Préiet du Prétoire fous Ho- 
notius en 397. * Jac. Gochofredi Pra/osvgraph. Codicis. 
T Ë 


LR 
FLORUS (Paul) Hiflorien du VI fiécle, écrivie en 
vers l'Hifoire de l'Empereur Jullinien. * Gr. Di. Unie. 


Hell, 

FLORUS, ( Drepanius) Diacre de l'Eglife de Lyon, 
furnoavmé le Maître, Beurie dans le IX fiécle, El affiits 
l'an 837 au Concile de Quisrfy . Il fue choifi vers l'an 352 
par l'Eglife de Lyon, poar écrire far la Prédeflinstion 
contre Jean Sort, & fontinr dans fon Ouvrage, que l'on 
poavoit dire qu'il yavoit deux Prédeflinations, l'une des 
élus à ls grace &3 La gloire, & l'autre des réprogvezà La 
dsmeation ,en conféquence des péchez qu'ils commettenr 
par leurpropre volonté. Cer Auteur, outre cer Ecrire & 
un Difcours précédent far la Prédeflinarion , æ compofé 
una Commentaire fur toutes les Eplrres de S. Paul, tiré 
de quatorze Pêres Larins, qui n'a pas été imprimé; & 
ua autre Commentaire far ces mèemes Epicres, viré de 
faine Augañtin , qui fe erouve fous le nom de Béde, pe 
les Oeuvres de ce dernier. 1l a encore fait an Traité de La 
Cétebration de la Mefte , qui eft dans la Bibliothéque dei 
Péres. Ilavoit auf fair une colleftion des Loix Ecclé- 
fiaftiques, dont le P. Dom Lue d'Achéri & M. Haluze, 
one donné des fragmens. Le premier donné par Dom 
Luc d'Acheri, contient des Lois & des Csnons contre les 
pi » & fe trouve dans le XIT come da Spicilége de 

Luc d'Achéris le fecond elt fur les éleftions des 
Evâges, & le trouve à 1: fin des Oeuvres d'Agobard. 
Les Poëmes que l'on a foas le nom de Drépanius Florus, 
font de ce Horus-ci, & quelques autres qui ont &té doa- 
nez psc le P. Mabillon , dans le premier tome des Anale- 
&es. Le Martyrologe, qui porte Le nou de Fiorus , pour 
toit bien étre sulfi de lui, puisque Wandalbert, quis é. 
crit fon. Martyrologe vers l'an 850, s'en eft fervi. Quel. 
ques-ans néanmoins croyent que l’Auteur du Martyrolo- 

e elt plussacien , &e qu'il vivait vers l'an 742 5 mais c'e 

ns preuve. Son difcours de ls Prédeftiaation fe trouve 
dsot Hincmar, & fon Traité contre Jean Scot Erigéne à 
été donné par M. Mauguin. ” Csmfulrez Sigeberc, de 
Seripr. Ecck. c. 49. Matimeu de Weftmuniter, ad an. 383. 
‘Le P. Srmond , in Nov. ad Avirum Vienuenfem . De Mar- 
ca, L8. de Concordis Sacsrdotii dr lmperi, cap.14. Ba- 
ronius, in Anval. Ecclef. Pspyre Malon , & M.Biluze, 
in Pref, de Nor.ad Agoë. Chifiles, is Nos. ad Ferrand. Tri. 
thème, de Wir. Uluff, Sened. L 2. cap.44. Voilus, k 2. de 
Hiff. Las. Swcerr: in Atben. Bulg. Valere André, Biblisrh. 
Belgica, p.219. D'Acheri , Spsileg. ous 12. Mabillon , 
Anal. à 1. Dior" Biblisrhéque des Auteurs Ecclé- 

(l 1x . 

Fees (Jean du) d'Arras, a paflé fa vie a Paris & y 
a publié Rberoric arm Praccprionum Tabula.” Valère An 
dté, Biblisrh. Belgica, p. so. 

FLOTS. Voyez FLOTZ. 

FLOTTS. Famille quia donné deux Chanceliers, & 
un Acirakde France. 





1. Flore, Genniihomme d'Auvergne, eut pour: 


cofans, 3. Pisans Flotte, Chancelier de France, qui fait; 
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2, Géraud , Bailly de Mâcon en 1195, & de Périgord eg, 
1399; & 3. N... Flotte, marièea Mierra Aycelin, Sci. 
gneur de Breflals. 

11. Psnas Flore, fac employé ec diverfes négocis.- 
tions par Je Ro: Philippe le Bel, qui en reconnoiffnce 
de fes fervices, lui donna en 1294, l2 Ferre de Revel, 
en Auvergne. Il furenvoyé à Home an 1297 , avec le 
Duc de Bourgogne & le Comte de faint Paul, pour [s 
Canoni£tion du Ron fainte Louis, &cil y recournaen l'an 
1300, Depuis il furnommé Chancelier ile France; mie 
il ne jouït pas long-rems decertedigaité, ayanc été vof 
à la bataille de Courtray, le ocziéme Jaillet 1303. C'e- 
toit un jarpepirnete _ » borgae & mal fair de lon 
corps, qai fut le principal Auteur des impôes, nommez, 
Maleréres , donc Les es farencfi ur que pour. 
s'en délivrer ils prirenc lesarmes. De fs mme, dont le 
nom eftigaoré, il eat pourenfans, 1. Gutivaums Flot- 
te, suffi Chanceller de France, qui fuit; 2. Artaud Prieur 
de Coincy, Abbé de Vézelay, & principal Confeiller de 
Louis Comte de Flandre; 3. Frençoife , mariée à ”, 
Seigneur de Monemorin ; &e 4. Guigomme Flotte , silice à 
Hugues, Seigneur de Marzé. 

IUT. Gurirauwe Flotre, Chevalier, Seigacur de Re- 
vel, d'Elcolle, &c. Chancelier de France, sccompagua" 
fon pére à Rome, étoit Confeiller au Parlement en 1 3143: 
fervir do ob Bel, & Philippe de Valois, en, 

uleurs Traitez & négociations, & fut nommé Chauce. 

ter de France en 1339, dont ilfe démiten 1347, & cou. 
tinua fes lervices aux Rois Jean & Charles V. Il époula 
1. Alix de Chitillon, Dame d'Efcolle: 3. Elise de Mello, 
fille doGnillasme, Seigneur d'Epoifle, & & Marie da 
Chäcesuvillsin: 3,Jeæmse d'Amboile, veure de Geofroi, 
de Mortagne, Vicomte d'Aunay , & de Gamcher do, 
Thouars, Seigneur de Tifauge, & 6lle de Hugwes d'Am… 
boife, Seigneur de Chaumont, & de Jeanne de laine Vé- 
rain. Il n'eut point d'enfans do ces-deux derniers maris. 
ges, &du premier fortirene, 1. Pinus Flore, Amiral de 
France, qui fuit; 2, een , Abbé de faine Médard de Soifs 
fons en 1323: 3. Jeanne, alliée à Jean , Srigneur de Mont« 
boiffier ; 4.41 , mariée 1.à Armand; Vicomte de 
Polignse, mort on 2332: 2.3 Emffachs de Conflans, Vi- 
comte de Mareuil, &e.: 3, à Enguerran de Coucy,Vicom— 
te de Meaux: 4. cn 139$, à Gaucher de Chätillon, Sel. 
goeur de la Ferté en Ponthieu; &e s. Marbaux Flotte ,; 
ailice 1. à Jean de Morly, Ssigaeur de 12 Picaaville : 3, à 
Jean de Msmdon , Chevalier. + 

IV.Pixnae Flotte, Chevalier, Seigacur d’Efcolie,die, 
Eloten de Revel, feevit fous le Connétable d'Eu dans lei 
guerre de Gafcogne & de Languedoc, & en l'Oft de Bou. 
Vines, fur fair Amiral de France en Mars 1345, dont il fe 
démie en Oftobre 1347, & mourut avant fon pére. Il &. 
poufa Marguerite de Chirillon , Glle de Gancher Stigneur! 
du Tour, & de Marguerite de Flandre, Dame de Dam 
pierre, donc ileurentre autres eafans, GUriLauHE Flot- 
te, Ida nom, qui fuit. : 

V. Guicauns Flotte, IIdu nom, Seigneur de Re 
vel, d'Afcolle, de Maymonr, &c. fervir en Flindre au: 
Siége de Bourbourgen 1383, & vivoit en 1413. Il époufæ 
1.6 1356, Marguerite de Beaumont, Glle de Lewss de 
Beiomonc: 2.N... de Machau, Dame en partie de Monc« 
crefon près de Montargis: 3. Béatrix, Dauphine, d'Au- 

e, voave de Gilles Aycelin , Seigneur de Montaiga ; 
& File de Brrerand, Comte de Clérimant, & de Marie 
de Villemur. Il n’en eut pointd'enfans, &laills de fa 

miére femme AwToIxs qui fuit. . 

VE Anrorxe Flotte, dit Flore, Seigneur deRével , 
fervic be Koi dans (es guerres de Flaodreen 1380, 8&emou.. 
rat à la Baraille de Rofebequeen 1332. Hépoufs Carhers. 
me de Coufan , fille de Gui, Seigneur de Coufan &de 1m 
Perriére, Grand-Maïtre de France, & dé Margnerirede 
la Tour, dont il eut pour lle unique Jramnms Élotco, De 
me de Rével, qui faraccordée en 1384, érane encore bierx 
Joune, à Anrsine de Boulogar , Seigneur de Montgafcani 
mais Antoine écenr mort ec Hoagricon 139$, avance ln 
confommaton du mariage , elle époufs 1.en 1401, Fram. 

és d'Aubifchecourr, Scigaeur de Villoifsau, Chambel- 
de Dac de Bourbon : 2. Jarqwes de Chätillon , Sei: 

ner de Dampierre, deSompuis & de Rollsincoure , 
Bai Puasers deFrance, & moarut fans poftérité , ‘le 
14 Févrien143r. Hyezle P. Anfclme, Hif. des Grandé 

ciers . 

FLOTZ ou FLOC , perite ville de ls Tarquicen Eu- * 
rope, eft dans la Valsquie, fur liriviére de Janiffs, près 
de fon embouchure dans le Danube, visà vis de 1e ville 
de Dixiopoli. * Msty, D:4. Gésgr, 

FLOUR (Ssint.} premier Briqer de Lodéve, por- 
ta la Foi dans le Gauke Notboensie: dans l’Aquitzine, se 
jufqu'en Auvergne. On prétend qu'il s'arrêts princips- 
lement au lieu où l'on à depuis bâti une ville qui porte 
fon nom, qui s’appelloir alors Asdixe, & qu'il y foufrie 
le rh de versl'an 389.* Baïllec, Vies des Saints, 3 


vembre . 
FLOUR (Saint) ville. Fyrz SAINT-FLOUR, 


FLU. 


LUD, CRoberc) Chercluz ROBERT , farnommé 

de Chercheur . 
FLUDD ce DB FLUCTIBUS, (Robert } naquit om 
1574, à Milgare dsas la Province de Kent. ed 


FLU. FLY. 


Thomas Flodd fat fous lx Reine Elifsbeth, Payeur des 
wroupes Angloiles en France & dans les l'sis-Bas. Robert, 
aprés avoir fair fes premières érades, lat envoyé à l'âge de 
27 ans en 1591, à l'Uaiverhité d'Oxford. Il écudia la 
Philofophie & la Médecine , & après y avoir fair de grands 
rés, 3Ù voyages en France, en Efpagne, en lralie , 
LE Alletsigne, où pendent les fx années qu'il emplo- 
ya dans des Voyages, il t coanoiflance avec les Savans 
de ces pais-là, & s'en fie eltimer . Aprés fon retour en An. 
leterre il prit le degré de Doéteur en Médecine, qu'on 
fi cosféra d'autane plus volontiers , qu'ils" roûc déja aquis 
une haute efime par La connollance qu'il avoir de la 
Chymie. Dans ce tems-la, il commençs à pratiquer à 
Londres, où il fur reçu dans le Collège des Médecins. 11 
étoit un Membre æéle de ls Score ou de In Cabale iles 
Fières de la Rofe-croix , doaril entreprit l'Apologie. 11 
voit obicur dansiesenfeignemens, & à peu prés iniatel. 
lgible. 11 rencavelioit les réveries des Kabbens , & méênte 
11 les poaoir plus born qu'eux. Itentendoicallez bien Jes 
Mathémaeriques & fur sont la Méchanique, 5s Médecine 
m'eit remplie que de faperfhieeufes begacelles. Tlfavoit fe 
frire valuur auprés des malades, & leur infpiroit une con- 
fiamee qui les dipol l gaérifon. Ses Berns ont été plus 
citimez dans Les païs étrangers qu'en Angleterre, où it 
n'ya puéres que Seldémus & bars peu d’autres qui syent em 
quelque eftime pour lui. Il euebesscoup d'adverfsires, & 
entre autres Képler, Merfenne & Gailendi. Il mouwrue a 
Londres en "p , dans la 63 anace de fon âge. Ses Ou 
vrages font, lhulefophie Mojaïca ; Virtus Seprentrionalis 
 Anffralrs ; Myffica cerebri Anatomia ; Principia Pby- 
fica de Medica ; Vitres Calesdarinon ; Traëtarus T'heclo. 
Lire Phelefophieus de vita, morte Gr refnrreétious ; Urrinf. 
ques Cofoss Merasihes de Techaica Hana; Veritaris Pro. 
Jervium ; Monccbordon Mundi Sympbemiacum ; Anaromie 
Assphrébearrous ; Philofophie Sacra ; Meteoralogia Cafmi. 
tai Saphia sun Moria Cortames j Srcnewure bonerum fi 
ébum ; Madicina Catholice, Lutegruns Mirberan Kx35- 
Dandr; Modicorum Kaérozrpors Nous de arcaus pulfucers 
Hilerss ; Rojposfues ad Hiplacris mafpangrus . * Gr. Did, 
Univ, Hoi, Arlon, Oxen. Morhof. Razmau. 

ÉLUENTIA. Vrez FLORENCE . 

FLUONIE, CFluomis) nom fous lequel les femmes 
tévéroisat Junos dans l'Antiquité Payenne, parce qu'el- 
les crogoiens qu'elle reresoir le fangmenftrual dans La 
<oncepron, au qu'elle l'arréroie, lorsqu'il colour trop 
dens Le tems de leursordinaires. Ce nom vienc du mot 
Lacin fus, couler, *Voilius, de l'Molärrie 

. FLUVIA & FLUVIAN, ancienneme 
vire d'Efpsgne, en Carslagne 
rie de Campredun, rraverfe le 
sue Bafalu, & fe décharge da 

* Ampüriss. Mary, Di. Gésgr. 

ELU VIAN ,€ Antoine }trente 
tre de l'Oritre de (sine Jean de 
ce terms-la à Rliodes, fecédsen 142 

! le. Tlétoit Bfpagnol , du Grand-Prieuré de Catalogue ; 
Se lorfqu'il fur elu , 1 potfédoit les digairez de drspier , où 
de Grand-Confervaeur, & de Grand-Commandegr de 
Chypre. Ba 1428, ce Grand.Maitre une un Chapitre 
Géueral, où il fic des Ordonnances crès uciles à la Relié. 
gion , & où il ériges la dignité de Grand-Bailly, Pilier, 
où Chef de la Langue d'Allemague. Das ui autre Cha- 
pitre, célébré l'an ‘Hi on conGrms le privilége qu'a 
voit le Grand-Prieur de Caitille, d'obliger cous les Com 
ibandears , Chevaliers, & Savans d'armes de fon Prieu 
ré, de l'acconspagner, lorfqu'illant à la gaerre contre 
les Maures, & autres ennemis du Royaame , 11 déployoët 
J'étandard de La R el - Entecems, leGrand-Maitre 
dons l'habie sa fils d'us Genrilhormme Efpagnel , & lui 
afigns une Commanderie pour fa réfidence , & pour y &- 
tre nourri & entretenu sax dépens de Commandeur, juf 
qu'à ce qu'il el ordre d'aller à Rides. Ce que Bolio re- 
nsirque avoir été pragiqué quelque rems aprés à l'égard 
da Cévalier de Rire Qu drop Commande 

rie de Cagnac , par uù l'on voir que chaque Chevalier 3. 

voit & rélidence & fon entretien avec un Commandeur . 

Le Grand-Mairre voyance que plufieurs C'hevsliers de fon 

Ordre laifloient leur réfidence & l'exercice desarines, fe 

deneuroient à Rome a fervice des Cardinaux, pour avoir 
des Commanderies avant lerems, contre l'ordre de l'an. 
ciénaeré , ordonns que nul n'y feroit féjour , fans Ia per. 

million da Procureur Général de la Religion , auquel il 

ea steribua la connoiffince, par une Bulle du 1: Oùtobre 

1457. Pes de joursaprés, il fonde amplement Is nouvel. 

le Tafrmerie, & mourut le 29 du ménemois. Quoiqu'il 
eût crouvé Es Religion fortendertée, il ménages telle. 
ment les sfaires par (à prudence & (a bonne conduite, 

qu'il lauila le commua Threfor extrémeuvent riche, & que 
(3 dépouille fur eltimée deux cent mille ducses, Il ene pour 
facceleur, Jean de Laflic. * Bofo, Hisire de l'Ordre 

% Javst Jean de Jérnfalem. Naberat, Priviléges de l'Or- 
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* T2 LYHERBAD, Baja fsneux en Suifle , à deux lie. 

ues de Hile. Lenom de Flyhrrbad, veat dite le 

Bass du récher. 1leit dans les prairies aa deflois du form. 

mer du Mont-Blavers ou Ale, qui elt une branche dn 

Jurs + Ll charree besucoup de foufre , & il eft propre pour 
Diiousaire Moreri. Tom. IV. 
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Oo FOE', idole de la Chine. Cherehez FE. 
FOBURG , perice ville on bourg far un petit Gol- 
te de la côte méridionale de l'Ile de Fuymer, visà visde 
la villed'Arroe. * Maty, Did. Géspr. 

FOCAS , Grammarien . Foyez PHOCAS , 

FOCESCHIO . Fyez FUCÉE CHIO. 

FOCHEU, c'eft une des grandes villes 
Elle eit Capitale de la Province de Fakien , & fitaée fur La 
rivière de Min, près de fon embouchure daas la Mer de 
la Chune . Certe villes un bon porr,qui eft fort fréqueneé 
Focheu a fepe villes médiocres Bas Jurndidion, Cara, 
Minas, Changls, Licninng, Loyeues , Juugfe, & Fo. 
cisg. Cente ville eft fort diiiaguée par la magnificemce 
de lesbitimens, par ls fertilité dwrerroir, par d'évendue 
de fon négoce, & par le sombrede fes Savans. Au Midi 
de la ville de Focheu on voie le côreau de Keutæi, où ily 
a un fuperbe Temple nommé Nanrai. An Nord eû is 
monr de Siur, remarqueble par fa hauteur. On fait dias 
le rervirosre de Focheu une quantité predigieufe de fucre 
blanc .* Maty , Di. Gésgr. Ambaÿfade des Hallandois à La 
Chine, €. 93. Th. Corneille, Diéf. Géo. 

FOCHEU , Province. Wrsez FOCHIEN . 

FOCHIA , Wyez FOIA . 

FOCHIEN, FOKHIEN, FOKIEN au FUQUIEN , 
Provisee de la Chine, qui s l'Océan des Indes pour Lieni- 
tes au levant au mgdi & au fud-eit. La Province de Quin- 
tue où de Canton La joint sa fud-ourit ; celle de Kiagii La 
borne au couchant, & celle de Chikiang sa nord . Elle el 
fort voiline de [3 mer, & tuée dans un endroit forr com- 
mode pour la navigation & pour lecommerce. On y 
compte hair grandes ville capitales, Fochux, Civuiches, 
Kiraiot, Jenpies, Tirchen, Hispolia, Xasvu, &une 
grande Cité appellé Fouine. Il y en s quarante hair autres 
médiocres. Cette Provinée coatienr cinq ceas neuf mille 
& deux cens familles , & près de deux millions d'homenes, 
Blle paye tous les ans à l'Empereur huit cens quacre vinge 
quatorze livres de fuyecrue, & fx cens péces d'étodfe de 
loye. Mass fon plus graad revens confiite aux droits que 
l'on rerire da commerce , étant certain qu'à la referve de 
Macao, dans la Province de Qusntam , où les Portugais 
ont leur trafic, vont be muéc, les pierreries, Is foye, le 
vif argent, les étoffss de foye , de bia & de coton , Je fer 
& l'acier , & roues Les autres marchandiles que les Chinois 
portent par meras Japon + à l'Ile de Formola, aux Philip- 
fines, à lille Celebes, à celle de Java, & dans lesau- 
tres endroies des Indes, viennent decerte Province . 1l 


la Chine. 





& 





52 Th Corneille, Didf. Géogr, 


FOD. 


ODHAIL, furnom d'Abaw. Ali. Des. Aiad , Étoit 4. 
nf des environs de Ia ville de Mérou en Khorallan . 
Sa premiére profeffion fue d'être Voleur de grands che- 
mins. On dit de lai qu'ayant encrepris pendane ka uit 
d'efcalader une maifon jouir d'une perfonne qu'il 
aumoir, & ayant entendu lire un veriee de l'Alcoran , il 
fut touché de certe laëture, & leconverrit. Ce perlonna- 
ge n'eil pas fealement en vénération parmi les Mafulmaus 
ur {a doétrène ; mais il paffe encore chez eux pour un de 
leurs plas grands Saints. L'on rrouve fa Vie écrite dans 
l'Hilloire d'Iafei , feétion 32. * D'Herbelot, Biblsth. 
Orient. Vyez IAFEI . 
FODRINGAYE. Vouxz FOTHERINGUE. 


FOE. 


OEDERO-WITZ ,( Michel}. Chrrebrz MICHEL, 
die FOEDERO-WITZ. 

FOEËLKE, Dame noble d'Ooft-Frife, naquit dans le 
chiveau de Hinte, gate: Elle époufs Okke teur 
Brocke, Seigneur de Brockmerland , Bourgwemeitre de 
Norden. Certe femme étoi fort cruelle, & n'efteonnae 
dans le pais que fous le nom de Bsez Forlbe, <'eih à dire, 
La méchasse on la ermelle Foelke . Tour preuve de ce qu'on 
vient d'avancer, on en alléguers feul C3 é- 
chantilloës pris d'Ubbo Emmuius . Son mari étanten guer- 
re contre Folkmat Allens, remporta la victoire, & ft 

iloaniers deux Gentilshonrmes qui portoient tous deux 

nom d'Aile, & dont l'un étoit fils de Folkmar , & l'au- 
tre de Haro Aile & de N... Blborg fœur d'Okko. Com- 
me la réfiflance qu'il rouvadans fesennemis, l'obliges à 
rolangez fon ce, ilenvoys à fs femme les deax pri. 
lonniers avec ordre de ne les laifier manquer de rien. Fo- 
elke, bien loin d'obeir a cerordre, les Érmourix de faim 
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érilon de divenfes malsdies, * £rar ch Délicer dela | dansleurprifon à Aurik. Dès qu'elle eue appris leur mort, 


lle envuys leur corps au Monattére d'Yler, & 6e ordon. 
mer à l'Abbé deles aire enterrer dans la boue d'un marais i 
mais l'AS: en confidiration de leur parentage avec Ok 
ko, les fe mere en verre dans le cumersère à left da 
Chœur; & ir metre fur leurs tombeaux une pierre bleue, 
En 1391, Okko ayant éré force &etue à Aurik, Foelke 
fa veave demanda fecours su Conste d'Oldenbourg ; por 
venger la more de fon imart. Ce Conte 31à préreeners 
dans l'Oust-Frileavec un corps de eroupes , & Br périr plus 
fieurs innoceus pour facisfaire La pailioa de ceste méchane 
ve femme. En 1397, un Geurilhoinme nomme Laisse 
où Luterur Dernerts, fa Okka la propre âlle de ks- 
elke & d'Okko . Hfe plaigair de (à lesnvme a fa belle néce 
Foelke, qui lui canlella en c:s qu'elle mefecarnigeke 
poiar, de ln meer de fes propres mains. Oika loin de ré 
former fa conduite , continus {a mauvside vie, & (on ma- 
rien confequence des ordres de Faelke, l'errangla& 13 lie 
mounr ; Fuelke apprenant cela, envrs dansune faricute 
colére concre Lurrer, & réfolut avec fon fils Kéno de ne 
point laifler cerre mort 1mpunie. Elle marche avec des 
troupes contre Luiter, qui s’entait chez foa pére Héro x 
Doornuim. Fotike l'y pourfaire farce le chiresu , prend 
le pére & le fils, & leur Ésic à rous deux srancher la vère . 
Tous ceux qui spprirent cette cruauté, en furent frape 
ga d'éconaeiment, mis par un d'eux n'ofs entreprendre 

citer devant la Juitice une Dame G puitlanre. Elle Bi à 
l'initine rafer le château de Héro , & ceux de tous les pa- 
reus où allez de ces deux inlurtunez Gentilihomnses . 
* Gr, Diét, Uere, Hell, Ubbo Einmas ad anime 1409. 

TOERTSCH, (Michel } naquir à Wertheim le 23 Juil 
lex 1654. Aprés qu'il y eu poli: Les landemens de fes étu- 
des; on l'envoys à Dourlach , d'où il alla à Serasbourg en 
1671. 11 y continus à éradier fous Bébele, Schmidt , 
Faute , Zenrgrave & Obreche . En 1674, il fourinr, 
fous ce dernier , des Tlvéfes de Canfa Angujfti ; Gen 1673 , 
11 palls à Jéne où il fe pouf fort dans les études ous Mis. 
fœas , Bayerus, Bechmana &c. & alla enfuice à Helemitadr, 
En 1641, Frédéric Marquis de Bade Dourlach l'appella à 
la chaire de Profefleur ea Théologie à Dourlsch, &au 
Ducuair de fs Chapelle. En 1688, il pri le degré de 
Dofteur en Théologie à Gieflen, & peu de remssprésil 
fut premier Chapelain du Prince, Confeiller Bcclefañi. 
que & Abb: de L: Seiguearie de Lahe. En 169$ , il fur ap. 

lé à Tuingur, & en 170f à Jéne, dans toss les desx 
endroirs, à la Profeffion de Théologse . 11 mourur à Jiae 
Je quaerseme Avril 3724. * Nova Litrer. Tigur. mt an, 
sr34N. XXE. 381. 

FOES, (Anutius Focus) de M:e2, Doëteur en M6: 
decine de Paris, fut habile dans les Langues Gréque & 
Latine. Il pratique longtems en Lorraine : il 2 doané u+ 
ne Trahaltioa Latine ile vous les Cavrages d'Hippocrare , 
qui eit besacoup meilleure que routes celles qui avaient &: 
té faites auparavane. Cer Autear elk, au jagemenc de M, 
Hact, un des plasercelless Traduéteurs du Grec en Las 
tin A 4 encore compolé ane pre de Dhétioasire (ur Hipe 
potrate ,intieulé, Cesamemée d'Hiprrate par Alphabecis, 
&e quelques aatres Ouvrages de isdecine. Ils joint aux 
Oeuvres d'Hippocrare, les Sholies de Patladius far be 
Traité des Fraliurer, doat an ateribue poarsant la Verfion 
à an Médecin da même pais, naminé de Saine-Alben . 
Fces a encore traduit les Commentaires de Galien , fur le 
fecond Livre d'Hippocrsre, touchanc les maladies vulgai: 
res. 11 mourur dans a patrie , Agé de 68 ans, l'an 1596. 
Il acorrigéales exatteiment le Teste Grec d'Hippoerate. 
*Teilier, Elses dus Hiomiser Savæns tome 4,p. 280. dé 
fiv, édit. de Hollande 1716. P. Dan. Haer, de Car. Ja. 
terprenid. Là. fourmai des Sauaus , du 22 Février de 
l'as 1666. 

FOETU , Fyre FETU. 





FOG. 


OGARAS, chrean & forrerelle de Hongrie, en 
Tranilylvanie, à quatre milles de Cronitade . 
FOGGIA , petite ville d’leslie, dansla Province de [4 
Capiranste dans le Royaunse de Naples, el Geuée für ls 
tiviére de Cervero , à fept où huit milles de 14 mer Adria- 
tique, & eft célebre par la Donane qu'on y à établie, dite 
la Deçana di Forgia. * Léandre Albert. 
FOGLIA, ancrennement Pifawrus, riviére d'Iealie, 
Ê a fa lource aux confins de la Tofcane, traverfe le Du- 
d'Urbin, & fe décharge dans le Golfe de Venife à l'e- 
laro. * Mary, Did, Géogr. 
FOGLIETA où FOLIBTA (Oberso , Uberto om 
Hubert) Prêtre Génois, dans le XVI fiécle, & 
lus favans hommes de {a Nation, éroic fils d'A 
liéta, Confeiller des L'apes Jules TE, Léon X 
mest VII, à qui l'Empereur Charles-Quint qu'il 
fervi dans les vecafions, fe donner quatre mille écas d'or 
de penñion , & l'Evéché de Mazzrnen Sicile . Asghins 
à étoit alors veuf, élera parfairement bien fon fils, qui 
# de grands progrès dans les Sciences. HumEny eat pare 
sax eroables qui s'elevérent : Gênes, & futeavoyé en exil. 
Pogr s'en canfaler , il me voalat avoir de commerce Les 
vec les Lettres, & ce fur dans cecte occañon qa'il prit 
ces motspour devile, Offrir mibi affris. Hippolyte Car- 
dival d'EA le reçut dans True à Home où il not ie 
cine 
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jaquiéme Seprembre 1581 , à l'âge de 63 ans. M. de Thu 
ns og éerivon en Laris see beaucoup d'élégan 
ce ; qu'il avoue l'efprit fer & emporté. Et, que sé. 
sanc élevé des troubles dass fa République , il y voulutia- 
rroduire une nourelle diftinétios eacra Les Ésenilles nobles 
& celles da peuple, il s'attirs l'envie de route ls Noblef. 
fe. Jui, di emesre M. de Than, emprunté de Fogliéta 
besscoup de chofes dont j'ai enrichi mon Hifioire , & fou 
vent j'ai employé Le mêmes sermes don i] s'eit fervi, car 
il eft impoñfible d'en trouver de plusélégans. Peul Manu 
£e difoit à Fogliéea dsos une Lessre qu'il luiéerivoie, Jly 
A longrenss, que j'ai lu vos Ouurages de que je Les ai appron- 
wez, on forte que je me mers au dofus de vous, aucun des 
plus exvelluns Ecrivains. Vas Eloge des Hluffres Liguriens 
ont tellement plu, que je ms connais perfoune qu'en puife 
œows comparer dans cés fortes d'Ecrits . Îleompala divers 
Oavrager, tels que font Hyferie Genwenfium , libri duode- 
sis Clarsrum Ligne Elias De laudibes urbis Noa 
pelis ; De Ratisne fenbrade Hifferig ; Derauffs magoirw. 
disis mperiiTurciei ; De Lingue Larina uju dr prafantia 
De Pluie Juris Civilis inrer fe Camparatients De 
mensullis in guibus Plats ab Ariffarele reprebunditur; Can 
juratie Joamnis Ludevici Fifci ; T'umultns Nespolitau, Ce. 
des Petri Ludoviei Farnefii ; De f'acre fœdere pe Salim ; 
Dr Malita ; Opujeula ; Nomins Polybiama , Ce. 
Fogliéts avoit un de fes freres nommé Pa010 Fogliéta, qui 
fur excellent Pocte Lealien & qui publia divers Ouvrages. 
* Polfevie , ie Babliath, Gerolamo Bardi, is Chren. Glai- 
Jin, Thrat.d'Haows. Lerter. Le Mire , de Seripr. Ses. XV. 
Lorenzo Crallo, Elog. d'Huewm, Lester. Soprani, Scripr. 
della Ligur. Ce. 

FOGO, ca Jnfe de Feu. C'e une Tfle du Cap Verd 
qui n'eft reinarqasble que par fon Volean . C'eft une grof- 
de & hante montagae, du fommer de laquelle furteur des 
farines , qu'on n'aperçoie que Ja auir , mais qui fe voyent 
alors de loin en mer, Les babicaus demeurent au pié de cer- 
Le muatagne. Lls one des chèvres , de la volaille, des plan- 
tains & des noix de Cecio. Cerre Lie ef à deux degres & 
semi de longitude , & à quarorze drgres vingt minates de 
latitude fepteagomale. * Danser, Vorages answer du 
monde , tem, 1.6.4. Th. Corweille Dit. Gévgr. 


FOH. 
Fa premier Foi de la Chine, qui régaoit, dis. 








en , du tema des J'atriarches Heber & Phhaleg , s'éca 
lie dans la partie La plus accidencale de la Chine , sit à a- 
voue pris matlance dans la Province de Xenki. Les Chinois 
sAurens qu'il a pv) de cer Empire pendant cent quinze 
ans : ce qui n'elt pas incroyable, pursqu'en ce remis Là les 
Pariarches vivoienc plfeurs Gècles, conme il fe voir 
t l'Ecriqure-Sainre. Ces mênses peuples marquent dans 
e Hilloire une fusceilion de Rois, ont les règnes fonc 
de srois mille ans, depais Foli , Fondereur de lear 
pire, juiqu'a La naiflance de Jéfus-Choiit , quoigse, 
felon le calcul ordinaire des Clronologiites, nous ne com- 
prions qu'environ desx mille trois cens quarre.vingrs aus, 
depuis le Deluge jufgs'à la raiflance de Notre Seigneur . 
Fes régla les mœurs des Chinoës , qui n'écoient que des 
Marvbares , & vivaient (sas aueune Loi. Leurs Huitores di. 
far qu'il favoit l'Aflronouie, & qu'il drella méme plu 
fiears Tables de Mathématiques . On eroit suffi que «'eit 
Jus qui à inventé les premiers carsétéres dont fe fervoieat 
Jes Chinois, & qui étuienr biéreglyphiques. Mais l'Hs. 
toire de Fohi, de l'aveu mème des Chinow, efl fibuleu. 
fe, & n'ef point établie fur des monumens authentiques, 
* Martioios Martini, Hifsira Sinica. Couplet Tabula 
Chrenslsgicæ Imperii Sinici, Jaul Pezxon , Auviguirez des 
Tems. 
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F2 NOVA FOGLIA ; ou FOCHIA ,ancienne. 
A 





ment Cume , Cyme ancienne ville de l'Eolide , dans 

fe Mineure, Elle 3 été épricopale faffragante d'Ephé- 
fe. Bille it aujourd'hai dans ls Natolie sfur le Gol. 
fe de Sinÿrne , à douxe lieues de li ville e Smyrne, du 
sèté du nord, Certe ville elk encore confidérable par ls 
bonté de fon port, & par une bonne citadelle , qui la dé. 
fead . La ville efl pecite, mais abondante en polos , & el. 
Je compre pafgues sd ro prrites Isles aa nord-oseit , mais 
qui ne font paint tées. Les Grecsont feulensent fur 
J'use de ces Liles ue petire Eglife duliée 25. George, où 
les gens de mer de ce païs-Là font dire [a Me orgue y 
sbordear. Les gens de ce pais Là pallent pour être fort mé 
chans . * Corneille le Brun, Voyages, p.166. Maty, Diéé, 


A VECCHIA, ca PHOCE'E , éroie sarrefois a. 
me ville de l'Eolide dans l'Afie Mineare. Ce n'eit plas 
qu'un village, qui & un boa port, & qui elt fieué fus le 
Grolle de Sngrne, enxre la ville de Smyrae, & celle de 
Fois Novs, afepe lieues de La premiere , & à deux ou crais 
“ROIGNY Care de), Evique de Lea 
rehélems de), E » Chiers 
hss BAR THE'LEMI, 
POIKJAO ,où FOQUEXUS : nor d'une Seête de La 
Religion des Japonois, ainfi appelée d'un Livre de leur 
doûtrine, qui parte ee mom. L'Antour de certe Se&e fut 


FOI 


fuada à ces idolirres , que pour gagner le 
il Ride pronoms Purons anne Na 
m4, Mis, Form, Qui, Qu doat pas un de cetre Ns- 
sion n'a pu encore lavoir Jefens. * Kircher, de La Chi- 
me. 

FOIL, grand Lac 0 Golfe de l'Ulronien Irlande . 
1 et dans le Coumcé de Londonderry, entre ls ville de 
Londonderrÿ & l'Océan Calédonien, dans Jequel il fe dé- 
charge . Ce Lac reçoit du cfeé du midi ls rivière de Dirg , 
ou c Dee, laquelle depuis le confisent du Glan, por- 
re le nom de Lac Foil , de même que ce Lac, * Maty , Di&é, 


Géegr. 

FOJRES, (Les) de Francfort furle Mein, font con. 
nars non feulewent par les differences marebandifes qui 
s'y vendent, inais encore par Le cranfporr & le commerce 
des Livres qui s'y débirenc rous les ansen grand nombre, 
Les Catalogues Aion pie pese rnwcst 
ces Foires imprimez en plufieurs volumes és guerre ,fons 
curieux à la Vérité ; mais ilsont été décriez depuis long, 
fées, parce qu'on prétend qu'on y s forgé des titres ima- 
ginsires de Livres chimériques, & qui n'ont jamais éré 
imprimez. Ces Casalogues fons encore fovent rem 
C4 faares fées pes Je pme de Aves: &« ré 

l'énoaciarian des ticres , lea que dans 
ep “ 


Xues, qui 
Ciel 51 fi 


chifres qui doivens indiquer l'année des éditions . 

Le Sieur CramoG , dans fa Préface du Catalogue des dds- 
tions, tant de fon grand-pére que des femmes ; Gr Baillet $ 
Jugemens des Savans fur les Critiques Hiforiques , tome 3, 
partie 1,p. 211.8, 206. édir, d'Amlberdam 172$. 

FOIX , (Fwximm) ville & Province de France, avec 
titre de Cornté,elt un Gouvermeusent parciculier L 
ques uns metcent dans le Languedoc, par lequel ff Bars 
mé su levant & au fepesnatrion. Il a les monts Pirénées 8e 
Roulillon sa midi, & ls Gafcogne au couchant. La vil 
le de Foix, guieft firaée fur l'Ariége près des monsagnes 
appellées Lebe, eft le Siége du Sénéchel de la Province . 

ÿ ent les Eros, &ilya Pure pour recepse des 
deniers royaux, Les aucres villes da té four , Pa- 
miers( Evéché ) Mazères, Torsfcon, Saverdun , Vic de. 
Soz, d'où l'on tire de bon fer, Bellefhar , où 
y a une fonraine qui « ex & reBux, Ma2-d'Azi 
Habuezns du Comré de Foix ont de besux privilèges. Ils 
font ingénieur, boas foldats, mais emportez . Ce pais fouf. 
fric besvcoep fer Ja Go du XVI fécle, durant les 
civiles pour la Religonea 1563 & 1566, Certe Provin. 
ce à eu des Comres particaliers defcendas de ceux de Car. 
<alonne , comme noës le dirons dans J: fuite, en parlant 
de ces Seigneurs. On dis que le Cardins] de Ssint-An- 
ge, qui était Légur du Pane Honorius if, dans le Len. 
guedoc, tine l'an 1226 an Concile dans le Comté de Foix , 

r abloudre le Comue qui avoit favorife le parti des AL. 

igeois. * Da Chêne, Recherch. der Aurig. de France, 
La Perrière, Au, de Foiy. Olhegaray , Hÿf, de Foix. 
De Thou, Mif.{. 39. Oibénard. De Macs, Gr. 

FOIX. La Maïlon des Cotntes de Foix eft venue de 
celle de Cercaflonue. Roczx, 11 de ce nou, Comte de 
CarcaWoane , eut trois fils, dont le fecond fut Baxnann 


ie + 

1. Benxano fur Comte de Foix en 1063, & mourut 
en 106. Ilépoula Béarrix, fille du Vicoene de Béziers, 
& en eur Roozn qui fait. x 

IL. Rooën, 1 du nom , Core de Foix , fit le voyage 
d'outre-mer avec Godelrai de Bouillon , pour la canqué- 
re de la Terre-Ssinte, & mourus l'an one cent onze 
de 45 ans. Ilavoit époufé Arcude, où Arfémde, doacil 
eur RoGen IL, qui fuir, 

JL Rose, II du nom , Core de Foix, époulà re. 
Etienmerse, morte de vers aprés fon mariage, Fins 

itéré, C'eft Je fentiment des us de l'Hitloire de 
Foix , qui difear que ce Comte époafa eu lecandes noces, 
une de, fei Sajerres, nommée Ximéns ou Eximéne : ais 
M. de Marca dix le contraire, fondé fur des AGtes particu- 
licrs, & fur des Chartres anciennes. 1] marque même dj. 
verlenent la Chronologie des Comtes de Foir, de Ber. 
nard l'an 10125 de Rogerl, 10$0; de Roger I], toto. 
11 dir que ce dernier fie le voyage d'outre-mer , & qu'il eur 
d'Eriensette, Roëre MI, qai fuit, 

AV. Roôtr, 1lIdu nom, Come de Foix, eft incoa- 
nu aux Hifiortens de Foix, Ce Comte reçut l'hom 
du château de Mirepoix de Roger de Mirepoir. Il 
Ximéne où Eximéne , fille de R. . Arnaud Cuante de 
Barcelone, & mourut vers J'ai 1143, JaiMans Roca. 
Bannarv qui fuir. 

V. RoGsa.Bpnnanp, 1 de cenom, Comte de Foix, 
die ls Gres, Les Auteærs qui ont écrit de la Maïfon de Foix, 
parlent diverfenent de l'allissce de ce dernier. M. De 
Marcs croit qu'il en prit deux; ls 1, avec Cérife fille de 
Raymond. Bersmger ULL, Comte de Barceloane s la +. avec 
Cacile.Ferrans , fille de Reywend-Triseauel , Vicoue de 
Bésiers , dout ileux un fils qui fuir . 

VI, Rarmoxn-Rocsx, fuccéds en 1188, au Comté 
de Fuix , sccompagns le Ros Philippe Æegafs en le Tex, 
reSsinte, & à fon retour fit Ja goerre à Armeagol Conte 
d'Urgel . Depuis, 18 proc de partides Albigeois, & cer en- 

agemens lui artira ae cruelle guerre dans fon pis Guil- 
ré de Purlaurens parle d'ane Conférence renue dans le 
châtesa de Foix , entre les Catholiques & le: Albigeois. 
Une farr du Comte, dicil, voulant parler en faveur des 
deruiers, Etiesss de Minis lui dit, A, Ma sÂlez 
verre queuenille ; il me vous appartient pes de parler dans 
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ses difpute da Ruligion. Rsymond-Roger moarat en 1133, 
ll fa fewume Philippe, que M. de Marca croix de la 
Maifos d'Aragon , 1, RoGes-Brexano, I] du noë, qui 
Fo er Log 5 red fcuwme de Bersard 
5 &s. » mariée 
rraét palle aux ides où le traiziéme de Jasvier EN 
mari d'Alion , Seigneur & Baron d'Ufffon , qui écartels de 
Fair, sq epobsist, qui porte encore aujourd'hyi 
le nom d'Uflon . 

. VIL Rocsx-Benxano, IE du nom, Comte de Foix , 
dir Je Grawd, eut le bonheur d'être réconcilié à l'Eglife, 
& Bt fn paix avec faint Louis à Melun en 1329. 11 
3. Zrmafrade Glle & héririére d’Arsaud Vicomse de Ca- 
ftelbon , imorce eu 1539. Sa lucceffion Jui fur difpurée par 
Nugpo Sanchés, Conte de Cerdigne ; aais leurs ausis 
rerminérent certe aire. Roger-Bernard eur de ce maris. 
ge, 2. Rocsn IV, qui lui fuccéda ; &e 2. Sc/aramemde me 
riée en 1225, à N.... Counce de Cardonse. I] pritune 
Seconde alliance en 1:33 ,avec Lrmengerde , Élle d' Aime. 
ri Vicomte de Narbonne, dont ileur 3. Cécile , femme 
d'Aisarez Cointe d'Urgel , & mourut en 1241. 

VIL Rocsr IV, Cointe de Foix, (e ligua avec le Com. 
re de Touloule, contre le Roi de France, &e quites bien. 
tôt après ce parti. Il eut depuis guerre contre Le Roi d'A. 
ragoa, & mourer en 1264. 1] avoit é à A 
fille de Raymend Fokh, Vicomte de ee, il 
eat 1, RoGen-Bsanano III, qui fuir ; 2. Pierre, more 
avant fon pére ; 3. Sibylle, fesume d'Aimeri V, Vicomse 
de Cardonne ; 4. Agnès, mariée à E/quivar , Comte de 
Bigorre ; s. Philippe, alliée à Arnaud d'Elpsgne, Vi- 
come de Conferans & 6, Se{armnde , femme de J arques , 
Roi de Majorque , 

IX. Roëen-Benxano, II du nom, Comte de Foix, 
droit encore jeune quand {08 pére mourus , & wit.ssalere de 
foa tenss la guerre des Mufons de Foix & d'A: . li 
Eee L es du Jos Phubppe Le Herdi, qui le retine 
prifonnier à Beagcaurc en 1374 , pour avoir afliégé un chle 
seau qui dépenduit de ce Monarque. Roger. Bernard mou 
rur en 1303 , lallsntde Margwerire de Béarn , fan épou. 
fe, 1. Gaston qui fuit; 2. Comfanse, Mariéeen 1196, 
Jens de Lévi, Seigneur de Mirepoux ; $. Bremifende, fers 
me d’Elie-Talleran, Come de Périgord ; 4 Margusrire , 
alliée à Bernard Jourdain, Seigneur de l'Ile; & Marrhe, 
femme de Bernard, Coane d'Atarac . 

X. Gaszon, I dunom, Comme de Foix , Prince fort 
généreux, s’aquit beaucoup de réputation par fs conduire 
& par fon coarage, & mouruc a Pontoife le 13 Décembre 
131$, Îl arou époulé en 1301 Jeaumue d'Artois, £lle de 
rl d'Artois, Seigweur de Conches, &e.& de Slam. 
chu de Bretagne , dont il eat 1. Gasron Il, qui nesécur 
pas bien avec {a inére ; + Rodin-Bravaut, Vicomte 
Caltelbon , qui continus ls puiterise, rapportée ici après 
celle de fon trére siné; 3. Rébrrs , Seigneur d'Onezan E- 
vêque de Livauren 13384 4. Dance, femme de Jess ]1, 
Sergneur de Grailly, & mére de Pierre Capaal de Buch, 
Chevalier de ls Jarretière, dequel font defcendas les su. 
tres Comtes de Foix rapportez «3. i& ç. Jeanne, fers. 
me de Pierre d'Aragua, Conte d'Anpuries. Îleur en. 
core Lowr, tige des Comes de Rabat, dontnousparte- 


rons. 

XL. Gaston, II du mom , Courte de Foix , peir allian. 
ce avec de Comiages , feconde lle de Berrard, 
V du som , Comte de Cominges. & mourat à Séville au 
mois de Septembre 1543. Ileac Gasrow-F'hossvs, qui 
Loic , & deux enfans marurels . 

XII. Gaston , III de nom , farnoemmé Phæœbar, Come 
1e de Foix ,& Vicomae de Bésra ,mourus en 1391. Poyex 
GASTON. Il aveu époufe Agués d'Evreax . file de Phi- 
geu » Roi de Navarre, & de Jesuns de France , dont 
if eut Gafan Prince de Foix , que fon père fie moarir ea 

ifon , fans avoir ea d'enfans de Béarrix , lle deJems 11, 

d'Armgnc: Gaton Phœbys et 
n 


guarre li na. 
turels à Berni i épaufa Lisbelle de ja Cerda, Dame 
de Médiwa Cell, Fan. fous defcesdes Los Connes cp Ducs 


Jean , dir Jobbain de Béarn , qui far ériié mifs. 
an balles des Sawvages danfé par Le Rai Charles 
VI, le 30 Jawvier 1392 , ensarré aux Chartreux de Pa- 
rss Perenaud, G Gratien. 


de ca mers; 
LL 


VICOMTES de CASTELBON, puis COMTES 
de FOIX. 


XI. Roûrn-Bansano de Foir, IV du nom, fecand fl 
de Gaston 1, fur Vicomse de Calkelbon , Seigneur de 
Moncade, & continaa la Poltéricé . Len cntes 
de Perez-Luna , fille d'Artal de Luns , & fœur de Lopez 
Coue de Luns, & mourue vers l'an 1349, sysnteu 
1.Rocrn.Bsanann, qui fic 2. Marguerite , mariéeen 
golle, à Sernardis de Cabréra , Come 


1ÿ50 , à Sarra, 
d'Oflane ; & 3. Blanche. 

XIIL Roësn-Bexxazp , V du nom, Comrede Fair, 
Vicomte de Caikelbon , époafs Giraude Dame de Noail- 
les, dont il eut 1, Matthien , qui fur Conure de Foix sprès 
Gañon-Phæbus, & qui mourat au mois d'Aobr 1 398 ,faus 
lauller poltérité de Jeasme d'Aragon fois e;& 3. Isa- 
saut , Coumrelle de Foix , Vicomnsele de Béarn & de Ca- 
ficlbon , qui porta ce riche héritage dens Es Mailon des Sei. 
greurs de Grailly, par fon marisge svec AncHAMEA UD 
de Grailly, Capeal de Buch, &emortees 1426. 

é - $E- 
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#2CONDS SEIGNEURS de FOIX, fortis de ls 
Maifen de GR AILLTY. 


Certe Mailon des Seigneurs de Graillg vanoit par fem. 
tes de la Maifon de Foër. , : 

LJran, Ida nom, Seiquer Le Geellr: Visomes de 
Bénauges & de Caftillon, de Guyenne pour E- 
douard Roi d'Angleterre , fus préfepi 
«e de Béara & autres Seigneurs , lei 
nom, Comte d'Armaguac, rendie hommage lige de fes 
Comtez à ce Princeen 1:86, & lai@a pour fils, J£aw qui 


fait. 

IL Juax, II du nom , Seigneur de Grailly, Vicemce 
de Béesuges & de Caftillon, Senéchal de Guyenne, epou- 
{1 Blanche de Foix , Élle de Gaffeu 1, Comes de Foix ,& 
de Jeanne d'Artois, & en eur Prxaue qua fuse 

1. Prenne , Seigneur de Grailly , Vicomue de Bénan- 
gs & de lon , Cspral de Bach , Chevalier de La Jar 
retiere, époala 1°, Affalide de Bordeaux , Dame de Puy- 
Paolin , & de Chitesuneuf : 2°, Raffe de Périgord 
De {a premuére femme il eut 1. Jaan, LI da nom , des 
al fera parlé fous le mt de Graïlly (Voyez GRAILLY .) 
2. AnCHAMBAULT, qui fuit s 3. Goes, bar: finallences 
4 Bersrand, Vicomtede Binsuges, mort (aus poftérité ; 
& 5. Aymeues , Seigneur de Ville-ls- Grand. De fs fecon- 
defemme, vinrent, 6. Brumifeude de Grailly, mariée a 
Bernard d'Albrer, Seigneur de Veyresi & 7Regées de 
Srailly , alliée à Aimer , Seignenr de le Roc 
sale. 

IV. AncrausaULr de Grailly, Capral de Bach, &e. 
fuecéda à Jean IV , Seigneur de Grailly, ec, Son neveu 
furauifi Comve de Foix , Vicomre de Béarn , & de Caftil- 
lou, à caufe d'fabelle de Foix fa femme , fœur anique & 
bérinière de Mathieu, Come de Foix, & mourur en 1412, 
Leurs eafans prirene le nom & les armes de Foix, (avoir ; 
1. Jeux, Conuede Foix , qui fuit ; 2. Gastox , tige des 
Contes de Caxoaz de de Gunson, de des Saignawrs de Vis. 
LETRANCHE , Ke tas ci-après à 3. Archambault, Sei. 
gnewr de Nosilles, ruë en 1417, fur le pont de Monte. 
resu-fsut- Yonne, où ilavoir accompagné Jean Sans. Peur, 
Dacde ne , ne lailant de Sancis Xémaiss de Ca- 
paice , qu'J/abrlis de Foix, Dame de Noailles , fenrme de 
Jras 1, Vicomee de Carimaio 5 4. Pierre, Cardinal; & 
$. Mathieu , qui fut Chevalier de 13 Toifon d'Or,Gouver- 
“meer de Deuphiné en 1426, & Comte de Cominges , par 
fon mariage avec Marguerite Comrelle de Comisiges. IL 
pr use feconde alliance avec Carkerins de Corafe, & 
-mesrur en 1453, lsiffane de fecond fi 6 Jeans de Foix, 

qu ge premiére de Jews de Foix, Come de Carmin . Ma. 
reg de Denain: ein Evéé 
d'Acgr, puis de Cermimges, mart le 18, Ofobre 1 çot ; de 
Catherine , marieé en 1470 , à Jean de Chérrawterdus, 
Sragnanr de Canrasnt . 

- Juan Comte de Foix & de Bigorre, fut heureux dans 
fes mariages, & mourut à Mazéres, qui eft une ville da 
Comté de Foir, en 1437. Îlépoula 1e, Jeanne de Navar: 
re, fille sinée de Charles LIL, dir Le Noble , Roi de Navare 
re, & d'Elésnsr de Cafille, morte fans lignée en 1430: 
20.Jtanse, fille de Charles 1, Seigneur d'Albret, & de 
Marie, Dame deSully & de Crion, morteen 1433:3e, 
Jeanse d'Aragon, fille de Jean d'Aragon, II du nom, 
Come d'Urgel, Il eur de 6 feconde femme, 1. Gaston 
IV, quifuit; ». Pierre, Seigneur de Laurrec & de Ville 
mur , qui époufs Catherine d'Aflarac, Glle aimée de fear 
*I1, dant il eut Jess de Foix pofthume , Seigneur de Lau- 
trec sêce. C'eit ce dernier qui époufs Jaawme d'Asdie , fille 
sinée d'Oder , Comre de Cominges , &ec. Sénéchal , Ami- 
ral & Gouverneur de Guyenne, & de Maris de Léfeun . 
Al vivor encore en 1494, & far pére d'Odes de Foix , Sei- 

neur de Laurre { de Thomas, Seigneur de Lefeuns d’ An. 

» Seigneur de l'Efpare ; & de Framçoife, femme de 














Jess de Leval, eur de Chiresubriant , morte le 16 
Oétobre 1137. Pyez CHÂATEAUBRIANT . Nous par- 
lerans plus bas des crois fils de Jean de Foix, Brantéme a. 


voir ignoré ces particularitez ; car il s'explique sin dans 
fes Memoires 11 faut. pour aus races que je fa ee 
tit difcours , avant que fermer ce pas , de que je die, co 
me je me fais venls enquerir à sueur de quelle branche de 
Foix était es M. de Lantree , dant il partoit le npns : je ne 
l'ai pu apprendre d'eux, ui du Livre qu'a fait aves grand 
Laberr Paradis , des alliances de Prance , qui eff vrès beau 
venant À celles de Foix , ile pue faixa Camtes , Ce. 
dry 0171 Lypipernes se Déaps de M. de Lantree, je n'ai 
» À où ne la tresve dass les Chroni 
el inde cs bremigmer de Foix, que je 
VL Gasron IV, Comre de Foix, époufa en 1434 E- 
Homer, Reine de Navarre, fille de Blamthe, Rae de 
Navarre, & de fon fecoivd mari fes , Il du rois, Roi de 
Navarre & d'Aragon, Gaflon mourut à Roncersux au 
mot de Juiller 1472 , & la Reine Eléaser moarut à Tolé. 
de, lets Février 1473, Leursenfans furent, t. Gaston 
faits +, Pierre de Foix, dit le Jeune, Cardinal 3. 
aan de Foix, Vicomre de Narbonne, done nous ferons 
mention pér parlé de la fuceefion defomsiné; 4 
“Jacques, dis l'Enfamr ds Navarre ,mort fans ité 4 #. 
Dore: fem Es me de Quinn TV, ie VIT, 
quis de Montferrat ; 6. Jeune, mariés 19. à Jeu V, 
C2 San Jess orne Li MC 2. Mar. 
guerise, leconde be de Frampris I] Bretagne, 
DiBiennaire Moreri. Tom. 1P, gts 





FOI. 


merte en 1417, mére d'Aans de rage, Reine de 
France ; 4. Carherine, qui pouls Jeas , Come 
de Cawdsle ; 9. Eléswers , morte fans alljance j 10. J'abet. 
Je, femme de Gui, Seigaeur du Pone. 

VIL Gasron de Foix, Prince de Viane, fur marié, 
par comrra@ pallé à fains Jean d'Angéli, le onzième Fé- 
vrier 1465 , à Magdelaise de France, Glle du Rai Charles 


mourut le 38 Mairgs, Âgéde sans, a: AT ms 


Roi Hawaï 
IV , dit Le Grand. Ce Monsrque apporta rous ces pais à la 


Couroane, à lagaelle ils ont été unis par le Roi Louis le 
Jul fon Es, 
VIL Jsaw de Foix, Coate d'Etampes & de Narbon- 


pe, Gls painé de GasTon IV, Comte de Foix , & d'Elés. 
mare, Reine de Navarre, prit allisnce avec Marie d'Or- 
éans , fille de Charles Dec d'Orlésas, de Milan, &c.& 
de fa croifiéme femme, Marie de Cléves, & fœur du Roi 
Louÿs XII, qui eut roujours ane erés grande confidérarion 
pour fa perfonne . 11 mourar a Ecampesen 1400 , laïllane 
1: lebrève Gaffos de Foix, Duc de Nemours , tué à la be. 
uille de Raveane en 1512, à l'âge de 34 ans; (ire 
GASTON) & : Germaime de Foix , mariée 10. le 14 Mars 
150$, à Ferdisand V, Roi d'Aragon : 19.en3519, à 
Jean, Marquis de Brandebourg, Gouverneur de Valen- 
ce : 3°.à Ferdinand d'Aragon, Duc de Calabre, morte 
à Valence le 18 Oftobre 1533. 


BRANCHE DE LA MALMON de FOIX, Capral de 
Buch, Comes di Candale, Ducs de Remdan , fertis 
fe laMaifo d GRAILLTFOIX. 


V. Gaston de Foix, fecond Âls d'AncaamsaU» de 
Grailly, Comre de Foix, fut Captal de Buck, & fervie 
les Roës d'Angleterre Henri V, & Henri VI, dans lears 

uerres, Le premier Le fie Comte de ile; & le 
oad, Cowite de Béneuges. 11 far auf Chevalier de la 
Jarretiére , & Daron de Gurfon , Il époufs en 1419 , äéar- 
guerite, Glle d'Armand Amanieu Sire d'Albres, dant il 
su Jean qui fuic. 
F. Jaaw de Foix, Capesl de Bach, Conite de Bénau. 
es, Vicomue de Caftillon, & Bsros de Gurfon ,Chevs- 
Fire l'Ordre de L Jarreriére, époals Mergueriss , nié. 
ce de Gwillawme de ls Pole, Duc de Suffolk en Anglecer- 
re. Le Roi Henri VI lui donns Je Comté de Kendal que 
les François nomment Candalsen Angleterre; & quoi- 
pepe réunion de la Guyenne à la Couronne de Fran- 
ce, ls Maton de Foix ait perd les grands biens qu'elle 2 
voit en Angleterre ; ces rs ont roujourscoalerré 
le titre de es de Keadsl, où Candale, qu'ilsont 
tranfusis à La Maifon de et le Valette, Ducs d'Elper- 
non . Îleurpourenfsns, Jaan LE, qui fait ; & Fabelle, 
mariée à Jacques, Seigneur de Pons , Conte de Ma- 


rennes. 
VIL. Jaax de Fois, II du som, Come de Candale 
& de Bénsnges , Capeal de Bucl, épousa 19, Catherine ln 
fante de Navarre, fille de Gaffen IV, Comte de Foix : 
29. fabelle d'Albrer, 6lle d’Alais, Comte de Dreux. 
De la premiere il eut 1. Gaston LI, qui fait ; a Jrands 
Foix, Seigneur de Garion » i à continué La pafférité rap 
portée ci-après ; 3.Jeas, A rbev de Bourdeaux , mort 
ent$38; 4. Pierre, Seigneur du Pont ; &e s. Anne mariée 
à Ladislas Roi de Hongrie & de Bohème. Du fecond lit 
de Juan 11, nagairent ,6. Alain , Vicomte de Caftillon , 
qui de Franpnile, Elle de Gay, Seigneur de Mont t, 
eut ane fille unique; 7. Frangaife, Vicomeelfe de Caftil. 
lon, Danse de Montpefar, mariée à Hamsré de Savoye, 
Marquis de Villars; 3, Amamiru, mort fans Etre marié j 
# 10, Ma se Late al rene int 
égrepélille ; 11, Lomife, le Frampais de Melun , 
Comte d'Epinoy Er ay ere y fou mb 
VITE Gaston de Foix, Il du nom; Comte de Can. 
dale, devint Conrte d'Altarac par fon mariage avec Mar. 
the, Glle & héritiére de Jeu LIT, dernier Comte d'Afts 
He. Leurrenfans furent, 1. Faeoa'nse , qui fair 5 3. Chri 
fapble, Evèque d'Aire, mort vers l'an 19695 Frampois, 
Evêque d'Aire après fo frére, menriousé dans us Article 
Léparé, Commandeur des Ordres du Roi, mort en 1594 ; 
- Charles, Seigneur de Villefranche, pére de Gaÿfrs de 
ix, dont la Glle, Marir de Foix , épouls Guy d'Aydie, 
Vicoemse de Riberse ; & 4. Pierre de Foix . 
nur 0 uer= 
te aur Huguenoes dans cogne , mal l'Edit 
cifeation de 1564 . Il Ésllur envoyer dan: Le paisle Mar 
chal de is Plartére.Bogrdillon pour lui faire quitter Les a. 
mes , & nax autres Seigneurs qui ient Liguez en- 
fenable par le Traité de illac . LL avoit époufé Fram. 
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pife, fille de Frangois 11, Comre de la Rochefoacault ; 
dont il eut 1. Hannt, qui fait; & 2. Diam, mariés a 
Lans: de Foix , Comte de Gurfon . 

X. Hannr de Foix, Comte de Csndale, fervisurile. 
ment le Roi es Guyenne. 1l conduiGe 1100 Gafrons à fon 
beau frére Henri de Montmorency, Dacd’Amville, qui 
affiégeoit Sommiéres , & il y far tué à l'afluur de la place 
ea 1473,0"ayant eu de Maris de Montmorency,fille d' Au. 
“, de Montmorency , Conaérable de France, qe 
2. Marguerite de Foix, Comuelle de Csndale , mariée en 
1547,3 Jeas-Laus Nogaret de la Valette, morteen 195, 
âgée de 16 ans ; & 2. Framçeÿe de Foix , AbbeËe de latte 
Glofine de Mess. 


BRANCHE DES COMTES de GURSON, 
Dacs de FOIX. 


VIT, Jsax de Foix, Coste de Gurde , Vicomes de 
Mille en Arragon , Éls puinéde Jean II, Come deCan- 
dale, contiaus La poitérié. Il épauts due de Villenea- 

quife de Trans, donrileur 1. Gaston, qai fau ; 
L h préfe, manée à Ciaude de Savoye, Come de 
‘ende. 


IX. Gasron de Foix, Marquis de Trans, Comte de 
Gurfoa , sida besgconp fon colin Frédéric, Comte di 
Candale , dans La challe qu'il dunas aux 
Guyenne. I époufs à *, Lanife de l'ellegrue: 2°. Margue. 
ris Bertrand , Bille de Jean Berrraad, Seigneur de Frixin, 
Garde des Sceaux de France, pais Cardinal. Ileacde la 

remiére 1, Frédérie, Marquis de Trans, mort jeune; & 
le la feconde , 2.Gaffon , Comte de Fleix , euéavec lon 
frére ainé en 15804 3. Phæbus, Chevalier de Maire tué 
suffi avec Les fréres ; 4. Marguerite , le de Louis de 
Gosrdon de Genouillec, Conste de Vaillac j des... 
femme de N.... Marais de Montclar . 

X. Louis de Foix, Comte de Gurfon ,s'attscha , tout 
Catholique qu'il était , avec fes fréres, au parti du Roi de 
Navarre) fe trouva au combet de Monterabel, à deux lieues 
de Nërse, où le Maréchal de Biron déft 000 Navarroës , 
&e y fut euéavec les deux fréres , le a3 Juin 1580, Ilavoic 

Diane de Foix, fille de Frédérie, Comte de Can- 
dale, donc il eur 1.Fxrora1c, qui fuit; 2. Gafon, 
Comte de Fleir, mort fans alliance en 1609 ; 3. Margare- 
rite, époule d'Armasd d'Aydis, Core de Riberac: & 

Fraraife , Abbeffc de Saintes, morte le 19 Avsil 1656, 

Li . 


XI Fa rc de Foir, Vicomte de Meilles Comte 
de Gurfon , s'erracha , come for pére , au Roi de Naver- 
re, A portost l'érendart fatal ni bacaille de Coatras, 
enis87, & qrique malide re quarte , il y ont: 
battie sms, Il avoit époufé per dé Cat 
imont, Élle de Français, Comte de Lana , laquelle n'eii 
morte que le 11 Janvier 1671.1len eut 1.Jeaw-Barrisre, 
qui Éait; 2.Mwwri, Coete de Meilles, 1mé en 165%; 3.Lours, 
vob en 1657 j 4. Smfamwr , morte 1671 3 $ Françaife, Ab- 
befle de Suiaces, aprés fsrante ; 6. 7.3. 9. Henriette, Carbe. 
vie, Barbe & Marthe , Religieales. : 

XIL Jraw- Baptiste. Gaston de Foix, Camve de 
Fleix , Liearenant-Géaéral pour le Roi au Goaverne. 
ment de Boargogse , & Gouvernear de la ville de Mäcon, 
fur tué au fiége da Forr de Mardick , en 1646. Ilavoir 
époufé en 1637, Marie-Clairs de Beaufrenont, Marqui- 
fe de Senecey , premiére Dame d'honneur de ls Reine 
Anne d'Aueriche, mère du Roi Loaïs XIV , fille & héri. 
tiêre de Henri de Desufremonr, Marquis de Sénecey, Che. 
valier des Ordres du Rai, & de Marie Catherine de }: 
Rochefoucault, Comelle de Rendan, premiére Dame 
d'honneur de 1: même Reine, & Gouveraante de [a per- 
fonne du Roi Louis XIV , durase fon Mig: Ls Con 
telle de Fleix mourut le 29 Jaillet 16£0. Le Roi en fa eua- 
fidérarion , & en celle de fa mére, avoir érigé le Comre 
de Rendan, fisen Auvergne, en Duché-Pairie , par Les. 
tres Parentes du mois de Mars 1661 , vérifiées au Parle. 
ment en 1663. Sesenfans furent, 1. Gasrox Jzan Da 
PTISTE, qui fuir: 2. Heknr- François, anretiemé après 
Len fréres 3. Hauai-Cuanues , auf meprisaé après jen 

ére 


XIII. Gasron.Jsaw-Barrisrs de Foix, & de Cande- 
le, Duc de Rendan , er Re nous ee E 
Décembre 166$ , Agé de 27 ans ayant quatre mois 
auparavant fon ee , Magdelaine Charlotte d'Ailiy 
d'Albret, 6lle de Heuri-Lomis , Duc de Chaulnes , qu'il s- 
voit époufée en 1663, & dont il laid une Slle unique, 
Marie de Foix , morte en 1667. FRE 

XIIL Hawas-Fnanços de Foix , & de Candale , Mar. 

is de Sénecey, & Comme de Fleix, Duc de Rendan après 
D ae de fon frére, mourur le 14 Mai 1671 , fansavoic 
été marié : 

IL. Haxnt.Cnancas de Foix & de Candale, painé 
des précedens, fuc deftiné à l'Eglife , & eat l'Abbaye 
de Rebais; mais après la mort de fon fecond frére, 11 
devine Due de Rendan, Pair de France, Prince Capral 
de Buch, Marquis de Sénecey , Coente de Fleix , de Beau- 
fremont , & de Candale, & fat connu fus le nom de Due 
de Frix . 11 fat fsie Chevalier des Ordres du Roi ; le 

[' wier 1659, & mourut le 22 Février 1714. Îla. 

















mer 
voit fé en 1674, Marie-Charlerte de pere, 


fille de Jeas- ie, Doc de Roquelaure , Ch 
des Le PCA AE de Er sleiess de Desios da 
3 ude 


306 FOI. 


Lade, more fans enfns le # Janvier 110 , igée 
de spams. 


HE DES COMTES de RABAT, Marquis de 
RANCE à Affies des premiers Cemtes dr FOIX, 


Les fentimens fonc par: fur l'origine de ces Sei. 


neurs. Les uns les dufent fus d'un Mätard de Gasron1, 


ounte de Foix, qu'il avoit ea d'ane fille noble, fous pro- 
mefle de marisge, & qu'il me voulut poiseépoufer ; les 
autres difent que ce Comte de Foix épouls 1. Férdisame , 
#lle de Ferdinand, Prince de la Norée & de Negrepont, 
frére du Roi d'Arigon: qu'il la repudia quasre ans après 
fon mariage , fous préverce de flériluéiqu'il époufa Jeanne 
d'Artois, fille de Rabers, Conte d'Artois, frere de l'hi= 
lippe Le Bel, qu'il en eut les enfans mentionnez dans la 
Généalogie des premiers Comes de Foir; mais que la 
répudistion n'ayant point été approuvée à Rome , Gafton 
reprit Ferdinande, dont enfin 1l eux un ls, qui com. 
rmenga Îx branche des Contes de Rabat, & qui lue , difenc 
ces Auteurs, privé de Ja fucceffion du Comté de Foix, & 
de la Principaué de Béarn, paris protection quele Roi 
Philippe Le Bel donna aux enfins cou d'Artois. 
Quoi qa'ilen foir nous allons doaner la Genéslogie de ces 
Seigneurs, qui ac toujours fait une belle figure en France. 


XL LoUr de Foix fils de Gaston], Comtede Fais, Î 


eut pour fon partage le Comaé de Rabat, Je Merguifar de 
Fornets, Mon, & d'Almazanoës , avec les Seigmoaries 
de Montbrun , de Misuvefin, de Loubens, & de la Gar- 
diole dans de Comeé de Foix . On Lui douane pour époufe 
Cécile d'Ausbourg & de Teck ,que l'on dir être fortie d'u. 
me alloître famille d'Allemigne. Leursenfansiurent, 3, 
Conbanas, qui fair; & 2. Carbon instéée à Aus de 
Grailly, Stigoeur de Ville la-G 

XIL Consraan de Foix , Coi 
Mengarde de Villars, & en eux Jsax qui fuit. 

1. Jean de Foix, Couue de Kabnt, Gt fon tefia- 
mesten 1450. On ne iair point le nous de fa femme. Ses 
enfans furene +. am, Mort avant fon pére: & 3. 
Jan qui fait 

XIV. Juax de Foix, {1 du nom, Courte de Rabat , 
épouts Lévmors de Cominges, lle de Raid Roger : 
Vicomue de Couferan: , dont ileut 4. Rosa, qui fuit; 2 + 
2axp , qui continus la poflérité ; 3. Gabrielle, ma. 
acgues, Baron d'Alégre ; 4. Catherine ,époufe de 
eu S'Efpsgre, Seigneur de Montefpan 5 5. Mar- 
auerire, lennme d'Antoine de Bonneval ; 6. Paule épous 

äe Jear de Voifins, Baron d'Arquess & 7. Gerimaiu do 
Foix, Vicomte de Conferans, qi defranve de Tinières, 
héritière de 12 Baronnie de Msrdoigne, eus Lours de Fair, 
Bcron de Mardoigne, qui de Gabrielle de Disnne, eur 
Jofeph de Foix, Baron de Mardoigne , pére par Françoife 
de l'Aftie de Gabrielle de Foix, Baronwe de Mardcigne, 
maride à Gabriel. Fhilbers , Coene d'Apcher .Germais de 
Foixestencore une lle, Cathériss, inatice, 3 Jeaw de 
Goœh, Seigneur de Rouillac; 8e we fils Jeu de Foix , Vi. 
æomte de Coulerans, qui de ares de Maubeon , eur 

eaume, femme de Français de leauclair, Seigneur de 
Fungs, & Jean de F 11 du nom, Vicomre de 
Couferans , père de Fr. Vicomrelie de Cosferans, 
mariée à François de Mauféos . 

XV. Rossn de Foix, Conme de Rahst, Vicomte de 
Couferans , n'en point d'enfaas de Sersramd ide Lefrun, 
fille de Mfarhiew, Vicome de Lupauier, qu'il épouls en 
1467, nide Catherine de Garenne Les ileux feunnes. Jl 
ausir eu feulement atans fes marines une BÂzarde, Mat. 
shéeu-Françoile de Foix, qu'il iaÿlirua fou héritiére, fui 
ri n Roger d'Efpague, Seigneur de Maurejfar 

+ Consenan de Foix, Il du nom, Conmede KRa- 
bit, continus la poñtésicé . Il épousa Jeamue de le Roque, 
dont ileus 1. Jan, qui fui Jacques Evèque de Le- 
far, morcentsf;i 3. Anredne, Baron de Soubiac; 4 
Carherime , inarice à fear, Harou de Dures; & 5. Mage 
délaine, alliée à aayrwad, Cunise de Counges 

XVE Jzax de loir, 11Ide nom, Corvte de Rabat, 
époula Carberins de Villemur ; dot il eut 1. Paul, Coins. 
ee de Rabar, mort fans poñlériré de Magdelaine de Ro. 
chechauars, lle d'Anuoune , Seigneur de Saint. Amand 5 









































3. Gton6s, qui foi Jean, tue en Jeslie;4, Rofe, foimme 
de Françan da Cominges, Vicomte de Burniquel ; & $. 
Gabrielle, evsrice à Gaffou de Lévis, Conme de Liran . 


XVIL Gsones de Foix, Comce de Rabat, Chevalier 
de l'Ordre du Roï, époufs en 2581, Jaume de Durforr , 
fille de Sympberien, Srigneur de Durss, dons il eut 3, 
Henas-Gastos, qui (airs 3. Phæbws, tué sn Gége de 
Montauban en 16255 3. Scipies, Laron de ls Gardiole , 

ä fat noyé j 4 N.. auf Baron de La Gardiole, qui us eo 

luel le Come de Laugnec, en 161$, & qui mourut fans 
enfansde Louÿfs Bercrand , lle de Frampous , Seigneur de 
Caousei 4, Jean Geonos , Haron de Rabae, dumr 1! 
fera parlé ci-après s 8e 6. Hourirtte, Püstice en 1615, à 
Divers Béraud de Kochechousrt , Biron de Fsudoas 

XVIL Hexnt-Gasron de Fois, Comte de Rabat , 
époufs EN 1616, Jeawme de Pardaillse , fille d'Auroire- 
Armand, Seigneur de Gandrin & de Monrelyan ; duet 
il eut. Jrax Pinus Gision qui fait ÿ 2. François 
GasTONs pu de Rob foniréres 3-Jeanne, époule de 
Pret c re ouate; Seigneur, de Clerinoar 
Re T obeeng At enriestes & 6. Marthe, us. 





de Rabat &c. époufs ! 


FO. 


XIX. JeanPisnns Gaston de Foix, Comte de Ras 
bat, Marquis de Foumers, & Caitelneu , Baron de ls Ro 
que de Maavelia & de Montforc, Vicomte de Malloëls , 
paifloit de so aulle livres derente; mais il mourut le 
29 Novembre 1653 , fans enfans de Guyemse de la Moche , 
Marque de Caflelnau-Dazadons , vouve de Jean de Gour- 
don , 5 de Vaillac, &de M. Marquis de Ville- 
franche. Elle fe remaria pour la quatrième fois à N... de 
Beuc, Préfidene da Parlement de Dourdeauxs &en cine 
quiémes noces aua Préfidenr du même Parlement . 

XIX. Fnanwçois- Gaston de Foix, Comre de Rabat , 
Marquis de Fornets , Vicoege de Mallat ; maoet le 23 mars 
169$ , àgé de7oans, avour épouie 1. Marie d'Aure, fl- 
le de dl, Sergaear de Mlaullen; 2. Clamde da Fsar 

de Ssint-Jorry + De La premiére vinrent 1, Rocsa-Cuat- 
ST1AN, Quifuir ; & 2. Jeamme-Rofe, née en 1666, ma- 
riée a Jean-Errenrs, Marquis de Calkelnau-la-Loubére . 
De la leconde fortit 3. Angélique Céfarine ,nécen 1674, 
ee à N. de Gontault, Marquis de Biron de la Clrs- 
le. 
| XX-RocsrCurisTran, où Gaston pe Foix, Mar- 
H Les Rabbat, né en 1664, mourut en 1698, fans 
Î Re, 

XVIIL Jan-Gaoncs de Foix, Baron de Rabat, 6ls 
puiné de Groacs, Comte de Kabat, époufs Marthe de 
Malenfsat, fille d'Erieuse, Seigneur de Preflse, dontil 
Leur Jsax-Rogas qui fuir 
| XIX. Jean.RoGen de Foix, Marquis de Foix, Baron 
| de la Gardiole ,& de Durban , far és Gaverneur & Lieu. 
| temant Généraf pour le Hoi la Province de Foix , 
| & fe fgnalx en Catalogne . Jl époufs 1. N. Bertin, 6L 
| le de Jean, Seigneur de Montrabé: 3. Auss de Murs. 
siel, Leuc decelle-ci JramRocen qui fuc. 

XX. Jsaw-Rocss pE Foix, Ildu nom, Marqais de 
Toix, &e-far Bit Gouverneur de Foix en 1673. J1 fur 
cufaite Chevalier d'honneur de Madome;épouls en 1677, 
A. de Hendrefon , flle d'honneur de Madame , illue 
d'une grande Maifua d'Allemagne , & mourut (ans pofté- 
tüté. * DeMarcs, Al, de Béars. Guillsame de la Per- 
1bese, Aunal.de Foix. Pierre Olhsgaray , Hi. de Foix, 
de B: dé de Navarre. André Favia, Hiffarrre de Na- 
varre. Dertrand Else, Hyf. Fuxenf. Gemir. Sainte.Mar. 
the, Mif. Grnealig. de La Maïfon de France. Du Chine. 
Du Buscher . Godefroy . Le P. Anfelme . Oihénard. 
François de Roziéres . Turquer de Mayerne, Guilie. 
non, cs 

FOIX, (Picrre de Cardinal, Archevèque d'Arles, 
& Vice Légar d'Avignon, éroit Ëls d'ARcHAuTAUR , 
Scigoeat de Grully, Capral de Buch, & d'Elizaberé , 
Comtelle de Foix. 1 prit l'haber de Religieux de faint 
François à Morlas ; & be de grands progrès dans les Let- 
tres divines & humaines, Après qu'il eur été nommé A. 
fosses des et no OnLs, 
‘Autipape Benoit XIU, où récosa| x fon méri 
1e, où Si rer dans lon part les Courtes de Foix, Le 
créa Cardinal en 1408. Pierre n'avoir allors que +3 ans, &e 
luc asache à ce faux Pontife, jufqu'au Concile de Cenitan- 
2e pendent quel al préfére les intérêts de J'Eglife à ceux 
de lon simi. Les Peres du Concile lereçurent en 1416 
vec honneur , diitinétion que lon devont à fon mérite 
ticulier ,aurane qu'a fa qua On lui confrnis la digni. 
té de Curdinal, & où donna l'abfolution aux peuples de 
Foix & de Béarn, qui avoient faivi le parti de Benoër.Pi 
ve de Foix Le Sur ur rpg Fe Jen VE me 
en 1435, r a se en Aragon, (à 
les reites ddSchifae. Liachevs Do smaar carie que 
deifaire s & dans un fecond voyage qu'il y fie avec La mê- 
ame qualité,il rétablit dans ous laps, Le calme & l'an. 
on. Le Pape, les Cardissax , & taut le Monde Chrétien 
applaudirent: sax heureux fuccès de ls négociation de Pier. 
re de Foix, ga fat furnomemé Le bon Légar. Le Pape Eu. 
gine IV le fie Legas d'Arignon, I écoie Ar a 
Arles, & vint enlaween Provence remplir les devoirs de 
fou minière, Lcelébra l'as 1457, un Concile à Avi. 
guva, & mourut dans cese ville, le 13 Décembre 1464, 
âgé de 78 ans, en la $$ de fon Cerdinalar, C'eit lui qui 
a lande à Touloufe le Callége de Foix, quai a produit 126 
de grands hommes , & fur-vour dans le XVI] fiécle. * O. 
nuphre & Cisconius , és Vita Poarifciums. Ughel, de 
Epife. Alba, Sponde , in Amnal. Sant , in Pomrif. Arelar. 
Fruon, Gall. Purp. Du Chine & Aubery, Hifaire des 
Cardisaux. Ssiare-Marthe , Gall. Chrif. Ge. 

FOIX (Pierre de) dit le Jeune, linal ,étoie fils de 
Gas1on IV, Come de Fois, & Viconme de Béarn, % 
d'Elésacrs de Navarre & naquie à Pau le feptiéme Février 
1449. Le Cardinal Pierre, lon grai » le fie élever 
avec foin, & l’envoys à Pavie, oùal prit lebonner de 
Dotteur, après avoir étadié le Droic fous Sundée , l'un 
des plus celchres Jarifconfulees de fon censs. Depail fur 
élu Evêque de Vannes, & fur créé Cardinal par Sixte JV, 
en 1476. L'ierré avoir besucoup d'étudition & d’sdreile 
pour négocier toutes fortes d'affaires, Ce qui paruten A+ 
raguu & en Deeragne , où al Gr divers one pour Les me 
térés de fa Maifos ; & dansle Royaume de Naples, ais 
Zanocenr VII l'envoya en qualité de Légar, Qn arren- 
doit beaucoup de lui, lorsqu'il fas enleve par la mort à 
Ioene le dixdine Août 1490, en la Beur de fon âge . 
* Frisua , Gall. Purp. Aubery, Hiffaire des Cardiaaux 


Ge. 
FOIX, Ç Oler de } Seigneur de Lantrec, Chevalies de 
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FOI. 


l'Ordre de faint Michel, Maréchal de France, Gouver. 
neur de Guyenne, & Lieutenant pour le Roien Ieslie , é. 
toit Élsde ]zan de Foix, Soigeeur de Lautree, & de fe 
aux d'Aydie, lle da Contte de Coëinges. 1] ne 
pas plurëe foen de l'enfance ; qu'il commença à 
armes. 1 fuivir le Roi Louis XII en Lealie; ae trouva 
à l'entrée ce Monsrque fr dans ville de Gênesle 28 
OGobre de l'an 1507, Depuis il combaerie en +$12.h la 
butaille de Ravenne, auprès de Gafton de Foix, fon cou. 
fin, &y fur bleflé dangereufement. On le porta à Ferta. 
re; &aprés fs guérifon , il coacribus beaucoup zu res. 
vreinenr de Duché de Mila. L'Hiltuire qu'en publis de 
ceite congelte, laidonne La qualité de Maréchal de Fear- 
ce. Après que le Roi François, I du nom, lui eur donné 
le Gouvernement du Duché de Milan , il prit Brefce,Ve- 
rone, &e.& fit lever le fiêge de devant Parme , en 1521. 
L'année furvsnte, il at a bataille de l1 Bicoque , 
& fut accufé d'avoir caufe la perte de toat le Milanez. If 
fe retira alorsdans ane de fes maifoas dans La Guyenne . 
Depuis, en 1528, 1] fat fait Lieurensnt-Général de la 
Ligue en Itslie contre l'Empereur Charles Quint. 11 
emporta d’abord Pavie , qu'il ie au pillage , & s'avan 
fuive à Naples, qu'il afèges le preméer jour da mais 
Mai. Mais fua Armée écanc afligée de diverfes mala- 
diescontagieules , 1len fac attaqué lai mème, & mourut 
le +5 Aoër de la même année 1 528. Le Duc de Sefa ayant 
trouvé 38 ans après, le corps de M.de Lautrec, que fes 
nsavoienc laiifé dans an romberu très commun , fuien 
ie dreller un très magoifique de marbre, dans l'Eglife de 
fainte Marie la Neuve de Naples, dans le Chapelle du 
grand Capitaine Gonfslre, où l'on voirceie Episephe , 
OQders Fuxie Lautrero , Confaluus Ferdinandus Ludoviri 
Élus Corduba, magni Confales mopor , cuis ejus effe , 
quais baftis, ser beili fortune tulrrat, fine honore ja- 
etre rs ee nu mVierse mermer , pt 
avirs facelle, Dei Hifpauus Priscrps LE 
de Foix , Seigneur de Lautrec , époafs pers d'Al- 
brer, rroufième élle de Jean, Seigneur 'Orval, dontil 
eur 1. Gafes ; 2,3. François, Henri, morts jeunes & 
4. ci de Foix; imariée 1.à Guy, XVI du nom , Com- 
tede Laval: 3.3 Charles de Luxembourg, Vicomce de 
Martigues, motte en couche avant l'an t5$4. Paul Jove 
a compofé en Laria l'Eloge d'Odet de Foix . * Confulrez 
auili les Mémoires de Martin du lkellay , ceux de Brantô- 
me, &ec. 
FOIX, (Thomasde) Seigneur de Lefean , Chevalier 
de l'Ordre du Rai , dir le Maréchal de Foix , évoir frère 
iné du Seigaeur de Lautrec. 1 auvit été dédié à la robe 
me, dit Brantôme, € étudiés nes lang renms à Paie ds 
tems du Grand Maitre de Chaumont, que mous trriont 
d'Etar de Milan paifible ; Ge l'apprlloit.es Le Pretsnataire 
de Foix; mais ppenfe que c'était, comme dit l'Efpaguel , 
un Leserado qe no tenta muelsas Lertras , mn Lerrré qui 
n'avait pas beaucoup de Lettres, sense «' La coutume 
de ca temms-lù der Pratonse aires, Gimme de ceux de baume 
Maifon aire ques favans, D er 
tes, d'aller à la chafe, jouer, Je promener , Ge. 
Seigarur de Lefcun embrafa de; is la profeffion des ar. 
mes. Îlaccompagna en 1565 le Roi Français 1 , #a voys- 
ge d'Iulie, & fervic à la conquite du Daché de Milan , 
où il fut laiffé en qualité de Lieutenant-Général. L'an. 
mée fuivagce, il nvens du fecours au Pape Léon X, pour 








la réduétion du Dacht d'Urbin ; & depuis il fut Maréchsl : 


de France. En 1422, il fe erouva à la bataille de la Bice- 
, où il far bleffé au vilige, & où il eur fon cheval rué 
Le Ini. On l'sccufs d'avoir perdu l'Est de Milan, par 
fon avarice & par fes conen Mons. Il fe rerirs à Crémone , 
qu'il readie par une Capicalation qui ne lui fur pas hono- 
table. Depuis, ilacconbpigas encore en 1525 le Roi en 
Juale, & Eur pris à us. nus de pre » tprès …— 
blefle d'une ai qui Jui it ventre « 
mourac Le ne Met de la énesaute, & ne lailfs 


point de poflésise. * Cenfuirez Paul Jove, Da Bellay ; 


Danton , Q 

FOIX , (André de) Scigneur de l'Efparre, étoictroi 
fiéme Gls de Jean de Foix, & frère des Sergneurs de Las- 
trec & de Lefcan . Il marut Gus poltérité de Frænçoife dur 
Boucher. Brantôens en parle ea ces cerenes : Ainjf mare 
A. de Lejeun, qu'en appelait quelgwefris M. le Marchal de 
Foix . dl ane af mu frére qu'en appeller M.del'Efparre 
qui fus auf très vaillant , covnrse Jes deux fréres. D fur 
sosmandé de dinuer vers l'Epagne, fur la Navarre, à 
L'aceafen des fédinianss des divifions qui furet , 
safe de La tyraruie de M, de Crèmes. Udsmme de fair 
urès bien ; mais à La fie al fut sans batte  rebattse , 20 
sn combat qui fe ft, de tant de coups de safe fur [a (ala- 
de, qu'il es perdie La votes ; Gr paris mourut auf maihen. 
veux que fes deux fréres , M, de Laurres Gr de Laferon. Voi 
da comme la fortune, de La vaillanee, me fe rencontrent 
Pas toujours an me méme Capitaine. Ce Seigneur congait 
prefque soure ls Navarre en 1521, & nesrouvs de ref 
flance qu'au chitesu de Pampelune, qui fe rendit 


cmupoñtion. Enfuire ilensra densla Cafbille. & yadié- 


ga Logrognes naais les Vicerois le grprirent fa propos, 
La le sens qu'il avoit renvoyé une partie de fes troupes, 
que leur ayant voulu donner la bataille, fans acrendre 
même fx imille hommes qu'on lai envoyostde France , il 
y fc délair & bielle dangereufement au wilage . C'eit 
certe bicifare qua Loi Gt perdre la ae , comme le die Bran. 


ETS 
FOIX, 


FOI. 


X, ( Paul de) Archeräque de Touloufe en 1#77 ; 
d ROUX: al Gécrge d'Arsagnse , étoit fils de J5an 
de Foix & de Magdelaine de Caupene où Champsgue . A 
fut Cenfssller au Parlemeac de Paris, & fûe depuis emplo- 

é en diverdes Ambaflades , en Pologne, ea ltaie & ail 
Pt par les Rois Charles IX, & Hanri LIL, fer-tour à 
dome auprés du Fape Gregoire XILL Jacques Cujs, Ja- 
cques Charpentier & quelques autres, lui dédiérent leurs 
Ouvrages, coume au Proreéteur des Savans, Ce Prclae 
Jsilla des Lettres & d'autres Ouvrages de {a façon, & mou- 
sata Rome en #5%4. Muret y Gt fon Eloge funébre . Paal 
de Foix avoit eu pour Sécreraire disrant (à derniére Am. 
bañide, d'Or qui fur depuis Cardissl. Unetaut pas 
pour cela crore que Les Lerrres de J'Aumbaladeur fosens 1° 
Ouvrage du Sécrerare. M Salos fait voir la difierence 
qu'ilyavoirentre les deux itylesi & que Paul de Foix fe 
monrroir dass trouves les fiemnes honsme de lens & de 
grande qualité. Paul de Foix enfeigns la Jar:fpradence 
2 Touloufe à ua grand noenbre d'Audiseurs. Ceux mè- 
mes qui avoienx ére Profellewrs dans cette Science,slloient 
sous Les jours à les leçons , afin d'apprendre de lu ce qu'ils 
me favoient point encore. Il fur reçu depais dans la Grand” 
Chambre da Parlement, fans qu'il ele palf: par Les autres, 
Mr. De Thou qui l'accompagns dans fon Amballade à 
Rome , die qu'il me fe féparoit jamas de ce grand homme, 
fans s'appercewoir que {a compagnie l'avait renda meil. 
Jear. 1iiut du nombre de ceux qui, en1f$59, opinérent 
dans la Mercuriale , en préfence de Henri IL, à sdoucie 
Les peines qu'on fafoit fouffriraux Proreltans, & qui la- 
rent mis en prifon . Mass le Roi etant mert , il ny 
eut qu'Avne du Bourg qui far exécuté, lesautres ayant 
été rérablis dans leurs dignitez nprès avoir été fufpendas 
de leurs charges pour n. Comnte de Foix érout foup- 

ané de Lathersnilme le Pape lui réfola les Bulles pour 

Evéché. Rigaur dir, qu'après l'Hifloire du Concile 
de Trente par Fra Pole ‘ya poinrde Livre où l'on 
paille mieux apprendre les artiSces de ls Cour de Rome , 

dsas les Lesures de Paul de Foix & d'Or. Paul de 
doi éroir 6 entécé de la Plulofophie d'Arsitore , qa'ecanr 
à Ferrare, 1 ne voulut pas Voir Français Parrice, parce 
qu'il apprit que ce (avant homme enfeignoir une Philolo- 
he diBereute de la Péripatéticienne. * Teilfier, Eleges 
des Homme: Savans , tem 3.h. 284. édit. de Hollande , 
a719. Sante Marthe , im Elog. Did. Gall. L. 3. Gail. 
Chrif. De Thou , if. de. : 

FOIX, (François de} de Candale, Evique d'Aire , 
& Conrmandesr des Ordres du Roi, éroir Éls de Gaston, 
Come de Candale &c de Aarrha d'Añarac, 1] fut Evéque 
sprès fon frére Crifsphle en 1570, &eaqui beaucoup de 
repararion par fa fonce. Il raduifit en François, Le Pi- 
mandre de Mercure Trifmégifle, firdes Commentaires 
far Esclide , £e la1Ës d'autres illuftres moaumtens de fon 
efprie. nr mL moarut à Bordeaux l'an 1494, Âgé 
de goans. M. de Throu qai l'avoir connu & honoré pen. 

dit qu'il mourut dans fon chäresti de Cadillse 
fonds à Bourdeaux une Chaire de Pro- 
hémariques. Scévole de Sainte-Marthe # 
fait fon Eloge eaure ceux des Honsmes de Lertres Fran. 
gois. * Sainte-Martbe ; in Eleg. Doit, Gall. |. 4 Ge Gall, 
Crif. Do Verdier, Bibliesh. Franc. p. 399, De Thou, Hif, 
Sponde , Aanal. Erclef. de. 

FOIX, (Catherine de} fœur de Framçpois-Phæbns , 
Roi de Navarre, lai fuccéda a la Couroane, & epauia 
Jean d'Albres, fils du Comte Alun. Wiyez JEAN I, 
Roi de Navarre, 

FOIX (Françoife de >, Comrelle de Chârezu Briant, 

+ CHATEAU-BRIANT, 

IX (Louis de}, Ingénieur célèbre, mé à Paris, & 
iginaire du Comré de Foix, a éréen grande répatauoa 
fur la fn da XVI Gécle. 11 demeurs longrems en Efqa- 
ne, où 11 fut Archirette de l'Eleunol, cent de Palsis que 
lu Monaltére que Philippe 11, Roi d'Efpoge, Srbäur 
avec une magnifeence royale. IL y invents auif la ma. 
chine avec laquelle on tire de l'eau, dans la plus houre 
partie de La ville de Toléde, Le Prince Dom Carkos, In. 
tanu d’Elpagne, le pris de lui faire un Livred'une telle 
eur, qu'il en put euer un homme d'un feul coup . 
Foix lui en dsnns un compalé de deuze tablettes , 
long de Gx pouces, & large de quatre, convert de larses 
d'auer , & per defles de lames d'or, qui peloit plus de 
quatorze livres. On dit que Dom Carlos avoit fouhaité 
œæla, parce qu'il avoit le en quelque endroit dans les An- 
males d'Elfpagne, Cor cerrain Evèque qu'on retenoit 
ifennier , avoir donné ordre qu'on couvrit de cuir une 
rique, de La grandeur d'un amre, done il avoër tué 
eclsi qui le gardont , & qu'il s'étoit fauvé parce moyen . 
De Foix lui fr auf une machine , avec laquelle, par le 
moyen de q poulie, il ponvoit, érane aulir, os. 
vrir & fermer (porte. Enfuire , il donns avis de cout su 
Roi, pére de ce Prince, qui ft moarir Dom Carlos en 
3568. Louis de Foix étant revenu en France, entrepric 
de fermer l'ancien canal de l'Adour, près de Bayonne , 
& d'y enfsireus nouveau pour le port: ce qu'il exéeuts 
en 1579. Depuis, en 158$, il bâtie le Gnal, qu'on 
appelle vulgairement ls Tour de Cordosan , à l'embou- 
ebare de la me. * De Thou, Hif, 43. Duploix, 
Hilaire de Francs en Henri 121. De Marca, Hifoure de 

Bears, Ge. 
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FOK. FOL. 


FOK. LOL. 


ORHIEN . Cherchez POCHIEN. 

FOKINGHAM, ville d'Anglertre, avec Marché, 
dans la contrée du Comié de Lincoln qu'on appelle À- 
veland , à 83 milles Auglois de Londres. * Didisæmaire 
Arglois. 

FOLLERT. Viyez FOLPERT. 

FOLCARD de Cantorbèri, Moine en l'Abbaye de 
laine Sauvesr, Borilloie l'an 1066, & dédis à Aldred , 
Archevéque d'Yorck, fon béenfaicteur, la Vie de Jean 
Béverlse, l'undefes prédccefleurs. * Vollius , des Hi- 
J'oriess Larins 

FOLCARD, Clerc de Binevent, dans le XII Gécle , 
et Auteur de la Chronique de Dénevent , qui contient ce 
qui s'elt pailé dépuis l'au #13, juiqu'à 1140, Le Cardinal 
Baroaius aËure dans fes Annales, qu'il avoit eu cet On. 
vragesde Maximilien de l'aluwbéris, Archevéque de Bé. 
nevent j & que l'Auceur elk extremement fincére daus ce 
qu'il rapporte, ne difant que ce qu'il avoit ra , eu du moins 
ce qui avoir apprisdeceux qui ea avoient été rémoins » 
* Baronius, AC, 1113. 

FOLCARD , Moine de faut Bertin oa de Suhieu, Au- 
teur des Vies de lsint Audomar ou-Omer, & de faint 
Bertin, que Sarsus rapporte quoiqu'un peu diverfement, 
pomme 1. 

FOLCARD (Mamimo) naquit en 1498, & fut Mi- 
aïltre à Asrdorp dans l'Ooit.Frife. 11 fat employé pour 
avancer l'Ouvrage de ls Reformarion dans le Hardinge- 
lainden 162$, D l'entreprit avec le fecours de la bénédi. 
étion de Dieu & de ls direétion d'un Noble somvmé Bal. 
thazar, Seigaeur d'Efens & de Wirmond, &aut pour 
Collegues Jen Vide & Richard Hicks, Maisce Seigneur 
ayant eré obligé de plier fous la paiflauce de Charles Dec 
de Gucldre, Ja Reformation srouvs un grand ennemi 
dans la perfonne de Lernard de Hakvoort que le Due 3- 
voir éabli dans ce quareser-la, de force que ces erois Mani- 
ftres dont on vientde parler furent obligez de fe resirer . 
Cependant Balthazar fe fie dans la faice Minilire d'Afel , 
où il sravailla Édelement en l’œuvre du Seigneur . Il ÿ 
mourut en l'an 1576, sprés ÿ3ans de Minafiére. * Gr. 
Diét. Veie. Hell. 

FOLCH. Cherchez CAR DONE-HENRI. 

FOLCKER . Fowz FOLKER . 

FOLCKENSHEIM. Piyez FOLKENSHEIM. 

FOLCKMARK. Pyez VOLCKMARK. 

* FOLCKSTON. Voyez FOLKESTON. 

FOLCUIN, (Szime) Evêque de Terozsnne, dans le 
IX fiécle, fs, àce qu'on croit , de Jérême, frére 
Roi Pepin , fut élevé fer le Gège 
Buy, & imourue le 14 Décembre 8$5, * 
mi apud Mabilles. Ballet , Vies des Saints, 14 Dé. 


cembre . 

* FOLEMBRAY où FOLLEMBRAY, Maifon ro- 
yale de France dens le Lronois, qui fit aujourd'hui par. 
l'Ile de Fran cel. Elle elt à peu prés à l'eit de la ville 
de Laon, donc, elle elt éloigné d'environ cinq lieues . 
Cette maifon tombeen ruine . 

FOLENGIO ou FOLENGIUS , (Jesn-Bsprifte } 
Réli, de l'Ordré de farnt Benoïe , dans le XVI Gécle, 
éxoie Jealien , matif de Mantoue, & s'aquit beaucoup de 
répuestion, par a fcience , par fe probacé &e par fa charité, 
Ilesrun ess de à la Difeipline Hcclefis- 
ftique, & ir à l'Eglife ceux qui en étaient féparez. 
11 de d'abord des Commentaires far lesdeur Epitres de 
fainc Pierre, farcelle de fans Jacques &e fur la prensiére 
de faine Jean . Ses Commentaires imprimez en 
255$. mais la liberté avec laquelle al parlait ayant dépla à 
la Cour de Rome, fon Ouvrage fut mis sa nombre des 
Livres défendus. Son Commentaire far les Péeaumes im. 
primé à Hile en 1557, eut à Rome ua fort bies different ; 
cr ayanc étérevu fur fon maaufcrit, & corrigé ; il fue 
réimprimé à Rorse par ordre de Grégoire XILI , en 1585, 
& à Cologneen 1594. Folengros joint dans cet Ouvrage 
deux hotes qui fe trouvent rarementenfemble, 1° 
tion & la piété. Il expliquele fens littérel destermes, à 
recours à l'Originsl & sux Verfions, ie voir la liarfon 
& la faire du Piesuene comme an Critique, & donne auiB 
Les feus fpirituels & morsaz comnse un Myflique . Il écrit 

t & noblemenr, & M. de Thom à eu raifon de di- 
re,que perfoane ne fe repentira jamaisd'avoir lu des Com. 
mestaires. Ils faitune Table rrès grile, dans lagelle il 
a difpode les Plesames eu diffsrentes clafles, fuivane Les 
fujess donc il traite. 1] mourut d'une mort tranquille Je 
anquième OGobre 1559, à l'âge de 60 ans, dans le Cog- 
vent de fainte Juftine où ilavoit fait profeiGoa. * De 
Thou, Mif.l. 23. Le Mure, de Scripr. fee. XVI. Riccioli , 
Chren, de. 

Jean Baprifié Folengio éueun frére nommé facques ; 
qui, felon quelques-uns, el le premier qui s linon in- 
venté, du moins culrivé la Porfie Macaronique. Mais 
Naudé fontienc que c’eit Théophile Folengra qui en eft le 
premier inventeur . R 

FOLENGI, FOLENGO qu FOLENGIO, ( Théo- 
phile > qui fe cacha fous le nom de Mancix Coccats , é- 
toit natil de Mantoue, & eriflosr danste XVI fiécle . 11 
étudia en Philofophie fous Pierre ace ; & éranc al 
Lea Brefce , il y prit l'halie dé Religieux Bénéditin dans 











FOL. 397 


de Monaftére de fsinr Euphémvie, de la Comgrégation da 
Mout-Cafia . Comme il avoit une grande iaclinatios à 
faire des vers, & qu'il étoit naturellement enjoué, il 
compos piéces où L'on rrouvoie plufieurs mots 
Jialiens, qu'il méloie avec les Larins , & lesnomma des 
Macarons , du nom de certains petits giteaux qu'on fait 
ex Italie avec de la farine, des œufs & du fron .C'eit 
de là qu'eft venu Le mot de lemacarique. Fo 
fatl'Antenius Arena des Iualiens . Quoiqu'il dife le 

fes comme en badinant, il ya de l'efprae & da bon fens 
dans fes Ouvrages. Ses Religieux , qui ne donnaient qus 
dans ces plaifanreries , lui fufcitérent des 2@a1res ficheuless 
mais Ferrand de Gonzague & d'autres Segneurs, fe de. 
clatéenr en fa faveur. Li fe retira dans le Moaaitére de 
Sainte-Croix de CampeGo , de Ballano , quieft de la 
Marche Trévilane, dans l'État de Venife, & y mourut 
fort Agéle neuvitme Décembre 1544. Son cotps lue en. 
terréaves grande pompe ; & on lui éleva depuis un ton. 
beau trés msgnifique , tvec diverfes Epitaphes en Grecien 
Latia, en Efpagool & en lralien. On y voyoit d'abord 
gene Laferiprion : 


On avoit mis ces vers , par Difti à l'eatour du 
tombeau ; Fer 


Bofpes fiffegraduns, Mass vemerare folwttes, 
= hr carpns jte id 2 
Arai, fertem , requens 
PE ya pur so hi 
Mantusaegenmir: Venttirapuire: 1enet nus 
Campejinns ; evcisi ludiera, facra, fales. 


On avoir fair graver l'Infcriprion faivance, dans l'endroie 
da tonsbesu qui faifoir face : 





Speétatapieratis Cr incarmparabilis dodtrine vire , Theo. 
philo Folesgo sremsmeurs Merline, Mssacha Caffinienf-qui 
at era fefivifinus , cum abinenure atare lepidiffir 
Macaronsa spus mous dicendi gemere amimi gratis edudiffer 
mulra item jeris atque ades facratumw Errufro tum La. 
sims fermene elucubravis , que exigue atque humili die 
meglelius jacuir ; id Mouachi alignatenns, mé cermis, mo- 
smumentum infanrari virs del proturarune - Decefis 
Suds , fenioque esnfeébus , Anwo M. D. XL. V. dus 
Des us, 









Cesdeux Quatrains, l'un Efpagaol & l'autre Isalien, 6 
toienr encore à côté de ce combeau ; 


Acà Merlin Poëta es fepulrads 

Que en rude efil de acenrss oui preferer, 
Aborfa de Maren, y Marte ayrade 

Tlar quexas conte de les Vaguares . 


Già men isvidis à Le farise [perde 

D'Arms, diP5, di Menze, odi Meliri 
LaBrenra, her che nel grembe [us nafeande 
Trofei pi degni , e fer piu vagls, e lieri. 


L'ABbS Angelo Grilli fe rétablir en 1609, le combean 
de Théophile Folengo, où l'on mie une Infcripaion 
de la façon de Laurent Pignonio, avec ce Daftique , 


Grasia quid Latio vix num obtexdis Hemernan ? 
Una dues uumwras Mastus Maromidas . 


Nos avons diverfes éditions des Ouvrages de ce Poëte . 
Son premier Ouvrage eft inticulé Onlaudius. Il y pra le 
nom de Limerne Piracce, & il mir celui de Merline Carr ais 
à la céce dessucres Ouvrages qu'il compos pendane fon 
fejour à Bologne, d'où 1l furobbligé de fe retirer avec 
précipitation fens qu'on en fache La eaufe . Ua fair encore , 
Les Morlini Corcai, Poëra Maniuaui , Mac aramicormes 

Chasr ouvre tre per mms ; Le Janus. Le Gratticeies mm 
Passe fur l'humanis é de Jéfus-Chrifé en Tralien. Un Pere 
me Leslie fur Les Moines ; Zanitonella; Raldisa Mofcheai 
Departe Virginis 4 ( Folengo n'a point faie ce dernier Oa- 
vrage, non plus que plañeurs autres qu'on lui attribue . } 
Liber Eiffel ar de Ep 5 1 Libre della Gat- 
14, ® Jacques-Philippe Thoenalia , is Vite Dather Pirer . 
Naudé, Dialogi de Mafc. Bailles, Jugement des Sauans 
Jar les Poëres modernes | tam 4. partie 3,p. 187-m: 1276: 
rome $. partie 2.p. 132. édir. d'Amiterdum 1725. Vilago 
Cocsio. Le Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à L'AUft. 
des Hommes Llmféres , tome 8.p.1, Grfniv. Tellier, Eloges 
des Humnes Savass , tee 1. p. 407. édit de Hollande 
PTE 

FOLER,, (Antoine) Peintre Iealien, de l'Etat de Ve- 
aife, célébre par les Ouvrages, mourut en 1516 , igé de 
80 ans, fi pauvre, qu'il me Î2ifla pas de quoi fe La 
verrer. *_Les Vies des Peintres de l'Etat de Venife, du Che- 
valier Ridolf. 

FOLIETTA, Cherchez FOGLIETA- 








398 FOL. 


FOLIETO , (Hugues de) Religieux de l'Ordre de 
Gint Benoïc en l'Abbaye de Corbie, dans le XII fiécle , 
vers l'an 1120, écrivit plafieurs Traitez, De claufre ma. 
terialis De claujtre (peribwalis De € anima; Ds 
D ru get Trivhéme, de Seripe. Ecelaf. 

FOLIGNI, FOLIGNO eu FULIGNO , en Latin 
Fulçisiam , fux le Topino dans ls Province d'Oumbrie où 
Duché de Spolerce, ef le Siége d'un Evéché fi ame 
du Sainr Siège. Les Habitans vanvens avec raifon l'an- 
cienneé de leur ville , dont il eû parlé dans Srrabon , Phi. 
ne, & Appien Alersndrin. Elle s'aggrandit confidérs. 
blemene au VIII Gécle de l'Eglife,par be concours des kiz, 
bitaas de 13 ville, dire Forum Fleménis ( pi Lee ne 
pete village cloigné de tros milles, dis côté de Nacéra , 
aopellé Suit. Jean ér ane) lefquels après que Leger vil. 
Le eut été ruinée par Luitprand, Roi des Lowhards l'an 
340 Je refugiérent à Foli io ils fisrent re$an au nombre 
des Cisoyens. Darsnt les guerres civiles des Gaelfes & 
des Gribelias , puit lengrems l'Ttslie au XIE 
fecle, [+ ville de Foligni Eat prefque entisrement ruinée 
ge les Pérafiens, l'aat28e à; mis ayant évé rebtie , les 

riaci s'emparérent du gosermement , qu'ils polédé. 
rene affez las, tems avec Les jeoup deryrnnie , jufqu'à ce 
ue le Cardinal Virelefchu Léger à larere dan l'Oenheie, 

t mourir le derair r de ceure famille l'an 1439 , & remit 
gate ville legs lub.:;fance du Pape. Elle darnée de ti 
ghes Palais, & de diverfes Egliles. Qatre la Cathédrale 
fous le Grre de fsine Félseien l'an de fes Evêques, laquelle 
ef deffervie jar un nombreax Chapitre, il ÿ a deux autres 
Egliles Collegisles, huit Paroifles, douxe Couvens ds 
Religieux, & autant de Religieufes plufeurs Hôpiraux, 
Oratoires & Confréries. Cerre ville elt fort marchande, 
en ten au céms de la foire qai dare deux mois . La 
prie : depuisun vems immémerial, c'eft que Les Goutils- 
Logo nvet élifent cinq d'entreceux qui gouvernent la ville, 
Cart au civil qu'aucrininel, jageane en deraierrefforc , 
< ménse à more, fansaucun sppel aux Ofciers du Pape , 
comme le Gouverneur , le Podefe , & le Préfident dant 
l'autorité eft fufpendue pendant ce reims. . Ce privilége 
leur a été confraé par plulieurs Papes , encre autres par 
fine Pie V, l'as t57e. La ville à Quatre porces, & ont y 
rompre plus de 1429 familles, qui font pres de neuf mille 
ames. Elle s donné plufieurs Cardineux , & plas de tres. 
ve Bvéquas à l'Eglile . Fiesudiprodirdes Jurifonful. 
«es fameux, les Médecins habiles. Les Etrangers sy 
établiemeur volontiers: 11 y a quantité de moulins à pa. 
pier ; mais une des Gogularitez remarquables de Foligni, 
eft la manufaétore du tifla de la foye, qui fe Éais pas le 
moyen de certaines machines sppeliées api, e l'esn 
met en mouvement comme à gne, are Ca A 
3 ÿ publia l'an 1548, des Conftieutions 









vrage , Pre canfa Ragis j Super execnriene mandari ; nue. 
Siva in Thomas | Vire aliquer SS. Aoglis ; Commeutarins 
in Cantiea, dre, I y à saili de fes Levtres dans le Recueil 
de {aat Thomas .* Balæas & Pitfeus, de Serip. Angl. Go- 
éwin, É Angl. Vallius, de Hif. Lat.l. 3,6 53. 
FOLKER , perire ville de Suéde, fimée dans la Ge. 
ftricie, fur ls rivisre de Driccarle, environ à dix 
lieues d'Arofo, da côté du nord . * Mary, Dites. 


fegr. 

FOLKERUS, XXII Abbé de Lidigm , qui étoit au. 
tréfois une célébre Abbaye en Frife, en eut à prie pris 
profefion qu'il far obligé,poar racheter des meurtres com 
mis pe quelques-uns de la Communauté, de dépenfer 
tout l'argent que on prédécelleur avoit amallé, Etant 
Jas de payer de telles contributions & voulane introduire 
Ja réforme dans fon Monaitére , il ft faire ane focre 








qui le 
tems après, & fut enterré dans un rombesu qu'il s'étoir 


jouïe alors d'un privilège trésimportant & fin, | 


FOL. FOM. FON,. 


lui-mbine préparé. * Gr. Did, Univ, Hell, Wiafsmius; 
dans les Antiquitez de Frife écrites en Hollandsis 

FOLKERUÜS SIMONIS, c'eit ädire, $lede Simon, 
Frifon de cation, vivait vers l'an 1454.11 fat Principal 
du Collége, puis Confal de }s ville de Sneek , & compo- 
Lie dunes dati. * Suffridus Peeri, de Serip, Frif. 

* FOLKERSHEIM (Herman) Gencilhomme Fri- 
fon , traduifie dansfa jeunelle, de Grecen Latin, Mari. 
mur Neapalisams de Vite Prochi. Celui qui a rédi b. 
Luègé la Bibliothèque de Gefner, dit qu'il fi ar 
des Voleurs, lorsqu'il slloit à Rosen paller de là 
ss Aagleuerre. * Valére André, iblath, Belgica, p. 
to. 

FOLKESTON où FOLKSTON, ville d'Anglererre 
avec Marché , dans le Comre de Kent. Elle avoir autrefois 
cinq Paroilles , elle n'en à qu'ane aujourd'hui. Elle eft 
pourtant membre du porc de Douvre, & faitune Cons. 
inuasaté, ayant un Maire & des Jurats. Elle eft remar. 
quable pour avoir donné naiflauce à Guillasime Harvée, 
qui a décoavert la cireulation du EX E Cette place paroie 
étreaucienne, À da moins les Médailles Romaines qu'on 
y a déterrées, fontune bonne preuve d'antiquité , * Di. 
éunmaire Anglois . 

FOLKINGHAM. Fyez FOHINGHAM. 

FOLLERIUS , € Pierre) né à San-Sévérino, proche 
de Salerne, Doltear célébre en Droit ,a fait ane Pratique 
Criminelle, imprimée à Venifeen 1558, ie sllats, & 
en 1644, avec les additions de Balthabr de Aagelis , 
re * Deuys Sinon, Biblierh, Hifor. des Auteurs 
de Drair. 


* FOLLINUS (Herman } Frifon , Mairre és Ares & 
Dofteur en Më e, fur Médecin de la ville de Boisle- 
duc . On a de lui Delais potifrafoe s deque remediis 
ejefdens De Canteriis ; Orarisnes dua de natura G cura. 
sione febris paticnlaris ; De fuduis Chymicis comjwnçendis 
en Hippcerasiciss Alyebra, fus de Rebws accultir FE 
cédé d'un Traité qui a pour titre Arithemetire Syrtbeti 
ca. Ilfurappellé en qualité de Profelleur en Médecine , 
où il moarut de pefte. * Valère André, Bibhierh, Mel. 

ic à pi 310. 
è FOLLIT. Woyez CASTEL-FOLLIT. 

FOLMAR , Prévôe d'une Eglife de Franconie, dite 
Tricllenftein, Boriffoit vers l'an 1180, & a rendu fon 
noin eélébre par fon (avoir . 

* FOLPERT ou FOLBERT d'Arkel , vivoit en 
1267, Les Hifloiresen parlent comme du plus méchant 
homme qui ait jamais été , I! haïlloit nvortellenvenc Le Sei. 
guer Jean d'Ackel fon parent,& cherchoit incefamuent 
les moyens de le perdre . Pour venie à bout d'un fiderelts- 
Lie deffein, il gagna par une fomme d'argent Je Marguil. 
lier de l'Eglife d'Arkel . Ileoavine avec lui que lorsque La 
muit de Noël Jean d'Arkel feroi dans l'Eglife , 1 l'y en- 
pans .& ai Lt en pee leche + Toge 

Ke fair à felon jet allier savoie 
déja fermb deux portes & donné Le Égual, lorsque Jean 




















d'Arkel fortie poar quelque néceflité par une troifième 
qui évoir encore ouverte . Li-deffus arriva Folpert qui mit 
le feu à l'Eglide laquelle fut entiéremenr confumée avec 
_- ce qui évoit dedans. Enfuite, 1e dogtant point que 

Jean 


d'Arkel n'edt péri dans cer embrrafement, il s'ea 
a à Leerdam , le plus content da monde de fon ex. 
pédirian . Jean d'Arkel ayant appris l'horrible complot 
que fon parent avoir lorméconire Jui par Je moyen du 
Marguillker, Ge tensiller ce dernier avec des rensilles 
rong feu, & le 6x cafuire briller. Folpere venant à 
favoir qu'il avoir manqué fon coup , & que fon parens vi- 
voit encore, entra dans une fureur terrible, sccoempa- 
gnée des plus exécrables imprécations . Il fe retira pour 
quelque tems en Allemagne, & à fon retour il perça la di- 
aue d'Ackel: ce quicaals une grande inondation qui Gr 
prie beaucoup de perfoanes & de bellisux. Si l'on veut 
ea croire Héda & la Chronique de Hollande , 11eux une 
fin digue d'une telle vie. On dit qa'un jour étant ivre 
& fe rrouvant au railies d'une fonle de peuple, il futen. 
levé en l'air à la vue de tous les Aliflans, fans qu'on au 
mais pu favoir ce qu'ileit devenu. On sjodte que des 
fpeêtres infernaux prirent pofleiios de fa maifon de Ter 
et où il Faifoit fa réGdence , & qu'ils y Éifoient jour & 
nuit des vacarmes épouvenrables: de forre que Pelgrans 
fon fils qui ne valoit guéres mieux que fon pére, far obli- 
jé de l'abbarere & d'en rebluir une sutreau couchant de 
dam. * Gr. Di&. Univ. Hall. L'an 
Flamande de Gaudhceve n . 
FOLQUIN. Cherchez FULQUIN . 
FOLSELLI. Fsyez FORCELLT. 


FOM. FON. 


OMILLAN , village de 1 Province de Tra-lo- Moi. 

tes en Portugel, ef dan: lecerrnoire de Chiaves , 

eux canËns de ls Galice ,& on le prend pour la petite vil- 

le de l'Efpagne Tarragonoife que les Anciens nommoërat 
Forum Bibalorum. * Maty, Diél. Géogr, 

FONCOMBAUD , villsge avec Allaye dans le 

Berri, Province de France, fur ls Creufe, dix a 

au deffous de Blane en Berri." Maty, Dé, Gé 


r 
L Font » Ville Epifcopale d'Jcalie dans La Terre de La. 














FON. 


Lont ; avec dhtie de Comté, ef fieu£ à l'entrée du Moyau: 
me de Naples, & donne foa nom Lie voifini, Elle 
fer pillée par les Tarcs l'an 1594, 





grems superavant les , lé] 

roufe au) voulut guden e da nus enlever Julie de 
Gonza veuve de Vefpañen Colonne, l'ene des plus 
de fon tems, poeren lsire préfeut à Soly. 
man . Le bruit que les Habwans frent , syant éveillé cer. 
ve Dame, elle mon à cheral soute en chemile & seu. 








Les Pireres au defefpoir d'avoir s leur coup , 
le feu à La ville, qui fue rebâvie enluire. Elle ei 
de collines 





agréables, & a ane belle Égliie avec un chateau. * Less 
Alberti, Deferigt. lral. 

FONDULI , (Gabnuo) Seigaesr de Crémone. Fa. 
31 GABRINUS. 

FONGE & FONGIAH , peuples qui babicenr eatre 
Ia Nabie & l'Echiopie, des deuxchtez du Nil. On ap- 
pelle ordinairement leur pais ar & Reçyiar. ls ne 
font cosisus que par les courfes & les bareins qu'ils font fur 
leurs voilins; car ils ansnquenr prefque de toutes choles 
chezeur, Le Bacha ou le Bey de drigiodsnsh Haute E- 
gyrte, elt obligé de leur donner fouvent la chafle, pour 
mettre fer frontières à couvere de leur brigandages. 
* D'Hetbelot, Biblierh, Oriemrale . 

FONING, grande Ciréde la Proviace de Fokhien , 
dans la Chine , comprend dans fon territoire plufieurs a. 
tres villes S& bourgs, 11 y a daas le bourg de Tingreu ane 
Eglife de Chrétiens, qua eft deflervie par des Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique. La monesgne de Faleo 
cit confidérable, parce qu'en Automne , 1l en fort un 
rütleau dont l'eau ft bleue, & donne la méme ceinture 
aux 5 qu'on y late, Le voilinagede la mer 
beaicoup de commeditezà Foning. Ceax qui veulenc y 
aller par les mantagaes , renconeren: de grandes diflical 
tes. Îeit impoifible d'y mareher vers l'elt. Aa coucheux 
de certe ville, il y a une moneagne pleine d' ec ur 
Tenple dedié sax Héros. Le mont de Huæg le voit aa 
midi, sinf que celai de Nandbix (ar le bord de la mer . 
Celui de Talso qui s trente x fommets fort élevez, eft 
au nordelt. * Martin Marrini, Deferiprios de La Chine , 
dans Le recsesil de Thevemst , vil. 3. Amballade des Hol. 
landois à La Chine €, f2. Th. Corneille, Daft. Gén 

* FONSECA, famille qui pendant la guerre de Can- 
die achees Je titre de Noble de Venile, Celui qui l'achers, 
ésait ua riche Marchand l'ortagais , qui évoit alors Ban 
quier, à Venife . & qui fut honoré de La digne de Com 
ve par Le Roi d'Efpagne qai le paya par-l des grandes 
fommes qu'il avoir sveneées pour fon lervice pendaus les 
troubles de Naples. Depuis ce rems-là certe famille s'eft 
alliée avec la priacipale Noblele de Venife. * Gr. Diéé. 
Univ, Hall, Se. Didier, Ville de Réprrblique de Prrufe . A. 
melot, Hifoire de Vomife . : 

FONSECA, (Pierre de) Canlinal, criginaire d'une 
aneitane famille de Poreugal, fe mit f Lien dans l'efprie 
de l'Ancipape Benolr XIII, qu'ilen obriat le chapeau de 
Cardinal en 1407 Depañen 1410, il vins fe foumetere 
à Conflance au Pape a V, qui le confirins dans (4 
dignité, Ce Pontiée le deitins pour êrre Légar à Conftan. 
tinople, où be avoir delfein de faire travailler à 
l'asion de l'Eglile Gréqueavec La Laure. On y envoys 
par avanceun Religieux de faiac François, nommé An. 
toine Maffan. Cependant le Cardinal de Fosfces alla en 
Elpugse w nr le Schoime, & pour y prècher mère 
une Creilade core l'Ancspape Benolt , qui s'était eafer- 
avé dans la forterefle de Perifcola Carte Légnion ne lui 
fat pas heureufe . Il revinc Royaume de Naples ; 
pour y travailler à L: réconciliation d'Allone Roi d'Ar- 
ragoa ; & eu entrant dans lechätesu de Vicovarre; il 
tombs dans le foëe, @c fe fic ne bleflure, donc al mou 
tut le+1 Août 1423, Son corps fut porté à Rome, & fut 
enterré dans l'Eghfe defaut Pierre. nde, A. C. 
1420.Plarins , ds Martine F. Craconius . Acery » &c. 

FONSECA , (Amine de) Religieux de l'Ordre 
faint Dominique, rsquit à Lisbonne au commencement 
du XVI fiécle, & ayant és fa Licence à Paris, fut reçu 
Dofteur en Théologre de la Faculté de cette ville, le fixié- 
me Jenvier 1542. Étane recourné en Portagal , 11 enfer. 
gs la Théologie dans l'Univerfité de Cosimbre, & fit 
cafaite chout pour ture les fonétions de Prédicateur ordi. 
naire du Roi de Portugal . Il lus des Remar fatles 
Commentaires que le Cardinal Caÿécan savoie faies fur Le 
Bible, & cer Ouvrege fur pablié en 1539, à Paris, avec 
la Vie de ce Cardinal. On artribec encore à Antoine 
Fonféca des Comimentaires (ar Jofué , fur les Livres 
des Rois, & fur les Paralipoménes. * De Soufs, Hjf. 
Dowsinit. Pertug, partie 1./. 3,6. 38. Nicolas Antonio , 
Bibliork. Serspr, Hbfp, Que. Exhard , Script. Ord. Prad. 
some :, 

FONSE-CA,(Chriflophle de) Religieux de l'Ordre de 
1 Trinité 4 de la Rédenprion des Capriés, étoir néà Lis- 
bonne , & fut reça Doftear en Théologie das l'Univerf 
té de Corimbre. [eut plulicarsemplois honoesbles dans 
fon Ordre, done al due Provinenlen 1586, & versl'an 
1612, il fur Préfidenr de l'Inquiftion. L'Archevéque 
d'Evors le chouit pour fon Cosdjuteur, & lui obtint le 
titre d'Evique de Nicomédee . JE ge <nfatse sommé à l'E- 
vichs d'Eleas, maisavent que d'en avoir pris pôflefion , 
il mourur à L'ubonne le 26 Janvier 1616. Il ae fautpas 
le confondre svrçun autre Chrifiophlé de Fonféca, Re. 

ligieux 


firmée au milieu d'une campagne, environ: 
Egis 




















* télent pour la Poëfie 


FON. 

. de tai d Pre 
eo ae En doute E prenebe 
3566. I! lue sad plaie Pédiars de fon tes, 

mourut en 1652. âvoos de lui, Le Vida de Chri. 


Ar, mA ; Ce. 
® Thomas de Herrers , Alphab. . Nicolss Ans 
Biblith. Script. Hp, Ce. 1h. Portwg, Me- 


sufer. 
FONSE'CA, (Pierre de ) Porragais,né vers l'an 1528, 
à Corritada du Prieuré de Craro, entra à l'ige de o sns 


è 


Pbilofophie dans l'Univerfité de Conimbre. Il euleigas 
enfuise La Théologie dans celle d'Evora, où 31 fus reçu 
Doëtear le huiciéme Mars 1570. Il fur Recteur du College 
de Cositmbre , rieur de la Maifon Prefelle à Lisbon. 


on birie à Lis 
i des Ielandoës, 
Je Coaveat de fainse Marthe, & la maifon des Orphelins 
11 fe fervie encore du crédir qu'il avoir auprés de Plulap- 

11, pour faire chafer les Crmédiens du Boyanses , & 
Rire celler phañeurs concra@s frauduleux . Ce Prince lui 
donna La chirge de Réformateur des mœrs dans le Portu. 

, & le charges suffi de l'exécution du Teftament de 
nfsnté Marie, Glle du Roi D. Emmanuel, Le Pape 
Grégoire XL], qui n'eftimoit pas moinsce Religieux , 
Le lervie de lui en pe Depp re- 
marquer , que c'eft lui qai le premier de seu- 
t 'épinion de Ja Srience Moyenne ; 
au peut le confulrer lai.même Ls-deflus dansé Métaphyti- 
que, tome 3.1, 6,6, 2, Quel. 4,5e6t, 8, T1 raourue à Lubon. 
ne lequatriéme Noveñbre 1599, Agé de 71 ans. On a 
de lui divers Ouvrages de l'hilofoplue, 15 Jagoges Por. 
Pbyris Dialeihies bè. VIII Cowment. in Meraphyf. sous. 
A1. * Balchafar Tellez, Chren. Prou, Porrwg. Sec. Jef. L. 
3. 537.6. 9. Alegumbe Biblierh, Seripr. Soc. Jef. Nic. 
Ansonio, Biblassh. Script. Hifp. Le Mive, de Script. fer. 
XVIL Bibliorh, Fortug. Manufer, 

FONSECA Y FIGUEROA , ( Jean de) Ef , 
Chanaine & Théologal de Toléde , étou frère du juis 
d'Orellans, & s’avançsà la Cour de Philippe IV, Roi 
d'Elpsgae , qui lui donns la charge de Sommelier de 
Corine , & l'employs en diverfes négociations en Iualie 
Sesileurs. 11 avocc tait des Remarques fur Clandien , fur 
des Epitres de Sénéque, & fur Térence ; un Traité intita. 

» De vesrri pure; & divers sucres Ouvrages qu'on n'a 
pas publiez, parce que ce: Auseur moe rut éxtrémement 
June. * Confulrez la Biblisrhéque des Ecrivains d'Efja. 
que, de Nicolas Antonio, tome 1.p. 516, 

* FONT CN... de La) Parilien, avoit beaucoup de 
Françoile. 11 donna cinq Comé- 
dies, favoir , Dana où Crifpisfupiter; le Namfrage ï 
l'Amsur vengé; l'Eprewve réciproque ; & les trois Fré- 
res rrvawx M. de Ls Fonts donné suffi plofeurs phéces aus 
théatre de l'Opéra, Les Fêtes de Thalie avre Le Critique ; 
l'Enerée de La Provence; Hypermmeftre; les Amsvers de 





+ Proshée ; & l'Opéra d'Ories , qu'il s laiflé imparisit, Ce 
-: Poëre et mort le 10 pates rie âgé du. après 


une Jongue maladie . * Viyez le Supplément de Paris 


1731- 

FONTAINE, (Godefroy de Evêque de Cambray, 
fornommé Le bon Evéque , évoit ls du Seigneur de Dan. 
dac en Hainaut , & fur facré Evéque l'an 1319. Il a com- 

plubeurs Livres Lavans pour on tems ; & fit de erès 


pe foadations. Ce Prélar eue un foin particulier de 


+ facré Evéque l'an 13: 


faire reddre jaltice dans fon Evêché, 
Gouvernement de Ja ville , qu'on encore aujourd” 
ui Loi de Godéfrey . A achecs la v 

otdons qu'aprés (a mort elle rerourneroir sux Comes de 
Flandre, & mourut l'an 1337. * Guill. Gazerÿ, Hifoire 


& fr une Loi pour le 











Ecrléfaflique du Fais. Bas. 
FrNTE 


INE, (Nicolas de) Evèque de Csmbray , 
Els de Gamrier , cure Fontune ea Hainsut, fut 
ré Ex - Ce Prélar, qui évoie favant 8 
qui avoit an géle extréme pour In Religion, Gt un jour dé. 
verrer le corps de Guillaume Corneille , Chanoine de 
Notre-Dame d'Anvers , pour avoir fourena pendant 
qu'il vivait que vous les péchez font perdonnez par la 








= pauvreté, Es effet, il avoit quitté fon Bénéfice Lur ce 


cipe. Niolss Fontmne ft hltic le châveau de Sel 
, & plufieurs sutres beaux édiôces , & mourut l'en 


- 74. * Gullume Gazey , Hif. Ecrlf. des Pais- 


FONTAINE, os de FONTAINES , (Pierre } en 
Latin Pres Festanss, né dansle Vermandoisen Ps. 
cardie, Maïere des Requêtes du Roi faine Louis, & Hi- 
flories dans le XUL fiécle vers l'an 1270, eft somméen- 
we fessiqnes à Maîtres du Parlement, qui fut tenu 
fous le même Roi, durant l'oftave de la Purifestion de 
l'an 1340. Jesn Sire de Joinville dit que faint Louis s'en 
fervoit pour our les plaide de fa porte , pour recevair les 
Requêtes à G foire drvit aux parties . Fontaine ft une Hi. 
fioure fous Le titre de Livres de La Reigme , où il parle de la 

uftice & de la Police . Ce livre cit roujoars nommé par 

tar par hr d+ 

ne, hégur frangoife. Blanc! des Mañrres 
des Régueres. Chopin Pithon , &c. Ed 

FONTAINE, t Jean 14) natif de Valencienne dans 
le Hainaet, Poëus François, Philofophe, & Mathéma- 
ticien dans le XV Géclesvers l'an 1413, évoicentécé de la 
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crassformuios desméraus,& publia ua Ouvesge , qui en 
contenait divers fecrers, fous Je vivre de La Femraime des 
ameureux de fcience . Elle fut imprimée à Lyon eu 1547, 
les foins d'Ansoine du de Mâcon, & fut 
ée une feconde fois à Paris en 1561. La Croës-da NA 
ne, Frauçgoife. Valére André, Biblisrk. 


ONTAINE , { } Jarifcondalte ; natif de 
Bruges, & Juge à , dans le XVI fiècie, vers l'an 
1530 & 1540, publis divers Ouvrages, Epuf, de sxpagna- 
tome Rhods ; Bell: Rhodii Hiff. lib. 149, 5e je Jaflinia. 
micodicem ; Is Conflitutiones Benifaci GClementis ; Vita 
Jraais XXII." Valere André, Biblierh, Belgica p. 409. 
Le Mire, de Serips. fac, XVL de 

FONTAINE, (Charles) Parifien , vivoie fous Le ré- 
gne du Roi Henri Ilen 1550, & publia divers Ouvra 
ges en profe & en vers, comme les Ruifraux de Le Fos. 
Taie maire des Médailles, qui eft ane radu- 
&ion d'un Ouvrage Latin de G. Rouville; Le Quinril. 
Horacun, Qu. Ce dernier Traité eft une lwre con 
tre Joachim du Bellay . " Comfuirez la Bibliochéque 
Françorfe de la Croix-du-Maine, & Du Verdier Vay- 

LEE 
RAONTAINE (Nicolas de). Vyez FONT A: 


FONTAINE ( Jean de ls maquit à Chäteau Thierry 
en l'année 1621, Son Pêre Marrre des Eux & Forêts de ce 
Duché le revésie de fs Charge; dès qu'il fuc capable de 
l'esercers maÿsil y crouva fi peu de goût , qu'il n'en &t 
la fonétion, pendant plas de vine années , que par com. 
plaifance. 11 eft vrai que fon Pére eur pleine farisfaétion 
fur une sutre chofe qu'il exigea de lai , qui fut qu'al s'apli- 
quût à la Poëñe ; ear fon Éls y réuffit au delà de ce qu'il 
pouvoir foghaicer . Quoi que ce bon hommme n'ÿ con- 
ne prefque rien , ilne lailloie pas de l'aimer paffionné. 
ment, & ileuc une jove i » lorsqu'il vit les pre. 
miers vers que fon Fiis coe, vers fereffentoienr, 
<oame la plapart de ceux qu'il s fairs depais , de Ja dodture 
de Rabelass & de Marst, qu'il aimoit & eflimoët infini- 
ment. Lesalenc merveilleux que Ia Nacure lai doans n'a 
pas té infériear à celui de ces deux Autears , & Jui a fait 
produire des Ouvrages d'un agrément particulier. L s'y 
rencoarre encémphicié ingénieufe, une naïvere (piritue 
eMe,& une plafanterie originale, qui n'ayant jamais sien 
de froid caufe une furprife todjours nouvelle. Ces qualitez 
fi délicaces , Ü faciles a dégénérer en mal & à faire ua effet 
souc congrasre à celui que l'Auteur en auend, antplu à 
sous Le monde, aux ferieux , aux enjouez, aax Cavaliers, 
aux Danves, & aux vieillards, de même ga'aaxenfans , 
Jamaw perfonne n's mieux mérité d'être regardé com 
me nal & comme le premier en fon elpéce. Non 
fealement il à inventé le genre de Poëlte, où ils'eit Hs 
LI es 



















fort humi 
dans fes mœurs, 6 ce n'eit à ls Gn de 
Chrétienne . Il s’eftimoir peu,il fouffroit a 
vale humeur de fes amis, il ne leur difoit rien que d'obli 
eant , & ne fe iclsoit jamais, quai qu'on lui dir des clio. 
Ê capables d'excicer La colére & l'indignanion des plus 
modérez. Mr. Fugue alors Sur-Intendaat des Finances 
Jui donns une penfion & lui fit beswcoap d'accueil de mè- 
ee qu'à les Ouvrages, dont il y en a plufieurs où il Ps logé 
trés ingénieufement , & où les besutez de (a maifon de 
Vaux-le.Vicomee fons dépeintes avec ane grace admirs- 
ble . Le peu de foin qu'il eat de fes afuires domeftiques l'a 
ant es en état d'avoir befoin du fecours de les amis , 
dame de La Sabliére , Dome d'un mérite fingulier & 
de beswcomp d'efprie, le reçur chez elle, où ils demeuré 
prés de vint ans. Après la wort de cerre Dame , Mr. d'Her- 
vart , qui simoit besacoup M. de ls Fontaine, le pris de 
loger chez lui ; ce qu'il ft, & il y iourut au bout de quel. 
quesannees. Île compoft de petits Poemes Epiques , où 
Les beautez de la plus grande Poëfie fe renconerent, & qui 
auroient pa fuffire pour lui acquérir de La répuration, mais 
Ï la doit principalement à fes Poëfes fimples & naturel 


les. Soa plusbel Ouvrage, i vivra éternellement , 
c'elt fon Recueil des Falls dE) » Qu'il a traduites où 
paraphrafces ; 113 joint au bon. 














de cet Ancien des or- 
mensens de fon inveation G convenables, 6 judicieux, 
& Grépouilansen mème tecs ; aus difficile de faire 
une keétare plusutile & plus agrésble tot eafemble . 1 
n'invencoit pas les Fables ; mais il les choififloit bien , & 
Les rendoir prefque toû jours meilleures qu'elles n'étoient . 
IL s'eft scquis une répatation immortelle par (es Fables , 
dont le cour fscile & naturel, maisagrésble & ingi 


énieux , 
2 1objours de noavesax charnses pour Les Leéteurs de bon 


goûr . Quelque aifée que paroifle La manière, elle eft aufli 
Lumieible qu'elle ef originale s car où me voir paine qu'il 
fe foie fed'Aaciens à imiter en particulier dans le 


are d'écrire qu'il s’eit fait, quoiqa'il Les sic ue 
us up, 8 qu'il sic Lmrnblementbien (qu met. 
tre en œuvre les vrais qu'ilen sempruates. Il paroir ea- 
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core moins que les Modernes , qui fe font veut mêler de 
copier Mrs, Tapant AN moe qusique faraè Ds 
ne peut aer es a L 
Ba mare» & Estoans Éenius Ton Mis mur 
R s'ils étoient mois licentæux . L', 2 beau 


Chaÿez les Soupi » Bulles s: 
promet Born Er 


3 eft für que la Jefture en elt crès dengereule,&c que quand 
on s'eft Fr fois rempli la câce de souves ces ie ben 
Join de challer Les Souparans , 11 eit bien difficile de ne les 
pas rechercher, & deleur rien refufer, après les avoa 
troavez. On dir que cer Ouvrage l'empéchs longrems 
d'entrer dans l'Académie Françolle ; mas enfin, ayant 
écrie une Lerre à un Prélar de cesre Compagase, où 4l 
marquoit le déplailir des'éere lai@e aller à une relie licen- 
ce, & la réfabation où il Dee bg po ren 
de femblable , 11 fut reçu avec aplaudiliement. Î1 ya dans 
sous fes Ouvrages une certaine naiveté qu'on ne rrouve 
nulle part ailleurs. On s encore de lui quelques Opera 
fur lelquebs 11 s'eft exercé moins phrase À +71 
diverfes ; & une Hutoire de Pfyche en profe , qui fur une 
produétion de {a jeunelle, & qui cik encore aujourd'hur 
rrèsellimée. Il mourue à Paris le 13 Avril 1695, 1géde 
743es. Ilyasufliun peur Livre ous le nom d'Orwures 
de Maucraix dr de La Fontaine. Après ia mortons pablie 
un Volume d'Oeavres Poflhumes mèle de Préces bannes , 
médiocres & magvaifes, * Perrault, Les Hommes Hlujfres, 

ientparnen Frame. Rien n'eft plus refemblant que 

portrait qu'il a laulle de Jui-mème, dans l'Epitsphe 
qu'il s'eft Éute. 


Le cg ter merde 

C3 

Anne, te ml. 
Qeans à fes torrs , bte le fur (er 
Denx parts co fe, dr fn 

L'an à dormir Ge l'autre à a ris faire 


ue grands que foient les agrémens des Con. 

AL em pre mer que ies Fables doivene 
Paller pour fon chef-d'œuvre, & ce qui feulmériceroie 
ur dure de lui furvivre, CS homer her) y 22 certe 

é de génie, & certe facilité merveilleufe à faire des 

Vers réguliers, & l'on simers cetre négligence , qui bien 
u'afectée, ne laiffe pas de plaire besucoup plus queles 
vrages de la même natuse, qui font les rh oi . 
Ses premiéres Fables fonc pluseftimées que les dermiéres . 
il paroie en effer y avoir jerté lon plus beau feu, & les 
unes & les autres ont plas de pareé & d'exsétiude que (es 
Conces. Les Prolagees. ques l'on voit 48 commencenvent 
de chaque Livre de (es Fables , font d'ordinaire dans le 
gere noble & foblime & ont je ne fai quai qui charme 
É “Éonues, & 


ui enléve, Il s'était repeau d'avoir fait fes 
avoir renoncé dans une Piéce qu'il adreile 3 
toutes Les 


fembloit 

Me. la Marquife de la Sabliére ; avais 

proceilations, il elt recourné à fes Contes, Îl s'es excufe 

en Poëre , & le dit Papillon du Parnalfa pour (a légére. 

té: c'eit ce qu'il nous fie connoitre lai même dans fon 

gran Livre sa Cote de La Clebetre, lorsqu'il a 
it, 


© esrsbien l'harmee 1ff incemffant , divers, 
Faiéle, léger, tenant al fa parole | 
J'avais juré hautement em mes vers, 

De renoncer à toute Cante frivole . 

Et quand juré c'ef ce qui ma ranfond , 
Depuis dassx jours j'ai fait cette promefe : 
Puis, fez-veur à Rimeur , qui répond 
D'un feul moment 


Cependant il ÿ renonçaeffeétivement, fur La Gin de fes 
jours donna en fanté roures les marques d'un vrai repen- 
tit, embraffs mime un genre de vie très sufére pour fe 

air lui-même , achers tout ce qu'il par d'exemplaires de 
les Contes pour les jecter au feu, &cenfn décisra haute 
ment ls veille de fa more, qu'il auroit fouhaité fe faire 
trainer dans an rombereau par les rass de Paris, 260 que 
perfonne n'ignorèc combien il dételloët les Porftes licen- 
tieufes qu'il avoir es le mallseur de + Outre les 
Fables & les Conses de M. de la Fontaine , on s encore de 
lui quelques Poemes, qui font , Adomis ; la Caprivité de 
$. Malo Le Quinquiss ; Philémes de Banciss Les les 
de Minée ; quelques Pièces de théatre qui fout , quatre Co. 
For Cour de ei Le Dre CE gl 
pres fans $ ra de 3 Afirée, 727 3 

autres Préces qui lonc , Peëfes és an 

ag rt Piéres j Larres pa mr Rucsuil 
de Poëfes Chrétiuwses j Les Ameurs de Pfpché Gr de Cupie 
den : Ajoutts à cela les Oeuvres Pollhumes de l'Au- 
teur. . x 
* Pierre Cureau de la Chambre, Curé de faint Derrhé- 
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Lemi, Difcours du deuviéme Mai de l'an 1684, fs réce, 
pion de ls Foernne dans l'Académne. De Longe-Pierre, 
Remarques fur Les Geuvres d'Amacréss, p. 17.18, Ballet, 
Jugemuns des Savans fier les Psères François anodirmét, M 
ancre Hiforiques . .. 1: 
FONTAINE ( Logife Eugénie de} Regal que 
triéme Supérieare du Premier Moneltère de la Viitarion- 
Ssiace-Marie de Paris , rue S. Anraime , étoit Fille de 
Moniieur de Fexraise , Tacendant du Duc de Deux-Ponts, 
qui avoit embrallé da Religion Réformée. Ayant spris 
qu'une fuccefion lus évoar échae, al quitta l'Allemegue 
poufs une Demoilelle de 





menace le 25 Mars 1626 , par le confeil & en préfénce da P. 
de la &ue, Augañia , (on Contkdeur, Ea 1630 , elle en. 
era dans de Mowaltére des Relgieales de la Vifesrion de 
la rue $, Ansoine de Paris , où elle de rendit cétébre fous le 
noi de ls Mére Lauife Eugénie. A l'âge de 14 ans elle fut 
choifie pour rérsblir Les affaires d'uve Maifon du même 
Ordre , réduite en mauvass dest, & fgrmontsen quarre 
mois tous Les cbétacles qui s'oppoñosent a ce deflein. Peu 
de tems aprés fon rerour elle apric la mort de fon trère 
caufée par une infiammetion de pourine, pour avoir fou- 
mau un Are en Sorbeane, duraur lequel sl pars lepe 
heures. Alors fa mère de cowfacra croate ennére à la dévos 
ton, & rune donstion d'ane grande parte de fon bien 
où Monaîtere de La Vifirarion de la rue S, Antoine de Pa- 
mis. Sa Fille far chargée de l'inilruétion des Novices, ere 
tre lefquelles fe trouve Madame fiamilres , lecone Glle 
du Comte Hamnlier, reurèe eu France ju? Je cualil du 
P. Rhee, Jéfurce Ecullois, & dias le de! 
Religienle. La Mère Lovile m'entendoit pes 
nt fau Ecalisse Le François, Cependsat avec } 
ellecouvs leinoyes de fe fure entendre, & d° 
À cerce Daung à lue, à écrire, &e à parler Era , 
1641 , elle Far clue Suysrieure du Monaliere , d'ait elle 
fut accirée quelquesannees sprès su Diorcfe du Mans. Sa 
MitGon auherce, elie rerouras à Paris, fat encore char. 
ie de La conduite du Konallire, où peudane Li gaerie 
de cetre ville, elle reçut des Reïrgieules de plufeurs bai. 
fans, fansaprélienier la dépente axtrsordiaaire, qu'st lui 
#2bat faire pour (cbvenir à leur éubéfiance. Llisentess à 
Rome des lomimes ennGdérables pour Ia ecnonittion de 
Fraugris de Sales, Litquede Genève, qu'elle fuuharoir 
avec tant d'ardeur , qu'elle Gt vœu, du canfentement de 
fs Comeuaaute , d'y recevoir une Relgienle pour rien , 
Écereimporrante sure réulfidloie, & lle m+ marqua 
pas de s'aquarter de os vœs. L'occalion la plas éclasnre 
où elle aie éré employée, eit celle du Vornialure , Les 
Religieules de Poer Royal étaient les foules, qui avoierre 

de le figner. La Mere Loufe Eugèmie fat pugée la 
plus capable de bes réduire à l'obeillance. Dax figoerent 
d'abord, & quelquesautres fureur encore strirées par ls 
Mére Louïle Eugémie. Mass routes les sucres relilléremt à 
Les raifons ; de lorte qu'il eut relolu de Les leparer. Les de. 
fobcilfantes furent envoyées à Port-Royal.des Champs, 
& douze qui avosent obei, denteurérent à Paris fous la 
Idaire de notre Sapériere cominife, qaien reçur queli 
utres si Noviesst. Elle vifies les Biblochiques , par 
sde M. Chæmillard , en âes les Livres condamnez &e 
méme fufpedhs. Etant resournée au Manaflere de la Vis 
tation, elle en fut earoic élue deux lon Supérieure, Quand 
elle en fut dechagee , elle ne fonges plus qu'à le preparer 
a la imost, qui arriva le 29 Septemine 1694. Sa Vies été 
écrite par une Damede qualine , & imprimec deux furs in 
12. à lors . La derniére Edition cit de 1696, *Jewroat des 

































Les Bambeauc slluimez ; mais qui allume ceux qai fonc 
teins, * André du Chine, 4.2. 4 Dolechamp, ie Flis 
miss. Sant Auvallio, de Covrrare Dei. 
FONTAINEBLEAU , bourg & chiresu de France es 
Giunos, ef une dre plus belles Msxfons de plaifance des 
Rou Très Chréciens, dansie Drocefe de Sens, & dens le 
Gosveenement de d'Ile de France, Le Roi fat Louis 
Fappelloit ordivsirement {os Défert. Le Roi François , I 
da nom, comments d'enbellir ce Lea, fur-soar par une 
Bibliochéque , qui fut depuiscranfportée à Paris. Les Ras 
Les fuccedeurs one apore quelque hole à ces ormevens , £e 
Font rendu un des plis beaux lieux de ls Terre, Le Palais 
ef bäti dns une grande forèt, avec des sppartemens mas 
gnifiques, de grandes coërs, & de belles galeries urnes 
de peintures ,&c. Li Chapelle Royale du de ton- 
sainebleau, appelle Le belle Chapelle, eit en eetune 
des plus belles du Royaume, Elle a és bise par le Roi 
Giet Louis, rérablie per François 1, ornée & embellie 
per HennlV, & schevce par Louis XUT, qui y Gt con. 
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Araire le À l'on y voir. Le ref nom 
de certe Chapelle eit l'Eglide de ls dainte Triniré, à-qui 
elle s été dedice par fainr Louis & depuis par Louis XIEL 
Les Chapelains de cette Eglife fonc des Rchgieur de j'Or- 
dre de la fainte Triniré , & de la Rédemprin des Csprifs, 
nomsez A e Marhurins. Saine Louïs des fon 
da en ce chäteua, su retoar de fon prenuer voyage dc la 
Terre-fuinte , où plulieurs de ces Religeux l'avotent fai. 
vi avec leur Génural, Ces Rchigieux une toljours fase 
ice en cette Chapelle, jüfques à ce qu'en 1628 ,le Roi 

ei IV, premant dellcin de Lembehr , les fie pader 
la coar du donjon , où de l'ovale, cit 11s ont encore 
uneantre petite Chapelle fondec par Louis VII, & def. 
fervie avant eus jar an Cliapelain, qui avec l'agrément 
de faint Louis, Phabit de l'Ordre de la vrès farate 
Trioité. Depuis, ils font revenus fire l'élice dans La 
grande Css pelle . 















CONFERENCE DE FONTAINEBLEAU. 


Philippe du Plefis Mornag , l'un :des plus célébres fou. 
tiens du parnides Huguenors , avoit compole 24 counmene 

} cemenr du XVET liécie , un Ouvrage contre la Melle 
abans lequel al rapportoit plus de qastre nille palliges des 
Pères qu'il prérendoic êrre canrie La créance de l'Egié 
Romune, Jscques Davy du l'erron , Evéque d'Evreus , 
puis Cardimsl, qui vitecrre paèce , fe vanra d'y iomerer 
an cens pallages ullementalleguez, ou lalliliez, tron- 
ques & aleérez, Les amis de du Pleilis en cemnignérene du 
<hagria, & lai confeillérent de repondre par ecrit s mais 
fe fisnt à la foi de fes Compilateurs , qui ne fe oucroient 
gs de fournir de bass Mémoires, pourvu qu'ils en fnarnif. 
luc en quaatié , 1l fomas da Perron par un Ecrit publie, 
de le pundre avec lai, & de Gigner une Requête, pour fup- 
plier le Ro de leur donner des Commiflaires, fn de vé. 
tulier les palèges de lon Livre. Du Perron l'accepes, & le 
Kat leur ea donna cu. Ceux qui étoient pour les Catho- 
liques, furent le Preident de Thou , Fraaçois Pichou 
Avouse, & Jean Martin , Leéteur & Médecin da Roi, à 
la place de Nicolas de Fevre . On nomma pour les Hu- 
ots à din Ye, Seigneur de Frêne, & 
Prétident en la Chambre de Caitres, qui viae à la place 
de Calignon Chancelier de Navarre, & Iaac Cafsubon 
Profcileur Royal en Lange Gréque Le jour de la Confé. 
reace fat fixé au quatrième da mois de Mai de l'an 1620, 
diet réiolu par les Conmitfiires, que l'Evêèque d'Evreux 
fropofereit chaque jour de Cosférente so Articles. len 
tivuys loissats pour le premier jour de Is Contérence 
#3 Sieur du Pleflis, qui declara le lendemain qu'il n'avait 
eu Le teis que d'en verthier 19, dont il étoit prêt de fous 
tenir la verité . La Conference comineucs Le quatricie de 
Ma np Rai Henri IV, de Moufieur le Chan- 
celier, Comauflures nommez par Sa Msjoité , de 
quaatue de Princes, de Prelats, &e de S-igueurs, & note 
ave de Manittres de la Reliyson Réformée. Les Sécreraie 
reséroient pour der Catholiques lagarec, Vailan, Com. 
nus de Mnntieur de Villeroi , & de Frêne, Serceure d’E- 
tac; & pour le Sseur du Fleflis, des Bordes & Mercier. La 
Conférence fur ouverte par le Difcours de Monfieur le 
Chancelier. qui déclara qu'elle n'était point établie pour 
entrer ex difjure fur des posnrs qui coucernoient 11 dn- 
dtrine & le Ense de la Religion, ce que Sa Majeite ne fut. 
Hriroit en sucune farce, lans avoir fur cela la perauilion 
de nôtre fine lere le Pape ; mais feulemene pour éclsirese 
la vérire latérale, où la Éullecé desallegasions de pallages 
Éutes par du l'leilis dans fes Livres. Le Roi ditla même 
chofe. On priccente précaution , parce que Le Nonce des 
Vape s'évour tormalile de La eemue de ecrie Conference, & 
que du Perron euc bien de la peine à l'y faire coatenrie 
fous cerre condition. Aprés que du Perron & du Pleilis 
eurent chacun fait un Difcosrs, on entra dans la difcuf. 
tiua des 19 pallages . On n'eut le olir d'en examiner que 
eut, far cas leiquels les Commillsies prononecrent en 
fveur de du Perron, & contre Ju Pleffis. Les Juges pro. 
naacérent fur les deux prembers pallages, qui crosent de 
Jean Soce & de Durand , sa (gt de l'Enchariltie, qu'il 
avoit pris l'obxétion pour la fuiution, Ser le troificene &e 
quatricene pallage de int Chiyloitome, & fur Je cinquié. 
tue de (aint Jsroae, de l'Invocaeron des Satuts, qu'il avoir 
omis des note qui changecient le lens, Sur Le lixibine de 
fat Cyrille, de l'adaration de la croix , qu'il me le crues. 
voi point dausce Pere, mon plas que lelepriéae, da 
une Conilicution des Empereurs Théwdole & Valenti- 
























ger le fens. Entn, fur Le deraver, qui étoie de Théo. 
dorer, on var qu'il avoit pris un pañlage conere les nboles 
des Genilsçpour le faire ler vu conrre les Images des Chré- 
mens. La ae ait fin à la difpare , que du Perron demain. 
da à continuer peur le lenderania ; mas lon ennemi ace 
esble de once , toubs malade, & fe rectra à Paru, À de 
Jai Saumur , ans prendre congé dis Ron , Ir:ilane un beau 
foret de emoaphe aux Cstholiques, & de contafinn à ceux 
de fon parti, que de Frène Cansye sban donna aprés certe 
difpute. Du Pleffis eus la hardielle de publier qu'il avoir 
emporté l'assnesge, & fe imprimer un Ecru incitalé, 
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Difénurs wvbritables de Le Conférence tenue à Fontaine: 
blean, dans lequel , non feulementil déguifoir Les faits» 
mais encroit encore de nouveru en difpute fur les pailages 
exsminez , & même fur le fond des conteitarions ; & 
ajoüroer enfaire quelques récrimiestions , pour faire voir 
que Grarien , & même l'Evêque d'Evreux svoient allé- 
&ué fauilement RS ne poihges. Auffiaôt du Perron fe 
une réfararion de  Dicours, & une répoufe aux récrimie 
nerions qui faivent les Ales de la Conference. Le Chan- 
chier re oedre, 3 ce qu'on die , de Sa Majeflé , ia. 
forma route la France de }s veriné de ce qui s'était paf 
«rte Coniereuce . Les Huguenors fe font sésnmoins 
plsiats, que l'on en pres les, fur quoi l'on 
peut voir l'Auteur de la Vie de du Fierts Mornay . 

NB. Les Proceftans parlent de cerve Conférence sucre. 

+ que l'Aureur de l'Article qui précéde . On peut voir 

lus , l'Hiftoire de La Vie de Phulippe de Mornay , 
iguear du Pleifis Marly, imprimée à Lesde chez Les EL 
2eriens en 1674 depuis la page 26e jafqu'a ls 274 Voici 
un peut eatraicde ba Relagsouw qu'en fait M. Benoit dans 
Loan Hiÿfosrs de la Fevacarisn de L'Edis de Nantes, rome 1. 
d. 7. fur l'en 160, Da Pleifis Alorasy ayant appris que le 
Cardinal du Perron l'accufoit d'avoirdaus fon Livre tou. 
au l'Euchuriltie, allégaë de mauvaife foi un grand 
nanbre de paflages, ne pur refiiter au reproche d'être Bu. 
faire, & un point d'honneur de fouteaie la fincérieé 
des eutatoes qu'il avant ésires. Ii publia doac vers Îa fin de 
Mars an Ecre où 41 invitoir fes accufat-urs à fe joindre s 
lu, pour prefenter Kequêre au Rai, & lai demander des 
Comauilatres devant qai on pâe vérifier Les pailages de li. 
gne en ligne. Du Perron reçut peu de jours aprés un de ces 
Écrrs, & y répondit en scceprant Le def, & oran: de 
montrer dans le Livre de Da Pleifis cinq cens énormes 
frabsrez de compte East &e fais hyperhole;& ea noëme renrs 
M écrivir au Ron pour demander Îs Confcrence … Le Roi 
qu defiroic cerre Conférence,ne msnqua pas de l'acrorder, 
& dés le commencement d'Avril il donné ordre au Chan 
celier de prendre des mefures pour la procure. Le troifiés 
eme Mai le Roi ordonna, qu'on proceit à l'erarnen des 
pailages dès les «rois lreures de l'après dinée. Mais fous 
quelque prétexte on differa jufques à fepr heures du lende- 
man au matin …, Da Perron devoir envoyer à l'heure 
même cinquante ou foranre pallages à du Plefis, à con. 
dition qu'il répondroir à rous dans Le lendemain à fe 
heures dumaun, qu'il y répondroit dans l'ordre 
Perron les avoit rangez, qu'on fui foarniroir les Livres 
Qu'il dermanderoit, qu'ils feroient de l'édition de Genë- 
ve, de Heidelberg ,ouù de Ile. Cette négociation ayane 
duré javques à meut heures du foie, les Livres ni bes palla- 
es ne purent ètre portez qu'à onze heures à du Pleflis , de 
lorte qu'au lies de prendre du repos, il fut obligé de paf. 
Ler la nuit àexsiniber fescirations… Le matin venu, du 
Plefiis déclara qu'il n'avoir puessminer que dis neufdes 
pallages qu'on lai svuit envoyez, mais qu'il maintenoit 
des cations véritables far (a vie. Du Perron fe plaigaie 
braucong qu'on n'eût pas examuné tous les p:flages, com 
ie s'il ÿ avoit eu de la jaltice à En d'un homme qgs'il 
confroutät foixsnte pulliges avec les Auteurs d'où 31 les 
avoittirez, & qa'ilen exanunäc les haïfons avec ce qui 
précédoit & fuivosr , Launs ant renas qui ne fuiBiéoir pas paur 


















ce de Condé, enoicit Les stois Catholiques. Caligaon & 
Crhubon croient les Reformez, Mais le Roichanges 
deux de ces Dpurez, & fuiélieus Martin, un de fes M+- 
decns, à le Fèvres & à Calignon, du Flac Camaye , 
qi arriva feulenent à ls Cour ka veille de la Conference ; 
Îlasrois été plus équitable que les parties euffene chi 
leurs Arbitress nisis ilétoie plus iüe que le Roi en eût la 
nountnation , 464 de n'y vair posa estrer de Refornsez 
trop fermes drop rigoureux. C’eit poarqaoi on trouvs 
bon d'enerxelurreCalignon pour y metre du Frène Css. 
se que venateexprés à La Cour pour changer de Religivo , 
& qui le Be qaeiqae renss aprés … Cafinbon étoit un <fprie 
chancelsnr que du Perran avoit gagné par les cagenleries ; 
Il avoie promis de changer de Religion … Tels étoiene 
ceax entre s de qut da Pleifs fs obligé de cons. 
rometre eur, Li avoir plus à efpérer de la pro 
bité de Mrs. de Thou & Pirhou: que de ceux mêmes qui 
erant de fa Religsoa fembloient lus devoir éere Les plus Ea+ 
varsbles. L'heure venue, où le rendie au Jieu deiliné à le 
Conférence, & chocan s'énaurrangéà la place qu'il de 
voir prendre, ois mir les Livres fur La table, pour y avoir 








aitn, Du lbellis cie bien Crinuus ; mais lepalfage allé. | secours dans La faice de l'ation. Ow y remdit quelques piée 
gué par ce dernier ne le «rouva pointe le lusinième , ce qu'on peut voir davs l'Autenr mére. 
on viriés que de deux pallages de faine Bernard aa fujer vga la Conférence: & l'ordre qui fur ab. 
de la Gunre Vierge, il n'ea avoir ut « pour chan: | fervé, fue qu'après que du Perron avoit propole fes dix 


eulez, & du Pleilis fes raifoas , le Cliacelier fe revirote 
a pareavec les Commillaires, & après une courte délibé- 
ranon il vemoac prononcer leur avis, qui fur conÿaars dé. 
curé ES L dit que L Pleifis fe yes mal; ce 
qui cit allez eroyable, puisqa"il avoit épaife fes efpries par 
la veille & par l'évedes que les marques de ln mauvsife 
valonré du Roi pouveienr l'étoaner ; que Ls difpofition 
des Alfians, entre lefquels il gen avoir, peu que lu fuf- 
Leur cquitébles, pouvois l'écourdir ; qu'il éroir ples propre 
À médiser & à concerter mlrement un Ecrit, 
fur Le champ d'une maniére fcolsitique fur des chieanes de 
Cris 


l'a parler : 


FON. 


Critique ; qu'an contraire du Perron outre le faveur du 
Roi & de l'affiflance , avoit eu tout loifir,de préparer ce 

lil vouloit dire ; que fa mine fort grave, le ton de 
À voir qui avoir quelque chafe en mème teens d'agréa- 








ble & d'impérieux, la liberté de fon sétion, la une 
de fes e impoboient en quelque forte à he 
cœur, & le metvoient dens fon parti avant que d'avoir 


entendu fes raifons. Quoi ques it, les Juges con- 
damaérent dis Pledfis far neuf palages qui farent exsmi- 
nez: mais far lefquels ils m'surorent être olé prono. 
cer que les citations étaient faulles, di on s'était seau à ls 
rigueur du déf. En deux pafliges dont l'un était extrait 
de Scot , & l'autre de Durand touchant la Transfubliautis. 
tion , il fut dit que l'abpétson avoit êté prife pour la fo- 
lation . En deux autres virez de Sc-Chryloitome, & un 
troifiéme de Se Jérôme, annee qu'il avoit des ter. 
mes omis qu'il amroir été mé rapporter. Un se. 
tre pris de Se. Cyrille fur pagé me s'y trouver point. Le 
tendéme fur erouvé sel que du Pleifis l'avoir cité de Crini- 
eus: aus parceque Crinitus s'étoit trompé en le citane 
du Code, il ue die que du Plellis n'avoic pas dû fe con. 
weaver de l'alleguer far La foi d'un Agtesr moderne , & qui 
n'évais pasde grandesscorité. On prit prétexte de le 
coadamner fre anime de ce qi nbro us à 
inarque deux » qui pa- 
Résa nen être qu'un de Lmaatére doac il les avoit 
direz, Le aeuviéme qui évoic pris de Théodorer, donna 
Liea de difpater fur la diféreace d'Image & d'Idale: & où 
proonçs que le Pére parloët des Idoles du Prgandine, & 


Las Lil 
iquer les 





Lois 

D Tes me 
ô térent pes sux circonftan- 

cs, plan D 3 poinciller fur maniére de citer, 


de vraduire , de copier les pallages ; que pour évier 
des digreiMions Qui Paint perdre de vue la À 
ses 





Ft rompue , Le bruit de 
frire entendre encore 
l'un contre l'aucre fur ce fujer. Du Perron 
de Ia Conférence .…. Du Pledlis de {a part n'oublia 
fire fon Apologie, &à toutes les fra & 
toutes les io, qu'on lui avoir faires. 11 juftifis fur. 
out l'sllégation des neuf s par un alez gros Livre 
qu'il emit su jour deux ans aprés, dr dent il # été parlé 





à 


up *Spoade, A. C. 1600. um, 9. 10, Ce fuiv. 
in Suns Gone. Mézeray, Mif. de Frances Henri 
IV. de. Du Pin, Biélierh. der Ant. Ecclef, du XVU frécle, 
tome 


* FONTAINE-BOURG ou FONTAINE L& 
BOURG, de France dans la Noruandie, far La pe. 
dite rivière de Cailly, Il eft au nord de Rouen , tirant 
vers l'eft, & en ft éloigné d'environ crois lieuës. 

FONTAINE BRULANTE. Vyez FONTAINE 
ARDENTE 


PONTAINS De L'ETHIOPIEN, er où 
que andace, Reine d'Eikiopie, Éurbatisé par 
De + Elle el sa midi de la Triba de Dan, & 

lle auili La Fonsaine de Sam{in, présde laquelle 
quel autres lent , que ce Juge d'Ifracl elt enter. 
#. Lesuns, dit D. Calme, la mectenc allez près de Be- 
chléem , & d'autres prés de Berhfure. Eafebe & l'ancien 

Biltisunaire Msreri. Tor. IV. 


FON. 
Yoyse de ufalem ls placent au pié de Is monisgne fur 
laque! ee Buthfere “Or Beéhlare éoià vit 


les de Téralalem & fur prés d'Eleuthéropolis, Du tems 
de S. Jerome, la Foataine de l'Eunugue érant fortie de 
la verre, y rentroic prelque audfi-côr. Aujourd'hai ces 
eux (ont reçues dans an ballin, d’où elles fe répandent 
dansun canal, qui les porre environ à vint pas de là,ans 
un refervoir ÿ & de ce réfervoir elles le répandent dans la 
vallée. * D, Calmer, Diéé. de La Bible. 
*FONTAINE-LE'ZE, Abbaye d'hommes, de l'Or- 
dre de S. Benost & de la Reforme. Elle eft firuée dans 
le Duché de Bourgogne, à quatre lieues de Dijon vers 
les fvarces de la rivière de B:ze dont elle a pris fon nom. 
Elle « éré brie des l'an 600, par Amalgar, Duc du Pa- 
lis-Royal , & par Aquilins fa femme, Elle vaut par an à 
l'Abbé quatre mulle livres de rente. * Di, Univ, de La 


Frame, 

“FONTAINE VINEUSE, Fontaine minérale du Ga- 
pençois dans le Dauphiné, Province de France. On l'ap- 
pelle simenfe, parce que l'on prérend que fes eaux ontun 
goût qui approche de celui d'un peric vin sigrelet, & 
qu'elle ne diminue goerres la qualité du bon vin rouge, 
quoi pres ÿ @ ioerre la monrié. * Le même. 

FONTAINE-FRANCOISE , petite ville entre Dijon 
& Gray, d'où le Roi "Henri fr Grand découvrir tou. 
ve l'Armée de Is Ligue & des Efpagnols, commandée 
par Eermend de Vélafo, Connétable de Calle , & 
pe de Dac de Mayenne, qu'il diffips par & pradence 
par (a valeur, en 1595. * Mésersy, aus réçue de cn Me 


marque . 
FONTAINE JEAN 1 Abbaye confidérable de l'Ordre 
de Ciieaux, dans le Gitinois, à Gx lieses de Montargis. 
On vost par phufeurs Titres, qu'elle ejt de tondation ro- 
yale, & qu'elle furbârieen 1124, des libéralitez de Piers 
re de Courrenay, qui y fie de grands biens, avast que 
d'aller dans la Terre-fuinte. Plufieurs Princes de certe il. 
litre famille y one voulu être enterrez ; & l'an y voit en- 
core leurs rombesax . Cerre Abbaye für pilice & brûlée en 
4563, par les rroupes de l'Amiral de Coligay, Chef des 
Hugaënocs. * Morin , Mif. du G érinois . 
COR NELICONTE. Voyez FONTENAI-LE- 
FONTAINE L'EVEQUE , bon bourg des Pays-Bas, 
le Haiaaue, à une lieue de Charleroy, du côté da 
œuchant. * Mary , Diéfion. Géogr. 
FONTAINE-SCELLE E, Fontaine à une dernie lisse 
de Jerufaleus , vers Berhléem , que Salomon ft faire, pour 
pre par un camal l'eau mécellarre aux Minillres &e aux 
ficiers du Temple. Ou tient qu'elle eft siati appelée, 
Parce que ce Roi en Éa1fon eschierer le porte avec fon an- 
heu royal, a6n que perlonne n'y enirit fans (a permil. 
fion . * Doabdan , Pwyaçe de La Terre faivre . ; 
*FONTAINES (üolefroi des) de Condé en Hai- 
naut, quarante huitiaine Evéque de Cambray , pablis a 
Ouvrage intivale Suedliberæ. Guillaume Gasey ur at- 
tribue sufion Livre quis pour tire, De Officrs Divinis 
ire Ecclefaffieis ; mais Guyard de Laudua en eit l'Au- 
teur.” Valère André, Biélwrb. Belgica, p.293. 
* FONTAINES, village du Duché Bou ae 
en France. 1 eik conmu par la muiflance du célbre à Bere 
nard, & fitué à une lieue de La ville de Dijan . * Mary, 


Du, Gérgr. \ 
FONTAINES. Chercbr FONTAINE ( Pierre }. 
FONTANA, (Gilles) de Padoue en Irslie, s'étant 

retiré à Veaile, avec les principales Ésmilles de la ville, 

aprés l'itruprion d'Acuila, Eat spremier Qui donna aur 

Venitieas des Loix, qu'ils sppellearencore supard'hui 

de fonnom, Sanébisnes Æçidians . * Bernardin Sesr- 

déoa, L 3. 13. Hiffoire de Pademe. Dandolo, An- 

mal. Manufer. de Vonife . 

FONTANA , (Publio } natif de Patacio village près 
de Bergame, vivoie far La n du XVI Gécle , fous le Pon- 
ufcar da Pape Clément VELL Ilfeconiera à l'éte Be 
cléfuitique, ne négligea risa pour remplir Les devoirs de 
fa profetlion , & 6t ga crès grand progrès dans les Scien. 
ces. Ceux de Bergame & de Brefce le confalroient dans 
lesafaires importantes. Divers grands Seigneurs, & en. 
tre autres, le Cardinal Aldobrandin, neveu du Pape 
Clément VILL, qui Le comnurent à Rome, le voulurenc 
avoir auprès d'eus:mais ce far iauvilement . ILrevias dans 
f folitude ; & étaneallé voir à Difenzano.qai eit une rer- 
re prés de Brelce, François Olma fon ami, il ÿ mourut 
vers l'an 1598. lublio Fontana a compofe de beaux vers 
Latins, & d'aatres Ouvrages, que Marc-Antoine Foppa 
recuerllit, & donna au publie. Ouy trouve ces Trairez, 
Le Vigier Brefcsase ; Del préprie de alrime fine del Poste ; 
Delphénis Carre. li6 LUI; Dames frve Virgiss Mari faernm; 
Image, fur D. Magdalns à Titiano depita, Ce. Le 
Principal de les PoËmes cit la Drlphiside Latine divifée en 
trous Lives, sveage beaucoup plus cravaille que les au- 
tres pièces. [1 a dela grandear, de ls nobletle, & de 
l'elévation dans fonflyie, femble étre plus propre 

viétoires, que des 


décrire des combats & + 
Que ordinaires de la vie civile & commune. C'eik celui 
d'entre Les Potes modernes qui # le plus approché de Vir- 





gile. * Le Mure, de Seripr. Sac. XPI. Gluliai, Theat. 
d'Uews. Letter, Janus Nicrus Erythexas, Pis, lag. ls 
Prism, €. 43. de. Ballet, Jugemwens des Savans fur les 
Poires moderats , réme 4. partie 4. p.471. m 1380, édit. 
d'Anierdam 172$. : 


| me. Son mérite l'é 


FON. dcr 


FONTANA, (François) de Naples, hebile Merhé: 
maticien, publia ca 1640 fon Traité incinalé, Aisne Cœs 
definm © Terrefriues Rarum Offirvarioncs . 1] prépse 
roit d'autres Ouvrages, lorsqu'il mourut de Le pefte à 
Naples en 1656, * Lorenzo Crafo, Elog. d'Uons. Lerser: 

artie à. 

+ FONTANA (François) Napolitain , fifois fore 
bien les Micrafcopes ei lasse 16t;en enviros , sinfi 
que lui-même dans ion livre De Nos, Cœief. @Terref. 
Per obferu. chap. 1. s'en déclare l'Inventeur . Seheinero 
dans {a Rofa Urfina liv. 1.ch1p. 3, lui attribue la mème 
chofe , ce qaieft encore conërmé par le P,Gerème Ser- 
fale de la Compagaue de Jélus. Jaques Paacrace Brass 
ne Médecin a Narumbergue , daas fes Additions au LefS- 
ce Madies de Caffelii, l'appelle saut Investeur de cer 
mimer Microfcopes: Miersféapium vecatur Confpiciilame. 
févr Vitreum arte paratum , qu Aremi invifibiles qua, 
CG minatuls ctiam infaita in male Colofean tranfrs… 
fantur, chier amv credicur Francifcus Eentane Nes. 

mur. Îl Ésut voir ce qu'en écrit Jean-Bernard Tafuri, 
à qui la République des Leures à canc d'obligations, & 
encore davantage l'illaftre Royaume de Naples, dans le 
Livre qu'il sccompole & qui s pour titre: Sciesze/én 
delle Artiinuentate, illufirate, té ae mte mel Roque 
di Napals, dans lechap, 112. aoub, vi. àla Parole Ai 
arofropé pag. 43. & 44. 






FONTANA { Vincent-Marie) né dans ke Diccéfe de 





1666, parat 

re qui bai cobta beaucoup, mais qui a befoin d'êcre rerou. 
ché par une mais balule. Il yjoignit un Traité de l'In. 

wition. En 1670, 11 pabliaun Recueil des Bulles & des 

res eût fur menuoa de faint Thowsas ; &e il donna 
auf une Hiftoirc de la Province Ronsine de fon Ordre, 
Ban en 165,1 publia une Hiltoire des fervices rendus 
à l'Eglife par fon Ordre ; Mrepumenra Doninicans, Be. 
de fs Obfequiis ab Ordias Pradicarsrurs [auita Dei Ercle- 
fa ufique med praffuris. Tous ces Quvrages ont été im 
primes . Oa ne fut pas eu quel reins ce laborieux Ecrivain 
mourut. * Echard , Seript. Ord, Prad. same à. 

FONTANA, où AQUA DI TREVI. C'eit üne 
grande fource de la Campigae de Rome, entre Frefcaci 
& Rome, 3 trois lieues de cétte dernière ville, à laquelle 
elle fosrait sujourd'hui des eaux pour cotes fes Fontais 
nes, “May, Dr. Géogr, 

* FONTANE'RI où FORTANERI , (Sertorius) 
Cardiasl, Archevéque de Ravenne, & puis Parriarche 
de Grado, étoët François, natif de La Province d'Aquitai= 
ne. D'autres fouciennent qu'il erow Anglais, nstif da 
pais de Galles. 1 étoir en eftiune dans Le NEW Siécle, &e 
peur l'ivabur de Religieux defaiat François dans la Guien- 
aux preniéres claurges de fon Or 
dre. Aufli, dansua Chapire Général, qai fut ceou à 
Murfeille en 1356, où le chonlie pour gauvetuer fon Lait. 
tt, en qualite de Miailäre Général, Cene élevation ne 
ervir qu'a fire aduurer davanrage foa efpeit & (a verte . 
Le Pape Clement VE, comme disent quelques Agteurs, 
ais plutér Inaucenc Y Lqui connai flore le musice de Fume 
tauer, le recompénla d'abord par l'Archevèchs de Ras 
veaue , quelque ceuns après il Le fc l’acrisrche de Grats ou 
de Grado, & enfuice il le dedtina su Cardinalar i mais il 
ÿ à apyareace qu'il n'en jamans de ratre, & qu'il ne jouit 

longrems de cet hoaweur, érant mort en à 363. I] laif 
des Noces fur les Livres de la Cirë de Dieu de funt Au. 
uilin, des Commentaires far divers Livres de La Bible, 
es Strmoas, & d'autres Truitez de Tiwolo®e, comme 
Leëtura Thubloguea s Quodlibers duparara , Ge." W'illor, 
is Abe, Fran, Trithieune, de Serapr. Ecrl. Pitfous, de 
Al. Aagl. Scrape. Ge. Voyez auÿi V ASSALLI , quieft le 
méine que Fourandré, 

FONTANE'TO, bourg d'Ivalie dans le Duché de Mie 
an, far da rivière de Goai, environ à deux lieues de La 
ville d'Arons da côré dumudi. Ce dieus Esegrr 








la quannité de fources, qui s'y rencontrent. 
Ditt. Géosr. 





Laffica Lomi 111; Canamèta Illuflrationes , Toni dus ; Pan 


d ici 60. * Gr. Dit. Univ. Hold, Biélierh. Scala. 
di FON- 


Lee 





401 FON. 


FONTANON, (Antoine) Arocsrau Parlement de 
Paris, fur La fa du XVI Gécle, vers l'an 1580 &c 1190, 
toit natif de la Province d'Auvergne, & pablis divers 
Ouvragesea Latin & en Frençors: entre autres une grof. 
fe comprlauion des Edits & Ordoanances de nos Rois, de. 
puis l'an 1276, pendant Le régne de faint Louis, en qua. 
tra volumes is felio , qui ei la plas rie de celles que l'on 
a faives farce füjers & des Noces fur d'autres: La Tradu 
&on des Oeuvres Latines de Mafuyer, ancien Jurifcom. 
fulee , &e. Fontanon vivoit encore en 1594. Piyez la Bie 
bliotheque de ls Croiz-du Mzine , & celle de Da Verdier- 
Vaaprivss, & Denys Simon, Bblioth. de Dreir . 

A FONTANUS (Nicolas) de Hollande , Médecin 
d'Amterdam , fur habile dans les Langues Gréque & La 
dine. Ïl s publié les Ouvrages Giivans, nfituriones Phar- 
macentita x Apharifeni Hippoerasis methedire difpafitis ra. 
Bains de Extraëtions forts per nues ; Florilqium Medi- 
cum; Commentarins in £cbajisnses Anfriv de Morbis 











Prrrorums . e André, Ribliorh. Balgiea, p.686, 
FONTAR. : Que ceux da pans nomment FUEN- 
TERABIA, rabidus, ville d'Efpagne dans le pais 


de Gaïpufos, fur fondée felon quelques Auteurs par le 
Roi Sumtills. Elle cit trèsbien fortifiée, & Gtuée 
tre les montagaes à l'embob: dela rivière de Bidaf. 
fes, fur les érontiéres de la France, & à crois oa quatre 
lieues de faint Sébailien . L'Amiral de Bonnivet Ja prit le 
14 Oftobre en 1521, aprés la déclaration de la guerre en- 
tre le Roi François L, & l'E) r Charles-Quine. Clau- 
de, Connede Guile, confeïlla delarafer, & d'en por- 
ter les matériaux à Andaye, qui eft deçà la rivière . 
Bonnivet Proppolsr & fon opinidrreré fur comme la 
aufe d'une cruelle gaerre, qui dura crenre-cinq ans; par- 
ce que l'Empereur ne voalne point confentiran Traité de 
px » qu'on étoir en état de coaclarre, à moinsqu'on ne 
ui rendic cerce place. Ce Prince la ficatfieger dès l'année 
fuivante. Le Seigneur du Lude ls déteadir plus de dix 
Mois, avec un songe héroïque, quoiqu'il fäcexrrème. 
ment probe, & qu'il manquâs de toures choles , & fartout 
de vivres. Le Maréchal de Chirillon qui avoit ordre de 
Jai en étre paler, mourut ea chemin $ mais le Seigneur 
de la Palice cxécuts heureufement cetre entreprifé 5 & eu 
ayant cire du Lude svec la garaifon, qui avoi: besucoup 
foutfere , il y mit des hommes fairousle come: ndement 
de Franget. Ce dernier étane aficgé en 1923, rendit Le 
chement serre la premiére attaque. En panition 
de certe lâcher il tue dégradé de nobledle fur ua échsaut 
dans La ville de Lyon. * Frauçois de Baucaire, Pie de 
Français 1. De Thou. Hif.l.4. Langey, Mes. Guichar- 
din, Paul Jove. Mezeraÿ, Aôres. Chronol. Ge. 
FONTAVELLE , autrefois Congrégation de Reli. 
gieaz fous la Régie de {sine Benair dans l'Ombrie , évout 
of nonvmée du principal Monañtére, qu'on appellair 
en Latin Fons Avsisanus, & qui der le Chet de cer- 
te Congregatioa . Peu de reims sprés l'érebliilement de ce 
premier Monaitére, bâti au Diocéle de Fsyence vers 1019, 
1 fe forma autour de lai plaleurs Hernntages habicez par 
autant de colonies de Religieux, qui vivoient comme des 
Anachorétes. Danschsque Hermarageil y avoicenviron 
30 Religieax & 15 Convers, qui demeuroient deux à 
deux dans lescellules qui le compaloient . Leurs priaci. 
prux exercices étaient À plslmode , la lelure, lelilen. 
<æ, l'abétiaence, la macerarion de la chair. Quaere jours 
de la fenaine ils ne mangeoient que du pain avec un peu 
de fel, & ne buvoient jamais de vin qu'au fune autel. 
Les mardis cependant & les jeudis ils ajuûraienc quelques 
ligumes à leur pain ; & faint Pierre de Damien, éramt 
devenu Prieur da Monaflére, permit l'ulage da vin, mais 
en très peuce quantité, & hors da vees des cinq cartmes 
qui y étosenr en pratique. Dans l'un de cescarèmes, qui 
commençoir à l'oflave de La Pentecôte, & qui Gnilloir à 
Ja fre define Jean Bsptifle, on sccordoi le mardi un 
sets cait poar l'unique repas, que l'on prenoit à trois heu- 
res du loir feloa ia Regle. Lefecond carte s'oblervoit 
avane Noël, & les rruis autresavant Pique. Au relte, ils 
ne croyaient pas jener lorsque dans leur anique réfetion 
par jour il y encroit autre chofe que du paia +vec da fel& 
de l'eau. Outre l'Oifce canontal, les deus frères qui de. 
mesroientenfcmble , récicorens ous les jours deux Pieau- 
tiers, l'un pour les néceflirez des vivans, & l'autre pour 
le repos des défunts. D'ailleurs leur filence éroic conti 
noel & inviolable ; à moins que les Novices n'ealleat quel 
que chofe à dire à ceux qui fes dirigcciane S'ils avosent 
Lefoin de parler pour pet prie nécelficé, ils le fai: 
foiest en fe rendaneà l'Égli commune. Leurs saftérirez 
corporelles éroieat sffresles. Excepté ceax qui avoient 
que incommodité , ilr ne portoient dans leurs cells 
Eu, fandales ja rt us . me era es dans 
ses prati le pénitence hgellations, les génañe- 
Se Démons, les profranions, les extenfions de bras 
en forme de croix. On y avoit tant de séle pour ls pra. 
tique de La Bagellirion, que plufieurs Religieux fe Ragel- 
Joiest tous Les jours durant ga ou deux Pisariers entiers. 
Saint Pierre de Damien crut nésnmoëns devoir modérer 
certe indiferérion, & défendi de fe &igelier plus long- 
tems que durant 40 Pfesumes, excepté sax deux esrémes 
qui précédoient immédisement Noel & Pique, où il per- 
mectoit d'aller jufqu'a 60 Piesumes: indulgence qui pañe- 
roit aujourd'hui poar use rigoureufe fevérié. La charité 
de <es Anachoreres étoit f grande envre eux, que cha- 
£un Le perfusdoir ere né plutôt pour les sures que ponr 























FON. 


foimême. Si-t8t que quelqu'an tomboirmalade, c'étoie à 
qui le fecourroir Le plus affiduensent . Chacun s'en à 
à le veiller, à le fervir, à lui procurer roas les 
meas poffibhes, à l'engager de le relâcher de fes aulters 
vez. Cene charité s'étemdoir psfques fur les morts. Lors- 
l'an d'entre eux mouroit, tous lesautres jeünoient 
Les ours de faite, prenoiens fepe difciplines avec mille 
coups chaque fois, fsifoient 709 genufñlezions, récitoient 
30 l'éutiers; & ceux qui éroiene Prêcres, difoient 30 
jours defuite ls Melle pour le repos de l'ame du défunt. 
Cerre Congrégation tb, quoiqu'avec sue relà. 
chement de (a première ferveur , juiqu'au XVI fiécle, 
Ales elle fat réunie & comme incorporée dans celle de 
Csmsldoli; & l'Abbaye, quien évoit le Chef, fat mile 
encommende, & fes revenus réunis su Collège des Alle. 
mands que le Pape Gregoire XIII établit à Rose. * Pier. 
re Danven, Opafeul. 15. 33. Epifl. k 6, Epif. 32, 34. 
Mabillon, Anal, ened. 58. 

FONTCOMBAUT, Woyrz FONCOMBAUD. 

FONTDOUCE, village de France avec Abbaye, dans 
la Xaintonge, à quatre lieues de la ville de Xaimes, du 
côté du levint: * Maty, Did, Gérer. 

FONTEIUS CAPITO , après la mort de Néron, l'an 
de Jélus Chriit 63, ayant donné le branle à une revolre 
en Allemigae, fat eué par Cornélius Aguiaus &e Fbuus 
Valens, Lieutesans des Légions, qui n'acendirent 
pour cetce exécétion l'ordre de Gall. D'autres difenr 
que Fonreaus , homme sddonné à fes plaürs, ne penfoit 
pas à rien eacreprendre ; mais que ces deux Licatenans 
qui Lereer [0 Ed gere qu'ils'ne pp 4 
porter, le tuérenr ie , ou de peur qu'il ne (4 
à leur deffein. *Tacice, Auf. Lac. 7. 

FONTE-MODE'RAT À : c'eft fous ce noe-là qu'une 
Dame Venicenne a pablis fes Ouvrages. Son vrai nom 
étoit Mndefa Pozze, Elle naquie à Venife l'an 15$5, 
perdit lon pere & fa mére la premiére année de [3 31/40 
<e, & fat élevée as Monaîtere des Religieufes de Saiat- 
Martin de Veuife. Elle apprit avec ua grande facilité La 
Poëlie & la Langue Latine . Sa mémoire éroit f prodigieu- 
fe, qu'ayant entendu un Sermon , elle le redifoit mor 
pour mor. Elle époufs Philippe Giorgi. Après avoir vécu 
vaine ai lai, elle mourut le premier de Novembre 
3592. Entre plufieurs Ouvrages qu'ellecompofs, onaun 
Pocme intinulé Florédsfo ; & un sütre Poëme fat La Paffion 
& ls Réfurretion de Jesus-Cumisr, Ouire ces Pocmes 
& divessautres , elle publia en profe un Livre, de’ Merisi 
delle Donne ; c'eit à dire de Mérite des Femmes dans lequel 
elle faucemvac que les femmes ne font point inférieuresen 
mérite & en ehprit aux hommes, Ce livre far imprimé 
aprés (a mort. Nicolas Doglioni s écrit {a Vie. * Hilarion 
de Coite Pres des Dames Jin res Le Cofe Norabili e Mara: 
æilis(e della città di Veurria.Bayle, Dit.Crit.4-Edir.1730, 

FONTENAL, bourg de France près d'Auxerre en 
Bourgogne , eft célébre par Ja barsille qui s’y donna l'an 
841, entre les quatre 6ls de Louis le Débounaire , Charles 
Le Chauve, & Louis Le Germanique d'an cüeé, & Lochai- 
re, Empereur , avec Pepia fils de Pepin Roi d'Aquinine, 
de l'sutre . Toures les forces de la France, les plus braves 
Chefs, & les Grands écosent avec les quatre Rois, qui les 
animoient par leur préfence . Auf le combse fut (5 oji- 
miâere & fi langlant , que phas de cenr mille bomaes y pé- 
tireac. Depuis le commencement de la Monarchie jufqu’à 
préfenc, on n'a jamais va tanc de lang des François répan. 
du, en quelque journée que ce fair. Les jeunes fréres, 
Charles & Louis ,remportérent la vi&toire. Voyez les Hi- 
itoriens Françoises Charles de Chauve. * Da Chène, Re- 
cherche des Anviquitez de France. Chrrebez CHARLES 
de Chauve, & LOUIS de Germanique . 

FONTENAI-LECOMTE , (Fontesamm) ville de 
France, capitale du Bas-Poicou, eft très agrésble, a8ez 
biem bârie, & ruée far la rivière de la Vendee qui lai 
donne de grandes commoditez ; carelle bateau, &e 
Le joint à La Sévre auprès de Marais , qui n'en el qu'a cinq 
lieues AElle n’eft pas éloignée de Maillezais & de Luçon, 
& a un Siège royal pour Îs Juflice qui 2 fes «ppellations au 
Préfidial de Posriers . Cette ville qai eft renommée pour 
Les foires ,fouffrit beaucoup fur la Ga du XVI fiécle durane 
Les guerres civiles des Huguenon. Pluvisut, qui éco 
Capitaine dans le parti de ces derniers, la prit en 1568; 
avais Les Gens l'sbandonnérent l'année fuivanre. En 1570, 
Françoss de ls Noue l'affièges, & prit le fauxboarg de 
Saint-Michel du premier effort. Ce far en certe occalion 
que ce grand homme voulant reconnaitre la place, reçut 
sn coup au bras gauche qui lui rompit l'as . On Le pores à 
ls Rochelle. Soubife prit le commandement , & fongeoie 
prefque à lever le fige, lorsque les Habarans rendirent la 
place le 23 Juin, malgré la réfiftance de Nicolas Rapin, 
Maire de la ville. Elle fouffrit encore besacoup dans Les 

fuivantes. * Da Chêne, Recherches des villes de 
France. De Thou, if. La4. 46.47. de fuiv. HMfoire der 
Guerres Civiles de Paitan , &ec, 

*FONTENELLE, Abbaye de Religieufes de l'Ordre 
de Ciresux, fivaée for l'Elcaet , à crois qaares de lieues de 
Valenciennes, & à deux de Houchsin , 2 éré fondée vers 
l'an s3es, par deux nobles Demoifelles, Gilles de Hellin, 
Seigneur d'Aunois. * Délires des Païs-Bas ,tome 2.p,287. 

FONTENELLE , Abbaye de Normandie. Voyez 
SAINT-VANDRILLE, 

FONT-EVRAUD , ou es un mot FONTEVRAUD, 





























à Ordre Religieux , fondé par le Bienbeareux Robert d'Ar- 


FON. FOO. &c. 


briffel vers l'an v100, tenss après le cé 

Concile de Poitiers , eit fous la Régie de Pages pt 
Robert, gi fit Archidiscre de Rennes, eur miffian pare 
ticuliére du Pape Urbain IL, pour prêcher aux peuples; & 
fe voyance fuivi d'une infinité de gens de l'un & de l'autre 
fexe , il lear bârie des cellules dans le bois de Font Evrasd, 
à trois lieues de Saumur , fur les conGns du Poitos. Enfui- 
te ayant rentermé les femmes à part, ilen forma ce célé. 
bre Moneltére, Chef d'Ordre, dont l'Abbeñle ef Géné. 
tale, & commande aux Religieux. Le Pape Pafcal Hlap. 
prours en 1106 & 1113. Ses fuccefleurs ont sccordé à cee 
Ordre de beaux priiléges. Font-Evreud a eu, entre les 
Abbelles, quuorze Princefes ; & entre celles-à , cinq de 
la branche royale de Bourbon . L'Ordre ef divifé en qua 
tre Provinces, de France, d'Aquitaine, d'Auvergne , 
& de Breragne, & comprend en tour 57 Prieurez. Les 
Cariear confuleront li Chronique de Tours, le Merry. 
rologe de Foat-Evraud , les Aureuts dela Vie du B. Ro 
bert, Beldric , le Moine André, Michel Cofaier, Ho- 
poré Niquer , qui a écrix l'Hiltoire de cet Ordre, Sainees 
Marthe Gallia Chriff. & le Cardinal Baronius qui en faîe 
mention fous l'an +1 17, & fur-cont l'Ouvrage du P. de La 
Mainferme, intitulé, Clypeus Ordinis Fantebraldenfis 
L'Abbé Suger, écrivant au Pape Eugène III, environ 
ciaquante ans après la fondation de cet Ordre, lui die qu'il 
s'évoit déja fi confidérablement accru , qu'on y comproit 
Gnq où fix mille Religieufes. 

FONT-EVRAUI n un mot FONTEVRAUD, 
en Latin, Fev Ebrældi, eit le nom d'un bâti près 
de l'Abbsye, à une lieuc de la Loire, & à «rois de 
mur, fur les frontiéres de La Touraine . 

FONTIDONIUS. Cherchez FUENTIDUEGNA . 

FONTINALES, Fèce des Romains, qu'ils célébroient 
Le 1 3 d'Oftobre, pour honorer les Nymphes des Fontaines 
& des puits. La cérémonie confifkoit à jerter des bouquets 
dans les fonesines, & à mertre des couromnes fur les puits. 
LT de fon faire Jr feisces dacane Eh» étoie 
supri porte Capène, jar pour ce fujer appellée 
Porte Fontinale . Où l nomme aujourd hai da ie de 
Sainr-Sébaflien. * Varron, de Lingus Latina, 1.5. 

FONTIUS. Cherchez FUENTE (La). 

FONTIUS ,(Barchelémi } né à Florence, étoie un des 
Savans de XV fècle. Parmi les Lecrres de Pie de la Mie 
randole on en voirune, que Fonnusécrit à Robere Sal. 
viati, pour Le remercier d'un Livre qu'il lui avoirenvoyé . 
Un des principaux Ouvrages de Fontius eft fon Commen.. 
ceire far Perle imprimé à Venife l'en 1494. Les Haran- 

de Fonrias furent plus fivorablement reçues du pa 

le que fan Commentaire . On isnprima à Francfort em 
1621, un Recueil de fes Oeuvres, dans lequel on voie la 
Vie de Paul Ghiaccerti, Matthiss Corvin, Roi de Hon- 
gre, honora Fontius de os amitié, & lai donna la dire. 
ction de La Éameufe Bibliothégee de Bude . Pic de La Miran. 
dole, Marfile Ficin, Jérôme Donst, Robert Salviati 8e 
les autres habiles gens de ce rems la , eurent de l'eftime 
pour lui. 11 avoir enfeigné la Rhécorique daus fon pais 
avec fuccès, G mous en croyons ces deux vers de Vénni: 


Fontiss ef Rhster , pubis Moderator Hitrugfca j 
Judicio, Ge all ass Pietate fecmmdus . 


* Bayle, Diéfies. Crisig. 
*FONTVIEILIE. Cerre Maifon ef très.ancienne 
ri 12 Noblefle dans le païs d'Albigeois, fous le nor 

Fous Venus. Les guerres &e lestroubles dont elle a été 
agitée longtems, ont privé certe Maifon , [lufieurs fois 
ilée, de cècres crés-honurables. II leur la preuve 

Rcrite d'une Éliation depais noble Antoixe de Fontvieil. 

Le, que dans les regitres du Capirole de ls ville de Tou- 

loafe , & dans Les Annales de M. de La Faille, on trouve 

avoir été Capiroul en 1470, 


FOO. FOQ. FOR. 


OORN. Pyez VOORN. 
FOORNLAND. Poytz VOORNLAND. 

FOQUI, ville capisale d'un peris Royaume de mtme 
nom , elt daas l'ile de Niphion , l principale da Japon, 
dans ls contrée de Jamaylon , près de la côte fepremerio. 
male. “ Biudrand. 

FORA , Ie. Fer FORE. 

FORANNAN, (Szine) Evêque d'Armagh en Irlande 
dans le X fiécle, éxoûit iffu d'une ancieuge Émile d'Irlsn. 
de. Il far élevé fur le Siège d'A: b ; mais il y renonça 
bientôr,pour fe retirer dans le Monastère de Vafur du Dio- 
cèle de Liëge, dont il fut élu Abbé l'an 569. Il firune re. 
traice dans le Monaftére de Gosfe, & resourns enfuire à 
Valor. 1 moarur le 30 Avril 982. *Mabillon, fécle P. 
Banediit, Baillec, Vies des Saints . 

*FOREA, nom d'une Vallée de Suife dans le Cemré 
de Bormio. Elle comprend plufeurs villsges , S. Nicolas, 
S. Antoine, Meglia-Vaces, &c. * Etat Ge Délices de La 
Smiffe , rame 4. p.138. 

* FORBAT, Cap fur la côre du Royaume de Valence, 
en Efpagne, près du bourg de Penifcols , & à crois lieues 
de la Cacslogne . Quelques Geographes le prensene 
pour le Tenebrism Promenseriwm, qui éroir das le païs. 
desanciens ILlercos; nais d'autres placent cet ancien 
à celui d'Al, qui eik à l'embou: de l'Ebre en Css 
mlogne, * Maty, Did, Gévgr. FOR: 
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fu erudition , 4 compole un 


- de Focbun , qui de djaa 


- d'en prendre 


FOR. 
2FORBES, nom d'ane Maïfon d'Ecofle, portant riere 
&e rs fart ancienne & fort nonbrente Elle tres 
divan, fon arigine d'un vsullsns bomee qui prit le aum 
de Forbes, avour tué ua fanglier d'ane grandeur exe 
œracrdinasre . Le châtesa de Drimusiner daas La Province 
de Mr. ppt ne à de Dons 266690 famille . * Bee. 
NH, es d'Ecefle , p.1230. 
"ÉORBESIUS, Charce) Gentilhomme Beofois , E- 
d'Aberdone en le, moururen 163$, âgéde 71 
40. A n'a laifle qu'un Commenraire far l'apoclrple- 
* Burner, Préfare de La Vie dé Guillæwe Bedeil. Kocig, 
Bibliarh. Vetus Cr Nova. 

FORBE'SIUS, (Jean) ls du précédent, home d'ane 
Ouvrage d'infruétions 
riques & Théolugiques , rrés edimé & très recherché 
des Savans . L remmplilioit la chaire que foë pére avoit fon- 
dée dans l'Acadéniie d'Aberdone, dont il fut chalfe dans 
Je veens des troubles d'Angleserre, & d'où il fe resirsen 
Hollande. 1 avoit fit iniprimer un Ouvrage dans lequel 
il fourenoi que ls doctrine de fains Augalia fur ls Grace , 
était conforme à la doétrane perpétuelle de l'Eglife Carho. 
dique . 1l ne Eur pas Je confondre ave un sure Forbelus , 
Ecodow de nation, Pantain , réfugié en Hollande, qui 

fe déclars forremeas contre les Armibiens 
FORBESIUS, (Guillaume) d'Edimboarg ,su XVII 
fêcle, naquie à Aberdone en Égolle , & y Gt les Human: 
vez & fon Cours de Philofohie. Il fus reçu Maitre ës Ares 
à l'âge de 16 ans, & puis momnsé Profeleur de Logique 
Il s'atracha à celle d'Ariftote, & combarie vivement cel. 
le de Ramus. ]l voyages en Hollande & en Allemagne, 
& Gr de rés grands progrés dans ls Théologie & dans La 
Langue Hébraique. Depuis écans en Angleierre , l'U 
van d'Oxford lui offrit u Chaire de Profeleur en 
Langue Hébraique. Sa faaté ne lui ayanr pas permis de 
l'acceprer , 1] s'en revourna à Aberdone où où Le &r Curé 
d'Allord , & Prédicateur . Après s'évre acquitté de cet cits 
gui avec facces , il peofella la Théologie à Aberdone, & 
élu Palteur d'Edimbourg ; ais comme il fourenoit 
es droits des Evèques conrre les Presbytériens , ilae plue 
s au peuple de ceue ville, & furoblige de 12 retirer. 
LE mor C les 1, ayant éubli ua Siége El 1àE- 
dimbourg, en 1033, pourvur de ces Evèché Guillaume 
Forbéus qui fur confacré fclon les cérémonses ordinaires. 
A ne jouit pas longeenss de ceete dignité, éant most le 

















3 d'Avril 1634, Âge de 49 ans. Il avour écris ua Ou- 
vrage tendant à les Coatroverfes, inruulé, Con. 
fiaaratrones G parifea wuerfarum de Jufi- 
Reassens, Po » Chrifio Madcarere de Enchariftia ; 
Cet Ouvrage fur insprieé après la murt en 1658. Ia fe 


cena. lesfentiuas des Arminiens, à combattu les déci. 
Éons. du Synode de Dordreche. Vita Feréofs, à la vèce 
de os « *buunet, Wie de Bedell. Bayle, Dif, 


rique: 4 étit. F 
FORBIN, (Palaméde de} dit le Graud, Seigneur de 
» Gouverseur de rence, Lieevenant du Roi 
en iné, le rendu trés confidérable , fur la 6n du 
sr fiecle, ere cnrs XVL Enr 

le snagwufique Co gémereux Seigneur Piskas de Forbin, 

vivoit eu 1362, & qui de Françnife d'Agoulk laifls Gui 
Lawws de Forbin, marié en 1379, Durande de Holy. 
Celui-ci fus pere de François de Hycbin,de qui foruit Jaaw 
jade de de Marigay le de Clans, 
Seigneur Franc, À: adeur en Savoye, eut 
enure autres enfurs Jean » Il du nom, Chefde la bran- 
che de Janfon , & Falamede, quis'avançs à la Cour de 
René, Loi de Naples & de Sicile, doac il fac Confeiller 
& Chambellan , aprés avoir és Prelident dans la Chans- 
bre des Compres. C'ecoit un houme d'une grande habi- 
Leté, de beaucoup de favour , & d'une merveilleufe expé- 
siance dans ler aires. Le Roi Louis XI , qui fe conmoif. 
foit allez bien en gens, ne négliges rien pour fe faire une 
créature de cet habile Courriian. Depuis, l'alamede de 
Forbia ménages G adroivenent l'efpritde Charles d'An- 
jou, IV du now , Roi de Naples & de Sicile, Come de 
Provence, &. léririer du même Roi Rene, qu'il lai per- 
fuada de laidles Les Exars au Roi Lueis XI, & à fes fucecf 
feurs Rois de Frauce:ce que ce l'rimue fie par fon vellswent, 
qui el du dixicmse Déceisbre 548 1. 11 évuur alors à Marfesl- 
le où il mourut le jour faivant, & Palaméde fie aufi-tôe 
avertir le Roi de cette more. On dit mêne qu'il avoit dé- 
iaftruit ce l'rioce des droies que nos M avoient 
la Proveace, dont le principal évoir fonde fur un Ar. 
üde da coutr. mariage de Charles de France, 1 de 
Bou , Koi de Naples, &e. avec lieurix de Provence, en 
pie qui fubibitus nos Rois à leurs Ecars, au défaut d'en 
fans miles, Le Roi, en recouvollance du fervice que 
Forbin vesôit de lui rendre, le fit Gouverneur & Lieute: 
nant-Générsl en Provence, & lui donus ls coumitlion 
rm pofleifion eu fon non , de venir les Esars, de 
recevoir Le ferment de Édélité des Geatilshommes & des 
er dela Province, de dunner des graces & aboli 





_ cons de crises, de confirmer les Privilèges, & de difpo- 


fer descharges. Ce Seigneur aflembla, l'an 1482, les E. 


! tats dela Drovince , où il ordoana qu'on s'y fervoit du 


Droir écrit & des Loix , Status & wanses du pas. 11 

difpola de La charge de Grand-Senechal, ea faveur de Ray- 

msg de Glandéves, Seigneur de Fauçan , fon gendre; 

dons celle de Jug-buge à Louis de Forbia, fus fs. 

Charles VIT avoir donné le Viconmé de Maicigaes à Fran 

gai de Luxembourg, fon coulin . Il en jouii quelque tems 
Didliemmaire lüsreri, Low. . 


FOR: 


mais ayant dépluau Roi Louïs XI, ce Priace Le confifque 
fur lui en faveur de Palzméde, qui preioët alors ces titres, 
Palaméde de Forbin, Chevalier, Seigmeur de Seliers, D 
comte de Martigues, Confriller de Chambellas du très 
Chrétien d magnaniens Frinee, Lewis, par La grace de 
Déru, Roide Frames, Comte de Provence , Fercalquier @ 
terres adyscentes, Gouverneur d Lieutenawt-Général fair 
Le Manfé andie pais, de. Forbin Gtun voyage à là Cour, 
où le Loi le reçat avec besucogp de bonté. Il fur renvoyé 
au commencement de l'année 1443, avec na pouvoir 06 
ample que celui qu'il avoir déja. Cere grande laveur rée 
bla là haine de fes Eavieux , qui s'écoent Aateez que ce 
voyage à La Cour , ruineront la forane de Paleméde. Ils 
efperoieat qu'il fuccumberoit infailliblenent, dans l'exé. 
eutioa de l'ordre preffens qu'il avoit reçu de rendre com- 
te defa condune. Cererqur glorieux les defefpérs, &c 
r Bt porter de nouvelles plantes à la Cour. Le Roi 
en étant Ésuigue , nomma Le Seigneur de Baudricourt , 
Chevalier de l'Ordre & Goaverneur de Bourgogne, por 
aller informer de ls condaise du Seigneur de Solers. 11 
trouva qu'on avoir tort d'accufer le Gouverneur , qui fut 
couérme dans fescharges. Le Roi mourut far la fie du 
mois d'Aoûe de la méme aanée, & Charles VLL1 fou éls , 
âge de 1 jans, lui fuccéda. Les defurdres de l'Etst,durant 
fa minorité , portérent lesennemis de lalauiede de For. 
bin à Le ervir de cerre conjeture favorable pour l'oppri- 
amer. ls y réuifirenr pour lors; car ceux qui svoieut la 
Régence, l'obligérent de remertre fa charge de Guuver- 
neur à Françuis de Lusemboarg , qui reutta dans fon Vi. 
comré de Martigaes. Aÿisar de Poiners, Baron de Ssine 
Valier, fur utenant de-Roi, & Senéchal de ls Pro- 
vince, & certe derniére clrarge fur êtée au Seigaeur de 
Faaçon, quieut à la dulgrace de fon beau-pere. Pa- 
lamède ayant continué de fervir, avec fa Édélité oedi- 
ssire, mourut dans la ville d'Aix au noois de Fevrier 
1508, & fux enterré dans l'Eglife des Religieux de fac 
François, dies de l'Oblervance . Leur enyre aures enfans 
Louis de Fosbun,qui fuit, &e Bapriffine ou Jeaune-Bapriffe, 
marice à Rapmwnd de Glandéves, Seigneur de Fauçoa . 
LoU:s de Horbin, Seigaeur de Saliers, Coafeiller au 
Parlement de Provence , ar Ambelladeur pour le Roi 
Louis XII, au Concile de Lasran en 1513, avec le Cardis 
nal de Gunt Sévéria & Claude de Sey el, Exdque de Mar- 
failles & fuc pére de François, dont nous parleruas, Il 
faut rem Raymsrd de Glandéves eur de B#- 
prillime de Foret fauves une fille nommée Margwsrie 
de, marsée avec Jean d'Anjou, Marquis de Ponc-à-Mouf- 
foa , aa Duché de Bar, Seigueur de Saini-Reusi & de 
Saint Cannar, fils sarrel de Koë &ewé, Il ailita le Duc de 
Lorraine conte . Luthériensen 1525, & ne laula de fon 
mariage qu'aue fille unique , Afarguerire d'Aupou, Dane 
de Sarat-Canost, &. di coule François de Forbin , 
Seigneur de Soliers, duquel fume forvis les Marquis de So. 
Jiers & de Sains Cannat, qui oac ea des prétentions 6 lé- 
gitimes fur Le Marquifar de Pont-à-Mouflon. Ceux.ei fi- 
goalérent leur fdélscé far la fa da XVI Gccle. Parnun. 
24 LL Srigueur de Soliers, fic déclarer la ville de Toulon 
le Roi Henri IV, l'an 1493, & en chad les sroupes 
Éa Duc d'£, #08, Qui teuwoët poar la Ligue, fans s'é- 
vanter de voir fa Pme & à êlle palonmeres entre 
msingde ce Log, ra & d'un aurre cété , le Seigaeur 
de Saint-Cannas défendit Le pais contre le Duc de Savoye, 
& obliges le Couné de Carces à renrer foes l'obesfance 
du Roi. Gaspano de Forbau , Seigneur de Soliers & de 
faint sant, Éur dépure pour la Nobielle de Provence ,à 
l'Aflemblée des Notabies que le Roi Louis XIII convoqua 
à Rouen en 1617. Le Chef de la branche du Subiets évonc 
François AuGUs74 de Forban , Marquis de Subiers,Clre- 
valer d'honneur de Madime , mort Le osiéme Sepi 
bre 1713, âgé de 45 ans. 


BRANCHE de FORBIN-JANSON, 
ainie de toute La Maifon. 


La branche de Foasix-Jansow, defcend de Jtan de 
Forbia, IL da nom , frere slné de Palaméde 1, Il fut Ses. 
near de La lurbent, & s'exablis à Marfeille avec Jacques 

Foclan , Sesgneur de la Gardane,l'ua de les iréres. 
credur fur G grand , qu'après La mort du Roi Charles d'An- 
ju, ilsengagerent cere ville à fs declarer an faveur de 
Louis X1, Roi de Frence, malgré lesintrigues des par- 
tifans dés Princes de la Maïfon de Lorraine. Palæmede de 
Fréro, lui donna le gouvernement du chäreau de Lambefe, 
poite alors très important. 11 époufs le 17 Juin 1474, Mar. 
thanne de Li-Pazs, de qui naquirent à. Ferre de Forbin $ 
2 Leurs, Lrévor de Churdon; 3. Framçars, Chevalier de 
(ain Jean de Jérafaben, Cowmandeur de Campn4. Jsan, 
Qui fuir 5 5. Bernardis , qui à lailie poébérine; 6. Magsielai. 
ne, lemmede face de Cafclsnne, Seigneur d'Alle. 
mignes; 7.Catherive, époale de N..... Allousud , Sei- 

neut de Malin ; #. Marshones, mariée à Giraud de 

imitne, Barou de Cazenore, tous noniaezss teflameate 
de leur père , du firième Juia 1408. 

Jhax de Fuebia , ILI du moe, épouls le 15 Oftobre 
1504, Aasaiserte de la Terre , Dane de Janfoe, fille de 
Pierre de la Terre, Seigaeur de ls Chevalerie en Tos- 
raine, & de Homæswr de l'onches, niece & héritière de 
Jean dela Terre, Seigneur de Janion, de la Rogue, de 
Villelagre, &c. dont il eut 1. Gaspano, qui fais à; 2. 
Jean -Bapuife, mortàla goerres 3. Marguerite , alliée à 
Antsine, Seipaeur de Valavoir & de Vaux & 4: Fri 
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saife de Farkén , nratiée à Aursine de Boaliers, Vicomte 
de Reillane, &c. ï 

Gasparp de Forbin, Seigneur de Janfon , de la Ro- 
que Re cpuals le j1 Mars 1553, Marguerite de Ponrevez, 

lle de Reforciar, Seigneur del'unsevez, & de Baltas 
Larde de V'intuaille, dont il eur 1. Mascuron, qui fuité 
2. Auuibal, qui s air la branche des Seigneurs dela Ro. 
QUs ; 3. Diane, mariée à Français de Giandeve, Seigneur 
de Cagesi #4 Lucréce, Écaune de A: Seigneur de 
meres 4 & 5. Mareuerire de Horbun, alliée « Charles 
d'Arcuffis, Seigneur d'Efparon 

Mizcmion de Forbin, en faveur de qui ke Rois Louis 
Er pe re Jauloa en Marquilét, en 1626, fixe 

apitaine de cœur Hommes, fa 10, re d'A- 
Ep Po 2 me né dot A 
Jeanne de Raile , Dame d'Adtoiu, dant il n'eut post d'en 
fans: 10, de 18 Fevrier 1588, Marguerire de Poatevez- 
Carces, veuve de Gabriel de Varadrer, Seigneur de Suate 
Andiol, flle de Jeux, Comee de Carces, Grand.Sèné- 
chai & Lieutenant de Provence, & de Marguerire de Bran= 
ds; dontileuc 1.Gasparn, ILdu nom, qu faits & 
2. Magdalaise de Fortun, mariée le au Fevrier 1606, à 
François de la Garde, Marquis de Vins. é 

Gaspand de Forbia , 11 da nos , Marquis de Janfon, 
ggnenr de Villelsare, de Tross-Emnines , de Manez, &c. 
ét lon téslament en 1637. Il époals 10. M ; 
Forefta , fille de Françsis, Seigneur de Rougiers, & de 
Marguerire de Glandeves, Baronne de Faugon: 2°. le 
ouzieme Aoûc 1622, Claire de Libertar, Glicde Barthé. 
demi de Liberrar, Viguier de Marleille, & de Jeanne de 
Sacco, Sesenfausdu premier be farent 1. Gæfpærs de For- 
bia , Marquis de Mancx, Heron de Villelaure, mortfans 
n de Marguerite de Siane-CGordes : 2. Margwerite, 
aile à Françiis de Cailelanne, Seigmeur de Sauni Jearre, 
Marten 1049, & 3. Remée de Fortin, tance 63e, à 
Marc-Antoine de Vearo, Seigner de Pednes. Ceux de 
fesund lis larent, 4 LaUnENT, qui faits $. Melchiers 
Chevalier de Male; 6. ToUssaixt, Cardiaal, Erè 
& Come de beuavais, due fera parlé «i da 
Article Jéparé; 7. Aliert , Chevalier de Malte; 4. Jean. 
me, mariée 16, À Sebaffien Albervés, Seigaeur de Geme- 
nos: 29, à Frasçois de Cawbis, Baron de Brantes, Mare 

uis de Velleron , 3, Caire & 10. Nabsas de Forbin, Re- 
Mgicufes à la Vificacon de Lorcalquuer . 

Laurent de Forbes, Marquis de Janfon, Baron de 
Viliclusre, &e. Gouverneur d'Antibes, y mourar le deu. 
miéue Juiller 1694. Liavorr poule le 39 Juiller 1691, 
Gemsvieus de Brisnçon , Rlle de Lanis , Seigneur de La Sa- 
Jaiie, & d'Olius de Gomer, donc il eut 1. FrampoisTonf- 
Lait, Religieux dela Frape, dens fera parlé ci-après 
dass ms Article feparés 2. rame, Doücur de Sorbonne, 
Chaovine & idisere de Beic ea l'Eglife de Darismore 
le même jaur que fon pére; le deuxième Juillet 1692 ; 3. 
Josspn, qui fuir 4. Jacger, Archevèque d'Arles en 
1712 5 5. Marguerire, manée en 1674, à Louis de Vin» 
céns, de Mauleon , Marquis de Caafanas, &ce. Lieutenanre 
de Roï de Provence; 6.7: Chrerionne K Maris due de 
Forbin , Religieufes à Forcalquier . 

Joszru de Forbis , Marquis de Tanfon ; Baron de Vi: 
leliure, de Trois Emiaes, de Mines, de Limans, de 
Chävesuneuf, de Fauços , de Ssint-Talle@e. Lieurenant: 
Général des Armées du Ro, Sous-Lieurensat dé Là pres 
mière C Le des Moufqueraires, Gouverneur d'As 
ubes, & Chevalier de l'Ordre muliesire de laine Louïs;efh 
veuf de Marie Prunier, fille de Nicalas Prunier.defaine 
André , Marquis de Virves , premier Préfidenc du. Parle. 
ment de Grenoble, & Ambañadeur à Venife,qu'il épouls 
en 1696,% qui moururen Novembre r705,2yanveu quatre 
cafaos ,2, Teuffarmt, Marqas de janfon ; 3. Michel Che. 
valier de Maire ; 3. Catherine ; & 4 Lenife. 

FORBIN (Toallaint de} Cardinal de laxsow devine 
célebre per fon wérice perionnel, & par les fervices qu'il 
a rendus à l'Etat. Llétoir troificnse fils de Gaspane 11, 
Marquis de Janfon, & de Claire de Libertar , fa fecon. 
de femme, Ddi fon berceau, if fur reçu Chevdher de 





















- de faire élever fur le Thrône de come Ri 
formément auxintentions du Roi for Maitre ; le fameux 
Jean Sobieski, Grand-Maréchal de Is Couronne. Ce 


JE, Cote 


nouvess Monsrque crat ne pouvoir mieux reconnaitre 
l'obligation qu'il avoir à PEvêque de Marfeille, qu'en le 
nonunant,de l'agrément du Roi de France,su Curdisalse, 
L'Evéché de Beauvais, Comte & Pairie de France, étant 
venu à vaquer ea 1679,le Ros l'en gratifs. Sa Majeñté con 
noifsat combien ce Prélar évoit agréable à ls Cour de Po. 

me, l'yrenvoys encore l'année fuivante,svec ls mênse 
qualité d'Ambafadeur extraordinaire, & le dené- 
gocier en chemin avec tres S'Allemigas Ella 

ee à 
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Le Ge Cominandear de l'Ordre du Saint Elprit h1629, à 
l'année fuivante, il éur créé Cardinal le +3 Février par le 
Pape Alexandre VIIL Aufli-rôt le Roi Le dépiche pour 
négocier avec ce Pape l'affaire des Bulles pour les Evéques 
de France, à qui on les avoir refufées à caufe de l'Aflem. 
blée du Clerge de 1682, dans laquelle on avoit fait fur la 
paillance Ecelefiaftique & remporelle ane déclaration qui 
avoir déplé à la Cour de Rome ; mais la mort du Paper. 
rivée en 1691, en rerarda le conclufion . M, le Cardinal 
de Janfon reuoux {a négociatron , dès que le Pape La: 
mocent XL, à l'élection duquel il avoit beaucoup co 
bué , eut reça la Tiare , & il eut enËn la confolatios de ter. 
mioer becreufement certe vante aire en 1697 
Son féjour de fepe années soprhrde ce Souversin-Pontife, 
ne fat pas inatile aux incérèts de la Couronne, non ples 

le (a préfence au Coaclaye de 1700, avant lequel le Rai 
F'avoit renvoyé à Rome, en Le chargeant de fs confiance, 
& où il eut la joye d'aider à placer lur la chaire de faint 
Pierre, le Pape Clément XI. Le Roi confia enfuite à cer- 
te Eminence tout le foin des affaires de la Couronne am- 
Es du Suine Siége, &illes craixa avec rane de fagefle 

ns dés conjon@ures très délicates , durane prés de fepe 
ans, que (3 Majefté, lui uer l'exrème fitisis. 
étion qu'elle avoir de Les fervices , l'honors en 1706 , de 
Ja charge de Grand.Aumônier de France , quai vagaoir 
par ls mort du Cardinal de Coïflin . Quoique le Cardinal 
de Janfon füt forti de l'Ordre de Male , Lors de fa promo 
ou à l'Epifcopar, il y rentra depuis qu'il fat revèru de 
lepourpre, par Le privilége des Cardinsux , confrmé par 
un Bref impérauf du Pape s & il deviat Commandeur de 
Saint. Jean d'Avignon . 11 mourat à Psrmaprèsune lon. 
ge maladie, le 24 Mars 1713, dgé de 83 ans, étant alors 

open des Evêques de France. Son corps fur porté à Besg- 
vais. 

FORBIN , (François-Touflsint de) Gls de Latrenr , 
Marquis de Janfon, & de Gemeviéue de Briançon, de Le 
Saladie, maqait le 13 Février16$s, S'écant battuen duel 
à l'âge descans, & ayant tué un de fes ennemis, il le 
resira en Allemagne, fervie à la levée du fiége de Vien- 
ne, dbpaie de Bade, &à la défaire de l'Armée Oné- 
rame. La guerre sysns été déclarée entre la France & 
l'Empire, ileflaye de revenir en France , fous lenom de 
Comte de Rofemberg . Sa fidélité fic fermer les yeux «y 
Roi; & quoiqu'il ne lui permit pas de parôlere devant lui, 
il lai donna une Majoricé dansun régiment Allemand . 11 
far bleilé à 1s bataille de ls Marfaille le querrieme Oétobre 
2693, & refle parmides morts pendant aa tems confidé- 
zable . Ayant été roconna par des Soldars de fon régiment, 
1 farmeneaux Jéfuites de Pignerol, où ayanréee exbor- 
té par un l'ére de certe mailon , il ft vœu dé fe retirer à 
l'Abbaye de la Trape, sil recouvroie la fanté, Après la 
pre il quitta fon _ lot, & ne fengroie dre moine 
que d'exbcurer ce qu'il avoit promis, lorsqu'il fur atra- 

us rue made : alors fe Ce 

vœu, h a à la Lrape el voër repris les: 

es, Oh pr labre eue Décenère Mg fous le 
nom defrére Ansewz, & y fit profeifion Le feptiéine Dé. 
ctmbre de l'année faivance. Sur la fin de l'année 1704, 
14 Grend-Duc de Tofcane ayant demandé à l'Abbé de la 
Frspe, un nombre de Religieux, pour résablir en fes E. 
rats l'apcienne Oblerrance de Cireaux dans l'Abbaye de 

du même Ordre , ficuée au pié du Mont-Sé. 
nario, frère Arféne fur du nombre des neuf Religieux de 
ehœur, de quatre Norices , de quatre Coavers & dan Ou 
blar, que cet Abbé y envoya fons la conduire de Dom Ms. 
dachie. Uypartirent su milieu de l'Hiver, & apeds quel. 
que féiour £ Maille, où il refufa de voir {a mère qui le 
échroit srdemment, ilsarrivérent à Pile, où ils fareur 
reçus par le Grand-Duac de Tolcane avec sors dejoye, 
& partirent pour la folirude du Bnan-Solazxe . Il y far vi 
fisé par le Cardinal de Janfba fon oncle, qui fur Érouché 
de Les paroles, qu'il me pur retenir fes larmes. Ayant fouf. 
fer une longae malsdie svecune coufisnce au deflus du 
commun , fans avoit celle d'oblerve les moindres poimes 
de Régie, il mourarle2» Juimizr0, dans les fenti. 
mens de La plus haute vercu & de Ia plus sufbére pénitence 
il de Rélarios de La wie dr de la mers de Frére Arfème 

ire de Piralin . 

Ls Maifen de Ferbins prodair encore d'autres bran- 
aber, Fonpen de la Roque, Fonnimde lwBarbeut, Fom. 
ww d' » Barons cart re qui ont 
pris lenom de Maymier, qui leur n évé fubétisué lors da 
marisge de Jeaw de Forbin, Seigneur de la Fare, avec 
Ghaire de Peruilis, héritière des Maynier, Barons d'Op- 
ge, dontileat deux fils, {avour Vincent. Aume de For- 

Baron d'Oppéde, qui époufs une fille de ls Murs 
on d'Orsilon, & Fraujainde Forbin, Seigneur de le 
Lare, allié à Luerére Barchélemi de Sainte-Croix. Le 
premier fue fair Préfident su Parlement de Bre- 
fecond fur Confeiller en ls Cour des 
Aides & des Fmances de Provence. Fonsix de ls Mur- 
vre, dont étoit le Bailly de Forbin, Commandeur dons 
l'Ordre de Malte, Major des Gardes de Corps du Roi, 
depurs Capitaine. Lieutenant de La premiére Compagnie 
des + mort Lieurenaar.Générf des Ar 
smées de {a Majelté en 31684, étoit frére de Gajpard 
de Forbin, Marquis de la Martre, époux de Margus- 
we de Simiane, lle de Guillaume, Marquis de Gar- 
der, Chevalier des Ordres du Rai, Capirane des Gar- 
des de Corps dela Majeilé, & de Gabrielle de Poare- 
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vez. Formn de Siinte.Croix, & Fonsin de Gardans, 
dent étoit Clawde de Forbin, connu fous le som de Che- 
valier, pois de Comte de Forbin , Chevslier de l'Ordre 
de aise Louis. Ilcommençs dés fa premiére jeunefle, à 
fervir fur mer, & continus avecune diftinétion entraor- 

nai avoir été Grand-Ammirel du Roi de Siam , 
le Chevalier de Chaumont, 


1 il grrscompagnéen quil 
té de Lieurensar de waillesn , & s'êrre fignalé depuis fur la 
qer Adrisique qualité de Capitaine de vaieau , ileue 
le courage be deuxiéme Ofobre 1706, d'artaquer près 
du Texelavec cinq petits vailleaux & deus flûtes, une 
Floite ennemie efcortée de 6x forts vailleaux de guerre 
de 50 360 canons, dontilen eleva un, bräls un sutre, 
couls basun troifème, & difperfa le refte. L'année fui. 
vante , 1] fat fait Chef d'Efcadre , en réconspes wir 
diffipé dans ls Manche une Flore de Marchands, que 
condaifusent trois vaiflesus de hant-bord . Il en prie 
deux le 13 Mai 1707 , avec 33 de ces viens Marehands 
nchement charges, La mémeannée, il paffs avec fa pe. 
viré Efcadre dans la Mer du Nord, & là au mois de Juil. 
ler, en trois aétionsdifierentes, il difips trois diféreu- 
tes Flortes Anglobles dellinées pour la Moforie, en br. 
la plufieurs bltimens, & rapports en France ls valeur de 
Gx à fepe millions, qui ésoent La dépouille de 54 vif. 
feaux ennemis, Le Come de Forbin fe joignirà fon re. 
tour au Sieur du Gué-Trouin , & toas deux enfemble 
fodirent le 31 Oftobre, fur uae Flotte Angloife de 
110 voiles qai alloiens à Lisbonne, efcortez par cinq 
vaiffesux, donc crois furenr peis, & un quarriéme de 86 
piéces de canos , punepe hommes, fauss en l'air à 
plufeurs des navires Marchands furent enlerez. L'an 
1708, on lui confia la perfonue du Roi d'Angleterre, 
pour le paller en Ecole; maisuoe Flotte Anglosle been. 
coup plus farre que la fienne, lui Gi le parti de 
ramener à Dankerque ce précieur dépér. Le Roi pour 
Jui marquer la fausfaétion qu'il avort de (4 conduite , 
lui donna carre ane gra de 6000 livres, une 

fon de 4020 livres, outre unede 3000 dont il joursf- 
loùt depuis peu, fes inérmitez, & ples encore le méconte. 
ment qu'il avoir des Mimiltres l'rgaec obligé de fe reti. 
rer dufervice. Ille retiraen 1719, auprès de Marfeille 
en Provence, ayant alors 56 ans d'âge & 44 de fervi- 
ce. En 1730, où mmprimeen deux volumes 54 domse, 
fes Mémaires, qui font écrites avec beaucoup de natu. 
rel, & fort carieux, fur cour pour tour ce qui regarde fon 
féjour à Siam & fes expéditionsfur mer, 1leik mort dans 
le lieu defa retraite, le quauriéme mers 1733,18è de »7 
sus. De cetre Mailon éroit un Grand Prieur de faint 
Gilles, Ambaladeur de Malte s2prés du Roi Louis XIV, 
& Lieutenant-Géwéral des galéres de fa Majeñé. * Ma- 
chieu, M8. de Lowïs Xi D Pay , Droits du Roi. No- 
firadsmus & Bouche, Hif. de Prow. Mésersy, Hif. de 
France. Robert, Hiff. Géméal. de Prev. Le P. Anfelme, 
Hô. des Grands Officiers de La Cawrenme . Mémoires partis 


culiers , de. 

FORBISHER , (Martin) asrifde Yorkuhire, devine 
fanseux pat fes navigations . En 1576 , la Reine Blizabech 
l'envoya avec trois Pinnalles chercher le détroie 
qu'on crayoit qu'il y avoit entre les Mers du Nord &% del 
Zur, & qui devoir fervir à paller par le Nord de l'Occi. 
dent en Orient. Le 13 Jain de cerreannée, il mix à la 
voile de Harwich, & le neuvième d'Aoûe, il rouva us 
détroit dans le 63 degré de larinude ; on appela ce détrois 
Forbishers Streighe Les Hsbiraas qu'il erouva là écoñent ba. 
fanes, avosenr des cheveux noirs, des valages applatis & 
des nés écrafez, & s'habillorenc de peaux de veaux marins , 
Les femmes perrageoient leur chevelure en eroissredles, 
done deux leur pendeïent le long des cemples, & la eros: 
fiéme far le dos. La plupart de ces femmes s'éroirot ésit 
des coupures dans le vif oùellesavoent mis an cer- 
sain bleu qui étois èneffs ce qui leur fervair de fard. 
Le froid qui commençoir fermer ce derroit,empécha 

Forb de poufler plus » Vers la in de Sepceisbre, 
il arriva en Angleserre, n'ayant perdu pendant lon vo. 
yage, que ci lots, que les Sauvages prirent dans 
de cems qu'ils s'erorent trop enfoncez dans Le pais. Deus 
ans aprés, il fr encore le même voysge dans le def. 
Ris de pouiler {a découverte plas loia . Mais il trouva ea 
core les mémesempéchemens , les montagnes de glace Se 
de neige, & les cempêtes Le lorcérentune leconde fois à 

chemin. Tout cequ'il rapporta de foa vo 
fur une grande quantité de pierres qu'il avais Ésar eurer 
monragnes de ce païs-Li,dass la pertuafon qu'elles renfer- 
moientde l'or & de larg Mais après les avoir boeners- 
minces on rrouva que ce a’éroient que de linples pierres, 
& on les employa à paver leschenuas. Il yen a qui difene 
qu'il mpporrs eacore La corne d'an poifun qu'il avoir 
trouvé mort fur le rivage, Ge que care corne avoit une 
sulne & denvie de longueur; on apolce qu'elle avoit la 
mine vertu, que celle qu'on accribue aux comes des Licor. 
nes. L'Admital Howard le crès entire Chevalier , après 
qu'il eut fix parolere une valeur emrsordinaire dans le 
combse waval qui fe donna en 1548, entre les Anglous & 
les Efpagnols. En 1593, il commanda une Efcadre parti. 
eulière fous le Chevalier Walrer Raleigh, & crofa fur les 
côtes d'Eipagne a£n que l'autre Elcadre, commandee par 
le Lord Borrough,püs plus commodémentarrendre auprés 
des Azores les Gallions des Efgagnols . Lorsqu'en +94le 
Chevalier Norrisailieges le Fos: de Grodon en Bretagne, 
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que les Efprgnols ent slots, Forbisber allæen mer 
avec dix voilleaux , afro de fairedi: ax ennemis, & 
come il défiroit auf de fe fignaler due serve , 11 deburqua 
fes Soldars & donna l'affaut à cerse place qui Eat prifeaprés 
une défenfe fort vigoureule Forbesber fat ble dens vas 
2e sélion d'un coop de moulquer done 11 mourut bienrät 
sprés à Pirmwauth . On dit quela Reine Elizsbeh le re- 
gretts. * Hervologis Amglica. De Larrey , Hif. d' Angle. 
Serre , tome 2. p. 2931 T0 Ste i 

FORCADEL , (Pierre) François, nstifde Béziersen 
Lngectoe, Profelleus du Roien Matlemaciques, enfei- 
Œna à Paris, & mourut en 1577. 11 com une Art 
thmérique en ve livres, Ge rraduiie de Larin en Fisn. 

is Euclide , La Géométrie d'Orance Finé, &e. IL ésoi 

d'Eriexns Forcedel , diren Larn Fercasules, 
dioere Jurifconfulte, qui profes le Drou à Touloufe,doe: 
il eft parlé dans l'Article fuivane . * La Croix-du-Maine 
& Du Verdier.Vaupeives, Biblisrb. Fraug. Le Mire, de 
Seripr, fec. XVI Du Chêne. Basller, Jagemens des Sauans 
fur les Pstes modernes . . 

FORCADEL, (Etienne) frére du précédent , étudia 
le Droit à Toaloufe fous Arnoud Ferrier , & ÿ fut enfuite 
Profeîlear, syant qu pour compétiteur le céleore Cujas , à 
qui Forcadel esr le bonheur d'évre préféré , malgré Le mé» 
rie de ce grand prenais François Forezéel fon ne. 
veu firunecollebtion de les Ouvrages &e les Gr imprimer 
ea ame és folie, à Parisen 1595. Le principal ei 
k té de Gallornms Imperis @ Philefopisæ, en fepe 
livres. Un autre de fes Ouvrages eft Pemms Jreris civiles, 
Ge. El tachoie, sucent qu'il le pouvoir, d'imiter Cujas 
en joigaanr les snniquitez Ramaines à La fciencs du Deoir, 
mais 1] demeursrolijours fner au deffous de ce grand boem- 
me. Jiseit auf mélé de faire des vers, en Lan &e en 
François, mais avec peu de fuccés. Il mourut en 1573. 
* D. Ailemu de Bäle. 

FORCALQUIER , ville de France en Provence, aves 
tiere de Comté, à an Siégede Sénéchul, & une Eglife 
Collegiale quieit conestheirele de celle de Sifteron , de. 
puis l'Bvêque Girard. Quelques-uns croyent que Forcal, 
quier eit l'Alanxism de l'cinéraire d'Antonin & de la 
Tablede Pearinger; & lesaurres, que c'eft Le Forsm Ne 
ranis de Prolomee , 8e la méme que Forms Elicarmen . Les 
Auteurs parlent diverfement da Comté de Forcalquier qui 
fut écsbli, comme l'on croit , environ l'a 970, par Le par: 
tage des enfarsde Bass IL. Les Rois de France prennent 
le vivre de Comtesde Provence, de Harcalquier & rerres 
adisecures. Voici ce que les derniers Svaceurs de i'Hitoire 
de Provence d'ifent de cesanciens Comes. 

RovaU», Idecenom, Comte d'Arles & de Prorene 
ce, époufs I fœar de Lamir 1V, dic l'Aueurie, & en eue 
Boesm 1, & RosaUDIL Bogon 1, Come d'Arles, &e. 
pritsllanceavec Berthe , miéce de Hugnes, Bot de Dour+ 
gogne & d'Italie; & mourat fans poltermé. C'eft le leu 
ment ordinaire des Aureurs, quieroyent qae RosaUD 
T1, fon frére , lui fuccéds, vers l'an 944. Ce dernier mart 
en 990, lala 1. Bozow IL, qui (airs & 3, Gwillaume L, 
Comte de Farcalquier &de Vensilfin, qui n'eut point 
d'eafans d'Arfade, fa femme. Bozon LL, qui recueillit 
la fucceifion de fon frère, épaule Falcoars , que d'autres 
nomment Confenes. Il mourec vers l'an 970, laiflant 
2Guiutauus, qu'on fait rige des Comres de Provence j 
2 RosaUn IE, qui faits & 3. Pons, eru tige des Vi- 
comtes de Marfoille. RosauD 111, Comee de lquier 
&de Vemniin, Marçais de Provence , &c. époufs Erme- 
garde, que d'autres Bomment Æmldis, & Mourue vers 
l'an 1009, laiflant 1. Guillaume Il; & 3.Eue. Guilham 
me ÏL mourue vers l'an 1006, fass poftérieé de Dalcie où 
Envie, fon époufe. Es (a lœur, lui fuccéds, & époufs 
a GuincaUwr IT, que quelques Aureurs prennent pad 
Guillsume, dit Tæillefer, Came de Tosloufe. M lail- 
fa vers l'an 1024, Bentnawv I, Comte de Forexlquier, 
qu'on croit mari d'Alix, Comcellede Die, dont il eut 
1.Bontrawo IE, qui fuit; 2, Grofrey, Come de Due, 
mort fans enfansi 3. Gaillemme, dont on ignore La fac 
ceffions & 4. ÆErirmuetre, femene de Guillarme, dit fe 
Gras, Vicoere de Marfeille. Bénraano IT, Comre de 
igson, de Monttott, & d'Aubrun , 

‘an 1024, à fon pére, & mourat en 1045. IL 

épouts Eldeardeos Ebaffe, &enent 1. Guricaume IV, 
furnommé ABerrrad, qui fair: Se 2, Grefrey, dit Pour, 
qui mourat fans poitérité. GUestaume LV, furnom 
mé Bertrand, Comte de Forcalquier, &c. mourut vers 
Vanaée 1080, lsillant une flle unique nommée Auz- 
BAÏDE, qui EsuenGaUD, Comte d'Urgel, & 
mourut vers 1138, après avoir remis les Ecaes à 
Gurrsaums V fon fils, qui fur Comte de Forcalquier, 
d'Avignon, d'Ambran, & de Gap, & qui prie auf 14 
gens de Mrguis de Provence. Hi mouruc vers l'am 1139, 
fur enfeveli dans le cimeriére d'Arignon , lsifant de 
Garfende , (on époufe, que quelques Auteurs fonr Elle 
de Guigner , Comre d'Albon, +, Bénzaann TTL, qui 
fair; Se 2. Grigurs , qui fut satfi Come de Forcalquier, 
& qui per fon tellament de l'an 1149, laïfs ls ville de 
Manoîque aux Hafpiealiers de fainc Jen de Jirofslem. 
BentnandÜll, Core de Forcslquier, &e. époufs Jaw- 
ceraur Élle d'Arsamd Flore,& mourat vers l'an 1160,leif. 
fanttrois 6ls, 1, GULLLAUNE VI, dur de Jeune, qui fair, 
2, Bertrand , qui pris le ritre de Comre de Forcalquier qua 
Ér fon reflamenten 1108, &-vivoir ençire en 12063 & 
3 un fs, que quelques Aureurs modernes nomment 
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Guillaume , dit le Jim. 1] eut suffi une Glle nommé 4 
dix, marite à Giraud-Arue de Sabran , dont les enfans 
prirear le ricre de Cosmes de Forcalquier. GUILLAUME 
VL, dit Le Jeune, Comte de” Forcalquier, d'Avignon, 
d'Awbran , & de Gap, eur guerre avec l'Em, Fré- 
déricl, en 162, fr hommage à Alfsmfe ou Iidefonfe 1, 
Roi d'Arragon , Conte de rm pa os 
mances pour les mariiges, conbris privilèges pour 
l'Ablaye de Lure en oi » tntaveur der Habitans d'A 
vigaon en 1306, & mourut en 1:0%, Spas, me 
auelques-uns confondent avec Guslamms , dit de Jrase 

aroifieme frére , n'eut qu'une Élleunique nommée Gran- 
semve. Ille maris à Reyser où Ræeyaier de Sabran , die de 
Chulral , Seigneur de Caftelisr , duquel elle laills deux 
filles, 1. Gansbnoe IL, Conueile de Forcalquier ; & 2. 
Béarrix , feconde fensnse d'André de Bourgogne, dis Gni- 
ques , Dauphin de Viennois. Guillaume VI maris en 
93 Gansenpe , f perite fille, avec Aifonfe où Udefos. 
fuit, Come de Provence, & wait par ce mariage le Com- 
té de Furcalquier a eclai de Provence. Nous avons mar- 
que lle ous Le mom d'ALpowss II , que Guillaume VE 
fe répentaut de ce qu'il avoit fsit , sièges Silieroe j mais 
que depass il eonfenueà la paix , à condition que Les verres 





qu'il «voir dans le Dauphine, ferment du partage de Bés- 
trix , foa uvre perne.blle, Aprés la mort de Gailligme 
Vl,en 1108, Guillamme de Sabran, fils de Giramd. Amie, 





& d'Alix de Forcalquier , prie le vire de Come de For. 
calquier, & cœufa ane longue guerre en Provence. Ses 
trencions étaient x imaginaires. Il mourut vers 
'antçs, laifancGérawd de Sabran , dit de Forralgwier, 
eut deux fils, Guillaume, Seigneur de Pertuis, pire 
Bertrand , ivort bnsenfans , dans le Royzume de Na- 
ples; & Gaucher, Seigneur de Ceirefle. * Noltradsmus 
& Bouche , Hi. de Provence. Ruf, Hô. des Contes de 
Prevemer. Colombi, Hif. Mas. G Guill, Juven. ce. 
Robert, Hif. Géréal, de Provence . 

FORCE où CAUMONT . La Maifon de CAUMONT 
LFoscs reconaoit pour tige 

L Bi00, Seigneur de Caumont & de Caflelnas , qui 
donnsen ta11, à l'Abbaye de Grammone, le leu de 
Mérinisc, prés de Miremont en Agénois, depusérigéen 
Prieuré. 1l fur pére de GUrsmam qui fuit. 

IL. Guiruan , Seigneur de Caumont & de Cañelnau, 
qui far pére de Guisuem IX, qui fus. 

JL Gureusm, LI du nom, Seigueur de Caucat . On 
le fait pére 1. de Bantaaxp, qui fuit, 3. de Raymond, 
Evique de Rodez en 1294; & 3. de Béramger, vivaacen 
m1. 

IV. Bsarraro, Seigneur de Caumont, de Samazan 
&de Montpoaillsn , fervoic le Roi Philippe de Sel , fous 
Le Comte d'Artois en 1:96, Il Lalla d'Jndrr fille de Jour. 
dain , Seigneurde Lille, 1: Guirinen 11, qui fair; & 
p nlero de Caumont , femme d'Arnand, Seignear de 

IOACE « 

V. Guriuam , II du som , Seigner de Csamont, de 
Samazan, & de Moatpouillaa , Sanéchal de Touloufe , 
vivoir en 1337. Ilavoir époalé Méramde de Msuléon , 61. 
Jde d'Anger, Vicoinee de Soule, doat il eut 1. GUI1LHaM- 
Rarmown , LV du noen,qui fuie ; &e 2, Jadie de Casmons, 





mariée 19, en 1316, à d'Armagnse, Vicomee de 
feront 239.00 1323, à Guide Comiages , Seigneur 


VE Gesau-Raruoun, IV de ne fut deshériné 
père, parce qu'il tamoit le parti des Anglois ; mais 
ERoi Philippe de Faisrs, ayant la pais en en en 
Août 1342, le remien toss feshiens, & ordonna que la 
Baronnie de Caamont reflortiroit devanr le Sémechal 
d'Agenus, & lui f: d'autres bicas. Îl avoir époufe E- 
felarmende de Pins, Glle de Sanxemer, Sei de Mo- 
nheur & de Taillebourg . dant il eut 1. Nowsan , qui faits 
2.3, Jess & Gajfeu, (ablisuez à leur frère alué. A eur 
ani des fl: naturels . 

VIL Nowran, Seigmeur de Caumont, de Ssmezs0 , 
de Moarpouillan , & de Gontaur, vivoët en 1400. Il avoit 
époale , par cosrrad du 16 Novembre 1364, Magne de 
Calelnau, fille de Jean, Seigoeur de Calielnas, & de 
Galienne d'Albrer , dont il eut 1. GUILMEM-R A TMOND 
V, quifuie; 3. Paul, Seigneur de Feuiller , & de Gone 
æœaut; & 3. François de Caumont, qui fut Religieux . 

VIIL Gurnse-Rarmonn, V du mom, Seigaeur de 
Caumont, de Samsasn, &c. eur poar enfaas FN. Deus 
par de Coumoue, II da nom, qui ét le voyage de La Ter- 
reSainte, & mourut en Angleterre, où 1] s'étoir retiré 
faspoñérité de Jeanne de Durfort; &e 3. Banaazts, qui 
Re 


IX. Buampauts de Caumont, Seigneur de Caitelnas 
de Berbiguéses, obtint du Rai Charles VII , lesbiens 
de (a Maifon conffquez fur fon fréreainé : & le Roi Louis 
XL ai permir en 1463, d'en rétablir les fottiGcarions qui 
avoiens éce rafces. Il avoir époule, par contraét du 34 
aNVIEr 1444, pie, lle nararelle d'Olivier de 
rersgne, Come de Penchiévre, dont il eut 4. Pascer 
de k, mort fans alliance ; & 3. CHARLES, qui 





fuir, 
X Chansës, 1 da nom, Sages 
Cafkelaau, &e. vivoiten 1508. Ll s’alli 
Bac, dont ileut 1. Franpris, 
moron, Sc. vivant en 151$ , qui de Clende de 
Cardaillac, Élle de Marbwrim , Seigneur de Hrengues, 
Qu'ilavoir épouite ie 20 Janvier 1477, n'eut qu'un fils 
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unique nommé Chærles I], de Caumont, mort foes al. 
liance ; 3. C: HI, qui fuir i & 3. Marguerite de 
Caumont, iée 19, em 1477, àfean de Cardaillec, 
Seigneur de Brengues : 10, à Serrrand d'Elcodecs, Sei- 
gueur de Buëile . 


















5 4-Jran de Ceumont, 


Antoine de Cardsillac , 11 du nom , Seigneur de Bioulle, 
Coateigneur de Cardaillac;& 6, Margmerire de Caumont, 
nuriée en 140, à Awreine Heñtor de Cardaillec, dit de 
Feyre, Baron de 5, Cirg & de Peyre, Confcigaeur de 
Cardsillae . 

XIL. Gaornor de Caumome, fut Abbé de Clérac & 
d'Uferchess & ayanc recueilli la fecceifion de fon frère 
aîné, il qaitts fes Benéfces, & époula Le 16 Oétobre 1468, 
Marguerite de Luftrac, Dame de Fronfac, veave de Ja 
ques d'Albon , Seigneur de Saint-André, Maréchal de 
France, fille d'Antouse , Seigneur de Lufrac, & de 
e de l'ompsdour , dont 11 eut 1. Jean de Caumont, 
more de aeuviénse Jai: 1295 & ». Anne de Caumont, 
née palthume le 19 Juin 1574, marsée 19, à Jean de Pé- 
raile d'Efcars, Prince de Carency : 29. le cinquiénse Fé- 
vrier 159$, à Françpis d'Orléans-Longuerille, Comte 
deS. Paul, morte le deuxième Juin 1643. 

XIL Fnançois de Caumont, troifieme fils de Chan 
ais II, Seigueur de Csamont, &e. & de Jranve de 
Perulle-Elcars, fut Seigaeur de Cafelanu , &ec. fuivit le 
parti des Hagaenoss, & futtué à Paris dans fon dx, le 
pour de la faiar Barthélemi 1572. [avoit époufe le 14 may 
1554, Philipe de Besupoil, Danse de la Force en Péri. 
le Mas-Durand , d'Aymet, de Moathoyer, &e, 
Veuve de Framçais de Vivoane Skigaear de la Chisigue- 
raye, & Élle de Framçois de Lraupol, Seigneur de la For. 
ce, &c. & de Pluligpe de Pellcgrue, done 1leut 1. 47 
man, quieus la meme defiince que fan pèse, & 2. Ja- 
CQuers-Nowvan de Caumont, fuir, 
XUI Jacours Noupar de Caumont , Dac de la For- 
ce, Fair & Maréchal de France , dont l'éloge fera rappor. 
té cr-après, fut marié erois fois, 19. le cuquime Février 
2577» à Charlorre de Gonraule, fille d'Armand , Sei. 
gneur de Biron, Maréchal de France: 2°. a Anve de Mar- 
may, veuve #] s des Noues, Seigneur de la Tabe- 
sière, &6lle L'Emerx Philippe de Mornay, Seigacur 
du Pledis-Marly ; 3 .à Jabrlie de Clormont-Gallerinde, 
veuve de Grdess Boetzelser, Bsron de Laugerack & du 
Saince Empire, Ambafladeur des Eesrs Généraux des Pro. 
vinces Uaies en France . Il a'eat point d'enfans de ces 
deux dernieres ; & du premier le, 11 eur huit Gls & deux 
filles, avoir, 1. Anmanv-Nowran , qui fait, 2. Hew- 
mi Nompan, qui a canriaud La peflerités après celle de fon 
pe « Jacques de Caumont , de Mas- 
nd , tucau ficge de Juliorsen 1610 ; 4. Charles, Sei- 
eur de Mas Durand , enare fans sllisivce; 5, Parrre de 
nt, Baron d'Aymet, qui époula Jramme de Favas, 
Vicomrelle de Cailels, fille de Jeaw de Favas, & de Mar- 
she de Pierrebuffiére, dont late de Caumont , Mar. 
quis d'Aymet, Vicomte de els, morten 1661, & 
Joanne de Caumont mariée à Gui de Chaunsoat, Marquis 
d'Orbec, le Avril 1673 4 6. Jean de Caumont ,Scigneur 
de Montpouillsn , svori du Roi Louis XII, pendsut 
ne pr fuivie le parti des Réformez, done Le Ma. 
fan pére évoir le Chef en Guyenne, & fat blefle à 
mort à larète, dans ane fortie en defendint Tonneins, 
fans avoir été remarié s; 7.Jeau de Caumont, Marquis de 
Tonneins, Meltre.-de-Camp d'un régiment d'Infanterie, 
mort {ans hgnée, 5. François, qui 4 fais labranche de 
Cajfelmorss, rapportés ci après; 9 Jacqueline de Caumont, 
prennere femme de Framçoir de Bethune, Duc d'Orval, 
Chevalier des Ordres du Roi s& 10. Y'abrlle de Caumont, 
morre jeune . 
XIV. Annanv Nowvan de Caumont, Duc de ls For- 
ce, Pair & Maréchal de France, porea les armes en Italie, 
en Allemagne & aillears fe démit de 1e charge de Grand 
Maitre de ls Gardercbe en 1637 , fur nomme Maréchal de 
France après la mort de fon pere en 1652, & mourat en 
foa chäceau de la Force, le 16 Décembre 675 , gé de 
ples de goans. Ilavoit époulé 19, Jesse de la Rochefs- 
ton , Dame de Savoilles, dout ileuc 1. Jacques de Cau- 
mont, Marquis de ery , fort (ans alliance; Se 3. 
Charlstre de Caumont, Dame de Saveilles, mariée en 
1653, à Henri dela Tour, Vicoente de Tareane , Maré. 
chalde France, & Maréchal. de-Camp Général des Ar- 
mées du Roi, mort fans té le 33 Avril1666 , Âgée 
de4jans. Le Maréchal de la Force prit ume feennde al. 
liance âgé de prés detoans, avec Lemife de Belfance fa 
pren, qui mourut de la petite véroleen 1626, fins par 


XIV. Hawar-Nomran de Caumont, deuxiéme fils de 
Jacques Nompar de Caumonc, Duc de ls Force, Pair 
& Maréchsl de France, & de Charlorss de Goatsait-Biron, 
fa premiérefemme, né en 1584, pocta long vernis de neo 
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de Marquis de Caftelnai , fervir le RoïLouls NUIT, fase 
le Maréchal fon pére en plaieursoccalioas, en qualité dé 
Maréchal-de-Camp, fat Duc de la Force, Pair de France 
après la moet de fon fiéreaint, & moarur en Janviee 
1678 , Âgéde 95 ans. Ll avoir cpoulé Marguerite d'Elcon 
deca, Dame de Boce, doar ileut, 1. JACQUES , qui furer 
3. Huwri, mort jeune 3. Pierre de Caumont, Marqeis de 
Cugnac , mort fans lailler de poltérité de N. Turquet dé 
Mayerne, Baronne d'Aubonne; 4. Ærmand de Caumont, 
Marquis de Montpouillan , Genuilhoume de Ls Charabre 
du Koi d'Angleterre, Luutesanr.Génersl des Armées 
des Etars Géseraux des Provinces Unies , Gouverteur de 
Nherden , mort à ls Haye le 16 May 1701 , igé de 86 ans, 
Il avoit époufe 10, Amable-Gnillemise de Bréderode , El. 
eur de Bréderode, doi 












dique Françgefe Tralola d'Ognére, laquelle érant veuve 
s'eit remarice en inaÿ 1703,à Mare- Æuioise du Hole, Mar- 
quis de Louchet, Sexgneur de Servières, Maitre des Res 
uétes, & Latendant de la Mufon de Me, ls Düchelle de 
rgogne ; . Charlerre , mariée à Gabriel de Caunaont, 
Come Lauzun , more igée de 8: sus; 6, Diam ,ma- 
riée le 16 avril 1637, à Charles René de Tournos, 
Marque de Mouibrua en Daupluné; 7. Jeawne, alliée À 
Cyrms de Montsck, Marquis de Navailles, Seigneur de 
Ecauc, 8.facgwelinr, marice à Henri de Vivant, Comre 
de Pangesc , morte le 10 may 4702 , igéede gi ansi & 
9. Henriette de Caansons , Damoëfcelle de Cañtelasu . 

XV. Jacasyrs de Caumont, Marquis de Boelle, &e, 
fac eué au liège de 14 Moshe ca Lorraine, en 1634. ILavoie 
poule Louife de Saint George de V: 
Seigneur de Verse, dont ileut 1. Jacques. Nouvan, qui 
fus 3.Olivier, Seigneur de Talays & 3. Charlonre de 
Caumont , Damoiieile de Boefe. 

XVL Jacques Nomvan deCiumont, Doc de La For 
ce Pair de France aprés la more de fon graad.p2re, mous 
ru le »9 avril 1699, apres ere rentré dans l'Eghfe Ro 
maine . Ll avoir époufe en 1661, Marie , dite de Sainte 
Simon, Merquile de Courromer , Élle d’ Arnaud, dit de 
Sainr-Simon , Seigneur de Courromer, & de Sufarne 
Mogieiniue, pés avoir Éit snnuller par Arrée da Parle. 
imeut de Parss du huitième Écvrier 1659, confirmé par au 
tre Arric du 48 fevrier 1674 ,un précédent martage,qu'ele 
le avois contridhe avec René de Cordeuan, Marquis ds 
Laugey. Aprés la mors de cette prière femme srrivee 
enie7e, il prit une feconde alliance, le 13 mars 1673, 
avec Safanme de Bétiaghen + Élle de Jeas de Béringhen 
Seigneur de Flehédel & de Langatreau, &e, Du [ 
marisge, font iflus, 1. Jeanne de Caumont, mariée le 
26 avnils6$2, à Claude Auraine de Saine Simon, Mae 
quis de Courromer , morte le lutiéate enay 17165 2. Lens 
ife de Caumont, fille d'honceur de Me, la Dauphine, ma. 
riée en février 1089, à Louis de Beauvoir, Comte de 
Roure, ne Dors de Lin 
guedoc, qué à la Baraille leurus le premier juiller 
1690 & 3. Marguerite de Caumont, Ses enfinsdu fe. 
cond marge, font ; tpacaus. qui fuir ; 5. MN de 
Caumont, Marquis de la Force, n& le douxiéme rs 
1673, Aidede-Csmp du Dux du Vendôme, tué en soûe 
1704 en Julie, par la chète de La bicule da pont-levis de 
Vrsdans, allant porter les ordres de ce Général ; 6, N. 
de Caumont | Marquis de Caitelnau ; 7. Arnaud. Nompar 
de Caumont, Marquis de la Futce frère du Due , marié cn 
juillec 1743, avec Elifaberb Garael , fille de Ja-ques Gruel 
dela Fretté, de Boëfmont, &c. & de Mara de Brillard da 
Perron ; 8. Charlorre Religieufe aux Falles Sninte. Marie, 
Qui fut nommée Abbefle d'Ally le 15 août 1714 ; 9. Sux a. 
mi & 10, me 

XVIL. Jacques de Ciamont, Duc de la Force, Pair 
de France , Calanel d'un régiment , né le cinquième mars 
1674, sépouie, le 18 juin 1694, Anne Marie de Deus. 
lu, de Bofmeler , flle uaique de Jean, Segneur de Los. 
meler, Préfidenc à Morgier au Parlement de Rouen, & 
de Renée Baurlullier de Chaviguy . M. le Duc de la Force 
Le père fe démie de fon Duché en faveur de ce mariage, £e 
fou fils porta le nom de Duc de Casmoat, jufqu’à La more 
de fan pére, qu'il reprit celai de Duc de la Force, Il a G+ 

nale fun zéle, en cuntribuane par des foinmes très coms 
hdérables à l'entretien des Miffionnaires, pour la réunion 
des Calvinalkes de France ; fa ginéralisé va mime jufqu'à 
payer des penfons à plufeurs des nouveaux réuats. A fat 
reçu à l'Académie Françoile le 28 janvier 174$. 











BRANCHE DES MARQUIS de CASTELMORON, 


XIV. Françous de Csament, 6ls pulné de Jacquege 
Nompar de Caumont, Duc de là Furce, Pair & Marechal 
de France, & de Charlorre de Gunrsalt , fa premiére fem 
me , fiat Marquis de Caftelimoron, Seigneur de Monrpouil. 
ln, &e, Maréchal de Camp, Gouverneur de la Princin 

té de Montbéliard, & du Comet de Betford , Il épou 
RMarguense de Viçol Damede Cafenove , &cc. Glle de 
Hours, Biron de Cañelneg, & de Marie de Favars, dont 
ils eu 1. Marse de Caumont, mariée le 21 février 12674, 
À Charles Bordeaux de Rochebare, Marquis de lhéobon 4 
2. Jeanne de Caumont, mariée le dixiénée soût 1654, à 
Marc-Auenfie de Briqueuauk ; 3. N.... Denoitile de Ca 
Damuifelie de Urios . * Le Pré. 
ué. D'Avils. P. Machieu. Du 


FOR. 








406 FOR. 


FORCE (JACQUES- NOMPAR DE CAUMONT 
Ducdels) Par & Maréchal de France, Général des Ar- 
Pret Ror, étoit sde Pransoue God FRE Sevres 
Philippe de Beaupoil . plus jeune dge , il porta les 
ne, & Parce au Roi Henri IV, qu fervie en di. 
verfes occalions, & entre autres à ls journée d'Argues. 
Soas le mec de Loaïs XL, il prit le parti des Réformez 
esaure le Roi, & emnvens quelques troupes pour emspécher 
celles de (a Majefté d'entrer dans Monczuban en 1621 ;puis 
s'était fous aa Roi, ik fut Éait Maréchal de France à 
Ssinte-Foi, le 27 may 1623, & Lieutenant-Général de 
PArmée de Piémont. 1 prit Pignerol, & deft les Elpa- 

à Carignan en 1630. L'année fuivante , il fervien 

1 + mer » Ken 1634 en Lorraine & en Allemagne, où 
il it lever le fiége de Plulisbourg, fecourer Heidelberg, 
& prit Spüre le 2 5 mars 1635. 1] rendit encore de bons fers 
vices en diverfes satres occafons. Le Roi driges fs Terre 
de Ls Force , dans le Périgord, en Duché & Paitie ea 
3637. Depais ce Maréchals'érant resiré chez lei, à caufe 
de on grand Âge, il mourut à Bergersc le dixiéme may 

2652, Âgé d'environ g7 ans. 

FORCELLI, où FOSSELLI, perite ville du Royau- 
me de Burca en Barbare, elt fur lacôre, à l'embouchure 
du Nacel , & à dixhair lieues de Bon-Andrés, du eôté 
da Levant. Qn croit que Farcelli eft Le lieu de la Cyré- 
rique , que l'on nommoit ancienneusent Eryrbras . Mae 
ty > Did. Géogr. 

FORCHAIM, perite ville d'Allemagae, dans la Fran 
conie dépend de l'Evèque de Bamberg. Les Auteurs La 
tins la noennsent diverfement, Locsrirmn , Trutavia, & 
Fvrchens . Elle dit firuéefur le Rednitz , à crois og quarre 
lieues au delfas de Bamberg. * Ortelius. Sinfon . 

FORCONE ou FORCONIO , autrefois ville des 
Velliniens ea Iralie, fus Epifcopale, & les Lombards la 
ruïnérent. On ea voit lesruines dsns l'Abbruzze Ulcé 
tieure , far la rivière de Pefcara, environ à eros lseues de 
la ville d'Aquile, où fon Evéchés éeé crcusfére. * Maty, 
Di#. Ces 

FORCULE. Pyez FORICULE . 

_FORDAN, perit village de Pologne fur la Viftule, à 
cinq litues de Thosn, en defcendant le feuve. 11 eft bei 
fur la tive guvche, fur ua dos de colline, & n'eft remar- 
auable , que parce que les Doasnes de la riviére y fonx é 
blies, comme celles de verre Le font à Thora. * Mémoires 
du Chevalier de Beaujeu . 

FOR DICIDES ou FORDICALES , Fêces qui fe fai- 
foient à Rome le +5 d'avril, par toutes les Curies, qui 
facribotent chacune une vache prête à véler, que l'on ap. 
pellois Ferda, d'où cit venu le mom de la fire. * Ovide, 
Faf. L4.%.630. Varron, De Livsus Latina , 5. p.47: li 
ge 5. 9. édit, de Dordrechr 1619, 

FORDINGBK IDGE;ville d'Angleterre dans le Com- 
té de Hant, frués fur la rivière d'Avon , qui coule de Sa 
lsburi jufqu'à Chrifl-Church. Elle eit Là capitale de fon 
canton, choignée de ?3 milles Anglois de Londres. * Dit. 


Apt " 

ORDINGIANO, anciennement Aque Hipfrane, 
autrefois ville , msintenane perie bourg de Sardsigne, fi 
tué vers le milies de Aile, prèsde lariviére de Thyrlo, 
à on£e lieues d'Onifisgni , du côcé du levane. * Mary, 
Du .Gésgr. 

* FORDON es FORDUN , bourg de l'Ecole fepten. 
trionsle, dans le Comté de Mernis, à «rois lieues de 
la ville de Brechia, du côté du nord. * Mary , Dig, 


SAGRE où FOORE, bourg d'Irlande, frué près de 
doux petits Lacs, dans le Conaté de Writ.Meath, en La- 
ie, environ à cinq lieues de Is ville de Molingar, vers 
le midi occidenul. Fore + droit d'élire des Dépusez pour 
de Parbemenc d'Irlande, * Maty, Dit. Géegr 
FORE, où VOOREN, Jile de la Mer d'Allemagne, 
fr la côre Occidentale du Daché de Slefwick, entre les 
Ales de Nortétranr & de Syle. Quoique cesse Ille foi aflez 
perire , elle a pourtant deux Souvessins i le Roi de De. 
nemarck en polfede ls partie occidentale, & Je Due de 











Holitein: Gortorp l'oriestale . * Mary, Did. Gésgr, 
FORE, Forwm : ce mot e les Places mbliques où 
fetenoient le marché, où fe faifoienc les A lées du 





Peuple, où l'on pladoit , & où l'on temoir les foires, dont 
Le nom vient de Farm, Quelques-uns dé-ivenr ce nom à 
frrende , parce que l'on portoit en ce lieu les marchendifes 
& lescontelkarionss d'sutres du énot feras , parce que c'é- 
toient des Places qui n'éroient paint couvertes ; quelques. 
bés à fande, parce que l'on  difeutait les différents que 
l'on pouvosr avoir . Les Grecs avoient des Plsces publiques 
qarrées , entourées de doubles portiques , & les FLoemains 
en eurent à leur imitation . 11 y en avoit dix-fept à Roeme, 
Ent: rage fervosent à vendre les denrées & Les mar. 
chaudifes, & qu'on nommoir Fors Penalia. Celles où 
l'on rendoë la Juftice , s'appellaient Fora Civilia , où Jn- 
dicialia; & les principales étoient Ferum Romatum , où 
Latiaww &e Verus, où étoient les Roftres; Ferwss Julit 
cé 3 & Forum Au, Ces deux dernières furent # 
jpütées pour fervie de enr à la grande Plece Ro- 
maine , à esufe du graad nombre des plaideurs & des pro. 
cès,comme dit Suérane . Ces trois Places éroient detinées 
aux ABemblées du Peuple, aux Harangues , & à l'adeni. 
siftrarion de la Jaftice. À ces trais Places, on y en sjoû- 
+2 encore deax satres. L'une fut eommencée par Domicien, 
&achevée par l'Empereur Nervs , & fur appelée Feram 














FOR. 


Divi Nerua j & l'autre far bârie par Trajan , & appelée 
de fon nom Ferwm Trajani. La grande Place Romaine 
étoir Gruée envre le Mont-Palatin & le Capitole, & com 
prenoit tour l'efpace , qui s'ecendoir depuis l'Arc de Se 
miles Severus, jufqu'au Temple de Voir Starr. 
remis de Romulas, ct n'étoit qu'une grande Place fans é- 
difice, niornemenr. Tullus Hoftilius far le ier , qui 
l'eavironns de galeries & de bouriques. Après lui , les 28- 
tres Rois & les Confals y sjorérent divérsornemens: {s 
principale partie éroix le lieu appellé Camiriase, où le Pes- 
le s'adfembloit pour les sfsires pabliques. Les Ediles & 

Préteurs y doanotent fouvent des Jeux. Le jeune Mar- 
cellus, 6ls d'Oftavis, fœur d'Augulte, left couvrir de 
toile l’anace de fon édilité pour la commodité des Plai- 
rl Cr pire avis Ro mc & difoit #- 

ene qu'il le faloit faire paver de pierres pontues, 

Ende ebtes les Plaideurs. Dinrce lieu de Comiee, il 
y'avait quatre Bafiliques, celle de Pæulus 5 À ie, où 
le Sémat s'adlensbloit ; Es Jælie, qui fat bâtie par Vicruve 
& la Porrionme, conftruee par Portius Caron . A l'un des 
coins de certe Place, su pié de la Roche Tarpeienue, éroie 
une grande & affreule prilon, face par Aneus Marcis ,& 
que Eviai Tullusaugmeats de Burns cachoes, d'où 
vient qu'elle fur appelée Tullianum. Au devant de cesre 
Priloa , étuir ua grand Cololle de marbre, que l'an ap- 
pelle vulgairement Marforie, qui répréfeate un homme 
couche rour de fon long, qui it le fymbole, felon quel- 
ques-ans, du feuve Nar, d'oùila été appellé par eorru- 
gro de Nardi-Foruns , Marfaris ÿ iclon d'autres, c'eft le 
bin; quelques-uns prérendenr que c'eft une Statue de 
ster Pauarins , érigée en mémoire des pains, que Les 
aldats du Capitole jeuterenc aux Gaulois, poar lear mou 
trer qu'ils ne manquaient pas de vivres. Frés du Come 
étroit ls Cour sppellée Hafilia, où ke Sénat s'eflembloie 
foavear. Devant certe Cor étoient les Rafra, où une 
façade ornée de becs de navires prisfur les Antiates.A l'en. 
tree de la Place, & proche le Tenwplede Saturne, comme 
dix Tacire, étoix Ja colomne appelite Atiliarinus auren , 
où l'on prenait les diftances & les mefures des mulles d'Irn 
lie. 11 y avoir audi une galerie, pour palfer da Mont-Pa- 
latin au Capitole, fourenue par quatre-vingt grofles co- 

es de marbre blanc . 

Fonum Jui Casanis, où la Place de Jules Célar, 
étoit besscoup plus belle que La Komaine, fuivaat le té. 
Moignsge de Dion - Jules Céfar en conçue le deffein,écant 
Gas charge : il la commença quand il fat Proconful des 
Gaules, & l'achevs ccant Empereur : elle lui coûte ylas 
de cent mille grands fefterces. Elle évoit derriére le Tens. 
ple de la Pair & de Fsufline. . 

Fonum AUGUS11 , où la Place d'Augañte, étoir sa def. 
fas de la Romaine. Augalte fe birir au milieu le Te: 
de Mars , fous le nom de Bér-Ultor, e’eit à dire, dem 
mens Vangeur, parce qu'il avoit fait venger les 
meurtriers de fon pé sponinme les Parthes fous 
fon chéitanee. Il avosr fnie bâtie une double galerie à 
l'entour à d'un côté érosene bes Sestues de tous les Rois La 
tins, depais Ente; & de l'aucreroures celles des Rois de 
Keme. 

Fsaus Nonvæ, 0e la Place de l'Empereur Nervs, 
fat commencée par Dominien, & achevée par Nervs . 
Elle far encore appellée Forum Traufiterium , parce qu'el- 
le fervoit de pallage pour aller aux autres Places, L'Emn 

reur Alexandre ÿ fr mettre des fiarues coloales à pié 
Fiche, Gp PL] Lg leurs, 
& des colomnes d'airain où évoient gravées leurs belles a- 
étions . 

FoaUn Taayant, la Place de Trajan, furpañoit de 
beaucoup toutes les précédentes , felon Ammien Marcel. 
lin : elle méritoie même le fufrage des Dieur. Trajan la 
£xblrir per Apollodure habile Architeéte, Au milieu 6. 
toit ls colomwe Trijane de cent sogrhie piez de haie . 
Certe Place était firuée entre celle de Nervs & le Capi- 
tole. 

1l ya eu plufieurs villes qui ont été sppellées de nom de 
Forum, avec le nom de ceux qui yavoient conftruit des 
Places; comme Feruws Appit, ville des Voliques, dans 
le Latium , où fe cerminoit le grsad chemin qu'Appius 
Claudius avoit Fair faire de Rome à ce lieu ; Forum Adrie. 
ni, ville bite en Hollande l'Emperear Adrien; Fe 
ram Aiieni, ville de l'Euulie fur le Pé, où eft à préfene 
Ferrare ; Formm Aurelü, en Tolcane; Forum 0 
ville d'Iralse, dans la Campague de Rome ; autre ville de 
même nom, dans la Tofcanei une troifiéme en France , 
dans la Gaule Narbonoïfe ; Ferum Comnelis , qui elt à pré 
ent limoles Forwm Damiti, dans ls Giale Narbonoile 
Forum Flaminii, dans l'Ombrie ; Farm ali ,en ralie, 
où elt préfentemenr le Frioul, & en France à Fréjus; Fo. 
um Livii, en Julie, préfentement Forli, & pluliears au. 
tres villes de mème nom. * Fryez l'Hut. Rom, Les Géo. 
graphes. Rofin, Awrig. Rem. 

FOREIKO (François ) natif de Lisbonne, fur un des 
rimcipaux ornements de l'Ordre de S.Dominique dans le 

VI fécle . II poffédoit parfaitement les Langues Latine, 
Gréque & Héhesique . Il avoit appris certe derniére Lan- 
gce d'Ange Caniaius, & s'en fie un Diétionnas- 
1e. Jean III, Roi de Portugal, l'envoya à Paris pour y 
faire fes études. En érant de rerour vers l'an 1540, 1] prie 
faia de l'éducation d'Aneoine Prieur de Crato, & devine 
bientôt le plus celébre Prédicareur du + LeRoi 
qui avoirune cime particuliére pour lai, l'envoys en 
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1568, su Concile de Trenee, en qualité de fon Théolo 
gien. Il y prononçs le preivier Dimanche de l'Avent en 
1562, un Difours qui fut imprimé l'année fuivante à 
brefce ; & ayaur préché ane fecunde fvés le fecand Dimais= 
che de Carème, il chers tellement les Pères qu'ils vois 
durent l'entendre au nsoins ane fois chaque femsine. Ils 
lui donnérent encore une meilleure marque de leur edti- 
me, en l'employanc dans les affaires , où il foi wa 
homme de confiance pour traiter cése à tête avec Le Pape. 
Ce fur pendant fon féjour à Vénile, qu’ la Ver. 
fon qu'il avoit fire da verte Hébreu d'Ifaic, avec fon 
oies Egg og 3 fouvenc nf Csgris 
Cet Ouvrage ait excellens, &e fait regretter la perte 
Commence qu'il avoir faits fur les autres Prophétes, ax 
Job, & lur les licaumes. Il fur impriané en 1503, à Ve- 
mue, in folie. On ea rune nouvelle édition deux sus 
aprèsà Acvers, &ils reparues 1660, à Londres, dans 
lecinquiéne tome des Cririques Sacres. Un Auteur af 
fre que les Péres du Conale de Treate chstgérent Fo+ 
reiro de rédiger le rexve du Conale ea l'ésat où nous le 
voyons: du moins il eltcertain qu'étant Sécreuure de La 
tation la cenfare des Livres , il compols La Pré- 
face qui eét à La céee de l'Zadex des Livres défeadus, qu'on 
pablis à Rome en 1564. 1] far aaili ua des trois Theolo. 
Bien omimez par le Concile pour faire le Caréchifne qui 
e publié en 1566, &ils le crurent audi nécellaire pour 
la reforme du Mifel & du Bréviaure Row ; mais le Roi 
de Portugal le redemandoir avec ranr d'inftence depuis 
1564, qu'on bai it de recourner de ce Prince 
aaffi-tôe que ke Caréchifine fac imprimé, & aunfi il laifla 
Le Mille] & le Brevisire iemparfaice, Foreiro de retour 
foa pais, fut bien-tôt Prieur de Lisbonne. Qa l'élus 
Provincialen 1588, & après que lon cems fur fai, il de 
reira as Couvent d'Almads, qu'il avoit fair bâcr, 8e où 
il mourut Le dixième janvier 1547. * Echard, Scripr Onde 
Prad, tone 2. j 
FORENZA , aacien bourg de la Pouille ; dans la Bañi- 
lice Province da Koyaume de Naples, à deux lieues 
dela ville de Cireazs du côté da Nord. * Mary, Di. 


Gévtr, 
FORER (Laurent) né Lucerne en Suifle es 1580, 
entra à l'âgé de 20 ans dans ls Sociére des Jefuites& Ge 
les rs lentigns fix LE Phuofophue, &e 
meut aus La e. 1] exerçs pesdant 
tems ba € de celes de l'Univerfié de 
gen , & celle de Reétear du Collégede Lucerne . IL de- 
viat enfaite Confedeur de l'Evèque d'Ausbourg . Il mou 
rut d'apopeie dans {2 »g année, le lepciéme janvier 16f9 
Ilfe figuals par plafieurs Bcries couvre les Lathériens. 
% Gr. Dé, Univ, Hell, Alegambe, Biélisrh.S. ÿ. Baillec, 
Jugemens des Savans, Ce. tem . parts 1. p.138. édit 
d'Aunferdem, 172$. 
* FOREST os FOREEST , fmille noble & diftin= 
guée de Hollande. Le premier de ce pos qu'on trouve 
la généalogie de cerve famille , <@ Hivrpert de Forelt, 
Chevalier en 1096, qui tint fa plece entre les premiers 
Chevaliers qui fe trouvérent au nombre de 1 50 à un Tour. 
noi, commeon peur le voir dans les Archives de certe 
Mailen . * Gr.Dié. Uero, Hell, Ë 
FOREST , Ferét (lierre de la 3 où felou le premier 
Livre de la Chambre des Couspees de Paris, commencé ea 
1349 (Jean de la} Cardinal, Evbque de Parss , puis Are 
chevéque de Kouea ,& Chancelier de France, vivo dans 
Le XIV fiécle . 1] naquir à Suze , paroïlle à quatre lieues de 
Maur, de Le de sa ce em 1 er 
coup de probité. Soa pére s'appellour Philsppe de te, 
&fa mére Marguerire, native EL Saint-Aubia, 
pres du Mans, & four de Guiss où , dut de La Cha 
pelle, Evèque de la ème ville du Maus. Pierre, dès l'A. 
ge de douseans, acheva les Humanwez & fon Cours de 
Pb le ; aprés quoi il s'appliqua à l'érude de la Jurif- 
pradence Civile & Canoai I y réuffie fi beureufe- 
ment, qu'étant Docteur en Droe Civil & Canon, il en 
devint Profedleur , & enfeigua à Orléans & à Angersavec 
iplaudifement.On venoit des Provinces étrangères pour 
Tenteadre,k pour le confuleer fur La tion qu'il avoir 
de réfondre fur le chempeoures les 1085 qu'en lui pros 
pofoir . Gui de Laval, Evêque du Mans, lui donna la Cus 
re de Che: an 4 enaince jeune Duéteur enue, 
d'étre ea Provinee, fe t d'aller à Paris où id s'acracha 
su Barreau, &ÿ avec d'éclat , que le Roi Phi- 
lippe de ali la haie pour être fon Avecar genéral . Il 
far de divers Bénéfices par Jean de France, Due de 
Normandie , quile chaifix pour fun Chanceher, & lui 
rocura l'Evéché de Tournay. Le Ros, qui Le nonuts 
celier du Royaume en 1349, be fr eniaue pourvoir, 
de l'Evéché de Paris, en1350, Le pre ane 


illin. 











l'Arcbevèché de Rouen . Ce Prélar ù 
ver au Tracé de paix, quife Gt le 17 feprembre 13444, 
entre Guines & Calais. 11 fut enfuise nommé pourétre, 
un des Exécareurs du Tefisment du Roi ; & lorsque Jess. 
fon Éls, fur parvenu à ls Couronne, il fur non feulemens 
insiste dans G charge, & dens l'admunifiranion de l'E- 
me, à l'iniance du Roi, ie Ce 
» parle Invocent VI, qui qi 
Ars Le du Roi Jens ls € de 
rs, ler Etacs da Royaume, aaumes parlesenmieux 
de ce Cardinal , luiétérent fes chargesen 21357. 1 fe te- 
tra à eux, & paila en Angleterre , æravaillez 
à la liberté du Roi. À fon retour en France , 3] fut résabli 
ca 
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en 1359, Emisayant fu qu'on médivoir quelque projet G- 
he Poe lui il all Eh Cour du Pape, & chaifis fade- 
ameure à Ville-Neuve, près d'Avignon , où il mourut de 
pefie le 25 on 38 juin 1361 , igéde - * Frifon, Gall. 
Purp. Le Couvrailer, Auf. des du Mans. Du 
Breuil Anrig. de Paris. Sainte-Marthe , Gall, Chrifé. Froif. 
fard. Aubery. Le P.Anfelme, &ec. 
erbt , { Jean ) Peintre du Roi, fils de Pier. 
re,né à Paris le cinquicine janvier 1635, 
tmourar l'an 1712. I fur Difciple du Mole ; & on peut di- 
re qu'ils larpailé fon Maltre en beaucoup de chufes , quoi. 
l'Eleve en pageit autrement , Ouire un profond {avoir 
Le fon Art, fon efprir éroit orné de beaucoup de ledare; 









& fa converfasion toùjours vive & agreable, attirait tous 
des jours chez bui une foule de perfonmes de mérite & de 
diflinétion . 11 frdeux voyages en Italie, où il demeu 
re fept ans la premiére fois , & ce fac à La du 
Marquis de Seignelay Sécreraire d'Etsr, qu'il yretourna 
ls feconde fois. Ilen rapports pour ce Miauitre un si 
grand nombre d'ercellens tableaux des plus grands Mai. 
ares, I n'y a guéres eu d'homme en Europe qé cent 
iieux dans les Ouvrages de Peinture: tour le monde le 
ronfulioie là-deflus comme une efpéce d'Oracle, Si Pon 
æonfidére fon application , fes éwudes, fon intelligence & 
Proteus: er de Cospos qu'on = 
fe comparer : à l'on regarde fes propres Ouvrages, c'e 
: 6 où ga Tisien ; de forte que Caflana célebre 
Peintre de Venife, étant confulcé à l'aris fur ce qu'il pen- 
Soit de M. Forêt, ilrépondit, à us Titians , evuere la 
mrdsfima natura . Cependant M.Forèt avoit anve celle mo 
deftie, qu'il ne éuloit pas grand css de fes tableaux, &e 
toute proportion gardée , il lesdonnoir à bies meilleur 
marché, que les autres Peintres de fs nation ne vendent 
Leurs Ouv . 
FOREST , (Pierre) conn fous le mom de Perrus Fe. 
vafius, Médéan, éroit d'Alemaer, daus les Païs-lies , où 
3 naquit d'une famille noble & ancienne, en 123. La, 
Belles Lerrtes, s'ateschs au Droit, & puisà le 
e, qu'il évodis prenuérenene à Louvain &en Ju. 
lie, où il confulta les habiles à Bologne , à Pa- 
doue, à Rome & ailleurs. De là il viar en France, & 
s'arrêta aies à Paris, où il fe ft des amis illu- 
ftres, &e entre sacres ] da Bois , dit Syfers, qui lai 
confeills d'exercer la Médeci Dies Égie mi 
Foreftus uneannée; mais fes parens l'ayant obli, 
de et pl fon païs , il fut Profefleur en Médecine à 
Delie, Quelque tems sprès, il revint à Alemser, & y 
moarar en 1597. Ce qui eft marqué dans ce Diflique nu- 











aVICI Vs fate Chbat baC V6 MoLe forefVr. 
hippoCrates bataVls +1 fVle, LLe fVir. 


Ils fait divers Ouvrages, Olféroarisnum dr Curatisnum 
Medicinalies libri rriginra dues Obfervarinnss G Cu 
ration Chirargicarum libri quinque; Obferuarionues de 
Curationnm Chirargicarum libri quarmer peferiores . 
#Meurlies, Arbena Batav. L. 2. Melchior Adam, és ir. 
GermModic. Valère André, Bibliorh. Belgica, p.738 


6 FOREST , Forêt (Jean) de Hoorn en Nord-Hol. 
Jnde , 6r de vrés bonnes » & s'applique fortement 
aux Sciences & aux Belles Lettres. 11 eurun trés grand 
chant pour ls Poëfie Gréque& Larine. On s de laiun 
Volume de Poëties Gréques & Latines; i 






den Ljeipdmes & é des 
s la Juril ice, & aprés a té etre 
Ettes Nat Ptnde , il fur fe Confeiller de la Cour 

incisle qui s’affemble à la Haye. * Valére André, Bi 
Beth. Bileise p-so2. 

* FOREST , Fort ( Nannas } d'Alcmar en Nord- 
Hollande, a poblié Narratie éreuis Obfidienis LL 
ma." Valére André, Biéliorb. Belgica p.977. 

FOREST. Cherchez RENAUDIE (George de l:). 

FOREST-NOIRE , Forér. Noire , pais de la Souabe que 
Les Allemands appellent Schvvaerrzwvald, en Latin Silva 
Nigra . C'étoit sutrefoss une partie de la Forte Hereimsr 
comme le témoigne le village de Hercivges, dela 
ville de Waïldfée. I eonfine du côté du su qui 
fat de Bade, qui en fair même quelque partie, da côte 
du Couchaaraa Brisgow ; du côeé du Midi à l'Hégow ,&e 
du côté du Levanc sa refte de ls Sousbe & au pays du Duc 
de Wirtemberg , qui y polféde lesvillesde Dermferren, 
de Schilrach, de Halterbach, de Nagalr, de PVildberg, 
de xaluv, de Bnlarb, de Zabelffrin, de VYildhad, de 
ANrvvbourg 8e d'autres. Les Archidues d'Autriche y tien: 
ment ke Comet d'Henneberg , avec plufieurs villes & Chi- 
veaux. Le Coere de Furfte: y a la ville & le Chi- 
cexu de ce nom, & les villes de Loéfinges, de at, 
der. de Heinfen, de Harlarh, &e de Geinfogen; 
& le Conve de Zimbern commande à la ville d'Obers. 
dotff,& à phufeurs autres places. Ce pays que les Romains 
ont nommé Marriana Sylus, Forèr de Mars, & quelques 
Géog, » ke Defers des Heluétiens , à fon terroir amer, 
us te Le femence, à moins qu'on n'y mette le feu. 
La cena ner cerise Couchanc 

au pays de Bei , & qua s'applaniSent peu à 
da côté du Nord & du Levant” 11 couvert É runs 
stbres & principalenvent de pins en plufeugs endroits , 8e 
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fes vallées portent difficilement des arbies fruitiers; mais 
elles sbomdent en prez & en pheurages, ce qui fair qu’ 
s'y trouve des paylaas qui nourrilleut juiques à douxe va- 
<hes en Hiver & engrsuleat plufieurs bœufs, donc la chair 
ef meilleure que celle des bœuf de Hongrie, de Bohème 
& de Sunie. Le Danube preud fa fource en ce pays, siaf 
le Kimtaing, le Rem & le Mnrg Qui fe rendent dtas 
le Kiun, 11y a d'autres riviéres & plafieurs tuifeaux dans 
les vallées, qui ouvre le poillon , fourniffent aux habicans 
les moyens de condaire jufques su Rluin & au Danube, des 
chevrons de pin & de grands fowmoaiers. 11 ÿ a quatre 
villes qu'on appelle Fereffiéres , parce qu'elles ae fonc pas 
guess du commencement de ls Forét noire. Ces qua 
tre villes font en Souabe, fur la froutiere des Suilles, & 
foac partie de l'ancien domaine de [a Maifua d'Autriche 
On les nomme Kieinfeldt, Lauffembourg, Seckinghen 
& Waldshur . * Mémoires Hiforiques, Manfler , 4.3, Th. 
RORESTE où pré FORES J hiti 
RESTI ce plurét TA € es.Philippe) 
dit de BtnGamt, Fed de cette ville, dans le voiknee 
e de laquelle al asquie a Soldo , en 1434 entra dans 
‘Ordre des Hermites de dat Auguiltin en 1451. Il fue 
fort confdéré du Pape Innoceut VILI, & compofa une 
ique depuis la créanoa du Monde, jufqu'à l'an 
1501, À lnguelle on a fic depuis une perire Addition ju- 
qu'à l'an 1535. Cer Ouvrage elt intivalé , Sapplemenremn 
icerses , où Sxpplementuns S fi, & ef die 
vilces XVI livres. L'Auceur l'avoit d'abord publiée vers 
lan 1482 ,il s'en fit une fonde édirion à Breice em 14855 
Celle «i où Forefli la 
us grrut en 1507. Foreili fut audi Autenr d’un 
des Fensmes Illsfres Chrétiennes , qu'il dédis à 
ri d'Aragon, Reine de Hongrie & de Bohème ; & 
d'un autre qui a pour titre, Canfefleomale ca Lurerregars- 
rium . Divers Auteurs parlent avec cloge de ce Religieux, 
qui mourut le 1$juinis2o, igéde fé aus. * Trichéme, 
in Catal, Bellarmia, de Seripr, Ecelef. Sabellic. Voffius. 
Poflevin, Bayle, Duff. Crir, Le P. Nicéron, Mémuires 
pour fervir à l'Hif. des Horemes Illuftres , tome 17. Page 
3230. 


FORESTIER . Les François ayant fubugeé les Ga» 
les, leurs Princes rédufrese le Flandre à quelque forte 
rnement, & donnésent la qualité de Ferefier , 
avec une parue de la Flandre, à leurs plusbraves ï 
nes. Certe qualiré de Sergneur-Foreftier durs jufqu'à Clare 
Les le Chauve; auquel tems la Flandre érant érigée en 
Comté , on changes le titre de Foreitier en celui de Com- 
te. * Peyez l'Erar des Provincer-unies du Chevalier Tem- 

le; & Romueld, fous les années 756 & E13, 

* FORESTIERES ( Les Villes.) Voyez la 60 de l'Ar. 
ticle de FOREST-NOIRE . L 

FORESTUS , un des Defcendans de Caïes AGius . Fo- 
2ez ACTIUS (Caius}. 

FORET. Fyez FOREST. 

FOREZ, pays de France, avectirre de Comté, a té 
autrefois habité par les Ségufiens, & a pour limites le 
Lionwos & le Beaujoloss au Levant ; le même Besujolois, 
la Bourgogne & le Bourbonnois au fepention ; le Viva- 
tets & le Vellay su midi; les montagnes d'Auvergne su 
Couchant , Ce pays qui ei crès fertile, eft arrole par La 
tiviére de ls Loire, par celle du Ligaon , & par quelques 
autres, & eft renommé par le grand nombre de fes Mai- 
fons nobles, & par l'indultrie de fes Hsbitans. Il y acinq 
Villes avez Balluge, Montbeifoa qui eft La Capirale da 
pays, Dourg-Argeeral, Chaufuur, laine Fersiol & Ro 
sane ca Rouanne qui donne Le sum au petit pays de 
Roannez qui porte titre de Duché, Les aurres villes 


une troifiéme à Vénife en 1490. 


















Forez, font Saint-Etienne , Saint-An, Bouen , Feras, 
ï , felon quelques uns, « donné le nom au pays, Saint. 





ia-Laval, Saine-Galmier, où l'on rroaveuse Fon- 








lun ; où felon d'autres, une Fontaine quis le 
Chavalez, &e. Le 





tai 
oûe du vin, Urfé, le perit pa: 
oréé 2 produit en tout cens grand aceibre d'Honsmes de 
Lettres, comme Jean Papen, Antoine de Verdier, Sei. 
eur de Vauprivas, Auteur d'une Bübli Françoi- 
le, & de quelques sutres Traïtez, Papyre, & Jean le Maf. 
fon, Honoré Marquis d'Urfé, renommé par fon Altrée, 
le Dése Cocon , ConfeBear des Rois Henri IV & Louis 
XIII, François du Puy , Général des Chartreux, natif 
de faine Bonet, &e. 

Le Forez a eu des anciens Comes, qui éroient suffi 
en partie Souversins de Lyon, Les Auteurs parlent d'un 
de ces Comes qui vivoit fous le régne de Philippe 1, vers 
l'an 1070. Son nom nous ef inconna. Il lsis GUrse 
LAUwE fon ls, Conue de Lyon & de Forez, qui fe croi. 
fa au Concile de Clermont en 1096, & Àt le voyage 
d'Outremer avec Grodefroi de Bouillon. Qa sliare que ce 
Cote n'eut qu'ane Élle mariée à GUY , fils de Fan. 
douin , Comre de Guines. GUI où GUrGUzs ; 
premier du nom , Comte de Lyon & de Forez , far pére de 
Guréuss II, qui buis fuccéds. Celui ci eut de grands 
différearsavec Guichard, Archevique de Lyon, pour la 
pare a avont au Comté de certe ville . Le Alexan- 
dre IL nomma l'Archevéque de Tarantaile , pour les ac. 
commoder. Ce Prélar le Gr; maiscomme Les chofes n'é- 
réglées fufifemment, Guichard & Gurgues re- 
nouvellérent leurs prérentions réciproques; & par une 
Tranfaétion faire en 1173, le Come de Forez eéda à l'E. 
£life de Lyon, toutce qu'il x dans le Comté de 
Lyon, avec La Juftice & les Dioies qu'il y avoit. Guichard 


toiene 


| 
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& fon Chupirsé remirent à Guigues diverfes terres dans 
le Forez, dans l'Auvergne &aleun, & lui donnérent 
encore onze cens mars d'argent. Ces accord fus depuis 
conëtmé en 1140, par le Pape Luce 111, & par le Roi 
Philippe Awgufe. GUicuss, II du nom, épouts une 
ne nourmee Guillemerte, dont il eur GU1GUES IL,& 
Renaud, Archevèque de Lyon, depuis l'an 1189, ju= 
fqu'en 1336, GU: où Guicuss II, Comte de Fore 
fair avec l'Eglile de , & mourut 
ant GUiGuEs IV. Celui.c époufs la 
Bille de Gi II, Comte d'Auvergne, & de Pérremille de 
Chambon . Le Traité de mariage portoit cette conditions 

» fi Guigues mouroir fans poltéricé kptme, lepays 

le Forez feruët uni à l'Auvergne, & que le Gls de Gui LL 
épouferoir la fille du Comte de Forez, fous La condisiom 
réciproque . Cette alliance avoit rbur, ladéfenie de 
leur pais Guique IV fonda l'Eglite collégiale de Nosre 
Dame de Moatbeifun, vers l'an 1323. 1leuc 1. Guiguer V, 
qui mourut fans poiérité en 1260 ; & 3. RENAUD L. 
Comte de Forez, & Sire de Beaujeu . Ce dernier las 
prenant du mols de décembre de l'an 1347, Jabraw, 

tbe de Besujeu , fille d'Hwxbers, V du nom, Con- 
métable de France, & de Marçwerire de Baugé, fœur ainée 
& héritière de Guichærd V, mort fans palléricé en 1264, 
& alots veuve de Simon LE, Seigaeur de Sémeur. Elle 
vivoitencore en 137$. Leurs enisns ferent, 1. Grignes 
Viqaifuits 3. Louis, qui fur Sie de Beaujeus & 3. Elés 
mer, femme de Guillanme Segneur de Bafi. Guicurs 
VI, Come de Forez, fr fon Teltanventen 1337 .1lavoie 
époufé Jearae de Montfort, fille puinée de Philippe , Sei. 
near de Caf &enour Jsan, 1 de ce nom , Comte 
le Forez, qui prit alliance en 1296 ,avec Alix de la Tour 
ou de Viennois, 6lle d'Haméert , 1 da non , Seigneur de 
li Tour du Pin, & d'Anse Dauphine de Viennais. Jean 
mourur avant lan 1333, laiflant Guiçuss VII, Comte 
de Forez. Celui-ci époufs par concraét palle à Avignoæ 
le 14 février 1318, Jeanne de Bourbon, fille sinée de 
Louÿs 1 de ce noi, Duc de Bourbpa, Corte de Clermont, 
&c. dir le Boireux & le Grand, & de Marie de Hainauc . II 
mourut en 1360, lailiant 2. Lens Comre de Forez, tué 
à la bataille de Brignaës, le à avril de l'an 1361 5 27448 
11, qui far tué au nice de Montbrifon, Le Vicomte 
de Laujeu.après l'en 1 5 jen, me d'Ulel, 
tmariée l'an 1357, à Seraule, Il du nom, Comte de 
Clermwnt, Dasphin d'Auvergne, &ec. & morte le 17 
terrier de l'an 1366. Elle eut de ce maritge Anne Com 
telle de Forez & Dame de Mescœut , accordée l'an 1355 à 
Louis 11, dit le Ban, Doc de Loatbon, Le mariage sac. 
couplèt Je 19 aoûc de l'an 1372, & elle nouruten 1416, 
ayant eu, entre autres enfans, Jean, III de <e nos, 
ic de Bourbon , Comte de Forez, pére de CHARLES 1, 
morten 1456 qui laifla 1. Jzax IV, Comre de Forez, 
dix Le Fos, mort ans poñcriré légitime en 14894 &2. 
Pisuns, Ducde Bourbon, Comte de Forez, qui mon- 
raten 103. Cedernies eus d'Anne de France, fille du 
Roi Lewis XI, SUsanxs de Bourbon , qui époufs en 
1505, Cnanses, I] decenom, Due de Bourbon , d'Au- 
vergue, &c. Connétible de France. Sufane mourut en 
1531, fansenfans, & Charles fur tué sa fiége de Rome 
l'an s$:7. Louife de Savoye, mére du Ros François 1, fe 
fr sjuger, par Arrêt du Parlement de Paris 1: Souverai. 
neré d'Auvergne, le Comtéde Forez, &c, Elle le remie 
depuis fous cercsines conditions au Roi fon fils, qua réu. 
nitsinf le Forez à ls Couronne. * Parsdin, Hif. à 
Da Puy, Droirs du Rai. La More, Hif. de 
te Marthe. Du Chine. Juflel . Guichenun . 
&e. 

Dore » FORFAIR , ou FARFAR . Voyez FAR- 
FORFIAMMA, 5. Gisvani is Ferfiamma, en Latia 
Forums Flari 'éroit autrefois une ville épifcopale d'L- 
tbe dans l'Ombrie , qui lac ruïinée en 740. On en voit les 
ruines à une lieue de Foligno , où fon Evéché s été trans 
féré, “Mary, Diétion, Géegr. 

FORFOLA où FURFURA , prsire Jale proche de cel. 
le de Mahe. Elle eft Gruée à l'oppufire dy Golfe de Pire 
fanta , c'eit à dire Golfe de Pierre fainte . Ceue Lile n'eit 
autre chofe qu'un écueil ou am r peuplé de lapins, Se 
fon nom eft un mor de raillerse pour les Chevaliers de 
Make, qui en plaïantanc s'appellent réciproguemence 
Princes de Ferfola. * Del Croix, Rélarire de l'Afrique, 
teme 4. Th, Corneille, D?. Géesr. 

FORGES, bourg de France, renommé pour fes eaux 
minérales, eft finoé en Normandie à 9 lieues de Rouen 
entre Gourn:y en Bray , & Neulchâtel, près de la rivitre 








<onfeatit à l'échan, 
avant fua pére, lai 





















d’Epre. 
RGACZ , où FORGATSCH , ( la famille des 
Comes de) en Hongrie, parte le nom d'un Chävesy de 


JaTranfylvanie & a tobjours été fort confidérée depais trés 
longrens. Blaïfe Forgaczcafa la tére en 1386, à Chirles 
Le Petit, Roi de Naples, étant à rable avec lui à Bude. 
Lesadhérens de ce Roi vengérent la inort de leur Mist. 
vre en maflacrnat Blaife lorsqu'il étoit en voyage. On 
are que c'eik là la raifon poar laquelle on mer un fabre 
sud fur La table, toutes les foës que quelqu'un de cecre fa. 
mille fe prélente devant le Roi, & qu'on asile Je fe. 
bre jufques à cequ'il ait quireé le Roi, Emerie, Comre dé 
TE Le TE Gp dans nes grcts de Dre 
pereur qui lui procira l'avantage d'époufer 
Sidenia Catherine née PrinceGe de Saxe Lawenboig s & 
veu 
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Neuve du Due de Tefchen. François fat Cardinal, Arche- - 


vtque de Gran, & en 1606 Lieutenant de l'Empereur en 
Hongrie. Sigi/rsd, mourat en 1619 , en qualité de Gé- 
per l'Empereur & de Palatin de Hongrie. Nicolas 
fut Général de l'Empereur vers l'an 1634, & Comman- 
dant de Cafchuw . Adam rendir de grands fervices à l'Em. 
pereur en qualité de Général-Feld MaréchalkLieutensnts 
mais lorsqu'en 1663, les Turcs s'avancéreat vers Neuhau- 
fel, dontil étoit Commandant, il leur alla 20 devant, 
&eut le malheur d'en être entiérement défait, ce qui fur 
fuivi de 1 reddition de certe place. Ses compatriotes le 
foupçonnérent li.deflus, d'avoir mené exprès à la bouche. 
rie la Noblefle de Hongrie, & l'accuférent d'avoir vendu 
Neuhsuel sux ar 6aoco ducats,fur quoi il fut mis 
aux arréts mais il en fortir peu de cems après. Vers le com- 
mencemeüct du XVIE fiecle, le pars: du Prince Ragotz- 
ky eut fon Général Commandant un Forgscz qui s 
voie ci-devanc fervi l'Empereur. Sims Adam fut Cham- 
belkin de l'Empereuren 1705, * Leb. K. Lespulds. Ricsue, 
H:4. de l'Ersy. Otto. pr. Partis, Dlugole, Hiff. Pol.l10. 
Pauia. LucæSchtef. Chren. Bonfinius, Re: Hung. Qrrelins 
redivivus , parsie 1. Bachholtz, Zu. Chron, 

FORGET, (Jean) Prélidenc à mortier au Parlement 
de Paris, évoic 6ls de Pirnne Forget, Scigacar de Na. 
fice, de la Branchoire, &c. Confeiller & Sécretaire des 
Rois Français 1, & Henri IL, & de Fræsçoife de Fortis, 
l'une des Dames de la Reine. Leur Maifon eft originaire 
de Tour: ; & outre La branche de Paris, il yen s ane croi, 
fiéme en Auvergne. Jean Forget commenç: de faire pa- 
roltre fa capacité dans le Parlenrenc de Paris, où il fat reça 
Confciller en 1567, & Préfidene des Enquêtes en 1574. 
Le Roi Henri III fe fervit de lui en diverfes négotistions 
1 fuivit ce Monarque à Tours, où il lui donna des témoi- 
gnsgesde fa fidélire, & à Henri /r Grami qui le pourvut 

‘ane charge de Prélidenc à mortier . Ce fut en 1590 après 
a mort du Prélidenc d'Efpeilles . Depuis, le Roi l'établie 
Chef de Confeil du Duc de Vendôme, & des autres en- 
ne ilavoie eus de Gibrielle d'Etrées. Ce (age Magi- 
fra luc ami des Gens 2e Lettres & Prote@eur des pauvres 
Y lala cent mille livres 3 ceux de l'Hôtel. Diea Fraris , 
& mourat âgé de »1 ans le 19 janvier 1611. * Blanchard, 
Hiflaire des Préfidens de Paris. 

FORGE, ( Pierre ) Sécretaire d'Etat, connu fous le 
nom du Sieur du Frére, écoir 6ls painé de Przsag Forget 
& de Françeifr de Fortia, & frére da Prélident , dont 
nous svon: | Après avoir exercé divers emplois, il 
œut celui de Secretaire des Finances, avec ordre de tenir 
les Regitre:, & de figner roures les expéditionss & fut 
enGa choifi par le Roi Henri lil, en 1577, pour être See 
crecaire d'Etat. Ilen préra le fermenc le 22 fevrier de l'an 
2549. 11 fucenvoyé peu de rems après, Amballadeur en 
Efpagne, en revint après la mort fauefle de ce Manar. 
que, & continus de rendre fes fervices à Henri le Grand, 
qui l'honora de fon eflime & de faconfidence, Nous en 
avons un exemple dans les Mémoires du Chancelier de 
Chiverny. M. Du Maine, ditil, ayant publié em 1592, 
uos Déclaration, four juflifer [a comduste en faifant Î4 
guerre au Roi, ce Monarque fur confrillé d'en faire publier 
uns autre, Gr command à M. du Fréar, nn de fes Sécrétai. 
es d'Etat ,quicanchvoir rrès bien par écrit, de la ré, re ce 
quil fs ff à prepes, qu'en fit voir par icelle toutes les im- 
Pertimences, arrifces Ge mullirez de lapressicre de M. du 
Bfaine. Le Roil'emplayaencore dans toates les affaires 
imporcantes, & fur-tour pour l'Edit de Nantes. Ille Gr 
Jatendant de fes Bitimens ; du Confeil de fes Finances; & 
l'envoys deux foisen Provence , & une fois à Chambéry. 
Le Sieur du Frêne aimoir les Lettres & les Savans, dontil 
fur le Prare&eur , Ji fe démir de facharge le 21 avril de 
l'an 1610 , & mourut pea de cems après. Son époufe étoit 
Anse de Beauvilliers, veuve d'Orry du Châtelet, Sei- 
gneur de Deuilly, & fœur de Marie, Abbelle & Réfor. 
amatrice de Mont-martre, où ils foncenterrez.* Fauvelet- 
du-Toc, Hifoire des Sécretaires d'Etat . 

FORICULE, où FORCULE, Dieu du Paganifme, 
qui écoir prépofe à la garde des portes, que les Romains ap- 
pelloicuc Feres, d'où vintle nom de ce Dieu. I feutre. 
marquer que le mot Feres ne gaie que ce quiésrme le 
pile des portes , foit le bois aux portes de bois; foit le 

r, max portes de fer: au lieu que l'ouverture même du 
œur, par où on palle pourentrer & pour forcir, efl ce 
qui s'appelle proprement Per. Or le Dieu Forcule n’a- 
voit que l'intendance de cequielt mis pour fermer certe 
ouverture; car le Gentilité fuperilitieufeen avoicun au- 
cre pour garder le feail de la porte, fur lequel on marche 
en cotrant ; & mêémeencoreunagtre, pour préfider à ce 
que nous appellons lesgonds. Le Dieu du feuil fe nom- 
moit Liwenris, parce que Je feuil s’appelloit lier; & 
L+ me ges » il y avoirune Déefle qui s'appelloit Cær- 

» où Cardivés , parce que sarde ef le mot qui fignife 
[rh L'es Lee » dit faint Augoñtin, L- mittre um 
eul portier à Je maifes , parce que ca portier ef un bomee. 
Las Lslèrres en ont fait trois Dieux Ps out mis Le Dieu 
Forcule à 18 porte ; las Déeffe Cardée aux gonds de la porte, 
& er le Dieu Perron) A7 rc 2 w'étant pas 
capa garder esfrmble La porte , le gond 5 le feuil de La 
porte. * Saint Auguñlin, de le Ciré de Din, L4.6.8. Var. 
ron. Macrobe 


FORLE'ON, (Guillaume) Dodteur de Paris. Chvre 
er GUILLAUME FORLE'ON. 
FQR-L'EVEQUE , (le) & pour micux dire, le Feur- 


FOR. 


l'Evique, eft lenom d'une Maifon à Paris, proche de 
Saint-Germain de l'Auxerrois, a bord de Ja Seine, ain. 


6 sppellée , parce que des gens appartenant à l'Evique y° 


fsifotent autrefois <uire du psin eu fon nom, &tiroïcat 
de l'argeac pour lui, comme étant une efpéce de four ban- 
pal, 1] yavoi un parcil four dépendant de l'Evèque de 
Paris, dans la rue de l'Arbre-fec, & un auere four de 
Saint-Eloi, appartenant su méme Evêque, dans la rue de 
l'Aigle. IL n'y a plus de four dans cette maifon : elleeft 
convertie à préfent en prilon, & s eu quelque cems le titre 
de Bailliage, eu un Bailli jugeoit pour l'Archevéque de 
Paris. Charles du Moulin, & quelques sutres Jurifcon- 
fuites, en parlant de cerendroi, fe fonc fervis da mot de 
Forum au lieu de Furnws , comme l'a remarque Adrien de 
Valois, dans [a Notice des Gaules. 

FORLI , ville d'Italie dans ls Romagne, su Saine Sié. 
ge, & Bvèché (uragane de Ravenne, eft le Forme Li- 
vi des Latins. Elle ft célébre par ls naiflance de l'Hifto. 
rien Blondus; de Raineri, Jerifconfulte, Précepreur de 
Barthole ; & d'un grand nombre d'autres favans perfon- 
us: Jacques Téoldi ou Theoduli, Prélst de cette ville, 
y ht l'an 1659, des Ordonnances fynodales qu'on 
nées au public. Forli eft une ville affex bien bâtie & sgrés- 
ble, prés de la petite riviére de Ronco, entre Céféne & 
Fignza . On prétend qu'elle fac bitie vers l'an 584 de Ro- 
me, 206ansavant l’Ere Chrétienne, par L, Herminius, 
en mémoire de Livius Salimarer, qui défit près de Jà A- 
fdrubal. Cette ville a été fouvent ruinée. Depuis elle a 
été foumife à divers Seigneurs; &entreautres, à ceux de 
Boulogne; à Céfar Borgia ; & depuis ao oies, lu 
yaun chicesa, & l'Eglife cathédrale eft renom par 
la Chapelle de la fainte Vierge. * Lésndre Alberci, Dufr. 
Zrai, Guichardin, Hif. 1.6. ce. 


FORLIMPOPOLI, en Latin Forwms Fopilii,on Forum 


Pempilii. C'étoir autrefois une ville épifcopale, ajour- 
d'hoi ce n'eft qu'un pere bourg de l'Erae de l'Eglife 
en ralie, dans la Romagne, entre Forli & Bertinoro ,à 
une lieue de certe derniere, où fon Evèché a été crans- 
NL & un pea plus loin de ls premiere. * Maty, Di. 
Gévgr. 


ver. 

* FORMAN, nom d’an certain homme qui pafloie 
pour Magicien, & que la Comrefe d'Eflex employa pour 
rendre fon mari incapable de confummer le mariage, & 
pour rendre le Vicomce de Rochefler amoureux d'elle. 
*M.de Rapin Thoyras, Hif. d'Angleterre, tome 7. L18. 
P79. 6 furv. 

FORMANOIR (Nicolss } Prêtre & Seigneur d'une 
Texre dau: le Hainaue, a donné au jour Carholica Fidui 
Confefie , fuv Carechifrmi Romani Compendism . * Valère 
Andre, Biélioré Belgica, p.686. € 687. 

*FORMARTIN,concrée de l'Ecoile fepcentrionale dans 
12 Province de Buchan, Elle elt ficuée entre l'Ichan eu 
nord & le Don au midi. Ce paisclt a@ezfercile, maison 
n'y voiraueun bourg. Ce ne fonc par-rour que villages & 
hameaux avec quelques châteaux de Gentilhommes donc 
le plus remarquable eft Toi whon quiappartient àun Sei. 
gaeur de la Marfon de Forbes. * Beeverell, Délices d'E. 
coffe , #1233. : 

FORMÉ'ES, (Lettres) Listera formata, ainf appel. 
lées de certains carsétéres que l'on mertoitau commence. 
ment 0 à le fin pour Les faire connoïtre. L'ufsge en 3 par. 
uculiérement été commun parmi les Chrétiens dans les 

remiers fiécles de l'Eglife. Les Evêques donnoient des 
dre forméesaux voysgeurs, afin qu'ils fufient recon- 
nus pour Chrétiens, &creçus dans les autres Eglifes. On 
les appelloir «ufli des Lereres canoniques de recommandäs- 
tion, de paix, de communion. Ilen elt fouvene parlé 
dans les anciens Conciles, où il eit defeadu de recevoir un 
Clerc danrune Eglife, qu'il ne foir munt d'une Lerrre de 
fon Evêque. On appelloic aafli une Loi formée, celle qui 
étoit féllée du fceau de l'Empereur. Enfin les Grecs mo- 
dernes onr donné à l'Euchariitie le nom de formée, parce 
qac les hofties avoienc lesempreintes d'une Croix. Le 
Pére Sirmond nous a donné des formules de Lettres for- 
mées. * Voyez Du Cange, Di, 

* FORMELLO, perite ville d'fcalie dans l'Etat de 
l'Eglife. Elle eft dans le Patrimoine de S,Pierre, au nord- 
nord-oueft de Rome, dont elle cit éloignée d'environ 
quatre lieacs. 

FORMENTE'RA, (La) Ile d'Efpigne fur Is Mer 
Méditerranée, eft l'Ophiufs des Auteurs Latins, & l'ane 
des Pithyules, à côré de celle d'Yvigs. Vyrz EVISSS. 
Elle étoit déferte du tems de Strabon, & l’eft encore aa. 
jourd'hui. 11ÿ a une crès grande quantité d'ines fauvs- 
ges, qui fonc fi foibles qu'ils ne peuvent fourenir le 
moindre fardeau, & fe conclent dés qu'on lescharge. 
De là vient que les Caraians sppellent les parelieux , 
Anes dela Formmntera. Au reite, il ne fsut pas confon. 
dre cetce Jile avec la Colubraria , que l'on nomme sujour. 
d'hui Aves Coliére, (ous précerte qu'Ophiufs vient du 
mot Grec sus, qui fignibe ferpens. Pomponius Méla à 
dit fans <onnoiflance du fait, que les animaux fauvages 
de certe Lile s'y apprivoiloient d'eax-mèmes .* M. de Mar. 
cs, Marca Hifp. 

* FORMICOLE, villige du Royaume de Naples.Il 
ft à ua mille de ls perice ville de Tropea fur la côte de ls 
Calibre Ultérieure. On croit qu'il eft l’ancienne petite 
viliedes Brattens, lageelle on appelloit Herewlis Perrses . 
“May, Dif.Gégr. ‘ 

FORNIES, ville de Campanie, proche de Caïerte, 


FOR. 

ancienne demeure des Leftrigons , bâtie-pac Lamus , étoié 
aurrefois un spin: Elle Medinnks par les Sa. 
razinsen £4o, & de (es ruines fur bâti Le bourg de Mola 
dans la Terre de Labour, su Royaume de Naples, æu 
lieu ou étoienu les Moles Formiennes. Cicéron avoit près 
de Formiesune msifon de campagne, qu'il Île Fer= 
miasum , & que l'on nommecucore Cicerans . * Horace, 
Cars. L3. Ode 17. 0.6. Diodorc de Sicile . Sirsbon . Elien. 
Tecre, Annall16.410. : 

FORMIGNANO, bourg du Daché d'Urbin , fur le 
Mécro , à crois lieues de Fofombrone, On pread ce 
er Firmanum, ville del'Ombrie. * Muy, 


, Glgr. 

FORMIGNY. Vyez FOURMIGNY. 

FORMIO, Seave d’Ifirie, que les Allemans sppellene 
aintennt Albem. 11 cire {a fource des Alpes, & prenant 
fon cours par 13 Carniole & par l'Iftrie, il fe décharge 
dans ls mer Adriatique à deux milles de Juflisianopole, 
vers Tergelte. Pline. Prolomée . 

FORMOSA , où PELLE-ISLE, 1fe de l'Océan orien- 
tal à l'eft de la Chine vers les côtes de Fokien & de 

uantung ,; Provinces de la Chine, & au fepcentrion des 
iles Philippines, &ft nommée par les Infulaires, T'aliese 
kiru y par les Chinois, Faccande j les Portugais, Le 

Mes; & ra Fi a, c'eft à die, Bet 

, à œufs de fa fercilicé & de la beaucé de lon terroir. 
M. Delifle lui donne auf le nom de T'eyas. Elleeft éloi. 
gaée de vinge-quarre lieues dela Chine , & de cent cine 
quante du Japon ; & aenviron cent e lieues de 
our, felon ls Carte des Indes & de La Chine par M.Delie 
le. Il y croit beaucoup de canelle & de gingembre ; & on 
die qu’il y à des mines d'or & d'argent. Les Iofulaires ne 
reconnoilloient point de Roi ni de Souverain , & viroiene 
dansane efpice de République, donnant le Gouverne. 
ment de chsque bourg à douze Sénateurs, qu'ils chan- 
geoient tous les deuxans; mais ces Magiftrats m'avoieat 
de pouvoir qu'autance que le peuple leur en donnoie, & ne 
décidoient rien fans avoir fait agréer Lours fentimens aux 
Chefs des familles afemblez dons leurs Pagodes ou Tem- : 
ples. Quoique les Habicans de cerce Ile paroiflens Guvs.. 

es, ilsfont néanmoins fort sables &civils, & ont de 
'elpric. L'Ecéils vonetour nuds , à La réferve des femmes 
qui fe couvrent de quelque habis léger . Il: demenrene., 
prefque rous dans les monesgacs &dans les bois, & ne 
viveacque de lachafle des cerf & des fangliers; donrils 
vendent les chsirs » des peaux & Le bois aux Sangie- 
ÿes, qui fonc des Marchands originaires de la Chiac, & 
tablis dans les Philippines, & Le rand com 
merce de ce païs-là. Ils croyent d'inamortaliré de l'ame, ua 
Paradis & un Enfer; maisils fuivent les (uperficions du 
Piganifme. Ils adorent principalement quatre Dieux, , 
dont le premier préfide eu midi ; le fecond au fepeentrion, . 
& lesdeux satres dans Les batailles. Ils choifillent des fem 
Er pt de leurs Sr grd he td ; __. Pre. 
les qu'i here » font les prières i & 
les faces - CesSauvagess'ezercenc Lien pe die 
à lancer le javelor, & à nager. Us font extrémement 
légers à la courle, & courenc plus longrems que let 
chevaux. L'Iile Formofa cit lujerce à de grands tremble. 
mens deterre; & les Sauvages difenc que cela arrive, 
quand le Diable eft en colére contre eux: c'e pourquoi 
ils lui font plañcurs ficribxes. La principale ville de PL. 
Île de Formots, elt Theovan ou Tayon, où eit le Fort 
nommé Zélande, conftruie par les Hollandois, On y 
voit auffi les forcercfles de Farbrou , de Quilam & de Tam- 
fay, que les Poreugaïs, qui s’y éceblirenc les premiers, m 
one bâties, & ont poñlédées jufqu'en 1635 , qu'ils en fu. 
sentchalez par les Mollandes: Ceux-ci pesplérent fore 
cece [fe, qui leur fourniflox beaucoup de bétail , de 
cuirs, de cornes de cerf & debufle, dont les Japomoïs & 
les Chinoës le fervent dans leurs ouvrages. Ils y faifoient 
auf ssvailler à une mine d’or qu'on ÿavoir découverte j 
&ils La croyoient f riche, que leurs Officiers avotent 
mandé à la Compagnie Hollandoïfe , qu'elle éufirox 
pour fire tour de commerce des Indes, fans envoyer au- 
cun argent de Hollande; mais Coxings, Roi de ls Chi. 
ne, qui s'éroitretiré dans Les Îles voilines, apres d'in. 
vafon des Tartares de La Chine, afhéges Tayasnen 1661, 
& parla prifcde ceree plèce, il 1 de route l'{Me les 
Hollandois, qu bâcirenc des Fores dans quelques-unesde 
ces perices Iles , qui font aucour de l'IBe Formofs . Thée- 
van & le Fore de Zélande fonc bitis far une perire He, 
environ de deux lieues de long ; & éloignée de l'Ile For- 
mofs , d'aa bon quart de lieue, vers l'occidenr. Le Fore 
cftun peu plus élevé quela ville, & a fix baftions, &- 
vec le logis du Gouverneur, les megañins & les autres ba 
timens sera mpi ous rs Lawille eft 
àune portée de moufquer de le forcerelle, & cft 
de quantité de riches Marchands Chinois. Le pe 
coljours plein de vaillesax Chinois qu'ils appellent Times, 
Ils spporcent là leurs marchsndifes, qui fonc cotes forces 
d'ouvrages de foye fort bien cravaillez , de l'or en lingete, 
& des porcelaines; & ils en cranfportent des épiceries ; 
des coiles de coton , des draps d'écalace & de l’argene. 1 
gacaviron vingt<inq où trente mille Chinois dans l'Ile 
& dans Théovan, qui ytesvsillentäcolriver laverre, 8 
rincipalement à faire le facre. Pour ce qui eft de 
a Religion de ces Chinois, iln'y en s pas un qui foie 
Chrénien. Ils eroyent qu'il y a un Dieu rour puiflane, 
qu'ils appellent ea leur lingage Smirnpi ne 
qu 


FOR. 


“it Diable , qu'ils nomment Kowy s 8e ils lui fseri. 
Sent Loge 2 A de peur qu'il ne eur 8e du mal . 


S . Man: rés dles Jades, 
Taveraier » Voyag: que de | 
ans la Bulga- 


FORMOSE, Pape, érait auparavant Evi 

& furenvoyé en 866 par le Pape Nicolas 1, 

mie. Le Pape Jesn VIE le dépofa de l'epifcopas ; mais 
Marun lererablir. Depuis, après la mort d'Ecienne VI, 
Fortmole fur élu en 899 , durant ls conteftation qu'il ÿ eur 
à Rome, pour un certain Sergiu » Diacre, qui étoir fa 
vorilé par. une partie du peuple. Au commencement de 
Lon poarifiest , ayant reçu les Lettres qu'on écrivait de 
Cositantisogle à fon prédéceleur , au fujet de ceux qui 
avoiene communique avec Phoctas, il y envoya des Le» 
gts. Il couronna Gui de Spolére l'an 394 , & depuis fe 
vie obligé d'appeler es Jralie l'Etnpereur Arnoul , qu 
<ouronns 6a 896. Aprés un ponrifcet de fix ans , & d'en. 
viron fix mois, il morue Le 14 Décembre 896. D'autres 
difent que ce fac le jour de Päques. Etienne VIL, quai lui 
luccéds, m'évour pas de fesantis. 1l rémoignoit être id. 
ané de ce que Furmole avoir ére transféré du Siége de 1" 
2 à celui de Rome; & de ce qu'il svoit quirté, difoit 
fon € pour en prendre une autre. Pour l'es parie, 
Ge déverrer fon corps ; & l'ayant mis avec fes habirs pou. 
cibtaux dans la chaire papale, il lui reprocha que par foin 
sabision, 1l avoir role les régles de l'Eglile , pais le con 
dsmns comme s'il eût été viviat . Ille dépouills eafuite 
de les ornemess facres, lus coupa les trois doigts , dont 
















H donnoit le Lémédiétsun , & le &r peer dans le Tibre avec | 
une pierre au col , & déclara qu'il fslloit ordoaner de mou | 


veau tous cœux à qui il avoit conféré lordinstion. Il ét 
approuver cette conduire cruelle & déraïfonnable, dans 
un Concile qu'il tint à Rome ; mais Romaia , qai lui fuc« 
céda l'an 900 , révoqua ce que fon prédécelleur avoit fa 
Le poatificst de celai-ci & de fon fuecefleur Théodore n 
yant été que de fort peu de mais, Jean IX caffa dinsun 
Concile «ut ce qui avoit été fsie conrre Foriwole , décla- 
ra fes crdinations valables, condemna 2 feu les Ales du 
Concile tenu fous Esienne VII, excommunis ceux qui 
avoient déserré le corps de Formale, & défendir à l'ave- 
air de femblables atcentats . Formale ayoir écrit diverfes 
Epicrés : nous en avons deux fous fon nous dam le recueil 
des Conciles, l'une à Seilinnus fur les affaires d'Orient , & 
une sux Ev d'Angleterre ; mais cette derniére , qui 
eltauifi acrribuee à Léoa V, mn'eft ni de l'un ni de l'eurre . 
* Luirprand, Mÿf. L 1. 6. 7. de 8. Sigebert. Onuphre. 
Ciacoaias, &c. Baromus, A. C. 866, 873. 899, € /uiv, 
Du Pie, Biblisth. des Au, Eecb de IX fée. 
*FORMOSO , Capo Formofo, Cap de la Guiaéeen 
Afrique liur La cûce du Royaanse de Bénin , 
Golie de ce noi de celui deS, Thomas . 


Gésgr. 
. FORNACALES, Fltes des Romains, que Numa Pom. 
us inftinua en l'honneur de ls Déelle Foraaz ; qui pré 
e aux fours où | on cuifoit le pain . Pendauc ces fêtes, 
on fufoit de cercains gâtesux, &e on facridionr devant les 
fours chez les boulangers. Ovide en parle af, Fafes, 
Livsis. dfniv. 





& qui lépare le 
Slary: DiB, 


Faëla Dea cf Fermax , lari farnace Colon 
Oranr ut vires remperet ill fuas . 

Curie logitionis tune fornaralia verbis 
Maximus indiris , mec féatafacra facit . 


Ces Fètes le célébroient dans châque Curie , à vel jour qu'il 
plufoir sa Confal, où au Préveur, de lesordonner ; & 
ceux qui manquoien t à Les célébrer ce jour-là , réparoient 
Jear fxate le jour des Quirinales . * Pline, £ 18.6,2. Ro 
Ga, Antiqut. Rem. L 4. r. 6. - 

FORNACI. Voyez FOR NASE . 

FORNACUSA. Fox ARETHUSE. 

FORNARI où FORNERA , {Marie = Viô 
à Génes en 1562, fur mariée à Ange 
eue quatre garçons & deux filles, qui embraflérent ous 
la vie religieufe , à l'exception d'un des garçons, qui mo- 
rat enbasige. Après la mort de foa mari, Viétoëre For- 
aari fonda l'Inftieur des Religieules de l'Asnonciade , 
où Bleues- Céleltes, & y ayant fair profeffioa , elle sde 
ta le noen de Marie, à celui de Viétoire qu'elle avoir eu au 
buême. Elle mourue Le 15 Décembre de l'an 1617, en 
odesr de fainteté , Æ ANNONCIADE. 

FORNELLI, Y FORNELLI 04 Y FURNI, écueils 
de l'Archipel ou de la Mer Egee, près de l'Asle de Sato da 
côté du nord . » Did. Géogr. 
lé ELLI , eit le som des deux ports de Ciradells , 
dans l'lsle de Minorgee, #3 fond d'une jolie baye, vers 
es Pole ang Le er pics Me, 

iménar, Délices d'Efpaguep, 580. € 584. 

* FORNASE ou FORNACI pare de l'Ecar de Venife 
en ltalie : il ef dans H4 Polétine de Rovigo, à l'eisbou. 
chure du P6 defle Formafe, au de Vitre. 

FORNELLO. ancien 
yaume aples, Elle eût fort nebaigne 
mille de Mie, où elle fe divife LT plufeurs canss, dont 
L'un coule le long des murailles de ln ville, fous le nom 
de ie della Meddalens , 4e les sucres craverfent la ville, 
*May, Did. Géogr | 

FORNOUE, perte ville d'Italie, dans le Parme. 
fan, ef renommée par la bataille que Charles VILLE, & 

Diétisanaire Moréri. Tam. 1. 














FOR. 


; rant de reteur de la conquête de Naples , y remporta 
eu 149$, n'ayant que neuf mille hommes, contre l'Ar- 
mée des Confederez , qui étoit de quarante mille . Hi. 
Je CHARLES VIII. . 

FOROLI, ancien village de l'Etar de l'Eglife en Jes. 
Le, dans la Sabine, à la fuarce de la peure ravsére d'Aia . 
“Mary, Dié. Géoÿr. 

+ FOROLI ftien de la ville d'Agwils dans le Ro- 
yaume de Naples furum Homme uaiverfel dans les (cien- 
ces, il reppliqu fur sout à la Philolophie & à la Médicis 
ne, daus la quelle il devint (expert, que quelque peu 
de vems après l'avoir exercée avec une habilisé lans exem- 
pie, al obtint une Chaire dans les Etudes publiques de Fer- 
rare, & de là pafla à Psdoue pour en occu, 
où al acquit besucoup de gloire, & a 
ment tous ceux qui l'écoutoient . Mon 
le parle de tout cela dans l'Eloge qu'il fair de ce celebre 
Dofteur qui a été rrouvé parent les Manaicries. Sebafias 
Foruli boue Hojpes injuria remporsn dià megieéhi cimeres te. 

be lp, qui vite immeentia , mérum [Naturare, 

Ge religions cenfpiemus Philofophicam faculrarem , Ce Me- 

dicam Artem miris Jui Jagenri lumminibaes illa/r as am clins 

in Farrarivnf , max ln Paravino Gymmafie publarè profeffus 

Do duétus fl de frames ejus cum lande primes Ca- 

hu 












uen habitus inter «8 arars flerentes Medices 
| maili fecnmdur ac primus qui adovrfus imbrebure mor , 
| que dicuns Gallaum apud 1rales funefle eventu exorrum 


media atvulerir, ac feripiis redegerir mulris cons 
alüis Imgenri de exactis fus judicis smennmentis Obiis feprua- 
| gemariws. Il eat encore [a Chaire de Pavie comme parle 

ea Neviziano dans {a Seloa Nutiale E ç. 0. 81. ad bac 
| dur aduertens Daminus Magifier Subaffiauns de Aquila, 
legems sempore eo Papa. Ilimoerue l'an 1443, Er fut in. 
1 bumé dans l'Eglife de Saime Maxime de la ville d' Agile , 
| & on lit fur fon Tombeau l'Iafcripsion faivante . 


Agies Ule Dominws in murds pefuit fo 
Sabaflianten Magiffrum emaia fapientia doiluns 
Artiserat plesus , de Medicira Doftor amænss 
Pra cœteris fulgens emui Sapientié plenus 
Que Deus Æreraus caffodias srinis , Guns 
4. D. 
MCCCCXLIIL 


Il écrivie, de Morbe Galice; De Febre fanguines. Ces 
Ouvrages par la diligence de Vincent Portioaro, enfem- 
ble avec l'ouvrs ge de Marc Gartinaro fürenr intitulés. De 
Curis Ægritudisan publiés à Lyon par Simone Bevilas - 
quacxpenffs hrmoffi Viri Vincemtii de Pertiseris 1532. Wy 
4 une autre Edition imprimée à Bâle par Errico Perri en 
lasnée 1537 ,& le P. Vincent Coroaelli dans le Tom. IV. 
Col 119. n. 897. della Ribliesee a umiverfal: parle d'ane 
autre en l'an 1516. Plufieurs aucres Ecrivains parlent dans 
leurs Ouvs: de ce célébre Doéteur , comme encre ais. 
tres Tir. dans foa traité : de Nobrlirate Cap. 31. 
Gefnero dans (à Bibliochéque Pag,744. Ifraël Spachio dans 
fan livre Nomemelater $r Medicorum Pag. 116. 
& 129. Pafcal Gallo is Biélenthers Motica Pig, 537. Goor. 
£e Mathias Konigo dans fa Biblisthes « Peters Ge Nes Pag, 
#4, M. Martin Lipenius dans la Bébliethera Rexli Medica 
Pag. 175.189. André Mare Gatinars, Thomss Hyde 
dans ls Riblisrheca Bodlrjans Pag, 36. Salvateur Msllonio 
dans le Dislogue dell'ersgise delle Citea del! Aquila Prg. 
156. Nicolas Zoppi dans ja 276. della Biblisrers Nas 
palitans. Gio: Bernardino Tafuri dans Ia IL. Partie de’ 
Seritreri mari mel Regme di Napoli. 

FORRENTO , ville Archiepifcopale da Royaume de 
Naples, dans la Terre de Labour . Les Anciens l'ont sp. 
Îlée Savremeum , & l'eftimosent pour fes vins, bars 

fancé. Les nobles familles d'à préfent y ont deux Sièges 
à la manière de Naples, l'un 1ké Perle, & l'ancre Do- 
mini nova. 1] ÿaureize : dans chacun de ces deux 
Sépe « * Devury , Terre de Labour . Th. Corneille, 

, Ge 


tire ville d’Ecolfe, Gnste dans le Comec 
de Murrai. Elle avoir auvrefois un château , où les Rois 
d'Ecolle Ésloient ordinawrement leur féjour ; mais ce chi. 
reau eft aujourd'hui entiérement ruiné. Ceute ville voix 
au Parlement. 

FORST , ptite ville du Royaaime de llohéme , dans 
la Halle Laface, fur uae petire Lile formée par la rivitre de 
Neille, entre la ville de Guben, & celle de Prybus, à 
guutre liéues de la préniiére , & à cinq de la derniére . 

May , Diéé, Gérer. 

FORSTEK, châtess büri fur me roche dans le Can- 
ton de Zarich. Durant 250 ans, il n'y avoit point eu de 
portes, & l'on n'y montoit que échelles à ls ma 
miére des furterellex antiques , tellement qu'on lerenaie 
gsrune place sprenable - On ga un paies profond esil- 

daas le roc , & dans une vieille tour un triple moulin à 
bras. Mefliears de Zurich l'échercrent en 161$, avec la 
Seigneur de Sax, de Frédétic Louis Baron de Sax. Ils 
l'ont fait fornber à la novderne avec de bons baftions , fol: 
lez, ke. Ce chireau fert de réfidence sax Bailliés, qa'els y 
éavoyent. * Gr. Diff. Univ, Hell, Erar é Délices de Snif- 
Je, tome 3.p. 185. édir.d'Amlerdem 1750 
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. FORSTENOWE, petite ville du Cerele de W'efl plis. 
lie en Allemagne, dans l'Evêché d'Ofnabrug,à lepc lieues 
de la ville d'Ofasbrug, & à treize de celle de Muniber. 
* Maty, Did. Géegr. 

FORSTER , (Jean) Théologien Proreitant , étoit 
d'Autourg , où il naquir en 1495, & Gt de grands pro 

jres dans la Langue Hebesique, qu'il enteigna à Witten. 

g, où il mourue Le huitième Décembre 1456. Ileue 
beaucoup de part à l'amirié de Reuchlia, de Melsnchthon, 
& de Lugher , suguel il rendir quelques fervises. En 2935, 
Luber l'envoya à Strabourg pour peer l'Evangile ; 
mais l'an 1559 , le Sénar de certe ville le congédia , à eau 
fe de quelque different qu'il avoir eu avec Michel Cell. 
nus, Miniltre. En 1544, Foriter éeablie la Réforms- 
j la Principauré de Henncberg, & l'année fuiven- 
à George Prince d'Anlrale, à introduire la Reli. 
gion Proteilante dans l'Evèché de Mersbourg . 1 laillsun 
excellence Diéhiommaire Hibraique. Sucin le préféroit à ce. 
lai de Pagnin j mais Richard Sinon en page diffèrent. 
mens, & donne la preference à Pagnin er eftimois 
€ peu les Livresdes Rabbins, qu'il difoir que l'on ne pou 
voit y s2pprendre rien de bon. Il y aeu un sucre Théolu. 
gi Allewand , nommé Jean Forfter , lequel évoit auili 
Profelleur à Wircenberg , & far depais Miniftre à Lee, 
où il mourut en 1633, aprésavoir publi beaucoup d'Ecrirs 
de Théologre; & un autre Jean Foriter, qui eraie Jurs- 
fcoalulre à Padoue, & quieit l'Aureur d'un Livre intra. 
lé, Procrflus Judiciarins Camer ais. * Menvor, Threol. Hew- 
sing. Winen. Teiflier, Eloges des Hommes Sauans , 10. 
me 1. p.260. édu. de Hollande, 171$. Feyez les cations 
fivantes . 

FORSTER , (Valentin) 3 fie en Laris l'Hifloire da 
Droir en erais Livres . 1l y parle de La Vie & des Ouvrages 
des plus célebres Tarikoalalres jouit pare jufqu'as teens 
où il écrivoer , qui étoie environ l'an 1532. Jérémie Dre. 
élus, ami de Fociter, loue certe Hiikoire ; & Chrilto- 
pe Adam Rupert la critique. * Pantaléon , is Prefspogr. 

Thou, dy. Gelner, in Biblioth. Melchwor A+ 
dam, àe Wir. Germ. Thesl. Drexelius. Auretord, p. 2e. 

10, Chriftophle Rupert, Animadu. in Enchiridiams Pons 
pari. de Org. Juris ejufque luterprat. L 3. 

FORSTER , ( Valentia-Guillaume } Profefleur en 
Droir à Wictenberg, a fit les Trairez de Sucefiomibus 
imprimez à Frawfort en 165$, is eéfauvs Traétarns de 
Demimie; [minimes Differratisnes ad Jafiturionts, © 
cafus brever ad 4. primes F. libres. Guillaume Foefler elk 
mort en 1637 rigide 38 aus. * Days Sion, Biblisches 
que des Anteirs de Droit. 

FORSTNERUS ( Chriflophle } naquicen 1493, & 
l'âge de 19 ans il publia les Hépowmsensars politiræ és 
avoir fait un féjour de quelques années à Tubingae, sl at. 
la à Vienne, & trois ans après il retourna à Tabingue où 
il demeura encore trois4ms, après quoi il pail en Icalie. 
IE y féjouraa trois ans, & pesant ce fejour ils'aquit tant 
de gloire, pe ls harsmgue de félicirarson qa'il prononçs 
su nom de la Jeunefle Allemande qui énadioie à l'adose , 
devant Jesn Cornsro qui venoit d'être élu Doge de Veni- 
Le, qu'il es far honoré de l'Ordre de $, Marc. Il vifits en 
fuite la France & repalls à Vienne, Le Comte de Hohew. 
doc le nanas depuis fon eunfeiller, & le dépura à Vienne 
avec le caraGére d'envoyé. Ilallaen cette mème qualié 
à la Diére de Ratnbonne. Aprés avoir demeure eavirun 
un an dans Le fervice da Comte de Hchenloe, il fur Vice- 
Chancelier de Monebilisrd , & eroisans aprés lier. 
M fe comporte avec eant de fagelle & d'hibilicé dans Le née 
gociations de la paix de Muuiter , que le Comte de Trance 
massdorf, Plénipocenriaire de l'Empereur , le recom 
manda à Sa Majeité Impériale, & lui procera la digai- 
té de Contaller Aulique . Lorsqu'il fe vie dans un à- 

avancé , il demanda à déanifion , mais il ne pur 
l'elneaur . Les Priaces écrangers le confulraient dans des 
affuresd'importance, 11 mourut le 18 CXétobre 1667. Ses 

Ouvrages fône, Dr Priacipatn T'iberii arr 
Politicarum Cratwris : Nota Politira ad Cormelium T'aci- 
tu ; Omuifférum Liber ; Epifola megocinen Pacis Qjrabræ- 
ge Menajlerienfis concernentens Fpilela Apolorerica ad A. 
mime centre Secreri Temer aterss ; Epifela de moderne Lio. 
perii Stat, * Wicre, Mars. Philo. dec, E, 

FORT, (Françous de Fort } Général & Amiral, fous 
Prerre Alexiowiez, Case de Moicovie, était de Genéve, de 
famille patncienne . 1 naquis le deurième Janvier 1656, 
& fit parohre, dés fon basipe, une fi dorte inchiastion 
pr les armes, qu'a 14 ans il les ports en France dans Les 

iffes. Peu de renss aprés, il pails en Hollande, & fe 
trouva aix fiéges de Grave & d'Oudenarde en 1674 & 
167$, fous le Princes de Cogrlande , qui perdic cour Éom 
Régimese à ces deux fiéges. Le Fort embaraile de fa per- 
fonne après ccue déroute, & la perte de lon équipage, 
accepexs fans beaucoup hélicer, une Lieurenance dans le 
Régiment de WerMein , ai fervice de Sa Majeité Caanien- 
me, & s'embergus le 15 Juillet 167s , pour Archangel, 
d'où à Mo&ou . Comme il écoir bsen Éaur 
de {a : qu'il avoit la phylionomie heareafe , qu'il 
vou herdi & encrepreaant , généreux & definrérellc , 

arlanc d'ailleurs aflez bien quatre ou cing Languesdit. 
rentes, il ne fut pas longeems dans certe Cagurale us 
s'y faire connaitre à plañeurs Officiers & autres perfoanes 
de diltinétion . 11 gagna en particulier Paileétion-de Mr. 
de Horn Réfdene de Danemere , & celle dedi 
ces, & Boyars. ou mp 
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chrine pee Compagnie d'Inésnseries sanere 
ÉLpepha 11fe maris en 1674, à la Élle du Colo, 
nel Seuhay . En 1693 ,il fur fair Major, puis Lieurenant- 
Colonel, Sa Moj. Casrienne recouocillanr en Je Fare 
plufieurs belles qualites, &fisrone ua parfait ar 
2 lon D 4 Jai cocés en 1685, le Les ranaponr y ps 
sroupes & de l'arrillerie, por une expe n coafdere- 
le £a 1696 , il eut La condaige du Gége d'Afoph ; & 
dans cette oceafion , 1 donc des preaves 6 éclarantes de 
fon hubileré dans l'Art Militaire, que Sa Maj. Czarjen- 
ne, dés-lors, l'eflimes besmçoup , le chaifit pour fon Fe- 
vori , Jai reinit Ja direction des a@uires les plus impartan- 
ses, & l'éless enfa à wa f baut fake de grandeur &e 
ae gloire, qu'elle Jui donna le cemmandensens général 
de soures fes stoupes, tasr fur mer que far retre ; l'hono- 
#3 de la Viez.Royaure de Novogorcd , & Le ft fon prémier 
Miniftre d'Eux, avec la qualité d'Ambafsdeur & Pléni- 
porenrisire dans rogtes les Cours étrangéres. for. 
tse n'a été plus rapide, que celle dece Général. Ils 
jai de raus cesefures & bonaeurs jufqu'a fa mort, quiar. 
rivs à Molcoa le 13 Mars169p. Le Casr, pénétré de la 
perse de re fidèle & ati Miniitre , danpaune preuve biens 
sarenrique de l'elbinse qu'il en Ésiloit, en ordonnaas Jaj- 
mème {es 









noré , lui & fa fanulle, ên 1698 , par Sa Majelte Impérin. 


Je Léopold 1, de ba dignite de Chevalier du Se. Empire 
Rormin , 8e qui a polléde avec besucoap de diftinétian les 
Prérires charges de la Répablique de Genève palqu'a fa 
Biort arriyée l'an 1319, âgé de 77 ans. Lewis Le Fort , 6le 
siaé d'A, éroit en 1731 , prémeer Syndic de la Répu- 
Hlique de Genéve. Jesa Je Fort , neveu du Géneral Fra. 
gris le Fort, Chanibellan de Sa Majeité Pruffienne, a cé 
Confeiller du Caer , Pierre de Grand & en cpase qualité 
51 farchargéen 1717, de fes sBsires à la Cowr de France, 
#ù il régla ie cérémonÿel pour Ja réceprion de $, M. Case , 
# ladire Cour. Pen de peus après, il furappellé en Polo 
gne, d'où 11 fur renvoyé en Raflie , où 1l a exercé depuis 

uelques années Ja qualité d'Envoye extraordinaire du 
Ep & de la République de Pollogne, à ls fsemfation 
des deux Cours. Celle de Ruflie lui en a dogne des 
marques ea l'honorsnt du cordon de l'Ordre de Sr. A 
Jerandre, * Mercure Hiflerique de 1699. Hifoire da Pier. 


re le Grand . 
FORTANERIUS. Cévrehez VASSALLI, & JON- 
TANERI 


ER. 

FORTAVENTURA , Lile d'Alrique, dans là Mer 
Aulsorique, l'une des Canaries,au midi de l'Ifle des Loups, 
& a6 leyant de Canarie, a enj'iron 79 lieues de cireuie 
dans 0e largeur h irrégulière , qu'en fon milieu elle n'a 
pas quacre lieues. ÿ croa! 5 de Fortayeitus 
rs, de Tarafalo, de Lanegsls , deRuc s 
sonegre, &c, De le Croix dir que certe Jile cit fituée pros 
the de la terre ferme de Barbstie à 28 degres de latitude 
fepeentrienele, a nord de l'Ile que Don sppels Lance. 
rore, fe à l'accident de la grande Canarie. Ss longueur 
«ft de quinze lieues, & fa largeur feulemenc de trois, 
Que unt la font Jongue de 25 lieues & Jarge de fix. 
Elles crois villes habitées , qui fonr au bord de la mer . Au 
£iné leprentrioesl, il y a ga port sppellé Chabeas,. & un 
aure au côré occidental, qui eft fart fr. Quelques.aus 
€ fur-roux ram . es de Lire 
me eût le Cafperie rolomée & ls Aria ane, 
CG . Sinfon. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

TECCIA , ( Alerandre } Avocat de Padoue , 
mesrut le 13 Mars de l'an 1633. Voyez fon Eloge part 
reux de }i Philippe Thoi i en la première partie 

FORTEMA où FORTEMAN ( Magaur) dan quel- 

ques Auteurs parlent consvar d'ust Saint, futregarde per 
Les Frifons comme Le prémier de leurs Lee On ra. 
conre de Jui qu'avec quelques Frifons il slls en Jralie au 
ferrice de C eÿ qu'il y défi Les Sarazins; qu'il 
neuoyz la ville de Rome de cs Berbares ; qu'il délivrs le 
Pape des grands dangers qu'il roarçut ; 6e qu'il aida Chhan 
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lemagne à prendre in de certe Capieale . Ondit 
enfa Aston bé lefé dans unebarsille, il fececire à 
di où il mourer de fes blellures. Ubbo Emenäus n'en 

dr aucune mentionsmais il ne Jai Fe pas de dire que Char 
lermsgne , epcre sucres priviléges , accondssex Frifons ce 
lui délire leurs propres Laine * Gr. Dal, Uno, Hell, 
Utbo Emnyus, dans fon Livre des Anrigwirez de Frife 


en Flamand. 
FORTET , (Pierre) Chanoioe de Paris, meif de la 
ill d'Aurile ee Auvergne » Sonde dar PUnivehet 
W, un qui nom, pour huir 
res époliers , dont quatre enr être du Dhocéfe de ainr 
Flour en Auvergne, & quatre de celui de Paris. 1] mou 
sur en 1391, & far enterré dans l'Eglifede Notre-Dame 
devant la Chapelle de faine Michel. * Du Boulay, Hÿf, 
de l'Univerfté . : 
FORTH, grande riviére d'Ecofe, prend (à fource 
Ja Prorince où Comré de Menreirh , aflez près du 
grand Loc Lommond , où l'on compte jafqu'à ereote pe- 
ares Jsles. Elle pale au pié du châreau royal de Sterling, 
qui eft un dep! Laperves bârimens de Le Grande Bresse 
ge. De la ferpencant au travers de ce Comté, elle ren 
contre le Eux de La mer , far les confins de Cars-Menreitis. 
C'eit une vallée rrès fertile, qui érois auerefois route cey- 
verte de La ner; car on a trouvé des ancres ls ville 
de Falkirk, qui eft fcuée furun rerrain allez hage main. 
renant, à deux lieues de la mer, La crodinion de pair 
porte que La mer fererira, & Jxifla cetre vallée afec, au 
tems mème que Isles de la Zélande furent éub- 
mergées aprés de Walcheren , d'où l'on voir encore des 
dodbers d'Eglife qui paroillent hors de l'eau. La rivière 
de Forth à environ srente lieues de longueur , depuis (a 


; Saint: Ebbe. Devant le post de 
Lych, elle 4 srois lieues de Lars » & Ya toujoursen sé. 
‘a fon embouc - On y voir beaucoup 






Ft les Garwy, puis Sun. 
0 embe | où avant ls Refurmerion il 
svoit une Eglife collégiale de Chanoines Réguliers de 
l'Ordre de fsiac a , & une Abbsye nommée 
de Sainte. Crois , du même Ordre, dont étoit le fa- 
meux Richard , nommé de Saint. Vidtor , parce qu'il 
viat demeurer en l'Abbaye de Saint -« Vi@or à Paris. On 
remarque dans l'Hilloire, que quelques Anglois ayant 
pillé l'Eglile de Sainte Croix , périrent tous à la vue de 
sure lile, par une ceinpère que la Jullice divine excira 
pour panir ce fécrilége. On erouye cnfisire l'lnle de Keith, 
Vis à vis da pors de Lych, où 11 y à de bons pâturages pour 
les chevaux: & c'elt peut-ftre certe railon que les 
François l'sppellérent “ile des chevaux rJorsqu'ils 1a pri 
rene bus Les Angloës, da remsde Henri VILL, Vers l'em 
bouchure de ls riviére de Forth, du côté de Fife, on voir 
l'ile de Mas, où l'on enerenent la muie un phare, pour 
faciluer l'ensrée des vaillesar dens lsriviere. Du rôté de 
Loiuss, £f Ja perite Isle de Malle, quiet parfairement 
ronde, K s'élève besucoup hors de kg mer, Elle eft f 
élcarpée, qu'on n'y peut monter que par un perir degré 
taille dans le roc . Quaiqu'elle lait toute environsée 
eaux de la mer, profondes de quare brafles, il yaune 
funtsine d'eau dogçcesumilieu. La garaifos de Forr de 
cœue lule le reudic secammandable par (a fidélité pour 
le Ros Jicques, ayanr coûjours cemu pour cs Prince, de- 
pais l'expedision du Prince d'Orsnge en Noverbre 
3648, juigu'en Mai 1654, que ne rocevant plus de rafrai- 
chifenens , elle fe rendir avec ane Capiulation hanors- 
ble. On far lerpris de voir cerre garnifon rédyise à feige 
hogunes. On voir dans l'Isle de Bañfe une efpèce d'oyes 

je ceux du pays appellentdes oyes Salem , qui nichent 
des gene Lie, & ne.fe couvent point ailleurs, fieon 
urre perice lyle qui eft fur la côré de Galloway , 
de. 11 ya apparence qu'on appelle ces oifeaus 
folamers, par corruption du mor Jafulens , c'eft à dire , qui 
demeurent dans les liles, Ellesy vicanent au Printemns, 
&e1l ÿ en aune qui vole à la vêre dessueres, commune pour 
les conduire, Elles ne mangent que ce ls séchant 
dans la er, & font extrémenvent rendres Ge grafles . C'est 
des deux côtes de l'e de ls rivitre de Forrh, que 
J'on üre principalement le cliarbon de verre , dont on 
coafame beaucoup à faire du fl blanc par le feu. Pro. 
che la ville de » fur certe même ri 
fair la grande pêche des barangs au moisd'Aoûrs msi 
ils ne ions pas fi boas que ceux que j'on prend dans 
la Mer du Ponant, à Dembaron & à Airs qe 
que les Hollsndois péchent un peu au dejà de l'( 
re du Forth, moyenasse un triber qu'ils payent au Roi 
d'Angener * Silmoner, Aufsére des Trembles de La 
Gr Britaçgue. . LU 

* FORTHER , Hivéque Anglois dans Je huiriéme fé- 
cle vers l'an 704. J Fat Evèque de Shersburs . Selon le 
remoignsge de Héde, il était fort verfé dans Ja conneif- 
faace de l'hcrinure Saiare, * M, de Rapia-Thoyras, Hif. 
d'Avglaterre , tome 1.1. 5.p. 256. L 

FORIL, (Léonard) de Rome, Muhémaicien, 25 
commenceuvent du XVI fécle, publisen 1535, à Veni 




















fe, un Traité de l'Arrmaliaire, avec des Ls 
Bibliothégue de Gefner < 
FORTIQGUERRA , (Nicolas) Cardinst, Evêque de 
Thésno, pru mailence à Pifloye dans la Tofcune , où 
fa famille étoie des plus confidérables. perpsseghe 
LV & Nicolas V lui donnérent diverfes commil , dome 


I s'acquicta très bien . Le Pape Pie II, qui étroit (on parent, 


FOR. 


& ils d'une Vioris Forriguerrss ja vonleavaie made 
delai. lelseae l'Evicu de The Depuis il âne 
, rraites avec Ferdinand d'Ars- 
12e Hd ue er recevoir d'in 
oyawme de Naples. guerre s'ecquice 
= de cerre commifon , ft rendre Bénévent & Terrs- 
cine a Srint Siége, & concher je mariage d'Antoine Pie 
colamini, nereude Pape, svec ane arèce de Ferdisand , 
Aivpaie éseu tonne pour dar Duché de Don At 
le Comeé de Callans . On sjore, que dans certe oces 
fon, Thtique re eut aÛex neo pd 
tranferire divers , qui t que ce 
ET LATE 


me étoit 1ribeisire de 
Cardies] en 2460, & quelque sems sprès, il dut mis à 


# 


ls tére des #1 eve ques ; peurs AE 
permis du Ssint Ssège . Les Plus pus. 
fsns, Le Ca Forsiguerra leurenlevs Fane , divers 





phie à Lonvain. 11 mie la LangheGrèque , l'Ari- 
thmengae raphie , 8e les Mathyémeat: 
lime Viliede Lana Grenfuier à Paris, à 


ü 
à Bordeaux & ailleurs. Ce favant honwne, qai fut ererée 
mersent confidéré de l’Empereut Maximilien J, ne s'at. 
tacha pes feulement aux Sciences : ilsame encore & pre- 
viqua les besux Arts, conne ls Peiucare , la Gravure, &es 
Jlcompofa divers Trairez, Eleanties De Ua ce diffère 
tie vor guarmadans apud Lariser ; De cenfcribemdsr E= 
Piffolus ; Elementa Grecs; Dialefica s Aberorire que 
ai cam fpetant Era rate nt 
mous dibri eres à 5 De Tempers j LE: 
Chavs Marne 14 es ete 40 
ia; Piyfognomis ; Experieenta; de Urina ton vifs; 
dm LE inc fanraiornm . Mais un de fes 
meilleurs Traitez, eft celui qu'il a fair de a manière de 
bien apprendre & de bien étudier, de Ratios Mudendi, 
dans jet il fair parolere de jugement & besaronp de ce 
zéle qu Le pour Cr sad À et marines & bes avis 
‘il donne font formez fur (a pr enpérience, 
= qu'il s'éroir avancé de Voie d us Les ds 
fqarlles il ne s'éroit appliqué que fort card, & dos 
€ grande matarité de jugement, qai Jui donna lies 
de découvrir fon des voyes plus courres & 
plus faciles ; done fait part au publie duns ce Traie 
té. Al s'avrachoit parcieulicrement za beau Latin, & 
difoit qu'il en simoir mieux un boa moe , qu'us écs 
d’or. Fortius eut pour amis les Gons de Lervres de fou 
Lems, comme Erafne, Oporia , Hyperas,&e. Il mou. 
roc vers l'an 1536. * Melchior Adans , de Pir. Germ. Phi 
deep. Valère André, Biblieth. Belgica, Ghilint, Thesri 
d'Uens, Leiter. de. _ 
FORTALOUIS , citadelle de l'Amérique méridionsis 
dans l'Isle de la Cayenne , à l'embouchure du fleuve du 
même nom, far bèrieen 1643, per Les François , fur le- 
fquels les Hollandoës Is prirent en 1675. L'année fuivan- 
ve M. le Comte d'Errées, Vice-Amiral de France , la re: 


te. * rad . 

F'RORTLOUIS, en Alice; Cherche LOUIS . 

FORT-LOUIS, Fort de ls Baie Hongrie fur la Drs- 
ve, fat bâti en 1697, & forsinfi nommé à caufe du Prin. 
ce RS *Gr, pi Eu ny qu 

RTORE, riviére cysume Da 4 
fa Lee ont Arrnn abord p More 
pauté vesre, traverfe la Capiranate , & fe 
dans le Golfe de Venife, à l'embouchure du Tiferno , el. 
re Sainte. Agathe& Léfins. * Mary, Di&. . 

FORTUNAT, Affranchi S'ARTQpR, fut le porteur 
des Lettres que fon maicre écrivoie à l'Empereur Csïur 
Caliguls contre Hérode le Tévrarque: * Jofephe, Ari: 
quit.Jmdaïg.l, 14.69. , 

RTUNAT, Bvéque de Poiciers Cherchez VENAN- 
CÉ FORTUNAT. : 

FORTUNAT ( Prfenainry Confulaire des etgx , fous 
Conflantin Le Grenden CCCXV. II 9 neu encore an Fore 
runat Confulaire de ls fecondePrnnonie; fous Valenti- 
mien l'ainé ,en COCLXV. Poyes Jacobi Gorhofredt Pre 


‘aphia Cri. Thradofani . 

FRE RTONATIANUS. Chrrthez CURIUS 
FORTUNATIEN ; Coote des Affaires Part € 
fous Valens & Valenntien en COCLXIX ; Ier eft éeie 
mention dans Æmmaien Marcellie, dans Zoffon & danse 
Code Théodofñen . Forez - en la Profopegraphie par Jaques 


Godefroi . | 
FORTUNATITES, Juifs qui adoroient Mer 
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&e lui offroient des faeriSces comme à ls Reine du Ciel. 
Le Prophéte Jérémie parle de ces Idolitres , ch 44. 25. 
dorfga'il reprend les Juais d'avoër die avec opiniäcreté , fa 
erifcemmus regisa coli, de Libenmus ei libamins . * Alexan. 
der ah Alexandro , Gemsal. Dier. h 1. 

FORTUNATUS , Parriarche de Grado , maquie à 
Trielke de parens diftiaguez . Il fut Evique dans fon pais ; 
mais . ses de Grado. + ru 

ès, il eutrepri n mouventent , auf bien 
PAS Là folliacion des mme le voyage de France , pour 
silex demander à l'Empereur Charlemagne, dont il pof. 
fédoit les bonnes graces, du fecours contre le Doge de Ve. 
sife qui éroirfon ennemt. Il l'obtinr, & l'Empereur en- 
voys dans carre vas en Iralie le Prince Pepia avec une 
paiflance Armée. Cependant Obelérias frere de Foreu- 
natus, fr À bien que le Doge Jesn Galbani fut dépois 
en 804, & qu'on le choifit bui-métwe à la place. Foreu. 
natus après avoir obrena de l'émperear qui le combla 
d'honneur, de grands priviléges pour fon Eglife, retour. 
ns ea Italie. À fon arrivée il trouva que Jean Dracte sé. 
toit mis en polleffion du Patriarchat de Grado. Ille ft 
auffi-tôt mettre en prifon, mais le prifonnier s'échappa 
& fe refuge à Mantoue auprés du Doge dépofe , quicher. 
cha de l'atliitance saprès de l'Empereur Grec Nicéphare . 
I y réullit À bien que l'Empereur envoya au fecours du 
Doge, Noces Crénéral de (es troupes. Fornenarus de fon 
cére voyant que l'allisnce de l'Érae avec Pepan contre 
l'Empereur Nicephore ne togrnois pas bien , 1] retourna 
en France où 1l demeurs années. Son abfemce fut 
caufe que ceux de Grado élarenc pour leur Patriarche Jesn 
. des. de = rimes cœ . B,  poniees 

# tous fes pour procurer la paix entre les deux 
Évreraes, & fic dans cetre vue le voysge de Confianti- 
nople. Après qu'il eat réuili dans fes delfeins, ceux de 
Grado lui redonnérent le Patrisrchat de Grado, & le Pas 
triarche dépoñe fe retirs dans fon Couvent : ceci arriva en- 
viron l'an 818. Tross sas après, Foreunatus fur aceufe au 
prés de l'Empereur Louis le Débanwaire , d'entretenir in- 
telligence avec le Roi de Hoagree fon ennemi, Maiseu 
lieu de comparoitre & de joie, la crainte du pou- 
voir de fes ennemis l'obliges à fe retirer à Conftanti. 
mople en 854. Il en partit pour aller en France avec 
l'Ambsfsdeur de l'Empereur Michel. Louis de Dében. 
aire lui donna audience à Rouen, & Jui ordoass d'al. 
ler à Rome pour y Ésire connoitre fon innocence au Pape . 
Mais avant qu'il pût encreprendre ce voyage, il comba 
malade & mosrut en 235. * Gr. Diéé, Univ, Hold, Baroai 
Anal. rome 9 , à l'an 803. Palladius, Auf. du Frroul 
is 1. 1.3. Sigonius, de Reguo ral. l.4. Vunoli 
met. La, Ugbelli, Haliafacra , rome $. Egu Ge. 
fs Ludewsei P lo, Chras. Vaner. Î. 7. dr. Hyf. 
di Triefa del P. Ireneo della Croce , pag. $96. fuir. 

FORTUNATUS. Cherchez AMALARIUS. 

FORTUNE, Duelle, ee les Ancient confidéroiene 
come l'ane de toutes les aiaires, Ils s'imagracient qu'et- 
Je didiribaot les biens & les honneurs comme il lai plai- 
foits & c'efl pour cels qu'ils la placérent dans le Ciel, Ils 
Ja répréfcnroient ordinaireinent comme une femme aveu 
ge & chsave, qui fe senoër debout fur üne roue, avec 

eux ailes aux piez : expreflion ailez naturelle de l'incon- 
ftance, & de l'aveuglemenc de la Fortune. Les Roinains 
lui donnérenrauffi divers noms, celai de ls Bowme Fartw» 
ne , qui le voir dans ne médailie de l'Empéreur Antonin 
Géts, s'appuyant du bras droit farune roue, & tenant de 
Ja gauche une corne d'abondance . Quelques.ans lai don 
nent audf un globecélefte. La Foriane d'Amour fe Ep 
roit par une jeune femune,qui fe jouois avec un jeune hons- 
me, & qui tonoit une corne d'abondance. Le mawuaife 
Fortune croit reprelentée par une femme expolée dans un 
navire os voile, &e fafant eau de routes parts. La For- 
tune que les Aaciens appelloisnt Le Ferswne d'or, elt ré. 
préfentse dans une ancienne médaille de l'Empereur A 
drien, par une belle femme ailée, couchée de fon long 
avec un timon à fes piez. Nous avons encore d'autres ne 
diilles de la Forrmmepacifgire, d'Antonin le Pirux , figu- 
ee par nc femme qui eit Ke, appuyée fur letimon 
d'un navire, & ane corne d'abondance avec ces mots , Fer- 
tune obfequems, &5,C Cette médaslle fus Frsppée fous le 
quarneine confulsr d'Antonin . On en a une autre de 12. 
ménve Forrune, tenant une braache de laurier , à la place 
d'ane corne d'abondance, Ea£n, les Romarnsavoient 
diverfes autres Fortanes, La Barbur, la Coufervarrise, 
T'Equefre, La Parriculiére, &e. Le preunier qui dedia ua 
Temple à Rome à la Fortune, fat Aneus Mastius, qui là 
faraomms La Fortmne Virile . Après Ancus, Servies Tul- 
Jius en dédis plalieurs à la Formune avec diverfes épariséses. 
Les Empereurs Romaias avoient dans leur chambre une 
ftarue d'or de la Fortune. Cette Décile n'eit pas néan- 
moins du nombre des Divinitez Les plus saciennes chez les 
Grecs, pui lomése n'en fai mention dans aucan en 
droit de Les 
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quelques-uns, Bons, Libers, Pirilir, Egaufris , Prii. 
unis, Redux, ia , Parva, Faœminre, Regis, Sa- 
arhs, Barbara, ce. On l's mème honorce fous le non 
de Mawvaife, & 11 y avost ua Temple far le mont Edquie 
Jin dédié a ls Mauvaife Fortune . * Saint Augaitin , L.4. 
de Chvit. Dei e. 18. Spartien , in Severe. Platarque , de For. 
+54 Ramansrum. Suétoue , is Demiriase. Paufaniss. ]e. 
vessl, & les Poëtes Launs, ce plsfeurs emdroits. Ange 
loni , ‘Hitfer. Awruf. Ripa, re SORT. 
FORTUNE'ES, Isle de l'Océan Atlantique, voifines 
de l'Afrique , sufquelles les Anciens donnent ce som, à 
<aafe de la bonté de L'air & de la fertilité du terroir. Ce qui 
fait connabere que ces Isles fonc les Canaries d'aujourd'hui, 
& non pas des Açores on les Iiles du Cap Verd, comme 
ues autres l'onr penfé . Prolomée , Pline , Solin , Or- 
télius , Capella parlent de ces Tsles ÿ 8e envre les Modernes, 
Nicolas Sanfon a craraillé à concilier les diverfes opinions 
des Auteurs rouchant leur firasrion , & rapporre ce que les 


Voyagears en ont écrit de different. Cherchez Ca- 
NARIES, 
FORTUNIUS (Hysciache Marie} Prêtre de Paler- 





Plulofophie, la Théologie & 
les Belles Leteres ; outre cela, éloquent & bon loere La- 
tin, audi bien que dans fs langue niaternelle. A fa réce 
pcioa dans l'Académie de Palerme il fit paroître fon habn 
levé. IL fe fr aimer de vous les Savans, & mourut le deu 
xiéme Fevrier 1671. Onadelui, Aures Couche preris. 

Sifimis ernata laudons gemenis , Ge, Pauegyriei : mais cela 
n'a pascncore va le jut . 11 asaffi compaie quelques Ou. 
vrages én fealien. * Gr. Diéliss, Univ, Hell, Biblierhéque . 


s " 
“FORTUNIUS Garais de Eraila. Cherchez ER 
Z1LA 


FORZA, la Ferze , Forza de Agre, en Latin Forza. 
itis de Agre, autrefois Agrilla | bon bourg de la vallée 
de Démons en Sicile, finac entre de montages , à 
fepe lieges de Melline du côté du midi. * Mac, Didion, 


Gévgr. 
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OS DU MARTIGUEZ , étoir autrefois une ville, 
maintenant ce n'eft qu'ua village de France en Pro- 
vence. 11 eft entre la Mer du Martigues & le port de 
Galapoa , près de la plage de Fos . * May, Didiem. 


Géogr. 

FOS DE NOVO, ou FOSDI NOVO, perite ville 
d'Italie, enclavée dans le Duché de Carrara , entre les ver. 
res de Gênes, & celles de Tofcene. Fos-di-aovocitan 
Marquifat Souverain , dont le Marquis elt de la Maifoa de 
Malefpine. * Mory, Diff, Gévpr. 

FOSCARARI (Gilles) fvant Jurifconfaite, msquit 
À Bologne de parens trés riches, qui lui procarérene une 
boane éducation . Si-tér qu'il fur en âge de chofir un êtar 
il s'appliqua à l'écude du Droit, dans lequel il fie de crès 
grands progrès. Il mourur le neuvieme Janvier 1289, & 
lueenterré dans l'Eglile des Dominicains de Bologne, où 
on lui a élévé un consbezu & un Maufolée magniioee. LL 
a écrit plufieurs Ouvriges, entre aires, de Oralir jadis 
ciorums ; Du tahlisnatns & Quaflio. 
nes varia Juris, Ge.” Loitlard , Jeames Vir.sluffr. 

FOSCARARI( François), né le 27 Janvier 1$12, à 
Bologne, d'une famille noble de certe ville, y prit Phs- 
bit de l'Ordre de fsine Dominique. J1 s'y fr connaitre 
fa piécé & par fon érudinion à & aprés avoir enfeigné qu 
fieurs années La Philofophie & la Théologie das I 
vince de Lombardie , il fur nommé Maiere du Sseré Palass 
par Paul TT, en 1547. Ce far alors qu'ayant été chargé 
avec deux Prélaes d'examiner le Livre des Exercices fpirs. 
tuels de faine lnices ill'approuve Le Pape pis . 

à avoit une elhime toute particuliére ï, Le fie 
Évique de Modéne dès lc encemeur data Poari- 
Écur en 1550. L'année fuivante, Fofcarari affa à l'on. 
aiéme fcifion du Concile, & aux cnq fuivamtes , où il fat 
exrrémement confidéré ; & il rerourns en 1543 à Mo. 
déne, où fa charité emvers les pauvres le ports à mettre 
en vente à (a crofle & fon annesu . Il trouva dans fs 
fragaliré & dans & modeftie un fnnds faffsnt pour fub. 
venir à toes les miférables, pour fonder une rerraite pour 
les Gilles repenties, & pour embellir fon Eglife & Le Pa- 
lais cpifeopal . Fofearari ayant été aceufé d'hérelie dans des 
Lettres qui furent adreffoes su Pape Paul LV, fans être fi- 
gnées, il far onbué par onde ds ce pe & conduit su Chà- 
teau le 21 Janvier 15f8. Le Cardinal Jean 
biorono , un des plus grands ormemens da Sacré Collége , 
fur traite de même & pour le mème fujer. Après quelques 
interrogaoires qui fe terminérent à la confufiaa du Pa- 
pe, qui lesavoir craitea fi indignement, on fiten vain 
Les di s pour déverrer les accufaceurs de ces deux 
grands hommes ; muss ces recherches s'érane srouvées 
inuales, on Gt dire aux deux Prélats qu'ils pouvoient 
forur . Ils voulurent êçre jaitifiez olemnellemenc , & ils 
ne le purent obcenir . Fofearari malgré fes initances bat 
mis en liberté le 18 Aoûe, & il ne pue fe faire rendre 
pitke que l'année fuirante fous le Pontifest de Pie 
IV. Etant de retour dans fan Diveéfe en 1560, ildonns. 
de Éraeg) bmteg de iacharicé, en érigesat un Mont 
de piété en faveur des pauvres, & l'année fuivante il 
fe rendit aa Concile de Trenve, où il fut charge dé digs- 
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rer les Canons ; &le Concile étant finies 1563, il fur pe 
pellé à Rome pour travailler avec deux autres Thcolo. 
giens de {on Ordre au Caréchifine du Concile, su Mir 
lel & au Bréviare Ramsia , 11 évoic appliqué à ce era 
val lorfqu'il mourar le 13 Decembre 1564. 11 éroie âgé 
de 3 ans, dix mois & 26 joars, &e fur enrerré dans l'B- 
glife de fon Ordre far la Minerve. I à laille plufieurs 
Ouvrages, Commentaris in facramSeripruram; Serie. 
“net de tempore , de Sanétis; Sermssmes Quads agrfimales ÿ 
Sermenes de Laudibus Beata Mans. * Echard, Serige. 
Ord. Prad, rame 3. 

FOSCAKL, nos d'une des familles nobles de Venife . 
Elle ne s'eft pas fort étendue, & n'a pas, par confequenc, 
beaucoup de pouvoir dans la République, Elle a cepen. 
dane fourni à V'Etar plafteurs Amballadeurs, &e quelques 
Procurateurs de 5. Mare, comme Marc en 1434 , Philippe 
en 1474, Frauços en 1616, C'eft d'anautre Françons 
Folcari que la famille a tiré fon plus grand luftre. 11 tar 
ent4rs , Procurateur de Sr. Mare, & but élis en 2453 pour 
Doge de Venike. Pendant ds Régence, à fouenst à ls Re- 

le Brellsn, le Hergsmaic, Crême, Ravenne, 
es places. Aprés avoir rendu de fi grands fervices 
& avoir glurteutement rempli ta dignité pendant 34ans, 
3 fut cependant dépolé dansau îge foet avancé, & l'on 
amie à da place Psical Maripert. Hoicars miourat deux jours 
aprés, Âge de Sans. * Gr. Di. Uuéu, Hall Ameloe, 

ire de Venife, 

FOSCARINT , noan d'une des plus anciennes familles 
nobles be Venife, Jufques à jrrélenc ere famille n'a point 












donné de ls République, mais elle lui a procuré 
pie £ homines, & cacre autres beaucoup de 
racurateus Se. Marc, comme, Marie en 1319, Jeans 


uere Jean cn 1364, Lans en 1369, Ma au 
tre Louis en 1468 , (On peat voir par L'infcriprion qui eik 
fur fon tombeau rs 4 Été quarorze fois Annbailadeir , 
grand Orareur & habile Jurifconfulte}, Jaques en 1580, 
C1 commanda en 1593en té de Capitaine Général 
1 Flotte des Vénitiensavec tea Vénier }, an aurre 
en 165$, (il mourut la même année), Michel environ 
trente ans aprés, & Louis en 1701. Mais ces deux der. 
niers acherérent certe digaicé . 
FOSCAR INT (Antoine } après avoir été fix ans Am 
bsiladear en Angleterre, périe d'a iére tragique 
far une faulle accufstion. IE avoir près de la maillon de 
l'Ambañsdeur d'Efpagne une Maitrefle qu'il alloit voer 
togees les nuits. Ua de fes enneonis fe fervie de ce prétexte 
pour le perdre. Il alla Le déferer aux Inquifitears d'Etat, 
convme entrerenant correfpondance avec le Miniltre d'use 
sation qui pour-larséroie fort haïe à Venile, Ildeuanda 
qu'on lui donnir des efpions & des Sburres pour fe faifir de 
Fofearini larqu'il faruroit de 1 maifon de l'Ambals: 
deur d'Efpigne. Pour réuflir dans fan defein il avoit 
spoété un me de la saille & du poil de Fofcai qu'il 
Gr habiller à La maniere des Nables . Sur la brune al le fie 
entrer dans l'Hôrel de l'Ambailadeur, & bui ordonna d'en 
feriir par une porte de derriére, Dés qu'on eur far aux 
Anquilireurs d'Erar rapport de ce qu'on avoir vu , ils don- 
nérent ordre de le chercher & die le prendre quelque pare 
qu'il pâtétre, On bui mic donc la main far le collec & où 
Je condauit à l'inftanc dans la prifon d'Ecr : où on lui 
euvoys tout suflicôt un Confelleur &un bourreau, de 
forte que malgré routes les proteitations qu'il fe de fon 
innocence, il fut étranglé. que tems après, ce lcés 
Térat qui éroix ls caufe de ls mort de l'infornané Fofcarini 
tomba dans une maladie mortelle, & prellé par les re- 
mords de {3 confeience raæconts peu de temsavant que 
d’expirer toutes leseireanfhseces de 13 mort de l'innaccar 
Fofcarins. Le Sénat alors réhabilies la mémoire de Foics- 
rini, & pour réparer, autant que ccia dépendois d'eux , le 
vort eatrbme qu'on avons fie à cet illafire inaccent, ils f- 
reuc fon fils Procuraseur de Sr. Marc & publiérent en mè- 
fe tems une Loi per laquelle 11 me fercat plus perinis à l'a 
venir aux [apailceurs d'Bras de Fire mourir fur de pareil. 
les sculations an Noble Vénarien fans l'entendre. [l yen 
# qui prétendent que la rrifte fin de Fofcarini eur une ais 
tre caufe . [ls difenc que Fofcarini par es maaséres afables, 
pe fa probiré & parles libéralirez, s'énoie fit trop aimer 
a Clergé & du pruple, que cela l'avoir rend fufpect au 
Sénat, & avoit été dans la fuite la principale caufe de (a fa. 
nelle cxaltrophe. * Gr. Di, Unie. Hall, Amelot, Hi. 
foire du Goivermemens de Vernife , rome 1. p, 28.194. 196. 
259: 305: dome sp. 11.542. Didier , Pille de Répnélique 
de Veuife ,p. 32,234 
* FOSCARINI (Michel) naquit à Venife Le 29 Mars 
1632, de Laurent Fofcarini & de Msrgacrite Priali, tous 
deux des plusilluitres & des plus anciennes milles de La 
République. El n'avoie que 17 ans quand 1l perdir fon pé- 
re, & 19, quand (a mêremoutut. La premiére 
r lsqaelle il pañta , fue celle de Sage des Ordres , a 
donnée le sraifiéme Ottobre 1657. Il fe maria Le 16 Fe. 
vrier de l'snnée faivante à Orferte Sagredo. Après avoir 
repli diferens poftes , 1l fur fait le fepeième Speembre 
1664, Gouverneurgde la ville & de l'Ile de Corfou avec 
le titre de Provédicear & de Capitaine. Cinq ans après, 
c'eft à dire, le 30 Décembre 1669, on l'elur Sage de Terre- 
ferme . Il eut l'année fuivante une occafion de faire briller 
lon éloquence ; «ar le Procureur François Morofini qai 
<ommaudoit alors les Armces de la République, & 
avoir fuit la paix avec les Turcs, ayanrécé sccufé, de- 
vans de Grand Coaicil, de prévarication dans É charge , 
Fif a Fofca- 
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Folcarini prit {a défenfe avec cant de force qu'il er forrit à 
fon hovneur, Le +4 Janvier 1672 , Felcerini fut nommé 
avec Marc-Antoine Jaliatani& Jérôme Cornaro, pour 
aller farre la vidite des places de Terre fermeen qualue ée 
Syadics où d'Iuquilieurs. A peine étoit-il pare: , qu'on 
éleve à la digaue de Sige du Confeil; mais il n'en prit 
(Goa qu'aprés fun resoar , qui far vers ks En de Fa 
176, L'anace fusvaate, al eut entrée au Pregsdi ; en. 
stée qu'on lurconferra dans la fuite. Barite Nani étant 
morten 1673, Fofcarias fur élu le 19 Décembre 
don fuecefleur dans La charge d'Hitioriographe . Il iou. 
rôt fubirensent le 31 Mas sg, âge de lossate ans, fans 
palterise. Llavoit été aggregé fosr jrane à l'Acsdemnie de- 
gs lscquits de Venife, laquelle s'flemhlouw chez le Sé- 
natear Jean-François Lorcdsno, & 11 y avox plufieurs 
acces de Ga lagon , dent al fe ercave deux imprimées dans 
Éroifieme partie d'uh Recueil iouitule Neuville amorefe 
degli Acañemici incogmiti, in quarts, Ii n'avoir que 19 
aus Lorsqu'illes 6r. On à de lei, outre cela, des Nares 
fur un Ouvrage inturule Héomerié Demrvics Caramella Pa. 
nermirani Mnjaurs sllufrimm dertarnm qui ad has nique 
zuspers Latino fermeze foripiorunt ; Ge Sforia delle Repree 
dla Venere, * Le Pere Niceron, Memeeres pour fervir 
# L'Hiflesre des Howames Hilsféres , teme 12, pat. 359 


CA 

+ FOSCARINI , où Scarini (François) de Montalre 
dlins la Calabre cterieure. 11 publis en 1569. un ouvrage 
<a 40, de l'inpteibon de f'adoue de Laurent Paiquan, 2- 
vecce titre. Traité, dans lequel on donne des regles, & 
des precejses pour srouverun mien facile de compoler 
des Bus avec leurs repoafes. 

+ FOSCARINI ( Paul-Aneoine) de Montalre dens 
la Calabre «uerieure. 11 fur maire de l'Ordre des Car- 
met, & Provincial des deux Calabres daus l'eipace de neuf 
ausfocceflif, Regerwt des Carmes de Naples, & 
Lecteur de Theulegre d verlire de Meiline , exe 
cellenc f'hilefoplse, cien, & Altronoime, Il 
donna sa public les ouvrages faivants. Ordinarsenes, dr 
axtreitia quersdiara. Culentix 1044 in 4°, Jrffiemrremeun 
cmmnis gonerts Dadrinærum Spntaxis, Colentié 41613. 14 
4°. Trasté de La divination naturelle Cofinslegique, eu sies 
promus, de prejages naturels: à Naples i61ç. in Re, 
Lertre fur le jexvesent des Pithagariciens Cr de Cepernique 
dela mobilise de La Terre, dy de La feriueré du Scleil, 
du nawvrau Siione Firbagerisien à l'rgard du Mende: à 
Naples sciçun 3%. I fat le premer quai tacha de coaci- 
hieren Thsologren en ceue lesure les paflsges de l'Ecrru- 
re avec le fenuinene de le molilsté de La Terre; minis a 
Congregaion de l'Tndex en defendie la ledure dans Je 
mois de Mars1716., & lui sl déceda à Doneslee aë mois 
de Juillet de la même aence. Voyez le l'ere Jean de Fio- 
re ie dans (à Calabre illnffrée: Pierre Thomas Pa- 

Pi 








prégres : 
polegre Calaira : Charles Nardi dans fan livre inticulé 
Oùÿ genial depuis la pag. 39. juéqu'à la 42. 

FÉSCARO, Pierre) Cardinal , Evèque de Padoge, 
étoit de Venife ,& apparemment fls de Franços Fofcare , 
qu'on elur Doge de Vemfe en 1423, après Thumas Mocé- 
Bigo, & qu'on dépofs à caufe de lon gun ape en 1457. 
Ses 6ls s'oppolvrent à (a defiturion, &c s'acuirerent de fà- 
cheufes aftarres. Pierre fe retira à ILome , où Le Pape Paul 
I le Ge Cardinal en fecret; exais apres la mort dece Pon. 
tife, arrivée fuberemesit , peu de temsaprèsen 1471, les 
Cardinaux refuferent de le reconnoicre . Ce coatre-tens 
l'aflliges extrémement. Le Pape Suxte IV, touché de a 
difgrace de Pierre Falcaro , qu'on traitoit avec taut de ri- 
gueur , Le reçut dans le Sacré Collegeen 147. 11 fe trou 
va à l'c&tion d'Iunecent VII, & mourut à Rome au 
mais de Juiller 1485, * Cucnaius & Ounuphre, àm ir. 
Pouuf. Porrenari, 9 Aubery , &c. 

FOSCO , (Aogelote} Romain de Narion , Cardinal 
& Evèque de Cars, s'aquit l'efinne de Martin V, qui 
Du: donna l'Eviche de Civs, & enfan celle d'Eugine 
IV, qaile 6x Cardinal, le 29 Seprembre 1431. Plaruse & 
aselques aurres l'aceufeur d'une extréeme svarice. Garime 
berc marque qu'il alu datant Ja nuit désober les brides 
deschevaux, dans les écuries voifinesde fon Palais, & 

qu'il fur mue fois malcrsicé par un l'alfrenier qua Le furprie 
dérobent à ce qui parait allez peu vrafembiable. Aatenel 
Fissco, jeune homme de 14 ans, fns de {a nourrice qa"il 
élevoir dans €: marion , l'aflaffins le 22. Septembre 1444. 
# Saiee Antomm, rir.22, €. #3. G 22, Cuicomus. Onu- 
phre. Garimperr. Auberÿ, &c, 

FOSCOLO , Moste Fofeele, bourg du Roysume de 
Naples, dans 13 Principsuré Ulrèrieure, à deux lieues 
de Benevent , du côté du midi . Ce bourg eit Le lieu de la 
sébdence ordinaire da Goaverneur de La Province . * 
Mye Dit. Ge 

FOSSA , c'eit an nom que l’on 4 donné snciennensent 
2 plaficurs villes mar mimesion l'on avoit fait des foilez ot 
des cansux, comme Fofa Claudia , appelée préfcnte- 
ent Chonzss, prés de Veuiles Foila Clelia où Cialis 
qu Fee Cisilia, dont on parlera des un Article feparé; 
Foils Coréulemis , à prefent Le Leck en Hollande; Hofa 

ane, lent l'Afkei, dans le Doché de Gaclire ; 
Ecfe Maçua, ville de Grèce, où les Medlenieus perd 
rar one grande bataille contse les Locédémoniens ; Faÿfa 
Papisians, ville de Tolcane , Ge,” 147. Rem. Prolounee. 
Suraboa . > L 
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les Habicans de la 





ome. Tue Live, À 1. rapporte que 


| qu'ils l'entourérent de folles, & qu'acauie de leur Roi 
Cluilns , is l'apellérent Foffe Cluilis . 1 ajoûre que ce 
1 Roi mourat au niême lieu , que ce camp été depuis rui- 

né, & que dés fon remis le nom en évoit perdu. Le P, 

Labin dans fes Tables Géographiques, dit que vraifemn 
blablement ce leu éroie à lorient de Rome , entre certe 
ville & Albe. * Th. Corneille, Dif. Géegr. 

FOSSA NOVA, Monaflére de l'Ordre de Citeaux, 
en leslie, dans lacampsgae de Rome, près du baurgde 
Pierno & des Palus anes. Ce Monsibére el le lieu 
où eft mot fans Thomss d'Aquin. * May, Diétios. 


idegr. 

FOSSA PALTANA, en Latin Togifommr, petite rie 
viére d'lualie, dans l'Exat des Vénitiens, qui coule dans 
le Pidomn, & fe décharge dans le Golie de Vensieau 
bourg de Bebe. * May, Diéé. Grogr. 

FOSSANO, ville d'Iralie dans le Piémont, en Latin 
Faffammm avec Evéché fondé par le Pape Grégoire XIII, 
fous la Mé le de Tarin , eft finaé fur la riviére de Suiiæ 
re, encre Saluces & Mondovi. On ÿ révére ls mémoire 
de fair Javénal , donc le Cardinal Baronwns fait mention 
dans le Martyrologe fous lerronficme Mas. Les François 
ont fouvent pris Follano , pendant les guerres d'Italie, * 
Bisdrand, Méseray. 

HOSSATO , ancien bourg de l'Ecat de l'Eghe, dans 
Ja Marche d'Ancone , aux confins du Deché d'Urbis, & 
à quatre lieues de Gubio, du côté du levane. Hysun 
aware peris licu de même moe dans ls Romagne, près de 
la ville de Kavenne, * Maty, Diff. Géver. 

HOSSE" ( Pierre-Thomas Du ). byez THOMAS 
{Pierre} 

FOSSE , (Charles de la » nacif de Paris , étoie 6ls d'an 
orfevre. Son père voulans le rendre habile dans fon mé- 
ter, le mir cliez Chouveau Greveur, pour spyrendre à 
definers mais ce jeune lomme n'ayant poinr de penchant 
pour cetre profehon , paloit à peindre une partie de fon 
teus, Decmemenga d'abord par copier le rablesu du May 
de Bourdon qu'un de fes amis avoiren perit, & cui fut 
trouvé très bien . Ses parens furpris de voir le pro- 
grés qu'il Éifaie dans ls Percture, fins, pour æinfi dire, 
Avoër de Maitre, Grent en forte de le placer chez le Brun, 
premier Desatre du Roi Louis XIV, qui fut éronné de La 
lacilné & de la difpuñtion qu'il reconnut en ce jeune 
boue . IE profits & bien dans cetre école, que fon Mat. 
are ne didsigus pat de l'enployer dans fes grands Ouvrs 

es. Dluias dant ce gs" &e à Paris chez M. 

Préfide wbere & ailleurs; affi peut-on dire que 
de La Folle étoit aé Peiatre. L’envie qu'il ear de fe pere. 
Éven ed Are luieonvenoit fi bien , le fic ré. 
foudre à partie pour l’leshe. 11 Gjauras à Rome, où il 
dcifiss 
dslai 
grands L 

leésude. Etant de retour à Parss, il peignir la Chapel- 
eu marisge dans la a de fnins Eustache . ip 
que le Brun lui procurs cer par pique contre Xl. 
goerd , qui avoit peinr à frefgue Capelle desfoers. 1 
s'en ura trés bien, & certe Chapelle prince à Éeique, 
quoique gâtse, &encore plus mal rajuitée, me laide pas 
que de fure beaucoup d'honneur à fs memosre. 1l turcn. 
funre reça de l'Academie Royale des Peintres; & a don- 
ma pour on tableau de récepaoa ce bel enlevement de 
Prolerpine qu'on ysdmire, Il far employé dans tous les 
travaux du Roi, changeane peu à peu {: maniëre pour 
s'approcher Le plas qu'il pouvoir de celle de Lombardie . 
Le Duc de Monsargu qu faifosr bâtir à Londres une mai- 
on magnilque , fouhanoit qu'il és peignie le plat-fond 
de l'efcalier & cehai du falon, De fa Folle s'acquires digne- 
ment de cer emploi, & revint a Paris où il a baie quantité 
d'Ouvriges. Ones voit besucoip à Verdailles & à Trase 
non . Lorsque l'Eglife des Invai 
choifi pour ca peindre le dônse & les qasrre angles; 
Roien fut f charmé qu'il lui danne à remplir Le grand 
morceau du fasd de {a Chapelle de Verfulles, où il ré. 
préfets aee refurreétion . Le beau plar-fond de La galerie 
de M. Croifas le jeune eft de lai. 112 coujoursvravailéen 
grand & en perit jofqu'a fe more. 1l Ge fur fes derniers 














d'aprés les tablesux de Raphaël qai fonr à Guifs 
purà Vente, où al fac À charré du cobotss des 
qui eat travaillé, qu'ilen fit fs pranci- 


farachevée , 1] fue 


jours & dans un âge fost avancé une nativité & une 240. 
racion des Rois pour le chœur de nocre Dame , ces deux 
grands tableaux ne fonc point inferieurs à fes sutres Ou 
vrages. Jarourar âgé de quetre-vingesans où environ, 
vers la Gn du mois de Décembre 1716, Al fut regretté de 
sous ceux qui Je connoifloient, étant suffi honncre homs. 
ame qu'il évout habile ; il fut enterré à faior Euliache fa Pa 
robe, 

M.de In Folle avoit été Profelleur & Reëteur de l'Acadé. 
nue, de letnture en 1674, Direéteur en 1699, & Re. 
éteur en 1702; à ls plsce de Caÿpel, pére du prenuer 
Peuntre du Roi. C'étoit as home bien fast ; d'une con« 
verfation dauce & aifée, grend amateur de coloris: ce 
qui lui avoie infpiré un peu de froid pour cenx.qui n'é 
toient passulf épris que lui de cette belle parnie de la Pe- 
iature, à laquelle 1l s'éoir extrémement abandonné. 
On we peut ner qu'il n'y sit à foulaiter dans fe; Ou. 
vrages | mais on peut vomer Que peu, où point 
de Pemvres François l'ont égalé dans l'entente, dans 











| 
| 


FOS. FOT. FOU. 


FOSÆ CLUILLÆ, lien d'Italie, dont Platsrque | l'anion d'un cableux ; & dans ls besuté de la co. 
tie das la Vie de Corilan. 11 évoita cinq mille pssde | leur. 


* FOSSE (Antoine de La } neveu du précédenc , s'eft 


ville d’Albe fe jetérent en ce lieu-là dur les Romains, | fait cosnoïcre par fes Poefies. On a de luiquatre Tragé. 


dies, lavoir, Felyxéme, 4 Capieolieus , Cor, 
& Calinla : This y une Tradaétion des Ode d An 


créon en vers François; des Odes; des Idylles ; des Elé- 
ge des Madrigeux ; des Epagremmes le Tombeau dy 
arqui de Créqui ; Une Cantsre intmalée, Ariadne à. 
bandonnée par Thifée . 11 mourue à Paris le deuriéme ne. 
vembre 1708 , âgé d'environ so ans. * Voyez de Supplé. 
mnt de Paris 173$. 

FOSSE , bourg de l'Evêché de Liége. 11 eft dans le 
psis d'entre Sambre & Meufe, à une lieue de cette der. 
fiére rivière , &e à deux où trois du Chiveler & de Nemur, 
* Maty, Did, Géogr. 

* FOSSE , perte riviére d'Anglererre dans la Provies. 
ced'Yorck, coule du nord au fud , arrole la parue ocxi- 
denralede la ville d'Yorck, & vs avec FOuÉe fe perdre 
dans la Youre. 

FOSSE CKAPONE. Piyez CRAFONE. 

FOSSELLI. fyez FORCELLI. 

* FOSSETIER (Julien y d'Ach, Prêtre, s écrit dans 
{a Langue marernelle la Vie de Jéfes Chrift , qu'il dédis 
à Marguerite d'Aurriche Gouvermante des Païs-Bas; ls 
Chronique Margueririque où Athéfienne , où Recueil 
unaverfel de coures les Chroniques , qui fe trouve manu. 
fric dans l'Abbaye de Cambron , de l'Ordre de Cireaux 
* Valère André, Biblierh, Belgica ,p. 597. 
ne Te {Seigneurie de}. Cherchez MONTMO- 

FOSSEYEURS. Foy FOSSOYEURS. 

FOSSIGNY . Fyez FOUCIGNI. 

FOSSOYEURS, Fofferes, étoient autrefois chez les 
Romains une forte d'eéclaves, qui éroient toujours dans 
Les fers & dans une prifon , que l'en sepelois Ergaflulums 
maisce nom a éré donné parmi les Chrétiens à ceux qui 
avoieat foin d'esverrer les morts. Ceux qui Éaifoient cer. 
te fonétion étoient chez les Grecsau nombre des Clercs. 
*Juvénal, Sar, 11,6 14. Saint Epiphone, Comfejfio Fi- 
Ne de Mulrers foptées ta, Ge 18 Epitaphis 


EZ . 

FOSSOMBRONE , ville Epifcopale d'Italie , dans 
l'Ombrie, & fous ls Métropole d'Urbin , el nommée par 
les Anciens, Fersmm 52 M, & s été connue de Prolo- 
mée, de Pline & de Serabon. Cette ville ef fisuée près de 
la riviére de Mérro , à neuf ou dix milles d'Urbin, &e fut 
ruinée par bes Gochs & par les Lombards . Elle fur rebâtie 
depuis dans une Grusrion plus favorable que celle où l'on 
voit aujourd’hui fes anciennes ruines Malareftes&c 
des Galéadles en furent longtems les maitres, S ja rendi. 
rent en 1440, à Fredéric, Conte d'Urbin. * Liandre 
Albert, Deforipr. d'lralir, pag. 258.0 Jusv, à Venife, 
CELA 

FOSSOR eu REUTTER , (Conrad } Abbé de Kei- 
fercheim , de l'Ordre de Ciresax, éroit Allemand, & 
mearar en 140. On Ji quelques Ouvrages, & 
encre aurres cles Poéfies qu'il publi en 1508 , à A4 £. 
fous le rhtre de Mersilegians . * Charles de Viich, Biblisrk. 
Ciffercienfre. 
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OTERBY ,( Martin ) Théologien Anglois , if d'u 

ne oncienne famille noble de Grinsesby en Lincoln. 
shure, naquit en 1569. Il commencs fes érudes à Cambrid. 
ge & y lurenfuire Membre du Collége de ls Trinité : A. 
ès avair été Prébendaire de Cantotbery pendant +3 283, 
Fuel, dost il étoit Chapelsio , lai conféra l'Evêché 
deSalisary. 1l avoit de grands salens, mne éruditios 
commune, & ane lence & ane gravité partieulié. 
res. Son Livre inriralé x , fi témoigne 
alex ds capacieé & {a vaite leéture , quoiq 'aivpas pu 
le finir éuac prévenu par la mort. Il mourut Le onzic- 
mme Mars 161 gé deéoans, * Ex ejus eprre Ge Epi- 


1 

FOTHERINGE FOTHERINGAY , chiteau 
d'Anglererre, fivué Comté de Norchampeon, en. 
tre la villede Northampton & celle de Peterborough , fur 
lariviére d'Avon. Marie Er lee ue urd 

r yavoir ongrems fannière , 
Len sie. pur Les apr D 
- * Hifaire d'Anglererre 


FOU. 


OUCARMONT, de France avec À 

Il eften None tar pente riviére PAS 

ciaq lues dela ville d'Eu, du côté da midi. * Mary, 
Né. Gi - 


IOUCE'CHIO. z FUCE CHIO. 

* FOUCHIER ( à de } Pemtre fameux de 
Berg.op-Zoom. Son péré Paal de Foucher qui érair ven 
de France pour air les Pais-Bas & pour fe srouver en 1596 
au fiége d'Oitende , écznr à Berg-op-Zocm , ÿ devint 
amoureux de La Glleunique de fear Sprait, accommodée 
des biens de la fortune , & l'époufe. I en eut Brrrramd qui 
naquit Le dixicus Fyner 1609, Comme il témoiguoie 

















ce lien célébre , 
enfin décapi 
ne d'Ang, 


FOU. 


best d'inelination poar ls Peintre, fo pere, 
Freomder de 6 belles ditpofitions, le mit chez Je célebre 
Antoine Van Dyk qui r-lors demneuroit à Anvers . 
Sous ua & habile Maitre 1l Ge de sels progrès, qu'il fe ren- 
dic capable de réuffir à peindre des portraits . En 1634 ,11 
slls SUR RR As Je Dre NOR den sn, 
sa bour d Is il revine lui dens le deffesn de pein- 
dre de fon chef. Mais peu deremsaprès, l'eavie lat pri 
d'aller à Rome fous le Pontiécar d'Urbain VII quai cent 
grand smsteur des beaux 

sux jeunes Maires les occafions d'exercer leurs talens. 
Fouchier en suroic retiré de grands avantages, fansmee 
avaarare, qui l'obligea de decamper . JÙ avoit un Ca- 
marade nommé Jean Frèdénc d'Yzendoorn , avec le. 
quel il fur obligé defe bactre contre deux Eiprgnols qui 
les avoienc erastes d'Hérérique , &e menacez de les déférer 
à l'Inquifition . Cer accident les conersigait de qainter 


Arts fournilloir avec plaGr | 
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FOUQUET, ancienne famille crigissire de Nor- 
msadie connue depais longeems . Gulaume Foucquec 
ft employé dans le dénombrement des Barons & autres 

nesrs, employez à titre de fervice milicaire l'an 
1140. Sanfon Feurquer eft qualifié Capitaine des Brigan- 
dimiersen 1350, Raenl Fomiques fervoic dans Is Comps- 
nie des Geas.d'Armes de Losit de Hareourt Vicoinre de 





fon aveu su Vicomte d'Orbec le 17 Juin 1409 N. Four 
quet, Chevalier, Bachelier fervant avec neuf Ecuyers 
de 6 Compagnre pale en revue à Falaile le premier Mai 


Rome en diligence & de fe retirer à Florence où ils de. | 1412, Jew Focquer, Ecuyer, fervoit avec anse Ecuyers 
imeuréreur quelque tems ,oceupez de leur profeilion. Fos. | de fa Compagüie £a nombre defquels étost Géofrey Foue- 


chier revint enfin à Berg op Zoom, où pendant un nom. 
bre d'aanéesilererça fon Are avec fuccés . Il fe mit auili 


gi Suivant la revue fasre à Carcailonne le 29 Mars 1419 
iles Feuquer 6t hommage au Roi de fon hief de la Vel- 


à peindre fus le verre : ce qui lai rapports un grand pro | pierre & de la Sergenrierre de Chambrois, le 24 Août 
mi mourat en 1674, & lue ere dans lagraude E. | 1433. Onillaume Femegwet , Chevalier, el monumé dans 


ge * Gr. Dit. Univ. Hell. Houbsaken , dans lon Livre 
Peinvres , écrit en Flamand , 

FOUCIGNI, où FAUSSIGNI , Fociniarurm & re 
finiacenfs Traëdus, Province de Savoye, avec titre 


Baronie , eft firate entre le Génevois & le Valais , dans ua ! 
pais de moncagnes. Bonneville fur ls rivière d'Arve es | 


eût la capitale . D'autres difent que c'eft Clufe fur ls mème 
ire. Les bourgs principaux font, Sslanches, Tania- 
gt, Saint-Gervais, Bonne , Saime.Joire , &c, C'eft le 
Fais desanciens Focansres où Foucares . 








Le Foutigni a eu des Seigneurs particuliérs. EmrranD, | 


Seigneur de Foucigni, vivoi dans le XI fiécle, & épou- 
fa deux femees. ÎLeur de la premiére, Gui, Evèquede 
Genêve, Aimeu & Anué: & de la feconde, GUi1LAU« 
me, Seigarar de Foucigai, mort avance l'an 1129, Ce 
dernier luila RoDoLPME qui fait; Gérard , Evique de 
Laaianne; Auné; Evéque de Saiac Jan de Maurienne ; 
& Rapmwud. RODOLPHE Vivoit en 1125, & eut pour fils 
Humnent qui fuir, Ardmeius, Evéque de Généve i Po. 
et, Abbé de Six : Aimer, Fondateur de Ia Chartreufe die 
Repoñoir: Ronesrue, dit Aleman , tige des Alleunans, 
Seigaear de Valbounois & d'Aubonne; & Raymend, Sei- 
gneur de Tlire , ige des Seigneurs de Thoire & de Bouf. 
di en Genevois. HUmszar , Seigneur de Foueigni, vé- 
cut jufqu'en 1170.11 Juifs Amon , qui fuie ; & Guallan. 
me de Fogcigni, qui vivait encore en 1203, & qui fut 
pére d'une blle unique nommée Agnès, mariée, felon 
Guxhenon . à Themes, 1de ce nom, Comte de Save- 
Ye. Atmow, Seigneur de Foucigni, eur troës filles, A+ 
Gwr's fon héritière, mariée en 1:33, à Pierre, Coune 
deSavoyes Béarrix , femme d'Erienme, Sire de Thoice 
2 de Villars ; & Léoner, qui époufa Sms de Joinville, 
Seigneur de Gez.Acx: me élle unique Bear rx de 
Savoye, Dame de Foucigni, mariée em 1241, à Gut- 
GUss XI, Dauphin de Viennois. De ce mariage via- 
reac Jeawl, & Aaëré, Dauphius , mores fans poliérité; 
& Awne Dame de Foucigar & de Dauphiné & mariée à 
Humbert 1, Sire de la Tour du Pin, dontelleeurentre 
autres enfars J5 an ILqui fais ; &e Hwgwes, Seigneur de 
Foucigni, morren 1323, fans pollérité de Marsr de Sie 
voye lon époufe, Élle d'Amé V, Comte de Savoye . 
Tran Ileut Gwigues XII, mort hnsenfainss & Huwbere 
ÎT, qui fie dau de routes fes verres en 1 343 & 2 349 au Roi 
Philippe de Palais, à condition que les aînez des Rais de 
France porteroient le titre de Dauphin , & que a Baron. 
nie de Foucigni ne pourroir êcre féparée da Dauphine 
Les Contes de Geaére yavoñent des droiss qu'il cedérenr 
- sa Roi Jean, Quelque remis sprès, les Officiers du Dau- 
pre ceux du Comte de Savoye , ent vinrenc aux monins, 
termiaer ces difereas, on 6t en 135$ mn Trait , 

par lequel le Foucigni, le paisde Gex & diverlesverres 
que le in avoit delile Rhône & le Guler, reite. 
rosest eu tes Ge tout cc que le Comte avait des , 
refberoit au Dauphin. Ce fut wa échinge aËez mal com. 
pence; car ce que la Savoye aquit, valoit alors plus de 
vint<isq mille Borins de revenu ; & ce qu'on dunas a 
Dauphin n'en valait pas quinze cens . LI eil fur qu'Armar, 
V du aom , Comte de Valentinoss, Goavernear de 
phiné, fe laufa corrompre par les préfens d'Amé VI , 
+ Coaue de Savage  & c'eft pourcerce rsifon que le Parle- 
meat de Paris le condamna à mille mares d'argent . Les 
de Savoye étoientotligez à un hommage qu'ils 

ont rendu deux fois. En 1449, ils s'en Érene difpenter 


























par le Deuphia Louis, depuis Roi, X1de ce nom quoi- 
qu'il se fat pas en droit de le faire. Auffi conte renon- 
- ciation n'eit pas contraire aux droëts times & in 
conteflables , que les Rois de Franceontiur la Baron. 
mue de Foucigni . * Gaicheson, Hilaire de Savrje . 
Da Puy, Drairs des Rois. Chorier, Hif. de Danphie 


FOUCIGNI, ( Arduiss de ) Evêque de Genb. 
ve, fut crée Prince de cette ville par l'Empereur Fri- 
der en 1197. Il gouverus fon Eglife pendant 50 
ei & mourut en 118f. * Sainte- Marthe , Gall. 
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R. 
CQUART (Gabrielle >. Foyrz FOUQU'ART. 
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l'Echuquer de Normandie reou à Rouen l'an 14$ç.J48r 
Fawcquer, Ecuyer , fit bommage au Roi de plufieurs fieés 
Y cancenas le troifiéme Mars 1451. 1l facun de ceux qu’ 
aflembla Le Maréchal de House su noittbre de 600 pa 
furpendre le Château de Rowen far les Anglais, :l fut 
obligé enfaite de quierer La Normandie chale par les An- 
Blois, & viat s'énbliren Anjou & eut pour fils, Joaÿiie 
Foucquer qui continua la poftéricé , & J 

Chinaine de Vendéme , quai aifilta au eon: 

ge de Jean de Bourbon, Comre de Vendôme, avec lla- 
belle de Besuveau , le neuvsème Novembre 1454. 

Jaufelis Fencgwet, Ecuyer , Seigneur des Moulins. 
neuls, terre que le Roï lai avoit donné pour le dééomma- 
ger des pertes qu'il avoit faites à fon fervice en Normen. 
die, epaufa l'an 1458, Jeæuee Mellec, élle & héronère 
de jean Meller, Ecuyer Seigneur du Morrier , de Inquel- 
le il eur ponrenfans , 1. Gwyes Foucquet qui continua la 
polérieé ; & 2. Aurore Foucree . 

Gmpen Foncquet, Seigneur des Moutins-neuf, de Che. 
mans, da blertier, & de Précgné, époula le feptiéme 
Mars 1490, Jeaure de Charnacé , file d'Hélie de Charns- 
cé, Scigueur dedit lieu, Ecuyer du Roï Louïs XI, & 
de Cragonne du Verger de lageelle il eu Marauein 
Fauequet qui fusr d 

MazuUure Foucqser, Seigneur des Moulins-neufs , 
époala Le quarrieme Sepcembre 1613, Damoitelle Atar- 
guerite Conllare, fille de Girærd Cuiilare , Seigneur Du- 

ja &e de Périne de Villeprouvée. Ileuc pour enfans, #, 
Fexmçare Focquet qui continua La poltérné ; 2. Chrife. 
pâle Foucquer, Seigneur de 1s Lande, dont la poftéri. 
té ne fublilie plus ; 3. Marbwris Foucquer ; & 4: Guyen , 
morts jeunes. 

Faaxçots Foscquer, Seigneur de La Haranchére, des 
Moulins meufs & du Vesuberger , l'un des Gentilshommes 
otdinaires de la Chambre du Rat rge dans laquelle il 
fut rereau par Letures du 26 Avril 1589. en confidération 
de fes fervices & degeus de fon fa le quatrième 
Février 1963, Létius Cupio fille ein Copio, Ecu- 
rer Sengneur de la Robinsye, de laquelle ileut 1. F 
<ois Foucgset qui contiaus ls poltéricé ; 2. Mase 
quer, Seigneur de Cournay, Aumônier du Rai, pér 
brevet du premier Aoûe 1593 5 3. Chridophle Foucquet , 
Comte de Chalain, chet de ka branche des Comtes de 
Chase, quiafubliité en Brersgne jafqu'en la perfoane 
de Bermardin Foncquer mort Gains enfans en 1722 5 4. Da. 
æiel Foucquer mart ans êrre marié . 

Fnawçoss Foscquer prit un aurre parti que fes péres: é- 
tant déterminé par la voloncé du Roi Henri HIT, à en- 
teer dans la Robe , il fat Confeiller as Parlement de Pa. 
sisle buiriéme Mars 1578, époufs en 1586 , Marir Deni. 
gue, lille de Clawds Benigue, Ecuyer, Seigneur de 
Courbons en Brie, & de Clandr de Caen , de laywelle il 
eur 1, Françots Foacquet qui corinas la poitericé ; & 3. 
Marguerite Fouequee murte jeune . 

Faançois Foaquet, Confeiller au Parlement de Bre- 
mgne, le 16 Février 1608, puis au Parlement de Paris 
le 28 Novembre 1629, Maitre des Requêtes Le 30 Juin 
1615, Conteiller su Confeil d'Erat de Navarre & de Hé- 
aru le 29 Juiller 1619, nommé Amballadeur en Suiffe en 
1627, Confeiiler d'Erar ordinaire en 1618 , époula Ma- 
vis de Maupéou, flle de Gilles de Maupéoa, Seigneur 
d'Ablesges, Confeiller du Rai en fon Con est privé & d' 
Ets, Controllesr-Générel des Finances. 11 ent pour en- 
tas 1. François, qui fur Archevêque de Narbonne &e 
mourur en 1673 , 2. Nieslas Foucquet qui fuir; 3. afile 
Foucquer Aumônier du Ro, par Brevet da 18 Jux 
Abbé de Noullé en 1651 , & de Barbeau en 16. Confe 
ler d'Esntle22 Mars 1653, Procureur-Cénéral au Parle. 
ment de Paris, sur La rééigmarios de fon frére ainé Nico- 
las Foucquer, reçu le onzième Aoùe 1654, Comman- 
deur & Chancelier des Ordres da Raipar Letrres du on. 
méme Décembre 1656, réGgna cerre charge à Louis Fouc- 
quet fon frère Evéque d'Agde le 14 Février 1699 ;4, Tovs 
Foncquet, Sesgneur de Méxiéres, mort fanséere marié j 
4: Louis Foëcquet nommé à l'Evèché d'Agde l'an 1657 , 
par la promotion de fon frére à l'Archevèché de Narbos- 
me, fat nommé La même année par le Roi pour être 
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lun des quatre Commandeurs Prélstt de l'Ordre de 
Saint Elpnt, &comention 2dreflee à cer eflee au Prin. 
ee de Guimené, puis Maitre de l'Oratoire du Roi en 
1661 5 6. Gilles Foucquer Margeis de Méfiéres, premier 
Ecuyer dela grande Ecurie du Roi le fepriéme Ofobre 
1653, qui épouls Anne Daumont fille de Céfer Mar- 
quis Daummont & de Marie Amelot, & qui mourut fans 
enfans. Lesflles de François Foucquet farent au nom. 
bre de fepe & ont eoures eré Religeeufes. Leurs nos 
font Anne, Elizaberb, abelle, Marie, Lomife, MA 
guès, & Magdelaive . L'une d'elles à été Abbefle da Parc. 
aux-Dames. c 

FOUCQUET (Nicolis } Vicomte de Melan & de 
Vaux , Marquis de llelle-Hlle, fot Maître des Kequêres fous 
de règne de Louis XILT, puis Procureur-Grnérai am Par- 
lement de Paris, su comniencenvent du régne de Louis 
XIV, &enfin Suristendsne des Finances de France, & 
Miniltre d'Etse. Ilnsquites 161$, de Faançois om. 

et, Vicomte de Veux, Maïtre des Requêtes, puis Con- 

iller d'Etatordinsire, lequel, pour farare probité & 
aade capacité, étoie trés éftimé du Roi Louïs XHI, & 
lu Cardinal de Richelieu. La mére de Nicoles quec 
était Mari: de Maupéou, fille de Gilles de Manpéon, Sei- 
gneur d'Abliiges , Inrendsnr & Coarrolleur-Générai 
des Finances , Dame d'une préeé agulrere, & d'une cha 
nrééminente, laquelle mourar en 1684 , à l'âge de ge 
ans, regrertée le tour le monde, persiculiérenent des 
pauvres, qui lappellaient leur mére. San fils doans des 
marques de don efprit & de fon hiibalesé dès fa première 
kunelle,& n'avoir que 20 ans losfqu'il far reçu Alaiere des 
Requêtes. I n'en avoir que 35, quand ileur la charge de 
Procureur.Genéral du larlemenr de Paris, dans laquelle 
31 s'aquie beaucoup de reparation . Celle de Surinrendane 
des Finances lui fur donné au commencement de 263 , 
dansun temsoû ellesavotenc éré épuifées per des guerres 
de vint-cinqans , rant civiles qa'érrangéres, Il tonsba huir 
anseprès, c'eit à dire, en 1664 , dans la difgrace de fon 
Prince, & furarrêté à Nantes le cinquime de Sepcem- 
bre; d'où syent été mené prifonnier à Paris, Cerf “tre 
lui fur Eur par des Commillaires choifis de rous les Parle. 
mens du Royaume, & des Coars Souveraines de Paris. 
Ce procès dura eroës ans: &e aprés l'Arrée qui fat rends , 
on $ conduilie à Pignéral le 20 Décembre 1664, où il 
furenferimé dans le doajon. Pendant fa prifon, qui dera 
le refe de fa vie, M s'oceupa à compoler divers Ouvrages 
de piéré pour fs confolition , & mourac Le 23 Mars168a , 
bge de 65 ans, Il avoirépoufé t, N. Fourché, Dame de 
hillac, fille anique de Marthieu Fourché Seigneur de 
Quehillac, rrésriche héritière de Bretagne, morte Le … 
Août 1641: 2, Mvrie Mardelaine de Cañille , lle uni- 
que de François de Cafille, Seignear de Belle-Affife & 
de Ville-Msreil, Maitre des Requêtes, puis Préfident 
aux Requêtes du Palais. 11 n'eut du premier lit, que #. 
Mari Foucquee, mariée en 1667, à Armand de Bec 
ne, Duc de Charoft, pair de France, Gouverneur de 
Cakais & du Païs reconquis, Lieutenant. Général en 15. 
cardie, & au pais de Hainaut, Chevalier des Ordres du 
Roi, & Capitzine des Gardes du Corps de fs Majefé. Da 
feand le, 11 laills 2. Laws. Nicolas Foucquer, Coate de 
Vaux, Vicoemrce de Melun, qui époufs Jeaune de Guy- 
on, & mourut le 31 Mait70$ , fans luiler de poñtérué : 
3 Charter. Armand, Prêtre de l'Orscoiré tort le 18 le. 
prembre 1734, Âgé deprès de»8 ans. Lens qui faits 
S. Marie Maarlaine, qui aéposlé Emauwel de Crullol 
d'Utez , Marquis de Monfslez ; 6. Marie. Arme Fogcquet, 
morte fans svenr été mariée . 

Louis Foucquee, Marquis de Belle. Tile, Baron de Vil- 
lars, Seigoeur de Poney & des Moulins-neufs , né le fe- 
priéme Jun 1661, fur delbiné à étre Civevalier de Malre, 
où il tfescaravannes, & enfaie époufa Carkeriue. 4 
guès deLeri, Dame Chanoinefle de Remiremont, flle 
de Royer, Marouis de Lévi, Lieutenant-Général en Bour- 
bonnoïs; & Comtede Charlus, de Lewife de Deauzom 
cles . Lis eu pour enfans, +. Lews-Chartes. Awguffe Foac- 
quet, qui acontiaue La poltériré ; 2. Low rCharler. Are 
amand Foncquet Chevalier de Malre Meitre.de: Camp d'un 
Réginient de Dragons fair Brigadier des srnnées dus os Le 
20 février 1734.23. Marie. Magdelæime Foucquet , marie 
à Maerc-Aarsine Vallon, Marquis de Monemsin , 4.satre 
Aarie-Magdelaine Foucques, mariée à Louis, Marquis 
de la Vieuville; ç. Aume Marie Magdelaine Foucquec , 
Religieufes 6. Afarie-Lewife Foucquet , Dame Chanai- 
nelle de Pontangisi 7. Lens Charles Auguffe Faucquer , 
Come de Belle Ie, Meltre de. Camp d'un Réguent de 
Dragonsen 1704, Irigadier en 1708, Meftre.de-Camp 
Général des Dragons en 1709, Maréchal de Camp en 















1718, Gouverneur de Guningue en 1618, Commandanc 
en Chef dans fes Evichez en 1737, époufs en iéres 
noces leo Mai 1731, Framgaife-Hemrierse de Darfort , 





Élle de Cénerler de Durforr, Marquis de Cirrac, Conte 
de Blagnic , Cipral de Buch , Sénéchal & Gouverneur du 
pris Bazsdois, & d'Argéfique. Acharie du Bourdes , mor- 
te fans enfans l'an 1724 : &en fecondes noces, le 15 Où 
obre 1729, Marie. Cafimir.T brréfe-Geneiéoe 

de Béthune , Bille de Maris-Vidtoire , Comte de Béthune , 
NAaus Cusares AUeurs Foucquet , sppellé br Cam 

Us Cuantes AUGUSTE » sppel 
te de Belle.Me, Comte de Gilars, &c. nés Vilketranche 
en Rouergue Le 12 feprembee 1684, fair Lieusenant Ge- 
aéral de armées du Ro le à 3 désembre 1631, & Goaver. 
near 
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meur de Is ville & eitadelle de Mers, 8e du pais Mellin ; 
pour lagorlle charge al prèva ferment de Sdclaté Le 3 mars 
1733, propolé pour être Chevalier de l'Ordre du S. E& 
prie le 13 juin 1734, 6 reçu le premier janvier 175. 1 
a étéemarsé 1.le2t mai 741, avec Mewriette-Framçoife 
de Durfort Civrse , fille de fea Charler de Durfor , Mar- 
quis de Civrac, Caunte de Blagnac, Baron de La Lan. 
de & de Cesf, Capeal de Bue, & d'Amgéligue-Ararie 
Du Bourdet: a,le s$ oétobre 1729, avec Maris-Cajimi. 
re Théréfe.Grenevieue. Emanuelle de Béthune, née le 14 
fevrier 1709, veuve de Françgais Kouxel de Médavy , 
Marquis de Granceÿ , Licucenans Général desarmées du 
Roi, & Gouvermeur de la province, ville & citadelle do 
Dunkerque , more le 30 jualler 1728 : & lle aînée de 
Louis Marie-Viéloire de Lechune , 2ppellé Le Come de Be. 
tisse, Brigsdier des armées du Roi, & Meitre-de-camp 
d'un régunent de Cavalerie, pais Maréchal de cenap le 19 
février 1734, & de feue Hemnierre de Harcourt fa prenué. 
te femme. De ce marge font venus 1. Leur. Marie Fouc- 

uet de Lelle-Ifle, néle2y mars173z 3 & 3. un fecond 

ls , né au mois de juin 1754. 

FOUDRE, exhalaifon qui s’esflimeme par la chute de 
dear nuées l'unefur l'autre, su milieu desquelles elle fe 
troure, & qui en forrant Éicun grand bruit, & des ef. 
fers extraordinaires far lacerre. Les Payens ont toujours 
armé leurs Dieux de la Fondre , & parriculiérement Jui. 
ter, duquel ils nous dife nt que Vulcain & les Ciclopes tor- 
pue les Fondres dans Jescavernes du Mon Etus ; où 
1ls mertoient fa forge. Les Egyptians» daus leurs Hiéro- 
Ebphiqes, prenoient Ja Foudre pour une puillanee à la 
quelle rien ne pouvoit réfifler, De là vient qu'Appellès 
peignie Alexsadre dans Le Temple de Diane d'Ephréle te 
nanc La Foudre en main, qai fembloit fortie dus tableau , 
pour marquer l'étendue de (a paiflance, à qui rien + po. 
voit s'oppoler. Les Payens croyoiene que Jupiter ne ai- 
foit tomber fa Foudre far Les hommes & fur les chafes ins 
numées, que pour lez puoir de leurscrimes: auffi ceux 
qui en étaient frappes écoient privez de la fepalture, & 
énterres ai isême lieu où ils ércienc murts, felon l'ordon. 

tena comme Ftltas le rapporte : fer falemine or. 
cifur 4 ju Ëa mul Sert epertere . Où les couvroir fou 
leiwenc de terre, au iméne lieu où ils avoieut été frap. 
pes de la Foudre, convme le témoigne Arrésnidore . 

On ne pouvoit facifier sax Dieux avec da vin, dont 
Ja vigne avoir été tenchée de la Fandre, & les eux qui 
en avoiene été aticints éoient funefles & malheureux , 
jafques % ce qu'ils eatent été puriSez par les facrifices, & 























«es lieux devenaienr recomiindabl parce qu'on y 
drefloie ue autel. On emplayair cer honumes à puri. 
Fer leisthres Foadisyez, nomméspar Feftus Srruferta. 





vi, Ils failoiene au Heréce avec de la pire euite fous 
Ja cendre. Une wble de bronze antique rrouvée à 
Rome, pronve ce que je visas de dire . Ea voici les 
cermes, 
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ARBORES LUCI SACRI D. D. 
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ET INEO LUCO SACRO ALIÆ 


SINT REPOSITÆ. 
C'atà dire, Le dixième jeur de Décernbre, les Fréres Are 





été amis de memveat . 


Les Romsias diflinguoient deux fortes de Foudres, cel. 
des du joar qu'ils atribuoient à Jupiter, & celles de la 
nait, dont ils faifoienc le Dieu Suuriman,le maitre, Désaus 
falqur , dit Foftur, appellabant diermum, quad juta- 
dant Jovi, nt noféurmum Summasi. Il y avoir encore 

lguer proverfumn , qai fe Faifoëit encendre ‘entre Le jour & 

nuit, & ils l'atttibacieat coujointement à Jupiter & à 
Summas. Les Foudres fervoiese à prendre les augures de 
Psvenir, Les uns étoient apellez par eux Vans & Brmta ; 

qui ne Ésicotrien, & qui fufoieer plus de beuir qee 
le mal: lessueres Faridics, qui ges du bien & 
du mal, de la joye & de la erütelle. De ces derniers les 
uns Si ppm Camfliaris , qui strivoient lorsqu'on 
délibéroit de quelque sffaire ; les autres Auréferiraries , 
qui vepoient ls chofe étane fire , comme pour l'approu- 
ver & l'actorifers quelquesnas Monireris, qui svertif. 
foient de ce qu'il falloir éviser ; Pafifers, qui mensçoient 
de quelque mal ou dangers Deprecanea, quiavotent ap. 
ce de danger, fansqu'il y ea eut pourtent effeétive- 
menti Familiaria, qui pronoliquoiens le mal qai devoir 
vire 2 quelque famalle ; Pl , dont ils ciroiene des 

didtions pour trente ans ; &e Pri 

Element. * Ang Re. pete pos a 
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FOUET, Le fu pplice du Fouer étoic fort commun chez 
les Hébreux . Moïfe ordonne que celui qui aura mérité ba 
peine du Fouer, foit condamné par les Juges à être cow- 
ché par terre, & bartu de verges en leur préfence , au- 
tance que La Éure le demandoit , en forte néanmoins qu'on 
n'excède pas le nombre de quarante coups, Dur, 25. &. 2. 
© 3. Il y avoit deux maniéres de donner le Fonet ; l’une 
avec des lanières, où des Fouets de cordes , ou de euir à 
& l'autre avec des verges, où des branches de quelque ar. 
bre. Les Rabbins croyent que Les fautes ordinzires com. 
tmiles contre la Loi, & foumules à la peine du Fouer, é- 
roieat punies, Don à coups de verges, mais à coups de 
Fouer. Is compçent jufqu'a cent fouxaure-buit fautes fou 
wifes à certe peine, &1ls ciennent que cuites les Érares 
panifhbles, aufquelles la Loi n'actache pas la peine de La 
mmort,s'erpienc par le Fouet, On dépouillais Le coupable de. 
puise épaules jufqu'a la ceinrure, & on Le lioit par les 

à une colomue affez balle, af qu'il fèr panché, & 
que l'Exécureur pütaifement frapper fur fon dos. 1] yen 
3 qui foutiennent qu'on ne doméoit jamais wi plas, ni 
moins de trente neuf coups, ais que dans les grandes 
fautes, on frappoit avec plus de force. Mais d'autres cro- 
vence que lorsque la laure, au d'eutres circonilances le de- 
imandoient, un pouvoir ajomer à ce nosibre de coups . 
Saint Paul nousapprend, TI Cer.cb. ta,% 24, qu'ilare- 
çu à ciagoccations differences, rrente.neut coups de Fouet 
de La part des Juifs, ce qui infinue que ce nombre éroit 
re, & qu'on ne le pañloit poinr. Le méme Apôtre mar. 
que clairement au mémeendrair, lechäriment des vrr. 
ges , different de celui da Fouer. Ex lorsqu'il fut arrêté 
par les Juifs dans le Temple, le Tribun de croupes Ro- 
lauaes etant éccours pour le tirer des mais des Juifs, &e 
voulant favoir la raifua da tunvulre qui évour arrivé à fon 
accañon, le fie lier, & éteudre par terre, r lui don. 
ner la queion, & pourle faire frapper de verges ; car 
c'eft ainli que les Ramns donnaient ls queftion ordinai- 
re. La baltonnade, quel'aa dannoit quelquefois fur le 
dos , & que l'on donne aujourd'hui sas l'Orient fur la 
plante des ge a haut, peadant que fe parient eft 
couché fur le ventre; cette peine ef différente de Le flogel. 
lation, où du Fouer . Les Rabinsenieignence que La pei. 
ne lu Fourt n'éroit pas ignouminieufe parmi eux, & qu'on 
ne ls pouVoit reprocher colbine une tache à ceux qui l'a 
vosent fouflerte. Ils pretemient qu'ascun Ifraélire, pas 
même le Roi , où le Gran Prêire n'étoit difpenfé de cer. 
te Loi; lorsqu'il Étoit tombé dans quelque Ésate qui méri- 
toit qu'on ba lui A fubir . il Eux l'entendre de la pei 
ne da Fouet, qu'ils donnoisae dans leurs Synagoguer, de 
& qui étoie plurét ane peine légale &peréauliére qu'un 
fupplice public & houreaz. Philon parlint de la manière 
dot Flaceus traies les Juifs d'Alexandrie, dit qu'il leur 
fit foudrir L peine du Fouer, qui n'eft, dit-il, pas moins 
infupportable à un honwme libre , que le more même, Pour 
doaner le Fouet dans les Srouopees, on choififfoit un 
honsme qui ne fur ni lache, ni fsible, ni vindicatif. Le 
Chazan ou le Minifire de L: Synagogue remplifloie ordi. 
saitement certe fon@tion . 1] frappoit d'abord ercis coups 
fus le cœur, & rroës coups fur <hique épaale. Pendant 
qu'on panifloit le coujsise, le Préfidenr Lifoir quelques 
texces de l'Ectiture, le fecond Juge comproit les coups , 
& levroifiéme exhortoir le Dogrreau à faire fon devoër . 
La lelture devoir finir avec les dcups, & les copsavec la 
leë&ure, tout cela éroir compaËe . Maimomides aflore 
qu'en Oecsdenr on n'excorsmanie pas les Doëteurs ai le 
Prince du Sénat, où de la Caprisite , à moins qu'ils n'a 
vent comais le crime de Je: 5 mais qu'aa les y 
fouetre La nuit en fecret. * D. Caliner, Di. de le Huile. 
Bainage, Hif.des Juifs, terne 3. p.797. du. . 

* FOUG , bourg de Lorraine, à l'eit de Li ville de 
Teal, dontileft eloigeé d'on peu ples d'une lies. Quoi- 
qu'il foie enchivé dans l'Evéché de Toul, ileft pourtant 
une dépsadance du Duché de Bar. 

FOUGERES, ville de Franceen Bretagne, eft fruée 
for la rivière du Coëlnon, vers les fromtiries de ls Nor- 
mandie, encre Dol&e nches. Cette villes donné 
fon nom à une noble famille. Reoul de Fougeres Is fur- 
efa, & ybltitunbon Château, Jean V Duc de Bréta. 

me L: réauit s2 Domaine Ducal, l'ayant achetée de Jesn 

TL, Duc d'Alençon qui fuc Éur prifannier par les Anglais 
à La bursille de Verneuil, & obligé de la vendre en 1426, 
payer fa rançon au Duc de Sedforr . Le payementen 
arts par les Esats du Pass: * Davity. Audifrer, Géegr. 
ame. Ge mod. rem 3, Th. Corneille, Di. Géogr. 

FOUGIRA , ville d'Afrique dans l'Ethiopie . Elle eft 
tube dans un bois d'orangers qui parfaiment l'air d'une 
odear trés agréable . Les bæbitans font li sdroits à tirer de 
l'arc, qu'ils artrapent toujours leur but. Vincent le Blanc 
dit qu'ilen wir un 6 für de foa coup, qu'il fit fuoter une 
pomme qu'il avoir naife fur Is ère de fon fils. * Th, Cor. 
mille, Di, Géegr. 

FOVIE Myez FIVIE 

* FOUILLOUX ( Jsque: du), Seigneur dadit lieu, 
Gentilhomme du Païs de Galline en Poiron. Ce font 
les qualitez qu'il prend dans fon Livre invitulé La ve. 
merie. 11 be dédis au Roi Charles IX . * Biblisrk. de 
Richeler. 

FOULES, Royaue de l'Afrique, dans lepais des 
‘étend Je long de la riviére de Sénéga où né. 

qu'à celui de Ga- 
am. On Jui semeore donné le nom de Roysume de Sira- 
























FOU. 


cick, qui eff le nom du Roi. Les Habieans de ce païs font 
appelez les Foules, par rapport à leur conleur rougeñtre . 
FOULNESSE, petite Ifle du Consré d'Eflex en An- 
glaere, dans la Baye de Creuch où Craneb.flud . Elle à 
le bons pécurages. * Becverell, Délices d'Angleterre , 
. 23- 
À FOULNESSE, riviére, Pyez COULNEY, 
FOULON , (Abel) Merhématicien , écoit eatif de 
la Paroïlle de Loué dans le Maine, à fix lieues du Mans . 
François la Croix-du-Maine die qu'il éroir Poéte Français, 
Phulofophe , Machémeticien , logenieur & Valer de 
Chambre du Roi Henri IL 11 publia l'Ufige de l'Holo- 
imérre, & divers sucres Traites , avec une Traduétion des 
Sarires de Perte, & mosrut à Orléans l'an +563 , à, 
d'envisos 50 ans. * La Croir-da-Maine , bles: 
Franc. de. 


FOULON, € Pierre le) où Gnarw'e, hérétique & 


faux Evéque d'Antioche, dans le ei e fiècle , étose 
ua Moine , qui avoir été chalfe d'un aftére des Acæ- 
méxes, à caufe de l'héréiie d’Eurychés dont il fufois pro 


feiion . 11 joignie la corruption des mœurs à celle de la 
doétrine, & mena à Confantin cplaune vie fort licen. 
Geale. Var le moyen de quelques perfonnes de qualité , 
qui écoiest infectces les mêmes erreurs que lui , il eut en. 
trée dans 1s maifon de Zénon, gendre de l'Empereur 
Léon, & gagna béeuvét fes bonnes graces, par une appas 
rence de piété. Quelque venu après, Zénon ayant été 
créé Conue d'Orvent, vint à Antioche , capitale de fon 
Gouvermement, où Pierre le Foulon le fuit. Il y trou. 
va besucoup de Seétareurs de l'héréfie d'Appollissire ; 
& fe jignant avéc eux, contre Mareyrius E de cene 
ville, qu'il accufs d'être Neftorien , il Le Ér citer à Con. 
flantinople, & ufurpa fon Ssége. Depuis, on lui êea l'E- 
Pifcopats vais comine il reltait roëjours dans la ville,quet. 
ques inilances qa'ebt faices Le Pape Simplicuas à Zénon , 
alors Empeseur, de ls chaîler, fes paruitans afaflinérent 
à l'ame l'Evèque Ericane. L'an 4%:, ce Prince inpaîle 
syaat envoyé Calendion d'Antioche en exil, rétablit 
Pere fur Le Sëge de la mème Eghie. Aullitée que ce mé. 
chant ir replacé, 1l pablia une nouvelle hé- 









vêques tax ayantappris que ce blafphiime avoit éré 
iacroduir dans l'Office de l'Eglile, écrivirent à celui qui 
ea éroit l'auteur, pour lui periaader de le mais ce 
fut inutilement. Acace de Couflsntinople, quoique fon 
semi , de fr condamner dans un Synode, lai ayant saili 
écrit fuos fruit, Le Pape Félix lui écrivit de même trous 
Lestres dont le desniére contenoët  condamnzuion, qui 
dénongs à Zéven ; mais le Prélac hérétique, malgré cer. 
te feurence, demeurs far fan Siège, & 






ls protetion du Prince, la perlecutson a" 
Catholiques. Il voulut mème er Ga Jurifdiéious 
l'Ile de Chypre, & pour répandre fon héréfie parmi le 
peuple, il créa an homme dépendant de lui, see Xé- 
nicz, Evèque de Hiéropalis; quoiqu'il fe erouvit Efclave 
de nuance, & qu'il ne füt pas batifé. Lorsqu'on repro. 
cha certe irrégularité à Pierre le Foalon , il répondit que 
la canfécration Epifcopale lui senoic lieu du facremenr de 
la régénération Chrétienne. Enfin ce malheareux Evi- 
que , qui voir fair de G grands maux à l'Eglife , alla conr- 
paraitre devent le tribunal de celui dont il combartoie 
l'incarnation avec sant de fureur & d'avesglement, 
recevoir le jafe jugement de fes violences & de fes bla 

émes. Ce far l'an 486 , que l'Eglie fur délivrée de cet 
asdverfaire . * Théodore, L.1. Nicéphore, L. «gd 16. 
Lsronies, iv Anwal. Godeau, hf. Eechf, 

FRuLON (Champ où Fontaine du ). Fgez RO 
GEL. 

FOULQUES, Idees nom; Comre d'Anjou, dit de 
Rawx ; droit Élsd'Ixczicen, & d'Alinde, Dame de 
buzwçois. Ce Priace fe maintint prudenunent à la Cour 
durant les eelhears de l'Etat, fous nos derniers Roi de 
la feconde race, & reçur besacoup de bien de Hugues {+ 
Grand, Dac de France. Il réunit voures les verr:s 
Couté d'Anjou, & mourut l'an 938. Son corps fat es 
terré auprès de celui de fon pére, dans l'Eglife de laine 
Martin de Toars. Le Comte Foulques avait époulé Rajtil- 
de, Dame de Loches, de ls Haye & de Villeseres, 6lle 
de Garnier, Seigneur de Loches, &e, & en eur 2. elger, 
tué du ne co pee Carole Lo 9355 2. Gui, 
élu Evèque de Soillons, en 937 & 3. FouiqUis I, 
Comte d'Anjou. * Jean de Bourdigné. Auf. d'Anjs . 
De Haillin, Hiffoire d'Anne. 

FOULQUES 11, dit le Bon, cultiva La piété & la ver. 
ta, peupla lon pais, & fit défricher plufieurs terres qui 
étoient défertes. 11 mourut à Tours l'an 958, & furen- 
serré auprès de fon pére % de fon ayeal dans faine Marcia, 
On dir que le Roi Louis d'Owremer, fe mogsant de ce 
que Foalques de Bon slloit fouvent chanter aa chœar, ce 
Conte lui écrivit ces mots, Sabez, Sire , qu'uz Pris. 
ce mas lettré, ef sn ne canrenné. Uleux de Geléerge, (a 
femme, 4, Gr'orror , qui lui fuccédas 2.Gmr, Reli- 
grrur, puis Abèx de Cormert & de Suiat-Aubind'An- 
gens, & Evèque du Puy, 3. Dreux, élu Evêque du Pay, 
aprés lon frere; &4. Aix, lemme d’Erienne, Comte de 
Gévaudan. 

FOULQUES, Uidy nom, dit Nerra où le Mrs à 

cafe 
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emule de fon sint def malice, érei flide Grorsgr 
Ærifogeusils, Sénéchal de France , & fe rendit redourable 
à fes voifins . En op, h dons bei h Caen Cm 
de Breuigne, quereuz ; & le ca pro 
paper DUR Comte de Blois, le dé&r pres de 
éadevoy le iéene Juillet de l'an 1016. Foulques prit la 
sille de Saumur ex 1026 , puis celle de Tours qu'ilne gar. 
da pss longeems. Depuis , il farvie le Roi Robert coatré 
Je Comre de Blois. 11 Gt rrois fois Je voyage de Jérufs- 
Jeu, & moarur à Mets le 33 Juin de l'an 1400. dit 
en Primes une à Jératslem , touché d'un vif repentit 
des péches , fe 6x crainer tout nud fur une claye, sysnt 

Ja corde au col, & fe Gt fouetter jufqu'au {ang , criant , 
Ages pirié , Seigneur, du traitre Foulques. Il 
fonda l'Abbaye de Saint-Nikolas d'Angers en 1020, & 
donns de besur privilèges à celle de Saint-Maurice. 1l 
fonds encore les Abbayes de Beaulieu, près de Loches , 
sen l'an 1010, & de Ronceray à Angers l'an 4028. 
Foolques Nura fuc marié deux fois, 1.3 Elizabeth, Gl- 
Je de Bouchard], dis Je re eTE de Vendée 4 
2: àuné Dame nogumée Aidez arde , ]l eur de Hs premié- 
se, Adile, Comvelle de Vendôme , femme de Bande» da 
Nevers; & de la fecondeileurGrornor IL, dit Marrel, 
& Ermepgarde , qui far mariée à Giésfrey farsomené Fers- 
Je, Come de Gitineis .* Les Chroniques de fait Nicalas 
d'Angers Grde Maillezais . Jean de Bourdigné. Da Huil- 


Han, 6ce. 
FOULQUES, IV de ce nom, die le Réchi , Comte 


d'Anjou , évoit fils de Gonsraor , Comme de Gärinais , 
& Seigneur de Chârese-Lapdon , & d'Ermengarde , fille 
der # , Comte d'Anjou. San oncle, Geofroi Mar: 





al, bai ltifs & à fon frère Gécfrog Le Barbn, le Coné 
d'Anjou en 1960. Ces deux fréces partagérent cenre fc. 
<effioa, & récurent d'sbord en allez bonne inrelligen 
ee: mais J'ainé prit lesarmes contre Geofroy , & Le fit 
ionntier en ps 1 Foulquer avoit quieré deux femmes , 
fois prérerte de parenre, & épouls l'an 109, Bertrade, 
Élle de Sims de Montfort. Cerre Dane be quitrs rrois 
ans près, poor fe donner sa Rai l'hilippe L. Dec ms. 
risgete Me eut 1. FoULQUES, Roi de Jérufalems 
& 3. Ermengarde, Comnelle de Brecsgne, &e. Il nou 
fut fan 1109. * Du Haillan. Hÿf, Des Comes de 
Dués d'Anjou. Glaberr & Bourdigné, Chramigue d'A jen. 

FOULQUES, V decenom , Comme d'Aujou , puis 
Moi de Jérulalemn, étais Slsde Fouiquas IV, dis le Re 
chis, & de Berrramde de Moatéort . Il far d'abord du 
nombre des Seigneurs tiguez contre le K oi Louis fe Gres . 
Depuis Pansoque © avec les Croifez dans la Paledine, il 
gel Mélifeude, fille de Bamdeuin 11, dit du Berg, 

oi de Jévafalem , & fuccéda aux Etacsde fon beas-pere 
vers l'an t1 34. Li foutine les eorrsdes Inbdéles avec allez 
de courège. On dit que l'an 1142, challant su hévre 
danses plaines d'Acre, fon cheval comba far lui, & le 
rus. Foulques avais éponfé en prémiéres notet Erembwr. 
gt, Que d'aûtres nomment Sibylle , fille & héritiére d° 
lie, Come du Maine, dont il eut 3. Grornor, dit 
Planvegeneft , où Planrarener . ]l eur de ls feconde: 3. 
BauboUix III, & j: Amawxr, Hoi de Jérs- 
falem, * Guillaume de Tyr, Lise. 27. Du Haillen, dec, 

FOULQUES, Archevique de Rheims, illoîre par 
fa naidance, par fon favoir, & par fa pièté, dans le IX 
fiécie, fuccéda l'an 883, à Hincnar, & ciot un Concile 
convre les afarpateurs des bicrs de regle Il éue d'abord 
favorable sa Roi Egdes , mais Loesqu'il vit Charles Le Sim 
Pre âge de régner, il prix Con parti avec besacop de vi. 

eur, & courribus beaucoup à le faire recosnoitre par 
Fémpereur. Ce Prélar eur grand commerce de ertres 
avec les Papes, il Foppofs suffi à l'eereur des Nicolsi- 
tes, qui femblen reprendre de nouvelles forces. \Wi- 
nontach, on plocér Vinemur Seigneur de l'Ifcers, & 
Vafal de Baudouin le Chawve, Cote de Flandre, que 
Foulques avoit excommanié, parce qu'il pilloir les biens 
defon Abbaye de Sainr.Vaait, al a ce faint Prélae le 
17 Juin 900, & fe fauva en An, , où il mourue 
imangé des pour. Réginon, Molan, & Baroosus, met 
rent lqpaes au nombre des Marcyrs, daus les Faltes Bc. 
cléfisftiques: Le dernieren fait fouvent mention dans fes 
Acsales. “ Baromias, A, C. #82: 85ç. «+ fuiv. Flodos 
atd, L. 4. Hif. Row, c, 3, Ssinte-Marthe, Gall, Chrif. te. 
me 1.p. 489.490. 

NPB.Les Annales de Metz difent que Vinemar ts Foul. 
ques, parce ue Bendouis Payant envoyé vers ce Prélat 
pour lé prier de latrendre l'Abhsÿe de Saint.Vasit, & l'y 

par préfens , (car le Roi Chharbes Le Simple l'avoie 
êvtea Baudouin poar Ja donner à Foulques) ce Prélst le 
refufs & parls méme très. rivemenc à Vimemar , ce qui it- 


vita celui . 
FOULQUES , Curé , de Neuillien Brie, s'sdonns 
fer ls fnda XII Gécle, avec rame d'ardeur &e de 2éle, à 
la prédieuton , qu'ilrenra beaucoup de gens de Ia débas. 
che. Ce don qu'il avon de eoarner les efprier par fes 
difcours ; évoie G puifane, qu'agans fçu l'an 1200, qu'il 
fe Bifoir unesffemblée de Princes un touraoi , illes 
erhorrs paiflamæent à en enr le voyage de la Ter. 
re Sainte, pour ils de croiférent tous. Foulques 
mourur l'an 1:03 . Pierre de Roucy , Prètre du Diocéle 
de Paris , érot le. gaon de fa Miffion . 
FOULQUES, Prieur de Deuil au X11 fiécle, étoie 
bon ami de Prerré Abailard . 11 n'eft guéres commu que par 
Ja Levrre de confolation , qu'il écrivit à cet ami fur fa mu 
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uilatio® , & où il érale tout ce qui oft capable deie conf. 
ler. Elleeit dans les Ocuvres d'Abuilard + 
FOUQUART , (Gabrielle } Fendarice des Religieu- 
fes de l'Ordre de faint Françair de Paale en Fesnce, étoit 
fille de Français Fouquerr , Kecereur des Tailles à Abbe- 
ville, & de Marie Caifier , & naquit en 1568. Elle svoie 
eu deffein d'être Rebigreule ; ris après la mont de foa 
pére, elle fue obligée d'obeir à fon oncle, qui avoir con- 
<lu fon msrisgeavec un boiee veut. On Isaaris à j'a 
ge de26 ans & deux 05 aprèt, fon mari éene most , 
elle rélolur de quitrer le monde. Elle fur La premiére qui 
reçut l'habie de l'Ordre de fainr François de Paule à Ab- 
beville, où elle fit profeiBon estre les mains du Pere 
Jus Alarten 1601 , étsut Agée de 33 ans. Alorselle af- 
emble quelques Dames féculieres, qui vécurenc foes La 
mème Kégle, jufqu'en 1621, 'elesprirent le voile, 
Cet établillement fur sutorifé par une Bulle du Pape Gré 
pie XV, le duxsme Juin de l'an 1623; & lo premier 
aûéce des Re! les de cer Ordre , fat foudé fous 
le sicre de JesUs Mania. Elle ea fur la premiére Corre- 
Étrice j"ée aprés avoir véos crés rel, te, elle y 
moueur en 1639. * Igasce de JasUs-Manja , Carine dé- 
chaulle, Mif. Eeclifiaftique d'Abeuille. 
FOUQUERS. me FUSoFRS 
FOUQUES ou FOUQUET, de Marfeille, Evique 
de Toulouie , das le XI liècle , évoie fils d'un Marchand 
de Gênes , qui s'était établi à Marfeslle. Ils'adonss à la 
Pociie, & compofs des vers extrmement ingénieux, en 
Langue Provençale, qui étoir alors la feule qu’on choslif 
foi pour ces Ouvrages rimes. Fosques prix l'habie de Fe. 
Jigieux dans l'Ordre de Cireaux , & fut Abbé de Grantel. 
ve, damsle Diocèle de Touloule, puis de Torener, dans 
celui de Frejus - IL s'aquit l'eltime de Richard Roi 
d'Anglererre, d'Alfonfe Roi de Caitille, de Raymond 
Béreuger, Conve de Provence, d'un autre Raymond , 
Comte de Toaloule, & de divers autres Princes. Le der- 
nier Jui procars l'Evéché de Touloufe, vers l'an 1310 , 
apres de Rabañeins : Guillaume de Puy-Leu- 
reus, Pierre de Vaux-de-Cernay, & diversaucres Au- 
teurs de fon reims, parlent très avantageufcrment de Fou 
ques, isenplersenee r, lens les Albs- 
eois, & qui een Aa ur Les . 
five . Peu de tes aprés, J = es, Caniosl de Vitry, 
lui dedia la Vie de fsine Marie d'Ogaies, qu'il avoir cour. 
pulee, & que Surs repporre fous le 23 jour de Juin. Fos- 
ques alla J'amanss à kom, où fe siouva su croifié. 
me Coaciie de Latran . Saint Dominique , qui étoit fon 
ami particufier accompagné dans ce voyage, Be 
l'engsges à s'inréreBes pour Ja confirmation de fon Ot- 























Arr. La. De Sainte-Marie , Gall. Chr. Clurles de 
Vith, Biblieth. Ci. Fogliera, in El. Genmenf. So 


ni, &Giaftiajans, t. della Liguria, Dante, Bel- 
leforér, &ce. 
FOUQUET . Pyez FOUI . 


FOUQUIERES, ( Jacque } excellent Peintre de pañ- 
fages , fous be régne de Louis XIII, écoit né à Anvers, de 
pe  irtele l'antiste, era sind 

reughel le Pail le , qu'on loir per rillerie, 
Brenghel de Velours, parce qui él feutens var de cons 
été, &e que fes habéts éroienr coûjours magnifiques . 
pnasemede danse, Mars den , 

le peindre Les vues des principales vil France , pour 
metre entre lesfenêcres de la grande Galerie du Lure . 
Il crut que cer Ouvrage éroit affez confidérsble pour le 
rendre maitre de toure la con des crnemensde la 
Galerie; mais ce fur le Poulfin qui fur chargé de cefoin, 
quoique Fauquiéres prérendie que ces paisiges devoien 
être L'ernoment prasiqal de ce lieu, & que le refte n'était 
compafé que d'incidens . Fongaiéres avoir besgcoup de 





wanné; & parce qu'il avoir été amacbli par le Roi, il ai- 
moit mieux ne travailler que rarement, & gagner peu , 
ue de n'être pas confidéré comme un Gennilbomme 
‘an mérite extraordinaire . Ces airs de qualicé qu'il affe. 
&oit, lui free donner le nom de Baron de Fonquieres 
Poar ce qui 
& rien n 


srde fes cableaux, ilen a fait d'excellens , 





les-uns ont cru 
s mais il de font 

iquiéres Peintres, n'a je- 

imais êré en érar de s'égaler à celle des Fuggers, qui éroient 
les ribes Merchands de toure l'Allemagne. Poyez 


FUGGERS. * Féhibien, Ewrrerdems fur des Vies de fur 
des Ouvrages des Peinvres . 
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FOUR, (Philippe Silveftre du > étoft aé à Manolque 
daus le Diocéfe de Silteron, én Provence, ver au 1622. 


il évoit d'une humeur fort comme il étoit riche, 
41 Eufuir d’aêès grandes libéralirez, fureout aux Calvin. 
Îtes de Lyon qui fe trouvaient dans Je beloin . 11 écoët oez 
curieux de médailles & d'antiquirez & aflcz bos Connoë- 
feur à eais il n'étoit passais proent à vendre Les raretez 
de fon cabinet que les drogues de fa boutique . jues 
Spon re aht ln, & il yavoie 
enure eux un comunerce qui mel ordinaire, Spon 
communiquoir fes Jamikers a da Four, cunttle 
plume en Je dirigeant dans fes Ouvrages, & du Hour de 
Son eûeé lui fournifloic d'aflez grands fecoursen argent , 
Du Four £t imprimer à Lyon en 1684 ,rrssr Trait mous 
meaux curieux du Café, dus Thé de Cherolat, Du 
Four étoit Marchand Drogaifteà Lyon & ilavoirun fils 
dans le Levant, pour lequel ilavosr compafé & fait im. 
pee en 1677, Un es Anjiruëlion d'un Père 
à fou $ls qui part ss leg + Dans le Livre du 
P. Kirk: Press ; x mg 5 five Diarribe His 
roglyphies de Maps , liwjirimé à Amlierdæm en 1676 , 
51 y a à la téteune Lerre Latine de du Four datée de Lyon 
du 1$ Jain 163 Du Four svoit eu depuis peu une Montis; 





&e ne posvant en déchifrer les caraéteres hiéroglyphiques, 
al confules le avance Jéfuise qué Lai réponds de Rome LES 
même année . Aprés la callation de l'Edir de Navires ea 
108 5,du Four & Spon quireérent ls France & de retiérerene 
à Vevay, où le premier moueur peu de tegis après leur 
arrivée, * Bibliothégue de Richeler de 1729, - 
FOUR, (Henridu) Cherchez FARNESE . 





toit pes de cefentiment , impoia flence à ce Prél 
mourar Je 16 Août del'ans3:7, à Avignon, 
yoit fon rombesu dans l'Eglife de fon Ordre . * Wa. 
dingue, ds Auval. Miner. Aubery , Miffeire des Cards. 
daux 


* FOUR (Charles du Curé deS. Maclou, à Ron- 
en, &c.s'eit fair connolvre par fes avec Mrs. Pa 
cal, Arnaud, Nicole, ar Les difpues avec le Pére Brife- 
cier, Jéfuie , & par les Ou, coasre ls Morale relà- 
chée. On a de lui, Reguére des Curez de Rours à M. 
L'Archevique de Renes ; Lettre des Cure de Roure au mé- 
ss Prélas ; Mémaire pour faire cemnoitre l'efprit Cr la son- 
dure de La Compagnie établie dans La ville de Caux, np- 
prilée l'HermicegeiLa condamnation d'un Pritre de l'Her- 
Mauitage, pour avair foutens quels Page à powvairfur de 

pe des Rois; Lettres d'un Ect Eve mg à 
an defes amis fur ce qui s'e) [e Au jugement 
entre ait anis et Br es Lu à Lu 
Doéteur de Sorbonne fur Le fujer de plufieurs Ecrits (ex. 
2e a ed at ee D pre «Het 
mort le 17 juin 1679. * Payez le Sirpplément de Paris 1739. 

FOURBIN - Voyez FORBIN 

FOURCHE, Jemont dela Fourche, anciennement 
Jaberus . C'eit ane des montagnes des Ages celle là 
mémeoù le Khône prend fafource, Elle el sux conêns 
da psis des Suilles & de celui de Valais, un peu au cos- 
chance da Mour-Ssiat-Gotherd , four lequel quelques. 
uaslacomprennent . * Mary, Diffiox. Gévgr. 

* FOURCROY (Bonaventure de ) nanf de Noyon , 
Étoir mauvais Pocre, msis Avocat fort célébre. On a de 
lui, Finr de ns Senmers qu'il sdrells à Monfeigneur le Prin- 
ce de Conry, & dans lefquels le Cardinal Mazarin eit 
etrangement maleraité ; Les Senrineemt de Pline le Jeune 
Jur La Posfie ; Réflexion fur La Décrétale d'lumcent I , 
touchant l'éleéties du Fatriarche de Confantimeple . li 
mourut, à ce qu'on croit, en 1692 , & bat enterréà S. 
Côme. * Bibliesh, de Richeler . | 

* FOURCROY (Charles) Avocat, pablis en 1719 
un Plaidoyer pour les Jscobins , & à ne pièce de 
150 vers Larins, qui fe srouve dans le 5:4 Sam. 
marthani Pumulus, en 5623. * Bibliorb. de Riche. 


Jet. 

* FOURION A pa riviére de France dis le 
Berry, cogle du fad au nord , & va mêler fes eaux a. 
vec celles du Pofon, daas lequel elles tombent su 
bourg de Chambris, entre Je Pofon au fed & le Cher 


su nord. 
* FOURMIGNY ou FORMIGNY, vil de 
France, denslx Bade Normandie, eu Ba- 
eux, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues, Ge 
Ëx Tà que les Anglois commandez par Kyriel, Éarenc dé. 
aies par le Connévable de Richemant le 15 Avril 1450. 
Dberres pormreanes viétoire au 15 Avril de la mème sn- 


FOURNIER, ( Jacques) natif de Saverdun. Cher. 
sbez BENOIT XII; Pape. , 

* FOURNIER (Jérsme) étroit natif de Parie, &e 
enrrs dans l'OrdredeS. Dominique fort jeune. Il s- 
<quit besucoup de fcience & de piéré . Aprés avoirreça le 


bonnet de Doûteur ea l'UniverGré de Bologne, pu cu 
1gua 
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FX feigns avec feccès ls Théologie aux Religieux de fon Or- { mais les Cointes payoient un tiers plus que les Birons C'é. 
i} dre, Le Y'ape Cirmeac VIE, connoiflant fon mérue, le | roi dans certe Allemblée qu'on élifoit les Officiers, ’eit 
j' nomms à l'Evéché de Belcafro au Royaeme de Naples , | dire, un Roi, & fon Coafeil. Le mardi fuivant on fai- 
L) l'in1533. Îl gouverna certe Eglife l'efpace de neuf ans . | foit un fervice pour les Confréres décédez, & dans 12 hi. 
ts Ent ailéà Rome pour vifirer le rombeau des Apôtres , | raine, ou plutôe depuis le vendredi précédent jufqu'su 
&u 317 mourut l'an 1542, & fur enterré dans le Couvent de | vendredi fuivane, ls re ee àcerminer les 
it fsinte Ssbine , qu et de fon Ordre. 11 nousrelte dec | differents furvenusentte les Coniréres. On ignore com- 
ft Ouvrages delai, De lomvrtalitate anima; De Suprsfir. | bien de rems certeSociété a fablilté:elle n'eft même connue 
[AL aduerf. Paul Pener. & quelques autres Manuftriesque l'on | que par les Lettres de fon érabliflement: dont Schoone. 
RUE, garde dans le Couvent de lavie. * Funeana, Thrar. Da. | beck a donné une Traduétion dans fon Hifloire des Ox- 
i minie.p136. Biblieb. Prou. Lemb. an. 1436, Ughell, Zal. | dres Militaires, some 2.9. 223, 
CFE Sacra tome 9.Pio, de Vir, sllufir, Ord. Prad.l. 4. Anibr. FOUXAH. riyez BOUXACH. 
\e { Alramers, Diblisth. Frad. Cenrur. 4. ad an. 1643. ; 
L FOURNIER , (Guillssme) Paritien, Profefleur «a ; 
i Droit à Orléans, 8 publié en 1584, fan Comnientsire FOW. 
it, fur le titre de Veréorcm Sigrificarione. la suilli donné des 
mn db Notes fur Csiodore, &il'autres Ouvrages, concernaoe 
Les. 13 Philologre, Cer Auteur étoir, au fentiment de Sciop- OWEY, bourg d'Angletterre, fitué à l'embouchu- 
: { pus , un Critique hu & fore expérimenté en ce genre d'c. re d'une perire riviére, qui porte fon nom, dans le 
45 tude, “Denys Simon, Biblisth. HiË.des Ant. ds Droit, | Comté de Cornouaille, entre Falmouth & Plimouth, en- 
| (n Scioppius, de Arte Criticæ, p.13. Baillec, Jagemens der | viron 3 fept lieues de l'un & de l’aurre. 114 droit-d'élire 
À Sauans fur les Cririques Grarrmairiens , terme 2. partie 3. | deux Députez pour le Parlement d'Anglererre, * May, 
Ù h .69.m.37 3. edit. d'Amflerdam 172$. | Dia. Gevgr. 
4 ” FOURNIER, (George) de Ciën , Jéfuice, mou. FOWY. Psyez FOWEY. 
PA À 4 ruc à Î3 Fléche en 1643, dgéde77ans. Lis donné une 
à. | Geogriphie, une Hydrographie, & un Traité de Forti- 
Lo Écations. a op longrems les Mathématiques endi. FOX. 
ut ad vers Collége: de ls Socicté , ” Alegambe, p.551. Bi. 
Abe ie Elisth, de Richrlet. * OX (Edourd) fur Eine de Héreforden An- 
dns FOURNIVAL, (Richard de) Chancelier d'Amiens, gleterre, & Membre du Coalcil de Henri VIII , 
versl'an 12ço, laidiplufieurs Ouvrages en vers, com- | qui l'envoys dans l'année 1435 en qualité d'Amballadeur 
me nous l'appreaons de le Croix-du Mninc, & de Clau- | en Allemsgne, à ls = res Smalcaide , à laquelle 31 
1: de Faucher. propola de la part de fon Maitre dene pas recevoir la pro- 
FN FOURNY,(Honoré Caille du) Auditeur de 12 Cham. | polition que ésfoit le Pape d'aflembler un Concile, de 
%, à bre des Comptes à Paris, avoir aquis une connaillance de | donner fans-perdre de reins des bornes à l'aacorité del 
l : l'Hifloire de France, &cdesanciens titres &carchivesqu' | Empereur, & de s'unir avec le Roi d'Angleterre dns les 
{ on garde à Paris, & elle hui fr beaucoup d'honneur ÿ mais | choles qui regardoienr la Religion & leur avantage com- 
RL ŒUL fa modeflio, & fon 2£le à obliger les amis, le rendicen: | mun. Iteravsilla dans certe sMire avec tant de fuccès , 
core plus recommandable. Ua de ceux avec qui il lia 3 | que Heat: VE fu reça dans l'alluince des Proteftans d’ 
LA miiè, futile P. Anfelme do la Vierge Marie, Augullin | Allemagne. JI promit de la part de fon Roi, de leur four- 
ET Déchaule , qui écorz nv à Paris, & qui dans lemonde s'ap. | nir sous Les ans la fomme de cent mille éeus, & l'on s’en 
à VIE Îloit Pierre de Guilours. Ce Pére sroit public en 1674, | gages nuiproquemenr, à ne reconnoïtre ni le Pape niau- 
Pr ‘Hilloire Grnésiogique & Chronologique de 13 Msifon | can Concile convoque par fes ordres. Il furauffi conclu 
. de France, & des Grands Oicicrs de la Couronne. Du | d'envoyeren Angleterre Mélanchthan & Bucer , 26n d'y 
lise Foneny lui prodigas fes avis pour une nonvellecdiion , |'ecsvsiller à énablirune parfaice union par rapport à Je Ré- 
. ui fcconiger un très grand nombre de fautes ,& lorfoae | ligion. * Gr, Di, Univ, Holl. Hebere. Larrey , Hif. 
US 3 ce Religieux fut morten 1694, il continua de travailler | d'Avglererre. 
: QTL À mecre ce grand Ouvrage le plis près qu'il Far polfible * FOX (Richard) fur forc flimé de Henri VIT, Roi 
OP de !2 perfe&tion j ccrendant dans ia nouvelle édition qui ] d'Anglererre, parce qu'il leconnoifloit pour an homme 
à paruten 1712, 11 voulue que les corrections parullent &- | capable de lui rendre de grandslervices, & d'un genie 
j 1 Hiptqu are coures du premier Auteur, & il ne s'aceribus que l'hon- | roue à fsitconformeau fien. Le Rot le fit d'abord Garde 
ke" neur d'avoir continué la fuite des Grands Oificters palqu” À du Sceso Privé, purs Evèque d'Excecer; enfuirc ille Gr 
ET Aceseannée. Ce favane home mourut en 1713. fer à l'Evéché de Bath & Wells, puis à celui de Dur. 
Sivit FOURRE". (Jacques) Evèque )de Chailon fur S18- Lu , &enËn à celai de Winchelter leplusriche d'An- 
3! \ ne,néenrsts, à Mainvilliers, bourg près deCharres, | gleterre. 11 l'employa dans les sffaires les plus délicates . 
' LE prit l'habir de Religieux dans l'Ordrede {sine Douunt. | Henrs WIDE le mit audi au nombre de fes principaux Con- 
pes que, & devine Docteur de Paris, & en1sss, Predics. | fsilers, mais la brouillerte qu'il eur avec le Comte de Sur. 
sear da Ros Henri JE, emploi qu'il conferva fous les re. | rey, lui Gt perdre pru à pra fon erédit. Cette disgrace 
IL, goes de François I, & de Charles IX. Celuisct le nom: | qu'il ne fupporcoie qu'avec peine, le Be penfer aux no. 
"sil naen 1573, à l'Evicité de Challon fur Saône, qu'il gou- ! gens de fupplanter lon Rivel en introduifant ils Cour 
te verna pendent quarreans , #8 bout defquels ikmoueur à À Thomas Y/oifey , dont il connuifloit is capacité . Ceder- 
1. Micon le 20 Janvier de l'an 1578. Ce baa l'rélat s'oprofs À nier écant parvenu à la dignité de premier Minifire d’'E. 
{ courageufement aux Huguenots, & laifla divers Seraions | 11e, fe efuyer tant de mortieztions 2 fon bienfaiteur , 
1 maouecrirs. Onsvoie publiéen 1564, l'Oraifoa fantdre | qu'il prit le parei de fereurer del Cour, & d'aller réti: 
4 del'Empereur Ferdinand I, qs'ilavou prononcée le 19 | der dons fon Diocéfe . * M, de Rapin-Thoyras , Hif. 
: Beptembreà Paris, dans l'Eglife de Nôtre.- Dame. Pierre | d'Angleterre, eme 4. p. 391: © tome $-p.3.3.Cn98. 
<"? de Saint. Julien Bsleurre lux lie une Epitaphe. * Pierre Na FOX , (Jean) naquit à Bolton dans le Comte de Lin- 
Se HAL rarel& Claude Petri, des Euéques de Challon, Roker: & | coln en 1517. El fc fes études à Oxford, & il palloie pour 
Lie Ssinte-Marihe, Gall. Chriff.S. Julin Bilearre,in Antig. | habile dins la connoiflance des Péres, & des Conciles, & 
RER TL Cabiil. Echard, Seripr, Ont. Prad terre 3. de la Théologie Scholattique . N'etant pas contene de J'é. 
FOURRIER , €Picrre) dicde Mathinebours, parce | «nc où étoit 1s Religion en Angleterre fous le régac de 
, : s'il éroie Curé de ce bourg cn Lorraine fa patrie, naquit | Henri VALL, il voyages en Allemsgne, & s’arrées à Bi. 
é dans un autre bourg de Lorraine nommé Mirecourt, le | le dans ls mgifon d'Oporin <élébre limprimeur dececems. 
14 30 Novembre 166$. Il entra jeune parmi les Chanoincs | 1à. Après 1s more de Henri VI, il rerournsen Angle- 
ia 1,4 Régaiiers, &2'y diflingua par fon favoir & par fa piète. | rerre, où il demeura jufqu'à ce que la Reine Marie par. 
l'y Depuis, on lu proturs s Cure de Mathincourr, où il fe | vine à la Cosronne. Alors il recourns à Häle, oùil de. 
d conduifiten véricable Paiteur. 11 établit une Cougréga- | meurs jufqu'a la more de certe Princefle. La Reine Elizs- 
n tion de Chenoines Régaliers réformez qui enfeigacnt 3 | Lerh étane montée fur le Thrüne , il fe rondir de nouveau 
,% & fonds une autre Congrégation de Religicufes, qui tra- | en Angleterre, & ft (on fcyour à Londres, où il publia 
OT T vaillent à l'inftrudtion des flles. ce font les Religiesfes | fes A&es & Monamens de l'Eglife. Il avoicdebezax 12 
"#4, de Ja Congregition de Nôtre-Dame. Le Pape Pal V | Jens, fa vie érorrexemploire , & il étoit fore charitable . 
” approuva cet établiflement par fes Bulles du premier Fé- | Maisil écoic fore rigide Calvinifte, ayant cobjours de l'é- 
, wrier 1615, & de fisiéme ONtobre 1616, Le Père Four- À loignement pour foulcrire les Canons. & n'étant pas con. 
{e tier mourut en répuution de fainveré le neuvième Dé- | cent de quelques cérémonies de l'Eglile. Ses Aûles & Mo- 
13 cembre 1640, Nous avons fa Vicen diverfes Lingues . 11 | numensfurenc réimprimezen 26$4, en crois volunses ss 
Ju a été béarifé à Rome le 39 de nnvier 1730. folie . Ceux qui veulent avoir une idée de fes Ouvrages 
[A 4ÈL FOUS, (Société des) iallituée l'an 1380, par Adol. | peuvent confalter Pesrfon , dans fon Traité des rreis Gome 
ATIA he, Comte de Cléves. Trente-cinq Seigneur où Gentils | werffons d'Angleserre, Se. où il sccafe Fox d'erreurs vo- 
: mmes entrérent d'ibord en cefte Sorièté , qui we parole | lontaires, de fruffescitations , de mauvais raifonnemens, 
ENT avoir été formée que pour entretenir J’anion entre les No. | & de mépris, pour l'antiquieé de l'Hiftaire d'Angleterre. 
1H Ë bles du païs de Cléves, & leur fubordinsrion eu Comre . | Fox écrivit divers autres Traitez en Angloïs& en Latin, 
Fhi On les reconnoïlloir à un fou d’srgenten broderie qu'ils" | entreautres, de Ceufara feu Excommumicarienr Ecclefis- 
(| ÿ portoïent fur leurs manteaux. Il ne pouvoienc januis pa. | ficas Jaterpellatis ad Archiep, Cantuar.; D: Chrifio gratis 
roltreen pablic fans certe efpéce d'ornement, Kcbique | jfifcanre, conrraJefniras, Ke, * Athena Oxesienfes. 
fois qu'il manquosent de Je porter ils devoient pager une FOX, (George) Anftiruceur & Chefdlels Seête des 
amende de trois grandes livres tournois au prof des pau | Tremleursen Angleterre, naquit à Dreton village de la 
\ res. Le dimanche après la fête de faine Michel ous les | Province de Leicetter. Son édacation fut conforme à fa 
on Confrères s'aflemblotent à Cléves, & fe régaloiencà fraix | naiflance, il ne trouva paint d'autre nyévser pour fubdifter, 
: communs, On fe difpenfoit mal.23fément d’aiifler à cet. | que le métier de Cordonnier, qa'il apprit dans fa punel 
le te Añemble:, & l’on ne pouvoir s'exemprer de payer ; À fe, & qu'il exerga allez Jongrerus dans la ville de Nortiu- 
{: , . 
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fhiom. Dans certe occupation fédentaire il médies l'Ecri. 
ture, done il citoit fouvent des paflagez, qu'il sppliquoig 
avec peu de j ent. Sa vicfolicareaugments fa mé. 
Hncolie, & lui Gt croire qu'il avoit des révélitinns. Ses 
reflexions fur Le corruption du genre humain ferermine. 
reatau deblein de le réformer . [1 quiees fa boutique & s'é. 
rigeaen Prédicsteur. Le peuple aturé par hs nouveauté 
sccoatut à fes Sermons. Le fuccès lai donna la hardile 
de déclamer avec la dernière véhémence,& de publier des 
miracles secordez à fes prières. Ses Difciples afeétcrent de 
la modeflie dans les habits, de la frugalité dans leur vi. 
vre, & de la recenue dans Jours difcoars. Leur dehors fi 
compofé fur admiré du peuple & devinr fufpeét aux fages. 
Fox eut de fâcheufes craverfes dans l'exécution des or. 
dres, qu'il fe vantoic d'avoir reçu du Ciel, Il Repiiene 
fois emprifonné pour avoir troublé la paix des Ailcmblces, 
ea interrompant publiquement le Prèdiesteur , &courur 
plus d'une fois rifque d'être aflomuné par la fureur de 13 pe- 
palace. Cromwel le Grarrèrer, & défendie à (es Sci. 
teurs de faire aucune Afemblée. Marguerite Fell femme 
de Fox partages avec Jui les fonétions de fon miniflère ,& 
débits fesextravsgances.“ Gerardi Croczzs Hifforia Qua. 
krrians. 
FOX DE MORZILLO, connu fous le nom de Sthse 
fianus Foxus Mrrzillus, étoic de Séville en Elpsgac, où 
il naquit en 1528. Il étudia en Efpsgne & dans les Fais 
Bas; & des l'âge de vint ans il compofs de très beaux Ou. 
vrages. Philippe IL, Roi d'Efpsgne, le nomma pour è- 
tre Prcccpteur de l'Infine Dom Carlos . Sébsflien de Fox 
qui étor alors à Louvain , alla s'embarquer pour étre pla- 
tôeswprès du Prince, & fr malbeureufement nauliage , 
à la Sturde longe. Noussvons delai, De fudis Pile. 
Lophici ratione ; De mfu cpxerciratine Dial:éhi; 10 To. 
pus Ciceronis Paraphrais ; De honore ; De jutenrute; De 
qu é SEA pi pen libri rs Devarura Philef. (om 
Plarenis & Arf. confcn ibri quinques De csnferi. 
bends Hifsria; 1n ral , leu de Univerfe 
Commentarins ; Ja Phadsnem , x. Stbaflien de Fox fe 
difoie lorei de la Maifon de Foix, * André Schortus & Ni- 
coles Antonio , Bibriorh. Hifp. Le Mire, de Seripr. Sac. 
XVL Naudé, Biblisth. Palir. Pollevin, Sec.Vayez ce qu'en 
dut Bsiller, dans fon Trairé Hifterique des Evfaus devenus 
célèbres par leurs études, des Lr Jagess des SavAnÿ 
ur des Critiques Grammairiens, tome 2. Partie 3:ÿ, 43e M 
355. dir. d'Amiterdam 172$. ‘ 
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F OX. Viyez FOWEY. . . 
FOY, Divinité, que les Romains adoraïient , & 
qui facintrodurte par Name l'ompiliusSts Prétresavoient 
ordinarement hiriëte & les mains couvertes d’un voile 
blanc, pour fsire connoitre vont’ uncex- 
trême fincerné, & ea ce qu'il médiroient, & en ce qu’ 
ils exéeuroienr . On réprélencoit ls Foy., o4 par deux 
mains poices l'une dans l'eurre, comme on fe les don. 
neen marque de bienveillance, ou par deux jeunes filles, 
qui {e donnent 1: min. * Denysd'Haliarmaile, d. 3. 
TreLive, Ke. 
FOYA-NOVA. Cherchez FOIA . . 
* FOYLEo8 FOYLLE, Lac d'Irlande dans l'Ultonie. 
Ses ciax fe rendent dsns la merfcprentrionale de l'Ile 
r le canal & le port suquel 1! donne fon nom. 11 fépare 
Com dsech dec de celui de Londonderry . Il el de 
forme ovale, long de douxe milles, & large de cinq ou 
fix, ceilemeor qu'ii peut contenir une Flotte de mul- 
le grands valfeoux . IL cit presque également lrge 
partout, & entrecoupé de bancs de fible qui s'étendens 
le long de fes bords, lifane nésnmoins un large & 
profond eznalentreeux & laterre. L'entrécen et étro. 
te, &n'a que quinzecens pas de large. IL eft formé por 
une grofle riviére appelée auili Pole, & que quelques 
uns regardent plutôt comme un, bras du Lac que com- 
me une rivière. * Deeverell, Déhies d'ilande, p. 
1460. 
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RA.BASTIAN, FRA BASTIANO. ou FRERE 
SEBASTIEN del Piombo, excellene Peintre . Cher- 
chez SEBASTIEN de Venile. : 
FRACASTOR , ( Jérôme) Médecin célébre , dans Le 
XVifiécle, natifde Vérone, fils de Paul. Philippe, vint 
au monde fans bouche, ou du moins fes lévres fe renoïent 
fi fore qu'il fsllue quan Chirurgien Jes féparät avec un r2 
foir . On die qu'érant encoreenfant, fi mére qui le por- 
coir dans fes bras, far écralée d'un coup de tonnerre , fans 
qu'ilen füeztteune, I fie de grands progrès dans les Belles 
Leccres & dans les Sciences, & devint Pnere, Philofophe, 
Médecin, & Aftrologue. L'Hiftoire de fon terms nous a, 
pread,quil obliges les Péresaflemblez à Trente la trio. 
ser le Concile à Bologac, par la crainte d'une malsdie 
conragieufe qu'il prévoyoir. Quelques Aureurs ont écrit 
que le Pape Paul LV rurs certe déclaration de lui, parce que 
n'étant pas en bonne inrelligenceavee l'Empereur Char- 
les-Quine, ilerue qu'il bai feroit avantageux de retirer le 
Concile d'Allemagne , pour le sransférer dans quelqu'une 
des villes d'Htalie, qui lunt tojeicesgqu Saint Sicge. Het du 
moins 


FRA. 


tint à Boulogee la TX Seffien du Con- 


0 fi : on 
ns leur, la X , au mois de juin fui- 


dile, lex: avril de l'an 1547, 
vanr, Fracftor avoit commerce de lettres avec plañeurs 
grands hommes de fon rems. Le Cardinal Bembo évoic fon 
ami particulier ; & c'eit à lui que Frecaftor envoya fon ez- 
<ellenr Poëme ineieulé Syphilir , e'edt à di mal de Na. 
ples. Bembo, après l'avoir lu, l'envoys 
celsi-ci fue  faviséait de la lelture de cer Ou: , qu'il 
svous au Cardinal Hippolyee de Médicis, & à Baptifle de 
Prrnque D se pe qu'il eftimoit puce Lier 
e celai qu'il avoir compolé Dr, Pirginis, quel il 
ns cavallé vint anséts de fuite. Fracaltor fe pe fer 
Ia fin de (a vie , dant une msifon de campagne prés de Vé- 
sone, où il s'appliquoit à l'Altronoemie & à la Cofmagrs. 
phie. 11 mourut ssppeie dans une maillon de camps- 
neà 14 milles de Vérone be Griéme soft de l'annéers sg, 
ans le > 1 de fon Âge . Fracaitor fit les études à Padoue , & 
après que la gwerre le fac allumée en Jualie, & que l'Acs- 
démie de certe ville eutéré ruïnée, il s'arcache à Livian 
Général des troupes Veniriennes, qui faifoit beaucoup de 
cas des Gens de Lettres, & qui l'érablir dans l'Académie 
de Forli, où il paffa quelque sems dans la compagnie d” 45. 
dré Nauger, & d'André Celra , excellens Poeres. Mais 
aÿant fuivi Livian dans quelques erpédirions guerriéres, 
après que ce Général eutété fait prifomnier par Les Fran- 
çois, Fracafor fe retira dans fou pays. Il n'avoir poiat 
d'ambition, & il mens une vie douce & tranquille, étant 
consent de peu, faifint tout fon plaifir de l'étude , 8 me- 
«nant une vie fobre & joyesle . ILme cenfuroit jansais avec 
sigreur Les Ouvrages des autres, il ne leur refufoie jamais 
Les louanges qui leur étoienr dues. Il exerça la Médecine 
avecbesucoup de faccés & d'afliduité, fans qu'ilen reriräe 
d'sacre profit que l'afeftion d'une infnité de perfonnes, 
parmi lefguelles il y avoit plufeurs Sénateurs de Vénife,& 
un grand aombre de Seigneurs de la premiére qualies . Il 
s'arachoit fur-rour à la guérifon des maladies extraordi- 
maires. Il parloir peu; mais loriqu'il etoit en converfation 
avec fes amis, al n'y en avoit aucun qui fèt auf gai que bai, 
Il éroic fort favant dans la connoillance des Simples, &e il 
avoit compolé un admirable antidote contre les fiévres pe- 
Ailentiolles, nominé Diafcerdien . Jules Sealiger fr certe 
Epigranme à l'occalion de ce que Fracafor ésoit veau su 
monde, prefque {ans sacune oaverture de bouche . 


Os Frasalfaris mafeenti defuir, ergo 
Sedulus pérhn ep vd pm . 

Jade bauri, Medicufque ingens, ingenfque Poûte, 
Et mague facies emsis plems Des. 


- Les Oavragesimprimez de Fracaftor font, Sypbilis, id 
08, libritres, da Morbe Gallies. Jofeph liéri dus ad Ale. 
æandrum Farnefium , Poëme Epique, & non Comédie . 
Oavrage qui ne fur point sheve, l'Auteur étant mort 
pendane qu'il y cravalloit à Hemeenerics ; De cawfis eri- 
Sicarum dierum per 24 que in mobs funts DeSymparhia de 
Antipathia; De contagiane Ge canragiofis marbis eormesque 
œuratione; Nangerins , ffue de Poèrica , Dialoqus j Frata- 
Provins fve de anime, Dialoqus. De vini temperatura, (en 
ventia , Carminum liber mans ; Alcan decura Canne 
ere Enr A de pepe Di A 
Carmirs Genefim ; Rips al difcerfe di Rainufie 
ps crimes dl pra rar A Seahiger, qui évoie 
amide Fracaftor , lui confacra divers él tuacbres. Ls 
Yille de Vérone Bt élever en 1559, une à Fracaitor, 
Qui avoir été un de fes plus illuftres ornemens , & on y ae 
terre Infcriprion : 


Hierowyme Fracafferis 
Pauli Philippi F. 

Ex publica auélorirate, 
Anne M. D.LIX, 


- On voit à Padoue dans le Cloitre des Bémédidtins fa fla- 
que de cuivre avec celle d'André Nauger Noble Vénitien, 
leur ft faire J. Baprifte Ramufo, ami de l'an & de 
autre, #fia que ces deux grands hommes qui avaient été 
tnis par ane belle amirié, & qui avoient euluivé enfem. 
ble les plus hautes Sciences & les Belles-Leurres, fullenc 
vas en un même endroie: c'eft ce que rapporte M. de Thou. 
L'Auteur des Efuis de Littérarure rapporte quelques par: 
ticularisez de Fracaflor » qui doivent trouver ici leur pla- 
“ce. Tour le monde fait, disil , la luaifon étroire qu'il eut 
avec le grand Fernel, On prétend que ce graod Patime 
confuka Fracaltor far les moyeas de procurer la fécondité 
à Catherine de Médicis Reine de France, qu'il le pris mb. 
me pote gege en France pour cc, & qu'ayant 
examiné enfer!  plufieurs jours le conftieution 
de cette Princefle, Fracafloe réconaus la caufe. de la fhéri. 
Jité , & donas à Fernel des moyeas infaillibles pour la fai 
re 2 
“il 3 re au plus l'an 543, 
See devine ae année hey He 
lmperialis, is Maj. Hif. Torrellas Saraina & Onuplire ; 
F7 Frras, Ghiliai, Teatr. d'Uom, Later. Bullet, Je. 
D ombaphaée d fur Les Auteurs qui ont écrit fur l'Art 
tique de fur les Poètes modernes ; tome 3. partit 1.pag. 
149.num, 1056: Creme 4. partie 1, p.314. M. 1149, édit. 
d'Amferdem 172$. Le Pére Nicéron , Méwsires pour fer. 
ir à l'Hif. des Hommes Ilaftrer , some 17. p.164 dr 
- Difiwonaire Morari. Tom. 1V. 
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Fier. Ælages des Savans , roms 1. p, 169. édit. de Hol. 
Eh g« . 
FRACHET, (Gerard ) en Latin de Frachers, mé à 
Chaluz près de Limoges, envra en 1226 , di 
de fine nique , où 11 fe diftiagua 
verstaless. 1 fur fait Prieur de Limoge 1233, pou 
Vera très Égensent certe Muifon pendant douze ans; prit 
male Ab An pr irriq Re 
2368 , fut taie loi qu'il jufqu'à l'an 
1259. Ce fut dans ce Ty Î Génér aber ca 
yant ordonné à tous les Religieux de mertre par écrie ce 
qu'ils Gavoieat de l'Hiftoire de l'Ordre, remit Jeurs Mé- 
moires encre les mains de Gérard, qui en compls en 
1160 , l'Hiflaire de l'Ordre de faint Dominique. Il écoar 
alors Prieur de Montpellier, & préfents cette même am- 
née fon Ouvrage au Chapitre général, qui l'approuva 
<e qui m'empècha pas qu'on n'y sjoûrac Lan queue 
faits qu'ilavoie ous 3 & l'on oblerve que ces additions 
furent Éives avant l'an 1300. Cette Hilaire doat on <on- 
Rrve encore un crès grand nombre de manuleryts , fut im. 
primée en 1619, im quarts, à Dousy , fous ce titre Vita 
Frairum Ordinis Pradicarerurm . On en ftune autre édi- 
tien à Valence en Efpagac en 1657. La Chronique de 
l'Ordre qu'on trouve enfuite dans quelques manulcrits, 


















{ n'eit pas de Gérard, mais de Humbert. Gérard compofs 


encore une Chronique Univerfelle pafqu'à fon cems , la: 
qaclle n'a pasété publite ; maison la trouve en diverfes 
Bibliothèques. Dans quelgecs manaferie elle fait à l'an 
1265, dans d'autres elle eft conduire plus loin ; mais il eft 
certain que Gérard La conduifit jufgs'a l'an 1273 ; où il 
moarut le cinquiéme oétobre, dans fo Couvent de Lio. 
ges. Ily en 4 quiattribuent certe Chronique à Jean de 
Frajquere, Moine d'Auuerre: mais, tre qu'elle n'eft 
ateribuée à ce Jean dans aucun maaulerit, & qu'il y eas 
qaelques-uas ,où Gérard Fraches en et due l'Auteur , c'eft 
qu'il ef certain que celui qui l'a écrite exoie Lai ,Pais- 





qu'il paie très fouveat de Limoges. Gerard s'y elt fervi 
pour l' 


Hultoire des Papes, des mêmes Memoires que Mar- 
tin le Polonoës a fuivis ces deux Ecrivains étaient contem- 
porains, Martin évoit feulemens un pes plus jeune . * E- 
chard , Seripr. Ord, Prad. rome 1. 

FRACHETTA , ( Jérôme) lulien , narifile Rovigo, 
capitale du Polefin , floraffoi (ar la fa du XVI iécle, & 
au commencement du XVII. Ses aus lui conferliérent de 
venir à Rome , où 1! fur conau du Duc de Scils, Ambaf. 
fadeur d'Efpagne. Al fur chargé pour carre Couronne de 
diverfes affaires, dont il s'acquicra sifez bien ; mais fon 26- 
le indiferer lai attira de Acheufes sHaires , qui l'obligéremt 
de fortir de Rome . Frachetts le retira à Naples, & y mou- 
rue après avoir ié quelques Our, Semimarie di ge. 
wermi di State de di Gusrras Diféorfe della ragioms di Sta- 
te, de. Ils suffi eraduir en Jeslien les Oeuvres de Lucré- 
ce, avec des expluations, qui font ellimées, felon Ghi- 
lini. * Ghalins, Ter, d'Uom. Letter, 

FRACMONT, nom tiré des muts de Frablus mers, 
où MONT DE F'ILATE, montagne preche de Lucer- 
ne en Suifle, au fommet de lsgaelle il y a un étang de 
deux piques de diamérre & d'environ deux coudées de pro- 
fondeur, où , fi l'on jee e pierre, on voir s'éle- 
ver auffi tr des orages dans l'air. Le peuple crédale ajoë 


te que Pilare ÿ apparoit une fois cous les ns, avec l'haber 
d' + mais que ceux qui l'ont va, meurent dans 
l'a On étoit tellement imbu de ces opinions fabules- 





fes dsas le XVI fiécle, qu'on ne pouvais monter fur cetre 
Montagne, ni voir cerérang, aus ane permiflion expref. 
fe du Magilret de Lucerne, & même il évoir fevéreencut 
défendu d'y rien jeurer . On re: de ceute erreur avant 
la 6n du XVI Gécle, Crendéle afure qu'il a jecté plufeurs 
herres dans ce Lac, fans aucune apparence de na: i 
EM uyes & quec'eft une bible inventée par des 
du lieu. On aune forr belle vue de delèas certe monta- 
grec, d'où l'en découvre 14 Lacs ou rivières de la Suiile. 
Greufer. Vadiun , car de Délices de Snife , rame 2. pag. 
294 295. 
FRAGA. Fox FRAGUES. 
E'A où FRIGA, Divinité des anciens 
Savons. Yruz FREA & l'Article de WODEN. 
FRAGO, (Pierre de) Evique d'Huefcs, évoit Elpa- 
aol , & natif d'Uneaflillon dans le Royaume d'Aragon. 
Léevint bon Humanifle & bon Tin jen . En 15690, il 
poblia un Poëme , au fujet de l'arrivée d'Elizsbeh de 
France, marice 44 Roi Philippe IL. Ealuite on lui don. 
na l'Evêché d'Ufelen Sardaigae, après qu'il fe fut trou 
vé au Concilede Trente, où 1! prononça le jour de l'A- 
fceafion de l'an 1551, un Difcours qu'on a pabli 
depuis Evique d'Huweles ea 1577 ,& mouruten 
Mire, de Seripr, fase, XWL Nicolss Antoaio , Bibliorh. 
Seripe, Hifp. 
Chramgen d PA ont DE PAT mm r 
LT Je Phi + Roi d'! je, s'aquit beau 
comp de Gla fa du XVI Ge, en 1570 & 
1580. I publia divers Ouvrages, De Chirargia de Anti- 
ditarioi De fa Lors rl De Mudicaments. 
ram Compefrione ; Difeurfes as Arematisas , 47e 
Crest n ms de La India ; Erstemas 
Chirærgicss , Ge. * Vander Linden , de Seript. Modie, Ni- 
colis Antonio, Biblith. Seriprs Hip. dre. : 
FRAGOSO, ( Bapuiéte } Jéfuite Portugais ; aatié d'A 
lagos , liea du Royaume des Algsçves, le Diocéfe 
de Silves, enfcigua avec réputation à Lubogae & à Braga, 




























| de forte qu'il ne laitac plus 
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& mourut le woiliéme oftobre de l'an 1639, âgé de 80 ant; 


(LE 
FRAGUES, ou FRAGA, bourg d'Efpagne svecum 
châtess fortifié, liroé dans l'Aragon, fus La riviére de 


Cines , à trous lveues de Léride , du eôté du couchant. Ale 


phonfe VII, Roi d'Aragon, y fue baeu &e té par les 
Maures, l'an 1134. * Maty, Dué. Géogr. 
*FRAGUIER (Clande- FR TA naquit à Paris d'une 
famille noble le 28 soût 1666. 11 Gt les premières & 
chez les Jifuiresoù il fuc misen pention, & 11 fer formé 
déns le goût des Belles-Letrres par le célébre Père ls Base 
1 s'actachia sui aux Peres Kapin, Jouvency, de la 
Rue & Comunire. Llentrs dans ls Sucieté vers la Ge da 
mais d'Août de l'an 1683. Aprés fon noviciar, il 6e fon 
Cours de Philofophie dans Le Collige de Pars, & en- 
faire on l'envoys à Csen pour y enieigaer les Belles-Let- 
tres. Il y fit connoifanee avec Meflieurs Huer & Segrais 
qui ne contribuereat pas peu à perfectionner fon gode , & 
à Le guider dans fes études . Suivant Le coafeil de M. Huet, 
11 donnoët une parte de la journée sux Auteurs Grecs, & 
ne autre aux Latins, & il parvunt par-la à fé rendre ces 
deax Langues comme mararelles. Après avoir pañle qua 
tre aus à Caen, 1l fue rappellé à Paris, où il donns qua- 
tre sutres années à l'évade de la Théologie. Vers la 6n de 
fon Cours, fe feaeanr peu de gobr pour ou pour 
régencer, & voyant qu'il ferois à l'avenir daas l'obli. 
gauca de chailir l'uscou l'autre de ces deux occups- 
tions, il quitales Jéfaises, facs rien perdre de l'arrache. 
mene qu'il avoit pour eux. Pour le perfectionner dans la 
connaillance de la Langue nes al probua des leçons 
de Madame de Le Fayetse & de Ninon de Lencles , qui erois 
eat regardées comme les Juges fouverains de l'urbaxité 
Françoife. M. l'Abbé Bignon s'écant chargé de préfider à 
la compoñition du Joarnal des Savens, engegez d'abord 
M. Fraguier à parsager ce rravail. Ilavoic routes les qua 
lives neceflaires pour cela, une connoiflance profonde de 
l'Antiquité & des Langues , noe feulement Grèque & La- 
tine , mais encore lualienne , Efpagaole & Angloife; can 
noiflance foureaue d'un jagement folide , d'un goür(ür, 
& d'un efprit dégagé de préjugez. Auffi fauisfir il pleine. 
ment l'anrcace qu'un avoit conçue de fes talens.lleatreprit 
auf de eraduire de nouveau en Latin , coures les Oeuvres 
de Platon donc la lecture l'avoit charmé ; enais un acci- 
dent imprévu l'obliges bientôe à difeontinuer fon travail, 
En 1709, évant 1gô de 43 ans, il fue attaqué d'une 
creelle maladie . 11 avoit emprunté du Père Hardouin fo 
ami, fon Commentaire manalfcrit fur le Nouveus Telts- 
ment , dont 1] fuuhaitoit de faire des extraies , dans le def- 
fein de confacrer à ce travail ane partie des nuirs de l'Eré. 
y travailla efheétivement deshabullé, la fenttre va 
encre-ouverte s mais au bout de cinq jourr, il Éut faifi d'un 
air froid, qui luirelächs Gas resour lee mucles de cou, 
ble de foutenie {3 cére 
dans fa fivaarion naurelle. L'Hiver ne ft qa'sugnsenter 
foa mal, les euux de Vichy , de Bourbon , de Batrés 
& de Balaruc ne purentguërir. Le mouvement invo- 
taire de {a vète & des douleurs sigues lui éroient fou- 
vent le fommeil ; ensis il me 131004 pas de vivre encore dix4 
neufans, pendant s fon mal ne fut pas capable de 
lui rien drer de É tranquillité & de ces manières aifées a+ 
vec befquelles sl recevoir les valères des Gens de Lectres. Sa 
mort, quoique fubite, ne Le furprie pas, parce qu’l fe re. 
moër toujours prêt. Une artaque d'Apoplezie l'enleva le 
troifiéme may 1728, dans(a6s année. lavoir été reçu 
dans l'Académie des Tnfcripeiocs en 170$, & dans l'Acs- 
démie Françuile en 1708. Ses Ouvrages (ont, Difesmrs 
pramsncé dans l'Académie Françaife, le premier mars 1708, 
à [a réception ; Eloge de Roger de Piles , à La tte de lon Ab- 
Brégé de a Pie das Peintre 4, feconde édition ; Mapfes , = 
æt ichola Platenica de Hsminis 
sites : Carmina . On a auili de lui quawtité de pesines pié- 
cesrenferuées dans les Mémoires de l'Académie des In- 
fcriptions . Les voici . Trois Differtations Latines touchant 
Secrate Jelquelles fe trouvent ea Françoës dans les Mémai- 
res de l'Académie des Infeniptionss Le Caraëtére de Pis 
dar ; Sur La Cyropédie de Xémophos j Sur l'afage que Pla- 
100 à fait des Poètes ; de l'Ecleque 1 fur La maniére dont 
Virgile à insisté Homére fur sn pallage de Cicéres où ôl «fl 
parlé du tombeau d'Arcbiméde dy de [a l'Anciens 
maté des Symboles & des Divifes établie fur l'autorité dE 
Scbyle dy d'Euripide, avec es remarques fur Les paf. 
ages de ces deux Poëress Differrarion fur l'iramie de Srerate, 
ur Jon préseudu Déman famrilier dy fur fes mœurs à Rechere 
‘cher fur La vie de Q Rofcins Comédien ; fur les imprécatiens 
des pères cumrre les enfanss Difcuffos d'us paffage de Pin. 
dare cité par Plases j Mémoires fur La Vie Orphique ; Qu'il 
me peut y ævoir de Prënse cn prefrs Mémoire fur l'Elegie Gré. 
que  Latir. * Le Pire Niceron , Mémoires pour fervir 
àl'Hifé.des Hommes Mlnfres , tome 18,p.369. Ge fuirv. 
FRAHERTY, où FLAHER TY,(Roderic } Chevalier 
Iclandois, publia en 1645, à Londres, des Mémoires Chros 
nolagiques fur les Antiquirez du Royaume d'Irlande, 
fous le titre de ia, Jen Reruns Hibrraicarum Chromsise 
die, ex pervetuflis menwmentis fdelater inter le collaris crue 
14, aigue à facris ac prof amis livreris prisarums Eu, 3 
RESORTS juffulsa pre en TA 
qu 
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fil dédisau Duc d'York , depuis Roi d'Anglererre fobs 
D nom de Jicques IL. Cu Ouvrage cominence le 
déluge jaiqu'à l'année de Jefus.Chrilt 438, vems à peu 
uel comimençs aulli la Monarchie Françoife, &c 
eût divilé ce trois parties, dont ls prembére craie de l'Ile 
d'frlende, de fes Habiraiss, de fes divers noms, de fon 
ésendue , de fes Rois, & de la manière dont fe Ésufoie leur 
élection. La feconde partie eft une efpèce de parallèle 
chronologique des s#aires d'Irlande, avec lesévénemens 
des plus confidésables de l'Hiftoire, qui fe pafloëent dans 
Les autres pais & nations . La troifféme eit uae Dilleration 
qu ample far les affaires particulières de d'Irlande, Le 
eur Fraberry à joint à ce Traité ane Tabie Chronolo- 
Sique fort exacte de tous les Rois Chrétiens d'Irlande , de- 
puis l'an 434, jufqu'en 1023, &c fait depais ce tems une 
+élation Ébrégés de vour ce qui s'elt paf de ples confidé. 
table dans cerre Ile, & la cogcinue jafqu'su tems de 
Charles 11, Roi de la Grande-Brersgae, en 1645. On 
voir à la Let le 1 quarte d'environ 
600 pages , ua Poëme Ie, qui ï 
de éioire d'Irlande, jufqu'à rest, 
ÆCauilogue forr curieux des Rois Ecollois, € 
dans l'ancienne Hifoire, 1rlandois, qui one régné dans 
des Les Britanniques. L'Auteur a bien éclairci plufeurs 
pri l'ancienne Hifoire de ce pays: fes recherches 
loat profondes & curieufes, ce qui paroie far-cour dans la 
séntalogre de la famille royale des Stuares , qu'il fait ori- 
giasire d'Irlande ; mais fou Ryle paroït an peu vif&e cons 
CI un Hiitorien . * Mémoires du rem . 
RAIN (Jean) Ecuyer, Seigneur de Tremblay, An: 
ge. Dog rt 7 tems Confeiller au Préfidial 
l'Angers. 11 fac au de l'Académie de Ia mème ville , & 
æmourutle 23 soùt 1724, Agé de quatre.vint & cinqans . 
La faie ues Ouvrages, comme les Defordres du Je 
en 1691 ; & la Cririque de l'Hiffoire du Caneile de Trente 
par Fra Pass, in quarts , imprimée à Rouen ; Il pré 
tend Fra-Paole n'avoir aucane des qualitez nécellsires 
pos aa bon Hiflorien , & qa'il n'a oblervé dans fon 
age scan regle de l'Hifoire . * Bibfierhoque de Ri- 


* FRAINET, Fraxinermum, C'évoir sutrefois un chà. 
veau très fort Il étoiç dans la Provence , Province de 
France, & fervoit de rerraice aux Sarazins, On en voit 
Les mafures à de ux lieues da Golfe de Grimaud près du vil. 
lage que l'on appelle la Garde du Frainer , & de le Farèe 
7 parce le nom de Maures . qui cf le mème <cebai 
“des Seratisi, * Maty, Diff. Géogr, Vis FRAXI. 


NET. 
FRONT re FRACMONT, 
* FRAMBO] € Nicolas-Abraham) connu fous 
lenom de Frambrfarims , naquir à Guile en Picardie & 
vivair dans le XVI fiécle, Soa pére qui étoit Chirurgien 
“dans certe ville, lui Ge Ésire de bonnes érades & l'appliqua 
ls ie : ce qui Lui Fue dans La fuire ntog 
Jonau Nil fe _ toat entier she. Son rar 
i aquie une haute réputation, & lui procurs non fe: 
ment ls charge de Profeffeur dans l'Univerfité de Paris, 
nn Ona de lui, Ambre, 
fépecs ; legia pre veritate Grinnecentia Medicamente- 
D cata Canenes G Confnlsationss Medicins- 
Les ; Schala Medica ad Candidarerum Examen pre laure 
randa fuéemmdum ; Examen de reëta curandarum 
ins rations ; Canenes CI ii; Deeurs d prafer- 
vavisme peffis s Derarione difjenfatorss Mrdicamentsruns. 
* Gr, Diff. Univ, Hell. Boilardus, de Pis. Pir. Def. Fre- 
ben Thearrum. 
FRAMLINGHAM, petit boarg d'A, 
-contrée du Comté de Sufolek, qu'on sppelle Leurs, près 
de la riviére d'Ore, où il y avoit un châtesa and & 
fort , bäri par lesSaxons , dans lequel Robert Comre de 
Leicefter prit fon quartier dans La rébellion contre le 
“Roi Henri 11. Ce fut dans ce châtesg que la Reine 
Marie fille de Henri VIT, fe rerirs en 1463 ; & par 
-le facours de ls Noblefle Proceftanre de ce Comté , elle 
faccéda à ls Coaronne d'Anglererre. * Chranique de Ba 


ker. 

FRAMONT , montagne de la Vosge , renommée 
plafears chofes curieufes qui s'y do » & fat lue 
guelephañeurs prétendent qu'on air i Pharamond. 

'eft 1a plus haute de routes celles qui féparent la Lorrai. 
Franbebeg. Elo be avion € Tous dl 

v. . environ à fix lieues de Mol. 
sheim, & à trois de l'Abbaye de Sénonc en Vosge dont 
elle CURE Par Ds pause où va les refles d'un for» 

ux brimens : on licencore fur une colomne , certe 
fcription : 










Ec svançane vers l’oueft, où trouve epeore les ruînes 

de deux auxres bâtimens, que l'on prend afez vraifem. 

blablement avoir été du Temples du Psgaoime. 

montsgne, où voit un rocher fur ane des 

faces duquel , da côté da midi, ily a un fanglier aflailli 

Era aveccerse Infcription , en 5 caraétéres 
as 


BELLICCUS SUREBUR, 
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Autour de ce rocher , partieuliérement vers Le fepren- 
trioa & au midi, on trouve encore des reiles de pleurs 
ftatues, dont la plupart répréfescent Mercure que les 
Francs os François, auffi bien que les Gaulois Payens , re 
<connoifosent pour leur Dieu, Le Père Alyor, Abbé de 
Moyen mogtier , curieux Antiquasre, # fair la defcriptson 
de ces édifices, & c'eft à lui qu'on doir ce que l'on en dit 
3c. Trithéme dansun abbregé qu'il a fur des Ouvrages 
d'an certain Hanibalde, dix que Marcomur, Chef des Fran- 
fois Oricauax, a évé inhumé à la manière du Pais fur la 
montagne de Framkbenberg, in, monte qui dicitur Fray- 
kexburg, more gentilitio fepultus , & que Pharamoad « 
audi été enfcveli fur la même montagnes mais ces auto. 
ritez ne fonc pas fadifentes. On crouve La méme chofe at. 
teiée dans une chartre de l'Abbaye de Sénone, de l'an 
1361 5 ce qui fair voir que etre sradition elk ancienne. 
*Th. Corneille, DiéGéegr. 

FRAMPTON, bourg d'Angleterre avec marché, dans 
le Comué de Dorfet. Il eit dans uae agréable Gsmarioe fur 
lariviére, à 103 milles Anglois de Londres. .* Did. 4. 


Loir 
; FRANC, le Frame, C'eft une partie de la Flandre 
Françoile . Elle far cédée aux François par la paix des Py- 
rénées, & elle comprend les Bailliagesde Bourbourg , de 
Bergues S. Vinox & de Furness & ouvre les villes capira- 
les de ce Builliages, celles de Dunquerque & de Graveli- 
nes, * Maty, Dié. Géogr. 

FRANC DE BRUGES, que les Flamands appellent 
ber Prye , contrée da Comté de Flandre. Elle eft bornée 
au cochant par l'Iperlée , qui la pare du Bail de 
Furpeselle s 8 midi les Chivellenies d'Ypres & de Je 
vrai à au levaas le Landgreviar de Gand & de la Zélande, 


& au nord la mer d'Allemagne. Ce pais renferme les 
» de Dixmu- 
ile, àlarelerve 


villes de Bruges, d'Oitende, de Nieu 
de, de Damme avec la Flandre Holls 
des quatre OM ces. Ce pa: 
Er br rh G 
is . 





puis de Malines, & enfin Préfident de l'Arvois. T pablis 
des Commentaires fur les Régles du Droit Civil, & un 
Traité de l'établiflement de l'Univerfiné de Douy. Ce 
Magiftrat mourur en 1606, laiflame Éls Rainwee le 
Franc, héritier de la fcience de fan pére, & Préfident au 
Parlement de Malines. 1] moururen 1606, da: 

fortavancé . “ Valére André, Biblisrb. Belgica , 






88 
FRANC, (Nicolas ke) Cherrhez FRANCHI , &e, 
FRANC, (Martin le) éroix natif d'Arras, felon Jean 
le Maire & Valére André, où du Conité d'Aumale en 
Normandie, comme le veur Claude Faschet. La Crois- 
da-Mine dit qu'il éroie Poëre , Phil » Hiftorien 
& Orateur. Il fut Proronctaire du Saint 





pins pabte 


* La Croix-du. 
André, Biblierh. 








sax qui furent envoyez su 
fsite on fix des tailles-doces . 
des Jéfires. 1lenieigne la Peineure «une de fes parentes 


fue lui qui bâvir l'Eglife 
EE Fe 
, qu'e fa toutes mes qui de 
asc fe méloient de la Ineure. Sur ls fa de fa vieil re- 
nongs à routes fes differentes eccuparions poar fe, donner 
tout entier à La caleure des Seurs j mais ilmourut pes de 
tems aprés avoir changé de genre de vie. * Gr. Dit, Unie, 
Hoil, Houbesken , Shi 0e Livre des Paintres 


FRANCAVILLA, boerg du R: de Naples,dans 
l'Abrulie Citéicure, près da Golfe de Venile, entre Pes 


FRA. 


ee Sr Gu nier, & sn pa 

moins . ques 

ce lies l'ancienne Wiede ee mpeg Frnasus op 

Mais Braudand juge, que la fituation de ces deux lieux ne 

F'accorde pas. * Maty, Diffion. Géogr, 
FRANCE, le plasbesu pe n us puiffane Royan 

me & la plus illuitre Monarchie » fublite de. 

M DonvonseésRel, nement 

aue de quare-vint-fix Rots, doat " 

gré qu dans une parue des Francis ns 


SON NOM, SA SITUATION, SES BORNES, 


Les Auteurs qui s'strachent aux érymologies abuleufes, 
ont eru que le nom de France lui berne par le Tro. 
yen Francas où Francion , qu'ils prévendent avoir écé Roi 
des Gaules . br eg Paul Emile, après l'Abbé Tris 
thème, fe fout » Mais peu beureufenvenc, d'étes 
blir cesve origine fabuleafe & ridicule. Ceux qui tatirent 
du nom de Franconie, n'y réuffiflenc pas mseaz, 11 ed 
pu für que les Frames pre en rain la Gualeyen 
coagaersiti que Ir origine ils éroienr Germsins 
ares que le nom de Fran ; lon l'opinion la plas 
commune, vient du mot Tudefque ou ancien Allemand 
Frask, qui figaibe libre & Lu marque l'amour que ces 
perle avosent pour la liberté, où, comme d'aucres di. 
lent , force indemt able où Vainqueur . Quelques-uns le ti. 
rent de deux autres mors de La ménse Langue, Freïm 6e 
Hans, qui jaines enfemble, veglent dire Libres Héros, 
Gus ont Le feptiéme pare M po 
rien Procope , que oehs ayant ua alé 
valeur dans un grand combar doanéreat à Tours Che le 
lorieux titre de Héros. 11 y en a d'autres qai font fortie 
Aom de Franc du mor Grecgpéxror , qui fignifie 
tifé où fort » parce qu'ils demeuroient ancitaneinenc 
dés lieux forts & impremables; mais il eft certain que ceux. 
Gi fe crompent ridiculement.Quelques sutres en cherchene 
l'étymeologie dans le mot Frang , (ou l' fe proaonce com 
mef,) qui Ggnibeferees, non pasen Langue Arrique où 
Gréque, comme qaclques-uns lifenr dans Si à 
en Artque c'eik à dire, feprenrrienale , où 
pus ñ gi étoir Lerpe Lmom Tongres. A 
égard des Francs, il yen «qui s nt de prouver, 
que c'évoient des Gaulois, qui revenoient d'au-delà du 
Khin, où ilséroienr pafez autrefois , pour fuir la vexation 
des Gouverneurs Romains , & pour conferver le nom de 
Francs où libres, que Jules Céfar & Auguñte leur avoient 
luifé. D'aaures dilent que les premiers qui fe fonc diftin- 
&ues par ce nom, évoient originaires de la Sicambrie , &e 
s'appuyent principalement fur l'aurorité de faine Recmi » 
qai lelon le témoignage de Grégoire de Tours , appela le 
Rai Clovis Sicambre, du nom de ( nation , lorsqu'il fe 
prefenta pour recevoir Le bapthme, & luiditces paroles, 











Mivis depame colle, Sicamber : adore quel incemdifli , im. 
crsde adraffi, c'eltädire, L-boMés, Se mme 
bre: ce que vous avez brälé brélez ce que mous ave 


aderé. Mais cels prouve feulensent quels première race 
de nos Roës éroët Sieamsbre. Quelques-uas enfin wont cher= 
cher Les Francs dans ls Scandinavie où font aujourd'hui 
Les Royaumes de Norwége & de Saëde ; & dé ce nombre 
et le doéte Turnébe , qui ayant erouvé que Prolomée met 
les Phirafles encre les peuples de certe Preiqu'ldee 
s'eft efforcé, par une conj peu ppli- 
qer ce moe à celui de Francs . Qui Phiraff, ditil, m4/à 
ex Pyolomes appellantur , alis quan Franci nom 
qu: Quaar à cœurqui fouriennenr que ls Germanie elt 
le pays naral des Francs, ils me s'eccordear pas entre eux 
touchant La contrée dont ils veulent qu'ils foient fortiss 
car les uns difenc qu'ils originaires de la Bale 
Germanie, entre le Khia, le Mein, l'Elbe & la mer. 
Lesaucres prévendent qu'ils étoieur étrangers, & qu'ilsve- 
noiencoriginairement de delà la riviére d'Elbe bien 
que les Sazons qui y remoienc le pays de Hoi. sp 
ques autréscroyent que ce n'étoit point un peule A 
mait une ligue de plufieurs peupleseafemble . 1 fe crou- 
ve même des Auteurs qui for gas me) dog rte 
Scythie Européenne, parce qu'il y a un pallage d'Héro- 
dote , qui fait mengion des Scythes libres, & que libre &e 
Franc it une même chofeiqu'il y a une ancienne tradition 
à les Tures, qui die qu'ils fonc fréres d'armes des 

+ on hp que Les Turcs four Scy- 
thes d'origime à qu'enfin Apollinaris Sidonias , Care. V. 
#.230 221. parlant de la viétoire, que Maiorien rem 
porta far le Roi Clodion dans l'Artois, die que les Fran 
Et y célébroient alors une noce, avec des danfes Scye 

ques + 


—— — seythieifque chersis 
Nubsbat fauve fimilis nova nupta marite, 


Quelques uns tiennenc que le nom de France eft venu de 
la franchife da pays, qui ne permet pas que l'on y tienne 
d'efclaves ; mais ils ne favent apparemment que certe 
loi eft plus récente que le nom. Ce nom eft fi connu chez 
les aurres Nations, que les Orientaux donnent ordinai- 
remént le nom de Frames à tous les peuples de l'Europe . 
La France eit fivoée au milieu de la Zoac sempérée ; car 
toates les autres parties de l'Europe, su defls où audeffous 
one pluscheudes on plusfroides: Elle ef 
baignée de l'Octan vers l'ocsidensde la mer Médiserranée 
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vers dé midi; elle tienc l'ouverture de l'Ocesn feprentrio: 
nal, & elle eft au milieu de la partie la plus feruile de l'Eu- 
rope. Elle s'étend depuis environ le43 degré de latitude 
Pnau si , & depuis le 15 de longitude jafqu’au 19, de 
forte qu'ea longaeur & en largeur, elle peur avoir envi. 
ron 200 ou 225 lieues. Elle eil contigue aux Païs Bas vers 
le fepeentrion, où elle a suffi ls Manche ou Canal d'An- 
lerérres à l'Allemagne & à l'Iralie vers l'orient; à l'E. 
gne, vers le midi; É Rperd rt rh . à 
bin & quelques Ecats a fépsrent de l'Allemagae, les AL. 
pesde l'Talie, les Pyrénées de l'Efpagne. Cowfulrez les 
différens titres de cet Article. 


DIVISIONS DE LAFRANCE. 


L'Empereur Augofte, faifant ls divifion des Gaules, 
lespartigezen quatre grandes Provinces, quiéroient, ls 
Belgique, la Celrique, l'Agaitsine & la Narbonnoife. 
Les autres après cette divifion, fuivie par les plus habiles 
Gtographes de l'antiqaité , ont foudivi{é la premiére en 
Françoile, Flamande & Germanique ; la feconde, qui eît 
Ja Celtique, en Maritime, Parifienne & Boarguigaonne; 
J'Aquitatne, en premiére, feconde, troiliéoe ; & 13 Nar- 
bonnoife, en occidencale au deçà , & orientale a0 delà du 
Rhône. Après Augulte, divers Empercars chingérent 
Ja divifion des Gaules en quatorze, puis en dir-fept Pro- 
winces, favoir, en cinq Vicnnoiles, entre lefquelles on 
comptoit Les deux Narbonnoifes ; en trois Aquitsines jen 
«ing Lyonnoifes, entre lefquelles on comprenaie la Sé- 

noife , qui avoit été diftraite de la premiére Lyonnoi. 
Siois Din tiens &en quacre Belgiques, dont deux é. 
toience les Germaniques. Cha 


e Province avoit {a Mé- 
cropole ; les cinq Viennoïfes, Vienne, Narbonne, Aix, 
Taraotaile & Ambrun ; les crois Aquitaines , Bourges, 
Bourdesux & Eaufes les cinq Lyonnoiles , Lyon , Rouen, 
Tours, Sens & Belançon ; les deux Germaniques, Mayen. 
ve & Cologne; les deux Belgiques , Tréves & Reims, 
Lorique le Roi aflemble les Etats Généraux du Royaume, 
com detroiscorps, duClergé, de ls Nobleffe & du 
Ticrs Etat, ou de quatre, fion en fsitun de li: Jufixe, 
comme le précendent ceux de certe profeffion, l'ancien or- 
dre eft de divifer toure ls France ca douze Gouverne- 
mens principaux , done les Députez ont féance sux Etats. 
Parec que la riviére de Loire eft celle qui a le plas long 
cours, & que plant au milieu du Roysume , elle le fépz- 
re en deux parties prefque égales, entre ces douze Gou- 
æernemens, on en confidére quatre à la droite de cette ri- 
viére vers le feptentrion, quatre à fa gaacheau midi, & 
watre autour d'elle, & le long du cours, qu'elle prend 
u levant au couchant. ge et premiers font, Picar- 
die, Normandie, l'Iflede France & Chimpsgnc: Gu- 
gcnne, Languedoc, Dauphiné & Provence , font les qua. 
are su midi de la Loire. Les quatre autres font, Bourgo- 
gne, Lyonnow, Brétagne & Orléanois. Tous ces Gou- 
Vernemens en ont d'autres fous eux, On peut marquer plus 
jaftement les douze grands Gouvernemens de la maniére 
fuivance ; quatre versie fepeentrion, & aux environs de 
JaSeine, Picirdie, Normandie, Lfle de France & Cham. 
ne ; quatre au milieu du Royaume, aux environs de 
£ ire, Bretagne, Orléanois, Bourgogne, & Lyon- 
noisavec l'Auvergne ; & les quatre autres as midi versle 
Rhône & Ja Garonne, favoir, la Provence, le Dauphi- 
né , le Languedoc & la Guyenne. On divife suffi la Fran 
ce par Les Métropoles , qui font su nombre de dix-huit, fans 
compter Avignon, favoir, Lyon, Paris, Reims, Sens, 
» Tours, Narbonne, Aufch, Bourdesux ,Tou- 
loufe , Rowen, Vienne, Ambrun, Arles, Aix, Alby, 
Cambray & Befançon. Ilyenafeps qai prétendentà ls 
Primatie, Sens, Lyon, Beurges, Narbonne, Rouen, 
Bourdesux & Vienne; mais Lyon eit la feule qui foie en 
poffetion de ce privilége. Toutes ces Métropoles ont cent 
dix Evéchez fufragans. Nous donnerons plus bis les Ar- 
chevichez, Evèchez, Abbayes, &c On peutencore di. 
wifer la France par fes dix Parkemens, quifone, celui de 
Paris, le plus étendu de tous ; ceux de Touloufe ,de Gre. 
moble, de Bourdesux , de Dijon, deRomen, d'Aix, de 
Rennes, de Pau & de Meuz, fans compter ceux de Dom- 
bes, de Befançon, & de Dousy , & le Coafeil fouverain 
d’Alface. Sous ces Parlemens font environ cent cinquan- 
ee Sénéchauflées, Préfidisux , Bsilliages ou Jufices roya- 
les, qui dépendent immédistement des Parlemens , vint- 
quatre Généralirez, &c environ deux cens cinquante Ele. 
ions, avec des Prévôtez, des Vigacries, des Vicomrez 
& autres Sièges royaux, au nombre d'environ 990. La 
France a encore diverfes Jurifdiétions , le Grand Confeil, 
hait Chambres des Comptes, Les Cours des Monnoyes,les 
Cours des Aydes , &c. Nous pouvons sjoûter les Univer- 
fitez, quifonc, Paris, Touloule, Bourdeeux, Poiriers, 
Orléans, Bourges, Can, Montpellier, Cshors, Nan 
tes, Reims, Valence, Aix & Avignon. 


MONTAGNES, RIVIERES, LES, PORTS 
G VILLES de FRANCE. 


Les montagnes de la France font , outre les Alpes & les 
Pyrénées, les Cévennes que les Anciens nommotent Gr. 
bmmssj le Monc.Jura, ou faint Claude, qui eft vers les 
Saifes; le Mont-Vauge ou des Fauxilles , vers le Diocéfe 
de Langres, &c, Les riviéres font, ls Loire, qui reçoit 
VAllier, le Cher, La Vienne , la Mayeane, &e.z le 
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Rhône; dans lequel tombent 12 Saône à Lyon, l'Ifére 
jointe avec le Drac au deffus de Valence, & ls Duranceau 
defous d'Arigaon ; ls Garonne reçoit le Tarn, leLot, 
la Dordogne, &e. & la Seine reçoit l'Yonne, ls Marne, 
l'Oste, l'Eure, &c. Les Liles dans l'Océan font, Belle. 
Ille, aux côtes de Bretagne, Noir Mobtier, vers celles 
de Poirou ; celle de Ré & d'Oléron fur les côtes de l’Au- 
nis& de la Saintonge, &c. Daas la Mer Méditerranée, 
on trouve les Iles d'Hiéres, du Château d'If, dir de fain- 
te Margrrerite & de faint Hysorat, qui font les ancicunes 
fes de Lérins, aux côtes de Provence, &c. Les ports fur 
l'Océao fonc , Breft, Saint-Malo, Rochefort , Blavec, 
Morbian , Saint-Paul de Léon, la Rochelle , Hrousge, 
le Havre de Grace, Dieppe, Calus, Saint. Valery , Tré- 

rt, &e. Ceux de Is Méditerranée , renommez pour 
es galères, fonc, Marfeille, Toulon, Cire, &c. Divers 
Auteurs qui ont parlé des villes de France, ea marquent 
plus drrbaills, grandes ou petites. Il ya cinquante 
mille paroifles, G bien pois que dès le D de Char- 
les IX, on compsoic plus de vinge millions de perfonnes. 
Paris clt la Capicale de France. Lesautres villes principa- 
les font , Lyon, Touloufe, Bourdeaux , Rouen, Poi. 
tiers, Tours, Orléans, Aix, Dijon, Grénoble & les 
satres que nous marquons, en parlant de chaque Province 
cn particulier . 


DU PATS & DES HABITANS 
dla FRANCE. 


La France eft fituée fous un climat fort tempéré, & n'eft 
fujetce ni aux grands froids de l'Allemagne & de 1s Suéde, 
niaux chaleurs extrêmes de l'Efpagne & de l'Italie. Elle 
ne manque de rien des chofes nécellaires à la vie; car elle 
sbonde en blez, vins, hailes, chanvre , fel, Gfran, 
fruits, pâturages, béuil, volaille, gibier, &enfin en 
tout <e qui eft utile ou néceflaire à l'homme. Serabon & 
Athénée fone mention de fes mines d'or & d'argent, done 
on trouve encore quelques veines , avec des mines de 
fer. Elle a aufli diverfescaux minérales, des fources de 
bitame, &c. On affure que l'Empereur Maximilien con. 
fidéranc la fertilité & les avantages de la France, difoir 

me S'il fe pou voit faire qu'il für Dieu, l'ainé de fes ls lui 
Scrédene s Cle fecand foros Roi de France. Les peuples 
foat induftrieux , & réuffiileac en tour ce qu'ils eatrepren. 
nent. 1ls font fomprueux & délicatsen leur manger Sen 
leurs habits ; is aiment les armes, & donnent dans toutes 
lesoccafions des marques de leur bravoure. ‘Toates les 
Nations ayonent que les François ontun ceresin caraêtere 
decivilité, d'honnèteré & d'air libre, qu'on ne trouve 
point ailleurs , où l'on ne voit pour l'ordinaire rien que 
de contraint &d'afc@té. Les Sciences & les Lertres y 
ont été heureufement cultivées, & far-rout fous le régne 
du Roi Louïs XIV, qui, par le nombre des grands hom- 
mes qu'il a produits, peur étre comparé à celui d’Augu- 
fte. En général le peuple de France eft bon ; les petits y 
siment les Grands, confidérent les Gens de guerre & la 
Noblefle, & honorent néanmoins les Officiers de Juiti. 
ce. Mais d'ailleurs on aceufe les François de ne pouvoir 
fupporter la fatigue, de fe rebater dans les chofes diici. 
les, dencfavoir pas fe maintenir déns leurs conquices, 
d'être quelquefois Licentieux, trop vains, trop hardis; & 
d'être inconilans, fur-1oac dans leurs habies . Charles. 
Quinr, à ce qce quelques-uns racontent, avoit cobtumie 
dedire, Qur l'Italien paroir fage, Ce l'f que l'Efpagnsl 
lepareie, Ce ne l'of point ; dé que le François d'eff, fans le 
pareitre. Divers Etrangers svouent que les vertes morales 
des principales régions de l'Europe fe trouvent éminem. 
menten quelques Provinces de France ; conime la fran: 
chife de l'Allemagae en Picardie ; la générofité de 1x Sué- 
de, en Champagne; l'étivicé de la Pologne, en Lan- 
gucdoc; la prudence de l'Iuslie, en Provence; la gravité 
de l'Efpugue, en Gafcognes là fdéliré de Ja Suille, en 
biné ; La fubeilicé de la Gréce, en Normandie; l'in- 
duftrie de la Flandre, en Bourgogne. La Langue Fran- 
goile eft formée de La Gréqueen partie, de La Romaine & 
de l'Allemsnde. Le Langage Romain a été longrems re- 
uen France, &fur-toat dans les Provinces su delà de la 
ire 4 & l’on donna le nom de Romans aux récits qu'on 
failoic des exploits des anciens Chevaliers. Les Ates pu. 
blicsontéré mémeécritsen Latin jafqu’en 1535 , que le 
Roi François 1 ordonna qu'on les drefläe en Françoii.Cet- 
te Langue eft aujourd'hui extrémeunent polie ; 1025 les 
peaplesde l'Europe , & principalement ceux du fepren- 
trion , l'aimear beaucoup, parce qu'elle eft ennemie des 
5 enr de l'afcétacion , des termes obfcurs , qu'elle 
eft nacurelle dans fes expreflions, & que fon accent n'eft 
niwrop grave ni trop doux. 


DU GENIE DES FRANGOIS. 


On fic que dans l'établifiement de cette Monarchie, les 
deux Nations des Francs & des Gaulois fe mélérent telle- 
mentenfemble, que ne fsifane plus qu’un ponple, ils fe 
communiquérent leurs bonnes & leurs msavaifes quali 
cez s les Franes s’adoucirent par le commerce des Gaulois; 
& les Gaulois sa contraire en devinrent plusignorans & 

lusgroffiers. De forte que dès le commencement du VI 
iécle, on ne voyoit plusrégaer en France la politelle, 
l'éloquence & l'éredition , que l'on avoiradmitées dans 
la Gaule. L: Langue Latine , qa'on avoit parlée comma- 
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nément densle j'ais, dégénérs en Langue Romsioe, c'eff 
Sdire, ea Lstin corrompu. Ain ilfsllur queceux qui 
voulosent fe dillinguer parmi les Savans, étudiafene La 
Langue Latine, comme une Langue étrangere. On né- 
ghesala le&tuie des anciens Hilloriens, des Orateurs & 
es Poctes , & ceux quiavoienc quelque talens, nelesem- 
ploÿuiene qu'à ls converlion ds Payens & des Hiréri. 
ques, & à cequi regardoit direétemeac la Religion. El 
de y plus de Phulolophes, de Marhématiciens, ni 
de Médecins céléxes . Les gens du liéele ne témoignant ni 
goût, niinclination pour les Belles Lettres, on vit en 
France un grand nombre de lrilacs établie dans leurs Par 
laïs des Ecoles publiques, pour cenir La place de esac d'il- 
luftres Academies ruioëes par les Gochs & par Les Bour- 
geigaons. Les Dénedi@ins ouvrirenc suifi leurs Ecoles 
aux féculiers ; mais on n'y expliquoie que l'Ecriture Sain 
te, après avoir donné une légére connoifince de la Lan- 
gue Latine, & avoir enfcigns à lire le Grec. Charlems- 
ne reconnut Eten que les Ecoles des Evèques & des Reli- 
Lieux ne fuiloienr pas pour rendre la France favante:c’eft 
Pourquoi ayaur enerepris de rétablir l'érodedes Beaux Ares 
& des Sciences, il érablie des Ecoles publiques poarlesen- 
feignec, & fonda l'Unirerfité de l’aris; qui eft deve- 
aue la malireffe de tonte l'Evrope, & qui a formé la plu- 
part des grini; homes, qui onc paru dans l'Eglife Lacie 
ne. Ce Prince avec tout fon zêle & route fon satonité, 
acpur venir à bouc de Éare reprendre aux Ecrivsins Fran 
çuis Ja poliretle des Grecs, & la délicatelle des Romains, 
que les Gauloisavoient confervée f langtems parmi eux. 
Louis fe Difownaire & Charles le Chauve s'appliquérent 
pendancleur régne à faire réulir le dellein dE Chiens 
gne; mais ils ne prencempéchier que la birbarie & l'igno. 
rance ne corrompillent le fiécle fuivane, qui fur le X G- 
dede l'Eglife. Nranmoins quelques Auteurs François fi. 
rent paroitre dans leurs Ecrits, qu'ils avoient le bon.fens 
en paruge, quoiqu'ils n’eullent pas le goûte 6n ; & l'on 
rennrque dans leurs Ouvrages, quiconcernent La Reli- 

on , une grande onction. Depuis fsint Bernard , & de 
on ces même, vers l'an 1230, les études commencé 
rene à fercublir avec plus d'erdeur que jamais. Maison 
fic füccéer à la limplicité, & à l'air naturel des fiicles pré. 
cédens , uue paflion finguliére pour les fobrilitez, &e 
unefpric dechicsne, quia para principalement dans la 
Duledtique, & dans l1 Méraphyüque Péripatéticenne . 
Il y a grande apparence que les Ecrivains Fançois avoient 
concracté ce vice des Arabes, par lacommunwstion avec 
les Efpagaols. Enfin, depuisenviron deux censans, on 
« vo 1efeurir et & Les Belles Lettres en Fran. 
ce; & l’on peardire es Savansqui ons paru depuis 
le régne AS Leurs XII, one été beaucoup Ex Let He 
les Gaulois qui vivoisar du rems des Grecs ou des Ro- 
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mains. 

Dans le XVI fiécle, les François s'sppliquoiene parri- 
culiérement à lalefture des Dofteurs, à l'étude des Lane 
gues, sux Huoiauitez & à Js Phulofophie ; daus le fuivant 
on rich de joindre I politefle avec l'érudition , de faire 
le difieraenweat des prits, au(i.bien que deschofes, & 
de pericétionner les Ares & les Sciences, fins fe borner à 
ce que les Anciens ont inventé, [] n'eit pas difficile de de- 
fabufer ceux qui s'imaginent que les François fe canten- 
teac d'effleurer les Sciences fans les approfondir, de n’en 
avoir qu'une ceinture légére, & de n'en prendre que l'é- 
corce luperhciclles car à l'égard de la Enamsls, les 
autres Nations peuvent trogver parmi eûx des Ecrivains 
capables de tenir tête en Hébreu à Génébrard, à Cin 
Arbres, à Dicquin & à Meffieursde ls Boderie; mais i 
auront de ls peine à en eroaver qui égalenr Vatable où 
placôr Ouarceblé, Mercerus où le Mercier, Capel, Bo- 
chare & quelquesautres, que l'on peut voir dans l'Auteur 
de la France orientale. Pour le Grec, ils pourront pré- 
fencer les plus habiles de leur Nation , contre Touffins, 
Larmbio , Dore, Goule , &c. maisil ne lear fera pas aifé 
defaire le méme contre Budé, Henri-Etienne, és, 
Tarnébe , Clirétien, Cafaubon, M. de Valois, M.Boivin, 
& D. Berazrd de Moitfsücon . Quant à la Lingae Latine, 
Palerat, Da Cange & un graod nombre d'autres, ont faie 
affez connaitre qu'ils La pollcdoient parfitement. Si l’on 
confidére les Traduétions Françoiles, o4 remarquera sifé. 
mear qu'il ne fe rrouve prefque plus de Livres en Grec où 
ea Latin, tant foit peu coulidérables , qui n'syenr été 
traduits en François; & qu'il y 2 pluñeurs de ces Verfons, 
qui égalent ou qui furpslliat même les originaux les plus 
parfaits de l'Antiquité. Ls France a prodait aulfi d’excel- 
lens Philologues, & de judicieux Cririques, comme PÉ- 
liier, les deux Scaligers, Tarnébe, Murer, Siamaife, &e 
rs d’autres du premier ordre. La Nation Françoife 
ouraicencore des Postes Latins, qui necédent en rien 
aux Etrangers; & pour ce qui ef des Poëtes François, on 
connvic allez qu'ils ont le génie, l'art & l'érudition né- 
ceflaires pour le Pocine Heroïque ; mis qu'ils excellence 
fur-cout dans le Genre Diamarique. Le Thësre François 
s'eft élevé f haut depuis environ l'an 1640 , qu'il 
femble même furpaller celui des Romains, pour attein- 
dre à La gloire de celui des Grecs. A l'égard de l’Elo- 

ence, on ne doute pisque, foie dans les Ecoles, foie 

ns le Barreau, où dans la Chaire, il n'y sic eu en Fran 

ce depuis deux ficcles d'excellens Orateurs, donc ls répu- 

tation s'elt étendue bien loin. M.le Maitre & M. Pare fe 

font fignalez par leurs plaidoyers, & quantité de grands 

hommes par leurs prédications. Dans un grand nombre 
G£e : d'Hi- 
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d'Hiltoriens François, 08 en crouve plafieués qui vent 


être légitimement comparez non-feulement aux plas illu- 
Ares d'enure Les Modernes de l'Italie, de l'Efpagne, de 
l'Aaglererre & de l'Allemagne, meencore àceux qui 
giennent le premier rang parmi les Grecs & Les Romains. 
Phulippe de Comines n'eit sierieur ni à Tacie, ni à Po- 
Aybe, ni à Thucydide ; & M. Le PréGdent de Thou n'a 
pois d'égal chez les étrangers. On avuit igaoté dans Le 
monde la fcience de la veritable Chronologre, jadqu'au 
æms de Sesliger le fils, & du Pere Pérau. M. Sanfon & 
mon-feulement égalé , mas a mème furpalle rois les Géo- 
graphes qui l'ont précédé , au j nt des Holiandois ; 
& lui, la France x produit d'autres excellens Géo 
pris, jui cravailleut à augmenter Is gloire que San. 
l'Ile paroër 
les François ont em. 
fn remporté l'avantage far vous lesérrangers. Gaflendi, 

ü n'a voula paller que pour reftsurateut de la Philofo- 
Pie d'Epiure & de Demoerire » eA regardé avec raifon 

Les Dafciples comme un homme qui aeu bien d'autres 
Endéces qu ‘eur. Defcartes, appellé par excellence Le Fils 
di le nature, «ft conlidéré par quantité de boas efprats 
pour Le Maître de La véritable Philofophie. Les Marhéme. 

n'ont pas été traicèes en Franceavec moins de fuc. 
<éss & l'on y voir dans ce Gécle bon nombre d'illufires 
Machemaniciens, qui ant été bien au delà des anciens par 
Jeurs souvelles expériences. Fernel a été confidéré com. 
me Le Prince des Médecins modernes, de même que Ga 
liea l’éroët de ceux da moyen âge, & Hippocrate des An- 
ciens, Ce foat les Jealiens, qui ont Ésie revivre Is Jurif- 
pradeace Romaine es Occident; mais les François ÿ ont 
euune parts comme Pierre de Belle. Jess 
Favre, on le Fevre ; & quelques autres ; & cette Nation 
peur légitimement s'acrribaer La gloire d'avoir parié: cet- 
se Science par Le fecours des Belles Lettres; esr perfonne 
me doute, que ec ne lait à Budé , que ls Jurifprudence a 
<errsobligation . Si les érrangers ont des Jurifconfulres 
qui onc égalé les RébaSe, Corres, Done, Fournier & 
autres femblables ; ilsen ont très peu de la force de Tira+ 
quesa, de Duarein , de Du Moulin , de Bridlon , de Hat- 
man, & d’an grand nombre de ceux qui ont paru dans ces 
derniers fiécles ; & ils n'ont encore eu perfonse capable 
derenir contre Cujas. Enfin les Théologiens de France ont 
vobjoars été en répuration d’être les premiers Théologiens 
du monde; & c'eltune chofe ends remargmable, que Les 
Princes étrangers, & les Papes mêmes fe font quelquefois 
fourmis à leurs décons; no qu'ils fe erullenr dépendans 
de lauraurorité, mais perce qu'il étaient perfusdez de la 
capacité qui les élevois au dellas des Théologiens desau- 
tres Nations . 

Il faut maintenant confidérer en parciculier les difé- 
renves qualirez que l'as auribue aux Frseçais, feFon la di- 
werhté des Provinces dur que les Parifiens, les An 
gevins, les Ponevins, les Bretoes, les Bogrdelois , les 
Touloufains/&c.foat ordinairement bons Jardconfulres;fe 
cela vient de ce que les Univerfirez de ces villes donnent 
d'occafion & ls commodité d'éradier en Droir. On lose 
Les Picards d'une grande attache su travail, qui less fou 
veat rendus bons l'hilolophes& favans Médecins. Ce qui 
# donné lies à cene opinion, c'eit que l'on a ve Vatable, 
œu plutôt Quarreblé, manif de Gimaches, Ramus où La 
Kamés du Vermandois Carpentier de Clermont en Beau. 
voifis, exceller dens la Philofophie; Trigaut, Du Bois 
ou Sylvius, & Fernel , du Diocéfe d'Amiens, Grewin & 
Patia , de celui de Beauvais, Ruelle de Souffons, &c. pa- 
æoirpe dans ls Médeciwe. On leur donne auffi la gloire 
d'trre meillesrs Geographes, que les sutrespeuples de la 
France, parce que M Sanfon évoit d'Abbeville, & qu'il 
# été fuivi, non-feulement par fes fils, mais par le P, 
Briet, par Du Val, & savres de ce mêne pays. La Nor- 
maodie a fouvenr produit de besax efprits, & de favans 
hommes j mais on accufe ceux d'une partie de certe Pro. 
vince d'aimer la chicane, & d'êcre trop rufex: ce qai 
p'eft qu'an vice particalier à quelques-uns. On prétend 
que dans l'Auvergne, ceux qui naiflent fur les monts. 
tagnes, fontder elprus ins & délieaes ; & que ceux qai 
naifenr dans les vallées, font ordinairement groffiers & 
ftupider. Si els étoir véritable , il faudraie que le Chan 
éclier de l'Hopital, Générard , Savaron , le P.Sirmend, 
& M. Palcal, fuilent nez fur les montsgnes. On croi 
que le Limofa CU sen dont l'air évant groffier, ne 
produit poiar de besux elpeits s cependant Muret, qui à 
lenité l'élégance de Catulle, & l'eloqueure de Cicéron , 
Dors: & Du Bois ou Bolius, qui le Cons rendus célébres 
Far ls besuré de leur génie& par leur érudirion , étoienr 
decerte Province. La Balle Picardie pañle pour un pays, 
doet l'air eft contraire à la déticaretle des elprinss 8e néan- 
moios Jacques le Févre, qui évoit d’Evaples, a rétabli à 
Parisle ban gole dans Le Thiolo ie, dans la Philofophi 
& dans d'aucres Sciences, Lambin, qui éroër de 
treuil, avoit quelque chofe de délicat, que ne donne 

fac ordissiremen l'esude du Collége. La Haute &e La 

loyenne Picardie a’ant pas mon ples le bruit de prodai. 

ve desefpriss Gas & déliezs cependant , l'Abbé de Billy, 

2k dans ls Haute, étoit d'un forieux également délxas 

Dee ven né durs k Moyen us pallè : 
le, tour ce qu' svoit de 0] te 

la Cour de France de (on tem. Les Lis la 


Gafcogne vers hé let fonr dées comme des 
licus peu favoriéez da Ciel pour Beauté du génie: ce 


aacquife à (a parne , eusre lefquels M 
Pavoir encore foule. Les Philoloph, 
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qui n'emphehe pas nésainoins qu'elles s'eyent fourmi à la 
Érance des honimes trés favans & crès polis, comme le 
Cardinal d'Ollst, & M, de Marca. D'où l'an peur con 
clarre que la France a todjours élevé dans routes fes Pro 
vinces, des efprus qui fe fonc rendus illuftres dans les 
Sciemces , & dans les Belles Lersres. * Bullet, Jagemens 
des Savass. 


DU GOUVERNEMENT DE LA FRANCE. 


Les is avoient fait de fréquentes irruprionsen 
dess du Run , où la fortune ne leur fut pas trop favora- 
ble, peiques à ce qu'enfin , aprés plus de deux cens ans de 
corabats pour la pofteffion d'uge partie de la Gaule Begi- 
que, l'Empire Romain commençs de rendre manifelle- 
ment à {a ruine fous l'Empereur Hoaorius. On permit es 
416, aux plus puslfans d'entreeux , appelez François Sa. 
liens, du nom de leur coatrée , ruée le long dela Sale, 
ou de l'Iffel, qui avoient pour Roi Clodion , de s'établir 
encre la Meufe & le bas Rhin, vers Cologne, pan 
l'embouchare de ces deux feuver. Peu de coms après, les 
Françoiss'avencérenc dans le Brabant, & dans le Païs de 
Liége, qu'os sppelloit alors Tongrie. Mérouée, 6ls ou 


parent de Clodion , qui lui fueceds en 451, fe remit 
maitre de la premiére Germanie, quicemprend Le Pals- 
tinat en deçs da Rhia , & l'Alface; & de la feconde Bel- 





ique, c'elladire, dela Picardie, aveeune très 
nicde la mp: LE te des Ve der 
entre les rivières de Seine & de Loire, & fur-sour Paris, 
Orléans & Sens, craignaar de somber fous la domination 
des Vifñigoths Ariens , qui régnoient au delà de Ja Loire, 
simérent mieux fe donner aux François , quoique Payens: 
ce qu'elles 6rent fous lerègne de Clulderic, fils de Mé 
route , & fous celui du grand Clovis, qui 6e par fes con- 
quéses la plus Aoriflante Monarchie de fon vems; car il 
conquit _ du . ps que Érepeer __s 
encore, ï s'étendoit jufques au Rhin; « Ù 
réduiGr use idance le Brabant , la LE er gr h 
Brersgne. Il foauit à fon empire par la fameufe viGoire 
de Tolbise en 495 , les pays habitez par Les Allemant, les 
Suéves , & Les Bavarois, qu'il rendit tributaires de (a 
Cosronne s à laquelle, depais fon battme, il unit ce 
qu'on appelle sapard’hai le Duché de Pourgoge: n 
s'envpara des Etats de Terousnne, de Cologne, de Cam- 
bay, pole dez par les Princes Fraagoit les pa s, qui les 
avoient eus en partage, & qui aveient pris Le titre de Rois, 
Enfin, 2prés avoir varnea eu bataille rangée les Vif, 
& avoir taé de & propre main leur Roi Alaric, il range 
fous fes loix l'Auvergne, l'Aquitaine , : 
& généralement roues les Gaules, depuis le Rhin & le 
se, jufqu'à l'Océan , à la relerve du bas Langue. 
do & de la Provence, qu'il cèda à Théodorie Roi d'T- 


talie. 
Après ls mort du grand Clovis, fes quatre fils, qui 
partagérent envre eux ls Monarchie Fran: 
terentencore, comme frent leurs fucceBeurs 
quête du Royasme de Thuringe, & de celui 
gne, qu comprenoir alors ls Franche-Comté , al 
né, la Savoye , le pays des Saifles, la Provence, & le Pré. 
moat, & par ia réduétion du Hsat Langaedoc , & des Sa 
xons su dela du Rhin: de forte qu'en 638, à la mort de 
Dagobers , qui réunit toure la Monarchie fous {a puifance, 
elleav bornes à l'onient, les montagnes de Bohé- 
me, & Les rivières d'Elbe & d'Inn ; au fepreaurion l'océan 
Germanique; à Poccidenr, ls mer octane , depuis les Py= 
rémées jaiqu'à l'embouchure du Rhin ; & au midi, la Mer 
inéditerannée & les Alpes. Les de ce Monar- 
que syant abandonné toute l'autorité aux Maires du Ps- 
lsis, plufieurs Comres où Gouverneurs de Provinees s'é- 
rigérent en Souverains dans leurs Gouvernemens; & il 
fembloit que le Roysume de France , démembré ces 
afarpareurs , alloit étre bientôt anéanti ; lorsque Dieu fu. 
fcira des Seigneursalliez à ls Maifon royale, Gvoit , Pepia 
de Gros, Charles Martel, & Pepin Le Bref, qui le rétabli 
reacen un état encore plus Aoriflent. Pepin de Brefisyane 
été couraamé Roi l'an 742, pouffs fes conquêtes jufqu'au 
delà des Alpes, où il pris fur les Lombards, & retint en 
toure Souveraineté l'Ésarchee de Ravenne où ls Roms 
gne, & la Pearspole ou Marche d'Ançone, dant il don. 
m4 ke domaine au Pape & à l'Eglfe. Son Bls Churleme- 
goe qui par le decés de Carloman , foa frère , palläde feal 
toure ceste grande Monarchie, la rendit beaucoup plus 
iffaace, & d'une érendue bien plus vafte , par les vi. 
ires qu'il rempores par-toar où il ports fes armes . Il dé. 
troifie le Royaume des Lombards , repoufls les Grecs ju 
Au'sa fond de le Calabre , reçus le ferment de Gaéliré 
Romains, & conquir les Liles & Royaumes de Corfe & de 
Sardaigne. D'autre part, il dompts les Sarons en Alle. 
magne, & fines toutes der Provinces qui foneenere le 
Rhin & la Viftabe, la Mer Baleique & le Danube ; il fou. 
mmitaux loix de fon empire, la Bavitre, l'Autriche, Ja 
Mongrie, ls Dacie, la Croatie, la Scirie, le Carinthie, 
Fiftrie, le Frionl , ane partie de la Dalmaties & pouils 
même fes congoëres jafqu'aux confins de la Bulgarie & de 
la Thrace. Enn il Ge la guerre su dela des Pyrénées, & 
conquit fur les Sarazios , tous les Royaumes & romtes les 
Provinces qui font entre L'Ebee & Les Mons , la Mer océs- 
ne & la méditerranée, avec les Iles Baléares. Voyez 
CHARLEMAGNE. * Maimbourg , Æty'sire de La Déca- 
doves de l'Erpire . 
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Saue !s premiére & la feconde Race , lés Rois n'en pas 
éxéenticrement ablolus, le partsge dans la Maifon de 
France y caufoit de grands maux, & les enfans naturels 
prétendoient à la fscceflion come les Hégitimes. La pre- 
mire Ré sms des Ms'noTINGIENS, à eau 
Méronée . 4 régné 334405, à couper depuis l'an 
416, julqu'en PH dus vinge & uo Rois, àne prendre 
que œux de Pariss mais fous près de 40 , fl on mer tous 
eux qui en ont porté le tire, tant en Anftraequ'en 
Neuitrie. La feconde Race nommée des Cazsraxs où 
Cissornorasts 3 csule reg & de Char. 

migne, 4 duré 2jfans, is Pepin LUE 
jan Louÿs Le Fainéamr ns pr ir ln 
necompre pas Esdes, Robert, & Raoul. Lu rroïliéme 
Race, dure la Caps T1EnN8, s régné depuis Hugues Ca 
pet , dans rroës branches. La premiére a eu quasorze Rois, 
depuis le mênve Hugaes Caper en 937, jufques à Charles 
IV, durde Sel, qui mourat lan 1328. Lafeconde brans 
che, dice pe Vaiors, # régné fous treise Roës, & du- 
rant 161 sus, depuis Philippe VI, de Paleis, qui com. 
mena à régner l'an 1328, juéques à Heari ILI , mort l'an 
32589. La rroiféme branche, dite des Bounnons, venue 
d'une méme tige que celle des Valois, commmencs en Hen= 
nilV, & a concingé en Louis XI11, Lors XIV & Louis 
XV, préfent régasnt. Les Monirques Francois ont plu 

rs Officiers foes eux . On coafidére premiéremeut La 
perfonne ficrée des Monarqu:s, Seigneurs 2bflus de l'E. 
tt; puis les Princes du (aug, les Officiers de ls Cosron- 
. les armes fur mer & fur serre, pour l'artillerie, 
di ” & farinrendance de la Juflice & des Finas 
Enfüite il y a la Juftice fouversine & fubalwerne , fuivie 
ds nsaniement des Finances & recertes géméraless & en 
fa La Police de cout le Royaume em fes crois ordres. H 
fau emcore rensarquer que, par La Lei locdamentele du 
Roysume, qu'on nomme ordinsirement Salique , les 
mes mn} pan point fuccéder ; & leslis, comme 

te ls devife du blafon de France , merravullent& ne 
ent poiat . Bnvre les Oificiers de la Couronne , les Rois 
de France ont es des Séméchaux , des Connérsbles, & des 
Grauds Chambriers, dont les charges font fupprimées ; 
L premiercen 1152, sprèt la mort de Raoul 1, dit de 
Vaillant , Comte de Vermandais ; la feconde en 1632, 
nes du Connétable de Lefdigwiéres ; & ks troi- 
meen 154$, aprés la mort de Charles de France, Els 
du Roi François L. Nous posrons encore sjolter la char- 
piscines ce, fupprimée aprèsis Larsik- 
d'Azincourt , où Guillaume Martel de Le 




















querille, qui la pafédoir, fur eué es 141$: celle de 
Grand-Maitre des Arbalécriers , poñidée la dernière fois 
Aitar de Prie, Seis re de Mon: «Re. vers 


as 1523 ; & celle de Grand-Maitre des Esax & Forêts de 
France , qu'on a divifée fous les Rois Henri LIT, & Henri 
IV. Les autres Officiers de ls Coaronne font, les Cham 
celiers, les Maréchaux de France, les Amiraux, les 
Grands Maîtres de l’Artillerie , les Géaéraux des galéres, 
les Colonels Généraux , les Grands-Aumôgiers , les 
Grands-Mairres, les Grands-Chsmbellens, les Grands 
Ecuyers, les Grands-Bouteillers, les Grands-Panaetierà, 
les Grands.Veneurs , les Graads-Fauconniers, les Grands- 
Louveiers, &c. Les Grands-Queux foot fapprimez . On 
post encore marquer les Sécreraires d'Evat , les Chevaliers 
da Ssint-Efprit, & les Ducs & Pairs entre ceux qui appra. 
cheat le plus de la perfonue des Roisde Frence. A ce qûe 
nous avois dis de la Yuftice, il sut ajoûser que les Pre. 
vinees qui foat fous les Parlenuens de Touloute , de Gre- 
noble, & d'Aix, avec le Lyonnois, le Forez, le Bess- 
Holois, & partie de l'Auvergne , reçoivent Les Laix Ro- 
auinesou le Droët écrit ; & que le reite du Royseme Guie 
les Costumes, qui leur ferveat de Loix . 


RELIGION DE LAFRANCE, 


La Foi Chrétienne fur préchée dsas les Gaules en quel. 
ques endroirs par Les Difcsples des Apôvress meis furvser 
une opinion qui a beaucoup de cours, quoïqu'elle pe foit 
pas parfairemens bien érable , ce fur vers l’Empire de Dé. 
ce, que plufieurs Eglifes y furent fondées par leint Samur- 
min à Touloufe, pure Grain Tous, par faine De- 
aÿs à Paris, ge (aint Auftremontas à Clermont, & par 
sooagert Limoges. Noa n'admerross pa ba tra 

ivion , Qai veut que faince laine ÿ aie préché 4, 

À sut da Levée de ps pa A et cr 
Lazare (on frére , de (ainte Marthe da far , de Gsint Mae 
zimin , &c. Les perfécurions des wc Payens # 
voient Éort ébeanlé ces Eglifes: Conflantis les aflurs. 
Après lui, elles farene encore dérruires par Les courfes des 
Barbares , & troublées par l'Erreur Arienne : Clovis, pre 
mier Roi Chrétien , les remit, & les dots de grands biens. 
Set fuccefleurs l'ont imité en cela, & en 54 
aux H-réfies & aux Héréfisrques. L'Eglife de France « 
mérité les éloges de route l'Anviquiré, & n'a pas feule- 
meatfujet de fe glorifer du grand nombre de fes Mar- 
ty Ce rad mpgad DM ri qui n'eft pas 
noirs confidérable, qui eft celui de La pureré de la Fos & 
L ccléfaftique. Elle s été fourenue de 
, qui lost gouvernée avec ztle. On 
pour difangaer pour celà Hilaire de Poiriers, Germaie 
de Paris, Martin x Grégoire de Tours, Mexiotis & Pas 
lin de Trêves, Honoré & Hilaire d'Arles, lrénée, Eu. 
cher & Agobard de Lyon, Adonde Vieane , Eloi de Noi 
yon, 
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Germain d'Auverre & Sidoine Apollinaire de Cler. 
Le. C'eit pour cette raifon que les Eglifes d'Afe & 
d'Afrique luront rendu mille témoignages avantageux 
de {a pété. Le Pape Paul 1, écrivant aux Evèques de 
France , (aus le régne de Pepin, dir que les Françrns a- 
woient Is gloire d'exceller far soutes les Nations de ls 
Terre, dans la pracque de routes Les vertus Chrériennes ; 
€ que cet Bear éclacont par Les lamiéres de La Foi, par deas 
toûs ceux du monde. Îl n'y avoir ni heréGes, ni Héré- 
fiarques. Saint Jerôme écrivant contre Vigilance, avoue 
que les Gaules n'avoient ge produit de ces montres . 
Elle à pañé pluleurs fiéx prés irfquels elle pouvoët 
œucore fe gloriber de cet age, où du moins elle les a 
éioufez dans leur naiflance . Mais dans Le X V1 Gécle après 
que Calria eur commencé de prêcher {a doctrine , elle fat 
reçue avec avidiré. Les Edins de plulieurs Rois avaient 
permis aurrefois le libre evercice de la Religion Réfor. 
mée; mais Louis XIV syantréroqué tous ces Edirs lez 
Oftobre 168$, ruïna enuiérement & détrailit tous Les 
Temples des Hugusaoes: ce que Philippe-Auguite, Louis 
VI, & faune Louis avaient exécuté contre Les Albi. 
grois, de qui les Réformez fe vanteat d'être defcen- 
dus. 


TITRES, AVANTAGES, @ PIETE 
des ROIS d FRANCE. 








Les Monsrques François portent le ticre de Rais #rès 
Chérie de File ainm di l'EElfe. Sat Grégoire Le 
Grand diloët en écrivant à Childebers, Repif. $. Epif. 6, 

ue le Royaume des François elt autant élevé au delfes 
da sucres, que la dignité royale ait par deflus les hom- 
mes privez. Grégoire IX ajoûce que Dieu s choili ce Ro 
Yaume , pour exécuter fes divines volontés, Boniface Vi. 
talien, Jurifconfulre ltalsen , afare, sprés Suidas, que, 
quad n nomme fimplement Le Rsi, on entend celai 

les François , qui l'eit par excellence. Balde, aufli Ja. 
«lien \iprorelke que Le Manarque François porte La Cours. 
me de gloire entre Les Rois; & Matthieu Paris, Anglous, 
ne fait point de dufficulré de dire que Le Souversin des 
François eft le Roi des Rois de La Terre, Les Rois de 
France ont eu l'avanrage d'avoir été les premiers Empe- 
rears d'Occident; & aucuns dm mais “E 
d'héréfie depuis Clovis, premier Roi Chrésies, bien 
tous Jes Proc de l'Europe fuivillenc les erreurs d'A- 
tius , dans le terms de l'établifement de la Monarclue, & 
qu'il n'y el ei point d’Erar depuis ce ems, qui fe 
fe vanter de m'avoir eu sucun Prince, où Eaux 
hifaves, où Faureur des hércfes. Dans routes les occa. 
Gons, ils. fe font moncrez rrès Chrétiens, & Fils sinez de 
l'Eglife. Non feulement Charles Martel, Pepan le Bref; 
Charlemagne, &c. ont donné au Saint Siége prefque 
tous les biens dont il jouit aujourd'hui; nas ovine ls 











g 5 & Robere, Prinee de Tarente, Emperenc tivalsure 


Canftinriseple ; La Couronne des Rois de France el 


Japérisle 
PRESEANCE DES ROIS DE FRANCE. 


Les Rois de France ont la préfeance fur ous Les Princes 
Chrétiens, à la referve du Pape & de l'Empereur . Voici 
< pu vtr in fable _ préféan. 
ee, priacipalemenc à 1 Rois d'Elpsgne, qui 
J'one conteflée avec le plat de chaleur, Aveat l'année 
2559, 08 n'avoir point va de différents far ets emvatières 
&: Plulippe LI, Roi d'E(( ait le premier qui nie af 
feûté l'égalicé avec le Roi de France, Dans les Conciles 








de Co: en1418, de Bâle ent4gr, & de Larran 
en 117, suffi-bien qu'en P'Aflemblée de Comariano, 
dens ke Duché de Milan, rense après la bataille de Four- 





soute 1495, la préféance s toujours été donnée aux Am. 
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bifadenrs de France fur ceux d'Efpagne . Charles Quint, 


avant l'année 1520, n'écant encore que Roi d'Efpigne, 
« toljours cédéà François 1, Roi de France, Léon X, 
sommet dans fa Bulle de 1517 , les Princes qui l'avoient 

1ë d'apporter quelque renséde aux defordres ; que caufoir 

differeus entre les Fréres de l'Oblervance , & les Con. 
veatuels de l'Ordre de faint François, nomune le Rai de 
Frauce avant celui d'Etpagne ; ce qu'il fair encore dans la 
Lettre écrite au Roid'Anglererre , fur la guerre qu'il fal. 
lois fsire au Tarc. Cesce préfeance 3 été accordée sax Aune 
bafladeurs du Roi de Frauce à Rome, dans l'Alfemblee de 
Vesvins en 156,2 Copenhsgueen 1634, & à la Haye en 
1657. Enñn, lez4 Mars l'an 1663 , Les Mizrquis de la Fueue 
te, Ambafladeur estraordinsire du Roi d'Elpagne , fie a 
Ros de France we Declaration de 13 parc de fon Maitre , 
pour fatistiire fs Majefié fur ce qui étoit arrive dans le 
ville de Londres, eaure les Amballideurs de France & 
d'Eipagne,& pour ailurer que le Roi d'Efpagneavoïe don. 
né ordre à tous fes Ambal rs, de éder le rang à ceux 
de France en toures occafions. 

Cela fe Gr en préfence des Princes & des Seigneurs de 
la Cour, du Nonce du Pape; des Ambafladeurs de Sué- 
de, de Hollande, de Venife & de Savoyes des Relidens 
& Envoyes de Tulcane, de Mantoue, de Modine, de 
Parine ; des Elelteurs de Mayence, de Trèves, de Ban. 
deboarg & Palacin ; de l'Archiduc d'Infpruk, du Due 
de Neuboarg, des Ducs de Lunebourg & de Brunfwik, 
de Lsndgrave de Helle, de l'Evêgque de Spire, & du Prin. 
ce d'Orange ; pour fatisfaire a Majuñé fur la conteftarion 
qui évoir arrives à Lowdres Le dixième Ctabre de l'année 
précédente 1661, au fujer du pe & du rang, entre les 
Ambañädeurs de France & d'Elpagne , à l'entrée de l'Am- 
badideur extraordiasite de Suede . 

u Le Roi, mon Maiere, dés le Marquis de La Fuente, 
a t'a command: de remertreentre les royales mains de 
nm Vocre Majellé, cene Lettre qui eflen créance fur m 








, 
n de ce que je réprefearerai es lon royal moe, à Vorre 
or Majelté, en réponfe de çelle qu'il reçut de Votre 
a Mapeité à Pret rh les mains de l'Archevèque d'Am 

brun, Sou A deur , ke 29 Oétobre de l'année der. 
iére 1661, datée de Fontainebless le 17 du même 
n moisi ac liquelle il m'a ordonné de dire à Votre Ma- 
m Re qu'ils été fort hé du cas arrivé à Londres le 
# duxiéenc dudie mis d'OMobre ,enrre les Ambelladeurs 
n de Vorre Majeilé auprés de ls perfonne du Hoi d'Angle. 
m verre, 5: l'Ambalhdeur d'Efpagne poar la cowpéren 
” ce du rang que devoient tenir leurs carofles, en l'e- 
A tée publique d'ua Ambslfsileur exrraurdi taire de Saë. 
a de, à caufe du déplaifir que Votre Majeilé a reçf de cet 
mn accident , lequel a caufé la méme farprife au Roi mon 
# Maitre, que celle qu'avois eue Votre Mikfé,& qu'aine 
we f à dès qu'il a eu cer avis, il a ordonné aa Baron de Bat. 
sn téville, fon dir Ambaffsdeur , de forvir de Londres, & 
n de fe rendre en Efpagne, le revoquant de l'emploi 
n Qu'il avoit, pour donwer ftisfStios à Vorre Majelté, 
nm & témoigner contre lusles rellenrimens que m'ritear 
on fes excès, En ouvre, il m'a ordonné d'aliurer Vorre 
m Majeiié, qu'il aenvogé fes ordres à vous les Ambaña- 
mn desrs& Miniltrer, tanren Angleserre ,commeen rou- 
m tes les Cours & lieux où réfidest & rélideront lefdies 
mn Miaiftres, & où fe poarrout préfenter de pareilles dif 
mn Geultez, pour rufon de compétence, afin qu'ils ab. 
n Îiennent, & ne concourent point avec les Arnbalideurs 
nr & Miniftres de Votre Majelbe en toutes les fonétions & 
» Cérémoaies publiques , aufquelles les Ambafledeurs & 
nm Maniftres de vocre Majelté affiteront 


DU SACRE DES ROÏS DE FRANCE, 


Le lieu deftiné poar le facre des Rois, eft l’Eglife Ca- 
thedrale de Rheims. On remarque néanmoins que les 
Rois de la feconde Race n'y ont point éréfacrez, 6 ce 
m'eft Louise Bégue ; mais ceux de La troiliéme ont pré. 
Ééré où lieu à tour autre; & Louis WII, dit Le Jeums, qui 
Y fat facré par Le Pape Innocent IL, Brune Los pour cer. 
te cérémonie, lors du couraanement de l'hilippe Ang. 
Je, fon fils, eu 1179 Hears LV ur facré à Charcres: ce 
qua fe fie à caufe des guerres civiles, qui ne luipermenoient 
pas d'entrer dans ls Champagne, La faunte Ampoul 
dont l'huile Éest au facre des Rois, ef gardée dans l' 
Le de l'Abbaye de Saine-Remy. Les Seigncars des Beroa- 
aes de Terrier, de Soualtre, de Balieitre & ie Neuvis 





















7 , qui relévent de l'Abbaye de Sainc-Remy , Ile 
“A fonx foi & hommage , fe difent Chevaliers de la fainte 
Ampoule , & prétendent que le jour du facre ils am droit 


de porter les quatre Bärans da dsis, fous lequel le Priesr 
de Suiar Remy porte La fainte Ampoalle à l'Eglife cathé. 
drale. Cependanc fuivant l'ordosaance de Louis VIT, ce 
font quatre Religieux vétasen aubes qui doivent porter 
ces quatre bâtons, & faivane le aial Frauçois ce- 
la a évé pratiqué #0 facre de Louis VILLE, à celai de (aime 
Louis, & à tous lessarres jufqu’à celui de Louis XV, Ce 
qu'il y a de ngulier, c'eft que dansce Cérémonisl, pa- 
je 58, &419,1leit dit cxpreflément que ce fat quarre 
Kigieur qui portérent be dais au facre de Louis XÉII, & 
que voue au contraire Favia dans fon Hiftosre de Navarre 
pee 1534, produieun Aéte du 17 Oftobre 1610, faivant 
lequel cer honneur fut déferé à crois des Barons nommez, 
& en l'abfence du quatriéme, au Bailly de l'Abbaye . 
Quoi qu'il es foie , il edt ceresia qu'au acre de Louis XV, 
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le 14 Oâtobre 1732, trais des Barons s'étant préfenres 
pour porter Je dais, dont l'an éror Seigneur de Ternes, 
& les deux autres de Sousfire, sdmis, 
avois prêté ferusent de ne point perdre de vue la frite 
Ampoule, & que le Bailly de Sxiur-Remy ports le ques 
enéme bitoa ; nas ce ne fue que par pronibun , les Re: 
ant fenté lesanciens procès verbaux, gi 
foi que cette fonGson leur spprrtenoir. L'habit 
quatre Barons en cette ocxafan étent an atrobrrement 
de fatin blanc , avec un manteau de (iye noire , fur lequel 
éroit au cdté gauche une crois brochce d'or & d'argent, 
au milres de laquelle érais one une colombe pors 
tant au bec la fainte Ampoule ; ils avosens suit fur Es 
veile defatin ane écharpe de velours blanc, garaie de 
erepines & de franges d'argent; & be Prieur de Saint-Re- 
my leur mit au col an ruan de foye n ire , d'où pendair 
ne croix d'or, Émaillée & suglee, répréfentanc d'an 
côté lacolombe comme on vient de dire, & de l'autre 
nn de Saint Remy. Le Prieur étoit monté far un 
cheval blane de l'écurie du Roi, & étoir efcorté le quatre 
Seignears nommer par le Roi pour fervir d'étages de la 
fainte Amponlle , tous muuces à cheval, & précédez 
chacau de leur Ecuyer, prrraneun Guidon chargé d'ad 
côté des armes de France & de Navarre, & de l'autre de 
celles de leurs Mufons. Cesquicre Seigneurs ercsent lé 
Marquis de Prie , le Comte d'Edaing , le Margaux d'Ale: 
res & le Comte de Besuvau , dont lerang, fat réglé par 
le dust. Pendanc ls cérémonse da fecre , 1lsfe minreut dant 
les qu premiéres balles du Cheeur de La Cathedrale à 
ps » leurs Ecuyers dans Les quaire ftelles au defloes, le 
Presr & le Thréforier de Siiac Remy auprés de grend 
aarsl à cdué de l'Bpitre, & les quorre Barons valfaux de 
cere Abbiye, derriére le Prieur & Le Thréforier. Après 
de Sacre, la fainte Ampalle fut rapportée à Saint-Remyÿ 
dans Le brise ordre . 

Une partie des arnemens royaus, favoir la Couronne 
de Charlamagoe , le Sceprre, l'Epée, ke: Egeront, & la 
Main de Jullice de cer Empereur , avec l'agraffe de foa 
manteau royal font gardez dans le Thréfor de Ssint-De- 
nys en France. Trois Religieux decene Abbaye les por: 
tent à Reims, les Ofuers de la Garderobe leur livrent 
les borines, latunige, ls dslmatiqae, & le mancean 
tuyal, qu'ils portent à In Cachédrsle, & qu'ils ne per. 
dear pas de vue pendant b crémonie , à laquelle ils 21fG< 
flens de droit, ke Pricar en sube, & les deux autres Re: 
ligreux en TH Less Pai Le 

Le jour de ls cérémaaie , les Gx Pairs Bccléfiaftiques fe 
rendent de bonne lrure à la Cathédrale, faivis de fie 
Pairs Laïcs, où deccux qui les répréfeatent. Les Gx Pare 
Eccléfiaitiques font l'Archevéque Due de Reis, qui of. 
Éie, V'Evique Duc de Laon , & l'Evêqgee Due de Lans 
ge lErèque Core de Besuvsis, l'Evèque Conte de 

Hiloas. & l'Evique Comte de Noyon: ils fout tout 
en chappe & en miere. Les fix Pasts Laics font les Ducs de 
Bourgogne, de Normandie, & de Gaienne, les Com. 
tes de Touloufe, de Champagne & de Flandre. Commé 
de ces V'arries il yen s cinq de régaies à la Conronne, & 
qu'ane partie du Comté de Flandre efi en main étrange. 
re, le Roi chsfir fix Princes os Scigaeurs pour réprefen 
ter ces lus, & baie leurs fouétions, Aa Saere de Louis 




















XV, le Due de bourgogne écoic réprélenré par le Duc 
d'Orlésns, R du Roysime ; le Dac de Normandie 
par le Dec de Chareress &e le Duc de Guienne par le Due 


de Hoarbon 5 le Came de Toc loufe par le Camte de Cha. 
toloisi le Coere de Flandre par le Coste de Clernosts 
& le Comte de Champagne parle Prince de Conti. Ils 
font vhrus d'une vefle d'ur qui leur defcend juiqu'à la mois 
tié des jambes, & ont une cençure mêlée d'or, d'ergent 
& de foye violeure. Par dellascerre vefe ils portent un 
mancesu docs! de drap violet, doablé & bordé d'hermi- 
me: leur coller rond eft saifi d'hermine , & fur la vbte ils 
ont une cogronne de vermeil far aa bonnet de farin vio- 
let. Les Pairs érant arrives déparent les Evêques de Laon, 
& de Besuvsi ler querir le Roi. Ces deux Prélare 
font précédez ler marche par le Chapitre de Ia Ce. 
thédrale Se par be Grand.Maicre des Cérémumissile Chan. 
tre fi trois fois à La perte de la Chambre du Roi, que 
l'Evique de Laon densade, Le Roi lesregorr fur un lie 
de parade, où il eft vêtu d'use langue cssmifole où euni. 
que de farin , cramoift, garnie te galons d'or , &ouver. 
1e aial que {à chemufe aux endroits où il doit recevoir les 
onétioas. Ia per deus certe camiole une robe de toile 
d'argent, & ar la rêve une toque de velours noir, enri- 
chie d'un cordon de disimans , avec an boquet de pluaes, 
& une double sigrette blanche, attachée avec ane rofe de 
pierreries. L'Evêque de Lion lui préfence de l'eau bénire, 
Ge après quelques priéres , il jp r Le bras draie, l'E 
vêque de Beauvais le prend par pubs. &ces Prélars le 
conduifenc à l'Eglide . 

Oa ne fera pas ché de troaver iri ls marche du Roi, 
Les Gardes de la Prévèré de l'Hôtel la comemencent,& font 
fuivis du Clergé qui arou accompagné les deux Pairs Ec- 
cleiiafiques. Les Cent Suiiles de la Garde emarchene aprèe 
le Cierge dans leurs haëies de cérémonie : leur Capitaine 
ft habellé de drap d'argent , avec un bawdrier de même 
étoffr brodée , un manteau nor doublé de drap d'argent 
& garni de dentelles, aa que fes chaaffes troufféesavec 
une toque de velours noir, ornée d'un bo: de pla. 
mes: leur Lieurenaae el vêtue d'un poerpains &d'an men 
ces de drap d'argent, avec ane coque de mêute ro 
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E hauc-boir, Les esmbours &e les rrompertes de 1e Char 
€ viennent ps & ils fonc fuivis des fix Héraurs d'ar- 
mes. Ceux-ci fonc en habit de velogrs blanc, Les chaufles 
ætroullées, garnies de rubans, avec leur coque de velours 
blanc: par deu leurs pourpoines & leurs manteaux, ils 
one a otre d'armes de velours violer, chargée des armes 
de Fraaceen broderie, & le caducée à lamain. Let Cent 
Gentilhommes de la Maifon du Rois, dits au re de Cor. 
42, paroillear enfuite, leur Capieine à leurtéte. On 
les diipenfs d'affiiter au Sace de Louis XV. Après eux 
viennent le Grand-Maitre des Cérémonies, & le Maitre 
des Céréniontes, vêtus de poarpoints de toile d'argent, 
& de chaudes recrouffies de velouts 15 noir coupé par ban- 
des, ayant des capots de ls mêmeéroffe, garais de dentel. 
le d'argenc, avec unecoque de velours noir chargé de 
lumes blanches: ils préccdent les quatre Chevaliers du 
haine Efpric deftinez Rp les offrandes , qai font vêtus 
d'un grand manres de l'Ordre . Le Connétsble, où 
plucèr celui qai lerépréfente, marche après, vêtu com. 
me les Parrs Lsïcs, avecune couronne de Comte , de ver. 
meil ; il a à fes côtez deux Haifliers de 11 Chambre du 
Roi, vétus de blanc, & poreant leurs males. Le Roi qui 
sraitenfuirc avec les deux Evéques,elt faivi pay le Grand, 
uyer de France, quis à fs droite le Commandant des 
Gardes Ecalloiles, & 3 fa gauche le Capitaine des Gar- 
des en quartier, toasavec des mantesux: fix Gardes E- 
colfois, vèrus de farin blanc, avec leurs cottes d'armesen 
broderie par dellas leurs habars, & leurs percuifannes à ka 
mainenvironnent le Roi, Aufli.rét après vien le Chine 
celier, oucelui qui leréprefente, véta d'une fourane de 
fatin eramoili, & d'un ge miantesu d'écarlare, avec 
l'epiroge recroullée & forcée d'hermine, & fur latète 
Je Mortier de Chancelier, de drap d'or bordé d'hermine. 
Le Grand-Maitrede is Mnfon du Roi vient enfuite avec 
fon hâton à lamisia, ayanca fa droits le Grand-Cham 
bellan de France, & 2 fa gauche le premier Gentilhom- 
ie de la Chambre: ils four vécus tous grois comme Les 
Pases Loics, ayant {ur 1s te une couronne de Comte, de 
vermel. Les Gardes du Corps ferment la marche. Au 
Sacre de Louis XV, les quatre Chevaliers de l'Ordre du 
Saine Elpric deltinez à porter les offrandes, étoieat le 
Diarcchal Due de Tellird, le Comte de Matignon, le 
Cointe de Medavi, & le Marquis de Guebriant. Le Ma- 
réchal Duc de Villars répréfentoir le Connéuble. M.Fleu- 
ru d'Armenonville, Gardedes Sceaux de France, rè- 
préfentoir le Chancelier ; & le Prince de Rohan fafoie la 
charge de Grand-Maltre de la Maifoa du Roi, à ls place 
du Dac de Bourbon, qui SE Hs le Duc de Gurenne, 
comme ans ditci-deflus. Nous allons decrire préfenre. 
ment lerangque les Princes, Séigacurs, & autres rien. 
nent dans le Chœur . 

Aufñ:rôt le Roi y elk arrivé, il fe mer genoux au 
pié de l'autel, L'Archevèque de Reims afficiant, ayane 
du uneoraifon, leséeax Evéques le condwifenr au Éue 
teuil , quieft (ous un dais élevé au milieu du Chœur, Le 
Commandant des Gardes Ecolluifes, & le Capitaine des 
Gardegen quartier, prennene leur plice à la droice & à la 
gtuche du fauteuil du Roi le Capitaine des cent Suilles 
au côté droit de l'elbrade ; le Grand Ecuyez de France elt 
auprès & à la droite du Roï. Les fix Gardes Ecoflois fe 
mettent plus bisaux deux côrez du Chœur, donc la porte 
eft gardée par les Lieutenant, Enfeigne & Exempe de cet- 
re Compagnie. Les fix Héraurs d'arines feennent auffi 
au milieu du Chœur. Le Connéuble, ou celui qat le ré- 
préfente, fe place fur un fiége derrière le Roi, & à quel. 
que diftance: les deux Huilliers de la chambre porrant 
leurs males, font à fescdtez, Derriére le Connérahle, à 
trois pas de diltance, eftle Chancelier, suffi far un fié. 

e, & derniére le Chancelier, le Grand.Maitre de la 

ifon du Roi; à fadroitele Grand.Ghambellan, & à 
fa gauche lo premier Gentilhomme de la Chambre saf- 
feyent farunbanc. Les Chanoines de ls Cathédrale, rous 
en chappe, oœupent Les hautes fialles, 3 la réferve des 
quatre prémires de chaque côté. Ona déja dir que les 
quatre premiéres du côté gauche font orcupees pE les que- 
tre Soigneurs qui ont conduit la fainte Ampoalle; les quae 
tre premmiéres du côté droit foneremplies par les quatre 
Chevaliers de l'Ordre du Saint Elpri qui doivent Porter 
les offrandes. Le Gége de l'Archevèque de Reimseft tour. 
né vers le ur , vis a vis de prié-Dieu du Roï. Ila a fes 
cêtez l'Evèque de Soiffons, qui fair l'office de Discre, &e 
l'Evèque d'Amiens qui éait l'office de Sous-discre : lebanc 
des cinq Pairs Eccléfaliques, eit du côté del'Epitre; der- 
ritre ce banc, elt celui des Archeviques & Erèques invi- 
tez à Incérémonie, quifonten rocher & en camail vio- 
lex: les Agent du Clergé y prennent leur place. Le banc 
des Auméniers du Raï, qmiontlerochet & le manteau 
noir par deflus, & des Chanoines qai doivent fervir à 
l'autel , eft derrière celui des Bvéques. Au deffus du banc 
des Pairs Eccléfaftiques, il y a une forme pour les Cardi- 
ntux invitezà [s cérémonie, à liquelle ilsaffiitent en ro- 
chet & en manteau de Cardinal,merselle eft un peu moins 
avancée. Au-deflous de celui des Eviques, il y en 3 ua 
autre pour les Confeillers d'Erar, & paur les Maitres des 
Requites nommez poar affifter su Sacre: les Depatez des 
Sécreuires du Roï ont leur place derniére. Au côté gau- 
che, vis à visdu banc des Pairs Eccléfaftiques, eft celui 
des fix Pairs Laïcs; & derrière ef le banc des honneurs, 
c'eft à dire des trous Seigneurs qui doivent porter la Cou. 
ronne, le Sceprre, & la Main de Jafice: il y sencore 
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detriére plufeur: bancs pour des perfonues difti s:le 
banc des Sécrersires d'Etac cit au Jeffous du banc des hon. 
nears, &un peu plusrecalé. Les Miniftres des Princes 
étrangers fout placez dansunettibane. 

Lorsque tour le monde elt phicé , l'Archevique de 
Reims préfenre de l'esv-bénite au Roi, & à cous ceux qui 
ont fésnce, onchante le VeniCrrarer, & après, Tier- 
ces. Quand elles font Énies, on apporte Ia fainte Am- 
poulle, quieft pole fur le grandautel. Ajrès quelques 
orsifons on chance Sexre: l'Archevèque de Reinis vient 
revètu des ornemens néceflsires pour dire la Mefle, pré- 
cévié de douze Chanoïines en dalmatiques & en taniques. 
Jis s'approchent du Roi, qui éranc affis & couvers promet 
a praceétion à routes les Eglifes fujertes à la Couronne. 
Les Evéques de Lson & de B:auvais, qui n’one point 
quitrôle Roi, le foulerent de fon fsaceuil, ils demandent 
le confentement de l'Ademblce, & du Peuple, & en- 
faire l'Archevéque reçoic da Roi le fermence du Royaume, 
celui de l'Ordre du Saine Elprie, cœlui de l'Ordre de 
faint Louis, & celui de l'obfervation del'Edit contre les 
duels. 11 eft bon de remarquer , que c'eft Louïs XIV, 
qui le premier a faic le dernier ferment à fon Sacre ; & 
que c'ett Louïs XV quile premier a Fait le Serment de 
l'Oräre de fine Losis inftiteé par lon bifayeul. Le Roi 
Baie les fernvens de proteétion & du Royzume fimplemenr, 
fans prendre aucune gai mais à celoi de l'Ordre du 
Saint Efprie il fe qualife Roi de France & de Navarre, 
& parle de lui-mèmeau ploriel : il faie cons fes fermens 
debout, cenant fes mains fur le livre des Evangiles, qu'il 
baife enfaire. 

Après ces fermens, l'Archevéque de Reims retourne à 
l'aacel, au bas duquel Le Roi elt conduir par les Evèques 
de Lion & de Beauvais: le premier Gencilhomme de ls 
chambre lui ôre la robe , & le Grand Ecuyer de France 
reçoie {a roque. Après quelques prières qu'il entend de- 
bout , 11 fe remet dans fon fauceail, qu'on a apporté auprès 
de l'Oficianc . Le Grand-Chambellan deiFrance lui met 
alors les bottines, & celui qui répréfente le Duc de Bour- 
gogne, lai mer les éperons d’or, qu'il lui ête dans le mt. 
me inltint. L’Archevéque bénirenfuite l'épée de Char- 
lemagae, lacointau Rot par des fa camifole, & la lui 
ôteaullitôte, & l'ayant eirée du fourreau, la mernueen- 
tre les mains du Rot , qui après l'avoir ceaue quelque tems, 
ln baife & ls remertur l'autel. L'Archevèque la reprend 
encore, & la rend au Roi, qui lareçoica genoux, & la 
dépofe entreles inains de celui qui répréfente le Connéta- 
ble, lequel la rieochaute, 1 pointelevée, pendancrouc 
le refte de la cérémonie. 

L'Ofciant mèle enfuire de l'huile de ls Ginte Ampoul. 
le, qu2 le Prieur & le Thréforier de Ssint-Remy vien- 
nent d'ouvrir, avec da faintchrème, far une paténe d'or. 
Quatre Evèques en chappes, viennent chaater les Lita- 
nies, pendant lefquelles le Roi & l'Archevèque fonc pro- 
fternez jalques vers la fin. L'Officianes'érancrelevé, les 
nie , ayant a mutre fur larèce, & fa croffe à la main: le 
Roi eft auffi relevé par les deux Eviques, qui ne l'ont 
poine quitté, & fe fonrrenus debour, Apres les prières 
qui faivear les Licanies, l'Archevèque s'ailied , & le Roi 
à genoux devant lui reçoit les onétions fer le fominer de 
{s céte, far la poicrine, entre les deux épaules, fur l'E. 
paule droite, Pa la gauche, à la joincure du bras droir, 
& à celle du bras gauche. Le Roi fe lève enfuite, & 
reçoie des mains du Grand-Chawmbellan de France la tu- 
nique, la dalmatique, & le manteau royal. Il fe remet 
à genoux devant l'Archevique , qui lui fair deux onétions 
fur la paume de la maindroite, & fur La paume de 1: gau- 
che, le Prclarbénicenfuite les gants & l'anneau ; don. 
ne les gantsau Roi, & lui mer l'annesu au quarriéme 
doigt dela main droite; après quoi il prend de fuite le 
Sceprre & Ia Main de Juilice, & les lai mer dans les deux 
mains. J 

Cescérémonies font fuivies de celle du Couronnement, 
qui commence par l'sétion du Chancelier qui étant à l'au- 
tel du côté de l'Evangile, appelle d’abord les fix Pairs 
Lies, &enfaiceles cinq Pairs Becléfaftiques l'an après 
l'aucre ; il reprend enfaite fa place, les Patrs s'approchent 
du Roi, & l'Archevèque de Reims bénit ls Couronne de 
Charlemagne, la mer fur la rêce du Roi, & die lesorai- 
fons du Couronnement, pendanc lefquelles les Pairs por- 
tent |s main à la Cogronne. 

Les fix Héraues d'armes marchent alors du cêté du 
Thrône, qui elt dansunlicuéleré: les Pairs Eccléfiafti 
ques & les Pairs Laïos y montent par deux efcaliers: celui 

ui répréfentele Connétsble les fuie, avec les deux Huif. 
Là dels chambre, & après lui, le Roi, que l'Archevè. 
que tien parle bras droit, & gi 4 la même fuite que nous 
avons vue ci-deflns: le Grand-Ecuyer porte la queue de 
fon manteau, & les Gx Gardes Ecoffois reftent fur les de. 
grez des efcaliers . On ne doir pas oublier que 1e Roi moa- 
te par l'efcalier du côté de l'Evangile, qui eft auffi ce- 
loi par où font montez les Pairs Laïes : l'Archevéque 
Je venant tofjours parles bras droit, le faic alfeoir, & 
récite les pricres de l'inchronifacion ; après lefquelles il 
quitre fr micre, fait une profonde révérence au Rai, & 
lebaife en difant , vives Rex in aternum. Lesautres Pairs 
Écclefaltiques, & les Pairs Laïes viconent suffi le baifer, 
& enfuire retournent à leur place. On diftribue au peuple 
les médailles du Sscre, on ehante le Te Dénm, &enfui. 
te laMefle. : . 

A l'Evangile, les Psirs Eccléfiaitiques quittent leurs 
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mitres , fes Paîrs Laïcs leurs couronner, & celui qui ré. 
seed le Duc de Bourgogne, éteau Roi la fenne ; il 

lutremecaprès l'Evangile, où ilsfe couvrenr tous. Le 
Grand.Aumônier de France précédé des OiBciers des cé- 
rémonies vient du côté de l'Épitre offrir le Livre des E- 
vaogiles à baifer au Roi , & s'ea retourne par d'elcalier du 
côté de l'Evangile. Auf rêt les mêmes Officiers des cé 
rémonies vont porter les ofrandes sux quatre Chevaliers 
de l'Ordre du Saïnc Efpric nummez pour les porcer : qui 
montent au Thrône du côté de l'Evangile, & en deften. 
dent da côté de l'Epirre, faivis de coas les Pairs, & du 
Roï mime. 

Comme certe marche eft coute difference de celles que 
nous avons déja déerives, il elt nécefsire d'en faire re 
marquer l'ordre. Après les Hérauts d'armes, & les Off. 
ciers des cérémonies qui en fonc toüjours précedez, vien. 
nent les qaztre Chevaliers porcant les ofrandes,le Grand- 
Mairre de 1a Maifon du Roi, le Chancelier, le Connéra- 
ble cenanc l'épéenue, & Jesdeux Huillicrs-mafliers: le 
Roi tenant le Sceptre & la Main de Jufic, syant à fa 
droite les l'aire Eccléfiaitiques, & à fa gauche les Pairs 
Laics, le Commandant des Gardes Ecofloifes, & le Capi- 
tainc des Garder du Corps aux cétezila Roï, & les fix 
Gardes Ecoflois qui s'arrêtent au miliea du Chœur. La 

ec de mantesu royal et portée par le Grand-Ecuyer 
barre le Grand Chambellan, & le premier Gta. 
tilhomme de la Chambre demeurent après du Thrène 
pour Jegarder. 

Les offandes fontun vife de vermeil doré rempli de 
vin, un pain d'or, un pain d'argenr, &une bourfe de 
velours cramoili en broderie d'or, remplie de rreize mé- 
dailles d'or. Le Roi à genoux devanr l'Oficiant qui ef 
affis, après avoir remis de Sceprre & la Man rl aux 
Seigneurs deflinez à les porter, reçoit les offrandes des 
Chevaliers, & les préfence, en baifanc à chaque fois Le 
main de l'Ofcisnt. Il reprend le Scepere & la Maia de 
pee retourne su Thrône dans l'ordre qu'il avoit ob. 
ervé en defcendant, fi ce n’eft que les Pairs Bccléfiafti- 

es montent du côté de l’Epitre. 

Il neft pas d'ufage que le Koï ôre {a Couronne à Îs 
confécration , mais Lois XV voulut qu’on la lai Grit. 
Après 1 bénédiétion donnée par Pareipe offaanc, 
le Grand Aumônier de France va recevoir de Lui le bailer 
de paix; ilvient enfaice le donner au Roi, & les Pairs 
Becléeiliques &Laïes le reçoivent de Sa Mageité, qui 
après 1: Mefe defcend de fon Thrône, accompagné de mè- 
me que lorsqu'il écoic venuà l'ofrande, fi ce n'eft que le 
Grand Chambellan, & le premier Gentilhomme de la 
chambre accompsgnentalors le Grand-Msitre de La Mai 
fon du Roi. Celui qui répréfentele Duc de Bourgogne, 
ête au Roi fa Couronne, & la remet au Seigneur deitiné 
pour ls porter: ke Roi donne suffi fon Sceptre & la Main 
de Juftice «0x Seigneurs qui les onr portez pendant l'of. 
fraude: il fe meca genoux devant l'autel, & l'Oiñciant 
après lai avoir donné l'abfolution , le communie fous les 
deux efpéces: la nape elt cenue du côté de l'autel par le 
Grand. Auménter de France, & par le premier Aumünier 
de Sa Mapeité , & du côté du Roi par ceux qui répréfencenc 
les Duc: de Bourgogne & de Normandie. Après la come 
musion, Le Roi reprend la Couronne de Charlemagoc; 
mais comme elle eft fure pefante , l'Archevèque la lui êce 
auG.côr, ls rend au Seigneur qui la portoi , & en met une 
plus légére fur Ja téce du Roi, qui recourne à fon Palais 
dans l'ordre faivsne. 

Après les Gardes de 12 Prévôté de l'Hôre , qui pendant 
toute Js cérémonie étoicat reltez à la porte de l'Eglife, 
les Cent Sailles de la garde, les hiac-bois, les cambours 
& les crompettes de la Chambre, les hérauts.d'armes, &e 
les Officiers des céremonies , marchent les quatre Che- 
valiers de l'Ordre du Saine-Efprit qui ont porté les offran- 
des, &ils font faivisdes crois Ce qui portent ls 
Couronne, Le Sceprre, & la Main de Juflice, 1c premier 
au milieu, Le Connétable renane l'épée nue vienten- 
faite, accompagné des deux Hailfiers-mañliers ; & après 
lui le Roi, qui a à fes côtez les Pairs Eccléfalliques & 
Laïcs. L’Archevéque de Reims y eft précédé de fa croix & 
de fi crofle, & accompagaé de deux Chanoines affiftans, 
en chapes: le Grand-Ecuyer de France portela queue du 
manteau du Roi, qui a à fes côtez le Comnundant des 
Gardes Bcoffoifes & le Capitaine des Gardes du Corps» 
avec les lix Gardes Ecoflois. Le Chancelier marelk feu 
derriére le Roi, & elt fuivi du Grand.Waitre de ls Mat- 
fon du Roi, qui a à fes côtez le Grand.Cliambellan, & 
le premier Gentilhomme de Ia Chambre. C'eft sinf que 
Énit l'augotte cérémonie du Sacre des Rois de France, qui 
éranc de retour dans leur Palais, quirrentles gants & 
chemile qai ont touché aux onétians, que l'on remet 24 
premier Aamônier pour les beüler ; mais après uu peu de 
repos une sutre cérémonie les oblige à repreadre ls Cos- 
ronne & le Mantesu royal. Cette cérémaaie eft ce qu'ont 
appelle le Feftin ne selle mérise bien d'être décrire avec 
quelque exsétitade . 

Dans lafalle du Feflin royal, ilya cinq tables: celle 
du milieu qui eft élevée fur ane eftrade, fous un dais de 
velours violet, femé de fleurs de lis d'or, elt deltinée 
poar Le Roi feul: à droite eft celle des Pairs Eccléfs(tiquess 
& plus loin celle des Ambafladeurs, du Chancelier » & des 
Introdu&teurs des Ambafadeurs: à gauche ell celle des 
Pirs Laïes, & plus loin celle de Grand Chambellan de 
France , du premier Gentilhomme de Ja Chambre, & des 

qui 
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Le Orne de Fine pi 
atoir fait metre le couvert du Roi, fe rend au gobelet, 


Lee Cher. l'Ordre du Roi é les 
iers de re du Rai qui one porté 
Ofrandess ceux-ci, du Scigseur qui porte la Couronne 
de Charlemagec , & de ceux qui ons porté les honneurs ; 
& le Grand-Maitre ayant à fes côrez le Grand Chambellan 
& le premier Gensilhomme ordinaire. Le Connérable ac 
compsgaé des deux Huiliers.mafliers vient enfuite derane 
le Roi, qui porte le Sceprre & ls Main de Jaltice , accom 
pagaé , comme on a vu ci-deflus, des Pairs , des Capieai- 
nes des Gardes, &c. &le Chancelier ferme La marche, 
Il faut que les deux autres fervices font appar. 
tes avec ls même pompe, que be premier, : 
L: difpoftion des Oificiers susour de la table du Roi, 
we pes dere oubliée. Le Roi y étant arrivé, l'Arche. 
vêque de Ress la bénit ,en difant le Besedicire , Qn mer 
Sur des carrezax de velours violet , la Couronne de Char- 
Jemsgne à un des coins de Ia table à droite , le Scepere & 
ls Main de Juilice sux deux coins à gauche: les Seigneurs 
qui les ont purtezafe tiennent auprès, debout : le Conné. 
mble fe vient auifi debour , vis à vis du Roi , cenane l'épée 
nue, ils à fescâtez les deux Huïfiers-mafliers. Le Roi 
a à fon côté droit le Grand-Maltre . qui lui préfeate la fe 
Mietre devanr & le diner, & plus loin du même cô- 
cé un de fes A , auprès de La nef, où il prend 
Jes fervietces à mefure que le Roi en veut changer. Aux 
deux côuez da faureuil du Roi, font le Commandent des 
Gardes Ecofaifes, &e le Capitaine des Gardes du Corps: 
derriere le même Émsceait eft le Grand Ecuyer de France. 
Le Grand Pannetier , le Grand Echanfon , & le Grand- 
Etuyer-Tranchant, font vis à vis de Sa Majefté, pour être 
à portée de faire les fonétions de leur charges ; les 6x Gar. 
des Ecollois bordent lg rable . 
lose EL ne vont prendre her 
laces j teajours en chapes 
Er mitres, come Ves Pare Laicsavec leurs anteaux & 
Jesrs Dnarn L Lrader-proun + a gr qui dr 
int rebevique de Reims, non plus 
Feu Éccléffiquer qui portent fa croix & facrolle, fe 
tiennent, ceux-ci devant, & lessutres derriére lui: Les 








le Roi aille le lendemain du Sacre en 
life de faune Remy: il commence auf 


AL ef d'ufs, 
cavalcade à l 
dans ceue Abbaye une neuvaine devant la chÂfle de faint 


Marcoal ; & enfuire il couche les malades des écrouelles, 
22 pronsaguas cn paroles, Die se grérifes Le Jui se 
souche. 


DU LIT DE JUSTICE AU PARLEMENT, 


Lorsque le Roi vas Parlement, pour yeeait fon lie de 
ice, Les Chambres s'aflemblenc en robes rouges & en 
cha d'écarlate ; & les Préfidensont leurs manteaux, 
& chapes d'écarlste, avec leursmortiers, Le Roi eft 
Érre) [0 RE pire es AR ou dais de velours 
» avec des fleurs de lis d'or: pourquoi quelques- 
uns e font fauflemnent imaginezque ce Thrôae eroir . 
qu Le lit de Juftice. Le premier Préfident commence 
ge à + mais le Roi le fair relever, & lui 
pe de Ver debout: ce qui s'oblerve auf à l'égurd de 
l'Avoca k 


DES ETATS G'ENE'RAUX DU ROTAUME 
DE FRANCE. 
Royaume fot 


Eut. quil bai , 
Edit qu'il envoye morning les Frlestés aus 
Jaillis, & autres Juges inférieurs 
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fon cahier de ee qu'elle veut propaler; le dree 
Îa NableGe suffi ; & de cestrois qui lont en. 
voyez au Bail, iles eit fait un commun qui eft porté au 
Parlement, où le eshier général de chaque Prorince el 
dreëc, Les Déparez des trois Ordres de chaque Provin. 
ce émnt préfens, on rédum lescaher de rouses les Fro. 
vices en trois, done l’a et pour Le Clergé , l'ausre pour 
la Noblele, & Le srosfème pour le Tiers-Erac. Dans les 
derniers Evars Généraux tenus en France, en 1614, à Pa- 
ris, 11 y avoir dans lachsuière du Clergé cent quarante 
Dépurez, ant Cardinaux , Archeviques & Eviques , 
qu'autres Eccléliaftiques; en celle de la Nobleile, cent 
trente-deux Gestilshommes ; & en celle da Tiers-Esat, 
cent quatre-vinr-douse Députez, prefque tous Oificiers 
de Juitice on des Finances, Dans ls proxeifion générale, 
le Tiers-Eur mascha devant, La Nublefle aprés, & Le 
Clergé enluise. Pendant la féance, le Roi Louis XIII 
éroit fur un légeéleve, accompagné de la Reine-Mere , 
de Monfeur frere du Rai, des Princes & des Grauds Of. 
Gers de la Coaronne, placez chacue felon leur rang, far 
aa grand théatre. Au milieu de la dalle , éroiecx pluieurs 
bages rangezen face des deux côrez. L'Ordre Eceléfiaihi. 
que étoir ais au côté droit , la Nobleife au cité gauche, 
ayanc derriére (oi le Tiers-Euc. Ces crois Ordres où 
bres Cor leurs perte io ee Cr. 
, r 5 le Baron de Sénecey , 
pour la i À le Prévée des Marchands de Pare, 
pour le Tiers Etat. Il ÿades Auteurs, comme Boucher 
dans fes Annales d'Aquitaine, qui parlane des Ecers du 
Royaume, ea foar quatre Ordres, prenant Les Odiciers 
de Jaitice pour un quatrième ; mais ils foat repurez du 
Tiers-Etac . 





DES ARMES DE FRANCE. 


L'opinion qui donne à la France trois crapauds ou trois 
couronnes pour armes, ef fabuleufe, & n x point d'au. 
torité ÿ qu'on nous veuille perfusder fo en voie 
encore des marques fur les portes de La ville de Bayonne, 
& en quelques serres cadroits du Royaume. Quelques- 
uns dilens que lesarmes de Clovis étoient trois croiflants 
en champ de gueules: ce qui peur avoir quelque vrai.fem- 
blance, puisqu'on vou encore aujourd'hui an tombeau 


des Rois de France femé de croiflanes , dans l'Eglife de 


Sosffons ; mais pour lescrapauds , ily a apparence que les 
fleurs de lis paroidne mal formées dans les vieilles pein- 


tures, où les a priles pour ces animaux , à qui elles ref. 


femblaient en quelque façon . On die que Cluvis ayanc 
embrafie Le Chritianilwe, reçue du Ciel les trois Îeurs 
de las d'or en champ d'azur, & s'en fervit depuis poar ar. 
mes ; naais Les Rois de Is feconde Race quivant Jesaranes 
de la famille de Pepin, qui portosr trois sigles d'or en 
chawp de gueules, prirent femé de France à fleurs de lis 
fans nombre, Charles Marre, pére de Papin, enavoit 
déj prés avec le chefde France, comme Prince & 
Duc des Françgoss. Hagues Caper porta suifi feuné de Fran- 
ce, 6 fes fuccelleurs, jafqu'à Charles VL, qui les réduifie 
à vos, &rappella l'ulage des premiers Rois. 








DES FUNERAILLES DES ROÏS DE FRANCE . 


La conleur violette s tobjours été le deuil des Rois de 
France ; le poële du cercueil étoir suifi s9 commencement 
de velours violet, feme de fleurs de Lis d'or en broderse : 
mais depuis François 1, on l'a fair de velours noir, àune 
croix de fatin blanc, armorice des écus de France. Lors 
ge le Roi eft mort, où le mes fur un lit de pride, la 

découverte, vétu d'un pourpaint de fatia blanc pour 
tre vu pendant quelque tems. Enfuite fon corps elk em. 
laumé, enfermé dans un cercueil de plomb, couvert 
d'un auvre de bois, avec ua velours aoir croifé de fatin 
blanc par deflus. Ce cercueil couvert d'un drap d'or, à 
uae grande croix de toile d'argent, eft pofé lur un lie 
mortuaire , & fous un dais de drap d'or, dans le chambre 
du Louvre, où autre maifos royale. On dreffe deux au+ 
vels aux deux côtez, où l'oa dit incelamement des Me. 
fes. D'un côté foat des chaifes per les Cardinaux, ua 
banc pour les Prélats, & d'aucres bans pour les Auniôasers, 
& pour les quatre Ordres des Mendias, qui y péalrio- 
dient. De l'autre côté, il y a des chaailes pour Les Princes 
du Sang, & pour les Officiers de la Couronne, pour Les 
Chevaliers de l'Ordre, % pour les Gencilihomnies de La 
Chambre. Cette cérémonie dure dix-huit jours; & l'on 
pe Cap dehe-rhpe qu rndgr fous Le Lie de 
l'effigie. needigie alt ane ligure decire , qui répré. 
fente le Rois naturel, &eft revérue d'une canmfole de 
Gtin camoié , avec la cunique de fatin , femee de 
Aeurs de Las d'or, & le mantesa royal de velours vio- 
let. Elle a au col l'Ordre du Saint Elprits fur fa té, 
te, un boanet de velours eramoift , avec la Couron- 
ne royale au dellus; & aux jumbes, des boctines de ve. 
lours ronge: fleurdelifces d'or. Aux deux côtez fant des 
aatels où l'on dix la Mele, avec deschaifes & des bancs, 
comme il ÿ en avoit dans la chambre. Les Officiers fer- 
vent çous les jours er 3 de Raiavec les ménies céré. 
moaies qu'ils faifoient de fon vivant; paison de ce lit 
d'honneur, & on expole en la méme place le cercueil da 
Roi, enviroané de quantité de Ce. & accompagné 
des Prélacs, des Chevaliers de l'Ordre, & autres O6. 


+ Chaque ville dreffe À çers. Trobs jourssprés, le Roi fuccelleur vêtu de deuil, 
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frumens trainaas & coaverts de “rip. 
les OiEciers du Régimear des Gardes, 5 
les Ofiriers de la Maifon da Roi , ls Cour des Monnoyes, 
la Cour des Aides, & la Chambre des Comptes . Le 
Gtand-Maisre des Cérémonies précéde le charice d'armes, 
où ef Le cercueil du Roi s les Gardes Ecoffoifes marcheae 
à eùé, & derrière fuivent le Capitaine des Gardes de 
Corps, les Ecuyers, les Auméniers, les Eviques & les 
Arcberiques àpié s puis les Ambafladeurs des Princes &- 
vrangess, le Nunce du Pape, & les Cardinaux. Après 
vient la Cour de Parlemeat , en robe rouge ; & au mi- 
lieu des Préfidens eft porté le lie où ei l'efigie du Roi, 
fuivis des Grands Officiers de la Couronne, des Pri 
de Gog, des Dues & Pairs de France, & des Chavaliers 
de l'Ordre du Saint Efprir . Cene marche eft terminée par 
les Ceat Genulshoinmes & sucres Officiers en deuil. Le 
convoi vs d'abard à Notre-Daie , où on di la Meffe , ée 
l'Onifon funébre ; & le lendemsin vou ceux du convoi 
fe rendene en certe Eglife, poux conduire le corps &el'ef 
figie à Ssinc-Denys-en-France. Lorsqu'ils fontarrires à 
la croix de faune Lazare, encre la pure Saiat-Denys & la 
faute porte, les Paroifles & les Religieux rentrent dans 
Paris ; & ceux qui doivent accompagner le corps montenc 
à cheval ca en carole pulqu'à la crox qui penche, près de 
Ssin-Denys, où le Prieur & les Religieux de P ye 
viennent recevoir le Corps &l'Efigies & La marche fe 
courinue en ordre pafyaes leur Eglife, où après La 
Melle on fait la cérémonse de l'encersement, en la ma- 
niére fuivante. Le corps ayant été mis dans Le tonsbeau , 
un Roi-d'arimes sppelle rous ceux qui pes les piéces 
d'hoanesr, (avoir, leï corres d'armes des hérauts, l'en. 
fcigue des Suilles, les quarre enfeignes des Gardes du 
Corys, les deurenfeigues des Cent Gencilshammes, Les 
éperons, les gancelets, l'écu du Roi, fa core d'armes, 
le beaumetimbré à laroyale, le Énon du Roë, lé 
royale, la banniére de Fraace , le bison de Maire d'Hô. 
tel, & celui de Grand-Maître , la enaia de Jufice, Le fee 
& la couronne, poar le venir dipofer fur Le sons. 
« Enfuive le Grand-Maitre prononce d'une vaix 
élevée, Le Raï ef mrt j & à ces paroles répétées trois 
Lu parun Roi d'armes, quiajoüre, prie a paur fon 
ame , roût le monde fe mer à genous. Un peu sprés, Le 
Grand-Maitre retire fon bäcon de La Éofle , & dit tour bæues 
Vive Le Roi N°" ® ce. par lagrass de Dieu, Roi de France 
de Navarre, très-Chrésim , notre Sowverais Seigneur 
d Maitre, à qui Dies drane bonse vie G lmgue. Rue 
tôt les sromperces , lescambours , les laut-bois & Les ffres 
commencent à foauer, & ch:œun répread les piéces d'hoas 
eur qui avoiear été dépolses la iofe. Cette cérésaos 
nie fe termine par ua Éeitia « Les Princes font con- 
duies daasune falle, &ele Grand-Maicre, avec ceux qui 
ont porté les piéces d'honneur, dans une autre, Après 
le diver, Le Grand-Maitre fai ane perite harangoe aux 
Officiers de la Miifoa du Roi i & ayant pan, 4 bi. 
toa, poar marquer que leurs charges font finies, il pros 
met de les recommander au Roi réguant, pour les main. 
tenir dans lears offices qu'ils conciauent comme aupars. 
vanr, par une grace de Sa Majeité . Il faat remarquer ici 
que le Chance lier de France ne porte jansais le deuil, &e 
ae fe crouve jansis aux funérailles du Koï; son plusque 
le Coaséuble au Chef Général des Armées; ni celai qui 
le répréfenve dans les ares cérémonies ; & que Le Grands 
Mairre, qui rompe le bèron cn préleace des Oificiers de 
la Maifon, ne le rompt pas pour les Officiers de La Cou 
ronne , l'un defquels eit le Chancelier, parce que leurs 
charges regardent l'Eut, & non précifémens la Perfonne 
& 1: Maifon du Roi :c'eit pourquoi elles ne fniflent point 
à fs mor. Après le décés du Ror Louis XIV, arrivé Le 
mier mire 174$, fun corps ayant été embaumé, 
mis dans an cercueil de plomb, fat aisfur un clarios 
covers de velours noir, éraiféd+ moire d'argent, rai. 
né par bus chevaux capareçonnez de même , & fat con 
duir À Sain-Deuyren-France , accompagné des Gardes 
du Corps, des Moufqaeraires, & des Pages de la Cham. 
æ àcheval, nine ss Roman Mai- 
fon à pié, précédez d'un grand nom UVTES, Pot= 
taot a ya Rambeau. Le Prieur & les Religieux da 
Saint Denys en chape , vinrent au.devant du corps jaf. 
A la croi penchaare, & le « rent en l'Eplie 
l'Abbaye, où le Cardinal de Roban , Grand Aumnds 
nier Gt Æ sn démnen le prélentanc se Keli 
K, rique de l” répondit. Enfuite le 
en fut porté daus le Chœur , il meurs ea dépée 
ndsnt fix femaines. Tous les jours il s'y ditune Mells 
folemnelle, où les Seigneurs de la Cour & tous les OÆ- 
ciers de la Maifon du Roi affiftérent ; & deax Religieux 
riérent à genoux jour & nuit. Ce temsespiré, & tout 
Fac préparé pour la Cérémoaie de fes be es, fon 
ÿ fat iahumé après la Melle folemnelle& l'Orsifon 
Sade, en préfence des Princes du feng, des fist 
* 
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deurs, du Clargé, & des Compagnies Souversines gai y 
* avosent écé invuiées: & la Cérémonie fe palsa fuvant l'an. 
= ulage , & de la même maniére qu'elle eft rapportée 


SUITE GJ'NE'ALOGIQUE DES ROIS 
DE FRANCE, 


Dans toutes les éditions précédentes de ce Diéionaire, 
où s marqué lesReines & les Entans de chaque Roi à 
fon Article, ce qui metroit le Ledteur eurieux de co. 
noïtre les Familles Royales, dans ls néceité de parcou- 
rir ces différens Articles; & de s'en drefer des é- 
néslogiques pour fon propre ulage. On à cra devoir Le. 
atnger de con peine: & on a confidéré de plus que les 
trois Maifous qui ont régné en France mérirant plus d'érre 
Conaues qu'aucune de celles qui ant leur place ici, on de. 
voit en quelque forte engager ceux des Ledteurs qui 1'an- 
roient pas de cariolité pour en rechercher 1a con- 
noifsance, à profiter da moins de ls recherche exsdle 
qu'on ensuite. 

Rica n'eit plus incertain que le rems eù l'on doit pla 
<er Le commencement de ka Monarchie Françoële s avais il 
femble qu'on rien à resrancher Pluramoed du 
nombre des Rois. Les meilleurs Critiques de ces derniers 
tems le rojetrent , avec d'autant plus de fondement qu'au. 
ua Ancien ne fat menion de lai ; & ani nous commen. 
çoas par Clodion . 





ROS DE FRANCE DE LA PREMIERE RACE, 
dite des ME ROVINGIENS. 


TI. Ciobiox, farnommé le Chevelw, à coufe de fes 

uz, Roi des François, commeng: à régner 

vers l'en 414, &: mourac l'an 453, aprés un régne de plus 
J7ans. 

IL MaxoUs'e, Roi des François, fils où parent de 
Cio01oN, Commenga de régner en 451. C'eft de lui que 
Les Roës de la premiere Race ont prslenom de Mérouim- 

mr, à crue de fesbelles sétioas : eur il étendit les bornes 

fon Royaume bica avant Canet e pe ue & 
prentiére Ciermanie, s'approchant des rivages ine, 
de la Marne, de Va Meute de a Moelle où il prit & 
brüla la ville de Tréves, & mourut l'an 456, sprésun ré- 






gnede fi De fafemme, donc le nom el ignoré, il 
et Cr 1 du nom, qui fait. 

IL Cnru Idunom, Roi des François , fuccé- 
da à fon pere 6 ; mais il fut dépoifédé de fon-thré. 


ne l’aonce fuivanee par fes fujets irritez de le voir sttem 
cer à la pudicicé de leurs femmes & de leurs lles, & com. 
vraiat de fe revirer vers DaGa, Roï de Thuringe, au delà 
da Rhin. Les François fe foumirent à Giloa, Général 
des troupes Romaines dans les Gaules ; mais laffez de fa 
conduite , ils rappellérenr Childerse l'an 464. Il prer An. 
; Orléans, & les Iles des Saxons, & mourur dans 
fon Idolitrie lan 431, enlsz3a de fon rage. Fe. 
gr CHILDERIC. leur poar femme 54fne, le 
charmée des bonnes, de Childeric, quétts apres l'an 
464, Bafs Ron de Thariage fon mari, pour le venir rom. 
ver; & elle en eut 1.Crovis, Idu nom, qui fait, Mens 
des filles, mais il m'ef pas certain fi elles éteint tou 
ans de Bafine. Ces filles furent, 3. Alboféde , dite Bla. 
<hefleur ; qui fat batifée avec le Roi fon frère, & mourut 
Aios allince ; 3. (de, quiabjura l'hérélie des A- 
viens, & fut batilée en 496; & 4. AadeFede , alliée à Theo 
derie , Roi des Olrogoths . 

IV. Cuovis, I du nom, dit le Grand, &e le premier 
Rai Chrétien, mé vers l'an 467, faceéda à fon pére l'an 
431, prit Les villes de Soiflons & de Reims ; défie Les Thu» 
ringiens en 491, & Enr 2 4 une Ggnalce viétoire à Tot- 
bisc en 496. Hfe Érbanler à Reims le jour de Noël de La 
mémesance, & mourur Le 26 Novembre sit, igéde4s 
sos, sprésavoir rai Joans. Fiyez CLOVIS. [lavoir 
épouié l'an 492, Ciorilér , feconée flle de Chilpérie, Roi 
de Bourgogne, laquelle contribua à la converfon du Roi 
fon mari, après la mort duquel elle fe retira à Tours, & 
Y. mourar le rroufiéme Juin 543, igée de 70 ans . Voyez 
CLOTILDE. Leurs enfans furent , +. Zagemer, mort 
je de joursaprès fon batème ; 2. Ciadsmir, Roë d'Or 

léans, qui vainquit Godomar, Roi de Bourgogne, dass 
da plaine de Voirus ; mais qui vane trop vive. 
ment fa viétoire, fut tué l'an $24, igé de 30 ans, & æ 
| mp peter) régné 13, ayant ou de Gumdiuque, laquel. 
fe remaria à Clotaire, Ldu nom , Roi de France , Thi. 
baulr & Gonthier, mallacrez à Paris par le Roi Clocaire, I 
da nom, l'an $325 & 5, Cloud, germes luvé du 
maflacre de fes frères, prit l'Ordre de Prétrife, & moarue 
Je ieprième bre... Piyez CLODOMIR . 3. Chile 
debert, 1 du nom , Roïde Paris oa de France, qui fonda 
l'Abbaye de S. Germain-des-Prez, & mourut le:3 Dé. 
Cenbre $58 , après un régne de 47 ans, ayant eu d'Usro. 
» fa femme, erge & Credefade , qui furent clsaf. 

de La Cour svoc leur mére par le Roi Clorsire, lors 
qu'il parvine à la Couronne ; mais qui farent lées 
par le Roi leur coufin; (Pyyez CHILDEBER T.) 
4. Cuorarnk, 1 dunom, qui fuir; 5. & Clarilde, ms. 
née l'an ft7, à Amalarie, Roï des Viligoths, duquel 
elle fut fur maltraitée à csufe de 6 Religion, morte en 
531. Piyez CLOTILDE . Le Rai Clovis eur auf pour ls 
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j sasurel Tiréner, qui fe La premiére Bravche des Rois 


d'AUSTRASIE, rapportée ei-après 

V.Cuoraime, Idusom, Roi de France, de Soiffons 
& d'Auñrsfie, furnomemé Je Pieux , fuccéds à [a Couron 
ne de France l'an 558, & motirat à Compiégne le dixié- 
me Noveribre 561 , géde 64ans. Pyez CLOTAIRE. 
11 épouls 1°, legende, nommée La Reine: 2°, Harrremde, 
fœur de la Reine Zogomde, qui fut mariée du vivant de fa 
œur: 39, Chanfine, dit suffi Gunffne & Guimde : 49, Saire 
#0 Radegonde, Glle de Berchaire, Roi de Tharinge, ema- 
riée l's0 538, morte Le 13 Août 587 : 59, Gumdingue, veise 
ve de Cisdsmmir , Rai d'Orléans, fon frére sin : 60. pal. 
derade, veavede Thibanls, Roid'Aaftrañe, & fille de 
Vachos, Roi des Lombards. Plufieurs Auteurs veulene 
que ces deux deraières femmes n'écoient que des concabi. 
nes dons Clutsire n'ear point d'enfans: ceax qu'il eut de 
fon premier mariage furent, 1. Gantier, mort du vivant 
de fon père 4 2. Childebers , mort jeune ; 3. Charibert Roi 
de France on de Paru, qua fat artaqué par les Has gai ra- 
vagerenc fon Royaume , & qui fur inrerdir des Sscre mens 
pars. Germain , Evêque de Paris, à caufe de fes mariages 
sllégicimes, & mourut l'an 567, âgé d'environ 49 ans. 
Poyez CHARIBERT. Il époufs 1, Imgoberge , da vivant 
du Roi foa pére, & la répudis pour époufer Mirefewr 61. 
le d'un pauvre Ouvrier en laine, laquelle éroir fervance 
de La Reine Ingoberge, & gsgna le Roi Charibere par a 
beauré , 11 pa pour troifiéme lemme , où concubiae, Ten. 
degilde , lle d'un berger , qui fiarvécut le Roi Charibere, 
&c cha de gigner per fes artrairs Gontran Roi d'Orléans, 
lequel s'éeane faiti de fes chréfors, Ia feenferaer dans le 
Monañtére d'Arles, oùelle mourut; & pour quarrième 
femme, où concubine, Marrouefe , fur sinée de Mire- 
Reur , laquelle quoiqu'elle et fast vœu de virginité épou. 
& le Roi Chariberc après la mort de {a fœur, ce qui obli- 
ges 5. Germain Evique de l'aris de les ercommaaier, Du 

mier marge du Roi Charibert, vine Berre, mariée 

En ms ee en sean qui fe conver- 
«ie à (} an 597 , par ile bon le 
lui donna fa femmes & du troifiéme forcer Fa en 

u de jours après fa maiflance, Les Hiitoriens ne favent 

quelle femme , ou concubine de Charibert aytribuer les 
deux Élles qui faivent, fvour, Gerteflede, Religieute à 
Tours, puis aa Mans, qui ne fongez pains à ce qui était 
de fa profeifion 4 & Cradiside, Keligieufe en l'Abbaye de 
Sainte-Croix de Puitiers , où elle fe revois contre fon Ab- 
belle l'an 589, & fue caufe de grands defordres. Payez 
CRODIELDE. Clotaire eut encare de fon premier mac 
risge 4. Grarras, Roi d'Orléans & de Bourgogne , more 
lez Mars 593, quieur pour premiére femme, où concu. 
bine, Fénérande, jrane fille de bus lieu , dont il eut Gsm. 
band j qui fatempoifonné à Orléans par les menées de 
Marcarrude , Glle de Magmaraire Duc des François Trans. 
Juraas, que le Roi Gonvranavoir époufée , & qu'il répu- 
dis, pour prendre une rroifiéee alliance avec Auffregiide, 
dive Bebile, Servante de la Reine Marcarrude, dont il 
eut Cieraire, mort l'an $77, dedixans; Clodomir, 
mort peu aprés fon Érére ; CI  , morte fansalliance 
avant l'an fs: & Corde, os Ci » qui fe rroave 
mentioanée dans le fecond Coacile de Valence, affensblé 
l'ans84, per l'ordre da Roi Ganrran ; $.SiGansnr, 1 
du son Rnne D pape pes le + des 
Rois d' Ai à FAppartée ci-après 5 6. 

remiére ed Abus» Roi des Lombards en Ital: 
bu fecond mariage du Roi Cloraire, fortie 7. Ci 
ic, 1 da nom , qui fais ; & da rroifiéme vint &. Ch, 
me, Due d'Aquitzine , qui époufs l'an $67, à l'inf 
Roi foa pére , Chalde, fille du Due Vrilichaire , fl 
s'étant revolté contre cé Prince, fax brûlé l'an $69 par în 
commandement dans une <hsumine avec fa femme & fes 
filles. Yyyez CHRAMNE . 

VI. Cuicosuic, L da nom, Roide France, fuccéda 
à bon pére au Royaume de Soidons, & à celui de’ France 
au Roi Charibert fon frére aîné, & fut euë dans la cour 
de fon châtesa de Chelles, en revenant de Le chaife au 
commencement d'Ofobre l'an 584, sprès avoir régné 
pè dez3 ans avec(es fréres. Piyez CHILPE'RIC, 1 

1%, Audenére , qui fut répadiée , (lon que 

uas, pour avoir été marraine de (1 propre Élle s sprès quoi 
elle fe renradansun Mousftére de Ia ville du s, & 
par le commandement de Frédegonde fur jeutée dans un 
torrent, où elle périt l'an flo: 10, En f64, Galfeutr, 
où Galfuinre , fille d'Arbanagilde , Rai des Viägohsen 
Efpagne, qui fat étranglée dans fon lie, par le comman- 
dement du Roi fon mari, à la folliciration de Frdgone 
des 3. Frédegomde, illise de fort bas lieu , laquelle de Ser- 
vante devint Reine & Maitrelle sbfolue, & mourue en 
596. Du premier maringe forrirent , 1. Théedebert, qui fat 
tué dans ua combat l'an 575, par les Généraux de l'Ar- 
me de Sigebere , 1du Cyr , koi d'antria ri 

li sysat poule l'an 576, fans le enafemrement de 2] 
LR FAN er À veuve de Sigebert , 1 du nom Roi d'As. 
Arañie , fui rafé par le cowimandement du Roi Chilpéric, 
& envoyé en l', ye de S.Calez, d'où sl s'enfuit, & 
vint ferelugier à S. Martin de Tours. Ilea forrie & de S. 
Germain d'Auxerre, & vint rrouver Brunehsud ; mais 
les Auftrafiens le rebatérent; & voulant (e retirer au pais 
de Théroganne, il fat va6 par Gailin fon favori l'en 5775 
3: Clovis , qui fut percé d'un coap de coateau au village de 
Noify , près de Chelles, par le commandement de Fré- 
degonde {a bello-mére, l'an 530, âgé d'environ 25 ans, 
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äs jeté dans la riviére de Marne , trouvé paf un Picheur 
reconnu à fes loags cheveux € CLOVIS.) 
41nafine , Keligieufe de Sainte-Croix de Puiciers, qui fat 
compagne des defordres de (a coufine Crodicide, a caufe 
de qaoielle far interdiee des Sacrensens ÿ mais qui fut ab 
foure à Merz par l'Evtque du lies, à Es priére de Roi Chil. 
debere, l'an 5904 & $. Chi , Morte avant & mé 
re. Dutroifième marisge de Chilpérie L, vinrent, 6, Cie= 
débers, uroer de dyflenterie l'an $8o, Agé de 15 ang 
»-Samfos , more l'an 57718. Dagebrrs , mort de dyfleare. 
rie l'an $âo, peuavant fon frêre : 9. Thierri, néen $83, 
mort l'an 5841 10. CLorarne, Ido nom, qui fuir; &c 
11, Rigonte , lsquelle éranc fortiede Parisen 554, poar 
de HE : Remi, put fils de Lew- 
igilde , Roi il 5, furobligée de retourner de 
Toaloufe à Paris, où elle s'abbandouns à routes fortes de 
vices , & eut de grands differents avec {a mêre , qui un jour 
la voulur crrangler . 

VII Cuoraixs , If du nom, Roi de France ,fatmom- 
emé Le Jawue & le Grand , né vers Le mois de Juin de l'an 
584 fucotds à ls Couronne de fan pére quatre moisaprès, 
& mourut l'an 68, fur ls fin de Ja 44 année de fon règne. 
Voyez CLOTAIRE IL. 11 eur pour premiére femme, om 
coucsbine , Maldesrwde ; pour feconde fensme, Bersrs 
de, (œar de la Reine Gemarrude, morte l'an 620; Be pous 
troiliéme Sichilde, morte fans enfans . Du premier lie 
fortirent, 1. Méremée, qui fac pris dans un combat près 

Thierri, Roi de Boargogne, le jour 
de Noël l'an 603, où fon pére l'avoir envoyé mon 
e counbattre commeun Géaérs[ d'Armée, mais he 
Fmene pour donner courige aux foldats par (a préfence, 
& fut cué par la malice de La Reine Brunehaut , n'ayant 
pas sns accomplis; & 3. Dacozser, 1 du nom, 
qui fuir: du fecond vint, 3. Chariberr, Roi d'Aquitai. 
ne où de Tolofe, qui obeinr du Rai obert fon Prére 
une partie de l'Agairaine & la ville de Tolole, où il 
établit fs demeure l'an 629, & mourut peu après, ne laif- 
fanc qu'un Fils fort jeune, nommé Chipérie , qui fue 
mis à mort peu de venss après le décés de fon pére , par le 
Épantarl da Ros Dagobert . Pyez ÉHARE 
BERT. 

VIE. DacossrT, Ida nom, Roi de France , né l'an 
6ot, Fatérabli Roi d’Auftrañe l'a 62: , fuccèda l'an 628 
au Roi fon pére, fie bâcir l'an 630 l'Abbaye de S. Denye 
en France , tombeau ordinaire des Rois, & mourut de 
dylfeaterie le 15 Février 638. Voyez DAGOBERT . Il 
avoit époufé 10, l'an 626, Gamatrade, fœar de la Reine 
Berrrude, & la répudia l'an 629 , fous préterte de fhérilis 
té: 29, la mème année 69, Næntilde, l'une des Suivanses 
de Ja Reine Gomatrude , morce l'an 643. IL eur pour trois 
fiéme femme, où concubine, Reynerrmde, Damoifelle 
d'Aaîftrale ; & pour quatriéme & cinquième fenames, ou 
camcubines Pfianade 8e Bertbilde. De fon fecond ma+ 
rage, vine 1. Crovis, LE du nom , Roi de France, qui 
fair: & du troifiéme, fortie 3. Sicsmsar, LI du aom, 
Roi d'Auttrañe, qui &t la srsiféme Branche des Rois d'Ans 
Arabie, rapporté ci-après 

IX, Crovis, Il du nom, Roide France ,n6 l'an 634, 
faccéds à ls Couronne fous la euvelle & la régence de fa 
mére, l'an 638. Sa minorité donus commencement à la 

ifswcs des Maires du Palais, qui gouvernérent routes 








s aFures de l'Ecat fous fes fuccelfeurs , felon leurs eapri. 
cts & leurs intérèes, & mourar en la fiear de fon à, Pa 
656, après avoir régné près de 19 ans, yez CLOVIS 





IL. [l épouds fainre auf Bandowr ; defcen- 
due des Saxonsd'Angleterre, lsquelle fe retira dans l’Ab- 
Laye de Chelles qu'elle avoit fondée: & y mourut le jo 

janvier 685. Voyez BATILDE, dont il eut 1. Cloraire, 

TL du nom , Roi de France & de Bourgogne , qui fuceé- 
da à la Couronne l'an 656, fous La arelle & Ia régence de 
fansére, & noourat fins polérité l'an 770, 1 19205, 
après en avoir régné prés de 14i (Fiyez CLOTAIRE IL) 
a. Childerie, LI da aom , Roi de France d'Auflealie & de 
Bourgogne, qui far proclamé à Metz Roi d'AuitrafGe l'sn 
660, fuccéda à lon frére Clotaire aux Royaumes de Fran- 
ce & de Bourgogne, s'abandonna au vin & à l'impadicie 
té, & les déréglensens devinrent fi infupporrables, qu'il 
fac qué dans la forêt de es mg À re Log Chelles, l'an 
673, avec És femme, nommée ide, & Dagsherrs 
fons Éls, par phufieurs de fes Sujets conjurez concre Ini, 
après avoir régné en cout 13 ans , & véca environ 23, Vo- 
yez CHILDERIC IL, & THIERRY, 1 du nom, qui 
fuir. 

X. Tuisnar, 1 du nom , Roi de France, fat établi Roi 
de Neuftrie & de ne l'an 670, pat l'entremife 
d'&broin , Maire du Palan, & en fut dépolledé peu de 
coms après per Le Roi Childerie IL, fon frére, qui le fe 
rafer & enfermer dans l'Abbaye de S. Denys , d'où il£ar 
tiré & mistur le thrône, après ls mort du même Childe- 
rie, & mourut l'an 690 , es ls 12 année de fon régue ,& 
Ja 39 de lon Âge. Tlépoats Crovilde , ou Rhrilde, nonmée 
sui Dede, doar ileut #, Clovis, LIL du nom, Roi de 
France, qui faccéda à la Couronne, fous le gouverne. 
ment de Hériffel, Maire du Palus , & mourar l'a 
695$, aprés avoir regaé quatre ans & que! mois, & vé- 
& au moins t4ans; &2. Chisnesent, LIdunom, qui 
ie « . 

XL Ciunenenr , Il du nom , Rai de France, furnom 
mé Le Jufir, luccéds à la Couronne à foa frére Clovis 
I, 8 mourar avan La mi-Jaun 712 après avoir régné 1 

ans 
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ans &e quelques mois, laiffanc de N.. fa femme, doute 
ps ge ignoré , Dacossar , II du nom, qui 
fuie. 

XII. DacossnT, Ildunom, Roide France; füccé- 
ds à fon pére l'an 711, & mourut l'an 714, Agé d'en. 
viron 17 ant, én laciaguiéme année de fon régne . Fo. 
7e DAGOBERT I. On lui donne pour fils Tutan- 
ar , I du nom , dent il fers parlé céaprès. 

Cuisvsnic, Il du nom, aus France, nr 
du RoiCnibansc LL par quel uns, & perit- 

Roi THisnny, [du nom, étoit parent du Roi Dagobert 
AL, & Prince du ang . On prétend qu'il fe nomiot Da. 
œiel, qu'il étoit Clerc, qu'ilavoit été rafé, & deftiné à 
l'Eglié, d'où on le tira l'élever far le thrône sprès 
dl mort de Dagoberr, 11, Roi de France. Il mourur a. 
vant Le Prinvemsde l'an 731, en la fixiéme année de fon 


e, 

LOTaIRS, TV da nom, Roi de France, ellimé fe. 
cond ls de Dacostar , Ida nom, Roi d’Auftrañe , 
inais fans preuves, fuc élevé fur le thrône l'an 717, & 
mourut l'an 719, ayanc porté le titre de Roïenviron 17 
Mois. 

XILL. Tniznnr , Il du nom, Roide France, eflimé 
troifiéme Élsde Dacossat ; Il du nom, Roi d'Auftrs- 
fie, & par d'autres de DaGonsar Il, Roi de France fur 
farnommé de Chelles, parce qu'il y far élevé. Il fur re- 
connu Roi de France l'an 721, par les foins de Char. 
les Martel, Maire du Palais, & nourue l'an 737, en 
la 17 année de fon régne ,; & la 25 ou 34 de (on 

je. 


INTERREGNE DE CINQ ANS. 


XIV. Cuioanie, IIdu nom , furnoemmè f'Idier &e 
de Fainéant, filsde Chispsnsc IL, fur élevé fur le chrô. 
ne par Cirlaman & Pepin, qui gouvernérent l'Etac ; mais 
ilen fur dépols par les Écarsdu Royaume l'an 743, sprès 
avoir régné dix ans, Îl fus rafé, &e mis dans le monaibére 
de S. Bertiw. près de S. Omer, oùil mourue l'an 754. 
Gifalde , lafemme, facauffi reaferimée dans us Monafté. 
se, felon l'opiaion commune ; & Thierri leur fils, fe 
mis dans l'Abaye de$. Vandnile. Pryez CHILDERIC. 
ms lui ni la premiére Race _ mt el , LL 

5 Méravimgiens, qui avoit teuu le fcptre pendant 33 
ans, à le prendre depuis Clodioa l'an 414. 

R O1S D'AUSTRASTLIE, 
fus de La premiére Branche. 


V. Tuisnur, Idunom, Roi d'Auftrañe, fls narm. 
rl de Clovis, I du nom, Roï de France, eut en parts, 
Ja ville de Merz, espivile du Royaume d'Aultrañe 
<omune par précipur & avantage, l'Auvergae, le Rauer- 
gue, & autres Provinces, qu'il avoit enlevéesaux Vifi- 
gochs de vivane de fon pére . 11 ajodts la Thuringe à fes 

as, & mourur au commencement de l'année $34, igé 
d'environ f1 an ,en la 33 année de fon régue. Ilavoir 
poufé 1... fille d'Alarie, Roi des Vifigochs: 2. N..qui 
eut pour mére la lle de faint Sigifmed, Roi de Boargo- 
gne. Du ier mariage vanc 1. Tus'ontesnt, À du 
moe , ai fuit: du fecond fortit 2. T'hewdirhilde | mariée 
1.à Hermegiféle, Roi des Varnes: 2. à fon 6ls Radiger, 
auifi Roi des Varnes, qui ls répedis, morte vers l'an 
563, & enterrée au Monastère de faine Pierre le Viflez- 
Sens, où elle eft venue pour Sainte, & où fon corps fut 
eroavé le 16 Oftobre 1643, 



















VI. Tusovesznr, Idunom, Roid'Auftrafie, mou- 
us l'an 547, en la 14 année de fon régne. Il épaula 1. 
en 133, PPifigar: Êile de Parben. oi des Lombards, 









qu'il répudia l'année Gr 
540, à la follicitation des 
mourut peu de tems après 
pe mari l'an 533» 

» Qui l'époufa l'an FA 
reprendre ( premiére : 
JE denis nom dincocss L n'eut des enéins que de 

(a feconde femme, qui furent, 3, Tisauo, qui fuit ; 
& 2, Bertoars , qui fat recherchée en mariage par Terile, 
Roi des Oftrogoths. 

VIIL TuisaUn, Roi d'Auftrafe, fucceds à fon pére 
l'an s47, igédetjans, & mourat vers l'an 553 après 
un régne de pe ans, fans Laifler depolérieé le VYaldrade, 
fœar puinée de la Reine PVifigarde, qu'il avoit époulée 
vers l'an $52, laquelle fe remaris à Cleraire, 1 du mom, 
Roi de France , lequel après La mort de Thibaud fe Gift di 
Royaume d'Auftrafe . 


ROIS D'AUSTRASIE, 
diffus de la feconde Branche. 


VL Sicassar, I du nom, Roi d’Auftrafe, cinquiéme 
lsde Clouire, Idu nom, Roide France, & d'Ingemde 
{a prentiére femme, fut Ro d'Auftrafieen l'an $9t, aprés 
la mort de fo® péres &e fut reconnu Roi de France , par fes 
Soldats à ls placede Chilpéric; mais pendant qu'iflere- 
noit affiégé dans Toarnay , il fur maflecré à Vicry près de 
Chambrey dans fon camp , par deux aflaifins, que Fréde. 
gpede avoit envoyez su mots de Décembre l'in s7s, igé 

42 ans, en la 14année de (on régne. Il époufs en 

Diismuairs Moreri. Tew, IP. 
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S6t, Drunahaut , Glle d'Arbanagilde , Roi des Vii- 
#, laquelle fur condamnée en 613, par Clocsire, II 
lu mom, Roi de France, à fubiruse mort infame . De ce 
mariage forrirent, 1. CuisvésenT, LE du nom, qui faits 
3. legende, mariée l'an {o, à faine Hermenigilde, Prince 
d'Efpsgne, morte en Afrique l'an 48 ; &e 3. Cledefinie , 
accordée 1.à Flaue Autharis, Roi des Lombards: 2. à 
Réraréde, Roi des Vifigoths en Efpagne , ce qui n'eur 
point d'elles. 

VIL.Curcoresar, Il du som , Rai d'Auftralie & de 
Bourgogne, né l'an 571, futreconnu Roi d’Auitrafie 
l'an 575, faccéda au Royssme de Bourgogne au Roi Gon- 
tran foa oncle, qui l'avoir sdopré & moarur au mois de 
Mai de l'un f96, deagans, après avoir régné 20 ans 
en Auitralie, &rroisen Bourgogne. Lépoala Faibube , 
daue il eûr 1. Tuxoozrent, Î du nom, qui fuit; 3. 
Tuusnar, Il du nom, dons il fers parlé apres fon frère 
ainés 3. N..morren $6ÿ, peu de remis après (à naillance ; 
4. Theudelinds, qui fur prife avec la Reine lSrunehsue (a 

raud-méreen 613, &trairée favorablement par le Roi 
Ecaire li. 

VILL Tusopssenr, Ildu nom, Roi d'Auftrafie,né 
Van 586, fisccéda à fon pére au Royaume d'Auttrañe l'an 
sé, rar 7 l'an 613 , aprésavor régaé 16 
ans. Îlépoul 1. Bilichslde, jeane fille efclave, qai fur 
tuéeen 609. par le commandement de fon mari: 2, en 
609, Tendichilde, dot il n'eur point d'enfins. Da pre- 
mer marisge fortirent 1, +, Cloraire & Mérouée , qui 
fürent tes par le comimandement de la Reine Brune- 
band; & 3. N. qui fur sccordée à l’âge de deux où crois 
ans, à Adaleaide , Bls d'Agilnife , Roi de Lombardie, 
le Traité de paix concla à Milan l'an 604,4 qui far pride 
vée depaisau Roi Thierri fon oncle, pour l'epouler . 

IX. Tursant, II du nom , Roi de Bourgogne & d’Au- 
fraGe , farnommé le Jeune, né l'an 537, auquel le Ro- 
yauwme de Boargogne échur par le ceitamenc defon pére , 
s'empars du Royaume d'Aultrafie aprés avair Éucewer le 
Roi Théadebert fon frére , des thréors daquel il s'empa- 
ras Se mourus à Mers d'un Sux de ventre l'anéi3, en la 
17 sunéede fan règne, fans enfans d'Ermesberge, fille 
de WPiserie, Roi des Vuigoths, qu'il avoirépoulée l'an 
606, & qu'il renvoya honteufement ec Efpagne l'année 
faivante . a Le tems après fs mort, les Royaumes d' 
Auftrañe & de Bourgogne furenc réunis à la Couronne de 
France par le Roi Clocsire IL, Théerri 11 laiffa de fes can 
eubines plufiemrs blrards, Grenere autres, Sigebert, mé 


l'an dot, quifut [ubflitré au Royaswme de [om pére da 
Reine Brunchand , ni onmnr Les ns LL 
Roi Clataire , fut tué par fon ordre à La Êr de La méme an: 





née 613; Childebert , né l'an Ges , qui fe famvs ler: 

Les freres furemt arrêtez, Ge danran iqere Îa fuite; Cor 

bon , mé l'an 607, qui fur maffacré ave fon frérs l'an 613; 

& Mérouée , quin'éteit dgé que de fix aus , lors de La mors 

de fan pére, qui fut fasrvé du nsafacre des fes fréres, & 
ut emcare quelques Années, 


ROIS DASTRASIE, 
dfus de la rreifiéme Branche. 


+. II dunem, Roi d'Auftrañe, fur- 
. Élsde Dacosnr, [danom, Roide 

me (a concubine, nél'an 630, fac 
fie Roi d'Auîtrike par le Roi fon pére l'an 631 , & mou 
rat es réputation de fainreré le premier Février 656, s- 
gant régaé plus de s3ans. Il époufs Zumichiide, qui lui 
Er pin & dont il eur Daconsar, II du nom, qui 

ie. 

X. Dacosstr , II du nom, Roi d'Auftralie, fur. 
nommé le Jeu, foccédn à l'âge de srois où quatre ans , à 
fon pére,qui le recommanda en mourant à Grimoald, Mai 
re du Palais d'Aultrafie ; mais ce peréde élevs fur le thré- 
ne fon ls Childebere, & fe rafer Dagober , qui fac rap. 
pére one du Royaume, & remis far lethrône, 

l'an 674. 1 fut afaiGné l'an 678, parceux de la faétion du 
Roi Thierri, d'un comp d'épée quil reçurau bar ventre . 
Quelques Auteurs srcribuent À ce Roi les enfans faivens, 
x upeursinte, avoir 1. Sigebers, qui mon. 

rur en même tems que fon pére, où peu après, à A 

ire, III du nom, Roi de France, mort l'an 7195 3. 
Thierri, Ildunom, Roi de France, mort l'an 737 5 4 
Sainte lrmine, Abbelle du Grenier s s. Adéle , grand 
méredeS, Grégoire, Adminifrateur d'Utrecht; 6. Ræ- 
gretrude ; 7. Rotilde, 















SUCCESSION GEFNFALOGIQUE 
des Rois de France dela frrende Racs, dite des 
Carlevingiens. 


L L'on rapporters ici lesancètres de ces Rois depais 
Arnoul, que Théodebere, II du nom, Roi d'Au- 
ftrañe honors des emplois Les plus confidérables, & dont 
11 s'acqaitta avec tant de valeur dans les guerresoù il fe 
trouvs , que ce Prince pour reconnaitre les fervices , lai 
donns la qualité de Domeftique, & le 6t Governeur de 
fix malfons royales, qui éroiene dans Les 6x Provinces du 
Royaume d'Aufralie . 11 fue depais élu Evéque de Merz , 
& lorique Clocaire LI dènna à fon fls Dagobert le Royat- 
tue d'Auitrafie , il le mic auprès de lui pour l'affiter de des 
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confeile, & l'iaftraire de la maniére dont il devait gover: 
mer fes Etats : mais le délir qu'il avoie de fe retirer dans la 
folitude , lui Gt quitter (on Evêché après l'avoir gouverné 
quinze sas, pour le caclier dans lesdéferts de Voges, un 
avane ls mort du Roi Cloture, arrivée l'an 628, où 
11 pad le refte de les jouts, & où il mourut le 16 Août 
640. Done fe confscrer au fervice de Dieu , 4l 2 
voir époafé + qui le Ge Religieule à Tréves, dont il 
eut 1. Cledulphe ; j far Domeitique de Sigebert 11, Roi 
d'Auitrañe, puisé gps é d'environ 
46 ans, & mourut 3 avoir gouverné (on Eglile 
pendant quarante ans; & 2 Awcuisa, qui fuis. 

11. Ancurse, Docraftique de Sigebere, IL du nom , 
die de Jens, Roi d'audraie » fut eséen chailane Pan 
679, par win. Îlavoir. 1e, Glle de Prpie, 
die de Pieux , Maire da Palais Auttratse Laqaelle apres In 
mort de fon mari, fonda le Monaitére d'Andenne l'an 
630, oùelleferetirs, & y mourur douxe ans après. De 
ce mariage, vint Perin Qui fuir. 

AL, Psern, Due & Prince des François, furaommé 
de Gres & de Heriflel, défit l'Armée de Thierry, Ida 
nom, Roi de France l'an 687, s'empars du gouverne 
ment de l'Exse, & fut établi Maire du Palais. 1] vainquit 
Radbod Duc des Frifons l'an 77, remporca plutiegrs vis 
&oûres fur les Allemane, & mourut le 16 Décembre 714, 
aprés avoir gouverné La France plas de 37 ans. Il époufs 1. 
Pleftruds , (Cherchez, PLECTRUDE. } & prit ane fe. 
conde femme où conciibine nommée Alpaide, Qui fe reura 
dans un Monaltére de Religieufes qu'elle avoit fondé à 
Orps le grand en Brabant, où elle mourue. Ds premier 
mariage Vinrent 4. Dregem ou Dreux , qui fur établi Due 
de Champagne par fon pére vers l'an 698 , & mosrur l'an 
208, (Voyrz DROGON. ) marié avec Aurrude veuve 
de Berthaire , Maire du l’alais d'Auitrafe, & fille de Wa 
rston, Maire du Palais, dontileur Armoul, qui fut ar. 
tété par Le comandement de Charles Martel l'an y2, &e 
qui mourut en prilon Ls méme année; &e Huguer, qui fur 
auf atrèté prifonnier l'an 723, par l'ordre de Charles 
Martel Sc qui mourut le huitiéme Avril 730 ; 2. Grimeald 
qui fur Maire da Palais des Roës Childebert IE, & Dago- 
bere EL, & fur aGaifiné dans l'Eglife de (int Lambert de 
Liège a mois d'Avril 714, fans Laifler de poñérité de 
Tntfinde ou Théviefimde, bille de Rated, Duc des Fri- 
fons. 1 laiÿa ww Âls naturel nommé Thibaud , qui fat 
Maire du Palais du Roi Dagebert 111, Gp fur tué l'an 741. 
Da fecond marige de Pepin fortirenr 3. Cnanses dit 
Marrel, qui fait; & 4. Childebrand , 
toutes Les emerepeifes de Charles Martel fan frère, duquel 
feloa les Généstogiites nodernesfont ifus les Comces de 
Marrie. Voyez CHILDEBRAND. 

IV. Cuancas dit Martel. Daire du Pslais de Erancé 
& Prince des François, moarus le 32 Ofobre 41 ; âgé 
d'enviroa fo ans, sprès avoir gouverné la France envi. 
ron 24218. Pyez CHARLES MARTEL. L époufs 1. 
Chrotrade , où Rarrde, morte l'an 724: 2. l'an726; 
Senichilde, où Sumichilde, Glle d'ane frère oa d'un for 
d'Odilen , Doc de Haviére, quelle facenfermée dan 
l'Abbaye de Chelles Pan 741. Du premiec mariage vin. 
rent, 1. Carleman, Duc & Prince des François, mort 
de 17 Aoûczss. (oz CARLOMAN.) lai de fa 
femme dunt le nom eftinconna, Drewx ou Dregrn, & 

lufieurs aucres enfans , qui furent rafez per le comman- 

6 du ot Pepin l'an 7535 3. Papin dit de Bref qui 
faits 3-8 Chifrrsnde , qui époufa à l'infçu de fes réres vers 
l'an z4r, Odilem, Duc de Baviéres & mourut l'an 754. 
De fecond mariage vint 4 Grifoe, qui fur tué l'an 7ts. 
Cherchez GRIFON . Charles Martel ant auf pour enfanr 
marurels, Remy, Areheuégue de Ranin, mort l'an sy 
ou 773. Jérôme & Beraard, Abbrz de Saint Quentin qui 


» dit le Bref ou le Petit, Roide France, fut 
a coufentement univerfel des Grands & des 
Peuples, be premier Mai 752, & le Roi Childerie LUE 
mis dans le Monaflére de Sainr.Bertin . Après plañeurs 
exploirs, il moarut d’hydropifie le 14 Seprembre 768 âgé 
de s4sns, pas vépne Le 16 ana quatre mob 0 ons. 
Cherchez PEPIN . I époués Berre où Bertrade fille de 
Charibert , Comte de Leon, morte le 12 Jailler ?33,done 
ileut, 1. CantemAGNE, qui faits 2. Carlmas, Rot 
d'Auikrafie , de Bourgogne & d’une partie d'Aquitaine , 
mort le quarriéme Decembre 771, lailance de Gerbenge fa 
femme, Pepis, né l'an 770, &faint Sysgre, Evique de 
Nice en Provence ; (Foyez CARLOMAN) 3. Pepir, né 
l'an 769, mort à l'âge de troisanss 4. ç. Rorbeïde & Ads. 
laide, mortes jeunes s 6. Gifler où Gifells Abbefle de Nô. 
tre: Dame de Soiflons, morte l'an 814. 

VI. Chances, À du nom, ditleGrandou Charlemas 
ge, Roi de France & Empereur d'Occident ; né l'am 
742, où, cominé d'aatres Vealent , en 747, mourut le 
28 Janvier 814, après avoir régné en France 4f ans, qas. 
tre mois, & quatre jours, & porté le titre d'Empereut 1 
ans, un mois & quatre jours. Cherchez CHARLES L. II 
épouls 1. l'an 770 , N.fllede Didier, dernier Roi des 

tarde, qu'il ré) re pr LT 2. l'anyss, 
Hi 1 morte le jo Avnl 783: 3. 213, Faftra- 
de, Be de er drap EM 

4: 4. Luis . morte fans enfans le quacriéme Juia 
Alan too. fon frcond mariage viarens, ou , 
Roi de la France orientale , mort en Daviére fansenfans, 
le quuriéme Décembre ours (hyez CHARLES à 

x 
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. Papin , Roi d'Jralie, qui devra origine aux anéiens 
a ad il + VERMANDOIS.) 


Lovis, 1 du aom, qui fait ; 4. Lérhaire ; frêre jumeau de 
Lai, né l'an 773, mort jeune; $. Adelaide, née l'an 
764, morte jeune :6. Resrsde , qui fit Gsncée l'an 78: ,à 
Confantis dit le Jeune, Empereur d'Orient, ( ce qui n'eut 
point d'eder), & mourut le fxiéme Juin 8194 7, Berre, 
mortes 85318. satre Berre morte Religieufe , & Hide. 
garde , morte jeune . Et de fon troifiéme mariage fortirene 
10, Thévdrade, Ahbelle d'Argenteails &e 11, Hilerde où 
Rarrade, Abbelle de Faremogcier . 1/ enr auf pour enfans 
maturels , Pepia dir le Bolly , qui fer enfermé l'an 793,60 
d'Abbaye de Prat près de Tréves, à can de ferçueltes 
Hugues, A6bé de Saint. Bertin, de Saint-Vaall d'Arras, 
Tale 11 Drague La Toi d'Arras ten, ae 
mire 44 à Ex E 2 e8 823, mers le 
huitiéme Novembre (+ : (Forex DROGON THIERRI, 
qui fout mais au rang des Cleres en 818.) Rorrude, à qui 
Es s Auteurs desnent pour mari Roricon , Camte 
Anjou j; Adelrrude, d Adalinde . 

VII, Louis, 1du mom , furnommé le Débonsaire & le 
Pieux, Roi de France & Empereur d'Oxcidenr, né l'an 
774, mourut le 20 Juin 840.( Cherchez LOUIS L) 116. 

19, en l'an 796, E arde , Élle d'inpramme, 
omte d'Hesbay , morte le sroifiéme Oétobre #18: 22.61 
J'an 319 fudirh, fille de PPrife Comte , morte le 19 Avril 
443. Du premier mriage RTL LOTARE , I du 
nom, pereur, qui continos la /;j 4 Empereurs 
d'Occident ragpertée ci-après 124 Paie Roi d'Aquitaine, 
qui ft la Bramchy des Rois d'Aquitaine , smenriounée ci 
après 5 3: Louis, Roi de Germanie: rige des Reis de Gare 
samir, dent il Jera parlé ci-après; 4. Gifle, mariée au Cons. 
te Evrard is, de , mariée à Bergen, Come de Paris 
& 6, Hldegarde, qui épouts le Comte Thierri. Et du fes 
cond vint, 7. Cuantss Il, a fuir, 

VIIL. Cwanses, II du nom, dit le Chauve, Roide 
France & Empereur d'Oyccidenr ; né le 1 3 Juin 323, mou- 
rur le cinquiéme on kr, fixiéme Oobre #7, après avoir 
gén AGE 37 ans, trois mois & 16 jours, & teau 
1 um an, Neuf mois & quatorze jours. Cherchez 
CHARLES IE, Il avoit époufé 1°, le 14 Décembre 842 , 
Are Sie d'Euder, Comte d'Orléans, Lee ps le 

méme Qlbobre #69: 2°, le :3 Janvier 870, Richilde, 
fœar da Holon, Rat de Provesce, Da premier mar 
viarent 1 Louis IT , qui fuie Toners Lors 
quuaine le cinquième ORobre #55, mort d'ane blefure 
Aa vète le 29 Seprembre 866 ; ( Piyez CHARLES.) 3. Le. 
haie, queliée Abbé, morren £66, 4. Carlomas , qui 
Plufieurs Abbayes, &c fur privé de la vue per le 
commandement de fon pére à caufe de (a revolre l'an 866, 
& renfermé dans l'Abbaye de Corbie, d'où il s'échapps, 
& mourut l'an 886 € Voyez CARLOMAN.) 5. Jmdirhr, 
mariée le premier Oftobre #56,à Erhrwuelfs où £thrinife, 
Rod Anglois: & étant retournée en France, ellelur 











enlevée de lon confentement l'an 462, par Bamdewio dit 
Bras du fer, Grand-Forelhier de Flandre , qui l'époufs l'an 
263, Et du fecond mariage forcirent 4 6.7. Pepin & Dreux 
mmerts jeunes ; 8, Lens: ne l'an 875, mort aufluôt, 9. Char- 
mais sprèss 

apisuluire de 

12, Louis , II du moe , Rai de France, dit le Bégwe , à 
cœuie du defsuc de & langue, né le ier Norembre 


meurut le dixiéme Avril 879 , aprés avoir régné un 
x mois & trois jours, ( Cherchez LOUIS LI, ) Îlavou 

29, fecretement l'an 763 , Anfçarde,fœur d'Endes, 
& fille du Comte Herdemis , qu'il répudia après en avoir 
Lee 2°, did, Coral ve: Vo var 

vigay en Bourgogne . premier mariage rent, 
4: Lewis, LIL da nom, Roide France, qui but facré l'an 
B9, & mourut fans alliance le triéme Août 
88: ; (Chrrchex, LOUIS LIL) 3, #, Roi de 
France, qui partages la Couronne avec fon frére at- 
mé, eutla e & l'Aquitaine, fuccéda à la Cou. 
renne de fon frére l'an 842, & mourut ans pollériré, d'un 
coup qu'il reçut à La jambe , étant à Je chaîle dans la fofte 
d'Iveline le bixiéme Décembre 244 ,Agéde 1% aus; Voyez 
CARLOMAN, Da fecand marige via 3. Cnanues, IT 
du nou , dit Je Simple , qui fuie ; 

Cuansss, 111 da num, furnommé Je Gras, Empereur 
d'Occident , troifense £ls de Louis Roi de Germanie, 

verna la France l'efpace de rrois ans, pendant Le bas 
Fe Rox Char Lsempe, & mourut le 12 ou 13 Jan. 
vie 388. 

EUnss, flssiné de Rosa, Ida nom, dis de Fer, 
Duc de France, fur élu Roi de France & d'Aquitaine 
Fan 848, & couronné l'année fuirante. 1] mourut le 
moiGème Janvier 898, après avoir regné dix ans quelques 
mois, 


rs 











«1, Evique de Chäloer-fur-Marne, morte ke dixiéme 
Février 918: | ad fille d'Edeuærd , E du nom , Roi 
des Angloit, aquellesyanr appris la dérention du Roi 
fon mari , fe fauva en Anglererre & emports avec elle Le 
Éls unique qu'elle avoit de lui, nommé Lewis, qui Is 6e 
venir à Laon pour fe fervir de fes confeils vers l'an 938. 





FRA. 
Ette fordit de Lion en 951 , âgée pluie #ns,où fon 
Éls la cenoit comme prfonnitre , & le maris depuis à Here 
bert de Vermandais, Coente de Troyes. Du premier ms. 
riage de ce Roi vint, 1. Gifle, imsriée l'an 912, à Role 
ln, premier Dur de Normandie, morte {ans poltéri. 
té. Du fecond fortirent », 3. 4. 5, quatre filles nom. 
mées dens un Titre, & dont l'allisnce eft igaorée: 
: troifiéme mériage vint 6. LoUïs, IV dunom, qai 
ht» 

Rossat, Ilduaom, Due de France, fe fie chef de 
parti contre Charles le Simple , Roi de France, fon Sou. 
versin, fur facré & couroané à Rheinw le 29 Juin 922, 
pores par le Roi Charles Je Simple be ag 

ain 923. 
Raout, su Richard dit Le Jaisi x; Due de 
ogne, . dé 
1 BE de Lay renier &e fus facré & cou. 
ronné Rai de France le 13 Juillet #23. 11 porta letitre de 
Rai l'efpace de 1 2 ans fix mois & deux où trois jours, & 
mosrut Gas lignée le1s Janvier 936, 


XI. Louis, IV du noûs, dit d'Ourremer , Roi de Fran 
<e, fer élevé en le Roi Adellian fon oncle 
maternel , d'où il appellé per les François, fur con. 


ronné Roi de France le 19 Jüin 936, & mourec le 15 
954 d'une chüte de cheval, en ÉVARE A 

loup, après avoir 18 ans eroës mois & 26 jours. 
(Cherchez LOUIS IV.) Il avoir époufé en l’an 940 ,Ger- 
berge de Saxe, veuve de Gilbert , Dac de Lorraine , & flle 
de Hinri, 1 da nom , dit l'Oiféleur , Rai d'Allemagne & 
Duc de Saxe, laquelle vivoir encore en 968, dont il eut 
2. Loruare, quifuits +. Carlemar, né en g4$ , mort 
en étage à Roaen ; 3 Louis, néca 948, morravant fon 
el'ings4:4 Chances, qui fr la Branche des Ducs de 
RRAINE , rapportée ci-après 3 $. Merri frère juméeu 
de Charles, né en 953, mort peu après fon batème ; &e 
6. Mabaud, alliée vers l'an gss, à Conrad, 1 du nom, 
[ul de ls Bourgogne Trans-jurane, motte Le 26 Novemn- 

l'an... 

XIL. Lormatne, Roi de France , né l'an g4t , fur (ae 
cré & couronné Le 1: Novembre 954 , & mourut de paie 
fan le deuxiéme Mars 986 , sprètavoir régné jan , que” 
tre mois & 14 jours. (Cherchez LOTHAÏRE . } L avoit 
époafé l'an 966, Emme, fille de Lorhaire, I du nom, 
Roi d'Ialie, dont il eur LoUis V , qui fait 4 Gr er pour 
enfaus naturels, Arnoal, Archruique de Rbrimi , mers 
Eire Mer 1023 Richard , dans one erouue que 





'Aqaitaine. En lai finir la feconde Race 
dit des Carlovimgiens | après avoir venu le fcepere 136 où 
437 sas, 


DUCS DE LORRAINE 
fertis des Rois de Frames, 


XL Cuances de France, fils puiné de LoUïs, IV du 
nom, dir d'Ousremer , Roi de France , & de Gerberge de 
Saxe, né l'an 953, fur créé Dac de Lorraine par l'Em. 

x Oihon 1; fa coufin l'an 977 ; dont a Lu fe 
, aù grand regret 1gaeais Gois ; 
&cturelar de li Couranne de France après ia mort du 
Roi Louis V , fon neveu, par les Btati da Roysaone l'an 
9%7: ce qui fur caufe de la guerre qu'il 6tau Roi Hugacs 
Caprt , far lequel il eut quelques avancsgesi mais ayant 
gps g91, avec fa femme, & nenez prilonniers à 
Senlis, puisa Orléans, il y fut enfermé dans une cour, 
où il mourut ls méme année, & felon d'autres l'an pp 
Havoir 1. Benne, fille de …, die de Puel, 
Comte d'Ardenne:s, Agnès de Vermandois ; élle de Her 
bert , Come de Troyes, qui fat conduar à Orléans pour 
Y venir prifon avec fon mars . Du premier mariage vinrent 
?.Orhen, Duedels Bafle Lorraine, more fans poérité 
vers l'ansoos ; 2. Ermengarde, mariée à Albert, I du 
nom, Comte de Namar , qui eue encre ares enfans 
Hedwvige de Namwr , alliée à Gerard , II du nom , Comte 
d'Allace & Due de la Haute Lorraine, d'où fonc defcen. 
dues les Dacs de Lorraine; & 3. Gerberge de Lorraine, ms- 
tiéeà Lambert, Ildunom, Come de Mons& de Loue 
vain, d’où font defcendus les Ducs de Brabant & de Lo- 
thier. Er du fecond mariage fortirenc 4. Charles & $. Lemis 
de Lorraine, morts jeunes. 


EMPEREURS D'OCCIDENT 
Jorris des Rois de Francs. 


VII, Loruarns , I da nom, Éls alné de Louis, 
du nom, Corn Dane ee da Piunx, a de 
France & Empereur far aflocié à l'Empire su mois de Juil. 
lex$17, couronné Roi de Lombardisen 833, & Empe- 
reur le cinquiéme Avril Ps3. Ayant divifé fes Hests à les 
trois fls,il prit l'habit de Religieux en l'Abbaye de Prium, 
où ilmouret ls nuit da 28 au 19 Seprembre 855, ue 


tenu l'Empire quinze ans secomplis, € 


THAÏIRE.) srnépouies Bar, Ermwngar 
de, Glle de Hwgurs, Comue d'Alface, farnommé le Pl. 
tros, où le Comard, morte le 20 Mars 851 , doncil eut s. 
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Louis II, Etnpéreut , qui faits 3. Lotmsine, Ida 
Bi de Leterme Piles labie Je Rite 
Aoûe #69. 11 épouls l'an 856, Thietherge, cpaée 
Es ar re de fai le 
An: il répudia l'ame anse pour pren 
dre Paldrade, lœur de Gone y À de Cologne 
C8 fac pour ce fujee qu'il fut interdie des 
ana Ep de Lrraias a 14e Sms 
L Li ent 
2 a or de pre Char ee, 
resformé Monaftére de Saint Gal diiè 
cmduis Graf es l'Abbaye de Pr , où il mourut ; Berre 
bird, qui dpoufs 1, le Cars Thibault en Adalberr, 
Marquis à 


as par le 
qui 


Ivrée, dis de Tofiane , dont elle eur des en. 
fans, d 2. Gifle bâtarde alliée à Geofroy le Dansis , 
Chef des Normans ; 3. Charles, Roi de Provegce ; mort 
fans lignée l'an 863 ; (Voyez CHARLES.) 4. Ermengar. 
de, qui fur enlevée & mariée l'an 846, à Giléerr, Comte 
de Brabant $. Hellerrade , qui époufs le Coece Bérenger, 


dont elle reñs veave . 

D: Louis, U de non . Bepereue d'Occident: fax cou 
ronaé Roi de Lombardie l'an 844, & Empereur l'an 84, 
& moarux le 31 Août #75 ,ayant régaé présde viagrans, 
SEL à mer de Re pérc. Llerais (é Es s 

de X.... Duc de Spolerte , donc il eat 1.2, Louis & 

Gheier, me re Cd pd mariée à 
omre , le Provence; & 4. Gifle, 
faines Jalle de Brel: ut 


ROIS D'AQUITAINE 
Jortis des Rois de France. 


VAL Pevix, 1 de nom, fecoad élsde Louis, 1 du 
mom , farmoenmé le Débosnaire & Le Pieux, Roi de Fran. 
CIS ur , fut évabli Roi d'Aquitaine, l'an #17, & 
mourat Le 13 Janvier 338. Ilépoufs l'an 823, trnéde y 
fille de Thévdebere , Com L l'antse, 


de 


me de Marrie, morte 
dontil eux. Psrin, LI du nom, qui fuits 3. Charles, 
Archevèque de Mayence en 856, mort le Gxiéene Juin 
2635 3. Berte, matie à Gerard de Roaiïillon , dit d'A. 
Last, Couce de Berry, fi renommée dans l'Hiftaire, merte 
l'as 874 & 4. N.. mariée au Comte Aifræce . 

IX. Prvin, [du aom, Roid'Aguitaine ; fac pris per 
Saache, Come de Gafcogae, & mis entre les mains de 
Charles IT, dit fe Chawvr, Roi de France & Empereur , 
aile écraler en l'Abbaye de Saine-Médard-de-Soiflons» 
l'an52, & où il prie l'habèe de Religieux l'année fui- 
vanté: mais s'étanc échappé l'an 854, il fue de quel. 
ques Aquieuns, auxquels #'évens rendu odieux, il fe joigaie 
aux Normans, avec lesquels il pilla plufieurs en 
857.4 pan été pris par les Agartains & préfenté aux Fran- 
goss, il Éar condamné par eux à perdre la vie , comme tra 
are à {a pacrie & à La Cirréricuce , & far enfermé l'an 864, 
dans yne étroire prifoa à Sealis, 


ROIS DE GERMANIE 
fertis des Rois de France, 


VIIL Louis, [da nom, die le Pieux , croifiéme fils de 
Lovis, Ida nom, furnommé le Débonmaire & le Piemx à 
Roi de France Empereur , fur créé Roi de Bavière par om 
Pére l'an #17, & mouruc le 25 Août476, en (a 70 an. 
née , aprés avair régné depais la mort de fan pére 36s6, 
deux Érrins jrs, Hi épouts Emme , tecomman deble 

4 Poer {a prèré , morte cinq mois avant (om 
ui, dont il eat 1. Canco: Y5} 2. Louis, IX 
dunoen, dit le Jewme, Roi de Germanie, mort le 2e 
Janvier 282, Il époufs 1. N. Glle du Comte Adelurd , 
qu'il répudia : +. Lusgerde , Glle de Ludalgbe. Due de 8a- 
xt, dontileut 1. Lewis, qui le jouant far une fenêcre de 
palais royal de Ratisbeane, ombz en bas, fe rompit le 
cal, & mourut jean l'an tios & 2. Hildegærde, qui fur 
mile en prifon su Monaitére de Chiarighen ; L'an 894, & 
fat depais révablie dans une partie de fes bi CA laifa 
aff mo fl: natwral nemmé Louïs qui fur 146 dass an cons. 

des Normans , l'an 879.) 3. Charles , LL du nom, 
die de Gras, qui far eogronné Empereur le:$ Decensbre 
Bio, & fuscèdsen #81, à Leurs, Il da nom , fon frére, 
dans le Royaume de Germanie . 1] gouveraa Le Royaume 
de France eerois ans; mais étant tombé dans une 
gritve maladie, il en fue fi forcabbueeu, qu'il demneura 
perchus de fes maombres ; &e don efprit refta G faible , qu'il 
n'était ples de rien faire: ce qui fie que fs Sujets 
l'abandonaérent, & le dépoférenc en Norembre #87. IL 
mourar le 13 ou 13 Janvier 484. ( Poyez CHARLES .} De 
Me Klisée Conte Begue, iére fenvme , qu'i 
avoir époufée vers l'an 862, il n'eur qu'un fils nommé 
Lewis, mort jeune, & n'eur pointe de Richards fa fecon- 
defemme. 4 eur auf us fl: naturel nommé Bernard, 

til à le Cour de l Arnewl. Louis, 1 

nom, eurencore 4. Hildegande , Abbelle de Zurich en 

; morte l'an Sy; $. Berre, de Zurich, 
mone en #77 5 &6, jarde ; motre en 866, 

IX. Cantoman, Roi de Bévière, mourat de pars. 
lyfe le croifiéme Avril 880, fañs enfans de N... flle 
d'Arnmfs, parent d'Ermeurrade, Reine de France, ce 
laifa de Liovinde fe coneubine, 1. Ankowz , qui fouis ; 
C3. Guitle, mariés les 190 à Zundebokd , &ei des Mes 
TA « 


X-AnnoUL, fut élu Empereur par les Pricices de 
. l'En. 
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L'Empire, en l'an 847 , à la place de Charles , LI da no, 
dit ie Gras, fos oncle, futcouroané à Roine l'an 396, 
&emourur le 19 Novembre 299. Il époufs Orre , done il 
eur LoUïs JET, qui fic: dem pour enfaus saturels , 


Péférité de Que, fille du Carte 
tioiné dans les Avnales de Fulde . 
XI. Louis, Hidunom, Roi de Germanie, né l'an 
893, fur proclamé &couroané Roi de Lorrzine le qus- 
trième Février de l'an 900, & mourut fans polériré Le 
24 Janvier 912. Il eft mis au nombre des Emperears par 
les Allemans ; & l'on ne lir point qu'il ait été cogronné. 


SUCCESSION GFNEALOGIQUE 
des Rois de Frames de La troiliéme Rate , dire 
des Capetins. 





L'on ne commencera ici certe Géaéslogie que depuis 
Rosser, [du nous, die fe Ferr, Due & juts de Fran. 
ce, Comte d'Anjos, & Abbs de Sant-Martin-de- Tours, 
à qui Charles, 11 du nom ,. die le Chawse , Roi de Fran- 
<e & Empereur , donna l'an 861 le Duché, cet à dire , le 
goavernemenc d'entre la Seine & La Loire, pour le gar: 

ler 


0 





tire de Roi d'Aqaitaine, duar il 
Yaÿant des Auteurs qui ra 
foi pére; 2.Ronsnr, 11 


jouit pas longren, 
M, qu'il mourge avant 
+ dom, qui fuñc ; & 3. Richil. 
de , mariée à Richard, Coete de Troÿes. 

IL. Résear, I dunom , Duc de France, Comte de 


Troyes, & d'Orleans, fut Chief de parti contre 
le Rai Charles LIL, dirhe Simple, Le ft couronner Roi le 
29 Juin ges , & but cué d'un coap de lance dansun com- 
bat doeué près de Soulfonsle 15 Juia 923. Il époufs 8éa. 
trix, 6lle de Peprs , 1 du nom, Comte de Vermandais , 
dons il eus 2, HUGUss, dicie Grand, Qui fuit; & 2. Em. 
eu époale Raoul, Duc de Bourgogne» qui far fseré 
Roi de France le 13 Juillecgs3, mort less Janviero36, 
or rpg en 
. HuGUes , Duc de France & de Bourgogne ,Com- 
te de Paris & d'Orléans, furnommé le Grand M caafe de 
fa paiflänce où peat-£tre à cnfe de fa caille; ABB, par. 
<e qu'il tenoir les Abbayes de Saine-Denys en France & 
de Saist-Germun-des-Perez, & le Banc, à caufe de fon 
seint, mourat le 16 Jun 956. Ilépoufa 1.Jarditi: 3. vers 
l'angs7, Ethilde, ble d'Edeuard, dit le Veil, Roi des 
An, dont il n'eut pont d'enfans : 3. l'an 93% , 
1 où Arwyr, fille de Henri de Saxe, 1 da nom, 
dit l'Oÿ/claur , Koï d'Allemagne, dout il eut 1. HUGUSS, 
fürnomme ce qui Ce Othes, Duc de pne , 
qui mourut jeune le 22 Fevrier 966, fans poltérieé de Led. 
Tru] SNS de Ces ,2 LL de ford oh & Come 
ue rase meg ai le Bourgogue ; 3. Ewdes ,2 
arf dut Due de Bourgoge le de Srendinare 
le 15 toire 1001 , fansenfans de Gerberge ,forar de Mn. 
grues, Lg memes Line Éls sarmrel Endes, 
Vicomte de Beaune, qui eut des sofans ; 4. Béatrix, 11a- 
rite 1.à N... Coanre de Rhinafeld : 2. en 954, à Frédéric, 
Seigueur de Bar, qui furcréé premier Duc de Mozellane : 
où de la Haute ane, eu9f5 ,morre après l'an 100€ ; 
& 3. Emme, premiere femme de Richard, 1 du nom , 
Duk de Normandie, mariés l'an 965, marte fansesfins, 
Hoëvas le Grand eut auf pour fl: matserel Hagues, Eué. 
Dééenewmess Aobe.….…, après avur gouverné 
ae 24 aus, fope mois de 18 jours . 
1V. Huours, fürnomméCaper , Roi de France, far 
élevé à la Couronne après la mort du Roi Louis V , du 
coufearement des Priaces Ge des grands Seigneurs, affena. 
blez à Noyon vers la 6n du moistie Maio87, dacré 8e cou- 
roané le rroiGème Juillet firirane , & mourut le 24 Oo 
bre 997 âgé d'environ s7 aus, ayane regaé dir ant, trois 
mou & 31 Jours depais fon ficre (Cheréhez HUGUES.) 
J avoir époufe Adelais , dont la famille p'eit pat con 
nue, &denc ileat Rostar, qui fuirs Héduvire où A- 
pr, mariée 1, à Raymier, V du nom, Cote de Mons, 








3-4 Hnçues, Coavte de Dasboarg, & Gileou Gifile , Da- 
me d’Abbeville, à Hagurs, Ldunom, Seigneur 
d'Abbeville & A voué de faine Riquier . 1 eur pour 


Éls mature! Gauxelin, Ar 
er res hevique de Bourses en 1013, 
V. Rossar, R France , dit le Dévet, fur facré le 
er Janvier 988 , du vivanede fon pére, auquel il 
+0 997. Îl moarac le 20 Juillet 1031, en fn 61 
4 + #présa voir régné 33 ans neuf mois & quatre jours 
depuis la mort de (on père, 11 époula 1. en l'an 995, 
Berte, veuve d'Endes, À du nom, Comte de Blois, & 
fœar de Raoul , LIT du mom dit Le Fainéamr, Roi de 1 
Baargogne Transjurane , dont il fat féparé pour caufe de 
té & de compérage, vers l'an 998 , à la pourfaire du 
pe Gregoire V:10.Confance , Élle de Gaillasres , L du 
nom, Coaue de Provence, & d'AÆdéle , dire Blesche l'An. 
Du ; morte en Juiller 1072, (Wyez CONSTANCE. } D: 

Didtisanarr: Moreri. Ter. IV. 
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certe dernier: née vinrent 1. Hugues, die le Grand, 
couroané Roi de France da vivant de foa pére Le eur 
que Juun 1017 ; nnoet fans alliance ke 7 Sepeembre 4 
âgé d'environ 28 ans; 2. Hswnt, 1 danomquifuiti 3. 
Rossar, qui dongsorigiar aux asriens Durs une 
ge, raptertez fous Le mor BOURGOGNE ; 4. Euder 
mort fans alliance ; $, Hadywvéde, Comtelle d'Auverre, 
mariée l'an 101$, à Renaud, 1 du nom, Comte de Ne. 
vers, morte le ciaquiénse Juin... & 6. Adéle où Alix de 
France, mariée 1. en Janvier 1026, à Richard, 11 da 
non , Duc de Normandie : 2. l'an 1037, à Bawdsis, V 
du nom, Come de Flandre, morve l'an 1079. 

YL Henni, 1 du mom, Roide France, fist facré & con 
rouné le 33 Mai 1037 , du virant de fon pére, auquel il 
fuccéds l'an 1031, & mourut Je quatriéane Aoûc 1060, 
dat de ss ans, ilen avoitrégné 29 & 1 $ jours depuis 
Ja mort de fon pére. Cherchez HENRI . Il avoir cpoulé 
l'an so4s, Aaue de Ruflie, fille de Gewrge , dit Jaresles, 
Roide Kullis, laquelle Ja more du Roi fon mari, 
pricune feconde alliance l'en 1063, avec Resnl, LL du 
nom , dit le Grand, Contre de y & de Valois ; anis 
éranr demeuré veuve l'an 1066 , & érant réftée Ésns sppai, 
elle s'en reroaros mourir ea fon païs , ayant eu de fo pre- 
mier mariage, 1, Puicipre , 1 duaons, qui duits 2, Ro- 
bart, mort jsune l'an 1060 3 & 3. HwGUEs de Fra 
farnomeé le Grand , Comte de Vermandois , &e. qui 
Bitla Branche des derniers Contei de tt nom, rapparrée 
fous Le amet VERMANDOIS : 

VAL Puiutops, I du aom, Roi de France, nié l'an 
1053, fut facré le : 3 Ms 9: cn préfence du Roï fon 
pére, auquel il fuccéds l 68 ; fous Es tutelle & régen- 
<s de Baudouin , V da aom , die dr l'Hle, Conte de Flan- 
dre , fwivant la dérniére volanté du Roë fon pére, & mou. 
rut le 29 Juille: 8, âgé de gs ans, après avoir regné de. 
pres atre eux mois Se Gx jours: (CÉercber 
1 























HILUPPE.) Li époufs l'an 1078 , Berre, Glle de Florenr , 
du nom , Comte de Hollande , qu'il cépudia pour csala 
de coulanguinité l'an 108$, & eut de ce mariagge 1. 
Loaïs V, due le Gros , qui fui ; 2. Henri, mot jeane; & 3, 
Caffance de France, mariée 1. avaat l'an 1101, à Hu- 
ares , Come de Troyes » duquel elle fur fcparée pour csa- 
de parenté l'an 1194:2, L'an 1106, à Esémesd, Î da 
nom, Prince d'Antioche. Le Roi Philippe étant dévens 
Pafissséms ansiwrrux de Bercrade de Mynsfort , femme 
de Foulques , dit Reckio , Comte d'Anjes , il l'euleus dans 
L'Eglife de f'aiat Jeas de Tours ,leguatridenr [ais 1093 , 18 
fr Jeparer de fois mari, Gr l'époufa contre l'avis des Grands 
du Ropayese : ce qui Lui fit ewsovrir Les cemfires du Pape Ue- 
Sais 11, dé dei Prélars de fes Rryaume a4 Concile de Cler- 
mont l'an 109$; Ge dous il ne fur a5fous que l'as tro. 1 
en eus 1, Philippe, Comve de Mantes | qui fe revois wers 
d'ansts3, comtre le Roi Louis VI, dit le Gros, auquel il 
fu sotraint de fe fowmettre , Ge menrut [ass pañlérité d'E- 
zabech , Sle de Guy, dit Troutfel,Sriemesr de Mantiebérs 
2. Flore sn Fleury, qui époufs N... héririére de Nangis, 
dant il ent Elizabeth, Danse de Nangis, mariée à Ancel, 
Srigueur de Vanify ; de 3. Cécile, mariée 10. l'an 1106 4 
Tanerede, Prisce de T'abaris: 3. vers l'an «113. à Pon- 
ts, Comme de Tripoli. 

VILL. Losis, Vida no, dire Gres, Roi de Fran- 
ce, né l'an 1083, fat foeré & couroané le douxiérite Août 
1108, 6e nomrar le premier Anûe 2137, âgé dess aus, 
après un régae de 29 28 & trois jours depuis ls mort de 
mp (Cberchez, LOUIS. I soit époufe #, l'an a145, 

las, Ülle de Huméerr, JE da nom, Comre de Savo- 
ve, laquelle prit une fecande alliance avec Masrüiem, T 
du vom y de Monemorener Cha de France, 
& mourue l'an 114, ayant eu de los prensier mariage, 
2. Philippe, nè le 39 Aoûe 1116, qui fat couroan: les 
Avril1129 , & mourur le 13 Oétobre 1e31, d'ane châre 
caufte par un poarceau , le fogrrs entre les jambes de 
fon cheval ; Louis VIT, dit Jeune, qui faits 3. Hes- 
MERehgiea, Puis Archevique de Reims, mort 
No 11795 4 Hugues , mort jeune ; f. RON 

ü a fie la branche des Cotes de Daeux , rapportée fais 

mar DREUX: 6. Philipe, qui époula N... fille de 
Thibaut, die Je Grand, Couvre de Cu ne , de bar 

Ike ayant été féparé à caufe de parearé , il fiuccéda aux 

énéfces donc Heari fou Érére étoit poarva lorsqu'il fe &e 
Religreux. Ayaoréréela Bvéque de Paris, il eue rane de 
modeltie , qu'il céda cesre digaité à Pierre Lombard 
nommé le Maitre des Semtences, & anourut vers l'an 1164. 
er meme gr D Vidasem, font 7:Pisune, 
afauic 5 Princes de Cowrremay, rapportés 
le met COURTENAY ; & 8. Couffance de France , 
mariée ten Février 1140, à Eufache de Hois, qui Éde 
cvarvané Roi d'Anglererre :2,à Raymend, VI du nom, 
Comte de Touloule, 

1X. Louis VIL, dit le Jeune & Le Pieux , Roi de Fran 
ce, né l'an 1130, far facré & couronné le 2 Oftobre 
1131, &mourur de paralylie de 18 1180, àgé 
deéoans, après avoir régné dépuis la more de fon pere 
43208, un mois & 17 jours, ( Cherchez LOUIS, } Havosr 

1. éa Août 4137, Alimer, Duchelle de Guyen- 
me, & Comeelle de lPoioa, flle amée & hérititre de 
Gaulianme, X du nom, Duc de Guyenne & Çoune de 
Poitou, & d'Arbéar de Chitellergur, de lsguslle ayant 
été pour caufe de pareute au Concile de Boifgency 
Le 18 Mars i1gu, elle époufs le 19 Mai foivanc, Hours, Duc 
de Normaadie & Coante d'Anjou, depuis Roi d'Anglerer. 
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re , 8 mbarat fort Agée le 31 Mars taos j 2, l'antits, 
Crmfaarr de Caibille, fille aiace d'Alfimfe , VII du 
mom , Roi de Cailille , & de Béremgére de Barcelone , nrer- 
teen l'an 1160: 3. far la Gn de la mme année, 
Alix de Champagne, fille de Thibauir, LV du mon, die 
ls Grand, Conte de » &de Mabaud de Cu- 
riathie, morte le quatriéme Juin 1106, Du premier lc, 
winresr s. Marie de France | alliée à Hewri, L du mom, 
Comes de Champagne, morte le ansiéaut Mars 5198, 
Âgée de 6o ans; & à, Aéx , qui époufs en 1164, T'éibamlr, 
furaomméle Bee, Comte loss, Sénéehal de France . 
Dufecond mariage fortirent, 3. Margwerire, Coetelle 
de Vexin, mariée 470, à Huws, dar de Jeune, & 
an Cours Mautel, iné de Hewri, 11 du nom, Rot 
d'Angleterre: 2-en118ç, à Bela, LIL du nom, Hoi de 
Hague. aprés La moet duquel ellefe retira à Acre sas la 
Paleiline l'an 1196, où elle mourut ; & 4. Alix, morre 
prune peu de sems aprés fa mére: dutroilicme, winrear, 
s-Puruipes, IT de nom, qui faits 6. Altx, mance le 
20 Aus 1195 ; à Guillaume, II du non , Comme de Pon. 
shieu , done elle eat desentins ;& y», Agnès de France, ma 
née le deuxréme 1180, 1. à Aiexis Comaëne, due de Jam- 
ereur de Coaftanunople : 3.à Andre Comaé- 
i Etmperear de Coaftasuinople , mort en 119$: 




















Eneur 'Andrnople & de Didymor 
Luis le Jesne, ss fils naturel Philippe, qui fur 
Der Martin de Tours, Ge rsmrer l'as 161. 
panpeaul du nom, Roi de ET EE pers 
donné, & le Conguerans , où Augule , n se C 
Ent facré le a etes 1179, qe hr 
» & mourat Le 14 let rss tt né 
42 ans, neuf mois & 26 jours, ( Chribre 'HILIPPE,) H 
avoit époufé 5. l'an 1180 abelle de Hainsalt, dite de 
Flsndre, Glle de Basdowis , V du nom ,dit le Courageux 
Comte de Haïaaule, & de Marguerite d'Alface , Comeeile 
L Hemdees Pen 15 Mars si90, n'étant 
20 ans: 32. le 14 e 1193, Jngelbmrge, lle 
E. s1da pau Roi Le spmaser y deb 4 
dia #3 jours a » fous prétexte de parenté . + 
Jeitin L!, Lo le Ra & mis fon Royaume 
en interdit en Décembre 1197, ce Prince la fit enfermer 
J'an 1500 , dans Le châress d'Ersimpes : mais voyane qu'il 
ne pouvoitétre abfous, qu'en nt de recevoir {x 
femme, laflé auf descontelterions des Prélars, qui «es 
noient le Concile de Saiflons l'an 1201, il fe revies fans 
parler niau Légat, ni aux Prélus, emmenantaveclui la 
Reine (a femme, qu'il reavoya demearer au châcens d'&+ 
tmpes, & qu'il reprit depuisen 1215. Elle mourge à Cor: 
bel l'an 1236 , âgée d'environ 6o ans, fansavoir eu d'en: 
fans. Le Roi avoit 3: dés le moës de Juin 1196, 
Agnès de Méranie , Glle de Berthaid, IV da mom, Ducde 
Meranie , marte de regret au chisess de Poilfy l'an 1201 ; 
peu aprés (a fepararion , &k far enverrée au même lieu. Da 
Prenser le vinrent 1, Louis , VIII du nom , qui fac: & 
33e Nas. & N..<jumenux , moecs avec leur mére l'an 
119 : & da troiliéme focurent ; 4. Philippe , die Hwrapel , 
© le Rude, Conte da Beaumont en Bezsvaifis, de Mors 
tain, d'Aumale, de Bologne & de Dammartin, né l'an 
1100 , mort au tourmoi qui fe Gr à Corbie l'an 13334 
dance de Maband Come lle de Bolagne & de Demnartis ; 
fille unique & hérarière de Remawd, Comte de Dammar: 
tin , & d'ide, Coauelle de Bologne , qu'il avoir époules 
l'an 1216, pour fille unique feawue de Bolngne , Comtef: 
Le de Clermont & d'Aumale , mariée l'an 1345 ,à Gamcber 
de Chänillon, Seigaeur de Monjay & de S, Aignan ,mor« 
te (ans lignée l'an 12$1; & $. Meris de France, alliée t4 
par concret du mois d'Aoûe 1206 ,3 Philippe de Hainaalt, 
Marquis de Namur ÿ 2, law 1313, à Hewri, L du nom, 
Duc de Besbaar , morre le premser Août 1238. Le Rai Phi 
dippe Hemt auf pour ls naturel, Prerre-Charles ,Evéque 
de » mort Le 12 Oétobre 1249. 

XL Louis, VIIL du nom, Roide France, furnomimé 
de Lys , né le troiliéeme Seprembce 1 187, fur couronné le 
fixième Août 1223, & mourac au châcess de Montpen. 
fier en Auvergac le huitiéme Novewbre 1:26, après ua 








de lon voyage d'Afrique, où ilavoit ë le Roi 
fo frére, au châceau de Cornetto en Iralie, le 22 Aoûe 
1271, fans lailler de poñtcrité de Jeanse, Comtelle de 
Touloufe , Slleuaique de Reÿmowd, VIII du nom , Courte 
de Touloale , & de Sameie d'Arragon fa premiére femme, 
l'an 1241 1 7. Philippe, (urnonme Da 
, moe jeunes #. Etsemwr , baufe l'en 
1125, mort jonne ; 9. Cnansss , Comte d'Anjou & Roi 
de Megles: gift prime irait de Rois de & 
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de Sicile s (Voyez ANJOU.) 1e. X.. née l'an 1205 mor. 
se jeunes & 13. J'ubrlle de France, née en Mars 1324 , 
qui fonde & Et bätir le Monaltére de Longchamp près de 
Yaris Pan 4368 , où elle Le rexirs , & où elle mourat le +3 
Février 1269. 

XIL S. Lois, IX, dunom, Roi de France, néau 
ahlesu de Poilly le 2 Avril 1316 , fuccéds à la Conron. 
2e fous la tutelle & la régence de la Reine da noêres fit (se 
ré & couronné le 29 Novembre 1126, & mourut de là 
pefke au camp devant Tunis le 2$ Aol: 5170, aprésavoir 
régné 4pues, neufmois & 16 jours. (Poyee LOUIS. } 
Il avoit épouté l'an 1234, Margmerite de Provence, Élle 
alnée de Raymend-Berenger , Il du nom , Comte de 
Provence, & de Béarrix de Savage, morte le 20 Décem. 
bre 12953 doncil eut ; 3. Lewis, né le 1 Soprembre 1:43, 
mor Qasalliance l'an 1269; 2. Puicires IUT, qui fuir à 
3-Jean, moe en ls: âge le dixsènse Mars 24 3 4 fran, 
ditTriftan & de Damicte, Conue de Valois, de Crecy 
& de Nevers, nés Dimitteen Egypte l'an t2$0, more 
die maladie contagieude su camp devane Tunis le croifiéene 
Aoër 1270 , fans lailfer de poitériré d'Anland de Bourgo- 
gue, Comtele de Nevers, fille ainée & hérisière d'Endes 
de Bourgogne, & de Mahawd de Bourbon , Cumtefe de 
Nevers,qu'il avoit époaife par traité Pañlé au nvois de Juia 
126$ à $: Pierre , Conte d'Alençon , de Blois & de Char- 
tres, Sire d'Avènes, &e. qui accompagns le Roi S. Louis 

fon péresa voyage d'Afrique , & le era: u Éége de Tu» 
nis l'an 1370. Il ft fon tellament , en 1253, & mourge à 
Salerne au Royaume de Naples le fixiéme Avril 1383 
gant eu de Jeawme de Châtillon, Cormtelle de Blois & de 
Chartres, fille unique de Jean, Conte de Blois, &e, & 
d'Alix de Brecagne , qu'il avoit époufée l'an 1273 , mor. 
te less Janvier 1agt, Lans & hileppe, wnorts jeunes ÿ 
€. Rosstr, Comte de Clermour, qui à donné ce. 
mencement à La Maifon royale de Bawrbes 5 ( Voyez 
BOURBON .} 7. &lauche, née l'an 1240, morte J'an 
1243 5 8. D'abelle , née le deriéme Mars 1346 , ina. 
siée l'an 1268, à Ténbult, II du nom, ditiejewne, 
Roi de Navarse, mort lans lignée le 27 Avril 271 à 
#- Blaucbe, née à Jaffeen Syrie l'an 1262 , mariée l'in 
1269 , à Ferdimani, InfsagdeCaflille, dir de Lx Ger- 
da, Gil siné d'Aifoufe X, Roi de Calille, après la more 
duquel aerive #8 moins d'Audt 127$ , elle revine en 
France, & ft hitir l'Eglife & une parcie du Couvenr des 
Cordehéres du traxbourg $. Marcel de Paris, elle patis de 
reite de les jours eu fa isifoa royale proche ce Monsflere. 
eù ellemosrut le r7 Juia 1320, laillanr poitérité ; 10. 
Marguerite, premiére femme defran, 1 du non, Duc 














- ds Brabant, mariée l'in 1269, sorte en couches l'an 


28715 & 13. Asuè, de France, alliée l'an 1279 , à Roberr, 
31 éa mom, Duc de Bourgogns, morre GA 

KA Lunusprs , III de nom, Roi de France, fur- 
nommé le Hardi, né lepremier Maissgg, fac facré &e 
couronné le 30 Août 1271 , & mourut à Perpignan d'une 
griéve maladie de cinquiéme Oétobre 128$, éjrésun rè- 

ne detfans , ms mois & dix jours. (Cherchez PHILIP. 
fes IL avoir éponle 1. le 28 Mai 1262, Mabelled'Arrs- 
gon , fille puluée de Jacques, Ldu nom, Roïd'Artsgos, 
& d'Tlard de Hongrie a deuxième femme , marce en. 
ceinee su retour de dou vaysge d'Afrique, à Cufcuce en 
Calabre d'une elre de cheval le 22 soûesz Janvier 1175, 
dgéedezsans; 2. par conrraét da nuis d'Août 1374, Ma 
es de Brabant , fille de Hewri, IT da nom, Due de Hrae 
bane, & d'Alix de Bourgogne: morte le 12 Jaavier 1322. 
Du premier lie loevirent ; 1. Louis, mort jeune, empoi- 
fonné l'an 1276 5 3. Pusiprs, IV du noim, qui fui ; 3. 
Cuaxsss, Comte de Valois, qui donna origine à |a Bras. 
che de Valois; ( Cherchez VALOIS. } & 4. Robert de 
France, mort en besäge: du fecumd vinrent s. Louis , 
Comte d'Evrene, qui fit la Branche des Rois de Navarre 
Choyrz EVREUX.) 6, Mergmerite ,feconde Ésmune d'E- 
deuard, 1 dunam, Eoi d'Anglererre, mariée le huicié- 
ave Seprembre 1299, morte l'an 13173 &7. Blanche de 
France, premuere femme de Rodelphe, LL de nom, dit 
de Débowsaire, Dued'Autriche, puis itoi de Bohéme , 
mariée l'an 1300, morte en 1 504. 

XIV. Purciooz , JV da nom, dit 4 el , Roi de 
France & de Navarre, né l'an 1368, fut facré & couron- 

















me Avriliges, Îgée de 33 aus, doncileuc 1.LoUisX, 
quifuie; 2, PHitipPe Vs menrionmé ci aprèss 3 Cuancee 
ÂV, dont il fera parlé à fon raue : 4. Robert, mort à l'à- 

ed'onxe à douse ansi 5. Margwerire, prounile l'an 1154, 

Ferdinand IV, Ros de Caflille , ce ' m'eut point d'et. 
fers 6. Habrlle, méven 1:93, mariée le 
à Edouard, 11 du mom, Roi d'Asgleterre , morre le 
3e Novembre 1359; & 7. Blanche de Frénce, secor- 
dée en 3:94, à Ferdtsand, Infsns de Cailille, morte 
jeune, 

XV. Louis, X du nom, die Mavin, Roï de France & 
de Navarre, né le quarrième Oftobre 1:69, fur couron- 
né Roi de Navare le prenier O&obret 07 puis de France 
de 24 Août 2 3ç,/& moarut 44 château de Vincennes , nor 
Rens foupçon de poifon , le cinquième Juin 1316, Igéde 
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4 26 ous & limit mois, après avoir regaé un an,fie mois & fix 
| jours. {Jigez LOUIS.) I avoir cpoufe 2. l'an 1305, er- 


merite de Bourgogne, seconde file de Rabers, 11 du nom, À noururà Loi 
& d'Agnës de France à maxis ayant | 


ce de Hourgog 
étéé convaineue d'adalrére , elle fur couGnée au € hà. 
tes Gaillard d'Andely , où elle ur étranglée avec win Line 
cul l'an 2314 2.le19 Août 131$, Clemense de Ho 
tie, fllesivée de Charles, Lu moe , dat Martel, Roi 

Hongrie, & de Chesmncs de Halmbourg, mure de 12 
Oftobre 152%. Du premier dit Vine 1, Jesse, I du aons, 
Reine de Nararre, née le 28 Jaavier 2341, mariue le 27 
Mars1316, à Philippe, Comte d'Evreux & Roide Ns- 
verre, morte Le fixiene Oétubee 1349, & du fecond fot- 
tit, 2. Jean, Roi de France & de Navanse, né pofihe- 
ne le :$ Novembre 1316, mere le 19 du mème 
mois. 

AV. Paiviore, V du aom,Roï de France & de Navar- 
ré, dit le Long à caule de (a rulle, ue fcré & couronné 
le Gzièise Janvier 1317, & mourut le deuxième Janvier 
1321, Âgé de28 ans, après avoir régné cinq ans, na 
1wuis & 14 jours. ( eyes P'HILLPTVE . } avoir épouts eu 
june 1306, Jeanne de Bourgogne, Glleataée d'Orhes 

V du nom, Cunne Palstin de Bourgogne , & de Ma- 
hand, Comtefe d'Artuis. Ayant été sccufée d'aduleére , 
elle fur enfermée présd'ua ans su château de Doardin , 
anaus fon innocence ayant été reconnae , fon éarila re- 
por ; &ellemoarulezr Janvier 1319, aysnteu pour 
eulns, 1. Leurs , morr le dixième Jaavier 1316, Agé 
d'environ feptmois, 3.feamne , Comrefle de Bourgogne 
& Artois, mariée l'an 1318, à Eudes , IV danom, 
de Bonrgogne, morreen 1347 i 3. Margwerire , alliée en 
1339, à Louÿe, II du nom , dir de Crrey, Come de Flin- 
dre, morte le rème Mai 1393, Agée dezanss 4 
Habelle, alliée 1, l'an 1330, à Guigurs, XII da nom , 
Dauplun de Viennois & Comte d’Albon : 2,3fran, Bs- 
ron de Fsucogney en Franclie-Comré ; & $. Mamche de 
Trance, Religieufeea l'Abbaye de Longchamp, morce 
le:6 Avril 1358. 

XV. Cuances, IV du nom, Roi de France & de Na 
varre, dit de Ref, (uccéda à la Couronne aprés ls mort de 
Louis X, die Huris, & de Philippe V, dit de Loug , (as 
frêres j fue Cacré le 21 Février 1321, & imogrut au bois de 
Vincennes le premier Février 1328, Âgé de 33ans , dont 
ilen avai regné fix & 30 jours SAS CHARLES DEL 
avoir époufe 1. l'an,1308, Siamche de Bourgogne , fe 
Lourgo- 


























de file d'Orbos , IV du noi , Comte Palstia 
gne, de Mtalaud, Comtelle d'Artois. Ayant été con- 
vaineue d'aduliére , elle fut confinée au Châtess. Gaillard 
d'Andelg, & répidié fous préceste de parenté l'an 2322: 
après quoi elle prie Le vaile de Religieufe en l'Abbaye de 
Maubaiflos ,où elle vécar en grande pénicence le reile de 
fes jours: 2. l'an 1323, Mars de Luxembourg, lille de 
Henri, VII du nom Empereur & Comte de Luxembourg, 
marre en cogches l'an 1324: 3. l'an 1525, Jewmme d'E- 
vreax, fille sinée de Lowrs de France, Comte é'Evreux , 
& de Margaerire d'Artois, marte le quatri Mars 1370, 
Du prenuer lit vinreurs 1. Philippe, ne 13 
jeune; & 2.J+ de France, morte le 18 Mai 1321. Du 
fecand foruc , 3, N... mesvant terine l'an 2324, Ee du troie 
ce vinrein ; 4.Jramse, née avant ls Penrecôte 1526 , 
morte jeune j $- Marie, mort fans alliance le fiaiéme O- 
&obre 1341 à & 6. Blanche de France , Coimtelle de leon. 
mont, née pofihume le premier Avril 1338 , mariée par 
traine du 18 Janvier 1344, à Phélrppe de brance , Due 
d'Orléans, morte fans podtérité le hustiéme Fevrier 1392, 
XV. Puicirve, VI du non du de Valeis, Roi de Fran. 
ce, faraomme de Bien-fortuné, où le Charsique, fils de 
Charles de France, Counte de Valois, &e, % de Margue- 
rue de Sicile (3 premiére femme dont la ae it elt rape 
à l'Article de VALOIS , & pesic Als de Philippe , 
Êl de nom, dit 4 Eardi, Roi de France, në Fan 1193, 
fuccéda à ls Cuuroanu par le mort de Charles fe Sel ion 
coufin germain ea 13283 fur facré & couramns: le 19 Mai 
dels méme années & mouruc à Nagens-le roi le 22 Auût 
1359, ayant repré 22 ans cunq mois, & 21 jours. (Cire 
chez PHILIPPE .) Havoic époufe 1.en Juin » 313, Jease 
rs de Hourgagne, croifinse lle de Reôsrt , Liu mom , 
Due de Bou, &d'Aemèr de France rule +3 
Septembre 1348, âgée HOTEL 4 Janvier 
1349, Blanche de Navarre, feconde lle de Philippe , 
AU du nom, Roi de Naxare, & de Jeamwme de France 
morte le cinquicme Odobre 1596, Du premier lit forti. 
rencs te Jean, dit le Bon, quiiuits2, Lewis, né&e more 
lenz Janvier 13185 jaaire Lewis, ne le buicime Juia 
2330, morc quinze joûrs 2prèss 4. Jean, mort en bas à 
&e le onze Oétobre 13334 $+ Philippe de France, Dac d’ 
Orléans & de Touraine, Conue de Valoës, né le premier 
Juiller 1336, mort le premier Seprembre 137$ , fans po- 
Iteriné de Blanche de France, Élle poñthume de Charles, 
| LV du mom , dite Bel, Roïde France , & de Jeanne d' 
Evreux fa troifiéme femne , qu'il avoir époufee le 18 Jan. 
vier 1344, morte le feperènse Février 1392, laiffaner pour 
| Ale naturels, Louis d'Orléans, Evéque de Poitiers, fuir 
| de Beanuais guert an La Torre Sainte le 27 Mars 1396 je 6. 
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Maris de France, alliée par contraét du horticme Juillet 

1332 à Joan de Brabant, Due de Limbourg morte le 3: Se. 

prembre 1333: du fecond line via 7. lamshr de France, 

née pofthume l'an 1351, qui far promife par traité dia di. 
! aime Juillet 1370, à Jean d'Arragon, Duc de Gironde, 
! &mosreren 1371, en sllans en Efpagne. 


or 
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XVI. Jean, furnomeé de Ban, Roi de France ,néle 
26Avrl 1 369fut facré & couronne le 26Seprembre 1350, 
s le horiense Avril 1364, aprés avoir res 
Enë 1 jam fept mois & 17 pers (Cherchez JEAN.) avoir 
choslé 3,6 Mai 133, Bevme de Luxemburg , fille sinée 
de Jean de Luxembourg, Kos de Bahéme , & d'Elfaéreh 
de Bohème , morte le ongieane Seprembre 1349: 2. ke 19 
Février 13495 Jeanne, J du nom,Comrefe d'Auvergne 
& de Boulogne, veuve de Fhilppe de lourgogne, Com 
te d'Areois, 6lle de Gaillanme, XI du nom, Come 
d'Auvergne & de Boulogne, & de Marguerite d'Evreux, 
morte en 1360, done il n'eur poire d'enfans, Ceux qu'il 
eur de (a première femme farent +, Cnances V, Gui fuir; 
3. LoUis de France, 1 du nom, Ducd'Anjou, qui fie 
a fecouale branche des Rois de Naples dx de Surile , rappere 
tée fours de mt ANJOU ; 3.1 'uiuivre de France, dit Je 
Hardi, Duc de Bourgog a fr de Branche des deraiert 
Ducs de Beurgegne ; { Chrrchez BOURGOGNE, } 4. 
Jearue de France, mée le 24 Juin 1343, mariée l'en 
1352, à Charles 1], ditie Mauvais, Rai de Navarre , 
morte le sroilieme Novembre 1323 5 5. Marie, néclens 
Seprembre 1344, mariée par traité du quatrième Juin 
1364, à Rcberr, Idu moin, Duc de Der, murce en Oùc- 
bre 140: Agnès née le acuvième Décembre 1 34$,mor- 
teen 13 7. Marguerite, née le 20 Scpreinbre 1347 , 
Religientéau Prieure de Poify à # NMabelle, née le pre. 
1mier Oflobre 1348 , marée l'an 1 360, à Jeas Galéas Vi£ 
conti, Comre de Vervus, puis Duc de Mülan,morte le on. 
aiême Seprembre 1372 ; & 9. Jean de France, Duc de Der 
y, Comte l'uitou, d'Ermmpes, d'Auver, & de Boulo. 
gne &c. qui étoit Le troël é le 30 Novembre 
1540 y mourut Le 15 Jura 1446. (Voyez JEAN.) 11 
avais époulé 1. par traité du 24 Juin 1360, Jeaæie d'Ar- 
magnec, flleainée de Jean, Ldu nom , Conne d'Arms- 
guac , & de Béarrix de Clermoac, dite de Bewréoæ , morte 
en Mars 1387: 2. en Mai 1389, Jeanne, IE du nom , 
Corstelle d'Auvergne & de Boulogne, fille unique de Je- 
«5, 1da non, Camre d'Auvergne & de Boulogne, & 
d'Elésmars de Coeminge . Elle prit ane feconde alliance le 
16 Novembre 1416 , avec Gesrge Seigneur de le Trenseil. 
Le,& mourut Gns poilérité vers l'an 1414. Du preatier ma 
sage de Duc de Berry fortirens ; 1. Cherler de Berry, 
Comte de Montpenfier mort fansslliance avant l'as 3435 
2.Jean de Berry, Conue de Montpenfier , qui epouta 1. 
en Aoër 1386, Carbrrine de France, fille puinée du Roi 
Charles IV, morte en Oélubre 1388: +. Auve de Bour- 
bon , Dimede Caill, de Quilicoœuf, &c. fille de feras 
de Bourbun , F du nom , Conte de ls Marche, & de Ce- 
therine, Comceilede Vendôme, & mourut fans poftéri- 
téde ces deax femmes} 3. Lenis, qui vivoir l'an +383: 
4. Downe de Berry, mariée 1.en Décembre 1376 
Viléu som, Comte de Savoye: 2.en Déceinbe: 
Bernard, VII du nom, Comte d'Armagex, Connets. 
ble de France, morte le 30 Juin 14544 & $- Marie de 
Berry, alliée t, le 29 Mars 1386, à Louis de Chatillon, 
TI du mom, Core de Dunois: 2. par coseraët du 27 
Janvier 1392, à Philippe d'Artois, Comte d'Eu , Fraie & 
Connersble de France: 3, le 24 Juin r4c0, à Jean , 
JT du nom, Due de Bourbon, morte en juin 1434. 

XVII Cuaszss, V de nom, Rai de nee, fur 
nommé le Sage, néle as Janvier1557, fur fncré & cou. 
ronné le 19 Mai 1364, mourue au château de Beauté fur- 
Marne prés de Vincennes, le 16 Seprembre 1 580, après 
avuir régné 16ans, eng mois & haut jours. { Cherche 
CHARLES.) avoir époule en t 349, Jeanne de Bour- 
bon , fille sinée de Pierre, Ldu nom, Doc de Bourbon , 
& d’abelle de Valois, morte en couche de Geieme Fevrier 
137, Agé de 40 ams, doncileur 1. Chances VE, qui 
fous 2. Louis de France, Doc d'Orlcans, qui fc Le Bras 
che royale d'Orléas, rappartér fous le mit ORLE'ANS : 
3-Jees, mort jeune: 4. Jeanne, nocen Septembre 1357 » 
morte lezs Oétobre 1360 ; 5, Bosme, morte jeune le fe. 
puième Novembre 1 360 6. Jeamne , née le fepricee Juin 
3366, morte le 24 Décembre fuivi 7: Marie, nèele 
27 Février 1370, morte jeune l'an 1577 ; #. Jfabelle, nce 
de 24 Juillet +373, tonte le croilième Fevrier 13775 & 9. 
Cathrrine de France, née le quacriéme Février 1367,ma- 
rise en Août 1388 , à Jean de Berry, Comte de Montpen- 
Ger, more obre 1358. 

XVIIL.Cuanses, Vidunom, Roi de France , die 
de Biew-aimé, né le troisième Décembre 1368 , fac facré 
& couronné le qatriéme Novembre 1380, & mourut à 
Paris Je 23 Oltodre 1422, aprésavoirregné 42 ans, un 
mois & fix jours. CChmebez CHARLES à Ilav pos- 
fé le 17 Juillet 1386, Habelle de Bavière fille d'Erienne, 
dix Le Jeune, Duc de Baviere Comre de l'alatin du Run, 
& de Thadée Vilconti, morte le 24 Seprembre 143$ dont 
ileur 5.Charles Dauphin né le mL, ape 1386,mortle 
27 Décembre fuivant. 3, Charles Dauphin, néle Guié- 
me Février 1392 , mort le onziénse Jsnvicr 1400; 3. Lens 
Dauphin, né le nvier 1396, mort Le 58 Décembre 
1415 , fans poftérité de Marguerite file sinée de Jeaxs Doc 
de Bourgogne qu'ilavois époufée Le 30 Aoûe 1404. Ellele 
remaria le dixième Oftubee 1423, à Artus de Brerigne, 
Comme de Richemont, Connéesble de France, & mou- 
rut le deuxiéme Fevrier 1441 3 4,/2s Dauphin, né le 3e 
Août 139%, mort de poifon le «ngaiéee Avril 1416, 
fans poltérité de Jarqwelin: de Bavicre, file uni & 
héritiére de Guiflawrsr de Biviire, IV du nom, rie 
de Hainsalt & deflullis de qu'il avoit époufée par erairé du 
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3e Juin 1406. Elle prirune feconde alliance l'ac 1417 
avec Jean de Bourgogoe, Dacde Brabant : une troii 
meen 143}, du vivanr du Duc de Brabant; avec rod 
d'Angleterre, Dac de Glocelher lsdu Roi F 
une quatrième avec Framgair de Bortele , Loverseur de 
Zélande, & mourur le haiième Oétobre 1456 4 € Fipeæ 
JACQUELINE.) ç. Cuanses VIE, qui fuir. Hidipe 
pe, ne & mort le disiéme Novembre 1407 ; 6.fesane , 
aée le 14 Juis 1388, morte l'an 1390 ; 7.Mabelle, nee le 
meuviemne Noveinbre 1349, imarsée 1. le premier Novem- 
bee 1396, à Auchard, 1] de nom, Roi d'Angleterre : 3. 
le 19 Juin 1406, à Charles, Comte d'Angoulème , pais 
Duc d'Orléans, morte en couches le 1 3 Sepsembre 1409. 
S.Jeause, née le 14 Janvier 1391, manie le 30 Juiller 
1397 , Jean, VIdu nom, Drac de Bretagne, morte le 
27 Seprensbre 1453: 9. Marie, Prieure de Posllÿ, née 
le s2 Août 1392, morte le 19 Août 1438; 10. Mirhelle, 
née le onzsème Janvier 1394, marice en Juin 1409 
Philippe, LL du nom , dit le Bos , Duc de Bourgo, 
morte fans poitériré le huiviénwe Juillet 14235 & 11 
therims de France , née le 37 Oétobre 1401, mariée 
deuxséme Juia 1420, à Henri, V da nom, Roi d'An. 
gleterre: 3.3 Ovves Tudor, Chevslier Gallois, morte 
en 1438. Leur auf peur lle naturelle, Marguerite 54 
tariu da France ,marsér à Jean de Harpedene, tn du mem, 
Seigneur de Bell-wille en Poison. 

XIX, Cnances, VIT da nom, Roi de France, fur- 
nouwiné le Pilorienx, néless Fevrier 1402, futeëls su 
Roi lon pere ca 1422 , fat facré & cosronné à Reims le 17 
Juillet 1459, & emourot à Mebun.fer Yeure en Berry , le 
22 Juillet 146%, après svour rogné 38 ans & nenf mous , 
molns trois jour ; Cherchez CHARLES.) Iavoir épou- 
fe en 1412, Marie d'Anjua, [lle de Lauïr, Idunom, 
Roide ice, Duc d'Anjou, &e.& Ylamdd'Arragon , 
mome Le 29 Novembre 1463, done ileur 1. Louis XI , 
que fut ; 2. Phulippr, ne le quatrième Février 1436, mort 
au mots de Jain fotvent; 3. Jacques, né l'an 1433 ,mort 
à Tours le dessieme Mars 1433 à 4. Cinardes , Duc de Gu 

nne, ac le 28 Decensbre 1449, mort de poifon le 13 

1473, (laïfaar pour lies nacurelles, Jeanne Bârar- 
de de Garenne, soupriewre de Blaye, Gr defaint Pardoux 
er Pengord , vivante en 1613 48 N...Bétarde de Gaine, 
Prémsers Jommnr de François de Voluire , Seigmenr de Ruffes, 
Cenjcller Ge Chambellan du Roi, mariée en 1490, merte 
fans péférités) 5. Radegonde, morte fans alliance le 19 
Murs 14441 6, Catherine, premiére femme de Charles , 
Duc de bourgogne , furnomme le H » marée l'an 
149, morte lan 1446, igce de 1Fans: 7. Yolaud, nee 
23 Seprenine 1434, mariée l'an 1452 j à Ar, TX du 
mom, Duc de Ssvuye, morte le 29 Aout 1478 ; 8.fean. 
#6, marie por contract du onziéeme Mars 1447, à fran, 
1i Su nom ; Duc de Bourbon , morte fans polterité le qua- 
tneme Mas 148: j 9. Margurrite, née vers le mais de Mai 
1437 oree le 34 Jasllec 143% 10. Jeanne , nve le fepaié- 
me Sepeeinbre 14j3, morte Je 36 Docembre 14465 11, 
Mars, lar jumelle de feasmeamorce le 14 Février 14395 
& 12. Magdrlænr de France, née le premier Dicembre 
2443, matice par conrrect du onziéme tevrier 1461, à 
Gafton de koix, Prince de Viane, morte en 1486. Dent 
auÿi d'Agués sarl, peur filles naturelles, Charlotte, Bé- 
tarde de Francs , mariée en 1402, À Jacqes de Brezé Corn. 
4 de Mal irur , Grand.serechal de Kermsandie qui La 
rt mowrit le rroufiene Juin 1476 5 Marguersre Hararde de 
France, allie à Olivier de Coctivi, Soguenr de Taille. 
durs, Semcchal de Gnyeune , merts avan l'am de Jean- 
ne Litarde de France, mariée à Antoine de Brris, Com- 
2e de Sancerre, 

ÀAX,. Louis, XI du num, die {a Prudent, Roi de 
France, ne le croitieme Juillet 1423, for ticré& couron- 
ne ke 15 Aout 1461, & mourut au château du Pleifis.lez 
Tours le 30 Aout 148 },aprésune régne de 23 snsun mais, 
&c haut jours. (Cherebrz LOUIS.) Il aveu poule t 
24 Juin 1456, Marguerite, fille aince de Jacques Sevare, 
Roi d'Ecutle, & de Jrawme de Somerfer, morte {ans poilé- 
rite, le 26 Aout 1446, âgée de a +2.en Mars 14913 
GCharlorte de Ssvoye , lle de Louis, Due de Savoye, & 
d'Aue de Chypre, morte le remuer Decembre 1483, à- 
gée de 3% ans, duntil eut à. Jearhim, né le af Juiller 
1419, Mort jeune ; 2. Chances, VIII du nom, que fonts 
3: Frances ; Duc de Ber: en Seprembre 1473 , mort 
en Juillet 1473 5 4. Lousfe een Mai 1401 , morte jeu 
fe; $. Aume, imerween 1474, à Pierre, 11 du nom , 
Duc de Bourbon , Seigneur de Besujea fee, Pair & Cham. 
brier de France, morte le 14 Novembre 1122, Agce de 
Goans; & 6.4 B.Jeaaue de France, Ducheile de Berry, 
néel'an 1464, marice l'an 1476, à Lauÿr, Duc d'Orléans, 
pair Rai de France, XII du nom,daquel syant éré feparée , 
&le maruge déclare nul le 12 Decembre 149% , elle fou. 
dsen 1ç08 , le Monaitrre des Filles de l'Annoncisde de 
Bourges, où elle fe &r Religieufe & où elle moarur le qua 
trieene Fevrier 1504. Let aff pour files nerurelles, Te- 
anne, Bérarde de France, Dame de Mirebian, mariés 
l'as 146$, à Louis Bérard de Bourbon , Comte de Ronf- 






















































filon, Amvral de France , morte l'as 15195 Jeanne, 84. | dons él fera parlé après fes frére 


sarde de Frances Marie , Bétarde de France, qui époufa 
em 1467, Aÿinar de Pousrs, Seigneur de faint Valier j 


G Guyene, Bérarde de France,mariée avant l'an 1460, 


à Charles de Sillsms, 
S » VILL da nom Roi de France, né le 





z Juin 1470, far fstré & couronné le jo Mai 1424, & | 
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mestue d'spoplerie à Amboife lefepricme Avril 1497 ; 
aprés avour regné 14ans, (ape mois, & neuf jours. 1 
avoir poule par contraët du fixieme Decembre 1491, A 
me; Ducheñe de Bretsgne, Glle unique & heritiere de 
François, I du nom, Duc de Bretagne, & de Marque. 
rite de Hour. Elle prune éeconde slrsnce le haisscnse 
Janvier 149gavec Lonis, XUI dunom, Rosde France , 
& mourut le neuvième Janvier 142 3,en 6 37 anneesyant 
eu de lon premier mariage , 1. Charles-Orlend Dauphio, 
ne le dixieme O&obre 1492, mort le fixieme Decembre 
1495; 2.Charles Dauphin,ne le buitieme Sepeembre 1496, 
mort Le deuxième Oétcbre fuivants 3. Framçeis , mort 
june; &c4. Some de France; morte en bes ge. 
ROIS DE FRANCE 
de la Maifon d'Orléams-Valair, 


XX. Louis, XII du nan, Roï de France, furnom. 
ené Le Pére du peuple, fls de Charles, Duc d'Orleans , 
dont lesancètres ant rspportez fous le mot ORLEANS, 
prie maiflance le 27 Juin 1462, fueccda à la Couronne 
en 1498, aprés la mort du Ror Charles VII , comme 
premier Prince du fang, fur ficré & couronné le 17 Mai 
de la méme annee, & mourut à Paris le premier Janvier 
2$14, aprésavoir régné 16 ans, bust mois & 3 jours . 
(Cherchez LOUIS.) Ilavoit époufe 1. l'an 1476, la B. 
Jeanne de France , a rpripiru É fille du Roi Lans 
XL. Ce mariage ayant ére déclaré nul par fentence du za 











Fillesde l'Ansonciade Le Bourges,uù elle fe fic Religieu. 
fe, fe où elle mourut Le quarnieune Fevrier 1504: 3. le 
huntiéme Janvier 1409 , Æwne Duchefle de Brersgne , 
veuve de Charter, VIII du som, Roi de France, morte 


le negvième Janvoer 151 j: 3. le neuvième 16t#r 


Marie, Priacelle d'Anglererre, œar de Hemri, VIT du * 
nain, Roi d'Auglererre, où elle recoarna aprésis morcdu 
Roi fon mari. Elle y epoufa le je Mars 1615, Charles Brame | 
don , Dac de Sufolck, &e mourur le 23 Juin 1433, âgée ! 


de 37 aus. Ce Prince n'eur des enfans que de {a fecnnde 
femme , qui furent 1. 2. N.. & N.Deuphins morts jeuness 
3. Clande, nee le 13 Oétubre 1499, marice le 33 Mat 
1614, à François, Jde nom, Roide France, morte le 


20 Juillet 1924 ; &e 4. Rénée de France, nee le 25 OGcbre : 


1619, marite par contra& da 30 Juiller 1527, 3 Hercule 


d'Eit, LE du nom, Duc de Ferrare, de Modene & de : 


Reggio, morte le 12 Juin 167$, âgée de 65 ans. 

XL. François, Ida nom, Roi de France , dr de Pers 
dde refawrarenr des Lettres, 6ls de Charkes d'Orléans , 
Comte d'Angoulème, dont les sncètres font rapportés 
fus lemat ORLE'ANS, prit aaiflance le 13 Seprembre 
1494, porta avant fon svésement à la Couronne le titre 
de Come d'Angoulème après a mort de fon pére, pais 
celui de Duc de Valois , que lai domna le Roi Louis XII, 
fon coufin & fon beus-pére ; € c'eik la ralfon du farnam di 
Valais que portérent fes Defcendans eu lieu decc lus d'Or 
ans ) après a mort duquel 1] fncceda à la Couronne , co: 
eme le plus proche héritier, fue facré & euaronné le 35 
Janvier 1514, & mourut à Rambouillet le 3e Mars 1546, 
nyantregné 32388, Ge troës mois , Moins un jour . (Cher. 
chez FRANÇOIS } JE avoit épouré aMarsgi4, 
Claude de * France, fille du Roi Leurs XII, morre le 10 
Jualler 5253 2.en Juillet2530, Eléemere d'Aurniche , 
veuve d'Emannel, KLoide Porragal, & œur de l'Empe- 
reur Charles-Quint, more le 18 Fevrier 1558, fanten. 


: 1498, ellefondsen 101, le Monsitére des 








. Lorie de Lorrsine, fille de Nreles, Doc de Mercœur 


fans. Ceux du premier mariage furent 1. François Dau. ! 
phin.& Duc de Brecsgne,né le 28 Fevrier 1617, mort de | 


fouton be dirieme Aoûr 1536, 2. Hennr, Il danom,qui 
lies 3. Charles, Duc d'Orléans, de Bourbon, d'An. 
goulème &e de Châtelleraut , Pair & Chambier de Fran- 
ces; &e né les2 Jarveer 1633, mors de pleuretie (aus al. 
hance be neuviéme Septembre 1546; 4. Lanife, nee 
Août eges, morte le 1 Septembre 14175 $. Chi , 
née le 23 Odtobre 1516, morte le huticme Sepremibre 
nftei 6. Magdilaine, nétle dixième Acüt1520, ma- 
rice le premmer Janvier 5536,à Jargwes Stuart, V du nom, 
Roi d'Ecofle morte le deuxieme Joillet farvantié 7. Mar- 
guerite de France , Dachefe de Berry , nee Le cinquee- 
me Join 1523 ; mariée le neuvieme Juiller 1559 , à 
Emaunel Philibert, Dac de Savoye,morte Le 14 Seprem- 
bre 1574. 

XXI. Hixat, Idu nom, Roide France, né le jt 
Marsagt®, fut facré & couronné le a$ Tuiller 1547, hat 
blefle d'un éclar de lance dans l'œil, jodrane dans larue 








, tre par l'imprudence de fa nourrice; & 4. Carbe 
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Lorraine , morte le 20 Fevrier 157$ ; 8. Margnerite, Due 
chefe de Valois, née le s4 Mar tggs, mare be: E Ace 
1572, à Henri, IV duo, Roi de France, legaci &. 
taat parveau à ls Couronne, fix diffoudre en 1499, le ma- 
tisge pour caufe defteriliee , detrur de contentement & 
de confangainite, ivorte le 37 Mars +614: 9. Fcéaere, née 
lea Ju 1556, morte le 17 Août fuivant ; & 10, ea. 
medeFr +, lœur jumelle de Prstaire,morre incontinent 
aprés (a nullance . 1 eut asef por enfars vaturels , Han 
n4 d'Angoulême, Grand Precser dy Pramre ,Gesverseur de 
Provence, G Anural des Mers du Lrvant , tué à Aix 
Provence le deuxieme fus 1556; @ Dane légiromée de 
France, mariée 4. par convraët du 13 bewroer 1552, à 
Horace Farnele, Duc de Caftro: 3. par coutraët du trai- 
féeme Mai 1567, 3 Françoss, Duc de Monrmereney , Pair 
Gr Connétabhle de France, morte le enxsere janvier 1619, 
Age de Bo ar. 

XXII. Fnaxçois, II du nom, Roi de France & d'E- 
enûe, nelesg Janvier 1545, fatlacré & couronné ll 
Septembre 1459, & mourut d'un spalñuune à l'arei 
<inquieme Decembre 1$69,:prés2veir régné ga 
mois & Vine.lix jours, ans entans de Marie Seuart, Rei- 
ne d'Eculle , fille anique de fargues, V dunom, Roi 
d'Ecofle, & de Marir de Lorraine Grue fa feconde fermes 
qu'il avonr cpoufse Le 24 Avril 1558 Elle priruae feconde 
alleanee le 29 Juiller 1564, avec Stvart , Baron de 
Darley. Duc de Roefiy, qui fur crrangié dans foa lit par 
des Conpurez Le dixssme Fevrier 1467 ; & une troslicme 
ques Hepburn, Comte de Bochwel. Elle eut 
nchee par ordre d'Elizabeth, Reine d'Angle- 











#5. 
5, IX danom, Rai de France, me le 
27 Jurs 1540, lucceda à a Couronne au Koi Framçers LE 
du nom , fon frérenine , fur facre &e couronne le 4 Mat 
2561 & mourut au Bois de Vinceanes Le 30 Mai 1974 ». 
aprés avoir regné 13 ans cinq mois & 24 jours. Cherchez 

HARLES. } Ilavoi époufe le 27 Novembre 1470 » 
Elivaberd d'Autriche, seconde flle de Maximilien , IL 
danam, Empereur, &de Mari d'Auuriche , laquelle, 
aprés la morr du Rai fon man, fe ressra à Vienneen An- 
triche, où elle fonda le Monaitére de Suate-Claire , 
& oùelle moururlezs Janvier 1493, en fa 3Bannée . 
De ce marge vint Marie Elizaberh de France, nee lez 
Oktobre 1472, morte le deunieme Avril 15-23. A ewr, 
Afi peur enfan: nararels , N...merte jeune s Ge Charies de 
Valess, Duc d'Augenléme, qui frs da Branche des deruirra 
Dr d'Angoulsme, dans djersgarlealafis decer Ar 
sele. 

XXI. Hexer, TI da noen, Roi de France & de Po- 
lagae, nc le 19 Sepceunbre 15çe, (uccèds au Roi Charles 
fon frére , fus façre & couranne le 13 Février 1479, &é 
nant à Saint-Cloud , fac bleife le preaner Août 1589d'um 
coup de couteau, dont imaurutle lendemain, après 24 
voir regne 15 ans deux emoss &e trous pours à fans entans à 











Conte de Vsudemont, & de Margnerie d'Egmout , fa 
prete Fenime , qu'il vor epoulce le 15 Fevrier 1$7f 4 
morte le 29 Jansier 1001, (Cherchez HENRI.) 


ROIS DE FRANCE 
dela Musjes royale de Bourbon. 


XXL Axroixs dé Bourbon , Roi de Navarre , Prineé 
de Brarn , Due se Vesdôme , de Beauiwonc & d'Albret, 
Comte ds Has, &e. Glsiné de Cuantes de Bourbon à 
Duc de Verubumie , dont les ancêtres font rapportez (eus 
le mor BOURBON, pri nsifance le 22 Avril 1918 5 
Fat blefle au die ge de Kowen d'un coup de moufquet , dame 
5 mouru be 27 Novembre 1462. {Cherchez ANTOI- 
NE.) lavoir épouie le 20 Oktnbee 1648 , Jeanne d'Al- 
bret, Reine de Navarre, Bille unique de fins, Roi de 
Navarre, & de Marre de Valors, morte le neuvirme Juin 
1572, dontil eur +, Hexrs de Bourbon, Duc de Besumiont 
au Mune, né lesr Scprembre 1651, mort le se Août 
155352. Henri, IV du nom, Roide} qui fuit; 
2. Lonss-Charles de Bourbon, Cons he, ne 
le 19 Fevrier 1954, mort de la chüce pe 
te 
Boarbon , Princetle de Navarre, nee le feprieme Fé. 
vrierits8, marges le phoie 1599, à Hemri de Lar. 
raine, Duc de Bar, moste (as paéterie le 1 3 Ésvrier 1604. 
H eut suffi de Louïte de la ftéraidière, Damaijelle de Rower, 









farnt Antoine à Paris, le 30 Jain 1659, dont 1l mourat ! pour fils marurel Charles de Sourbos, Evêgne dé Corn 


le dixiéme Juiller fuivant, après avoer régné 13 ant,trots 
mois & dix purs. { Cherchez HENRI.) Ilavoit époulé 
par craité du 27 OGtobre 1633, Catherine de Medicis, 6l- 
le unique de Lawremr de Médicis, Duc d'Urbin, & de 
Magdclarne de la Tosr.d'Aur , morte le cinquième 
Janvier 2929, dont il eut +, Faaxçots, LE da nom, qui 
buits +, Lewis, duc d'Orléans, né le croifiènse Fevrier 
1548, mort le 24 OKbobre 1550: 3. Chances EX, des dl 
fera parlé après fon frére aisé; ewa1, Tdunom , 

, François, Due d'Alen- 
18 Marsigsg, mort 
Elizaberb, néele 







on , d'Anjou & de [ra 
| sas alliance le dixième 





13 Avnilis4f, mariée cs 19: à Philippe, IX 
| du nom, Roi d' me , Morte en couches lecroifieme 
O&: FeB57. , née en Novembre t 47 , mariée 


le cinquième Fevrier 1558, à Charles, I du nom, Due de 


| 


£63, pass de Laitteure, G Archeubque de Rouen, Chan: 
celier des Ordres du Roi, mort em 1610, 

XXIL Huuns, IV du nom, furnomme de Grand Roi 
de France & de Navarre, né le 13 Decesbre 1553 .facecda 
à le Couronne de France en 1589, aprés Le mars du Roë 
Henri 111, comme er Prince du fing, due ficré le 
27 Février 1594 ; & fur bletle d'un coup de couresa su mi. 
Lieu de la ville de Paris, dont l mourur le 14 Maitre , 
np régne de 204n8, meuf mois & 12 jours. (Cher 
chez HENKI.) Havoircpoafe 1. le 19 Aout 1çr2, Mare 
gmerite de France, Duchelle de Valoës, Glie de Hewrs 11, 
Roi de France , & de Carberins de Medicisÿ mans ce mia 
riage ayane cte déclaré nulen 1590, par l'autrire de 
l'Eghie, ce Prince pror ame feconde alliance le +7 Decem. 
bre 1600, avec Marie de Medicis, Glle de Frænçess, Grande 
Doc de Tofcane , & de Jeaume d'Autri rec ios 

si 
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traifième aillet 1643 , Âgée de 68 ans , (Voyez MARIE .) 
dont ileut 2. Lou», XII du nom, qui fiat; à. Nicolas, 
Duc-d'Orlésas , né le 16 Avril 1607 , mors le 17 Novem. 
bre vôris 3. Elixaberh, née le 13 Novembre 1601 , ms. 
side le 18 Oétobre 161$, à Philippe, LV du nom, Roi 
d'Ef; , morte Le fixjéme Oltobre 1644 ; 4 Chrétien. 
M, le dixiéme Février 1666, maribe Le diriémse Fe- 
vrier 1619, à Viéber Amé, Due de Ssvoge, ranete le 27 
Décembre 1664 ; 4. Henriette Mari, née le 4 Novem. 
bee RD mariée le onzième Mai 1624, à Charles, Ju 
om ù d'Angleterre, morte le dixième Seprembre 
1669: & $. Gaflon-Jeæs-Baptifls de France, Duc d'Or. 
éans, de Chartres, de Valois & d'Alençon qui étoit le 
troifiéme Éls, mé le 24 Avril 160%, mort le deuxième 
Février 1660, Cherchez GASTON .} Il avoir époulé 1°. 
Je fiéme Août 1626, Marie de Bourbon, Ducheëe de 
Mompenfier, Dauphine d'Auvergne, Souverzine de Dons. 
bes, Élle unique & hcriricre de Henri de Bourbon , 
Duc de Monrpenñer, &c.& d'Hewriette-Catherise, Due 
chede de Joyeufe, mort en coche le quatriéme Juin 1627, 
æn fa 22 année : 29,le 31 Janvier 1632, Margmeritede 
Lorraine , fille de Français, Comte de Vaudemont, & 
de Carherine de Salines , morte le troifième Avril 1672, 
en fs sgsmoce. Du ier mariage fontie, +. Arme Ale 
rie Lomife d'Orléans, Suuveraine de Dombes, Princes 
de ls Roche-fur-Yon, Dauphiae d'Auvergne, Duchele 
de Monspenfier , &e. née le 29 Mai 1627, nyorte fans sl- 
lisnce le cinquième Avril 1693, en fs 66 année. Er d 
fecond vinrent, +. Jean-Gafom, Duc de Valois, né 
47 Août 1640, ibort le dinième Aoûr 1653 , 3. Margu 
+6 Lonife d'Orlésas, née le 34 Juillet 16g$ , imarice le 
Avril 1661, à Côme de Medicis, J11 du nom, Grand. 
Due de Tofcane , morte à l'aris Le 17 Septembre 1733, en 
fa 77 année; 3. Elirabnb, née le 26 Décembre 1646, 
mariée de 25 Mai 1667, à Laws Jefephde Lorraine, Due 
de Guife , morte le 17 Mars 1696 ; 5. Françuifo-Magdriai. 
ne, née de 13 Oétobre 1648 , mariés le quatrième Mars 
2663, à Cherles Emænnel, Ldu nom, de Savoye, 
norte Le 14 Janvier 1664; & 6. Anwe- Marie d'Orléans, 
uéele nenvième Novembre 1653, morte le 17 Acc 1656. 
















dar, Due de Vendée, 
de Vendo 





Malte , dre, mes le b: 
593 Henri, Duc de Verneuil, méen Ole. 
Dre 1661 , qui part a lonprens le titre d'Evéque de Metz, de 
pofets d'Abbaye de Sot-Germaia-der- Pre , Gplufieurs 
autres eonfidirales ; mais ayant Àté fais Chevalier des Or. 
Ares du Roi la pressier Janvier 1662, reçu Due dé Pair 
de Frasce le 1 Décembre 1663 , il pris celui de Dur de Ver- 
nel, fous lequel 1 fus Ambafadeur extrasrdesaire cn 
Angleserre es 166$, Cmeurut le 28 Mas 16Ez, dgé de Bu 
an , fans laifer de poñlérité de Charlotte Ségéier , sente de 
Maximihen François de Berhone , 111 du mèm , Die de Sul. 
y, Ge Alle de Pierre Séguier | Chancelier de France, qu'il 
Avsis époufee le 19 Oitebre 1605, merte Le vraifiéme Jus 
17041 Antoine de Eeurbes , Cornre de Morer , Abbé de Sa 
wigey, de Saimr-Étiaune.de Caes , de Saint-Viier-de.Mar- 
forile de Sigay, mé em 1607, mort d'une mon guitar 
ail reçut au carmbat de Caffainandary , le éer Seprem 
Em 1632; Catherine Henrretre légitimée de France, mia 
vis es Feurier 1619, à Charles de Lorraine, Lidu noi, 
Duc d'Elbenf, rte le 10 Juis 1663 ; Gabrielle-Angéit- 
que , légirumée de France, mariés le 13 Décembre 1632, à 
Bernard de le Valerrs de Foix, Dur d'Epernen, de la 
Valette Gr de Candale, Pair Cr Celrarl Géneral de D'iufan- 
atoris Françaife, morte cn couche le 24 Avril 1627 3 Yean. 
ve tite de Beurbon, Abel de Fontevraut em 1039, 
morte le 16 [asvier 1670 : @ Marie.-Henriese de Bow 
Apps 2 verte Le dixiéme Fevrier 1 
XXILL. Lou:s, XI du aom, furnomme de Jajfe 
de France & de Navarre, né le 27 Seprembre 1601, but 
facré & couronné Le 17 OGcbre 1610, & mourut 
Germeinen-Laye le 34 Mait643, âgédestan 
& 14 jours, sans régné 33 ans accomplis. ( 
LOUIS. } Il avoir époufé le 15 No e161$, Mans 
d'Auenihe, Infange d'Efpagne, lle de Philippe , Hi du 
nom, Rai d'Efpagne , & merite d'Autriche , more 
2e le 30 Janvier 1666, igée de 64 dont leur Louts, 
XIV du nom, quai fuit ; & Pa, le France, 
d'Orléans, qui + fais La branche des deraiers Ducs de ce 
mens, rapportée (eus Le mer ORLEANS . 
XXIV. Louis, XIV du nom , furnommé Je Grand, 
Roi de France & de Navarre, né le cinquiénie Septenibre 
1634, fut facre & couronné le fepuëme Juin 1654, & 
mourat à Verfailles le premser Seprembre 171$, en (a 77 
sunée, après avoir regaé 72 eus. (Clurchez LOUIS.) 
11 avoir épouté le nesvième Juin 1660, Marie-Théréfe 
d'Autriche, Infanse d'Efpagne , fille de Phidigpe, LV du 
nom, Roi d'Efpagne , & d'Elizabeth de France fa pre. 
snière femme, morte le 39 Juillet 16€3 , Agée de 45 ans, 
dont il est 1. Louis Das » qui lues 3. Philippe de 
France, Duc d'Anjou, né le cinquiéme Août 1668 , mort 
le dinème Juillet 16714 3. LemisFraupgris, Duc d'An. 
jou, mé le ï4 Juin 1672 , mort le quarriéine Novembre 
fuvant; 4. Arms » mécle 18 Novensbre 1663, 
sorte le 39 Dévembrefuivant ; 5. Marie Anne , née le 16 
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Novembre 1664, morte le 26 Décembrefuivants & 6. 
Marie-T béréfe de France , née le deuxième Janvier 1667, 
morte le peernier Mars 1672. ll ant Auf paur enfams nat 
rels 1. Louis de Bourbon , sé le >y Décembre 1663 , mort le 
16 Juiller 1606 , jaws avoir été dégisimé ; 3. Louis de Bar. 
bas, Comte de Vrrmandeis , Amiral de France, né le deu. 
ziéme Oéobre 1667 ,mort Le 18 Novembre 16333 3, Marie. 
Anne, mée ce Oétobre 1666, mardis Le 26 Janvier 1680 , à 
Louis Armand de Bawrbes, Prises de Conti, 4. Louis.Au. 
Gusra, Due du Maëse, Souverain de Dambes, cre.qui a 
fait la branche des Ducs du Maine, rapportée ci-après; $, 
Louis Céfar Come de Vexin, Abbé de Sai en Fran- 
&e @ de Saius.Germais-des-Prez, né 6 1672, mort Le dixié- 
me Janvier 1683 ; 6. LoUïs-Ausssanbue Comte de Tou- 
lofe, dout il fers parlé cy-après i 7. Loife-Frangoilés és ee 
1073 , mariée le 34 juilles 168$ , à Louïs, IL , De 
de Bourbsn, Pair & Grand-Maitre de France, tie. 8, Lou. 
fe-Marie Anne de Bonrbam , morte le 1$ Septembre 1681 ; ÿ. 
Françoile-Marie, mée em Mai 1677 , mariée le 18 Fevrier 
1692 ; à l'hilippe, LE dx men, prrit-Als de France, Due d'Or. 
léaus , de Falois , de Chartres, de. de 10.11. Niue Ni. de 
Dourbes , morts jouer, 

XXY. Louis, Dauphin, né le premier Novembre 1661, 
mourat avant le Rai fon pére le 14 Avril 271 1 . avoir é- 
poufé le 28 Janvier 1680, Marie. Anne. lime. Pidhoire 
de Baviere, fille de Ferdinand Mari, Duc de Baviére, 
Elefteur du faint Empire, & d'Adelaïde. Hinrintée de Sa 
voye, morte le 20 Avril 1650 , dont ileat, Louis, Dau- 

bia Apr T vues ee en 4 continué la 
AE | 7] (pagne , rapportée ci 8; & Charles 
Chevalier des Ordres du 





de France, Duc de Berry , &c. 
Koi & de ls Toifon d'Or, né al Aoûe 1636, moet le qua- 
triéme Maia714, en fa23 sauvée. 1lavoité, fe le Bride 
mme Juillet 1710, Marie-Louife- Elizabeth d'Orléans , fille 
de Philippe, J1 du mom, petit fils de France, Duc d'Or. 
lésns, &e, Régene du Royaume , morte la nuit du zoau 
19 dont il eut 1. Charles de Berry, Duc d'A- 
ne erme le 2 rs 1713, Mort Le 16 Avril 
ée avant terme le 21 Juillet 171t , morte 
3. Louïfe. Marie. Elrrabeth de Berry, née 
pofthgune &e avan verge le 16 Juin 1714, morte le lende. 














mais . 
XXVI. Louis, Dauphin, né le fixiéme Août 1683, 
motrar zvant le Roi Louis XIV , fon ayeul , le 1$ Fevrier 
1712 ,en 3 30 année. Ilavoir époufé le fepriéme Décem- 
bre 1657 , Marie. Adelaide de Savoye, fille de Vifsr Ame. 
fée, Il du nom, Duc de Savoye , & d'Anne. Marie d'Or. 
lesns, meorce le #3 Fevrier 1713, fix joursavant le Dau. 
gin Can mari, dont ileur 3, A. de France , Duc de Bre. 
tagae, néle:$ Juin 1704, mort (ans avoir été nommé , 
le13 Avniliros ie. Dau, é le huitiénse Jan- 
ver 1707, mort le huitiéene Mars 3 Agé de cinq sas 
& deux mois ; & 3. Louis XV, qui fuit, 
XXVIL Louis, XV de nom , Roi de France & de Na- 
ware , né le 15 Fevrier 1310,s fuccédé su Ko Louïs XIV, 
fua bilayeul, le premier Seprembre 1715, fous ls Rège: 
ce ée Phulippe, petit-fils de France, Duc d'Orléans ;a 
facre & couronne à Reims le 25 OKtubre 1722 , & a été de- 
clré Majeur tenant fou Lirde Jufice au Parlement le 23 
Fevrier 1723. Les conventions de fon ges de Ma- 
rie-Anwe-Viétares, lasnte d'Efpagne, 6lle de Philippe 
V , Hoi d'Elpagne, & d'Elizabrth Farnele (s feconde feu. 
me, ayant cte Gignées le 25 Novembre 1731, à Madrid, 
'infanre Reine ea partit le 27 da même mois, arriva à 
Oyarfon le finiénse Janvier 2722 , & le neuviéme les A. 
tes de réception de l'Infsate & de remife de ls Princefle 




















d'Orléans, qui allait époufer le Prince des Altaries , ayant 
étéfiznez, elle srriva à Sainr. Jean-de-Luz le méme jour, 
&e à Parts Je deuxiéme Mars furvant, Mais ce marisge n'a 
eu lieu . L'Infantea été renvayée en Efpagne en 1725, 
& le Roi a époalé la méme année Marie Lofcunska, Élle 
da Roi Seznislas de Pologne. 

Les arucles du mariage du Roi avec cette Drincelle 
farenx Égnez à Paris le 19 Juillet , & la demande de 
la Princelle ayant été fair dans Les formes à Scrasbourg au 
Roi Scanislas lun pére, par les Ambaladeurs exraordinai- 
res du Roi le qastriéme able, le contraét de mariage fur 
figné Le neuvicime fuivant dans le cabinet du Roi à Ver- 
failles; enlaite di i les époutsilles furent célébrées le 15 
du mème mais d'suër dans l'églife cathédrale de Stras. 
bourg . La cérémonie fut faite par le Cardinal de Rohan, 
Graad-Aumonier dejFrance & Evéque de Strasbourg, &e 
la Princefle fur époalée + nom du Roi par Le Due d'Or- 
léans, premier Prince du (ang. La nouvelle Reine évene 
arrivée à Fnarainebleas , Le Roi & elle reçurent ls bénédi- 
ion napriale des mains da même Cardinal de Rohan , le 
cinquiéme fepcembre 172$, De ce mariage font venus 1. 
Louife.Elizaberb, Dame première de France, née au chà- 
tesu de Verfailles, à onze heures & an quart , le 1420ût 
1»27, ondoÿée immédiarement aprés dans ls chambre de 
la Reine , par Henri-Habert de Couresrvel de Pezë, Au- 
monier du Roi & accordée l'an 17j9en mariage à Doom 
Philippe, IaËine d'Efpagne mé le 15 mars 1730 ; 3, Ano. 
nyme Dane feconde de France, jamelle de La précédente , 
née environ dix minutesspréselle , & pareillement on 
doyée; 3. Anonyme Dame troiliéme de France, née à 
Vexdailles , à bai heures £ an quart du matin, le 28 juil. 
let 1728, & ondoyée auilisôe , morte à Verdilles 
vers Les crois beares du matin , le 19 février 133, âgée 
de quatrezns , fx mois & vins & un jours, Gecranfporrée. 
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le 28 fuivant su foir à Saïut-Denys en France ; 4. Anonÿy.- 
L de fus. Dauphin de Viennois , Dies ces de 
'erfailles le quatriénse 1739, à trois heures 40 
minates du matin, &coodoyé aulf tôr après par le Cardi. 
nal de Rohan , Grand-Aumosier de France $. Anon y. 
me de France, Duc d'Anjou , né au château de Verlail les 
le 30 2oûr 1730, vers les nef heures du marin, ondeyé 
immédisrement aprés par Claude-Anroine de Choëfeul, 
Poor rabat pondre ur 
heures du marin, de feptiéime avril 1633, de 
deux ans, fept mois & huis jours AE REE cpr 
apparté le mme joar au foir 18 Palais des Thailleries à Pa. 
1, fut sranfporté le neuviéme sa foit à Saint.Denÿr en 
France, où il fur enrerre dans Je cavess de Ls Maifo ro- 
yales 6. Anouyne Dame quatrième de France, aëtà 
Verfailles lez3 marsi732, on ere &« 
oudoyée immsédistement après par le Carduwal de Rahan, 
Grand-Asmoaier de France; 7. Anonyme Dame cinqeié. 
me de Frasce, née à à fepe heures &c un quart 
du foir, le oazsème 733, &ondoyée immédine. 
inent après; #. Anonyme Dame fxième de France , mèe à 
Verfailles le 37 juillet 1734, à onze heures & demie du 
fair, & ondoyée par l'Archevique de Vienne, premier 
Aamonier du Roi marre le 16 Oicbre 1744:9.An0a ame 
Dauw fepriéme de France, née le 16 mai 17365 16, Ano= 
nyrme Dame huitiéme de France, née le 15 juillet 4737. 


ROIS D'ESPRAGNE. 
ersis de La Maifow de France. 


XXVL Pnusspes de France, Due d'Anjou, né le 1 9 De. 
cembre 1683, fecund fils de Lois Dauphin, & de Ma. 
Villaire de Barre, & petit-fils de 
om , Roi de France & de Navarre, & de 










Jun s HR ee inita d'Efpegee e Se 
2 feccefion Elpage flamence 
Ro Cartes 11, mort fins enfans premier Novembre 


aller prendre 
Jass da Buen-Kero, près de Madrid le 18 Février 1701 . 


de fes Royaumes le 15 Janvier 1734 , aprésun régne de 
n faveur da Prince des Alturies fon flssiné, & 
ü Palais de S. lidefonfe, svec la Reine los épau- 
fe, pour ne vaquer qa'à fon falat . € Feyez PHILIPPE V.) 
11 époufs 1°, par procureur le oazitene Seprembre 1701 , 
Maru-Louifo-Gabrielle de Savoye , Glle de Vidler- Asedée , 
Li da mou , Duc de Savoye, & d'Auwe. Marie d'Orleans 
morte le 14 Février 1714, en fa 26 année : 2°. le 16 Se. 

bre de Es mémeannée, Elizaberb Fsrnéfe, lle d'E- 
douar, Il du nou, Due de larme , &c. & de DersthrerSa- 











gne, à préfent Rai des 
1 20 Janvier 1716, dont des Articles du 
mariage avec P Eliraberh d'Orléans, flle de Phi- 
Ligge, petit-fils de Erance, Due d'Orlcans, & de Marie- 
Frangoife de Boarbon , legitimée de France , furent figacz 
à Verfailles le +6 Nuvenbre 1723, & qui étant partie de 
Paris le premier Décembre fuivant, arriva à Madrid le 16 
Février 1723, nsais qui fat renvoyéeer France le 20 mars 
172$, dans Je méie terss que l'Infante Reine but renvo- 
yée en Elpegne, marié en 1738 avec Marie-Marguerite , 
Elle du Koi de Pologne sujoard'hui régnane & de Marie- 
Jajéphe, Archiduchelle d'Autriche. 6. Framgois , né le 1 
Mars 1717 , most le deuxiénse Avril fuivanc ; 7. Philigpe, 
né le 14 Mars1730; donten 1739 le mariage 
dlu avec la flle ainée du Roi Louis XV. & #, Mar 
Viétaire , Infante d'Efpsgne , wée le 31 Marsa718, dont 
les conventions de mariage ayant êté Ggnées le 2$ No- 
vanbre 1731, à Madrid, elle en parie & 37 du même 
anois, arriva à Oyarfoa le fixiéme Janvier 1732 & le veu 
vicme les Aîtes de fa réception , & de remile de La Prin- 
celle d'Orlésns, qui alloie époufer Le Prince des Afturies 
fon frére, Elle arriva à S. Jean de Luz le même jour, & 
l'Infsnte Reine arriva à Paris Le deuxième Mars faivant - 
Comme on ls trouvs tropjeune, on la renvoya en Efpa- 
que sa mois d'avril 1725, Elle fut mariée en 1739 avec 
Jefeph Pierre.Jeas-Louss , Prince du Brefl . Du fecond m2- 
Er à du Roi l'hiippe V , font encore fortis 9, Marie.Thé. 
réfe-Anroiserte- Raphaël, née à Madrid, le onzieme jain 
1726; 10, Louis. Anieine-facques, né le 34 juillec 17275 
& 11. Marie Ansorse - Ferdinande , née le 17 novem- 
bre 1729, 

XXVIL Louis, Prince des Aluries, puis Roi d'Elps- 
ane, Jdurom, née :5 Août 1707, s été proclaié Roi 
dans le Coafeil Le 19 Janveer 1724, & dans la ville de Ma 
did le neuvième Février fiaivanr aprés l'abdication du Roi 
fon ai 11 a époulé par contrat du 16 Novembre 1721 , 
Lenife Elinaberk d'Orléses, flle de Philippe, petit-fils 
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-de Frañcr, Dué d'Orléans , & de Mari-Framçaife de! 
Bourbon, légicimée de France. Cette Princeife parit de 
Paris le 18 du même mois , arriva à S. Jean de Luz le 
fixiéme Janvier 1733 , & leg les AGtes de remile de certe 
Prineefle, & de reception de Afarie- Anise-Vidlesre, Ln- 
fante d'Elpagne, qui venir en France, étant promile 
su Roi Louis XV , ayans été gnez, elle partit pour Oyar- 
fon, & arriva le 28 du même mois a Lerma, où le mème 
jear Le Cardinal Borgia leur donna la bénédiétion aupus- 
le, & arrivérent à Madrid le 26 du même mois; maisa 
caufe de leur jeune âge , le mariage ne far confommé que 
le 18 Août1733. LE Roi Louis ef mort de la pacire veto- 
Le Gas poftériné , le 31 Aoûc 1724 , & Le Roi Philippe fon 
pére a repris la Couronne . | 

XXVIL Fennimann, Jafant d'Efpagne, puis Prince 
des Aluries, né à Madrid le 23 fepsembre 1713, fur dé 
claré Grand-Prieur de Cañille & de Léon en juin 1716, 
Ii fuc fair Chevalier de l'Ordre de la Toifoa d'Or, &en 
reçar le Collier le 39 mai 173 3.Les Corrés où Etats aile. 

“blez à Madrid, le recoanurent pour héritier préfomprif 
de ls Couronne, Le 24 novembre 1724, & il far procls. 
méen nbne teins en cette qualité Prince des Alluries. Le 
2$ avril 2739 le Roi Lois XV le Gt Chevalier de l'Ordre 
du Sains-Bfprie. Ce jeune Prince époufs en janvier 1739 
Marie Magdelaine-jaféphe.T béréfe. Barbe, Infante de Por- 
vagal, nee le quatrième dl tyst, fille dejeum, 
V.du nom, Roi de Poreugal, & de Marie-Anne Jeféphe- 
Antoinette Raine, cheffe d'Aacriche . 


DUCS DU MAINE. 


XXV. Louis-Aucusre de Bourbon, Prince de Dom 
bes, Duc du Maine & d'Aumale, Comte d'Eu, Pair & 
Grand-Maitre de l'Artillerie de Fraace, Liegrenant Gé. 
néral des Armées du Roi,Chevalier de fes Ordres Colonel 
Général des Sailles & dés Grifons, Général des Galères & 
Gouverneur de Lan guedos,fls ##rwrel da Roi Louis XIV, 
eft né le 31 Mars 1670, & a Été bégirime par Leteres du 19 
décembre 173,11 Gr fa bére cainpagne en 1688sfervie 
en 1649 dans l'armée de Flandre, em qualité de Général 
de la Cavaleries fe trouva à ls batsille de Fleuras en 1699, 
& au fiège de Monsen 1691, Ayane été aie Lieurenant 
Général Île croifiénse mai 1692, ilalla ferviren Flandre, 
& fe srouva au fiége de Namur, & enfurte au combat de 
Stéinkerke. 11 fie encore les deux campagnes fuivantes 
dsot le même pais. En 1703 , il fur nommé pour Éervir 
en qualité de Lieutenant Général , fous le Duc de Bourgo- 

ne dans l'armée de Flandre. Le Roi Louis XIV lui sccor. 





Picardie; mais en 1721 il fur rétabli dans vouxes les 
foa&ons de fes charges. Il a épogle Le 19 Mars 1692, 
Anme-Louife-Bénéditte de Bourbon, 6lle de Menrifules 
de Bourbon, Prince de Condé, & d'Anne de Bavière, 
doac il a eu 1. Leurs-Canffansis de Bourbon , Prince de 
Dombes , né le 27 Novembre 169$, mort le 28 Seprem. 







bre 1698 ; 2. LoUis-AUGUSTS , qui fie ; 3. Low re Char. 
des , Com: , néle 15 Oétobre 1704 , qui 4 été pourva 
en Mai + de la charge de Grand-Maïtre de l'Artille. 


ivance du Duc de Maine fos pére ; noanmé, 
pour le Roi, Gouverneur & Lieurensnt Général de la 
Guienne le 28 décembre 1713, Est Chevalier des Ordres 
sn enr UE Marécial de camp ca 
2733 + en laquelle qualité il fervie au fige de Philis 
bourg i 4. N.. Ducd'Aumale, né le 31 ue mort 


en 1708; $, N. née le onziéme Seprembre 


294e are Le 6 du mime mon lee PE 
morte le 34 1699; & 7. Lonife-Fran, Boar- 
bon , née la nuis du croifième pin 
bre 1707. 

XXVL LoUis-AUGUsT2 de Boatbon, Prince de Dem- 
bee, né le quatrième Mars 1700, # été pourvu en (urvi- 
de Colonel- 


az quatrième Decem. 


vaoce du Dac du Maine fon pére, de La char, 
Général des Saifles & Grilcanp 


ua premiére cum 





de Phil 

XXV. Lavis-Ausxanous de Bawrban, Comte de Tow- 
foufe, Due de Danruille , de Penthievre, de Châreawvil. 
ais Ge de Rambswiller, Pair, Amiral Gp Grand Veneur 
de Francs, Chevalier des Ordres du Roi Cp de l'Orère de la 


er , En rer Le ml pe à 
de fxiéme juin 16; 
dégisimné par Lettres de mois DIT se regie 
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Nareër où il fur Be Ÿé. N'eommanda es 1753 dans la Médi- 
terranée sue efcadre de vaiftaux, avec laquelle il wifra 
des aètes de Sicule 5 de après aveir croifé der dans 
de canal de Male, il revint à Toulon ax mois d'oétebre. En 
1703 l fr La campagne fur Le Meufe, où il eut le romman- 
demens général de la Cavalerie. HN cemmandass 1704 la 
Jutre de France, © feutint le 24 août dans La Médiserra. 
mée, près de Malaga fur les etes d'Efparue, a rude 
fanslant combat contre La fistre combinée d'Angleterre 
de Hollande, dans laquelle occafon il fus bloffe, mais lé 
gérement . M eut encore le commandement dy La forts Fran 
goife en 1706 devant Barcelon , mais La [apériorité der for - 
ter Anglee @ Hollandoi!e qui vinrent aus fecowrs de certe 
place, lui ft prendre la parsi de Je retirer . Après La mers du 
Roi Lewis XIV, oi fort fast du Canjeil de Régrne, Ge établi 
Chef du Confesl de La Marine an mais de fepremsbre 1715: 
Les prérogatives acéardées par le Roi Lous XIV à fesenfans 
légitimes de France ayaas été révequées, Greux reduits au 
range de leurs Duebez Pairier foutent par une déclara. 
pendirée, de Roi féans en fon Lir de Juffice au Palais des 
Thui » de 26 ani 1718, de Comte de Touloufe , par 
mme autre déclaration rogitrée das Le méme Lis de Juice, 
fur rérabli dans vous les bonmewrs , ranz , féance Gr prére- 
gatives does il jeuifsis avant l'Edis de révocation , pour [a 
vie feulement Ge fans virer à conféquence parsr l'avenir . A 
fur marié Le aa février 1733, avte Marie-Vi@oire. Sophie 
de Noailles , née Le fixiéme mai 1638 , veuve depuis le ci 

ième ier 1713, de Louis de Pardaillan-d'Antin, 

larguis de Gandrin , Gr Fille de feu Anae-Jales, Duc de 
Nuailles, Pair d Maréchal de France , dr de Marie-Frane 
soie de Bourne ville . Le Comte de Toulsufe ne déclara fers 
mariage qua le cingmiéme décembre faisant , après 0 avoir 
ebtess l'agrément du Rai. l'en à eu Louis. Jean-Marie de 
Bourbon , Due de Penthiéure ,ué au château de Rambouil- 
der Le 16 novembre 173$. La furvivance de La charge d'A. 
miral de France lui ayans été accordés lepremier janvier 
1734, ü préca ferment de fidélité entre les mains du Rai la 
quasriéme du méme mais. Le Comte de Tanloufe aff mort le 
prenner de décembre 1737. 


DERNIERS DUCS DE VENDOME, 


XXII. Crsan , Due de Vendôme , fils marwrel de 
ep » Roide re de nr on ir ten 8 
chelle de Besufott, né en Juin 1594, fur légininsé par 
Roi fon pere ea Janvier 119$; se donna le Duché 
de Vendôme ea 1598 -[ fut sui Doc d'Ecarmpes, de Mer- 
<œar , &e. Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de 
Brerigne& Grand-Maiire, Chef & Sarinrendent Général 
de la naviganon & cowmerce de France, Il mouratle23 
Oétobre 166$ , en ia7zanace. Ilavoit époufé en Juiller 
1609, Framgaife de Lorraine , Duchelle de Mercœar , d' 
tampes & de Panthievre, Princedle de Marrigues 
unique & bériuère de Philippe Emmanuel da tarrsine, 
Duc de Mercœur , & de Marre de Luxembourg, Dachef. 
fe d'Erampes & de Peathiévre , Vicomtelle de Marti. 
ques, morte le huititme Seprembre 1669, âgée de 77 208, 
dont il eur s. Louis, Duc de Vendôme, quifuisy 2. 
Frauçris de Vendôme, Dac de Besafore, Pasr de Fran. 
ce, Chevalier des Ordres du Roi, Grand-Maicre, Chef 
& Surinwendanc (iéaëral de la navigarion & commerce 
de France , nèen Janvier 1616, rué dans une fortie con 
tre Les Turcs devant la ville de Csndie le 25 Juin 1669, 
fans avoir été marié; ( Peyrz FRANCOIS. } & 3. Eliza 
bsth de Vendôme, marice le onzième Jain 1643 ,à Char. 
des Amédée de Ssvoye, Duc de Nemours, morte le 19 
Mai 1664, igée de go ans. 

XXIV. Louis, Duc de Vendôme, de Mercœar, &e. 
Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, & Gou- 
verneur de Provence, mé en 1612, fit créè mal se 

ês la morte de fa femnse , par le Pape Alexandre VIT , le 

lepriéme Mars 1667, nommé Légar à larere en France 
ER ls 

k 166ÿ. € .) Havoit La 
me Février per Mancini, flleninée de Michal. 
Lanrenr Manani, Geatilhomme Romain , & de Jéremy- 
me Mazarin, fœur painée defules, Cardinal Mazarin, 
more le huitiéme Fevrier 1657, en {a 21 année , dont il 
eux 1, LoUis.Josspn, qui foie ; 2. Philipe, Prince de 
Vendôme, ci-devant Grand-Preur de France, Abbé de 












fuy 
du Roi 
cinq mois Se un jour 3 & 3.Jmler.Céfar de Vendôme , né 
les7 Janvier 1657, mort le 28 Juillet 1665 
XXV.Lowis- Josapn , Due de Vendôme , de Mercoer , 
&c. Prince du fang du Rai en Eff » Chevalier des 
Ordres du Roi & de la Toifan d'Or, ir & CGééral des 
£aléres, Généraliflime des Armées en Catalogne, & de 
celles d'Elpagne, Gouverseur de Provence, né le 30 Jail. 
ler 1654 , mourut fans poitériré à Vinaros le onziéeme Juin 
1712, & elk enterré au Moneltére de l’Eleurial dens 
PCT nn ite & rs d'Éfpagne . Cyez 
. JOSEP! avait époufé le 15 Mai 1710, Marie- 
Anne de Bourbon , Glle de Hewri Jules de Bourbon , 
LIL du nom , Prince de Condé, & d'AÆums de Baviére-Pa- 
une morte le onzidime Avril 1714, * Foyez le P. An. 
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DERNIERS DUCS D'ANGOULEME. 
XXIV. Cnanzes de Valois, Duc d'An » Paie 


de Franc, Comre d'Au e , de Ponthieu , d'Alers, 
&c. Chevalier des Ordres du Roi, & Colonel-Géaéral 
de la Cavalerie légére de France, flsmararel de Cadres 
IX, Roi de France , naquit le 28 Avril 2573, & mourue 
le 14 Sepeenbre 1650. Il avoit époufe 1°, par canetaét dus 
firième Mai 1491 , Charlatre de Moatmorenci , fille sinée 
de Henri, L du woen , Duc de Monrmorenci , Pair & Con. 
meuble de France , & d'Ansoinerse de la Marck-Bouil- 
lon , fs premiére femme, more le 12 Août 1636 : 3e. 
les Mastôgs , Françeife de Nargonne, fille de 
des, Baron de Mareuil, & de Lésmars de La R vi 
le dixiéme Aoû 1713 , âgée de 93 ans, donc il 
d'enfsns, Ceux de fon premier muriage furene, 1, 
de Valois Comue de Lavragais, mort fansalliances 2. 
Louis EuawUss , qui fue 4 & 3. Frampris de Valois , 
Comte d'Aless , Colonel-Général de la Cavalerie légé- 
re de France, mort Le 1 1623, fans enfans de 
Leuife Hemrierte de la Châtre, Baronne de la Maifonfort, 
Élle unique de Louis, Baron de la Maïfonfort, Maréchal 
de France, &e, & d'Elizaberh d'Etampes, qu'il avoit &= 
poufèe le 26 Avril précédent. Elle prit une fecomde al- 
luace avéc Framçsis, Comte de Cruflol, elle fac 
féparée ; & une rroilième avec Claude Pot, Seigneur de 
Rhodes, Grand-Maitre des cérémonies de France. 
XXV. Louis-EuanUst de Valois, Duc d'Angoalé. 
me , Pair de France, Colonel. Général de la Cavalerie de 
France, Gouveraeur de Provence, &c, né en 1596, mou. 
rut ke 13 Novembre 1653. Il avoir époufe en 1629 Hem 
riere de la Guiche, fille sinée de Philibert, ineur 
de la Guiche & de Chsemont , Grand-Maitre dél'Ar= 
tillerie de France , & Gouverneur du Lyonnais ,& d'An. 
soiserte de Daillon du Lude, morte le 32 Mai 168: , igée 
de 84 ans dont ileut 1. N...de Valois Comie d'Auvergne, 
né l'an 1631, mot le quatrième Oétobre 1657 2, Ar. 
mand, Comted'Auvergne, né le 14 Juilles 163$ , more 
le 16 Novembre 16394 3- Français, Comte d'Auvergne, 
néle:4 Avril1639. mort le dixième Juiller 1644 ; &4. 
Françaifr- Marie de Valois, DacheSed'Angoulème, Com 
telle de Lauragais & d'Alers,-mée l'an 1670, mariée le 
troifiéme Novembre +64 , à Lewis de Loersioe, Due 
de Joyeule, &c Pair & Grand-Chambellan de Frame , 











&e. morte Le Mai 1696. * Le P. Anfelme, Hif. 
de la Maifon de Frases, Ge. 
11 ne fera peur-êrre pes inutile de joindre à ces Généslos 





gies, une Table Chronologique de nos Rois , qui lesré- 
préfense tous d'abord dans l'ordre où ils ont régné. 


ROIS DE LAFPREMIERERACE, 











dire des MEROVINGIENS. 
414: Clodion . #7.h0s 
451. Méroute , 6le où parent de Clodion. 6 
456. Childérie L 33 
atr Clovis! FC 
gui, Thierri I, 33 
Cledowr . 33 
Childebers L #7 
Clesaire L. se 
534. Thésdebert L 1 
$47. Théshalde. , 
#62, Charibers 1, 6 
Gontras . 3 
Chilpérie L 53 
Si L 14 
F4 Cie Le à 
$ ire 44 
596. T'hésdebers LL. 16 
Thierri 1L 17. 
é13. She Le 
LETA re I. 
Se 
632. Si e 
de Fit ufarpateur 
6. Ci Ü . 
S Clotaire 1IL. 
660. Childerie IL. LE: 
670. Thierri LL. peus de mois . 
674. Dagabert LL 4 
678, Thierri ll, rérabli, af 
690. Clovis LIL 4 
69. Se 1 LES 
zur. Dagobere TILL. 4 
715. Chilpéric IL. « 
717, Clouure IV. » 
gai. Thüerti IV , die de Chelles. 16 
Anterrégque de cinq 4ns . 
za2. Childeric IT, die l'Amfenfs ou le Fainéans. 10 
1, RACF, DITE DES CARLOVINGIENS. 
752. Pepio le Bref, 6 
769. Charles le Grand ou ms * af 
#14. Louis 1, dit le Débenmaire ou le Piewx , 2». 
840 Charles LE, die be Cheuvr. ELS 
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#78 Louis TT, dit le Bégue. 


79} 4 

Et Carloman, mors le fixiéme Décembre, 884. 

324 Charles Le Simple ls poflhame de Louis Béguet 
Rare, du Gr, E é 

14 » dit le Gres, Empereur [23 

#15< Eudes, courosué Rai. Pen En H 

3932 Charles IV, dit le Simple, couronné en 393, 
feul Roi en 398, prifoanier en 923, morten 919, 
rgns depuis fau couronnement Juiqu'à fs caprivie 


’ jo 
922 Robert ,cowransé Roi, rival de Charles e Simple à 


#33 l, cowremmé Rai. 14 

Le Louis IV, dit d'Onrermer , Eh da Chalon Le Sie 
LE 

954 Lorharre, pis 

943 Louis V, dit le Faiséaur. 34 


Hi RACE, DITE PES CAPETIENS, 
917 Hugues, dit Caper 


10 

996 Robert, die de a neuf ans & demi avec fon 
pére, &(eul, 3 
Hngues, dit le Grand, courssné , mmert avant fon pére. 

1931 HenriL 39 

1060 FhiipgeL # 

110% Louis VI, dit le Groe. 3° 


Philippe courenné, dr met avant jas pére. 
1137 Louis VIL, dit Je Jeune cÿ Le Pieux . 


to Phuhppe LL , faraommé , Apte 
où le Conquérame “ 
4333 Louis VLIL, forsommé le Lies . 3 
1336 $ Louss, LX du nom. on 
ta70 Philippe LL, furnoumé le Mardi. LE 
18$ FhilppelV, ditée Bel. <a 
1314 LouuX, dit Hurrs, 14, mois. 
1316 Jean, régence fans Roi, cinq meit durant. 
1316 LippeW due le Len . $ 
1323 Char Es LV”, dit Bel, 6 


128 Régenéz de deux mois . 
1328 Philippe VI, die de Palois, furoommé le Bies- 
foriuné , 22 
se ju. er et 14 
135 les « Licstenant, puis Régent. 
1 Se PR es Rte, 
rles V, dit le Sage les Rai. L 
1340 Charles VI, ditle bre aim - [4 
1433 Charles VIT, furmononé le Vidferieux . 39 
1461 Louis XI, 23 
1443 Charles VILLE, dit Le Cowrreis . 15 
4497 Louis XIT, farnomué Le Pére du peuple . 17 
1523, François 1, dit de Grand, & le Rejiaurateur des 
CA 


2 
1547 pari OS à 
1559 François 16, mois . 
1560 Charles IX. 53 
2974 Inrerréque de trais mois 
2574 Henri Ill, 56 
1589 Henri lV, dir le Grand. at 
3610 Louis XLIE, dis de fafe . 33 


164i Lauïs XIV, dit le Grand, 78 
171$ Louis XV, commença à régner le premier Se- 
prembre, LEATS 


Cette derniére race à déja duré phas de co ans fous 
trente Monarqses de la mème famille, quoique de diffé. 
rentes branches. 


DF LA NOMINATION DU ROI DE FRANCE. 
: aux Bénéfices de jon Royaume . 


Anciennement l'éleétion des Archevèques, des Evé- 
Éd es Abbez, des Prieurs conveneuels & des Chefs. 
l'Ordre, appartenoir aux Chapitres & aux Couvens . Ces. 
ique de l'Eghie fus confirmée par le Concile de 

Bile , faivant le Le Roi Charles VIL avoie fait la 
Pragmatique Sanétion, Mais certe Ordonnance a évé a 
. Ep Pme fait entre h kel 

mçois 1, a X, l'anisis, spprou 

le Concile de Latran, & accepté par le même Roi a 
1417, Le Roi de France nomme au Pape une perfonne 
<spable , dans fix mous après la vacance de la dignité ; fer 
quoi les provifions font donnéesen Cour de Rome. Ce. 


ets 
collation des Bénéficesqai en dépendent, & qui 








’ 
ARCHEVECHEZ, EVECHEZ 
& principales Abbayes du Roysame de France. 


L'Archévéché D'AUX . 
Dent les Evichez fufragans font ; 
el 


1. L'Eviché d'Apr. L'Evique à La qualité da Prince . 
FL'Abbaye de Sainr-Eufébe, del'Ordrede Saiut Benoit . 


1, 
Louis IE, wore le quatriéme Aoëe Dr 3 


FRA. 


2. L'Eviché de Riez. L'évique ef Seigneur deRiez: 
3. L'Evéché de Frejus. L'Evêque ef Seigneur de 
juls. * L'Abbaye de Toronet, de l'Ordre de Citesux 
4. L'Eviché de Gap. L'Evèquesit Comte & Seigneur 
de Gap. * L'Abbaye de Notre-Dame de Glozone, de : 
dre de fsint Benoit . 
. L'Evéché de Siferss, * L'Abbayede Lure de l'Or- 
dre de fine Benois. 


L'Archeviché »'Auxy , 


L'Archevéché elt Seigneur d'Alby. * L'Abbaye de faine 
Michel de Gullac, de l'Ordre de int Benoit. La men. 
fe eit unie au Collège des Jéfusres à Touloufe. Candeil, 
de l'Orüre de Cliéaux . 


Ævéchez fufragans d'Al. 


1. L'Evéché de Rbodez . L'Evêque ft Comte de Rho- 
dez. * L'Abbaye de Conques , de l'Ordre de faut Benoit . 

2, L'Evéché de Cafres .* L'Abbaye d'Ardorel de l'Or- 
dre de Clreaur 

3. L'Evèchéde Cahors, L'Evêque eft Comte & Baron de 
Cahors. * L'Abbaye de Marlillsc, de l'Ordre de faint Be- 
noit. 

4. L'Evéché de Vabres . L'Evéque eft Coente de Vabres . 

f- L'Evèché de Mende, L'Evéque eft Come de Givau- 


CE 
L'Archroiché D'AurRUN. 


L'Arche eft Prince d'Ambrun. * L'Abbaye de Bo- 
faudon, de l'Ordre de fais Benoit . 
Evéchez fufragans d'Armbrus. 


1. L'Evéché de Digne. 

2. L'Evêché de Graffe . * L'Abbaye de fsine Honoré de 
Lérins , de l'Ordre de fine Benoit, 

3. L'Evêché de feure. L'Evêque eft Seigneur & Baron 
de Vence. 

4- L'Evèché de Glandéve. L'Evéque eft Srigneur de 
Glandéve. 

$ L'Evêché de Senez. L'Evêque en eft Seigneur, & 
réfide à Cañellane . 

6. L'Eviche de Nice. L'Evique eft Comte de Drap & 
ft aonumé par le Duc de Saroye. 


L'Archrvéché d'Ancss. 


L'Archevtque ef Primat, Prince de Salon & de Mont. 
Dragon .* L'Abbiye de Moat-Majour-lez- Arles ,de l'Or. 
dre de faint Bemoie . 


Evéchez [uffragans d'Arles. 


1, L'Évtché de Marfoille. * L'Abbage de Saiat-Vi@or 
de Marfeille , del de faint Benoit . 

2. L'Evêché de Sainr-Panfrrois.Châtraux. L'Evique 
es aulli Comte. * L'Abbaye d'Aigaebelle, de l'Ordre de 

eaux, 

3: L'Evêché de Tawlon . L'Évèque eft Seigneur de Tou- 


lon. 
4. L'Evtché d'Orange. 
L'Archrvéché d'Aucn, 


L'Archevèque et Seigneur d'Auch. * L'Abbaye de la 
Csfedieu, os Ségenr d'And 


Evéchez fufraçans d'Anch . 

1. L'Evique d'Aegs , où de Dax. * L'Abbaye d'Ar. 
tous, de l'Ordre de Prémontré 

2. L'Evèché de Leireure . 

3. L'Evéché de Gamimges .* L'Abbaye de Béaiflondies, 
ou de Nilors , de l'Ordre de Ciresux . 

4. L'Evèché de Coferans, où Conferans, * L'Abbaye 
de Combelongue , de l'Ordre de Prémontré 

$: L'Eviché d'Aire. L'Evéque eft Seigneur d'Aire . 
* L'Abbiye de Pontaur, de l'Orire de Cireuse . 

6. L'Evêché de Bazar. * L'Abbaye de Sainr-Ferme, de 
l'Ordre de faine Benoit . 

7. L'Eviché de Tarbes. * L'Abbaye de l'Efcaledieu, 
de l'Ordre de Citesur . 

3. L'Evèché d'Oferss. L'Evéque elt Seigneur d'Oleron. 
3 Abbaye de Ssint. Vincent-de-Lec, del'Ordre de laine 

ot. 

9. L'Evèché de Lefar. L'Evéque eft Préfident né des 
Etats de Bésrn , premier Confeiller au Parlement de Na. 
varre, & premier Baron de Bésra . * L’Abbaye de la Reu- 
do. L'EnRà de Spev. L'Abbaye de le Pouce de 

10. L'Ev le .*L" le la : 
POrdre de Prémontré . 


L'Acheuiché de Bxsa * 
*L'Abbaye de Sant Vincent, de l'Ordre de faint Be 
noit. Saint Paul, de l'Ordre de fainr Augañin . 


Evéchex fufragans de Sefanças . 
1. L'Evéché de 2 . Date, en Seigneur de Bel- 
ly. * L'Abbaye de Saint-Sulpice , de l'Ordre de Citeaux, 
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re aacres Evêchez fafiagaas font, Laufans 8e Bäleen 


L'Archevéché de BoUrDsaUx . 


L'Archevique eft Prinsat d'Aquitaine. *L'Abbaye de 
Ssince Croix-de. Bosrdesux , de Ordre de liat Benoit» 


Evéchez fufregans de Baurdeaux . 


1. L'Evtché d'Agen. L'Evéque d'Agen eft Comce. 
“L'Abbaye d’Eulles , présde Ville-neuve, de l'Ordre de 
Ted mgouléme . * L'Abbaye de Saiar-Ciber 

2. L'Evèché d'A: . pe , 
de l'Ordre de faine Besoëe . 

3. L'Eviché de Saisres . L'Abbaye de Sainr-Jean d'An- 
LP de l'Ordre de funt Benoit. Notre-Dame de l'Isle 

Ré, de l'Ordre de Civeaux . 

4. L'Eviché de Pairiers. * L'Abbaye de (aint Hilaire 
da Grand , de Poiiers , Collégiale, dont le Roi de Fran 
ce eft roû, Abbé . Elle eit de l'Ordre de faine Benoit, 
& dépend immediarement dis Ssime Siège Foacevraud , 
Chef-d'Orire, Abbaye de filles, dépend immediatement 


du Sainr Siége . 

[a L'Evaohé de Périgueux. * L'Abbaye de Brantôme, 
de l'Ordre de faint Benoit. : 

6. L'Evéché de Cerdem. L'Evêque eft Seigneur de Con- 


dom. 

7. L'Evêché de la Rochelle, où l'Evéché de Maiilezais 
fur cransferé enr 1648, * L'Abbaye d'Airvau de l'ordre de 
sine Aupaitin , 

8. L'Evèché de Luçon. L'Evique eft Baron de . 
* L'Abbaye de Ssinr.Michel en-l'Érm, dont la menfeeit 
unie au Collège Mazarin ou des Quatre Nations, à Paris. 

9 L'Evèché de Sarlar. L'Evêque eit le Seigneur de 
Sarlat. * L'Abbuye de Saiar-Amand , de l'Ordre de (sine 


Auguilin. 
” L'Archevéché de BOURGES. 


L'Archevique eft Pacriarche & Primac des Aquitaines 
* L'Abbaye de Maubec , unie à l'Evêché de Quebec en Cs- 
nada. Saine Sulpice de Bourges, de l'Ordre de fainx Be- 


maire. 
Evéchez fuffragans de Bourges 


1. L'Evêché de Clermans . L'Abbaye de la Chaize-Dieus 
de l'Ordre de lsint Benoic. 

2. L'Evèché de Limeges, * L'Abbaye de Grandmone s 
Chef d'Ordre, dépend 1mmedistemenr du Saint Siége + 

3. L'Evêché du Puy. L'Evêque eft Seigneur du Puy , & 
Coaue de Vélay , faifragans immédiar de l'Eglife de Ro 
me. * L'Abbuye de Done, de l'Ordre de Prémonvré + 
l'Abbé eft Vicaire né de l'Evéque du Pay. . : 

4. L'Eviché de Tulle. L'Evéque elk Vicomte & Seis 

eur de Talles. * L'Abbsye de la Valene, de l'Ordre 

le Civezux. 

#. L'Evèché de Seins. Flour. L'Evéque eft Signesr de 
Ssine. Floar.* L'Abbaye de Saine-Gérauld d'Aurillac , dés 
pond immédiatement du Saint Siège : l'Abbé et Come 
& Seigneur . : 

IL y avoit encore fix feffrsgans, favoir, Alby, Rho: 
dez, Caïtres, Cahors, Vabres & Mende , que l'on 4 fou 
ftraisen 1673 , donnant à l'Archevèché de Boutges ,pour 
dédommagement , quiuse mille livres à prendre eous Les 
ans fur le revenu d'Alby , créé Archevéché . 


L'Archevéché de Causaat . 


L'Archevique efl Duc de Cambray , & Prince de l'Eme 

ire. * fr trans de Saint-Guilsin , de l'Ordre de Saine- 

vit. Le Val des Ecoliers à Moas, de l'Ordre defaint 
Augañin . 


Evéchez fufragans de Cambray 


1. L'Evèché d'Arras. L'Evêque eft Préfident né des E- 
tss d'Artois . * L'Abbaye de fsint Vaait d'Arras , de l'Or« 
dre de fains Benoit , dépend immédiatement du Sainr Sié- 
=. L'Abbaye de Saint-Eloi , Ordre de faiut Auguitin . 

2. L'Evéché de Tourner.“ L'Abbaye de Saint-Amand, 
de l'Orüre de faint Benoît, L'Abbaye de Vigogne. 

3- L'Evèché de Sains-Omer." L'Abbaye de Ssist-Bertin , 
de l'Ordre de {aise Benoit . : 

4. L'Eviché d'res. “ L'Abbaye de Saiat-Nicolas-de- 
Furnes , de l'Ordre de Prémontré 


L'Archevéshé de Lron . 


L'Archevèque eft Comte, & Primet des Gaules. La 
Cathédrale et fort confidérable : les Chanoines font. 
pellez Comes de Lyon, & font preuve de cinq races de 
noblelle paternelle & maternelle. * L'Abbaye d'Ainsÿ, 
Ordre de {sine Benoit . 


Evéchez fuÿfragans de Lyon. 


1. L'Eviché d'Aurun . L'Evêque cit Préâdenc né & per: 
[al des Etats du Duché de Bourgogne. “ L'Abbaye de 
inr-Martin.d'Autun , Ordre de launt Benoit. 
3. L'Evéché de Langres. L'Evêque eft = Pair de 
FARCE « 
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France. * L'Abbaye de Saint-Bénignede Difen. Le Val 
des Choux, Prieuré, Chef Ordre » de l'Ordre de faine 
Benotr. Ciiçous de Ordre de Cases Mrmoniie 
même Ordre l'Abbé eit Supérieer immédaar des cinq Or- 
dresde Chevalene, d'Aleaneers , de Calatrava, d'Avisde 
Montézs & de Chrift, qi fout dans les Royaumes d'Efpe- 
gne & de Pormugal. Le Val des Ecoliers , près de Chan. 
mont Chef-d'Ordre, de l'Ordre de faint Augustin: l'Ab- 
bé de fainte Gencviéve de Paris en elt cinulaire . 

3. L'Evéché de Challen-fur-Sasse . L'Evêque eft auffi 
Comte. * L'Abbaye de Citeaur, de l'Ordre de faine De- 
nolt, Maufolée des Ducs de Bourgogne de La premiére ra- 
ét, & Chef d'Ordre, dépend immédiarement du Ssiat 
Siège. L’Abbé eit premier Confaller né au Parlement de 
ne, & Supérieur général de tout fon Ordre , & 
Ordres de Chevalerie, d'Aleantars , de Calaura- 
va, d'Avis, de Moncies 0 de Chris, qui fout dans les 
Royaumes d'Efpagne & . 

%L'Eviche de MA . *TREye de Cluni de l'Or- 
dre de farnt Benoir, Chef d'Ordre, dépend immédiase- 
ment da Saint Siège. 


L'Archeviché de Nansowws . 


L'Archevique ef Priuar & Préfident né des Erstsde 
Imge * L'Abbaye de Néure-Dame de Quarante, de 
r de fainr Augulin . 


Ævichez fuÿfragans de Narbonne. 


1.L'Evèché de Bézier:.L'Evique en et Seigneur en par- 
die, * L'Abbeye de Joncels ,de l'Ordre de faine Benoit. 

2. L'Evéché d'Agde. L'Evique et Comte d'Agde . 
+ L'Abbaye de Nôere-Dame de Vallemagnc , del 


de Ciresux . 

3. L'Evéché de Carcaÿonne. * L'Abbaye de la Grañe 
de l'Ordre de fsint Benoit . 

+ L'Evêché de Nimes. * L'Abbaye de Frangeeveaz, 
ne en Pre Mrsspellier , où l'Evéché de Magselon: 

x è , y le 
jus eranséeré Fan is jé: L'Evèque el Comre de Lun 
& de Montferrand . * L'Abbaye d'Aniane , de l'Ordre de 


fins Benoit . 

6. L'Eviché de Lodéve. L'Evique ef Seigneur de Lodé. 
ve & Comte de Montbrus . * L'Abbaye de Saint-Sauveur 
de Lodéve, de l'Ordre de faint Benoir . 

7. L'Eviché d'Uféz. L'Evique eit Comte d'Ulez en 

ie. * L'Abbaye de Saint-André de Villeneuve, de 
re. de fains Benoie . 

3. L'Evéché de Sainr-Pans de Temidrer . L'Evêque eft 
En ire de Saint-Pons.. * L'Abbsye de Saiat-Chignan , 
dé Ire de int Benolr . 

9. L'Eviché d'Aber. L'Evéque en elt Conte . 

10. L'Evèché d'Alais dans les Cevennes. 11 étoit da 
Dicerfe de Nimes . 


L'Archeuéshé de Pans, 
L'Archevtques voix & fésnceau Parlemen, & ef Dac 


dre 


immédiasement du Sant Siége. L'Abbé avoir voix & 
fésnce su Parlement ; mais en 1636, ls menfe abbariale a 
été unie à ls Communeuté des Dames de Saint-Louis à 
Seine Cyr, de Verfailles, & le titre d'Abbé ei fup 
mé . Saint. Viétor-de-Paris, Ordre de lune Auguflia, 
Élae-Geneviéve, du même Ordre, Chef de ls 
garion des Chanoines R. de France, dépend 1m- 
médiatement du Saiat A 


Ævbcbes fufragans de Paris. 


2. L'Evéché de Charsres . * L'Abbaye de la Trinité de 
Vendème , Ordre de line Benoie, dépend immédiates 
ment du Sais Siége , & J'Abbé fe trouve dans une Balle, 

$ée par honneur, Cardinal de (ainve Priéque du Mont. 
venin. 

4. L'Evéché de Mrewx. L'Abbaye de Saint-Faron de 

de fsine 


Mesux, Ordre Benoit. 
3. L'Evéché d'Orlésus . * L'Abbaye de Saint Benoit-far- 
Loire à Henry, Ordre de faint Benoit . 

4. L'Evêché de Blois, érigé en 1697, par La diftra&ion 
qui fur faite de l'Evéché de es, & auquel on 4 don. 
Se Dame) Buell bu Lt Dene 
paitie 3 éunià [ FeVE« 
na des Abbayes A4 Sn Lames de Bob 2 de Bourg- 
moyen. 


L'Archeubebé de Raïns. 


L'Archevique ef Duc & Pair de France, Légat né du 
ique , & Primat de la Gaule Belgique . 
les Rois de France . L'Abbaye de Seine. 
où la fainte Ampoule ; 
les Rois . Saint-Nicgile de 
Rime, dont ls menfe sbbatiale elt unie à lÿ Ssinte- 
Chapelle de Paris, au lieu des régales des Evéchez de 


Diéissnaire Mereri. Tom. IF. 
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LA 
Evéchex fufraçass de Roims . 


1. L'Eviché de Srifoms . * L'Abbaye de Saint-Médard de 
Soiflons, de l'Ordre de faint Benoit. Long.Pont, de 
PAL ré de cd L 

2. L'Ev le (ur. Marnt . L'Evéqueeft Com 
te & Pair de France. LA destine Pie ss Monte 
de-Chilons, de l'Ordre de faine Benole . 

3. L'Evêché de Lass . L'Evêque eft Doc & Pair de Fran- 
ce. * L'Abbaye de Prémonrre, Chefd'Ordre , dépend 
ï listement du Saint Siége . 

4. L'Evéche de Suilés. * L'Abbaye de Chälis, de l'Or- 
dre de faint Benoit . 

5. L'Evèché de Srawvair. L'Evêque eft Core & Pair 
de France. * L’Abbaye de Saint-Lueien-lez-Besavais, de 
l'Ordre de fine Benoit . Saint-Quentin, de l'Ordre de 


faint À . 

6. L' d'Amiens .* L'Abbaye de Saint-Pierre.-de- 
Corbie , de l'Ordre de faine Benoit, dépend imnsédiate- 
ment du Saint Siége ; & l'Abbé a la quahiré de Comte de 
Sainc-Jean-d'Amiens , de l'Ordre de Prémoauré , 

7. L'Evéché de Noyon. L'Evêque eft Come & Pair de 
France. * L'Abbaye de Saint-Eloi de Noyon, de l'Ordre 
de faint Benoïe. Vermand près de Saiaç-Quentis,de l'Ore 

















MEL VE de Boulogne L' bbaye de Saint-Auguf: 
8L'E n* L'AI di [1 
en-Téroganne, de I de Prémoncré ns 


L'Archeviché de Roues. 


L'Archevtque eft Primat de Normandie, Comte de 
Dieppe & de Louviers. * L'Abbaye de Saint-Ouen de 
Rouen, de l'Ordre de faint Benoit. Fécamp , Meufulée 
des anciens Ducs de Normandie, du même je 


Evichez fufraçans de Roues. 


1. L'Evéché de Bayrmx. * L'Abbaye de Saint-Etienne 
de Caen, de l'Ordre de faint Bemoie 

2. L'Evèché d'Avrancber.* L'Abbaye de Saint-Michel 
du-Mont, de l'Ordre de int Benoit . 

3. L'Evêché d'Evreux. * L'Abbaye de Ssint-Taurin- 


d'Évreuz, de l'Ordre de faiar Benoit. L'Etrée proche de 
Dreux , de l'Ordre de Ciresux, unie à l'Evéchs de Que- 
bec en Canada 


4. L'Evèché de Séez. *L'Abbaye de Saint-Martin de 
Séez, de l'Ordre de faine Benoit. Saine. Jesn de Falaise, 
de l'Ordre de Prémontré . 

4. L'Evêché de Livienx. L'Evique ef saifi Comte . 
* L'Abbaye de Saint-Evroul. Cormeilles, de l'Ordre de 
Gint Benoit. 

6. L'Evêché de Coisamess. * L'Abbaye de Ssiat-Lo, de 
de l'Ordre de fiat Augañtin . : 


L'Archrvéché de Sans. 


L'arheine eft Primas des Gaules & de Germanie . 
L'Abbaye de Saine-Prerre-le-Vif-lès-Sens, de l'Ordre de 
fainc Benoît, Saint-Remi de Sens , uni à la Care de Ver- 
failles , pofédée par les Péres de la Milfion . 


Zvichez [ufragans de Sens. 


1. L'Evéché de Trees. *L'Abbaye de Macheray, de 
FOrdre de Grammont . 

2. L'Evéché d'AÆwxerre .* L'Abbaye de Saint-Gernssine 
d'Aaxerre , de l'Ordrede fsint Benoit. SsintEdme de 
Pontigay , de l'Ordre de Cluesax . k 

3. L'Evèché de Neusrs. * L'Abbaye de Saine-Martin-de- 
Nevers, de l'Ordre de fine Auguftia : 

*L'Evéchéde Berleum cransieré ea France , 4 fon Si 
en la ville de Clamecy , autrement Berléem, fizeen Ni. 
vernois, dans l'éeudue du Diocéfe d'Auxerre . 


L'Archevéché de TouLouss 


* L'Abbaye de Saint-Sernin de Touloufe de l'Ordre de 
faint Augañin. Gran-felve de l'Ordre de Cireaux . 


Evéchez [ufragans de Touleufe. 
ae L'Evtehé de Pamiers. * L'Abbaye de Ssint-Velufen 


LE 
2. L'Evéché de Montauban . L’Evique cit Seigneur de 
Moncsuben. * L'Abbaye de Belle-Perche de l'Ordre de Ci- 


Lesax. 

3. L'Evêché de Mürrpeix . “ L'Abbayede Bolbone, de 
l'Ordre de Citenax . 

4. L'Eviché de Levaur . * L'Abbaye de Soréze,de l'Or- 
dre de frint Benole . 

. L'Evêché de Rieux. * L'Abbaye de Feuillans, Chet. 

d'Ordre , de l'Ordre de Civeaux . 

EL dem nn Sciqneur à 

2: L'Evéché de Saint. Papoul . Seigneur de 
Saint-Papoul ” 


Mie eo de Rou Abbaye colégie. 
g Ours, 

Le, dont Le Roi de France efl toljoars Abbé, Marmoutier , 

de l'Ordre de fsint Benoit. 
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Evéchez fuffragans de Tours 


1. L'Eviché du Maur. * L'Abbaye de Saine-Vincens: 
su-Mans, de l'Ordre de faiet Benoit. L'Abbaye de La 
Costume. L'Abbaye de Besakies . 

3. L'Evéché d'A «+ L'Abbage de Ssint-Mear fur 
Loire, Chef d'une égation, de POrdre de fine 
Benoie. L'Abbuye de Saint-Florent fur la Loire, Ordre 
de faine Laser FR 

3. L'Ev Rennes. * L'Abtuye de Rille-à.Fougé. 
res, de Ordre defaint Aupui 2 

«+ le Nanres. "Abbaye de Seine Gildas. 
desBois, de l'Ordre de faine Benott . 

$. L'Evèché de Cornouaille . L'Evêque ft waifi Come . 
* L'Abbaye de Kimperle, de l'Ordre de {sin Banolr 
L'Abbaye de Dsoules, Ordre de fsine Auguñlin . 

6, L'Evéché de Vames. * L'Abbaye de faint-Seuveur- 
de-Redon, de l'Ordre de fsine Beni. 

7. L'Evché de Sais. Pôl de Léon. L'Evèque eft audit 
* L'Abbaye de Saint-Mahé, de l'Ordre de Giar 


‘Eviché de Trépmier. L'Evèque eft sui Comre. 
* L'Abbaye de Bigard , de l'Ordre Lire : 

9: L'Eviché de Sais. Brieu. L'Evique eft sui Seigneur 
de Saint-Brieu . * L'Abbaye de Saiat-Aabin.des.Bois , de 
l'Ordre de Cireaux 

10. L'Evèché 7 ven te ee Seigneur 
de Saint-Malo. * L’Abbaye de Moatlort, de l de 
faine Auguitin 

11, L'Evéché de Dal, L'Evêque eft suffi Comte, * L'Abe 
baye de la Vieuville , de l'Ordre de Ciresux. 


L'Archeuéché de Visuus. 


L'Archevèque eft Comte de Vienne, & Prima. " L'Ab. 
bye de Saint-Antoine de Vicanois, Chef d'Ordre , de 
Pour de Giot-Auguftia . La grande Chartreute , Chef. 

re. 
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Evéchez fuffraçgans de Vins. 


L'Evêché de Grméve, donc le Siégeeft à Annecy, e@ 
Savoye eit à la nouination du Ducde Savoye. L'E 
ei sui Prince de Genéve . * L'Abbaye de Haure-combe 
Maulobée des Dies de Savoye . 

2. L'Evéche de Greseble. L'Evêque à le titre de Prince, 
& eit Préfidonr né des Brass de Dauphiaé . 

L'Evéché de Piviers. L'Evèqueeit Comte de Viviers, 
Prince de Donzére & de Chivesuaeaffur-le-Rhône + 
L'Abbayede Mazan , de l'Ordre de Citeaux. 

4. L'Evéché de Palmer. L'Evique eft aff Cnenre de 
Valence. * L'Abbaye de Ssiat.Ruf, Chef de l'Ordre dé 


fiat Augaikin . 
s. L'ivéché de Dis. L'E tit aaffi Comte. L'Ab- 
baye de Lioncel, de l'Ordre de Citeaux . 


Sous l'Archeubché de MarsNCs «8 Allemagne . 


L'Evêché de Serabourg, en Allace . L'Evéque eft Pri: 
ce deStrubourg, Landgraved'Alfice, Pr da dine 
pire 


Sous l'Arehevéché de Tauves en Allemagne. 


1. L'Evèché de Mix, L'Evique et Prince du Sainé 

ù Abbaye de Gorze,dont l'Abbé eft Prince dis 
Saine Empire. 

2. L'Evéché de Toul . L'Evêque eft suffi Cormre de Toul 

& Prince du Saine Empire. * L'Abbaye de Saint-Manfuy. 

de-Toal, de l'Ordre de fsine Benoit. 

iviché de Perdus. L'Eviqe 





Sous l'Archevéché de TasnaGowns es Efpague . 


L'Eviché d'Elne en Rouffllon , cransféré à Perpigmas : 
*L'Abbuye de Nôtre-Dame dela Resle, del de 


fint Augutia . : 
Es Amérique. 


L’Evèché dan Capisale de ls Nouvelle France 
1 y a encore d'urres Archeréques 8e Eve 


de mille doper: Ouure els, il y # fepe cens 

Couvensde Cordeliers ; & le nombre des Jacobins, Care 

mes, Augeftins, Chartreux, Céleftins, Minimes, Jéfui 

tes & auvres Religieux , monte à quatorze mille foiraate 

i Couvens. Tous Len d'Egliée poñédent 
LI 
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enfemble mesf mille châtesax & maifons, avec heute, 
moyenne, & balle Juitice . On compte deux cens cinquan- 
ve-deux alle Métaines, & dix fept mille arpens de vi. 
+ qui font baillces à ferme, fans comprendre croit nul. 
arpens où ils prennent le ticrs & le quart. Le reveng 
de tous ces biens Becléfialtiques moate à gastre.vingt dou 
2e millions d'écus , où 276 millions de livres,oatre les re- 
ferves des bæux , qui vout à douze millions d'écus , ou 36 
millions de livres: ce qai fair en tout, trois cens douze 
mullions de livres. Cette fupputation à été extraite des 
Méusoires de l'Aemblée du Cerge de France, tenue à 
Paris en 165$ mais comme la France s'eit depais agrandie 
les conquites de Lou X1V, il y à un plus grand nome 
EF de paroles » & les reveuus foar de besucoup sugmen- 
«a depuis cetce Allemblée . 





GoursANEMENS GE NE'AAUX pu RoraumE Faan- 
cs, avec les Gouvernemens particuliers qu'ils 
<omprennent, 


3. Gouvernement de l'Ale de France. 


L'Ile de Franceelt, à qe 
compris entre les rivières À a 
d'Aine,ce qui lui à fait dons: d'Ile. Mais le Gou- 
vernement de l'Ile de France € s étendu, puisqu'il 
comprend le Soifloanois, le Laonnots, le Besuvailis,le Vas 
dois, le Vexin François, ke Mantois, le Gitinois Fran- 
qois, le Hurepoiz, ls Brie Françoife & l'Ile de France. 
Après le Gouverneur, ilyaun Lieurcaant-général, & 
rois Lieurenans.de-Roi en Besuvaibs, au Vexin Fran 

ois, #4 Soillannoës , au Noÿoanais ,au Laonnois & Sea 
Lo & deux autres Lieutenans-de. Roi pour lerefie de ce 
Goavernement . 








ne parler , tous Le pays 
de Marne, d'Oie & 









2. Gewvermement de Banrgegne, 


Le Gouvernement de Bourgogne comprend suffi ls 
Bree, le Bugey , le Valromey , & Gex. Après le Gon= 
verneur, il y 4 quatre Liesrenans-généreux, aux quatre 
Bsi de Dijon, de Challon , de Micon ,& d'Aaxer. 
rois ; & quatre Lieurenens de. Roi dans ces quatre Baillie- 
ges. Uysun Lieutenant-généralen Beelée, Bugey, Val. 
tomey, & Gez, & un Lieyrenans-de Roi. 

Le Comré de Bourgogne a un Gouverneur, & un Lieuse- 
nant Général, & quarre Liretenans-de-Roë , (voir dans 
ke Bulliages de Gray , de Befançon, de Dole, & de 

alias, 


3. Genversement de Nhrmandie 


Le Gouvernement de Normandie comprend la Heuce 
8e la Balle Normandie ; la Hause qui elka l'orsent, com 
nd trois Dicetfes, favoir , Kowen , Lizieus,& Evreux; 
Baile eft à l'occident, & a ee Duocéfes, faveur, 
Séez, Avranches, Bayeux, & Courances. Clècune de 
<es parties de la Normandie a un Lieuvenant.-Genéral. 11 
y s encore es chacun des fepe Bulliugesde ce Gouver- 
nement, un Lieurensnt.de.Roi. Ces Baillisges font 
Roues, Caux, Gilon, Evreux, Alençon, & 
Le Havre de Graës, Montivilliers, & Harfieur font 
eafemble un Gouvernement, qui à le rang des Gouverae. 
meas de Provinces, & ne reléve poine du Gouverneur de 
Normandie 


4. Le Gawvernemest de Guienrs + 


Le Gouvernement de Guienne, comprend la Haute & 
Ja lae Guienne. 1 à un Licutenant-Général dans ds 
Balle Guienne, où Généralité de Bourdesux ; & ua autre 
durs la Haute Guienne, où Généralité de Montsaben . 
Qurre ces Lieutenans , ilya es Senéchaux, & neuf 
Lieusenans-de Roi, Évoir, à Rodez& Villefrançches à 
Vabres & Millaud ; sa pis de Comiages & 4 
dsas l'Armegnecs dent le Bigorre ; rdeaux ; dans 
l'Agénois & 3 dans le Condomois & à Aire ; & à 
Bayonne & dans les Landes . 

La X © l'Angeumen ontun Gouverneur, un 
Lieurensnt-Générsl, deux Senechaux , & wo Lieutenant: 
de-Roi dans chacune de ces Provinces. 

Le Limefin a auffi un Gouverneur , un Lieutenant-Gé- 
néral, an Senéchal, deux Lieuremans de-Roi, un pour le 
Hauc Limofin, & l'autre pour be Bas. 

Le Périgord sun Senéehal , & deux Lieutenant-de-Roi. 
. Le Quercy sun Senéehal, sa Lieutenant. Général, & 
deux Lieurenans-de-Roi. 


$. Le Gouvernement de Bretagne . 


Le Gouvernement de Bretigae comprend la Haute & 
la Balle Brerigne . Cette Province contient neuf Bvéchezs 
wo où l'en pie float Français favoir, Nantes, 
Rennes, & Stint-Malo ; trois où l'on parle François & 
Breton , lavoir, Vaunes, Saint Brieu & Dol ;& trois où 
l'os parle le vrai Breton , appellé Breron breconaant, {a+ 
voir, Quimpercoremin où Caraowsille, Léos & Tré 
Eur. Après le Gouverneur il y a deux Lieutenans-Génés 
raux . L'un eft Licatenant-Général de Bretagne,à La réfers 
ve du Comré Nantais; & l'eatre eft Lieuvemant-Général 
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su Comté Nantois, ville & châreeu de Nantes. IL y & auffi 


L trois Lieutenans de. Roi , an de la Haute Bretagne, un de 


la Balle, & un ds Coté Nanzois. 
6. Le Gowversement de Champagne . 


Le Gouvernement de Champagne & Briceft fous un 
Gouverneur gais quatre Liearenans-Généraux, favoir, aà 
Baillisge de Reims, aux Bailliages de Troyes & de Lan- 
gresau Département de VisriÆ en Brie,S quatre Lieute- 

1 Lieutenans 


asus » Vous ces quatre Généraux. 
7. Le Gouvernement de Lampueder 
Le Gouvernement de a trois Lieutenances- 


Générales, favoir, au Haut Languedoc, au Bas Langue- 
doc, & a Vivarais ; & neuf Lieurenans-de.Roi , avoir, 
dans les Duocéfes de Toaloufe, de Rieux, du bas Diocéle 
de Moacsgban , & dans une partie du Diocéfe de Comin- 

à dans les Diocéfes de Calbres & de Saine-Pons ; dans 
les Diocéfes de Sainr-Papoul, de Carcallonne, de Lavaue 
& d'Alby s dans le Gevaudan : dans les Diocéles de Mont- 
pellier, de Nimes, d'Alais, de Lodéve, & du Port-de- 
Céue dans les Diocéfes de Béziers, de Narbonne, &e 














Diocéfes d'Ufez & da Bes Vivarais. ù 
La Province de Foix a suffi un Gouverneur, un Lies- 
tenant-Général, & un Lieuvensnt de-Roi. 


8. Le Grwvermement de Picardie Ge d'Artsis. 


Après le Gouverneut il y atrois Lieutenans-Ciénéraux 
(] far le Lieuvemant.Général en Artois , & deux Lieuce- 
mans-de-Roi ; le Livatenant.Général à Péronne, à Monr- 
didier & à Royes & le Licurenant-Général eu refte du 
Gouvernement, & ua Lieutenant-de-Roi . 

Le Banlenmers a an Goavetneur particulier , & un Lieu. 
tenant. de-Roi , avec un Séaéchal . Le Ponbea a un Lieu 
tenant de-Roi ; & le Vermandons & la Tierache, ont suffi 
un Lieutemant-de-Rai. Dankerque a eu auffije rang de 
Gouvernement de Province . Il y avoir un Gouverneur & 
ua Lieutemant-de-Roi . 


9. Le Ouwvernement de Dauphiné . 


Jly a un Gonverneur, & un Licurenant. Général qai eft 
auf Sénéchal ; quatre Lieutessns-de-Roi aux Bailliages 
de Grenoble & de Briançon ; d'Ambrun & de Gap ; de 
Vienne & de Saint-Marcellin ; & sax paisde Valentinois, 
de Dioss, Saint-Paul trois Chireaux , &c. 


10. Le Gouveraement de Provence 





Après le Gouverneur, ily son Lieurenane-Général & 
deux Sénéchaux; l'an nommé Grand-Sénéchal de Proven. 
ce, & l'autre Grand-Sénéchal d'Arles; quacre Lieutenans 
de-Roi , dans les villes d'Aix, d'Arles, de Marfeille & de 
Graile, & pris sdpcens. 





1. Le Gowversement du Lysmnois 


Le Gouvergement du Lyonsoës, Forez & de Beaujo- 
lois, « un Gouverneur quieft auffi Sénéchal ; ua Lieute. 
nant-Général ; cross Bullis, favoir, du Lyonnois, du 
Forez & du Besujolois; & deux Lieutenans-de- Roi, ün du 
Lyonnoës, & l'auere de Forez. 

L'Auvergue a un Gnuüverneur ; deux Lieutenans-géné- 
raux, l'un pour la Haute, & l'autre pour la Balle ;& deux 
Lieusenans-de-Roi dans ces imtmmes Départemens . 

La Marbre s auili un Gouverneur, un Lieutenans-Gé. 
méral, deux Livutenans-de-Roi, ua de ls Haute Marche, 
& l'autre de la Balle. 

Le Bourbanmeir s un Gouverneur qui eft auf Séméchal , 
un Liestenant.-Général, & deax Lieutenans-de-Roi, ua à 
Moulins, l'autre à Bourbon, Montluçon , &c. 


13, Le Gowvrraement de l'Orléaneis . 


Ce Goavernement comprend l'Orléanois, le Hlaifois,le 
Dunois, la Sologne , le pais Chartrain ou la Besufe,& le 
Veadômois . Après le Gouverneur, il ÿ a rrois Li 
généraux, pour l'Orlésuois, le & le pañs Chire 
train, & cinq Lieurenans.de. Roi ; un dans la ville & Du. 
ché d'Orléans un au Baillisge de Haifoss; &e an dans le 
Vendômois, 

Le Poirom a un Gouvernear, & deux Lieutensns géné. 
taux l'as au Hast Poitou, & l'autre au Bas Paitos ; & 
Le Lieurenans.de-Ros, deux au Haut Poitou , & deux 
1 . 

L'Aujon, le Saururois , La Touraine , le païs dAunis, 
dde Maise ont auf chacun aa Gouverneur, &ua Lieure. 
nant-Généräl, L'Anjou,le Saumurois,le Pais d’Aunis & le 
Perche, ont chacan 
a deux Lieurenans.de-Rei , 
à Loches & Chinon. Le Maine à saifi deux Lieutenans- 
de-Roi, ua dans le Haut Maine, & l'autre dans Le Bas. 

Le a un Gouverneur, ua Lirurenant-Générel , qui 
ft auifi Sénéchal du Haur & Bas Berrt,& deux Lieurenaas- 
de-Roi ; un à Bourges, & ua à Lilogdan & la Chvre 
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Le Nivermsis sun Gouverneur, ua Lieutenant.Géné: 
ral, un Sénéchal & ue Lieurenant-de-Roi . 


AUTRES PAÏS ET PROVINCES 
incorporées ou réunies à ls Couronne de France . 


3. Navarre de Béarn. 


Après le Gouverneur & le Lieutenant-Général dus 
Roysume de Nevarre,qui ef sui Gouverneur de La Prin 


cipeuré de Hésre , il y sun Li aéral de Béars, 
un Licurenant-de-Roi 
3. L'Alfacs . 


L'Alfsce Have & Baffe a ua Gouverneur & un Lieure- 
nant Général, un Commandant-Général en leur abfence, 
& un Liearenant-de. Roi . 


3. Les trois Evéchez, Mat, Toul GVirdun , 


Le Pais & Evêché de Merz « un Gouverneur ,un Lieure. 
pant-Géaéral, & un Lieurenant-de. Roi, qui l'eit ef du 
Verdunois 

Le Verdanoës & ls Province de Toul ont suili an Gou- 
verneur, un Général, & un Lieutenant-des 
Roi pour la Province de Toul . 


4. Le Cummié de Rouffillas. 


Le Rouffillon # ua Gouverseur , un Lieutenant. Gésé. 
ral, & un Liearenant.de-Roi 


$. La Flandre Frauçaife, @ la Hainaut. 


La Flandre Françoife sun Gouverneur-Général , qui 
prend le eitre de Gonverneur de Flandre,Hainaut & con- 

êres de Sa Maefté densces Provinces. 11 a fous loi un 

urenant-Crénéral, & trois Licarenans.de- Roi ; à Lille 
& Donsyi à Cambray & Canbeeüs ; à Charlenront . 


6. Dans L'Amérique . 


Le Noarelle France a un Commandane, avec an Gou: 
vernear pour les Iles Françoifes. 

On peut remarquer ici, que les Gouverneur: & Les Liea. 
senans pour le Hoi dans les Provinces, fonc ce qu'érorene 
aarrefois les Ducs s & que les Grouvernears des villes, fone 
ce qu'écovent bes Conwes. Leur devoir eft de canferver en 
l'obéitfance da Roi, les Provinces & Les places qui leur 
font donnéeses garde, de les maintenir eu paix, & dé 


les défendre contre lesennemis 
éureurs quiparlent de La France, dr dé fes Rois. 


Nous ne parlons point ici de œux qui ont traité des 
Gaules, parce que nous en donnons un Article féparé . 
Ceux qui ont décris la France , c'eit à dire,qai en ont don- 
né des Cartes, hiques , foar Guillaume Poftel en 
25536 15705 Pyerhus Ligorusen 1554; Jean Joliveten 
156$; Gérard Mercator en 1 $85;Coraeille de Jode vers le 
même veus ; Jean Beflon en 1593; Abraham Onélius en 
15945 Joële Hond en 1607; François de la Gaillotière, C. 
Lee ea A er 1638, en neuf fesilles; Nicolas 

afon , &ec.M.Deliil premier Géogre e du Rai, 

a du tous ceux qui ne prete dant dent 
des particulières d'une grande partie des Provin- 


















ces. 

Ceux qai ont donné des Traitez dela Gé he gé« 
nérale cle France, font Gilles le Bouvier, die Bersÿ, 
premier Héreur d'armes du Roi Charles ViliAlain Char» 
tier, Sécrecsire du mème Roi Loys Boulanger, Géomé- 
tre & Altronome, done l'Ouvrage intitulé Calwlarion, 
Duferiprios , de Géographie, Bec. parut à Lyon ea 1526,8 
àT fe ca 1565 Gilbert en 1532; Robert Ces 
nesu en 1557 3 Guillaume Poftelen 1563; André Thevéé 
en 174; François de Belle-forér, la mémesnnée; Paul 
Mérals ca 160$; Jean L{asc Ponran en 1606 ; Villamoat 
; André Chèneen 1614; Théodore Maysrae 
Turque en 1618; Erpenius en 16314 Vers de 
Clerc avec Michel de la Rochemællec en 163 libere 
Monet en 1634 5 Laurear Turquois en 1651 4 Pierre Da- 
vity en 1636h Briet fes Paralléies; Nico 
ls Sanfon en 16$1 5 Martin Zeileres 16554 Pierre du 
Valen 1682 ; Simon Bornmerlleren 1672; Jean-Baprifie 
d'Audiffrer en 16913 Jean Nicoles do Tralsge, fousle 
nom de Tillemonr en 16935 Jean de la Craze en 1694; De- 
nys Martinesn du Pleflis ea 1700 ; Jean-Pierre-Treillon 
Poncia en 17085 Jean Piganiel dels Force, en 171$, 


&e, 
L'Hiftoire Eceléfiaftique a été traitée fort favamment 
+ un trés grand nombred'Auteurs , mais be P. Charles 
Cointe, de l'Orataire, eft Le feul qui en aie écrit à def. 
fein , & fes Annales Eccléfisitiques , qui font en hair vos 
lames in folie, fiaillenc à l'en 855. Où n'a ourre ces An- 
males qa'un si de l'Hifboïre de l’Eglife Galienac, pus 
blié en 1696, par de Gueulerte , Priear de Caureelles,mais 
en recompenle on a un très grand sombre d'Hiâoires Ee. 
iques bières des Provinces ; & l'Ouvrage in« 
tiulé Gallia Chrifians, compolé per MelGeurs eg 
ve Mure 
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eenas dans la France, & qui ont été publiez 
mond , par Pierre de la Lande, & par Louis 





lefpune de 
la Meichiniére . On peur encore cualalier La Critique des 


Annales de Baronius par le P. ME l'Hiftoire Eccléfia- 
flique de M. Fleury , les Annales de l'Ordre de faint Be- 
noit, de D. Jean Mabillon , les Aëtes des Saiuss du même 
Ordre, &ec. & fur-sour Les Libertez de l'Eglile Gallicane, 
avec leurs preuves . 

Pour ce qui concerne l'Hifloire Politique de France , fi 
on cherche ceux qui one traité de l'Origine des François ; 
en crouvers Jean Boivin, vers l'ai 133$ à Nicole Gille 
en 149% ; Jean Trithéme vers 15003 Nicoles Coccinius 
en 15065 Jess le Maire de Helgesen 1512 5 Jerôme Geb- 
swiller en is1gs Pierre de Lille en 15215 le Conue Nue- 
mare en 1521; Gaudence Mérula en 15383 Charles du 
Moulin es 1561; Gaillaume du Bellay , Sengneur de Lam- 

e2y : Jean Curion vers 1570 ; Gudefroy Melvin en 1563, 
Ébritophle de Rodigoy enu$715 Denÿs Foréren 1574, 
Jean Le Mileen 575: François de Lelle-Furèr en 15765 
Ecienne de Lafñgnan es 15775 Nicolas Vignier en 1583; 
Lancelot Væœfin de ls liniére en 1599 ; Françow Pi. 
earden 1611 5 Louïs Pafesl de la Court en 1616; Philippe 
Cluvier, la swémeannées Jean bac Pontan, la menve 
annce, Marin le Roi de Gomberville en 1620; Etienne 
Clavier en 1621; Jean d'Arrerac en 162$; Jacques de Cal. 
fan en 1626; Meieurs de Sainte Misrthe en 1628, du Tou- 
fteau en 1631, Audigier en 1676; Gilles Laceary en 16775 
François Eudes de Mézersy en 16834 Conrad Samuel 
Sehurañeich en 1679;Geraud de Cordemoy ea 1685; Gé- 
rard du Bois en 1690; René d'Aubere de Vertot en 1707 5 
Godefroy Guillaume Leïbnies en 1726 j Burchard Got- 
thelf Srruwen 1716. 

Les Haoires générales fontauffi en erès grand nom. 
bre, on nomme quelques-aus de ceax qui lesoar écrites, 
à ln fa de cer Article. Comane les pièces originales de no- 
e Hittuire cent for es trouver, Ds _. 

besscoup foulagez par les recueils qu'en 6 Marquer 

Fréber, Allemsnd, Ah donna au public plufeurs sarra- 
tivas curieales , dans un corpsde l'ancienne Hilñoire de 
France. Pierre Phou à faie audi un Recueil de quelques 
Vieux Auters qui von qufqu'à Hugues Caper, Enfuice 
Aadré du Chêne ayant commescé de recwellir rot ce qui 
Le per crouver en général coacérnant ce fajer foit ex livres 
imprimez ou manaferits, comme Relations, Annales, 
Epitres, Traités, y ajodrant mème quelques Poëmes Hi- 
foriques , avoit fit imprimer fon Ouvrage,ga'il somme 
Bibliotheque des Auteurs qui our écrit de L'Hifiaire Gr To- 
Posraphie de France, 8e il y en a quatre volumes. Ilavoie 
deflein d'en doaner quatorze, G la mort ne l'ebteulevé. 
François de Chène, fon fils, en a depuis fais imprimer un 
cinquiéme tome. Nôtre Hiñoire dou afärément bess- 
coup aux fois de ce grand humme. Les Aureurs qui ont 
écnt de la premiére & de ls feconde Race des Koss de 
France font, Grégoire de Tours ; Fi aire; Aimoinÿ 
Sigeberc, en la Vie du Roi de ce nom i Venance Fortu- 
nat en celle de fsiate Radegonde ; Marculfe, impriené 
re Les foins du célébre Jérème Bignon ; Amaales de l'Ab 
le; Odoran ; Eginard , en la Vic de Charles 

magne ; Nitharti des Annates de Fleary; Abvas Paul 
Discre; Adon ; Hugues de Flavigni, &c. (Ceax qui ont 
Igaud, foie 






écrit des Rois de La rrenfème Race , font He 
de Fleuri, qui a fast un abrégé de la Vie de R 
# compolé celle de Louis ls Gres, & Rigord celle de PI 
Lippe Augufe. Louis VII a eu fon Hilkorien qui ef un 
Auteur 1aconne ; & fane Louïs, fou ls, à eu Giofroy 
de Beaulieu fon Confeleur, Guillsame hartres fon 
Chapelain, Le Sire de Juiaville, Pierre Marthieu, &ec, I 
faux voir enfune les Annales de Sigebert ; de Guillaume 
de Nangis; Froiflard ; Engusrrand de posnee. Jun 
uvénal des Urfias écrivit l'Hilloire da régne de Char- 
les VI, que nous avons par les foins de Gdefroy. Moa- 
fieur le Liboureur 4 donné au pablic celles de Gai de 
Monceaux & de Philippe de Vilères, Albez de Saint 
Denys, & Auteurs de Vie du même; Berry, Auteur 
de la Vic de Charles VIL, que du Chine à fait impri 
mer. M. Godefroy a publié Charlier , quia écrie les ie 
foires de Charles VIL, les Mémoires de Philippe de Co- 
mines, qui comprennent la Vic de Lois XI, Gaillsame 
de Jalligni, celle de Charles VIII, & celle de Louis XIT, 
E: ein d'Auton, Jean de Saint-Gelais, & Claade de 
+ On peur encore voir pour ct temsl'aul Jove;Gui- 
chardin ; ka Popeliniére ; Paradin ; Martin & Guillaume 
du Bellay; Mémoires de France de fabutin & de Monclucz 
Davis; &c. Pierre Matthieu 1; Jen Baprifle le Grain;Ju- 
lien Pcleus; Muafeur de Perche, Archevique de Paris, 
Aureur de la Vie de Henri le Grands avec les Mémoires 
de Chiverni, de Sulli & de Villeroi. Os peut confalcer 
encore les Chroniques de France ; Mer & Chronique des 
Hültoires de France; Paul Expile ; Robert Guaguin ; du 
Haillin; Papire Malfon ; Nicole Gilles s Denys Sauvages 
‘le Breron; Belleforét ; laventaire de De Serres; Dupleixs 
Mézersy ; Cordemoy ; le P. Daniel ; le P. Josrdan ; 
Je Duc d'Epernon, &c. Por les Antiquitez, où peut 
âquier ; du Chine, &e. Pour les Gé 
di, Tom. 17. 





woir Faucher; Pi 
Diffismnairé 
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méalogies , Du Tillets Sainte-Marthe ; du Bouchet ; 
Chanteresu-be-Fevre ; d'Hosier ; la Roque ; Jalel; Ber« 
aard ; le Céréimoaial de France de Moniiear Godefroy, 

ui a publie les Outiciers de la Couronne de le Ferron ; Le 
À Ailelme , Ke Ceux qui voudront connoitre plus parti. 
culiérement les Auteurs de l'Hutoëre de France , confulee. 
roux outre les Catalogues de du Chène,ls Biiochéque des 
Auceurs de l'Hiftoire 5 ropogra e de France, iiprie 
mie l'an 1618, inatfaue; les Bibliothèques Françoiles de 
la Crois-du-Maines de Du Verdier-Vauprivas; de So 
ps fursuat la Biblauchéque Hukorique de France du P. 
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FRANCE, petite contrée de l’Alle de France. Cher- 
«huz ISLE DE FRANCE. 

FRANCE os BAYE DE FRANCE, Golfe d'Afrique 
dans ls Guinée. La Bars Frauçorse ef un Golle de l'A- 
métrique leprearrmionale dans la nouvelle France, & das 
la Province d'ades  Pertrnl 

FRANCE NOUV. » grand pais de l'Amérii 
fepreacrionale. Cherchez CANADA L mére 

FRANCESCA (Prerro della) Peintre de l'Euat de 
Florence, vivosr dans le quinzsème fiécle ; & fe plaifout à 
répréfentez des luÿees de nait & des coumbars. Le Pape Ni- 
coûs V l'employz à peindre dans le Vatican, 1l y avoiren- 
tre autres deax ubleaux , qui furear mis à bas par le coen. 
mandement de Jules LL, pour y en fubitituer deux aatres, 
que Raphaël fr du Miracle da faiat Sécrement , qu'on dit 
ru à es » &de pe or dnste prifoa. 1l 
“ au le portraits, & a écrit de l'Arithmétique 
& de la Guonére. Il eat Dikiples Laureniwo 
d'Angelo d'Arezzo, & Luc Signorelli, * De Piles, 4 
brégé de la Vie des Peintres. 

KANCESCA , pauvre fille Jealienne, astire de Ca- 
6] dans le Morufe: dgée de vint ans, fe fignals au Gé 
ge de certe ville en 1630. Elle prc les armes & combattit 
vaillant dans differentes farues, où elle eua plufieurs 
des eunemis. Jean de Thoyras, depuss Maréchal de Frame 
<e, qui étoit dans la ville pour délendre certe place, lai 
donaa la paye de quatre fuldars, & une de chevag-leger 
ra * Baudier, Miffoire du Maréchal de 

[TR 

FRANCFORT, ferle Mein, Framefordisou Frauco- 
furtum , ville iupériale d'Allemagee dans cette partie du 
Cercle de Feanconie qu'au appelle la Véteravie , dans le 
Diveife de Mayence , eftcélebre par fes Foires, & eik le 
lieu où fe dort farre l'élettron des Empereurs, depuis La 
Bulle d'or, qui eltune Coailitution fameule de l'Enspe- 
reur Charles IV. Les Auseurs parlent diverfeemet de l'o 
rigine de ceite ville. Qa croit qu'elle a viré fon moe des 
François, aufquels elle fer voir de paflage , même avans le 
VI Gé:le ; & que Charlemagne l'augaencs, après y avoir 
défaie les Saxons, fur Le bord du Mein, Le Poëce Liguri- 
nas en parle sinfi au fujer de l'éledion qui fe fc à Franc. 
fore, de l'Empereur Frédéric I, dit 8, fe : 


Cowvenss Preceres, totins vifcera refai, 

Sede fatis nets , rapide quaproxiws Mae, 

Clara fire, prpuleque fregmens , murifque decor ff, 

Sed rude mener babes : sam T'entonus incsla dixit 

Francofurt: nebis lescat fermenc Latine 

Francerum dixif vadum: quia Caralus lie , 

Saxanes indomir à nissimes ferstate rebelles 

Ojpuguans, rapidi Lasifisa flumins Mani, 

June Jrepiffe vade, sedismique per amsens 

anni Je juas uegleéte ponte coberres 

Cradirur . Inde locis maj urse mouen inbafér . 

Le Mein qui coule dans cette ville, la divife ea deux par- 
plus grande partie retient le moin , qui eft con. 

mu à coute la ville. L'aucre qei ef comme le Fauxbourg, 
a celui de Saxenhawfin , c'eft a due, maifon des Saxens: 
touxes deux fonc allez fortes, eutources de larges fodez 
remplis d'exg, & bien revérus. Ses édifices les plus con. 
fidérables fonc, l'Eglafe de {ue Barthélemi, l'Hôtel de 
ville , le Brawvifels va le lalaisimperial,  Forterelle, 
le poncentre deux vours, le port, &c. On croit que l'E- 
glie de faioe Barthéleini ei l'Onvrage du Roi Pepin, 
uu pent-être de Louis le Pieux Roi de Germanie,qui mou 
rut à Francfort en 876. La Mafon de ville , où l'on garde 
la Bulle d'or, à le nom de Remwer, qui eft celui d'an 
Gentilbueeme da air qui a domaaau public Les Mai. 
tres d'armes qui y fuat reçus, om feuls le droit d'exercer 
leur profelliun dans toute l'étendue de l'Empire . Les 
maëlous y font bâties de bois, couvert de plâtre, & pein- 
tes par le dehors. Il y s pluGeurs belles places, & de ri. 
ches Marchands. Les deux célébres Foires qu'on y tient, 
l'une dsas le Printems, & l'autre dans l'Auromne, y en- 
reviennent Je commerce. Celui des livresqu'on ÿ im- 
prime, & qu'on y débite , n'eft pas des moindres. L'Em. 
pereur Maxinilica 1, qui y rine la Divre Le 39 O&obre 
de l'an 1495, y établit la Chaibre Empériale. Les Mae 
birans ÿ fout Luthériens. Ils Éarent des premiers qui een. 
brallerent la Réformation, & qui en demmandérent le Libre 
exercice. Le refus qu'on leur en Gt ea 1535, les porta à La 
revolie contre Le Sénat , fous la conduire d'un Tailleur , & 
d'an Cordonnier . Dans la fuice , ils dépoférent les Magie 
fhrats, ilsen snftitaérent vint.quacre , tirez du corps de ls 
pogalace, & Brent prècher & mertre jrar écrit leges api 
nions , rédigées en 47 Asticles. Ces violences ans Las 
funes Bichewies, paiqu'à ce que la ville embrals entière. 
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went La Confeflion d'Ausbourgen 1530. Eile eners mt 
te dans la de Smslcalde , & eut part aux autres mal. 
heurs, a afdigérent l'Allemegne, Maximilien d’Eg- 
moat , Comte de Bures, pallanten 1546 près de Frane-, 
fore, avec une Armée Impériale, éonna à fort les Ha. 
birans, quoiqu'il n'eür point de deflein fur leur ville,qu'ile, 
lai ouvrirens Lchement leurs portes . Pour prix de cerre 
foumiflion précpiée, on leur envoya une garnifon de 
trois maille lomnses & de quatre cens chevaux, & où leur 
fx payer quatre.viat mille écus. Ce furen 1547. La vil. 
Le reçar l'Antersrs l'année faivance, & fut affiégie deux 
fous en 1$f2, par Maurice Elefteur de Saxe, & par Al- 
bert, Marquis de Brandebourg , dit l'Alribiade d'Alleme. 
que: mais depuis elle reconvra la liberté. Ilya des Juifs 
qui y vat une Synagogue : ils concribaent beaucoup au né- 
oce, qui rend certe ville floriflane; & ïy sua Temple 
os de la ville pour les Réforasez, mais ils fonc cbligez de 
le marier, & de faire batifer learsenfans, dans Les Teen 
les des Lucherrens. Les Catholiques y ant l'exercice de’ 
leur Religion . Le Gouvernement de ceue ville eft Arifta- 
démesratique . Les Magiftrars fonc choïfis parmi les Éumile 
Les nobles: mais ils fons aommez par sous les Corps des mé 
mers, à l'exception de celui des Tailleues, à caule que La' 
revolre G.dellus marquée far fomenrée par ceux dece mé 
tier, dont un des priacipaux s'epablar Je Chef. On yre- 
que en 1630, be Roi de Suéde, air muatint le com. 
merce. Aprés La mort de ce Prince, les Saidois y érabli- 
rent le Confeil, pour Ja direétion de leurs affaires, & n'em 
factirene qu'à l'approche de l'Armée Impériale en 1634. 
Ils fe retranchérent méme à Sarenhaufen. Jales Céfar 
Scaliger parle ainfi de Francfort : 


AMulta labratis debre Francfordia fuleis , 
Malta racrmifrris vise cure jugis. 
Quid roferam , peus dr que comvexere meralla? 
Que Mars belliperens , que perit alma Ceres ? 
Has Lalns pacris ratur partibus 
Adschuns , fupet bus Gallia maçna fr 
His Orieus, bic terra mois cemperts [nb aff 
Aguefcir geuis fermina plena fui . 
Nec ramenis brutis has conmmercia rebus , 
# er aterne fe À y re o 
us res pancat eperefa CU UT ES 
ri bi sy f rnbai rés sptrefa dars. 


* Sleidan & de Thos , Hi. Bertius , Ce, Gr. Î. 3. Clus, 
vier, Defer. Gers. Georgia: Brunus , à Thver, Ch, de. 
Bourgon , Géogr.Hif. 


CONCILES DE FRANCFORT. 


Charlemagne fie aflembler le premier Concile de Frane- 
fort l'an 794. Il eit  confidérable, que quel ns 
l'ont nomme Le Concile d'Occident , parce que Vos Evte 

die La plus grande parue d'Italie, de Germanie, 8 
des Gaules s'y trogvérent au nombre d'environ 300. Les 
Légats du Page ÿ affidtérene. L'Empereur y raifoaus fort 
favamment concre les erreurs d'Elipand de Toléde, & de 
Félix d'Urgel , quienfcignoienr que Jéfus.Chrif écoic filé 
adoptif de Dica le Pére à l'égard de fon humanité. Ces 
erreurs ÿ farcateondininées. On agite dans ce Concile 
la qecition fur Le Culte des Imsgess & les Evèques s'ima- 
ginzat que le fecond Concile de Nicée, teau peu de rems 



















auparatiat, avoit trop donné au Calre des Linages, re 
httérent ( décilion condamnant en mére rems ceux qui 
me pou voient fou int d'images,& qui les brifosent &c 


sbbattoient. AïaG ils vinrent un milieu enire ce qu'ils 
croyoient que les Péres du Concile de Nicée avoieat és. 
bli, & les Iconoclailes, en permettant d'avoir des Tma- 
ges, & d'en mercre dans les Eglifes pour fervir d'infhra. 
Étion , mais ne voulant pas qu'on leur rendit an culre relis 
gisux de fervitude . C'évoit auf La pratique alors établie 
en France, comme il paroit par les Livres Carolias, par 
Je Concile de Paris, & par le témoignage des Aureurscon< 

rains, comme de Jonss d'Orléans, de Valafride 
Str. & de Dungale, &e. 

L'an 1606,0n célebra un autre Concile, pour ériger en 
Cathédrale l'Eglife de Bamberg, comme nous l'apl 
nons de Diemar , Quelques-uns en mettent un autre l'an 
273, & un en 1034. *Ditmar, L6. Sirmond , in Comcil., 
Gall. Bironius, A.C. 794. dx. Du Pia, Biblistb. des 
Ant, Ectl,dus VII frécle. Le 

FRANCTFORT far l'Oder ,en Latin Framecfurtam 44 
Cderam, ville d'Allemagne, dans le Markgraviat de 
Brandebosrg, ef renonumée par fon Univerfité, fondée 
dans le XVI éce l'en 1506, par Joachim , Markgrave de 
Brandebourg. David Origan , célébre Marhématicien, y 
profeffoir dans le même fiècle AY compo des Ephémé- 
tides. Francfort eft fivuë vers les frontières de la Luface , 
de 15 Pologne, & de la Siléfie, entre Croffen & Ku. 
ftrin , qui fonc souces deux fur l'Oder. On dix que ce 
n'étoit au commencement qa'un bourg, où l'on bitie des 
magafins, pour y ferrer les marchandifes qu'on tranfpor- 
toit fur la riviere, Jean, Markgrave de Brandebourg, 
l'aggrandit en 1263. Wasldemar y établie un Sénaren 
1314, les autres Princes de La mème famille luionr don- 
né des priviléges. Elle foafrit beuscoup foas l'Empire dé 
Charles IV, qui La profcrivir,pour avoir manqué d'obéir à 
fesordres. On ne leva l'interdir qu'après que les Habitans 
de Francfore eurent payé doaxe malle wares d'argent * 

lui à Josctum 
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Joëchim 11, Markgrave de Brandebourg , y érablit 14 
Reli Proueflante en 1438. L'Oder de en deux ee 
wrés certe ville, qui elt allez & marchande . “her 


dus, Comment, Germi.3. Clavier. Georgius Brunns,&ec. 
FRANCHE.COMTIE". Cherchez BOURGOGNE, 


Comté . 

FRANCHEIM eu FRANCKEMIUS ,(Mercel) natif 
de Zusphen , dans le XVII Bécle, apprir les Langues, lés 
Belles Lettres, le Droit, & voyages en France , en Efps- 

me, en ltalie,& en Allemagne. 1l voyais affiduement 

s Gens de Lettres de cespaiss & ce fat dans Le dernier 
qu'il s'artachs au Cardinal Féelchior Clæel , l'ua des Mi- 
niltres de l'Empereur Marthias. Francheim far fon Sécre. 
aire, & le fervit utilement en Hongrie ; pour y faire éli. 
re l'Emperear Ferdinsad LL pass en où Frédéri: 
Palatin da Rhin avoir éré mis fur le chrône en 1619. Ce 
fc alors qu'il publis fon Ouvrage inticulé Fides Babems- 
Palatins, #1 1 ilne mit point fon nom. Depuisaprès 
quele Card iasl Clfet eat été éloigné des affaires, Fran. 
€ 





jm révint dans les Peis-Bas, & y fuc Intendant de Ja- 
flice dans les erogpes Allemandes , que Le Prince de Chi. 
may comnsandoie . Il exerça la même charge dans la Fran- 
che-Comté , & fur enfuice nommé par le Roi d’Efpagne, 
Philippe LV, Confeiller de l’Amiraaté à Dunkerque,où il 
is Si- 


mourut en 1643. la écrie divers Traitez, Expedir 
ambre. Batatai Epiffola prs larre-chymica june Apol 
ulée Afénss palmes j E'rrepiois co a cel ad el 
dem pasvmapn aan. On ai qu avoir achevé us 
Ouvrage is livres, DeJwrs Brili, pour répondre à 
<eus de Grocint ; &diverssutres Trairez, qui a'ont pas 
été pabliez. Il avoit prié fon non dans prefque sous 
ceux que nous svons de Lai .* Le Mire ,ale Seripr. fac. XVII, 
Valère André, Riblisth. Belgica , p.633 ce 639. 
*FRANCHESSE, boarg de France daus le Bourbon- 
nois, fur Le ruifleua de Bieudre à une lieue de Bourbon. 
Un tiers de fon verroir produise du froment, & les deux +a- 
ares tiers da feigle. I y a auffi quelques viges & des fruits, 
On y élevé des mourons & des porcs. 1] y 2 plafeurs étangs 
dontle poifloa fe conduit à Paris par l'Allier. * Di.Unie, 


La France. 
* FRANCHEVAL, village de France, en Champa- 
me, dans a Principauté de Sedan , Ileit à l'eft-nord.eit 
la ville de Sxdan , dont il elt éloigné d'environ une 
lieue & demie, | | 
* FRANCHI (di) l'une des 28 piges familles no. 
bles de Gênes. Brruærd fut Évèque de Tripoli en 1485, 
Gabriel d'Ajazzo en 1429 , & Theas de Melphien 1626, 
Jérôme furen “ Dogs de Gènes, Pierrs en 1603, Fré 
Pl 














déricen 16:3, Jaquesen 1648, Jérôme en 1653 ,& Fré- 
déricen 1761. us de cerre Émile ont auffi été re. 
vêtus de la dignité de Procarateur de la République , em- 
tré stres Jean. Bapriffe en 1690, 8 Nicatas en 1691. * Gr. 
Dif. Univ. Holl. Raggii Dares, Gabermar. Precur, Rrip. 
Gemwenfis 
FRANCHI, (Vincent) Préfidens de Naples, né en 
12532, étoie neveu de GiaeorUz10 Franchi, célebre Ju- 
rifconfahe, que les lraliens ont farmommé il Femdifs, à 
caufe de la connoiffance finguliére qu’il avoir du Droit des 
Fiefs. 11 fac rés eftimé par lacoanoïfance profonde qu'il 
de la Jurifpradence, & i devint un célèbre avocat . 
Philippe 11, Roid'Efpagne, ke nomma Confeiller du Ro- 
me de Naples; &en 1591, il lui donna la charge de 
fidert du Coafeil; & celle qu'ils nomment Picepri 
tarie, qui eft comme celle de Lieutenant.de-Roi. Vincent 
Franchi le fervit de fon élévation , pour faire refleurir La 
luftice ; & publia les decifions de fon eribunal fous le titre 
ge Decifiones facri rrghi ü Neapelirani, en quatre pare 
tes. Il mourus le 15 Avril de l'an 1601, igé de 70 ans. 
#Lorenzo Craflo, Elog.d'Uam. Letter. Ce. : 
FRANCHI , { Nicolas} on comme le somme Baillet , 
FRANCO, Auseur faryrique dans le XVI fiécle , étoit 
de Bénévent dans le Royaume de Naples. 11 squit une af. 
fez grande connoifince des Belles Lettres, & écrivit dé. 
licuement en {a Langue naturelle. On dit de Jui qu'il fa. 
voir Claudien par cœur, & qu'il fsifoit fes délices de Is be. 
ture de Javénal. 1 voyages à Naples, à Rome, à Ve. 
nile; & ce fur en la dernière de ces villes qu'il fr amitié 
avec l'itrre Aréria , dËez commu par fes Satyres. Eeur arm 
dié ne dura pas long-rems. Franchi, ples prudent que leu 
tre, épargna les Princes , dont l'Arètia fe difoët de Fran . 
Cette retenue lai ft prieur eflime, & des préfens 
qu'ils bai envoyérent . Il publis divers Ouvrages iogé. 
nieux, & revourms à Bénévent . is , fon mauvais de. 
ftin l'artira à Rome, où les Grands étaient bien 














le 


Qui giaes il Franco, « La fus farss vols, 

Poichè à farls racer fn di bifogne 

Che nn faceis al fn fringefeglilagels 
Il avoit écricen lualien des Lertres, des Dialogues, des 
Poëfies, des Nouvelles, Les Vies des Poëres de fon vent, 
&c. * Lorenzo Craflo , Blog. d'Uem, Lester. Ghilini , 
Teat, d'Uom, Lester. Ge, Bailler, Jigemens des Savéms 


fur Les Potter LHadirmer, texr 4. partie 1.p.20$. m. 1284, 
édit. d'Amfierdain, 1725. 
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.FRANCHIMONT , bourg on petite ville da païs de 
Liège. Ce lieu fivaë fur la perte rivière de Then , à deur 
heucs de la villede Liège, eft Chef du Marqaifat de Fran- 
chimont enclavé entre les Duchez de Limboarg & de Lu: 
zemboarg, & où l'on erouve le bourg de Verviers & celui 
de Sps, célébre par fes eaux nrinérales, ave ceux de Ses 
veloou Stable & de Malmédi célébres perileurs Abbayes . 
“Maty, Dit. Géeer, 

FRANCHINI, (François) Evêque de Maffi , puis de 
Popaloais , étoit de Cofencedans |s Calibre. Vox de 

le maniéreen parle M.de Thoa daas fon Hif.l.15, 

(ur l'an nss4. à Ilalliales Mufesavec Mars , faivir Char- 
ss Ves-Qurinr à l'expédinion d'Alger, & en écrivit en vers 
» le rrilte fuccès . On peur en quelque façon le comparer 
# à Ulric Heuren, bien qu'il air exéreé fon efprit en un 
w sure genre d'écrire. Nous avons de lai pee 
n logues, qui ne cédenr pas à ceux de Lucien. Ils nous 
n fout relez , comme de perires planches du naufrage qui 
n Aenfeveli les 1Étions de cer excellent homme , sil 
sm dofte que vaillant j & ceux qui favenx bien juger de ces 
hofes, les lifenr encore anjourd'hai , avec bexueoup de 





aité-da-Mont. Il a donné au Public, un recueil de fes 
Poéfies Lerines qui ont éré imprimées à Rome & à Bille, 
Dès qu'elles parurent elles farent mifes dens l'Indice en 
2559, & dans les Indices faivans. 1 les dédia su Cardinal 
Ranuce Farnële . Il y a des oblcénirez & des pièces qui font 
forc LT sa On y lit cerre Epigremme contre Clé. 
ment 


Ocembuit tandem Clemens , Clemenria tandtrs 
Nuance pure te terris Affire , qua jars aber. 


Quelques-anes de ces Poëfies furene réimprimées dans le 
fond tome des Vers des illuftres Poeres Ltaliens, qai ont 
été donnez au public par Mathieu Tofesn. An commen- 
cement on y crouve ces deux diftiques de Tofcan : 


Tam duleiteneres cantat Frauchinus ameres 
Carmine, plus mulli ut debear aima Vinns. 

Alle tas Veneri plus fe debere faverur 
Aujpice qua is tepides venit amica finns 


*Teifer, Eloges des Hommes Savans , rame 1,p.203. édir. 
de Hollande, 1715. 
FRANCHIS, Préâidenc de Naples. Yiyez FRANCHI. 
FRANCHOIS, (Michel) en Larin Michaël Franc. 
fri, où de Defulis, maquie vers l'an 1435, à Templeuve, 
ès de Lilleen Flandre, &entra vers l'an 1454, dans 
Ordre de faint Dominiqueà Lille, où il écoie Maitre 
des Novicesen 1460. Sa piété lui procurz cer emploi dans 
une allez grande jeuneile. On l'envoya en 1463 à Colo- 
gne, où qe avoir lu les Sentences, 1l fat reçu Doéteur 
en 1473. En 1478 , il fur chargé de la direétion des éus- 
des dans cesre ville, &on ke vit enfaire Prieur de Va. 
lenciennes, Vicaire général de la Coagrégarion de Hol. 
lande, & Prieur de Lille. Il gouverns cerie derniére en: 
fon pendanc Gzans, & faren même sens Laquilitour-gé. 
néral dans Les Pais Bas, & Précepeeur de l'Archiduc Phi. 
lippe d'Autriche, done il devine enfuite Aumôaier & 
Confefleur ; mais on le tira alors de l'Ordre de fiat Do. 
minique, &on le fe Bvéque titulaire de Sélivrée suquel 
titre on avoit attaché la Jurifdiétion fur la Cour de l'Ar- 
chidue privativement à eour autre. $es Balles font dattées 
da v5 Juiller 1496, Ilconferva roujours une parfaite re. 
connsïflance pour l'Ordre dens lequel ilavor été élevé, 
& lui fr toac lebies dont il fur capable . Ses 1aGrmitéz né 
Jai permertant pas de fuivre le Prince allant en Efpagae 
en 1500 , al fe retira à Malines auprès de la Duchefle Mar. 
gorrite lo ayeule, & il ÿ mourur Le deunême Juin 1504; 
mais fon corps fur apporté à Lille. Franchois fe impri. 
mer dés l'an 1476, à Cologne, une perire piéce in gwar- 
1 far le Rofsire, ulée, Qnadlibersn de verirare Fra. 
Pernitatis SS. Refarii. Ilen fic taire lui-même une nouvel. 
le édirion en 1479, & depuis 1len a été fair plalieurs a. 
tres. En 1478, il pabliaie quearso dans la même ville ua 
autre perit Ouvrage fur l'Ancechrift, Derermivaris de 
tempors adurntus Anrichrifti, Ge, & en 1483, ildonns 
un autre is gwarre plus important, qui parue à Anvers fous 
be cire de Morricellarium aureum. Cet Ouvrage n'eft 
rout entier de Franchois: un TA qui avoit af. 
ifté aux Conciles de Conitance & de bäle , l'avoir com- 
mencé comme il Le die lai-même. Oonfel Le Ét réinpeimer 
en 1613,à Anvers 
aflez bien le fujer, 
piemtia ad Cenrianes daspmats 11 crux fans raifon que 
Franchois en éronc le premier Auteur. Ilen fuc faie une 
troifiéme édirion en 1627 à Gaad,avec le sicre de Auremns 
mvrtis irons Fa autre Ouvrage decer Auteur eft, 
Duriflo quedliberie a leprem B. Maria dslaribus, un 
cam fo de bras 8. paru à Anversen 1494. Sim 
ler dans les additions à la Bibtiociséque de Gefwer lui at- 
tribue fur le Safue regima un Commentaire qu’on ne con- 
foit pas. * Echard, Seripr. Ord. Pred. rome 2.p. 7. 
FRANCIA , (François le } Peintre de Bologne,vivoit 
fur La fin du XV fiécle, & as commencement da XVI. 
D'abord il apprit à travailler en orfévrerie, & 3 peindre 
en énsail fur les méxaux, Enfuite il fe mit a graver des 
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coins À ppp ep Let & y téaffiefibien, quil 
fe reni ._ des Fo rer en œt Arr. Nésamoins, 
comme il ésoit cspable las grandes chofes, il ne 
[4 pl pen sd ples longremean travail, où La 
génie netrouvoit pas allez d'étendue, H definoir fort 
ien , & avoit poar aruis les meilleurs Peincres de ce vemss 
là: de forte qu'il fe fie inftruire de quelle mamière il fee 
Joit employer lescoaleurs, & travailla avec vant d'aff. 
duité , qu'il fe rendit trés habile Peintre. Raphaël d'Ur. 
bin avoit aloes une très grande réputation à Rome, & £. 
voit fouvent entendu parler de Francis, pour Jégel 5 
avoit besacoup d'eftimie, & qui fouhaitoir suffi pailion 
nément de voir des de 








vrage, que conoiflant par 


spires lil Jui était im 
le d'atceindre à ce point peréôlen, il en tombe 
malade de douleur, & moarut peu de tems après, l'an 


1528, qui éroit la 68 de fon Âge. * Vafari, Pire dé pivr. 
Baglioni & Malvañs, Pise de’ Pier. Belogu. Félibien, Eu. 
tretieus fur Les Vies les Ouvrages des Peintres, rome 1, 
Envret.s.9.254 de 255. édit, de Trevoux, 1725, De Piles, 
Abrégé de La Vie des Peintres, p.153 194. 

FRANCIA-CURTA. Vyz FRANZA-CURTA. 

FRANCICA,boarg du Roysame de Naples.1l eit dant 
la Calabre Ulrérieure, à une lieue de Miléto, du côté du 
nord. *Mary, Dif.Géogr. 

FRANCION . Cherchez FRANCUS. 

* FRANCISCAINS, Religieux de l'Ordre de Se: 
Fradçois. C'eft an Ordre de Moines des plus nombtegx 
gi ÿ ait dans route la Chréienté. Le Fondateur en eft 

L. François d'Affile, qai le divifs en trois, comme on le 
voit dass l'Antienne qui fe chante dans l'Egliie le jour dé 
Ja Fêre dece Sainr. 


Tres Ordines hic erdinar, 
Poiroumque Fran nominal 
Miwerarm j paspern: 

Fit Domivararm medims ÿ 

Sed pœnirenrium tertius 


Sex capit rrmmque . 


Le premier eft des Frères Mineurs fous lefquels dn com: 
prend lesObferwans, Les Réformes, les Dérhauffez & les 
Rerslle&s, Le fecoad cit de pauvres flles & comprend 
l'Ordre de 51e. Claire, On les nomme Uréeniffes, Demi. 
aires, Minimes, &ec. Le croifiéme oil des Fésirewr des deux 
fexes. * Gr, Di. Univ. Hall. Waddingue, rs Attal, San- 
sig » Chranique des ersis Ordres écrite en Flamand, 

FRANCISCI (Erafme) naquit en 16:7 à Lebek, 
où fon père qui éroir Confeillet du Due de Branfwick & 
de Laacbourg fe rerira à caufe des troables de guerré dome 
fon paiséroir sgucé. Aprés avoir fait fes prentiéres études 
à Lunebourg, 11 alla les achever dans les Univerfitez, où 
al s'apphque principalemens à la Jurifpradence. Enfuice 
on lai confia quelques jeunes gens de qualité, pour les 
sccompager dans lés pas étrangers: mais comme en che. 
gain il fur pales ame rs pa il revourna en 
Allemagne auffi-côe qu'il éat réeabli. Eeant à Rare 
1 étune rechine fuivie d'une maladie qui dura une #nn: 
envétre, Îly com fa quelques Ouvrages ; & comme ils 
fe débitoient fort bien , il réfolue de s'établis dens ce lieu. 
a, d'autant plas, qu'ayant eu deux fois la jambe callée, 
al ne fe trouvait pas en rar d'exercer lesemplois qui lai 
étosenr offerts par les plus grands Princes . Cependant à la 
Én ilaccepra, chez Henri Frédéric Comte de Hohenlo, 
1 charge de Confeiller en 1 maisil ne luifla pas dé 
conginuer à demeurer à Nuremberg, où il moarut en 
1694. 11 adonné au public quanrisé d'Ouvrages de Théo. 
Jogie & d'Hitoire. Il sauf traduit en Allemand & en. 
richi de remarques le Msnufcrit da Baron de Valrafor, 
touchant le Duché de Carniole. *Gr.Di&. Univ. Hell. Pip- 
pig, Mémer, Thesl,p. 1078. 

FRANCISCO de CALIDONE, sinf nommé d'un 
chäresu d'Italie, Homme de Leitrés, qui a vécu dens 
le XVII fiéche Jfavoit l'Hiflaire , les Mathématiques, &c. 
& fat honoré par lé Répablique de Veni 

lois importans. 11 mürut lé 10 Mai 

n Eloge dans Jacquts-Philippe Toraf 
Wirer, 





















FRANCIUS, (Pierre) nequie Atnlterdsm le 19 
d'Août 164$, & mourur Agé de $9 ans, le 19 d'Aoûe 
1704. 11 ft fes premiéres études fous Adrien Junius, Re- 
@eur de l'Ecole d'Amfterdam , & qui évoit Muibile à 
polir l'efprit des jeunes gens qui lai érotenr confiez , à dé. 
couvrir & à culciver Leurs talens naturels, & à faire naîtré 
en eur un efpric d'émielation qui les mertoër en érar de fur. 
monter par bear cravail les plus grandes dificuleez. Ce 
favant Profeffeur recommanda fort à fon ouvera Difei- 
ple la leétare d'Ovidé ,& lui confeitla de fe pripisfer dans 
les Ecrits ce Poëre pour modéle. On pourrs jager par des 
Oavrages de Francras s'il a fiv fort fcrupulenfemens cé 
confeil. Quai qa'il en foit,; d’Amftérdain il alla à Leide, 
où il érud D re le diflinges bien. 
tôe da reibe de les Ecoliérs, & le cénfidéra éorsité das ; 
ca que fircacote plus partikul Ent dans ls faire Gro- 
novias Le fls. Franchas ayant terminé le cours de lét 
études fcholaftiquer, fe mit à voyager . HAE 
CS 
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l'Anglererre, puis La France, & prit à Angers le degré 
de Doéteur en luc & l'aurre Droie. Le féjoar qu'il fr à De. 
sis , lui procars La connaiflance de plufeurs Savans de cer. 
ee ville, & entre satres celle du P. Rapin Jéfuite, dont il 
s'agait l'eftime & l'afe@ion . De France il guise Tale, 
écfur très bien reçu du Grand Due Cénse LIL, sinfi que 
des Savans de Roue & des autres villes qu'il parcourut, 
Enfa, de retour à Amfterdam , les Magiitrats bai donné. 
sentea 1674, La Chaire de ProfeBeur d'Eloquence& d'Hi. 
foire, &ea 1686, celle de Profefleur ea Langue Gré. 
que. En 1692 les Direéteurs de l'Univerfité de Leïde 
voularent l'aceirer chez eux par l'offre qu'ils lui Grease d'a- 
ne de leurs Chaires ; mas je Magidratsd'Amiter dam, qai 
<rsigacienr de perdre ua Profetlear de ce mérice, trouvé. 
rent moyen de fe l'acracher pour toujours , en groffifant 
fessppointemess. On rewarque qu'ilexcelloit pracips- 
Jemet dans l'arr de déclamee, doat Junius fon premier 
Maitre, le plus habile déclamareur de fon tems , lui avoit 
doané de bounes leçons, & dans leqael 11 s'était besucoap 
feétionnéen étudiant un célèbre Afteur nommé Adam 
aroli , qui jouait à merveille danse Tragique. C'eft de 
il Mrgrncus nous informe lui même, & il svose 
aasune de les Harangues, que cet Afteur ne lyi avoir 
pasété moins utilea cet égard, que le furautrefois à Ci- 
<éron le Comédien Rofcius. Les Ouvrages de Francius fe 
réduifene à fes Poëfies & à les Harangues, donrons va 
différentes parnes imprimées en divers cems , &c donc on x 
depuis formé des recueils.Celui de fes Pocfes parut pour ls 
premiére fdisen 1672, im doute, puis te eau en 1697, 
<hez Wetitein. Celui des Harangues fut publié d'abord em 
tégz, inatlaus, chezle même Libraire, puis en 1704, 
de même forme ,chez Van der Plages, Dans ce recueil on 
«rouvre encore, Encamion Galli Gallimacei ; Orasie de ra 
sion declamandi . M. Francis a dusnéoutre cela , 2, Un 
effai de l'Eloquence extérieure , Spreimvn Eloquentie ext. 
rieris , imprimé en 1697 & en 1700, in aétats ; 2, Ua fe. 
cond Eli fur a nsime matiére en 1699 ; 3. Une trade. 
&iou Flamande de l'Homélie de faine Grégoire de Na- 
æianze , fur l'amour de Ja pré accompagné de No- 
tes, en 1697, iscdate. Depuis fa morr, on a pablié fes 
Oeuvres poilhusnes, is saw en 1706, chez les Wet. 
feins. Ellesconliflenten diverfes pèces d'Eloquence & 
des Poëe, & en 118 Lerrres écrites à Francuas par divers 
Savens. Ileutune guerre litréraire avec Mr, Perizonius, 
Frofeffear de Leide, qui étoic entré dans éetee lice (ons le 
nom de Valerius Accin&us. * Le Pére Niceron , Mémoires 
Pour fervis À D'HIf. des Hrommes Hnfôres, terme 13, ps 38 
tume 20. p.$4. Voyez La Préface qui elt au devant de fes 
Oeuvres mes « 
FRANCK. Cherchez FRANC+ 
FRANCK, où FRANCUS, ( Gafpard } Allemand 
dans le XVI Gécle, éroit né dans ls Mifnie, & avoit été 
élevé dans Is créance des Luthériens. I vineen 1566 à In- 
golsd ; & après la leétare des D'éres qu'il Ge à Es perus- 
tion de Marein d'Esfcingrein, il sbandonna ls doétrine 
dont jafques la al avoir fast prefefBoa , & embraflà celle de 
l'Eghife Romane. Enfaie 11 fe fr Ecclélaitique, & tra. 
vailla à ramener dans le fein de certe Eglafe ceux qu'il en 
éloignoir auparavant. Depuis il far Aumênier d'Albert, 
Dec de Banere , préchaavec besucoup de répurarion, & 
enfcigna ls Théo! » après Ecingrein. En 1575, al 
alla a Rome, pour y gagner le jubilé. En pailane à Sien- 
ne, il prie Tettanet de Dudeur, & fut mosimé per Le Pz. 
Grégoire XIIL, Protonoraire À lues IL publes 
les Motifs de (a converfion ; un Catalogue des Hérétiques, 
un Apôares jufques à fon tems ; des Sermons , 


€. 
FRANCK, de FRANCKENAU , (George) Méde- 
in du Roi de Danemarc, msquit à Niumbourg en 1643. 
Sesancèrres évosent nobles, quoique fon pére ne fdr qu'un 
bon Bourgeois. IL fr les premières études à Naumboarg & 
à Merfebourg & à l'âge de 19 ansil alla à l'Univerfice de 
léne, où Chriftophle Philippe Richter, Comte Palatin, 
créa Potre couronné en récompenfe de la grande habiles 

+ qu'il avoir à fazre des vers Allenands, Latins, Grecs & 
Hébreux. Ilemploya f béen l'argent que les Chanoines 
de Naumbourg fournifoient pour fes érades , qu'avant que 
d'avoir 6ni fes trois anaées , qui eft le terme prefcrit & ot= 
dinsirement obfervé, il obeint ls permiffion de donner 
Tui-même des leçons de Boranigee, d'Anatomie, & de 
Chymie , & peu dé remtaprès, il prit le bonnet de Do. 
@ear à Sarasbourg . En 1672 , Charles-Louis Eletteur Pa- 
latin lui donna ane Chaire de Profefleur à Heidelberg, & 
doi preferivit La matière de fes Théfes de Hemerrsidibnes, 
Cr avec cran univerfel , “nr 
née de S. À. E. & des Langraves fes fils. La Difgute aie 
J'Eledteur Le félicira lai méme, laisugments fes gages & 
Je nomma fon Midecin. Il a jouï de vous ces avantages 
jafques Hs more de l'Eleéteur . Quoiqu'il femblie d'abord 
Qu'il n'avoir pas le même eredis auprés de l'Eleéteur Char- 
Les, ik fe maincinr cependsne fi bien , que dans fe dernie- 
te maladie, Charles nevoslut fouffric d'autre Médecia 
que bai. Peadanr ces occapanions qu'il eut à la Cour , 5 
ET ges aucune de fes fonétions Académiques, & de. 
pai » Péfques en 1669, il réprefenca lui feul la Facul. 
t£ de Médicine & s'aqainea desoat ce qu'il avour à faire. 
L'irruption des François dans le Palatiaat cbliges Franck 
à quitter Heidelberg & à paffer à Francfort ; quoique Phi. 
Hippe-Guillaume le nouvel Elesteur , plufeurs Prélars du 
e & Louis Anroiae , Commandeur de l'Ordre 
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Teutonique, Le fervifene de fes avis & de Les remédes. 
Jen Sergent, Eleéteur de Saxe, pris alors Franck à 
lon fervice, & lai donna une Chaire de Profefleur en Mé. 
decine à Winenberg. Cer Eleéteur avoit déja connu ce 
Médecin & s'étoit fervi de fes remèdes dans la dyffenrérie, 
lorsqu'il étoit dans l'Armée fur le Rhun avec le Général 
Hemming., Mais comme Franck fe vir obligé de fuivre 
FBlecteur dans toutes fes expéditions de guerre, il s'en fe 
lat pes que lui & fon ls ne mouruflens des maladies con 
ragreases . La pureté de l'air des montagnes de Saifle con. 
cribu à leur rétsbliffement, On offrit depuis à Franck la 
Chaire de premier Profelleur & de Doyen en Médecine à 
Leipaic , qu'il refufs, parce que plafears de fes sos , qui 
aimérent mieux le retenir à Wictenberg, la lui décon- 
feillérens. Jean GeorgelV, & fon fus Frédérie. 
Augalte Roi de Pologne, lui sccordérent besucoup de 
graces. Malgré cour cela il longea à changer de demeure, 
& réfolur d'acceprer les o8res que Chriftian V , Roi de Da- 
nermarc, lui ét faire. Toute la Famille Royale le reçat 
de la manire du monde la phas gracieufe, & le Roi l'ha- 
noca encore des titres de Confeiller Aulique & de Juftice. 
Après La mort de Chriftisn V, Frédéric loa fuccelleur bai 
continua les mêmes graces. 1] mourur en 1704, 1ge de 0 
ans. l'endant for leur à Heidelberg 1l avoirére 12 fois 
Doyen de la Faculré , Reéteur & Vice-Chaace her de L'U. 
niverfieé. Il avoit suffi été chargé du foin des Eglafes Lu 
théricanes da Palatinat, & pendant qu'il fur dans eetre 
fonétion , il contribua à l'écabliflement de diverfes Egli- 
Les & particuliérensent à celui da Temple de lu Concorie 
à Manheim . Outre rout cels ilavost cacore eu l'honneur 
d'ttre Confeiller & Médecin de Frédéric & de Frédéric= 
Augaite, Dacs de Wirre: , de Frédéric M. Marquis 
de bide Durlach , du Prévér d'Elwangen, de Jesa Hu- 
gon EleSteur de Tréves, de l'Evêque d'Eschilade & de 
quelques autres. Il éroir suffi Membre de diverfes Acadé. 
mies , comme de la Léopoldine, de La Société de Londres 
& de l'Académie des Ricuperari. En 1692 . l'Empereur 
Léopold l'ennoblir avec coute {2 famille; &cen 1693 , il 
le nomma Comte Palatin : Lorsque Franck fur vena à 
Vienne pour remercier S.M.L. de soutes ces graces, l'Em 
prreur volut le recenir auprès de lui. 11 fe maria deux fois 
& n'eut d'enfans que ceux du premier lis. George Frédéric, 
fon fils ainé , eit Profeileur ea Médecine à Coppenhague ; 
Grerbard-Lraef , (ua fecoud fils ,eft foer hable, & on s'eft 
fervi de lui pour Sécreraire dans diverfes Ambaflades. A 
l'occafion decelle d'Elpagne ila écrie Themis Hifpans . 
L'ainé des fils de Franck a Éicun Catalogue des Ouvrages 
impoimez & manafcrits defon pére. Les principaux 
mt les imprimez font Flora Francira & Sarpra Mrdica, 
Parmi fes Manuferits il fe trouve, Rejpenfe Modica ; ira 
ruse Medacorses dla brin terms tres ; Objervarionnss Me- 
dicarus tom duo: Carmina Gr Oratisnes ; Olfervariones 
18 Cœlitm Aureliassrs Ge Ariflaneri Epifelas amatsrias, 
Cemasensarii exegerici in Seripruram facras , Goutrid 
Thowsfias de Nurenberg a écrir la Vie de Franck & s'eit 
noué Fimdiciænws dansle tâcre de cer Ouvrage. * Mip. 
ping, Memvria Thesl, tome 1. par. 1120. Elogises Georg. 
Franckde Franchewas per Vindicismuen . 

FRANCK , (Sébailien } vivoie suffi dans le XVI Gécle 
&ea compofé une Chronique, outre quelquis autres Trai 
tezen Allemand. *Simler, in Append. Diblieth. Gefme. 
riana. Sponde, ÆAC1529. no. Le Mire, de Seripr. fac, 
XPL Kerckerman , de Hi. Che. 

FRANCKE, (Augufte Herman) naquit à Lebeck le 
13 Mars, vieux le 1661. Sun pére Jræn Franche écoit 
alors Syadie du Chapisre du Dène de Lubeck &e des Exsts 
de la Pricipaaré de Raruebourg. Depuis, ilentra sa fer. 
vice d'Ermeff le Pieux Due de Sase-Gotha, en qualité 
de Coafeiller de Cour & de Juftice. Sa mère s'appelait 
Anne Gloxin , & évoit fille de M. David Gloxin, les plus 
ancien des Bourguemeftres de Lubeck. Le jeune Francke 
petdie de fore bonne heure fon père, quimoarer à Gocha 
€n 1670, Il ne laills pas de faire de grands progrès dans les 
Humenirez, de forte qu'à quarorze ans, 11 far jugé capa- 
ble d'aller aux Univerficrs. Ila'yalls pas néanmoins a 
vanc 1679. Cerce année b il fur à Erfort ; & de là à Kiel, 
où 11 étudia quelques années foas MM. Korholt & Mo 
rhoff. En 1643, il retourna à Gotha & pals par Ham 
bourg. 11 y féjourns deux mois poar fe Edité des k 
connoiflance de la Langue Héhraigee par le fecours de 
Mr. Edzardi . Efeftivement sl acquit une grande connoif. 
lance de cette Langue. En 3 ilalls à Leipsie, & 
fat reçu Maitre &s Arts l'année fuivante, Pendant fon 
jour , il y fonda, avec quelques uns de fes smis, ane efpé. 
ce de conférence régulicre, qui fublifle encore fous Le nom 
de Cél'ogéseus Phile- Biblisen . Ce font des Allemblées d'#. 
mit, qui caltivenr eufemble l'érude de l'Écrivare-Sainte, 
A peu prés dais ce vems-1à, il fie un voyage à Wirrenbe 
où il fut reçu avec amerié par les Savans de certe Uaiverhi- 
té. Enfuite fes bicnfaireurs fouhasrérene qu'il allie à Lune. 
bourg, profes des lumières de Mr. le Sarinsendant San. 
dhagen , crès halule Iaverpréte de l’Ecriture-Sainte parti. 
cubérement pour ce qui regarde l’harmonie des Evangi 
Les & les Prophécies. Ce fur à Lunebaurg , que le , 
gu'iavoireu dès fon enfance pour a pré fe fra & fe 
lortifa confidérzblement . Auf avoit-il coûrume d'appel. 
ler Luneboarg (a patrie fparemelle . Des doutes qu'il eue 
far les principaux fondemens de la Religion , le 6rene 

sup r, Maisenénilencriompha, & cette vie 


&oire fai donna ane grande confoletion . De Lunebourg, 
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il retouras à Leipzie, où il donns des leçons fur l'Ecrirares 
Sainte ; leçons dans lefquelles il joignir à la difcuiie crie 
rique du Texte facré des réflexions propres à rendre fes 
Dulciples plas gens de bien. Ilavoic fouvenc jafqu'à trois 
ceas Etudians pour audireurs; & il eft bien vrarfembiable 
que La jaloufie , que ceree affluence dons à d'agrres , con 
cut er pour quelque ge, à rs chagrinr 
que Mr. Francke eut à fupporter à Leipæic, au (a) fes 
leçons & de {a méchode. Tlrrouva auf de ins ctne- 
mis à Erfort, où 1l tux appellé au Miniftére l'an 1690, Ses 
Prédications courues de rot le mande , même des Catho- 
liques Romains, touchérent & convertirent plulears de 
ces derniers. Des Lathériens ca plus grand nombre enco- 
re, cunprirent que lear Chriflisuifme n'avoir pafqu'alorst 
été qu'un Chriftianifime extérieur, & travsllérenc avec 
ardear à fe (andtifer . Mais biewrôt où interrompit le cours 
de fon Miaiflére ; & fous prétexte qu'il rroublos le repos 
public,on le pravs de fa charge au mois de feprembre 1694, 
avec ordre de fortir de ls ville dans l'efpace de deux jours 
ce qu'il exécuta Le 27 de ce mois à. Après que Mr.Francke 
eur quiteé Erfort, plufieurs vocations lui farent addref. 
fées ; la Cour de Gotha, ca 
de fon mérite roit certainement pas rardé à l'emplos 
ver. On l'invies à secepeer une place au Collège de Co- 
bourg, &unc autre à Weimar. Mais il preféra les offres 
de l'Electeur de Brandebourg , qui lai avoient été faites 
à Efort, Le jour même qu'il reçue ordre d'es partir. SA 
E. l'employs dans la nouvelle Umiverfiré de Halle, ed 
qualité de Profedear des Langues Orsencales & de la Lane 
gue Gréque , à quoi elle sjoûrs la charge de Psiteur de 
Glaucha, en des faaxbourgs de Halle. En 1698, Mr. 
Fraacke devint Profefleur ordinsire en Théologie, &e 
quicta l'année fuivante ls profeifion des Langues. Tlavoir 
pour lurs déja fondé ane Bcole pour les enfans des pau- 
vies, dont l'ignorance , cralee par la mifére, avoir exci 
té fa compañion ; &e c'eit certe Ecole qui s produie la fa. 
meule mufon des Orphelins, dont nos parlerons plus 
amplement tour à l'hesre. 11 fe fr joindre Mr, Jeas- Ames 
Aa Erplinghanfsr & par ra; à la charge de Pa. 
iteur, & pour le foulsger dans ls pénible dire&on de ce 
cikibre Sémissire. 8 fanté ne lasfloir pas de s'altérer, &e 
fes forces de ifer de remsen tems per ls dificuleé &e 
14 variété de fes fonGtions . Cela l'obligez deux fuis à en 
tréprendre des voyageses Hollsade & ailleurs, & ces vos 
gages lui firent du been. Tne Ésut pas oublier que le Disc” 
Manrier de Saxe Zeitz ayant embeaifé la Religion Cathos 
dique Romaine, Mr. Francke, à larequiirion de Mada= 
me la Dachefe fun époufe, alla trouver ce Princeen 1318, 
& confèra avec bai fur le fujer de la Religion. Le réfalrae 
de cerre conference lus le retour pablie du Due à l'Eglife 
Proveftante. Mr.Francke avoir calisunte de fuer roures les 
nuits. Ses fueurs diminaérent confidérablenr dans La foi. 
xance roifiémesnnée de fon ige, c'eftà direen 1725, 
Cerxe diminution lui ezufe divers accidens . D'abord il 
incommodé d'une retenrion d'urine. Eafuite en novent. 
bec1736, une parsiyfe luirombs fur la main gauche. 
Cette paralyfe, dun il me fe récablie qu'imparfanement, 
Rrdifparoitre pour un veitss la rerention d'urine ; mais le 
25 mai 1737, ellerevinravec besucoup de violence, & 
secompagnte de divers {ymptumes douloureux, Le mal 
alla en augmentant, le Friclel rouge qui eft use efpéce de 
fievre pourprée, mêlé de pufules biunches, te. On 
s'apperçue que lesconduirs arinsar éroiene eofez. En. 
fn be quinzième jour de ceree dernitre nul: M.Fran- 
che finie fa coarfe aflez doncement , Agé de faixanre quatre 
ans, deux mois & trois lemaines. Le quinze mai il avoi 
donné a derniere leçon Chrétienne: fs maladie fer un 
«ia de duicours pleins d'édification & de marques d'une 
piété & d'une panence exemplaires. Il feroie difficile de 
trouver an homme de l'ordre de Me. Erancke , qui air été 
eufli généralement regreuné . Halle, Elbing, Jépe, 
Deux Ponts, Ausboarg , Tubingue, Étford ,où il voit 
été perfécuté, Leipzic, Dresde, Witrenberg même,rous 
tes ces villes ont rémosgné suthentiquement par la plume 
de leurs plus illuitres Profeficars, ou de leurs priaci 

ts, quel caselles fafouent delui. Me. Paacbe à 
Balle un Gls, Gotrhelf. Anginfe-Franche, Profefleur en 
Theologie, & Pateur del'Eghée de Nôees-Dame à Halle, 
& une flle marre à Mr. Freyhinehewfes . Un croifiéene fils 
étois mort dans l'enfance . Il avoir époufé en 1694, Anne 
Masdelaise de Warem , fille d'Othes Henri de Wurm , 
Seigneur de Happerode , Isquelle luis furvécu. Feu Mr. 
Francke éroir d'une Îlature au deflous de la médiocre . Sua 
aùr avoit quelque chofe de fort vénérable, à quoé contris 
busient les cheveux blancs qu'il portoit & qu'il sconfer. 
vez juiqu’à fa fn. Saconvertation étoir grare & douce . 
Héroie amurellement éluquent, &il avoit caltivé fon 
efprit avec foin, de lorte , qu'au jugement de 1ous ceux qui 
l'on connu, 1lévoët favane. Ses ennemis, même, Qui 
l'ont aceufé d'infpurer à fes Difciples des fentimens & des 
tmaximesennemies de l'erudinon , avouent qu'en fon par- 
mculier, il n'en écoir rien moins que depourvu. Tous 
conviennent de même, qu'il avoit un efprit pénétranc &e 
üne grande prudence. Outre les Langres mortes, qu'il 
nef pas permis à an Thtologien & particuliérement à um 
Profedeur d'ignorer, il voit le Françoes, l'Anglois & 
l'talien . Toss ces talens ont été employez d'ane maniés 
reatile su public, Le deilein d'ercsrer la piété dans les 
cœurs des Chrétiens , a paru régner dans route a con dei 
de M, Francke , Laborieur au dernier point, es Peur 
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envi fiosure malignité condamasble , que «ous 
les cravaux m’ayent paru avoir pour bux deux chofes excel- 
Jences , la fanébifcation des Chrêviens, & l'intérêt de cer- 
temaguifque & charmable foudarion, 6 connue logs Le 
non de Masjes des Orphelius de Halle Comme certe fonda 
tion a contribué plus que toute surre chofe à faire eftimer 
& refpeëter Mr.Francke,os croit étre obligé d'en dire quel- 
que chofe , fans enrer sésnmoins dans un détail qui mé- 
peroir trop loin , 

C'eft la coûrume en bien des endroits, que les perfon. 
nes charitables affignent aux pauvres un certain jour de la 
femaine, auquel 1ls viennent aux maifons de leurs bien. 
Biteurs recevoir du paia os d'autres saménes. Des voi. 
Bas de Mr, Francke oblervoient cette bonne coûrume . Les 

vres fe rendoient decliez fes vois chez lui, pour 
1mplorer fon fecours. Il lui vint dans l'efprit de contri- 
buer tout enfemble à leur falat & à leur foulsgement tem 
uare 
leur fifoit diftribuer 
quelque chofe . e 1694. L'ignorance de 
ces pravres , & pa liéremenc des enfans , engages Mr. 
Francke à prendre des mefures encore plaseificsces 
Jeur inftruétion . Ilavoit d'abord recueilli quelques con- 
Étape mere Ca fetes mis el bufféreat 
ientôt jafqu'au point de n'être las rien. El s'a- 
vi6 de placer un tronc dans fa uaifen , Han le produie 
toit deftiné pour l'inftru@tion de ls jeunedle pauvre . Ua 
qu'une perfonne y eut anis à la fois dix Rorins 
l'Allemagne, cexre fomme lui parut afez canfidérable 
ut foader une Ecole . J| she ds tivres pour les enfans, 
Étmarche avecon mil Etudiant venir enfese 
guer les enfansdeux heures par jour. Certe Ecole com 
mença à Féques l'an 1695. Mk, Franeke domns pour cela 
une parie de fon Cabinet, Durant l'Eté de ceute même 
année, quelques préfens confdérables envoyez à Mr. 
Francke, foët pour diftribuer à de pauvres Enadinns , foit 
pour l'entretien de fon Ecole, l'encouragérent à conti. 
nuer. Le nombre des enfans augmente jalqu'à on tel 
poinr, qu'il fu obligé de louer une chambre & bientôt 
agrès une feconde. Les enfins s'inftruifoient ; mais hors 
de l'Ecole , ils fe diffipoient & devenosent libertins . Cela 
gr ue Mr, Francke eut le défis de former une maifon 
d'Orphelias, dansas temsoë il n'evoitpasle moindre 
vs pour la, Une perfoane chsritable à 
<inq-sensécus, doat ilrevenu, f 
écus, devait être employé pour us Orphel 
préfenta quaire a Mr. Erancke pour en <lvoslir ua. 11 me 
pur fe réfoudre à en renvoyer aucun . Ales pris 1085 qua- 
tre , les plaga chez des gens de bien, sux-quels il donnoi 
deux écus par femaine pour leur mourrirure & leur éducs- 
tion. A ces quatre ilen ajoata cinq autres au bout de quel. 
ques jours , lefquels il plaçs chez dificrentes perfonnes, 
quoi qu'il a’eût slors d'autre urce que les vingt cinq 
écas dont on vient de fairemention , &avanc lan de 
169$, ilconfis l'infpeétion detous ces Orphelins à un 

Evediant. Quelque teens aprés, une perfonne de confidé- 

ration lai envoya malle écus , qui le mirent en érac d'ache- 
ter une perite maifon dans fon voilinage. Il y plags des 

belins, au notnbre de douze, fous la conduite de leur 

re , & les pourvur de ce qui leur évoir néceflaire , Cela 
fut réglé un peu evant la Pentecôte de l'année 1696, Bien. 
sûe après on établit deux cables pour donner à manger à 
de piuvres Etudiant, ce qui facilitoie l'inflruétion des 
Orphelins, & on schers ane feconde maifua à côté de la 
premiére. Tels furent lescommencemens de la célebre 
æmaifon des Orphelins de Halle. Nous pallons plufieurs 
autres détails pour dire que le treize juillet 1655, Mr.Fran- 
cke commençs le bâtiment qui fablifle sujoard'hui & 
qu’il fut achevé en 1699, malgré la msavaife opratua que 
ben des gens avoient eu de certe entreprife. Et il faut 
vouer, qu inement parlant , elle paraiSoit d'une 
dificulre 6 grande, qu'il aurons été bien furprenant, qu'on 
me l'ebrursirée de réméraire. Mr. Francke , plein de con 

Éance en Dieu , rrouvair des reflources à 1oat moments & 

fans aucun capital , fans aucuns revenus fines, 1] a porté 

fon Ouvrage à en poinc, qaiercire l'admirauion de ceux 
qui en lifenc la defcriprion , & encore plus de ceux qui le 
voyenc. 1 ya à La maïfon des Orphelinsune Aporhicai 
rene du premier ordre, une Librairie & une Imprimerie 

erésconfidérable, pourvue de caraétéres de togte foire, &e 

même de ceux des Langues étrangères dés mains commise 

nes, une chambre de curialitez naturelles, & tune Biblio. 
théque nombreafe, Enuy2r, du tems de la mort de Me, 

Francke, il y avoir deux mille cenr quatre-vinge feise 

es gens, foir dans la maifon des Orphelins, foit dans 
les autres Ecoles qui étaient fous fa direftion. I] y avoit 

de plus alors eenc vrenve Précepeeurs, & où y donnait à 

manger «ous les joars àenviro fix cens perfonnes. Nous 

devons sjoëcer à ce qui vien d'érre die, 19, que la Mifon 

Proteftanse de Malabar doit fes Fondateurs à cette Maifon 

de Halle, qui lui à auffé fourni d'ailleurs de grands fe- 

cours: 29. Qu'on avoit envoyé de là de canfiderables aue 
ménes aux Suèdois, qui, Rpes- are à Pulrava, ont 
féjeurné pendant G longrems en Sibérie: 39, Que le dé- 
font Em e deRudie, Pierre le Grand, avoit établi 
une mailan d'Orphelins fur ce modéle: 40. Que S. M. le 
.… Roi de Pruffe à préfent régnant , a fondé à Potédais une 
maifon pour Les eu le les Soldats, les péres y ven. 
lentenvoyer, dans hiquelle on a ap lufieurs rés 
Je nvodéle de celle de Halle, Ce que Mr. Francke a donné 








por , & il deftina les Jeudis pour leur donner 


l'heure d'inftrution 
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au public conte pour ls phapart en Sermons &en Livres 
de can pe pente, eu Alleatigne, fais done l'é 
numération n'incérellerair pas les étrangers. On ade lui 
en Lacin les Ouvrages fuivans . Programmars 1712; Pra- 
debfivnes Hermencutica 1742 $ Metbodus Stwdié Thoologiei 
1733; Introduëtio ad béton Propheraram 1724; Cons. 
ment atio de (cops liérarne Veteris de Novi Tefamenti ; Mar 
nuduëtis ad lrétiantm Seriprure Sacra 1693 ; Obfervatie. 
mes Biélies 169$ ; De Emphalibus Sacra Seriptura; des 
Seudiof Theslogia 17124 Monira Pafleralia Thvologies 
1717, * Biblisthéque Germanique, some 15, p.123. Ge. 
Le lcre Niceron , Mémoires parer fervir à FH. der Home. 
mes Iluffres ,téme 14. p.100 de fase, 

FRANCKEMIUS. Cherchez FRANCHEIM. 

FRANCKENAU. Fiyez FRANKENAU. 

FRANCKENBERG , perite ville de la Balle partie du 
Cercle du Haut Rhin. Elle ejt dans La Hefle fur l’Eder, à 

lieues de Marparg , du câcé du nord. Oa die qu'elle 

a été fondée per Thserri Roi de France, l'an $5o. * Ma 


ty, Dit. id 
A KENBERG, monugec, Wyez FRA- 
FRANCKENBERG , (Abraham de } Sigaeur de 
Ludwigsdrof & de Schwirfe dans la Pri té d'Ocls, 
naquit à Ludwigsdoif le 14 juin 1593, & fe poufls fore 
dans les études, particuliérement dans les Marhematiques, 
Il palla {a jesvefie fur fa Terre de Ladwigsdorf, doac 3l 
avoir donné l'idminiftration à fon irére qai demeura au- 
près de lai. En 1634, il Gt de grandes charicez à ceux 
qui étoient imfeétez de La pelle, & leur fournit d'excel. 
lens remèdes. Quelque renrs aprés ayant commencé à en. 








thansfe Kircher , Claude de Saunisife , David de Schweid. 


picz, &c. Outre un grand nombre de Livres myfliques 
qu'il sécritsen Allemand, voic les titresde es aus 
ares de fes Ouvrages, Via vererum fapientinm , libri dus, 
danse premier defquels il eraice de la crainte du Seigneur 
& de fes fruies, & dans le fecond , de la fagelle de Dieu 
& defa force; Raphaël, 5. Medicina Dei ; Nofce te ipfuen, 
Sphara Myffica ; Oeulus fydereus ; Trias Myffu a , frue (pe 
eulum Apocal};ricuns , Merapéjfecur, @ Épifala Chrens. 
merrica. Ilaeufli écric Le Vie de Jaquer Bækwwr, perfon- 
nage donc il Éuifou un crés grand cas 5 de Là vient qu'on Le 
place parmi les Seétateurs de ce Myitique, doat on peur 
voir l'Article. Au reîte ,de Franckenberg simoit & vou 
loie du bien a routes les Religions, par un principe d'a. 
mour de la pair, * Arnold, Xrtz. Hiff.b. 3-6.9- 9.6, (niv, 
Colberg, Hermoer, Plats, Chrifonth.p.s. 64. Segittarins, 
Hif. Ecelel.c. 33. Sinapis, Seblef. Corif. 
FRANCKENBERG , smile noble & ancienne de Ba- 
rons & de Comes enSiléfe.Il y ea a qui préreadent qu'el 
le tire lon origine d'Anffomemr Chef des Meileniens . 
D'sutres difent qu'Aréogafe Franchmberg le trouva en 
452 dans l'Armée Romaine commandée par Aëtius. Plu- 
foats de cesce famille ontfervi les Empereurs d'Oriene & 
d'Occident. ILlen eft venu s'établir en Siléfe dans le XL 


fécle. 

FRANCKENBERGER , (Reinhold) Chronologue 
& Hiforsen, naquit le 16 novembre 1585, à Warren. 
berg, uù Audré Fraskenberger fou pére étoir Profefleur 
en Éloquence & Hifloire . Aprés avoir fair les Humanitez, 
il s'atuacha à La Médecine, mais ls Chronologie & l'Hi. 
foire étoieat toujours fes études favorites. 11 ft enfuite 
un voyage en France, en Angleterre, dans les Païs-Bas 
&ea Dancmarc ; & à la faveur des recommandations de 
Taubmannas, il lis conmoillance avec les principaux Sa- 
vans de fon tems. En 1616, Gevrgel, Éleéteur de Sa. 
xe, lui comérs ls charge de Profefleur en Hifloëre à Wir. 
tenberg, fonétinn dome il s'acquirra pendant 4%sns, a- 
vec beaucoup d'approbation, & pendant ce 1ems-la, il fer 
trois fois Reéteur de l'Uairerfité, hair fois Doyen de ls 
FEsculté de Phalofophie , &ccréa 161 Misivres és Arts. Il 
fuivit la Chronologie de Scaliger, dent il écuit an 2élé 

r. Ilmoururen janvier 1664, environ à l'âge 
defoans. 112 publié les Ouvrages fuivans, Fardene 
La vers ie Senlégeriana contra lrtaviurs re Dif. 
Lersarie pre veritare Chrrenclogia Sraligeriena; Compendiens 
Chrmersis Senligerians Peraviane . *Witte is Memer. 
Philo. der. 4, 

FÉANCÉENDAL, ville d'Allemagoesu Palatinat du 
Rhin , n'étoit autrefoss qu'une Abbaye de Relgieursmais 
Frédéric LL, Ebeéteur Palstin , trouvant que la finuation 
€n étoir ans » Y Gt faire des fortibestions régulsé. 
res, qui la rendirentume villeaflez forte. Les Efpagaols 
en étusent les maitres, lorsqu'ils furent shigez par le Trai- 
té de paix fait avec l'Allemsgne , de la rendre à l'Ele&teur 
Palatin , à qai elle sppartenoir . Monfeigneur le Dauphia 
l'ayant prileen 1688 , elle fur ruinée l'année fuivanre par 
des François,qui ls démolirent entiéremenc . L’Eleéteur La 
Écrcnbrapees a paix - Depuis ce rems elle a encore beus. 
coup fouffert palqu'a la paix conclue à Utreche” Baudrand. 
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FRANCKENAUSEN , pecice ville du Cercle de le 
Hauce Saxe dans la Thuringe, eu fad-ef de Nordhsulen , 
dourelle eft élaignée d'environ cinq lieues. Il y a 1à plus 
Éeurs Salines. 

FRANCKENLAND. Voyez FRANCONIE. 

FRANCKENMARCK, perue villeou bourg d'Alle- 
magne, dans l'Aurriche, furle Vokla, vers les confins 
de ls Baviére, au fud-oveft de Linz, dons elle eft éloi- 
gnée d'environ dix lieues . 





FRANCKESTEIN , ( la Sei ie de } peuir païs dans 
la Franconie, fait partie du téde Henueberg. Le 
rave de Helle.Callel ei ei le maicre , auifi bien que 


de la ville & Baslliage de Snalcalde . 

Il y a cacote un autre en Allemsgne, qui porte 
Je noën de Franckcaikein , dans le Duche de Deux-Ponts , 
entre Csielourre & Neuñadt. * Bsudrand . 

FRANCKENSTEIM (Chriilisn Godefroy) naquie à 
Leipzic en 166, LI far fils de Chriffiaw. Frédéric Frankens 
ficin Profelleur en og & en Hifoire. Son pére, 








l'avoir deliné à la Théolugie mais il eut plus de goûr pour 
La Jurifprudence & pour l'Hifloire. Aprés la mor de Les 
pareus, il le mit à voysger, & alls en France où il com. 
pois fon Catalogue des Auteurs Allemsos, & di Angle 
verre, Enfuire il paña per ls France pour alles à Bile, où 
ilfue reçu Doéteur. Après fon resour dans [a patrie, il 
exerga avec ap} uvent la profeifion d'Avoest, 8e 
s'acquir une haute Laye par fs Collèges. E: 
l'Eleéteur le fr AfleBeur- en 1696 , Avocat ordi 
la Cour fouvernine de Juftice; & en 1707, 






devine 
Micnsbre du Coafitoire . 1 avoir ane mémoire G heureu- 
fe qu'en ciranc les Auteurs, il Les momumoit par tous leurs 


nous , & marqgauir lechapicre & la page où le crouvout lé 
palige qu'il alleguosr, 11 mourus en +747, Les Ouvrages 
où il n'a poiac ni fon nou font, L'Ambaÿade du Mar 
quis de Lavardie à Roms , cradaite de l'iralien ea Alle- 
maad 4 La Pie de La Reine Chriffine  Supylomentum Nota- 
rs Cp paflerisris Lodicis ad Preoli de Rrb, Gall, L 115 Come 
tiauarisn de La premiére partie de l'Estrodnction à l'Hifesre 
de Pafenderf, La fée pari de l'inreduëtion à l'HÉ 
Boire. Soa Huftore de XVI % du XVII fiécle fous le noa 
de Levin Amleer a été imprimée à GieBlen , emsis elle ef 
remplie de fautes. C'eft ce qui a fair prendre à Jacques. 
Auguñe foa Éls ainé, Prolelfeur en Jurifpradence à Lei- 
préc, le refolution d'en doaner une édinoa plas correëte, 
& de publier en même sems les Manucrits de fon pere . 
* Gr. Dit. Univ, Holl. Geleerte Zoitumgen 1717. 

* FLANCKENSTEIN où FRANCESTEIN . Foyez 
FRANOSTEIN. 

FRANCKENTHAL. Voyz FRANCKENDAL. 

FRANCO, connu fes le non de D4111574 Frame 
<o, Peiotre, natif de Vénife, dansle XVI fiêcle, égs- 
Joir les plus habiles de fon cews, dans le deflein 4 mais il 
étroit moins habile dans le coloris, & peiguoit d'une ma 
nicre très féche. Le Due d'Urbin l'employsa pour faire 
divers delleins de vafes de verre. IL moarur à Veaife en 
1461. Viyez les Vies des Peintres de l'Erar de Venife, de 
Ridolé. Fyez aufG l'Anicle de CASTELDURAN: 


6. 

FRANCO ( Nicolas} Pyez FRANCHI. (Nicolas 
FRANCO BARRETTO, ( Jesn } Portugais, n'e 
connu que par fes Ouvrages, & cost ce qu'on fait de lui, 
eft qu'il fur Secretaire de l'Ansballade de François de Mel! 
lo auprés de Losïs XIII. Ses Ouvrages font , la Rélation 
decerte Amb:lfide , qu'il pablis à Lisbonne en 1643 çune 
Trsdution de l'Eneide en vers l'ortugass, qui parut dans 
la méme ville en deux toines en 1664 & en 1670; & ua 
Traité de l'Orthographe Parsagiife , qu'il pablis en 1672, 
lavoir éeric suis l'Hiftenre de l'Eglife d'Evors, & fit 
que autres Ouvrages qui n’ont pas vu le jour. * Bi. 


, Port. Manwferite 
FRANCO-CASTRO à Fraucscaffrum, anciennement 
Srrarenica ou Srraramire . C'éroit aurrefois ane ville,msin- 
tenant ce n'eft qu'un petir lieu de la Macédoine, fitué au 
pié du Monr-Athos, & far le Golfe de Monte Santo. 
Maury, Di Grogr. 
FRANÇOIS, (Saint ) Cherchez ci après, SAINT 
ETS d'ASSISE, de PAULE, XAVIER & de 
G'1A. 


ROIS ET PRINCES DE FRANCE 
qui ont porié Ce mom. 


FRANCOIS 1 de ce aom, Roi de France, dit le 
Grand,& le‘ Raflaurateur des Lettres, (uccéda, comme pres 
emèer Vrince du lang, l'an 1$a$, felon le ftyÿle moderne, 
à Louis XII, mort fans enfans mâles Le premier janvier 
de ls même année. 1] étoit gendre du Ros défunt, filsa 
nique de Cuanses d'Orléans , Comte d'Angoulême, & 
de Leuife de Savoye ; & perit fils de Jrax, Come d'An- 
gouléme, furnosmmé Je Ben. Jean évot frére painé de 
Charles Due d'Orléans, qui fur pére de Lewis XIL Frame 
oisE, mé à Cognac le 12 fepeembre de l'an 1494, porta 
le «ivre de Carre d'Angeuléme après la mort de Charles fon 
pére, & puis celui de Due de Valais car le Roi Louis 
XIT, fon coaGa & fon besupére , sjoûts à fon sppanage le 
Daché de Valoss ; & c'eft pour cela qu'on s furnomme de 
Valois , les Princes qui fout defcendus de lai, quoiqu'en 
effes il füc de la branche d'Orléans . Comme il éroie 
préfomprit héritier de la Couronne, Louis XIL, qui n’a 
voir que des filles , lui ft épouler Clamne dFrance. œil 
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droit l'atnée, elle eür déj: été promife à Charles 
d'Aurriches & lacerémonie de ce mariage fe ft à Saint. 
Germain en-Laye ,Le 14 mai de l'an sçt4. Après la mort 
dece Roi, François, | du nom , far lacré à Kheims par 
l'Archevèque Robert de Lénoncourr le 35 jumvice 1925, 
& purs il prit le titre de Duc de Milan , parce que le Duché 
Jai sppartenoit à caule de Palearims de Malan a balayeute, 
femme de Louis, Duc d'Orlenns, qui tur tué à lansen 
1407. Il le mt a la sève d'une puillante Armée pour alle 
4e rendre maitre de cœ Ducbe, bien que le Pape, l'Empe- 
reur, le Roi d'Arragon & Les Suiles, que l'ufurpareur Fran 
is Sforce avos ents dans fes intéréts , luien difputallenc 
Dire Le Roi livra aux Suides ls bstsslle de Marignan, 
qui dura deus joues ,& les del le foir du à 3 lepembre, & 
de matia 14 de la même annce 1545, Tout arms qu'ilétoir, 
il pas uae partie de la nait à ranger fes troupes , & à pla 
cer lon artillerie ; & lerefte ilrepofa fur l'aêûe d'ua es. 
non, où , pour le defalcérer après aa fi coubat , il le 
contents dan pea d'en mélée de bogrbe % de fang . C'eft 
dans cerre occalion que Le Roi voulus êere faie Clevalier, 
par le Chevalier Bayard , Milan ouvrit fes portes après cet- 
te viétosre, & route la Lombardie fe foumir aux François. 
Les Saifles mêmes recherchérent leur alliance. Le Pape 
Léon X, étant veuu à Boulagne, y eur ame conférence a. 
vec Le Roi à & ce fue à qu'entin il obrins l'abolition de 1s 
Pragmatique Sanétion, fi ardemment delirée des Papes & 
de La Cour de Rome . On y conclus, le 14 decembre 1$25, 
le Cowcordat pour la collation des Benéces ; qui depuis 
fut inféré dans l'onsiéme Seifion du Cuacile de Lauran Le 
29 Décembre 1516. Qn conclus le 16 als de La ménse an. 
née, Le Traité de Noyon, avec Cliarles- Quint, qui far élu 
Empereur en la place de fon ayeul Maximulien 1.53 brigue 
l'avoir emporté lur celle de François 1, fon compériteur , 
& cœue préférence fr benrôr éclater 1: ploulie des deux 
jeunes Princes . Par le Traité fait à Noyon, Charles devoir 
rendre la Navarre à Henri d'Albret, fon legirime Suuve. 
sain, Il maaqua de parole ; & le Rai, pour la lui faire te. 
nue , envoya des rroupes , qui prirent la Navarre fous An- 
dré de Foix ,Seigweur de l'Elparse, en t$2ti maison la 
it prelque aëiFi-tôt . D'un auvre côcé , l'Empereur joine 
avec l'Anglois, fus ehafle de Picardie , & les armes Fran 
-foifes farent affez heureules, cas le Rai reprit Mouzon pris 
le Come de Naflau, brüla Bapaume, & fournit Lam. 

ey , Bouchsin, Hesdin, Fonarabie, &e. mais 1] perdit 
Mu 19 novembre ; & Tournay le premier déceubre 
3ça1. Le dépie de Louife de Savoye, famere, futle 
de la revolre de Charles de Bourbun, Coanétable 
ce , lequel s'érant jeté dans le parus de l'Empereur , eat La 
conduire de fes troupes. L'Armée Françoile commandée 
par Oder de Fois, Viconate de Lautres , lue défaite à La Bi. 
coque , où les Suifles l'abandonnérens lichement, lez 
avnilisss, &ce nsalheur fur fuivi de ls perte de Crémo- 
ne, de Génes, &c. Ealuice, l'Empereur écanreneré en 
Provence , fut repoulle de devanr Marfeille en 1514, & 
dans le mème tems, Le Roi pallant en Jiale, y reprit Mi- 
Han. Del, il alla afiéger Pavie ; mass ayant des mal- 
à-propeos de Les rrompes pour ks envoyer à Naples, al fe 
trouva crop foible pour refilter aux Impérisux qui le défi. 
rent dans ga combat , & il far pres le 24 dis mois de février 
3525 , ayant eu deux chevaix tue fous lui. Cette dufgrae 
ce jerta cout le TLoyaame dais une très grande <onflerns 
sion. La capeivité du Roi me fur pas nésamoins fort loin 
gue, iles forcie par Je Traité faitle 14 janveer 1526, à 
Madrid, où où l'avait conduit, &e al fus renvoyé à descon- 
ditions fort déraifoanables. À fon retour , dl Ge marcher 
destroupesen Jatie, pour délivrer le Pape Clément VII, 
que celles de l'Empereur, qui avorenc pris & pillé Rome , 
senoienr affiégé. 11 fe ligua Le 17 mai 1526, avec le Pape, 
les Véairieas & les Florenuns, &envoyza Lautrec ,qui fe 
rendit maitre d'une percie de la ie ,& qui coniri- 
bua à La Liberté du Pape. Cer avantage auroët été fuivi de 
la prife de Naples, là les maladies contag 
bles aux Efpagaols, n'eulleat enlevé une par 
Fra e avec leur Général en 1524, Par a 
Caumbray , conclu Le 15 aoûc 1529, le Roi veuf depais 
quelques Elévnere d'Autriche fœur de l'Ean. 
pereur, & veuve d'Emmanul, Roi de Frugie L'as 
2533 , ft l'entrevue du Pape & du Roi à Marleille, où 
far arrété le marisge de Henri, depuis Roi, LI de ce aona, 
avec Cathérine de Médicis, niéce du Pape . Enduñte le Roi 
Le rendie maitre de La Savoye en 1535 & 1536, chafla hon- 






























tel l'Empereur, quicropautemvahur la France, y 
étoit émeré par la Provence ea perfonne, & dans la Picar. 
die par fes Généraux . Françous Gt lever le Gége de Péron- 


pe se Prince d'Orange, & celui de Tarin ,aus Laipériaux, 
A éralisnce avec Soliman LIT, Saltan des Turcs, prit 
Hesdin & Seine Paul en 1537 , & Ët forcer le Pas de Sufe; 
mais il perdie Gaile & Montreail. On fc en 1£38, une 
tréve poar dix ans, à Niceen Provence , où Le Pape Paul 
ILE avoit fair abouches les deux Monarques , le 18 du mois 
de juis ; mais elle ne fue pas de longue durée, L'Enipereur 
en paflant en France , pour aller domprer les Gantoës qui 
s'étaient reveltez, avoit promis au Roi l'invellitare du 
Duché de Milan , pour lus ou pour fesesfants mais ayant 
depuis rebalé de temur fa parole, Le Roi entra en Itslicidans 
le Luxeinbourg ; & dans le Rouflillon l'an 1542. On fe. 
courut Landrecy , affiégé par l'Empereur en 1543. On 
Fe le 2020ût dela mémensnée; & François de 

rbon , Comte d'Enguien , gagna la bataille de Céri. 
œolle , le 5 avril a f44 : ce qui due laivi de ba reddition de 
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Marquifat de Monuferrst , à la réferre de Calal. La ville 
de Meziéres arrèra fix femanes l'Arinée de l'Empereur , 
qui ls comimandoir en perfonne. Enfuite on fix encore La 
pus Crépy en Laonnois , avec l'Esipereur, le 18 fept, 
uvant, $ avec le Roi d'Angleterre, le feptiéme juin 
1546. Le Roi me jouir pas loug-rems de ce caline; car il 
mourut d'une Jooguen Dcheute maladie, suchlrezu de 
Rambouillet, le dernier jour de Mars 1947, apres avoir 
régue 35 ans & trot Mais, & avoir vécu 52 aus , Liz no00s 
& 19 jours. Ses funérailles fe firent aves une ponspe exera- 
ordinaire, & il fut proclamé , Prince clemer en paix, vi- 
Bsrieux en guerre, Pére Ge ReNaurareur des Bonnes Lettres 
Grues Aris Libéraux, Uavour inftuuédens l'Uaiverücé 
de Pars, un College celibre de Profefleurs en routes for- 
tes de Sciences, & 2voit donné des marques de fon eflune 
à plufieurs grands perfonnages , qu'il attira de routes pars 
ar fes liberalivez . Ce fur par le conteil de Budé qu'il ecas 
ut ce Collège , qu'on appcle le Ceil. se Real, pour y fais 
re enfeigner Les Lingaes, la Philofophie, ls Médecine & 
les Marhémariques. [lavoir robjours près de lui des home 
mes doétes , qui l'encrerenoieat durant le repas. Il ajunoit 
qu'on lui parlät de l'Hiftoire Nururelle , dont il s'écoit #- 
qaisune grande coanoifanc: ea svair oui feulemenc 
ratfor : en forte que , fans avoir été élevé dans les Lec- 
tres, ilnelailfs pas de favorr, & mème de remarquer à 
tout ce les Auteurs anciens & modernes s- 
Vuitar écrit des animaux, des plantes, des méceux & des 
pierres précieufes Il s'écoir fervi pour cela de Jacques 
Cholin , puis de Pierre du Chlrel , qu'il t Evèque de Mi 
<on, Grand-Auméaier de France ,% Maicre de la Biblio 
thèque qu'il avour drelfée à Fontainebleau , à grands frais. 
lavoir envoyeen Italie, daus la Gréce & où Ale, poar 
y chercher des Manuicrèts ,où pour y copier ceux qu'on ne 
pourroit pasavoir, Avant famort, il avoit Fait deBeis 
d'augmenter le aombre des Profeleurs royaux, & de fon. 
der un College pour y élever (x ceas jeases hommes dans 
les Sciences & dans la Pare. Ce Roi t auffé bâtir une par- 
tie des Masfons royales qui fon en France, & les oras tou 
tes dr tableaux, deitares, de rapiflencs & de meubles 
précieux, On remarqueautli, comme wwe chofe farpre- 
Hante, qu'ayant tobjours vécu fort à fiquement, & 
qu'ayantété fort emberalle soute la vie dans de grandes 
guertes , àl aie pu bâtir tant de palais, acheter tant de cho. 
les de G grand prix s & que toutes (es derres payes, al ait 
lille en mourant quatre ceus malle ceus dans Les coffres ,&e 
lerevena d’us quartier, sugacl 1] m'avaie poins encore tome 
ché. Ce Prince elluys de grands malheurs, & fe lai 
nésnmoins fouvent emporter aux mottdres profpérite: 
plus loin que la prodence & l'incertitude deserénemens 
me le devosenr permertre. Cesercès de confiance lui Ge 
faire de grandes fauves. 11(2 Jailla aufft quelquefois gou- 
vermer par les Moniftres, & par fes Maicreiles , quai bus é: 
fuient confumer en folles di penfes l'argenc qu'il avoir de. 
fine pour de grandes envrepriles. A cela près , il m'eus js. 
mass d'égalen libéralire, en géaéroliré & en elémence. 
Son aële pour le Religion qu'il profedlois éclats far-cout 
par la feverisé dons il ufe à l'egard des Réformateurs, qui 
s'élevérens fous os régue . H'aumoit ag a pe 
&eu moursar il recomaanda expreflemeur 3 fon üls, de 
dar les Tailles du er pi Par d 
breniraux frais de ln re. François L'avoic pris 
_ devife, sie Salamandre dans aû ppnbo pi x 
Lo Nutrifes ad efingus. Aprésia mort, fon cœur fut 
mis {ous ua pilier de marbre , dans l'Egliée des Religieu- 
fes de Haute bruyéres , & fon corps fur porte à Saint-De- 
nysavecune grande poipe s car un y cumprs onze Car. 
dunaur, & plus de quarante Prélats, Voyez fa poltériréa 
l'Article de FRANCE . * On pourra roafulier Fr: 
de Besuesirés Guillaume Paralia ; Martin & Guilleu- 
medu Bellay ; & François de Rsbatin, n lewrs Mémoi- 
res Duplesx, Meseray, & le P. Daniel, Hifoire de 
tr 5 Guschardin ; Paul Joves De Thou, Le P. An- 
felme, &e. 

FRANÇOIS 11, Roi de France, 6ls de Menni ll, 
naquit à Fontaineblesu le 19 janvier 1544, lon père 
n'etsat encore que Dauphin . Ül tuc appelle Due de Brera 

ne, plus ordinairement Monfeur le Dur, & époufa à 

‘ge 15ans, lex4 avrnilrss8, Maris Stuart, Reine 
d'Écofe, fille uaïque de Jargwes V, ce qui le fie nommer 
alors le Roi Dauplun . Aprés La nourt de Hewrs 11, il fur 
facre à l'age de 16 ans à Reims , par le Cardinal de Lorraie 
ne, qui en éroir Archevèque , Le dimanclre 17 feprenbre 
1859. Le Duc de Guife & le Cardinal fon frere, profitant 
du jeune ge & de La foibleflé de ce Price, dont l'époufe 
étoit lear niéce, fe rendireut Gabfolus, que les Princes 
du fang, Antoine de Bourbon , Roi de Navarre. Louis 
fon frére , Prince de Condé, ne pouvant fouffrir l'injuilice 
faire à leur naiffance, fufcitérent de furieuxtrosbles dans 
l'Etat . Le Prince de Condé le eut à Ds 1ère des Relipion- 
naires , pour détruire ls Maifon de Guile . Ain l'ambion 
fut eaufe de cette guerre ,& la Religion en fut le prétexte, 
Les partifans du Prince formérent conere la perfonne du 
Roien 1569, ls confpiration d'Amboile , qui fur decou- 
verte, & La Renaudie qui ls conduiloit, fur mé. Le Prin- 
ce de Comdé fut aceufé d'y avoireu part, & fur condamné 
d'avoir la tète coupée; mais la ment précipine du Roi 
changes La face desaffaires, En 1559, 1 avoir publié an 
Edie vers Laemi-Novembre, par lequel 1l défendoir sax 
Relormez toutes Affemblées, fur peine de La vie. Lavoie 
etéé enfuire dans chaque Parlement, ane Clanibre qui ne 
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oiffoit que de 135 & c'eit qu'en Cham 
mare Ce Kane Prince fort dieu. te emporté 


d'une spoñtume à l'oreille le cinquième décembre 160 
igéde 16ans, & dix mois& demi. 1l ya des Auteurs 
difenr que de more Jui fut svancée par le poifoa : erimæ 
donc les uns ont foupçonné le Concét:ble de Monenags 
rewcy ; &lesauises, ls Reine Catherine de Médicis, 
imére: les uns & les autres ae font pas croyables. Ses fervis 
teurs l'appellérent le loi fans vies. Son curps ft pores à 
Sunt-Deoÿs, fans pompe. On mit certe Iaferiprion far 
le drsp de velours dont lon rombesn éroir cogvert : Où ff 
masstenant Tanneur du Chatel? Voyez en la vaifos dans 
l'Arncle de CHATEL (Tanneguy du }, * De Thou, 
Hifi. La3. 14.24 de 36, Davila. Pierre-Mauthieu, Ca 
fieleau. Mezcray , Abrigé de l'Hifleire de Frames, an 
Frasçois IL. Le P. Anfelme, &c. 

FRANÇOIS Dauphin, Duc de Bretagne, fil: de Roi 
Fraxçois 1, & de ls Reine Claude de France, naquit le 
28 fevrier 154%, & fue cogronné Duc de Bretagne à Res. 
nes l'anagza, Ce Prince brave & généreux, fur empoi- 
fonné à Valence en jousnt à la paunve,par Sébaftien, Cars. 
te de Moatéeuculi, de Ferrare . Ou dar qu'il avoie mis le 
poifun dans une alle d'eau Éraiche , qu'il préfencs au Prin 
ce , qui fe Esstoir portes par eau , pour aller trouver le Roi 
fon pere. Ilerogrut à Tournon le disséme août 1536 
Mortieueuli fut jagé à Lyon le fe prieme nétobre 1536 par 
le Grand Confeil, & coodauné à être tiré à pnde. 
vist, ae avoir fie smende honorsble su Seigmeur de 
Dinuville, qu'ilavoit fauilemenc acealé d'avoir 1çu le deL 
feia qu'il avoit d'empoifoaner le Roi. * Da Bellay, 1.6, 
2 £, Mizeray. François de Beaucaire. Le P. Aufelme, 


+ 
FRANCOIS de France , Dac d'Alençon ,d’Anjon & 
de Brabant”, cngeieme fils du Roi Hewri IT, & de Carhes 
rine de Médicis, & frere des Rois François Il,Charles IX, 
& Hervé LT, maquit le 18 mars 1454. 1] reçac au batème le 
mom d'Hirenle, qu'on changes cn celai de Français. Le 
Roi Charle; LX lui donna en 1566, Je Duché d'Alençon 
pour appanage , & l'envaya en 1573, avec Hemri de Fran 
celeurtrere, Duc d'Anjos , au fiége de ls Rochelle. Le 
Duc d'Aleaçon téroigua coûjours ane fecrette jaloafe 
contre le Due d'Anjou ; & lorsque ce Prince fut parreng 
à ls Couronne fous le son de Henri JUL, 31e nsie à Je ets 
te deceux qu'oa nomma Mecontens & Politique. Le 
Reiwe fs mare le Ge arrêter, & le Roi leremie en libertés 
mais quelque reuns aprèsen 1575, il fortir de la Cour, pare 
ce qu'on lai avis rebule la Lieurenanee-Générale du 

yaume , & fe emic à La rêve des Reïcres, que le Comre Jean. 
Cafimir Palarie avont conduars en France, On appaifa ess 
diflerents l'année luivante , à Sens, après que le Roi lai 
eut augmenté fon appanag, le don des Duchez d'An. 
jou , dour il prie Le vivre, ne, de Berry &d'E 
vreux, qu'on énges en Duchez. Eofuire 11 fus déclaré 
Liesrenant Général des Armées du Rot, % commanés 
celle qui prit l'an 4177, ls Charité fur Loire, & Idoire 
ta Auvergae, far kes Higurnots. L'année faivante ayant 
été appelle par les Confedèrez dans les Pas. Bas, il les prie 
fous U procection , fat reçu dans quelques villes & empor. 
ta biache le lixième feprenibre 1473. Après cela il s'en re. 
rs lb parce qu'on parloit dela pais. Le Roi fon 

rère Qu Tait CE VOYiE à r l'empêcher de s 

cagi, er l'avoit fair arrbrer dns le Louvres mais 
Doc E'anjou fe fauvane des mains de fes Gardes, defeers 
dir avec une corde defoye, par la fenêtre de (a chambre, 
& fur conduit par Bai d'Ambaile , fon Évori , à l'Abba. 
ye de Sue German, où il fortie de la ville par un row 
ja'on avoit fair aux murailles. La Reine de Navarre, fa 
eur , avoit ménagé pour lui lesefpries daes Les Paislne, 
où elle avoit faieun voyage sux Eaux de Sp. Quelque 
tems après, ke Duc d'Anjou fux derechef one rince 
des Peut Bass & aprèsavoir fait fon traité avec les Condé. 
devez en 1540, ilalla en Gaienne pour y ersicer de la paix 
avec Les Proreltans. La conference fe 6r dans le château de 
Heix: eolaice de quo le Duc palla dans les Psïr-Bas avec 
4oco chevaux & 10000 lenmimes de pié. 11 délivra Cain. 
beay aifiége par le Due de Pare, & y Gr fon entrée 
aulit 2581, 1| chails encore les conensis de l'Eclufe & d'Ar. 
eux, & cbliges Chireau-Cansbrefis de fe rendre à diferé. 
dom. Le Roi Henri LIL, fon frère, envoya l'an 1680, 
une folemnelle Awbefiade à Londres à Ls tère de lagselle 
fe trouvont François de Bourbon , Dauphin d'Auvergne, 
qui avoir pour sdjaiats le Maréchal de Coffi, Lanfac, 1 
Moche-Fénélon, & is MauvifBére, avec une {use de plus 
de 200 perfannes , pour conélurre le marisge du Duc d'A. 
lençon avec la Reine Elrsebxth. Ils arrivérentà Londres 
Le croifieune novembre:les Articles furese dreflez & fignez, 
en conféguence delgaels ce Prince emet à La voile le 23 du 
méme mois, & arriva en Anglecerre. La Reine alla au 
devant de lui jufqu'à Cantorbery : Le 29 , ils rene leur em 
trée dans Londres dans un méme csraile : elle lui donna 
même un sanesa pour gage de fa loi.Mais après deux mois 
de féjour , Françres voyant qu'Elizabeth le jsuoit, & ne 
vouloir ren condlurre. il le retira de Londres le eroifiéme 
ver 1582, & s'en alla dans les Pañs Bas, où il fut cons 
roanc Dec de Brabant à Anvers le 19 février, & Comte 
de Flandre à Gand le 1$ junller. Dans lalaie , lesmau- 
vais condeilsde Les Favoris ruinérent fes affsires, & fu 
rent casle de ls mort de deux cens cinquante Gentils. 
hommes François , & de plas de dose cens folitsts, 
parce qu'ils le porsérent à vouloir de rendre par force 

mai. 
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naître abfolu d'Anvers. 1l perdit le refte de (es rroupes 
bSteenberg, &rerinren France , où il prenait de nou. 
elles mefures pour rercaraer dans les Pais-Bas, lorfqu'il 
arrêré par üne ficheufe maladie à Chiveau-Thierri. A- 

ès avoir nn prés de deux mois, il mourat de phihi. 
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le dixième Juin 1424, sus avoir été marié. Sa corps 
ar porté à Saint. Denys, & fon eœur à la Chapelle d'Or. 
Jéans des Céleftins de Paris. * De Thou, Hif. Davils. 
Serads. Resdanus. Mézerey. P. Manthieu. Le P. Anfel. 


me, &e, 
FRANCOIS de Bourbon, Duc de Monipenfer, de 
Chäcelleraut", & de Saine Fargeau, Pair de France , Sou- 
Dombres, Prince de ls Roche fur-Yon, Dau- 






phi üvergne, Marquis de Mézières , &c. Gouver- 
near & Lieatenant-Général pour le Roi dans l'Orléanois, 
la Toursine , le Perche, le Mrine , & dans ls Normandie 
& le Dauphiné, éroir $ls de LoU'is de Bourbon fecond du 
nom, Dac de Montpeufier, &c.j& de fa premiére femme 
Jacqueline de Longwie Porra le titre de Prince Dau- 
ie d'Auvergne at de fon pére, & feurouvs au 
e de Rouen en 1563, sux barulles de Jarnac & de 
Montcoatour en 1569, & en diverfes autres occafions jen 
tantes. I] mena auffi du fecours à François de France, 
d'Anjou, &c, dans Jes Psis-Bas, &e s'y arouva au ma. 
facre d'Anvers l'an 1582. Ce Prince auroët été pe heu- 
reux , s'ileût fuivi les confeils du Monspenfier fon pere, 
pour qui le Roi Henri III eut toûfours besacaup de conf. 
ation . Ce Monarque le fit Chevalier de fes Ordres, en 
1580, & l'envoys Ambafladeut en Angleterre. À fon re- 
tour, il défites diverfesrencuntrer les Troapes de la Li. 
dass la Touraine , dans Le Poitou , & dans la Norman- 
ie, dontil eut le gouvernement en 1588, & y batir 
suffi les Gauriers l'année faivante . C'étoit une troupe de 
Communes, qui s'étoir élevée dans certe Province. Fr sé 
toit trouvé sux Etats de Blois, &il fuivit le Roi Henri 
AIL , su Gége de Paris. Après la mort de ce Monsrque , il 
s'actechs su Roi Henri {es Grand , & lui rendit des fervices 
conlidérables. 11 le faivie à Dieppe, comemanda l'avante 
garde au combar d'Arques, & RRqnals à la bataille d'E. 
vryen1s9e, Depuis, 11 foumie Avranchesà l'obéillsnce 
du Ror, & fe trouva à la levéc du Gège de Rogen ; mais y 
étant tombé malade , il fe ft porter à Lifieaz, où il mou- 
rue le quatrième Juin 1592, âgé de soans, laiffanc 
Réri. Piyez BOURBON . * Davila. Saime . 
Marthieu . Chotier. Le P. Anfelise , &e, 

FRANCOIS de Bourbon, Prince de Conty , Soëw- 
versia de’ Chiteau Rensud , &e, Chevalier des Ordres 
du Koï, Gouverneur d'Auvergne, de Paris & de Dsuphi- 
he, Gls painé de LoUïs de Bourbon , L du nom, Prince 
de Condé , & d'Elésmsrs de Roye, naquit à la Ferté-fous- 
Jossreea Brie le 19 Aoûe$e8. Tlfe trouva à la premié. 
re AGemblée des Etats de Hlois, en 2577, & reçut du Roi 
Henri 111, le Collier des Ordres, ea 1580. Depuis, ea 
2587, ilfuivie le parti da Roi de Navarre, je cu) 
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lil reconnat , après La mort de Henri III ,avec 
s'évour deja réconcilié. Il combattit à la batsille d'Ivry, 
& en d'autres ocr: importantes, en 1f99. Le Duc de 
Merccœur lui défit quelques troupes auprès de Craon , en 
193. DL eq le Due de Bourgo- 

au facre du Roi Henri IV, qui le fit Gioaveraeur de 
vis, en 159$. Il répréfenta le Due de Normandie au 
dscre du Roi Louïs XIII, & mourut à Paris le troiGéme 
Aoët 1614, dans l'Hôtel Abharial de Sasnt Germais.des- 
Prez, jouifiant da revenu de cene Abbaye, quoique ms- 
rié. Pryez fa femme & fes enfans à l'Article de BOUR- 
ÆON . * De Thou. Pierre Matthieu. Mézeray. Les Mé- 
maires de Sally, Saint-Marthe. Davils. Churier. Le P. 
Anfelme, &e. 

FRANCOIS de Bourbon, Comte de Vendôme, de 
Saine-Paul”, de Coaverfan , de Marle, de Soiflons, &cc. 
filsde Jaaw II, Comte de Vendôme, & d'abeille de 
Beauvau, Dame de Champigny, noquit l'an 1470. 1 
réprélens la perfoane du Conte de Touloafe ,au fscre da 





Roi Charles VIII compagns à la conquére du Ro- 
ume de Naples. is, iéombattit #illamment à ls 
Eraile de Fornoue, & mourut de malsdie a Verceil 


desxiéme Oftubre de l'an 149$-Son corps fus porté à Ven. 
dôme, & fur mis dens l'Eglife de ane repars, foas un 
tombes que fs femme y hr élever. Poyez pour (a femme 
& fes enfans l'Article de BOURBON . 

FRANCOIS de Bourbon , Comte de Saint-Paul & de 
Chsumom', Duc d'Eftoureville, Gouverseur de Dag- 
ghes de l'ile de France, Gls de François, Counte de 

'endôme, dont nous venons de parler, nsquità Ham le 
fixiéme Otobee de l'an 1491. Dés fon jeune âge il fe di. 
ftingua à la Cour, entre les Princes de fon âge . Il ré. 
prints le Comre de Champagne aufacre & au couron- 
sement de Roi François L, qu'il accompagaa l'an t5$ 
au voyage d'lealie, & fe trés bien à le journée de Mari 
gnse , où 1] fur fait Chevalier par le célebre Bayard. De- 
puis il fecourue Mésiéres affiégée par les Impérisux ea 
1$21, prit Mouzon & Bapaume, & défi les Anglois su 
combat de Pas. Enfaite il fusvit le Roi en lralie, fe rrou- 
va à ls funclle beraslle de Pavieen 1525, & y fur mème 
arrête prifoneier ; mais ayant trouré moyen de fe bauver, 





svson: 
de Léve qui étoit forti de Milan, 
cinq lieues de cette ville, Dans 
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Tai tournérenr cafaque , fes Iraliens Pabandonnérent , fa 
cavalerie fe fauva à Pavie avec l'avant-garde, & il fut accs- 
blé & fait prifonnier. Il fortit de prifon par le Traité de 
Cammbray conclu le rs Aodt dels mémesnnée. Le Com- 
te de Saint-Paul fesrowvs l'an 1533, à Marfeille à l'envre- 
vue rx Clément VII, Lis 1e Dasphie fervis à 
re voyeen 1536, Éaivit le in en 1543, 
ue Landrecy, & mourur à Cori près de Reims, 
le premier Seprembre de l'an 1545. corps fus earerré 
dans l'Abbaye de Vallemont. Fiyez BOURBON. I a- 
voir époufé, parconrraët du neuviéme Février 1534, = 
drienne Ducbrelle d'Eftoureville, qai mourut à Trie en 
Decembre 1560, âgée de 4% ans, * Du Bellay , Mémwires 
Paul Jove. Sainte-Murthe. Le P.Anfelme, &c. 
FRANCOIS de Bourbon, Comme d'Anguien , Goë- 
vernear de‘ Hainsur , de Piémoar & de Languedoc, fils 
painé de Chanies de Bourbea, Due de Vendôme , & de 
François d'Alençon , naqair au châveau de la Fére, le 23 
Seprembre 1519. 11 donna de fi bonne heure des marques 
de foa courage, que le Roi François 1, en 1534, laicon- 
fa la conduite d'une Armée , avec laquelle s'étant joint au 
Corfaire Chéredin dit Barberswfe , il prit la ville de Ni- 
ce. Enfuite, le Roi l'envoys daus le Piémonc , où il prit 
Crefcentin, Dézance, &e. Ce Prince jeune & vaillant 
commandait des troupes sguerries, & ne cherchoit que 
les occsfions decombartre. Le Marquis du Guait, Géné. 
ral des troupes de Charles Qwinr, forvir de Milan dans le 
même deflein , avec un argueil extraordinaire. Le Com- 
te d’Anguien, ayant fçu que du Guait 
paffer le P&, Le prévinc & a pour aller à 
deux Armées combertirent prés du bourg de Cérixolles, le 
14 Avnili$#4, le hindi de la fève de l’âques. La viGoire 
demeura enticre aux François, qui tuérent dix eille hom- 
mes des far Es place, gagnérent leur srtillerie &e 
leur bagage, & Grenc quatre nulle prifonniers, fans qu'il 
leur en coût que deux cens hommes. Du Guaft pric la 
ite, Enfuic 5 dé Bourbou prit Carignan , Sainte 
Damien, le Pout-d'Eflare, & tout le Montéerrat, hor- 
mis Cafal. L'année faivante, fe jousat avec quelques Sei- 
meurs , il fur eué mel lement, le 23 Février 154, 
Fig de17 ans. On sceuls de cer accident Cornelio 
Beauvoglio , Geatilhamme Italien . M. de Thou en pat= 
leusG: Ume partie de L'Armée , dit il, était em quartier 
d'hyuer à La Roche-Gwyon près de La Seine à Ge comme ls 
pes Far ne cela ss pelle pans Ne- 
[a d'en faire mn fort, pour l'attaguer Ge le défendre avec 
eh de neige. Les mis l'affaillirents fous La conduite 
du inqui avtir auer loi le Du d'Aumals de le Ma- 
réchal de Sam. André j de les autres le défredirens comme 
une ville afficée , arant pour chef François de Beurban, 
Comte d'Auguen . Mais un dépit caché, que l'émnlation 
fs mairre durant Le combat cmtre les Chefs , fe de ce drvrre 
tifemers an fujes de deuil cé de Larmes ï car après le com. 
at, lorsque le Come d'Anpuien fe fut affs auprès de La 
muraille , dans La cour du châreas , afin de reprendre ba. 
deine on jetta par La feuésre ss coffre par Le commandesvent, 
comme on l'a cru , de cemx qui étoient avec le Dawphin , © 
séanmoins à fon infçu, Cle Comte fur accablé de ce coffre . 
An meurus pour Le malheur de rout Le Reyanme, ce jaune 
Prince qui étroit déja célébre par La viétoire de Carignan , de 
ani f/hir eférer de grandes chofes de lui, 54 ment fat d'a. 
sant plus dépierable, qu'os n'en pus prendre La vengeance 
que permettent les loix Ge La ju flics que La condirien d'u 
Prince fut plus malbowreufe en cela, que celle d'un bemme 
privé … Le Rai François 1 fut auf Affigé de ce malbeur, que 
da la perte de fes enfans ; néanmoins il fur sbligé de diff: 
rouler ,ccmeme à La mer du Dauphin François fon Âls: ainff 
La sourt du Comte d'Anguies me fur pas vengée d'un autre 
Lagon que celle de ce jemme Prince. * Da Bellay , Mondue, 
: Bran & Baucaire , aux Mémaires. Sainte-Marthe , 
























| Hiff. Géméal, De Thon, Hif.@e. Cherchez d'AVALOS 


a Fr Gusñt . 

FRANCOIS LOUIS de Bourbon , Prince de Conty 
& de Ia "Roche-fur-Yon,Chevalier des Ordres du Roi, 
Lieurenant. Général de les Armées, né le jo Avril 1664, 
d'Annmaxv de Bourbon , Prince de Conty, Goaverneur 
d » & d'Anne. Maris Martinozzi, fut élevé 












su 

où préfenceau 
milieu da fes , raffura be Soldat ua peu ébeanlé, & le ra 
niems: il y fat méme bled. Ce Prince époufa, le 29 Juia 
168€, Marié-Théréfe de Bourbon , Élle de Hewri-Jmles , 
Prince de Condé, re Pracsse ie 
ruc le 22 Février 1709 , après une longue je, laifane 
poltérité. Hyez BOURBON-CONTY . 


FRA. 


AUTRES PRINCES DE CE NOM. 


FRANCOIS, Rai de Navarre, Comte de Foix, fur. 
nommé ‘Péwbws à caufe de fa beauté , étoir fils de Ga. 
son de Foix, V du nom , & de Magdelaine de France, 
fille du Roi Chærles VILII fuccéds à fa grande mère Elés. 
mers de Navarre l'an 1479, à l'âge d'onze ses, &créges 
fous la eurelle de & mére & de fon oncle Pierre, Cardinal 
de Foix. Les querelles d'entre Les Maifons de Besaiont 
& de Gramont, l’ érenr de venir dans fes Etats, 
aufG-rée que fes Sujees l'euflear fouhairé . Il ft couronné 
à Pampélune, l'an 1482, & étant retourné dans le Béarn, 
il y mourur à Peu , de poifon , & fans avoir été marié, 
au commencement de l'année faivance 1483. * Mariana, 
ps chapag. de 23: L 25, chap. 5. Belleforét, 

f.6.140, 

FRANCOIS, I de ce nom, Due de Bretagne Conte de 
Richemont'& de Montlort , dit le Bien-eimé , Gi: de Tea 
VI, dit le Ben & le Sage , & de Jeanme de France, fille du 
Roi Charles VI, naquit à Vannes, le onziéuse Mai 1414, 
& fuccésts l'an 1442 à fon pére, su Duché de Bretagne 
dontil érhommage à Chinon le 14 Mats,1445 su Roi 
Charles VIT , qu'il affiits dans les guerres contre les An- 
glois. Il inftius l'Ordre de l'Epic, die de Hermine; & 
en 1448 & 1449, il prie fur les Anglois le Pont-de.l'Ar 
che, Conches, Gerbroy , & Cognac. François 1 fe b4. 
dir la Charvreule de Nantes, & mourut d'hydropitie 
chäreau de l'Hermi ès de Vannes, lefamedi 1x Juil. 
letigse. Pitnae , fon frere lui foccéds . yen fes femmes 
& les enfans à l'Article de BRETAGNE. 

FRANCOIS 11, Duc de Brersgne , fils ainéde Ra 
cuanD de’ Bretigne, Conte d'Exampes, & de 
rire d'Orléans , miles jais 1434, fat Duc de 
tagne aprés fon oncle Arrus ÎLE, l'an 1458, & fe homme 
ge de os Duché au Roi Charles VII 
1458. Pierre Landais, 6lsd'un Taill fsuxbourg de 
Vitré, cac eant de pouvoir fur fon efprit , qu'il le gouver. 
ps plus de quinze ans: ce qui œuf divers méconrente- 
mens enrre Les Seigneurs de Bretagne.Le Duc eut part aux 
troubles de France, (ous le régne de Louis XI, & de Char 
E VIIL 11 foi nitavec Ec de cure contre 

premier, dans la guerre dire du Bien ie, & entra 
en Normandie, où il prit Can , Bsyeur, &c. mais fe 
vorsnr obligé de fonger à la défenfe de fon pays ,ils'yre- 
tirs , & ft alliance avec l'Anglois& avec les Princes mé 
contens contre le Roi Charles VILL. 1 far défsie à Sainc- 
Aubie du Cormier Pan 1488. Befuire il demands Îa pairs 
& fur le porer d'en jouir, chargé d'ennui , & bleflé d'une 
chüce de cheval, il mourur au leu de Cousiron le neuvié. 
me Seprembre 1488 , ayant régné gone tuant âgé de 
$ians, deux mois, & 16 jours. corps far enterré 
dans l'Eglife des Carmes de Nantes. Voyez les enfans à 
l'Aricie SBRPTAONR ae Chren. FAnes 
de Bretagne. Argentré, e Bretague . Sail 
Marche. Le P. Anfelme, &e. 


PRINCES D'EST. 
FRANÇOIS D'EST, Duc de Modéne . Pyrx 


EST. 
FRANCOIS D'EST, ll dunem, Dac'de Modéne. 
Pyz EST”. 


PRINCES DE LORRAINE. 


FRANCOIS, Dacde Lorraine & de Bar , le d'Aw 
Toine & de Remée de Bourbon, waquie le 23 Aoûe 1547. 
li (a leso Mars 1540, Criffiws de Danemerck , veu 
ve de Frangois Séorce 11, Due de Milan, & Glle de Chi. 
Sivrns 11, Roi de Danemarck, & d'Elizabarh d'Autri- 
che, & mourat d'apoplene à Remiremonc, le 13 Jai 
1f45, Agé de 38 ans. HORRAINE" Vues 
François de, Roziéres. Marthe. Le P. Anfelme, 


&e. 

FRANCOIS de Lorraine, Dac de Gaife & d'Aumale, 
Prince de” Joinville , Marquis de Mayenne, &e, Chevs: 
lier de l du Roi,Pair,Grand-Meirre, Grand-Cham 
bellan , & Grand-Veneur de France, Lieurenant-Général 
de l'Ernt , Gouverneur de Champagne & de Brie, fils at 
né de Craups de Lorraine , Duc de Guile, & d'Aurrinere 
je au château de Bar, le 
Ce Prince de fignala à la prife de Mont- 
médi l'an 1543, au fecours de Landrecy en 1543, & à la 
défenfe de Sainr Disier en 1544. L'annéelaivante, il fut 
bleifé su fiége de 6 , d'un coup de lance, dont la 
cicatrice prés de L'œl lus fit donner le nous de Balafré , &e 
fe erovs su facre du Roi Henri LL, où il nta le 
Conue de Touloufe . Ce hoergneLhoners l'une biens 
veillance particuliére, & le consbls d'honneurs & de biens, 
1 le fx Due d'Aumale en 1547, Gouverneur de Dasphie 
né , Graud.Veneur de France , & ériges en fa faveur, l'an 
1523, la Terre de Joinville en Princrpauté . Depuis, 
François de Lerraine a le Roi en Lorraine, & 
défendir avec une valeur que , La ville de Metz con. 
tre voûtes les forces de l'Empire , qui l'avaient aliégés , 
& l'Empereur Charles. defe retirer le 
vier de l'année 1553, & de borner là fox 

mor de {a devife. La plaques des 
'avoienr pas Le force de fuirs 
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pluseutre, qui étoit le 
troupes de cœ 
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ans ellosérosent eogourdies de froid. Les Fra#ç05s au lieu 
de lesallommer, leur near bon quarrier. La genécofisé ds 
Duc de Guile Le fe paraitre en cette occalion , aumaat que 
La valeut avou paru duranc ce fige. L'année foivance il 
remporta encore de grands avamages fur les Lurpériaux à 
la bataille de Renty donnee le 1 3 Août , entre les villages 
de barque & de Fusquemberge . Depans en 1457, dl pails 
en Jialie au fecours du Pape Paul IV, & ubliges les Elpa- 
péter la paix. Ou lesappella apeés la pertede la 
alle de Saine pun , ou de Saut.Laurent en 1557, 
& los resour fewsbla svoar redouné courage aux cronpes 
da Roi, On propois de lu donner Le ricre de Viceros j 
mais ce noû Mentecop ambitieux , on le Gr Lieute- 
mant-Général des Armées du Roi dedans & dehors du Ko 
Yaame 2 ce qui Fur vérifie de tous les Parlemens. Ainii le 
malheur de ls France fr fon banbreur . En huit joues il pric 
Calais Gr les Anglois, qui l'avosenr gardée deux cens dix 
ans ,fouimitenfaise Graines , qui at raice, Ha, Ke & eme 
ports encore Tinoaville fur les Efpagnols, le 22 Juin 
3558. Aprés la mort du Roi Henri 11, Erançois [1 Jui don- 
na la charge de Grand-Maitre de France , & l'évabler de 
mouvess Lirarenant Général du Royaume . Ce Prince , &e 
de Cardiual fon frère ,gouveraoéent toutes les affaires. Le 
premier, modéré, équitable , boënéte , intrépide , fe fasfuie 
sieer par laréparstion de fa valeur , par fes hibéralirez , & 
fes aranvbres engageaaces . Mais lom pouvoir lai aura 
jaloalse des Crrands, & la Religion fur le prévene de 
lesrsméconrencemens. En 1569, Les ennenris des Guiles 
travaillérent à les perdre , par la com fpitation d'Ambosle . 
Elie fur découverte , & les coupables faceut panis . Le Duc 
de Guife continus à rendre des fervices importans, & le 
Parlewent lui donna le glorieux titre de Coaferwaser de 
Le Farrse. Après la mort du Ros François 1, les Princes de 
da Maïlon de Guife fe virenc eloignez des aires , su con 
meocemens du régne de Lharles 1X. Ce for alors que ce 
Duc le igua avec le Connérable de Montmorency, & avec 
Le Maréchal de (ais André, Les Huguences norsimérente 
cette union de Trumesrar . Le grand credi que L’Amiral 
de Coligsi avoit à la Cour , lear faufost besutoup depetne, 
& il lembloie qu'il y ebra œandre pour le Religion . De- 
puisle prouver jour de Mars 1561, le Duc deGuife rete- 
asnt à Parts, par la ville de Vally , où les genseurent 
grande lle avec les Huguenots,qui renoteat leur prè. 
Che dans une grange . Il voalar l'apparler , & il y fur bleilé 
d'an cop de pierre à la joue. La fureur de fes gens, qui le 
virenrtosten lang, s'augmenca de telle forte, qu'ils ÿ toëe 
rent prés defoixanre perfonnes, & ea bledierent deux cens. 
C'eik ce que Les Huguenots onc appelle Le maÿacre de ". 
qui Éac le Ggnsl de routes les guerres de 11 Religion 
deux partis prirent les arises . Le Duc de Guide prie Roues 
& biverges ler les Hugueaoes: il les défie le 20 Décemire 
dela meme snnee 1562, à la bataille de Dreux, fe reçut le 
commandemear de l'Armée. Les er éroient à 
Oïleans , donc ils avosent fais La place d'armes de leur par 
wi, Le Duc de Guule l'afficges le lisiéme Févmer 1563: 11 8e 
voue depa pris le fauxboarg, & la roux da pont,& les Hagac- 
notsn'erugnt plus em érard'écre fecourus, lors fan 
Polirot de Mère strendit ee Prince qui revenoit der crane 
chtes , monté far une mule ,& lui donas a coup de pilto- 
let à l'épaule, doat il mourue fix jours aprés, lavoir, le 
24 Fevrier. Ce but avec cetce répararios , ménse pareni fes 




















ennemis, d'avour été le plus généreux Fri & le plus 
habile Capiraine de . fon 1ems . l'olcrot €l dit-on, 
l'Amural de Coligni, dans lesréponfes ; Lvans, &eil 





0’ÿ eur polar de preuves que l'Amiral eùr aucune pare à 
get allailinat . Liueremaullé, &e fon corps bar viré à quatre 
chevaux . Le corps du Dar de Guife fur apporte à Paris, où 
fa pompe funébre fe fe avecune grnée isgatficence dans 
J'£gluie de Noire-Dame & de la on Je ports à Jaiaville, 
dans le combeau de les prédécefeurs. Ses fils vengérer a 
more d'aite maniére cernble ,fur la perfanne de l'Amiral , 
& de ceux de fon parti. Vyez (a poltériré à l'Article de 
LORRAINE. * De Thiou, Hjf, Du Bellay. kibetia. 
Caftelawe.Manviffiere. Davila Pierre-Masthieu. M-2+37. 
LeP.Anfelme, &e, 
FRANÇOIS de Lorraine, Comre de Vaudemone, fils 
puinë de ‘Cuanuss LI, Duc de Lrraine, & de Claude 
de France fille du Roi Henri IL, le 27 Fevrier 1973. 
Jléposla Catherine de Sabu , lle unique de Pant, Com. 
te de Sal, & de Marie le Veneur-Tilliéres, % moarut 
à Nancy le 14 Olobre 1632. Payez (a poitèrue à l'Arucle 
de LORRAINE. 
: FRANCE Ness de Lomsios : die le Prince 
n4N6015" , ls da précedent, fue Cardinsl; puis épouls 
en1634 Clawde de Lorraine fa coufine ph, fille 
inée du Dac Charles LIL, &fœur de a Duchefle Nice 
, mariée à Charles LV , érere de ce Prince, dont 1lost 
desentans, je monts Dlamey fut Jeuvier 1676, Vopuz 











; léresen 1547, & deux ans après il condus- 
Gtle Cardinal de Guile foa frère , qui allosr 3 Rome, pour 
fe trouver su Conclave , qu'on y rune aprés la mort du la- 

Drétronmaire Moreri, Tes. IP, 
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pe Paul LV. En fuite il mens du fecour: à Ls Reine J'Rcof. 
le la icœur, & en recouraant il pale en Anglaene, «ù Ja 
Reine Ébifabath le reçus trés cavilewent. Eu le troa- 
va a ls bataille de Dreusen 1562, & y ayanc combatig 
tour Le jour, comnve il fe retrait Le foir beaycowp échaut- 
fe, quoiqu'il gelèt exerlmement , al fac atraque d'une 
Er urdfie, dont il mourut le firièate Mars lgivant à 
d'age de 26 aus, * De Thou, Hif. Baudogin, A4Ë, de 
Malte. Davila. Le P. Anfelme, &e, 

FRANCOIS de Lorraine, Conte de Rieux , pais 
Comte de"Harcourr, de Moatlaur , &c. troulieme his de 
Cuansssil, Duc d'Elbeuf & de Garherine-Hewrierre , le. 
gmimnce de France, Fiyez LORRAINE-HARCOURT. 

DER paper pas de et pa 2 de Lislebon. 
nenomuse par quelques-uns Jule-, le Laws s, quacriée 
me hs Ce Lire mp Li, Duc d'El de Gatberisr Man. 
nieste, leguumée de France, naquit Le quatriéuse Avril 
1627. Fyyez LORRAINE-LISLEBONNE . 

FRANCOIS D'ORLE'ANS, Duc de Longuerille, 
Fyez LONGUEVILLE, 

FRANCOIS de Vendôine , Duc de Beaufort, Pair 
de France,’ Chevalier des Ordres du Roi, Grand-Maitre , 
Chef & Sur-lateadant de la uavigason & commerce de 
France, Gls de Casar , Dac de Vandôme , &c. & de Frau- 
gife de Lorraine , Ducheile de Mercœur , aaquie à Parss aa 
mais de Janvier de l'an 1616. 1 fix Le voyage de Savoye 
l'an 1630 , dans l'Arenëe du Roi, & fe trouva à Ja bataille 
d'Avein en 163$ , aux fiéges de Corbée en 1636, de Hef. 
dinen1639,&% d'Arrasea 1640, Depuis, s'éranc arciré la 
dugrace du Roi, 1kfurasrété prifognier au Bois de Via. 
cannes le deusiéme Sepcembee de l'an 1643, & le fauvale 
31 Mai, jour de la fère, de la Pentecôce en 1648. Durant 
des guerres civiles, 1! peur le parti de la ville de Paris & des 
Princes, & fe fignals en divei fes csfions , Eafuice il 6 fa 
pur, & obtinc du Roë Le furvivence de Li charge d'Aei- 
ral. de France, que fan pire avait, Le Duc de Beaufort 

l'an 1664 , en Afrique, où l'eatreprile de Gigery ne 

lui eéuilic pas. L'année laivante il défie des vailleaux des 
Taces près de Tunis & d'Alger. Ea 1669, ilallaen Cam 
die en qualité de Généralilime des troupes Eccleliaili- 
ques, pour la défenfe de certe place affiigée par le Turcs 
& y luc eu Le 25 da mois de Jai , (sas qu'on ait pu favoir 
ce qu'etoër devenu fon corps . a Gt fes obféques à Rome, 
à Vienne & à Varis, Payez le P. Aafelme, &e, 

+ FRANCOIS ILL Due de Lorraine % de Bar ,néen 
1708. le 8. “Décembre ain éré élevé à la Cour de l'Eus- 
pereur Charles VL & le Duc Leopol Jofeph fon Pere étant 
mort ga l'aanée 17:3.il furea Lorraine pou: prendre pol: 
feilioa de fes Erati ; & au commencement de l'année fur. 
vante,il füe à laris pour rendre hommage au Rai de Fran- 
ce pour le Dsché de Bar, n'aiantr pas pi vbtenir la grace de 
le taire par Procureur. Etant recourné à la Cour de Vien- 
me, il für regardé de vout le monde comme le fueur Epoux 
de l’Archiduchell: Marie Téréle premiére née de fa Mae. 
fé Lg. Sar une velle efpérance , & pour concourir à l'éta- 
bistfenent de La pair encre 5. M. L & le Roi de Franee,il le 
costenrs que dans bes Prélinunaires conclus en 1735, 00 
dufpala de ies Etats pacrimoniaur , en faveur de Seanislas 
Ros de Pologne, Beas-pere de S. M. crès. Chrétienne, après 
la nourt du quel ils devoent étre réanisen plaine Sauvrai- 
meré & poar tobjours à ls Couronne de France , avec La rés 
ferve de la fuccellion veasnte pour fot & (a famille as 
Gran-Daché de Tofcsne, après La mort du Graad-Duc 
Jean-Gafton lens Bnfsas. L'an 1336. (on marge avec la 
fasdiete Archidechelle für conclu, &en l'année 1739 ,il 
alls avec elle & avec le Priace Charles de Lorraine fon 
Frore à Florence prendre poffeifion du Gras-Duché de 
Toleane; le Grand-Dac Jesa-Gafton étant mort dépuis 
l'aa 17 37. Aprés quoi siant Êré fa demeure à Vienne, & 
l'Empereur Charles VL éraoc mort en l'année 1740.11 für 
déclare l'année lurvante par (3 femme Conrégent de sous 
Les Brass de la Maifon d'Ausriche , auxquels elle venoic de 
acceder , en vertu du Teftament de l'Empereur {on Pere 
& de 1 Pragmatique Sanétion, L'Esmperenr Charles, VLL 
da nom étant mort au commencement de l'snnée couran- 
ac 174$ ; les Eleéteurs Le Érent Roi des Romaias, le treiie. 
mme de Seprembre(lur Le posne qu'on imprime cette feuille) 
pour lui donner au platôt la couroane Imperisle . 


GRANDS HOMMES DE CE NOM, 


FRANCOIS D'ALIFE , Cardiaal , ainfi nommé da 
lisa de (a'nullance, reçue la pourpre ï 
VI, le fpuéme Ja rde l'an 138$, ou felos d'agtres 
es es comius fair de 11 Mailon de Reney . 1 mou. 
rat le 27 Septembre 1 390. & Cconus , de 
Urbane VI. Aubery , H4f. des C: 

FRANCOIS D'ASSISE, (fsint} Patriarche & Fon- 
dateur de” l'Ordre de ce nom, £écéainiiappellé, parce 
qu'il évoir marié d'Affile, ville Epicopale de l'Etat Ecclé- 
lafrqueen Ombrie. Il naquit l'an 1282, de Pierre Ber. 
mardon, & N...Pique , qui fsifoient profeffion de négo- 
ce dans certe ville, &c fur appellé fes far les fonts de ba. 
téme ,maison s'accoaruma à l'appeler Le Frampais, par. 
cequ'il avoir appris La Langue Françuife , & ce nos lat et 
reite . Il fut employé bes premiéres années de fa vie dans le 
négoce, .& 2yancrenoacé à la propriété de «ous fes biens 
temporels, il ft profeilion de la pauvrecé évi ique , 
pour e conformer à JesusCnnisr & à fes Apôrtres. L 
prit ua air bi bideux dans la foluude, & par les macèrs- 
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tions , que Les Habisamed'Alfe le loient comme um 
dou. sen pére sans le rameaër à lon preauer genre L+ 
we, Be pour cela de togte fa (éverité, Le reuier- 
mac dans une prifon . Mais voyant que +our cela écost 
iautile , il mena fon fils devant l'Evéque d'Allife, & ce 
fux Là que S. Françoës fe mit ennéremeuc à ad, Dans ce 
genre de vie, il eur d'abord grand nombre de Difciples : 
ce qai lui dons 1: peufce de fonder ua Ordre de Keli. 
gueux vers l'ag 1206, & laboa d'aatres Auveurs l'an 1208 
24 1209. Le Pape lancent LIL spprouva cet Ordre dans 
le Concile genéral de Latraa l'an t21$, Honorsus IL le 
<confra l'an 1223, & les autres Papes lui ont accordé 
plufieurs privilèges. Ses Religieux porterene d'abord le 
mom de Pawures Mineurs, pour l’oppoler à celui des Vin. 
dois ê i s'etoient noise Les Pare de Lyon ÿ tuais des 

sil rent cebai de Frères Misamrs , pour a'avoir paf 
Méane dans ce nouveau nan fujer de fe bé de pre 
vreré, dont ils faifoient profeilion. Saint François pré. 
fhant ai Moat.Carmerio proche d'AlGe, fat fur d'un 
&rand nombre de peuple de l'ua & de l'sgsrefexe, qui 
me le vouluc jamaus abandonner, qu'il ne les edr reças 
pour frères & lœurs . Et de là prit naidance l'Oudre de La 
Penicence , qs'on nomma le l'iers-Ordre , eu égard acelui 
des Mineurs & de (aie Claire, $. François, dû 3, Sanausm. 
ture, étant auaqué un pour d'une grande veatarion de la 
char, il fe dépouilla & fe donna une rude difcipline , 
Puis étant entre dans un jardin , il fe jerca dansla acigs 
& cn fit enfuire fept peloces , &e lesregardanc il parlout de 
Ja foete à Con homme ercérieur . La plus grande de ces pc. 
loces eil votre femme , les quaere autres (out vos fils & vas 
Élles. Les sutres deux font vorre ferveur & votre fes. 
Hitez vous done 














ea Lealée, où ilçomba malade. Quand il fue guéri, lle 
init en chemin paur aller en Efpagne, & delà en Afrs 
que. Il fuc bien reçu en France & ea Elpagne; mais ung 
maladie l'empécha de der ea Afriqae: 1l établie plu 
Jieurs Couvens de fon Ordre en Efpagae& en France , & 
retourns à Rome. Aprés y avoir tenu un Chapitre géné. 
ral de fon Ordre ; 11 pas à Dimierte en Egypre, & 
tant entré dans le paiscanemi pour y prècher l'Evangi- 
le, ilofritau Sultan de fe jecrer dans un feu pour pruu- 
ver la verité de la Religios Chrévenne. Le Sultan lai 
donna la liberté de précher . Beant de recomr en Lralie, al 
obens du Pape Honorias LI, là conérmauon de fon Or- 
dre , Lat pour ler honimes que pour Les Élles ; après avoër 
fut une nouvelle Régle plus courte & plus méthodique 
que La premiére . Il fe démie aloes de fon Généralaz en fa. 
veur de l'ierre de Carane, & fe retira fur une des plus ha 
tes montagnes de l'Appennin, C'et là où l'on 
qu'il vie un Séraphin eruciËz tout en fou , Le qu'aprés certe 
vifion, 4l luirests far la chair des igmates, qui feu 
blmene répréfemeer les playes que les cloux & la lance a- 
Dares fe sa corps : Jesus-Cunsst fur la croix : c'edt 
le Li qu'il a eu le non dé Séraphique ; qui a pale enfaite à 
tout fon Ordre. Saiat François, nou a bi par fes au 
itérires , continua de précher , fur enfaise atragué de pla. 
fieurs maladies, & vint mourir à Aife, le quaeriéme d'O- 
étobre de l'an 1126 , âgé de 4 ans, le 21 depuis (a conver- 
don. EL atéeoi que Dites on hmeiieél'yrnc onrpé ché 
de recevoir La fe. 11 fur canoaifé deux ansapres par 
Grégoire IX. Une fera pas iauvile de remarquer que l'Or- 
dre de faiat François s'est muleiplie par des réformes & frac 
des mitigations, en diBcrences branches; quoique fa Ce 
niques marquenterprellemenc , que le prensier qui voulue 
le er dans l'habiy, bien qu'il an de beic plas 
anciens compagnons du fan Patrisrche, ie frappe de 
lépre ,& le pendit de defefpoir . Cet Ordre a prodatt 
fiears grands hoavmes , faint Antoine de Padoue, (aime 
Bonareacure , faiat Bermardin de Sienne, Jean Scoot, die 
da Doëtrwr fubril, Alexandre de Hales, François Mairo. 
mis, &c. Îla dosaé quatre Papes à l'Eghie, Nicoles IV, 
Alexandre V, Sixte IV, & Sixte V. letrus de Corbario 
Antipape , qui prit Le nom de Nicolas V , écuit suffi 
Francifcain : On compte grand nombre de Cardinaux & 
dedrélars dece même Ordre. On rapporte que dans le 
premier Chapivre général, que ainc Erançors cine l'an 
1319, il s'y eroava plaide cinq mille Religseux, fans 
compter cœux quiéraient reftez dans les Couvens : ce qui 
fan <onnoltre que cet Ordre s'évoie merveilleufement 
multiplié en peu de tems. Flañcars Ouvrages — laine 
« k tan 
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je, outre ce qe mous en avons daas la grande Bi. 
Fate Pere, ont été donnes au LE dans un 
come (égaré ‘avec ceax de Qinr Antoine de Padoue, par 
Le Pére Joan de ls Haye, en 1641. Le P, Luc Wadingue 
Jes avoit suffi recueillis en 1623. On y voit fes deux Ré 
files à Sermsmes breue s ; LOL #i Teflames. 
fur Fratrurm Minorum ; Cantica fpiritualia à Admeni- 
tomes Epifsla;. Bamedilliones , Eee. * Saint Bonaventue 
re, fa Vie. Trichème, au Caral, Le piarnrolge Ramais, 
La Buliaire, Saint Antonin. Lue Wadingue i Aum. Minor, 
# ponde, 4.0. 1208, 151 9. 1226. Bzovius 
pd poil, Biblioth. Unvbr. Ge. Baillet, Vie des 
Saints. Bayle, Diét. Cris. : 

FRANCOIS DE PAULE, Chine) Fondateur de 
l'Ordre des’ Minimes , né à Psale , ville de Calabre , l'an 
1416, ain que l'aflare Le Minime qui a écrit fon Hutoi- 
re de fon vivant, étoit fils de Jacques Marturille, qui 
mourut Religieus de cer iatieur agé de 95 ans, & de Vus 
ne de Fulcade la demme. Son pére & (1 mère ayant fut 
vœu de leenafacrer à Dieu , le donnérent aux Religieux 
de fine François, qui le reçurent dsns leur Couvent de 
Saint Mare , ville Epefcopale de cewce Province. 1 y paila 
nan, aprés lequel il 6r quelques pélerinages , & fe reti- 
radangen lieu Cliraire proche de la ville de Poule; mais 
ee lieu éeane trop fréquenté , il s’eloïgna dans une folitude 

sécarqée , &s'alla cacher dans le coin d'un rocher lar 

bard de la mer , oùiltrouva moyen de fe ereuter une 

Plufieurs mas l'écent ver trouver, on 

d' à l’entour un hermitage de trois cellules, avec 
une Chapelle ; mais le nombre de les Difciples s'éraue 
on kititen ce lieu a Monaitére, qui fut le 
de cet Ordre. Sixee IV sppeouva cette snilieue | 

tion en 1473 , & permit à François de Paule d'établir plu 
fiears Monafléres, le nomniant Supérieur géneral de certe 
Congrégarion . Elle fe répandit brentôt dans la Calabre 
& dans le Royaume de Naples. Luuis XI, étant dange- 
reufement Cereal Rs en Er dé pero » fa ve. 
nir François de Pral fpérans d'écre gueri inter 
æfion Il Le dervit “plus arilensenr eu le dipolant 3 la 
mort. Ce Prince Jui avoir doané un appartement au Plef- 
ficlez- Tours, où il demeuraavec fes Keligieux. Ajrés 
fawore, Charles VIE leur fit bâtis un Couvent dans le 
pare de cechdreau, & unsutre 2 Ambanfe . Cet Ordre 
s'éveblie peu de 1ems aprés en Éfpagne. Françou drella 
lui-même une Régle qu'il prefenta au Pape Alexandre 
VL Ce Pape lsconfirms, changeant feulement ke nou 
é'Hermites de fainr François eu celui de Minimes. Ceste 1 
Régle fur encoré reoachée & conGrmée par le Pape Ju. | 
inf, £a 1506, Sant Françuis de Paule far rernu en 






























Frence, & y mourut su Couvent du Pheflis-da-Parc le ven. 
dredi fainc, fecond jour d'Avril de l'an 1507, agédegt 
ans, ao qu'on le lie dans Les Ales & dans La lbalie de £a 
Can uom; ce quimoutre que l'ippe de Conuces 
g'efturampe, lorsqu'il a die qu'il n'avait que quarante 
grois amsen 1482, lorsqu'il vint em France, puis qu'e. 
sat né l'an 1416, comme nous l'avons dir plus haux , 1 
devoit en avoir slors66, 11 a été eanomife par Léon X, 
en 1519. Son corps fut confervé dans le Couvent du Plel- 
Gslez-Tours, Pol ce que les Huguenors le brülerent 
en 162. On pri que l'on a fiave du milieu des Haine 
mes quelquesoilemens. L'Ordre des Minimes seit beau- 
£08p mulnple depuis ee rems-là, sant en France qu'sil. 
Leurs. Nous marquons ailleurs pourquoi les Misunses fu 
rent nouunez Dews hommes à Paris s Ge Péres de La Viéorre 
en Elpagne. Outre le crois vœux de Religion , als en 
ont un querrséme du carème perpetuel. * Viyez les An- 
males des Blinimes . Spoade, A.C, 1473. 14. 1482. 3. | 
1500, 8, qe. Plulippe de Comines, 1.6, #9. Baillee, 
Pres des Saints à. Avril . : . 
FRANCOIS XAVIER , € Saint } furnommé {° 4- 
pôsre des " Indes, Gls de Jeas Jalle, Geatilhomuc de Na- 
varre, & de Marie Aupileucre Xavier , & neveu da 6 
imeux Doteur Navarre , naquit be fepriéme d'Avril 1506, | 
au chirenu de Xavier , qui elk au pa des Pyrénées. Il évoir 
le dernier d'un grand nombre d'enfans, qai embrallérent 
prefque tous la profelion des armes. Pour lai,ayant l'incli- 
nation portés à d'érude, 1! fs fes Hamanitez en lon pais, & 
fat envoyé à Paris, où il 6r fon Cars de Phil: be, & 
fatreça Maitre s Ares dans l'Univerfité de Paris, En cette 
qualné, al enfcigna la Philolophie 20 Collége de Beau 
waiss demeurant néanmoins au Collège de Sante Barbe, 
avec un pauvre Savoyard nommé Pierre le Févre, qui wi. 
voir de ce qu'il gagnoit à fire des répéuinions. Ce fac en 
certe ville que Xavier [a lia d'ammitie avec faint Inigo, ou 
Igesce de Loyola . I fue ua des premiers compagnons que 
ét Saines'aflocis pour l’exécunoa du delfein qu'il avoir 
formé de fonder ls Compagnie de Jéles. Depais ce mo. 
ment il abandonas routes les vues qu'il pouvour avoir d'é- 
tablilfement dans le monde, & pratiqua des exercices très 
ri de penirence. Ayant achere le Cour de fa ll. 
Ifopine, 1l comments À étudier en Théologie. leu de 
cems aprés Ignace bus découvrie Se à fes autres compa- 
gros, tt pre de voyager ea la Terre-Sainte , 
jotr alles eravailler à laconverhion des Juiés & des Infidé- 
les, où, #11 y trouvait des obitalces, de s'aller peéfenter 
a Pape, pour lui offer de lervir l'Eglis enœl Heu du 
monde qu'allui plairoie de lesenvoyer. Xavier fac un des 
qui Brent ce vœu dans l'Eglife de Momcmartre, Le 
de l'Allomprion de l'an 1534. Ignace étant allé en 
Elpage, & loarayaa donné répdesverss à Veuile , Xe. 








| vrages, que le P. Alfonfe 
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vier s'y rendie, & y farvit dans l'Hopial des Ineurables. 
Quand funt Ignace y eat rejnint fes cons, 


la Terre-Ssinte , avec la permiilion de prendre l'Ordre de 
la prénie. Lsrevinrenr à Venile où faint Igosce était 
reiké. Xavier cuatinus d'y rendre ferrice dans |'Hépural 







üoé pénitence très 
il due fa première 
Melle aVicence, où ul josgnit Ignace, qu l'envoys 
à Bologne avec Bobadilla, Après ce voyage il fur rappel. 
Jé a Rome , où il prêcha dans l'Eglife de 1aine Laurent am 
Damafo. Le Roi de Portegal Jess III, sysmt fair 
mander à fainc Igaace par fon Anal ur, des Mail 
maires pour porcer l'Evangile dans les Indes Oriearales, 
Fran çois Xavser fut choifi pour cette Mifion + Il partie de 
Koae ave l'Ambalfadeur en 1540, & s'embargus le de- 
priéme d'Avril 1541, à Lubonne pour aller dans les ln- 
des. 1larriva le fepcième de Mai 143, à Gos. Ji leroi 
disfcile de faire un détasl Er Fr travaux évangeli 
al fuifie de marquer qu'il établie la Religion Chre- 
denne a Gas, fur la côte de Comoria à Male, daus le 
Molacques, dans le 
1néni de Barbares, & qu'il mouret dans une Îsle , à la vue 
du Royaume de la Clune, où 11 avoit une pailion extré- 
ae de prächer la Foi. Ce fur la deuxième jour du moss de 
Decembre de l'an 1552, dans le 46 de lon âge. Le Pape 
Paul V le béatifis Le 25 Oétobre de l'an 1619 ,& Greguire 
XV, fon fuccelleur le canonifa Le 12 Mars 1623. Urbain 
VII publia l'année fuivance, la Balle de fs Canonuta- 
on , dans laquelle 11 lui donne le titre d'Apétre des Au 
des. Noas avoss cinq Livres d'Epitres de ce Saint, un 
Catéchihine, &e, * Crafultez fa Vie écrise par Horace 
Turfelin s par Jean Lucerns ; par les Pères Darthols, Ris 
badeneirs, & Alegambe, de Script. Sec. Jef. André Schot 
& Nicolas Antonio , Bibliesk. Hilp. Orlandiai & Sacehi- 
ni, Hyf. Soc. Jef. cc s 
FRANCOIS BORGIA , ( Saine } Due de Gan- 
die, pars” Général des Jéluites, éveir Efpaguol , Glsde 
Jaas 11, Duc de Gandie , & de Jsænm d'Arragon . Il fue 
Viceroi de Caualogne, & pouvoir préendre à de plus 
grands emplois, lorsque l'amour du yrepos Le détacia des 
chofes de laverre. Aprèsla mort d'E de Caitro, 








5 Qu'il converac un nombre 


À dont il eu uae grande poiteriré , il Le fe Jefuice en l'an 


2548, qui évoit le 37 de fon âge , & fur lc uroufième Ge: 
néeal de ceue Socieré, après le P. Jacyses Laynez , en 


lusôs. Le P. François Borgua reluta plus d'unc fous le Car. 


dinalat, & d'auvres dignitez Eccleñaitiques. Son humi- 
lixé l'éloignait de roux ce qui paroir grandeur aux yeux des 
homes . Cependant 1l fur obligé d'accepeer Les premé- 
res ch de {a Compagnie, à laquelle 11 rendur des fer- 
vices inportaus. Le Pape Pie V rat qu'il lui ferair erès 
unie, poar les grands delkeiiis qu'il avoit pour la gloire 
du vom Chrérien . Ilobligea ce faint boime d'accompa- 

ner le Cardiasl Alexandrin (on neveu, qu'il envoya 
Égsen Efpagne, ea l'ortugsl , pairen France. Borgia 
ebeir aux ordres du Papes & éxsnt de retour à Kome , :l 
y mourac le 30 Seprembre de l'an 1572, Îgé de 62 ans. 
Le Cardinal Gasp au Borgia, un de fes petits. fils, Ge 
æranfporter en 1647, le corps de ce faune homme à Ma. 
drid. Le en Urbsia VIIL le béatifa le 23 Nov. de l'an 
1624, & le Pape Clement X. lecanonifaen 1671, Saint 
Françoss de Borgis avoit compoe en Elpagnol divers Ou. 
» Jéfuuce, à sraduit en 
Lacia fous Le tiure de Sermms de verbis Luce 19, ut sppropin 
quavir Jefus, videns civivacens ; Operums Chrijfeams bo. 
minis Specalum s Colipnun fpirirmale à Super Cantie. 
arms pucrermn , Ge. * Confulrez fa Vie, écrite par le 
P.Ribadenera, & per le P. Eufebe Nieremberg, & cel- 
les que nos avons en François , compofée par le P. Ver 
jus. Peyez euifi Orlandiai & Sacchint, Aiff. Soc, Jef. Ki 
badenésra & Alegambe, Biblirè. Soc, Jef. Nicolas Anto- 
mio, Biéliorb, Hifp. Ge. 

FRANCOIS DE SALES, ({sinr) Erêque & Prince d+ 
Genéve ," Inibicureur de l'Ordre de la Viüearion, forti 
d'une des plas anciennes & des plus nobles Mlaïfons de Sa. 
vuye, croit Gls de François, Seigaeur de Sales, & de 
Françoife de Sionnaz, Il naquit dans le chiceau de Sales 
au Diocée de Genève, le +1 d'Août de l'an 1567, &ré- 
moigns dès fon enfance beaucoup de piété & de douceur. 
11 Gt fes premiéres études dans le Collége d'Annecy. A 
l'ige de 12 ans, s'étant fenci porté à l'érar Eccléfaitique , 
ilreçut Le sonfure cléricale, & quand il fut plus grand, 
il vins continues fes études à Paris où il apprit les Langues 
fous Génebrard , & y fie (a Philofophie, & une partie de 
ls Théologie chez Les Jéfusres . lipé les leçons de Mal. 
donat , & de quelques Doëteurs de Sarbonne. Soa pére 
Le fie venir à Psdoue , pour y appreadre La Jurifpeudence 
fous le célébre Pancirole. Ce far là où fes compagnons 
l'engagérent dans une vice chez une Courrifane , qui Gt 
<e qu'elle put pour le corrampre ; mais il demeurs viéto- 
rieux de la tentation par le fecoars de Dieu. Après avoir 
pris le bonnet de Dottear en Droit à Padoue, il quires 
cette ville pour aller à Rome viliter le tombeau des Aps- 
tres. Etant revenu en Savoye près de fes parems , il far 
rega Avocat su Sénat de Chambéry : mais il resonça 
bientôt à certe profelfion pour embraller l'état EceléGatee 
que. Il fur pourvu de la Prévôcé de l'Eglife de Genéve à 


ons, ils al. | que Diacre, lorsque fon Evéque 
lerenc à Rome, & obtinreint de Paul LL] ,13 Muboë pour ! prècher. 11 Ge ro Loan] 3h 
les val 
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Anaecy , & reçue les Ordres (acrez. 11 n'étoie encore 


fut envoyé en Million dans 


d dernier & de 
Gaillard. L'Evéque de Genève le choifie fon Cosd. 
Juteur & mais il tallur un Ordre du Pape Clement VIII, 
faue refondre François à ai ler cérte charge. Asie 
a à Kowme por craïer de la Muffion, & le Pape l'ayant 
nppellé dans le Conlilhaire l'Apôrre du Chablaus,& l'avait 
cumblé d'éloges, le renvoys pour travailler dans le 
cèle de Geneve, avec des Bulles pour fe faire fcrer 
fous le utre d'Evique de Nicopoli & Coadjuteur de l'E- 
vèque de Geneve. En revesaut 1 furærrésé à Annecy par 
une ialsdie dont il penls mourir. Quand il fur relevé de 
tsladie , 11 fut obligé de faire on voyage en France , où 11 
lue général crabe Le Csrdiesl de Perron difoit 
qu'il n'y avoir paint d'Hérëui jai] ne püe convai 
mass qu'il Bliac s'adreller 3 Mde Er 2e pour pay 
verur, Le P,de Hérulle depuis Cardiesl, & la Mère dia. 
me de l'lscarnstion prirent confeil de lai, l'us pour les 
Réglemeas de la Congrégation de l'Oratoire, & l'autre 
pour l’établiement de Is réforme des Carmélires en 
France. Le Roi Henri IV, informe de fon mérice, lai 
fic des offres confidérables, pour le retenir en France à 
mais 4 préfers la preuere époufe, route pruvre qu'elle 
éroie, que Le ciel lai svoie duante, aux ds Evéchez 
qu'oa lus offrait, & rerourns en Savoye l'an 1602 , où il 
trouva l'Evèque Granier mort depuis peu de jours - 1len- 
tteprit de rétorimer fon Dincéle, & commença par réfor. 
mer baimême {a mafon. lleravaills emiuire avec fuccès 
à faire rensrer dans l'Eglife Romaine ceux quien étoienc 
feparez, & à ramener quantité d’auses à Dieu. IL réte- 
ble la régularivé dans toures Les Maufoas religieafes de fon 
Diouéle, y ficreñeurir l'ancienne Difcipline vo e 
& y introdurit les Feuillans, & les Barnabites. 1] érablie 
<a 1620, l'Ordre de la Viftarion , dont ls Baroane de 
Chantal, qu'il avoit cuaverte en préchant le carème 
à Dijon , tue la Fondatrice , 6e 1] inititas audi fur le noone 
Vaeron dans le Chablais, use Congrégarion d'Herenites 
qu fabllteencore avec beaucoup d'édificarion , fous le 
nom de La Valcstion de Nutre Dame. 11 accompagas 
l'an 1618 en France le Cardinal de Savoye, pour né- 
gocuer le mariage du Prince de Piémoat fon frère, avec 
Lhritine de Hiance, feconde fille du Roi Henri 1V. 11 
Y lux reçu avec de nouveaux témoignages d'une vénér3 
ration tware paruculére. Étant retourné à Annecy, il 
convaus J'y ture les fonétions d'un bon Palteur, vilrane 
lesinalades, alisiant les pauvres, & donnent des fouls- 
gemcus fperineels & rempotels à tous ceux qui en avoient 
befain . li reçaren 16:2, de Ducde Savoye, ordre d'al. 
ler a Avignon , où ce Prince fe devoir rendre près de 
Louïs X111. lue demeura que huit jours en certe ville , 
syantére oblige d'aller à Lyon, où il mvosrur d'apoplexie 
le 28 Decembre, âgé de séans. Son corps fur reporté à 
Aanecy , & lon cœur fut conferve chez les Religieufes du 
prenuer Monalkere de la Vitisarion de Lyon. Il aéré bea. 
fe par Alessadre VIE, en 1659 & cancel le 19 Avril 
166$. Sa féte ne pouvant étre célébrée sa jour de fa mort, 
qui coacourois avec celai des Saints Innocens, à été re- 
unfe au 29 de Janvier. Saine François de Sales a com 
pule divers Ouvrages de preté. Cbui ï à eu le plus 
ce réparanon, cit fon Juéraduihion à La Vis dévetr, 
doat le but éroir de montrer que la devution n'était pas 
fealement le partage des Gens d'Egluie au des Religieu. 
fes 5 mais qu'elle s'accordoit fort bien avec les obligations 





de La vie sil TS Ce Livre de fie des 
frais merveilleux à La Cour, qanique Uas F 
trouvallent des marines, as peu mhichées. 'compol 


quelque cents après un Traité de l'Amour de Dieu los le 
nou de Phulorbés, où il pouffs la fpiritualité fort loin. 
On s suffi de Jui des Leures fpirituelles . * Jacques Au. 
gaie de Ssles , Nicolas Talon, & Henri de Maupas . 
«fa Vie. Hilarion de Colte, Hif. Car, Sainte-Marthe , 
Gallia Clrifians. Ballet, Vies des Saints. 

FANCOIS die DEFERRARE, eft ainf nommé de 
Ja Ville * eù il prie nai + Ilfue Général des Domi- 
nicsins, & virou dans le XVI Siécle. 1l écrivie un Com- 
mentaire far la Somme de fains Tlsoiwas, & plufeurs au. 
tres Traisez. On met fa mort eaviron l'an 1528." Lean. 
dre Albert , des Hams, Muf. de fes Ord. l. 4. Bellrnain , de 
Seript. Ecel. Antoine de Sienne , &c. 

FRANCOIS, ou FR ANCISCUS DE VICTORIA, 
Théologien * célèbre, aunfi aogmé d'ane ville de Na- 
varre, qui fus le lieu de {a naiflanee, vivoir dense XVI 
fiécle, & encra dans l'Ordre de faine Dominique . Il ému 
dis dens l'Univerfeé de Paris , & enfcrgna dans celle de 
Silamanque en Efpagne & zilleurs, Nous vous de lui 
les Livres de la Puillance Eccléfiaflique , de la Civile, de 
celle du Concile, & les autres Traitez qu'on recueillis dans 
ua Benperen mes publia après & mort , fous Le riere de 
Teologis a reloit XII, quifone, Da porfhate Ecclefie « 

te , De potoffare Cameilis  Ponrifieir ; De 
s bellis De marrimanis ; De augments charita- 
2é3De remmper astia; De bemiesdie; De 10,44 quod traetur per 
veniens Ajum ratismis;Dé arte magic ; De firmei, De fi. 
deutiü obligarsene.Sarmma facramentorms Eceleffa: 
Maria Gel nrousat à Sslatianqe, où il croit Prafel , 
le:4 
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Le à 4 Aoûe de l'an 1549. * Barthélemi de Médins , da Pral. 
Commenr. is 5, Them, Martin Azpilcoets, dit Navsrrus, 
in Enehir, . 1. de Contr.m. 38. Ge. 16, n. 16. Josnnes Ma. 
tiers, Las. Hff. Ecel.e. 43, Jean Lopez, 16: Par. Hif. 
Ord. Prad. L1.6.le. Bellarmmia , de Seripe. Erclef. Anvoine 
de Sienne , de Vir. Mmff. Dominie, André Schor & Nicolas 
Aétonio , Bilisth. 
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Jarquette de ReMedefchi, née à Rome en l'an 1384 , fut 
marsée dés l'âge de douze ans à Lawrent Poazuai, qui 
fus banni de Romeaver fon frére Paulucci, fous le poaufi 
eat de Jean XXII l'an 1413 & fonds le mouxfiére des 
Oblaces, l'an 1425, On les s auf sppellées Collarimes , à 
cuafe du quartier de Rome où ces Religieufes furent 
transférées en 1433, lavoir su pied du moat Capitolin , 


FRANCOIS TON DIA » Prince d'Efquilache . Fèyez | Epaee p l'on sppelle ls Tour des Mirotes. Elle 


four BORGIA. : 

FRANCOIS SONNIUS. Pyyx SOMNIUS. 
- FRAN'COIS DE FOIX DB CANDALE ,Evique 
d'Aire , & * Commandeur dés Ordres du Roë. Cherrhre 


FOIX . 
FRANCOIS de MENDOZA.. Pare Jus MENDO- 


ZA. 

FRANCOIS DE GONZAGUE , Duc de Man- 
voue Yrez GONZAGUE & MANTOUE, 
ee NCOIS D6 MAIRONIS. Cherchez MATRO- 

IS. 

FRANCOIS SALIGNAC DE LA MOTHE FE- 
NELON .' Frs FE NELON. 

FRANCOIS METEL. Cherchez BOISROBERT. 

FRANCOIS DE $. Domimique , Portugais, 
prie l'habae * parmi le Dominscains à Zamora . Son séle 

Le Calit des aones le Gr paller avocun bon nombre de 

Rcligieux de fon Ordre aux Ifles Plulippines. 11 sllsen- 
faire dans ls nouvelle 1e, où il travailla besscora] 
pour inflruire les Infideles. IL batifa dans l'Ile For 
win grand nowbre d’Idolâtres. Erant allé dançon certain 
<snton nommé Pantas, pour y ielbraire quelques Sau- 
vages, le fuccès fr allez heureux dans les commencemens; 
mais dés qu'il voulut mwerrre la pair entre ces peuples & 
<eux de Sénar , qui éroient en géerre depuis lomgrems, 
ils le wérent le 37 Janvier1633, à coups de Aéches, * 
HR. Philippis. tome 1.1. 2,6ap, 37, Diarime Dominic. 27. 


la, 
} FRANCOIS, (Simon) l'eintre, naquit à Tours en 
1606 , &'dès fon bes Âge fe tourna du côté de la devo. 
tion. Il vouhar même fe fire Capacinsmais les parèns l'en 
ayant empiché , ilcherchoër une profeffion, qu ne 1 
preaélever fon cœur à Dieu, lorsqu'il vit par hazard un 
tableau de La narrviré de Jefus-Cheaft, qui Le coucha velle- 
ment , que dans la vue d'en pouvoir frire de femblables , il 
prit le reiolurion de fe faire Peintre . Ainf, ce ne fur point 
par une violecte inclination , qu'il embrafla Is Peinture ; 
mais par une vocation , qui paroilloit avoir quelque chofe 
d'extrsordinaire; car fo génie étoit aflez froid, quoiqu'il 
eût d'ailleurs l'efprit allez folide pour faire fon chemin 
dass la route ordinaire de la Peineure. Il n'eut point d'au 
ere msitre, que Les bons esbleaux qu'il copis . I ftd’abord 
quelques portraits, & M. de Béthune fon Proteéteur, qui 
s'en alloit Ambafladeur de France à Rome, le mens avec 
lui, & lui procura une penfon du Roi. I demeursen 
jufqu’en +638, & à fon retour, paffsnc par Boulogne, 
Àl lis amitié avec Le Gaido , qui lui fe lon portrait. À fon 
ertivéeen France, il far sPeuris r être le premier 
Peintre, qui eut l'honneur de faire Le porerait du Das- 
phin, que la Reine venoir de metre au monde. Ce pre- 
muer Ouvrage lui réuffit fi bien , qu'il svoic lveu d'efpérer 
ge la Cour , quien éroir concente , & qui lui promwertoër 

le La proteétionsle protégeroir dass la fuite & lui procure. 
roit de grands Ouvrages ; mais quelque diras quil B's- 
voir posnt méritée, étant venue à lacraverde, ai fe quis- 
ter la Cour, pour mener une vie retirée & plus convens- 
ble à lon deffeun. Ce fur là, qu'il réfolur de ne plus faire 
qrddmr de dévotion s réfolution dans Laquelle il 

forafis vellement, qu'il y perfévérs jufques à La fin de 

es jours. Encre rogres les vertas que l'on lut a va exercer, 
celle de la patience a été la plus remarquable ; sr érant af- 
igé de la pierre pendant Les buir derniéres anages de (a 
, où lui en a vu fapporter le douleurs avec unecanitan- 
ceineroyable. 11 mourut en 1671, & la pierre qu'on bui 
trouva après fa mort peloit une livre. On ne voir 
de fes tableaux dans les cabinets: il y en a dans quelques 
Eglifes de Paris, 8e il n'eft (en ditécile an les voyant de 
ju£er que leur Auteur étoie plus dérot , qu'habile Peintre, 

De Piles, Abrégé de La Vie des Peineres . 

FRANCOIS, nom de peuple. Piyez FRANCS & 
l'Article *de FRANCE. 

*FRANCOS , le Port-François , Pertus Franti- 
eus, Port de’ l'Amérique méridionale, dans le Pernam- 
boue, Province de Brefl ,à l'emboachure de la rivière de 
“he dans l'Ile Eff rançois 

yen sun sutre dans l'Ile El le , où les Fi 
ont ersbli lonies. * Mary, DU. Gésgr. 

* FRANCOIS, le Cap François , Prememrarism Fram 
ticum . Ce” Cap eft dans l'Amérique nerionale fur 
14 côte de la Floride Françoile, su midi de l'embouchure 
de la riviére de May . * Mary, Did. Géeer. 

* FRANCOIS ( La rivière des ) Fluuius Frances, 
riviére du Canada en l'Amérique leprentrionele. Elle 
fort du Lie des Nifipiriens, 8e le décharge dans celui des 
Harons. * Mary, Diéé. Géogr. 

* FRANCOIS-DR AC, le port de Français Drac, Por. 
eus Francifei” Draei, port où petit Golle de l'Amérique 
fententrionsle. 11 eft (ur Ia côte occidenrate de ls Califor. 
mie, à l'endroit qui commence à tourner vers le nord. 
François Drse y aborda ea faifant le tour du monde, Se il 
lai douns fon no. * Mary, Dié. Géogr. 

FRANCOISE, ( Sainee } fille de Paul de Buxo, & de 

*Diétisesaire Moréri. Tom. JF, 




















ion dams ce Mouaslere l'an 1437, après la moet de 
fon & y mourut le ÿ Mars 1440 , Îgée de près de 
séans. Le Pape Paul V la canonifs l'an 1608. * Marrhior 
& Valadier, em fa Vie. Sponde, 1440. memb. 40. 
Baillee, Vies des Sæimes , mois de Mars . 

FRANCOISE d'ALemçon ou de Vazors , Duchefle de 
Vendôme’, de Besumont, & de Longueville , Glle de 
Rruz' Duc d'Alençon, & de Margwrire de Lorraine , à» 














poufs 1. le Gxiéme Mai 159$, Fr d'Ort Il du 
nom, Duc de Longueville: 3,le1Æ Maisgeg, Charles 
de Bourbon, premier Due de Vendôme; & fur mére e, 





d'Artsier de Bourbon, Roi de Navarre, du Roi 
Hawni le Grand 3, de Frampais, Coane d'Énguien, qui 
gagna La bataille de Cérizolless 3.de Charles, Cardinal 
Ebourbon ; Archevique de Roaen, mort le seuviènse 
Mai 5901 4. de Jean, tué l'an sr, à la bucuille de 
Sunt-Quentia ; f.de Lots, q#i + fais Le bramcbe des 
Princes de Cowve , & de deux satresinorts jeunes. Elle 
eatauffi fix filles. Le Pére Hilarion de Cofte à fait l'éloge 
decerte Dame , qui mourut dans fon chitesu de ls Flèche 
en Anjou, le 14 Septembre de l'an 1550, âgée d'environ 
éoans. Son Res far enserré dans l'Eglife collégiale de 
fine re de Vendôme, auprès de celui de fon mari. 
* borez le P. Anfelme, &c, 

FRANCOISE de Basakçox, nommée dans le monde 
Marguerite" Borrey, étoie née à Belançon , où elle fux ema- 
rite à us Officier des troupes du Duc de Savoye , nommé 
de Recy , de qui elle eur une fille nommée Odile, qui 
vint su monde le fizième d'Aoûr de l'an 1549. La mer 
€ la fille après ls mort de aadnet 4 fe firent Religieir- 
fes, & la mére ef regardée comme [a premiére fondatrice 
des Religieufes du Tiers Ordre de faine François, de l'&- 
croire Oblervance , appelées en quelques lieux Tierreli- 
mes. Elle jeses les fondemens de cetue reforme 1604, 
dans le bourg de Verceil , far les fronviéres d'Allace & du 
Diocéfe de Befançon : & en 1608 , elle vransfèra ce pres 
mier Monaftére à Salins. En 1610 , elles furenc établies à 
Gray , & elles demandérent enfuire d'être fous l'obéiilan- 
ce & la direétion des Religieux reformez de cer Ordre , de 
la Congrégation de France: ce qu'ils leur secordérent 
dans leur Chapitre Provincial qu'ils tinremt à Picpus en 
1614-Elles Érent enfaire de nouvesus éssbliGemens à Do- 
le, à Lyon, & à Paris où ls Mére Claire Françoife de Be- 
fançon , flle de la Fondatrsce, vint émablis le Monaftére 
des fœurs de fainse Elizsbech , dont elle fur Supérieure. 11 
yaenviron vint Masfons de cerce reforme, dont quelques. 
unes font (ous la direétiun des Evéques. La Fondatrie 
monrat à Salins le quatriéme Avril 1619 , & fa Élle à Pa- 
ris le premier Avril 1657." Jean. Mar. de Vernon, An. 
mal. terri Ord. S. Frame. 

* FRANCOISE (la Baye) Sims Franciems, partie 
de la Mer du‘ Nord. Cette Baye s'avance beaucoup dans 
les verres vers la de Port-Royal, entre lescôtes de 









l'Acadie & de la Virginie ,en l'Amérique fepeenrrionsle. 
lye ane autre Baye raife, dans ls Corede Guinée 
près de Sierra Lion: Mary, Diff. Géegr. 


FRANCOLI, anciennement Tuleis , per 
d'Éfpagne . Len F ne, nue que 
Montbl & Torragone, & le. “ 
1e Mer Médirerrance : “Maty, DiB.Ghe 

* FRANCOLINO , bourg ou village d'Icalie, dans le 
Ferrarois, Province de l'Etat Eceléfsitique. 11 elt ue 





il eft éloigné de deux à trois lieuës . 


*FRANCOLINO ; Franelinus , étoit autrefoisune | à dire , daus l'Afie 
jourd'hai ce n'eft qu'un vil. | l'Europe. 
ré dans le Ferrarois fur l'une | 


bonne forterelle d’Iralie 
lage de l'Etat de l'E; 
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de l'Ordre de fine Berraic dans le Brabane, vivoët au <en. 
mencemear du XII fiécle, & fuceéda vers l'an vus , à 
“Fulgence, à la priére duquel al avoit écrie douze livres de 
da Grace. I ét encore d'autres Ouvrages , qui Le mirent 
en réputation, * Henri de Gand , de Serie. Eeclef, Le 
Pre ieth. Ecelef. Trithème , de Seripe. Eccl. Valère 
FRANCONIE , grande Province d'Allemagne 

ceux du pars ed Fraubeslande, Francais, Frs 
refus Francia Oriestalis Cell un des fix cercles de l'Emn- 
pire, qui comprend l'Evéché de Wirtzbourg, l'Evêché 
de Bamberg , Afchaffembourg , une des réfidemces de l'E. 
detteur de Mayence, la Grande Maierife de l'Ordre Teu- 
tonique, donc ja réfidence eË à Mariendal , le Duché de 
Coburg , le Marqu le Culinbech , Le Marquifst d'On- 
fab, Le Comec de Henneberg, le Comcë de Holscceut 

l'Erpach, de Wertheini, de Sentheim , de Caikel, ds 
Los & de Reineck, Les villes lapériales de Francéort, Nu- 
remberg, Wiasbeim , Rotemboërg fur Tauber , Schwein- 
fure, &e, Le Franconie fituée le long du Mein, eftenca- 
rearrodée par le Sala, le Regaits, le Tauber, &c. Elle 
# le Palarinat de Baviére à lorient, le Palacinac de Rhin 
sa couchant , 1e Sousbe au midi, & la Hefle & ls Thurin- 
ps fpeensrion . Ceute Province, quoiga'entourée de 

os & de moatsgnes, eft pourtant Étriile ca grains, em 
vias, &ea pheuriges, & prodaw quantité de réguelifle . 
On prérend que Wirtsbourg en É la ville spirale, & 
l'Evèque prend le ivre de Due de Francanie. Franciore 
femble poureant jouir de cee honneur. Divers Agreurs 
ont cru que lessaçiens Vi) mod foat venus de La Francs 
nie, que c'évosr le pais de Pharamoad , & que la Loi Sa- 
dique, À ongle pod tre 4 tiré fon neude ks 
riviére de Sala : ce qui paroitaflez plsufble, mais non Gns 
diiculté . Charlemagne aimom ce pais , & ce Prince étoie 
l'an 793 à Ratitbonne, lorsqa'on lus propola ledeflein de 
joindre le Khia avec le Danube, & par confequent l'O: 
tan avec la Mer Noire, s'agifloit de tirer un canal de la 
rivière d'Arnval, qui fe décharge danle Danube jufqu'ua 
Regnirs, qui combe dans le Mein. On commença ce ca. 
mal près d fpach dans la Franconie; mais les pluyes 
continwelles qui remplirene ce foilé, it les terres, 
& les guerres emipichérent l'sccompliffement de ce grand 
Onavrage . * Clavier, Germ. Bertius, Defer. Germ. Zei- 
der, Topographia Germ. Ge. 


DUCS$S DE FRANCONIE. 


LUnoueur de Saxe, fils de l'Empereur Ornox, I da 
non & d'Elgide DE pas fa premiére femme far Dac 
de Franconie ; prit FAT fon pére Fangs3s 
s'imaginans qu'il avoit deffcia à a perfuefon de l'Impéras 
trice Adele fa fecoaie femme , «la lui préfères Orhon 
fon cadet ; mais ayant été ailiégé dans Rarisbonne,& con: 
Pepe fred. il fc fa pur &e mourur en Îealie avan 

» le fixiéme 7] 2. IL époufs l'an 94% ; 
Ade, 6lle de mn De de Baie, morte l'an + , 
done il eur Orkow qui fur . 
Duc de Francoaie & de Sousbe mourat le 3e 
3 at eu de Judirb, dire de Lorraine, 1: 
Hexni, quifuits 3. Conrad, Duc de Francoaie, pére de 
Conrad, dit Le Jeune , Compérireur de l'Empire avec 
Conrad [1, di le Salique, Duc de Franconie , foa cou- 
Bruns, élu Pape fous le non de Grégoire V, le 
996, mort le 14 Février 999 ; & 4. Guillanm , 
le Sabre: mort le neuviéne Mai 1047. 
Huxm:, Duc de Franconie, époufs Adelaide , for de 
Gérard, Comte d'Alfice, dontilear, Cowsao IT, die 
de Saligue, Duc de Franconie, ela Empereur l'an 1024: 
Weyez CONRAD IT, Empereur . 
FRANCOWITZ. Vryez ILLYRICUS ( Ma- 














la rive droite du PS , à peu près au nord de Ferrare , done ; thias, ) 


FRANCS ; {Les ) on appelle aiaf dans l'Orient , c'eft 
» tous Les peuples d'Occident, ou de 


FRANCS où FRANCOIS , an 





ane nation d'Alle- 


dÉbrsnchesda PS, à deux lieues de Ferrare du côté du | magne , <ompolce des'reftes de plufieurs autres peuples, 


aerd. "Mary, Did. Géogr. 
* FRANCOLISI, Fr: 

village où il y avoit aurrefots des eaux ininéralesaflez cé- 

lebres. Al et dans la Terre de Labour, Province du Ro- 


ifa anciennement Priens , | 


l 


paume de Nagles, eatre Tiano & Calvi, environ une ! 


euc de ls premiére, & à deux de Es derniére 


Di. Gévgr. 

FRANCON , feloa Du Chine , fat Chancelier de 
France, fous Pepin le Brrf, dans le VIII fiécle. 

FRANCON, Chancelier du Roï Robert, parvine à 
l'évêché de Paris, comme Eudes, Maine de Saint-Maur, 
le témoigne dans la Viede Bouchard, Comte de Melun, 
rapportée par Du Chêne, Hif. Frame, rome 4. 

FRANCON , eft le nom d'un feélérae, qui fie érran- 
gler le Fape Benoir VII, & envahit le Sié tifical , 
prenset le nom de Baule VIL. Cherchez BONIFACE 
Vil. 

FRANCON, Ecolàtre de Liège , qai vivoit vers l'an 
1647, comme mous l'apprenons de rt, compofa di. 
vers Ouvrages, Drgmadraturs cirewlis De Je 
elefafice ; De Jejurio quatuer temporse i De (2 
Bras Maria . * Sigebert, de Seripr. Ecelefiaft. Valère 


FRANCON, fecond Abbé da Monañtére d'Afäighem, 


.* Maty; 


Es 


comme Ssliens , Sicambres , Chérufques , Cauches, Che- 
maves, Ampfvariens, Bruéteres , Chaltes, Fenctéres, 
Ufpéres , &c. qui s'étant réunis prireat Le nom de Francs 
où François qui Ggaifioët fibre . Leur païs étoit 20 delà da 
Rhin far fes bords , & fe somemoït France. [ls pafloient 
quelquefois le Rhin & fnifosenr des irruption dans l'Em- 
lé des Francs dans les Hiftoriens , dés Le mi- 
e fiécle. L'Eum e Valérien leur Gels 
Eutrrcen2sg, & en 259, Gallien fe fervic de leur fecours 
<ontre Pofumus en 263. Ils firent une irreprion dans les 
Gaulesen 265,8 pénétrérent jalqu'à Tarragone. L'Empe- 
reur Probus prit le nom de Framcique, parce que fous fon 
Empire les Érancs avoient été vaineus dans Îes Gaules .En 
280, les Francs qui voient été faies prifonniers (ous l'Em- 
pire de Probus , le revolrérent , & ravagérent la Sicile &e Is 
Gréce.A ls fa da eroifiéme fiécle les François éroiear mai- 
tres de La Hollande, & de rour le pais qui eft le long du 
Rhin. Ilsavoient des Rois;& l'un d'eux, nommé Geno. 
baud fi la paix avec l'Empereur Marimien, Quelques-ans 
Paflèrenr dans les Geu s'ÿ établirent ducoafentement 
dle cet Empereur Confiance & Conitantin firent ls guerre 
avec svanrage aux Francs Conitant fils deConitsntin après 
avoir été ea guerre contre eux, Brun traité de pair ver 
eus K ils devinrent fi bons nié Romains;qué ls Que 
: Q] 
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Q leurs Rois, 
ne ane it. 
fe, qui 





& Arbagale frenr biun-côt la 


rh guerres maisEul 
1x avec eur , pour Le fervir de leurs troupes conrre Théo. 
fe. Sous l'Empire d'Honerius, Stilicon accords la paix 
sux Freaçois, Marcomire & Sannon l'ayanr vialée en jg7, 
furens ponis, Le premier fut envoyé en Tolcane , & 
de fecond fus vué par les François simes. Les Vends. 
des défiranr d'abors Lee François ; mais les François au. 
rence leur revanche, & les bértirent à lour teur en 408, 
En 409, il pillérent & bedlérene la villede Tréves. En 
415, Théodomire, Roi des Français, ls de Richimer, 
4, ts occupérent 











éme 
s'établir dans Gaule Belgique , & Cloriseit de premier 
Qui ait rendu fa Monsrehre able fur prefque toures des 
Gaules, Ces peuples Français étaient idoditres , 
belliqueux, & avoienr des loitappellées Saliques . * Gré. 
goire de Tours. Mézeray, de d'Origine des Frampois , 10. 
pre +. à La vète de fon Hiffoire, 

FRANCS-ARCHERS , Soldars que le Roi Charies 
VIE fx leverdans chaque paroifle de fon Royaume, Ils 
furent ainG appellez , perce qu'ils écoient exempes de 
Tailles, & de toutes autres charges. Afin que la juftice 
ft gsrdée dansces fortes de levées , on tiroit un honme 
d'entre foixance, & les auvres cinquaote-neuf étoitme 


Shliges de l'é larmes de d'habues, pour être prit a 
marcher quand de Roien auroit befaia , * Ordonnances 


Royaus , d. 10, rêtre 26. 

FRANCSTEIN, du Royaume de Bohème. 11 
€û dans ls Principauré de Maniterberg en Siléfie, à deux 
Jieues del: ville de Muafterberg , vers le couchant, * Ma. 
#7. Did. Géogr. 

FRANCUS ou FRANCION , Prince Froyen ,qu'on 
pers Élsd'HeGor, pals , dir-on , daus les Gau- 

lessprés is deltruGion de Froye, & donna fon mom aur 

François . Tricheme rapporte cerre fable speës Heni- 
5 & certains autres de mème voice ont don- 

né erenent dans ces contes. Rondard en a viré Le fu. 
be def: Franciade ,* Dupleir, des Mémoires des Gaules, 

26.14. 

FRANCUS, Roi des Germaine & des Celres , fuccé 
ds à fon pére Hichrar . Ji épaufs 1 flle unique de Rhé. 
mous, Roi des Celtes & des Gaulois, & joignie par certe 
allisgce je Roysumedes Celresavec celui der Germaine, 
C'eft de ce Prince , felon quelques Auteurs fsbuleux , que 
Les Gaslois prireac le nom de Fransrou Franço. * Hen- 


nnges, foi 1, 

CUS, { Philippe) satif de Péroufe, enfcigns 
Tang-tems dans cette ville le Droit Canon dans le XV fié- 
de, da tems que Corneus & Baldus Novellus y profef- 
foienc. 11 a encore depais enfeigaé à Pavie, Frances à 
écrit fur Jes Décrérales & fur le Sexte, vers l'an 1466, * So. 
in für la loi, Ai Rome. D'Agenri os LIT 
Jlyseaun Janous Francus, Profeleur en Droër à Fri. 
bourg , Conleiller au Confeil de Flandre, & Préfident 
#3 Coafeil d'Artois, qui a faiten Latin un Traité des Ré 
ges du Droir , mort en 1606. 

FRANCUS, (Sibañtien } Anabaprifte au XVI fiécle, 
publia plafeurs Ecrits remplis d'erreurs , que les Luthé- 
riensrefutérent. C'étoit un vrai fanatique . Ilesfergnpie 

pue tous les péches font égaux, & il renverfoit l'autorité 
Velcro: car il fosrenoit, qu'il flleit chercher les 
feggciians da laine Efprit , fanss'attacher aux paroles ré. 
vélées. I croyair auf que l'Eglife el un amas de plufieurs 
Soétes, & que Vas Catboli 
moins compris que les Proteftans. Les TI ens de la 
Coafeffios d'Auboarg s@emblez à Smalcalde l'an 1549, 
chsrgérent Mélan de refurer les rveries de cer 
housre-là, & celles de quelques autres fanatiques . Le mé- 
me Franeus pablia concre les femmes un Livee très (sty- 
rique, qui fut refuré par Jean Frébérus & par Luther, Le 
Sieur de Ste Aldegonde dit que Francus étoie Allemand , 
grecs le fout Cr déraree su Hollande, 

somme Verdenfis l'Epiranse Bélier hé: 

de Gofner , où l'on troave le titre de pluféurs de fes Ou. 











ques Romains n'y étoient pas 


LOU es fur-tour d'os Cirs qu , où dl 
rit chofes ii A le dit que 
fer de de Sie e que += 


damoët, & qu'il ei le prémi cp AAA l'Anse 
qui ler qui ait. qee li 

ba Tnt écais dir 0 oies de dsrutse ques Gers. 
“Hckendort, Mar üre deu L.sethèr snif, L 3. Bayle, Didi. 
Coit.4- édit. 


FRANEQUER ou FRANEKER, Franguers & Frs 
sidyeis, MA de Pr Ba daos La Frife 20 Quatee de 
Weñlergos à deux lieues de Leuwarden . C'elt une ban. 


FRA. 


; me ville, qui e de tee priviléges ÿ ame Uaiverué. 


Les Genil mes du pais ÿ leur fejour-ordimare . 
L'Uaiveÿré au d'homme de Francker far érigée en 
2484, par les laine du Cure Louÿs de Nailau 

de Faie. Oay douse Profellaurs, crüis en Théo. 
Jogie, deur en Jeri ce, dessen Médecine & Ms. 
themuiques, deux en Plulolopbie , trois -dans les Len 
œues, à oauecels deux LeGeurs, l'un en Drois & d'au- 


+re sa Muhemariques. 
FRANGIPANI, 






ronde cherst , & que c'eltde liqu'ils ont re. 
tenu leursermes, qui foer-d'azar à demx maivsd'angemt , 
quinensens Cprsatau: Led doux moitie. Ceux de 


cos Dien, aus cum + ï per 
env167, de grsadafervices au JUL, qui 
Jeux couba la défenfe de Rome os Fridé 






eagagé dans cerce cp mise 4 qu'ilavoit écrit une Let. 
0 4 





«re de Norigrad en 1670 , sa Capwsine Ticholaits, per la. 
le il Ésaloër a mauvaife inrennon qu'il «voit con. 
ï le ÿ & qu'il avoër râché de fe liguer a 





ide feduire les Habirans de Zagrabis ; & de 
déteurner Les Valaques de l'allisuce de l'Empereur . Pour 
cescrimes , il furcondamaé à avoir Le poing droir coupé , 
la cère wranchée ; tous fes biens demeurans conffquez à 
l'Eavpereur , & {a Émile dégradée de noblefle ÿ mais 
l'Ewperear lui fit grace , «ai-bien qu'au Corure de Serin , 
& le décharges de ls coadsmnation d'avoir le paiag cou- 
bi L'exveurian fe ft publiquemenr dans ls ville de Nes. 

d ,où il étoit prifeunier , le 30 Avril 1671, Frangipani 
aysuracheré fs prière, qu'ilrécitaavec conflance & avec 
ferveur , ôva a veile , & ordonna à fos Page de lui Lier les 
cheveux , & de lui bander les yeux avec unemouchoir j 
avais fe (oavensnt qu'il devoir édifier l’Alfemblée, il êta 
fon bandess ; & venant robjours le cracafix à la manin , al 6e 
anetrés belle remoarrance aux affitans. Pais il fe Ge ban 
der de aoavess les peax : & s'étant mis à genoux fur ua 
carreau de velours, ireçar lecoup Qui porra far sers 
droite , laquelle en fur abbarue. S'érant vourné, & Le bauf. 
fanc pour fe lever debout, il reçue un fecond coup, qui 
lus erancha la sère. L'exécureur fut empr » Pirce 
qu'on vouloir {roir fi <'éroit par malheur où à dellein 
qu'il avoit mangaé le Comte de Serin & Frangipani, ce. 
la n'érant gaëres ordinaire en Allemagne. mi Le 
corps & La rêre de Frangipanidans un cercueil, que l'on 

4 avec le cercueil du Conte de Serin, au cumeriére 
Dome, où le Clergé inhanss ces deux Couresavec 
besucoup de cérémonies, : 

L MUzio FranGirawt, qui avoit fe Julie Stroz- 
ai, fœur de la Comtelle de Fielque, it en France 
dans les croupes du Pape fous le régne de Charles 1X , où 
il dons des preuves de fs valeur à [s jourmée de Jarnac, 
où il éucblede. Unde es Élsérair Abbé de S. Vidtor de 
Marfeille far La Ga du XVI Gécle. Ua de fes peries-fils fe 





Mailon en Jake, n'ayant pas voulu fe marier . * Le Le. 
Rnsgs. Oo dolls Ligue Dal. yes O3, Cru 
Mésige, . della Lingus Lai. Bayl itig. 
HE Le tan de Bumgr Ro 


ANG IPANEC Late.) Piyee MALABRANCA.. 
FRANGIPANI, [ Anne.Catherine ] Comrelle de 
Seria , éroic fur du Comte Frangipani, & fut Le prin- 
Em mobile de larevolse des Hongrois, dans laquelle 
elle engages fon mari & fon frère. Elle fur condamnée à 
mort en 1673, & mourut à Grarz le 16 Novembre , sprès 
avoir demandé le permilfion d'être encervée en habit de 
Doinigicsine : ce qui bu fur accordé, * Æifori des row. 
las de Hangrie 
* FRAC ANT il las ) Comes . rio) Pa 
rie Gle de Gal agipani, fervie l'Empereur 
Lighe H, dans lesgaerres de Hongrie contre Les Turcs, 
11,4"y Ggnala f glorieufement que l'Enpeur Matthias 
en recarmpenfe de les fervices le fit Ban de tie, de 
Croatie & Car Pme ps Vrais 
Ir gouveraer elprus 1 le he Loup 
Lalonde & ewere aavres 1ls'arcira ls Janine du Come 
Brooke parent de (a femme qu'il avoit répudiée. Cela 
prandre le parti de vives en repos. Il fur un des 
à qui, sa 16:f, erawaillérens à la paix 
e conclue avec Amara LV, Empereur des Turcs. 
E rt ER al mourut à Vienne Îgé d'engicon o aus, 























FRA. 


Hans dailer d'etfans de dieue detnenes qu'il avoit époufée . 
Grec, Diff. Univ. Hell, LS 


choëde Hongrie, pendant Le promiéresguerres que out 


4 fur lechef de la Maifon des Fi pe . De Mai. 
foa ésoir iGu Jeas , file de aan , lequel après Le 
mort de herbes Corvre , Roi de Eengrie, fe rewbles 


Fate 
Brpani dans la ville de Brévis , & le predfs 6 fort, gu'ille 
à Le uiorenure ts bras des à & <e fut par 
cette occafion que Bajazet LI de rendit maitre de ls Croë- 
jen de Jems-CRR RE 1493. Querque le max Pam qui 
figaiGe Seigoewr , foit Eklavon, Îes Ture ne laiflent ges 
de s'en fervir, quaad ils parlenc des gens &des de 
la Langue Efclavoane. 1] ÿ a une branche de ces es. 
hou pote mp NE d'eux que 
Li ‘rai me, 2 
origine . 'Hecbeloe à Baiorh. Orion La 
* FRANKS (Sébuñtien} babile Peintre naquit en 
1573: dans les PañsBas, Ilezcelloit à peindre der palla- 
ges & de perises Égures. Qa.ne fait pas en quel veme 
ef mort. 11 vivoit encore en 1604. “ Gr. Di. Unie, 


FRANQUEMONT , perire ville ou de l'Exk- 
ché de Bâle en Suile. hou ef le Chef de la con- 
crée de cet Evêché , on appelle les Frambes 
Mantagues, & ileft Graë fur la riviére du Dour , à deux 
ou rrois lieues de Delfperg où de Delmonr. * Mary , 


PERANTZIUS aquit 
€ poisse béolegien , it en 
v fur élevé à Frmefort 


)7T 
1464, à Plwen dans le RS id, & 
fur l'Oder. De B il alla à Wirrenberg, où il fue fit en 


159€. Profefleur en Hiltoire & Doéteur en . 
Ds sas après il fac a, 


ppelé Surintendanct à 
F8 où il densers jalques à £a 160$, Danscerre sanée 
devine Profelleur en Théalogi 
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nationibus aduer fus Principes à Romans Pousifee alumis. 
ve5.* Gr. Di, Uaiv, Hell. Spizelius, is Temple Hau.p.108. 
fui. Wine, Merer. T! Dec. 3.9, 312, fui. 

FRANTZKIUS, (George) Chancelier à Gotha , as. 
quit à Lubéchurz dans la Priscipausé de Jægerndorifle 15 
Avril 1158 En 1609, oa l'envoyz à Brieg où il pofs d'ex+ 
cellens fondemens dans là Philologie & dans la Philolo- 
pe nuitée. er alla à Francfort far 
'Oder ,où il ne ua féjour , puisqu'en 1643, 
pus Konigsber; Fi ion Onsle maternel Reimanus en- 
“pare nee. Il s'applique d'abord avec chaleur à 
La Philofophue ; naais dans Ja juite il de fentit besscoup de 
penchant pour la Théologie. Les svis du Profelleur Hem. 
mige VVigner le dererminérent enfuite pour l'évude de 
Droit. 1] fut Gouverneur de crois jeunes Gentilshemmes i - 
&en 1616 ,ilaccompagna Les Depures de Praffe à Varfo- 
vie, & traduiliren Laun les Aëtes des Pruffiens En 1639, 
ilalls à Jéme & y fur reçu au nombre des Candidars en 
Droie. is lors, 1l qut foi d'acquérir une convoiflan- 
ce profonde de l'Hidtoire, & du Droit tant Civil que Ca. 
nonique. En 1623 ,il prit le de Doéteur & épouls en 
méme tems Ls £lle du er Jesn Wexius, Peu de 
er M MUR ponenves Cp 

la de l'accepter . En 1616 ,ilcommengs à plaider à Je. 

Eu eur ep an 
nil pour fucei su 
more. Mais la guerre qui s'allams dans ce ais. l'expo 
faut trop , Frantakius préféra le féjour.de Saxe . En 1619, 
Charles Gunther, Core de Sel +& Adau- 
nilrareur de Walkenried,le nomma fon iller, char. 
pendant la vie de la veuve de cs 





s avec Chrifisn-Guather 

ans après, en 1634, 1 fe réconciliérent per la mmédisrion 
de Fraotakius. Dass Ja mémessaée, il ne coneribus pas 
Peu à serminer les didferents qu'il y avait encre lesbran- 


q 
ches de Weynar & d'Al € safe auifi à l'AS 
femblée de Francfort US Le Éno Pusslnes delibéré. 


( tichésent de l'ecirer à 
mais comme il s'ésais déss vois à la Mailon de Weymer a 
Laquelle 1} avoir prêté ferment de fidélité en 1633, ea 


FRA. 


aqualiné de Confeiller, il ae mouloe plus 
La more d'Ernel | À 
il 64 vous ce qui a doit de Lai , pour 
Rime taper Ga rm le 
sers Régence en commun eyrmar al 14 
ser, a lui dogs Le choux entre l'adminiBration dupiis 
Ai érow encore en commun , & le dignivé de Chancelier 
3 la Cour d'Ermelt Due de Gotha. 11 choilit le dernier par. 
si, muissupararant il fre un voyage à ILatisbone & y re- 
far de Ferdinand 111 , au noëm des Dci, l'inveflicure des 
puis d'Exlenach & de Goths. en 1644 , aprés La 
mort d'Albreche Dac d'Erfenach, fa haceeffiun devoir & 
see partegée entre les frêres, Franrzkius veslla foigneufe. 
ment aux ineérétrs de (on Maitre. En 1646. il eut je mal- 
besr de voir confamer par le feu fa & quel. 
escellees Manuicries. Dans la mme année il dédia à 
Ferdinsod IT, fon Ouvrage iarirale Cow 
mestari is Pandelas Juris Crvilis, & en récompenle il 
fur anobli & grarifé du citre de Comte Palatin. 1] mou- 
paie lorrootaluus Flat il 
en faveur des Etudisns qui s'appli 
æoient à devenir de bons Ru de Collége. Vois la fille 
de les Ouvrages, qui, pour 
Dan 1 
ancre uerfa ex principlis Juris Narure ernumtur Gr diftu 
éarer koflan famefifione Legis, Gallas Trad do 


dandermis ; Commentarins in quavusr libres Inffisaienms 


Commsentarins is Pandeëtarnum lib.3 1 Refolurio de liberis 
pofbmmis sufiruendis ; Varia Refolutiones; Nota in VVegue- 
#3 Traël atom de verbersen  rermm ation ; da Ma. 
date ingenre ; de Evidiens G 
serum Lréri dus . 1] publia ce dernier Ouvrage à Gotha en 
2676, fous le nom feint de Chrifiawus Philemerer. 
* Hanckii rame Sagittat.Hif-Gathan. Wirie, ie Me. 
mur. Juris Ceufult der, 3. Ackeri Pira Georg Frantzhié. 
FRANZA-CURTA , ca petite Frauce , Francia par- 
, qe pais d'Italie dans l'Erar de Veaife, aux envi 
sons de Brefce. Ce Païsef ane plaine crès tertile où l'on 
entre au foruir de Roato , bour mieax peuplez de cout 
Je Pais. Cette plaine ef remaphe d'bhreions & de ville 
ge, 11 y ea s qui croyent qu'elle doir fon nom à quelqu 
rois qui y établirent lier La Gn du VIII fiécle, après 
que ue eut vaiaeu Didier, Roi des Lombards. 
D'aucres difent qu'elle s prisce nou de Charles, frére de 
Louis Roi de France, qui ayant ruiné Capriolo, forte 
place du Breflan , bäcir en ces Lieux l'Eglife de Se. Denys, 
Rommant le Pais des environs Franes-courte, fur l'ion 
fbilité où il fe vie de célébrer en France La fève de Se. 
oys, sioû gl l'avoit juré, erouver moins de 
rébllance. * Daviry , Srdfan. Th. Corneille, Di. 


PR ANZIUS. Voyez FRANTZIUS. 
FRANZKIUS. FRANTZKIUS. 
FRANZONE, (Jacques) Cardinal Génois, né le $ 

Décembre 1612, après avoir été Préfident de La Cham 

bre A] que, & Trélorier général de ls méme Chao 

bre, far nommé Cardinal par le Pape Alexandre VII, le 

29 Avril 1658 , publié les Avril 1660, du rigre de fainte 

Marie d'Ara-Cork, fut Evèque de Camerino en 1667 ,& 

mourut Sous-doyen du Sécré Collège le 20 Décembre 

2697 , âgé de #5 ans Ile encerré à la Chiefs Nova * Me 

mooires du terms . 

FRA-PAOLO. Cherchez SARPI. 

FRASCATA , (Gabriel) Médecin Icalien, natif de 
Brefce’, dans le XVI fiécle , favoir les Langaes & les Bel. 
les ‘attache à l'Afrologie + pus à La Poëñe.fl 

e ie, cadémie des Afidari . On 
pablis fous le nom de Raripe, plañeurs de fes Poëfies,avec 
celles des autres Acsdémiciens. Frafcats compols auffi un 

Traité des Bains de Rerorbio qui four près de Pavie , fous 

ce itre, de Aguis Rerurbii Tor) Comment arr mi 

werss, farultates, G ufum cars explacantes de, Philip. 

pe 11, Roi d'Efpagne , ayant oui parler du mérite de Fraf. 
cas, voulur l'avoir pour Medecin ordinaire. 1 fe 

difpolait à partir pour Madrid , lorsqu'il corsbe malade à 

où 11 mourut le Re tm rares 1582. * Ghili- 

Trard'Los, Lerrer, Vander Linden , de Scrips {Me- 


die. Cre. 
FRASCATI, ville . KE FRESCATI. 
*FRASCHEA HIA(Punts dell:)Frafchenre 
Caput,/Cap de Ls côte feprenerionale de l'Ille de Candie , à 
eng er Pedro a l'Afle de Sen 
es y mestent le Diss Pre. 
re Anciens gris pente CapSsflo- 
, qui v'eit environ qu'à deux lieué: ïi 
STPSeunen ieués de celui de Frafches, 


FRASCINETO. Fyez FRASSINETO. 
FRASCOLART , a8 cieanement Oamsr; Riviére de 
la vallée de Noco en Sicile. Elle s fes foarces près du bourg 
de Chiaramonte, & elle fe décharge dans 14 Mer d'Afri 
gue près de La vile de Camarana du Gheé de conchant. Ce- 
s'accorde avec la Carte que Sanfos donne de ls Sicile 
muais dans celle de M. Delilie, certe riviére coale del'ef 
à l'oueit : {a fource eft aflez éloignée de Chisramonte, & 
ir p efkè de Canaurans . * Baus 
sand. 





















FRASERBOURG , bon bourg de l'Ecole feptentrio= 


nale , ef fur la côte feptentrionsle du Comré de Bachan, 
à fix où fept lieués du bourg de Banf, vers l'Orient . * Ma» 
173 Dion, Géogr, 


s'en désscher, Aiaf 
né , filsde Jean Fréderie IL , 
eme 


plupart, ont été réinmpri. 
fois, Exercitationes Mamie ie quibes 1e. 


‘Aipalationr £a. 


FRA, 


FRASELONE , FRASILONE ; FROSINONE, 
FRONSINONE , FRONSIGNONE , FKUSINO . 
Fyez FRUSINO, ou FRUSINONE . 

FRASSEN , (Claude) Religieux de l'Obéervance de 
faint François , ésoir origineire de Péronne ou desenvi- 
roas. En 163$, ilemera dans le Coaveur des Cordeliers 
de la sème vi, 





des libéralitez du Roi, il décors Le 
grand sutel d'un Tabernacle de marbre, dont ls matière 


& l'ouvrage (one dphemnçer admises des Conneifturs , 
L'aavel de fainre Eliasbech el encore ua preuve de fan 
bon , & de la confiance qu'avoir en Jui Ls Reine Ma- 
tie-Théréfe. En 1682, le Père Frallen , en qoslné de 
Gardien de Paris, alta an Chapitre général de l'Ordre 
de fains François , qui fe tiar à Tolède en Efpagne, &la 
haloufie des Natioes n'empécha pes qu'il ne tür éla DéGni- 
teur géséral de tout l'Ordre de faint François. A fun re- 
tour , le Roi lui dit qu'il évoit farisfait de La conduite qu'il 
avoit Lens dans les Royaumes étrangers. En 1938, le 
P. Frailea , en qualiré de Défnireur géaéral, sufüha au 
Chapitre de l'Ordre, qai fe tiat à Ronse, où préfids Le 
. ibo, fous js poncibrar d'Innoent LL y eut 

le queftion à difcuter entre les jeux François 

À cede de aaues puis « Le Pere Fraffen fat bu de par- 
ver ls parole : la conjonéuse éeosr délicate , & il ne s'y é- 
toit pas anendu . Cependant il s'en aquics avec eanc de 
grd , ge fans choquer aucune des autres Naioës, 11 
loutiat avec & gravité l'honneur & les intérées de ln 
Deane, & maérits , après fon retour de Rome de recevoir 
de la part du Roi le ntene honneur qu'il en avoie reçu a 
rès fun retour d'Efpsgac . Ces deux voyages, & un trai- 
Fôme qu'il Gt pour vifiter une Province , en qualité de 
Commuilfaire général , furent fes foules forries de quelque 
durée, qu'il ét hors du grand Couvent de Paris, pendant 
foissnte ansqu'il y demeurs . Ils'y tenoir dsnsune ers- 
étererraite, exemue de diffipation ; anais non pas de tra- 
ail. 1l y enfeigas ua Coars de Philofophie étant encore 
jeune Bachelier. Depuis, exant devenu Dodteur, il y 
eafeigna la ie pendant environ 30 a84. Il fat fou 
vent député par or Roi, pour iniormer & donner 
fon avis fur des affaires de grande confequence , & qui de- 
mandoient une prdene confotamée. Le Parlemenc de 
Paris l'hosors de femblables commilfions. Les Archevé- 
querde Paris l'ellimaient & le confultoéent , foir four les 
mistiéres de Doûtrine, foi fur le réglement des mœurs . 
perfounesconfidérables, des familles de grande 
difin&ion, & des Communsarez crès réglées fe condai- 
Soient par fesconfeilsmème des Ordres Religieux entiersy 
fe crouvane dans des differens fentimens fur des gueltions, 
qui regardosent leur Gouvernement, recouraient à lui 
volonners, lui (vient leurs doutes avec conGance , 
& receraient es décifions avec docilisé, coumme s'il avoit 
été lesr légivime Sapé: 






te. Sa Théologie a été imprimée 
àParis, en 1672, À duos les phierer- ph pp 
tre velæmes ie folis s La TraduËtion en François des Leucres 
de Cine Paulin à Paris, â deuxel cette Traduétion eft de 
Claude de Santeal nsis le privilége avoit été obeenue au 
som du Pêre Fraffen } Difqai itiames Biblice , dont le pre- 
anier come parut à Parisen 1642, & le fecoud en 170$ , ds 
quarte . Ouvre cela il a donné eu public quelques Livres de 
piété dont on a faur différentes éditions ; Ouvrages poffh. 
mes. Le premier tome des Difguifitiases Biblira érait chez 
le Libraireen 1713, prèc à être mis fous La prefe pour La 
feconde fois, Sa Théologie était 1s même année en érar de 
revoir Le jour , avec ua cinquiéme volame. à Mémoires du 


semé. 

FRASSINETTO 0e FRASCINETO, aucien bourg 
d'Italie. 11 eft dans le Montierrat près du Pô, envi 
ron à une lieue au deffous de Call. * Maty, Did, 


Gésgr. 
RATE Bartholomeo da Savigneno . Cherchez BAC. 


FRATEL del Piombo, fameux Peinere. Cvrcbez SE. 
PÉRATICELL. Fr Bifacher , bérésiques 
à Frersti où Bi n [] 

s'élevérent dans la Marche d'Ancone, vers l'an 1160. 
eurent pour Clef Herman 1 de Ferrare; bon. 
me h ite, quiavoit tellement erompé les peuples , 
ge fa mors on avoit érigé des aurels en fon hosneur 
8 fa parie, & que mème dans l'Eglife Cathédrale où 
avoir expofé fon portrait à Le vénération des Fidéles. Le 
relichement introdair dans l'Ordre de faint és, fut 
l'occafion decerre héréfie. Divers Religieux zelez pour 
l'oblervance régulitre syantécé malrrsitez par les Supé 
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rieurs, il yen eut qui syant faivi leuferemple avec um 
æéle woëns par que le leur ; voalarent fecouer le jeug de 
l'obéiilance ; 8 les Papes n'ayant pas été favorables à leur 
rébellion, non plas que les Puillances semporeller, ils 
vinrent à haïr Lesins &lersutres, Il yeneurmême qui 


oférens svancer qu'on me devoir t obéir aux Souve- 
rains, cosdition de Chrétien ne convenoie 
pasà ce! de Souverain On ajolire que quelques-uns d'en. 
tre eux poufferent la haine coatre la propriété, jufqu'à 


prendre que dans le Chriflianifme , de fvime que dans 
la République de Platon, les femenes devaient être coem- 
munes; & fi l'anen croirles Auteurs, ces malleureax 
ne fe bormoient pas àls fpécalation, & mertoient certe 
déveltable marimeen pratique. Il en avoët pourtant en- 
tre eux, qui vivoisat en communauté dans nn Cloïtre, Il 
ÿ avoir une maifon de Frérots à Péroufe, & une auvre fort 
prés de certe ville, dont les Habicens lear écotent crès fe. 
vorables, en même teens qu'ils érotent contraires aux Re. 
ligieux de faine Françous, qua à la vérité avoient bien dé. 
gré de Ja verus de leurs prédécelleurs . Le Pape Boni. 
ace VIL condamna Les Frérorsen 1309, & par fon ordre 
le corps de Herman Poagilupofut decerré & brûlé ; mais 
certe condamnation ne lur pas capable de faire celler les 
delordres . Les Héréviques le répandirent par toute l'Eu- 
ropei mais Jesa XXII, lessyantencore condamnez , & 
leur failanc une rude goesre , ls plapart fe retirérent en 
Allemagne, où ils furent foas 1: peoteAisa de Louis de 
Baviére; & certe malheureufe Seête, où il étoirentré ua 
grand nombre de libertins, fe duffips peusprès. On re. 
marque que Le Commentaire de Pierre. Jean Olive, Frère 
Minear de la Province de Béziers, far l'Apocalyple, con. 
tribus beaucoup au progrès de l'héréfie . Ce Religieux 
t'écoir déclaré de même qee les Frérots contre bre 
té: il vantoir la Régle de faint François comme La Régle 
Evsngélique obéervée par J£'sus-Cuaisr &e par les Apô- 
tres, & il joignair à cela ue faryreourrée de la Cour Ro= 
maine, avec li pes de mén4 nt & de circomfpeétion » 
qu'il paroifloar atrèquer l'Eglife même, & que les Frérors 
Le crateat de même que ferenmemis, Ce Religieux évoir 
nésamoins très éloigné de Leurs pernicieufes maximes , il 
me penfoit pas comme eux à fe aire au joug , il de- 
meura todjours fogenis à fes Supérieurs , & il mourar dans 
le fein de l'Eghfe, avec la réputation d'un homme de 
bien . Foyez fon Arricle. * Prateole, Herm. Bazec. Fratic, 
Wadingue, Anwal. Miner , tome 3. - 

FRATTA, boarg de l'Etat de l'Eglife, en Tesie. I 
ef dans le Pérugin , entre Pérugis & Cixeà di Caftello , 
far le Tibre, oùi pont. ierscru, quece lieu 
el La petite ville de l'ancienne Ombrie, nommée Twf- 
cum: mais l'on sffare , que les mafures de l'ancienne T#- 
Feum font dans la Marche d’Ancone, entre Fabriano & 
Matelicaj parce qu" \J 5 écerré des pierres fur lefqael. 
Les on a trouvé le noem eTafenne 

* FRAUBRUNNEN, lieu de Suille. Ce fatautre. 
fois un Couvent, habité par des Religieufes, maisil 4 
été converti en Baïlliage. Cet endroit eft able 
dans l'Hüitotre, par une Gnglante bataille qui s'y donna 
l'anu3r4, entre les Anglois& les Bernais, où ces der. 
miers remportérenr une Viétoire complerte . On s'éronne- 
ra peut-être d'outr dire qu'une Armée d'Anglois sir été en 
Suifle dans ce ems 13.118 y furentsmenez par ga Seigneur 











Picard, nommé E: and de Concy, Vildu nom , 
tendre d'Edouard 111, Roi d'Angleterre, & filsde Ca- 
ine d'Autriche , 






Léopold 11, Duc d'Aurriche , 
& ennemi mortel des Suifles. Les Bermois ont dant 
cer endroit-là une colomne avecune infcription , e 
perpétuer le fouvenir de leur vioire. En 160$ , prés du 
villagede Kernried qui n'eft pas éloigaé de Fraubrañnen, 
deux pesies Bergerstrauvérent wn pot, plein de vieilles 
piéces d'argent de mounoye Romsae as noml 

1400, U y en avoir de Galba , de Tire, de Domicien , d* 
Adrien , & de tous les Empereurs fuivans jufqu'à Dioclé. 
tien ; & de quel Imperarrices, des deux Fauflines 
niéce & fille, de Tudlle, de Ploille, de Julie Sohème , 
de Julie Msmmée, &e, Les Bernoës, conae Souverains, 
s'en (aifirent & en oraérent leur Bibliochéque publique . 
* Etat @ Délices de Suife , tome 3.p. 168 d 109, tdit. 
d'Amfterdam, 1730. L'Auteur nomme le Chef des An. 
gs. Enguerrand de Cowffs . 1] devoir dire Enguwrrand 


FRAUDE » Diviaité, étoit invoquée par les anciens 
Payens, dns les oceslions où ils appréhendoient d'être 
trompes, ou peur-ftre même lorsqu'ils fonhairoient de 
faire réudlir quelque eromperie. La forme fous laquelle on 
l'adoroit, étoit monitrueufe . Elle avoir le vifage d'une 
une femme parfaitement belle, & Le corps d'un ferpent 
tacheré de plufieurs couleurs ,avec une queue de Scorpion, 
puis oit les belles apparences fous lefquelles fe 
chache ie ; le bigarré, exprimoit les di- 
verfes rufes dont (e fervent lescrompeurs ; &e la queue de 
fcorpian , failoi voir la malice & le venin qai fe 
trogve toujours au boue de toures leurs démarches. 

* FRAUENBERG, ville da Royaume de Bohéme 
dans Le Cercle où la Préfedture de Pillen , à l'oueft à 

: de Pilfea donç elle eft éloignés d'environ lope 


EuCs 
FRAUENDURG, où FRAUENBERG, en Latin 
Fr ne dans la lrufle Roys- 
le, fur le de la Mer ique, que ceux da pais 
nomment Frifh Haf. 1 s un boa Fort vers er 
chure 
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éhyre de ln perire riviere de Schon . Frivemturga Elbing 
su couchant , & lraunsberg à l'orient. Pres de là on voir 
fur une montagne. l’Eglie Cathédrale de Wärmie, de 
Jaquelle éroir Chanoi: ne Nicoles ic, tnort Erique 
en 1543, & le Cardinal HoGus, décédé en 1577.* Or 
s<liut. Biodrand - d 
FRAUENFELD , capitale du Landgraviat de Turgo- 
sicen Saille, ficué en degà de ls Mark près de fon entree 
des La Thus & dans une contrée fort risnte . Elle doët fon 
arigine à use Comtelle de Wintertlver , done les anciens 
Cortes de Frsuenfeld defcendoient. Cunon & Conrsd 
vêcarent du tems de l'Empereur Frédéric Barberoufle . A. 
pe l'extiséton de le famille de ces Comres , la ville de 







LA 


Fréteurs, l'un Réformé & l'autre Catholique, qui font 
régesns ahernativement, A <es deux Préreurs on joint 
une traifiéme perfonne tirée du peur Confeil , & ce Tri 
memvirat décide toutes les cages civiles, pourvoi les Or- 
helins de Tureurs, léve les impérs , & les acciles & parde 
es clef des Archives. Le petit Confeil eit compalé ‘de 
douze Membres, huir Réformez & quatre Catholiques . 
Le grand Confeil eft de 3e perfonnes , y <oempras le perir 
Coiteil.Les sure: crinunelles fe t devant le grand 
Confeil, & ec cas d'appel, davser les Cantons , 
s#sfquels la Turgovie sparrient i il 
den n'apartienr plus, per le Traité derrta, 
dons de Zur, de Berne & de Glaris, celle de Frauenfs 
# fouvent Fhomer que Diére des Cantons s'g tienne . 
+ Srumpf, L4.p.98.6. Ægri. Téchudy Côres, Mfor. 
tie partie 4. ad am, 1460 Ge 1464, Si 
Ter, de Repmbl, Hrlugi, la, Jacob Loir, is Aenorer, p. 
+ 


SRAUENLOS gr) Aueer Aicmsel mort 
à Mayence l'1317. fun tore Gaguliére 
Les es 1e par Era depau fon Logis jefqa'à is 
Eglife, firent rerenur leurs plainces par toutes les rues, & 
répsrdirene one 6 grande quantiré de vin fur fon 10m. 
besu , que toure l'E, Pen fx inondée: ce qu'elles firent 
€ recennaiflance Ecréloges. dont il avoët comblé leur 
exe dans fes Lercres. *Albertas ArgentinenGe, dans le 
compilarion des Seripreres Rerwe Germanicarmm , faire 
per Uritifius . - : 

* FRAUENPREISNITZ, Ssgrerie d'Allemsgne 
dans la Thuringe à l'efl.nord-el de Jéus donc elle il e- 
doignée d'environ trois lieues . 

FRAUENSTEIN, bourg on petite ville dela Misnie 
en Haute Saxe. Ce lieu ef dans l'Ertzgebourg, où le 
Cercle des montsgnes , fur La Mulre , à Gx lieues de Dref. 
de, verskennidi, Maty, Diff. Géogr. 

* FRAUGET, Geurilhomme Frai je cprièrre 
figsalé par fa bravoure fous le Maréchal de Chatillon , 
reçut en récompense le Gouvernement de Fontsrsboe et 
1672. Maïs après l'avoir lichement rendue en 1574, 
il fat dégradé de (a noblefle avec tout fa poferité . 

FRAUSTADE, place dans le voilissge de Luffa fur 
Îles frantiéres de Pologne. Ce far prèsde 1à que le Géné- 
ral Renfchild qui commandoirume Armée du Roi de Sue. 
de forte feulement de neuf mille honsnses, acenqua & bare 
vit le «3 Février 1706, celle des Sarons & des Mnfcovires 

ji montois à vint un mille hommes. * Afésmeires du ter, 

h.Cornalle, Dié, Gésgr. 

FRAWENGERG, FRAWENEURG, FRAWEN- 
FELD, FRAWENLOB, FRA WENPREIS 
NITZ, FRAWENSTEIN . Fyez FRAUEN- 
BERG, &e. 

FRAXINET , en Latin Fraxinermm , retraite femeu- 
fe de Ssrazins , dans leIX& le X fécle. Cenoma été 
commun à divers lieux, & les Auteurs modernes difpu. 
tent de l'endroir où étoit le Franimet, dont Luirprand 
fait f fouvent mention ; ear on met deux bourgs du nom 
de Fraxinurs où Fraximernm en Elpsgne, aujourd'hui 
Frefine , doer l'an eft dans l'Arragoa,k l'autre dans l'An- 
daloufie. Fraffineto où Fraximetwm, eft auGun bon 
d'Italie, fur le P6, entre Valence & Cafal. Le Cardi 
Baronius te, Em ie 98 
Has Chorier, qui a com, iftaire de Dauphiné , 
Mi étuis dant etes Province, dans l'endroit où 
vrd'hui Fraines , de Dauphiné. Peut-être 
retraices de ce nom - Il 























eft pourtant für, 3 
vers lamer, dans le Diceéfe de Fréjuls: & prés du Gol- 
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fe de Grimais, On Is nomme encore aujourd'hui, Is 
Garde du Fraxinet, en Latin Gmardis Fraxinrii, c'eit à 
dire, le Fort, eu le Chätean du Fraximer, J| éroit dans 
le bois, & il efl encore entouré aujourdhui de fortes, que 
les Habieans du pais nomment les Mawres; ce qui proave 
ce fait. Les Armées navales qu'on envoyoir contre les Sa. 
rasias du Fraxiner, & les fecours qu'ilsrecevoient eur. 
mêmes par mer, témoignent que bear serraise n'en ésoie 
patéloignée, Ces Barbares ruinoïent les pais voifins,cou- 
Leurs Se ph pe éloignées, & chvaes toure 
ce qu'ils erouvoient lus précieux, qu'ils emportoient 
és leur Fort, Île y récevolent même des félérats, qui 
Jear fervoivar de geides pour courir dans lesProvinces voi- 
fines, Ainû Adelbert, perfécateur de l'Eglife, & enne- 
mi du Pape Jesn XLI, fe retira chez les Sarazint du Frs. 
zinet, ep ia ho ges l'Empereur Othon 
IL. Ce Prince ayant foumis les Comtez de Hénévent & 
de Capone, & le trouvant prés de cette derniére ville en 
968, écrivie à deux des Généraux de lestroupes, Her- 
man & Théodorie, qu'il avoit dellein d'all 
Sarazèn du Fraxiner: Prafémri fase, leur dir. 
esæ dérigentes per Fraxinetuns ad de, # Saracener, 
Des cesse ,iter arripiemus, dr fie ad ver dif Gite 
lume 1, Core de Provence ,chaîla entièrement Les Sa. 
razns de lon pair, & ruina leur rerraire du Frazinet vers 
l'an gBo. Gibslin , 6ls de Grimaur 1, Seigneur d'Antibes, 
lui rendit de grands fervices dans certe occafon; & le 
Comte lui donna une partie du paisque les Barbares pof. 
fédoient , lequel a depuis été nommé de Grimaut de 
nom de Grimaut 11,8eveu & héritier de ce Gibalin.Nous 
<a parlons silleurs fous le nom de GRIMALDI. Cherchez 
auf BARGE'MON . * Luitprand, , $. @ 6. Flodo. 
ard , ds Chrem. Nufiradames , & Bouche, Hiffeire de Pre- 
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REA , Décfle des Saxons, femme de Vodan, où Wo. 

den, qui étoit leur Dieu , que l'on nomme encore 
God parmi les Allemans . On croir que Freseft Venus, & 
les Allemans appellentencore le vendredi Freitag, & les 
Fmmes Fran. Voyez l'Article de WODEN . * Paul Dis. 
cre, de Gef. Lansobærd. Î. 1. Mathiea de Weftminiter 
Guillaume le Malmesbury . Orderic Viralis, 4 4. Saxon, 
furnoransé Le Gramairies , 1.4. 

FREAUVILLE, { Nicolas de ) Cardinal , que les Les 
liens outappellé par eorruptios Nicolas de Færimmla front 
d'en illuftre mille de Normandie, dont le vrai nom é. 
tait Caigner . 11 fat ain appellé d'un lieu dont fes parens 
éoient Seigneurs, Grufen Normandie dans le païs de 
Caurenure Dieppe & Nenchärel. Nicolas naquit vers l'an 
1250, entra dans l'Ordre de fsint Dominique, y enfer. 
£a la Philofophie & ls Théologie, & fur enfia choift en 
1:95, pour être Confeflear da Roi Philippe le Bel. En- 
gverrand de Marigay, quiéroir parenr de Nicolas, ne 
<ontribus pas peu à déterminer le Roïen (a faveur . 
voaler inaetlenient lui rendre { édélité fufpeêtes les enne. 
mis furent confondus , & il jaitifin la confiance que le Roi 
avait en lui par & conduite envers Boniface VLLL , qui lui 
ordonas de « roitre dans trois mess devant lui, gour 
être pani de fes fortaits, 0 pour fe jañafier , s'il Jui étoie 
poffible. Nwolss non feulemenc n'obéir pas à cerordre , 
mais dans les trois moës<'eft à dire,le 26 Juin de l'an 1303, 
il adhers à l'sppelda Roi au Coacile général. Aprés la 
mort de Bonilsce VIII, & celle de Benokt XI, fon 
fucceBeur , a paix ayane été réublie , Clément V £t 
Nicolas de Fresaville Cardinal, le 1$ Décembre de l'an 
130$, &auffisécil l'employs dans les plus importantes 
affaires, où ce Cardinal eut Le bonheur de farisfaire en mè- 
Fa tems ur & be Roi ï a 7 re intérèes 

rcoplofez. En 343, dl fat fait Légat en France pour 
; or ls Croibide &il pe + de gens qu prie 
rent Îs croix de fes maies avec le Rai & les Princes ÿ mais 
tout cels n'est poine d'effet. Il rravailla auffi par ordre 
da Pape à aflurer la paix entre le Ros & les Flanmans , 
fut chargé en mème vems de confonmer l'affaire des Term 
pliers. Après (a li ee sh cites où fue 
élu Jean XXL, qui ne l'eflires ps moins (on prédé. 
celleur, & ne she pas ndiocrementà avant h 
canonifation de faint Thomas d'Aquin , qui fat faire & 
publièe le +# Juillet 13253. Le Cardinal de Fresuville 
mourut à Lyon Le 14 Février 13244 & fon corps fur porté 
à Rouen , dans la raifon de fon Ordre, à laquelle il avoir 
fit besacoup de bien de fon vivant , & Qui fe fentirenco. 
re de {a libéralisé après {a mort . San tombeau fut brifé par 
les Huguenors dans le XVI fiécle, & fes osdifperfez. 11 
avou écris des Livres rituels, dont Cortez s'eit fervi dans 
fon Traité de Cardimalatu . * Echard , Séripr. Ord. Prad, 
Dom, à. 

FRECHT, (Martin) Miniftre Proreftant d'Allens. 
gne, deSousbe, fuivit bes fentinsens de Luther, & les 
enfcigas à Heid Sesilleurs. Depuis il fus Miniftre à 
Ulmn vers l'an ages, & for emplogé dans les affaires de 
fon parti. Il fe trouve l'an 1546, aû Colloque de Raris- 
bonne. Enfuie il refula de‘foufcrire an Décret que l'Em- 

teur Charles-Quine 6r publier l'an 1548, à Ausbourg 
cogne pe arr Hem Ml Tue 
bingue, où il enfeignsavec réputation , & où il mourut 
fort âgé le 14 Septembre 1556, Il a compoft quelques Ou- 
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vrages. * Melchior Adam , is Vir Germ. Thenleg. Sléidan. 
Crultus, Se. 

FRE'CULPHE,Evéque de Lifieur , futhélevé fur ce Sié- 
ge avant l'an 834, sens auquel il fut envoyé par Louïs le 
Débannaire à Roëne pour l'affaire des Images, done il ren- 
dit compte dans le Concile de Paris de l'an 829.11 a(fifta 
au Synode de Thionvilleen #35 , & à celui de en 
237, & furchergé di bbon . 11 fat suffi pré- 
fent au Concile de Paris de l'an 846, & à celui de Tours 
de l'an 849. Habanus Meurur, Abbé de Fulde, svoic tane 
de confidération & d'amitié pour lui , que ce fut à fs priére 
qu'il envreprie un Commentaire far Les Huit prenviers Li. 
vres Fe VAnGre Teflament Fe Ileft Éeqe Qrieus Mans 

vifée en deux parties ière lès le coen. 
> rbolirs du monde pen sine de Ne (2 
Cunisr ; & l'autre depois La naiflance de Js'4 MAUST, 
juiqu'a l'établiffement des François & des - Fré- 
culphe moururen 853." Sigebert, im Caralogs. Trithé. 
me, de Sériptorsb. Ecclef. Bellarmin , &cc. 
FREDDANO. Fyez FREDDO, m.2, 

FREDDO , anciennement Aris , rivière de la vallée 
de Démons en Sicile, qui fe décharge dans le Golfe de 
Saate-Técke, entre celui de Catanis & l'emboschure de 
la riviére de Cantara. “Maty, Diff, Géogr. 

FREDDO , FREDDANO, petite riviére de Tofca- 
DE qui coule dans le rerrivoire d'Arezzo. * Maty, Di, 


FREDEGAIRE, furnommé de Srolafique , vivoie 
dans le VEUT fiécle. IL écrivie par le commandement de 
pre en Mer. x sa duel 
LU » une Iron commen: LIT 
l'Hiftoire de Grégoire de Taars 8 qu'il ent ua af a 
la mort du mème ( « Cer Ouvrages été publié 4 
ici, comme un fapplément aux dix Livre. de L'Hiftosre du 
même Grégoire de Tours. Marquard Fréher le fit impri- 
pre en le mit rc re Les des Peres. 
ne, qui a corrigé # l'Ouvra eFrédeguie 

re, l'ainfèré dans le penis tolame des Séccurs de l'Hi- 
foire de France . * Volfius, de Hif. Lar. Le Mire, im 


Ant de. 
A ique l'on donne commanément le nom de 
à l'Auteur de l'abrégé de l'Hifoire de Gré- 
goire de Tours, & de la continuation de cerre Hiftoire 5 
ce mom ne fe crouve pes dans les Maauferies, où ces deux 
Ouvrsges fontanonywes. On a eru que l'Auteur vivoit 
du tems de Pepin ou de Charlemagne, parce que fs Chro. 
pique éioitcontimuée jafqu'au rems de ces Princes , mais 
on à découvert par l'Ouvrage même, & par les Manuf. 
crits, que l'Auteur avoit fini fon Ouvrage à la feronde an. 
née de Clovis, c'eltä dire, 640 de Jesus-CHnisr, & 
la fuive et de plufeurs Contiauareurs qui y on fair 
l'un sprès l'aure des Additions, commeon le peat voir 
dans l'édivon que le P. Ruïnare a donné de cene 
Chronique avec les Oeuvres de (sin Grégoire de 


Tours. 
FREDEGONDE , femme de Chilperie 1, Roi de 
France s'eft rendue odicule par fon impediaré, par fs 
crasgté & par fessrshifons . Elle éraie native d'Avau- 
court en Picrdie, d'une naiflance obfcure, entra au 
fervise de It Reine Aïdouxire, Audovire ou Andovère. 
Chilpéric époux de cette Princefe, avoit déjstrois fils 
d'elle, lursque par les confeils de Frédegonde, elle vos- 
lut fervir de marraine à l'une de fes filles. Chilpérie er. 
yant, felan les Canons , we pouvoir plas habiter svec el. 
Jets répudin fr épouts es 567 , Galfwiste où Galfonre,fille 
site d'Arhanagilde , Roi des Vifigræhs en Efpagne, la 
Île peu de tes après fur sfaffince daus fon lit par or- 
Le de Frédegonde, que le Roiépoul alors, & qui ft 
auf jecver Audouaire dans un torrent vers l'an $80.Cene 
cruelle femme infpira mille injuftices à fon mari coatre 
fes Sujess, qu cg d'impôes , & conrre fes fréres , 
qu'il veraqus jufques dens leurs Erats. Chilpérie recom- 
mmença la guerre quatre fois de nice 3 & ayant eu le 
la premiére fois , il fus affiégé par Sigebert dans Tournay, 
où il ne lui refta pe fecours que la rage de Frédegonde . 
Elle Gt affaffiner Sigebert pr re hontines qui portaient 
des coureusx emposfonnez , sûr defdrelecoup parte 
ment, en 575. Quelque vems après, elle fie sulfi afaffi 
mer Mérogte , fils de Chilpéric, qui avoir époufé fi tante 
Brunebaud . Clovis fon frère eue le mème malheur, suffi 
bien que Prétextat, Evêque de Rouen , que Les Miniftres 
de certe Farie égorgérentun jour de Pâques, lorsqu'il of. 
cio dans fon Eglife. Chilpérie fon meri, mourue de 
mimeen #4, par ls main d'un sflsffis, fuborné, dit. 
ep Gi femme , dont il avoir décegvert les amours eri- 
inelles avec Landry, Maire da Palais du Roi Clotsire 
TI: Quelques Auteurs éclairez s'nfcrivear en fax contre 
ce fair. Frédegonde fe retira à Dares, fe mir fous ls prote- 
ion de Gontran , & n'oublia rien pour fe défaire de Bru- 
nehaud & de Childebert , qu'elle avoit déja attaques, fans 
rt achever fon crime. Ne pouvant le furprendre 
ps ifoa , elle arma puifismment contre lui , prit d'a 
Soiflons, défie fes rrogpes en 591, ravages la Cham 
pagne, & reprit Paris, avec les villes voifines qu'on lui 









avoit enlevées. Peusprés, viétorieufe & crionsphance , 
mais encore pes fameue par fes crimes que par fes bons 
faccès , elle mourut à soon de sçans, & lailla les 


afüires de fon 6 Clsræire 11 , encore enfaat , en très 

bon état. On met f mort vers l'an 196: Frédgzire & 

Aimoin la marquent en 597. Le Mire, le 8 « 
satrez 


FRE. 


d'autres onvécé de ce fentinient. Le corps de Fredegan. 
de fut enserré auprès de clui du Roi fon mari, daas l’E- 
glife de fuine Germaia-des-Prez à Paris 4 & il farent trou 
vez fous le porclie de cetre Eglife le jour du vendredi faine, 
eroiliéme Avril 1647. Gregoire de Tour, L. 5. ce 6. Aï- 
moin, d.1, Frédegare. Valois, &ec. 


FREDENBERG . Fyez FREUDENBERG. 
d'Urreche£e Martyr, 
dausle Païs Bas, fut 


FRE'DE'RIC, (fainc) Evé 
£ls d’un grand Seigneur de Frile 
amis fous La conduire de faint R 








reur le ét lacrer Evéque en 


Ce ce, Éerrairs 
æ jou MN vous les Evêques qui fe trouvérens à fa Cour . 
Saint Frédéric évant de resoer à Urreche, remplir tous 
les devoirs defacharge, svecun zéle extraordiasire. Il 


convertir les habitaas de Pile de Walcherenqui s'érrsent 
abandonnes à d'horriblesinceites , & abolie dans fon Dio- 
céfe ce qui y était refté des fuperflinions de l'idoläerie. A+ 
gant appris qu'il ÿ avoir dans la File un grand nombre 
d'Héretiques , qui combarroienc be Myftére de la Trinité , 
& dont Les ans furvosent les errears de Sabellius , & les au 
tres celles d'Arius,il alla poar réduire ces efprusobltinez, 
&e les réunit à ls Religion Catholique. C'eit ce qui lui 
donna fupet de (er us petit Symbole fur le modéle 
de celui de fsine Athanafe, lequel il envoya aux Cu 
res de fon Diocéle, pour expliquer à leurs paroiffiens Le 
myltére de la fsiate Trinieé. De la slrevioe à Uerechr, 
où peu d'années après, deux sfsffins vinrent exprès, 
armez de poigaards pour Le maflicres , perce qu'il empê 
éhois les mariages iareftueux . Us l’accendirenc aprés qu'il 
eur dir Li Mieile, & l'affefinérens dans la Chapelle de (asne 

ean Hapeite, wù il s'éceic retiré. L'Hiltorre de ce faint 

vèque, rapportée par Surius & par Molan, & dont le 
Manuferit ie garde dans les Archives de l'Eglife d'Urreche 





dit que ces affaffins avaient été envoyez l'Impérarrice 
rh, foconde femme de Louis Le maire, laquel- 
haïloir extrémensent Frédéric, parce qu'il di 


voit fon mariage avec l'Empereur, qu'il le traitoit d'in. 
celle, & qu'il avoir même lol d'excommanier certe 
Princelle, (5 elle ne fe féparoit de l'Evpereur. Antoine 


Godemm , Evêque de Vence, en fon cinquitine come ef | 


suffi de ce fenuiment, & dir que l'aflifinat de Frédéric 
fut une des caufes qui rendit Judith plus odiesfesux Eve. 
ques & aux Grands du Royaume. Baronias aflare la mè. 
me chofe en fes Nores far le Marryrologe ; mais en l'an- 
mée 838 defes Annales, il embraile ne opinion contrai- 
re, & croit que ce rime a été fuppolé à Jadich per les en. 
memis de Louis le Débamaire , Ge par les partilansde fes 
enfans du premier lir, C'eit ce qui déit paller pour certains 
mais il n'en el pas moios vrai que faiat Frédente mourut 
pu La défenfe de 1a Foi Evangelique , & qu'il mérite ju 

ment le nom de Martyr, coisme l'Egliée le lui donne 
en fon Martyrologe . Sa mort eft marquée en l'année 838. 
* Sarius. Baromus, Marsyrel, Ge Annual. 


EMPEREURS. 


FREDERIC, FE'DERIC , os FRIDE’RIC, Tde 
ce nom, Empereur, dit Je Pére de La Patrie , eux auife le 
furnom de Barberouffe , à caufe de la couleur de fon poil 
roux. Il éeoir ls de Frédérie, Duc de Souabe , frére de 
l'Empereur Conrad II, & de Judith, Glle de Hewri dit 
de Noir, Due de Davière , & fut élu à Francfort, le qua. 
triéme Mars 1152, dixfepe jours près ls nsoct de Conrad 
IE , lon oncle. D'ebord il s'applique à pacifier l'Allema- 
goe, ce qu'il ét allez heureufement ; & 25 sil patls 
en Iralie, & fat coaronné à Rome; par le Pape Adrien 
AV, les5 Juin. Dans ce voyage , il loumit quelques vil 
» qui s'étoient revolrées contre lai. J] peur & refa Tor- 
qui lui ferms les portes ; il obli 'érone à le re. 
connoitre & a lui payer une fomme d'argent; farça Ti. 

foumertre à l'Eglile; affièges Milan , < sipi 

rot omination de rdie, & en prit ler faux. 
bourgs. Lorsqu'il fat de retour en Allemagne, il cales 
quelques troubles; & l'année faivante , étant à Befançon,il 
rogat deux Légars du Pape Adrien , avec des Lettres par 
Jelquelles ille prioit de meztreen liberté un Evéque An- 
loss , qu'on avais srréré en All Pour le perfuader 
plus sifément , il le prioit de fe fouveair que l'année pré- 
Fret il ivre asile cogrenne impériale . Ces 
les choquérent l'Emperear , qui repon colére, 
qu'il neteaoit l'Empire que de Dire de l'éleétion des 
Princes. [lempècha Othon V, dit le Grand, Come de 
Schiren, de tuer un des Légats, qui foutenoit lecotrai. 
re, &lesrenvoyaavec mépris, défendant exprellément 
à toutes fortes de perfannes d'aller à Rome, Le Pape,poar 
l'appaifer, lui envoya d'autres Légats en 1158, & expli- 
e fes prémières Lettres par d'aseres qa'il lui écrivie, il 
mands que (a penfée éroit , qu'il lui avoir donnée la 
couronne, comme un bienfair, & non comme un Éef j 
mais qu'il Ls lui avoit mile fur la eèee par uae cérémonie , 
& non pas de plein droit, Enfaice ic rechercha exs- 
&ement les régales dans l'Empire . Ce foin lui Ge des aÆai. 
resavec Adries,qui l'asroir ercommunié, s'il me für more 
Peu de rems après en 1 159, Frédéric éroûe encré ea lualie, 
où il prit Milan , Brefce , Plaifance , & les autres ville de 
Lombardie.La mefnatelligence,qui avoir été entre le Pape 
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Adrien IV,& l'Empereur, continus fous Alecandee FT, 
fon faccelfeur . Il ei virent à nae ouverte. Frédé. 
tie quest & Alexsa ol Fa des snmhè. 
mes de l'Eglife. Le premier ire dépie au Pape, prie 
le parti de Viétor Ancipa Re les Ronsies ph my 
contre Alexandre, & celui-ci viat chercher une retrarre 
en Fraace . Le Roi Louis Le Jeune câcha iauvilemenr de les 
accorder , Alexandre éeor retourné à Rome, où Frédé- 
ric l'étant veau afBéger empores la ville en 1167, de forte 

le Pape fus obligé de fe dégaifer en pélerin , pour Le 
Lane Cl, Antipape, fut mis en la place de Viétue , 
mort depuis quelque tems. Les ravages, que la fe 
dans les troupes de l'Empereur, pararent êvre l'effer d'une 
panition divine ; car les Auters écrivirent qu'elle em. 


plus de vint-<inq milleperfonnes, & entre autres 
Pédée fon neveu, l'Archerégee de Cologne, & di. 
vers Princes & Evéques, L' e avoit pris Milan en 


1163, par la perfidie des Juifs. IL Gt rafer La ville, & ls 
bourer le terrain, y femer duel. Alexandre l'ex- 
comomiais en 1168, le dépola de l'Empire, & dispenis 
Les Sujets du ferment de fidélité, Frédérie s'en mocqua d's- 
bord ; nsais étant obligé de quinrer Rome, il vint à Pavie, 
& delaen Allemagne, où 1l fue que vine-cinq villes de 
Lombardie entreprencient de rebäcir Milan ; & que rou- 
tes s'étoiene revoltées , excepré Pavie & Verceil . Pour ne 
nt perdre fes avantages, 1lenvoya des vroupes en Lis. 
le, qu'il fuivie lui-mtme ; prix la ville d'AËt, & affièges 
en vain Alexandrie en 117$ ; mais il perdis une bataille,Se 
fon fil Ochon fat vsineu par les Vénitiens dans un com. 
bat naval; ce qui le Bt fonger à fe reconcilier avec Le ape, 
qui éroit à Veniée . Il a’eut pas besucoup de peine à en ve. 
air à bour.Alerandre le reçut volontiers le 24 Juilbeer 137, 
& le lendemain pont de fsint Jacques le Majeur, il lai den- 
na l'abfolution & le communis . Qelqueruns onr écrie, 
en cetre récowcilistion , l'Empereur sant à & 
lemandant pardon au Pontife, celui-ci lai enit le pié Car 
la gorge, & bai die: Wet éerér, (c'eft au Piesume go , fe- 
Jon la Valgate, & 91, felon l'Hébreu,) Vous marcherez 
Jour l'afpie Gr le bafilies de vous foulerez aux plez Le Lion Ge 
Je dragen s Que Frédériarepoadit: C'of par à sous à qui 
De fais certe fourifian , sais à faine Pierre  & que le Pape 
repliqus: Es à fainr Pierre ç à mi. Le Cardinal Baro- 
ais réfute ce récit comme une fable . Quoi qu’il en foët a 
ps paix, Frédéric eur de nouveaux differents avec 
TU, & Urbain LI, facceeurs d'Alexandre. Ces 
Papes voulosent que Frédéric leur rendit les Euars, que ls 
Comteile Mathilde avoir lguez au Saint Sièges & qu'a 
près la mort des Evêques , il s'ablins de s'approprier leurs 
meubles , de dépoler les Abbeles débauchèes, & de rete- 
nür leurs béens , fans en mettre d'autres à La place-Frédérie 
vouloir que ces lapes courounaffent Hemri fon fils, ee ga” 
alsrefufaient, Urbains IL, Grigoire VIT, & Clement 
IL, qui gouvernérent l'Eglife lucceffivemenc, avoient 
téfolu de l'excommunser ; tsis la prudence les obliges de 
diffimuler. Enônen 116, Frédéric s'érant de nouveau 
rétoncilié avec Clément IL , fe eroifa avec plufieurs Prin 
ces Chrétiens , après La prile de Jérafalem par Saladin en 
1187, Gparticen 1189, avecune Armée de cent cin- 
quaate mille hommes. 1 traverfa la Hongrie , & hiverss 
à Andrinople ; puis ayant l'Hellefpont an vendredi 
2% Mars , al defit fix mille Turcs le éme Mai; dix 
mille le 1 3 jour de Es l'entecôee 5 & le 19 il prit Cogni . 
Eulis il s'avançs vers a Palelline , & s'y noya le deuxié. 
me Juin 1190, en fe baignant dans la rivière de Cydne, 
qui pañle par la ville de Tarfe en Cilice , aprèsus régne de 
37 ans, troës mois & fept jours. Frédéric étoit béen fait , 
couragear, fran, Libéral, conftant dens le bonheur & 
dans le nsslhear 4 Ilavoie du lavoir, & use mémoire mi- 
racaleufe . Il conspofa des Mémoires de fa Vie, & les don. 
#4 à Oxhoa d'Autriche , Evêque de Frifiagen, fon coufin, 
s'en feseie fon Hiftoire.Cer Empereur avoir FN 
le 1. Adelle fille de Thierri, Marquis de Vohbourg, qu'il ré- 
padia fous prévezte de É: 3, 6 , Béarrix fille de 
Renaud, Comre de Bourgogne , done il eut 1. Hewnt 
VE, qui luifaccéda ; 2, Frédérir, Ducde Sowsbe, 3. O. 
thes , Conte de Bourgogne ; 4. Conrad , Duc de Souabe 
après fon Érére; $, Philippe, Due de Tofcane 
reur ; 6. Sefhée, femme de Canrad, Marquis di 
Héarrix,Abbelle de Quedlimboarg.* 
in Frédér. Radevic. Blendus. Jean B. 6; 
vius. Baroamus, &c, Pierre de Blais, qui a écrie une Lettre 
sa fujer de la mort de Frédéric, Æpif. 17: ir. de 1667. 
FREDERICIT, Empereur, que lesaurres somment 
Roger.Frédérie, Gls de 1 e Hanar VI, & perie 
fils de Frinanic I, avoir été nommé Roi des Romains du 
vivant de (on pére , & fut élu Empereur contre Oxhon en- 
ne L 3 Décembre 1319. Le Pape Innocent 
IL approuvs cette éledtion ; & Frédéric, qui évoit en Se. 
cile, palfs ca Allemagne , pour y foucenir fon droit . Son 
éleSion Far confirmée aux Etats aflembles à Francfort, & 
il fat couronné à Aix-la Chapelle en 1352. Il reçatune 
feconidie fois la cogronne en 121$, des mains de Siffroÿ 
Archevique de Mayence , ie du Saint Siége, & 
demeurs Cnam tel mpire, enta18, per la 
mort d'Othon . Depuis il eine Les États à Nuremberg, fie 
plufears réglemens, poar pacifier l'Allemagnes & fui- 
vaat la coutume il alla encore recevoir la couronne à Ro- 
mme des mains du Pape Honorias LIL Confases d'Arragon, 
fa femme, fat couronnée svec lu: . Il renonça à toures fes 


prétentions far Les Duches de Spoleree & de Tofcane , en 
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Givear du Saint Siége , auquel dl fdonnis le Comré de 
Fondi ; & promit en vabme cms de rien entreprendre 
conrre les droitsdel'Eglife, & d'aller dans deux ans Eu. 
re la guerre ea Orient aux Sarazans . 11 me tint pas d'abord 
G parole, ee qui le mit mal avec le Pape , déja irrité 
pour un autre due. Frédéric marchs eu 1225, contre 
Richard & contre Thomas , Come d'Agnani, Princes 
de Tofcane, fréres du Pape Innocent Ill, qui avoiene 
pris quelques villes dans la Pouille, & qui folliciroient 
les autres à la revolre. Il fc prfoaaier Le premier dans le. 
chäceau de Sara, mic l'autre en faiee ; &ayantexilé les E- 
véques qui avoient été complices de certe revalre , il mue d” 
autre Prélses en leur place . Le Pape Honoraus, quiie dé. 
clara procéder des was & deseutres , manda 3 Frédéric, 
Rial, Roi . Siale Le dar ie pouvoir 
fer ; qu'il n'écoir s Becleli: 5 de 

que, s'il De no à alle combéure les 1o6déls, come 
meil l'avoit promis, il l'ercomanieroir. Frédéric lui ré 
r & Roi desidies ilécow 





ue Que coname 
uge louverain de fes Sujets, & même des 
dans les Lars re 3 qu'il sr Haiffer Cr prere- 
mive fes fuccelleurs lil l'avoir r des pré. 
Sceean, qu'il sinok miens perdre 'Enspires que de 
faire mure lacherésque plus on aurarifoër les Fa , Moins 
il devoit leur pardonners & il auroët la paix 
dans foa Etar, il ferois prèc à porter la guerre dans l'O. 
tient, Le Pape ofenfe decette répuale, l'excommunia 
en 1223. Cettéaaire fur accommodce l'année fuivante ; 
& Frédéric, qui avoir perdu Confaure fon époufe le 22 
Juin 1225, Bouts Yland , lle de Jeu Bienne 
Roi de Jérufalem, & promir de partir pour la Terre Ssiare 
dans deux ans, à commencer eu mois d'Aoûe 1225. On 
fie de graods spprees pour cela, &aprèsdiverfes mens- 
ces que lui fie le l'ape, il s'embarqua le 19 Septembre 1227, 
aa port de Brindes , accompagné de Lonis die le Saimr , 
Landgrave de Thuringe s mars aprés trois jours de navi- 
£tion , étant tombé malade, où tignant de l'être, it 
changes de ronte, & pritterre à te. À cette noû- 
velle, quarance mille Croifez , qui étoienrt déja partis , re= 
tournérent dans lewrs maifons, ceux qui étoiese prêts à 
Partir rompirenr leur voyage, & le Pepe Grégoire EX ex- 
communis l'Empereur . Celui.ci artira dans fon parti les 
Comes de Frangipani , & attaqua l'Frar de l'Eghie ave 
une Armée compolée la plupart de Sarazins, qu'il avoie 
tranfportes de La Sicile dans la Poaille, Le Pape lui oppo+ 
fes croupes , & un fecours confidérable qu'il vira des v2L. 
les de Lombardie. 





: fecret tenoiens 
pour Fredérie. Il fit La paix Le 1 Février 1229, avec Més 
lédin, Sultan de Babylone, qui lai remit Jérufalens ; 
Nazareth, , vavec Les aiers Chréx 
tiens; & l'Empereur céds aux Seragins Le Temple de 
Je: » pour y faire l'exercice de leur Loi , & pro: 
mie qu'on n'sflifleroie mi œux d'Antioche , ni œux 
de Tripoli, ni kessatresqui n'évoienc pascompris dans 
latréve. Enfuire Frédérie fe mic lui e ls couronne 
fur la tèce, dans l'Eglife da Saint Sépulcre, parce qu'au 

cun Prélat se voabat avoir de commerce aver lui. 
Templiers & les Chevaliers de Saint-Jean de-Jérufalcan 
reclamérent hautement consre le Traité de Frédéric, les 
que à la verité étoir erès defavantageux à ls Religion. A 
lon retour de Syrie, fur la fia du mois de Mai 1339, il fe 
faalic des biens , que les Templiers & {Holpitaliers avoiest 
dans fes Etats, & pilla encore les autres biens Bccléfiaili- 
PE Li reprit en quinze jours, toutes les places qa'om 
avoit prifes, & conquir enfuire ls Romagne, la Mare 
che d'Ancone , les Duchez de Spolette & de Hénerent : 
ayant invelti Rome, où était le Fape, content de 
l'avoir étonné, il le retira dans Capoue. L'année fuivan. 
te1230, il fie le psix avec le Pape, & promit vainement 
de rendre les biens.qu'il avoie dharpes & d'êvre plis fous 
mis à l'Eglife , 11 recommenga fes violences avec plus d'ai 
grurs & l'an t33s , érancen Allemagne , iL6e mourir 
fils aîné Henri en prifon , parce qu'il s'étoit mis à la eè- 

te de cœux qu'il opprimait per Les injuétices. IE s'en, 
jufques à ecrire contre le Pape, & on cire entre saeres libel. 
les; des vers, non fealemenr contre ce Pontife mais mtme 
contre la Religion. Grégoire IX l'excomunis . L'Empe. 
reur étosr alors en All e en 1236, & mic Frédéric 
Due d'Autriche su Ban de l'Empire. Deux ans après , 4 
yanc paflé les monts, avec cent mille hommes, il vain- 
it les Milanoës, & en fe ua grand carnage . Il prit plu 
autres villes; foumie la Sardmgne, triomphs des 
farces de Venife & de Gémesfe rendie maltre da Duché d' 
Urbin, de la Tofeane, & vine afféger Rome en 1140. Ce 
fat dans cerre occafion , qu'il fr fendre ls rüce en quitre,on 
mi avec un fer chaud fait em croix , le front des pri- 
fonniers qu'il éaifoie, parce qu'il étoient croilez coacre 
Jui ; &enfaice il alla feccagez 2 , Je Mon , 
Sora, & les terres des gempisL plupart des villes d'E 
ealie fe diviférent en deux is@ions. Grégoire voulut fai- 
re affeabler un Concileà Rome , cn 1341:Les Prélude 

ie 
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nee , d'Angleterre & d'Elf Penh quéront à 
Hem de Ernie ou BemriR oi de Eardaigae fl aarurel da 
l'Empereur , arcondie les Galéres vers Tales en pric vince. 
desx, en coals trois à fond, & enroys prifonnietsà Fré- 
dérie les Prélats, avec trois Cardinaux Liga da Page , 
gaiea mourut de deplaifir, Celeitia 1V ne fur Pape que 18 
jours ; & Innocear IV , qui ne fut élu qu'enviroo dix-neaf 
mais aprés, craigaant les forces de l'Erpereur, fe retirs on 
France, & convoque en 1245, un Concile à Lyon. 
Il y excommunsa Frédéric à chandelles évernces, & le dé. 
grada de l'Empire pour plulieurs-ranfons , qu'il ufer- 

ter cerres de l'ÉEIMe, qu'il avoir satelligence avec les 

wazins, & qu'ilerroit re plulieurs Articles de Foi. Fré- 
déric fe plaig nie d'un ti violent, & fur-tour dans 
une Letireécrite au Roi faut Louis, dans laquelle il le 
puis d'avoir été condamne contre toute force de 

ix; que le Pape eft maitre des Eccléfiadiquet, avais 
non pas des Priacesi de get certe affaire éroët celle 
de tous les Rois. Cepe depuis carre dépoñcian, tou. 
tes lesaffaires le ruinerent on peu de temsi Les peuples li. 





mes de Lombardie le bertirent : rous les Princes le conti. 








difent que Marnfrey, fo tu 
Bixle 13 Décembre 12 50, à l'ige de 57 ans Ces diflenfior 
entre Frédéric& les Pogtifes Romains bo 
mencement à celles qui défelérenc f longeemns l'Italie, 
fous le nom des Guelphes & des Giielins. Au reite om dit 
Frédéric perloer fix forces de langues ; qu'il avoit l'e- 
fre exurémement vif &c pénésrant ; qu'il érorr cours, 
&e magnifique; mais inpie jufqu'à l'Athéifme, cruel, peu 
ez28 à garder (a parole, & débeuché. Ce Prince ésoir 
favasti à} Ge creduire de Grec en Larin, divers Livres, 
prcieuliérement d’Arilbore ; & donna de grands privile- 
&csaux Univerfivez. [leur Ga femmes, 1. Ceufancs d'Ar- 
ragon, dont il laille Herr, enort de poifon: 3. land 
de Brienne , mère de Cowrad, Roi des Romains: 3. pnès, 
£lle d'Othog , Duc de Moravie, qu'il ai 4. Ratime, 
Élle d'Orbre , Comte de Wolferthsafes dans la Baviére: 
. Habeas , Blle de Lemis , Due de Baviéres 6. Jabille, 
TA de Jean, Roi d'Auglecerre. On ne fair pas de la- 
quelle de ce: femmes ileut Marguerite, eenme d'Albert, 
JLandgrave de Tharinges & Csnfawre mariée à Louis 
JLandgrave de Helfe. Frédéricenr awif trois enfans natu- 
els de Blanthe, Margoufe de Montferrat ; Maatroy Prince 
de Tarente ; Entiasow Henri Res de Sardaigne; dr Frédé. 
sic Primes d'Anriscbe . Les fentimens fur {a mort fonc dif. 
fre. Les aus lui donne nt de grands fenciens d'humi. 
Kisrion & de pénicence , dilsar qu'il avoit défendu de lui 
rendre aucuns honneurs funébres ; & qu'ablous de fes ex. 
commenicanons par l'Archerèquede Palerme , il rendit 
J'efpric rerécu de l'habit de Civesax. D'autres su contraire 
le Sarre fs0s os ré 
Ir. La véri ceux-ci peuvent + pour 
#cê. Son teftamient js d'allean ‘alles plein de 
cermes aftueux, marque néanmoins du repeatir, puisqu'il 
y charge Conrsd de reilituer tout ce qui paurroit apparte. 
niràl Egliie , & d'employer jufqu'à cent mille ances d'or 
Cce qui daifoir aloes deux cens cinquante nulle livres) (am. 
me confidérable en ce teens-là, Je Secours de la Terre. 
Sainte, Ses fe frenc sup fecrectemsent que 
fort longtens après où difoir qu'il alloët paroitre avec une 
puillinte Armée ; & mémeau bout de douse ans, on vit 
un ex Frédéric faivi de quanticé derroupes, & dont on 
n'enteadie plas parler depais, comme s'il für forti de cer 
ve ,& qu'il 7 ièt reneré aufi.rée. Puss plus de vint ans s'é- 
tant encore écoulez, dansun cems où le vrai Frédéric au 
voir en prés de cent ant, am autre lmpolkeur vinteucore 
fe donner pour lui, & fe fe recevoir dans Nuit; mais ayant 
été pris par l'Archevique de Cologne, il avous l'impo- 
frare, & futbeülé. Pour faire vour que Frédérie IT avoir 
été impie jufqu'a l'Achéifie, on bai inspuxa le Livre de 
tribus : sinfi qu'on Le voie par les Epivres de 
Pierre des Vignes, fon Chancelier ,pag. 24 1. de l'éduion 
de Schardius, & conte l'écrie Grotsus, dans les Dbfer. 
warians fur la troiGéme partie de la Philofophie réelle de 
Campanells . Grotius avoit pourtant dit, Appemd. de 
Antichrif. pag. 84. à ls En de fes Noces far les Evangiles , 
que les enmemisde Frédéric Barberouÿfe, Empereur, lui 
attribuoient ce Livre. (Ts'eft erompé, c'eit à Frèdéroc 
11.3 Ce Livres bus beaucoup de brut à bien des gens en 
parlenc: maison newrouve perlonue quai dufe l'avoir vu. 
L'Abbé d'Uriperg. Marbieu Paris. Seron . Iigord . 
Sanat . Pletine . Sabellicas, Theme . Blondus . Crants. 
Villant. Sponde. Bzovius, M,de la Chaife, Hifoirr de 
Sims Lens: Vou] Colomiez Mélanges Hiferiques am 167$. 
FRE'DE'RIC JU, dir le Sean, Empereur , fils d'A 
sent L, Empereur & Duc d'Autriche, far enis fur le 
Thrône Impérial, par quelques Életteurs , sprès que Les 
cures esrentélu Louis de Bavière , en 1 314. Comnse cet. 
ne domble cleétion Le ft pres de quatorze msotssprés La 
inort de Hiertri VIE, dans le renns que le Saint Siege éroit 
At, On ne pur de foutwertee-2u du Pape .Ce 
pendant Frédirscfe fic couronner l'aneée d'aprés lon éle. 
tite à lioane fur le Rhin, daus leseunsque Louis fon 
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Compétitenr, recevoir le même honneur à Aix:1a.Chepel. 
Le. Enfaire ils coururent aux armes &e Je Pape Jean XXIL 
nouvellement élevé fur le Siège de faine Pierre, écanc pré- 
venu pour Frédéric, lui denns ordre de s'ayvancer en Lralie 
contre ceux qu'il appelloi lesenuemis de l'Eglife. Ii ne 
s'y rendit pas afes à veus, ce qui le mit mal dans l'ebpric 
du Pape . Après quelques avantages remportez far fon en- 
nemi, il fur fr Jui-mbme prifosnier en une bataille qui 
fur donnée dans la Baile Bavière , la veille de faint Micloel 
de l'an 1322. Il refla eroës années prifonnier, & depuis 














, ua dimanche jour de faiat Jofeph, 19 
Mars145s. Se femme Elésmors de Portugal, fut conron- 
née avec lui ; emfuire de quoi ils pañlérent à Naples , pour 
y vi lé Rai Alfonfe , oncle de l'Impératrice. Frédéric 
s'attacha à didiper les faétions qui fe formosear dans lon 
Etat; & lorsqu'il fe vir contraint de prendre les rimes ,11 
fe conreurs de punir Les plus rebelles. J} simoit le repos, 
& diffinsala avec tant de foin les fujees de plainreque bai 
donnérént quelques Papez, que les Jraliens difoiene qu'il 
cafermaie une ame morte dans un vivanc. Cet Em 
pereur comviat avec leurs Légars du de la Ns- 
tion Gernanique ; il conrms la Bulle d'ors &c pour ré- 
teacher le grand nonbre de procès, qui s'étaient inero- 
dures dans Je Juftice avec le Droi Romain,il $r imprimer 
le Code des Fiefs. Quelque iaclinarion que Frédéric ebr 
pour la paix, l'Allemagne ne fur jamais cruellement dé. 
churée par les guerres civiles, & par lesarmes des écran. 

» Que eus fon Empire. 11 n'oablis rien pour fzireen 
lorre qu'Amédée, élu par le Concile de Hileen 1439, 
feras le nons de Félix, renonçic as Poauifest, &il en 
viat à boue en 1447. Frédéric Br encore un voyage à Ro. 
meen 1468, pour s'acquitter d'an voa qu'il avoit fsie 
quelque cems s6paravant. Le Pape & Bui propañérent ou. 
vear d'entrepreadre La guerre contre Los Turcs, qui afli. 
paient les Chrétiens ; maisces projérs n'eurent poiet de 
luxe, Mahias, Roi de Hoogrie, ports laguerre dans 
l'Autriche, & prit Vienne le ier Juin 148$, fans 
que Fredéric s'en miten peine. Ce pes de foin l'a fsie bli- 
mer par quelques Hifkoriens, qui difent que dans ce temse 
la, enfeveli dans une lâche oifiveré il le enoit en 
hôvelleries, 











fils, qui avoir épouée l'hérs. 
tiére de Bourgogne . 11 mourur ,felon Cufpinien, le lun 
di 15 Août, où , febon lesauvres, le fepriènse Septembre 
1493, à Linrzen Autriche, àgé de 78 a08, & fut enterré 
A Vienne. 1l avoit réginé $ 3 as &e usrremois. Fopez (a 
Poflérité à l'Aruicle d'AUTRICHE . * Culpinien .Nau- 
cler, Bonôn, &c. 

FREDERIC de Brunwie, élu Empereur, & tué en 
1400. Fyez BRUNSWIC. 


ROIS DE DANEMARCKX. 


FREDERIC I, Roi de Dasemarck, Duc de Heltein, 
dit le Pacifique. fue Élu l'an 1523, en la place de fon 10 
veuCuusrisxe , chaile à caufe de fescfusurez. IH fui. 
var da doëtrine de Luther , & l'inrroduifir dans fes Etats , 
Ent$32, il mir fon nevea en prifon , & mourat quel, 
temsaprésen 1533, laillant d'Anne de Brandi 1107 

, quasre Éls, doncl'aint, Carisrienns LIL, lai 
füecéda . Per HOLSTEIN . * Chyrcræus, Saxsm. De 
Thou, &e. 

FR£&'DERIC, IL du nom , Roide Danemarek, néen 
1534, fut Roinpres Cuaiérieane III, foa pére, l'an 
1459. I réduire Ia Province de Dietmarfen , & défendit 
la Livonie & la liberté de Es Mar Baltique contre Lubeck » 
& contre Eric Roi de Suéde , auquel il fe la guerre, Le 
Pape Pie LV lüi envoya l'an 1562, un Nonce,pour le prier 
d'envoyer quelqu'un de fa part au Concile de Trenceymais 
illerelufk, difanr, que nilon pére ns lai a'avoienc jamais 
eu sucune forte de commerce avec Les Poacifes Ramaint. 
Frédéric scerur l'Académie de » fereleurir 
les Lestres, & sims les Savans, entreauvres le fameux 
Ticho-Brahé. 11 mourut lequacriéme Avril 1$88,igé de 
sans, & eut de Sophie, Glle d'Lrie, Duc de Mekelbourg, 
Cuarsrienxe IV, qui lui faccéda. Voyez HOLSTEIN. 

FRE'DE'RIC , II da nom, Roi de Danemarck, fecond 
Éls de Crassriaamz IV, & d'Anms Catherine de Bran- 
debourg , lai fuccéda l'an 1648 ; fon Érère Chriitierne qui 
avoirérs déligaé Roï, érant mort quelque veus aupara- 
vant. Frédérionvoit éré Archevéque de jen, Écavoie 
eu eomtre les Swkdoët. Ceux-ci, fous la ronduite 
de Four Roi Charles-Guilave, irrites dece que Frédéric 
pour faire diverfion durant ls guerre de Pologne, cava- 
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it Le Duché de Brémen, sournérent les armes conite 
ien1653&165p. Ils le rendirenc maitres de l'Ile de 
Fanen, évonnérent celle de Zéland , où 1ls érent 
Éoppenhaques & par le Feuiré de Motciuld ea 1659, ils 
fe frentcsder par les Danois, Schonen , Hallaad , le Ble- 
kiag, l'Ile de Bornbolns, qui depuis eit retourse au Da- 
nemarck par l'échasge d'auvres terres , La fomerelle de 
Bahas, & le Bailliage de Droncheim . Charkes-Gufiave 
recommença La guerre ; ais ka more pur ia à les conqgal- 
nes. Le Roi Fredénie Br enfuite la pair avec la Reine de 
Sucde , tusrice de Roi Charles fon As, & la figna à Cop- 
peuhagesen 1660. Eniusre ce ou reçar des Etats de Da. 
nemarck, le plein pouvoir de lailfer hercdacaire dans fe 
Mailos , ls Courage qui évait auparavant éleétive . Il 
imesirat le nesvaëme Eévrier 1670, gi de 61 an. fa 
SN RrAE de HOLSTELN. Chrütierne V los 
luecéds . 

FRE DE'RIC IV, filsainé de Cunisrinanx V , Roi 
de Dsmewarck, né le 11 Oitobre 1671, fuccéda à fon 
pére en 1699, Ba 3700, 1] porta fes arnves dam le Hollkeiss 
coatre le Duc de Holftein-Gottorp, & afliéges Tonnin. 
gs pp LnR où de Sublenqane pra les interèes du Duc 

beau.frére, pals paîques dans l'ile de Zatand, & y fie 
defcenre avec lon Armée: cequi obliges le Roi de Dane. 
emarck à recirer fese du Holden , & à s'accomme 
der avec Le Duc de Guerorp ; aais la gare ayant recom- 





imence + pendant que le Roi de Suède érait en Tu. 
quie, & depaisfon retour, le Roi de Danemarck a rem 
porté de grands avantages far Les uroupes- par verre, & lai 

diverfes , entre autres Tanningen , Penus- 


a pris ges 
mob: CH Rugen , see mms & Wifinsr, La 
rempotti ramds avan: (ar mer, an const 
l'ile de Rugene cle mors à Oldenles , le 13 Oûire 
17 0. Voyez La polléritéà HOLSTEIN . 

ROIS DE NAPLES ET DE SICILE. 


FREDERIC d'Arrsgon , frére de Jacgmer IT, Roi 
d'Aragon, fe fit Roi de Sicile , & fouriar la geerre contre 
Charles LL, dit de Brireux , Roë de Naples , dont il € 
depais la flle Efésmore. On bai céda une partie de la Sicile, 
fous le nom de Royaume de Ténare . Ce Prince mouruc la 
34 Juin 1357, Agé de 65 ant, après en avoir régné 24 
Fiyez ls poléricé à l'Artiche d'ARRAGON . 

FRE'DE'RIC, Roi de Naples & de Sicile, ls de Fan 
BIKAND, & frère d'Alfonje, fuccéda l'an 1496, à fon 
nevea Ferdinand JL , fils de ce dernier. Le Roi Louis 
XII, & Ferdinand Roi de Qaitille, le ehaferent de les 
Etaus. Le preuwier Jus donna l'an rçor, le Dachéd'An, 
jeu . Frédérre mourue d'une bèvre quarus à Tours , le neu- 
vrème Novembre 1 ja. 


ROI DE SUF'DE. 


FREDERIC, Princede Hefle-Calel, Roi de Saëde; 
né le 18 Avrili6»6, Élsainé de Cuanses Landgrave de 
HeñeCallel , & de Marie- Amélie de Courlande , com. 
miandoir à La bataille de Spire en Novembre 1703, où de 
Comte de Tallard Maréchal de France remporta la viétoi. 
te, & oi ce Prince sé na une extrénse valeur ; de for. 
te que & Cavalene ayant pris La fuire , il fe nait à la tête de 
fes Grenadiers & foutiac le combat . 11 fat blefié au com 
bat de Schelleberg lefecond Juillet 1704, & comauads 
sa fige & à la prie de Tracrbach sa mois de Décembre 
faivanc. 1] époafa le 31 Mai 1700 Lowife- Dorerhée-Sapioie » 
Princelle Eleétorale de Brandebourg, bille de Frédérie, JIL 
du nom , Eleeur de Brandebourg & Roi de Prufle, & 
d'Elixabeth-Henriatte de Helle. Cl, fs prémiére fens- 
me, laquelle étant morte ns esfans le 19 Décembre 
170$ , 11 prit une fesonde alliance le quasnième Avril 
a71$ , avec la Princelle Uirigwe. Eléemere de Baviérefœur 
de Charles XII, Roi de Suëde, Le nomma Généré 
Jifiene de es Armées contre les ines. Après la mort 
funeite de ce Monsrque , la lrineeile Ulrique.Eléonore 
fa fœur fat élue Reine de Suéde le rroifiéme Février 1719, 
L'snnéefaivante, elle écrivie une Lettre aux Etats qui 
étoientencore affemblez, laquelle sure autres clo- 
fes elle lear témoignoic ârer que le Prince léréditaire 
de Hefle-Culfel fon époux fr ailocié avee elle pour legou- 
vernement du Royaume, es le maniére quiparoitrout la 
plas convenable sa bien public & aux Loix du Royaame . 
ayez ULRIQUE-ELE ONORE . Cette Lertre syane 
été communiquée aux Ecart , ils nomemérent des Courmif- 
faires poar ersmimer lamatitre, qui en donnérent pare 
aux Sénateurs ra pe eur es, enems uns 
depursrion su Clerge , aux Bourgeois & sex Pailans,pour 
Jeür en dunuet cobimuniation . Les propoñitions du 
Rei ant été examinées ,elles furent approuvées par la 
Commuiliva fecrette , avec quelques autres conditions 
pour conferver le droit d'cleétion, confsrmément à cœ 
qui avoit été réfola à l'avénement de La Reine à la Cou- 
ronne, & farent comeuniquées sur erois Eeurs, qui les 
sppreuvérent. Il turenfuie réfols de faire une depurar 
tua à ls Reine, pour lai commaniquer certe réfolucion 
des Etats , & lavoir encore par elle-même fes intentions . 
Le Come de Horn , 1 de la Nobleile qai en étoit 
Le Chef, doi fe fur cela ua difcours, & ji cimeique que 
fes Sajeus étaient trés Étisfaits de la conduire qu'ellesvoit 
trnae le pruvernenent du Royagme , &ede ls bonté 
dontils redlentoienreous les jours les effets; qu'ilsn'aa. 
raient rien foubairé davantage que de ls voir concinuer, 
&qu'ilsn'avoisar tien vouls conclarre fans être __— 

P 
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‘plus certainement informez de fes intentions, afa de s'y 


tonfermer, en cas qu'elle y perfifiir. La Reine ayant ré- 
qu’elle évoit toujours dans les mêmes fentimens, & 
Le saût remercié de carre marque de Leur refpett, Je Com- 
ve de Horn à le 1ère de la méme députation alla vrouver le 
Prince de Hefle, lui commun la répoañe de la Reine 
de Suëde , & lus préfeues un AËte dans lequel étoient com- 
ifes les condirions faivant lefquelles les Etats étoient ré- 
de l'élure pour Roi, donc lui ayant fait La leéture , ce 
Prince les approuva & les figna , sprès avoir remercié les 
Députez de ce témoignage lignalé de leur affection & de 
leareitime. Le quatrième Avrili720, un Héraat d'ar. 
ames s'étant rendu dans ls grande place de Stekholm Le pro- 
<lams Rai de Suéde , des Goths & des Vendales, Le fe. 
prième du même most, il 6e profeffion de ls Religion Lu. 
thérienne à Careliberg, & après le Sermoa , il commu 
mis avec la Reine en préfence des Députez des Bears, qui 
avaient évé nowmez pour être témoins de la cérémenie & 
de la profeffion de Foi. Il fur auf réfolu que quoique le 
Jon Les Loix de Suéde , ce Prince ne phe exercer La puiflan+ 
ce royale posr l'adminätration des afzires avant fon cou- 
ronnement, néanmoins ea égard aux circonftances d'alors, 
il feroit difpenfé des Loix fur cee Article, l'Aéte de Capi- 
taltion qu'il avoit figné & juré étant fuffans, Le 14 
Mai 1730, ce Prince fut couronné Roi de Suéde, eu l'E: 
gli deS. Nicolss de Stokholm , par l'Archeväque d'Up- 
l, avec les mêmes cérémonies qui feprriquent en ps. 
reille œcafñon , gaand certe cérémone de fair Uvsl [3 
pirale ferment qu'il avoit fait le quatriéuse Avril précé 
lenc. Cer Aëte contenoit en fubltance ; que le Prince 2. 
voit bu Roi felon les Loix & les Sraus de Royaume, 
par Je libre choix deross les Confeillers & des Ecats s qu'ils 
dexlaroient de plus les Defcendans de S: Majeñié &e de la 
Reine Vienne ea ligne maculine , hériviers 
pére la Couronne 5 que la Reine , en cas que le 
oi décédâs avant elle , reprendroit le gouvernement du 
Royaume ; que s'ils décédosent l'un & l'autre fans enfans 
miles, les Etats (ans sucuae convocation fe raflemble- 
roienc trente jours après, pour procéder à une nouvelle 
éleétion ; qu'ils étosent perfusdez que Sa Majeité me ouf. 
friroit pas qu'on entreprit de rétablir ls Souversineré ab. 
folue & hercditaire ; qu'elle meiaciendrost La Religion 
Luthérienne, & qu'enôn ils priaient le Roi de prendre 
le gouvernement du Royaume . * Mémaires du roms. 


ARCHIDUCS, DUCS, COMTES, MARQUIS 
Ge autres Princes du méme mens. 


FREDERIC , Duc de Sousbe , fils de PEmpereur 
Faro#ric ], dit Barbereuffe , & de Réarrix de Dour. 
gogne Comté, fa feconde femive , sccompages l'Empe. 
eur foa pére dans le voyage du Levant, où syane eu 
la douleur de le voir expirer , il eur le foin de lui faire rem 
Fa les pre pe ue CALE Enfai 

as qu'une & abactre fon coarsge, il 
renfarge la Eten dhntidcher rallurs Laodicées. qui 
fa voulait tendre eux Sarazias ; prit plulieurs villes dens 
Ja Syrie 4 aifiéges Prolemaïide ; & fur le point d'exécuter 








de plus grandes choles , il mourut de la pelle, qui raîns 
toute l'Armée en 1:90. * Ochon de Freifingen . Gunthe- 
res, &c. 
FREDERIC 1, die de Miéforieux, 
Comte Palauin du RI 
FREDERIC 11, dicle Sage. Yoysx BAVIE- 
FREDERIC I. + 


FREDERIC IV, dicle Simeéres | 

FREDERIC V, dit de Comfanr. ) 

FREDERIC 1, dit de Guerrier, Duc 
de Saxe. 


FREDERIC IL, die Le Magmanime. Ç 7992 SAXE - 
FREDERIC IL, dit le Sage. 
ie rm ne I,Marquis & Eleéteur de 

debourg . x BRAN- 
FREDERIC IL die aux-denrs-de-fer . torse 
FREDERIC-GUILLAUME 
FREDERIC, élu Emperear . H Voyez BRUNS- 
FREDERIC #4 Pieux , WIC. 


FREDERIC , Due de Mantouë . Yyvz GONZA- 


GUE. 
FREDERIC, 1 dece nom, farnommé le Beau, Ar. 
chiduc d'Autriche. Cherchez FREDERIC II, Empe. 


Feux. 

nn À yes AUTRICHE. 

FREDERIC où FERRI, I de ce nom, Doc de Lor- 
raine, & de Marchis, ls de Fransmic de Lorraine, Si- 
re & Comec de Bitfche, &neveu de Sims 11, Duc de 
Lorrsine, qei mourut en 1207, fans lailler de polterité 
d'ide de Viense ou de Mâcon. Ce Frédéric, Sire & Cons. 
te de Bivfche, Frére pulné de Simes IE, mourut es sp 
& de Ludemile fo fe, qu'on fait fille de Mivifes , dit 
me, Mlailas. FrebenicA, Duc 


à 4 Philippe sage de Gerberilliers ; 5 Judirh 
de i ame de Sslms 6. Ferre Agathe, 
Abbelle de Remiremont. 
Difieauaire 
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FREDERIC 1, Duc de Lorraine , mourut Le dixiéme 
Oütobre 1314. Il avoit époulé Agnès de Bar, fille de Thi- 
band, Counre de Bar, & de Laurerrs de Los, dont il eut 
1.2, Tuisaud I, & MarrieU II, Ducs de Lorraine i 
pjageese Evêque de Merz; Renaud, Comte de Chi- 
mel; & deux filles. * Vignier. François de KoGéres. Le 
P.Aufelme, &e. 

FREDERIC IE, Dac de Lorraine & de Maschis, 6ls 
de Marrminu Il, & de Carherine de Limbourg, épou- 
fa par conera& de l'en 1349, ratifié en 125$, Margue- 
rite de Champagne ou de Navarre, Glle de T'hiband VL, 
furnommé Le Peffhume , Le Grand , & le Faifeur de Chan 
fous , Conne de Champagne, & Roi de Navarre, & de 
fa vroifième femme, Margserrte de Bourbon. Ce Duc 
mourut le : $ Novembre 1303, âgé de soans, ayant eu 
1. Thubaud il, Duc de Lorraine ; 2. Marrhien, qui fe 
voya dans un éwuag le huiciéme Aoîk 1282, fans laifler 
poitérité d'Alix de Bar, fon é » Êlle de Téibaua I], 
Conte de Bar, & de Jeamne de Tocy, É: feconde femme 

4. f. trois Élles ; 6. Frédéric de Lorraine, Prérôe de 
tat-Dié en 1389, puis Evéque d'Orléans, où il fuensé 
lequatriéme Juin 1299, par un Gentilhomme dou il 
avoir débauche la Glle. D'aurres lui doanenc encore deux 
TE * Pyex l'origine de la Maifon de Lorraine, du P. 

igaier . 

FREDERIC III, Duc de Lorraine, & de March, 
Éls de TinaUD II, & d'abran de Rumigny , eux beat. 
coup de part aux affaires de fon tems. Jl affifta Grédé- 
rie d'Ausriche, dit ls Beau, fon beau-frère, dans tou. 
tes les guerres qu'ileut contre Louis de Bavière. Depuis 
ile foutine lui-même une contre Renaud de Bar, Evé- 
que de Merz , contre Edousrd I, Comte de Bar, &eon- 
tre quelques autres . Il les défie près du chreau de Pruney, 
& fut moins heureux au fiége de Metz, où il facbartu & 
blefle. On die que Frédéric far depuis taë en Flandre, 
combattant le Ros Philippe de Fais, à la barsille 
de Mont-Calfel en 1329. Il avoir époufé Elizaberh d'Au. 
triche , fille de l'Empereur Albert 1, & il en eut 1,Raouz, 
qilei fuccéda; +. Frédérie, Comte de Luneville, &e. 

Vignier , Origine de La Maifes de Lorraine . Sainte Mar- 
de F , Geneal, de la Maïjan de France, l.28, 5. Le 

An . 

FREDERIC ou FERRI, de Lorraine, I de ce aom, 
Coste de Vaudemont, Seigueur de Guife , Sec. fersom. 
Epberc cd fils nédeJran, Duc de Lorraine, 

Sephie de Wircemberg, als fon courage en plae- 
feurs occalons, Fr 1 funefte Sat date 
ceart, le2$ Oltobre de l'an 141$. Foyez (a poltérité à 
l'Article de LORRAINE . 

FREDERIC où FERRI de Lorraine, IIde ce nom, 
Comte de Vaudemoat, &c. fils d'Awrotxz, dicl'Ensre- 
preneur, &de Marie de Harcourt, Dame & héritiére des 
Seignearies d'Aumale , d'Elbeuf, &e. époufs en 1454, 
à Nan, en préfeace da Roi Charles VIL. Tlamd d'An: 
Ru, Durl de Lorraine, fille de René , dit le em, Roi 
de Naples, de Sicile, d'Arragon, &c. Duc de Lorraine, 
d'Anjou & de Bar, Coente de Provence, &c. & d'abel- 
de Duchefle de Lorraine , qui évoic fille ainée & hérisiére 
de Charles I, Due de Lotrsine. Comme Yoland farvé- 
que à fes frères & à fes neveux , les deux branches de l’atné 
& du painé de la Meifon de Lorraine, furent réunies par 
fon mariage en Frédéric, Comre de Vsudemont, qui é- 
voir fon 3a de germain ; car Jean Duc de Lorrai. 
ne liffa Charles], pere d'Ifabelle qui eue Yoland ; & 
Frédéric ou Ferril, Come de Vasdemont , qui eut An- 
toine, pére de Frédéric LI, Celui-ci fut Lieuremant.Gé. 
néral de Jean d'Anjou , Duc de Calabre, fon beau frére, 
aux guerres de Naples & de Catalogne, mourut en 1470, 
& fat enterré à Joinville. Yoland, Ducheile de Lorrai- 
me, par la mort du Duc Nicolas fon neveu, prit le titre 
de Reine de Jérafalee & de Sicile, & mourat en 1483. 
igez {a paltérité à l'Article de LORRAINE. * Conf. 
1e2 l'Hilloire de Charles VIL Philippe de Comines. Vi- 
goier. Du Chêne. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme , &e, 

FREDERIC, Ide ce nom, Seigneur de Bar, dans le 
X fiécle, fur fai, par Brunon de Saxe, Archevèque de 
Cologne, Duc de Mofellane, où de Is Haute Lorraine, 
en9sf, & mouruten 9t4. De Béarrix, Élle de Hagwes 
l'Abbé, veuve da Comte de Rinsfeld , il eut Turo- 
pontC 1; Vernier, Evique de Strasbourg: & tre. Ce 
Tasobonic laifla Fravsxic 11, qui moureten it: 
& Isis de Marie de Suêve fon époufe , deux Klket, 
Bénsrix, & Saphie, Comrelfe de Bar, femme de Loaïs, 
Fr Montbellisrd, d’où fon defcendus les Comtes 

le Bar. 

FREDERIC, Comte de Cilley dans 1 Stirie, Pro- 
vince d'Allemagne, fe mourir fa femme, poar plaire à 
une coscabine qu'il aimoie, & toure {à vie dansune 
débagche hontesfe. Un de fes Courtifans ayant pris ua 
jear La liberté de lui dire , qu’il évoit étonsent qu'un hom- 
me comme lui , gé de 99 ans, s'adonnäs encore à fes 
plaifirs , lorsqu'il érair vems de fonger à la mort ; ce Prin. 
ce lai répondu, air penfoit efteétivement, & qu'il 
vouloir fasre graver far fon tombeau cette Epitaphes Poici 
La porte par en je pafe peur aller aux Enfers : je Jai bien ce 
que je quitte ; mais je me faipar ce que je trouverai. J'ai 
a des biens en » dent il re me rofle aurre chofe 
que de pourusir dire que j'ai bien bi de bien mangé , de qu'u. 
me solupré infatiable Les à épuifrz . À quoi ce Courtifsn re. 
plique ; que certe Epicaphe éroit digne d'un Sardanspale, 
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& qu'elle devoir phréctee gravée fur le Fépülchre d'a 
bœuf, que fur celui d'un homme. * Æiness Si vies, Cas 


LL 'aberre. L1. 
ROIDE PRUSSE. 


* FREDERIC 1, Roi de Prufle & EleSieur de Bran- 
debourg , évoie fils de Frédéric-Guillaume le Grand, E= 
letieur de Brandebourg , & de Louife Henriette fille de 
Bean. Frédéric Prince d'Orange & n àkKæsigberg 
en 1647. En 1688 Le dixiéme Avril il fuccéda à ton pé- 
re, & le 15 Oétobre fuivantil s'aboucls à Minden avec 
Guillssate Prince d'Orange & s'allis avec lai , au fuer de 
fon ensreprife fur l'Angleurre ; après quoi ilenvuys d'a. 
bord 24300 hommes de fes croupes pour couvrir le pais de 
Clèves. En 1689, le 13 Avril, il déclara laguerse à le 
France & s'empara de Rhesnfels, de Keylersweert & de 
Bonn . En 1690, ilempicha , avec fon Armée de 30000 
hommes, qu'aprés [a bataille de Fleurus , les François ne 
fleur de plus grands progrès dans kes Pais Bas, Dans ce 
aline renas il reçue dans lon païs un grand nombre de Ré- 
fagiez du Palatiost, En 1694, gars le jour de 14 
Fête de fa naïllance l'Univerlité Fridéricienne à Halle. 
En 1697 , il reçut à Berlin la vilive du Casr qui voyageoie 
inceguite avec fon Amballade . Eu 1201, il érages ta Du- 
che fouversin de Praffe en Royaume & fe ft couroamer 
Roipar l'Evêque Urfians le 1& Tania dans 1: Cathédrale 
de Kœnigsberg , ce qui fe pafla avec une pompe & une ma 

nibeence extraordinaire. Le jour précédent , il avoit in: 
icué & diftribué l'Ordre de l'Aigle Noir, 1 n'y eut que 

le Pape & l'Ordre des Chevsliers leuroniques qui s'op 
fafent à fa Royauté ; l'Empereur , le Rai & Li Répabli- 
que de Pologne & les autres Paillances Chrétienses le fé- 
Lavérent. On déclara à la République de Polugne, par 
un Ecricauthencique, queceire élévacon ne préjadicie- 
roiten aucune maniére sx droits de la Pologne, au ces 
que la paltéré male de Frédérie-Gaillauime vine à sé. 
indre. Lorsque la guerre commençaau fajet de la five. 
celBon d'Efpagne, il envoya La plupart de fes troupes dans 
le pais de Clèves, & fouraicen 1702 dix Régimens avec 
l'Artillerie nécellaire pour le fiége de Keylersweert, & eut 
de prandes difâculeez avec les différentes branches de 
Nailau , au fujet de la focceflion d'Orange. 1l obeint aufli 
r sous fes pais un privilège de nes apprllænde, & és. 
Éirenfaiseun Tribunal d' \ppellation a Berlin. Vers la 
fin de 1703, il prit la ville de Gueldres & la Maifon de 
Brandeboërg lut esfuite confirmée dens cette pofleffion s 
aaffi bien que dans celle de plufieurs sutres endroits de 
certe Province , par les Trairez d'Utrecht & de Bade . En 
( 2 du foalagement aux Proteflans du Pala- 












il 
tiest,qui louSroent beaucoup depuis la paix de Ryswyck. 
lu Produit ces aoucifemnens pee les da nt qu'il fe d'u- 
fer de repréfsilles far les Couvents Catholiques de fes pañt. 
1 prit suffi foin des Réfornsez de Rhinberg. En 1707 ,1l 
achers le Conté de Tekelenbourg du Comte de Solas 
pour la fomme de jocc00 éeus, & obrine la Principauté 
Neufchätel & de Valengin. 11 déduifit & prétention 
fur certe Principauté , de ce qu'il defcendoët de la Maifon 
de Nafleu . Counme la famille de Longueville en avoir été 
en poleflion depuis quelques fiécles, la France fe donna 
bien desmouvemens pour s'oppofer eux prérentions du 
Roi de Pralle , qui sonobltant cels fur élu par les Esars de 
la Principausé de Neufchätel & de Velesgin, En 1710, 
ilalla à Leipzic seconspegné de fon Prince héréditaire, 
& l'année fusvante 51 fie un tour en Hollande, pour ré 
ge quelques Articles au fujet de la fucceffion d'Orange. 
1 mourut le +5 Février 171 3, Fyrz fes mariages & {4 po- 
fhérité à l'Article de BRANDEBOURG. Au refle, on 
peur aillarer que ce Prince lailla fes Etats beaucoup plas Aa 
rifans qu'il ne les avoir reçus. Il évoic magnifique dans 
fa Cour , & entretenoët tob jours ane Armée normbreufe . 
Enfe il fu w 
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ELECTEUR DE BRSNDEBOURG, 


FREDERIC.GUILLAUME, le Grand , pére du prés 
cédent Eleéteur de Brandebourg naquit à Colagne{ur ls 
Em le Gxième Février 1610, Son pére étroit Grorge- 

allume Eleéteur de Brandebourg, & fa mére Elize. 
beth Charlorte, fille de Frédéric IV , Eledieur Pelatin, 
Comme les troupes Impériales rendoiene la Marche de 
Brandebourg un féjour allez dengereux,il fat élevé &a pare 
tie à Culkrin , & en partie à Scertin , auprés du Due Bogie 
she. En 1634, il palla à Leyde, oùil ecudia far-cout 
D PET rer Legienéane lifée dans Ley- 
de, il le rerira à Rhénes auprés d'Elisibech Reine de Bo 
héme, Il continas enfaire les crudes & fes exercices À Ars 
nheim . En 1636 & 1637, il Éue dans Les Pais-Bas, où il 
s'atracha far-rour au Prince d'Orange, qui las apprirbien 
des chofes pendant le fiége de Breds Il fuccéda à fon pés 
reen 1640, & fonges d'abord à fe défaire d'Adam Come 
de Schwartzenberg à qui Jets Se Frédésie Gejepres 

avoir 
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æroît donné la Lieutenance de la Marche, & dont le pou. 
voir Jui donnoit de l'omhrage . Ce Comte mourut d'spo- 
pléxieen 1641, fix jours après qu'ileut été informé de {a 
difgrace. Le 14 Juiller 164, il eonclut 3 Stockbolmune 
trévearec la Suede pour deux ans. En 2644, il offrit (a 
médiation entre la Suéle & le Dinemarc, mais les der. 
nices la retulerent. Lorsque pendane le Traité de paix de 
W'efphalte en 1645 , les Pléniporentisires de l'Empereur 
s'eflorcerent à en éloigner les Envoyez des Princes de 
l'Ewpire, l'Elcéteur de Brandebourg s'oppofs de route 
force , à ces saschinations qui ne ceadoïent qu’à naire 
aux incéréts des Procellans, En 1653, le quatrième Mai, 
on dreflia Siecin ua secommodement, dans lequel les 
frontières de la Pomiranie Suédoife & Pruffienne font 
exaement mes D'abord aprés la paix de Weftphs- 
lie, il eur des afairesavec Woliigang-Guilliume, - 
te Palatin , dans le pais duquel il entra avec quelques crou- 
«04 pour arrêcer le mauvais crairement qu'il faifoic aux 
rotéilans du pais de Juliers. Le Comte Palarin avoir dé- 

ja un bon nombre de troupes auxiliaires de Lorraine, &il 
ÿ avoit tonte apparence qu'on en viendroit à une guerre 
ouverte, fur-cout aprés que les deux Princes, en perfon- 
ne, eurent eu enfemible une conférence infrudtueufe, La 
chofe farcependant secommodée en Oftobre 1651, par 
des Commifläires Impérisox, En 16$s, il fcuneallian. 
ce délenfiveavec les Hollandois, pour !: fureré du com. 
merce & des Etats des deux Puillances contraétantes, pen- 
dant la guerre entre la Saéde & la Pologne. 11 fe marcher 
fes troupes en Prulle, pour empiclier que (es Etats ne de- 
vinflent le théatre de la guerre. En 1066, il fe vit con- 
traine de s'accommoder au Traité de Kæœnigsherg & de 
rene de recevoir dans la fuite La Prulle, comme ua 
ef de 11 Couronne de Suéde, Ceracommodement, tout 
forcé qu'il éroic de Ha part de l'Eleêteur, luiattira La colé. 
re des Polonoï: & la aloufie de l'Empereur & des Hollane 
dois. Afin de mettre fes Eras d'Aliemigaeen (üreté dans 
ces conjon&ures, il fr une alliance vec a France en 
1656. Lebur principal de cerce alliance fuc Le maintien de 
la paix de Weflyhalie. La France s’y engageoit de don- 
ner, en Cas de befoin, 6500 homes à l'Elcéteur, & ce. 
lui-ci en promic à fon tour 2000 à la France. Pour confér- 

. ver la Pralle 1 n'y euraucun autre moyen, que des’unir 
plus étroitement avec la Suéde ; d'aucant plus que le Roi 
de Pologne avoit faie un vœa fulennel d'exterminer «ous 
les Proceltaos de fon Royaune, On conclut donc en 1656 
le s$ Juinun Traité à Marienbourg, dont le bar étoir de 
mettre fin à la guerre cn Pologne & de garantir les Ects 
de l'Eleéteur du danger dont 1: Pologne Les mensçoir . En 
vercu de cerce sllisnce, l'Eleèteur s'engageoit à vraiter 
commeennemis tous ceux qui atraqueroïent le Roi de 
Suéde , (oit dans fes congaicesen Pologne, foir ailleurs, 
éc à tenir coutiauellement 4000 hommes prèes pour le 
Service des Suédois, qui, de lear côte, s'enggcoient à 
couvrir ls Pruffeavec 6000 hommes, L'Ele&teur fe réfer- 
va nésumoins de n'être pas tenu à agircontre le Czar en 
Lithusnie, voulant demeurer en paix aveclui. Dons les 
Auuicles fecrecs de ce Traité, on fe prtagea auf ls Polo- 
ne; en farce que l'Eletteur devoir avoir Les Provinces de 
Foten ; de Califch, de Siradie& de Lencici, & la Suède 
enéchznge devoir demeurer en poileffion de contes les au- 
tresconquêres. Là.delluson marcha droir contre les l'o- 
Jonois, qi ayant repris conrage s’étoient emparez de 
Varfovse & s'y trouvotent avec uncArmée de 39000 home 
mes. L'Armée des Allicz n'écoir que de 16000 hommes. 
Le huiriéme , le neuvième & le dixiéme de D le 
donna Ia fameufebaraille , dans lageclie les Polonois eu. 
rent le dellous & perdirent 4000 hommes ; au lieu que du 
câté des Suédois on ne compta que 400 morts. A la veille 
de cette bansille, les Polonois s'uuient vantez qu'ils ne 
ferviroient pas de leurs Gbres, mais feulement de leurs 
fonets pour chârter les Suidoïs. Après cette viétoire, les 
Suédois comprirent combien l'alliance de l'Eleéteur leur 
étoit avanrageufe : celui-ci de fon côté ne manqua pss d'en 
prañter & de follicirer l'abolition de cer Article du Traité 
de Kœnigiberg, par lequel l’Eleéteur reconnoifloit tenir 
la Prulle comme un ef de ls Suéde, gi luien sccarda fo. 
lennellemenc la Souveraineté par le Traité de Lafiavv en 
1656, lediriéme Novembre, avec cette réferve, qu'au 
cas d'extinétion de toute la Maifon de Brandebourg , la 
Prufe conte entiére retomberoit à la Suëde. L'on fe pro- 
mitauffi réciproquement 4000 hommes derroupes auxi 
lisires, Quoique les Alliezeuffent eu du bonheur jufques 
alors, leur Arméene lailfa pas de diminuer , dans le cems 
que celle des ennemis s'augmentoir. Les Polonois firent 
une irreprion dans la Marche de Brandebourg, d’où ils 
ne forrirent qu’à bonnesenfeignes. Les Danoistsillérent 
de la belogne à la Suëde , qui le vic obligée à retirer tou- 
tes feseroupes de la Pologne. Ces <onjonétures détermi- 
nérent l'Elcéeur à s'unir aux Polouois, avec qui il t an 
Traité à Wélan le 19 Sepcembre qu furenfaite ratifié à 
Broraberg. Le Roi de Pologne, l'Elefteur & les Séns 
teurs de l’ologne confirmérent tous ce Traité par ferment . 
Eo vertu dece Traité, l'Eledteor refituoir à la Pologne 
toures Les conquétes isites avec le fecours des Suédois ; & la 
Pologac laïackordoic la Prufe en Souveraineté pour lui & 
tous Les Defcendans. On convint suffi de faire fortir les 
Suédois de ls Pologoc % de 1 Praffe & de joindre pour cer 
efec les forces de la Pologne & de l'Eleéteur , qui , fentanc 
bien qu'il ne devoir s'attendre à sien de bon de fa part 
de la Suéde, crouva à propos de sallier auffi avec les Da- 
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noïs, ce qui fur exécuté le 30 Oétobre 1657. Lés deux 
Puiffances ue de faire chacune de fon côté le 
guerre aux Suédois & de ne point conclurre de paix parti. 
Culiére. En 1660 , l'Elefteur reflites à Is Suéde, en ver. 
tu de la paix d'Oliva, tour ce qu'il avoit conquis fur elle. 
En 1674, l'Elcéteur entra en alliance avec l'Empereur, 
le Roi d'Efpagne & les Hollanéois, & conduifit lai.mè 
me fon Armée dans PAlface, d'où ia retira Do 
l’oppoler aux Suédois, qui s’étosent emparez des meilleu- 
res places de Is Marche. ]l marchaavecune extrème dili- 
gcnce contre eux, & après leur avoir enleré Ratensu ,en 
167$, il lesaresqua le 18 pin, uniquement avec {a Cs- 
valerie, & avec rant de fuccès, qu'ilen rus 1500, n'a- 
ane perdu qu'environ 150 hommes, Il chafi par œrte 
vi&oire les Suédois de la Marche; &en 1678 , il les chaf. 
fa cntiérement de l'Allemagne, par la prife de Srralfund 
& de Grypswalde. Après ce bon fuccès , il efpéroir d'ob. 
tenirenbn une bonne paix, fi les Hollandois n’avoient 
ge fair une paix particuliére avec ls France à Nimégue. 
es Efpsgaols fuivirenc de près l'exemple des Hollandois 
de force que l'Ele&teur ne pouvant pas faire plus de fonds 
fer lerefte de fes Alliez, fe vit obligé à fefcucenir par fes 
propres furces. Après bien des mouvemens Buts, de la 
par: des Suédois, des Polonois & des François, toutes les 
choles furent renules par le Traité de Saine Germain en 
1679, fur le pié où elles avoient été mifes par le Traité de 
Weftphalie. Versla6n de 1679, il arriva à Berlin un 
Ambañlideur Tartare , dont ls commiflion ne confifts que 
dansun compliment, & qui préfents pour roat préfene un 
aflez mauvais cheval à l'Elcéteur. On le congédia a- 
vec des préfens confidérables. Le Truchenua de cer Am- 
boffideur avoit un nez de bois & lesoreilles coupées. 
En 1680 , l'Evèché de Magdeboarg combz entre les 
mains de l'Eleéteur, par la mort de l'Adminiftrateur . En 
1635, le 29 Oftabre il fc publier un Edie par lequel il 
accords fs prorcétion & plafeurs avantages pour la vie & 
lecommerce, aux François challez de Jeur er liré- 
vocation de l'Edie de Nantes; de quoi le Roi de France 
far crèsmécontent. En 1687, le Czar envoysun Ambaf. 
fadeur à Berlin, pour accirer l'Eleteur dans une alliance 
concre les Tures & les Tartares. Comme l'Eleéteur fe 
trouva alors malade au lie, cec Ambsflideur prétendie 
u’on lui en mit un à côte de celui de l'Elcéteur , afin que 

5 l'audience qu'ilauroie, il pür s’y placer cour borté, 

de peur qu'il ne parüc fe foumettre trop, en fe préfentant 
devaue le Jitde l'Eledeur ; qui, aurefte, s’oppofa roû- 
joursaux valles deffeins du Roi de France. Ilmoarut le 
29 Avril1688, avecfon héroïsnre sccontumé, & après 
s'être préparé d'une maniéretrès édifsnte. Ilavoie l'air 
mile & héroïque, une conflitution farç vigoureufe & à 
l'épreuve des plus grandes fstigues de la guerre. Leschan- 
emenscontinuels de fesalliances furent moins un effer 
£ on inconfsnce, que de {a confiance réfolurion de fai- 
re tobjours ce qu'il geroir le plusavantageux à fes peu. 
ples. Ilétoit promt à lacolëre, maiselle s'exhaloir toû. 
joarsen paro)es & il n’en demeuroit aucune trace. Zélé 
défeufeur de {a Religion & de rous ceux qui la profef. 
foienc, 1] s<cordoit malgré cela La liberté de conicience 
aux satres, & l'on n'a jumais vu qu'il sie haï qui que ce füe 
oar {a Religion. Il a fort amélioré fes Etats par l'écablif. 
Émenc d’ane Compagnie d'Afrique ; par la jonétion de 
l'Oger avec l'Elbe; parle bon accueil qu'il a fait sux 
François réfugies s par l'érabliflemonc de l'Univerité de 
Daiboarg; par la fortification de plufieurs villes &c, 
La ville de Berlin a fur-couc change de fice fous 
fon régne, ayantété embellie d’un noœmbre conlidérable 
de Palais & fort sggrandie. Tour ces: juftie aflez le titre 
de Grand, qu'on aaccoutumé de donner à cer Eleëteur . 
On peut voir {a pofiérité dans la généalogie de la Maifon 
de Branéebourg . *Pufendor®, Res geÿfa Frideries WVilbel- 
mi, Preuffifche Staars-Gesgraghie, Partie 2, p.10, 31.60 
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STADT. 

FREDERUNE , Reine de France , femme du Roi 
Charles 1, dit le Sample, & lœur de Bruvrs , Evéque de 
Chäloos fur Marne, fac mariée le 18 Avril de l'an go, 
Enils quatre filles, & mourut le dixième Février de l'an 
918, * Crafulrez le Mélange curieux du P. Labbe, p.497. 
& Cherchez CHARLES fe Sunple . 

FREDOLI , ( Bérenger ) Cardinal, Evéque de Bé. 
airs , dausle XIILtiécle, étoic rrés favant dans ke Droit 
Canon & Civil, & forti d’ane noble famille de Langue. 
doc. 11 nsquit su château de Benne, dans le Diocéfe de 
Miguelonne, aujourd’hui de Montpellier , far Chanoine 
à Bezitrs, puis Abbé de faint Aphrodife; & en 1298, 1l 
fut mis fur le Siége épifcopal de 1e mème ville . Il avoir été 
Chapclsin ou Auménier du Pape Boniface, qui l'emplo- 
ys'lsmémeannée 1298, avec Guillsame de Mandigot, 
Archevéque d'Ambrun, & Rachard de Sienne; Vie- 
Chancelier de l’Eglife, pour I compilation da VI Livre 
des Décrérales, dit de Sexre. On y voit unc Lettre du mè- 
me Pape à Déreager Frédoli, qa'l inftruit de Ia manière 
donton doic dégrader les Clercs. Clement V donns en 
130$ le Chapeau de Cardinal à cer ar ce qu'on emplo- 
ya dans l'adminiftrarron {des sffaires. Son mérice écoit fi 
univerfellement reconou, qu'après la mort de Clémence 


V, il fac de ceux qu'on propofs Pour remplir le Ssége pon- 


FRE. 


tiécel. Tavoir fé ane maniére de Diétionnaire de 
Droie, qu'il cira de la Somme de Henri de Sufe, dit Ofies. 
fs: ant cer Ouvrage, intitulé Reperrorsmm Juris, 
à Guilliume de Mandogor , qui lui en avoc dedié un , Ds 
cleétionibns Pralarermm . Trichème luiaruribue un Traité 
inciculé Ocwfus;un autre De fententia excommnnicatiemis, 
Gr. Bireuger Frédoli mourer à Avignon sa mois de Juin 
de l'an1323, & fac porté à Béziers, où on voit fon tom. 
beza dans l'Eglife Cathédrale de S. Nazaire. * Confuirex 
les Auteurs citez à la fin de l'Arcicle furvanc . 

FREDOLI, (Bérenger) furnommé le Jeune, neveu 
du précédent, far Evéqee de Béxiers en 1309, fur Cardi. 
oal du vitre des Saints Nérée & Achillée, dès l'an 
130$ & mourut en 1323, lamimeannée que fon on- 
cle. GUisLAaUME Frédoli, fon frére , lui fuccéda au Gos- 
vernement de cette Eglife, dans lemême rems que fon 
autre frére Axpas” Fiédoli étoit Evique de M:guelone. 
* Ciaconius & Oouphre, se ClermenteV Joan, XX1L 
Bofquet, i» Clemmre F. Frifon, Gall. Purp. Ughel, 
dal. faura. Ssinte-Marthe, Gall. Chrifl. Aubery , Hi. 
Jarre des Cardinaux. Catel, Mémoires de Languedoc. 
Trithème, de Seripr. Ecclef. Baluze, Vita Papar. Ausn, 
rome 2. 

FREG. Veyez FERG. 

FREGOSE, famille. La famille de Fr£cosz, Cast. 
po-Faxcoss, ou Fuicoss, a produit de grands hom- 
me; dans la République de Gênes, où elle renc ring en. 
tre les Nobles, & eft aggrègée à celle de Fornari. Do 
MiniQUEs Frégole, qui vivoir dans le XIV fécle, cabals 
contre Gabriel Adorne, Doge de Gênes, &fur misen fa 
place Le «3 jour du mois d'Aoûe 1370. Il prie diverfes Iles 
fur La Mer Méditerranée lesquelles il foumir à la Républi- 
que; & lui rendir eributaire le Royaume de Chypre”, où 
ilavoir emporté la ville de Famagoalte, & avoir fair pri- 
fonnier le Roi Jacques, de la Maifon de Lalignan . Pizm. 
#4 Frégoie , frére de Donunique, commandoit slors l'Ar- 
mée des Génois. Dans la fuice le Pape Cros XI, érane 
à Gênes voulur loger chez ce dernier, que les expéditions 
militaires aroient rendu célébre. Dominique fon frére 
n'étoic plus Doge. Le peuple naturellement leger & in. 
conflant, avoit pris les armes contre lui, Je 17 Juin de 
l'an :378, & l'avoit contraint de fe rendre, après l'avoir 
enfermé dsnsune Tour où ils’ étoicreiré. Une partie du 
peuple élut alors Nicolss de Huarco, & l'autre Antonio 
Adorne. Dominique laifls TacQUE» Frégofe, qai fat Do 
gecn 1390, mais qui far depofe le fiviéme Avril del'an- 
née fuivaore. Pizans, fon oncle, furélu le 1$ Juillerde 
l'an 1393, & fur dépols deux heures après : On die 
qu'il avoir bezeoup d'élogsence, & qu'il ainroit les Let= 
tres. I laila divers enfans; Rolland où Orlando, Ba. 
gite , Spinerta, & Thomas Friégole. Ses Gls,exercérene 
es premiers emplois de La République, & (e Ggnalérene 
en diverlesoccafions. 1ls fe liguérene avec les Adornes, 
& avec ce lecours fe rendirent maîtres de la ville de G& 
nes. Barnobé de Guarco, doûle Jurifconfulie, fige, & 
de bonne famille, quiavoit été fie Doge le 20 Mars de 
laai4is, learabandonna le Sifge le quarriéme Juillec 
fuivant, THomas Frégofe fur élu Doge, & fe mäintine 
dans ce pofle jufqu'en 1422. Philipge.Marie Vifconti, 
Dacde Milan, & le Marquis de Montéerrar, affiftez des 
Montaldes & des Guarco, Pobligérent alors de fe retirer 
à Ssrzane. Il fuc enfuice rappelé en 1436 ,rés na jufqu'au 
20 Décembre, & ferencore chsflé, Liane le Gouverne- 
ment à huit perfonnes, dits fes Cayiraines de la liberté. 
Entuice les Adornes & les Frégofes difpurérenr eacore Ja 
Seigneuricencre eux. Barnabé fur élu Doge de Gênes, é- 
Jeétion qui defeipéra Jean Frégofe. Ce dernier feignie 
de vouloir mettre la ville entre les mains du Roi Charles 
VII 11 fcmêmeun Traité avecce Prince, &felervir de 
l'argent & des armes de la France, pour fe faire Doge au 
commencemenr de l'an 1447 5 mais etant venu à bout de 
ce qu'ilfouhsicoit, il le us des François, Jean mou. 
rur au mois de Décembre de l'an 1448. Louis Frégofe fon 
frère fat es à G place, & fat dépofé le huitième Décemt- 
bre de l'an 1450. Pirnas où lPrtnino Frégofe , fon 
neveu, lui fuccéds, & gouvernz juiqu'en 1458, qu'il 
fe (oumie aux François. Srinerra Frégole fur élu Do. 
ge le loitiéme Juillee 1459, & fucchaliéle:4 du même 
mois. Louis futalors rétabli, & Pau Frégofe Arche. 
vêque de Gênes, fe Gt mettre deux fois de faite en fx ple- 
ce. Jean Frégofe farélu lez: Juin de l'anisiz, &les 
Adornes, (outenus par les François, le dépoferent 24 
mois de Mai de l’année faivante. Mais le peuple fe déxlse 
ra pour La famille du premier ; & Ocrariax Frégofe, ls 
d'Anguflin, & petic-fils de Leurs, fur nommé de 
Gänesle onzième Juin de l'an 19135 puis craignant les 
cabales des Ficfques & des Adornes, il fe foumit au Rai 
Louis XIL, qui lai ea laifls le Gouvernement . 11 éroit 
frére du inal Fns'ps'aic Frégole, & gouverne avec 
beaucoup de prudence jufqu'en 1522, que La ville fat 
prile & pillée par le Marquis de Pefcaire , Général des 
Armées de l'Empereur Charles-Quint. Ocravisnren- 
dir de grands fervices à fa patrie, fit raferla citadelle 
que le Roi Louis XI y avoit fac bätir, & en cela rémoi- 
go l'amour fincére qu'il avoit poar certe ville; caril ne 
tnt pas à lui qu’elle ne rerablie fon autorité & fa paifance. 
On die même qu'après y avoir exterminé coutes forces de 
fidtions,i] gonverna d'une manière qui fr connaitre qu'il 
fseriboir fon reflentiment au repos de fs patrie. 11 lai. 
fs AUkELio Frégofe, Srigaeur de Sainte. Agathe, 

mé. 
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&cptred'OcTavitn IT, qui lnifla polériné . raw Frés 
dot noas avons parlé, fut pére de Tuowas, qui 
eut divers emplois en Jeaie, & Lilas JeaxManis, 
quicomniands en 1527, les rroupes de L République dans 
le Lombardie, Ileur Cesan & Acexawoes Frégofe. Le 
reméer étoit un homme de grande eapérience, & avoir 
bgnalé fon coarsge en diverfes occafions. Le Roi Fran- 
gois 1 , que Charl Qies avour fouvent rampe par fes 
artifices, ayant réfoba de faire Éavour l'érar des affures aux 
Véaiviens, & de re nouvelles l'alliance avec le Grand Sei. 
aest , donna certe commiffion à Cédar Frégole, dont la 
élité lai éroit counue,& à Antoine Rinconet Elpagnol, 
auquel il fe Bar, & qui devoit paffer à Coftantinople . Le 
Marquis du Guait Les Bt aflaffiner fer lePG em 1541. Tous 
les Priaces de la Chretienté furenc intormez d'une sGion 
fi barbare , & l'eurent en horreur, Ce fue le fujes de La 
rupture enare le Roi & l'Empereur. Casar lailla re 
Éks, dontledernier, nommé Jean , fut Evéque d'Agen, 
& Abbe de Fronfroide , dans le Diocéfe de Narbonne. 
Annisar frère de Céfar fur pére de JU12-Cesax, Capi- 
vaine d'un régiment de Cavalerie, qui moarux à l'âge de 
25 ansau lervice de la France. Gaëxas Frégole fervir auii 
en France fous le régae de Charles IX, &e de Henri JUL. IL 
far Comte de Muret, Gentilbomme de cingaante bom- 
mes d'armes, & Chevalier de Eng Prag Pyr Pr 
dulie F. . . d'iral. Fogliersin Elog. Gris Hyf.Gem. 
Ban EM de la . Faël Guichardin. Ds Bellay. 
De Thou , &e, : 

FREGOSE , ( Psal } Cardinal, Archerèque de GE 
ner, étoit frére de Pierre Frégole , qui fat Doge de Gênes. 
Il avoir de grandes qualirez j mais il facrifioit rout à fon 
ambition . Soa frére Pierre , qui connoiffaie l'humeur vo- 
Lge & inconflane des Génois, lui perfaada d'embrafier 
J'evar Secleaftique. Paulavoit vécu d'une maniére qui 
éroat peu cléricale , &e avoit mème ua fils maturel , que les 
Lise dors porn Free sai petit Fregofe. 

ndant il ne point à prendre ti qu'oa lui 
froir , & fut iménse allez beureux s'élever à l'Arche. 





véché de Gênes, que fon frère lui frobeenir a 1452, a 
prés ls mort de Jacques Impériale. Pierre, fon frére,avoët 
été obligé de foëmeure , en l'ai 1458, la ville de Gênes 
au Roi 


rles VIL, & s'étoit enfurre retiré à la camps 
résdiverfes révolutions, Louis Frégale , qui avoit 
à dont no8s 





Lei & ce Poarife lai donna des avi très judiceux [mp ré. 
les à conduire envers un pure, dont il éçoir le pére, 
comme Archevique, suffi que comme Doge ; mais 
il fe rendir vellement infupportable par fes violences , que 
les Génois, d'ailleurs peu conflans, travaillérent à fe. 
cover ce joug flcbeux ,en appellanr Français Sfarce , Due 
de Milan : de forte que D'aul Erégole fe voyant abandonné 
de fes amis , mème de ceux qu'il croyait let plus Édéles 
fur contraint de renoncer au gouvernement, & de fortir 
de Génes. Li y revintquelque ses agrèse & ycabala de 
nouveau . Les amis de la Mason chaflérent Prefper Ador- 
ne, le 5 Novembre de l'an 1478, & mirent for le Siége 
Ducal, Baptiste Frégofe, neveu de l'Archevèque . 
fat ce Doge qui lai proeura le Chapeau de Cardinal, qe 
Je Pape Sirte LV lus donna en 1488. L'ambntion déréglée 
de ce Prélat , le poulla à s'élever contre fon bienfasteur 
& fon parene. Il crouva moyen de le challer d'u- 
ne place, où il s'inftalls pour latroifième fois. Ses 
tirannies & les violences l'en éloigmérent encore en 1488, 
1 tcharger deux vaileaux de fes imesbles Les plus pré. 
cieux, dont l'un &t na e à & avec laure il fe retire à 
Rome; d'où il me cells de lolliciner les ennemis defs pa- 
«rie, pour y changer le gonvernement ; mais il{me jouie 
pasde certe révolution , gli n'arriva qu'en 1499. Il étoie 
mort le deuxiéme Mars de l'an 145%, à Rome , où il fur 
enterré dans l’Eglife des douze Apres . Ce Cardinal = 
voit été nomme en 1485, Légat d'une Armée navale, é- 
quipée contre les Turcs , qu avoient pris Orrance, & 
<i l'abandomnérent avant l'arrivée des Chréuens. Fré- 
gén, Jon Éls naturel , épaule La file naturelle du Duc de 
mn. *Pie IL, ds Cemmenr, Fogliers , in Eleg, de in 
Hiff. Gen. Guichardin , Ta a Oauplre. Aubetys Ri- 
Pere des Cardinaux , Bec. 

FREGOSE , (Baptifie) naquit à Gênes, de Pienns 
Frégole, fun élu Doge de Gines le 25 Novensbre de l'an 
1478, & fut chafle par Paul Frégofe fon oncle, Cardinal 
& Archevêque de Gênes, qui ui pue Bapuile é- 
tanren exit à Frepui, s'occups à la lecture desbans Au- 
teurs, & coimpofs neuf livres dienple mémorables fur 
de modéle de Valère Marinse. 11 dédiaa lon fils Pierre cet 
Ouvrage qu'il avoit écriten Italien , & que Camille Ghi. 
Jini de Milan mit en Latin, On le peblis à Milan en 1569, 
à Bilecentsar, &ailleurs. Baptsite Frégale écrivie en- 
core La Vie da Pape Martin V, & Gr un Traité des Fern- 
mes fvantes. Mubel Giuitintsni parle encore d'un des 
Ouvrages de Frégofe, intieulé Sapr. Fnlgof Anterss Me. 
diolani, 1469, im quarro. Ce: Ouvrage el contre l'A. 
mour . Ils été tradair en François, & on le trouve en cet- 
te Langue, joint à la Traduétion Françoife des Dialogues 
de Platine fur l'Amour; à Paris, 1581, fous ce titre, 
Deux Livris du Contr' Ameur de Baprife Fulgefe. * Au. 

Diéressaire Moreri. Tors. 1. 
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guftin Schioini, Hif. Zeef. Gen. ad an. 1492, Bizzarro, 
Hifl, Gen, ad an. 1501. Genet, 5 Biblieth, Voies, de 
Hif. Let. Gerolamo Ghili ie. d'Lars.Lerter, Sopra 
ni & Giufliniani, Seritt. della Ligur, Léandre Alberti. 
Fogliecs, in Elog. Gris Hif, Ges, LeMire. Le Pére Ni- 
céson , Mémaires pour forcer à l'Hyf des Horames Ulmfres, 
Len.9. p. 3. dr fuit. 

FKÈGOSE, (Frédéric) Génois, Cardinal, Arche- 
vèque de Salerne , Evêque de Gubio, fils d'AuGUsTs & 
de Gemrille de Moatefelero, frére d'Oftavien Dog, ais 
Gouverneur de Gênes, fat élevé suprés de Gei Ha Ho bue 
d'Urbin , fon oncle materwel , qui lus Gr donner l'Arche- 
véché de Salerne, par le Pape Jale IL. Depuis il fut Am 
bafideur de la République de Gênes, saprès du Pape 
Léon X, & lors qu'OËtavien lon frère eux traitéen 151$ 
avec les François pour le gouvernement de la ville de Gé- 
nes, il y retourna pour lui fervir de confeil dans l'adens. 
niltration des affaires publiques. Corrogoli , cébébre Cor. 
faire de Barbarse , ravageair avec vint Galéres toute la «ô- 
te de Gênes, où ilavoir mênse enlevé depuis peu dix-haie 
navires chargez de grains & de marchandiles ; & les fac- 
cès de ce Barbare mettoient dans ls derniére conflernation 
tous les marchands de Gênes. On y réfolut de mertreune 
Armée en mer, & on en dons la conduite à l'Archevk- 

e de Salerne . Il furprit Corregoli dans le pore de Bi- 

Le, palla depais à Tunis & à l'ile de Gerbes, & revint 
à Gines, chargé de gloire & de butin. Cerre valle fur pil- 
lée en 122 par Les Efpagnols, qui la farprirent dans le 
tems qu'oa trairoir des cunditions pour la rendre. Ofla- 
vien Frégote y fat fait prilonnier , & Frédéric le jette dans 
ua efquif s d'où voulant paller dansua des vaillesux Fran. 

is qui étoient alors dans le port de Gênes, il tomba dans 

mer & fur en grawd danger de fe noyer. Le Roi Fran. 
çois, Ida mom , le reçar en France avec beaucoup de bon- 
té, & lui donna l'Abbaye de faint Hénigae de Dijon, où 
Frégofe fe resira. Comme il avoit appris Les Langues, & 
incipalement la Gréque & l'Hébraique, il sy applique 
l'énade des Livres Saints, & aux erercices de piété. De. 
puis, éranc revenu en Italie, il fut poarv de l'Evêché 
de Gubio , où il travailla à remplir Les devoirs d'un Pré. 
lat. Ce ne fur , ec violence qu'il #ccepta le 
Chapesa de Card que le Pape Paul Lui doaas en 
2539. Il mourut à Gulio le 23 Juiller de l'an +541. "Fo. 
lets, Hif. Gen.l.rs, Bembo, in Epyf. Sadoler. Gui- 

an. Ughel. Aubety, &c- 

FRE'GOSE (Raphael. } Voyez FULGOSE . : 

t FREGUAGLIA (Marc-Antoine) néà Ferrare envie 
ron l'an 1654. S'aplique à Ja profeffion légale, dans La 
quelle il fe tant de progres ; qu'il dur un des plus Savans & 
Plus fameux legifte de lon em . Sa Science profonde unie 
aune fplesdiée Gmplicité de mœurs incorraptihles & an 
cœur tendre,sfeltianné & véritablement crêtien , le frene 
aimer & refpedter de tout le monde,& lui srties l'eflime des 
Princes & des grands Seigneurs.  dédendur {a Parrie avec 
de grandes Ésrigues & de grandesémudes dens la difpute 
que n'eit que crop connue entre le Bologaoïs & le Ferrs- 
roës à l'égard des eaux du Rhin,& al fit senprimer pluficurs 
manifeites fur un fi difficile fajet. Les coufulearions léga- 
Les qu'il fit à ce fonten grand nombre, plufeurs 
des quelles farent imprimées pendant qu'il viroi encore 
en feüilles volantes: mais l'élégance & la manière claire 
avec laquelle elles four écrues laScrence particulière qu'on 
y remarque & enfin la grande Sugele & la joiteile du di. 
Jours dont elles font ornées, mériteroient qu’elles fuflene 
toatesunies & rendues publiques pour l'avantage de cout 
le monde. Ce grand Sujet mourat à Faenzs le 4. Janvier 
1736, & fut enfeveli dans l'Eglife Paroiliale de S. Té- 


rence. 
FREHER , Cherchez MARQUARD FREHER. 
FREIBURG. lez FREYEURG. 
* FREIG (Nicolas) Junifconfalre , fut 6ls d'un bon 
villageois où Laboureur qui demeuruit dans le voif. 












mage de Bile. Son inclination à l'étude le condaifit paf. 


ques au degré de Doûteur en Droit. Ilfe maris à Fri 
boarg dans le Brifgaw , & il fe Ét comnoître au Ls 
blie »par quelques Ouvrages de Zazius dont il procurs lé. 
ditson . 11 exerçs la profeffion d'Avocat à Enfishein 
en Allsce, & puis il fe ranfporrs avec famille à Um 
& y fut l'an des Confeillers de la ville. 1 mourut d'hy 
dropife l’aa 1550. Sa femme le frenerrer dansun Cou- 
vent de Religieufes à Seffingen d'Ulm. Ileurua 
Éls qui fair le fujer de l'Article fuivent. * Bayle, Di&. 
Cris. 

FREIG ( Jean- Thomas) petir-6ls d'un Païfen & 6ls 
da précédent, à vécu au XVI Géle. 11 nequit à Fri 
bourg dans le Brifgew, & s'aquit besucoup de repurs. 
tion par fes travaux litteraires. Il étudia le Droit dans 
fa patrie fous le fameux Zazios , & il eut suffi pour 
Mairret Heori Glarése & Pierre Ramus. Il s'aceacha 
catrémement eux Principes & à la Méthode de ce ders 
nier, Ilenfeigss premiérement à Fribourg & puis à 
Dile, mais voyant que la fortune lui étoit contraire, 
il fut prêt à rompreavec les Mufes, & à devenir can. 

mard. Il roulos certe entreprile dans fon efprit , 
LRéque le Sénat de Nuremberg, à l'infligation de Jé. 
rôme Wolfus , lai fc offrir le ReËtorat du nouveau 
Collége d'Ahorf. Cene charge étoie vacante par la 
mort d'Eryrhréus , le premier qui l'efitexercée. 1Lprie 
pofeffion de cet emploi le 30 de Nerembre 1575. Il 
en remplir les fonétions avec srdeur , en expliquant 
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les Hiftoriens &c les Poëtes, & les Inftiruses de Yatinien 
&c. Ilreréurna à Baie, & il y mourue de Er l'an 
1533. Cerre maladie contagieute lui avoir enlevé de- 
j peu en Éls qui promettait besucoup, & deux Gb. 
les dont l'une avait deja fait quelques progrès dans les é« 
tudes . LE publi besucoup de Livres, entre autres, Lé= 
der Trifliums Un Supplément à l'Hilloire de Paul Emi 
Le & de Ferron, jufques à l'an 1569 ; Logieæ (ul. 
sarsm s La Verlion Lasine des Voyages de Forhisber, & 
de L Guerre d'Afrique où le Roi de Portagal Dom Séba 
fien fur tués Les Oraifans de Cicéron avec des Notes, 
en trois volumes, isadaus, à Bâle 1583, *Bayle, Dir, 


Crit. 

FREIND (Jean) célébee Médecin Anglois, né en 
167$ à Crocon daus le Comté de Northaimdion , aprés 4 
voir étudsé les elles Leetres & les Mathématiques, fe 
dons rourenuer à le Médecine, & grecun tel fuccès 
qu'il deviuc un des plus habiles Médecins de fon rems. 
Îlaêré Membre de La Socière Royale de Londres ed 1713, 
& du Parlementen 1733. Le Roi Géorge 11, étant mos- 
té fur le thrône d'Angleterre , 1: Keine foa époufe 
choae M.Freind pour dos premier Médecin, nisis il mou- 
rur l'année fuivante su mois de juilles , Ils conpofé quen- 
tité de beaux Ouvrages quioncété recueillis, K donnez 
eu Public en un volame is folis jar M. Jean Wigsod, Do- 
Éteur en Médecine , en 1733, & dont on a donné une é- 
dition plas currecte à Parisen 1734. * Voyez le Pére Nicé- 
ron , Mémaires parer fervir à l'Hiffoure des Hiowmmes Mlufires, 
tom. 34 p253. Cfais. 

FREINSHEMIUS, (Jean) néen 1608 , dans la vil. 
le d'Ulns en Sousbe, sprès avoir étudié les Loix dans 
penis dearpurg & deGicllen, viec à Serss- 

Mg, où par quelques -Potfies qu'il con en Alle- 
mans! il fe fie conacitre de Mathias mes » qui lui 
confia fs Bibliothèque . Ce fur la que Freinsbemies puifa 
le fond de fcience qu'il a Ésit paroïere depuis dans les B= 
crits. 1] vinrenfuice en France, où il fut reps encre les 
Interprètes du Rois mais il n'y demeure trois ans, Le 
retourna à Strmbourg en 1637, où il époula La élle de fon 
bieufaidteur. L'Univerfité d'Upél en Suéde lui eyane 
propolé de graads avansages pour l'attirer,  acCE« 
[ae & y enicigas l'Elogaence pendant ci Alors 

a Reine Chrifiine voulut l'avoir auprès d'elle, le fon 
Bibloochécaure & fon Hutoriographe, & lai donne, ou 
ue Le, deux mille écus d'apporntement ; ensis parce 
que l'air froid de ce pañs étoie contraire à fa fanté, il due 
obligé en 165, d'abandonner ces honneurs & ces avan 
tages pour revenir dans G patrie, La Reine vémoigna du 
deplaifir d'érre privée d’un homnse de fi grand mérires car 
outre la langue Linine, la Gréque, & l'Hebraïque , il (a 
voitenrore prefque soutes les Leirgaes vivances de l'Euro 
pe. L'Eleteur Palacin ayant Éitdefein danscetemsla, 
de rétablir l'Univerlité de Herdelberg , lui donna la cher. 
gede Profefleur honoraire , avec celle de Confeilier Eles 

al. Freiasheunies s'y retiraavec (a famille en 1656, 
& y mourut quatre ansaprés, Îgé de 3 ans, Ce svane 
les fapplemens de Tacite, de Quinte-Curce 
e, qu'ila compolezen 60 Livres, qui ont 

imprimez à Strssbourg en 1654. J1 a auf commenté 
Quinte Curce, Terre, Hlorus & ques autres Auteurs 
Litins, aufquelsila joint d'excellentes Tables. * Marc. 
Hankius, de RemRerSeripe. 

FREIRE DE ANDRADA , (Hyseinthe) Portugais, 
nauf de Be dans la Province d'Alentejo , étoie d'u- 
neilluftre famille. 11 embeafls l'étse EccléGaitique, &e 
fut Abbé de Ssinve Marse de Chans ; Il mourut vers 
l'an 1640, avec la réputation d'être un des meilleurs 
Poctes de Portugal. Cependant il a laiffè peu de Poë- 
es, du moins on ne connole que celles qui ont été pus 
bliées a Lubonne en 1317 & 1718 , dans un Recueil 
iadculé, Fenix remacida . Le plus confiderable Ouvrs 
de Fresre , el la Vie de D.Jese de Caftro , quatrième V5. 
ceror des Indes, qui a été imprimée à Lubanne en 1651, 
1671 & RAR dent On sflure que Is diétion en eft 
très pure & be ftyle crèsélégant. * Biblierh.Perthug. Ma. 
mwfer, 

FREISACH. Piyez FRIESACH. 

FREISHEIM, bourg où petite ville du Palatinse du 
Rhin en Allemagne, eft fur les confins du Comté de 
Linanges , à trois où quatre lieues de Franchendal & 
de Worms , da côté du couchant. * May, Didfismuair. 


Géspr. 
FREISINGEN. Cherchez FRISINGHEN. 
FREISINGFIELD, bourg d'Angleterre dans 
le Comté de Sufolk, à 6x milles de Ha 
l'occident, & à quatre de Harelfion vers le mi 
Guillaume Saneroit, Archevé 
né dans ce boarg, où il a fondé un Collège. * 

































Aoglsis. 
REISTADT. FREYSTADT. 
FRE JUS ou FRE JULS, ville de France en Provence, 


avec Evéclié , fous la & le Parlensent d'Aix, 
ef très ancienne, & a été très confdersble . Strabon, 
Prolomée , Pomponius Mels ,Tacire , Pline , les Iinérai. 
res d'Antonin , les Tables de l'eutinger, ls Notice des 
Provinces, le Martyrologe Romain , & plufieurs Au- 
teurs en font mention, {ous le nom de ForwmJulit, &e 


de Civiras Forsjulienfis . Les Romains avnient une Cole- 


nie confidérable à Fréjas, que Jules Céfer Île de fon 
nom; ou parce qu'il en avoit fait un Arfenal où ua lieu de 
LU y nége- 
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négoce; où enfa parce qu'il y avoir établi le Siége du Pré. 
fee, qui étoie proprement l’Éntendant de la Juice. Aa 
reille, quos que cette ville ait ere deux ou rroës fois ruinee 
par les Gorhs& par les Sarsains, qui avoient près de Fré- 
jus leux éclebre retraite du Fraxiner , elle confcrve encore 
d'illutres aionumens de on antiquité ; comme ap aemphi- 
théatre quiet prefque entrez ; un sdmirable aqueduc con 
dau l'elpace de dix lieues, poar y spporter de l'eau de la 
riviure de Cugac. On y a encore trouvé diverfs Qa. 
ques, un de ces crépecs fur lefquels les Devins rendaient 
keutsorles, & grand nombre d'Inferptions, qui fons 
rapporte en partie par Gabaiel Siméons Floreutia, où 
par Belleforée, où par Jules Raimond de Solsers , où 
pe Auteurs de l'Huftoire de Proveace , je Agrico. 
a , Confu] Romain, besu pere de Tacite l'Hiftorien , & 
Valére Paulin, cousdeux illalres, étaient satiés de Fré 
jus. Le Pére du Four, dans la Viede fint Lévace, qu'il 
# publiée, parle de quelques autres perfoanes célebres auf. 
quelles cette villea donné nailsace, Le Chapitre de Fré. 
seit célébre par fan ancienneté. Accepnes, le plas an. 
cica piquet Ac ayons contoilance, fecrouva au 
Conile de Valence, où Phebadius d'Agen préfidoit l'an 
374. Parce qu’il s'étoit accafé lai-méine d'un crime qui 
Bouseftinconnae , pour ésre déchargé de Li dignité Epi- 
fcopale , il donns ocesfion aux Pretits aflemblez en cerre 
ville, de faire un Canon , qui eit le dernier des quaere qui 
nous reftent, par lequel il éroie ordoamé que ceux qui, 
poar n'être pas faits Discresou Prèrres, og Evêques, fe fe. 
ronteux-mêmes accuyfez d'un péché capital pour fc donner 
l'exclalion canonique , foicat exclas de ces degrezs parce 
ge à difent les Pères , als font coupables où des fautes dont 
ds s'ccufent, ou d'an menfonge contre leur propre ré- 
paies. ce qui bear eft voljours defavantsgeux. On 
crivie une Epitre Synodale au Clergé & au peuple de 
Fréjus, poar leur donner avis de ce qui svoirété réfola, 
pour l'ordination des Miniltres Eccléfiafiiques, & contre 
ceux qui s'acenfaient eux mêmes. Cillnus, og Quillieus 
ef Le feconé Prélat dont nous achioas le nom . Il eut poar 
fuccelleur faine Léoace, celui-ci Théodore, puis Viéto- 
min, qui sffitérent raus trois à des Conciles . Jacques d'Of- 
fa, qui fut depuis Pape fous Le nons de Jean XXII, avoir 
été Evéque de Frépes. On compte encore entre fes Pré. 
Bus, Guillaume Ansiey, Pacrsarche de Jérufalem , deux 
Nucolas de Fielque, & un Francioci des Urfins, Cardinaur, 
Lesantiquitez de cette Eglife , es privilèges , & la plupart 
des nous de fes l'rélsts nous feroient inconnus, ÉNico- 
las & Pierre d'Antelme Chanoines, ne séroient donné la 
peine de nous les faire connoitre, après des recherches e- 
zaûes & curieules. Jofeph d'Antelme, leur neveu, audi 
Chanoine, avoit entrepris d'achever ce qu'ils on 
commence, * Serabon, {.4. Pise, 13, c.4. Tac 
Gi is Vis Agricsla. Pomponius Méla, La, cf, Ban 
dt Aumal, Roberc, & Sainre Marthe, Gaël, Cér 
1.408, fuiv. de Le manuelle éderies en 1714. Da Saut. 
fay , Mart.Gallie, Savaron , in Nr. fwp. Sidsn Apoll, Ba. 
relhs, Chr . Lirés, Noltradamus & Bouche , Hifois 
re de Provence: Foat, PiteS. Leontii. Guefnay ,par, 
16.43. Cafia Hinf. ce. 

FREJUS, (°°) feux Ambafideur de France suprès 
du Roi de Fez, en 1670, étoitun Marchand Provençal, 
lequel étant arrivé fur les côtes da Royaume de Fez, en- 
voya demander au Roiun palleport pour aller à {a Cour, 
1e difane Ambiideur du Roi Trés. Chrétien. Le Roi dé- 
ce ge LE otre pour lerraiter, 8e lui 

air des chamesux pot fon ba, 4 il als luieméme 
Je recevoir hors de la ville, & le conduifir dans fon palais, 
où il lui donna audience, Ce faux Amboñladeur sprès a. 
voir préfenté (es Lettres, fat mené dans un hôcel préparé, 
où il fur forc bien régalé ; & cependant Gr vendre fous 
main une partie de fes marchandiles. À la feconde audien- 
ce , ildemanda l'érnbliflement d'ane Compagnie de Mar- 
<hands François à Fez ; mais il ne pur l’obrenir $ & le Roi 
cosfentit feu! at à la liberté du commerce , fous Le nom 
du Roi de France, Ainl Fréjus voyant fon dellein man. 
qué , demanda lon audiesce de congé, où le Ron de Fez 
lui doans une Lerrre pour {a Majelle Trés Chrèrienne , A- 
vec certe dé + Fréjus s'en reroures au lieu où 1] avoit 
débarqué ; & s'y arrbea pour vendre lerefte de fes mar- 
chandifes; maisayant eu quelque différent avec Île Gou. 
verneur, ileut la hardielle deresourser à Fes, pour en 
demander juitsce su Rot, qui fe défiant de ce fogrbe, lui 
Gta la Lertre qu'il bai avoir confiée, & lui commanda de 
fe revirer au plätôe de fes Etaus. * G. Mouerce, Hifaire ds 
Rai de T'afler . L 

FRE'MINCOURT ville qui sppartenoit sutrefaisaux 
anciens Carnures, Ce n'eût plus prefentement qu'an vil. 
hge, daasl'Ille de France, finse Dreux , du 
<ûré de l'orient fur la rivière d'Eure. Les Rois de France 
Yonteu un palais qui ef ruiné . 

FRE'MINET, (Martin } excellent Peintre, natif de 
Paris, ayant atteint l'âge de 25 ans, alla à Rome das le 
tems que les Peintures éruient pa entre Michel Ange 
de Cararage, & Joleph Pin. Fréminec les imies tous 
deux, & y réufliradimirablement. Aprésavoir parcouru 
Jes principales villes d'lralie, il reviat en France, où le 
Roi Heari IV le reçus favorablement, & lui ordonna de 

indre la Chapelle de Fontainebleau. IE contista ges 

ee fous Louis X1L, qui l'honors du collier de l'Or- 
dre de laine Michel ; mais il ne jouir pas lon, de (a 
force ; car lorsqu'il travailloic à Énir La si 
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tomba nslade ,& mourut âgé de 35 ans, le 18 Jain 1619. 
* Héhbien, Entretseis fier les Vies dr fur les Ouvrages des 
Peintres. . 

FRE'MIOT, funille de robe, a eu des gens diflinguez 
dans le Parlement de Bourgogne. Jean Frémiot, Sei. 
goeur de Saulx & de Harrain, fur Auditeur de la Cham. 
Dre des Compres de Dijon , puis Confeiller su Parlensent, 
l'antss6, IllaiËs, entreautres enfans Guillemerte 
de Gondrain fon époufe , Anbaes” Ben1GNE Frémiot , qui 
fur reçu Confesllez par la réignation de fon pére le [ee 
mier Joie del'anréz, & lai CuaUpE, Confeiller, 
puis l'réfident sa même Parlement en 1603.L'autre, nom- 
mé Bénigue qui étroit Scigneur de Rortes,rendir de grands 
fervices sux Rois Henri ÊLI, & Henri de Grand, & à fa 

ere, dans les guerres civiles de la Ligue. C'ésoie un 

me d'une grande expérience, doëte, bon Juge & 
excellent Politique. J1 fur Maitre exermordinaire en la 
Chambre des Comptesen 1$71, puis Avocat Général au 
Parlemene l'an 1573, &enfn Prélident en 1581. Le Roi 
Henri IV le 6e Confeiller d'Erse , & Maire de Dijon en 
1595 & 1596. Il mouraren 1611, & lailla , entre autres 
PÉREMIOT. had) Ardhevige à « 

FRE'MIOT, ( } Arche le 
Abbé de Suinr-Ecienae de Dijon a belle Pertes. 
le Droir Canon & Civil & la Théologie, & publis en 
1610, ua Ouvrage fer Maraue de L'tffe contre les hé. 
réfies, qu'il dedia a Roi Henri fe Grand. Ce Monarque 
l'avoit nomemé à l'Archeviché de Bourges en 1603 , 
l'avoit fait Confeiller d'Etat, & avoit réfolu de deman. 
der un Chapess de Cardinal pour lui. Frémior avoir dé. 
pété reça Confeiller su Parlement de Bogrgogne en 
2599. Le Roi Louis XIII l'envoya Ambañadeur à Ro 
qe l'an 1626. A foa rerour , il paa à Vénife, dans Îs 
Valeline& en Suille; & readie de grands ervices par fes 
fages négociations, en affermiflant ces peuples dans leur 
bonne intelligence avec la France . Le foin des aftires pas 
bliques ne l'envpécha pas de vaquer ? celles de fon Diocéfe . 
11 y 6rréimprimer les Rivacls, publia de nouvelles Or. 
donnances, remplir enfin tous les devoirs de Prélar, & 
tourut à Paris le 13 Mai de l'an 1641. * Ssinte-Marthe, 
Gall, Chrif, Palliot, Hif, dus Parlews. de Bang. Le Mire, 
de Senpr. Sac, XVII, Henri de Mappas & M. Marfollier du 
Tour, Vie de La Mérs de Chanral, Ge. 

FRE'MIOT, (Jesawe-Françoife) Baronne de Chan 
ul, Fondarice, première Mére & Kehigieufe de La Vifi- 
tation de fainte Marie, naquit à Dujon le +3 Janvier de 
l'an1572. Elle évoir Élle de Bexiows Frémiot, Avocat 
Général , pais fscond Prélidenr au Parlensent de Dijon, 
& de Marguerite de Bertnfy. Amdré Frémiot, Archevé- 

ue dé Bourges , étoit fon frére. Elle époula Chriffophle 
& Rsbacn, Baron de Chantal, à l'âge de 20 ans ; & 
pendant fon mariage, elle pratique: toaces les vertus Chré. 
rats » avec bessconpdenile. Elle Les Ge sfr des 

lelquels moururent que: Jpursal leur naillance ÿ 
Fate Benions, “ noue au parie de Louïs XL, 
en 1627, s'appolant aux Auglois à la defceate de l'Lile de 
Ré, Lalla de Marie de Goulanges fon époufe une fille u- 
nique Marie de Rabutin, qui époufa en 1644 , Hemri Mar- 
quis de Sévigné; Aimée femme dejean de Sales, Se. 
gneur de Torrans; Framçefe, femme de Jean , Comte 
de Toulongeon ; & Ghryfime, morte fansavoir éte ma- 
mée . Le Baron de Chantal fut vué à le chafle, par lime 
prodence d'un de fesamis. Sa veuve s'adonna à vous les 
exercices de piété, &fe mar fous la direéuon de (mat 
François de Sales, qui préchoir à Dijon. Après quelques 
coatérences, qu'elle earavec cet illuftre Prelat, tls relo- 
lurenr de fonder l'Ordre de la Vifiration, Les enbsas & 
Le père de M. de Chantal s'oppoférent d'abord au deflein 
qu'elle avoit de les abandonner ; mais cétee oppoñrion ne 
lretiar pis Elle prit l’habie de Religieule, avec Ja- 
equeline Favre, fille da favant Antoine Favre, premier 
Préfidenr de Saroye, & avec Charlorte de Brefcard , le 
fixiéme Juin 1610, joar de la fére de la Trinité, que ler 
fondemens de ce faint laftiur furent jetrez au Éuxbourg 
d'Annecy, où fume François de Sales avoit donné une 
maifoa à ces noavelles Religieufes. Dans nt eta- 














bliffement , elles ne Great que des vœux fimples, & elles 
fortoient de leur Monaitére, pour aller viliter les emsla- 
des. Mais enfuite, à la perfaafion de Denys Simon de 
Marquemont , Archevèque de Lyon , & depuis Cardiaal, 
certe Congrégation fat érigée en Religion, & confirmée 
perle Pape Paul V. La Mérede Chantal le gouverne pla- 
rsannées avec aa foin extrême. Elle moarur à ion. 
lias le 13 Décembre 2641, en vifisame les Moaaitères de 
foa Ordre. Le jour qui précéda fon rrèpas, elle diéta du. 
raat crois heures, une Lerure où elle donneic des 1itrs. 
étions importantes, pour maintenir foa Initrrac dans l'ob- 
fervance. * Henri de Maupar en fa Vie. Robert, Gail. 
Chrif, Louis Jacob. Biélisrhéque des femme simË es. Vies 
dus premières Méres de La Vifiration. Hilanon de Cofte, 
Eloge des Dames illnffres, de, Carlo-Anronio Ssecarel. 
li vient de peber en Iralien une nouvelle Vie de Madame 
de Chantal, à Rome, em 1734. 
gran. On Fuppelle eue Mau (ion Ladol 
bo pse - £ le au Waga, udel- 

fe, és En Hifloire d'Ethiopie. Elle eft des prinei- 
pales places de cour le païs, quoique petite , & pref. 
que réduite en fimple village . Qu croit que c'elt ls 
Frimis magna où Premuis de Pline, de Peolomée , & de 
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FRE. 
FRE'MONT où FROIDMONT . Warz FROID: 


INT. 
FRE'MONT (D.Churles) Religieux de l'Ordre de 

randmont, né à Tours l'an 1610, entra dans l'Ordre 
de Grandmont dès l'âge de 18 ans; & dès lan 163$, a- 
yanc reçu l'Ordre de prétrile , il ue fait Prieur de Grande 
mont. Le relächement qui s'éroit introduit danser Or. 
dre ,eù il fubäfte encore en parue, lui Éxifant besucoup de 
peine, & ne srouvant point de difpofition dens les Sapé- 
rieurs à remertre les chofes far l'ancien pié, il vine 
en Théologie à Paris, dans le defleia de s'y frire des prote. 
teurs, & 3h eut le bonheur d'avoir accès auprès du Cardi. 
malde Richelieu, qai ordonne en 1642 , au Général de 
doaner à D.Charles Frémoet un Prieuré où il pür rétablir 
l'ancienne difcipline de Grandmont. La conduire de ce 
Réformateur monrre combien ilétoit éloigné de l'efprie 
de fingulsrité & d'indépendance. Ilne fe propoloit que 
desire abferver la Régle que le Pape Innocenr IV avoit 
mitigée , &ey réuffir non feulemenrt dans la maifon que les 
Habicans de Thiersen Auvergne fondtrent en 1650 pour 
Jai , mais dans fix ou fepe sucres maifons qui s| 
auparavant à l'Ordre , & qui étoienr 2lors Pree entière 
ment roînées. Ces Monai 







lag 
mére Général que cœux qui ne Le font pes,d'oû vient qu'il 
séthgéen 17, pr vs Art du Conte , qu'ils sost 

s beloin de Lettres Parentes pour polleffion 
Pifons de l'Ordre où 0 leur écanc entrée, Le pieux 
Réfornsreur gouverne pendane trentesns ls mailon de 
Thiers ,& lailfs des inftraétions crès folides à fes Difciples. 
Il rermias ave inte vie par une mort heurenfe en 1549, 
étant âgé de présde 79 ans.” Héliot, Hif, des Ord. dem, 
tom. ch.5$. 

FRE'MONT d'Ablancourr , flsde la fœar du eélébre 
Nicolas Perrot d'Ablancourr , s'eft fait coapoirre avance 
geufemenr dans la République des Lettres, C'eft lui quia 
fait le Diieue des Letrres de l'Alphaber, & le fupplé- 
ment de l'Hiitoire Vérirable qui fe voyene à la fn du 
cien de fon oncle , & qui furenc bien reçus du Public. Un 
des grands Princes de l'Europe l’a recherché pour en faire 
le Goaverneur de fon fils; & Les impotrans emplois dont il 
s'elt & dignement squitté font aflez connoître fa fufifance 
& fon efprie, M. de Turenne qui «voit beaucoup d'eflime 
pour lui proeura 12 qualité d'Envoyé de France à la 
Cour de pal en 1663, & celle de Réfident de France 
à Serasboarg , l'an 167ç. Ce Réfident sprès la mort de son 
Patron, retourna en France, & y vécut ersnquillement 
dans la beure des bons Livres, & dans le commerce des 
Gens d'efprit , jelques à ce que 1: revocation de l'Edie de 
Nantes l'obliges à chercher La liberté de confcience dans 
les psisétrangers . Il s'artèrs à Groniague pendant quel. 
que teuns, aprés quoi il vint s'établir à ls Hsye, & y fat ex. 
tremement contidéré de Monfieur le Prince & de Mada. 
mme la Princefe d'Orange. Il fur mme graufié d'une 
fon avec le citre d'Hiforiographe . Licit mort à la Hiye 
vers l'an 16094 où 1695. C'évoit un homme de mérire, fore 
alé pour la Religion Protelanre, & qui ne dédsigas 

int de compofer un Catèchifme François. Il avoit une 
anÉnité de ces chofes , qui font bonnes à débirer dansune 
converfanion , & il les debitoit de fort bonne grace. La 
douceer qui paroifloër dans fes manières, fit qu'on ne lue 
pas ns étonnement un petit Livre qu'il publis concre M. 
Amwelor de La Houfaye l'an 1686. 11 fe fcha &e il s'empar- 
ta besocoup plus qu'on n'ebr pa l'arrendre d'un homme 
de fa gravité & de fon âge, & avoir quiré a patrie 
poar ia Religron. Plufieurs perfonnes râcherent de l'ex. 
cufer fur le cendreffe qu'il confervoic pour fon cher oncle 
M. d'Ablancoure ; mais comme il ne s'agiloit point de fs. 
voir À cer oncle avoit été honnête homme , & qu'il nes's- 
£Aoit feulesrent que de favair À fa Traduëtion de Tseme 
ineritoit d'étre bldnée au lieu de jour de La grande répue 
+:1000 où elle éror , il femble qu'on ‘ele pa faire fon Apo- 
logie plas vranquillemeat, 11 pablis quelques Dialogues 
l'an 1684. Vers le commencement de l'an 1701, on wat pai 
roirre fes Mémoires contenant l'Hifeirr de Portwgal depuis 
ire des Pyrénées de l'an 1659, pfqu'à1668. *Bayle, 

Crir, 

FRENE (Charles du) Séeur du Cage, naquit à Amiens 
le :8 Déc. 1614 Son fe nommeit Louis pu Frrne, 
Ecuyer , Sieur de Frédevsl, Coafeiller, Prérôr Royal de 
Bessquéne ; & fa Mére Héléne de Rély , iffue d'ume Maïfon 
sobs- Lou On Fréne érnie RNnn Arts 
Besoquêse, & cene eenrsrt. cm 
frères qu'euteclut qui fair le fejer ar cer Aruicle, l'ai: 
nommé Avntex fuccéda à fon pére en laCharge de Pré. 
vêx de Desnquêne, & l'a laïllee à LoUïs Sieur de Frédeval 
fon fils aîné, Le fecond des fréres de Charles du Cange, 
nommé Jean, ft avec honneur la ion d'A rocat at 
Parlement de Paris, commença le L des Audiences 
qu'on a continaé avec fuccés, & Isifls un Commentaire 
far la Coutume d'Amiens. Deux autres, MiCmEL & Fran 















à la prédication & fut Reéteur d'Arras. M.du Cange re. 
Lt Lrap le Hlamaat rs 1 & prit dans le Collége 
les Jéfaires d'Ansiens Is premiére ceinture de la Religion 
& des Lerres .Il éudis ea Droit dans l'Univerré d'Or. 
léans, & prêt fermenc d'Avocst au Parlement Le 
‘on. 
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l'onziéme Aoûe 1631.11 frequeses quelque rems le Barress, 

fans deffein de s'y attacher. Quand sl fur de retour à A- 

miess ,1l fe porta par fon feul penchant à la leétare de tou. 

tes fortes de Livres, d'Humanurez, de Philofophie, de 

Droit, de Medecine, de Théologie & d'Hiftoire. 11 é. 

udis ls facrce & ls profane, l'anciense & la moderne, 

la Greque & la Romaine, celle de France & celle des pais 

étrangers, les genersles & les parricaliéres ; & dès {a yu- 

nelle, por fee fa mémoire , al frame Table Genés- 

logique des Rats de France . Un fi grand amachement à La 

Hecture , ne l'empécha pas de fonger au mariage . Il epou- 

fa le 19 Juillee 1638, Carberine du Bos , fille de P'ulippe 

du Bos, Ecuyer, Sexgaeur de Drancourt , Confeller 

du Res, & Threforter de France en La Généralité d'A- 

amuens, & vecut avec elle présde $6 ans dansune parfaite 

iatelligence. Sepr ans aprés , il traits d'une charge de 
Threfocier de France, dans 1s meme Généraliré, & y fac 

reçu Le dixième Juin 1645, Sa charge & les afiires de fa 

famualle, me l'empécherent pas de continser d'être affidis 

à l'ésude. 41y donna rout Le tenus qu'il eue de refte, Il 

confacra Les prémices de {a plaine à l'honneur de ls Fran- 

e , par lon Hilaire de Couitanrinople fous les Emperears 

ji ul Ge imprimer au Logvre, & qu'il dédis sa 
s après, 11 publia en faveur de la ville de fa 
Traue Hitorique du Chef de $. Jean Ba- 

prifte. En l'année 166$, qui fut celle où il quives Amiens 
ler s'évablar à Paris , 31 mac au jour l'Hitoire de S. 

Loan , par Joinville ,earichic de nouvelles Oblervarions 
& de Dillertations luftoriques, & dediée aufli au Roi. A 
peine deux autres annces s'éroienr elles écou lées qu'il don. 
ma au publie ua gros volume de l'Impeimerte Royale,con. 
genant le texte & la Verfon de Civmame, des Noces tant 
far Ciansme, que fur Chr: Briemse, & lar Anne 
Comness ,avec la defcriprion de l'Eglife de Sainte Sophie 
de Paul le Silenriaire, Sa réfidence dans la capitale du 
Royaume sccrut fs répuration, lai donna lieu de contre. 
Éter amitié avec les plus habiles en chaque fcience , & d'è. 
&e connu du Roi, des Princes & des plus grands du Ro. 
yaume . Ceux qui liérent une habinade plus érroice ave 
lui, l'eltimérent pour l'écendue & pour bas diverficé de fou 
érudition, qui leur éroient fouvent d'un grand fecours 
sais ils admirérent fur routes choles la douceur de fon na. 
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Denon d k compofer cette Epigramme, qui mérite d'étie 


Aufories pofquenr Grajfque effufa per agrer 
Barbaries Roma preffir arramque din, 

Cavgins hamc vinelis qui randees Ge careare fraset, 
Les nuira! à Gallis cece Camuillus ædeff . 





Dans Le même vens que l’on imprimeit fon Glollaire 
Grec, ilprenoir foin d'une nouvelle Edition de Zoasre 
en deux gros Volumes, & l'enrichiflost de fes Notes. In- 
continent après il fur chargé de celle de la Chronique d'A. 
dexandrie , & il commençear fes Remarques sr Gregeras s 
lorsqu'il fe fentietraqué 1u moss de Jain 1688, d'une ma 
dadie qui le rérint au li quinze jours, Jusques 4Joes il avoir 
jui d'une Gatë , qui depuis plus de cinquaute.cioq ans 
n'avoir pas été eroablée par la moindre indifpoärson , Vers 
de miles de Septembre , al retausba dans la eménve maladie, 
doat n'efpérant jasde guérir, 1 regarda ls marc d'un œil 
suffi tranquille qu'en pleine fanté, & sy prépara avec 
une estiére connoillance & wwe parfaite liberté d'efprèr 
AU reçue les facremens avec piété, & confumé enfin par la 
longueur & par la violence de fon mal, il expira le 23 
d'OXtobre de ls mène sanée 1688 , encre fix & fepr heu. 





res da foie ; âgé de 78 ans. Illala quatre enfaas, deux: 


ls dont l’ainés été Thréforier en la Généralité de Poi- 
tiers, & deux filles. Les libéralirez dont le Roi recon- 
noïlloic fon mérite & fes fervices, fe fuac répandues jes- 
ques fur fa fanulle , qui depuis fa more a reçu fur Le foads 
des Binimens une grariécanon de deax mille livres, en 
confidération des peines qu'il zvoit prifes pour l'édition de 
la Chronique d'Alexandrie. Parans fer papiers qui étoienc 
en grand sombre, ils’elktrouvémne Hiltoire de la ville 
d'Amiens, entiérement achevée & ea état de voir le jour. 
*Jeursal des Savans de l'année 1688,p.g81. Petraule, Les 
Homes Hlafres qui sur para en France, de, 

*FRENE CPhuippedu) fur fair Préfident par Henri 
IV, Roi de France, dans la Chambre Mi-partie qu'il éri. 

es en Languede en faveur de ceux de Ja Religion . Du 

ae en fuloit profelfion, mais s'étant fait Catholique 
Ronnin deux ansaprés, il quita certe place fur l'efpéran- 
ce quels Cour lai freoncevour de l'élever aux plus aa 


turel, qui éroir un des plus traisables & des plus hoanètes | res dignitezde la Robe: ce qui n'alls pourtenr qu'à une 


jui fur jamais . Il étoir h modeite , qu'au tems même qu'il 
noit de ples grandes preuvés de fa (ufGfance, en ex- 
pliquaar les duficaltez xs lui propofait , il ne prenoit 
poist ua on sffirmatif, mais propufair ion fenriment 
comme une Gmple conpure, plutôr que comme une dé. 
cifion , & reconnoifuir qu'il igaoroit beaucoæp de 
& qu'il fe srompour RTS a 
elque tems après qu'il fe fut HE ol er 08 
E°] on aire dot Le vale efprit embrafoit toutes lor= 
tes dedeileins, d'affembler les Ecrivains qui svoient trs 
vaille en divers cems (us l'Hiftoire de France, & d'en fors 
mer un corps. Le Miaiftreagrés L propoñtion, & ju. 
gear M. du Cange plus capable que aul sutre de l'exéeu. 
ver , il lui fr metre pour cer efex entre les mains un grand 
nombre de Mémoires & de Prèces manufcrites. Ji y «rs. 
vailla fans relâche, & compola une Préface de plus d'une 
main de papier , qui conténcit le nom des Auteurs, le ca» 
sadtére de leur efprit & de leurs Ouvrages, le cems auquel 
ils avoiene Seuri, & l'ordre felon lequel ils devaient être 
places. Quand celui qui ui parloi de La part du Minifre 
eut vu fon projee , il lai raporta qu'il n'avoie pas été 2p- 
prouvé & qu'il en Éalose fare un autre . Alors Mr. du Can- 
ge, perfisadé que s'il avosr fuivi l'ordre qu'on lui donna, 
31 auroër gâcé coat l'Ouvrege , répondit tranchement que 
pais que lon travail 'étoic pawallez heureux pour plaire à 
<eax qui avoient l'autorité, 11 leur confeilloit de chercher 
Les plus habiles de Royaume, pour les ÿ employer, & 
que quand ils les aurosent tremvez ,1bss'en re) fear toux 
à faitfureax, À l'heure méme il renvoya les Mémoires . 
Il prévie bien que fa liberté muiroit à fes incérées s mais il 
ainss mueux les facrifier, que de vravailler par une com. 
plaifnce fervile fur un plan , qui auront fais rors à fa ré 
ation , & n'aurai point Éh dhosacarà la France. Dé. 
livré de la forte du foin de cer immenfs Recueil, qui l'au. 
rost occupé plufeurs années, il fonges fcriealement à met- 
£re La dernuere main à fon Gloflaire Latin , qui était fou. 
haié avec impatience. 11 demeura deux ans fous la prefle, 
& en forcie avec ue applaudifement géméral des Savans. 
J'êve Le not de tews , que l'Auveur que je cirerai au bas de 
cer Article mer encerendroit, parce que j'ai là dans la 
Préface des Valeffans, que dès que ce Gloflai: 
dsien de Valois en exanuna à l'ouverture da Liv 
ae infnité de fauces . 














ms que cer Ouvrage avoir coërt. 
mencé à voir le jour, Mrdu Cange applique à 
lolfaire Grec;rempli de recberchesd'auranc 

plu carisales & plus rares, quels plupart np 
ur des pséces manufcrites , tà peine le cicre il 
connu. Ces deux Gloffairesoat donné lieu à M. de La 


Aunbatlsde de Vénile, emploi également defagreable & 
infruéteeax , & au retour dugael 1] mourut . 1] éroit eftumé 
1 le grande connoiffance qu'il avoit des afsires & pour 
La graad lavoir. On a de lai quelques Harangues, par. 
miun Recueil de doaze pareilles pièces. H] fr saifi impri- 
mer svent a more une Relanion de fon Amballsde, * De 
Ja Faille, Auwales de Toulonfe, partie t. p. 50%. 
FRENE (Pierre Sieur du). Foyrz FORGET. 
FRENOY (Charles Alfonde du y naquic en 1641. 11 
éroir fils d'uncélchre Apethicsire de Parrs, qui le fit étus 
duer avec tous les fuiss puifibles, dans La vue d'en faire ue 
Médecin. Les premieres années qu'il palla dans le Col- 
lége fecandérenr heureufenent le delicin de fon père par 
Les grands progrés qu'il y énfoit ; mais dés qu'il Éue dans 
les hautes Clailes, % quil cominenga à goûrer la Porlie, 
le génie qu'il avoir poar elle f dévelopa, & il remporta 
encre genre la les pris dans les Clalles où 11 fe erouva . Son 
inclinstion fe foenifés par l'exercice, &e à en jager por ces 
commescemens, il devoir dtrean joar ua des plas grands 
Poëtes de for fiecle, fi l'amour de la Peineure, dont il 
devint égalersens épres, m'ebc pareagé fon ulenr, Enëe, 
il se fus plus queftina de Médecine , ile déclara tout à 
fait en faveur de la Pernare, malgré la réfitance de fes 
CA , ans avoir égard à b violente inchinarion de 
Fur fils, le fervirent de tous les manvaierrairemens donc 
ils purent s'avifer, pour le détourner de la réfolution qu'il 
avoit prifes parce qu'ils n'avosent qu'une idée balle de la 
Peinture, & qu'ils ne la regardoient que comme an vil mé. 
tier, & wo comme le plus noble de tous les Arts. Cepan. 
dant toute ls réfifiance que l'on miten mage. ne fie qu'a- 
croitte certe paflion nasllaace , & fans perdre le vems à dé. 
libéres , Du Hrénoy s'alandonna enriérement à fon génie . 
Il avoir environ vins ans, lorsqu'il crade 
le crayon, & qu'il alla dediner chez Perrier & chez Vouet. 
Mais à peine eut-il été deux ans dans cet exercice, qu'il 
parut pour aller en lulie. 1lyarrivs ef 1634, & Mi- 
nard l'y étant allé trouver en RARE ils liérent emferne 
le une amitié, qai durs jai as mott. Pendant les 
deux premières années, que Fténoy pails à Rome, 
a ro état de gagner de quoi fubGfter . Sape 
rens d'ailleurs, donc il avait méprife Les avis far la probef. 
Goe, l'avoient abandonné, & le fonde doat il s'éroit pour. 
va avant que de partir, fus a peine fuffifane poar fire fon 
voyage. Ainfi,n'ayant dans Rome,niamis,ni connai 
ces Al fe vir réduie à une selle extrémir Mila fe nourrit. 
Soit la plupart da tems que de pain & d'an peu de froms- 
ge- Cependant il évorr brem moins enquier de cer évar fà. 
cheux , qu'occapé de fes erudes de Peiature , qu'il coaci- 
auoit avec chaleur , loesque l'arrivée de Migaard Le mit 
un pes plus au large. Comme l'efprit de Du Frénoy évoit 
d'ane trempe à ne fe pas contenter d'une connoilfance mé. 
divcre , il voalut foailler fon art pafqu'à la racine, & en 
tirer teste la quincetfence . 1l érudia rec appliestion Ra- 
phaël & l'Antique, il deffinoit rous les foirs sx Acadé- 
fies avec une avidité extraurdinaire: & à melure qu'il 
avançoit dans la comnoallance de fon Art, 11 ea Éiioie des 
remarques, qu'il écervair en vers Latias. Uae lamiére lui 
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en donnoit une autre , & fon efpcie s'érene peu à peu rec 
i de toutes Les connatliances néceffires à (a prof:Mioa , il 
ma le deflcin d'en compofer ua Poeme iacitulé de Arte 
Graphire qui lui cours nt de veilles & de reflexions. 
A1 Je coaimuniqus à roes les habiles geas, dont il pouvoit 
tirer des lunsiéres ou de l'approbation. Il avoit un 2m 01 
eursordisire pour les Ouvrages du Tisen, auquel À 
donnoit la préfereace fur tous les stitres, à caule, Adfoûts 
il, que de raus Les Peintres, le Titien éroir Le plus grand 
imcsteur de la asrure, 1len copia à Ronse rout ce qu'il pr 
a de plus beaux esbleaux , avec in foin incroyable. Tlen- 
rendent fort bien le Grec & les Pocres: & le cesms qu'il 
donmoit à le leftare & à parler de Peinture aux gens 
d'efprie qu'il rrauvou difpolez à l'écouter, lui en latloit 
ge pour travailler. 11 paroifloit d'ailleurs qu'il avoit de 


peine à peindre, foir que { profonde théorie Lui rerine * 


la main, où que n'ayant appris de perfonne à manier le 
Pinçess, il elit contraité use maniére peuexpédirive. 
Quoi qu'ilen foit , fes Ouvrages font en perir nombre . 

Comine il avoir forr érudie kes élémens d'Euclide, & 
'il avoir un excellent gode pour l'Archite@ure , il come 
mença par Peindre des reftes d'Architeéture , ai 
eavirons de Rame, Il les vendoit pour fubliller, & les 
deancit prefque pour rien. Tous fes Ouvrèges le rédui. 
fent environ à cinquante tableaux d'Hifioires, & quel. 
ques palfages, qu'il a peints pour des particuliers, fans 
comprer toutes les copies, qu'il s fèves d'après le Titien . 
De vous fes Ouvrages, celai qu'il simoie le plus étais f. 
Poëme fur la Peinture. Quelque envie qu'ileür de le fai. 
re imer , comme il lavoir bien, qu'il était prelque 
inutile de lui faire voir le jour , (ans l'accompagner d'une 
vertion Françoile, & que la longoe abfence de fon pais, 
lui avoit, pour sin6 dire, fair oublier (a Langee, il dif. 
féra tonjours de le rendre public. Enfin le Sueur de Piles, 
malgre daas ce Diétronnaire, en parlant 

Peintres, le miten nôtre Langue, à ls prière de l'Au- 
teur & felon fon intention ; & il été jisprimé croës fois 
avec Ja Traduétion & des Reunargses. 1] alloit, difoët- 
il, travailler aa Comientaire , pour éclaircir davantage 
fes penfées, quand il fut furpris d'une paralyfie, dont il 
mourut chez aa de fes frères à quacre lieues de Paris, en 
166$, à l'igedecinquante.quatreans. On a encore une 
Tradudtion Raglaite de ce Poênse par M. Dryden fameux 
Poëre Anglais, &une Françose par le Sieur Gacon ou le 
Poëte fans fard , laquelle a°a point paru. Le grand nom 
bre de connonfances, dont il avoit l'éprit rempli, & fa 
mémoire, qui les luifourmaffair facilement, quand il em 
avoit la moindre cecafon , failaienr que {s converfation , 
quoique trés ucile, étoir fi pleine de digreioss, qu'ilen’ 

rdoit fouvent le luxe principal: ce qui a fait dire à pla 

Ééart perfonnes,que cel vennet d'une abondance de pen 
fées, que la vivacité de lon imagiaation lui fourniloie, 14° 
ny s pointeu de Peintre François, quai aie tant approché 
du Titien, que du Frénay, à en jugerenrre satres par Les 
deux «ableaux qu'il ft à Véoife, pour ke Noble Mare Pa 
sut, dont l'an réprélenteune Vierge à démi-corgs, & 
l'aucre ane Vénas couchée. Ce qu'ils fur en Francetient 
re de ce goûr.là, principalement ce qu'il a faie su 

pour M, Bordier Inteadsnt des Finances cette 

Penture paffant pour le plus beau de fes Ouvrages, eu ju- 
gement des ConnoiSeats . Mais G Le peu de tableaux qu'il 
# lits me font pes fufias pour répandre fon non en di. 
versendrairs de l'Europe; celui de fon Pucme fur La Pin 
ture le fers vivre, aurant que cet Art fera cn quelque elti. 
me dansle monde. * De Piles, Abrégé de La Vie des Pein. 
tres. M. Tiron du Tiller, Parnaÿ Frangais . 

FRENSHEIM. Fyez FREISHEIM. 

FRENTANS, où plueôr FirenTans, Ferenrani , 
anciens peuples d'Tralse, s'écendoient le long de ls Mer 
Adriatique, ayant au couchant les Marrucins, la P'ouille. 
Daunie au levant, & le Simarum augmidi , Leurs villes 
étoient Aursoum, Larioum, Orrons, & Hiftonium. 
Leur Lo répondoir à l'Abruffe Ulrérieure & à la partie” 
de la Province de la Capitanate, qui s'étend juiques à Fore 
pe Fo elt une rivière du Royaume de Naples, dénis La 

alle ; 

FRERE, (Jean le) natif de Laval au Maine fur Prin. 
cipal du Collége de Bayeux à Paris, où sl mourur de pelle, 
le 13 on 1 3 joar de Juillet 543. Il avoit appris les Lan 

& avoir eraduir de Grec en François la Chronique 
lèbe , l'Hiftoire de Joféphe, &c. I compala auf ape’ 
Hi le fon ces, qu'il publis en 1541, & diversau- 
tres Ouvrages. * La Croix-du Maine & Da Verdier-Vau- 
privas, ler, “ne 

FRERE GUILLAUME. Cherchez GUILLAUME, 
dit DE MARSEILLE. 

* FRERES (Thcodore où Thierry } Peintre célébre 
ea Hikoire & en mudirez, maquir à Enkhuifen en 1643, 
d'une famille ancienne & diflinguée . On 2 à Honflardyk 
ane galerie peinte de faemain, & plufieurs grandes piéces 
dans l'Hôtel de ville d'Enklisaifen ; dont quelques unes 
font demeurèes imparfaites, à caufe que ls mort ne lai, 
permit pas de les achever. 1lmoaruren 1693, dans le era 
jet d'Ammfterdam à Enkhuifea . 11 peine plalieurs Lam 
bris qui lui fonc honneur . Quoiqu'il für bon Peintre , on 
pe re qu'il ensendoir mieux le deffein que le coloris." 

1 avoit pailé plufieurs années en lealie, & l'os peut voir 
à fes Ouvrages qu'il avoit refpiré l'air de Rome. * Gr.” 
Did.Univ. Hall, Houbraken, Livre des Peintres ,en Hole 
landois, FRE: 
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FRÉÈRES ARVALES , ceux qui préfidoient aux fieri- 

» que l'où faifost pendant la Fête des Ambarvales en 
l'honneur de Cerés. er ARVALES, 

FR£RES DE BOHÉ'ME. Fiyez BOHE'ME (les Fré- 


re de) 
FRERES BLANCS, Seête gi parer dans ls Pruffe, 
su commencement da XIV fiécle. C'éroie wne fociété 
d'hommes qui prirent ce nom , parce qu'ils portoieat des 
manveaux blencs, où il y avoir une croix verte de faiat 
Aadre. Isfe vantoienc d'avuir des révélarions partieulié. 
res, pour aller recouvrer la Terre-Suoce d'encre les mains 
des Fofidéles: On rirquantité de ces Fréres en Allems- 
ges mais ls tromperie de ces Impofteurs ayant été dé. 
couverte peu detemsaprés, leur Ordre difparar . * Harg- 
kaoch, Diférs, 14-de Ori. Relig. Chriff. in Pruffa . 

FREROT , ( Nicolas) de Chartres, Avocat au Par- 
Jensent, fur Is fia du XVI fiécle, & au commencement da 
XV, à fair des Paratitles du Droit Canonique, où il a 
fuivi l'ordre des diftinétions & des queltions du decrer, 
auf bien que des Décretales du Seste & aurres parties qu'il 
Éc imprimer en 1603, in ave, Il a encore donné en 
3611, les Bañliques ou Conférences des Conflitutions des 
Emperears , avec les Ordonnances des Rois de France, &e 
des Notes fur la Courume de Chartres, imprimées en 
1604, is quarrs , avec celles de Tulloue. * Denys Simob, 
Biblisrh. Hiff. des Aus. de Droit ; 

FREROTS. Cherchez FR ATICELLT, 

FRESCATI où FRASCATI, viile & Evèché d'Ies. 
lie, di Campagne de Rome, ei fiuée à douze mil. 
les de cene ville , & a dans fon voifinage, les ruines de 
Yancien Tojeuleum s le Tufcxlansm de Cicéron, & la 
mailon de campagne de Lucullus. La ville de Frefeati n'eft 
ni belle ai bien peuplée, mais les palais & les jardins 
fonten grand nombre, Entre plufeurs belles maifons, on 
ÿ diftingue le Villa de Ladovilio, le Villa Borghéle, 
g un appelle Menredracone, à caufe du Dragon qui eft 

les arimes de certe fanulle ; & la Villa Aldobeandi. 
na, dite le Beluedere di Freftari, à eaufe de fon a le 
fBrusrian ; Elle « d'un côté la vue de la ville & de 
pagne de Rome; & de l'autre, la montagne, 
te couverte de lauriers, de fontaines, de es 
napes , de jers d'exgx . Qn y voit phulbesrs Ouvrages d'hy. 
draulique: comme des orgues d'es , avec la falle d'Apol. 
Jen, où ce Dien eft ais fur Le mont Parnadeavec les neuf 
Mufes au deffogs . La ville de Frefcariaun perir château, 
L'Eglife Cathédrale de faint Pierre çit un des vivres des fix 
ancvens Cardinaex, dit Efsfespus Tafrulamns. 

"FRESER où FRESE'RO, pente rivitre d'Efpsgne 
dans le Carslogne, Elle eraverfe La Viguerig de Campre- 
don, & fe jetre dam Le Ter à IR, 

* FRESINGA (Renieus) de 
Ecrit dans la Langue de fon pais, des Mémoires ou des E+ 
phémérides des chofes les plus mémorsèles de Frife, d'O- 
verifel & des pais voilias, * Valère André , Biblio, Bel. 


PULLS fe 
FRÉSINGEN . FRISINGEN, 

FRESNB. Voyez FRENE 

* FRESNEDA , peute mille du Rayaume d'Arragon en 
Éfpagne , vasà vis d’Alcaniez vers les frontiéres de Cara. 
logne. Ellea été en quelque manière furtifite, sais pyre 
<e qu'elle pris le parn de Charles IL, Phulippe V la fie ré. 
duire en cendres en 1706. * Colmenar, Délices de l'Efpa. 


QUE 
F *FRESNI (Charles Riviére Du } Valer de chambre 
da Roi Louis XIV, oéea 1644, eur besacoup de talent 
pur tous les beaux Arts. Celui de conftruire des jsrdios 
it fon Art favori, & lai accira de La pare du Roi la char. 
ge de Cantrélleur de fes jardins. Peu de rems après il ob- 
tine Le privilège d'une manufséture de grandes glaces. 
Dans lafurre il aravailla pour le Théatre François quand 
J'Tcalien ue fupprimé. Li sdonné à ce dernier 17 piéces . 
Onsencore de bui Les Amufemens ferieux Ge Cemiques 
La Puits de le Vérités Parallele d'Himérr Gr de Rabrlais ; 
Réflexisss fur la Tragédie de Bhadamifle de de Zénobie; 
Parallils du Bouclier d'Achille dans Homere Codes M. 
de La Merres Répanfe apolorérique aux Auteurs des Mi. 
mvvres de Treusuxs 31 Nowvelles Hiforiques ; Pefies dé 
werfes s Chanfons. En 1710, M. Danneau de Vizé étant 
mort 1] ebrint du Roi le privilège du Mercure Galant , & 
J'shandonns en 1713 au Sieur Le Févre. * Fyyex le Suppl. 
ment de Paris 1739: É 

FRESNO. Il y a en Efpagne deux bourg: de ce nom, 
l'un dans 13 Cafille vieille adeux lienës de Borgo d'Of- 
me, ducôré du midi : & l'autre dans l'Andaloube, à buxie 
Jieuëês de la ville de Cordoue du côté du nord. Quelques 
Géographes mertenten l'un ouen l'sgtre de ces bourgs 
l'ancien Fraxinersss , célèbre fortereffe des Sarazins,d'au- 
tres ls merrent à netoen Tralre, Mais il eft fort vrais 
femblable, qu'elle éroir au Frainet en Provence. Foyrz 
FRAXINET ci-deflus . 

FRESNOY . Foux FRENOY. 

*FRESQUEL , perite riviére de France dans le Haut 
Languedoc, prend fa fource dans la partie orientale & né. 
ridionale du Diocéfe de Touloufe , coule d'abord du nord 
au fud , puis de Lori Les & va fe perdre duns le Ca. 

0€ , 


















eker en Frife, à 











PERSUE Jean le) Brique de ayoane foule 
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de Henri I Sen vosé Ann uen Allemagne Lan 


il harangus à Ja Diéte de Paifau 1993 D favait les 
Langues vivantes, & étoit allez Bies infirse derafaires 
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de rems : TI fe eronva avec le Dac d'Aumale, lorsqu'il fat 
atesqué par le Marquis de Brandebourg en 1552 ,& fe fa- 
va par la fuite. Ce Prélar compols divers Ouvrages, & 
encre aurres un inveulé, Le Livre des Etats de Maifous les 
plus illuftres de a Chrérienté, qu'on imprime l'an 1549. 
On publia auili {a Harangae prononcée à Palau. * De 
Thou, Hif.18.10. de 11. Saute-Marthe, Gall Chrif. 
La Croix-du Maine & du Verdier. Vaaprivas, Diblisrh, 
Frangrife. 

*FRETEVAL, petice ville de France. M. Sanfon La 
mer dans le Blaifois . Elle ef fur Ja rive droite du Loir au 
nord nord-ouelt de Blois, dons elle eft éloignée d'envi- 
ron fept lieues. 

FRETEL, Archidiacre d'Antioche, vivoie far la 6n du 
XL fiécle , dans le seems que les Princes Chrétieas entré 
rent ls conquère de la Terre-Saince , & en 6r même la 
feriprioa . C'eit de ce même Ouvrage dont Adrichomias 
s'elt lervi, pour compofer celui qu'il a fait du Théatre de 
la Terre-Suiore, Foy ADRICHOMIUS. 

FRETULPHE, ancien Hiltorien de Baviéreque Jean 
Aventia fe vante de fuivre , dans les Anmales du pais. On 
ne faic pas bien en quel tensila vécu. * Voifius, de Hi. 


Lar.p- 704. 

FKEUDENBERG, petite ville où bourg de Franco. 
nie. Ce lieu fitué fur Je Mein, eit le principal d'un petic 
pas, qui appartient à l'Évéqoe de Wiabourg- & qui eft 
enchve entre le Conné de Wertheim & l'Archerèché de 
Mayence. * Mary, Dion Gévgr, 

FREUDENLERG , bourg des Bears de Naffiw en Vé- 
téravie, à une hieue de la ville de Siegen , & aux confias 
des Duchez de Berg, & de Weltphahe. * Mary, Diétiem. 
Géver, 

FREUDENDAL. Veyez FREUDENTHAL. 

* FREUDENSTADT, ville du Cercle de Souabe 
dans le Duché de Wirtemberg, fondée en 1604 par le 
Duc Fréderie , pour fervir de refoge aux Luthériens chaf. 
fes de l'Aatriche, Ce Prince lui donna lenom de Frede- 
ribfladt ; mais ceux dont elle éroit l'afyle, lui donnérent 
celui de Fremdenffadr qui lui ef demeuré , & qui veut di 
re, ville de je, voulsne par.là témoigner la reconnoif. 
fance qu'il avaient de La faveur de leur Bieafsiétear. El. 
le ef à l'oueft de Tubingue, dont elle ait éloignée de fepe 
bonnes lieues. * Gr. Diét. Univ. Hall, Leiriz, Hi, Palme, 


47- 
à *FREUDENTHAL, FREUDENTAL & FREU- 
DENDAL, pence ville de la Hasre Siléfe fur la rivière 
de Mobr , proche des confins de la Morsvie dans la Princi. 
paacé de Troppaw. Elle eft à l'oueit de ls ville de T 
pes dont elle et éloignée de prés de lepe lieues . On y fait 
gund epmmerce de bi , de toile & de chevaux. 

FREUNDSBERG . Fiyez FRONSHERG , 

FREUX, (Andre le) Jéfuire de Chartres, mort à Ro. 
meen 1456, Poere Latia , On a cltimé entre les autres paé- 
ces l'Eche, qu'ila far fur les sdverfirez de l'Eglife, & 
quelques Epigrammes convre les Hérétiques de fon ren. 
Le Freux s aaili corrige Martial & les autres Pocres de leurs 
obfcénitez, cumme ie P. Edme Auger a purgéencore le 
même Poëte aprés lai, be P. Matthieu Rader après dupe 
le P.Rodeilleaprès Rader, & le P. Jonvency après le P. 
Rodeille. 1 s encore fait deux petits Quvrages, l'un de 
l'abondance des nsots & descholes ; l'aucre eft un abregé 
de la Syntaxe Latise. * Plilippe Alegambe , Biblirb.Sec. 
1 Baillet, Jugemens des Savaws fur les Poîtes modernes, 

de mème fur Les Grammauriens Latins 

FREY, (Jean Jacques) Profeifeur à Bäle & Doyen 
d'Arnssgh en Irlande, naquit à Hile le Grième Jain 1606, 
d'une famille fort ancienne & qui s'évoit tranfportée de 
Mellingen à Bile avance Les cenxs de la Réformation, L'Hi- 
ftoire fait mention de Burcbard Frey, Confeiller de Bile 
qui, du rems du Concile cena en certe ville, s'armaavec 
troës autres Cowfeillers, & quiconjuntement avec eux, 
aile mextre en liberté quelques Meobres du Concile qu'on 
avoir emmené pricnniers dans le chitesa de Newealiein. 
Rodolphe Frey fur du cems de ls Réformation, le premier 
Scholerque qui, avec deaxastres, reilieus à l'Univerh- 
+ de ceire ville fes privilèges & draies , fon fcepere & Les 
Archives, & qui régla les gages des Profelleurs. Jean 
Jacques t fa J'hul & reçu fes degrez, alla 
à Grenéve où il fouunr diverdes Théfes fous Diodari. De 
Là ai palla en France & enfin en Anglererre , où il s'exer- 

fur-toat dans la leétare des Peres Grecs & Latins, ce qui 

oic Les délices, 11 bia connoiffance avec phañeurs fanil. 
les nobles, & Robert Boyle Come de Corcagh le donns 
pour Gouverneur à Mr, de Dungarran fon fl siné. Il 
compagna ce june Seigneur à Lismore es Irlande, où il 
gagna tellement l'affeëtion du Vice-Roi, qu'il cherche 
tous les moyens de l'avancer ; & en 1630. Théophile E- 
vique de Man Le somems fon Discre . Peu de rems après, il 
fut nomené dans fa patrie à l'Eglile de Sainte Marguerite; 
tas à peine fat-il entré dans cette fonéion , que le Com. 
te de Coresgh le demandsiafiamment au (trat de 
Bile, qui le lui secards, Le Cote l'envoya enfuite avec 
fon élsen France, De retour en A: LL une 
autre vocation de Bâle, par laquelle il éroie appellé à La 
Chaire de Profelleuren Grec. 11 l'sccepra, aprés avoir 
civilemenr refufé de fe charger de l'inftruétion da jeune 
Due de Baclangham , qu'on lui avoit suffi offert, Ayant 
fair Ja fonétion de w en Grec pendant cucique 
tems, où lui offrit le Doyeané d'Ar! en Irlande. 
Jacques Ufleriss, Archevéque de certe ville, & Le Vice- 


/ 
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Roi méme écrivirent au t de Bâle ; & demandé: 
rent qu'on le leur accordir . Il accepea donc certe nouvel. 
le vocation , & lorsqu'il étoér fur le paint de partir pour fe 
amertre en polleikon de fon Doyenné, ilesouret à ls Beur 
de fon geen 1636. Il étroit fort connu de plufieurs per. 
Ranes de qualre, auflibien, que d'un grand nonbre 
de Savant du prémier rang. <osnme de Tranchis, de Dis. 
dati, de sp » de De Durs, de Pafur &c. qui en Éai- 
faiens tous Bu erés grand cas à caufe des rares valens qu'ils 

décoavraienr en lui. Il évair suffi en commerce de Letrres 
aveceux , Mais Jacques Uférius qui écoér plus lé avec lai, 
& qui l'aimoit Ip, ne put allez exprimer combien 
il Crow couché de fa mort . Ileft vrai qu'il en avoir suffi 
reçu quelques fervices, & que Frey but avoir fourni bien 

des marérisux pour fon Htoire des Vaudors & pour d'ais 
tres Ouvraget . Louis De Dies fie menrion de Jesn, 
Jacques Le Reg d'éloges, dans G dédicace a+ 
draflee à Uférius, & qui de crouve à la tête de Comemen- 

taire de De Dieu fer les AËtes . 11 avoër reçu d'Uilersus par 

Les nisins de Frey le Pencareuque Syriaque manuferit. Bb, a 

a de lui en mantlcrit Hadæpericon & Orarie de Lingus Gra. 
«a, &e. * Uuihüus, Chrem, Tollani, Oratie parentale 
ln ejus ebiraus . 

FREY, (Jean Jacques) fils du précédent , naquit à 
Bile eross mais après la mort de fon pére, Le ti décembre 
1636. Aprésavoir été reçû Miailtre, il fe en 1655, un 
voyage en France, en fAngleierre, en Hollande & en 
Allemagne & fe fr commoirre par-vour aux Savans. À 
fou rercar dans (a patrie , 11 furen 1656, nommé au Dia- 
coast de l'Eglife de S, Leonard. En 2675, il obsint le 
Palturar dans la mère Eglife & s'aci de (on devorr 
avec one ailiduicé infrigble jufques à fa mort , arrivée 
le : Oütobre 1720. Dans Le dernier fermon de Noël qu'il 
proaonçs, il resdie greces à Dieu publiquement de <e 
Qu'il Jui s voit faie la grace d'avoir pà célébrer de certe ms 
aére 61 féces de Noel, fans aucune im os & fans 
maladie, & d'avoir pà routautant de fois loubaier une 
heureule nouvelle sanée à fon cher trotipeeu. Outre un 
très grand nombre de Sermoes funébres & autres, qu'il 














a Éucimprimer , on aauffi de lui en Allemand un Traité 
des Miracles de L'Eglife Romai ie à l'ocesfios de Mare 
d'Avieno , &un Dialogue ent Prorfiant Gran Ana 





éaptifle. * Dit. Allemand de Bâle, 

FREYBERG . Pyez FRYBERG . 

FREYBURG . Pyez FRIBOURG . 

FREYGURS , ville du Cercle de la Hawre Saxe dans 
ls Thariage fur l'Unftrur,, sa nord oueit de Naumburg, 
dont clleelt éloignée de près de deux lieuts. 

*FREYBURG , peure ville os bourg de la Mifnie dans 
la Haute Saxe sa fui fud-eft de Leiplic dont elle eit éloi- 
gaée de fept lieues. 

*FREYBURG, FRIBURG , & FRIDBURG, pe> 
tite ville du Cercle de Bavière, far le Weïsbach prefq 
sa word de Salzbourg viranc vers l'eft, à la diftance d'eni 
viton 6x lienes 

FREYDBERG , ville de Mifnie. Poyez FRIDBERG, 

"FREYENWALDE & FRIENWALDE, far la ri. 
ve gauchede l'Oder, eût un leu renommé pour fes eaux 
mincrales. Ileften Brandebourg dans ls Moyenne Mar- 
che à l'elt-nord.eft de Berlin, doacil el éloigaé d'envi- 
ron dix lieues . 

* FREYENWALDE , ville de Poméranie à l'eft 
de Stertin, dont elle eik éloignée d'environ neuf lieués. 

*FREYENW ALDE, pente ville de Siléfe en Al- 
lemsgae dans la Priacipaasé de Neiffe, au fud-fod-ouett 
de la ville de Neie, donc elle eft éloignée d'environ fix 

beuës . 
* FREYHAM felon de Wait, FREYHAIM felon 
Schenk, FREYHAIN felon Sanfon , petite ville d'Alle. 
mague dans la Sulelie . Elle eft dans la Baronie de Miliefch 
far Les confins des Palarinats de Pofnanie Kalifeh, sa 
nord-nord-elt de Milufch, dons elle eft éloignée d'envi- 
ron erois lieués + 

FREY MONIUS, (Jen Wolfgang) a Évie ler Le Co- 
de , ce que Laoith avoir fair ar le Dagefle. 11 2 fait soif 
une fuire des Conitirations de chague Empereur , fuivant 
l'ordre des Coafuls , des mois & des jours; & ane Biblie= 
théque de Droit, fous le tivre d'Elemeioss emnium Aurbe. 
van, qui bn Jrere tam Civili quars Canonies , vel conne. 
rando ; vel quibufeumque modir explcands, ad nframs 
afque ararem charuernnt , nemisa Gr memumenta comple- 
deus . Ce dernier Ouvrage parat en 1679. * Denys Si- 
mon ; Aibliath, Hiflsrigue des Auteurs de Droit « 

FREYSACH, Voyez FRIESACH. 

VREYSINGEN .. Voyez FRISINGEN . : 

FREYSTADT. 1ly a deux boargs ou perires villes de 
ce nom en Silefie, Province de la Bohème. L'an de ces 
lieux eik fur la riviére d'Elfa, dans la Principauté de Te- 
feben, à trois liesës de Is ville de ce moe du côté du nord . 
L'autre eft fu la petite rivière de Siger , dans Is Princi. 
pauté de Glogaw, & à fix lieuës de la ville de Glogaw, 
vers Le couchane fepeentrionsl . * Maty, Did. Géogr. 

# FREYSTADT , ville de Hongrie dans le Cm 
Feanfchyn, ie parrie de le Hongrie fepeenrrionste. 
Elle ed ur ierive Füche du Wogau midi de Franfhyn 
dont elle ei élai de rrois à quarre lieues . 

* FREYSTADT , petice ville où bourg de la Praile Du 
cale dens ls Poméranie à fix lieues de la ville de Marien- 
werder, & de celle de Graudenrs du côcé de Levan: 

FREYSTADT, peser cb Aime te 

Ari 
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Autriche dans le Quartier de Muhl, à la foarce de la rivsde 
re de Waldayit, & à Gxbegës de La ville de Mathaufen 
da côté de nord . * Mary, Did. Géegr. 

FREY'WALDE. Foyez FREY. 

FRE'ZEAU où FRE'ZEL, de la Frézeliére, Maifon 
en Anjou, elk une des plasancennes da Royaume,é des 
plus illuftres de & Province, où clle pollaée desems 1m. 
mémorial, ls Seigneurie de la Frezelière. On remarque, 
par une difiiaétian alez rare , que ceux quiont porté ce 
non ne fe font jamais messllvez. Pour ce qui regarde l'an. 
cienneté, peu de Maifons peuvenc fe piquer de remonter 
auf baur. Avant même que l'ufsge cbr diflinguë Les {a+ 
milles ;par des farnoms , c'eft à dire, dès le XI fiécle, la 
Maifoa des Faez21s ou FnizkaU devoir être très cunldé. 
rable ; puisque dans Le Carrulaire de l'Abbaye de Noyers 
en Touraine, entre les donations qui furent évalrmées 
par le Roi Kobert , vers l'an 130, il s'en trouve une, où 
al eft fair menrion de deux Fay anis, A Gls, qui tous 
deax fonrappelles Chevaliers: qualité qui ne fe doanos 
alors qu'à des gens également diétinguez par leur mablef. 
Say, & par leur valeur. Les guerres aviles, qui oes sgué La 
France, & les diveries révolutions qu'elles ont cagices en 
Aajou , ont enleve à la Maifon de Frézeau, ali qu'à 
fieurs aevres, les cètres qui confervoiene La fwice de Les pre 
miers ayeux. Après ce vuide, caufo par le des 
Par pe fucceflion généalogique fe trouve coaftamment 


L Grossor Frézel, Chevalier, vivoirea l'an #70, 
& fut pére de Je an qui fuit. ; 

Il. Juan Frosel, Seignear de ls Fréseliére, eft quali- 
Ée Memfrgeeur, ainf que Geefrey fon pére, dans deux 
hommages liges , qu'on lei fie le dernier Janvier 1 300, &e 
de jeudi d'aprés la te de fair Vincent ea 1329. 1 laifla 
deux fils; 1. Lucas Frézel, qui faits 2. Renaud Frésel; 
qui traits pour fos partage le 253 Mars 1365, avec Jeam 
Frezel, lon neveu. 

LIL Lucas Frezel, Seugoear de la Frézeliére, eft non. 
mé dans aa AGe du mois de Mars 13$$, avec fou époule, 
Gniore de Monllan , Dame de Moriilan, & de Champz- 
gré. Leurs antans furent, +. Margwerite Frésel, mariée 
à Robert le Vexel, Sergneur de la Koachiére , auquel clle 
ports em dot 369 $ormns d'or, & 60 livres de rente, cn 
terres ; à Jsan Frésel, qui fuit. 

IV. Juan Frézel IT , Seigneur de La Frézeliére en 1363, 
etappellé, noble dr puifans Seiçueur, © Manfeigmeur, 
dunsun lige qu'il reçus le dimanche aprés ds dé. 
de de tint Marc 1 377, & dans un aurre que lus rendue Prer. 
re Quausebarbes, Seigneur dela Rongere, le 28 Avril 
2390. Il époufa 1%, Marie Poincel, Dune de la Puintelié. 
re & du Hoafaye, fœar de feamme Pountel, Dame de 
Bois-Daaphun: 1°. Marie d'Arquenny , nommée exécus 
erice, dans fon Teltasent du quatrième Oftobre 1401, 
Les enfaas qu'il eut , fortirent de (on premier mariage,& 
furent, 1, LanCHLOY Fréseau, qui fuit 52. N..-brézeus, 
femme de Jean Dénomsut i 3. Marie, alliée le Iuiciéme 
Decembre 1 399,3 Gallamme Morin, Seigneur de ls Por. 
te, & fils de Guillaume Morin, & de Marie d'Angéaes ; 
4. Jeanne Frézcau. 








V. Laxcusor Frézeou, Chevalier, Seigneur de la 


Frésehère, de Champagne, &cdela buzadiere, donns 
fou aveu de la Frezelicre en 140$, à Gilles Choles, Par 
le anquéme compte rendu par Guillaume Charnier, Re- 
ceveur général des Finances, il paroit que Lawceloe était 
Gapiraine du chivesu de Laval, place importante qui lui 
avait évé confiée par le Roi, pour la conferver à Anne de 
Vitré & de Laval, qai le noie fon couG, dans une 
Letre qu'ellelui éerivie. La première fenne qu'il épou 
fa: le 23 Novembre 1403, fut Jeamse de Tuebeut, Dame de 
Tocbeuf & de Villiers Charlemignes & la feconde à la. 

quelle 11 étost remané en 1450, tue Marie Pape, Dame 
d Cheriré & de Monteua, veuve de Jean de Felchal, 
Chevalier , Seigneur de Turë & de Bourgon, & épouie en 
æroiliémes noces de Gui de Laval , Seigneur de Pomeray . 
Du er mariage naquisenc , 1. Laxce:0t Frévesn 11, 
qui fuit; 2. Mabelle, Dame de la Voale, de Chiafnay ,de 
Tucseuf & de Villiers-Charlermigne,époufe de Jras Qua= 
treharbes, Clievalier , Seigneur de ls Rongére , Coufeil- 
ler & Chambelkan du Roi ; 3. Marie, Éensnse de Jacques 
da Tertre, Seigneur de la Jaille ; 4.Jramne Frézeau, ms- 
diée 19.le 25 Mai 1442, à Jeen Briand, Seigneur de Brez 
& de S. Brice: 2.en 1460, àJeaæs de Champagné, Sei- 
gneur de l Morte Ferchaur . 

VI. Lancecor Erézeau (I, Seigneur de la Frérelière, 
de Champagne , de la Roche-Tlubaad, portales armes 
dès à plus tendre jeuneile , & mériea le nom de Chevalier 
avant l'âge de 10 ans. Sa répuration évonr fi béen établie, 
que Jean 11, Duc d'Alençon, l'an des plus braves de fon 
ver fe) Cats en Er i de te LE 
near: ailler 1434, anses entreprifes és 
CA bmp ilfe mere darts sil Je trouvât le as. 
manche [uisaut à Le Guiercbe,le mieux en point, de accomm 
parné qW'il paurreit , en trans La hole fecrette. On bi 
donne les vitres de Monjoiguemr , & de très noble cr trèe 

fans Seigneur, dans un hommage-lige, qu'on lei ren. 
dit le diniéme Novembre de l'année laivante, L'une de les 
cœurs Jeanne Frézeau, fe plaignant de n'avoir eu pour dot 
a huit œas Royaux d'or au lieu qu'Afabrlie (a fœur épou. 

dé Jean Quatrebarbes , avoit eu 1000 vieux cas d'or ou 
ere plufeurs fiefs & domaines, le Gtcondamner à lui faire 
un fapplément, par fentence du Licuteuant du Lsilli de 
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Touraine à Chison , rendue le 29 Juiller 1447. Le merif 
de ce pagement Éue que , Laweeles Frézeau leur pére, qui 
avis até de jen temns mm très marable Chevalier croit am 
terms de jen decès , Seigneur de beaux domaines , péages, Ce 
serres gemmes de La Frévaliére Ce. quesqu'il eût 
de fortunerspar le mayes des ennenis de ce Royaume . 
Jot LE, fut enarié deux tuis . De Jaune Loau, Dame 
fons su Maine, G premicre lenme,il n'eûc que Rens" Fré- 
ess, qui (ait; & d'Aume Has, fa feconde temime, qui fe re= 
maria à jacques da Chène Seigneur du Pareneau & de Mi- 
té, Hlaida, +. Muni 3. Carherine: 3. Ambreife; 4-Jearne 
Frezeau marice à rligpe de Charnacé Seiguear de Char 
macé & de éne, en 14868; ç. Gilles Frezeeu, Seigneur 
de Chsimpagné & de Miré , mort fans poitérité de les deux 
lammes, Aeuée du Chêne, & Marge le Moine. 

VIL Kane Frégeau, cut de la Fréseliere, du 
Plediis, & de la Roche-Thibaud, fervie avec ls Nublefle 
d'Anjou dans l'Arriérehan , qui far commandé l'an 1471, 

r Gui de Laval, Seigaeur de Loue, Sénéchal de certe 

rovince . lavoir époulé 2, Jeamme de Kerkido, Saëéchal- 
le, dogcileur +. Lancecor LUI, qui fuit: 3. Catheries 
Pierre, Dame du Chicelee, doacil lala 2.frauwe Fré 
Zesu, marice 1, à Amrsine Le Maire, Seigneur du lleifis. 
au-Maire: 3.3 Abul de Seillons, Seigneur de Sévigaé, su 
fils duquel Aimer de Scillons, Segneur de Bernay, elle 
_. Cathériue Le Maire (a élle;z, ren Fréreau,mort fans 

étité , 

VILIL Lancieor Fréseau IL, Seigaeur de la Frézelié. 
re, de Poilons, de ls Gaaneticre , &e. époufa Le dixième 
Août 1489,Framçuife de Bouruan, fille de Charles de Loue. 
nan, Seigneur du Coudray, & de Marguerite de Valée, 
Dante de Monréjan , &c. dont il eat Rexe”, qui (uie 

IX. Rane' Frezeau IL, Chevalier, Seigaeur de La Fréze- 
Liére, de la Gannecsere , &c, far marie le 34 de Man 1524, 
à Françoife Nuiee, lle de Tharsar Miler Seigneur du Chi= 
teletsa Mainc, & de Aergmerire de La Barre, & fut père 
node Pwisipre Frésesa, Qui fuir; 2. de RENS' Frézeau, 
Sespneur de la Gannetiére , qui a laiflé poltérité, rapportée 
Chapres à 

X. Puisiers Frésesu, Scigaear de La Frézelière, &e. 
parcagea avec René Frézesa lon frére , les biens de René 
leur pére le 39 Oftohre 1961, & fist focceilivement Gai- 
don, Enfeigue,& Lieutenant de Ja Compagnie d'Ordon- 
mance du Corte du Lade, Gouverneur ile Poiou, fous 
lequel il fie Les premieres armes. En 1568, le Rai Charles 
IX be Gt Capitaine d'une Compagnie de 300 hommes de 
pié, & pour récompenfe de les fervaces, l'ayane créé Che. 
valier de l'Ordre, 11 las donna le Gouvernement de la vil 
le de Niort, avec la Lieurenance-Cyénérale du Gouverne- 
ment du Haut & Bas loitou, & le comumuren 1569, pour 
rétablir l'ordre & latraaquillicé dans ceue Province. Ce 
fac Piulippe Frésesu, qui défendit avec rant de bravoure , 
& de laccés ea 1574.18 ville de Carentsn coacre le Cansre 
de Monrgomusery, Chef des Procellans en Noemandie. Le 
Roi Henri EU pour reconnoitre {a veleur,le confirma daus 
la poiledlion de fes charges , aufquelles 11 ajoûta en 15% 
celle de Gentilhomme ordinaire de fs chaaiore ; & 
148541 renouvells conmitlion pour comaander en 
tou , fous le Seigwear de Malicorme ,avec la mime sutorie 
téqu'il avaie eue fous le Coene du Lude, Piulippe Frézesa 
imogrut en 1599, sprés avoir fignalé pendant cost le cours 
de fa vie,fon atrschement inviolable poar k Religion Ca- 
tholique.Il avoit époufe le 31 Août 1 60,Gaisume du Pay, 
Dame d'Amaillou , reuve d'Aimss Goulard , Seigneur de 
Marcé, & mère d'Hélène Goalard ,femme de François de 
Ja Kocbefoucale, Baron de Montendre. Du mariage de 
Philippe & de Guronne , fortireut, 1.Framçris Frézeau, 
Seigaeur de la Frézeliére, Genl, ordimaire de La 
chambre du Roi, & Capitaine d'une Compagnie de deux 
<ens hommes de pié , enort (ans alliance; 2. Jacquras Erce 
ur: h fait. 
























Hippelyse de Lisiéres, Seigneur de la Bourbelière, & de la 
KRocherre en Paitos . 

XUL. Isaac Fréseau, Seigaeur de la Frézeliére, de Ta- 
fonaess , d'Amaillos, &e. fe Ggnala par de grandes 2 
étions, tant {ue serre que fur mer, mais fur.tout au liège 
de la Rochelle, où ilcommandoitun vaillesu, & dans 
la Valreline, où Heari Duc de Rohan , témoin de fs bra- 
voure & de É1condane, le juges digne des plus grands 
emplois. Sa valeur l'avoir fsirmestre à lsrète du Régi- 
ment de Toursinc . La charge de Maréchal-de-camp où el- 
de l'avoirélevé, l'approchour des premiéres dignicez inili- 
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maires, longue, fur Le pains de les obeeuie , il fut tué ent 
1639, au fiège de Heldin, donc le Gouversement lui avoit 
été promis, ea mteadant de plusaniples récompenfes. 
Ou peur juger du mérite de ce Seigneur par Is Lettre que 
le Cardinal de Richelieu, connautieur erés habile & rrès 
délicat, lui écravac de Riel le 14 Janvier de la mème année, 
En vorc les seremes : Les amis de M. de La Frécalsére ne pou 
vas fouffrer que (a braveurr folaire Évradienfs demeure 
plus longrene eiffue eu ms remis coms calnici où Le Roi a 
Bejais décawrages faits comme le fie , out fait réfaudre [a 
Makflé de l'e Lette campague prechaine du côré de 
l'Ejpague, afin qu'ascux de (es cumemis me pwiffe rgnerer ce 
qu'il vaur : je promettant qu'il y réufira AVANTAGE. 
fomenr qu'il a fais juqu'ies, en Allemarne, à La Va LA 
dans L'iralue , G ausres lux, ù al à fer vi au contenterment 
de ja Majefté. M. de Noyers lai ewveye parer cut effet sn fee 
cons de trois mille écus , qui lui a été procuré auprès de [a 
Maÿfé, Ÿ etes metère en etat de jupperter La dépenfe qu'il 
A obligé de faire . Capeuiaut sl éroirs que je fais véritables 
ment srès affeiienné à lejervir, Le CARDINAL DE RE 
CHELIEU. Lau Friceau avoit époalé en 161$, Megdeiaine 
de Savonnieres, lle de fra de Ssvoaniéres Genulhom- 
me ordinaire de la chambre da Roi, & Meitre-de-eam) 
d'Iutaacerse , & de Lergueliws de Menou, Ceire Dame 
maria en fecoades acces,su mais de Février s64s avec Red 
de Chiumipn, Marquis de Fourilles, Maréchal 
des Logis de la Maïfon du Kos, aprés avoir eu de fon pre. 
mier nwriage, t: Charlorre- Marie Frézeau, Dame de la 
Frézelière, marice Le :8 Novembre 1648, à Frauçair 
Frczeus fon coulin , Marquis de la Fréeliére, donc nous 
parlerons plus bas; +, Mouse Frézesn , époule de René 
Rounclls, Conte de Saché, & de la Koche-Mileren Ni- 
vernois, Marquis de Sache en Tourne, &e. li de Remé 
Rouxellé, Barou de Saclié,&ec, & de Marguerite de Mone- 
moteney, Elle eil morte Le fepriéine Mars 1705, Agée de 
73408. 























BRANCHE DES SEIGNEURS 
delaGaunerière , à préfet MARQUIS 
de LA FREZELIERE. 


X. Rens’ Frézeu, fecond fil: de Rexe' Frézeau IT, du 
nom , Seigneur de la Frézehière, & de Pramçoie Milet, 
lux Seigneur de la Ganneriére , auprès du Lude, d'Azan 
en Touraine, & de Halou au Maine. Aprés aroër fair fes 
presses Philippe Frécesu lon fréresiné, le 30 Oo. 
561 , al fut moenmé avec lui exécuter du Teltamene 
de Françeife Milet leur mére, le dixième Mars 1482. Des 
puis étant veuf de Carbérine de Coullsrd, Dsme de Vé- 
naclles , & de Jacqueline Anbenare, fes deax premières 
fonmes, il éponla en rroifièmes noces le troiliéme Se- 
per 1e 1576, Charierte de ls Grandiere veave de Char- 
1 Pinart, Seigaear des Roches de Marfon, & fille de 
Eené de La Graadière, Seigaear de Moat-Joufray, & de 
Mons, & de Margnerire de Sarcé. Tlmeurur le 27 Mai 
de l'année 1614,à l'ige de 84 ans, fans Laliee d'entans du 
premer lit. Da fecond , ilavoiten #. Claude Frézeus, é- 
poule de N... Defcars, Seigneur des Lages en Poitou ; & 
du troiliénse 2. Jacques, qui faits 3 Charles, eué l'an 
1601, en Hongrie, où 11 fervoit fous M_ de Merecr 3 
4. Rende, marice le lixieme Seprembee 1602, à Charles 
Fouquet ; Seigneur de Marcilly en Anjou ; $. Anne Frée 
eau, femme de Charles de Montecler , Stigneur de Plef. 
LA & 26 Terbociec en Lties , morte fans cifans , après 
l'an 1626. 

XI. JacqUss Frésesu, Seigneur de ls Ganneriére, des 
Rochettes & de Lublé, époufà lé 28 Seprembre 162 +, Mar- 
guerire de Montmorency , fille de Pierre de Montimoren- 
<y, Sergneur de Laurelle, & d'Avaugour, & de Suzanme 
de Rieax-Acerac… IL fie (on Tetlamenc le 24 Mai 1644, &e 
lailla , 1. René, Seigneur des Rochettes mare (ans allians 

à érant alors Enfeigne dans le Regiment Royal; 
Marquis de la Frézelière, qui fait s 3, Chrare 
Scignear de Lublé , tué à la baeuile de Lens 
en 1647, érant alors Caparasne de Cavalerie, dans le Régie 
ment de Chips. 

XIL François Fréseau, Seigneur de ls Ganneriére, 
des Rochertes, de Luuls, de Is Fréelière, &c. Marquis 
de Mons en Loudunais, & Biros de Lail:, & du Boucher 
en Anjou, née dixiéme Juon 1633,aprés avoir pañlé de 
degré en degré à l'emploi de Colonel du Régiment de 
Toursine, 11s'clevs par la valeur, & par da comdaite à ls 
digaité de Marcchal-de-csm en 1677,8& fat revéea l'an 
mére faivance de celle de Lieutenant-Générsl de l'Artille. 
me de France. Les fervices inspartans & concinas qu'il 
rendie à l'Exac, dansles fonétions dangereufes de cerre 
charge, ranten Flandre qu'en Allemagne, engigérent le 
Roi à lui donner en 1632, le Gouvernensent de la ville & 
des Forts de Gravelines, & ex 1684, celui de Le walle &e deg 
Forts de Salins. 11 fur encore nomme Lieatensnt General 
des Armées de Sa Majeité en 1684, & mouret le trontième 
Mai 1703, Âge de 0 ans ,ayanteu de Chariorse Marie Frë- 
eau {a couline, fille alnée % héritière d'Hfaar Frézeau, Ses 
greur de la Fréseliére , & de Masdelaine de Savonnières , 
qu'il avoit époutés le 17 Novembre 1648, morte le 30 Dé= 
ctabre 1709, àgée de ra ans. 

1, Anroine- François Erézeou de la Frézeliére, Coloast 
du Réginenr de Touraine, more des blefures, qu'il avoir 
reçaci su combat de Senet, en 1674. 

2. jean Frézesa de La Frézeliére, Chevalier ni >" 
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Eclonel du Régiment de Touraine, rafen 1677, au fiége 
Saine.Onser, aprésaroir fait Les fonétions de Lieure. 
Bant-Général de l'Arullerie , à ls Bataille de Cafel , sa 
gin denqu le il ce in errrimemens lon le témoi- 
Bnage nénie qu'en rendit ag is de la Frézeliére loi 
pére, Monfear, frère unique Roi. PRES 
_3. Charkes-Madelon Frézeus de ls Frézeliére ,né le qua- 
tricme Seprembre 1556, & reçu Page du Roi dans fs gran. 
de _—… 2 fervie dans l'Arullerie avec la mème diitine 
Que fes frétes, & renonçaenfuice à Les hi 

de fa Maifon , pour fs confacier à Dieu dens l'état Bcclés 
las + Après avoir été ra de ns de Sainr-Sé- 
x de rances en 1690, 11s'acquites ignement des 
fon&ians de Grand-Viesire de Sraourg en 69; : act 
nommé L même année à l'Evéché de la Rochelle, où il 
fi as quarriéee Novembre 1303 , à avoir rem 





1 touue leur éteadus , les devoirs Les plus fines de 


4 J'aas Frérera dela Frézeliére, ré au fervice du Roi 
en Alkemsgne, en 1673, à l'âge de 14an8. 
Jeax-Fnançois AKGEL1QU: Frézeau, Marquis de la 
eliére, qui fuit. 
PS Regr anne Eré eau de la Fréreliére, mariée le 10 
7, 3 Henri ill i 
Een qe 5% Mari de Mail, Marqais de 1 











7- né , MOT! igi 
d'age, » 1e Religieufe au Ronceray 

XL. Jeax-Faawçors AnGrLIQUE Fréeua de la Fré. 
geliére, Marquis cle la Frézeliére &e de Mons, Baron de 
Lai, &e. Lieutenant-Général des Armées du Roi & 
premier Lieure.nant.Général de l'Arillerse de France, 
né le 17. Avr , mourut le 19 Ofobre 1741. Il avoit 
époafé le 0 Mars 1690, Panle. Lauife. Maris Briços 





net, bllede Bernard Briçonner, Marquis d'Oyfonville, & 
de Erançoile le Prévét, Y'Oylonville, héritiére de certe 
Maifon . Leurs enfans font +. Félicité. Perpérue Frezeau de 
pialére, née le fixiéme savier 169 , Religiesle à 

ruyéres; 2. Faanços-Isaac-LanczLoT is 
de la Frézeliére, mé le neuvième 16924 D Gene 
Hrari, Chevalier de Mabre,né le 17 Sepeembre 1694, mort 
en 1701; & 4 Hilarin , Chevalier de Malre. 

Lam aifon de La Fréxaliére porre peur armoiries , burelé 
ae de gueules dd piéces, à mavcotice der, bre. 
<hame fier Le saut … Poser (mppers ds liens d'or ie 
ar Es rdc er 

1 » € Fredérie} a à Foligno ville d'Om- 
beie . Il entra dans l'Ordre de Dominique & it le bon. 
net de Dofieuren Théologie . 11 ne s'écoit pas fimplement 
sas ste Lcres, à ls hilofophe & à la Théo. 

+ maisauili as Droit Civil & Canonique. Le 
Boaufoce 1X, lus donna le + Oétobre Man DEvtehe de 
Fol pee fax en cet qualicé qu'il allaes 1409, aù Con. 
cile de File, & qu'il afilbn es faite à celui de Conftance, Il 
gore dmscmdesaiie Lis en 1416. vale titre de 

. » imprimé pour Ia prémiére fois à Pe- 
roue is. fol. ea 1484. neaminesa el lére smtitolars, Qua- 
triregse deldeeur|s della vita buses, di Maÿfer Frederies 
Fratrs dull'Ordine de f'ento Deminice eximis Maeffra in [a 
era Thesloyia , Gr ja Vrfevu della rirtà dé Foligui. Divide- 
rein quatére partial frcunds quatre Rrgni, Nel prime 
fe sratta del rene de Dis Cupide , mel fecands dut regne de 
Satan, nel, rersie del regno delli vit à nel quarts & ul. 
sise del reg n6 de Des Miserve de de vivra . Tate impri 
mé fx fois fques à l'an 1511, maison en a procuré une 
plus belle édinion à Feligns en 1726. * Mémoires peur for. 
ir AE Mifhoire des bemmes illnÿfrer , es rem. 7, 


FRI. 
RIART, (Rolland) vent Architeéte, forti d'une 
noble & ancienne famille de La Province du Maine, 
Biquit en 1606,% su fortir du Collége , fut deftiné se Bar: 
D Aa er Pur va 
<a lralre, & s'y spl an les Mathémans. 

ge & des beaux Arts, eue, 
ulpture & de l'Architedure. L il fut de retour en 
France, il s'aracha, avec fes deux frères, à M. de No- 
fon pareme, qui était alors Sécrecaire d'Ecst , & qui 
mploya dans pl rs commiflions, tant en Alleus. 
Enequ'en lualie, pour le lervice da Roï. Il entreprit de 

ire e Livre d'Architecture de Palladio ; & comme il 
fivoie la Langue Iralienae en on, il réuifie dans 
pr Over eau one to, Dean 

temsil donna au pablie un Livre, fous le titre de Pan 
salle de An or. ique avec . 

FRIAS, Dorhe & Grandefle d'Efpagne, appartenance 
à Li Maifon de Vélafco, eft firué dans ls Vieille Caftille, 
fur l'Ebro, à neuf lieués au deffus de Miranda de Ebro. 
* VELASCO. 

RIAS, (Pierre Fernandes de) Cardinal, natif de Mé. 
dns dans la Cafille , étoit Evéque d'Ofma, lorsque l'An- 
ETN Chémenc VII le crés Csrdiaal l'an 1394. Benole 
X111, lui donna le titre de fsiate Sabine; mais dès que ce 
Cardinal <atconnu ls mauvaife foi decer Antipape, ren 
fusds à Henri III, Roi de Cafille, de fe fouftraire de fon 
obéillance . 11 a/Mifis enfuire su Concile de Pile, & fe trois 
4 à l'éleétion d'Alexandre V,àcellede Jean XXIT, qui 
don de Sabine de à celle de Martin LL I moarur 

ce Le quarriéme Seprembre 1 * Cisconius. Au 
béry. Hif. des Cardinaux . dr ” 
FRIBERG , Vyez FRIDBERG. 











de ls Peinture, de La 














FRI. 
FRIBOURG , ( Fribwrgæm) ville d'A Ce 
pitale du Brifgaw , ei Gruée far La perire rivière da Treifl, 


Treilleim , Trifen ou Thirzeim , au bour d'une plaine fer- 
tile, & foas ane hsatear qui eit le commencement de la 
Montagne Noire, 3 trois où quatre lieues de Brifec, à 
où bus de Strasbourg, % an peu moinsde Bâle. Cerce vil. 
le eft auifi La rélidence du Chapitre de Bâle, mais non pas 
de l'Evique . Il y sunecélébre Univerfeé, fondée vers 
l'an 1450, par Albert VI, die le Débemmaire, Dac d'Autri- 
che; & une Chambre Souversine, dont le reffort ei 
d'une grande érendue. Fribourg a été aurrefois aux Ducs 
de Zériaghen. Agnès ports cette ville dans La Maifon de 
Furflemberg par lon marisge avec le Comte Hagacr où 
Egon : & fes Defcendans en furent les maitres jalques vers 
l'an 1386, que les Bourgeois féduits & mutinez fe donné- 
rent sax Ducs d’Aurriche. Les Suédois l'ont prife crois fois 
dans le XVII fiécle, fous le Maréchal de Hora & fous le 
Dur de Weymar, en 162,164, & 1638. Elleeftenco- 
re célébre, par le combat fanglant & opinidtre de crois 
jouraées, que Louis de Bourboa , 1{ du nom, Priace de 
Condé ,,slors Duc d'Enguien, y gagnale 3,le4, & 
Aoûe 1644, far les troupes Bavaroifes , dans les paltes dif. 
eez de 1x Moncagne Noire, une lieue de Fribourg. 
De des Armées de Louis XIV commandée par le Maré- 
chil de Fins rit td ville le sg Novembre 107: 
sun où haitjourt . 11y avoit al eux 
les ume Citadelle à quatre Baltions de bons fof- 
fez, & quelques autres Fornfcations, Depuis, les Fran. 
çois l'ont fortifiée plus réguliéremencs mais ils {a rendi. 
rent par le Traité de pais conclu à Ryfwyck, en 1697. 
Fribourg el une aflez grande ville , bien peuplée, avec di- 
verfes Bglifes, & Malons Religieufes, Elle # été le lea 
de la naïflance de Thomas Freig, frposihe , de Ja- 
eques Michel , & de Jean Shen: édecias, &c. * Clu- 
ver, Defcript. Germ. Uertres, Î. 3. Conmmerst, Germ. Bernard 
Herrzog , Chren Alfa, Zeller, Topogr. Germ. cc. 
FRIBOURG 0 FRIBU RG, Friburgum, ville & Can- 
ton de Saifle , où l'on fric in de la Religion Cetho- 
lique, eit Gruée fur la riviére de Sane, entre So- 
leurre, Berne , & Iverdan, en partie fur le penchant 
montagne, au pié de laquelle coule la riviére. De 
we côté eft an grand fauxbourg , qu'on doit plurér confi- 
dérer commence partie de la ville, puisqu'il a fes murail. 
Les & fes portes, & qu'il eft joint à la ville par trois ponts. 



















ane 
h 
glifes , comme celle de 
l'Evique réfide, celle des Avgaitins, 
&e, avec une Commanderie de Malre, & un Collége 
de Jéfuites, qui eft l'ouvrage du P, Pierre Canifius, qui 
Y Mourue en 1567, Friboarg commençs des'aSrsachir en 
1481. L y a quelques Lourgs dans le rerrioire de ce Can. 
ton . Les plas coafidérables fenr Romon: & Griers, qui 
ont titre de Comtés Favernach, Berfich, Joun ; Piaf. 
fey, Montenach, Pererlingen , Corbers, &e. * Ranutio 
Scotta, Hele.fuc. Prof. JolasSimler , Ref. Helwer, Fran. 
où Guillemsn, De Reb. Heluer, lancia, Hiffaire de Suif. 
fe, cc. Fribourg fiarfondéeen 1179, par Berchrold IV. 
Cerce ville eomba bientôr entre les mains des Coetes de 
Kybourg ienfuieelle fur poflédée par les Comtesde Habs- 
bourg , qai l'ont gardée longrems. Aprèseux , elle a apar 
tenu aux Ducs de Savoye ; maiselle fe miten liberté, & 
par la force & par argent, lors de Ia guerre du Dac de Bour- 
gogne ; & l'an 1484, elle fe ligua avec les Cantons, On 
voir derriére le grand autel de la Cathédrale, dont le 
Clocher mgoiiqe fur fondé en 1:33, une linfcrmption 
qui montre que Fribourg 6e alliance avec Philippe LE, 
Roi d’Efpagae, en 1577. Depuis Sébaftien de Montfns. 
con, les Évéques tivalaires de Laufane y demeurent, Ils 
ne fonte pas auffi grands Seigneurs qu'ils l'étoient sutre- 
fois s à peine ont ils sucanr de rente que le Prévée da Cha- 
pitre de S. Nicolas, leur revena ln au delà de 
deux mille écus. A une lieu£ de Fribourg du côréde Ber- 
ne, on voir un Hermicage cout eaillé dams le roc, que les 
Curieux ne peuvent voir fans admiration ; fur-eoar quand 
ils faveur que deux hommes ont fait cet oavrage prefque 
iacroyable . Les deux Archiredtes de ce bäciment , qui eft 
pour ainfi dire tout d'une pièce, furent Jeas du Pré de 
Gruyére, Hermite , & fon valer. Ils y travaillérent vinge. 
ivq ans. On y voitun Couvent, une Eglife, une {a- 
criftie, an refeétaire, mne cuil 6 grande (alle, deux 
<hansbres à côté, deux efcaliers, & au deffous une cave. 
On admire fur-rout Le clocher de l'Eglife qui 470 pies de 
hauteur, far fix de large, & le canal de la cheminée qui s 
go piez de haut. L'Hermite ingénieax & infsigable, qui 
n'avoie pas fair encore ronc ce quil avosr projerté, fe no. 
ya le 17 Janvier1708 , ca palfane far un petit bateau la 
riviére qui coale sa basdu rocher. On rrouve ane exs- 
&e defcriprian de cet Hermitage dans un Livre qui a pour 
titre, Etat @ Délices de La Suiffe , rome 3.p.55.56. 17 58. 
édir. d'Amiterdsm , 1725. Le Gouvernement de Fribou: 
reflemble a0ez à celui de Berne. Le pouvoir fapréme € 
dans le Grand & le Petit Confeil. Toaæs les Bourgeois ne 
font js éligibles Ja Magitrarare ; il oy sg les 
familles qui joni 1 du drote privé de Bourgeoi es qui 
puifene entrer dans le Grand Confeil, & par conféquent 
avoir part sux Bailliages. Dans l'éle&ion des Mensbres du 
Confeil on n'eft aresché à aucane Tribu ou Confrérie; l'é- 
lecison eft entiérement Libre, mais tellement dépendante 
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du fort, qu'escun des Eleéteurs ne fait à (qui il donne fa 
vois. Deux Avoyers fonc les Chefs de la ville, & ils al. 
ternene tous les ans pour la Préfidence. Leur année de ré- 
gue commence à le S. Jean. Lorsqu'ilen meurt un, tou- 
se la Bosrgeoïfie s’aflemble pour en élire un sucre, à la 
des fe es. Aprés les Avoyers, viennent les 

quatre Thréforiers de la ville, oat une grande auto 
rité. Ü y a ouffi un Bour, » que roate la Bour. 
griie <hoific rous les trois ans, d'entre les Membres du 
it Coafeil. Le Petit Confeil et compolé des deux À. 
voyers, des quatre Thréforiers, & de 24 Confeillers. Ce 
Confeil Jage lesafaires criminelles & les caufes d'appels 
mais À le crime a été commis dans l'enceinte de la ville, le 





Grand Confeil peux mitiges la fentence portée par Le Petie. 
Le Grand Cosieil eft de 69 Membres, angels mn joint 
encore 152 à de forte que l'Affemblce du Grand 
& du Perie Con! 


Left de 200 perfonnes. Les armes de la 
ville four de fable , coupé d'argent. Cetie ville polféde 
un pals fort beau d'une étendue conûidérable, Lans 
qu'après Lacerne elle eft la plus puiflaase entre les Can- 
tons Catholiques . Son païs eft entsérement enclavé dans 
le Canton de Berne, & arrofé des riviéres deSane, de 
Senfe, de Gaveren , &c. Tour le pais fe divife en Païs am. 
tien , (£'eft sinf qu'on appelle les environs de la ville qui 
comprennent 24 laroilles & trois Bailliages iurérieurs),8c 
en 19 Bailliages extérieurs, qui fe diftribuent par Le fort. 
On appelle Baillisges dnsériewrs , ceux qui fonc au vorfina- 
ge de la ville, & done Les Baillifsne font pas obligez de 
réfider . Ce font ceux d'Iliens &e Hasterive , de Plafey où 
Flamfayon , 6e de Janus où Jous. Les Baillisgeseuverieurs 
fonc, lesunsau midi de Fribourg, fsvoir, Grpére , Cor 
bière, Arralens, Montfaluens, Bulles ou Bell, Vanldre 


où Porre, Rue, img où VVigpens, Bellegarde &e Brock:les 
autres à l'occidenr de Fribourg, favoir , Rowseær , PPffeRs à 


Surpierre, Dow. Didier, Mantenach ca Monragny, Fest, 
Efavayer , & Chepres . La plupart de ces Buillisges ne fon 
que des villages , & de bonnes Chärellenies . On n'y peur 
Comprer que cinq villes, fvoir, £fauayer, Romenr Rue, 
Gruyére & Bulles. Du Bailliage d'Areslens dé € Ben 
Ponens & Châtel Saint. Dewys . l'our pouvoir prétendre à 
quelcun de ces Baillinges , il Ent avoir 35 ans accomplis,&e 
l'on y demeure cinq ans. Tous ces Bailliages ont évé ache- 
tezen divers tenss par Le ville de Fribourg . Ourreces Bail. 
li propres, le Canronensencore quatre amrres qu'il 
pole en commun avec Le Canton de Berne , qui font 
tr, Granfoa, Orbe & Schwwaresenbourg. On à fou- 
vent voalu parrager ces quacre Bullisges avec le Canton 
de Berwe, ms Berne n°y a jamais voulu doaner les mains. 
Les Baillif qu'on y envoye de Berne, prêtent ferment à 
Fribourg, &ceux de ce Canton fonc la mme chofe à Ber. 
ne. Les caufes d'appel faivenr ce Réglement; d'un Bail. 
lifde Berne, on eu pee Fribourg: & d'un Bullié de 
Fribourg os en appelle à Berne. Ls collation des Cares 
alterne de Is même manière. Ces Bailliages fe donnene 
suffi pour anqans. Dans ls ville de Fribourg, on parle 
AllemsnA & le Romand qui eft un Parois François des 
lus iers, L'Evêque qui avoit autrefois (a réfidence à 
Lu (ane, rrepa maintenant à Feat ai lai eft fu 
Jette avec our fon païs par raporeau fpirieuel. Il a com. 
Rellente les ville de Berne & de Fri- 

+ * Du. Allemand de Bâle. 

*FRIBOURG, Chârellenie de Lorraine dans l'Evé- 
ché de Metz. Elleelt sa fad-eft de Metz, dont elle ef 
éloignée d'environ quinze lieues . 

*FRIBOURG, bourg de la Bañe Sririe en Allema- 

me. left Grué far la riviére de Pinka, à l'elt-nord-eft 

Gratzou Gratz, dont il eft éloigné d'enviran onze 

lieuës. On l'appelloic anciennement Cardabisnos où 
Cardebanos 

* FRIBOURG (l'Hermirage de). foyez l'Article de 
FRIBOURG , ville & Canton 

*FRIBURG , petite ville d'Allemagne dans le Cer- 
cle de Ia Bafle Saxe. Elle dépend du Dache de Brémen. El- 
Le eft fur la rive gauche de l'Elbe qui la fépare de Gluck= 
ftadr qu'elle a à l'eft, Elle eltau nord-oscit de Hambourg ; 
dentelle eit éloignée d'environ treize lieuës . 

FRILURG , boerg d'Aurriche. Fiyez FRYBERG. 

FRIBURG , ville de Bavière. Voyez FREYBURG . 

FRICENTO , Frequencum de Fricentiam, ville d'Its. 
lie, du Royamme de Naples,dans la Prinerpauré Ulrérieu. 
re, avec Evéché fuffragent de «. Frequenram &- 
toit des principales du pais desanciens Hirpins, & Pline 
en fie mention. Cerre ville eft fivuée prés de la rivière de 
Tripaleo, au pié du Mont-Apennin, entre Bénévent & 
Conzs. Soa Evéché a éré uni à celui d'Avelino.* Léandre 
Albert. Sanfon. 
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Lyon , &e Prieur de Brereail. Le mème Dom Jacques de 
Friche, affiié de Dom Nicolas Le Nourry de Dieppe, a 
travaillé huit sms de faue à la nouvelle édition de fait 
Ambroufe . L s’occapoir à la réviñion de fsint Grégoire de 
Nazinze, quand la moet le furprit, lorsqu'il n'écoit ae 
core âgé que de cinquanre-deux ans s 
FRÎCHE, € Jean } c'eit Le no qu'avoir avant fa pro. 
feifion Le P. Céfar, Carme déchsalle . H éroie d'une des 
meilleures Ésmilles de Vic petite ville de l'Evéché de Merz, 
JL avoit toaces Les qualités d'as excellenc Diredteur , ua 
boa less, use grande pénétration ,ua efprac droit & éclai. 
ré, un éœur charirable , également rendre & pour Dieu, 
& pour le prochain, an z<le ardent pour ls convertion 
des pecheurs , mais difcres & felon la fcience , de folides 
iocpes de Religion, & un inviolable aceschenventà 
Féglle- Il cravailloit principalement à fa propre perie- 
&iva en pañlint La plupart des naits daas la priere , fans 
dormar gaëres plus de deux heures, & fouvent fans fe cou. 
cher. Etant Proear da Couvent d'Arras, il le retira dans 
Je déferc de Namur, & y mens une vie femblsbl 
des anciens Solieares. Sa réparation étoit gran: 
Je & à la Cour , parmi les Gens d'épées & les G 
be. Les Doéteurs & les Evèques le confuleoient fus les af 
faices de leur confcience . Tlasma fon état religieux, paf. 
qu'à refafer conitemment un Evéche , qui lui fue offert en 
Lroys. Les dernières années de (a vie turence pleines d'a. 
mertume , & fes foaffrances le difpolerent à bien moaru . 
On prétend , qu'il prédit le jour de famore, On s de lui, 
La Priére du Pacheur pénirent ; an l'efprit ave lequel il dois 
récises L'Oraifen dominicale , in feiza, à arts, 1690. * Jewr. 
sal des Sauars ,tome 18.p. 575. édition de Hollande. 
ERICKTHAL, eft un beau paisapartemant à la Mai- 
foa d'Autriche , & qui fic une partie de l'ancien pacrimoi. 
me des Coente de Hehspourgl s'éread depuis le oeraberg 
&l'Are encre le Rhin & poste, pas 
la riviére d'Ergerz,& porte le nom de fo primés, 174 
ji et Frèk ir Vies de Laufenbourg & de Khaire 
lden done dans be Frickehal, audi bien que le Couvent 
d'Ollperg & le Chiveau de Bernow + La partie du Erick. 
ahal qui alt la plus proche du Bcæraberg appartient au Can. 
son de Berne, En 1 389, les Bernois & ceux de Soleurre ea+ 
grérent dans le Frickebal & y Grenc de grands dégies, 
Comme ge pais el fort à la bienfésnce des Suifles ; on déli- 
bérs dans une Diéce à Bade en 1689, & l'un drells un pro- 
ie voir comuueat l'Empereur pourroit Le vendre og 
ï H 















aux Suilfes ; mars on rencontra des dislicul. 
à Ja Cour lmpériale , de forte qu'il n'en fat plus parlé. 
#Urfiüus, Chren, Bajil.L. 1. p.43, Scumpl, dl 13.8, 375. 
b. Scercler,Chrom. parsie 1.1.3. p.100. Rabo, Amwal.p.1163, 
FRIDBERG , ville dans la Mufaie en Saxe, eit la le- 
ire des Ducs de Saxe, vers les mostagaes de Buhéme . 
Suédais li ere Gns La pouvoir prendre. Bercus 
en bic mention , À 3. Germ, * Qrtélias . : 
FRIDBERG où FRIBERG, Friberga , ville d'Alle. 
magae dans la Helle , d'ausres difenc dans la Véteravie ,a 
été autrefois Imperiale, & eit aujourd'aus foumife à L'Ar. 
chevique Électeur de Mayence. Fridberg eil fîtuée à cinq 
où Gx lieues de Francfort, vers le nord. Elle eit pes eun- 
fidérable. * Orrelius. Ssnfos 
FRIDBERG, petite vilie du Duché de Bavière en Al- 
lemagne. Elle el fur uge colline, présde la riviere d'A+ 
cha à une ou deux lveues de la ville d'Awbourg du côté de 
lorient. Ceste ville a été fondeeea1166, par Louisle. 
Sévére Due de Baviere . 

*FRIDBERG , place da Cercle de Souahe avec titre 
de Coms , à l'owtit de Buchaw , dant elle eit éloignée de 
1 de deux lieues. _ 

* FRIDBERG, petite ville de Silélie dans la Principau- 
sé de Neille , au fudoueft de La ville de Neille, doac elle 
née d'environ cinq lieues. 
FRIDBURG . Foyez FREYLURG : 
FRIDECK , bourg du Koyzame de Bolyme , eff far la 
3 rivière d'Ofra , dans La ten de Lisp r 
CA jues es le prennenr pour l'ancien. 
Re Paris Dos pan ven Goihias ou Gochs, lsquel. 
Je d'aurres placenc à Pers bourg de la Moravie, fivué vers 
da fource de l'Oder. * Mary, Diéf. Géogr. x 
FRIDEGODE, Discre Anglois , & Moine Bénédi- 
Lin , vivoit fous le régne d'Edgar dans le X Giecle. Gail. 
laume de Malmesbyri igae qu'il avait une 
connoiflançe de la Langue Gréque Il éerivie la Vie de 
ques Saiars Same Ge Vous: des Hifi. Lar, 
FRIDERIC, Cherchez FREDERIC . 
FRIDERICA. Peyez PARAIBA . 
FRIDERICHSBURG, Fes FRIDERISCH- 
BOURG en Guinée. 
FRIDERICHSHOURG , en Latin , Frideriebwr- 
» bourg de Danemarck, dans l'Afle de Zéland , près 
Cromembourg & à quatre ou cinq lieues de hs. 
ge. Son nom étoit autrefoss celui d'Ebelbelr, & il y s- 
voit une Abbaye, dite du Saiat-Efprit. Frédéric, Ilde 
<æ nom, Roide Dantmarck, y Gt bâeur un Palais royal, 
qi ef une maifoa de plailance. Elle elt fruée au milieu 
l'an étang, snvironné de bois & de petites montagnes. 








# 
FRIDERICHSLOURG , nom que les Danois ont 
denné à un Fort qu'ils ant dans 1 ainée fur la côte d'Or 
vers le Fort de Nallag , le Cap Corfo, & Saint-George dé 
L Mine, * Sanlon , Baudsand , 4 
FRIDERICHSEOURG, place force de la Guinée en 
Diétrusaire Moreri, Tom. Ip. 
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Afrique fur Ia Côte d'Or, dans la Proviace d'Axins à l'eu- 
ef da Cap du ei Puinue Elle appartenoir ci-devant 
eu Roi de Pruile , mais en 1718, elle a été cédée à la Coim- 
pagnie Hollandoife des Indes Occidentales ; * Gr. Qui. 
Div, Holl, Bofinan, Voyage de Guinée. Abe], Stars Geogr, 
FRIDERICHSBOURG , ciradelle du Bas Palatinaren 
Alleniagne , proche de la ville de Manheim , à l'embou- 
chure du Necre dans le Rhin , à été ainfi appelée du mom 
de Frédéric IV, Eleéteur alain, qui la Gr élever en 
1610, Enfuite elle fur prife par les Efpagnols , qui be ruï- 
mérent, & elle a été retsblie derniers tenas par 
Charles Lous Eleéteur de ce pa Baudrand . 
FRIDERICHS-ODE , boane petice ville de ls Nors- 
Juclande, Province du Danemarck . Elle el Geuée fur le 
détroit du perir Bele, vis à vis de l'Isle de Fyonie. Ellea 
pris fon nom de Frédéric IV, Roi de Dinemarck, qai en 
et le fondareur. C'eft le lieu ordinaire où l'on palle de la 
terre ferme du Danemarck dans les Isles. * Maty, Did. 


2 
RIDERICKA , où FREDERICKSTADT, en A- 
mérique. Cherchez PARALIA . 

FREDERICKS-HALL, ville de Norwêge . Fyez FRI- 
DERICKSTADT . 

FRIDERICKS-HENDRIK-SCHANS, bon Fort des 
Provinces Unies. Jl eiè daes le Brabane Hollandoës, à 
l'embouchare de l'Efcaut entre le Fort de Lillo & la ville 
de Sandevlier, à trois ou quatre lieues au-detlous d'Anvers. 
# Maty, Diéé. Géegr. 

FRIDERICXSTADT , ville de Norwége fur la côre 
du Goavernement d'Aggeihus à l'embouchure du Glam- 
men dans ls Manche de Dancenarek encre la ville d’Anslo 
& celle de Bihus à vint lieues de ls premsére & à vinc fept 
de ls derniére, Elle eit fortifiée & environnée de bons de- 
bors, esis elle ef commandée par ane montagne. On 
l'appelle sai Frederitrball . Cerce ville eft un ouvrage de 

rc Roi de Danemarck. Ce fur devant certe place 
Le Charles XII. Roi de Subde qui l'affiégeoit en 1718, 

tué d'an coup de bale perdue . 

* FRIDERICKSTAD, petite ville de 1 prefqu'Isle de 
Jurlssd dans le Duché de Sleeswik su conâueat de la ri 
Viére de Trenrz & de celle d'Eyder à deux lieges, au def 
fus de Tonningue. Certe ville eft moderne & fat fondée 
en 1634, pat Frédéric Duc de Holitein-Gosorp, dont 
elle per le aons. 

* FRIDEVALLIUS (Hugues) de Saint-Paul en Are 
tois, Médecin, elt Auteur des deux Ouv fuivans, 
De tusnda Samiare, libri fox ; De Baluris 
Muloñudr Evraxua. * Valère André, Biéliorb.Belgics, 


P-397. 

*FRIDLAND, ville du Cercle de la Bañe Luface a 

fud-fud.oacit de Francfort fur l'Oder , dont elle eft éloi- 
née de fr à fepe lieues . 

* FRIDLAND , perire ville des Erass de Brandebonrg 
à l'ell-nord-eit de Berlin, donc elle eft éloignée de dix à 
onze lieues 

* FRIDLAND, Seigneurie confidérable du Royaume 
de Hohcune dans la re de Boleslsw , fur les confins 
de la Haure Luface . Elle eft su nord de Boleslaw dont el. 
le eit éloignée d'environ douze lieues, 

*FRIDLAND, petire ville da Roysume de Bohême 
dans ka Préfeéture de Konigingrerz, fur les confins de Es 
Priacipauré de Schweïdairz en Siléfie. Elle ft au nord. 
nord-elh de Koasgiagreta dont elle eft éloignée d'envr- 
roa dux lieues . 

*FRIDLAND, peure villede Siléie far la riviére de 
Secias dans la Principauté d'Oppelen , 14 fud oueft de 1 
ville pps dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. 

* FRIDLAND, petite ville du Palatinar de Pofsanie 
en Pologne, fur lesconfins de la Posnéranie, 24 nord de 
da ville de Poînss où Pofasoie, tiranc vers l'ouelk , à la 
diflance de quinze lieses. 

FRIDLINGEN ou FRIDLINGUE , place du Cercle 
de Souabe fur le Rhin , daus le voifinsge de Neuenburg à 
ang ou fix lieues de Friboarg en Brigaw , à qaatre ou 
anq de Beifach , &c à peu prés à la mème duitance de Bäle 
Ce Lieu n'elt remarquable que par la bacnille qui s'y donna 
le 14 O&. 1703 , entre les Impériaux fous le Prince Louïs 
de Bade, & les François commandez par le Maréchal de 
Villars, 6e dans laquelle le deux partis s'accribuerent ége- 
lement la viétoire , 

FRIDOLIN , Abbé de Saint-Hilaire, près de Seckeng 
en Allemagne, dans le VI fiécle , évoar Irlandais. Il quit- 
«a fa patrie pour venir en France, & de Là pañlà en Allems- 
gacoù il baur an Moaaftére en l'honneur de Suot-Hilai. 
re, dans l'Isle de Seckeng. 1 le goaverna ndanequel 
ques années , & ÿ mourar l'an $38 . On fair La fête au Ékié. 
me de Mars, * Sa Viedans Bollandus . Baillet , Wierdes 
SÉRISDUERO, ou dre ville, Capicale d 

FRISDBERG, où perire ville, l'une 
Seignéarie de même no . Ce ru ci far la riviére de Sa 
13, dans le Comté de Maasfeld , en Thuringe, aux con- 
























ns de la Principauté d'Anhale. * Mary, Diél. Géogr. 
FRIEDBERG. FRIDBERG . 
FRISDLAND. Pyez FRIDLAND. 


FRIEDLINGEN . Féyez FRIDLINGEN. 

FRIENWALDE. Fiyez FREYENWALDE. + 

* FRIES (Aatone } de Gueldre, eft Aureur d'an Li. 
vraincmalé , Semire Spiritwalis . * Valère André, Biblisrb, 
Belgica, p. 64. 

FRIESACH , où FREISACH , bourg avec un ehà. 


eerumm nfu | J 
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teait ficué fur @n rocher, & réfidence de l'Evique de Laz 

vamyÿnd. Ce Lieu eft au confuenr de la rivière de Maraiez 

avec celle d'Olcza, dans ls Hauce Carinthie ; quoique 

quelques Cartes le menteat dans l'Archevèché de Saires 

Bourg, parce qu'il sparnient à l'Archevèque de ce aoû . 
Mary, Di. Géegr. 

* HRIESE , finille confGdérable de Comes & de Bs- 
rons, tire fon origine de Suxlle , & ef venue s'érablir dans 
la Mifase & dans le Voigtisod , où elle s’ei fait connoitre 
depuss eds 

* FRIESE (Henri Baron de) Direéteur du Confeil fe 
cret de l'Eledteur de Saxe, pv 1610 ,& alls à l'âge 
de 19 aus étudier dans l'Univerlité de Leiden , où dans 
l'efpace de deux ses il fe de fort is progrès, & s'actie 
al fon de Denis . , de Cuneus, & d'au 
tres Savans. à €a France, de s'agrée a 
tems à Paris, où 1l eut occaGoa de converfer Pre en 
Grotius, du Puy, & d'autres. Pour recoarner dans fon 
pais il prie É route par les Psis Bas Elçugnols, & vint 
afin à Wiccenberg , où fes parens s'eroient réfugiez à 
<aule de la guerre de ce rems-là,]| y denseurs quelque rems 
à cafe du dotte Buchérus, & il y compofs un Panégyrie 
que à l'hoaneur de Bernard , Duc de Saxe. Weimar . Dans 
la fuire il viGes auf LeipGc, &en 1634, il accoumpa, 

M, van se Dipucé mes Saxe-Alreaburg à la Di 
1e qui fe tenait à Franefart far le Mein. En 1639, il far 
faic Membre du Conieil de l'Eleéteur de Sexe. Le 1645 
il quitta Le fervice de l'Eletteur poar aller prendre les esge 
d'Éger , d'où il retouras en France, où il palla Gx mois 
à Paris. Après cela il revint en Allemagne dans le deflcin 
de faire le voyage d'Italie ; mais Adolphe de Haugwitæ 
Conailler de l'Éleéteur , le fchanger de réfotueiua . HU 
fe difpoloic à aller en France pour Ia uroëliéme fais lorsqu'il 
en fut empéché par le marisge & revint à Drefde en 1647. 
Trois ans sprés il devint Confeiller Privé, & fur eavoyé 
en 1651 ,a ts Diére de Rartibonne, L s'y consporra fi baen 
saut à l'égard de fon Maitre que par rappors à l'Empe- 
reur, que ce dernier l'éleva à la dignire de Baron, En 
166$ , l'Eleéteur lui confera la charge de Direéeur de fon 
Confeil fecrer . Ses grands tions ne l'ernpèché- 
rent pas de rouver du ren Les Mafes« Héirel 
belle Biblicthéque, & après G mort, qui arriva le 14 
Mai 1680, on ÿ trouva plafioars Manulérits qui font des 
preuves de fon spplicstion à l'étude . I étoir suffi fore cu. 
tieux de rarerez dont il svuit éic une belle colletion . IE 
fa en premiers noces Urfwde de Lofz , fille cadette de 
sachim de Laz, Conisiller Privé de l'Eleéteur, done 
A eue deur ls qui mourarent jeunes, morte en 1644. 
Trois ans après il fe maris avec Mars. Marguerite, fille 
puinée de Fraigand de Lurielburg , oui avoit été Colonel 
d'a régiment de Cureffiers Efpagrols, & ilen eutplu- 
feurseutaes, entre autres, 1, Hatenr qui fait; 2. Marite 
Sophie , mariéea Henri Baron de Fteichenbachs 3, Carbe- 
rine-Sophrie marée à Jeæm. Henri, Baron de Malizansi 4. 
leasme-Margmerire mariée à Maximilien Baron de Sebel- 
ndorf, +. Urfnle- Reine , qui fe diltin gaz par ls connoil- 
faace des Langues Latine & Françoife, & des différends 
qui étoiene entre Jes Théologiens, & qui époufs Comrad 
eccius Come de Cslenberg s 6, Chrifine. Eléemere , 
mariée à Frédéris Gurilla ame Comtede Stolberg ; 7. Home 
riette Amélie , msriée zu Coenre Henri Le Re ne 
besache de Reuslen 4 & £, Jeænme-Chrifine, mariée à 
Heuri Guillaume, Coruce de Solins.Soanenwalde : 

Hinri, Conte de Friele , Seigneur héréditaire de 
Sthooufelde , de Putzgau, de JeSen, de Kraupa & de 
Pralchwitz, fat premieremenr Colonel su fervice des E- 
tes Généraux des Provinces-Uaes, & enfaite Confeit. 
ler Privé da Roi de Falogne Eleéteur de Sare. Depuisee. 
la il fat Préfident du Caufeil de guerre, -Liearensnt-Gés 
néral des troupes Impérisles , Cotmandent de Landau 8e 
Général où Grrod-Maigre de l'Arrillerie. 1 mourut à Ra- 
Hide le 25 Acdt 1706. Il avoir époulé en 1680, Amdlie- 
ge de Herrh Comte de Dhons . * Gr. Di. 

re is Paneg. L, B. à Friefe Knawh, 
Prodremss Mifa, Mailer, pin La Sn emereer 
Monde. Juncker, de Fo, Ernditis ; 

FRIESLAND. FRISE, 

FRIESOITE, bourg d'Allemagne dans le Cercle de 
Weñphalie. 1 eft dans l'Evèché de Munfer , far la petie 
te riviére de Sole , à fix lieaes de 13 ville d'Oldenbourg , 
du côté du midi. * Maty, Dit, Géegr. 

*FRIESZ (Criftun } célébre Miniftre d'Erar en Dane- 
Ware, miquit ea 1556. Oa l'envoys d'abord au Colle, 
de Rokhil4, & dans fa diriéme année à l'Univerfiré 
Kofok. Après La mort de fon pére, il s1la vificer les A- 
cadémies de Leiplc, de Jéna, de Tubengue & de ile. 
Ea 1577, il voyages en France en Hollande & en Lealie 
où il ft connoilance ävec les Savans de Padoue , de 
Suenne & de Bologne. Aprés avoir vu Les villes de Rome , 
de Naples & de Venile, il retourns par l'Allenssgae en 
Danemarc où le Roi Frédérie IT, le fie Membre de 
fon Confeil, & bien-rôt aprés, Préâdent de Dronthem 
en, Norvêge . Il s'aquira de ces imporcans emplois s- 
vec tant de capacité que Frédéric l'employa tant dedans 
que dehors dans les affaires de la derniére coafequen- 
+ Chriftisa IV, fils de Frédéric, le firen 1589, Sée 
néchal d'Anderskau , & l'envoys en 195 en Suéde , pour 
Y tenir fur les fanes de barème le l'rince Royal Guflave-A- 
dolphe. L'année fuivance il fue Ft Cancelier, & depuis 
ce teams lon faivie toujours fes avis dans les Ambalisdes 8e 

Mom néger 
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Régociations impartantes . Enfin ei 1616, canine il ac: 
compagnuir lo Rai quialloie tenir use Diére en Norwé- 
Be, il tonus slide & s'emba: qua pour retéraer à Cop- 

ue, mais il mourut dans Île veille devant la vil. 





Hell, 

* FKIESZ ou FRISIUS ( Jean} naquir à Griffenzée, 
dans le Canton de Zarich, en 1505. À avoir dans la 
compsguie de Gelner échévé le cours de fes études ea AL. 
lemagae & à Paris, il devint tre à Zurich; mars en 
il fix avec quelques Gesrilhiomees le voyage d'Ira. 
be, & il spprit à Veau la Lisgue Hébraique, que dépuis 
ilenfeigns à Zarichavec Pellitsnus, Fous lui témoigner 
le coare ent qu'on avoit de fes inftruétions, on lui 
donna le dront de bourgeciñe,. 11 y exerça pesdant 2784 
lacharge de Reéteur & rut ea 156$, Îl eraduifie d'Hé- 
breu en A Lemand quel livres de l'Ecricure Sainre , &e 
donna au pablic un Diélionaire de la Langue Latine. Gr. 
Du. Unie, Hell Hotringer, Bublirh, Tir, 

FRIGA , Diviaité des anciens Sarons, Fiyez l'Article 
de WODEN. 

1 FRIGERI( Burtelemi } Prêtre Ferrerois , BénéGcier 
dela Bafilique de S. Pierre, & puis fait Evique de Venol 
par Urbain VIIL le 17. Sepeembre 163$, compos & ft 
Mpouner à Rome un Traité dell'Eresens prudente. Il 
mourut le 1 j. Novecbre 16363 l'âge de 57. ans, Ugbelli 
dal. Sacra T. VIL Libauer, Ferrara d'éro P. 1. 

FRIGIME'LICA , (François) vivoir keXVI Gé 
de ,& profeda La Médecine dins l'Univertié de Padoue , 
où 1l était né, LL mourat le premier Avril 1599 , Âgé de 68 
sas, & lailfa divers Cutr ne qu'Antoine, ua de Les frères 
eat foin de recueillir. * Thomalini, 58 Elog, Hinfé. Ver, 
Patin, Lireurs Patavie. 

. FRIGIUS, ( Titus) Commandant de la cinquiéme L£- 
parmis. 1 & fgnals sa fége de Jérufaleu fous 
lien. * Tofeghe ,Guerre des Jaifr, Lo. 624. 

FRIGSNANO , petit pais d'Italie, daas le Duché de 
Modéne , s'nend su pié de l'Apennin , avec quelques 
ag font, Frignans, Seilola, &e. 

FRIGEANO( Thouas de }, Voyez FIRIGNAN , 

FRININET, Pennvre. biyez FKEMINET, 

HRIO( Le Cap ) Capo Frio , Frinidwns Pramenrerinns, 
Cap de l'Auérique méridionsle. Il el fur lacôte de La 
Capitanie de Rio de Janeso, Province du Beslil, à l'o- 
rienr de la ville de S. Sebaitiea Ce Cap joint la côte orien- 
tale du Brelil avec la éepresinonele . 

ERIQUL, Cle 1 d Friuli, où Basria di Frinli, Dros 
viace d'halie, dsnsles Erars de la Répablique de Veni. 
fe, Sorsjuliums Ge Previncis Feropulen fs, à porté autro- 
foisurre de Daché, &e a été beaucoup plus écendue ga'sle 
le n'eft aujourd'hui. Ou prétend que c'eit Jales-Cebr, 
qui denna fon nons. au Frioul, où 11 avoit quelques-unes 
de feslegions. Le Erioul dans l'état où il eft aujourd'hui, 
a l'Ulrie sa levant, la Mer Adriatique & la Marche Tré- 
Vaaus an mais la Cariatisio au fepicutrion ; & 28 con- 
ht les Alpes , qui le icpareus da pais de Trente. Udine 
ea ait la vaile Cépntale . Les autres font, Citeà di Frouli, 
bu l'ai nova , Venzone , Aquilee ruimée, &c, La 
Ma Auriche y pollede le Comte de Gorits, où La 
Gone. tioul a lervi de pallage a prefque toutes les 
Nauons Birbares qui ont défolé l'italie. Les Gorks &les 
Herules sea rendre Les maîtres ; & les Lombards le prie 
sen fous leur Roi Alboia, qui y ésaälie vers l'an 968 , on 
neveu Giliie, en quels: de Due & de Gouverneur. Char. 
lemsgne synnt eseint le Roysume de Lombardie en 774, 
lulls le Pooul à un Seigneur Lombard, nommé Ror. 
avr, à condition eulement de l'hommage & du fervis 
ce, & à la charge de réverfion, fause d'eufans males. 
Deuxans après, Adalgile flsde Didier, derawer, Roi des 
Lowbards, vuxt en lialie avec des troupes confidershles, &e 
débaucas Rorgaud , qui n'ebéifloir que malgré lai à un 
étranger. Charlemagne y accourt en diligence , fic cou- 
pes La céve à ce Duc rerolié, & donna à un Snigneur Fran» 
çgois, nome Hewai, le Erioul , auquel il sjoûre ls Sti- 
vie & la Carintlue. C'eût ce même Haari , Duc dé brioul, 
quiarraqua dan 796, Les Huns Avaroës. Al fe rendit ovsi- 
ere d'une de leurs priacipales Ringwes , qui est le nom axe 
ces Lsrbires donnoiest à des clécures bies palilladees, 
dans lfquelles ilss'enfermoient avec leur batin : & 11 y 
trouva de grands thréfors qu'il envoya à Charlemagne . 
Henri fat ailafiné par ceux de Frioal en 799. Charles 
pleura ceuce more, & La venges févérement en F0, Ca. 
poLacu bac mis en fa place , & mourac l'an 419, Louis le 
Debounaire donna alors ce Duché a Basontc où DaUvAr. 
Les Bulgares ravageosent en 836, vogce la Pannonte fu. 
périeure, Éins que ce Duc de miten peine de lesarrécer, 
comme 1] était vbligé de Le faire. On punie éa lècheré s car 
où Le dépois , & on divifa ce Duché en quatre Comtez on 

les Grouvernemens. Evénañnon Estnann, quiépou- 

Gisle de France, lle du mème Roi Louis le Dében- 
maire, fue Duc de Frical, & ft en dj, dans le Coné 
deTrivile, fon Teitimene, qu'on conlerve on original 
dans l'Abbaye de Ciloin en Hadre, qu'il avoit fondée , 
&oûilellenterré. 1leit parlé dans ce Tellament, de les 

aure Gls, & de trois tilles, Unrach, Br'acnGin, Ada. 

& Roul | Jageltrmde,jadreb, Heiluincb où Heilurveich. 
L'Hilkogre ne dir ten d'Uracd , fils siné d'Everad. Bu’- 
asxçss le fecond, Prince ambitieux Sc emporté, de ft 
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Roi d'Italie, & fut a fiaé ent l'an 924. Le Frioul eut 
encore Ducs où Gouverneurs ; eur les Hiltoriens 
d'Tealie parlent de GeroLoUS & d'AnsALDUS , 
L'Empereur Cons dit de £, , le donns vers 
l'an 1038 avec l'Ifirie, à Pipes Patriarehe d'Aquilée , fon 
Chanceber. Les fucceffeurs de ce Prélac en ont joui juf- 
ques vers l'an 1420, que Leuÿs Téchio s'étans engagé ré. 
Mérairement à la guerre contre les Vénitiens,ceax.ci con 
duits par le Coente Philippe d'Arcelli leur Général , fe 














rendirent maitres du Frioul , qu'ils dé de. 
puis. * Jesn Bonificio ; 46. Tn Lésndre Alberti , 
Deferise. Wal, Candido, Memo. d' . Hérodoe Pare 
thenopéo , Défér. del Frinlé , ce l'erig, dei pspals, citate 


«aff, Sabellic, Auvig, d°A4 Lurrprand. Paul Disere. 
Psal Emile, Blondus!, &e. Les AQUILE'E. 
FRIOUL , FRIULI , os CITTA DL FRIULI 
Forms Jul, Ville d'Tealie dans le Frioal, avec Evèché 
fe t d'Aquilée , eft firuée fur la rivière de Naufone, 
aa paé des Alpes, &enviroa à quinze ou feize milles de 
Gorirz ou Geritie. Quelques Auteurs difent, que Jules. 
Car Srbätie Cireà dé Fri , & qu'il lai donna fon son, 
Lesautres en parlent diverfement. * Cenfulrez les An. 
re a aousavonseies en parlant de L: Province de 
rioul 
CONCILE DE FRIOUL. 


Ce Concile far tenu l'an 791, pat Paslis Parriarche 
d'Aquilée . Il comaence par une longue explication de la 
doërine de la Trinité & du Symbole, dens laquelle il 
éablie principalement ces deux dognies ; que le Saint 
Efprit procéde du Pére & du Fils, & que Jéfus.Chrilt ne 
que point être appellé ils sdopeif. Cerre expolition de 

oi el ie de quatorze Casons ou Capitules fur 4s Di- 
fapline. * Baromus, A. C. 794. Bini.du Pin, Biblirh. 
des Aut. Etel. du VIII fécle 

FRISCH-HAFF, Golfe de la Mer Balcique, qui faie 
partie de celui que les anciens appelloienc Femedicus faus . 
Lleit renferme entre les côtes de la Prude, de l'isle de 
Prilch-Nerung, & n'a de comsmanication avec La mer, 
que par un pent dévroc large environ de demie lieue. La 
longueur de ce Golfe du couchant méridional, au levant 
feprenwional, elt environ de vint licuess mais fa plus 
grande larger ne jaile guères crois Lieacs. Il rot us 
grand nomxe de riviéres, dont les principales font les 
deux embouchures orientales de la Viltule & le Pregel. 
Diét, Grogr, 

FISCHING » eflaue Maifon fort ancienne du Can- 
ton de Berne, & qui depuis prés de LV fiécles a fervi cer 
Eat Souverain , dans Isscharges & dans Les Ambañades 
les plus importsates, Pisans Frifching étoit P'reur de 
Gratenried l'an 3 590, & Abbé de Chamnette l'an 1424. 
Pasnue , lon neveu, tut cué a la bataille de Murat en 1476. 
Jean , fils de Pierre, fut Ésit Sénateur & Banderet en 1506 
&u513. J24%x, hilide Jean auffi Sénaceur, fur an des Chefs 
de l'Armec de la République à la conquête du Chablais. 
Leik comprë parmi Les Héros, * Stertier , Chrew. Ses De- 
fceadans ont trs Sénateurs & Banderers de pére en fils, 
Jufqu'a SamUEL, qua fut élevé ea 160%, à ls charge d'A. 
voyer de Borne, qui eit la principale de l'Erac, SaMUL 
Falchingiva fls, Sénateur de Kumlingea , s auifi fervi 
l'Erac en qualité de Senareur & de Baniere:, Haur.Com- 
maadans du pañ conquis, Envoyé extravedinaire & l'an 
des Mediaeurs de Neufchätel & aux Grifons, &ec. * Mé- 
maire Manuferit. Voyez l'Article furvant. 

FKISCHING, (Samuel } Avoyer de ls ville de Berne 
& Seigweur de Rumlinges , See lei jain 1638, Son 
pere dur Samuel Frifchiug aulh Avoyer de certe 
Aprésaroir fait un voyage coatidérable , ilalls es Fran 
ce où ilohtise une Compagaic dans les Gardes Suifles . 
En1Gs8, 1ls'étoit déjs vrouré sax lièges de Dunkerque 
& de Gravelines. Durance le fiége de Gravelines, syant 
aidé à donner l'ailaut a wc demi lame , 11 s'expofa fi fort 
qu'il fe vie prelque enterré vif par la gaancicé de verre 
doutune mine, qui fauts, lecouvrie, On eut toures les 
peines du monde 2 le déterrer & à le fauver , syane d'ail 
leurs reçu deux bleflures. Ayant enfuste été appellé dans 
a patrie, 11 ÿ eut une place dans le Grand Confeil en 
1664 En 160, 11 fur Avoyer de la ville & du Comté de 
Burgos. En 2684 ,1l fut Coloact du Régrment de Mili- 
ce du Pass de Vaud ç & en 168$, il fac reçu dans Le Petit 
Conleil . En 1694, al fur momnté Thréfarier de La ville, & 
quelques annces après, on lui donna de nouveau cette 
charge En 1695, il obtiat le polte de Commandant fupré- 
moe du Pas de Vaud ; & en 1701 ,ilen fat Thréforier. En 
1760, on lui donna le esrsétére de Général Commandane, 
& en certe qualité 1l commanda les 6ece homes des Ber- 
































marcher du côté des Villes éres, lorsqu'on crai. 
gnoit qu'elles ne fullenc furprifes. En 1712, lorfqu'il y 
<ét une rupiare entre ques Cancwns Proreltans & Ca- 
tholiques , ssamsël Fri hing fi Les tancnons de Préfidene 
du Coale:l de guerre dans l'Arimse, & de Géaéral de la 
milice de berue, & en cette qualicé il gagas per fa valeur 
& [a pradence à l'ige de »5 aus, La célébre victoire auprés 
de Villmergen. En 171$ , la charge d'Avoyer étant deve- 
na vacaate, en fus revera ansnimement , en reconnoi 
face des fervices qu'il avoit read à fa patrie. Au reite il 
a aufli ére employé crésarilément dans toutes fortes d'af. 
faires d'Ecat & dans des Députarions, cumnme ls ville de 
Bâle, les Grifons, la ville dsGenéve, la Principauté de 
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Neufchôrel , le Valais & autresendroits peuvent le témoi: 
gner, L'Empereur Léopold l'honors d'une Leire & d'une 
<haine d'or, à lagaelle fou porerait étoir attaché, en re. 
conoiflsnce du ferviee qu'il fui avoit rendu , en couvrant 
les villes forelliéres & en les garantifant de Is furprile 
on ersignoir alors. 1 mourat Le 23 Oftobre 1721 , Âgé 
Las ans." Did. Allem. de Bâle 
FRISCHLIN ,( Nicodeme } né le 
à Paling,, ville d'Allemgae , dens le 
berg, tur élevé avec foin dans Jes Scie: par fon pére , 
qui étoir Minilhre, & ft de grands progrès dans les Lan. 
ues & dans les Belles Lettres. À l'igedestan, il fue 
Ex Profefleur à Tubingue, & à peine avoic.il 14 ans qu'il 
Yenfeigas l'Aftronone & les Marhémariques, à la g ace 
de Pierre Appian, & Coke ÿ prefda six Dilpures de l'hilos 
fophie . Ce fux 13 qu'il publia les Comimentaires fur Les Bis 
iques & fur les Géorgiques de Virgile; mais en ÿ failane 
Véloge de la vie champéere , il s'y emporte dure ment con 
tre la conduite de diverfes perfonnes de coafiéération, ce 
qua lui fafeita des aires. On l'aceuls à Tohisgae d'avoir 












moyens de recouvrer ( liberté ; & voyant que les 
priéres lai ésoient inariles , il fongez à prendre un aurre 

rei. 1] coupa les draps & les couvertures de fon lie 

ndes , Les aceucha à des barres qui étoienr à la fenérre de 
fa chsrbre , & le ghfa par dellés durant Ia nuit; mais la 
pelantesr de fon corps ayant Est rompre ces bandes,il rom. 
ba fur des rochers, où on le rouva écrafé le lendémain 39 
Norembee de l'an 199 , igé de 43 ans. Ses Oeuvres 
imprimées font, De Affronemire Arris , eus deétrina cos 
dejfti G maturali Phdoophia comvenientis à Loflisutisnes 
Oratvria i Oratis de praffantis ar digaitare Virgiliis Pron 
Blema , Utraus Ferinra aliquem canja meventis ratissens 
habeat , an focus à Oratie de Seudio Linguarnm de Liber 
dinm Artsure ; Problemats de feprem Artibur Liberalibus 
de quinque Senfibwr ; De Rarione infficuendi Peru ab 
aane araïis fexre Cp frptions ad annum nfque 16,%c, AStris 
silis Grammarica qua Grarmatiffarum gmorurdan fordes 
Arti iérraliffie adiperfa dererguurir; DemonffrarieGracer 
en carers ablativeirammarre a Latina; Difpurarie Gras 
marie s, tributa sn ducentas Cr plures iomesi Noesis 
clarerTrlingmnGrere Larne-Germ anses; Pappi irane, 
matons pro trqils June Grammatics ; ravis is M Vasenen 
riwm L'rasarionfem Saxsmem; Grammarica Gras a cum Las 
DOTE CEE COUT Logueus cons a P, Ramni so. 
phajlicau pre Arifosele, Pasetyries tres de landibus M 
dianc L,Rsdolphs Li, de Maxumilean: fr 








ï aff ie 








Satyras Perf; Par athrafis in Bucolie a Gr Geo Pirgilié 
Glibrans primnm Æarides ; Par aphrafis in Horari Epajlon 
dardratie de Extreitationibns Orateriis ch Poéricis ad mie 


sareem Verermm redle inffirwendis; Merhodoes declamandis 
Facetia fileiliéres ; Oratienes , Epiffola dé Prafationes ; D+- 
fenjis concra Dauamsm ; laterpratatio Epigrarmatum , de 
Anneiarines in Hymnes Callimachis Arflephaner repur- 
garni amendis , Ce emitatione Plauti aique Terreti inter. 
Pretarus à Lu Tryphsdors Æeyptis Grammatici ibram da 
His excudio Inrerprerasie duplez , de Nora ad textum Gras 
cum j Aftrelogisarnus Divinasionwm Phafmara , Crphas. 
1afmata jasaties explefs , Ge. Oratis, Quis ex quinque 
Lonjébuer mascara bel ptatens Te #bjcéto pereiprat à Stie 
pendium T'ubrages|e | Gymmafis affres Dacis PPirtemse 
Dergirs, carmine drferipta; De Nuptiis Ladovici Duc is PPire 
temberga, libri fepteme, carmine Hersics ; Carmen Panegye 
vécues de quinque Saxenre Daribus ; Opersne Paéticornus 
pars Epess 3 Operams Péetreorsen pars Elegue a ; Opera Poëx 
ice pars Scenicæ , 18 qua [ant Comedie Jex Ce T'ragæ- 
dus duarersm Posricernms Paraliipemens; Liber Odarune 
© Anasrammatus ; Lu Ebrieraten Carr 
Hrelogie Affrelegice Argentoratenf ; Epic 
Lucbjss ; Quaffrsmurs Grammar arm Libvi 6: 
sur in Jcénndum Jcalefifioni Granmariri Dialerum ad 
verfns Marrimuss Craliuns ; f[alius Cafar cum MIT. Cite. 
roms redivions Grramice reddarmr;S atyra sûte adverfus Ja- 
cobuse Rabsm Apalatam j lurrodnétines Oeronsmiré de 
Holitesa; Andre Kragii Ripenfis Dani Schols Rames, où, 
Dafenfio Perri Ras aduerjus Grergi Liebleri calremias - 
I ÿaspparence qu'il a fair ce Livre foas le nom fuppoée 
d'Andre Kragius. ja Cométie de Rebecen lui value ane 
couronne de laur or, l'Empereurk. voalue 
lui donner folemacllement de propre mn Dis de 
Raumbonne, avec la qualité de Puëre couronné; mais ceux 

qu'il Br pour le Duc de Wireensberg n'eurent point d'au 
we récompeale que |s prfoa . Cec Auteur avoir le génie 
vout-3-faix courné à la Potfie, Scune facilité f grande , que 
les vers ne lai coutoient rien . Un de (es frères Er 
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acquis Frifehlin, publis en 199 , un Traité intitulé 
ifchlimus redivieus , qu’on pourra confulter ; 
Melchior Adsm , in Vie. Germ. Philef. Teifier , loges 
Homes Savans , tome 4. pag. 112. édit. dé Hollande 
LAS ÿ 5 pps Mémesres PR Lou BF 
Losmes , tamme 19.p, 197. fre. 
FRISCHMUTH,( Jean ) Bague célébre à Jéne , 
ere 619,2 Wenheim dans la aconie , Conme 
alors la guerre & ravageoïent egalement ce pais- 
à, il fat fort mg té durendens hate 
dansfi jeunefle, dans laquelle il perdie suffi vous fes pa- 
rens. Mais la vivacmé& la pémerrarion de fonefprie, 
jointe à an stcachement extraordinaire sux études, mal. 
ré tant d'obélacles, Jui firent bien des amis & des proce- 
eurs, qui mirent tout en gear on avancement . 
ar burcrl commencé fes 3 il alla à Aledorf où 
iélophle Adrien Rupert, ce fameux Plulologue , le 
reçut dans a maifon. Frifchœuth lui devait une grande 
partie de fon eradinion dans les Humanités. 11 s'atrecha 
enfaite foigneufement à Théod . Hsckipan, qui i 
dans ls Littérature Orientale. Aprés avoir paf 
an den core Adsl rend À je où il . r* 
ver! rtstions qu'il is, ce qui bui fe 
Eté une place dans le Coll à Himbou! . Mscase 
voulus pas le lsifler pareur de Jéne, où on lardonns d'a 
bord la charge de Reëtear dy Collége de la ville, & quel- 
que tems aprés la charge de Profefear eatrsordinaure dans 












Langues. Enfinen és, il en fut fau | rofetleur or. 
dioaire, Il mourur le 19 Aubt 1647, igédeégans. 1la 
publie plus de 60 Differracsons Philologiques & Theologi. 
ques, dont il vouloir farre amprimer enfemble 6 décades 

de teins avance de mor. * Gœraii,aleg. Phrlolog.Ebrasr. 

eusiets, wife Prof Jenenf. Wire, Diar. 

FIISCH-NERO 


NG, Lle de la Prulle . Elle eft formée 


u'elle qu'ait été fan imlkirurion, 1 
$. Balle. Ss devideeroir une cou. 
* Jean Bécan. Martin Acon. Jean 


FRISE, grand pais, eft divilé en deux ; en Frife pro- 
por Frile Orcidentals qui eftune Province des l'ajs 
Un ,& en krile Orsentals ou Comue d'Embden , qui 
eftune Province d'Allemagne dans ia Welphale. Avant 
que de parler de ces deux paisen perueulbrer , on doit re. 
marquer , que les Hiftorsens rappartens diverfemenc l 
gine du nom de Frife. Noës ne nous arrérerons poistaux 
tables de ceux qui le eurent des l'hrygiens, ou de celui de 
* Fnifo , 6ls d'un Roi des Francs nomme Crinitus . Peut 
êrre ce nom vient. du mor Tedeique fris, qui fignifie 
fs œ qui . a quelques sos conforme au fenment 
acie, qui, fcloneurzvoge dans le 34 Chapitre 
Bleue Coran, que le nom des Frans marque leur 
force Majersbms r rfque Friffs toc abus luress eff ex made 
vérisms : mais ce n'eft point la lefens de cer Auteur, qui 
dit feulensent, qu'en dingue les Frifons en deux 
ples , dont les uns fon sppellez Grands, parce qu'ils font 
paillans; & les aurres Pers, parce qu'ilsont moins de 
puifince. Dion les nomme, pps , Ptolomee grnrvu 
& gr , & lesaatres Antears du moyen Âge Frrfiomes 
& Frefones , & leur pais Frufica. 

FRISE OCCIDENTALE ou FRISE PROPRE , 
l'ane des Provinces. Uaves des Pais- Bas , fait partie des E- 
ets Générsux. Elle a l'Océan, ou Mer d'Allemagnesu 
fepreacrion ; à l'occident & au midien partie Es mer du 
Sud ou Zuyderzee, qui La fepare de la Hollande ; au midi 
en partie l'Overilel ; & a l'oriens La Seugnearie de Drea- 
the comprile fous l'Overiflel , & la Province de Groain- 
gue. Quelques Autesrs divifent cerre Province en quatre 
Parties, qui font, les Comtez d' le, de Wellergo, 
des Sepeforèts, & la Senpnearie de Groe: 3 Mais certe 
derpiere {aie une Province perécaltre. Lomresrien ch 
la ville Capitale de La Frite propre. Les satres font Do- 
ckum, Franeker, Boltwuere ,Snecck, Il, Harliagen, 
Sraveren, dec. I ne faut pa: contondre cette Proviace de 
File avec une sutre Faiss OCCIDENTALE où WEsT- 
Fniss, que ceux du paisnommentauili HoLLAKDE 53- 
PraxTaionaLs 08 NonT Hossauns, où font Aleknar, 
Médembhik, Hora , Enkbuylen, Edam , Monickendam, 

ui sc. Lecuwarden eik be Siège de la Cour Sug- 
versine de la Prorince de Erale ,& Doxkum de l'Amrau. 
ré. 1ly a quelques Liles qui font fur la côte de cetre Pro- 
vince, & qui en dépendent: les principales fonc , Schel 
ling & Amelande. Le pais eft marécageur & fans arbres : 
où n'y pest recueillr de grains qu'en quelques endroits 
vers Le feprentrion : mass comme les paturages (ont excel 
Jens, certe Province nourrit de bons chevaux, & des bœufs 
d'une grofleur czceffive. Les Frifous donsent dans des 
contes peu dignes de foi , en parlant de leur origiae,%e de 
celles de leurs Princes, qu'ils toar remoater au terms d'A. 
lexsndre le Grand , Quiare-Carce marque dans le aeuvie- 
me livre de fon Hiitoire, qu'A| Le Grandésine 
dans Les Indes, y avoir trouve Agrammon Roi des Pharra- 
fiens, done le pére n'étant qu'un Barbier, savoir eu leboa- 

Didliowaasrs Moréri. Tor. IV. 
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leur de plaireà le Reine, &e s'étoitTérabli fur Jechrône, 


auf bien | aprés avoir fait mourir le Roi & fes enfans. Les Frons di. 


feut que ce Ros avoit nom Adel, & que erais defes Gls, 
qu'ils nomment Frion, Saxon & Brunon, furent ailes 
heureux pour fe dérober à la recherche du Tyran qu'ils 
fuivirent Alexandre, & que depuis ils ten Alle. 
magne, où Frion donas fon nom à la Frile, Saxo la la 
Saxe, & Brunon au pañsde Brunfwic. Ces Auteurs don 
menrenfore des fuccelleurs à ces Princes jaiqu'à Racbod . 
Celui-ci évoix Roi os Duc des Frifons dans le VI fitele. 
Pepin le Gres où de Heriftel , Le defir en diverfes occations, 
Vers l'an 489, il l'obliges à lui payer eribue, & à fouffrie 
que La foi de Jssus-Curisr Mr prêchée dans ler terres On 
Yen douze Moines Anglois, dont les trois plus eon- 
liderables croient Wigbert, Wilbrod & Swidbert, Ratbod 
ne put s'accommoder d'une Religion qui ne s'sccordoie 
intavec fon orgueil , & avec fes diffulations. [devine 
perfecureur de ceux qui La ieme, & fe se le 
martyre à Wigbert & à deux autres. Pepin venges leur 
mort vers l'an 707. Charles Martel défit les Enfons vers 
lan 736, tua lear Duc Popon, qui avoit fsccédé à Ratbod, 
fabpigus touce la Frife occidentsle,abbarit cons leurs Tein- 
ples, leurs bois facrez & leurs idoles ; &couvrit cout leur 
pais de cendres & de carnage. Racbod avoir leille divers 
ealans, entre autres, Téeaéinde, mariée l'an 698, à 
Grimuald , Éh Pepe Que & Maire du Palais des 
Roës Chuldebert IT, & Dagobert III. Charlemagne defit 
encore les Frifons , réduifis leur païsen Province, & leur 
donna des Podeftaus. On die que le premier fut fait Ma= 
gous Forte, Il eut divers fuccefleurs , qui eurent fou. 
vent la guerre avec les Comes de Hollande ; & plufieurs 
de ces Comes perdirent la vie, dans le deflein qu'ils 4 
voient de fe rendre maitres de la Frife, dont le peuple Fa- 
rouche avoit naturellensent une très grande sveriion 
pour le Gouversemment de ces Princes. Albert de Baviére, 
Conne de Hollande & de Hainaut, fournit ls Frafe vers 
l'an 1403, & mourat l'année fuivante. Sufrid Wierda,se 
Harin, inxms, Podeltats, rétablireoc dans leur païs 
la liberté qui lear fat confirmée par l'Empereur Sigrinond 
en r41z, & par Frédéric LIL, en 1447. Ce dernier donns 
sui la Frife orientale,ou Eit-Frife où plarôt Ooit-Frife &e 
Of Frife,en 146$, à rie Sirefens, fous le titre de Com- 
té, Jules Dekma fue le dernier Podeftac de la Frife, en 
1494. San eleétion fer fuivie de «ane de delordres, que 
l'Eus, Maximilies 1, ae les ayant pu diffiper, nom 
ma Albert, Duc de Saxe, pour être Gouverneur perpé- 
tuel de la Frife. Il laiffa George fon Éls. Cedernier ne 
e foametrreentiérementees pais : & céda versl'an 16, 
Frs gu ave, Cr d'Aurriche , depuis Em 
pereur, Vdunom. Les Frifoas s'évaienc mes fous ls pro 
teétion du Duc de Gueldre, que Charles Quint <bafs, 
puis lailfs cerre Province à Philippe IL , fon fils s & e’eft 
fous ce dernier que la Frife fe jaigair avec les autres Pro. 
vanccs des Etats Générur , ent$#1, pour fe foafraire à 
la domination El + * Coraclius Kempias , de Orig. 
Frif. Safridas Pers, de Antig, G Orig. Frif. & de Seript. 
Fr. Martinas Hameonius, Theas. Reg. Pour. Ge Prince, 
Fi + Ge Frif. fes de rebus virifg.illufl. Frif. Peur, Hif. de 
, Guschardin , Dufer. du Païs Bas. Janies. Orvelins, 
Cluvier , GeVoyez particuliérement Pierias PVinfomins , 
a a cent ea Latin l Hufoire de ce qui s'éxoie pañle ea Fri 











dqualen QUE paiqa'à l'an 4584 
FRISE ORIENTALE , où Comté d'Embden où Of- 
Frile. EMBDEN 0e OST FRISE. 

FRISE , LA NOUVELLE FRISE, nom que les 
Hollaadois ont donné à la partie orsentale du Spirzberg 
qui eft un païs des verres Arétiquess mais on n'ya 
aucune te: on n'en « même que fort peu de conmoif. 


Gnce. * Marys Di Gigr 
FRISENDORF( ‘rédérie, Baron de } Confeiller 
de la Cour & de ls bre de Commerce du Rei de Sué- 


de. La Reise Chriftine l'envoys en Portugal en l'an 
1649, en qualité de Réfidene, pour y entretenir La bon 
neintelligence établie entres les deux Couronnes par le 
Traité d'allunce de 1641, & pour faciliter le commerce 
mutuel des deux Nations, réglé par le mème Traue, [Len 
revinten 1652 ,& |a Reine itine ayant cède fon Ro- 
yasme à fon coafn Charles-Gultare, Prince Palacia du 
Rhin de la braache de Deuz-Poats, il fiivit ce Prince à la 
guerre de Pologne, où al far fait Confeiller du Tribunal 
des ap Sr lré Peafle, l'en Le Roi de Dane- 
mare édéric ILE ,ayanc atrsqué ls pendanc certe 
expédition, il fue depéché en 1657, Envoyé extraordi. 
maire au Proteéteur & au Parlement d'Asghere, pour 
3 negocier fur cette nomvelle guerre, qui fe termina enfin 
par Îs paix de Roichild en gl + & par celle de Copenhs- 
Œue en 1660 , après La mort de Char fiave . Etsnten 
Angleterre, il y vit mourir Cromwel & monter fur le 
thrène le Roi Charles IL. Ce Prince fur d'abord félicité de 
La part de ls Reine douairiére & de la Régence de Suéde, 
durant la minorité du Roi Cherles X1, par le Comte Ni- 
colas Brshe, Amballadeur extrardinaire de Suede. En- 
faite de quoi ce Minaitre & le Baron de Frifendorf renou- 
vellérenr l'alliance des deux Couronnes param Traité 
qu'ils Bgnérent à Londres le ar Oftobre 1661. C'eit euffi 
ce Trace qui règle le Commerce & les aaires de la Mari. 
nc des deux Nations , & qui fublüfte encore à Fi 
fendorf tut rappellé en Suéde en 1663, où il forma plu- 
fieurs projets d nt du Commerce, mou 
racà aù mois de Mars de l'année 1669. 
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FRISINGHEN , FRISINGUE où FRESINGEN, far 
le Dnnon) vil Devises _ Dep Landshar , 
avec Ev. luffragane de l'Archevèche de Saltzbourg.El- 
Le ei trés bien bâtie , 8e eût lituée fur une colline agreable, 
avec diverfes Eglales & au auliea d'ane Ca ne ferti. 
le. Oxhon, qei en érair Evéque, en à écrit | Hifloire, 
&faicune defcripaion pareculiere de certe ville. Elle 4 
audi donné naiftsnce à George Eder , Jurifconfalté, Con. 
feiller de crois Empereurs ; & a Martin Kuland , Médecin. 
Nicodeme de l’Efeale y 6t en 1440 dux-fep: Coalutations 
fynodales, que aoës avons dans les dernieres ediuons des 
Conciles. Saint Corbiniea envoyé par Gregoire IL, vers 
l'an zroou 716, fue Le premier des Eviques qui y farenc 
établis par faine Bonfsce, à La prière d'Odilon ; Dac de 
Baviére . Brumbere fon frere , lui fuccéda en »36. Conrad, 
Chanoine de Fretinges , écrivit l'Hiltaire de cer établi(. 
fement julqa'en d'ao 114}, auquel 11 vivoit. Elle a éti 
depuis conriauée piquen vs2r. * Hundous, is Aferres. 
Salirburg. Le Mire, Géogr. Ecclef. Avenun, if. Bejr 
Bertius, L. j. Comment, Gers, cc. 
FRISINGEN , (l'Evéche de) eft fous l'Archevéché 
de Séltsboarg , qu'il « auffi pour fronriéres du côcé de 
| l'Oriene : vers l' nt , 4l 4 l'Evêché d'Ausboarg, 
, vers le Midi celui de Brixen & vers le atrion celai de 
; Ratmbonne. L'Evêque de Frifingea eît Prince de l'Em- 
| pire & « le pas fur toas les Evéques tr de Salrz- 
x pee comm nb lan iers de l'Evé 
ché, ess & le Baillisge d'Ifusanning , la Signes. 
rie de Buckrain, l'ancien bourg d'Ifea , & le Comté de 
Werdrenfels encre les montagnes da Tyrol & de La Ba- 
| viére. Il polféde encore plufieurs autres Scigaeuries dans 
l'Aurriche, la Seirse , le Tyrol, la Csraiole, & dens la 
Baviére . 11 donc avoir suffi poffédé surrefois dans l'Iltrie, 
dens la Dalmane, dans ls Selevonie & dsnsls Marche 
Trévifane, plufeurs cerres qui lai ont été enlevées par les 
Tres & par les Vénitens. Corbinien, Français En ns 
tion, mao aile facré sue en 
716, par régoire 11, qui l'envoys ea en 
Allemagne procmrer ls converfion des Infideles . 
Arrivéen Beriére | Je Duc Grimoslde XII Jui accorde La 
ville de Frifingen & l'Eglile de fainte Mis qui dr 08 
ve, avec rs eueres priviléges: ce qui donns occa- 
fon à en de convertir cette Eglife en Cathédrale. 
Anboa un des fuccelleurs de Corbiniea en s écrit la Vie. 
*Orhon de Fnliugge, L. $.Chron. cap. 14. Brufchius , in 
Chrevel. Monaÿt. 












CATALOGUE DES FVEQUES 
DE FRISINGEN. 


1 $. Corbinisn , depuis l'an 726 730. 

à. Erimbert , frère du pré » Mouruten 758, 

3. Jeféphe, de Vérone, mourut en 760, 

4. Aribos, que d'autres nomment Hérèr, & d'autres 
encore Crimes, Mmoarut en 760, 

$. Orhve, mouruten #10, , 

6, fhtres , mourut en 834. 

7, Erchrenbert , mourat en 454. 

5. Hanmn , de Hall dans le Tyrol, mourut en LUS 

3- 





Othas, mourut en 907. 
Dras: » fe noya dans le Danube en 926. 
13. Pruifram , mourut en 938. 
14 Lambert | mourut en 967. 
15. Abraham, Palacn de Carinchie, mourut en 991. 
16, er ren gras 1004. 
17. Frédérie 1, ne pas longrems. 
18, Engelbert , Cons de Mobus£ mourut en 1039. 
19. Nicere, de Ratibonne , mourut en 1053. 
2, » Mobrat en 1078. 
41. Mrgisvverde, mouror en 1098, 
22, Heuril, d'Ebersdor#f, mourut en 1137. 
23. Othon 1, Marggrare d'Aacriche, mourut en 1158. 
24. Albert L, mourat en 1183, 
25: Orbon IL,Convre de Berg en Suabe morue en 1320. 
26, Gerolde, mouraten 1331. 
37. Conrad T, Tetaaër où Tolzner, mourut en 1158. 
28. arte » Wildgrave & Rhingrave, moururen 
1278, 
39. Frédérie IL, mourut en 1292. 
39. Emicos , Come de Morbusg , d'autres le nomment 
FVa ae, NoOUrAE En 131, 

31. Conrad 111, mourac en 1318, 
32. Gedefrai, mourut on 1323, 
33. Jeænl, mouryten 1314. 
34. CemradiV, de Klingenberg , mourat en 1337. 
35: Jean LI, Médecin du Pape, moarur en : 349. 
30. Albert II , Come de Hochberg, mourat en 1359. 
HA apps mn, 

. » fe noÿa en 1381. 
39. Bertholde , de Wechingen , mourut en 1416, 
4. Degeshard, de Weix, Mmoart en 1411. 
41. Hermes , Comue de Cilley, mourut en 1421. 
43. Nicodrmus , de Scala , de Vérone, mourut en 1443- 
43. Jess Li, Grunwald, moaraten 1453. 
44. Jean IV, Tulbeck, réfignaen 1476. 
45. Sixte, Se Tennebere à mourut en 14954 
4%. Rupert, Palatio du Rhin, réligna en 1497: 
À mt, Fred préc ss 

, , lent, mourat en 15f3. 

mm x 49. Lém 
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» de Hi! en, mouriten #5(9. 
2 Len emrre. ere 
42. &rnof , ls d'Albert V , Duc de Bavière, mourut 
en 1612. 
43. Erienve de Seyboldslorff, mouruten 5618. 
$3- Vire Adam do Gebeck, ibourutet 1659, 
#4 Albert Sogifmemd, Due de Bavicre,moure an 1686. 
55. Pfeoh Clement , Elkéteur de Cologne, réligosen 
1694 
+6. Jean François Ecker de Kupng & de Lichreneck, 
fac éba en 169, 
Bucelin , is Germ, facra. Hund, Morrep. Salichurg. 
FRISIUS, (Jesn) naquit à Gryffenfée dans le Cen- 
con de Zurich en s 505. Après qu'il eut fair Le Cours des fes 
études conjointement avec Conrsd Gefner, il Éur reçu 
Minilrea Zurich. En 144$ ,il ét un voyage en lulicen 
ité de Gonverneur de quelques jeunes Gentilshom- 
mes, & saoplqus fort à l'Hébreu pendant fon éjour à 
Venife. Il mit enlyice l'étude de cerre Langue en vogue 
dans fa parrie , où Pellicanus fon besufrère le feconda, On 
Jui r prétentde ls Bourgecilie en récampenfe des bons 
fervices qu'il avoit rendus au Collége de Zurich, qu'il 
gouverns pendant 27 219, au bout defquels il] mouru en 
464. 1 à fit des Tiadufions Allemandes de plulieurs 
Livres de l'Ecriture Ssinte, en rravaillenct fur l'origrnal 
même. On à aifi de lui an Dwétionneire Latin& Alle. 
mand. Comme il sroicescellen: Mafcien , il compela 
des Aire à quatre parties fur les Cærmina d'Horace a fa 
veur des Etwdians. J1 entendoir prsfsirement ciaq Len. 
ues - Lefauweux Gefner ne fe pasd nbrulré de Le nomner 
Glairs de L'Ailemague. Il ils deux fils, Jemn-jacques , 
api fur Profeileur en Fbilofoglie & en Théolngre depais 
1576, ques eniére, &laills plulieurs Ouvrages de 
Phlelophie » de Philolugie & de Théologue ; 2. Jean, 





qui prit le degré de Maire &s Ares à Marpurg, & faccéda | 
favoir que | 


æafuite à fon pére, qu'ilrempligs cant par 
pes fon afGdué .]l mouvar de la pelle en 361 1.* Horrin- 
,» Bièlpetb.Tigur. 

FRISIUS , (Henri }ua des Defcendaas des précédens, 
voyages pendsar dix aus pour de perfectionner dans de: é. 
tades, Aprés fon recour dans fa patrie, il fut Pratefleur 
æn Curéchéte eu 1676, Prolelleur en Elogeence en 1682, 
& Profedeur dans les Langues dans le Collége inférieur 
en 1684. Ia publié diverles Diflerrarions laventes de Sade 
Asia rasionalis ; de Cemammnione Samélerws j de Limiome 
Sanilerum ; Expheatio Art:xli de S. Cœuai Orario #e 
Auierifms cor. & mosrut en 1718. Henri Friffus fon ne- 
veu fue fair Pañleer à S. Pierre en 1718. Jean s, de la 
suénve fansille & Licenrié en Droit, a- été nommé Thré- 
fories de la ville de Zuriche en 1723.° Dyriteler, Zurich, 
Gr. 

FRISLANDE , grande Le, dant Niculss Zavi, VÉ 
aitien, parle dsns les découverres, & qu'il dit étre dius 
J'océanfementrionsl, vers le l'ole arétique , à l'appotise 
Be a delfous de l'Iflande du cé du madi. Cet Aureur a- 
jouse qu'il y fair exrrèmement froid ; que les Hsbitaas n'y 
ont petfque que du poillon, a tou leur commerce 
ronËfion en certe pêche , où en celle des monibres marins; 
mas certe prerendue fe n'a été sppersue d'aucun Voyÿa. 
geurdepuis Zavi, ni des Péchegts qui vont tons les ans 
vers la Groenlande, proche de lagwelle cer Auteur place 
Ja Frilande. Aind or eroie qu'elle n'elt qu'une pradu- 
Lion de fon imagiastion , & qu'il n'a vu à La place de cer. 
telle, qu'une parue de la Groculande . * Busdrand, 


Di, Géver, 

N8. M. Delifle dans fa Mappemonde, & dans le Carre 
de l'Hénsifphère feprencrional, marque quelques cé res de 
cesee He , qu'il place au 61 degré de latitude , & enre Le 

343, & le 349 de longiude . 

FRISLAR, FRITSELAR , où FRITZLAR , ville 
d'Allemagae dans la Helle , far la rivière du Wiper, ai 

rrient à l'Eledieur de Mayence . Conon, Evéque de 
Palcitrine ; Légat du Pspe Gelafe LE, ÿ tint un Concile , 
Van 1113." Coursd d'Urfperg . 

ERISON, (Léonard } Jéfuire, du Périgord, néen 
1638, apublicen 2682, trois Livres du Dncme, dans le 
dellein de dunner de noavelles régles de l'Art Portique, 
om de rendre quelques-unes de celles des anciens propre 
tioanéses à |a portée de la Jeunedfe, 11 s'applique parue 
liérement à rraicer du genre Héroïque: 11 neronche le 
Eyrique & l'Elegisque qu'en paflant, Se ne veur point pate 

du Dramanque , parce qu'on ne put rien ajoûter , fe. 
Jon lui, à ce qui s'en eft dut dans ces derniers tems, Dans 
fa manière de traiter les choles il 1'eit besuconp lervi de 
Cxéron dans fon Orateur, & de Quintilien dansfe In- 
ftiurions. Ou a encore de lui qaatre volumes 53: séfeuo de 
Puelies Las priméesen 1676, Il ef mort au Colis, 
ge de Jlourdeaux le 32 Février 1700. * Léomard Frilun, 
Praf.ad lib. de Pormar. Jourual des Savans du 3 Août 
1683. Basller, Jogemens des Sauans , Jar les Auterers ile 
d'Art Postique , fame 2, partie 3: p.38 176: tre 3, 
partie 1.p. 196.1. 1086: # dsism 
1546 édie. d' 
















FRISON (Gemms,) payez GEMMA . 

FRISONS, on se donne sojogrd'hui ce nom qu'aux 
Habitans de Ja Frifes mais anciennement il éroit beaucaup 
plorémda Lesanciens Frifans éroient reufermez dans 

Es, le Rhin & l'Océsn , & diftingues en grands & 
petis Frlons. Les grand: Frifons étoient enite l'Océan , 
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larivicre d'Ems, & le Lec Flevo , quieil le Zuideraée , &e 
les Barves avec les Marfatiens: aiufi ils occupaient la Pro- 
vince de Frife , celle de Groeingue, & Les pais de Sallande 
& de Drente dans l'Overidel . it Frifons éroient 
sui couchant des grands Frifons,sarre le Lac Flevo,l'Ocian 
& le Rhin, sinii 1lsoccuposent woure ls partie dis Comcé 
de Hollasde, quieft au nord de Rlus , & ane jarrie de 
Ja Seigneurie d'Utreche. * Bandrand . 

FRITHONA , Aoglois, Cherche THE ODAT 
FRITHONA. 

FRITIGERNE , Roi où Capiraime des Got , étoit 
Arien. 11 fe donna à l'Empereur Valens, & défit Arbse 
naric es l'an 326. 1dace, en fe Chrm 

FRITIGILDE , Reive des Marcomans dans le 1V Gé 
cle, syant ve parler de fimt Ambraile, eue saut d'ad. 
mbrenion pour (à vertu , qu'elle fe fx Chrétienne l'an 596, 
& perluada à fon mari d'en faire de même, & de s'aller 
avec Les Romans. Ce faiet Evèque l'avoir exhortée à cer- 
teconverhon pas ane grande Letrre qu'il lui écrivicen 
forme de Caréchifene . L'année faivanse elle vint à Milan, 
pour voir faint Ambrosfe ; mais elle erouvs toute ls ville 
ea deuil, pour la mort de ce grand homme . * fie de fais 


fe. 

*FRITS (Pierre) Peintre d'une imagination fort vi. 
ve, far l'âge de 17 aus furnoramé à Rome l'Assrépule. 
Es voici l'occafion. Corre il devais enrrer dans La Han. 
de où Suciété des Peintres Allemans & Hollandeis qui 
fout à Rome, ils réfolarent de lai jouer un 10ar pour J'é. 
pouvaater, Pour cet cet ils frentaa long ferpenr de pa- 
prier & Le mirent en cercle dans ls chambre comme un em. 
blème de l'éterané, Se ils le remplirene de perards & de 

mire. Quand ils l'eurene place au milieu de ce cercle, 
1ls y aurent le feu: mass le jeune howume su lieu de s'en. 
fair, refta ferme au milieu de Je Jamme de La poudre % 
da fracss des perards . Ils ne pureae s'empêcher d'admirer 
fon coursge , & à caufe de da termeré ils lui dosnérent le 
furnom dont oa à ét mention , Quand il fat de retour ea 
Hollande, il fe cint prefque toûjours à Delit où ileft mors 
* Gr. Did. Lviv, Hall. Houbraken, Livres des Peintres, 
en Allemand. 

FRITSCHIUS, { Ahañserus) Confeiller à Rudel- 
fade, qui Sonifait dans le XVI fiécle, à fait un très 
grand nombre d'Ouvrages, dont il y enaqui parurent 
dés l'an 1650, & d'aucres en 1699, La lifte feule en feroic 
fort loague. La plupare de ces Ouvrages regardent le 
Droir peblic d'Allemagne. Il a suffi auginenté l'Index de 
BelolJes de ceux qai ant écris fur les différentes matiéres 
de Droit, fous le titre de Aves Orbis, où il ea rapporte 
quelquefois juiqu'à cenr, qui oat écrit fur use mème 
mousse. * Deays Simon , Libliorh, Hif, des Ant. de 


Drai 

FRITSELAR. Fiyez FRISLAR : 

FRITTOLA sncsnnement pod) 
yaame de Naples dans ls Terre de Labour, 
* Ataty, Di. Géegr. 

ERITZLAR. Fer FRISLAR. 

FRIULI. #yez FRIOUL. 

*FRIXANO , Frixamum , érair autrefois une ville de 
da Sardaigne. Elle ef marncenant euinée, & l’on en voit 
les mafures su nord de l'Afle, près de Cafel.Arsgoncie . 
“Maty, D:B, Gésgr. 

FRIZON (Pierre) Doëteur en Théologie de La Fs- 
eulré de Paris, né dans le Diocéfe de Reims, publis en 
16:9, mac Hifiaire des Cardinaux Fr: is, fous le titre 
de Gallia Purpurata , & 1l en donna ea +636 , une fecon- 
de édirion , où il ajobez les Grands-Aumôaiers de France. 
Cet Ouvrage elime autrefois, fat attaqué en 16$2, par 
M llaluze, âgé alors de1$ans, qui dans un Asrifrize. 
mins y fr remarquer beaucoup de fautes. Depuisilenare. 
levé une infiniré d'autres dans fon excellemre Hytoire des 
Papes d'Avignon. Frison mort en 1650, ne püt prof. 
rer des lumicres de ce favanc homme. Il écrivie la Vie de 
Henri de Sponde, qui eik à La rése de fa Continuation des 
Anmales Écclédisitiques, imprimée en 1659, à Paris, 
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ROBEN, fan) Imprimeur célébre, au commen 
sement du XVI Gécle, était Allemand, natif d'Haun. 
anelbarg dans l'Abbaye de Fulde far les confins de la Fran. 
conie, & a la perluafion d'Amerbach , il s'ecablit à Bâle, 
où il fre da progrès dans les Léngacs , & exergs la got 
fion d'lmpriaeur. On dit qu'en 121 , cet habile Impri- 
imeur étant tombé d'un efcalier, contreés par cerre chûce 
une incommodié, dont il fe rellenris plus forcemens ea 
4526, de forte qu'il mourat l'année d'aprés. Il luflaga 
fils re M Froben, & une lle mariée à Nicalas 
Hfcop,en Laria Epifcopuus . Erafene Gr l'Eprrapbe de Jean 
Froben en Grec & en Latin. Voici celle qui ftoicen certe 
deriicre Langue . 


Arida Joanais regis bic l'apis affa Frobeni . 
Orbe virer tero wefcia farma mori. 
Maribus banc niveis merait , Mudiisque juuandis : 
Qna anne mefs jacent srba parente [ue . 
Reriulis , ermaur prier Monnet A + Aa 
Arts, Mann, curit, are, favre, n 
Huie vita 0 clés date Nuwisa jus prunes , 
Por nes is terres fais paremsis art. 





Bains da Ro- 
près de Bayes, 
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8 Froben fue Le premier danstoate J'AIL pui 
na la délicarelfe dans l'Art d'imprimer, & da dr 
fcernemenr dass le choix qu'il fut faire des meilleurs Au 
teurs. Il imprime d'abord avec fuccés les Ouvrages de 
faiot Jeréme. Ce grand Ouvrage lus syancreuifi , 1 1m 
pruns avec la md exaéttide les Oeuvres de faut Angu 
Ilin , pais coutes celles d'Ersfeueen meuftomes. On pré. 
tend que ces trois aspre(lions fout les plus corredtes deu. 
es Ge v de Frobes CL Mate Eperrs 
par ls réputatioit de . avoir donné au publie 
Per ous célibres Véres Larins, Sun grand nombre d'au. 
tres Livres, Jesn Erobea voulut duguer Jes Pres Grecs 
dont on n'avoir aacore rien vu jufga'alors daus route l'Al. 
lemagnei mais la mort l'ayant empéché d'exécater ce 
dellein , il far obligé de laider ce fais à fes enfans, <'eit à 
dire, à Jérôme fon fils, & à Nicolas Eprfcopus où J'Evés 
que fon gendre, qui s'écanc ailacez enfemble contingé. 
rent demaiarenir leur Imprimerie avec répararion , C'eit 
à ces excellens Imprimeurs qe mous devons les 
Péres Grecs, & nous apprenons d'Ersfue qu'ils commen. 
cérenr par les Ouvrages de fiat Balile le Grand. Les Fro. 
bensavuient por Corredtoar de leurs œuvres ua habile 
homnesdiéél ifmond Gelesies ; d'eflce qui fair que 
Les éditions des Frobeas font fi exaêes. Le Catalogue des 
édnions de l'Imprimerie d'Epilcopius fut bnprimé en 
1564. * Pantaléon , L. 3. Prafopogr, Balles ,jugemens des 
Sauaus fur les Lmprimeurs d'Allemagne . 

FROBERT, (Sais } où Flobert, Abté de Troyesan 
Champagne, néa Troyes , vers la fs du Vi lécele fous le 
régne de Clouure LE, entra jeune dans le Monaftére de 

sa il véçur dans une grande fimpliciré . Après y. 
avoir palle plañeurs années , 11 retourna à Troyes, où 
l'Evéque le retiar , M bâtir pres de cette ville an Maaafñé. 
re, que l'on appelle à préfent Mentierle Celle, qu'il 
veras pendant pluficurs années, & mourur on 673. * £a 
Vie dass Mabilion , fecle focsnd Bénédiéhs . Bulreus , Hi. 
faire Mosafique d'Occident . 

FROLISHER . (Martia ) = FORBISHER. 

* FRODDESHAM ou FRODESHAN , bourg d'Ane 
glexerre dans la Province de Cheiter. Il eft fcué far Ls 
rive du Wraver, un peu au deflus de fon embots- 
chare. Le château de Froddesbam eff litué fur une mon. 
tagne qu'on eflime la plas laure de roue ce Comté .* Bec. 
verell, Délires d'Angleterre , p. jro. 

FROELICH, (Gullbume jde Zuric & enfuire Bar 
geo de Soleurre , sprir d'abord le mêrier de Charpentier, 

l'entra depuis dans le fervice de La France, & fe diltingua 
aeilement à 1x bataille de Cérifoles en Piémonr, que Fran. 

s Llecré: Chevilier, le regat au nombre des Gentils. 

ounmes de f: Cour & le nomma enfin Capitsine d'une 
Compignie de {es Gardes, * Khaë, Chren. MS, lanta 
Kon Heldembuch, partie 3.p. 262. 

FROES { Jean } sarif de Couimbre en Portugal, Chase 
nine Régulres de (ane Augallia , étoit né vers l'an 7$. 
Il fic une partie de fes écudes à Paris, oi il précha avec 2pe - 
plasdidement, Less Février1220, il fut facré Arche. 
veque de Befançon, & à la Ga de 1227 il fus sie Cardinal. 
I eroi ea Portugal l'année fuivante , & en 1230, il fur 
Légaren Allemagne, & eravulla avec fiaccès à la recon+ 
cihation de Frédéric IT, avec le Saint Siége. Ce Cardinal 
mouratle 9 Aoët 1:36, & lailla des Sermons qai n'ont 
pas été imprimez. * Bibliark. Partug. Manwfrr. 

FROES (Pierre) Jéfaire Portugais nou de Beja , alla 
aux Iades dés l'an 1548. Ea 1563 iliut envoyé an Ja 
où il travailla avec beaucoup de zéle & do fuecès a 
l'sanée 2 597 , où 1] moarur à Namgafshi le & Jailler, On 
rémarque qu'avant 1 $6ç il avoit baprife jufqu'> 60 Botzes 
à Oœura : mars Mesco fut le lieu où 11 Gt le plus de (jour, 
& auifi Le plus de converfions, quoiqu'as Bonse nomme 
pr; bxsmis , qu'il avoit confonda plafieurs fois, ne 
celläs de rravailler à le rendre odieax aux Puifsncespar 
fescalomnies. Don Théoronïo de Bragance , Archevé- 
que d'Evors, fic recasiilie coutes les Lettres qu'il avoit 
écrites du Ja mn, & les fs imprimer en 1558, 5e folie, à 
Evous. L'Huftoire du Chriflaaifme super yei bi 
décrice. Balelsafar Telles dans l'Hiétoire de la Compagnie 
de Jéfesen Portugal , perle aaifi d'une Hikoire du Japon, 
écrire par Froes. Voyez La porr.i.L 3,ch. 35. num. 6. * 
Bibliath. Portur, Manufcr. 

* FROHEINS, FROHEN & FROHENS , bou 
de France en l'icardie , far l'Authse, au nord.nord egel 
d'Amiens dont il eft éloigné d'environ fepe lieu &s 

FROIDMONT , FREMONT , où LIBERTUS 
FROMONDUS, Profefear Sins l'Univerfité de Lou 
vaia, & Doyen de l'Eglife Collégisle, mé en 158, à 
Hareourt, petit loue fer La deufe entre Maftriche & Lié- 
£=, cufeigas la Philofophie a Anvers, puis la Rhétori- 
que & ls Théol: dans l'Univérfisé de Louvain. 1iy 
eur la chaire ruysle d'Inverpréte de la Saiate Ecricure en 
31635, lorsque Janfenius ue fait Evèque d’Ypres. Froid- 
mont (avais Les Langues, Les Mathématiques, & les Belles- 
Lettres. ]l compots divers Ouvrages , conime , Sarwrmæ 
liai Difertatie de Comera anni 1618 ; Meresrolegicoras 
dibri Cour i Marisa beevinis; pren uerie 
meme Jacobi Regis; 14 Aupuffini Hippomss, 
pren fs; Chryfippus de Liber Arbivris Fiseenvas Lenis 
riacai Novus Profper rentre crllatoremi Ja Comwentaire 
far Les Epitres de fasnr Paul , & quelques Ecrits de contre. 
verfe contre Voer. 11 fat fair Duyen de le Csthédrale de 
Lourain en 1633, & mourus ens654 Divers Autesrg 


parlent 
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parlent de lui avec éloge. * Valère Acdré. Voliur, de 
“Mathew. Le Mire, de Seript. far. XVI Ge. 
FROIDMONT, Abbaye de Besuvailis , dans l'Ile de 
Erance, efl fur La perise nivière du Terrain à deux où trois 
Jicuks de La ville de Besayais, vers l'otieut méridional , 


May, Didi. Géegr. 

* FROIDMONT , chltean des Pas Das dans le Com. 
sé de Narur. L elt sa nord de ls Sambre, à peu prés à 
l'ouelk de Namur dont il ef éloigné de deux bonnes 


Jieuës . 

FROILA , Idecenom, Roi d'Elpsgne, à Oviédo, 
à Léon, & dansles Afluries, étoir fils d'Asronsel, & 
commença de régner l'an 757. Ul fie d'abord de belles Qr- 
doanances pour la police du Royaume, & s'oppola aux 
coarfes des Maures. Depai: il rémpures en l'an 759, una 
célèbre vidoire fur Juia ph ou Jofeph Prince des Sarazins, 
en Galice, & tas cinquante quatre mille de ces Barbares ÿ 
amais il Gt affalines fon frère Pimeran, duquel al ne pour 
voit fouSrir les bennes qualiez. AUKE'LE fon troibcine 
frêre le Geauer Imimdee, & fe init dur le hrône , l'an 
268. * Vaizas. Mariana, 

FROILA EL, dut de Cruel , Le Lubrique , &e le Léprenx, 
wfurpa Le Royaume lur fon neves Orgue 1 , en 923. C'e- 
soi un Prince debasché, & qui we rcgna que quatorse 
mois. * Mariana, 

FROISSARD , (Jean) néen 1333, à Valenciennes , 
dans le Hasnsat, fur Chanoine & Threfotser de Chimay 
dans Je mème pas. Ll compola , à la priére de Robere de 
Namar, Scigaeur de Beaufort , uae Chronique , qui 
comprend ce qui s'eit pale en France, en Bipagne, & ea 
Anglererre depuas l'an 1326, jusge'à 1400. Cer Hilo. 
aien eue beaucoup de port à l'eltumre de Philippe de Has. 
naut, Reine d'Angleiterre, fille de Guillaume 1 , fur. 
nommé le Bow, Comte de Hainaut, &c. Ge de Jeanne de 
Valois, fœur de Ko f'hilippe de Valer, On dit que 408 
Ouvrage el encore mauglerita Saint-Martin de Tourmay: 
nous en avons diverfes édinqns . En nd de Mantire- 
Jet le ones jaiqu'en 1467 , & Jean Sleidin en a fueua 
abrége en Lan . Frarffard avour encore compolé plufieurs 

ièces paériques d'amour , que l’afquier avoit vues manu 
Eries dans la Brbliocheque du châcesu de Foarunebleau . 
Poplunere accufe Hroiflerd d'avoir donne +rop de launo- 
aux Augloss, & de n'en svoir pas allez donné eux 
Eos, “Le Mire, is Elog. Bel, Valere André, Biblio. 
#b. Belgica, p. $03, Da Chene, Gelner , Vidlius . La 
Croix du Maine. Sienler. Ls Papeliaicre, Auf, des Hf. 
L 6. Bllart, Acadie des Arts ep des Seimmees, rome 1. 
Pslquier, Rechereires de La Frames, L.y,.5, Bayle, Dit, 
Crir, 


FROMENT Aéei, nommé en Latin mule falfa, c'é- 
vais du frunene roui & entaite pilé, qu'on détrampoit 
avec du fel & de l'eacens mâle, qu'on répandoit le 
cornet de la viétime avant que de l'égorg: 























er. ÎLei eit fou- 


vens parlé dans les l'ogres & autres Auteats profanes , 
* Antig. Rom. 








qu'avec peine, & voyant les abièacles 
e, 1] fut tenté d'ibandonner certe ville. 
enat reseau par les mouvemens de {a con 
ve fa de l'expedrene donc Farel s'esait fervi à 
Aigle pour s'inliauer avec moins de bruie darss l'efprie du 
peuple . 1 Ge sificher qu'il vouloir enfeigaer à lire & à 6. 
cire ge Françou dansun mois. leur dans peu une foule 
de Dilciples, à quiil entegwor Les fentimens de Religion 
doët il étoie rempli. Ii fur extrémenent fourene par un 
Cordelier nomme Chrifaphle Bogaer ; mais les satres Ec- 
chéfialliques Je faifoient pañler pour un Magrcien. Uue 
Dame nommée Giamdine, imbue de cerre penfce & cepers- 
dance follicitée pas fes amies à aller entendre Froment, fe 
munit de soar ce qu'elle croyour ke plus propre pour fe dé. 
fendre contre lesenchantemens. Lors qu'elle l'eut on , 
elle en fur & vivement touchée. Elle fe 6t donner 
le Nouvesu Telksment & l'ayauc lu pendant trois jours , 
qu'elle s’anferma dau & chambre, he embesil la Reli- 
gon Réformée, & convertit fon mari & (a famille. Le 
premier Janvier 1533, les Réformes de Genzve syane 
owi Le Sermon du Cordelier Bosquer le rendirenc en ou 
Jeches Fromemt , fa falle ayaat été trop perice poar con- 
Lenir come ce Là, on les conduibe au Malard place 
publique , où il précha de deffus ua banc fur Matr, 7. v. 
35. #6, Le Confeil en ayant ea le vent lun depara les au- 
nier pour lus impofer Glence , mas Frament répondit qu'il 
want poisex chéir à Diva qu'aux hamenss. Le Confei ir. 
rité par cette defobe lance envuys des Soldats pour le Ci 
fr, maisil s'évada &e le rendis à Yvonan d'où al eçuit Mi- 
niftre depuis un an ou deux . Quelque 1eme apeës étame re- 
tourné à Genëve & s’'crane “roûvé dar le pont du Rhône , 
pendane qe proceffion pañlose , 1 courux le resque d'é- 
ere jeuré dans La riviere par les femmes, parce qu'il refs- 
foie de fe mecrre à genoux. En 1434 ,11 revint à Genève 
avec Virec & Farel, mass fous la des Dépurez 
de Berne , qui menaçosent le Confesl de Genéve de ram- 
poele Traué d'alliance s'ilsne payoient pas ce qu'ils de- 
aiens à l'Est de Berne, & s'ils ne puridesent pas le 
Moine Furberi quai lesavoi injuriez Gus deux Lertres 








re 


elles ; la 
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de Froment quromt ture, Desepiterpréparatetres 
aux Mises & Ai Genéve, can Gérard es 
P554La première eu adreffso su Semac & le feconde à 104 
Le peuple . * Mémoires raarwfersts de fes . dite , Pro 
Sens calibre en T'htalogu à Gate « Ruchar, Auf, dela 
Aeformarien Goe.1er8e 4 p. 307. Ce. dame $. fe 74. C6 
FROMENTE'&A. Kyez FORMENTE'RA. 
FORMENTIE'RES ( Jean-Louis de} Evéque d'Aire. 
Son pére ayant reconnu que dés fon enfance, 1l avoir ane 
scstion toute partsculiure à écouter les Prédieuteurs, qu’ 
i retenue leurs pealées & leurs paroles, & qu'il unuroir 
leurs gelkes & leurs moëvemens, fe crat obligé d'entrerc- 
mir d'auli belles difpoñitionsque celles.ls, & de mmetere 
fon Gls easre Les nasieis de per <spables de faire va- 
low fes talens & de les acroitre. Ibl'envoys pour cet effet 
su College des Péres de l'Oratvire du Mans, &enfuire 
lui fi taire fa Philotophe & (à Thévlogie à P Au Cor. 
mr des Ecoles , 1] cuars au Sémanaire de faine Magie . 
pour le former à La prédication fous la conduire de Pére 
Senault, qaieu étou slois Supérieur , & qai fat depuis 
Général. H ât fous lai un fi grand progrés, qu'il parue 
brenrôr dans les procpaleschasres. H prcha un Carime 
à Notre Dame à Paris, ua à5, André, & deux à 5. Ger. 
vas. En 1072. 11 précha l'Avent devant le oi; & en 
1686, 11 ar chti par fa Majeilé pour y prêcher le Caré- 
me. Depuis qu'il ear eue clevé à l'Epifeopat, il s'apliqua 
avec plus d'alduiee que jumars au msaiiter: la parole . 
Suuveur 1 rarerroempie la Melle, pour fe courmer vers le 
peuple, & lurezphiquer l'Evangile. Ses inikraditons fou- 
teauss par lon exemple changérent en peu de tens ls Face 
de lo Divecle . 11 rton fi eloigné de reclbereler Les lou 
anges que fes predicstions & les vereus méritoient , que 
dursnr ie mabuñie, qui nie fes cravaux , 1l ordonna que 
l'on britlat des Sermens & es autres Ecraes defendie qa'on 
Jai fit d'orsifon funébee, & choilie fa fepalture au <ime- 
mere avec Les paarres. M voulut qe le lieu où al ferait en- 
terré ne (br dilliwgaé que par un marbre moir , far lequel 
08 ne mettrou na lon nom , ni fes armes ; mais feulement 
ces paroles du Plesame XX VE fclua l'Hébreu, & XXV, 
felon la Vulgare vs. 5. 9, Smérewr j'ai aimé La beamté de 
vitre maifen , de lalieu ai refide votre glaire. Ne perdez 
pas, mon Dies, mue anne avec Les émmpors, Ilenrendoit 
par les premiéres paroles foa ele pour les fonctions de on 
Miniétère; par les feconues fon attacheae nt à los Diocé- 
Lo: par lesdernièes facrainte des jugeinensde Dieu, & 
fon efpérance aux mérires du Saveur. Malgré fes ordres, 
on a imprimé quelques volumes de les Seroas après (a 
mort; c'elt de la prefice de cerreédition qu'eft uré ce 
qu'on vient de dire de ce Prélac, On peat hardimene af 
fürer que de tous les Sermons impriusz de nos jours, 
il y en à peu où il y ait plus d'ekevition & de fo. 


ARE « 

* FROMM (André) natif du Markgraviar de Bran- 
deboërg, fur vers l'an 1647, Profelleur à Stertin, en 
1654 Prevüt à Cola ou Cologne far la Sprée, & en 1659 | 
Confeill:: Coafiflerisl dans le ménse lieu, L'Eleeur de | 
Brandebourg vealane en 1662 , & dans les années l'uivan- 
tes, eraculler à la réunion des Réformes & des Luthé. | 
riens employa à cer Ouvrage Barchol Stofchius & Frans, 
Ce dernier entreunt auf correfpondance avec les pliss cé. 
Jebres Théulogiens de la Heligion Romaine, {ans qu'os 
fiche sil leBeia de consprendre dans certe réunion 
Jes Carbo‘ques Ronsins, où s'ilavos dés lors fnemé le ! 
dellein de fe ranger parmi eux. Quoi qu'il en foie, its'é. 
loigna du parti des Rélormez, s’ipprocha de celui des | 
Lurhériens. LE ersitta fore mal les premiers dans une pré. | 
dicauoa , & camuse if ne doueoit pas qu'on ne l'encreprele | 
li-dellus, 11 trouva à propes de s'esquiver de nuiravec (a 
femme & cinq pernsenfans . Il fe retira à Wittenberg,où | 

faire fabliiter (a famille il le vie à tenir quelques Col. 
Vue. L'Umrerlité concribus audf à fon eutrenen , jaf- 
ques à ce qu'elle y pourvüt d'une autre manière. ILcon. 

“ous cependant fin commerce avec les Théologiens Ca. 
sholiques, & fon or étant venues 1668 pour avoir ls 
charge de Sarimtendant d'Akenburg , àlfe rendir à Pra- | 
Œue avec (à femme & les enfans dans Le cenns Le plus rigou- H 
reux de l'Hiver, & il y embrails pabliquement avec fa ! 
faille la Religros Romsine dans le College des Jéai- 
tes. Il ss pape LE fon chan- 
gemenr. Chrliua Niphaaius, & Jagues Tengel écrivs. 
teur pour le refater , mm obrine à Prague une place | 
de Doyen : mais £a femme & fesenfans fe retirerent dans | 
des Couvens. Dans la fuite il fue pourve d'un csnaniest | 
à Leroecrirz es Leuemaris, où 1l moururen 168$ dans | 
ua âge fort avancé. * Gr. Ont. Umiverfel Holland. Ex 
Scriptu Apolegetiers Lie. Frommii. Ex Seriptis Antape- 

TE 

FROMONDUS. Cherrhez FROIDMONT , 

FROMPTON . Fez FRAMPTON . 

FRONDEURS; c'eik le nom qu'on donna en France 
à ceax, qui firent paroitre publiquensent leur nécoaren- 
tement contre le Miniftere du Cardinal Mazarin ; ce pare 
topic ce moon parce qu'il f Rattoie qu'il fe 
heureux à abaerre ce prémier Minidre, que David le due 
en renverfane Goliseh de fa fronde. Les Confeillers sa 
Parlement qui donnéreur leurs voix contre le Minillére, 
dans l'ablence des Princes da (ang, reçurent les premier 
Le nom de Freadewrs . Mi dit que M. de Bachaumenc 
un de ces Confeillers, en fut l'invemrear. Le Cardi- 
nal deRetz, de la Mailon de Gondy, pour-lors Admiai. 
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Brateur de l'Arelsevéché de Paris ; aqui fut un des pre 
wuers Agteurs de la Froude, dar que dans ce rems-la, Des 
jeans gargoas 6e Les Lagasis fe baccusear fouveac avec des 
frondes dans les fudies de Paris % que les Arciers furent 
Duvess obligez de leren chailer . Toraves les fous done , #- 
jerace.-il, que les Archers parurene, ces cases Frondeurs 
1e dafperferear , &e 11 y a apparence que M. de ichaumeut 
qui ne compeor pos ro th couitance des ennemis du 
en ont de nom ne Lips 1 pour inf 
muer qu'il les comparom à ces is Frondegs, & qu" 
ils Led periaroienc 1008 à le vue dafnes que de Cardinal 
Mazarin leur oppoferait , tour comane la pr fence des Ar. 
chers pod s 0 fans peine La foule des cafias & des 
ais. * Mémoires du Cardinal de Kerr . 

FRONDSBERS. Hyez FRAINDSLERG. 

FRONSAC , en Laun Francia , Franciann à 
& Fraucicumw, boarg de France dans la Guieune , 3- 
vec cire de Duche, eft licué fur la Dordogne, au def« 
fous de Libourne, & à cinq ou fix lieues de bourdesax . 
Auwoin & Egiabarr parlent de Fronfac, où Franeis, 

ieftla forrerelfe que Charlemagne y 6t Llur en 262. 

ronfsc fut érigu en Duche & lairce par Le oi Heuri LV, 
au mois de Janvier de l'an 2598, Ce Duche guts deus le 
Mailon de Louis 11, Prince de Condé , par fon stage 
avec Clands Clémence de Maillé, Dach:fle de Froalsc 
& de Caumont, Marquife de Brest, & eflreveau su Duc 
de Richelieu, dont le Éls unique porta le titre de Dac 
de Fronfac. 

FRONSBERG . Fonwe FRUNDSDERG. 

FRONSINONE . rx FR ASILONE . 

FRONSPEKG. Pre FKUNDSBERG . 

FRONT, (Sain) premier Evêque de Perigueux ; fus 
want la tradinion de cerre Eglife. Quelques uns le fune 
Difciple de farnt Pierre; emats bos AGtes de ce Ssine forte 
ablolament jnfouseaables, * Bufquer, £. $, Tillement, 
Mémoires pour fer ir à L'Hif. Ecilef. 18e à. 

FRONTAC , (Pierre de } dont al el parlé dans le Ce 
tholicen d'Efpas , Évoit ua Avocst du rems de fra, 
Roi de France, qui merja d'être far Cerdinal , a 
voir défendu avec vigueur les drours de l'éghle. C On 
trouve fon Epicaphe chez les Celettins d'Avignon. Elle 
el conçue en ces termes: Mie regmiefrit bone mrmmerie de- 
moiaus Petra de Firiguiace, sivsmfque Juris Doéler, qui 
Advscatus Parlawenti, Gr Camemeus Parifenfs ext 
eus, Gpugu Ecclefie , inde son smmeritus per Dieuaues 
Clemenrem Papas WII Afumpius fuis in beara Marie 13 
aquis Diaconusw Cardie slem ; qus sbrut ane demuns 1392, 
die quarts Nruembris. * De Vigneai Marville, Miles 
ges d'Hiffaire, Ces tame L, p. 01. & 102. 

” FRONTEAU ,( Jean) Chsnoine Regalier de la Con- 
gréganion de fuiate Gewevieve, & L hanceber de l'Uni. 
verlité de Paris, #64 Angers en 1614, seit acquis ve 
grande repatation, par fon erudarion & par lagreté. Il 
entraen 1634, parti les Chanoines Reguliers de S. Au< 
guilin, Depuisil cvudis en l'Eulodoplue dans le Collège 
de la Fleche s & 0 louer fur la fn de l'an 1636 , des Thés 
Les qu'il dedia à Charles Faure, Abbu de Saiote-eneriér 
ve, & Superieur General de Ja Cougregitios, qui le Br ves 
mir à Paris, où dés l'année farvaare on l'ewsploys à eafei- 
gner ls Plüloloplue. Ce fut alors qu'il publia l'abregé de 
celle de fuat Thomas, fur le dellesn da Pére Côme Ale- 
manni, Jeduice de Milsn. Deux ans après, ilécadu em 
Théologie , & l'enfeigna pendant douze anaces av e 
grande repuranoa . 1l spprit mon lesiensent les Langues 
Uréque & Latine , mais encore Charges la Syriaque 
& la Chaldcenne, Ce favanc homme parloic auil les Lan. 
es vivantes de l'Erope ; &ce far lui qui drells La belis 
ibliacheque de Éinre Genevieve, 11 fut fait Cirancelier de 
l'Univerlre de Parss en 1648, Dans la fuite , où but doux 
Le Prieuré de Benersen Anjou. &enfia la Cure de Mon 
targis. IL alla en preudse potlellion fur Li fin du Crème 
de l'an 1663 , & comme lon zele n'avoir pains de bornes 
11 e duena tance de peine penlant les ttes de Paques dans 
l'adanuiflration des Sacrenvens, & dans la vilice desina. 
lades , qu'il en tomba malade Le 12 Avril de la même an- 
née & mouruc le 17 farrsat, n'etane qu'en fa 48 annee de 
fou ige. Nous svons de lui une Chroanlogie des Papes 
en vers hexamerres scroibiches : ue Ecric pour concilier 
les Difagles de Janfeuius avec les Jéluites, incitule Que 
Jivnum de pradeffinasione cp gratis , Comcordia. Il eur fuit 
de l'édition des Lestres d'Yves de Chartres, publiées ea 
4647, à lagaelle al a mis La Vie d'Yves de Chartres. La 
Fit quelques Qureages pour fourcnir que l'Lmiration de 
Jim Cin£nt de Thomas de Kenpis, & nos par de Der- 
lon où Gerlea. Ea 1650, il compola wa Livre 1ncuulé, 
Antithefes Angufini Ge Calvi. En 1642, 1 fit umpri- 
mer.ua aucien Calendrier de l'Eglise Romaine , avec une 
Prétace & des Notas pleines d'érudition . 11 s audi écrit, 
plufieurs Lestres fur des mariéres curieules. Il avait enco- 
re travaille à plulieurs Ouvrages imporcans qui n'ont 
poine va le jour. Ce Pére avoir point l'érudirion ecclétise 
ibique & profane, à une éloquence vive & naturelle. Jk 
chi & parloët facilement, avec agrément & fuccès. 
s'énoie aquis de répuratioa par les panégyri 
que qu'il prononçoit, en donnaac le bonne: de Maitre 

5 Ares aux Ades de l'Univerlré ; fonction qu'il 4 erer« 
cée pendant quinse ans . 1] favois neuf Langues, l'Hebeai- 
que, la Chaldaïque, la Syrisque , l'Arabelque , la Grêque , 
la Latise, l'xslienne, l'Efpigaole, & la Fraaçoife, comme 
il Le Gt voir dans une Théte dédiée au Cardinal er » 
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dans le it fe parobrre ces neuf Langues comme neuf 
Mules & neuf fœurs, pour expliquer ne dans fon 
idiome le nom de Mazarin . Il avoir de grandes lisifons, 
poa feulemenr avec tous les Savans , mais encore avec les 
nds da Royaume, & les mes les plus coefi- 
a de ls Robe qui l'honoroiene de leur amirié. Dans 
fes Ouvrages il favoir unir Le e avec l’eccléfiaftique, 
& égayoit toujours {« matiére per quelques paleges des 
Péres, &cdes Auteurs Grecs & Larins, où par 
cœraits curieux de l'Hifiaire . Il ne s'artschoët 
es matiéres à fond; mais à faire de nouvel 
vertes, à donner des remarques carieales , & à fournir 
des idses & desconjeétures toutes neuves, & d'un tour 
cour nouveau . * Cenfulrez l'Abrégé de la Vie da P. 
Fronvesu , que le P. l'Allemsnd publisen 1662 , avec di. 
vers Eloges gue les smis de ce grand homme confacrérent 
Hat Du Pia, Biblisth. des Awr. Eccléf. du XVIL 
ELLE 
FRONTENAC , ou le Fort de Frontensc, citadelle 
de l'Arsérique, dans La Nouvelle France, fuc bâsie en 
1673, par le Comte de Frontensc , Gouverneur de ce 
se por Loppoñe aux coarfes des Iroquois. Elle eft 
Eu d'un Lac de même nom, appellé euffile Lac 
d'Ontario ; à l'endroit d'où fort le feuve de Sunt-Las- 
seat. * Baudrand. Hyez là-deflus la Relarion du Che- 
walier de la Hontan , imprimée en en 


3708 

* FRONTENHAUSEN, beau bourg da Cer- 
cle de Bavière en Allemagne, fur La riviére de Vils, 
à left de Landshut dont il eft éloigné de cinq à Gx 


diepes. 
POUseA (St. Jean de ls). Psyez CHACHA- 


YAS. 

FRONTIBUS, ( Geofroy) Religieur de l'Ordre da 
faint François , étoit Anglois. On rgnoreen quel tems 
ila vécu, maison fait feul nt qu'il far furmomemé de 
Dréteur vénérable, & qu'il compola divers Ouvrages, 4s 
magiffrum fenrentiarmm liber a ; De infantia 5, Ed. 
muni, Ge. Willor, is Ærb. Franc. Picieus, &ee. 

FRONTIGNAN, perite ville de France, dans le Bas 
Langocdoc, Frensiviaumm , a eu autrefois, felon quel. 

dB Le Maguclone, care Agir Monrpali 
(ur l'Exany » entre lier, &e 
elle ef pe-bodr par fes vins man. On Fe fait 
grand commerce à caufe da voifinage de la mer. Les Hu 
pe l'affiégérent en l'an 1563, fans la poavoir pren- 

re, comme le Préfidene de Thou le remerque dans Le 32 
Livre de on Hifioire. * Baadrand. Audifret. 

FRONTIN , (Sexus Jalius) Autegr célébre , forif. 
Soit dés le vems de Vefpafien . I Éar premier Préceur l'an 
go de Jr'sus-Caarsr , & abdiqua en faveur de Domitien, 
Éesaprès, il eommands les Armées en An- 

Jeterre beaucoup de fuccès: commiffion qui me fe 

annoit qu'à des perfonnes confulsires , suffi Frontin 2. 
voit été Contul, fi l'on en croit Elien, & le far mème en- 
core felon quelques satres , fous Nerva & foas Trajan. 11 
écrivit fes quasre Livres des Stratagêmes fous Domi 
qu'on congêure par les fatteriesqu'il y prodigueen 61. 
vtur dece Prince. Quoiqu'il fe ft extrémement appli. 
qué au métier de la guerre, où il étoit «rés habile , com. 
me il le fe paroïtre en domptant les Silures, & ailleurs 
il étoir encore cres babile Jurifconfulre . 11 éueuni d’ 


traiter 



















19. 
FRONTO, (Marcus Juliss) Confal pour ls feconde 
fois, fous Nerva , l'an de Js'sUs Cun1s7 96 , ofà s'écrier 
en plein Séase, as fajet des abus qui fe glilosent dans la 
punition des Délatears , qu'il étoit dangereux d'être gou- 
par un Prince fous qui tout était défendu, & plus 
dangereux de l'être par un Prince fous qui tout étoie per. 
mis. Nervs , dont ce difcours raxoit la facilité, remedis 
aux défordres qu'elle avoir caufez. Fronto exerça encore 
le confulae , pour la croifiéme fois, fous Trajan, l'an de 
asus Cunisr 100, JULsUS Faowto, qui comimandoir 
Flore de Miféne , fous Adrien , pouvoir être fon fils. 
* Dion, {. 4%. Caffiodore. P.Pegi, an. 100, Gruxer , 
Asfcripr, Rars, 

FRONTO, (Caffius) Avocat fameux fous les régmes 
de Nerva & de Trajan. “Pline, Î.3. Epif. 11. 

FRONTO, (Marcus Cornelias ) cél Orateur,eft 
Joué par Aulu-Gelle, & r plufieurs autres Auteurspour 
fon , fa polirede & fon éradition. Ils'étort 2 

is Le réputation d'êrre le plus habile Aracse de Rome , 
ds le tems de l'Empereur Adrien ; & ce fut Jui qui enfei- 

a l'éloquence Latine à M. Auréle, &à Lucias Vérus . 
LA premier de ces Princes lai fr élever une ftutue par or- 
dre du Sénet, & le fit fubroger Conful deux mois . 
Ce fat apparemment dès le rems de l'Empereur An- 
touin. 

Minutius Félix parlé d'un Fronton de Cyrthe en Nu- 
midie , qui avoit fait un Difcours contre les Chrétiens: & 
quelques Auceurs ont artribué ce Difcours à Fronton l'Ors. 
eur. * Aolu-Gelle, L3, 6. 26.1 19e. 8.10, Di. 
on, Ly1.is M. Aurelii ira, Sidonius Apellinaris, Lt. 
Epif. sl. 4. mue 8, Epif. 3.4 10, Macrobe, Saturne, 
Miauuus Félix . 











FRO. 


FRONTO Dueæus. Cherchez DU DUC. 
FROSCHAUER , (Chriftophle » d'Ocringen , fer 
isà Zurichen 1519, où il établirune excel. 


FRO. 


de Froulsy, &c.époufsen Février 1494; Carberias de 
Chauvigné, Dame de Saint-Loup du Gaf , fsquelle 2. 
reçu Bourgeois à l près la mort de fon meri, pritune feconde alliance avec 
lente imprimerie , qui le rendit fameux par-tout. Frofe ÿfe de Mega deie , Seigneur de Lefpivobiére , ayant 
Érrmnlear ele op cum eu de mp mariage nj Juan, qui fun: & 2. 
rie, qu'i 58 de manger me Fr Froulay , mariée à Jarques, Seigneur d'An. 
Ditties. Allem. Pi de rte me 


les Vendredis. 11 mourut en 1564. * 
de Bâle, VIIL Jean , H de nom, Chevalier, Seigneur de 
FROSINONE. Fyyre FRUSINO ou FRUSINONE. | Frouley ,&e. époais le 13 Février 1917 , rime de 
FROTHON, eft le nom que fix Rois de Danemare Brée de Saint-Loup , lle de Gill de Brée, Chevalier , 
rés Frothon La eu des guerres fanglantes contre | Seigneur de Fouillour, & de Claude de Fefchil, & pe. 
les Anglois & les Pruffiens, & fuceué par fon besufrére | tive Ge de Gwivs de Brée , &e de Lenïfr de Laval. De ce 
Regner, Roi de Suéde. Il vivoie encore l'an du monde | marisge naquirent 1. Louis , qui faits 2, Jen Seigneur de 
pero, farnommé Prgerns étroit Éls de Denus 
, & régua depuis l'as du monde 377$, jufques en 3t05. 
Frerbon Ft, dé» » voir fl: de Fridlével, & 
léda la Scède, la Norwége 


Poillé ; 3. Gilles , qui far d'Eglife , & plufeurs es Re- 


IX. Louis, Seigneurs de Froulay, de Monfus, de 
din Désir de OÉRine de Le Bale ? 
felaye , de Poillé , &c. Chevalier de ! 


née, de la Trouf- 





ordonné qu’on les clouât vifs for une croix, 

nr Peer 
le eus , 4, eut 14 #08. » dit | anne, 1566 à nel, Sei de 
Las oct Side Fdbvet, à denis Chaudebœafen B o SR tape 





dans fon Palais avec Suertin ince Saxon fon ennemi, X. Anvnt', Seigneur de Froulsy , de Monñsus, de 
qu'il avoir appellé auprès de fui fcignent de vouloir fe ré- à ré 
concilier avec lui, Ceci arriva l'an de Jé{usChrift 79. Fre- 
then Vas Haralde fon frére , avec qui il avoit partagé le 

oavernement . Les fils de Haralde , pour vanger la mort 

le leur pére, le brülérenc l'an Frathon V1, fils de 
Cane, le Ge bariferen Angleterre & mourut en 890, 2- 
prés avoir régné environ 16 an6 . * Saxo Grammaticus , 
Hiff. Dan. W ormii feries Reg. Dan, Krantzii Das. 

FROUART. Vyuz FRUART. 

FROULAY dans Le pais da Maine , eft l'une des 
Chävellenies les plus sonfidérables qui relévent du Duché 
de Mayenne. Ses premiers Seigweurs en ont donné le | de Launay , Lieurenznt de la compagnie d'ordonnance 
mom à leur fille felon l'ancien ufage, & cerce famille | du Maréchal de Bois Dan in, 
qui la pollède encore t ft parlà véritable. | XL Rens’, Seigneur de Froulay, Come de Tellé , 

celles qu'on dir être nobles de non & d'armes . | Baron d'Ambriéres, de Verny, de Moufaus , &c. Che- 
Elle s'eit confervée fans incerrapeion jufqu'à nos joursdans | valier de l'Ordre du Roi, en faveur duquel la Terre de 
la profeffios conftante de la Religion Catholique Romai. | Telfé, far érigée en Corré, paree a cornene blanche 
ne, & dans un attachement incorruprible au fervice du | en 1598, au voyaye de Bretagne, pour ls rédu&ion de 
Roi ; €e qui a donné lieu à ls devife de cette Maifon , qai | cerre Province. Il avoir époufé le 23 Juiller 159$, Marie 
eft, Pre Rege G pre Fide. Ce qu'on a pa fauver de titres | d'Efcoublesu-Sourdis, veuve de Claude du Puy, Bern 
aprés Le défordres de guerres des Angloës, fait foique, | de Varar , & fille de Framçris d'Efcoubleau, Marquis de 

L Roëtano, Seigneur de Froulay , vivent vers l'an | Sourdis, Chevalier des Ordres da Roi, Gouverneur de 
1140, fur pére 1. de Genvais, qui fuir & 2. de Guillaw. | Chartres & de Beaufle, 8e d’Yfabelle Babou de ls Bourdsi- 
me de Froulay, qui avec fa femane nommée Orauss, fit | fiére, donc il eur 1. Rüns' Il, qui fait ; 2. Françsis, Ba- 
une domstion à l'Abbaye de Savigny » près de Mayenne | ron d'Ambriéres, Laine valerie, mort au vo- 
en l'an 1183, où l'on en voir encore la charvre fcellée des | yage de Savoye en 1630 3 3, CwanLes , qui à fair La bram- 
armes de Froulay. che des Camres de Froulay ; rapportée ei après à 4. Lens à 

IL. Genvais, Seigneur de Froalsy, 6e plafeurs do. } Chevalier de Malre , mort dans l'Armée du Roi en Alle 
nations pieufes, paruicaliérement à la fufdire Abbeye de | magne, en 1632; $.Gabriel-Philitpe, Evêque d'Avran. 
Savigny , & vivoër en 1322. ches, mort en Mai 16895 6. Emaanrl, Chanoine & Com 

Al. Gurisaume , Sei de Froulay, Chevalier , | te de Lyon,mort le 18 Avril 1693, âgé de 30 ans: 7.Frame 





nesuen 1537. Ilpafsenfaite au fervice des Vénitiens , 
qui le nomamérent Colonel-Général de leur Infsarerie . I 
avox époalé le onziéme Juillet 156 , T'hemaÿfe de la Fer- 





riére, Dame héritiére de Teilé, d'Asmbriéres , de Rave- 
ron, de Verny , de Sommaire, &e. fille de Jess de la Fer- 
riére, Chevalier , & de Françeife, Dane de Reveron dent 
il eut, 1. Rans’, qui fuir ; 2, Marie, alliée en 1498, à 
Urbain Marquis de Monteclair, Seigneur de Charné & 











fuivant l'exemple de fes prédécefieurs , fignala fa piété per | gaifs, mariée à Gabriel de Falaife , Baron de ls Ferrière, 
les biens qu'il fe à !” ye de Fontaine-Daniel & à | Lieurenant des Gardes da Corps du Roi , morte en 166; 
4. Marie , Abbefle de Is Saulfaye , 


s de Paris 19. Mage 
fa fœur ; & 10.44. 
ine su Mans. 


lufieurs autres Eglifes, & fon zéle pour La foi , e: 


UiLLAaUNES | délais, Abbele de ls Saulfaye 





croifant en 1241. Ileur pour fils, 
qui fuit. 

IV. GureraUmzs, IT du nom, Seigneur de Froulsÿ, 
Chevalier, eué à la bataille de Blengy en 1317, & enter. 
ré dans la Paroilfe de Cotime, fous use tombe relevée , 
marquée (eulement d'un écu de fes armes & de fon Il 
avoit époufefeænrs des Planches de la Maifon de 
en Brersgne, & eut MiceL qui fuit . 

V. Mines, Seigneur de Froulay , de Monfeus, de 
Gaftines, de ls Balmegnée, &e. Chevalier , Gouver: 
neur du châtesa de Pousncé. Ilépoufs en 1373, Jraume 
de la Ferricre , fille de Jess de La Ferriére, Chers & 
de Jeanms de Mallemains , Seigneur & Dame de Vautor- 
te. Dece mariage forvirent 1. Amsbreife de Froulsy, tué 
fans efsns en ua combar de crente François contre tren- 
te Anglois à Argentan en Normandie en 14364 2. Gus. 
LAUME, qui fuit; 3. Ravwlerte, mariée en 1389, à Gil. 
dauvee du Boï-Béranger , Ecuyer ; & 4. Marie , alliéeen 
1401 , à Jean de Bouillé, Chevalier . 

VI. GUtesaume, HI du nom, Chevalier , Seigneur 
de Froulay , de Monfaus , de Gaftine: , de e, 
de la Balmegnée, de la Trouffelaye , &c. fervie le Roi 
Charles VIT , foat le Comte dis Maine contre les Angleis, 
& fu eué à la baraille de Caftillon en 1453, laiflant de 
Margurrite le Sénéchal, de ls Maifoa de Carcado en Bre- 

ne, qu'il avoit époufée en 1442 , fille de Garllemms le 
Shéchal, Seigneur de ls Sénéchauifiére & de la Vieuvil. 
le, & deJrænne de la Houffiye, 1. Jess, Gouvernear 
de Domfront, & Chambellan du Du d'Alençon en 1458, 
morten Oétobre 150$, fansenfansd'une lle de ls Mai. 
fon de Matbæœufi 2, Michel, qui n'en eut pointsalfi de 
NN. fille & héritiére de Gien EMrard , Seigneur de ls Pa- 
la & de Boavouloir, & quifur Gouverneur de plufieurs | may, &ec. & de Frangaife de Villerre, doneilses 1. Re- 
en Breuagne, & Capiraine des Archersde la Gar. | ma°-Maxs qui fus; 3. Remé-Leuïs, Marquis de Teifé , qui 

de René, Duc d'Alençon; 3. Ambreÿfr, mort aufi fans À a époulé em 1711, Françaife Caftan , dont il à Marie 
poftéraré d'une 6Ll Mafon de Châresubri Françoife-Cafimire de Froul:y,née en Aoûe17 148 mariée 
Guruaume, qui fuit; ç. Marie, alliée à N... Seigneur À le quatriéme mars 1734. avec Charles. Michel-Gafpard ; 
de femais Guillemetre, mariée à Jeæs de Mar. | de Saulx, Come de Tavanes; 3, Réne.Françis , Che- 
filly, Seigneur illsur . valier de Malte, Abbé d'Aunzy,Melire-de Csmp du Régie 
VIL Guusauus , IV de nom, Chevalier, Seigneur } ment de Champagne, Gouverneur de la Fléche mort Le 28 

février 


fe, dont ileutr.Rewr, I, 

» dit le Cheualier de Tefé, 
Maréchal de Camp l 
du Roi d'Angleterre, qai donna le fameux combat d'A- 
grimen Irlande, fouriat le fiége de Limerik, & ramena 
en France un corps de 20000 Irlandoës . Il avoir été Ce- 
Jonel de 3, Lieurenant Général des Armées du Roi, 
Gaverneur d'Ath, &cell mort à Crémone es Jealie le 20 
Aoû 1701. Les eurresenfans de René, fonc 3. Marie, Ab. 
belfe d'Avranches ; 4. Marguerite j de Vinas ; g. 
Gabrielle, Abbelle de la Trinité de Coëns & 6. Magdalaine 
de Froulsy , mariée en Mars 1681, à Françeir Gautier , 

is de Choffreville en Normandie . 

XIII. Rens, Sire de Froulay, ILI du nom. Comte 
de Teflé, Baron d'Ambriéres, &c. Maréchal & Général 
je Siiaerunce Grand def DM rstrar e . 

res » Premier Ecuyer ame la Dauphine, 
dderantAmbalideur ertrsordinaire à Rome époufs le di- 
xiême Juin 1674, Marir.Frençeife Auber, morrele 30 
Mars 1709, Élle unique d'Anssime Auber, Baron d'Au- 
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Février 173414. Marie. Frangoife, alliée 1. à Guillaume Fou. 
quet, Marquis de la Varenne, Licarenant-Général de la Pro. 
vince d'Anjoa , & Gouverneur dela Flèche: 2.em 1714, 
à Jean-François de Briqueville , Come de [a Luserne 4. 
Gabrielle; 6. Henriette-Marthe, qui époals le 15 Janvier 
1098 , Jræn. Baptifts Colbert ,Camce de Maalevrier ; &e 7. 
Frauçaife Gabrielle de Froulay, Abbeñe de la Trinité de 
Cién en 1719. 

XIV. Rens'.Mans de Froulay, IV du nom, Comte 
deTellé, 8e. Grand d'Efpagne , Lieurenant.Général des 
Armées du Roi, & des Prorinces du Maine, du Perche 
& dus pais de Laval, a époufé le13 Avril1706, Marie. 
Zlizahetb.Clande-Perremsle Bouchu, filleunique d'£sias 
me Bouchn, Marquis de Le@art , Confciller d'Etse, & 
d'Elizabeth Rouillé-Mellsy , morte à Paris le neuviéme 
décembre 1733 âgée de 48 as &e 29 jours dont il a 1,Remé. 
Marie, né en Décenbee 1707, 2. Heurietre-Jeanme-Eli- 
zabrth, nécle 6 jsavier 1709, morte fille dans le cou. 
venc de faire Elisabeth à Parss vers le commencemenr du 
mois d'soûe 1727 , dans la 19 année de fon ige ; 3. Anne. 
René, né le 16 jain 2710, & mort le croifiéme jain 17165 
Agé de fix ans moins 23 jours ; 4. Elizabeth. René, né à Par 
nisle 17 aoûe 1718, Chevalier de l'Ordre de Saint: Jean 
de Jéruialens, &ec. mort au château de Vernie dans le Mai. 
nelle: maiiz34, dans la 23 snnée de lonâge; & 4. 
Anne. Angélique-Rene de Froulay de Tefë, née le 19 
juillet 1712, & mariée Le Griénve avril 1728 ,avec le Mar- 
quis de Chavsgnac , Enfeigne de vaifeaux du Roi, du 
avis de mers 1727. 


BRANCHE DES COMTES de FROULAT. 


XII. Cuansss de Froulsy, troifiéme fils de Rens, 
Seigneur de Froulay, Come de Tellé, & de Maris d'E- 
fcoubleus-Sourdis , nommé le Comre de Froulay , Éat Sei- 

near de Monflaur, de Gaitines, de Launsy, du Trem- 

y, de Sainte-Soulaine , dis Vignau, &ex, Capitaine 28 
Régiment des Gardes, Grand-Maréchal des Logis de La 
Mason du Roi, Chevalier de fes Ordres, & mourut le 
26 Novembre 1671 , igé de roans. Il avoir époufe Le 18 
Avril 1636. Angélique de Bandéan , fille d'honneur de la 
Reine Anne d'Aurriche , & fille de Charles de Basdéan 
de Parabére , Coence de Neaillan , Goaverneur de Niort, 
& de Françefe Tiraqueas, morte le croifiéme Novembre 
1673, ayant eu pour enlans, 1. Lois, Conte de Frou- 
lay , Grand-Maréchal des Logis de la Msifon da Roi , #- 
pe fon pére, tué au combat de Confsrbrick, près de 

révesen 1675, fansalliance: 2. Puiziprs-CHARLES qui 
fuir; Louÿs, Copcraine de Dragons, mort à Mon: i. 
mème Juiller 1691 , des bledlures qu'il avoir devant 
Hall; 3. autre Leurs, Chevalier de Malte, ier de 
Galére mort à Paris Le quatriéme juillet 1730, dans la6$ 
saaée de fon Âge : 4. Pierre, Chevalier de Malte, Com 
mandear d'Yvry le Temple, mor le deuxième Juillet 
1718 5 $. Marie-Théréfe , née en 1669 , mariée 1.en 1663, 
à Claude le Tonnelier-Breteuil, Biron d'Elcouché, Con. 
feillerau Parlement: 3.le 20 Avriliz16, à Resé.Fræs- 
gris, Marqais de la Vieuville, Chevalier d'honnegr de 
1e Reine Marie: Théréfe d'Aueriche , & Gouverneur de 
Poitou ; 6. Sufamse , Abbelle d'Avranches , morte en 
1649; & 7. Gabrielle. Anne de Froulay, mariée le 1$ Avril 
1697, à Lours-Niclas le Toamelier. Breteuil, Baron de 
Preuilly, Introduéteur des Ambailadears . 

XII Puisipre-Cnances, Marquis de Froulay, Cons. 
ce de Monflaus , &cc. Enfeigne des Grendarmes de ls Garde 
du Roi, & Lieutemanr pour : Majeité és Province du Mai- 
ne & Comeé de Laval, mourut le feprième Mai 1697, âgé 
de 34 ans, [lavoir époufé le 13 Févrser 2680, Marie. Anme 
de Mogauwdais, Dame de Marolles, flle & héronère de 
Bertrand de Me is, Seigneur de Marolles, Confeil. 
der en la Cours des Aydes, & de Charrrime de Lagin- 
Bois-Février, dont fonc illus , 1. Cnanses FRANÇOIS, 
qi 2. Louis , Prieur du Perire ea Bretagne; 3.Paerre- 

iabriel ; 4. Charles-Lours, Aumônier du Roi, Abbéde 
S. Maur.far-Loire, feré Evéqne da Mansle14 Février 
1734 $. Charles-Emanmel.T de Froulsy, Prêrre, 
Chanoine, Chapelain , Député à l’affemblée générale du 
Clergé, ténseà Parisen 172$, Auméaier da Roi , Abbé 
Commendataire de l'Abbaïe de Nôtre-Dame de Valle. 
mont, mort à Paris a mois de mai 1730, Agé de 33 ans ; &e 
6Marie-Emérite-Leui fo de Froulsy; & 7, Renée Angélique 
de Froulay, nommé Abbele de Cordilio su mois de ne- 
vembre 1716. 

XIV. Ciances-Françors, Comte de Froulsy & de 

» Colosel d'un Régiment d'Infsaterie , Lieure- 
nant de Roi és Province du Maine & Comté de Laval Bri- 
gaie de Armées du Roi, sépoulé en Janvier 1713, A. 
Clos, Élle unique du Clos, Brigsd 
6. 





dus Area Rose Pau le D Auflnes feu 
3 da Rot. * Poyez me, Hliffenre 
Grands Officiers de La Cawremne , Cr. 


FRU. 


RUART, de Lotraine fitué 42 eoafiuent de 
la Molelle & de la Meurte, à deux lieues a deflous 

Nancy . * Maty, Di. Géogr. 

FRUCTUEUX, (Saint) Evêque de Tarragone & 
Martyr, fet arrdté avec les Discres Augur & e en 
Van 259, par ordre d'Emilien Gouverneur de La ville . 11 
foariat courageufement avec fes deux Duscres Augur & 


FRU.' 


Euloge, la Foi de Jisws-Cunisr, dans l'imerrogatoire 
qu'ils fubirenr devant Emilien, & ils furent tous trois 
condamaes à more, &e brülez dans l'amphithéatre. On 
fait leur fête le se Janvier. * Aa apud Holland, & Rui- 
nart.S. Auguilin , Sarms. 273.1. 8, de Civir. Dei, 27.130, 
causa Faujl. Manicb. cap, 21. Bauller, Vies des Saimes 24 
Janvier. 

FRUCTUEUX , Evèque de 1 dans Le VII fié- 
cle , tirair fon origine du (ang royal des ViGgochs. Après 
la mort de Les parens , al entta dans l'Ordre EccléGaftique, 
diliribus fon bien aux Egliles, & (a retira dans une folicu. 
de, qu'il sppells te, ce qu'on appelle prélence. 
ment Alcals de Hémaris. Ce fut ea ce lieu qu'il forisa 
une Comunauté aombreufe, & y bâsie un Monallére, 
auquel il donna une Régle & un Abbé, Il ea conftruife 
enfuice plufieurssatres , tant pour des bummes, que peur 
des filles. Il fur eafaite ordonné Evéque de Doine , d'où 
il fur cransféré à Brague l'an 656. Il gouverns cette Eglife 

dans prèsde dix ans, étant mort le 26 Avril 665. * Sa 
ve dans le P. Mabillon , fecond fiécle Bénédiétia , & 
dans Bollandus. Bailler , Pies des Saints du mois d'Avril . 

FRUMARIUS, Roi des Suévesen Galice , faccéda à 
Maldresen 469, Ramilinond Je déGt le 26 Juiller de La 
même sanée, & lui fuccéda pes aprés. * Idacius, e Chras. 

FRUMENCE , Frumenvims , Apôtre de l'Ethiopie , 
Da pue Tom & Es ++ de avec 

ns ce pais conduite de Méropius 
leur maitre à & leur pop favane Philofuphe, qui y fat 
tué. Ces deux jeanes hommes étant demegrez feuls, fu. 
rent sibenez 38 Roi, qui donna à l'un , une charge d'E- 
chanfon , & à l'sutre, celle de Sécrerasrc. Ce Princeen 
reçut de G bons fervices, qu'il leur lailla en mourant la 
condaite de fon fils, qui était ewcore fort june. Frumeace 
il e ce moyen à l'établillement de la Religion 
V'Étkiopie, permit aux Marchands Chrétiens qui 
venoiens de l'Empire Romsin, de tenir des Ailemmblées 
Bccléfisitiques, & les favoriGs dans leur trafic. Quand le 
Roi fur en âge de gouverner , Frameace revint dans (a ps- 
neéérant arrivé à Alexandrie,il rsconts à faint Athans- 
fe le fuccès de fes premiers rravaux.Ce Pasriarche le confa- 
cra Evéqee en 331, & le renvoya dans l'Ethiopie, pour ÿ 
cher encore l'Era: i 
étienne qu'il y avoir 
À Osum capitale de Ethiopie, y fcun grand nombre de 
Chréviens, & ésablit plufieurs Eglifes en ce païs. Il rivoie 
encore en 356. Les Grecs font (a fète le 30 Novembre, les 
Evnopiens os Abyfins le 14 Décembre, les Latinslea7 
Oétobre . * Saint Athanafe, Apolog.r. Ruban, l:10,6.9. 
Socrate , /. 1.6, 15. Sozomène , L, 2.620. Théodorer. Voyez 
les Notes de Henri de Valois, qui a fait voir que Framen- 
tiasaété en Echiopie, & noû dans les Lades proprement 
dites, comme quelques-ans l'ont cru. 

FRUMENTARIUS, Religieux Angloïis . Cherchez 
WHETAMSTED. 

FRUMPTON. Fouz FRAMPTON. 

FRUNDSBERG , ancienne famille diftinguée dans 
le Tirol. C'eft de 1à qu'eft id Ubric qui vivoit vers L'an 
1495, & quiacontiaué la poftérité dans fon Gls Ges 
dl petit Êls Galpard qua fon Le fujer des deux Artic 
fuivans 

FRUNDSHERG, {George } Seigneur de Mindelheim 
en Souabe , évoir fils d'Uiric de Frandsberz &c naquit en 
147$. On l'accoutuema aux exercices de la gaerre dès fon 
bas äge , & dès l'an 1492 , il affidta à l'expédition de l'Em- 
pereur & de La Ligue de Suuabe , dans lrquelle on contrai. 

mic l'Archidec Albrecht à rendre La ville de Ratibone à 
nr qu ilalla à Is guerre des Suilles, 
%ensço4, il Be paroiere eant de courage à 1s bataille que 
l'Empereur Maximilien doans, pris de Rasonccone 
Rapreche , Comte Palaun du Rhin, que l'Empereur Le 
créa Chevalier . [1 donna depuis plafeurs marques diftine 
ées de {a valeur dans les guerres de l'Empereur contre 
FF Ducde Gucldre, convre les Vénitites, contre Le Pal 
ules11, & contre les François. Lorsqu'on s'empars da 
iché de Wirrembergal commands 20000 hommes 
le Cercle de Soushe . cles Quine Le nemnss fon 
feiller à Wormsen 1521, & lai donna la charge de Gé- 
nésal du Tirol . Poar fe maintenir dans le crédit dans Lo 
quel il écoar auprès de l'Emperear, Feu: dans 
les Provinces hérédiraires de l'Empereur, en re & 
dans le Hainaut, pour Les garantir des itrupcions des cane- 
enis. Il pafls enfusceen fralie & vobjours il eur bonne part 
aux viétoires & aux prifes des villes. 1 remporta fiar-tout 
beaucoup de gloire à La bataille de Bicoque. Lorsque Gênes 
dur prife d'atlæuc par les Impériaux, Frandiberg eut pour 
La part da butin, le fceptre d'argent, & les clefs d'argenc, 
le prensier de Mer & une boufule fur précieufe. 
A la bataille de Pavie, ilenvelopa vellemene , avec Mare 
Sirtich, les Allemands de l'Armée Françoife, que la dé- 
faite de cese partie de leur Armée ne coneribua pas peu à 
1: vitoire des Impérisux. On lui donna pour récompen- 
Le le labre de Français L , qe Galèace Saalereria fon Mae 
réchal portoit devant le Roi. Le Maréchal perdit la vie 
dans cerce bataille & Frandsberg le (bre avec lai 
ea Allemagne. Lorsqu'en 1926, Clement VIL déclars 
la gaerre à l'Empereur & qu'il étoit déjs en marche pour 
l'atesquer , Frundsberg leva à ls hâte une Armée de 12000 
boeenes d'Infsnterie, & donna à chacun desfoldars un 
éca d'or de fes propres deniers. Pour ramaBer certe fons. 
me, ilengages fa Seigneurie & veadie les joyaux de fon 
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époufe . Plein de zéle pour l'Empereur d'amour 
fon fils qui Ée trouvoira l'Armée en tale sil fat of ml 
fon monde, quoique dénué d'argent, d'artillerie & de 
bmp Ea chemie fuifant il repoalla Jean de Médic 
énéral da Pape. Il écoët G fort irrité contre le int l'é= 
re, mA pere une corde tifise d'or & defoye, pour 
trarer Le Pape auiG ment , difoix-il, que les Eu 
Pme ra tr de vraier leurs Eurys , 
ne pas ri re » À peine eur-il amené fes 
Files auprès du Due dal, qi le manque 
d'axpens de virres culs ane révolte parmi eux, ce qui 
mit Frandsberg dansune telle colére qu'elle lui cœuls ane 
agoplene + & par-là il devinr incapable de commander . 
a le transports donc à Ferrare , & de laen Allemagne 
où il mourur ea 1528. Ses biens demeurérenr tous en 
ge parce que malgré tos les fervices qu'il avoër rendit, 
il ne pat obtenir de l'Empereur aucune gratification. Les 
Hiltoriens en parlear comme d'un Ionvme trés courageux 
& d'une force extraordinaire, Avec a fees milieu de 





la main droite, il faifoit abandonner la place à l'homme 
Le plus ferme far fes piez , il arréçoirun ehevalen pleine 
courfe, & il fouleroir avec fes épaules une groile piège de 
canon. *Jovius , 58 je Eleg, Hund , Bayer Li 2872 
Partis 2.p.106, Pantalon , d'rofopogr. partie 3. p. 444 
*FRUNDSBERG (Gafpard } fils ds precodent, fist 
ua fameur Guerrier. Ea 1524, 1l fe trouva à l'erpédirion 
deChurles de Bourbon dans le Provence . Il contribes 
à la viétuire que les Lmpérieux renpursérent 
prés de Paie far les François. Sa conduire lui procure La 
charge de Général de l'Infanterie Allemande. Après cet 
te fignalée viétoire , il foumie Le Marqaifie de Saluces, dif 
fpa ls Ligue des Princes d'Italie, & paur encourager fes 
Soldats à bien evenbatrre , il leur paya de fes propres de- 
Aiets, deux mois de foble qui leur soient das, L'Empe- 
reur ea récompenfe de les ferviceslui donnzun Comté 
dansle Milanezs mais dès que celui à qui on l'avoir &té 
en Le meranc au ban de l'Empire, fiat rentré en grace au. 
prés de l'Empereur, il ne voulut pas le garder, &leren. 
dic à fon premier pollelleur . L'Empereur luidonns à la 
place la ville & le cerrivoire de Monza, 
& Seigaeuries dans la Lombardie . ée 
ilavoit, avec Les feales troupes qu'il cou it, bars 
les Vénitens suifi bien que François Séorce près de Mari 
gaa0o, & peu de teens aprés les Suulles à Cariars, En 1430, 
1] commauds ua fige de Florence ; mais comme la Diéte. 
fe eaoe dans le mème «eos à Ausbourg , 1l s'y rendit eæ 
chargeant quelque autre du commandement. Lorsqu's. 
prés la mort de François Séorce, le Roi François L foa. 
geoit à reprendre le Milanez, l'Empereur fc 
& Hembitein Généraux de l'Infsnterie Allen: 
devoir faire une irruption dans La Provence ; 
berg peu de tems ps fac attaqué d'une mal qui le 
Eee u dans ls 36 année de fon Âge, * Gr. 
Diét. Univ. Msll. Georg, mu Cafpar Frandsi Kritgess 
thaten . Spangenbers « Adelpisgrte mr 
F&USINO où FRUSINONE, petirbourg d'Italie, 
dns ls Campagne de Rome, avec un château firaé fur une 
monrigne , de la rivitre de Cofs , à deux lieuës de Es 
ville de Véroli vers le midi occidemesl ville d'Iralie, ap« 
partemane anciennement sus Volsques, & encre Alarri 
& Piperno, eit le Frujiso ou Frufinum de Strabon & de 
Prolomée, done Tire Live & d'autres Auteurs anciens 
ont fac mention . Il y a ea autrefois Le Siége d'un 
Frufino a aufli été le liea de la naiffance des Papes 
midas “ Sem * Silies lealicus parle de cette vile 
0, 44 = 












Surfa, aique à diers Frufine hand imbellis aratre. 


* FRUSIUS, (André) Jéfaice de Chrartres, mort à 
Rome l'an 1556, Poëte Latin. On 4 eftimé entre les au 
tres pièces L'Echo qu'il a fair fur les adverfitez de l'Eglife 
quelques Epigramees contre les Proteitans, Fralius aa 
corrigé Marrial & les sueres Poëres de leurs abfcénitez, 
comme le P, Edise Auger a purgéencore le mime Poëte 
apres lui, be P. Matthieu Rader après Auger, le P. Ro 
deslle après Raider, & le P. Jouvenc après le P. Rodeille, 
Fralus a encore faie deux peuics Ouvrages, l'un de l'abon- 
dance des mots 6 des choles ; l'aarre elt un Abregé de La 
Syntaxe Latine . * Philippe Alegambe , Biblrorh. See, 
Jef. Billes, Jugemens des Savass fur les Grameairiens , 
tome 2. partie 3. 86, m. 65 $ : Ge fur Les Poètes moderses, 
tome 4. partie 1. p.228. mu. 1392, Édic. d'Amiterdam , 





à fainr Hilaire. Havoit compolé divers Ouvrages: entre 
autres ua très bon Comnntsire far Aalu-Gelle, qu'il 
confix en mourut à Gitan . Celui-ci n'en uls pas, dis-on, 
avec fidélité, & ce ne fur qu'après que Douzs fe fue fou- 
levé contre lai, qu'il doans au pabiie üne partie de 
fes Notes , & le peu qui reftour d'une fi grande per- 
te. Nous avoas encore Prifimilians , abri dus s Julil 
Seven 
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Seuerians Rhataricess Verfus Mifrelfi, de. | m'a fsieque recueillir les Ouvrages desautrés, &e que c'e *FUENSALDAGNE ( Alonfo Pérez de Vivéro Coen: 
Parmi kes Lertres de Murer, 11 y en a ue allez longue de | un enfant dans fon Couumensaire des Plantes. Il slaillé | te de) fsmeux Général Elg & Misiftre d'Ecat dans 
Fruver dans lsquelle il corrige & explique lors bien quel. | un grand nombre de bons Ouvrages imprimez, {avoir , | le mihes du XVII liccle . Îl monta des plus bas emplois 
ge pañlages de Feius Pompepus. Luc Erucer,, felon Ja- is ad medendi Artres Intreduëtio ; Liber fextus | militaires aux ples bauces digniez . 1l n'eut pas toujours 
le.Liple, ctait un des pius grands efpries que Le Psïs-Bes Hippecragis à Greco im Larcowmrranslarus, | des fuccès suffi ur que le méritoient fa pradence & fa 
syent produirs. Dans ua grande xunele, 1larriraä un | ewm Commmentariss ; Paradexermm Modisine Libri rres. | valeur.il fervit loagrems dans les Psis-Bas,en partie fous le 
€ d'éradicion , où phateurs Savans ont peine de par» Général Piccolomuni par l'ordre duquel il prèr Mardik fur 
venir dans un Îge avancé. Îlécrivour merveilleufement les François, en partie fous l'Arch: 7 Mn ro 
bien ea proie & en vers. Ses Qurrages fonc également me qui le repolait quelquefois fr lui de bs conduite de 
“ah toute la guerre. 1] fe rendit naître d'Ipres & de S. Venant. 










































as de judicieux. Ils fout remplis d'une a; le diver. | ras fcripra rebtè inrelligenda; Libri de bumaui corperis (a+ 
ré d'oblervarons curieutes & fubeiles, & l'on y remar- | érica; Medicamentersan emmium praparandi, compoues. | Après le malbeureux fiége d'Arras en 1654, il emptehs 
que * ne i de grand & de nable, qui inétruir avec | dé ,mfcendique ravis , ac medus legitionus ; Omsiaus mem. | les ennemis de proficer de leurs avantages . À quelque reme 
Gr, * De Thou, Auf, 1.38, LeMbire, im | érormm + capite njque adcalceus medels ; Paradoxermm | de 13 il fut fait Gouverneur du Milanez qui n'évoit 


beaucoup 
Eleg. Belg. Valere André, Biblisth. Belgica, p,6:3,8& 
Grp, Gruger, Douzs , &e, Foyez Baslles , Jar les Critiques 
Grammaire: , 

*FRUTTINGEN og FRUTINGEN , Gouverne- 
ment dans le Canton de Berne en Saille ; 11 prend 
fon nom du village de Fruttiagen , qui et su (ad du 
Lac del Than ou de Thoun , dont 1] et éloigné d'environ 
wroislieues , 
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RYBERG,sncien bourg de Sririe.Poyez FRIBURG. 
.FU et un mot Chinois qui s'ajoûre à plufieurs noms 
de villes de cer Empire . 

FUCE'CHIO, bourg ftué près d'un Lac de mème 
nom, dans le Floreouin, en Tofeane, entre la ville de 
Florence & celle de Pife , à meuf lieues de la premiére, & 
à dix de la dernière, *Muy, Dé, Géogr, 

*FUCECHIO, Lac d'Icabe dans la T'ofesne, eftau 
nord de l'Atno dont il eft éloigné d'enviren deux lieues. 
I Feseut plafieurs petites riviéres , & de {a pointe meridio- 
nale il foer tra de canal qui coule du nord-eft au 
fad-oueft , & qui fe décharge dans l'Arno. 

FUCHS( Paul Baron de) Seigneur hérédicaire de Mal- 
chan, de Fachthoven , &e, naquit en 1640, à Sreerin où 
fon pére était Sariatendant . Après avoir fait fes érades 
dans les Univeriuez de Grypswalde, de Helmitader & 
de Jéna, 1lalls voyager dans les Pais-Las, en Auglerer. 
re & en France. Aprés cela 1] far pendant quelque tems 
Avocat dans ls Chambre de Juice à Berlin, & devine ein- 
faire Profefleur ea Droit à Duisbourg,en 1667. Trais ans 
gré. l'Eledeur Frédérie-Guillaune le 6r Sécrersire du 

fil privé, l'employa dans les négociations les plus fe- 
œentes, & le via voujours près de fa perfonne dans routes 
fes expéditions depuis l'an 1672 , jufqu'en 1679. En 1073, 
à fus fau Sécresaure du Confeil d'Etat, en 1674 Confeil. 
ler de Cour, & en 16%: Membre du Coafeil privé, & 
Miniltre d'Erar. En 16 al fut hoaoré de Es charge de 
Confeiller de Gaerre , & de Direéteur des Fiefs dans là 
Marche, Ba 169$ , il devine Préidenr du Canfitoire , Se 
Jlalpeéteur de routes Lex Egliles Refoemées. Il évorifa 
besgcoup le Commerce, & iur-tour les Compagaies d'A- 
rique & d'Amérique, Il convribus extrêmement à préve- 
arte tes Lies es lenpires &paur le reu 
compenser de es iniportams fervices, l'Euspereur Léopold 
Jui voa le vivre & la di ité de Buron en 1760 . Dans 
{a jeaneGe, lorfqu'il ét 6 à Jéna il donna au public 
Tabrlla af laflisutiones Juris avec de curieules Oblerva. 
tions ; & depuis, érans Profeleur à Dunbourg , il mit au 
Joar Paraphrafis ad infitutiqnes {mperiales . 1l mourut le 
Août 1704. 1 eat deux femmes dant ls premié- 
2e voit Fragié & l'autre Allemande de la Maifon de 
Friedebora. La premiére fut mére de certe Savaute qui 
époufs M. Schmerrau, Miniftre d'Erar, &c lafecoode de 
Jean-Paul Baron de Fochs, * Gr. Di. Umiu. Hall. Cellas 
tie Jablonsky , v Orar. Pare, 

FUCRSIUS o4 FUCHS € Léonard) Médecin Alke- 

mand, naquit l'an sço1 , à Wembdingen dans les Erass 


en état de faire réGfence auxensemis. Cependant il fe 
coaduiir f bien qu'a l'exception de la prife de Valence a. 
prés un fiége de trois mois en 1656, ils ne Érent pas de 
grands progrès. Après la conclufioa de ls paix des Pyre. 
nées Plulippe IV, Roi d'Efpagne, l'eavoys en qualité 
d'Amballadear à ls Cour de France, d'où cependant if fug 
obligé en 1661 de fe retirer à l'ocesfion des Hiferends (are 
venss à Londres pour le range entre les Amballadeurs de 
Fraace & d'Elpsgne. Il moarur à Cambeay la mèmean. 
née. * Gr. Di. Univ. Hoïl.Crallo, Elegj di Capitami ile 


ri. 

FUENTARABIA. Vyez FONTARABIE. 

EUENTE , ( Jean de la } Religieux de l'Ordre de faige 
François, de la Province de Calle, vers l'an 1470, 
1580, fr des Commentaires fur l'Evangile de faine Mar. 
thies en XV livres, XXVI Homélies fur le so Pfessune , 
felon La Valgsre, & le sa felon l'Hébreu, & quelques 
Traitez ea E ol» 

FUENTE, (Gafpard de ls) de Toléde, Cordelier , 
pablia ea 1631, Queffisnes dialeétice cp phyfica ad men. 
tem Scaris de en 1649. Armamentarinmn Séraphicuns pre 
tuendo rivale lmmaculare Conceprisnis. * Wadi: . 
Biblietb. Minvr, Le Mire, de Srrige. fac, XVI XPLE Ni- 
tolss Antonio , Aibisrb. Hip, dx. 

*FUENTE DE ARCOBISPO, perite ville d'Efpas 
gne , dans la Nowvelle Caftille fur la rive droite du Tage, 
vers les confins du Royaume de Léon. Elle eff au fud- 
Era de Madrid, donc elle cit éloignée d'environ 2$ 

ues . 

Hs pure, metres 
re €, <inq où fix lieues de La petite vil 
d'Ellerena da côté ét. On croit que ce lieu eft 
l'ancienne Julia Conrribura, ou que da moins les reines 
en ancienne ville don prés de ce village. "Mary, 

 Gévgr. 
* FUENTE DEL MAESTRO , bourg d'Efpagne dens 
l'Eftrémadure, su fad-fsd-eft de Mérida, dont il eit éloi- 
gsé d'environ fx lieues. 

*EUENTE DEL OLMO , Bourg d'Efpsgne dans a 
vieille Caikille , su mord-nord-eft de Ségovie, doncileft 
fligéde cinq fix lieues. 

*FUENTE DEL SAHUCO ou DEL SAHURRO, 
villsge d'Elpagne dans le Royaume de Léon, au nord. 
nord-eft de Salamanque , doar il eft éloigné de neuf à dix 


dieues . 

* FUENTE DEL SALIHU , village d'Efpsgae , dans 
le Royaume de Léon , À peu prison sarl de Llrmeagee, 
donc 1! eft éloigné d'environ dix lieues 

* FUENTE D'INDOSTRE, village d'Efpagne dans 
l'Eitremadure su fud de Merids, dont il eft éloigné de 
Huit à seuf lieues. 

*FUENTE D'IVERO. FUENTIBRE. 

* FUENTE D'OVEJUNA ou FUENTE DE LA 
OVEJUNA , nom que portent Les ruines de l'ancienne 
Muliaris, ville de PI Bérique . On Les trouve dans 
l'Andaloufie sur contns de l'Eftremadure d'Elps, à 
14 lieues de la ville de Cordoue tirant vers Mérida , * Mas 


“Y: Di. à 
YiFUENTÉ DUEGNA, bourg d'Ef dans la 


er mp dl ad vera folidaes Medisivans; De 
nfirara bujus temporis compenenderums mifcendoramans 
mredicamenterms ratiome , Lâbri tres i Ag mers TETE 
hurmaai corporis , ejufdem partis ram externis Ca 
ternis malis , libré quimque s Ad quinque privres Jos libres 
de curandi retiens, feu de fanandi sorins burmani cerperis 
malir, Appendix 19 que Chirurgiea maxime trallantur à 
Tabale aliquat mmiverle Medicine (amas Gr diuifianens 
compendis completeuses ; De Hifferia Srorpinn Commun a- 
vi, Çc'eit aa de fes principaux Ouvrages ;) Errata Racer 
tisrum Medicerum fexaçinta numers, ads esrumdem 
confurarionibus ; Labri tres difficilinm aliquer Quaffionusr, 
G hodie palin coutrouerfarmm explicarienes contimenset j 
An merbifica aliqua ft de Galeni fententia taufa conti. 
mens; Apoleqia, qua criminarionibus es calumuis Jean 
mit Placeromi refjsnder s Adyrrfus Chriflephori Egemsiphi 
Typographi Francofurrenfis calumsias Rejpanjio Corne 
vins furens à Apologia aduerfus Gualleriuns Ryffiums Hipe 
pocraris Apherifmarmns Seétiones fepsers Larinitate donats , 
©lmculentifimis Cammentariis lufirata , adjeétis Anne. 
tatianibes , je quibues quorquét faut in Galres Comment 
ris loci difficiles exphicantur . Fuchfius s sell craduit en 
Latin quelques Trairez de Galien, aailascempagnez 
de Notes & de Remarques fur les endroit Les plis di: 

Les , (avoir, Läber mans de inegmali temperie s De differes- 
tie C cauffs mmerborum fympremarnmsque , Librifex ; De 
pudiesis, Labritres ; De cwratienc per fangwimi: ns 
De semperamentis, Libri tresi De ANSÉTANE 
meviris. Il 4 encore mis en Latin an Quyragetouchant 
les Medicamens, fait par Nicolas Mireple d'Alexandrie s 
& l'a enrichi de Notes .* Melchior Adam , ie ir, German, 
Medie. Van der Linden, de Seripr, Med, de, Teiilier, E- 
ar des Hommes Savanr , terme 3.p. 34. Grfuiv. édit, de 

jollande 1714. 

FUCIN (le Lac). Vigez CELAMO, 

FUCITI, { Dominique) Jefuite Napalitsin, Milo, 
maire dans les lades, demeurs plus de crenre ami dans ce 
pais, où if travailla à la converfon des Tafdéles, Il a éie 
un Ééjour de huit ans dans la Cochinchine, où il batifa 
plus de quarante aille ames de (a pr main , & de feize 
aus dans le Toaquin, où il en barifadir-huie mille. Pen- 
dant les dix premières années de (an féjoar aa Tonquin , il 
fe tenait caché dans ua petit bateau, & Éaifoit le nuit les 
coutfes dans les villages du Royaume, poar y vificer les 
Chrénens , adminidtrer Les(acrameas , & banfer ceux qu'il 
convertilo, * LeP, Tachard Jéfauce, Voyage de Siam em 
1667. 
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UEGO, Ile de Fuégo. Chershex TERRE DE FEU, 
l'ane des Iles da Cape Verd . : 

FUENCHEU , c'eft une des grandes villes de La Chi- 

me . Elle ft la cinquième de Es Provinee de Xanfi, & fituée 








du Ducie Haviere. Ilavont sant de talene pour les Belles | fur la riviére de Ewen. Elles fepe petives villes fous fa jus 
Leutres, ER Pr durs want d'application, qu'à l'à | rfdiétion. * Maty, Did. Gésgr, Nouvelle Caftille. IL eft près de la rive droite du Tage, 
de 13 ansil fur fait Bachelier & enfeigas la Jeunefle. FUENGIROLA , bourg d'Efpagne far la câce de Gre- | au Gad-oueft de Madrid, donc il eit éloigné de près de 


vint bieues 
* FUENTE FRIO , oa EL PUERTO DEL FUEN- 
TE FRIO , paflage pour aller de La Caftille Vieille dams 
la Nouvelle. Çer endroit n'est pas loin de Ségovie. Jleit 
érroie & élevé, & fan fomuser eit fouvenc blanchi par let 
sages, * Colmensr, Délires de l'Efpagne , p.108. 
FUENTES (Dom Pedro iqués de Tolède & d'A 
ahvédo, Conte de) de Jacquer utmam Convre d'A 
Vs, RRCeraedTe sb mntl modp 
rands & des plasexprimencez Capiraises que l'Efpagae 
e mais Lg Ai fur Tagemeà 12 Cour de Philippe 
11, où dans Les plas impartaites affaires dans lefquelles ce 
Prince fe fervoit de (esavis, il donna des marques d'une 
exrraordinaire capacité . Cels porta le Roi Phihippe à l'en. 
vayer en 1592 dans les PaïsBas peu svanc le mors du célés 
bre Alexandre Farnéle , ce Duc de s emaia & 
de on coafeil, Pierre Erneft Comte de Mansfeld étant 
devena Gouverneur des Pais- Bas le Comre de Fuenrès bai 
fat d'un grand fecours avancer les intérécsde l'Elps- 
gne dans ce pais-la. Il fe conduibie de la mimematirs 
los l'Archidac Erneñt, il confeilla toujours de 
n'entrer en aucun rraité avec les Beat Généraux . I frbà, 
tir Sur Les confins d'Arcois & de Haine ua Fart qui porte 
fon mem & qui eft connm fous Le nom de Fer: de Furmees 
Fa 1 f95,.le Roi d'Eff lai doans provifionneliement 
le Gouvernement dé Pais Bas, Ce Kaiser fonds 
108 


made, entre Marbella & Malaga, à crois Lieues de la pre- 
mise, & à fix lieues de la derniére. ques Géogrs- 
Phes mertene en ce lieu l'ancienne ville de Salduba, que 
d'autres croyent étre entiérement rainée, afuranc qu'on 
en voir les mafures à deax lieues de Fuengirola , tirant 
vers Marbella . D'autres merrent à Faengirols l'ancienne 
Œuel, Sues, où Sivel , que d'autres pourtant placent à 
Molina , où Terre de Moliner, qui citun village care 
Fuengirola & Malaga. * Mary, Did, Gévgr. 

FUENLE AL RAMIREZ , (Diégo de) Evèque de 
Caença, né l'an 1459, dans un village du même Diccefe 
de Cuença, dir Parme, Ilenfeigns avec répurarion à 
Salamanque, & fut depuis Doyen de Granade & de Sevil- 
le. On l'envays dans les Païs-Has , où 11 fe erouva au baré. 
sed Culad'hemen depuis Empereur safaiede 

ï il fat Ev le Malaga, puis de Cuença, eni518. 

a For Kabatidesr nl France & en Aa, 

â | Era, ne l'aimas pas, parce qu'il ne s'érair 
Far as fortement äla rrolte der El » Raols après 
a mort de Ferdi fon ayeul. Rawirez alla à Rome 4 
l'éle&ion d'Adrien VI, en 1522, & revinc dans fo 
véché, où il mourut L'an 1536 1 avoir campole plu. 
Éeurs Quyrages qui n'ont pas été publiez . Divers Autoars 
parlent de lui. * Caufalrez Lucius Mano æus Sieulus, de 
Ab. Hip. Nicolas Antonso, Biéliarh. Serise, Hifp, Gilles 
Alfanfe d'Avila , de Epife, Concheaf. es 


tant àgé de igans, il s'adonna enniéremeat à Là Philo= 
fophie. En in hi Be ri prit da 
Religion vangélique . e der sn il 

Es Rate és Arts, & dur ans aprés En aie Dofteur 
en ine à Iogolitadt, où il profes certe Scscace 
pont deux ans. Îl fut emfaite Médecin da Prince d'An- 
à & Profelleur à Tubingue, où il nsourut le dixiéme 

Mai 1506 1gé de 65 ans. IL évoûr verfé dans la Langue 
Gréque & dans la Litreraeure . Il explique ls Médecine a. 
yes beaucoup de méthode, de clarté & de politelfe, & il 
pa ma des phas habiles Médecins de fon fiécle. Le 
ni Due de Tolcane lai offrir Gx cens écus d'appointe- 
mens pour l’abliger à enfeigner la Médecine dans l'Uni. 
verfiré de Pie; & l'Empereur Charles Sin lanncblie 
r Lai marquer l'eftime qu'il Éifait de fon mérite & de 
(avoir, Il traits Les malades avec sant de fuccés, qu'il 
méries Le nom de l'Egimére d' 7 rÈ Il excella lue 
tea en la connoiffance des Plantes, & fon exemple aezci- 
44 les Jealiens & les Français à l'évude de certe belle parrie 
de la Médecine. Ses initruétions de Médecine ont été fi 
bien reçues du Public que de foa vivant enen avoit déja 
fait fs éditions , La fixiéme chez Oporin à Bâle eff La plus 
gui l'Anteur ayant dit lui-même dans fon Epitre dé, 
icatobre à Louis Grempius , Hess mearmm fnfirurionmes 
4diriamens à me accHTATA opera ita adormatam , jt in e4 mir 
bit defiderans pafir. Copradant Scaliger dix que cer Auteur 





FUE. 


de toutes fes farcis la Ligue qui s'était forniée contre Hen: 
ri IV, Roi de France “1 haitoit. Il prie quelques pla 
ces, comene Ham, le Châreler, Cléry, Bray, Courlens, 
& fe rendit le neaviéme O&olwe maître de Chambraÿ a. 
près ane longue réfifiance . Le Cardinal Albrer Archiduc 
d'Autriche étant venu prendre poffeilion du Gouverne- 
ment, le Comte de Fuentès alls faire la nbme chole dans 
le Milanez. Etanc dans ce poile , il 6tà Henri lV tot le 
mal qu'il pur, non feulement publiquement les arines à 
La main, mais audi en fufctant contre bui Charles.Bins. 
nuel Duc de Ssvoye , en corronpant le Meréchal de Biron, 
& par cenraurres moyens. [l excitsauifi la jaloafie de toutes 
les Puillances d'Italie, en cenant toujours fur pied un 
grand nombre de gens de guerre , en achetant de es de. 
nier la ville de Final Car 14 côte de Giénes, en conftruilsne 
une place focte qui de fon nou s'appelle Forre di Fwenes Be 
en faifant plufienrs sucres chofes qui le faifoient craindre & 
lereadoieat fufpelt . Comme il osedgey ml, Mots 
dit par fes fer vices & par foa expérience , & que on grand 
âge laidoanoit de l'sucorité , il prit fouvens la liberté de 
me point obéir aux ordres qu'il recevoir de la Cour d'Efpa- 
ne, sllégusnt pour raïfon , qu'ils ne venotent pas dire. 
ment du Roi, mais de l'ignorance & de l'incérér de fes 
Miailtres. Ce dangereux exemple a été fuivi dans la fuive 
par d’autres Gouverneurs, aa préjadice de 1s domination 
defpue Il so, qu'aucun outre des Membres 
da Confeil, à li ation de l'Infance Ifsbelle au Go. 
vernement des Païs-Bas. 1] évoix d'un asturel melamcoli 
L: max il svoir ane grande pénétration d'efprt, peu. 
mt & 6n dans fesentreprifes, ferme & conflant à les 
exécuter , & incomparable dans la feiemce de ls guerre. IE 
me por contenir {a joye quand il apprit ls mort de Heari 
AV ; emais il ne lui furréçut gueres, puisqu'il mourat le 22 
Jaillet 1610, dans la 85 année de fon ige . * Gr. Did.Univ, 
Hell. De Thou , Hif, ad m0. 1605. ce. Morolini, Ife- 
vis Venere, Lettres du Cardinal d'Oflar. Réflexions d'A 
amelo fier ces Lettres. Savedra, Lea dinn Principe, en. 
pres Bo. Jusn de Vitriano , Cammmenrar, fobra el Comines, 
<.190. Eleej di Capit ani illrffri per Lor. Crallo . 

EUENTES , (le Fore de Forntes ) bonec forterefle da 
Duché de Milan. Elle eft firuée dans le territoire de Co- 
mo, à l'embouchure de la riviére d'Adds , dans le Lac de 
Como. * » Dis. Grogr. 

*FUENTES (Le Fort de Faentes} Fort que le Comte 
de Fuences donc il eft parlé plus laut, fie bâeir due les con 
Éos d'Artois & de Hsinaat . 

*FUENTIBEROS, bou: d'Efpagne dans la Vieille 
Caftille. Il eft su nord-cueft d'Arevalus , dans une plaine 
fort agréable, srrofée de petits ruiffeaux, & fertile en 
blé, en via, en fraits & en fafran. * Colmenar , Délcer 


d'afp pan, 
FUEN BRE où FUENTIBE'ROS, mot corrom. 
, 2 Lea ET faadroir dire Fwente d'Juers , c'eft à 
Dre» fourre de ‘bre. C'elt un village d'Efpagne dans la 
Vieille Caltille, fivaée proche de La fource de l'Ebre , vers 
les confins des Afturies. Il eit sa nord oueit de Burgos, 
donc ileft éloigné de dix Éege à dlix-hisie lieues . 
FUENTIDUE'GNA , (lerre) dit Fomridemrer natif 
de Ségovie en Elpagae, Chanoine de Sslamanque, Ar- 
chiducre d'Albe, étudia à Alcsia, & y enfeigna la Rhé. 
torique & ls Théologie . Il accompagus Pierre Guafilre 
de Mandogs , Evèque de Salamanque,au Coacile de Tren- 
te, & s'y fteflimer par lon éloguence & par fon érudi- 
tion. On sdmirs deux Sermons qu'il proncaça en 1562 , 
Je jour de la Fêre de la Trinité, & le jour defuine Jérôme, 
L'sonée faivanteil y fe, aù nom de Philippe IL, Roi d'E- 
fpsgne, une Harangue, où il relevs le zèle de fon Maïere 
pour la Religions 6 lous particuliérenent Là févérité done 
41 s'étoit fervi pour ercermiiner les Seélaires. Toutes ces piée 
ces fout imprimées auili bien qu'une Apologie Latine qa'il 
fe pour le mme Concile de Trente, contre Jounnes Fa- 
bricius Moaranus, Proceilant. Faentiduéges revint en- 
faite en Elpagne , dans le Diocèfe de Sslamanque , où il 
eur un Canonicat, ls dignité de Pénirencier, & enfwise 
l'Archidisconé d'Albe. Îl mesrue le premier Mei de l'an 
2579,àgé de 63 ans. * De Thou, Hif. L. js, Ahdré Schor 
eus. Nucolss Antonio , Bibliorb. Hip. : 2e * 
FUERTES, (Antoine de) néà Biom-d'Unerflillo, 
dans Es Diocéfe de Pampebaneen Arrégon , fut Profeffeur 
æ Droir à je au commencement du XVII fiécle, 
puis Audireur en la Calabre Ulrérieure, & Juge erimi- 
nel a Naples della Curia Vicaris . 1] avoit fuivs le Marqais 
de CaftebRodrigo, dans les Pais Bas, & fut depuis ens- 
pri dans le Milanez. Il a écrit fur diffirens fajers de 
ie, comme fur le titre au Code de Turæpiane pro em 





» imprimé à Bologne en 1626, is gwarte ; de Appel. 
Ep un ea t imprimé af dans la méene vil. 
le, en 16e; pe ae im- 

imez à Bologne, en 1633: Apslesia pre fucr regui 

en sas adverfus Vilojeu de Grvea s ne ad 
Spoculum Principrns Petri Babnge, cvs addicismibus Ca- 
milli Barelli , ienprimez à Anvers , in falie,en 1655." De- 
ays Simon , ieth, Hif. des Ant. de Droit 

FUESSEN , bourg avec un vieux chiceau , eft dans l'E. 
véché d'A , en Sousbe, fur le Leck , à feize lremës 
au deflus de la d'A. On prend Fuellen pour 
l'ancienne petite ville de la Rhérie, qui porroit les 
moens d'Abufacmns , Abufacum, & sens. * Maty, 
Dié, Gérgr. 
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UFIDIUS, Jurifconfulee ancien , cité par Paul dans 
les Digeltes, cit peut-être celus done Cicéron parle 
dsas le Brarus, & qu'il dir avoër éré au nombre des mé» 
diocres Orareurs, auquel Marcus Seauras avoit sdreflè 
les crois Livres de (s Vie, comme Pline le rapporte , 1.33. 


LD 
FUGALES, Fêtes que les Romsins célébrosene en mé. 
moire de ls liberté dut ils commencérent à jouir, #. 
rés que les Rois eureat été chaflez de Rome. Elles fe cé. 
Fébcosignt au mois de Février, & au même jour que Tar. 
quin Le Swperbe s'enfuit vers Porfenna. On lesappelloit 
autrement Regifnges. * S. Auguitin , £ 3. de La Cité de 


Dun. 

FUGGER(Huldric)né à Ai se Famille con- 
fidérable par lon ancienneré & par fes richeiles, imérive 
une place, à caufe de l'inclinerion qa'il témoigns poar 
les Sciences & pour les Savans. Ilavoiïrecé Camérier du 
Pape Paul 111, & puis ilembrafa la Religion Proteitan- 
te. Ilemploya beaucoup d'argent à ramalier les bons Ma- 
nufcrits des Ancrens & à Les fatre imprimer : & pour cet ef. 
fer sl euc quelque vems à fes gages Le (avance Henri Etienne, 
Sa Famille lui fat fi mauvarr gré de cerre dépenfe qu'elle 
lui intenta un procès, & le fit déclarer incapable de l'ad- 
misiélranon de fon patrimoine . M.de Them, fans dire 
un mot de la callation de cette Sentence , obferve que le 
jugement rende contre lui le plonges dans ane mélancho- 
he, qui l'acompagas ue juiques au tombeau. Mais 
foa Epiraphe témoigne, qu'il fat inébeanlable à <e rude 
coup, qu'il fus res dans la poileffion de fon bien, 8e qu'il 
recueillie la fiscceffion de fun frére. Js'était retiré à Hei= 
delberg, & 11 y mourac à l'âge de $8 ans au mois de Jain 
1584, leguanc au Palarinar fe Bibliochéque, qui étoit fort 
conhdérable,& me fonds pour la fubéflsace de fix Ecoliers. 
AL Gr suffi des fondations pour Les pauvres, comme on le 
voit dans fon Epivaphe. Ilavoë acheté la Bibliothéque 
d'un Médecin nomme Achille Gallaras , & ce her ane bone 
ne eupletre , car ce Médicin évoir un vérirable Æellue Li 
érerus , fi aous en croyons Mlchier Adam , Au relte, Hul- 
dric Fugger n'a pas été le premier de {a famille , qui air eu 
une belle Bebliotheque; nous ifonsdans Melchior Adam, 
Que Jeréme Wolus ecent allé à Ausbourg , y fut reçu hore 
etvillement par Antoine Fugger , & que l'on coment à fes 
Soins la célébre Bibliochéque de [res Jacques Fugger. Ce. 
Jai-ci avoit fort ainsë rh tres. Shen plais im. 
primer quelques Ecrits de J argus Zicgler . parate 
<uhérement coafideré du Cardinal de Grawvulle, & lai 
écrivoit fouvent . On publis en 1693, ane Lettre qu'il lai 
écrivit ea lrahien, Le 21 de Juiller 164. Béstus Rhéns- 
aus nous donne une grande rdée de la magnifeence & du 
bon goût d'Antvine & de Raimond Fagger . 11 décrit la 
brauté de leurs mailons & de leurs jardins . On ÿ voyait 
d'excellens Tableux & les Plantes les plus lérables 
qui fuflearen Ieabie, & beracoup d'Anriques. Voyez la 
Lerire qu'ilécrivit au Médecin de l'Eledteur de Mayence 
le finiéroe de Mars 1531.C'eit La $e de ls Centurie des Let. 
cres l'hilologiques recueillies & publiées par Galdaf , Grau. 
ter dans és aique Ecclefiailique pabliée fous le nom 
de Guslrer, dit, que Huldne Fagger évoit l'adeursreur 
des Gens de Lertres & des Leutres j qu'il légua au Pslaci- 
nat, outre ds Debla coafdérable par quelques mil- 
liers de Manufories, Latias, Grecs & Hébreux quinze mal. 
le éeus d'or pour enrrerenir quinze Erudians; cesce derniés 
re circonfksnce ne s'eccurde pas avec l'Epitaphe de Fagger. 
Grurer sjoûre que ce Pr eur des Savans donnait cin« 
quanee écus de gage à Hewri Eriemne pour fe dire lon La. 
pruneur . Voici l'Epiraphe de Fugger. Exalam faferpron 
si. $ Huldnico Fuggero, Raimurdi F. Georg, tb 
pros, Kirchberga Gr VVifembers Domine: Qui se Paul 3. P, 
&. cubicule veritatir lumens 4x farnilsa primmus Gr felus 4. 
gent , vitamque prévatam aupliffmis dignitaribns ante- 
Lerre didicir ; Du wererum fercpeis laberals Jump comp a. 
randis de coulgandis inremrus , à parrimsmii adminiffratis 
ne profuffonis pratextu debcitur , apud Fridericr 41. El. 
over Palas.forrnaars conffantis Ge aquamimitate fupe 
ravir Suis interea refficntus fraternis atiann bons au- 
ser, eumdemin re laura, que in affoéta, vultum ani. 

uererinuis. Anna pamperibus qrangenta lepævit . 
Sex rte. Sami Sripmdis conflitrat, Bréliethecan pii 
exilii conirem uoiram Palativatui morienr denauir ci, 
te.xxcuv, Obuir 18.Kal, Judii, atatir 48 Haredes de Liga” 
tai, grata memeria erge , rou/aoquines Ge boffiti E. M. 
bocce msn. P. * De Thou, 136, Bayle, Diétiss. Cririg. 
Tenifier, Eleges des Hommes Savans, famse 3.p, 307.6 fuiv. 
édrr, de Hollande 171$. 

FUGGER où FOUCKER , nom d'uae famille con. 
fiderable d'Ausbosrg en Allemagne. Les Fouckers étoient 
les jlus riches né ns de Jeur v: du tems de l'Em- 
perear Charles Quisr, & ils obtinrenr de cer Empereur 
un privilége pour faire feuls pafler de Vénife en Allems- 
fac, routes les épiceries qui fe difribuoient en France & 
dans les satres pais voifin. Comme elles ne venosent alors 
da Levasr que par la Mer Roage, & de à par la Mer Mé- 
diterranée, ellesétoent rares & fort chéres. Ain les 
Fauckers Brentune fi grande forrane, qu'ils étoient efti- 
mez les plus opulens de toute l'Allemegne , où il y2en- 
core un qui die d'en homme fort secommodé , 
qu'il ef auf riche que les Feuchers. On rapporte de ces 
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riches pégocians; commeune chole allez Gagaliére & cu2 
rieule à (avoir, que l'Empereur Charies. nm au retour 
de Tuais,pallaar en Italie £e de 1à par le ville d'Auitourg, 
loges chez eux; que pour lui miargaer leur recnnacalan- 
< , ue ht, entresurres ificences done ils le régss 
Joiene, 114 firent nsertré fous a cheminée un Ésgac de c2+ 
nelle, qui étoit une marchundife de grand prix, & 

lui ayant moncré une promeile d'une Bamerrés confiée 
rable, qu'ilsavaisne de [ui , ils y mirene le feu, & en al. 
lumérenc le fa) Un rendit une odeur & une clarté d'au- 
tant plas agréable l'Empereur, qu'il le vic quivre d'une 
detre que (21 afaires ne lur pernwestosent pes alors d'acqait. 
ter. Pithou allare que l'Emperesr Charles Quint derait 
ax Fuggers plus d'un milion d'or, & que cependant il 
avoit vaes Allemagne Huldric Fugger qai éroit pauvre. 
C'eit celui dont il eft parké dans l'Article pree-dent .* Fé- 
libies , Envreriens fur les Vies Ge les Ouvrage des Peintres, 
rome 4. Eurret, Ep. 35 Ge 36. édir. de Trevoux 172$. Teil. 
lier, Eloger des Homes Savaur dansl'Article de Fugger 
CHuldesc} 4. édit. 

FUGGER, (Jacques) Evêèque de Conftance,fils de Jeu 
Fagger, Baron de Kirchberg % d'£lizebrté Nothb: a+ 
quiten 1467.[l alla d'abord à Rome où fan érudition le 6e 
tellement liner par Sisre V,qa'il en fc fon Chembellia. 
Il obtint enfurre des Canonicars dans les Chapieres de 
Confiance & de Ratisbonnezquelque teens 2 près 1! fur Pré 
vét da Chapitre de Conftance &enfn Evêque en 1604 
Poar s'acquiter dignement de fan emploi, ilchercha d'a 
bord à mertre dans fon Cleigé une meilleure difcpline,&e 

æ ceceffes il afembls ua Synodeà Conftance en 1641. 
I y Ge auf bâesr une Eglie pour les Cayacins, à les pro 
pres dépens, & ne contrihas pes pes du lien à l'érabliife. 
ment da Collège des Jéfrites. Le Maitre amtel de ls Ca- 
thédrale de Conitance doie auffi à fs libérslité plufieurs 
flatues d'argent & quelques excellens rablesar dont il l'a 
enrichi, Cetre Cathédrale eut encore bonne part 14 tefa- 
ment de l’Evèque Fugger, qui mourue Le 24 Fcvrier 1616, 
& fat inhumé dans l'Eglife neave des Capucins. * Buce. 
Lai Coufanria. 

FUGGER , (Orron Henri) Comte de Kirchherg & de 
Weilleahoen, Êls de Chriftophle Fagger,naquir en 1493. 
Il esvar d'abord parmi les Efpagnols,& en 1617 il fe trois 
va sa liège de Vercelli, que Dom Pédro de Toléde savoie 
earepnis& il ÿ obeint un Régiment.Lorsque dans La fuite 
La guerre deBohéme s'allama, il leva destraupes dans la 
Seasbe , pour le fervice de l'Empereur, & le: condaifie en 
faite en Bohème, où il afittaaux expéditions de guerre 
auifi bien que dsns le l'alatinec & en d'agrres endroits. En 
1624, illut envoyé sax Pris Bas avec quelques troupes au. 
xiliaires por le Roi d'Elpagne , & a cere occafon il fe 
trouvs su liège de Breda fous Le Marquis de Spinola. À fon 
rerour ea Allemagne , il ahtine ua avancement confidéra. 
bles 11 leva quelques nouveaux Régimens pour la Ligoe 
Catholique & les conduifir dans la Heffe pour féparer de 
la confdération le Lendgrave Gaillsame. Il eur d'sbord 
affe2 de bonheur poar chaëes les Heilois du Pais de Falde 
& pour s'emparer de Vachi & de Friedlind . 11 vonlur en 
core plus svane du côré de Hirfchfeld , ans les Line 
périaux ayant perde la bsvulle pr és de Leipzsc, il Ce vie 
obligé de joindre le Général Tilly prés de Eriralsr, [lg 
tombérent tous deur fur ls Eranconse en 1632, &s'empse 
réréat de Rothenburg & de Windshein. Os donna sn: 
fuite le commandement d'ane Armée à pare Fugyer dans 
La Somsbe , où al de rendie maitre de Landserg , apré: 
il fus Éae Grand-Mairre d'Arrillerie, En 1635. Le Fel 
Maréchal Alinnger ecanranore, Fagger fur fair Géneral 
de routes lesuroupes de Bariere& de 1: Ligue. En certe 
qualiee il marcha devanc Ratisbonne, ls peut & fe rrouva 
enfuite à la bursille de Nordliague. En 1635, il prit Aus. 
bourg , # depola le Sénat Lurh:rien & en établi 

(e de Ssmareurs Catholiques. Au refte, il étai 

de gaerre de l'Empereur, Confeiller privé, Grand. 
Charmbel lan de l'Eleéteur de Bivicre. L'Empereur Ferdi- 
wand 11 Péleva a rang des Comtes, & Phulippe IV, Roi 
d'Efpague, lai donns en 162€ l'Ordre de la Toifon d'Or , 
Ilscquar les Seugneuries de Graabach, de Frewaneck ,de 
W'inckhasfen & Mazenys, & mourut en 1644. Il avoit eu 
deux époufes; la première fiat Aferis, Baroame & Maré. 
chale de Pappenheim , avec laquelle il fe maris en 1613: 
elle mourur lans enfans en 1616.54 feconde épaule fur Ma. 
vie Elizabeth Baronne de Willbarg,qu'il époufs en 1614, 
& dont il eut 18 enfans, donc Seraventre, Sébaffien, fa. 
rie Jesse, Chrifophle-Frobére , Marie. Magdelaine Mas 
rie-Françgoife. Renée, Jeas-Ortes & Paul font parvenas à 
ao ge mûr. * Di4. Allemand, 

FUGGER, (Phi pe Edouard y Biron de Kirchberg 
& de Weillenhorn, lils de George il 
2546. Iétoie fort favant, expert di 
extrimement 2£lé pour la Religion Cathalique Romaine, 
Son frére OFavien & lui employerent 30209 Aorias de la 
fucceffion de Chriftophle Fugger , au bitiment de la Mai. 
fon des Jélaices à Ausbourg . 11 dérermins auifi fes fréres à 
faire préfenr à certe Socière des mailons qu'ils avaient h£. 
ritières du mime Chriflophle Fagger,& qui pouvoient va. 
loir 12000 orins.Îl segments à grands frais la Biblioché. 
que & le Cabiner d'Antiquirez, dont la colie&soa savoie 
été commencée par Rarmwmd Finger & continuée par Jar- 

1 Fngger. Cene Biblioehéque confiftoit en 14000 va. 
ons, & ar efamée coco Aorins de l'Empire. Elie fac 
cependant vendus à l'Empereat Ferdinand LIL, en 1655, 

Nan pour 
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de Kœmgfeck , fon époufe. * Préher, Théerr, 
FUGGERS, les verres des Comtes de Fuggers, Etet 
d'Allemagne (fraé dans 11 Sousbe. Il efl éivite en deux 
prrties. L'occidentale elt aa midi de la ville d'Ulr . Elle 
peut s ir is Jocués de longe & trois où quatre de larg 
“Weifleahorn , Babenhaufes, & Kischem en font les Jieax 
principaux. L'orsentale eft su conduent du Leck & du Da- 
aube ,entre la ville d'Ausbourg & selle de Donawert. EJ- 
les fix lreuës de long , & trots de large. On n'y vois que 
des villages, dont Biberhach & ObendorfFfont les plus 
confidersbles. Les Fuggers polfedenr encore plulieurs ter. 
res en! Baviere, dans J'Hégow, dans le Thurgaw ; mais 
particulièrement dans la haute Allace . Ils font divifez en 
Plafeurs branches , & ils pafent pour Les plus riches Com. 
tes d'Allemagne ; mais leur nobleffe n'elt pasancienne, 
arquer Fugger Bourgeois d'Ausbourg fur eanobli per 
l'Empereur Maximilien 1, apquel il avoir prèté de fom 
mes confidéræbles. Cerre Maifon doir fon elevation au com. 
merce, & legr poñlériré & leurs alliances qui font confdé. 
bles, font papporsées par Riceersbufus, & par Imbhof, 
duos lon Livre Noritia Imperii . ' d 
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UIREN (Henri) Dofteur & Profallegr royal à Cop. 
penhagae dans le Danemarek , vintau monde le 34 
i1614. Ayrésayoir éradie les Langues Gréque & Lati. 
ne, La Philafaphje & les Mathématiques , il fe donna cour 
entier à Médecine. Dans cere vue, il vifta les Acadé. 
mes de Sora, de Leyde, d'Uurecht, de Paris , de Mont. 
pellier, de Gines , de Pie, de Florençe , de Boulogne, 
fe Padoue & de Bäle. Il s'arrêta dans certe derniére où à la 
ière des Magiftracs il donna quelque 1ms des Leçons pu. 
iques. On en fut f farisfait qu'en 1645 œe bui conférs les 
honnegrs du Doétarat, & que l'on fit tout ce qu'on put 
le retenir, mas fes courles n'étoient pas finies, Sorti 
Bâle, il vie Soleurre, Berne, Laufanne, Gencve, 
evtrs en France, fr quelque féjot à Lyon &à Orleans, 
& revint à Paris, d'où al retourns ea Hollande, ren. 
pra dans les péssda nord, & enfin après 1 jans de couries, 
ile rendi à fa patrie, & fe fra à Coppeshsgue. Il mou- 
sus vers le milieu de l'an 1659, n'ayant pas encore 45 
ans, pendant lefiége de Coppenhague. Thomss Barto- 
Jin, ren Medecine, pranonça fon Elage funébre. 
On 1 de Henri Fairen Pralechienes Bafileen(es imprimées 
à lle en 164$, inelaue. * Payez laSwpplemenr de Pa 
Mir 173$ s : 
EULBERT , Moine de Gimiez, à qui fon humiliré ft 
dre Le nom de Pérhewr , vivoit dsns le VIIT fiéele, If 
écrivit la Vie de faint Afchard, Abbé de ce Monallére que 
Surus rapporte dans le einquième tome des Vies des 
Suines, fous le 5 Seprembre. Ellecommenceainf, De 
minis fris Gimme Cœnsbii, frilicer frarribus faxéhiff. 
pis, Fulbertur precator, falutem Ge. 

FULBERT, Evèque de Chartres, célébre par (on (a. 
voir Se par fa fainteré, vivois fur la Én da X fitcle, & au 
commencement du XI. Quelques Auteurs le mettent en- 
tre les Chanceliers de France, fous le régne du Roi Ro 
bers, Au refle, 1faroit éré Difciple de Gerber , qui fur 

pe fous le nom de Sylveftre ÎL. 11 vine de Romeen 

ance, & fie des lejons publiques dans les Ecoles de 
'Eglife de Chartres. Saréputation lui attirs de toutes 
ets des Ecoliers, qui fursirent de fon Ecole pleins de 
Fnce & de piété, & répasdirent ces lamières dans La 
France & dans l'Allemsgne ; de forte que prefque rous les 
habiles gens de ce tem là faifoient gloire d’avoir été de 
fes Difaples. 1 fuccéds l'an 1007, à Kodalphe, far Le Sié. 
&e de l'Eglife de Chartres . Ce fac le Prélar de fon ver 
qui avost le phas d’smoat pour la Difapline Ecclefiaftique, 
& le plus de fermeté Apoñtalique. Nous avons fes Oeuvres 
imées féparément en 1608,par les foins de Charles de 
ilsers, Dotteur de Parisyéc dans la Bibliorheque des PÉ, 
tes de Cologne , où l'an trouve 1 34 Eplires,des Sermons, 
des Canons, desprofes, des hymnes, & quelques vers. 
On lui atcribae suffi la Vie de faint Aubert Evique de 
fbeno se Surius , fous le 13 jour du mois 








Decembre. Le P.Dom Lac d'Achery nous s donné dans 
l'Addition #4 fecond rome dn Spicilége, une Lettre de 
Fulbert de Chartres, {ur lesbien Eee! iques, dans 
Jaquelle cer Auteur épablit, que ce: biens font dellinez 
pour la norriture des pauvres, & traige enfinre de La ven. 
te des vales facrez, dans la néceffité prefente des psavres, 
Lerrre contre les Eviques qui alloient à la guerre en ce 
mms. là . 11 évoéc auifi hab Médegine . Epitres de 
int Falbert font écrises d'un Ayle afez chrié, & font 
iges de délicatelle Se d'efprit : il p'a pss M bien reuffi 
Ans feu autres Ours es. Ful prenne fa hr) 1018, 
riéme Avril, aprésayoir gouver (on esran 
LEA Lo qui dé marqué as fon Epitaphe , rappor: 
€ par Pierre della Valle en ces versmes : 








Bit enes amor, atque mem, dimidiumque ; 
Pom Pales af amies fotem 

eat . L 
ss ci maflum defermit popular, 


“ai La,r.4. Guillaume de Malosesbari, L €. e.11, 
Bo EN at Adlmn, Æpyfe ad Dire. AIDÉ. 


FUL. 


sie, en La Chreu. Hecri de Gand. Trithéme. Sixre de 
Sienne . Pofevin. Baronjus. Bellarmin. Robert. Sainte. 
Marthe, Du Tiller. Viguier. Chopia . Mirsalmonr . La 
Tr" PSau s&c. Du Pin, Biblésrh. des Ant. Leclef. du 
Xi face. 

FULCHER , Abbé , pais Evêque de Tyr, & Patriar- 
che de Jérufilem , dans Je XII éécle, fuecéda à Guillau- 
me ess l'an 1146, 11 fr deux yoyages à Rome, dont le 
fecond fat ensrepris coarre les Religieax Hofpiraliers, qui 
ne fe vouloient pas foumerre aux Éviques: & il mosrut 
l'an 1159, extrêmement âgé. Baronius die qu'il évosr d'A= 
quetas t-ftre étoir-1l ce Fulcher de Chartres, quié» 
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FULCHER où FULGOR . Fee LIMOGES. 

FULCINIUS TRIO, célèbre can) tn fous l'Eem- 
pereyr Tibére ; niais étant lui-même à fon rour aceufé de 
quoné de crimes, 3l écrivit dans fon Teflament plu. 

accuftions contre Macron , & les principaux afran- 
£his du Prince: il reptochoët en mème tems à Tibère fon 
mie devenu imbécile par l'âge. * Tacise, Anal. d.3, 
c34. 

FULCRAN, (fainr) Evêque de Lodéveen Langue. 

ve, vivoër dense X & XI ficcle. Il naquit dans le terri. 
toire de Lodève, au commencement du X fiécle, & fue 
élevé par Thierri, Evéque de Lodéve , auquel il fuccéda 
ga 949. 11 fr plufeurs voysges à Rome. Llmosrur le 13 
Février de l'an 1006, après 57 ans, & felon d'autres 62 ans 
d'épifcopae . * Sa Vie par Bernard de Ls Gayoaie dans Bol- 
landas . Corel, Hÿf. de Languedoc. Baillet , Vies des Sadmrs, 
roris de Pévrier 

FULCUIN , Chrrebez FULQUIN. 

FULDE, ville & Abbaye célebre de l'Ordre de faint 
Benoit en Allemagne, dans Le pais de Heile, eût fur la 
riviére de Fuide qui lui à donné fon nom. Saint Boniface 
fonda cette Abbaye en 744,8 peu après obrine du Pape Z4- 
cherie un privilège , par lequelce Monaftère fue is 
immédiatement au Saint Siège. Le P. Mabiflon obferve 


que c'eit ls premiére Abbaye à qui m7 mie paribège far 
‘autres 


sccrdé, 11y éroiene 
concer- 
noir, étoic réglé dans Les À if 
toient fréquentes en ces ter 
fixma l'exemprion accord 





Fr. Vers 
l'année 1130, Berrh Schliz, Abbé de Fulde ,oheintdu Ps. 
pe Honorius II, les Ornemens Pontificaux ; & 10 ans 
près, Marquard fon fuccefleur &r entourer Fulde de murs, 
& en firune ville : mass depuis ce cenns-là les Abbez ont eu 
des goerres à foutenir, & 11 y en 4 eu entre eux qui fe font 
moarrez de fort braves gens. L'ASbé de Fulde eft Prince 
de l'Empire, Archichancelier de l'Impératrice, & Primse 
des Abbez d'Allemagae, releve immédiatement du Pas 
pe »suquel il paye quarre cens Boris après fon éleétion. 11 
les autres » Princes de l'Empire, dans les 
iéres. Les Religieux de certe Abbaye doivent être cous 
Genrilhammes, & ont droir d’élire un d’entre eux 
leur Abbé : comme ils frenr le Marquis Guitave. Adolphe 
de Bade-Dourlac, qui fur enfuire Cardinal, & mourut en 
1677. * Heils, ire de l'Empire, L 6, Brufch, Chre. 
mel, Mon. Germ. Brower, Antiquir. Fuid. Maballon, Aus, 
Ord. Bemed. 

* FULDE (L'Abbaye de Fulde) , fat autrefois appellée 
le Buchave où le Bwches, à cuufe de la grande quantité 
des arbres de ce nom , & qa'on nomme hérres en François. 
C'eft un perit Etat d'Allemagne dans la baffe pareie du 
Cercle du Haur Rhin , où dans la Hefle prife en général . 
11a à l'ouett en partie le Conti d'enboarg, en partie La 
Heffe à l'oueit, & au mord le Landgravisr Het àl'eft 





une petite partie de !s Thuringe , & ls Franconie;au ad, 
la Franconie, & da fud.eit s0 nordoueit le Coté de Rei- 
neck, leComté de Hsa:w, & l'Archevèché de Mayence , 





le Hefle, &oprésavois baigne Hifehfelde, elle change fon 
cours desx où trois lieuës su deilous de cette ville, caulant 
du fud-eft su fad-oueft. Enfuire elle coale du ud au mord, 
pafle au travers de la ville de Callel, & entre dans le We. 
2er un peu au deflous de Munden . 
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FULDES. Cherchez CANDIDUS. 
FULGENCE, ( fiat) Evéque de Rafpe en Afrique, 
né à Lepré, ville de ls Province Byzacène, vers l'an 457 
où 467, eut pour père Claude, & peur ayeul Gondies . Ce 
dernier fortst de » Où il étoit Sénateur, pour fe 
dérober à ls syrannie de Geaferic Roi des Kandales. Ma= 
risoe, mére de Fulgence, syant 
ftruire fon his si Less FT 
tems après, il quitrs le Gécle, & fe retira dans Ja fol 
ms ch ten mé ele £hoifir pour conduire (es 
L's0 500,1! vint à Rome viGrer le rombesu des 
ie. reux Apôtres, & s'étant trouvé dans une cérémo 
nie où Theodoric harsaguoie , il fur 6 farprès de la magni- 
ficeace de la Cour de ce Prince, qu'il s'écria avec admire. 
tion, Si Roue rervefôre ef fi éclasante Gr f belle, quelle doit 
être La Jérufaleus céleffe , que Dieu promet à fes élus? À 
fon resour en Afrique, 11bärit un Monafiére, & le Laifls 
per Le retirer dans ane folitude , au milieu de ls mer, On 
rappella dans fon Momaitére ; & 46n de l'es, d'en 
forrir une feconde foss , l'Evéque l'ordonna Prêtre, Quel. 
sems après, on lui donns le Gouvernement de VEgli- 
le de Rufpe, & Trafimoud l'exils en Sardsigne, 
| 


fon mari, fie im 
& Latines. 











il se avec trop de géle aux erreurs des Ass 
Die nexil il S'employs à écrire plulieurs besux Trai. 
vez & lorsqu'il éat rappelé , tout le peuple s'emprefa à 
lui mea ler) laser es nes + COiTI= 
me lesautrescroyent, en $ 33. l'a a l'Anguitios 
de [as fiécle, pour avoir déddu Epinal la doûrine 
de ce fainr Evèque, contre les Demi-Péligiens. 11 com. 
pola plufisurs Ouvrages, dont quelques ins ne fonr pas 

« On « im, ceux qui reftenc, à 


veaus y we 
Pans, à Anvers, & à Lyon. wat d' lies qu'ik 
avoir préchées, nous n'en avons eu d'abord que dix; 
l'on ÿ en a ajodré dans les derniéres éditions de fes Oeu- 
vres, quatre-vints autres qu'on lui attribue, avec quel. 
auxres piéces, & fur-sour, le Livre de la Préde- 
Élasion & de ls Grace, qui étoir dans Le VIL tome 
de faint façon, enr les Oeuvres de ce Pére. Bel. 
lsrmia , les de Louvain, Poffevin, & grand 
nombre d'autres, ne croyent parque ce Livre, qui com 
mence par ces mots, aus in facris bus Litter a 
res .& More eus Che, fée loi. Le 
mond, Jéfuite, publia en 1643 quel 
piécesde Fine Fulgence, Excerptacentra rm] 
ea avais fait imprimer d'autres en 1612. Sigebers lai ate 
tribue un Diéioansire Hifiarique . * On pourrs confulrer 
Ferrand Ducre , ou l'Auteur de la Vie de faint Fulgence , 
quel que foir lon nom#Sunt Ifidore, «. 14; Hoaoré d’Au+ 
œun, dde. 3. e.16; Sigebert, «. 284 Beronius; Bellara 
mis Poflevin; Le Mure; Labbe; Sirmond; Chiffiec , 


c. 
FULGENTIUS PLANCIADES, ge quelques-uns 
ont confoadu avec Fuigence, Evique de Rufpe, vivoie 
apparemment dans le VI Géche, & évoic, dit-on, Evd. 
que de Carthage. Ji eit Auteur de crois livres de Mytho= 
logre sdrelleza un Précre nommé Catus. Jérôme Com 
malin Écimprimer l'an 1599, cet Ouvrage , avec les au. 
tres Mrhologhes. Hygin, Julius Firmicus Maternus, 
&AI Philolophe . Nous avons ce même Ogvrage ins- 
ps an 1517, Ausbourgaves les remarques de Jacques 
« On srtribueencore à Fulgenuius Planciades, am 
Livre des Allégories de Virgileadrellé à Chalcide,Grame 
mairien . * Foyez Billet, Jugemens des Savans fur les 
Grammairiens , Lomme 2. partie 3. p. 37... 623. édit. d'Ame 
fherdam 1725. 

* FULGINAS ou de FULGINEO (Sigismoad) vivoie 
dans le XV fècle , & écrivosr l'Hiftoëre de fon tems. C'eft 
À certe Hilkoire que Feliaus fe rs, le touchanc les diffé. 
rents de Suxte IV,avec Ferdinand Roi de Naples. Alexan- 
dre d'Alessudre ou ab Alexandre avoit été fo Duiciple. 
Il vivoir encore l'an 1511, 8& évoir Sécretaire du Pape Ju- 
les IL. Bayle, Di. Cris. 

FULGINATES, peuples saciens de Ombrie on Ltas 

| sl Fes la Capitale éroit 
Li 








Palgisiun co Fullimism,s 

digni, ville de l'Ecat Éccléiaftique, qui eft rip 
de l'Apennin, à à 1 milles de Péroule, & à dix d'Affie. 
Lescoabrures de cetre ville étoisat en réparation . * Pline, 


& pi 14 
ULGOR , Diviniré des anciens Payens qui préfidi 
aux échairs, Aus tonnerres, & ans foudres, 06 sommée 
dumer rhe. qui Eee vieux Latin, élair, sai 
F + On l'in le ë bervé de la 
fudre. +$. Augallin, de Crv, Da L Geo. Sraéques 

LOOSE où ÉRE'GOSE (Raph) clé 

04 , e Jus 
| tifconfulee dans le XV fiécle, vers l'an 1434 uit 
Plarfance, comme les Auteurs de ce vems-la le 
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Teflamentaris ,c.* Trithéme, de Sérige. Pcelef. Jacques. 
Philippe dé Bergime, Antr. Gefner, Biblisth. Foglicr- 
ta, in Elog. Gen. Dizzsrro, If. di Gen. Ghiliot, Tea. 
d'Uews. Letter. Sophrani, Series. della Liguris, Ge. 

FULGOSE. Chercher FREGOSE. 

EULGURITUM.Les Latins appelloient sinf les lieux 
ot les chofes fur lefquels La foudre etoir combée , ga fut. 

ssre éétum . Ces lieux auffi bien que ces chofes devenoient 

acrez; il n'étoir plus permis d'en faire des ufiges profanes; 
on y élevoit un autel, & {on ÿ faifuir un facrifce de brebis 
dejdeux ans, d'où ces licax écoiencappellez Sidenrales bi 
dentalis. Les Grecs plaçuient fous cer autel une urne cou- 
verte, dans laquelle ils mettoienr les reftes des choles qui 
avoiene écé Lrülées ou noïrcies por le tonnerre, ce’ que les 
Romains onc mnité . Les Augares faifoienr œxte fon. 
tion: il y avoitméme des hommes prépofez pour paris 
ber Les arbres foudtoyez, que l'on appelluit Serafrrraris . 
Les corps de ceux qui avosent été cuez par le tonnerre ;'n'é- 
tient poinc beèlez s un les enterroit fuivane ls Loi de 
Nems, su méme lie où ils éroienc mortes ; & il n'étoit 
pas perais de marcher deffus. L'on diltinguoie deux for- 
tes de foudres, celles de juar & celles de nuit. Ils attri- : 
buoient Les premieres à Jupiter, & les fecondes au Dieu 
Summauns. Si le tonnerre fe faifoit encendre le jour & la 
nuic, 1lsl'appelloient fnlgur presvrfum , & l'accribuoiene 
sax deux. Les loudres fervoient à prendre l'augure pour 
avenir, & prenoiene de là diférens noms. * Juvenal 
Sar.6.v. 587. Pline, Las.c. 18, Artémidore, L 2. Am- 
mien Marcellin, 4. 235. Feflus. Psafanias, 20 Æliacis. 
Lucain, de Bullo Civili, 1. 1. v. 60. Le Scholiafte de Per- 
fe. Stace, Thebaïde, L 10.v.464. Deliderius Heraïdus, 
Animaduerfiones ad Arnsbium, 1.2. Sslmañius, ad Sols. 
num, Jofcph Scaliger, Conxanes aù Varroxens. Anti- 
quitez Romains . : 

* FULIGNATIUS { Jacques) natifde Rome, entra |' 
en 159$, dans la Socrieé des Jéluices. Après avoir préché 
en diversendroits d'fualie, 11 fue Ésie Préfidenc de la Con- 
régation de le Ste Vierge à Rome. Il y mourut en 1653, 
de 121 76 annéc de fon Âge. Ils pudliéen Latin Les Vies 
de Bell:rmin, de Bernard Réalin, de Pierre Canitius & 
de Sce Elizabeth de Portugal ..F donna suffi au public les 
Lettres de Hellarmin. * Gr. DAZ. Quiv. Hull, Socwel , Bi. 
élisrh. Sos. Jef. Wire, Diarimm . 
"FULIGNO. Fexez FOLIGNO. 
FULLER , (Nicolas) célébee Philolague Anglois, n3- 
uie à Soathampron , de Robert Fuller, François de Na. 
on. Aprés avoir appris le Latin &ie Grec, il far Sixre. 
taire de R. Horne Evéque de Winchelter, &enfaite de 
fon facceBeur. Mais comme 1l fentok plus de peñchant pour 
les études, que jrour les fonctions d'un Sécrecaire , 11 quie- 
ta cee emploi & fechirges de li direétion des études de 
Quelques munes pérfonnes de diftinétion , qu'il accompa- 
go à Oxford en 1554, oüayant écé reçu dans un Collège, 
al pricle degré de Maitre ès Ares. Aprésavoit enfuite re- 
çu les Ordres facrez,, il obeine l'Eglife d'Aldington dans le 
Comté de Wilr,a la recommandation de Wahop fon pro; 
tetteur & fon grand patron . li s'y applique for à l'étude 
de J'Ecriture Sainte & des Langues Orientales, & y Gr de 
fi grands progrès, qu’il n’y avoicalors perfonne qui l'égs. 
lie. Ces progrès font d'aucsnt plus dignes d'admiration, 
que Fuller avoir à combattre l1 pauvreté, l'ennemi des pro- 

ës dans les Stiences. El fur affiité & appuyé par Rob, Ab- 
288 Evêque de Salisbury, & par Lancclot Andrews, E- 
vêque de Winchelter, qui lui conférérent d’abord un Ca- 
nonicat de Salisbury & enfuite le Reëtsrat de Walthans, 
1 mourut à Aldingron en 1623, le 13 de Février. Ilavoie 
ea le deffein de publier divers Ouvrages, comme par 
exemple, sue Tradnfion des Craserdances Hébraïques, 
saute des Notes, Ge, Mais aucun defes Ourrages n'a vu le 
jour queles Mifrcllases Thesos:s d Sara, qui luivae 
fie beaucoup d'honneur, mais qui lui ont suffi arciré la 
colére de Jean Drulius , qui l'aacuule de plagiar & de quel- 
ques erreurs : mais Fullec lui repliqua fes vestement dans 
fon Appendix Miferllan, * Antoine Wood, Ath. Oxar. 
Fallert Mifecllanss . 

FULLO où FULLONIUS (Peuus). Fyrz FOU- 
LON (Pierre le} $ ° 

* FULLONIUS (Guillaume) autrement G N A- 
PHÆUS, néa lb Haye, y fac Recteur de l'Ecole Latine, 
& enfuire Confeiller d'Albere, Marquis de Biandehourg . 
Earç25$,1l fuc misen prifon pour avoirem aile la KHéfor- 
mation.ll palle pour avoir été un bon Poére Comique. Ou- 
tre plufeurs piéces de théstre, il donna encore au pablic 
Ja Vie de Jean de Bikker autrement sppellé Piftorms, & 
Er autres piéces. * Gr. Dif.Univ.Holl, Valère An- 

ré, Biblisth. Belgica, p.317. 

* FULMER, village d'Arglererre, dans le Comté de 
Cambridge. Il cit remarqusble par fes carriéres d'où l'on 
tire quantité de pyrires, ou de marcaflires de fer,qui con- 
tiennent bezocoap de vicriol. * Beererel, Délices d'An. 
glterre, p. 100. 

FULNECK, pie ville de Moravie, fur les confins de 
la Siléfie au fod de Troppaw, donc elle cit éloignée de 

arre à cinq lieues. 

FULQUIN , FOLQUIN 03 FULCUIN, Moine 
de fine Bertins puis Abbé de Lebes , fur la fn du X fiécle, 
compo Is Vie des Abbez de fon Monaltére , &e quelques 
autres piéces. Divers Auteurseroyent qu'il ÿ 2 eu deux 
Falquins, Pun Moine & l'autre Abbé. * Valfre André. 

+, Athena Brlgira. 
Didlisvwaire Méoreri. To. IV. 
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PERVEES (La Loi) fue portée par Flvius Flsceus 
Conful, l'an de 12 fondation de Rome 625. Par cette Loi 
31 donos le droit de Bourgeoifie aux Habieans de l'Hcalie 
ce qui déplut fort au Sénat. Quand le confalic de Fulvies 
fur ni, & qu'il fucallcen Provence , certe Loi fut abro. 
gée, & puisrétablie par Caias Gracchus. * Appien, de 
Balls Crvil. Là. Valère Maxime, 1.9.6. $. Plutarque , is 
Gracchis. 

FULVIA-PIA, far mére de l'Empereur Sepeimius Se- 
Verus, comme nous l'apprenons de Sparcien, dans la Vie 
de cet Empereur . 

EULVIA MORATA, (Olympi:) de Ferrare, Glle 
de Fulvis Morsto , née en 1526, lat élevée auprès d'Anne 
d'Eit, lle d'Hercule Il, Duc de Ferrare, & de Renée 
de France. Ceue Princelle qui époafa 1. François de Lor- 
raine Duc de Guile, & 3. Jacques de Savoye, Duc de Ne- 
niours, avoit beaucoup d'amitié pour Fulvia Moraca, qui 
en étoicurès digne. En efet, outre qu'elle éroic natu- 
rellemene éloquente, elle apprit entrés peu de cems le 
Grec & le Laun, & fe ft sdanirer par fon lavoir, & par 
fes bonnes qualitez. La Dachelle de Ferrare aintoit les 
nouvelles opiaions au (uj:e de la Keligion, & avoit dans 
G Cour des perfonnes qui les enfcignosent, quoiqu'en fe- 
cet. Olympia Fulvis Morsta douna dans certe doëtri. 
ne, & époufa un jeune Medecin Allemand, nommé 4. 
dré Grandler, qui ea fufoit profeffion. IE était de 
Schweinfure dans la Franconie,où il mena fa femme. Cet- 
te place far afliègée durantles guerres, & réduiceen cen- 
dres. Fulvis Morsea, & Grundler fe fauvérent à peine. 
Ou Les vicerrer afiez longeems dans diverles villes d'Al. 
lemagnc , &ilss'établirentenfin Hors À où cette 
Éemme favanre monrue le 26 Oftoh, 165$, igée de 19 
ans, dont elle em avoit paflé cinq dans le marge. Nous 
avons des Opufoules & quelques Epitres de fa fsçon. * De 
Er Hiff fui Temp. Melchior Adim , ia Vis. Germ. Phi. 

+. 

: OLvie CFuluis) Dame Romaine, de l'illufire fa- 
mille des Fulyiens, époufi P. Clodius, G cunnu dans 
l'Hifoire par fesentrepreiles fédirieufes: 2.Curion, qui 
fucrméen Alrique, où il foucenont Le pare: de Cefir: 3. M, 
Antoine le Triumoir, déja veuf de Fabia & d'Antonis,& 
eue pare à rouces Les cruaucez du Triumvirac. C'écoit une 
femme hardie , ambicieufe, entreprenante, qui vouloit 
dominer fur fes maris mémes, & qui croyoit ne pouvoir 
trouver d'oœccaparions dignes d'elle, que dans l'sdmini- 
ftration des sAaires pabliques. Après La bataille de Plulip- 
pes, gaguée fur Brutas & fur Calïius, par Oétavien Au 
guite & par Mare Antoine, Fulvie fe arouills avec Aus 
guñe, qui venoit de répudier fa Élle. Revenge à Rome, 
elle prit lesarmes & Les Be prendre à Lucus Antoine, fré- 
1e de fon mari. Auguiteayans été victorieux, elle fe retira 
en Orient, & fur erés mal reçue de lon mari qui defaprou. 
voir cerceruprure, & aui d'ailleurs n'etoie pas bien aife 
d'être obferve de li presdans fes amours avec Cléopatre, par 
une femme jaloufe & vindicative. Le: reproches qac Eul. 
via elluye de la pare defon mari la piquérenc fi vivement, 
qu'elle cn tomba malade de chagrin , & mourut à Sisyone 
l'an 714 de Rome,& 40 ans avant Jéfus-Chrift. Elle Iaif 
la deux fils, Anryllus Gancé 3 la illed’Auguile, & puis 
maficré; & Mu Jak Antpiae, dontil et parlé fous 
Aotoine (Mare Jules). Cest cecce Fulvia qui eur ant de 
joye de ls morede Cicéron, queficiee luiayane été 1p. 
portée, elle en tira la langue, la perça de plufieurs coups 
avec fes aiguilles à coffler,& vomir quantité d'injares con 
ere lui ; mais il la fauc diftinguer de certe Falvie, qui dé- 
couvrie à Cicéron la conjuration de Catilina, qu'elle avoir 
apprife de lon galant, quiétoit descomplices. * Appien, 
Bell. Givil.l. $. Dion, L. 47. Plucarque ie Aoremio, Vel: 
lejus Parercalus, À 26.74. 

FULVIE, quidécouvrit à Cicéron ls conjaration de 
Cacilinx. Veyrz la a de l'Arucle précédent . 

FULVIE, Danve Romune embrafls ls Religion des 
se à la perfuafion d'un de leurs Da&teurs , ce qui fur cau- 

fe qu'on les <halls tous de Rome & de toute l'Iuliejqu'on 
en pric quatre mille, qui iarent envoyezen exil dans l'Ifle 
de Sindigne : & que mémeonen Ge mourir un grand 
nombre, qui ne Voulurent pasobéir aux ordres de l'Em. 

erear Tibére. Voici ce qui donna lieu à ce craitemenc. 

a Juif, qui écoicun des plas réchans hommes du mon- 
de , &e qui s’en évoie enfui de fon païs pour fe dérober aux 
jufes chanmens que méritorent fescrimes, s'allocis avec 
trois autres, qui n'étoient-pss moins fcélérats que lui. 
1is Érent profeilion d'interpréter La Loi ile Moïfe, & com 
me ils erotenr élogsens & perfualifs,ils convertirent quan- 
gicé de Payens. Fulvie les prenant pour des gens debien, 
embrzifs leur déêtrinc & fe mie (ous leur conduice. Ils 
lui perfusdérent de leur donner de l'or & de 1: posrpre 
pour envoyer au Temple de Jérufilem. Elle ne he poine 
de difficulté de eur donner ce qu'ils fouhatroient: mais 
bica Join de fariséaire à la dévorton de Fulvice, ils retin. 
rene <e qu'on leur avoitconhé. Certe friponncrie étant 
venue À La connoillance de Saturnin fon mari, il en fic 
fes plainces à l'Emperear Tibére, qui indigaé de cette 
s&on, chafle Les Juifsde Rome. * Jofophe, Æwriguir. 
Judaig.l.18.cb.s. . 

FULVIO de la Corgnis. Chrrehrz CORGNE. 

EULVIO (Aadté). Fyrz FULVIUS. 

FULVIUS, nom des FULVIENS, Gens Fuluis, à 
té erès illufre à Rome, où ils fe diviférent en differentes 
branches. L. Fusrius CUavus far Conful en 43: de Ro 
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mes & 322 ané avait Jéfus-Chriit avec Q. Fabius Rules; 

&triompha des Ssmnites, qu'il défitencore en 437 étanc 

Général de ls Cavalérie fous le Diétateur Q. Fabius. Il 

Lalla un &ls M.FUrviUs CUnvus, qui fur misalaplas 

ce de Tieus Minurius Aagarinus , Conlul l'an 449 de Kos 
me, & 305 ansavant Jéfus-Chrift. Un sucre Cn. FUL< 

viUSs qui vivoicdansleménistems, Lila deux fils, Cou 
Fusvius quifuie, & M. Fuuvius, dont nous parlerons 

plus bas. Co. FUevIUs Maximus CeNYUMALUS, fur 

Conful en l'an 456 de Rome & 298 ans savane Jéluse 
Chrift, avec L.Cornelius Scion. J1 défic les Samaites 

prés de Boviano, & en triompha. Son fils de méme nom 

que lui, fut Diftareur en l’aa 499 de Rome, & l'in 

264 avant Jélus Chrift. Il foumit l'Ile de Corle , défie 

les Hlyriens & remports d'aucres grands avantages, 1] laile. 
fa an fls qui fur Confulen l'an $4t & 543 deRonve, M, 

Fusvius, fecond flsdeCxeius, mére le Coufulst en 

l'an 4fs de Rome, & 399 ans avant Jéfas- Chut, & eue 

T. Maahus Torquatus pour Collégue. 1} prit par intells. 
gence la ville de Néguino dans l'Omberc, & lus pére de 

M.FeuviUs, furnonmé Nosicion. Celui.ct n'elt point. 
nommé entre les Magifèrars de fon rems. Il fur pére de, 
Sen. FueveUs Nosicios, qu'on élerz l'an 499 de Rome, 

& 215$ ansavanc élus. Chrift , à la dignicé de Confal avec 
Emilius Paules. Hs tignaléreac ce Confular par leur viétoi- 
re & parleur malheur; carapiés avoir appris l'infortune 
de Régulus, qu'on avoir fe prilonnier en Afrique, ils 

y allérens poar foucenir a répucation des armes Iomai- 
nes. Ils y chodférent les Carthaginois quiafiégeutenr Clu- 
pes; & aprés avoir fait un grand bucin, 15 purireac dans 
un Re , avec près de deux cens navires. Fulvius Life 
fa un 6ls demémenom que lui, donc les Hikoriens no 
purlene point; & ce dernier eut pour fils M. FULveUs: 
Noniion, quien l'au ç6: de Roue, & 193avant Jéfus: 
Chrift, fur envoyé en Lipagne, oùilrendie de grands 
fesvices à la République. 11 tur Coaful en l'an $65 de 
Rome, & 159 ans avant Jélas.-Chrit, avec M, Vulfo, 

pue La ville d'Ambracie, près du Golfe de Larea, & obli- 
&e1 Les Etohens à mendier La paix. Ce grand homme eue 
deux ls, 1. M, FucveusNonicion, Coulal avec Cm, 
Cornslus Dolsbella, l'an 595 de Rome, & 159 avane 
Jélus Chiit. 3. Q. FULviUs Nonitiox, Conful l'an 601, 
deRome, &1$3ansavant Jus Chut, avec Titus Ane, 
nius. Ds commencérent d'entrer en charge aux Kalendes 

sen ce qni le fsiloit suparavaneaux Ides de Mars. 
Fulrius fur nom poar entreprendre la guerre contre les 
Celtibéricas 

L'autre branche des FULvixs, Falvii Flacei, a so, 
été féconde en grands hommes. M, FuzviUs Fiaccus, 
Conful en l'an 490 de Rome, & 364 ans avant Jclus- 
Chrift, avec Apyius Clandius Ciudex, remports de, 
grands svencges, & fur depuis Colonel de la Cavalerie, 
ca l'an 508 de Rome, & 246 ans avant Iéfus-Chrit, ous 
le Diétiteur T.Corancaaus. Îleuc crois his, QEuivits, 
qui fuie; 2. CaiUs FUzvius, more fans avoir exercé de 
magiftratures, 3. Cx. FusviUs Fraccus , qu'on envaya 
en exil pour ne s'être pas bien aquitté de (on devoir con< 
tre Annibel. Cedernier ac Q. FLaccUs, qui fac faie 
Confu! en l'an 574 de Rome, & 1$0 ans avance Jéfus. 
Chrit, ca la place de Ciipuraius Pifo, & qui bia Sen. 
Eviviws qu'on élevs l'in 619 de Rome, & 135 ansavanc 
Jufus Chriit au éonfulst, avec Q. Calpurnius Pifo. Q. 
Evcvius Fuacons devine un des plus «ciébres Capiraines 
de fun tems, & facquaere fais Couful, en l'in de Rome 
Su», 530.542 & 545, &l'au2357,224,212 & 209 avane 
Jéfus-Chrut. Ce Eat peudane fon fecond confulse, qu'il 
remporta une célebre viétoire {ur les Gaulois, hibitans 
de Milan & de Boulogne. Il eut crois fils, 1. Q.Fues 
vaUs , qui triompla des Celtibériens l'an 574 & 150 
ans avanc Jélus-Choit, & qui fut Confel l'année fuis 
vante avec L. Manlius AGlius. 1 méries encorele trio 
phe pour avoir foumis les Liguriens. Son fils fac Con. 
ful; 2. Cn. FUüsviuss & 3. M. EFuevius. Ce depnier 
eut doax fils, M, & Q.FUcviUs Fraceus. Le premier 
fur Conful l'an 629, & 12çansavane Jèlus Clnait avec 
M. Phaotius Hypfeus, & délic les Liguriens; muss'écane 
joine avec €. Gracchus, Tribun du peuple , & erou 
blauc Ja République par lears deffeins violens, jls furenc 
auaquez par L. Opimius Népos Confël, l'in 633, &e 
124 ans avant Jéfus-Chrift , dans la ville de Rome, où 
ils étoient recranchez furlemont Avenrin, & y farenc, 
euez tous deux. Fulviusy perdit aufli un de fes fils; an 
autre fur égorgé dans a prilun, & on rs f2 maifon. Ain- 
fi (à famille pericenticrement. Les Auteurs ac marquens 

int que fon frére sie eu de poitérité. * Tire. Live. Po. 

ybe. Florus. Appien. Vellsjas Paterculus, Pline. Va. 
lére- Maxime. Cicéron . Plurarque . Calbsdore. Aala.Gel= 
le. Orofe. Richard Serienaius, do Sreniar. Gear, @ Fa. 
sil, Roms. GX. 

M. FULVIUS NOBILIOR, Préreur en Efpagne , 
puis Conful Romain en l'an 56: de Rome, & 193 ans 
avance Jéfus-Chrift remporta diverfes viltoires; prie Ame 
bracie, & conficra les ftarues des Males. On lui attrilse 
un Livre de Fañtes, que Macrobe cite. Voyez ce que nous 
avons diten parlant de ls mille des Falvsens. * Macro 
be, Saturm, Ltc.12. 13. Vollius, dr 1146, Lar. ls. 


FULVIUS, Sénateur Pomain , & sini de l'Empereur 
Auguite , eut Ia foibleffe 4e découvrir à fa femme un ke 
cret du Prince. Certe femune ne nuances pas de Le divul. 

Nana 3 guer 
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ner suffira à rogres les Daines de Rome; cequi érant 
veau jufqu'eux oreilles de l'Empereur, ilen fcone fi ver- 
ee reprimande à Fulvies , que le mari & la femme pour fe 
puair de leur indiferéion , fe dunnérent la more, * Ply- 


ue. 

FULVIUS ASPRIANUS, vivoirdans le IV fiécle, 
foas l'Empire de Crus & de fes enfans, de Dieclénen & 
de Masieen. Il ne nous eit connu que par un 1e de 
Vopifcas, qui témoigne qu'il avoir écrit la Vie de Ca 
riaus , 

FULVIUS oa FULVIO , (André} nmif de Paleftri. 
ne, florifloit dans le XVI fiécle du rems de Léon X, & 
vers l'an 1513. Il donna su public les Portraits des home 
mes Gr des Femmes Ulufires, Greisg livres des Antiqui- 
ren de Bame . *Onaphre, Praf. ds comment, Reip. Rem. 
Voflius , des Hif. Las, 

FULVIUS URSINUS, où FULV1O ORSINLRo- 
main , cébébre dans le XVI fiécle , voit les Langues Gré- 
que & Lanne, & avoir une grande connoillsace de l'An 
wiquicé. Il fue Chanoine de laine Jean de Latran, & do 
mellique des Cardineux Alexandre & Odoard Faraéle, 
qui fat fon héritier. En moaranc il laifa une partie de les 
manuferits à la Bibliorhéque du Varican,& 6000 livres à La 
famille de Deléni , par morif de recoanoillance, On dit 
qu'il étoie bitard de la Maifon des Urfins; & qu'érans a. 
bandonné de tout le monde, il fur élevé par les foins de 
Gentilio Deléni, Chanoine de Larran, qui lui danus de- 

isfon Canoaicst. Falvius Urlinus nourat à Rome le 18 
in éco, g deoam. Ia laifle ua Traité de Farviliis 

anerumCemment de Triclinis Remanoraem ; des notes 

fur Cicéron fur Varroa,far Columells fur Feltas, far Pom- 

peius, &e. * Le Mire, de Seripr, See, XVI, Janus Nicius E- 

rychæas, Pimac. L imagHuffr, 4. Riccioli , Chres. De 
» Hifbis3. 
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F UMANO, (Adam } naqait à Vérone .Il apprit les 
Langues Gréque & Latine fous Remvle ÆAmafes,& Bt 
de grd progrès dans l'une & dans l'autre, Son favoir 
lui Be des amis de tous les Savans de fon tems, & plafeurs 
prier Jean Matthieu Giberu , Evé- 
que‘de Vérone l'aimoit beaucoup,&e 1] érair avec Lai du vo- 
Yage qui donna occasion à la poèce que le fameux Bermi 
adrefla à Jéréme Fracafler, & où il eft fait mention de 

Le étant most en 1544, 1l ét fon Orailon fu- 
ébre, qai, au rapport de l'Hiitorien Corse, étoit très 
crès belle, mais qui échous per un endroit 
gulier , (avoir que les pleurs & les fanglors qu'el. 
le exciea dans l'Affemblue, empichérent qu'elle ne fût 
écoutée avec l'attention qu'elle méritait. Elle na point 
évé imprimée. Il eur cetre sirée 1544, un Canonicat de 
Vérone, qu'il conferva jifqa'a {à mors, mais or ne fait f 
ce fur avant le décès de Giberti Bernard Navagiéro,& Au- 
gain Valériorous deux fucceTivement Evêques de Véro. 
rdinaux, n'esreuc pas moins d'ellime pour lui 













ft eu Giberti. Le prémier le mens avec Jui sa 
En eTrente, & l'yésablie Sécreeure du Concile;& 
ee qu'il commença à connoitre Valénio, à qui il 


axpliqua dans cerre ville, à fes heures de louftr, Les Qrsi. 
Sons de St, Grégoire de Nazianze. Ilfuratsequé en 1564, 
d'une maladie dangereufe + donc 1l penfa moarir j il en 
revine capendaat, & Auguitin Négrini, de Vérone , ft 
à certe occafion imprinver un Porme en vers hexamétres, 
fous ce titre, Ad lraliam de Adame Fummans is vita re. 
verte Carmen, Paravii , 1504 imgmarte . Il mourur fore 
Agé en 1sä7. Ia lue D. Bafilit Magni Arebispifrapi Ga 
fariunfis Mvralia, Afccrica magna , Afettica parva, Ade- 
ms Fumans Darergrere, Lugduni, 1540. is jolis . du Crea. 
tianem Sixri V. Carmen. Vérone, 194$, 9 gwaris 3, Car. 
mins. Ils font répandus en diférens recueils, Rime dure 
fs Legices Libr: quisque. Cetre Logique qai elken très 

ux vers héroïques , n'a ee Elle ef en 
manglerit entre les nains de Sci, ei. * Jourmal de 
Vénife, tome 9.p.135, Le Pére Nicéron, Mémsires pour 
Servir à l'Hiféeire des Hommes Hlufires, tome 13. p.310. 





6 juiv. 
Loir, des Pays-Bas. lei dans le peris pañs 
de Faise, en Ardennes, contrée du pays de Liège, far 


Ja Meufe , entre Charlemont & Charleville . * Mary, Dig. 
G 


UME'E , famille confidérable dans La Robe , a produit 
un Garde des Sceaux de France , & defcend de Piznns qui 


1. Prannx Fumée, étoit Receveur des deniers communs 
de la ville de Toursen 144%, Ilfuc pére 1. d'Avam , qui 
fuie 4 2, de Jean, Contrôlleur au Grenier à Sel de Perpi- 
pus en 1464, commis l'année (uivante à faire les provi. 

ons & munitions de cerre vale , & de celle de Collioures 

.de Pierre reçu Conte pee =. pen Las ne 

14 Juin 1467, mort le fepriéme Avril 14763 & 4. 
Bine Famée, mariée à Jess du Chinens, Seigneur des 
Pruneaux & de Montery . 

. JL Avau Fimée, Seigneur des Rocher,de Saint.Quen- 
tin, de Genullé, &c. Garde des Sceaux de France, dent il 
Jera parlé ei après dans un Article fiparé, mourat a Lyon 
€n bre 1494. Il avoit époufe 1. Jeamse Pelourde : 
à, Thomine Kazé, fille deJræs , Seigneur de Besulieu,& 
de Gillemme Berthelot, morte à Lyon quinze jours après 
fon mari. De fon premier mariage, ileus 1, Anau LL, 
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qui fuit; 3. Hardeuis , Chanoine de Paris , Abbé de Beau. 
Les , près de Loches , & Chambrier de l'Abbaye de Déols 
ea 1500j8% 3. Faxçors qui Ët la branche des Srègmesers des 
FoUnxzAUX rappartée ci après. Es dafecond lit vivrene, 
4.5- Louis &e Antoine, morts fansentans: & 6. Jram Fu- 
ee Chanoise de fine Marun de Tours, mort avant 
'ansszr. 

au. vie Fumée, Il dunom, Seigneur des Roches, 
&e, fut reçu Confeiler au Jarlement le 12 Novembre 
1492, & Malrre des Requêtes le neuvième Decembre 
1494, fut consmis pour tenir le fcesa aux grands jours de 
Powers en 1531 & 1533, & exerçs fa charge jufqu'au 16 
Seprembre 1536. Il avoir époufé Carberime Brudelor, lle 
de Jean, Seigneur da Pl:flis, Confeller au Parlement & 
de Thomine Kuzé, donrileut, 1. Mantin qui fait; 2. 4. 
dam , mort fans poftériré ; 3, AxToixe , qui n fait la ram 
che des Seigneurs de Buanne & de BONDELLES rappertée ci- 
après à 4. Lanis Sécreraire du Roi, l'an des quatre Notsi- 
res de Li Cour de Parlement, puis Confeiller su même 
Parlement, mort le:3 Août 1532, laisot de Prretie 
du Pré fille de Jean, Notaire & Sécrersire do Roi ais Par. 
lement, pour fille uniqee AN... Famée, mariée à N... 
Seigneur de Poullé; 5. Carhérine, alliée N,.. de Fro- 
mentiéres, Seigneur des Eltsnges i 6. Lande merite, 1, en 
ASuE, à Péerre souit,Lieurensat- Général de Troyes, 
puis Confeiller su Parlement: 3. à François le Fêvre, Sei. 
gneur de Besalieu, Avocat du Roien la Chambre des 
Comptes, vivanteen 1543; & 7. N... Fumée, qaiépou- 
fa Charles Troullesu, Ecayer. 

IV. Mantix Fumée, Seigneur des Roches, de Saint. 
Quentin, &ec. fur reçu Maire des Requêresen farvivance 
de fon pére le hainiéme Août 1518. Au mois de Mai de 
l'année fuivrance il fur fait Coafeiller au Parlement, & fur 
initallé Maître des Requêtes le 16 Décembre 1 5 36, dour il 
Ét les fon&tions jufqu's (a mort arrivée en 1963. Il avoie 
époufée Martine d'Alès flle de Français, Seigneur de la 
Roche-d’Alès, premier Médecin du Roi, & de Martine 
le Ganier, dontileut, 1. Adam, [11 du non, Seigneur 
des Roches, de faint Quentin , Confeiller.Clerc au Var. 
lement, puis Confeiller-Lai en Décembre 1548, Maitre 
des Requêtesen furvivaace de fon pére par Lettres du 5 
Septembre 1553, après La mort duquel il l'exerçs jufqu'à (a 
mort arrivée Le 17 Ofobre el pan RTE 
WE qui fair; 3. Français, mort fans pofléri Leuife de 
k Voix A à de Clamde, Confeiller au Parlement, & de 
Catherine Vaillant de Gaelis. 4. Nicalas, Ssigneur de 
Ja Touche, Abbé de ls Couture Evêque & Come de Bean. 
vais , Pair de France, most à Charures lea3 Mars 15924 
5.6.7. Jacquer, François & Pierre, morts fans alliance ; 
4.Clande, Confeiller au Parlement far la réfignarion d'A. 
dam fon frère ainé, par Lertres du +3 Avril1564, done il 
jouir jufqu'en 1566: & 9. Mari , Seigneur de 
Gencillé & de Marly-le-Chäcel, Gentilbumme de la 
Chambre du Due d'Anjou #3, Ilavoit époulé ea 
1573, Marie Louer, Élle de Clément Lower, Maitre des 
Requêres, & de Marguerite Querlavoine dont il eu pour 
fille unique Magdelaine Famnée Damme de Gentillé, mariée 
à Jean de Menou , Seigneur de Boufsy . 

V. Antoins Famée, Seigneur de Blandé & des Ro. 
ches, de Saint-Quentin , &c. Confeiller au Confeil privé 
du Rai, fon Amballadeur suprès de l'Empereur Charles. 
Quint, fus employé pour la pacficarion des troubles de 
Lac . avoit fuccédé à fon frére ainé en la charge 
de Maitre des Reqaëtes dont il Ét ferment le 15 Oétobre 
1474, s'en démit en 1578, & mouruten 1588, Il avoir é- 
poufe Claude de Riants,Blle de Denys de Rianrs Préfidenr 
au Parlement & de Gabrielle Sapin, dontileuc, 1. Man- 
Tin qui fait; 2. Gwy, Seigneur de la Roche; 3. Lenis, 
Chevalier de Maire; 4. Claude, maribe à Jran de la Palu, 
Seignear de la Violaye au Perche, morte (ans enfans; 
5. Magdelaine , alliée à Eéend de Chafisiguez, Seigneur 
d'Andonville; 6, Gabrielle, Religieufe à Gercy; & 
2. Leuife Fumée, Religieufe à Fontaines. 

VL Martin Famée , II du noi, Seigneur des Reches, 
de Sain Quentin , Maitre des Requêtes en 1 59+, donx il fe 
démit en 1603, avoit époufe Magdelaine de Crevant , Glle 
de Leurs, Seigneur de Cingé, & deJarguerre du Reillac, 
Vicomeeile de Brigueil , doacileut, 1, Louis, Seigneur 
des Roches, de Stint-Quentin, de ls Toache, de Faute. 
Roalle, &c. Aumônier du Rois 2. François qui faits 

















2. Martin , Chevalier de Malre,sué devant Gènes,su conft 
bat des galères de France conure celles d'Efpagnei 4. Autre 
François; eur de Belon , Gentilhamme de la Reine 





Marie de Médicis 5, Jacqueline , Religseale à Fontaines; 
& 6. Marie Fawée , alice à René de Montbel, Seigneur 
d'Iéeure & de Champeron. ; 
VLIL Fnawgçors Famée, Seigneur des Roches de Saint. 
Quentin, &e, l'age de la Reine, fur Enfeigne su Règi- 
ment des Gardes ,puis Meftre.de.camp d'un Régiment, & 
{ fue tué devant Saine-Omer au fervice du Roi en 1638. Il 
avoit en 1634, Charlarte de Vernou , lle de Leurs, 
Seigneur de la Riviére-Boanenil,& de Lami/e de Narants. 
Elle prit uae fecondeallanceavec Cherler.Emanuel de 
Craffol. Usès, Marquis de Cruffol, & mourat le 36 Jan- 
Vier 1699, Îgée de 89 ans , ayant eu de on premier ma- 
riage, 1.Jeam. Armand Fumée, Seigneur des Rocher, de 
Saint-Quentin, &e. Abbé de Conques, de Figesc, & de 
! fine Genoes, mort le 30 Javier 1712, Âgé de 8+ ant ; 8 
| n Angélique Théréfe à Religieufe à Montargis . 
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BRANCHE DES SEIGNEURS de BLANDE' 
d de BORDELLES, 


IV. Antoine Famée, rroiféme 6ls d'Anau, II du 
nem , fut Seigneur de Hlandé, & farreçu Confeiller su 
Parlement fur ls démufion de fon fréresiné, en Décem. 
bre 1536. 11 fut fecond Préâéent au Parlement de Rouëm 
1563, Maitre des Requêtes en Décembre 1567 , domt il 
Le démuen 1572, qu'il tatnommé premier Préfdent de 
Breuagee. Il avoir € Françar , 6lle de Hardenim 
Seigneur du Fau, & d'Antrinette de Mens, dont il eut, 
1. Adam Segneur de ls Groffière à caufe d’Arse de Meaul- 
nefa femme, dune il eut Leurs , Stigneur de ls Grofière; 
2. LoUis qui fuit; 3.Jacgmes, Chevalier de Malte;3- Mar 

merite , alliée à Antoine Prévêt, Seigneur du Chârellier. 
Poraute 3 9: Renée, mariée à Gabril de Besuregard, Sei- 
gneur du Verger, vivante en 1595, tant alors Gouver- 
nante des Filles d'honneur de Madame, fœur da Roi ; & 
6. M: éer Fume . 
V. Louis Fumée , Seigneur de Bordelles, Beron de Lai. 
illon,Lieutenanr de l'Amirauté de Guienne avoir épou. 
é Lomife le Voyer fille de René, Vicomte de Paalmy,& de 
leasne Gueffaut, dont il eut, 1. Lans, Seigneur de Bordel- 

; 2, Lenife , mariée à Jacques du Baullon, Seigneur de la 
Braneriére près de Chiresudan ; 3. Gabrielle qui vivoiren 
16315 & abelle Famée, Keligreule Carmélite à Tours « 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
des FOURNE AUX . 


TL François Fame, rroifiéme lb d'Abam, Garde 
des Sceaux de France, fur Seigneur des Fourneaux , & é- 
eoit marié ea 1413, à Catherime Marques, fille de Guillaw- 
me, Seigneur de la Folaine & de Chédigné , dot il eut 
Enawçois qui fuit. 

IV. François Fumée, 11 du nom , Seigneur des Four. 
nesux, époufs frame Sauvage, donc il eut 1, Louis, 
g faits & 2. Antoine Fumée, Chanvine & Archidiscre 

Touts. 

V. Louis Famée, Seigneur des Foarnesux, époufa 
Marguerite dela Rocheloucault, dont ileut, 1. Raws', 
qui fair ; & 2. Chriffephle Famée, Chanoine & Archidis- 
cre de Tours après fon oncle. 

V. Rens Famée, Seigneur des Fourneaux, éposfs 
Claudr Rougemont, dont ileutentre aètres enfans, René, 

de Tours, & Cécile Fume, mariée à Areur de 


Leftenou , Segneur de Boufferay . 

Fums2 (Adam } Sesgneur des Roches,de {aint Quen- 
tin, de Gentilé , &c, Garde des Sceaux de Fran ce, fit 
feflion édecine en l'Uaiverfié de Montpellier , d'où 
le Roi Charles VIL l'ayant fast venir, Le choifit poer for 
Médecin, & Lai Gr payer une fomine paqhie venir (es 
meubles de Lan loc. Illegratifia Les deux années faie 
vantes, en ennfñdératios de fes fervices, d'une fomme de 

$00 livres, oucre une aatre de 412$ livres, pour lui ais 
à acheter une Terre qu'ilavoie dellein d'squerir. A 
prés La mort de ce Prince , le Roi Louis XI le retint auf 
e fon Médecin , Le wat de la charge de Maitre des 
Requêtes en 1464, & l'eavoys la mème année ca Brets. 
ne pour eraicer certaines affaires dou il l'avoir chargé. 
f fac l'un des Commilluires qui commencérenten Jeillee 
1477, le procés aux accufez d'avoir confpiré de faire évs. 
der le Comte de Roacy, prifonnier au châresu de Loches . 
11 farenvoÿé en Boargogne en Sepcembre 1479, pour 
affaires importantes & fecreres que le Roi lui avoir com 
mifes: & en Aoû 148$ , il fur commis à la Garde de 
Sceaux de France après la mort du Chancelier Guillaame 
de Rocheforr. Comme il ne tenir cette charge par 
commiffon , 11 conferva cojours celle de Malere des Ree 

tres, & exerça l'une & l'eurre jufqu'à fa mort armvée à 
Éren ca Noveutrs 1494. * Du Chêne, Hif. des Chance. 
Blanchard, Hi. des Préfid. dé des Marre: des Reg. Le P. 
Anfelme , Æif. des Grands Officiers, de 

FUMÉE. Cherchez REUCHLIN. : 

FUMOS, Tierra de Fumer, parité contrée de La côre 
orientale des Cafres en Afrique , eltentte La Terre de Na- 
tal a midi & celle de Naonecss au mord. Les is 
l'ont découverte & lui ont donné le nom qu'elle porte. IL 
n'ya rien de remarquable. * Mary, Dié. Géegr. 
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UNAMBULES, eft le nom que l'on doanoit à Ro 

me à ceur qui danfoiear fur la corde. Cex art ef erès 
ancien, Les Grecs les nomment Sebémebares , & en avoi- 
ent dans les Jeut fcéniques ,que T'héfèe établit à Athénes. 
Il furent introdaies à Rome foas le coafialas de Sulpirius 
Pécus, & de Licinius Stolon , Pas de la fondation de Ro. 
me 390. On les répréfenes d'abord dans l'Hile de Tibre, & 
enfuice Medala & Caffius, Cenfeurs, les firent paroitee 
far lechéatre. Térence dans fa Comédie de l'Hécyre, Ésit 
mention d'un Funsmbule, qrsvoie em le peuple 
de faire attention à fe piéce dans la premiére réprlfenree 
tion qui en avoit été donnée. Horace fait auf mencion 
des Fénambules, & Juvenal des Schémobates qui jouciene 
à Rome, Capirolia rapporte , dans la Vie de Marc-Auré. 
lejque cer Empereur & Locius Vérus farenr fpeétateiurs deg 
Jeux ondonnez pour leur triomphe , dans lefquels on don. 
Boit Le ff des Funambules, & pales 
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vormbé en daufant , Marc-Auréle avoir ordonné que l'en 
amit des macelas fous ls <urde des Danfeurs, &que depois 
ce tems-là on sendois um reus de corde fouseux, Les Suf- 
nieas éroient en répatatiow d'être bons Danfeurs de corde . 
y en avoir de quatre fortes s les premiers étotenr ceux 
qui tournotear autour d'une corde, <omine une roue au 
sour de fon effieu ; les fecoads éroient ceux qui defcen- 
doient de hauren bas furune corde, appuyez fur l'eño- 
nue , les bras & les jambes ésendues, Les troifiemes co 
roent lurune corde tendue horizontalement ca de haut 
en bass & les quatriéenes, ceux qui fagtoient & dsnfoient 
fur la corde. Manilius, Æffrememicon # fair vue defcri. 
pi fort élégante du Denfeur de corde ou du Funam- 


— Aùt tenues aufus fine limite greffus, 

Certa AxtémIss penis ve) fume: ; 

Et cœli mediratur ter, Dé el perdit 

Per vacuum , Cr peondens populsm fufpendir A6 ipfe. 


Ces deux derniers vers fe lifent. encore de cere ma 
miére: 


Et cæli meditætus der fafl 
Draps bpsise Mes db. 
Saumaife a trouvé dans ua ancien Manufcritane efpéce 


d'Enigre fur les Fanambules, Pidi bemsems pendere cum 
via à Latior rat plants quém femuira, c'eil à dire, 





J'ai v horse [uipende en l'air avec chermis , 
qui TR du pré plus Large que Le chemin par le- 

il marcbeir, Saamaile a mis cute Eaignx en un Ds- 
fique Grec. 


Eilin ép5 , piya Bdjules , dr dép mule élire. 
Mu ire dmifarr Ty tes arpamiré. 


Saumaife , in Noris ad Fopiftum, in Carise. Antig. Grar. 






la fille, & fur Miniftre dans la 
a divers Traites, & entre autres 


des confeils defavantagesx à j'Esar de Pologne , il Éuc con- 
damné avec quelques sutres, comme pereurbateurs da re 
& il eux la ebce coupée à Konisberg, le #8 O. 
1566, On dir qu'il compos ce diflique un 
peu avant qu'on Le tenâs au fupplice ; 





Difce muo exemple, mandase muuere fumgi . 
Er fuge, cou pollen, ru 5 Oumpayaseure. 





me de 

Portugaus . 

FUNE. x FUYNEN. 

FUNEBRES, Jeux que bes Romains faifcient à l'hon- 
éfunts , & pour puler leurs Manes. C'ésoient 


» fwvant ce qu'en rapporte Jérôme Lobo, 


des combass de phufieurs Gladisceurs , qui le baseosent au 
prés du bucher , pendant Le cérémonie diet funérailles: ce 
rend se ee au lice des facrifices que l'on fai. 
(aie autrefois des captifs, qu'on immoloir aux Manes . On 
ain mieux les condamner à ces combats , les uns contre 
lesauvres, que les égorgers adouciflant La cruauté de ce 
ge ere mue leur donnait de le défendre, 

par l'efpérance de la vie, qu'on leur sccordoët s'il é- 
cosent So PCA On dir que ce fur Juaias Brueus, pre- 
amier Coaful de Rome, qui iaftieus le ter ces fortes 
de Jeut, que honorer les fanerilles de fon pére. On rai 
foir autf des Comédies, avec des dépenfes 6 exceffives,que 
Tibére défendit sax particuliers d'entreprendre ces Jeux , 
s'ils n'avoient quatre cens mille fefterces de bien. L'Enn- 
pereur Cloudius avoitordoané, que l'ou célebräe tous les 
ans dans le Cirque des Jeux funébres donc les Ediles aw- 
roient foin ; mais il eut enfuite horreur de certe iahuma- 
nité. L\ nésemoias en demeurs permis sax particu- 
liers, jalqu'au tems de Théodaric, Roi des Oftrogots en 
Italie, l'abolit emtiérement vers l'an soo de Jéfus- 
Chrit. *Rofin, Amtig. Rem. 1.4. 6,24. 

FUNE'BRE, Oraifon funébre. Les Romains soient 
coutume d'accompagner les funérailles des Grands de 
Don D Himgemeis iée ment dans 
la grande place de Rome fur hs Fabure sax e 
où s'arréroir le convai . Celui qu'on avoit choif pour ce 
je , faifoër l'é du mare. Île commençoir ordimai- 
sement par la noblefle de fesancétres , & par l'anviquité 
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de fa race . 11 parloir enfuire de fes vertus, de fa probité, 
de fa libéraliré Se des fervices qu'il avoit rendus à la Repu- 
blique , «a8t en paix qu'en guerre. Souvenr lesenfinsou 
les parens s'acquieroieut de ce devoir, où been le Sénat 
<hoïlffair gaelque Orateur éloquear. Auguite à l'âge de 
douze ans lous publiquement fon ayeule & fon neveu 
Germanicus, étant Earpereur. Tibére, cumme dit Suc- 
ue Éreutanr à rip sel y Tl fon pées & 
que Mes enméer apr qu'il fur parvens re , À 

non: l'Orufon funë de ton Fi. Cali la n'sÿ ant pas 
encore pris ba robe vinile, lous Livia (à bifayeule, & Né- 
ron fr la ème chofe à l'égard de l'Enspereur Claude fon 
prédéceileur. Le premier qui harangua à Rome suz funé- 
railies, fat Valéritis Publicola; car Polybersconte qu'après 
la mort de Junies Brutus fon compagaon dans Le confulat, 
qui fer tue à la bataille concre les Hécrnfques, il fic uppor- 
ser dans un lit fon corps en la place pablique,ë& qu'il mon 
aa fur la Tribune, où 1 expoés au peuples les belles sétions 
de ce grand homme . Nous lilons dans Alexander 26 Ale 
æandre ,& dans Pletarque, que certe coutume fur fuivie, 
& que QFabius Marius fit l'Orailon funébre de Scipion, 
comme suffi celle defes propres enfens. Les Dames Ro. 
maines ne furent paseaclufes de ce honwenr à leur more; 
car Tine-Live aout apprend qu'on leur accorda ce privilé- 

à parce qu'elles avoienr autrefoss offert leurs colliers & 
leurs péerreries, lorsque les Romaias furent obligez de 
doser de grolles fomimes d'or aux Gaulois;& pour recon 
Roicre leur piété, on ordonna qu'on pourrait faire pour 
les des Harangues funébies Pa leur mort, La première 
Dame Ramsine qui reçut «et bousear fut Popills, done 
Craflus fon 6ls fix l'Oraifon funèbre. Cicéron rapporte 
que Jules-Céfer ésant leur, lous publiquement en La 
place de ka Tribune aux Harangues fa tante Julis & (a fem 
me Cornélie . * Aurigmitez Remaines . 

FUNEN. iyee FUYNEN, 

FUNERAILLES, derniers devoirs l'on rend à 
re ent morts. Voici quellesen ésorent les cérémo- 
mes les Romains . Aprés avoir fermé les yeax à celai 
qui renost de rendre l'ame , als l'appelloieot plufieucs fois 
à haute voix, ma intervalles, pour connoirre s'il 
n'écoët pas ronsbé dans quelque léthargie . Enfaire 11s le la 
voient ave de l'eau chaude, & Le frortuent de parfums . 
Alors on Îe revétoit d'une rote blanche, on l'expoloit fur 
Je pas de ls porte, les piezrourmez du crc de la rue, & on 
plagcoir ue cyprès à l'entrée de La masfon , parce Que cet 
arbre étoit ua fyusbole de la mort. Cetre cereisonie fe 
contiauoit fept jours ; & Je lraitième, après avoir acheté 
leschufes néceflsires aux funérailles, Ç qui fe rendoient 
dans Le Temple de 14 Deefle Libitina } on porroit le cor 
au lieu où il devoit étrebrülé. Ce convoi étoit precéde 
d'un Joueur de Aüge, qui jouoit d’uae nniére lugubre , 
& publioir de cems en les louanges du défunt . On 
ï voient riches, dans un lie couvert de 
les sarres dans une biére découverte. 
went les parens qui portoicnt Le li, où 
lecereucil ; mais dans es fanérailles des Einpereurs & des 
Confals, les Sénateurs & les Magilrars de la Répablique 
fait cer oifice . À l'égard des perfoanes du menu peu- 
ple, ilsévosent portez par des gens deflinez à certe fon- 
Gioa, lefquels l'on appelboit Fefpillemes. Dans le convoi 
de ceux qui évoient d'une ancienne nobleËe, qui avoient 
exercé de des charges , & qui s'éroient rendus célebres 
par des illufres, on portoar devant le cercæeil les 
marques de leur dignité , comme les faifceaux confulaires; 
les Images de leursancècres en cire, élevées fur des piques 
ou portées dans des charious ; Les depouilles qu'ilsavoient 
remportées fur Les ennemis ; les couronnes qu'ilsavoient 
méritées , & tout ce qui pourait contribuer à leur . 
Les Affranchis du défunt faivosent cerre pompe, portsut 
le bonnet, qui étoit ls marque de leur libercé, Enfurre 
marchoienc lesenfans, les parens& les anis, vêtus d'ha- 
bies noirs. Les 6h: da défunt portoientan voile fur La rè- 
te & les Glles avoicar les cheveux épars fans . 
Plutarque dit qu'elles évoient vémes de blanc, peur être 

ree qu'on donnait au Mort une robe de cerre couleur . 
Fly avoir des femmes appellées Prafca dont le mévier é- 
toit de faire des lamentations fur la mort du défunt, & 
que nous pouvons nommer Pleuremfer. Ces femmes en 
tounoiens des Airs lugubres que le peuple répéroit. Si le 
défuat étoie une perfonne illuère , on portoit fon corps 
dans la place Roinsine , où l'an de fes fils, ou Lien quel. 

autre parent , faifoit fon Orailoa fantbre. De là on 
loir as lieu où Le bûcher étoir choifi pour 6 fepalture , fi 
on l'enterroit fans le beüler ; car cela s'enéeutoer felon La 
volonté du défiant qui l'avoit ordonné , ou des parens qui 
avorent foin des funérailles se. 

Servius dir que dams les prenviers tems de 13 Répabli- 
que, on enterroit les Morts dans quelqueerdrait de leur 
maifua ; mais que par la Lai des dose Tables, 1l fur dé- 
fendu d'enterrer , ni de bedler les corps dans la ville de 
Rome, Depuis nésnmains on sccorda la fepulrure dans La 
ville à phabeurs perfoanesilluitres ; & les Veitales furent 
exempres de ceute Loi , suffi bien que les Empereurs. Les 
autres avaient tr: y Lam Rrbe 

ds chemins hors de la ville. Lorsque le corps devoit 
rebelle, on Le merroic fur le blcher , qui était un tas de 
bois de pins, d'ifs, de mélèfes, & d'autres arbres fem. 
mnt Dlainmar D lonsphinte. jui 
corps véna de arrofe de liqueurs fes, étoir 
coché dansun cercueil fai exprès, ayant le vifage rour- 
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né versleciel, & resntune piéce d's dans (à bou 
che, qu'ils di êvre le droit de e dû à Caron. 
Tour le bücher évoirenvironné de cyprès, parceque cé. 
toit un arbre funeite . Alors les ples proches pareas voure 
Der -rirnl magt mu Lodees avec ua Er 
qu'ils venosens par derriére ; 

#'albumoët , als jerroient dans le She ie be les ar 
mes & les autres choles que le défunt avoir Je plus samées 
durant fa vie; mème de l'or & de l'argent. Ancienne- 
ment on svoar courame de acrifer des capeifs auprès du bd 
cher ; maiso y fe faire dans la fuite des combats de Gis- 
diareurs, & méme ce y repréfentait divertes 
ponte, Voyez jeux FUNE'BRES. Lorsque 
le corps évoir beblé, on lavoir fes os & fes cendres avec 
du lait & du vin, &on lesenfermoir dans uae wrne. Le 
Sacrificateur , qui étoie préfenc à certe cérémonie, Jettoir 
trois fois de l'es fur les sffiflans, avec ane manière d'#- 
fperges fair de branches d'Olivier, pour les purifier. Puis 


la principale Pleureufe congédioi la æ 
EE 0 Le difait pour dre Lies ; Acquis ir, 
ef peranis da s'en aller . Alors les parens & amis difusent à 
hsate voix des paroles, dont voici le fens , Adieu, adieu, 
adies, nous te juivrens quand notre rang viendra. On 
rois l'urue , où étoient les os & lescendres, dans le 
-pulchre deftiné poar le défunt, devant 2equel il y avoit 
ua peur autel , où l'on bebloir de l'encens & d'autres pars 
fems. On termisoit certe cérémonie des funérailles var 
ua feftin que l'on failoir aux pareas & aux amis; & quel 
quefoss on diitribuoit des viandes au peuple. Le deuil due 
row dix mois, qaiétoit l'année Romaine du tems de Ro 
œulus; mais il pouvoit fnie pletôt pour quelque réjouif. 
fsoce puvlique, ou pour quelque b:abeur extraordinas. 
re qui arrivoit dans ls famille des furvivans, * Roën, 
Astig. Rem. L.$. «.39. Jean Kirchowsa , de Fumribas Ro. 
Manor . : : 
FUNE'RE, en Latin Funera, nom 
Ronss1as donnotent à la ples proche parenre du mort , lee 
quelle faifoir les regrers & les lamentarions sceoutumsées 
ans certe cérémonie lugubre , étancenfermée dans ls mai. 
fon avec les autres parentes, tandis qu'une sucre femme, 
nominée Prafra , & qui m'étoit paint parente , faifoir des 
lamentarions dehots & en public. Il en eft parlé dans deux 
vers de MEpraphe d'Enaiss, rapportée par Cicéron, Que. 
Tujenl. la, 








News me Lecrytis deceret, megus funera fletuns 
ho are Drop 


D'autres néanmoins lifent » (users feru faxis, 

mur cum fau fait. * re greffes gel 
EGLISES. 
rovince de Nankin. 


FUNFKIRCHEN. Pyez CIN 
FUNG , ville de 18 Chine daus la 





fureur des Taresres, & la mémoire de la magnil de 
lears Fondateurs . Les reltes de deux grands ares devrions. 
phe qui s'y voyent, font connoirre certe ville « été 
fort confiderable . Proche de 13 on ivre la montagne 
de Pechang, du haut de laquelle fe précipienclesesux #. 
vec tant de violence, que les Habitans lui donnérent le 
nor de cent verges, <e que Ggnife Pechang . * Amballa. 
de des Holiandois à la Chine, «h.:9. Th.Corneille, Dis, 


Géogr. 

FUNGCIAN, ville des plas confidérables de ls Chi. 
ne, dans ls Province de Kenfi. Elle eft d'une grande é. 
tendue & fort peuplée. Selos Martini, elle afepe villes 
dansts dépendance. Baudrané. 

FUNGENO , où FUNGENDO, Roystme d'Afri- 
que , finsé encre lex deux riviéres de Zaire & de Cozngo, 
à l'Orient de Condé . J1 eit tribaesire du Grand Macoco. 
Les Portugais y vont acherer quelques Eiclaves & des étof. 
fes d'écorce de Merombs, qui et compnfée de Glimens 
suffi longs que le chanvre. Comme ces étofes font 1 
monnoye courante dont on le fert à Lovando & à Ango- 
la, quelque quantité qu'on en apporte, on ne peut jamais 
en avoir trop. * De le Croix, Rélation d'Afrique stanse 3 
Th.Corneille, Diér É 

FUNGER ,.( Jess) narif de Lenwasrden dans la Fri- 
fe, dans le XVI fécle, éradis À Louvsia , voyages en 
France & ea Alle: e, & revint dans fon païs, où il 
far Reéteur du cellége. 11 favoir les Langues, & publie 
quelques Ouvrages, comme Symbelormm Ethicerme explie 
catisnes; Decomflagrarionr muni j Ernie ile 
qe Ge. * Valère André , Bibliorb. Belg. Suffridus Petri, 


FUNGI,on trouve deux villes de ce aom dans les Cur- 
tes de l'Abiffime. L'une eft fur le bord necidenesk da Esc 
Zañan, & dans le Royaume d'Amara, au rare 

LL 
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ville d'Amars. 11 ya bien de l'a ee que . font 

de doer perits eux, putique les Relations modernes 
a sprenaeut qu'il n'y à poine de ville dans l'Abaffee 
mie, Mary, Dit, Géo, 

EUNGYAN, ville de ls Chine, ell grande & belle , 
& tienc le fcoad rang dans la Province de Nanquin. El. 
L'eit finaée lier la rivière d'Hoaï,& elle a dous fa Jurifi&ron 
dix-fepe de ces satres villes, que l'on nomme penices, 
“Mary, Di. Géser, 

FUNZAL, FUNCHAL, FONCHAL où FONSA- 
YB, fuivans Antoine Binet, Supérieur des Prèttes qui 
pren ence pañs-là en 1652, elt la ville Capmale de 

lille de Madère, fivuée sax environs du quartier que l'o8 
appelle Cambre de Sales. Elle eit le Swge d'un Éveque 
& a une Eglife collégule, trois paroifloles, deux 
vensde (aiat brançois, un posr les hommes coulèrair par 
les ordres du Roi de Porugsl, & l’autre pour les femmes, 
que Gonfslve Gouvermer de l'Isle ft bâcir . LÙ y à en an 
Collège de Jétaires que l'on appelle dans ce lieu-la des Pé. 
res Apôrres. L'Eveché comprend etrente-iix Églifes pa- 
roiflisles, eq Cloitres , quatre Hüpiesux & quatre-viat- 
deux Herimicages, Cese ville elt lnague & erroire, tuée 
au pié d'une montagne quia cinq quarts de lieue de heu- 
teur, & bâtie le long du porr, fait en forme de croilant 
4 de trés difficile accés . La ville ei habntee de fore peu de 
Porcugsis ; ce font Les Efclaves Négres qui ÿ fonte plus 
grand nombre , Tout le trafic des Marchands & des Hour. 
geois condille en confitures, & partiuliérement en écor. 
ces decitran. La plupart viveac da revenu de Jeurs terres 
qu'ils font lsbourer par leurs Éfclaves . Tls recueilient 
à vas de vias , que les vsifeaux qui vuar dans Les Indes 

argent ordinmrement . * De 13 Croix , Aéfarion de l'Æ« 
frique , 1eme 4, Th. Corneille, DiGérgr. 
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'UOA , sncieanemenrt Nicié, Nic Pilla , Nicia Views, 

peti lle d'Egypre dans le Delra , fur la 
ebe occidentale du Nil, à quirze lieues du Caire , & 
a douse de Rulesre en tirant vers be Midi . Elle eft fort 
peuplée, & les Habicans (ont Mabomerans Haderis où 
MSrrims . Ils fonçeiches , dous & honnètes, mais volur 
prueus ; & leurs femmes aa beascomp de liberté. Vis à 
vis de Fuos , dans la mulieg da fleuve, 31 y a ane lle, 
nommée l'Ifle d'or par des Arsbes. * Houdiscd. Marnsol, 
Dijerips. da L'Boppte, t 3.20, Th, Corneille, Did Géogr, 


FUR. 


* LURANS, tiviére de France, dans le Dauphiné, 
lle ejk dars ls partie nwrilionale du Vicnais, 

ceule d'abord du nond-eit su fiul-oueil jaiqu'à $. Donst, 

puisdu aovdau fed, & fe rend dans l'Ifère entre Romans 

&le Rhône. : 

- FÜRANS, rivière de Forez. Fyez FURENS. 

IUREN. Fysx VUEREN. 

* FURGENS, price riviére de France, dans le partie 
méridionale du Fores, après avoir arrof La ville de Saiae. 
Eriemse qui a énufe de a Éirustion fur certe riviére elt nom- 
mée Sans. Etienre de Furens , Va Le peiter dans la Loire un 

2 dctiotis de Foiillolé , 

EURENS, riviere de Dauphiné. Fryrz FURANS. 

FURITIE'RE , (Ameoise) Parifien, de l'Académie 
Françosie, aprés «voir fais fes études avec liccès, & s'écre 
rendu svane en Droie Civil& en Droit Canon , fe cire. 
cevoir Avcesten Parlement, &exerça la charge de Pro. 
coureur Filal dela Jaitice de l'Abbaye Royale de S:imes 
German-des-Pr&. Depaiséranc entré dans l'écat Ecelé- 
fiaftique , il fut granie de l'Abbaye de Chilvoy & du 
Pricuré de Chusres, 11 s'eft rendu recommaadible par 
plañeur: Ouvrages de Littérature en profe & en vers, & 
s'eét acquis de la réputation par fon Rowzn Bourgeois, &e 

r Les Doxties a mais il s'eil far-tout diflingue per un Di- 
Hnnaire Univerfel pour 1a Langue Françoile, où ilex. 

lique vous Les termes des Artsé des Sciences, imprimé à 

orrerdsu , par Resnier Leers. Il ne put goûter la faris- 
fsétion de voir cet Quvrageimprimé ; car 1 mourat le 14 
Mai 1685, agi de Gtan:. Les démélez qu'ileut avec quel. 
ques Menu: es de l'Académie Fracçaife, firent beaucoup de 
bruis dans lemonde : où dur qu'il employa is pour fe 
raccoramoder avec eux avant lsemore, & qu'il fe fournit à 
Jeur donner la faristaltion qu'ils pouvoient prétendre d'a 
homme, qui s'éroit extrèmemnement echappé dans lachs. 
Jeur de la difpore. Faretiére a conspole des Satyres, dont 
31ya ang é'imprimées, Lorsque Delpreaux eut fair fa pré- 
saière Suyre KT lue à Furertére qui convint qu'elle éroie 
meilleure que cogtes celles qu'il avoir faites. Boileau sa 
perçat que ect Ablé fouriort à l'ouie de chsque craie, em 
difat d'unais ailleur, vvilà qui cf bou, mais cela for 
du braie . C'elt à quoi Boileau fit allufion dans fs Satyre 
fepuéme, lorsqu'il dit, 






























A puine quelquefois à me force à Las lire, 

Fowr plaire à quelque ani que charme La Saryre, 

Qui se faste peut êrre, & d'un air impeffesr , 

But tour baut de l'Owvrage, d tout bas del An. 
teurs 


FUR. 


Mémoires du semer . Oeuvres de Defpréaix, rame 1. 49. 
dr 74. de l'édition de Genéue . 
FUREUR, (La) eft répréfentée par les Paëres , com 
me une Diviniré. Virgile & létrone en fonc la peinture, 
de premier comme d'en homme chargé de chaises & affis 
fur un monceac d'armes: & l'autre comme d'un furieux , 
a brifé cous fes biens, * Virgile, Æwrid. Li. v, 298. de 
fmuv, Derrone, én Satérieo, 2.258 jure. du Poëme qui 
contmence par ces mots, Orére jam Forum, Ge. 
FURIA, (La Loi} faite farles Tellsmens par Cajus 
Farus Tribus du peuple, qui défendoie de léguer ples 
d'une certaine fomme . Il y avoir encore une sutre Let ap- 
lée Exria Cai É les Confuls Furius CamiL. 
2 de ls fopdacion de 
Rome, fendoic aafi de donner par Tefiament la 
liberté à lus de cent Efchaves . * Ulpien, 2affir. la, Pas. 
lus, festentie 4. 
FURIES, trois Déelles de l'Enfer, que les Anciens 
<royoient être filles de l'Achéron & de laNuitévoienc suffi 
sppellées Emmersles, & par les Grecs Erimnyer: leërs 
mums particaliers, «oient, Mcgére, TiGphone,& Ale- 
&ton, noms qui fignilient [a Pengerefe , l'ingmiére, & 
d'Odiesrfe . Quelques autres en mertoient une quatriéme, 
qu'ils nommoient Life, cefiadire, Rage. 
US" llyaapperence qu'au commencement, ce ne 
far qu'un culte qu'on vouloir rendre à La Jaftice vengere 
Le des crimes; mass que depuis Les Poëtes ajoltérent des 
ciroltances propres à reprelenter les horribles exécureurs 
de cene Juftice : car Paufanias ditqu'a Athènes, près de 
l'Arcopage , étoic le Temple des Déelles qu'on appelloit 
Sévéres, his oueries qu'Héfiode les sypelle Erimnyess 
pere ei le premier qui leur sir arrache des 
(erpens ; enfin que les Îlatues de ces Déeiles & routes les 
autres des Dieux lourerrains, qui font dsus ce nsème Teon- 
ple , m'ont rien d'affreux . Ces Huftorien met encore aile 
fours les flatues de ces Déefles fevèses avec celles de Japa- 
ter, de Cérés, de Minerve & de Proferpine. H dugil- 
leurs, que Cérès far furnommée elle-mémne Erinnys, à 
caufe de La fureur dontelle far rranfportée contre Nepeu- 
ne, qui savoie asteuté à fa pudeur, du mot murvmr, qui 
en Arcsdie figaite évre em fureur. EnËn il pasle du Tem- 
ple des Manies, qu'ilerair étre les niémes que les Euméni- 
desou les Farses. 11 repporte qu'elles apparusent vêtues 
de noir à Orelte ,apres qu'il euc vué {a mere ; mais lorsque 
le vemis de fa fareux fur pañlé, elles fe moacrérene à lui vè- 
tues de blanc , 8 ce bu à ces Déc cree qu'ilbier en 
Teiple. Quelques Hiftoriens ont remarqué , les A. 
es EE a lesélanées de «es Déclles Éves, près 
debcur tribanal, & que les Pritres de ces Déciles, encre 
Tciquels For Donc flikac , étoicet choffs d'entre les Aréo= 
piétes. Homeére avoir fsie mention des Erinnyes avant 
Héiode_& cn un cielrait il Les svuêt propofres, core Les 
vengerethes des outrages Gars sux pauvres, Virgiles faivi 
Eichyle dans ls peinsure qu'il nous en à laillce. * Virgile, 
12. Ætcid, Euripide, Her.fur. Suides, Ke Fyrz EU: 
ME'NIDES, 
FURINS, Déele de la fureur, avoit les sdorsteurs 
me, & les Temples ca plufieurs endroits . 
rque eu marquent un auprés de Rome; & en 
Grece dans Athènes, 11y en avoit un donr Cicéron fair, 
mention au 3. Lure de la Natrre des Dieux, parlant des 
Furies, quiérosene ia même choie que la Déelle Furine 
mais qu'on adoroit en quelques emiroits au rombre de 
trois, à caufe des trois pafions dominastes qui porrent 
leshommes à commettre les plus grandicrimes, par lef. 
auelsils deviennent dignes des fuvplices de cette Dvelle. 
Cesrrois paffions font l'Orgueil, l'Avarice, & Ia Luxis- 
re. La premiére cit la foarce des haines, desemporte 
mens, & des vergeances: la fecnade fait commettre Jes ins 
juiéces, les violences, les trahifons, les fraudes, & les 
Jarcias: La eroitième excite 3 paller par deflas les Loix les 

lus facrées pour fe foutiler d'une longue faite de crimes . 
dr la Déelle Furine étors reconnue poat La vengerefle de 
rous ces forfanrs : & cliscune des trois Faries avoit une de 
ces erois pañlions à punir, Elles étoient Vierges, difenr les 
Poëres, ce qui avoit un lens merveslleux, car cela figas. 
ait qu'elles évoient incorrapuibiles, & que pasun des 
coupables ne devuit efperer d'en obrenir grace, par quel. 
que moyen que ce fie. Cicéron attribue à la conference 
toat ce quielt attribué à Es Déefle Furine; & en clfec, 
sul criminel n'échappe à {a propre confcience, qui 
eftun Doarresu qu'il porte perrout avec foi, La Déelle Fu» 
rine avoir fes Fêces particulières qui s'appelloient Farina- 
les, en Larin Furinaliæ, quoi que dans Feilus on life 
Fwrsalia, ce qui ett ins dogteune ere d'écrirare, com- 
me on peus vor dans Varron. Furine avoie auffi fes Pré. 
tres, qui s'appelloïent Ferinaux, Il ne taur pes confondre 
ceste Décife avec la Fureur doat parlent Virgile & etre 
ne. Poyez auf l'Article de FURIES. * Varron, de Ling. 
Let. La.c46. Pline , de Pir. illufirib, llurarque , ie Grar 
che, Ciceron, pre Rofeis Amerins, @ 3. de Nat, Deor. 
Sophucle. Surdes. Fiyez auffi ls Cenfare & ls Défente de 
l'Heroder Efausicèda de Daniel Hesafiss . 

FURINE, Déelle des Voleurs, errement dite La. 
æerne . Elle éroit hanorée comme ls Deelle du hazard par 
les Toicans. On lui avoir confacré un bots, & inflitué des 
Fêtes nommées Furinales. * Rofin, Antig, Rom. 

FURIUS ANTIAS, Poste ancien, sété célébré par 
Macrobe &e par Aulu-Gelle. Q. Luretus Caculus , quil. 
fimon, luearoyaun Tracé de ce qu'il svoie fait pen- 






































FUR. 


dant fon confalat en l'année 6ç: de Rome, & 192 avant 
Jélus Chrift. Quelques Auteurs , & fiar-tout Lilio Giral. 
di, difenc qu'il avoir co des Annalesen vers; mais 
Les autres les aerribuent a Faroas Bibacalas . * Voffius, de 


Hifler. de Prét, Let, 

M. FURIUS BIBACULUS, Poëte Latin, néà Cré. 
mone, où 1] msquit en l'an 651 on 652 de Rome, 10: 04 
13 nn lus Chile . JAI des Annee ven 

ont Macroëe ra} le agmens . Saérone en fai 
auf menton , LA Caron , dans Le Livre 
des Jluftres Gremmairiens. Horace ne l'a pas épargné 
dans ce vers faryrique , 


Ænrins byberaas cana nive conf}nit Alpes . 


* Macrobe, Sarwrm. 6. c.1, Auli-Gelle, L18,6,10, Vol, 
fus, de HA, Lat.Lt. «13: de Poër. &.1: Orat, Inflitns. 
14.66, Scét. 10. Ballet, Jugermens des 
das Larint, Létee 3. Partie 2. 8.95. #. 1543. édit, d'Amler- 
dim, 1725. 

EURIUS, CFrédirie » furnommé Cariolanus , natif 
de Valence, qui Aoeifoir dans le XVI fiécle , évadia à Ps. 
ris fous Omer Talon, fous Adrien Turnéoe, & fous Pier. 
re Ramus. 1 alla de bà à Louvais, oùil publia one Rbé- 
torique , & fourine conere un Docteur Stciiien naraié Do- 
nonis , qui profelloie la Thvobogie à Losvain qa'il falloie 
traduire l'Ecrirure-Sainee en Langee vulgaire. Ce Traité 
fac imprimé en Allemagne. Il penés bui faire des sifaires à 
mais Charles Quint le ris , & le mit suprés de Phi 
lippe fon Glsen quiliré d'Hitorien . Furius fur suraché cou 
rela vie à ce Prince, & l'ayant accompagaé aux Etats d'Ar 
ragon, il moerut à Valladuli! l'an 1592, igé de plus de 
co l'avou dreflegn projet de paix avec les Provinces. 
Unses, lequel ne fue poune sccepué. la run Traité dé 
Confeitler, donc il y 3 eu plufieurs TraduËtons en Latin. 
* De Thos, Hif.l.60. € 104. 

FURIUS, Conmandane d'une Légion Romaine, fe 
figoale au fiége dde Jerofaleon & à la prife da Temple 
par Pompes Gras. * Joiph, Antigmirez Judasg, Le 
1468 

FURLO , sn Furl, anciennement, Jnsercifs, ancien 
peut leu du Duclié d'Urbinen ltshe, eft près de ba ri 
viérede Cautisa0o, entre Cegli & Follombrone, Os ÿ 
voit une profonde caverne taillée dans le roc, “Maty, Diff, 
Gr. 

* FURMERIUS (Bernard Gerbrand) metif de Leus- 
wardes en Frie, fus Dofteur en Droir Civil & Csnonis 
:, & Borslloër avant & sprés le commencement du XVIE 
liscle. Ia publié en Lotun une Apologie pour l'Antiqui- 
sé de La Foie contre Ubbo Emmus, Annales de Frfe cœ, 
are livres; Chronique des Evêques d'Urrechr & des 
Comes de Hollande compote jar Jean de Bika, avecle 
fupplement de Saitridus Peuri depuis l'an 334$, jafques à 
l'antszs. 1 mourut à Leuw: Éxicme Août 1616, 
* Gr. Dig, Unsv. Hall, Valle Andre, Biélwrh, Belricas 
AE 
? FURNES, que les Flamans namment # 
des Psis. Bas, dans le Comté de Flandre, ei 
té de Nieuport, à trois lieues de Dirmude, à quatre de 
Bergue-Saint-Vinox, &un pen moins de Dunkerque « 
C'ail entre cette derniére ville & Furmes , que les François 
batireuc les Efpsgnols en 1653. Furnes eft allez bien bâtie, 
& cit une agreable ville qourque petite. On dar que Ban 
douis , furmoenme Bras de fer, premier Comte de Flan 
dre, y répars le châceaa qu'on avoir élevé courre Les conre 
fes des Batbares. On y bâsit enfuite des mailons; & c'eft 
ce qui farm Li ville, que Philippe de Ron fr entourer de 
murailles en 1 399. 11 y a une célébre collégiale, dire de 
fuace Walburge, où entre des Chanoines, qui foatdu 
Clergé Ecclefiaitique, ons fvadé une prébende pour ua 
Chanoine Régulies de Prémontré, tré de Es maifon de 
Soint-Nicobss, que cer Ordres dans la mème ville, Les 
canaux y entretiennent le commerce ; & on ÿ voir diver= 
fes Manuésétares , far-eour de draps. Certe ville à titre 
de Vicomté, & cit chef d'une Chütellemie, dont le terroir 
efttréséertile, Les Françoss l'ont prile vrais fun, & la 
coafervérent par le fecond Article de la paix d'Air-la= 
Chapelle en 1668, Ils l'avoicne depuis démolie ; ce qui 
donss lieu à l'Armée de Confédcrez contre la Hrance de 
s'en Galir en 1692, & de la paliflader ; mais les François 
la leur vérent par un fége, ou commencement Ge 
année fuivante , & l'ontrendue par la per de Rifwick 
ea 1697: ce qu'ils ont fait auf aux Hollandois pour la 
Maifon d'Aucriche, per ls paix d'Urrechten 1713. 

FURNES, {Jocelinde} Anglois de nation & Reli- 
gieux de l'Ordre de Cireaux , dans le XI Gécle, vers Pia 
1166, compafa divers Ouvrages, comme Li Vie de dine 
Walen , celle de (sine Patrice, ane Hifloire des Evèques 
d'Angleterre, &e, * Genfulers Charles de Ville, Bibl 
Cif. CT pe Pitfeus, &e, 

FURNIUS. Cherchez FARNESE. 

EURST (Walcber) Pons FURSTIUS. ; 

FURBTEMBERG , ville d'Allemagne en Ssuabe, 4, 
vec titre de Principauré & aurrefois de Comté, eft fruée * 
dans la Forèt Noire , au pais de Bor ou Baur ; & «donné 
fon nam à la Maifon de FUxsT1M2# RG féconde en grands 
homes ; que les Empereurs ont fair Prisces de l’Empire, 
& qui font célébres per leurs allisnces. up Tr 

































FUR: 

ands biens dans ls Sobe, le Landgravist de Bar on 
fur le Conmé de Heiligenberg , & celui de Werden. 
&c. & ils one leur fepuleure dans l'Abbaye des Re- 
Ligieules de Nidengen . Sans nousarréter à fuivre La fuc- 
ceihon Geneslogqge depuis Hewsi, Comte de Furitenas 
berg, qui vivoit dans le IX Gécle , &qui épouls Æpuès, 
fille de Gregoire, élu Roi d'Ecolle ea 375, nous pallerons 


FUR. 


Frangais Guillaume , Come d'Embs , de Galeran & de 
Vadus: du fecoud vint Aiberrine , épaule du Cornçe d'Hil. 
Les autres enfans d'Albert, fout, 4. Aune-Polixéne , mas 
riée 1.2 Emanmel-Gefuvald , Come de , & Prin 
ce de Véncla: 2, à André-Marthien d'Aquariva Prince 
de Calerte, mortele 3e Mai164gi $. Elizaberb, Reli- 
eue à Vienne ; 6. Anne-Marie, femme de N.… Pop) 





































À va au wa1 qui fuit. Lobkowitz; 7. Framçoife. Hippolyte , mariée à Léon, 
L Haxas , Come de Furftemberg : néen 140$ ,mou | ron deBerke, Conte de Daub & de Lippe, dont elle re- 
rüt en 14$1, aÿancea tro femmes: Féremique , fille de | fa veuve a: 7, Morte en 1644. 





, Roteln: Aume, Connefle de Then. 
gto, moreen 1421: & Elsabrth, Glle deJeas, Com 
2e de Lupfen , moreen 1456. Du premier lit, il eux 3. 
Frédéris, mort fansenfant; 2. Jess, emort ei 1443, bail 
fat d'Anne, Glle d'Eberard, Comte de Kirchberg, &- 
gen, qui Aorifloir en 1434, mort fans étre marié, & An. 
me, mariée à Frebes , Baron de Stolflen ; 3. une, ma 
riètà Conrad, Conne de Kirchberg , morte en 1497. Du 
sroifiéme lit, il eut 4, ConxAp qui fui. 

IL Cora, VI du nom, Comse de Furftemberg, 
mourat en 1464, ayant époufé Elizabeth , Comvefle de 
Lapfen: & Cumegande, Élle de Heari, Comte de Marfchs, 
De ls premiere il eut 1. Wouréanc qui fuit; & de la fe. 
conde 2. Hemri, Général de l'Armée que l'Empereur Ma- 
zumilien envoya contre les Suiles, cué en 1499, à La jour. 
aée de Schwartzewale , fans avair été marié ; & 3. Anne, 
mariée 1.3 Eberard, Comte de Sonneberg : 2. à Ségifrmend, 
Baron de Schwarzemberg , &e. 

NL Wourane, Comte de Fuñemberg, Landgrave 
de Bor, fut Chevalier de la Toifon d'Or, né en 1465, 
Cowfeiller & Chambellan de l'Empereur Maximilien E, 
fon Amballadeur vers Philippe, Archidue d'Autriche & 
Roi d'Elpagne, fon ls, duquel il fus Gouverneur & 
compagnon infeparable de tous fes voyages, & Confeil. 
Jertant de guerre que de police. Il mogrur le 31 oétobre 
1503, avant épou Elizaberb , Glle d'Orben , Comte de 
Solos, morteen 1514, dont il çur 1. G: » mort 
en 1549, fansenfansde Bamue, Glle de Clande de Neue. 
Dei S lavoir fervi la France; mais le Car 

le 


VIIL. Cunistovnse 11, Come de Furftemberg, fut 
tué le fecond Jaavier 1614. Il avoic époulé Durarhée , fille 
d'Ortocaire, libre Baron de Scernberg, dont il eur 4. 
WnarisLas qui finit, fige de rame de Mozskinex , où 
Mookirchen , fclon le Livre qui à pour citre Les Sanuee 
raiss du Monde , ve felon Les Tables Géréalogiques de Hnb- 
mer; 2. Pitrre-Qihen.Grerge Charles , né en 16:64 3. 
Frevsxic-Ropospus , rige du ramean de STILLINGEN ot 
Srulingen , felon le Livre quis pour titre Les Souveraines 
du Messe, &lelon Les Tables Gévéalogiques de Hubmer ; 
& 4. Elizaberh-Enfébie, mariée en 1650 , à Frédéric, 
Marquis de Bade-Doarlsch. 














RAMEAU, dit de MOESKIRCX , sm MOES- 
KIRCHEN. 


VIIL Waariscas, Comte de Fuftemberg, né l'an 
1600 , eus des biens parernels ls Seigneurie de Blomberg , 
& sarres verres firuées das le Lamdguvisc de Bor; mais 
par fes femmes il hérita des des Cotes de Heléen- 
fiein,parini Jelquels fe rrouvéreut les Seigneuries de Mocs- 
kirck & de Gundelfngen, avec le chirent de Wilden- 
fiein , le bourg de Haingeïn , & une troifiéme partie da 
Comté de Wicfeuihein . 1 mourut en 1641,syant eu deux 
femenes de la Msifos des Comues de Helfenflein 5 1Jean- 
se-Elémmers , 6lle da Comte Gesrge Froben, & d'Aprlls- 
mis, Comelle de Zinmeren , qui avais apporté à fon ma- 
ri les biens ci-dellus mentionnez, morte en 1629: 2. 
Fraugaife-Charlorre, fille du Comee Radelphe de Helien- 
flan. Du premier lt naquirene 1. François Cunis70+ 
puss qui Éusrs 2. Freboniws-Marie, loyen de Colo- 

me, Chanoine de Strasbourg, Vice-Préfidear da Com. 
fi Aulique, envoyé de l'Empereur chez divers Princes 
d'Allemagne, né en 16:7, & mort le feprieme Mai 
168$ 5 3. Jeau-Maximilien , nor jeune ; & 4. Maris.E- 
léemere-Derathée , mariée à Jean-Enfébe, Conte de Fu, 
ger-Kirchbeim , dont elle refla veuve en 1673. Du 
cond li vinrent $. Ferdimant Gurillawme & Radelphe-Ma- 
ximilics , Morts punes; 6.Jean. Marrin, nomme au Sa- 
leconérmstion Ferdinand. Rodslyhe, 




















, né en 1640, 
buitiéme Septembre 1690, Chanoine de Colo- 
gue & de Strasbourg i & 7. Frampeife , née en 1638, or. 
ve fans alliance . 

IX. FraxçorsCunistorsis , Comte de Furflemberg, 
né leaz Mair62$, mourut le 2 Seprembre 1671, ayant 
eu de Mari. Thérafe d'Aremberg, Glle de Philippe, Duc 
d'Arfcor, 1. Frédéris-Chrifophle, né en 1662, tot au 
fiége de Bude le 23 Juilles 1684 ; 2.Fronsx F5aDIXAKD, 
qu fuit; 3. Charles-Egon , Comie de Farilemberg- 
Moeskirek, Lieurenanr- -de camp-Général pour 
l'Empereur, né en 166$, mé eu combar de Fridjingen 
en Oûobre 1703. ir ra en 1699, Marie Fran- 
que, Glle de Ferdinand, Prince de Schawrezemberg, 
dont il eut t. Philippe. Charles, néen 1667, Chanoine de 
Calogne, de Salezbourg , & de Srrasbourg, Camérier 
fecrer du + Evêque & Prince de Laranten Carinchie, 
mort le 14 Février 1714; 3, Framçgoir Ersgf, mort en- 
fancs & 3. Marie Théréfe, Chancinelle de Buchaw , née 
en 1667. 

X. Faosen-Fsaninaxo, Comte de Furflemberg, de 
Heiligenberg & de Werdenberg, Landgrave de Bor , Bs- 
ron de Gundelngen , Seigneur de Haulen dans la vallée 
de Kiatfg, de Wildenflein, & de Moeskirck, naquit en 
1664. 11 eft Condireëteur du Cercle de Sousbe, & Con- 
feiller d'Esat de l'Empereur. Ila en 1690 , Marie. 
ThérbfeFélicité , Blle de Jeas.Louis , Comte de Sulez, & 
d'Eugérit-Marie Manderfcheid , (a feconde femme , done 
ils Marie. Anme-Théréfe de Farftemberg, née le neuvié. 
me Avril 1699. 





V, Fusoumic IV, Come deterhenberg, Chevs- 
Jies de la Toifoa d'Or, néen 1496, rendit de noables 
ferrices à reur Marimuilien contre les Procelians 
d'Allemagne, & mourur le huitième Mai 159. Il avoit 
époule Anne , fille & héritiére de Chrifophle, Conme de 
Heiligeaberg & de Werdenberg , morte en 15544dont il 
quc 1, Egen, morten 1553, au liège de Mer: 
gant, tubenrç44i 3. CHAISTOPHES Qui fai 
j tigna à la Diére de Spire en 1570, avec Joachim fon 
rére , dc qui épouls Amélie, Bille de Rainbard, Comte 
de Solms, dont il eur Anne-Marie, époufe de Chriffophle 
Trachies de Wal ; + Fo nd re 
rappartés après celle de Ci ére 6, Elizabeth, 
pa faq tr me fs net 4 
5 7. Euphrefine, hgieule ; 3. Mans, marie 
= y de Galberftein, morte en 15544 9.Elée. 
mere, alliée à Philippe, ditle Jeune, Conre de Hanaw, 
morse en 1544; 10. Barbe, qui époufs Henri de Mont- 
fort ; 11. Jeamne , femme de Guillaume Truchles de Wal. 
3, Motte en 15895 & 12. Urfnde, allice à Claude, 
Eciie de Combourg & deSaiar-Albin 


mort 





PREMIERE BRANCHE de FURSTEMBERG, 
dite de BLOMBERG , on de KINTSIG. 


V. Cunisrormee, Coente de Furftemberg, néea 1535, 
eut pour fon partage les biens de la vallée de Kinefig & 
Blomberg dans le Landgraviar de Bor, & mourut en 1559. 
De Barbe, Glle de Hwgurs, Comte de Montfort , il eue 
2. Vrratiflas, Coafeiller de l'Empereur Rodolfe; 3. Ac. 
ser qui fuits & 3. Mt Me A ME maribe Lév- 
Barias Bercke , Comte de Daub & de Lippe, moneen 


; 

VL Acosnr, Comte de Farftemberg, né en 1$57, 
mert le 1 3 Se bre 1599, lailia d'Habelle, lle de PFra 
#iflas, libre Béron de Beraftsin , Grand-Chancelier de 
Bohéme, 1, Canisropaes qui fuir; 3. Emamwel, mort 
à Prague 3. WPrarilas, Chevalier de li Toifon d'Or, 
mort en 1631, ayant époufé 1. Aus de Croy, 
d'Arfchot: +. Lavinie , Princele d'Arembergs 3. M 
de Gonsigue , fille de Camille, Comve de Novellare. 11 
Jaifa du premier mariage Albert I, Coma de Furitem- 
berg. Liruresant Colonel dans l'Infanterie de l'Empe- 
sur, lequel ne voulans poine recevoir de quartier sux en. 
virons de Hobentwil e Lorraine, où les Bsvarois furene 
battus en 1641, ais ovieux mourir l'épée à la main que 
delerendres Françris-PPrasiflas à El » femme de 


RAMEAU, dit de STILLINGEN , en STU- 
LINGEN. 


VIIL Fra'os'aic-Roboirue, Comte de Furftemberg, 
quatrième fils de Cunisropuis IL, eut pour fon par- 
tige lesbiens fituez en ls vallée de Kincig , & mous. 
rat le 25 Oftobre 1654. Il époula 1. en 1631, Maxi 
rilisune, flle de Maximilien Comte de , 
morte en 163$: 3. en 1636, Aune-Magdelaine, fl. 
le de Reinbert, e de Hanau; & eut du pre. 
msier ie 1. MaximiLsan-Faançois qui fait ; & de fecond 
2. Marie-Frænçoile, époufe d'Hrrmas.Eges de Furileme 
berg Heiligenberg 

1X. Maximistan-Françors, Comte de Faritemberg , 
hérita de fon ayeul maternel du Landgraviar de Seilin. 
gen, de la Seigneurie d'Howen, & du bourg d'Engen. 


FUR. 471 


Il commands lon grems es Carshiniers du Carrie de Sousi 
be ÿ anais il fe tua malbeureufement à Srrsadhourg en 1684, 
Par fa précipæanwe à defcendre us efcalier , pour woir l'en. 
trée du Roi de France. lavoir époufe Marie. Magdelsins 
rats de Bernhaafen , dons il eux 4. Aatsine- Marie 

rédérie 





X. Puos: nFRRDEN AND, Come de 


, de 
Raigenberg se de Werdenberg , Landgrave de Bor & 


Sullingen, Seigneur de Heuven , de Haufen, de Lifchau, 
de Trackau & de Kornhaus, Chambellan du Rai des Re. 
mains, néen 1662 , fut rué au fiége de Landau le 53 No. 
vembre 1704. Jlavoir époufe le 30 Nuvembre 1690, As 
Me-Sophrie, Glle de Lécprid Gill ane Coauee da Konigiec. 
Rotenfels, dons il eut 1. Jostrn GUitLaUMs EvaanD, 
qui fuit; 2.Marie Jefephe. Amroimerte,néc le 31 Mars 169%, 
morte en Mars 17415 3, Elésners, née en 1693 ;4.Aagu- 
fe CE de Charlarte . 

. Josspn.Guircatus- Evrsnb , Comte de Fc. 
femberg, néle 13 Avril 1699. à 


DEUXIEME BRANCHE DE FURSTEMBERG, 
Aite des EGONS . 


Y. Joscuim , Come de Furfemberg, fun des fils de 
Fagosnic IV, asquicle 25 Février 1538 , foufcrivit a. 
vec np ermlnr nas hr Diece de Spire en He 
pour Jon partage le Comé de Heiligenberg , avec le: 
goeuries de Trochteléagen & de Ju te. leur escors 
selle de Douefching aprés ls mort de Heari (on Frére, Be 
mourut en 1198, Javoir épousé Aeus, Élle de Froben. 
Chriffephle, Come de Zimbern , morte en 1603, dons 
Meur 1, Fasos'arc, fui fuit; 2, Frobes, mort en Fran- 
ceà36 ansen 1691 , fans avoir été marié 
à Rome Je dinènse Août 15! é de 1 
Cosffance, marée 1 à Courad de Bu 
chembcurg: 2.2 Rodolphe, dit le Fiewx, Comte de Hel. 
fenfien , Viclenitein ; &conze autres enfsns morts jeu. 
pes. 

VI Fasps'agc V, Comte de Furftemberg , né le rroi. 
éme Mai 1563, fut en grand crédit à ls Cour de l'Empe- 
reur Marcbias ÿ & aprés y avoir rempli les premières char. 
ges, mourar le buinéme Août 1617, Il avoit époafé 1. 
Elisabeth, fille d'Aibicius, Comte de Saltz, & de Ser- 
eg ae 5 rt nr 24 Avril 1601; 
3. Marie, Comtelle d'Arch, veuve de Vin) Rumpf, 
libre Baron de Weitra morte le feprsénse palin Ds ssl 
Papa dH meurs de Weiura , CA confins de 

ème & de Autriche, quoige"il n'en et poine 
eu d'enfins, Ileur dela premiére de Gaillanme ntle 15 
Novembre 1586, mort le cinguiéme Février 
Préfidentau Confeil Aul.que, & âgé de 32 
fans de Polixéne , Élle A2 rap apre ’ 
Lobkowirz; 3. Joachim. Albicrus , mort le cinquième Mai 
1617, Âgé de j0ans, fansavoar été marié, 3.EGon , qui 
fuit 5 4. 5.6. crois filles mortes fans alliances: & jacques 
Lewis , Qui fat Grand.Maitre de l'Arullerie Bavsroife , fie 
de s exploits de guerre, mouret à Lawembourg le 
15 Novembre 1626, Conf re & fur générale. 
mentregretté. D'Eléenre, Glle de Guillaume Schwend, 
Seigneur de Hohenisndsberg , il laills Frampois-Charies , 
Seigneur de Donefching, mort en 1698, igéde 71ans, 
ans avoir été marié. 

VII, Econ, Come de Furflemberg, né le 21 Mars 
2588, fervar longrems avec éclatdans les Arnsées de l'Eon- 

e, donril commandoit les troupes en Italie durane 
Fgaerte de Mantoue. Ilrevine en Allensgne en 1631, 
& après plufeurs explois militsires faits en Sousbe, en 
Frañconie, & dans le Duché de Wiriemberg . il 
l'Adininiftrateur de ce Duché de renoncer à ñ Ligue 
Leiplce, & commande la méme aonée l'alle gauche de 
l'Armée Inrpériale à la baraille de Leipfic. Ce grand hom. 
mme mourur le 24 Aoûr 1635, laiflant d'Anne Marie, Glle 
de Jean. Gerrge, Prince de Hobenzollern, des enfans non 
moins illuftres que lui, lavoir, 1.Ferdimand-Frédéries 
Egon , ni le Gxiénse Février 1623 , qui lasila de Fræmçeifes 

&abrik , Crentele de Montrechier, Maximilies.Jafeph, 
Comte de Furftemberg, Colonel d'un Régiment d'La- 
fanterie du Cercle de Sauabe, tué su fige de Philbourg 
le ï4 Aoët 1689, fansenfans d'Héléne Marie de Kokor 
kow , remariée au Comre Ermeff de \Waldflein ; Marie. 
Théréfe, Chanoinefle de Buchaw ; Elémare , épaule de 
Jean-François, Conne de Bronchorft Gronsfeld ; & Ma 
rie-Fri ce, Élled'honneurde ls Reine Dourinére de 
Pologne, Duchefle de Lorraine. Les autres enfans d'E- 
Gox, Comte de Furllemberg . furent 2. Léspold Louis, né 
les3 1634, tué à Thionville le fepesénse Juin 1639, 
dans (a feiziéme année : 3. Framçoir-Eçam, Evêque de Stras 
bourg, dont nous parlerons dans ua Article feparé ; 4. 
Henman-Econ, qui fuit 4 $. Guillawme , Cardi 
mentionné léparément à 6. Ermef.Egen, cué le quarriéme 
Maii652, igédeat a0; 7.Eliseberb, née le 4 Jaim 
16%, 



























472 FUR. 


MGL, mariéeen 1643, à Ferdisard d'Apremont, Com. 
te de Reckheim , morte le 1 5 Sepeembre 1662 ; 8. Marie. 
Françoife, née le sème Juin 1633, mariée 2. le neuvié. 
meMar16s1, à Frelfgang Guillawme, Comte Palais, 
Dec de » mort En 1653: 2. à Léopold Guillau. 
ms, Marquis de Bade, mare en 1670, X elle ls. Mars 
1702, igéodebgans; 9. Anue Marie ,néo le 12 Seprem 
bres634, Mariéeen 1091, à Ferdinand. Charles, Cons 
re de Loveltein, morte en Janvier 170$, ea ls 71 an+ 


VIII, Hanmaw-EGos , Comte, puis Prince de Fur: 
semer, le créé tel, lui àperperuié, bia ra 
vie, mpereur en 16f4. Ileroit né Le cinqui 
Novembre 1637. Aprèsavoir été Chanoine de Côlo ne 
& de Ratisbanne, il épouts & coufine Maris-Framgeife de 
Fai 1 fillede Frédéric. Rodolphe de rirrtru À 
Landgrave de Stillingen. LI far enfuire Grand-Mairre de 
dla Maifon de Maximilien de Bsvitre, Bleéteur, & fon 

imcipal Miniftre, 2a11î bien que Chef da Coafeil de l'E- 

de Cologne Mazimilien-Henri de Bariére, 11 mou. 
rut le dixième Seprembre 164. Ses enfans font 1. An. 
Tons-EGox, ha 2. Félix-Egos, Prince & Abbé 
de Laders & de Murbach, Cosdparear du Cardinai fon 








Je dixième Oétobre 1716, éponia à Paris ke 33 Janvier 
2677, Marie de Ligay, perte nièce du Chancelier Sé. 
guier, Glle deJran de Ligay, Chevalier, Seigneur de 
Grogneuil, de S:iat-Pist, Maitre des Requêtes, & Con- 
feilles d'Etat, &e d'Elizaerb Buyer, fœur de Ja Duchefle 
de Noaitles, morte à Paris, le 18 Aoûr 1711, âgée de 
s$ans, dont il n'a eu que deux fl: morts jeunes & vrois 
les, 1. Anne-Marie. Lauife mariée à Louis de Gand de 
Mérode, Prince d'llenghsen , morte en Janvier 1706; 2. 
A. alliée le 13 Mars 1704, à N…. Prince de Lan. 
noy ; & 3. Marie. Lanife de Farftemberg , marite le dixié- 
me Janvier 1708, à few Bapriffe Colbert , Marquis de 
Saignelay . * RiccenhuGus, Généal, Imbhof, Niriria Le 
4 


pe. 
* FURSTEMBERG (Egon Comte de) Grand-Mal. 
2e de l’Arrillerie dans Les trou 








ou d'Alwig , Gomte de Sulra, far dans fa jeuneile defli- 
néàil'Eghie, &en 1616 1j erour encore Chanaine de Co. 
Jogne& Prévôe de l'Eglife Collégiale de Sr. Geéréon. Mais 
après la mot de fes deux fréresainez fans laifler d'héri- 
mers, il aires l’état éceléfiritique, & fc maria en 1619 
avec Anne Marie, Glle de Jean-Gesrgr, done àl eur plu 
fieurs entans defquels il eût Ésit mention ci-dellüus. Dans la 
même année il accompagns l'Eledteur de Cologne à 


Francfort fr le Mein , où 11 fut fait Chevalier par l'Em. 


peu Ferdinand. Enfuiteslentra au fervice de Maxi: 
en Eletteur de Bavière qui le fe Confeiller & Grand. 
Maréchal. En 16:9, il avec l'Armée Impériale & 
<elle de la Ligue en Italie contre le Duc de Mantouë. A 
prés fon rerour 1] mit Le Gége devant Memaminges qu'il le- 
va dans la fuite, lorsque certe villeeut payé une certaine 
fomme d'argent, & qu'elle eur renoncé à alliance où Li- 
que de Leipiie.Il coneraigair suffi Kempren à recevoir gar- 
nifoa & à que quelques coneributinas. Il tächa de fur- 
prendre Ulm & fr dans certe vue cacher plufieurs barils de 
poudre dens le maifon Teuronique ; mais cela fit décou- 
ver par ane favante. C e cela n'empêchs pas qu'el- 
le ne ficobligée de faivre l'exemple du Duc de Wircem- 
cn avouf été forcé à abandonner le parti de li Ligue 
de Leiplie & de fournir aux Impériaux des quarniers & dus 
vivres. Après avoir fsit rentrer ainfi le Cercle de Sousbe 
dans l'obéiflance qu'il devoir a | ire, 2! Gt faire La mè- 
me chofe au Cercle de Franconie . fuite il se fi. 
nitau Géméral de Tilly, & <ommanda l'sile gauche dans 
la fameufe beraille de Leipéic. EaËn il fur fair Fiemenent. 
Géaéral du Cercle de Soasbe , & mourut en 163$. * Gr. 
Duit. Unie, Holl, Imhof, NP. 15.29. 
FURSTEMBERG , ( François Egon Priace de) conau 
fous le nom de l'Evèque de Strasbourg, fils d'Ecow, Com. 
te de Farfemberg , & d'Anne Marie, Princefle de Ho. 
lern , maquac le 27 Mai 1626, J1 fue Grand-Doyen 








&e Grand.Prévêt du Chapitre de 


qu'ileür jumaiseue. Ce Prélet mourat à Cologne 


Impérisles, 6ls da Com. 
ee Frédéric de Furitemberg & d'Elazaberh lle d'Albieies 





Fr rs C'étoie encore au Pa 
, 


FUR. 


ne, Prévée de l'E: 
pinde Rint Géréon des même ville, Grand-Prévôt 
Hildesheim , Abbé & Prince de Seablo, de Malmédy ; 


de Murbach , de Ludere, & l'an des principsux Mintitres 


de l'éle&teur de Cologne , Maximilien.Henri de Baviére, 
suqael il rendit de grands fervices, Ce Prince fut élu E- 
véque de Strasbourg , dontil étost Thrédotier, en 1663, 
aprés l'Archidac Leopold : &e dés Les premiêres 2nnées de 
foa Epifcopat, ilemploya plus de trois cens mille écas 








pour rerirez le Baillisge d'Obeskireh, & d'autres biens ee- 
cléfaftiques dont les Luthériens s'étaient em - Bo. 
Énil eut la fatisfaétion de voir rétablir ls Religion dans 


fon Eglife , & d'y faire les fonétions Epuicopales, fous l'as. 
torité du Roi Louis XIV : ce qui étoie da plus force pañfion 

le pre- 
mier Avril 1682, @& y fur inhumé dans la Cathédrale, Son 


<œar fut porté dans fon Eglife de Strasbourg . * Mémaires 


du rem , 





1668, Sa Majeité lui donax depuis les Abbayes de Gor- 


2e, de Stinr-Evroul, deSaint-Vincenc de Lion, & de 
Barbesux. Elle le nomma enfaire au Cardinalat, & le 
Pape Inaocent XI conBrina cetre nemination le deuxiéme 
Sepecmbre 1668. Il en reçut le bonnetdels main du Roi 
le deaxiéme Janvier faivant. Fur 


premier Mini- 
nitkre de Maximilien Henri Eleéteur de Cologne, & Pré. 
vôt des Chanoines, prit de lois fes mefures pour s'affurer 
la facceflion 3 cet Archevéché. Outre les créstures 
faifoit entres dans le Chapitre par La nomination de 
cheséque , duquel il difpodoir fuivane fesdefirs, il avoir 
encore enallez d'inflaence far le Chapitre pour yen fsire 
lilfer d'satres par la nomination des Chanoines, qui 
Eoiéene alrerwativement avec l'Eledteur. Pour parvenir 
à fes fins, 3! joua l'Empereur & Le Msifon Palatine. Il (ag- 
era à certe Marfan de faire élire un Cosdjueur de leur t+- 
mille, avant la mort de Meximilien-Henri, & ls Cour 
Palstine en fie le propoñtion à l'Empereur Léopold , qui 
ÿ coafenur volontiers. Le Prince Palstia n'eat que lix 
voix & le Cardinal en eut dix-neuf. Mais il ne pur obrenir 
les Bulles du Pape, parce que les Cours de Rome & de 
Verfailles étoient brouillér: su fajer des frsmchifes. L'Ele. 
&teur écanr marr le rroifénse Join 168€ , 1] fabur procéder 
à une nouvelle éleétion . Cette fois le Cardinal trouva de 
plus grandsobftacles. Quelquesunes des créatures qu'il 
avoit dans le Chaplire, s'évoient détachées, & la Cour de 
Rome fit nitre de nouvelles didficulrez. Les François a. 
voient comme contraint Furftemberg d'acceprer l'Evêché 
de Strasbourg, en diminution de la penfion qu'ils bui fai 
foiene, & felon les loix de l'Empire, on ne peut préten- 
dre à un fecond Evêché, Gns obrenir du Pape an Bref d'é. 
ligibilrré. Or Innocent XI ne voulue jamais accorder ce 
Bref, & lors que Louïs XIV écrivit su Pape de & propre 
imain per un Envoyü exprès , le Pontife ne voulut ni rece. 
voir ls Lettre, ni donner audienceau Meflager , & décls. 
re nettement, gti me recroroit rie de La Cour de France, 
dantque Laverdi wivreit à Remren camemi. Oarre cela 
l'ordre veux que la pluralité desvoix renferme les deux 
tiers , cependant de vint quatre, le Cardiesl n'en avoit 
à décider ln 
& le Poneife Fur en faveur de Clément de Bavière, 
qui voie eu dix voix par Le crédir de l'Empereur qui le fou. 
renoit baatement , & qui obrine pour lui trois Brefs d'éli- 
gibilieé ; A D me en og nl Freifn. 
gen, qu'il n'évosr point Chanoine de Cologne, & qu'il 
n'avoir emcare que dix fepe ans. Furitensberg ne réuffie 
aulle part en Allemagne . A Muniter & à Hildesheim,on 





élut Les Doyens appuyez des Princes de l'Empire & du 
crédit des Provinces-Unies. A 


je où le Cerdinal eat 


auf la morrificarion de fe voir le Doyen, il eut 


de plus à efluyer la fureur de ls popalaces & (a vie y éroir 
en danger, li l'en n’ebe pas eu quelque refpeët pour fa di- 


té. On l'y haïllair mortellement, ranrà caufe de fes 
ifons étroites avec la France, que pour la dureté de fon 
Miniltére fous le dernier Ele£teur. Le Cardinal de Fur. 

s'étant reviréen France , s'appliqua à récablir fon 
Abbaye de Saint Grermain-des.Prez que le Roi lus donna 
alors. Il aififta au Conclave pour l'é d'Alerandre 





FUR. 


VAUT , fer fait Commandeur de l'Ordre du Saint-Efprit en 
2694, & mourut à Parisle dixième Avril 1704, en (a? 
sance. 

FURSTEMBERG, (Conrad , Cardinal, cru par quel. 

de la mafon de.) Forez CONRAD. 

FURSTEMBERG , Maifon noble & snciense dans La 
Weftphalie, y Seurie far-tout depuis Frédéric , qui vivoit 
enttis. Une Bulle de l'Empereur Léopold du :6 A. 
vril 1660, dir qu'elle ésitremoncer fon origine jufqu'au 
tenis de Charlemagne, Enfuire, ce Prince crés Barons li. 
bres tous ceux de cette Émile. Elle a produit divers Com. 
feilbers , des Eledteurs de Mayence, de Cologne, &ec. des 
Capitsines, get natmbre de Chanoines dans les Eglifes 
de Tréves, 1 de Spire , de Munfter , &ec. tous 
amis des Lettres, &défenfeurs de La Foi plafieurs Che- 
valiers & Commandeuts, tant de l'Ordre Tewonique , 
que de celui de Livonie j fans parler du Grand-Mairre dent 
mous faifeus meutien ci-après, Se des Prélaes d'un mérite 
fingulier. Entre ceux-ci noës pouvons remarquer Tua'o- 
Dons & Franinaxp de Farftemberg , dont le moe s'eft 
reada plus recommandable que celui des sutres Prélars 
qe ont devancezs Gasrarn de Furftemberg qui ren. 

je dans le XVI fiécle de f grands fervices à l'Eglife & 
à parie, & qai mourat en 1648, Il était fils de Pro”. 
MiC , mort en 1567, & frêre de Thedere de Furflenr. 
berg, Chanoine de Trèves, Prévêe & Evêque de Pader. 
born, Eglife qu'il gouveras avec bencoup de fagefle dans 
un terms allez didicile . I] rérablur le Religion Catholique 
dans foa Diocéfe ; fonda un Collége de Jéfuices dans fa 
Ville Epifcopale ; fr de grands hiens aux Églifes, & mou- 
rut le qaatrième Décembre 1614, âgé de 71 ans. Far 
DRIC fon frére laifla d'Elizaberh Spregel de Peckellvein, 
Fas'os'aic de Furitemberg, VIII du nou, Seigneur de 
Bil de Waldenbonrg, &ec. qui mourut en 1647, 
. ut d'Awwe-Marie de Kerpen, Dame d'Illingen, 
1, Fas'osaic de Furftemberg, VIII da nom, qui « con- 
tinué Es poitériré ; 2. Thémiare Gafpard , Chanoine de 
Mayence & de Spire; 3. Gwillanme, Sufraganc de Tré- 
ves, Prévêt de Munfter, Chanoine de Saltzbourg , de 
Paderborn , & de Liège; 4. Ferdinand, dont mous parle. 
rons dans ne Article exprès ; 5. François Guillaume, Ar- 
chronumandeur de l'Ordre Teuronique dans le Weftpha- 
lies 6, Jean. Adolphe , Camérier de Paderborn , Chunoine 
de Muañter & Prévôt d'Hildesheim , &c. * CraGus, ss 
Ans. Sur. HenningeGus , és Gexeal. Paul Fursfens Wap. 
























peabuch, &e. Dismar Moller, Graval. Furfemb. Théo. 
dore , de Infix. Tesn Horrion , ie Pan, Paderbor. 
d3,e. entra Paderbonenffs 





FURSTEMBERG , (Guillaume ) Grsnd-Maitre de 
l'Ordre de Livonie, dir des Porte-Glaives, fils de Gus 
LAUMS , Sei e de Nehemen , & de Sophie de Witen s 
fe tr 43 0e fa conduire dans fon Ordre, & ea fne 
nommé le Chef vers l'an 1535. 11 s'oppofa aux defleing 

les Mofcorites avosent far In Livonie ; & fi În guerre 
à Guillaume de Brandebourg , Archerèque de ILiga ; qu'il 
Ét pri avec fon Cosdjmeur Chriltophle de Mekel: 
bourg en 1447. Sigifmond Roë de Jrologne prit le parti de 
ce Prelat, qui éroit (os oncle , & obtiat la Liberté, (EA 
les Mofcovites fe jettérent dans la Livonie, & y emporte. 
rent diverdes + Sur la fa du moës de Jailler 1560, 118 
uérene ls forterefle de Vellin, où Guillaume de 
Farflemberg s'écoir retiré comme en un refuge afsuré. 
Lorsqu'ilseurenc brûlé Ia ville qui éreir au defsous , le gar 
nifon fe muuna , parce qu’on ne ls payoir pas: ce qui lue 
eaufe qu'ils prirenc la forterefse à compoñirion ; mais l'en- 
aeuni même venges le Grand. Mairre de le perédie des fol- 
daus, qui par une fédirion affeétée , avoient pillé fes tré. 
Lors, &ceur de la Noblefse vaifine . En effet, ler Mofco. 
vites leur enlevérent leur burn; nee jrs 
L us grande le . Quant ou Grand.Maître, vicillars 
EL si EE men plane en Mofcorie , où il 
mourut . * Halthafar Ralsovius , de Chrem, Lives. David 
Chicræss, ie savon, D: Thou, Hif, L:6,6 36. Mun- 


fer, cer qe : « 
FURSTÉMBERG, (Ferdinand de iffu de la Msilon 
des libres Barons de ce nom en Wefphale, né à Buitein 
le :1 Otobre 1626 , s’efl rendu des plas recommandshles 
dans Je XVI fiécle par fes vereus, fa piéeé & fon érudition. 
11 fit fes erades à Cologne , où il liaune étroite amitié 2. 
vec M. Chigi pour-lors Nonce Apoftalique en cerre ville, 





is à Muniter. L'application qu'il avoie pour Les Belles. 
» & furtout la Poele Larine , lus acquirent 
la bienvillance de ce Prélet, qui étant de resor à Rome , 


& ayant éré fait Cardinal en 1662, l'y aire auprès 
delai. Troissntaprès, ayant été élevé au Pontificat fous 
le nom d'Alexandre VIL, il 6t M. de Furftemberg, l'an 
de fes Cameriers fecrees, & le pourvar des Canoaicars des 
Eglifes Cathédrales de Hildesheim , de Paderborn &de 
Muniter. L'Evéché de Psderborn étant demeuré vacane 
en 1661, per Le mort de Théodore-Adolphe de Ruk , 
le Chspitre, à ls recommandation da Pape, lui donna 
ce novesu Chanoine pour fuccellear, & en certe qualisé 
il fn facré à Rome le 6 de Juin de 1a méme année, par 
le Cardiasl Rofpigliof . qui depuis fut Le Pape Clément 
1x. mois après il fe rendit à fon Eviché, au bien 
duquel 1! donva roux fes foins, & où il fit quantité de ré. 
pes néceflaires. Sesbelles qualitez, & fur-eout 

prudente & jadicieufe conduire , lui acqairent uae eiti. 
mp ec le fomeur rt que de Msndar Chris 
phle-Bermard Van Galen le voulut avoir pour fon Coad- 

peur, 


Crau - 


us cr 


RUN EM RE 
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djuceur , quoiqu'il ne für ni fon parent ni fon allié. L’af. 
fire ne & pis ins difficulté de Is pare du Chapitre de 
Maofler ; mas l'Evêque les leva, & vint heureufement à 
bour de faire faire l'Eleétion le 19 de Juillee 1467. Jl af. 
ra dans ce même rems à fon Evéque de f'sderborn, 12 ville 
de Luger, & la facture fuccefion sa Comcé de Pirmone . 
Eafo , après la mort de l'Evèque Munfler en 1678 ,il prit 
polleifion de cer Evêché ,& fur déclaré par Le Pape Vicaire 
Apoftolique dans tous le psis da Nord , où il «ravaills avec 
un emprellement incroyable à y conferver ls Religion 
Cstholique, & y ramener cœur qui en étaient bes plus &- 
loignez, fes maniéres douces & efficaces, con : 

ment à ls Lie qu'ilavairprife, Fortiter Gfasviser. M 
étendie mème fon zéle jufqu'aux extrémitez de l'Orient , 
Bifaut pour laconverfion des Infdéles dela Chine & du 
Japon des fondations confidérables, comme 1l en avoir 
fit de nombreufes dans fon païs pourles ra ter Se- 
prenrrion. S:1 foias Apoftoliques ne l'empichoient pas 
de culeiver cee amour pour les Belles.Lettres , qui éroir né 
avec lui, & qu'il conferva jufqu'a La fin. On ne peur dire 
avec quelle profulon de bicatairs il prorégea & avança les 
fcicnces non feulementen Allemsgoe, iais encore dans 
toute l'Europe. Il fut le Afrcemas de tous les Hommes de 
Lettres; mon content d'en avoir toujours quatre ou cinq 
à fa Cour & dans fon Palais, qui l’entretenoient dsns le 
cemsqu'ilavoit befoin defe relâcher du foin des affaires 
pobliques, & quitravailloient fans cefle à de grands Ou- 
vrages. Jlaidoie méme ceux qui en avoient entrepris d'im- 
portans, dans quel 


partie du monde qu'ils fe trouvaf. ! 


lent, tancen Manulerits, dontil avoir amalfé un grand | 


nombre, qu’en argent pour l'impreflion, & partous les 
autres fecours qai dépendoienr de lui. On lat eft redevz- 
ble de bexucoup de monamens illuftres de l'Antiquité ,qui 
étoienc dans fon Diocéfe de Paderborn , qu'il ht renou- 
veller avec besucop de fraix , & qu'il embellic de plufieurs 
doitesinleriptions, comme on les voit dans fon Ouvra 


| 


intitulé , Monuments Paderbormenfis . On peut voir | 


auffi dans le Livre qu'il fe imprimer à Rome fous le titre 
de Seprem viroruus illuffriuns Peémars, plufieurs de es 
Poëfies Latines qui font avouer que , depais le fiécle d'Au- 
ge » peu de perfoanes ont égalé dans ce genre d'écrire 
purecé de (on Ayle , & 1x beauté de fes penfées. Enfin, 
ce grand Prelat mourue le 36 Juin 1683, lorsque Le Roi de 
France venoic de faire achever à l'Imprimerie royale une 
are de fes Ouvrages avec une mrgaibcence digne 
defs Maxité, & d'un Auteur fi illaftre en cant de manié- 
res. * Memsoires du tems. Journal desfavans. Baillet, 
Jugemens des Sauans, fur las Poires msdirnes, Ge. 
URSTEMBERG , (Théodore de } Evêquo de Pader. 
born , fls de Frédéres de meer) d'Anne de Wet. 


* phalie, naqaiten 1546 Aprés qu'ilfefur voué à l'Eglife, 


11 obeint un Canonicac 3 Trèves; enfuite il fat Prévô: du 
Chapitre, & enGn en 158$ , Evèque de Paderborn . 
Etancentré dans es fonêtions Epifcopales , il n'eut rien 
ane à cœur que La propagation de la Religion Cacholi. 
que, & de payer les dertes de (on Evèché. 11 l'en délivra 
en efer& l'ameltora par divers pésges, en faifane bâtir 
plufieurs beaux édifices & en degsgent ploficurs terres du 
Chapitre qui avoienc été engagces. Il cherchs coute for- 
ce de moyens pour reflerrer les Proteftans de Paderborn & 
pour mettre les Catholiques plus au large. Maisla ville 
prétendant jouir de fes prie ne répondit pas cou- 
jours à l'Evêque comme il le fouhaitoir, ce qui caufa une 
ure ouverte entre lai & la ville de Paderborn. Com- 
eme il vicqu'il ne s’en rendroit pas maltre par larufe, il 
s'en empara de force. I] fat cependant sccordé qu'elle con. 
cinweroir À jouir de fes anciens priviléges. Mais Libére 
eftre de Paderborn ayant entendu lire 
par les Plénipotentiaires de l'Evêque les Articles de cee ac. 
cord , & craignant que les priviléges de la ville n'y fuflene 
enfreimes, arracha le papier des mains du Plénipotentiai- 
re, qui deloncôté, ré ie parun grand foufflec don- 
nésu er opt accident caufa une émeure gé. 
nérale. L'Évêque s’empars de coute La ville & Gt écarce- 
ere red es Enu6:s, il fon. 
da l'Académie de Paderborn & ls remit aux Jésaites, en 
faveur def 1lavoit dép, dix anssoparavant, fait bd. 
tirun &une msifon deNovicist. I] mourut en 
1618, Îgé de7tan, laiane un thréfor fort confidérs- 
ble, d'où Chriflisn Dec de Branfwick & Evique d'Hal- 
berftad , aprés avoir ufarpé l'Evéché de Paderborn , doit 
avoir enlevé environ 339900 écus. * Méreren, /.25. 
276. De Thou l. 131. Spéner, Op. Herald. p. 649.1 , 
N.P.LL 3.c.13.6.8. Ludolf , Ad am. 1604.46 1617.Me- 
M 
FURSTENA W , bon bourg des Grifons, eft fitué dans 


Diffimuaire Msreri, Tom. IP. 








FUR. FUS. 


12 Cadée , fur lebes Rhin, où il aua pont, eaviron à 
ang lieues au deflss de la ville de Coire. * Maty, Di, 


Gévgr. 
PURSTENSERS. Voyez FURSTEMBERG. 

FURSTENMUNTZ. Fyrz FINSTERMUNTZ. 

FURSTENOYW , bourg d'Allemagne , dans la nou- 
velle Marche de Brandebourg , eft vers les confins de Po- 
logne, for lariviére de Trèga, à deux licucs au deffous 
de Kalis. On conje&ure, cebuurg cit celui des an- 
ciens Bourguignons, lequel on nommoit Æ/rawralis. 
* May, Did. Géogr. 

FURSTENWALDE, petite ville d'Allemagne, dans 
la Moyenne Marche de Brandebourg . Elle eft fituée fur la 
Sprée , aux confins de la Luface, & à fx lieués de Francforr 
far l'Oder, du eôté du couchanr. * Maty, Diéé, Grogr. 

FURSTERBERG . Voyez FINSTERBERG. 

EURSTIUS, (‘Walrer) Suife da Canton d'Uri ,20. 
cieu & déle ami de Werner Sesufficher, de Schiwiez, fe 
joiggicavec lui,dans le deffein de fecouer le joug des Gou. 
veraours qui leur étoient envoyez par les Archidues d'Au. 
«riche, & de mettre lea: patrie en libercé. Lis aflociérenc à 
l'exécution de certe entreprife, Arnoul Melchthald d'Un. 
derwald, & fe jurérent une Gdélicéinviolable. Le lieu 
nommé vulgairement im Grurli, proche d'un Lic au psis 
d'Uri, fue choïli pour l'allemblée; & ces trois hommes 
prirent chacun avec eux quatre ou cinq fidéles & vaillans 
compagnons, pour déliberer enfemble de ce qu'ils avoient 
fre. Biencôr après ils furenc fuivis , non feulement du 
peuple, mais auili de la plus grande partie de la noblelle . 
Eoña le premier jour de Janvier de l'année 130%, ils com. 


| mencérent des'ouvrir le chemin de la liberté, en rafnc 


tous les châtesux & fortes places des trois païs d'Uri, de 

Shwitz, & d'Underwald, qui dès le lendemain envo- 

yérent des Dépucezavec pouvoir de faire une Ligue poar 

dix ans: ce quis coujurs duré depuis. *Palauin, Duf- 
ipe. de La Suife. 

FURSY, ou FOURSY, (Saint) Abbé de Lsgny , 
au VII üécle, qualifié Evèque dans quelques Calendriers, 
étoir Irlandois de natffance , fils d'un pexit Prince da pais 
nommé Filrant, qui far dans la fuice Roi de Mommoaie . 
Il avoit pris l'habirde Religieux dans le Monaftére de 
Kluaifert. Il s'appliqua en foa pais à prècher l'Evangile 
aux Idolâtres; & écine jalle en France, il fue bien reçu 
d'Archinosld ou Arebimbaud , Biaire du Palais, & s'écae 
blie à Lagay ,où ilbätitun Monaitére l'an 644. Après l'a- 
voir gouverné pendanr quelques années , ileur deflein de 
rerourner en Angleterre; & s'étane mis en chemin, il 
mourut à Mézières , nt Le Ponthieu en Picardie, l'an 
6ço,le 16 Janvier.” ue d'Achery, Spicileg. rome 10. 
Bollandus, 16 famvier.Bulresu, [.3.Bailler,Vies des Saints. 

FURTADO DE MENDOCA ( Alfonfe } Portugais 
né en 1571, dans un lieu de la" Province d'Alencejo,nom- 
mé Mostemore novs , évoit ifu d'une famille noble. Après 
avoir été Doyen de ls Cathédrale de Lisbonne , Chantre 
del: Collégisle de Guimaréens, & Refteur de l'Uni- 
vetfité de Conimbre ea 1597 , il fur fic Confeiller d'Exer 
au Coafeil de Portugal par Philippe IT, enfuice Préfidene 
du Confeil de Confcience, &en 1610 , Evique de Gusr- 
de. Pendanccinq ans qu'il goavernace Diocéfe, ily 6e 
de bonnes Conflitutions Synodsles, & y réforma quan. 
cité d'abus, En 1616, il paffa à l'Evêché de Conimbre& 
le 19 Novembre 1618, il fue cransféré à l'Archeviché de 
Braga, qu'il gens en 1626, pour celuide Lis. 
bonne. Il fu fait en mème cems l'un des Gouverneurs da 
Royaume, & mourut à Lisbonne le deuxiéme Juin 1630, 
igé de 7oans. Il avoitécrie un Hiftoirelde l'Eglife de 
Braga qu'il avoit envoyée en 162$ à Rome, pour y étro 
examinée. On ne dit poine qu'elle aie vu lejour, * Bi. 
élisth. Pertug. Manuftr. 

* FURTH, petite ville de Baviére, bien fortifiée, fur 


le Chamb, près des confins de Bohéme, au nord-eft de 
Ratisbonne doar elle cit éloignée d'environ creize lieuës . 


FUS. 


USCH, (Rémscle) natif de Limbourg , Dofteur 

en Médecine, & Chænoine de Liége , s'aquit une 

de répatation dens le XVI fiécle. Îl éroir fort verfé 
es la connoiffance de toutes fortes de plantes & de pro- 
duétions de la Nature. On s delui, Merhodus curandi 
merbi Hifpanici five Gallici per ligours Guajaci decoEums à 
Hifforis Aquarum qua hodiein communi Prablicantinm 
fus ufu; Condirerum dr Spicierum arematicarum querums 
ufus entior eff apud Pharmacopolas, Hifloriss No. 
nunclarsrs omnium rersm quarum apud Pharmacepelas 


FUS. FUT. FUY. &c. 473 


fus , erdine alphaberies: De fimplicierum Midicamentes 
rum drlréte Tabilla; Dialegus de Herbarum Notitia; ira 
Uufirium Mdicorurs. 1 moururiez1 Décembre 1536. 
* Valere Aodré, Biblisrh. Belgica, p.791 793. 

FUSCHIUS. Pyez FUCHSIUS, 

FUSCIEN , ef, à ce qu'on croic , un des premiére 
Miffignnsires de France, qui portérent l'Evangile dans 
les Gagles. On doane à celui-« pour compagnon Vi@o- 
rc, & on précend qu'ils annoaçoicnte l'Evangile dans La 
Gaule Belgique, & qu'ils furene martyrilez à Amiens fous 
Riêiorare, On fit leur Fète au onziéme Décembre;mais 
les A&es de leur martyre, publics par M. Bofquer, one 
récens, & ne méritent pas bezucomp de foi. * Bofquer , 
Hifi. Elf. Gallisan.1.s, Balle, Vies des Saints. 

FUSCUS, Anltius, Juif, éroie Rhéteur , Grammai. 
tien & Pocre. Il étoitami intime d'Horace. Voici com. 
meacilen parle dans une lettre qu'il lei écrie fer lesavan. 
tages de ls Compagaie, Î.1. Eif. 10. 


Uréis Amarerers Fufiuns faluere jubonus . 

Rwris Amatores; bacinrefcilicer uns. 

Mulrum diffimiles, ad carera pee gemuelli. 
Fraternis animis guidqwidnegat alter, alter, 
Annuimus pariser vetuli nstique columbs 


C'eft en faveur de ce mime Fufcis qu'Horace a compolé 
deux Odes , au fujer de Laligé que Fufcus simoit, oyez 
Horace avec les Noresde M. Ducier. * Bafnage, Hit. 
des Juifs, rome 4.p. 1043- 

FUSCUS (Annius). Psyez ANNIUS FUSCUS, 

FUSCUS , (Pallade) dix Nour, de Padoue, vivoie 
dans le XV fiécle vers l'an 1470.Sabellic parle erès avanta. 
geufement de Jui. Il Laiffa des Commentaires far Catulle; 
un Traité des [les ; une Rélation de la guerre des Tures j 
& diversautres Oavrages qu'il compofs ca partie à Jufti- 
28 ville d'Iftrie, die Capo d'iffris, où il évoir Pro. 
fefleur, & où il mourut d'apoplexic. * Sabellic, Ænsad. 
Sesrdéoni , de Clar. Patav.l. 3. Claffe 10. 2 

EUSSEN , perice ville oubourg de Souabe fur la rivière 
de Lech. Yoyez FUESSEN. . 

* FUSSIMI, FUXIMI, FUSSIGNI ou FISSIMA, 
ville de l'Empire du Japon dans la grande Ifle de Niphon, 
eft au fud-udomelt de la ville de Méscoou Misco, done 
elle eft éloignée de près de quatre lieucs. M.Reland, dans 
a Carte de l'Empire du Japon, la place au commence. 
ment du 34 degré de lacitude, & vers La fn du 164 de 
longitude . 

ARO oa FOSTAT, ville d'Afrique dans l'E. 
gypte. Elle eft ficuée au bord du Nil ,& les Naturels l'ap- 
pellenc Mefreatichi . Cette villcel forte, & Hanir Gé- 
néral des Arabes la Gebleir fous les aufpices de Homar 
troifiéme Calife des Mahométans. * De l1 Croix, Hif. 
d'Afrique, tome 1. Th. Corneille, Dif.Gévgr. 


FUT. FU#Y. 


UTU. Vwyez FETU. 

FUYNEN , ou FUNEN , Fisnis, Ile de Dane. 
marck, eft une des grandes du Royaume, dans ls 
Mer Bilrique , entre l'Ifle de Zéland dont elle eft féparée 
à l'E par le dérroic appellé le grand Belt, de quatre mil- 
les d'Allemagne de large, & le Sud. Jutlend, doncelle 
eft suffi ée à l'ouell par le détroit de Middelfare, où 
le perie Bele, qui ef fort étroit. Ss figure ef prefque ron- 
de. Cerre Ifle eft forc peuplée & fertile, quoiqu'elle aie 
bien fouffert pendant les derniéres guerres de Danemarck. 
Elle eft fur-rour abondante en grains & en pârurages , qui 
nourriflenc une très grande qaantité de bérail.Ses chevaux 
fonc fort eftimezen Allemigne. La ville capitale de Fu. 
ynen , eft Odenfée, ficuéau milieu de l'Ifle après Jaquel- 
le il ya le ville de Nyboarg, à l'eft del'Ille, & fxautres 
moins confidérables, favoir, Schwinborg, Foborg, A: 
fcens, Bowens, Middelfert, & Kartemunde, avec qua- 
tre châteaux , & deux cens foixante ges paroifles, {e- 
Jon Pontan & les autres. Elle fe divif ordinairement en 
treize Herries ou cerritoires. * Baudrand . 


FYE FYN. 


YENS. Pyez FIENUS. r 
FYNNE. Fee FINNE. ° 


FYO. FYR. 


YONIE. Pyrz FUYNEN. ms 
FYRTH. Vyez FORTH. FRE 
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er qe rue 
changée par les Letins su 
pricipe paifif du renss pal: 
fé en C, comme dans #ge, 
dont le parucipe pañfif du 
ait aéfus ; & quelque. 

is en S,eu parfait de l'indi. 
eaif sdtifcomme dans /par. 
4 ge qui san présérie De 
es en X, comme dans re 





. £e squi taie res, Tsemplo. 
soient indifféremment Je C pour ke G , foët qu'il Far feul, 
Voër qu'il fur joint avec un N. ain que dans ces mats,Ga- 
ta Be Caura, Gueiws & Ceiws. EnGn ls fablynaouenr 
quelquefois le G au Kappa des Grecs, comme dans le mor 
EM à & eft de nue . Les Efpagaols metsent 
fouvent N svec un clcre, can tilde, pour GN , comme 
Señer où Niño, pour Segner ou Nigre , Les François fone 
fonner quelgeefoss l'V voyelle & le double 9, pour le G, 
comme dans Gafcons pour Vafcouss Galles ea Angleter. 
re, pour Walless Gap pour Vapisewns, 

On croit que le G Latin n'a été inventé qu'après la pre- 











lens & les Etpegs 
le prosuaçons da 
4, Chez les Grecs, quand 1l y 4 deur G 
premier le prononce comme un N, & fe trouve même é- 
enr un N dans les Manufcries, quoi qa'il ne fon pas 
£ernin que ” foit l'ancienne : _…. - Le Gen 
note namérale marquoit 400, * Varron , Amabg, 
Soaurus, de Orthegr.Qy, 


GAA. 
G 


AALouGAHAL, 6lsd'Obed , homme puiffsnt & 
de grand crédie parnsi les Sichémires , qui aysut eu- 
repris d'affranchir les Cicoyens de l'o; 
tyramtie d'Abimelech, fut trahi par 


&dels 

où Gébel, 

qu'il avoir fair Gouverneur de ka ville, & fuccombs fous 
 puifiance d'Alimélech, avge qui le vraitre Zébul étosr 
d'iniigence "Jjages, ch.g. 
GAAS où GAHAS, nom d'une montsgae qui paraie 
être ane branche de celle d'Ephrsim dans la Paleltne, 
*Jofaë, ch. 34. ae v ch, 4 ge 
GAAS où GAH 15, rorrese de la Paleftive qui coule 
de la montegne d'Ephrajm, & de décharge dans la Mer 
Medirerranée. % IL. Sam, où IL. Reis, ch, 33. v, 30. 
GABA , ville-Gruée 


as, magnifique, 


fuie, le 





nu du Mont.-Carmel, entre 
rolémaide & Céfirée . Jofeph dir qu'on l'appelloie suffi 
la ville des Cavaliers, parce qu'Hérode l'avoit doauée 
pour reursire à fes Cavaliers vétérans. Réland croit que 
Lei ls mème que Cepha cs Hepha au pié du Mont:Car- 
el , du côté qui regarde la ville & le port de Probémas- 
de. Le Géographe Exsenne parle de La ville de Gabe , qu'il 
suribue à le Galilée. Eufgbe mer une pouce ville de Gaba 
ou Gabé, à 16 milles de Céfsrée de Paleitine, du côté 
da grand Chansp de Légion . Il ya des médulles des Ga- 
teemque quelques uns asrribuent aux Habirans de Gabe 
dont parle Bufébe, & done il eft fair mention dans Zache 
rie, cb. 14. w, 10, Mais Réland dit que lesGebinwens é. 
toiens dans la Cœle-Syrie dont l'Evêque foafcrivit au pre 
mier Concile de Nicée . ? Rélandi Palaptins, L. 3. Le Dé. 
re D. Calmet, Det. du le Bible, 


GAB. 


ABAA où GUIBHA , ville de Paleiline dens Is 
Triba de Benjumin à 30 (isdesde Jérabalem fuivane 
féphe, évoir la patrie de $. nier Roi du peuple 
uit, sul celle asmmnée ad.Sañl , 1. Sam. ou I. 
Jus, ah. raw, 4. Du terms de S. Jéréme elle éroir enuére. 
ment ruinée. C'eit suffi dans cetre volle que fe comnait ce 
crime énorme contre La femme d'un Lévire ,ragporté , Jus 
ge, cb19, Rent ralafise leg 
GABAA où GUIBHA , ville de És Tribu de Juds , ba. 
tie par Azs, Roide Juda, “Jajfué, b,tç,u. 57, 
GABAA, GUIBHA où GUEBAH, étoit auîMiune 
ville de Es Tribu de Bepjeruin , per laquelle Seauselrib 
devoir aller à Jérafabem. * Jofvé, ch, 18.w. 24.11. ou IV. 
Rois, ch.33. vs. 








| 


G, 
GAB. 


GABAATH où GUIBHATH . Fyyez GUIBHATH. 
*GABACU , Gabacwus Lacs, anciennement The 
pires Far ls eh Temwmmaioen Aés- H doit être 
sex confies La * w e 
GABAEL. Per GABELS Dee DU 
GABALENE oùuGABALITE. Pyez GOBO- 


E, 

*GABALIENS, Gabali, anciens peuples de la Gig- 
Je. 1ls avoience les Arvernes au nord; les Vélanniens &e 
les Helviens au Cowchant ; les Voliques Arécomiciens au 
fad ; & les Ruténiens au t. Leur ville capitale 

ds eft 


Dr que l'os sppelle maiarenant le Gévaudan . DTA 
Dit. Gérer. 





Caristhiarim où Kirjatl im , dépendoien 
de Gabaon. Elle le trouva dans les verresde la Tribu de 
Beojumn, & fac donnée aux Lévites de La famille de Ca- 
ah où Keharh . Lorsque Joué fat entré dans la Terre pro- 
mule , los Habitans de coute ville cragnane d’efluyer le 
fort des villes de Jéricho & de Haï, uférenc de fi &le 
fervirent d'en flratagème pour ir l'alliance des L 
fraclites , Pour porter Jofaë à leur secorder {à proreétion , 
ils fireoe femblane d'étre envoyes de leur nation, & afin 
de faire exore qu'ils venaient d'un pais fort éloigné, ils 
prirent de vieux fes pour meutre leurs s, des habies 
tout plez & rout raperallez, vinrent trouver Jolaë à Gal. 
gala ou Gulhal, & Je pricrenc de faire alliance avec eux , 
& avec leur nation , sfurant qu'ils venoient d'ua païs fort 
élumgné. Jolué leur accords leur demande , & fralliance 
avec Les Giabauaites, fans confalier le Seigseur. Trois 
purs aprés les Ifrsclites arrivérent fus les verres des Gabso- 
mites , à qui Jofué ne voalue jonc que l'on fe agcun mal 
amas parce qu'ils l'avosent trompe , 1l les cosdamna à 
couper le bois & à puifer l'esa necellaire pour Le raberna- 
cle. Plutieurs Rois des Amorrhéens , irrirez de l'alliance 
que Les Habirans de Gabson avaient Ésite avec les Liraëli 
Los, marchérenteontre eux avecune armée confidérable, 
& vinrent mesere le licge devant Gabuon , dont les Habi. 
tans demspdérent du lecours à Jolué qui ensrclis contre 
ksrsensemis, qu'il pourfuivir avec courage & qu'il défie 
entierement. C'eit en cerre ocrafon que Jofué ft arrèter 
le Soleil, aña de convivuer & d'achever la viéoire, qui 
Le cermina par de mort des eq Rois qu'il fie peadre à 
Guq poreoces de bois . Sxil n'en wfa pas 6 favorablement 
rapport aux Gabeonires, ar l'Écriture rapporte que 
Dieu aidiges les Ifrsclaces d'une famine de trois ans, à can 
fe des cruautez que Sal avon exercées contre eux, Ce lea 
ne cfa méme qu'après que David leur eat livré plufieurs 
enfans de Saül pour les mertre à mort , &e leur faire par ce 
facribce une elpéce de (anstaGtion de l'ourrage qu'ils a. 
voient reçu de Saut. ; 

11 y 2voit aufli une fontaine qui s'ppelloir Gasaow, où 
douse Solilats du parti d'Isbolerhs &e de celai de Da- 
vid combartirent avec tant de chaleur, qu'ils y reibéreut 
tous viat-quarre fur ls place. On donna depuis à ce lieu 
Je non de Chang des Braves, C'eit auprés de ceste foneai. 
ne que Joab tua Armaltss.C'eil en un lieu appellé Gabaon , 
que Salomon fécsifis aux Ldoles. *Jafé ,ch. 9. 10. 11. 
Samwclou IL, Rois, ch 2,4. 16. Gr 16. Gé, 21. 1 où III. 
Rois, ch, 3. 1. Chron. où Paralip.cb. 16, u,13. IL. Chram, 
ou Para. cb. 1. re. , 

GABARA. Fiyez GADARA. 

*GALARA , ville de Gairlee. Joleph en parle en, 

d'un endrois du bvre Vie, & danses livres de la 
Guerres des Juifs, l'une des principales villes de 
gere Province. Gabars Koir à 40 flades de Jotapar. * Le 
P,Cslmer, Dit, de la Bible . 
GABARE l', ville dû Gouvernement de Guienne en 
France dans Le Condomois. Elle ef à peu présà l'og- 
di de Coadain , dent elle elt éloignée de fix à fepe 
lieues . 

GABATHA , lieu dans la partie méridionale de Juda , 
à douze mulles d'Eleutheropolis, où l'an moncroit aatre. 
fuas le fépuichre da Prophere Habacue. *Eufébe. S, Jé- 
sûeme. Le l'ére Dom Calmer, Didf.de La Bible . 

GABATHON, ville de l'aleiine, Fiyez GUIBBE. 
THON. 

GABATO (Sébalien ) farnomeé le Naucher, Na 
clerus , à caufe de lon expérience & de fon {avoir dans la 
Navigation , éroët Vénitien de maifance & s'établit à Bri- 
fol en Angleterre. Jéréme lézoa en rapporte ce qai fie . 
Gabaro jugent par le globe, que Li roure ménidioasle 
que Chifiophle Calansb avait choife , m'éroie pas la bone 
ne, tra qu'on arriverois plutôt , & avec moins de peine, 






























GAB. 


en Ainérique f l'on faifoie woile soljours vers le nord- 
nord-oueft, & que d'ailleurs du nord de l'Anvérique oi 
Pafléroir aifément aux Indes Orientales, par les détroies 
qui doivent Le erouver entre les deux Hémuphéres, Pour 
l'exécurion de ce » il obeint trans vaideeux arsr- 
chands de Henri VII, Roi d'Anglewerre, avec lefquels 
il mie à la voile, dahs Le priarens en 1496 dans le delfeun 
de tirer codjours vers le nord mord-oueit, juiques à ce qu'il 
Qté à Le bunuur de Easy où dela grande Tera: 
ds appercevant qu'ils'etoit trop avancé vers , 
pouls Pers l', ditigea fa courte ven la Ligne: Je 
vie, chemia faifane , le païsque les Efpagnois appellérent 
eufuire Le Flaride , d'où i] fur obligé de retourner en An- 
&lererre, fure de vivres. Ilrrouva l'Angleterre fort sgi- 
tée à caufe du fameux Perkins , ce qai lai donns 
de pañer en Efpagne , où Ferdinand & lébelle le mirent 
en état de fire une nouvelle courte , qu'il pouls jaîques 
dans le Bréffl Ge dans le pais de a Plata. C'eitce qu'en die 
Bézon ; mais Bacon de Verlame dr que to Le che 
cls pas les Indes Orienrales, mais feulement l'Amérique 
& que s'étaet avancé jurques au 67 degré de latinude , il 
avoit découvert Le Torre de Laborador, d'où ilrevinten 
Angleterre fort coment de (a découverte. Ce qu'ilys 
de cenxia, c'eik que Gabato fuivoit une roate rour à Ésit 
dufferenre de celle que Chri le Colomb teaust ; car 
celu: mon sobjours voile vers les Cauaires, de là vers 
les Azores & arrivout par le fad-oueit en Amerique , Ge 
Late au coatraire crat pouvoir découvris plias aifement les 
parier feptentrionales & ne s'y erompa point . Îl promit 
prendre pollefiion de ce riche païs a4 nom de Henri VIE 
Roi d'Anglererre , qui avoit déja réfolu de loi donner de 
Bosvesux vaileaux , lorfque Chniftophle Colomb lai of- 
fit les fervices de fon frère Sarthélem. La grande tépa- 
trio de Chriftophle Colomb, fr que Henri VIE preté- 
ra ce frère à Gabatos neaès Barrlrélems voulant aller en An- 
gleserre, fur enleve per des Corfaires, qui ne lui rend 
rent la libereé que deux ans après, pendaar lefquels Chri- 
Hopüle Coloeb prit poBefion de ce pais là , au nom de la 
Couronne d'Efpigne, de force que l'Angleterre fe vit fr u- 
Îréc de fes bellesefperances. * Bezont Amerira. Dico, 
Vita Henrici Vil, De Larreyÿ , Myf. d'Angleterre, rome 1. 
49e 
2 GABBARA , Giant de neuf piez & huit pouces de 
haut , dont {line fair mention : on l'apports d'Arabie du 
tes de l'Empereur Claude. Cerce clle durpriz cost le 
mende , la œulle que l'on areribue d'ordinaire à Hercule 
n'eunt que de fepc prez . “ Saine Auguitie ; de drverf. Serm, 
130.6, 13 Sesliger, Epif, 190. : 

GABBATH À, nvoe Hébreu, en Grec xhosperes, 
c'eit à dire, paué de pores. C'étoit an les aflezéleve , 
dans la ville de Jérufalem, qui fervoie aa Juge pous jo 
noncer fes fentences. * Ssint Jean, 6h19 ve 13. 

GABE . 2 GABA. 

GABE'I ce GADDIS, Peer JOSETH furnommé GA 
B£'l ou GADDIS. | 

GABBL ou GABAEL , Ifraclire de la Triba de Neph- 
tal, fur mené capuif en Alyrie avec le vieux Tone son 
parent. 1 alla érablir fon fcjour en Ragez ville de Medie, 
& emprunta de Tobse dix talens d'argent, c'efl a dire, 
environ querante.-£x emlle deux cens foixamue & dax Li- 
vres, moagoye de France, Il les rendit fort fidclement , 
lorique le jeune Tobre & L'Ange Raphiel 2llérent emger 
certe derve. Il sfilks depuis sax mocesde fon neves , qui 
époufoie Sara, fille de Raguel. * Tobie, ch. 1. 47. à. 
dustsch, 5,0 8, dé t456b.9. 04,6 de Biche to. we. ch 
M'OABÉLLAS pedte ville de PH Dal- 

A, perte ville de l'Herzégorine, en 
marie, et fur 1 Bord onensal dela vire de! Nareaze, 
: Eu la ville de ce mots, & vis à vis de lsforterelis 

le ur. *Muy, Did. Géegr. 

GABELLE , impoñnoa far le l, qui, felon Mize- 
147, fat inventée par les Juifs, & done le som tire fon 
origine du mur Hebreu Kabéais, qui vientde Kibbet, 
doumer . Ls Gabelle commença ea France , àce que rape 
portent qques Häftoriens, fous le régue de Philipre 
1V, dite Bel l'en 1186. Plulippe V , der de Leg , fe ire 
ordonnance fur Le fais de Gabelle en +314, Philippe 4: 
lais en 1338, & Charles V en 1379. Julques alors cecre ion. 
puits n'étoir que de iers fur chaque minor de 

s 8% palloir pour un extraordinaire. Le Rai 
Charles V ordonns que ce droit ferait uni au Doeai: 
ne, & Lu rem Charles VII augmenta ce droer 
de deur deniers. rapçois 1, à caafe des guerres qu'il avoir 
à foutenir eoatre Chasles-Swiar , Roi d'Efpagae, impols 
viat-quarre livres far chique maide de del. Dans La fuite 
cette mpoñition a besscoupaugmenté.ée forre qu'on peut 
dire que les Gabelles font La fecomae fouree des Finances du 
Roi. Ce dioit le léve fur da vente qui de fuir aux Greniers 

‘ âiel, 


























GAB. 
àfel, qui font impolez noù im Left à dire ; 
que le dry vend aux ps Poe qui préfnent ou 





ceux qui font vaxez à prendre une certeine quasticé de fel 
pour four provibos. La France a été divifée par l'ordon. 
nance du mois de mai de l'an 1686, en pais de grandes 
Gabelles, de perives Gabelles, & exempt de Galles . 
PTE andes tas te à …. 
que be fl s'y vend à ua ue pris. Il compren 
Généralmez de Paris, de Soifums, d'Amiens, de Chi. 
lons, d'Orléans , de Tours, de Moulins , de Bourges, 
de Dijon , de Kosen , d'Alençon, & de Cren (pour les 
éleétions de Caen & de Bayeux feulemeur, car dans le 
refte de la Généraliné, M Lg men e le droir appelle de 
quart beuilies , pour le (el nc Ébriqué.} Le pais de 
petites Gabelles eft celui où Le prix du fel eft besscoup 
moindre que dans cebai dons on vient de parler. Les pro- 
vinces qui compolent le pais des petites Gabelles font , le 
Lyonnoss , la Provence, le Danphiné, le Languedoc, 
& le Roulfillon . Rpfn le pais- de Gabelles com- 
d le Poirou , le Limoln , l'Auvergne, la Guieane, 
EGafcogne. & la Brétagne. Dans les erois Evêchez de 
Metz , Toul & Verdun & dans ls Franche-Comeé , le prix 
du fel y eft différent . * Des-Maïlons, Traité des Aides, 
Tailles de Gabelles. Piganiol de ls Force, mewwile De- 


feripuion de La France, Ce. rame 1-p. 353. 354. 
MÉRBLLE C Sainte } pr ER EGAREL- 

GABER. He GUEBER. 

GABETZ (Robert-Des- ) ex DES-GABETZ. 

* GABIAN , bourg de France en ,dansl'E. 
väché de Béziers . Il ÿ à dans ce lieu-Jà wne fontaine d'eau 
minérale , près de laquelle eft un rocher d'où découle du 
pétrole moër , que l'on sppelle hwilr de Gabian , &e qui cit 
propre pour guérir Are fortes de maladies. ya 
auih à Gabian des mines de charbon de terre &e des carrié 
res de marbre .* Diff. Unis. de la France, , 

GABIANO, ancien bourg d’Ieshe , efl dans le Mont- 
ferrac près du P6, à ane lieuë au dellces de Vérue.* Mary, 
Did. Géver. 

GABIS. Payez l'aréicle qui fuit. 

GABIENS, peuples voibas de Rome , Hsbitans de la 
ville de Gabie , Gabi, qui fut biti, dit-on, pat deaz 
féres, Dras& Galaëtus . Elleéroir Gruée dens le Larimws, 

à eft aujourd'hui la Campagne de Rome , vers l'endroit 
dx Camps Gabie . Les Gabsens furent foumis eu Roi Tar- 

in Le Superbe , par l'artifice d'au de fes fils, qui feigaent 
D'avoir été malieieé per fon pire, fe retirachez eux , 
mourir Les principaux , & ôra la liberté aux autres; mais 
dans la fuive les Crabiens veagérent cet oucrage fur le Roi 
ur » qui s'étoit retiré dans leur ville , après avoir été 
chailé de Rome, & lecuérenc vers l'an de Ronse 247, & 
<oy avant ].C. Leur ville était déja déferre, & prelque 
Era yc né d'Augufte . * Tite-Live. Florus,&c. Ho- 


race. x 
GABIENUS, vaillant Soldat de la Flotre d'Augufte- 
Célar, étant tombé enrre les mains de Serre Pompée , &ls 
du grand Pompée , fus Iuifle pour mort fur lerivage , où 
ildemeurs roule jour. Sur le fois il demanda à vost Pom. 
, où quelqu'un defes amis les familiers: ce qui 
[A accordé. Plufieurs le rrd pe de fa pare % 
il leur dit qu'il avoit été renvoyé des enfers pour annoncer 





rémenvent de certe guerre ue répondie 
prédiétion ; car Le jeune Pompée y fut défair 

prés, & perdiemème [a vie par ordre de Marc. 

Antoine, l'année fuivante, qui étoit [a 719 de Rome ,& 

la 35 ris J.C.* Pline, L 7. cb. 1. Dion, L. 49. Ap- 
en, 2.6. 


Calmer , Diff, de la Bible . 
GABIN, ville de la Bañe Pologne dans le Palatinat de 
Rava, eft firuée fur la rivière de Bzura, entre Uladifluw 
& Varfovie, ducôté de Rava. 
GABINIUS ( Aulus } commengs à fe poufler dans les 
Eye ya fous le Diétateur Sylla , dés l'an 83 avant 
J-C. & fat envoyé en Afie vers Muréna , poar lui dénon 
cer qu'ileût à luilfer Mitheidate en paix, & à ménager la 
réconciliation de ce Prince avec Ariobarzane Roi de Cap 
pie Lorique dans la fuite Gabinisss eut évé élu Con 
ul l'an 58 avant J.C. il brigus & obrint par ler intrigues 
de P. Clodius Tribun, le departement da Syrie, & par- 
ext, chargé des imprécations du peuple, pour y porter 
une gacrre dont les commencemens très-malheu 
reax. Il pouffs depais avec plus de fuccès Alexandre fils 
d’Aniftobule Roide Judée, le réduife à demander le paix, 
rétablic Hyrcan dans la dignicé de grand Ponfe, & régla 
tour ce qui concernoit le gouvermensenc de la Judée; mais 
Je Roi rillobales'érant échappé de Rome , revint en fes 
Ecrs avec Antigoae fon sacre fils, & y renouvella la 
guerre. Ils furent pris vous deux en Le défendant vaillam 
ment dans la forterefle de Macheron, & menez à Gabi- 
nius, qui les renvoya à Rose. Ce Général , après s'être 
enrichi des dépeuilles de s Syrie , qu'il avoit ravagée ins 
Difiounaire Moréri, Tes. 17. 





GAB. 
erté sx Porihes, 


doat les richelles 1immenfes excisoient ion avidié. avoit 
déjs pañlé l'Euphrete , lorsque Prolomée Aalérés ; Roi 
dEspe » sppuyé de ls recommandation de Pompée, 
à lus pour être rétabli dans fon Roysunse , d'où 

il avoir écé chaflé. Les dix-muille valens, qu'offrit Piolo- 
mée, Érentoublier à Gabiniæs fes premiers defleins, & 
les laix qui défendoient aux Goaverneurs de 

prorinces de lortir des limites de leurs Gouvernemens , Ge 
d'entreprendre des guerres à leur fantaife. Pendant que 
les Syriens porroient leurs plaintes à Rome fur les vers. 
tions de leur Gouverseur , 11 pafls en E; . où lesez. 
ploits de M. Antoine, qui comemandoit Îs Cavalerie , au- 
roient bientôt ni ls guerre, & Gebiaiss, qui erasgnair 
den'btre pasbien pays de Prolomée, n'eûe pris des fans 
mes confidérsbles d'Archélaïs ennemi de ce Prince , dont 


L2 

combar, & Proloemée fut mis en polleffion de fon Royæu- 
me : expéduion dont Gabinias n'eut garde de rendre 
compte à Rome, où il éavoit bien qu'on lui en ferait un 
enime , auf bien que de [es violences & de fes coneuilions. 
Eneñer, Cicéron le vouloir faire condamner quoiqu’ab- 
fent; mais les deux Conluls Pompée & Crallus fe déclaré. 
rent poar Gabinius. Enfa Gabinius arriva à Rome l'an 
$4 avant J.C.après avoir lié à Craflas le Gouverne. 
ment de Syrie. La premiére accufation qu'on lui iacen- 
ta, fut pour crime de léze-majefté , au dujec du réeablaille- 
ment pre imais le crèdir de Pompée, &e l'ar- 

Ï fut répandu , adoucit une partie des accufateurs, 
og le plus nombre gra sn & Ét abéoudre 
Gabinius, malgré l'indignation du peuple, qui far fur le 
point de metre ea pièces & les Juges & l'accufé. 11 fat 
encore mis en jallice pour crime de coacuifion , & fat en- 
fa condamné su banniflement. Cicéron le défendit dans 
cente derniére sccufation , à ls prière de l'onpée , & ne fe 
Ér pas beaucoup d'hoaneur , par ce trait d'incoaflince & 
de légéreté.* Appien, ds Rellis Mitbridarieis, Parthicis 
Gr épriaris. Ciceron de Previne, Cenfular. Pro Rabiris, 
Pan Dis: L 29. Joféphe, Ansig.Jwdaïg. L 13. 

10. 

GABINIUS , neveu de l'Empereur Dioclétien, vives 
fur La 6n de croufiéme fiécle, & fut pére de fsinte Safane , 
qui doans fon ang pour La défenie de 1 Foi. Jne faut 
pas le confondre avec Gabinius , Hifloriea , dont Strabon 
fair mention, L. 17.9, 819, 

GABINIUS, Hütorien Romais, cité par Srrabon , 
avoit fit une Defcriprion de ls Mauritanie , qu'ila- 
voit remplie de besoconp de Fables. 11 avoir écri que 
Serronius avoit découvert le corps d'un géant, dont 
les o$ avoient foixante coudées de haut . * Strabon, 
FL 17, 
* GABIO , Carpe Gabio, lieu de La Campagne de Ro 
me, en tirant vers l'aleitrine, On oi comunément 
que c'eft la où était l'ancienne Gabii ou Gabin Ci- 
wiras , ee nan Romains fogmit à fon fcepere 
l'arufce d'un de s , & qui far épi vers l'as 
Psde JC. Maty, Did. a. Tr 
GABIUS BASSUS, Aureur, qui vivost dutems de 
Trajan, vers l'an 102, cit Racisme me dr ua Pl 
ne la Jeune ésie mention dans fes Epitres . Macrobe le noms. 
ie Gaves Baflus , & Aulu.Gelle parle trésfouvent de 
lui. lavoir écrie quelques Our ques. * Ma. 











gb, sun Nue 3e. 6, rs nn 
3.19 l.$.c. 7, Ge. Pline, Epi 10.Epif.z. 
Voilius, de Hif. Lar.l.1.6,33, je S 






qui donne le nom à la fauulle, évoir aurrefois , 
mais qui Facruiaé par la Buerre en 1436. * Gr. Did. Univ. 


GABON, Roÿaume d'Afrique dans ls Guinée, 
11 it baigné 20 couchan Golfe de S. Tho- 
mass, & il eft borné an par le Royaumedu Cap 
Lopo , au levant par le paisde Bokkemenle, & au mi 
di per celui de Losngo. On n'en fait aucunes partica- 


tes. 
GABOR . Fyrz BETHLEM-GABOR . 

GABRES: 2 GHE'BRES. 

GABRIAS, Pete Grec. Pryez BABRIAS. 

* GABRIAS, évoir frére de Gabsël ou Gabel, & des ps- 
rensde Tobie. * Tobie, ch, 1. ur, 19. 

GABRIAU de RIPARFONT . Fyes RIPAR- 


ONT . 

GABRIEL, Archange, dont le nom Hébreu figniée 
RE RS Du UDC 
voa à Daniel poar lui expliquer La vi er 
bou ; êe la prophétie des loitane & dix femaines. Il fur 
rgé d'annoncer au Sacrifcateur Zacharie la naiffance 





Lac, 6b,1.v.26. @ fuio. 
GABRIEL BATHORI , Fyez BATHORI ( Ga- 


briel} 

QE de joue, Religees de l'Ordre “ 
inc Auguftin , es Réguliers du 

S. Efprit aa XV Gécle. d a 


GAB. 475 


mn , Bille de Ferdinand, 
Ds + Le pe Sixre IV Le Cm 1 
en Allemigne & en Hongrie, pour moyeaner la pai 
entre l'Empereur Frédériese Macchias Corvin. Il np. 
cia & heuresfement , que l'Empereur remonça à Les précen- 
Go fur le Royaume de Hongrie, & 1'obliges de dédom 
mager le Roi des frais de la guerre, par une fomime de 
deux ceus aille écus d'or. Ce Monarque ne put mieux 
reconnaitre un fervice G important, ques procsrant 24 
Nonce un chapeau de Cardinal, qui lai for secordé par le 
Pape Site LV , en 1477. Lorsque Gahriel de Vérone reçue 
la nouvelle de (: promotion , l fe ent à pleurer de regret , 
didoit-il , de fe voix hors d'état derreonnoitre Hmais les 
bienfaits donc il évoie redevable à (à Msjcité Hangroile - 
Il fe remdie quelque sems spes à Rome, où il morue 
l'an 1486, &où lon corps fux inhumé, dans l'églie de 
fon Ordre, dite d'Ara Cæli. * Aubery, Hilaire des 
Cardinaux . Biel de Sp mi 

GABRIEL Biel de Spire, logien , qui : compo- 
des Commencsires (ar le Maleres des Sentences Cher- 
chez BIEL. 

GABRIEL, Archerèque de Philadelphie , farnonimé 
Sbvére, né à Monembafie ou Malvalie sutrebuis Lerne 
ville du Péloponnéfe, fat ordonné Evéque de Philadel. 
phieà Conftantinople, l'an 1577, par le Parrisrehe Té- 
réemie ; mais voyant qu'il ÿ avoit peu de Grecs dans Loæ 
églile de Philadelphie, il fe retira à Vénife, où il fat B- 
vêque des Grecs qui étaient dans le rerriroire de Véaile, 
& y fie imprimer fes Ouvragesen Grec. favoir , un peur 
Traité des Sacremens en 1600, & une Apologie en 1654, 
où il défend convre quelques anges Latias, le cuire 
que les Grecs rendenr aux fymboles du pain & du vin, a+ 
vaat lear confécranion. Le Cardinal du Perron eit le pre 
mier qui sic cité , dant fon livre de l'Euchariitie , ua Os. 
vrage de cer Evique Grec, pour montrer que les Grecs 
croyent la tiation de la mème maniére que les 
Lauins, & qu'ils ont même inventé le mot puerweimenr, 

qui eff La même clale que celui de Tranfubfanriarion, M. 
C'hsade Miniltre #'étoit inferit ea faux contre cer Ouvra 
£e, dans {a réponfe à M. Arnaud, Doéteur de Sorbonne: 
mais oatre que les Ouvrages de Gabriel de Philadelphie 
avoient déja été imprimez à Venife, M, Simon lesa de. 
puis fie «ous imprimer à Paris ea Grec & en Latin en 
1671, Bvoir, fon Apologre pour la défenfe da culte que 
les Grecs rendene au pain & au vin que l'os doit confs. 
rer, dans le cems que les Prècres le portent dans le ins 
€tuaire; ua Trairé des particales, que les Grees c@renc 
avec l'Euchuriftie en l'honneur des Saints;un Difeours de 
l'afage des Colgbes , cu des légumes cuits; & un Traité 
des «+ On voir dans fon Apologic le moe de 
msrurbwent , où Tranfnbfiantiation, poar le moins 
vint fois. se pr ol à cola des renmr- 

, où il fait voir évidemment qu’ peut pas met 
re cet Evique su sombre des Grecs latinifes, puisqu'ils 
écrit contre le Concile de Florence: ce qu'il proaveen- 
core plus particuliérement dans un livre qu'il a fair imnpri- 
mer à Paris intitulé, La Creamce de l'églife Orientale fer 
La Tranffnbflantiarien, où il travaille à refater Thomas 
Senith, Protefant de l'Eghife Anglicane. Le A rs 
Morin de F'Oratoire à fait imprimer dans fes Con- 
mentaires fur le Sacrement de la Penivence, ea Grec 
& en Latin, le chapitre de ce Gabriel qui regarde La Pé. 
nirence ; & dans fon livre de l'ardinarson , ils sulf in- 
féré le chapitre de cet Archevique, où ileft traité de 
l'Ordiaation . L'on peur voir dans le livre intitulé Tr. 
es Grasia , publié par Martin Crofius, leur ea Lau 

Gréquei Tubingue, & à ls tête de l'édition de M, 

imoa , les éloges de Gabriel de Philadelphie. Quel. 
ques Réformez ont mal parlé de ce Prélat, parce qu'ila 
écrit en faveur de la Tranflubétantisrion. * Afémaires des 
Savans . 

GABRIEL DE BASRA, Aureur Syrien, à campolé 
dans fa Langue ua recueil de eos les Canons des Symodes, 
qu'ils divilé en deux vomes , & aufquels il a apré fes ré. 
flexions. * iyez, Ebed Jeba dans fon Caralogur der Ecri- 
ais s Chaldéens . 

GABRIEL FALLOPIUS. Wyez FALLOPIO, 

GABRIEL SIONITE , favant Maronite, étoit Pro. 
efleur des Langues Syrisque & Arabe à Rome, lorsqu'il 
fut appellé ep parer tartes Lejer . I 
spporta avec bai des prise ral avoit 
écrites de {a main fur de exemplaires manoir à Rome, 
& qui ont été ri premiére ans ls 
gnde Bible delay 3 & ll yat, pat ua (EL 
coacerable points voyelles que nous y rayons, & 

* 























qui n'étoience pole dans Les manuferies qu'il avoit 
piez. C'eft un malheur qu'il ne nous an poiet mar- 
la mature & le euh | de ces Manufcrirs Syrisques 
Arabes, parce que s'écane bromillé avec Le Jay , qui 
Ovo 3: prete 
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LUE 
Royal à Pars dans les Langues Syrinque & Arabe, & sy 
fit admirer de plulients perlonnesfsvanses , qui fe perfe- 
étionnérenr laus lui dans ces Langues. Il iraduifir encore 

néant ce tes-là quelques Livres Arabes , &æntre aigres 

Géographie Arabe inemulée, Gartraphis Mimbienfés , qui 
avoit été Huprimée à Rome en Arabe . leur pour faccef. 
feux dans ls condaire de la Bible ArnaHAM ECCNRELAN SES. 
Voyez l'article de ce dernier. * M, Samoa. 

* GABRIEL (Gilles) Lieu dans l'Univerfeé de 






Louvain, Prème, eg de l' de Se François , 
Péfnicear Général & milléite Apoiulique das le 
Pais Bas, pui Bruxelles en 1675, ua livre, fous le 


ture de Sperimans Morals Chrifiaus Gr Maralis Diaboii. 
lice. Ce titre donna l'allatine à le Cour de Rome , oi | 
Auteur fur obligé d'aller pour juibifier fon cavrage. Ayanr 
été reconnu ortl se, il enee qu'il ne feroir pas inal d'en 
douver une nouvelle édissan en l'iasnulant fimplement 
Spreimina Moralia . Cerre éduion parut à Rome en 170. 
On en a fur ane proifième en François, réree, sigimen. 
dée & corrigée, fous be vitre de Effair de La Théologie Mo. 
vale. Cet Auseur eit plus pour la Miorale rigide que pour 
Aa velâchée, & n'a pas apparemment été bon ami des Je. 
faites, * Gr. Diff. Luév. Holl. Jowrmal des Sevass, Baye 
le, Di. Crir. . ss + 

GABRIELI. La famille de Gabrieli, eft originairede 
Gubio dans l'Ombaie, donc on voie egcoreau jourd’hai 
des Aétesanciens , qui parlent de quelques perlonnes de 

éré de ce nom, qui vivoiene dans le sroifiéme fiéele , 
Be h font lortses diverfes branches qui fe four érablies à 
Rome, à Venile, à Padoue, à Fauw & ailleurs, cuutes 
fécondes en hommes yJlulres. On y comp des Caribi. 
naur, des Eviques, des Caparsines, des Magifirass & di. 
vers Hommes de Leusres, Fazio Gabriel, Aorilloir en 
1354, & compols quelques Traisez de Philofophie , com- 
pue, De quaruer Elemenris; De vera Philejophia, dre, 
qu'os trouve dans les Inblothéques des Curieux, Huca- 
&tso Gabriéls, qui vyvoac danc le XV Gécle, furen 1438, 
Grand-Vieure du Cardinal Jean Virelhefchn, Archeré: 

e de Florence. Jcompol un Traicé des Secremens , 

is Gabriel, publisen 1463 , quelques Ouvrages de 
piré, JupesGobrieli, Prêtre, avoiteppris les Langues 
À les Belles Leures , & fut Vlolophe & Orareur . Her- 
wi de Sécresaire à Hercule de Gonzague, Cardinal de 
Mantoue , qu'il accompagns sû Concile de Treace, où il 
prononç: deux Difcours qu'on s imprimez. I craduifir 
Acpuis de Grecen Lun ls Cyropédie de Xenophon quel. 
ques Tease de Plutar que ; trois Orasfons de Raint Grée 
gous de Nazianze ; & aprés avoir compole d'autres Oa- 
vrages, il mourur à Gubio fa patrie le 33 mai 1479. Je 
nue Gabniéli, Avoratconlillorial, vivoir densle mé. 
me sem. Il compels deux livres de Droit. Le premier 
en 1573, fut dedié au Pape Grégoire XUI ; & le iccond 
on 54 parat fuus le mom de SixteV.Ll mourut à Roine le 
srnvovpubre 1547 igé de 74 aus, y fut enterré dans l'é- 
gliée des Deuniaicains de la Minerve, où l'on voit fun E- 
caphe, Jacouxs Gabrieli, qui vivoie dans le XIViécle, 
Fa Podefiar d'Orviéso en 131$, Ganflonaier de Floren- 
seen 1331, puis Légar de Lologne, Gouverneur de l'E- 
sat Éccletiafiique, & eur d'autres emplais confidérables . 
On peur sjoûrer à ceux-ci, JUces Gabriéls , qua le P: 
Urbain XIE fie Cardinal en 1641, mort Evèque de Sa- 
bige le 31 soûr 3677, en la 74 année de fon âge ,& la 57 
angée de fon cardinalar ; Gaaties, Evique de Ferrare 
én1070; Avon, Evêque de l'lulance en 1103; Ronor- 
ne ,Pisns & Gapaiziquil'oncésé de Gubicen 1959, 
1326 81377 ; Pawz, Evique de Luquesen 137$, cc. 
san Mans Gabeitl, Général des Religieux de fainr 
rnard d'Italie, natif de Cietà di Caftello , créé Cardi- 
nal par le l'ape Janoccear XII, le 14 novembre 1699 , 
amort le 17 feprembre 1711 , âgé de $5 ans, Confultez San- 
fovin , Orig, della Cafe d'iral. Villani , 48. Fisremr Laie 
gi Jacobilli, Aswali della Proviseia dell Umbra, 8e Bi 
éoth, Uebr. Ughel, Jral.Sacra, dre, 

GABKIE LI, die GABRIEL deGABRIELI, Car- 
dinal, Evique d'Urbin, neuf de Fano, dsns la Marche 
d’Ancone s'atacha sa Cardinal Julien de la Rovére, qui 
éssne devenu Vape fous Je nom de Jules, Il, lai donna 
J'Évéché d'Urbin , & Le fit Cardinalen 1 505. Il fat depuis 
Légar de Piroafe, & mourur le fepriéine novembre de lan 
2511, à Rome, où il farenrerre dans l'églife de fsinte 
Praxéde, qui étoit fon titre, * Quaphre, #4 Julio 41. Ls 
Rochepols 











, Nomerél, Card, Aubéry, Hiffaire des Cars 
disanx, 
.* GABRIJE'LI (Ange) Abbé , « éré 





é une perfonne di- 
e par {a qualité de Noble Venitien, par fon grand 
mérite & par fon belefprit. Un de es Onclesaëré Doge 
de Vesile: ce qui fat voir qu'il évoit 18u de l'ancienne 
Noblelle, Ilfue Mensbre de l'Académie des Erranti . 1] 
eut un grand commerce de leteres svec.les perfonnes les 
plus diftinguces d'Iralie qui avoiens pour lui une confidé- 
rauon estraurdinaire, On 4 pablié fes Letctes en Jralien 
avec une Traduétion Fr: le vas à vis. On ya sjoûté du 
Da Vs à gun , c'eltädire, Dialo. 
ms. * Avertfemess an Lédewr à la téts 

D Lattres de M. Gabriel. a 
GABRIE LI, (Anwine) Romain , Sorifoit dans le 
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XVI fiécie, Ilfiut Jotifconfulre, Avorat Confiforisl da 
ue, & de la Chambre Apoflalique, & en buse 
livres un Ouvrages de Droit , quesquelques Aureurs ont 
nommé le dela Jurifpradencs. Mario Gabriéli 
fon fils, qui avait au beaucoup d'érudition , publia cet 
Ouvrage <n 1470, Antoipe était mort dès le #4 ofbobre 
CTTA obilli, Bibléshk. Uimbr. ; 
GABILIELI , Prélat Romain , qai s'ésoit pa 
tre les Mahowerans & les Achées& qui mioit l'ummoctali- 
Ds à En mmecem de Dé: due Léqu en 
& repas axec rens, dans on 
Gang bumain mêlé Er rrib 


enfin procuré ls svort d'Janccent XI , per le moyen d'une 
5 Echo de Gabrt 
avoué 


furent condamnez à dix ans de prifon 
étwelles.G li rejerta coure 
Ha fre far Loprs wi tr fa d'être l'inventeur Fa rar 
crations . kiéri , procbe parent de Gabrie» 
li, obrine d’Alezandre VIIL, par un article qu'il avoit 
fair inférer dans le consraët de mariage de fa couline,avec 
Dom Marc Onoboni, que Gabriëli feroic sblous. Ga 
bnéls écrivit une lertre fort hamble aa Pape & aux Cardi. 


naur , dans laquelle il lear demandais pardon & fa grace . 
Ces, démarches Great tant d'effer qu'il fur diff de ls 
torture , qu'on fupprima dans fes les chefs d'scculs. 


tions les plus atroces & qu'on publia qu'il éroir smbécille . 
Aia6 il obeint fs grace, n'érant condemné qu’à sbjarer 
publiquement fon heréfe dans l' su 

daus la grande Sale du Se. Ofice, Certe abjaration ne fe 
Be mbme que dans la chambre du Pere Commifaire en 
préfence de quatre Cardinaux. [fut cependane mis en 
prifon dass une cellule du Moaccañin , & on le prive de 
tous fes Héméfices a montuient à ples de jcoc écus. Il 
fut aulli dépouillé de l'emploi de Clerc de la Chambre & 
de Protuautaire Apollulique Participant . Ses amis ob 
tinrent d'Iunvcent XIL, qu'en 1693 on Le tranfpertic ay 
Cbäteau de Péruges. * Alilion, Foyager: 

* GABRIELLE ( Jean-Marie ) nsquic à Caftello en Jea- 
liele 12 povier 1654.Ses pareis étoient pauvres & de baf. 
fcextraéhion, & à caufe de cela il fut obligé, r fabG- 
fer, de fe metre dans l'Ordre des Fevillans des Berner- 
dins Réfurmez. Dés qu'il eur achevé les premiéres études, 
al s'appliqua forcement à la Théologie, à la Philofophie, 
su Droit Canon , à a Jefture des Cuaciles , & à l'Hiltais 
re Becléliaflique. Sa capacité le Ge choilr pour Leéteur 
des Novicesen divers monsiléres, & ports fon Ordre à 
lui conférer plufieurs emplois qai furent fuivis de la char- 


Fa + Il égraufi Préfidenc de la Ci pren de Preps- 
ends Fide, & dans ce pole il s'accira l'amiué de Mrs 
Fabront qui le recommandérent fi fortement au In. 
nocent XLL , que ce Poatife l'honora de la dignité de Car. 
dinal, le 14 novembre 1699, 11 avoit été avant celaum 
des dix Conultans nommuez par le Pape pour l'examen 
du livre des Maximes des Saints, & 1l fur non feulement 
un descing qui fe déclarérent hautement pour lelivre , 
mais celuiquien foutiat le plus vivement & le plus con. 
flaaument La doëtrime en géncral,% méme chaque 
monen parcieubier. Il a été jufqu'à fs mort dans une réla- 
woa intime avec Monfieur l'Archevèque de Cambray . IL 
a compofé un Ouvrage pour Ja défeale des Ecries di Care 
dinal Sfondtsti. Ilmourus Le 27 feprembre 171, à Ca- 
prarols, après avoir été quelque vems cravaillé de ]s pier- 
re. * Gr, Dé. Univ, Mall. Etat dela Cour de Rome , 
p.314, en Anglais. Mercure Hifforique . Mémoire can 


muriqué , 

GABKIELI TES, Sefte particulière d'Anabaptifles , 
qui s'éleva dans la Méranie en : 5 30 . Elle porte le nos de 
Gabriel Seherliwg on lelon d'autres Scherling fon Auteur , 
qui, conpoiarsnvent avec Jacques Hurten , avoit apporté 
cette doétrine dans la Méranie , parce qu'ils n’évoient plus 
tolérez ailleurs. Gabriel fut encore chullé de la Méranie 
& moarar en Pologne, * Arnold, Ketzer-hiffoirs , par- 
tiez.l,16. TRE 

GABRIELLE DE BOUREON , fille de Louis 
de Boarbon, premier Comte de Montpenfer , & de Ga- 
érielle de Ja Tour d'Auvergae, époufa le neuvième juil. 
let148s, Lewis dela Trénoille , LL. du nom, mort de- 
vant Pavie l'an 1525, De ce mariage naquit un fils, Char. 
Les, Comtede Tslmond , «ué à fabataille de Marignan 
l'an 1ç1$. Cette PrinceBeavoit infiniment d'efpric , aie 
amie Les Sciences, & compos divers Ouvrages , (avoir , 
l'hnfruëtios des jewmes Puceiles, Le Temple du Sains Efpris; 
Le Voyage du Fénirensÿ Les Conremplations de l'Aims dé. 
were fur Les eyfféres de l'incarnarion & de la P, de 
Jesus CurisT, &e. Elle mosrur au château de Thousrs 
en Poitou , le 34 décembre 1516.* Jean du Bouchet. Ls 
Crois-du-Maine ; Poflevin . Sainte-Marthe . VofBius , 
Le P. Hikirion de Colte . Le P. Anfelme, 
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GABRIELLE d'ETRE'ES, Maiereffe de Heuri IV, 
Roi de France, de quielle eut deux enfans. oyez l'arc 
de E'TREES , cal. 2m. F. 

GABRIELLE DE JE SUS-MARIA . Fyez FOUC- 
QUART (Gabrielle: } 

GABRIN, ENin doom défini Pre RLENZI . 

GABRINUS FUNDULUS, eft célébre daus l'Hs- 
faire d'Acalse par (a perfsdwe , & par facrmeuré. Après la 
mort de Jean, Duc de Milan arrivéeen 1411, les Ca- 
valesbos , qui étoientune puifaate famille de Crémonc , 
copensaane, Scores 

zéles partifans ; enais lui sméme à 
Faure foaversine, & danses Rein 26 és avoir for- 
mé un parti, 3l iavits Charles de Cavalcabos, Chef de 
gere faille , avec neuf où dix de fesparens , Capri 
galer dans une masfon de canpagee, où il les allais 
tous. Anffi-tér il s'emparadu gouvernement de la ville , 
& y esesÿa toutes forte de cruautez pour fe maintenir ; 

séviter lesembüches de Phili 





mas ilne Vifconti ; 
Duc de » qui avoit fuccédé à fon frère Jean 4 car il 
fuc pois & mené prifonnier à Milan , où il eut la vète ran. 


chée. Avant Frshetion: pondsae que fon Conieflenr 
l'exbortoie à fe repencir de fes crimes , 11 leregarda fière. 
ment 5 & lai dir que , bien loin de fe repentir de ce qu'il 
es lei pi pr FPT mourant. b 
le n'avoir ue de fa cour ea 
XXII, & VE eur Sigifimond , lorsqu'il Êree 


tenus après un feftim qu'il lcur avoit fair. * Fulgole, /94.1, 
GAC. 
ACAN. Pyez CAGAN. | 


GACES BRULE', sul on domnoir le titre de 
Moufeigneur, vivoir dans le XIII Giécle en 1235, & eut 
gras part dans l'eftime de Thibaud , Rai de Navarre 
éroit Cheyslier & l’un des excellens Poires de ce tenss- 
la. * Du Verdier-Veuprives, & la Croix.duMaine, Bi- 
iothéque Frargaife 
* GACHES, (Jean) né à Meffine, y prit l'hahit de 
l'Ordre de S, Dominique, I] éroir fort verfé dans le Droie 
Canoa , dans la Théologie , & dansles Marhémeriques. 
Ayant été nommé per le Roi Ferdinand I], dix Le Carbe- 
dique , & par le Pape Sixte IV, à l'Evêché de Cifalu en 
Sicile, il gouverns cette Egliéeen vérissble Palteur. Le 
Roi Catholique l'envoys en qualité d'Ambedadeur vers 
Sixte , pour foutenir fes droëts fur l'Archevéché de Meifi- 
me ; mais certe négociation ne réüffir pas au gré de Sa Ma 
xûé Caholique. Le Pape voulue cran: frere * Grches 
de fon Evéché à celui de Catane, mais le Roi s'oppols à 
cette cranflanon à csafe des démélez qu'il avoit avec le Pa- 
fi: Cet Evèque après avoir travaillé dans fon Eglife avec 
#coup de frait l'efpace de douseans, y mourue l'an 
. * Fonrans, Theatr, Jtalis Sacra 3 tome 3. Sicil, 
Sacra. Anal. Dominic. 39 feprembre . 
*GACHES(Raimon) a ée Minilère de Charenroa vers 
Je milieu du XVII fécle . On a de lai quelques Ouvrages 
de préré entre aurres un Recareil de Sernvos ur divers textes 
de Peru &une Préparation à La fainte Céne. 
GACON, Françous, noté le Poëre fans fard, étoit 
fils d'un N iant de Lyon , & vinten monde en cette 
ville en 1663. 1] s'appliqua, dés fa punelle , à l'étude, &e 
31 Ée livra dans la fuite à ls Poëfie faryrique où fon génie 
de portoit . La facilité de fa Mufe le remdoit fouvenr Me 1 
gé & poucorreft. Il fe fit bien des ennenus par fon ile 
tropesufique. Lléroit Clerc & à fimple coniure, & for 
La Gin de fes jours il eux le Prieuré de Baillas où 1! mourur 
en 1726, le 13 novembre, âgé de cinquant huit ans . 
On s de lui be Paëre fans fard, ou Difrours faryrique «ns 
vrrs à Cologne , ju fois , 1696 , rémprimé avec des 
changemens en 1698, &eniyots Odes d'Amacrées 4 
wers François 17125 Anti-Ronffean 1713 ; Hamére vengé 
17155 Erablémes ca Devifes Chrétienses 1714, & 1718, 
* Biblisthéque du Richeler de 1728. 
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AD , dont lenom Ggnife hewnewx ,fepiénse sde 

Jacob & le premier de Zelphs où Zilps , fervante de 
Lu ou Léa, naquit environ l'an du monde 2287, & avanr 
1. C. 1748. Nous ne farons point quand il fur marié, mars 
il eit certain qu'il avoit plaleurs enfans, paisque fn pére 
en le béniflant , Jui prédie ce qui lui atriveroit dans la per- 
fonve de fes Defcendsns, losqu'on entreroit en ls Terre 
promife. Sa Tribu Éifoit environ snte mille cinq 
Lens cinquante hommes , lorsque Jofué l'insroduifit dans 
ce pais heureux. Elle eut en partage le pass des Armorrhe- 
eus, au dela du Jourdain, depuis ls Mer de Tibériade 
paques à ls Mer Morse, où étoiene vinr-huie villes, & en- 
tréelles Rabba , quiéroit royale. * Genéfe, 4h, 30. +, 13; 
th, 49.2. 19, Denteronose , cb. 33. v.20.Jofué, éh. 4. 
12: b.23, u, 10. 

GAD, , vivoir da rems da Roi Davide, & 
futur des plus Édéles amis de ce Prince , auquel ileut or- 
dre d’aller dire que Dieu érour extrémement offenfé can 
tre lui, de ce qu'il avoir fair un dénombrement de fon : 
pesple; & de lui propaler le choix d'un des erois Sesux , 
de la goerre , de la peñte, ou de La famine, J'en du mon 
de 3018, & avant J. C. 1617. Ilécrivicencors ce qui 
éroit arrivé duranr le gouvernement ‘de ce Rei. Son 
livre cit cicé dans le premier livre des cree 

PA 
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Paralipomémes, sh. 19. v. 29. Les Talmedifles-oac ru 
que La a da lecond livre des Rois éraur l'Quvragede Gad 
& de Nathan, ces en cet rs des papes: 
mais ceue coagture n'a poivr d'apparene , &e i 
wrailemblable,que les livres Hilhori: de anus Led, 
&e Nachan égosene des Ouvrages nt les Acteurs 
des hvres des Rois des Chrusiques où l'aralipoménes, de 
fout fervis pour faire leur Hilkoire. * L Corow.où Paralip. 
sh31.@ 6. Bellarmie , des Ecrinains Eccléfiaffiques, Da 
Pia , Differr ation prélieninairs fur Le Bible . 

GAD, ville de la Paleftine , dans ls Tribu de ce nom, 
qui a produit aureefois de rrés-waallans hemuses . Ils faivi. 
rent le parti de David comcre le Roi San), & Lui furemr fort 
mtiles. Cette ville eft sojourd’hui rainée, & n'eit plus 
qu'un village 2} Nipbas. “I. Chow, où Paralip.ch. 
23.04, Baudraad. 

*GAD, Divinité Payenne de ls Bonne Forrane, dont 





hbaren: à Méns. La verion Françoife des Egliles Réor- 


mmées au lieu de à Gad, dit, à l'armée des cieux. Lis Qu 
Les ferme de Jacob , lorsque fs fervante Zelpha ou Zilpa 
Jui enfants Le fils qu'elle nomma Gad, s'écris, Ragad où 
Be Gad , ce qui s été eraduis par, ces anors, mue rampe af 
Arriuét , où ms bambeur 4ff arrisé, * Le P, Caliet, Di, 
de La Bible . Gr, Diff, Univ. Hell. 

GADARA, ville de Judée, au suilieu de la Tribu 
d'Aler, difference de celle qui était dans La Triba de IMa- 
salle, que Les miracles de J.C. on: renducélée, Celle 


dont nous parlonsdans cer article , fus la ére ville de 
ad qu'arcaqua Velpalien, dès qu'il fus entré dans Ja 

re Galilée . Elle fux e au premier afaut , parce 
qu'il ve s'y srouva que er: monde pour La déjen- 


dre. Les Roussins mérenrsousceux qui fe crouvérent en 
Étss de porter les armes : sant le fouvenir de la bunve qu'a. 
noir reçue Ceibiss , Les animais contre les Juafs. Velpalien 
me Le consenss pas de metre le feu à la ville , il frencore 
bebler tous Les bourgs & le villages d'alensour, & quelques 
A Le fans efclaves, * Joféplbe,Guer- 
redes Juifs, 1.3.4.10. : : 

GADARA , ville de ln premiére Paleftine, Elle n'é 
toit pas for éloignée d'Azoc. Serabon en fait mention & ls 

lace au d'Afcalon & d'Azor. Jaléphe la joint 

louvent avec Joppe & Jamnis , il la nome allez (ouvert 
Gazsrs , Dans les angeanes Notices EccléGaitiques, Ga- 
dars ef joinre à Azot coaume illede La premiére Paleiti. 
ne. * Relsadi Palafies, 13, 

GADARA où GADARIS, ancienne ville de ls Pas 
Jeftine , dans La Tribu de Manafë, au delà du Jourdain près 
de la riviere nommée auff Gadars . Elleéroit fiuée fur 
une montagne, &avoit, felon Gunt Jérôme, des bains 
fort renommez de fon rems. C'étoit dans les plaines des 
environs decene ville, qu'éoit le troupeau de cochoës, 
que les Densoas précipiterent dans le lac de Crénéfirech, 
après êrre entrez dans leurs corps, en fortant de celai du 
poñisdé, que J.C. avoir délivré. Sur quai il faut remar. 
quer que le Lac de de Génélarech, nomméautrement Le 
Mer di Tibpriade , & La Mer de Galilée , eltauifi quelque. 
popriiliqnénes. A peer. 

laserprèses ont pris Gadars pour un étang fe 

18 dela le de Gale mano que ce Eye pr 
op! à celui de cou éographes qui ne fonc point 
cette diftin&ion , il eit encens orage à ons de 
fait Jérôme , qui dit expreflement que ce fut dans ls Mer 
de Tibérisde, que ces furent précipitez. Gadsrs é. 
toit moe ville Gréque, donc les Jusis fe rendirent maitres 
par force, felon ce qu'en onr écrie Joééphe & Syrabon. 
Aiaf Remnr:e vrdec Payens, on ne dot pas s'éron- 
ner, cogne à fait Ê as, qu'ils'y crouvit D pores, 
dont Ja visade toit défendue aux Jysf ; puiques-Jà que, 
felon la n des Rabbios , ils n'avaient pas même la 
Hibené d'en noustir . * Saine Jérôme , de Loc. Hubr. Da- 
robus, ad aus, 31, 2m, 69. Nitremberg, L. de Morse, 
nat. Terra le, €.5: 


ie pour la ples 
forte place du pais. Plalseurs parlent des bains de Gadara 
avec Sep Mer suce $, Epiphane, l'itinéraire d'An- 

pr, & furrout Eunapeus qui ne lear préfère 
ques de Bayes. On crouve plufeurs médailles de Ga- 
Fi Relandi Palgfine. Le Pére D. Calmet, Did. de 


le. 
GADARE (Théodore de Fons THÉODORE . 
GADAREUS, Soie qui it de cûeé & d'au- 
tre, comme les Mendins, & quiesha par ls faveur de 
l'Empereur Maximien obeine Je Confulst . 
DARIS, ville de Paletine . Piyez GADARA - 
* GADD (Henniag) devine en 1600 Evèque de Lin- 
coping , après avoir exercé à Rome les charges de Mathé. 


GAD. 


.maticien du Alerandee WI; &dEnvoyé de Scénas 
Sur, eur du Royaume de Suëde, Cousmele 
Roi de Dannewarc n'était pas cogent de certe proimo- 
ton , 11 6t en forte que Gadd'ne pue obrenir du Pape une 
Bulle coafrautire. La oblige sogauvre Prâdar à aoder. 
Enén 11 fe suit au fervice de ceux de Suur aulquels 1l remdir 
par mer & parserre de grandsferrices contre Les Danois 
ui à La Ga le prirent & Jui firent erancher la véteen 1620. 
a de lui , Orauisnes veris couts Dane: ; Comments 
itatibus Svecicis Cp Damisis . * Gr. Did. 
Univ, Hall. » de Epife. Specsrmm . Heutfeld, Cbras. 
Das. Schelferi Sues. Liver. 
GADDA ou HATSAR-GADDA, ville de Ja Tribu 
ds 4 » 4h39. 9.37. 


Pirate Poster anis 
A 'ernée par mn Roi, 
savane que Les Jfraelices iront dans 
fe moanr sa rappors de (inc me . 
pause de Balanam , quidous le régne de David , avoir 
Jl'incendance des oliviers & des Éguiers, qui éroient 
dans Les car, + Pen aufi GUE'DE'RA . * Jefné, 
«buis. sur 19: 036, Hofman, Lex. Un, Gad- 
der sit ab le wom de Ja proviace où cetre ville étaër di. 


tuée. 

k  * GADDI , fils de SuG de la Tribu de Manafé fue un des 
doute qui allérent recoanoitre la terre de Chanaan fous 
Moiïfe. * Msembres, #h,13.2, 12, 

GADDI, famille. Lafsmille de Gaves, alliée à cel- 
les de Medscs, d'Acciuoli & de Discetro, + aodjours été 
en grand répuraron à Florence. FRANÇOIS GABDI» fut 
Sécreeure dela République en 1493. Tuanss Gapnt, 
Cardinal, étoic neves de Nicozas dont on vaparler, & 

lui réfigns l'Archevèché de Cons & l'Abbaie de 

t-Léonard daas La Pouille, 1lavoir fair de grandspro- 
rés dans La Jurifpcudence Civile & Cancnique , fut fait 

Esrdinal par le Pape Paul LV,au mois de mars de l'an 1$$7, 
& mourist le + octobre de l'an 1561. JacqUEs Gaddi s'e 
2quis uoe grande réparation dans le XVII fiecle, par don 
éradition. [ls vécu fous le PanciScar d'Urban VIS, & 
d'Innoceut X. Il fat fort avant dans les bonnes grates du 
premier, & eut besacoup de part dans l'amitié de 
des Savans de on tems. Nous avons divers Ovrages de fs 
Bços , Corsllariuns Paérices Adlosntioues Ce Elogia Hifleri- 
£a fre. * Paul Jove , Hjf12$.Seipione Amemirate,F. 
Fiérent. Jacques de Gaddi,is Eleg.Ughel,&alSacrs.Sain- 

+e-Marthe, Gal. Chrif, Trifiae l'Hermite, Tafe, Franç. 

Ghuliar, Teatr. d'Uom. Lerier.part,2, Qouphre. Pesrs 
mellario. Aubéry, &ec. 

à GADDIS {Nicoles) Cardinal, Evèque de Fermo & 

le (I A deConzs dans le Royaume 
de Naples toit nacf ji net , & ls de Tnavox's 

Gsddi. 1 alla fort jeune à Rome , où s'étant avancé à la 
Cour, ilexerçs diverfeschanges, coemame celles de Clerc de 
la Chambre , & d'Abbrévistear des Lettres Apohnique 
Depuis il fut élevé fur le fiège épilcopal de l'égliie de 
ere, & fut nommé Cardinal par le Pape Clémence 

IL, le vroifiéme mars de l'an 1527. Paul Jove dis 

que Gaddi fatan des êcages, que les Impériaux deman- 
dérent pour larançon du Pape. Enfaire ce Cardinal eé- 
moignsune inclinaion pour la France aifi le Roi 

François 1 l'employs dans 5 négociations impor- 
tantes , & le nomuns à l'Evéché de Sarlat en 133. Ses pa- 
reus portoient en même teaus bes srenes dans les troupes dé 
France en lualie. Le Cardinal Gaddi fut encore Archevi- 
jue de Conzs , & mourer à Florence au commencement 
DU ES Son corps fucenerré dans La chapelle de fa 

« dite faite. Marie. Nouvelle, quieitune des plus 

magniéques le Florence . 

GADDIEL , où GEDDIEL, flsde Sadi de la Tri- 
bu de Zabulse , fur un des douxe Efpions , que Maïfe en- 
voya pour reconnoërre le Païs de Casaan. * Nombres , ch. 
LEEXES 

GADDIS, (Jean) 6ls de Mathathias, Sacrificweur, 
LMachabér, ch.3.w. 3. Fryx JEAN GADDIS, 
pes DDIS (Joleph} Fyez JOSEPH furaonsmé Ga 

di où Gaddir . 

GADDO GADDI, (Thaddée) 4 été un Peintre célé 
bre, qui vivoit dans le XEV fiécle, gui ur Ducple da fa 
meur Giotto, & qui s peint dans(s maniére. * De Piles, 
Aérigé de La Vis des Poiaires, p, 137: R 

GADDO, ( Gsddi} Peintre de Florence , s'edonna à 
Ia Mofique , où il aquir besacoup de réparation à Rome 
& dans la Todcane, parce qu'il deifias emeux que tous les 
autres Peintres de fon ee . Aprésavoir fair divers grands 
Ouvrages en plafeurs endroits, il fe retira à Florence,oi 
iles 6x de perus,comme pour fe (er. 11 fe ferais pour 
cels de coquilles d'œufs, qu'il faioir seindre ep di 
couleurs, & qu'il e: avec besucoup de patience . 
Il mouraten 1313, Agé de 73 ans, * De Piles, Abrégé 
de le Pis des Pointres, p31. 

GADDO GADDI, ( Ange } Peincre de Florence, 
dans Je XIV fiécle , eut pour pere & ier Maitre 
ea l'art de peindre, Takooa, Gallo | i, 11 pas 
enfuice 34 sa fous Ldifcipline du Gioero. Son caradté- 
te était de s'assecher fur cout à bien exprimer les paifions, 
en quoi il s afez bien réiifi. C'eil ce qu'on peut voir 
dau Les cree l'on s de fs fnçon , entre lefquels où 
remarque un de laine Nicolas agicé de La tempête, 
prét à naufrage; un matre où il a répréfeaté La véri- 
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«évoure mue, quiarreche la. au menfonge, véet 
de noir, en préfence de lix Sénateurs. Il avoir répréfenté 
farune muraille Les fept Arts Libéraux , para lefqueis la 
Grammasre fufoir leçon à un enfant, qui avoir àfes 
Donar le Grammairies. On voyoit encore comme 
chef d'œuvre de fon pinceau les quatre vertus cardinales ; 
& les cross 5 maisil excella far «out dans un 
tableau di crucil nd pe enure deux ler. 
roas , qu'il $t à Arezzo ville de Toicane, où il répréfents 
tous lesminilères de ce fupplice, & fur tout les Suldats, 
qui ut ls robe de NôcreSeigneur, dans une 
suitude h naturelle, qu'on ne pouvoir allez les admi- 
rer. Il partages la gloure de ce dernier avec 
Simon Memmius, qui avoit été Eléve de Giotvo avec 
fui. Cet habile Peintre érorencose favant Architecte. 
C'elt bai qui a fair à Florence Ja roux de Nôcre Dame de la 
Fleur, où l'on voit quameiré de feulprares d'ailes bas, 
gobr; & le pont fur l'Arne où :l y à 44 boutiques de 
Marchands , dont ls ville tire mo x réveau tous 





de W imar dont elle el éloignée 
d'environ fept lieues . Elle el (ar Ja petite riviére de Ga 
de . Ce hat aux environs de certe place qu'en 1713 l'armée 
Dasoile fu battwe par des Suédois commandez par le Gé- 
néralSceiobok. * Gr, Dit. Univ. Hell. Topographie Saxe. 


mia lafrieris . . 
GADE'ME'S où GADE'MIS, grande contrée d'Afri- 
dans le Béfedulgérid propre. On y trouve dix-fepe 
dhlresux & quatre vints-douse villages. Elle eit à 
sent liemes de la Mer Méditerranée du côte du midi . Zie- 
german que la capitale du pais, nommée suffi Ge. 
is où Gadémès, elt l'Oufs de Polomée. Le craie 
que les Habitaus font avec Les Négres les rend riches en st 
gent, ainli qu'ils le fonren dares . 1lsobéiffent à un Com. 
maadane & [ tribus aux Arabes du dé- 
fert, Les Turcs reçoivent ce tribut préfenrement , & lers- 
qu'ils vont lelever, ils ea reviennent qe is Éoer 
mal eraeez , for tour quand ceux du païs fon joints sax 
Arabes. 1 y à dans ces quartiers fort peu de blé & de vian. 
de, Co 7 l'on yen erouve eft foer cher, * Marmal, 
Defeript. de J'Afrique , rome 3.cb.$9. Th Corneille, Di. 


GADE'NES, pesples anciens de La Brersgne Ulrérieus 
re. Us babiroient les provi de l'Ecofle qu'on nomme 
Lennos, Argyle&k Strathern . * Audiffres, Gévgr. tome 
3. Th.Cornelle, Diér. Géogr. 
GADENSLEBEN . Wyez GULTERSLEBEN. 
GADER, ville perse Voyez GADDER . 
GADER ; GADEROTH, GADOR où GUEDE'- 
ROTH, ville de la Tribu de Jads. Elle fur prie parles 
Huliftins du vemsd'Achsz, Roi de Juda, & ils y firent 
ge butin. * IL. Chron.ou Paral.«h.38,2.18. 
GADES, GADIS ou CADIS, ile & ville d'Efpa- 
neea Andaloufie , d'où le fameux dérroie de Gibraler, 
nommé Gadiransm Frermm . Cerre iile 1ouche prefque 
la Ten pans de F'Andslonte n'en Crew fée qe 

un petit can: étroic , qui reflembl a use 
Evitre a ua bras de mer. Les Tyriens lai Loenérent le 
nom d'Érythie, & les Carthaginoïs celui de Gadir. Bo- 
chart prétend Phamoiss qu'érrihie oi une sacre ifle 
prés de Gadis. Fee CADIS. 
GADGAD. Pyez GUIDGAD, ne. 
GADHANFER ( Al Malek A1 Modhaëer) dix-hii- 
tième Sulran des Mamebucs Turcs en Egypue, 11 évoit Gls 
de Malek al Naÿfer , fils de Calaonm , à hat le Gastrue des 
hair frères, quife lucrédérent lesunsaux autres dans le 
Royaume d'Egypee. Celui-ci fuccède smmédistement à 
Mabek al Kamel, & nerégna qu'un an & trois noûs , 22 
bout sieéquebs Les Mamnelacs mirent à {a place fon frère A4 
Malek AI Naffer, l'an de l'higre 745 de J. C. 3547. 
*D'Herbelot, BiblsthOriens. RS 
de ce Manalem où Ménabem, Roi d'I- 
[buen où Sellarm , Roi d'Ifrael , & régis 
pl où LV, Rois, 180 h4e 
+ GADDA. 
GADIS. Fyez CADIS. 
GADITES, Habitans de Ja ville de Gad . 
GADOLUS { Bernardin } Général de l'Ordre de Cs- 
maldoli, évoit de Brefce, ville d'Aualie, & vivoir en 2510. 
1 favoir le Droit, la Théologie, &-bes Lesures Sainres, ce 
que les On entaflez, Car oœtre qu'il re- 
ceillie les Oeuvres de {aime Jérôme qu'il avoir delleun de 
pie il Lai des Commenraires fur toute la Bible; des 
PT 7 pq de fugiende $a- 
“ 5 HA sutrecantra 
LT rpg es se. * Les addisises à Trithème, Gefner, 

















far Le il Ge” ré d' « Il évoirencore 
RS ST Te Sa id De 


fer- 


GÆ. GAE. 


478 
fervieà la Logique, &c aux sucres de cetre Philofo. 

ie, 1 RTE ren mise tem un petit Traité dés 1n- 

uemces des Aftres, qui fu erês-bien reçu, tane pour le 
maniére dont il eft écrie, que pour Les nsstiéres curien 
des qui y font exsininées, entre lesquelles il traite des Te. 
Jifmans , er ls rt ions fa _ 

il années après, À is un autre Ouvrage 

Pt, lé 2 ét de Monde, qu'il dela à 
l'Académie royale des Scences, & dans lequel après avoir 
donné de nouvelles démonitrations da mouvement de ls 
terre, ilexplique per les feules loir dela Méchanique Ja 
ps #, ls lunsiére & plufeurs aurres que- 

hour difficiles. Gadrois avoir l'efprit délice, plein de 
feu, & fe faifoie aimer de vous les honnères gens qui le 
eonnoiffoient , poar La bonté de les mœars, & pour la 
droirare de fon cœur. M. Balñn Mairre des Requtes, In- 
tendane de l'armée d'Allemagne, Le prie euprés de lui , en 
qualité de Séerersire, & lui donns deux serais » la di- 
reéon de l'hopital direétion de l'armée , établi à Metz . 
Dans certe fonétina,Gedrois s'abandoans rellenvent à l'ar- 
deur de fa charité envers les pauvres Soldans & Officiers 
malades , que ménagennt peu fes forces & fa Gnté, il y 
mourut en 1675 dans În fleur de fon ges car à peine avoit- 
il 36 ans. Il avoit commencé un Ouvrage , dans lequel il 
trairoit en Dislogues, toutes les matières conteftées en. 
tre lessnciens & les nouvesux Philofophes ; mais on ns 
pu ones 4 fs mort. Ceux quiavosent vu ce qu'il 
Y en avoir de bit, qui allait à af ou jo caluers, rémoi- 
gnérent un fort grand chagrin de la perte de cet Ouvrages 
entre autres le célébre M. Arnoud , qui l'avoit connu & 
<ftimé particuliérement , * Afémsires du tome. 


GÆ. 


” G ÆLIUS (Jean) de Harlem Jurifeonfalte mourut 

en 1621, l'en 46 de fon âge. On a de lai Tr 
_. meer é. Jen Core Rates 
<ula Latina Epi rm Lipiii (metis Belgieis,* Va 
lére André, like Buigics, p. 504. 

* GÆRING (Phihppe } deS. Tron, Eur Médecin à 
Liége. Ils donné au Public Une Courte Defcriprion de La 
Fontaine de Spa, Ge de celle de Tongres, vraduire en La. 
tin par Thomss Riet. 11 mourar à Liège en1604.* Valé. 
te André, Biblierh. Blgieæ, p. 773: 
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» AESBEEK (le paës de} contrée du Brabant ,tire 
\ n Rom de la Seigneurie de Gombeck, & coa- 
£ne à la Flandre & au Hainaut. 11 eft dans le Quartier de 
Bruxelles. 

* GAESBEEK, Seigneurie qui donne lenomau psis 
sexbeek , eftà l'oueft de Bruxelles, tirant vers ke fud, 
lance de près de crois liewës . 

GAE'TAN TIENE (Saint}né à Vicenze, ville 
de l'Etat de Venife en Jralie, l'an 1480 , étaix fils de Gaf- 

deTiene , & fontoit d'ane famille illofire, qui « pro- 

duit plafieurs grands perfonnages , célébres dans la pro- 
feffion dessrmes , & dans l'Erar Becléfiaftique . Car ourre 
Le fameux Gaz'ran de Tiene , Chansine de Padoe , que 
ell nomimoient le Prince des Théologiens de 
ga Récle, ily a plufieurs Prélers de certe Maifon ÿ cons 
me auffide grands Capitaines, des Gouverneurs de Mi- 
ls, & des Vicerais de Naples : entres autres Nicouas de 
Tiene, qui sprès évoir été Page du Roi Françomsl, fut 
cr € d'une Compagnie d'ordonnance fous Henri 11, 
& confidéré fous les Bois Françis I, Charles 1X, 
Henri III, 6e Henri IV. Quant à S, Gaër AN, après avoir 
fait feséeudes , 11 fur Protoncesire Apoftolique partici. 
pant, quieft une confdérable diguire de Rome. Lre- 
tourna à Vicenze, d'où ilalla à Venife ; puis il reprit Le 
chemin de Roïme, où il forma le deffein d'infhituer un 
Ordre de Clercs Régaliers. Jesn Pierre Carafe, alors 
Evtquede Chicri, purs Cardinal , & Pape fous le mom de 
Poul LV; médnoit un femblable projet . Auifi-16e qu'il 
fat que Gaetan avoir Ésit la propoñition de cet établiile- 
ment à Boaface de Colle, Genrilboæme Milanoës , il al 
Le trouver ce fai ut homine& lui déclars qu’il voulait s'en. 
dans cetre pieufe envreprife . Paal de la noble femil. 

FE Ghifléri qui évoëc le dent de tes les fecrers de cer 
Ævêque, entra dans la même union . Ainfi le 14 fepremn- 
bre 1924. jour de l'Exalrarion de fainre Croix , ces qua. 
«re Fondateurs, dont Gaëtan étoir le. Chef, ayant re. 
meacé à leurs Bénéfices, frent Leurs vœux dans l'églife 
de faine Pierre au Vatican , entre les mains de l'Evêque de 
Caierte. Dès le 24 juin de ineannée, le Papeavoir 
fit expédier la Bulle d'approbation de cet Ordre , fous le 
mom de Cleres Régulièrs. Après leurs vœux, ilséluréne 
un Supéricar, qui for l’Evèque de Chiéri, à qui le Pape 
avoit conervé le titre d'Evêque ; & c'eft de là que l'on ap- 
pelle comunécnens les Religieux de cet Ordre Théarins, 
eerre ville s'appellans en Latin Tbvare , leur pro- 
pre nom foit celui de Cleres Réguliers . in ta retirérent 
au Champ des Mars, dansune maïfon qui avait L 
tenu à Boniface de Colle ; & deux ans après ils choilirent 
une aarre demeure fur le ps Dincie $ . pinces 
Moeaure retraite à Vémife, lorsque 
Charles, Duc de Bourbon , Connétsble de France, #é- 
tant jrrré du côte de l'Empereur Chacles-Qubur, prie d'af. 

































GAE. GAF. GAG. 
faut la ville de Rome. La que de Venife fecevant 


pra ans lee de (ainc Esphéimie , 
George, & cel 


de a Dre à avec an zéle infati 
pe peron da Papsspour y une maifon de Clercs 

égaliers qu'il ie dans l'églife iffiale de (ain 
Paul le Majeur , que Le Viceroi lai Gt donner. Après y a 
voir fan éclater fa é , parune inénité d'aêions mer 
veilleufes, il rendit fon efpric à Dieu, Le 17 soûtisér , 
le +3 de la fondation de fon Ordre, & le 67 de fon âge . 
Son eneps fut folemnellement enterré dans l'égliée de Ésime 
Paul à Naples. 11 fat béarifié par le Pape Urbain VIIL, en 
1629, Gercanonifé par Clément X. On pourrrs voir fa 
Vie que nous avons en diverfes Langues, & les Annales 
de cet Oxdre .* Maurolyeus, in Mar: Oream.. :Sponde, 
AC. 1248.13. de. Jean-Baritte de Ta , Ex d'A- 
cerrs, Hiffaire de l'Ordre des Cleres RS re A tr 
de Tilos, Anwales de l'Ordre. Hiffoire des Ordres Religieux. 

GAE'TE. Vyez GAIETE. 

GABTHAM. Voyez GAHTAM. 


GAF. 


1} Dofbeur en Théologie de 
ce, & en Droit Canon dela 
éon. Il fut Bi- 
qui l'envoys en 





FFAREL, (Ja 
l'Univerfcé de Val 
Facalré de Parismequir en Provence, en 160: 
bliothécaire du Cardiasl de Richelies, 





Iealse pour y ésire choix des meilleurs livres. Perfonne 
n'a pénétré plus avant que lui daus les fcences myftérieu. 
les _ Itabbias, & dans toures les maniéres différentes d' 
exp! 





grones, mines, voures & catscombes qu'il avoit obfer. 
vez pendant create années de voyageen plafears parties 
du monde avait prefque Énicet Ouvrage, longue 
la mort crier iSégonie en Efpagne, l'an 1684, âgé 
de doans. C'eftauili par lesfoins decer Auteur, qu'on 
imprima à Paris les Notes faires par Imperialis fur cogtes 
les Oeuvres de Galien. Ses autres Quvreges font, Abdi. 
14 divina Cahala Miferias De Mufica Hebresruns flupes- 
das De ffeilis cadentibus epinio nous ; Quaftiones Hebraï. 
















me Sep Aumins Babylonis ; 


anti » Cpropria Hereticorum desmata 
componiprfies . Un Index où Catalogue Latin de tous les 
Ouvrages de manufcrits, Carens Hebraïca in om. 
nes Veteris T'effamentis Libresz ln Voces derelias Véteris Te. 
amenti Centuria due 

GAFFELFORD. Pyez CAMELFORD. 

* GAFRON, nom d'ene famulle noble de Siléfe . 
* Gr. Di. Univ. Mall. Sanapii Schlef, Curief. 


GAG. 


AGAN, Nom des anciens Rois des Averes, Cher. 

chez CAGAN. ; 
GAGE, (Thomas) né en Irlande de parens Caholi- 
enera dans l'Ordre de fzine Dominique en Hipagnes 

fur un de ceux que l'un choifit en 163$ , pour aller pré- 
cher la Foi sex Tntdéles dentle Mexique. Quoiqu'il eût 
d'abord montré besucoup de zéle , il s'ennuya biencét d'a. 
ne profeifion 6 lborieule , & ayant pris la faire , il fe re. 
tira dans la province de Gustimals , où au défaut de fujers 
on crut fe devoir fervir de lui ; & même fes Supérieurs fu- 
rent fibien trompes aux spparences de piéré qu'ildon- 
noit, qu'on le de la conduire de deux bourgs fort 
riches. Lorsqu'il s'y fac fufSlsmment enrichi, il prie La 
fuite be fepriéme janvier 1637 , & allaa je, où 
Dust le dique Fete Teale 
ce fat renonça à «11 pablis 
en née à ,. ane Rélerion des Jades Occidents- 
les, où.il y a de forr bonnes chefes ; mais l'affeétation d'y 
débicer de petits contes des Religieux, les railleries des 
cérémonies eccléfiattiques, la haine qa'il mantre contre les 
Efpagnols les bisafsireurs ; &c la tion qu'il fait 
dans l'Eplrre dédicaroire à Cromwel , d'entreprendre 
La conqubee des pas qu'il décrie, rour cela s rendu le livre 
defagréable, mème: à ceux dont il avait embrallé La com. 
mumon. On en imprims poartanc en 1676 à Periske Tra- 
Françoile, fire par de Besnlien Hoës-Oneil 4 & 
Melchifédech Thévenor s aufiaiéré certe rélstion au 
traifiéme tome de fon Recueil de Voyages 4 maisilen 
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fesrasché une partie des chofes inutiles. * Echard , Serigr. 
ET TT de celui ecques 1, Roi 
GAGE, le nom de ce L 
d'Angleterre, envoys à Rome HS ue, la dif. 
pen fe dont on avoit befoin pour le mariage du Prince de 
Galles avec l'Infance d'Elpagne. Après ave longue at. 
tente il l'obeint enfin, conçue en 19 articles, dont Les 
uns furent sccordez Gimplement, & les autres avec des 
apodtilles. * M. de Rapin Thoyras, Hifsire d'Angleter. 
re, tons 7.1. 18,p, 190. 196. 197, 198, 199. 

GAGHE TL. Pyrz KACHE'TI. 

GAGLIANO, énciennement Galis , Galariss, Ga. 
larina, bourg dela vallée de Démons en Sicile. Left fi. 
toé au fommer d'une momsgne, a cinq lieues du Mont- 
Gibel , da Couchant. * Mary, Dé Gé. 

GAGLIARDI, (Achille) Padouse , Le fie Jéfaire en 
1f60, & enfeigne la Thé le à Roene & à Milan , dans 
les de la Société. Ilcompola , à le priére du 
Cardinsl Borromée, un Catéchifine en Italien , & ga li 
vreinriulé, de Difciglina hamimis interieris ; Ce. 1] mou- 


GAGO:. Royan d'Afrique dans La Nigriie. ef 
« L L . 

A2 Couchant du Royaume de Guba , dont il elt féparé 
un défert qui eft au moins de cent lieuës. Ls principale bar 


bitation , sppellée suffi » €ft à cent cinquante lieuës 
de Tombut encre le Midi & l'Oriens, à trente ci 
de longitude , & à huie degrez trente ininutes de latieu. 
de. Dans le rèfte du pañs1l n'y a que des villageroù de. 
meurent les Laboureurs . Ils font nuds l'été eant hoenmes 
qu: femmes , n'ayant qu'un méchant esblier à ls ceinture, 
& quel is des bas de cuir de chamenu . Ce peuple eft 
6 groffier & fi ne, qu'en cinquante fienés de païs, 
à peine trouve.t'on un homme qui fachre lire & écrire.C'en 
affez parmi eux pour palfer pour favane. Leur Prince 
4 été rribatsiredu Roi de Maroc, depuis Ha- 
nef En Ernet mer 0 lorsqu'il all aresquer les 
«+ LePaïsabondeen blé, en ris, en troupeaux & 
en ges, mais il m'y s point d'autres fraies que des me- 
loas, des concombres & des citrouilles . Les Marchands de 
Maroc pl Res dans ce Royaume, dei s'en 
trouve « Ordinsirement ce voyage qu'on fair 
caravanes, & qui eft pénible à faute des Ps Be des cha 
leurs exceflives, elt de fix mois. Les cadavers de ceux 
qui mesrent en chemin, deffèchez par le foleil, ne fe 
pourriflent poine, & deviennent ce que Les iles 
nomment swiss. * De la Croix, Hif. d'Afri. 
, tome 3. Th. Corneille, Di, Gérer. Sanfon. Hau- 


Irand 

GAGUIN (Robert) Général de l'Ordre des Trini- 
taires, étorc natif de Calline, petit far les confins 
de l'Arvoës, fur la rivière de 1y55 & non de Dousy, com- 
me l’ous écrit Guichardin, & après lui le Mire & Sanderus. 
11 étadis à Provins, prit l'habie de l'Ordre de La Trinité, 
&ayane écé envoyé à Pris pour y schever fes érudes , dans 
le coavent qu'on a] des Marhurins, il y lebon- 
pet de Doéteur ès Droits, & fac fair Général de fon Or- 
dre. Sa fcience & fan mérire le mirent fi bien auprès des 
Rois Charles VELL & Louis XII: qu'on bai donna la gar- 
de de la biliothéque royale, & qu'il fat employé en di- 
verfes ambafadesen Italie, en Allemagne &en Angle- 
terre, Les Savaas de fon ems avaient d'eftime 
pour Jui s & esuns d'entre eux lui dédiérent leurs 
Ouvrages. in en« écris plufeurs, dont Trithéme 
fit ledénombrement , De Canceprionr Pirgimis Daipara ; 
De mifera hominis conditions ; De Arte metrifrandi; Epi- 
grammats Dialogues in defidei igmaves ; Orationes 
Epiflole; De Origins Ge Reeibus Francorum ad Ca- 
rolum PE, Les Comraentaires de Jules Céfar ce de Hirtinss 
traduirren François ; La Pis de Chatemagne audi trsdair 
te en François. Le plusconfidérable elt fon Hifoire de 
France, en douse livres, qu'il termina à l'an 1499. On 
présend que certe Hifoire eft aflez bonne pour Les chofes 
de fon rem : on l’a réimprimée plufieurs fois avec des Sup- 
lémens , &on l'a mile suffi en François . Gagain travail 
A aff à plufieurs Treduétionsen Langue Françeife, encre 
aatre à celles que nous venons de <y-deBus. On 
dit qu'il mourue le 22 juiller de l'an 1ç0€, pe 
£res difent que ce ur le 23 mai de l'an 1501. * Ensfme, 
in Car, Trrchémein Catal. Le Mire , in Elag. Belg. San. 
dorus, deSeripe. Flamdr.l. 3. Swerc, Athen. Belg. Chy- 
_. LT gg rer ed de mise es ie 
lére André, Biblisth, Belgica, p.795 @ 796. Queni À 

de Patr. Duff. Pir, id 
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AHAL. GAAL. . 
* GAHAM, fils de Nechor & de (a concubine Ro- 
maou Relma. * Gene, sb.22, w 24 
* GAHAR ou GAHER , Lévite dont lesenfans re- 
viarenravec Efdras de la capeivité de Babylone. * Efdras 
où L.Efdres, ch. 3.047. 
GAHAS. Poyz GAAS. 
SORHTAN, quarime le d'El ïe-fl 
, il & peruse-fils 
d'EUS & de Ed fume d'Etr P'Gengé Veb: 36. 
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GAI. GAJ. 


G AIA oa GAI-ABARIM . Vyez JE'-ABA- 
RIM. 
GAJADO (Hermigo) sppellé Mamri par Etsfme, 
futun NA Taie & ritlou enlualie, de Lk fa du 
XV fiecle, he egureepep Il a donné : 
ic des Eglogues, ves pigrammes 
Pr Éd Et heureux dans fes Epigrammes, & 
Béroalde l'aîné rémoigne que les Vers de Gamdo fonc voir 
qu'il avoir du genie , qu'ils ane de l'élégance , des orne- 
mens recherchez, de l'agrément & du fel ; que fes expref- 
fions fonc véricoblemenr Lines » fes penfées tour à fric 
iques, & 6 verfification era@e & polie ;en6n que fes 

Engramaes font fort réguliéres , qu'elles ont une a heu. 
reule , & que la pointe y eft également jufle & ingénieufe. 
* Baillet , Jugemens des Savans tome 4. Partie 1.p. 69, 
70.m.1232. dir. d'Amfterdam 1725. > 

GAJAN ou CAJAN(Gaiawss ) Vint &unieme Evé- 
que de Jérufalem dans le fecond fiésle, étolt un Prélar de 

rande piéré. Il fuccéda à Julien , & eue Symmaque pour 
uecellcur. On ne fait pas politirement ca quel teuns il 
remplit le fiégeépifcopal. Ce qu'ilya de für, c'eit que 
cefur dans une partie de l'incervallequi s'écoula depuis 
l'ande J,C. 140, jalqu’à l'an 180. 

GAJAN , Herérique & Chef de Gajanires, vivoie dans 
Je Gxiéme fiécle, & fue mis fur le fiège épifopal d'Ale- 
xandrie par le peuple de cette ville, dans Le terms que l'Im- 
pérauice Théodore avoir fair élire un Moine Hérérique 
nomme Thé + pour gouverner cerre églife après Ti- 
motbee autre Hérérique . Cette concurrence caufa de 
randes difenfons à Alexandrie, julqu'à ce que Gajan 
Prenvosé encexil l'an de J.C.$35.* Liberarus, Brevsær. 
<. 30. Léonce Scholaltique, de Sr. A. 5. Barunius, A. 


C.535. 

GAJANITES, Hérétiques fortis de la Sete d'Euty- 
chés, luivoienc les erreurs de Julien d'Halicarnalfe , Chef 
des Incorrupeibles & des Phantaitiques , & reçurent de 
Gajan le aom de Gajanites. Il foutenoient qu'après l'a- 
2100 des deux asmres de JasUs-Cyaisr, fon corps avoit 
été tacorruprible , & qu'il n'avoir foaffere nila faim, nila 
foif, ni les autres inGrmitez px Ja loi de La néceilité naru- 
relle, mais d'ane autre É600." Liberatus, Breviar..s0.Pra- 
téole & Sandére , Har. 109, Baroatus , 4. C, $1$. Godeau, 
Hif. Eclif. Le cp rs La. 

GAIATHEDDIN ( Caikhsfreu ) Gls d'Aladis , Sulean 
de la Dynailie des iucides, qui oient dans la Na 
colie & pais voifins . L'an de l'hègire 640 , de J.C. 1242, 
<e Prince entreprir de faire Ja guerre aux Mogols ou Tar- 
tres, qui n'érant pas éloigaez de fes frontières, vivoiene 
cu paix avec lui. 1lleva, pource fujer, une srès-groffe 
armée compolee de Grecs, de Francs, de Géorgiens. Il 
s'avançs julqu'auprès d'Arlangian ville d'Arménie; mais 
dès qu'il fur en prefen ce des ennernis, «ous les Chrétiens 
de fon srmée cournerent en arriére; ce qui l'obliges suffi 
à prendre Js fuite. Les Mogols furpris de certe fuite, crai- 
goïreut qu'on ne leur eût dreflc quelques embüches, & 
ge le pourfuivirenr pas auffj vivement qu'ilseuflent pu fai. 
re. lis nc bullérenc pas de prendre Les villes de Sébaile & 
de Céfarée, avant que de s'en retourner chezeux, & for- 
cérent en pallant ls ville d'Arfangisn. Aprêsce malheur, 
Gsistheddin envoys demander }s paix eux Mogols, qu'il 
obtine, à condition qu'il payeruir tous les ans un gros crie 
bur de chevaux, de munitions & d'étoiles, Ce Sultan 
mourut i'an 641 de l’hégire, & fa trois entans mi. 
les, donx on déclars l'aine Ezzeddis fon fuccglieur. * 
Khonnemir. 

GAIATHEDDIN , troifiéme Sulran de ls race ou Dy- 

nalkie des Gaurides, éco cou ermain de Seifeddin 
fon La + 1 fux honoré du fornom d'Absulférah, 
qui bgniGe le viéforieux &e le frant, à caule de fes 
graadsczploits. 1] vengea ls mort ne fon predécelleur , 
en faïfant mourir celui qui l'avoirrué, & diffipa par certe 
exécurion coute [a fsion des Rebelles , qui s'écotent fou. 
levez daos le païs des Gaures, & qui refufoienr de lui ps 
yer Le eribut ordinaire. L'an de l'Hégire sz1, de J.C. 
di74, il eprit {ur les Selgiucides La ville de Badghis, 
puis celle de Hérat qui évoir alors capicale du Khorallan ÿ 
enua moe il fe rendit le maitre de conte certe provinces 
après quoi il (eretira dans la ville de Gaznah, où plein 
de gloire & de bonheur , il Enic (es jours l'an de J'Hégire 
599, deJ.C. 1202, igéde63ans, aprèsen avoir régné 
43: On loue la modération de ce Prince envers fon oncle 
qui s'écoir revolté contre lui ÿ car, l'ayant en f puiflince, 
3 lai rendir cous les honneurs , qu'un neveu pourrait ren- 
dre à un ongle, dont il suroit route fujer de fe louer. * 
D'Hcitelor, Bibliork. Orient. 

GAJATZO ou GAJAZZO, Calaris, ville du Ro- 
gaume de Nsples. Cherskez CAJAZZO. 

GAIDARONISSI , anciennement Parrsluis, Pa 

trochi Lufula, pere ile de l'Archipel. Elle el dans le 
Golfe d'Egine , près de la côte de l'Anique , à une 
lieu & demi du Cap delle Colonne, verle midi, & 
à fes licues de La ville d’Egine vers le Levant. * Bau- 


drand . 

GAIDHAB, ou AIDHAB, ville firuée fur les bords 
dela Mer Rouge, mile par quelques uns au nombre des 
Willes d'Egypte, & par d'autres, entre celles d'Ethiopie, 


GAI. 


Ellesus port affez fréquenté où s'embarquent Le plu: fou- 
veot les Caravannes des Pelerins qui vont par mer d'Egy- 
pre à la Méque, Certe ville n'eft qu'a fepe journées de Swe- 
ed en Etinopie; ainfi ceax qui pañlent d'Egypte dans la 
rovince d'Jèinen en Arabie, pour y fsire commerce, 
vont par mer de Guidhiben l'Ile de Déhélek, qui n'eit 
qu'à sreare milles de La Terre-Ferme de l'Iémen.* D'Her- 
belot, Biblieth. Oriens, Th, Corneille, Di. Grogr, 

GAIDUROGNISSE, pere ifle de la Mar Médirer. 
ranée , lt près de la côte méridionale de l'ile de Candie, 
au midi de Girapétra. Quelques Géographes prennent 
certe ifle pour l’ancienne Lsres, que d'autres metteur à 
Chrifliars, Cufrgniffs, & Lafeguiff, troispetites isles, 
qui font fort prés l'une de l'autre, & à huit licuës de 
Gsidarogaifle versie Levanc. * Mity, Did.Géegr. 

GAIETE , CAETE ou CAIETE , Cayra, ville 
d'Icalie dansk Terre de Labour, avec elere d'Evéche fuf. 
fraganr de Cspoue. Ceure villeeftancicnne , & 6 l'on en 
croit Virgile, elle a reçu fon nom de Csjéte nourrice d'B- 
née, qui y mourut. Elle ef fituée far une prefqu'ifle ,en 

rtie fur le peuchane d'une colline, quia la mer de To. 

ane sm pié, avec an beau port, qui eit déféndu par un 
fort château , & qui 3 d'un suere coté une bonne citadelle, 
VDaiëteeft uneclet du Royaume de Naples, fur les fron- 
tiéres de l'Erac Bcclélisfiique entre Cspoue & Terracine. 
On y voirunebelle églife cathédrales une chapelle eu. 
rieule dans La fente du rocher , qui s'entr’ogvrit, difent 
les bonnes gens du pas, à la mort du Sauveur du monde; 
ua sacien tombesu qu'on croit être celui de M. Binucras 
Plans; & le fquelese de Charles de Bourbon, Conne. 
table de France, qui fur tué au fiége de Romeen 1627, 
& dont le corps fur porté à Gaiére, où l'on voie sui fon 
épicephe . Cerre ville a ére fujerrea de graus clungemens, 
Les François la prirent avec lerefle du Royaume de Na- 
ples, en 1495, & la rendirent l'année fuivante. Frédé- 
ri, Roi de Naples La leur remix l'année 1501 , lorsqu'ils 
venvient de forcer Capoue . Le Marquis de Salaces 12 ren- 
die par compoñtion à Gonçalès le premier jour de l'an 
1504. On aun: à fon Evéché ceux de Mols & de Mintur- 
ne. * Scipion Mazells, Drfer. del Reg. di Napoli. Sum. 
monte , Hif. Nap. Lésndre Alberti, Defer. Jral. Guichar. 
din. Paul Jove. Mézersy, &c. . 

GAIETARIA. Vyrz GUE'TARIA. 

GAIFER . Vyez AQUITAINE & GASCONE. 

*GAIGNEUR (Guillaume le) n6 à Angers, vivoit 
dans le XVEI fiècle, & le difingus ji les Ecrivains 
de fou rems . On erouve dans Pierre le Loyer fon éloge en 
vers, &1l y eft appellé Sécrersire du frére du Roi. * Gr. 
Diét. Unsv.Hsll. Oeuvres mélangées de Vierre le Loyer, fl. 
248. Franc. de Rues, Drfer. de France, p. 385. Bayle, 
D:4. Crir, 

GAIGNY, (Jean de) Parifien, premier Auménier 
da Roi François L. JI favoit les Langues, [a Théologie , 
& compofoir allez bien en vers Laias. Nous avons de lui, 
Scholis in Novure Tefamentum, 75 Plexames en vers La- 
tins, une Traduétion Françoife des Commentaires de 
PrimaGus fur les Epitres de int Paul , qu'il avoicenurre. 
prife par ordre du même Rot François 1, & qu'il publis 
ca 15403 une autre Traduétion des Sermons de l'Abbé 
Gaéric. Iléroie Bachelier dès l'an a526, où il fac fait 
Procureur de la Nation de France dans l'Univerficé, Il 
explique le livre des S:ncences a Collége de Navarra 
l'an 1539, far Reéteur de l'Univerfité l'an 1531, reçut 
le bonnet de Do&teur en Théologie la mémeannée, & 
fue Chancelier de l'Univerficé depais Le 10 juiller 1546, 
jafqu'a fa moct, qui arriva le 2$ novembre 1549. * La 
Croœx-duMasine, & du Verdier-Vauprivas , Biblisth. 
Frang. Le Mire , de Serips. fac, XVI. Du Boulay, Hifi. Uni. 
serfiratis ds Pre 6.p.9çr. 

GAIL, en Latin Gaullius, ( André } né à Cologne, 
l'an a$2s, étudia à Lonvain, & fut Aflefleur à ls Cham- 
bre de Spire, {ousles Empereurs Maximilien IJ, & Ro- 
dolphe 11, Divers Aureurs parlent svantagesfement de 
lui; quelquesuns même le nomment le Papinien d'Alle- 
magne, X leGdéle Interprése de la Chambre Impériale. 
Gail fat autf Chaneclier de l'Archevique Eleéteur de Co. 
mass » & mourac le onziéine décembre 1547. Nous avons 
delui, Praëicarum Offrrvationnm libri dus; De Pare 
publica, Gproferipris fes bansitis Losperii libri dus De Pi 


grsrationibus j Di manuum Jajeiontbys five Arroffis Lo. 


paris. * Melchior Adam , 5 Var, Jurife. Grrm. Valére Ao- 
dré, Biélinh. Belgica, p.48. 

* GAILDORE , perice ville & Seigneurie dans La 
Souabe au midi de Halle en Sauabe, donc elle eft éloignée 
d'environ une lieur & demie. Quoiqu'elle foit fur le rer- 
ritoire de Sousbe elle eft pourtant comptée pour Etre du 
Cercle de Fraoconie. Elle a appartenu aux Comtes de 
Limbourg. “ Gr, Du, Univ. Hell. 

GAILLAC, ville de France dans le Haut Languedoc, 
en Latin Galliacum . Elle eût Gruée fur la riviére de Tarn, 
ge lieués au deflous de la ville archiépifcopale d'Alby, 

côté de l'Occident & à pasille dilhance de Lavaur 
au Spas + On y trouve une Abbaïe de l'Ordre de S. 
Benoit dont J'églife eft dédiée à S. Michel. Le cerroir de 
Gaillac produit Jes feuls vins de l'Albigeois qui fe peu- 
venttranfporter. Jls’en fic un grand commerce par le 
Tara, qui commence à étre navigable en cet éndroir. On 
lesconduit à Bourdeaux pour les Anglois. Le tranfport 
par mer les rend meilleurs. * Mary, Die. Grogr. Mémei- 
res Masufsrits . Th. Corneille, Dif. Gésgr, 
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GAILLARD, ( Michel } écoic 6ls de Marharrie Gite 
lard , qui fe ft connoitre au Roi Charles VI, lorsque <e 
Prince fafoit fon féjoar à Blois, pendant la guerre des 
Anglois, environ l'an 1450, & qui far employé dans 
les Finances. M1cux fe pouila dans les mêmes emplois, 
& Fac commis à la recette des deniers eines à la guerre 
que le Roi Losïs XI vouloir fairesu Comte le Charolois. 
Enfuite il fur Confeiller & Maitre d'Hôcelde ce Prince, 

is Capitaine Général &- Gouverneur des galéaces de 

rance, & Général des Finances . Louïs, Duc d'Orléans, 
Cqui fut depuis Roi de France} le fr Chevalier de fon 
Oxûre du Porc-Epic , Son fils suffi nomme Micuiz, eue 
en partage les Seigneuries de Chilly & de Lonpameau ,%& 
palla fes premiéres annces au fervice du RoïLouis XII; 
mais voyant que ce Prince n’avoic point d'entans, 11 Gt 
fa Cour à François, Duc d'Angouleme , bsritier prélon. 
pufde la Couronne ; & s'étant infaué dans les Lonnes 
races de ce Duc, 1] époufs Srwvorraise d'Angoulènse, 
raatmrelle de ce Prince, lequel crane parvenu à La 
Couronne, fit légiimer Seworraime à Dijon , l'an 1521, 
X honors Michel Gaillard de ls charge de G:aulhomme 
de fs cliambre . Son époufe & lui vécurent jaïques en l'an 
1551, & furent inhumez en l'églife de Chally, die Chil. 
ly, près de Lonjameau, L'ainc de leurs entans, auili 
nommé Michss, continua la poterie , Se achers dit-on, 
le Prieuré de Lonjumean, que Théodore de Brze lus 
vendit, lorsqu'il fie profeilion du Calviniime . * Bernier, 
Hiff. de Blois . 

GAILLARD, ( Auger} Poïte Languedorien, évour 
Churroa de fon métier, & Habrant dels villede Rabi- 
fleinsen Langurdoc. Heur 1V , oi de France, recon. 
penfs, par quelque: prefens, les Poëlies Éhere reti 
ta eo Langue vulgaire de fon pais. Ilavorr publié dés l'an 
1582, vue defccipeioa du clsiteau de Pau, & dels ville 
de Lefcar, 

“GAILLARD € Honoré } Jéluice, Prédicsceur cé- 
lébre, né à Aixen Provenceen 1631, mort Le onziéme 
join 1727 , entra jeune dans la Socièré des Jéfuices. 
Comme il avoir d'heureufes difpofitions & de grands ta. 
lens poar la prédieuion , il fucchoiG pour préciser devant 
le Roi l'Avent de la même snnée dans laquelle on lui 3- 
voit donné 11 Chaire de 1s Maifon Profelle. * Fyez le Sup. 
pliment de Paris 173$, 

GAILLARD, contrée où Bailliage de Is Savoye 
feptentionale encre le Genévois, le Lac de Gengre, le 

is& le Fauffigni . 

GAILLARDE, ( Jeanne) de Lyon, vivoit daus Le 
XVEfiécle, & compofoir en vers. Du Verdier-Vauprivas 
rapporte, dans {a Bibliothèque Françoite, un Rondeau 
que Maror Gr à la louange de cecre fille, & un autre Ron- 


desu qu'elle fr pour réponle. 
GAILLARD | € Pierre ) Confeiller) Clerc au Parle. 


mens de Touloufe dans le XVI fiécle , fac dégradé de fa 
chsrgeen 1542, pour des fuflecez dont il écoit convain. 
ca. L'arrée de fa condamnation éroic émené du Confeil 
ivé du Roï, & l'exécution s'en ftleonziéme masidans 
falle d'audience du Parlement de Touluale, Les portes 
oaverces. 11 y paruc en robe rouge: quand il fe à ge- 
noux , le premier Préldent defcendie de fon Gège , & lui 
2113 ôter le chaperon d'autour du cou, & inconrinent les 
Huilliers le depouillérent de {a robe rouge ; après quoi il 
fr awende honorable 1: corche au poing. On le ramens 
ion a Paris paur y refier jalqu'à ce qu'il eût payé 
mille Livres d'amende su Roi, pareille fomme à fa patrie, 
& vous les dépens, dommages & intérêts. Cependant 
quoique {8 charge ede été donnéeauili.rôe, & lui décla- 
ré inhabale à jamais de cenir oïfice royal, 1l furremis en 
1545, par un Conmiflaire de grand Confcilen fon pre- 
mier Etac de Confciller .* La Faille, Annales de Ton 


bnfe. 

GAILLARDI (Achille) Veyez GAGLIARDI. 

GAILLON, châtesuen Normandie, à haie lieues au 
deflusde Rouen, & à deux lieucs au delloss de Vernon, 
eft lité far une colline, dans ua lieu fort agréable, éloi- 
gaé de ls Seine d'environ une petite licuc. C'eft une des 
maifons de plaifance de l'Archevèque de Rouca, que le 
Cardinal George d'Amboile fie bitir. I yaune Clur- 
creufe erès-belle & erès-riche. Les Rois de France ont au- 
rrefois fair leur féjour à Gaillon, & nous avons des Or. 
donnances de François 1, & de Charles 1X, quifonc da. 
séesdece lieu. * Valefi Nvsiria Gall. 

* GAIMERSHAIM ou GAIMERSHEIM , bourg 
d'Allemagne dans le Cercle de Bavière vers les confins le 
l'Evèché d'Aichitee, & au nord-ouceit d'Ingolfladr, donc 
ileft éloigué de près de deux lieugs . 

GAINAS, Goth denillance, s'avança par (1 valeur 
à la Cour des Empereurs d'Orienc, & devine Général 
des armées de l'Empereur Arcadius. Il fie euerl'an 394, 
le cralere RufBin , qui avoit defleio de s'emparer de l'Em- 
pire ; mais Europe profra de Îa pe grande partie desri- 
chefles de ce (célérac, &pric fa dans l'elprie d'Arca- 
dius. Cetce fsveur donna canc de jilouficà Gainas, qu'il 
appela Les Barbares qui écoient dans l'Afic,farça Le Prince 
l's0 399, à lui remettre entre les mains Eutrope, & l'obli- 
gea encore à lui donner Les cèces d'Aurélien , de Saturnin, 
& de Jesa fes fidéles Miniftres. Gainasquiétuit Arien, 
demandsune églife poarles Ariens de fanrinople » 
Javoit encore fair deffein de brûler le Palais Fmpérésl 
mais il en facempèché. 11 entreprit même de fe readre 


maltre de la ville de Confianunople. Tous ces atren- 
ets 
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fats cbligérenc l'Empereur de le déclarer ennemi de La 
République +ce qui Jetta Gaines dans une 6 grande fureur, 
qu'il ravages rogte la Thrace. Pendant ces défordres, S. 
Chryfaitome lei ét propoler des conditions de paix , qu'il 
aceepra en confidérarion de celui qui Les lui fifoit, com 
me dit Méraphraite . Socrate ajoûte que ce Barbare conti. 
nent à dure La guerre aux Romains, perdit fon armée 
navale dans l'Helefpont, & fur tué avec Les fes comme 
il fayoit, 4n l'année 408 de J.C. Sos reports à 
Conitsatinople .* Théodoret , L. 5. Socrate , 1.6. Zofime , 
4. $.Sozoméne, 1.5. Chremique d'Alexandrie, Ge. 

_ GAINIER es Médecin de Le 
vie, vers l'an 1440, co: (a divers vrages, que bot 
aquirene besucoup de répursuion ; De Æyriradine amas 
PT De Febris De Pleurefs De Arthritica in junéburie s 
Ge. Il mosrux à Pavie ,où l'on voit fon Epstaphe dans l'é- 

life de {int Michel. * Trithéme, de Serip, £erlef. Ge- 

ner, Bibliorh. Ghilini, Teatr. d'Uem. Letier, Vander 
Linden , de Seripr, Med, Ge. 

GAINSBOROUGRH ; bourg avec marché, grand & 
bien bâti, dans le Couté de Lincoln, dans ls divifion de 
Lindiey, dans ls contrée de Gartrec, far la rivière de 
Trent. Il s'y fais un bon négoce. Ce bourg donne le ci- 
tre de Conme à ls Ésmille de Noëls. * Ditt, Anglois 

GAIOBOMAR , Rai des Quades , peuple de l'ancien 
me Germame. Ce Prince fue ré fur je ne (si quelle ac- 
eufation , per l'Empereur Carscslla , qui fe vantoir de cer. 

ï . le, & la comptait su PTT des exploies 
prétende: tion chimérique, entreprit com. 
tre les peuples L'oceute Tan def. Cats,” Dion, 
Exeerpr. in Valef, p.754. 

GAIOLA , anciennement Ewpleis , petite ile de la 
Mer de Tolcs & dans le Golfe de Naples , entre La vil. 
Jede ce mom, & celle de Pouzzol. * Maty, Didi. Gérer. 

GAISENFELD , bourg d'Allemagne dans le Cercle 
de Bavière, elt finsé fur ls petice rivière d'Tlm, àune 
ess da Denube  & à deux de le ville d'Ln, rs x" 

Goagraphes nent ce bourg pour Îe Vællærsm 
Fancienne délisis, que d'sütres ets: Frillenbach, 
villagn de ls mème contrée . * Maty, Dié. Gésgr, 

* GAISEMHAUSEN , bosrg avec marché dans 
Je Cercle de Bavière, far be Vils, au lud-eft de Lendibue, 
dont il eft éloigné d'environ deux lieues & demie . 

#* GAISO, Franc de nation , Comes & Maitre des Of. 
fces lons Hoaorius l'an 410. Il en eft fouvenc fait mention 
dans le Code Théodufen. 1] ÿ s eu un autredGailo de la 
mème marion qai tua l'Empereur Coolans, par ordre de 
Dgnence- kd Frs Gothakredus, Frafopegr. Cod. Théodo- 
*GAISRUCK, famille de Comtes dans l'Ausriche , 
lue, à ce qu'on dit, d'en cerrsin Niceler qui vivoit en 
5490, * Gr. Didier. Univ. Hall, Bucelin , Stemmar. par- 


sie 3. 
dsusrine » Gaifinga, anciennement Augufans 
Cafira, éroir aunrefois une petiee ville de Is Vindelicie, 
où felon Lasies, du Norique ; mais ce n'eit maiatenaat 
qu'a village du Cercle de Bavière en Allemagne. 1leit 
du Danabe , à l'elt de Rarisboane , virent vers le God, 

ef éloigné de certe ville, d'environ lieues .Dsas 
Ja Carte du Cercle de Baviére par Nicolas Villeher valet 


appellé Geirding . 

GAITTE { Jacques) Doftear en Théologie de la Fa 
eulré de Paris, Chanoïne de Luçon + <ompole un Ouvra- 
ge de Ujwra de Fœnorsi & depuss, un autre de Cjwraris 
rive Contraëtuum pravitars , pour défendre le premier 
qui avoir été artaqué. * Du Pin , Miblisthéque des Amtrwrs 
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Fccléfafiques du XL fiécle . 

GAITZA . AICZ ou JAICZA. 

AR pra 
GAL. 


AL (Saint) Evêque de Clerinonten Auvergne , n3- 
quic vers l'an 469, dans la ville à laquelle on a don- 
né depuis le nom de Clermont . Il étoit fils d'un Sénarear 
nommé George, & de Lésradie. À peine far-il en évat de 
faire quelques réfesions fur la vanité da monde, qu'il 
forma la réfolurion de s'en féparer . Ilexécats ce detieia 
en fe renfermant dans le monsitére de Cronom où Cour. 
non. $, Quistien ayant en connosffance de l'es exlens, Le Ge 
forrir de fon monsitére, le prit auprès de lui & lui conféra 
les Ordres ficrez. Thuerry , Roi d'Aufrafie , me laifls pas 
Jong.sems ce thréfor à S. Quintien , eur l'ayant mandé , il 
d'entre de ve x à {a Cour, & l'engagen de le fuivre . Si 
tr que $. Quiatien far mort, on choiit Gal pou remplie 
de fiége épilcopal de Clermont. Il moërur ters l'an 553, 
Agéde 6zans, dont ilen avoir pallé 35 dans lestraveux de 
l'épifcopar. Les Marcyloges d'Adon & d'Ufusrd ne fone 
sueunement mention de ce Saine . Sa Fête et marquée au 
remier juillet. * Le Cointe, Anmal. Ecclef. Franc. Ma. 
lion . fær. 1. Bened. Bureau, /.2.ch. 14. Grégoire de 
Tours, #. 6. Vire PP, de Hifi. l4.c. $. Baillet, Vies des 
Saints, juillet . 

GALK Saint} Irlandois, Difciple de fsint Colonsban , 
le fuiviten France. Son rare mérire de fic choifir pour être 
Evêque de Confiance ; mais il fe élire en {a place Jean fon 
Dueiple. Il fonda l'an dis, en Suille, un monaltére cé. 
Jébre,_qui porte lon now , & mourut l'an 640 , igé de 95 
ens. On à de lui ün Sermon préché à Conitance , dans 
l'eglife de faint Etenne, le jour de la confécration de Jean 
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fon Difciple ; &une lertre à Didier, Evéque de Cahors, 
nor» Litiones CaniGr. Du Pia, Aiélisrhéque des An- 
suvers Éccléfiaftiques , du fopriéme fiérle . 

GAL (Sainte) Abe: Vyez SAINT-GAL. 

GALAAD, était proprement a montagne où Loban 
rencontra Jacob, lorsque ce Patriarche l'est quitté. Cet. 
te montagne comba dans les partage des terres que l'on ac 
cords à la Tribu de Ruben . On donns le noa de Galazd 
à toute la contrée voifine, & même à une ville dans la 
Trachoaicide. Les Galsadites eurent foin d'enterrer Satl 
& les 6ls, après la baraille où ces Princes perdirent la vie. 
* Genéfe, ch. 31. Jofué, ch. 13. L Sam.ou L. Reis ,cb, ders, 
ed Von sr 16. Torniel , A. M.1296, n,3,@ 
9: 3997.n.9, Ce. 

Eufebe dir que le vont de Galaad s'érend depuis le Li- 
ban au nord, juiqu'au fais que polfédoir Sihon Roi des 
Amorrhéens, & qui fut cédé à ls Tribu de Ruben. Ainfi 
cette chaine de montagnes devoit avoir plus de fairante 
& dix lieues de long du midi 24 feprentrion ; & elles com- 
prenaient les montagnes de Séir, de Bafan , & peur être 
celles de is Trachoaitide d'Auren & d'Hermon . Ci 





cm me 
ces montagnes étaient couvertes d'arbres réfineux , l'Ecri. 
ture vante beaucoup la réfine Galasd, Les Marchands qui 
achetérent Jofeph, venaient de Galasd, & portoient de 
Li réfineen Egypee. * D. Calmes, Didien. de La Bible . 

GALAAD, fils de Makir, de la Tribu de Manallé, 
donns fon mom à la ince delà le Jourdaia , où éroit 
la Tribu de Gad . D. Calmer dir au concraire que les mon. 
tagnes de Galasd partoient ce nom avant la msiflence de 
ce fils de Makar, & que c'eft de la qu'il pri fon nom de 
Galasd , à coufe que ce pais lui fut accordé. * Nombres, €. 
26. 29. D. Cimet, Diéf. de La Bible. 

GALACTOPHAGES, peuples de la Seyrhie AGri- 

e, ainfi éotnibes duimot Grec yanaurepéyes qui Ggni 
Le ssaageur de Lois. Hornére dans fon iade, 1. 3.en fai 
mention, comme d'une nation trés-juite & très-équirable , 
qui n'avoit pour principale nourriture que du lait . 

GALACZ où GALATZ , petite ville de la Targaieen 
Europe, dans Is Moldavie far le Danubt , entre les eu. 
bobchures du Prach & du Séreth. * Mary, Diéé. Géogr, 

GALADIN (Mahomet) Empereur du Mogol dans le 

XVE liécle, fe 11 die alluitre par fes bellesqualitez, & 
far tout par fa grande apphieation à écourer les de: 
& les plainces de fes Sujers. Il leur donnoit audience deux 
fois Le jour, & a6n que les perlonnes de hafle condirion , 
qui pour l'ordinaire ne peuvent ou n’ofent 4] r du 
Tribonal , eulleat lieu d'expoler leurs griefs, 41 6e mettre 
me cloche auprés de lai, & arracher ane corde qui répon- 
dont dans La rue , & dés qu'il enrendost le fon de clorhe j 
il lortoic où been al faifoit entrer celui qui avoit tiré la cor- 
de. Ce Prince penfs à fe faire Chretiens mais les Pre. 
tres Mahonsétans l'en dérournérent en lui difanr qu'il fase 
droit remonçer à La pluralité des femmes. 11 morue l'an 
160$, fans que l'on ait jamais pu avoir de quel fexe ilé- 
voir. * Bayle, Did. Cririque . 

GALAFRE. ex l'art, d'ABDERAME. 

GALAJON. Pyrz GALEJON . 

*GALAL, non d'un Lévite dont ileft fait mention 
dans le presser livre des Crenigues où Paralipaménes, €. 
gv. ts 16, 

* GALAMA , ancienne famille noble de Frife, quis 
tobjours été fort pauflante & erés-confidérable. * Gr, Diéé. 
Un, Hall, 

GALAMINI CAuguftin} Csrdiasl, né en 1552, à 
Brifighella , perir Canton de ls Romagne , dans ke diocé. 
que. Aprrsvou entigne le Pole Le Théclogie 

M s avour enfeigné de ie 
D enÉRrs couv, à loge de Bree de PA 
fance, de Gèves & de Milan. Clément VIII l'eppella à 
Rome, & le 6 Comnaillaire Général da fainc ce 
Paul V Le noms Maitre du facré Palais, l'an 1607 .L'an- 
née fuivante , l'Ordre de fainr Dominique le choifit pour 
Général. 1lriat-le Chapitre géaéral à Paris l'an 1618 ,& 
al étoit encore dans cette ville, lorsqu'il apprit que le 17 
aoû de certe année il avoit été nonsme Cardinal fous Je ti- 
inte Marie de Ara-Cæli, parlemème Pape, qui 
Mi l'Evéché de Lorerte ou de RécanarzIl gou- 
verna cœur églile avec besucoap de fagelle. 11 fur eransfe- 
re à celle d'Otime , où il cravaills juiqu'à a mort qui ar- 
riva le fiviéme feprembre 1639, lorsqu'il évoir igé de 90 
ans. Îla pablié Aéta Sysedafis pour fes églifes , & des in 
ftrwttions adreflées à fon Clergé . L'Ordre de faint Domi- 
nique lui aurs une éverneile obligrion de l'éreltion de 
la Congrégation Occiaine , dont fe font furmées depuis 
les deux helles provinces de Touloute & de ant Louis . 
*Mich, Pio, de Ver. Hfaff. Ord. Prad. 2. . Ughelli, Zral, 
Sucre, teme 1, Fontans, Thear, Domiaie. Biéliorh, Prev. 
Lembard. an. 1607. Eclard , Seripr, Ord. Prad, rome 3. 

*GALAN, peute ville de ee dans le Gouverne- 
ment de Guienne. Elle eft dans P'Arntagnsc vers les con- 
fias de la Bigorre à l'eft de la ville de Tarbe doar elle eft é. 
loigoée de trois lieues & demie. * M. Delisle , Carre du 
Gouvernement gééral de Grienne . 

GALAND( Pierre ) Voyez GA LLAND. : 

GALANTHIS , fervante d'Alcmêne, ayant pitiéde 
fa Maitrelle qui étoit en eravait d'enfant, [TETE 
que Janoa, qui fe renoit Les mains josntes far les genoux 
à La porte de lon logis, érois Ia pour l'empècher d'accou- 
cher, (ortit avec un vilage riant, & lui dir qu'Alcméne 
s'äoie heureufement délivrée d'un Sls. Junon Le crut &e 
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felevs, & Aleméne sccoûcha aufli-tét d'Hercule. La Dé- 
efle ayant reconnu a foutbe , en eut tant de dépit qu'elle 
_ rm Ke er & qu'elle a a à 

ire les petits par le, al elle bar punse par le 
mème ei, donrele s'étois Lie pose nés sold 
* Ovide, Méta, L 9. Fab. 5. +6. 

GALANUS( Clément) Religieux Tivéarin , avoir de. 
meurt plufieurs années chez les Arméniens , où il recueil. 
litce E put d’Ates écries en In, Arménien , qu'il 
araduifir ea Leria, & aufquets il sjoùca fes Obiervations . 
Son Ouvrage fur imprimé à Ronte en deux volumes és fe. 
lie, en 1650, dans l'Imprimerie de la Congrégation de 
prapaganda Fide. Les Ecries Arméniens font imprimez 
en Arménien , & fon Ouvrageeatier le titre de Ce. 
ciliatien de l'Eglife Arménienne avec Pelé Romans , fer 
des témoignages des Péres Ge Deélaurs Arméniens. L'Au- 
teur reinarque dans {a preface ,que , pour convsinere d'er= 
reur les Arméniens, il a plutôt coemimencé per rapporter 
leurs Histoires & leurs Tradirions , que par leseontrover. 
fes où difpures, parce que sous les Schifiatiques du Levant 
ne veulent point difpurer de Is Religion avec les Larins, 
& que, quand méme ils font comvaineus , ils répondent 

ls fuivenc La Foi de leurs Péres , & que les Latins fonc 

Ô gent l'efpritfebril , peuvenc prou- 
itez, les plus grandes fautlecez du son 

de. Le mème Galanus parle suffi dans fon livre des Ibé- 
riens & de ceux de la Colchide. On s imprimé cer On. 
ve Core an 1686. Cherchez ARME'NIENS. 

*GALAPAGAR, perice ville d'Efpsgne dans la Ca- 
fille Nouvelle à deux lieues de l'Efcurial. Ce fat à que 
naquit Dom Carlos, fils du Roi Philippe IT." Colmémar, 
Délices d'E, a Pot. 

GALAR D de BRASSAC . Vyez GALLARD de 
BRASSAC . 

GALARZA. Cherchez GALATRE ZA . 

*GALAS, nom d'une famille de Conmes en Bahéme, 
ei griginaire de l'Evèché de Treme, & a produr entre 
sucres le renommé Marrhras où Masthueu Galas, qui fait 
Le fujes de l'article fuivant, 

GALAS (Matthias où Matthieu) Général des armées de 
l'Empereur , évoit de Trente, ls de Pancrace Galas où 
Galallo , & d'Annunciats Mercanri, 6 naquit en 1589. 
I fac de Ferdinand Madruce, Baron de Beauire- 
mont , Chambellan & Colonel de l'infanterie du Dac de 
Lorraine. Depuis ayant commencé de fervir en Italie, il 
eur une Compagnie d'infanterie, & le Gouvernement de 
Rocca di Riva, dans ke Milanois. Quelques tems après 
on l'envoys en Allenugne, où il fe ditingua fous le Gé- 
néral Tilly dans La guerre de Bohème s enfisice il fuivie 
Colalro en Lralie/& eur beaucoup de part à la prife de Man- 
tone. 11 rendit de grands fervices au Roi d'Efprgne dans 
les Psis.Bet, & à l'Em r, auquel il fournit diverfes 
pes dans ls Mifnie, dans is Bobème, &silleurs. Ga 

les éroie alors à la tète destroupes lmpériales. Les projets 
de conquéte qu'il fr en 1636 fur la Bourgogne, ne lui réal. 
firene pass car le Dec de Lorraine & lai furenc bareus à 
Siine Jean de Laune, Il fut plus heureux en d'autres oc- 
eifions contre les Suédois . On l'aceufs de n'avoir ji 
fidélemens conrre eux en 1644, pour ls defenfe du Roi 
Danemarck. Peu après, il alla camper près de Magde- 
bourg, ai Toritenfon ruina entiérement fon armée . Ses 
ennemss fe fervirenr de ce peérexre pour le noircir auprès 
de l'Empereur, qui l'avoir fais Come del'Empire, & 
qui lui êrs le commandement de fes roupes. On le lai 
rendit peu après , lorfqa'il le fuc juitifié ; mais il n'em 
“m8 pat long.vems , car al mourur à Vienme en Autriche s 
l'an 1647, âgé de sB ans, Marthicu Gabas é 1, Elie 
zabith , fille de Ferdinand , Comte d'Arco, dontil n'eue 
at d'enfsas : 2. Dereber, fille de Péslippe, Comte de 
one, & en eur quatre fils & cinq Gilles. Ceux qui lui 
ont farvéeu, ont été François Gal: , Duc de Lacérs ; Am 
seine, Comnede Gaiss; Marie-Fidlaire , femme du Com- 
te de Collabroe en Bohème ; & T'héréfe. Annunriata , mn 
riée au Comte de Naccarhen Moravie. * Galeazz0 Gual. 
do Prierari, £cens d'Uiom, Me, d'ital. Riccioli, Chras. 
Refors. Lotichous , de Rab, Gerrs. Thaldenus , Hit. mefri 





















Les narfons y font fort bien bâties . Il y # dans Ga 
Lara cinq masfons de Religieux Francs , où de lgie 


Latine, favoir, celle des Jéfaires, que l'on nomme 

Bawoit ; celle de Cpucins , dédiée à sine Fronçoiss cel. 
le des Obfervantins , os Cordeliers de l'Oblervance , 
qu'on appelle auffi fuintiFrançois; celle des Cordeliers , 
appelée Seinte- Marre ; & celle des Dominiesins gai a le 
nom de faint lierre, Elle eft habitée par qasniré de Grecs, 
& la plupart y ciennene des cabarers : re qei arrire ls ca. 
naïlle de Coniténtiople, qai y fan fnavent du défordre , 
De Galsu , a montant, on va à Ver: qh en eft féparé 


per 


GAL 


par des cimetiéres. Che rbez PE'RA. * Thevenor, Fa. 
page du Levant ,teme à, La, ch, 20. pag. 83. édis. de Paris, 


1619. 

GALATA, isle d'Afrique. Pyez GALITE . 

* GALATÆUS € Vian) mnt de Medine, bon 
Poëte, Rorifloie vers l'an 1625. On ade fui, Le Dalids, 
Commedia is 1er28 rima Siciliase .* Gr, Di. Univ. Hall. 
Biblierb. Sieuls . 

GALATE, 6lsde l'Emperear Valens, samba malade 
dans le vems que ce Empereur éraix réfalu de chailer S. Ba 
file de Céfarée , & même, G l'on en croit les Hatorieas , 
<omme il ea di&toitl'ordre. Cette maladie bai fie chan 
ges de réfolurion ; il envoya querir faine Bafile, & à fon 
arrivée l'enfant parut guéri; vanis ayane éré rebari(é par 
les Ariens, ilretomba maladé & mourut. Cette Hitoi- 
re eft rapportée par funt Grégoire de Nazianze , par faint 
Ephrem, par Socrate, par Sozoméne, & par Théodoret , 
mais avec des circonftances différences. Il eitcerain qe 
Valentinien Galare écoit mortavant l'an 3735 car Ti 
smiftius harangaant l'Empereur Valens en cette année, 
demande à Jupirer qu’il lai donne des enfans pour régner 
avec lui. S. Grégoire de Nazianæe fuppole Ent ce fait arri- 
va à Céfsrée, 370. 11 ne dit point que He far god 
ri, imais qu'il l'auroit peut-être écé, fi Valens ne l'eûe 
gr ene Latifer par des Ariens. S, Ephrens au contraire, 

ée qu'il fut per Les prières de & Bañle: mais Socrse 

te Théodorer prétes que Valens, m'ayant poine 

voulu promettre a S. Bafile de faire bavifer dos fils par des 

Évéques Orthodoxes, S, Bafile avoir due, Ji em arrive- 

race qu'il plairs à Dies. * Du Pin , guatriéme fiicle ,13- 
2 


me 2. 
GALATE'E, Reine desanciens Ceres, fuccéds à fon 
pére Celrès. Sa besucé charma Hercule le Libyque , lors 
qu'en venant d'Elpagne il pa fa par la Gaule; Se ce Héros 
en eut un Bls nommé Galarès, qui faccéda à fs mére . 
# Diodore de Sicile , L. 4. . : 
GALATE'E, Nymphe & Divinité marine, étoër flle 
d'ange Dons. Elle gere Cyclo Poly- 
phème, de Neprane, & le méprifs pour le Berger 
Acis, ce Géant écris fous un Morceau de ro- 
cher. * Natalis Comes où Noël le Comte , in Myrho 


Li 

GALATE'O( Antoine) naquit l'an 1444, à Galetina 
dans La Terre d'Ourante, d'où 11 à pris ion noi ; car ce 
Jui de (a famille étonc Ferrari où de Ferraris. Ses ancétres 
étoient Grecs d'origine , & il s'en fufoit honneur . Ayant 
dans 6 jeuneile foi pére, hontme de mérite & d’e- 
Sicit , fon 2: voys à Narde où il ft fs Rhétori 
& (a Philofophie . Sesésudes Gnies il s’actacha à la Mi 
<ine fans négliger Les Langues Latine & Gréque où il de. 
vinetrés-habile. Aprésavoir fair le cour d’Iralie & avoir 
LI Doéteur en Fhilgfophie & en Médecine à Ferra 
ge, il alls Le Gxer à Naples où il prasiqua ls Médecine 
avec beaucoup de bon « Jaqe Saunafar & Jean 
Pontamus avec lefquels il ft conmillance, en ayant farlé 
au Roi avec beeucoup d'eftime , ce Prince Le fit fon Mede- 
in . Evan resourné dans (a patrie à caafe de fon pes de 
Sr de ciques intéres de famille, il s'y maris à 
Marie. le , d'une des plus anciennes familles du 
pais, &ilen eut plufeurs enfans. Le bon air de Galli- 

li, qui n'eit éloignée de Galatins que de quelques mil- 
ge lui Pr ag pour ce on L yal dk 

y pestiquoët ls roue, lorsqu'il bus vint des ordres 
du Roi Ferdiaand d'Aragon de pallier à Lecse, &e d'y at 
tendre l'arrivée d'Alphoafe, Duc de Calabre fon fils, pour 
l'accompagner sa liège d'Orranre donc les Turcss'écosenc 
Te Lretourns enfuice à Gallipoh, don- 
aé la Delcription . Il mourut à Lecce le douziéme aovem- 
breis17, âgé de 73 ans. Ses Ouvrages font, De Siru 
Japigie ; De Situ Elementorses ; de Situ Torrarum ; de 
Mari Ge Aquis Ge Fluvisrsm Origiees Deferiptis wrbis Gal 
is Deville Lawremtii Vaila ; Sue del'armate Tur- 

fra nelle Citrèd'Orrante dell amno 1460, dhr., Da 
dandibus Vaneriarum . * Journal de le, tome +3. Le 
Pére Nicéron , DRE er Der RE EE des Horse 
mes Uufires, tome 11.p. 147. fus, 

NB. Le nobme article fe trouve déjs fous le nom d'A. 
oise , maiscomeme celui-ci renferme plañests parciculs. 
ritez qui ne fe rouvene pas dans l'aatre, il peut avoir 

ich, 

GALATES où GALATUS , Roi des anciens Celtes ; 
fuccéda à (a mére Galatée. Aprés avoir fubjagaé plufieurs 

es, 1 leur donna le mue de Galares, &cappells Ga. 
latie, Le païs qui fur depuis nommé Gaule. Ses Defcen. 





























dans s'évendirent jalques dans la Gréce & dans l'Afie Mi- 
gente Là ls pottérent Le nom de Galasss.* Dioders de 
le, 4.4 


an vil- 
ville de 


& n'eft muntenant 
à fept licuës de 
. * Mary, Did. Gévgr. 

ince de l'Afe Mineure , fut ainf 
de, qui après avoir brûlé Rome & dé. 






GALATIE, 
nommer des G, 
Coté l'Italie, s'y viarent habituer. On l'appelloit eaco- 
te Galle-Gréce, pour marquer qu'elle étoit occupée par 


des Gaulois & des Grecs, La Galstie avoir paur borises 

su levane la Cyr + ls Pamphilie su midi l’Afie Mi. 

À a Mc 13 + le Pons & ls Bithynie à l'occidenes & le 

Poat- au feptentrion . $es villes étoiene Ancyre, 

Sinoge , Amie, le, &c. Les Phrygiens avoient été 
Ditimnaire Morers. Tom. IV. 
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d'ibord maitres de ce païs, dont ame partie fax appellé 
Paphiagenie, & après la deftruéhon de la ville de Troye, 
il y eut divers Etats. Créfus foumie Le Paphl ie, qui 
deviat enfaite une province de l'Empire des Perfes, & 
de celui des Mactdoutens après La deftraétion du premier s 
mans vers l'an a8oaÿant J. Cane armée de Gaulois fous 
la conduire de Léoaorius & de Luraire, ayant traverlé de 
valkespais, pénétra jufques dans l'Afie, & s'empara du 

ti leur nom fur appelée Galarie, où l'on parlait 
encore à peu près le même li "à Tréves, aa vems 
de S. Jérme. Tite-Live. 4. “A ire que ces Gaulois 
établisent G bien leur dominanon es erés-peu de ceens, que 
tous Les peuples de l'AGe qai étoient en deça da Mont- 
Taurus, recevoient la loi d'eux . Ils furent pourtant fou. 
mis peu rés les Romains qui leur laidérent une ap- 

le té 


arence 6 fous des Tetrarques , jafqu'au ceuss 
d'au , qui fit de la Galatie une pa Lg it re 
re. Dans le quatrième fécle , la Galatie étroit partagéeen 


trois provinces fous le divcéfe Poatique dsas Le départe. 
ment du Préfer du Prétotre d'Orient. La Galatie gouver. 
née par un Confulaire, tour au milieu des deux. Ancy- 
re en éroir ls principale ville. Au midi éroix Es Galatse fa 
luuire, gouvernée un Préfident où éroit Lsodicée . 
Aanord, & fur Le Pront-Euxia, étoit la lagonie, 
dont le Gouverneur n'était sppellé que Ce t'on y 
voyoit Sinope , Gangres, peopolis , &c S. Peal 
écrivitune Epitre aux Galates. * Paufaniss. Prolomée . 
jus, &e. Clavier, Jurrod, ds Geogr. L $. c.17. Sura- 


CH 

GALATIN (Pierre) Religieux de l'Ordre de faint 
Français, vivoit dans le XVI liécle vers l'an 1533. 11 fe. 
voit Langues dela Théologie» & s'aquir beuscoap de 
spin vrages, entre autres par celai qu 
publia fous le chtre, De Arcamis Catholica veritatis, con 
tre les Juifs. Galatin a copié Gas ferepule un Aureur a 

lé Farcher , dont Le Livre intirule, Picwria adoer/ar 

udaos, fut imprimé à Gênesen 1 620 , per les foins d'Au- 
gris Evique de Nebio . Myez Chriétophie Crrewrighit, 
11e Préface de Jes Notes fur La Gemeje ÿ mais Porchet 
lui-même avoir copié Raimond. Marti, iunpriné à Paris 
avec Les Noces de Jefoph de Prifis , en 1651, & depais à 
Leiphc , en 1687 par les founs de Benoit Carpzovius. 
Porcher sverut lui-même fes Leétewrs qu'il à profité de cet 
Ouvrage: pour Galatia , il n'eur pas autane de bonne foi. 
* Biblieeb, Sixt, Sam. V'ollevin, is Apparatn Sacrs. Le 
Mire, &ec. 

GALATRE ZA, coanu (ous le nom de Para us G. 
zia pe Garanza, Evique de Coria, narif de Bénills, 
bourg du diocéfe de Cuença dens la Caftille Nouvelle , &. 
tudia à Siguenz: pois à Salamanque, où il enfeigna ls Phi. 
lofophie ; & où il reçu les honneurs du Doétorst . 
que temsaprés, fes amis lui procurérent un Canomicar, 
ou , felon d'autres, la Chaire Theolgl de l'églife de 
Marcie ;& Philippe LI le nocame à l'Evêché de Cor dans 
l'Eftrémsdure . A plus confidérables de fes Ouvrages 
licarsens Inffirutionan Libri os , Se de Chan 
+ Perrus Garzia de Galarzs mourut le 

atriéme mai de l'an 1606. * Nicolss Antoaio, & An+ 
dé Schouus » Biblierh. Hip, Le Mire , de Srripr. fac. 
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GALATZ. Viez GALACZ. 

GALAVEYS, les d'Afrique , Sujets des Quoiss . 
Ils demeurent aux environs di rée du feave Mavab, 





à 30 ou 40 lieues de Is côte , au devant d'une grande forêt 
qui a bute où dix journées de lo: + Ils s'appellent 
Galaveys à caufe qu'ils font is des Galas, & qu'ayant 
été cha de leur pais par les peuples de Hondo , ils vin- 
rent s'habieuer fur Les verres des Veys: de forte que ces païs 
l'habitérenc enfemble ces deux nations , bne appellé 
À fie Ga 4. Au delà de ce grand bois, près des 
confins de H & de Mance, demeurérent les Gales, 
obéifenr à un Gouverneur que le Roi de Manovey y 
voye. “ De la Croix , HiË, d'Afrique , tome 2. Th, Cor- 
neille, Did. Géogr. 

GALAUP, la famille de GazaUr-Cnastaute , eft 
originaire du Royaume de Naples, felon quelques uns; 
mais il eft plus vraifemblable , & peut-êrre ième trés-con- 
faut qu'elle elt originaire de Languedoc, d'où Galaup, 
Lde ce nom, vint s'établir ea Provence l'an 149$ , & s'é- 

le d'Aix y épouls par contraét du 1$ 
Defindrèss, d'une noble Énnille de 
tn de les Éréres à Ageh, nommé Jar. 
ques de Galaap; & il Ge venir auprés de lai un de fes ne- 
vesx, qu'il iaris à une riche héritiére. Ce dernier Jailla 
des enfans dont ls poftérité et Enie. Antoine Galsaps'e- 
toit fignalé dans diverfes occafionss & il y « apparence 
que, lorsqu'il s'arrtes en Provence, il revenoit avec fa 
Compagnie, de La conquêce du Royaume de Naples, fous 
le Roi Charles VITE. Galaup aimait besucoup Les Lerrres: 
Ilcompofs mème une Hifloire de fon cems, & un Abré. 
té de celle de France pafques à Louis XII, & l'adrefa à 
ls. Ceux de fa famille la confervent encore paritai Les 
piécescurieufes de leur bibliorhéque. 11 &t foa teftsment 
lens juin de l'an ça, & mourur le neuviéme jaillet 
1530, laiffant un ls unique Anvoins de Galaug, IL 
de ce nom , qai eut les mêmes inclinstions que fua 
poar les Lettres & pour les armes . Il copola des vers af 
fez bons pour le cems, & eur grand commerce avec Mé. 
lin de Saine.Gelais, qui étoitun célébre Pocre. Il avoit 
acquis une partie de La Terre de Chaîteuil , & Le Roi 
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Charles IX Jui donas le gouvernement da chètesu 3 
par lettres datées da quacriéme mars 1574. Antoine mous 
rut en 1576. [1 avoir époufe eg à Élle de Jeans de 
Jafte, Seigneur du Réal, Dame de beaucoup de piété, 
quiconribus à 13 fondation de la maifon de la Mifkris 
corde à Aix, Leurs enfans furent, 2. Aareinr qui mous 
rut fans poltériré ; 2. Louis qui finie ; & 3. Sawuewr, Ca 
traine d'ue Compagnie de Cavalerse , qui fe noya dans 

Rhône. , 

Louis de Galaup, Seigneur de Chafteuil , fat un des 
lus {avsms hommes de fon tems. M. Fauchet, premier 
ruiident en ls Cour des Moaaoyes de Paris, Mi dédis 

foa Dufcaurs en forme de lettres, des Armes @ Baron: des 
asciens Cheualiers . On lui suribue aa merveilleux gé- 
me des Infcriptions, pour les Devifes, & pour Ia 
Poëlie. 11 creduife ea vers les Pleaumes qu'on imprima 
l'an isgs, à Pars, chezles Angers ea un volume à 
quarss, & lousle vivre de La Pénerence Rayala. Il avoir 
commencé l'Hiltoire de La ville d'Aix, donc le Sieur Pie. 
ton fue mention , & il avoie compolé l'Hiltoire Gunéalo- 

ue Le Savoyeen vers, fous le tiere, des Anwwrs d'A. 

Les du Cafandre, qu'il dédia à Charles-Bemaauel 
1. de ce non , Dec de Savoye. Ce Prince viar l'an 1590 
en Provence , où M. de Chafteuil lai confeills de faivre 
des deffeins pl raifonnables, que ceux Qui lui écoient 
fuggéres par lon ambition . Il rendit suffi de bons fervi 
ces à l'Bxar durans ces années déplorables des gacrres de la 
Ligse. Le Roi Henri IV , voulant recoamoitre des 
founs fi géaéreax , lui envoya en 1594 , un Brever de 
Coafeiller d'Etat, dans le em qu'il rraitoit lui-même de 
la charge de Procureur Général en la Cour des Comptes ÿ 
mais il ae jouir ni de l'une ni de l'aucres car il mourut 
en 1595 dans la 48 année de fon âge. Son corps fur enter. 
ré dans le rombeau de (a Énmille , qui eft dans l'églife des 
Dominiesins d'Ais, où l'on voir fon Epicaphe ,: qu'il a 
voit com, luiméme. Il en 3 Iaiffé plafears autres, 
avec divers Recseilsd'Eloges, & de Piécesen vers. Louis 
de Galuap avoit époufé Frangaife de Cadener de Lama. 
non, & ileut hair ls, done il ea vie mourtrang. llen 
lui crois, 2. Jean qui fair: 2. FrançÇous , dent sans 
Parlersnrey aprèsi & 3. Humeré, qui moncur dgéd'eavi- 
ron 2f 408. 


ioe 
elle , par fon érudition & r fa probiré. 11 favoit La 
Éiirsiene Civile & Cancaique, & les Langues, 
& s'évoit squis une grande connoïfince de l'Antiquis 
té, des Infcriptions & des Médailles ancieanes. Le do 
Re Peirefe me décidoit jamais ri avoir eu l'avis de 
ce favane homme, qui fur fon ami partieulier . Saug 

eut auiMi beswcoup de part en l'smirié du célébre Mal 
herbe, & de M. Du-Vair, premier Préfident au Parle. 
ment de Provence, puis Garde des Sceaux de France, 
& Evique de Lifieux. 11 compos de beaux vers, pro= 
nonça des Difcours créséloquens , & fie briller dans fes 
Anferiprions , toute le Majeité de celles des Anciens. 
C'eft ce qu'on peut voir dans le Difcours qa'il ft ps 
ordre du Roi Louis XIE, fur les Ares criomphaux dref. 

fezà Aix pour l'entrée de ce méme Moaarque : 
qui fac imprinsé dans certe ville en un volume és 
Er . L'Auteur mourar au mois d'août 1646. 11 avoit 
époufé Mare de Pager de Sniar-Marc , dont il eur Hu. 
sant qui fuit, ée divers sarres fils, qui fe fonc figna- 
lezrdans les Lertres & dans les armes. Bücre ceux là il 
ne faut pas oublier Faançois de Galup, Chevalier 
sr Croix: Blanche 
bi 





de Chañteul, Major du règr 
de Saroye , qui écrivoër 
& qui eraduifie ne à 
licatelle &c de fes gréces . 1] mourut à Verceil en l'an 
1678. 

HUsaar de Galaup, Seigneur de Chufteuil, Avoest 

énéral au Parlement de Provence , fur reçu dés l'âge 

dix-neuf ans ea la charge de Procureur général er 
Ja Cour des Compres, que fau pére avoir exercée, De. 
puis il joignix à celle d'Avocer général au Parlersent ,une 
capaciré digne de ce rang. Il éroicfavanten tour ge 
re de Littérature, & 4 compolé divers Ouvrages gi n'a 
poine donnez su public. * Feucher, Aariquerez de Fram 
re. Noitradamus , Hif. de Preouense. Galleadi , 
Pairefei , Hilatian de Cotte, Eler. de Dauphiné. Ga 
may , H9f, Maffl. Bouche , Hiffore de Provence, Pit. 
ton, Hif. d'Aix, Honorst Meynier, Principe cd progrès 
de La guerre civile de Prouénce. Le Père DE à 
Sainte. Le lPére Philippe de la Trinité, Myfir, T/ 
foie: L'Aureur de La Perpétmité de Le Foi, & du Traité 
de l'Hérmine . Marchery & Augery, Vie de François de Ga. 
laup . Saiare-Marche . Malherbe. Colomby. Mémoires 
manaferits , Ge. 

GALAUP DE CHASTEUIL, (François) né Aix 
en Provence , Le 19 aoûe de l'an 1$38, éeont fils de Leurs 
de Galaug & de Franprife Cadenet de Lamanon . Il. 
moigas dés fon cufance l'inclisation qu'il avoit pour la 

iété &e pour les Lettres, & Gt de grands progrès dans 
line Se dans les autres. Lls'avançs besucoup dans la Plsi 
Jofophie % dans la Jurifprudence, £ far reçu Doéteur ex 
Droit. Il fe prefeGionna dans 13 Langue Hébraïque, 8e 
joignie à certe émde celle des Machémariques & de l'A 
firologre , pour laquelle il eue beaucoup de paifion datant 
quelque sens; mais Dieu lui 6: La grace de hui fsire con 

Prp nolire 
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noltre la vaniré des Sciences humaines, & de l'en désacher, 
pour l'appliquer à l'intelligence de l'Ecrisure-Sainse , par. 
ticaliéremet felon le moe Ils y appliquosr avec 
une silidiisé furprenante. Quelque rens aprés al de rertra 
à la campagne avec Nicolas. Claude Fabes de Peirefc fon 
ani, & sl y br de rris-doites Obiervatsons fur le l'eurares- 
que Samarstain, que le P, Théophile Munati, Religieax 
Minime, avoir apporté du Levant. On envoys fes Ob- 
fervarions avec le rexteSsimaritain 2 Gabriel Sivnire, 
des suférer dans La Bibic qu'on imprumoët à Paris de Pme 
Esgreagres du Logvre ; inais euaume les livres de Mois 
étogac déjs imprimez, on 1e pat pass'en fervir alors, 
Cependant l'étude de l'Écritare dérachsa G parturement 
M. de Chuitewl du tiécle, & mème de fes parens , qu'il 
téfulat d'aller mener une vie lulreaire & pénircace fur Le 
Mont-Liban. 1] parcicen 163: , avec M, de Marcheville, 
qui alloit en ambatlade à Coaltaatinople; & après avoir vu 
Les plus favans Rabbias , & les Gens de Lettres qui fe rrou. 
vérent alors dans cette ville, il all: à Saïde, & delàsn 
Modt-Liban , 11 y eut d'abord quelques confcrences avec 
l'Archevéque de Héden, puis avec Le Pstrisrelre des Maro- 
Aites , qui spprouvérent tous deux le deflein qu'il avoir de 
seaoucet à roues les chofes du fiecle , port fe conlacrer ay 
fervice de Dieu, Quelque cems après, ilfe avi foes la di- 
reflion du Père Elie, Religieux deS. Antoine & alors Cu- 
ré de Hédens & fe dépouillant généralement de routes 
choles, il coimmençs de mener une vie auftére & erès-pé- 
aieate. Les courtes des Turcs sroublerent fouvene le re. 
pos de (a foltude , durant les guerres contre l'Emnir Feck. 
der-cddia; avais fog merite Bufoit impreffios far l'efprit 
même des Barbires. Il ésoac fi parbsitement connu de tous 
des Maromes , qu'sprés la mort de leur Pasriarche Geor= 
ge Aœura , ils le prisrent d'accepcer certe dignité. Al ref. 
Acer honneur , & (2 recica à Mar-Elicha, an mons- 
fhère de Carnses Déchauflez, où il redoubla fes auitérirez. 
Elles lui caufereut une maladie, danx el mograt ls nait de 
ds fèce de La Penrecbre , le 14 rai de l'an 1644. Les Ma. 
ronites témoigeérenc une douleur extrême de cette mort, 
& accoururent de toutes parts, pour rendre Les derniers 
hosneurs à foa corps . Ce grand homme avois compolé far 
la Bible quelques Ouvrages, qui reltérenc aver les autres 
livres entre Lez mains des Caroies Déchaulfez . On enit fur 
tombeau divers éloges ea toutes farses de Langues. 
cz fa ms jrs par le Sieur Augery, fous le nom 
Provenf are j & depuis per M. Marel Pré- 
tre de Merieille, mt gi 

GALAURE , petite riviére de France dans le Dasphi- 
né. Elle coule dans le Bailliage de S. Marcellin, & de dé- 
charge dans le Rhône, à une liege de $. Vallier , du côté 
duaidi. * May, Di, Gregr. 

GALBA, (Servius Salpicius) Empereur , éroit de la 
famille des Sulpices . Quelques Auteurs le font defcendre 
de Japicer & de Paliphse, femme de Minos, Roi de Crée 
te. On même , mais fans beaucoup de fondement, 
que cer Empereur s'étoi Jaillé aller à cette ridicule imagi= 
mation ; mass des Ecrivains dignes de fos aflarent qu'il des 
feendoic par (a mere Mumimis-Achaica , de la famille de 
Lacus Mummius qui avoit pris Corinthe , & du fameux 
L. Lafarus Caulus Capiroliaus, donc ele étoit petite. 
Glle. Galba naquit le 34 décembre 749 de La fondation de 
Rome , ls caqaicme année ayant l'Ere commane de J, C, 
c'eit à dire, la veille même de Is natlance de Nétre-Sei- 
gneur. Il fu adopté par Livis Qkellina G bellemére qui 
était fort riche, & pris à caale d'elle le nom de L, Liviws 
Ocslla . Livis femme d'Auguite l'avangs danses digatez, 
où il fux admis aranc que d’avoir atreine l'à A prés 
send que pendanr fa jeumelte il sspliqu l'étude des 
Scrences, pour lefquelles 11 p'avoie pas de difpolirion . Saë 
tone rapporte diverfement l'origine du farnam de Galba 
daas ls famille des Salpices . On dir qn'Augufte Le faifant 
mertre à fa sable, lai dicun jour, Er rai Gale, ru geûres 
gas mufff de l'Empire à & qu'il avoit du, que ce ferait 

amd mue momie deviemdreit féconde. Ce prodige éant ef. 

remet arrivé, fous Je régae de Méron, àl fe confir. 

na dans le dellein de fe revolter contre ce Prince, & de fa 
faire Empereur . Ji eh,pu renir À bour de ce proie: après 
la mort de Caligals, s'il n'eût alors préferé la douceur de 
da vic privée, À l'éclat de bs puilfance fouveraine. L'Em- 
Claude çar beaucoup de canfidération pour tui. 11 
L'oérimi parle foin qu'il «voir en de mainrenir La févérie 
des mœarsanciennes dans les armées. Néron, fur La fin 
fon régne , svoit donné des ordres fecrets, pour le fai- 

re cuer en Elpagae où il commando : ilen futaverti, & 
des follicirations de Vindex le firent réfoudre à la revolte . 
Ain il far le premier ,que les Soldars élureat Empereur , 
bien Li ne fût potes fmbte des Célars, l'ines de 
JC. Dès qu'il fur tesnène, sue ere Afri- 
& Fonteïus Capiwen Allemagne, far l'avis qu'en 

I svais donné qu'ils s'évorence déclarez contre lai. Ces se 
ions de rase, jointes à lon excrémeavarice, & aux 
excds de fes trois favoris, Lacon, Vinius, & leelus, & à 
fon âge avancé (car il évoir âgé de plus de 70 ans } le ren 
ditesc odeur sa pouls. ah silice , Espana -vn 
magne indignée de ce que ce Prince n'avoir pes cenu fa pa 
tele, far 1 bibéralies proamifes, x vomves Les roues D. 
fenfees, de ce qu'il difair qu'il avoi accogrumé de choifir 
des Soldurs, & non de lesacherer, marmuroient haute 
ment. On écrivit aux Soldars de la Garde Préverienne , 
ges Smperrer if l'armée d'Elpagne ne leur plais 
pus, & qu'il en fallait élire an, qui für agrésèle à 
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toutes les armées. Gilbs croyantqu'on le méprifoit à cas: 
fe de {à vieilleSe, & de ce qu’il a'avoie poinr d'enfans , a. 
dopts Pifon, jeune homme de grande efpérence. Ille 
mens dans le camp, & déclara fon choix 28x Gensde 
gui emais cure il ne parla point des libérales, © 

cbala fi pullamment dans cet intervalle parmi les 
Soldats, que l'Einperear & Pifon farene aéluffinez fix jours 
aprés, le diricue jour de janvier de l’année 69. Galba 
étoir dans la 70 snivee de fon âge , & dans le feprième mois 
de fon régoe commencé. Il avoir le vifage charne, &cle 
frout ridé, Ses l'avoent reada goarreux ; 6 il 
avoir les jaintures des piez & des maias nogées, de forte 
qu'il ne pouvoir tenir un livre, pi foaifrir un foulier ; mais 
£e qui était de plus resna: dans foa vifage , éco fon 
nez véritablement squilin , qui lui donnair l'air de l'aigle, 
le Ko des oifeaux ; & c'eft fur cerre remarque , qu'Augu- 
fe lui avoir préfigé qa'il auroir yn jour le gouvernement 
fouversin , Aa refle il avoit beaucoup de drourure , de pru- 
dence, & plufeurs autres belles qualirez qui lui squi- 
rent l'elliuse de tost le monde, pendanr qu’il n'érois que 
pacticalier, & qui l'eulfent fait jager rès-digne de l'Empi, 
re , s'iln'eûr jemais été Empereur . * Jacob Spon , Recher. 
éhes eurieules d'Antiguité. Suérone & Plurarque, en La 
Vie de Galba. Tacite, Amal. !.6.rh,20: Hifé. la. ch. 7. 
35, 39. 41. 49. 59, Aurélius Viétor, is Cæfaribus, êcc. 
Tillemont, Æiffeire des Emperrters , tome 1. 

GALEA, (Sergius) avoit été Coaful, & un des plus 
élequess honumes de fon renss. Saëçone dit qu'en for- 
tant de ls Préture, ileat l'Efpsgne en gouvernement, & 
qu'ayant Bit maellscrer Lchenenc trente mille Porta. 

ais ; il fur eaufe de La guerre de Viriathus. Afconius 

disaus die que Caton l'aceufs d'avoir pillé le Por. 
tugal, mais qu'il fur renvoyé sbfous. * Cicéron, dans 
Len Brurus . 

GALBA, (Caïus Sulpicius } frére de l'Empereur Gal. 
ba, ayant mangé tout fon bien, fortir de Roive , & le vo. 
yaue haï de Tibére qui l'enspécha d'encrer dans les char- 

» il fe donns ls mort de delcfpoir , Ce fut fous le con- 

lat de Q. Plauius & de Sexeus l'apinius, l'as 36 de J.C, 
STacite, Ansal. 6.6. 40, 

. GALBA, Roi des peuples appellez anciennement 
Smeffinois , eftioné dans Les Gsules, par fon équité , ré- 
gnoit du tems de Célar fur douze villes dsai un pais 
vale & fertile . Les Belges lui déférérent le commande. 
ment géneral de leur armée, lonqu'ils marchérent con. 
tre Célir . Ses deux fils ayant êté faits prifonniers , 
fear donnes ca deage à Célar, * Jules Célar, de Bel 


do Gall. !.2, 

* GALDIN (Saint) Cardinal , ia de la moble Éamäl. 
le de ls Sala, Son favair & los mérite lai firent me 
voir d’sbord ma canoniezt à Milan : àl fat enfuite Ar- 
chidiacre, après quoi l'Archevèque le fx Chevalier & 
Grand Vicaire 5 enfa il reçue le chspeau de Cardi- 
pal du Pape Alexandre III En 1168 , il devint Ar. 
chevtque de Milan, & fur envoyé par le faint Siége en 

lire de Légie dans la Gaule Tranfalpine , à l'occs- 
fon du démile qu'Alexsndre III avoir avec l'Emperear 
Frédésie L 11 y foseint vigourcufemenc les insérèes du 
premier , mais il eut bien des chagrins à elluyer dans 
gente négociation. Aprés avoir réconalié l'Empereur a 
vec le l'ape , 1l donns tous fes foins à répérer les dam- 
mages que la ville de Milan avoie foufferts, & à la ré. 
tabürr. 1 Line je Mo charre le 14 avril 1178 gs 

re fort avancé s'étant rompu une veine en préclant avec 
MA viltment contre l'érée des Cathares. Fort 
de tems après f mort il far canonifé par Alersndre LIL. 
* Gr. Di. Univ, Hall, Aëa Medislan, Mariyral. Rom 
Baronias. Cisconius, &c, 
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ter Les Indes, à caufe de la grande quanciré de rochers, 
pra à fleur d'esu. L'on ne peut y enerer 
lsns le TE piloces de la ville, à moins que de 
l'ex, CI que naufrage, principalement dans les 
EE gp Len te moque yes der 


Wu « 

GALE( lale de) AGULHA, 

GALE, (Théophile) Miniitre Presbyrérien , 
étoit Maitre ès Arts & soit eu pour pre T'éaphule Gale , 
Chanoine d'Escelter . L étud:2 à Oubord , où it fur Mem- 
bee du Collége de ls Magdelsine ; dans Ja fire id fat Vré. 
dieategr à Winehelter, mais aprés le rérabliflenent de 
Charles 11, il perdit à place au Collége de la Megdelas. 
me & celle de Winchelter, furquos il fe mir à voyager en 
quairé de Goaveraeur du Gls de Pinlippe Lord Whars 
ton. À fon rerour en Angiererre il s'émbi à Londres de 
aida J. Rezvs dans fon muniitére. 11 mourut en 1678 , 
âgé d'environ 49 aus, & Hills Fos bien eux Non-confor. 
muftes, pour ea fecourir de paavres Erudiens, & fa Bi- 
bliochéque au Collège de ls Noavelle Angleserre . 11é. 
toit d'ane grande lecture, bon e & fort verfé 
daos les Péres & dans les Philofophes. En partane de Los. 
dres il remix fes Manufcries à un de fes unis; nanis à fon re. 
teur il vit de loin cerce ville en Asmmes, & apprit bien. 
tér que 13 rue où demeuroit fon seni étnit enriérement re. 
daire en cendres, ce qui lui coufs un chagrin moriel, en 
pendant que fes travaux de 26 ais éroien confumez dans 
ma inflant, Lorfgs'il spprocha plus près de Londres, il 
fur informé que fun smi avait fauvé fes Manuforsts avec 
d'auvres efferr. Cette nouvelle frensent bai furerés aprés. 
ble, Ce fut de ces mêmes Manufcries qu'il forme dans le 
fuice fon principal Ouvrage innsralé le Parois des Gemrils , 
en quatre volume ir quarts. Il a publié encore ogtre cela 
en Anglois , La Férirable Idée du] anfémifine ; l'Anaremie 
de l'incrédulités Difcours far La venue de]. C. Sommaire 
des deux Aliameers Mes Throlegia tam Conremplariua, 
qua aitivei Philsfojhis Gemralis; &c. * A. Wood, 
Atb.Oxen. Calamis Acrewns of ri, Mimiff. 

GALE , (Thomas) favast Anglois, a publié phafieurs 
Ouvrages des Anciens, (voir, Palæpharur de Heracli- 
eur mipé Arcipurs Auonynsr de {den ; Phernutus den. 
teurs Desrum; Salluflius de Ditr ; Orellus Lurans ÿ Lie 
mans Lecrus ; Depot, Er veter Faiiereonte=er va 
Pia i Sextws Pythageriens s Ti icar, es à Pyrhes 

mme fragmenta i Helindert Lariffæi chere, à Came 
idge, ent671, in ailes. * Koaïg, Biéliork. Peter de 


Nrva. 

GALE (Thomas }Savant Théologien Angloët , qui é- 
toic far cout verfé daas la Littérature den ip he 
core dans le commencement de ce fiécle. Il fur d'abord 
Membre du Collège de la Trinité à Cambridge , enfuice 
Direéteur de l'Ecole de S. Paul & Membre de {a Société 
Royale, & enën en 1697, Doyen de York. Il mourue 
dans ce dernier pofte le hraitiémeavril 1702 . Le célébre 
Evique d'Avranches, M. Huet témoigne dens fe Penfées 
Diverfes d'avoir lui une eftiene extraordinaire. Voie 
a les fleres des Ouvrages qu'il a pabliez avec des Remiar- 
ques & des Cocrettions , Celleéfie Hiffaria Brirannita ; Q- 
pofeula Mytholosics, Phyfite de Erhita , Grace Cr Lari- 
mes Rheteres Scleëti, Grace de Latine; Hifleria Poitie 
Seripteres , Grace Ge Latine ;Jammbliches de Mifferitr , Gras 
ad Latine. Le texte Grec de Jamblique eft tiré d'un Mae 
suferie d'Ifsse Vous, avec des Pariaures, tirées d'un 
Maaufcrit de Paris, & d'un ancre de Bâle. ds Traduétion 
Lune eft rouvre de Gale, suffi bien que des Restare 
ques. * Antoniai peer rip Wood, 
Arhens Oxemienffe, Le Nève, Fafi Anglici. Hartiana,p, 7. 

GALE'A , (Auguflin} Théologal de J'églife d'Ale- 
xaadrie dela Paille, étoit de Loano dans l'Ecar de Gênes . 
Il vivois vers l'an 1630 , & publis des Sermons. * Ghili. 
er, Tear, d'Uuwr. Lerrer. partie 2, Michel Giuftinient Ge 
Sopra . Seritr. della cer. 

GALEANUS (Jofeph} de Palerme, Philofophe & 
Médecin, nsquiren 160$, Qa le regardoie dans fon pois 
Le dr Gree - Henratoi à nt l'Ansro- 
mie eanique , &ilexerçs pradsnt prés de ciaquan- 
te ans avec ua Tpphradidemen, aiverl , la chirgede 
Prefeflear en Médecine . On veacie de forr loin le confiat- 
tes fur des accidens Éicheax, & les lettres qu'il recevoir 
d'Iralie, d'Efpagne, de France, d'almgne. Ac fon 
aurane de témoignages de fa capacité & de l'eflinne qu'on 
fafois de lui. 11 domnoit saffi des leçons en Théologie 
& en Mathéma » & pat deBus tour cels il fe diftin- 

e par fon indinanoa pour les Belles Lettres , par fon 
Este & par fon habileté dans La Poëfie . Il avoit 
 Lape in des pauvres & leur fournifloit des remédes. 

artribue fa mort à prpoies d'un Chirurgien qui 
après l'avoir faigné , lui bauda fi ferré l'ouverture de 
la veine avec une bande mouillée qu'il lui farviac uae 
violente Bévre qui le mt au tombesn le 25 juin 167$. 
On à de lui, Epiÿfola Mrdica, in qua de cpidemica fers 
thesrice @ pratlice agitur | Ge. Smilacis ae Gfal. 
fa parilia canfa; Politica Modic a pes L 1H 
tes Reñivivwr , Ge. Oratio de Medicine prafantia - 
a Laullé ea manufcrie, De Columbarsm de Veficantinn és 
maligans febribus medic à amici contentis; Acadomicé Leio. 
mes; Decifiones Gp Confubrationes medica ; diam pra. 
ait de fobribus ie dies diffinét a Selaétorm @rJreretensum me. 
dcisalisen partes rai} Paraphrafisinemais Hippocraeis 
pregnefica, Outre cela il a compale plufieurs Ouvrages em 
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ealien done les uns ont vu le jour, & les autres lont de. 
emeuresen maaubrir. * Gr. Did. Unis. Hell, Bibliarhres 


Sicmis 

* GALE'ANUS (Ignace) de Palerme fil du précé. 
dent. Religreux de l'Ordre de S. Benoit . duoss des 
preuves de {a capaciré en Logique & en Porñe, & après 
avoir enlegné pendant quelque tems la Jeunelle, i] wo. 
sac le meuvieme décembre 1681, Jaillanr un Ouvrage 18- 
moulé, Canxomi facrt Siciiame. * Gr. Did. Univ. Hull. 
&ibliesheca Sicula 

GALE'AS CARACCIOLI . Fyrz CARACCIO. 


LI. 

GALE'AZ-MARIE-SFORCE ou SFORZE, Duc de 
Milan , focuéda à fon pére François force L, l'an 1466. 
Al de rendis odieux par des débai » & fut aŒssfiné dans 
l'égliée, an jour de fine Etienne l'an 1476. De Bouxe, 

de Louis, Duc de Savoye, al eue 1. Jan Gats'aze 
Mans, us Lu faccde se dem Blles, 2. Anue , mariée 
à Alfoufe d'Elt, Marquis de Ferrare ;& ÿ. Blanche-Maris, 
alliée 2.2 Phuiéert 1, Duc de Savoy: 2. à Maximiies 1, 

. * Corio , Mif. Medialan, 

ALECHUS, ( Nwolss ) Wicléffle, dans le XV 
fécle, eft un de ceux que les Bolsémiensenvoyerent au 
Concile de Bile. 11 foutencie, pour la detente de Jean 
Has de Jérôme de Prague, que les Juges féculiers ne 

dene pas faire mourir les Crimivels, parce que le 
Kouveau Telament n'en parle poise.* Pratéole, F. Mieol, 
Gale. Sandere , Har. 176.178. 

GALE'GUES. PIS GALLRGUES. 

GALE'JON , GALAJON & GALLAJON , 2e. 
cieuvement Fefa Mariana, canal que Caius Marius tira 
du Räône à la Mer Meiterrante. Îl commençait à quel- 
ques lieues su dedfousde ls ville d'Arles, & aboucËoit à 
un peus gulle qu'on appelle le Port de Galips, & quielt 
æare les cmboüchures du Rhôse , & la Mer de Martigues. 
Cecanal à été bouché par les Hibles. * Maty, Didi. 


GALEN ou GALIEN, (Matthieu) Prewôr de faine 
Améde Dousy, & Chancelier de l'Uaiverfité de cecre 
ville, dans le XVI lécle, eco nauf de Weflcapel, pe. 
dite ville de l'isle de Walcheren daas la Zélande. Il érur 
dis à Dousy, & ayans évé éaic Bachelier, il : 

s'étant 


feigoa la Théol avec appl (2 
da Lens Dr) dans l'Unuverfité de Dilin. 
gben , La chaire que Guillssine Lindanus venait de quite 
ter. Trois ansaprés ayant été appellé à Dousy , il y r 
Je bonnet de Doéteur , & établit réparation de ce Ü. 
niverfité, qu'on avoit fondée depuis peu, s'envployant à 
groiee Les Sciences les plus fsblimes, à enfeigner les 
ques & à précher, Ce fut à la recommandation des 
Cisoyens de Dousy, que le Roi d'Efpagne lui donna la 
Prevésé de faint Pierre , paiscelle de tarot Aimé , &e qu'il 
Je be Chancelier de certe nouvelle Univerfité . Quoiqu'il 
fütertrémement occapé, il ne laïla pas de conpoñer quel. 
ques Ouvrages trévellimez , comme Cevamenrarism de 
Chriflians dr Catholic Sacerdars ÿ De Orisimibns monts. 
its De Sacrs-fanéta Miffa Sacrifcie ; De faenlé mojfri Che. 
vois s De Poris Momafhieis j Oratssmes fumebres vres s Priéres 
< Médiations Lo urgi Flamaud & en François ; 
Vira S. Viilabrar di , Fri) (palelé, dibri tres j Hewsilia 
Carecherica . Galea pablis encore en 1463, la Vie de dune 
Deoÿs, compolee par Hilduin & procurs une édiina de 
LT] nes. [] mourat l'en 1473, Le Doéteur Tho- 
a: Supletos , fon Collègue, ft fon Orsifon fanébre. 
# Valere André, Biblésth. Balgicæ, p.655. Le Mite, de 
+ Sur, Ces 
ALEN , (Chriftophle-Bernard de } Evtque de Mus- 
der, ésont d'une maillon des plus confidérables de la Weil. 
ie. Dès qu’il Ést forti de les erudes, 11 voyages , e. 
la coatume de ls sation ; & quelques années aprés il 
pris le parei desarmes, & command mêmeun régiment, 
au fervice de l'Eleéteur de Cologne. 11 fc quelques came 
gnes, & qurta les armes prendre un canonicar de 
Fini fer . Depuis il obtiat Le Prevêté, qui eft la premiére 
dignité de d'églife cathédrales & l'an 1ôçe , il bar élu E- 
vèque & Prince de Muniler. Sepe sns aprés il a(fiéges La 
ville de Manfler, qui refafoie de fe founettre à lon auto 
rité , Écs'en étant rendu imalere le Griéme août 66e , il 
3 Grbäcr ane cicsdelle, & la forcifia avec era lo 
En 1664,11 fut choif pour être un des Directeur: de l'armée 
del'Empire, conere les Tures. Cet emploi le fc aller en 
Hongrie; mais à peine y fat-ilarrivé, que l'Empereur 
<oeclur la de avec le Grand Seigneur. Il fe lgua en 
1665 avec le ui d'Angleterre, contre les Erats des Pro+ 
vincts Unies, & Bratlez de peiss sax Hollandoit; mais 
Je Roi de France l'obligea en 1666 de fire La paix avec 
eur. L'an 1672 , il fe declara contre les Hollinéois, qai 
lus retencsent la Seigneurie de Borkela, dépendante de 
fon Evéché; & ayant joint fon armée à un détachement 
de celle du Roi de Frañce , il prie plufieurs villes & places 
fortes fur eux & fur l'Elelteur de Brandebourg qui faute. 
noit le parti des Hollaadois. Les armes de l'Empereur 
V'obligérent enfusee de {aire la paix avec les Evars en 1674. 
11 fe vit nome engagé d'entrer l'année fuivance dans fon 
DL Te L a de Danemarck, contre L rire 
uëde , quel il prsc que) aces dis Del 
2 & de ae Er. H mourale 19 
mbre 1674, 74ans, laffant pour fuceelleur à 
d'Eviché de Muniler, fon Cosdiareur Ferdinand æe Fare 
Bcnberg , Evéque de Paderboen , Prince auili pacifique, 
Dictionnaire Mereri, Tous. IF, 
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ave fon prédecefleur avoir été guerrier & grand Crpiraie 
ne. * Memoire: du rem 

GALEN (Jan van) d'£ffes, vaillant Capirsine fat 
mer au fervice des Provances-Unies des Psisbas, Quei- 
qu'il defcendit d'une vres- bone fanulle, il (e rouvs peu 
avanragé desbiens de la forvane, & min pins 
par les arabes. À pretora la mer à la verre, fe &t d’abord 
Matelot, & montant enlaite par degrez, de vit Capitaine 
de vsiileau à l'age de 26 ans. Pendant le tems qu'il fur 
Caprtaiae, il Ét plufieurs belles sétians &e fur cout il harce- 
latellement ceux de Dankerque, qu'il leur prit aflez fou 
vent jufques à fix fous dans ua année le avème verileau. 
ufG plufieursriches prifes fur les Tures& dur des 
à qui il s'eft reodg suili redoutable qu'à bien 
narons. Îl fe ligaala far tout dans la Medirerra= 
née, où ilcommand 652, quelques vaifeaux des 
Etats, avec lelquels il tintenfermez dans le port de Li- 
voarne, fix gros vaillesux Anglois. Bodley, qui étoit a 
l'ancre avec les satres railleaux Anglois auprès de l'Isle 
d'Elua , réfoliat de fire lever ce blocus. Van Galenin- 
Ibraix de ces delleuns, Le prépars au combee. Sur Le loir les 
deux parcis ennemis farent en vue l'ua de l'autre , les An- 
lois etant au nombre de huit vaillesax fans comprer les 
Aix qui étoient dansle port. Le 15 mas, Bodiey détacha 

de les vailleaux pour s'avancer vers les Hollandois. 
Leur luivant, ilss'avancérear encore davanrage & Les 
quatre autres en firent auranc à proportion, Van Galen 
iavos 16 vailleaux , frenË£n voilefureux, mais dans 
s'eloiguer trop des rempares du port, de peur que les An- 
glois qui y étaient, m'en fortiflent, à quoi ils teur 
préts. En eSer ils fortirent peadant que les Hollandousé- 
toieut aux prifes avec les satres vailleux Angloss. Les 
Hulliadoiss'en appercerane fe 1ournérenc rour d'un coup, 
& brencan 6 graud feu fur eux que le Bstavemtars qui à 
toit un des meilleurs des fix vailieaux , monté de 46 pié- 
ces de canon de Bronze , fur d'abord en l'air & Wan 
ta à fort Les ci autres qu'ils prirent La fusre . Mais Le ven 
desert ua peurenforcé, les Hullandos lesatteigairent 
de nouveau & en prirent quatre, dent l'an était armé de 
$4 caaons de bruase . Pendant que les Hollandais étaient 
aunii occupez à s'emparer des vailleaux Anglois, ue br. 
dore ces derniers fit de fon mieux pour accrocher Le voile 
feau de van Galea, qui , par Le moyen d'un feu continuel , 
fux & bien Le eenir dans l'eloignemenr, qu'à la 6n, crie 
blé de comps, al le vit couler » fonds à les Lôvez. On prit 
encore depais quelques autres raslleaux des Anglois, à qui 
il we refla d'autre rellource que celle de prendre la fuice, 
ge qui mu ass combat. Dans ls prentiére stiague v:a 
Gales avoit reçu un coup à la jambe ; mais cela ne l'en 
péchs pas de donner encore fes ordres & d'animer les gens 
pa lon exemple pendant quelque cems, mais us de fes 
Officiers sppercevant {a re, lui die, que s'il ne le 
faifoët pas panler incellamement, :l mourroir de La CA 
té da Log qu'il perdait. Van Galen lui répondic, «of 
amenrir glorienfement que de maserir an milieu de la viétosre 
qu'on rempersa pour fa patrie. Il fe rendit cependant aux 
remoacrances , qu'on lus 6e & permit qu'on lui coupär la 
jambe au deilous du genou . Pour fe fortiSer, il dar ua 
drriyryrs Se jeu __. verre en s'écriant , ne 
pie l'Amgless payersmt le teur . À peine l'opération fur 
elle éaie a aude panfce ; qu'il Voalat da sa le porte 
derechef far le eillse ; enxis al fut furpris d'une foiblelle qai 
l'empècha de moater . De fs chambre il erioit continuel. 
lement aux fieus & Les anima jufques à la fa du combse 
fuivi de la viétoire, Ll mourut neuf jours après à Livour. 
me, & fon corps bar tranfporté à Amiterdam , où un l'en. 
tests au mor de décembre 1653. Leurs Hauces Puillances 
latonc lait delle un monament (uperbe, pour éreriter 
fa mémoire. On y voit Jan vaa Galen couché dans {a 
cirafle , ayant à les piez un calque, Au defusily à un 
grand ovale, orné de srophées d'armes &e de préces de Ma» 
nine & ca y lie une Infcription qui renferme les glories- 
Les sËtious de ce Héros. Au deflous on voie un magnifique 
bas relief qui réprélente Le combat naval, dans lequel il 
reçat ls bleflure mortelle. Tout cer ouvrageeft de mar 
bre blanc & fe voit dans l'Eglile neuve à Amiterdam. * 
Drétiss.Flamand. Leves en daden der dosrlnchrige Zechel- 
des , partie 2. 

GALEOTA ( Jscques) Gentilhomme Napolitain , fe 
rendu célebre par La valeur & fa Édélité dans le XV fiscle, 
queiqa'ilebt fuivi, en diférenscems , divers partis op- 
poiez. Ils'astacha à la Mailon d'Anjou, & particuliére. 
ment à Jean Duc de Calabre, & aprés (a mort à Charles, 
Duc de Bourgagne , & enfis à Charles VIII , au fervice 
dequel il fue bieife . 11 eft encerré en l'égiuie des Corde. 
liers d'Angers, en le mème chapelle où eft le cœur du Ré- 
né Roi de Socle . * Mémeires de Philippe de Commines, L. 
4-eb,13. Denys Godelroy , dans fes Anmecarrans fur le 
méme Anteur . 

GALE'OTA , connu fous le nom de Fame Carrez 
GaLwoTa , Jarilconfalte , d'une des plus nobles fa- 
milles de Naples , s'avança extrémement deas l'étude 
du Drow, & fus clevé aux charges les plus confidéra- 
bles de la Juftice. Philippe IV, Roi d'Efpagne, le rou- 
bac avoir à Madrid où 11 fur Régenr du grand Confeil 
d'lulte. Galéots revine à De pe & y mourut le 15 
décembre de l'an 1645. 1i a laiifé des Ouvrages confidé. 
rables, Conraverfie Juris, en deux volumes ; & Refpan 
[a Fifcalia. * Lorenzo Craflo, Elog. d'Uwm. Letter. pag. 
1. er 
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GALE'OTES, certains homes en Sicile, qui fe mé. 
loiene de l'art de deviner, Dochart écrit quece nou visa 
du mot Syrisque Gala, c'eit à dire, révéler. Les My- 
pobgisquen ipuoré certe origine, ont eu recours 
la » & rent Le om d'un certain Galcoce, fils 
d'Apollan & de Théimrile , dont Erienae de Byzance fe 
meurion. Cacéron en parlesuifi, de Diviratiome, La ; 
& Élien, L12,rb. 46, On dis que ces Devins firewr bi 
villede Telsueike en ls Pulidie, par l'avis de l'Oras 


11 0 

GALE'OTI { Albert) de Parme, Turifconfulce célé. 
bee, vivoir dans le XLLL fiécle, vers l'en 240, El lanita 
divers Ouvrages, & entre autres un que nous arous fous 
lesitre de Margarira D'uaffianum . On allure qu'il mou 
rue versl'an 1285. © Bowsventare Arrigi, {f.di Parma. 
nr & Filchard , is Pie, Jrife. Léandre Alberri, Defer. 
dral, de. 

GALE'OTI MARTIO ca GALE'OTUS MARTIUS, 
aride Narni dans l'Ombrie, a véçu dans le XV liécle . 
Menfeigas à Boalogne depuis l'an «462 jufques en 1477 
& étant palléen Hongrie, il y fus Sécrersire du Roi Mat. 
this Corvin , & eue foin de l'édacation de fon ls Jesa 
Corvin, & de la bbliothéque de Jude, Il compols plu- 
beurs Traiez, & entre autres un Recueil des bons inves 
de MarchiasCurvin , qu'il dédea à fon fils Jean, & que 
nous arons dans le Kecueal des Ecrivains de l'Haltoire de 
Hoagrie, fous ce tiure , de jacofe dichis ac faitis Regis Mtat. 
this Carvini. Léandre Albern parle de Galéoei comme 
d'en grand Philofoghe & d'un excellene Oratoar s mais 
il l'sécufe d'avoir eu quelquefuss des fatimens peu Or- 
thodaxes . Son livre, de Howmime snteriore dé de cortore 
ejus, fit beaucoup de bruit. Les Moines firenc arrêter l'An- 
teur à Vémfe, où 11 fu obligé de ie dédire de ce qu'il a 
voirécrit, & de aire amende houveable ; & peur.être au- 
roient-ils Poaffe plus loin cette s4aile , fi le Pape Séxta LV, 





oi 
moyrut en 1478. Paul Jove pacle diverfement de G mort. 
* Paal Jove, in Eee, Dwvr. ch, 44. Pierius Valerianus, de 
Litter. efolsc.l. +. Lesndre Alberti, Dufér. al, Volfius, 
de Hif, Lat, p- 069, 600, 

* GALEOTTI( Bsrchélemy } 4 faitun Traité des I. 
Juftres Ecrivains de Lonlogne. Il fus insprimé à Ferrare 
en 1590." Bailler, Jagemens des Savans , Ce, teens 2par. 
sie 1.p. 129. #. 123.dht. d'Anufterdam 1925, 

GALEOTTO RAPHAEL. Cherchez RIARIO. 

GALE'RA , GALLERA, GALLORA, ancienne. 
menx Crreia , bourg de l'Etat de l'Eglile en Italie. It 
ei dans le Parremounc de {aise Pierre , fur la rivière d'A- 
rone, entre Bracciano & Itome , environ à deux lients 
de ls premiére, & à quatre de la derniére. * Mary, Diéé. 
Gesgr. 

GALE'RA, Punra della Galira, C'eit v. le Cap le 
plus occidental de l'isle de Mindsnso, ne des Philippi- 
nes: 2, be pointe la orientale de l'ile de la Trinité, 
l'ane des Annlles . * Mary, Dé. Géogr, 

. GALE'RE ARMENTAIRE (Galerius Valerias Ma. 
xinisnus } pmpresr, était natif de Dacie, près de Sar- 
dique. Il répudia {2 premiére femme , pour époufer Palé. 
rie, file de Dusclérien , qui l'allocia à l'Empere, & Le fie 
Célravec Conftence Chlore,le premier mars de l'an 292. 
Quelque 1ems après il défit un des Chefs des Sarmates, & 
le prit en l'année 294. is, étanr envoyé contre N+r. 
fés, Roi de Perle, il perdit une baraille par {a fauce, l'an 
296. Diocléries , qui étoit à Antioche , le reçue crès.mal, 
Îe laïlla marcher long-eems à pied après fon charine , & lui 
Gt des reproches crés.fenfibles, Galére en fur f rouché , 
que l'année fuirante, ayant afemble une armée nom- 
beeufe, il défie Narès, Le prie avec fa femme, fes en. 
fans & lesfœurs, & lui en ra La Méopuutanie, & cinq 
provinces au delà du Tigre. Après l'abdi ation volon- 
taire de l'Empire, que firent Dioclérien & Maximien , 
le premier de mai de l'an 305 , Galére & Conftance Chlo. 
re le partégérent entre eux, Le premier qui avoit déjs er. 
ché uae prefécation contre les Chrétiens, la continus 
avec plus de fureur, lorsqu'il fe vie feal maicre d'une par. 
die du moade. 11 crés Cr Flave Valére Sévêre , & Ma- 
aimia fils de (a fœur , & leur donna une partie de l'Em- 
pire à goaverner, danslerems qu'il faifoit des entrepris 
prifes lue le parçage de Conflauce. Le premier de ces Cé. 
tars fur eué par Le Tyran Maxence, ce qui obliges Galére 
de créer Licinus 3 mass lorsqu'il médicoie de grands pros 
jets contre Maxence , contre Conflanti ji 
cédé à Coaitance Chlare , & contre l'Eglilé 
pé par tout Le corps d'un ulcére 
grande quanties de vers, qu'on avoir peine à les nero. 
yer, & qui jettoir une odeur fi puance , qu'on ne la pou. 
voie foaffrir. 11 connut que Dieu vengevit contre lui la 
mort de fes Serviteurs , & vicha de l'appsifer par ua Edi 
favorable aux Chrétiens , dont il demandoit les prii- 
resy maisce fut troptand. Il imowrue l'an jus, au mois 
de may, syant régné fepe ans, depuis ladémiion de 
fon besu-pére. On l'ensérrs au lou de {a naïflance, qu'il 
avoit appellé Romalien , du mom de &: mére. * En. 
trope , LS. Ammien Marcellin , 4 16, Orofe, À y, Eulé- 
be,4.8. Zoûme, la, Socrate, L. 3. Thhécdoret, L f- Haro. 

Ppp » dus, 

















484 GAL. 
sus, Anwales , tome 2, Ce 3. De Tillemont ;.H)f. des En. 


prieur: - Ë 
. * GALE'RE, efpéce de voiture d'ufsge en El 
PR A pre PO po she Lo LeNS 
de la forme des chariots de poite de Hollinde& d'Alle. 
magne, taais cinq os fix fois plus long , rond par deflous 
& ouvert de toile par dellas, On y aselle ardinaire- 
mentune vintsine de chevaux pour le vraiter , & 1] y peut 
senr ques perfonnes . Ces machines vont lentement. 
On y fair fa cuifne , on y s toutes fes provifions , & l'on 
y couche suffi commodément que l'on dereir dans beau. 
ecep d'hécellerses da plat-pais . Ilen part tobjours dix og 
douze à la fuis, pour s'entre fecourir au befoin ; eur e- 
a verle quelquefuss , & quand ce malheur arrive, il 
fout a près une centaine d'homines pour le relever. 
MAT rc » Délices d'Elpagee de de Peringal, pag.83+ 
34. 

GALES ( Jean } ancien Pocre François , vivoit en 
2360. Jl éroir d’Aubepserre & compas un Porme ce F4- 
blian , comme on perloirencerems |à. * Fauche des ame 
siens Poètes Français. La Croix-du-Maine , Siblierhéque 
Frans. Al ne faur pas le confondre avec les deux qui 

vent ; 

GALES ( Jean de) GALOIS où GAULES , dit Ga- 
denfis & Ganien, Anglois & Cordeler, vivoir dans le 
XIH fiécle. Il étoir Doéteur de Paris, où il profeéloit en 
1276, &c il s’aquit par fa fcience le furnom d'ÆArber vire. 
On du qu'il écrivit vint volumes, qui font divers Qu- 
vrages de Phulofophie & de Théologre, fur le Maitre des 
Semences , fur l'Apocalyle , &c. * Pudcus, de mr, 
Série. Angl. Wadingue, ie Aumal.  Babliorh. Minor, 
Faudhet, des anciens Poètes Français. La Croix du-Mai. 
me, Siblierh, Fran, 

GALES( Jean de ) Anglois, à vécu en 1 340 ,& a écrit 
fur le Maicre des Sentences Difpnrarieonss Scholaftica, Ge. 
* Piufens ; de Hay. Seriprer. Angl. Wadingue,is Anval. 
C Biblssth. Minor. 

GALES (Pierre) (avant Efpsgnol , fur la fin da XVI 
fiécle, fut mas en Jaflice à Keane pour erime d'Hérefe, 
& perdit un œil à la queftion . Il alle enfaice à Genére, 
où il profella la Philofophue, à Bordeaux, ou 11 fut Ke. 
éteur du Collége de Gui 3 & enfin en Flandre, où 
à! fur brûlé par Décrer lagaifinion , fi l'en en croit 
Meurfius, 10 Arbes. Batav. Colomiez dans lon Mélange 
curieux , p.836, croit Ja rélation de Meurfus véricable ; 
mass en même teuns 1] rapporte ce que Le P. Schottus a écrit 
dc Galès dans (a lbliothéque Efpagaole , p.612 ,& l'on 
AE voit pas ce qui Juj déplait dans le cémoignage de cot 
Auneur. Pierre Galès, die Schoctus, fut célcbre à Rome 
& en France par la counoiflance qu'il avoit sqeile de Es 
Thilofophie, de la Langue Gréque & de la Jarsfpruden- 
æ. Ayant été appellé a Bourdesux, we Aquiramire Gy- 
psaafo prarfet , dans un tenss où La guerre civile de la Li 
ue avoir mis la France en combañlion , il furenlevé par 
ne troupe de Soldass avec a femnse dans les Pyrénées où 
Slmourut, après avoir perdu une belle bibliothèque de 
Manulerits Grecs. Cene Rélarion paroit préférable à La 

emiére. Galés n'elk point mis encre les Re&eurs du Col. 

je de Guienne, par Darnal dans fon Supplément des 
Clrroniques de Boardeaux ÿ mais cet Auteur oblerve qu'à 
Ebe Vines, mortes 1587, fiaccéda Hraflier, Or lajauniére 
dont Schoctus s'exprime, doance à entendre que ce fat en 
cetce année-là qu'on choilit Galés pour Relteur , mais 
qu'ayant été enlevé en chemin , parce que fa naiance le 
rendoit fafpect , al ne pus prendre poileflion de cette char. 

, & mourut avanr que d'être entré pour cette fois-[à en 

ane. 

GALE'SE. Cherchez FESCENNIA . 

GALE'SE, rivière du Royaume de Naples. Elle s fa 
Source prés d'Oria dans la Terre d'Ourante, & après avoir 
coulé vers le couchant ,elleeutre dans le Golfe de Taren- 
te. "Mary, Diëf. Géogr, 

GALESE, bourg. Foyez GALLESE . 

GALESLNI (Pierre) de Milan, Protoscraire Apo- 
flolique , fur ls Ga du XVI fGécle, fous le Ponuificat de 
Grégoire XIII, & de Suxte V , avoir appris les Laugues, 
& avoir fait d'utiles dévouvertes dans les Auriquitez ec- 
éléfiaftiques. Il procurs une wouvelle édition du Marty 
rologe Romaia , avec des Noces de {a façon , qu'il dédia 
au Pape Grégoire XILE, publié à Milan en 1677 1 mais 

e Mariyrologe EL point lapproberion des Cr 

omsias, à gai trop long, pour étre récué dans 
l'Office Canorial FOa pr pe à Len l'Auteur de né 

ligence dans fes curarions , & dans la confufion qu'il fait 
FaBeronnes & des lieux . I araduilit auili de Grec en Le. 
tin quelques Trairez de (siat Grégoire de Nulle, & de 
Théodorer , & publia l'Hifboër e Sacrée de Sulpice Sévêre; 
etlle d'Aimon d'Halberfiadt; & quelques autres Ouvrages 
des Anciens, GaléGai donnsencore au pablic un Difcomrs 
compofé au fiajet de l'Obelifque , que le Pape Siare V 6t 
éleveren 1586. Deux ans aprés, 11 fie imprimer un autre 
Difcoers qui avoir pour fagr , le nonveau ti que 
Le Pape Sixte fic élever à Pre V5 une Hiftoire des Papes 
Vous a vitre de Theatrum Prntifrale ; .& une Hiloire 
des Saiaus de Milan. Il a aff fait des Notes für La Verliou 
des Sepesnte . Il imoatur vers l'an 1990. * Poflevin , 4 











Appar. Sacre. Le Mire, de cn à Les. XVI. Louïs Ja. 
sobilli, Bélier, Pantif. Riccioli, Chren, Reform. Ge. 
Du Pin, Bibliethéque des Auseurs Eccléfiaftiquer du XVI 


és. 


GAL 


GALESTE, Gouverneur d'Agabe, grand smi&e f- 
déle ferviteur du Roi Alexandre Jannée. Ce Prince étant 
mort , Galeite reçut fon fils Arillobule en fa place, & ce 

là le commencement de M guerre qu'il ÿeur earre 
Hirean & Ariflobule, & des malheurs, qui défolérenr 
1a Judée depuis ce cems-Là . * Juféphe, Awrig. Jædaig. L 


13-ch, 14. 
GALESUINTS. Forez GALSONTE. 
GALESUS, riche ureur du pass Latia , étant 





secogru pour appañfer Le rumulre , qui 
Afeaaiss & Turthée, enfanr de celus qui avour l'incendars- 
ce des roupeaux du Roi, & s'éranc jerré au milies deces 
jeunes combartans pour les fcparer , 1l furrué malheureu- 
femenc dans l'ardeur du combar . * Virgile, Enéde ,L 7, 
LUF à 

GALETES, étoit un jewne Irouvme fi beau, que le 
Roi ltolonée, en fs faveur & à fs peiére, pardonna à 

elques Criminels que l'on sondufais 48 fupplice . 

Caælius Rhodigiaus, £ 7-rin 35. 

GALFANACAR , aureloss Gichtis ou Gisa , ancien 
bourg de l'Afrique , tit maineenane dans le Ro- 


yaume de Tripoli , fur le Golfe de Capès , entre La ville 
ide de Gerber, * Baudraod « 


de ce nom & 





de Léda & qu'il a été faie Cardinal; mais les Ecrivains 
Anglois ne difeac rien de politif là-deflus. la écrie une 

ire de La Grande Bresare ; Vite Merlin ; & Geffa Re- 
gi Arturi. La plupart des Savans le nerent aùrang des 
Auceurs fabuleux ; il n'y à que Pomcices Firmin, qui 
en à ramallé les Ouvrages , qui le croye digue de fuien 
tout . D'ailleurs il a auili écrit, Deexilas Eu fafisorme, 
De Cerpore de Sanguine Dowiais Carmime diverfi gemer 1; 
Commensaria in Prapherias Merlini, in fragment. Gil. 
*Balzus & Pifeus, de Seripr. Ang. Voilius , de Hif. Las, 
Lachga. Cave, Hif, Literar, 

GALFRIDUS. Cherchez GEOFFROY , 

GALFROY. Foyrz GALFRED. 

GALGACUS, Chief des Calédoniess , ancien peuple 
d'Ecolle, eut une gucrre à foutenir coatre les Romeins 
towmandes par Agricole, Lorsque l'on fut de part & d'au. 
tre prét à donner bstulle, ce Général pour animer les 
troupes, leur fie ua Dulcours Tacite rapporte 
dans la Vie d'Agricols , & quiinérine d'être lu, Malgré 
Fe se Rae baseu par Agricola qui luieus diseille 

ouines certe journée, n'en ayant 
br ar ET 1 as, le us 

GALGAL ou G' » ville royale, laquel. 
le Goim, c'eit à dire , les Géans faifaient leur demeure , 
dans ls Tribu de Manalé, Jofuécua leur Roi, &pruc la 
ville, Du tems de faint Jérôme, où y voyoir encore une 
mmétairie sppellée D ep » éloignée de fix milles de La 
villed'Antpstride, du côté du leprentrion . 

GALGALA où GUILGAL, ville de ls Paleitine dans 
la Tribu de Benjamin , en deça du Jourdain, à trois 
lieués de Jériche. Eufebe marque qu'elle n'étais qu'à deux 
milles gps. Cépendant Nicolas Sanfon , dans {a 
Carte de la Terre-Sainte, merces deux villes à de 
quare lieuës l'une de l'autre. S. Jérôme dans l’Epies. 
peter Paule, dit qu'il avoit vu le camp qui avoir 

à Galgala, le munceau de prépnces , & les douze 
ierres qui avojent été ées du milies du Jourdain. 
lofaë était caumpé aux environs de certe ville, 

Gabaoaites lui envoyérenr demander du fecours courte 
les Rois des Ainorrhéens , qui voulaient les affiéger . Ce 
fuc dans cette ville que Sadi lue confrmé & reconnu Roi 
des Lirsclites par el. C'écost en ce mème endroit 
que ce Praphère reprocha à Saül la criminelle complaifan- 
ce qu'il auoit eue pour les Amalécires, & qu'il 6c mertre 
eu piéces Agag Rai de ces peuples. Ce fut dans ce lieu 
qu'en l'an du mondes, & avant J.C. 1491, vous 
deux qui étaient nez dans le Défert, farent circoncis par 
ordre de Jofué, avec des coutetux de pierres & on l'ap- 
pus als, pm el Calle Cd 1 parie 

l'opprobre d'El . torse jours , iby 
céébrérenr Ja Pi Eu qui avoit été fan@afié par 
cesaétivs , fut fouillé depuis par une iabnité d’idolà- 
tries, comme faint Jérôme l'a remarqué. C'eft. un vills- 
Behsbite par les Arabes qui le nomement Galgal. * Jérë- 
ne, Jar le ch, 4 d'Ofée, w. 15. Torniel , 4x. Miudi 
2984 11,0 12, Jafud, ch. 4 196 nec ch 1, 0,9 Ge 
Lo: ch. 9. v.6:ch. 10. %6,7 19 49 643. l.Samuel où [. 
Rois, chute pic n fev, 13,31 33. Rélandi Pale- 








ALES 
PORLSAN, de 1 Chine entourée d'ane murail. 
le de pierre. Elle n'eft qu'à un quart de lieoë de Ja fa- 


meule muraille qai ler: de frontière aux Tartares, & l'on 
commence à y découvrir les idales des Chinois . C'eit ane 
chule étonasnte que la prod fe quantité de cemples 

ces peuples on bâri leon eus;non fealemenr daus 
Les villes & dans les villages, mais auili fur de fauves mon. 
tigoes prefque inacceflibles . Ces temples formear de loin 
un erés bel alyec, mais pour lears idoles, on ie peut rie 
s'imagiaer de plus afreux. Elles fonc faites de bois où 
d'argle, & fouventenrwhies d'ane dorure où l'or n'eft 
pas épargné. Pareni les diférens Dieux qu'on voit dans ces 


temples, on eu remarque un qui et rouren feu, & qui 1 fucrappellé en Ltslie , par es levures 


GAL. 


tientan fceptre.… 1ls le noniwent le Dieu de ls guerre, & 
Jai rendent de très grands hésrneuts. On voir suffi dans 
ces semples de grands & de petits tambours qui fervent 
aux cércmontes qu'en pratique honorer ces faux 
Dieux. * Adsrs Beandt, Voyage de Mafcouie cp de da CE. 
æ. Th. Cerneille, Did. Géegr. 

* GALIA € Jofeph } Prêtre de Trapano en Sicile, pal- 
fédoir à fonds les Belles Lessres . Il mourut à Palesme en 
2651. On a delui, Infrmzione perajurare s Gievamerti 
mell acguiffe della Gramarica con ogni facilita. * Gr. 
Di. Chic Bol, Biblsstb. Sicula. 

GALIBIS, peuples de l'Amérique méridionale , daus 
la Guiane , que les Modernes nommenx la France Equimo. 
&iale. Ils habitent vers ls Mer du Nurd, lelongde la 
riviere de Coarbo, &e entre les riviéres de Surinaure & Go 
Marsuviai, qai lui font à l'occident, & celle de ls Ca- 
yense , & l'ile dece nom , qu'ilsoncau levaur, D'airres 
carves la placent dans la nouvelle Andsleuñe , au word de 
ls rivière d'Orénoque . * Lier. Sanfon . 

GALICE , province d'Efpagne , qui a porté auxrefois 
titre de Royaume , s l'occan Arlanrique au Cogchant &c 
su fcpcentrion 5 le Roysume de Leon & les Afluries , aa 
Levant ; & le Portugal, au midi. Cerre province a été 
autrefois besucoup plus étendue , qu'elle ne l'eft aujour- 
d'hui. On lui donne pourtant encoreenviron cent lieues 
de côte fur l'océan, do deie Gpmries 0 de long . 
Les Eipagnols l'appellent G. 4; & les Habirans fonc 
noaniez Gallejes , qui lou Les Gallari où Calleici dés Ame 
aens. Jr comprenoient ceux qui font sppellez Ampbiles 
bi par Juitin, Caltiri par Pompontus Mela & par l'ile 
mmée, Crlti par Strabon , Tamarices & Laeenfis par Pro- 
dons, & Lucrttes par Pline. La Galice n's aujourd'hai 
que lis villes épricopales . Compollelle , capitale de La 
Gale, el connue à cafe des pelerinages , qui s'y dent à 
5. Jacques. Les autres villes rprfcopales , toit, 1 Cars. 
ua, Orenfe, Mondonsde, Lugo , & Thuy qui eit 
ville où mourut int Elaie, ou Telme, larrun des Gens 
de mer. La Coruns, buste & halle ville, à un des meil. 
jun porn d'afegns, Le use grande armée navale peut 













deneurer en route L'ou conspre en cetre province 
nee aurres ports. Vigo, le Cap binlberre, &e, y 
mt allez connus , i 


J'uie mal fain . Deere ghous 
pais eftsbondent en bétail, & Ls mer y elt fort porllon 
neale. Les Suéves qui paflérent en Elpsgoe dans le ein. 
quiéme fiecle, érablienten 409, un Royaume dans la 
Gale fous leur Roi Henmanic, & ce Royaume dura 
éiques vers l'an $83,qu'Esunice ou Esuasc, fur dérhré. 
né parle Tyran ANDE' CAS mais ce dernier ne jouie pas 
Jongrems de fon efurpation , Lawviisps, Roi des Vi- 

oths , le chafla de ls Galice qu'il jaignic a fes Ecars l'an 
SËs. Les Maures ayant fouais x Galice avec le reite du 
Royaume des Viligoths en 713, s'y établirenc fous dos 

iaces particuliers . Juzapu où Josarx , Prince des 
Sarrazins on Galice, y régnait l'an 759, & ce fur ea cet - 
te année que Froils, Roi de Léoa & des Aflurses, bui sus 
cinquante quatre mille homunes dans une baeaille. De- 
pe fes Cuccelfeurs fe rendirent maitres de toure 

Galice; & leur Etat ayair été uni en 1037, àcelui de 
Caitille , Les fils painez de ces Princes eureut fouvent pour 
appasage ls Galice , avec titre de Coincé . Alf Garciæs, 
sroifiéme Êls de Ferdinand 1 , ILoi de Leon & de Caitille, 
évoir Comme de Galice, lorsque fon frere Alfenfe, L du 
nom , le ficarréter . * Prolomée, Z. 2. Strabon, À, 3. Phi. 
2. 10. Jean, Evéque de Giroane , in Chren. Ida 
lean de Biclano , & fainx ldore , is Chres. Molina 
83, Dufér. Del Reine di Galicia. Alphonfias de 
then ur ae benne Er » Hi. de 

rians , H4f. Hilpæn. Borero , Rélarion d'E) 
ges. Clavier, Nonius, Mcriles 8e, 2 

GALICE NOUVELLE , province du Mexique oude 

fpagne, dans l'Amérique feprentrionale , 

mer, Ce pais efl proprement ls Gne 
dalajars, af appellé da nom de fs ville capitale, & 
d'une conrrée qui compread encore , felon quelques Au- 
tears, cellesde Xabifco, de Les Zscocu, d Cobemes. 
lan, de Cinalos, &c. PluGeurs donsent à Nognez Guf- 
fan, l'honneur d'avoir découvert ce paisi mais ce fut 
Gaonfalve de Sandoval, qui le recoaaut, après y avoir 
été envoyé par Cortés. * Coxfultez Herrées ,€, 114 

GALID. Fyez GUALID, 

GALIEN, ÉChate) célèbre Médecin de Pergame, 
Élsde Nucen , babole Archiceéte de la même ville, vivoir 
dans le fecond fiécle fous l'empire de Marc-Aatonin Le 
dhulofophe. Aprés avoir appris la Disleétique, & lesau- 
tres parsves de la Philolophie , où il ft de grands progrès , 
1l s'adonns à ls Médecine , & étudia fous ler plas habiles 
Médecins de fon reuns , qui étaient Sarpron & Pélops, JL 
le rendit à Alexzndrie , ville alors remplie de 
houmes, & iqua à y connoîtte leurs études, & 


leurs leatimens . 11 vint enfuice à Kowe, & y 
leu Lorie Pan 






















plalieurs Oavra, l'âge de 34 ans, Ten 
13 de J.C. po ren Aie ; mais peu de runs après il 
chigessrs des Een. 
pereurs 


: fois que par fescoufeils. Elles'eerira par la, &e par la 


GAL. 


Verus & Antonia. Ja mert dec dernier , 

ui périe dans 1s 1e des » Gilien revint 
Latin pas, où 11 wieullie . Corne il écoër d'un renspé- 
æament bort délicat , ainfi qu'il le marque lui mème dans 
Ses Ecrius, 1] vécet d'une manière & dobre& 6 trugalequ'il 
foutint La foiblele de fon + at, Ge parvintà une 
gré vices. Tlavoir pour marime de reller tébjours 

(on. 


heasnmernne C'étoit an homme in 
smpaalle, gaad Philofophe avait connoifaace 
des fecreus de routes les Sebtes, &e Mi vo pesiement 


la Médecine. Ayant détourné ane furion trés-dangereu- 





fe ane feale fai, , EN des épilepriques, en 
Jo oetchenr oh ces racine la podae sil Papion: 
mé de Magie, & fat conrraiat defortir de Rome. 11 en. 





avousae dans le lieu de (a nasfince,igé 
dezosns, & des autres de 140, vers l'an 200.11 €. 
soërenmemi déclaré des Juifs, & des Chrétiens, qu'il ac. 
cufont de croire aveuglèment des chofes incompréhenii- 
bles. hcntnanh ne eg une pelle violer, il for- 
Rp pemeses Rome, fans vouloir fe fier aux ré. 
fa Arr. 1l paroit par lesdeus livres , ei il vesi- 
me de £es propees Ouvrages , qu'il avoir compolé deux cens 
volames, qui furent brüiez dans J'embrafemene du renaple 
de ls paix. Noës arons escore diverfes éditions des Tras 
22 qui nous refleac de lui . On eflime particuliérement 
«elle de Blie de l'an 2538, en cingromes, chez André 
Crarandse, & celle de Vente de l'an 162$ , en fept volu- 
mes. Cardsa avee Galien 28 oouwbre desdoase plus fubeils 
efprins qui pyene jamais paru daas le monde. *Cardan , 
Smbril.l 10. Eafebe, AC. 140. Volsterran , Awrhrapel, 
1.16. Vignier, Bablisrh. Hifp. Philippe Labèe, in Elec. 
Chen. Galeni. Caftelland, a Has af. Mad. Boecler , 
de Sert. Grac.@ Las. Vander Linden , de Seripr. Med! 
Lambecius, Aibsarh. Mindobonenfis, some 3.6.7. 

GALIEN. Cherchez GALEN. 

GALIGAI (Eleonore} époufe du fumeur Maréchal 
d'Ancre. La fumiille des Galigas éroëc suvrefois fort conf. 
dérée à Horence, mais os dit que la Maréchiate n'en évoit 
poior à que fon véritable nou de faaulle éroit Def, & 
Que fon pére, moyennant de l'argent, avoir troavé le 
Secret de fe faire déclarer defcendant des Galigai, done àl 
prit les armes. Elle fus d'abard premiére Dame d'bon- 
mear de Marie de Médicis & lorsque certe Princele épeon- 
fa HenriV , en 1600, Eléonore Galigai Ja fuivit en 
France en qualiré de Dame d'honneur , & fçureellement 
fe rendre maitrefe de l'efprie de la Reine, qu'elle ee 


æune rapade qu’elle fit faire à {on mars, l'envie & la haine 
de tous ceux qui [a connoëlloient, dans Le cer qu'il fue 
œué. { Voyez CONCINO CONCIANI } Elle far mife à 
da Baitille , & avant que d'y arriver, 
savant elle polledit pour 200000 écus des joyaux & poar 
20000 écus de vaselle d'argent, elle fe vic obligée d° 
acheter pour se fousane paire de bas de eoille&e d'em 
pruncet deux chemiles. Eañn elle faccondamaée à 4 
tre conduite ea Grève, à avoir la che eranciwée, à &- 
ere enluye brüles & les cendres jeutées au vene . Cerre 
fenrence fur exècuré Le 18 juillet 1617. Pendant {a pri. 
fon & dans le tems de l'exécution , elle ft paraitre tant 
de fermerc & fe prépara G bien à la mort, que la haine 
Qu'on avoir eue pour elle julques alors, fe. en cou 
pie - Il ei rai qu'elle étoir coupable du eriene de tous 

Favos: elle étoit orgoelleufe , avare, vindieative 
& impatience de voir l'élévatron de les crearures . Mais les 
«rimes de Meg » d'inselligence fecrene avec Les ennemis, 
où avec l'afalie de Henri1V, but furent faullensent im. 

tez . Si de Laynes n'avoir pas brhlé d'envie de polleder 
les biens conéfquez du Marechal &e de la Maréchalle d'An- 
<re, cle a'suroir jamais eré condamnée à Is mort. Elle 
avoit eu un 6ls& une Élle de fon mari. La fille manrac 
Lo an le reversarrivé à {on pére, & le fls fotenve- 


que peu aypa 





dans ka fenrence rendue concre fon pére & fa mére . 
11 ac degradé de fa nobledfe , & déclaré incapable de pof. 
féder jamais si biens ai charges en France . Il fur oarre ce. 
Ja reseuu prévanier au chäreau de Naatos pendant quel. 
Querems. Ayanr obeeau fa libéreé , il feretire à Florence 





she, * Rélarios de la 
Mort du Maréchal d'Aucre. Le Vallor , Hif. de Leurs 
XII La Conjuration de Camchrimi . 
GALILEE , région de La Palettioe 
a été divifécen deux partses, dont 
Haute, où la Galilée des Gestilss & l'aut 
inces ons à l'occident la Méditerranée, à lorient Ls 
de Tibérisde , au aord ls Phénicie, & au midifa Sa. 
marie. Du rems de }; » tlles évoient bornées da cé 
té de l'occident par la ville de Prolémaide , par fon terri- 
toire, pt er em er rs 
voicat pour & Scychopalis quiqu'au 
fleuve du Jourdain : de côté de l'orient, leurs limätes é. 
toient Hippen, Gadstis& La Caulanire ; & du coré du 
fepienirion , elles le erminoiear à Tyr. La Haute Geblée 
atou les Tribus d'Afer& de Nephrhshi ; & la Baie cel. 
de de Zibulon & d'Uflscar, Ses principales villes étaient 
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la Tour de Srrarën, qu'Hérôdefirebäuie , # qu'il som. 
mms Céfarée ; Capharnaiu , Tibérisde , Nazareth , où 
Jasos Cnausr furconçu, & où il vécut pendant prefque 
tout le ems qui précéils celui de fs prédication . ÉD long 
féjour que juuscrur avoit fait dans ce pais, donna 
fans douce Leu aux Juif de lai donner & à fes Apôtres le 
nom de Galiléews . La ville de Cans fiuée dans certe pro- 
vince eft célebre par lechangement de l'eau ca vin que 
Jesus Cunisr y opéra . Quelques ans ropenr que l'on 
a nomme is Galilée Supérieure, Galilée des Nations, pae- 
ce que ce pais étoir habité par des Egypriens, des Aribes 
& des Pheniciens, comme le témoigne Serabon , d. 143 
& parce que Joféphe dit suili que Tibérisde évoir Reg LS 
de divers peuples . D'autres ditene que les anciens Hé. 
breux nommaient ce pais La Gehl gojim , La franviere des 
Narivms, parce que c'etoit la fronnére de Phénicie; & 


que Gels, qui evoir dansezrre phrale in even appellarié , 
ef devenu enduite aa woem propre. aprés que les Sepraate 
l'ont confervé dans leur Verfion. * Qurre Strsbon, Pli- 


me, Gailleume de Tyr & Adrichonvius, confelrez off 
Joléphe, Guerre des Juifs, L 3.eb.4. Clavier , Jarrodin 
Univ, Gésgr.i. $.e. 31. 

GALILE'E {La Mer de) ou de Génézarerh, ou de 
Tibériade. C'eltun grand Lac dela Pileîtime en Syrie . 
1l eit entre la Trachboniride & la Galilre, le long du Joar- 
din, qui Je craverfe dans route fs longueur, du éepren- 
trion an médi. Il peut savoir en ce ens fepe lieucs de lon- 
ge & trois & idu Levsntse Couchane. Ce fut 
où Jssus Cunssr calrua emirsculeulement deux tem- 


D ALILER CVincear } pére du fuivent , écaie un 
Gtarilbomme Florentie , avant dans les Maclrmatiques , 
& particuliérement dens la Mufique . On a de lui an Ou- 
rage écnren Tralien, &divif£en cinq Dealugues, toa- 
chant la Muñqee ancienne & nouvelle, L'Ouvrage elt 
eftimé, & Joieph Blancaaus, Jélaire Iralren, le jage mé. 
ceflaire pour récablir ls Mufique des Anciees, & corriger 
celle des Modernes. Vincent frenitraire fous fils, quoi. 
illégitime, comme s'ileüe été fon enfant propre; mais 
iloe pus jamais lai donner le goër qu'il avoit lui mème 
pour ks + se - M. Defcartes a confondu plufieurs fois ke 
avec LE) 

FEATILES GALILET, {avant Mathématicien , écoie 
de Florence, & ls narurel de Vincene Galiléï, Noble 
Floreatia. 1] naquit vers la fin de l'an 1563 ou au com. 
mencement de 1564. 11 avairune violente 1clinaston 
la Philofophie, pour les Mathématiques , & pr 
Paürologie: Après avoir vécu quelque tems à Venife, il 
obrint une Chaire dé Profelleur à Padoue , où ilentrigns 
ndant 1%ant, avecapplsudilèment. Li due is Pro- 
Fear dans l'Univeetite de Pile, où ilfue appellé par le 
Duc de Florence fon Priace. On dir qu'étant à Vemife il 
y vitune de ceslunertes, que Jacques Mérius avoit in- 
ventées en Hollande l'an 1608 , & qu'il rèvésvectant 
d'application fur la dipotien decenerrel indrensent , 
qu'il en fit un femblsble, la nuit (aivance. Galilée fac 
de l'Académse de Gli Lyacei, & Mathémaricien du Duc 
de Florence. Il a fit de curienfes Obfervations dans le 
evel, au fajet des caches du Soleil; deSausrne, qui pa 
roit rond & rantôe ovale; des changemens de Véaus , 
femblables à ceux de ls Lune ; des Satellites de fapiter , 
qui font quatre étoiles qu'il décoavrit à l'entour de cecte 
Pi Michel Lil li on spy opinion de Copuraie 
Mi eur appris le Coperaic 
Souchant Je Crème du Soleil ue 8 du mouvement delà 
Terre, il l'embrsffs, & l'écablie par des raifon très-foli. 
des. Cependantil ÿ sune cenfare du Pape Urbain VIL, 
qui condamne l'opinion du mouvement dels verre , com- 
me contraire à l'Ecrisure. Parceque Galilée avoir enfei 
gué ce fenriment de bonche & par écrie, contre la dé. 
teafe qu'on lui sn avoit faite, il fue mis à l’Inquifirios , 
rena an prifon ci ou Gx ans, & contraine à l'age de 60 : 
ans de fe dédire de ce qu'il svoirenfeigné. 11 fur con. 
damné à demeurer en prifon autant de teuss qu'il plairoit 
max Cardinaux Inquifteurs, qui fecontemrérent de Lui 
donner pour prifon la pesite ville d'Arcetri & fon rerri. 
toire, dans les Esars du Duc de Florence . C'eft de Jà que 
Galilée dédis au Comre de Noailles un livre avec cerirre, 
Dimaffracioni Marewratiche interne # due nuove Scie. 
2e attesenti alle Meccanies , e meviwents lecali. Ceux 
qui fonr de fon fentiment, lent, comme le remar- 
que an favane Prélat , que ce n'a rien qui fair con. 
eraire à l'Ecritare, laquelle doie étre une régle de la Foi, 

Se non des vérirez naturelles ; qe le S, Efprie ayant infpi 

ré des homes poar leur Ésite écrire les livres ferez, 

à fait parler felon l'opinion conmanes& qu'il a eu deffein 
de nous rendre fidèles & gensde biea, & non Pliiofo- 
phes , Allronomes & Nuuraliites. Galilée & compolé d' 
excellens Ouvrages, Nunrims fdereus ; L'LYe delcompaÿe 
ice e militars ; a contre ler Capra ÿ 
Difesrfs interse de fe 5 Ds delle 
macabrie Solari: Dialog a Sims di Tales 4 Ài Caper. 
mice, qu'on 4 traduitien Latia fous Le citre de 
“ litée mourut en 1542 , Âgéde78 ans. 
es ont Éxit fon éloge . Galilée fardéféré à 
16144 de s'étanc rendu à Rome, on lui 


qui ellesconilienc , Fous avez été deneucé à cr tribunal, 
deétrisam 


Jai die oe reseres sanguam veram,fal/am 
arudlris traditaes , folem videlicet effet centre pond Ge 











Éifirri del mands , T'olsmaice « Copersirane . L'In 
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énamebilen , 6 terra maverimorn triarmdinrns, &e. À. 
vant que d'aller plus loin concre Galilée , le faint Office 
qui roulit empecher que les défenfeurs duSyftême de Co 
pernic nefe mulriplisilent, en cenfura les deux propali 
tions capreales de cette maniére, Sole «fe is centre mas 
di Cr immnebilems matu dc ali , eff prapoliiie abfurda de fai. 
fa sn Philefaphia, @ formalirer harrtics , quis ex 
prefe contraria Sacra Scriprura . C'eit La premiére des 
deux propolitions : voici la feconde, Terræus ma effe ce 
crus munds mec imemabiless , fol moseri meru eriaws diur- 
me, dl isens proppficie abfurda Co fais in Philefithia, cp 
Theslogice sonfidrrata, mec scans erreuca iv » Ou 
peut conclurre de là que ceux d'entre les Philofophes Ca 
tholiques , qui pour fe virer de ce Décret, répondent que 
Le Système n’y fur pornt condamné comme herétique, s'en 
tirenc par ane mauvae réponfe. Cependant comme les 
Inquifiteurs ne vouluient poine pouller Galilée à bout , 
mais qu'ils vouloient au consraire le crairer avec doaceur , 
comme ils le diféat crés expreflémenc, il éue réfolu dans 
une Congrégation tesue en préfence du Pape Paul V, le 
a4 fevrier 1616 , que de Cardimil Bellarmin enjoin. 
droit au méme Galilée de resoncer à ce Syfème ; que s'il 
refufoit d'obésr , il lui ea feroie faie an commandement 
dans Les formes F* le Commiffsire du Saint Oifice & 
& qu'en «as qu'il il derosc mis dans les pri- 
ions. Le BE 





lée pren À ladoétrine en queflion, & de 
ae la plus défendre déformis en quelque maniére que ce 
püc être, fon de vive voix, foie par écrie, & fur certe 
promelle al fat renvoyé. AinG rous ceux qui onrdit que 
Galilée fat condamné en 1616, par un Décret de l'Iu- 
quiGition , fe font rrompez, On le nsénages méme jufqu'à 








<e que le Cardinal Bellaremin lui donns un écrte 
em forme, par el il décisroit que lui, Galikée, 
a'asoit poier été pani, ni même oblige à fe rerrafters mass 


on avait fealemenr exigé de lai qui il abandonnär ce 
(eurimenr, & qu'il ne le fourinr plus dans la fuice. Bien 
lus , le cinquieme mars faisant de la mênse année 1616, 
Finquiirion nota divers Ouvrages de Ci ic, de }a- 
cques de Saunics, @& de Fofcarini , dens lefquels le Sy- 
ficme de Coperai étoit fourenu, & ne Grentrer dans ce 
Décret, aucun Ouvrage de Galilée. Ce dernier l'obler- 
“s ant un tem, maisenfn en 1632 , 3) ftimprimer 
à Florcace fon Dialoge di Galilee Galilei dei due 0 





de cira à Rome, al y parut, & l'on me nai s de lui 
répréfener les promelles très exprefles eu dooir Lite 
en 1616, de ne défendreen swcune maniére le Syftéme 
de Copernic. Convme il fe défendie mal, àl ut condans. 
né par un Décret da 22 juin 1633, dant voici une partie. 
Cou tu Gallae.…, yeildit, dentistes fiers anne 
fes ahodiem- 


és, de bec fandhe . 
D nl fes. Che. 





i fe hic $. Officie vebementer de 
are ge dm tenant fe trem 
arbis terra, Gén nes moveri ab Oriente ad Orridentern ; 
D tram moveri te ife 





vas nobis abjures, maladicas, € détefteris fupradiéhes er- 
rores de harefes . Ut tu de pohormm caurier tua. 
des, @ fs és exemplum alür…. decormimes nt per pu- 
Blicsews ediéfnn probibeatur Liber Dialegerum Galilai Gali-\ 
i autim damsatmn: ad em carcoremm hupus 
ii Ad rerepus arbicrie lisséramduss , de titule 
panitrstia faluraris pracipimus ut tribus anmis fursris 
recites fouvel is babdomada feprem Palmes peniventialer, 
refervanses mobis pareffatens mederandi , murasdi ut ro. 
dendi smnins vel ex parre fupra diitas irenrias. Cela 
ei figaé par fepe Cardinaux . Galilée rt enfuire fonabja- 
ration , le commence ainfi , £ge Galilaus .…, 458 
sis mues anmernts 70, be pe memes de judicie 


tango propritrmansbes, Ge. Il y promet: 
de ne jamais dire où écrire rien par où on le pusile (alpes. 
êter avec raifon de tenir que Le Soleil eft immotule au cen- 
tre da Monde,& que laterre n'elt ni au centre du Monde , 
ni immobile, Ll sjoûbte,Gerde fncare Gr fde mou Éita abjure, 
maladies dé detefher fupra diétes errores de barejes .….. Ege 
Galilaus fupradiétus abjnravi, promifi.…… Roma in Cow. 
venin Miverva , bar die Junii, ans 1633. Tour ceci eft ti 
ré duP. Rkcioli (Almegefi Novi, rom 1.parre peferi. 
ori , Lg. Seétis 4. 6,40.p, 496. fuiv.) & ce l’éres cranf- 


eric be vout far | ire que hui en avoir commani 
LP. Palin lnquilearà mt 









angels, qu 






x 
d gpothite per \ 
les & c'eit fous cœ dernier bisis-que la pl 
Philodophes de l'Univerfité de Paris le dèl au 
l'hui. * Fabias Longatills ; Epif. ad Jawfes. Go- 
desu, Hifaire de l'Eglife, 1 sue 1.1.3. p.230. Vous de 
L'ILE 
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Matbem. Lorenzo Craflo , Eleg. d'Uems. Letter. parthe 1. 

Janus Nicies Erythræur, Fimacarh, L Pmag. ln. c,143. 

bilans , Teat. d'Uew, Letter, Ge. Biblierhéque de Re 
cholet de 1728, a 

GALILE'ENS. Ce mom, qui eft le nom du peuple 
qui haberoir la Galilce, a été donné par quelques Anciens 
a une Seéte prérendue des Juifs s mais al y a de l'apparen- 
ce qu'ils fe font trom & qu'lsont prisune marion 

x ue Seûte. * $ Gui , Dial. cm Triphene, Du 
ublésehique des Auteurs Eccl:faftigues des trois pre- 
mers fiéctes . 

GALINDIE, province de la Prufle Ducale , Elle «ft 
earre 18 Sudavie, la Poméfanie & La Mszevie. Le bourg 
d'Ortelsbuurg en eft le feul lea de quelque confidérarion. 
* Mary, Diéf, Gésgr. 

GALINDO, (Béatrix) de Silamanque en Efpagne, 
fur Demoitelle de a Reine Isbelle de Caitille, & épow- 
fa Français Ramirés Sécrecaire du Roi, On la furnomma 
da Lara, pour mm l'intelligence qu'ellesvoie de 
certe Langue, qui lai éroir auf familiére que la Caitilla- 
ne. Cefurnom qu'on lui donus , eft reflé à un hapiral 
qu'elle fonda l'an 1506, à Madrid, dit encore El Haf. 

ital dela Latina. Elle fonda auili diverfes maifons Re- 
igreufes . Plufieurs Aureurs parlent crèsavancageute. 
ment de Héatrix Gahiado, Le tameur Lopès de Véga 
ayant fait mention de François de Ramirés, célebre des 
louanges de (à femme em ces termes, 












Su queride Beatrix , fu prends amada 
Per funds Nirofrats tenide 

Celcbre wivira de gr: gente, 

Ben membre de L'AT IN À crerraments, 





Len parle encore dans fon Ouvrage intieulé, Le Laurier 
d'Apellon . Certe fivante Dame mourut le 23 novem- 
bre 1434. * Jean Perés de Mois, de nf. Mulirr. 
Lz Gilles Gonçilès Davilla , Mid. Salmanr. L. 3. 
2.22. Paul de Ribère, Gler. lmert, delle Dome, L 33. 
Nicolis Antonio, Bilesrh. HAS 
GALINDON , ou PRUDENCE , dit de Jeune, 
dont Le vermable nom évoir Galindon , Evêque de 
Troyes en Champagne, vivait dans le IX fiécle . IE 
étoit Efpsgnol , & s'éranr érabli en France, mérirs par 
fa vertu de fuccèder à Adalberr, Eviqe de Troyes. 11 
fe trouva aë Concile de Paris en #46, àcelui de Tours 
en 549, & à celui de Soiflons en 853. On remerroit à 
fon jugement les plus grandes affaires de fon tems; com. 
me nous le voyons dins les Epitres de Loup de Fer. 
rières, qui fut nommé par Cliarles Le Chamwve , avec 
Prudence, pour travailler an rétablifement de la Difci- 
pline monsilique en France. Hinewer de Reims éroit 
œaifi ami intime-de ce Prélat, & le confulroit ordinsi- 
rewent, pour l'explication des pañiges les plus diffici- 
les de l’Écrinure Sainte, Cet Evèque & en Traité 
adreffe à Himcmer , Archevèque de Rheims, & à Par- 
dulus Evêque de Laon , dans lequel il fogtenoit l'autori- 
té & la doëtrine de fsinr Auguitin , fur les queflions de 
la Grace. Il écrivit un surre Trairé fur be même fajer 
contre Jean Scot Erigéne ; & une lercre adreflce aux E. 
vêques de Concile de Sess, dans Jiquelle fe repentant 
d'avoir foufcr eux articles du Concile de Quieré , al 
propofuit quatre articles fur ls Grace, pour les faire G- 
guer & approuver par les Péres du Concile ; favoir, 1. 
qe lelibre Arbitre de l'homme, pardu par la défobeif. 
lance d'Adam eft sellement réparé par ls gra de J.C. 
ge #ous ne pouvons fanselle rien faire, penfer, ni vou. 
loër de bien; 2.que Dieu a prédefliné kesuns par (a pu. 
ra miféricorde à la viséternelle, & les sutres par un je. 
fte jagement à la damnarion ; 3. que Le (ang de J.C. a 
été re panda pour ceux qu croiront en lus , & mon pas pour 
ceux qui n'y croiront jamais; 4. que Dieu fuave vous ceux 
qu'il veue fauver, & que perfonne ne peut fauver ceux 
qui ne font pas faavez. On ne fait posne quel effet eut 
certe lertre dans le Concile de Sens; maisil y 4 bien de 
Pape qu'elle y furlue fans qu'on décidät rien fur 
ce lujes, On lui ateribue aufli ane Vie de Ésinte Mag. 
re. Les Annales de France de faint Bertin mertenc {a 














mert tn é6t, D'autres la placent en 864, * Loup de Fer- 
rires, pif, 63. @ 99. Hodostd , Hiff. Remenf. 1. 3.6.2, 
Camalat, Amal, de #. Barthius, Au). d. 44. 





e.19. Sainte-Marthe, Gall. Chriff, Voflius, de Auf. Las. 
1.3. Da Pin, Biblisrhéque des Aureurs Ecclifiaffiques du 
4X fiécle. 

. ALIOTE DE GOURDON -GENOUILLAC , 
nommée en Religion la Mére de Sainte-Anne, réfor. 
marrice de l'Ordre de fait Jean de Jérufilems em Fran- 
ce, &Prieure du monaîtére de Beaulieu, étoit flle de 
Lans de Gourdon de Genouillac, Comte de Vaillsc , 
&c d'Anne de Monthéron , { premiére femme. Elle na. 
auit le einquiéme jour de novembre 1549, & fue no- 
mée Galiore aa batbme, en mémaire de Jarques Galior 
de Geardom, de Genouillsc, Grand Ecuyer de Fran- 
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wir que quinge ou feize sas, lorsqu'on la fie Cosdjutri. 
ee de la Prieure du mouaitére de Beaulieu, Quelques an 
noésaprésen ccant Prieure, elle encreprit d'y merrre La 
réforise, fur le modele de la régularité des Gilles de Ja 
Congregaon de faune Claire: ce qu'elle exécuts heu- 
roulent, étant Îgée d'environ 2$ ans, & comes 
d'animer les sarres Keligieufes par fon exemple , jaf. 
ques en 1618, qu'elle mourut , le jour de la Fixe de 
aint Jesn-Bauite, patron de fon Ordre. L'habit des Re- 
ligieufes de l'Ordre de (inc Jean de Jérulilem , esl ane 
fostane , où rude, avec ua aamceau noir , & fur le 
devrane du manteau du côté gauche à l'endrosr du cœur , 11 
yaunecroix de toile blanche à lait puintes. Leur iman- 
teau fair comme une deens tunique , fe berime zu col 
avec deux corduns de foye blanche & noire, Leur voile 
cit muir comme l'hsbit. Avant que Sulymsn LE ebt pris 
l'ile de Khudes aux Clrevaliers de cer Unure en 1522, 
la robe des ILeligieufes étoicrouge, & leur voile blanc à 
mais depais cette perte, pour marquer leur deuil , el- 
les ont change la couleur de leur robe & de leur voi. 
le. * Hilsriua de Cole, des Dames Ilwjfres. Voyez 
GOURDON. 

* GALIOTO( Ange) Théologien Sxilien , de l'Or. 
dre de 5. krançois, éoit habule dans la connoiffance de 
l'Haitoure, & Borilloit vers l'an +597. Quelquesuns pré 
teudear qu'il a corspole les Ouvrages (uivans , De mmiver. 


Je Orée volimins quatmers De Mousrchis Musds ; De 


antiguis farmlsis Sieulis , outre plulieurs livres en les. 
ben, * Gr. De. Unes, Hi, Bblinth. Seule. 

GALLSTEO, bourg qui avoir autrelors titre de Da. 
ché. 1leit deus l'Éltramsuure d'Efpagne, prés de ls vil. 
le du Cora. * Maty, Duif. Gésgr, 

GALITE ou @GALATA , lièe d'Afrique. Elle ef dans 
la Mer Micdirerrance, à deux lieues de l'lsle de l'abars, 
& de l'emboûchare du Gaud-l-Barbar. Cerre Iste, qui 
aa pas plus de dix lieues de airuit , el l'ancienne Cale 
she où Calatha, où peat-êvre , l'anuenne Ægmarns. 
" Maty, Dit, Gévpr. 

1 GALVANI (Alérandre} nasif de Cenco dans le 
Daché de Ferrare, fat an trés-bon Prufelleur ea Loix , & 
tréseutendu dons les belles Leures. L'on vois ampruné 
de lai 300 Thëles Legales qu'il fosrinr pebliquement pen- 
dant deux jours à Ferrare l'an 1579. à l'age feulement de 
vinge crois ans, Îi fut Lecteur pendant quarante aus dans 
les Univerlivez de Ferrare & de l'adout, où sl aquic ua 
grand credit, 1 mourue à Pedout , & fur inhuae dans 
l'Eglide des leres Testias en l'année 1616, On voit far 
fon Tombeau l'Epusphe fuivente, raportée Jiques 
Salomoni {ferspe. Ur. Parau. Alexandre Getnsus Fer- 
rarienfiJur. Conf. qui cum anis XL. in Ferrarienfé, Gr 
Paravma Academia Jus civile profeus effet, ae pris 
mur emmiams ermdirierm Tranfalpinormm Jurifpraden 
tas ie Jealiams intuliffer . Oéür Paravu 1V, dus Hovem- 
bris Ante Chriffi MDCXFL Ætatis fus LX. M. Auvélous 
Galvans Jur. Canf. Pari, ac Praceprari 8. M. IL impei- 
pa (tre Traité fur La Lou Gallus ff. de liberis, Gx 

A 

rA GALVANE (Mare. Aureil } fils du fusdie A+ 
lésandre , étoit auf un fmeux Jurifcunfakee. Il fue 
Lecteur à Ferrsre , à Pie, & enfin à Padoue , où il 
nie fes jours ea l'année 1649. à l'âge de 64 ans, al git 
au chez les Teatins. Les Intrepides Acsdemicieus 
de Ferrare Eur frenc une Acadenne Funérale, & les Pé. 
res Téstins de la même Ville lui éléverent un Tombeau 
bosorsire dans leur Eglife. Jicques.Philipes Tomafiai 
de G Pataw. d 2. 6,9. lui fait l'éloge dus 16$1. 
3. Marni. Marcus Aurelins Galeanus Ferrarie) 
principes fedum € Jurit Céfarei ) sbrinmit cum Florenis 
Lego. Pr séegerrimuns , 46 [urdisifimnus ÿ qui ermdisifirss 
Patris exemple dcendi eleganrian cum anriquiratis meti- 
tia clarifier ingemii mouumentis coajausir , inter qua he. 
die legnatur eicgantes de Ujufrailu Difpusatioues . 1l cit 
agelle acutus © deétus furecoufaleus par Chretien-Go- 
dtfroi Ofmanno dans a Preface au Livre de Panziroli 
de cleris Le;um Jarerpretibus . 11 compola plufieurs On. 
vrages de grande réporanoe , rapartes par aori Fer. 
rara d'Ors P.HIf. Pa 103, mais parmi tous ces MÉMRES 
Ouvrages le Trsice de Ufafrnën elt le plus fameux, 

GALLA , &lle de l'Emperear Valentinien & de Jufti. 
ne, fur mariée l'as 386 à Théodofe, & fat mére de Galls 
Placidia, doaton va parler dans l'arucle tuivant, & de 
Geanven, mort jeune . Phuloitorge dit qu'elle éroit A- 
rienae ÿ 1l ef vrai que fa mere l'avoit faitélever dans les 
ponapes de l'Araime. Elle mourue en couche à Coa- 
itanonople, vers lemois de mai de l'an 398. Il ne faut 
pas La confondre avec Galle, femme de Jules Conitance 
quiétoir frere de Conitsntia le Grand, & mére de Gal- 
las, frére de Jalien l'Apsfar . 

GALLA PLACIDIA , fille de Théodofe Le Grand &e 
de Galla, fuivit Honorius lon frere en occident, & après 
s'être troavée aux deux féges de Rome par Alaric Roi 
des Goths, elle tomba en 410 au pouvoir dece lrince , 

La tint long rems comme en érge. Ataulplée fuccef- 
fur d'Alaric l'époufs au mois de pnvier de l'an 414 à 
Narbonne, & l'année fuivaute elle accoucha d'un Gls, 
qu'on nomma Théodale , mais qi mourue saifi-tôe, A. 
taulphe ayant éré sÆMiné peu après, Sigerse qui lui fue- 
céda eraita indigeement Galla Placidia, mais Vallis fve- 
cefleur de Sigérse eut plus d'égard pour elle, & la rendie 
à Hoaorius, qui La maris au mois de janvier 417 à Coa- 
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flance alors Patrice, & depuis Céfar. Les fraitsde ce na 
rage furent Juila Grses Honoris, qui fe déshonors per fa 
mauvsile conduste, & Placidius Valentiniseus , autre. 
ment Valenuiawen Il. Aprés la mort dé Conflance arri. 
vée en 421 ,ayant encouru la difgrace d'Honotsus elle fur 
chailee de Ravenne, & le recurs en 413 à Coaltantino- 
ple, mars l'annéefuvanse Théodofe le jeune 1: renvoya 
avec fon ls qu'ui ft Celar , & prenant en main Je gouver- 
nemens de l'Émpare d'occidenr, elle fe £e efiimer par € 
prudence & par fa pièré . Cerrte Princefle mourut Je 27 no. 
vembre de l'an 450, âgeeau moins deéoans. “ Banda. 
14, Naumfos, Lep, Rem, 

GALLA , fine veuve , fille du Pasrice Symme. 
ge da jaune, à qi faint Falgence écrivit diverfes 
uns , vivour dans le fixiéme fiécle. Saine oire parle 
d'elle, & de la fermeté avec laquelle elle préfers le conti. 
nence de la vidairé, au marisge. Elle mourur vers le ii. 
lies du finième fiécle."Saine Grégoire, Dialog, L 4.6b.1 Fa 

GALLAND { Auguite) Procureur Géséral ds Donssi- 
nede Navarre, & Confeiller d'Ecer, agsit une connoif. 
Baceuré-étendue des Drours du Rot, & de toute l'Hiftoi= 
re de France , sin qu'on le voit par ceux de fes Ouvrèges, 
qui ont va le pur. Un Per. rames eût celui qu'il a 
ecrar contre le Frane-Alleu ans titre , prétendu par quel- 
ques provinces de Droir écrit , auquel il jriqais les lotx 
donaces 48 pars des Albigeois par Simon Camte de Mont. 
fort. La prémuére édition de cer Ouvrage far faire à Pa 
tienté:g; musen 1637, l'Auteur lidonns plat am 
Ple d'un mers, & y joigait des vivres fort rares. Îl pablia 
a la méme année 1657, ph es Trairez des ane 
Gennes enfeignes & éteudaresde France, de la chappe de 
fiat Mistin, de l'office du Grand Sénéchal, de LOrie 
Maine , de la Banauère de France, & de ls Cornerve blans 
che. Csleneuve éerieir contre Gallend , an Ouvrage ane 
tué Jefrmétinn peur le Franc-Alieu de la provimce de 
Larguidst . Gallañd mourat vers l'an 1644. En fon 
his, Pere del'Oratoire, publis fes Mémoires Hs 
ttosre de Navarre & de Fliadie, On garde sailien diver= 
des imbloucheques, & particuliérement dans celle des if 
lious sage à Patss , an très grand nombre de Généa- 
logres drellees par Auguite Galland, On y wrouve entre 
autres celles des famulles nobles de Pas, M. Joli die en 
parlant de Galland, “ qu'outre bes grands tsfens quecee 
# howime dotte avoir pour le Palais, il fut encore doué 
mn de Seaucoup d'adrelle pour les oÉaires d'Ettt cfquelles 
ar il fat employé par Le Ki Louis XIII, auprès des Ro 
m <belois, lors des derniéres guerres contre ceux de La 
n Religian Reformée de laquelle sl faifoit profeifioa , & 
M pour cela il fut Et Confeiiler d'Etat, demeursat pogr< 
«1 tant au l'alais dans (a profeifians d'Avocar. Le P.Gal. 
land fun Gls nie qu'il ait êre de Ja Religion Relormée , 
* Biélierhéque du Richeler de 1728. 

GALLAND (Antune) naquit en 1636, de parens 
fort pauvres , mais hoaaëres gens, à Rollo village de Pi. 
cardie, à deux lieues de Mont-Didier & à Gr de Noyoa . 
1 perdis lon père a l'âge de quatre ans; & (à mére ne fa- 
chant à quoi l'employer , & rédume elle méme à vivre 
dutravail de les mains, vint enfin à bourde le placer 
dans le Collège de Noyon , où le l'rincipal & un Chsmoi- 
nede fs cathédrale voslarent bées parriger entre eux le 
foin & Les frais de fon cduestion , Il reita en er lieu juiqu'à 
l'âge de 13 à 14 aus, qu'il perdit tout à la fuis fes deux 
ProteSteurs : ce qui l'obliges à resourner cluez fa mére a. 
vecun peu de Lin, deGrec, & mème d'Hebreu, dont 
elle ne connoëlleur poine le mérite & done il a'étoic 
non plasen état de faire un grand ufage. Elle fe déver= 
nina aadli-côt à lui faire eppreodreue métier. Au bout 
d'un an Galland dégoiré ds mécier, vince à Paris, où le 
Sous-Principal du College du Ploffis, fe charges de Jui 
faire convinaer Les érudes & le donna enfuue à M. Périe- 
pued , Doéteur de Sorbonne. Il est alors occzfion de {e for 
ufer dans la connoiffance de l'H! » & des autres Lan- 
gues Orientales , par ls facilité voit d'en aller pren. 
dre des leçons se Coilége royal, & par l'envie qui lui 
wine de tasre Le Caralogae des Manuferits Orsentaux de la 
babliothéque de Sorbaane , De La maifus de M, l'ericpied , 
Gallaud pda au Collège de Mazarin, qui m'ecoer pas en 
corcen plein exercice, anis un Profelleur nomné Gau- 
doain y avoit rallemblé un certain nombre d'esfsas de 
trois où quaire ans feulement, & fe propoloit de leur fais 
reapprendre Le Latin forr afement & furt vite,es mertane 
apr d'euc des gens qui ne leur parlalient jamsis d'autre 
Lingse. Galland allocié à cerravail, a'eac paslerems 
de voir quel en feroir le fuccès ; car M. de Noïatel nom. 
mé à l'Atmbalfade de Conitantinople l'emmenaevec lui , 

r eirer des Egliles Gréques des aseltations en forme 

e leur créance rouchanr l'Eucharidtie , qui faufoie alors 
un grand fujee de difpuse encre M. Arnaud & M. Clss- 
de. Galland arrivé à Conitancinople e rende bieneüe 
fimilier le Grec Valgzire , par le fréquent commerce 
qu'ileur avec plañeurs Prélats Grecs, qui avaient été dé- 
pañédez par les Tares, & qui s'éroient réfugiez auprés de 
l'Aunballadeur. Hrira d'eux les atteltarions qui farfoient 
le princijtsl objee de fon voyage, & y joignit roux ce qu'il 
pat recueillir de leurs entretiens . IL sccompagas en- 
fuite M de Noëntel , qui ayant renouvelé avec la Porte 
lescspiculatons du commerce, priscerte ccxalion pour 
aller viliter les Echelles du Levant, d'où il paila à Jérufa- 
lem , & dans les ausres lieux de la Terre Sainte qui one de 
la réputarion Il n'err garde de négliger dans ce voyse les 
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pneu il trosvoit fur fa route, ilcepioit Jes inferi- 
a 


puoos. oùt , le mieux qu'il pouvoir les autres Monu- 


. mens, oumème les enlevoir, lorsqu'ille pouvoir. Gal. 
land necrouva pas à pr 


derecoarner à Cusllantino- 
plesvec dl. de Noinuel, il anima mieux revenir à Paris, où 
3l arriva en 1675. Quelques avédailles qu'il avoit appor- 
técs, lai procaréreat la conneiffance de Mers, Vaillant , 
Carcavy & Guirand , qui l'engagéreac à faire ua fecond 
voyage au Lerane; &ilen rapporta, l'année fuiranse , 
besucoup de médaillons, qui ont pufle dinslecibinet du 
Roi de France. En 1679, Gallant fie ua troifiéme va. 
yage aux dépens de la Compagnie des Indes Ouien. 
tales , qui pour faire fa Cour à M, Colere, avoit imaginé 
de fire chercher dans le Levant par un Connoilleur, ce 
qiponrroit corichir foncsbines & fa bibliothéque. Le 

gement qui srriva dans certe Compagnie, fr celler 
au bout de dix-huir mois lo Commullion de Galland; mais 
M.Colbere qui en fur informe, l'employa par lui méme j 
& après fa mort, M, de Louvois l'obliges 3 continuer en- 
«ore quelques temsfes recherches, fous le titre d'Antiquai- 
se du Roi. Pendance le long {éjour au Levant, Gallind 


apprit foads Je Turc, l'Arabe, Le Perfin & Ge quantité 
à 


ervations fingulicres . 1] évoir prèc des'en:barquer 
à Smyrue quand il pan pis parun furieux cremblemen- 


ment de terre. Il repalla en France à la premiére occa- 


Sion ; & 3 fon retour à Paris, M. Thevenot, Garde de la 


Dibliothéque du Roi, l'employs jufqu'à fs mort, qui ar- 
sivs quelques anoéesaprés, c'eft à dire en 1692. M. d'Her- 
belor rss cafuice 3 travailler avec lui3 l'impreffion 
de fa Bibliothèque Orieousle; mais ce Savant écant mort 
cn 169$, laillaue cee Ouvrage 3 moitié imprimé, ils'at. 
sscha à M, Ligooa premier Prélident du Grané Confeil , 
qu'il perdir encore l'année fuivante. Ce digne Magifrat 
Jui laiffa une perte rente viagére. Pour farcroit de con. 
folation, M, Fouleaut Confeiller d'Ecat, qui écoit alors 
Antendanten Balle Normandie, l'appelle suprèsde lai . 
Dao: cec agréable loifir, au eiliea d’une ample Biblio- 
chèque & d'un riche amas de mcdsilles, il compofs pla- 
fieurs perits Ouvrages, donc quelques uns oncécé im 
primez. Quoiqu'il demeurie euvore à Caen en 1704 , il 
nc 1:53 pas d'être dns l'Académie des Inferiprions à 
fon renouvellement . Il revint à Paris en 1706. & 
commen à Le rendre sidu à ces affemblées, aiduiré 
«qu'il s tolijours eue jafqu'à fs mort. En 1709, 1l fur nom 
mé Profelleuren Lingee Arsbe au-Collége Royal. Il eft 
mort Le 17 Éévrier171$, igé deépans. Suivant fes der. 
nitres volontez, fes Manuicries Orientaux one paflé dans 
Ja Bibliochrque du Res, & fon Diionnaire Numifmati- 
que, qu'il avoir commencé, dés qu'il eut été admis dans 
J'Acsdemic des Jaferipeions, contenant l'explication des 
noms de digaitez, destitres d'honneur, & généralement 
de tous les terntes finguliers qu'on rrouvefar le médail- 
les antiques, Gréques & Romaines, a été remis à cet- 


travaillée avec besacoup de foin, & à laquelle ilavoic 


& des Noces Grammaticales (or letexte, a été donné à 
M.L'Aëbe Bigson . M. Galland aimant l'étude avec paie 
où, travailloit fancefle , dans quelque fitwation qu'il fe 
trouvir. Sesbeloins l'occupoient peu , & il n'avoit auca- 
ne attention pour fescommodirez. 1] ne fe propofoit pour 
objet dans fou travail que l'exsétitude, fans fe mettre 


rica de plus simsble. Il évoic fimple dans fes mœurs & 
dans fes maniéres comme dans fes Ouvrages, vrai jufques 
dans fes moindres chofes, d'une probité & d'une droirere 
que zien n'était capable d'altérer. Voici une life de fes 
Ouvrages. Ila ca besucoup de part à l'édition du Ménæ- 
giaus dons le premier volume paruten 1693, & le fecond 
en1694; Les Paroles remarquables, Les bus Mots Gr les 
Maximss deOricntaux ; Tradition de leurs Oweracer en 


quatre Gordiens prenvez par les Médailless Paris, 3696, 
sn deuses Literet touchant quatre Médailles autiques pu. 
liées par Le P.Chamillard, Caen. 1692, is douxs ; Let- 
tres touchant Le nomvelle explication d'une Ménaille d'Or 
dis Cabivet dis Roi r Caen, 1698, in douze; Offervations 
Joer les explications de quelques Medailles de Terricus le pé. 
re, © d'autres tirées du Cabiges de M, Ballonfeaux , 
Caen, 1701, imoifavv; De l'or gel rca Caf 
1 éque dis Roi, 

» 1699, in douze; Les mille  nne nuit, Contes 
Arabes, traduie, en François, Paris, 1704, Gfiiv.in 
dsse, dix rames, & pluliears fois depuis, tant à Paris 
qu'ailleurs ; Bibliorhégue Orientale de M.d'Herbrlse, Ps- 
ts, 1697, in folies Rélarios de lsmort du Sulras Of. 
#45, Gr du couronnement du Sulran Maffaphs , wadoït 
daTurc; Lertrefur dux Médailles de Gratien, 1701 ; 
Oéfrruations [ur l'explicariss d'une Médaille Gréque de 
Caracalla, 17013 Lertrecocrenante la dicesverte d'une 
Aidaille Res Armasdus, C la Difiriprien 
de quelques autres médailles enricufes , 1701; Lettre à M. 
Morel à l'occafios de fa Lettre Latine touchant les Médail. 
ds Confulaires, 1702; L'Hiffsiredels Trompette dr 
Les ufages chez les Ancisss Explication d'unr Médaille 
finguliére d'Héline avec carre infcrisrien, Hélens N. F.; 
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quede Niron, frappée à Nicée dans la Byrhinies Expli. 
cation d'une Médaille d'Anguficen argent, frappée par 
der foins de L. Canivins Gallus, défendue contre l'Explica- 
tas de M.Schest, dans le tome feptiéens de l'Hiffoire Criti. 
que de La République des Lettres, p.1.* Le Pére Niceron , 
Jéémoires paur fer vir à l'Aifsire des Homes Mluftres, 16- 
me 6.p.163. : 
GALLAND où GALAND , dieGalandius, (Pierre) 
Principal du College de Boncoure à Paris, & Chanoine 
de Nôtre-Dame, étoit d'Aire en Artois. Il favois les 
Langues, les Belles Lettres , La Théologie, & fur en 
grande ellime fous le régne de François [, qai l'hono- 
ra d'une bienveillance particalicre . Gallind eur auffi pare 
en l'amitié de Turnéde, qui fut fon Difiple, de Budé , 
de Vanble, de Jacques Tufsn, de Latomus & des plus fa- 
vans hommes de fon tems. ]| mouruten 1559, & lailfa 
divers Traivez de (a façon, comme. Oraris de Francifci I. 
laudibns ; Serigtores de agrorum limitibss ; Je Quintilis 
sum argurmmntss Oraris pre Arifforele de ParifienfiScho. 
la contra Ramwm. Un de fes neveux nommé, GUistau- 
Ne Galland, & qui écoicun hamme d'érudition , fue 
auf Principal du Collége de Boncourr. Une Hifioire 
manuferite qui eft dan: la bibliothèque du Roi de France, 
marque quece dernier mourue au mois de janvier de l'an 
1612, Elle sjodte qu'ilavoir été ami de Ronfand, & qu'il 
fat enterré dans l'églife de fon Collège. * La Croix-du- 
Maine, Biélirh. Franç.Turnébe, Aduerf. L.2.ch.1. 
1. 3.6h, 12.Le Mice, de Serigr, fac. XVI Valère André , 
re Belgies, p.739. Du Boulay, Hifi. Univerfiratis 
Paril. G+. 
* GALLAND (Guillaume } neveu du précédent, far 
après fon oncle Principal du Collége de Boncourt, & don. 
na au Public quelques Orailons & des PoeGes diverles . 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p.3u5. 
GALLANES, peuple d'Afrique , qi ayant eu de foi- 
bles commencemens, allujettit à fon empireune grande 
partie de l'Abyflinie. Yyez GALLAS, 
GALLAPAGOS où GALLOPEGOS , Iiles inha- 
bitées de la Mer du Sud , fituées fous la Ligne &aux deux 
côtez de la Ligne. La plusoricntale eft à cent dix lieues 
de la Terre Ferme. Guillaume Dsmpier Angloisqui 4 
été dans quelques unes en 1683, dit que les Efpagnols 
ai en ontésit la première découverte, & qui leur one 
lonnë le nom qu'elles portent , fan les feuls qui les syenc 
miles dans leurs Cartes, qu'elles font en grand nombre 
& qu'elles s’éccndent depuis l'Occident dela Ligne jaf- 
ques à cinq degrez du Septentrion. Il ÿ en 2 qui ont fepe à 
hic lieues de Fe & trois on quatre de large. Môme quel. 
ques unes des plusoccidentales ont neafa dix lieues de 
loug & fix à fepe de large. Danscellesciil y # quantité 
de grands arbres, plulieurs rivitres, & uac fi grande 
guancité de rortues de verre, quecinqou Gx cens hom- 
mes pourroienr en fubliiter pendant plaficur: mois fans 
aucune autre provifion. Elles fonc extrémement gralles 
& délicues ; 11 y en a qui pifenc jufquesà cenc cinquante, 
& même palques à deux cens livres. Il n'y x point d'ani- 
mal cerreltre que des ferpens veres . Les roarcerclles ÿ fone 
en trésgrande abondance & nullement Eh EE Cesifles 
abondent aufii en cortues marines & en fel. L'ile qui 
te proprement le nom de Galapagos « cinqou fx 
fus de long & quatre de large. La cüce eît de difficile 
accès, & l'on ne fauroitancrer qu’au nord de l'ifle. * Dane 
pier, Voyage autour du Monde, serve 1.6h.$. Tom. Cor- 
ncille, Di. Géegr. : 
GALLARATO, a rep le Daclté de Bii- 
lan, eltà huit Jieuës de Ja ville de Milan, vers le Cou- 
chance, en crant vers Seilo. * Mary, Di. Gésgr. 
GALLARD DE BRASSAC , illuftre & ancienne 
Maifon de Guienne, tire foa origine des Comtes de Con. 
domois, felon la Tradition du païs, confirmée par des 
Actes que l’on conferse dans les Archives de Condom ; 
& par les velhiges du châves qui fervoir de demeureaux 
Comtes. On nommeencore aujourd'hui, Tewrs de Gal. 
lard, deux vieilles tours qui font élevées fur une colline 
près de la ville. . 
1L.HUGUrs de Gallsrd époufs par contrat de l'an 1268, 
dans lequel il le qualifie,nsbls de priffant,Elésusre d'Arma. 
nec.de laquelle il eut plafieurs cerres,entre autres celle de 
Erafac » Qui à tobjours demeuré de mâle en mile dans la 
Maifon de Gallard. eut pour enfans 1, Pisans de Gal- 
lard qui fuit ; & 2. Brreramd de Gaillard , lequel d'Haérar 
de Tournon fs femme, n'eat qu'une fille. Margwerite 
de Gallard , mariée à Gay Roger , quatrième 6l: de Gil. 
dans Roger, Comte de Beaufort, & frère de Pivrre Ro- 
ger, qui fat Pape, fous le nomde Gzr'coins, XI. du 
nom. Lesenfans de Guy Roger &de Marguerite de Gal- 
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. V: Jtax de Gallard, Biron de Braffae, eft celai donc 
il eft parlé dans Le eraité de paix conclu à Bretigoy , eatre 
Edouard, Roïd'Angletezre, & Jean, Roi de France , 
le huitiéme mai 1 90. Le deux Rois, dans l'sruicle qui 
ortoit que les Sujers des deux partis feroient rérablis dans 
eursbiens, cn exceprésent le Viconite de Fronfac, & 
Melire Jean de Gallard. llépoufsen 1402, Birirande 
de Manss, dontileut 1. Pierre de Gallard, Baron de Braf- 
fe, morc fans enfans d'Anroiserre de Miarcini, Glle de 
Bernard de Martini, & d'Urbains d'Armagnics 2. JEAN 
qui fui & 3. Heéter de Gallard en faveur duquel Le Roi 
Louis XI créa nos Com Dai de Gardes du Cocps. 

VL Jsax de Gallard, Laron de Braffac, eft appireme 
ment ce Seigneur de Gallard, qui fut dépuréen 1440 , 
avec le Seigneur de Firuarçon, aux Etats d'Orléans, pour 
le Comté d'Armagnac. Il époufa ls même année Mirail. 
le de Vallee, dont il eur Hucuss de Gaillard qui 


fuis. 

VII. HucGUzs deGallard, Biron de Braflec, épou. 
fa a. l'an 1484, Marie de Grexolles: 2. l'an 3508 ,Jeam- 
»e d'Antin, fille d'Arnauir d'Aatin, & veuvede Jean 
de Béarn, Seigneur de Saint-Maurice. De fon premier 
matiige, farurentz. François qui (uit; 3. Sertrand , 
Chanoine & Ecolirre de l'églife cathéärale de Bourdeaux, 
Conafeiller-Clerc , puis Préhdenr aux Enqaêtes de ce Pare 
lement , élu & nommé Archevéque de cecce ville, par u- 
ne partie du Chapirreen 1529, après la more de Jean de 
Foix: mais fon éleftion n'eut point d'effer; & 3.Guy de 
Gallard, Chanoine de Saint-André, Confeiller-Clerc, 
& Préfident aux Enquêtes sprès fun frére. 

VII Faançois de Gaillard, Baron de Brafic, épou- 
faen 2508, Jeanne de Béarn, fille unique de Jean de Bé- 
arm, & defeanme d'Antin. Par leur contraét de maris- 
gl fut fhipulé que leurs Defcendans joindroient le nom 

le Béarn à celui de Gallard : ce que Les Seigneurs de Braf. 
faconctolüjoursobfervé depais, Cettealliance port: dans 
leur Maifon les Baronnies de Mont.de.Marfsn , de Ro- 
efore, de Ssint-Maurice, &sutres Terres qai étoiene 
du pareagedes anciens Seigneurs de Désry. Dece marge 
 . 1, Bernardis , mort fans pofcrité; &e 2. Jzaw 

ï fait. 

FIX. Jsan de Gallard de Bé:rn, Baron de Brafic ; 
Chevalier de l'Ordre duRoï,& Eclnfon de Monfeigneur 
le Diuphinen1s43, s'alliaen 1553, avec Jeannedels 
Roche-Andry , fille de Leurs de la Roche-Andry , & de 
Rexée de Montbruo,de laquelle il eur Rae’ qui fuit. 

. X. Raxe” de Gallard de Bésrn, Baron de Brafac, & 
Chevalier de l'Ordre du Roi, prit pour femme Marie de 
14 Rochebeaucourr , petite-fille & UNE Françou de 
la Rochebtaucourt, Gouvernegr d'Aogoamois , & fue 
pére 1. de Jranquifir; 2. de LoUïs quicouriuus la pa- 
ferité, rapportée après celle de fon frére aîné; & 3. de Ka- 
NE de Gaillard de Béarn, qui a formé lab:snche de le 
Vaure d'Argentine, dont quelques-uns étoient en 1706 
dans le fervice jentre aueres Charles de Gallard , Seigacur 
d'Argentine, Brigadier des Gardes du Roi. 

XI. Jsan de Gallard de Biarn, Comte de Brafac , 
Chevalier des Ordres du Roi, Capinaine de cent Hom- 
mes d'armes, fur Gouverneur de Nancy & de roure la Lo. 
raine, puis de Xsintonge & d'Angoamois. El fur suffi 
Amboflideur à Rome, vers le Pape Urbain VLIT, Chef 
du Confeil de 2 Reine, Sur-Intendant de fs Maïlon, & 
mourut le 14 mars 164$, agé de 66 ans fans enfans de fon 
époufe Carhrrine de Suinte-hlaure, Dame d'honnear de 
la Reine, fille de François de Sainte-bisure, Baron de 
Montaufier , fecond fils de Rene’, Comce deBralic, & 
de Marie de la Rochebraucourt 

XL. Louis de Gallard de Béarn, Chevalier, Conue 
de Braflac, époufa en 1699 Mwrie de Rancornet, de J:- 
quelle il euc 1. fear de Gallard de Béarn, connu fous le 
nom de Seigneur du Repaire de Braflac qui fac Colonel 
d'Infanterie 18ans, & mourut à 42 d'une bleflure reçue 
far la bréche d'un Fort, que le Duc de Weimar Gr-atea- 
quer fur les froutiéres d'Alface, & de la Franche-Comté ; 
2. ALEXANDRE qui fuit; 3. Charles de Gallardde Béarn, 
Sæigaeur de Mirende, aÿeul de Zourr de Gillardde Bé- 
atn, Marquis de Mirendes &4. René de Gillard de Bé- 
arn, Seigueur de Faragorce, pére de Philippe de Gale 
lard de Béara, Comte de Gallard , Colonel d'Iatn- 
trie. 

XII. Acaxanoxs de Gallard de Béarn, Comte de Braf- 
fac, fervieerés-long-cemsdans Le régiment de Navarre , 
& mourut le hairiéme février 1707, igéde98 ans. 1la- 
voie pris alliance avec Charlorte de la Rocheloucault, fille 
unique & héritière de Jacqwes de la Rocheloucaule, B2- 
ron dela Salle, de Gente, &c. dont il eut 1. François. 
brd, prirent le nom de leur mére, qui avoic eu enper- | AcrxanDre quifuit; & 2. Damirl de Gallsrd de Bésrn, 
tige le Comté de Limeuil, lequel a pañé depuis dios 1x * de La Rochefocsule , qui s époufé Gabridie de Rai 
Maifon de la Tour-Boaillon . mord. . 

IE. Prenxx de Gallard, Baron de Braflsc, D'Efclar- XL. Fnançois Auexanoas de Gallard de Béarn, 
momie de Teflic, qa'ilépoufs en 1:99, ileutEncuisesm | Chevalier, Comte de Braflse, Baron de 1: Rochebeau- 
de Gallard qui fuic. Ë « court de La Vaure, des Salles, & de Gente, <yÿ-dorant 

il. Exeuicezs de Gallard , Baron de Braffac, épou. | Colonel d'un régiment d'Infanterie , sépoulé Marthe. 
fa Hfabeas de Marlin, en1332, & laiffa pour ls GUrLe | Afaçgdrlaine Foallé, fille d'Erienne Foullé, Marquis de 
LAUNE de Gallerd qui fuir. | . | Peunersux, Confeiller d'Etac, & fœar de. Guillaume 

IV. Guictaume de Gallard, Baron de Braflse, prit | Foullé, Marquis de Marcangis, qui a êté Les 14 905 
alliance en 1336, avec Borgue de Beauville, fille ainée | Amballsdeur pour le Roi vers les Princes do Nord, dout 
de Gaillard de Beauville ,en Agéaois, dont il eut 1.Gail- | il aeu 1. GUteLAUNME Actxanpaz quifuit; & 3. René 
Jard de Gallard, mort fans poitérité ; & 3. JEax de Ga}. | derGallard de Bearn . : 
lard qui fuit. XIV. GUrataUxs Azaxaxoas de Gallard PRE 
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Comte de Bride, Chef du nom & dessrmes dé cette 
Maifon , (a le 26 jailler 1714, Luce Français de 
Cotentin , fille d'Anne Hilariss, Coente de Tourville , 
Maréchal de France. ; 
* Ls Mailon de Gaut 4%3, porte écartelé au premier & an 
d'argent à trois rormelles de fable, becquetées 
pattins degmeulles , deux en chef, Gr mne en pointe, qui 
«ff de Gaillard ; au fecond & aa croilitine d'or, & deux ve 
cher paÿfastes Ge degueulles, accsrmées, accellées , dela 
rincer d'asur, qui Qf de Béarn, avec deux griffsus pour 


s. 
ALLARDON, petite villede France, en Beauce , 
fur leruiffeau de Voile, au pais Chartrain, & à quatre 
lituës de Chartres, au Levent, es allant vers Paris. 
GALLARS (Nicolas des) en Latin Gallafur, Minis 
re de Genéve, ar un de ceux qui affillérent au Collo- 
que de Poi#iy . On le prées à l'Eglife de Paris, lorsqu'el- 
leenvoya prier celle de Genéve de lai donner ua Minifire 
Fan 2557. Le Dépurc qui l'amencit, noaimé Nicolas de 
Roufess, fut arrèré à Aullonne avec lai, & ayant eu des 
livres fafpeéts dans fa vabfe, il fat amené à Dijon , où il 
fouffrir le Marryre . On permit à des Gallars de continuer 
foa chemin ; un ne trouva fer lui nilivres, ai lettres , 
d be réndiflenc fufpeét. Calvin le confidéroit hesueoup, 
ces een y mouvoir en laiun Copie . 
La Croix du-Maine parle d'u autre N... des Gallars, 
ifvoit l'Eglife Françoifé de Londres l'an 1561 ; mais 
le méme, Ce Minidre aboie été envoyé à Londres 
Fan 1560, pout y établir une Eglife Françoile, comme 
Je dis Bése dans la Vie de Calvin, fus l'an 1560. Nico- 
as De Gallars avoit procure une Ediviou de S. Irénée, & 
fur Auveur dedivers livres . Il publia à Genêve l'an 1545, 
ane Apologre de Farsel & de fes Collégues contre 
Pivrre Charier. HraduiGe en Latin plaleurs Traitea de 
Calvin. Son bvre de la Divinicé de Jefus-Churift con 
tre les nouvesux Ariees fur imprimé à Orléans l'an 156$. 
Le Commentaire de Calvin far Hfaie, n'eit qu'un Re» 
eueil des Leçons & des Sermons de Calvin free Prog 
te, & e'eit Des Gallars, qui fitce Recweil. Mais Calvin 
revit cette Edition, & en fr faire une nouvelle, qui eft 
merllesre. Le rotme a fait un Commentaire fur 
le livre de l'Exode, &une Apologie de Calria enatte 
Cochless. * Gefner, Bibliorh. Bêze, Hifloire Eceléfiaffie 
que L 3. Hifaire des Matyre, Baÿle, Did. Cririg. 
GALEAS, 20m d'use famille de Comees ca Bohéme. 
GALEAS où GALLANES, penples d'Afrique, qui 
demeuruient autrefoss fur (es Ars maintes vers La ske 





deslndes. Ils a rent Le Royaume de Sali,en 1557, 
€ one fait depuis de grandsravages parmi les Abyilns , 
qu'ih auraient méme entierement (ubjeguez, fans leurs 





montagaes inacceifibles. Les Gallas ont sacant de tem. 
mes qu'il veulent, Lt n'eft pas permis parmi eux aux jeunes 
gens de de couper bes cheveux, avant que d'avoir tué un 
ami sn ans Ssrouche, den ns 
ennemisqu'ils wnreuez, ilsleur coupent rties 
honteufts, qu'ih comptent enfuite à la ESF PA l'ar. 
mée, &ils partagent le barin également, Ils vivent de 
Lait & de chair crue , 8e n'ont d'autres richefesque du bé. 
tit, qu'ils ménent areceux, foiren paix, foiten guer. 
re. Quelquesuns s'y font faies Chréviens ea fréquentant 
les Abytins, & fecircoacifent commeeux. * Ludolf , 
Ho, Æihies. L 1.6h, 16, 
ot: GALLO, ville de lle de Ceylan. Voyez 
E. 

GALLE ; en Latin Galleur( Théodore) érair ls de 
Philippe Galle, natifde Harlem, Deffinsreur, Peintre, 
#& Graveur habile, qui sprés # voir travaillé pendant près 
de 40 mourut en 1613, Théodore né à Anvers, gra. 
rend nombre de portrairs d'hommes illuitres, 
& de monumens antiques; & estre autres un Recueil 
fur imprimé en 1606, à Anvers, avec les Remarqu 

ean Faber de Bimi + ya es encore un Corneille 
lle , bon Graveur F. Id , qui « vécu jufques vers le 
mikieu du XVII Gécle, * Swertèus, Athens Doig. 

GALLE' (Servat) Auteur d'un grand Oavrrage fur 
des Livres Sibyllins , où 1] ramafla tout ce qu'on peut dire 
de plus fort fur certe matiére , mourut à Campea en Hol- 
lande vers ls fin de 1709. Hlawie coumencé peu avant fs 
mort une mouvelle édicion de Mimwtins Felix, &cilen s- 
voit suffi prefque achevé une de Laétanre. Il 1sifla le foin 
de ce dernier à un de fesamis de Compen . * Mercure, 4 
wril 1910. 

* GALLE'GO, riviére d'Efpsgne , s'sppelloit an- 
ciennement Galbirws, parce que fa fource fe trouvait 
les terres de la Gaule. Le G+Hégo fort du Mont Gavas , 
prés du Comté de Bigorre, coule du nord au fad en tra- 
verdne l'Arsgon , & fe rend dans l'Ebre un peu 24 
defluus de Sarsgofle. * Colménar , Délices d'Ejpagee, 

6j 
L GALLE'GOS (Manuel de) Poëte is dans 
le XVII biécle, mérits les Eloges de Lopès de Véga.Car- 
pie, qui l'appella l'Orpéée de Pare: at publisen 1624, 
Un Potme Heroïque de la Guerre des Géans contre J pie 
ter, & compols quelques autres Poëfies , dont on n'a im. 
primé que le Temple di Memsria, en l'honneur da Duc 
de Brogance. 11 mourat à Lisbonne le neuviéme jain 
1645. * Biblieth. Portugaife mannferite . 

GALLEGOS où GALLEGUES , Pallari, Gallieii, 
Caliaïei, enciens peuples d'Efpugne . Ilsoccupoient la 
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trie feptentrionele de Portagal , avec toute la Galice ; 
le x confervé leur nom. * Mary, Dié. Gésgr. 
GALLELLA (Charles Antoine} de Meffine éroican 
homme fart verfé dans ls connoiflance de l'Ecrirare Sain- 
te & des Peres. Il Soriffoit vers l'an 1643. Il publia, Pæ- 
tram inteiligenria j'uper vextuss Ev: isrum Ad dubie 
rom folurion ts forma redacta . * Gr. Dié. Univ, Hell. Bi- 
blieth. Seuls . 
GALLEMANT, (Jscques) Doëteur de Paris, fut Le 
premier Supérieur des Carmelires en France . Il mou. 
rür à Befaugoa la auie de Noël de l'an 1639, gé des 


ans, 

GALLES, pais & Priscipaucé d'Anglererre, dans la 
partie occidentale da Royaume, en évoit autrefois fépa- 
rée, & Éufoac un Eat particulier. Les Anglois l'appel. 
leur VPales, quoique les Habitans & les naturels du païs, 
en leur Langue, le nomment Camérey K Zambre,en Latin 
Chambria.Ce païs a eg autrefois fes ports Princet;@ depuis 

jue Le pais fur foumis aux Anglais, (ous Hearilll, Roi 
'Anglererre , Les fils ainez de leurs Roës out purté le vitre 
de Princes de Galles. EooUanp , 6ls du même Hsnrs 
IL, ef le premier qui l'aie eu. Le Prince de Galles eft 

KG mallince Come de Chefler & de Flint, &e. 
Pie de Cornouaille , & par créstion Prince de Galles . 
Le revenu annuel de ces Provinces «ik d'environ vaine nail- 
le Livres lerlings mais Le Roi lai donne outre cela cent 
mille Livres Rerhing par an de fon proprerevenu. Il re. 

oët l'invelliture de certe Princpiaté par l'impoñrion 
an bonnet , qu'ots appelle Cap of Srate, ou le Beamer 
d'Etat, & d'uecouronne fr la tête. On lui mec auili u- 
ae verge d'er entre les miss , cumme l'emblème du Gou- 
vernenrent % un anpeau d'or aù doir , pour lui apprendre 
qu'il doit être comme un mari à {a parie, & un père à fes 
enfans. On lai doane ea ménse vers ne parenre pour te- 
air conte Principauté pour lui & fes héritiers qui feront. 
Rois d'Anglerrre. La devife fur fa courorne qui eft or. 
née Se ven hand it, Jeb den, ce qui fi 
goifie en Gallois, Le wwici , paroles dont on dit que le Roi 
Edowrd fe fervir, lorsqu'il montra aux Seigeurs Gal. 
lois, fon fils, né dans leur païs. D'autres croyent que ces 
mots , quien Allemand fignilient je frs, font pris de Je. 
an Roi de Bohème qui lervoie fous Le Roi de France, & qui 
fut tué à La barsulle de jCrely rar Edouard sppellé le Prim- 
er mair. La perfonne du Prince de Galles, quoiqu'il ne 
foit qu'un Sujer, et f facrée felon les loix , 
crime de Léze-Maÿeilé d'artenver à fa vie ou de 
vec (a femme. On prétend que la Principauré de Galles , 
comprend Le pris désanciens Démétes , des Ordovices , 
&e des Silures . On la divifoie ea croisparties. Aujourd 
ba La rivière de Dowy la fépare en deux, qui fonr, Gal- 
les feprencrionale, ou Northwalles ; & Galles méridio- 
aale où Southwilles. Chacone de ces parries eltencore 
divifée en fix provineesou Comes. Ceux de ls premié. 
re, fout 1. line, avec une villedecenom, S, Afaph , 
Cayerwis, &e, +. Deabigh, dont ls capitale eft ae vil. 
le dece nom, Ruthin, Aberconway, &e, 3. Caernar. 
van, qui eft audi ane ville, & où l'on trouve encore cel. 
le de Bingot, quiseu sutrefois une Abbaïe célébre ; 4. 
Mérinaeth, oùfone, Harlee Aberdowye, Bar. 
mouh, &e.f. Monegomery ane ville decenon , 
&Llauwillng, Llanidlos, &e. 6, Angleley, qui ef a. 
ne ile, où one Aberfew , Beaumaris, Newborough , 
&e, Les provinces ou Comrez de Galles méridionale où 
Southwalles, font 1. Cardighan, avec une ville de cœ 
eubrock , qui eit auf 






que c'eft ua 
coucher 2- 











nom, oetre Llambeder, &c. 3. Pei 
nom d'ene ville, & qui renferme celles de Sarne- David, 
de Newport, &c. 3. Glamorgan , où font Cardiff, Lan- 
daf, Aberavon, Swanfeys; 4. Radnor, ville, Knigton, 
&e. $. Breknok , qui eft suffi Le mom d'ane ville, avec 
celles de Beslt, Hay, &e,6. La ville & Comré de Ca- 
érmandem , où fontemente Abernsarle, Kidewelley, &c. 

Géogrsphes mettent le Daché de Moatmouth , 


ca de Galles, mais il en a été fparé 











par Henri VILL Les Habitans de ce pañs , dits les Gallois, 
ont une Langue différente de l'Anglois. & d’où eft déri- 
vé le Bas Bretom. Tout ce pañs eft rempli de montagnes, 
& efturés malpruphé. "Speed & Camden, Defér. Ai 
Du Chine, jf. d'Anglererre, ce. Cherchez ANGLE- 
TERRE, & GALLOIS. 

GALLES ou NOUVEAU PAIS DE GALLES, 

is de la partie feprencrionale du Canada . Les Anglais 
l'on découvert, & laionc donné ce nom, en leur Lan- 


que Nevv Semtbvvalles. Ils nomment sinfi cette terre 





ie Indiftinguer d'une autre feptencrionale, féparée de 
sacre par la Mer Chriftiane où Golée de Hadéon , qu'ils 
appellent nouveau pais de Galles feprenerionale Nevw 
Northyvalles . C'elkcelai que plañeurs de mi rs 
ghes modes mertene entre les terres Arétiques . 
Sinfoa . 
SALLES, peuples d'Afrique. Foyez ep déffus GAL- 


* GALLE'SE , Gallefium, snciennement Fefcemnia ca 
Phefeemnins far surrefois une ville de l'Esrurie ; mais ce 
m'eit marntenanc qu'un bourg avec vitre de Duché. Ileit 
dans Le Patrimoine de S, Pierre , provinee de l’Erar de l'E. 
glite, prés du Tibre, entre la ville d'Orta & celle de Cir- 
ta Caftellans. * Maty, Diéf. Géegr. 

GALLESIO, CAuguftin } dit Galleffus de Bologne , 
vivoit en 1670, &enfcigna la Philolophie à Pie, & à 
Bologne. Ilcompula divers Trainez, &centre autres un 
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facieolé De Terramets, imprimé en La mme ville de Ba: 


logne en 1571. * AlidoGus, de Seripr, Bamas, Bamaldi 4 
Biblierh. Bowen. £ * 
* GALLETTI (François) de Mavara en Sicile, fac 


un habile Jurifconfulte , bon Poite , & célébre Protelfeur 
dans les Belles Lestres. [1 mourut à l'âge de6;ans en 
1626. Onade lui, Grammarices Liber mu: ; Spsenyme 
Perborums de nomimsm ; Cammentum ad Emblemars Hip. 
pri ab Hppalre; Garmine. * Gr. Did. Uaiv. Hi. Be 
Hlrth, Siculæ . 

GALLEVESE ou GALLEVE'CE. Fyez BRIE POU. 
ILLEUSÉ 


GALLI, nom Latin des Prêtres de Cybéle, Mére des 
Dicar. Ils furent aiufi nowmez du Seuve Gallas dansla 
Phrygie, dont ils buvoitat, avant que de commencer 
leurs facrifces ; parce que leseaux de cette riviére, leur 
infpiroienc ame fureur, qu'ils sppellaiens divine . Ils cé. 
lébroient leur Fêtes, en courant comme des infenfez, & 
en faifant des polturesextravagantes, pendant qu'ils bat. 
soient leurs cémbours d'airains . Ils fe coupoienc Les par. 
ges naturelles, Mr p gl l'eau du Faire se 

» Parce que cette n'évoit fervie ar des Prè. 
tres cree Ce qui fe Étifoir en mémoire d'Acyr , fe 
vori de Cybéle, qu s'évoit mutilé par defefpoir, après 2. 
voir violé le vou de chafteré, qu'il avoir fair àcerte D:- 
ele, &avoires commerce avec ls Nymphe Saugaris . 
Les Romsias adoroient aulfi certe Décfle , fous le nom 
d'Alea Mater : ils lui facrifioient, & célébroient des Jeux 
en fon honnear , avec Les cérémonies Romaines , mais ils 
choififfoient des Phrygiers & des Phrygieanes, pour fais 
ré les cérémonies des Grecs Ces Phrygiens alloient par La 
ville, Gutane & danfane, batranc leurs tambours, & jou- 
ane de la face. Ils poreoïent auffi la flarue de Cybéle, & 
fsifoienr une quête qu'on leur avoir permife. Denys d'Ha- 
licarnabe , remarque qu'il n'y avoit agcun Citoyen Ro 
main , qui fe mêlir avec ces Phrygiens, & quai füt initié 
dans les Myltéresde certe Déelle . * Jean Rofin, Auris 
quirez Ramaines Le. 37: les, 

GALLI, LG anciennement Séremsfa Jnfula . Ca 
fonr arois perires iles où écueils de la Mer de Tofcane. El 
les font près de 12 Principeuré Cisérieure, Province da 
Royaume de Naplet , dans le Golfe de Salerne , en- 
tre Amal & le Cap de La Minerve. * Mary » Dis 


Géogr- 
RELLIA, (Lanciarorro) Jarilconfulte , ésoie d'Ale. 
xandrie de La Puille, dans le Milanois , & s'aquit une 
rande répatation dans le XVI fiécle . 1 compos divers 
vrages, 18 con/nerndinem Alexandrivars , prabibenrens 
amariteens altra cerrsies moedun nxvri relinquere, Commune au 
rive ; Patrociniers pre Rep Allix.contra Mediol.Sratusg 
Cenfiliersm fie Refponf, Potwmen , de. Gallia mourut le 
dixième décembre 159$, igéde63ans, & fut enterré 
dans l'églife de fainr Mareën d'Alexsadrie . T1 lait un fly 
nommé Antoine Gallia, favane Jurifeuafalte, que Phili 
IV, Roi d'Efpagne, fe Confeiller du Sénat de Mis 
an. * Ghiliai, Tear.d'Uons. Lerrr, Ge. 

GALLICAN, Tribun dans l'armée de Vefpañea, 18 
Ét des merveilles au Gége de Jorapar . Aprés que cetce vil. 
le fac prile, Vefpafien l'eavoya à Flare Joféphe caché 
dans une caverne à côté d'an puits, pour lui perfuader de 
fe rendre ÿ ce qu'il ne put obtenir , perce que Joféphe n'é. 
toix pas encore bien initruit de la douceur & de l'humani- 
té des Romains . * Joléphe , Guerre des Juifs”, L 3. 
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* GALLICAN Coa al avec Baffas fous Coafantin le 
Grand en ccexts , & avec Syaimaque en cécxxx, Il y 8 we 
ne Infripeion à Rome, où il eft nommé Oviies Gallé. 
canss, Voyez Grateri fuferiprienes , 
GALLICAN, (Sat) Mareyr dans le IV fiécle , fus 
sommé, feion qpelques Auteurs, par l'Eu, r Com 
flantin, Général de fon armée contre les Seythes, qui 
s'étaient jectez dans la Thrace , avec promelfe s'il revenoit 
vi&orieur , d'écre nommé Conful pour la feconde fois » 
(car il l'avoir déja été) & d'époufer la Prince®e Conffarees 
fille de l'Empereur , quoiqu'il fr idolitre, Gallican dou 
na bataille aux Seyrhes, qui défrent une partie de (om 
ariée ; de forte qu'il ne foageaic plus qu'à fe fauver, lorse 
que deux Seigneurs Chrétiens, nommez J:2n & Paul lui 
<oafeillérent , de Ésire un vœu d'embeailer le Chriftianif 
me, sil remportoit ls vidloire. Ille fie, & audi rôe les 
canemis épouvantes, mirent les armes bas, & fe rendi- 
rent à difcrérion ; I Les obliges d'abandonner roures leurs 











monde, pour fe donner entiérement à Dieü. 
reur néanmoins Le déclarz Conful, & écer: 
neur du triomphe. Après fon coafala: 
il afranchie cinq mille Elclaves qu'il a: 
blirà Oitie, vill aq milles de Rome, où à 

dr on grand hopital, dont il pric le foin , L'Empereur 
Julien l’Apaiter, qui fuccéds aux fils de Conftantin , 
3e ÿant appris la recraire de Gallican , & avec combien 

zéle il foulageoit les Chrétiens, lui 
d'sdorer les idoles,où de fortir d’Ir. 









Galliean.fe resirs à 

Alexandrie , où il continis d'aider les Fidéles par route 

forte de moyens y msis il fat mis à mort poar La Foi 
! pa 
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r le Comte Raucien , les jin de l'année 36:. * Bol. 

das, Giry. 

GALLICANO , bourg d'Icalie , dans l'Etat de l'Egli- 
fe. lleit dans la Campagne de Rome, à deux lieues de 
Rome, du côté da Levant. On prend ce bourg poar l'an. 
<ienne Gabii, capitale desanciens Gabiens , où, pour La. 
temia , petic lea, qui étoit dans leur territoire. * biary, 
Di4. Gésr, 

GALLICE. Pyrz GALICE. 

GALLICUS RUTILIUS , Gouverneur de Rome, 
eft devenu célébre par le Poeme de Papirius Searius, 1n- 
titalé Sorsris pro Rurilie Gallico . Confnlrez ce Vecre, 
Sylv. L1.Carm.4, avec les Remarques de Gsfpard Bar- 


chius. 

GALLICZIN, (Le:Princes de) en Mofcovie. Cet. 
te Maifon eft fort illuftre & deduit on origine de Ja famil. 
le de Koributh en Pologne & en Lithasnie: c'eit par 
là que les Galliczins foat parens des Radzivils. Cece illa- 
fire famille elt suffi forc proche parente du Prince Gavan. 
ski, qui fuc fur tour en crédie fous le Czar Alexis Michac- 
lowiiz. La Maifon de Galliczin s'eft parciculiérement di. 
finguée fous Le régne de Pierre le Grand. Bafile Gallic- 
ain, homme aaffi predenc que vaillant, gourerna pref. 
Feb 13 Monarchie de Ruilie pendant Ja minorité des 

x unes Czars Juan K Pierre. Il fut foupçonné d'avoir 
méme porté fa vue fur lethrône de Mufcorie, & c'eft Là 
<equicsufafaruiae, qui fur hâtée parle mauvais faccès 
de quelques campagaes, dont cependant it n’étoit nulle. 
ment lscanfe. Vo le fai. Galliczin marchoït avecune 
puiflante armée contre les Tartares Crimées, qui lui vin- 
rent au devantavec quelques onneaux remplis de ducaes, 
& Le déterminérent par la à leur accorder La paix & à fe re. 
cirer avec fes crospes. En marchant contre les Tartares, 
ilavoir fait mettre le fea aux herbes féches &aux bruyé. 
res d'un défert de cent lieues de longueur , afin d'enlever 
à l'ennemi tont le fourrage. Pendant que ce cerrible feu 
btüloicencore, le bruit courae que l'ennemi approchoic, 
ques uns crarent mme que ce bruit avoit ét6 répandu 
exprés & par ordre du Général. Quoiqu'il en foie, l'ar- 
mèe des Ruffiens fe vit dans la crifte nécefité de prendre 
la faire sutravers du feu qu'elle avoic allamé; plofeues 
milliers de foldars périrent dans les Aammes ou furent & 
toufez par la fumée , de lorre que l'irmée le rrouva con- 
fidérablemenc diminuée au retour de cette malheureufe 
expédition qui atcira Ja haine de Ja nation za Prince Gal. 
liczin. Quelques jours avance qu'il partit de nouveau pour 
l'srmée, ontrouvs le matin un cercueil devant fa porte 
avecuo billet dedans, où on lui prédifoit que fi certe cam 
pigae ne réüffilloie pas mieux que ls précédent, ilne de. 
vost s’arrendre qu'à êere logé dans le cerceil. Cette me- 
nace ne fur pas accomplie au pié de laleccre, mais Gallic. 
zin far café & felon toutes les apparences, les ducaes 
des Tartes le trahirent. On conkfqua cous fesbiens s 
il fut rélégué en Sibérie, d'où on lui permit au bout 
dequelque sems de revenir , pour vivre dans une de fes 
Terres près de Mofcoa. Para fon argent comprant, on 
trouva une grande quantité de monnoyes étrangéres d'or, 
ce qui fortifa le foupçon de fes correfpondances fufpoêtes 
avec d'autres Puiffances. Au refle ilaimogt fort les Etran- 
gens & fur cout les François. On lai attribue, avec quel. 
que raifon, une bonne partic des heureux changemens 

À fe (ont fsits en Mofcovie. Il fsifoit canct de ces de Louis 
X1V, Roiïde France, qu’ilen Gt r leportrai à fon 
fils à Ls place d'une croix de Malthe. Ilécoic Vice-Roi de 
Cafan & d’Altracan & Garde-Srean de ls Rufie. Après (a 
chôûte, fon Gouvernement fur donné à Boris Alexiowitz 
fon frére qui écoir paffionné pour la litérature & fur cour 
pour La Langue Latine. Afin que fes 6ls écudiaffent bien 
cette Langue, il fie venirexprés des Savans de Pologac. 
Jlavoicauffi gardé auprès de lui ceux des prifoaniers Sué- 
dois qui avoiene quelque érudition, & d'ailleurs il étoic 
ms LE Hs a dépenfe. Commeil faifoir grand cas 
de l'Architeñture, il avoit tobjours à fes gages quelques 
Architeltes [raliens. Defenfeur zélé de la Religion Gré- 
que, ilavoic perfusdé plufeurs Etrangers de l'embraller 
& de fe faire batifer denonvesu: ce qui fosroit cccalion 
au peuple de lui donner le nom de Jean-Batifte. 11 avoir 
sccourumé de dire qu'il neerouvoir rien Sol: cflimable 
que La Religion des Ruffrs , la prudence des Allemands, 
dafidilité des Tres. Vierre le Grand l'aime fore, parce 
que ce Seigneur, pendant la rebellion excitée par La Prin. 
celle Sophie, avoit pris le kune Czar, âgé pour lorsde 
13 ans & l’avoic auvé dans le Couvent de Troétoky, é- 
loigné de hiofcou de 60 lieues Ruffiennes. L'âge & diver- 
Les foïbleBes qui l’accablérent , l'obligérenc à 12 fin à aban- 

ner le maniment des affaires & à fe retirer dan: le 
Couvent de Fralis Fuffiwns, où 11 s'aflujettie à l'auftési. 
cé des oblervances des Moines Grecs. Ilmoarut le dixié. 
me d'oftabre AE laifintua flsanique Sergins Borifo 
voiz qui époufs la fille de Féodore Alexiowirz Gallowin, 
cy-devant premier Minifire du Czar. La Matlon des Gal. 
Liezins cit aujoard’hui une des plus puiffantes de 1: RulMie, 
& l’on en à cobjours vu cirer des Gouverneurs pour les 
Gouvrernemens les plus confidérables, & des Généraux 
d'armees. * Korb. Lier in Msftoviam. Meycrberg , iter im 
Mofcov, Perry, Erar de Rujir. 

GALLICZIN ( Michel Michsélowitz, Prince de } 
mourut à Mofcou le 21 décembre 1730. Ilétoit Chevalier 
des Ordres de St. André & de St. Alexawdre, premier 
Velc-Miréchsl général des arméesde l'Impératriee, Co. 

Dyltsssmarre Moreri. Tes, JV. 
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lonel du fecond Régirsenrdes Gardes de Sermensfiai, SC. 
pateur & l'iclident du Collégede Guerre. I éroit igé de 
féans, wnmois & dix jours, éune né le onziéme no. 
vembre 1674. Son rare mérite & les fervices smportans 
qu'ils rendus à l'Empire, pendanc plus de 4oans, parti. 
caliérement dans la deraiére guerre contre {3 Sméde, où 
ila donné des marques difinguées de {a lravoure & de 
fon coursge , le font univerfellement regretter. En 1686, 
n'éane igé que d'environ 12ans, il prie parti dans les 
Troupes, & commençs 3 fervir dans le Régiment de Sr- 
mencfoki. H adfiita enluice à coatesies campagnes contre 
les Tures, & à Axe, où 1] reçut on coup de Aëxhe à ls 
jambe. La gacrre contre La Swéde ayant commencé en 
1700 , il ficcerteannée x premiére campagne en qualité 
de Capitsineaux Gardes, & y reguc deux coups de folil, 
l'un su bras & l'autre à la jambe. 11s'eft trouvé pendane 
le coars de certe guerre non feulenvent à routes les barail- 
les, dontil gigas plufieurs eanc parmer que par terre, 
mais auffi sux lièges de contes les places, dont la plupare 
one &té prifes fous fon commandement. Enfin, ilcermi- 

na heureufensent cette guerre par la paix de Niwffadr , 2- 
présavoir commande plus de dixansen Fislamwde. En ré- 
compenfe de fes fervices fignalez, 11 areçuen diverstems 
de grandes graufcations de S.M. I. Pour La prife de Ner- 

va, il fur Esie Major, & peu de tems après Licutenant- 
Colonel aux Gardes ; & pour celle de Srblaffrl baser, 5 fur 
fait Colone! aux Gardes, & Sa Majeité Impériale lui fx 

préfent d'une magnifique Terre, d'une fomme confidé- 

rable & d'ane méssille d'or d'une grande valeur . Pour les 
grandsavantages qu'il remporrs en Polcgme pendant les 
campagnes de17o$, &1706, 1lfue faic Brigadier & en- 

fuite Major-Général. En 1718 ,il gsgnaune barslle près 
de Drérzin & de Lezmai contre l'armée Suédoile, com- 

mandée par le Général Leuwenhaupr.En confidération de 

la première, il reçue l'Ordre de Se. André, & poar la le. 
conde il fur fair Lieutenant.Général. L'Empereur Pierre 

1, lui fcauñi préfenc de fon portrait garni de dismans, & 

d'une fore belle Terre. L far déclaré Général en Chef pour 
Ja baraille qu'il gsgnaens71arontre les Suédois à WVafr en 
Finlande, & pour celle qu'ilgagna contre eux fur meren 
1720 , il reçut de l'Emperear une épée & un Biron de com- 
mandement , gsrnis dedismans de grand prix. Dans cer- 
te derniére bataille, il le rendie maitre avec fes galères de 
quatre Frégates Suédoifes. La paix érant conclaeavec Is 
Suéde, le Prince Galliezin fe rendità Sr. Perersbomrg avec 
l’arnyée & les galères, & y reçue de l'Em le com- 
mandement genéral de certe ville , & de la Borre & de l'A. 
miranté. Sa Majeité Impérsale de retour de fon expédition 
de Perfe , l'envoya en Ukraine pour y commander les trou- 
pes quicouvroient les Frontiéres de Ruffie depuis les con- 
fins d'Afracan jaiqu'a ceux de la Mer Nsire. En 1724, il 
obtint la charge de Velr-Maréchakgénérsl, vscante par la 
mort du Prince de Repain. Enfin, en 1730, après lavé. 
nement de l’Imperacrice au chrône, il fic déclaré Préfi. 
dent du Collége d'Etat de guerre & Sénateur; & Sa Maje- 
Ré Impériale fi fie préfent d'ane fort belle Terre. * A6. 
moires dn term 

* GALLIEGO eff le nom que l’on donne en Poru. 
galèun certain vent qui vient de Galice. Ileft fi froid 

“il glace lesmembres & pénérre jufqu’aux os. Si, prefë 
Gide, on s'abandonne à ce vent, il mutile füre= 
mence de quelque membre, comme d'un bras, d'anc jam 
be, & rend méme perclus de la moitié du corps. * Colmé. 
nat, Délices ds er Pia 16, 

GALLIEN, (Publius Licinius Gallienns) &ls de Va- 
lérien & de fs premiére femme dont on ignore le nom, fut 
faie iérement Cefar par le Sénae , & enfuite Empereur 

n pére vers le mois d'soûrde l'an 253. Sa conduite 
à dit-on, trèsinégale , il donns quelquefois des prea- 
yes d'une valeur extraordinaire, d'autres fois il parue fe 
livrer coutentier sux plaies, fanss'emharraller du gou- 
vernement, ce qui lui attira des reproches fanglants. Son 
pére lecharges d'abord dedéfendre les Gaules contre les 
peuples de Germanie, quiavosenc pénétré dans ces belles 
pores & l'on et {ir qu’il repouffs ces , non 
culensent parce qu'on lui donns le titre de Germani- 
eus Maximss, mais parce que Zozime qui nele Astte pas, 
l'aGure expreflëment, & parce qu'Eutrope écrit que les 
commencemens de fon régne farenc trés beureux . Il 
laifla enfaice le gouvernement des Gaules, pour aller 
chätier Ingenuus qui s'écoic revolté dans Ja Panaonie, 
& après s'être detair de lui, il marchs contre les Sar- 
mates qui avoient pailé le Danube , & les chalfa vers 
l'an2$s9; maisil arriva en même cemsde grands defor- 
dres, dans les provinces dont il venoitdefortir, qa'il lai 
fue impoflible d'y remédier. Les François & les autres 
peuples de la Germanie ne Le virent pas plucôt hors des 
Gaules, qu'ils yentrérent, fans que Pofthume pêr les en 
empicher, & les eraverfane rouresentiéres, ils péllèrene 
les Pyrénées, & allérent piller Tarragone. Ea même tems 
Les Scythes Juthunges, que quelques uns appellenc Mare 
comans, pallérenc Les Alpes, &le répandirenc dans ['I- 
talie, où au d: four des troupes réglées, chaque ville en 
levscomme elle pur. On ne fsit pas been ce que devin- 
rent Les Barbares qui étoienr entrez en Efpagne : pour 
les Nurcomans, Gallien les éloisns en leur cédant une 
parue de la Haute Pannonies œ qu'on suroie moins blà- 
mé, 31 n'avoit époulé en même cems La Glle de leur Roï, 
quoiqu'il fut déja marié, & qu'il ele des enfans. Ce 
craits étoic honteur, mais nécedaire : Valerien renoit 
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d'être pris par les Perfcs, & fon armée à La têre de laquelle 
ilécoic alle ponrcombattre ces Barbures, su lieu de pen- 
fer à le délivrer, venoit d'offrir l'empire 3 Macrien, qi 
ayant quitté l'Orient, murchoit à grandes purnées vers 
l'Icalie pour déthrôner Gallien , force ensbarrailé d'ailleurs 
par la revolee de Pofthume, que toutes les Gaules svotent 
reconnu pour Empereur, aprés qu'ipeût faie moatir Cor- 
nelius Ssloninus, fl; de Gallien. Ce Prinue parue d’a- 
bord négliger celui-ci , jour enmbarcre avec plusd'avan- 
rage Macrien , à qui iloppofa un de fes Géneraux ,. non 
mé Domitien ; & lorsqu'il ele spprrs la défrire & la mort 
du Tyran, il marcha contre Poltüume , qu'il prells allez 
vivement, mais lorsqu'il venoic de gagner far lui une 
grande bulle, il spprieque la ville de Byzance venost 
d'égorger une defes Legions, & croyant qa'une partie de 
fes croupes failoir pour schever de ruiner le parc du Ty- 
an, ilalla dans la Thrace, & Gr paller au fl de l'épée 
tous les Habitans de Byzance , en quoi :l fur d'autanc plus 
blämable, qu'il leur avoir donné des aflurances defe con- 
teocer de la moredes plascoupables. Peur-tere voslue.il 
par cette rigueur incinnider Les peuples trop faciles à favo- 
tifer les revolres de leurs Gouverneurs: car on vit fous le 
même régne Régillien prendre le titre d'Empereur dans 
la Mie, Emilien dans l'Egypte, & Ssrurain dans quel- 
que autre prorince. Quoiqu'il en fuit, Gallien tobjours 
réduie à fe défendre contre cœux qui voaloient le de- 
thrôner, fac contraint de lailler lefoin de venger fon 
re à Odénar, qui s'éroie chargé de la guerre contre 
3 Perfes, & lorsqu'il vie que cer homnse de fortune 
avoit Ghallé les Barbares descerres de l'Empire, & avoit 
porté La terreur dans Jeur propre quis, ilerut me pouvoir 
mieux reconnoitre fes lervices, qu'en hui donnanc le titre 
d'Augaite. On ne doi: pas oublier que Gallica , quoigse 
forr attaché à la Religion de fes péres, eltimoit les Chrérie 
nes & que non feulemenc il &e cefler La perfccarion dans Les 
provinces où il fue reconnu après La mort de lon pére , mais 
qu'un de fes premiers foins, lorsqu'il eur appris la désire - 
de Macrien , fut de réesblir ls tranquillité dans les pais 
re ce Tyran avoit envahis, jafqu'à donner aux Evèques 
es lettres par lefquelles il les autorifuit à reprendre les 
lieux qu'on leur avoicenlevez. Sxine Denys d'Alexandrie 
a confervé celles que ce Prince luienvoya, & L'on ne 
peut doucer que les aurres Evêques des grandes égliles 
n'en ayent reçu de fcmblables, C'eflpsat-être cetteat- 
tencion pour les Chrétiens, qui 4 porté la pluparedes 
Ecrivains à mal parler de Jui: de moins efl-il certain 
que le reproche qu'ils lui fonte de n'avoir pas vengé 
la mort de (on pére, eft très-injafte. IL fur LT pe 
toûjours en guerre contre les Tyrans. Auréole qu'il a. 
voit laiflé dans les Gaules, avoie donné le tems à Po. 
fthume de réeablir fes affaires, & Gallien le rerrouva auffi 
fort que jamais, de forte qu'après avoit e2yé viinemene 
de le réduire, &après avoir méme té blefié au Gégod'une 
place qu'on nenomme point, il fat obligé de le quirrer 
unefeconde fois pour aller au devant desSeythes, c'eft à 
dire, des Goths, quisvoiene bien été bureus plafieurs fois 
par les Généraux, mais après avoir fair de fi grands defor- 
dres, qu'ayant appris qu'ils avosens [aie une nouvelle ir« 
rupnion, il crur que fs préfence étoir nécellsire. Elle ne 
faceffe@tivement pas inutile: on eravailla de cous côtez 
fous les yeux à réparer les mutzsilles des villes qui avaient 
ruinées: les frontiéres furene mieux gardées, & en 
Én il défie à plarre couture les Barbares dans l'hilyrie. Cet. 
te viétoire ne le Gr pourtant pas plus refpeiter dans les païs 
où on ne le voyait point. Les peuples d'Orient après Ia 
mort d'Odénat fe foumirent à Zénobie {a veuve, qui mie 
en faire Héraclien, à qui Gallien avoir donné le Gouver- 
nement général de ces provinces & dans 1x Rhétie Auréo- 
le prie le titre d'Empereur, & fc rendit nuitre de Milan . 
Gallien ne loi donna pas le loifir d'aller plus loin , il le 
battit auprès de cece ville, &enfuitel’y afliégeas maisce 
fcélérat ayant fai donner de sex avis aux principaux Of. 
Briers, & lear ayant perfusdé par les Emifaires, que Gal. 
lien avoir réfolu de Les faire mourir , ces gens prévenus ré- 
folurenc de fe défaire de lui, & pour en venir à bost pe 
fürement , on ft daus un quartier quelque tumulre, 
où Gallien érantaccouru fans donner le tems à fes Gar. 
des de le fuivre, il fuc aGiiliné par le Commandant de 
la Brigsde de Dilmatie, au mois de mars de l'an 268, 
11 étoie Agé alors de cinquante ans, & en avoit régné 
prèsde quinze, mais les fepr premiéres années fon pére 
avoit eu toute l'autorité . Ilavoit époafé Salonine , de qui 
ileat deux fils, Cora. Saloninus, tué dans les Gaales, & 
Jolius Saloninus a8Bné avec lui. On remarque qu'ex 
262, il yeux de grands tremblemens decerre dans pref. 
que rour l’Empire , & que pendant cout fon régne la peile 
y Gcde prodigieux ravages. * Trebellius Pollio ,r9 fa Vie, 
Eutrope, {.9. Aurelius Viftor. Zonare.Zofime. Eufé. 
be. Tillemont, Hif. des Empereurs, 1eme 3. Banduri, 


(m. lmp. Rem. 

* GALLIENNE , coufine Germaine de l'Empereur 
Galliun. L'Hiftoire ne die ren de plus particulier de ia 
naiflance. M. de Vallement (oupçonne , dans La nouvelle 
Explication d'une Mrdaille d'Or du Cabiser du Roi de 
France, qu'elle étoit pecite-fille d'un Gallien, pére de 


la mére ne ne L'ippuye (a conjrûure 
ans l'Abbé de Tillemont , Hafoire des Empereurs, 
13» ÿ 


Empereur Valerien étoir gendre d'un Gallien, que 

ce Gallien fut un des plus grands Fume de l'Empire; G* 

qu'ily À afftz d'apparence, que l'Empereur Gallun, 
Q9q “bye 
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. Corpus ejus à canibus cvofarmemm eff, Sie 
fibns ques Galliess Fes ferveveraut prureentibus: Ge 
we isjuriggesers rnage in crucem (ublass perfultante vul- 
” “rt paribuls spfe Celfus vidertuur afixus : 
LA Pendaus qu'il y avoir ans de menvemens dans les 
Gaules, dans ent, dans le Pons , dans la Thrace, 
dans l'Hllyrie , Gallien mangesir , buveit , dormoit , 
réquenrant les Eains , s'adressant à routes jertes de dé. 
Bauches . Les Africains qui je vanleient faire ws Ewpere 
À la follicisatiss de Pibius Paffiénus Procsmful, & de 
bis Pempssianus , élurent ny memme Coljus s Ce seemme 
ss m'aveiens paint de pourpre, dei denmer les crmenmesss 
Ampériaux , ils dépeuillérent La Aarse d'une de lenrs Divi. 
© mitez, Gérfa robran revétirent le 





Crifus érois ms bemme bir f. 








a-S'onmis ce Celfus parvi les Prices, qué eat 
(ais Les mains de bruit dus Le mande . Sos corps fut mangé 
par les chiens ; parceque les babitans de Sites, qui éteient 
demeurez Édiles à Gallien , me venlurens pas 
que on enœerms für honeré de le taie Enfin pour Le 
deshanerer en reutes menicres, Le peuple qui pou 
purs loin fa vengeance, le pendis em effiere. Il baut re- 
marques que rous les Savans ne coavienneur pas de cesre 
interprésarion du pallage de Trebelliur Pollio; mais que 
comme fes paroles fonc un peu équivoques, il ÿens qua 
eroyens que cet Hilloriea veus dire, que ce fut Gallica. 
ne, qui Br élire Cellus Empereur . M. de Vallemoat prés 
gend que ce fut en faveur de cerre Dame , & pour la recom- 
nfer du fervice qu'elle avoit rendu à l'Empereur Gal- 
en, que ce Prince fe une Médaille, où aurour 
de la rêre de Jui Galliew, on lifoët ces paroles, Gaksiex a 
lAUGUSTA ; & au revers ces deux mots mIQUE PAX. Va 
geele Nowvelle Explication de Le Médaille d'Or du Gabiner 
ds Roi, imprimée à Paris en 1699. 

GALLIGAL. Fyrz GALIGAI, 

GALLIM, petit bourg de la Paledtine, proche d'Acese 
ron, d'où étost un nommé Plialti, qui époufs Michel 
après la laine de David, C'eftencore le nom d'ane ville, 
qui eit fiur Les frontières des Moabiees . À Efaie, chap.1o. 
2.30. 1. Sam. où I. Rois, cb.25.u.44. Gallim dun il 
eft parlé dans Efaie parie avoar éeé dens La Triba de Ben- 
jeun, parce qu'elle eft jointe à Mirmes, à Guebha , à 
Rama, à Guibbsth Sani & à Anachoth. Gallim does par. 
lent Eufcbe & Saint Jérôme & qu'ils placent prés d'Ac. 
caran dans ls Tribu de Juda, eftun bourg different de la 
ville de Gallim nommée dans ie. * Rolandi d'alarme, 


B. 

GALLIM, ville, bye AGALLA. 

* GALLINA (Ptolomée ) de Caraneen Sicile, célé. 
bre Aûrononse Sorifloit vers l'an 1480. Quantité de Sa- 
vans bai ont rende Mae ds témoigniges, & difene 
qu'il et Auteur d'un Traice De Rebus Affralogieis. Gr. 
Dit. Unis. Hall. Biblisth, Seuls. . 

GALLINAIRE. Foyes la fin de l'article d'ALBEN- 


GA. 

GALLINIQUE vu GALLINICIUS , Exarqse de 
Ravenne, fivccéda l'en 555 à Romain, & gouvernal'E- 
œarquat pendant quatre ou cinq ans. Saine Grégoire 
de Grand qui éroit alors Pape, lui recommanda les peu- 
plesd'llrie, quisyanc quisré le Schifme, s'étaient lou- 
inisà l'Eglife. Gallinique urprit & fe prifonaiers le gen 
dre & le lille d'Asgulphe, Raides Lomberds , ce qui ceu- 
fa ue nouvelle guerre entre l'Empereur & Aigulphe . 
* SsiarGrégone, L7. EMA. 100. 101. Baronius, Scaliger, 
& 


12 

GALLIO JUNIUS, ayaur été d'avisque les Cohor. 
tes Précoriennes après pl ts campagnes, auroitnt le 
droit d'êere affifes pareni les quatorze Ordres , il en fat rue 
detsens repris par l'Empereur Tibère, qui fur de champ le 
ét foru Sénat, & puis de l'italie; & parce que l'on 
sl HR fupportoir avec plailir fon exil, ayant choifi 
leg ile de Leses pour lien de resrsice, on le 
fr revenir à Rome, où il far obligé de demeurer dans les 
miaifons des Magifieuts. C'eit route La récompanfe qi 
eue pour des Raserses étudiées, fos le confular de Cn. 
uitus & de Camillus Seribonienes. * Tacie, Annal. L, 


6.5.3. 
GALLIO (Piolomée) Cardinal, Archevique de Si- 
pose, ville ruinée dans le Royaume de Naples, far son 
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au dns le XVI fiéele, fous le nuan de Cardinal de Como. 
Le défir de s'avancer le conduifit à Rome, où il fur Do 
ameftique des Cardiaaux Antoine Trivulce, Thaddée Gad- 
puis d'Ange de Médicis. Ce dernier ayant été élevé 
fur le thrône pontifcal , fous Le nom de Pie 1V, lai don- 
na l'Evêché de Marcorans, pais l'Archevéché de Sipon- 
te, & le fe Cardinal au mois de mars 1565, 1l porta d'a. 
bord Je tire de faint Théodore , qu'il changes depois pour 
ctlui defainte Agathe, & pour les Evèchez de Soins de 
Se. 
cretaire du Cabiner, & c'eft ea certe qualieé qu'il ok 
13 11] 
plus étendu fous celui du Pape Gréguire XIE, qui lui 
tac. Gallio devint 
un des plus riches Cardisaux de fon rems , aches diverfes 
Terres conGdérables dens le Milaness, ft divers fanda- 
tions puenfes à Como, où ilrebärir l'Eglile de (ant A- 
bundio, dogr il éroie Abbé Commendataire , & laifla 
une fomime de cent mille rt en marier de pauvres él. 
février 1607, igé de 

#jans. Soa petit neveu Manc-Gaitio, Evèque de Ri- 
amini fut honoré de Ja pourpre be premier fepcemmbre 1681, 
par le Pape Innocent XI, aprèsavoir été Nonce à Naples, 
& Vicegérent de Roue . Il mourat le 24 paillet 1683, à 
l'âge deyi ans. * Ughelli, 4alia Sacra. De Foix, dans 
fes Lerrres. abéry , Hif.des Card. Perranellario, Cs- 


di, 


Feefeati & d'Oflre. Le Pape Jui conferva la ch: 





Ba en partie fous ce Poauibest; mais fos pouvoir 


confia le foin de routes lesaffsires de l 


les. Il mourut à Rome le troi 


bréra, &e, 


GALLION , frére du grand Sénéque Précepoeur de 
Neroa. Ils'appelloit auparavant Marcus Anmens Nrva- 
par Lucius Junius Gallion , #4 
eur , Ce fus par la faveur de fon 
Irére Sénéque, que l'Empereur Claude le £t Procontul 
d'Achañe. 11 s'aquites trés-dignement de facharge. S'y 
étant rencontré dans be rems que (sec Paul y alla prècher 
& établir la Religion de Jssus CHaisr, il ne voulur point 
fe rendre le Juge de certe nouvelle doëtrine, mien pren. 
dre connoiflance , quelque anflance que lui en Eflent les 

nôtre. I lesrenvogs 

roûjoars, leur difanr qu'il ne s'agillou poant de l'intérée, 
ni de la gloire de l'Empereur j que Paul n'ayant nulle- 
coatre les loix & lesordonnances du Prince, 
nc mêler, pe mg el 
els a 


fus; mais ayant été adopré 


prix Je nom de fon Bien 





Juifs, fur vour lesennemis de cer À 


ment 
ilnesen vouloir 
dottrine, ils vaidaflent leurs inrérêcs encre eux . 


doané lieu decraire , que fi Gallion n'érour pas véritable. 
chant poar 
le Chritisaifime. Sarcela os à bâti diverfes conjeétures 
rétendu que ceite rencontre donna oc. 
we amitié, qui fe nous entre fainr Paul 
er, & aux lettres qu'ils s'éctivirent, comme l'af. 
furent faint Jéréme, & faint Auguftin . Cependant ces 
lestres ne fe trouvent ples, & l’on convient que celles que 
moasavons font fuppofées. 11 peut bien être suffi, que 
fisnifse , par 

un feul principe d'équité , n’ais poiat voulu fe méler de di- 
(pures, qui efe£tivement n'intéreflosens point l'Empire 
Romain, Gallion fut condemeé à mort par Néron, & 
Eufébe dur, qu'il fe tus luimème. Daronivs alligre , que 
fon frére Senéque lui avoit dédié deux livres ; le premier 
fur les accidens qui nous arrivent fans genes p penfionn 
» Du, de la 


ment Chrétien, ilavoir au moins quelque pen 


iélques tirs ont 
Le à la prére: 
& Séné 


Gallion , fes aucun penchanc pour Je Chri 


& l'auxe de la vie bien-heureufe, * 
Bible. 


GALLIPOLI, villed'Iralie, dans le païs des anciens 
Salentins , qui fait aujourd'hui partie du Royaume de Na- 
biee fortifiée, 
& lcuée fur le Golfe de Tarenve, & eft le fiége d'un Evé. 


ples, dans la Terre d'Ouraase. Elle eft aîlez 


ché fuffragant d'Otrante. Elles un pont de pierre 6 fort 

qu'il refiihe 

te que les Marchands péavent faalemenr y enrrer en tout 

tes par serre & per mer. Cerce ville a l'air d'un marché 
ic. * Léandre Alberri, Dejeris. ral, 


GALLIPOLT, ville de Romaine, eit fituée far un dé. 
de Saint-Geor- 


rroir de mème nom , dir autrement , Bras 
ge au dévroit des Dardanelles, & sutrefois de l'Heile- 
pont ,eatre l'Europe & l'Alie. C'eft une grande ville de 
ang ou fix milles de pour avec un vieux chhtesu, Ellea 
dé surrefoss plus confidérable. * Sanfon 

* GALLIS (Pierre) Peintre en Païlages, naquit en 
1633. Pendant quelques années ilexerça fa profeflion à 
Evnkhaylen , qu'il quitta pour aller presdre à Hoorn la 
dereétion du Lombard , autrement appellé , Afems de pié. 
té. Ce ee emploi ae l'em; F7 pas de FE msiti Lg 
ture. 1 mourut en 1697. * M. Jacques Camps Weyer. 
max, Vies des Peinrres des Païs-Bas, en Hollandoës, te. 
de 2, p.33 3.0 334 

GALLIVE ou GALLWAY, Gailiua & Duaca, Com- 
té d'Irlande dans la Connscie où Connamghe. Feyez GAL- 


LOWAY. 
ENTREE province d'Ecofle. Pyyez GALLO- 


* GALLO (Jean Bapifie} écoit Cordoanier à Flo. 
rence, Li nousa donné de beaux Ouvrages en (sLsngue, 
& (ur tour des Dixlogues , à l'imitation de Zueirs. * De 
Vigaeul Marville, Mélanger d'Hfifaire dr de Litérature, 
same 1, édit. de Rotterdans 1700. 

GA , Moare Gallo ou S-Maris in Galle , bourg de 
l'Etat de l'Eglife. Yeft dans la Marche d'Ancone, vers 
Les foutces du Tronte, & les montagnes de l'Apenain , à 
crois ou quetre lieues de La ville d'Afcoli. * Muy, Di, 


* GALLO, Capo di Gallo, Galliuo Premsnrsrium, 


























































aux Bots les plus impérueux de la mer : en ot 
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anciennement Aeritær, Cap du Belvédére dans Li Monge. 
Ileitentie Ja ville de Modan & celle de Coroa , à l'empée 
du Golfe de Coron & vis à vis de l'ille de Sapienzs. * Ma. 






1ÿ, Dit Gévgr. 
GALLOGRECE, eft un païs de l’Afe, borné per ls 
Bichyaie, ls C: & ls lamphyle. On l'a 


autrement ks Galaric, & fes Habétans s': ent indiffs- 
remment Gallogrecs on Galares ; car les is à pose 
vaut refler dans spa, à caufe qu'ils étoieuten trop 
grand nombre, en lortirent pour fe jeter dansl'ltalie, 
où 1ls mèrenr vou à feu &e à faog ç mais en syant étéentié. 
rewen chafez par La valeur de Camillas, ils Great des 
courfes dans la Grèce & dans ls Macédoine, d'où il fs. 
rent bien-rêr chaflez. Alorss'éant mêlez E quelques 
Grecs, ils paérent en Afie , où ils faérent leur de. 
meute , après avoir reçu desrerres du Roi de Bichynie. 
C'et ce qui leur à fait donner le nom de Ga, F 
*Strabon, La. 43. Aprés la guerre contre Antochus 
le Grand, Vallo Manlius les fournit entiérement, Eafui. 
te on laid le païs à des Tétrarques. Déjotarus, un d'eux, 
s'etsat rendu des plus pailans fe Gr maitre de tout le 

ia, juéqu'à ce que Célar Auguite eut entiérement (om 
+ pais, En réduilaut ce Royaume en province de 
pire Romain. Fee GALATIE. * Velleius, 42 


. GALLOIS € Jean y Abbé de Ssint-Martin de Coresau 
diccife d'Auun, naqait à Paris dans la ife de {sine 
Evieane-du.Monr , le 14 juin 1632. Il fie paroltre dès fon 
enfance ce qu'il feront ur, & fes parens prirent 
un grand foin de fon éducation : auf fit ilun grand che. 
min en peu de rems. 11 fe diftingus besacoup par fon ali. 
duité, par fa diligence & par fon application, & aquèe 
dans un âge pen avancé une bogne réputation , laquelle 
augmencs roûjours. D s'aurache principalement aux Bel. 
les Lertres, à la Théologie, à la Phytique, & aux Marché. 
must 1 &s'squit une réputation fort étendue, par | 
continussion da Journat tn pre Ouvrage Rehimés 
que toutes les nauoas de l'Europe en ont voulu faire au. 
tant à fun exemple. I y travaille pendant plufeurs am 
nées avec beaucoup de furcès, & avec ane 2{#roba ue 
niverfelles nasis il far obligé de Le quirer en l'an: 4. 
M. Colbert, Minifère & Fret d'Etat ,& Contrôleur 
Général des Finances, qui l'avoir commu en quelques ren. 
contres d'affires, & avoit conça beaucoup d'eflime pour 
Jui, voulue fe l'acracher , & le prit suprés de lui d'une mas 
nitre rrésobligeanteen 1673.11 y demeura jufqu'à La mort 
de ce Miniftre aurivée en l'année 1683, étanc robjonrs 2e 
vec but, foir qu'il für à le Cour, à la ville, où àla sm 
pegne. Lorsque le Roi établir l'Académie des Sciences, il 
y eat l'emploi de Sécreraire, & far élu quelquesanaées 
aprés pour étre l'un des Quarante de l'Acsdémie Françoi- 
fe. Après la mort de M. Colbert, le Roi lai donna une 
Chure de Profeileur en Langue Car su Collége Ro. 
yalde France, & Éntopnnets qe en ce mtme 
Collège, Le chargeant de prendre foin de la difeipline & 
de l'observauion ées réglemens. 11 mourut d’hydropifie 
au Collège royal de France, le mardi 19avril 1707, âgé 
de 75 ans, & fur enterré le lendemain dans l'églife de 
fzine Euenne-du-Mone, auprés de fes pére & mére. 11 6. 
toit d'an tempérament vif, spilane & fort gai, d'une 
imegivarion fertile, & d'en elprit pénétrant . 11 n'avoir 
d'autre occupation que leslivres, ni d'agtre divertifle. 
mer que d'en acheter. Ilavoir raflemblé plus de douze 
mille volumes, confidérables par leur mérite &e par leur 
rareté , & dont le eat ue a été imprimé à Paris en 1710, 
Dome ue sers tem. Le 

re Nicéron , Mémoires (ervir à L'Hiffvire des Hem. 
mes Iluffres , terme pet Sais 

GALLOIS, peuple de ls province de Gallesen Angles 
terre. Les Gallois font defcendus des anciens Bretons, 
gui fe retirérens dans ce païs du eme de La coaquéte des 

ons. Leur langage ejt ancien Breton, & c'eil peut. 
être ls Langue de l'Europe où il y a le moins de mots é. 
srangers. Elle eft gurturale , ce qui en rend la prononcis- 
tion rude & difficile . Poar ce qui eft de leur tempérament, 
is pañlent pour forts & robaftes . Les Bretons qui 
hebitoient ce païs là avant eux, avoient vant de pee 
ne, à foppotter le joug des Romaias, que de crois Légions 
æ <eux.ci entretenoient far pré dans la Breragne, ils 

lent oùliges d'en tenir deux far les frontiéres du peës de 
Galles , favoir l'ame à Cawr-Lévn dans ls province de Mon- 
mosrh, & l’autre à Chyfer. Les Bretons du pairde Gal- 
les ve furent Pas mois incommodes sax Sarons après 
qu'ils eurene conquis l'Angleterre, jufge'à ce qu'ils fa 
rent fabjagaez par Ethellian , Roi Saxon dans le disiéme 
+ Dans le douxiéme fiécle ; ils fe revoleérent contre 
Henri IL, & dans le treisiéme fiécle coorre Edouard I, 
qui enfin les réduifit entiéremenr. Sous le régne de Henri 
IV, ilsefa encore de focouer le jug, (ous la con- 
duice d'un Chef nonmé Ovven Glexdover, & ils 
en ferment veaus à beat, n'eûc été qu'ils avoienc à ire à 
un Prince rrop martial. Ea ua mot,ilt ne Éarent jeinsais en 
repos jufqu'à ce qu'ils vinrent un Prince Brecon dur Le thrô- 
ne d'Anglecerre {avoir Hewri V [Lqui écoir né dans le chà- 
tésu dePembroke.On à rolijaurs repréfenté jafqu'ici lesGal. 
lois comme un peuple colérique , qui prend feu sifémenc , 
& s'apraile de mème. Pear le lavoir, ils ont eg des gens di. 
fiaguez particulièrement Gildas furnommé le Sags , Geo. 
Jrer de Masmanri de Giraldus Cambrenfis qui écoient Hi. 
foriens 5 pour ae rien dire de leur Merbis. Ea ces derniers 
tes, 
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tems, ilsonteu Guillaume Morgan, qui a traduit L1 Bible 
en Gallois; le Chevalice Jram Pris, grand Antiqaure, 
&Ovws , célébre par les Epigrammes. Les Gallois pro- 
frac La Religion de l'Egliée Anglicanc, mais aufli al y a 
parmi eux, auffibien qu’en Angleterre, un alk:z graud 
nombre de Noucow/srm fes. Il Faure remarquer ici à la louan- 
pousse , que lors que le relte d2 l'ile retombe 
ns le Paganifme , 1ls retinreat cobjours la Foi Chrétien. 
ne plantée parmi eux dans le cems de Luciws; non en fc. 
crec, comme s'ils en avoient ea honte, mais dans une for. 
med'Eglife bien érablie , & Lien réglée, Une autre chofe 
très reinarquable eit, que quand le Moine Auguflin, qui 
convertit les Saxons Payens à la Foi Chrétieane entreprit 
de portez les fepe Eviques Brecons à reconnoitre le Pape 
pour Chef de l'Eslife Catholique , ils rejeteérenr cerre Do. 
cine, & ne voulurent mas recosnoltre d'autre Chef 
de l'Eglife que J.C. deforce qu'ils reluferenc de fe (ou- 
mertre à Auguffis en qualité d'Arclievique de Cantorbé- 
ry, &au Pape qat éroic alors Grégoire le Grand. Ainfi 
Îes Brecons ne voularenr point recevoir d'isnovations , où 
de nouvelle: Dofrines, cu matiére de Religion ; mais de- 
meurérent fermes dans lear créance, pafqu'a ce que prefque 
toate la Chrécienté, fe foumie au Gége de Rome. Et lors 
l'Eglile Anglicane {e réforma , 1ls fe réforaréreat auf. 

avecelle. * Erardela Grande Breragne , fous George LL, 
Tome 1. p.145, Ce. | 

GALLOLIGURES, peuples dont le psïs étoit ce que 
nous sppellons aujourd'hui Îa Prouence, quoiqu'elle sie 
préfenrement plus d'écendue qu'elle n’en avoir du cems des 
Galloligures . : 

* GALLON (Ssint) Mareyr, dontileft faic mencion 
dans le Calendrier de Carthage, fur leonzième de juin. 
#Th.Rainarti Aa Martyrum , p.694. 

GALLON (Jacques). Feyez GALON. 

. GALLONIUS AVITUS, Amballideur en Thrace, 
à qui l'Empereur Aurélien écrivicune leure. * Payez Fla 
vius V: iles dans Bonofe. 

GALLONIUS PUBLIUS, homme f sbandonné au 
Joxe & à la bonne chère, que Luciliasaure ,qu'il n'avoir 
Jamais fait un repus avec appetit, parce qu'il man- 
gcoirroûjours avantque d'avoir appétie. * Cxéron, de 
Finibus . 

GALLONIUS (Aartoine) Romain , Prêtre de La Con- 

régarion de l'Oraruire, Aeurit fur la fu du XVI fiécle, 
KA iwourur en 160$. S'éraneappliqué en lfanc les Afes des 
Martyrs, à la recherche des differens fapplices qu'on leur 
farloit foufrir, & des inftrumens dont on ferroit pour les 
tourmenter, 1] pablia fur ce fujeeun livre Italien en l'an. 
née 1591, avec des pures deflinées par Jean Guerra de 
Modéne , Peintre du Pape Site V, & gravées en cuivre 

ar Antoine Temp<fla de Florence. 11 eraduilit enfuite 

on Oavrageen Latin, le dédis au Pape Clément VIII, 
& 12 lit impriaer en l'an 1594, avec des Bguresen bois , Il 
adepais été imprimé à Psrisen 1659 , par Les foins de Ra- 
plc! Tricher du Frêne, avec les figures de Tempelta, & 
a Anvers chez André Frilius en 1668. Ce Traité eft cu- 
zieux & fie avec beauceup de foin. L'Autear n'a pzs feu- 
Jement recueilli ce qui fe trouve des fupplices des Martyrs 
dans leurs A@es , donc plufeurs pourroicac étrefufpeéts, 
mais aufli dens les Aureurs anciens, sant profimes qu'Ec- 
cléfiattiques, Gallonius à encore compole une Hiftoire 
des Vierges, Les Vies de quelques Martyrs, & celle de S. 
Philippe Néri, avec un Trait du Monachifnse de fsint 
Grégoire por fourenir contre Conftantin Bellot, Moine 
Bénédidin de Mont Cain , l'opinion de Baronius, que 
grues n'a jamais été Moine Bénédi&in. * Du Pin, Bi. 
blisthéque des Aureurs Eccléfiafiiques du XVI fiicle. Bay. 
de, Diéfron, Cris, 

GALLOPE'GOS. Fsyez GALLAPAGO. 

. GALLOWAY , Gallius & Duaca, Comté d'Iran. 
de, dans la Connscie où Coansughe. Ce Comréa lasie 
vire de Shannon à l'Orient ; le Comté de Mayo au fe. 
preotrion celui de Clare au midi, & l'Océan au Cou- 
chant. Sa longueur eit de 82 milles & f1 largeur de 48. 
On ledivife ea dix-fept Barouies & Les ifles d'Arran, où 
31y s deux villes qui ont marché, & crois boargs. C'eft 
uo paistres-fertile, & riche par le commerce. Ce pais à 
environ 33 lieues du Couchanc au Levant, & dix dans Ga 
Lirgeur médiocre , On y trouve quelques places, Tam où 
Ton, qui elt le _. d'un Archevéque, lieu célébre au- 
tecfois, orais qui 'elt aujoard'hui qu'un village quoi qu'il 
donne le titre de Vicomte su Lord Richard Venman, 4- 
thanry où Arberit , Clsnefors , Pertarmny, & Gallow:y où 
Galwai, quien ell la cspicsle & qai lui donne fon nom . 

GALLOWAY, ville d'Ielande, capitale du Comté 
de Connagie ou Connaughe, elt fituée fur ls bay'e de Gal. 
Low:y à l'ouet-fui-oueft d’Athlone done elle elt éloigaée 
d'environ treize lieues. Cette ville elt bien fortifiée & fe 
crouve entre le Lac Corbes où Carrib & la baye de Gallo. 
way. Cette commodité fert à eatrecenir le commerce 
duas cette ville. Elle au porc des plus fréquentez de li. 
fle. Elle pale pour La croifiémo où pour la feconde vil. 
le d'Irlande & pour là plus marchande de route l'ile. Le 
Roi Guillaume III créa Je Marquis de Ruvigny , d'abord 
Vicomte & enfuite Comce de Gallowray , * Camden . Sin- 
fon, Erar de la Grande Brecagng , fous Gevrge LI, terme 3. 


b:1. 

GALLOYWAY où GALLIUVAY , Gallesidis & 
Galdis, province d'Ecolle, avec titre de Comté, eft fi. 
tuée fur Is Mer d'rlande, qu'elle a su midi. Elle a fes 

Didionnaire Moréri. Tes. iF. 


GAL. 


Comtez de Carrixe & de Kyle su feprentrion; celui de Ni- 
theffale à l'oricnc; & le Golfe d'Arran au Couchauc. El 
le a aufli de ce côré.là le Bec de Galloway. C'eft un 
Jfthme fort étroit, que ceux da pais nommencTbe Muf 
ef Gallovus, que les Ancicas sppelloicnr Novasraum 
Cherfrssfus , connue les Hifloricns d'Ecofle le remar- 
queur. Withorn où Withiern eft la ville capicale de ce 
pais. Les autres font Kirkowbrige où Kirk Cubrigr, Wigh- 
toun, &c. Ilya auf le Forc de Cardines où Kardenels. 
Elle eft fertile ea blé & ca pâturages, & remarquable 
par fa bonne laine & fes petits chevsux de facigue. Les 
meilleurs ports de Galloway fonc Kirkeubrigbr, Garuel 
Las & Pers-Parrich. Le premiere partucemenc bien fi- 
tué pour lecommerce à J'emhoïchure de La Die. I donne 
le titre de Lord su Clief de lafamille des Serchilans, fre 
mille trés-ancicane. Cerce province donné le ritre de 
Comte à une branche de la famille des Stuares. * Camden, 
Sanfon, Eras de la Grande Brerage, eus Gesrge 11 ,tome 


3.p.230. 
ÉRLLOWIN. Cette illaitre famille jetta les fonde. 
mens de fa fortune en Mofcovie, vers Ls Gn du XIV fécle 
foas Le régne de Bale Démétriowitz. Le Prince Etienne 
BaGliowirz Choura vint le premier à Mofcou, de Cafa & 
Manoate {a parrie , qui font encore sajourd'hui deux 
villes célèbres de La Taurique. Il fue reçu felon fes mé 
rites; on lui donna d'abord de grands emplois, de bel- 
les Terres & plufieurs priviléges, & On reçuc, au nom- 
bre des Dojires, Erissne fon ls, qui fat pére de Jean, 
farnomme Calleuve, dont les Gillowins defcendent com- 
me de l'auteur de leur tige . Gallouva, Jean fon fils, 
Fitrre & Jean Thomas les petit-fils portérent tous le titre 
de Bojares, Jean-ThumasÎe diftingua fur roue par fa vertu 
& par fes aét'ons héroïques. Jean-Pierre & Michel les deux 
6ls, Ce Ggaslerenc dans ES coacre les Tariares, que 
les Czars Jean & Jean Balilde rene, & dans laquelle on 
ie, furles Tartares, les deux grands Roysames de Cs- 
au & d'Altracaa qui furenc incorporez dans ls Monarchie 
Rufieane. Les grands honneur demeurérenrt comme hé- 
rédicaires dans lilluftre famille des Gallowins. Pierre A- 
lexis far pere de Thsodore Alexiowiez Gillowin , Grand. 
Chaucelier & Grand Amiral de Ruflie, qui fe 6r fur cour 
connoître dans fon Ambaflade à 12 Cour Impériale & que 
l'Empereur Léopold elevs au rang de Comte de l'Empi- 
re. Ce fur lus qui dérermina k Czar, Pierre fe Grand, à ace 
ceder à l'alliancesontre les Turcs. Il fac auffi le premier 
Chevalier de l'Ordre de S. André que Pierre /e Grand fon. 
ds. Le Czsr avoic tant deconfance en cer excellent Mie 
niftre, que plufieurs fois pendant fonc sbfence, il lui a 
entiérement remis le Gouvernement de fx Erats. * Di. 
Allemand . 

GALLUCCI (Tasrquin) Jéfuite Icslien , né en lts- 
lic l'as 1574, enurs chez les Jéfuites en 1590, enfeigns 
la Rhétorique dans le Collège Romain pendant dix ans 
& ls Morale pendant quatre. [1 mourui à Rome le 28 juil, 
let 1649, dansle a des Grecs, dontil avoir écé 18 
ans Directeur. Il a fait divers Oavragescoacernanc Ll'Arr 
Poerigec, donc Le plas confidérable it  Défenfe de Vir- 
gile, oùibeache de le jaiiber de touces les fautes 
les Critiques lai reprochent . C'ei lui qui pronongs l'E 
ge fauébre da Cardinal d'Ollit , qu'on a eu foin d'impri- 
mer à la vêre des Lereres de ce grand homme d'Etar. 
* Bayle, Duélion, Crit. Baillec, Jugemwens des Savans, 
Ge. tout 3. partie 1.pag. 161. num.1097. édit, d'Arviter. 
dam 1725. 

GALLUCCI ( Jesn Psel} favane Afronome Ialien, 
vivoirau XVI fiécle. Ilinventa ua infrument pour ob- 
ferver les phéaoménes céleftes, & publis encore plufieurs 
autres Ouvrages d'Allronomie & quelques.u nscle Médeci. 
ne. Il étoir Acidémicien de Venife. *Voflius de Seientias 
Mathemarieis. Bayle, Diifion. Cris. 2. édirisn. 

GALLUCCI, (Ange) natif de Maccrats en Italie, 
entra chez les Téfuires en 1606 , igé feulement de 13 ans. 
epleigna la Rhéthorique dsas le College Romain pen- 
dsats4ans, & mourut à Rome le 18 février 1674, âgé 
de Soans. Ileit Auteur de quelques Harangues & d'une 
Hiltoire de la Guerre des Pais-Bas, depuis l'an 1593, jaf- 
qu'à la créve conclue en 1609. Cetre Hiltoire qu'il a écrire 
en Latin fut imprimée à Rome en 1671 , en doux rolumes 
in folie, & en Allemagne l'an 1677, en plofieurs volu- 
mesis quarte. * Sorwel, Biélistheca Seriptoruwm Serira- 
sis fefn. Dayle, Diét. Crisique, ga io . 

* GALLUCCI (Charles) Gls de Jofeph Gallueci, 
Marchand de Mefine , originaire du Royaume de Naples, 
naquie le 24 janvier 1633. En 1656, ilreçurle dégré de 
Docteur en hédécine. On de lui, Mudicins complets ad 
Galenifarme mere in ducs tomes divifa .*Gr.Did. Unie. 
Hell, Biblisth. Sicula. 

* GALLUCCIO, famille confidérsble du Royaume 
de Naples, ure fon origine de Godefrai de Gallacio de 
Lombardie. . 

GROS. et pp ins de Sardsi- 

€, quis eu les Princes particuliers, lefquels portoient 
ue ge + C'eft maintenant ne cn Ja 
proviace de Logudori où l'on voir encore les contrées de 
Gallur a de Geminis, & de Gallura de Pefada , quien ont 
confervélenom. “Muy, DX.Gésrr. 

* GALLUS (Vibius) Oratear celébre, né au fécle 
de Cicéron & quia fleuri fous l'empire d'Augofte , dans 
les Gaules, alla à Rome, fréquenta le Barreau, & y pa- 
turavec ua cel éclar, qu'on le regarde conme l'un de cœux 
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qi Brent Le plus d'honneur à l'Eloguence depüis Cicéron: 

Poyez le Supplémeur de Paris 173$. 4 

GALLUS, ( Vibius Trebonjanes ) Emperear. Oa 
place ordinairement fa oaiffance vers l'an 206, On ne fair 
point politivemenc de quel païs 11 éroir, msis on lecroic 
nauf& originaire de l'ile de Méninge fur les côtes d'A 
frique , à qui on a donne depuis ce remis le nom de Girbs . 
IL ei cectaio qu'il fue élu par les Soldarsen 251, pour fac- 
céder à l'Eaipereur D: Ce, qu'il avois fait périr par era. 
hifon , dans 1s guerre contre les Seythes. 1laocis (on fils 
Voluliea à l'Empire, frane hanreufe paix avec les Sy. 
thes , & perfecua l'Eglife. Depuis il fe mourir un des file 
de Déce, négligez le foin de l'Empire, & fouffrir liche- 
ment que les Usrbaresen ravageaflent Jes terres im 
ment. Les Suldaes le ruérene Jai & fon 6ls, à Terni ea 
lalie, où à Forrem Flaminii, lorsqu'ils slloïent chitier 
Î:revolre d'Eailien, a s'etoir foulevé dsas la Mœtie. 
Ce fur 20 mois de made l'an 253, aprésun régne dc 18 
mois. * Eurrope, L.9. Aurelius Victor, de Cafaribus. 
Zolme. Eulebe. C:odore, &c. Tillemont , Hifoire 
des Empereur: , tome ÿ. 

GALLUS, Capirune Roouin. Ce fut lui qui après 
ce grand afbut qu'il donns à Li ville de Gamala ,où 
les Romains furent repoullez svec perte , fe cache 
dans une maifon avec dix-fepe Soldats Syriens poue 
fuver leurs vies. Cachié dans ce lea , où il out le 
foir, que plufieurs Juifs s'entrerenoient pendant leur 
fouper, de ce qu'il avoient rétola de faire le lendes 
maia contre les Romains leurs ennemis , 3l cut aBez 
de rélolusion pour fortir fur ces Juifs, & Jesayantchar- 
Bcz avec une extrême vigueur, 11 leur coupa à tous la 
gorge, &icretira avec fes compagouns dans le camp, 
fans avoir reça saçun mal : * Jofeyhe, Guerre des Juifs, L 


4.ch4. 

GALLUS, jeune homme, confidence de Mirs danses 
amoursavec Véaus. Mars lui ayane un jour cowrmandé 
de faire fentinelle à Ia porte de fa Misitrelle, de peur que 
Valesin fon mari ne 4 furpric duos leurs amours, ce 
jeunc liomme s'endarmit, & Véous & Mars furent fur- 
pris cochez enfemble , par le Soleil, quien avertir auf. 
tôt fon mari. Mars de depicchanges ce june homme ea 
coq. Voiciéomment Lucien a rapporté cette Fable, dans 
le Sssge ou le Cog. " Marsavoit un beau garçon, qui lui 
mn fzivoit de confident en fes amours; & étant allé cou- 
m Cher avec Venus, 11 le Juiffa à la porte pour l'éveil. 
…, der, quand le jour viendroit. Maisee beiu fils s'érane 
n cudormi, le Soleil découvrir cout ke myfére, de (or« 
n te que Vulcsin eavelopça lei deux amas dans fes filees 3 
n de quoi Mars indigné, changes ce june homme en 
» cag, qui garde encore is crête de l'armier & les éperons 
» qu'il avoit lorsqu'il fur changé: & fes Difcendans de. 
» Puis, pour réparer fon honneur , annoncent l: venue 


» du jour. 

GALLUS (Céfar) fils de Juzrs Constance, frére 
de Conftinun Le Grand & de Galla, & frère de Julien 
L'Apojhas, fur élevé avoc beancoap de foin, fde inftrure 
dans l'érude des Lectres Ssintes, reçut même avec fan frés 
re la Cléricarure, & exerça avec lui l'office de Le&cur 
dans les 2llemblées eceléfisfiques ; mais leurs fentimens 
fur la Religion étoienr bien diGérens. Car on rapporte 
que comme ils eurenrentrepris de bâtir à frais communs 
ua temple en l'honneur du Marryr Mammsas, la partie que 
Bifoir fire Gallas fut biencér schovée au lieu que celle de 

lien ne put jamais s'avancer: fans doare A ot que 

ies ne pouvoit agréer l'ofrande d'un cœur dévoué (e- 
cretrement au Paganifme. L'Empereur Conftsnce créa 
Cefar Gallas fon coufin, le 15 mai de l'an 35e, & lui 
doans ea marisge {a fœur Conffantime , veuve d’Anniba. 
bus, Ce Prince lignala le commencement de fon admini. 
flcation , en sboliliane l'oracle d'Apallon , qui étoie dans 
un faazboarg d’Antioche, nommé Daphné; & pouren 
venir à bout 11 ÿ fetranfporter les os du fine Martyr Bs- 
byls. 11 beëla les villes des Juifs qui évoient révolrez, dé. 
ficles Perles, & s'aquic betucoap de répuracion; mais les 
Confeils de fa femme Conflanrine le perdirent, il s'aban 
donna à routes fortes de vexations & decrautez, fie maf- 
ficrer Domitien Préfecd'Oriene, & Montiss quisdmini. 
froit les Finances. On ditmême, qu'il confpira d'êter 
l'Empire à Conflance ; de forte que ce Prince, quatre ans 
après l'avoir nommé Céfar, lui fr comper Es tête à Pola, 
ville d'Aflrie, ou, felon Iderius,3 Fianone , dans la Dal- 
matie, en 354. Gallusécoit igé de 19 ans, & fa femme 
Conilantine écoie déja nrorte dans la Bithynie. “Sorare, 
1.3. Sozoméne, 1.5, Théodorer, L3. Grégoire de Na. 
aianze, Orar, 1,18 Julian, Idauuas, en la Chrem. Eufébe , 
Libasius. 

ES" On ne faie pourquoi ce Prince ei rohjour appellé 
Gallus par les Hiflorens: on ne le connoiffoit pas de fon 
tems fous ce nom, ou du moins il ne fe erouve jamais fur 
les médailles, où il et appellé Flaviws Clandius Confian. 
sims. 

GALLUS, € Cornelius } né à Fréjuls en Provence, 
Chevalier Romain, éroit crès-bon Puere . L'Empereur 
Augoie quil'efimoie , le ft Gouverneur d'Egypte ; mais 
Gallus Corneliss ayant été aceufe de concuifion, &, (e- 
lon quelques uns, deconfpiration, fut condamné àl'e- 
xil, & fe tua lusmème de defefpoir l'an 78» de Rome, le 
26 de J.C. & le 43 de fon âge. Ce Porte éroir ami d'O. 
vide& de verge, qui parlent fouvent de lui & de fes 
Maicrefes; & Parthénius lai dédis un Ouvrage d'amour 

Qgq 2 def 
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de fs Eçon, jsclalé mperred: One fous fon nom fix É- 
légies qui ne font pas de lui. Properce parle dans fes Elé. 
és d'un Conw:'LiUs fon parent, qui mourut à ls guerre 
Péroufe ; en l'an 714 de Rome, & 40 ans avant ].C, 
Pline five mention d'un Conxsiius, qui avoie été 
Préteur , & qui moarur dans l'inftant qu'il s'abardonneit 
aux dernsers plailirs de l'amour. * Pline, 47.«b53. Pro- 
+ bi. Elegst de 12: 1.3. Eleg.34. Enfebe, en fa Chrem. 
ns La facon de année de La 148, Olimpiade. Crinitus, des 
Poëres. Vous , des l'oër. Lat. 

GALLUS (Joie) né à Rufach en Alice, en 149, 
voir été Licentié en Thé le à Heidelberg, tue 
fois Recteur de serre Academie, & mourur enfin 
icateur de l'églife cathédrale de Spire, en 1517. 
# Fréber, Theatr. Pr, Miujér. 

GALLUS (Nicolas) Miniitre Proreftant d'Allemsgne, 
hé dans un villige de Sare en 1516, goûts la Religion 
Proceflante, fous Mélanchthon , &enleigna à Mansbelde 
& ailleurs. Ceux de fon parti l'envoyérent l'an 4542 à 
Racisbonne , d'où il fut obligé de fortir pendent Les guer- 
tresd'Allemagne. Il fe retira à Wircenberg, oùil écrivie 
contre Mélanchthon même, & quelque cems après, ilen- 
fre à Magie + Gullus fut enfaite rappelé à Rasis- 
bonne, & fut aoû Miniftre dans Ja Stirie vers l'an 1958. 
In écrie des Notes fur l'Epitre de fine Paul aux Galares, 
des Homélies, 8er. * Sleidan, Hif. L11. Chyrræus, 
Saxen.Chros, Gefaer, Biblierh. Cameratins, in Pir. Me. 
danchibemir. De Theu, Aif. Melchior Adam , is Pi. 
Thesl. German. 

GAELUS (Charles) né à Arnbeim , en Gueldre l'an 
2530, fer Minultre à Dévenrer & daus le Duché de Clé: 
ver , puis Profeffear en Théologie à Leide es 1587, où 1l 
Fer e 1616, Ia Éutun Conentaire par Be l'A« 

ypée, &unlvre À llemeud contre les Ami fes. 
Ps Leid. ui 


GALLÜS {Philippe} autrement nommé Habe , qui 
Sanifie Cogen Allewand , Dotieur en Thcologie , & pre. 






















mmier Minil A ghtes e11598, mourat en 1616, 
âgé de spses. Il is ls Confeflion d’Ausbourg en qua- 
tre Esngees, & divers Ouvrages de Théologie, en Lana 


&en Allemand. *Frélier, Tharr. Wir. mr. 

GALLUS (Jacques) Janfeonfule celébre , far la fa 
du XVL liécle, & au commencement du XVII, éroit né 
d'ene famille noble de Naples, où an l'engages d'enfei. 

Lt querems, Depais, attiré par ka République de 

enife , dans l'Univertisé de Padoue , il Gt sdeirer fon 
érudi:lon & fon éloquence . 11 profeffa feize années; dans 
éerre mêrne ville, & y mourut au mois de mai de l'an 
1613, dgé de 66ans, Son corps y fut enterté dans lé. 
&lile de faiut Antoine. Ce Protefeur lailla divers Ouvrs- 
&es, donc une parue a éré publiée par an de fes fils, nom 

ALexaxpez Gares, Evèque de Mails. Ce dernier, 
néle troifiéme Avril de l'an 1579, après avoir fair da 
proprès dans la Jurifprudence Civile & Cancnique, vo- 
Yag,es en France & en Jealie, s'arrèts quelquerems à La 
Cour de Rome, & pala à Naples, pour y faire imprimer 
Mae parrie des Ouvrages de fon pére , qu'il dédia su Pa 
Urbain VILL, qui lui doses en 1632 , l’Evéché de Mafia: 
ikwowrut en 1643, * Jacques Philippe Thomafini, is E- 
deg, Doit, partir 1 € 22 

GALLUS, Cherchez ASINIUS GALLUS. 

GAILUS (Aanius Trebonius) Foyez ANNIUS TRE- 
BONIUS GALLUS. 

D SAEUS. fax nom. Veyez MACHAULT (Jess. 
atifle } 

GALLUTIUS. Peè GALTUCCI. 

* GALLUZZO (icfeph)d'Aderno, perire ville de 
Sicile, Prérre & Doéteur , culeiva aaifi la Poëfie en Latin 
&en d'auves Langues. On « de lui, Prafodia feu Ar: Me- 
triées, &e quamtite d'Ouvrages luliens. * Gr, Diff. Univ. 
Hoi. 24h, Sicnle. 

PA MINS (Jein) Abbé de S. Martin . Foyrz GAL. 
S 

GALOIS. Cherchez GALES ( Jean de) 

GALON où GALLON (Jacques) Cardinal, que quel 
ques Modernes ont mal nommé Gualla, né à Hécheris , 
ville de Lombardie, dans Le XIII fiécle, entrs chez les 
Chanoines Régaliers près de Parie, & futchailt pour &- 
tre Evéque de Verceil , fans vouloir accepter certe dignité. 
Lee en LE MRC en nef, es 

'enveys en France s'y employer contre h- 
Fe he de. Ce Cardinel con- 

1316 entre la France & 
la mort de Jesn, die Sms Terre, Il 
r la réforme du 








#al, mourut environ l'an 1114, & eft le mére auquel Y- 
ves de Chartres écrivie les 169, 2188 283 de fes Epirres, 
& donc il fait mention dans les 104, 105 ; 144 à 149: 193» 
de, Les Curieux confulrerons far ce fait » Spon- 
de, Sainee-Marthe ge Roberr en la France Chrétienne, & 
Le (eusiéme tome des Conciles de l'impreffion royale di 
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Louvre. * Aubry, Hifeirs des Cardicaux, Onaptie, 
Cisconius. Ughel, &e. 

GALOPE ou GULPE, petite riviére des Pañs Bes. 
Élle coule dans le de Limbourg, près de Sain- 
te-Croix, & fe décharge dans la riviére de Geul, à ame 
lieué Se demie su deflus de Fauquemonr. * Mary, Did. 


Louer pas vire Guise ie, à mal 
els petite rivi ou » à moi 
en de Msfriche à Aix. . 

* GALOPIN (George) de Monses Hsiasut; Reli- 
gieux de l'Ordre de S.Beaoïe, Leétear en Théologie, fort 
verfé dans la connaitlance de l'Hifioire & des Antiquitez 
Bcckfagiques, a pablié l'Ouvrege panne, in. 
tivalé Pidara Sarepran a expofira fenfu lirers ics, en 
trois livres i TOUS à Prra de end S: Pere 
mi Cenfefforis, auquel il té fes Obfervations; &un 
troiGéme intitelé Fes. Perri, Cawreris Ecclejia 8. Maria 
Parifienfis a 5, Thesl.Dét, Ge Prof. Verbum abbreviatues, 
qu'ils enrichi de fes Notes. * Valére André, Sibliarb, 

ea , p.264 de 266: 

GALSA (La) nom d'un Ordre de Chevalerie . Cher. 
chez CALZA. 

GALSONTE ou GALESUINTE , Reine de Fran. 
ce, éoit lœur de Srunthaud , & Elle d'Arhamagilde , 
Roi des Gorhs en Elpagne. Ce Prince maris fes deux 
filles en France, Brave quai évoét La cadetre, à Si- 
gehert, Roi d'Aultrafie, en 566, & Galfonte, {a fœur 
sinée, à Chilpérie 1, en $67. Elles évoient routes deux 
Ariennes, & fe couvertirent en France . Galfonte fur 
d'abord bien traitée par fon époux ; mais l'amour qu'il 
avoir pour Frédegonde , le changes bientôt. Elle s'en 
plaignir fouvene, & demanda peratiffioa de retourner en 
Eipagne; on La lai refufs, & quelque tes aprés, on la 
trouva étranglée dans fun lit. * Grégoire de Tours, d.4. 


«h.38. 

* GALTELLI, étoit autrefois une ville épifcopale , 
mais ajourd'hui ce n'eil qu'un village de Sardsigne, fitué 
fur la côte orientale de l'ifle, environ à vint lieues d'Al. 

éri & de Bofa. Son Evéché « été uni à l'Archevèché de 
agliari, dont il étoit fuffragant, * Maty , Diéiens. 


FE GALVAN, Roi de Gallway, perdie fon Etat qui 
lui fur enlevé par les Ssxons da nord, & fe retira au 
rés de fon oncle Arthur, Monarque des Bretons, qui 
Fémgloys wtilement dansfes guerres. En 535, il fat tué 
dans la batsille qui fe livra eatre Arthar & Modred , & où 
le premier rem une viétoire fignalée, * M. de fe. 
pin.Thoyras, H1f, d'Aeglererre, tome 1. La. p. 116 
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GALVANI (Jean) ProfeSleur dans l'Univerfcé de 
Padoue , Aorifloit vers l'an 1640. * Voyez fon Eloge dans 
Ampérialis, de Afuf. Hif, 

ALVANO ( Jean} Portegais, fils de Radrigur Gal- 
vano , Sécreraire du Roi Alfonfe V, & de Goa- 
Give, fe ft Chanoine Régulier en 1448, dsas le cou 
vent de SasnteCroux de Conimbre; & en t4ga, il fat 
choifi pour sccompagner en qualiré d'Auménier , l'Infsn- 
te Eléunore, quialloit époufer l'Empereur Frédéric JV. 
Au retour de ce voyage, 11 fut Prieur de fon couvene ; & 
en 1462, Evêque de Conimbre, & Légat du frint Siége 
dans le Royaume de Portugal. Il n'ererça cette légarion , 
à laquelle plufears Prélars Feppofsient » que jufqu'en 
1464. Le Roi Alonfe V, quil it d'une af 
particulière , voulut qu'il Pcompagniten 1471 en Afn. 

4 où il prit les villes d'Arzils & de Tanger : pes après 
11 lui donna le titre de Contre d'Argaail pour lai & pour 
fes fuccefleurs Evèques de Conimbres & en 1480, il le 
nomma à l'Archeviché de Brags, mais Galvano neput 
en obeenir les Bulles de Sixte LV, qu'on avoit prévenu 
contre lui. Ce Prélat mourut à Conimbre le cinquié. 
me soût 14%, On gsrde dans le couvent de Ssinte- 
Croix ls Relation qu'il sécrive de fon voyage à la fui- 
te de l'Impératrice Eléonore. * Biblisrh. Perrug, manu. 


encre, 

A GALVANO (Edousrd) frére du e, fist Sé. 
cretaire des Rois Alfonfe V, & Jesn Il, qui l'employé. 
rent déns leurs importantes al , & l'envoyérene en 
ambañade à Rome & à Ja Cor de l'Empereur Maximilien 
1 Dés l'an 1460 , ilavair été fais premier Hiftoriographe 
du Royaume. Ileur enfuire quelque emplai aux Indes, & 
ilyérwir le Roi Dom Emanuel le choifit pour al- 
leren ambañade auprès de David Roi d'Ethiopies ais 
il mourut en 1$17, dansune ille de ls Met Rouge 
que d'arriver à la Cour de ce Prince. Il avoët tra 
reébfer l'Hiftoire du Roi Alfonfe Henri, & l'on garde 
les rations dans le couvent de Sainte-Croix de Co- 
nimbre. * Biblisth, Perrug.manufcrite . 

GALVANO (Antoine) fils naturel d’Edousrd, dont 
on vient de parler, étoit né dans les Indes, & le Vicerai 
Nunode Cunha le choifiten 1536, pour gouverner les 
iles Molugues . Il fignals le commencement de fon Gos- 
vernement par ls viboire qu'il rensporta dans l'ile de Ti- 
dor far 10000 hommes, n'en ayant avec Jui que 350, & 
<a chaffant tous Les Corfaires des mers vaifines ; mais ce 
qu'il eut de plus louable en lai, ce fat & bonté pour Les 
aaturels da pais , Long ir de les fuire inftruire des 
vérirez dela Religion, tibbralité àleur égard, & fon 

















GAL. GAM. 


atteation à faire bdrir à fes dépens des églifes dans les di: 
vers beux de fon Gouvernenvent , & même un Séminaire 


à Ternace . On aflüre que pendant quureans que dura 
fon Gouvernement, il ml 


à foirante & dix.mille cris. 





GALUMBATZ, perire ville de Ls Turquie en 

ee LT ue 
Géogra Ia prennent pour l'ancienne Tri. 

sine, petite ville de Haute Mcœle, que d'autres pla- 
cent à Sémendria. * Mary, Di. 4 

GALVUS CASSETA oa SALVUS CASSETTA. 
Cherchez CASSE'TA 

GALWAY , province d'Irlande . Poux GALLO- 


WAY. 
GALZA . Poux CALZA. 
GAM. 


GX (Antoine) Portugais , natifde Lisbonne , vi. 
voit fur La Ga du XVI fiécle, & su commencement 
du XVIL. Ilétudis à Bologae dans Le Collége des Elpa- 

mols, où il fie de grands progrès dans la Jurifpradence 

ivile & Canonique , & y fet ru Doûer Depuis, le 
Roi Jean 111 le Gt Confeiller sa Parlement de Lisbonne, 
& fücceffivement Confeiller d'Etat, & Grand Chance 
lier. Ilimourur à Lisbonne le 31 marsitof âgé de 7$ 
ans. On à de lui Devifioues fupremi Lufitania Senatus; 
Tradlatur de Sacramenris praflandis ultime [upplicis dam. 
Baiis, at decernm Téflameutis, anaremia G fepalture . 
* Nicolas Antonio, Biblierh. Hifp. Biblisth. Porteg. mans. 





frire. . 
GAMA (Valeo de) nstifde Sines ou Odefines, ville 


maritime de La province d'Alentejo dans le Portugal, é= 
voir d'une nsifinceillufire, Le Roi D. Emanwel l'ayane 
envoyé en 1497, dans les Indes Orientales pour les re 
connoërre , ilcoarut toute la côte orientale de l'Afrique , 
defcendanc en divers lieux eflayer de frire amitié a- 
rec les Rois. Ilen fie de mème fur la côte occidentale de 
l'Inde degs le , mais il ne crouva de favorables di. 
fpofitions que dans le Roi de Mélinde, qui le ft #compa 
Buer à foa rerour per un Amballadeur à ls Cour de Porta: 
al. Gama revenu le 2$ sobt 1499, Le prépars à faire um 
cond voyege avecune one de vint vaifleaux ; mais am. 
paravanc il far fair Corte de Vidigweirs, & Amiral des 
mers des Indes, de Perfe & d'Arabie, titre que fes De. 
Kendans confervenr. 11 parrir le dixiéme février 1502, 
& s'étant vengé des infulres qu'ilavoit la pre 
miere fois, en bonsbardant quelques places , & barrane 
Plufieurs petites Bottes des Princes silrevinr avec 
treize vailleaux chargez de richefles le premier Septembre 
1503. Enfin le Roi Jean 1IL, l'ayane nommé Viceroi des 
lndesen 1514, l'y renvoya pour La croifiéme fois, mais à 
peine avoit il établi fon Gêge à Cochim ,qu'il y mourur le 
24 décembre 1625, Ses Lieurenans vencient de défaire les 
fortes de Calicut & de Cananor. On die qu'il publis ka 
Rélation de fon premier voyage dans les Indes, irais on 
ne larroure paint. * Biblierh. Pertug. mannfcrite . 
GAMAI où GAMACHES, autrefois ville, pré- 
fentement bourg de Picardieen Vimeu, fivaé ur Ja rivié- 
re de Brele, entre Dieppe & Abberille, & à crois lieues 
de la ville d'&a. Il y a un ancien château bâti par les 
Princes du fang royal de la branche de Dreux , &environ- 
né d'un profond & large foilé rempli d'eau, sa milien 
duquel on voir une haute & forte tour , fameufe dens les 


Hifloires, qui fervoit d'azile aux peuples circonvoilins 
durant les pes de Bou! &d'Angleterre. C'eft 
une des plas 


les Antiquitez de Picerdie. On 
se une Gi neue are 


+4 milieu de cette tour une cave d'une ha: 

mante, qui faraarrefois un megazia d'armes. Tour 
les premuers mécredis de chaque mois on tient à Gams- 
che un grand franc marché, qui eft l'un des plus renom. 
mezde France. Louis XIII ériges en 1622, la Terre de 
Gamache en Marquifit. Le favant Varsble, où platôt 
Onarreblé, évoie natif de cette ville. * Daviey, Afémai. 


res du vems . 
GAMACHES (Philippe de) Dofteur en Théologie 
de In Faculté de Paris, Maifon & Société de Sorbonne , 
cileur de Sorbonne, & Abbé de Saint. Julien de Tours, 
faquit en 1568 , fur reçu Doéteur en 1598, & Profefeur 
le 16 mars de ls même année . Après avoir en 
usde :$ans, & pañlé pour un des bons Théologiens 
aftiques de fon fiécle, il mourur le +1 juillet de l'an 
1625, Âgé de $7 ans. On fit besucowp decss de fer Com 
mentaires {ur ls Somme de faine Thomes, imprimez à Pa- 
risen deux volumesis folis, l'an 1627, * Fréber , Thearr. 


Bay- 


GAM 
, Didlien. Critig. Du Boulay, Hif. Unéverfratis Pa 
ÿ 3 fome 6,p. 908. 
GAMACHES. Cherchez ROUAUT. : 
GAMAHEZ, figures formées naturellement fur des 
jorres précioules ou communes, consnse des agathes, du 
pe, du Dame métaux. Pline parle d'u 
se sgrhe oi Pyrrhus, qui répréfentoit nuwurelle- 
ment, Se fans le fecours de l' ke, les neuf Mufes & Apol- 
Jon au milieu d'elles, tenant une harpe. Majolus 
qu'à Vénife va garde une sutre agathe, où l'on voi la 6- 
re d'un homme que ls nature y a formée. On dix qu'à 
vie. dans l'églife de (sint Jesa , il y à ane image de la mê- 
me façon, qui répréfente uu vieux Hermice dans an déferr, 
ads fur le Lord d'un raiffesu , & renaat en É main une clo- 
<hette, comme on dépeint ordissirement faint Ancoine 
Dans le temple de fainte Sophie à Conftancinople, il y 
avoit autrefois fur un marbre blanc , l'image de faint Jean 
Laprife, convert d'une pesu de à tépréfenté aa 
naturel, avec (eul défaut , que la nature ne lui avoir fait 
qu'an pié. À Ravenne dans l'églife de Saiar.Vital, en 
voir un Cordelier saeur figuré, fur ane pierre 
de couleur cendrée . tems sprès la Paifion de 
JC. on trouva en Lralie la igure d'un cracifr naïvement 
répréfenté dans ua marbre , avec Les clous, Les playes, &e 
toutes Les grades que l'Art y auroit pu peindre. 
Gafirel allure que ce Gamahez eft à faint G de Vé- 
aife. A Sneiberg en Alle: » 08 à troavé dans une 
mine un morcesu de méral, fur lequel évoit la figure d'un 
homme qui portoir un enfant fur fon dos, aiali que l'on 
Fe faiar Chriftophle. * Tiers, Traité des Super. 
on « 


GAMALA , c'elt à dire, la ville des Cavaliers, parce 
qu'Hérode ls Grand y envoyoit vous ceux de fes trou. 
pe nl licenciou . Elle voit dacs la Triba de Zabulon. 

» Guerre des Jnifr , L. 3.6h.4. 

:"GAMALA, ville deis Tribu de Manaffé vers lorient 
du Lac de Génézareth, à la partie infcrieure de la Gau- 
lanite. C'étoit ls meilleure place de certe province, & 
bien. qu'elle füe dis Roysume d'Agrippa, elle sima anieax 
fe aire battre, que de le recoanoitre poar fon Souversin . 
11 l'affiéges pendant fepe moissvec peu de fuccès, qu'il 
fur obligé de fe retirer, après avoir va périr la plus gran 
de parne de fes troupes devant les murailles de cette pla 
<e. Il crue que les Romains auroient plus de bonheur que 
lui, & pris Vefpalien de lui donner da fecours. Ce Fa. 
meux Capiesine, grand ami du Rai Acipps voulue bien 
Jui faire ce plaïtir. Îlen commença le a Le à 1 feprens. 
bre, & le 3oétobre fuivane. is peu 
ne fe défendirent mieux que les Habitans de Gamals, au 
rapport mème de leurs ennemis qui furent contraiats d'a. 
vouer,que G toutes les places de la Juve leur avoiene don. 
né autant de peine que celle.là, its n'ea feroient jamais 
venas à bout . Les Habican 15 su lou d'être lonez de Jegr 
bravoure, nt La peine de leur opiniätrecé ; rour 
fac tué dans la ville, à la referve de deux Demoilelles, 
filles d'un nommé Philigpe , qui avoit aurefois com- 
mandé les armées d'Agrippa. Elles fe cacléérent fous Les 
rames de La ville, où elles furens trouvées ue rems 
aprés, & préfencées à Agrippa, qui leur fauvs & l'hon- 
neur & la vie. Ce Roi ur blelle à ce fiége d'un coup de 

ierre qu'il reçueau bras. Gamala évais bâtie fur une col. 
Pre, qui s'élevoir du milieu d'ane haure montage , cé 

ü bai avoir x donner le nom de Damiel, qui figni. 
de Chamean j mais les Habitans par corrapuon l'appel. 
Joient Gamal. Sa face & fes côtez étoient remparez pat 
des vallées inscceflibles . Celui qui était arraché à la mo 
sagse n'écoit pas naturellement ü difécale à aborder: mais 
Les Haborans l'avoient suffi rendu inaceifible, par un grand 
retranchement qu'ils ÿ svoient fait, La pente évoit cou- 
verte d'un grand nombre de msifons,& régardoitidu coté 








* midi. Certe ville, qui paroiffoi bâtie, comme far un 


spice , fembloit auili étre route prête à tonsber .. Il s'e 

de ce méme côte une colline ertrémement haute, 

doat la vallée qui eft au piéelt profonde, qu'elle fer. 
voir de citedelle; & dans le les où certe ville Gnif. 
foie, il yavoitune fontaine enfermée dans fon encein- 
æ. + joiphe, Guerre deJuifs, La.chs, 3,4,5, 6, 


&7. 

GAMALIEL, Gls de Phadaÿfur, fut le Prince ou le 
Chef de la Tribu de Manañe. 11 avoit fous fon com- 
mandement çrente-deux mille deux cens hommes por- 
ans armes rousau delfes de vautans quand 11 forrir d’E- 

« D 6x fon offrande pour le rabernacle le hustiéme 
PRE soft an bafGa d'argent da poids de cenc trente 
ficles, dec, * Nombres, 6h. 1. %, Lo. ch, 2. 0, 30, de ch 7. 


M9 

GAMALIEL, Dodteur de ls Loi, & Difciple fecrer 

,C. mvoir at commencement de l’Ere Chrétienne . 

11 fe trouva dans an Confeil que tinrent les Jaifs pour 
Ésire mourir les Apôtres, & empécher que lesrs Difciples 
me contiausflenc à annoncer l'Evangile. IlLopins d'une 
maniére fi forte & fi perfuafive , que les Juifs coavai 
des raifons qu'illeur allégas, ne firene poiat mourir 
Apênres. Le Tradition nous apprend qu'il avoit inftruie 
forne Paul & lait Ee dans la Loi de Moïfe . Lucien, 








. Prètre, remarque daus l'Epicre de l'avenrien de fainr 


Erieume, Gamaliel l'syantenlevé la nuit après fon 
martyre, l'avoir enfeveli dans un monument neuf, où 
À fuc depuis enterré bui mème avec Abibas fon Éls & Ni- 
sodéme. Cescorps faines fureur erouvez l'an 415, com- 


GAM. 


me Lucien l'apprend dans la lectre que nous venons d'al. 
léguer. On muatre leurs Réliques à Pile, & ceux qui 
les spprochent, font exhortez à demander leur inter. 
cefon , 


Sanëtur Gamabel, Abibar de Nicodemus 
Anfimul ipfe parer, flius aigue Nipor. 

Ho opigramma legens, horune fufrasis quareï 
Taque recnmmendans pofée falutis opeu. 


* Aëtes des Apôvres, ch. 5.0, 34. @ fuiv, Marcellin, es 
la Chres. Nicéphore , L. 4. Bsronus, Aumal. ch, 34. 
414. 
rl * GAMALIE Sym sprécédent, fur: diven, 
ver Patrisrche juifs vers l'an 27 de J. Le 
Père Calmet Diét. de La Bible . % re 

GAMARIAS. Fyez GUE'MARIA. 

GAMBACORTA . Pyez GAMBACURTA . 

“ GAMBACURTA (Roch) Noble de Meffine Borif. 
foit en 1f23. Ilavoit étadiéen Droit à Naples avec fon 
frére Gambseurea, &il exerça la profeion d'A: 
Vocat AVEC une éparation . fa que Caîtro 
Réale & Confeiller Confitorial à ls Cour Royale. Il pu- 
blis, Frs Criffiane nel quale fi trarra, &e. * Gr, Diét, 
Unis, Hall, Biblierk. Sieula . 

GAMBACURTA , (Pierre) nauf de Palerme en 
Sicile , C3 dans : srl Jétaises en one 
1559, qui n'éroie 14 mÂge, & ayant fie 

: és dans les Sdences, il fe rende cpable de les en. 
legner, comme 11 fr en Sicile, puis en France, & ea. 
fuire à Rome. Il furélevé aux premières charges de fon 
Ordre, & mourut à Palerme le premier (epre: 160$, 
Agé de 61 ans. Ils lailé divers Ouv: , dont ila pu. 
blié en 16:23, De lmmuwnisate Ecrleharum libri afte . 
Splegsbe, Biblierh. Sec. Jef. Le Nre, de Script. fac. 
XVII. 

GAMBALO, Fyrz GAMBULO. 

GAMBARA , ( Éuberc} Cardinal, natifde Brefce en 
raie, & 6ls de Jsnn Faançois , Cointe de Praralbuino, 

ù avoit abandonné le parti des Vénitiens en 1$09,après 

baraille de la Chiara d'Adds , & s'étoit joimr aux Fran- 

is, pour fauver la ville de Brefce ( patrie, Cente dé 

io irrits contre lui les Vénitiens qui furent sppaifez 
par Le Pape Léon X, ami particulier du Comte. Ce Poa- 
tife voulut avoir suprés de la perfonne le jeane Hubert 
Garmbars, qu'il envoya Nonce ea Portugal. Clémenc 
VII l'envoya ea 1527 en Angleterre, + y felliciter 
nec Ligue conre l'Empereur Charles-Quinr , qai cewoët 
<e pape prifonmer. Garmbara s'aquarea li bien de cetre 
<ommiffon , que Clément , pour lui témoigner (a recan- 
noiflante , lai donna l'Evéché de Torrone, & la lé 
tion de Bologne. 11 fux créé Cardinal en + f 39 par le 

Paul I11,exerça la légation de Parme & de lisifance , &e 
Fvonta adroirement les defleins des Faraëles , qui pri- 
rent polie ffion de ces Etats.Lésndre Alberti parle de Gam- 
bars, come d'un Grand Politique, qui aumaie Les Lec. 
tres & les Savans, & qui avoir une mémoire G heures. 
fe, qu'il n'oeublioit rien de ce qu'il avoir appris. Ce 
Cardinal mourut à Rome le 14 evrier 1549, d'où fon 
corps fut é a Brefce, où l'on voit fon tombeus & fon 
Epicaphe dans l'églife , dite La Dvens dalle Grazie. 
* Guichardin , 28, dr 16. Bembe, Hif. Lis. 

mm à L. 14. Æpif. 24. Paul Jove, Hif.L.15. U- 
À, Zral. Sacr. Aubéry, Hiflaire des Cardisaux , 


GAMBARA , (Jean-François) Cardinal, Evique de 
Viverbe, évost Gls de BaUwx 20 IL, Coente de Praralbui- 
no, qui rendit de grands fervices à la Maifoa d'Aurri. 
che, & weseu du Cardinal Hwbers Gambars . 11 naquit 
à Brefce en Italie le 17 janvier de l'an 1533, & voir 
été élevéà Péroufe & à Padosë, il fur envoyé à La Coër 
de l'Empereur Charkes-Qmims . IL vint is à Rome, 
exerçs divers emplois fous le Pontificae de Jules III, & de 
Pie 1V , dont le dernier le £t Cardinal au mois de février 
de l'an 1561. Pie V le pourvux de l'Evèché de Vicer- 
be . Gambars y Ga fon fejour ordinaire , & y fix bârir ane 
tres-belle mailon de campagne , dite Bagwaja. Un jour 

il montroit certe mailon à faint Charles, ce digne 
réa ls se ons qu'il suroit mis D 
d'employez l'argent qu'il lui en savoie couré un 
mosslre, qu'à Disirun lea profane, Le Cardiaal Gsm 
bars doans depuis cette malon à fon églife de Virerbe , 
où il fe diverfes fondations, & qu'il répars svec un 

foin. Jimouret à Rome le cinquiénse mai de l'an 
1547, âgé de fgans. *Zazsera, della Nabilr, d'Iral. Au. 
bery, Hiffairs des Gardisaux. Ciacoaius, is Canisue. 
tiene. Perramellatio, 6e. 

GAMBARA , (Véronique) Dame de Corrégio, 6l- 
le du Commee Jran-Françeis Gambars, & fœur de Hubers, 
Cardinal , fat mariée à Gilbers , Seigneur de Corrégios 
dont elle eutle Cardinal Jeréme d'Aurriche de Corré. 
gio- Elle excelloit dans les Lervres, & fufoie des vers 
avec beaucoup de facilité. On en à fais des Recueils 
gonss imprimez. * Hilanoa de Cofte, des Dames 

LE 

GAMBARA , (Laurent) de Brelce en Iualie, bon 
Poëte Latin, véçue longrems à Rome chez le Cardinal 
Alexandre Farnëfe , dans le XVI fiécle . Il avoir compo- 
fe des Oavrages peu chaftes, L opor après aroir reçu 
la présrile au veuis du jubilé de l'an »$55. Len fit de plus 




















*GAM. 493 


modefles, &e entre autres celui qai ef intitulé, de nvoi 
Orbis inventions . Cex Our écrit avec taat de pan 
lisede & de Majeibé, qu: Paul M: muce en Le lifant ne pou 
voie s'empêcher de s'écrier , cedive Remasi. Bayle die 
que Ganlèura a fait une verdion a plurêt une parsphrafe 
en Gérer Eii à je de » iantulé ue 
met, tte péraphrale e& fore blausée Voilius 
das foa livre de Hi. Latimis . Muret regardait Gumburs 
comme ua miférable l'occe ; c'eft pourquoi il avoir mis 
à la vèce d'un exemplaire des Poëbes de Gambars ces deux 


vers, 


Brixia, wefraris murdofa velumisa Paris 
Nos [uns nofrates sergere digne mater 


Ce Poëre mourur l'an 1586, âgé de go ans. Laurent Gam- 
bars « fait un Trsicé Latia de Li maniére de rendre la Poë- 
fe parfaite, imprimé à Roue is quarte, l'année de {a 
mort. Il prétend fire voir dans cer Ouvrage qu'il y auae 
obligation sndipenfible à cout Pobre , ou à tout Verlifica— 
teur & Rimeur fe difant Pogre, de recrancher non feule- 
mea tour ce qui peut être contre l'honnêteté & La pudeur, 
ma encore tout ce qui fenc la fable & le culee des Eailes 
Diviaites. Les autres Ouvrages imprimez de Ganbara 
font, Rerum facrarum liéri tres ; Winis Ge Mafchi Bees 
dica ; Carmisa move illuffrimn Farmisaram; ten Liri- 
éorum Alemamis, He, Sreficheri, Anacruonsis , Ge. Jen 
Elegie Tirtai de Mimserms , carmine sxpreffa . * Lilo Gi 
raldi, de Poétis. TeilGer , Eloges des Hoimenrs Savanr, ton 
me JE. 598 Guise édit, de Hollande, 1715. Bayle, Did. 
Crir. Ballet, Jrgermss der Savams , Ge. tome 3, partie 1. 
M, 10ÿ1.p, 304.6, V.édir.d'Arniberdam , 1725. 

*GAMBARARA , besu bourg d'Exlis dans le Ps: 
dousa près de la rivière de Brenre à l'eit de Padoue , done 
il el élosgné de ciag leués . 1 n'y a pas dans coute l'es. 
lie de bourg plus peuplé que celui la . 

* GAMBARONIO , bourg de Suiffe fur le bord orien- 
tal du Lac Majeur ou de Locsrno. Ce lieu eût le chef de 
Ja Communauté qui elt dans ce côcé du Lac . * Eras de Dé. 
dices de Suiffe , te sf. 

GAMARUTI, (Nicolas) Italien , natif d'Aleran- 
drie de ls Paille, où & Geuille tient rang entre les plus 
nobles, apprit les Belles Lertres % la Jariiprudence, &e 
s'aquis par fa doftrine uae G grande reparation, que le 
Re: Lou XII le choifie pour Conlailler su Sénat de 
Milan. Gambsruu publi les Oxavres de Droit d'An 
lo Perufo de Moncepwco, & mourat le buitiéme jai 
de l'an s$os. Son corps fat enrerré dans l'églife caché. 
drale d'Alezsndrie. * Voyez Les quasions de l'article fuie 


vante. 

GAMBARUTI, (Tibére) d'Alexandrie, de ls mime 
famille que Nicolas, & flsd'Avkiax Gamberuri, (avoir 
le Droir Civil & Canoa , la Politique, les Incérées des 
Princes, les Belles Lewres; & avec ces qualitez il alla à 
Rome , où il fut Sécreraire des Cardinaue Saati-quartro &e 
d'Aracel. Mais ayant pallé rrente.deux sus dans la Cour 
Roenaine, fans y avoir riea fast pour {a fortane, ilfe reti- 
ra à Alexandrie, où il s'occupe à compoéer les Ouvrages 
qe nos nr lai. U sh os pense 

an tész, HF: entre ausrés Ouvrages Di € Offer- 
vazismi pelisiche, des Tragédies, des Harangues, &e, 
PE er om Letter. partie 1, Ge 

*GAMBEA, GAMBIA oa GAMBIE, une des prin- 
cipales branches du Niger, rivière de la Nigritieen Afri- 
que. Elle fe décharge carre les embohchures qu'on nom. 
me Sénéga & Ris grande. * Mary, Du, Gésgr. 

GAMBE'A où GAMBEE, Royaume d'Afrique dans 
la Nigrinie. Îlest fiuué prés de la riviere da mésne nom , 
& de perire étendue. On y entre au fortir du Royauine de 
Zénéga, eu tirane vers le Midi. Ily « plubeurs vi 
fore peuples le long des bords du Gambés , qui par fou 
bordement produit ls mime fertilié en ce Païs Là que le 
Nil en Egypte. A fon emboûchure eft un village sppellé 
Barr , à cale que tous les vaillesux qui viennene uvouit. 
ler fur cerrecôie, foat obligez de doaner une barre de fes 
au Roi de Berfale. Cette riviére de Gambés forme plu. 
feurs Liles daas fon cours, daar l'une fe noise l'Ile des 















Elé, puce quil ca sun grand aoubre - On trou 
ve Royaume La ville de Sélica,qui ef crés-nsarchane 
de. sr Re À grand much 1 où peut avolr pont 
une barre de ler une bêre qui péfe crois où quatrecens li. 


vres. Îla'y se poiac d'autres Aruifans le long du éeave de 
Gambés, que des Tiflerans & des Forgérons. * De la 
Croix, Hnf.de l'Afrique , rome 3. 

*GAMBINUS (hilippe Prètre de MelTine & grand 

» Aoridoit vers l'an 1680, Ona delui, M Poglie 

Mufice Paregiries per La facra letters di Maria Vrgins #7 
Mefinef. * Gr. Du. Univ. Hall. Biblieth, Sicnla . 

GAMBOLAT , Baflé où Gouverneur d'Alep en 1606, 
fe revoles coucre le Grand Seigneur , défi le Balls de Tri. 
qi je lierbey de Myle, & le rendit maitre de 

ripali & de i 
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+ En 1607 ,il une bataille con- 
tre le Grand Vilirs mais il fat défait par Amurath Sé- 
dar Grand Viôr dans ua fccond combat, inis en faire &e 
dépouillé de vous les biens , dans lefquels il fut récæbli peu 
de remsaprès, parle moyen de Caleader Ogly, autre 
Chef des Rebellas d'Afe, qui fe la guerre au Grand Sei- 
ir, & l'obliges de rémblir Gambolat, * Giovanni 
« Momurra Ifcriche de Momarchi Ortemai . Mer. 

enre François « 

*GAM 


24 GAM. 


… ire riviére de France dass la Net. 
mn MBON ; Peu près de l'elsnord-ef à l'oueft-fhd- 
œtf, aprés avoir srroié Chiveau-gaillard, le grand & 
Le pecit Andely, fe jetre dans la Seine . 
AMBOULO - fryex GAMBULO. : 
GAMBRIVIENS, peuples de la Germanie, compris 
autrefois pare les Chérul + Ils dépendoient en parcie 
des Carrés, & comme les Foles occugerent leur pats en- 
faite, plufieurs Hiftoriens ont eru que ce pais étoir une 
partie da Duché de Zell, & des environs de Hambourg j 
mais ce qui détruit cette opinion, c'elt que ce peuple dé 
dant en partie des Cartes, il falloit qu'ils en Éufenc 
Las éloigaez, puisqu'on ne trouve en aucua endroit 
de F'Hiftose, que Lars ayent pénétré au delà de 
l'Elbe, ni qu'ils k fait des conquêtes dans les pais 
qui éroient au Not des Chiens D'rilleurs les Ga. 
briviens étant fujers des Catres, longrens avanc que ceux- 
ci euflenc fubjugué toute la Nerion des Chérusques, qui 
s'était cobjours 0 » dans le rems qu'elle écoic pail- 
fante, aux irrapeions ufieurs nations de Gernas- 
nie avoient eu deflein de faire du côté du fleuve d'Elbe, il 
falloit par conféquenr que les Gsmbriviens fufenc voifins 
des Caties & non de ce fleuve. [I elt cependant certain 
les Foles, qui étoient Saxons d'origine, les en chaf- 
e, foi que ce ne fle qu'une Colonie , où toute la na- 
tion. * Audiffret, Gésgr. Ame, Ge Mod rome 3.9. 12, Th 


le, Didi. Géegr. . 

GAMBRIVIUS, Roi fabuleux des anciens Germains, 
monts fur Aria la Marfus. On die qu'il 
fic bècir la villa de Cambray & lui donna fon nom, On le 
fait suffi Fondateur de lacélébre ville de Hambourg dans 
le Sut-Jueland , appelée depais le Duché de Holffeis + 
# Henningias , fem 1. 

GAMBS. Pyez GAMS. 

GAMBULO où GAMBALO, Gaméolarum, Cam 
polatum, autrefois , Ad Columuas où Dua Columme, 
ancien bourg d'Italie. Il eft dans le rersisoire de Vi. 

» contrée du Duel de Milan, à une lieué de 

ville de Vigévano, du côté du midi, “Mary, Did, 


GAME (David) Capitaine Gallois fous le régne de 
Henni V, Roid’Anglererre. Ce Prince l'ayanc envoyé à 
da découverte ; La veille de 1a barsille qui fe donna à Azin- 
court le af oftobre 1415 entre Les Anglois& les François, 

e avoir des nouvelles des engemis, ce brave OlBcier 

répports qu'il yen avoir affez pour être nwez,pour être 
faies prilanniers, & allez pour s'enfuir, Cette afliarence 
$e plaifir au Roi, parce qu'elle lui fit comprendre que fes 
troupes étaient bien réfolues à étre leur dre, malgré 
la grande fuperiorité desennemis. Le jour de ls batail. 
le we venu, le Roi Henri qui remporrs une vidtoire 
fignalée fur les Français, fe trouvant dsns un ertréme 
danger d'être tué ou fait prifonnier, David Game & 
deux ares Officiers de {a nation le fauvérent sux dé- 

es de lears propres vies. Le Roi qui s'écoie un peu re- 
Le voyant ces (rois braves hommes étend à fes piez, &e 
refpirancencore, le Gt tous trois Chevaliers, ve pouvane 
en l'écart où ils le rrouvoient reconnaitre autrement leur 
Sdelité. * M. de Rapan-Thoyras, ifeire d'Angleterre, 
tome 4-1. 11.p.445. 

GAMER , Capsraine des Arabes darrs le VIII fiécle , fie 
des courtes dans la Romanie, où iltws qaantité de mon. 
de, & fr plufieurs prifonniers. U peitentre satres Pierre 
Hali, Evèque de Damas, auquel il fit couper la Isogue, 
parce qu'il s'oppofoar à la doétrine des Arabes, & qu'il le 
<rat Manichéen , Gamer emporta cette Langue en Arabie, 
Ghana messe Su lerégae de 

LL au re, É.22, AmnQ 764, 
Sigebere, in Cr 

.* GAMEREN (Hannard) de Hémert far ls Meufe, 
Licontié en Médecine , Poëre couronné , enfeigna La Lan- 
gue Gréque dans l'Acsdémie d'Ingolftsd , & fut enfai- 
ve fair Reéteur du Collège de Tongres. On 4 de lui, Pis 
Regis ad Mufas i Decenferibendis Epifholis ; Bucolica ; O» 
varie, verfs Hersïce, de Laudibus Lingue Grace ; Ecclefa 
Catholica Slyerimenia ; De Merite Chriffis Parmi, Tra- 
gadia facra ; Satyra cvatra Luthermm , Brentiums , dc. Sa: 
dyra camtra isnpudess Tac. Andr, Smidelini de Lucherane. 
ram Concordia 3 uw ; Spengia aduerfus fallacer 
PFoifgangi Martii iveptias s de Ijni Purgateries de San. 
Bornm Keliquiis , carmims. Il a troduir du Grece en vers 
Latins Or de Lapidibur, & l'aenrichide fes Noces y 
Apollisaris Syrus de Ætatibus hormis . 11 à traduit 
d'Allemand en Latin un Difcours d'Eifengrein fur cer 
te Queltion, À en matière de Foi l'on ne doit s'en rappor. 
ter qi l'Ecriqure. 1lmourus à ls guerre dans lestrou- 
pes de Dom Jean d'Autriche , pour À il avoit écrit 
plañesrs Apologies. * Valére André, Biblsth. Belgie, 


399. 

GAMACORURA , montagne de lille de Ternate , 
une des Moluques dns la Mer des Jades) jette conti. 
nuellement des Anmnves , Elle fut prelque soute renverfte 
le 30 de mars 1673, &e il en foevie une quantité 
de que l'air en fur tont à fric obleurei. * Mémei- 


re # 
"GAMMALAMNE » Petite ville d'Afe, far la câte 
ue nale de l'ile de Ternare , une des Mol . 
Portugais s'en étoienc emparez & l'avoiens forti. 
fées mais il l’oac enfuite abbandongée . * Maty, Dis. 





























GAM. GAN. 


bep , ra ef Auree dis Où 
vra, i ea l'an 2 = eicre, la Semaise 
12 Let papers , on mille Lur du Bartas. 
M Bullarr, dams fon Académie des Arts de des Sciences, 
tome 3.p. 34, l'appelle un perfonnage recemmandable par 
[a doétrine . 

GAMPHASANTES, peuples d'Ethiopie ; qui vont 
tour nuds, qui n'onc point de connoullance des armes ni 
d'aucun inftrument de gaerre , & qui ne favenc point lan 
cer oi dards ni fêches , ni fe défendre en aucune 
ceux qu'on leur tire: c'eft ce qui fair qu'ils évicent tous 
ceux qu'ils rencoarrent. Aïnf ils n’ont aucune liaifon ni 
habimde qu'avec ceux qui anr le méme génie, & la mé. 
me Langue qu'eux. * Méla, 45. 

*GAMS ou GAMES, bourg & Bailliage de Suide, 
dans le Tokkenbourg fur les confins du Rheineal, vers 
È midi d'Appenzel, donc il ejt éloigné d'environ trois 
ieues , 

*GAMUL, de la race des Secrifcateurs d'entre Les 
Juié. Sa Famille évoit la vint-deuxiéme qui enrroic au 
Temple de Jérufslens dans fon rang , & felon l'ordre é- 
tabli par David, *L Chren. où Paralip. ch, 34. w, 17. 

GAMUNDIAN, (Ferer Milerur) Dotear en Théo 
Jogie de Mayence, Alorifloit vers L'an 1664, & à fait di- 
vers Ouvrages de Théologie en Latin. * Serarits de Reb. 


AMZO, Ve GUIMZO. 


GAN. 


AN. Fee GAND. 
GANABARA . Cherchez JANEIRO. 
GANACHE, ou LA GARNACHE, bourgou pe- 
vire ville de France dans le Poirou, fur les conGns de Le 
Breragne , à deux Lieuées de la Mer de Gafcogne. Elle fur 
affiégee en 1688, par le Due de Nemours , mais elle fr une 
fi longue réfiitance qu'elle ne fe rendit qu’en 1 589." Ma- 


ty» Duét. Géogr. . 
GANAH , ville capitale du psis des Nêgres, firué en- 
tre le âer clique Le la ligne équinoctiale, fur une ri- 
vière Sr m Nil d'Egypre qui la fépare en deux par- 
tes égales. La partie feprentnonale eft habitée 
par Le Mahonéanss Ên la partie méridionale n'eft 
prapiée que de Cafres & d'Infidtles. Ilysaux environs 

le certe ville plufieurs mines d'or, eftimé plus pur & plas 
Ba que celui qui fereuconrre dans lesausres mines; mais 
celui des rivières le furpalle encore en bonté. * D'Hez. 
belue, Biblästh. Oriemr, 

GANAY (Jean de) Chaucelier de France, Cheva. 
lier, Seigneur de Perfanla-Buffiére près de Crien,de Bel. 
mont & de Monruglan. Dans les précédentes éditions il 
eft nommé fins aucun fondement Gene, Ganey , où Ga 
ney ,où Ganée , quoique fon vérirable noën Fit de Ganay, 
comme il fe voir. ne Le Regitres du Partemert de Paris, 
dans l'Hiftoire des Chanceliers de France par François 
Du Chène, & dans ls Chapelle que ce Chancelier à fair 
bâur, & qu'il s fondéeen l'Eglite de S, Merry à Paris. Il 
avoir lui mème , étanc pour lors premier Préfident du Par. 
lement de Paris, fais mettre fon nom en lertres d’or au 
bes d'un ancien Tableau à la Molaique , qui eft dans cette 
Chapelle, répréfentanc la (arnre Vierge, où il eft écrit, 
Dominns Jeamnes de Ganay, Prafidens Pi Prissus 
adéuxit de 1ralia Parifium bec opus Mefaiemm . Ileltà re. 
marquer que fan nom y eft écrit avec une feule N, & non 

avec deux NN, comme ant fair quelques Auteurs; & 
que dans l'écu de fs armes que l'on voit gravé en relief à 
la clef de La voute de certe Chapelle, ily 4 
ge d'un sigle defarmée , que le Féron dans le Crralogue 

Chanceliers, Du Chène dans l'Hifloire des Chance. 
liers ,& Blaneliard dans fon Livre des premiers Préfidens, 
ont oablié de inertre. Ce Magiltrat avoit confervé cesre 
gle ea mémoire des ancrennes armes de 1 Famille, dont 
les uns Jon porah ile portant cnotes à pete de fable 
nd d'or, & Les awrres fur ai foi d'argent com 
me le remarque lalliot dans fon Livre du Parlemene de 
Bourgogne , & dans Le livre de La vraye & parfsire Science 
des Armoiries , C'efl une cradition dans certe Famille que 
jee de Ganay sysat été Fit Chancelier de Naples par 

Roi Charles VIII, voulbar ea Lulfer ane pl 
tmelle à la poñérité, en Lean es Lherés 
enquerre, & prie d'ar ne fuce de gueul 
d'une sigle étarmée le fable & de deux rofes d'or, l'une 
à côré, & l'aarre en purnte, le rour accoité de deux co. 

illes de même , pour fenrer La pourpre de la Magi- 

tare, la Gcuerion de la ville de Naples, & les hon- 
Bears qu'il ÿ reçue. . 
11 fut Confeiller en la Cour des Généraux des Aides le 
30 oflabre 1444 , enfuite quatrième Préfidenc sa Parle. 
ment de Parirle 27 jain 1490. Ce fut par fes liges Con- 
feils que le Roi Charles VIII doëns on heureux <om- 
mencement à fes conquêtes du Royaume de Naples, où 
il sccompagns ce Prince l'an 1496, Ge où il fu chons 
être fon Chancelier . Le Rai Louïs XII l'honors cniui. 
te, l'an 1406 , de la Charge de Premser Prélident su Par 
lement de Paris, & deux ansaprès de la dignité de Chan 
celier de France le 31 janvier 1507. 11 mourut à Blois 
l'an 1$52, d'où fen corps fuc apporté à Paris, &e in. 
humé la hustiéme pain de 1 même année dans (3 Cha. 
pelle en l'Eglife de $. Merry, fans laider d'eufans de 























































GAN. 


Jeanse Boifléve fon époufe, fille de Mrfmin Boiléve 
Général des Finances, & de Margwrie de Lou 
vers « 

L Il deféendoie, felon M. du Chêne re fes Hiffoire des 
Chanselirrs, de Ginan , Seigneur de Ganay qui vivoie 
ea l'an 1 300, & qui eft qualifié Chevalier, dans l'Inven- 
taire mantferit des ticres de la Maifun de Nevers , Il épou 
& N... dont le nou ell ignoré , & fat pére de Gunuiau- 


Mn qui fuit. 

1 GUsLLaUNE de Gansy, qui ft qualiGé Ecayer dans 
le méae Inventaire, & fils de Girand de Ganay , 
lier, rendit aveu pour fs maifon de Corray l'an 133$, & 
fur pére Juan qui fuir. 

IL, Jean de Ganay, Chevalier, demeurant à Déci. 
fe-fur. Loire, rendie aveu l'an 1376, pour k Grange. 
de-Chaumont , au noen d'Aderre, (a femme , dont ileut 
1, Juan qui faits & 2. André de Ganay, mort fans al. 


IV. Juan de Ganay, IL du nom, rendit sves l'an 
1406, peur ls Terre de Chaumont, & poar La moitié de 
celle de Chaflenay en Nivernois, au nom de Sibylle de 
Saine.Pérre fa femme, dont il eur 1. GurcwanD qui fuit ÿ 
32. Jean, Chanoine de l'égliée d'Autun ; & 3. Gay de Ga- 
may, Seigaeur de Chaffenay, gi syanr été attiré par fon, 
frère aive au fervice du Duc de Bourgogne, fur pris par 
les Gens da Roi Charles VIT, en obtint rémuflion l'a 
1433, à condinon qu'il ne porterait plus lesarmes pour le 
Dac de Bourgogne , & s'ecablir à Aurus en nes 
où Marie de Gansy fa niéce, fille de Guérbard avoic é+ 
poule Erievse de Montholon . Il for une benache qui a 
produir des gensilluftres, dons il elt ésit nrention dans 
ce Diéoanaire à l'article d'AUT UN, & qui y (abffte en 
core dans les perfonnes de Jacques de Ganay , Seigneur, 
d'Efchamps & de Marrault , Chevalier d'honneur en la 
Chambre des Compces de Dijon ; de Jérôme de Gauay , 
Seigneur de Levault fon frère au régiment-Dauplun , qui 
s'étant trouvé dans les ockäfions les plus confidérables,cant 
en Flandre, Allemagne, Bavière, que Piémont où ila 
reçu plufieurs bleflüures, 4 été granfc d'une pention ; &c 
de Nirelar de Ganay, suffi Capicaise au nent 
ph qui s'y eff diltinguéavec ledit Jéréme de Ganay, foi 

a 


V. GUICHanD de à Seigneur de Savigoy en 
Charolois, Confeiller de la Chambre de Philippe da 
Ben , Duc de Bourgogne, & Juge du Comté de Charos 
lois en 1423, avoit époufé en 1410, Gillemerre Bauche. 
res, Élle de Gwillasme Bsncherezu, Capisaine de Paray- 
le-Monial, dont il eut 1. Nicolas de Ganay , Seigneur 
d'Azy & de Nancrey en Berry, où il fe retira ; 2. Guats 
LAUME qui fuit: 3,Jea», Seigneur de Savigay 4 4. Jeæs 
me, mariée à Henri de La Forët en Nivernois ; 5. Alix, 
morte Las siliaace ; 6. Atarir , alliée à Erieume de Mon 
tholos ; & 7. erire de Ganaÿ , qui époula Fhilibers 
Chopart, de la ville de Nevers. 

VL Gurssauma de Ganay , Seigneur de [a Tour-de… 
Savigay , de Belmone & de Monrsaglan, Confeiller du 
Duc de posrgogne + & fon Avocat à Paris, Éuc retenu par 
le Roi Louis XF, à (oa avénement à la Couronne , pour 
fon Avoeat su Parlement , per lerrres du laitiéme feprem < 
bre 143,8 l'exerça jafqu'à fa moer. 1 fut comunis au mois 
de février 1477, pour recevoir au nom du Roi, l'invefti. 
ture du Cosmré de Boulogne ; 6t fon teflament Le 33 avril 
21479, & mourut en juillec 1483, 1] avoër époufe Carbrrine 
Rapiouit, qui lui furvéçat , & dont il eu 1. Jaan de Ga 
naÿ qui fuit ; 2. Germain , Chanoine de Llaurges & de 
Tournay, Confeiller-Clercau Parlemenc en 1485, puis 
Evêque de Ghorsen 1509, & d'Orléans en 1544, mort 
le hutiémie mars 1920; 3. Philippe, mariée à Nicolas Tuel- 
leu, Seigneur de Céh; 4 Antoinette, qui époula Pierre 
Barthomier , Seigneur d'Oliver , Audiceur des Gompres, 
morteen fe , morte fans allisace 4 
an Guillard , audi Audireur des 
Comptes: & 7. le Gansy, mariée à Sersrand Ré- 
nier, Auditeur des Comptes. 

VIL. Juan de Ganay, Chan: 
l'Eloge vieuc d'être rapporté , a 

eurie de Perfin en 1490, & 

d pre deJeanue de Boilefve, Danse de Chau« 
vry , Glle de Bailefve, Général des Finances, & 
de Marguerite de Louviers, qu'il avait époufée avance l'a 
1481. * Jean Mamier , Mémoires d' Ans mn. Pallioc , Par« 
demenr de Bourgogne + parfaire frionce des Armmsiries 
François da Chine , Hiffeëre des Chanceliers. Pres auf 
La Crois-da-Maine & du Verdier. Vaupeiras , Bilisth. 
Franç. Le Mire, de Script. fac, XVI, Le Féron & Godefroy, 
Officiers de La Couroune . Blanchard, Hif. des Préfident. 
Le P. Anfelme, &c. 

GANAY, GANEI (Jean de Poyes GAIGNY. 

GANCHING . Fyez GANKING . 

GAND , en Latin Ganda, Gandevum & Gandawinen, 
ville du Pais-Bas, capirale du Comté de Flandre, avac 
Eväché fuffragane de Malines, ef rogte coupée par len 
eaux de l'Efcaur, du Lis; &d'une quantiré de casuam 
qui parragenc la ville &e les environs en plulieurs iles. Le 
areuic de Gand ef extreordinsirement valte, &e mar 

qu'elle a été pepe villes de 1 . 
On a vu fes Habitaas fe foulever coare lesrs Ducs Phix, 
lippe Le Bon & Charlesde Téméraire, contre L Dachel. 
fe Marse de ne , Se contre Charles Qurinr qui étoie. 
né en certe ville . Li fe vanvenc que leur vil ne 

ue 








r de France, dont 
vec fa femme is Se 
ten 1$12,fams laife : 










GAN. 


Jules:Célar dans le temsqu'il éteirà Térouenne, &ileft 
vrai qu'il parle d'eux (ous le nom de Gerduni. 1ls wen- 
nent ad qu'ils ont été convertis à la Foi per faunt Amand, 
Evique de Tongres. Le Pape Paul IV ÿ fonda l'an 1559, 
us Evêche à la follscitation du Roi d'Elpagne. Cornelius 
anfeams afles connu par fes Ouvrages & par fa verte, en 
ele premier Prélst, & y tint ua Symode l'an 57e 
fe cathédrale de faint Bavan évoit sacrefois l'Abbaie de 
at Jeans enais Charles Swins syant biti ane citsdel. 
le au même endrois où érost laint Baron, en tranfports 
le nom & les revenus à celle de fuint Jean, done les hioi. 
nes furent fecularsfez &e fais Chanaines. Quire certe égli. 
de, il y a fepe paroilles, & un trés-grand nombre de mo. 
naûéres, d'hôpisaux , & de mufons de Begaines , l'Ab- 
baie de Saint-Pierre , 





&e, Cene ville a le Confeil Provia- 
<ial de Flandre , infticué par Jean Duc de Bourgogne en 
4499.11 ÿ » auff La Chambre dite Légale pour ceux qui ont 
des fiefs. La Coer du Prince ait un ancienbäriment, qui 
4 surant de chambres que l'année a de jours. Le Bedéure 
el ane tour des plus levées: on y voit l'horologe appel. 
déc Roland, qui péfe ouze mille livres, & au deflus un 
dragon de cuivre doré, que le Cuve Busdouin IX en. 
voys de Confisntinople. Gand eit illaitre par ls naiflas- 
«ec de plufieurs grands honsmes, comme de Henri de Gand, 
de Jolle on Topos Badtus ? de Horitius , de Ssnderus,&ec. 
Les Habirans de ceute ville fous l'étendart de Gand , fe font 
autrefois rendus redourables aux puillauces voifines , & à 
leur Prince mime , fous le régnes de Philippe de Palais &e 
de Charles VI; & leurs Jacques, & puis Philippe 
d'Artevelle pere & 6ls, farenc rrés-puillsas en Flandre . 
Aureñle, l'efprir des Gsnsois a ob jours été farienfement 
porté à Îa revolre . Ses Habirans farchargez de fréquen. 
tesimpoñtions, roulurenr fe merrre fous La proteétion du 
Roi Fraoçais I , leur fouverain Seigneur en 1539. Ce Mo. 
pe, qui étoit Je Prince du monde le plus généreux, 
refais non feulemeat cette offre, mais en avertit l'Empe- 
sur, & le Jaifis l'an 2540 la France, pout 
aller danses Païs-Bas. Charles chätia f rigoureulement 
Ja ville de Gand , qu'elle et fuger de fe repencir de ai 
avoir donne nuiflance . Il fic exécuter à mort viat.<inq 
eu trente des principaux Bourgeois, en proferivit an plas 
grand nombre, confidqua tous leats édifices 
Gta leur arrillerie, leurs armes & Jears privilèges, 
<ondsmns à plus de douse cens muille écas , 
A6Gn mème qu'ils ne puflenr jamais s'en relever, il y éle. 
va une citadelle, & brune foliude de la plus grande vil. 
Je de l'Europe. Gand ef commandée sujaard Rai par cet. 
re citadelle, & ne Isiffe pas d'érre encore confidérable 
E" fa Gruarion , & par fesrichefles. Le Roi Louis XIV 
prit le neuviéme tars de l'an 1678, aprèsun fiège de 
fix jours, & la rendit par ls 
me sunée. Gand ejt à quatre lieués du Sas-de. Gand, & 
à une égale diftance de dix lieués des villes d'Anvers, de 
Bruxelles, de Malines & de Middelbourg, &a huit de 
Es lg appelle fes Habitans les Gantois. * Poyrs 
» Flamdr, Hlnfr. Marchanties. Cluvier. Grar 
ye. Mayer. Aubert le Mire. Sainte.Marthe, Gall, 
cri. & les autres Ecrivains de l'Hiftoëre de Flan. 








LISTE DES EVEQUES de GAND. 


L Corneille Janfénius satif de Hull, Dofteur en Théo. 
logie, & Doyen deS. Jacques à Louvain , forr connu 
fes Ouvrages & par fa vereu , Bt foi entrée à Gand le hui. 
méme feprembre 1568, où il tiae un Synode l'an 170, &e 
moarut l'as 1476. 

Sa Majeñé nomme enfuite à cet Evêché Jess Funk, 
Préfident du Confeil de Flandre en Elpagne, & Ma- 
thiem Racquebaich , Doyen de la métropolitsine de 
Cambray s mais ils-mourgreac tous deux avant leur con 
frmation . 

Li. Guillaume Lindanss, natif de Dore, Dofteur en 
Théologie dans A Ent le Louvain, & auparavant 
premier Evéque de R , mourur l'an 1588, a) 
avoir gouverné ce Diocéfe pendanr trois mois . 

LL. Pierre Damaut, Doyen de la cahédrale de Gand, 
ficré l'an 1499, mourut en 1609. 

1v. Gi Mes, auparavant Evéque d'Ypres, mort 


en 1612, 
V. Henri-Framgois Vander Burcht, Doyen de La mé- 
tropolitaine de Malines. 1 fat facré l'an 1613, tioc un 
pendant la méme année, & devine l'an 1616 Ar- 
Vi rss, 
atques en, Doyen de Is métrapolitaine de 
Mahines & Coafeiller au grand Confeil , Por facré l'an 
1617, & paila l'an 162 1 à l'Archevèché de Malines. 
IL, Æaroine Trielt, Evêque de Bruges, devint en 
1632 Évique de Gand, où 1l moarus ea 165$ , à l'hge de 
So ans; de Prétrife 5,8 d'Evéché 40. 
vil Vauden Bokh, iérement Evèque 
de Bruges, fefon encrée à Gand l'an 1660, & vrépaila le 
CI e Avril 1666, 
1X. Eugéme- Albert d'Allamont , Tréfuncier de Liége, 
& Evèque de Ruremonde, Sr fon entrée à Gand l'an 1666, 
& mourut à la Cor de Madrid Le 28 août 1673. 
x rs de Horenbrack, Doyen de S. Pierre Lou. 
vain, en facré Evèque de Gand l'an 1677, & mourat 


Æn 1 L 
XL Ijs4cr. Anguffin de Grobbendonck, Evéque de Nas 








paix de Nimégue en la mé- | 


GAN. 


mur , Ét fon entrée à Gand l'an 1680, & meurue La ent- 
me année. 

XIL Albert de Hornes, Prevèr de La Cathédrale de 
Gand , fu facré Le 2t juin 1681 , & mourue le quetriéme 
juin 1694, 

XILL. Philippe. Erard Vander Noot , Prevôe de l'églife 
métropolitaine de Malines, a été facré Evêque de Gand le 
quatrième havier 169, où plus vraifemblablement aux 
Fêtes de Noel 1694. Il a occupé ce Gége jufques au com- 
meacement du mois de février 1729 où 1730. 

XIV. Jeas-Bapeile de Smer, qui après avoir étéRe- 
Gteur de l'Univerfité de Louvain, Profelleer en Philo. 
fophie dans le mème lieu, Pléban de Braxelles, Chas 
none de l'églife cathédrale de S. Rumold à Malines, & 
Préfideur du Sémiesire de cette ville, fur fait Evêque 
a Éd en 1711,& Evique de Gavd sprès ls more du 

nt. 

FÉGAND (Le Quartier de) elt une des qastre par- 
mes du Comué de Flandre & la premuère en ordre. El. 
de renferme le Landgraviat ou li Chärellenie de Gand, 
Je Puis de Waes, les Châicellenies d'Oudensrd & de 
Courrray , & le Comré d'Aloft. Aurrefois la contrée 
qu'on appelle les Quatre Orfciers y étoit auf comprife ; 
mas elle en aéré feparée fuhcanie qu'en ont faite 
les Provinces Unies qui Ixpoffédent encore aujourd'hui. 
*Mary, Duff. Géogr, 

GAND (LeSas de) Gavwdavenfr, Forterelle 
da Païs-Bas, su Comté de Flandre, avec une éclufe fur 
un canal qui vient de Gand , he du Hoat ou bras de 
mer, qui fépare la Flandre dela Zélande. Elle eit sinfi 
nommée , Gone qi doit ie Esferro Four resenir les 
eaux qui viennent desendroirs inondez , & pour faire re- 
monter Les barques de La mer jafqu’à Gand. Elle far hône 
par les Efpagnolssu commencement du fiécle pallé, fur 
prife Fur Les Hollandoisen t & leur a écé rle 
araicé fair à Munfter en 1648. Elle n'eft qu'a quarre lieues 
de Gand vers le nord ; mais elle n'eit plus fi confdérable, 
Les fortifications étant en mauvaisétae, & les Efpagaols 
ayant fait l'ouverture d'un autre canal poar écouler les 
eaux, & avoir la coumodité de La navigation. * Maty, 
Dé, Grogr. 

GAND. La Maifoa de Gand doit fon établiffement 
en Flandre à l'Empereur Othon L, furaommé Je Grand, 
fils de Hewn: l'Oiféleur. Ce Prince fie édifier en l'année 
949, le château de Gand dans un fonds a, ant au 
monaftére de faint Bavoa ; on l'appeila le au-Neuf, 
où Le Chéreau d'Orhen, pour le diftinguer de celui qui 
avait éré édi6s ou rétabli plafieurs fiécles auperavanc par 
Jules. Ce châreau fur amis fous La direétion , non de 
Chitelaias, mais de Cuentes . On y annexa poar domi. 
ne quarre villes avec leurs dépendances, favoir, Afénede, 
Bochalr, Axel, & Hulk, qu'on appelle au)ourdhai des 

atre Métiers où Offer: , avec tout le pays de ses, le 

é d'Aloit, laSeignearie de Termonde & celle de 
Bornkta . : 

L Le prensier Come qui y fur établi per cet Empereur, 
fut WicumaxnUs, qui defcendoit de l’ancienne Mai. 
fo de Saxe, Le frére de ce Core, nomusé Hermann, 
fur mieux eraité parcer Empereur , puisqu'il le &t Dac de 
la Balle Saxe. * Voyez Lindsous. Arnoul Je Vieux, Com 
te de Flandre, confirms à ce Comte, la donation du 
château, des villes & dépendances cy-deBus des, 
on trouve dans Wittickind dan fon livre des Geftes des 
Saxons, ce bel Eloge du Conte Wichmannus , que c'étoir 
un homme puilint, courageux, msgaanime, grand 
Guerrier & d'ane Gi haute feience, que les Sujers le re- 
gardoient comme un homene furnsturel . Voyrz Meyerus . 
Aubert le Mire. Wiswkindes. Lindanus. Sandére. 11 

Luitgarde , Glle d’Arnenl dit Je Pieux , Conte de 
Flandre, doacil eut 1. Tuz’opousc qui fait ; & 2, PPiche 
man, furnommé le Jeune . Ces deux Seigoeurs<onman- 
dérent l'armée des Sazons fous leur oncle Hérunsnas con- 
tre Les François du côré de Mayence ; & Pichon fat tué, 
comme il abandonnoit l'armée Saxoane pour paller dans 
celle des François. 

11. Tus'ovonic eut le Comté du nouveau château de 
Gand après la most de fon père, & époufa Hildezarde, 6l- 
le de Théoderie, HILL. du nom , Conte de Hollande, de 
Laquelle sl 1ai@s un fils nommé Ærmeul,à qui Sigebert don- 
me auf le nom de Gand , pre quil fur va par les 
Frifons dans ke ces qu'il vuloie reprendre fur eux la ville 
de Staveren pour fon graad-pére maternel le Comte de 
Hollande. Ts ononic dontaen l’année 977, à l'Ab. 
aïe de Saint-Pierre de Gand , le village de Keym présde 
Dixmawde: Hildegarde (a femme & AnxoUL fon fils, fou. 
ferivirear à certe donation . 

IL Anxou. fuccéda à Théodorie fon pére au Comté de 
Gaad , & époufa Liersarde de Clèves, ce qui eft jailifié 
par les Archives de Sunt-Pierre de Gand, & par la dons- 
tion de l'églife de Marerne qu'il fit à ce moaaftére en l'an- 
née 99%. Îl eue d'elle 1. Tue'ononte qui fuit; & 2. 
Avesvent de Gand, de qui fonc defcendus les Com. 
ses d'Aloit. Ce qui parole par les lettres de certe donation . 

IV, Turononic, Comte dé Gand, pour venger la mort 
d’Arnoul fa pére , ravages tonte ia Érife par le fer &e par 
le feu , & remporrz ea l'année 1018 , une vitoire figna- 
lée fur l'armée Lmpérisle prés du vieux confluent des ris 
viêres de Wahal & de la Moule. Il époufs N.... fille de 
N.... Comte de Luxignan, done ileut LAMBERT qui fait . 
* Voyez baldéric, Egidius. Meyerus. 
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V. Lausser, Chitelain de Gand , fur défaie 8e oué age 
ès de Tournay par l'Ecnperear Henri HLconne il veus. 
€ pouBler ce Prince lors des froncsères du païs avec les 
troupes Flamandes qu'iléommandoiren Chef, ce qui ar. 
riva en l'année 1053, felon Meyer ; mais le Clrronagra. 
phe des. Bavon & Sigcberr difene que £ mort n'erriva 
qu'en 1054. Lambert fus pére 1. de ForcarmUs qui faits 
& 2, de Reguerus, quis'établit en Angleterre, & fut le 
Chef de la Maslon des Talbots , 

VL Foicanbus , Chärelaio de Gand d! 
1058, jaiques en l'année 1073, qa'il décé. it époufe 
Landrade, fille de Balderie, Comte de Louvain , de 12. 
quelle ileue LamsenT qui fuit. 

VIL Lan à Idu non, Chârelsin de Gandymort 
vers l'année 1088,eu porsr femme Merhrilde , fille de Gil. 
laume, Chirelsia de S. Omer, de laguelle ileut entre 
autres enfans Wa'nzsaR qui 
L A Cidieain de Gand, Seigneur de 
pouls 1. Luitgardr, morte {ans enfans 
ot,en mémoire de laquelle if fonds un 
Aonaltére de Chanoines Réguliers en la ville de Dore 
Ahens en'l'hoaseur de Nôtre-Dsme , & cette fondarion fut 
couemnée par Manallés , Evèque de Cambeay, était das 
Ja ville de Gand le deuxième oëtabre 1101 ; & le Pape 
Paichal II, en une Balle de l'an 1105, le aonuime Foëd2- 
teur de ceue églife de Burabein, 11 époula en fecondes no 
ces Gallerre de Guines, fille de Bawdewi, L du nam Con 
re de Guines. 1] décéda en l'année 1134, & lai de da le- 
conde femme encre auvrres enfaas AnxOUL qui fiait. * Ve. 
yez L'Hiffaire #'Ardres par Lambert. L'Éipanoy. Du 

LL 

IX. Annous, Chirehin de Gand , & Come de Gui- 
nes, Chef de Js Maifon de Guines defcendue de celle ile 
Gand. Le Coanté de Guimes bai fat dévolu par ls mont de 
Manafiti fon oncle dernier Coemee de Gurines décéé faux 
ænfsns. Dès qu'il futen palfeffion de ce Comte , tous les 
Barons & Chevaliers quien relevusent, lui prétérent fan 
& hommage . Ce Seigneur érait fuet puiflant , & dans les 
Aûtes, qu'il palloie , 1l prenait la qualité d'Armoul , par 
da grace de Drew, Corste de Guiner . 1] ir de grands biens 
ax églifes de Térousnne, deS, Berain, de Clairmarers 
&e.ësanaées 1150 % 1193. [lépoufs Mabad ca Mecbtil. 
de deS. Omer , file de N... Chlelain de $, Omer, dont 
il eucentre autres enfans Scan qui fuit. 

X. Sicax de Gand & de Guises, Seigneur de Bor. 
nhem ,eut partage la Chârellenie de Gand & la ville dé 
Bornhem . Il ét de grands biens aux églifes, & s'iatituls 
à l'exemple de fon pére, Siger, par La grace de Dies, 
Chi de Gand. Il épouls Pérronille de Courtray, 
dont il eurentre autres catans 1. M... qui étoët l'aîné, 
more fans poitériné; & 2. SiGrk, IL du nom, qui 

[LE 

XL Site, I, du nom, die Le Bas, Chirelsin de 
Gand, Seigneur de Bornlvem , de $. Jean Sreene & de 
Houdain , fut employé arec Jean de Ncelle , Châtelain de 
Brages, au maniement des faires de Flandre pendant la 
minorité des filles de Baudouin , Empereur de Coaftan- 
“ü 4 & parune charere dertée de l'an 1310, l'on vost 
qu'il affa alors Philippe, Marqais de Neriar, frére de 
cet Empereur, rant dans le Gouvernement du païs, que 

we établir Ferdinand de Porragal dans Le Comté de 
landre , aprés qu'il eut époalé Jeanne, fille ainée de Beu- 
on 1 s'obli ee pronir eu non nd Fardiaands 
ippe 44 » Ros de France, qu'il ne manqueroir 

0 den dre bon le fdélelervice à la Male à & fe con. 

ieus pleige pour l’obfervacion du rraité fair entre eux, par 
lequel Ferdinand & la Comcefle Jeanne femme, 
reat à Louïs Éls ainé de Philippe, les villes de S. Omer 
& d'Aire, ce quai de voit par deux lerrres, l'une pallèe à 
Paris au moës de janvier 1211, & fcéllée du fcesu 
de Siger, Châvelain de Gand, & l'autre palfée entre Lens 
& le Ponr-3-Vendia au mois de février faivane, fous le 
nom da Prince Louis de France ; mais l'année fuivanre Si- 
ger fac  enaltraicé de Ferdinand , qu'il fur obligé de fe re- 
tirer au païs d'Artois saprds de Louis de France qui èn é- 
toic fouverain Seigneur , d'où il ne rerourns en Fhadre 
gusprès 1s bataille de Bouvines où Ferdinand fus fait prie 
lonnier, & aprés le erairé fair par La Comrefle Jeanne pour 
la délivrance de fon mari, dans lequel il far Mtipalé que 
Siger de Gand feroit rérabli daes coures Les villes,chireau x 
& Terres à lui appartenanees. Ce Siger décéda vers l'an. 
née 1127. Il avoit époefe Séatrix, Dame de Hoadain fe. 
lon Meyer, Asuales, 1.8, dont ileut 1, HuGUss, Châ- 
telain de Gand , qui fait 2, Sager ! 3. Gérard , furnommé 
de Diable; 4. RoGsn , Chef de ls Maifon de Cluerhoët ÿ 
$« Gautier, quifur Archidisre d'Arras ; 6, Guillanme ; 
farnomnné de Frifés s 7. Ferrand ; We ermard . 

XIL HuoUss, L. du nom, Chitelain de Gand , Sei- 

guur de Bornhem , de S. Jean Steene , de Houdain , &c. 

voit dans un Aëte de ls Chambre des Comptes de 
Dijon, qu'en l’année 1:28 H vendie avec Ode fa 
femme à Guillaume de Vergy, d'Alix, Duchefle de 
Bourgogne, la ville & les sppartemences de Champlite 

le prix de 7200 livres Parifis, Hugues eur un grand 
Eférend contre Ferdinand , Core de Flandre, & fe mic 
enr éue de lui rélifter par la force des armes, fe confiant, 
tanr en l'affiftance de fes Éréres & autres pareus , qu'en cel. 
le de fes snis &alliez ; maisavañr que l'on ea Vinr aux 
aétes d'hoâtilité , il ÿ eue ua accord fair entre eux en ls vil- 
Le de Gand au naoës de jain 1329, par lequel Hugues s'obli. 
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là en avance, nilai nifes frères ne Ésroient 
Large EE a2 Comte, pendant qu'il les uraireroit fe- 
Da les lois & les pugemens de la Cour de Flandre. 11 fie 
beaucoup de blen aux églifes, & exempea fes hommes de 
fiefs da pais de Wacs, de toutes mailles & exsétions, pro. 
mertanr de ne Les pas merere à la raille,eux ni leurs foccel. 
feurs, finoe pour ls nouvelle Chevalerie de fon fs sine , 
Le mariage de fs premiére fille, & pour la rançon de 
L'retonse, sil arrivoir qu'il für pris en ésifant ls 
pour fon Prince ; de quai il leur o&roys Ade pal au mois 
de may 1233, Il épeufa Ode de Champagne où de Cham 
lite, qui defcedois des Comres de Champagne dont 
il eur 1. Hewowes IE, qui fair; 2. GaUTIes de Gand, dit 
Villais , Seigneur de 5. Jean Steene, lequel a donné com- 
mencement à la branche de Gand, qui à depuis retenu le 
farnoen de Villain , rappsrsde ey-aprés à 3. Siger de Gand, 
mi fe maris en Champague à Alix de 5, Sépalchre & de 
Étuntots 4-Jean de Gand, farnommé le Bourguiguen ; 
Se Philippe à &é. Guillaume de Gand, Doyen de l'églite 
des. Pierre de Lille 
XIIL Hvou 1 
fon pére , far un des principaux Seigneurs de Flandre, qui 
en l'année 1244 promirent d'oblerver le traité de paix fait 
entre faine Louis, Roi de France, & Thonsss de Savoye, 





Comte de Flandre . 1 décéds vers l'année 126$,& ne laif | née 140$. Il épouls Mærgs 


{à de Marie de Gavre, qu'il avoir époufée vers l'an 1241, 
que Hucuis, LIL. du nom, qui fuir . 
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rent, & oi y firent bien leur devoir. Il rendit suffi de 
grands fervices à Richard IT, Roi d'Angleterre, qui en 
recompenfe Lai oétroya cenr marcs d'eflerlins de peion 
à prendre lis fon Echiquier , par leteres expédices à Wet. 
minfter, la traifiéme année de fon régne. On apprend 
encore de Froillart, de Pserre d 4, & de es 
Meyer que ce même Jean de Gand, die Villain , aflifla 
au traité de paix qui fur fair en l'année 138$, entre Mon. 


guerre | fieur Philippe de France , Duc de Bourgogne & Conne 


de Flandre par fa femme d'une part, & les Ganois d'au. 
tre pare. Il Ggna cevraité avec Hugues de Melun, Sei. 
gueur d'Antoing , Chätelsin de Gand, & auvres Sei- 


Rneurs. Il daen 1359, Margarrite Bralerèse , dome il 
eur t{jaax deGand, dit Villain , LIL du nom, qui fus 
2. Roger, &i 


ce 
XIX. Jan de Gand, die Villain, LIL. du nom, Sei- 
gneur de Sainc-Jesn-Seene, de Huife, Avouë de Tami- 
2e, Chevalier & Chambellan de Philippe 1, Duc de 
Bourgs ne pa Le 16 juillet 1 397,su Due de Bourgogne, 
en qualité de Comte de Flandre Les droies leigneuriaux 


» IL da nom , Chätelain de Gand après | pour les quatre Métiers ou OiBces d'Aflenéde, de Bo. 


chole, d'Axel & de Hulit à lat échus par la mort de Jean 
IL, fon pére, & fervit glorieufement Jean I, Doc de 
Bourgogne dans la guerre qu'il fcaux Liégeois en l'an- 
merite de Gavre, dire de Liede… 
kerke & de Rallenghien, fille d'Armeul de Gavre, Sei. 
æneur des nolmes Terres, dont ileur 1. Adries de Gand, 


XIV. Hucvozs, LIL du nem,Châcelain de Gand fur ma | die Vallain , L du mon qui fais s 2. Hééers &e 3. Philippe 


rië à Marie de Reux, duquel marisge ne furtirent que 
des âles , dont l'sinée fur Maire, Chirelaine de Gand, 


de Gand. 
XX. Avniex de Gand, die Villsin, E. da nom, Ses 


qui fur héritiére de fon pére, lequel vivoiceacore en l'an | gneur de Saint-Jean Seeene, Avoué de Tamize, Patron 


née 1303. 


& Collsteur des Oifces& Bénéfices d'Afenéde, Mésier 


XV. Mans, Chirelaine de Gand, Dame de Houdain | où Office, Chevalier & Chambellau de Jean 1, Duc de 


& de Sortenghien, &c, {vers lan 1240 Gérard, Sei. 


greur de Sorrenghien , illu de ls Maifon d'Bnghien : <'eft | Dur de Hourgagne, locsqu'il paile en 


x certe héritière que la Châsellsoie de Gand a pañé dans 
L Maïfon de Melan 20 
XIIL Gauraiee de Gand, dir Villain, Seignear de 
Saint-Jean Steene, fecond flsde HUGURS I, époufs A- 
were, que Lindanus & Sueyro ont écris êrre affue de la 
Mailon de Malitede. II prie lui même ce noëm Vallain dans 
une chartre qu'il cébroya à l'Abbeie de Saint-Pierre de 
Gand en l'année 1254, Sc imimeen plufieurs autres aëtes : 
il lai pour ls AcexawDe E Qui fuir 
XIV. Asrxaxpas de Gand, dit Villain, Seigneur de 
S, Jean Scene, mourut vers l'année 1280, & Lila d'4. 
fabeau d'Anelle 1. GAUTHIER de Gand , dit Pillain , IL. 
du nom, qui lait; +, JoUnDaIN de Gand, dit Pillæir, 
gi a rs da poffériré rapportée ey-après ï & 3. Philippe 
le Gand. 
XV. Gaurmien de Gand, die Villsin, IT.du nom, 


Bourgogne, &c. sccompagas en l'année 1421 Lhulippe 11, 





la mort de fon père qui avoit été aff 


tres en l'année 1447. Il décédaen l'an 1449, & furenrer. 
téà Tamist. Ilépoufa Jogiue de Draer, dire de Mnerker. 
ke, dontileus 1. Mantix de Gand, die Villaia,qui fuie 4 
2, Colers ; &e 3.4. deux Élles. 

XXL Mans ix de Gand, die Villain , Seigneur de Raf. 
fenghien ; de Saint-Jean Steene, Avouë de Tamize, Che. 
valier & Confeiller de Philippe Le Haw, Duc de Bourge- 


Seigneur de Saint. Jean Sieene, Avoué de Tamize, épou- ie. Les Gantaiss'étant revoltez contre Phukippe le Ses, 


da Adelixa de Tamise, hérisiére du lieu. Il y a des lettres 
de l'année 1326, pat lefquelles le veuve dudit Gauthier de 
Gand fonda 
de Gauthier, dit Villain, avec le confentemenc de Jean 
Villain foa Éls. 11 laid phofeursenfens, lavoir, 1. Jean 








une chapelle en l'églife de Tamze pour l'ame | de Martin 


c de Bourgogne, fe fsifireint entre sutres furterelles de 
celle d'Arques près de Tamize far l'Eleset, Les ennemis 
Gand , Stignesr de cene place, infinaérent 
à ce Prince qu'il y avoit inuroduie les Giantois; <e que le 
Duc éroyant, il fat trèsirrité, & conflqua fon châcess 


de Gand, die Villain ; +, Philippe; 3. Hréer ; 4. Gérard | d'Arques & (a Terre de Tamize, maisen ayant appellé 


de Gand; & 5. une fille, lelgaels décédérent eous fans 
poñérié. 

XV. Jouavain de Gand, dit Villain, Seigaenr de 
Seint- Jean Steene, fecond fil: d'Asrxawoas de Gand dit 
Villain. 1leit parlé de lui dans un vitre de l'an 1299, & le 
Nécrolage de l'Abbaïe de Beauprélez Grammoat fait sf 
mencion de lui le cinquiéme jour de mai . Les Hiftoriogea- 
pres ne difémt point qui fur (a femme. 11 laafis deurËt, 
1. FPolfars de Gand qui nvourut fans poltérité ; &e 2. Gau- 
THIER qui fuit. 

XVL Gavrusn de Gand, dit Villain, LEE du nom, 
Seigneur de Sunt- Jean Steene , de Boackhout , &e, épous 










fa vers l'année 1330. N... de Moncagne , & mourur l'an 
née Haifls deux enfans, #. Jean de Gand, die Vi! 
lin, tés, Heilar, 


fecond lit fortit 4. Jeux de Gand . 


XVIIE. Jraw de Gand, dix Villsin , TI. da nors, Sei- 
Chevs- 





ASE de Saiae Jesn Sieene, Aroné de Tai 
er & Confeiller da Comte de Flandre. Froifiare 
avec éloge de ce Jean 11, en divers endroits d 
niques . En l'année 1 329,il ra, que Les Garmais ayant 
Eaies k np red dre si Temoede, il fue un 

les principaux Scspneurs qui irent courageufe. 
sent contre leurseforts . puis décrivant ls bataille, que 
Jedit Comte gagna fur eax su commencement de l'année 
23%, 11 le met au nombre de ceux qui l'y accompagaé: 











le | où Office,sinls que fon 
hro- 





au Parlenvent de Paris, 31 y obtiar arrée à fon p-ofit le 28 
d'août 1465. 11 fit le voyage de Jerudlem avec dix hom- 
es de fuice à chevalen l'année 1468. Philippe le eu lai 
domns des lerrres de recommandation poar tous les Prin- 
ces & Souverains, chez lefquels sl devoir Leeds qu'il en 
füe reça favorablement. À fun retour il palle par le Royau- 
me de Chypre, où Charlotte, Reine de Jéruflem, de 
de Chypre & d'Arménie, le reçur avec de grands hon- 
neurs, & lus donne fon Ordre Royal de l'Epce , avec Le 
pouvoir de conférer le même Ordre à deux Gentilshom. 
mes qui feflent su moins Chevaliers; ce qui fe voit par 
les lertres datées de Nieulie capirele du Royaume de Chy- 
pre, le éme de jualler 1459. Après fan resour , fs- 
Voir en ée 1462, il tranfiges avec Colart fon frére, 











illain, IL da nom , 
» de Saint. Jean Stee- 
le Maximiliea , Archi. 





de Malines be huicième jsaner 1476, par le le Dar le 
maintient dans la pollelFion & faifie de coniérer Les égliles 
& Bénéfices fpirituelsd'Afenéde, & d'Alleméde Mérier 
& les prédécelleirs a avoient 
paifblement joui &ufé. L'Archidec Maximilien Éssfoie 
grand cas d'Adrien', car non feulemenc il Le retiae au 
nombre de les Confeillers & Chambellans , mais suffi (ar 
la réfolation que peirent Les cross Membres du Comté de 
Flandre de lever une armée de 1 fo mille hommes poar ls 
défenfe du pais, il le déclara Général des troupes qui fe- 
raieur levéesan Quartier de Gand, de laquelle charge 11 








GAN. 


fix lernsens enrre les mains de l'Archiduc même, le 19de 
fevrier 1480. Deux ans aprés il fut pourva de la charge 
de premier Comamilture au renouvellement des loix 
Flandre, & en l'année 1483 le Pape Strte IV lui ad- 
dreila un Bref en dare du dixiéme de décembre de ladi. 
te anne, comme à un des Far puiflans Seigneurs & 
des plus pieux da païs, pour lai recommander de favari. 
fer la Bulle & provifion de l'Evêché de Tournay , que ce 
Pape avoit conféré 2 Jean Mouiffere natif de Flandre, 
L'arcichemenc qu'Adrien eur poar l'Archidac Maximilæn 
& pour le Price Philippe d'Autriche fon fils, bus cou- 
ta hi vie, comme on Le voir dans les Méwrrer d'Oli. 
vier de ls Marche, {.2.6b. 14, Cet Auteur rapporte que 
Philippe de Clèves, Seigneur de Raveñtein le fit euer, 
parce qu'il 1eaoir le pare de Maximilien d'Autriche, Rou 
der Romains, & de Monfirar fon fils qui éroit fon Prin. 
ce naturel & légitime. Cene more arrives le 22 de juin 
1490. IL avoir époufé Maris de Cuingliem , autre. 
ment dite Marie de Courtray, dont il est 1. Avrizw 
de Gand , dit Villaia, LIL da nom , qai fair; & 3. 
une fille. 

XXL. Anaitx de Gand, die Villain, LIL da nom, 
Seigneur de Railsaghien , de Saint-Jean Sreene , de Cal- 
ken , de Wetteren , &c. né pofthame au chireau de Lom- 
me prés de Lille le 14 feprembre 1490, Le Sei de 
Raverfleis euvoys plufieurs dépurez vers les Tuteurs du 
jeune Adries pr traiter des à il lui deroie 
pour la note de fon pére. La réparation fuivante fur ré- 
Blée par les grands Seigneurs du pris, fes » favoir 
que le Seigneur de Raveltein déclareroie qu'il était Aelé 
de cout fon cœur , de l'homicide commis en La perfonne du 
défunt Seigneur de Rallenghien , dose il demanderair 
humblement pardon , & proteikeroër qu'au cas il ne feroie 
arrivé , fa ''arriveroit , & en ligne du déplaifie qu'il 
en avoit, ils'obligeroët de faire dire & célébrer perperuel. 
lement un anniverfaire pour la mémoire de fon ame, à pa. 
rail joar qu'il était mort, qu'il fomderoir une Melle quoti- 
dienwe & perpétuelle à femblsble fo , en telle égie qu'il 
plairait aux (afdies Tateurs, parens & amis du défunt & de 
papille fon ls, & qui feroit ou feroit faire deux pélerina 
geien leur honnear, l'un à Cine Pierre & Cine Paul à Ro 
me, fe l'sarre à fine Jacques en Galice ; à quoi Philippes 
de Cléves, Seigneur de Rarefleis, fe foumit, & dont it 
ÿ eat aëte pallier mars 1492, Quand Adrien HIT fue 
parvena en majorité, ilenatrafls marisgeen 1524, avec 

merite de Seavelss, Hiqaelle les Terres d'Yfen. 
gluien , d'Emelghen, de Havelquerque d’Efaires & autres 
laut entrées dans la Marfon de Gaad . Cet Adrien quoigse 
jeune fut honorablement employé aux guerres d'Italie par 
l'Empereur Mauimiliensenfure de quoi Adolphe de Baur 
gogne ceant Amiral de La Mer de Flandre, Adrien eur fous 
lus <a qualité de ya la codes des vez 
que les Etats du pais équipérent pour le fervice 
Prince . Ce Seigraur décéis ca Leur de fon ge. verse 
fa de l'an 1632. il Laïlla plufieurs eafsas, dot l'ainé, 
nommé Adalpbe, mourat fans laiffer de paltérité; le fe. 
cond fur Maxvmisvex de Gand qui fuit; & quatre Gilles ; 
deux légitimes & deux narurelles . 

XXIV. Maximiciex de Gand, dir Villain, Comte 
d'Yéenghien , Baron de Rallenghien , Franc-Seigneur de 
Saint: Jean Steene , Seigneur de Calken , de Lichrervel. 
de, de Werreren , de Hem , de Lomme, de Sailly, de 
Forte, &c, Collateur héréditaire des Oifices & Bénéfices 
d'Allenéde , ec . fur faut haut & foaverain Bsillifdes villes 
d'Aloft & de Grammont es 1561, obeint le gouvernement 
de Lille, de Douby &d'Orchies en 1566, fus fait Cou- 
feiller d’Etar de Philippe IE, Roi d'Efpagne, au mois de 
wnars 1576, Chef des Finances du même Rci au Puis. Bas 
dans le mois d'avril de ls méme année , prember Commif. 
faire a renouvellement des loix de Flandre, & Chef d'ane 
trogpe de road re PET Maje- 
fé Catholique. C'eften (a faveur que Philippe 1 ériges 
la Baronie , Pairie & Srignetie d'Yfenghien en Comté, 
par lertres parenes expédiées à Lisbonne en Portugal le 1 
de mai 1f%2, & enregitrées en ls Chambre des Comptes 
Lile, de 30 de mars 1533. Par ces lettres Philippe !lezal. 
re beaucoups verts, ls hante naiffance & le mérite de 
Maximilien & de fesancèeresles Vicomres de Gand. Ib 
foads dans la ville de Lille les Ecoles où l'on inftrair les 
jeunes enfans en ls Foi Catholique . Iléponts Philippe de 
Jualle, dive de Maftsing, dant il eue 1. dre Pur- 





ge CEE pt po sis 
ten , Évèque ournay , qui eft mort en 
tetés 4. Paul de Gand, &renes, 
XXV. Jacques-Puisipre de Gand, Comte d'Yfen. 
hien, Baron de Rallenghien , Franc-Seigueur de Saine- 
Fes Steene , &e. fur fait oafesller d'Ecat par l'Archidwe 
Albert Souverau des Pais.Bas, dont il prêts ferment le 
19 fepenmbre 1693, & mourut le cinquéme de jamvier 
1628. Ilépoufs ». ledeuxiéme février 1586, Odulle de 
Clserhout, Blle de Jacques de Clserhoat , Baron de Mal. 
degham , & d'Ane de Mérode fabran de Berghes 
Ds prenner lit fortirent, ». ParcrprsLamon ac de Gand 
a fuit ; 2, François de Gand, Chapclain Major des Ar- 
odues , Prevêt de faint Pierre de Lille, & Chanoine de 
defsint Lambere à Liége ; 3. Æaries , Chanoine & Clan 
celier de l'églilecathèdralede To : du fecoad lit 
vinrent 4.Gnillaume de Gand; & $. une fille 
XXVL Pirrpps-Lamonaz de Gand, Come d'Yien- 
gen, fer pourva par l'Architlac Alert & ése Vétet, 
le 


leur de Sain- 
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le Souversins des Pais-Bas , de le ahurge de Haut & Souve- 
raie Ballif des villes, pais & Core d'Aloit, par letires 
données à Bruselles le 22 de juun 1607, fut êsse 
Genulhomne ordinare de la Chambre de l'Archidue, 
qi l'ayant armé Chevalier de fa maus le 18 de 
amas 1618, l'envoya peu de jars aprés en embatlade vers 
Ferdinand , Eleéteur de Cologne & Prince de Liege $ le 
quel il alla trouver à Liège, ccant accompagné d'an grand 
nombre de Seigneurs du Pais-Bas. Le miênve Archoduc Lai 
doans ane commilfion en l'année 1630, pour lever & re. 
nirau fervice du Roi d'Efpigus, S au fiea , ane con] 
gaie de cent chevaux Cuirafliers pour en être le CI 
& le Capitaine. Eafuire, lavoir en l'année 1634, ileut 
Ia charge de Gouverneur des villes & Chicelleaes de Lil 
le, de Dousy & d'Orchies ; & en l'année 1629, ilubtint 
la charge de Meftre de camp d'un Terce de 3209 huwmes 
reparus en 17 coimpagaies. Il avoir ése nommé pour ètre 
Chevalier de la Toifon d'Orunan avant fs mort; mais 
comme on ne trac point Chapirre de l'Ordre pendant cer- 
année , il ne Éat point reveuu de certe dignité, & mou. 
rut à Lille, en La Beur de fon ige le Gxiéme janvier 1634. 
Il avoit époalé le aeuviéme oétabre 1611, donlrdeté 
rude, fille de Fhilispe, Comte de Midde g, & de 
Juanse de Montmorency, dont il eut 1. Maximiles, 
mort jeune & fans poltérité. 2. BaLTHASSAR-PHILIPPE 
qui fuit à 3: Lousr, re-de-canp d'un régiment Wal- 
Jon , mort à Barcelone; 4. Jabelle Clare, mariée à Phi. 
ippe-Emanuel de Croy, Coune de Solre, Chevalier de 
la Toifon d'Or ; $. Magdrlaine, alliée 1.3 Ferdinand. Phi 
dippe de Mérode, Marquis de Welkerloo: 2. à Aibers de 
Croy , Cowte de Mé, , Gouveraeur de Namur; & 
6, Marie. Alberiine de Gand , alliée à Guillaume de Me- 
rode, Marquis de Deynée . 

XXVIL Bacrnassæa Pusstpra de Gand, Prince & 
Comte d'Yfengbien & de Malniaes, Comre de Middel- 
bourg & d'Ognies, Vicomte de la ville & Chävellenie 
d'Ypres, Baron de Rallenghsen , de Croifilies & de Gla- 
pu, Seigaeur des villes de Lannoy, de Wien & de 
Charleroy, &ec. fut fait Geatilhomue de 1s Chanbre de 
Piulippe IV , Roi des Efpagues , & reçut de fa main l'Oc- 
dre de la Toifun d'Or. C'eik cu fa faveur qu'en 1640, ce 
Roi ériges en Principaurc la Terre & Seigneurie de Mal- 
mines , à laquelle plalieurs de es Terres des pais d'Aloft &e 
de Treinonde furent sunexées. Var les lecrres patentes d’é- 
reétion , le Roi recunwue que certe Mulon elt defcendue 
des anciens Duc de Sare, qui onx fut en ce pais la tige des 
Conmes, Princes & Chiselains de Gand & d'Aloit. Ce 
méme Roi le fr Général de la Cavalerie dans fessrmées 
d'Eftrémadure contre le Portugal. ÎL fut du Confeil fu- 

rene de guerre , & oùcent le Grouveroument général da 

ché de Gueldre & du Conne de Zutphen . Llepoufs en 
Efpagae Dons Lewife Henriquès de Sarimento-Salvatié. 
va , de laquelle il eut +. Jan. Airnonss de Gand qui faits 
3. Charles Framçois ÿ tee T EE nisrice à Leurs de 
Melun, Marquis de Kichebourg, Chevalier de la Toilon 
d'or, Gouverneur & Grand Ballié de Mans & du pais &e 
Coté de Hainaut ; 4. Elésaore, mariés à N... de Fate , 
Constede Maltaing : 5. Haballe, marier à Dom Ferdinand 
de Toléde, Marquas de Valleparayfo ; & 6. Loife de Gaud, 
mariée à Dom 2 de Solis-Oforio, Duc dc Monteilis- 
no , Came de Salduëns, Graud d'Efpagne. Ce Princes 
été Doyen de toat l'Ordre de la Toifoa d'Or, & l's confé. 
ré plultears fais à divers Princes & Seigneurs. 
VILL Jean-Aceuonss de Gand, Priace d'Yfen. 
ghiea & de Mafimines, Couvte da Saint-Empire, de Mid 
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IL ya trois principales branches qui fout forries de cette 














des Contes de Guines, & celle des Princes d'Yfenghies . 
Les deux premieres, favoir celle des Comtes d'Al & 
de Gaines, ontes plufeurs sllisacesavec Les plus grands 
Prunces 8 avec des Suuverains de l'Europe, sage avant la 
feparation de La branche d'Yfcughoen qu'après. Cela elt 
jaltife par La plupart des Chartres des Abbaies & munaité- 
res de la Flandre. Cette Mailon porte, comme elle a to 
jours porté, fes srinoirées en Éble au chef d'argent , avec 
deux quturze en chute Rumsiu , dont où ne lait pas bien 
l'onigiac. Lindaaus croi que ces deax XIV, procèdent 
dece qu'il y a eu de cene Mailon fix Conses de Gand & 
bai Comes d'Aloit, & ocre cela quatorze Châvelains 
je Ce * Liadaous , dass fes Traité de Tarrosnde, 
, 3. ch. 3. 

* GAND CHenride } fiarnoemé Goeriels où Bewicol- 
lius, Archidiacre & Chanoine de regle de Tournay, 
Duéteur de Sorbonne, l'ua des plascelébres Philofoghes 
de fou rems, elt Auveur des Ouvrages uivaas, Comes. 
tarisrums de Quafionum is Phyfica Ariforelis litri decces 
G oo; in Miraphrfica Ariffatelis libri quatuordecies ÿ 
Summna Theologia fon Quationne crdinariarum ; Quad 
Liber a Thesloguea sn lébrar quatuar Senreutiarmm ; De Viris 
Jen eriproribus Mullribes , mfque ad annum 1180 Visa 
fanéhi Éleutherh Torsacenfions Epifespi; Summa de Pa 
Aiseutia ; Quedlibrewrs de Mercimonris Ge Negitiatisaibns j 
Quodlibet a de varris mareriss, erdine alphbavetiee digefha 
Tradlarus de cafirare Virginums Gr Pidwarum ; Serms de 
Purifcarione Pirgimus Déiparé ÿ Sermoues. 1l mourut à 
Tournay en 1293. Ila’y à que les cinq premiers de ces 
Ouvrages qui ayeat été mprimez. * Valcre André, Bi. 
bliorh. Belguca , p. 345. 

* GANDA 0e GANDE , petite riviére d' Allema- 
gae, dans le Cercle dc La lsalle-Saxe, donne fou nom à 
la ville de Gandershein qu'elle arrofe, sprés quoi elle fe 
berte dans ls Leyne , 

* GANDELU , bourg de France , dans la ace 
de Bei qui et comprile fuus le Gouvernement de Cham- 
pague. Il eit fur la rive droite de | perise riviëre de Cli- 
gnou , vers les confins du Sollonnois, au nord.eit de La 
ville de Meaux, dont il cit éloigné de anq à fix lieues . 

GANDERSHEIM, Ponz GANDERSUNT . 

GANDERSUNT cu GANDERSHEIM, pesire vil. 
le du Cercle de la Balle-Saxe en Alleongae. Elle eft 
dans la Balle partie de la Principauté de Wolfembarrel 
aux confias de l’Evèché d’Hildesheim , entre la ville 
d'Eyinbecke & celle de Goslar, à trou licues de la pre- 
miére, &à Gx dela derniere, ÎLy # dans le Gaadertant 
ane Abbaie de filles nobles, foadée par Ludolplre de Grand, 
Duc deSare, vers l'an S52. Elles luvent foumufes dans 
leur premiere inlticurion à 1: Kegle de État Benoit, inais 
dés La fn du dixiéme fiécle, Le richement 7 étoie grand, 
& ilaugmenta confidéreblement, lorsqu'on y eue reçu la 
Pr le Soplue , lle de l'Empereur Orhon IE. Les trou 
bles qu'elle excica pour s'exeuer de la Jarifdiéton de 
l'Evèque d'Hiléehera , & pour avettre le monaltere fous 
celle se l'Archevéque de Mayence y coacribuérent brau- 
coup. Elle les avoër couimencez dés le terms de ( vénare, 
parce qu'elle fe croyais deshoncece de recevoir le voile 
d'un Vrèlar quin'ebe pas le Palin. Après {a mort, 
qui arriva le deuxiémetévnier 1036, les Keligieules 26 
coutumées a vivre en féculiéres, renoacèreue à la Kégle 
de faune Benoit & aux vœux, Dans le XVI Gécke cle 
embraëlèrent la Doétrine de Lurher, & leur Abbelle Clar- 

, d'Ognies ,& de Viandea , Vicoence des ville & | re, fille de Henri 111, Duc de Brunfwick, fe maria à 
Chäcellenie d'Ypres, de Wahsgnies & éeLorghen. Püdipge de Crunfwik Grubenhigue, fon coufin. Elle 
Libre Baron de Frenrs, de Rallen, de Croi mourut en 159$. Ce monaitére à été fi confidérable , 
de Glajua , Stigaeur des villesde Lannoy, de Wacren, de | qu'en 1559, 1 avoit encore pour Vafiax non feule- 
Charleruy, &c.nsquie à Bruxelles le 13 juillecaéss, & | sent des Princes de la Maifon de Brunswik, mais de cel. 
mourut à Verfsilles le firième mai 1687. 1 avoir époule le | les de Saxe & de Brandebourg. L'Abbelle elt Princelle 
dixiémue février 1677, Marie-Théréfe de Crevant d'Ha- | de l'Empire, mai non pas inusédiae, & elle n'envoye 
müères , fille ainée de Leurs, Duc d'Humières, Pair , Ma. | pas de Dépurez aux Distes : * Gafpard Beuchias, Cérasol. 
réchal & Grand. Maïere de l’Artilleris de France, Chevs- | Meuaf. German, 

Hier des Ordres du Roi , Gouvernear de klandre, Bec. &e 

de Lawife. Antoinette. Théréfe de la Chätre , dont il + ea LÉTE DES ABBESSES de GANDERSHEIM 

1, Louis qui fairife ». Alexandre. Maximilien. Balthalfar- où Ganderfias . 
Dininique; 3. Marie Lewife , morte las allisnée le 24 fe. 

prembre 1714; & 4. Lenife de Gand. 1. Kathumeda , spot mal à propos par d'satres À. 

XXIX. Louis de Gand , de Mérode & de Montmoren. | madea &e Habmudis . Élle esoie feconde fille du Duc Lu- 
©» Prince d'Yfenghien & de Mafmises , Comte du | dolphe Fondareue de ce moeaitére. 
Saint-Empire , de Middelboatg , de Mérode, d'Ognies & 3 Grrberge L , fœur de la précédente. 
de Vunden, Vicomte des ville & Chiellenie d'Ypres, de 3 Chriftrer, leur des précédentes. 
Wahagaies & de Lelregheu , Libre Baron de Frencz de 4. Refuvide, Refvoithe ou Refvvirbe, fille du Dac O. 
Raflenghien , de Cruililles , de Glajoa & de Warneron , | thon le Grasd,& par coalequenc psrme-flle du Fandareur. 
Seigneur des villes de Lannoy, de Waerew, de Charleroy, | 5: Luigardr L, mioite en 934, fœar de l'Empercar 
&e- Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant Général de ? Henri l'Orféleur. 
fessrmes, né à Lille le 16 jailles 1678, époufs t.leonzié. | 6. VFidélgarde, inconnue, mais de hante naiflance, 
me oftobre 1700, Meur. Marie-Lonife, Princell: de Fur. | Mourut en 959. 
ttemberg , fille d'Anrise- Eçon, Prince de Furitemberg, | … 7. Gerberge LE ,Glle de Henri, Duc de Baviére, petite. 
Comte de Heiligenberg , de Werdenberg , Landgrave de | fille de l'Empereur Henri l'Ofeleur . 

Bor,&c. Gonvernear général de l'Eleétorar de Saxeymorre | 8. Sepbie 1, fœur de l'Enspereur Ochon II , eut besg- 
Le 17 janvier 1706 dont il eut un fils mort en enfance: a.le | coup de brausllerses à eTuyer pendant les 35 années qu’el. 
sa février }7L4eMar-Lomife-Chariotre Pot de Rhodes. le guuverna l'Abinie. Elle mourut en 1638, 

Je unique de Charles Por, Marqais de Rhodes, Grand.Mai. 9. Adelaïde Lfœar de ls précédente,mourut ea 1044. 
ere des Cérémonies de France & d'Anme.MarieThéréfe de | 10. Séarrix, fille de l'Empereur Conrad IL, & fœur 
Simiane-Gordes, morte es eouches Le huitiéme janvier | de Heari III, mourat en 1053, 

171$,en fa 21 année: 3. le 16 avril 1720 , Mergurnite. Ces 11. Adélaïde L,fœur de La précédente mourar en 1087 
mille , Grimaldi, Glle d'Aneise Prince de Monsco, Duc 12. Frédelwathe, d'une haute 3 quoiqu'in- 
de Valentinois , & de Marie de Lorraine. Armagaac . . conne, MIQUTUE CN 1 104. 

Diéfimaaire Moreri. Tam, 1P. | 





















aacicue Maifoa , (voir celles des Comes d'Aloit , celle” | dans 
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13. Agautte T, Élle de be fur de Henri IV, entra 
ce couvent dés fes plus cendres anaces & y moarug 
en 111ÿ 


14 Adélaïde LILI, 6lle de l'Empereur Henri LV , mous 
tuten 112$, 

1$+ Barshe, morte en 1 1 jo, elt d'une mille inconnue 

16, arde IL, d'ane fimilléiacoanue 3 

17: laide IV, Elle de Frédérie 11, Comte Palatiot 
de Saxe ,auili Abbelle de Quedlimbourg , mourut es 118$ 
ca 1199. 

14, Adrlaids N, une Landgrave de Heñe, qui perdit 
les bonnes geaces de l'Eun mp rat 4 pl avoir 
iuvelhi Henri Îe Lion de quelques Gtfs, & lui avoir confié 
Li defenfe de fou monaltere s mourae en 119$. . 

Rs Marbilie 1, Couellé de Wolrenbèrg , mourac ect 
LELE ES 

20. BartheÏl, Comrefle de Negbourg, de Ls Emile 
de Helle, mourut en 1351. 

21, Margusrits 1, Demoifelle noble de Pleffen , mous 
raten 1304. 

33. Mathilde IL, Comeefe de Woldenberg, coufine 
de la Dechedle de Brunfwik , mourut en 1316. ‘ 

23. Sephie LI, Dachelle de Branfwik moururen 1333. 

4, Judith, ace Coantelfe de Schwalemberg & veuve, à 
ft appeller Aubelle fecaliére, Aprés (a nsore on prit la rés 
folution de ne plas recévoir de vruve pour le : ce qui 
n'empéchas pas que la 29 n'en für une . 

25. Ermengards, Comcelle de Spicgelberg , mourat 
en 1359. 

26. Luitgarde ILE, Comreile d'Eberflein, mourut en 


400 
27. Sepbie III, fille d'Eric, Duc de Branfwik-Gru- 

1que, Mourut en 14132, 

28, Aguerre IL, fœar de ls précédente, mourur en 143: 

29. Elizabeth, troiiéme (cut de Soplue LIT , veuve 
Loméranie, qui ne fe coaduitie pas mieux que la veuve 
précédente Numere +4, mourat en 1454. 

30, Sepbir IV, Elle d'Albrecht , Duc de Brunfwik- 
Grabenhague, reçut beaucoup de chagrin de ce qu'on 2. 
voit éla concre elle une satre Abbeile nommée Valéwrge 
de Spisgelberg: ce qui mit en confufon roure l'Abbaie, 
Mais à la fn elle eur le deflnsen 146$, & mourut en 1486. 
ses ne laide pas de compeer Malbwrge sa nombre des Ab. 

es 


31. Vralburge, dont il vient d'étre parlé, eftmife sa 
nomière des Abbelles, mais (ans raifon puisqu'ea 14684 
elle fer faire Abbefle de Wunsdorf 

32. Agnerte 111, fille de George 1, Prince d'Anbale, 
rermie ke bon ordre dans l'Abluie , & mourge en 
1504: 

33: Gertrude, Cointelle de Kheinfteia eat beaucoup à 
fouftrir de Cacherine de Hobenilein qui prétemlait à le 
mime digaié, & qu'elle fur obligéé de faire fa Cosdju- 
tie, en 1530: lle Moururen 1551. 

34. Marie, (lle de Heuri le Jaume , Duc de Doanfwik, 
Mour 1539. 

35. » Sœur de la précédente , remit en 1547 l'Ab- 
base entre les mains du Clrspiere & fe merisavec Phubipe 
pe, Decde Branfwik-Grubenhague . 

36. Magdeleise, d'une faille de Bohème, appelée Clu- 
men où Crlumnen fur premicteuseat Abtefle de WunfdorE 
Ce fur de fon seems que le Duc jus de Lanfwieh sera 











G l'rincelle Elias Cela lui Gt prendre le réfolution 
de fe défifler & de le marier avec Adolphe, Comte de 
Shswenbourg. Après cela Marguerite de Wal 8 
malgré l'oppotition da Chapitre & faire Abbelle de Gaine 
dersheie par des Commiflures que Le Prince avoic nom. 
smez. Mus elle fe compores dans œ d'ane manière 
fi fcandaleafe, qu'on l'enferma dans le chivens de Sezuf 
feaberg, où elle mourue l'année fuivance. Alors Mar- 
guerite de Clumen fut réconnae Abbedle en 1538, & 
mourat en 1539, Blle 4 été ls derniére Ahbefle de la Re- 
ligion Roaine . ; 

38. AuarErica, Comcele de Waldeck, fie renier à 
fes propres dépeus l'Albaïe qui avoir éré brllée en 1593 » 
& mourat en 1611, : 

39- Dorsthée- Auguffe, 6lle de Jules, Duc de Branfwik, 
Muurut en 162$, , 

40. Carherine-Elizaburh , Contefle d'Oldembourg » 
mourut en 1649. 

41 Marie IL, Comtefle de Solnss, mourut en 166$. 

42. Derorhée-Héduvige, Dachelle de FotenNeeg 
réfigna (aa Abhsïe en 1678 , fe ft Catholique , & cpar 
le Comte de Rantzau . 








Guillauere, Dacde Wolfenburrel. 

44. Crifline , Duchefle de Mekelbourg Swérin , mourae 
le 30 juin 1693. E , 

45. Henrierre.Chrifline , Glled'Antoine.Ullrie, Dac de 
Deusswik , quises J'Abbaie en 171%, & fe st Catholique 

46. Elinabeth-Ernefins-Aatonis , Princefle de Saxe. 
Ma fucélue en 1713. 

G ICOT, ville des Indes, l'une des plus fortes 
du Royaame de Carnitica. _ ei Lie (ar le pains 

(L 
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d'une montagne, & on n'y feureit aller que par un che. 
in fort Beer, qui en divers endroits n’a que fept où 
huir piez de large. Tavernier dir que 'Harrivs à 
Gäandicot , Mwr-Gimela, Général de l'armee du Roi de 
Golconde, venait d'e faire la conquête pour ce Prince. 
Quels Jours après certe conquête, Tavernier ayant été 
aéis dans le vente de Mur-Gimmola , le erouve qui exsmi- 
noie cinq petits es pleins de diamans qu'on lui avoit ap. 
portez; car c'évois particuliérement pour les mines de dis- 
mans qu'il «vou encrepris de conquerir , pour Le Roi de 
Goleoade, le Royaume de Caraauca , où l'on avoët dit 
que ces mines de erouvoieat. Douze aulle hommes n'a. 
voient erouvé pendant une année qe ce qu'il y avost dans 
ces (acs. Ces pierres voient fort pecires & le profe n'éga- 
Jant pas Le peine, le Général ft fermer Les mines & envoya 
Les Ouvriers sa laboarage . * Tavernier , Pryage des Lader, 
L. 1. Thom. Corneille . à 

GANDIE , ville & Duché d'Elpagae dans le Roystime 
de Valence , avec Univerfité fondce par le Duc faint 
François de Borgis , depuis Général des Jéfuires. Elle edt 
far la Mer Medierranée à fept où huc licuës de Va- 


GANDOLFE ( Dominique-Antoine } Génois, de 
l'Ordre des Heraites de fsinte Auguftia , « donné à Rome 
l'an 1704, un Traité fur les deux cens plus célébres Au. 
teurs de ces Ordre. *Du Pia, Æiblirhrque Eccléfafique 
du XVII ffécle 

GANEA DE-JESU où GANE TA, ville d'Afrique 
dans le Royaunse de Dambie qui fait partie de l'Abyif- 
me . Elleeft bitie dansun lieubas, ce forcrareen 
cet Empire. Le Geuation en eft agréable, &ci] s'y erouve 
de l'eau en abondance. Il ÿ a une églie où font eaterrez 

urs des derniers fiècles. On ÿ a bâti aflez nou. 
velleiment aie églie pour les Jéfaires, fur le modéle de 
celles d'Europe, par les foins du P.Prerre Pais, avecun 
Palais pour les Empereurs. Cerre ville, donc le nou fi- 
x gaie Faradis de Jifn, el à douze lieues de Dancarion & 
une pareille diftance de 1: Nouvelle Gorgone. * De- 
Scriptios de P'Empire du Préte Jean . Thou, Corneille, 
Dilf. Gévgr. 

GANEI (Jean de) Chancelier de France, Cherchez 
GANAY. ! 

GANEI (Jean) Aumonier de François L Cherchez 
GAIGNY. 

GANGLON , dans lesanciens Romans, eftun Trai- 
are fameux qui trompa fouvent les François, & fur cale 
de leur défaire à Roacevsax, fous Charlemagne. Ce aom 
ei peut.être ciré d'ingamner, iagammare , qui iignifie srom- 
&, Quelques unronrera que Wéniloa , Archevèque de 

ens, dons lieu à certe Fable. 11 avoir éré Abbé de Fer. 
riéres, & Cherc de la chapelle dis Roi Charles le Chauve, 
Jequel après l'avoir fait Archevéque l'an 833, voulur être 
couronné & facré de fes main sinte-Craix d'Orleans. 
Sspendaar ce Prélar ingras & ere à fon Roi, sppella 
Louis Le Germanique , & l'iscroduilit dans fs ville. Dans 
un Concile sffeenblé vers ls mi-juin de l'an 849 à Savon. 
iéresau fauxbourg de Toul, Charles fe plaignie de cer 
attentat. On donus pour Jugesà Wéailon quatre Métro. 
plains» quile Bron ségner à cotsçuroiere drrenr eur, 
dans trente jours . On gare ce qu'ils y déci M, car 
<e Prélat mourue en fon Archevéché, l'an 865. * Baranius, 
4.C. 849. Sainte-Marthe, Gal. Chriff, 

. GANESBOROUGH , ville d'Angleterre dans la pro 
vince de Lincoln. Elle ef firuée fur la Trente. * Erar de 
da Grande Bretagne, fous Gevrge LE, tort 1.p. 45. 

GANETA. Hyrz GANEA. 

* GANGA, riviére d'Alie, prends foarce dans la 
sb y fl Gange, au Royaume de Balagare, cou. 

d'abord de l'oueft à l'eit, puis du fud-oueit au aord-eft 
& enbn de l'oueit à l'eft . Elle vraverfe les Royaumes 
de Balagate & d'Orirs ; & fe rend dans le Golfe de Ben- 


ske. 
GANGARA, ville & Royaume d'Afrique, dens la 
Nigrigie où pais des Négres. Ilef fort érenda le long du 
Niger & du Lac de Borno envre le Royaume de Callems & 
celui de Borao. I et riche en or , le Roi y eft farc abfolu, 
& la milice da pas eit eftionée parmi les Négres. Lis com 
Rent parties cheval, &« parueà piés & felervent de 
ëches 6e de cimeterres. Outre la ville capisale de Gaga 
F4, ily a Maralla, Sémegds, &c.* Samur , d. 7. Marmol, 


4.9. Jean Léon, partie 7. 

GANGARIDES, peuple d'Afe, vers les emboächures 
Gange, peut-être dans le pas que l'on nomme aujour- 
d'hui le Rayaume de Bengale , fous l’Empire du Grand 

Mogol de l'Inde. * Quinre-Curce. Basdrand. 
GANGE, fleuve de l'Inde, eft un des plus grands & des 
aseonfidérables du monde. On dit qu'il roule avec ton 
des paillerresd'or, & des pierres précieules, & que 
fa plus perire largeur ef\ aa moëns de deux avilles, de [a pla 
grande de cinq. Quelques Auteurs ont eru que ke Gange 
étokt un des quatre fleuves, qui fortoient du Paradis Ter- 



















relkresi mais puisque ces fleuves doivent fortir da même 
lieu, il ne Éaut pas croire qe le Gange foir Le Phifen de 
douze cens lieues 


la Genéfe, lai qui à fa fource à 

de celle d' here à Cle paie qu'il y à quel. 

que fainteré dans les eux du Gunge ; Be on ÿ trouve ordi. 

RUES Ta eee 
ifez, &c les Etrangers viennent 

pasler de cette esa de En le Ou de Etre decroire 

<veuglément tout ce qua les anciennes Rélatioas nogt ont 





gum, qu 
















à s'y baignent: leurs | jepriés 


GAN. 


débité de ce fleuve ; parce que les Voysgeurs modernes qui 
font plurenss, & qui ons examiné eh avee plus de 
bonne foi, em parlent trés-diff:remment. Le Gargesfa 
fource dans le Munt- Dalanguer, qui ésit partie de Mont. 
Imads, vers les froncières de la Tartarie. Il traverfe vous 
Les Etats du Grand Mogol, pañle à Hordware, à Séréns- 
gros Siriasqae à Gouro, &c. & sprésavoir reça dans 
lon cours les rivieres de Kanda, de Perfeli, de Séménsa, 
de Taiveza, 8e. 1] fe décharge dans le Gelle de Bengale 
par diverfesemboüchvares , & y forme plufiars isles. On 
parle d'une pierre aommée Gangie , qui fere à plufeurs 
remédes , 6 qui rire fon nom du fleuve de Gange. * Pli. 
ne, d.10.6h. 3. Saunule, fur Soin. p.29. Strabon, Pto- 
lomée . Quinte.Curce. Vineent le Blanc , des Rel. partie 
1.6b.32, Linfchorea , cb, 16, Texeira, L. 1. Torniel & 
Salian , in Annal. 

GANGEA, ville de Perle, furconfidérable pour le 
commerce . Elle ef fée dans ls Géorgie ie, daas une bel 
le plaine crés-ferule, entre Js ville d'Irvan & celle de 
Sehamai. * Le Pére Avril, Jéfuire, Voyage dass divers 
Ætass d'Europe G d'Afie, 1.2.p.64.@ Juiv. édit, de Ps. 
ris, 1693. 

. GANGE'LA,Royaume qu'on met dans la Bale Echio. 
pie, vers le Royaume d'Angols i mais on ne le trouve 
pere Les Caruns à moins que ce me fe Je méme que celui 

Bengutls, qui eft encre celui d'Angols & la côte des 
Cafres. * Maty, Diét. Géor. 

*GANGES, perite ville de France , dans le Bas Lan- 
guedoe. Eile cit dans le diocéfe de Montpellier, vers les 
<onfes de celui d'Aluis , au nord de la ville de Moarpel. 
ler, dontelleeit éloignée d'environ hui lieues; 

GANGI-NUOVO, bourg de Sicile. I1eft su pié des 
montsgaes de Msdonis & à la fource de la rivière de Sal: 
fo , dans ls vallée de Démons . On voir à une heue de ce 
bourg les ruines de Gangi- Vecchio, où quelques Géo 
graphesmenent l'ascenne perse ville d'Engyumw où Em 

€ d'autres metvene à Engiuss, porc du Terri- 
tosre de Léontini , [ur le Golfe de Catane. * Mary , Dit, 


Géegr. 

inomn » Ville de ls Chine, dépendante de Jacchon, 
feconde ville capitale de la provinee de Kiamfi. Elle eft 
fort renommée a csule d'un pont appellé Hiæsli , c'eft à di. 
res Pont d'obriffante. Près de La ville de Gangia on voie 
la montagne de Gienires , fur les bords d'un Lac , & celle 
de Macie vers le Levant. * Ambaÿfade des Hollandais à La 
Chine , ch. 33. Th. Corneille, Dul. Géogr, 

*GANGIR, Capo Gangir, Révjfieus Sespulus, Cap 
de li Syrieen Ale. Het à l'entrée du Golfe d'Ajszze ca 
plurôr de Lajazzo , entre la perice ville d’Alexsndrerte , 
& l'emboûchure de {a riviére de Farfar , qui baigne Antio- 
che, * Mary, Di, Géegr. 

GANGRES, Que quelques uns appellent Camgris ou 
Cafferseni ,xille archiépifcopale de Paphlagonie , provin- 
ce de l'Alie Mineure ,eit nommée par les Turcs Kiengara 
*Strabon. Prolomée. Le Mire, Géegr. Ecclef. de. 


CONCILE DE GANGRES. 





L'on ne fait pes précifement le vems de ce Concile. 

elques-uns croyent qu'il a étérenu enrre le Concile 
d'Anvioche & celui de Séleacie; d'autres, fuivant le té. 
moignage de Socrase & de Sazomène, le mettene après le 
Concile de Séleucie , Eufëbe, quia le premier figné les 
Aétes de ce Concile, eit apparemment l'Evique de Cé. 
farée en Coppadoce, prédecetfeur de fainx Baûle, qai # 
tenu le fé,  decenre églifes depuis l'an 362 , jafqa'a l'an 
371. Ce Concile condamne les erreurs d'un nommé Eu- 
1kathe, diférent de l'Evêgue de Sébaite qi fous prérexte 
de mener mne vie plas parfaite & plas suitére, érablifloie 
des pratiques coetraires aux loix de l'Eglife. Dans la Ler- 
tn ipate, on l'accufont , lus & fes Seétateurs, 1. de 
condamner le mariage, & de féparer les femmes d'avec 
leursmaris; 2. de qairrer lesaflemblées publiques de l'E. 
alife, pour en faire de particaliéres ; 3. de réferver les 
oblations à eux feuls ; 4. de féparer les ferviceurs des mal. 
tres, & les entins de lears péres, fous prétexte de leur 
faire mener une ve plus aultére ; 5. de permettre aux fem 
mes sbiller en hommes s 6, de méprifer les jeûnes de 
l'Egiife, & d'en pratiquer d'autres à leur fantaifie, mé. 
me le jour da dimanche ; 7. de croire qu'il écoët défenda 
en tour tems de manger de la visnde; 3. de rejerrer les 
oblations des Prêcres enariez; 9. de enépriler les lieux fines 
& les rombesax des Martyrs: 10. de croire qu'on peut être 
auvé fans quitter tous fes biens. Ces erreurs fant onda. 
mnées par vine Camons, quai oat été mis dans Le Code des 
Canons de l'Eglife Univerfelle, & cradaiesen Latin 
Denysle Perir, & pe Gentien Herver. Après ces Ca. 











nons , les Evi ce Concile proteftenr que leur def. 
fein n'elt pas de condamner ceux qui ne la vie 
conrisenre, & qai oblervent les canfeils de l'Ecriture, 
mais çeux qui e de certe pi r'fatisfaire 
leur ambitius , qui méprifenc ceux qui ent une vie 


GANGULPHE (San) compagnon de S. Wlframne 
Apérre des Frifons, homme d'une grande piété, naquit 
ea Bourgogne & Boriffoir dans le Eden Bécis Gaule 


GAN. 


ne de Pepin de Roi de France & pére de Charte 

a Lt nn on papes 

fu afafiné par le Galant de (a femme , & fur recoans 

après & mort. On trouve de Pr en plu. 
ra 


feurs d'Allemagne , de Bahéme , ace, des 





life em 
fon honneur. Sa Vie a été écrire en Latin par Rolweide , 
Religreufe das le pais de Brundwik. * Gr. Diétien, Univ. 
Holl. Batavia facra. Oudbedes en Gaflisren ves Krnne- 
marlans : 

GANHAY , Fort de la provioce de Fokien , dans le 
Chine, vers le côté du fad -eft, entre l'orient & Le evidi . 
1 y a une grande sffuence de peuple , des édufices trés-ms- 
gaifiques, & quantité de vailleaux qui y abordent pour 
comeercer 5 mais parce que c'eft une ville de guerre, -bes 
Chinois lui donnenr le nom de Fort. A l'orsent de cette 
ville, on voir un pont detrés-belle itralture, quis deux 
cens cinquaate pas de long, & qui efl bâsi roat de pierre 
de caille fur de grandes arches fort hautes. * Marria Mar- 
tiai, pr dans le Recmeil de Theve- 
not, velume rraifème. 
can , mine de Disamans , dans l'Inde . Perez COU- 


OUR . 

GANIBASIUS (Jean) natif de Volerre, Scalpteur, 
dans le ee eee svegle àl'igede10 
ans ,s" Ex ans de repos, d'eflayer ce qu'il un 
roir ire dans fon Are. Il onchs fort ersementune Îa- 
æue de marbre, qui ré noir Côme 1, Grand Duc de 
Tofcane, & en lirenfuste une d'argile , qui reflembloie 
f bien à ce Prince , que tour le moade en fut éronaé. Le 
Grand Dac Ferdinand envoya ce Sculpreur à Rome , où 
il feune ftarut d'argile , qai reSembloit sa Pape Urbaia 
VUL * Aldovrandus Zabn , Præmoaratenfr, Oculas 
artifeialis telrdisptions , em 1685. 

GANIME DE . Foyrz GANYMEDE . 

GANKING, grande ville de la proriace de Nssking 
dans ls Chine , eft capitale d'un Territoire de mime nom 
&a jarifdiétion (ur cingcitez. Elle eft crés-riche de très. 
marchande ; éar tout <e qu'on Er venir à Nankiag des 
sucres endroits, doit pafler par Gank: Comme c'e 
À qu'sbourident les provinces de Ninking, de Hoquang 
&dekKiangfi, & qu'elle eit fort propre pour ler erpédi. 
tions de ls guerre, l'Empereur y ner un Vice-Roi diffé. 
rent de celui de La proviace,ourre une forte garnifon dans 
le Fort de Haymacn , gai commande le Lac de Poyang, 
& la rivière de Kung. Oa y voir une colomne de fer tou= 
te d'une piéce, ll pres & qui eit groC 
f: à proportion . Proche de La ciré de Taaching, it La 
montagne de Feu, d'où 1l tombeune fonraine de den 
<ees perches de hauteur. * Martin Martini, Deferiprios 
de la Chise, dass le Recuril de Thevenot, volume rrei. 





F'ÉGANNAN où ANNAN , Royzame d'Afie dans les 


Indes , eft la partie orientale de l prefqu'iile de l'Inde de- 
lle Gange. " Mary, Dit. Géogr. 

GANNASCUS où GANNASQUE , Caninéfare de 
nanon , avoit fecoaru les Romains, & leur avoit rendu 
de boat fervices. Les Chaatiens , fous ce Général, ne 
trouvant rien à fire dans leur païs, fre nt des coarfes damr 
Is Balle Germanie s enais lon étant furvens das le 

icifs tout, repoaila les en  & beur Chef 
Fa . * Tacite, Amual. Lis. cb. 18, leu de teme 
rés Gansafgue fur eué par des gens que Corbulon avaie 
qu * Lemimes A 

GANNAT, ville de France dans le Bourbonnois, vers 
lesfranriéres d'Auvergne. Les Aureurs François en par= 
= foavent foas le md mere ROmeque. Re 

fieué far une petite riv qui fe jette aprés 
l'Allier, de l'autre côré de Vic . séntn. pe 

* GANS( Jean } aë à \Wirrzbourg en 1ç9r entra dans 
la Sociéré des Jéfawes en 1610, Aprés avoit Bit de bonnes 
éradesen bapecr & dans pres pu & hs 
diftingaé par ication , 1l accompagna en quali 
Prédicatear & de Confeffeur le Roi Æinsad II, ea 
campagne, & il garda fes deux emplois lorsque Ferdinand 
devint Een … Quelque crédir qu'il ebe à 1s Cour , st 
ne fe méloër que d'afaires de Religion ; mais il les pouffaie 
f loin de ce cüé.là, que routes les UaiverGrez des Pais 
Héréditaires de is Mañlon d'Asçriche furent obligées per 
ferment de Gourenir & défendre le fentinsent de Is Conce- 
spseetad net Lin . moururen 166%. 
On s de hui, outre plufienrs Ouvrages en Théologie, Gy- 
maum Aufriacums, Ge Arboritans Grnralogienes. À Gr. 
Did. Univ. Hell. Alegambe , Biblierh, 

GANSFORT (Jean Welfel) satremene nommé Pifale, 
Dofteur en The. Cherchez WESSELUS. 

GANT ou GAN , boarg de France fieué duns le Béarn, 
fur La periee rivière de o À nn bus à dm 











CPPLETLERS 


GAN. GAO. GAO. GAP. GAR. 


L ville de Pau, dacérédumidi. Ce lieu n'eft connu gèe ? C+ livre a été imprimé à Prague en 1575, & enfuite à 
por avoir doaaé naiffance au célébre Pierre de Marcs, Ar. | Mantoue en 1 597. Plaacavitias exalre Ja briéveré &e l'élé. 
<hevéque de Paris. * Mary, Duéf, Giser. gance da ftile de cer Ouvrage, dont le Colle@teur fe nom- 
GANUSIUS . biyez CANUSIUS. mou Mesachens Ætof. * D. Calmet, Diéé, de La Bible. 
*GANY ou GASNY, , Baronnie & Haute Ju. | Joannis Gap, Wolhi Hiblisrk. Hebrae, 
ftice du Vexin-Normand & de ls Vicomsté de Vernon en GAOXA ; ille fur la ere de la proviace de Quantung, 
Normandie, province de France. * Diffias. Umiv. de La | dans ls Chine, où l'on voir une efpéce de paiflon fort 
Franée. extraurdinaire ; les Chinois sppellent Haasgeis Ve, 
* GANYCTOR, Naupiétien, fa pére d'Antiphus | c'eit à dire, pufer jause. Depuis La Gn de l'automne 
& de Criméne qui eurent Héfiode & le jéttérent dans La | jufqu'en été ildemseure dans la mer, où ceux da pais 
mer. Payez ANTIPHUS & CTIMENE. chene de le pêcher , are que c'elt un mess délicat, & d'an 
GANYME'DE , ls de Tres, Ronde Troye , fur aimé | goûe excellencsmais su comisencemenc de l'été il fe chan- 
de Jupirer, &enlevé , l’on en croit les Poëtes , par l'as. | geen un oifeau, dont le plumageeft jaune, qai vole fur 
gle de Jupiver , où par Jupiter même , cranfoemé en aigle, | des montagnes, pour y <bercher {a nourriture, comme les 
& {ervir d'Echanfoa aux , depais le mariage d'Hebé | autres otleaux. L'hiver approchane, il quiree ces lieux 
avec Hercale . Cicéron remarque avec raifon que c'eftune | élevez & fe resire daas la mer , où 11 perd fes plumes & fes 
Eétion d'Homére qui transfère les paflions des humunes | ailes, & parois coavers de les écailles, svec fes ailerons, 
sax Dieux , faivant l'ufage des Poeres , 8 ajoûre qu'il au | jufqu'à ce que le printems lui faile renaitre fes ailes (4 
roie été à foalisirer qu'ilseallent plutôt appliqué aux home | reprendre fon edos comme l'année précédente ; Ê 4 
mues Les vertus des Dieux , Fimgebat has Homerus , de hu. | geant sini d'efpéce, par une révolution continuelle . 
mans ad Des rransferabat : divine mallem ad ner; mais | * Karcher , de la Chine. 
il fe trompe en ce qu'il fappofe que Ganyméde éroir fil: de GAP 


Lsomédon , ear il évoir éls de Tres, & frére d'Llus, petit. 
fils d’Erschrhoniues, &e pére de Lsomédon. Ce me fu point . 
AP, villede Franceen Dauphiné avec Baillisge & 
Evêché fufraganc d'Aix en Provence, elt spa 
ieues 


Jupiser, ras Tantabe qui enlevs Ganymédi 
was difenc qu'il mourut entre les bras de fon à use A tait 
l'un is dit Le Gapengais , eux 
de ls Durine à cu ts x Licues d'Ambrun , &iun 
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GAR. 


AR, ville d'Afrique qui n'eft pas loin de Tripoli, 
le long de la côte, &e qui et equte ouverte comme 
un millige. Oa voir encure quelques ruines de murailles 
&derours, &il yen a quils aommenc La Cifferns. Elle 
eit habivée de Hérébères qui ctoteme Sujers du Seigneur de 
Téchore dans le vems que Tripoli appartenait 2ax Chré. 
tiens . Prolonsée ls mer à quarante crois degrez, vint-cinq 
mures de longitude , & à creme aa degres vint minces 
de latitude. Ses environs font remplis de palusiers de 
grd rapport, & il y à quelques Terres où l’on féme 
le l* + Les Habétans vivent de cesfruies & de ls pè- 
che. * Marmol , some 2. /, 6, cb, 48, Th. Corneille, Di, 
Gesgr. 

ER OTTISCH , mot Allemand, qui fignifie tout 
Orrcxique , c'elt un farnom de Prienillas Roi de Bohéme , 
pue ' s'étoit entiérement dévoué au parti d'Othos 

V, Duc de Saxe, contre Philippe de Saève, d'où ileft 
arrivé qu'en tranfpolant un peu les mots, Gar Ontiféh a 
été nanas Ottogare , L. de ce nous , lequel mon ila tran- 
fenis à fon fils, & à lon petit-fils. * George Hornius , Or 
bit imperazs , p.126. Cherchez OTTOGARE . 

GARA (Nicoles) Palatin de Hoagrie, quoique de 
bañe naidanee, s'cleva par fs valeur aux phas éminemtes 
digaiez du Royaume de Hoagrie. Aprés la mort de 
Louis I, Roi de Hongrie, en l'année 1381, les Hon: 

rois ayant reconnu pour Reines, Elizabech veuve du Roi 
Es « & Marie la fille, Gars s'aqair un grand crédir au- 
près des deux Reines,qai lui comaurent le gouversement 
de leur ILoyaume ; mais fon ambition lus fr abufer de fon 

voir, & voulane opprimer Les Grands du Royaume, 
Al les obliges de prendre les armes contre les Reines , pour 
couronner Clarles de Durs, Roi de Naples, petit.fils 
de Louis I, Roide Hongrie: élection à laquelle les Rei- 
pesfarene jo de confeatir . Cependant Gara n’abane 






















fe 
ya ears Ecrivains qui rapportent ce fait consise étant 
é encarrivé. Il prétendent que Ginyméde fut en. 
levé par Tantale qui en étoir amoureux. [lus marcha co 
ere Tantale pour arracher de (es mains fon frére Gasymé- 
de. On en vine à une aétion qui fur allez vive, & Gany- 
méde perdie Is vie dans ce combat. Son corps que l'on 
me s'étane pas crouvé, an donns du merveilleax 
& du divin à fon avasrure, Se où en fabriqua la Fable que 
Jovi leroirentqué troie: Seahger de Enfin. 
« Euftache . $. Auguñlia, de Civirate Dai, |, 7. ch, 26. 
dé aullewrs , Bayle, Duëf. Crir. 2. édir, Du Pin, Hi. Prof. 
tome 1. Cicéron , Twfeulan. Quaff, L. 1, Vollias, de Halal. 
Es. Barthius, Animaduerfion. ad searium. Ovide, Méram. 
di. Horace, Carm. [. 3. Ode 10 , fier La fin , cé L. 4. Ode 4. 
GANZ (David) Cherchez DAVID GANZ. 


GAO. 


AOGA où KAUGHA, Royaume d'Afrique dans 

la Nigrice. Il a le Royaume de Borao pour limites 
à lOccidens & s'érend de Là à l'Orient jufqu'en Nubie 
par l'efpace de cent & fuixante.dix lieues. 11 n'eit pis 
moins large de l'autre côté. Tleit placé le long d'une ri. 
wiére, qui va fe décharger dans le Nil. ILa’ya niordre , 
ni police , si fcience , parmi ces peuples qui fonc Fort fau. 
vages. La plupart des demeurent d'accord 
qe le Royaume dé Gaoga el 





us de Sifleron . otre de Tours la nomane Papin 
md & la Sd Her Enr Vapiscanfine nrbs . On voir 
prés de là le Foet de Puymure, faruneéminence. L'é- 
phases confacrée fous le titre de Nütre.Dame , & 
de Chef du Chapisre parte le titre de Doyen. llyaen 
coreun Archidiscre, un Prevêt , un Sacniflain , un Pré- 
chantre & douze Chanoines. L'Evêque y prend le titre de 
Comes, & met à côté de fes armes l'épée & la croffe en 
pal. Saine Démétrèus eft le plus ancien des Evêques de 
Gap, dont noss syonsconnoiflance. Il eft révéré com. | donas poine Elizaberh & Marie, & prit le jrérei de faire 
me Martyr dans fonégliée. Confiance, Tigris, Reme- | affafliner l'Uiurpateur. He fervirde Hlaife Forgats, qi 
diusou Remi, qui lui ont faccédé, fonc auffi reconnus ie Le vems que le Roi Charles étoir vena vifiter Eliza. 
pouraines. Coaflance fe crouva au Concile d'Epaune, Eh,& lai donna un coup d'épée far la tte, donc ce Pria+ 
Ou de Jonas en 517. Saint Arigius, vulgzirement Ateg, | ce tomba per terre à demi morr. Le pauvre Prince 
futun des Prélats aemblez sn fecond Concile de Micon | fur conduit à Wiflegrade, où 11 fur évranglé en 1585. 
en 588, & à celui de Valence en 539, L'églife de Gap fsie | Alors les Reines accumpagnées de Gara & de Fargats ,al. 
audi La Fêre de faine Arnoux fon Evêque, qae le Pape Ale- | lérent dans les provinces poar fe faire reconnoitre de leûrs 
andre IL tira da monaltére de Ja Trio de Vendôme ,& | peuples; mais le Gouverneur de Crostie fe fervir de certe 
qui mourut le 19 feptembre de l'an 1074. Ces Prélarsont | ocesfion pour venger 1s more du Roi Charles, dont ils 
eu d'illuikres fuccel 1 Guillaume, qui aqair en 1184 | voir été confident ; & ayancaBfemblé la Nobieffe & Le peu 
F silalla au devant d'eux eus Furgars & Gara, fit mere 
Reine-Mére dans un fac qu'on jesea dans Ls riviére de 
Bozols, & fie conduire la Reine Marie (a fille dans une 





de Hs jarifdiétion temporelle de Gap à Charles 1, Roi de 
Naples , Comte de Provence, pour fe venger des Hebi- 
tans, qui l'avoient long-remscenuen prifon ; Henri de 
Powers; Gilberc de Mandegaches ; lacques d'Artaud ; 
Louis d'Airarques ; Gaucher de Forcalquier de Ccirefle ; 
Pierre Papario de Chaumont ; Arrus de Lionne,&e. Cet- 
re églife a été gouernée par Guillaume de Méchatie, Do- 
teur de Sorboane, cy-devanr Chanoine & grand Culto. 
de de l'églife métropolitaine & Comté de Lion. C'éroie 
ua Prélar d'un mérite fiagulier, que fa qualité & {a do- 
étrine aveient clevé à certe dignité. L'Abbé de Meillane 
lui fuccéda & il a été depais transtéré à l'églife d'Alech , & 
depuis en 1680, l'Evéché de Gap fat “es M. l'Abbé 
Hervé, frére du Doyen de ls Chambre E Vacuiser du 
Parlement de Paris. La ville de Gap foufrit besacoup fur 
la fic du XVI fiécle, durant les guerres de la Religion . 
Elle ac fouvens prife & reprife par Les Catholiques & par 
les Huguenos . Les premiers s' taves \d 2. 
leea 1561, à la Doftrine que Guilluame Farel y avoit 
« Lis challérenc les Hagaenocs, qui les avoient 
vouluchaller, & ne laifférent rien dans leur ville qui leur 
Eh fufpaët. Depuis, après diverles révolutions, ceax de 
Gaple déclarerent pour ls Ligue. Lefdigniéres ne pou- 
vant fe rendre maitre de certe ville, & n'étant pas allez 
fort pour l'alfiéger , s'avils d'oceaper Le Fort Puynore, 
an commencement de l'an 1588 , 8e y fix bävie un Fort, qui 
fat coinineacé be cinquième avril achevé en creize jours, 
M. Juvenis de Gap nous avoir fair efpérer une Hilloëre de 
certe ville. Elle à été aucrefois aux Comes de Forcal- 
uéer. GUnicaUne VI, deraier Comte de Forcalquier 
onna Gap pour dor de (à perire fille Béarrix de Claus- 
fheal ,quiépoula Guigwe. Audré , Dusphan de Vienne l'an 
1203, Les anciens Cores de Provence y avoienc de 
grands droits ; & ce n'elt que depuis le XVI Gécle qu'elle 
eit du reflore da Parlement de Grenoble, * Du Chêne, 
Recherches des villes de France, Robert & Sainte-Marthe, 
Gall. Chrif, Bowche , Hiffosre de Provence. Ru, Aiffoire 
des Contes de Provence, eh. $.1.23, Chorier , Hifaire de 
Dasphiné , roue 2.1, 3. feil. 1. 

* GAPENCOIS ou Bailliage de GAP , contré de 
France dans Le’ Dauphiné fous la jurifdi&toa du Bailhé de 
Gap. On l'appelle en Leun Papinceufs Traëtms. Elle 
na que dix lieues de long & huitde large. Elle a le Bail. 
lisge d'Ambeun au Levant; au midi les Baronies & la 
Provence ; au Couchant be Diois ; & au nord le Bailliage 
de Grenoble. 11 ny « point d'autre ville que Gap, & l'on 
ÿ remarque encore Les bourgs de Veines, de Serres, d'Or. 
pierre, d'Upsix, le Duch:de Lefdiguiéres, le Vicomeé 
de Tallard & Chorges. “Maty, Di. Gérer. Audiffret, 
Géogr. tome 3. Th. Corneille, Di. Grogr. 





verneur 
dans la Croatie, où il délivra de Reine Marie qu'il pouls 
depuis, & fe fouffrir une cruelle mort à ce Gouversenr . 
* Boofnius, Aiffvire de Hongrie. Da Puy, Auf.drs Fa. 


VAT « 

GARABUSA ou GARABUSA SALVATICO , an. 
ciennement Corpre Zufnle. Ce fort deux perites illes dé. 
peudantes de celle de Candie, feuées à dewi-lieue de La 
été occidentale ; prés du Cap Bufo. La Garabufe , qu'on 
poeme auf Grabufe .aun bon port & une teés-bon- 
ne Éorteredie . Les Vénitiens l'ont coufervée juêques 
l'en 1691 , que Lucca della Roces, Meifiaoës , Capiraine 
d'une des Compagnies qui y éroient es garnilon , fe (ailic 
du Gouverneur, & ayant afommé ceux qui voularent 
dure quelque réfiiance, livra la place au Bachs de la Ca= 
née, Au reile, quelques Géagraphes croyent, que la 
Garibrafa eft le Cap, que les Anciens nommoient 
Mons & Prousnterimns , que d'uatres pe à la Punra 
diGoracs , & d'auvres encore au Cap Bwfo. * Mary, Did, 


Gésgr. 

ÉARACK + eft une ifle des phas confidérables du Golfe 
Pesfique. Je ne doute prefque point, que ce ne foit la 
même que d'autres appellent Garge, & d'asires Elchædr, 
& qu'on nomme en Latin bars lnfula où arimm. Ms. 

te & Golius, qui ls coafondear avec l'ile de Baharem, 
trompent. Garsckeft au Nord de Baharen, à plus de 
dose où quinze lieses de diflance. Elle el également 
Éloigate des côves de Perfe & de celles d’Arabse eaviron à 
dix bemes de l'emboñchure de l'Esphrare. Au Nord elle 
regarde la ville de Berderrxh, &apparvenoic autrefois 
aux Juifs. On y voit encore les ruines de la ville qu'ils 
habitoient , qui, à en juger par les monumens qui en re- 
ftent, devoit étre fort grande & fort belle, La Syuago- 
biticen forme de pyramide, ferc préfencement de 
Roquée aux Fabian. Maisce pais, de mème que bsen 
d'aatres, a été fujer à ua erés.grand nombre de révolu. 
dioas. Les Portugais dans le remis qa'ils éroient les maitres 
d'Ormus, rédutfirent fosslear puullance cour les peurs 
Euts du voifinage , #a nombre défquels évoir l'ille de Ga 
rack ; & le Golie Perfique n'eut plus qu'un maitre, qui fat 
Le Roi de Portug:l. Le Roi de l'erfe, le Grand Scharb. 
Abas, les en chatia, après leur avoir fait long-reuns La quer- 
re. Toutes ces isles font maiatenans habitées par les Arabes, 
& n'ont phas que les mafures de leurs villes & quelques ve- 
fliges de lear ancienne grandeur . Cela paroit encore plus 
en lille de Garack qu'en nalle autre, puisqu'ss lieu 
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en échange de cheveux, qu'il fufoir monter aux ficns, 8e 
e rendit maiere de cer Erar , 1l lus de deux cens ans. 
Ces peuples ont êré en partie Chrétiens, comme ceux 
d'Egypte i mais ils font trésignorans, & prelque tous 
Nomades. Les autres font Idolâtres, ou Mahométans. 
* Comfhlrez Jean Léva , Saaut & Marimol , dans leurs Der 
feripriens del Afrique 

GAONA ( Jesn } Religieux de l'Ordre de faine Fran 
çois, Elpagnol, & nacif de Burgos, éeudis à Paris, & é- 
sant de resour dans fon pals, y parut avec ion dans 
des Chures eccléfaitiques & dans les Univerlirez . 1] pañls 
dans la Nouvelle Efpagne, pour y travailler à la conver. 
fion des ames, & moûrat à Mexique en 1ft9 Gaona 4 
compoit quelques Ouvrages * Nwolss Antonto, Béblierh, 
Hip. Wadi ge, Bibles. Mirer. 
GAOKNS.On appelle ainfi un Ordre de Doëteurs Juifs, 
Qui parurent en Oriens après la clôrure du Thalmud. Le 
arom de Gasns Ggoife excellanr , fublime , comme dans les 
Ecoles de Théologie de l'Eglife Romaine il y a des Do- 
éteursirréfragaëles, fublimes, réfolus , angéliques , [nbvils . 
Les Gaons fuccédérent aux Séburéens où Opivans, vers le 
commencement du firiéme (Gécle, Chesas Mrifchéa fat 
le Chef & le premier des Excellenss il rétablit l'Acadé. 
mie de Pandebita , qui avoit té fermée , pendant l'efps- 
cedetrentesns. On compieencoreau rang des Escellens 
re rs l'aveugle, quienfeignoit vers l'an 763. 
On lai eik redevable de certaines leçons que fa Nation 
efime fort.Pour ne lus pas reprocher Le défauc de fes yeux, 
Les Juifs l'ont fersommé plein de lumviére . Séhérira, l'un 
des Gaons, paruravec beaucoup d'éclac à la fn du dirié. 
me fiécle , & il fe dépoailla de és charge , pour la céder à 
foa 6ls Haï , qui fut le dernier des Excellens. Haï vivoit 
sa couumencement de l'onziéme fiécle & fur eftimé com 
me Le plus excellent des Excelleus. Llenfeigas jufqu'à (a 
mort, Qui arriva en 1037, & alors finit l'Ordre des Gaons, 
qui avoie fi 280 où 350 , ou même 448 ans j car con- 
me on ne convient pes du commencement de ces Do- 
vars, auffion difpute de ls durée de leur réguc. Jean 
Galpard Wolfres ne fait durer les Gaons que pendant 341 
ans, syanreommencé, (uivantbor, par le Ka bbin Seb. 
Schema l'an 697, & ayant fini dames la perfonne du Rabban 
Haï en 1038.On à de ces Dotears fublimes ua Recueil de 
demandes Gp da répanfes Qui voer jufques + environ 400, 

Diffisssaire Msreri. Ton. IV. 
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d'anr grande ville, qui y étoir anciennement, on n'y 
Con'ant orge Brie des mafures des anciens édi- 
Bces, qui efl fur un côresu, dans une Grustion forcagrés. 
ble, Le verroër de l'Isle ef fec &e pierreux , brûlé par Les 
ardeurs du Soleil, élevé par le milieu , & +008 dé- 
couvert ; fans qu'il y relke aucun boir, qeoiqu'i} paroille 
libyen a euautrefos, puiaqu'un y trouve des rrones 
l'une groileur prodigieufe, & des racines, que la force 
desbommes n'a puarracher, 11 eit vrai que du cite d’o- 
pente, 1lyaencurs jues bocages sie frais, de quet- 
ques paliers , dant abirans ne tireur pas grande pci 
Aué, On voit encore dans l'emdrait où étais l'ancsenne vil. 
ke ,un grand » jet palais ay miles , roue de pier- 
redetalle, & qui fuir allez voir quelle ésoir la paiflince 
des Rois, qui ont pofledé l'Ile de Garsck, Ce ss la 
tend encore coafderable sujoyrd'hui, e'eft qu'au y faie le 
commerce des perkes. Elle en fournis à l’AGe & à l'Euro. 
Per & les Conaoilfears conviennenc çous, qu'il ÿ en « 
pes d'auili belles que celles qui fe pichet fur les côres de 
etre lle. Il y à audi fur les rivages de la nver des coquil. 
de Égures & de nuances différentes, mais routes fi 
&e avec des tions fi juftes, qu'elles peuvent 
fervr d'ornement aux cabinees des Curieux , * Baudrand , 
Carré, Voyage des Andes Orientales 
GARAF , Côresde Ciaraf. C'eft Le nom que les Mo- 
dernes donnent à la chaine de montagnes, qui régne le 
Jong des côtes entre Tar e & Barcelone, de qui s'ap« 
ES srwiemnement Scala Anmibalis . % Colménar , 
4 d'Efpagne, p, 600. Garaf ait auffi le nom d'un 
bourg. Fèyes GARRAF, : 2 
. GARAMANTES, peuples de Géralieen Afrique , br 
bivesen sacienpement la partie Orientale de Zsara, &e 
l'Occidensale de la Nubie . On vois encore Les ruines de 
la ville de Garama . On çonfidérair aarrefois ces peuples, 
comme écant à l'exvréminé de la verre de ce côcé-la . # Vage 
mi, Encide, 1.6, 9.794. 


Super G Garamantai Gr Indes 
émporum : 





Egloque 3... 44. 
Afmarns aut Rbodipe, aus extremi Garamantes 


Pline ,/,$. cb, 8 , dic que le chemin pour aller chez eux 
hcoit incoanu, & Tacire , L 4, pare des Ciaramances com. 
me d'un peuple belliqueur, indompesble , & plein de 
grands Voleurs. Luçain , de Belle Cévali ,L. 4.0. 334, die 
qu'iléérosent nuds. Aujourd'hui les Habepams de ce pais, 
qui comprend Le Royaume de Dorao font partie blancs, 
parcie noure. Ils fonc allez humains, & fonr quelque né, 

à maisils onc leurs femmes & leursenfans en com. 
un, & vivent prefque fans Religion , comme Les anciens 
Garamantes . Qu die que les particuliers y reconnoiflenc 
pour cnbios, ceux iTeur rellembient 1 & que les plusce. 
muy pour Les plusbesax . * Suraboa , L.17. lus 
vire, d.6,ch.4. Ifdore, Jean Léon, 

GARAMAS, Raid Lives, de la fille doquel Japirer 
drames sbul:, & en eurua fils nommé Jatbss, siafi que 
Virgile le die, Enside, L4. 0.198. 


Mic Armmene fatus , rapta Garamantide Nympha, 


* GARAMAS ; montagne d'Afie, fit partie du Mont. 
Caucsfe . C'eit de là que prend fa fource le Phafe où Faze, 
que les Habrrans du pais appellent Riase, 

GARASSE ( Français } nauf d'Augoulème entra dane 
Ja Compagnie de Jefus l'an 1607 , âgé de 1$ans. Il avoit 
da pe sde génies de la leéture & beauçoup de talent pour 
lachaire, [1 fe Ggnala particuliéremens par ke zébe qu'il 
sémosgas convre Les Libertins & les Auhées, & lesattaque 
dans le livre intitulé la Deérime Curieufe des beaux Efprits 
de ca tems, où prétendus tit, imprimé en 1623, Le cara- 
€tére riolant & pea férteux de ce livre me convemont gué. 
res à l'importance de la euafe , qu'il avoir entrepris de dé. 
fendre. Le Prieur Ogier, éléère Prédicsreur Gt parot- 
tre auili tôt pan jugement , og uoe cenfare de cer Ouvrage, 
sdrellée sus Jéliives fous le rltre de Jmgemoens de Cemfure 
du livre de François Garafe, dans lequel il accufe Garaf. 
fe d’avoër pharôe contribué à endureir les AthéesiS Les Li. 
beruins, qu'à les convertir, & d'avoir donné œccalion de 
châve & de fcandale sux autres, en rapportant les maxi. 
mes de ces inapies, en ne lenr oppodanr que des raifons fri. 
voles, & desconues facétieux, & prenanc delà oecafñon 
de médire de Piquier, de Lipée, de Charron , & de plu- 
fieurs autres. Garafle fe defendie par une Apologie, & 
voulans montrer qu'il e réfater férieufement les A- 
thées & les Liberuns, il donns en 163$ un livre intitulé, 
Somme de Théologie, des vérites capitales de La Religion 
Chritionnr, contre lequel Jesa du Verger de Haursnne, 
Abbé de Ssint-Cyran écrivit fortement . L'Univerfire 
en Gt fes plaietes à la Feculré de Théologie. Garafle fe 
défendie, maw inscilement. $: Sonsme lier condamnée 
par la Faculté de Théologse de Paris, dans l'aflembiée du 
Premies leprembre 1636, Garaffe avoir encore compofé 
en 4620, ua Trehé intiralé , Mabelais réformé, qui n’el 

-egRME gl somreru, une réforme du livre 

: Rabelais; mais ya , coare Le 
Miniftre Pierre Du Moalin , qu'ilacçuée d'être imurateur 
de Rabelas. Il avosr aa compolé en 1622 , un livre las 
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dvalé, Rarherchet des Rochwrches de Péquier , dans lequel 
il maleraitoie fort ce célébre Avocat, qu'il n'épargne pes 
non plus dans fa Deéérinr Curjeufe , & dans fon Apologie . 
Enfin, ce Jéfusce a encore lux quelques Ouvrages prois- 
nes, comme fs Bangmet des fopt >ages , imprime en 1617, 
Wa loîme Léria fur le facre de Louis XIII, av = 
ess a mort de Henri de Grand , imprimées , 
fquelles prouvenc qu'il étoit besucoup meilleur Poëte 
gen. Garadle le déchains fort coutre le Poëre 
broplule , & Égren partie caafe des pourfuires qui furent 
faites contre lui. Les enfans de Piquier vengérent ls mé. 
moire de leur En Ouvrage très-vralent contre 
Garale, inviculé, Défemfe 'Eriense Péguier, à Paris 16: 
Ce Jefaue, après ï 
Poitiers, où 1] répara per {4 mort exemplaire les fautes 
qu'ilavoie pu gommerrre l'edurion de fes livress car 
Ja peite érans à Postiers, 1] demanda à fes Supérieurs la 
permifon d'affilter les malades de l'hopicel, &e mourat 
de I: peñte qu'il gignsen egerçent certe fonétion chari 
able, be 14 juin 1632 , igé de 46 ans. Il éroir réconcilié 
avec lePreur Ogier & avec Balzoc. * Alegambe, Si. 
bliwth. Seript. Soc, fefn, Défenfe pour Etienne Pégmier. 
Bayle, Dicéssn, Crit. Mémesres du teins . Rogitres de la Fa- 
quiré de Thevlogre de Paris. 
Tr (Martin de) Jurilcoalalte . Cherchez MAR- 
GARATON ,(Chriftophle } vivoir dans le XV fiécle. 
IL fut Socreraire du Pape Eagéne | 
l'an 1435 ,à Conftantinople, pour les sffaires qui regar- 
doieat l'anion de l'Egliée Gréque avec la Latine, * Spon- 
de, 4.C.143$.n.17. Rataaldi. Beovius, 
ave ville de Bretil 



























ÿ » Dit. Gévgr. 
* GARBITIUS (Marthias) Sclavon , fesrifloie dans 
Le XVI biécle & fur Profelleur en Langue Greque à Tubin- 
» la donné cu 1559 uneédinon d'Hclivde avec des 
ores , & cpuis il à fuit Le méme travail far Le Proméchée 
d'Ekhyle. * Voyez de Supplément de Paris 1735. 

GARBO. Cherckuz DINUS DE GARBO, 

GARCE Sou GARCIAS, (Martin de } cinquanedeu- 
Hiénie Grand-Maitre de l'Ordre de fziat Jean de Jérufs- 
le, refidanc pour larsa Malce, iuccedaen 1595, à Hu- 
gues de Loubens Verdale, étant âge de plas de 6e ans. 11 
etou saparavans Chiselain d'Empoite , de la Langue d'A- 
ragoa . À caule de fon âge, & du peu de çems qu'il aregné, 
en ne fait nen de lai , Gaon qu'il de Les & les une 
pots, qui le Jevosent fur des Habirans de l'Isle de Malte ; & 
qu'il defendar pour tems les armemens à fes Che. 
vabiers , qui faitosent des courfes en Levant pour leur butin 
& leur incéréc particulier , & non parpou de proët du 
commun chrèlor. Garcès mouruc ea bévrier 1601, & eut 

fuccelleur Aloph de Vigaacourt . * Naberst, Privé 
Fées de Ordre de (aies Jean du Jérafalem, 

GARCES, ( Julien } né en Aragon d'une famille no- 
ble ea 1460 , enera dans l'Ordre des Fréres Prêcheurs. El 
int à fans pour y prendre Le Boser de Doétegr, & re. 
touras en Arsgon, où ilenfeigns la Théolope plutieurs 
années avec apphadifiement . L'Empereur Charles-Quise, 
dont iléroit le Prédicaceur , le nomma en 1519, pour 
êvre le premier Evèque de Tafcele, ville de la province de 
Los Acgelesau pers mais 11 sy trouva des disficalrez 
à la Cour de Rome, ce me furqu'en 1537, que Garcès 
pri polfeffion de cer Evêché par eur. Il y alla Lai 
mévne deur.ans après, étant igé de près de 70 ans, Li 
doanoir avec profañon tous fes revenus , pour loulsger 
les pauvres de fon Evêché, 11 bicie un Ésmeux hopital en. 
tre Mexico & Vers-Crux, pour y recevoir tous les aalas 
des qui renoient d'Elpsgae pour aller aux Indes, où qui 
retoiirnoient dans ce Royaume; & non contens de leur 
fournir cout ee qui était nécellsire pour leur entretien , al 
des fervoir lai meme. En un mot , al fat regardé comme 
le pére des pauvres, & le eur des veuves & des oe- 

lus. Son amour pour les Indiens, & fon zele pour 
putice , lui actirérent ls haine des Efpagnols, con. 
du nouveau Monde, qui sraivotenc les Indiens 
comme des bites. Il écrivie un Traité coutre eux en 
forme de lervre au Pspe Paul 111, que Padilin n vraduie 
& fair imprimer dans fon Histoire de la province de Me- 
æique ; & mourut en répuration de (ainrets vers d'an tf47. 
+ Dax. Hif. Prou, Aragum, Î. 2.5. 30. Remès, Hifor. 
Provis. Mexie,l, 1.6, 42. Theat. Erctrf, Hip, Pio, de Vir. 
Hat partie ».L.4.c0l.130. Echart, Seripe Or Prad,reme 3. 

GARCIA, ( Jean } Eipagnol, Religeux de _faine 
Domunique » étoit né à Moral dan la partie de la Caihii- 
le Nouvelle, qu'on appelle la Manche. Après avoir ache 
vé fes éuades, il palls sux lsles Plulippines l'an 163», 
ste na grand nombre de Miionnaires de (on Ordre. Il 
s1ks d'abord dans l'Isle Formoie , pour rravailler a la con. 
verfon des Infidéles, & il y but quelques c, + Après 
qu'il ear rravaillé quelque remis dans ps fur envoyé 
par fes Superieurs dans la Chine, où il envra l'an 1636, 
avec deux aurres Religieux de ton Ordre, Ces MiFion. 
naires préchereas l'Evsngle dans li pureté aux Chanais 
mais gl £geasmal iatentionaes 2Yaht raté contre 
eux les Mandarins , ils furent cousratits de le cacher pen. 
dent troisant. Le l'ére Garcia fur emaltrainé à caufe qu'il 
ne voulu pas sppeoaver des cérémonies Chinoifes, & fe 














GAR. 


fauva dans l'Ide Formofe , Les Chisois nésnmales le 

llérent, & il y reroaras l'an 1644 , buir mois après 
en êvre for. Comine il eut beagconp plus de Jibercé 
dans cene feconde Miflion, il parcourut auili pludieurs 








de ls Chine, & y converur un nombre 
de Chinois. Après avoir travaillé fort wi 1 & avec 
des travaux iafnis l'efpace de gas ces Empire , 
il mogrur en 


ion d'une grande piété, le huitiéme 
de l'en 1664 l'uns maledie aie Ey=y 

temans qu'il avoit reçus auparavant 

an Las Chinoiée an Eeucime à &e qu Trairé de 
l'Oraifon mentale. 11 eur pars auifi à un Trairé fur le 
cuire de Confucius, & eatre plufieurs de fes Lerures, on 
je imprime en 1654, à , une de l'an 1648, 
laquelle à été tradaire, 8 que Le P.le Tellier damsfa D4 
feufe des Nouwsaux Chresiqns, à acculé à cort de fappal- 


tion. * Æ4f,du R. P.Grelon Jéfaue, r.38. Air, Phi. 
dipp.v.p. he. 9 10.26. ee. de L.2. «.38, Foñtans, Mes 
mument. Deminis. 1663 Gr 1665. Echard, Seripr, Ord. Arad, 






Garcias , Ge, Mass ce n'eft pes l'opinion commane, & an 
Cruit qu'Innigo Comre de Bigorre, furnommé Arilts où 


Arilest , qui en langage du pas veat dire le Mardi, lat le 
pen hoi. Sani les x qu'on marquois devant lui, 

fibaleux . Les Curieax coafaltéront pour cela Oihé. 
art & de Mares, qui one recherché cette origine & refusé 
Plutieurs Exrivains Elpagpols, comme on le remarque 
aulleurs , lorsque l'on parie de la Navarre. 

GARCIAS IL, ls de Sancuz, & de fa feconde fem 
me Tara, lai fuccéds l'an gof, au Roysame de Navarre, 
& mourar environ l'a8 ÿ2$, cu p16, ayant alocié foa Éls 
Sauce, qui fue fsraommé Aarca 

GARCIAS II, Roi de Navarre fils de Sancue Abar- 
cæ, futfurnomme le Trembleur , parce qu'il crembloit em 
cacrant eu combat , bien qu'enfuice il fût un de ceux qui y 
donnaient le plus de marques de courage, Île de Ximése 
lon epoufe , Samçue le Grand fon faccelieur , & mourur aû 
commencement du XI liécle, 

Po IV, Roi de Navarre, ef Sy pr (2 

era, elques Auteurs, lil fut élevé & 
enteret rasage vide æ mn, II dues d'abord de 
fecours à don frére Ferdinand 1, coaçre Bermond ca Wer- 
mond , Roi de Leon ; mais s'éane depuis brouillé avec 
lui, il perdit la vie dans une bacuille ; l'an 1045 ,apeès ua 
réguedezesns. * Mariana, 3, 

HA Rhone ÉlsdeRamie, A 
neux » & peut. le Ramin, Seigneur 
“alahorra, qui étoit frère de Sanchr IV, recouvra le Ro- 

Jaume de Navarre l'an ti34. [l fic la guerre à (es voiline, 
qui le voaloient dépollèder, & mourut d'une € de 
cheval, écant à la challe l'an 1150, après ua régne d'en- 
viron 1f ans, 

GARCIAS , Roi d'Oviédo & de Léon , étoic fils d'Az- 
rouss Lil, furnommé le Grand, & de Ximéme où Chi- 
méme, à la folbicieation de laquelle, Garcias prit les ar- 
mes coûtre on pére. Il perdis ae bataille, où il ac faie 
prifonaier. Son frére & fon beau-pére ronapirget fes chat, 
nes, & obligérenr Alfoafe d'abdiquer , en favear de Gar + 
ciss, qui ne régna qu'eaviro crois ans. [l mourut |" 
913, &eut pour faccelfeur {on frére Cabugno. * Ma- 
risna, Hif. Hijp. 

GARCIAS 1, Come de Caftille, die Fermardèr , file 
de Fenxans où Ferdisæsd Gonfalés, & de Samckr de Na- 
varre, fur Courte de Caitille après fon pére, en 942, & 
régna 46 ans. Seuchr fun Glsfe revoles contre lu, ce qui 
donna la hardieSe aux Maures de venir l'straquer . Garcias 
fe défendit courageufement , & fac naé dans un combar l'an 
992. * Maruas, jf, Hifp. : 

GARCIAS II, Come de Caltille , faccéda l'an 1928, 
à fon pere Sancuz , fils de Garcia 1, qu'il avoit eu d’Ut. 
raque . Il fac alfaffiné Le 13 mai, jour de fesnoces avec 
Sauche, (œur de Prermesd LL , Roï de Léon . Sa fœur re 
imarvée à Samche LIL, dit le Grand, Roi de Navarre , por- 
ta la Caitille dans ceue Maslon. * Mariana. Turquet, 
Hifaire d'Efhagne . 

GARCIAS (Martin) Graad.Maïere de Malte . Pope 
GARCES. 

GARCIAS, natif de Séville, Jurikoafalte, vivoie fer 
La fin da XIE Gécle vers l'an 1296 , & avait Fait de 
progrès dans Le Droir Civil & Canoaique . II eit affez con 
na par les Commenraires, qu'il a fairs fur les Décrécales , 
a mn pr nn Ga Men enides quete 
quessutres, * Trichéme, de Serite. Ecclef. Andrégs Schot. 
tus, Dablisrh. Fi Ge, &e, ji 
pu ARCLASS COLPUE, girl de Sicile sdésage 

er les lectres clim IT, Empereur des 
Turc arivoit, ne donne point de fecours sax Chers 
liersde Malte, & ne le mir pains en devoir d'apaquer la 
Botte des Algériens, * Gr. Dé. Univ. Hell. 

GARCIASLASSO DE LA VE'GA , connû fous 
de nom de Ganci-Larso DE La Va ,mutil de Toile 

k 





GAR. 


était fils puiné de Gancias Lallo dela Végs, Seigaaur 
de Batrds & de Los-Arcos, Confeiller d'Eut des Rois 
Ferdjoand & Labelle , qui l'avoient employé en diverfes 
négociations importantes, & entre autres dans l'anibalfse 
Le de Roue ai prés luape Alexsadre VI, & de fanche 
de Gufman . Le fils évoit brave, bien fais, & avoit 
beaucoup d'efprie, & en penchant farpregent pour ls 
je, [l avoit eu J'aran: d'hre élevé auprès de 
Charles Qainr qu'il fuivisen Allemagne, en Afrique , 
À l'expédition de Tanw, & en Provence , où il om- 
maods ga bataillon daas l'armée de cec Empereur en 
3536. Qu Pailans qui s'eroient enfermez das une 
rour , qui eft apparemment celle du May , près de Frézuls, 
arrêtérenc toute l'armée de Charles. Garct-Laffo de la Vé- 
voulaar s'y diftinguer par (à bravoure aux de fon 
ere, s'avança prés de cuve cour , & fur bleiie d'un coup 
de pierre, Oa le porra à Nice , où il mourur 30 jours 3- 
près, en la 36 sanéede (on ige. L'Empereur témoi 
line doulear excréme de a mort . 11 avoit époule Heléms 
de Zip. doarileur Garsiar Lallo de la Végs, tué sa 
gowbet de WIpian conere les François , à l'âge de 24 
sas; & Sanche de Gulman , mariée à Ausmie Portocar. 
téro de la Véga. Nous avons l:s Puclies de Garci-Lallo 
fous er titre, Obras de Garf-Laifs de La Vega cos ausata- 
pisse. Elles oar été foavesr mnprimées, & divers Auteurs 
Y ontésie des Rémarques. Payez Lmhof , #0 es vin Fa- 
villes d'Efpagne, p. 131, 

ET Ce Garcias eft un de ceux à qui la Posfie Efpagao- 
lesle ps d'obligation, non feulemenr , parce qa'il 
F'a faux lostir de fes premières borges, mais encore pour lui 
avoir procuré diverfes beaurez emprüntées des Errangers. 
] étoit le preosier & le plas eltioné des Poétes Epagnols 
É fon reens & il réa fi Fe ne aa en . Vers Rd 

em, cultiver Le mature! avoit 

LA 1 s'sppl en à la lecture des en Meats d'entre les 

oëres Larias & Hialiens, & ilfe forme far le modéle des 

















pation Elgs le em qu 
g: » Pour ermbrai » que 

imitée des Italiens. Il quite donc les couplets & les ron- 
delers (Caplesy Rédendillas } qui répondent à nos ftsnces 
Françoies, fans vpaloir même reérenit les vers de douge 
fyllubes, où d'onze quand l'accent eit fur la dernière du 
vers, qui éroient fort eftimez dans les commsencemens ; 
c'eit àdire, dy rems de Jesn de Mens, qui palle pour en 
être l'Auteur . Il renonçe mème aux Villanelles, qai ré- 
pondent à nos Ballades, aux Romences, aux Ségaidilles , 
&swax Glofes, pour füre des Hendécul;llabes à l'Italien 
Re, qui confiltenr en desochaves, des rimes tierces , des 
fonnees, des chanfons & des vers libres . Garcias reüifit 
bien en roures ces fortes de rinves nouvelles; mais parcicu. 
ë een rimestierces, qui font 2. des flances de erois 
vers, dont le premier rime au troifiéme, le fecond au 
premier de la flance faivante , & sai jofgs'à ls fe , 
où ilssjoëcentun vers de plus dans la deraiére flance , 
fervir de derniére rime ; 2. des ltamces donc ke pre- 
dober vers cl libre, & les der autres rimenc enfemble . 
Cente monvelle forme de Poefie tar trouvée Gétrange , 
que quel was fe mirent en devoir de la ruiner & de 
naturelle à 





é l'ancienne , comme étant £ 
* l'Efpagne . C'eft ce qu'entreprit Lire particuliére. 


megt Chrifiophle de Caitillejoentre les sucres; mais ni 
Jui ni lesautres ne purent emvpécher qu'elle n’edt Le dellus 
à la gloire de & de + Les Ouvrages de ce 


deraier font animez par cout de l'efprir & du feu Poëti- 
que. Lis font sccompagnez d'une majeité naturelle & fans 
affeltation : & ce qa'i pa de Gagulier c'ef qu'on ÿ trou. 
ve de Ia fubeilicé & de ls déliestelle jointe avec 
de facilité, C'eft le jugement = porte Dom Nicolas 
Antonio, & Mefieursde Port-Royal dans leur Nouvel- 
Je Méchode Efpagnole. Paul Jove présend que fes Qdes 
ont la douceur de celles d'Harsce. Sanétius où Sanchés de 
Las-Brazas, Le plusfavant des Grammairiens d'Efpigne, 
4 fait des Commentaires fur toutes les Oeuvres de Gar- 
Giss, & ils 68 foin d'y remarquer les endroitsimitez des 
Maciens , & d'en relevez les besurez per des Olfervations 
fvances &curieufes. D'autres Critiques y oncauiG ésie 
des Nores. * Paul Joe, 44 calcem Elogisr. A. S, Pere. 
gi, Biblinh. Hifpanica, rem 3. Nicolss Amonio, Bi- 
rh, Seripe. Hijp. Nouvelle Methode Efpage. p. 3. de la 
Gars, c. 3. 4. de La Poéfie . 

GARCIAS-LASSO DE LA VE'GA, de Cafco dans 
Fr ï Éls d'un Gengilhomine Étpagnol & d'uae 
femme is « TL cou pot eu Eng el l'Hidtoire de la 
Floride , Lcelle a Pérou , & des Yncas, qu'on a mmife en 
nêrre Langue. * Paul Jove , és Elog. Def. ch. dernier. 
Bembo, is Epif. Andreas Schocrus , Biéliarh. Hiÿ. Lopès 
de Véga Jacques Giroa.Nicolas Antonio, Biblerh. Seri- 


Crouverneur de Capoue , dans le Royaume de Na- 
ples, & mourut à Madrit l'an 16g2. IL a fur des 
Conmentaires fur kes Oeuvres de it de 

1 & à lié deux volamwes de fes Poclies . On 
k diftinguer de Gancras pe Sascroo Conowzz, Mé- 
decig du Roi de Porcagal, & Chevalier de l'Ordre 


GAR. 
de Chrilk, qui s auf écrit . * Nicolas Antonio, Bi 


élit. Le 
Ts IAS MATAMORE , Chwrckbez MATAMO- 


GARCIAS DE LOAYSA . Cherchez GIRON GAR- 
CIAS DE LO?YS4, 

GARCILASSO DE LA VEGA , Efpagnol. 54 
a GARCIASLASSO DE LA VÉGA, cy- 


us . 

GARCILVIN ou GARCILUIN, que Ssnfon dans 
fa Carre des Royaumes de Fez & de Maroc , appelle 
GHERSELVINUM, ville ancieane d'Afrique daas la 
Province de Cus, Cuzr ou Chaus, au Royaume de Fez. 
Elle cit au pié des montagnes du côcé du Midi, & doër fa 
fondation sax saciens Africains qui la bâvirear fur le Zis. 
Elle fur rujnée par les Almohades, quand ils dépoiledé. 
rent les Almeravides. Les Béninwériais l'ayant resatie 
enfuice, la repoupléreat & l'embellirent de fuperbes édi- 
Gces. Blleeût Éorx déclpse, & il n'ya plus que quel 
mailons & peu d'Habicans. Le paisayant été pr 
quelque tenis fans Rois, spcès La avore d'Abdulac le der- 
nier des Héaimétiars, les Arabes dont elleempéchaie les 
courfes, s'artschérenc à le ruiner , Ceux qui l'habarenc 
font de pauvres geas qui ont fort peu de béeuil. Les An- 
ciens Magaross de la Toiba de Zenréles, s'érant rendus 
maicres de certe ville , la fortiférenc pour défeadre le pal 
fige aux Lumpeunes , mais cela leur fut ieutile, puisque 
les Lumpraues encrérent d'un autre côté. L'an 1534, Le 
Chéri Maley Haner La prie fur Le Roi de Fez, qui la re- 
éouvra euluice , sprésquoi le Chérif s'ea rendat aaitre 
toat de nouveau, %y mit garnifan. * Marnol, Dufér, 
du Royaume de Fax, tome 2.1, 4 cb. 118. Tli Coracille, 


. Géegr. 

CRE. Vryez GARSIS, 

GARD, (Le Puat-da-) pont célébee, doat La fra 
Éture ell admirable, blti entre Avignoe & Nimes, fut 
la rivière du Gardon , eût un ouvrage des Romains, & 2 
voir ére coalbraie pour fourenir ua squeduc, quicondui. 
fair des eaux dans la ville de Nimes. Ces eaux venoseng 
d'une foarune, qui fe vost fur ane colline prochede la 
ville d'Ulés, à deux lieues du Pant-du-Gard ; & parce 

ue fur les deux bords de la rivière du Gardon, 11y a 

eux moarsgnes foet haures , les Rousains élevéreat trois 
rangs d'arches Des its fur les autres , bities de pierres de 
taille d'ane groileur & d'une longueur farpremante. Le 
premier rang qui foutient les deux sutres, n'a que Gxar- 
ches, qui font le premier pone . Le feconde rang a onze 
afches, de même hauteur & de mème largeur que celle de 
deflous ; mais le crosfiéme en a rrence-cinq, quine font 
pas fihauces, ni lilarges. Le premier ponr a cent cin- 
quance pas de longueur ; le fecond en a doux cat faixan= 
re & quinze; & le roifiéme crois cens . Celui &i porte ua 
canal couvert de grandes poerres de taille, qui eft conduie 
du buat d'une montagne à l'autre, Au haat d'un pilier de 
la troilidive arche du fecond pont, aa voir la Égure d'un 
lièvre repréfenté en bas-relief, dont ceux du pais font a. 
ne Hitosre invearée à plaifir : c'est pr on dit couts 
munément, gui n'a pas ve le livre, #4 point vu le Pons 
du-Gard. * Join, feu dE 

GARD, rivière, My GARDON. , 

GARDE, ville de Groenland, qui avoir un Evêché 
fafragant de Droacbeim . Elle érois iur ls mer, &ilys 
plus de deux cens ans qu'elle a été ruinée . 

GARDE, perice ville d'Iralie dans les Evatsdes Véni. 
tiens. Elle eft dans le Véronois, fur le bord orienul du 
Lac de Garde , auquel elle doane fon nom , & à fix lieaés 
de la ville de Vérone, * Maty, Dué, Gévgr. 

GARDE (Le Lac de } I eit dars l'Etat des Véniriens, 
enare le Véronois, le Breflan, & l'Evéché de Trente. 11 
a environ dix lieues de loug du fud au nord, & trois à qua- 
tre dans la plas grande largeur . Ii ft fujes à de grandes 
tempères, comme la mer. Îlabonde enanguilles & en 
carpes, &ileft la fource de lariviéreda Mincio, qui va 
arrofer Mantoue, * Maty, Did. Géogr. 

GARDE (Antoinerte de ls Garde } yes HOULIR". 


RES. 

GARDE DUFRAXINET où DUFREINET. Ve. 
ex FRAXINET. 

GARDE DES SCEAUX. La commiffion os charge 
de Garde des Sceaux n'ait pas fort ancienne: où voie 34 
bas de plufeurs leecres expédiées fous Philippe. Auguite & 
S. Louis , ces moes dara varanre Cancellaria. Eu elles ,on 
ne trouve pasqu'avant Louis XIT , auvre que le Chunce. 
lier siteu la garde du Sceau coyal. Ce Prince la donna 
à Etiunme Poncher, Evique de Paris, pour foulaget le 
Chbancelier Jean de Ganay dant la fancé erosc fort altérée, 
Sous Erançois [, Les Sceaux furent fouvent en d'aurres 
mains, qu'en celles du Chancelier ; enfin le Roi Heari 
IL, par fon Edit de l'an 1555 , érigesen titre d'Officeun 
Garde des Suesax, Ces Edit ayant été verifié au Parkes 
ment, le Chancelier de l'Hopital fe démie des Sceaux en 
Éveur de René de Birague, qui far enfuite Chancelier 8e 
c'eit depuis cer Edir que l'on préread que cerre charge n'eft 
Lars une commiflion , maisun office, oa 2 attri- 

rérogatives prefque égales à celles du Chance. 
lier, * Pigantol de la Force, Nov, Defrr. de la Frances 
game 1. p.343 Ge 343 +2 

GARDELEBEN , perite ville de La Vieille Marche 
de Brandebourg. Elle eit près d'une grande fort, qui 
porte fa nom, fa ls Melde, aû nord-nordoucit de 
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paies dont elle eft éloignée d'environ 002 


GARDEROBBE (Grand-Maïtre de la » Ceure char, 
tft nouvelle en France, puis qu'elle a évé créée le 16 £ 
novembre 1669. Elle et graade & belle see 
2e par un des grande Scignears du Royaume: la 
des habus , du liage & de Li chauflure du Roi. L fair les 
fonétioas de Chambellan & des premiers Geatibhommes 
de la chambre en bear sblençe Ex quane à fes fonétions par 
pee) More pre confiftene. Il fair faire Le 
babes ordiasires du Roi . le Roi s'habille 
dl me à 6e Majelé D'emtet Le cos tn 
fon jufle-sa corps Quand le Roi fe deshabille , c'e le 
Grand-Maiire de Ja CGarderobbe qui lui préfeaue Ga camie 
fole de nai , fon bonner & fon mouchoir de auic, & lui 
demande quel habat il lui plura prendre le lendemain : 
Les jours des grandes Fèves , 11 ser le mantesy & je collier 
de l'Ordre far les épaules du Roi. Les deux Maitres de 
13 Garderobe, ontaulli leur fonétions particulières, 8e 
fervenc par aanée. En l'sblence du Grand-Maivre, ils 
font toutes fes fonËtinas ; & bars tuême qu'il eft auprès de 
Roi, c'eit le Maitre de la Garderobbe , qui préfence la ces. 
aie 49 Rai quand il s’habille, fon moachoir, les ganss, 
fa cagae & fon chapeau . Lorsque Sa Majefté quicee an ha< 
bi, & qu'elle vuide fes poches dans celles de L'habit qu'il 
pread , le Maïtre de la Garderobbe Jui préfente fes 
hes pour les vuider. Le loir, lorsque Je Roi fart de 
cabiner , 11 donne fes gaurs, fi cance , on cha, & fon 
épée au Maïrre de la Garderabe, & sprès que Sa Mapeité a 
Prié Dieu , elle vient fe metre fur fon faureail, & aché- 
ve deie deshtabiller. Le Maire de ls Garderobbe tire le 
Jufte-au corps, La veñte & le Cordon bleu du Roi, &re- 
dt auifi la cravate . Les Officiers de la Garderob- 
font, quatre premiers valers de Garderabbe, lervant par 
quaruer ; leise Valets de Garieroblie fervant pas quartier 5 
ua Porte-mallesquatre G: wordenasres de la Gardesob. 
be; crois Tailleurs-Chaullesers & Valert de chambre ;uæ 
Empeleur ordianire; deux Lavandiers du linge du corps « 
* Piganiol de la Force, Nwuelle Dejeripriou de La Fra 
6e, Lomme 1 p.99. 
GARDES DU ROI, Oficersériblis pour garder Le 
Lier des Rois de France, font diftinguez en Gardes 
la dedans, Se Gardesda delsors. Les premiers, qui, fers 
vaut priaci, at dans le Palais du Roi, fonc les Gare 
des du Corps, les cent Suiffes, 6e les Gardes de la Porre, 
aufquels on a joint les Gardes du Grand Prevôc de l'Hô- 
tel. Les Gardes du dehors fontles Gensdarmes, les Che. 
vaux-legers, les Moufquersires , les deux régimens des . 
Gardes ragoifes & Saidler, les Gencilihommessu bec 
de corbin. * Eat de la Frames. 
GARDES-DU-CORPS DU ROI, Oficiersehoiffs 
pour la detenfe des ILoi de France contre ceux qui poure 
roisat former le defleia d'attenter à leur vie. Nous blocs 
dans l'Hiltoire de Tours, que Gontran Roi d'Oxl:ans , 
voyant que fes deux fréres, l'un Roï de Me:z où d'Au, 
folie, & l'autre Roi de Soëllons & de Paris, avaient &. 
té « Gt garder La perlonne par ua nombre d'Oië- 
ciers giron pe nerene partout, & même dans fes 
divertiléemens. Plulippe-Auguite écant dans là Terre- 
Saia gp, établit des Sergens d'ermes où l'orte- 
Mulies , pour défendre {: perfonne contre les afallias qe 
leur Priuce, appellé le Vicilde ls Montagne, envoyaie 
pour cuer les Princes iens. La grande Chroai 
and ledut Rai auït les memvelles , 
prit evefail de fes Gardes. A élus Ser- 
ges à maîfes , garni: Ge bien armex qui nuit € jour éteiunt 
encour de lui pour fes cerps garder . Ii fe lervie de ces mb 
aes Sergens, à la batsille de Bauvinesen 1214, où ils 6. 
rent Goo eur DIRE A er cos C'eit poar qaoi 
fsine Louis en 1229, fonds pour eux l'églife de iainte Ca» 
therine du Val des Ecoliers à Paris, comme il eft écrit fur 
deux pierres qui fonc à l'enerés de cette églife. Voici les 
paroles: Aa prière des Sergens d'armes | Monfeur faine 
Louës fendaertie églife, dy mir La premiére pierre, 
Pour La jeye de la vittaire , qui fur au pans de Bruvises l'an 
4214. Ler Sergems d'armes pour Le tems gardeiins ledes post, 
 vouérent que, ff Diva lewr donmeir widlasre, és fonde. 
raitur l'égiofe defainse Catherine: camf fusil. On yre. 
marque quarre Sergens-d'armes, réprélentez far ces deux 
gares donc des tienrenten main leërs aisfles d'armes, 
font armez de piéen <2p, qui était l'iabillemenc de 
guerre Le craitiéme a use eafaque à: grandes mancises, &e 
porte une coller qui lui defcend fur l'elbomse, pour mon- 
vres l'habiv des Sergens-d'armes, qui girdoient le Roi 
pendane le jours & be quaenieme el envelopos d'un long 
Mantesa fourré, avec an bonner en tre, & fa nuile en 
main, pour répréfearer les Sergens d'armes qui devoient 
faire garde la aie. Du Tiliet die que les ans porscuent 1 
mañle devant le Roi, pendant le jour, & alors ils évoient 
Lou or & que les autres gerdoiont fa 
de nuit . Ces Gardes syamesulff pris l'arc, Éureune 
suffi nommez Archers.Le Roi Charles VIT retiar à La Gar- 
de un ombre d'Ecoilow, ere de ceux que les Commres 
de Bouwcan & de Douglas lui amenérent pour chialler les 
Anglois. Philippe de Communes les appelle Orfaverifee, 
que leurs 5 font couverts de papill Mar. 
gent,& d'orfévrerie Son fuccefleat Los is XI établit pour £a 
Garde uneCompagnie de cent Lenciers qui devoient svaër 
chicua un Hoerme d'armes & deux Archers, puis il fe de 
deux cens Archers La petite Garde de fon Corp. RNA 











ea parle sipf: 
dura formant, 
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Roi,à le recomeandarion de Charles VIE, recint auffi les 
Suifes à lon Lervice ; & ayant fais un traité d'alliance avec 
eux en 1481411 pritane Compagnie de certe nation pour La 
Garde ordinaire de da perfonne , Charles WELL ,en 1497, 
inftèus ane souvelle Compagäie de Gardes Françoifes ; 
&ents14, François À Gt une Compagnie de loixante Ar- 
chers, à laquelle 11 en sjoihta encore qaurante-cinq, un 
ansprès. 

EnBn , toutes ces Compagnies de Gardes one été ré. 
duites à celles qui fubfidtent matnrenant, lavoir , 5. les qua 
tre Compagmes des Gardes-da-corps, Bcoflois & Fran: 

ois 3 3. descent Suifles, auifi Gardes-du-curps ordinaires 

Roi . La Colonelle & la pee Compagnie des Gar- 
des-da-corps répréfense celle des Gardes Ecolloifes, Les 
crois autres bout des Gardes Françoifes . Com 
grée eit commandée par un Capitine, & deux Lieute- 
nans, & ef diviiée en Gx brigades, dont chacune a trois 
Exermts, deax Brigadiers , & deux Sous. Brigsdiers. Ces 
quatre Compagnies fervent par quartier, & portent la 
baadouliére de la livrée de leur drapesa , e’elt à dure, blan- 
che, jaane, bleue ,où verse. Mais les vint-cinq Genuls- 
homemes, Gordes du Roi de la Manche, de la Compa- 

ie Ecoloile, y compris le premier Homme-d'armes , 

6 tobjours deux enfemble , aux côtez da Roi, cu 
bien x, sux grandes cérémonies , & nefont ordinaire. 
ment qa'un moisen fervice. Les Capitaines, Les Lieure. 
mans & les Exeonrs des Gardes ducorps porrent tous le ble 
ton dans la Maïfon du Roi, & accompagnent à Maje 
fté our le pur, Que à cheval. Les Brigadiers once 
me pertuilane. Le Capisaine cr eu-cor ieit 
en Quartier, ne quiete paint le Roë , depais qu'ileit levé 
oa forti de la chambre, palques à ce que fa Msjelké foit cou. 
chée ; mais le Capisaine ou Le Licarenant Bcoffois ont tab. 
Jears leurs places auprés du Roï, bien qu'ils ne foienc pas 
de er, Le Capitaine des Gardes Françoiles qui eft 
en sr A un marchetoljour en pen 

le {as perionne , quelque pare qu'i 

sèvbl, Fheri, «role de oran de 
leurs ; & il n'ell permis à qui que ce fair de le metre , ca 
de pañler entre lai & le Roi, afin que rien ne l'empiche 
d'avoir toljours la vue fur L3 perfonne de Ss Majefié . Il 
ft cudjours logé dans l'appartement du los, & la nait il 
en garde Les clefs fous fon clwever. Quand le itoi donne 
audience à un Armbaflalent , le Capiesiae des Gardes 
le reçoic à l'encrée de la dalle, & Le comduit pafqu'à la 
chambre, où il (6 tient près du balaitre ; & l'aadien. 
ce Gnie, il recondude L'Ambaladeur jafques à La poree de 
la fable des Gardes, lefquels pour lors font rous rangez en 
haye, Vorc les principales fondiuns des Gardes-da-corps. 
Als doivent coüjours faire garde iimnnédistement devant 
l'anti-chanbre du Roë y & 13 nuit ils gardent suffi les por 
tes du Louvre, où satre logis da los, Lorsque Le oi 
murche, ils vont derrière & aux côte du earsodle, depuis 
l'oaverture de la portière ; maiss'ils foat a pré, Les deux 
lus avances tiennenc les bourons de éerriére de La portié- 
re, & deux valers de pré tiennent les deux boutons dc de. 
want d'un cûté & d'aurre. Les Gardes de la Compagnie 
Ecodloife gardent feuls les portes dus chuxur des églites où 
eût le Roi; & fi fa Mayeiké parle l'eau dans un bateau, il 
n'y a de vous les Gardes que les Ecollots qui y entrent . 
Les Genubhommes, Gardes de la Manche, fervent deux 
enfemble aux cüscz du Roi; & lorsqu'il vear encendre la 
Melle, le Sermon, où l'Odice divis , deux Gardes dela 
Manche vonr arrendre le Roi dans l'églife, revétus de 
deur hoquecon blanc , fermé de papillottes d'or & d'argent, 
& tensut leur pertutfane. Quand fa Mayelié elt arrivée, 
ils fe tiennenc à fe côtez, obus debout (excepté à 
l'élévation de l'hoftie } & tournez du côté du Roi, pour 
avoir l'œil de routes parts fur fs perfonne, Lorsque le 
Roi mange, deux Gardes de la Manche fan parellemenc 
à fes côtes. Quand le Rosalite aux proceltions, deux 
Hurdliers de ls chambre portant leurs malles, marchent 


devanc le Rois mais les deux Gardes de la Manche fonc 
immediatement aux côtez de fa Msjefté. Hs lecrouvent | 


au nombre de fix, pour accompagner le Roi dans les cé. 
rémonies extraordinaires, comine au facre , à Is création 
des Cluevalrers, aux feances de {a Majeilé dans fon Lie de 
Jaltice su Parlemeur, & aux satrer lolemaitez. Etant 
cures es la grand chambre, ils fe ciennent à l'eurrée du 
parues &e reconduifent enfuite fa Majele jufqu'à fon car- 
fe. Aux funérailles du Rai, 1ls gardent fon corps jour 
& nuit, & doivent eux feuls Le mattre dans le cercueil , & 
le defcendre dass cave. IL four remarquer ici, que fur 
leur hogueron on vayoit la divife de Henri IV, avoir, 
moe malle d'Hercule, avec ces paroles, Erit bac quegue 
egmira awrmffriss mais l'annee 1674, le Roi Louis XIV 
y Et mettre fs devile, qui efl un Soleil éclasrant au roots. 
de, avec ces mors, Nec pluribus impar , * Grégoire de 
Tours, 1.7. Da Tillec, Mémoires. Erat de la France, 
GARDES DE LA PORTE, Officiers du Roi, qui 
fon garde à toutes les avenues du Lonvre, où autre Mai. 
foa Royale , pendant le jour, (ce fonc les Gardes da. 
corps qui font cétre fonétion la nair.} Les Gardes de la 
Porte ac au noëmbre de cinquante, & portent une cara- 
bine , avec une bandonlière , chargée de deux petites clefs 
= broderie, Lee au-corps eft bleu avec des galons 
l'argent en oade. ls portaient satrefais des hoquetons 
fie cou des Gardes ù hPrrstetée l'Hôtel ge 
cepré que far les quatre grandes » il yavoit 
defs brodées, pair en Batoir Ils font commandez par 


GAR. 


un Capitaine, avec quatre Lieutenant, qui fbrvear par 
quartier. * Da Tiller, Era de Francs. 

GARDES DE LA PREVOTE DE L'HOTEL. 
Officiers commandez par le Prevêt de l'Hôtel du Roi, & 
Grand Prevêt de France , qui s quatre Lieutenans fervaus 
par quartier, & un Lieutensnt-Genéral . Ces Gardes por. 
tent le hoqueton d'orfévrerie, dont le fond eft des livrées 
du Roi, incsrast, bles & blanc, & avec la devife de 
Henri rs d'une rte équet pue LE 

CHUTES is. Lorsque le Hoi vs en carrolfe à deux 
Phevaux, les Gardes de la Prevdré marchent devant les 
cent Suilles , qui marchent à la 1ère des chevaux du carole 
le. Lls vont & viennent dans la Maifoa du Rai , pour fai 
re exécuter Les Ordres de Police . Ce fone eux ordinaires 
ment qui ont ordre d'arrèter les prifonniers d'Erat.* £ras 
de la France. 

GARDES où REGIMENT DES GARDES. 
On les dillingue en Gardes Françaifes & Gardes Sæiffer . 
Le régiment des Gardes Françoiles, qui eft Le premier & 
le plus confidérable de l'Infanrerie , elt compolé de tren- 
wles Compagaies, qui prennent le 10m de leurs Capi- 
taines, & qua lont commandées par un Colonel. I1y 3. 
voit us Colonel Général de l'Infanceries mais sprès la 
mort du Duc d'Epernan en 1661 , cesse charge fe fuppri- 
mée. La Compagnie Colonelle a rois Lieutenans, trois 
Sous-Lieurenans , deux Enfaignes & Gx Sergens. Les au- 
tres Compagnies ont chacune an Caproune, un Lieure- 
nant, un Sous Lieurenant, un Enleigne & quarre Ser. 

ns. Les Gardes Françoifes ciemnent tobjours la droite 
FE les Gardes Suifles 4 & leurs Capicaines portent be bauf- 
fecol doré, au lieu que teux des Gardes Suiffes le portent 
d'argenr. Lls ont saili leur Jage particulier, qui eit le 
Prevûc des Bandes. Le régiment des Gardes Suiites n'eft 
compale que de dir Compagnies complettes, & et com 
mandé par un Colonel General des Sales, & des Grrifons, 
Ce régiment a fes CHBciers de juitice ; mais la Compagnie 
Générale, a fon Juge particulier , qui ne dépend que da 
Colonel Général . 1] faur remarquer 1<1, que l’on die Ca. 
pitaise des Gardes du corps ; & Capinsine aux Gardes, en 
parlant des Gardes Françoifes ca Suilles. * Mémsires dus 


CURE 

GARDES DE LA MARINT,, DE L'ETENDART 
& DU PAVILLON, Le feu Roi Losïs XIV ayanteréé, 
en 1682, lix Compagnies de Caders, pour 600 Gentile. 
hommes sfa d'y étreélevez & inibraits dans leserercices 
milicaires, & dans Jes ri Sn Ve : . maullsnee, 
& a8x vaes qu'on avait far cur, M.de ay propofs 
FRE Mae d'écablir far ce modéle des Compagnies de 
Gardes de la Marive pour la prune Noblelle qui voudroir 
fervir fur mer . Ceure propoñrion fur goûrée & fuivie , & 
posr aifermer ce nouvenn Corps on faivir les nvèmes loir, 








-qu'eblersaiser les Cages qui avaient été fapprimez. On 
LI 


en mème rems pour des galéres une Compagnie parties. 
liére de GARDES DE L'ETENDART, Tous enfens- 
ble, œux de la Marine & de l'Etendart , étoient au noirs. 
bre de 300 .On dust regarder ces Compagnies des Gardes 
de la Merine conume un Séminaires d'Oéiciers, Le Roi 
entretient, pour inftrnire los Gardes de ls Marine, des 
Maltres décrire &e à deffiner: en leur enfeigae les Marhé- 
mariques, les Fortifcstions, & l'Hydrogrsphie. Lis ont 
des Maivres d'efcrime & à danfer : où leur apprend l'exer. 
cice du moufquer , & toutes les révolutions muiliraires + ils 
étadicae la conftraélion des vailleaux &e ls rtion de 
touves Les piéces qui Les compafene : on les dreife à con. 
noltre les bonnes & les mauvaifes qualirez des munitions 
definées pour lesembarquemens. Louïs XV aujourd'hui 
régnant, par fon Ordonnance da 18 novembre 1716, vou- 
ane illeltrer davantage le charge de grand Amiral de 
France, 4 mis far pie une Compagaie de 80 GARDES 
DU PAVILLON-AMIRAL , tirez des crois Comps- 

ies des Gardes de la Marine , déparris dans les crois pores 
Ent on a pérlé. Le: nouveaux Gardes fonc deftinez pour 
s'embarquer avec L'Amiral qai en fixe Le sombre à fon gré . 
En mer ils font la garde à La porte de fachambee, & fur 
terre dans fes apparemens. Ils ont des Officiers comme 
les Gardes de la Marine. * Piyez Le Swgplement de Pa. 
rh 1738 + 

* GARDIA, GUARDIA où LA GARDE, vil. 
le de Gahce en Elpagne, à l' ure du Miahe. El. 
le elt bâtie en croiflant , avec un petie port de méme figu- 
re. Elle elt défendue par un Fort qui eft au dedlus, G- 
tué fur an roc. C'eit uo quarré long , fermé de querre ba- 
ftions revécus, avec un chemin couvere & palidadé , * Col. 
ménar, Délices d'Efpague, p, 129 130. 

GARDICHI, Gardchis, anciennement Citer, Cle- 
tr, Cliserium, Cesare, éxoit autrefois une periee ville 
de l'Arcadie, province da Péloponaëfe . Ce n'et msinte. 
naat qu'un village, fitué dans La partie fepienttionale da 
Belvédère en Morte, à crois ou quatre lieues de Longani. 
<o. Îlef far la rivière de Gardichi 4 * Maty , Did. Géogr. 
M. Maty dir que Gardichi eft dans la parese fepeenrrionale 
de la Zatomie. Cependant les Carres mertent la ville de 
Gardichi, la rivière de Gardichi, celle de Dimizana & 
pousse Longanico dans la partie fepcentrionale du Bel. 
védére. 

* GARDICHI, petite riviére de Grêce dans la Morée 
vers les confias da Daché de Clarence & dans ka partie fe- 
prentrionale du Belvédère. Après avoir arrofé Gardich , 
elle fe dans le Dimizata, On dit que les eaux de la 
fource du Gardiebi, ont la vertu de donner à coux qui en 











GAR. 
boivent, da 


dégobt pour le vin. En ce cas les Turesén 
devraiene faire un grand ufsge, fe mettre hors du 
danger de violer l'Alcoran , qui défend de boire du 
vin. “ Lemême. : 

GARDIE ( Pontus de la } Gentilhamnse François, a. 
yaet le village dela Gardie, où iléroie pude 
Cs ne, dans le diocéfe de Narbonne, St fes pre. 
miéres armes fous le Maréchal de Briflac en Piénsont, &e 
pafla en Ecoile avec les troupes que le Roi Henri Il yen. 
voya fous La conduite de Henri Clutin , Seigneur d'Oy. 
fel, pour fecourir k Keine-Mere contre fes Sujeis, Dela, 
parce que La paix fe Gt qe de tems après , il pafla au fervice 
du Roi de Danentarck, quai faifoët la guerre en Suéde. 11 
s'y diflingus daus fes coupes, & fuc fair prifonnier dans 
un consbar, où le Sieur de Varennes, Gentilhomme Pi. 
card, qui commandoir en eeite occafion les erogpes da 
Suéde , barrir les Danois. Varennes conçat beaucoup d'e. 
flime pour Poneus de la Gardie, parce qu'il éroir François . 
&e qu'il s'évoir fignalé dans le consbar . 11 Le préfets à E. 
rie XIV, Roi de Suede , qui le voular avoir à fon fervice , 
& le prit bientôt en affeétion , aprés que la Gatdie eur ob. 
tenu un congé très-honorable du Rai de Danemarek.Loes. 
qu'Eric déclara le Duc de Finlande fou frère, Lieutenant. 
Général da Royaume, il lui donna la Gardie pour lui fer- 
vir de confeil dans le Gouvernement ; & Pontuss'aquicrs 
ne de _ devoir. 11 SE f Tr ce Prince s 

qu'il me contribua pas peu , par fon conferl & fan L 
J le faire monter ne thrdae , en 1563, près que le 
enel Erie eut été dépoffèdé . C'eft pourquoi il eus bear. 
<rnap de crédie fur l'efprie de ce nouvesu Roi, nommé 
Jess HE, gui le fie Chevalier, Baron d'Ekolme, & 
qui og k pre =" lade cer Ro- 
dolphe, & à Rome, pour négocier avec Grégois 
re XUI, la rédubtian de la Sale à l'obéifance de l'Eglis 
fe. En 1580, la Gardie fur déclaré Général des 
de Sséde , coatre les Molcorires, fe rendir maitre de Is 
Carélie, fut déclaré l'année faivence Gouverneur d'In. 
grie & de Livonie, & continus fes conquêses avec beus- 
de fortune . Enén il fur nomméle fecond 

Subde dans les conférences de pie qui 
fe tiarest à Pernaw aves Les Polonon, en 145$. Elles fu. 








t de Ré. 

» à la pou 

de laquelle il ayant don. 
Lr pales 2e rocher , la prone fe lauila fi fort de ce coup, 


qu'il romba dans la mer avec deux de fes Gencilshommses , 
& ne parut ples . 1| avoit époafè une flle saturelle du Rois 
de laquelle il eur deax fs , d'où font defcendus les Costes 
de ln Gurdie , qui font des plus grands Seigneurs de Sué- 
de. * De Thou, 1. 83. Mézersÿ. Oernhoelm, Wie de fe 
Gardir, Bayle, Di4. Cris, 





ea 16$$, & lui conftra dans a même année ki charge de 
Lieurenant du Roi & de Généraliffione dans La Livonie, 
où il mit toutes chofes fur un 6 bon pé, que dans Le mois 
de novensbre il fe vit en éear de fe jonndre à l’Eleéteur de 
Brandebourg. En 1656, on lui donna encore le Gouves. 
nement de [a Smogirie & de la Lithrasnie. Il défendie Ha 
ville de Riga avec tant de vigeear, qu'après un fêge de fix 
fémsines “tes Moeovires fe virent obligez de s'en recour- 
ner, aprés ayair perde 8000 hommes devant cerre place . 
En 16$8, il ue nommé Chef de l'Ambalade qui devote 
aller en Pologne, & partit pour s'ÿ rendre au mois de 
feprembre de l'année luivante, Après L mort du Roi il 
fat élu Chancelier du Royaume & eut part à ls Régence. 
Il fut premier Miniftre de Charles XE, à qui il donne 
plus d'un bon confeil piques à (a mort arrivécen 1684. 
Marie Enphrefine, Palitine du Rhin fon époale & far 
du Roï Charles: Guftave, qu'il avoir épouf£een 1647, 
Dai avoit donné 1, Jargwes- le , mort jeune 3 2. 
Magnus. Gabriel, qui monrur aulfi dans fs ponte 2e 
lave Adolphe , Come de Leckæcæ , Préfidene du 
Confeil de Juétice, qui mourut fans laidler desenfens, en 
169$ 5 4. $. Jean-Charles & Lonis-Axel, qui mouru- 
rent suffi fans héritiers; 6. Catherine, mariée à Othen. 
Guillaume , Coence de Konigsmarck & Général Feld-Ms- 
réchal de la République de Veniles 7. Héduwige , qui &- 
poufs Charkes.Guffave, Cote d'Oreañiera . * Hamb, 

Hiflor.emarg, 1700.p, 314. £ 
* GARDIE { Jecques Cafimir de la} fecond fils de 
ques de ls Gardie, & frére du précédent, Confeil. 
d'Etat du Roi de Suéde & Liewrenant Général d'In- 
fanterie . 11 fe figesla dans Les que la Suéde eue 
avec la Pologne & il Gt pour la premiére, La con de 
Vilas en Lithuanie. Il (+ trouva en 1656 sa blocus de 
Manienboarg en Prafle, aufff bien qu'à la bataille de Varfo. 
vie qui dura srois jours. En 1657, il eue be commandement 
de l'ariée Suédoëfe en pologne 4 suffi bien que de Finfan 
terie qui palla dans l'If+ de Faynen . Aumoë dobisben 

m 
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de la mbme save, comme il étoët aa fiége de Ceppenhs- 
hague, il furtué d'as coap de canon uré d'une frégate 
Danoife . Il avoit fe Ebba Sperre de li il 
m'eut point d'enfans. * Gr. Di. Univ. Holland. Hamb, 
Hif, Rumarg. 
di GARDIE (Poacus Frédérie del } troifième fils de 
Jseques de ls Gardie & frère des deux précédensfeitrouvs 
9 qualité de Meitre-de-camp au fiége de Cracovie l'an 
1656: En 1667 , il fe Ggaala contre les Mofcovites, & ein 
164$ dans l'expédinon qui fe fr dans le cems des glaces . 
Il eue dans la faire Paiears hausemplois, & mourut 
en 1693 à Scokolm. Il avoit époufe Béare, fille de Jean. 
Chrifophle, Cove de Konigsimark, & il en ext Ebbe. Ma 
rie, qui a été célébre par fon favoir. * Gr. Di. Unie, 
Holl. Hawb. Hif. Remarg- ù 
GARDIER (Pafchale Gardier Bertrand) Piyez BER- 
TRAND. . 
* GARDIN (Louis du) Profelleur Royal & ordi- 
maire en Médecine dans l'Académie de Dousy , a donné 
de beaux # de favans Ouvrages au Public. Tels font, E+ 
pirame Merhodiea de Pejfis marura, caufis, fignis, pro 
gefitis , inciralé en mis nvoe Alexisemus ÿ Quaffisuer tres 
de animatisnefærus | Animaratisnalis refituta in inte- 
gran s Manuduilis per amer Medicina partes,_ffve Lnfii- 
Fusiumes Mrdicina as 07: rer Pl 
compafta, feleila, afrata ei Valére An- 
cle Belgica , p.635. : 
GARDINER, ( Etienne) 6ls asturel de Richard 
Woodwille frère d'Elizabeth , époule du Roi Edouard 
IV, nsquie à Edmundbury dans le comté de Suffolek. 11 
étudis à Cambridge, où il aquic fcience profonde 
dans le Droir Canon auff.béen que dans le Civil, Gas né- 
liger pour cela l'évude des Belles Letires ; car il enven- 
LE patfsiremenc le Grec & parloit & écrivoir rès cou 
lameae en Latin . 1] fur Secretaire du Cardinal de Wal 
fey &e lue vellensent fe faire aimer par fon favoër, fa viva 
cité & fa foamiffoa, qu'en 1528 , 11 fer du nombre des Dé. 
pores que Heuri Villenvoys 3 Rome au fujer de fon di- 
vocce . Li ne coatribes pas peu à déterminer le Pape à en. 
voyer ua Légaten Anglercrre, avec qui Gardimer re. 
vincauff, En 1529, ilfur Confeiller d'Exat, alla enco. 
2e une fois à Ron & en revint la méme année, d'ua cô- 
, re on syn ein des a Sujet du di: 
ce; & de l'aacre, parce ape ay 
2 ia y avoit pla moyen d'aider Le Cardinal Wolley à 
mouser fur Le hége Pontifcal, Dès lors ils'inlaus tous 
les jours davantage dans l'efprit ds Roi, quien 2533 » 
l'envoya à Marfeille pour affiiles à l'entrevue de Pape & 
du Roi de France, & le nomma à l'Evèché de Wiahe. 
fer. Ceci Le dévermina à prendre le parti du Roi contre 
Je Pape , aa fujet de La faprématie, &e à écrire fon livre de 
Vera Ge Falfs Obedienris . 1] s'oppola cependant de toutes 
Les forces à la réforme de la doftrine &aux fentimens des 
Procelans,& far La caufe pour laquelle les Proteltans d'Al. 
lemsgne ne s'unisent jamais avec les Anglois, ILtraver- 
fa cous les projees de l'Archevèque Cranmer , sida à La 
chte de Crouwel , & fie G bien que quoiqa'on fe für (&- 
é da fiége de Rome, on coafrms, par arrèt du Par. 
ment , La plus graade partie des dogmes de l'Eglife Ro 
maine. Sessions uen pr en r trabur les Pro- 
weftass caches & pour Les conduire fur le bucher . Son 2£+ 
Je coatre les Réformez avair déja fie naître à HenniV1ll, 
Le foupçou que Gardiner pourroir bien être dans des lai 
fons fecrerres avec l'Empereur, qui voalait prendre la 
parti de la Princeffe Marie , déclarée ilégician & peu 
dant fon Amballade en France où reçut des avis qui ren- 
doienc fa fidélité fore oque , ce qui fac la csule de fon 
rappel. Malgré tout cels, il fur (e mosinte air par la flatce. 
pit ilfion . ECC il donas prife fur lai, en 
s'aflociant foanes qui avoiear pour bur de 
faire mettre Silion Cuharine Parr VS derniére 




















nouvesu La Religion pie 


connibuâc au marge dela Reine avec Philippe Ros d° 
Efpagoe, il drelfs d' 

risge, quels liberté des Anglois demeura hoes d'at- 
mine aux encres des (pagnals. Il ne fe foie pas 
trop au iaal Polas, dont 11 empécha la veaueen 
Angleserre autane qu'il par. Il mourar au mois de no- 
venbre nur d'ane res nr oretetrr 
me jour où & mer avolent 
brèlez. Ourre A rad Éric, il pollédoit toutes 
les qeali uifes dans un homme d'Etat; connoiflant 
à fonds * de fa parrie. Il étoic auf inftruit 
& des intérêcs de couxes les autres Couys + 


GAR. 


poñédant l'art de diffimuler, il gagaoit aifément cœux 
qu'il vouloit , & l'on ne fauroit taxer en lui que fs 
nigueur exceflive dans les affaires de Religion; ce qui 
occafonns ani fouvent des difpures entre lui & le 
Cardinal Polas , qai penchoit plus vers la douceur . 
* Pirfeus, de Seripr. Augl. Godwin , de Epifr, Amgl. 
Sanderus , if. Schifes. Angli. Burnec , Hif. Ref. 
Ang. Larrey , Hif. d'Anglet. tome 3. Lives, ef t 
Lords Chaueellers. Du Pin , Biblisthéque des Auteurs 
Eccléfafiques. 

* GAKDINGEN eu GARDINGUE, villedu Du- 
ché de Sleeswaik fur Es côte occidentale de Jutland, eft à 
l'oseit-fad-oueft de Sleesrwik dont elle eft élaigaée de dix 
âonze lisues. 

GARDON où GARD ( Le} rivière de France en Lan 

wedoe , à (a fource dans les Cévennes, & palle à Alets , 
fonc elle prend le nom de Gardoa d’Aless. Peuaprès el. 
Le fe jaine au Gardon, dir d'Auduxe, &reçoic quelques 

vies ruifeaux avane que de fe jercer dans le Rhône , vers 

caire. Certe rivière eit célébre par fon Ponce.du.Gard, 

entre Avignon & Nimes. C'elt un ouvrige des Ro- 

mains, duquel la firadture elt admirable . Css il y'atrois 

por peus l'un fur l'aurre. Foyrz auf GARD (Le 
) 


au) 

“ GAREB, Ifraëlite de la ville de Jéther, qui éroit 
dans La Tribu defuda, & qui sppartenoit aux Lévites 
de la famille de Kebarh, C'ésoit ua des vaillans bom- 
mes de l'armée de David. * LL, Samwel ou IL. Rois, ch, 





[23% 34. 


* GAREB, colline a fepcenarion de Jérufalem . "fé. 
rémie, ch. ta. v.39 

GARE'LIEN, Gareliamus, montagne d'Jralie , dont 
les Sarrazins veaus d'Afrique s'emparérenc , & qu'ils for. 
tifiéren ea go, aprésavoir raragé la Pouille &la Ca- 
libre. Ilsen furent depuis chalfez par le Roi Bérenger , 
qui éunt foureau par lescroupes da Pape & des Grecs , 
remporta une viétoire complette fur ces Barèsres. L' 
oa aflure queles Apôtres Gint Pierre & fainr Paul pa» 
rurent viGblement dans le fort de la mélée, pour fe. 
courir les Chrétiens, ce quiarrivaen ges. * Sigoaius, 


, 6, 

GARET, province da Roysame de Fes en Afri- 
que, encre la rivière de Mulvis qui ls fépare du Royas- 
me d'Alger, le Beuve Nocor qui Ia boene vers la pro- 
vince d'Ésrif, la Mer Médiserranée au fepeeatrion, & 
les montagnes des deferts au midi. Les Auteurs Afri- 
quaias divifenc certe province en crais parties , L'une cons- 
prend Les villes avec leursresrisoires ; l'autre les monta- 

es lubicées, & latroifiéme les deferts, Le: principa- 

villes fonc Mélils, Gagaçga ou Chufafs, Tézote & Mé- 
gèe où Meggs Mejea & Meies . * Marmol, de l'Afri. 

e, 4 
Pare (Jean) natif de Louvain, Chasoine Regu- 
lier de faint Auguitin , dans le couvenc de Ssias-Martin, 
pais Conlefleur de Religieafes près d'Anvers, & Péni- 
teacier à Gaud, où 11 mourut le jour de Piquesde l'an 
71. I & écris divers Ouvrages, De Euchariffiai De 
Sacrificis Mia; De Saulteran lovcatioms ; De Mortuis 
Pivorum precibus juvandis. Ses Ouvrages nefonc que des 
Recueils de pafla ges des Pères fur chaque mi 
cherche eût grande, {a méthode facile ; fa critique 
n'eft pas toûjrars juite. * Valère André, Biélrk, Bel. 
gicas p.504 Cr 105. . 

GARET ( Henri) frére du eat , Médecin de 
l'Eleéteur de Mayence, étoie e de Padoue, &a 
fair an Recueil de diverfes coalaltations : sufquelles ila 
ajoûté une Préface , où il traite de 1: méthode que l'on 

it aivre dans la pratique dela Médecine. Il morue 
le fepaiéme, où felon Valère André , le cinquiémeaveil 
de fan 165%, * Valére André , Sibliorh. Belgica, 

393 
e GARGAN , montagne de la Pouille, dans le Royas- 
me de Naples, pris de la ville épafcopale de Siponte , ou 
Monte-di fast Angels. Pline. Surabon & Prolomée en 
font mention. Elle eft célébre par l'apparition de faint 
Machel, qui fie connoitre , dit-on , à l'Evique de Sipon- 
te, du terms da Pape Gélale I, que ce Lieu étout fous (à pro 
teétion . C'elt Le tradition deséglifes de ce pais-là, mare 
gs Martyrologe Romain fous le huitiéene jour 

u 


mois de mai . 
t GARGANO, Salguns y de Galganis , Famille 
diverfement nommée, les Auveurs qui en ont 
léen plufeursrems, elle ef d'une ancienne Noblef- 
LS puisqu'elle défcend des Princes Normands, qui fur 
les ruines de l'ancienne Valle d'Avella éloignée de la 
grande & famenfe Ville de Naples de hic mulles, bâci- 
tent la nouvelle, à laquelle ils donnèrent le nom d'A- 
verfa, cette Famille eit emenr originaire de ce Gal- 
gano Gtadre de Rainelfo Comte de certe même Ville 
d'Avrrfs, à qui on accords la Ville de Spsuse avec la 
Yong e ane nn le en pen 
. Ange, à caufe cl sl on eux 
Arciogs 8. Michel ft on cee pri avale (sue 
tre fois demeure des Got-Normens, } où certe famille 
“is il en puis LL es ans Ra ER di 
ulbiu, e les fiefs qu'elle y 

un . inmémeril , &cpar des aliances qu'elle e 
atec les premières Maifons de cette Province là & de la 
Ville de Naples, & encore pour avoir donné plañesrs 
Homes illuftres, foit pendans 1 Paix, comme à laGaer+ 
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te, (oit su Baresu , comme à la Prélature, & enGn à la 
Pourpre du Variean qui éclara ea la Perfoane de Gréprne 
rerqui fux fair Cardinal de l'ocdre des Diacres ,avec Le ti 
tre de $. Marie in l'arrice, par le Pape Clément ALL Il 
rois véritablement d'une grande expérience & fort (a 
vaa, 58 ui fer unie que os les Sonveruns Poaufes de 
fon rews le chargérent des aires Les plus importantes 
qui le srouvérent pendant leurs Regnes , defquelles il 
s'aquits toûjours 3 merveille , Clément LIT, l'envoya 
légac Rare en LEE Plebenrs Dig ieuti 
coacre les Hérétiques de ce vems-là. 1] fut envoyé par 
Céleltin LIL, en Ongrie Ken Allemsgee. Par Inno= 
enr LI, unesutre fois en Lombardie , pour obliger les 
Plailanuns à donner fatisfaétion à Pierre Cardinal Di. 
acre de S. Maria in via Lace des injares qu'il avoit re 
cles d'eux. Eaün l'Imperétrice Conitance Veuve d’ 
Heori VI Mère de ie IL, étant morte & ayang 
recummandé & lue la tutelle de fon Gls Fréderic em. 
core Enfant , comm'aufli ls Régence des Royau- 
mes des deux Siciles, defquels le S, et Souverain 
au Pape Jnnocenc III, & n'en pouvant pas re pes 
foaellenvent les foius, à caufe du pefant fardess qu'il a- 
voit de l'Eghée umiverfelle, il y eavoys Grégoireavec 
le titre de légat, où ilezerça La charge de Tuseur & Gou- 
vernear du pesit Roi, & de Vice-Roi de l'an & l'autre 
Roÿaume , avec pleia pouvoir & autorité de gouverner 
ces peuples là, comme suroir fac le Poarife lui-même . 
En effet il réuife G bien , qu'il vine à boue de challee du 
KRoysame Marqualds, Marais d'Ancone, qui préten- 
doit être Gouverneur de Fredérie. On trouve le fcing 
de ce Cardinal en plufeurs Dales des Souversins Pois 
fes, c'eû à-dire dans celle de Clémese LIL à Milos Abô 
de S. Pierre de Maÿfa di Maure Nersme, & aux Moines , 
de S. Benoir de Mantouc, en l'anaës 1146, à Aldérade. 
Archidisere, & à Obrrée Prevûe , & aux Cleres de l'Egls. 












fe de Bergame | 190, de Celeftin LUI, à Oger Pre. 
vôr, Orrua A re, & aux Chanoines de Gênes , 
en l'année 1193. d'Iunorenr 111 à Gramier Evèque de 





Plaïfance, en l'année 1199, & d'Onorsus LIL, à Gual. 
tier Archevtque de Raveane en l'année 122$. Saine 
Antonia dans La partie 111 de fes Hiftoires tie. 19 chap. r. 
parle fort au long de ce grand Cardinal. Le Cardinal 
Baronius , & Oideric , daas les Annales Eccléfaitiques . 
Ciacconiss dans les Vies des Souverains Ponrifes & Car- 
dinaux, confirméesdu P. Augaitia Older: de la Com- 

mouvess à Rome en l'an- 





me Na, Prufend 
favoir & d'une Deétrine des plus choufies, es parle dans 
fon Hifioire Eccleüsitique du Royaume de Naples, das : 
la quelle il rapporte les vies des Souverains Pontifes, &e 
des Cerdissux nés dansce même Royaume, & fer cour 
dunsla 11, Partie, où il y a celles des Cardinaux, Céfsr 
d'Engenis Caraccisls, dans la defriprioa du Roysume. 
de Naples, dans l'ordre des Capitaines, Généraux & Vi. 
ce-Rois qui one gouvernés le Royaume de Nuples. Phr:lie 














berc Campanile, dans les fansilles nobles da Royaume 
Naples, dans li Gergana pag, milri 243, 8e vous Les sucres 
Auteurs qui écrivirenc Les évenemens du 1emesuquel vé. 
<u un Ë grand Cardinal. Il yeucencare de certe famille 
Pierre me dans la Ville de Sipemts, spellée vulgairement 

sfredenis, Archevèque de Reggie en Calabre en l'an 
péc1}38, & puis Archevique de Coffence en 1354, 

fa bonne conduite, méries de Jeanne 1. & de Loui 
[nd Mari, qui étoit alors Roi de Naples, d'écreconér 
dans sous les Priviléges qui avoent êté secordésà fon E- 
Alife par les Roës fes l'rédecelleurs , ce qui arriva en l'an« 
née 1357, Llmogrutes l'année 1: 362 à Naples, où il fac 
inhumé dans 1 Eglife des P.P. Celeitins de S. Pierre à 
Aaplla, où l'on mit fur fon Tombeau l'Iafeription ui. 
vaate, qui eft rapportée non feulsmene dans l'Aeslie (a. 
crée de l'Abé Ughells , maisencore dans Is Naples scrée 
de Célar d'Emgenis Cararrisls, dans l'article l’Eglife de 
S Pierre à Majella Pag. 77. 


Hic jaret Corpus L de Chrife Paris Domi. 
mi Domisi Petri de Galganis de Maxfrédenis ; Ou 

dim Arthiepifrepi Confentini , qui obuit Anne De. 

. 1363, des 3. Menfis Novembris prima Indi. 
LL ES 


.* GARGANO € in} natif de Saluiles, Reli 

eux de l'Ordre de faint Dominique, Aorifoit à ls 6a 

… XVI fiécle, ou au conmmencement da XVIL, & paf. 
foit pour un excellenr Orareur, & ua déhcesr 
Poere . François de la Chief dans fon livre des Ecrivains 
Piémoatoss, allaroit en 1614, qu'il avoit vuentre Les 
mains de Gargano, tene en vers qu'en profe plufieurs 
iéces, qui méritoient de voir le jour , & qu'on Le pref- 
foit de faire imprieer ; mais il Paroie que Gargano far 
plus difficile que fes amis, puisqu'on ne connais de lui qu' 
ua Poeme ique, 1otitulé La Parrenis , qui parux à 
Fermo ea 1607, & un Difcours, qu'il donna la mème 
aanée à Furis, où il eraire des devoars refpetifs des Prin- 
ces & de leurs Sajets. * Echard , Serip, Ordin, Predie. 





same 2. 
: *GARGANVILLAR , ville de France dans Le Bas Are 
ns. 
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magnac . Le Diioansire Univerfel de la France Jui don: 
meÿéis Habieans- ° 

SARGARA , montagne & ville de Trosde, sbon. 
dante & fertile en grains. * Virgile. Georg. É 5. 103. 
Ovide, de Arte ami, À. 5.0, $7. Plane, À f.6. jo, 

GARGARIS, Ro des Curéres, eft le preunier qui 
trouve l'invention : se gel ;= es L] 
furprendre , accoucha d'un 6is , t rand-pére 
Gagsris chercha à fe défaire Dé mets fonediurinss 
mas ila'en pur venir à bout. TournantenGn fa buine en 
sdmirstion, de voir que fon probe ook échapé à ans 
de périls &e d'accidens, safquelsi l'avait expofe , il le dé 
figas pour fua faccelleur daus le Roysame, & lei donna 
le nom de Hatude. * Juilin, L 44 <. 4 dis que ce Gerga- 
ris eft un des plusanciens Rois 

* GARGI( Mébémet }Visir, pois Caïmacan os Gou- 





veraeur de Conitantiaople , exerçoit cette en 
1626, lorsque fs coailaite déplus aux Janiflaires & aux 
Spahis , qui démanderens fa tèse as dSeigneur 


Pour emspécher la revalce de des roupes, Je Sujean lui em. 
voya demander fon Scan , & parer qu'il étroit Bunuque, 
À hui fe dire qu'il fe reurar dans le Serrail, où il fut étran. 
lé quelque res après , eranr âgé de 68 ans . Son corps fat 
aus à la grande porte du Serrail, & espolé à la rage des 
Janillaires, qui lüicouperenc le nez, leroreilles, &e mes 
rent soeur fon copses poèces . * Jérrewre François, 
GARGILEUS MARTIALIS , Hiflorien Latin , vi- 


voir dans le roneme fiécle, & écrivis ls Vied'Alezaadre 


Sevtre. Al a'ci comme que par un (eul pañlage de Lampri- 
dius , dams la Vie de ect buspereur , & par ii autre de Vos 
Pifcus en celle de Probus, uèce dernier Hiflotien témoi- 

ve Qu'il n'a paséerirarec tan d'elegance que de vérité. 
Elldis de Servius bone auf mention d'au Auteur de ce 
Bee ; mais il 'elt pas sllaré que ce fix Le bee que celai- 
ci. * Vodhus, de Hif. Latin, 

GARGORIS. #ywz GARGAPRIS, 

GARLBAULD , Garibabius , vist-uniéme Roi des 
Lorberds en Je, fucceda dos ps Orimeshie tn 
673; mais peu de remis aprés il “ge fe , & lt place à 
Bertaride où Pertharite , Roi esslé . e ? 

GARIBAY Cbrienne) dit Zamallela, natif de Mon- 
dragune daus la Bifcaye, vivor fur la fn du XVI fiécle, 
avec la qualité d'Auboring raphe d'Efsagne . 1 publia l'an 
2525, à Aavers, une Hiltoire general d'Éfpagneen XV 
livres. fous ce titre, Las gwarente librer del rempendie hi. 
flsrial de Las Chrrcstas maiverfales ; HiËria de rodos Les 
Reinos di Lfpet® a. Depuis, étant à Madrid, il ft impri 
mer fes lab? ions Généslogiques rloas ec titre , Haièree 
tivmes goncalygre as de les Carelises Reyes de lus Ejpagues, 
y de les Chriftraniffimes de Francia, y de les Lmper adares de 
Couftantinepla kafta el Rey D. Philippe 14, 3 fus dues. Cet 
Autear avoit conlulré les Chartres de plulieurs monafléres 








ul 
GARIBERT. Dee AIIERT 
GARIGLIANI , {Poengée) Clnnoïne de Capoue , 
dus le Pontifiestide Paul V , & d'Urbain VLLL vint i Ro- 
ane vers l'an 1618,& enra chez le Cardinal Pererri,&e pois 
chez le Cardinal Françoss Basberia. On le trouva mort 
dans fon Lie. I avoër cru divers Ouvrages , donton n'a 


pablié qu'un Traité de la Noblede en Italies, & des Coë- 
mentaires far quelques Dialogues de llaron . Ce dernai 
Ouvrage eft li oblcar , que be Cardinal Bellarcin difoit un 
joer, qu'il entendoit à la verité quelque chofe au texte de 
Flacon; mais qu'il lui étoit impodlidle de rica eompren. 
dre aux Commentaires de Gari Foyez Jean Vi- 
or Rolli , connu fous Le nom de Janas Niciës Eryehræuws, 
is, L Jmag. Ulnfl. ch, 39. 

GARIGLIANO, riviére d'Iralie, qai divife la Terre 
de Labour de ls Campagne de Rome, fe jense dans la Mer 
de Tofcane , près des ruines de l'ancienne ville de 
ne, en l'endroi que ceux du pais nomment Sergw 
Garigliaua. Les bords de cerce rivière fareat fouv 
vercs de troupes , duranc les gaerres des François 
fragaols , dans le Royaume de Naples en 1493. Le Gari- 
&liauo ef le Liris des Anciens, dent Sirabon , Pline, Ti. 
te.Live , Sec. ont foavenc fait mention ,au(f bien que Mar- 
tal, 1.3, Epigr. 83. 

“GARIN LÉ LOHERANS ou LE LORRAIN. 
C'ei le nom du plus ancien Roman que nous ayons en 
Langoe Romande, où valgaire Françoife. L'Aureur vi. 
woic en 1150, fous Le régue de Louis de Jeurs , bafayeul 
de laine Louis. Le Poëte y chianreen vers les beaux faits 
de Heruis, Duc de Merz, fils dis Diac lrerre, & pére de 
Garin au Gaërin le Lohérass, auf Duc de Metz & de Bra- 
bont, & de Bigue Comte de Chitess. Belin. L'Autcor 
Srpole que ces Princes vivoient fous les régies de Pepia 
& de Charles Martel , & en raconte beaucoup d'avsatares 
fabuleules. La plupere des Hiftorieas d: Lorraine le citene 
cependans comise une Hiftoire véritable, au moins quant 
au fonds s eur il est jen, de foutenir toues les Hiftai- 
res qu'il annonce. L'Anteur n'a aucune teinrare dela vé- 
ane de l'Hiloire, ni des vrayes Gén es. El péchee à 
tout moment contre la Chronologie & ls Géographie, 
il eft éronsant que rant d'Hilloriens en parlent avec 6 


loge . 
GARIS ou GARISIMA , lieu près de Séphoris dans la 
Tribu de Zalulon, où étoit umpl Have Jalégle, & plus 
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Getirs Juifs, qui étaient avec lai, lorsque V+fpalien entra 
dans là Galilée , * Guerre des Juif, L 3.6.9. . 

GARIS, éroit autrefois une ville, maintessnt 
ce n'eit qu'un village de France , dans la Balle Navar- 
re, à ave où deux lieues de Saint Palais, du côté du Cou- 
chant. * Maty, Diéé, Géogr. 

GARISENDA , om que l'on donné à une tour d'u- 
nesdmirible ftruêture , bite dans uue place de La ville de 
Bologne es lealie, parce que l'Architede s'sppelloit ainfi 
Elle eft conflruite de manière qu'elle penche à mefure 

elle s'eleve ; de forte que fon lomemer, qui paroër prêt 
& tomber à rour moment, s'avance de neuf prez au delà 
du niveau des fondemens, Cerre tour n'eft pas achevée, 

e que la jaloulie que l'on conçut contre l'adrefle de 
Farchredte, pores quelque envensis à l'allaffiner, * Fe. 








yage d'Italie : 


GARISIMA , près de is. Foyez GARIS. 

* GARISSOLES (Antoine) Pañteur & Profefleur en 
Théologie à Montauban fa Parie , à éré an très-habile 
homme, 1 naquitenviron l'an 155 , & fac reçu Minutre 
al'ige de 33 ou 24 ans. Il fur donné à l'Eglife de Puylau- 
rens. Il fac érabli Profelleur en Théologie à Montauban 
l'année 1637, après avoir été défigné à cer emploi par pla. 
fieurs Synodes de Es Province , & chargé nouménent par 
un Synode National de Calires d'en aller Évire les fon. 
&ioas. 11 Les remplie dignement jufques à l'année 1640, 

jui fut celle de fa moe. 11 fe plaifaie extrémensent à la 
fee Laine, & ileac la pye voir fortir rc la 
e me Epique , qu'ilavoir entrepris, chan 
Los grands exploirs de Guffaue- Adolphe, “d'outon ap. 
pelle l'Adolphide . 11 fur Modérateur au Syaode Narior:l 
de Charenton , l'an +645. Ils fait divers Ouvrages , qu'il 
a laiflez en manuferits, & qui fe font prefque rous perdus 
dans la défolation des Eglifes Réformées de France. Ceux 

i ont va le jour font, un Volunse de Sernsons, qui a 
pour tirre La Poye de Salut j diverfes Théfcs de Théologie ; 
un Traité de Jmspurariene prive pereati Adaj ünaütre, de 
Chrifls Mediarere ; l'Explietioe du Catéchifme, Ce der- 
nier Ouvrage avont éee commene par M.Chærtre, Collé. 
gue de M. Garifôles. Il faur remarques fur le Livre de l'Im- 

“estion da peché , que l'Auteur ke compofs par l'ordre de 
Le Synnde , après avoir coni:re amisblement fur cette 
matière avec M. Amyrauld, en prélence du Synode Natio. 
nal de Charenton . M. Amyreuld ne Éssfoir que réprélen- 
ter M. de fa Place fou Collrgue, & ne détendaie pas fes o- 
pinions propres ; mais celles de M. de La Place , qui l'avoir 
prië de lesexpliquer à ls Compagnie, & de lesfoutenir . 
M. Garifloles avoir dédié fon Livre aux quatre Cantons E- 
vangéliques, & le bear Gt préfenter par fon filsainé, qui 
reçue par tout de grands hosseuts. Ua an sprèsil rent 
un beau pteleat à l'Auteur . Ils lui envoyérent quatre 
grandes coupes de vermeil, d'un ouvrege exquis , 26 
coispagnées d'une lerrreen Latin, pleine d'éloges, & fi. 
gnée des quatre Symdics des quatre ons. * Bsyle, DA. 
Critique. 

GARIZIM, moarsgne de |s Psleftine, proche de 
Samarie , fur laguelle Jofué, fuivant l'ordre de Moïfe, 
fit pablier par les Prècres, la Loi du Décalogue , à la 
vue de l'Arche, & les bénédiénons en faveur des ob. 
fervaseurs de la Loi ; pendant que ceux qui devaient ré- 
cuer les malédiétions contre les violsteurs étoient fur la 
moatagne de Hébal , lur laquelle l'auvel prefcrit avoie 
dre élevé, * Demseromame, chap. 17. V4 5, KJyé, 
chap. 8. vw. 30. Dans le res qu'Alexandre Le Grand fab. 


jaguoit l'Alie , Manaflès frere de Jaddus Pontite des | 


Juifs , fut challé de jé pour avoir époale une 
femme étrangere , fille de Sanosbalach , Gouverneur 
cry en Leo e ce LR fes 
sppuyé du n besu-pére, & s'en e 
naier Poatife , vers l'an du Monde 3764, & see 
C. 331. Le Samaritains préfirant ce remple à celui 
Jéruialem , y alloient fire leurs fécriices & offrir leurs 
Prières à Dieu : ce qai fut l'origice da Shifme entre 
les Juifs & les Semaritsins. C'étoir ani de ce lieu 
parloit ls Samariraine, lorsqu'elle s'enaresemoir avec Je. 
lus-Cheut , auprès du pures de Jacob, qui étoie fitué 
#a pié de cœrre montagne , & où depuis an blue use 
églile , qui y évour du vems de faint Jérème , comme 
il le rppune lui-même . Ce temple, que Manallès a- 
voir fic Lürur, fut désruit deux cens ans apréépar Jean 
Hyrcan , defcendanr de Jads Machabée . * Joféphe , 
Antiq. Judaëg, d 2. Néanmoins les Samaricains ÿ com 
tinuéreac Leurs adorstions & leurs facrifices , juéqu'au 
tems de l'Em Jaitinien. Ce Prince en convertit 
plufenrs à la FoiChectienne , répara l'églile, que l'Em- 
pereur Zéaon y avoit Éit blrir quelque sems aupara- 
vant ea l'honneur de }, € & y jaignir une forceref. 
fe, pour venir en bride quelques Samaritains, qui ofe- 
roient fe revolier , comme nous l'apprenons & Pro- 
cope , d. $. Dans le premier fiécle, l'Empereur Velpa- 
= avoit tué ; fur le montagne de Garizim ii 
MArÉCAINS + s'# étaient réfugiez, pendans les guer. 
un Jai ur les Rosie « Eufcbe, S. Jérôme 
& s eue Procope & iger, ont cru je Mone 
Hébel & Garizien, Be font De prés de Sicben , mul 
à l'Oriens de Jéricho & de Guilgals & que ceux qui 
portoisst ces noms de Sichem , éroent mal noirs. 
mes , & n'évoient pas cœux que Moïle a défignez dans 
le Deurerememe . riphance place ces montagnes au de. 
B du Jourdein. Mais ces opinions ne font pas foute- 
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nables , Garizin étoie G près de Sichem , than 
Éls de Gédéon parts du Dauer de cecre ess 
Le de Sichem . * Juger, chap. 9. w, 7. Lorsque le 

ü Antiochus Epiphanés eut commencé à perfécuter 
les Juifs, les Samaritains Jui écrivirent pour le pri 
de tre qu'ils confscrafent Le le de Gale 
à Loue le Grec, ce qui leur Ést sifemenr eccordé , 
On one une gp où SA teiple eft = 
vec plufeurs degrez . Comme La mouragne de Garizion 
ed pres en y ft des dej Pic Hi eur 
dité du peuple . Procope dit qu'il y en savoie fix cens 
mille & un. Mais un Voyageur aucien qui vivoir fous 
l'Empire de Coafisatn , n'y en met qe trois cens . 
“ Jofephe , Anriz. Juda. L. 8. Jesn Eafebe Nierem. 
berg , L. de Miracnl. Narur. Terra Premiff, chap. 74. 
D. Calmec, Di. de la ile. Coufultez , rouchant 
cene montagne , Colledanes Samarirans Chriftieni 
Cellari . Pret SAMARITAINS. 

GARLANDE , famille orrginsire de la provincede 
Brie , ciroit fon nam de la Terre de Garlande , qui ef 
ave portion de celle de la Hoaflaye. 

L GuictaUne, L du mom , Seigneur de Gsrhande 
en Brie, & de Livry, fur pére 1. de Giléerr de Garlan: 
de, die Paÿes, qui fit le vo, de la Terre Siinte a. 
vec Godefroy , Due de Bouillon en 1096 , & qui fe 
diftingua pscticaliéremenr au fitge de Nicée , où al eft 
aal appellé Gaurier, per Albert d'Air & par Guillæu. 
me de Tyr ; 3. d'AnsaaU qui fait ; 3. de Gerszau- 
Ms , IL: du mom , dont ls pofériré fers rapperté après 
celle de fon frére aîné ; 4.d'Eriemme de Garlande, Chan. 
celier & Sénéchal de France , dons sf fera parlé cy-4- 
près dans un article jéparés 6e $. de Gicnent de Gare 
lande , die de Jeuwe, que à fuix Le dramche des Soigueurs 
dt FousREnAn » G de Possussé , rapportée cy= 
après. 

IT. Anssau de Garlande, Seigneur de Gournay. fers 
Marne , fut revdtu de la charge En Sénéchal de France 
vers l'an 1108, & depais fat un des principaux Mini- 
Îres du Roi Loaës le Grer. El fuivie ce Moasrque ; dame 
toures ies qu'il eacrcpnit contre les Seigneurs , 
qui s'érigosent en Tyrans dans leurs châvesux , & fue 
tué en 1117, d'un coup de lance , par Hugues , L du 
du nom , Seigneur du Puifet en Berate , au 1roiféme 
fége du châtesa de Puifec, Son corps fur enterré dans 
l'eglife da Prieuré de Gournay . Ji époala N... fi 
de Guy de Monclhéry, IL du nom, Comme d 
forr, Sénéchal de France , dunt il eut Agnès de Gar- 
lande, Comrelle de Rochelort , Dame de Gournay & 
de Gomes , mariée 1, en 1120 , à Amauri , HIT. du 
nom , Seigneur de Montforr-l'Amasri : 2, à Rabwrr de 
France, Comte de Dreux. 

IL Gvoissaume de Garlende IT. du nom , 6ls pate 
né de GUiteaume D, Seigneur de Garlande, fur Seis 

neur de Livry, & Séaëchal de France après la mort de 

lon frére en 1118. 11 éroir Général de l'armée da Ro 
au combat de Brenneville en Normandie , en 1119, 
& prélene à la dédicace de l'Abbsie de Morigay, faire 
pat Le Pape Calixre II, en 1120. Il mourut peu de tems 
F4 » & fat enterré au Prieuré de Gournay , laïllant 
le fa femme , dont le nom elt igaoré , 1. Mamafiès ç 
pue d'Orléans ea 11465 &a.GUrsauws IL, qui 
ue 

III. GUrncaUms de Garlende , TI. da nom , Seis 

eur de Livry, épouia Agaès de Crefpi, fille de Thi- 

ml de Crefpi , ÎI. du nom , Seigneur de Nameuil. 
le-Handouin , & d'Elizabeth de Chärillen, dont il eue 
1. GUiriaume IV, quifurs 2. Reberr, furaammé 
Manvoifis ; & 3. Agnès de Garlande , mariée à Fes. 
canule de Saint.Denys, Chevalier. 

IV.GutLtaums deGarlande, IV. du nom, Sel 
gneur de Livry , vivoit en 1181, & laida d'Idrise de 
Trie , fa femme, 1. GUILLAUME V ie; 2 The 
dauir, Seigoear de Neufchâtel en Vexin, par donation 

lui en fe le Roë Philippe Awgwfe , mors fans pou 

érités 3. Rebers , donc l'alliance éit inconnue ; 4. 48. 
Jeau, mort jeunes $. Jean, qui fut d'Eglife ç 6. Aa- 
band, alhée 1. à Hagwes, Seigneur de Galardon : 2.à 
Matthien de Montmorency , Seigneur de Marly : & 
7. N...de Garlinde , mére de Hugues de Pompons 
re 
























V. GuicraUmes de Garlande , V. dunom, Sei: 
greur de Livrÿ , époufs en 12 » Alix de Châcilon 
me de Chichy.ls-Garenne, Klie de Gwy, IE du nom, 
Seigneur de Châtillon-für.Marne , dont il est 1. Jean. 
mr, mariée à Jean , Coente de Besemont-fur Oyfe ÿ 
2. Marie, alliée 1. à Henri V, Comte de Grand-pré : 
2. à Gesfrey de Joinville , Seignear de Monccler , die 
Mentefchair , duquel elle fur féparée : 3.à Anférie, TV. 
du nom, Seigneur de Montréal, 28 Dueclé de Bourg 
ei & 3. Elizabeth de Garlande, marée +, à Gay 
Fbouceiller de Senlis, Seigneur de Chantilly & d'Ers 
RD PU uen à Chambrier de 
TRRCE « 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Tournchas d de Pal. 


II. Grensnr de Garlande , dit le Jewue , cinquiéme 
fils de GuisLaume , L. du nom, Seigneur de Garlande 
& de 


een ee mn te 


GAR. 


& de Livry, fut Bouteilles de France, vivoiten 1136, &7 


laïfls d’Euffache de Bsudement, {s femme, veuve d'Es- 
des, Comte de Corbeil, & fille d'André, Seigaeur de 


Brenne, Guy qui fuit. 


IL. GUY de Garlsnde ; fur Seigneur de Tournehan par 
J'scquifition qu'ilen fe, & vivoicen 1184. Il avoit épou. 
EN... fœur de Huzues, Seignear de Poflefle, dont il 
eac 1.Anseau, quifuir; 2. Hugues, Doyen, puis Evé. 

dc rene 1190; 3. Masafsès, Chéèfecier de l'égli- 

d'Orléans; & 4. Gui de Garlande , Seigneur de la 
Hoëllaye, qai d'Hélifende, Dame de Chaumont, eat pour 
enfans, Gui de Garlande, Seigneur de la Houfaye, qui 
époufa une Dame nommée Agnés, loquelle s'évoit remis. 
tlécen 1323,3 Hugues Vivame de Chartres; & s.Jeas de 
Garlinde ,.vivancen 1223. 

IV. Anssau de Garlande, Seigneur de Tournehan & 


de Poflefle, époufa une Dame nommée Rawse, Dame du 


Ménil. On lui donne auffi pour femme Marie d'Aunoy, 
Dame de Mauregard , vivanteen 1221 , dont il eur 1. Ax. 
s4AU IE, qui fuit ; 2. Jean de Garlande, vivancen 1:20; 
3- Hugues, Archidiscre de Vendôme; 4. Guillaume-Ma- 
nafiès, Archidiscre de Verdun PS Sous-chantre d'Or- 
léans; s. Agaèi, mariée 1.à Aubérs d'Andrefel : 2. à Si. 
ms de Polly; & 6. Eu de Garlande, feconde femme 
d'Anfeau, Seigneur de l'Ifle. 

V. AxssaU de Garlande, IL. du nom, Seigacur de 
Tournehan & de Poflefle, vivoicen 1238, & Isis de fa 
femme, donc le nom ft ignoré, Rossnr qui fuit; & E- 
rard de Garlande. 

VI. Rosaxy de Garlande, Seigneur de Tournehan & 
de Poffefle, évoir more en 1250, & Ixifa d'Alis, (a fern- 
me, Anszau, IIL du nom, qui fuit. 

VII. AxseaU de Garlande, IL. dunom, Seigneur 
de Tournehan & de Poffefe, vivorren 1274, & eut d'I/#- 
billefsfemme, 1. Anfeau de Garlande, IV. du nom 

neur de Tournehia & de P le, vivanten 1287,mort 
Le laifer de potérité d'Havsife de Montmorency {a fem. 
me, fille de Bouchard, V. du nom, Seigneur de Monc- 
morency , & d'fabras de Laval; & 2. fra qui fuit. 

VILL Jean de Garlande, Seigneur de Poñeile, mou- 
rut avant lon fréreainé, & laitla de N.... fœar de Jean 
II, Comte de KRoncy, 1.Jrav de Garlaude, IL du nom, 
Seigneur de Toarnehan après la mort de fon oncle, qu'il 
vendiren 1293, avec ër {a femme , à Pierre de Cham- 
bly, Chevalier, & qui vivoicencureen 1336; & 3. 4n- 
feau de Garlande, V. du nom, Seigneur de Charmont 
& de Pollefle, vivancen 1364; 3. Alix de Garlande,dire 
de Pole, pouvoit être lour fœur. Elle époufa +. Alérrs 
de Nurcey : 3, Dreux de Roye, Seigacur de Germigay : 
3: Roques, Stigacur de Hangelt & d’Avefnecourr. ? We. 
gez le P. Anfelme, Hif. des Grands Offriers . 

GARLANDE, (Etienne de) E are 6lsde Guis- 
LAUuE I, Seigneur de Garlande, & frére d'Anfsau & de 
Guillaume, Se ux de France, fue nommé à l'Evéché 
de Beauvais vers l'an 1100, comme nas l’apprenons d'I. 
ves de Chartres, qui s'oppofa à fon éleétion , du temsdu 
Pape Pafchal 11 is il fur Doyen de fiint Aignan d'Or- 
Jésns, La devint at de Paris, Le il n'en far 

Evêque , comme Auteurs l'ont avancé. À. 
Le la mort de fes À -$3 À taccéda à leurs emplois, & 
E Sénéchal de France en 1120, après avoir été Chance. 
lier, versl'an 1:08, ducemsde Louïs le Gras. Les Au. 
teurs l’accufent d'ergucil, d'ambition & decruauté, & 
blimentfur tout le fcsandale qa'il donna , lorsqu'on viten 
fa perfonneun Prélar méramorphofe en bominc de gaer- 
re. Il eut l’adminiftration des pes aËaires du Ro- 
yaume durantneufans; maisle Roi n'ayant pas trouvé 
bon qu'il fe défie de fa charge de Sénéchal en faveur d'A- 
muni III, Seigneur de .l'Amauri, auquel ils. 
voit fair épouler Agss de Garlande fa niéce, il of: pren. 
dre tesarmescontre fon Souverain. Il fucbientée mis à la 
raifon , & une en 1130,à condition que lui & 
Atmauri, Sr. reg Montfort, renonceroient aux pré- 
tentions qu'ilsavosent fur Js charge de Sinéchsl. 1 fe re. 
Grs à Ont. où il t facrer en 1146, fon neveu Mavaf- 
sèr, Bvéque de cette ville ; & il y mourat le 14 janvier 
»150. * Yves de Chartres, Epif. 8. 89. 92. Auteuil, Hif. 
des Minifires d'Eras . Sainte-biarce, Gall. Chriff. Mézeray, 
as régue de Louss le Gros. Le Féron. Bouchel. Le P, An- 
felme, Sc. 

GARLANDE, (Jeande) Anglois, qui vivoit vers 
l'an 1041, étoit Grammairien, Chymifte, Mathémaricien 
& Théologien. Ilécrivie un livre des Miracles de la fain- 
ce Vierge & quelques autres Traicez, comme , de Myfferiis 
que funt in Ecclafis , le méme Ouvrage en vers heromé. 
eres latins s arism Morales De Accenitn, Ge." Pi 
fous, de 110. ee Anil. 

* GARLANDE ( Agnès de) Comutefle de Rochefort, 
de Dreux, &c.flle d’Anfras de Garlande, Gls ainé de 
Guillaume LE, femme en iéres noces d'Amsuri II, 
Seigneur de Moncfort-l'Amsuri, &en fecondes, de Ro. 
bert de France, Comre de Dreux. Du premier , elle eur 

lufieurs enfans, & du fecond elle eur Sims, Comte de 
x mort fans héritiers. Agnès mourut en 1143. Le 
Prince Robert fe remariaavec Harnife d'Evreux , après la 
mort de laquelle il pricune rroifiéme femme, favoir, 4. 
guës de Biudemont, e de Braîne-fur-Vèle. * Gr. Di, 


Usiv, Hall. 
GARNACHE, bourg. Vyez GANACHE. 
GARNACHE (Françoife de Rohan, Dame de la} 
Diiomsaire Morsri. Tom. I. 
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toit fille de Remé de Rohan, L. du nom, & d'Yabrile 
d'Albrer, élle defeas d'Albrec, Roi de Navarre. Elle 
étoir, parconféquent, coufine germaine de Jeamme d'Al. 
brec, mére de Henri le Gramt. Une pareaté soffi paif- 
faate &aufi recommandable que celle-là, jointe à la très 
ancienne noblelle de la Maifon de Rohan , ne fur pas capa- 
ble de la garancir de la plus defsgréable injuftice, qu'on 
pif faire à une perfonne de fon fexe.Le Dec de Nemours 
ai avoir promis de l'époufer, & il avoit obtenu d'elle, 
moyennant cela, routes les Éaveurs, qu'ilen ee pr 
rer, dont la fuite furqu'elle devine grolle. Lorsqu'ilfe 
vit fommé de tenir parole, il s'en moqua avec d'autant 
plus de ». Qu'il nevoyoit pas qu'Antoine, Roi 
de Navarre, quoique ier Prince du ang , br, ou 
affez de vigueur, ou sflez d'autorité, pour le contraindre 
de réparer l'honnear de ls Demoifelle. Ce fur bien pis, 
après que le Roi de Navarre, quiavoit eu LT forte de 
crédie pendant le criumvirat, eacététué. Le Duc de Ne- 
mours forti de France, au commencement des troubles, à 
caufe qu'on avoit découverte, qu'il avoir voulu enlever 
le Duc d'Anjou , frére du Roi Charles IX , avoir été 
pellé bicarôe, & avoit fervi utilement contre ceux de ls 
Religion. Cela, & la mort du Roï de Navarre l'encoara- 
gérent à prefler la Cour de Rome de déclarer nal fon ea- 
sagement. [lobrinr cour ce qu'il vouluc . Le bon droit de 
Ë moifelle de Rohan furenciérement opprimé , à ca. 
fe qu'elle s’évcoir déclarée pour Le parti Rétormé ; de forte 

il lui fallut avaler l'afronc de fe voir mère , fans avoir 
& mariée ; & le déplailir de voir foninfidéle Galane ma- 
rié avec la veave du Duc de Guife, & suili honoré par cout 
& care des Dames, ques'ilavoirété le plus honnîte 
homme du monde. Toute ls confolation , qui luirefts, 
fac le citre de Prince de Genevois, qa'elle fix porter à fon 
Éls; Sequantèelle, on la aomma Madame de la Garns- 
che, ou, là Dachefle du Logdunois. Elle fe tint sdroite. 
ment dans fes Terres, pendant les guerres civiles. C'eft 
apparemment de fon avanture , que Brantome parle dans 
le fecond tome des Dames galantes. Vasillas en a parlé 
amplement, mais il a fait ua grand nombre de fautes 
qui ont éte jadicieufement relevées par M. Bayle, le- 

1 nous a fourni cet article. 

GARNENGUE, (Pierre, Religieux de l'Ordre des 
Carmes dans le XV ficcle, natif de Brecegne, excrça 
diverfes charges dans fon Ordre, comme celle de provin- 
cial de Foaraine. Il compola divers Oavrages, entre au- 
tresune Hiltoire de l'Eglife, & mourac en 1474. * Pole. 
vin, in Appar.Sacro. Lucius, és Bibliorh. Carmel. Marc. 
Antoine Alégre, in Parad.Carmel. 

GARNESEY , Garnefris , anciennement Sarmis, elt 
uac ifle de la Mer de Bretagne, l'ouefl des côces de ls Nor- 
mandie defquelles elle ejt éloigné de hair à neaf lieues; au 
nord de celles de Brecagne, à la diltance d'eaviron 17 
lieues ; & au fud de celles d'Angleterre , donc elle dépend 
& dont elle eft re d'environ 31 licuës. Elle peut 
avoir quinze lieues de cireait, & renferme dix villages. 
Le lieu principal de certe ifle eft Ssine-Pierre ficué far La 
ce oricacale . Les uns lui donnent le nom de perite vil. 
le, & lesautres Es praleegt Het rl en foit, 1left 
défendu par deux châteaux , dont l'un eft à côté du bourg, 
& l'autre nommé le Chéreau.Corner , elt far ancilerte où 
plutêt far un rocher élevé qui eft environné d’esa de toutes 
parcs dans le tes que ls marée monte. C'ef {à que loge le 
Goaverneur de l'ifle CL & l'on n'y lie en. 
trer ni femmes ni François. Certe ile avec celle de Jerfey, 
de Sarck & d'Aldernay, font annexées au Comté de Hanr, 

tovince d'Anglecerre; & c’eit cout ce qui reite aux Roïs 

*Anglererre de la fucceflion des anciens Ducs de Nor- 
mandie. * Maty, Dié, Géogr. Beeverell, Délices d'An. 
gleterre, p.74. 

GARNET, (Henri) Jéluite Anglois, prit l'habie de 
12 Sociéré à Rome en 1575,& retourns en Angleterre, en 
1586, où il fat Provincial, & eg 2e par fa fcience & 

lon zéle. Le Cardiaal Bellarmin, dont ilavoit été Di. 
ciple, en parle avecéloge. Le P. Garnec travailla dix. 
huit ans en plufieurs lieux d’Anglecerre, pour y rétablir la 
Religion Romaine. Il fur pris, & condamné à mort com. 
me criminel de Léze-Majefté, pour n'avoir pas découvert 
la conjuracion faire contre le Roi, qu'ilavoit spprile en 
confeffion . Cette fentence fut exécutée à Londres en l'an- 
née 1506. Voyez HENRI GARNET. 

GARNIER, de Napoli de Syrie, Grand-Maitre de 
l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, vivoit dans le XII Gé- 
cle, & fur élaaprès Roger de Moulins. Il feerouva dans 
la fanglante bataille donnée l'an 1287 contre Saledin, où 
le Roi Gai de Lufignan fut pris. La plupart des Chevaliers 
de fainc Jean y périrent, & Garnier y ayant reçu cinq où 
fixblefares, mourur dix jours près à Afcslon après avoir 
été Grand-Maitre environ deux mois & fix jours. * Bofo 
& Mégifer, Hiffoire de Malte : 

GARNIER, de la Maifon de Rochefort, Prieur, puis 
Abbé de Clairvsux, sprès l'avoir été d'Aubepierre, vivoit 
dans le XII fiècle, & fut enfuite Evèque de Langres. Il 
faccéia a Manañiés de Bar , vers l'an 1192 ,& fuc très con. 
fidéré de plufieurs Princes , fur tout de Richard EL. Ce Pré. 
lat comipofa quelques Homélies, que le Père Bertrand Tif- 
fier « données au public, dans 12 Bibliorhéque de Clair. 
vaux & compil: un vicax Glofaire Latin. Quelques Au- 
teurs le confondent avec Gsofroy auf Evèque de Langres. 
*Tilficr, Bibliorh. Char. tem 2,p.75, Albénic ,en La Chren. 
Ssince-Marthe, 
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GARNIER , Chanoine & Soas:prieur de Saint-Vi&tor, 
dans le XAI fiécle , acompofe fur la fin dece fiécle, un 
Traité intitulé, Grégerien, contenant des explications al- 
légoriques far la Bible, cirées des Oeuvres de faint Oré- 
gore le Grand. 

1 ÿ a un autre Garnier du mème tems, neuviémte Ab- 
bë de Clairvaux , quia compos plufieurs Sermons . * Da 
pi » Bibliothéqus des Auteurs, Eccléfaftiques du XILfié- 


GARNIER , ( Robert) Pocre François, natif de la 
Ferte-Bernard su Maine , far Confeiller, puis Lieutenant 
énéral su fiége du Mans, & vivoir fous les régnes de 
arles IX, de Henri IL, & de Henri 1W. Lorsqu'il étu- 
dioit à Toaloufe, il gens le prix aux Jeux Floraux. En- 
fuie il forma fon goût Iur celui de Sénéque + Tragique, 
Sr beaucoup moins jufie que celui des Grecs, & af. 
d'imiter cer Auteur : en quoi il réfffie parfaitement 
pour lon rems. Au fond , le csratére de Garnier ef fors 
mince. Il a Hill neuf Tregédies, qui fante d'autres ,ont 
été long tems les délices de ls France. Après avoir exer« 
avec répuration la charge de Lieutenant-général aa 
Mans, lorsqu'il fuc plusavancéen âge, le Roi le pour- 
vat d’une sucre charge de Coafeillerau grand Confeil. 
Peu s'en fillue que ce Pose Trigique ne périr lui mime 
d'ane morterifle, & cruelle ; car les Domeltiques réfolu- 
rent de l’entpoifonner lui, fa fennme, & fes eufans,pour 
piller {: maifon. Cesfcélérats formérencce malheureux 
deffein pendane une craclle pefie ; & c'éroit à cette conta- 
ion qu'ils voulaient imputer l’effer de leur poifon . Ils 
Essen un breuvage à la femme de Garnier, & les @- 
nes de poifoa parurent eufli«ûüe. Ces secidens Éreat 
oupçonner ces malheureux, qui furent pris & punis, #- 
près avoir avoué leurcrime. Garmier fe retira au Mans, 
où il moaruten 1499, igé de s6ans, & fur enterré dans 
l'églife des Cordeliers. Mais fs more ne peut.être arrivée 

‘après l'an 2 $9$,puifque La Frênaye.V'auquelia lai de- 

in cette même année uue de fes Satires. L'Aureur de 
b Bibliothéque da Richelet de 1728,foutienr que Garnier 
n'eit mortqu'en 1601, âgé de s6ans, & prouve qu'ilé. 
toit néca 154$. Ainfñ, M. Bailler s'eft crompé, quand 
il amisen l'an 1534, la naiflance de ce Porte. Les Tragé- 
dies imprimées de Garnier, font, Porcie, Hippolyte, Marc. 
Antoivs, Cornélie, la Trade, Antigone, Bradamante, 
Sédéci:s ou les Juif; & une neuviéme Tragédie impri- 
mée fcparement ; L' e dela Momarchies Recueil de 
Posfie, qu'il Gt imprimer à Touloafe, éranc Ecolier. * Suin- 
elirbe, in Eloy, D\4. Gallor. La Croix-du-Maine, 8i- 
Hliorh, Ge. Baillee, Jrgemsens des Savans fur les Voëres an- 
ciens Gr modernes , éme 4.partie 1. p. 360$ Éfuiv. n. 1340. 
édit. d'Amflerdam 1725. 

GARNIER, (Jesn) Jéfuire, l'un des plus favans 
hommes def: Compagnie, né à Paris en 1612,enrrs dans 
1 Sociëté l'an 1628, qui écoir la feiziéme de fon âge. A- 
près y avoir enfcigaé les Humanirez, & la Rhétorique 
avec échar, il profells la Philofophie pendant dirans,rant à 
Paris qu'ailleurs, & 12 Théologie pendant26ans. On dit 
de lui, que touché de la faveur que Dieu lai avoit faite de 
l'appeller dans la Société de JasUs, il en renouvelloit coas 
les ans fes aûtions de graces dans l'églife de Nôtre.Dame- 
des-Vertus, à deux licacs de Paris, où il ne Leg hs. 
mais d'aller exprès à pi & à jeun, mime à là près 
de 70 ans. Il fut envoyé à Rome en 1661, pour Les affaires 
de 11 Société ; mais il ne pur achever ce voyage , car étant 
arrivé à Bologne , il moarut après quinze jours de maladie, 
le 26 o&obre 168. Le Pére Garnier nous s laié plafieurs 
Ouvrages , qui font des témoignages aurentiques de fa pié. 
té, & £e capacité. Il fcimprimer en 1651, Orgami Phi- 

ie Rudimenss, qu fat augmenté & réimprimé en 

1677. 1} donns: auffi ls méivesnnée r6ç1,un volume in. 
tieulé, Thufes de Philofophis Morali. En 16$5,il publia à 
Boarges un livre fouscetitre, Regula Fidei Catholic da 
Graris Dei per Jefum Chriftum . Il fix des Notes fur le livre 
de Julien, Evéque d'Eclane ou Fricent, dans ls Princie 
paré Ultérieare, fameux Pélagien , & le cour fur rmpri« 
mé àParis en 1668,aveccecitre, Juliami Er Epi- 
Jespi Libellus miffus aû Sedem icans , Nvtit illuftra. 
sms. Ldonnaen 1673, les Ocuvres de Marims Mrrcator, 
avec quantité de piéces, de Noces, de Difertstions & de 
Préfaces fur les Heréfies de Pélige, & de Neilorias, avec 
des Commentaires erés.fivans, & des Differtitions d'une 
rande recherche. Deurans après il publis de mèmesvee 
ds Commentaires, l'Ouvrage de Libérar, Disere de Car- 
thage, qui contient un érar fuccint de Is caafe des Neito- 
riens & des Eutychiens: le citreclt, Liberari Diaroni 
Breviarien, cum Noris @ Aifertasionibus. Comme le 
Pêre Garnier s'étoir entiérement appliqué , far La Gn de {es 
jours, à ranger & à augmenter ls bibliochéque du Collé. 
ge des Jéfaires de Paris, il frimprimer en 1678, fe. 
ma Biblistheca Cellegii Parilienfis Sociesatis [af . C'eft uæ 
volume is quarte, parfaicemenc bien difpolé, & très-uti. 
k pour ceux qui voadroïent cravailler à mettreen ordre 
une bibliothäque. Le deraier É Milaie faut im 
primer pendant {a vie, eft le Journal des Papes , sccompas 

ë de Diflertations très.curieufes , qui parut en 1680, 
inticalé, Liber diurnus Remansrum Pontifeum. 11 y a 

joinc des Noces hiftoriques,& «rois Diflercationsils premié. 

re , far La ion fameule , G le Pape Honorius eft tombé 

dans l'hérèfie des Monothélitess la feconde far Les fufcri. 

rions & foufcriptions des leceres des Papes ; & La croïlisme 

ê l'ufsge du Pallium. Depais (s morton « pr 
53 
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(de, lui le fupplément des Oeuvres de Théodorerir félis, 
avec de favantes Notes, & quatre Diflersarsons critiques; 
Les trois prennéres fur ls Vie, les Ecrits & la Duétrine de 
Théodorer ; & la quatrième fur l'Hifloire du cinquième 
Concile. Ce livre eft insitulé , Awétarinre Thendoreri Cy- 
renffs Epifcopi, Jen Opera somus quintes, Le lere Har- 
douin , Jeluire , qui nous a donné cet Ouvrage en 1684,4 
mis à la sère L Eloge du Père Garnier, & plufieurs doétes 
Ecrivains de ce reuns Là ont loué fon érudition, depuis fa 
mort . * Du Pin, Siélisrhéque des Auteurs Eccléfafiques 
du XVI fiécle, tome 4. 

" GARNIER (Antoine) né à Befançoa, fit d'abord 
Sécretsire du Cardinal Granvelle , pais de l'Empe- 
& enfin Chanoine & Ecolätre de 
Il série, su de Ferreos 
Jus Lokrius, les Exploies de l'Enspéreur Charles Qurins . 
1 iourar en 1 578, dans La foixancième année de fon âge, 
& fue enterré dans La cathédrale, & mis daas un eoen. 
beau qui lui apparteame, * Valère André, Bibläsrh, Bel. 
Lies P. 65. à : 

* GARNIER (Nicolss) Sieur de Montfaron, Ab. 
bé de Valfaiate og Vaufainte Ordre de Clceaux au dios 
céfe d'Apt, évoit de [a ville d'Aix en Provence, & ft 
imprimer un Recueil de fes vers en 1633, is au, 
Supylénsent de Paris, dans l'article GARNIER (Robert) 

TGAROFALO (Bievenu) Peintre Ferrarois, fi fa 
meux pour Le deffein & pour les couleurs, qu'il ne lui 
manque ren pour que fes Ouvrages égalent à ceux de 
Rafael: déhors de Ferrare, où fa manière eft trop con. 
mue pour Be pas équivoquer, il n’y a que les gens les 
plas & Les plus expérimentés dans l’art qui favent 
difliaguer ua Peintre de l'autre, principalement par cel. 
le délicarelle & agrément qu'on trouve dans les Peiary- 
res de Garofalo & que plulieurs voudraienr dans celles 
de Raflel. Bicavenu maquit l'an 1481, de Pierre Tilt 
de Garofalo peric Village du Ferrarois, fuué fur la gag. 
che du Pù de Lombardie, duquel il prie Le furnom , 
liflant celui de fs Famille. Dans fa jeunefle il étudia 
fous Dominique Paneri Peintre Ferraroi , & puis à 
Crémone fous Boccace Bocracini, où comme d'autres 
veulent Boccace Bocesci, À l'âge de dix fepe ans, il 
quite Crémone au mois de jaavier en l'année 1499. 
& far à Rome, où al fe perfeétionna besucoup fur Les 
Srarues des Anciens & fur les delleins des meilleugs 
Maitres pendant les treiss-mois qu'il y rells. De Ro- 
me il alla à Manrouë su mois d'Avril 150, où 1l ap- 
prit beaucoup dans la Éameufe école de Lisrene Cofta , 
qui étow de fon Pais, Peintres des plas renommés de 
ce teos-là. Il recourns à Ferrare l'année fuivanre, & 
en quattre ans qu'il y refls jufqu'à la more de fon Pé. 
re, il travailla fous le frneux Doflo. En l'année 1504. 
al retourna à Rome, & dans les deux années qu'il y 
refla, il fe perfeétionne dans cette manière avec lagael- 
le il fe diftingus & fe Gignala parmi toes les Peinrres 
de fon tems, Ce fue Là qu'il ft amitié avec Rafael , 
auquel il fut femblable dses la maniére de cravailler , 
parce qu'il lui fur femblsble dans l'érude, En l'an 1507, 
A retoures en fon Pais qu'il n’abandonna jamais plus. 
On conierve à Ferrate quantité de fes Ouvrages, tous 
merveilleux, fans parler de ceux qui font à Boulogne 
& autre part. Les Eglifes de Saint François, de Ssine 
Silveitre, de Saine Antoine, de Saint Dominique, de 
Saint Gabriel, du Saint Efprit , de Sains André, & 
les Réteétoires de ces deux derniers, le Couvent des 
Religieufes de Saine Bernard, & les deux Eglifes axe 
tra mures de Saint Géorge & de Saine Barrelmi & 
plufieurs autres, font abondamment fournies des Peim- 
tares de Bienvena, Il perdic l'œil droët d'un mal cau- 
d'humeur eserreufe en l'anaée 1530, non cbltans il 
peigne  pordens vinge 404, Mis aû commencement 
de l'an 1550, la Auxion étant retournée {ur l'œil 

anche , il refls aveugle. 11 vécut jufqu'au Gaiéme de 

prembre 1549. Sapportanc fa difgrace avez une 
tience exemplaire . Il fut inhumé à Sainte Marie in La 
do. On lui fi pendant erois jours des funerailles cé. 
Jébres", ées de rois Orufons à fa loë: 
qui Éwent réchées par crois habils hommes. Faÿs- 
ré Vita de'Picteri. Guarini Chiefe di Ferrara. Smperbi 

arate degli Uomimi dluffri di Ferrara. 

GAROFALO (Jérôme) fils da Peintre Bienve- 
au, véçus à la Cour des Dacs de Ferrare Hercule IL. 
& Alfonfe 11. 11 écrivie fore bien la vie du grand 
Poëte Louis Ariofto que l'on voit imprimée dans La 
moble Edition, que l'on &t de l'Orland furieux, im. 
primée à Vénife en l'année 1554. chez François Fran- 
<efchi. Il prenait beaucoap de plailr à faire des Vers 
luliens, noas avons pes Stances imprimées , qu'il 
fr à la lobange de Anofti. Il mourut à là. 
ge de queranre cinq ans au moë de Septembre 1581, 
Ï ait encerré auprès de fon Pére. Jérôme Bovio) bon 
Poëte Latin & qui … par Gusrie ch 4 

erraræ Pas, 27. Su, dppar, pagina 10. 
ar Libanori Feria d'es P. 1IL, pagina 173, comme 
jen & Philofophe fort entendu en Grec 
graver en marbre fur la Sépalture 
de Garofslo un Epimaphe, par le il lui donne le 
trre d'homme; Sama inesgrisasis ac pieraris  matlia 
Lufionis , atque debirina , juditi admadum exquifiti 


GARON, petite riviére de France , coule dant le 
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Lyonnoi , & après avoir bsigné Brignais, elle fe déchar. 
e dans le Hhôae, à deux leuës au delfes de Ja ville de 
enne. © Mary, Did. Géogr. 

GARONNE, (La) en Latin Garwmws, fleuve de 
France, « (a fource dans les Monts-Pyrémées, fur les 
frontiéres de l'Aragon, & près du petit villige de Sa- 
lsrdun , craverle la vallée d'Aran, qui appartient à 
l'Efpagne, paile à Saint-Béar, à Saint-Bertrand de Com. 
minges, à Valentine, proche de Rieux , à Muret, & à 
Touloufe, capirale du Languedoc , au dellas de Île 
elle reçoit l'Ariège ou la Lsuriégue, & au delfous le pe. 
tit Lers, étant déja groflie des eaux de diverfes autres 
rivières. Enfuite ls Garonne reçoit encore le Tara au 
deffous de Moulac, puisle Gers où Giers, qui viear de 
Leiétoure, fe paffe à Agen, & à Aigaillon far Le conduene 
du Lot. Elle srrofe Tonneins, Marmande , ls Réole, re. 
gere pañle à Cadillac, puis va baigner les muraile 
= É Fe ville de Bourdeaux , Et tp 

à elle fe joins à Le Dordogne, avec G 

fan nom, pour prendre celai de Gironde qu'elle con- 

ferve juiqu'à la mer. De là elle pañle à Blaÿe, puis ar. 

rofant de fa rive droite ls Saintonge, elle pañe du méê- 
me côté à Cofnse, Mortagne, Tallemond, &c. & de 
l'autre, qui eftdans Is Guicone, à Pouillsc, Caftillon 
de Médoc, &c.& fe jerre enfin dans là mer. Son emboû. 

qui eft ertrémemvent large, elkentre Royan, dans 

Ja Saintonge, & Soulac dans la Guienne. Ls Tour de 

Cordouan, qui eit ruée au milieu de fon emboüchure, 

regarde, du côré de la Sainsonge, le Pss des Anes, & de 

l'autre vers la Guienne, le Pas de Grave. On dit une 
chofe remarquable de cene rivière: c'eft que, de tems 

à auvre, il ÿ remonte de ls mer ua rourbullon d'eau , 

qu'on aomme Macaret. Il ait de La grodeur d'un ton- 

neau , & roule fur Le fleuve avec ane À grande impétuo- 
firé, qu'il renverferait les plus gros navires, s'ils eren. 
controient far fon pallages mais comme on entend de 
gro Lieués loin le bruit qu'il ésie, & qe’on fur qu'il 
fui soujours lerivage, les bitinsens fe mectent au milies 
de lariviére, & les canards & les cygnes courent à terre 
pour éviter fon choc. * Céfar, Pline. Pomponies Méls, 

Aulone, Papire Maon, Dufe. Flum. Gall, Ge. Maty , 

Di. Gévgr. É 
GARRAF, bourg d'Efpagne, ficué far la côte de Cs- 

ralogne , entre Barcelone & Tarragone , à fix lieués de la 
mriere & à neuf benes de la derniére. Piyez suffi GA- 


AF. 
GARRAT (Martin) Jurifonfulee . Voyez MARTIN 
GARRAT 13 

* GARRO, Monte Garro où Gerro, Montagne du 
Royaume de Naples. Elle eft dans la Terre de Las 
bour au feptentrion de la ville de Sefla. * Maty, Did, 
Gacgr. 

*GARROCAN ( Nôrre-Dame de} village ou boarg 
de France dansle Haut Armagnac, elt au nord de Sainr 
Bertrand de Comminges, & en eft éloigné de quatre à 
aq leurs. 

GAREON (Guillaume). Cherchez GUILLAUME 
GARRON. . 

“GARSIA, GARCIA ou GARZIA (François) né 
à Palerme en Socile l'an 1590, facan grand Jurifconfulte 
en Droit Civil & Cinoa , & calriva en même cms Les Bel. 
les Leures. 11 far Membre de diverfes Academies, de cel. 
le de Riarceff à Palerme, de celle des Riumevari à Pater. 
no, de celle des Inérpidi à Acei, & de celle des Chiari 3 
Cueane, 11 a publie plufieurs Ouvrages de profe & de vers 
en Latin & en d'aurres Langues, & monrut en 1670 à Pa. 
teruo, âgé de Soans. * Gr, Did, Unie. Hall, Biblisrh, Si. 
culs . 

*GARSIA (François) Aurear qui a donné au jour en 
Lacin , Tabula Alpbanfine Morma cæleffinre . * Gr. Di, 
Univ. Hall. Biblisrh.Sie mia . 

GARSIA { Diégo). Fm GRACIAN. | 

GARSIAS Ximénés ou INNICUS I, Roi de Sobrar- 
be & de Ribagorça , fecond Royaume des Crériens dans 
l'Elpagae, qu'il établit environ l'an 724, après avoir 

& les Maures, depuis la reeraice de Pelage dans les 
montagnes d'Albarie , qui y fonda le premier le Royaume 
de Galice & de Cantabrie en 716, 11 choilit poar la ca. 
pitale du Royaume , La ville d'Infem . 11 portoit dans fes 
armes un arbre verd , rehauflé d'une croix rouge , dans un 
champ d'azur, en mémoire d'ane femblable vifion qui 
avoir paru dans l'air un peuavanr le combat livré contre 
les Maures , C'eft d'où viene , à ce l'on croir, le nent de So. 
brarbe . Tour cels eft fibaleux. * RirrershuGus, Exeg.Gem, 
?- 66. 

GARSIAS INNICUS II, prie Pampelune, & a 
près y avoir transféré le fiêge royal, al lui &ta le nom 
qu'il portes auparavant, & l'appella le Royaume de Na- 
varre, où de Pampelune. * George Hornius, Orbis 2. 


perans, 
GARSIAS. Voyez GARCIAS, 
GARSIS , bourg du Royaume de Fez. II e@ dans la 
roviace de Chaus, aux confins de celle de Garets, fur 
L'avibe de Malvia. On prend Garfs pour l'ancicnne 
Gala 8e Galapira, ville de La Mauritante Tiagitane . * Mae 
27 s Di, Géegr. 

GARSTANG, ou felon quelques Cartes, GARS- 
TRAND, d'Angleterre avec marché , dans le con- 
trés du Comté de Lancaitre , qu'on aposlle, Amsnnder. 
aeÿfe , dur La ruvière de Wire. * Did, Anglris 
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*GARTACH , appellé Je perit Gertarh , eft ane pe. 
cite ville de Sousbe dans le Duché de Wirwemberg en AL 
lemagne, fur la petite rivitre de Ly, vers lesconfns du 
Paletinse. E 

*GARTAMPE ou GARTEMPE, rivière de France, 
dans La Marche & dans le Poirou. Elle prend fa fource dagg 
la premiére de ces deux proriaces, & coule d'abord à 

s de l’efl à l'oueit, jufques aux confins du Poires qu’ 

letraver£e du fud au nord . Elle fe rend dans la Creule an 
peu au deffous de la Roche. Pod : 

GARTHIUS (Helvicus) naquie dans le Hefe en 1679. 
Son pére écoit Balrhafar Garthias, Palleur à Alsfeld, & 
fa mére Casberise Halfchere. Il ft fesénades à Marpurg 
où il far reça Maitre és Arts. De Là 1l alls à Strashourg d'ou 
il fe rendis à Tubingue , où il fut fait Dodtear en Théolo- 
gie à l'âge de 23 ans. Il époula Sabine, Glle de Gilles Han+ 
nius, Prufelleur & Surintendant à Wirrenberg, & il en 
eut cinqenfsns. 1Lfut Surintendant de Fridberg dans La 
Haute Saxe ,& enfuise Mioiitre de l'Eglile Allemande de 
Prague , & Allefleur da Confiitoire. 11 mourut be cinquié- 
me décembre 1619, lailfant plaleurs Ouvrages , encre au. 
tres, De lwvscatione Sanders ; De Judice Controuerfia- 
runs; Lexicos Grant, &c, * Gr. Du, Univ, Hall. Wa 
te, Vite Theolegerum. 

GARTZ, ville d'Allensgae, dans la Pomérasie, eft 
fitué fur l'Oder , à trois lioucs de Stein. IE a été aatre- 
fois très bien forcifié ; mais après qu'il eut été fouvent pris 
& repris duranc les guerres d'Allemagne, on ruias en 
2638, ce qui lui reftonr de fortifications . *Sanfon, Bas» 
drand. 
GARZIA, (Martin) Evéque de Barcelone , éroir de 
Caipe, peur village du Royaume d'Aragon, & vivait 
fur Ééarda XV le, & au commencement du XVL A- 
prés avoir érudié dans le Colkgs des Efpsgaols à Bola- 
gne il far Chanoine de Sarragoile ,& Archulisere de Da- 
roça dans la méme églife . 11 éue même Prédicateur des 
Rois Ferdiasnd & liabelle, & Confeffoar ordissire de 
cette Reine, qui lui procura l'Eviché de Barcelone. Mat- 
tin Garais lsifla qu ltne Où trige & eunesarresan vo- 
lume de Sermons, qu'Auguitin Olivan, Chanaine de 
Barcelone, Gr imprimer en 1550. Divers Auteurs parlent 
de ce Prélar avec éloge : ce qu'on pourra remarquer 
dans la Biblierh. des Ecsvains d'Efpague de Nicolas Amo- 


nie. 

GARZIA (François). Fiyez GARSIA. 

GARZIA, CDonrie ue) d'Aragon, Chanoine de 
fainte Marie del Prlar de Ar Ts eafeigaa avec répu- 
tation les Langues, dans ke Collége, appellé des trois 
Langues, à Alcala. Il mouruten 16:9, Ka écrie quel. 

Ouvrages, dans lefquels il prétend décider de vouses 
éhofes ea mattre. Le P. Morin 3 raifon de fe plaindre de 
la vanité de Garzis, qai nouss laillé, Prepagmarsriuns 
Chriffiase Relgionis contra perfidiam Judesrum; Recenties 
um variarme Ge inexrricabilinm Quaffronnm ,ex viferri. 
bus libri Gemefess , Difeufie s T'efors de Les foberamer mi) 
vies , pc. * Jean Morin, Exercit. Bablica , L. 1.6.2. Nico- 
las Antonio, Biblierh. Seripr. Hip, Ce. ; 

* GARZONI, faille riche de Venife, qui du rems 
de La gaerre de Gênes étoir dans le corps des Nobles. Em 
101, Martin Garzoai fut Procureur de S. Marc, & 

lafeurs de cetre famille ont eu de hauts emplois dans 
ls Répablique. * Amelot, Hif.du Gomvernement de Wé- 


mie, 

TARZON, (Jeah} de Bologne, vivoir far la fn du 
XV fiécle, & eur poar Difaple Lésndre Alberti, & d'au- 
tres Grans hommes. Il compols des Annales de Milnie 
de Thuringe, &e. & quelques Vies des Saines de l'Or- 
dre define Duoninique . * Léandre Alberti, Dufer.Iral. 
Voffas, de Hé, Lasinis . George Fabricius, Orig. S axes. 
Le 


* GARZONI (Fabrizio) Dofteur en Philofopbie & en 
Médecine, faccéda à Cardan dans la premiére Chaire en 
Médecine à Bologne , & la remplit svee beaucoup de di- 
finétion. Ia fair un Ouvrage de Rebwr Répanis, qui el 
eitinsé: fes Leçons de Mideane que l'on étudioit avec foin, 
fonc encore manuferires. Ileft morc de 14 d'avril 2674 
nr ur oébeg 1736, À 

SARZONI, (Thomss) Chanoine Régulier de Ls- 
tran, à Ravenne, nagait en 1549, à Bagascavallo dans a 
Romagne. On dit que dès l'âge de dix ans il eompoloie 
des vers,&e qu'il appric prefgue de lui même la Langue H£- 
braïique & l'Efpagnole. I prit l'habie parmi les Chanai- 
nes Réguliers de Latran à Ravenne, & mourut kehuitre 
me jain de l'an 1589, igé de 40 ans. Ce fat bai qui publia 
en 1588, à Vénife, les Oeuvres de Hugues de fsint Viétos; 
mais il s'eft trompé en fosrenanc que ce lavent Lomme s- 
voit été Chanoine de la Congrégation de Latran , & Ab 
bé de Saint-Viébor. Garzoni a compalé divers Ouvrages 
en fa langue naturelle, comme, l'Aépital des Fous mem 
rables 3 Les Vies des Dames Haftres de l'Ecriture mais le 

ancipal de fes Ouvrages eit celai qui parut fous le ritre de 
A lacs muiverfelle de tentes les prefelfions du monde. Ce 
travail mériveroit beaucoap de lousnges , (uivant 
Juitinien , fi l'Aureur avoit ca plas de difcermemenc , & 
#11 avoit fair paroëcre un choix plus judicieux des Ecrivains 
qu'il s'a Éare à s'il s'éroir plusattaché à l'effentiel des cho 
da. & à la vérité de l'Hiltoire ; s'il n'avoir polat affecté 
Et Cu ants = Rd la ue & l'honnêteté L ré 

il a'avoie é ligue ur certains 
tériques. * Fabien Juflinien, Praf. Pin, ge 
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Phbab, Dre ex ve. Phil. Labbe, Siblierb. p. 161. Ghilini, 
Tous. d'Uom. Letter. 
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JASABE"LA , 6= met une ville avec ua païs de ce 
nom dans l'AbuGaie, entre le Lec de ZaBan & les 
montagnes de ls Lune. Celu-la verse nord, & celles. 
Gi versle midi. * Mary, Dit. Géspr. 
GASALIUS, (A1) fameux Théologien & Philofo- 
Mahomeran , dont le nom tour entter étroit, Ados 
amet, Mohammed; Fha Mrmammed Gafali, Zrin ed. 
din, dre, I naquit l'an de l'Hépire 450, qui l'an de 
.C. 1648, & seompodé un Ouvrsge confidlérsble, qui re- 
Œarde paruiculiérenent ls Religion & qui «ik mmtieule #5. 
æifcario Seanmbienm Relsgsomr. Édoasrd Potock fe fert 
fouvent de cet Ouvrage de Gafalias ,qu'Arbesnt Ærbelire 
# abrégé. Il parle dansce livre des Sectes , & le moque far 
touc des Arfchier, quiméprifant non feulement la Logr. 
que , mais auf les autres Sciemces,& toute force de cravaul, 
ne fe vantent que de ls vise imnédiace de Dieu, de l'union 
Dry D Ppeer-vog lui. It re parti des 
Afcharis foie le prouver 1s Religion 
des preuves philotophiques . 1H avoir écrit enviren do 
Ouvrages, entre surres, Sum rotius Legis; Compendinns 
Thovlogia ; Compendinm Lori ; lutratis Philafoph, ; Com. 
cordis inter Phulfaphes de Theoleger ; Erreres l'hitajoph,; 
dtinerarinrs demus aterna, dr. & an grand membre de 
Poele: ; mais ileut le malheur de le voir perfceuté par les 
Advertaires qui franc brûler fon Ouvrege, Frunficarà 








L 2 
Svienriarmmw. Le Grand Vizirayancétabli à Begdsd une 
Académie de Savens, & formé un revens annuel de 1009 
dacars, Gafalius ÿ fur auffi appellé &e vit au nombre de fes 
Auditeurs, non feulemenr quantité de gens du commen , 
mais suffi des Princes, des Seigneurs, & fouvene mème le 
Grand-Vizir . 11 fe lalfa enfia de eant de gloire, rétigen {a 
<harge, diftribua fon bien aux pauvres, charges un habet 
de pelerin & alla à la Méque, de là en Syrie, au grand 
Cane &cend'aurres pais. Ilsevinrenäin à Bagdad & y 
l'an de l'Hegire 505, qui répond à l'an de J. C. 
igédegsans, ayant, peuavant fa mort, compo- 
fe us beau Poeme fur la More, Leo Africanus, Mann. 
. apud Hacting. Pocock, in Specins. 
ASCOGNE , province de France, que les Auteurs 
Lavins nomment Vaftewis, n'eit a proprement parler,que 
is vroifiéme Aquitaine où Novem-populanie des Anciens, 
du moins depuis la divifion faite dans le 1V fiéxle. Elle 
d la Gafcogne propre, dite laChaloile, où Cap 
de Cage, le païs des Laîques, la Bigorre, le Com 
minge, cc, On dit qu'elles pris fon nom de certains peu- 
ples d'Efpagne, sppellez Vaicons, où Gafcons, lelqsels 
ayant quitté leur pais qui éroit la Navarre, au pré des Py 
rénées, vinrene s'établir en ces contrées, non du tems de 
Louis Le Débsnnaire, vers l'an 815, comme quelques Au. 
teurs l'ancera, msisdans le VII bécle. Cette ince 
eft renfermée entre la Garonne, les Pyrénées, ls Mer 
Oréne & la Guiense d'aujourd'hui , de forre qu'elle s le 
Quercy, le Rouergue & le Laaguedocau Levant ; l'Eips. 
ne & les Monts.| sa midi s ls Guienne propre 
au feptentrion & ls merss Couchant. Ls Gafcogne pro- 
pre ou Chaloële, eft ranfermée entre le Béarn, L'Arma. 
gnac , la Gusenne & les Landes, &e me produir que du fei. 
ge + des pâturages , da mille, &c. Elle comprend le Tur- 
+ ke Marfan,le Gavardan, le Néboufan . Ses villes prin- 
cipales font Saine-Sever , dat ani Cap de Gafcogne,& Ai- 
re ville Epifcopale . Les autres font, Moat-de. Marlin, Ro- 
» Montaule, Grenade, &e. On dit que le bourg 
Baicons, dans le dioceie d'Aire, conferve le nom du 
äs. Les Habitans y prononcent l'V commeleB, & le 
comme l'V ; & c'eft pour cette raïfon que Scaliger par- 
ant des Gafcons , dit plaifimment, Felices pepuls, qui. 
dus bibere ef vivre! Au reite, Les Gafcons en general 
fonc gens d'efprir, adrosts, bons Soldats, pariens & con. 
rageux. On les accule d'être ins, & de venir en cela 
des Efpagnels leurs vofins, rosent vers l'an 582, 
fur les confins de la Canrabrie , où eft aujourd'hus la Bi. 
fesye & la Navarre, encre les verres des François & des Vi 
figochs: & par leurs coarfes continuelles 1ls le rendosent 
formidables sux uns &cæux sucres, car ils pilloienc tous 
Les pais voilins , & fe retiroienc dans les montagnes. Vers 
l'an 6oc , pendant les guerres des Princes François Clotai. 
ze IL Théodébert Roi d'Aufralie, & Therry Roi de 
Bourgogne, ils vinrent s'érablir dans be pais d'Oléron, 
de Besrn & de Soule . Ces Rois ÿ envoyérent des troapes 
qui remporrérent quelque avanrages, enfai got on 
Le contests de rendre les Galeons trbursires On leur dos. 
naua Duc nommé Gesialis, peur les gouverner ; mais ile 
recoinmencérent peusprés à piller ; & l'an 635, ils fa- 
sent rel ns leurs montagnes , (ous le regne de Da. 
gobert [. Leur Doc, nommé Aighilma , leur confeilla de 
demander grace au Koë, qui bear pardonna. Das la fui- 
ee, vers l'an 663, les Gafcons Ke jettérent dans ls Novem. 
populinie, outroifiéme Aquitaine. Les Aquitains rent 
alliance avec eux ; & eamuyez des maux que leur cau- 
foieat les guerres qai étoienteutre les Defcenidians de Clo- 
vis, & encore plus de l'ambitio des Maires dia Palais, 18 
4e chofirenc pour Dac vers l'an 696, Lous qui avoir été 
Officier du Roi Childéric. Les Gafcons, qui habiroienc 
Dictionnaire Moreri. Tom. IV. 
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les aiontignes, continuérent leurs brigandiges. 11; 4 
voient en 76, un Duc nommé Lang, qui livre Hansud , 
Duc d'Aquitaine, à Charlemagne ; & en 773, lorsque 
<e Mon: revenait d'Elpagne , les Gafcons lui enlevé. 
rent fon bagage qui évoit à l'arriére-gacde , & Jui tuérene 
un grand nombre de braves Seigneurs, au pallage de 
Konceviux. Les Grands du pais redoutan: lacolère du 
koi , lun livréreneune partie de ces Bergands peut des faire 
panir. En 861, Louis, flsde Charlemagne, Jes chtis 
redement ; pour s'étre revoltez, parceque le Roi avoit 
établi dans Félenlse ua Comre qui ne leur plaifüm pas. 
Dans la fuite 1x Gaicogne a eu la méme deltinée que le re. 
fe de l'Aquitune. * Pline, Tacie, Peolomée . Grégoi. 
re de Tour. Aufone. Aimoin , Othénart , Norir. Urrrufg. 
Wafcem. De Marca, Hif. de Béarn. Mézer-y,&e, Cherchez 
AQUITAINE & GUIENNE. 
GASCOIN {Thomas) Anglois, fur Ls 6n du XIV fé. 
cle vers l'an 1343, éroir favant dans le Droit, & fic un 
des Doéteurs d'Oxford qui condamnérent Ls Doétrine de 
Wielef, coiere lequel ila écrie . Il laslla suffi une Vie de 
farne Jérûmes un Diétionasire Théologique en Latin s un 
Traite des Induigences ; & quelques Notes fur les Pleai. 
mes. *Gelaer, Srblisthece. Pitfeus, de Seripe, Angli 
can. 4 
GASCONS. Fyrz l'amticle de GASCOGNE . 
GASELIC , fils naturel d'Alarie, ut reconnu Roi a- 
Ie mor: de fon pére, L: fut enfuire challé du thrône . 
Aumalarie , fils de Thesdérule, Glle d'Alarie, fue mis à (a 
place, & Théodorie de Vérone fat établi fon Tuteur & Re- 
gent de les Etats, l'an 517, * Ifidore, Crom. 
GASPAR SIME'ONI ou de Sémeomibus , natif d'A: 
quils, au Royaume de Naples, Chanoine de fainte Mae 
nie Méjeure, Sécrecaire du Pape Innocent X , a donné un 
volume de Poelies Lyriques en Latin, &unde vers Les. 
bens , fans parler d'un troiliéme de piéces mèlées , qui fonc 
en l'une &en l'autre langue, & des Elogesdes Heros de 
fon li C'etoic un homme de grande répuranion par- 
ent Les Savans de fon tems ; & l'on peut dire qu'il a 1äch£ 
de fsuver dans fes Ecrits les reltes de la véricable Poëlie 
Lauine, qui fembloit être bannie de 11: « L'exem. 
ple de Siméoni anima quelques autres parnculiers, entre 
autres Fabio Chigi, dit depais Alexandre VII, & ceux 
qui compofoient la Pleisde Latine du rems de ce Page, à 
la remettre dans fon aocenne vigueur : Ses vers ont de ka 
force , da nambee & de l'harmonie ,une certaine donceur 
& des bes:ieez qui fe font fencir sax perfonnes les plus in. 
différentes poar ls Poëlie. * Hip, Maraceius, rs Pie 
bliesh, Marins. Leo Allacus , in L de Apibus Urbamis, ie 
Elrçio Gabrielis Naudai , Gin Elogis ejujlcm Ga/Paris de 
Simraniius 
GASPAR BARTHIUS. Pyez BARTHIUS. 
GASPAR COLIGNY . Piyez COLIGNY . 
GASPAR PEUCER. Pyez lEUCER . 
GASPAR VOPELIUS. z VOPEL. 
GASPAR URSIN: fiyez URSIN. 
GASPARD, Feyez GASPAR. 
GASPARINI, de lisrgame, Grammairien eélébre , 
vers l'an 1420, compols divers Ouvrages, & entre autres 
des Commentaires far diverslivres de Cicéron: an Re. 
cueil d'Epitress un Trané de 1 


he, &e, *Tri- 
sthénse, de Seripr, Eccléf. Riccioli, Chros. ‘ab. 
* GASPARO, Grammurien de Véroui a à 
Rome dans le XV liccle. Alde Manuce Eux ie de lus la 
Langue Latine, & par reconnaillance il lui déds fon 
Théocrise. Galpare # écrie l'Hiftosre da Pape Paul LL, & 
de ce qui s'eft pailé de plus confidérable foss on Poatificae. 
À la Minerve de Rome l'on canferve aulfi une Explica. 
tion manafcrite des Satires de Juvénal. M. Maffei en fait 
besucoup de cas. * Piyez ce que fe Savant dit de Galpa- 
ro, dans (à Frrens illufrara, degli Sérittori Veraneff , 
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GASFESIE , Baye à l'embochure du grand fleuve de 
Saine-Laurenc dans l'Ansérique feprentrionale , qui m'eit 
éloignée que de lept lieués de l'ulle Periée. Cerre Baye 
«ft pleine de montagnes, de bois & de rochers ; la verre 
el roux à fair ftérile , & il ne laëfie pas d'y avoir des Sauva. 
ges qui babicent ce pair, & qui font moins barbares que La 
plugart des aurres Sauvages . * Voyrz La Rélarion du Pere le 
Clerc. 
*GASPHA ou GUISCPA, lieu de ls demere des 
Nathinéens. L'Hébreu dir que Gafpha évoir Chef des 
Nathinéens . *Nébémie, où IL Efdras, chapitre 11. 


CCR 

GASSENDI (Pierre) Chanoine & Prerôe de l'églife 
cathédrale de Digne, Théologien & Profeileur Royal 
des Mathématiques à Parss, a êté un des plus illuftres or- 
nemens de la France dans be XVII fiécle. I naquae l'an 
119%, à Chanerlier, bourg de Provence dans le diccèfe 
de Digne. Îl érudis dans certe ville, & enfure à Aix, 
après avoit achevé fon Coursde Plulofophie , il far (I 

r enfcigaer. Depuis, animé par les confeils de Nica- 
s Fabri de Peirefc, Coafeiller su Parlement de Proven- 
er Préfidenc,il sat. 














enfei; 











lolo 
l'Epieure, qu'il a fit va. 
loir. La grande éradision ne paie mes 
té de Gallendi 4 al pofféioit d'arlleursrontes celles qu'on 
peur fouhaicer , dans un parfaitement honnèee homme . 11 
2 donné as public sois volumes de La Philofophie d'Epi- 
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care , & fix autresqui contisgaent fa Philofopliie;fes On. 
vrages Altranosniques ; la Vie de Nicolas de Peirefc cel- 
les d'Epicure , de Copernic, de Tabo-Bnhé, de Fear 
bechlus, de Regiomonranus ; les Epirres & divers autres 
Traités. Gaflendi, qai avoit êté Est Profe fleur Royalde 
Machémariques depuis 41645, mourur à Paris le 24 octobre 
1655,àgé d'environ 64 ans. De Sainte Marthe, ls Mo- 
the le Vayer, Ménage, Sorbiere, Kocoles, Volfius , 
Hobbes , de Maroles, Riccioli, Bouche, Msgaan , Mer- 
fenne, Lorenzo Crallo, & grand noubre d'autres As 
tons parlent de lui avec élage . Le Cardinal de Richelses, 
& le Cardinal de Lyon fon frère, Louis-Eunanuel de Va- 
Jois Comte d'Alers & Goaverneur de Proveace , François 
Bochart de Champigai, Incendanten Provence, puis à 
Lyon, & un grand nombre d'suvres perfonnes de qualité 
& de mérite, le ren: honneur d'être de fes amis, & de 
l'avoir auprès d'eux. Henri-Louis Habert de Montmort , 
Maivre des Requêtes, qui s'eit immorrelifé par fon arts. 
chement pour les Sciences & les Savans , 2 voalu pol. 
déder ce grand homme dans (a mailon ; &c après fa mort al 
fit enterrer fon corps dans {a chapelle qui eft à Saint-Nico- 
las des Champs, où l'on voit certe Bpiraphe fur an tom- 
beau de marbre. 
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*GASSEY, bourg de France en Normandie fiar La ri: 
ve droste du Lézon, dans l'Evèchéde Lifieux, Il eft su 
fad de la ville de Lieux, doc il eft <loigné d'environ fepe 


eues . 

GASSION , noble & ancienne Maifon de Béarn,s don 
né fon nom au château de Gaffioa dans la même prorin- 
ce, &ya produe, depuis plufi-ars fiécies, d'ercellens 
bommmes dans Les arnies & dans is robe. Le premier Sei- 
gneur de certe famulle , depais lequel les titres, qui 
one échappé aux fréquentes guerres qu'il yaeu sucre. 
fois dans ce puis, permettent de prouver La éliarion j 
ef Anxauo-GUisses qui fuir, *M.de Maires, if. de 
Béarn. 

1: AnxaUP GUILLEM de Gaffion , rendit honm le 
cinquième juillet 138$, pour lechètesa de Gaffion, & La 
Terre de Goës, done 1l éroir Seigneur. De Guirautine 
d'Audax, qu'il avoir époufés ea 1369, 1] laidla 1, Baanano 

ifuirs 2. Armaudine, morte (: Hiance .* Téréfor de 

Chambre des Compres de Béars . Cratral de mariage de 
$ février 1160. 2 

L Brnwazn de Gaflion, I. de nom , fur matié le eroi- 
ième juilles 1382, à Jraune de Montsafer, donc il eur 
1. NavannoT qui fait; & 2. Gwillem, Chanoine d'Olé- 
ron. * Centraif de mariage du raifiémt juillet 1388. Ar- 
chives de l'égiije d'Oléron. 

LIL Navannor de Gaflion , rendit hommage le 15 jain 
1428, pour fon chireau de Gallion , & fa Terre de Goes, 
æu Coente de Foix & Vicomte de Béarn. Son époule fut 
Gratis cons, de laquelle 5l ais 3. LS 
NET qui Gaits 2, Berrraners & 3, Jacqueline. ne 
Ce vinrent les deux derarede * Conrrait de ma. 
riage du ju juillet 1433. Thréfor de ln Chambre des Cons. 
Pres de Béarn. 

IV, ForraneT de Gaffion, époufs le r4 février 14505 
Jeanne de Sainte-Coulomne, & en eut un 6ls appellé Ben. 
NARDIL * Cewtraët du 14 février 1440. 

V. Benkano de Gafion, LI. du non , Hifls deux &ls 
de Marianate de Coureré, svec laquelle il s'étoit allié le 
troiféme avril 1467. Le 1, fit GUILLAUME qui fuit s Le 
2. AnxauD , qi continua La poférité après celle de fon fré- 
re aîné. * Contraëf du 13 avril 1467. 

VI. GUILLAUME de Galfion , Sen 
Héron & de Sauveterre, eut de J. 
1. Jeans, mort fans poltérité ; & 3. Gaillard 











de Gaf- 
fion , dont la fille unique, Grarie de Gaflion , fut ma. 
riée à Bermard de Couloumers Confeiller au Confeil fou. 
verain de Béarn , dans L Maifon doquel elle ports la Ter. 
re de Goes. 

VL Anxauo de Gafüion , frére puiné de GUILLAUME, 
& fecond fils de Benwano IL, fut en confidération de fa 


valeur, du Gouvernement de Is ville & da château 
de Sauvecerre,place des plus imporcantes du pais, pendant 
les guerres avec les Bipagnols. Ce Seigneur , qui eut 
«rès-grande part su gouvernement fous la Reine Cathe- 
rine de Navasre, prit Manon 1499, avee er, de de 
#5: QU 
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Méritsin, dontil ent pan RA fair 52. Michel, Colo. 
nel d'un régiment d'Infanterie; 3. Hagwss , Comman. 
dant des Gendarines da Connéuble de Montmorency; 
Cces deux fréres furent tuez à la baraille de Saint-Quentin 
en 1583) 4. Raimend, pers Seigneur d'une brs- 
roure diflinguée, qui fur tué en Ecole à la être de ls Ca- 
valerie, dont il mérita d'être nommé Commandans Gé. 
néral, après être parti de Franceen qualité de Capitai- 
ne des Chevaux-legers , dans les troupes auxilisires que le 
Roi Heori Ji avoitenvoyées à Marie de Lorraine, Rei- 
pe d'Ecofe. * Lettres patentes de la Reine Catherine de 
Navarre , du dernier mai 1499. Contraf de mariage du 18 
mai 1499. Hifloire dy M. de Thou , Hilaire d’Ecoffe par Ba- 


chanan, 

VIL, Jsan de Gaffion, I. du nom , far employé dans 
Les affaires les plus imporcanes par Henri 11, Roï de Ns- 
vorre. Lorsque ce Priner eur été prisavec François J, à ls 
bataille de Pavicen 152$, Gaffion fur choifi par les Etars 
de Bésra, poar traiter de {s rançon, 1] ais en Efpagne 
où 31 convine de grente un mille éeusfol ; mais voyant 
que kes Miniftres de Charles-Quiws lui manquant de ps. 
role, prérendoient mertreà plus haut prix Ja liberté de 
fon Sonversin , 3 fe fervie des fommes qu'il avoit entre 


Jes mains pour gagner fes Gardes , avec le fecours defquels 
31 Jerirade prifon, De Jacqueline de Camou fon époule, 
sl Baie s. ét de Gsffion, IL. da nom, qui fuie; & 


2. Hugues, Seigneur du Coin , &c Gouvermur du 
chireau de Nantes en 1689, & pére de Henri de Ga. 
fion, dont le 6ls, Claude de Gafion , céda rous fes droits 
à Jacques de Gaïion, Seigneur de Bergére fon coufa, 


ainf F nous le verrons plus bis. * Conrraéf de ma- 
riage du 30 janvier 1527, Hijfaire de M. de Thou , rome 3. 
? 


.410. 
VHI. Jean de Gaffion, TI. du nom, sprésavoir été 
élevé par les foins de ls Reine Jeanne de Navarre, dans 
J'éude des Belles Lettres, fur nommé par cette Princeffe, 
Procureur Général du Confeil fouversin de Béarn . SE 
que she ee le difpenfât des fonétions militaires, 11 fe 
its dans Navsrreins, qui avoir été furpris parlesen- 
nemis de fon Roi, & y foutine le fiége avec besucoup 
de courage , après la murt du Gouverneur : réfiftance qui 
donna le sems au Comre de Montgommery de venir au 
fecours. Le fiége fut levé, & les ennemis furent pour- 
Suivis vivement par Gafhon, qu'une partie fe noys dans 
farecraite, & que les autresafliégez dans Orchès, furent 
fais prifonniers de guerre. Gaflion qui for depuis Mai. 
ere des Requéces, Chef du Confeil fecrec de ls Reine 
Jeanne, & fecond Préfident au Confeil fouverain de Bé- 
arn, fignala fon zéle en d'autres occafions pour cerre 
Princelle, & pour le Koï fon fils, fur roue lorsqu'il prit 
Jes armes, & chails de Pau le Comte de Soifions, qui 
étoit venu poar époufer la Princefle Catherine, dont 1] 
étoitsimé. Henrs JV , qui étoit excrémemeur oppolé 3 ce 
mariage, eut tant dereconnoillance de ce fervice, & des 
sutres que luiavoirrendus le Préfident de Gaffion, que 
pa tr à la dignité de premier Préfident, à 
e du Calrinifme qu'il protefloit, il Lifls ce poite va. 
cant, pendant la vie de cet illuftre Magiltrat. Jean de 
Gañlion époufa 1. Jeanme de Fraiche, fille d'un Maitre des 
Requêtes de Navarre, & nicce de J ques de Foix, Evique 
de Lefcsr, Chancelier & Lieurensne Général de Henri 
11, Roïde Navarre, dans le psis de Foix , de Béarn &de 
Navarre, dont il eut 1. JACQUES de Galion , I du nom, 
quifuit. Sa feconde femine fut Marie de Fraicbe de Sainte 
Goin, de laquelle il lis , outre 2. 3. deux fils morts jeu- 
nes dans le fervice ; 4. Hssri de Gaflion, 6lleal du Roi 
Henrik Grand, époux de Marie de 1a Salle de Lendrefle. 
Ce dernier fut pére de Lours & de Grasien,tous deux Lieu. 
tenans Généraux des armées du Roi, & de trois autres 
fils cuez au fervice du Roi. De Lewss de Gaffion, font for. 
ts, 1. Heuri de Gaifion , Confeiller au Parlement de Na- 
varre 4 2. Raïswmd de Gaffion-d'Efpan, Lieutenant-de 
Roi dans la citadelle de Ré. De Gratien de Gafion , font 
3Ôus, 1. Pierre de Gañlion , Capirsine des Chevsux-legers 
dans le régiment de Clermont ; 2.feanme de Gaflion, é- 
poule de Jeféph d'Efcleux-Mefplès , ancien Bsron de Béarn, 
Avocat général au Parlement de Navarre, & Élsde D 
minique d'Efclaux-Mefplès, lequel érant dévenu veuf, 
fuc élevé à l'Evêché de Lefesr. * Lettres patentes du Roi 
Henri le Grand du sroifieme avril 1 $81.Conrraët de maris. 
ge de1563 de 1573. 

IX. Jacques de Gafion , I. du nom, Élsainé de Jrax 
11, fut Maitre des Requires du Roi Henri / Grand, Roi 
de Navarre, puis Préfideac à Mortier au Confeit fouve- 
rain de Béarn en 1483, & Confeiller d'Etaren 1598. 11 
s'allia avec Marie d'Efcliux, donc ileut 1. Jrax HIT, qui 
fait; 2. Jacob, Seigneur de Bergére, Maréchal des cam 
& armées du Roi, & Lieutenane de la ville & citadelle 
de Courtray & païs circonvoifins, célcbre par un grand 
nombre d'sétions de valear, mort en 1647 53. JEAN, Ma- 
réchal de France, dons nous parlerens dans mu arricle exe 
3 5 4. Pierre, Abbé de Saint Vincent de Luc, Evêque 
d'Oléron , & Confeiller d'Erst, morten 1662; $. fase, 
994 époufs Marie de Bœrl, & fur pére de Jaceb de Gaf. 
HE _. dela Super du ap d'Air : 

n, Capiraine aux-begers, x de Sara 
de Belfunce; 6. Marie, femme du Sr Le ces on pr 
Louvie 3 & 7.Jeauss, marite à Ausoine de Monteiquiou 
5 prrMnn, Lieurengnt pour le Roï au Gouvernement de 

Yonne, 


- 
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X. Jsax, Marquis de Geffion, HIL. du nom, fut Proc. . fé dangereufinént à la prife de Thbevills. & fut ré: 


teur général, puis Préfidenr à Mortier au Parlement de 
Navarre en 1618, Confeiller d'Eser en 1636, & Inten- 
dant de Juftice dans le Bévrn , & Gouvernement de Bs- 
gonne ca 1640. Ilépoufs en 1635, Marie de Bélisde, 6l- 
le de Piprre de Béfiade, Seigneur de Munein, &fœur de 
Marquis d'Avaray, Grand Baillifd'Orléans, dont il eat 
1. Pierre, Marquis de Gaffion, qui fuit; 3. Thésphule, 
e Gadion, Lieutensneaux Gardes, pais Capusr- 
ne de Chevaux-legers, quiaprès s'être diflingué dans le 
fervice, Imourucen Bésrn, pendaur un voyage qu'il y é- 
toic allé Ésire ; 3. Henri, Comte de Gaflion, Brigadier 
des armées du Roi, & Enfcigne des Gardes du Corpsde 
fa Mojeñé , cué à la baraille de Nerwindeen 1693; 4. Je0m, 
connu d'abord fous le nom du Chevalier de Gafion,puis 
fous celui du Comre de Gaflion , Lieurenant Géaérai des 
sraces du Roi, Gouverneur de Méxiéres, Lieuenant 
des Gardes du corps de fa Majeñté, qui fe figosls en di. 
verles ocafions, comnunde des corps fépares, & mou. 
sut à Paris fans alliance le 36 novembre 1713, âgé de 77 
208; $. Marie, époufe de N... Marquis d'Amou, Lieu. 
tenant Général an Gouvernement de Gaienne; 6. Mag- 
dilaine , msriéc à N... de Montlézun , Marquis de Saine- 
Lary; 7. Jeanne, nuriéeà Antonin du Pont, premier 
Préfidenc à }s Chambre des Comptes de Navarre ; & 8. 
Efther de Galion , alliéea Henri, Marquis de Proudens, 
Lrigadier dessrimées du Roï, * Consraif de mariage du 
civquiéme jawvitr 1635. 
XI Pienne , Marquis de Gaflion, Préfident à Mortier 
au Parlement de Navarre, & Confeiller d'Ecar par lettres 
du 30 janvier 1664, F pr le 2020ût 1670, Magdelaine 
Coïberc du Terron, Blle de Charles Colbert du Terron, 
Marquis de Bourbonne, Confeiller d'Ecat, & de Magde- 
laine Hennequin. Leurs enfans foat 1. Charles Marquis 
de Gafion, Capitaine-Lieucenant des Gendarmes de Mon- 
feigneur le Ducde Bourgogne, Brigadier des armées du 
Ro, mort des blellures reçues à La journée de Hocbite: le 
13 soûr 1704; 2.Jean, Chevalier de tué en jail- 
Jeri7o4 ; 3. l'ixne-Axmanp qui fuit; 4. Hewri, Baron 
de Camou, Confeiller au Parlement de Pau ; puis Préfi. 
dent au même Parlement ; $.Framçoife, merice à Jran. 
Armand, Marquis de Moanein , Gouverneur du païs de 
Soule, & Grand-Sénéchal de Navarre; & G. Marie de 
Gaffion. * Conrad de mariage du 20 août 1670. 
XIE. Pisnas-AnmaxD, Vicomte de Montboyer, puis 
Marquis de Gafion, premier Baron en Perche, Maréchal 
es camps & simées du Roi, L qr a époale le 16 avril 
370$, Mari-franne Heuriu,Glle deJofrphJean.Bapri- 
Je, Seigneur d'Armenonville, Garde des Sceaux de Fran- 
ce, & de Jranne Gilbert, dontil 4 entre autres enfans, 
AN... né le 26 feprembre 17154: & Jeanmr de Gallion, 
mariée Je 22 février 1723, à Jorph- Henri Morer, Comre 
de J'eyre. 
La Mailes de GASSION porte écartelé an premier G au 
quatrième d'azur, À nretowr d'or; am fecond d'or À trois 
pals degueulles ; antraifiéme d'argent, à unc teur de fine. 
le, le tronc rræuer(é d'un levrier courant , ke gueulles ace 
callé d'azur, bordé d'or, 
GASSION ( Jean de} Maréchal de France, Gouver- 
neur de Courtray & pas circonvoifins, troifième fils de 
pen os on , 1. du nom, naquit le 10 août 1609. 
és l'âge de 16 ans, entrainé par le penchant violentqu'il 
fe fentoit pour la guerre, ilenura dans ls Compagnie des 
Gensd'arimes du Prince de Piémont , & fervit fous le 
Duc de Rohan en 1627, & les deux années fuivantes,pen- 
dant les guerres de la Religion. Lorsque la paix eut été 
conclue à Aleis, il retourna en Piémont , où il fe fi. 
gnala au fiége de Pignerol, sucomiatde Veillane, à la 
Journée de Csrigosn, & au fecours de Cazal. La répare. 
tion du grand Gullare, Roi de Saéde, l'attiraen Alle. 
magac ,où {a valeur lui squit bien-tôc l'eftime de ce Prin. 
ce, qui lui couba Le commandemeer de 1s compugnie de- 
flinée à a Garde de fa perfonne.Dans La fuite Gaffion qui 
avoit été faie Melère.de.camp de cavalerie, combartie avec 
diflinétion sux priles de Donawrert, d'Ausbourg & d'In. 
ee » mais fur vour à Je bataille de LeipGc, au gain de 
aquelle 31 contribua plus que perfonne, Il ne fervit pas 
moins utilement à la journee de Nuremberg, où psrune 
etraque inopinée, ilouvricpafligeau Roide Suede, su 
travers des croupes du Général Walfiein, par lefquelles 
le camp des Suédois éroitinvefti. Cette aétion fut fuivie 
de Is prife de Fruiftal, où les Impérisux avoient toutes 
leurs munitions , & de la défaite du Colonel Fiflon, grand 
bomme de guerre, dans un combat qui pañls pour un 
rodige de valeur. Tant de ferviceseullent squis à Gaf. 
n des récompenfes éclatantes, fi le grand Guftavequi 
l'honoroir de route fa confiance , n'elie été tué malheureu. 
femenr à la biraille de Lutzen en 1632. Cette perte l'o- 
bliges de rerourner en France, fuivi de fon régiment,avec 
lequel il joigaic l'armée du Maréchal de la Force,en Lor- 
raine. 11 ÿ répandit aufli rôt la verreur dans les croupes 
ennemies , défie quatorze cens hommes en trois combats , 
cnleva le Biron de Clinchamp & prit Charmes , Neufchà. 
tel, & d'autres places. Les années fuivantes le virent pa. 
roitte avec éclst, au combar de Ravon , au fiége de Dole, 
à laprife de Hefdin, sucombat de Saint-Nicolas, à ls 
prife d'Aire ; mais un des plus beaux endroits de fon Hi. 
floire, eft fans doute la viGoire de Rorroi , dont le Dac 
d'Angaien même, depuis Prince de Condé, fe Gr un 
devoir de partagez rout l'honneur avec lui. Il fur blef. 


compenlé en 1643, du Biton de e France. 
L'année faivante il fur déclaré Lieutenant Général de 
l'armée de Flandre, commandée pro: Duc d'Or- 
Jéans, & après avoir été bleffé au fiége de Gravelines, 1 
eut eznt de part aux prifes du Fort de ick, & des vil- 
les de Link, de Bourbourg, de Béthune , de Ssint.Ve- 
nant, de Courtray, deFurnes, de Dunkerque, &c. que 
Je Roisyant formé un Gouvernement de ces différentes 
pus crut n'en pouvoir difpofer plus flrement qu'en (a 
veur. Enfin, aprèsavoir défait deux mille Efpsgnols, 
au combar d'Eltsires, il 6r le fiége de Lens en 1647, & en 
vibrant les gardes avancées , il reçut un coup de moufquet, 
dont 1} mourut cinq jours après à Arras, le deuriéme ofto. 
bre de Ja mémesnnée. Telle fur ls 6a du Maréchal de 
Gafion , l’un des plus grands hommes de guerre des der. 
niers fiècles, infari » ardent, icurépide, & donc le 
nom feul étoir suxennenns dela France. Son 
corps fur porté à Paris, & enterré à Charenton, dans le 
temple de la Religion Réformée dont il fuivoit les fenti- 
mens. * Pi du Maréchal de Gaffion. Hiff. de Priolo. hte- 
moires de la Régence, Ge. 
GAST. Hoyez GASTAL. l 
GASTAL, où GASTEREN, petite contrée de Suif- 
fe. Kile eft barnée au levans par le Comté de Sargans ; 
au nord par celni de Tockenbourg ; & au couchant par 
le Canton de Zurich. Elle a au midi ceux de Swits & de 
Glans , defquelselle dépend, Ce paiselt divifé en trois 
Bsilleges, qui portent les noms de Gafteren, d'Uransch, 
& de Quarten, qui en fon les lieux principaux. Maty, 


Did. RL à 

GASTANING . Kyez GAISTING. 

GASTE , où GASTUS , tixiéme Grand-Mairre de 
l'Ordre de fsint Jean de Jérufalem , fuccéda en l'an 
1169, à Gilbert d'Allali . Ï} ne gouverns que fix mois, 
& eut fxccefleur Joabert. * Bolo, Hire de l'Ove 
F fast Jeans de Jerufalem. Naberst, Privilèges de 

Ordre. 

GASTE où GASTON, Gentilhomme de Dauphiné, 
Pyr GASTON. 

GASTEREN ou GASTERN , Contrée de Suifle . 
Pyez GASTAL. 

GASTINE, (prononcez GATINE) c'eft une Abbaïe 
de France hruée dans la Touraine à quatre licues de Tours, 
du côté du nord. * Msey, Did. Gregr. 

GASTINE , (premoucez GATINE) it puis de 
France dans le Poitou. On le met vers ls tm de 
la Toue, entre les villes de Niore, de Fonten:y, & de 
Parthensy ; maison en ignore les bornes. * Maty , Di. 
Géogr. 

BASTINOIS Cprensmerz GATINOIS }-en Latin Ve 
Sinium ; psis de France, voifiu de la Beauce, dans Je Gou- 
vernement de l'Ifle de France , eft sinfi nommé ,à ce que 
l'on ;croit à caufe des rochers, & des lieux fablonneax,que 
ceux du pis appellent Gériwss. 11 comprend le Duché de 
Nemours; les ez de Rochefore & de Moret, avec 
Monrargis, Mônclehéri, & autrefois Milly, Fontsine- 
bleau ,&c. * Guillsume , Hifoire du Hureprix . Rouiliard , 
Hiff. de Melus . 

GASTON, (Jzaw-Baprisra) de France, Duc d'Or- 
Jéans, de Chartres de Valois & d'Alençon, Comte de 
Bluis, &c, Pair de France, Gouverneur de Languedor, 
étoit Bls painé du Roi Hana: le Gramd, & de Marie de 
Médicis,& frère puiné du Roi Louis XILE. Il naquit à Fon- 
tainebleau le vendredi 25 avril 1608, & portale titre de 
Duc d'Anjou, & puis cœlui de Duc d'Orléans. Ce Prince 
eut pendanr peu de cems le commandement de l’srméc qui 
affièges le Rochelleen 1628, pais de celle de Picardicen 
1636, Il doans des ues É mécsnemment (os le 
miniflére du Cardinal de Richelieu, feretira plus d'une 
fois de ls Cour , & poulfé par fes Favoris, excira quelques 
troubles ,qu'on trouve moyen d'appaifer. Pendant la mi- 
norité du Roi Louïs XIV , fon neveu , il fur Lieutenant 
Général de l'Etat, & commandaen 1644 & 1645, les 
armées qui prirent Gravelines, Bechune , Bourbourg, Ar- 
mentiéres, Cosrtray , Mardick, &c. Depuis, Gafton fe 
retirs à Blois où il mourut le deuxiéme de février : 660. 
Son co LÉ re ir ee fat mis dans 
l'églife des] aites de Blois . Ce Prince éroit ertrémement 
Ferre » &avoir hcetperespe Co ae En 

mignatures, & d'autres pièces rares. Voyez (a ti 
à l'article de FRANCE. dé 7. 

GASTON, dir PHOEBUS, III. du nom, Comte 
de Fois , & Vicoete de Béarn , fils de Gaston II, 
Comte de Foix, & d'Eléomsre de Cominge:, porta le 
farnom de Phæbus, & fe fervie d'un foleil pour devi- 
f. Ce Prince fat très-célébre par fs valeur, par fs gé- 
aérofité, par les bâtimensqu'il éleve, & per fa msgai- 
ficeace. Il compofs divers Ouv. de la Chafle,& un au- 
tre quiavoit pour titre, ls Miroir de Phæbus. Le Roi Jean 
le Gt arrêter prifonnier à Paris, parce qu'ilne vouloic pas 
lai faire hommage de fes Terres,& lui donns depuis La con- 
duite d'une armée en Guienne.Gafion Phœbus mourut fu 
bicement à Orchès l'an 1391,comme on lui rerfoit de l'eau 
fur les mains pour fouper, au retour de la chaffe. 1! avoit 
fair don de É Come de Foix au Roi Charles VI, quine 
voulant pas lui céderen générofité, la rendir sux liens, 
Ce Comte avoit époulé l'an 1348, Agnès de Navarre, fl. 
le de Philigpe LIL, Roi de Navarre, & de feæmne de Fran. 
ce, donc il eut Gasron, Prince de Foix, dont BE 

TA 


GAS. 


rte funefe. Le Come fon pére entretenaif nne Materef. 
fe, & Agnès fon époufe fur renvoyée, on fe reuirs en Na- 
varre. Le Gls qui foubairoit e: ment de les reconci. 
Jier, alla voir {a mère ; & Charles 11, Roi de Navarre fon 
ace, lui donns d'unepoudre pour enertre fur les viag- 
dequo ferviroit su Comte, lui faifaar croëre que G-vôt 
u'il en suroit avalé, il rappelleroët fa mére . Le jeune 
ince trop crédule, prit pour un philre, ce qui étoir 
ua cruel podon , & agifant de bonne foi, il comemuni. 
qus fan dedlein à un de fesfréres naturels. Celui-ci en + 
pins Cote … À pes par un eflai la ns. 
ture de certe D grands reproches au jeune 
Prince fon fils, & l'enferma dans une | » où il mou. 
fes Ancirres & (à poftérité à 
l'article de FOIX. * La Pernère, Aumaies de Foix. Ollsse 
garay , Hif. des Foix, Froidard , De Mares .Le P.Aafel. 
…, 
GASTON DE FOIX, Due de Nemours , 6ls de Jeu 
de Foix, Come d'Etm pes, Vicomte de Narbonne , &e, 
& de Marie d'Orléans, hille de Charles , Duc d'Orléans, 


rt d'ennus en 1382, 


jours sprès il gagna le bataille de Ravenne 
Er Lo rm lanasia; mais en pourlisi. 
vant 1 gros de quatre mille Efpagaols , qui fsifoient re- 
traite, il furenveloppé & eué, n'evanr âgé que de 24 ane 
Le Roi Lois XII fononele, es témoigne une douleur er. 
tréme, * Claude de Seyllel & Jean d'Anton, Hifleire de 
Louis XU. Paul Emile. Paul jove. Brantôme. Gaichar. 
din. Le P. Anfelme, &c. 

GASTON on GASTE, Gentilhomme de Dauphiné, 
vivoit dans Je XI fiécle, & fe pignant à Girin où Gue. 
ris fon Éls, bris avec lus fur ls Ga da XI fiécle, ue hôpi- 
tal por ÿ recevoir les malades, qui venaient vilirer le 
corps de-fior Antoine, que Joflelin avoit apporté dans le 
Viennois . C'eft ce quidonns commencement à l'Ordre 
de fasnr Antoine , qui fut vé par Urbain LL , su 
Concile de Clermont, l'an 1095. 114 été gouverné près 
de deux cens ans par dix-fept So honorez feale- 
mansdu dure de Hiserse 1 là Aimoin de Monragni , 
qui reçut Le premier celui d’Abbé, de Boniface VIL, l'an 
1397. * Aimar Falco, Hifi. Ærtve. Baronius, A.C.to9. 
Sponde, AC, 1297, Chiorser, Hi. de , tome 
11,41, Sa%, 12,16, Seét, 35, ce. &S ANTOINE, 


GASTON, connu fous le nom de FLAMINIUS GA 
STO, Médéan Allemend , né en 1575 en SiléGe, é. 
voit fils de Gabriel, & perit.Gls de PPfgang Gaflo, qui 
mourut âgé de go ans, & qui avoit vu cent quinze de 
Les lrou peries-fls. Flaminiés étodis à Bologne en Jrs- 
lie, écris quelques Ouvrages en Allemand, & mourut 
Je cinquième février de l'an 1614, Piyez fa Vie écrire 
per Mekhior-Adsem , parmi celles des Médécins Alle- 


_* GASTON (Ignsce } Genrilhomeme de Cara 
Sicile, naquit le fepriéme février 1640. Il s'applique à le 
Jurilpeudence , devine un des plus renommez Junifcon- 
ges, & fut élévé à de haurs emplois. Ilenfeigns pendant 
feptans à Catane le Droit Cana . 1 fac lepr fois Baillif 
danseerte ville, & une fois Juge Metfine . Jl fue fort fa. 
vant dans Les Belles Letures ; fe hubile dans Îa Poëñe . Pour 
récans . re re Geey;enes laj 
<onférs la di requis. ii & pour me 
dans = art ao 1695. On a de 











mrégimtetenenrh emprunté, ou fi c'eft ua 


le Pére Nocéto, Jcfuite Génois, entreprit de le re. 
+ & compola comrre ce livre , entre autres Ecrits , un 
qu'il inrivals Anti Gaforells . * Baillet, J: des Sa 
ns: Ge Due partie 2... 6p. mus.1 37. édit. d'Ansiter. 
a 1736. 
GASTRON, Général des Lacédémoniens, qu'ils en. 
au fecours se Egrpéens comcre les Perfes. Ce 
Vs Pas apres Pique Day, à 
[1 LE , 
changer dames à ces dut Peur les doaner aux 
Qu: nr un dernete. depot 0 
combastant d'égale force, Gaftron envoys pour 
tenir les Egypiens . Les Perfes ayant Télé juéqu’aloes à 
Leux qu'il srolene pris pour les Egypriens » voyant furve- 
mar cerce multitude, bac! pié , s'imaginans que ce 1e 
pouvoient étre que des Grecs.* Fyez Polyen , L2.p.136, 


GAS-GAT. 
GASU LES, les qui habitent aux environs des men. 
sig0es de Late Géèla, dans Àa prosines de Sa, ee 


Royaume de Marëc en Afrique. Les Chérifsde Fez & de 
Maroc les ont cheilis pour ls Garde de leur perfonne, à 
eaufe de leur fidélité & de Jeur courage . * Marmool , Foy 
ge de l'Afrique L$. 


GAT. 


ATA {LeCipde) Fiyez GATES. 

GATAKER (Thonias) Anglois, né à Lendres, 
PA no A mr 1574, où fon pére éroit Redeur 
. Es de pen gg eee 
idge , où il prie la qualité de Maitre às Arts. Ayant fui 
loRisde r domeftique pendanr tems, 
ilentrs dans les Ordres facrez. La Socièré OCR ; 
dite de Lincoln , à Londres, lechoifr pour Prédicateur , 
& il demeurs dans ce poñle julques en 1611, qu'il fur fait 
Cart de Rotherhich près de Londres. 11 eft mort le 37 
juin 1654, dansfa 80 année. Onade lui les Ouvrages 
fuivens, De La mature Ge de l'ufage du fort, en Anglois, 
Londres, 1619. im. à Sermess [ur les trois dersiers 
werjers du Pioamre 83 , en Anglais, res, 1620, im 
quarts ; Médirarion fur le paÿfage de [aint Paul das la 1. 
Zpitre à Timathée , ch 6. v4., en Anglois, Londres,1610, 
isquarrs; Examen de a Doltrine de Ja Tranfubfautia- 
tien, sn Angie Lande 1624, imquarte; Médira- 
vies fur Le v. dixième du cb. 33. de La Généfe, en Anglois, 
Londres, 1624, in quarts ; Sermen fus les u.7. cb. du 
Pjeaume 43, en Anglois, Londres, 1616 , in gwarioi 
Antithefis Amefii  Paérii Thefibws de Sorte, Londini , 
2637, in quarie j Sermens ,en Anglois, Londres, 1637, 
inquarte; Sermes fur le v. snciéme du ch. supième de St. 
Jean, en Angles, Landees ,1640, in quarte ; Animad- 
ver) in L. Lucii Seriprus decaufa merisoris noffre ju 
cationis de in Jean. Pifcareris refpenfionem ad idem, 
res ds 1641, pride pare je mars ré 

fer asie Decis Je recepra fur 





prie, que 

Étions de plufieurs palfsges du veze Grec de a Bible, des 
Péres Grecs, & par occalon , de quelques Auteurs profs 
nes que Morhoif trouve eurieufes & faites avec jgement, 
& qui fe trouvent parmi les Oeuvres Cririgues de Gata- 
ker, Uerecht, ea 1698; De fimaris infantilis vi de 
afficacis Difepeatis is à inter V.C. Des, 54- 
mule FVar due À À 4 

sis Cansabriqien, eforem © Themaw Garakerure , 
Londini, 1651; Marci Antemini Imperateris de rebus 
Louis five de lis que ad fe persiners cenfebat , Libris2, eus 
Verfrone Latina de Cemmentaris Gatakeri, Cantabrigiæ 
1652, ingmarssi Viudicærio Difrrcarionis de Nsmine Te- 
sragrammats contra Ludevicum ww , Londini, 
1652, inguarses Srridura ad las Jebammis Dave. 
sonsi de jeun, Londini, 1654, in oëtæ- 
ei Adverfaria mifecllanra poflhuma in MS prime 
facra Seriptnre, pres alisrum Seripeorsu locis mulsis lux 
afunditur, Lond 1649: Auridese consre Les erreurs 
tanchant La jufifcatios , en Anglois, Londres , 1670, is 
quarts ; Thema Gatabrri Opera critica fnçular 
cenfita , Trajoéti ad Rbranm , 1698 , in folis. Herman 
Wäcüus eft l'Ediceur de ce recueil . Le flile de Garaker eik 
dar & affedté ; mass d'ailleurs c'étoit un homme de beau. 
de leéture, & un 
jugementexsét. Le Sieur Colomiez prérend que de tous 














criviques , il a donné 

érudition. Sa Difserta- 
tion fur le file da Nouveau Tejtamsent eft favanre & eu- 
riesle s mais il eft G herdi ne 
tique, que ceux même qui lui fone actachez, fone 
obigez de l'ahandonner dans la: Fur de fes femci. 
mens. * Vire ThomaGatakeri, partis ab ipfe, partie ab 
alis canferipta. Paul Colomiez, Cimel. Lirerar. r. 3. M. 
danger , Hi. p.71. Ballet, Jugemens des Savans Jur les 
Critiques Grammmairiens, tome 2. parie 3. p.379 M 544 
édit. d'Amnfterdam, 1725. Le Père Nicéron , Mémeres 
pour forvir à l'Hiflorrs des Hommes lilufres , 1eme 9. p. 


PPGATARIA. Pyez GUETARIA 
GATE, les montagnes de Gare . C'eft une longue 
chaine de montagnes. Elle et dans l'Inde, & s'étend du 









GAT. 509 


mord au fud , sout au travers de la prefqa'ine de l'Inde de. 
& le Gange, depuis le Royaume di ye, jalqu'au 
Cap Comerin . Elle epare ainfi certe grande prefqu'ale 
en deux parties égales , dont eft au Couchant, & 
d'autre sa Levant. * Maty, Diéé. Gévgr. 

* GATES (leCapée) de GÂTA , Gara Capnt 
anciennement Cher: Premssterinm , Cap du Re. 
yaume de Grensde en Efpagne 









Gévar. 
* GATHESHEAD, bourg d'Angleterre, qui fert de 
fwuxbourg à Ja ville de le, capirale du Comeé de 
Norchemberland , de laquelle il n'eit féparé que par la 
Tyae ou Tire. On le prend pour l'ancienne G 
tum , ce qui en Langoe Breconne figaiGe Téte de Chévre . 
Les Sazons lui donnérent le nom de Garhesbrad , qui f- 
giée ls mdme chofe. * Beeverell, Delices d'Angleterre, 


Pt. 
GATH. Pyrz GETH. 
GATHAM. Z GARTAM. 
RL to ee Cécrops Roi d'Athénes, ou fé. 
quer-uns, 6ls d'Argus, riéme Roi d'Arges, 
a évé fairant quelques Hiftoriens Écolsois le Fondateus de 
leur nation, confinement avec Sa fille de Pharson 
Foi d'Egyl + Et voici comment ils ont ordi certe Fe 
ble . Gat Ps syant été contrains de quirter G patrie pour 
éviver les perfécutions de fes ennemis, Le mit en mer avec 
quelques smis qui ne voulurent pas l'abandonner. Après 
avour fau divers explaies, il fe rendir en Egypre, où il 
fervi tems fous Moïle, dans la garre que Pha- 
raon faifoit aux Exbioptens. Enfin Mojfe ayane quicté l'E- 
gypee, Gathélus, qui s'étoir fignalé par plufieurs belles 
aétions, lui fuccéda dans lecommandement des armées 
de , qui lui donna Séeta fa flleen mariage. Tren- 
te neufans après, il arriva que Gathélus, étant effrayé 
parcerrajes les qui prédifoiens ls ruine de leg €, 
le micen meravec un grand nombre des Grecs &: Pey: 
priens qui s'éroiene attachez à fs fortune. 1] tenta plu 
Bieurs fois de s'établir en Afrique, mais n'ayant pu y rétl- 
fr , il vogas long «ems incertain de {a deltiné. Enfin 11 
alla rerre à un per de Ls côte occidentale d'Efpa- 
gne , auquel il donna le nom de Persus Gatheli, d'où eft 
venu lenom de rogal Aprés avoir féjourné quelque 
tems dans ce lieu-là, Gathélus y lai une Colonie; &e 
ponnnes ps hauc vers le fepcenrrion , il s'établit dans an 
pais qui fur appellé de fon nom Garbeliris où Galice. 
Quelque cems après, Hiberas fon Bis, s'étant embarqué 
avec ane sroupe de ces Etrangers que Gathélus avoit ame. 
nez avec Jui, naviges vers le » & condaifit une Co. 
Jonie dans pue ifle a laquelle il donna le non d'Mibermie . 
C'eit l'Irlande, Comme certe ifle n'écoie pasalars fort peus 
plée , ceux qui l'habéroient reçurent ces Errangersaves jo- 
Ye & le joigairent à eux pour ne fire qu'un que pages 
qi pomé Scar du nom de Sceræ mére d'Hibérus 
chanan refute certe Fable dsns fon Hifoire d'Ecolse 
de Rspin-Thoyras, Hifloire d'Angleterre, tomes 1.pag. 13 


34 
GATH-HE'PHER , ville de Ja Tribu de Zabulon, * Je. 
Autos dr ce Prophe que reve ue done 
œ certe ville p LE 
milles de ris, saçrement Dioéfarée, entieryers 
Tibérisde , & que ce lies n’eft qu'un petit village, où l'an 
montre encore Le rombeau du Prophèse. * Rélandi ?xle- 


4, L3. 

* GATHIS, Reine de Syrie , défendit par une Ordon- 
nance publique à tons fes Sujets, de manger du poifson 
qu'en la prélence. Mais ea6n ils l'expolerent elle-même 
aux poifsons, dentelle fut dévorée . * Vollaterran . 

GATH-RIMMON . 11 y # eu crois villes de ce nom. 
La premiére appartenait aux Lévites de la famille de Xe- 
hab, & étois ville de 1e dans ls Tribu de Dan. S.Jé- 
r lechemin d'E- 



















ident de la Tribu de Manailé en 
Elle évoit suffi ville de refuge donnée 
On l'appelloit sai Balsax où Jé- 


Li [RETA 
roil au milieu de la Tribu d'Ephraim. * 1. 
Chren. où Paralip.ch. 6. v.69. 
GATHYNIA, ie proche de la mer par le Roi 





Lacon , comme Cedrénus le marque. * Nicolss Lloyd . 
GATIEN (Saist} Apôtre de France, & premier E- 
vêque de Tours, fut un dé ceux qui, felon Grégoire de 
Tours, farent envoyez vers l'anase, dans les Gaules , 
F2 l'Evangile . On vient qu'ils'arrées à Tours, 
lil y he plufieurs lune Ann Ÿ œouret vers le 
Le éme fécle . Sa mémoire y fut honorée, & dès 
Je ces de faint Martin fon corps fur ranff * duaime- 
tiére où il avoit éré envcerré , dans l'églife de faine Liboire. 
L'on prétend qu'il fe rouve à préfent dans le chœur de 
V'églife métropolitaine de Tours, qui porte le nom de fine 
Garien depuis le XIV fécle. Le corps de ce Seins fue 
brûléen 1562, par les Réformez. On fais la Fére de faine 
Gatien , le 38 décembre. * Grégoire de Tours, Hif. 
Francer.l.1.6b. 30 : 1.10. ch.31. de Gloria Canfeff. ch.30. 
Le de Sauflauy . Bollandus. Bailler, Pier der 


Saints . 
GATONISI, & AGATOGNISI: ce fout deux pe. 
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rites iles de l'Archigel. Elles font près de 18 côie de Nato- 
die , vis à vis de la ville de Mvlazzo . On imet 3 La preunié. 
re l'ancienne Elews & à la derniére l'ancienne Tregilia. 
Elles n'ont rien de conlidérable . * Maty , Du. Gésgr. 
GATOPOLI, ancieanement dvdrinés, ancien bourg 
dela Turquie en Europe . Il eft dans la ILomanie fur 13 5. 
«e de La Mer Noire, entre La ville de Salsmydi,& l'emboa. 
chure de la riviére de méme mom. * Mary, Diéé. Gregr. 
* GATTA (Charles dells) Prince de Monreitarzon 
dans le Roysame de Naples, donna fous François Sforce 
des marques de fs valeur. Lfervie d'abord le Koi d'Elpa- 
gcc en Flandre, & enfuite dans La Lombardie , où par or. 
dre du Marquis de Léganës il prit fur le Due de Parme qui 
s'écosc déclare pour la France, Caftel.San-Groranni, Rot- 
tofreddo & quelqersutres places . Après cela il s'appots 
au Duc de Créquy lorsqu'il sutsqs Le Milano, & prit 
Bremae dans la Lauielline, Dans l'enrreprife du Mar- 
quis de Léganès fur Cafal & Turin ,2l commande les wow. 
pes de Noples , rendit des fervices canfidérables , & fe con 
duifie en brave house contre les Geaéraux François Tu- 
renne X Harcourt. Lorsqu'il ber<le reraur à Dee le 
Du d'Arcos Viceroi lui confis 13 défenfe d'Ortarello,qu'il 
maincint contre les Français vec roue In vaieur &e Le luc- 
césimaginable. Du ces de la revalre de Naples, de la- 
quelle Mafsniello était le Chef, il commandoit les erou- 
es du Roi d'Efpagée contre Les François qui fous le Duc 
de Gaife marchsoient aa fecours des Kebelles. Dans plu- 


fiears rencontres il les pouls & les cbliges de fe reurer 
vers leur ose. Philippe 1V , Roi d'Efpagne pour le ré- 
compenfer de fes fervices, lui donna quelques Éefs & Le 
gratis di penfive, à quoi sl ajoûta la digaisé de Me. 
frede camp Général du Koyaunse de Naples . Ti mourue 
eeus, dit Francefes Antenie Gaita giè tro Promstere, 
quande ir Napoli noi adasteor ai Uows di gran valore , e Ba- 
! 











56 de la pelle, & furcnrerré dans l'égide de 5, Do- 
ue. I n'est point d'autre entame qu'an fils naturel 
qu'il perdirau tiége d'Orlirello. * Gr. Dif. Univ, Hall. 
Lorenzo Craflo, Elog.se' Cap. Nmférs. 

+ GATTA Faaniie trésuoble en France, d'où elle 
viares plubsurs fois dans le Royaume de Naples, la pre- 
mire & la plas ancienne y vint avecle premier Charles 
d'Anjou, d'ou elle palla en Sale, & de la: Sicile, une 
Branche palla à Naples, où elle fur sgrégée à la Noblele 
de la Province de Nido. L'autre qi n'eit pas nouins ane 
<ienne que là premuere, y vine environ deux Siteles aprés 
pas be moïïen de Fimeris qui y fur envoyé en qualité de Se. 
<retaire des Screaifimes Princes de la Ville de Sslerne, 
Cette Famille a produit quantue de Sajets renommés 
dans la Ré rublique des Lettres. 

FGATTA (Erançoils Astoine) de Lucanie, une des 
éouge Provinces qui compafent le Kaysame forillane de 
Naples Scigneur du noble Hide Caffagners dans la Pro- 
vince de Clenre , fat Profelieur public d'Anaromie dans 
T'Univerfiré de Nsples & Promoteur dans le Collège de la 
même Ville, il fut todjours protégé en cecte protéélions da 
Prince Seremiilime Vefpañien Gonzsgae, auquel 1] décia 
wa Libre in 3, qui pour titre. Hagege Anaromie Fran. 
cifei AntomriGatrs Lacan re Napoli exeudrbar Rayman 
dus Amarus Moivis, memfe dcembri. Le Cliesalier Léo. 
mard Fierauanri mois, parle de celai-ci dans fon À- 
visaux Lecteursavant fon Ouvrage delle Specshis di Scie. 
£a Umiverfale , oùen parlant des Hommes illuitres de fon 















veut della Mata del Re Fdippe, « cor gran Noromifle, 
che fa fupire aeui mme, € nella praiica delle Chirurgie à 
mme e douims  Jofeph Valpi Noble de Câme nella Crons- 
Logia de” Vefcowr di Caparrie, dais le Catslogue des Hons- 
mes Liluftres de ce Diociie la, pag.183.en parle en ctsrer. 
mes, Fraucefco Anrovis Gatia Barese di Cafagueta in 
Ciderie dede alla luce mm Libro inritolaro Jegoge Anars- 


mie re. 

t GATTA(Lelius) fls de François. Antoise fue sam 
ut fameux Medccin , qui fervoit en cette qualité Emanoel- 
Philibert Duc de Savoye , & il recu de lai en Higne de di- 
finétion l'Ordre de Skzeare & de S Maurice. Îl laifls ue 
« Eguitis S5,La- 
rest Archiarri, 





volume imparfsr avec le titre Lali 
sari Ge Manritéi, at Serenifr, Saba 
De Venemis, Ge Morbis Fenemofrs traisaas . Le Dolteur Jo. 
feph Marie Gerra de la mére fimille , parle de cet Ouvra- 
ge dans fes MS. & l'Auteur écant mort à Tarin , ôn ne (aie 
pas s'ii l'a fait imprimer. Pois dans fa Cronologie pag. 
288 en parle dans les cermes luivanrs Lelis Gare Mrdics 
del Ducs di Savois, dal quai fu fatte Cavaliere dei 55. 
éasnrisie r Lazzere. 

T GATFA (Jérôme }, évoie auf célébre dans 
ls profeilion de Médecin , que dans celle d'Hifo. 
tien , I naquic déns la Ville de Sala en Lucanie du Do- 
Geur Jesn-Charles. I fut reçu Médécie dans l'Uni- 
verfité de Salerne l'an 1636, ilcompafs ua livre in 4.ine 
Geulé Diwna gravifima Pafe, che nrlla paffata Prima. 
vera sel Efade dell arme 1656, Spapalà la Cisrà di Nape. 
di, foi Berghi, « Cafali, e melre alere Città, e Torre del 
Ju + Feniliar Dijesrfe Meñiimale te tre Librs, di- 
uife del Filefafs « Dorter Medice Girolame Gatta all Il. ed 
Fecsil. Signsrs D Beatrice Caraccioli Ducheffa di Martina 
Cre. in Naÿ, per Las Antonio di Fufre 1649. Il compola 
eacore Lun autre Ouvrage ,que fes Peens-flsconfervent on 
M.5., & duguel il y a une hdéle copie dans la Bibliotéque 
Canulienne de S.Laurent della Palais » fat les Calarmités 
des plas mémerables forvennés dans ls ville & Royeume 
S Naples, dépui, l'an 1341, & particuliérement dépuis 
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12 fnmeufe Rebellion du pesple en fannée 1647. dent le 
teens que le Duc d'Arcos er étoir Vice Roi. jérèmeGarrs 
fe crouvs en ce même veensà Naples, &c malgré toutes fes 
incomemodirés & les périls auxquel al s'erpolovr il ne lssfla 
Pasd'écrire avec Loin tourec qui arriva pendant ce 
mémorable emalte , dont il en fan journal ,en rappar- 
tant J'Hittoire véridique de sous le domage que caufa alors 
cette Rebellien , les embrafemens, les perlecurions , & 
la more des Nables Officiers, Miauftres & aurres grands 
Seigneurs de la Ville & Royaume qui étaient odieux au 
Peuple, rapportant encore la naidance de plafieurs d'iceux 
& leur clévarion par la voie des Charges qu'ilavoient e- 
aercées,e qui fus caufe qu’ils fuccomberenr miferablement 
à la fureur de Peuple. rer mans auffi duffnfemenr quel- 
ques notes Éare fubeiles & fort favasresau livre intieule Di- 
ouerfus Philafapbiens de veris caufis Lapidis Philofaphiei ex 
atross Philafe princigils erurus à Cowrads Schule. 
re agen fi anne 1612, Lequel Ouvrage fes Pers Éls 
conferventençcore M.S,, Ce même Ouvrage elt extrème. 
ment loué par Nirels Anretis di Tara dans un Sonet qui 
fecrouve dans (es Rinvesintieulées Arbori Paérici Pare. LL, 
p.160 de la feconde Impreflion a Venife.en l'année 1669. 
Chez Jean-Baptifle Caræni. Le Folpien parle encore dans fa 
Croscope Pig comme auf Conitsatie Gerre molle 
sormerie della Pi 
dansune Diflertatso: 
rgli Cpufeali du P 




















Domenies Romraglislo 1634. Ouere le Teppi pag.333. de 
fa hibliocéque , le Valpé en parie dens {à Crop de 
deffas, comme auffi le fafdir Coxfamrims Carre melle Me. 
serie di Lucanis done nous svons dép parlé, où if fait 
menton des Hemmesillufires de la ville de Sala pag, 95. 
difant que Giarems Antario Gates Pots ameniffines, pari. 
tete fa di detre Civrà sl quais olere olte altre Sacre Rap. 
prfentazioni Drammariche, dicde alla luce La Domenica 
Tragediamelte commendars da'Virinef , 

À GATTA(Horsce), Frére de Jerôme & Jacques An. 
toine ; qui Éae auf natif de la ville de Sala ,s'adonna à l'é. 
tude des Loix,des Marsmeriques & de Ja Poëlie Latine par. 
mi toutes fes autres compofitions il laifls aa Poëme en vers 
cxanêre à l'imitation de Virgile, qui avoët pour titre: 
de Natura . 

TGATTA (Jules Céfar), & Fabrice Gatta Fréres d'Ho- 
race , de Jérôme & de Jäques.Antoine, comme l'a enco- 
re été Auge , Antoine Gare Fils de Fabrice, tous nés dans 
la Ville de Sala, étoient des plus coatidéres dans leurs Pro- 
feflions , outre cela ils étoient encore doués dediverfes su. 
tres fortes d'érudirions ; On voit plulieurs de leurs Com- 
pofitions en Poefie imprimées avant ls Tragédie della De. 
menrea 





nées 
Arche: de Naples, & dans celui da Cardinal 
Ciracciolo Archevéque d'Anverfs ; Mais plus sccablé en. 
fn fous le poid destnfrmnicés, de l'âge, il feresirs 
parmi fa Éanulle dans la ville des, où s'étant entière 
ment abandonné à la contemplation deschofes céleft<s , il 
Seur les jours l'an 3743, Conitanrin Gatta parle de lui fort 
auloeg dans fes Memsrie della Lurania, dams La pag, 1. 
ch. 12. pag96, & 121. 
$ GATTA ( Jofeph-Marie) , Frére de D.François , sa. 
Sr pendant tour leters de fa jeunefle à l'étude de la 
hilolophie, & fut reçu Dofteur en icelle & en Médécine 
en l'année 1667. dans la célébre Univerfré de Salerne, & 
furpañls en ces fortes de Sciences cous les Profelleurs de fon 
tems. Les Ouvrages qui fuivent & qu'il a emis aù jour, font 
des preuves évidentes de fon grand lavoir , foit em marié. 
re de Philolophie , foir en Medicine, lefquels font reites 
en M.S. De Sacre cofmologis. Difcurfns Phyficus in das 
drcifus Difpurationer, guarmm mna Elementalia perrra. 
dat ,altera Ætheres. Inffisutionam Leticarsm aa cu 
Lurmmnlis pra is ad mentor Ariforelis abfolntifims rra- 
ati. 18 Anféotelis libres de Phyfics Anditu feu Aufenl. 
tarione Commentarierse libri VIII, Je Arifferclis muiver. 
Lam Marnphy fic ans Cammentaria . De Cœlersus /a8ffa 
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“émètu, fee de Jefférrione Affranemisa . De Érellis ms: 
wie, févr die Comeris trabtarns. Paradox arm Demauffra. 
tienne Dec ar muse, Mode di comperre Orology à Sale cesi 
Orraxentals , come Frrpradicelan Iralianre Francef. 

ana Æfenlati, five Inffituriemsm Medicinalimm Differ- 
ctativers . In wnroerfar Medias Facultatem Phyfslegice 
waria Difpurationes . Enchyridion dy medendi imerbode. 

Lyraum Sophiarrer: Jeu de canfes arcanerum Natura 

abjolurifféamers Cipres an das Prablematum centurias dvi. 

foun Sophicam , CrJatriranr. Ce dernier Ouvrage, qu'il 
avois dérermané de mettre fous la prefle,&e le dédier à la cé. 
cbre Univerfiré de Salerte , fut fi particulièrement loié 
de Pierre-François Orfini qui étoir alors Duc de Gravies , 
& puis Pape fous le nom de Henoie XL d'heureufe mé. 

mosre , qu'il l'honors de l'Epigrimme quai fie , la quelle 
les Délcendans dece même Joleph.Marie Gates confervene 
ee origrusl de la main du dir Benoit XILIL. Perri Fram. 

Jei fini Ducis Gravine , Principis Selefra, + Gallntii, 

Cemiris Muri de. Die Doétori fefeph Maria Gatta varie 

run Preblematons ferca confcribenti . 





Gatra Sapbes veteres dune dodà imiterit, de ousmes 
Perqueris, quais men fuir ste Aliguir : 

Exprimns à varlis ceu forber eptienx quague 
Diqua sus ingemie fume tibi wife, paris. 

Ja fi Arilsecles Princops s 61 proximnes effe 
dar, [ed ut Envidss ir properare pari. 


D. Jofeph Volpi dans fa Cronologie des Evtque: de Ca 
parie, dont nous avons parlé plufieurs fois pag. 18, le 
mesu notsbte des Honimes 1llufires de ce méme Dio- 


À GATTA (Coaftanrin } fils de Jofeph-Marie, ft pri * 
reillement eleve dans l'art de 1 Médecine , fes deux Pré: 
resainés qui font Emanuel & Pierre-Antoine, s'étant #+ 
pliqués à l'émde de la Jurifprudence, fareat reçus vous 
deux en aa même jour Déteurs dans le célébre Coltge de 
Naples, le 16. février 1691, Cepeadane Conitaètin lois 
la difcipline de fan Pére , syaweavec gn fruit extraordinai- ‘ 
re accompli le cours de 1 Philofophie & de 1s Médecine , 8e 
ayant encore continus das Ja Ville de Naples Les mémes 
études, far suffi reçu dans Ja mème asnée 1691. à l'ige de 
dix-fepr ans Doéteur en Médecine dans le célébre Co! 
de Salerne, par le renommé Antoise Mazzs Profelleur de 
ce même Colége. Conflantie Gates s'eft cellement immo. 
tailife dans l'art de la Médecine, qu'on le regarde prefque 
comme un homnse divin , à caufe que la parfaite conoif. 
fance qu'il avait des Malsdies , fon exsétirude & Les foims 
#denirables pour ls goérifon des Malades, & furtout (a nous 
niére tonte particulicre d'en pronoltiquer les fuites , fai. 
foient étonner tout le monde, A l'âge de vingt deux 












arricaliérement du Duc d'Afcalots qui étoit alors Vice- 
oi de Naples, Seigneur fort renousmé jar (a grande le- 
ture & la grande conoillance qu'il avoit des Sciences,qu'il 
le nomma de (3 propre volonte, pendant qu'ildemeuroie 
dans Le ville de Sala, premier Médecin de la ville Trani , 
où aver Se grands apointemens, ilexerça merveilleufe- 
ment pendanc crois ans fon arcavec l'applaudilement , &e 
la fatistaétion de cout le monde . Au boar defgeels crois an- 
nées, il fur obligé d'abandonner certe ville-là à la follici. 
tation da (1 Fanulle, pour fe retirer à Sala, à caufe de l'âge 
fort avancé de fon lére, qui le voubat as- 
près de lui, où pour ne pas lailler fon efprit en oùfives£ 11 
<ompols , 5 Commemtar) fopra gli Aforifmi di Sanreris Sam. 
taris, Îl avoit vérirablement réfolu de ne compofer Les 
commentaires qu'aprés qu'il auroër k n Livre 
inticulé de l'Aureræ Acroamarie 





que l'urilné de ls Médecine, du Silléme de la vie humai- + 
ne. Dans Je troifiéme, qe la contrarieté des Seêtes, ne 
fair aucun préjudice à la fernseré de la Médecine. Dans de 
quatrième que la fortane eft nécellaire à un Médecin. Dans 
Le cinqiéme, que ls Profeffion de la Médecine doûe êtré 
exercée aublement. Dans le friéme,que l” je ju. 
pet « porc utile à la Médecine . Dans le 

me enbn , il foutient que les diverfes impoftures qui one 
été introdaites dans la Médecine, ne fonc aucan méme 
ct à (gloire. Le grand efprirde Conitantin ne fe borne 
pas sux feules matières de Philofophie &de Médecine, 
mais il s'érend encore merveslleufementfur le Géogrse 
plie, fur l'Hiftoire & fur diverfes autres Sciences, mais — 
patticuliérement far ls refpedtable anriquité, en l'étude - 

de 


GAT. 


de laquelle il confuma la plus grauile partie de fon eenis. 
IL Ge imprimer en certe istiere-La un Volume in 4, qui 
a pourtitres Lacania lufrasa per La miracolafa rejuda. 
zioue dall'unties effigue del glariofe Principe $, Micivele Ar- 
casgels nel Tempo crrite fopra mn Monte della Città di 
Sala; Rayguaglis Topografes Ifferice Se. in Nepal per Mi- 
chele Abri1723. I donna en cer Ouvrage quelques cour- 
es, mais imporeantes connoiflances de cene Province : il 
A6 pur pourtant pas s'ecendre d'avantage , parce que l'Ou= 
vrage regarduu principalement un f| miracaleux évene. 
mege, ce qui l'engegea daos un autre Volume à diviler 
Les choles les plussilalres, & les faicsles plus reunarque- 
bles de cette même Province: inf peudaat plañeurs an- 
nées, il évudis fans reliche , sept toutes les peines 1m8« 
ginables pour arriver à ls 6n de fon entreprile, ce qui lai 
rétie d'antan plus difäcile, que perfonne n'avons euco- 
re parlé niavec dubinébion , ii fort au long de cette Pro- 
viace-là, come on avoir fait de routes les autres du Roy- 
aume. C'eit ce qui l'obliges en l'année 1733. à mettre 
au jour un autre Volume pas gun in 4, qui a pour titre 
Memorie Topografies Stariche della Previneia di Lutania 
<omprefa alprefente nelle Provincie di Bafilirata, e Pris. 
<ipare cirerivre cella ferie Gemealogica de Seresaifimi Prise 
api diSalerne , «di Bifiznane dell’ Liuftrifi. Famiglia San. 
Severine. Racolte da Cofantiss Gars, # divife in tre 
Parti in Napoli 1732, preffo Geunars Muzio. Cet Ouvra- 
ge farurésbien reça des Gens de lettre, & particaliére. 
ment des Amateurs des chofes sncicanes, parce qu'on y 
ærouvoir diverfes Dilfertations far ces forces de mauières 
LB, fartout ea parlant de plufieurs endroits de ls Lucania, 
Conilantin coutinas à recueillir d'autres maticres comcer- 
nant cette Province , dans l'idée de faire encore pl ] 
autres Tomes de ce ième Ouvrage, mais il n'en acheva 

l'un sucre , pérce qu'il mourur , regretté de tout le moa- 

l'an 1744. le 7 août, dans 1268 anaée de fon âge. IL 
futinhamé (come il l'avoir ordonné dépais beaucoup de 
tems) dans l'Eglile des P.P. Capucins de La ville de Sala (a 
Parrie, où les Enfans bai frenc dreller an Tombeau de 
Marbre, & lui Grene graver l'Epitaphe furvante , noû feu- 
Jement pone prenre de leur refpe&t & de leur amour 

re 




















pour un tel , Mais encore pour immortalifer fon 
som. 
D. ©. M. 
Conffantine Garta 
Jefiphi Marie Fil, 


Nabili Grmere exsrto 
Philefophe , ac Metice Æui fui farilè Prineipi 
Ggraphis, Hifwrin, Elrguentia 
Ac wuliiglici Zruditione prafortim rerum atiquarus 
mire execute 
Ob adires Diferrarienes 
Tuws Apolsgeticas pre Medice facultate 
“Tum Piyficas, tum ifremomicas, tom de Rebus veruffis 
Sanfeverinerum Salerni , Bifiniamique Dynafarums 
Genealgias 
Ac Lucavie, Lucanvrumque Hiffcrias 
Aliafque edemdas reliééas 
De Re Lueraris eprimè merite. 
Morum Candore , Vita inregritate 
Eximiaque erge Pauperss pirate 
Canélis [ummopere chars 
dater févgulonmm exinde lacrymas 
Maximumqne [ui défiderinms 
« Mertahibus erepto 
Vixie Ans. LXVIIL Menf, ViL Dies VIIL 
FL D, D. Grrardus Xaverius. Jefeph Raphael Reqius 
Taresti Jadex 
Me Francifeus Nicolaus Pientifiani 
Patri B.M. P,P, 


Le dernier volume dont nous venons de parler, étant re. 
fé fans avoir peruau jour , fut enlia imprimé in 4, par 
ordre da Doëteur Jofeph fon fil: qui s pour ricre Memerie 
TopografceSreriche della Provimcia di Lucamia colle neri. 
aie dell'antice, # venerabil T'empis dedicate alla 55. Vergi. 
me mul Territsris della Citrà diSaponara , € di mn Sepolcre 
de Gentili preffe l'antica Cirrà di Gonfilians in detta Pro. 
wiseis, Opers Plume di Caffanrine Gaia, dara in Le 
ce da Ginfrppe dé lui felis coll'agçiunra di molte [ue erudite 
annetationi im N: . MDCCXLIUL. nella Sramperis 
Muxians . Dans le Tome X1LL. du Recuesl des Opuleu- 
Jes du célébre P. Calogerà de la ville de Venie, on y voit 
fes deux Savantes Diliertarions , la premiére, fous le titre 
Diuns franc, « mafrusfe crefcimente di Peli, di Barbs, 
# di Unghie is dus Danse Nagolirans . Differtazses Stori. 
co-Fifica di Cofansine Garra indirizeats all Nsfirifins 
Sig. D. Ignario-Maria Come Pasrizie Napalitaso. La le. 
condeavec le ritre, Di wwe Frans dimef venti. 
dus, Diferrazions Mediee-Fifiea di CefantinoGarra pa- 

ivdriseara alle fie reng Sig. Coms . Qui 
four fort louées de tous les Savans. Ileompals encore un 


| 


fon célebre & Évane Ouvrage inriculé fa 
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Opera comique qu'il Ér repréfencer chez lui, eù il fifoie 
foavent cts guet pe d'aufli louables & fi ver- 
tueuxamufemens, quiayant red parfaisement bien & 
particulierement parce qu'il reprefentoit les nœurs, il la 
Étimprimer à ps nilcuon de Les sis, en 171$ 
à Naples chez les Heritsers de Charles Froife, fou le nom 
de Carranie Sragnoar in 13, inenulé della Rojmins , evure 
re, chi fera fprre. Outre qu'il a laiffé quantice de partiu- 
licres & d'utiles Confultarions de Médecine, il a encore 
lille pluliears favans Difcours Academiques, des Orai. 
Sons larines , des Eloges, des Epuaghes, & autres monu- 
mens lictéraires qu'il a compolé en diverles occalions, & 
que fes Enfans confervenr en MS. Pluliegrs célébees Ecri. 
vains parlent de lai avec losange, à éaufe des Ouvrages 
p'ile farimprimer, & farroat le Valp: qui écrivit peu. 
qui vivoir encore Conftintia, qu'ilmet au sombre 
des Hommes Illuftres, dans fs Chronologie pag. 189, & 
lui faux le fusvane Eloge. CafanrissGaris che avends fin 
va daro alle Srampe un libre Apalogerics in difefa della Me. 
dicins , ed us altro de tra Siflemni Filofcfci, fa canejcere 
degniine germegle diuna Profapis, che da Sempe éme. 
abile ba prodette mn Srmimarie d'Uemuni Virtuel. Le 
fsvaac P, Fra Temmafo Maria Alfani de l'Ordre de iaint 
Dominique dans fon lavre del Crlffe Prinepato di $, Mie 
chele Arsangele come Segnifero della Crecs , imprioné à Na» 
ples en l'année 1731, en parle avec honeuren plufieurs 
endrons , parricuhérement per report à l'Ouvrage de la 
Lucsnie Illuftrée, comme oa peur le voir aux pag113, 
119. 171472.&c, Monfig. l'ier- Antonio Corfiynam, pre. 
miérement Evêque de Peusfa, & à prefenc de Sulmen, 
de he, 
tpeimé à Naplesen l'année 1738, dans la & Pare 
te liv.s, chap. v. pag.62.25., & liv.EIL. chap. XVIL. pag. 
207. Gis Bermardine raw » dansfa [1 lettre sdrelfes 24 
P, D. Ange Calegerà, dans le Tom, IV. des Opalcules 
u'on a inprine à Venile, Dr le encore, comme su 
as fon livre elle Science , edélie Arts imvrtate mel Re- 
ge di Napoli imprimé chez Parrini l'as 1738. aur pag-13. 
193.312, &en d'atresendroits. D, Domenico Farerna, 
dans fon livre socitalé Armasmmmenti Crfiani Morali, € 
Civil, imprimé à Luc en l'année 1741 pag283, en par- 
le en certe manière, Dalle Memerie della Provincie dé Lu. 
canis del chiariffinss per altre Opere date alla luce D, Ce. 
Fantino Gatta . 

+ GATTA € Gzsrard Xavier } fils de Conflantin, 
né dans la ville de Sala, érudia la Rérorique , la Logique, 
& ls Phulofophue fous la diteupline de fon Pére, dans les 

elles Sciences, à l'âge de quarorze ans , il foerine pli 

ears Téfes és quon il étudia à Naples la Jarifpruden. 
<e, où il far reçu Dosteur en l'année 1729, pus al fut 
<hoili pour Avocat de la ville de Naples. Quoiqu'il pof- 
fedoit plalieurs Sciences , il ae lautfa pas que de s'aphiquer 
à la Poele Lialienne , dans laquelle 11 a fair plufieurs Cor 
fitions, dontilens Éne un Recueil MS. qui elk intit 






























£ Di Rime varie Giovawils ; la ac imprimer pluleurs | 


Sonets, qu'il a compole en divers occalions . 1] a suffi 
compolé un Ouvrage fort rare, qu'il conferre M.S, imritu- 
lé Enchyridien , five Bree Hipommematum Cajmolrgicum, 
où 1lexsmine avec des rnifons bien fondées leserreurs de 
plufieurs Seétes de Philofophes, à l'egard de l'mproprié 
té de leurs Principes meturels. On voir dans certe Com. 
pofitions qu'il ne le le pas ngoureulemenc à aucune S<éte 
de ces fortes de Philofophes , Éufanr connoitre sgrésble. 
ment dans (a differtation Le us vraifemblible, & le plas 
probable qu'on peur rechercher dans la Region fublansi- 
re, comme dans la Régios da Ciel, il faut fon Ouvrage 

run traité qui eft intieulé Dee fraemde Sphera armil- 
Las - 1l prépare encore quelques Difiertarions fur l'anrica 
Chiefs Marcellianenfe. Gie: Bernardins Tafuri, parle de 
lai avec eftime fore parsmubére, dins fon Ouvrage, 
dont nous avons parlé cideflus, Dulle Séiene , à delle 
Arii Hlluférate ed aecrefcinte Ge. où en la pag, 296., en 
parlant de Conftanrin al dit, #és5à pure l'oguralmente era. 
dite [ue glinels Gerarde Saveris Gatta, nella letters 4° 
Letioriprena di varia anrica erndizione ,pafla ion arxi l'O. 


Jofeph) , élségalement de Conflantin, 











t GATTA € 
né auf dans la Ville de Sala, fux reçu Doéteur en l'une & 
l'autre loy , dans l'Univerfité de Naples en l'année 1738 
&c ayant excreé [a profeffian dans les fuprèmes Tribunaux 
de certe ville-lhavec la fatisfaétion général, 1l fue nom- 
mé l'an 1744, par fa Majeñté le Koi des deux Siciles, Jage 
de le Royale & célèbre ville de Tarante, où ileserçs fa 
Chasgeavec un cel applaudillement , qu'ilfut non feule- 





mens elu de certe meme ville foa Confeillerdsns lesCours 
oûelle a privilége de l'exercice de Is jaridiétion , mais 
cacore, 1l mérisa que La Ville prefénta une Reqalee à fa 
Majelté, pour la fuplier de le confirmer en cette Royale 
Jadicatare , laquelle il ne pur exercer qu'un an & trois 
imois, parce qu'érant romlk dangereufenvent malade, les 
Médecins lai confeillerene pour récablir {a fanté de fe reti- 
rer à fa Patrie, où aprés plufeurs mois s'érant rétabli, & 
fon Pére Conftantis étant décédé, 1l alle à Naples en l'aa- 
néer743, & fie imprimer le Volume que fon Pére laifla 
M$, & da quel nous avons parlé fouvent dans l'article de 
Conikantin . : 

+ GATTA ( Jules-Marie) Archiprètre de la ville de 
Sala fa Patrie, s'appliqua noa feulement à l'éude de 
Tlwæologie, mais encore à celle de le Jur:fprudence en ls 
quelle il fac reçu Doétear en l'Univertité de Naples, l'an 


GAT. sit 


1694, il s'apliqua encore à l'erude des belles Lertres, & 
de ls Poebe [eslienne ; Ils compoié en proie & en vers 
PlaGears Ouvrages, dont divers one été imprimés , & 
d'autres ne font pas encore publiés. Les Ouvrages inspri 
anés eo vers font, La Notts delle marawaglie, svvers, 

vera per La Narività del Verbsinearnare, 
2. qui el fous fon nom Ansgramatique 
de Luigi Tegara, iupriméà Vénife en l'année 1706. La 
Pesinenza ceromars, évvere l'Enormirà convertit di Man 









1709. il ssaifi ré pour noettre 
fous Prelle an ausre Ouvri À raie de fa Profeffion k. 
gale, qui a poar titre, pdéus legales Canonicwr, 
quo ligurdè demenfratur Arekspifespormm  Efi-rpér 
rumque in propriis Diecæfiôus, din aliemis prarmenren 
ais. De mumere, Ge oncre Cansaicornm , d'à guidquid 
Capirulwns Sede vacante, vel pless factre hamdgne facere 
pafir. Que Picarii daris Partffas durante jue of- 
mil Vicarius Geueralis , vel Apoflolious farere 
valeanr, guedque fit anis Clerirerwm. Trabarus apprie 
mè lucmbratus va Dal sdrvifns cum dilreidis Re= 
flnnenibus amplearis, Ge limiraris. Auitere VE D, & 
8. T. Prefefre D.julis Maria Garta Archipresbqrere Ci- 
viraris Sale, ac Pauperum Parrons Dieceffs Capnraquen- 
frs Cet Ouvrage lers d'une grande utilité, noa feu. 
lement aux Prélats, mass encore à vous les Eccléfisfti- 
ques, & particuhérement à cœur qui fréquencent le 
Haresu, à caufe de la variecé des matiéres qu'il ren. 
ferme, & qui y fout dutribuées avec une fort belle 
mérode, 
* GATTA ME'LATA, fameux Général dans le XV 
fiécle. Son non de battme étoit Erafine. 1 étoit né à 
Narmi de pareits de balle extraction . D! fervit d'abord fous 
le Géacral Braccio & fous Pictnino qui lui fuccéda, En- 
faire il encra au fervice des Venitiens qui freuc contre le 
Dec de Milan une Ligue avec le Pape EugénelV , & avec 
Philippe Vifconti, Gates Mélats tlcha de feren- 
dre maitre de Bolugae , mais les Venitiens furent barrus 
par les rroupes Milanoifes. 1] fur plus heureux contre For- 
tebraccio qui ravageoit l'Etat Eccefiailique , puisqu'il le 
vaiaqait & lecus, Ilcontrihus fous Carmagnuula, Gé- 
! néral des Venitiens à ls prife de Brece, de Berguine & de 
| Creme. 1lfe Ggaala encore par plafeurs autres exploats 
foas Jean François, Dioc de Mautose , contre ceux de Mie 
| lan. Dans la faire, les Veniniens lui donnérent le cous- 
mandemear de leurs rroapes . Dans ce haut poite, il reprat 
lalieurs places far Vilconri. 1] atrequa vigoureufement 
la ville de Cremone, & ie betrit pendant ua jour earier 
convre Gonzague & Picinnino, qui quoique beaucoup plus 
torts que lui, ne purent remporcer fur lat aveinavenrage, 
Aprés cela il reprit gp dansle Veruncie, Peu 
de tems après al fe ir oblige malgré lai de éombutrre avec 
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un foible corps de goanes , &furcnËn vaincu sprés avoir 
.e 


bitume vigoureufe rébftance, Maisel répara brenrô 
perte par Es défaire de Picinnino , & par La levée du hég 
de Brelce . 11 sida enfaice à repreadre Vérune. S'erane 
joint peu apréssvec quelques autres Généraux , il rempore 
térent fur Picinnino ane viétoire figaalée, & il combat- 
riravectant d'andear, que les fatigues de cerre joarnée lui 
cuferencune maladie dont il mourut en 1441. On l'es 
terra à Pidouë , & ls République pour hanorer fs mémo 
re, lui ét élever une Mare équellre, Gr, Dit. Uerv. Hall. 
Alipr. Caprioli , Rétrarti di conte Cagis, Hlufr, Pontanus, 
hj.e.s. Egmauus, 46,6 9. Délires d'italie. 

4 GATTE € JacquesD'hiligpe Y de l'Ordreites Hermi. 
tes de S, Auguilin de la Viile de Gênes, elbun des plus 
fameux Sujers que La belle lralie ait produit, foit par fon 
éloquence dans les chufes facrées, foie par fa grande Da. 
Brine, qu'on peur dire avec juflice, la plus choïfie & ls 
plus complerte, & foir enfa far fes bonnes mœurs, LE 

êcha l'Evangile dans Les plus célébres& les prineips. 
Es Vittes de l'ralie, où il reçur des honneurs & des loñ- 
angesexranrdinsires, En l'année 1726. le Prédicsseur de 
l'Eglife de S. Lsurenr à Naples ayant manqué par un aceie 
dentimprévu, Melicurs Les Elds prierent avec telles ne 
fances Jacques Philippe Gaut de remplir la place de ce 
Prédicaieur , qu'il leurs fie dans l'efpace dentins d'une 
demie heure de teinsde préparstion un Sermon f elo. 
quent , & fi rempli de la plus pare Doftrine, que non feu 
Jenvent il Entsdmiré da peuple, mais méme les plos 52- 
vans& les plesintelliganes qui l'encendirene, en furene 
furpris & étonnés, de relle farte que pour recompenfe , 
ces mêmes Eli fe trenfportérent au Coavent de S Augie 
fin majeur pour lui faire ape vifite, le complimenrer m4 
nom du Pablic, lui offrir des préfemts, l'agregcer à la No. 
blede du Pais, & le déclirer fon Téolagien 1 Peu de tee 
après , ilobeint la Chaire de Théologie dauss la cf lébre U. 

Aivers 

















512 GAT. 
niverfré Royale de Naples, malgré dix fept des plus fe. 
NE nn re fee de Pl fe 
fait fouvear des vers en languo Latine & Jualienne ,avec 
une grande vivatié d'elprir, & une grande Sagelle, fou- 
sear même à l'impoarvü . Li trouvoir dans l'une & dans 
l'aurre langue comme auf dans ls Gréque & l'Hébraïque 
de fi belles penfées, qu'il étonnoit tous ceux qui l'écou. 
roienr. Illurenfia retesudans la Ville de Naples par le 
Roi des deux Siciles pour fon Prédicateur ordinaire. La 
Renomée ayant publié par voute l'Iralie les rares qualités 
d'un f grand Orateur , routes les Villes les plus célébres 
le sechercherent à l'envie & avec ardeur pour jager de 
eut de merveilles que l'on publieis d'un homme que 
d'Art & la Nature rendosens f fmeux dans le monde , & 
malgré les demandes quai en furent faites su Roi, fa Maje- 
fé ne voulut jamais l'accorder à qui que ce fût , voalanc 
fe couferver un f grand Tréfer. Mas le voils au miles 








du Cours de fes buates fortunes que l'envieufe morr 
nos le ravir eu l'année leis or tr 14. jours 
d'une grande Éévre on rendant lefquels il ft parob. 


? 
<reune exemplaire foumiffion à La volonté de Dieu. 11 
mourut à l'âge de 45 ans, regretté de tout le monde . 11 
ne fe foucia point du 1oùr que fes compoñriuns fe rendif. 
fent immortelles par l'impreffion d'icelles, de forte que 
pluliesrs perfonues de font emrichies non feulement de fes 
Ouv ingénieux , mas encore de fes plus favantes, & 
de fes plus premieufes farigues. Les ouvrages que l'en rrou. 
Ve neant moins imprimés & qui fortewt ie cene favante 
Plume , font La dus Graziani nel T'emspie di S Lorenzo wag- 
grore . Dans Le recueil des diverfes Compolitions qai ont 
été faites à l'occaon de La mort du Due de S.Plulipes, D. 
lofeph B:unailo, 11 y à l'Orsifon faaébre que Jäcques-Phi. 
Gatti pronançaen certe occafion , euvrige vraiment 
digne d'ua f gr: meur, qu'il s encore éclairée avec 
des notes & enrichie de plufieurs produétions peine: 
Oraziene rrcitars dal rucdefians in eccafiene della Benedi- 
æioue della Bamdiere del Roggimente Provrnciale di Terra di 
davsre:la quelle à été extrardinairement admirée de tour 
Je moade, nos feulemest par ls grande & forte éloquence 
qe l'on y croave , mais encore par la rare érudition dot 
cette Orailon eft noblement ornée, & furtoux por La noue 
Vesuté de l'arganent , qu'iltraita avec une telle magai- 
+ qu'elle peut fervir de modéle à quiconque s':pli. 
à l'are de bien parler. Novenc per le fetie principali Fe- 
uirà di Maris Prgine , dans laquelle on voit paroître 
également l'Erudition & La Piété . On lit plufieurs de fes 
Poëfies Latines & italiennes imprimées en divers Recueils . 
Les Ouvrages qui ne four pesampriinés font; Die Que 
refsmali ; 44. Panegirici Sauri diverfi ; 20 Oraziomi , parte 
3, « parte in altri argammensi , dont ciag fonc latines 
ré les aurresisaliennes; Un vratrars di Rerterics pel Per- 
game, cpel Raffroi 4 Libri di cofe Teclegiche ; Un Folie 
di Carmponimenri Larsni, td Hu, is 18. Prediche farre 
alla Mafià di Carls Bérbone ; Una Gramarica fulla 
dinqua Lalians ; Un Trastass dell Armsnia del Verfe lati- 
vi 260 Épigrammi fopral'isvidia ; Nora [ul Trarrare di 
Longins, € di Demetris Faleres, # Giaue Parrafis delle 
Srile fublime: Concerdauze fullaSeririura Sacra in ma- 
seria milirare « chuile ; Logica conciliamte Le spimient di A- 
viffstele cas Cerrefis i Lettrre Critiche fu var) argementi. 
L'an 1744 on vit paroitre un petit livre imprimé à Ns- 
ples, Quis pour titres Ulrimi Owneri im morts dit Rev, P. 
M4.F. Giacems Filippo Gatti Letters dis. Teolegia ne' Reg) 
Stud) di Napoli, ed ordimaris Predicatore duil' mime 
Ra dellr due Sicile. Di Sveffrs Gif fs Cofari, « di alereni 
fuoi pochi Larterati Amiti ; On dir bieu,pechi, puisqu'il fat 
imprieéaver toute La hâce, fans que qui que ce loit le pé- 
-nétrdt , parce qu'agtrement, tous les Savans qui font à Na- 
les, ÿ sürobenr unis leurs Compolitions de condoléance 
l'une li grande perte . L'éloge du Défuns qu'on y crouve 
<du même Ceftaris homme d'un Elprie des plus fubli- 


nes. 
SR RATTINAR A 0 ro Le rornd » re 
l'Empereur Char ine, pui host, ori. 
nsire de ne, & se de Gartinsrs, ville de 
mont, & nan pasde Verceil , comme qi Fe 
mes l'ont afuré. Pour couvrir la balle de {a maillance , 1h 
obtint de Charles Quinr la Seigneurie de Gattinarsen 4- 
are de Cointé, qu'ildonns à ion frère Charles, n'ayant 
ea de fon mariage qu'une Glle nommée Elixe, mariée 22 
Comte de Légnans. Il commença par fe ire connvitre à 
1: Coar de Savoye, où ilenvreprir d'établir Jes droits du 
douaire de Marguerite d'Autriche , femme du Dux Phili 
bere 11. Ce Prince en eur rent de reconnoifance , qu'il lai 
donna ua Brevet de Confeiller d'Exar, qui fut fuivi 
auvre de Préfidene, où d'Insendanr en Franche-Comté, 
que lui doans l'Empereur Mazunilien L Enfuire il pal 
au fervace de Charles, Archidec d'Aueriche, pui Empe- 
Tear, qui lenvoys deux fois Anibafladeur en Elpzgne, le 
Et fon Chancelier » & l'employs sux plusimportantes mé- 
iations, Depuis , Gacrinars syant perdu {a femme, 
obnine le chapeau de Cardinal de Clément VIL le 13soût 
1529 & mourut à lufpruk , capitale du Coné di Tirol, 
dge de 60 ans, le cinquiênse juin de l'année fuivanse 1530. 
Son corps fut porvé à Gartinars en Piémont, & enterré 
dans l'Eglife des Chanoines Régatiers, où l'os voir (a As. 
sean clore fandbre Es & en et 
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* GATTINARA , ville d'Italie dans le Piémont, avec 
titre de Comté , et fisr la rive droite de 1 Séfis ,au nord- 
nord:oueft de Verceil, dont elle eft éloignée de quatre à 
cinq lieues. 

GATTON, ancien d'Angleterre , dans le Com 
té de Surrey , dans la contrée sppellée Xey-Gare. Ilenvo- 

e deux Membres au Parlement .On y déterre fouvent des 

é 5 Romaines. Dé, Aogleis 
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AVARDAN, ancienne Vicomté de France en 

Galogae - Elle à été incorporée depuis plufieurs fé. 
cles à la Maslon de Bérn, & jainte eu Marfan pour la Jufti- 
ce & pour les Finances, en forte qu'ils ne fon qu'un feul 
corps d'Ersr. Le Gavardan dépend de l'Archerèché 
d'Auchs, & Gavarer eft {a ville capicale, où y a Ja- 
Royal, doar les appellations relloraffene au Sénéchal 

le Marfan. Le Marquifar de la Cafe eft aufli dans le Ga. 
vardsn , mais la Baronnie de Captieux en s été féparée & 


aie au Daché d'Albrer. * Daviey, Guiense. Th. Cor. 
neille, Did, Géegr. 

GAVARET. Æ GABARET. 

GAUCHER CHATILLON. Cherchez CHA- 
TILLON. x 

GAUCOURT, Maifon confidérable en Picardie , qui 
4 donné de granés Officiers à la Couronne , dirait fon ori- 
gine de RaowL qui fuir. 


L RaoUL, Jde nom, Seigneur de Gsacourt & d'Ar- 

jcuart, vivanten 1370, lequel mourut en 1303, Jaif- 

at de N... fa femme , donc le nom el ignoré, 1. RAOUL 

11, quifuits 2,Jemmr, vivanre en 1: & 7.Jean de 
, 








Gaucourt, Seigneur de Villiers-le-Bel, à csofe d'Enfa. 
che de Saill femme , veave de Pierre, Seigneur de 
Villiers-le-Bel , qui laid des enfins dons la poltcrité eft 
1aconnue . 


LU. RaoUz, II. du nom, Seigneur de Gaucourt & 
d’Argicourt , fut l’un des Seigmeurs de Picardie , qui fe 15 
gaérenten 1314, pour empecher le cours des fubfides, & 
pis le 13 janvier 1333, laine KaoUL, III. du nom, 

fuir . 

IL RaoUL, HIT. du nom, Seigneur de Gascourt & 
d’Argicourt, qui époufs Jramne de Poifly , Dame de Mai- 
fonsiur-Seine, Glle de Gafcr, Seigneur de Poiffy, dont 
ileut RaoUz, IV. du nom, qui fuit. 

IV. RaoUL, IV. du nom, Seigneur de Gaucourt, 
de Maifons-far. Seine, &c. morten 1379, Havoit 
1. Béatrix, fille d'Exfache, Seigneur de Waugien & d'Of. 
fonvilliers, dont il eut 1. Mari, morte fans lliance: +. 
Jabra de Cramailles , Élle de Pierre, dit Bwrram, See 
gneur de Cramoilles & de Ville, & de Roberre de Thoro. 
te , laquelle fe remariaà Hwgwer de Chärillon, Seignear 
de Porcéan. Decerre alliance vinrent 2, Hugues, Seigneur 
de Gaucourt, vivanten 1383; 3. Jean, qui fuir; & 4 
Gilles de Gaurourt, vivanten 1393. 

V. Jran de Gaucourr , Seigneur de Maifons-fur-Seine, 
de Viry & de Villiers en partie, Maïcre d'Hôrel du Roi, 
mourat le 22 février 1 393, laiffant de Jewme Farinville fa 
femme, 1. Jeamme de Gsacourt, mariée à Raberr, Sei- 
goeur de Waurin, de Lillers, de Malaunoy , &e. 2. 

aoUt V, qui fuir; 3. Jess, Archidiacre de Joinville 
se l'égide Cillesst 4-Enxffache, Sagueur de Viry, 
Grand Fswconnier de France, mort vers l'an 1415, fans 
poftérité de Jeamse de Montmorency , veuve de Gancher 
de Thore, Seigneur du Châcellier, & fille de Gwillaw- 
me de Montmorency , Seigneur de Saint-Leu , & de Jeas- 
me d'Andrezel; & 4. Jean de Gaucoure , Seigneur de Mai- 
fons-fur Seine, de Villiers-fous.Saint-Lieu, de Serans & 
de Viry, inftivué Maitre des Eaux & Forêrs de France, de 
Champagne & de Brieen 1398, qui de Marguerite Au. 

fa femme , lails Celeye de Gaucoure, mariée à Jean 

l'Avênes , Seigweur de Rorangy & de Lefpine; & abeille 

de Gancourt ; femme de Philippe de Fouilleufe , Seigneur 
de Nosron. 

VI. Raouz, V. du nom , Seigneur de Gaucoure , Che 
valier, Chambellan du Roi, Baillifde Rouen , où il far 
tué lors d'une fédition qui y srriva en 1417, après avoir 
rendu des fervices conlidérables à l'Erac. 1lavoir époulé 
1. merite de Besamont , Dame en partie de Lafarches, 
veuve de Charles de Hangeft, Sénéchal de Beaucaire, & 
de Gilles Gallois, Chevalier: 3. Aléawme de Be , 
veuve de Jean de Roye, Seigmeur d'Aunoy , & flle de 
None Lelsin de Berghes, & de de Gavre. 
Du premier lit fortirenc 1. Guillaume de Gaucourt, vie 
Vanten 14035 & 2. RaoUe, VI, du mom, qui fuir: da fe- 
cond vint 3. rérau de Gaucourr, Dame de Berghes, ma- 
tite 1.4 Jess, Seigneur de Naillec, du Blanc & de Chi. 
téaubeun , Vicomte de Bridiers , Sémécha] da Limoñn 
à Sérangre d'Arpajon , Seigneur de Sévérac , morte avan 
1479 

VIL Raous , VI. du nom , Seigneur de Gagcourt, &e. 
ar Kcay moquer du Roi, Grsd-usiee de France, 
dunt l'Eloge fera rapperté cy-après das ms article Jéparé, 
époufs Jeanne de Pully. Elle de Gilles, Fe de 
Preuilly, & de Marguerite de Naillec, dont il eux 1 Cman- 
Les], qui fait; 2.Jeas , Evique & Duc de Lion, mort 
le dixième juin 1407 3. » Seigneur de Lufirches, 
vivancen 1493 5 & 4, Maris de Gaucoart , qui époufs 1. 
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le cinquiéme juin 1456 , Charles de Tournon , Scigneur 
de Belcaitel; 2. René Cofla, Seigneur de Marignane, 


morte avant 1489. : 
VIIL Chances, 1. du nom, Seigneur de Gascourt, 
d'Argicoure, de Chiresubrun , de Naillac , Viconste d'A. 





tte, Élle de Jean, 
feamme le Boureiller, Da- 
Saintives, dont ileut 1. Cnanies II, qui fuit 4 3. 
Jean, Evêque d'Amiens, 3. Lewis, Evêque d'Amiens s- 
près fon frére ; 4. Françris, Chevalier de Rhodes j 5. 
Anm , mariée le 23 oftobre 1480 , à Jean de Culant, Sei- 
goear neuf; 6. Catherine, alliée le dixiéme 
marst4lo, à Lanis d'Aubuflon , Sergneur de Villeweuves 
7. Marguerite de Gaucourt, femme de Pierre du Pay, 
Seigneur de Varan , Buillif & Gouverneur de Berry . 
1X.Cnanses, IE. da nom, Seigneur de Gaucourt, de 
Bouelles, de Cliitesubrun , de Nails, de Cluys , &e, 


cond vint $. Andrée de Gascoarr, mariée Le 17 juillet 119, 
à Côme de Thiercelin , Seigneur de Balon . 

X. Cuanses de Gaucoart, IL. du nom, Seigneur de 
Clays, de Boueffes, &ec. éroie morten 1555, lailant de 
Carkerime de Bigny , fille de Claude, Seigneur d'Aifesy. 
le-vieil, & de fagneline de l'Hôpital , qu'il avoir époufce 
en1s24, 1.Louis, quifuirs 2. autre Lewis, reçu Che. 
valier de Maheen 15515 3. Magdelaine, matiéeen 1547 
à Philippe Grivel, Seignear de Groflsines ; 4.Jagmeline, 
Rehgienes & 5. Charlorte de Graucourt, femme de Gil 
bers ou Stigsear de Ternes. a à 

XL Louis de Gascourt , Seigneur de Cluys, de Bouef. 
fes, &ec, Chevalier de l'Ordre du Roi, Chambellan da 
Duc d'Alençon , mourut le troifiéme août 1589 , de In 
bleffure qu'il reçut en commandant pour la Ligue . Il avoir 
époulé en 1564, Jeanne d'Efcuubleau, 6lle de Jean, Sei- 
gneur de Sourdis, Maitre de la gardercbe du Roi, donril 
eut r.Cuanzes, JV. du nom, qui fuits 2. Jean, Abbé 
de Maubec ; 3. JaACQUES , gwi a fait la branche de CiUrs 
rapportée cy-après ; & 4. Aimée de Grucourt, femme de 
Gabriel de Mallefec, Seigneur de Chäcelus . 

XI. Cnances de Gaucourt , IV. du nom, Seigneur de 
Ville-Dieu & de Bouelles, époufa le 19 fepeembee 1604, 
Charlerre de Rockefort , Blle d'Imberr , Seigneur de Besue 
vais, ponte nt Left de Creranr-Cingé 
dontileur 1.Je/4pé-Charles Comte aucoul eut 
de Ville-Dieu, mort fans alliance en 1084; 3. Madeleine, 
taribe en 1631, à Leurs GoufBer, Cornte de Caravas, 
morte en couche en 1632 j & 3. Aimée de Geucourt, Ab 
beffe de Rougemont . 





BRANCHE DES SEIGNEURS de CLUIS. 


XIL Jacques de Gaocourt , Seigneur de Cluys, de 
Bouelles & de Gournzy , fils painé de Louis, Seigneur de 
Cluys,& de Framgaife d'Efcoubleau, far Capiraine de Che- 
varie & Sénéchal de ls Marche. Hépoufsen 1607, 
Jeanne d'Elbêne , fille de Gwillawme, Seigneur de Lefpi- 
noux , Confeiller su Grand Confeil , & d' Chamar- 
re, dont il eut 4.2, Leuÿs & Charles, morts jeunes; 3: 
Cnancss, V.du nom , qui fuit 54. Guillæume , Priear 
Cluyss 5. Aimer, femme de Frédérie de Gamsches, Vi- 
coute de Chiresumélisnd ; 6.7. Efber & Magdelaine de 
Gaücourr, Religieules. 

X1IL, Cuanues de Gaucoart , V. du non, Seigncer de 
Cluys, mourat en pain 1692, Il avoit époufe en 1646 
Guilberte ae ren de borne Le 

neur de igre, & le Hwguer, Seigneur de Ro- 

etoile, & de Marguerite de Murae, donc il lasfla CHAR 
Las, VL du nom, qui fuir ; 2. Sifwain, Chevalier de Malte; 
3- Nous 8e 44 Non de Gawcourt . 

XIV. Cnantes de Gaucourt, VE da nom, Seigneur 
de Cluys , de Boueiles, &c. Lieurenant.de-Roi en Berry, 
mourar Le jo mai 1713. [lépoufs s. merite de Thier- 
clin de Rance, fille de Jean, Seigneur de ls Chapelle-Bs- 
rion , & de Jeamne-Maris Tarpin, morte fans enfansen 
1686:2.en 1647, Albertine- rigide de La Baume, fille de 
Charles, Marquis de Saint-Martin, & de Théréfe. Ame. 
Frauçoife de Tralignies fa feconde femme, donc il eur en- 
tre autres enfans N.… qui fuir. ; 

Marquis de Gawcoart, Lieutenant-de-Roi en 


















Berry ap pére. * Vwyez le P. Anfelme, Hiffoire des 
Grands iers de La Courenre . 

GAUCOURT , (Raoul de) Seigneur de Gaucoure 
& de Maïfons-fur-Seine, Chevalier, premier Chembel- 


ln du Roi Charles VI, Gouverneur de Dauphiné, & 


Baillif d'Orléans, pais Grand-Maitre de France, ferons 
va à la défaire des Anglaisderane Montargisen 1427,<0n- 
eribua à lareprife de Chartres en 1419; &ayant été ét. 


bli Gouverneur de Dsuphiné , il défie en 1430 , _— 


GAU. 


bat d'Anthon, le Priace d'Orange , qui 1énoit Le parti 
du Doc de + L'an sa; , al fe fignalsau fiége 
de Montereau , been congé des Nor 
mandie, Îlalifts en qualité de premier Chambellan du 
Roi à la maguilique entrée que Charles VI1 fe dans la 
ville de Roëen ; & l'an 1456, 11 reçue de Ia part du Roi, 
en qualiéde Grand Maitre de fa Hôtel, les Ambafs. 
desrsen: parle Roi de Hongrie, pour der 
la Princefle Magdelsine de France en mariage . * Le 
P. Anielme , Hiffeere des Grands Officiers de la Cou. 


LOT 
GAUD, (Henri) né à Utrecht d'une famille illa- 
fre , fe porta de lui même au ein, avec mot d'affe. 
ion qu'il n'y avoit point de jeune Peintre de fon tems, 
qai define mieux que lui. 11 alla à Rome du rems 
le Peintre Adam Ellenner y écoir . 1] 6r grande anvivie a- 
vec hui, & non feulement 1l schera dece Peinere ce 
trouva de fait de fes ouvrages , & ce qu'il pur urer de lui, 
pendaut fon féjour à Rome; mais il Le paya encore d'a. 
vance far ce qu'il devoir lai faire pendant quelques années, 
Henri étant de resour à Utrecht grava d'après les t3- 
bleaux d'Adam les fept piéces ; qui fonc admirées des Curi- 
eax, pour leur fiagulière besuré . Une fille qui le vouloir 
époufer, lui donns en 1624 ; un philrre , quai sa lieu de le 
rendre amoureux, lui t perdre l'efprit ; en forte qu'il &- 
voit tout hébété , quand on lai parloit d'autre chole que 
de Peincure, de laquelle il rsifonns voljours d'un rés. 
bon fens, juiqu'à da mort. * De Piles, Aërégé de La Vir 
des Peintres , p.412. 
SA UDANUSE Jess) Voyez GOUDE € Jscques 
de) 

* GAUDEN. Le Dolteur Gauden, Anglois, et , 
felon le rapport de M. Barnet , qui dit l'avoir appris du 
Docd'York , depuis Rai d'Anglererre fous Le nom de Ja- 
ques IL, le vériable Auteor d'un Ouvrage ariribué cons. 
manément au Roi Charles 1,% qui écoit intiralé EIX 2N 
BAZIAIKH, c'eft à dire, Persrait Royal. * Biblierh. 
Angloife , tome 11.partie 1.p, 150. 151. Foyez là-dedlus ce 
qu'en die M.Bayle dans fon Duä. Cririque l'article de Mit. 
ton , à la Note (ND dir. de 1730. f 

* GAUDENCE , Conme on Vicaire d'Afrique en 
4ot , fous Honories. * Jacobs Gochoiredi Profopegr. Ced. 


z à = 
GAUDENCE , Evique de Brefce , vivoie fur La fia du 
1V Gécle, 6cau commencement da V , & fuecéds 3 Phi. 
labre, qui a compolé un livre des Héréfies, l'an 386 , où 
387, Mbacéla par les Prélats, & per le peuple de la pro 
viace ,dans Le vems qu'il éroic allé voyager en Orient par 
dévorion . Lavost paille jufqu'à Céfaree de Cappadoce , 
où il cémoigne avoir vu les miéces du grand fsnt Bafile, 
qui lus donnérent des Reliques des quarante Martyrs , 
comme nous l'appreaons du Sermon qu'il frau jour de 
fon ordination , dans w® monaftére de Vierges. Les E- 
wiques & la ville de Brefce, quiavoient dépuré vers lui 
pour lui déclarer fon éleéion , craignoient qu'il ne re. 
vins pasen Iealie; 8e ce fur pour cette raifon qu'ils écrivi. 
rent aux Prélats d'Orient, & les priérent de Le fervir de 
l'ercommunicauon même pour le renvoyer, s'il refuloic 
de venir prendre foin de fon diocéfe , Ces infkances l'obl: 
Fes de pañer en Italie. L'an 406, il fut envoyé à 
nfanrinople avec les Légats da Pape Innocent 1, pour 
le révabliffement de faint Jean loftoue dans fon fé- 
ge; & pour la célébration d'un Concile général, Ganden- 
<e compol divers Ouvrages , La Vie de Philattre fon pré- 
décelleur , on nee ann rh 
& dix-huit Traiter où ons que nous avons dans la 
Bibliothèque des Péres, outre d'autres Ouvrages qu'on 
ui steribue. les-uns difent qu'il mourut l'an 410, 
& les auares que ce fux en 437. On fait fs Fève au 25 oûo- 
bre. * Bellarmin, de Seripr. Eeclaf, Brronius, aux An. 
males Can ! Poflevin. Le Mire. Ferdinand U- 
ghel, Hal. facra, tome 4. Ballet Vies des Saints. 
GAUDENCE, Evéque Donstifte de Numidie , vi. 
Voir au commencement du ci: fiécle. C'éron an 
efprit violent, & fédivieux. I aflifta à une conférence 
qui fur Carthage, entre les Onhodoxes & deux 
fonnes de fon partis & écrivit au Tribun Dulcicias 
Eu lestres, aufquelles S. Auguitin Ét réponfe. * Baro- 
pius. Tillemont, Hiffeire Eceléfafique . 
GAUDENCE , d'Aufniam, » Qui vivoit dans 
le Lg er mu fiécle. C'eft le même que le Pape Félix IL 
priva de la puillance de l'ordinanion , parce qu'il en avoit 
abufé en falane des chofesillices, & diftribusnt mal les 
rereaus de fon églife: ce qui fe voit en la lerire qu'ils. 
drefls sax Evéques Florenun ; Equitius& Sévére. * Ba. 


Fons , 

* GAUDENCE (Saint) fat Comte de Slaunik ou 
Slawink & propre frére de S. Adalbert, Archevèque de 
Gneine, à fon frére dans ceree dignité en 997 , 
& mourut au commencement de l'anaiéee fiécle. 1] far 
depuis canonifé. En 1646 , fon corps fut eranfporté à Pra- 
gue, & on lui attribue quantité de miracles, entre sutres 
. tira d'ane maniére invitible um prifonnier d'un ca- 

e LE Di&. Lo au dbin , api. Rer. 
Bobems. (cell, Bohbem. 5, Hi, Polen, 
Cire. Babemss nes 


* GAUDENCE , du Milanois , habile Peintre du 
XVL fiécle, On voit dans Le Palais-Mazarin , un tableaa 
de fa façon , où ils répréfeaté la Defcente da Saint-Elprie 
fur les Apôtres. * Félibien, Enrreriens fur Les Vies de fur 

Diéisssaire Moreri. Tous, IV. . 
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ler Ouvrages des Peintres, tame 1. Ewérit. 2.9, 390. dit. 
de Trévoar 172$. 

GAUDENTIUS (Paganiaus) homme favane, na- 
tif de Pufchuavo, perire ville dans les Grifon , éroit pre- 
miérement Miasftre Réformé dans (a parrie, qu'il quites 
enfuire pour aller à Rome, où s'étane aie Carholique, 
le Pape lai dongause penfion . Il alla enluire à Pife, où 
4l fuc d'abord Profefleur en Eloquence & enlaireen Hi- 
floire &en Politique. Ilavoit auf pris le degré de Do- 
teur en Théologie. Il mourut en 1649. Voici quelques. 
uns de les Ecrits, Safrbra Terrulliames , demeribns Chr 
Jianorum anse tempera Couffanrini, Dr Camdere politics in 
Tacirems De atis Romani lmperii arcauisi De 
digiarne fisnifeations ; De dogmatum Origenis cum Philo. 
Jophia Plarenis cemparatient ; De Philofophia apud Rama: 
nes origine pra: Expoftienum Juridicarum libri 
due ; De Doguratibus  Riribs vervris Ecrlefia ; Obferua- 
vismsens pars prima  fecunda ; Velisationss aduerfus Da- 
wiclens Chamiermm ; De Pychageres auimarum tranfmi. 
grains; De Arifotelee veterums contempn ; De fuliani 
Amperaeris Philafsphia ; De Aperipate julii Cafaris Seali 
gerh Obferrix lévrerarias De errare SeSariersns bujus tem. 
Boris Labyrasabee , De Juflinianei [arali msoribus mamsullis ; 
Academieum inffar; Charra palantes , Qn a de lui en Les- 
Lien, 1Camfui repelari s Reinregrazionr de’ Parti, La Visa di 
Gepares jet d' Alfa il Grande ; Della i 
LOTS ai L'Ascademia difumisa. Il n'évoit pas 
porté pour Les Jéjuires, &a écrit contreeux, Dell'amms fe. 
colare fhnoenesse Layer C3 Come pe La 
Campagnia di Giesà mel 1639;Letter a di Vrntidis Gangapa- 
no Genrilweme e Arcademice Ricrvrate di Fadeus . Il 
faut dans ce dernier Ouvrige quele nom de 
Ventidie Gangagans n'elt que l'Anagramme du véritable 
nom de Gawdentias. * Parin, Letrre 23. Nawdaans , p. 
90.212. Obferu, Mal. tome 7. Obf. 9. 

GAUDLMEL. Wyez GOUDIMEL. 

GAUDIN (Jacques) Dofteur de la Maifon & Socié- 
té de Sorbonne, Chanoine de l'églife de Nôrre.-Dame de 
Paris, natif de Touraine, avoër de l'efprèr & écrivoie po- 
liment en Latin . I eur une difpare avec M, Joly fur l'AC 
fomption de la Vierge, dans laquelle on prérend, qu'il 
ne parut pas le plus fort pour l'érudirion . Al «ira cepen- 
dant de ls gloire decerce difpate , à caufe de la réparation 
de fon sdverfaire. Il lui arrive étantencore june , ui 
cident qui mérite d'étre rapporté. Le Cardinal de Ri- 
chelieu avoit demandé à M. des Roches un Leéteur vel 

il de falloit pour charmer fes icheules infomnies, M. 

Roches lui prefenca le june Gaudin , Lien fair, Gpi- 
rimel , & capable de fervir & de plaire. Le Cardinal qui 
ne manquoët jamais de mettre fes Serviteurs à l'épreuve , 
ne fat pa lo es, fans cendre un psège à fon nouveau 
Domeltique , lui laiflant fous les yeux des lettres ouvertes, 
qui poaroient exciter fa curioäné, & lui apprendre des 
nouvelles. Cependans cette Eminence, qui faifoie fens. 
blant de dormir, mais qui veilloic exsétement fur fon 
honvme , le farprèc en dééaut ; &, comme s'il avait vou- 
lu lui dérober la vue de fesleteres, potes tensent les 
mains deflas. Gaudin peu avifé ayant donné dans ce pan- 
nesu , demeurs roarérourdi, & arréra fa fortune dans Le 
milieu de fa courfe , il fur congédié, & le Cardinal dit à 
M, des Rocher , ce jeuse home à trop d'efpris , apprenez. 
di à en aveir ns pen meiss. 1] loi procurs néanmoins dans 
la fuite un Canonicet de Nôtre-Dame, qui fit fa plus 

inde richefle, jafques à {a mort. M. des Reese 
Rimoit, lui avoir réfigné {a grande Chanrrerie de Nô- 
ere-Dame de Paris; mais le vems luiayanr manqué, il 
fu tobjoars malheureux, & ne polléda pointe d'autre di- 
gnité, quecelle d'Ofcil de l'Archevèque de Paris ( Pe- 
refixe) quai le confidérait, & dont il prononçs l'Elge 
funébre. Il publia en 1679, un Eloge Hiforique da P. 
Lallemsnt, Chanoine Régulier, & mourut Le 18 jaillee 
169$ , en la 83 année de fon âge. * De Vigneul-Marvil- 
le, Mélanges d'Hifoire, de. tome 1.p. 137.édi. de Rot- 
terdsns 1760. Le l'ére le Lung, Bibi . de France. 

GAUDIN (Jean) Jifuire, née: publié an 
Ditirsr Frmçin Lai pe Trife nr 

nsde parler Latinesavec les & es, 
pa das aux Latines, TE douns per 
Por des deux Langues, Françoife & Latine , dune on a faie 
depuis deux ou trois éditions. 113 21le2 de pareté dans les 
moes qu'il employe de l'une & de l'autre qe &fes 
dés fs cn mer of ds rt 

s-judicieufes , & quelquetois al ul - 
ques Ésstes des Griamasiens, &des pps Didionnai- 
res. * Mémoires du terms 

GAUDINEL, Foyez GAUDIMEL. 

* GAUDO, Territories di Gaude. C'eft uné campa- 
gne trésertile du Royautne de Naples. Elle a doané le 
nom à la Province, qu'on nomme La Terra de Labour , & 
elle fe crouve encre les villes de Capoue & de Pouzzol ,& 
les ruines de Cumes. * Mary, Diét. Géogr. 

GAVE, le Gave de Pau , en Latin Gabarus Palenfis, 
riviére de Gafcogne , (e forme dans la Bigorre, par l'u- 
nioa des quatre Gaves d'Azun , de Cauréres, de Lave. 
dan & de Baredge. Eafuie encranc dans le Béarn, elle 
arrole la ville de Pau qui bai donne le nom , elle baigne 
encore Lelcar & Orthès , &aysat reça le Gave d'Olé. 
ron, elle fe décharge dans l'Adour, entre Bayonne & 
Dux. "Mary, Dié. Geogr, 

GAVE, 1 Gave d'Oléron, en Letia Gabarss Oleres 
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meufs, rivibre du Bisra en Gakcogne. Elle {e forme # 
Okéren par le Gare d'Afpe, & par celui d'Offeau , reçoit 
celui de Suzon à Suavererre, & pes après , il fe décharge 
dans le Gave de Pau. * Mary, Did, Géogr. 

GAVER. Voyez GUR. 

GAVEREN, bourg de Flandre. Poe GAVER. 

GAVESTON (Pierre de} Favori d'Edousrd I, Roi 
d'Anglererre , en 1307, étoit fils d'an Gencilhomme: 
Gafcan, qui avoit renda de grands fervices à Edouerd J.IL 
élevé auprès du Prince Edouard , lequel étant parvena à 
la Coaronne après la mort d'édousrd I , fon pére, don- 
. à pr er mt gorille, avec l'ile de 

an princi ndance ronne . dk 
tems rés ce Priace pañlaur en France ste de 
beau, Lobrlyot plctids laiffs à Gavefton Le gou- 
vernemence de fon Royaume . Cecte ide élévation 
joiare à l'orgu eil de ce Favori, arrira lur lui l'envre des 
Grands, qui vinrent à boue de le faire exiler parle Roi, 
lp pl ee téms, car le Roi ne pou 
van fouffrir fon ablence , le fie revenir pour CU 
fœur du Conte de Glovernic, & engagez les Seigneurs 
du Royÿsame à spprouver ce retour & cetre alliance. Ga. 
vellon n'en parut pas plus modéré , &e (: muavaife eondui- . 
te abliges les Grands du Royaume à fe ligacr encore une 
fois contre lui . Ils levérent une puiflancearmée, le pou. 
faivirent à force ouverte, & fe faslirenr de lui dans Le chi. 


tesa de Sear h, où ils l'avoiene robe 
le Roi fut qu'il étoir prifoanier, il rémaigna vouloir lui 
parler; msis le Comte de Warvick, pique des ourrages 
Qu'il avoit reçus en fon particulier , lui frerancher la té. 
te. * Mémaires de tems. 

GAUFRIDI { Jean-François de ) Chevalier Baron de 
Trers, Confeiller au Parlement de Provence, étoir fils: 
de M. Geufridi,Prelident à Mortier ay même Parlement. 
11 donna à la ledtare des bons livres & à 1a compoñrion de 
l'Hilboire de fon païs le tes qui lai reMloir , aprèss'être 
acquiecé de tous les devoirs de fs charge. La perte de fa 
vue, dontil Cereal . 
& fa twort arrivée en 1689, vers la éoannéede fon ige, 
L'empichéreat de ls mertre su jour: c'eit M. l'Abbé Gant. 
frodi fon fils, qui pire foin. Elle à été imprimée à 
Aix en 1694, om x tomes dm … * Journal des 
Savans de 1699 , rame A 37 édition de Hollande. 

GAUGAME'LA , noe d'une ville de Perfe qui figni- 
Ée m:mbres d'us chameas, où, felon Srrabon, Le mai. 
Jen d'un chameau , ca felon d'aurres, Le tribut d'un che 
meau . Plurarque die que ce fur en ce leu qu'un ancien 
Roi de Perfe s'écanr fauvé fur an chemesa , iempola un eri- 
but aux Habitans pour nourrir cer animal. * Arrien Scrs- 
bon. Plarargee . Pline. Bouchart. Serabon , L 16, a 
commencement, die que c’elt un bourg dans l'Ararieré. 
ion de Fa Perie, où Darius raies perdit fes Eests.Ce lies 
étoit deltiné pour la nourriture dés chameaux fitiquez , 

i palloienten Scyehieié c'eft de Là qu'il s pris fn nom. 
îes Macédoines, voyanr que ce lieu était fort peu confi- 
dérable, & qu'Arbelles, ville voifine, étoit fort connue, 
firent courir tuffement le beait que la bataille avoir été 
donvée à Arbelles ; quoique ce fit véritablement à Gan- 
gaméls. Ce récie de Strabois el d'autant plis far ,qu'Ar- 
rien dir la même chofe fix le témoignage d'Autears con-, 
temporsias, qui obfervent qu'Atbelles étroit élaignée de 
fx cens flades du champ debaraille & de Gangaméla . 
Prolomée mer Gasgaméla à l'oscident d'Arbelles. 

GAVI, pere ville de l'Reat de Gênes en Jeslie. Elle 
et fur le riviére de Lémo, vers lesconfins du Montferrat, 
& du Milanoïs, à fx lresés de ls ville de Gênes, &en- 
iron à cinq d'Alexandrie de Ia Paille & de Tortone , Ga 
vieftune importante par ( finustion ; mais fes for- 
tifications font fort mal catretenues . * Maty, Dullias, 


Géog. 

Eavr DE MENDOCA ( Auguftin} natif de Mazs- 
gun en Afrique, s'y diftin* gas par {a valeur en 1563,lors- 
que certe ville fu afiégée par le Chérif Muley Abdalla . 
Jl écrivit la Rélation de ce fiége , qu'on msbe à Lis. 
MN CAM DR DD. ch 

GAVIN où ou [E 27 
DOUGLAS. 

GAVIUS BASSUS. Pyez GABTUS- 

GAULA (Jean de} sb: Ps CAES. 

GRUTAN » GAULON ou GOLAN . Fyez GAU- 


LON. 
GAULANTITE. Fyez GAULONITIDE . 
GAULE, grand pañs de l'Europe, célébre par fa Geus- 
tion heureafe, par fa fécondité, par le courage & le gé- 
nie de fes Habirans. Quelques Auteurs fabuleux one cru 
ue les Gaulois furent aucrefnis aomnsez Gomérires, de 
er, Élsainé de Japher. Les autres ont dir qu'ils é- 
toint Absrigénes, & qu'ils avoient emprunté Le nom de 
Gaulois de Galares, fils d'Hercule : c'eft l'opinion que 
Diodore de Sicile foatient ; mais elle n'en el pas moine 
ridieule. Ammiena Marcellin die qu'ils furent Îlez 
Celtes, du nom d'en de leurs Roëss & Gawleis , de ce. 
lai de la mére de ce Prince . Strabon croit que ce nom 
Leur fat impolé pour expli leur noblelle , & leur ré. 
putarion. Saine Jérôme & Ildore ont écrit, que ce nom 
Vieac du Grec yæna, qui fgnibe lair, à cnufe que les Gsa- 
lois avoient Le corps blanc comme du laie. Cluvier tire le 
nom des premiers Gaulais de l'ancien verbe Celrique Gal- 
Leno,qai veut direvsyager. Quoi qu'il en foir,il eft du moins 
fe qu'on leur donngie FActeem la umees es 
te CR 
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. VAnéien , ciageiéme Roi de Rome, vers l'an 92 ,avant 
Jssvs-Cuuss 


DIWI51ON DIS BORNES DES GAULES, 


Les ancieanes botnes des Gaules ont été au Levant, le 
Rhin, les Alpes & le Vars au midi, la Mer Médiverrs 
née, $ les Monts-Pyrénées ; su Couchant l'Océan ; & a 
fepcencrion la Manche ou Mer d'Angleterre & le Rhin 

és de fou emboüchure. Depuis, les Gaulois s'étant ren. 

maitres d'une parvie de l'Lealie , ce pais fat suffi appele 
lé Gaule, mais on y ajodes le farnom de Cifaipine, pour 
la diitinguer de ls grande oa ancienne, qu'on appela 
Tranfalpae, parce qu'elle écout au delà des Alpes à l'é- 
de Rome , de même que Là nouvelle Gaule en deçà . 

ÿ à eu des Auteurs qui ont encore imaginé d'autres 
noms, pour mettre une diftinétion entre Les diverfes par- 
mes de ce pais, lorsque les Romains en farenr maitres. 
Parce que les Gauloss érablis en Ecalie portoient de lon. 
ques robes, à la façon des Romains, ilssppellérent leur 
pais Gallia Tegara. Ils donnérenc le nom de Gallia Brær- 
cata, a cesce partie de la grande Gaule, qui s'écend le long 
dela Mer Méditerranée; orleans ind 
une province , long cenxs avance que de pénécrer dans le re- 
fe des Giales,acrufe qu'on y portoit une efpéce de haur- 
de-chaulles appellée par Les naturels du pais Braccæ ,d'où 
vicat le mont Françoss Brayes . Et comme dans tout 
le refle des Gaules , on it de longs cheveux, il 
plut aux mêmes Aureurs de l'appeller la Gaule Chevelue, 
Gallia Comata, Quand Jules Céfer vinc dars les Gaules, 
il crouva qu'oatre ce que les Roëisins ÿ polledosent déja, 
& qu'ils appelloient là Province , on duflinguoir ce païs en 
Bélgique , en Gale propre, &en Aquitaine. La Belgie 
que croit renfrrinée entre le Rhia , la Marne , la Seine, & 
l'Oxean : La Gaule propre, aurremenr Celtique, aa mi« 
di de ls Belgique, exoie borne pas les mêmes rivières 
de Marne & de Seine, parl'Océan, par la Garonne, par 
les Céveanes, le Rhône & le Rhin: L'Aquitaine, qui 
éxoët la plus méridionale , avoir aa enida les Pyrénées , au 
nord & à lorient la Garonne, & l'Océan à l'occident. 
Peu de cems après, la conquêre des Gaules étant 28 
tée, Augaile voular qu'elles fuflent ées en qestre 
provinces ,qu'il nomme 1. ls Gaule Narbonnoille , 3. l'A- 
quisine, 3. ls Lyonnoife où Celtique, 4. la Belgique. 
La premiére, éoat N::bonne, Colonie Romaine, fue 
la principale ville, s'éteadoie depuis les Pyrénées & ia 
Garonne juiqa'aux Alpes, le long de 1: Mer Méditerrä- 
me, dentelle enoit toutes lescütes, ass elle eçoit bor- 
née an nord par les Cévennes, d'où remontant jufques 
Sort près da confluent de la Saône & du Rhône, elle s'éten- 
doit jufqu'à La fource de cerre derniére riviére. La fecon- 
de beaucoup plus étendue que du rems de Céfar, étoit 
Lornée d'abord per la Garomne, mais dés le confivent 
de ce feuve avec le Tarn, s'écendane à l'orient le 
ë s jufqu' à La fonrce de k: Loire, elle fuivoit 
à peu près le cours de certe riviére, tant à l'erienc qu'au 
nord : l'Océan la bornoît à l'occident, & Bourges, au- 
trefois dela Grule propre, étoit devenue fa capirale. La 
moiléme bornée au midi à pea près par le Rhôn 

isfa fouree jufqu'à fon conéirent avec la Saône, 

a Loire dans tout fon cours, savait l'Océan à l* t; 

&au nord, la Seine, La Marne, & une ligae droite tirée 
de la fource de cente rivière, à l'endroir où le Rhin coms 
mence à couler au nord, & où eft la ville de Bâle: Lyon 
en étoit la capitale. Enn la quatriéme , dont Tréves ésoit 
la principale, comprenair toar ce qui eftau nord de ls 
Lyonnoile . Le 

On ne s'en tint par enfuite sour à fair à cette divifion . 
Ammien Marcellin dit que de fon tenss Bourges était 
dansk Lyonnoile, comme il était autrefois dans 13 Gaule 



















propre ; & il marque qu'alors les Gaules ésaient parragées 
en douse provinces: elles le farenr encore di A qua 
torse, & enfin en dix fept. On nefera pas de voir 





ici quelles furent ces dix-lept provinces : on coanoîtrs leur 
écendue per les principales villes qui lescompoñosent. 1. 
La premiére Lyonnoife goavernée par ua Confulaire, 
Lyon méropole, Aura, Langres, Chälons fur Saône, 
Micon. 2. La leconde Lyonnotfe gouvernée par un Pré. 
1 Rouen métropole, Bayeux, Avranches, Evreux, 
Sées, Lifisox, Coutances . 3, La troifiéme Lyonnoife 
gouvernée per un Prélident, Tours mésrapole, le Mans, 
Rennes, Angers, Nantes , Quimper, Vannes, Trégaier, 
Mayenne, (1l elt bon d'avertir qu'on ne prétend pas cog- 
Jours merçeer là ville qui fubfiftoit alors, mais feulement 
celle qui rient la place de l'ancienne cité qui ne fublifle 
pe: & dont il se refte aucun vellige).4. La quitriéme 
onnoif: gouvernée par un Préfident, Sens métrépile, 
Chartres, Auxerre, Troyes, Orléans , Paris, Meaux. 
4. La premiere Belgique gouvernée par un Confalaire, 
Tréves métrepole, Mers, Toul, Verdun. 6. La feconde 
Belgique gouvernée par un Confulaire , Rheims ssrro. 
pole, Soiflons, Châlons far Marne, Vermand, Arras , 
CG 7, Tournay ; Senlis, Besuvais , Amiens, Té- 
rousnue , salogne far Mer. . Ls première Germanique 
ernée par sn Confalsire, Mayence mérrepele, Srras. 
r&, Spire, Wormes. 8! La Germanigse 
Soarernée par un Confalaire, Cologne métrepole, Ton- 
ges. 9. La grande Séquanofe gouveraée par un Préli., 
dent, Befançon mérrepsle, Avenches , Bille, Kunigsfeld, 
Nrerdua. 19, Les Alpes Grues gouvernées par un Préfi 
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dent , Moutier en Tarentaile mé » Martinseit, 11. La 
Viennoule goavernée par ua Confalaire, Vienne #étrée 
pale, Geneve, Grencble, Auberive , Die, Valence, S. Pol. 
Trois-Châresux , Valon , Orange, Cavaillon , Avignon, 
Arles, Marfeille. 13, La première Aguianique gouver- 
née par un Préfidens , Bo métropole , Clermoat , Ro+ 
dez, Albÿ, Cahors, Limoges, Mende, Puy-en-Véley . 
13. La feconde Agaitanique gouveraée par un ane, 
Bourdeaux mérrepele , Agen, Asgoulème, Saintes, Poi- 
tiers, Périgueux. 14, Li Noyer ie gourernée par 
ua Prefident, Esufe mérraple, (le liège a été vransfèré à 
Auch) Acqs, Leiétoure, Comnuiages, Conferant, Ba- 
yonne es qu re Plus, Aire, Pazas, Tarbe Creed 
ron, + 1 La premiére Narbogaoile gouvernée par 
80 Préfidenr, Narbonne mérri , Tulle, Béziers, 
Nimes , Lodeve , Uzès . 16. La fecoade Narbonnoife gou- 
Yeraée par an Prélident , Aux métropole, Ape, Riès , Fré- 
hs, Gap, Sileron, Anubes. 17. Les Alpes Maritimes 
gouvernées par ua Préfidenr , Ambeaa » Digne, 
Sens, Glandéve, Vence. Ceci eit pris de la Notice des 
Gaules publiée par le P. Sirmond avec les Conciles , & de 
La Notice des Dignirez de l'Eupire Romain 


DE LA MILICE DES GAULOIS. 


Les Gaulois ont es taat d'inclinstion pour la gurere , 
que rous les anciens Auteurs qui en ont parlé, ant loué 
D ours à le bervoure. Cicéron avoue que les 
Romains les appréhendaienc plas que vouresles autres 
nations de la Terre: & Sallufte ajohce qu'aveceux, 1lne 
fallaie pas «aa difputer de La gloire , que de la vie. C'eit 
pour cela que pari les aacicas Romains , il étoir ordon. 
né que , quandil s'agiroër de faire ls guerre aux Gaulois, 
Les drècres mêmes ne feroient pasexcues de prendre Les 
armes. Chezles Geuloës, les plus vieux même a'étoient 
pas diipenfez de les porter, & les enfans ne paroilluieut 
point en public devans leurs peres, qu'ils me fullent en 
ge d'aller à la guerre: enfin celui qui venoit le dernier 
au rendez-vous écoie puni de murs . On n'a jamais vu des 
Gaulois, dit Amaniéa Marcellin, fe mvariler, pour s'e« 
xemter du fervice , consme Éufoient fouveac Les Romains , 
qui fe coupoient le goes où cherchoïent quelque autre 
artifee, pour être hors d'érasde maier lesarmes. Ily 
avoir deux fortes de Soldats dans les armées des Gauloës j 
les uns qu'on appelloic Gefases , du mvoc Gefum ; qui était 
une es dard ; & les autres qu'on wammoi Selds. 
riers. Les premiers étoient mercénaires, & fertoicat à 

u prés comme les Suilfes. Les Soldariers éroient des 

aves, qui s’actachoient au fervice d'un Grand, pour 
avoir part à {a boane & à (a mauvasle forrune: s'il arrivoir 
qu'il péri, ils moaroicne tous avec Jui, où fe tuoiene 

rés fa défiite . Il y avour encore un grand nombre d’ Ar. 
chers, pat toutes Les Gaales , préts à marcher aux premiers 
ordres. La Cavalerie évoit de bien réglée. Chaque hoen- 
ie d'armes étoie accompagné de deax autres hommes à 
cheval, qui laivoient leur ansitre, & le fecouroient dans 
lebeloin , lui toarrufsne un cheval, s'il arnivoit que le 
fie fr tue ou Lieilé. Cot ardre s'appelloir Trimarkifie, 
ouordonnence de trois chevaux, du moe Grec rpeïc, qui 
figoife crois, & mark, qui fgnifoit cheval , en ampue 
Celtique, Les Chroawx.lcgers me portoienr que le cafque 
&lacuiralle ; su Liea que lessutres, nommez sataphre- 
Eaires , où chhanaires , étaient revltas de fer, depuis la 
tête jufqu'aux piez. Caraphractæire eft ur mot forme (ur le 
Grec aardgpexres, ms ER em tante EN Chi. 
banaire, vient du mor Grec xhifasç, qui lignife mme 
cuiralfe de fer, de mue armure qui cenure test Le corpus parce 
les pisces de cette armsare font éreules, & comme vol 
Sen eme de for , que les Grrecsappellene mn fase 

Aa reile, les Gaulois, quoique trèsbelliqueux , ne 
s'armoient pas avantageulement. Les Soldats voient des 
é ques, plantes, & fans pointe , l'acier érant de 
tresnpe, que le cranchant fe rebroufloër aux 
Premiers coups. Ils combarroient quelquefois nuds de- 
puis la ceinture jufques en buac : ce que les Etrangers re. 
Bardaient comme une chofe furprenante. La Cavalerie 
s'armoir de lances & de baches ; l'infanterie de javelots, 
de piques, d'ercs, & de frendes. Les grands Seigneurs 
combaroient fur des chariots , garnis de éulx aux deux 
bouts de l'aiffieu, & tirez par deux où par quatre che. 
vaux. Leur façon de combattre évoit de courir ça & là, 
& de lancer des géxes où d'ards , pour rompre , où éclair. 
cr les rangs des canemis. De remsen remis ils mettoient 
pié à terre, & lefervosent de leur épée, imicanr par ce 
genre de combar, la vireile de la Cavalerie, & la fermeté 
dé gens de pié. Les troupes fe où: 
diverles provinces où elles avaient été . 
rant même lesunes des autres, par quelque inrervalle. 
Lorsque l'armée demeuroit en baraille, cheque Soldat 
avoir une botte de paille, où une fafcine, fur quelle 
il s'afleguir . Les anciens Gaulois ne fe retranchoient 
point dens na ur, L œ ne sus ês La perte d'A. 
varic, (aujourd’hai Bourges) qu'il at pour la pre 
mière fois, à l'exemple des Romains, dont Dimibiane 
bien-sôt après La dicipline. Lorsqu'ils attéquoient ane 
phce ,ils l'environmoient de toutes leurs troupes ; & après 
avoir fait leur décharge poar nettoyer le rempare, ilss'ap- 

ienc, couverts de lewrs boucliers, & monrosent à 
l'affaut. 11 fe fervoient suffi de boulees Sambans, & de 
certains javelors qui portaieac le feu par coac . Lorsqueies 
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Gaalois avoient tué dans le combat quelque ennemi de 
düffiséion , ils lai coupoient Lattre, & l'arcachoient au 
crin de leurs chevaux, ou la portaient au boat de leur 
lance. Si elle étoit d'un grand Seigmeur, ils l'embeu. 
moient, & la confervaieat avec foia par La faire voir aux 
[roms 7H nelarendant jimais, quelque rançon qu'on 
leur oërie. Ils la garnifoieat quelquefois d'or, & Cyrus 
À'Pbge de aniton- Le gras de qu lects Carl 
à l'ufige des se (] erre puroient fur Les 
éd, &ce ferment ésoie rés dolemnel dans les are 
imées Gauloifes. Ils heufloient le bras nud à découverc, 
en ligne de paix & d'alliance . Les Hédues, (peuples de 
l'ancienne Lyonnoile premiére, aujourd'hui ceux d'Au. 
tua } le freat su fiège de Gergovie , ua tems , où les 
Romains fe défioient d'eux . 


DXS MOEURS DES GAULOIS. 


Les Gaulois écoient ertrémement hardis, eutrepremans, 
& promus à prendre lesarumes ; mais on les sceuloit de per- 
dre cœur au premuer delavi » & de manquer de for- 
ce , & de retolunon dans l'adverfité, Ils étaient généreux 
& francs, ne pouvant fouffrit ni le menfonge, oi la fu- 
percherie. Aunfi Divicon , Chef des Suulles, die à Céfar , 
qu'ilsavurent appris de leurs Ancècres à Mer la rule 
& l'ercifice, & à ne le er qu'à leur valeur, Plutsrque dit 
qu'ils étosent À iatrépides, qu'ils ne craignoient point 
les eremblemens de terre $ & Scrabon remarque qu'a 
d'eux répoadie à Alexandre Le Gramd, qui lai demandoit 
cé que cragnoient les Gaulois , qu'ils n'sppréhendaient 
rien, finon que le Ciel ne sombit fur eux. Nons qe 
auns per lb Torre des bitimens ne leur fufoie 
pas peur ; qu'ils ne reculaient point, quoiqu'on leur e) 
polir des tanmes; & qu'ils pourfuivoient, ls ennemns 
Juiques dans les rivseres. La chadie étoir , après 1 guerre, 
a de Leurs emplois les plus ordiasires. Comene ils 1ve poate 
voient fouñrir l'odivete, ils firest une ordanance qui coin 
damaour à une amende les jeunes hommes , donc la grof- 
fur, laure d'exercice, escéderoit une certaine melare. 
On les sccufe d'avoir été cruels, orgacillesx , méprifans , 
& nssl dans leur manger Cr dit qu'ils atmoiene 
fi dort les noûvelles, qu'ils fe cenotenc fur les grands che. 
mins poar arrêter Les paélans , 8 fur cout Les Etrangers, afin 
de lavoir ce qu'il ÿ avoir de noaveza hors de leur pis. Au 
rede, comme il n'y avoir parmi Les Gauloss , que les Pré. 
tres , & Les Nobles qui fuSlenrcoofidérez, la coadiuon da 
pape etait déplorable, & le rédaifoir aux miféres de 
''elciavage. Qa ne l'appelloir point aux délibérations 
bliques, & Ja plupars crovent chargez de destes & d'anse 
pôes, ou opprimez par La violence des Grands. Les fem. 
aues Gaulusles exact out à Lait courageufes, & néan. 
mains founiles a legrs niaris, qui avoient puiflince de 
vie & de mortfur elles, siaili-bre far les enfins. 
Leurs fanérailles évoient misguifiques : l'on brüloit avec le 
corps da défunt ce qu'il avoir de plus cher , jufqu'aur ani- 
magr, & loavent julqu'aux Elclaves & aux Afranchis. 
Une coutume de La nation , eroir auiG de Gcrifier Les pri- 
foaners qu'ilsavoienr taits en reens de guerre. 








DU GE'NIE DES GAULOIS. 






8 > 
qui crorent non feubemest les Philofophes late 
fieas du pais, mais encore les Jurifconfaltes, les Maché- 
maticiens, les Aftrolagues ,les Medecins ,& les Orareurs . 
Depuis que Les Paocéens, veaus de l'Ivaie Afarique , es. 
rent érabli des Colonies à Marfeille, vers l'an sg1 sraat 
Ja naïflance de Jesus Cuassr, les Gaulois ferendirene 
habiles dans les Scences des Grecs, & établirenc à Marfeil. 
le une Ecole auf célèbre que celles d'Achénes. Dans La 
fuite du tems , outre la Langae Gréque & le Celtique où 
Gauloife, on rue cacore la Langue Lacine : ce qui 
fix donner à Marfeille le non de rpiynarrex par les Grecs, 
& de Trilieguis par des Latins, Aide, sille on l'en 
parle trois re de Langues. Qu y profeffoic eacore pu- 
bliquemeut l'Elogaence , la Philofophie , les Mathemati. 

1 rfpradence, 1: Médecine, & la Théologie fs 
: c'eft purquoi Cicéron l'appelle 1: nosvelle A- 
thénes des Gaules, jufqaes là que Srabon noar rémoigne 
que quaariré de Romsias , & plufieurs Grecs mème quite 
serens La ville d'Athènes, pour venir éradier à Marfeil. 
le. Pythèas & Euménide , où plucôt Eudiméne , tous 
deux de Marfcille, avoient publié leurs Ouvrages tou. 
<haut les pris étrangers,avant que Liviws Andronicus, Ne. 
vius & Eanius, les premiers des Romains qui ont rende 
leurs Ecrirs publics, euffenc mis au joar ce qu'ilsavoient 
<ompolt far leur propre paït. Jalqu'à l'irrapeion des Bour- 
guignons, des Gachus & des Vandales, la Gaute Narbon- 
noile & la Viennoife oùt toujours produit des hommes 
favans, foisà Marfeille, foit à Arles, où dans les autres 
villes, Il ne feroit pas méme difficile de montrer de lé. 
rüdition Grêque dans La + ou Lyonnoife , & dans 
l'Aquitaine, avant qu'on y eùe introduit Is Langue des 
Romains ; ntais il ne éaut par croire, (ur Le ra; d'An- 
nus de Viterbe, les Gaulois ayene appris aux Grecs 
& aux Alistiques les Belles Lettres, les Arts Libéraux, 
& les Sciences les plas fublimes , buea loia de les avoir 
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d'eux; car tout ce qu'ily # d'érudirions & de po- 
livefle dans les Gaules , eit dû, pour ls phos grande parcie, 
à la Grèce, & perticuliérement aux Joniens. S'il ya eu 
au conrraire quelque rudeile & quelque groffiéreté parmi 
cerrsins Grecs de l'Afe Mineure, comme parmi les Ga- 
laces, on peur sceribuer La euafe de ces défauts aux plus ru- 
a role con md ge leurs armes , &e 
Frot Apaanyes par droit de conquête. Depuis que les 


eureor commencé de cabiver la Langue Latine, 





ils s'y rendirent rrés-habiles; & où remarque , comme 
une ingulière , que ce far un Gaulois qui iatroduifie 
le premier dans Rome l'Art de bien parler la Langue La- 

Re Rhéroriques Ceft 


tine, &qirentipns le premier 
à Lucius Plotiws, Lyonnois, que la ville de Rome fur 
redevable de fes plus grands Orateurs , jufqu'a Cicéron, 
qui n'étoit encore qu'un enfant , lorsque ce Gaulois com- 
mençs d'en la Rhévorique . is le tenus de ce 
des Rhéreurs Romains, les Gaulois ont prodait de 
Éavans hommes , & particuliérement de célébrer Orareurs 
Latias, qui ont brillé , saneà Rome, dans Le Birresis &e 
dans les Ecoles, que dans les villes de leurs provinces, 
julques à ls décadence de l’Empire d’octident. Votienus 
Montanus de Narbonne, & Vibias Gallas Boriffoient du 
tems d'Auguite ; Données Afer , natif de Nimes, & 
Clodius Quirinalis, d'Arles, fous l'Empereur Tibére . 
Tandis que ce dernier it la Rhérorique à Rome, 
Sratius Uriulus de Touloufe, & Caftor de Marfeille l'en 
feignotent dans les Gaules avec beaucoup d'échar. Quin- 
tiben appelle Julius Florus le Prince de l'Elequence des 
Gaules, & lu donne un des premiers rang encre les plus 
illufères de Rome. Depuis le rems de Néron jafqu’à Tra- 
jan , le Barreau Romain aéré rempli d'Orsteurs Gaulois; 
& les Ecoles d’i & de Droit one prefque vobjours 
été gouvernées par des Mairres nez & iaftruis dans les 
Gaules. Quoique l'Eloquence Romaine els été prelque 
anéantie à Kome depuis le jeune Pline, elle ne laifla pas 
de Le maintenir , suli-bien que l'Eloquence Gréque , dans 
les princi villes des Gaules, comme à Marfeille, à 
- Arles, à nçon , à Autun , à Lyon, à Narbonne , À 
Touloufe, à Bourdesux & ailleurs. Les Gransmairiens 
Latios ont êté auf ancrens dans les Gaules, que les Rhé- 
rorscens & les Orareurs. Marc-Antoine Gaiphon fut le 
Maicre de Jaies Cefar, de Cicéron, & de plufieurs au. 
tres illuikres Rominss & Valérius Cstos , auifi Gaulois, 
fe rendit en même tems crès-célébre en cet Art . 

A l'égard de la Poëlie, il faut svoser que les Gaulois 
n'y ont point excelle, il y ait eu parmi eux de vems 
en reims des Poëces qui n'ait pas lille d'étre eftimez. Pé- 
trone , qui vivoit os Clsodius & Néron, éroit natif de 
Provence, felon quelques Auteurs 4 & Pline le jrune té. 
moignoir étre chsrmé des Pufiesde Sentias Augarinns, 
Poëcre Gaulois qui vivoit de fon terms. On tERCOrE 
compter entre les Poëtes Ganloit, Aufone de Bonrdeaux; 
faune Paulin & faine Profper, tous deux d'Aquirsine ; AL. 
aime Avire , Archevèque de Vienne; Apollinaris Sido- 
nius , Evèque de Clermont ; & quelques autres, oui fa- 
rent {ans contredit les meilleurs Pocres de leurs fiecles 

oiqu'ils ne fullent pas à comparer aux anciens. La Gas- 

afourni d'habiles Hiftoriens comme Tri Poupée, 
natif de la première Viennoife, donc Juftin a sbrège les 
Ouvrages i & Sulpice Sévére d'Aquane, qui eft confi- 
dére comme le plus per Auteur de 14 Lavinite, depais {a 
décadence . Entre un boa nombre de Pilofophes Gaalois 
on diftiegue Favoria d'Arles, qui vivoir fous l'Emperegr 
Adrien ; &encre les Médecins, le célébre e, 
mo sdmiroie pour fa grande expérience, & 

n extétitude. La Gaule n's pas manqué de favans Juri- 
fconfulres, & a évé nommée par Tuvénal , Ls nourrice des 
Orateurs. Enfn depais que le Chriltianifime à été 

ce pais, on y a vu aaitre quantité de Doéteurs , & de 
héologiens, entre sutres faint Ambroife Doéteur 
dufe , & fine Hilaire de Poitiers, qui s'écoit formé 
une Eloquence tour à fait fingulicre . IL et vrai que faine 
Ambroile étoir Archevéque de Milan en Julie; mais il é- 
toit né dans les Gaules, foit à Tréves , four à Lyon , où 
méme à Arles; comme au contraire, faine Irénée qui é- 
voit Evèque de Lyon , ÿ évoir venu de Gréce. Dans le 
dinqurème fécle, su tes du déclin de l'Empire Rémain , 
les es Humaines & les Sciences trouvérenr comme 
gne retraite dans ls Gaule, où foriflosent alors fsint Eu 
œher de Lyon, Salvien de Marfaille, pce, faine 
Hilaire d'Arles, Sidoine de Clermont, $. Céfair: d'Ar. 
les, & sucres, qu'on peut appeller les derniers 
Ecrivains des Gaulois, ge les premiers Maitres des Fran 
Fa Nous Énirons cet article par Le témoignage de faine 
érôme 
voir 


afüre que la Gaule étoit le feul pais qui n'a 

: point produit de monftresou d'Héréfiarques , & qui 
avoit tobjours été fécond en perfonnages favans&e él 
quens . 


DU FAIS ET DES CONQUETES 
des Gaulois. 














La Gaule étoit très-ferrile, & quoique fes Habicans fuf. 
fent moins propres l'agrieuleure que laguerre, 
ils ne laifloient pas d'avoir loin de culriver lesterres. Pli- 
me remarque que les lins & les vins des Gaules étoient 
æranfportez dans les gr évrangéres, que lepaisé. 
toit erés-bon , & que les Romains en tiroient des revenus 
tréséoafdérables . Jules-Céfar fa care d'or & d'ar- 

Diftisunmaire Moreei. Tes. 1°, 
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enty qu'il eut de quoi payer fes denes ; qui Étaien me 
Béntess &e de quoi dure Ribitter les trou n lil emplo- 
ya cnfuire contre Es République , pour fe rendre maitre 
de l'univers. Au refte, les Gaulois mulriplioienc avec 
tant de fécondité dans leur païs, qu'ils fe virent fouvent 
ooatraimts, pour fe décharger , d'aller conquérir d'autres 
verres . 1lsfe rendirent maitres d'une parue de Pltalie, 

l'on womma Gaule Cifalpine, à l'egird des Ronssins 
iraincrent plufieurs villes, & Rome même ne fut 
exemre de leurs ravages. Ils en bâtisent grand pers 2 
d'autres, entre lefquelles on marque communément Mi. 
lan, Aquilée, Gênes, Vérone, Sienne, Padonc, Cré- 
mone, Plaifance, Bergame, &e. quoique our les An. 
teurs n'en pans Sr ilsérendirenc lears 
conquéresen Allemagne , en ne, en Angleterre, en 
Efclavonie j & ils fe ré hdirene (ans La Gr, daos la 
Macèdoune , & en Ale, où ils fondérent ET ré 
qu'on nomma Galasie , où le païs des Gaalois Grecs . 









LEUR GOUVERNEMENT 


Le gouvernement de la Gauleen plufieurs lizax écoit 
arilbocratique s mais ceux qui gouvernosent n'évaient élus 
que par le confentement du peuple. D'autres croyent que 
l'admiaritration y écoit démocratique, &e que les Druides 
qui étoient les Maltres de la Religion, y avoiene beaucoup 
de pare. C'éroient eux qui jugeoient des procès, & qui 
ordonnusent les peines & lesrecompenfes. Lorsque quel. 
qu'un ne roulait pes scquiefcer à leur jugement , ils lui 
interdifoient ls communion de leurs facriËces, ce qu'on 
sppréhendoir excrémemement j ar ceux qui étaient Érap- 
pes de certe foudre, pañloiear pour (célérars & poar im. 
pres s chacun fuyoir leur rencontre & leur entretien j lors- 

lils avoienc reçu quelque iajare , an ne lear fsifoit point 

juflice 4 ils n'écouent poiae sdemis aux charges, &e mou 
rojene dansan état d'intamie. Les Rontains furent mai 
tres des Gaules pendant près de cinq fiécles, depais que 
Jules. Céfar eut fourmis Leur pis, qu'on divifs en dix-(epe 
provinces. Des Gouvernemens de cesdix-fepe provinces, 
1l y em avoit fix Confulaires, &e onze régis par des Prés. 
dens, envoyez par les Empereurs. Conitantin le Grand 
ÿ rmit des Ducs où des Comres dans quelques villes fron. 
wéres, La pañtices'y rendoir felon be Droit Romain; & 
apparemment on ÿ conferva suffi quelques courumes mu 
aapales. Lorsque le méine Conitantin divifa, environ 
l'an 330, la charge de Préfet du Prévoire en quatre, la 
Gaule en eur un, qui avoir fous foi vois Vicures, l'un 
dens la Gaule roëme , l’autre dans l'Efpagne, & un rroi- 
fiéme dans la Grande Brerigne. La Giale fut gouverne 
de cerre manière jafqu'a ce qu'au commencement du cin+ 
quiéme fiécle, les Bogrguignons , Les Gorhs & les Fran 
çoiss'entendirenr maitres. Depais l'Empire d'Augaite 
Jufques à celui de Gallien, la paix de ces Provinces n'avoir 
été troublée que par quelques revolres, comme par celle 
de Sicrovir & de Florus, vers l'an 23 de J.C parcelle de 
Civilis, de Tacor & de Claffious, vers l'as 705 & par 
celle de Pscarien vers l'an 348. Aprés la mort de Dèce, 
Les Harbares firent irruption dans les Gaules. Les François 
& les autres Germains commencérent, & furent faivis, 
de tems aprés , par les Vandales , les Alains, les 
rguignons, les Suêves, les Vifigoths & les Hans, 
dont les coarfes ne fnirent que par la ruine de l'Empire 
en Oxrident 


RELIGION DES GAULOIS 


Le culte des Gaulois étoir extrémement fuperftitieux . 
Ilsadoroient les mêmes Dieux que les Romains ,bien que 
fous dit # noms; car Mercure étoie leur Teutatës s 
Heusou Hefus Mars & Taramis Jupiter. On dit suffi 
qu'Hercule s'appelloir Ogméus parmi eux, Apollon Bei» 
sus , & Pluton Sérapien . voisat un grand refpest 
pour Mercure, qu'ils croyoient être Inventeur de tous les 
Arts. Ils aceribuoient la gaérifon des maladies à Apollont 
la coantaice de toutes fortes d'ouvrages à Minerve; à Ju- 
pêter Le gonvernement des cieux, & à Nars l'intendance 
de la gaërre. On die mème qu'il leur fur permis, 
rèt du Sénar, d'infinaer ee Dieu héritier de cous les au. 
tres, comme celui qui leur éroie Le plas cher. Lls refpe- 
Goient suffi besuconp Hereule , parce qu'ils croyaient 
qu'il les avoit polices ; mais ils craignoient Saturae, & 

fe le resdre favorable ils lai immoloient des viétines 
umaines, Ils ten ces nc ho pou la Cent ep 
des perfonnes qu'ils con! ient,s'imeginant qu'on pou- 
Ti cafaver a hoame par l'immolation d'un aurre Ce 
n’étoir pas feulement dant ces conjon@ures que leur Reli- 
ion les rendoit cruels, ilsea ufoient de mime , Lorsqu'il 
Foie entreprendre quelque grande afaire ; & les Empe- 
reurs Romains furent ob! Le le leur defendre. par des 
arrées erds-févéres, de faire à l'avenir de ces facrifices , qui 
étaient autorilez par les Druïdes. La Foi Crérienne leur 
fu préciie par les Difciples des Apôcres, dés le fecond fié. 
cle. Lorsque les Françoës foadérent leur Mossrchie, les 
Gaulois étaient prefque tous Chrétiens, excepté ceux qui 
habirotene dans les lieux moins acceihbles, comme font 
des moaragnes, des bois & des marécages, où dans les 
autres lieux qui écoient eroublez par les courfes des Barba. 
res. Sul ice Sévére, L.1, affare que l'on n'a vu des Mar. 
tyrien , que dans ls cinquiéme perfecurion fous 
Marc-Auréle, & que la Religion Chrétienne avoit pafë 
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les Alpes un pes tard, Seriws rrams Alpes Dei Religioné 
Jafcopra . Edard Suilingieer , daasles Orisimes Brita. 
miques, ch.2 , fontienc que Sulpice Sévére le trompe . Le 
P.Pagi ef dans Le même fentime at. dans fa Critique fix 

eus, ad aus. 26. m. 5, Néanmoins ce que dit Sévére 
Sulpice s'accorde avec dela Miffion des premiers 
Apétres des Gaules, fixée fous le règne de Déce par Gré: 
gore de Tours. 






AUTEURS QUI PARLENT DE LA GAULE 
G des Gaulois. 


Serabon, Prolomée, Pline, Pomponius Méla , l'Iti- 
néraire d'Antoain , Céfar dans fes Commentaires, Suë- 
tone, Plarsrque, Tacice, Tite Lire, Forus, Pal: 
Armmien Marcellin, Sallufte, Elien , Aufo 
Dioa Cafius, Diodore de Sicile 

in , Bonaventare Cafillioni , de Gall. in/ub. ant. 










Gall. Etienne Forcacule , de Gall. imper. & Philaf. Jean 
Goropias. Bécan, BarthélemiChalleneux, Caral. Glor. 
. Faucher, Du Chine, Jean le Guillaume 
du Beltsy, Noel Talepié, des Druides, des Euba- 
get, Ge. Les Chroniques d'Idace, de Marcellia, de Pro- 
fper, les Aumaler de Baronius, Mémeir:s dei Gaules de 
leix ,Mézersy , Cordemoy , Mercel , Hyf. de France . 
Pithou, da Val, Sanfon, le P. le Loag, Bibliorééque 
Hifforique de France, &c. On pourra auili conluleer a Bi- 
bliothèque des Auteurs qui ont écrie l'Hifloire de France 5 
& on fe fouviendra que j'ai marqué ceux ci, commenls fe 
foac préfentez à ma memoire, fans ubferver l1 Chronolo- 
je, en lesalléguaatfelon le rems, auquel ils ont veçu . 
Céfar du Boulay , de Acad, Maj. 5. Jérôme, rouvre 
Vigilæn. Baillec , Jngennems des Savaus, ep. des Préjugez 
des Nations, tome +, partie 1. p.190, fav. Elie. d'Am- 
fterdam, 1734: 

GAULE NARBONNOISE. M. de Marcss fé 
un livre trés-curieux, où 1! examine les limrices qui fepa- 
rent cette Gaule d'avec l'Efpagne. On ne doate point 
que la urvare n'ait elle méme marqué ces limites , parcet- 
re longue fuire de maarsgnes qai s'écendene depais la 
Mer Mediterranée jufqu'à l'océan , & que l'on nomme 
Pyremées, à caufe , dit-on , de l'embrafement de leurs 
farèes ; mais on ne convient pas de l'endroit précis où dote 
par lahgnede féparauon . M. de Marea fouriest , con- 

ent à ce qu'en difene Strabon, Prolomée, Pour 
ponias Méls, & Pline, que cecendroir doit fe prendre 
fur le fommes du promentoire appellé Apkrsde rs , OÙ 
évoit le le de Vénus des Pyréiées ; 03, ce qui revient 
à pes près à la mème chole, que Ls ligne doit pañer par 
l'endroit où les sraphées de Pempée étoient élevez, Mais 
coumme le rems a tellement riinéles grandes & fuperbes 
tears uù l'on avoir planté ces crophées , qa'on n'en voie 
ju aucun vellige, où n'a pas peu de peine à convenir da 
icu, où ils érosent placez. forme B-deflus diverfes 
conjeétures . Quelques uns ont pris pour ces trophéesune 
cinquantaine de pointes de ces hinces momcagnes, qui 
out quelques figures de coloenes . D'sucres ont era qu'ils 
étoient dans les endroits, où l'on voir des baucles de fer 
attachées aux rochers svec du plomb. M. de Marcs rejerte 
ces comme indignes d'être refatéess & remarque 
qu'il y auroit de l'abfardité à placer les moaumens de la 
Sloire d'un Conquérsat dans des lieux éloignez de La vue 
& de ls natation des hommes; & que ces boucles 
n'oat été mi 1à que pour ditinguer ce mana . Lt 
eroir que ces rrophées étoient poez fier Les lieux les plus 
éminens des Pyrénées, prés du grand chemin, à l'en 
trée du dérroir qu'on pee Pers aujourd'hui , & qu'aa+ 
trefois on nomenoit les Portes ; Be en effet on y voit 
quelques reftes de fondemens. C'elt par ces raifons, & 
plafeurs autres qu'il moacre, que les Camcez de 
Kaufilon & de Coaflenc ou Confins appartiennent 
inconeftablement à la France. Foyez ROUSSILLON . 
* M. de Marc , en fon livre intitulé , Mfarca Mijpa- 


nus. 

GAULENDA, montagne du Royaume de Candy, 
dans l'Ile de Ceylan . Elle eit près de 14 ville de Dilige, 
Diglineur ou ligneur, où le Roi de Candy fait ft 
rélidence. Elle n'ell cg pe enue, qui 
eft défendue par trois Forts . Le Roi de Candy l's fait for. 
tiber pour s'y retirer , en cas de fedicion , que {a tyrannie 
lui éntersindre . * Maty, Did. Gévgr. 

GAULE'ON où GAULOS, pstite Ile, dans la Mer 
Médicerrenée , visa visde ls Libye, de Malke ,ar- 
rofce de raiflesnx & abondante . Les Anciens ont die qu'il 
n'y peur nalere aucun ferpent ni sucre bite venimeufe, de 
quhane de cerre Lite # une telle vertu, als é 
re feale portée dans tout autre pus peut fous a ferpens & 
les aq » l'on en ft ces repris 
les . El ape lle dpréfene Gaudieh , où en François 
Gore. Elle a trente milles de tour, & étoit dépendante 
du Roi de Tunis. Charles Quésr ka reprit. Les Habirans 
font prefque vous Chrétiens, quoiqu'ils parlene Turc . 
Sar la haureur slyauae ville qui parte le même nom. 
* Solis. Pline, À. 3. Lg. 7. Cherchez GAZE 


{La} 

GAULMIN, (Gilbert) Sisur de Monrgeorges, ns- 
tifde Moulins ea Hsrbonnair, Doyen des Mairres des 
Requêtes, & puis Confeiller d'Etac. Le Roi le ft Iaten- 
dant du Nivernois en 1649. [l nrourur en décembre a 
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ë de tonns. On voirdans le Colemefars que Gaul- 
. ctans prioner à le Haflille, rèvs que densla Bi- 
blietheque royale de Saëde, 1] avoir un Manufcrit qui 
Jui étnst nécedlsise. 1] en écrivie à Grotius , alors Am 
baifidear danscette Cour , & le foage fe crouvs vrai. On 
a de Gaulrwin des Commentaires & des Notes fur le P/#- 
Jus des Opérations des Démoas,far !e Roman d'Eufathe, 
contenant les amours d'Ifmêne & d'Ifiménie ; fur celui de 
Thésdere Prodremus , conténant les smiours de Rhodante 
& de Doficle ; (ur le Traice de La vis & de la mort de Moi 
fe, compale par un Rabir ; & des Remarques far le faux 
Callifibéne.On à encore de lai en Litin des Epigraminies , 
des des , des Hymnes, Ge une Tragedie intiruiee Iphigé- 
nie, qui n'a paséré amprimée. 1 avoit la réputation d'un 
des plus excelleas Criiques de fun liécle, & ils re- 
çu des éloges magnufiques de tous les Savans de fon 
tes. On ea peur voir un recueil allez ample dèns ls Fran 
ce Orientale de Colomiez . Il palloit pour uu_ home 
fort fèr dns fescorre£tions, & heureux dans fes cone- 
étures, 11 M parfauement , fi l'on en croit M. Co- 
flar, toutes les Langues que la confufion de la our de 
Babel a introduites fur la Terre 3 mais il excelloit parti- 
culiérenent dans ls connaillsnce de la Gréque, de l'Hé- 
braïque , de Arabe, de ls Turque &de la Perfsne. 1 
feroit à fouhaiter qu'us G habile honsme eñe fair an eme 
ploi plus ferieux ; & plus folide des grandes taleus qu'ila- 
voir reçus de Dieu, Î] éroit fort araclé su Cardinal Ma- 
zarin, & fit contre le Parlement de fanglsntes Epigran- 
mes, donton en trouve deux dansles luitres 39 & 74 de 
Gui Paun . Son Curé ayant refufe de le niarier , il décla- 
sa en fs préfence , qu'il prémusc une selle pour là feaune, 
&e vécue depuis avec elle comme avec éa femie: de là ces 
foctes de mriages condamnez par les loix, font sppel- 
les wisrisges à la Gawbmine . * Paul Colonnes, Gall. O. 
riext. Baillet, fagemens des Saveus , es des Préjugez 
des Nations , tome 1. partis 1.p. 290.  fuiv. édir, d'Au. 
fterdam, 1725. 

GAULOIS, peuple. Voyez fans GAULE . 

GAULON, GAULAN & GOLANou GAULA- 
NITE, ville dela Bifannide, dans le Tribu de Maraf- 
fe, qui donna le ons 28 pris de la Gaulanuide que Moï 
je antribus à la Tribu de Manafé, quand les Irsclites eu- 
rent conquis Le Ruyeume de Bazan. La ville fur donnée 
aux Lévires de ls famille de Gerfon, & nommée pour g- 
ne place de refnge. Elle donna aaiffance à ce Judss fédie 
tieus qui s’oppols au dénombrement que lie faue l'Enspe- 
teur Auguite & qui par là faillie à envelopper toute La 
dée dans le dernier malheur, Euf£be die que de fon «ems 
Ja ville de Gaulon croit encore confidérable dans la Bata- 
née, où dans le pais de Bezins mais il m'en marque ps 

récifement là Weustion . Elle étoit dans Ja Haute Gali- 

ée au dela da Jourdain. * Deurersmeme , ch. v. 43 Je 
Jué, cb.2r.v.8,eb,31,v,27. L Chres. où Paralip.ch, 6. 
LA 

GAULONITES, nom d'une Seéte parmiles Jaifs , 
sinf nommée de Judss Gsulonite leur chef: c'ell celus 
qui eft appellé dans les Aûes, «pee Joicphre mème, 
das dt Galilée, qui attirs un grand peuple sprés lui, d 
Jerems que Cyrénius Hifoit le dénombrenvent dans la Ju- 
dée, maisilperit, & tous ceux qui l'avosent fuiri furent 
difperfes. Ces Gaulonices furens aulli appelez Galsiéess, 
& ce fout spparemmenteux, donc il di dix dans S. Lue , 
chageu 1 dr 2, Quelquesuns vinrent rapporter à Jesus 
Cast ce qui éroit arrivé oux Galilceus, dont Pilare a- 
voir méle le ang avec celui destocuibccs, * Afes, sb çe 
2. ÿ7. Joféphe , Ang. Judas ge. 18.6, 1 Guerre des Juifs, 
17.44.38. 

* GAULOXNITIDE , 04 GAULANIIE, contrée 
dans le voifinage du Jourdain, reçoit fan nom de Ja ville 
de Gauloa où Gaulsn, & s'erend depuis la Pérée jufqu'sa 





























Libua. 
GAULOS. Te GAULEON. , 
GAULOT, Hoi des Trocmiens, peuple d'entre les 
Gaulois, qui palféresc en Afie fous la conduite le Bren- 


nus ,ayane 1 -folu de donner fecouss aux Toliitcbuges que 
le Confel Ca. Manliasslloie attaquer , laifla Les termes 
& les enfans chez les Tedofages, qui 
feus le Mont.Megaba, & mèrcha courageale: 
nemnis qu'il défie, 

GAULT, (Jean-Baifie) Ertque de Marfeille, né à 
Tours le 29 décemére 1696, eut pour pére Jarob Gaule, 
& pour tuère Marguerite Poitevin, l'un & l'autre des plus 
anciennes familles de Tours. On le mit en penfon au Col. 
lige des Jéfuices 3 Lyon, où EuTacbe fon frère siné , qui 
veveroie de Rome, fit fs Rhétorique avec lui. Eufuie 
Jears parens les envoyérent à la Fleche, pour écudier es 
Plulolophie. De larlsvinrentà Paris, où ils prirent Les 
leçons de Du-Val, &de Gaaisuhes, célébres ProfeBeurs 
eu Théologie. puis ils sllérent à Roue , où Jean-Bs- 
tuile foutint des Tliéfes de Théologie en prifence d'un 
grand nombre de Prélais & de Seigneurs, qui sdumrerens 
1on efprit & {3 capacité, Aprés dix huir mous de fejour à 
Rome, ilsrevinreut à Tours, oùis apprirene que leur 
Péré écoir mort. Alors ils prirenr la séfolurton d'entrer 
dans la Congréprrion de l'Oratoire , que le Cardinal 
de Bérulle «voit nenivell établie à Paris. Jean Dari- 
Île Gaul: reçut l'ordre de préerife à Troyes, airaléroit al 
lé demeurer ; fous la direbion du pére Ewffaché Goult fon 
frére ainé, qui en étoit Supérieur . Enfuire il far Supcrieur 
de ls maifo® de Langres; puis il fu envoyé en Efpsgae 2° 
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vec fon frére, pour y établir des maifons de Jeur C@n, 
gauen. Au rerour decette comnifhon , HT 
un nouvel ésablifement de l'Orataire 
pus Supérieur su Mans; paisilalle faire une miaifon en 
haie. Anhs ne squiuté beureufement de ces fais 
emplois, 11 fur envoyé a Montauban per le Cardinal de 
Béralle,pour travailler à laconverfion des Hugwrnots fui 
vant l'ordre du Roi, qui svoit fouhaité certe Million. Le 
zéle & la douceur de Jesn-Batifle Gault, joints à la force 
de es difcours firent un tel changement dans leur efprat , 
qu'ils difoient publiquement que , 6 tous les Carhol! 
eufleat reBemble à leur Milfonasire, ils fe feroient laits 
Csuholiques Romains . De Là il revint au Mans, où il 
consribua bescoup à la réforme de l'Abbaïe de Sasar- Ju. 
Jien-du.Pré. Peu de rems après, l'Archerèque de Boar- 
deaux le demanda, pour êere Jugede fa Primatie, & lai 
dons la Cure de fainte Eulalie à Bourdesux, afin de l'en- 
gager auprés de lui. Alors fon frere avoir la conduite du 
Seminaire de cette méme ville, où 1lreçat un Brever di 
Roi, qail’avoit aomaié à l'Evêché de Marfille ; mais 
il mourut le 1 3 mars 1659, avant que de recevoir fes Bul. 
les de Ronie. La nouvelle de certe mort étant fque à La 
Cour, Jesm Huile fur nommé à l'Evéché de Marielle , 
ea Is place defon frére. Ses Bulles étant arrivées , il fur 
facié à Paris, dans l'églife de faine Magloire ; puis il Le 
rendit à Marfeile, où fun zéle éclara d'une mauiéreex. 
trordinairé pour la réforme de fon diocefe , pour le fou 
lagement des pauvres, pour le rechar des capufs, & pour 
la converfon des Galériensÿ mais çe ne polleda 
pas Jongeenss ce faint Pelteur, car il mourut Je 25 sai 
1643, agé de 48 ans. II fac enterré dans fa cstlédrale , 
avec beaucoup de magaificence ; & l'allemblée du Cler- 
Ré de France, 1eaue à Paris l'an 164$, éerivit au Pape , 
pour Le fupplier de travailler à la béstiécation de cet ad. 
mirable Prélas. * Le Pére Giry, Vies der gramds Sersis 
teurs de Diem. M.Marchceti, Pie deJean-Batifle Ganir . 

* GAUNT (Eliéabeth) fu brilée publiquement à 
Lowdres en 1685, pour avoir procuré à un des partifans 
du Duc de Monmouth les moyens de fe fauver . * M. de 
IapineThoyres » Hyf. d'Angleterre tome 10.1, 34.p. 31. 

GAVOT (Le) petit pais d'Italeen Savoye, dans 
la partie orientale du Chablais, eu (ad du Lac'de Gené- 
ve. Ils'étend depuis La riviére de Draule, juiques aux 
conêns du Valais. Ses lieux principaux font Evian & 
Sant.Giago. 

GAURA ,anciennement Cyrhmus, ft une ifle de l'Ar- 
chipel, vers le décroit de Nigrepoat, entre l'ile de Sdil. 
les & celle de Zés. Gaara elt petite, fort montigneufe 
& mal peuplée . * Baudrand . 

* GAVRAI felon sun, GAURAY, felon les au- 
tres, Lourg de France en Normandie dans le Courantin , 
fur la rivière de Sienne. Il et à peu près au fud-fad-eft 
ile Coutances, dont sl eft éloigné d'environ quatre leuës . 

GAURE, (le paisde} ou le Comué de Verdun ,con- 
trée de la Gafcogne , province de France . Elle renferme 
le perie pais de Lomsgne, eft une partie de lancia Com 
té de Fdlenfc, & fclon quelques Gécgrs le pais des 
Gares, ancien people de PAdeinies, han en eft la 
«spirale. On y voir encore Lonsgoe. Ce pais ell paré 
da Haur Langaedoc par ls Garonne, & il eft borné ail. 
leurs par le Consté de Cominges, & par l'Armagasc,au- 
quel 11efi annexé. * Baudrand. 

GAVRE , où GAVEREN, bourgavec un chitess & 
titre de Principauté, 11 eft en Flandre s le Conité 
d'Aloit, 'Bleaut, entre Oudenar 
deux lieues de l'une & de l'outre, &a donné le nom 
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mé Neubrest | Qui commande qu'on tube routes les fenm 
qui le erouvercieut enceintes dans l'erendue de fon 





ui comment t dés-lars à honorer ce peut Prophéte , 
prirent de ce , qu'ils gardent » éme 5 8 Miéhoi. 
re de ce grand miracle, & qu'ils ont en grande vénérs- 


Prophése. Le Kosï n'ayant pu être éclairé fier lon ire , 
par ces deux merveilles , fie préparer de souvezux fuppli- 
ces au petit enfants mais Dieu chtis fon incrédulité, &e 
envoya des moucherous fi dangereux , que sens eeux qui 
en étaler piques, mouroient peu de terms après . Ua de 
<es moucherons entrs dans l'oreille du Roi , & le 6t mou. 
rir conne euragé. Célui qui lui foccéde, fe nommoie 
re-Glocbses : 11 voulut aff perfecster ce perit Prophite ; 
mais eufn, il fe rendit, après avoir vu les miracles qu'il 
failoir, & l'adors comme coar le peuple . Ce praplséte a 
ane fair plufieurs prodiges , fecacha sux yeux ds mon. 
, & difparur. Quelques uns aflarent qu'il farélevé au 
Gel en corp: & en ame . D'iasres difent , qu'ayant trou. 
vé auprès de Bagdat un cercueil de fer, il mx dedans, 
&e que ce cercueil far emporté par les Anges. Ilscroyent 
que toas les peuples recevroer ua jour La Religion de leur 
Prophére, & qu'alors fe tess le réfurretion univerfelle, LE 
«it aifé de mper que ces Ciaares ant tine connosllance com 
Fan L Religion Chicrieane, qu'ils ont currompue par 
# fibles. 





DES LIVRES DES GAURES. 


Lorsqu'Ebralim-zer. Areucht, far manré au fejour de 
la glosre, alsreçurent , dfemtus, par fon moyen , fepe 
Livres que Dieu leur envoys , pour les anflruire dans da vé- 
sinable Religion . sen reçurénrenfuite fepesutres, qui 
conenoienr l'explicanon de rous les funges, 6 enfin fepe 
autres, où écoicmr écrits tous les fecrers de la Medecine + 
Mais Alexandre de Grand ayant conquis leur pass, Gt bebe 
ler les fepc livres qui craitosene de leur Kehigion s parcs 
qu'ilsétoient en une Langue que perfonne n'envendout,& 
empures les ausres pour s'en lervar. Prètres & 
Doéteurs qui s'écosent retires dans lsmontagnes pour faute 
ver leur Vie, fe raflemblérent après la mort d'Alemane 
dre, & compalétent ua nuuvesu livre, fur ce que la mé. 
moise leur quir fournir de Li lecture qu'ils avoienr fasr des 
livres envoÿez du ciel. Ce livre qui cit affez gros, eft &- 
cr d'an cratère fort diffèrent de ceux des Perles, des 
Arabes & des Indiens. Aujourd'hui les Prêcres des Geures 
ne l'entendenr que par leserilications, qu'ils rrouvene 
dans d'eusres livres de leurs Doéteurs. 





DE LEUR BATE'ME ET DE LEUR MARIAGE. 


Les Gaures ne reçoivent point ls cireoncifion s mais 
aprés La naiflance de leursenians, ils les laveat dans de 
l'eau, où ils font bouillir quelques Seurs, & cependsne 
leur Prêtre fair quelques prières : ce qui leur fert de baté- 


? me. Le Prêcre fair la céremomie de leur mariage, ea le. 


une trésancienne Maifon , illufire par fes alliances, par ! 


des dignitez tan dans l'Eglife que dans les armées, & par 
les grandes Terres qu'elle a pollédées, dont les principae 
A t pallces dans la Maifon d'Egmond. * Muy , 
GAURE, Je Mont-Gaurus, dans ls Campanie , pro. 
che des Maifiques & des Surreauns. 11 produit ua via ex- 
“Tue-Live, L 7. Pline, L 3e. 5 L 

in C : L. 2.4, 665. Juvénsl, 
g.2.56: Suace, Silu,l. 3. Carm, 1 
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GAURES, le difperfé dansla Perfe & dans les 
Indes, A  u  ie particulicre. Ceux qui ha. 
bitent sux Indes fonc ous gens de métier, & la plupare 
Tourneursen ivoire. Ceux de Kerman en Perle, où1l y 
en a plus de dix mulle, rravallent en laine. A quatre 
lens de là, ils onc ua principaltemple, où leur Grand- 
Prévre fait fa réGdence, &rous les Gaures font obligez 
d'y faure une fois en leur vieu péleriaage . 11 y 2 auifi des 
Gaures à Mpahan , ville capitale de la Pere. 














DE LEUR ORIGINE ET DE LEUR PROPHETE. 


Ils didens que le pére de leur Prophéte étoit Franc de 
nano , qu'il s'appellaie Azer, & qu'il évoit Sculpteur , 
qu'il fortie de fon païs, pour Venic Rabieer le leur , qui é- 
toit alors la ville de Babylone, où il pricune fenuwe qui 
fe nommoir Dogdon ; que certe femme ayant été vifitce 
par ua ange que Dieu luienvoys du Paradis, fut rem 
plie d'une Inoere célelle, & enfoite fe trouva grofle , 
d'où asqair le l'rnphéte qu'ils nomment Lérabim.zer A 
tewcb que les Altrologues de £e tems là connucent par la 
cuntemplatua des aftres, que cet emfant devoir bientée 
venir au monde ; & qu'ils en donnérent avisau Roi nons- 


vaut le front de l'époux & de l'cpoule , avec une eau fur 
laquelle il fair quelques miss. ique les Gatres 

lene cinq fensmes , il y en aune qui cit la nai 
trelle desautres, 





DEL'4DORATION DU FEU. 


Les Gaures ne rendene pasau Feu les hnnnesrs qu'on 
its'imaginer, fousce titre d'sdoration .\]ls recon- 
noiffent un feui Dieu , Créateur du Ciel & de la Terre » 
& ilsont feulement de la vésération pour le Feu, su wie 
lieu duquel leur Prophéce fut préfervé. Lours Prêtres » 
‘ils nomment Gaxs, leur difiribuent de ce feu facré une 

is le mois. Îls le prennent pour tcinusn de leurs fernenss 

& perlonne n'ole jaree fauilewent devant ce Feu , qu'ils 
appellent célelte . Jean-Bapnfe Tavernier , Viyagr de 
Parle. D'Herbeloc, Bidlisrh. Orientale. Les Gaures où 
Les Gwébres fonc le s reftes des anciens Perles, & les Dies. 
pe de Zoraalbre & des Mages . On les appelle Parfis aux 
ndes , de leur anciens nom, & en on les nomme 
Guebrau où Guébres, no qui vient de l'Arabe Gawr , 
qui veut dire infdéle où idelasre, & qu'ils donnent suffi 
aux Chrétiens, de nbive qu'à tous ceux qui ne font jas 
de leur Religién. Les Perfans appellent auiG Les Guë- 
bres us » C'eft à dire , Aderatesrs du Fen . Ce qui 
a caulé la difperlion des Gagres , c'eft que lors que les Ara- 
bes carahireut la Perfe,fonsOmar fecond faccelleur de M3. 
hamet, ceux qui ne voalarent pas vivre fous lear oppref. 
fiua furent obligez de fe rerirer vers les parties déferres de 
leur Empire , qui fonc vers les bords du fleuve. indus . 
Lis sy maincinrenc plus d'un fiécle ; mais depais, con. 
meils y furencaaquez, ils aan bte = 
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chez les Indiens , qui les reçurent & qui les ont fouSeres 
depuis . En Perle ils fonx dans Le Carsemamie déferte & vers 
Je Golfe Perfique; mais en beaucoup plus grand nombre 
dans les provinces de Zizd, & de Khermans & coiume c'elt 
La leur demeure fxe , on es à tiré des Colonies paue Les 
Er er D ue ile dele Parthide , & particulierement 
1m. Îl n'en refte pas quatre vint-mille dans ces 

pais-là ,& ils feroient tour à fair deururrs il y a long-cems, 
Li leur mifére & leur fimplicité ne fufosent qu'on ne fan- 
£e pas à eux . En Perfe ils font tous ou Laboureurs,08 Man. 
œuvres, où Foulons, ou Ouvriers en poil. Ils font des 
tapis, des bonners & des éroifes de Laine srés-fine . Ils pré 
l'agriculesre à route susre occupation, comme é- 

tant plusagréable à Dieu. Leurs Prètres leur e: 
quel da plus vertueufe eft d'engendrer des 
enfaie de culniver une terre qui feroiren friche, 
planter un arbre. Les Gaures, mouns bien fais & mois 
propres que Les Pertes Mahométans ont les meurs dou- 
<es fables: Ils vivenr tranquillement fous la conduire 
de leurs Anciens, dont ils foat leurs Magiftrars, &e qui 
fontconbrmez dans feur charge par ‘le Gouverneur Ver. 
fs. Iisboiventdu vim, & à l'exceprion du bœuf & de la 
vache ,ssimaux qu'ils honorent, ils mangent de voure for- 
te devande. La bigamie & le divorce ne font paint fouf. 
fercs daes leur Religion , & ils ne peuvent fe mariér qu'à 
des femnses de leur créance. leurefk permis, fi la femme 
qu'ilsont époulce eft flerile pendant les neuf-prentiéres 
aûnées de benr je, d'en prendre aaeféconde en re- 
cenant la premiere. Toute l'érodition de leurs Prêtres, 
qui font en pert nombre, fe reduit à un peu d’Aftralo- 
ie, à une legére conaoillance du Mahoméæitme , & à 
üne connaillance encore plus tperisre de leur propre 
Religion , donc ils débirent des maximes qui n'ont ai ape 
Parence m1 fondement. Îls croyent un Etre uprème au 
dellus des Principes & des Cawfes. ls l'appellent, Tz4, 
qu'ils interprerent par cebai de Dieu ou d'ame éternelle. 
cependant ils éttribaent tant de pouvoir aux Pawripes, 
ils femblent me Haider roen à faire à ce Souverain. Ils 
établiflent deux Principes; l'un des bonnes & l'autre des 
wmauvasfescholes. Le premier Principe c'eft la fumiére , 
qu'ilsappellens Ormmass , &e le fecond lesténébres qu'ils 
somment drimas. Le Soleil eit felon eux ls grande & la 
premiere velligenes & le pére de toutes Les produétions 
nfbles. La Lune eft ia feçonde lurelligence, & puis les 
autres Planétes. 11s croenr comme le refte des Gencils 
des Indes, que les Eclipées de la Lupe arriver, parcs qu'el. 
leeft oppreffte & wii ée par quelque intelligence fu. 
périeure, qui La réduir dans ces rat . Tout le monde croit, 
qu'ilsadorebt de Fencependane il eft fort difficile de faire 
en forte qu'ils s'expliquene l3-deflus, & de lavoir G ce 
eulre qu'ils lai remdenr eft rélanf, ou dureét ; s'ils rien 
ment lé Feu pour un Dieu, au pour l'imagede Dieu. Le 
Feu, difent-ils, af {a lumière, de dalumière c'eft Die. 
Is difent tous unanimement qu'ils porno de ne 
lieux confacrez, depuis lecems de Keyomerfe , premier 
Roi de l'erle, mort 11 y a plus de 3600 sas, fuivant le 
<aleul de ls Chronologie Pertane , 8 qu'ils bai rendenc le 
cube fupréme; mais 11 n'y 4 pasmogen de voir dansce 
Vieu faere ni leur aurel, ni leurfervice. Quant se Feu 
commen & ordinaire, le culte que les Gaures lui rendent 
confilke à l'entresenir d'une manière qui ne alle poine de 
fumée, & qui n'exhale aucune pusateurs à n'y jettter 
mien de fale , à ne le Jaiffer jsimsis éceindre, à me le pes 
allumeravec la bogche, de peur de l'infeéter ; de forte 
que f par bazard il s'éveint , à} faut en aller qaérir chez un 
voiña ou l'allumer avec an éventail. Ils font commun. 
ment eur pr 


Rilisun. Ce 


. appelle Defour 
gles. Il a avec bus plufieurs Prétres & plafeurs Erudians 
Qui compoenr une efpécede Séminarre. 1ls le cournent 
vers le Soleil quand ils prient, 6e prérendene que toute 
oraïfon qui n'elt pas fane les yeux eournez vers le Soleil 
ait une idolärne. Ils me font point de prière la nuit, da 
moins qui lait d'obligarson . fven doivent faire cinq du 
rant le jour entre les deux Soleils . Lsdévalent learemorts 
dans Le fonds d'une sour où eft leur cimeriére, & ils le con- 
entrent de ranger Les morus l'un à côté de l'ausre contre la 
œuraille, le vilige découvere (ur lequel lescorbesux fe 
jeueat incellamment, On met su chevet du mort des bou- 
veslles de vin , des grenades , des coupes de fayence , 
couresu & d'autres ueenciles, chécui felon fes moy 
Une de leurs Traditions Les plus conftantes , c'eit que leur 
Rages Dep Lens ls seminante en Perfe “ge l'Em. 
pare leur fers rendu. * in , 6, dc. tome 3. 
p.136. Ge. Pridesax , Hif. des pe same 1. pag, 


419: de. 
GAURIC, (Lu) Evêque de Cività Ducale , célébre 
que , vivait dans le XVI fiécle, fous le Pantificar 

de Jules, 11, de Léon X, de Clément VIT, & de Peul 
JT, delquels il fat excremement canfdéré , fur toat da 
dernier, qui le faifair fouveat manger à fa table, & qui 
l'éleva à l'épifcopat . 11 éceic de Giloni, bourg dans le 
Royaume de Naples, & (e rendit célébre dans les Marhé- 
matiques, & fur tout dans l'Afrologie Judiciaire. Il 6e 
des grédiétions fürprenantes mais ce qui montre que lors- 
u'il rencaoers bien dans quelques hétions, ce Étun 
pur effer du hazard, c'eft qu'il fe tromps loardentent à 
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l'éparddebtenr: II , Roi de France. On die que la Reine 
Cacherine de Médicis l'ayant fait confulter fur la fortune 
da Ros Henri}, fe mars, &cfur celle de fes enfsns , il 
réponditque le Roi éson en danger de mourir dans un 
duel , d'une bleus qu'il auroie à l'œil . Mais Naudé a eu 
eufon de remarquer que c'étoir un cote; & 260 de dé. 
eremper les Curieux, 11 ne fers pasinatile de decrire ici 
l'horofcope de ce Priace, telle qu'on la troure dans le 
Traëlatus Affrolegicus de Gauric ,p. 4. Henri LE , dir 
ces Aférooque , fers Empereur de quelques Rois, & s- 
vant fon decès, 1! parviendra à un haut degré de pif 
& à une vieslletfe rrés-bemreude & exenire d'in- 
pourais dans les 









w Grmiez, de. 11 
villes qui fone fituees fous le bélier, & sil peut pañler 


nn lessnnées 56 & 64 de fon Age, il vivra heureufeinient 
n Pqu'a6g ans, dix mois & douze jours. ” Ileft bon de 
remarquer que ce Traité fat imprimé en 1563, à Venife. 
Garic mourut à Ferrare le finvénse mars 1559, Les satres 








leurs d'un à crael fupplice. Il parait par fon Epr 
qu'on lis fur fon combeau à Rome dans l'Eglufe d'Ars-cœ- 
Li, qu'il véçur 83 ans , un mors & 23 jours , &c qu'il mou. 
eur le fixième mars 1558. Jl e compole divers Ouvrages, 
Calindarinms Eeclefaflicum Nevwm; De miracles pr 
je bafione Domini séfervata ; Jfagege in reramfere Affre- 
dogiam ; Anvesatianes in Prolemas Aimastum 5 Traëta. 
ts Aframemicns is que agitur dé prareritis mulcernm ke. 
minum. accidentibus per jar rss gémitures ad w- 
guemexaminaris ; De Affransmia ruemseribus ,nrilirate, 
Lenu Gr landibus Oratie : Srellarum fxarum lonçitndi. 
nes, latitudines de qualitares ; Super divbus decreroriis 
Comes ariam eririces vecant) Axiomara five Apr: 
Huppoeracis de Galeni T'hesremaers enueleata; Libellus fa- 
gotieus, que ducs perdiféent purs; juvese/que fenrfque 
Heris Chr Danesdremmenn 14 me de 
quantitate Ari in camponendis verfibus wecrffaris ; 
Schemars ré rnde mis 


duerne Lammrariem fecurdum qui Philefrphes Opi- 
miens: ; Thevremata ; Tabula athercorsan matuuu, Ce. ; 
Caleadarismn fnlai Cafaris ; Maple ere dei 
Dirsétiones , Progrefienes five Inambulasiones , adfceufe- 
via tempera Hilegiorure, the. ; Trablatus judicandi con. 

5 Auauas , five Refolutiones Nativiratum ; Pro. 
guoficon ab Iacarnanenis Chrifi anne 1103 ujque ad am. 
num 163$; De Otis liberali ce lande es Artinun ÿ 
Da im Prétarum auétrritatibur ; De vera Nobili 
tate.* De Thou, Hif. 1, 6. 22.6 23. Vofius , de Marhem, 
Le Mire, de Script. faruli XVI. Riecioli, Chres. Gefner . 
Ugbel. Paul Colomiez, Mélanges Hiforiques. Teiflier , 
Eloges des Hermes Savans , tome 1. 399. fuiv. éd. de 
Hollande 1715. 

GAURIC , ( Pompone } connu fous le sons de POM- 
PONIUS GAURICUS, ou FOMPONIO GAURI- 
CO, natif de Gifoni dans le Royaume de Naples, étoit 
frère de Lue Gauric, Evtque de Cività Duesle. Ilcom- 
pois divers Ouvregesen vers, & publia auffi divers Trai- 
tes d'Archieëture & de Phyfonoemie, outre les Vies des 
Poëses Grecs, dec. On die aufi qu'il fe eblait de travailler 
£a Alchymie : Il difparut un jour en 1530, aprésavoir 
été rencontré far le chemin qui va de Sarrenco à Caitell'à 
mare, dit Seabia , qui eft fur le Golfe de Naples. Consme 
on étoit perfusdé qu'il avoit une inerique amoureule avec 
une femme déqualiré, on crue suffi que les parens de certe 
Dane avoient fait 4llaifiner Gauric, & avoienc fair jecter 
fa corps dans La mer. * Paal Jove, in Æler. md. 76. 
Corn. Tollius, Appewd. ad Pierium Faleriner, de Iufalicis 
tate Literaternm . 

GAURIC, (N.…. Comte) l'un des plus grands Sei- 
faeurs d'Ecoile, larexécuré à mort pour pli rs crie 
mes , fous le régne du Roi Jacques VI , vers la fa du XVI 
fécle. Tous fes bieus furent confifquez felon Le coutume 
ru le Roi ayant pirié de l'innocence de fesenfens que 
toienten grand nombre , les leur rendit. Cerre générof. 
té ne fut pourtant pascapable de lesempécher de moarrir 
daas leur cœur un efprit de vengeance contre leur Souve. 
rain. L'siné des fils de ce Come , après avoir voyagé 
prefque par toute l'Europe, revinten Ecole, où il af. 
lembla cinq autres de fes fréres, & leur propos de ven- 
ger fur la perfunme du Roi, ls mort de leur pére com- 
wiun , à quoi ils iefcérent. Le Rai de foncété, les 
croyant les plus fidèles de fes Sujers, depuis qu'il lesavoie 
révablis dans la deleurs lsens, ne fe défioër 
cunement d'eux. IL yen eut un donc qui vint de là camps 

ne, où ils demeuroient tous ,truuver fa Majefké à Edien- 
+ rm le firiéme node 1600 , & lui dit en particulier 
qu'un bomme l’évoit venu erouver, & l'avoir sffaré de 
lear faire erouver dans lesr châresa paternel, un thré. 
for caché d'une richeffe immenfe, & aiqoiche Muje- 
Sté de ls part de vous fes fréres , de vouloir bien être 
préfeac à cene découverce , étaut tous réfolas de ne 
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point toucher à ce thréfor que devant Jui: 11 pris 
auf le Roi d'y venir avec le moins de perfonpes 
qu'il pourroir . Ce Prince qui éroie matarellemene franc & 


int foupronneux , lai d'aller diner le teudems 
La loue veau , fous Prérertede hchafle, & isepct 
avec bus que fepr ou huit perfonmes. Aprés le repas 


magnifique , le Comte Guaric propoli eu Roi alle vote 
pandant que fer gens dineraient , l'homme qui devoir dé- 
cowvrir le chrefor: ce Prince y aquiefça. Ces fcélérars le 
rent paler par plufiears chambres, dont ils fermosent les 
portes à m qu'ils y enrroienr. De là on l'incrodaifit 
dansun cabinet ,où évoir l'AffafGa qu'ils svoient pramgaé 
pur tuer le Rois mas ce malheureux qui avoir marqué 





une fenètre pour appeller du fecours, Les gens qui 2 
voient accompagné ce Monsrque , l'encendant crier ,for- 
sen su pe vice rératl & Got en toute di. 

ce , enfançane , ane les aires 
choieut à moneer per Les entres. Quelqees ant des 
fréres du Come furent taez fer le champ ; les sucres 
forene pris &e punis des plus horribles fapplices , & leur 
chätesu fur rexé. * Gregorio Léti, Pir dela Reine Eli 


aabeih . 

GAUS, 6ls de Tamus, qui, contre la volonté de fon 
pe s'arracha ae parr d'Artarerzès, & commands en- 

ire fes vroupes. Diudore de Sicile, 4 14, l'appelle Gaer. 
Licommanda la forte des Perles contre Évagore ; mais 
enfuite sppréhendant le banheur dé Tinibase, dont il a 
voit le La fille, il quarts Artarerxès. Come al fe 
difpofost à exécarer fan deficin , il Fat rué par ordre de «2 
Prince, la desxiéme année de la XC1X Olympisde. Po: 
lyéne, L7.e. 20,2. 4, ena fast auifi mention & Le sont. 
ave Glos - 

GAUSSEN, (Enenwe) Profefleur en Théologie dans 
J'Acadérie que les Kébormez de France avoient à Saumur, 
a compofé quelques Diflerrations recueillies en un volume 
in deuxa, réinpriences à Utrecht en 1678. Elles roulent 
1. Sur ls maniére d'étudier a TI ie. >. Sur la nature 
de la Théologie. 3. Sur l'Art de prêcher. 4. Sur l'utilité 
de ls Philolophie gansls Théologie - s-Sar l'alsge des 
Ciefsenvers les salades. 6. Sur l'Écriture Sainte. ii 
un homme d'un grand merite ; % qui feraie allé fort loi, 
s'il ne für mort encore fort jeune + 

GAUTIER, Archerique de Sens, a véça far la fin 
du IX fiécle, & au commencement du X. Il fue omis far le 
fiège de l'églife de Sens en l'an 887. Ce far lui qui facra 
Eudes, Comte de Paris, que les Eeats avoient déclaré 
Ron après Charles lr Gros , & qui couronna auffi le 1 3 jail. 
lec de l'an 933, Raoul, Dac de Bourgogne , à faint Mé. 
dard de Soiflons. 11 mourut le 13 decembre de la mème 
sauée, & lai des Ordoanences fynodales, que nous 
avons dans la Bibliothéque des Péres. * Sainre-Merthe, 
Gall. Chrif. tome 1.p.6:4. 

GAUTIER, dit DE TE'ROUANNE , parce qu'il 
étoit Chingine & Archidisere de cevre églile, compofa 
l'Hifloire de la Vic & dusmartyre de Charles de Daine- 
marck, furnommé le Ben , Comrede Flandre , qu'on us 
l'anuiay, à » dans l'égliée de {sac Donatien .Le 
Pére Sirmond inen 161$, ce Traité, avec la Vie du 
Pape Léon IX. C'eit peut-être le mème que celui qui cy- 
delfous eft sppellé GaUrir le Chancelier. 

GAUTI L 2e LOORSTANTUS » su, de 
Maifique, Hécre » puis Evêque ne 
caen Angleterre, & enfin Arhevique de Rouen, vi 
voit fur La Go du XII Gécle . Les Auteurs Anglaisafurenc 
qu'il étoir de leur païss mais on nom Latin, Gwalterns 

















Conflantienfit, où de lantiir , perfuade qu'il étoie 
de Coutances en Normandie, Ce Hleaois avec le 


Roi Philippe Awgmfr & Henri Roi d'Angleterre , pour le 
voyage du Levant, donc il écrivit une Rélacion, avec 
elques Traitez, Super megoriis jaris ; le , de. Pic- 
parle de lai fous l'an 1199. * Rigord. Guillaunr le 
Breton. Szinte-Marthe, Gallia ana, Vi , de 
Hiff. Lat. Picieus , Mr Père . 

Il y a eu dans le XII biécle plufieurs autres Auteurs de 
cenom, comme GaUTrIEn , Evèque de Maguelone depais 
1103, pafqu'à 1139, qai a publie un Traicé des Fleurs des 
Pieaumes ; é par rt, Abbé de Saint-Rof 5 
Gaurisn de Chänllon, de Lille ea Flandre, Auveur de 
l'Alex andrie , où d'un Poëme (ar lesaétions d'Alexandre; 
Gautier de Morragne , Evêque de Laon , qui à fleuri 
vers l'an 1150, @écrir quelques lettres; Gaur12n, Cha- 
noine Regulier de fainr Viétor , Auteur d'un livre contre 
les premiers Théulugiens Schol:ftiques , ingieulé , des 
tre Labyrinthes de la France, Pierre Abaëlard, {2 
de La Porrée, Pierre Lombard de Pierre de Puitiers ; GAU- 
L Archidiscre d'Oxford , qui avoir eradaie d'Anglois 
en Latin une Hilboire d'Angleterre, compafé par Gode- 
froy de Monmoach , & |’ i 











avoit continuée pafqu’à fon teens: 
Ccelui-cr pourroie bien être l'Archevique de itouen , dont 
on 


51% GAU. 


on viene de parler) & GaUTisa le Chincelier, qui a faie, 
l'Hiftoire des svantures que les Chrétiens d'Occident eu. 
téntà Antioche, emss1s, & des malheurs qui leur arri. 


vérent, en 119." Du Pin, Biblischéque des Auteurs Etc. 


chéfañiques, du XI} fiede. 

GAUTIER DE COVENTRE, ou DE COVEN. 
TRY, ainfi nommé, parce qu'il étoit de cette villeen 
Aoglecerre, Boriffoic dans le XII ficele, vers l'an 1326, 
1 étoir Religieux de fsint Brnult, & compos une Chro. 
nique del: Grande Bretsgne, une des Anglois Ssxons , 
des Annales d'Anglecerre, & quelques autres Traitez hi. 
florigues . * Balzus & litfeas , dr Seripe, Angl. Simler , 
Biblisth. Gefrer. Voffius. de Hi. Las i. 3.6, 58. 

Dans lemême fécle , feurirent GaUYIEs de l'Ordre 
des Fréres Mineurs, Evèque de Ponicrs, qui avoit com- 
gs une Sommethéologique, fur le livre du Maitre des 

entences, & qui a fair es Coniliturions fynodales, en 
1380 & 1394; Gaurian ConxU , Evèque de Paris 4 
GaUrisa d'Exessran, de l'Ordre des Fréres Précheurs s 
qui a fac la Vie de Gui, Comre de Warwick, vers l'an 
1301; Gauriax Marës, Auglois, Archiducre d'Ox- 
ford. * DuPin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafiques 
du XII fiécle : 

GAUTIER DE SAINT-ALBAN, Moine du mons- 
fiére do même nom, a écritaulli divers Ouvrages ,& en- 
je autres, une Chronique. On ne fair pas en quel ficcle 
31 vivoir. 

GAUTIER DE WINIERDURN , Cardinal, é. 
voir Anglois, & natif de Salisbury. Dés fa plus rendre jeu- 
nefle 31 fr fon plailir de la Pocfe & des Belles Lerrres ; 
nuis éeane depuis entré dans l'Ordre de faint Dominique, 
11 chaoges d'inclination, & fe confxera uniquemenc à 
l'étude dela Theologie. Il s'y rendic srés-habile , fur 
choli pour être Confelleur d'Edouard, Roi d'Anglerer- 
ei &en 1290, 1] le fur pour gauverner lesmaifons de 
fon Ordre dins ce Royaume, en qualité de FProviueal : 
Depuss, le Pape Braoir XI le 6: Cardinal au mois de fe- 
vuer l'an 1304. Ce Pontife avoir éleve 3 ectte dignité 
Guillaume de Maclestield, Religieux de fsine Domini- 
qe, r d'Oxford ; mais come le Courier qui lui 
apporsoi Le Chapeau de Cardinal, apprit qu'il étoit dé- 
porte, il enavetitle Pape, qui fie cet lionncur à Gau- 
tier de Winterburn.Ce Prélar fe trouvs à l'éledtion de Clé. 
sent Vik en revenant en France pour affilter à fon couron- 
nemeor, quife fit à Lyon,il mourucà Gênes le 15 feprem: 
hre de l'an 130$. Son cotps fur depuis cranfporté à Lon- 
drés.Ce Cardinal compos divers Ouvrages, Summa Thes. 
logies Quaffiomes Theslogica; Exhsrtatis ad Clerum An. 
ga, Ge. * Onuphre. Sixte de Sienne. Thomas \Walfin. 
gliam. Saine Antonin. Echard , Seripr, Ord. Pradie. rame 
1, Myez auf WINTERBURN (Gautier de } 

GAUTIER ; dir DE BRUGES, parce qu'il étoie ns- 
tif de Ja ville de ce noin en Flandre, 4 vécu fur ls 6n du 
XL fiéele. Il prit l'habie de Frére Mineur, fut Provin- 
cal de Dperse de Tours, & fut élu Evèque de Poi- 
tier, à la follicitstion du Pspe Nicolzs JET. LI donna des 
marques de fon coursge & de fon zéle, pour la défenfe de 
ls Hiérarchie, pendant les difputes qui s'élevérent de 
fontems, entre les Archeviques de Bourdesux & ceux de 
Bourges: l'un & l'autre prétendoient ls Primarie. Gau. 
tier s'ateachs à Gilles de Rome , qui étoit Archerèque de 
Bourges, € par fon ordre excommiunia Bertrand de Gor, 
qui éroit Archevêque de Bourdeaur. Mais ce dernier 24 

ÿanc érc éla Pape fous le nom de Clement V,dépola Gau- 
- tier, pour fevenger, & le renvoya dans fon couvent, où 
3 mourut de déplaifir en 1 306. On dit qu'en mourant il 
écrivit un billet, qu'il cine tonjoars entre lesmains, mê- 
meaprès fs mort, par lequel il sppellaie de Es fenienee du 
Pape su prochain Concile, ou su Jugement de Dies. 
On ajobte que le Pape l'ayant fçu, vint à Poirier lan 
1308, & qu'ayant fsicouvrir fon tomleau, il trouva cet 
site d'apel; ce qui l'obliges de faire mettre ce corps en 
ua Jieu plus honorable. L'an 1624, le Général des Cor- 
deliers fafane la vifice, ouvrit de fon autorité privée ce 
tounbesu. L'Evêque Géofroy de Ssinc-Blin reclama con- 
tre certe a@tion ; ce qu'on peut voir plus au long dans l'Hi- 
foire de M. de Thou, dans Sponde , & aillesrs : Gautier 
de Bruges laifla divers Ouvrages, x libros Magifiri Sen. 
tntiarum; Quodlibeterum liber nous ; Rudimunta pro 
Concionateribss ; Sermenes per anni cirenlum ; Tabula O. 
risinalium ; Traltarus de Panircatia ; Quaflioncs difpu. 
rate. Ces crois derniers Ouvr: font en manulcrir. 
* Trichiéme, de Serirs. Ecchf. Saint Antonin, partie 3. 
terme 24.ch. 9. Sweeit, Ath. Béle. De Thou, Hiffeire, 1. 
131.Sjonde, 4.C. ie Sainre.-Marthe, Gall. Chrifi. 
Meier, Anmales de Flandre, d. 11. Molan , in Natal, 
Sanilorum Lele. ad 23, Janv. Valère Andic, Bibliorh. 
Belgica, p.300. 

GAUTIER, dit RAINALDI. Voyez RAINAUD. 

GAUTIER , die D'HE MINGFORD, Anglois, Cha- 
noine Régulier de fine Augañtin, vivair dans le XIV fic- 
cle, & compofsune Chronique d'Edousrd ILE, l'Hifoi- 
re d'Angleterre, des Sermons, &c. Il mouruten 1 347. 
* Pitfeus, de Spripr. Ar! 

GAUTIER DE DISSE, Religieux de l'Orère des 
Carmes, aaufée Diffe, village du Comté de Nortfolk, 
étoit 6ls d'un » &le fentanc porté d'inclins- 
tion avr Sciences K la piété , il entra dans le monaftére 
des Carmes de Norwich . 11 fat reçu Doêteur à Cambrid- 


ge, viot à Paris, & fe un voyage à Rome, où il s'- 


DE À 
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GAU: 

quit beagcoup d'envis . Urbain VE, "&" Bonifite1X l'em: 
ployérent dans des legations importantes . 11 prècha suffi 
avec réputation, & tompofa divers Ouvrages, des Ser- 
mont , des Commentaires fur le Mairre des Sentences ,un 
Traité du Sehifane contre les Wicléfres, &c. On dir qu'il 
mourut l'an 1404.° Trichéme, de Serrpr. Ecelef. Lucius , 
Bibliorb. Carmul. Alëgre, is Parad. Carmel. Vufeus; de 
Serip. Anrl, Sixte de Sienne. Dalzus, &c. . 
GAUTIER STUART , Comte d'Athol en Ecofle, fils 
de Robert Il, Roid'£cofle,-ayant été convaincu l'an 
1436, d'une coufpiration contre Jopal ,» Roïde ce 
pais, fac puni peadsne trois jours de fupplices differens 
& bien rigoureux. On Faxache le premier jour à ue, 
machine faite en forme d'une cigogne, avec quoi on tire. 
de l'eau des puits, & l'élevane avec des cordes palces dans 
des poulies, on le laills romaber plulieurs fois prefque af. 
qu'a terre; ce qui eit une efpice d'ellrapade. Après ce 
tourment, on l'expofs à la vue du peule fur une petite 
colomne, & on lui mit une couronne dc fer routr 

fur Iatére, en l'appellantle Roi des Traitres. Lelende. 
main il fut attaché fur unc cjaye à la queue d'un cheval , 
qui le craina dans le milieu de la ville d'Edimbourg ; & le 
troïfiéme jour sprés l'avoir érendu fur unetable clevée 
dans une grande place, on lui tira les entrailles du ven. 
tre, que l'on jetta dans le feu , pendant qu'il vivairenco- 
re. Sarére fur mife su baut d'unc pique , & fon corps fur 
coupé en quatre morceaux , que l'on envoya dans les qua- 


felon lacvutume dupuis. * Henniague, is Généal. In. 
hof, en fon Hifisire Genéaletique d'Angleterre , rable 


11.p.46. 

GAUTIER, furnommé Duc d'Athénes, exerça un 
pouvoir sÿrannique à Hlorence pendant dix mois , l'an de 
saus. Cunisr 1446. * Blondus, 

* GAUTIER ; furnommé fans aevir, parce qu'il é 
toit pauvre, écoir un Gentilhomme François qui dans la 
emiére Croifade conduifie un corps de troupes contre 
es Infidéles , & il eur le malheur de perdre Is bataille con 
tre Le Soudan de Nicée par lequel ion armée fut taillee en 


préces . 

* GAUTIER, (François) Chanoine Régulier de l'Or- 
dre de Prémontré de la R<forme, & Prieur d'Evilly ea 
Champzgne, étoit originaire de Bar'rduc. 11 enfeigna 
la Philolophie & Ja Tlkologie dans fon Ordre pendane 
plufieurs années, & remplit les premiers poftes dans dif. 
Éérens Monaltéres, En 170$, il publia à Vars un livre is 

arte, pour établir & dcéendre Ja tradition ancienne de 
£a Ordre far l'apparition de la fainre Vierge à faint Ner- 
bers, pour lui prelerire 13 forme & la couleur de l’habie 
qu’il devoir donner à fe: Difciples. Cette Queftion quoi- 
que peu intéreffante , eftersitée avec beaucoup d'éruditi- 
on & de bon gode. Ilentreprit enfuiteun Ouvrsge d'u. 
ne étendue ou d'une fcience immenfe; c'eft de devel 
per d'Origine des chafes . 1 a employé vinrannées à ce v 
deffein &ill'aexécuté. Pour ficiliter 3 fon Lecteur Les 
moyens de fefatisiaire plus promptement, il a mis fon 
Ouvrage ea forme de Didtionnsire, & ils’imprimoie à 
Paris, en 1731, en trois volumes, än folis. On fera fur- 
pris de voir qu'un feul honsme sit pu réinir en foi des con, 
noïflances fi univerfclles,f profondes,li fenfces,& rédigées 
avec tant d'ordre & denetteté, & il eit trifle quan hom- 
me suffi habile foie mort fansavoir eu la confolstion de 
voir éclorre le chet d'œuvre de festravaux. Il cit décédé 
à Evilly au mois d'soûr 1729, regretté des Sivans & de 
les (rêres . * Ces article sére fonrns. 
GAUTIER de BRIENNE, Roi de Sicile. Cherchez 
BRIENNE. 
GAUTIER de BRIENNE, Dacd'Athénes & Con- 
nétable de France . Péyez BRIENNE. 
GAUTIER. Cherchez BURLEY (Gautier) 
ed éne CHARLETON3;. Wyez CHARLE- 
GAUTIER DANIEL. Cherchez DANIEL. 
GAUTIER DE'VEREUX, Comte d'Ellex. Cher. 
«hez DE'VEREUX. 

GAUTIER HILTON. Cherchez HILTON. 
GAUTIER HUNTE. Cévrhez HUNTE. 
GAUTIER ou GE'OFROY de VINESALF, de VI- 
NESAUF où de VINOSALVO. Fyez VINE- 


ALF. 
GAUTIER (Antoine) Veyez l'article de GENE'VE 
au paragraphe qui commence par ces mors, Les charges que 
Les Seigremrs de Lullin, Ge. 
GAUTIER (Rodolphe) Veyez GUALTERUS (Ro- 
dolple} 
GAUTIERS: ce nom s'eft donné à une ercupe de 
Païfans qui dès l'an 1587, avoient Le lesermes, non 
pour aucun parci, mais pour fe défendre des voleries des 
Gens d'armes, & de celles des Sergens des villes, enco- 
re pire que les Gens d'armes. Leur premier lieu d'eflem- 
blée fuca la paroïlle de la Chapelle-Gautier d’où ils pri. 
reat leurnom. Ils croient su nombre de dir où douze 
mille. Dans le res que le Dac de Montpenfier afliégeoit 
Falaife, Briffac amenx quatre mille Gautiers au fecours de 
cerce ville; maisle Ducalla àleur rencontre & lescaills 
tousen pièces pres du M cd de PicrreBre qui eit à deux 
lieuës de Falaife, &aprèsilenalla arracher cntiérement 
la pren quai étoit à Vimoutier, à Bernay & à la Cha- 
pelle. Gautier, où ils furenren partie affommes , en par- 
tic écarcez, & les autres contraints de retourner au labou- 


ere villes principales du Royaume, pour y être expolez- 


GAU. GA W. &c. 


mgé & de quiceer les armes . * Mézersy , Abrégé de 
L'Hifioire dé France , rome 5. fur l'année 1589 ,p.348.édir. 
d'Amfierdem, 1658. 

* GAUTRUCHE (Pierre) né Aa Orléans l'an 1602, 
fe Br Jefuneen 1624, & pendant $7 ans qu'il en ports 
l'habie , c'elt 5 dire, jufqu'à fa mort , il fe montra tobjours 
très-arraché à (G Congrégation, & fort zélé pour fes fen- 
timens & (1 condune. Il a enrichi la République des Ler- 
tres de diférens Ouvrages, principalement fur les Hu. 
manitez. Il senfeigné à Caen la Philofopie, la Théo- 
logie &- les Marhémariques. Son meilleur Ouvrage eft 
fon Huyfsire Pocrique , qui n’eft néanmoins qu'an petie 
volume , & qui n’eft bon que pour des Commençans . Son 
Hifteire fainte, avec l'Explicarion des Points conrreverfez 
de La Religuen, évoit fon Ouvrage f:vori. Le Pere Gau- 
truche eft mort a Cacn , Le 30 mai 1681, dans la 79 année 
de fou ige, 

GAUVER (Jean) Allemand , Religieux de l'Ordre 
des Carmes dans le XV fiécle, vers l'an 1440, compofs 
divers Ouvrages, commie , des Commentaires fur le M1. 
tre dures: Li FER 1: Concordance des E- 
vangiles, &c.* Tridhéme, de Seris. Ecclef. Lucius, Bi. 
Hiosb, Carmul. dc. ii f 

GAUVIN dels FLAMMA. Vyez FLAMMA. 

GAUZLIN , GOZLIN , ou GAUSIOLIN, Evé- 
que du Mans, his de Roger, Seigneur Mancesu qui uur- 
pa Le Comté du Maine , fur pourvu de cer Evêché en 724, 
par la brigue de fon pére, & après avoir été fscré par l'Ar- 
chevéque de Rouen, au mépris de fon Métropolwain, il 
facinftallé far le liège, par ls force des srmes , & malgré 
l'oppolition da Clerge & du peuple. I fe maintint dans 
certe digaué , par courtes foires de violences & d'injafti- 
cesi man au bout de ges sonces il Éue dépoñledé par 
ordre du Roi Pepin . Pour s'en venger, 11 invira à un re- 
pas Herlemued qui voit été mis en f1 place, lorsqu'il l'eut- 
en fon pouvoir, il lui srrach: les deux yeux, Jui coups 
le nez,-& le fie conduire par des gens 2rmez hors de la 
province. C’eltainfiqu'il rentra dans fon Evêché, Pe. 
pin l'envoys prendre,-& lui tie crever les yeux; mais 
dans la fuice , ille renvoya dans fon diocéfe à la folicira- 
ton preflante de fes parens & defes amis. Gauzlin eri 
Jouït aflez pailiblement, & eur un Cosdjatear pour fsire 
les fonétions de l'épifcopat ; parce qu'il étoit aveugle &e 
ignorant. [lcontinua toüjours à ner fon carsétére 
par les uèmes defordres, & mourut d'apoplexie l'an 770. 
Son corp: für encerré dans l'Abbsie de la Couture . * Jean 
Lourdonnet, des Evégnes dus Mans . - 


GA W. 

É A'WRY (le Comte de) Seigneur Ecoflois qui con- 

fprra avec les Comes de Narr & de Lindfey contre 
le Roï.En 1582, ces S:igneurs indignez de voir le Ro- 
yaume gouverné par un june Prince de quinzesns& per 
deux Miniltres érourdis qui n'avoienc aucune expérience, 
mi tien moins en vue que lc bien du Royaume , confpiré. 
rent enfenible defe faifir de la perfonne du Roi & de lui 
ôter fes deux Favoris. Pour cet efer, ayant épié le ems 
qu'ils étuient tous deux abéens de la Cour, & que le Roi 
Yocupoit à lachafleaux environs d'Athol, 1ls le firent 
inviter parle Comte de Garry à pañler quelques jours 
dins à maifon de Hunungcon, & quand il y fut, ils safe 
furérent dela perfonne . C'eit ce qu'on sppells la Confpi. 
ration de Rurhwen, parceque Rurhwen croit le nom de 
famille du Comte de G:wry. Le Comte d'Aran l'un des 
deux Favoris du Roi, allembla quelque monde & voulue 
center d'aller délivrer fon Maitre, mais il fat repouffé , 
& contraint d'aller chercher une retraite dans ls maifon 
de Rurhwen où le Conue de Gawry le reçut, mais il le rem 
tint prifonnier . Le Due de Lénox ayant spris ce gli s'é= 
voir pale fe rexirs promptement à Duntarton doneil évoie 
Gouverneur, & le Roi fur mené à Sterling, libre en ap- 
prence, mais prifonnier en effet . Ce Duc voyant le Roi 
enure Les mains des Seigneurs de Ruthwen, & le peu d'ap- 
parence qu'il y avoir de pouvoir former un parti afiez forc 
pour le délivrer, fem en France où il mourur bienrér 
après. Cependant les Seigneurs de Ruthwen , qui n'a: 
voient eu pour buc que d'ôter su Roï fes deux Favoris, vo= 
ÿanc que l'un éroic en prifon & l'autre en France, t 
verent à propos de faire affembler les Etats où le Ro fe 
trouva préfent. 11 ÿ déclara route ce qu'ils avoient hit ,de 
fonaveu, &qu'ilctoirconrene d'eux. HI écrivit la mè. 
me chofe au Synode général des Eglifes d'Ecofle, & fur 
cela les Etats & le Sÿnode spprouvérent par des Aîtesau- 
theutiques cour ce qui s’écont pale. Cels fie, un ceffa 
d'obferver le Roi qui demeur: dansuncentiére liberté. 
*M.de Rapin Thoyras, Hiffd Aiglrterre, roms 6.p. 361. 
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+ AYA, CLouïs de) Sicur de Trérille, Capicaine 
au Régiment de Ch:mpagne, efl Auteur de quel- 
ques Traitez. En 1677, 1l fr ainpeimer l'Art de La Gurr- 
re, réimprimé à Paris en 1092. 11 eit encore Auteur des 
Ouvrages fuivans, Traité des Arts des Machines de Guer- 
re, des Enfrignes, Gpc.; Les Cérémenies nuptiales de toutes 
les matisar s Hifforre Géncalogique G Cirrourlogique des 
Dauphins de Viennoiss Les huis Farems on Fifa del AB 
baie de S. Comril le Coempiegue . * Bibliethéque du Riche 
let de 1728. ( 
GAY: 


GAY. GAZ. 


. GAYDARONISSI. Feyez GAIDARONISSI. 

GAYE'TE. Voyez GAÏETE. 

* GAYLAN, Capitaine Maureexerça contre un Por- 
cagais qu'il avoit fait prifonnier, une extreme erusgté. Il 
attacha à (a uéte celle d'un homnie mort, & lui donns de 
De palques à ce qu'il en füc delivré par les gens Ceux- 
ci l'ayance appris travaillérent en deligence à le delivrer de 
cet 7 er fardesu. * Gr. Diéé. Univ. Hall, Louis 
de Ménézès, Hif. de Portugal. 

GAYLINGEUS( Jean } né à Lifeld. Il étudis à Erford, 
puis à Wicenberg, où 11 6r linifonavec Lurber, avant 
que celui-ci ele commence à changer La Religion.Le chan. 
gement, loin de caufer entre eux unerapiure, leslisen- 
core plus étroitemene. Luther l'envoyaen 1510, porter 
12 Réforme à lifeld. Gaylingies fuc le premier qui porca 
Ja Réformation dans le Duchc de Wicrenberg , de quoi ik 
fe gloriGa toute fa vie, fans fouffar que perfonne lui ravis 
cet honneur. 11 mourut le 27 février 1559. * Louis Miel. 
chior Frifchlin, Memeris Theslogoruns VVirrembergenfiurs 
refnfcisass. 


GAZ. 


AZA, (Théodore) né à Theffalonique dans le quin- 
zemefiecle, fereuiraen Italie, dans le cems que la 

ville de Conftantinople fue prife par les Tares. 1l croava 
dans le Cardinal Bellarion, ua proteéteur , qui lui proca- 
ra ua Bincfice dans la Calabre. Théodore apprit en peu 
de reims her ce Latine de Vi&orin de Feltre, & la par- 
11 avec autanc de politefle & d'éloquence, que la Gréque 
ui lui étoic naturelle . El eraduifit de Grec en Latin , l'Hi- 
oire des Animaux d'Ariiloce ; celle des plantes de Théo- 


rate ; Les Aphorifmes d'Hippocrste, & micen Grecle : 


raité de Cicéron dr Senritute ; &le REF de Scipion du 
même. On a de {a fiçon un Traité Latin des mois Grecs, 
un de l'Onigine des Tares, Ke, Il avoir écrit d'autres Ou- 
vrages, qu'il vioc préfenter au l’ape Sixce IV, à Rome, 
das l'efpirance d'en tirer quelque prélear; mais ne trou- 
vanc pasaflez magoifique celui qui lui fue offere, 11 Le jeces 
de dépit dans le Tibre, difant en colére D fr écoit 
lus svanrageux de refter dans fa folicude de Calabre, que 
fe donner La peine de venir à Ron, où l'on avoit le 
goûe G dépravé, & où Les ânes les plus gras rétuloienc Le 
meillear grain.}] mourut à Rome l'an 1475 agé de 30 ans. 
Quelques Autears one précenda que l'on avoir GE nr fou 
corps en Gréce,mais 1l n'y a rica de cercain [à deflus. * M. 
de 1aMonnoÿe, Bailler, Jugemens des Savans Ge. terms 3. 
partie 1.9. 355.2. 206 : some 2, partit 3.p. 137.8, 694. : O 
p-294.5. $0p. édit. d'Amflerdam , 172$. 

GAZA , ville. Voyez GAZE. 

*GAZAM , Juif donc Les entans retournérent avez Zo- 
LE de ls capuivité de Babylone. * £féras où. Efdrar, 
<h.3,v.4 

* GAZAM,uo homme de la race des Néthiniens duquel 
les enfans retournérent sulfi de la capuivité de Babylone. 
SNéhémis ou Il, Efdras, eb.7.v. sr. 

GAZARA, ville. Viyez GADARA. 

GAZARA , ville. Foyez GAZE. 

GAZE , (Gazs )aujourd'hui GAZERE, ou GAZA- 
RA, ville dels Paleftinc de la Tribu de Juda, futaurre- 
fois l'une des cinq Satrapies des Philiftins. Samfon y fue 
mené prifonnier, & en enleva les portes. Elle a été sucre. 
fois ts diverfement Gazara, Gaxzer ,& Gazaris par 
les Hébreux, Az par les Syriens, Line & Atinré pur Les 
Grecs. Arrien, de Expedirione Alexamdri , l. 2. dit que 
Gaza eft toure au plus éloignée de la mer de via fisdes, 

u’elle évoir grande, fituée fur un lieu élevé ,eavironnée 
dune bonne maraille, & la derniére des places que l'on 
uoavoiten allant de Is Phénicie en Egypte . Gaz: évoit fi- 
auée contre Raphis & Afcslon . Elle appargint d'abord aux 
Philitins & enfuite aux Hébreux. Elle fe mic en liberté 
fous les régacs de Jouthan où Jochan & d'Achaz, Ezé. 
chis ls reconquit. Elle ubéitsux Chaldéens Vaingueurs 
de la Syrie & de LaPhènicie. Exfuite elle comba fous La 
iflance des Perfes. Lis en étoienc les maicres lorsqu'Ale- 
xandre le Grande l'alliéges, Li prie & laruina. Elle fur 
enfaicc poflédée par les Rois d'Egypte. Antiochus le 
Grand ls prit & Ha fucagez. Les Mzchabées la prirent plus 
d'unc fois {ur les Syrieas. Alexandre Jannée Roi de Juits 
La prit & la défols. Gabinius La récablit & on erouve des 
monnoyes frappées ea cecce ville . Augalte La donna à Hé- 
rode le Grand , mais elle n'obéidou poine à Archilaüs fon 
fils. Gazsavoic es Evêques , & G l'on en croit Dorothée, 
Evéêque de Tyr, Philémou, auquel faine Paul écrivit au 
fujet d'Onéfime, en fur le premier Evéque. Les Payens 
; taitérenc les Chrétiens avec toute force d'indigaitez 
fous l'empire mème des Princes Chrétiens, & ÿ rendirent 
ua culte public à leur idole nommée Afermar, qui étoit 
des Dr célébres de l'Orient. Cexre idole fut détruite par 
des (oins de Porphyre, Evèque de Gaze, fous le régae de 
l'Empereur Arcadius l'an 401. La ville de Gaze a été foa. 
vens pillée & ruïnée, lorsque Les Chréciens sifoiear La 
tre en Orient, pendant le cours de différentes Croifs. 

, dans le XI & le X11 fiécle. C'eft à préfenc une ville 
allez perue & peu ptuplée, quoigu'elle loir le féjour du 
Bache où de l’Emir de Gaze, à quiappartientle pois des 
environs, fous Is puifance des Tarcs. Elle eft environ à 
foirante.cinq milles de Jérufilem au Coxhaat d'hiver : 


GAZ. 


* Adrichomius. Bzadrend. Rélandi Palafiue, d.3. D. 
Calmer, Dig. de la Bible. 

Li y 2 deux villes appelées de cé nom, l'une près d'E. 
gypie & dépendante des Roi d'Egypte; c'eft celle quieft 
appellce deferte dans les Aftes des Apôtres, & où colo 
mee Roi d'Egypre eretirs. Unesatte dans ls Syrie, qui 
ef la de ville de Gaze : c'eil celle-ci dont Santos 
enleva les porces, & où il fe fr périr lui mème, *Jefué, 
ch, 10,31,35$. IL. & LL. Samuel où 1. & 11. Rois : 1.ou HIL 
Rois. I. Machabées, ch. 11. Ge 13. Serabon, 1.16. Mare 
dans les Aftes de l'orphyre de Gize, rapportez par Meta- 
phralle & Surius , #26. février. Quinte-Curce , 1. 4. Base 
ronius, A. C, 362.401, @x.Selden, de Diis Syris, Saw 
maife, in Hyf. Augufi. Antoine Galland ne éroyoir pas 
que l'on düc diftinguer la Gaza des Ales des Agésres, qui 
cit sppellée déferte, de la grande ville de Gaza quiet à 
vint flades de ls mer. Il dit que fuivane Héfychuus on ap- 
pelloit déferes (iprgca } les licux qai n'etoient poinc envi. 
ronnez de murailles, & où 11 n’y avoit point de garnifoa, 
& que telle étoir Gaza depuis l'expédition d'Alexandre 
Fa l'avoir remife à fes Habirans naturels à condition qu'ils 

laidalfent oaverce, & qu'il füe permis à cout le monde 
d'y pañler. Du relle ce favant Antigasire, qui & été fur les 
lieux dit que ce psis n'eft rien moins que défert; qu'il ÿ a 
pur oliviers , de Éguiers, & de vignes. À quelques 

ades de Gaza il y avoir un port de mer nommé Aajuma . 
Foyez MAJUMA . * Relaodi Palifina, 1.3. 

GAZE”, GAZEY ou GAZE'E, (Guillsume } Chs- 
noinc d'Aire, & Curé de la paroïlle de fiate Magdelaine 
de La ville d'Arras fa patrie, compos divers Ouvrages en 
François, l'Hiffoire Eceléfiaftique du Païs Bass La Biblio. 
thique Sacrée du Pais. Bas ÿ La Miroir de La Confcience; Le 
Jacré Banquet; Exercices fpirituelss Liranier pour la fé 
maine; Remédes contre les ferupules de confrisnes; Catals. 
£us ou Life des Bvêques d'Arras de Cambray ; L'Hiffoi. 
re du Cierge d'Arras ou de lafaiste Chandelle; Lifieon 
Caralique des Saints du Païs-Bas, rédigée par tablesen 
Franços dé en Flamand, Magdalis, Comédie J'acrée . 1] 
mourue à Arras le 14 aoû de l'an 1602, igé de sf ans. Il 
avoit trois neveux quiétoient fréres, & qui ont tous trois 
écrit. * Valère André, Bibliorhéque Belgica, pag. 314. 


316. 

GAZE', GAZEY, ou GAZE'E, (Allard, Angelia 
& Nicolas) étoienr neveux du précédent. Le premier qui 
fe noiwmoir Arranp Gazee, fur Religieux de l'Ordre de 
fsinc Benoit, dans le moosftére de Ssint. Wait d'Arras. 
IL écoic de petite taille, & de foislecomplexion; mais 
grand contemplatif, & Théologien myllique : inclina- 
ton qai lui donns de l'amour pur les Ouvrages de Caf- 
Ben, fur lefquels il fr des Commentaires. Il mourat igé 
dcéosns. ANGELIN Gazée, entra parmi les Jéfuites dès 
l'ige de 17 ans. 11 s'y didingua par fa vertu, & par les 
Postes qu'il compofa fur des maciéres de picté. Il mourat 
l'an 1630, dans le Collège que les Jéfuites ont à Liège, 
où il étoit Préfet des claffes. Nicosas Gazée, le plus xu- 
ne des trois frères, encera fort jeune dans l'Ordre de faint 
Fraoçois où il fe dillingus par fes predications. 11 compo- 
fa quelques perites Ouvrages fur des mratiéres de piété, O. 
ratio de Elrélione Mimifrs Provimcialis ; Elcsium Henrici 
Wide, Le Miroir des Vessves $ Le Palais de ls Miféricorde ; 
L'Eucenfoir de l'ame pieufe Gr dévetes Hifoire faute du 
&onbeur Go du malheur d'Akars Go d'Eve j Chronique des 
Religieufes de l'Annenciade. ]| mourut à Liege, où ilea- 
feigaoit la Théologie, peu de remsavant fon frére le Jé- 
fuite. “ Valére André, Biblisth. Belgica, p.36. 9.647. 
On trouve lear Eloge, api Abrège , àla tête des 
Ouvrages de Callien, fur lequel Allard l'ainé à faie des 
Commentaires. 

GAZELLI, ou ZAMBUD , ME'LIE'MOR , étoit 
Prince d'Apamée, ville de Syrie, & Gouverneur poar 
Camplon, Sulean d'Egypte, da païs qui eft sutour du 
Mont-Aaan. Il éroit dure ateaché aux intérées de fon Prin- 
ce, & fx toute fon poffible poar s'oppofer aux conquêtes 
des Turcs ; inais aprés la mort de Camipéon , la prife & le 
fapplice de Tomenbey fon fuccelleur en 1517, voyance 
qu'il ne pouvoit plus rien efpérer desarines, ilimplors ls 
clémence du Vainqueur, qui lui donna le Gouvernement 
de Syrie. Lorsque Sélim furmort, Gazelli fe fouleva, & 
voulant récblir la puiflance des Mamarelus , 11 folicies à la 
revolce Cayer.Bey , où Cacr-Beig, Goaverneur d'Egy- 
pres mais celut-ci, bien loir d'icccpeer fes offres , Gr mou. 
tir fes Amballadeurs. Ceute nouvelle ne fic pois perdre 
courage à Gazelli, lequel, avec le peu de forces qu'il a. 
voit ramafées, donna une bataille prés de Damas contre 
ke Balls Ferhac, où il fur eué en combartanc vaillammenc, 
l'aa eg Dee 1520, & de l'Hégire 937 . Quelques Auteurs 
Turcs difene qu'il ne fuc point taé dans ce combat, nrais 
qu'il fe fauva en Arménie prés d'Ifmacl y de Pere. 
pie. Trag. Regum, principe, Ge. Calchondyle. 

aul Jove. 

GAZER ou GAZE RA. Foyrz GADARA. 

GAZER ou GAZARA, ville de refuge. Voyez GUE'- 


ZER. 

* GAZEZ, 6ls de Calc & de Hépha {x Concubine . Hs 
ran Gls suffi de Caleb & de Hépha eut aufli un 6ls nommé 
Garez. * L. Chron. ou Paralip.«h. 3. u.46. 

GAZIE, ( La) croupes aflemblées par les Princes Mag. 
res pour la propagation de leur Religion, comme Ja Croi. 
fade parmi les Chrétiens pour la For. Almanfor J1 paffa 
en Efpagaeavecune armée de quatre cens mille hommes 


yez la 
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Le . levée decette maniëre, vers l'an 1300. * Mar: 
mol, 1.3. ‘ | 
*GAZNA & GAZNIN, ville capitale de [s Province 
de Zableitan, à lsquelle Naüreddin & Ulugh Begdon. 
nent 104 degrez & vint minutes de longitude, & 33 de 
grez 35 minutes de lantude. Cetce ville n'a ni arbres ni 
jardins, & n'eit recommandible que par La graade Dyns- 
fie des Princes qui yeft érablie. Le ln Fahmoud qui 
la fondz, prit le furaom de Gaznévi & l'a lai à couce (a 
férié, connue fous le aom de Gafnévides. * D'Her- 
lot, Biélisrhéque Orientale. 

* GAZNE'VIBES, nom d'ane Dyaafie ou race de 
Princes, de Rois & de gesnds Monarques qai ont régné 
dans le Khoraflan, dans la Perfe & dans les Indes. Cette 
Dynañic tire fon nom de la ville de Gazna dont on vienc 
de parler dans l'article précèdent. Elle comprend quator- 
22 Princes qui ontrégné 1 $$ ans dans la Perle & dans les 
Indes, dépais l'an de l'Hégire 384 ou 337, jufqu'en 539 
ou $43, c'eit à dire, depuis l'an de J.C. 994 ou 997, juf. 
qu'à l'an 2144 ou 1347. ” Le mème. 

. GAZOLA, petire ville da Koysume de Fez en Barba- 
tie, cit fur le côte de ls province de Hea, présde l'em. 
bouchure de le rivière de Télethna, dacôré du midi. Oa 
ét Gazul: pour l'ancienne Tarmu/igs, petice ville de 

Mauritanie Tingitane, * Maty, Dréd. Geogr. 

GAZOLA, (loteph} naquit à Vétoncen 1661, A- 
près avoir fait fe: Hlacanicez K fa Philofophie dans (a pa 
rie, il ll: étudier à Padoue en Médecine & en Mathcms - 
iques. À s'y appliqua de nouveau à L Philofopiue, vo. 
yane que celle qu'ilavoicsyprife cxoie une fcience flérile . 
Il y reçue les degrez de Daéteur en Philofophie & en Mé- 
decine le 17 mar1683. Cela ne l'empicha poiat de s'ap- 

liquer plus fortement encore à l'étude de la Mdecine & 
LT Mathématiques. De retour ea fx patrie en 1686 , il cra- 
vailla avec faccès D à étaiblicune Academie pour vaquer 
aux expériences Phylques & aux Oùfervations de Mathé. 
matiques. Elle prit le noin degli Aicroôli, & unt fa pre- 
miére feance le prenser décembre 1660. [eau de Pefare 
allane en Efpagoc en quiluié d'Anibalisdeur de Veruie, 
Gazola l'sccompagna conne fon Médecin. 1] d:meurs 
trois ans à Madrid & y dedia à la Reine Régente AMfarie- 

Anvede Bavisre Neubourg, un livre Efp:gnoliatiulé, 
Eurufiafimss Marcos, Péiices ,y Aüronemices , 1689. La 
Reine le reçus avec plaitr, donna quelques dismans à 
l'Aateur, & lui procura l'avancage d’érre misen 1692, 
au nombre des Maiccins de l'Emperear Leupold. Avant 
que de rerourner en Iralie il alla à Paris pour voir les Sas 
vaas de l'Acsdémue des Sciences. Dr recour chez lai le 28 
mars 1697, 1] pratiqua la Médecine & morue le 14 fevriot 
1715, ge decioquanre quatre ans . Outre l'Ouvrage dont 
onsaparic, 114 aille Oryise, Perferyarivs , e Rimedso del 
correutecontasispflilenciale del Bue, 1913; 1! rmoudois. 
gaunate da falfe Medisii Opera pofums 1716, * Leptre 
Nicéron, Afémsires pour feruir à l'Hiÿf.des Hormmses Lis. 
Bres , Ces tome 9.p. 163, Gfriv. 

GAZULE , (Jesn) Aitrologao célébre , natif de Rague 
fe, a vécu dansle XV fivele, vers l'an 143%. I compos 
divers Quyrages. * Voilias, de Seripr. Mark, 


GEA. 


E’ADA , GE'DA ou GETA, Dieu quelesantiens 
Bretons hoaorosent . * Sédulius, Opere Pafrhali. 
Voilius, de Weolsharris, 11,6. 36, 

GE'ANS, bomnyes d'une taille prodigieufe, étoienc, 
felon la Faole , Glsde la Terre, ou fils de Saturne . Les Poë- 
tesonc fine qo'ils âreut la gacrre aux Dieux, & qu'ils fa. 
rent écralez fous lesaionts qu'ils avosent entaflez pour e- 
fcalader les cieux. Les principaux de ces Géanseroienr En 
celade, Aleyonée, Porphyrion, Briarée, qui avoitcent 
bras , Ephulce , Euryce , Polybore , Clyuias , Orces, 
Grarion, Agnus, T » Ke. On du qu'ils habivoïene 
dans les champs Phiegréens. * Apollodore , 4. 1. Hygin. 
Oride, Méramsrpb. 1. 1. 

I eft Couvent parlé des Géans dans l'Ecriture-Sainte : 
quelques uns ont cru 43" Adam en fur uni & d'autres fe fone 
imagioé que ces Géans étoienr des D:mons. Pailon le Juif 
en a compolé un Traité particulier. Sixte de Sienne, & 
quelques sucres en fonr mention aÜez expreflemenr. Quan- 
tixé d'Auteurs anciens & modernes ont loutenu comme a. 
ne vérité incontefiable, qu'il y avoiteu des Géans, & que 
les hommes étuient au conencement d'ane taille gigan- 
cefque. D'autres foutiennent que , généralement parlane , 
il n'y sua plus de Gésnsaueretors qu'aajourd'hai. Ve. 

srangue de Théodore Rickius, de Girantibus, 
qui eft à la Gn des Notes de Holftenius fur Etienne de By- 
æuce.* Torniel, 4. M. 6.5. 13. 4. M.987.n. 15. fuiv. 
2$90.m.4.Salisn, io Anal. Gx. 

S. Augaîtin aflure qu'il # va dans le port d'Utique la 
dent d'un Géanr, qui égaloit cent de nos plus groffes 
dents. Toroiel die qa'il y a dans l’ DR ee fr 
Verceiluae dent, qu'on croit être de S. Chriflophle , qui 
et à ur de la groflear de colles dont parleS, Augu. 
fin. l'Emperear Cliade on vit à Rome un nomnié 
Gabbare , qui avoit neuf piez , neuf pôuces de hue . 
Delrio aflure qu'en 1473, il vine à Rouen un Piémonrois 
Haut de plus de neuf ptez. Plucirque raconte que l'on troa. 
va le corps du géanc Awsée dans la ville de Timris en 

us 
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Maritanie, &e que Sertorius asus de cles el 
étoit de la longeur de (oixame coudées , lui fit ofrir 


facrifices, & le fierecouvrir de terre. On sBure qu'en 
1041, on découvrit le corps de Pallas Élsd'Evandre, qui 
érout G bat , qu'il iarpaston les plus hautes murailles de 
b ville de Rome. ie ne rapporte cette decouverte 
qui 1054. M. Simon , Auteur du DiGionnaire de ls 
Lible imprimé à Lyon en 1763, auelte qu'erant Curé de 
la Paroifle de S. Uzeen Dauphiné, ilava, & que depuis 
erems Là, 1aencore reçu une atreftation de lea 1679, 
fignée de vrois perfonnes, favoir de deux Chärelains, & 
du Prêtre, Chapelrin du Chiseau de Molard, 44 Diccé. 
fe de Vienne en Dsuplune , qui allureut d'avoir vu quel. 
ques dents d'un homene qui fat crouré dans une prairie en 
1667, Ces ders peloïent chacune dix livres; & ilyen a 
une avec une partie de B machoire inférieure à laquelle 
élle eit encore atrachée, qui péfe tout enfemble dix-fe 
livres. On trouva dans La même prairie des oflemens, 
plupart pourris de en piéces , nas un Affez enrier qui avoit 
lepr piez trois de long, & deux piez de circonfé. 
rence. * D. » Diét. de La Bible , où l'on trouve un 

and noisbre de preuvesde l'exifience des Géans dans 
£ différens Ages du monde . 

* GE'AUNE , ou felon d'autres GEUNE, bourg ou 
pe ville de France dans la Gafcogne propre, elt au 
us de S. Séver, donc il eft éloigne d'environ fix 





GEB. 


E'BA où GE'BAA. GABAA- 
GE'BAL. GUÉBAL. 

GE BAL-TARIE., Peyez GIBRALTAR . 

GE'BATH , GIBBE THON où GUIBBE THON, 
ef placée par les Auteurs Juifs dans une des extremi- 
tes de La serre d'Ifrael, & Antiparrs dans l'sutre. De- 
Pas Gébath jufques à Anupatru, difeat les Kabhins , 
Qui exagérent lollemeat, où trouvoir les 14000 Dufci- 
ples du R. Aka. Depuis G:bsth où Gibbethion , sjou- 
tenrals, juiques a Annparre, il y avoit 60 milliers de 
villes contenant deux tois plus d'Habitansqu'il n'en écoi 
foru d'Egypre. Reland pctume que certe ville de Gué- 
bah pourrout bien étre celle dont il eft parlé, LL. Sasmel 
ou LL, Reis, 6h, 5. v. 25, On voir par Jéfué, ch. 19, © 44, 
Es y avoit ane ville de Gibbethon dans la Triba de 

#. * Relandi Palqfins ; À. 3. Piyez auil G U1BBE: 
THON. 

GEBBETHON. Pyez GUIBBETHON. 

GE'BL'LE , ancienae petite ville épuicopale de Syrie, 
ft fr la côte , entre Tripoli & Ancioche , environ à quin- 
æelieues de l'ane & de l'aurre. Son Evêche évour fuffea- 
ga de La derniere. * Mary, Diéé. Géssr. C'eft peut-être 
la mème que Gébole . Piyez cy-après. 

GE'b&L EL HADICH, anciennement Phwra, Elle 
eft dans: province d'Hes, aux confins de celle de Ma- 
roc & de Ducals. Elle s'etend beswcoup du Midi as Nord, 
le long de la riviére d'Affnual , & forme le Cap, qui eft 
Dfcente méridianale da Gall d'Auafis. * Maty, Di. 
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Céver, Philofopbe célebre entre les Auteurs qui 
ont écrit fur la Pierre Phi le. Il eft auffi en gran. 

ymuiftes , qui l'appelle 





de vénération parnn les Al 13 
pat honneur de Roi Géber. Il vivoit eaviron cent ans 
aprés Mahomet, eu commencement du VIIL fiécle, & 
five Blançanus , dans le IX. Il étoie Grec de manon 
& de region ; mais 1 abandonns, du-on, le Chrftis- 
nilme, pour fuivre La los de ce faux Prophète. D'autres 
difenx qu'il evoit aéa Seville en Elpagne, & originaire 
d'Arabie. Leund'Afrique, dans ion livreintitule, De. 
foniprie Africa , su éhapatre où il uraite des Chymiftes, 
Qui lunten rés-grand nowbre dans La ville de Fez, <s- 
piuale du Royaume de même nom, dit que le principal 
Auteur que reconnoulfent cos Chymuilles, qui font com- 
me ue efpéce de Seêle religieufe , eit ce Géber . 11 a écrit 
en Arabe, & d'une maniere énigmatique & pleine d'allé- 
ories… Quelques uns ont strnbué à ce Géber l'invention 
l'Algebre. 11 a lié quelques Ouv: de Medeci- 
ne, & une Expoltion far le Syftéme de Prolomee, que 
Pétreis ft impramer en 1533. Golius a traduit plulieurs 
de fes Ouvrages d'Arabe en Luin . * Gefner, Biblutb. 
Simler, i# Bis. Blancanus, im Chres. Matb. p. 56. Vo 
fus, de Marb. 6. 35,6.ge de Philef. e, 14. Riccoli, Chram. 
Luformat. 

* GEBER WEILER os GE'BERSWILLER , peri. 
te ville de la Haute Allace s0 fud oweft de Colmar , dont 
elle eit éloignée de trois à quatre lieises . 

GEBHA , ou GEBBA , boarg du Roysume de Fez 
en Barbare. Il eikdans l'Erriés, fur be Cap de Geblu, 
qui eft 2 l'entree occidentale du golfe de Mexem. 
mas, ok pris, où pour l'Oleæfrum Promenterins, 
rm) Syfiaria Extrema de Prolomée . * Maty, Di. 


2 

GEBHARD, Archevique de Salzbourg , étoir d'une 
illuttre famille de Soucbe , & fut pourva de cette digaité 
en, en Iliouint conftimment le parti du Pape Gré. 
goire VII, contre l'ämpereur Henri IV, & en confidé. 
rasion de ce ecvice 11 fac honore par fa Sainveté du titre 
de es dans coute l'Allemegne , que fes fuccelfears 
rs se mou ePrés lai. 11 fur enfurce exile par l'Empe- 
le ea 1091 , dans le chivezs de Weriten, 








GEB. GED. 
qu'il avoit fait bâcir. * Wigolzus Hand à Salzenmos, 


Matropelis Salis " 
GBHARD, ( 1) étoir de Neubourg dans le Pa. 
larinar, Ilasgaiten 1492, & mourus en 1632, n'ayane 
encore accompli l'âge de 40 ans. Après la mort 
l'Ubbo Emmias, 1l fat sppellé à Groningue, Les étre 
Profefleur en Hifloire & en Langer Gréque. Îl accepta 
cetemploi avec plaifir, & s'en squitta avec grand foin & 
avec réputation . 11 écrivit Crepundia ; Anrique leétie. 
mes ; Cemmustarins 1 Caswllien , Tibullien , Properties ; 
5 des Poëfes, &c. * Les Vins 
des Profeffeurs de Groningwe. Heaniug, Wire , ds Phi. 


GEBHARD TRUSCHES. Cherchez TRUS- 
!'GEBICHENSTEIN. Fyez GIBICHEN- 











éque d'environ trois 
quarts de lieue , On y atrouvé deux Inferiprions Rormai- 
mes. * Etat Gr Délices de Sniffe, tam 3. p. 144. édit. 
d'Aniterdai 1730. 

* GE BISE où LE'BUSSE, en Larin Libyfa , villa 
ge far une petite rivière de même nom, dans la Narolie 
entre Nicomédie & Chulcédoine . Ce lieu évoir ancien. 
nement une ville de la Bichynie, & ce far 1à mème où le 
fimeux Annibal de Carthage s'empoifonna & fur enfeve. 
li." Mary, Did. Géser. 

GE ALOW/A , perire ville de Mofcovie. Elle eft far la 
rivière de Molog, dans le Duché de Biel-ozéro, & aux 
cons de celui de Jéroslaw. * Mary, Didi. Géogr. 

GE'BOLE, petite ville de Syrie entre Alexsadrie & 
Tripoli. Ellespparcentsux Tres, qui y ont une gran- 
de & belle motquée , avec des refles de flatuwes, qu'ils 
ont ronpues s car c'étoit autrefois une églifecélébre & 
trés-ornée eant au dehors qu'au dedans. Il y 4 au devaar 
ane grande place avec une belle fontaine au milies , om- 
bragée d'arbres verds & roufus plantes tout autour. Les 
murailles de Is nouvelle ville font beswcoup plus étroites 
çae celles de l'ancienne, qui étoit grande & bien bâtie. 
n'y a plus aujourd'hui , que dix où douze familles, qui 
ont bien de la peine à ÿ vivre. L'avarice des Tures aché. 
vede dépeupler ce lieu , de mime que prefque tous les 


autres qui fonc foas leur domination. * Carré, Vryage 
des Orientales 
GED. 
EDALE, Difciple de yre dans le fecoad fiécle, 


auquel ce dernier sdreflsun grand Ouvrage fur le, 
Ctegorles d'Ariftoce , que Jamblique cranfcrivie en p« 
mie. * Fire Porphyrit. LE 
GB'DALIA, Juif, 6ls de David Jschija , éroir de Lis 
boane. Il vivoit dans le qainziéene liéele & il fe di- 
ftingus dans ls fcience du Droit & de la l'hyfique. Ayant 
Quicré fon pére & fa patrie, il fe rendie à Cositantinople 
pour y exercer la Medecine. Mais convne ls plupart des 
Médecins chez les juifs, foat en même censs Doéteurs, il 
enfesgna les rires & les loix de fa natioa. 11 devint Chef 
d'une Synagogue . Les Caraïres recourarent à lus Ca 
chier de les rednir avec les Rabbanites. Ll y travailla, avais 
vainement. [!mourar ea chemin pour fe rendre dans la 
Terre-Sainte.fla laiflé quelques Ecrnssmais le feu] quai s'eft 
foutenu eft le livre qui a tètre Les fepr Tamx oi al eraite 
des fepr Arts Liberaux . * Balnage , Auf. des Juifs, Ge. 
rome $.p. 2009. J.C. Wolf, Biblirh. Habr. ; 
GEDALIA, Rabhia , ls du R. Jofph fachije, évoit 
1 tis mé en Italie dans ls ville d'imola en 
1500 , où fon pére s'évoit retiré pour fuir la ion 
âcaufe de la Region. Il foatenoi que la tanulle des 
Jachns de laquelle il étoie , fortoir en ligne direéte 
de Jeila Le pere de David, qu'elle s'ois maintenue en 
Portugal où Athanaric, fils du grand Attaneric, pre- 
ner du nom , avoit donné trois villes en fief à l'un de 
fes ayeux, & l'avoit fair intendant de (a maifon & de 
toat fon Royaume. 11 ajoitoit qu'un autre de fes anck- 
tres nomme Des Salames, qui vivoit l'an 1199, avoit 
été Géneral des armées Portugaifes. M. Bainage refuce 
ces ions. Le grand-père de Gédalia éeoie 
Chef de l'Académie & de la Synegogae de Naples, lors- 
que Charles Quint en banait les Juifs en 1939. Géda- 
Via avoir fair juiques à vince &cun Traitez; mais il n'en 
refte plus que deux, (avoir, un livre de Sermons où il 
yenaio, qu'il a préchez en divers endroits de l'Ita. 
lie ; & le Jivre connu fous le nom de Srhalfebeles Hesca 
bals, La Chaine de La Tradition. Il eft dinifé en trois 
parties, 1. la Chronologie fainte dépuis Adam jafque 
aa tems où vivoit l'Auteur, dans Isqselle al vrace L'Hi- 
foire des Doiteurs Juifs: 2, la feconde partie renferme 
quatre Sermuas, Le premier du smemde ce de d'. 
sir j le fecond, de La Formarion du fœtus CG de l'nfage 
des parties du corps humain; le croitiéme ; Ze L'infafion 
de l'ame dans La corps de l'homme ; le quatrième des Ser- 
ciers G de Emrmnénes : 3. la croifième parue de fon 
Ouvrage traite de la création du monde, des Anges, 
É agan y, da Parad inde J'énéer de pre des 
les, & de l'origine mpires ; il ÿ rapporte suffi pla- 
feurs chefes, qui font arrivées dans le sens de José, & 
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dans les fiécles (uivans jalques au tems auquel les Juifs As 
rear chaflez des verres foules à 13 domination du l'ape. 
Ce Rabbin s'eft beascoup fervida livre iaticulé bats Gi 
compoler la premuère partie de fon Ouvrage, qui 
tie imé à Venile en 1587. ML Bafnage parlant de ce 
livre de Gédalia, dit qu'il leecmpols à Imols en 1549, 
qu'il fe trompe wès-fouvent dens La Chroi je, que 
Bartolocci en a tiré de grands gfages dans {a Bb e 
Rabbiniques & que ce livre eft dar ceux qui font 
encêrez. rene She con 
perfonnelle des Doéteurs . * Bafnage , 49, des Inifs, Ge, 
tome £. p. 2036. Ce. ]. C. Wolf ts Â " 








GE'DALIA. Pyrz GUEDALTJA. 
GEDDELTI. Voyez GUIDDALTI. 
GEDDIEL, P#ez GADDIEL. 


GE'DE'ON , tils de faas , de la Tribee de Manalfé , cin- 
quième Juge d'Ifraël, gouveraa le peuple à l'äge de guas 
rante ans vers Pan 3799 du monde, & 1145 avan Î. C. 
Aprés la mort de Barach & de Débora , les Ifraëlires étane 
toimbez dans l'idolarrie, devinrent efclaves des Msdranie 
tes. Cerre fervinade dura feprans. Dieu envoys Gédéon 

r les en délivrer, & lui fitcommsnder par un Ange 

drefler un autel au vrai Dieu, de renverfer l'idole de 
Baal, & d'abascre le boss qu'on lai avoir confacré : ce qui 
le fie furnoemmer Jérabsal où Jérubbahal, Les Madisni 
tes, les Amalecites & plulieurs autres peaples irritez de 
ce que Gédéon avoit réaverfé leurs sutels, levérent des 
troupes & marchérent contre les Lfraclires . Gédéoa Gr af. 
femblet cœux de fs maifon, ordonna sux Tribus de Ma- 
mailé, d'Afer, deZabalon & de Nephrali de venir fe 
piadre à lui, & demanda un figne au Seigneur, afin de 
s'aflurer que c'étoir véritablement lui qui l'érabliffoie Jage 
de fon peuple. Dieu lui sccorda fa demande, en faifang 
tomber la rofee ea abondance fur ue roifon fans que Ja 
Terre qui l'environnoët en für moaillée . Gédéon voulue 
s'ailiarer par un fecoad miracle de Ls vériré du premier . LE 
demanda & obtint du Seigneur que la serre quienviron. 
not cetre même toifon , fèc hemeëtée & mouillée d'eais 
& que La toilon demeurirféche . Après qu'il fe fu afuré 
de ia maflion , & qu'il eur aflemblé jafques àtrente.deux 
nulle homes, Dieu lui ordonns de ier ceux qui 
eroient abez timides 


van 
Jour arnte , en forte qu'ils s’enfairent poar rene 
Ephratn ayant appris 
cerre victoire, pourfuivirent les fuyards, prirent leurs 
chefs &en apporterent les têtes à Gédéon , qui palla le 
pus, vinten Socchot où Saccoth & à Phanuel 0 
wel , acheva de défaire les Madianites qui s’y évosene 
regie ” riz 04 Zeeb & Sulmans où Tialmu- 
mah, qu'il us de fa propre man, aprés avoir di 
défuis leur armée, & pillé tous Vers apges. 1 LE 
mands de tout le batin que les pendans d'oreilles qui fe 
troavérent pefer plus de 1709 fcles d'or, dont il &t fire 
un Ephod. Le peuple de Dien jouit d'une profonde paix 
aprés certe viéloire, dans laquelle l'Écriture nsarque qu'il 
y eut plus de 140 mille hommes de Madianires de Jéfates « 





fem 
e point à l'efpsce humaine, Malieres 
Pond es sondes Byle, Did Crit. L 

GE DOR. Fyez GUEDOR. 

GE DROSIE, ince d'Afie qui eft Le Khefor où 
Mackersa , où le Cirean & Macran d'eujourd'hai, dans 
l'Euat de Perle. Elle eft pes fertile , & 4 pour bor- 
nes #4 Cogchant Is Csramanie, au feptentrios la Dran- 
giaoe & l'Arachole, à l'orient Je Aeuve Indus, &e aœ 
midi la Mer des Indes. On aflurs Alexandre le Grand, 
que ceux qui habitaient far fes rives, fe fervoienc d'arrd- 
tes de poi monitrueux peur bâtir lears msifons . *Pli. 
me, (8, Cluvier, d.$. 
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* (MEEL (De ) habile Peintre des Païs Bas . On n'ade 
\ Jui qu'an feul tables qui fait honneur à & mé. 
more. * Gran. Diffies, Univ. Mall, Houbrakën, Sebil. 


derbsek . 
G&EL ( de) AN de GEEL. 
GÉELMUYDEN KT MUYDEN on GENE. 
MUYDEN , anciensement Masarmanis Ports , bourg 
des 


GEE. GEF. GEG. &ce. 


desProvinees Unies, fitué duns l'Overiffel, à l'emboë. 
chure de ls rivière de Swarte. Water dans le Zuydersée, 
à demie lieue sa deffous de la ville de Swarte-Quys. * Ma- 
«y, Di. 28 - 

* GEELMUYDEN ( Jean de} fur le dernier Abbé'de 
Lidlum en Frif:, parce que danstle rems des troubles & 
de la Réformanon , vers l'an15z2, il en foe chailé, IL 
ai Hénee ee Raerscs: Oise fie pus où quel 
vemsileft mort. * Graw. Didlies. ere. Hell. Oudheden 
vas Priefland , 

GEERSBERGEN où GEERTS-BERG. Vote 
GRANDMONT . 

* GEERVLIET, petite ville fort angienne de la Hol- 
lande méridionale, dans l'iflé de, » à l'eft-fud-eft 
de la Bole done elle eft éloignée d'environ deux lieues. 
Elle eft fur ls Meufe . 

PER TRUIDENSERG . Fyez GERTRUYDEN- 

* GEEST ( Jean de} habile Peintre, nagaie à Anvers. 
Le Pocte Jean Vos a fait fon Ephaphe en vers Flemans 
* Gr. Di, Univ. Hall. 

* GEEST ( Wybrand de ) habile Peintre eo Hifoires. 
Il alla à Rome, où à caufe de fa haute capacité il eut Le 
nom d'Aigle de Fnie, On me fait pas quand il eft more. 
* Gr. Dit. Uriv, Hall, Houbreken , Schilderbeck 


GEF. 


LL EFFEL où GE'FAL, perite ville de la Haote Sa- 
xe dans le Voigeland, à !l'onef-fud-oueft de Pla- 
wen, dont elle it éloignée de prés de trois lieues . 

* GEFFEN ( Jean de) de la Mairie de Bois.le-due , a 
donné su public quelques Poëfies, les Proverbes les plus 
ordinaires, & quelques Dialogues moraux. * Valére An- 
dré, Biblisth, Belqiea , p.505. 

? GEFFEN, village & Seignearie du Brabant Hollan- 
dois dans ls Mairie de Boifledue . LI eit daas le Quartier de 
Maaslinde, à l'eit-nord-eft de Boifleduc , donc il eit éloi- 
gné d'environ deux lieues , 

GEFUGE. yez GEUG. 


GEG. 


dE E'GA, petite lle à l'occidene de l'Ecolfe, eft en- 
tte l'ile d'i & laprefqu'ifle de Canryr. Elle 
s'étend du fad au nord , ayant environ deux lieues de lon- 
gueur & ane desni-lieue de lrrgeur. Elle eftailez fertile 
& pallablement peuplée . 
GE'GENBACH, ville Impériale du Cercle de Souabe. 
Vyez GENGENBACH, 


GEH. 


E'HAN-ABAD , ville de ls province de Debli, qui 
a autrefois porté le mom de Royaume, dans l'Empi- 

re du Grand-Mogol , dans l'Inde en deça da Gange. 
<aprrale de certe province étoit suffi nommée Dehli ; mais 
cette ville efl prelque ruïnée,depuis que Cha-Géhan ft bà. 
tir dans le voilinsge , la nouvelle ville de Géhan-Absd , 
à laquelle il donna fon nom , & où il ainis mieux faire fa 
ence qu'à Agra ; parce que leclimae y et plus cer 
Pré. Toutes les maifons des parriculiers font de grands en- 
£los , su alien defquels eft Loge , 26n qu'on ne puifle 
approcher du lieu où les femmes ionc renfermées. La plu 
part des Seigneurs ne demegrent pas dans la ville; mais 
1ls out leurs maïfons dehors, à eaufe de ls commodité des 
eaux, Le Palais du Roi a unebonne demie lice de cir- 
uit. Le murailles font de pierres détaille , avec des ere 
nesux , & de dix en dix creneaux il y 4 une rour. Les fof 
fez font pleins d’esa , & revétus de pierre de taille. Les 
Ouvhas, c'eità dire, les grands Seigneurs du Royaume 
{comme Lachasen Turquie, & les Komsen Perte) font 
la garde en €, daasla econde cour. Le Divan, 
© Salle d'audience, et dans latroifiéme cour, la voëte 
de ce Divan eft foutenue de trense-deux colonies de mar- 
bre, & toute la faile eft ornée de peintures,qui répréfentent 
diverfes Aeurs . C’eft où l'on drelle le magnifique thrône 
du Grand Megol » dont on fait la Deferiprion due Parei- 
<le de MOGOL . Depuis que le Roi eft ailis far fon rhr8- 
ne, pour y genes mens. à 1 L quil fe lève, 
n'eit permis à qui que ce four de fortis da Palais. Versle 
amilieu de ceue troufiôme cour: On trouve un perir canal , 
où , pendant que le Roi eftdans fon lit de juftice, ceux 
jui been à l'audience doivene sarréter: les Ambafle 
leurs mme ne fout pas exemes de certe régle. Lorsqu'on 
Auballedeurs s'eft avancé juéqu'as PR lu 
crie vers le Divan, que tel Ambaflsdeur demande audien 
ce a fa Majeilé. Alors un Sécretaire d'Etat le redic au Roi, 
à ayant jetté la vue fur l'Amsbsfladeur, lui fait ésire 
gne par Le même Sécrerssre, qu'il peut s’spprocher. A la 
pue de la cour où ef le Divan, on voir ane petite mo» 
+ doac le dûeme eft couvert de plomb , parfaitement 
bien doré; jafques ia quelques-uns fouriennent que 
le tour eft d'or aff. C'eit où le Roi va faire fes pridres 
ous les jours , excepté les vendredis, qu'il doiraller à la 
grande molquée , qui eft trés.belle , Gruée fur une grande 
Hlstté-lorme, plusélevée que les maifons de la ville, & 
Duétionsarrs Moreri, Tom. IV. 
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fur Isquelle l'an moute par plufieursefcaliers. Les Ecuries 
du Roi, bâries au côté droit de la Cour, font toûjours 
remplies de crésbeaux chevaux, dont le moindre a été 
paye cross mille écus. Il y en a dont le prix vs juiqu'à dix 
mille. On ne leur fait re nifoin ni svoine; mais le 
matin oa leur donne des pelotes faires de farine de froment 
& de beurre, de la grolleur de nos paies d'un fol. Dansls 
faifon des anges de fuere, où du millet, on leur en don. 
señ midi; & le foir ils oncune mefure de pois chiches, 
écrafez entre deux pierres, & crempez dans de l'exa .* Ta- 
verier, Porager der Indes. 

GE HAN-GUIR , Roi des Indes, commençs à régner 
en 1576, Klmourat en 1637. Deux de fes fils déjs avan 
cezen Âge, dont l'alnéie nommoit Kefrew, & le Cadet 
Kowrem , enauyez de la longueur du régne de leur pére, 
Brent sous leurs efforts pour inonter fur fon thrône pen- 
danx fa vie. Kofroa leva une puiflante armée ; mais 1 fit 
vaincu & fair prifonnier, avec les Seigneurs qui svoèent 
faivi fon parti. Son pére ne voulant ps le fire mourir, 
fe contents de lui ôter La vue, en lui fsxfant paller un fer 
chaud fier lesyeux, de la manière qu'on en ule en Perfe. 
Ille fit garder près de lui, dans Le dellein de lsifer le Ro- 
ÿaatme à Bslaki, fils ainé de ce Prince rebelle. Cependant 
Kourom , qui employoit tout fon crédit pour £e fre Roi , 
attira dans fon Gouvernement de Décan fon frére ainé 
Kofrou, comme dansun lieu, où il vivroit avec plus de 
donceur , & trouva le moyen de sen défaire fecrenement. 
ape more , il forma le deflein de prendre pofeffion de 
l'Émpire, & de déthrôner fon pére , fe failant même ap 
peller Chagébas, c'eit à dire, Rai du Monde. Géhan- 
ge marcha au devant de fon fils rebelle svec une armée 

nombreufe ; sais il mourue en chemin, après avoir 
recommandé fon petie-fls Bolaki, à AfoufKan Généralif- 
fime de fes srmées , & fon premier Minilkre d'Esat . Ce Mi- 
niftre , qui avoir donné fa fille à Chagétran , crahie les in. 
térèrs de Balaki, légitime faccefleur de la Couronne, & 
mit foa gendre fer fe thrône. * Tavernier, Peyages des Lee 
des L3.4.3. D'Herbelor , Biblisth. Orienr. au imot Selie . 

GE'HÉNNE : faine Jérôme remarque dans fon Com- 
mentaire fur le Chapitre dixiéme de (sine Mathieu, que 
JasUs Cnxisr elt le premier qui fe foie fervi de ce mor, 
& qu'il n'efl point dans les livres de l'Ancien Teftamenc. 
Ce qu'il fsutenvendre du fens que JEsUs CnnisT donne 
à ce nom , le prenane pour l'enfer & pour lespeines des 
dannez, Eo effet, on ne letrouvers paint en ce fens Là 
dans l'Ancien Teftament. Il n'eft pas néanmoins croya- 
ble , que Le Sauveur ait été le ier qui lui sit donné cee- 
explication. Ila fuivi l'ufage de fon tems, où plufieurs 
mors avoient une fignifcsrion plus étendue qu'on ne leur 
donnoit dans le Vieux Teltamenc. 11y avoit prés te 
rufalem au pié de Mort-Morija, une vallée fort +grésble 
appellée Gehenmen , c'e A dire, lavallér de Hesnen où 
Hinmem. Les Juifs dreflérene en ce lieu-là un satel sa 
Dieu Moloch , auquel ils facrificient leurs en fa 
tant dans Le feu. Mais le Roi Jobas, comme e 
dans le livre JL où IV. des Rois, ch. 23, remplit ce lieu-Là 
d'ollemens, le rendre abominable aux Juifs. Le Pro. 
phéte Jérénie menace suffi Les Juifs, qu'il viendra un rems 
auquel on n’appellers plusce lieu-là la vallée de Hennon ; 
mais la vallée 




























livres du Vieux Te: 

virent de ce 

bomination 

Gerifoie Moloch . C'eft 

Cunisr à lquefois au nor de Géhenne cclai de 


feu, &il éhenne du feu, poër mieux exprimer Les 
roarmens des dimnez . Ce qui s'accorde parfaitement svec 
les paroles d'Ilaie, qui parlant de cette mème vallée fous 
le nom deTopher, qu'on lai doanoit suffi, dit que fa 
marrrirsere eff Le feu avec quantité de bois, Gr que Te jeu) (fe 
du Seigneur , étanr femblable à us tarrent de feufre, l'atlu. 
mers. * Mémoires des Savans. 

GE'HON ou GUINON , nom d'un des feaves qui 
atrofosent Le Paradis Terreitre , Généfe, sb. 13. Les 
Auteurs anciens & modernes font fort parregez fur le lieu 
où ce fleuve eft tué. Joféphe croir que c'eft le Nil. $an< 
fon lemetdansis Grande Arménie, & dirqu'il fe jesre 
dans la Mer Cafpienne; ce qui s'accorde avec le fentiment 
de ceux qui tiennent C'eft l'Arare. J1y a eu diverfes 
autres opinions [à-dellus, que M. Huer Evéque d'Avren- 
ches, rapporte dans fon Traité du Paradis terreftre . Il 
croit, D ere 1 SEAT le Tigre, 

is ot auquel ilfe fcpare l'Euplrare, pour 
perd vers Focient, » dans la Mer de Perfe. Un Auteur 
mederne prétend que le Gthon eût l'Oronte, fleuve de 
Syrie. D. Calwer croit que le Géhon eft l'Arare ; & voici 
comment ils'exprime, * Nous croyons, dir-il, que c'eft 
à l'Arare, feuve célèbre qui a fs fource, comnse l'Euphraté 
nm &le Tigre, dans les montagnes de l'Arménie, & qui 
n coulant avec une rapidité prefque incroyable, va fe de. 
a Charger dans ls Mer Cafprenne. Le moc de Grher en 
n Hébreu fignie impétueux, rapide, violent. L'Auteur 
# de l'Elfaliques <h. 24. v.3$, parle des inoadations 
ï du Géhon au tenss des ven: parce que l’Araze s'en- 
Île fur la fn de l'Eté, à caufe de la fonce des neiges des 
» Montagoes d'Arménie, Enfuie ce fsvant Béaédiétin 
refure lesautresopinions. * D.Calmer, Dif. de La Bible, 
M.Huer, Traité du Paradis Terroirs. Baudeand. Jean 
le Clerc, Conmmenr.is Genre. 
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GE'HONIM. Pme. GUEONIM. 
GE'HUN, fleuve de l'lade, Yrez GIHON. 


GEL. 


EICHON. Fyez GIHON. , 
GEIERUS (Martin) célébre Théologien parmi 
les Lurbériens. Il a fnie des Commentaires fur P'Eccléfs- 
fe, fur les Proverbes de Salomon, fur les Pfeaumes, un 
Traité fur le Deuil des Hébreux, publié en 1654. On a 
réimprimé rous fés Ouvrages so fl , en Hollande. C'eft 
un Auteur qui s remafle avec choix & avec jugement ce 
que les aurres ont die . I paroïc quelquefois rien, Li 
oùal Fast int de Luthéraniime, Ses Ouvrages fonc 
& eftimab eflumez. # Mémoires du remis. 
GEILDORFF. Mrs POREE 
GEILER ou GE. US (Jean ) naquit à Schafhou- 
fe l'an 1445, Il Gr les premiéres évudes à Fribou 1] 









pa 
ane jeune fille d'Ausbourg 
Lester pour fon abitinence . 


Loptem pese atis mort lib 
rentites : Frafiruta PA 
vresde Gerfon. * Gr. Did, re. 
Vita Theoleg. Freleri Thearram . 3 À 
GEILNHUSEN (Henri de Religieux de l'Ordre 
de Saint Benoit. Cherrhez HENRI de GEILNHU- 
SEN. 
GEIMERSHEIM, Pose GAIMERSHAIM. 
GEINHEIM,. Piyez GELLENHEIM. 
GEISA, Roi de Hongrie. Foyez GEIZA. 
GEISA, ville. Vmez GEISS. 
GEISENFELD. Fire GAISENFELD. 
GOTSINRAUREN: Voyez GAISENHAU- 
GEISLINGUE, pis ville du Cercle de Sonube ent 
Allemagne, eff dan: le Territoire d'Ulme, à cinq lieues 
d'Ulee , versle Daché de Wiremberg. * Mary, Dit. 


Gévgr. 

GEISMAR , petite ville d'Allemagae, eft dans le 
Landgravint de Hefle-Caflel, à cinq lieues de la ville dé 
Cañel da côté du nord. * Maty, D cie. 

* GEISPITSHEIM ou GEISPITZEN , petite ville 
d'Alface au fud-fed-oueft de Strasbourg , dont elle ef 
éloignée d'environ deux lieses . Elle eft fur l'Ergers. 

* GEISS ou GEISA , ville d'Allemagne dans le Ter< 
titoire de l'Abbaïe de Falde, procha de la sive gauche 
de la riviére d'Ubiter, su nord.eft de la ville de Fulde , 
dont elle eft éloignée d'environ SRE LE 

* GEISSELHORING ou GELSELHERINGEN, 

bourg de Cercle du Baviére avec marché dans l'Evè- 

& de Ratsbonne, fur le Laber au fud-eit de Ratisbonne, 
dont il eft éloigné d'environ fx lieues . 

* GÉITHEN , GEITHEIN & SEITTEN , perire 
ville du Cercle de la Haute Saxe dans le Marquifat de Mif- 
nie au fud-eit de Leipñc, dont elle eft éloignée d'environ 
cinq lieues. ; 

* GELVISE , anciennement Afacms , periee ville aus 
Rurd’hai prefqueentiérement ruinée . Elle eft dans la Na 
tolie propre fur ls Mer de Marmara , à cinq lieues de Nico 
médie, Vers le Coachant feprestrion . * Maty, Difies, 


(2 
PEitza “ Roi de Hongrie, Lo Salomon 1 du thré- 
ne pour s'y placer, l'an 1074, Ilimourut en 1077, 4] 
pe pr régne. ee Ales 
* Hilaire Chronelegique « - 

GEIZA, IL. du nom, Roi de Hongrie, fuccéda à 56. 
a IL C'étoir un Prince vaillant, généreux & entrepre- 
nant, qui eur diverfes guerres à foutenie . Il mourut l'an 
1161 , après 20405 derégne. Erieums LIL, lui fuccéda 
* Hiffeere Chremelegique . 

GEIZO, Evique de Bâle. Voyez HATTON. 


GEL. 


£'LA , ville de Sicile, hirie par les Rhodiens apr 
les Crétois , 45 ans sprès Syracufe. On dit qu'il x 
avoir dans cette ville un étang, qui jertoitune or 
forte, qu'on ne pouvoiren spprœxher, & deux fources , 
dont Pane faifoit les terres fertiles , & l'autre les rendoit 
flériles. Cette ville étoit bâtie à l'emboûchure du fleuve 
du même nom, & s'appelle préfentement Terre move. 
“Pline, L3.cb.8, Virgile, Ænéd.l.3. Etienne de By- 
sance, de Urbib. Suidas . , 
GALADBACH. Yyez gransere 
uu 





blia auffi les Oeu- 
IL. Melchior Adam, 
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522 GEL. 

GE LAIS € Ssine) nom d'une illaftre fsnnille de Fran: 
ce, ce. Cherchez SAINT-GE'LAIS. 

GE'LANOR , Roi des Argiers, fuccéde à Sihénélus , 
faivant Paufaniss & Apollodore , vers l'an 1530 avant J. 
CCafbor, Eulebe, Taciea & Hygin , n'en four point 
mention entre les Rois d'Argos , & donnent Danaus pour 
fuccefleur à Sthénélas ; peut-être parce que Gélanor ne fur 
more un fur Le chrône, ayant été chailé per 

venu d'Egypre. 

GELASE, L. de ce nom , Pape, étoit Africain, & 
fils de Falére. IL ue mis fur La chaire de fsint Pierre 
Je deuxiéme mars de l'as 492, cinq jours aprés ls mort 
de Félix 11, Quelgoe tem april reçutune letrre d'Eu- 

mius, Pscrisrche de Conltapcinople, par laquelle il 

plagnoit de ce qu'il ne lai aveu poinr envoyé de 
Lettres de communion, Gélafe la lai refuls , parce qu'il 
s'obflinoit à ne vouloir pas efacer des Dypriques le nom 
d'Acarins. Depuis sl tcha en vain de ramener Euphe- 
mius à lon devoir; & il écrivit sus Evè de Dulns- 
de, & de la Marche d'Anchone, lur l'Heréfie Anien- 
ne qui s'y renouvelloit. Il écrivit suffi à l'Empereur 
Anailafe, qui sourmentoit les Orchodozes, & foutenait 
Jes Eurychiens. Gélale aflembla, dit-on , l'an 494, à 
Rome , un Synode de foixante & dix Evéques, qui, 2 
près avoir décloré quels étoiens les livres Cananiques, 
mirent au nombre des Apocryphes les Ecrits de plufieurs 
Auteurs, quiavoient vecu dans les Gécles précédens, & 
condamnérent grand nombre d'Héréfiarques ; maison 
ne doute pas que le Décres , qui felon be titre elt émané de 
ce Concile , wefoir une pièce fappuice, parce qu'on y 
voir anathèmaulez avec leurs ouvrages, plufeurs {aiats 
Ferfonnsges, qui devance & après ont été honorez da: 
l'Egles& parce que ce Dévres ne paroit pas avoir été c 
au dans le fixiéme fiécle, mème par les Papes. Ce faint 
Jontife mourur le 25 novembee de l'an 496, ayantienu 
Je Gége quarre ans, huic mois & onze jours, Ses Epitres 
favantes & zélées, l'ont laie mervre au nombres des Ecri- 











Les Csrdinaux Bellarmin & Baroniws, Melchsor Canus, 
Eini, Schoetus, & quelques autres foutienuent que cet 


Ou ik perdus & que celui qai fecrouve aujour- 
d'h letitre des demx Natures, ne peux être de lui; 
puisque cet Ouvrage, au fentimenr du même Gennsde, 
contenois cinq hvres, & que celai que nous avans préfeu- 
teens, n'eit qu'un perit livrer. Cependant le Cardinal 
de Perron, le Mire, le Père Sirmond, & ps 45- 
gres, prouvent que ce livre eft celui que le Pape Gélsfe s 
compofé. Le P. Sirmand a euffi fait imprimer un Traité 
gonure les Grecs, & une Lerre aux Eveques Orientaux , 
qui font de ce Ponuife. Au refe, quelques Auteurs wnt 
<tu que Gélafe éroit Romain de nerion , fe fondant fur ces 
paroles d'une de les Lettres à l'Empereur Ansitale, Epyf. 
same 4. Colleét. du P.Labbe 1182, Que re, clorisje fr 
4; Sent ROMANUS matus, glersfnns Principes ame, 
colo, de. mans le mot Remawws aune figniSerion plus 
étendue, & veur dire en cet endrow , ne fous la domtes. 
sioa de l'Empire Romain, avant que l'Afrique fle fou. 
mile agx Vandales, comme elle l'étoit focsque Gélafe &. 
crivoir. Nous avons mr quil toi fils de Valère, 
ce qu'on ne doit poinr ensendre de Vilére, Evéque d'Hip- 
poñe, & prédécefleur de faut Auguflia ÿ car far ce pic 3l 
eût fallu que Gélafe fe né avant l'an 392, & qu'il eür été 
Code à l'age de pus de cent ans, & 63 ansoprés la 
surt de finr Auguilin. Ilne pareit guére plus vrai que 
ce Gélafe ais éré Dafciple de ce Ssint, come l'anc avan 
cé quelques Auteurs Italiens , pour le faire, avec 
reilon, Fondateur des Chanoines Réguliers de Lasran . 
Saint Anaitsfe [1 fat fucceleur de Gélaie. Quelqses con- 
jeéhires que l'on sit slléguées pour prouver que l'Ouvrege 
contre Eutyche & Nefotius , n'eit poine de Gélaie Pipe, 
mais de Gélale de Cyzique, il parole certain qu'ilei de 
Jai. On a de ce Pape quinze es entieres ÿ quelques 
suvres tirées de la colle£ton des Cancus du Cadiaal 
Dens-dedir ; un Traité de l'Ancrhéme ; un Difcours con- 
re Andromaque, Séasteur de Rome, & lesautres per. 
fonnes qui voulosent rétablir dans Rome les Luperesles 
un Ouvrige compulé contre le Dogme des lclagiens, 
qe les hommes peuvent paller leur vie (as commettre 
de péchez. * Gennade, de Seripr. Ecelef. lv. 94. Hono- 
ré d'Auun, 3. chap. 93. Baronius, A. C. 492, 496, 
Bellarmin, de Script, Eux fre. ge, © 201, Cans, in 
Locis Thuol.L, 6.6.8. Ge. Louis Jacob, Billisrh. Pontif. 


Du Pin, Béblorbégue des Auteurs Eccléfaffiques du cyn. 
quiéme fiécle . 

GE'LASE 11, nommé auparavant TEan , natif de Ga. 
ié “Ordre de (sine Be- 


ïéte, prie l'habit de Religieux da 
noit. A Pape Urbain 11 de fit Ca: 
31 fue nommé Chancelier de l'Egl 
La mort de Pafchal JE, leg ja 
pri ui avou prétendu élever une de les créatures fur 

fiège l'entiSea], le sraira avec indignané, & le chaits 
honteufenent de Rome . Le Pape fe retire 3 Gaïtre , où 
1l fur erdosnt Prèvre, & confsere Exique uiverlel de l'E. 
ge, le premier mars de lamème année. De là étant 
retourne à Rome , il en furencore chaffé par l'Empereur 
Henri V: qui fr élire Maurice Burdin ou Bourdin , none 
mé Grégoire VIIL, Gélafe vint en France, uarun Con. 













GEL. 


gile à Viens, & Lang ro 29 janvier de l'an 
sig. pe conpofa les Ouvrages, comme la 
Vie de fains £rafose, on OS GC Marty, que 
Coeñantin Cejtan publi en 1659; un Trairé conure 
l'Empereur Henri: l'Hilioire de quelques Martyrs en vers; 
le Regitres de l'afeal 11, fon Prédécefleur ; des Epitres, 
&e. Le corps du Pape Gélale fat enterré dans l'église de 
Cluai, où l'on voit fon sombeau à l'entrée du chœer, 
avec fan épirapbe. Pandalphe de Pife a écrit fs Vie, 
publiée per le même Covitantin Csjéran. Calixte 11 
fuccéda à ce Pape. * Baromius , A. C. 1128 ef 1119. 
Pierre Ducre, Hifeir. Cafinenfium où de Virss Hluffr, 


1 Ga'sase IL Souverain Ponuile, fils de Crefremzie, 
que plafeurs veulent être de la Famille Gasrana , & d'au 
tres de celle deGarta, ciant Moine de Mont-Caïfin fut 
fair Cardinal par Urbain 11, Chancelier & Bibliorhé- 
quaire de la Sec Eglife, & enfin Souverain Poatife fous le 
#0 de Gébafe JL. en l'année 1128, ]l écoit d'une grande 
dévotion & d'une grandedotrine, & entendoi pariaire- 
ment bien le Gouvernement fpirituel & remporel 1 
mourut l'an 1419. On le voit parmi les Saines qui font 
dans l'ancienne Chapelle du Chœur de la Pénitencerie de 
S Jean de Lareran, Pandolfe Pifams écrivie {a vie, la 
quelle far puis après illuftrée avec de belles & favances 
notes par l'Abé P. Conftantin Garrans, la quelle parait 











au jour fous Le vivre; Sandifimé Derissi #4ffri Grlafi 
4, Sacri Manris 
here Ducibus k 


à Papa 
Caffini Monachiex Cajeranis Urbis Ca- 





célibre Louis Antoine Murai 
dtalicarme Seriptores , pag. 367. Ce Saint Po 
la; Hiforia Palfiomis Sanéfi Erafwi Epifeopi, Ge Martyrir. 
Pierre Diarono , parle de ceure vie dans fun livre intitulé ; 
De Wiris illuffribus Cafinenfibns, chap, 44. Jean-Bsprifie 
Mari dans les notes qu'ils fai I Arnalde Won 
dans l'Auffaris au livre qui + tre Ligue mise, Paf. 
fevins à la pag. 533.8 534. du tom. L. dll Apparare Sa. 
éro. Célsr Bsronius Caidinal dans fes Annoazieni au 
deuuème jour de Juin du Martirologe Romain & autres 
relkérent fort long tems MS, Maisen£n l'Abé Guecan la 
fit imprimer avec le citre fuivants Para ce Paie Sandi E- 
rafei Antiochia Epijeopi, Ge Martyris Cajera Urbis Pa- 
semi Seripra à Joanne Cajetauc Caffinenfis Msmafferii 
Mamache, qui Ge Gelafius l'apa IL edita vers, ac Seboli 

illmfrers à Domno Conffanrine Aëbare Cajerans ejus 
Grntile Roma ex Officina Typographics Caballisa 1638, im 
4 Aita 55, Amatolie, ac Cæfarii: Il eonrpuls cer Ouvrs- 
vrigeen vers, & le Cardinal Bsronias es parle dans les 
Annetazioni al Marrirelogis Romane, & en celles du 9.di 
mois de jailler: Epéffale guingwr publiées par Minis dans Le 
Tom. VIL. della Racsolra de Conril. Regdfum Pacha. 
dis 1. Papa que l'on conferve encore M.S, felon que l'afüre 
Jean-Bapuiie Mari dans fes notes au chap, 45. de fon 1: 
vre De Viris Hufiribus Cafinenfibus de Pierre Diarone, 
Voila tous ce qu'on a trouvé fur ce qu'ila écric. 11 exco- 
munis l'Earpereur Henri pour s'être approprié Le droie de 
donner l'inveiliture des Eglifes . Etanc allé en France 
pour des grandes aSaires Eccheltafti 1 tomba malade 
à Macon, & s'erant fait porter en li au Couvent de 
Clany, il y mourut en odeur de Sainteré , & l'Abé de ce 
Monaltére, apelli Pierre le Vénérable, Gr graver far fon 
‘Tombesu fon Eparaphe . 

Mufieurs Lerivaias de grande réputation ont parlé de 
Gelafe dans leurs Ouvrages, & La plus grande partie de 
ces imlmes Ecrivains efl raportée par Jean-Bapuifle Mari, 
par l'Abé Garrvms, par Leonard Nicadems dans fes Adi 
&iemi copirfe alla Biblioteca Napolirans, psg, 83, & 84, 
& par le Chevalier Igasce- Marie Come, qui vit encore, 
& qui joint à La Nobletle de fon fang, ane doétrine des 

us profonde , dans fon Iforis Ectlifiaffiea Napolitans, 

ms La quelle il décrit les vies des Suuversins l'ontifes & 
dei Cardinaux nés dans le Royaume de Naples, & fur 
tout dans la part. 1, où il ÿ a celle des Souverzins Pon- 


GE'LASE, Evtque de Célarée en Paleftine , vivoir 
dans le quarrsëme Gecle, & évoët neveu de S. Cyrille de 
jure - 11 faccéda à Euzoins, & affifta au Concile de 

onflantinople, qui fat renu le 25 fepcembre de 
398. Théodurer parle avec Eluge d'un Difcours de | 

hanie, qu'il avoit compofé . Sainte Jérome fair mention 

le lui, auffi-bien que Fhocius. Ce dernier die que ce Pré- 
Lat traduilit cr Grec les deux livres, que Run avoit sjoû. 
tez à l'Hiftoire d'Eufcbe. Le mème Fhoriur parle d'un au- 
tre Gr'rast, Evique de Céfirée, quiéerivie contre les 
Hérétiques Anomeens. * Théodore, Dial. 1. S. Jérô. 
me, de Seripr, Ecclef. cha 30. V'hotius, Cod. 38, Cr 59, 
Honoré d'Auvun , de Lu. Ecrlef.cha31, Le Mire. An 
dré Schor . 

GE'LASE de CYZIQUE, fils d'un Prêtre de cette E- 
life, commeil le déclare lui-même, orifloit du censs 
e Baflifque, qui renoir l'Empire l'aa 476, Il écrevir 

l'Hifkoire de ce qui fe palls dans le premtierConule général 
de Nicée en deux livres; car le croifième ne coatient que 
quelques Lettres de l'Empereur Conitantin. Soi Hifoi- 
re du Concile de Nicée fur publiée à Paris l'an 1595 , par 














GEL. 


Robert Belforke, & aété mile dans les Recueils des Coh- 
palle que pour us Roman . 
re copier d'anciens Aûtes 
du Concile, quiavoient aurrefoxsppartenu à Dalmarrus, 
Evéque de Cyzique, & qu'il ÿ n ajoèté plufeurs chefes 
papPoTÉes per divers Antearse “pres * par Eu 
fébe de Célarée, & par Rufa , qu'il fait Prévre de Rome , 
& qu'il dit fsuflementavoir siMifté eu Concile de Nucce . 
En effet, cette Hiloire n'eft prefque qu'un Kecweil de 
Trairez & de piéces tirées d'Eufébe, de Sucrate , de So- 
zonsène, & de Tléodoret: ce qui n'eft peint viré de ces 
res Hifloire , eft Qu évaceux =. wanile 

lement , comme tout ce qui ef rapporcé depuis le 
chapitre onziéme du fecond fre piqu'au tre 24, des 
Dilpures des Plulofophes far la Triniré & fur la divinité 
du Line Efprir. Ces conférences font uae pare f&tion . Il 
a fait auili plufieurs fautes concre l'Hifkoëre , & il n'y 2 04 
ordre dans fa narration , ni juitefle dans fes réflexions , mi 
besuté dans fon élocurion , ni difcermnenænt dsns le 
choix des chofes, ni bon fens dans fes j . * Pho- 
tius, Bidléarh, mom, 19,82 29. che, Nicéras, Or. Fidei, 
Ls. chap. 6, Lsronius, Bellarmin. Le Mire, &e, Du 
PE péélithique des Anveurs Eccléfiafliques du cinguié. 
ame ficele 5 

GELBOE", wiontaguc de La Paleitine, ausrefais dans 
Ja Tribu d'Ifachar, & puis dans la Galilée , eft divifce en 
plufieurs parties, qu'on appelle encore aujourd'hui Les 
Monts de Gelhsé. ls ou environ dix ou douze lieues d'é- 
rendue, depuis La ville de Jezrael jufques su Jourdsin , Au 
reite, ilsfoncitèriles A prefque cout couverts de 
Quelques-un croyent qu'il y avoir suprés une ville aout. 
mée Gelhaë, qui leur avoit dunné le nom à l'on ÿ voit en. 
core un bourg aflez couliderable sppellé Grléur. Ce fut 
far les montagnes de Gelboé, que Saül avoit ait camper 
fon armée contre Les Fhiliftins , où il fut tué svec fon fils 
Jenarlss . C'eft ce qui ports le Roi David à fawe des me 
précanons contre ces montagses , fouhaicsnt que ni la 
pluye, ni la rofèe n'y romballent jamais. Eufebe & S,Jé- 
rôme placent Gelboë à fix milles de Berfan, autrement 
Seythrpetis. Guillaume de Tyr dit qu'au pré du More Gel. 
boé, 11ÿ re fource qui coule près de la ville de Jearcel . 
a E Nieremberg , libro de Mivacul. Nat, Terra 
prowiffa. Le Pére Dom Calmer, Diéé. de La Bible . 

* GELBUS, au pié de bone Gethoë à fx milles de Scye 
thopolis. * Le Pere Cslmez, Did. de La Bible. 

GELDENAKEN. Fe JUDOIGNE. 

GELDENHAUR (Gérard) en Latin Geldenbarins, 
natifde jee aceou unrsag confidérable parmi les 
Savans du XVI Gécle. 11 étudis les Hamsuwez à Déren- 
ter fous de trésbons Maitres , & il fit don Cours de P'hilo- 
fophie à Logvain À heureufement qu'il fe rendit espoble 
d'y enfeigner certe Scicure. Ce fut dans cette ilhaftre U- 
niverfiré qu'il lis une amiceé erés étroite avec plufieurs fe 
vans perfonnages, & nommément avec Erafme., Il 6t quel. 
que féjour à Anvers , d'où on l'appelle 3 la Cour de Char 
les d'Autriche pour être Ledteur & Hifturien de ce Prince j 
monmeil m'aimoit pasi changer foutent de demeu… 
re, & qu'il netrouva pes à le l'accoupgner en 
Else 1 fa détacha de lai & femit sa Uribe de Phi 
lippe de Lourgogne, Evêque d'Utrecht. 11 fut fon Le- 
teur & fon Secretaire pendant douze ans, c'eft à dire , paf- 
Émar l'année 1534 , qui fur celle de la more de ce Pré- 

5 après quoi il ft les mêmes fonétions auprès de Maxumi- 
lien de Bourgogne. On l'éavoys à Wisrenberg, l'an 1516, 
afin d'y examaner l'érar des Ecoles & celui de l'Eglife. 1 
rapports de bonne foice qu'il y avoir oblervé, & araua 
qu'il ne pouvoir poine defspprouver une Doërine suffi 
conforme aux hétes & aux Apôtres, que celle qu'il y 
avoir entendue, Ain il quitea la Religion Romaine & fe 
retira vers le Haut Rhin. Ilfe maris à Worms, &yen 
feigna la Jeunelle péndant quelque rems. Enfaice 1! fur 
appellé à Ausbourg pour le même emploi; & enfn l'an 
1534, ils'en sil à Ma LE yenfeiges l'Hifloire pen 
dsnc deux ans & puis la TI Lena G mort. 11 
mourut de pelle le dixiense er 1549, l'ige de foiraa- 
re ans. Il avoit été Moine . Sun changement de Religioe , 
& quelques Ecrits qu'il pabliz contre l'Eglife Romaine , le 
brouillérert avec Erafene,qui parle vrès mal de lui,&e qui au 
lieu de l'atfilter dans fa nufére , le paya de rullenies, & le 
rraita d'elpris fédivieux à reproche qui ne mérite pas moins 
d'accenrion que le foin que prir Erafme de nier qu'il con- 
dsmnär le fupplice des Héseriques. 11 écrivit consre Gel. 
deahair ca Orge dans lequel il parle de lai fous le 
nlaue enveudoie 























nom de Valeurs où de Vautour . 





Principaranen fins 
rom adepriene ; Epiffola de Zilandia ; Satiraoëls. ass 
écris quelques Ouvrages contre l'Eglife Romaine, *Uayle, 
Diét. Gririg. Melchior Adam, se Pis, Germ. T'holog, Valère 
André, Biblierh, Belgie , purs. 

GELDER, ville, Fyez GUELDRE. 

G£LDER (Adrien de } Ve GUELDRE 

* GELDERMALSEN, village de Gueldre dins le Dé, 
LU 





GEL. 
Gra 4 moitié chemin d'Utreche à Boiledue, Il eft fur La 
Liogue . 

GELDORP, CN...) Peinrre dont on ne parle pas 
Sci pour fon habileré dans fon Art, mais à eaufe de l'indu- 
fric qu'il avoit pour gagner {a vie. Consme il manioit 
pañlsblensenc Loen les cosleurs, & qu'il svoir de La pires 
dediner , 1! avoic fic faire par d'autres l'eintres, pluGeurs 
têtes, pluGeurs piez & plufieurs mins far du papier, dont 
i it Ésac des poncis, pour lui fervir dans fes tableaux, 
voicainf aux dépens des igworans, ” De Piles, 4- 
Érégé de la Vie des Peintres . 

GELDORP , boërg de ls Mairie de Boifleduc. Payez 
GUELDORP. 
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qu’ 
'Archevèche de Cologne far le Rhin à une 
eue au defus d'Ordingen. “Maty, Di, Gécer. 
GELE'E , (Claude) dir de Lerraim, Peintre célébré, 
qui fer niré de 1: grande obfcarité où il étoir, pour en fai- 
reun homme eitimé pat toute l’Europe, d'une manière 
tout à fair furprenante . Dans {a jeunedle fes parens l'envo. 
Yérene à l'Ecole ; mais comme 1] n'y pouvoër rien sppren. 
dre , ils le mirent en spprentifsge chezun Pâvifiier. y 
acheva fon tencs ; mais comme ce fut (ans avair beaucou 
rofité , il fe méls parmi des gens de {a proéeffion , qui a 
loient à Rome pour tâcher comme eux d'y gagner da vie. 
Er comme il ne favoit pas la Langue, & qu'il étoie fort 
paie ne pouvant trouver de pracique, il fe mie par 
rd su fervice d'Auguflin Tale, pour lui broyer fes 
couleurs , nettoyer (a palerce & fes pincesux , panler foi 
cheval, faire és perice cuifne, & les autres chhofes nécef. 
(aires au lervice du ménage ; car Auguflin étoit feul dans 
fa maifon . Ce Mairre , dans l'efpérance de tirer de fon va. 
let quelque fervice dans le plus gros de fesouvrages, bai 
apprit petit à perir quelques régles de perfpective . Le Lor- 
tam eut d'abord de np à comprendre ces principes 
de l'Art: mais lorsqu'il eut comaencé à recevoir quelque 
petire rétribation de son eravail, le courage bus vint, fon 
efprit d'ouvrir , & il fe nuit à éedier avecune ferveur opi. 
crée . létoirà lacampagne depais le marin jufqu'eu 
foir à confidérer les efteus de la mature , à les peindre ou à 
les deffiner. Sendrart rapporte qu'étanrà le campagne s- 
vec lui, pour étudier enfemble, le Lorrain Jui lawoût re- 
marquer , comme auroët fait un Phyficien , les caules de 
1 diverfité d'une même vue, c’eft à dire, qui paroit tai. 
cûe d'une façon , & tantôt d'une autre , pour ce qui regar 
de lescouleurs, sinf q Parole per la rofée du matin, où 
par Le ferein du foir . 1lavoir ia memoire G heureule , qu'il 
eigncitavec heaucoup de fdélité, étant retourné êhez 
but , ce qu'il n'evoit fdit que voir avec attention à la cam- 
pagne. Îlecoit Gablorbé dans fon travail, qu'il ne vif- 
toir prefque perfonne. Son divercifsement éroit l'érude 
def profeftion , & à force de cultiver fon calenc , il a faie 
des rableaux , qui lui ont squis dans Je monde une ré 
uoa immortelle dans le genre de peinture qu'il embrafss . 
On peur voir par là ce que peur la conftince dans le travail 
contre ls pefaneeur de l'efprit. Il avoit dela peine à opé. 
rer, & fon ouvrage ne répondant pas à fon intention , il 
éroir quelquefois lit jours à faire & redéfaire la même 
chofe. Sa touche n'a pes de maniére, & 31 brouifloit 
fouvene par des glacis les arbres qu'il avorr rouchez . Quel. 
que foin qu'il prit de deifiner à l'Acadéanie de Paris, 11 ne 
par jamaus faire des figures de bon gotr, pour sccompa 
gner fes paifages. 1] mourut à Rome en 1078, estréme. 
ment igé . * De Piles, Aérége de La Vies des Pinires. 
GELEE, (Théophile } à bgit une Anatomie Françoife, 
qui eft un excellent Abrégé de cette Science . Tout y eft 
mécefaire, en bon ordre & plein de boa ns. 11 w'a pris 
de du Laarens & de Riolan que ce qui y eft bon favoir,l'hi- 
Aoire; & leur a leifsé les quellions , qui font afez inutiles . 
*Serbérians . 
GELEMUYDEN. x GEELMUYDEN. 
GE'LENIUS. Cherchez GHELEN - 
GE'LES, peuples de Médie,vers Les confins des Parthes, 
dont Ja cspirale efl Gheiban . 
UINTE, Reine de France. Cherchez GAL- 


GE'LIDA ,( Jean } Efpagnol de Valence, s'aquie une 
grinde réputation dsns le XVI fiécle . M. de Thoëen par- 

ainf. ”Gélids syanc appris la Philofophie dans fon 
puis, fous des Maîtres prefque batbres en certe Science, 
à Paris , dont l'Univerfité étoir déja la plus célébre 
w de roure la terre, Ennuyé de la chicane qu'on enfeigne 
» dans l'Ecole, & des queftions iautiles qu'elle fie mairre, 
+ Comme il avoit l'efprir excelient , il prit dans cesécudes 
» Une voye différence de celle des sutres. Aïol syame été 
n fieux inftruir par Jacques le Févre d'Etaples, qui avoir 
mr &te, pour ainli dire, le fsmbesu des Lettres rensilsars. 
appris plas parfitement l'une & l'autre Langue, 
mn &aravaills for Anilote, qu'il à no avec répura- 
” tion, dans le Collége du Cardinal le Moine. De là 
n on le fr aller à Bourdesux, où 11 eur foin du Collé. 
ss Ec durant l'ablence de Jex de Gowvés , Govéa où Ga. 
n és, que le Roi de Porrugal, fon Prince, avoit ap. 
m Pelléen lon pais, pour ÿ faire l'ouvervare de l'Uni- 
ss Verfité de Conimbre. Il y voulut mener Gélida avec 
# Buchanan, Nicholas Grochi, Elie Vinet , Arnaud Fa- 
# bri( M, Teiller l'appelle Fabrice » de Dalas & quelques 

Duiiensaire Moreri. Tous, 7. 
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n ocres mai comme Gélida s'étoir sccoutumé aux mœurs 
n de la France , on ne lui per perfusder d'en foeur . Il de. 
» meurs donc à Bourdesux en attendant le resour de Gog- 












&Kàs 


wdre la 
ans. Cependanr il pafls pour an des plus doëtes 
ges de fon fiécle, & Jul Cédr Soiger l'eftimoir À fore 
qu'il lai confia l'éducation de fesenfans, de forte que le 


ue Gré qu'à l'âge de quarante 
réque ge Ares 


célébre Joleph Sealiger s été fon Duiciple. * De Thou, 
Hit. 117. André Schoc & Nicolas Antonio, Biblisth.Hifp. 
LeMire, de Script, fac. XVL Veiller: Eloges des Hommes 
fauans, tome 1.9.264 € fais, édit. d'Hollinde1715. Le 
Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hifioire des Hem. 
mes Îliufôres , rame 22.p.1E4. Cfuiv, . 

GE£'LILOTH. * GALGAL & GALGALA, 

* GELLENHEIM, GELLHEIM, GELLINHEIM, 
GEINHEIM, village du Palatinar du Rhin en Allems- 
Territoire de Wormes près de Rofewdal, lt 
défaite & par la mort de l'Empereur Adolphe 
de Naffau, bieilé par Albert d'Aueriche fon Coimpétiteur 
& fon fuceelleur. * Mary, Duf.Géogr. à 

GELLI CA ra nauf de Florence, Aorifloir 
dans le XVI hécle. Voici comment en parle M.de Thou . 
mn On ne doût pas aufli oublier, die.if, Jesn-Bapuifle Gel. 
a lide Florence , d'une condition bien su deflous de fon 
An efpric; car il cravailloit à la couture (il étuie Chauilerier 
n où Tailleur), &bien qu'il n'eût pas étudié, 11 fit fe- 
n cond Fondsreur, & un desplus grands orsemens de 
sr l'Académie de Florence, Il écrivit en fa Langue des 
» Dialogues, à l'imiration de Lucien ; mais avec plus de 
n prudence & de modération ; néanmoins, comme l'on 
 Crut qu'il avoit failli parune liberté qui écnêt jafques Là 
» inconnue, ilfar ceufuré. ,, M. de Thou fe trompe né- 
snmoins, en ce qu'il dir que Gel: n'avoir pas ervdié, 
Sen ce qu'il dit que ce Florentin fat le fecond Fondateur 
de l'Académie de Florence, à laquelle it fur feulensent 
sggrégé quelque tems sprès l'an 1 540.11 moupar le 34 juil 
let 1563, âgé de 66 ans, & fus enrerré à Sue Marie , dans be 
tombeau de fa famille . L'Abbé Ghuilini qui mer 6 mars ea 
1586, s'eft trompé lourdemene. Gelli éroie Chaulbetier 
où Tailleur & Michel Cspri fe fon Oraifon fanébre. Les 
Ouvrages de Gelli onr éce fort bien reçus, & il s'en eft faie 
plufeurséditions. 1La laiflé Dialogo intirelats Circé, le- 
quel fut fi goûté qu'en peu de mois tous les exemplaires fu- 
rent vendes ; Le srelexieni dell'anima J. Capriccis Dieci 
Dialoghi della fabbrica della natura umans ; Due comme. 
die , La prima delle quali ba per titolo il Bertins , de tape 
couda , la Sparte; La lettura fopra l'inferne di Dante dre. 
As audi fat selques Traduéions du Latin en Italien 
comme La Vire d'Alfonfs d'Effe, Duca di Ferrara, ferit. 
ta da Paolo Giruie. J. Mauhi 
vers à la louange de Gelli. 











Tokanus s fait ces qastre 


Que calams aternes confiripft dexters libres, 
ape hac cum gemisa forfice rexit acum 

Juduis bic bersimus prritura cerpara vefle, 
Seufs samen libris sen peritura dédir . 


Ces vers font comprendre que Gelli éroir Tailleur. * De 
Thon, 134. Ghilini, Thearr. M, de la Monnoye, 
Jugemens de Bullet, fier l'article 1004. rame 2. partit 3. p. 
573. édit. d'Amfterdam 172$. Teillier, Eloges des Hem. 
favans ,tame 3. roms Hollande, 1715. 

) d'U: 











Houbraken , Sc4s 
moins fgsetil sin . 

GELLIUS: som d'une famille Patricienne à Rome . 
Cn.Gellius fut Lieutenant de Pompée dans dans la guerre 
contre les Pirates, LUcrus GeLtiUs fut Confol ls mème 
sanée, l'an du Rome 64z & 67 avance J.C. avec Cn. Len. 
abus Clodianus. 1 fut de Lucius Gezsios Peplire- 
la, qui exerça le Coufular avec M. Cocceius Nerva , l'an 
718 de Roime,& 36 ansavant J.-C. Voici de quelle maniére 
Dion perle de ce dernier Gellius. ” Quoique convaincu 
n d'avoir confpiré , il n'en fut pas néanmoins pani. Bri- 
sw vis dui Ér grace, en confderation du rang qu'il avait 
À vena parmi fes pluschers amis , & des liaifons écroires de 
w M. Mellals fon frére, avec Caïlius : cela n'empêcha 
pes Gellius d'entreprendre fur la vie de Caius, & ce 
… ee impunément. Palla, mére de ce craitre a 
1 ant pénérré le fecrec de ceue intrigue, ladécouvrit à 
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ms Caffias qu'elle simoic tant pour détourner fa 
m perte, re bmp fils, donc elle ot. 
tits gréce pour réconvpenfe , Mais Gelliss n'en devint 
: piels fidéle ; au contraire il alandonna le parti de fes 
m benésilteurs, pour fe jetter dans celui d'Auguile & 
m d'Antoine. ,,* Dion, 447, Florus, 4.3, Cicéron; # 
Pifonem de ad Qsdrites pofl redessens 

GELLIUS (Maximas } fils d'an Médecin, & Lieute. 
nant d'une men Syrie, s'crant foulevé contre Hélso. 

abale , dans le dellein de fe faire Empereur , fut tué vers 

l'an sit de }.C, * Dion, 179. 

GELLIUS , ami de Marc-Antoine, l'un des Triumivirs, 
étancallée en Judée pour quel es affaires, fut chariné de 
la besuté exaordinaire d'Arillobule& de Marismne, & 
du bonheur d'Alexsadrs d'avoir mis au monde de cel en. 
fans. Il lui confeilla d'envoyer leurs portraits à Antoine, 
ne doarant point qu'après lesavoir vus, il we fie tour cs 
qu'elle dédieroie. Ellele car, & Gellius, à fon reiour 
auprés d'Antoine, lui exagéra encore leur besuré , & lui 
due , qu'ils reflemblusenc plarôr à des Diviuurez qu'à des 
créstures mortelles & n'oubha rien poar cècher de lui den. 
ner de l'amour pour Mariamne. Mars Antoine jugeaqu'il 
ne lui feroët pas honnère d'obligei un Roi fon ami de lui 
envoger fa femme , & craignir d'un autre côté de donner 
de la jalousie à Ciéoparre . 11 fe contenes done de deman- 
der Aritobule, qu'Hérode refués ions ua honnête prérez. 
te, sppréhendant tour d'Antoine egalement voluprucux 
& puitlenr. * Jofcphe, AnrigJwdaig.L14.c2. 

GELLIUS, (Aubus) Yoyez AULU.GELLE, 

*_ GELLIUS FUSCUS, Hiforien Latin , dont parle 
Trebe lus Pollio dans les Vies deserente Tyrans au fuye 
de Técricies le femme. 1] y a apparence qu'il vivoir dans le 
troifiéme fiécle . Quelques uns le nomment Agelliws, & 
on dote enême s'il n'elk pas le nvéme qu' Aurelins Fafens à 
mais Voflias foatienc que Gellius Fufcus ei fon véritable 
nom. * Voffius, de Hyf.Lat. l1.4. 

GELLIUS (Cneus) Hikorien Romain, avoit écrit 
des Annales de la ville de Rome, citées avec honneur par 
les Anciens. Il vivoit vers l'an de Reme 630, & 114 2 
vans Jesus Cuir. * Pline, 47. Aulu-Gelle, &13.& 
18, Denys d'Halicarnalle, L.r4. 

* GELLIUS (Gafpard) de Dieft en Brabant Religieux 
de l'Ordre de Prémontré dans l'Abbaïe de Floref, a é 
au Public Poëmata facra. Parmi les Poëlies , on trouve la 
Vie deS. Norbere , & une piéce rouchant l'Origine de don 
Ordre. * Valére André , Biblierb.Belgica, p.256, 

GELLO, felon quelques nauvesux Hifloriens, étoit 
coufin de Rolle, premier Duc de Normandie , fut le pre. 
nier Comte de Blois, & eur pour fucceeur THinaUD le 
Vienx, fon 6ls. Mais les Auteurs de l'Hiftoire de Norman 
die, ne font aucune mention de ce Gello ; & même Dé. 
niau, qui a écrit l'Hiftoire de Rollo avec bescoup 
d'exaétrrude, &e qua recherché tout ce qu'il y a de carieux 
fur ce fuyer dans les bons Auteurs, te dit pas an mot de 
Gello. Il remarque Gmiplement que Franco, Archevique 
de Rouen ,. ayant ménsgé la conférence que Rolloeur 4= 
vec Charles le Simple,on convint que ls Neuitrie & 1s Bre. 
rage demeureroient à Rallo , à condition qu'il fe croix 
Chrétien. Jln'eft point parlé de Gellu ni du nons de Blois, 
ni de celui des Monrils, lefquels, felon les partifens de 
Gello, lui forenr donnez pour fon partage. D'ailleurs, 
fi Thibaud avoir été fils de ce Gello, 11 n'aurait pas été en 
neti irréconcilssble des Normans, come il le fut, & on 
ne l'auroit pas appellé Prince da (ang de France, “Bernier, 
Hif.de Blars . ® 

GELMON. Fyrz GUILON. 

GELNHAUSEN, ville Impériale avec un chävean fort, 
Elle eit enclavée dans le Comné de Hanaw, en Vétéravie, 
fimaée fur La riviére de Kints, environ à huie lieues de 
Francfort du côté de l'Oriene , & à quatre ou cinq lieues de 
celle de Hansw . Gelnhaufen n'efl pasune grande villes 
maiselle eft bonne & bien peuplée. * Mary, Diéfiowr, 


Géogr. 

Put, faivant Audifret , eft perce &e mal peu” 
plée , mais dans une Gruanion gril. Elle fe moe. 
meen Latin Genufa. L'himpereur Chaties IV l'engages 
l'an 1 j29 , au Camre Gunther de Schwarraboarg, quien 
céda les drous à l'Eleéteur Palarin & su Conmede Hanan , 
pour la fomme de haie mille Ronan . Tisen ont depuis pré: 
tendu la fupériorité, à quoi certe ville s’eft oppofte , fur 
ce que le Comte de Schwsrtzbourg ne pouvoit difpoler des 


droies qui ne lai pe pes. * Audifrer, Géogr. 
pocrate , Rai de Géla, 


tome 1. Th. Corneille, Diét. Géepr. 

GELOM, Capiuine, flsd° 
wfarpa ls dominarion de l'Esar de Syracufe, & s'y main. 
tint dix-fept années. Les Carthaginoës foilicitez par Xer- 
és, psflerenten Sicile, avecune puillante armée, fous 
la conduite d’Amilesr , dans la detleia de lui Ésêre la guer. 
re; maisal les repoulls & les dé£t près de laville de Ter. 
nrini, dite pour bots Himéræ. Ilavourat latroifiéme 29. 
née dels LXXV Olypisde, & l1478 avant la naiflance 
de J.C. * Diodore de Siile, Las. Ealèbe, em la Chren, 
Hérodote. Penfaniss, &e. 

GELON, fils de Difoméne étoic de balle ereradtion . 
L'An de Rome, 263, dans la LXXII Olympisde, l'an 
du monde 3544, & 491 avant la naiflance de J,C. les 
Syracufains l'elarent pour leur Prince, àcsafe de (a ver- 
mu& de fibonté. Ils n'eurent pas à fe repentir de leur 
choix, car non feulement il leur fisc uule, mais suffi à 
sos l'ulte. Les Carthaginoisayant frie une defcente en Si 
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dile fous lecommandement d'Amilcar & à la foilicitation 
piellante de Xerzës , ls avolent prefque deja réduire à l'ex- 
srémiré la ville d'Himérs, lorsque Glen ufs d'un ftrarae 
gêne pour furprendre Amilezr . Comme ce Général des 
Carthaginois attendoir des eroupes auxiliaires, Gélon Br 
marcher fon armée & furprie lesenmemis dans Jeur camp, 
pendant qu'ils étoient oceupez à la célébration d'une gran- 
de Fére. En même cemson fit une fortie de Ja ville, ce qui 
ficremporter à Gelon une viloire des plus complettes . 
Armilear fuceué, fes vailleaux brülez, & fon armce pref- 
que entiérement défaite ; quaiqu'elle fc forte de près de 
150000 hommes. Une petite partie de cette arméc sé. 
tant fauvée furune colline, fac 20ffi obligée de mertre Las 
lesarmes, parce que l'eau lear manquuic. Gélon fu par- 
faitemenckten mettre à prot cene viétoire: il diftribus 
tout ce riche burin aux villes de Ja Sicile, & aux Soldars 
les plus vaillanes, & employa fa pare à orner la ville de Sy. 
racule dehicimensautant utilesque magnifiques, ce qui 
lui attira l'affeëtion générale du peuple. J1 donna euil la 
paix sux Carthaginois, à condition qu'ils payeroïenc deux 
milletalenss condition qui leur parut fi peu onéreufe, 

ue pour marquer leur reconnoiflance , ils freot préfent 
d'une couronne d'ar de 1: valeur de cent talens à Lameréte 
époufe de Gélon. Havoic formé le deffein d'aller au fe- 
cours des Grecs contre Xerxès, dans le tems qu'ilreçut avis 
de Ia défaire de ce Mansrque & de ba: maniére done 11 avoit 
eve chañe de La Gréce. Gélon voyance ainfi que Syracufe 
n'avoir plus rien à craindre de nulle part, fie une démar. 
che jufques 1à inouñe dans un Prince qui commandoit un 
peuple qui avoir éré auparavant libre : démarche qui peut 


, en mêmetems fervirde preuve convaincante de Izbon. 


neadminiftration de ce Prince. Hallembla cour le peuple 
aimé, & enrra au anlieu de certe grande sllemblée fans 
armes; ilrendit là compte de tont= foa adminiftration , 
&tbrenloin quequique ce für y trouviequelque chofe à 
redire, aucenräcdelustsire du ml, chscuns'emprefls à 
temoigaer hautement combien il étoit fatisfsit du gonver- 
nement de Gélon, & à s'écrier qu'il éroit le bienfarteur & 
le libérsccur de la parie. De «cite maniére Gélon régaa 
glorieufement & 2vecbesucoup de bonheur jafques à fa 
mort, arrivée l'an de Ronxe 276, Jatroifiéme année de 
Ja LXXV Olympiide, l'an du monde 3567, & 478 ans 
avant La naillance de J.C. * Diodore deSicile, 413. Hé. 
rodate. Paafaniss 
- GE'LON, fontaine de Sicile, qui eff la fource de l'é. 
cang Gélonien prés de Célénes. “Pline, gr.e.s. 
E'LON cu GELMON. #yez GUILON. 
GE'LONS , peuntes de ls Scythie Européenne, voifins 
des Agathyrles. 1: iupportoient patiemment la tiim étant 
àlaguerre, .& vivorene ordinairement d'an peu de sit 
smélé avec dufang,-qu'ils mroient de leurschevaux, Jls 
écorchoient leurs ennemis, &fe fufoiene des hsbits de 
Jeur peau, 2fn de psroitre plus cernbles. Ils fe peignoïenc 
auf le corps de diérentes couleurs, pour ferendre plus 
formidables dans les combats. * Pline. Méla, Lt, Ale. 
xander sb Alerandro, L1.4h.19. : 
* GELOSUS (Jofeph}) natif de Palerme, fat Che. 
foine Régulter dans La ville de fa nsiflance. Il a exercé 
ndanc plus de 40 ans la charge de Predicateur , non feu- 
ément dans les principoles villes de Sicile, mais eufi à 
me, à Naples, 3 Véaife, a Milan, à Reggio ,3 Mo- 
déne & ailleurs. Ileroic force verfe dans Ia lecture des Pé. 
res. Dansls63 année de fon ge, 1lfatattaque d’une a- 
poylexte, & deux ans après, cell dire, le huitiéme mars 
1667, iliourue à Palerme. On à de lui plutieurs Ou- 
vrigesen lealien. * Gr. Diét. Univ. Holland, Jaÿlisth, Sr. 
culs. 
. GELRE , ville. Vyez GUELDRE. 
GE'LUCHALAT . Forez ACTAMAR. 
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EM TCHE'LE BI & Sultan Gem, écoit fls de Ma. 
homer 31, Sultan des Turcs, & irére puiné du Sal- 

un Bsjizeth IL. Mahomech II, étant mort l'an 388$ de 
l'Hégire, de Jrsus-Cuxisx 1480 ,après la prife d'Oxran. 
ce, lojgzeth, quiétoit dans fon Gouvernement d'Ama- 
fie, vintauffiroc à Conftantinople & pric politilion de 
l'Empire; mais il n’y avoit pas encore fait un long fejour, 
lorfqu'il apprit que Gem fon frère , fortifié des sroupes de 
Ciramanie, s'écoicemparé del: ville de Burle en Natu- 
lie, où il prérendoit étiblir Le fiége royal de fes Euaes. Sur 
cecavis Bayazeth rappelle de la Pouille Ahmed , farnom- 


| méGhuduc, c'eit a dire, Bréchulret, Général des trou- 


, Qui ecoïent en Jralie , pour combattre fon frére, «vaut 
Pie forcfist davantage. Ahmner défi ce june Sultan, 
& l’obliges de fe retirer en Caremanie avec les débris de 
es troupes, l'an 886 de l'Hégire. Ahmer fat foupçonné 
ée collufon avec Gen, pour ne l'avoir pas pourfuivi 
tez chaudement; ce quiobliges Bajazerh de durtir de Con. 
fiinuinople, HER he e suïner les affaires de fon ére- 
re. H lui donna ane feconde bataille en perfonne, & l'o- 
bliges à une feconde fuite, & à paller la mer, pour deman- 
der du fecours au Sulesn d'Egypré. logzeth fie étrangler 
Alimed peu de renss après. Gem ft courir lebrair, qu'il 
alloir faire le pélerinsgedels Méques maisilétoitalléen 
Egypte chercher du fecours, avec lequel 1] rents une 1rui- 
fieme Foi: la forrane des armes contre on frère . Mais i] fac 
encore battu & contraint de fe réfugier à Rhodes auprés 
de Grand Mise Pierre d'Autuffon, qu l'euvoya à la 
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Conimanderie de Bourgneuf en France. Bajazerh ayant 
eppris que (on frêre étoit entre les mains des Chevaliers de 
Rhodes, fie une paix perpétuelleavec eux, & promir de 
leur payer cous les ans quarante mille éeus d'or, à conii- 
tion qu'ils le gardaflent foigaeufement, ce qu'il exécuta 
de bonne foi. Ces Chevaliers mirent enfuite ce Prinecen- 
tre les mains du Pape Innocent VLII, qui le leur deman- 
da, Après la mort du Pape, Gem pafla en celle d'Alexan- 
dre VI, qui regevoit cousles ans de Bzjazech deux cens 
mille écus d'or pour le garder. Ce Pape obfervs de fon 
côté fi fdclement (a parole , que lorsqu'il fue obligé par 
force de le donner à Charles VIN, Roi deFrance, qui 
alloir à la conquête du Royaume de Naples, on crut qu'il 
Bt donner à çe Prince un poifon lent, dont il mourue à 
Terracine, à caule que le Roï de France vouloit fe fervir 
delui, pour exciter de nouveaux eroubles dans l'Empire 
Ottoman. Canrscuzéne dit que Gem n’avoit que 38 ans, 
can palla à Rhodes, & qu'ilavoit laiflé a femme & 
fon Hls en garde au Sultan d'Egypte ; que ce Élsfe fiuva 
auffi depuis a Khodes, où s'étant fait Chrétien , 1] fe ma- 
1ia & eur deux 6ls& deux filles. Soliman ayant pris Rho. 
des l'an 2522 de Jesus Chnisr , il Ge chercher ce fils de 
Gem, qui vivo encore, & l'ayancrrouvé avec fes en- 
fins, il les fe mourir lui & fes deux garçons , pour n'avoir 
3 voulu recourner à La Religion de leur pére, & emmena 
es deux Gllesavec lu: à Conitantinople. * D'Herbelot, 
Biblissh. Orienr. L'Auteur de la Vie de Céfar Bergis. Tho- 
mas Cantacuzine. 

GE'MAAEL-HAMEM , GE'MIE ELCHMEN, vil. 
Je ancienne d'Afrique, qui et dans La Province de l'ez pro- 
pre, far le grand chemin de Tedls à Fez. Les Hiftoriens 
du Païsen arribuent Îs fondation à Abduimumen, Roi 
des Almohades, qui la febâtir 3 cinque lieues de Mique. 
nès, dinsune grande plaine où il ÿ a un bein naturel, 
Prolomée nomme certe ville Gonrsame felon Les Tables 
modernes, & la mec à ep degrez cinquante minutes de 
longitude, & 3 crente quatre degrez quinze minutes de 
latitude. Elle fur détruite dans les guerres de Ssyd , & on 
ne ls point repeuplée depuis. Foutes lescampagnes d'a. 
leutour fonc polledées par les Arabes d'Ibni. Mebir-Sofan, 
qui écant extrémement puillans , none point fouffert 
qu'onrebitiela ville, & le Roi de Fez l'a tobjours diff. 
mule pour ne les point ofenfer. * Marmol, Deferipr. du 
Royarase de Fez , tome 2.4. «19, Th. Corneille, Di&. 
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G'EMAA-JE'DID, place furte en Afrique , hivie fur 
une haute montagne, sppellée Sisfe, qui en à encore 
d'autresaux environs, dans la Province de Maroc propre. 
Elle z plas de douze cens Hsbitans, 12 plupart bisrchands 
où Artifsns. Le Prince quia fon Palais dans cccee ville,mer 
fur pié trois mille chevaux & quarante mille Fontafins, 
dont il y a plulieurs Tireurs. Cette ville, dont lesenvi- 
rons font très feriles, & qui portoic aurrefois le nom de 
Délyurmnb , el à vint.cinq milles de Maroc, & doit fa 
fondation aox Hentetes de ls Toibu de Mucamwds quis'y 
habiruérenc il ÿ 2 plos de deux fiécles. Quand les Chérifs 
commencèrent à rvgner , Muley Idris étoic malrre de certe 
ville & fe taifoir appeller Roi de 12 Monrigne , parce que 
la plus grande partie relevoir de Jui : aufü précendoit-1l à 
12 Couronne d'Afrigce comme defcendu des Almohades. 
Ceux de certe Maifoa font à demi-Maures, & ont la cou- 
leur de coin cuit. Ils font verfez dans la Sebte de Mohzy- 
din, qui eften grande vénération dans tour le Ps:5. On 
nourrit force troupeaux de chèvres dans la montagne, & 
c'eit anc des plus riches habitations du Mant-Arles. Elle 
paye sous les snsavec les villages trente cinq mille piftoles 
de eribus 3 fon Prince. * Marmol, Defcripe. du Royaume 
de Marc, tome 2.1.3, chap.36, TI Corneille, Diétiss. 
Gévgr. 

GE'MALLI, Foyex GUEMALLI. 

* GE‘MAR & GE'MER , où ben GUE'MAR & 
GUE'MER , où GOE'MAR , bourg où petite ville d'Al. 
face , pris de la rive gaucli de l'Illécadental ef à peu 
près au fud deSchlefiadr, eirane vers l'oueft, &en clt 
éloigné d'environ une lieue . 

GE'MARE où GE'MARA. Vgez TALMUD. 

GEMBLOURS ou GIBLOU, petite ville ou bourg 
avec Abbaie. Ce lieu eft dans le Brsbsne, fur la riviére 
d'Orne, à trois lieues de Namur. 11 a été sppelléancien- 
pement, Geminiacum. * Maty, Did.Gégr. 

GEMEAUX, un des douze Signes du Zodiaque, com. 
pole de dix-huicétoiles, qui répréfentene, àce que l’on 
die, l2 figure de deux jumesex. Le Soleil entre dans ce 
Signe au mois de mai. Les Potces feignent que ce font Ca- 
ftor & Pallux, freres pameaux , flsde Léda, Icfquels fu. 
rentenlevezau Ciel, & changez par Jupiter en certe con. 
fellation. *Czlius, Afros. Poerir. 

GE'MEN. Voyez ARABIE HEUREUSE. 

* GEME'NE, GE'MINY & GEMNA ,riviére d'A. 
fie dans Les Etats de Grand Mogol . Elle prend fa fcurce 
dans le Rogsame de Jamba, prés de Calfery coule du 
nord au fud jufques à Agra , puis de l'oueit à J'eft & le rend 
dans le Gange à Halabas, M. Delifle, Carre des Indes Cr 
de la Chise . Sinfon lui donne suffi, dans fon cours de 
l'oueft à l'eft, le nom de Samens . 

* GEME'NOS, bourg de Provence, contient près de 
mille Habiaus, au rapport du Didlionnaire Univerfel de 
la France . 

GE'MINIANO (Jean deS) Fyrz JEAN de S.GE”- 
MINIANO. 
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GEMINIANUS ou GE'MINIUS , Frère d'Antio- 
che, vivoic dans letroiliéme fiécle , fous l'Empereur A- 
lexandre, & ecrivie quelques Trzisez. S. Jerôme le mer 
au nombre des Auteurs Eccléfisfliques. Nous n'avons au. 
cuneconnoïflance des Ouvrages de cer Auteur. S.Téroie 
affure feulemenc, qu'ils étoiene des monumens de fon 
efprit. * Eufébe, Chren. Saint Jérôme, de Seripr. Eccief 
DuPin, Biblurhéque des Autsurs Eccléfiaffiques des treis 

emisrs fiérhes 

*GE'MINIUS, fivant Gaulois, que l'on croit né à 
Lyon ou dans le Lyonnois, & qui failoit fa réidence or- 
dinsire à Lyon , Aorifloit à 1: 6n du premier fiécie de l'E- 
glile, &au commencement du fecond ; mais 11 etoit Pa. 
Yen, & grand ami de Pline le Jeune, parmiles lettres du. 
quel on en trouve plufeurs qui Lai font sddrefices. 

* GEMINUS, Famille Romaine, 4 produit plufieurs 
Magifiracs fous les Empereurs:. Lucius Ruseccivs Gs- 
MinUs & C.Fusius GawinUs furent Coxfuls enfemblo 
fous T'ibére l'an de J.C.29. Fuliuss’étoit estrémemenc sc- 
tache à l’'Impératrice Lrese, qui mourue fous fon Con- 
fulacs & ilen fur blimé exprellèment par Tibvre , dans la 
lettre que ce l'rince, jaloux de fon autorité, écrivit au 
Séost, après la mort de Livir (a Mère. * Tacite, Am. 
mali, s. chap. 1. Notis, Fp.Confni. Sucrone, L.3.chap, 


su. 

GE'MINUS , de Rhodes, Mathémacicien célébre, qai 
vivoit du rens de Cicéron, vers l'an 700 de Ron, & 54 
avant JesUs.Cnxisy . 11 compola plofeurs Ouvrages 
d'Aftrologie, de Sphére, de Géométrie ,&c. Quelques. 
uns croyent qu'il étoir Affranchi. * Blancaous, Chrom. 
Math. Brecxus , in Catal, Pérsa , in Nor.ad Gen. VolGus, 
Seienr. Marb. 

GE'MINUS VICTOR , Africain, vivoit dans le troi- 
fiéme üécle,& facexcammunié après fs mort, Sainte Cy- 
prien ftaBlembler un Sÿsode contre lui, parcé qu'il savoie 
inftituc un Prêtre tuteur de fesenfans. Celui-l3, direne 
les Evéquesafemblez , ne mérite pas d'être nommé à l'au- 
cel de Dieu dans la priére des Prêtres , qui a voula décour- 
ner de l'autel des Miniftres du Seigneur, & les embarral- 
fez du foin des affaires cemporelles, cout 3 fnic éloignées 
de leur prafeffion . *S. Cyprien, Epyf.60. Gravitrer com- 
eneti fumms , Ce. 

GEMINUS (Livius) Sénateur Romain, facaflez I1- 
che, pour atfirmer en plein Sénar , avec fermens & impré- 
<ations contre {a perlonne & 2 propre famille , en cas 
qu'ilne die pas vrai, qu'ilavoie vu monter au ciel is Prin- 
celle Drulillesprès fa more, en l'an 40 ou4r de Jrsus- 
Cunisr. Elle étoit fœur & Maïtrefle de Caligula; & c'e 
toit pour Aatter l’infsime pailion de ce Prince, que Gémi. 
nus invents cette Fable. Sinéque lersille de {3 licheré, 
quoique fans lenommer, dans {: Sstyre fur J'Apochéofe 
s dr hd Claude. * Dion, £.59. Sénéque, Lud. is 
Ciaud. 

GE'MINUS ( Picennius } fat Conful f fous Né. 
ron avec Pomp. Paulinus. 1ls commencérear leur Confa- 
lac au mois de jaillee. Géminus écoic encore en faveur du 
tems de Galha, qui le fc Préfec de Rome, l'an 69, & qui 
l'appells au nombre de ceux en préfence delquels 11 adopra 
L.Pifon. * Oncphre, is Faf, Tate, Hifi. 1. 

GE'MINUS € Virbius } fur envoyé par l'Empereur Vi. 
tellius contre Anicer, Afranchi du Roï Polémon, qui a- 
voit excité des troubles dan: le Pont en Ale, qui svoit 

is Trébifonde, & avoic eu la hardielle, après avoir brû. 
é les vsiflesux qui défendoient le côte , de venir piller juf- 

ues für Les bords de le mer. Géminus le déft eu mois d'a. 

obre de l'an de JEsUs-Cuxisr 68, & le contraignit à 
chercher unszyle auprès du Roi des Sédochéfe:, qui le 
trahir pour de l'argent. *Tscite, Hif.L3.ch.47.c 48. 

GE'MINUS ( Antonius) fils de l'Empereur Marc- As 
réle, & Érère junveau de l'Empereur Commsde , naquit l'an 
de Jrsus-Cunisr 161, & mourut quatresnssprès, mal. 

É les prédi&ions des Aftrologues, qui promettoient aux 
Lu fréresune égale durée de vie. * Hérodien, 14 

GE'MINY. Veyez GE'ME NE. 

GE'MISTE (George) dit PLEruon, natif de Con- 
flantinople, Philofophe Platonicien & Marhématicien, 
vivoit fur la fin du XV ficele à l: Cour de Florence, où 
les Médias actiroienc les plus favans lommes de ce rems- 
B.Il s'étoit trouvé au Concile de Florence fous le Pape Eu+ 
géne IV, en 1438, & s’y étoic fair admirer par {3 prudence 
& par fa doûrine . On dit que Gémifle moururâgé de près 
decenrans, & qu'il laifla deux fils, Demerrius & Andro- 
nie. On: de luïun livre de la Difference qu'il yaentre 
Platon & Ariftote , un Traité de l’Interprécstionun Com. 
mentaire fur Les Oracles Magiques de Zorosltre ; divers 
Ouvrages , & quelques Traitez Hiftorifques. * Gefner, 
Bibtierhb. Léo Allatius, Diatr. de Gregr. Vollius, de Phil, 
Selt.ch16,$. 6. de Hifler. Grar. 3, 6h, 30. Ge. 

GEMMA (Reinier } dir le Frifsn , parce qu'il éroit a2- 
tif de Dockum dans La Frife, a vécu dans le XVI fiécle. 
M. de Thou parle ainf de lui dans le 36 livre de fon Hi- 
foire. ” Gemma, dir:il,commanémenc appellé le Fri. 
n fn, parce qu'il étroit de la rie, mourut le26mai de 
n l'an 155$ à Louvain , où il profeltaur la Médecine mais 
n ilescella fur tout dans les Mathématiques, qu'il eafei- 
+ guoiten particulier, & qu'il enrichit, pour sinfi di- 
n te, par des inftrumens fatsavecun merveilleux artiG. 
n cc I fur fouvenc{ollieuc de venir à la Cour de l'Em. 
,» péreur Charles Quine i fuais il s'en excufstolijours mo. 
n deltement, flanc voir qu'ii preléroi le repos à la 

mn là 
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à faveur des Princes. Auf finie.il fes jours dans cette 3- 
»» gréable ranquillué,que l'on trouve parmi les Lereres. El 
» mourat de la pierre, Âgé feulement de 47 sas, & laif- 
0 fa tn Blsappellé Coral Gemms , qui enfeigna à Lou- 
w vain Les mêmes Sciencesavec beaucoup de réputation, & 
n Qui renouvella par fes Ouvrages & par fon efpric la mé- 
” maire de fon pére éteinte. ,, Voyez l'article fuivant. 
Melchior Adam & Manger difent que Gemns mourus de 
la pete, & le dernier sjoûte que ce fut en 1543. Le corps 
de Gemma Le Frifes fut enterré dans l'églafe des Domini. 
<ains de Loavain , où l'on voit fon tombeau . Ses Ouvra- 
ges les plus célèbres fonc, Methodur Arithmetica; De njw 
Annali Afrenomici ; De locerwm defcribesderuus ratione, 
deque diffantis ersm ivveniendis ; Charts, qua coutine- 
ur rotius Orkis Defcriptie, qu'il dédia à Charles Quint par 
l'avis de qui Gemma y corriges une faute; Libellus, de 
Princigiis Afronsrie Cp Cofmegraphia, deque ufu Gloti 
Cofirogr aphiti 2h esdens ediri, de Orbis divifione, ex efu- 
dis, rebujque awper inventis ; Demanffrationes Gesmerrice 
de fu 1 Afiramemisci , [eu Regula Hiyparchi ; De Affre- 
dabio Cathalice liber Cou filis quadam de Arsithride. Il 
y s de lui quelques Confeuls fur La goarre, qui ons été ins 

imez dans l'Ouvrage que Henri Gareriws a publié à 
Fancn e 149. 1 CE rage songe mCof- 
awographie d'Appien. * ire , in Eleg. Belge, Cal n, 
dns Por, Huff. Med. Vols 3 de Seires, Mathers, Melchior 
Ada , 10 Vir Germ, Madie. Saffridus Pétri , de Script. Frif. 
Valère Andre, Biblisrh. Belgica. Quenftedt , Parr, Doif, 
D. 127. Sponde, À C. 1545. », 23, Blancands , Chrom, 
Matherm. Ce. 





GEMMA (Corneille) filsde Reimier, naquit à Loa- 
vain l'an 1535, & fue Pocte, Philofophe & Médecin. 11 
écrivir divers Traitez, De Arte Cyclegnemies tomi tres; De 
Naturs divinis charaëierifmis , fen Cofmocrities ; De proe 
digiofe Cometa fpecie ac natura, Ge. Gemma compola ce 
dernier Ouvrage aa fujer de certe école extraordinamre, 
qui parer en l'an 672,4 dant lesAuteurs de ce sems La ont 
ant parlé. Voici ce qu'en dir M. de Thon. “ £n mime 
se tems, due-il, parut le hurième novembre dans |: con, 
n ftellation de Cafiopce, une nouvelle éroile qui repré. 
mn fentoir une lofsnge, avec la cuilfe &e l'eflonsse de La mè- 
» me Cafiopée, & qui demears immobile plus d'an an 
ns entier. Bien que d'sbuedelle égalät Jupirer en gran- 
à deur & en clarté, elle dinuaus peu à peu, de telle forte 
a Qu'ai commencement de l'année 1573,elledifparut ea. 
sr tiérement, Au fenument des Afrologues, elle prefa- 
sn Beoit Les malheurs qu'on vit nsitreentaite. ,, Ce fut la 
” pete Chnele Camus ass a Rene dns 
3» l'Aftronoiie, qu'aurun autre de nôtre fiécle:c'eit pour. 
ss Quoi le Duc d'Albe le fr venir alors à Nimégue .,, 1l 
maire de certe étoile, & ilfoutient que , depuis la naillan- 
«e de J.C, à peine ail paru aucun phénomène compa- 
rable à celus.la , loir que l'on confidére (a hauteur , {a ra- 
rete & fs durée, &c. Gemma mourut de pelle le douziéme 
oétobre 1579. Coracille Gemnia enfeigne dans fon Ars 
Cofmecritica , cc. que Les munîtres fonc des Ouvrages ex. 
rraordimaires de Dieu qui prédifent quelque chofe, & àl 
montre quels prefages on en doit tirer, Méric Calaubon 
craite de la même mariere daus an livre écris en Anglais, 
Se qui a pour citre de {a foi qu'en dis an qu'en ne LT 
ajaûter aux chefes naturelles, civiles € divines, * 
Thou, H4f.1, 54. Le Miré, is Elog. Sele. Melchice Adem, 
in it. Med. Germ. Caftellan , iv Vic. Hlafr, Med, Vslére 
André, Biblisth. Belgira, p.149. 

* GEMMI, monesgne de Suifle dans le Valais. Elle ft 
fort efcarpee, & la peure en ef fore roide : ce qui fair cron- 
te qu'on l'a appellée Gemmi, parce qu'elle fait gemr ceux 
qui y palient. On la monte par de pets chemins érrours 
cordes, saillez par ci par là dansleroc, & en quelques 
eadroits foutens ds murailless en d'autres où le roc 
manque, <e foac des poutres miles en travers, en gaile 
de ponts , tellement que ceux qui fonc fajets sux tournwye- 
mens detre, n'ofest pass y expoler, Auili ne le feroic- 
où jamais avafé de faire là un chemin, fi ce n'eûc été pour 
aller aux brins de Leuck, Un Ingénieur qui l’a mefaré 
trouve qu'il a dix nulle cent & dix piez de hante. * Erar 
de Délices de Suiffe teur à. 9. édit. d'Amiterdam 1739. 

GEMMINGEN. perice ville da l'alacinatde Rhin, El. 
de cit sains la Préfoéture de Hretren, encre Heilbron & 
Philubourg, à trois boues de La première & environ à neuf 
de ls dernicre . * Maty, Diéé. Géogr. 

* GEMMINGEN , nom d'une famille noble dans La 
Franconie & dans la Souabe . Elle 1 produit quarre bran- 
ches, Ésvoir, de Michrlweld, de Hasemféhier, de Geme 
amimgen & de Bureb on Hormbergk. 

GEMNA. Vorz GEME'NE. 

GEMONA , ancien bourg des Carniens . 1 eft dansie 
Frioul, province de l'Erac de Vénife ea Italie prés de Ta 
jamento , environ à quarre Lieués de La ville d'Udine,vers 
le feprenenon occidental. * Maty, Du. Gérer. 

GE'MONIES, étoient à ILome ce que nous appellons 
giber ou fowrches paribulaires Quelques-uns veuleur qu’ 
les ayencére anli sppellces d'un maléuéteur nomme Ge. 
manins , Qui ÿ fut expofé le premier, ou du nom de celui 
gs les avoir contraires. D'autres crea ce nom plas vr: 
femblablement du verbe Lisa geme, parce que c'étoit ia 
lieu de plaunres& de gémiflemens. Quou qu'il en doit, ce 
Jeu rares proche da Monr-Avenen , fat defliné par 
Camille après Las défaite des Veiens, l'an de Row 358, 
&X avant Te. 396, pour ÿespolsrà Le vue du peuple, 
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les corps morts descriminels, qui étoient girdez par des 
Soldas , de peur qu'on ne les vint enlever pour les enger- 
rer. Lorsqu'ilsramboiest de pourriture, on les trainoit 
de 13 avec un croc dans le Tibre. On peut voir la-deflus, 
Pine, L 8. ch, 40, où al parle d'un chien qui a'sbsndonna 
Jamais le corps de lon Moltre penda sux Genontes. Taci- 
te & Suérone par leur suili en plufieurs endroits des Gémo. 
nies, qu'ils appellent, Scale Grmenia où Grades Gens. 
mil, à ciufe qu'etant ui lieu clevé il falloir monter . 

GEMP, Fox GHEMPE, 

GEMUND où GL'MUNDE (prononcez GUE". 
MUND, &ec.) petite ville d'Allemagae dans la Franco- 
nieselt dans l'Evêché de Wirrzbourg aux confins du Com- 
téde Reineck, fur le Mein , à fept leucs au dellous de La 
ville de Wirezboarg. "Mary, Did. Géogr, 

GE'MUND où GE'MUNDE, ville Impériale d'AL 
lemagne. Elle eft dans la Sogabe, à onze licaës de la vil. 
le de Srargard , du côté d'ortenr. Elle ei fituée dans Ja 
vallée de Rem , sppellée Remfbal. Les Allemands nom. 
ment certe ville Gimumd où Gmynd, & autrefois on l'ap. 
pelloir Thiergarten, £'elk à dire, Le Pars des bêtes fanvan 
£er, en forte que Le ruiffesu qui pale par cecre place , s'ape 
pelle encore; Thierawk, Ce lle # été originairement 
Abbaie de l'Ordre des Bénedi£ Empereur Frédéric À 
la fie ville Impériale, & l'on dir qu'elle 2 pris fon nom, 
Qui fignife La jope dix memde , de ce qu'elle éroit autrefois 
Le lieu des Carroufels de la Nobleile de Sousbe. Les Ca- 
tholiques four Jes feuls qui ayent part aux charges de certe 
ville . Son Tersitaire ne renferme que douze villages dont 
celui de Bergén , orné d'un fore beau château, elt le plas 
sontidérable . Les Habirsns de ce liea tirent un grand pro 
Bt des patenüres de eriflal, d'ambre jaune , & d'or, qu'ils 

France, en Lialie, Ftoeiop ë mème en 
Tu ils rapportent en échange des épiceries, des 
bai des vins ie, & des foyes que les femmes de 
ce lieu Éleatenfüice. * Bsudrand. Crulius , Æmsal Se, 
Thomas Corneille, Diéf. Gésgr. 

*GEMUND où GE MUNDE, dit NECKERGE”- 
MUNDE , bourg d'Allemagne, dans le Palatinar du 
Rhin. ILeit fur la rive gauche du Necker dans l'endroit où 
da perice rivière d'Elasrs s'y décharge. Teil à 'eft d'Heï. 
delèerg, done il elt éloipné de prés d'une licuë. 

GEMUND, GE'MUNDE, GEMUNEN, GUE- 
MINGEN, GUEMENHEIM. yes GE'MUN- 
NEM,. 

*GE MUND, GE‘MUNDE,GUE MUNDE, SAR. 
GEMUNDES , SARGOMINE où SARGUEMINE , 
petite ville de Lorraine , far la rive groche de la Sare, un 
peu au deflus de l'endroit où la rivière de Bliefs s'y jette . 
Elle et su fud-fud-elt de Sssbruck, dont elle et éloignée 
d'environ trois lieues 

GE'MUNDE, bourg du Cercle d'Autriche en Alle 
magne, eltfur le bord du Lee qui porte fon nom, à huit 
lieues de la ville de Liotz, du côré du midi. 11 y à ua 
sacre bourg du même nom dans Le Palatinar da Rhin ,en. 
tre la ville de Simmeren & celle de Thaun. * May, Dié, 


Gécar. 

GEMUNDER-ZE'E où TRAUNZE'E, Lac de la 
Haute Aurriche en y TS Il preed fe nom , où 
de 18 riviére de Traun , qui le traverle, on du boarg de 
Gémund , qui eft Grué far fon bord. Maty, Ditfion. 


Gror. 

GE'MUNEM, bourg du Palatinar du Rhin . ILeft dans 
Le Duché de Spoaheim , fur la rivière de Simmerer,à use 
lieu & demie de Bingue , en tirant vers Trôves. * Ma. 


17: Did. Gésgr. 

GE'MUSE'E (Jérôme) connu fous le nom de Grnw- 
savs, étoit natifde Mulhsafes dans ls Haute Alice. 11 
enfeigns les Langues à ile, où il nourur en 1545 , igé 
de 4 ant. Gémufée avoir compolé divers Qurages , & 
las deux fls, Jéréme, & Polyearpe Imprimeur celébre. 
*Pantaléon, Prefopegr, Germen. f, 3. Ge. 
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, E‘NADEL, montsgne d' , vers les confins 

del'Egypre & de la Nobie fur le Nil à douze jour. 

nées au delfous d'Afovane ou de Siéne en Thébaide, C'eft 

là qu'eit la grande cataraéte da Nil, & où l'on tranfporte 

les marchandifes du fonds des vaillezux fur le dos des char 

maux, pour les voirurer de Nubie ea Egypre,& de certe 
mince auxaatres. * D'Herbelot, Biblierk. Oriess, 

GE'NAM ou plutoe GE NAIM, la vallée de Naïen, 
village daas e grand champ de Samarie. * Le P. Cal. 
met, Did. de la Bible. Jolcyhe, Guerre des Juifs, L 2. 
“h.z. Rélendi Palafins, p.£oÿ, 

GENAP. Pyyez GE'NÉ LE. 

GENCA. opez GENGA, 

GENDRE (Jean le) nsuf d'Orlésns,Mathématicion & 
Hüllories , # Aeurs dans le XVI iéele. 11 conmpofs divers 
Ouvrages, &centre sutres ane continastion de ls Mer des 
Hifoires, &e. Ilelt différens d'un autre JEAN le Ganoux 
Panifen,qai svoit saffi écri La Biblisrhéque Fran 
prife de La Croix.du-Maine, & de Du Verdier. Waaprivas, 

* GENDRE (Claudele) de Normandie , vint s'éra 
blir à Parss, où il s'étuir fait peller Avocat su Grand Con. 
feil. C'éconr ua jeave Jurslte, quai étoit forni des Ecoles 
avec Les préjuges de Les es, & avec cer air de préfum. 
prioa que forme l'igacrance de tout ce qui n'elt point 
dans les cayers d'un felfear dent où a pris des leçons. 
L fe croyoit iucomparablensent plus habile que Cujes, & 
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dans certe pendée, 1] écrivit couvre ce grand osnse na 
livre imprimé à Paris en 1644,in foire , ous le titre de 
Ars Digéfierum Trisonianies Cr AntiCujasiass. L'As- 
teur dédie fon Ouvrage à Jélus-Chrit, c'eit à dre, au Le. 
Biflareux éternel de la Sagelle fabibantielle a la Vériré or 
£rnale, * Billet, Jigemers ales Savans Gocitouue 6: partis 2. 
M120.p22,:3 4% 24 edit, d'Armikerdam 1725. 
GENDRE ( le ) Curé d'Hénonville daus le diocéfe de 
Rouen , elt Auteur d'an Livre ititule Le Mansére de eniri- 
er Les arbres fruitiers, imprimé en 1652. L'Auteur dé- 
clare qu'il étroit déja vieux lorsqu'il écrivois ces Ouvrage, 
& après une expérience de prés de cnquance ans. * Biÿhe. 
cheque du Richeler de 1728, 

* GENDRE (Louis Le) ayant éré connu de bise beu- 
te M. deHarlsy, Archevèque de Rouen, paisde Paris, 
fur comblé de bienfaies par ce Prélar, qui le nonnss eu 
1699 à un Canomicat de l'églife mérropoliraune de J'aris : 
il lui en rémoigna fa reconnoulance par deux Eloges. En 
1718, il publia une Hiäoire de France contplette, Hasllsut 
à la mort de Louis X LIL, ca trois volumes 1m fotrs, &e eu 
fepe volumes, je dus à d'arts. Il avoit donné en 1742 un 
livre incieulé Mars ee Cosramrs des Français dans les 
différens rems de La Atnarchie. On a aa de lui Le Pie dt 
Cardinal d'Ambuife. En 1723, il fut nonmé Sous Chan 
tre de l'églife mécropolitaise de Paris, &en 1724, Abbé 
de Nôtre-Dame de Claire Fontaine. Il elt more à Paris 
le premier de fevrier 1733, igé de Sans. * Voyez Le sup 
plement de Paris 1735. 

GE'NEBAUD , Evèque de Lion , toit fils d'une frar 
de fait Remi Archevéque de Rheïms. Quosqu'il fèe ma- 
né, & que fa femme fit encore vivanre, fon oacle ne la 
fa pas de le Ésrre Evèque, & de démembreren (a Évzar la 
ville de Laon & fun Territoire, de celui de Rheims, pour 
ea former un liège épricopal l'an 497. Le nosveau cara- 
étère de ce jeune Preisr ne l'empicha pas d'uter fecrene- 
ment des drcits de fun marssge: ileur deux enfaus de fa 
fume , un fils nonumé Lasre, & ane Klle qu'il appela Vul- 
perula, c'eil àdire, Resardims , parce qu'ils étoient nez 
d'un commerce fait à la dérobée, & ménage avec adrell:. 
Mais depuis il fe repencie & confeila fa faute à fon oncle, 
qui Le dépofs , & le ir en pénitence fepe ans durant, 2 
bout defquels ce lrélst le rétablir en fon fisge. Génebaud 

uverna l'églife de Lion encore quelques années, & fon 

ls Lars lui fuccuda à l'Evêchéfans difpenfe; parce que 
l'ordimation n'étant poine encoré un empéchrinent diri- 
imant du mariage, quoique Génebaud eût violé ls loi da 
célibae alors éexblie en œxtident, cependant els ne ren- 
doit p2s fo mariage nul, & n'empéchoir pas que lesen- 
Bas ne fulenr légitimes, cer érar leus éxant squis dès le 
contraét, & le facrement fubliftant soajoars. Génebsud 
vivoitencore l'an 549. *Grézoirede Tours , Hif. Méze= 
"2Y, Hit de France, L.y. lullet, Vies des Sasass, 

GE'NEBRARD (Gillere) François, Archevtque 
d'Aix em Provence, naquit vers l'an t537, à Riom en 
Auvergae, prit l'habit de Religieux Hénédi@in dans 
l'Abbsie de Maufre en La même pruvince d'Auvergne, & 
alla étudier à Paris, où ileue pour Mairres, Adrien Tare 
nébe, Jacques Carpentier & Claude de Saintes. 11 fie un 
fi graud progrés dans Les Sciences & dans les Langues,qu'il 
fut Doéteur en Théologe de ls Faculté de Parss,de la Mai- 
fon de Navarre en 1 563,pais Profefeur Royal & Incerpré- 
te de la Langue Hébraïque. Il fat auili pourvu du Prieuré 
de S. Denys qu'il  confervé longtems, Pitrre Danés, 
Evique de Lavaur fe démir en (a faveur do fon Evéché en 
1476,avec la permiifion du Rois mais n'ayant puobre- 
mir l'expédition de fes Bulles,le PréGdear de Pibrac l'ayant 
emporté pour Pierre du Faur fon frère aïné , auquel 11 di 
Soir qu'il croire procis depuis long. tems , Génébeard piqué 
core Jes Miniltres du Roi prit le parti de la Ligue, & 
dans la faite la faveur du Due de Mayenne lui fix obenie 
du Pape Grégoire XIV, ea +491, les Bulles de l'Aschevé. 
ché d'Aix, dont il prit pofeilion au unoës de feprembre de 
Van 1593. Ille gouverns durant cinqans, coujours plein 
de fon encétement pour la Ligue, & (e déchsinane dans 
fes Sermons convre le Rui Henri IV, avec la derniére fu. 
reur , & comme le die Journal de l’évoile, il swmiffoir au. 
sant d'isjures centre lui qu'ime Harangére ex colère, Mais 
voyant que les chafes rournosent mal pour ce parti il fe 
reura à Avignon, où il compofs un Ouvrage qui avoit 
pour titre, de facr arr Eleitionmm jure, Ce. livre ioju- 
rieur sax Droits de l'Eglife de France, qué le l'arlensent 
de Provence condamna à être brûlé , par ordre du Roi, On 
banait en noème tems Génébrard hors da Royaume; avec 
défenfe d'y mettre lepié fous peine dela vie. Ces Ar- 
rêt fut donné Le 26 janvier de l'an 1596. On lui perinir 
pourtant de fereurer à Sémeur en flourgogne, dont il 
étoit Prieur, &il mourue 13 mois aprés , non le s4imarr, 
mais le 16 fevrier de l'an 1597, àge d'an peu plas de 60 
ans: ce qui eft marqué dans fon Ejutaphe. On y vuitce 
vers, 

















Urna capit céteres, nome Bon erbetenctur , 


Les plus illuftres Cardinaux, Eviques & Doltes de fon 
terms furent fes amis, & prirent part à fon malheur. Gé 
Pébrard 2 été cerramement un des plus favans orames de 
fon tems; masil n'a pas êré des plus judicieux dans le 
choix des opinions, & dans celui da parti qu'il aembrafe . 
Ils pañé, dir force bien M. de Thou , poar un home plus * 
seglé dans a vie que dans fes Ecrins. 11 a compolé plu 
ieurs 
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fiers Ouvrages de didérens genres, Du facrarsm Elréio. 
* muns jure dh mreelfirate ad Etilefe Gallicanaredintrgratio. 
mem ; Origemis Ojera, Ge, à Gilberte Genchrarde partio 
an Graca verirare collata, partims libris reccns verffs re 
Kia Biblistheca doprerspris audla 3 Oraifen funébre fur La 
amert de Pierre Dans ; Hiffsire de Jefeph,cradune en Fran 
Sois; Premiére partie de La Liturgie de faint Denys Arérpa. 
qite x Defantn Trimtate librirrer Ad Jacobum Selegkinnn, 
Scherndorfeufem , Philefophuus de Modicum , Aférrieni. 
Aus Jacris de Dee fe temerc immifeentrem , ac 1ribus 1pffus de 


cornm ver) cata Afvere 
fus Trocbaicam Theodsri Beze Paraghrafes: Jvét Prophara 
cu Chaldea Paraphraf, G Commentariis Salersemis far- 
chi, Abraham Aben-Ezra Ge Davidis Kimkii Prajaris 
Cr Nora ad libres quisque Clandii Efpencai de El ave ep 
Cr in T'raëlaralnru de Mifa publica © privaraiT abella Ge 
fraumaris Deferipris temporuss ; Nore Chrenice fe ad 
Chronslogiars aniverfams Methodres ; De Sibyllis ; Opufeuia 
aliquat, prafertins cansra meflrisemperis Politices ; Varia 
Opufenla e Rabainis tranflara;Opufenla e Gracis comver(a ; 
dise degenda Grintelligenta Heérasrus Gr Orienra. 

ae fine pualis frripea, comm Tabulis Artine Ge Srien- 
ziarum vocabula cxhsbentibur ; De Motris Hrbraieis Rabbi 
David Kimbi Hebraïee de Latine cum Anvatatiomibnss 
Trinm Rabbiserun , Salsmnis Jarchi, Abrabanri bre. 
Evra Ge inesminets cmjfdamn Cammentarts in Cantienm 
Caaticorme, in Latinnns verfasSymbelsn Fidei [adaerurs 
Precationes pre Défunétis, Commemeratio Diverwm,Ritus 
Nupriaram Hibraïer de Latine; Seter Olaw Zura de Cab. 
bala & Abraham, Ce rapita R, Mofeste Melia Hebraïce de 
Tarise ; Seder lan Rabba Hebraïce cum Latina Verfions 
Nevis à Schlis 6e Lradfatur quatuvr in Gramwaticam 











Hebreant Closardi ; Alphabetun Hibraïcum , Annetatis- 
nes  Hréraifinerum Explicationes in emnes Vereris ce No 
43 Tiflaments libres ; Veteris c7 Nov Teffamenri Pulgata 
Editio cum Commsasariis ad Recentioruem osinns Bablia 











veus Ce quemcumique Harericum à Regrs Gallia repellen- 
dumimprimé à Anvers.en 1 592,im a #ue: d'autres l'ateri- 
bwent à Guillsume Giford, qui « conrpulé le Turro-Calui. 
“pifeusrd'aures enËn à Boucher. I écrivant Éicilement & 
zbienen Latia, uosis d'un file un peu dur , & rempli 
de Synonymes & d'Epithétes. On die que pendant tretse 
ansilne manqua pas d'étedier quatorze heures par jour, &e 
qu'il avoic accourumé un petit chiren qu'il avoit , à le ré. 
veiller, lorsqu'il lai arrivoit de s'endoner fix le savait. 
Ibn été fore eflimé par les Savans de fon temis, & on lui a 
douné de grands éloges après fa mort. Ssint François de 
Salles Ésiloit gloire d'avoirtèré fon Difiple.Pierre Opineer, 
Flamand, lui donne l'Eloge d'avoir été un Aflre de l'E die 
de & des Savans, Prertarsm Erclefia dy Litterarsem fidns . 
* De Thnu, H:9. 1119. Sponde, iv Anwal, Opneer, 
Chren. Ssint François de Sales, de L'annsner de Dieu L3.ch, 
dt. @e, Du Pin, Bibliotb, der Antewrs Ecrléfiaftiques d 
XPifiéele. Teilier, loges des Hommes Seuass , rame 4 
1301. fuir. édie. de Hollande : 71 $. Le Pére Nicéron, 
pr parer fervir à l'Hiffaire des Hommes Haffres, tonne 
221.0 fuir. 
GENE HOA , Royaume dans le pais des Nègrez. Cher 
chez GHENE'OA. E 
*GENEK Vilacti : Les Tures sppellene siafi ls Cappa- 
dace & le ont qui en eft Is porvic fepeentrionale. La vil 
le maritime ds Pantone que noës appelons Trébéluade, 
& celle d'Arsfie où le Sangiak Bey où quelquefors le Le- 
glulerbey de l'Anarolie rélide, font cenfees être de certe 
rovince , feloa 1 Notice de l'Empire Turc. * D'Herbe. 
, Miélierh. Orient. = 
GENEMUYDEN. Voyez GEELMUYDEN. 

. GENEP ca GENNE , Gerepais où Geamepitm , pe. 
vire ville d'Alemagne, dansle Durhé de Cléves, eft 6. 
+uüée far la riviére de Nixrs, dans l'endroir où elle le jeere 
dans la Meufe, à deux où trois lieues de Cléves. Adol phe, 
Ldanem, Duc de Cléves, sjoûra l'an 1424 certe ville à 
fan Ent. Elle elt sflez héen fortifiée, avec garnifon 
Hollandoifequoiqu'elle sppartienne à l'Éleéteur de Bran. 
debourg. Les Efpagaols avoient pris Genep, & les Hol. 
Jandoïs Ia leur reprirenten 1641. * Haudrand, Sanfon . 

GENETE, ca GENAP , ville du Pais-Bas dans le 

Brabañt, en Lerig Geraprous, dus views. Elleelt 
Sruée fur ls Dyle, une leuë de Nivelle , à fix de Bruxel. 
les 8 À fept de Loavain. Cenevillez un Château fort 
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secien où réfide un 
skier. On y exercs une 


gr nage des Pays-Bas. Th. Corneille, Diéé. Gévgr, 
wdrand, 

GENERAL DES GALERES DE FRANCE ,Of. 
ficier de ls Couronne, quis commandement fur la Mer 
Médirerrance, & qui porte pour marque de G dignité, un 
grapin en pal derrière l'éeu de fes arises . 

1. Jaax de Chambeillae, Chevalier, Chimbellan du 
Roi , eft le plus sucien que l'on trouve avoir été paurvu de 
la charge de Général des galères en 1419, 

IL Pne'Gent de Bidoux , Chevalier de l'Ordre de fine 
leu, Grand Prieur de Sans Gilles, ue 

& Général des gnicres en 1497, dontil le démie en 
1518, pour aller fervir la Religion. 1lmourue à Nice ein 
août 1528, gt de Goans. 

ILL Berwannin de lieux, Chevalier de l'Ordre de fiat 
js de Jérafalem, Commandeur de Ssiae. Vincent de 

rgnes, fut pourvu en 1518, de la charge de Géaéralides 
pire qu'il a’exerçs qu'une année, Il mourut à Marfeil. 

lele 12 décembre 1527, 

IV. Denraans d'Ornefan, Chevalier, Seigneur d'A. 
flarac, Baron de Saint-Biancatt, Marquisdes Îfles d'or, 
&c. far nommé Général des galéresen 1621. . 

V.Axons Doris, Noble Génois , fur créé Général des 
galères de France avant l'an 1926. Des il quuees le 
part du Roi en 1538, pour embrafler celui de Charles. 
Quive , qui le £r Prince de Melphe, & Chevalier de la 
‘Foifon dor. 


VI. Axzoins de la Rochefoucault, Ssigneur de Barbe. 
ficax , fur pourvu dela charge de Général des galéres en 
1528, IE évoir Cheraber de l'Ordre du Roi, Seméchal 
de Guienne, & Lieurenant Général au Gouvernement 
de le ville de Paris, & de l'Ile de France, & mourut en 





1437: 

VII Anroins Efcalin des Aimars, dit le Capitaine 
Pole , Drum de ls Garde , Chevalier de l'Ordre da oi, 
Licutenant pour Sa Majelké en Provence, Capitaine de 
cent Hommes d'armes, fur fait Général des galères en 
1548 11 de Ggnala contre l'armée navale des Anglois en 
2548, & fur deftitué, puis rérablies 1566. Il mourur en 
1578. 

VIIL Leon Srrozzi, Chevalier de l'Ordre de faïne 
Jean de Jérufslem , Prieur de Capouë , fac fait Général 
des galères en 1547 , aprés la ditgrace du Haron de ls Gar- 
d quiera Le fervice de Francelen 2551, pour celui de (a 





nçors de Lorraine, Grsnd Prieur de France qui 
Général des galères de Male, obtint ls ch: 
éuéral des giléres de France en 1557, & sourat le 
Gxième mars 1563, à l'âge de s9ans. 

X. Ras” de Lurrsine, Marquis d'Elbeuf, fuccéds en 
cette charge à François de Lorraine fon frére, l'an 1563, 
Ge evourut en 1566 igé de 30 ans. 

XI. Hixet d'Angoulème, Grand Priear de France , 
fils marmrel du Roi Hexut El, fur pourvu de la charge de 
Chof & Capiraine des galères & desarmées de mer da 
levant en 1678, après ls mort du Baron de la Garde, done 
al Le déarie peu aprés, ayant été faic Gouverneur de Pro. 
vence. 

XI. Cuanves de Gondi, Seigneur dela Tour, frére 

iné d'Albert de Gondi, Duc de Rers, fur pourvu de 

l'Office de Général des galères, l'an 1578, & mourut en 
certe année . 
XI, Cnanses de Gondi, Marquis de Belle-ile, fur 
vu de ka charge de Général des galères eus 1 579, fous 
L'éceeétion & Sarimendance du Maréchal de Res fon 
pére, attendu fon basige, & fur tué en 1596, âgé de 
37 ans. 

XIV. Ausrnr de Gondi, Due de Reus, Pair & Ms- 
réchal de France, eur le commandement Général des g2- 
léres, pendanc la minorité de fon Blsainé, par lestres de 
l'an 1526, & mourut en 1663, 











1620, 

ï, Duc de Rers, Pair de France, 
Clrevslier des Ordres du Roi, fut pourvu de la charge 
de Général des galères en la place de fon pére en 1616, & 
s'en démie l'an 163$,en faveur du Marquis da Pour-de- 
Courtsi. 

XVIL François de Wipnerot, Marquis da Pont.de- 
Courlai en Poitou, Gouverneur du Havre de Grace, re 
çat les provifinas de l'office de Général des galéres en 
1635,après la démilGon du Duc de Rets, & mort le 26 
jaorier 1646, à l'ige de 37 ans. 

XVIIL Anmarn-Jrax de Wigaerot du Pleffis, Duc 
de Richelieu, Pair de France, Prince de Moresgne , 
Marquis du Pont-de Courlsi, &c, préta le ferment de 
la charge de Général des gsléres, dont il fe démit en 
1661. 

XIX. François, Marquis de Créai, lai fuecéds l'an 
1661, en cer ofice, done il fe démir en 1669, ayant été 
nommé Maréchal de France l'année précédente . 

XX. Louis-Vicroz de Kochechouart, Comte, puis 
Duc de Vivoane,Priace de Tonnai. Charente, &cfur pour. 
va de certe charge après ladémilfion du Marquis de Cré. 
qui, l'an 1669, en préta le ferment en janvier 1670. 


rat, appellé la Chambre de Le- 
fuftice fouveraine, rent du Cruil 
que du Criminel pour Les chofes féudales, & ls fentewce 
qu'on y donne eil définuive & fans appel. * Le P. Houflia. 
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XXI. Louis de Rochechousre, Due de Murtemar, Pair 
de Hrance, obrinr le furvivance de la charge de Général 
des galères, qu'avait le Marechaf de Vivonne fon pére,& 
mourut le Troihéme avril 1688, 

XXIL Louis AUGUSTE de Bourbem , légirimé de 
France, Prince de Dombes, Doc du Maine & d'Auma- 

pourvu de La charge de Général des galeres en 
prés ia mort du Dac ér Mortemar, & sea démit 
me en faveur de Louis-Joseon, Duc de Vendôme, 

jui fur. 

: XXILT. Louis-Jossre, Duc de Vendême, &e, Che. 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur de Proveace, qui 
fur pourvu de cette charge la même année 1694, &cen pré. 
ta le fermentenure les msins du Roi le 14 avril 1696, 

XXIV. Rene’, Sire de Froullay , Comte de Tefé,Ma- 
rechsl de France, Chevalier des Ordres du Roi, &c. fus 
pourvu en oftobre 1712, après la mort du Duic de Vendé- 
me , de la charge de Giuéral des galéres , dont il s'efh dé- 
Mis ea 1716. 

XXV, Jeaw-Puisiovs , Chevalier d'Orléans , pui 
Grand Prieur de France a éré pourvuen 1716, de Lchar- 
ge de Général des galères, fur la démiffion du Maréchal 
de Tellé. * Le P.Anfelme , Hifi der Grands Offciers de Le 
Couronne . RuiG, Hiffsire de la ville ste Marjeille 

GENES, ou GENNES, que ceur du pais nomment 
Gensva, & le: Auteurs Lanns Gens, ville d'Icilie,avec 
Archevéché, & République Souvi fur la Mer Méd 
terrannée. Elle eft capitale d'un perit pais, die l'Eraz 
ps ta RépUncioUs pe Gaxss, la Côté où ls Rivière 
de Gènes. Depurs le Var jufqu’à la Msgre on compre plus 
de cent foisante milles . Ce pais ef le aième en partie que 
celui desanciens Liguriens, qui ontétende leurs limites 
jafqu'aux riviéres du Pô & de l'Arne, Lieit divifé par les 
Modernes en riviére da Poneit, & riviére du Levanr. 
Dans ls partie de Levant foat les villes de Pontremoli, de 
Brugncto, de Sarzane, de 1» &e, Vers le Ponent 
{onr les villes de Gênes, de Savons, d'Allengs , de Vin. 
uimille, &c, Génes capirale de ls République, ef le G£- 
ge d'en Archevique, Le Marquifar de Fin cit en- 
<lavé entre Savone & Albengs , appartient à T'Émpereur« 
Entre Aloenga & Vinrimille, eit la Principauté d'Oné. 
glu, &le Comes de Marro, qui appartiennent su Duc 
de Saroye. La Principauté de Monaco , qui eft à l'oc- 
aident de Vinumille, sppartienr au Prince de ce nom, 
ve et fous La proreétion du Roi de France. La ville 

e Gênes, comme mairrele de route la Seigneurie, fe 
trouve au mulieu . La largeur de cer Evat nefl pas étendue, 
&e ne palle es aucun endroir vint-cinq mille pss, Le de. 
dans du paiseitmanrueux ; mass la côte eft 2grésble & fer. 
& la partie occidentale eftcouverse de cirroaiers, 


d'otangers, &e. 

Gènes et fituée fur le bord de lames, du côté de fon 
midi, partie dés Ja phaime, partie fur Les collines qui sbou- 
tiflent àl'Apeanin. Elle elt ns Vémie laville ls plus 
sarchande de toute l'Italie . Son tour eft d'environ cinq 
ou fix milles, avec de fortes murailles, un bon rempare, 
& cinq portes du côté de Terre-Ferme, la plupart garaies 
d'artillerie. Le pore de Gines étoit satrefois dangereux ; 
maison ya bâti na très beau noole qui eft allez avan 
cé dansiamer, & qui sure le Port. Les bârimens de 
ls ville fonc fi magaifiques &  regoliers qu'elle eft ap. 

Alée La fperbe. Elle a grand nombre de riches Palais . 
Etui de Doria ei le lurconldérable, & s'erend depais 
ls mer jufqu'au haut de la montagne , les appartements fonc 
vaîles & magnibques, les meubles trèsriches, & tour y 
aboade avec prolulion . On voyait cette Infcription fur 
les murailles da Palrisau dehors , Par La grace de Dion Ge 
dus Roi, le rouss eff au maitre du logis . On die que ces mocs 
furenc écrits pour démentir ua Gouvernear de Milaa, qui 
difair à une Reine d’Elpagne, laquelle devoit loger dans 
ce Palais, que la plapart des meubles avoient étéemprun- 
tez des plus richesmaifons. La rue meuve qui cit la plas 
belle de Gênes, n'elt campolée quede Palass, & de mai 
fons magaifiques. Dans le particulier, Le Palais de 
fert de demeure au Dog: 

de faint Las. 


ren qui elt la métropole, où l'on voit un plat d'une feule 
émersade , dans lequel on ticur que Nôtre Seigneur fie le 
Cène, l'Annonciede qui el fi renommée, $. Ambroile 

ielt l'égirie des Jéfuires, celle des Théstias, dire de 
ÉCyr & quelques sucres fonc les plusbeaux édiâces feines 
& profanes de Gênes. Les Habirans, qui eat soujoars été 
boas hommes de mer, fe fonc fignalez es diverles occa- 
Sons. Uss'sdonnenc fort au négoce, &on ditqu'il y + 
plus de vinr-mille milles qui travaillent aux &ofles & 
aux bas de foye. La République entretient plañeurs galé- 
res, & grand nombre de particuliersen oneauil. 1iy a 
deux fortes de Fsmilles v » lessnciennès & les nos- 
velles. Les preaiéres fome as nombre de vint-huir, en. 
tre lequel il y'en s quatre principales, Grimaldi, Fie- 
fchi, ia & Spinols. Les autres vint-quatre font Cal. 
vi, Cattsnei, Centurioni, Cibo, Cigala, Fornani, Fran. 
chi ,Giuftiniant , Grilli, Genuili, Lspériali, Incerian:, 
Lefcari, Lomellini, Martins, Negro, Ni un, Pslla- 
vicint, Pinelh, Promontora , Saulr, Sal » Vivaldi & 
Véfodimare. Les autres nobles familles de Gines,se mom 
bee de 437, fanraggrégées à ces 18 principales. Il y a 
dans ces Masfons des Seigneurs fi paiflans &cfi riches.qu'ils 
ne font passdinys au gouvernement, de peur qu'ils ne 
viallent a sea Lie. Plufieurs ont ea rang paru les plus 

grands 
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Capirsines de leur fiécle, fur verre &e fur mer. La 
«ville dolls se 3 De Doris , qui abandovna Je fet- 
vice du Roi François 1, pour la lui procurer. Gines el 
ane ville nisnceant, dent il et fitmention dans Jes 
Hiüloires depuis plus de 200 ans; mais 11 eft ridicale de 
tirer de Janus l'éty ie de fon nom . Elle fur foumife 
aux Romains, puisaux Lombards, & enfurte aux Empe. 
teurs pendant quelque tems, & enfin eux François. Elle 
a été fujerre a de grandes divifons populaires, & a éprouvé 
diverfes révolurions . On remarque suffi que, js l'an 
1494, jufqu'à 1528, da ville a été gouveroée de plus de 
douze smsniéres différentes , par des Cointts, des Con- 
duls, des Podeflars, des Capitaines, des Gouveracurs, 
des Lieutenans, des ReGeurs du peuple, des Abbez du 
peuple , des iéformaeurs, des Ducs nobles & populaires. 
Aupard'hui les affaires y font sdminÿkrées par une efpéce 
d'Ariñocratie, dantle Chef, none Doge ou Due,n'eft 
en charge que deux ans de fuite. Elle a été goaversiée par 
des Confuls, depuis environ l'an 1099, jufqu'en 137, 
que Guillaume Boccsnégra fur éle Préfident & Capitai. 
me par le peuple. Ils fe maintint dans ceue surorité juf. 
qu'en 1163, que Les Nobles le rérablirens dans le gouver- 
aement julqu'en 4339. La mme faction du peuple élur 
Simon Boccanégra, fous le tre de Doc, Iiutchaflé en 
1344, & wie mertre en {a place Jean de Mutts qui mourur 
fur la fin de l'année 1350, Jean de Valeati élu après Jui , 
abdique de neuvième o&obre de l'an 1353, & les Gé. 
sois fe foumurent à Jean Vifconti, Archevèque de Mi. 
dan, qui donna le gouvernement de Gênes à Guillaume 
Marqu:s de Pallaricini . La République venoit alors de 
perdre fon armés navale dansuoe baraille donnée Le 18 
août de ls mémeannée. Troisans après an chafla le Gou- 
vernear, & Simon Boccanégra fat rétabli. Celui.ci êes 





des armes aux Nobles, rélégua les plus puillans, fe le 
Œuetre Vifcanti, & fist empoifonné par ceux de fon 
jai n feflin en 1363. Gabriel Adorne lai faccé. 






da juiqu'en 1370, Dominique Frégole, au de Capofr 
de fur mis en la ce dec dernie àf PE 4 Yi A 
aque, & fut challe en 137€, Nicolas de Guarco , Antoniot, 
Adorne & Léonard de Montardo gouvernérent. facceifi 
vement. Le dernier moarar de ea 1384. Il eut dix 
où douxt fuccelleurs jafqu'en 1396, que Gênes fe donna à 
la France. Le RoiCharles VI y avoir des Gouverneurs , 
dont de dernier fut Jean le Mungre, dit Boucicaut. Son 
ablence caufa la perte de Génesen 1409. Les Génois maf. 
facrévent Les François, & fe dongérent eu Marquis de 
Moutfereat juiqu'en 1413. Llsde choïfirent des Ducs en 
l'année 143L Thomas Frégofe, qui avoit cute charge, 
Le foumit à Philippe Marie Vifconti, Duc de Milan qui y 
tint des Gouverneurs. Erafne Trivalce y comemandoir en 
cene qualité l'an 1435, os les Génais gagaërent une 
bauulle lecinquiéme sole. aile Azéréto, Grand Ami 
sal de Gines, qui commandait l'armée prit jes Rois d'A. 
ragon & de Navarre, l'Infsat leur frére, le Grand-Mai. 
are de l'Ordre de faint Jacques, le Vicerai de Sicile e Due 
de Selle, le Prince de Tarenee,K cent rine des plus grands 
Seignesrs de Sacile &e d'Aragon, que le Due de Milan ren- 
voys dans rançua, Cetteconduite fit prendre les armes 
aux Ginois, qui fe mirent en liberté. 1lseurencies Docs 
dalqu'en 1458, qu'ils fe foumirear Encore aux Français 
fous le Roi Charles VII. Ce peuple incoaftane les chaf. 
fs encore en 1961, &on y vit lepe Ducs jufqu'en 1464, 
que la ville fedonna à Françuis Sforce, Duc de Milan. 
En 1478, les Milanois furent challez , & Daptile & 
Paul Frégole furenx {uccedivement Ducs. Ce dernier cé- 
ds encore su Dur de Milanen 4484,8 le Roi Logis XII 
<onquir Génesen 1499. Elle ie 1evolisen 1506 , & l'an. 
née faivante on la reprir. Françous de Rochechoasrt, qui 
en érait Gomverngar , fut chaflé en 1513. On y rés Doc 
le 19 juin Jean Frégole, que les Fi as dépollédérent le 
25 ma de l'année fuivante. Ce far avec le fecours des 
Adornes, principalement d'Anremot, qui y fac faillé 
Gouverseur , & <halfé par le peuple le dixiéme juin fur 
vant. Oéavien Frégofe qu'on Ét Duc, foucnit la valle aux 
Frenços , qui laien leilferent le Gouvernement. 1] gou- 
verna avec besscoup de fagelle palqu'en 1522, que la villé 
de Gênes fur pillée par l'irmée de l'Empereur Charles- 
Quint , commandée par le Marquis de Pelcaire. François 
premier reconquit Gênes es 1537, Acdré Doria la remnie 
en liberté peu derems 1 & depuis ce sems-là elle a 
été gouvernée par des où 3 Fate élire de 
desx en deux ans. Ce Doge el 4/Milé de hair Sénateurs, 
qui gourernent avec lui, & qui font appellez Gouver. 
meurs, & de quatre Procureurs, dont 1l yen a deux qui 
Jogent avec laivour tour dans le Palais Ducs] pendant 
quatre mois de l'année, & c'ell ce que l'on noaune de 56. 
=: frs D rose Fe mhisle République rélide 

ns le Gran eye i eft compolé de 400 Gentilshom 
mes cha parmi 'andenne Nobel, sta i la 
moderne , Ce Conéeil décide avec La Seigmenrie ,C'eftà di 
re, avec le Doge & les Sénategrs, derout ce qui peut re 
garder la paix & La guerre, & de toutes les plus imporran 
res affaires de l'Erat. Le Doge ne peux recevoir aucune 
vifite, donner aucune audience, ni ouvrir Les lercres qui 
lui font adreËèes , qu'en préfence de deux Sénateurs , qui 
demeurent avec lai dans le Palais. L'habit que le Doge 
porre dans Les jours de cérémanies , eft aue robe de veloars 
ou de dames rouge , faite d'une maniére antique ,avecun 
boanet paintu de La même étoSe que (a robe, & il eft ohli- 
æé de porer la fraile, La rôgence ne dure que deux an. 
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nées, après lefquelles on faituné nouvelle éleétion, & 
l'ancen je ne peur y rencrer qu'aprés deuze années 
devais Les Log ven à la fn de feur régence à 
J'aBemblée des Collegesconvoquez pour les dépogiller 
de leur dignité. Le Sccressire de l'aflemblée fe fese alors 
des termes fuivans pour le remercier au na de ls Répu- 
blique, ewfra Sereaità ka fornise il [ue sempe, veffra Etcel- 
dense fene vada a cafe, c'eil à dire ,pmifque verre Sérénité 
a fenrisi fon veus, que vatre Excolience s'en retourna à [a 
mails. En effet le Dage dépofé part dans le montent , &e 
Jorsqu'il eft a la poreeal remercie les Sédareurs & les Gen. 
tilhomees qui lui ont fait compagnie : il quitte enfuite la 
+obe rouge fe revèrir de celle de Sénateur, qu'il porte 
le sefle de fs vie. On procède quelques jours pris Lune 
nouvelle ee &le sg es Sénateurs fur pendant 
J'interrègne les fonétians de e. On «ônvoque pour 
cette élection be Grand Confeil , ni nénee rm es. 
donnes que l'on jage les plus capables d'érre élexées à cecre 
dignité, Cerre lufte ayant éré portée dans le Confeil fecrer, 
on les réduis à Gx perfonnes; puis étant rapportée au 
Grand Conleil , l'allemblée choalir un Dage pareu ces fix 
nnes; & ce Doge eft couronnt peu de jours après. 
#3 Rois d'Afpgne par un trait de fine politique , ont fçu 
l'avracher à eux, en luienipeantant de grandes fommes 
d'argenc . Philippe IT empranes jufqu'à douse millions 
qu'on n'a jamais rendus, & dant on le conteate de payer 
l'intérée . Les méunes Rois ont eu lesmèmes vues dans Ja 
veare qu'ils ont éaire à des Géaois dans les Erats de Milan, 
de Naples & de Sicile, de diverfes Terres qu'ils ont éri- 
fe en Comtez, Marquifars & Duehez, Cette conduire 
1e # été plis purge la poffedion mème de Gé. 
nes. Au reile, La ville de Génesatoujours contribué sax 
aacreprifes de la Terre-Sainte ; & elle s conquis fur les Ln 
Bdéles le Royaume de Corfe , de Sardaigne & de Chypre, 
avec les Iles de Mécelan & de Cluo ; outre que les villes 
de Cañfi & de Péra lui ont appartenu , qu'elle a donné 
atois ou quatre Papes à l'églie, & qu'elle a produit de 
gobhens pour roures chofes. Cependanc les Hcabiens 
ifene de Gênes, Gente fenza fute, Mars fenx.a prjcr, Man 
40 femsa degue, « Donne vergogna. Ceure ville a 
une Acsdémie due degli Addermentati. On y a va divers 
Homases de Lerrres , fur quoi l'on peur confalcer la Biblio. 
thèque des Ecrivains de cer Etat, compolée par Raphaël 
Soprani, & par l'Abbé Giaftiniani. Le premier à audi 
Les Vies des Peintres de l'Erar de Gênes. Les Fran- 
çois rdérent Gènesea 1684, ruinérent une partie de 
Les palais & le Buxbourg de faine Pierred'Arène, & obli- 
gérent la République d'envoyer en France 4e Doge ac- 
com de quatre Sénateurs , pour faire Éaisfsétion au 
Hoi Louis XIV. * Lésadre Alberti, Defér. 1ral. p.14. 
fuiv. Augultin Giuitinisni. Barthélemi Fafcio. Jacques 
Bracelli. Jacques de Voragine. Paul Jnseriani. Pierre 
Bisaro. Hubert Foliéta, Hifoire de Gêmes . 

GBNES ( l'Etac de ) ga'on nomme auf Côre de Gênes, 
riviére de Géves ou Géneuéfar, perir Ecard'lralie , eft bar. 
né au Levant par une parrie des Etats de Tofcane, par le 
Marquilat de Foédinaro &e par le Duché de Malla; au Cog- 
chant par ls Principauté de Monaco & par le Comeé de 
Nice, au midi par la Mer Médirerrenée ; & aa nord par le 
Monr-Apensin . . 

GE'NESARETH . z GE'NEZARETH. 

GENESE, premier livre de la Buble , siafi ppellé 

Les Lanirs & par les Grecs, parce qu'il commence par 
F'Hutoire de lacréation du monde . Les Hébreux l'appel. 
lent Hersfchit, da nom des deux premuers mots de ce li. 
vre, qui fignifent, as commencemenr . Moïle eft Auteur 
de ce livre. Quelques aus eroyens qu'il l'a écrit avant ls 
Lortie d'Egypessmais iLelk plus vraitemblable qui l'a con. 
pofé depuis la promalgation de la Loi. Il contient J'Hi. 
iloire de la création du moade , la Généalogie des lacriar. 








ches, la narration du déluge, le catalogue des Defcen. 
dans de Noéqufqu'à Abraham , Is wie d'Abraham, de Ja- 
cob & de Joleph , & l'Hiftoëre des Defcendsus de Jacob, 


jafqu'à la mort de Jofeph, & comprend siali l'Hiftoi 
re dez3ppans, (nivantle calcul des annéés des patriar- 
cbes - Les juifs ééfendoient aux jeunes gens de lire les pre. 
miers chapitres de la Genéfe , dl éslloit avoit vint.cinq où 
srente ans pour abkenir certe Re. Ca livre contient 
<inquante chapieres. * Du Pin, Diférr. Prélimimaire fur 


La Bible. 

* GE'NESIUS de Byzance, eft l'un des Auteurs 
de l'Hiitoire Byzantine. Il compofa fon Hifioire par 
ordre de Coalanun Parphyragenére, * Canfuirez M. 
Fabricius dans fa Biblierhecs Graca, tome 6. p, 630 
6x1. 

GE'NE'SIUS, Martyr. Vies GENEST d'ARLES. 

GENESSANO , GE'NEZZANO , anciennement 
Javentiamsen , bourg de l'Etst de l'Eglife es Italie, TL 
«ft dans ls Campagne de Rome entre Frefcati & Pa 
Jeltrise, à deux ou crois Jieuës de l'une & de l'autre .* Ban. 


rand . ° 

GENEST D'ARLES, ({aiot } où placôt Genès , Ge. 
malins, Martyr, &ainG nommé de la villed'Arles en Pro- 
vence, où il naquie,&e où il exerçoir l'Orce de Greffier . 
Léroit Catéclumiéne , lorsque les Empereurs, Dicclétien 
& Maximien commencérent à perfécater les Chrétiens. 
Un jour pendant qu'il Éfoir les fonétions de {a charge, 
le Jage, pour obéir aux Edits des Empereurs, pronon 
un arrêt, par lequel il ordonns que vous les iens fe. 
soient es à mort , s'ils ne facrihoient aux Dieux de l'Em. 
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pire. Geneft loin d'écrire cœerarrée, laills le regicre, & 
s'enfuit, n’ofant alors s'expofer au marcyre, parce qu'il 
m'avoir pas encore reçu le batèmes mais fur barufé dans 
foa fang, er les Oifciers du Prevêt d'Arles le fus- 
“irent, & l'aysat vu pafer le Rhôoe à la nage, l'allérent 
axtendre à l'autre bord , où ils lui cranchérent la zète, 
vers L fn du troiliéme fiécle, 1lyaun autre fsint Ga- 
masr, Maryr & Evéque de Clermont dans le VII fiécle, 
dont l'Hiftoire el fi remplie de fables, qu'il elt inutile 
d'es parer. *Baillet, Mes des Saints , troifféme juin. S, 
Feulini. Sarius, some 4. Martyrol. Row, 25 mont . 
GENEST DE ROME, (lsint} Comédien du renss 
de l'Empereur Dioctétien , jouuit fouvent es myltéres 
-des Chrériens fur le théâtre , pour plaire à l'Een Fr Ge 
au peuple. Un jour il entreprit de répréfenter les céré. 
monies du batème , & fir dans cette piéce le perfonnage de 
celui qui vouloit êcre batifé; mais lorfque le Prêtre & 
l'Evorcifte fe préfenrérenc pour faire la cérémonie du bati- 
ame, al fut infpiré d'embrafler en effex le Chraftianfene . Il 
déclara qa'il vouloit recevair la grace de Jesu-Chaisr, 
& renoncer au culte des idoles, ce que l'on prit pour 
une fcinre. On pratique fur bai eogtes les cérémonies, & 
oa Le revteir d'une robe blanche; pais des Soldats pararent 
<omme envoyez de Îa part de l'Empereur pour fe faifir de 
lui en qualité de Chrésien, & le menérent devance celui 
qui Euéorle Juge de Théâtre, où l'on avoit préparéune 
ftatue de Vénes pour ls lai faire adoters msis Genelk 
protefls hsurement qu'il étoir Chrétien , qu'il adoroir le 
vrai Dieu, & non pas des flatues de pierre. L'Empereur 
cru d'abord qu'il ne faifoie ces protelkacions que pour 
mieux jouer fonnage ; maisenfin voyant que Gc- 
mel parlait en Chrérien, & non pasen Comédien, il le 
6 battre dcoups de bâton en préfeace de tour le peuple, 8e 
d'envoya à un Préfet moment Plaurien . Ce dernier l'appli- 
qua far le chevalet; puis lai rdéchirér le corps avec des 
ongles defer, & briller lescôtezsvecides flambesux ar- 
dens. Enfin ne pouvant vaincre fa conftance , il en écrivit 
à l'Emperear , lequel ordonna qu'oa lai rranchse la tête : 
ce qui at erecuté le 5 août de l'anaée 303. Surius ; #s- 
me 4. Il y a eu encore deux Comédiens, l'un nommé Ar- 
dalies , & l'autre appellé Forpèye i fe canvertirent de 
la même manjére , voulant donner en fpetacle au peuple 
les myféres de la Religion Chrétienne. * largralge 
Remais , 14 auril de 15 feprembre . L 
* GENEST (Charles-Claude) Parifien , Abbé de Saint- 
Vilmer , Aumogier de Madame la Duchelle d'Orléans, Sé- 
cretzire des Commandemens de M, le Duc du Maine, & 
l'un des Quarante de l’Académie Françoife , fat bon Poe 
1e & bon Philofophe . Comme Poëre, 11 a donné su Pablis 
trois Tragëdies, favoir Zénelide, Princelle de Péné- 
Lape 8e Jefophs des Odess des Epirres. Ajobrez à cela une Dif- 
fertarion eu profe fur La Pafsrale . Conune Philofopheäk 
æit Aureur de deux Ouvrages dons l'un eft intivalé Princis 
pes de Philefophis on Prewves naturelles de l'Exifience C2 
Dies ce del'immertalité de l'ame, en vers François i 8e 
l'autre et une lacrre daus laquelle il parle de la mênse ma 
tière. * Voyez le Supplément de Paris 1734. 4 
*GENÉSTE , nom d'un Ordre de Chevalerie, appel 
lé l'Ordre de la Code de Geneite, inititué par Je Roi Saine 
Louïs en 1234, après le couronuement del Reine fon E- 
fe. La Geneite ou le Geneft eft un petit arbrideau,dont 
a Aeureft jaune , avec des cofes où goulles , un peu lon- 
ues, qui fleuriflent au Priatems, & en Automne. Saine 
is choifit cecarbrifleau poaremblème, avec ce mot , 
Exaltat humiler ; le confidérant comme un fymbole de 
l'imwilité. Le Collier de cer Ordre éeoit compolé de cof. 
les de Grenefle Lrmmratten apres Lire 
de-lys d'or, enfermée dans des lozanges jour, 
& émaillées de blanc, le tour attaché fur une feule chai- 
ne, +u bas de laquelle pendoir une Croix florgacée d'or 
Le Roi S. Loaÿs reçut le premier cec Ordre de ls msin de 
Gautier Archevéque de Seas, de veille du couronnement 
de la Reine. Les Chevaliers portoiencia Cotre de da- 
mas blane , avec lechaperon violer. Outre cer Ordre da 
dont ls marque étoir la Genelte, le Roi 5. 





El 











poër la garde de (a Perfonne, cent Gentils- 
hommes, qui ent !s longue corte d'armes, le ho- 
quecon blanc , dispré& femé de papillorés d'argent, avec 


un arbriflesu de Genelte evane & derriére, fur 
Lequel une main fortant du Ciel, mertoit une Couroane; 
& ces nvotsen devife, Dewr exaltat bumiles. * Favin, 
Théatre d'honneur dr de Chevalerie . Voyez COSSE de 
GENETE. 

* GENESTON, village de Bretagne avec ane Abbsis 
de 1 Ordre dois Au tin et re | Cia 
1 » 22 fud-ouel ntes, ilefteloiga: 
FA lieués. Lenom Latin de certe Abbaïeelk Sanété 
Maria Magdalena de Genftonse . Elle ef de a Ci 30 
tion relormée de France & fur fondée en 3163. * Duc. 
Liniv. de La France, 

de 15 o80bre 


GENET 4 François) naquit à Ari 
+640, d'Æssaine Genet, Dobeuren ie Civil & Cano. 
nique, régé à l'Univerfüré de certe ville, & de Cæ 
aherine Fe Eu + Gilles Genet fon ayeul, évoic un A- 
vost habile, & d'une probiré connue , qui éroie aafi LA 
régé à l'Univerfité d'Avignon , & qai avoit rempli 
durge d'Aadireur & de Lieurenans-Général da Vice-Lé- 
gat de certe ville. François Gemce,sprès avoir fair fes pre- 
miéres études, s'appliqué d'abord à la Philofophie de Scor, 
sais 1] s'attacha enlisite aus Principes de la P. ue LA 


528 GEN. 


de a Théologie de 5. Tlomss, & y Ét de fi grands progrès 
pe Dominique de Marinis, Archevèque d'Avignon le 
choifit pour enfeigner ls Philofophie, & enfuire la Théo- 
logie dses les Ecoles publiques de l'Uaiverfité de certe 
ville. Après y avoir pris le bonnet de Doéteur en Théolo. 
gie, cuaume 1l nes'atrachoit pes feulemsenteux Queltions 
de fpéculation , & qu'il enfeignoit auf les véritez de pra 
tique, il voulue apprendre à le Droit canonique & 
puifer dans les fourcesles Principes de ls Morale Chré. 
tienne. Ea l'an 1670, il ftéoutenir des Théfes célèbres 
fur la Simone, & prit enfuite le bonnet de Doéteur en 
Droit Civil & Canonique à Avignon. Il avoit pris La 
premiére teineure de l'éver ecclélaitique dans Le Séminai- 


re du Puy en Vélay, fous la direétion de Monfieur de Lan. + 


tige, & avoit éé enfuire initruir dans le Séminaire des 
Prètres de ls Communauté de $, Sulpice de Lyon fous M. 
d'Artevene, Quelques années après il fur ordonné Prètre, 
En 1672, M. le Camus, Evêque de Grenoble, & depuis 
Cardinal, aysocentreprisune grande Million à fes dé. 
nt, charges l'Abbé de la Vergne qui en devoir être 
reéteur de lai troaver des Quvners. Celui-ci choiltt 
entre serres M. Gener, dont le principal emploi fur déci. 
der les Cas de cofcience, qui fe préfenteroient. C'el ce 
qui donna occafion à M. l'Évèque de Grenoble de l'engs- 
£er à compeler un Corps de Morale. 1l y travaillais &e 
en ayaut achevé deux volumes, 1 vincà Paris pour Les 
faire imprimer. Lessutres faivirent après, comme on 
le dira plus bas. Il enfeiges cette Morale dans ke Séminsi- 
re d'Aix pendant quatre où cinq an, après lefquels le 
Cardinal Grimaldi, sonne de certe ville, leprie 
auprès de lai & le loges dans (on palais. Il y demeurs 
us ce que Le Pspe lamoeent XI le Ge Chanoine Théo. 
logal d'Avignon , lorsqu'il y penfoit le moins. Ilne fat 
je longrems dansce pole, dont une maladie opinikere 
l'emptcha de remplir Les fna&ions, comme il le fou. 
ae er res Er étant veu à va. 
quer, le Pape jerts les yeux fur lui pour le remplir ; & fur 
6 que le Cardinal Cibo, pour lors Légar, rmoatre âce 
Poetife qu'il évoit atteint d'une maladie efimée incurable, 
on atrendir encore quelques mois à ke déclarer élu. 11 le 
fat au moës de juillet 168$ ,8 fut Geré à Rome le 2$ mers 
de l'année fuivante , par le Cardinal Crefcenrio dans l'é- 
gliie de $. Anguftin . I partit dès le lendemain pour fon 
diocéte , où il he peu de teins après contre les danfes, les 
jeux dehazard, les habstscourts des Eccléfiaftiques, &e. 
des Ordonnances qui eurent à foufrir de grandes oppol- 
tions, mais qui fareat foncenues pas l'autorité du Pipe. 
AL s'applique fur voue à chercher & à former de bons Pr. 
tres & de bons Corez. Il Éifoit sffdüment f vifite dans 
voutes les paroies de fon diocéfe sa moins eos les trois 
sus. Dans ces vilices , il prèchoie lui même , fouvent pla 
Seuss fois le fur, confelloie &s'equittott des autres Lo. 
étions fscerdoales avec un zéle infacigable; & alloir ou- 
ere cela plufiears fois dans l'année vifiter certaines parouf. 
Les , lorsqu'il y savoir quelques abus à réformer . 11 fiifais 
saffi quelquefou des Miflions. Il travailla forremens à la 
converfion des Huguenots , & l< frais de les eravaux au. 
xoit été plosabondsnt, ns l'affaire où il le trouva engs- 
ge à l'occafion des Filles de l'Enfance, qu'il avoit re. 
wes dans fon diucéfe . Il fut arrête à ce fujet le 29 fepeenn. 
re 1688, & conduit premiérement s8 Pone.Saine-Éfprit, 
enfuire à Niuwes, & de là dans l'Ile de Ré, où il pala 15 
mais. Cerre empire spa il reprit fes fonétions avec 
une nouvelle srdeur & ne les interrompit que pour 
faire un voyage à Rome à l'ecalion de l'année fainte. Re. 
tournant un jour , pendant le cours de fes vifites , d'Avi. 
goon à Vaifon , il le noya le 17 oftobre 1703, dansun pe. 
Gttorrent, prés de Sarians dans le Conté d'Avignon, out 
<e qu'on pat faire pour le fauver ayant été inarile 11 en. 
croit le lendemain dans 63 année. On a de lui l'Ouvrage 
fuivant, Théologie Morale, ce Réjélurion des Cas de Cow. 
feiesee , felsn PEcrirwre, les Camons Gr les finis Péres, 
compefée par ordre de l'Evêque de Greneble, Paris, in deu 
2e , huit volumes. Il y « plufieurs éditions de cer excellent 
Ouvrage qui a eu l'apl tion de plafieurs favansPrélars, 
tanten France qu'en Jralie, Il a cependant été critiqué par 
un Prêtre nonwmé Jacques Rémond qui laitages par deux 
tomes de Remarques, Mais le Cardinal Grimaldi ayane 
envoyé au Cardinal Bétberin , Doyen du Sacré Collège, 
Je livre & les Remarques, 26n d'avoir le jugement 
Saiae Office, reçut rois mois après une lettre de ce Car. 
dinal , qui lui marqua que fur l'examen exaêt qui en avait 
été fair, la Morale avoir été jugée exempre d'erreur, & 
que les Re: savosent été condamnées & imifes à l'An. 
dex. Quand l'Agceur ail: à Rome, le Cardinal Barbari. 
» Evique de Montebafcone , qui faifair cmfcigner dans 
Séminaire ls Morale de M. Géner, l'exhorta à la era. 
duire en Latin. On dix qu'il y eravaslla après fon retour 
avec application ; mais d'autres difenr qu'il eft certain que 
Michel Motus, Principal du Collégede Navarre à Par 
ms, fur l’Auteur de certe Traduétion , & qu'il la dédis au 
Pape Clémest XL * Le Pére Nicéron, Atémsséres pour fer. 
ir à L'Hifoire des Hosumes Huffres tem AS (ubu, 
* GE'NETAY (Le) maron de plaisance prés de 
Rouen, elk remarquable pour les échos variez de (a cour . 
Voie 6€ qu'en dir l'Auteur des Mélanges d'Hiffaire de de 
Literature, coanu fous le nom emprunté de Vigneul.Mar. 
ville. éme 19,331 d 225. édit. de Rotterdam 1760. Ce 
"#1 y 4 de parsiculier dans cer écho, ef qu'au Lien que 
des échns oraieaires ma rrpéreur La voix qure quelque tes 2e 




















GEN. 


GEN. 


près qu'on à vstenda cali qui chante, dans coluicion n'en. | de Célar ,"hafqu'au débris de l'Empire. Depuis el. 


tend prejque point celui qui chante, mais bien La répiricion 
qui je fair de [a voix , Ge tamjeurs avec des variations fur. 
prenantes , l'éche femélant tantôt s'approcher de raneér sé. 
duigaer fois on entend la voix tres diflinélement, 
de d'autres fois an ne l'entend profqueplus : Lun n'entend 
qu'use voix, © l'autre plufieurs : l'un enrend l'écho 
% droits Gr l'aurre à gauche Enfin felen let différens endroiss 
aù fe placent les perfonmes fer deux logmes différentes l'in an 
diffus l'aurre au defeus , canx qui écoutent ch clni qui 
chante, Laurie i per anis La Pére Quefnet a 
trasué que La véritable canfe de ce furprenans rffes , €jf La f- 
gere demi-roude de La caur , Gr l'a Dre ph régles de 
Gévmérrie f esmuainquantes, qu'il »'y à par moyen d'en dou. 


ur, 

.GENETTE, noi d'a Ordre de Chevalerie , inftitué, 
dit-oa , par Charles Martel Dur des François, & Maire 
du Palais de France l'an 726, sprèsls viétoire qu'il rers. 
porta fur Abdérame, Générel des Sarrazins. es 
Hiftoriens rapportent que Charles Martel ayant gagné 
cene fameule bataille, fit bätir au même lieu, une kw 
pelle’en l'honneur de faint Martin de Tours , fecond Apé- 
tre des Gaules , qui fur appellé (nine Marsin de Belle, puis 
par corrupcion , fine Martin de Bl. On ajoûice que par 
mi les dépouilles des ennemis, on rrouvs grande quantité 
de roches fournitures de generres, & mème plufeurs de ces 
animaux en vie, quel'on préfenta à Charles Marre, qui 
en donns aux Princes & aux Seigneurs de fon armée, & 
qui, pour conferver la mémoire d'une baraille 6 confidé. 
table, inflitus, divon , un Ordre qu'il nomme de le 
Generte. Cet snimalelt prefque femblable à la fouine , &e 
approchant d'un chet d'Éfpagae en grandeur & où grol. 
feur. On en voit de deux fortes ; La Generterare, &e ln 
commune. Celle ci eft grife & marqueréede août ; l'a. 
tre, qui cik ls pluseltinée, a le poil noir & luifane comme 
du veluwrs , & eff rachecée de marques fort éclaren. 
Les. Sa peau échauffee rend une odeur auifi agréable que le 
mafc : c'eft pourquoi les Princes & les grands Seigneurs fe 
plaifoienc autrefois à porter lears robes fourrées de genet. 
res ; &1l n'y a pascént ans que l'ufsge en à celle pour céder 
à eclai des Marres Zibelines, qu'on apporte de Ruflie & 
de Mofcavie. La Generre venir del'Afrique, des Indes, 
& des pañs d'Orient. Four revenir à l'inftirucion de cet 
Ordre, on die, que Charles AMarrel en donna le Collier 
à feise Chevabiers, dont Les premiers & les plus confidé. 
rables farent +, Childebrand, furnommé Prince d' Am. 
frafe, coufin germain de Charles ; +, Eudes, Duc d'A. 
quitaise ; 3. Carloman , Prince d'Auftralie, fils aîné de 
Martel; 4. Pepin Le Bref fon puiné, depais Roi de Fran. 
ces $.Luitprand, Prince de Lombardie ; 6. Odilon, Dac 
de Baviére, &ec, Charles Marreayant le ier reçu le 
Collier de cer Ordre, s'en déclara le Chef. Ce Collieré- 
toit d'or, àtroischsineventrelicées de roles énuaillées de 
rouge ; & au boat pendoicune Generre d'or, émailiée de 
noir &rouge, au Collier de France bordé d'or; la Ge. 
nette pofée fur une terralleémaullée de fleurs. Cer Ordre 
fat fort eflimé en France pendant lerégue des Kois de La 
feconde race; mais Robert, fils de Hugues Caper, ayant 
iaftitué l'Ordre de l'Eroile, ce'ui de ls Genette demeura 
aboli. Cet Ordre eft roux à fais fabuleux. * Favin, Théee 
tre d'Honneur dé de Cheualerie . 

GENEVE, ville des anciens Allobroges, & fur les 
frontiéres de Ja Savoye , fituée (ur le Rhônefà l'excrémité 
du LacLéman, dit de Grméte . Elle donnelon nom à la 

vince de Gawsvors, quisppartientaujourd’hai à ls 

vaÿe. La ville de Genève, quife gosverne en forme 
de République, éroit autrefois le ficge d'un Evêché fuf. 
faganc de Vienne, L'Evique fait aujourd'hui (a réfiden. 
ce à Anneci. Les Auteurs Latins l'our nommée diver. 
fement, Jauube, Grrabum , Jamoba, Jenoba, Geneva ; 
mais fon véricable nomelt, Croire Gemevemfinm, & Gr. 
meus. C'eit une trés-jolie ville, allez bien fostifiée, &e 
done La firuation eft admirable. Elleejt bârie en partie 
fat unecolline, &en partie dans la plaine qui a Je Lscsu 
feprsntrion. Le Rhône qui fort dece Lac entoure Ja ville 
sa t A La fépare de ceuue agréable partie dise Sir. 
Gervais , qui eft proprement dans le Psis de Gex. Au bout 
de la ville, le Rhône reçoic La riviére d'Arve, qui eft un 
sutre rap que Genéve s au midi, L'églife de faint 
Pierre eft bitie fur Is colline. C'eft La cathédrale qui ferc 
aujourd'hai de temple sax Réformes, qui font maîtres 
de Genéve, Oa y voit diverfes places, une belle Maifon- 
desville dont l'efcalier eft Gnguler, un arcemal en rrès- 
bon ordre, de vailes promenoirs, & de jolies rues, far 
tout le long du Lac. Celles que l'on nonsne les réviéres, 
où rmes baÿfrs , font trois rucsdifèrentes; car elles ont 
dans Le milieu un pallage poar les chevaux & les carodfes. 
On y voir encre deux des boutiques , qui font une nouvelle 
rue de chaque côté jufquesaux maifons, avec de grands 
tois qui font fourenus fus des piliers: de forte qu'on y 
eft voujours à couvere des injures du tems. Genève elk 
une ville marchande, & dont le terroir ef fercileen vins, 
Elle éroi laderniére ville de la province des Romains, 
comme une forte barrière entre eux Se les Suifles, dutemms 
de Jules-Céfar. Cet Empereur Ge cirer en quinze jours un 
retranchement depuis le Lac de certe ville jufqa'au Mons 
Jura, par l'efpace de ciag lieues, svec un mur de ferze 
piez de her, pour empêcher l'irruption de ces peuples £s- 
roces, qui vouloient entrer par 1à dans la Gaule Celtique. 
Genêve fac fogaulfe sax Ewpereurs Romains fuccelfeurs 

















le e beaucoup, étant expolée aux courfes des Bars 
res qui venoiene du leptentrion dans les Gaules. 11 y # 
même apparence que Croeus, Capitaine des Allemans , 
la ruïns prefque entiérement en :60,& que pempereur 
Aurélien contribes à la résablir. On dit que Gondebaud 
Roi de Bourgognë y x diverfes réparations , après qu'el- 
le eut ré aflujerrie par Les mens. Charlemagne 
Y pallà l'an 773,67 sllave contre Didier Roi des Lomberds. 
Ce fut lerendez-vous de fon srmée dont il fic deux corps . 
L'Empcreur Charles IV y fonds une Univerfiré vers 
l'an 1368. Elle étoit tombée fous la domiaation des Fran- 
is, du rems de Clovis & des Roës fes enfsns; mais dans 
démembrement qui fe 6t de la Monsrchie Françoile 
fous Charles Le Simple en 838, cette ville rerourns fous 
la puidance des nouvesux Rois de Bourgogoe, qui la 
£ durant environ 144 ant, juiques à ce que 

Raoul IT lailla fon Royaume par velament au Price 
Henri fon neveu, fils de l'Empereur Conrad le Saliqree. 
Dans ce changementarivé l'en 1033, la part des E- 
vêques fe rendirent maicres des villes de leur réfidence, & 
les Comtes où Gouvermeurs s’emparérent de leurs provi 
ces, que les Empereurs d'Allemagne leur lalierent en 
Gef. Aunli depuis ce tems-là les Evèques de Genéve d'une 
part, & les Convres de Genéve, ou du Genevoss de l'au- 
tre, ont prétendu à La fouveraineté de Geaëve. Cetre vil. 
le de fon côté à roujours fourens qu'elle étoir libre , com 
me ayant été reconnue de rot tenus pour ville Impéris 
le pr les Empereurs, qui lui ont donné les mémes fran. 
chiles & privilèges qu'onr toures celles qai font Mes. 
bres de l'Empire. Cependant avant le gun de 
Religion , qui fe fis dans le XVI Gécle, les Habitans de 
Genève recoangilloienc leur Evêque pour Prince, mais 
à peu prèscomme on recoanoit le Doge à Vénife ; cat 
le Confeil & les quarre Syndics élus par Le peuple, ad. 
miafkroient, conjointement avec l'Evéque & lun Cha. 
pivre, le gouvernement temporel de leur ville & de ion 














teflort, ns reconnaitre pour Seigneurs ai les Comres 
du Genevois, ai les Dcs de Savoye, qu les 
droits des Eviques. Ces Princes même qui enoient quel. 


efois leur Cour à Genève, & qui y rendœent la Ju- 
ice à leurs Sujets, one proteflé plus d'une fois, par des 
aétes sethentiques, qu'ils n'en aloient de la forte, que 
de La pure volonré des Citoyens, & fans faire préjudice à 
leur liberté. Les chafes éroient demeurées affez paiñidle- 
ment en cet érat , lorsque le Duc Charles ILE, à qui l'Evé. 
que Jean de Savoye céda les droits pour le semporel, en- 
Lreprie ouvertement en 1618, de fe rendre maitre de cet 
tetville. Alorstroës des plus réfobus Ciruyens cnroyérent 
à Lg Der à Dépurez, qui frent alliance svec ce 
Canton, lequel prie kes Genevois fous (a proteltion, & 
leur accords Le droit de bourgeailie, Les pertifins du 
Duc de Savoye, qui étoient en grand nombre dans la 
ville, ne voulurent poine scceprer ce traité : de forte que 
Geaêve fe crouva partagée en deux faétions, l'ane des 
Eiguets, & l'autre des Marumelus . Voici quelle fur l'ori- 
give de ces noms, Les Partifansdu Duc appelloienr ceux 
qui avaient rega l'alliance & la Baurpeaëñe de Fribourg , 
Eigmets , prouonçant mal lemer Allemand Eidguof, 
fes, qui Ggnife Allez ou Cenfédérez . C'elt siof qu'on 
sppella les trois Cancons d'Uri, de Sewiss, & d'Un- 
derwald, qui combattirent les premiers pour leur liberté, 
& qui freat entre eux alliance en l'année 1315. Les Gené- 
vois le glorifant du nom d'Eigners, qui marquoit leur 
smour pour la liberté, appellosent ceux du parti contrai. 
ve Les Mammelus , leur reprochant par 1à qu'ils fe vou. 
loient rendre efclaves du Duc de Savoye, comme Les Mam- 
melus l'évoiens du Soudan d'Egypre . 

e Le Duc Charles atraqua ceux de Genéve;l'ar- 
mée de Fribourg secourur an fegours, & s'empara du pais 
de Vaux, qui sppartenoit au Due. Alors il fe fran accord 
entre Ve Dac de les Alliez, par lequel al fue die que le Duc 
s'arrenterois rien de aoaveau lac les Genevoss, jufques à 
ce que l'an el jugé leurs différents dsnsune aflemblee gé- 
mérale des Ligues, Quatre ou cinq assaprès , les Eigmars 
conclarent une nouvelle alliance avec Fribourg & avec le 
Canton de Berne, & challérentles Mamemelus ei 1526, 
Cette alliance runs la Religion Catholique dans Gené- 
ve; ear les Bernois y iatroduilirent La Réformation, que 
la jeunelle cmbrafla d'abord avec jte Ce qui fireroîrre 
le mal, ce fut que les Genevois le défiant du Dec, & fe 
voyant de vems en terms acesquez par la du pais» 
qui avoit fait Ligue conrre eux, sppellérent en 1630, 
leurs Allies de Berne & de Fribourg. Ceux-là érant ve 
nus à leur fécours , frenc de grands ravages fur les Terres 
du Du de Savoye, sur environs du Lac, & même à Ge 
méève. Lis abbatirenc les croix, briferent les images, jet- 
térenc les Reliques par terre, roapirent les ciloires, &e 
foulérent aux piezles hoîties. Ils firent cous les jours 
cher dans l’églile cathédrale de fain Pierre, leur Miniftre 
Guillaume Farel, qui avoit éré an des principaux Au- 
teurs du changement de la Religion à Berne. Ainfi certe 
ville, qui depuis plus de 1 300 ans avoit reçu des Eviques 
de Vienne ls Religion ga'ell it toujours confervée 
jufques alors, fe trouva divifce en deux parties, de Cerho. 
liques & de Protellans, qai fe firent la guerre pendant crois 
où quetté ans dans l'enceinre de leurs murailles. Les deux 
Cantons de Berne & de Fribourg pricent parci dans cerre 

querelle. Ceux Man évoient Carlioliques,comme 
le for encore, els lle da rsgrel'llltnce, 
l'on 
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l'on renonçoit à l'ancienne Religion ; & les Bernois; 
qui évoient Zuingliens , fafoienc de femblebes senaces , 
Son ne permeuoir à Farel & aux Miniftres d'y faire li. 
bremenc leur prèche. Enfin le Confeilée Geneve, qui 
voir tou quelque rems ailes ferme,permie que chacun en. 
bear celle de deux Religions qui lui plairoir Après cetce 
éfolution , an <haffs de E'ville en 1534, l'Evèque Pierre 
le la Baume, quai fe retira à Anneci, où depuis cela fes fac. 
<eflears ont roujours fait leur réfidence. Aprés avoir donné 
la liberté de profeffer La nouvelle Religion, le Confeil ré- 
foluten 153$, d'abolir la Religion Romaine par aurorité 
ique. Pour laifler à la polérité un monument éternel 
decertesétion, Les Genérois mirent l'année fuivante en 
la Maifon-de-ville cette Inferiprion gravée en lestres d'or 
fur une sable d'airain , qu'on y voit encore aujard'hui, 
En mémure de La grace que Dieu leur à faire d'avsir frconé 
da joug de F Antec: À dre np , abali fes fuperflisions, © 
recowvré leur liberté, par La défaite par La fuite de leurs 
eanemis ; Il Éallue aprés ce Décrer , que le peu de Carholi- 
ques qai reitoient , forniffenr de [a ville, avec les Reli- 
x & les Religieafes. Depuis, Charles Emaianuel, 
Bucde Savoye, teaes furprendre Genève. D'Albigai , 
fon Lieutenant Genéral deça les monts , & Gouvermeur de 
Sivoye, enavoi coaçu le deflein . Deraolière ou Brm- 
naulies , Gouverneur de Bonne ,acheva de Le former . Le 
premier choifit 1200 hommes, le 22 décembre de l'an 
1602 , lesconduifit au pié des murailles, leur fie planter 
des échelles d'une merveilleufe flruéture, & en vis monter 
trois cens bien armez. C'étoie fur lesdeux heures sprès 
minuit. Bernoliére, qui conduifoir certe sétion , frpric 
de lui arrache Le moe , le vus Ge fe 


on 
portos ci donns l'aire au ps 
gude & à la ville,& les Habitans chaflérent les Savoyards, 
Lily eneur cagcens de tuez. On célébre dans cette 
ville cous les ans à pareil jour l'anniverfaire de cerce déli. 
vraace, fous le nomde l'Efralade . Quand on à die ey- 
dedlus que cerre partie de Genéve qu'on appelle S, Gervais 
«ik proprement Has le Psis de Gex, ce n'a pas été pour 
jte croire que le Roi de France étant maitre de ce pais- 

là , cecte partie de la valle ui appartienne tout Le 
monde (ait que les Rois de France ne l'ont jamais préren 

















‘du. Jean Calvin & Théodore de Béze font morts en cette 


ville & l'ont rendue confidérable à ceux de leur parus. Ja- 
cques Godefroy Juriscoafalre en avoit écrit l'Hiftoire, & 
Cent fur fes mémoires & quelques ausres , que Jacob Spon , 


Médecin de Lyon, ea = une, quiaété à 
en France & en Hollande . 
On prélume que 8 & Pacarodus , Evèques de Vien- 


ne, & qui vivoiens dans le quasriéine fiécle onc fondé 
J'églife de Genéye, & que ce fut dans ce teens-Li ge la 
Religion Chrétienne fut établie dans cette ville. 11 pa- 
role par une Lettre du Pape Jesn VIII, au Clergé & au 
uple de Genéve à l’occañon de l'Evique Oprændus, que 
Fdierge & lepesple, élifaient les Evêques. Les Eunpe. 
peurs avuienr accordé aux Evéques de Genéve b fouverai- 
neté de certe ville & die fon Territoire, connne l'Evé 
Anintins le prouva devant l'Empereur Frédéric Bar: 
ronffe qui fe erouvoit à S. Jears de Loune, dans l'Archevè. 
che de gon. Frédéric conërins cette donation d'une 
maniére crésauchentique , ne le réfervant autre chofe dais 
la ville, dans fes lunes , & dans les châteaux de l'Evé- 
ché, non, que lorsque l'Empereur pafleroic eu perfonne 
par la ville de Geneve, l'Evèque, avec lon Clergé, feroit 
obligé de chancer des Licanies pendant trois jours , coafé- 
cutibs, pour la confervation & pour l'accroiflement de 
l'Empire Romain . , 
11 ÿ a à Genéve une Académie célébre , qui a eoüjours 
ex d'excellens Profefleurs, quienaencore de crés-diftin. 
» & qui # produit quinté Le da an hommes & pour 
Put & pour LEglife. Ceue Académie, de méme que le 
nouveau Collége, doivent lear fondation au zèle de Cab 
vin qai ea avoir fait des ouvertures su hugiitrat dés l'an 
2556 5 mais qui ne réüflit qu'en 155$, Calvin & Béze fu. 
eut les premiers en Théologie de cerce Aca- 
démie sufance. Antoine Chevalier fut tait Pruielleur en 
Hébres, Framçois Bérald en Grec, & Jeau Tagant en Phi- 
Jofophie. Théodore de Béze fat le premier Resteur . Cal. 
via compils les Ordonnances de l'Académie, & après 
'elles eurent été vées par le Magiftrar, on Les ue 
le temple de S, Pierre , en préfence di Coufeil ,des 
Müniftres , & des Ecoliers. De Bêze ft enfuite , en qualité 
de Reëtsur, un Difcours Latin fur l'utilité des Académies, 
& pour recommander les Ordonnances qui venaient d'é. 
ere ges. Ce fur là ba première folemnité Academique, la. 
quelle a été fuivie depuis , couces les années , de femblables 
aSemblées, qui fe fonc dans Le mois de mai,& qui fonc con 
nues fous Le nom de Premrions L'Académie a aujourd'hui 
ua besucosp plus grand nombre de Profelleurs, qu'elle 
n'eut dans fes commencemens. Il y a crois Profelleurs en 
Théologie; un Profefleur ea Hitoire Eccléfiaitiques un 
Profelfeur en Hébreu; deux Profefleurs en Plu! i 
ne Chaire de Mathématiques ; une Chaire pour le Droit 
Narurel ; un Profelleur le Droir Cuvil 5 & ua Profel. 
feur aux Belles Lettres. [1 y a un Réfident à Genéve de la 
part du Rai de France. D'abord la Cour de France n’y a 
eu qu'an Agent qu'elle choififoic parmi les Boargeois ; 
pour y recevoir fes dépeches pour la Suille & pour l'Italie, 
avecune penfon furt médiocre. M. Favre qui avait ey cet 
Didfieumaire Morers. Tom. IF. 
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emploi , étan mort , on brigua G fort de lui fuccéder , que 
AL de l'ompone , Miauitre d'Ecat , érut qu'il valdir eeux 
ÿ envoyer ua Sujet de la France, avec la qualité de Réf. 
dent. M. de Chuavigny, far agré Par la Car , &il fe 
rendir à Genêve au mois d'oétobre 1679. * Hyf. de Gené- 
we, PR Gants: 

Genéve a eu des Comtes particuliers depuis Le neuviéme 
fée. On croi que le plas ancien eft RATABRT , qui vi- 
vor en 880, & quieur de Richilde, fon époule, ALRITIUS, 
quiavécueng;r, & qui fat bienÉaéteur du Prieuré de 
Naneus . 11 Lalla d' s Counab pére de RonenT , qui 
eux 1. AcsanT qui fuit , Se 2, Conrad, Aibent, Carte de 
Genére, moarut avant l'an 1004. Il euc d'Efdegarde, Fon- 
darice de l'églile de Verfoi, Renaud, Comre de Grenéve 
<a 1004, & Aumoin, L de ce nom, ivoiren 1016, 
Se qui eut GERARD où ob 1, vaincu par Coarad le 
Salqus eu 1034. Celui-ci prit allisuce avec Berche, qui 
cit nommée dans une lettre de Renaid,Coete de Porcéan, 
dont il eut 1.G'enaso où Gr'aocb LL, quifuit; 2, Ro- 
bert ; Comte de Genève, mort Gas cafaas aprés l'an 10605 
& 3. Jeanne, femme d'Aimé [I , Counte de Savoye , & mé- 
ze d'Humbert LL. 

Grnaxo ou Gr'aoco II, Comte de Genève, vivairen 
1080 ,& eur de T'herberge, qai prit une feconde alliance 
avec Lauïs, Seigneur dé Foucigni, 1. Cana, qui donna 
l'églife de fine 1, au monaitére de Lemens, prés 
de Chambèri; & 3. Bmrhard, Moine, puis Abbé d’A- 
boadance, dans Je Chablais . 

Aimoin IT fonds l'Abbaïe de Bramont, dans le pais de 

l'an 1134, & eat d'Ale de Foacigni 1. Ame°l, qui 
and, pére d'Alix de Gouëve, mariée à Guy 
Seigneur d'Albuzigne, &c. & 3. Guillas. 














Au, L de ce noi , Comte de Genëve , vivait encore 
en 1557 , lorsqu'il craitaavec Arducius de Foucigni , Evé- 
que de Genéve. Ileur guerre contre Conrad , Duc de Zé- 
naghea 3@% laifa de Mathilde , fon époale, r.GUiLrau- 
Mel, quifuir; &2. Amé, Seigneur de Gex. 

Guistauwe L, Come de Genéve & de Vaad , Foada- 
teur de la Chartreufe de Ponsmiers, dans le Genévois, l'an 
1179, vivoicencore ea 1192, &eutde Béarrix, Fonda. 
trice du monañére du Sainte-Catherine, fous Annec , 
1. Humsuay quifuie, 2. GUILLAUME , dons mous parle- 
rons après fon ainé} 3. Aimsrs , Evéque de Maurienne en 
1230j 4 Pierre; GS. Béatrix , premiére feume de Ths- 
mas, Ldece nom , Comte de Savoye, dont elle n'eut 
poiet d'enfans. 

HUunsar, Come de Genéve, prit alliance avec Æ- 
guès , fille d'Ame EL , Coente de Savoye , & en eat Ebal , 
mort en Angleterre l'an 1259. 

GuisaUss LE, oncle d'Ebal ou Ebles, fut Conte de 
Genêve, & fit fon teftament le 18 novembre de l'an 1252. 
Ilépoufs Alife de la Tour Du Pin, donc 1l eut 1, Ropoz- 
PHE qui lait ; +. Amd, Evèque de Die, mort Le fccond de 
janvier 1276, après avoir éunfenti l'année précédente à 
l'union de l'évêché de Die & de Valence; 3. Heré,qui eut 
Elésnsre , marice à Bertrand de Baux, LIL du mom , Prin 
ce d'Orange 54. Rebere, Evique de Genève en 1815 f, 

4 Evique de Langres en 1284 ; 6. Aimew, Pre. 
vôtde l'églife Laafanne ; 7. fear , Prieur de Nancus , puis 
Evèque de Valence & de Die, après Amédée de Roullil. 
où , mort en 1284 ; & 8. Béarix , mariée , felon Guiché= 
non, à Ronfolis , Seigneur de Lunel en Languedoc . 

RoboLPHe, étooc mors avancis7$, & eur de Mari de 
Coh;ai, Dame de Varei, fon époufe , 1. Aimox II, qui 
fair; 3. AMS' IL ; 3. Gay , Chanvine & Thrélorier de Sen 
lis, puis Abbé de Saine-Seine en Boargogne ; 4. Jeaune, 
que Guicheiton fait femme de Guichard igaeur de Reus+ 
Jeu iée $. Marguerite , mariée à Aimar de Powers, Come 
de Valentinois. 

Atmoix II , Came de Genève, mourux vers l'an 1290, 
Ilépoufa 1. Apuès de Moatfsacon, donc il esr 1. Agnès, 
Femine de Philippe de Vienne, Seigmeae de Pagani en 12965 
&cv.Couseffon , msriée à Jean de Vienne, Seigneur de 
Mirebel : 2. Con fance de Béarn , Élle aîné de Gaÿon VIT, 
Vicomte de Besra , donc il s'eut point de poftératé 

Aus Il, frère du précédent, fit Comre de Crenève , Le 
mourut Le 22 mai de l'an 1303 , lailfane d’Aguès de Chal- 
lon, lonépoufe , +, GuicsaUms IL, qui faits 2. Hu 
ques, Ssigaeur d'Anchon , qui buila poltéricé ;& 3. Aimé, 
Evèque de Toul en Lorraine . 

GUieLawME , LIL du nom , Comte de Genêve, ue Tu- 
eur du Dauphin Guigues, & vivoit encore en l'année 
1320. Îlavoir époule en 1197, Agnés de Savoye, fille 
d’Amé V.Comte de Savoye dont il eut 1. Aus” ILLqui fuit. 
Il eue un ls mature! nommé Pranns tige des Marquis 
de Lu Îlia . 

Ana'ITI, Comre de Genêve, Chevalier de lOrire 
de Savoye, lors de fon initiutionen 1362, lequel après 
s'être acqais l'eitime de l’émpereur Charles LV, qui le 
fie Prince de l'Empire, moarat ea 1367. Il avoit époufé 
en1324, Mabaud, Glle de Rabers VII, Core d'Auver- 
gne & de Boulogne , & de Marie de Flandre , fa fecoade 
lemme , dont il eut 1. Aimes IV, Seigeur d'Anton & de 
Varei, qui fut fait Chevalice de l'Ordre de Saroyeavec 
fon pére, auquel il fuccéda dans le Comté de Genere, & 
mourut fans ;allisnee depuis le 3a août 1367; 2. Amé 
ÂV , mort à Paris, l'an 1368, fansavoir eu d'enfans de 
Jeans de Frolois, Dame de Savoilg , (a femme ; 3.Jeam, 
Come de Geaëve, mort fus avoir té marié en 1270 4 
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4. Pierre, Comte de Geaëve , mort peu après le 23 mers 
1393 fansenfans de Margwerits de Joinville; $. Ronnr 
luses Marie, alliée 1. à Jean de Challoa, 11 du non 







igneur d'Arlay: Humbert, VII du nom Sire de 
Touré & de Villars; à Raimwed de 
Beax, IV du non e fille; 5. Ban 
che, alliée à Hagwes de Challon , Seigneur d'Arlaÿ ; 


9- Catherine , fenrume d'Amé de Savoye , Prince d'Achrie 
& 10. bland, mariée, flan Guichenon , à Amerie , VII 
du . _. Se ttenne 
ousnr, de Genêve qui fue Cardinal, pui E] 
Avignon, fous le nom de Clément vit, pi 
en 1564. Ce Pontife prit Le vicre de Comte de Gentves 
prés la mort de fes frères. Humbers de Villars jui fuccé- 
 & mourut fans enfans ea 1400 , laillant héririer des 
de Villars , qui céda par vraie pailé à Paris Le cinqui 
août 1401, le Comeë de Genéve à Æmé VILT, de 
Savoye. l'uisivre de Savoye, fecond Ele de Pérlippe » 








vabier de fua Ordre. Après l'an 13%0, GUteLAUME de 
Genève, Seigneur de Lullia, fut Chambellan du Due 
deSavoye, Crouverneur du pais de Vaud, & Chevalier 
del'Ordre. JanUs de Geneve, Seigneur de Lullin, Ba 
ron de la Puftie, &c. fat safli Gouverneur du paisde 
Vaud, & Chevalier de l'Ordre. Il refla en 1496 & 1508 
Aude Geuëve, Seigneur de Lullia, Baron de la Baîtie, 
&e, fat Confeiller d'Era, Chambellan de Charles HIT, 
Duc de Savoye , Gouverneur de Verceil , puis da pais de 
Vaud, Chevalier de l'Annonciade en 1537, & Goaver- 
meur de La perfonne d'&manuel-Philiberc, Prince de Pié- 
mont, & Lieutenant Général deçà & delà les Mones. 
Paosves de Genève, Seigneur deS, Lambert, de S. Ger- 
main d'Ambries, de Corhagus, &c. Confeiller d'Erse, 
Capuaine des Archers, & Colonel de cotes les Gardes, 
fue Chevalier de l'Annoncinde en 1569. Gasrane de 
Genêve, Marquis de Lullin & de Pancalier, Beron de 
la grande & perise Bailie , Seigneur de Corfiague , &e. fut 
Coulerller d'Etat & Chaunbellan de Savoge, Gouverneur 
du Ducé d'Aculte & du Comeéd'ivrée , Colunel de eusse 
tes les Gardes, & de 4009 Suilles, & Chevalier de l'An 
noacisde en 1598. Ciwnsane de Genêve, Marquis de 
Lalhn & Beron dela lisitie, &c. fux Confeiller d'Etat, 
Capitaine de la Garde des Gentilshommes Archers, Co- 
lomel des Suilles, Gouverneur de Chablais, & reçue le 
Collier de l'Ordre eu 161$. AunsaT-ÉUGs'NE de Gené- 
ve, Marquis de Lullin & de Pancalier, Haron de la Ba 
fie, &ec. fur Coufeiller d'Etat, Grand Ecuyer de Msdame 
Royale , Général de L: Cavalerie, Gouverneur de Cha 
biais, Ambalfsdeur en Lorraine & en Allemagne, fac 
Crevalier de l'Annonciadeen 1638, & mourat fans po- 
hérité en 1663. 

Les charges que les Scigaeurs de Lullin ont eues de pé. 
16 en fils à la Cour de Savoye , & l'arrention que les Ducs 
ont eue à Les honorer du Collier de leur Ordre,marquent 
bien qu'ils les croient fortis vériablement des Comres 
de Genève, dont ilsont toujours porté lessrmes , qui 
font cinq points d'or équipollez à quatre d'azur. * Capre 
Sécreraire d'Ecat de Savoye, Catalogues des Cheualiers de 
l'Ordre. Oa fer a bien de confulres fur cour l'article de Ge. 
nève, la noavelle édinon de l'Huitoire de cette ville, um 
primee en 1730. Oa s joint à l'Hidloire de M. Spon les 

éces juitificarives qai foncun volume à pare , plañeurs 
Paterrrtions importantes, & far rour un vrés-grand nom 
bre de Nos, nr & rbene Le serre Là 

emies Hillorien emarques one de 12 façon de 
Kacine Gaatier, d'abord Proiefieur en Talohe. & 
eafaite Cunfesller de la République . Ses lumières, {a pro 
Laté, fes ealeus & fon ailiduscé au eravsil , l’on fait eltuner 
du publie pe vie, & regarder 6 mort, comme u- 
ne véricsble . 

GENEVE ( Le Lac de } foyrz LE'MAN (Le Lac 

GENEVIE VE (faute) maquie au eo de Nanters 
re, à «rois lieues de Paris, vers l'an 419, fous l'Empire 
d'Honorius, & de Thécdule le Jeune, eau commence. 
ment du régne de Clodion, Ro de France qui fucceda à 
Pharamond. Son pére s'appellaie Sévére, & fa mére Gée 
ronce , Saint Germain , Evèque d'Auxerre, & fait Loup, 
Evéque de Troyes , allant dans la Grande Bretagne , nom- 
mée depuis Angleterre, pour ÿ combattre l'Herèfe de 
Pélage , qui y caufoit de grands defordres l'an 429 , pales 
rene par le bourg de Nanterre , où (ua Germain connnif. 


Ganx par une infpuration du Ciel la vercu de certe jeune 
Xxr fille, 
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Se , l'exhores à fe confacrer entiérement à Dieu, & lui 

na une pièce de euivre, fur Lie éroit gravée La 
£gure de la croix , comme une marque de l'allisnce qu'el. 
le faifoit avec Jesus-Cunisr. Apres le départ de ce 
hr, Geneviève fe perfeétionn de jour en jour dans la 
sé, paffanc ls plus grande partie du tems dans l'églife. 11 
n'y avoit point alors de monaîtére de Religieules dans 
Paris, qui étoit fous la dominauon des Romains : Les Glles 
qui voulaient ire vœs de virginité , s'adredlosent feule. 
ment à l'Evêque, & ea recevoient le voile. Geneviève 
fe préfenta poar “leqe de Paris, À el croit 
avoir été faint Marcel ; puis elle retourna à Nanterre, d'où 
elle revint à Paris après lamort de fesparens, & fe retira 
chezune Dame qui étoit & Marraine. Pendant qu'elle 
pratiquoit des verrus extraordinaires , quelques malins 
efprirs la voulurenc fzire paller pour une hypocrite , & eu- 
rent mème la hardiedle de s'adrefler, pour en médire, à 
Germain , Evéque d'Auxerre , lorsqu'il palla une feconde 
Sois par Parts, cinq ou Gx ans après fon premier Voyage 
pour retourner en Angleterre ; mais ce Laine bomene mé 
prifa ces faulles acculations , ce qui augaienta cacore La ré- 
puurion de Geneviëve . 

Auula, Roi des Huns, étant entré dans les Gaules à la 
tête de cinq cens nulle Combaraas , les Parifieas voulu- 
rent abandonner leur ville, & ehercher quelque retraite 

illeurs ; mais Geneviéve les en empècha, & les aflura 
qu'ils feroient en freté dans leursmaifons, Ce qui arriva 
enefléc; car ce Barbare pañls de la Champagne à Orlésos, 
& retournant d'Orléans en Champagae, fans approcher 
de Paris, fut enfin challe de voaces les Graules par une fi. 
gnalée viétoire que Les Romains, les François & Les Goxhs 
unis enfemble, remparéreat fur lui suprès de Châlons far 
Murne, en 415. Cinqou fx 405 après, Mérouée , fecond 
Roi des François , vin devant Paris , & après un long fé- 
ge, s'en rendit le maitre. Ce fige far fuivi d'une gran- 
de famine , que Geneviève a par un fecours mirecue 
leur. Elles'embarqua fur la Seine, & allant de villeea 
villeelle anaila en peu de reins la charge de douze grands 
baresux de blé , qu'elle diftribas aux Bourgeais, & prin- 
cipalement aux pauvres, pour qui elle fr cuire du pain . 
Sous le répne de Chilpérie vers l'an 460 , elle Gt bhtit une 
églite fur Les rombeaux de faint Denys Apôtre de la Frans 
ce, & des (unes Ruftique & Eleghére fes compagnons , 
Mariyrsau village de Châreuil, à deux lieues de Paris, 
où eft à préfenc La ville de Saint-Denys. Cerre églife fur 
fort célèbre fous Le nom de faine Denys de l'Eitrée, jufiqaes 
à ce que le Roi Dagobert ft barir près de là le monañtére 
de Sainr Denys, Aprés tanc de fainres aétions , elle mou. 
rur Le croifféme janvier 459. San corps fur inhumé dans la 
sonne fouterraiue, que fine Denysavoit su- 

is di à Paris en l'honneur de fine Paul, & fur 
laquelle Clovis avoir déjs commencé ua fuperbe édihice, 
à La priére de ceme fainre lle, 

Sous le régne de Louis VI , die le Gros, vers l'an 1131, 
Les Parifiens furent sttaquez d'une maladie, que les Mé. 
decins mommoient feu facré , & dont qasntité de perfon- 
nes mouroient, fans qu'on y plt a er de reinéde . Ce 
laobliges le Clergé & le peuple d'avoir recoursà Dieu: & 
à l'inflance d'Eticnne I, alors Evéque de Paris, sl fut er- 
rêvé que la châffe où repofaient les Reliqaes de finre Ge- 
neviéve, ferait folemnellement apportéc à l'églie de No- 
ere-Dame , Pendant la » tous les malades, qu'on 
nommoët les Ardens, farent guéris, à la referve de crois 
qui miaagacrent de foi, ou que Dieu ne voulue pas gué- 
it pour des rafons qui nous font inconnges. On bà. 
tit auffitôt proche de l'églife de Notre-Dame, en mé- 
moire de ce miracle, une églile le fur appelée fais 
te Genevieve des Ardens. Le Pape Innocent Îl, étant in. 
Formé de ce qui s'étoit pallé, orlonas qu'on en feroit toas 
Les ans la fête le 26 novembre. La chälle de cette Sainre 
amcel de l'églife de l'Abbsïe de fainte 

Geneviève . Elle efi élevée fur quatre grofles colomnes de 
jafpe, & fourence par quatre Chérubins. Robert de La 
Ferté-Milon, Abbé de Sainte-Geneviéve, fie fire l'an 
1242, la chülle que l'on voit à préfenc, qui et de vermeil 
doré ,au Heu de l'ancienne qui n'étoit que d'argent blanc. 
Al y enura cent quatre-vints treize mars & derni d'argent, 
A haie mares Sean d'or: Le Cardinal de la Rochefou- 
caule, Abbé & Réformateur de cerre Abbaïe, affifté des 
Enr pu socle RemeRn ee Médicu, Opel un 

nombre de les & de pierres précieufes. Lors 
Een la defeend dans les neceflitez us , cela fe fair 
par un ordre du Roi, & en vereu d'un arrêt du Parlemenr, 
avec des cérémonies magnifiques. I} y « méme une Con. 
frairie de Bourgeois , deitinez ee porter certe hi. 
fe, Elle a été portée, onnellement dans Le XVII & 
XVIII Gécle, dans les années 162$ ,1652 ,1675 ,1694, 
& 1709. * Bollandus, Sigebert. Pierre de Natalibus, 
Mérseëres du tems . Baillet, Vies der Saints. 

GENEVOIS, (le } Province de Is Savoye avec titre 
de Duché, en Larin Traëus Geneuemfis , & Gebernenfis 
Daecatus. Ellea bornes au Levant le Chablais & Le 
Jon ni i au Couchant Ress qu'elle sauf en pars 
tue a emurioa , &au Midi la Sx ropre. Ei 
di vilée en douze Mandemens, qui te us S'AnonT. 
de teauviqux, d'Albie , de la Baume, de Clerment, 

de Chuamont, de Croiliez, de Momet, de la Roche, 
de Thonmes, de Faverger ; & de Beaufort. Cette Pro- 
vs gr “té fon nom de la ville de Genéve. Annecyen 
S% 18 ville principale. Ses bourge les plus remarquables 




















«ft derrière le, 
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font, Taloire, La Roche, Croifiliez, Thommes , Cru 
mont & Clermonc. Le Genevois a quinze lieues d'éven- 
due, & a éré polledé par des riculiers qui 
renoiens le site de Conue. Le Pape Clément VIL tut 
Ê dernier de leur Maifon TA fa mort l'Empereur 
Sigifmoad l'sdjages à Amé VIIT, Due de Saroye, fans 
avoir égard aux prérentions de fes fœurs, dont l'une éraix 
mariée au Sire de Villars, & l'autre au Prince d'Orange. 
Amé VIII le donna en sppanage à los Gls siné qui ne 
aida point d'enfaas, &c aprés fa mort, Philippe , fils pai- 
né de Philippe, Due de Sivoye , l'eut suffi pour fon ap. 
ge, avec les Bsronnies de Fourigni & de Besufort, 
foyer Dac de Genevois, & de Nemours, 6ls de ce 
ulippe, fat pére de Charles Emanuel qui mourut ea 
2595 , dgé de vint-huitans, (ansavoir été marié. Henri 
de Savoye foa frére lui fucceda en fon appanages & eut 
d'Anne , Glle unique de Charles de Lorraine, d'Au- 
male, Charles Amédée , Dac de Nemours, de Génévois, 
& d'Aumale, qai fur eué l'an 1652 , par le Duc de Heu 
fort foa beza-frère. Comme il ne laulfa que deux Élles, 
doar l'une, Duchefe douairiére de Savoye, mogrur en 
1724, & l'aurre Reine de Poeragal, l'an 1684, Henri 
fon frère, nommé Archevèque de Rheims, quices l'Etac 
Eccléfiaftique, pour s'allier avec Marie d'Orléans, fille 
de Henri Il, Duc de Longuerille , & de Louïle de Boar. 
bon.Soiflons. Ce Prince étant mort en 1659 , fais laier 
d'enfsos, le Genevois ef retourné au Duc de Savoye. 
* Audiffret, Gévgr. Au. Gr Mod, rem 2. Th. Corneille, 
Dit. Géogr. 

or er pe 
ges des Alpes, &un célébres es de France 
en lealie. Elle eft dans 1e Dauphiné à une lieue de la 
ville de Brisnçon , fur le chemin de Suze & de Pignerol. 
Mary, Di, Géogr. 

GENEZARETH, ou ETANG DE GE'NE'ZAR, 
Lacde la Paleltine, que l'an nomme valgairement au- 
Jourd’husi la Mer de Galilée , où la Mer de Tibériade , Tin 
dix huit milles de longueur , du fepencrion au mi 
fept de largeur, de lorient à l'œcident, Ls petite ville 
de Tibériade , nonumée auparavant Génézarrsb , eft fur 
la côte occidentale. Le Jourdain y entre proche de Ca- 

harnatins & l'ayant eraverfé, il en furt auprès de Beth. 
lan , que les Anciens sppelloient Seythopolir. On dit que 
l'ean de ce Lac eft f froide , qu'elle ne perd pas même {a 
froideur , lorsqu'elle eft expolee au foleil duranc les plus 
grandes chaleurs de l'été. L'air eft fosc sempéré aux en. 
virons , & le climar y produit roues forresde fruirs. Les 
noyers qui fe pluffent dans les pais froids, y fonc fort 
besux 4 les palmiers qui siment la chaleur, les fipuiers & 
Les oliviers qui demandent aa air *é, y croiflencen 
abondance ; & les fruies s'y confervent fi lon, » que 
l'on y mange des raifins & des figues darsae dix mois, & 
d'autres fruits grrésne toute l'année. Payez TIBE'RIA. 
DE. * Juféphe, Guerre des Jmifs convre es Romains , 1. 


TES 
ac GENEVOIX, ef le noën d'une Maifon ancienne &e 
vrés.qualifce de Bar-lur-Aube , en Champagne, dont 
Les Seignears font qualifez Chevaliers, Seigneurs, Vi. 
comtes de Rochefore. * Voyez Le Smpplément de Paris 
173$. 
GENGA, connu fous le nom de Ginoiamo Gina, 
Peintre, naufd'Urbun, vivoir dans le XVE fiécle. 11 
étudia fous Pierre Pérugin, & alla à Rome, à Florence 
& dans quelques aurres villes d'Iealie, où il s'aquie beau- 
coup & derépurarion. Francelco Maria, Doc d'Utbin, 
l'en) dans divers ouvrages, où il fie voir ail éroir 
auf sacelligenr dans l’Architeéture , que dans la Peiamu- 
re. Il mosruren 15$t, igéde 75 aus, laiflane ua fils 
nommé Barshélemy, & un gendre appellé Gievan. Far. 
tiffa Santo Marino, qui peigaoienc tous deux, * Conful- 
#2 Les Vies des Jreintres de Vafsri, & les Envreriens de 
Félibien far Les Vies Gr Les Ouvrages des Peinrres, rame 2. 
Entrer. 4, p.223. Ch 224. édir. de Trevoux 1725, 
GENGENBACH, petite ville Impériale da Cercle 
de Souabe , en Allemagne. Elle eit Gruée dans l'Ortnew, 
far la rivière de Kinfing , environ à deux lieues d one 
joug Il y a dans Geugenbech, une Abbaïe, quai et 
fous la proreétion de la Matfan d'Aucriche, de mime que 
la ville. * Maty, Diff. Géogr. 
GENGHISKHAN, fl: de Jefubaï ou Bifukaï, Can 
des Mogols, naquit à Dileun-Joloun l'an $49 de l'hégi- 
re, &l'ansi54 de J.C. Son père fur enlevé par le Roï 
dela Chine, & mis dans les fers, d’où iléchappa avec 
peine. 11 mourut dans le rems qu'il fe ir à feven- 
ger. Genghiskan n'avoit alors quetreise ans. Une con. 
Rration prefque générale de fes Sujets & des voifias , lo 
iges de Ce retirer prèsd'Avenk-os Ungk-Khan, Can 
des Tartares, Prince de La Tribu de Kerie , que l'on croit 
avoir été Chrétien , & être celui que l'on appelle comes. 
mément le Prite Jean. Genghiskhan y fur d'abord bien 
reçu, & fervit unlement Avenk-Khan , non feulemenc 
dans les guerres qu'il eur contre fes voifins, mais encore 
coatre fon frère, qu'il avoir dépodlèdé de la Couronne. 
Ji le récablie, & épouta {a lle Oufungin; etais nonobétant 
qu'Avenk-Khan lui eñe cette obligation, il réfolut de le 
ce Grp esse e pourfuivi par Avenk- 
& par lon fils. Genghiskhan les furprat vous deux, 
& défis leurs troupes. Ils furenr obligez de fe réfagier vers 
Tabanek, Roi des Tartares: celui-ci he euer Aveak-Khen, 
Son fils Schokoua s'érant fauvé au pais de Caefchgar, y 


















GEN. 


fuc auffi eué. Alors Genghiskhan raffembls une grande 
armée, fit coaunuellemenr la guerre pendsnt viat.deux 
ans, & fe firun grand Empire, par les victoires qu'il rem 
porta fur les Mogpols & les Tartares, dont il (ubjugus tou- 
tes Les Tribus , fur les Priaces du Caracathay , fur Muhsm. 
med, furnonmé KéswarremSebab, Roi du Kharifme, 
dela Tranfoxane , de ls Khovaréme & du Choralan, done 
il conquir les Etats, aprés l'avoir défaic bai & fes enfans 
dans pairs grandes batailles . U fournie Le Tangat ; qui 
s'évoit revolté, & attsqua la Chine. Enn aprés avoir 
fondé un des plus grands Empires du monde , 11 mourut 
l'an 614 de l'hégire, & 1326 de J.C. laiflane fon flsOtai 
fon faccefleur dans le Royaume des Mogols & du Zaga- 
thay, de la Tranforane & du Tulican , du Chorafan , de 
la Perle & des Indes. Barog , fils de Giougi lear frére 
ainé, qai étoir mort avance fon pére, poBRde Le pais d'A 
lan , de Roas & de Bulgar , au deflus de la Mer Csépiean 
ne, imita la valeur de fon F4 te, &conquie 
fieurs provinces. Ses Defcendans farent des Ross paiflans, 
paiqu'a ce que Tamerlas s'enpars de les Ecats, auffi-bien 
de ceux des Defcendans d'Agahaï. Mangoucan , kil 

Talicsu, & fon frére Coblsican, s'écanr emparez des 
Etats qui appartenoient sax Defceadans d'Oëtai, rent 
la guerre sax Chinoss . Le dernier fur reconnu pour Ein. 
pesear de la Chine, l'un 1280; depuis, cetté branche 
pentes aq Chine: mass l’ordre de Is fucceibon 
ne fue pl pare les Mogols, qui priréar leur 
Soaverain , tantôt de la poitéricé FO, dardr de cel. 
Le de Cobla , & ranuôr danscelle d'Ortic Bougs. Hole- 
#a, flsde Tuli& frère de Cobiaï, fuccéda à fon pére 
dans le Royaume de Chorafen & de Perle, & conquit uae 

le de l'Afe, Soa fils Abaka, Prince Chrévien , lui 
[uccéds ; mais fon frère Abnsed Nicoudar, Mihoméran , 
le it empoifonner l'an 1280, Ce trairre ne jouit pas long- 
tems de fa perfidie ; fes Sajets le mirent en prifon, & le 
firent mourir, Argoun fils d'Abaks , qui avoir êté ent fur 
Je thrône après ls mort d'Ahmed , fur empoifonné par ut 
gi Shendgiston po Risg lua fuccefleur , fat af- 

mé par Lsidoë fon a, qui ne garda que quacre 
mois l'Empire qu'ilavoit ufarpe à: ere é'Argoua , 
fuc reconnu pour légitic Empereur : 1l étoit Chrérien , 
6 la gaerre aux Mahoméeans. Il fe rendit maltre da la 
Syrie, & pénérra jalqu'en Egypte: mais fon armée y pé- 
ne. Ï contiaux néanmoins Es guerre coatte le Sulran , 
mais avec peu de fuccés : il mourut en VX » après s'être 
faie Mahoméran . Mahomet Chodaben. Éirdgaton toa 
frère lui fuccéds, & Jauls l'Empire à fon fils Aboaisid , 
Prince magnifique & vaillant, mais voluprueux & peu 
appliqué sa gouvernement, Aprés 4 morr arrivée ea 133$, 
les Grands partagérent l'Empire. Les Delcendans d'Ho. 
lagu confervérent feulensent un vain vivre, & leur fille 
fat enfia entiérement désraite par Cara Méhémed, Prin= 
ce Turcoean l'an 1410, D'Herbeloce, Bibliorb. Orient a: 
de. Perit dela Croix, Hifrire du Grand Genghirkban 1, 
Empereur des anciens Mogels Gr Tartares, édu.de Paris, 
imdeuxe, 1710, 

GE'NIALIS, (Flavius ) fac nommé Préfet du Prérois 
rel'an de Jesus Cunist 193, pat Didius Julisnus qui 
venoit d'êrre proclamé Empereur . Il demeurs fdéle à bn 
Prince, relta le dernier suprès de lui, lors ménne qu'il 
eux été proferit par Sévére qui s'empara de l'Empire. 
* Julian ira . 

GE'NIALIS, premier Duc de Vafconie, Théodorie , 
Roi de Bi né, l'établitenéos, & pour rendre fon 
étsbliflement plus ferme, oatre les terres recouvrées en 
Efpagne, favair, l'ampelune , & les concrées adjacentes , 
les vallées de Soule , 1x Bañle Navarre , Bailan & Labour , 
il lui donns en ls Nrvempwpulanie, l'écendue decinq ci= 
tez qui compoferent le Duché de Génialis, Due des Va- 
fcons. Ces cirez éroienr Oléron, Bayonne, Acqs, Aie 
re, & Béarn. Aighinan fuccéds à Géoialis en 636. 
Amond fur le rroifieme Duc en 630, Low fut le quatrié= 
me, Se il accrat le Duché iles sueres citez de la Novempo- 
purs + Les Annales d'Eginhart parlent d'un autre 

p, Duc des Valcons l'an 769, vers lequel fe retire 
Hunaue, Duc d'Aquitaine, après avorrété vaincu par 
Charlemagac. * Mares, Hifoire de Béarm, L.1.ch. 24, 


d ?7. 

GE'NICHE'HER , GE'NISCHE'HER , GE'NI- 
CHBER , GE'NISSAR ou GE'NISAR, anciennement 
Nespolis , étoie ausretois ane ville de Bathynie: ce a'eft 
Maintenance qu'un pere bourg , fitué dans ls Natolie 

, fur la riviére de Sangar , au Levant de Nicée . 

Mary, Di, Géogr, 

GE NIE, êere (parituel , les anciens Payens cro- 
yoiene avoir foin de la porbane, de la chofe, où du 
Lieu où ils'éroit attaché. Selon la fuperfticion des Idolà- 
tres, non feulement chaque homme avoit fon Génie, mais 
sai lesarbres, les fontaines, les maifons, les villes & 
les Royaumes , Il éroit appellé Géaie (de l'ancien moe 














Latin Gene, qui fgnifie engendrer } parce qu'il commen 
<oit fes (oins Laine de cl qui ct foule 
ion; où qu'il naifloir avec lui; où parce qu'il 


préfidair à la naiffance de routes les chofes du inonde, Plu- 
tarque die que ces Génies étoient des Démons où efprirs, 

ü tenaient le milieu entre les Dieux & les hommes.Ple. 
heurs omt cru que homme en avoit deux; l'ua bon, 
qui l'excitoir à ke vertu; & l'autre meavais, qui le por. 
soir au vice. D'autres n'ont donné deux Génies qu'aux 
maifons où il y avoit des gens mariez 

Les 
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Les Hiftoriens rapportent que Socrate svoit ua Génie 
fimilier, Ils affarent La mime chale de Pythigee, &de 
lufieurs satres grands Hommes. Platarque ditdans le 
Faire , done Le titre eft, Pourquoi ler Orarlrs ent ceffé, 
que ce Élence des Oracles venoir, de ce que kes Génies de 
ets lieux avoñent changé de demeure. On répréfenoie le 
Gtnie fou différentes quel is cote un vieil 
lard; mais le plus fouvenc fous la forme d'un ferpeat, On Le 
cosronnoit de feuilles de plane. Dans les facrifices qu'on 
Jai faifoit, où ne lai oroie ordinairement que du vin ; 
des fleurs, & de l'encens , parce que les Anciens Éaifant 
des facnifices à ce Dieu le jour de leur naiflance , ne vou. 
Joient pas répandre da Gang ,en immolant des viétines, Le 
nobme jour qu'ils avaient reçu la vie. Quelquefois néan- 
anoins on facrifoit au Génie un guneporc, Les Acteurs 
font mention de deux temples fort magnifiques, qu'on s- 
voit bleis aux Génies, à Rome, & à Alexandrie. Au refle 
Ja coutume des Romains étoit de jurer par le Génie de 
leurs Empereurs, ce qu'ils Ésifoient avec tant de refpeét &e 
de vénération , qu'ils n'ofoient violer ce fermenc. D'ail. 
leurs ceux qui fe parjuroient ,'étoient condemnez au foues : 
cet oi fieurs Éaifoient dificalré de jurer par le 
Génie du Prince. On remarque que l'Empereur Cuhguis 
fix mourir quelques Romains, qui refafoieme de faire ce 
ferment. * Plucarque , L de Orac. defeliu . C. Tacite, Hif, 
d.$.Cenforis, L. de Die Narali, c. 3, Servius, ds 1. Greg. 
%. 302. Ammien Marcellin, La. 
GENILLE, bourg de France dans ls Toursive, 11 
doit être aflez confidérable, G, comme on le voie dsas 
le Diflisssaire Uniwerfel de La France, ila plus des 1400 


Habieans . . 

* GENITS, bourg de France dans le Limofin. Le Di. 
étisnsaire Univerfel de La France lai donne plus de 1500 
Habitans 

*GENLIS, bourg de France , cy-devant dans la Picare 
die, & à préfent dans l'isle de France , avec vitre de Mar- 
quifat, eit au nord-eft de Noyon , dontil eft éloigné de 
trois beses 

GENNADE I, (Gennadius ) Patriarche de Conitan- 
vinople, fuecéds l'an 458, à Anatolius. Il figasla les 
commencemens de fon Epifcopar par la convocation d’an 
Synode, où foixante & ue Evéques fe Cents _— 
les Légars du Siége Apoltolique , pour y terminer les Di- 
f Lx divan l'Eglie d'Onear, su fajee du Concile 

Chalcédoine. Gennede eravailla aaifi avec une afTidui- 
té incroyable, pour réformer les abus qui s'étoient glifles 
dans le Clergé. Afa priére, Dieu punis un mauvais Pré. 
tre, qui ne fe voulait pes foumertre à fon devoir . Ce faint 
Prélac mourut l'an 471. Les Grecsen funt mémoire dans 
leur Méaologe, le +5 jour du moisd'soût, comme d'un 
faint Evéque. Gennade de Marfeille , Le iner envre les E+ 
crivains Came) er & du, qu'ontre beaucoup d'Ho- 











inélies prononcées it fon peuple,il avour fie un Cons. 
mentawe Lattéral fur le Proplire Daniel . Nous n'avons 
us fes Ouvrages s il nous reite feulement deux Éragmens 


le fes Ecries, l'un rapporté par Fscundus , & l'auvre par 
Léonuus: le er tiré d'un livre aie contre les douze 
Chapitres de faint Cyrille, & Le fecond d'un Traités 
drefié à Parchenius : al y a encore une Lettre Synodique de 
cer Evêque contre Les Sumonisques, * Tléodore le Leéteur, 
Calle, 1. Nicéphore, en la Chrem. L 1$.ch. 23. Suidss, 
in vec Turddie. Gennade, «b. 95. Baroaius , 4.C.458, 
gude. Du l'in, Biblisthéque des Autewrs Eccléfiafiques 


du cinquiéme « 
GENNABE 1. 


Venez SCHOLARIUS (George) 






se par 
Minalerit 141] il a'a pas 
pride tour Le monde. Pour ce qui concerne la Vie de 
Jérême, qu'il 2 donnée après D. Mabillon , al paroït 
<certaia qu'elle n'elt pas de cer Auteur . On croit que le li 
vre des Dogmes Eccléfaitiques , qui fe trouve dans les 
Oeuvres de faine Auguitia & defaar Iidore de Seville, 
eft de Gennade , ourre quelques autres qu'on lui aceribue , 
felon quelques Auteurs. On a accufé ce avant Prétre , d'a 
voir adhéré quelque cems aux erreurs des Péligiens, qu'il 
abjars depuis. Il eft cercain que le livre des Dégmes Ecelé. 
'iques, qui Le trouve parmi les Oeuvres de laine Augu- 

in , eff de Grenusde. Il avoit encore compofé huit livres 
conrre roues les Héréfies, fix livres contre Neïtorius, 
trois livreseontre Pélage , Se un Traité du Régne de mil. 
le ans & de l'Apocslypfe de faint Jean. Il n'a janais été 
Pélagien 3 mais 11 n'etoit pas dans les fentimens de Gainr 
Ai an far ls Grace & fur le libre Arbivre , & il fuivoit 
les fentimens de Fautte de Riez, que quelques Modernes 
traitent fans raifon de Semi-pélagien . Îlaajoûté au Trai- 
té des Héréfies de fsinc Augañtin , quatre nouvelles Héré- 
fies, favoir , celles des Prédeltinatiens , des Neltorsens , 
des Eucychiens & des Timochéens. * CafMiodore , Divin. 
df.c. 17. Walatridus Serabo, «. 10. de Divin. O fr. Sirte 
ds Sienne , Biblisrh, Sand. Dellarmin , ax Casal, Baro- 

Diétionaaire Merari. Tous, 17, 
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nus, is Asual. Voifius, Hif. Pelag. L. 3.6. 19, de Hif. 
Las, L 2, cb. 18, Suarez, Opus tripart. de Gratiadiviss, 
pral.s. c. 5.0. 35. Gacfnay , Vita fab. Cafiani. Le Mire, 
Bibliesh, Ecelaf. Da Pin, Biblisthique des Auteurs Ecclé. 
frafliques du troifiéme fiécte . | : 

GENNADES , nom que les Romains doanoient aux 
filles de qualité , qi fe méfillioient en époufane des bou. 
mes de balle condition , comme Virginie, qui éranc de 
famille Patricienne, devine Plébeicane par un mariage 
inégal . *Tite-Live, {10 

*GENNARO , montagne d'Iulie dans l'Etat de l'E- 

life, près de la ville de Tivoli. On y voit les ruines de 
l'ancienne Carnicwlum , perse ville où bourg du Latiun 
IGENNE AS, Pre d'Appi 

GENNE'AS, l'Appallanins, grand ennemi des 
Juifs. “IL Machab.c. 13.0, 2. Le 

* GENNELA , ville de France dans le Gouvernement 
de Guieane , en Gafcogne . Elle eft daas Le diocéfe d'Acqs, 
& contient, felos le Diéhreusaire wmiverfel de Le France, 
3436 Habitans. 

GENNEP, Voysz GENEP. 

*GENNES, boarg de France dans la Breragne . ILeft 
dans le diocéle de Rennes, vers les confins de l'Anjou & 
du Maine. Il elt à peu prés à l'eft de la ville de Rennes, 
donc il eft éloigné d'environ dix lieues. 

GENNES, ville d'Iralie. Voyez GENES . 

GENNIM, grande plaine dass la Tribu d'Ephraim, 
qui fe piae à celle d'Eldrelon . IL y 4 ua fort beau bourg 
appellé de ce nom. * Simon , Di. de la Bible. 

GENO. Foyez JENO. 

*GENOELS( Abraham ) fameux Peintre, furnonnsé 
Archimide té Aanetin 1640. Son premier Mai. 
tre dans le 





de cspillerie. I profits de foi pour aller frire un cour 
à Anvers, & aprés y avoir vu fes parens, fesamis, & les 
Peintres qui s'y trouvoient , il retouraa à Paris , où il pet- 
aie Les crois vues du château de Marinwoat, qu'ilaroie 
es pour les mectre entre les nains des Tapilfers. Peu 
de eus après il quivra le fervice du Roi, & revint à An 
vers ,où il Gr des tableaux qui devoient fervis une tencu- 
re de tapiflerie pour le Conte de Monterey qai étoir alors 
Gouverneur des PaiseBas. En 1674, le neuvième fcpeem- 
bre, 1l entreprit avec plufieurs Curseux le voyage de Ro- 
me, où ilarriva au mois de novembre. Il y demneurs pla- 
fieurs années & ÿ ft d'excelleus ouvrages. Eafn il revint 
à Auvers où 1l mourut le hairième décembre 1682. 
* Grand Diéfionnaire Univerfel Hellandois. Houbraken, 
Sebilderboek . 

GENOVESAT. Byez GENEVOIS. 

*GENOUILLAC, perit ville de France dansle Bis 
Languedos, au diocéle d'Ulés , vers les confins du diocé. 
Le de Mende. Elle eft au nord-nord-eft de la ville d'Uzès, 
dont elle eft éloigné d'environ dix lieues . 

* GENOUILLAC ou GENOUILLAT , boarg de 
Fraace dans la Marche, fur a pere Creule, vers les con. 
fins du Berry . Il eft su nord-nurd-eit de Guéres, don il 
éloigné de (x à fepe lieues 

GENOUILLAC. Ysyz GOURDON. 

*GENSAC, où GENSSAC , petite ville de France 
& du Gouvernement de Guienne dans le Bazadois, vers 
les confins de l'Agénois , au fad de ls Dordogne, dont 
elle n'eit pas fort élotgnée. Elle eit au nod-nord-eit de 
Bazas, donc elle eit éloignée d'envirun dix lieues. 

GENS-D'ARMES DE LA GARDE DU ROI, Com- 
page de cavalerie de deux cens Maïtres, qui fervent par 

quartier. Aprés le Roi, qui en elt le Capiraine, ily sun 
piesine-Lieurenane , deux Sons-Lieutenans & aures Of- 
ficiers. À l'armée, le Roi a encore des Compagnies de 
Gens.-d'armes, dont il eft aufli Capirsine ; mans ceux-ci 
ne fonc pas pour La Garde de fa perfoane: Les Géws-d'ar- 
mes de la Garde portent une enfeigne & un guidon , où 
font peints des foudres qui rombenr du ciel avec ces mots, 
Que jubes irarus Jupiter. Les places des Gens-d'arnves é- 
tuent satrefois des charges dont ils pouvoient difpoler Se 
de démertre en faveur d'un sacre : ce que les Chevaux-le. 
gr men paire ‘ 

GENSERIC, Roi des Vandales en Efpagne , écoir fils 
de Godégifile, &e d'une concubine . Il rainquit Hermon- 
guire ou Hermenrie, Roi des Suéves, & pal ue mois de 
mai de l'an 428 , en Afrique ,à La tête de quatre-vints mil. 
le hommes, pour donner du fecours su Comre Boniface 
qui l'y avoir appellé. Ce Général s'étant reconcilié avec 
l'Emperear, combartis contre Genferie, Se Éur vaincu : 
L'Empereur Théodofe Le Jewse , qui prévit les maux que 
fauffriraient l'Afrique par cene irrupeion , envoya contre 
les Vandales une grande armée compofée de toutes les 
forces de l'Emprre, fous la coaduite d'Afpar, qua fut en- 
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acre défait. La plupare des Chefs forear mbme Faics pet4 
fonniers , & Gealeric reita maitre de prefque couvre l'Aris 
que. Comme il faifoit profeifisa de l'Arisnifine, ilentre. 
prit de l'écablie din fon nouvesu Royaume , & fe pores à 
d'extrèmes crusutez contre les Orthodaxes , Cependant, 
Carthage qui s'étoir défendue contre les armes de ce Prin 
ce, fac empottée par farprile le 19 ou 23 oftobre de l'aœ 
439, pendant que l'Empereur Valeacinien LUI aa 
headout rien de lemblable, & qu'Aërius étoût 
les Gaules coutre les Rebelle. Genferic en fair les dé- 
pouilles , après avoir faut fouffrir à fes Ciroyens , des cour- 
DL inconcerables, ct fon men Il pilla 

les églifes, en converuc rten Lieux profanes, 8e 
<choëlie la cathédrale, pour ÿ tenir des alemDiées de cœur 
de fa Siêtes de forr que, felon La penfée de Paul Dincres 
il eux été mal-aifé de reconnoitre s'il avoir plurôc fair La 
guerre aux hoaunes qu'à Dieu. Non content de ces pro- 
grès ; il fe mic fur mer en 440, & pal: ea Sicile , où al Ge 
des defordres épourantables. Cetre lle eût étéentiére. 
ment défolée par ce Barbare, s'il n'ele reçu la nouvelle 
jm Sébaitiea , Gendre du Comte Boniface, étoitentré 
ns l'Afrique avec une armée . Ceite nouvelle l'obligea 
d'y rrourner; & il s'accorda d'abord avec ce Capitaine , 
qu Le fe mourir en trahifon , irrité de ce qu'il n'avoir pa 
perfuader de fe faire Arien . Valeatinien fuc obligé de 
faire maps avec ce Prince Vandale , qui coatinua de pers 
fécurer les Fideles. Théodole fx partir we armée navale 
contre lai, fous Es conduite d'Aréobinde , d'Anzxile & 
de Germain s nrais elle fur inatile par Le long fepoar qu'ele 
le Gt far Les côtes de Sicile . Cependant Valentinien ayant 
été tué le 17 marsde l'an 45$, par Maxime qui fe rendie 
maire de l'Empire, & qui AT force (a veave ,cet- 
te Luincelle appella Genferic en fale, pour venger La 
mort de cet Eispereur allie des Vandales , & pour ls déli. 
vrer de la fervitude , où Maxime la tenoit réduire, fous le 
noi de fon mmart. Le Barbare enic afli-«ôt yne grande ar. 
mée far pié, pañla en lealie, prie Rome & pilla durant 
quatorze jours certe grande ville, n'épargaant pas même 
les églifes, dont on empores les riche les Afique, & 
fur cour les vafes d'or & d'argenc, que l'Empereur Tite #- 
érutilems i s'étoient con 

udoxie fut me- 








d'Healie , eancûe dans la Pouille, dans la Dalmarie, 
l'Epire & dans la Sardaigne. Après avoir ravagél' 
dent, ilenara dans l'Ulyrie , daus le Péloponnete, dans 
la Gréce & dans plufiears liles de l'Archipel, qu'il ruina 
entiérement. L'Empereur Marcien ne fe fentant pas aflez 
Fore pour lui réfiker , fut contraint de diffinwaler ,& Léo 
fon tucceffeur leva en 468 , une armée de cent mille bou 
mesde pié , & mit mille vasffeaux en mer , fous la condiai- 
te de Bafilifeur ; mais le Barbare corrumpant ee Général , 
fit périr toute cette armée. Avant cela l'Empereur Majo= 
rien étoit entré au mois de mai de l'an 469 en Efpagne , 
d'où il devoit pafler en Afrique, pour attaquer les Vanda 
Les. Genferic lui fit changer de deffein , ayant larpris pas 
frataglme 300 vaillesux qu'il avoir luiffez à l'ancre 

de Carthage en Elpagne . Ce Barbare aturs encore Oly. 
beius dans lon parti, contre l'Emperear Anthémius en ee 
cidene, Dieu délivra enfin le monde de ee cruel perfécu 
teur de fon Eglife l'an 476. Les Hiitoriens l'ont con filé. 
ré comme tres heureux , d'avoir pris les deux villes qui é« 
toient de fon vems les plus renommées de l'Univers, Ro 
me & Carthage, * Viétur de Vire, de Prrfocut. Pasd. 
1. 1. d 2. Procope, de Bell. Vandal. Lace , Marcel. 
lin, Profper, #4 {a Cros. Paul Diacre. Nucéphore. Ba 


tonius , &c. 

GENSFLEICH, ( Jean ) étoit Dnreitique de 
ess Merel, quiinventa, felon quelques uns, l'Are de 
l'Imprinerie en 1447 . Quelques Auceurs difent que Men- 

res Fame , mais qe cs vale craie & 
rit ver à Jean Gurremberg orfsvre , 
meurant à Serasbeurg . Las il n'y avoit pas d' 
rence d'exercer ce nouvel Art au lieu où certe trahilon 
s'éroie fuite, Gurtemberg & Gensfleich s'en allérenc à 
Mayence, où l'on iprima bientôt ua grand nom 
bre de livres. Gensfeich devinraveugle; & une Chroni. 
de Strasbourg, qui parle de La mansère dont il sbufs 

la facilité de fon maicreen 1447 , remarque qu'il étoit 

à croire que cer aveuglement étoit un châument de (a 
fidie, donc la juftice digine l'avoir puns . Voilà ce que 
Féques Mentel rapporte de Geasfeich, dans fon Trate 
té, de era Typographis Origine, 1650, Pariffiss mais 
res avoir mal prouvé ces fais . Voyez GUTTEM- 

ERG. 

GENSSAC. Pyyez GENSAC. 

GENSUI, que quelques Cartes nomment Chalié, &e 
d'autres mer, anciennement Meles, riviére d'Aûe 
dans ls Natolie. Elle à (à foarce dans la Narolie propre , 
où elle luigne Angouri ; enfaite elle traverfe ls Graade 
Carantinie & VAlaalie » & fe décharge dans l'Euphrate 
quelques lieues au deGusde Malaciali, où a vs 
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€ 1e: , quelques lieuës au deflous de cette ville, Mary, 

* L'EAT Jinom d'une famille noble de Gaeldre tire fon 
lisge du Haut Bécau, pas loin du Wahal. 
igneurie fur donnée à Jean de Genten 1506, par 
, Duc de Gueldre , en recompenfe des boas ler- 
‘ilen avoit reçus, 

T (Guillaame- Jofeph de } fur Amiral da Collége 
té d'Amflerdam. 11 donns des preuves de fa 
valeur dans ls gaerre que La Hollande eur en 166? , con- 
te l'Angleerre, lorsque l'Amiral de Ruiter l'envoya 
avec dix-fepe fregates & quelques brülots pour remoater 
la Tamife. Li s'agaitea glorieafemenc de certe commiffion, 
s'emyars du Fort de Sheer-neile à l'emboñchure du Med- 
way dans Le bourg de Chateau, pilla le magasin royal, 
& beüla vout ce qu'il me pur pasemporcer . IL mit suffi le 
feu à plufieurs gros vailleaux de guerre &entre autres au 
Koyal Charles. La paix fe fit ls mème année; mais elle 
fut rompue en 1672 , & ce vaillant oaime fuc tué dans la 
première bacaille navale qui fe dons. On lai ériges un 
Maalolée dans l'églife exthédrale d'Utrecht, avec une 
Eprtapbe Latine, qui Éur honneur à fi mémoire. * Gr, 
D:4. Unrv. Hill, Aiczéma, Sylvius, dans lacentinnarien 
d'Auzima. Bizot, Hi. Mérallique des Provinces-Unies . 

GENT, ville. Fiyez GAND. 

GENTIEN, (Pierre) ancien Poëte François, vivoir 
fous le régne de Philippe le Bel ,en 1304. Il étroit de Paris 
d'ane famulle ancienne, & compola en vers divers Ouvra- 
ge qu'on trouve dans les biblicthéques des Curieux 

Cenfulrez Claude Fauchet , dans fon Traité des Ancir 
Poires François, & la Biblrotbéque des Auteurs François, 
de la Croix-du-Maine , & de Du Verdier. Vauprivas. 

€T De la niême famille de ce Poëre il y avoir de fon 
tems Jacques Genrien, ou Gtwrian, qui défendie 
avec beaucoupde courage la perfonne de Philippe le Bel ,à 
la jusrnée de Mons contre les Flamans , en 1304 En ré. 
compenfe de ce fervice, le Roi lui permi de charger fes 
armes d'une bande d'azur, femée de fleurs de lys d'or. 
Lorsque le Roi rérablie a Touloufe le Parlenventen 1444, 
Jacques & Jeax GenTian, iflus de cette famille , y te. 
noieat place, le premier en qualiré de Confeiller Lsique; 
& le fecoud en qualité de Confeiller Clerc,lequel mourut 
avant l'an 1460. La branche du premier paila par mariage 
dahs l'ancienne famille des Mazsxians, & de là vient 

ueceux dece now portene dans leurs armes une bande 
d'azur fleurdelifée d'or. * La Faille, Anasales de Tanlon. 
Le, ammée 1443. : : 

GENTILE DA FABRIANO, Peiatre célèbre, si- 
voit dans le XV fiècle, & s'aquit beaucoup de répuration 
Le Pape Martin V le ft eravailler à iot jen le Latran. 
Michel Ange difoit de ce Peintre, que lesouvrages de € 
main coavenoient fort bien au noi qu'il purtoir. Il de. 
vint paralytique far La Gn de fes joirs, & muuru âgé de 8e 
ans. * Vafari. Félibien, Eusreriers for les Vies eye fur des 
Ouvrages des Peintres, same 1. Eufref.s. p.210. édit. de 
Trevoux 173$. 

GENTILE, (Drodatus) natifde Gênes, d'une illu- 
fire famille , fe diftingas par fa piété & par fa doétrine 
dans l'Ordre de faint Dominique , où il gouverna faccer- 
fivement diverfes maifoas, & où il fut reçu Docteur en 
Jhéologie: Le Pape Clément VIII, l'ayant appellé à 
Rome, le ft Commilläire général de l'Inquifition , & lui 
donna en 1604 l'Evéché de Caferce dans la Terre de La- 
our. Paul V le 6c auffi Nonce Apoitolique dans le Ro- 
ÿaume de Naples. Ce Preise mourut à Naplesen 1616, 
étant âgé de $fans, & lailfa deux Ouvrages imprimez, 
Aura Caron in novem annales diffintta, me, 15835 
Alma wrbis myffica Deferiptie, Gênes 1589. Roverta dit 
qu'on gardoit suffi dans ls Bibliochéque Borghéfe, trois 
Trairez de Genuile, 1. de Divisis Auxilais ; 2. de Pateffan 
te Sumnmmi Pourifcés,3.de Immwnitate Ecclefiaffisa. Echard, 
Scrigr.Ord. Prad. tome 3, 

GENTILESCO où GENTILESCHI (Horace) 
<éléère Peintre, aaqair à Florence . 11 palla la plus gran- 
de partie de fa vie hors de {1 parrie, en Efpsgne, en An- 

leverre, en Brabant ,en Holisnde, &c. Son incliaation 
le portoit 3 peindre des Iuftoires en grand, Sandrart rap. 
porte qu'ila va à Amflerdam deux piéces qu'il avoit pein- 
tes pour CharlesT, Roi d'Angleterre & qui étoient d'a. 
ne grande beauré , tant pour ka force du deflein que pour 
le coloris . Le Roi l’attira eafuire en Angleterre 2 fon fer 
vice. Il yeft mort, maison ne fait pasen quelle année. 
Les Brabançons l'appellent Gensiel . 

GENTILI, ( Luc } Cardinal, Evêque de Lucéris, 
éroit de Camérino dans l'Ormbrie, & fe rendit habile dans 
Le Droit. Il fac dei Cardinal parle Pape Urbain Vlen 
1378, fut Gouverneur de l'Ornbrie ; & mourut vers l'an. 
ét 1389 ,a Camérino. Quelques Aureras aflurenc, qa'il 
en svoit été Evréque. On y mit dans l'églife cathédrale 
fon Epitaphe , qui rémnoig®e que Luc Gentili éroir favanc, 
. re. Ciaconius. Contelorio, Aubéry , &c. 

. GENTILIS, où GENTILIS DE GENTILIEUS, 
dir de Foligmo, parce qu'il étoit sstif de cette ville en Ita 
lie, étoit an (avant ins Diéciple de Thuddée de 
Florence, qui vivoir dans le XIV fiécle. Il éroir fils d'un 
sutre Médecin de ce nom, de Bologne, & laiffadivers 
enfns, done l'un s'établit à Péroufe , où fa famille fub- 
Gift encore. Gentilis compols divers Commentaires far 
Avicenne , qui font encore fort eftimez par les Gens de 
Leures, Commessaris faper Opera Avicensa s Corsinetie 
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taria in Arte Galew, Ge. Ce favant homme mourur à 
Foliga,le #2 juin 1 348.* Trithéme , de Seripr. Ecclef. Jar 
cobulli, Biblio. Ambr. Léandre Alberti, Defeript. ral, 
p.99. Génébrard & Gautier , ee La Chrem. 
* GENTILIS de Léonells, Général des Vénitiens dans 
le XV fiécle, msquit à Se, Angelo, petite place de l'A 
beusze dan oysume de Naples . 
Calabrois, natif de 


ence, le réfagis à Gené- 
ve, pour éviter la peine du feu, dont il érait menacéen 
fon pais , pour fait d'héréfie. 1] y erouva quelques Iealiens 
guele même fujer y avoit amenez , & entre autres George 
L drata & Jein-Pasl Alciat, Ces derniers avoient don- 
né dans un nouvel Arisniwe , en voulant fubeilifer fur le 
le myflère de la Trinité, Genvilis encra dans leurs erreurs, 
& fur mis en prifon. Calvin difputs avec lai en prifon, & 
Gentilis donna fes défenfes par écrit. Les Minilres y ré. 
poudirent de même ; mais en termes fi forts que Gentilis 
voulorr s'en plaindre aa Magiftrat. Cependant compre. 
nant que ce procédé rendroi fa caufe plus mauvaife, il 
prit le parti de préfencer une requête le troifième août 
1558, par laqueile 11 déclaroic qu'il avoit entiérement 
changé de fentunent, eftimanr qu'il devoir croëre que les 
Minures rafonnoient plus jaite , même en dornsant & en 
fongeant, que lui en veillant. Cesce rétraétation parut 
lérieufe ; suffi le Magutracconfulea-til cinq Avoczrs 

r la mature du crime de Genuilis, qui décidérent que 
felon les Conititutions imperiales il devait être brûlé . Lé 
Magiftrac le condamna le 15 aoûe à avoir la réee rranchée , 
Alors les Avocats, qui fe repentirene d'avoir pagé G ri. 
gourealement, priérent le Magitrac de fufpendre l'exé. 
cunion de la fsatence pour Paire mieux fincérité 
de (a repenrance. Le Confeil le fie done interroger de 
nouvess, & en conféquence de les proteftations , on fe 
contents de lui lire Été amende honorable. L'on voit 
par les interrogations qu'il avour fourenu que les termes de 
Trinité , d'Effence , d'hypefale , étaient de l'invention des 
Théologienss que pour parler juile fur la Divinivé de J. 
C. il falloir dire que le Dieu d'Ifrsël, qui refte feul vrai 
Dieu, & le Père de nôtre Seigneur J.C. avoir verfé dans 
celai-ci fa Divinité, Il avançuit que Calvin fuloir une 
Auarerniré, favoir, l'eBence Divine & Les srois perfon- 
mes. Gewcilis à qui il était dcéendu de quiner la ville, 
s'évada & ferctirs chez Matthieu Gribaldé,… igneur de 
Firges dans le Pais de Gex & que etait à peu près dans les 
idées de Gentilis. Ce dernier écrivie Jà une confefGon de 
foi pleine d'invebives contre $. Athanafe , & contre Cal. 
vin, & il la dédia au Baillifde Gex. Enfuire il palfa à Lyon 
peur La fure imprimer ; ea le mit en prifon, mais on l’é- 

rgir dès qu'on eur feu qu'il étoit ennemi de Calvin. A- 
prés cela il le retira ea Pologne où étoienc déja Blandrars 
& Alriar .Chalié de Pol allaen Muravie ; & après 
Limorede C:lvin, il révint en Savoye où il croyoit re. 
trouver Matthieu Gribaldi, mais il éçoie mort depuis peu. 
Il fe rendit chez le Baillié de Gex , pour lai offrir de ditpu: 
rpétqenent contre tous les Miniftres du voifisage 
Le Baillit le firmectre en prilon ; &en ayant donné avis 
sux Seigneurs de Berne, 11 reçue ordre de conduire Gen- 
tilis à Berne, où (a caufe far examinée pendant plus d'un 
mois. Dans rousles inrerragacoires , 3l foutint les fenti. 
mens avec beaucoup de fermeté. Enfa il fur condamné 
en1566, à perdre latéte, poer avoir opincicrément ,& 
contre fon ferment , atesqué le Myitére del: Trinité. 11 
fe vantaavec une extréme impiére, que les Mart: ee 
voient morts pepour ls gloire du Fils 5 mais qu'il éroit le 
premier à perdre la vie pour celle du Pére, Bénédidtus A- 
retius, Miniftre de Berne, publia l'Hiftoire de ce qui 
#'étoie pañé contre Valentin Gentilis. * Sponde, aux 
Ansal, Pretéole, Valeur. Melchior Adam , iv Pire Calu. 
47 Te Cris, Hiff, de Genéve de l'édition de 1730 ,p. 

on. . 

: GENTILIS, (Marihieu} Médécin Iealien, i8u d'une 
noble famille dans la Marcle d'Ancone, qui quiees fa fem 
me & fon pris, pour embraller la dottrine des Réformez, 
far La fn du XVI fiécle. 11 emmens avec lai Aléérie fon 
Élsainé, & Scigion, le pénultiéme de fepe enfans qu'il 
avoit, & fe retira dans la Carniole, où on lui donna le 
titre de Médecia de ls province avec de bons sppointe- 
mens. 11 pas depuis en Angleterre, où il avoit envoyé 
fou élssiné, 

GENTILIS (Albéric} Profeffear en Droit à Oxford , 
évoir fl: de Matthieu Genuilis, Médecin Italien, ifla d'une 
ancienne & neble famille de la Marche d'Ancone. Ce 
Médecin ayant trouvé des abus dans le Communion Ro 
maine, & goûté la bonne femence de La Réformation , 
abandonna lon pair, & fe retira dans la Carniole avec 
Albérie foa Blsainé , &avec Sripisn Le pénulriéme de Les 
fepcenfaas. Albéric lue envoyé en Anglererre, où fa gran- 
de capacité lai Ge crouver un bon érabliilement , je veux 
direune Chaire de Profefleur en Droit dans l'Univerfité 
d'Oxford, l'an 1582. Ilavoitété reçu Doéteur à l'éronfe 
à l'igede 21 ans, & peu aprés il avoir été aie Juge dans la 
ville d'Afcoli, charge qu'il quiers, aa desexiler avec 
fon Pére, par ua par motif de confesence . 11 compul plu- 
fieurs Ouvrages, qui lai aquireat beaucoup de répatation. 
Il a fait trois livres de Jarre Belli, qui n’ont pas été inutiles 
à Grerins . ILen à Ésie sul troûs de Legariomibms . Ses Di 

far le pouvoir sblola des Rois, fur l'anion des Ro- 
de ls Grande Bretagne , & fur l'injaitice infépara- 
de la réfitance aux Rois , de Pi Cévimes ie Regem jens- 
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per injufa ,merquoient encore plus clairémene , qu'il n'é. 
toit pas pour ceux qui vaulent moâérer le pouvoir des 
Roë , que les Difputes, dont al fie préfeuc à fon fils, afa 
qu'il Les dédidt en l'an 1607, su Comte de Pembrek fon 
Patron. Elles font fur les vitres du Code , 55 guir Imperæ- 
tori maledixerit , ad leger Juliaun de Majeffate . Ses livres 
de Juris Loterpretibus,c de Advscatione ica,ne (ont 
pas les nai: de fes Ouvrages. Il en a fsicencore plu 
leurs auures, Letionnues cr Epifolarmes que ad Jus Crvile 
pertinent Libri quatuors Difpuraris de armé termpore; De 
deverfis Temporuns Appellationihus ; Conditions liber ss. 
sus; De Arisis Remani: libri dus; Difpurationes due de 
Aüteribus de Speétasoribies Fabnl arum man morandis, cé de 
Abafs Mendaci ; De Lisguarsm mixture Difputatis pas 
rergica ; Difpusarionsus de Nupsiis libri feptemss Leéiones 
Virgilians variai De Latimitate veteris Bilisrsns Verfiomis 
male accufats Difpuratio; Commeuratis ad Tit, C.de Ma- 
lefcis  Marhemareis de cateris fimilibas Ch Comment. ad 
Legem 111. C. de Prefefforibus Medie,; Difputationes dus, de 
dibvis Juris Camenici Ge de libris Juris CrviliriLaudes Aca- 
dense Perufine CP Oxonieufir ; Epifols ad Josvwem Hrvu. 
Lesum de ère Pyame ; Comment, is Tir. Digeféorum de Ver- 
born figefiearienibus . Il ÿens quelques uns, où il ne 
donue pas tout à fait dans les hyparhétes des Proteltais s 
peu s'eu faut que (a Difpure touchiae le premier livre des 
M des, ne foit une Apolagie indirefte de ceux qui 
le cenneur pour Canonique . tt faire un femblable 
jugement, à pea près, du Traité qu'il compofa contre ceux 
qui bläment le Latin de la Valgate . 11 mourur à Londres 
le 19 de juin 1608, à l'âge de $# ans. Il aimoic de relle 
forte à profiter dans les Sciences, qu'il ne cherchoit pas 
mains à s'inftruire par les coaverfacions que par Ls leétarez 
&ila publié lui mème, que fes Recueils éroient remplis 
de Cr chofes qu'il avoir ouiesen csufant fatniliérement 
avec des gens, qui ne penloienc ce qu'ils difosene 
dx être ainii loworé . * Oraifes Fassbre de cipiom Genti. 
dis. Komg, Biélrerh. Vorus CG Nova, Bayle, Didi. Crir. 
Le Pere Nicéron,Mémeires pour feroir à l'Hifoire des Haws- 
ses Liluffres, rome 15.p. 25. [uiv, 
GENTILIS (Serpion } frête d'Albéric, & auffi célébee 
urifconfulte que lui, naquit à Caffelle di Sagenefs en 
lie, l'an 1563. Llétoit encore enfance, lorsque fon pére 
quirra fa patrie & (à femme, pour aller ailleurs faire pro 
feflion ouverte de ls Religion Proteft:nres &ilne forcie 
avec lai de ks maifun. Mais, un peu aprés on trouva 
LE eapediens de le dérober dlankre, &, fous prétexte 
d'usc promenade, de le mener äfon pére, qui s'était sr. 
rêté pour l'anendre, dès qu'il s'écose va en ua lieu de fa- 
recé. ILenvoyaérudier ce tils, qu’il siarait endrement , 
à l'Académie de Tabingae. Ilavait de quoi foutenir ces 
frusÿ car il jouifloue, dans la Carniole, du vivre de Mé. 
decin de la Province avec des sppointemens. Le jeuue 
homme ct beaucoup de progrés à Tabinguc. Il spprie La 
Lsague Gréque fous le celibre Martis Clufies, & il fe 
trouva l'efprir celleiment tourné à la Poche, que Melifus, 
qui a été un des meilleurs Poêtes d'Allensagne fe reconnue 
fon iaférieur. Il alla étudier enfuire à Wirreaberg, & 
pis à Leide , afin d'étre plus près de fan pére , qui ayant 
eté contraiat de forur de le Caraiole pour ls Religion , 
s'évoit retiré en Angleterre auprès de fon flssiné, Sci- 
ion Genrilis probta besscoap à Leide fous Hugs Donellus 
É fous aie Liple; après quoril alla à Bile & ÿ fuc reçu 
Dotteur en Droit l'an 1449. Il s'ensils à Heidelberg 
quelque cems après, où Jaléus Pacius, Icalien comme lui, 
enfergnoir la jurifprudeuce. Il s'ébevs je ne fi quelle é- 
malation entreeux, qui fic prendre à Scipion l'envie de 
fortir de là, pour s'en aller à Alrdorf, ou, par les foins 
de Donellus, qui y étoit Prafefleur en Droir, il devine 
fon Collégue l'an +592 & lorsque Pierre Wélembecius 
eur éré appellé en Saxe, nôcre Gennlisoccupa fon paite 
de premier Profelleur . Il ue Faie audi Confeiller de {8 vil- 
le deNuremberg. Il remplit toutes ces charges digne 
ment, jufques à {a mort, qu arriva l'an 1616, Ss Mictho- 
de d'enleigner clairement & briévement tont enfemble, 
& de mêler avec les épines du Drost Les eursdes Belles 
Lettres car il étais grand Harmaniite) cette méthode, 
, ayant été reconnue tance par fes leçons , que par les 
livres qu'il publis, le fr demander par plulieurs Acadé. 
mies celébres. On voulut l'avoir en France, à Heidel. 
berg , & à Leide : & ce qui eft biein 
lurareté du fair, Le Pape Clément 














PTE » fille de 
Céfar Calendrin , caprivérenc fa liberté . 11 la demanda 


de Natali Elizaberba Hlnr. Philippi Sidmai flia; Parer 
gore ad Pandeitai libri dus , Ge Originum liber fagula- 
vis Oratio babira in fusere Hugouis Danelli; Dejpur asie. 
mur illférinm, five de Jire puélice Papali Rewmani liber 3 
De Conjuratismibus , libri dus ; De Domarienibes inter ui. 
um Ge uxsrews, libri Quatuor ; De bemis saternis 
frcmmdis mupris , libri dus; In Apuleis Apologians Comes 
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tariuss De Jurifdillione, libri tres ; Commantariss ia 
Paul: Epiflalans ad Philemonemi Traëtatus quatuer, 1. 
De Errarebus Teflamentorum , 2, De frientia Hwredam , 
3e DeJure aterfermdi , 4. Dedividuis Gesdi ordis Oétie 
getressbus ; De Antiquis tale Lingair: Quaflrmes ad A 
Jrcamsn Jurifcenfuleus ; Oratisres Roéterales tres pro C. 
Cafare de Re Milirari Remasa Go Turcica, Gp de Lege re- 
ga 5 de Alumennis lober ; Laudarie fumebris in abitn juni 
Virs D. Hieremyemi Bamwgartueri j Epica Parapbrafs is 
Pal. 107. Heuriei IV Regis Framcornm Elogiai De Solenamie 
taribus quatenus in quoique ac iurervenere debeaur, vel 
énrervenifeprafumantur; Deconcurrentibus Aéfisuibus 
des Notes fur Tate, * Payez l'Orailon Fanébre de Sci- 
pion Gentilis prononcée par Michel Liccare, ProteFeur 
en Logique &c en Métaphyfique à Altdorf, Elle eit dans 
le Rerwet du Sieur Piste, Le Pare Niceron, Memsrres 
pour Pons o Hasmes Wluféres ; tome 15. p. 
33. fiv, 

GENTILIS DE BECHIS, natif d'Urbin & Chanoi- 
ne de Horence , fur promu à l'Evéché d'Arezzo le 21 
octobre 1473. Les Florenrins en eurenchien de la joye . 
As le depar-rent foarent à la Cour des Princes, & ce lue 
Jai qu'ils choifireac, pour aller Éure à Charles VI, 
Rai de France, les complimens de condoléance fur la 
mort du Roi fon pere , & leurs complimens de fclicieation 
fur foa svémenent à la Couroane, [1 feBreitimer par 
fonéloqueuce, & al la Gt paroitre dans les Hirsagues Ê. 
tines, qu'il prosonçs en divers emdrusts de l'Icalie. 11 
eat part à l'éducation de Léon X. L] fe méls suili de faire 
des vers. Quelques Critiques parlent de fes produétrons 
avec allez de mépris, & ne lui Guroient pardonner Les vers 
mes de La mauvaife Lacinité, qui fe glullérenc dans les Ou. 
vrages , mi fouËrir que la meilleure die les pieces conrienne 
la plrrafe prafars abetientiam. La Harangue où certe 
[< fe vrouve , eft celle qu'il 6r au Pape Alexsadre 

, lors de l'ambalade d'Otxdience. On prétend , que 
l'envie qu'il eur de harangocr en cere rencuntre far une 
des caufes, qarohligérent l'ierre de Médicis a empécher 
que les Pipes de l'lralie nerendillent ce devoir au nou- 
veau Pape tous enfensble & par une feule spu 1on.Gen. 
ulis far dépuse à Charles VILL, au temns de l'expédition 
de Naples, & régla les conditions que les Forentias ag- 
roiert à fuivre dansceree lirgarion delicste des affaires d'L. 
ulie. * Biyle, Did, Crinig. avec les Auteurs qu'il cite. 

* GENTILIS (Bernard) Sicilien, Poëte renonutié , 
Aorifloir vers l'an 1500. Plufieurs Savans parleac de lui #« 
veloge, & l'on silare qu'il a écrit en vers héroïques 
Latins les Exploits de Gonzalve Ferdinand. * Gr. Di. 
Univ. Holl, Biblisth, Sienla 

* GENTILIS (François) néà Palerme, fur Doéteur 
en Droit Civil & Canon . Il fus grand amateur de li Pos- 
fie & Aorilluie vers l'an 1640. On a delui, Le move lezis. 
ni di Giob, rradette is rime T'ofeane. * Gr. Diff, Univ. 
Di&. Lislisth. Sicule 

GENTILLET (Inaocent} natif de Vienne en Dau- 
phiué, a Acari aa XVI fiécle, L pablis une Apologie 
pour Les Rétarmez & quelques autres livres, qui le rendi- 
rent recomaandable à ceux de fon partis ar il y déplo- 
ya de l'érudicron & beaucoup de zéle conure le Papifie . 11 
étoit Jurifconfulee de proicilion, & l'on die qu'il fue A- 
vocat 24 Parlentent de Touloufe. A la tère de l'um de les 
livres il prend ls qualité de Préfidentau Parlement de 
Grenoble , Peut-ire l'étuit-il de La Chambre de l'Edir. IL 
apprend dans une Préface qu'il étoie exilé à eaufe desEdits, 
a ji avoit airs en France contre ceux de la Reli, . 
Quelques-uns allareat, qu'ila éré Syndic de ls Ri [ù 

que de Genêve (ce qui n'eft pas trop apparent) & qu'il 

Le dégusla fous le nom de Joachimes Urfimns Anti Jefuite, 

à la cèce de divers Ouvrages, dont il Ge prefent au public. 

Ses Oeuvres font, Apologia pre Chriffiamir Gallis Religion 

nis Evangeliea feu Refermata; Buream du Concile de Tres= 

2e, auquel ef montré qu'en plufieurs poinétsicelus Concile 
ef csnrraire aux anciens Conciles de Caneus, Cr à l'auto. 
rité du Rai, dédié au Roide Navarre; (L: mime annte 

il publia ce méme livre-Li en Latin} Srupemda rempli fefuie 

niet Fhfendi lafpherviarum Jefniricarum ; Hifpanica 1e « 

euijiriemis de Carzifcena fecretiors. M. Daillet 
je le fentimene de M. Plaecius, areribae eufli 

et un livre quiz pour titre Anti Sorinus, che. M. Bayle 
croit que M.Allard Hiftorsen du Dauplriaë fe trompe,bars- 
qu'il allure que Vimcewt Grwriller fon fls, Caufoiller puis 

Préfident en La Charsère de l'Eder de Gremsble, fit l'Anti- 

roachiavel l'an 1$73, nue Remousrance an Roi Henri 111, 

pialieurs précepres touchaus La Police ; dy qu'il à rraduis Le 

dire de La République des Suifes de Jofias Simlerses .* Lay 

Le, Di. Crisig 

GENTILLY , village de France, à une petite lieaë de 

Paris, fur la riviére de Bièvre, autrement des Gobelins. 

On y célébrs un Concile en 767 , fous le régne de Pepin, 

Li Éu préparer fon Palais pour recevoir l'afemblée des 

aus du Pape, des Evéques de l'Eglife Gréque, & des 

Prélass de fon Royaume. 1ls'y trouva 6x Légats du laine 

Siège, favoir , George Evique , Martin & Pierre Pré. 

vres, Jesn Soudiacre, Pamplule Abbe, & Pierre Défen. 
. feur de ls fainre Eglile, lefquels répréfenranc la perfoane 

du Pape, préfidérenc à ce Concile . Les fix Parrices, Ain. 
balideurs de Coallantin Copromime , ÿ éraienc d'un côré 
avec leurs Evêques & leurs Dofteurs; & de l'aucre, la 

Flupart des Evéques des Gaules & de l'Allemagne , qui dé- 

Bsadoi en ce «ems-là de la Monarchie des François. Le 
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Roi même, poar donner plas d'écler à une faugaite af. 
femblée, s’y voslue erouver, accompagné des Grands de 
fon Royaame. On y propofa Les deux posnes pour lefqasls 
on avoit 2ilemble le Concile, favoir, l'article de a pro. 
ceffiun du fine Efprit, & celai des lmsges. Les Auteurs 
qui oar parlé de ée Concile n'ont point dit qu'os pronon- 
ça fur ces deux diférencs: ce qui à Éuiteroire à quelques 
Hifloriens modernes, que la hole avoic éré laiflee srdécie 
fe; mais outre qu'on ne rroavera point d'exemple dans 
roues l'antiquité d'aucun Coacile qui fe foie rerminé fans 
menscoaclurre, al elt aife de voir par la fume, qu'on pro- 
nonça fur ces deux arncles, contre les erreurs de Copro- 
aynsesear pour celui de la Procetliu du Saint Elpris,il ed 
certain que l'Eglile Gallica serfiks toujours depuis ce 
tes là à croire & à chanter folemmellenvent à ls Melle 
dans le grand Symbole, Que de fait Efpris procéde du 
Père dde Fils. Quant à celui qui concerne les Images , 
on fair que deux ans après, douce des plus favans Evêques 
de France envoyez a Concile de Roïe, au mon de l'E- 

life Gallicane, ÿ parurens les plus zélez , pour la défen. 

des Images, ce qu'il freut ailarément conformément à 
la Duétrine du Concile de Gentilly. Auffi Pepin, prévenu 
des mêmes principes dans certe illuftre aflemblée, donus 
charge aux Amnballadeurs de l'Empereur Conftanrin,d'exz- 
horcer de fa part leur Maitre à retracter fes erreurs, & à (ui 
vre Es crésuce des Orthodoxes. Quant sux deux autres 
points que lesAmbslsdeurs svoñent propofez coschant l'E- 
xarchar , & le marisge de la l'rincelle Gille avec l'Empe- 
reur Léon, fils de Conitantin , le Roi répondit, qu'ayant 
conquis l'Exarchat far les Lumbards,il avuit pu en céder le 
dosnaine au Pape;,% qu'à l'égard de La Princedfe fa fille, il a 
vost réfolu de ne lui paint donner de mari qui ne für Fran. 

& Catholiqne. *’Maimbourg, Hifoire der Ironortaffes . 

GENTILS. fyez PAYENS. 

GENTILS-HOMMES DE LA CHAMBRE DU ROI. 
François E , ayant fapprimé l'Office de Grand Chambrier 
de Hranceen 1545, era une charge de premier Genuil. 
homme de fa Chambre. Depais , les fuccefleurs en sjou- 
térentune feconde s & le Roi Louis XII en <rés encore 
deux sutres: ea fre qu'il ya préfentement quaere pre- 
miers Gentilsbummes de ls Chambre, qui fervent alrer. 
nativearent chacun une année, & qui ne ferment de 
délire entre les mains du Roi, Le premier Gentilhom. 
me de li Chambre, pendant fon année d'exercice, foie 
les mêmes fonébons suprés du Roi que le Grand Cham. 
bellan , lorsqu'il eft sblenc, donne à cheife aa Roi, & 
le fert lorsqu'il mange dins fa chambre . Le premier 
Gentilhomme reçoit les fermens de fidclieé de tous Les 
Officiers de la Chambre: leur donne des ceruñcars de 
fervice ; donne lesordres aux Huifiers, far les perfonnes 
qu'ils doivent laufler entrer dans la chambre du Roi, & 
régle coute La dépenfe de la Chambre. IE fe rrouve au le- 
ver & sa coucher du Roi. 11 couchoit autrefois dans li 
chambre de G Majefléemans à préfent il a fon appartemenc 
dans le Louvre, ou aurre Palais dans lequel le Roi loge . 
Le premier Gentilhomme de qaartier fair faire pour le 
oi les premvers habirs de deuil ; rous les habite de maf. 
ques, ballers & Comédies: Les chéueres & les habits pour 
les satres diverriflemens de {a Majelté ÿ & ordonne auffi 
Le desil pour les Oificier à qua le Koï le donne . Il a La fur- 
intendance de route la dépenfe ordinaire & extraordinai 
re desmenus plaifirs & des aucres aures de la Chambre, 
employée fur les ésars de l'argenterie pour la perfonne de (a 
Majeité. [ls toujours fx Pages de 1a Chambee da Roi au- 
près de lui, & il en peur avoir un plus grand aombre . * E. 
rat de la France. 

GENTILS HOMMES ORDINAIRES DE LA 

MAISON DU ROI. Ilsfurenceréez par Herri ILE, aa 
nombre de quarante.ci & réduirs par Henri IV, à 
vincquatre , aufquels, la minorité du Roi Louis 
XIV, la Reine & mére en sjoûta deux, Ces Gentilshom 
mes fervent par fénseflre , treise au femeltre de janvier , 
& vreize au fémelbre de juillet. Ii dosvent érre roûjoars 
pe de fa Majeflé, pour recevoir fes commandeinens , 
loir pour porter les ordres dans Les provinces de fon Ro 
yaume, dans les Parlemens & Cours fuuveraines , aux 
Généraux de fes armées : fait pour negocier avec Les Prin. 
ces étrangers. Le Roi les envoÿe encore fire de (a pare 
des complimens aux Rois, Princes & Princefles écran. 
ges, foir de joye, foar de condoleznce. Lors même que 
ces derniers vennenten France, ce font les Gentils-hom. 
mesqui les accompagnent. On les envoye encore en 
France, aus Princes & Princelles du Gang, & aux Grands 
du Royaame pour les vifirer , ou leur porter des marques 
des dignicez, charges & emplois, sulquels (a Majeite Les 
auri aomez. Quaad ilsaccoinpagnenc ie Rai l'année , 
ils fuat fes Aides decamp, & on leur coule la conduire 
des prifonniers de guerre jufques dans Les places & forte. 
telles vù ils doivent être gardez, Ilsdemeurent auffi 29. 
près des Princes & Princellesexilez, où autres perfannes 
de dütinétion , détenues par ordre da Roi. Is affistene 
aux funérailles des Enfsns de France donc quasre d'entre 
eux porrent les quatre csins du poile, & qastre autres 
portent le corps. Le Roi les nomme quel 
neurs des Prinees. Ils ne prêtent peint ferment de fiisliee, 
& n'ont point de Chef qui les enarmande, Hsout Lsuche 
à Cour , à la rable de l'ancien Grand Maitre, où à celle 
des Mairres d'Hôtel, * £rat de la France. 

GEN TIL$S-HOMMES DU DRAPEAU COLO- 
NEL, DU REGIMENT DES GARDES FRANCÇOI- 
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SES. Le Roi Louis XIV- créa en 1680 , quatre Gex 
til-hommes qui devoieur accompagner Le Roi eu toutes 
Occalioas ; & combattre pour la defense de fa perfonne. Us 
pes une pertuifane dorée , & leur baadrier évoir de 
18e , bordé de deux galons d'argent fort larges. Depuis 
rer rt Mémoires du tems . 
8 MMES AU BEC DE BIN : 
ER RE ou ut 
E IN, peut ville des Etats de Brandebourg su 
nord-eil de Migdebourg donc elleeit éloigaés denct à 
dix lieues. Elle fur entierement brälée en 1710. 

GENTIUS, Roides lllyriens, vivoie foasla CLIIL 
Olympisde, vers l'an 168 avant J, C.& l'an $86 de Ro- 
1e. Îlavoit peu de condaite & de prudence. On dit que 
poar dix ralens qu'il reçut de Perfce, Roi de Macedoine ; 
Alembraila fon parei, & Gt arrêter les AmbaBidears Ro- 
mains, Il eua fon frére Plstor,afn de régner feul;oncis il fe 
readir odieux à fes peuples par fes excés de via, Anicius , 
Préceur , prit La ville de Scodra , capitale de l'Alyrie, ob 
ligea Geacias de fe rendre dilcrétion svec G ferme , fon 
frere & les enfsus. Ils farenc envoyez fous une fare 
à Rome, où ils fervirenc de fpeétacle dans le sriomphe da 
Vainqueur . Certe guerre fut terminée en vint où trente 
Purs." Tice.Live, L 42.4b. 42: L 44,6h. 30: L45.ch.43, 

* GENTIUS (Guillaume } de Nimegue , Doéteur ea 
Droit Civil & Csnonique,ayane été en 17g0ligé de for- 
tir de @ pere, le retira ea Bisbane où il fur fait Coafeiller 
de ls Cour Souveraine de ce Duché. I fe diflingus par fes 
vertus & par fun lavoir, One delui, Adoqis quingua- 
ginta Jarre Cividi collela @ explanata ; Excmbla ill. 
friwm aliquot Miracuiorum facro [anita Eucharifie à 
(Dans la preface de cer Ouvrage il promertoir une Hiftai- 
re de Gueldre) Formule T'ofamenterum € Cadicillorm , 
Aionum  Exceprionms, aps vetcres Romano: nfétaté, 
& d'aatres Oavrigesmais où ne fair point f ces livres ont 
vu le jour. * Valère André, 8:5. Bel,p, 316, 327. 

* GENTIUS (George ) naquit en 1618 à Dame, où 
fon pére aprés avoir éce Maréchal ferranr, fe mit à tenir 
auberge, & gagna allez de 
de Glinich.Le 65 après avoir v 
lande, d'Anglecerre & d'Tealie , & s'être rendu habile 
dses les Mathématiques & dansls Médecine, crouva à 
Amiterdam une occalion de s’ewbarquer poar Conftanti- 
nople, eù il fur s'ialaues fi svsat danses bonnes graces 
du Moafi, qa'ilea obene les moyens de parcourir tout 
l'Orient, & que dans la faire, quand al rerourna l'an 1645 
en All-magne, avec les Amballsdeurs de l'Empereur , il 
lui dons des lettres de recammandation pour Ferdinand 
ILE, qui régaoit sors dans l'Eupnre . Genius depuis fon 
retor, feet tantôt à Hsmbourg , tantée à Amierdan : 
après quoi ilentrs au fervice de Jesn George I, Eledtear 
de Saxe , qui be 6e Confeiller, &e lus donna la charge d'In. 
terprhe, pour favoir par fon moyen ce que les Amballs 
deurs étrangers pouvaient aroir à lai dire, l'erfonae ne 
pouvost mieux que lui s'aquiter d'un velemploi, puisqu'il 
pouvait parler & écrire ex Hébreu , en Grec ancien & mo. 
derne, en Chsldéen , en Syrisque, en l'erfin, en Ata. 
be, en Turc, en Elclavon, en Latin, en Elpagaol, ea 
Anglois, ea François, en lealies & en Hollandais, Ea 
1658, ilfe tronrs dans l'amballide que l'Electeur ea voya 
à Francfort fur le Mein poar le couronnement de l'Empe- 
rear Léopold , & il eut l'honneur de fervir de Tracheman 
aux Ambafadeurs de ls'Porte pour faire de la pare du 
Grand Seigneur des complimeiss de Félicitation au Prince 
nouvellement élu , & de leur répondre en Lingue Tar- 

ue. Aprésaroir poñidc les bonnes graces de l'Eletege 
Jen George IT , il eue le même avantage aupres de Geor- 
ge II, fa faccelleur. [leur fur la Ga de fes jours quel. 
que dérangement d'efprie qui diminus beancoup l'elime 

non avosr mais cela n'empicha pas qu'il ne fût 

e l'Ambañade que l'Eleétesr envoya en 1687, Vienne, 
pouce recevoir de l'Empereur l'inreltiture qu'on lui slloit 

lensnder de La part de ce Prince. L tomba malade à Frey. 
becg,& il y mourut après une maladie d'environ un mots, 
Il y fu: enterré sux dépens du Sénac & de M, Bayer Mini. 
fire de l'églife de S. Nicolas. Cela désrus entièrement ce 
que dit Murhof, que Genus mendis à Besha , & qu'il 
Y mourut dans tie trés grande pauvrecé. On l'accafe d'a. 
voir embrallé Ja Region Mahomérane, mais 0 ajaûte 
qu°à fon lit de more il le purges de cere sccultion devang 
Le Mimifire Bayer. ILarradwiren Latin plulieurs Ouvrs- 
3, entre aurres celai qui s pour ticre Scheber Juda, où 
Tribues Jade, &e un livre en Langne Perfane inticulé , Ro+ 
Larivem Pélirecmme PS Sadi. U Les Gr imprimer à 
Acnlerdam ea 165 4.11 ajouca des Obfervations au deraier 
qu'il dedia à Jean-Goorge 1, Eleéteur de Saxe. * Gr, Dis, 
Univ. Hal. 

GENUA, ville. Pyez GE'NES, 

GE'NU A PASSARINI oa DE PASSERIBUS . Cher. 
chez PASSERA . 

GE‘NUBATH. Fyz GUE'NUBATH. 

GENUNIENS ,pruple de la grande Bretagne. Ils bas 
büsoienr dans la partie fepeentrionale du mu 
qu'on appelle le Nort-Walles, * Mary, Di. Gégr, 
GENUTIUS,noin d'une 















GENZANO, ancien bogrg d'Tralie . J1 eft dans la 
Campagne de Rome , fur le Lac de Nénai, eatre la ge 
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da Rome & celle de Vélétri , à fix lieues de Ia premiére, Se 
environ à une de ls derniére. * Maty, Diéf. Gévgr, 
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E'OFROY . NB. Ce qu'on ne trouve pas fous Le nom 
de Gévfray , dois fe chercher fous celias de Gedefrey 

GE'OFROY, 1. de cœ now , Comte d'Anjou & Sé. 
méxha} de France , fils de FouLques II, die le Ben, fur 
furnomumé Grifegmmelle , parce qu'il afeétoir de le vêtie 
d'une robe grife, qu'on nommaur en ce tems-làune gemel. 
Le. U rendit de grands fervices à l'Eeat, fous le régue de 
Lothaire, & obtint en récompenfe la charge de Sénéchal 
pour lai, & pour és poilérité. [1 moarat devaue le ch. 
teau de Marfon , Le 23 juiller de l'an gt}, & furencerré 
dans l'églife de ésinc Aubin d'Angers. Les Auteurs par. 
dent avec éloge de £a piéré & de fon courage. C'eft lui qui 
fonda l'églife collégiale de Loches. Forez fa poñlérité à 
l'article d'ANJOU . * Chroniques de faint Nicolas d'An- 
gers dr dr Maillerair. Alberic  Dourdigné, &c. 

GÉOFROY, LL. du nom , dir Martel, Comte d'An- 

, premser Minifère d'Erat, fous le Roi HenriE, étoit 

de FouzqUes, LIL du nom, dir Nerra, & d'Hilde= 
garde, & perir-fis de Gr'otnor, dit Grifeganelle . Il na 
iten 1006, & epouls par leconfeil de fs mére, Agsès 
d Bourgogne, veuve de Guiflammre V, Dac de Guen 
Quoiqu'encare jeune, 11 ft beureufement ls guerre 
tre Guillaume VI, Came de Guienne & de Poitou , qu 
défiten 1035. Il tus Eudes, Duc de Gafcogne, devance le 
chäveus de Mauze, au psis d'Aunis l'an 1039, & gagna 
ane fignalée viétoire fur Thibsad IL, Comte de Cham- 
pagne en 1044. Le Roi Henri, L. du nom, lai confia 
toutes fes affaires, & fe fervit utilement de (es confeils . 
Quelques envieux voalarent mettre mal Géofray avec 
fon Maisre ; maïs (a pradence Le fsuva de ce mauvais pes. 
On due es Lait 34 Rai, L2 pelle ne lus ju pas 
avaatsgeule, non celle qu'il entrepait contre 
Guillaume le Bätard. EnGn defsbulé des grandeurs de la 
terre , 11 fe retira en l'Abbaïe de Saint-Nicolas d'Angers, 
& y mourut en 1060 fans lailler de poltérné . Geofroy 
foada diverfes maifons Religieufes , les Abba ies de la Trie 
nité de Vendôme , de Nouziéres & de Saint Pierre d'An- 
vers , Be. * Albérie, io Chrsm. Da Haillen & Boardigné, 

ire d'Anjou. Anresil, Hiffoirs des Minifires d'Etat. 

GEOFROY 1, furnomme Férele, Comte de Gäri- 
mois, epoufs arde d'Anjou , Élle de Feslgues LL, 
& en eut Géomor, furnomune le Barbu , & FoULQUES, 
die le Réchis , que Géofroy Martel fit héritiers de fon 
Comté d'Anjou . FoULQUE: le Réchin eut FoULqUEs V, 
Roi de Jérufalem, & un Gésfrey qui fac suffi furnommé 
Martel, 1V.do nom, Comte d'Anjou. * Canfulrez Da 
Haillan & Bourdigné, Hifsire d'Anjin. 

GE'OFROY V, dit Planregenef où Planrerenet, 
Come d'Anjou, fils de FouLqQUEs V , Roi de Jéralalers, 
&defs iére femme £s e, que d'autres nom- 
ment Sibylle , fille & hériviére d'Elie, te de Mantes, 
1! fut auf Duc de Normandie , par fon mariage avec Ma. 
haud d'Angleterre, flie unique de Henri 1, Roi d'An- 

lererre, & veuve de Henri, V. du aon, Empereur, 

éofrey mourut le fepriéme fepeembre de l'an 1180, àgé 
de ar sns,ayane eu Haxnc IT, Roi d'Angleterres Gérfrey 
VL, Comte d'Anjou , mart fans pollérité; & Guillasme, 
que quelques-uas ont confondu avec Hamelin, qui n'é 
voit que fon frére nauarel. Poyes La Vie de Gécfray Plan. 
tagenet où Plantegenef, écrite par un anciea Auteur , & 
Pobiiée par Pare Bouchel . * Lnhof, # ja Généalogie 
des Rois d'Anglettere. 

GE'OFROY VI, Come d'Anjou. re cy-deflous 
GE'OFROY II, dir le Beam, Comte de Breragne . 

GEOFROY , L de ce nom , Come de Brersgne , fls 
de Conan 1, aiquel il fuccéda Pan 992, obligea Judi- 
caël Bérenger, Comte de Nantes , de lus fasre Fons) 
de ce Comte , fonda le Prieure de Liwe, & mourut sien 
retour de Rome,ie 20 novembre de l'an 1008. Géofroy #- 
voir édurvige , lle ainée de Richard L, dut de Pieil , 
Duc de Normandie , & en eur Axatn IE, dit Le Rebras, 
Come de Breragnp: Endes, Vicomte de Porhoer, d* 
gouverns la Bragne aprés lon frére , & qui eut fept £ls, 
renommez dans l otre par leursavaneures &e laïs, 
Abbefle de Ssiac- le Rennes, morte €n 1067. * 
Canfuliez Ordérie Virslis. Gailleumede Jomiéges: Du 
Chène, Hilaire de Normandie , Ge. 

GE'OFROY IL, de Is Maifon d'Angleterre , étoit 
Comte d'Anjos, furnotmnsé de Bras, fils de Hewrt II, 
Roid'Angleterre, & d'Aliémar de Guienne. 11 devint 
Comte de Bretagne, par fon marisgeavec Conflanes , fl. 
Je & héritière de Cosam LV, Ce Prince né en 1154, fistac. 
tordé en 1166, marié l'an 1182, & mourut à Paris le 19 
août de l'an 1196. Son corps y fat enterré dans l'égliée de 
Nôtre Dame. Ce Come eut pour enfans Ærfar, né po- 
fhume, que fon oncle Jean Sans Tarre fit mourir mifé. 
rablervent ; & Elésmere née en 1184, accordée au fils de 
Léspold, Duc d'Auvriche. Son oncle, Jen Sams-Ter. 
re, La retint long-term prifoaniére, & Venferms dans le 
monafére de Cerf à Brio, où elle moarat, en 1421. 
* Matthieu Paris. Roger de Howéden, Maxhieu de 
Weitrminfter. Du Chêne, &e, 

* GE'OFROY , furnomeé {4 Bofn, Dac de Lorraine, 

le neuvième où le diriéme Comte de Hollande. 11 
s'empars par force de ce Comeé, & en chafla Robert qui 
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avoit époufé la veuve de Florus 1, & qui conjeintement 
avec elle éroit chargé de la ruvelle desenfans mineurs de 
Horent. L'inforruné Robert fe réfugia à Gand avec fa 
femme & fon pupille. La Hollande gemit environ cinq 
ans leus La ryrannie de Géotroy , mais elle en far délivrée 
a 1075, par fa morte = Dans le tems qu'il évoit à 
Anvers, ilarrivs que voulant fatisfaire aux néceffitez de 
la nature, il reçut dans le derrière un coup dont 11 mourue 
quelques jours après. Les uns difent que ce meurtre fut 
commis par un Cuifinier, & d'aucres par un des Gardes 
de Géofroy apalté par Robert. Que qu'il en foie, Thier- 
ry, Élsainé de Florent, reacra par certe mort ea 

du Comté de Hollande qui lui appartenir légitimement. 
* Gr. Di. Univ, Holl. Melis Srocke , dans La Pie de Géo) 

L Ba . Ancienne Chronique de Muilande, écrite en Fls- 
mand. 


Scriverias, Chronique de Hollande en Flamand . 
GE‘OFROY ou JOFRIDI( Jean } Cardinal, Evéque 
d'Albi ,éroit natif de Luxeusl la Franche-Comté. 11 





gril'hsbitde Religieax , dans l’Abbaie deS. Pierre de 
axeail, & selevs aux premiéres charges de fon Ordre ; 
cas il fut Prieur de Nôtre.Dame-du-chitess far Salins, 

is Abbé de Saint Pierre de Luxeuil, & enfuite de Ssine- 

nys méme. Philippe fe Ses , Duc de Bourgogne, l'en- 

voys Amballideur à Rome; fous le Poatificat de Nicotas 
V, & à fon reroar lui proeura l'Evéclie d'Aras. Certe é, 
lévation ne farisft point l'ambaron de Jean Géofroy , qui 
afpirow à ün chapeau de Cardinal, & qui crouva moyen 
de l'obcenir. Le Roi Louis XI, à fon arénement à la 
Couronne l'an 1461, le voalar avoir auprés de {a perfon- 
ne, & l'employs dans des affaires importantes . ke li, 
qui évoar alors Pape , fouhairoir extrémement qu’on abolit 
la Pragmarique Sanétion en France. Jesa Géufrog n'oa- 
blia rien pour y fure confenuir le Roi, qui donna far ce 
fujeeune déclaration au mois de auve: - Le Pape en 
voulanr témoigner fa reconsoifinee à ce Prélse, n'en eut 
pas plauôe reçu Li nouvelle , qu'il Le fie Cardinal aux qua- 
tre-tens de decembre da ls imcme ammce 1461, Auffi tôt, 
Géofroy alls a Rome pour recevoir le chapeau ; & ayant 
sppris que l'Archevéché de Befançon & l'Evêché d'Albi 
vaquoient , 11 les demanda rous deux au Pape Pre 11, qui 
lui Gr connaitre que cerre multiphiare de Bencfces évoit 
contraire aux Canoas, & luidonna le choix de l'une de 
ces digantez. Le Cardinal choulit l'Evêché d'Albs qui é- 
ec d'un plus grand revena, & ne luffa pasde conferver 
un relleatinent fecrer contre le Pape. Cependant les re- 
moutrances de l'Univerfité de Paris& du Parlement 3- 
vuientempäché l'effec de la déclaration du Roi conere La 
Pragmarique Sanéhon . Le Pape envoya ke Cardinal Géo. 
Froy en qualire de Légat en France, pour ticher de faire 
vériber certe révocation. Paul 11 lui donns le mêmeen. 
Ploien 146$, mass ce fut inutilement. Les lettres furent 
reçues sn Châtelet; mais dans Je Parlement, Jean de 
Sunt-Romain, Procureur Général, y réfifta avec coura- 
ge, &l'Uuiverfüté alls chez le Légat lui Ggaiñer fon ap. 

À au futur Concile , & le fr enregitrer au Châtelet. Le 

oi Louts XI fe fervit foavent de Géofroy . El l'envo- 
ya vers (on frère, puisen Cafille; & l' 
lui donna le commandement de fon are: 
V, Come d'Ar: ae, qui s'écoir rendu 
ville de Leiétoure . Ba dir qu'après une 
Prélar lui manqus de foi, que la ville fur emportée, & que 
le Come fisr tué dans {a marfon . Quelque rems après on 
mens ces eroupes dæns le Rouffillon , pour aifièger Perpi- 

msn, Le Cardinal d'Albi revenane à Paris, mourut 29 

iearé de Rulli, dans le diocél Bourges, leonzié. 
me décembre de ls méme année 1473. * Gobelin ,in Cow 
runs, Pis 1, L22. Gaguin, L 10, Maaftrelet, rome 3. 
Frison, Gall, Pærp. Aubery, Hiff, des Card. Oouphre. 
Cisconius . Sponde. Mezeray, &e, 

GE'OFKOY , Efpagaol, & Religieux de l'Ordre de 
faint Benoit, vivoir environ l'an 1096, II écrivit l'Hiftoi. 
re de lon rems, que Jérôme Suries s donnée sa public, & 
dédiée à Antoine Augultin vèque de Tarragone. 

GEOFROY, sucre Religieux Efpagnol, de l'Ordre 
defsint Benoit , a compoté quatre livres de l'Hiftoire de 
13 Conquête de la Sicile , de is Calabre , & de la Ponille, 
par Robert Guichard. Dominiqee Portanéri a donné cet 
Ouvrage au public; & nous l'avons dans le quatrième vo+ 
lume des Auteurs de l'Haltoire d'Efpagne , que les Ca- 
neux PrORE VONT: 

GEOFROY , dir DE SAINT-AUMER., l'un des 
Fondatears de l'Ordre des Templiers, fe joignit avec Hu- 
ques de Paganis , & fepe autres, dont les noms font igno- 
rez, & commençs l'Ordre des Templiers, l'an 1118. 































Ces neuf perfonnes fe coafacrérent au fervice de Dies, à 
la Façou des Chanoines Réguliers, & firent profeffion de 

arder les trois vœux de Religion . Ce fur entre les mains 

a Paeriarche de Jeruéslem . loain TI leur donns pour 
giqerens une maifon ne du temple de Salomon , 

l'où 4ks ve le son de Templiers, ou de Chevaliers 
de la alice du Temple. Nous ne (avons pas letems de la 
mort de Géofroy . * Guillaume de Tyr, Hi, Belli Sacri, 
hisser, Jreparde Vicri, Al. L ch, 65. ce. Cherchez 
TEMPLIERS. 

GEOFROY , cinquéme Abbé da monaftére de 1s Tri 
nité de Vendôee , étroit d'Angers, iflu d'une famille no 
ble. 11 fatélevé per Garnier, Archidrere d'Angers, & 
entra forc jeune dans Le monsftére de Vendôine,qui avoie 
été fondé l'an 1050, par Géofroy Martel, Comte d'An- 
dou. 1Len futbéai à Chartres l'an 1093 ; mais l'E: 
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vbque de cerrs ville exiges de lui an ferment d'être fosmis 
à l'Evêque de Chartres dont Géofroy fe repentie , & s'en 
ft relever par le Pape. Dans le cems qu'il alla à Rose, il 
reçut l'Ordre de prétrile des mains du Pape Urbain 11, 
auquel il rendit un grand fervice, en lui fourniflaat de 
quoi racheter be Palan de Latran , qui évoir tenu par une 
créstare de l'Ancipspe Guibert. 11 fur fair Cardiaal de 
fiate Prifque, & revinten France en 1094, chargé de 
£loire & d'honnears. Il fus enfuite employé dans bes ples 

a des affaires de l'Eglife & de l'Etat, & fur mandé par 

Papesaux Coaciles , & choif par le Roi Louis le Gros, 

ua différent que ce Prince avoir avec le Comce d'An. 
Pa: Al fouriat fortement les incérèes du (sint Siège, paila 
douze fois Les Alpes pour fon fervice, fue pris trois fois 

fes ennemis, & eur enfin en fon particulier un 
à déméler avec les Evèques, les 2 & les Sergneurs 
pour Les droits de fon monañére , qu'il coaferva & aug- 
ments confidérablement, On ne {ait pas précifement l'an 
née de fa il vivoir encore fous le Poatificat d'Ho- 
norias IT, l'an 1129. On a de lui cinq livres delettres ; 
douar le premser contient les lettres adrellées aux Papes 
Urbaio I, Pafeal II, Calixte LI, Honorius Il, & aux 
Lessdu fiat Siége ; le fecond, celles qui font adrefices 
à Yves de Chartres, & à fon fsccelleur Géofroy ; lerros- 
fième, les lettres écrires à diferens Evêques ; le quatrième, 
celles qui foat écrites à des Abbez & à des Moines ; le cin- 
quaème , bes lettres sdreflèes à divers particuliers. Ces ler 
tres font fuivies de plafieur: Opulcates ; dent le premier 
ei un Traité du corps & du fang da Sesgnears le lecond , 
lerroiGième , & be querrième , des Eleétions des Eres , 
& contre les inveltirures ; le cinqaiéme, fur les Difpen- 
fes à le fxiéme fur l'Eglife ; le feptiéme fur l'Arche d'al. 
je le my mp fur JeSerremens 3 le 
xiéme , contre ues qui exigence de l'argent 

les confécrations & les bénélittionss Le onsiére las des 
Pratiques monaftiques ; le dousiéme , fur les Vertes des 
Prélacs ; le eressiéme & le qastoraiéme , des Difcours en 
tre Dieu & le Pécheur ; le quinziéme & Le feizième , des 
Prières du Pécheur; & enfin quatre Hymnesou Profes, & 
onge Sermons. Les Oeuvres de ces Auteur ont été don 
nées au public par de Pere Sirinond en 1610 La lettre écri- 
te a Robert d'Arbnfel , Fondateur de l'Ordre de Fonte. 
vrasld , fur le bruir qui couraie rouchane la Gumiliaricé que 
Robert avost avec les fenames , eft de fon ftyle , & le tros 
ve dans des Manuferits-de-fon sems. Aiafic'eft à tore 
qu'on l'a foupçounée d'être faulle . * Bellaremin , de Seripr. 
Erel. Le Mire ,is An. de Seripe. Ecelef. 243. Sirmond® is 
Vita cjus . Sainte-Marthe , Gall, Chrif. Frizon, Gall, 
Pueg. Aubery, &e. Da Pia, Srélierhéque des Auteurs 
Ercléf, du XI fiécle. 

GÉOFROY DE MONMOUTEH , furnemmé An- 
TUnus, Archudisere de Monmouth en Anglererre , puis 
Evéque de Saine Afaph, orilloit dans le XII fiécle , vers 
l'an 1142, four le régue de Henri 11, Roi d'Angleterre. 
Llquirta fon Evéché , à caufe de quelques rroubles arrivez 
dans La province de Galles, & fe retira près de Henri 115 
Roi d'Angleterre, qui lai doams ea commende l'Abbaïe 
+ mere nr Concile de Londres de l'an 117$, le 











à Géofroy par l'Ar- 








maux ; mais les Auteurs Anglon n'en conviennent pas. L 
a compolé , où plarôe «radau de l’Anglois ne Hiioire 
de la Grande Breragne , & la Vie du Roi Artus , par Mer- 
lin: sequi eft caufe que Guillsume de Newbridge , Mo- 
lanus, Copus, Pollevin, Beronius, &e. le menent 22 
nombre des Ecrivains fabuleux. Poaticus Viranius ; Ée 
unabrègé de fon Hukoire , qui fut fort elhumée . Géotroy 
compois d'autres Ouvrages, De exilés Ecclofiaficonnn s 
de Corpore de Sanguine Dernini : Carmima diverff tene- 
risi Commenraria in Propherias Merlimis is Fragmem- 
tum Gilde , £, 1. dre, * Balæus & Pitfeus , de Serie. Ang! 
Gefner & Simler, Biblisrh, Vodfius, de Hif. Lar. Lars 
KP a à Biblisrhéque des Auteurs Eerléfafiques du 
XU féce, 

GE'OFROY, Abbé de Clairvaux , vivoie dans le XIE 
fiéele. 11 avoir éré Dufciple d'Abailard ; enfuire il fne 
Moine de Clairvaux & Sécretaire de faint Bernard . IL fur 
dépuis Abbé d'Igni dans le diocéfe de Riheim, & fuccéda 
à Eaitréde dans l'Abbaïe de Clairvaux l'an 1462. Il fe re- 
dira l'an 447$, à Fos Nova en ltalie, doat il fut Abbé, 
puis de Haurecombe , où il mourat fur 1a fn du méme fé. 
cle. C'eft bus qui a écrit les vroës derniers livres de la Ve 
de faine Bernard. Il & auilfi Es vd des Difcours fur Les 
pure fuint Pierre avec J. C. lelquels fonc parmi les 

vres de faine Bernard , & tirées de différens endroies 
des Ouvrages de ce Péres; un Ouvrage fur le Cantique 
des Cantiquess la Vie de fine Pierre de Tarancuife; & 
plañieurs autres Trairez où qui n'ont point été 
imprimez. Le Cardinal Baronies nous a doané une ler. 
tre de Grofroy, adréféeà Heari , Cardinal Evêque d'Al. 
bane , contre Gilbert de ls Porrée , laquelle le Pêre Mabil= 
lon s suffi mile à la fin de ce volume, avec un Sermon de 
ce même Aurear , pour l’anniverfaire de la mort de faine 
Bernard, Ge une lettre da mème a Josbere fur 1'Orailon do. 
minicale. C'eft ce même Géofroy que Trichéme appelle 

l'Au- 
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d'Auxerre, & à qui il anribus un Traité contre Pierre A- 

bulard, un Commentaire fur l'Apocalypfe , & diverfes 

lettres. *S. Bernard. Trachéeme , de serspe, Feclef. Mabal- 
lon, Oeuvres de $. Bernard. Du Pin, Biélisthrque des 

Aureurs Ecclefaffiques du XI fiecls . 

A eit importance de fe fouveuir , que l'Ordre de Ciceusx 
eut dans le XII necle, divers grands Hoimnses du moe de 
Géofroy . Ils avoiear prefques tous écrit, & les Auteurs, 
qui font venusapréseux , les ons fouven:coniondus, ea 
parlant de leurs Ouvrages . 

GE'OFROY , Evèque de Chartres dans le X1 fécle, 
affis au Concile de Sens en 1080. Il fur dépole par Hu- 
gues, Evèque de Dre, Légar du faine Suëge 3 mass ayant 
porté les plaintes à Rome touchance cecce depolirion , s'é- 
tant purge par ferment devant Gregoire VIT, de la fimo. 
nue donc iletoit seule , 1] revint aceuper loa Gége. Ce. 
peadant le Pape Urisin syaat confirine fa depoñtion, on 
elur un autre Evêque en fa place, & il ne rerint qu'une pe 
sice partie de fou divcrfe , qui dépeadoit du Due de Nor- 
mandie. * Alberici Chres. ad an. 1092. Gregoire VIL, 
Repfr.l spi. 17. Grégoire VIT, Referiproms inter A- 
m er Urbaaus Papa, Æpiffel. Yvesde Chartres , Epyf. 
cs, 

GEOFROY ve Lisvss, Evéque de Chartres, dans 
le XII fiécle , fur el cette digaité l'an 1416, & nom 
mé Légar en Aquitaine par Innocent 11, eut beaucoup de 
<rédie & d'aucorité en foa rems, & fur combideré par faiat 
Beraard , par Pierre de Cluni , par Géufroy de Veadôec, 
&e. I silembla un Concile à Jousre, à la folliciration d'E. 
tienne de Paris, coacre ceux qui avoiencallaifiaé Tho. 
mas Prieur de S. Viétor . I mourur l'an 1439 , Le 24 de 

+ pavier. Il y4 parmi les leccres de laine Bernard deux ler. 
tres, voir, La 46 & la va7 de ce Géofroy , couchane 
l'interdit qu'Etienne, pps de Paris, avoit prononcé 
coatre ma Archidisere de l'églile de Paris, & far un au- 
tre interdie que œ même Evéqueavoir prononcé core 
Louis {er Grer, * Robers de Monte , is Appendice ad Sige. 
burtus , Theobsldus, ie Visa J'anéti Gmilielmi . Chron. Ma- 

ï Lettres Ge Viede faint Bernard. Verre de Cla= 

Godefridum , Godefridus Viadocinenfs , l.6. 

2. Epif. ge ins Cartemenfe . Da Pia , Sibliorbéque 

des Auteur: riqus du Xi fiécle 

GE'OFROY de Langres, avuir compaf: quelques Ou. 
vriges, & un lui ateribee des Remarques fur la Vie de S. 
Bernard . 11 avoit pris l'haber de Religieux à Clairvaux, 
où il fue Prieur, & for nommé en 1119, premier Abbé 
de Funtenai dans le diocéfe d'Auran , Depuis l'églife de 
Langres Le choile pour être foa Evique en 113%. L'amour 
de f folirude le ft revenir à Clurvauz en 1161, &ily 
mourut funtement ea 1165." Baronius, Manriqeez. Hen- 
siquez. Charles de Vifch, &e. 

GE'OFROY , où GODE FROI DE VITERBE, fa- 
want Prérre, natifde Viterbe, dans be XIL fècle , fue fort 
eftiné des Empereurs Conrad III, Frédéric 1, & Henri 
VI. On dir nome qu'il fut Sécretaire des deux premiers, 
& Namonier du croiiiéme. Géofroy avoit aez de connoif- 














nu Catal. rc. : 
GE‘OFROY , dir DE CORNOUAILLE , Anglois, 
Religieux de l'Ordre des Carmes, vers l'an 1310, écri- 
vit fur le Maître des Sencences , fur la Pulofophue d'Art. 
ftote, un Traité coatre Guilbert de la Parrée, & un autre 
contre Gérard de Boalogne , CT fon Général. Ce 
dernier avoit un ire dans ea Ordre en * 
re, les él mens que Géoéroÿ a Va pis, 
Oa Lee le farnonums Dfior Glunit Be qu'à far 
Det SO, pois Has LE gr 
le non de Gadefridur Cornubienfis. *Pitfeus, de Seripe. 
Arl, Lacius, Bibliath, Carmel. à 
GE OFRO Y D'ALATRI , Cardinal. Viyrz ALA- 


TRI. 
GE'OFROY DE BEAULIEU , Cherebrs BE À U- 


EU. 

GEOFROY DE LEIGNI où LAGNI. Fiyez GO. 
DEFROI. 

GE'OFROY du LUC. Cherchez LUC(Géofroy du } 

GEOFROY RUDEL, Cherchez RUDEL . 

GE'OFROY DE VILLE-HARDOUIN. Cherchez 
VILLE HARDOUIN. 

GEOFROY VINESALF, VINESAUF où DE VI- 
NOS$ALVO. Cherchez VINESALF. 

GEOFROY, Prieur de Vigsois, dans le diocéle de 
Limoges, Moine du monaftére de Suat-Martial de Limo- 
ge , & enfuite Prieur de Vigeois dans le même diocéle, 
ur ordonné Prêvre l'an 1167, par Gérard , Evêque de Ca. 
pu I a écrit une Chronique de l'Hiftoire de France 

is l'an 996, jufqu'a 164, le Pére Labbe 

% Romnée dans a Nouvelle Bibliachéque des Manu. 

ferics , comes." Du Pia, Bibliorhéque des Auteurs Eccle. 
Far de Xi fiécle . 

GÉ'OFROY le Gros, Moine de Tiron, il écrivie vers 
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Van 155, la Vie de fine Bernard , Abbé de Tiron , rap- 


pare pas les Bollandiftes, au 14d'avril. * Du Pin, 8i- 
ibéque des Auteurs Ecléfafiques du XULficle . 
GEOGRAPHIE , c'efl à dire, 
Terre , du noi Grec yéæ, où y, terre K pprguir, érire , 
où décrire. Cette Science confidére le Globe rerreltre, 
compofé de Laterre & de l'es, & comprend l'Hydregræ- 
phie, qui donne la connoifance des mers & des rivaeres . 
On y rapporte auff La Chvrographur, c'eit à dire, la def. 
fcripuion desregions , des Royaumes & des provinces ; & 
La Topograghu, où la deferiproon des lieux particuliers, 
comme de Paris& desenvirons. Arilote a cru qu'il y a- 
voir dix fois plus de mer que deverre ; maison n'ayoit 
encore découvert l'Amérique , & ce grand nombre d'Iiles 
& de câves qui nous fonc prelentement connues ; & l'os 
maintenant (ujes de croire que l'étendue de la cerre égale 
celle de Ja mer. Les Géographes donnent neuf mille licwes 
de ciroait au globe verrelire, en comes Via cinq lieses 
pour chaque degré de lasicude. Ls comprent 2864 lieues 
& trois quarts & un peu plus pour foa diamérre , c'eit à di- 
re, pour la diftsnce ea ligne droice depuis nous jufques à 
nos Antipodes; & quatorze ceas trense & deux lieues & 
trois huitièmes, depuis Ls lupeshicie de la terre pa 
centre, Saivante ce eslcal, ils crouvens que le Globe 
terrellre à vint cinq millions, fepr cens foixante & treite 
mille lieses quarrées, pour toate (a laperficie. L'Ecritie 
reSsince nous sppreud , que le premier ge de la terre 
fe fcencre Les crois enfans de Noë . Sem eur prefque toute 
ceute partie , qui a été depuis woamée Afe ; Cham, l'A- 
frique , & cetre partie que nous appelons aujourd'hui Sy- 
rie &e Arabie ; Japler, l'Europe, & ce que les Géographes 
appelleac Ale Mineure ou Natolie. Ceux qui fonc venus 
enfaice, ont divife la terre eu deux grandes parties dans 
un feul hémifphére, & f:parées par l'Océan; l'un des 
Conunens rentermant l'AG+, l'Europe, & une pertie de 
l'Alrique ; & l'autre Concinent , Ls verre des Antichrho- 


nes vers le midi. À prefent on divife le Globererreitre en | 


deux hénnfphéres ; le premier hénifphere renferme l'A- 
fie, l'Europe & l'Afrique ; & l’autre hémifphère convient 
l'Amérique . À l'egard de l: Égare de lsterre, quelques 
uns des Anciens ont cru que la serre unie avec l'eau, fai- 


foit un corps plac comme une table; & d'autres lui one | 


donné la forme d'un 1ambour ; mais Thalès & le Stoïciens 
ont fourenu qu'elle écoie de Gçure ronde, & cel le fenu- 
ment de tous les Savans, lequel eft fonde fur plulieurs ex- 


périences , qui noatrear que la terre doit êere ronde , Les | 


rincipales rai fons fout, que dans Les eclipies de lune,l'om- 
Ee de La terre paroïe circulaire 3 & que là la verre étoit pla- 
te, on pourrait voir en nvbme remsde deflusles laates 
montagnes toute la fuperficie de laserre : ce qui eit con- 
trairea l'expérience . On ajobe qu'en voyageant du sidi 
au feptentrion, on remarque vililement qat le Pole ar- 
&ique s'éleré à mefure que l'on ra versle notd : ce qui 
n'arriveroit pas fi lsterre n'eroir ronde, Il eft bon dere- 
marquer encore ici la wanière donr Les Cartes de Grogra- 
Le Loat orientées. Lorfqu'elles font fces réguliereinent, 
ur partie fupétieare eft la feprencrionale: eclle de Es main 
druwe, l'orieatale ; l'isférieure ls méridionale ; & cel 
de de 1x main gaache , l'occidearale. On trouve néan— 
moins de bonnescartes, qui fonc mal orientées, <oenime 
parlent les Géograghes, c'elt à dire , où l'orieat n'eft pas 
au côté droit; mais ordinairement on fupplée à ce défaut 
les mors de fépteserion , mudi, crient Gr eccidest , que 
lon mer aux côtez dela carte : ou bien , l'on y merune 
rofe marine, dont ls Beur de-lis marque le fepreacrion , 
de forte que le côré qui lui eit oppole , eît le midi ; à la 
main drone ef lorient ; & à la gauche l'occidenr .* Briet, 


Gésgraph 
Les Rois de France ont honoré de la qualité de leurs 
Gé ù Cofimographes, ceux de rons Les pais qui 
s'appliquoient à perfeéhonner la Géugraphue, & els leur 
ont donné des pentions cvnfidérables, de meuse qu'à quel 
wes uns de leurs Sujets , q#'ils emplogoieae quelquefois 
Lu les ordres des Marechaux de France , pour lever les 
plans des lieux . Par des Regitres de ls Chambre des Com- 
pres, on en connoit quelques , Qu'on ne fera pas fa 
ché de voir ici. Le premuer dont il ft fais mention dans 
ces Regltres, eft Jean Eldar, Prétre Ecollois, en 1560 . 
En 1477, on y crouve Nicolas Nwalai, Seigneur d'Ar. 
feuille , premier Géographe du Roi + aleit dir em inênse 
tems Valet de chambre ordinaire da Roi, & Comimillai- 
re dépuré pat & Majeité à la vifire générale & particuliére 
da Royaume. H avoir pour Ajoënt dans cree commiffion 
Antoine de Laval, fon gendre , Sueur de Belair , Gcogrs- 
phe du Roi. Celui-ci , qui évour ani Capstaue du late 
& du châresa de Besamancir.lez Moulins , publia un livre 
intitulé Deffrinr, Gprofgion moblz publiques; où il 
ele d'un Ouvrage que Nicolas avoir fair fur le Pilotage 
L vivoir encore en 1498, où il obeint des lettres dans lel 
Îles ileft due, qu'il avoir fourni aux Rois Henri [II &e 
enri IV, plalioars belles Cartes & deferiprions geogra- 
phiques de plufeurs provinces du Reyaume & lumitro- 
phes , outre Les autres qu'il avoir fournies aux Liearenans 
Généraux qui condurfoieat les armées . à 
Dans le même ces, & en 1573, on trouve André Te. 
wrt, horme célébre dans fon tems, nsais préfeasement 
fort décrié, orné du tiere de Géographe du Roi . 
En 1491 , Claude de Chäsillan , avoit celui de Topo- 
gone du Roi, ce qui marquoir fon engagement à lever 
plans. 
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En 1604, Guillaume de Nautenier, Siear de Caitel: 
franc, elk mis au nombre des Géographes du Roi. On * 
a deluiune Mécomérie , c'eft à dire, l'Are de troaves les 
longiudes par la variation de l'aiguille. 

Eu 1616, Hagues de Chérilion , fil de Claude , Géo 

aphe & Ingeawur du Roien Champagne, Brie, Metez, 

oul & Verdun. 

En 1618, André du Chine, homme dont le nom re 
mourra jamais . 

En 1619, Louis de Chaban: ,Sieur du Maine , Cofmo. 


sehe CES 
n 16:10, Pierre Bersiws, Hollandois, Cofmographe 
“pre Roi. 

ns Le ménse année il y avoit cinq autres Géographes 
du Roi, Renë Sivtre, Jean Bachir. Jérôme Bachor, 
dont il elt encore fait mention en 1617 ; Jean de Beins, 
& Françuis Marrelleur . Ce dernier évout Géographe de 
Roi en Normandie . 
621, Jean Cavalier, & Pierre de Momtmaur. 

En16::, Didier Demner, Doéteur ès Droits. 

En 16:9, Antoine-Gautier . 

En 1644, Meflieurs de Sainre- Marthe, fréres. 

En 1647, Nicolas Sanfon, & après lui Guillaume Sans 
Jon , foa Gls. 

En 18, Guillaume Delisle où de l'ile eat le 24 août 
des Lettres de premier Géographie du Roi ; C'eût lui qui a 
commaniqué ce Mémoire. 

En 1716, au précédent a faccédé Philippe Swache, re 
qu en 1730 à l'Académie des Sciences de Paris. 

GE'OLE (ln) nom sucien d'un per pais de l'ille de 
France , où elt un bon bourg fermé de murailles, fitué fur 
une colline ; mommé Daremartis qui porte encore ritre de 
Conte, & qui a a châceas ancien appartenant aux Prin- 
ces de Condé. Depuis la mort du dernier Duc de Montmo- 
rency arrivée ea 1632 , le païs s perdu les anciens limces . 
IL n'en refte que Le furnoe , ai bien que de la Gallie ou 
Val de Gallie, & de la plaine fertile desenvirons, où 
fonc fituez les villeges des Crefpières, de Viroilay, de 
Reine-Maulin, & de Trianon, qui font furnomnsez de 
Val de Gallse.* Daviry, Defcripeien du Royasine de Fran 
ce, Th.Cornalle, Da. Gésgr, 

* GEOMETRIE, Scence qui enfeigne à mefarer La 
faperfcie où La manire en roates fer dimen fons, lon- 

mear, largeur & hauteur. Elle efk maintenant le fon. 
lement de souces les Mathémeriques . Les Auteurs anciens 
qu <a ont fait des Traez excellens, font Archiméde, Eu 
clide, Diophance , Peppus, Apollontus & plufieurs autres . 
Le fiécle dernier & celui ont été ééconds en excellens 
Géométres, tels Galilée, Srévin, Snellius, Torri- 
celli, Vivisni, Roberval , Paichal, Bogillsod, Huy 
ns , Midorge , Fermac , Wallis , Bachet, Grégoire 
le 5. Vincent, le Marquis de l'Hopitsl, Defcartes, Da 
Laureas, le Pére de Challes Jéfuices, Picard, Marione, 
La Hire, le Père Preftes de l'Orsoire, &e. * Posez Le Supe 
ns de Paris 173: 

*GEORGE, Proconful d'Afrique, fous Valentinien 
mn, Er il ei pese tn seTphers fois dans 
le € Tliiodofien, * Jacobi Got Pro iæ 
Coditis Thendofiani, ui pr 

GEORGE (Saint) dir is Alge, Ordre de Chanoi- 
nes Séculiers, fut fondé à Venife par autorité du Pape Bo 
nifsce IX, l'an 1404 Barthélemy Colonna, Iomain, 














qui précha l'an 1396, à Padoue, & dans quelqsessares 
villes de l'Etat de Venife, donns lieu à certe te 
tion par la converfion d'Antoie Corrario, deruns Car [ 


mal, neveu du Pape Grégoire XII. Gabriel Condelmé 
ri, culuite fouveraia Pontife, fous le nom d'Eugéne IV, 
& Laurent Juitinien, depuis Patriarche de Veaife , eu fin. 
rent les Enflicureurs. Ils portatent La fourane blanche, 5e 
par deflus ane robe ou chape de couleur bleue ou azur ; 4e 
vec Lecapachon fur les épaules. Le Pape Pie Y lecobliges 
l'an 1570, de faire proteilion , & leur permit aéanmoins 
de garder le nom de Chanoines Sécaliers, afin de précé. 
der lesaurres Religieux, Le monaftére Chef d'Ordre étoit 
à Venile. El y avour douze autres maifons en Lrslie, mais 
leur conduire devint enña G fczndaloufe, fux roue à Vent 
fe, que Clemenr IX les fapprima en 1664 , & donna leurs 
buens à la Répablique. * Le Bullsire, dome 1. Conf. n, 
Greg. XII. Ge tome 3. Conf, go. Cle VIII. Le Mire, Hif, 
Ordus. Monaff. L. 1, chap. $. Sponde, À.C. 1404, mum, 9. 
GEORGE (Saint) Ordre miliaire, inditué vers l'an 
1468, par l'Empereur Fralérie IV , &coaGriné certe am- 
née-là mème par le Pape Vaal IE . On dit que les Chevae 
liers étoient obligez de garder Lesfrontitres de la Hon- 
grie & de la Bohème des coarfes de Turcs , qui y faifoiene 
dans ce tems I d'étranges ravages. On silare auf , que 
ces Chevaliers portsient la Cotre d'arnses blanche, & ls 
croix rouge pleine, & l'écu de leursarmes éroir d'argent a 
ls éroix de gueules. Frédéric donna au preinier Grand. 
Maitre de cet Ordre, le titre de Prince, & lui promit pour 
lui & pour Les Gens la ville & Abbaie de Milleltadr, dans 
la Carinthie, où l'on fonda auf ua Collége de Chanat. 
nes Régaliers de Cine Aaguftin , foas ls direétion de l'E. 
vêque qui devoit être choili de leur Cueps. 1 voulue 
cet Ordre für gouverné par un Grand-Maivre, élu pa 
Chevaliers, du confeacensent du Chef de la Maifon d’An- 
triche, &e qu'il für compofé de Chevaliers, & de Prétres 
foainis à un Prevêr, qui dépendroit lui-même du Grand. 
Malte. I'ordonnz auifi qu'ilsferoient voa d’obéiffance 
& de chaîteré, mais non de pauvreté , & il vague 
LU] 











536 GEO. 


Leurs biens, meubles ou immeubles sppartinifent » 
Leur wort à l'Ordre. Jean Sibenhirter, qui étoie st 
Maitreen 1493, donna un grand luftre à l'Ordre en in- 
Ahituant une Confrairie de faint Géorge, où roures fortes 
de perfonnes éroient reçues, lesunes pour combattre les 
Taxes, & les autres coaunibuer à lacoaftruétion du 
Fort, L'Empereur Maximilien Iapprouva cette Confrai- 
rie , & le Pape Alexandre VI, non content de ls conbr. 
mer en 1494, voulut s'y fire infcrire. Les Chevaliers 
qui en éroienr les Chefs , au lieu d'ane croix qu'ils 
oiene fur leurs foutines , prirent une croix d'oravec 
perimi fon de l'Empereur, qui leur donna sudfi le droie 
de prunes couronne & une cercle d'or à leur chapeau, 
où à leur banner , avec le «itre de Chevaliers couroanez, 
& Pr LT mer rom Le vor Chevabers. U- 
ne inftrunoa 6 magnifique Pes. Les guerres qui 
v'élevérenr en Allemagne su fujee dela Religion dans le 
XVI hécle, en cauférent la ruine, Les Princes de la Mai- 
fon d'Autriche s'emperérent des biens qui éroieat far 
leurs Tesres, les autres Princes en rene aueant , & il n'en 
reftoie plus en 1598, que la Maifon de Milleftsde, que 
l'Empereur Ferdinand 11 donna aux Jéfaies, * Bolland, 
Aüta Santos, tome 3. avril . 

GEORGE (Saint } autre Ordre Miliesire de La Répu- 
blique de Gênes. Les Chevaliers portent à leur cou une 
chaine d'or, où pend sa bout une croix d'or émsillée de 
rouges fur leurs manteaux elle eft en broderte. Mais cons. 
me & d'autres quionr écrie l'Hiftoire de Gênes , 
ne font sgcune mention de cer Ordre , on à lieu de do. 
ver ET hernte y qu'il yade Cote D cet 
que épublis qe George comme fon Patron . 
* Zurita. Sole! win. Juftiniani, de Ord, Eg. Gry- 
phur Radier. Oriier . 

* GEORGE (Saine) Ordre de Chevalerie en Ars 
go fous Le nom de Chevaliers de S. Gronse d'Atraua, 
&éxe fonde en +301 par le Roi Dom Pédi à 
pape, reconnu en poar léguiare Po: 5 incors 

«er Ordre à celui de \ontéfs, * Zuries. Sponde . 


CLR 
GEORGE (Saime) Confrairie de Nobles , inflitute 
dansle Comté de Bou ne l'an 1390, par Philibere 
de Miolans. Ce Gemilhonme ayaat fait bâtir une cha. 
pelle à l'honneur de far €, proche de l'églife pa- 
roiifiale de Rou gemons, dont il ésoir Seigneur en partie, 
Y Gveransierer les Rehqurs du Saint qu'il avoir apportées 
du Lersoe, & fanda ouelimes fervices & offices, sufquels 
nes re er dengagérent à #ffidter. 1 _ 
Plut en même roms ire quelques emens eur 
aflemblées, & de former ne Confrainie dont le Éondareur 
meme fut le Chef, avec le titre de Bitonier. Elle n'su. 
roit apparemment pas fabGflé pafqu'à cetre heure, fi dans 
une afemblée tenue en 1435 , on n'avoir ftatué, que clin. 
que Confrere auroit rang felon l'ordre de fa réceprion 
dsns la Confrairie fans égard aux dignitez donr quelques- 
uns pourroient être revécus . On Ga en mèmeremsce 
« ït payer pour lesfrais des allemblées& de l 
fice divin ; & Jon regla que lorsqu'un Coatrére ferait 
mort, les autres qui feroient fur le lieu portercient fon 
corps à l'églife, où s'ils n'étoient pas en nombre fu flans, 
qu'ils l'accompagneroient sa moins, jufqu'à ce qu'il füe 
en terre. On nes’arrète pas à donner le dérail de rous les 
réglemens qui furent faits alors. On y remarque autant 
de preré & de frugalité que de fagelle : auffi le nombre 
des Confréres qui nedevoient être que cinquante , éroit 
mearé jufqu'à cent fepten 1f04. L'an 1569, on 2 
jobs aux anciens fataes, que les Confrères féroèens fer. 
ment de vivre & de mourir dans ls Religion Catholique , 
& l'o danns su Bâtonier le titre de Gouverneur, La 
Confrarie s été appelée quelquefois de Raugemont, À 
caufe que c'évoit à ILougemont que fe tenaient les aflem. 
rie { rs. elles fe tienment dans l'égluie des 
Carmes fsnçor. On n'y reçois perfonne qui n'ait 
faie preuve de acblefe. * Gollur, ienires de Bourse. 
ge. Eras de la Comfrairie de S. Gourge 


ROIS d'ANGLETERRE. 


GEORGE 1, ou GEORGE-LOUIS, né le 22 mai 
2660, étour fl: d'Ermefts- Awsinfe, Duc de Brunfwie &e 
de Lunebourg, Ele£teur de Hsnavre & Evique d'Ofns. 
brug , & de Sophie, lle de Frédéric V ,Eleéteur Palstin, 
qui avoir cpaufé Slizaherb Sausrs d'Angleterre. 11 donna 
dans {a jruneile des marques d'on géaie & d'un ja te 
que « A l'âgede mani parloit Latin, Hé Le 

sen avec beaucoup de . En 1675, él 
n'étoit jEE quederpans, 1 pris fon pére de Jui pra 
tre de le faivre, lorsqu'il éonduifoit, conjointement à 
vec le Dur de Zell, unesrmésde 14000 hommes poar 
chailer Les François de Trèves. Dans la bataille qu'on li 
vra le onziéme août au Maréchal de Créqui , ce jeune 
Prince fut toûjors aux côtez de fon illuitre pere, qui fe 
trouva dans les endraies où le fou éteit le plus fort. La vi 
toire remportée alors far les François fat de fi grande 
coufequence que l'Empereur Léopold es ecrivit trois ler. 
tres tes dont deux s' ientau pére de 
& à fon oncle , & la troifiéme à lui même. L'Empereur 
Y mMarquoit qu'il tiroie un excellent sugure de ces fruies 
Précoces, en fiveur de ceux qu'il porrerair dansun à 
Plas mûr. Guillaume, Duc de Zell n'ayant eu 
qu'une feale fille, nommée Saphis.Darsthée 
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<oneert avez fon frére , de la marier à George fon neveu. 
Cela fut exécuré à Zell le 26 novembre 1683. En 169$ , 
13 Maifoa de Brunfwik envoys un corps de 1000 hommes 
en Hongrie, & l’on en donna le commandement à Ge- 
orge, qui jaigait l'armée des Chrétiens dans le rems qu'el. 
learrivs devant Newhaufel: send il eut fs Lago ré ls 
il place suffi bien qu'à La levée da biége de 
86 , il fut su Gége & à la prile de Bude. En 
da à prendre Mayence; &en 1690, àl fus à La 
CL Lames dans les Païs-Bas Éegnolr Ea 
1693, il fe crouva à la Ganglante bataille de inde , 
un fe donna le 29 juiller . En 1698, au mois de janvier , 
À facctd à foa pére dans vous fes Etats, suffi bien 
daas la digairé Eleétorale, quoique par rapport à ce 
nier article, on cberchic à lui fire plalieurs dificaltez 
de la pars du Collége des Eleéteurs, qui pouls l'afsire 
avec quelque opimitreré. Le dixiéme août 1700, mou 
rut Guillaume, Due de Glecelter, 2lors flsunique de 
la Priacelle Anne & da Prince George de Dannemark . 
Comae Guillaume 111, Roi d'Anglererre fe crouvoir a. 
lors dans lafiziéme année de fa vi: & que par confé. 
quent il n'yavoir aucune spparence qu'il fe remarièe, où 
lil ebt lignée, ilene foin de faire regler la fucceilion 
‘Angleterre par un Aéte du Parlement du 22 mars 1701, 
qui purtoit, qu'après ls mort du Roi Guillsame , & 
celle de ls Princefle Anne, ls couronne ferait donnée & 
spartiendroir, de plein droit, à Ssphis, mére de Geor- 
CAE ip Hanovre. Reda) notifié à ne 
cel » Par one Ami le, qui ta en me 
tems la Jarresiére à George. En ue, <ommanda 
l'armée fmpériale fur le Haue Rhin & empècha Les Fran- 
goss d'enrreprendre le pallage de ce feuve, En 1209, il 
commanda eucore l'armée In) furle Haut Rhin , 
pee fleuve & s'approcha de Lusrerbourg & de Croon- 
eifemboarg . fansen veuir nt à nue bataille avec 
les Françoss. En 1711, laffifts en perfonne à l'éle&ion 
de l'Empereur Charles VI . Il envoya auf dans ce 
tems-la le Baron de Barhaar , fon Miniftre, su Con 
grès d'Uerecht , où l'on confirma encore la fiscceffi- 
on à: Couronne d'Angleterre, pour 11 Maifon de Hs. 
novre, La Reine Anne érsne morre le oazéme d'soût 
1214. Grorge fur proclsmé Roï d'Angleterre le mime 
jour & on d'‘pèchs enfuite quelques perlonnes pour lai en 
porter la nouvelle. Lls le trouverent, où pluréc il le fur. 
rirent s'occupant à cultiver des fleurs de fa propre main ; 
k l'invitérent à venir prendre polfeflisa du thrèue. 11 
tit donc de fa réfidence de Herrenhaufen le deuxième 
leprembre , & reçu: honneurs extraordinaires par toc 
oùilpaffa. Le:9 mois, il arriva beureufement à 
Greenwich. Ce n'elk pas ici le lieu de décriretoutes les 
demonfirsrions de joye qui pararent à fon arrivée, L'Ar- 
peus neo Aiqr:Des red Jui : 
nier compliment après qa'il eut mis pié à terre. 
airs d'obcbre il Et fon ennée à Londres, & le dernier 
jour de ce mois fut cebai de fon couronnement. Quelques 
Joursaprès, Le Roi die que ls quanrité du monde qu'il a 
voër vu le jour de fon couronnnement , l'avoir fair penfer 
au jour de la réfurredtion des morts ; à quoi Mylady Cow 
per replique, Sire , æuff ce jour Là für al celui de La réfur. 
Perse ose ul pare dons Anis, Au re- 
fte George I changes d'abord ruur le Minittére, caffa le 
Parlement & en convoqua un souveau, felon le coueume 
des Rois d'Angleterre à leur avénement à la Couronne . 
Le nouveau Parlement s'afembla, pour la première fois, 
en février 17ts. Dans cere même année , le Nord de 
l'Angleterre & les Monrsgnzrds d'Ecoile le rebellérent 
contre lui, mais ce feu, quelque violence qu'il parûe, fur 
bientôe éteint. L'on diffipa les Rebelles, & le Comre de 
Derwenrwater Chefdes Anglois rebelles eut La rèee tran- 
cher. Cene année fur encore heurenfe pour George I, en 
ce que le Roi de Danemark hai céda les Duchez de Bréae 
& de Ferden.En 1716, 11 fic an toar à Hanovre & ordonna 
une Régence en Anglererre, fous la Préfidence du Prince 
de Galles. Ensr26, smitærois Aottes en mer, Is pre- 
mere alls en Amérique & empéchs l'arrivée des Gallions 
en Efpsgnes elle était commandée par l'Amiral Hofier : 
la feconde croifoit fur les côtes d'Efpagne , & obfervoit de 
près let mauvemens des Bfpignols: la troifième , qui 
<onfifloit en plus de 20 vsidesux de guerre , Gt voile poar 
la Mer Baltique, où elle empêchs les Mofcovires de met. 
tre en exécurina les projees qu'il avoient formez. Cet ar. 
meiment 6t infniment d'honneur à la Narion Angloife , 
puisque de certe manière l'Anglererre écoie redoutable 
par tout. En fevrier 1737, les Efpagnols mirent le fige 
devant Gibraltar, mars fans faccès. Le 16 juin t7a7, il 
s'embarqua aller à Hanovre &e srriva en Hollan- 
de le 17. Il continus fon voyage par terre & arrivale 
foir à onze heures à Delden , petite ville de la Provin- 
ce d'Orer-Yliel, où il foupa. feu repartie à crois heu- 
res du matin ; mais à peine avoit il fait deux heures de 
chemin , qu'il comba dans une foiblefe + <'eft pourquai il 
ordanns, que fans s’arrèter nulle part, on tchit d’arri- 
ver aufBrôr qu'il feroie ble à Ofnabrug. Quelques 
heures après, il tomba dansune léthargie & repofs sta 
dans le fein de Fabririws : c'eit le nom du Cavalier qui 
étoit avec lui dans lecarofle. Le malbeur voulut qu'il 
n'y avoit point de Chirurgien à fa fuire qui pô lui ouvrir 
inceflamment ls veine. Ilarrivs eufin dans ce trifte état 
à Ofnabreg & allarma fort fon frère l'Evêque de certe vil. 
le. On le isigas d'abord, mais le fang ne peut pas couler 
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&il mourut de cette spoplexie entre lesbras de fon frére le 
22 juin Le matin à deux heures , âgé de 67 ans & ua lois - 
On se rranfports pas fon coeps en Angleterre ; mais fe. 
loa la difpolirion qu'il en avoit faire, il fat conduit à 
Hanovre, où oa l’enterra fans beaucoup de pompe. Il 
lais Geerge. Apte, néen 1693 le 30 oûcbre , quilwia 
fuccédé, & Sophie Dirorhée , néeen 1647, & nanées. 
vec le Roi de Pruffe asjoard'hai régaaue. * Mémoires du 


tons. 
GEORGE II, os GEORGE-AUGUSTE', Ëk du 
précédene. Vyez l'article 'ANGLETERRE , 


KOI d BOEME. 


GEORGE , de ls famille de Poggrbrach de Cunfisde , 
naquit en 1430. Piétoris fon pére l'élevs d'abord pour là 
re. Ille diftingua tellement dans ce métier, qu'il 
La eftimé ua desexcellens Généraux de fon fiécle, 1] fue 
toûjoues du parci des Huflices , & en 1437 il donns, auf 
bien qu'eux, fa voix à Cefinir Prince de Pologne , done 
il défeadis vigoureafemenc les intérées en gagnent quel. 
ques periresbatailles contre Albert 11, Emperear, que 
Les Catholiques avoienr élu Roi de Pologne . Albert éeins 
mort en 1449, George s'artacha pendane l'incerrégne au 
ti de Barbe de Cilley, veave du Roi Sigifmond, & 
fac G bien ménager les affaires, que, foucenu par les Huf. 
fires, 11 far d'abord nomnsé Capitaine du païs , &enfuire 
après la mort de Protzerk de Leihpa il fur élevé au rang de 
Goavernear du Royaume . Meynhard de Neuhasé, 
l'aurre Guurerneur du Royaume, étant mort, nos (os 
foapçoa de paifon George Fat feul déclaré Ademinifiratese 
da Royaume, dignité qu'il conferva encore fous le prune 
Roi Lsdiflss, lorsque celui-ci palls enHongrie en1456.L4. 
diflassyanc réfolu , après fon rerour de Hongrie , d'épou. 
fer nc Princeffe de France, Podiebrad le détermins à 
célébrer fes noces à Prague. A peine y fatilarrivé qu'il 
mourat allez fabirement. On fospconne Podi de 
l'avoir empoilonné. Lorsqu'en 145$, on procéda à l'é. 
Jeétion d'un Roi, empotts ls Couronne con. 
tre tous fes Compétiveurs, parce que les Hulfises l’avoient 
encore foureau . El promie d'sbord toure forte de foumif. 
foa su Pape , ce qui fit que les Catholiques l'acceptérene 
auffi très.volontiers. Il fe Gt des amis puiflans 4 par di 
versendroits. Mathias Corvin que Ladifles avait faie mec. 
gre dans les fers, fat misen liberté par Géorge ; il rune 
alliance avec le Roi de rolegne 1 & rendie un fervice con- 
fdérable à l'Empereur Frédérie LIL, ea faifant lever le 
fiége par lequel la Bourgeoifie de Vienne le tenoir enfer. 
mé. Puñeurs autres Princes voilins, à qui il donna es 
fillesen maruge, devinrent par Là auili des simis ; mais la 
plupare de ceux à qui il avoit rendu fervice , lepayérenc 
d'iugratinade . U fe vir obligé de rédaire à l'obérllance » 
r {a force desarmes , plufiears villes qui refufaiene de 
reconnaitre. La Méranie, la Luface & la Siléfie le for 
cérent à uler des mêmes moyens contre elles, l'ex 
1462, il eut encore rendu fervice à l'Empereur Frédéric 
Illcoarre ls Bourgeoifie de Vienne,ce Monsrque accords 
réconnotllance de très besnx peiviléges à l1 Bohéme . 
HA brouills enfaire avec cet Empereur , car Podiebrsd 
refufant au Pape d'enlever aux Hulfires le privilège de fe 
Servir auf dans la Commaaion, de La Coupe que le Con. 
le de Bâle leur avoir accordée, il fut mis aù Ban ; & à 
la Diéte de l’Empire, on réfolut de l'arraquer avec ae 
armee. Il eft à remarquer qu'il n'y eut prefque que l'Een. 
pereur & le Nonce du Pape qui fuflent de ce fentimeut . 
& que Les sutres Princes incercédérenr tous saprès du Ps. 
pe en faveur de Podiebesd . Cette ingranieude de l'Empe. 
reur chagrina tellement George, qu'en 1467, il lui en- 
voyz une déclaration de garrre & qu'il Gt une irruprion 
dansl'Auenche. Marthiss Roi de Hongrie à qui George 
avoir sccordé La libercé, comme nous l'avons res 
ey-deflis, devine an des plus grandsennemis de Pogge- 
brach ; car non feulement il toenbs far Es Bohème avec 
Parmée de l'Empire , mais aufli avec fes proprescroupes ; 
& fe fa couronner Rai de à Olmurz par Le Non+ 
ce du Pape, meis avec peu de faccès , puisque George de. 
meurs en pis du Royaume jufques à [a mors arrivée 
en 1471, Peu de cems auparavant, il avoit renté d'aflarer 
In fücceffion à Pféerim fon 6ls, Duc de Muafterberg:mais 
nt que les Etats dû Roysame n'y inclinoient pas » 
il fonges à ramaffer en argent « un grand thré. 
for, qu'il lai@sà fes enfans. Uladidss Roi de Hongrie 
pie * Hagecius, p.791. Sransky, cb, 4, p. 386. 
in, 


ir. L 5, b.4. 10, Mfeall, Déc. 1.1.  Seët, 4h, 
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ROI d SERVIE. 


GEORGE, fecond fils de Bodim, RoëServie, & de 
Jaquiote, fuccéds à Uladimer, vers l'an vatg, &e fui 
vane les confeils de fa mére, femme ambitieufe & vio= 
lente, fe mertre en prifon les Princes de la famille roys- 
le, qui fe croavérent dans ce cems-là à 1e Cour, Ces Pris 
ces éroienr fils de Braniflas, que fon pére avoir fair mourir. 
Cinq d'entre eux rouvérene moyen de # deux 
ansaprès, & le iérent à Durazzo auprès de Goifles 
leur oncle, qui avoir établi {a demeure dans cœne ville . 





GEO. 


mirent fous {a proteltion. Calo Jean, Général des ar- 
& pr prete eu qui Lee 4 
t les tronpes CH retirer 

dans la Rafcie. Il y demeura ans, pendane lefquels 
Grubefls l'ainé des ls de Braniilas eux le titre de Roi de 
Servie.A yanrairé emfuire une grande partie desRafiens 
à fon fervice, il renera dans la Dalmatie , & remporta une 
tande vioire conere Grubella, qui fue tué fur Le chansp 
bataille ; mais craignant que les sutres fréres de ce Roi 






n'armallene inceBamament , 11 les invits à fa Cour, & les 
comble debienfaiss. Drsghille l'un d'entre eux , Le fervie 
très-aui , même contre fon frere , qui 
avoit repris les armes dans la : & l'on dit que 


George pour recompenier fa fidélité, lui donna le Gou- 
vernement de certe province mais venant enfuice à redou- 
ter (a puilance, il le Ét arrécer. Une rélolacion f impré 
vue ft prendre la faire aux frérés , &caux neveux de Dra- 
ile , qui n'eurent pas de peine à faire entrer les Grecs 
leatsincérèes. Pirigord, Gouverneur de Dura20, 
entra dans la Dalmane, fansanendre l'ordre de l'Empe- 
eur, Ress d'abord, on pur juger qu'il y au- 
roit fait ands progrès, s'il n'avoit été Hroqué - Ge- 
se our le ranger des defordres que les Princes à La fui- 
ce de Pirigorde avoient commis darts fes Étaes,f crever Les 
ÿeax-à Draghille, & par cette cruauté engages l'Enpe- 
rear à prendre les Bannis fous fa tion. Alexis Con 
<oltephane fucceffeur de Pirigorde , commandé pour en- 
vahie La Die , trees Legs fe la mr 
rencontre Trou, George, lele 
Pérant de lai, demandérenc Disghina poil RU après 
Quai ce malheureux Prince ne fic Plus que fuir de monta 
gen montagne, pui ce qu'enfin ayant été furpris 
wa château, il fur ie prifanier & conduire à Con- 
flantincple, où il mourut quelques cems après. On ne 
peut déterminer l'année précife de cesévémemens, mais 
pique Manuel Comaéne régnoirquand Géorge far dé- 
poaillé de fes Evats, on voir qu'il ae Le fur qu'après l'an 
4143, & qu'il régnaau moins feize ans depuis qu'il avoit 
été rétabli. * Da Cange, Familles Syzantines . 
GEORGE, Defpore de Servie, en 1440, évaie de la 
fsmille des eorisi, ou Bale ogii » non afeité aux 
Défcendans de Lazare Bulcas, Fa Defpote de Servie 
en 1399, Il éroit aseurellement éloquent , & parloir avec 
beaucoup de gravité . 1 faivoit ls Religion Gréque , saifi- 
bien que fes peuples ; mais il étoir accufé d'y avour mtlé 
quelques impiérez de l'Alcoran, parle grand commerce 
qu'ilavoër avec les Tures. La Servie étant alors La borne 
commune des Turcs & des Hongroës , leur fervoit de 
champ de baaille , malgré vous les ménagemens du Det 
pote qui ne pouvoir faire aucune tion de meutrali. 
té à l'an des partis, qu'elle ne Ft prife pour une déclara 
con en faveur de l'autre. Dés fa jeunelle, il s'éroit vu 
réduie à porter les armes fous les drapeuax de Bajazet 1, 
comre Tamarlan & s'éroit jetté, tantôe du côté des Chré= 
Gens , & taatôt du côté des Ottomans, lelon Ja nécefité 
affiires. Enfin il fut recherché par Amwrat, qui é- 
pes Defpœne Marie fs fille . Le Sultan s'étant pr 
d'ufurper ua jour la Servie pour La dot de fon éoufe 
Braveagler avec ua fer ardent Erienss & Gévrge , fils du 
Défpote, dans Le dellein d'en faire sacant à Lazare, (on 
croiliéme fils ; mas ce pére infortuné trouva moyen de le 
fauvez des mains de ce Barbare. En 1445, Mabomer II 
vit en perfonne affiéger la ville de Novograde en Ser. 
vie, place d'autant plus confidérable, qu'il y à dans fon 
territoire des mines d'or & d'argent. S'en étant renda 
maltre, il fe borma à certe congalre , parce que la Defpœne 
Marie négocia l'accommodemeat de fo pére , & le déra 
cha des intérèes d'Hanniade, avec leqel il s'évoit joine 
r foutenirla Ligue. L'an 1456, le Sulean paflant par 
Eéerie pour aller en Hongrie, vifiea le Defpore Geor- 
, Feb régala avecmagnilicence, mzisavec une dog- 
E lecrerte, la crainte des malheureufes fuires de 
etre guerre, allais &ter la communication & le (e- 
cours de la Hongrie, & qui l'expofoie à toutes les violer 
ces du Sultan . Î] mourueen 1457, d'ane bleffare qu'il 
t àlamein , en faifaac combatere un petit coeps d'ar. 
contre les Hongrois, commandez par Michel Zilagy, 
“beau-frére d'Hanuiade ÿ & laidfa la condaite de fou Etat à 
rise Cantacuêne fou époule, &à Lazare Le plas jeane 
de les fils. Lesdeux autres, que Mahomer avoit fait aveu. 
æer, furent privez de la fucceilion, & fortirent en nb. 
me tems de Servie, far le brui que le Suleen venoit poar 
s'en emparer . Géarge qui étoit Le et ,feretirsen Hon- 
grie, & Etieume en Albanie. Leur frére Lazare , qui (uc- 
Forge Cane sn la ER : près avoir 
mourir il : 
feul. *Guilles, Hidar à de Mabeeurr U, Per Fe 


ELECTEURS & MARKGRAPES. 
de Brandebawrg . 


* GE'ORGE-GUILLAUME , Eleéteur de Brande- 
bourg, naqait le 1 novembre 1595, & fur envoyé en 
1611 par fon pére Sicusmowp à l'Univerfié de Franc- 
Ha pr PO Tia ue il allaà etes fur 

n pour aflifker à l'éleétion de l'Empereur es 

En 1613, après la mort du Markgrave Erneft qui éroir 

Gouverneur du Psïs de Jaliers, il s'y sions Ta or. 

dre de on pére, poar y prendre en main l'sdminitration 

des affaires. En 1619, n pére peu avant fs mort lui re- 
Diffionnaire Mortri. To. 19. 
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mit l'Eleétorat qui à caufe des remis fâcheuz fe réouvoie en 
aËez mauvais état: ce qui paroitallesen ce qu'il ne pat 
empêcher fon beau-frére Frédéric V, de perdre la Cou. 
roane de Boh£me & d'aller chercher un azyle ea Hollan- 
de . Il eur guerre avec les Efpagnols au fajer de ls fuccel. 
fion dupe de Julie, & malgré le fecours des Hollan- 
dois, il vit paler dans le pa du Comte Palatin de 
Neubourg, la ville de Juliers, les 2 de La Mark & de 
Raveltein,avec une grande partie duDaché de Cléves.En 
1626, les Impériaux commandez par le Cone de Mans- 
feld fous prétexte de pourluivre Les Danois,entrérent dans 
les Eacs de l'Eleéteur,prirent quelques forterefles,& s’em- 
gere mème de Berlin , quoique ce Prince eût jufques- 
à chlerré une exsée neatralité. En 1627, il alla en Pruf. 
fe pour y rétablir l'ardre & pour la garantir des malheurs 
qu'elle fouffroir de La pare des Suédois & des Polonois qui 
la ruinoiear en y érabliffant leurs quartiers d'hiver, Eu 
1629, ilcommençs à refpirer en concluant une créve d 

fix ans. Dans la même année il Ér avec le Comte Palatin 
de Neubourg un Traité qui furacheré en 1630, par le 
moyen des Hollandois » & doat les conditions furent que 
pendant 25 années l'Eleéteur auroit le Duché de Clèves , 
& le Comté de la Mark; & le Palstin de Neabourg , les 
Duchez de Juliers & de vec les Comtez de Rave. 
ftein & de Breskednt.1l Bold Batiei reason 
Allemagne r s’appaler à l'Empereur, & ce arque 
délivra en pu de sue les Etats de l’Élefteur des mains 
des pins, L'Eleéteur reçut dans Spandau garnifon 
Suédoife , qai devoir en fortir aufli jérque le Roi auroit 
fait lever au Général de Tilly le fiége eMagdeoure i 
mais cerre ville s'écant rendue avant l'arrivée des Sadois, 
l'Ele£tear reprie poffeffion de Spandau , doat peu de tems 
aprés le Roi de Suéde l’obliges de lai lailfer l'entière dif 
poñition. Dans La fuite on propala de choilir ce Prince 
pour Défenfeur & Proreétear des Prareitans, & de marier 
dans certe vue fon ls le Prince Frédéric Gwillawme avec 
Ia Princelle Chrifime, Glle de Gujfaue. Adolphe ; mais la 
mort de ce Monarque à la bataille de Lurzen en 1632, fit 
éranoair tous ces projes. L'Eleéteur eut le relte de fa vie 
besucoup à fouffrir parmi les troubles de la guerre. 11 mou- 
rat à Konisbergen le + vembre 1640. Voyez les ancé. 
tres & f pofiérité à l'article de BRANDÉBOURG . 
* Gr. Did, Univ. Holl. Seripteres Brandenb, Puendorf , 
Zatroduëtios à l'Hifésire de Suéde. De Rebus gels Fred, 


WPilbulmi Eleët, Brandenb. 

* GEORGE, Markgrave de Brandeboarg, furnom- 
mé Le Débounaire , fecond Als du Markgrave Fréderie , & 
fouche de La branche de Franconie, naquit à Anfpach le 

iéme mers 1484, & fut élevé fons les yeux d'Uls. 
iles Roi de Bohème & de Hongrie, fon oncle maernel. 
Il ea avoit tellemenc gagné les bonnes graces, que ce 
Prince lui promit de dé, px lui Waradin & d'au 
tres Seigneuries engagées , fi K préfenr da Duché de Ja 
ndorf, & ordonns qu'en cas qu vine à mourir, lon 
ils Leurs fr confié à la conduite da Markgrave. En 191$, 
du vivanr de fon pére il fe charges avec fon frère Caffmmir 
du gouvernement de l'Etat, Ea 1525, äl Le rendit à 
Wisteaberg pour conférer avec Luther fer les moyens 
d’introdaire EE Réformation dans fon païs , l'embralla lui 
mème ment dans la faire , & râcha de faire faivre 
fon exemple à fon pére & à fon frére. Dans la guerre des 
Psifans il fe moatrs plus humaia que fon frére envers les 
ifonniers qu'il eut en pass puit leur donna à tous 
Five. En 1526 , il alla à la tète des Bohémuens en Hongrie 
contre les Tures, maisla malheureufe ifue de la bacaille 
de Mohats qui fe donna avant fon arrivée, le fie resourner 
fac fes pas. En 1528, la Réformation fat reçue dans tous es 
Etats.Il mouruc le 37 décembre 4 543,à Ang « Ge es 
ancêtres & fa poltérieé à l'article do BRANDEBOURG . 
“ Gr. Di. Univ. Hell, Seriptores Brandenb. 

* GEORGE-FRE DE RIC , fils da précédent & d'E- 
milie Dachefle de Saxe, naquit le cinquiéme avril 21539. 
Comme il étuis encore fort jeune quand il perdit fon pé- 
re, il fur élevé fous la tutelle de fes coufins & de fa mére . 
Mais cette tutelle lui coute cher, puisque le Roi Ferdinand 
lai enlera non feulement roue ce qu'il olfédoir en Fran- 
conie, mais eufli les Duchez de Jageradorf, d'Oppelen , 
& de Ratibor. En 1558, le Duel de Jagerndor lui Éae 
rend , & on lui affigna ur le Duché de ge les rentes 
qui svoient couru pendaht fa minorité. Enlaite à la pla 
ce de Raribor & d' len on lui donns le Duché de Sa. 

& les Scigneuries de Sara, de Tribel, & de Fried- 
nd. Mais ces bé À foreacomplogens payement 
detres que fon pére svoie cont Ea Franconie les 
chofes E paférenc plas avantegeufement pour lui, puss- 
que non feulement on lai reftitua entiérement les Terres 
que fon pére & fon coufia Albert y avaient pollèdées,mais 
outre cela il fut réfola à La Diêre de Rarisbonne que la vil- 
le de Nuremberg & fes Alliez lui donneroient La fonime 
de 175000 Borins pour rebltir & réparer la forterelfe de 
Plaffenbourg . Depuis cela, ils s'applique à faire Seurit 
les églifes & les Ecoles, & fonda quantité de penfions 
pour sider Les jeunes geas à pouffer leurs énades. I fit ré. 
rer Anfpach, Bareir, & la forterefle de Wilnbourg « 
a 183, le Sénatde Conisbergen s'étant revoleé contre 
lui, en fut févéremenc puni. Pour préveair de uels sci 
dens, il y fie bèrir une citadelle, à lsquelle on employa 
dix années. 11 moarut le 22 avril 1603.Prez fes ancêtres Be 
fes femmes à l'article de BRANDEBOURG . Il ae lsiffs 
point de poflérué .* Gr, Dit. Univ, Hell. Script. Brand, 
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* GE'ORCE FRE'DERIC, Markgrave de Brandea 
bourg-Aufpach, ls du Matkgrave Jéas-Frédérie érie & de Jen 
porraes, êle de ee c . Mig de Badei 
Dour! maquit le 23 avril 1675 . En 1690, il voy: 
avec fon frére Le Prince Chrifiau. Albrecbe en Halle 


de, en Angleterre, & dans les Pais-Das Efpagnols, où il 
vis l'armée commandée par Guillzume LIL, Roi d'Angles 
terre. En 1693, aprésavoir abecnu difpenfe d'âge il prit 


ea main les rênes du gouvernement de fes Etats-E 169$, 
il fie vers le Haut Rhin une campigne en qualité de Vou 
lontaire, & Gt le voyage d'Iralie. ÎI Ge encore une ans 
ne en 1697, & aprés que La paix fut conclae à Ryle 
Wik il alla Étire un vour à Paris avec Je Markgrave Guil. 
laume-Frédéric. Lorsqu'à l'occafion dela faccelfion à La 
Monarchie d'Efpagne la guerre fe renouvella , il réfolue 
d'aller fervir en Italie dans les troupes de l'Empereur. IL 
fuc fair d'abord Lieurenant-Généralée arriva lee fepreme 
l'armée des Impériaux. Le quatriéme de jan. 
vier de l'année faivant, il he le conquête de Berfello. 11 le 
trouva au fiège de Landau en la même qualité. Ba 1703 + 
il fut employé contre l'Eleéteur de Baviére, & fur Éaix 
Général. IL reçue dans le combat une bale au travers ds 
corps, dont il mourut à l'âge de24ans, onzemois & 
fepciours. * Gr. Difies. Unrv. Hall, Grævius , is Epif. 
Tencael, Menarb. Unterred, ad ann, 169$. Sraats.Canze- 
dey. SrastsSpiegel. Hamburg , Remarques, em 1703, p« 
337 Gfuiv. 

* GEORGE-ALBERT , Markgrave de Brandéoarge 
naquit à Culembach le 27 novembre 1666. 11 étoit £ls 
Markgrave Gearge- Albreche , & de Sephies Marie, fille de 
Jean-Gésrge Conte de Solins . Après avoir fair les érades, 
il fie un voyage en France & dans les Pais- Bas. 1 avoit 
rHolu d'aller auffi en Lcalie, maisil en fut enpéelié par ae 
ne maladie qui lui farvine . 11 mourur le 14 anviet 1703. 
me fes ancètres& (a poitériré à l'article de BRANDE+ 

URG . * Gr. Dit. Unis, Holl 


DUC ds BAVIERE. 


* GEORGE, dit Le Riche, Ducde baviére, fuceéds 
à fon pére en 1479. 1] gouverna fes Euae d'une maniére 
à Jui er res & fonds en 1471 l'Acas 
Tnis d'Ingolitsd. Ss mort qui arriva le 29 novembre de 
Van 1503, fut caufe d'une fanglence guerre emtre les Mais 
fous de Bavière & du Palatinar. * Gr. Didion. Unrw. Hell, 
Léonhard Basholsius. Aventiaus, is Anal. Bojer. Fag- 
er , Ebre des Haufer Oeferreich, L.$.ch. 6. Zieglers Las 
riuth. p. 1267. Heils, Hiff, de l'Esupire , tom $. 1.6. p. 
43#édic. d'Aniterdam 1733. 


DUC & SAXE. 


* GEORGE {4 Barbu où le Riche, fut Jetraiäéene fils 
d'Albert dit le Courageux , & de Zédéne, fille de G 
Poggebrach, Roï de Bobéaie. 11 naquit le 27 août 
l'an 1471, On l'eavoya june à l'Univerfité de Leiphc où 
il écde 6 grands progrès qu'il mie en vers Larins les ex= 

loits de fan pére. En 1491, fon pére le mens avec bai à 

Diére de Nuremberg où il s'infiaua dans les bonnes 
ces de l'Emperear.Charies-Quinr lui communiqua lesai is 
re spl importantes de l'Empire, & le ét Membre du 
Confeil qai en régle tous Les moavetsens . Il embeaffa d'a 
bord l'Brar Eccléfiaftique , mais après la mort de fon frére 
ainé qui mourut avant fon pére , il be quicta. Il étoit enme. 
mi juré des Luthériens En 1519, il ft cenir cette fameufe 
coaférence entre D. Eck & D, Karelfade , à laquelle Lu 
therafGfa, Enrç29, il Gt défendre à Leipfc de vendre 
des Livresde Luther où de Luthériens , fous peine d'être 
mis ea prifon & d'être puni felon la rigueur des ordon- 
mances. En 1432 , il reçac à la Diére de Rarisbonne l'Or« 
dre de la Toifon d'Or . En 139, ilenvoyseun de fes 
Coafeillers à foa frêre Hewri , avec offre de lai remerrre em 
main tout le gouvernement à condition qu'il renonçâc au 
Luthéranilme; nas certe députation ne produifis aucars 
elec. Après cela il 6c un refamenc par lequel il inftituoit 
à La vérité fon Érére pour héritier 5 mais avec certe ci 








ue la Religion Catholique Romaine feroir maintenue 
ans fes Evars , &qu'en cas de contravention , tous fes. 
biens feroienc dévolus à Ferdiasnd 1, Roi des Romains « 





Lee par un plas droir chemin & de remettre fon aie entre 
lesmains de Jefas-Chriik, qui écene mort par nes péches 
eff nôtre feul Sauveur & Iacercelleur . 1] laivit ce dernier 
confeil & implors en mourant ls Grace de fon Sauveur « 
Voyez fes sacêeres & (a poltérité à l'arcicle de SAXE. * Gr. 
run. WeEkeo, Chr. vu Dur gl btmpaatr« 
ELA f vos , Zieglers 564 ER 
Teatsels Saxo. Nuwmifro. Lis. DT ‘ 
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DUCS de BRUNSPVIK de de LUNE BOURG « 







it le 17 fevrier 1482. On 
Rédeléns, &enfaire r 
les Provinces-Unies, & 


imsgse. Ent604, il 
de ls dans les Pais-Bas Efpagnols, où l'Archidac Albere 
lui donss un régiment d'Intsnterie . En 1608 
sen Anglererre & en France, d'où ilalls e 
dans l'Afle de Maire. Quaad il fur de retour au pa 
mit au fervice de Chriltisn IV, Roide Danemare , & fat 
en 1611 d'an régiment d'Infanterie . Peu de rems 
après il fat fait Grand Maréchal des Logis. Il fe fignals 
au fiège de Colmsr , & il y reçut deux bleflures . En 1613, 
31 quetta le fervice &e fe rendit auprès de l'Empereur Mat 
thuas à Prague, Dans la Diére qui fe rine à Brunfwik en 
619, il fut délaré Général du Cercle de la Balle Saxe ; 
voais il Le démir de cetre charge en 1624, & enrra l'année 
fuivante au ferrice de l'Empereur, fous le Général Wal. 
ftein. Come il n'y trouvoir pes d'agrément, ils'en retira 
en 1628, &entraen16;t, dansla Ligue de ic. En+ 
fai prit Le parti de Guftare-Adolphe Roë de Suéde, de 
qui ls charge de Général du Cercle de la Balle Sa- 
2e. 11 fe rendit maicre de Peine & de Sceiabeak ; mais il 
fat obligé de lever Le fiège de Caleaberg à l'approche du 
Général Papenbeim . Bnfuite il tira du côté d'Eifchveld, 
prit pere le, R Es ke ége Leg per ail 
»e es 11 poigait fes croupes 
l'E de Saxe près de Togaa peu avant la bataille de 
Larsen. En 1633, ilbattit le 26 juin près d'Oldendorg 
Je Général Mérode qui comemandoit les Inpériaux ; après 
Dee DH iemeiens Olabe & Perershagen. En 1634, 
il fut nommé de nonvesu Général du Cercle dela Balle 
Saxe. Bufaite il afiêges Hildesheina , fe joigast à Mélan- 
der Général des Hefloss, conquit plafeurs villesen Weit- 
haies basvit les Impériaux près de Hoxter, prie les villes 
le Bukkenbourg & de Neuflade , & fe rendis enfin maire 
d'Hildesheim par le moyea d'Uiker fon Lieurensne Gé- 
néral. En 1639, il prie avec les Suédois le parti de la neu- 
wealité ; mais l'Empereur s'étant mis en podieifion de l'E- 
vêché d'Hildesbeun, il ferengages avec Les Suédors, & 
mie le fiège devant Wolfenburtel . Ce far Là qu'il tomba 
malade de 1 maladie dont il mourat le deuxiéme avril de 
l'an 1642. fes ancèrres & {a poftérité à l'article de 
ERUNSWIK , * Gr, Di. Univ. Hall, Bunting, Cham. 
MT TT Winkelman. Pañfendorf, de Reë, See, 
*GEORGE-GUILLAUME, fils du précédent, na 
quit le 16 janvier 1614. Après avoir fait fes écudes , 1l vo 
yagesen Jealie & en d'autres pair. Après la mort de fon 
pére & de fon frêre Frédérie , il eut le Duché de Hanovre 
& de Calemberg; mais dés que fon frere alé Chrifiaus 
Lewis far mort, ilentraavec lon frére Jean-Frédéric, au 
Sujet de La facceffion , dans de grands demlez, qi par 
Ventremife des Princes voifins furent afloupis en 1666. 
L'année d'auparavant il avoir envoyé au fecoars des Hol- 
lendois us corps de 1:060 hommes contre l'Evique de 
Manfter . En 166% , il en envoys auf aux Vénimienscon- 
are les Tares. Loriqu'en 1672 la guerre s'allume entre 
l'Empire & ls France, il commanda fur Je Rhin , & battie 
en 167$ les François près de Coafarbrick, contribes à ka 
fe de Tréves & fie le Maréchal de Créqui prifonnier.Les 
Eédois ayant dans ce rems-Li Éur alliance avec la France , 
Gaillsusne fr une diverfion , fe jerts dans le Du. 
ché de Brémen , & prit Saden en 1676, avec plufieurs 
autres _ furent rendues à la Saéde par la paix, Sur 
quelque brouillerie furvenue aves la ville de , 
31 Ge marcher en 1646 festroupes de cecôté.là. Coamme le 
Roi de Danemark en faifoit autant de fon côcé , les Ham 
bourgeois fe dérerminérent à recevoir lestroupes da Duc 
dans leur ville pour la défeadre aire LR de Dane- 
anark . Elles fervirent auf à étouffer les troubles iateitins 
DD 1697 &c 169%, Dans la guerre contre la 
France le Duc fe déclara pour le Roi d'Anglererre Guil 
Jaume LLE, & lai fournit des troupes qui lui rendirene de 
re de la Jarreviére. 


grandefervices. En 1691 il reçue 

a 1700 , il fie marcher quelques troupes dans le Holfein 
comrre les Suédons: ce qui produifie la paix de Travendal . 
Coëmime il n'avoët poiat d’héritiers mâles , il fe défic de la 
dignité Eleétarale doat il avoit été revêra par l'Esn 

en 1692, en Éivear de fon frére Ernef. Auguffe de 

vre. 1 mogret Je 24 soût 170$. Voyez les ancêtres, fon 
mariage & {a poflérité à l'article de BRUNSWIK . * Gr, 
Diff. Univ. Holl. Ziegler, Mif. Labyrintb. Hamburg, Re- 
marques. Giovanni, Cermania Primcig. 


LANDGRAVES de HESSE. 


*GEORGE 1, Landgrave de Helle de 12 branche de 
Étad , naquit le 17 mars 1604. 11 eut une heurculz 
éducuion. Llenrendoit plufieurs Langues , pollédoie bn 
Politique , l'Hiftoire & Géographie & était fort verfé 
dans le Droit. En1621 , on le fous la condui- 
ce de Jean-Cafeir, Conte d' + A all: d'abord à 
Brurelles, & de là en France; enfaire en Efpagae & en 
Portugal. Comne il voulait resoarmer par mer en Alle- 
æugne , il fut furprrsd’ane violente tempêce qui le jerta 
du côté de Marfeille, d'où il eraverfa la Suille Ilapprie 
en chemin que le Comte Erneit de Mansfeld, avoit enlevé 
foa pére de Darmilad, & l'avoit emmené prifonnier . 
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Cela lui fr prendre la réfolurion d'avoir recours à l'Ele. 
€teur de Saxe pour Le prier de æravailler à ls liberté de fon 
pie: & demeurs suprès de ce Prince jufqu'en 1623. Dans 

mi née il fe trouva à une Diére de Rarisbonne, où 
il parla à fou pére avec lequel il alla unefeconde fois à 
Drefde. Ea 1624, il fe le voyage d'Inalie, fac à Rome, 
eut un entretien avec le Pape Urbain VEIT, & fac dans le 












I 
Suéde q e ! 
dition pourtant qu'il mettroir Rullelsheim fur le Mein 
entre les mains des Suédois. Aprés la bavaille de Nordlin- 
ue , le Landgrave alla à Drefde pour porter l'Eleétear de 
x À faire la paixavec l'Empereur. Certe négocistion 
fut fuivie d'un Heureux fuccès, paisqa'en 1635 la paix fut 
conclue à Prague. L'Emperear pour le récompenfer de 
fes bons offices lai donna Jmrerril Terres des Seigneurs 
javoiene fuivi le parti des Suédois j mais il fac obligé 
touc rendre par la pair de Weftphalie , & ne pus réfer- 
ver que lerivre de Conme d'Tfem & de Dudingen 
las poar les fiens. A près la mort de fon coufin Guil. 
laume, Landgrave de Helle , appuyé des fuffrages de 
l'Empereur , 1l demanda d'être déclaré T'useur du ls mi- 
neur de ce Prince ; mais la vacelle fur sjagée à la mére . En 
164$, ileur une rude guerre à fourenir contre ls Maifon 
de Helle-Caflel pour quelques intéréts particuliers, mais 
avec le fecours de lame ilfe tira heureufemenc d'at. 
faire. Cette guerre ne laifla pas de darer affez longrems, 
&elle ne facterminée qu'en 4648 par la médistion da 
Duc de Sare-Goths. En 1650, il remie fur pré l'Univers. 
fité de Gielfen que fou pére svoit établie , & qui avoir été 
interrompae . L fe trouva auifi la même année au mariage 
de Chtisles-Losis Eleéteur Palatin. En 1669, il Gr fon 








teltament , dont il inftitus pour exeeuteurs l'Eleétear 
Jean-Grorge IL; Auguite, Dac de Saxe-Halles & Al. 
berc, Markgrave d'Anfpach . 11 mourut le onzième 


janvier 1664. Pryez fes ancêtres & {a paltéritéà l'article de 
HESSE. * Gr. Diéi. Univ. Hell, Paendorf, de Reb,Suer, 
Zreglers Labyrinth, 


“GEORGE , Landgrave de Helle, naqait le 5 avril 
1669. Après que ua Érére siné eut commencé à régner » 
ilembralla la Religion Catholique Romaine & prit le 
parti des armes. Il donna des preaves de (a valeur en Er. 
lande, dans les Païs Pas Epsgnol. en Hongrie & en 
Piémont.Enfuire il alla en Elpagne où Le Roi le fe Grand. 
Ecuyer, Chambellan , Grand d'Efpagne , Chevalier de 
Ja Toifon d'Or, & Viceroi de Catslogne. En 1697 , il 
aqait beaucoup de gloire par Le vi le réfiftence qu'il 
ten défendant Barcelone contre les François, mais come 
mme il n'avoit point de feccurs à attendre des Efpagnols, il 
fat obligé de rendre le dixième aoûr la ville par capituls. 
tion. A La morr de Charles 11, il s'avracha au 
de Charbes LL. T1 fur va en 1765 , au fége de 
* Gr. Di, Univ. Hill. Printz Georgii Todes-Fall. 


MARKGRAVE de BADE. 


* GEORGE-FRE'DE RIC , Markgrave de Bade. 
Dourheh, naquit ke dixième janvier 1573. Il perdie fon 
reen 1577, & fist élevé par des Tureurs , & enfuite par 
lon frére siné le Markgrave Erneff-Frédéric . En 1600 , il 
alla en Hongrie , & fe trouva à la levée du fige de Cani- 
le. En16c£ , ilentrs dans l'anion des Proecftans, Par 
1à mort de fon frére aîné, & par celle da Gls mineur de 
fon frére Jacob , il fe vit mañcre de cor le Markgraviat de 
Bade-Dourlactt. Il étroit fort attaché à la Religion Luthé- 
ricnne. En 1613 , il sffifta à l'éleétion & au couronne. 
ment de l'Empereur Macthias à Francfoet far le Mein, 
& fit la mème année une alliance avec Les Cantons de Z: 
rich & de Berne. Il rint longtems prifonnier dans le chà- 
veau de Hoogberg, Plulippe, Markgrave de Bale, qui 
avoiratrenté à a vie, En 1619, il affifta à 11 Duéte de 
Nuremberg, rendue des fervices à ceux de l'union dans La 
guerre de lohème, & aber p dansle Brifgeu contre les 
cronpes de l'Archidsc Léopold. Lorsqu'en 1610 l'union 
fac expirée , il donna à fon fils ainé la régénce de fes Etats, 
& mat une arenée [ur pié pour fecourir Le malheureux Ble- 
Eteur Palarin Frédéric contre l'Empereur Ferdinsad LUE, 
Enséaz, il fue baceu par be Général Tilly & omis au Ban 
de l'Empire . Depuis cela il fe rine à Genéve & en Savoye. 
En16:6, il leva ane armée avec l'aide des Cantons Ré- 
formez, &ils'en lervir pour exécuter en Alficeune ea- 
treprife qui ne lui rétiBe pas. Après cel il als en Hollan- 
de, & n'y trouvant pas le fecours giisen Prometoie il 
pails en Danemarc, où le Roi lsi donna quelques 
pour fervir dans le Meckelbourg ; mais il fac obligé de fe 
retirer daes le Holftein, où il fat pourfuivi & battu par 
le Comte Heari Shsch Général de l'Empereur . Depuis ce- 
la , il alla pañfer le reite de fes jnurs à Généve où st mourae 
le 14 Éeprembre 1638, Poyez fesancètres & {a poitérité à 
l'arncle de BADE. * Gr. Did. Univ, Hall. Zieglers La. 
égrintb. 


PRINCE dANHALT. 
*GEORGE, Prince d'Anbale, naquit l'an rsoy. IL 


fur dés fs plus rendre jtuneile élevé dans la piété & dans 
l'évude avec fon Érére Jeachim, 6 on l'envoya à l'âge de 
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12ansà l'Univerfré de Leipäc fous la conduite d'Adsr 
ph , Evique de Mersbourg fon parent. Dans (a 19 année» 
aprés la mort de fon Gouverneur ; ilsappliquaàls Juris 
pradeace: Il fat d'abord fort coneraire à ls time de 
, mais dans La fuite il fie profeffion de fuivre la 
Confefiioa d' » tâcha d'évendre ls Réformation, 
& le Gr un devoir de la maintenir & de la défendre, fur 
tot dans les Terres de fon obéillance & dans l'E: de 
+ Ife donna tout entier à la lime de l'Ecris 
ture Sainte , & en avoir une plus gra intelligen. 
ce, il apprit l’Hébreu & le Gi “f lue auf avec spplres- 
tion les Ssimes Pères & te #4 ame mot ils paitè 
un Prince pieax, paci , aaire, patient, 
Modéré, & de plus, doué d'aa pri fc péalnne. B2 
2545 s il reçat l'ordinatios des mains de Lurher mème 
poar être Miaiftre de Mersbourg, & enfaite ilobrine da 
Chapitre le vitre de Coadjuteur . Il mourut ea +553, fans 
avoir été marié. On « de lui plufieurs Sermons qai ont été 
imprimez en un volée .* Gr. Dit. Univ. Hell. Melchior 
Adam » Vita Theclog. Camerarit Narrat. de Georgie 
Anbalt. Vezelius , Hyf. Reform. ex Sonipr. Gerg, Pr. 
Anhalt. proœm. 


PRINCE WdOOST-FRISE 


* GEORGE CHRISTIAN IT, Prince d'Ovft-Frife , 
naquit le fixiéine février 1634. Dès qu'après la mort de 
fon pére, fon frére ainé lui eut fuccédé, oa l'envoya vo- 
yager avec fon frère le Comte Ferdinand fous la conduite 
de Jean-Philippe de Cranne lear Maitre d'Hôtel. Au 
commencement de l'an 1654 , :4alla vificer le Brabant &e 
guelques sucres Provinces, d'où il paila en France. Son 

ére aîné éranc mort Le quatrième avril 2660, fans héris 
tiers mâles, 11 lui faccéda fous le titre de Comte. Auffi- 
tot il convoque une alfemblée des Bxaes de fa domination . 
Dès qu'ils furent aflemblez , ils lui répréfentérent qu's- 
vant ge d'avoir leur confeutement pour prendre em 
trauia ls Régence ,1l falloir qu'il commengie par redrefler 
vous Les griels. Dés le commencensent de l'an 1660, il y 
eur de graades beomilleries entre lui & fes Sujees, & cela 
alla fi loin que Les Paifans du Reyderlaadr rent feu far lo 
Colonel Aylua & fur fes Gens qui fe mecroienr en devoir 
d'exécuter les Ordres du Comte. L'afaire far portée par 
devant Les Etats Généraux des Provinces. Unies, qui ren 
dirent une featence far ce different; maiscels n'empécha 
pas que la broaillérie ne continus, & n'éclarst avec en 
ail trs de violence l'année fuivante. Pour remédier à 
de «els defordres, les deux parties partérent encore l'a. 
ire aux Etats Généraux , qui propolérent de convoquer 
une nouvelle a8emblée à Emden. On choife Hiaten at 
lieu d'Emden. Le Dac de Wirreml » besa-pére du 
Comte,envoÿa le Doétear Foritne+ à ls Haye pour ÿ veili 
ler sax intérêts defon Gendre . L'aflemblée de Hiaren fue 
par l'enrremife des Erars Généraux transférée à Emden 
où le Comte comparut en perfonne, où Les furenc 
examinez & ajuitez, à ces conditions que la ville d'Emder 
lui payeroir 72000 livres, & le Comté 306000 francs em 
trossans. Le Le eut enfaite de nouvesur demblez a 
ec fon frére Ferdinand au fujec de la fucceffion aux biens 
de leur mére, maisilsfurens terminez par l'entremife de 
Chritian- Louis, Dac de Brunfwik & de Luneboar, Après 
cela Herman, lrince de Lichrenftein , lai fufcisa de nou 
elles affaires de la part de (a mére , en faveur de Laquelle 
ilavois obeenu a Viéane contre le Comte une (entence fa. 
vorsble done l'exécution fur remife encre les mains de 
Chriftoglde-Bernard de Galen , Evique de Munfler . Là. 
detlus le Comites'sboucha avec l'Evéque , & lui propofs 
de le Prince à le contenter qu'il lui cédicle Rey 
derhand ; mis les Ecars Généraax qui fe mélérent de certe 
affaire , Grent trouver bou qu'au lies des Scigneuries d'EF 
fens, de Wirmunde & de Stedesdorp que le Prince de 
Lichteaftein exigeaie , le Comte lui payeroic le jour de S. 
Michel 1653; pour les iatérèts, La fomume de 1 35000 écus 5 
&c que pour ce qui regardoir le capital de 300000 éeus , le 
payement s'en feroit en quatre années coalécutives. Mais 
comme le Comte pour sûreté de ce payement engagea le 
Comueé, Les Bears du païs protelkérent contre cet engage. 
ment. Leg rempart deg pailé fans faire de 

yement , l'Evi Muni ra du Dieler. 
ichans La auie du haitiéroe ou neuti£me décembre de l'es 
1663. AulB.tôt Les Exaes Généraux donnérent ordre à 
Guillaume-Frédéric, Prince de Naflau, de marcher de 
ce côte-là avec quelques régimens & de reprendrece Fort : 
ce qu'il exécaca le 25 maxi 1664. Enfin par lesinftinces du 
Duc de Wircemberg , le différent fut cerminé à Vienne le 
25 mars 166$ , aux conditions fuivantes, favoir, le 
Come payeroit dans huit femsines La fomme de 245008 
cas, ousre cela celle de 45000 par termes dans l'efpace de 
dix années , & qu'on ne toucheroie paintaux 165006 écus 
qu'on appelloit le capital de Beruns. Le Come s'sccorda 
en 1664 avec le Come d'Oldenboarg, couchant les Hmi- 
tedeqique unes de leurs Terres. e la guerre é. 
<lsta entre Les Etars Généraux & l'Evéque de Maniter , les 
premiers voulant s'aflarer du Fort de Sikhuifen,le Comre 
pris les Etats du Comcé d'y mettre eux-mêmes garnifon à 
mais ils n'en voulureat rien faire. Il mourae le firiéme 
juin 166$. Viyez fes ancêtres & (a poitérité à l'arcicié 
d'OOSTFRISE. * Gr, Diff, Univ. Hall, 
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AUTRES PRINCES @ COMTES 
du mem dt GEORGE. 


*GEORGE III, Due de Lignitz& de Brieg dansis 
sé ls dr Eng moe re _. 
le Jean. George, eur tra 8 15 
août 1611. En 1623, il fut envoyé avec Frète cadet à 
Francfort far l'Oder pour y étudier . Son père Le fit reve. 
niren 1624, & fa mére étant morte en 162$ ,il fie en La- 
mia fon Oraifon funébee . Après cela on le 6t voyager avec 
fon frére . 1 fe vint quelque veens à Paris, & avoir 
vifré la France , il pafla en Angleterre où il reçut de 
Chusles 1, un obligeant accueil. De là il viat dans Les 
Pais-Bas ; après quoi craverfant la France &e l'Italie, il fe 
mix en devoir de revenir dans {a patrie . Mais comme il y 
avoir guerre en Saléñie, il réfolue d'aller par Brémen & 
en Prufle où fon pére s'étoit retiré. En 163$, 
il reçue le Gouvernement du Daché de Brieg, des mains 
dénpeqiment 14 décembre 63. Après certe 
mot il aflocts fon frére a ls Régence du Daché de Brieg , 
& enfaire en 1653 à celle des Duchez de Ligaira & de 
W'olaw , dont ils héricérent par la nor de leur oncle Ro- 
dolphe. Danscerte mème année l'Em e Ferdinand 
AU ui con 6: le gouvernement de route la Siléfe , & il sa 
qaicea de cer ensploi d'une maniére dont les Sujets earenr 
voat lieu d'être contens. L'Eurpereur Léopold ne fe con- 
enta pas de le confrover œrte € , mais il l'ho- 
aura encore de celles de Chambellan & de Confeiller pri. 
vé. 1] mourut le quatriérwe juiller 1664. II voi CA 
en 1638 , Carberiwr-Sephie , lle de Charles, Duc de 
Muniterberg & d'Oels, & il en eut une fille unique moen- 
mée Dorsthée-Elizabeth, qi en 1646 fut mariée à Henri, 
Come de Naflau-Dilleobourg: 3. Elizabeth Charlaree, 
fille de Louïs Philippe, Coente Palarin de Simmeren,moere 
fans héritiers quelques femaines avant fon mari. * Gr. 
Di. Unie. Ha Lace Seb: Chren. Ziegler: Labyr. 
*GEORGE-EVERARD, Comte de Solms, naquie 








a bataille de Nieuport , & me contribua pas peu à la viétoë. 
re que lestronpes des Exats rem nt. En16ot, les 
Erars ayant réfolu de faire de nouvelles levées en Allenss- 
ge, ils bui en donnérene ls commiffion , mais ildevine 
malade en chemin, & mourut à Arensberg le deuxiéne 
Évries de la mimeannée, à l'âge de 36 ans. Voyez les 
ancâtres & (a poftérité à l’article de SOLMS. * Gr, Dié. 
Univ. Hall. Bilge, Généalogie de La Maifon de Solws . Me- 
eren. Bizor, Hi. Merall. de Hollande . 

« GEORGE-FREDERIC : À de Hobenloe. 
Lageboug naquit le fixiéinme re 169. Il fer 
vit d'abord dans les guerres du Païs-Bas, &c fur en 1599 
éla Général du Cercle de Franconie. [1 fut auf pendant 





jues années au fervice de l'Empereur R le 11, 
See Ce Prince le fit fon Pléni nue Pour 
terminer les différends furvenus entre le Dacde Branfwik 


& la ville de Beunfaik . Il fe trouva en 1698,à l'aflemblée 
des Etats qui fe mnt à Halle en Sousbe pour ÿ faire uns 
ion folemnelle . En 1613, l'Empereur Marchias 

après fon couroanement le ft Chevalier & Confeiller 
Aulique. Ea 1613, il affitta à la Daéte de Ratisbonne, 
&fucommisen T6i$, aller de nouveau eravailler à 
terminer les différends furvenus entre le Duc de Brunfwik 
Frédéric-Ulrie, & ls ville de Beonfwik. En 1618, du 
æems des rroubles de Bohème, 1l fe ranges da parti de 
Frédéric Eleéteur Palatin, ren 1619, leverlehiège de 
Tabor, &c fe rrouva à la barsille de Pragoc, où l'Eleéteur 
fur vaincu, Aprés fa défane il envoya le Came de Ho. 
henloe vers Jean-George , Eleéteur de Saxe, pour obee. 
mir ou une tréve où ua s<cord ; mais cela ne produulit au. 
un effet. Il fut dépouillé de cotes fes Seigeures & mis 
au Ban de l'Empire, après lai avoir êté (a charge de Can. 
feiller Aulique. Bnfuite après s'être fourmis , il lat délivré 
de fon Ban & ré dans la charge de Coafeiller Auli- 
que. Apréscels, il fe tine rranqaillement fier fes Terres , 
l'a ce que Guftave Adolphe Roi de Suéde, étant veau 

en Allemagne le &t Direéteur da Cercle de Sousbe. Après 
de more de ce Prince, il s'attache vellement au parti des 
Suédois que l'Empereur dans le eraité de paix cuacla à 
Prague en 163$, l'excepes de l'amailtie. Dans la faite 
31 Gt fa pair, & palls lement le refte de fes jours . 
Il mourus le feptiénse jailler 1644, à l'âge de 6 ans. 
Les Anchres & fa poitériré à l'article de HOHEN- 

+ * Gr. Dé, Umu. Holl. Puffendorf, Comevarar. 
Rer. Sue. 
- HOMMES ILLUSTRES DE CE NOM. 


GEORGE, (Saine y Martyr, dont le calre eit fameux 
en orient, d'où ils pañlé en occident 4 mass PHütoire de 
a Vie elt pleine de » &fes AËtes, compofez par des 
Hérétiques, ont été pris de l'Hiitoire de George de Cap- 


padoce qui fuc ordonné par les Ariens Parriarehe d'Ale- 
étiomsaire Morers. Term. IF. 
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æandriecontreS. Athanafe, & mis par le Pape Gélafe au 
rangdes livres défendus. Le ten de fon martyre eik audi 
forc incertain : Les uns l'ont place fous Carin , & Les autres 
fous Diletien. Qu Ésit fa Père au 23 d'avril. Les Geor- 
giens vénérent besscoup S. George. [ls l'appellent Mare 
Gergu, & ils le font nacifs de Cappadoce, 6ls d'un Pa- 
triarche Syrien, & martyrifé fous Duuclémen. Les Ma 
homéraas rendent auifi d'honneur à ce Saint , & 
ils en font une Légende où l'on voir entre les aviracles de 
S. George , qu'il rendit la vie au bœuf d'une pauvre vieille 
chez laquelle il logeoit . * Lallandes. Papebrok. Da Can- 
Re; Cemfantinep, Chrif. Baillet , Vies des Saints, Chardin, 
Voyages, rame 1.p.124.Ilyaeuun sucre GsonGa, Dis 
cre , l'an des Martyrs d' een dans le IX fiécle, done 
on Éust la Fee au 27 de juilles . 

GEORGE , Prètre d'Alexandrie ; que les Ariens 6- 
reat Bvéque de Laodicée, vivoit dans lo 1V fiecle. 1 le 
trouvs au Concile d'Antioche , que les smèmes Hérévi 
aflemblérent en l'an 341, contre fainr Athinaie, & 
tinr ce parti avec beaucoup dechaleur. Ou peur voir une 
Jettre de cet Evique convre Aërius dans Satamèéne, 1.4.6. 
135 quelques fragmens de |a Vie d'Eufébe d'Eméfe qu'il 
avoir compoléc, dans Socrare, L 2. «gi & couchant fes 
livres contre les Manichéens, dans Théodoret , Her. Fab. 
Li.c.a8. Phouus, Cad. 85. Cave, Charr: . * Com 
fuirez auf Niciphore. en fon Hif.l. 2.6.9, @ 43. Léo 
Alluus, Diar Giergiis, Ge. 

GEORGE, Evique réiqee , évoir de Cappadoce, 
& fut ineroduir dans le fiége d'Alexsadrie par les Atiens, 
contre {aiat Achanafe, environ l'an 356. Avantcels, il 
avoit exercé des emplais (éculiers ; Son dit que , pour fes 
malrerfations, 1l avoit été euatraint de s'entute a Con- 
flantinople. Ss naidance était obfcure , fan efpriteruel , 
fes moœars impies, les fentimens hérétiques. Cependant 
c'éroic l'homme de l'Empereur Conitance ; & les Ariens 
crurent ne pouvoir choifir un plas digue fucceileur de 
Grégoire, 1, aprés s'être faic élire au préjudice de 
S. Athanafe, avoit Ggnalé fon avénensent par des cruau- 
tezervrémes. George & fes partifans en exercérent d'un. 
croyables contre les Orchodoxes ; ils pillérent leurs niai- 
foas, brûléreat les monañtéres, Grent mille outrages sax 
Vierges, tuérent grand nombre de Prévres, & en envo- 
yérent d'aucres en exil. Ille RE même à certe €k- 
trémité , de défendré sax pauvres de recevoir les aumônes 
de ceux qui n’évoie pas de ls commanion du fux Prélat ; 
mais George n'exciea pas feulenvent contre lus La haine des 
Chrériens, par fes violences , il s'attira encore celle des 
Idolderes, par diverfes vexations qu'il leur fcen leurs 
biens, Gen leurs perfonnes , Se par fon indiferéion fur 
les ematiéres de Religion. Il s'étoit renda maicre des (ali. 
nes, & des étangs d'où l'on ciroit le jonc pour faire le 
papier. Il faifoit feul crafic de mitre ; & ayant inventé 
moe efpéce de litiére pour porter les corpsmorts, il 
go roue le nvade à s'en fervir en payant. Ayant palls 

var tn temple du Génie,il avoit dit cour haut; Ja/qu'à 
quand ee fipulebre demeurer ad'il debout? Dansune autre 
, 8 parifiane un temple dédié à Mirbra, c'elt à 
dire, au Soleil, pour en Grreune églife , il erouva des 
têres de mort daasun lieu fecrer, & découvrit sinfi Les 
abomisations des Gentils . Cels les parte à exciter une fa. 
rieufe fédition contre les Chrétiens, & contre George en 
lier , qu'ils tralaérenc par les rues, & donc ils bed 
érenc Le prés l'avoir fsiemourir, l'an 363. Les 
3 L LE niet PR mp 
l'an 359. L'Empereur Julien l'A; ke ayant 
nouvelle de la mort de George, écrivit deux lee l'a 
neaux Habitants d'Alersadrie, & l'autre à Eudicius Pré- 
fec d'Egypre, poar lui commander de faire umc exaéte re. 
cherche des Ecrits de ce faux Evèque, afn de brûler ceux 
qûi regardoiene La Secte des Galiléens, (£'éroit par ce 
nom que ce Prince defignoir les Chrétiens) & de confer- 
ver lesaacres , qui rraitoient des matiéres de Philofophie, 
& de Rhérorique. Il doans auf ordre à an Magiftrat 
nommé Porphyre, de raïlembler { Bibliothiqas , & de 
la lui envoyer à Antiochs. * Saint Athanafe, Exif. ad 
Sali Saiac Epiphane, Her. 76.77. Ammien Marcel. 
lin, L 32. Théodorer 3 


















14. Socrate, d. 2,6,23. 
d. 3.2. 3. Soroméne, aromus , À. C 356. 359. 
361. Hermant , Vie de faint Atbanafe . À 
GEORGE, Parnarche d'Alexandrie, fuccéda à faint 
Jean l'Aumenier, l'ao 620, On eroie qu'il étoir neveu de 
ce Sin, & le mémequi ayant été ealrraité par an Hô- 
selier , prit delà de Eire une sétion de charité 
extraordinaire: cé qu'on peut voir dans la Vie de faint 
Jean, écrite par Léoace Evique de Napoli en Chypre, 
æu chap. 15. Grégoire gouverna dix sas l'églie d'Alerane 
drie ,& Cyrus Monothelite lui faccéds l'aa 630. Baronius 
en fair mention fous les années 619 & 639. On croit auf 
que Grorge eft Auteur de La Vie de fiat Chryfoftome,de 
laquelle Pisocius fait mention , 96. : 
GEORGE , Patrisrche de Conftantinople , viroi 
das Le VII fiécle. On le mit l'an 673 , en la de 
Théodore, qui faivoëit les erreurs des Monothélites, &e 
qai pour cela fat dépofé . 11 adfiitz aa VI Concile géné- 
ral, & mourut l'an 683 , ayant gouverné trois ans & trois 
Le Nicéphore, « ja Chran. Baronbas, An: Chr. 
67! 2. 
GEORGE SCHOLARIUS , autre Patriarche de 
Conftananople. Chrchez SCHOLARIUS. 
GEORGE, Moine de Conftuwiaople, vivoit dans 
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Le VILL Gécle , il fut Syneclle, où Vicaire ‘da Patrierehe 
Tarafius , & compols din livre qai efk un Recueil de Chro. 
nograplue , où il fuit Eufebe , qu'il blinse pourezar ailes 
foavent . 1 vivoit vers l'an pa, & à coarinué foa livre 
Rénni l'empire de avis HS Marime. Coume il 
avont ei 4 louvent pris Le furnom de 

re Le ur » de Grar.l. 2. ds 
c GE , Moine & Chartmphylax à Conftsntinople, 
pe Archevèque de Nicomédie , comme Léo Allatias 
‘a recueilli du titre de plufeurs de fes Harsngues , vivoit 
ven l'an #80, & écoie ami de Photius . Il a lac diverles 
Harangues, que le Pére Combe&s à publiées en Grec & 
en es à Paris, dans eee Bublisthera Gra 
corum Pare j en 1648, * lin, Sapplems. Seripe. Ecelef. 
GEORGE, Mérropolitsin de Corfoa , pt 
l'an 2 136, LI fur envoyé à Rome par l'Empereur Manuel, 
pour y afliiter au Concile; mais étant tombé malade en 
chemin , il n'y alla pas . * Piyez Léo Allatius, Diferrar, 
de Gisrgiis . Canfenf. Grac, Eéclaf. L 3,6. 2. de Li. Eeclef. 

FERSE hits, Disc 

ORGE Merschire, Diache de le grandeéglife de 
Conitauunople, étoit lé d'amitié er is 
Phylax de la mème églife, & vivoir vers l'an 1375. ÎLé= 
toit du parti des Latins , & mourut en prifon . * Voyez. 
Allatius de Confenfu, dre.l.2.c.15, où tl duane la lite 
de les Ecrits . On erouve encore un fragment affes conf 
dérable de cet Aureur dans Combefs , Æuétaær, Bibliorh, 
sphylax : 








GEORGE de Chypre, fee Moine l'an 1283 , par ore 
dre d'Androaic : enluite il pric Les Ordres, & furent. 
cé Pasriarche de Conflantinople ; mais al abdique em 
1390 , peu de remsavant {2 mort. Îla fic l'élage de ia 


George Mar:yr, que Bollandus a publié en Grec & en 


Laun fur Le 23 avril. On a de lui plafieurs Epicres maau- 
frites dans la Bibliothèque du Vatican. * Oudin, Suppl. 
Seripr, Ecclaf. 


GEORGE MARTINUSIUS . Pyez MARTINU- 


SIUS. 

GBORGE DE TREBIZONDE, ainf aommé par- 
ce qu'il étoit originaire de cerce ville, du côcé de fon pére, 
En juil the natif de Candice , floriloë dans le XV fë- 
cle. Ilviatà Rome du cems du Pape Eugène IV, & w 
eafeigna plufieurs années ls Rhé & la Philofophie, 
Il fac aire du Pape Nicolas V , laccelleur d'Eugéné, 
&traduifit grand nombre de livres Grecs, outre qa'il en 
<cormpofs d'autres en Latin , Au rete il écour fi fore infsraé 
de la doétrine d'Ariftoce , qu'il ne parloit de celle de Pla. 
ton qu'avec un mépris enréme: prevention quai fut com 
battae par le Cardinal Bedlarion , grand Paruian de ce 
dernier, On dit, mais fans e, que Les Gls de 
George de Trébisonde, renrempoilonner Jean Regio- 
Monsaous , pérce que fa fcsence avoir ableurci celle de leur 

dans un Ouvrage, & que George arrivé dans une 
extréme viesllede, perdit entiérement le fouvenir de ce 
qu'il avoit (u . Il mourue l'an 1436. André fon fils, écris 
vitune ailez foible A, 
de Gaxe. L'Aucear & 











critiquer . 
Traduétion que Regiomontanus avoit faite 
magelte, il dife rien contre George. Ce dernier doie 
êcre more avant 1426 , puis qu'André lon 6ls dédu long 
tems après li mort de fon pére, l’Almageite au Pape Site 
IV, comme une œavre poitleume ; or ce Pape étoit mor 
en 1484. * Pal Jove , is Eloge. 25. Voifius , de Hif.Lar. 
L Léo Allatius, &e. La Biblishique du Richelee 


de 

GEORGE DE GEMMINGEN , Prevée de l'églile 
de Spire , trèsfavanc perfounsge, dans le XV fécle, 
fous l'empire de Maximilien I, + Iniffé entre autres 
Draps na livre des Maclrines de guerre ; un du foin 
des CI xs & un des Soldats . * Trichéme , ie 


GEORGE, Due De Ciantkcs , Prince fois, 
fréte d'Edsuard 1V, Roi d'Anglererre, fus accufe d'a. 
voir dellein de fecourir la Dachelle de llaurgogae, au pré. 
jadice du Roi fon frére , qui le fe arrêter prfonnier . 
procès lui ayanc été fair, 11 fur condamné à être ouvere 
tout vif, pour lai arracher les entrailles, &les jerter au 
feu, puis à avoir la rère cranchée ; après quoi fon corps 
devoit être misen quatre quartiers ; mais {a mére ayane 
par fes prières fie modérer ceste fentence , on le jesta tout 
Lee ere Le rt 2h fr étouffe ; puis 
on'luyi coup Îs rère , & fon corps furenterré aux Carmes 
de Londres , dans le rombeag de (a femme, en 1478. 
* Engaerran de Moaûreler, Hif. d'Angl, Imhoff, Gé. 
néalegie des Ris d'Angleterre . 

GEORGE ( Jess Antoine de faine) Cardissl, Eré 
que d'Alexandrie dela Paille , écoit de Milan, Beanfeigne 
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le Droitavec grande répuration. Depuis il fut Prevêe de 
V'églife de fains Ambroile , &c fur pourvu de l'Evéché d'A 
Jexandrie à le racominandation du Duc de Milan , qui l'a. 
“ voiteavoyé Amballadear en Hongrie. Il fat fair Cardi. 
mal par le Pape Alexandre VI, en 1493 , prit le furnom 
de disdinal d'Alexandrie, & time ll 
s compofé divers Ouvrages de Droit, & des piéces d'élo- 
ence. * Raphaël Ve » Awtbropol. L, 22. La Ro. 
« ÿ, Nememcl. Card. Aubéry , Hifoire des Cardinaux. 
Onuphre. Cisconius. Ughel , &c. 

GEORGE, dit Amina , demseurs (ur la fin da XVI fé. 
cle à Roue dans le Collège des Maronires , & y publiaen 
2596 , fous le Puntifcat du Pape Clément VII, cerre 
Grammaire Syriaque & Chaldsique , dout les Savans foae 
beaucoap d'eflime . is, étant retourné dans fon pais , 
11 fur élevé par ceux de {a nation à la dignité de Parriarche. 
Quelque tem après illeur fc recevoir la réformation da 
Calendrier , faite par le Pape Grégoire XUL C'eit ce mé- 
me Patriarche, qaireçue au Mont.Liban François de Ga- 
laup de Chateuits que Les Maronires lui voulurent don. 
ner pour fuccelleur après fa mort, arrivée vers l'an 1641, 
George Amira fouffric beaucoup avec fon rroupeus, durant 
a guerre que les Tures Brent aux Eunrs, ou Priaces des 
Drulles , * Conjultez la Vie de M. Chaikeuil ; compofèe 
par M. Marchée . . 

GEORGE, (Dominique) Abbé du Val-Richer, n8. 
qui à Cri, e Longwi en Lorrsine , su commence. 
mens de l'sunée 1613. Son père & (à mére avoient un bien 
confidérable, doat ils employoieac ane grande partie au 
foulagement des psavres. Aprés leur mort, Dominique 
fe rexira chez lon fréreainé, Caré de Wuxen aa diccefe 
de Toul. 11 érudis es Philofophie dans l'Univerficé de 
Lou , & en Théologie aa Collége des Jéluires de 
Pont.i-Moulloa. En 1637, ls Cure de Circourt ayant 
vaque , fon frére le prella de [e préfencer à l'examen dans 
la créance qu'il feroit erouvé capable de la remplir. 1 le 
fureneñer, & ordonné par l'Evéque de Toul, fans atren. 
dre le vems ordinaire. Peu de jours après, les Suédois 
commencérent leurs courfes en Lorraine , ruinérent l'é. 
glife & les maifons de Curcourt, & obligéri 
fes Paroilfiens d'abandonner le pais. M eur 








e fe démit 
de fa Cure entre les mains du Grand-Vicaire du Chapitre 
de Toul, be fiége étant vacant. 11 fe rendie à Paris, entra 
dans ls Communauté de fsint Nicolss du Chardoanet, 
où il fut chargé de la conduite du Séminaire. Entre les 


Eccléfisitiques qu'il ÿ introduifit, Le 4rouva M. de ka Plae 
gr qu l'ige de quinse ansavoit été parva de l'Ab. 
baie du ValeRacher. Quelque rems après 11 donna à M. 
George lx Cure du Predauge dans le dioctfe de Biyesax . 
Celutea ce lieu qu'il inibsus les conferences eccléfafti. 
, qui fe fonc mulupliées ea plufieursdiocéfes . M. de la 
Pise » Abbé du Val-Richer, qui profroir desexemples 
& des initruétions de ML George, mir des Religieux ré- 
formezde Cireaux dans fon Abbsie , & s'engagea à pren. 
dre l'habie. A l'âge de 40 ans, il ea lovice au mons- 
flére de Barberi, &c aprés fa profeflion, al fur pourva de 
l'Abbaïs en régle . Env peu de vems 1] pourvus aux befoins 
temporels, & rétablit k régularivé & l'efprit des premèers 
Jultiureurs de l'Ordre. En 16 fur dépatéavec l'Ab- 
bé de La Trape, aller (olliciser à Rome la réforme 
générale de l'Ordre de Citesur. Au resour de Rome, il 
xablit ceste réforme dans fon Abbaïe da Val-Richer ; mais 
Plus par fes aétions, que par fes 
Le poiat manger de paillon, & à ne 
La plupart des Religieux voalarent fusvre (a maniére de 
vivre j ns Les & mobine la mort de quelques uns 
les portérent à modérer ceue crop grande suitéricé. Al 
mourut le buitiéme novembre 1693. Son carsétére parti- 
culier étoir une inclination bsenfulsate, un zéle ardent 
pour le £lur de on prochain, ua air modefte , & une ba. 
milité , qui l'ont fau aimver de vous ceux qui l'ont connu . 
Sa vie a été écrue par le P. Baffier, Jéfaite, & imprimée 
N'OEOROE Evéque de Syrseue fa 
ORGE, Evé pracufe, difi hin- 
teté & par (on isroirs Où lit dans pret np l'Egh- 
fe de Syraculé qu'il avoit étudié à Conitantinople , & qu'il 
avoir compole qui le chantent aux jours de la 
nativité de J,C, & de l'Epil ie. Ces Traparia éroient 
les Se£tions du Canon que l'on chantoit. Daes l'Eglife 
re avoir accourumé de chancer certains Canons 
# des jours marquez pour cela, & on les pariageoiten 
diverfes parties, Le plus fouvenr en trente Sctons, & 
le grand Canon en deux cens cingnante; & ils aoninsoient 
LE vor 
M ifeat que le Trepwr eit une t Page 
i ne qui dans les Glemaises [1 pren avant l'An. 
% Ja Melle & que S. Grégoire Pape l'avait iaftitué . 
Le livre où étoient ceschants fe nommait Trapawariss . 
George bar rue dans le lieu momené Mara. Cajeran pré» 
fans que ce far lorsque les Sarrafins raragérenc Syracale 
« ués, Elogia Sculeran . 

GEORGES, larnomwé Hamarthslus, Grec de naif- 
fance & Archimaadrite, vécut vers l'an 42, de écrivir 
une Chronique depuis ls créstion da monde jafques à 
He AD res * Alltius, de Gesrgiiss p.333. 
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GEORGE (la Société de Sr. )en Italien Le Cempers di 
Las Giergie, eitua Megifrat particalier à Gênes, où un 
Collége fort conlidérable , établi en 1407 , & qui du de- 

sefentiels à is République 














Pais a rendu des fervices crè: 
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Cat lorsque les revenus de Le ne fufloiene 
pas pour l'entretien de l'Ecat, il fe erouva des perfonnes, 
qui erpierr En qe pour remédier à cer incon wé. 
nienti ce rec l'empranter de capitaux de 
fonnes riches de La ville. Mais in ue chan fe eue 
mount de répagnance à donner fan argent, on en paya des 
intérées exersocdinaires & on h; ua lesrentes & Les 
revenus de la ville. Tous ces Créanciers poñlèdoient au 
tant d'a&ions ou de places qu'ils svoient prêté de cenrai- 
mes de livres j le nombre des Aflociez s'augmenra confidé- 
rablement & Fur divifé en différentes Compéries, comme 
celles du Chapirre de Sr, Pan, de Se, Pierre, &cc. Mais 
comme cette malriplicité de Conspéries caufoir du defor- 
dre , on les rétiait toutes & l'on donna à cette grande So. 
géré le mom de Sr. Gorge Soa pouvoir elt fort grand & 
étendu , paisqu'asjoard'hui, pais & des villes entié. 
res auf bsen que la meilleure partie du Royaume de Cor. 
fe en dependent. Certe Société a audi obremu de benax 
privilèges, non feulement de ls République de Gines , 
mais auffi des Papes, des Empereurs & des divers autres 
Princes . Un des plus conliderables de ces privilèges eft 

ue la Compérie de Sc. George dépend immédiarement 

Doge & de la République & que perfonne n'eit reçu 

dans la Seigneurie qu'il n'ait jaré de vouloir maintenir & 

rocéger la Compérie dans sous fes droies & immunitez 
Eve Société elt gouvernée par huit Préfideas qu'on 
somme Praretteri & qu'on change vous les Ge mois. Leur 
élection fe fair par 34 perfonues choifies au fort de coace la 
Société . Les grandes occuparions que caufent les aires 
de la Société ont fair qu'en 1 144 ,0ù 4 joint à ces huit Pré- 
fidens encore hair autres qu'oa nomme le Confeil de 44 
à caufe de l'année de leur éxablillement, Au reile il fut 
remarquer que La Société de Se. George (e trouveroit en 
beaucoup meilleur état , 6 elle a’avoit pas ess La foiblefle de 
prèter de (5 groiles fommes à la Cogroane d'Efpagne . 
Car Plulippe 1L, a6n d'engager indireétensent les Génois 
à prendre toû jours fon part, en emprunts des fommves ex. 
traordinaires & leur es ailigus les rentes far certains pés- 
ges & liens d'une parcie du Milanois & du Royame de 
Naples. On peur caleuler les pertes qu'a faives ba Société 
de Se. George par cet échantillon ; <'eit que fous le régas 
de Philippe IV , elle perdie 17 millions en intérées & en 
londs capitaux . * Scbamplaats des Kris in lai. p_68 
Uberti Foheræ & Peuri Bizari Hif, Gemmenf. Hiffoire de la 
Mépublique de Gênes. Dit. Allem. 

GEORGE, Duc de Saxe. Foyez SAXE, à la bran- 
ge cadet ve, furnommée Albertine , & préfentemenc Ele- 

orale . 

GEORGE, Hérérique . Chwehez DAVID € Joris 
ou Creorge.) 

GEORGE ACROPOLITE. Clwrebez LOGO- 
THE'TE (George) 

GEORGE DE BARY . Cherchez LA RENAU- 


Dis. 

mn CASTRIOT. Cherchez SCANDER- 
G. 

NS OROE CE'DRE'NUS. Churcbez CE'DRE* 


US. 

GEORGE CODIN. Chvrebez, CODINUS. 
GEORGE GE'MISTE. Cherchez GB'MISTE . 
GEORGE JOACHIM . Chwrehez JOACHIM 


George.) 

GEORGE DE LALAIN. Gherhez LALAIN. 

RL po PACHYMERE . Cherchez PACHY- 
E'RE. 

GEORGE PHRANZA. Cherchez PHRANZA. 

GEORGE PISIDES. Churébez PISIDÉS . 





€ 


rer POGGEBRACH . y POGGE. 
ACH . 

GEORGE THE'OPHANE. Chercher, THE'OPHA- 
NE (George.» * 
NUECROE ZEGABE NUS . Cherchez ZE'GABE- 
GEORGIE. €e mot fe prend en général par les Géo- 
graphes pour cout le pass, qui eik entre La Mel Calpienae 
à l'orient , la Mer Noire à l'oceident, La tiviére de Don 





Elles évuient connues foas le nom de Cauesfe, que 
ip leger EE cree 
porte cire, poix, dumiel, & es F. 
tesde foye. Les Gi ens font fi pure, quil vs. 
dent fouvent leurs enfans , pour avoir de quoi fubliter . 
Pilubeurs d'entre eur fonc libres ; d'atres onc des Princes 
pre & d'autres font fouans aux Turcs, où aux 

(sas. Ceux qai abéillene aux Turcs , ont de grands pri. 
viléges, comme de ne payer quan erès-médiocre eribur , 
& même de pouvoir entrer dans Jérufalem , enfeignes dé: 
ployées. Quelques Auveurs fe font imaginé , qu'ils a 
voient ee nom ; à caufe de leur dévotion à faint George, 
dont ils portoient l'image dans leurs enfeignes ; mais ce 
fenciment fers bientôt détruie, l'on fe fouvient, que 
Le nom de Gésrgie fe trouve dans Pline & dans Pompoatus 
Méla, longrems avant le fécle où l'an prétend que faiae 
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George ait vécu. Quoiqu'il en foie, on die que les Ib£. 
riens teçareac la lumiére de l'Evangile, par sl femme 
éfclave, qui guérie le éls, où la fcmime de Bacuries où 
Baturius, Roi de ce pais, d'une maladie mortelle, par la 
foule invocation du nom de Jrsus . 

La Géorgie proprement dire, où étoir autrefois l'2$4. 
rie, mecoñtient que quatre villesconfidérables, favoir, 
Tédis ,Gory, Surem & Aly. L'air y eft fec, fort chaud 
en éré , & crésfroid eu hiver. Le besu teens n'y comes. 
ce qu'au mois de mal; eais il dure jufqu'a la fa de novem. 
bre. Le verroir y eftirès-fertile , pourvu qu'il foic arrolë: 
le pain &e le fruit ÿ fonceucellens, & les itaragres our. 
feat quantité de berail , gres & menu . Le gibier a un goge 
merveilleux , & be fanglrer y elt erés-délicse. Le commun 
peuplene vis M ane & perfonne nesen 
trouve mal , quel ntité qu'on en mange. La 
Csipienne Pan nvisvde Mur Jouraifeat ap ep 
mer & d'eau douce ea sbondance. On bair Rscelle 
vin & à bon marché. Les vigies croilleat sucour des ar. 
dres, & montent jalquesaux plus hautes branches. On 
wanfporte de Ted quantité de vin en Arménie & en 
Perle & particuliéremenrt à Lipaben pour 1s bouche def oi: 
La charge d'un cheval, qui eft L'an cas pefant 
ne coure que huir franes , G c'eft du meilleur via ; car Je 
commun s'y donne pour La moitié . Ce pais produit besa 
coup de loye qae l'on porte à Erzerum & aux environs, 
parce que les gens du puis ue la favence pas aflexbien tra: 
val 12 

La Géorgie particuliére étoir un Royaume, dont toue 
Le peuple ésoie Chrétien 5 mais depuis l'in 1639, il sy 
eit mélé des Mahomérans, & le Roi de l'erfe ayant con 

is ce paisen « fric deux Royaumes, qu'il a donnez à 

x Princes du pais, qui le aomment Rois, mais que le 
Sophi sppelle feulement Gouverneurs où Vicerois. Le 
plus parlant de ces deux Rois cit celui de Téfis, " 
nomme dans ls Langue du pairs, Roi de Carrelé. 
de ces deux Princes à d'ordinaire fa Garde trois Ca- 
piles Mahomitate, qifonr à lolde. Le Rai de Perfe 
Les oblige à embrafler la Religion de Mahomet, 
fevver leur dignité dans leur famille. Les Chréniens al. 
vearen partie la Seête des Arméniens, & ea parue celle 
des Grecs, & fonc les plus cratables de tous le Chrétiens 
de l'Orient. La monnoye eft au nom du Rai 
de Perfe ; mais la juftice fe read par des Magilhrars Chré- 
titns. Les Géorgiens ont une merveilleufe adreife à vi. 








vie + On dix qu'après leur profeifon , lorsqu'el. 
= ont iffon 


vont prelque tous à la z 
rage. Comme la Géorgie produit des vias violens, 
Georgiens font degrands Yvrognes, & aiment {ur coge 
l'eau-de-vie, tant 2 les hommes. Les fem 
mes ne mangent point enfeilis avec leurs maris; mais 
lorsque le mari 4 régalé lesamis, {s fee craire le lea- 
demain fes amies. 

Lesmeœurs & les coatumes de Géorgiens font un mê- 
lsuge de celles des peuples qui les environnear) car ils 
ont commerce rec diverfes nations; & l'on voit en Géor- 
gie des Arménieas, des Grecs , des Juifs , des Turcs , des 
Perles, des Tartares & des Mofcotires, qui vivent tous 
dans leur religion, avec beaucoup de liberté. Les Armé= 
siens y fat ea f grand noibre, qu'il pale celui des 
Géorgieas, Il y fonc suG les plus Hd, & exercent la 
plupart des perrtescharges. Ces deux nations le haïflenc 
hort as Paihent jmais enfemble » à caufe de la diver. 
fixé de leur créance. L'| jens ei 
femblable à celui des Polonois Ep en des Le 
pareils aux leurs ; mais leur lare elt ls mème que 
celle des Perles. L'habit des femmes raflemble entière. 
ment à celui des Perfanes, Les maifoas des Grands &c tous 
Les édifices pablies fon bdcis à la Per£ane - Les Nobies @xer- 
cent jets uR pouvoir tyrannique , & ont droit 
fur dns eur be à feet: LS Rslgion du 
Gésrgrens n'e res difèrence le des Mingreliens: 
auifi rares let Foien mème cms, c'eft à dire, dens 
le 1V liécle. Le Prince, quoi de Reli- 

ion , none aux dignitez ecclebaitiques, & y élére o8- 
Fsirement Les parens. Les Géorgiens ont une coueume 
aflez extraordinaire, de bâtir la plupart des églifes: far 
le haut des montagnes, où on Les voit de loin, mais où 
l'en va rarement. Les principaux Seigneurs de ls Géor- 
gie foncextérieurement de la Religion Mihométane, Les 
uns ont embrailé certe créance , pour abtenir des emplois 
à la Cour , où des penfons ; & les autres pour aveir 
l'hoaneur de marier leurs filles au Roi. Nous ra 
terans ici ce que DL Simon à remarqué cechune Le 
Reli- 
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Religion. Le Pape Urbain VIIL, en 1634,enveys chez 
ces peuples des Aiffiounaires Théatins, donc le l, Avira 
bolis évoir le Chef. Ce Religieux écrivit de ce prais- là au 
Pape une lertre, où il lui marque les erreurs de Géorgiens 
ou Ibériens, lefquelles font les mémes quecelles qu'on 
attribue aux Grecs , Ésvoir , qu'ils ve reconnoiflent pas ua 
Purgatoire à La maniére des Litins, parce qu'ils croyent 
que les aimes font feulement das ieu obfcur, fans y 
Eure courmenvées par le feu ; qu'ils nienc Le jagement par. 
ticulier derames ; car felon eux, lorsque quelcun meurt , 
fon sine eft portée par fon Ange Gardien en la prélence 
de Jesus Cunisr ; sil et fans péché, elle eft envoyée 
dans un lieu de lumiére; 6 c'eft un impie, elle eit mile 
dos ua lieu obfcar ; fi certe perfonne ejt morte en taifant 
nnence, lon ame eit envoyée pour un tem fealement 

s un lieu d'obfeurité & d'horreur, d'où elle ef enfai. 

te tirée & conduite dans le lieu de lumiére & de jo- 
ge suis tous atrendent Le jour de la réfurreétion gé- 


Les Géo rio us, felon le P.Avicabolis, ero- 
ent que les li font jugez en un jugement particw- 
lier feulement, & qu'ils ae éferons pas dans Le pgemient 
général . 1e ont les mêmes fentimens que les Grecs, vou. 
chant ls Confeflion . Ils travaillenc les poursdes Fêces Les 
plus tolermivelles, & même le jour de Noël. Voici de quelle 
maniére ils batifene.LePrêtre récire ua grand nombre d'o- 
raifons fur l'entant , cout d'une fuie , & fans s'arrèrer aux 
potes dans lefquelles nous faifonsconfiiter La forme du 

uême. Aufli-rôr que la leétureeit achevée l'on dépouil. 
le l'enfance, & ileit batilé perle Parrain, & noë par le 
Prêtre. Ils rebarifent ceux qui retournent à la Foi après 
avoir apaitañé. 1is ne batifent jamais fans Prêtre, méme 
dans Le cas de néceflité ; 8e 1l ÿ a quelques uns de leurs Do- 
teurs qui croyent qu'en ce cas Là le backme de la noère fuf. 


ft peer l'enfnc . 
fe confellent la premiére fais lorsqu'ils fonr m2 
Jades à l'exrémié ; mais leur confeflian n'eft que de qua- 
tre mots. Ils donnent ls communion sux enfsns en moa. 
rasc, maisles Adulees ne la reçaivent que rarement, & 
piéeurs meurent (ans la recevoir. Le Prince coneraint 
Eccléfiafiques , & même les Evéques d'aller à la guer- 
re. Lis croyent qu'on ne doit dire qu'une Meffe par jou 
dans chaque églile - Ils confacrent dans des calices de bois, 
& portent l'Euchariftiesux malades, fins aucune lumié. 
ze, & ans convoi. Les Eceléliaitiques ne récivent pas 
vous les jours le Brévisire : mais un og deax feulement le 
récitent, & les autres aFiftent à la récitation . Celui qui 
Poe TO et ep Prètre, & carqair H- 
Scnr n'écoutent us feuvent . qu'un Géorgi- 
en n'a point d'enfaes de G femme , Épene Det la 
permiffion des Prècres, & en Bneaatre; ce qui fe 
Pratique af dans le cas d'adulrére, & de querelle. Ils 
qe qu'il ne fe fic phas de miracles dans l'Eglife 
Romaine, Fake Pape ne doaner des difpenfes, que 
mp ie cr qui Er roi poñtifs ere 
ils qu'elles me foient pas de grande importance . Dans cet. 
ue es lectreau Urbsia VIIL, de P, Avitabolis dé. 
cit l'état polici Géorgiensou Ibériens. Il remar- 
ge entre autres chofes, Ja grande autorité des Princes 
des Nobles fur les EccléGaikiques. Les Princes fe fervent 
des Prétresconme de valets . Lis nvéprifent bes Evêques & 
les châciene. Is n'obéifent point au Patriarche , qui 
prend le titre de Catholique, «ef à dire, Univerfel . 
€ n'elt point le Parriarche qui dencle premier rang pour 
de fpirivuel ; mais le Prince , qui eft le maitre abfolu rame 
pour le fpirituel , que poar le temporel. Les Noble: e- 
xeércent I: même autorité dans les verres de leur dépen- 
dance , à l'égard des Prèvres & des Eviques. Le Princes 
fon fufrage avec les Evéques dans l'éleëtion da Pacriar- 
che, & cons élifent celai qu'illeurrecominande. La vo. 
Jaoté du Prince & de Seigneur dans lesterres lert 
de Loi, il n'y a ages qui examinent le droit des 
Parues , point d'ordonnances far lefquelles on pui fe ré- 
er, & poiar d'égard aux dépolinions des témoins. Le 
Prince fe felon & volonté du bien de fes Sujers & de 
Jeurs nes, Le Pacriarche Grec de Conftantinople 
envoye fouvent en ce pais-là des Caloyers, pour entrete- 
air les Géoegrens dans Le Schifme avec le Pape. La lettre 
au Pape Urbain VILL, où le Père Avicabolis rapporte tou 
ces ces paricularirez , a été écrite en 1631, de Gory, dans 
la Géorgie ou Ibérie. Galanus a infèré de phus dans fon 
Recueil , les lertres du Prince des Géorgiens au même 
Pape; & ce Prince ÿ allure, que la Fois été confervée 
dans fes Beus, depuis Confianun le Grand finssucune 
interruption: (a lesure el darrée de l'an 1629. Le Pape lai 
ft une ré fe, & écrivie auifi en mème rems eu Merro- 
politain nommé Zacharie. * Pline, L 6. 6.2, Théodo- 
lise. 24. Rufa, 41.6. 10. Jacques de Varry ,c. Bo, 
Viacent, 1. 30,b, 36. Le Chevalier Chardin. Tavernier. 
Clément. Galanus, Canciliarion de l'Eglife Armemienne 
























GEORGIE, ce fat aacrefais un grand & riche Mona 
flére de Chrétiens, dans les déferes dela Thituide, à 
illes dela ville de Munfie ou Mañe. Il éroir dédié 





fix 

ès Gee & il y avoit aumoins deux cens Religieux 
qui poflédoi 2 un grand paris out à l'encour.Hseranaient 
sous œux qai paile & envoyoient ce qui lear reftoir 


LD Caire qai Le difiribuoët aux pauvres Chré. 
Gens j puis y a deux ceu cinquaaie ani 08 environ que 
tous les Moines moururent de pefte, de forte que le Se- 
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gneur de Mufe 6e faire une enceinte de muraille, &bâcie 
Ba grand nombre de muifons où il loges des Marchands 
& des Artilsns de roures fortes. * Daviry, Egypte. Th 
Corneille, Did, Géegr. 
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EPHYREENS, Phéniciens venus avec Cadeus 

en Gwve, lefquets ar les Béotiens, fe re. 
urerent à Athènes, & y bäsirear des cemples , où ils rene 
doient à leurs Divinitez ua culte différent de celui des 
Achéniens. 1lyenavoisentre sucres un dédié à la Cérès 
Achaienns . Ils affettoient de cacher leur origine, apps- 
remment parce qu'elle les clorgnait des charges. * Hé. 
rodoce, L.$.6. 57.61. 

GEPIDES, snciea peuple de Sarmatie en Earope , de 
la nation des Daces & des Crères, appellez Gépides , parce 
qu'ils combartoieaea pié. * Midote, Grigis. 

GEPPING, ville. Fsyez GOPPINGEN. 


GER. 


ER. Fyez AGUER . ; . 
GE'RA , pére d'Ebud Benjanite . Piyez GUE'R A. 
GERA , peure ville, avec un de ces Calléges, qu'on 
appelle en Allemagne des Ecoles Hiwjÿfres. Elle eît du 
Care de la Houre Saxe, ficuéedansla Mifaie, fur lai. 
viére d'Eliter, entre Plawcn & Zeus, à fepr bieués de la 
premiére, & à qaure de la dernière . * Maty, Dita. 
Fa 


og. : 
GE'RALDI, (Hague) Archidiscre de Rouen, & 
Evêque de Cahors fur élevé à certe dignité en 1313, par 
le Pape Clément V, donril évair Sécresaire, & qui bui 
donna encore dix mulle florins d'or. La fn de fa viefur 
malheureufeicar ayant éré accufé & convaincu de plufieurs 
crimes , & entre autresd'avoir confpiré contre Le Pape Je 
aa XXII, il fur dépolé pabligaement ea 1317, par Bé- 
reuger Frédoli, Cardinal Evêque de Tivols, & mis en. 
tre Les maras de La Juftice, Per Le condamna à étre écor- 
ché ,puiserainé,& énfuite brûlé, ce qui fut exécaré à Li. 
vers la fin du mois d'aoûe en 1317. * Saince-Mar- 

the, Gall. Chrif, Almaric, AéFa Pontif. Raman, 
GE'RANIE, Gerauis , sacienne ville de ls Meœfe 
vers la Thrace, & le Mont-Hémus. C'éroie, dit-on , la 
patrie des Pygmées, dont il eft tant parlé dans les Poëtes 
qai les ont répréfentez d'une f petite taille, qu'ils m'a- 
voient pas tait à pie une coudée de haut à une feint 
ue es petits peuples syaat été actaquez par Les grues ,en 
Cent ineul& Phalies de leurs pais, On dir encore que 
leurs fees concevoient dés l'âge de cinq «ns, & qu'el- 
les étoient vieilles, lorsqu'elles svoienc auceine l'âge de 
huit ans. On fait plufieurs sucres contes fabuleux , fur 
â, outre les Pores, on peut voir Pline, {.4.ch.11. 

GERAR, & GE'RARE. yez GUERAR, 


ARCHEVEQUES @ EVEQUES 


* GERARD 1, Archevéque & Eleéteur de Mayen 
ce, Baron d'Epfleia , enera dans l'Ordre des Francalcains 
à Erfart, quandel fux élu en 1251. Lorsque Thierry , 
Cote d'Eberflein fon parens Ége enré en guerre contre 
Albreche, Dec de Bruafwik, en 125$, il marcha à fon 
fecours , mais il eat le malheur d'écre pris, & de demeu- 
rer un an entier prifannier à Branfwie, Poarobeenir 
liberté, il fur contrsiar non feulemens de céder au Duc ka 
conerée de Giflelwerder , mais encore de per dix mil. 
le marcsd'argent. Cerre fomme lui fat fournie par 
Richard, Duc de Coracesille fils de Jean Roi d'Angleter- 
re, qui par là fe fraya ua chemin su thrône impérial. 11 
mourik RErfurten 1260, & futenrerré dans le Cloitre 
der Francifcains, * Gr. Diff. Univ. Hall. Serarius, Rev, Meg. 
Winkelmaa, Dr de Hfe. Lacx Gravenfael. 

* GE'RAD I, Archevéque & Eleéteur de Mayence, 
iffu des Coates d'Epftein fur élu en 1288. Après la mort 
de l'Empereur Rodolphe, cet lecteur employs tous les 
foins pour faire élire un Er r à on gré. Pour réüf. 
Gr dans fes vues, alsttirs dans (on parcs les autres El 
teurs EccléGafliques. Lis mirene Adolphe de Naflau far 
les rangs, mais les autres EleGeurs jettoienc les eux fur 
Alberc Gls du dernier Eupereur . Comme à 1x Diéte 
de Nuremberg ils inffoicat far ce choix, & qu'ils th. 
chotent d'y aire eonfentir lesElettearsEccléfia fi Gé 
rard prie un cor de chaibe & dit, Je pis f je le veux , faire 
Jorsir de ce cor nn Emparent ; Albert faifane marcher 
foa armée coatre lui , le fithientôt changer de fentinens, 
& le réduificà lai demander grace. Peu de cms après , 
c'elt à dire, en 136$, il futerouvé mort dans fachaife 
* Gr. Diétion, Uorv, Hall. Ziegler, Hif. Spangenberg , 
Massf. Chres, 

* GERARD de Rarisbonne , ia d'une aoble famille, 
far premierement Religieux dans l'Abbaie de Clugny , & 
enfuite Prieor; après quoi il fat fait par le Pape Alexan- 
dre 11, Cardinal & Evique d'Office. Ce Pape l'envoya 
Légat en France l'an 1072, &ilâcha en ÿ lançua 
Synode , de cravailler à La réforme des mœurs, Le Pape 
Grégoire VII estéphesenhnla erts prive} Efpigne, 
où 1] agit lévérement cenvre les Ecclélialtiques qui ne fe 
comportaient pas bien, & il les craie même fi rudemene 
que le Pape fur oligé de l'averur d'avoir quelque indul- 
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gence pour Les fdiblefles humaines. Après celà il alla ems 
core avec le mémecaradére en Allemagne, mais l'E: 
reat Henri IV l'obligea de s'en retourner Dusroirtn 
fair, Lorique le Pape & l'Empereur le furent raecommos 
des, il s'aqaieta avec faccès de plafeurs légations en 
France & en Allenagae , mais fur tour en Saxe &à Mix 
Jan. Coaune il éroit en chemin pour ce de-nier lieu, L* 
Ecpereur Henri 1V le fe arrèter, & voulut le concraia- 
dre à fe déclarer pour le nouvesu Pape Cléwenc III; mais 
n'en pouvant venir À boat, il ke relächs, Ce Cardinal 
pp Li ces frtas cécembre 1077. * Gr. Dig. U- 
iv, Hsll, Lensbertus mabrugenfis. Ciacoaiss, 
don. Aubéry, Chros. Clanioesne. us 
* GEKARD, Evêque d'Hildesheim, Baron de Ber- 

gen, avoit premicrement été Evèque de Ferden . En 1369, 
poque le Chapitre d'Hildesheim s'oppofit à fan életi. 
on, l'autorité du Pape lui Gt avoir cer Evéché. En 1367, 
il erurs ea guerre coatre Magnus Torquatus , Duc de 
Braafwix . L'Evéque fe trouva feul de fua parti, mais le 
Due éroit fourenu de plufieurs bons Alliez . dant 
cecte fuperioriré n'empécha pas que dans La barail qui fe 
donna prèsde Dinkler , l'Évêque ne remportit la riétoi- 
re . Du côté da Duc il demeurs fur la place 1500 hommes, 
& plus de cent perfonnes de la premiére nsblede, fans 
compeer les prifonmers qu'il fc ea grand nombre, & 
paris lefguelh fe trouvou le Duc de Draniwik lui même , 
qu pour fe racheter fur oblige de vendre trois Seigneuries. 

Lprieauifi l'Evéque d'Halberfadt, &e come ce dernier 
paloi pour bon Logicien , & l'autre pour bon Orateur , 
où difoie prur rire que la Logique avoit été vaiacue 

e la Rlrwrique . L'Evégee d job, tira tant 

l'argent es autres prifnuasers qu'il ea ege al faire 
biur une Chartreufe & les sem de Lénbeuk 
& de Coldinges . Er évravrie d'or de Hongrie La 
petite tour de l'Eghile de Nôtre-Dame, s'squi 
er vas quiet fair ne Le comber. 1l mourge où 
1398. "Gr. Dif, Univ, Hall. Spangenberg, Sax. Chren. 
Mockeri Hiliefa. Krantaii Merrop, 


COMTDES de HOLSTEIN @ de N'ASS AU. 


* GERARD I, Comte de Holftein, fecond £ls du 
Comte Adolphe IV , dans le partage qu'il fr avec. om 
frére siné eur le Holein & ls Ssorniarie, fans comprer la 
Wagrie % Kiel, mon plus que le Comcé de Schaumboarg 
qu'il herna de fon Coufia . * Gr. Diéf, Univ, Hell. Lerbe- 
Ke, Chron. Sebaurmbp.s14. Spaugenberg Schammé.Chres. 
3.6. 1.p.108, cp fuiv. 'ontanes, Hyf. Ly, 

* GE'RARD, furauemumé Le Grand, Comite de Hol.. 
fin, fut Els de Henri & d'une 6lledu Dur de Bronkes 
horft. Dans les premières années de (a vieil étoit dsas un 
état f cheuf, qu'il évoir oblige de vivre comme un finsple 
Gentlhomne dans ua perir ben de campagne Mais Hart= 
Wig de Réveutlau, Genuihomme de Holllein, l'aida à 
d'en relever, Revenilau ayautiué Adolphe VE, Core 
de Lepere Zégeberg, ni Urer vengeaace des injures 
qu'il en avoit reçues, Gerard prit a 1 poñleiFion des 
biens du défuns. Cela Le fr foapçonner d' res part à ce 
meurtre , d'autant plus qu'il avoit rémoigaé besucoug 
d'impaticace pour la mort de ce Comre. jean HI, frére 
de ce dernier, & Adolphe Comte de Schaumbourg &e de 
irent contre Gérard qui fie le Coente de 
Prifonnier & qui en 1320 rempsriaune vie 
étoire Bgnalee fur les Divmaritens, Ea 1323 , al gagua fur 
eux une leconde bataille, mais il fat bac à fan tar . En 
1329, Eniell, Duc de Sleeswik, mari de {a fœar étant 
mort,/Chriftophlell,Rai de Danemare fe faufir de Walde= 
mar , lsde ce Duc, & lui ft foufrir de mauvais traites 
mens, Gérard prir les intérées du papille tellement à cœur 
qu'il ft dépoler Chniftaphle, & qu'il mit Waldemar far 
le chrôae . Un fervice  Ggnslé ne demenra pas fens 
compenfe . Waldenver lui doans le Jurland, & le 6e Lieu. 
tenant Général de la Couronne . En 1330, la chance tour. 
na. Jean IL, Comte de Holfteun de labrenche de Kiel 
rétabli Chratophle fur le chrône, de force que Waldemar 
fur abligé de fe reurer dans le Duché de Siseswik . Chri 
flophle, pour fe venger de Gerard, lui fie la guerre ere 
13325 maisavec une malheureufe 1fue, puiquil y perde 
nou fcalement la bataille, mais sud le Prince Royal (on 
Bls, & peu de tems après É propre liberté . Quelque avan. 
rage que Gérard eût pu rerirer de tance d'heureux fuccés , 
il eut la générofité de readre fans aucune rançon la liberré 
à ce malheureux Prince. Après la mort de Cliriftaphle ar< 
rivéeen 1333, par laquelle Jethrône de Danemarc raie 
devenu vacant, Gérard profitsne des circonfiances , s'ens. 
pars du Jacland & d'autres places ; al en mème 
teuns tous fes pour Ésire renoncer 
demar lon neveu. En 1 340, il fur afladiné dans fon bit 
ua riche Genulhomme de Jutlsad, appellé Aile Jepies. 
Gérard avoir époalé Héléme, fille de Jr4 III, Dux de Sa- 
ze 8, dont il eut aa fl: nomnaé Hem, qui ft 
Le plus grande affaire de venger Es mare de fon pére . Dans 
la mème année il prie le mearerier qu'il fe écsrteler, & 
done il6t mertre les quatre piéces fur quatre roues. Gé- 
tard, ogtrece Henri, eutencore deux ls Gvoir, Mies- 
Las &jeas .* Gr. Ditk. Uaiv, Hall. Spangenberg, Schaum 
burg Chen. Harald Huitfeld , Chran. A Royaume de Da- 
memarc. Meurlus, Hif. Des. Crantz, Hif. Dan. Be. 
singe Flor. Dan, + : 

GERARD VI, Comte de Halfteia & Due de se. 
wi 
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ik, Glratné du Comte Henri [T , mic fa Maifon dans un 
état forianr. Apres la mort de fon père , arrivée en 
2381, il fac mis avec fes frères fous la tucelle de fon Cou. 
fia Nicolas, En 1404, il voulet venger fur les Ditinar- 
fiens la mort de fon frére Albert; maiscerte entreprife 
n'eut pas un heureux fuccès pour lai. Il avoit poule Ga. 
therise Glle de Magous-Tergwarus, Duc de Brunswik, & 
ilen eut Mesri lit, Adalpbe VAI, Gérard VII, & ane 6k 
le nommé Méduvigs. * Gr, Di, Univ. Hall. Pontanus , 
Bif. Rer. Dan, Spangenberg, Sebaurmé. Chron. 

* GERARD VIE, fils du précédent , Comre de Hal. 

in, maquis en 1404. 11 donna du fecours à fes fréres 
Henri LIL, & Adolphe VIE , Ducs de Slecswik, & Com 
tes de Holden contre les Danois, &e fux élu Gen per 
les villes Anfésriques. En 1433, 31 époals Æymès, fille 
de Bersard, Markgrave de Bade , laquelle par une chôte 
accoucha avant vermme dedeux aunvesux. Depuiscels, A. 
doldhe V ILE , qui eouchoit ea joue le fueceifion de fon fré. 
re, ls araits G mal qu'elle resourns chez fon pére. Son 
mari puis bientôt aprés, moarur à Ememerik fur Le 
Rhia.Henri l'un des junsesux ronbs près de Gottorp dans 
l'eau, &sy + On prétend qu'il faut moins sttribaer 
cee accident au rd qu'à un deffein formé de fe défaire 
de ce jeune Prince .* Gr. Du, Unis, Hell, Spangenberg 
Schawmb, Chren. 

* GERARD, de Naffau furmommé le Lang , deuxié. 
me Comte de Guebdre & de Zurphen, far ts d'Orbos de 
Nallau, premier Conwe de Gueldre. H lui foccéda en 
Aio$ ou iie>. Ilepoufs Héduwies, Éllede Florenr IV , 
füraomené le Gras. En 2118, al fe bèrir une églife à Wal- 
Cabourg, fur fon propre fonds. 11 mogrur en 1131 , 2. 
Près avoir régné 24205. Quere Hedwvige de laquelle il 
eut Henri qui lus fucceda , on lot donne pour feconde fem. 
me peer Élle ds Comre de Namur , de laquelle 
on din qu'ilone Adelberr où Alberr, rrentinse Evéquede 
Lie On sjoûre que dans la faire elle le remarss à Con. 
Lie me er meer D * Gr. Dië. Uwre. Hall. 

anus (chiedeniifes . 

* GERARD 11, de Nallau, petit.Gls du précédenc, 
Élide Home E, fut quaerème Cotnse de Nailau & de Zur. 

hen . 11 furcéda à fon péreen 1162 ou 1164, Il eut deux 
, première Marsuerise de Spanheim : & la fecon. 

de, Hefllede Matthieu, Comre de Boulogne. Il n'eut 
des enfans nède l'une ni de l'sucre, & mourut en 1181, 
Ss veure fe remaris à Béchald, Duc de Lorraine. * Gr. 
Défion. Univ, Ml. Pontanus , Gelderfche Gefchiedenif- 


Les. 
* GERARD Lil, de Nalliu, firième Comte de Gnel- 
dre & de Zutphen , fils d'Orbes II, de Nafau, & neveu 
da précédent , fuccéda à fon oncle en 1202, ou platôt 
eh 1204. Après ls mort de Thierry d'Are, Evèque d'U. 
rech , arrivée en 1:03,i1 fe rendit en diligence à Uireche 
pu Y faire élire fon frére Orhos, & dsns cetce vueil 
Ée accom, + de Guillaume, Comte de Hollande 
foa parent , des Evéques de Cologne & de Muniter, &e 
de Gérard d'Ofnabrug . lavoir donné en fief l'éghife & 
à l'Evéque de Liége qques unes de fes Terres, & s'éroic 
pee à les défendre. Cependant, peu de eos après il 
fu la guerre à Hugues, Evèque de Liége, & fe fortifa da 
fecours de Jean , Dec de Brabant , fon beau-pére . Les 
Gueldroës & les Brabançons ravageaient Je païs de Liége , 
furprreac ls ville le jour de l'Afcenfon & laruinérene 
enniérement, n'épargasot ai les lieux fcrez ni les lieux 
prés » $ exerçant les plus grandes bruralisez contre les 
lemees & les Glles. Le Duc de Brabant mit de fa propre 
main le feu à l'Hôrel.de-ville, où fe trouvoiene Les armes 
de l'Evèque & les Archives de la ville. On fouls aux piez 
Jes croix & les ornemensdes églifes. La veille de certe 











mn trois 
lui fuecéds &e 
Hire ; mais ce 





reufemencblelé dans le combat , & mêare Ésit prifonnier . 
Après fn guérWon, ilrerouras en Gueldre, & mourut en. 








viron jensoqie he 1129, #1 ua régne des 
ca deicans. deux fenumes , miére for Mar: 
merite, Glledu Duc de Brabant: & ka à Richarde 

le du Comte Rsbers de Na qui mourur dans le vo- 


gage de la Terre Sainre. Lleut deux fils, avoir, Othem 
génie & Henri; & l'on prétend qu'ils fonc tous 
SE Labs Lenoir * Gr. Due 
!. Poatanus,Geldar fchisdeniffen Onde Hell, Chron. 
Veldenser, Tan Tone 
GERARD, furnommé Thom, Gardien del'Hopital 
de Jérufalem , pais Jafiieuregr & premier Grand-Maicre 
de l'Ordre de frint Jean de mm, étoir Provençal , 


| 
| 


GER. 


mourue le 1 3 join de l'an 138. * Hier. Giffere, Le Nain, 
Vies des Saints de l'Ordre de Cireaux . Vie de [air Bernard, 
Baillee, Pier des Saints. 

GE'RARD de Chonsd , Evéquade Chonsd en Hon- 
grie, dans le onzième fiécle, étoit nè de parens Vénitiens, 
Ayant entrepris le voyage de Jérufsleun, id padapar la 
Hongrie; où Le Roi {ain Ecienne l‘ ï mis Gérard 
s'étant retiré densune folitude, iltravaills à la converfi. 
on des Infidéles. On le choifit encore enfuire pour être 
Evêque de Chonad , ville de Hongrie , entre &Sé. 

édin , où 1l vécus LT pes ndant toût le cours de Ia vie 

le fainr Etienne: Emi men des troubles da Ro- 
yaume de Hoagrie, lui cauférent divers chagrinss &s'é. 
tan voulu oppofer à La d'André, 6ls de Ls- 
diflas, au Reyes Hongrie, il lux malscré en 1047. 

Aucupw, Suriws Bonfnius , Rersmm Hungarir. 
Balle, Wade Saints. 

GERARD, premier Abbé de Drogne sa Comté de 
Namur , dans le dixséme ficcle, fur envoyé en Franceen 
93%, par le Comte de Namur , vers le Prince Robert . 11 
qi profeffion de la vie monaftique, dans l'Abbaïe de 

inr.Denys. Etant retournéen fon pais, il établit l'Abe 
baie de Brogne en 930, & fur chargé bientôt après de La 
conduire de celle de Saine-Gailain en Hainaut, où il mie 
la reforme, auffi.bien que dans qaantité d'autres mons- 
ftêres des Païs Bas. Il mourut le troifiéme oftobre 919. 
© Ansnym. apud Mabillon , tome 5. Ador. S, Bamediéti . 
Basllee, Vies des Saints. 

GERARD, flsde Huoues, Comee de Merz , Auteur 
des crois familles d'Alice, de Lorraine, de Degsbourg 
& d'Hablparg . Gérard fur Chef de la branche Lorrane , 
& vivoir vers l'an 1048, * Jacques Spéner, Gemealog.Fa. 


milie Auffriaca. 

GE'RAD, fils deCoxran, Come d'Oldembourg ; 
factuë avec fon pére en 1368, Il y a eu un autre Gr'aanD , 
de ls mème mille, frére de Chriftisn 1, Roi de Dane. 
marck , qui défi fon frére Maurice l'an 1463, & qui fut 
vaincu en 1453, & fait prifoanier par les Bréques de 
Maoiter & de Braimen . * Jscques Spéner. 

GERARD, de l'Ordre des Hermites de fiint Augu- 
fin, nanf de Bergame, Evique de Savonse, Theolo- 
gien & Canooulte , Aorifloit vers l'an 3 340. [ls compofé 
un Commentaire fur les Sentences; deux Queilions god 
libériquess un Commentaire fur le Cantique des Canti- 

'& fur l'Epicre aux Hébreux; & un Ouvrage fur Le 

xiéme livre des Décrérales, * Du Pin, Biblisthéque des 

Auvewrs Eccéfiafiques du XI fiécle. Trithéme, de 
Serip. Eeclef. 

GERARD ODONIS , de Rouwergne , de l'Ordre 
des Frères Mineurs, élu Général de cer Ordre l'an 1329, 
à la place de Michel de Céféna, & depuss honnoré de Ha 
qualité d'Archevèque d'Aatioche par Jean XXII, mou. 


GER. 


natif de l'ile de Martigues. Les Marchands d'Amalf , vil 
le du Royaume de Naples, fituée fur La côte de ls Mer 
Méditerranée, encre Naples & Salerne , ayant obrenu de 
Bomenfor , Calife d'Egypre & de Syrie , la permiffion de 
célébrer le fervice divin dans la ville de Jérufalers, biti. 
renc vers l'an 1o$o une églife dediée fous le nom de le Vi- 
ergeu que l'on appella Sarnre Marie la Latine, pour la di- 
funguer des églifes Gréques, & parce qu'en y farfoir l'O. 
fice en Lovin, Ils y fondérent suffi un monaltére de Reki- 
gieux de l'Ordre de eine Benoit qui eurent charge d'y re- 
cevoir les Pélerins Chrétiens qui s'y préfenteroient ; un 
autre monañftére de Religieufes, dédié au nom de faince 
Marie Magdelaine , pour y recevoir les femmes qui fe- 
roient le voyage de la Terre-Sanre. Come la dévotion 
des Frdéles s'augmentoir de jour en jour, l'Abbé de fainre 
Rs L Laine, trouvs en 1080 lemoyen de faire Let un 
tal, r les pauvres Pélerins,& y traiter les nas. 
lades,& A Y'adninifration à Gérard , qai étoit win 
homme fort eltimé pour {a vertu & pour fon zéle . La clia- 
pelle de cer Hopiral fat confacréeau nom defaint Jean- 
Bapute , parce que l'opinion étoit alors parmi Les Chré. 
mens, que Zecharie, pére de faint Jean , avoit demeuré 
ence heu-B. Lorsque Godefroy de Bouillon 6rla con 
quête de la ville de Jéralalem en 1099,Gérard avair enco- 
re ls conduite de cer Hopival ; avais il due erouvé en prifon, 
parce qu'il avoir été aceufe d'avoir foulagé lesSoldatsChré- 
tiens & de leur avoir donné du pain. Quelques-uns ont é- 
crie que Dieu feun méracle en fs faveurs &e qu'ayant été 
furpris en nt des pains pour les jetter aux Chrétiens 
par deflus les muars,il fur mené devant lé Gouverneur Sar- 
rafin, où ces pains farens changez en es. Le Roi Go 
defroy laisyant donné la liberté, alla vificer l'Hopical , 
& y fic de grands préfens. L'année fuivante Gérard fonda 
l'Ordre de faint Jesn de Jérufalem, pour lequel il inftitas 
ne Régle parciculitre.ll prie un habit Religieux avec une 
croix de roile blanche à huit pointes, coufue vis à vis de 
l'etome, & donna cet habie à plufeurs perfonnes qui 
s'engagérent dans cette frinte Socieré , fuidne les rroës 
vœux dechafteré, d'obfiflence, & d'abdicarion de pro. 
pre, avec un veu particulier de fonlager les Chrériens 
Guillsume de Tyr, quicommençs fon Hiftoire en l'an. 
née 1184, & Jacquesde Vicry, qai l'a fuivien 1220, di- 
fenr que l'Hopiral dont Gérard étoir l'A deminiitrateur , 
lies le aons de Éunt Jean l'Æwmenéer, Parriarehe d'A- 
ndrie ; mais c'eft une erreur qu'il n'eft pas dificile 
de dévruire paisqe dans les lettres de Is donstion faite sux 
Hofpitaliersen 1099, Godefroy dit ex LUE LC 
s'achemina en l'éclife An fins Hopital fondé en l'honneur 
de Dieu , de fa bcmeie mére, Gr de faint Jens. Haptife. Et 
dans 1a premiére Bulle du Pape Pafchal 11 , en 211 3,pour 
1 confirmation de cet Ordre , aitrellce au Grand-Mairre 
Gérard, on lirces mots, Xemadechism , quod én cruirate Jé 


| 





rufalens , juxta bear Johanmis Bapriffacccleffaun inffitui. | rur à Carane l'an 1 449. I « compoñe un Commentaire fur 
fi: c'elt à dire, l al que vous avez inffitué em Ordre | les dix livres d rake d'Ari » imprimé à Venife 
Régulier dans La de Jérufalens , attenant léaife de | l'an 1500, On lui attribue l'Office des Srignrates de faine 
Saint Jean-Baprifle. À l'égard de la patrie de Gérard on | Français. 1lys le couvent des iers de Mire. 





ne peut defrer qu'il ne fèr François , Hugues Le Char- 
qui vitoit vers l'an 1140, & Jean de ladagine , 
exprellèment rémoigarge qui el confirmé dans 
on de Raimond, Comte de Provence, faire un 
aprèscelle de Godetroy de Bouillos , R 

em. Le Grend-Mairre Gérard mourut e: 1, après 
ër faintement gouverné fon Ordre pendant dis-huie 
sus, Gest pour fuccefleur Rarmond du Puy. * Bofio , 
de l'Ordre de faint jéan de Jérufalem. Naberst , 
Privilèges de l'Ordre de Maire . 

GERARD (Ssine) Evèque de Toul des ke dixième 
fiécle, fat tiré du Séminaire des Clercs de Cologne, où 
31 menoït une vie exemplaire, pour être élevé fur le fiége 
de Toi, l'as 963. Il he un voysge a Rome, & mourut 
le 23 avril de l'an 994. Léon IX le reconnur pour Saint en 





Quelions Phi- 
lefaphiques ; & des Commentaires (ar différens livres de 
l'Ecrvare. * Du Pin , Biblierhéque des Auteur: Eccléfia. 
Riquer du XIV fiécle . 

GE'RAR D de Senne, de l'Ordre des Hermires de S. 
Augaitin, Scholstique ; Canomike , & contemporain 
de jean d'André, qui avoir compolé un Commentaire 
far les Sentences ; un Traité des Contrats & de l'Ufu. 
res br. livre des De pin e pr pins Biblierhé- 

# Auteurs Ecrlé) 1 du X1W fiécle . 
PGERARD. dut de Bla de Blavia , vatif du diocéfe 
de Bayeux, & fils de Gérard , Fur élu Evêque d'Angoulème 
dans le XII fiécle.Après fon éleftion , ilalls à Rome, où le 
10ç0. * Pire apud Bellend, Daillet, Pres des Sæinre Pape Pafchal II célébrom le Concile de Larran l'an 1112. 

GERARD (Ssint) né à Corbie vers l'an1o3o, Fat | El y propofs un expédiese trés-plaufible, pour dégager le 
daané étant encore enfant par fes parens à l'Abbaïe de ce | Ponnfe de la parole qu'il avoit dounée à PEmpereur Henri 
nom, où il fit profeffiot lorsqu'il fut en âge. Son habile. : V,au fujet de l'inveitinuredes BénéGces; & tous les Péres 2€ 
té Le ft choëfir pour en être le Procureur, & ilerergs cer. | femblezs'écriérent ansnimementque ce n'évoic pas lui qi 
te charge, fans rien perdre de l'amour pour Ls régularité ie parlé, mais Le fine Efprit par G bouche . Pour l'& 
& a retraite. Après avoir, quoiqee malade, sccompa. | xécution de ce confeil, fi avan: æàl'Eglife, il füe 
fu fon Abbé à Rome, il fat fait Secriltain, & rérablit | envoyé à cet Empereur, & depuis ilexerça la légarion de 

'Egliée. Les Religieux de Ssine Vincent de Laon le vou. | l'Aquitaine, qui éomprenoit alors la Touraine & ls Bre 
larenr avoir pour Abbéjmais aprés avoir eflayé vainement | tigme, ourre les trois Aquiraines, Gélaze 11, Calixte 
de rétablir 11 régularité parmi eux , il lesabandonna , & | 11, & Honories II lui confervérenr certe digmiré, (] 
fut êtbe par le Pape Innocent 11. Gérard en etsst de dé- 





























fut Abbé de 5, Médard à Soiflons , d'où il fut chailé par un 
ei it ominé Pance. Il fe retira en Poitou avec quel. fi que pour fe maintenir dans cerre légarion, il faivit 
ques Religieux sélez ,& gagna les bonnes graces de Gual. | l'Antipape Pierre de Léon, dir Amacler. Rien me put le 


retirer de ce parti, & les préres de faine Bernard mème 
foret inutiles. On dit qu'on le rroava mort dans fon 
be, vers l'an 113$, horriblement livide & bouf, & qu” 
it renu huit Conciles, & bâti grand nombre d'égli- 


lsume VIL, Doc de Guieane, qui bui permiten KA 
i 
fes. Bernard de Bosneval rapporte que Gérard s'étoie Ésie 


de bâtir ua monaflére à Ssave- Majeur , à fix bevts 
Bourdesux. Gérard y reçut grand nombre de Religieux 
dont il éisblir une partie en divers Prieurez, & mourut 
faintenvent Le cinquiéme avril 109f.* Bolendus, Aa 
Sanitormm, $. April. Mibillon , Aa Sandterum Ord, $. 
Bent. XI. far. terme 3. 

GERARD, ( Saint } Moine de Clairvaux , frére de 
fine Bernard, embralla d'abord la profeffis 





Archevique de Bourdesux, & que fon corps fat déterré 
par ordre du Légar Apoltalique. Cependant, M. de Befly 
& quelques autres founennenc le contraire, fondes fur 
Ron des armes , 
mais ayant éré blefle & pris dans ua combat, il réfolar de 
fe faire Moine: ce qu'il exécues dans ls fuite ; car a peine 
eut.il recouvré fa liberté , qu'il alla trouver fes frères a Ci- 
tesux, &fuivie finc Bernard à Clairvaux, où 11 fat long- 
tems Célérier is ayanr accompagné faint Bernard 
dans fes voyages , & érant alléen Iealieavec lai , ily 


l'Hiltoire des Comes & des Evêques d'Angouléme, pa- 
bliée par le Pere Labbe, * Saine Marthe, Gall. Chrif. 
Labbe, Bibliorh. Nov. Manufer. rome à. 

GERARD, Moine deS, Quentin , vivoir dens le 
XII fiécle vers l'en 1270. Il « écrit un Traicé de La tranf- 
lation de la Couronne d'épines, & des Reliques que le 
Roi $. Louïs apports en Franée ; RENE 


GER. 


ÉChbeth de Thuringe , &c. * Henri de Gand, in Cara! 
eh. 53, Trithème, &e, 

GERARD, Religieux de l'Ordre de Saint Domini- 
que, vers l'an 1300 , enfeigna à Liége. 1l compofs divers 
Triez, De Drétries cordus ; De Tefarmente Chrefi ; Ser- 
memes de tempore , de Sanétis, Gr. * Henri de Gand , 
de Seripr, Ecclef.ch.$3. Le Mire, Bibliorh, Ecclef. Valère 
André, Biblisth. Belgica, p.276. Trithéme, &ec. 

GERARD de Boulogne, XI Général de l'Ordre des 
Carmes, fur Ja fa da XIII fiécle, & au commencement 
du XIV, fut Doiteur de Paris, & mourut à Avigaoa l'an 
2317 + I travailla utilement pour fon Ordre, & fe fit des 
affures avec quelques Religieux d'Angleterre , où il voa- 
luc évablir diverfes Provinces de fon Anitivet. Gtofroy de 
Cornoasille écrivie à Gérard de Boulogne , qui laifla di. 
vers Ouvrages, des Commentaires fur Le Maitre des Sen 
tencess des Sermons; Quaffioues ordinarie ; Surema Theo. 
Begis, Ge. * Trichème , de Script. Ecelef. Lucius. Alégre, 
&e. Du Pia, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques des 
XD fé 





1p fiéele . 
GE'RARD, dit le Grand, vulgzirement die Gros, né 
à Déventer dans l'Over-llel, en 1340, étudia à Paris 
daas Le Collége de Sorbonne , où il prit les premiéres fe. 
mences de préré & de doétrine, Lorsqu'il fut de retour 
dans on pass, 1l fut Chanoine d'Utrechr, puis d'Aix-lse 
Chapelle ; mais il quisra ces Bénéfices, pour menerune 
vie plus évangelique . LL s'applique uniquement à la pré- 
dication , & le contena d'êcre Diacre , n'ofant s'élever à 
FOrdre de Prérrile. Depuis, il établie une Communauté 
de Clercs, qui s'occupoisne à iaftruire La jranelfe dens 
Les Levtres & dans La piété. Au reibe , ils vivoiencen par- 
ticulier , tiroïene leur fubfiftance de eur travail , qui con 
fait fur toat à copier des livres. Florent qui avoir foin 
des Membres de certe Congrégarton, perfusda à Gérard 
de les faire vivre en commun, & c'eft de là qu'on leur don- 
on de Frérer de La vie commune. Ainl certe Con- 
on , er PP. fut éts- 
ie d'abord à Déventer, & fe répandie en peu de cems dans 
Les Puis. Bas . Les Clercs qu'on y recevoie ne faifoient paint 
de vœux. Gérard moarut en réputation de Hinteté le 20 
soc de l'année 1344, en la 44 de fon âge, Son inflicue 
svois été confirmé per le l'ape Grégoire XL, dès L'an 1376, 
fous la Régle de faine Auguitin, On y unit l'an 1412 ,les 
Chanoines Régaliers du monsitére de Groenendael, fitué 
dans une forèe proche de Bruxelles, & qai étort Chef. 
d'Ordre, ayane fix monaitéres qui dépendosent de lui 
dans les Païs-Bas. Au commencement du XVI fécle, on 
appells en France des Chanoines de Windesheim, pour 
des avettre dans l'Abbaie de Château-Landon. Hs fondé. 
rent auifi dans les Païs- Das jufqu'à quatorze monaitéres de 
Filles , dont ils avoient ladsreËtion. Cerre Congragation 
qui avoit besacoup de matfons, ena perdu pluheurs , Les 
tines ayant été rasnées en Allemagne &en Hollande par 
Les Proteftans, quelques autres ayant été données aux Je. 
fuites & à d'aucres Congrégarions . Il leur en relte pour. 
tant encore de très célébres , où la Régle eft étroitement 
gardée, comme à Cologue, à Wézel, & ailleurs. Les 
Ehanoines partent le camail , Le rocher & le banner qu 
6 dans la maifon, & à l'églile Le furplis &e l'eurnulle fac 
Les épaules, de la maniére de ceax de faine Vistor de Paris. 
Gérard compos divers Ouvrages, Prorrfatis de veridies 
Pradicatione ; Couclufa Gp propofira s De Studis in facris 
dibris. Ces urois Traïtez font parmi les Oeuvres de Tho- 
amas à Kempis, Il y ea aun trés. grand nombre d'sgtres, 
on trouve manufcries dans les Bibliothèques des Pais- 
5, dent Aubert le Mire a donné le Caralogae , que l'on 
peut voir en François dans La bibliorhhéque des Auteurs Ec- 
<léfiaftiques de M. Da Pin, dansle XIV liècle. * Valère 
André, Biblish. Belgica, p.277. Thomas à Kempis, de 
Orig. Con. de Cangreg. #P'indef. Le Mire,is Ant, in Chren, 
< 18 Orig. Ordinis S. Aus. Peanot, L 26h. 63.64, € 65. 
» AC. 1384. 12. Trichéme. Jodocus Bidinus. 
ant, Hif. des Ordres Religieux , Ce. : 
GERARD de Zutphen, Clerc de ls Congrégation 
des Fréres de la Vie Cosmane fur la fo du XIV liécle, 
mourut l'an 1398, âgé de 31 ans. Illaiffa deux Trairez, 
formaient virinre amine ; &c de Sfirirmalibus afcem- 














De Ré 
fomibas , qui oùt éré imprimez à Paris, &à Cologne ea 
2639. Thomas a Xenpie à fait fon Eloge dans la Vie de 
Gérard de Grand, * Confulsez suffi Trihéme , Le Mire, 
Valére André, Pollevin, &c, Ce dernier femble douter 
Que cet Auteur ne foie le mème que G'anann D2 Coro- 
ôxe, dont Trirhéme fait mention dans le Traité des Hom- 
ines Illafères d'Allemagne ; mais il eit Mir que celui-ci a 
vécu aprés l'an t400, &qu'ila écrit, Quaffienrs Senres 
tiarum natabiles ; Quodlibetarie, Ce. 

GERARD, die STREDAM, Prieur des Chartreux 
de Liège dans le XV fiècle, mourut en 1433. Ils écrit 
De Curs Paflorals; De feprem Sacramentis 3 De Firtatin 
bus, Gr. Martin Afpicuelea, die Navarre, cite dans le 
Traité de l'Orailon & des Heures Canoniques, ua Char. 
ereur de ce nom . 

GERARD DE BREDA , Chartreux , recommanda- 
ble par {a piété & par fes Ecrits, florifoit environ l'an 
470. Il éceivie la Vie de Jesus-Cunisr ea vers; 15 Pfal. 
moum 67; De féptem Horis Canonicis, Ge. * Borttius, c. 

3 Dorland, £ 7, p. 577. Petreius, Ailiwh, Carthuf, 
Valère André, Biblroth. Belgica , p.170. Trithème , &c. 
, GERARD, ou plutét GEBHARD de WALPURG, 
Archérèque de Cologne. Fyez TRUSCHES, 


GER. 


GERARD , s@lin , qui eus Guilliame J, Prince 

d'Orsnge. Cherehez BALTHASAR GERARD. 
GERARD, Médecin d'Anvers. Fayez EVERARD 
CGilles) 

GE'RARD ( Charles } écoit arriére.petitGls de Giléere 
Gérard, Chevalier de l'ancsenne famille des Gérards de 
Brin, dans le Conné de Lancaitre en Angleterre. Aÿane 
été élevé dans les armes dés (1 jeunele, dans les Provin. 
ces-Unies des Pañs-Das , il le rendis prés du Roi d'Angle- 
terre Charles F, à Shrewsbury en Angleterre, peu après 
qu'il eue élevé l'étenderd royal à Nottingham. Gérard 
kevs en pou de cems à es dépens un régiment d'Infsnce- 
rie, & une Compagnie de Cavalerie , & le condailis avec 
beaucoup de valeur en diverfes rencontres trés-dangereu- 
Les, premiérement à La bataille de Kineton, où il reçue 
blufieurs bleflures; & en pluficarssacres combars, cu. 
ie à la prife de Lichfeld à l'efcarmonche du poar de Noc- 
tingham, à la premiére bataille de Newbury, & au fe. 
cours de Newark. Enfaice il fervit comme Général du 
Prince Robert dans les querners du pais téridional de 
Galles, où fa grande valeur & da prudence le rendit clé. 
bre dans les vittoires de Cardiff, de Kidwelly , & de Carre 
marchen, & dans l'héureufe peife des châreaux de Cards. 
gan , d'Emblin, de Lasghorne, & de Roche ,de méie 
que de la ville force d'Hasverfordweit , & des chireaux de 

on & de Carew. Il avoit auf desx frères crésvaillans, 
Edouard , Colonel d'Infanterie, & Gilberr Gérard Che- 
valier ; & deuxoncles, Grlbers Gérard , Chevalier , alocs 
Gouverneur dé Worcefter ; Se Rarelife Gérard Lieare- 
nant Colonel, lequel Rateliffe avoit crois 6ls, 1. Rare. 
life 3.Jeas, qui fur mis à morc par Cronswel , & 3. Gil. 

Gerard, Baronet , qai furent tous trois à la bataille 
de Kineton , & en plufieurs autres chaudes rencontres, dus 
rane La guerre civile. Charles Gérard jour récomenfe 
de fes fervices fur fair Lieutenant Général de ls Cavales 
rie ; & Baron du Royaume avec le rire de Lord Gérard de 
Brandon , dans le Comté de Sufolck . Enfuire le Roi 
Charles IL Le ét Come de Macclesfeld. * Dugdale. Lm 
hof , en fes Pairs d'Angleterre. 

GERARD ( Jesn } un des plus célébres & des plus ha- 
biles Theologiens qu'ayenc ea les Lushériens , naquit l'an 
Quedhimbourg en Saxe. Llenfeigas la Theolo- 











fs ne pendant plabeurs années, & mourut en 1657. 
(La fair an gran sombre d'Ouvrages, dont on peur voir 
ls dans Henningius Witte, ds Thesl. p.4or. Les 


rincipaux font, des Lieux Commans de Théologie; la 
onfeilions Catholique ; l'Harmonie des quatre Evange- 
liftes en partie Cle reile « pour Antears, Chennisius &e 
Lyer) des Commentaires lur la Genele, fur le Deutero- 
Pre Les pb Gaia Pierr 

Pr, ue, où 1] cit traité de Es Vi ages 
des Auteurs qui ont vécu dans le teims de l'Églife Primiri. 
ve. ll a été loué non feulement de ceux de a Coma. 
mon, maisauilides Réformez. * Pez Adrien Beterus, 
Nomunel, Rellerum @ Profef. Uniderfiraris Lenenfis , p. 
445. 1l eut un fils nomme Jeam-Ermef , dont on parlera 
cy-sprés fous le nom de GERHARD. 

Lune CAodre Gerstd Hyperius) Fyez HYPE'« 
RIUS,. 

*4GE'RARD (Thierry ) de la ville de Gouda ou Ter- 
Goude en Hollande, Médecin, a eraduir de Grec en La 
tin ces Ouvrages de Galien, De ewramdi Rariemr per ur. 
ma Seéfionum; De Hiradimbus, Revulfione, Cucurbieu. 
la @ Srarificationr; Dr fimplicium Modicamenterien fa 
culratibus, hbrs nudecrme . * Valére Andre, Biblieth. 
Belgica, p.833, 

“GERARD (Ephraïm) naquit à Giridorfen 1682 , 
dans le Duché de Brieg en Silélie . Aprés avoir fait fes pre 
mures études à Brieg & à Breilan, ilulla en 704 ,4 Wit. 
teoberg, de là en 1703 à Leipfc, &enluire à léas. 11 
s'applique fr vour à la Jurifprudence , & fuc fait Avocat 
de la Cour & de ln Regenceà Weimar. Après cela, 1l 
fur reçu Dolteur à Halle & devine Avocat ordinaire de la 
Cour Provinerle à Ina. En 1717, le Sénar de Nurem- 
berg lui adrefla la vocarion de Profeffeur dans les Inftieu. 
tes pour l'Académie d'Alrorf, & il Ia préfers à celle de 
Mitenbers à mais il mourut en 1718 à Alrorf d'une ms- 
ladite que lui avoit caufes (a trop grande ailiduicé à l’éru- 
de. On 2 de lai plañeurs Fraitez, Zurraiuiio in Hifo. 
riam Plilsophièans s Drlimearis Philejophie rarionalis à 
De Lage Faria Caninia; De Sertituribus in faciende confr. 
Éentibns ; De Judicie Dalli, IL 4 auf puôlié ea Allemand 
quelques autres Ouvrages. * Gr, Did. Univ, Hall. Gazerre 
des Savans 1718, 

*GERARE, GERARA où GUERAR, ville des 
Pluliituns au midi des Terres de Juda. Cerre ville avoit 
des Rois nomumez Abimélech da cems d'Abrahan & d’L. 
lac, & ces deux Parriarches ayantété obligez de denseu- 
rez quelque tes à Gérare , furent obligez pour conferver 
leger vis, de dire que leurs femmes n'évoient que leurs 
fœurs. * Genéfe, ch. 20.6$ 26. Gérare éroir fort avancée 
dans l'Arabie Péerée, écanc à 25 mulles d'Eleuthéropo- 
lis, au delà du Daromas, c'eft à dire, de la partie mérie 
dionale da pais de Juda. Moïte per ans 
dés & Sur. S, Jérôme dans fes Traditions Mébraïques fur 
da Genéfe, dit que de Gérare à Jérufalem il y a crois jours 
de chemin. 11 y avoit dé Gérare un bois dont ileft 
fait mention dans Thi » & ua torrent fur lequel é. 
toit un monaftére d'hommes, duquel parle Sazormèn 
Moile parle auili du torrent ou de la vallée de Gérare . S0+ 









zomése perle d'une petite ville de Gerres, à so Made: de 
élue Lg on lit LL. Machabées, ch, 13.%, . Jads 
fac établi Gouverneur de coure La côte depais aide 
pue ms Geriens . ET Doit pau uvre 

“avec » avec Aluz, & avec Arad. * Le Père 
Dom Calmet, Dit. de a Bible. 

GERARMONT. Per GRANDMONT. 

GERASA où GERGE SA , ville à l'orient de ls Mer 
Morte. Les uns la placent dans ls Syrie Creule, d'autres 
dans l'Arabie , & d'autres enfin dans la Décapole . Saides 
dit qu'Arifton le R héreur étoit de Grérals Jauablique qui 
met Gérafa aux environs de Bortres dans l'Arabie, dir que 
cette ville a écé nommée de la forre , à caufe des vieux Sal. 
dats qu' Alexandre y laifls , & qui ne pouvaient plus fuivre 
l'année. Origéne prétend que la ville de Gérafaen Art 
bie n'eft pas celle où les pourceaux furent précipirez dans 
le Lac, parce qu'il n'y à poiat de Lac aide Mer près de 
cesre Geraa ; mais il croit que ce miracles été fair 
d'une ville nommée Gergéfs fur le bord du Lse de Tibbs 
de. Rélaad remarque qu'Origéne fe trompe, lorsqu'il 
crou qu'il n'y avoit poinc de Lec prés de Gérafa, &ille 
prouve par Jofeph. Saivane Jofephe, Gérafa & Pinladel. 
phie bornoient ls Pérée à l'arient ; ailleurs il ls jaineavee 
Pella & Scyrhopolis, L paroi pourtant par Prolamée qu'il 
Y avoit 35 milles de diftance de Pelis à Gérafa. Le pais des 
Geraléuiens s'étead à l'occident vers le Lac de Tibérisde . 
Amamien Marcellin joint ce erois villes, Bortres, Géras 
fa & Piladelphse . On a des médailles où l’on lit APTE. 
MIC TYXH TEPACHN, Il eh fast aff mention des 
Er des Geraféaiens, daus les Aftes des Conciles. 
FRélandi Palgins, L 3. 

*GERASIME , Evéque dans Les Gaules Gus l’Eim 
reur Gratien en 376. Ilen eft parlé dans le Code T. je 
lien, Tir, de Epijcopis, L.46, 

GE'RASIME (Saine) Abbé en Paletine, denslecin, 
quiéme fiéele, écoir de Lycie. Il s'éroir laille furprendre 
par les erreurs d'Eurychès ; mais l'Abbé Eathyme l'en dés 
troeups. 11 bitit une grande Laure proche du Jourdain à 
où il affembla un grand nombre de Soliraires. L'Auteur 
du Pré spirituel dit qu'il guérit un lion , qui s'éroit eafons 
cé une épine dans Le pié , que ce lion le fervit toujours des 
puis, en ir ns ages aprés Le more de fon Mal. 
tre, qui arniva le cinquième mars 475. "Cyrille, Fra 
Eushymmii . Molchus , b.toy, Ballet , Mies ses Saivrs, 

iquiémee mars . 

GE'RASIME , Pacriarche de Conflantinople , fur tiré 
d'un monaftére pour faccéder à Je XII , en 1320 ; mais 
étant déja cafe de vicillelle, il fat biea-côe accablé par le 
poids de affaires, & mourut dés le 19 avril de l'année fuis 
vante, On allare qu'il avoit peu de connoaîlanee des Let. 
tres Grèques, * Nicephore Grégoras,/,8, Phrautz, L 1, 
ch. 9. Banduri, , Orises. dE, 

GERAUD 04 GIRAUD. Feyrz GIRAUD. 

GERAW , pis d'Allemagne , dans le Palarinse da 
Rhin, enure le Rhin & le Mein. C'eit où l'on trouve la 
ville de Darmitadt, qui donne fon nom à certe contrée, 
connue fous le nom de Landgraviar de Darmitade, Ell: à 
ns Mailon Le, le Baadrand . 

W, pute ville où bourg d'Allemagne déns 
le Laodgraviac kr Darnitade , à Tuell nord gaelt de 
P'ÉRRBAIS {Jun ) Dabeur en Th 

GERB, (Jesn en Théologie de La Faculeé 
de Paris, de la Maifon & Sociéré de Sorbonne; néäRu, 
pois, village du diocèfe de Rheims, vint ture fes étules 
à Paris. 1 fe poulls per la vivacité de fon eric, reçue le 
Bonnet de Doûteur en Théologie en 1664, fut pourva 
d'une Chaire de Profeileur en Eloguence au Collige Ro 
yal de France en 1662 , & fur chouft par le Clerg: à la pla. 
ce de Nicolas le Maire, ee à l'Eviché de Lonioez 
mort en 1601, pour cravailler à l'édicion des réglériens 
du Clergé de France touchant Les Régaliers , di des No. 
res de AL Hallier , 1] la donas en 166$ : c'eft fon premier 
Ouvrage compofe en Latin, Ils depuis donné au public 
un Trié Laun, DeCaufs majsribus, pour prouver que 
les cœufes des Evéques doivent écre jugées en première in 
fance, par le Merropolitain & par Les Evéques de La pro- 
viace; mais cet Ecrit déplr à le Cour de Rome qui en 
condamas la doéèrine par un Bret, de faere qu'il Fac obli. 
gé d'en donnez ane feconde édirion avec des correltions 3 
ua Traité François du poivosr des Rois fur le martige, 
dans lequel il a pris un milres entre le lentement de M. de 

» Qui donne aux feuls Rois Le pouvoir de mere 
ces empéchemens, & celui de Galéfias qui le réferve à l'E- 
glife, ea l'accordase aux Princes Se à l'Egliées, On sen 
eure de lui crois Lettres Françoiles {ur le pécule des Relis 
Sicax, des Curez & des Bvêquer. une Lattre far La dura. 
re des femmes, une sucre Letrre lue la Comédie, &c, 11 
4 traduit en François le Traité du célébee Panorme , tou 
chant le Concile de Bile , £euae Lerre de lEglife de Lié- 
ge au fuget d'un Bref de Palcal LE. M. Gerbais mourut le 14 
avril 1699, Agé de 70 ans ou enviros, [lavoir l'elprie 
vif, le raifonnement fore, besucoap de délicirefle & de 
génération 2 il écnivoie beaucoup mieux + Latin qu'en 
rançois . Il a laide par fon reilament une fondation poar 
entresenir deax Borfiers dans le Collége de Rheins, dont 
ilécore principal. * Da Pia, Biblssrh. des Aarewrs Ecclé. 
faff. du XVI fiécle. Le P, Niceron , Mféus. psser f'ervir à 
DH. des Hownses Hlfres , Lame 14. p.130. Cp faim 

GERBEL { Nicolas } Jarifconfulre Allemand , natif de 
Piortaheiu , apgrit les Langues Le Drok, qu'il enfeigne 

en 


s4 GER. 


à Vienne en Autriche. Enfaire il fut Profefleur en Hi. 
foire où, felon M. Celomiez, en Droit à Sera, A 
& y moërue fort vieux le 20 janvier de l'an 1560, 1la 
divers Ouvrages. Voici ceax qui ont été impri- 
mez, Jagoge 59 Tab Gracie Nicolai Sephiani ; Vita 
jabaais Lt mp S; de ntilirare ejus pate Vita 
wiriufque Tzetais, de prafasie is Lycophrenis HS 
pe im Chronic Srxti Ruf Ge Aurelis Cafiodoris 
Frafatio in Arriaui Hjforiam de Alex andri Reda gofit $ 
De Anabaptifarms arru de pregreffs. Il a auifi igé la 
ique de Culpinien , & fon livre des Confals. Sa 
Dreféription de la Gréce elt une piéce admirable , & dans 
où vois eant de caraltcres d'un honnéte homme , 
qu'on ne peur rap d'en aimer l'Auteur , comme 
l'a remarqué M. Colomiez dans fa Bibliothèque ; & fai. 
vant Jofeph Scaliger, cet un Livre rare & bon . * Pants. 
Zéon , Prefopogr. L, 3. De Thou, Hif. L.26. Melchior A- 
dam, io Wir, Jurife. Germ. 
GERRER + Dom corrompu pour GE'BER . Pyez 


E'BER. 

GERBERGE , Reine de France , femme du Roi Louis 
IV, dit d'Oueremer , évoit de ls Maifun de Saxe, fille de 
Hana, dit l'Oifefeur, & fœsr d'Ornon 1, tous deux 
Erpereurs. Elle époufs t, Gilbere , Duc de Lorraine ; &e 
étantveuve, elle fur mariée au Roi LoUis d'Ourrenser, 
environ l'an 940. Pendant la prifon de ce Prince, elle agie 
avec un zèle infatigable pour 6 délivrance ; & 1 
fon fils Larbaire eur fuccédé à ls Couronne en 954, elle 

ouverna les affuresavec grand foin. Elle vivoitencare 
Fdeuréme Écvnier 968 , & fur enterrée dans le chœur de 
{'Abbaïe de Saint-Renni de Rheïms, Piyez l'arvicle de 
FRANCE. * Coufultez Floduerd , is Céves. Aubert le 
Mure, Notit. Ecelef. Belg. Sainte-Marthe, Hiyf.Généal. de 
France. Le P. Anfelme, &e. 

, GERBERGE de Lorraine , Glle de Charles de France, 
Duc de Lorraine , époula Lambert I], Coaue de Mons & 
de Louvain , tige des Durs de Brabant & de Lochier. Payez 
CHARLES 1, Due de Lorraine. : 

GERBERON (Gabriel } né à Ssine-Calès dans Le dio- 
cle du Mansen l'année 1638, fix profeiMion dans la Con: 

régation de Saint-Maar en 1649. Aprés y avoir enfeigné 
Frs a À pat Tran Ua tn hancong de 
fuccës , 1 is en 1669 je de Rupert, au fajer 
de FEucharitie + les Aëtes de rod Mercstor, avec des 
Notesen 1673; une nouvelle édition de tous les Ouvra- 

es de faint Aufelme en 1675 : le Mémoure contre Jules, 
le nom emprunté de Richeriws; ls Traduétion du Ser- 
mon de Tééodos de Mspfuufe, avec fon Pealogue ; les 
deux lettres contre Nefforiws ; & le Traité d'un Hiorien. 
S'il n'a pas infére dans ce Recueil Le premier Mémoire Hi. 
fhorique , c'elt parce qu'il fe trouvoir déja dans le fecond 
tome des Coaciles du Jéfuice Labbe. Sun édicson de Ma- 
rims Merearor, eltun petit in donce imprimé à Bruxelles 
en 1673, avec des Notes courtes, mu favantes& jadi- 
ceufes . S'étant rrouvé enfuireengagé dans les Difpures du 
eos fur Les Masires de la Grace, & s'expliquanten cou. 
ses occsfionsavec trop de chaleur, où infpira an Roi de 
ficheufes impreffions contre lai, & ce Prince donna or- 
dre qu'on l'arréche au mois de janvier 1683 , dans l’Ab- 
aïe de Corbie où il éroic Sous Prieur. Mais ayant étés 
verti qu'un Exenst y était veau pour l'arrêter, 1ls'échap- 
pa, Sie retira en Hollande, où il prit Le moe d' 
itin Kergré. 11 y fit long.tems les fanétsons de Paiteur, & 
y compos un fort grand notnbre d'Ouvrages fur diverfes 
matiéres, mais principalement ur les Queitions agitées 
au fajet de la Libercé& de la Grace, Erant vena depuis 
en Flandre , il y fur arrêté par Ordre de l'Archevèque de 
Malines en 1703, & fue interrogé & condamné parle 
même Archevèque . Il fus enfuice vransferé par ordre 
da Roi dans ka citadelle d'Amiens, où 11 abenr permif. 
fion de dire la Melle, & où il compols deux Vies de JasUs. 
Cunist , l'ame abrégée & l'autre plus érendue. Aprés la 
mort de M. Feydeau de Broa , qai l’avois traité fort chars. 
tablemenr , il y eut ordre de fa Majefié de le conduire au 
château de Vincennes, où il efl demeuré enfermé juiqu'à 
l'année sr10, en laguelle le Roi l'ayant remis encre les 
mains de fes Supérieurs, il fat eavuyé dans l'Ablaïe de 
Saint-Deoysen France. Îl y véçut près d'an an su milies 
de les Frêres, qu'il édifis par fa piété & par fon zêle peur 
toutes Les vérirez Catholiques. 11 y mourat enfin le 29 
mars 1711 ,igé de prés de 83 ans, ns qu'on agé fi avan. 
cé , ni les farigues & Les rraverfes de fs vie lus euilent afoi- 
bli en sucune maniére l'efprie, où diminué rien de fon feu 
& de fa vivacité margrelle . On peur voir un Catalogue af- 
Lez ample des Ouvrages qu'il compula en Hollande , dans 
de procès verbal de fon interrogatoire , imprimé fous Le ti- 
tre de Procoÿfus Ofic. Fifcal. Curia. Ecclefia Mecblimienfis 
contra Demers Gabrielem Gerberss .* Mémoires dis tes. 

GERBEROY , ville de France dans le Besavailis, à 
quatre où cinq lieues de Mezuvais, fur les fronuières de 
Picardie, eft célèbre 








6 e » les cnrs gupicher. 
quoique us y nt 
hommes,avec le Comte Saad leur le qui mou- 





GER. GER. 

GERBERT, (avant Marhématicien, & depuis Pape. ÿ  GERGENTI cu AGRIGENTE , Agrigenrum Be 
Cherchez SILVESTRE 11. rs agas , Ville de Sicile avec Evéché, qui a été aacrefois 

GERBES, Ifle d'Afrique fur la Mer Médicerranée ; dé- An de Syrsale, & qi let aujourd'hui de Paler- 
pad da Royaume de Tripoli. Elle n'eft féparée de la | me. Elle a tiré fon nom da t-À, » Qui était um 

‘erre-Ferme que par un petic efpace, fur lequel il y san nom commen à La montagne fur laquelle lle était Bios 
pont. Les Arabes ls nomment Zerdi, & les Anciens l'ont | &äune riviére qui couloit au pié. Virgile parce vers, 
nommée diverfemencs car c'elt ls itie de Ptolo- | Emfde, . j.v.703. 


mée, RapresssFaute; & la Meynx de Strabon & 
de Pline. Les Efpagnols en ont été maîtres, & farent dé. 
faits par les Infdèlesen 1560. Le Corfaire Dragut écl 

h auf à André Doris . Voyez le vingt-fixiéme livre 
l'Hütoire de M. De Thon. Marmol, some 2. 4.6. eb. 41. 


En Pa Craie dem 

le dernier die que les fonc en difpate pour 
favoir f T'ile de Getbes, Era. et de ibn où 
l'Egimurus ou le Zeta , où le Glaucen des Anciens ,& que 
les Arabes qui l'sppelloienc autrefois Gezira, lui don- 
near préfentement le nom d'Algelbens & les Efpagnols 
celuide Gelves, que Prolomée & Pline y metrent deux 
villes, Menisz du côté du continenr d'Afrique, & Gerræ 
à fon oppoñite à l'extrémité; qu'il y a eu ane autre ville 
appelée Sibife qu'un Roi de Sicile démolir, lorsqu'il sem 
pars de toute cette Lie en 1119, & ga nya pla que 
quelques petits villages du côté du Nord , défendus par u- 
ne forterelle où les Tarcr tiennent garnifon tels que fonc 
Zadsigne, Zabide, Camufe, Agumar, Borgi, Rochi- 
re où re. Le circuit de cevte Ie eft feulementde 
fix lieues. 11 y « des palmiers, des oliviers , & des vi 
bles; mais peu de champs à caufe que la verre elt fa- 
blonneufe : le pain y eft rare. * Th. Corneille, Did. 


Gésgr. 

GERBEVILLER . Vyez TORNIELLE ( Charles- 
Jofeph } ». X. 

GERBIER , (Balthazar) Peiatre d'Anvers , naquit 
ea 193. 11 pesgaoi à la gomme ea petit. Ses Qavrages 
peer tellement au Roi d'Angleterre Charles 1 , que ce 

ince l'actira à fs Cour.Le Duc de Backimghan l'y ayant 
ee pence dei péninion , en parla fur 
ce pié au Roi, qui le Gt Chevalier & l'envoya à Bruxel. 
les, où ile été longrems en qualité d'Agenr des affaires 
de {a Majefté Briannique. * De Piles, Aérége de La Vin 
des Peistres 
GERBRAND ,{ Jean } Religieax de l'Ordre des Car. 

Oa 


r. Aucisnse de Moderne, tee 2. 


mes, étoic de Leyde, & mourux À Harlemen 1504. 

Bai aceribue divers Ouvrages. Hiforis fui Ordi dibris 
decemss Gollariones Sanétorss ; De Feflis Deipara , Ge de 
Déloribuus ejufilenss Sermmoser de 1 dde SanisChre. 
nitos Epifeeparans Ulerajeét: C Comitum Hollandie, 
de.“ Teichéme , de Pr. Uni. Carmel, Lucius, su Bibli, 
Carmel. Valère André, Biblisth, Belgica, p. s06, Meur- 
Gus, à Athens Baravis, Ge. 

*GE'RENNA où JE'RENNA , Bourg d'Andiloufie 
en Efpagne au lud-oneit de Séville ; donc 1l et éloigné de 
nue livacs, Ce lieu ef remarquable à caufe d'une 
merveilleale quantité de grolles pierres rangées confufe- 
ment, & cnloncées à demi danslaterre, comme fi cé. 
toitune playe de pierres tombées du ciel . On croit que ce. 
laeftarrivé par un grand tremblement de serre qui ren- 
verfa besacoup d'édilces à Séville & à Cordoue . “ Colmés 
nar j Délices W'Efpagne, p.443. 

GE'RENRODE où GE RENSRODE , bourg avec 
ane Abbeie Libre , dont l'Abbelle à rang parmi Les Princes 
del'Emgure , dans le Cercle de la Haure Saxe : elle four. 
nitaa Cavalier & fix Fanraffins. Elle fur fondée en g6s, 
par le Dac Géron, & mufe fous la Régle de S, Beaois; nai 
Elizaberh , Comcelle de Wiede, qui eu étoie Abbeile, y 
Grrecevoir La Rétarmarion l'an 1522, Ce lieu ef fitué 
dans ls Principauté d'Anhake, environ à trois lieues de 

Hi vers le midi. Les Princes d'Anhale ont 
depuis longrems l'Avouenie de certe Abbaïe , & payent les 
charges qu'elle dair a l'Empire. * Maty, Dit, Grogr.Au- 
diffret, Géogr. rome 3. 

GE'RENTHAL, vallée du Haut Valais, arrofce de la 
petue riviére d'El qui s'y ete dans le Rhôce. Elle ap- 
partenoir autrefois à des Nobles du nom d'Arnen , où plu. 
tôt d'Aragno , qui fe trouvant ruines vendiren tous leurs 
drous aux Habiraus du pais.* Ezas Délires de La Suiffe, 
tome 4. p.174 

GL'RESHEIM. Piyez GERNSHEIM. 

GE'KESTEIN. Vyez GE ROLSTEIN. 

GE'RESTO, ancien boarg de la Tarquie en Europe . 
let fur la côre méridionale de l'Ifle de Né t, à 
l'endroit où elle tourne vers l'arient, & sa midi de La vil. 
de Caryila. * Mary, Diéé, Géogr. 

GERGAN, Evèque d'Acride dans le XVII fiéce, s- 
gantea quelque commerce avec les Proteilans, compofs 
en Grec algaire poar ceux de (a metion , aa Catéchifme 
temph de leurs fentimens: ce qui obliges Caryophyle 
d'en entreprendre la réfuracion qui eft écrite en Grec vale 
gaire &en Lasia . Il rapporte quelques fomenaires du Ca. 
techifme de ce Gergan. Cer Ouvrage a évé imprimé à 
he in Me TARA AU 

GERGEAU ou GEAU, Gergolium & Gi 
basse, vil de Le Peine for la Loire arte un pont, à que. 
tre lienës au deflus d'Orléans. Les Angles prirent er. 
gesu en 1420, & l'année fuivante Jean LI, d'Alen- 
on, l'emports d'affaar, & y prit le Comte de Saffolck 
& plufeurs autres Chefs des ennemis . * Du Chêne, 
Antiquitez des villes de Frame. Mésersy, Hifoire de 
France, 








le 
pour 
de fon 


Arduus inde Agragas effontat mania longe, 


a défigné, felon Serviés, la citadelle de cerve ville élevée 
fur le la moatagac. Sirabon ls nomise Agri- 
l'loaienne. Thucydide dir qu’elle fist fondée parc 
Hibitans de Géla, 108 ans après là fondation de leur 
propre ville, c'eit à dire, la premiére sanée de la XLIX 
Olympisde, & $%4 ans avant JesUs Cunisr. Plaron die 
foic , au rapport d'Élien, que les anciens Habitans 
ville bâtilloient comme s'ils eullent tu ne devoir jumais 
mourir, Se qu'ils Éiloient des repas , cotmme s'ils eullenc 
cru ne pouvoir plus vivre. Phalaris le ft Tyran d'Agri- 
re fous la LL O Iympisde , vers l'an 571 avant Jasus 
masr , felon quelques uns, & fe maiatint environ 16 
ans dans certe syrannie , Le commencement & la durée 
régae dongent matiére à de grandes conreftations 
eaure Les Chronologifles . Ce fut de fon cemsque Pérille 
da venta le rauresa d'airsin . Depuis, cesse ville fur Cou. 
mife aux Carchaginois ; ear fous la XCLII Olympisde , 8 
vers l'an 407 avant Jésus Cunisr, leur armée ayant faie 
mac defcenre en Sicile, furprit Agrigeme su commence. 
anent de l'hiver . Mais les Romains ayant depuis challé Les 
Carthaginois ,s'emparérenc de certe ville. Elleavoir été 
des plus Aorillantes villes de la Sicile, grande, belle, & 
extrémement peuplée . Diodore de Sicile nous a aille une 
defcription magaiique de fun premier état . Cicéron par- 
le d'une itarac d'Hercule qui était adimirée à Agrigence ; 
comme un des plus beaux ouvrages de l'Antiquité, & qus 
avoir le nez & les lévresaez, par le grand nombre de 
baifers qu'elle avoir reçus de fes sdorateurs. Cene villa 
fut encore illuière par la naifanet d'Empédocle , Philolos 
& Poere; de Carciaus, Poëre Tragique ; d'Agron, 
lédecin ; de Merellus, Muficien , & de quelques autres. 
Agrigente foaffrir Lesucoup par Les coarfes des Sarrazine 
ea Sicile: & depuis queces InGdéles furene chalfez de cet. 
telle, elleaéré foumife aux Privces qui y ont régné. 
Quoiqu'elle ne Vend rs aujourd'hui f grande , ni fi illufre 
elle l'a été satrefois, e’eft pourtant une ville affez con. 
fidérable. Pline a parlé du fel d'Agrigence, comme d'u 
ne chole rrés-üngulière, il fondoic dans Le feu fans pegi 
ler, & perilloic au contraire dans l'eau . * Serabon, /, 6, 
Pline, L 31.c.7. Thucylide, L, $. Diodore de Sicile, L 
13.@& 15. Tice-Live,ÿ.26. Lésndre Alberti, DéferiptLral, 
Cluvier, Djéripr. Sivilie. Falcandas, Hiff, Sétil. 
en [a Chr. Le Mire, Gésgr. Ecelef. Polybe, dass Eriense 


de &, fance. Dayle, Diéé. Crit. 
RGENTI, riviére. en FTUNS di NARO. 


GERGESA. Pez GE 
GERGE'SE ENS, anciens peuples de la terre de Cha: 
nasa ,& Défcendans de Gergéfeus , cinquième 6ls de Chats 
aan. La demeure de ces peuples évoit au delà de la Mer 
de Tibérisde,où l'on trouve des veltiges de leur nom dans 
la ville de Grergéle , far le Lac de Tidériade . Les DoGeurs 
Juif caftigmenr que les Gergéléens, à l'entrée de Jofué 
dans la Terre de Chanaan , prirent le parti d'abandonner 
Leur pas, plurôe que de fe ettre aux Hébreux . Les 
Ralibins croÿene que Joué propols aux Chansnéens trois 
conditions, l: fre, l'affujertillement , ou ls gaerre. 
Les Gergéfcens prirent la fuite, & fe retiréreat en Afri. 
que. Les Gabaonires fe foumirent à la lervinade ; & les 
aatres Chananéens firent la guerre. On ne nous apprend 
pas en particulier en qael pais de l'Afrique fe retirérent les 
Fi rmag 0 mais c'eil une trérancienne trsdition que 
lafeurs Cisnanéens y pallèrent , lorsque Jofaé entræ 
ns la Tesre promife . Procsps dit qu'ils de recirérent d'a. 
bord en Egspte &que del is fe répandireat en différens 
endroies de l'Afrique, où ils pollédérent plufeurs villes, 
& qu'encore de fon vems on voyait dans ls ville de Tingis 
deax grandes coloaines de pierres blaaches, drellées près 
Er grande fontaine, avec une iiption ea rade 
iciéns , qui portoit, Nous fommes des les qui a< 
pr or be fuite devaus ce Voleur de Jefus Fr y 
Les ears Hébreux racontent encore que les Gergé- 
fcens vinrenc porter leurs plaintes devanc Alesndre Le 
Grad, lui demandant la reflitation de leur pair, qu'ils 
foutéaciear avoir été ufurpé par les Hébreux. Alexandre 
fic citer Les Juifs, pour répondre à cecre acculation . Ceux- 
cicomparurent , & dans lear défenfe, ils prétendirenc 
que non feulement ils ne devoienc rien sux Gergéféens ; 
mais qa'eu contraire les Gérgéféens étanr des es fu 
gts , is pe leur être pes rire tous Les 
es que leur avoir exalez lear fuite istane de 
fécles. Prouvéreat le premier chef, {voir les 
Gergéféens, defcendus de Chaasan, étoient Efclaves, 
par l'arre pronvacé par Noé contre Chansan, Aus 
Chenaes roms forcer ris Leur faite N'Écoir pes coB= 
tefbéesil ne relhoir qu'à prononcer en Ésveur des Hébresz 3 
mais les Gergéféens ne jugérenc * À propos d'arteadre 
leur propre condamastion: ils le retirérent, & aban- 
donnérent leur csafe. On ne donne pas ce récit com 
me une Hiflaire inconteftahle . C'eft un conte des 
Rabbins, qui prouve La perfeafion où ils font que leg 
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éfoens fe retirérent du pas de Chansan s lorsque Jo- 

Qué y entra. Il ef pourtsnt certain qu'ilen deinesrs un 
bon pombre dans le pat, puisque Jolsé lui men noos 
apprend qu'il vainquat Les nss & ceux qu'il vain- 
je, étaient certainement en deçà du Jourdain . Il (e peuc 
faire que ceux qui £e lauvérent en Afrique, ullent des 
Gergéfcens au delà de la Mer de Tibériade, &e que les sa. 
«res laient demeures dans le pais. Voyez la Difertacion de 
D. Calrmer ur le pais où le fauvéreur les Chananéens , im 
imée à la têre du Livréde Jofaé. * D. Calimet, Dué.de 


a Bible . 
GERGETIE, nom gse l'on donna à La Sibyle de 
Cumes, parce qu'elle évoit née dans la ville de Ger- 


GERGINES, nom d'une ou de plañenrs familles, em. 
ployées dans l'Ile de Chypre à la fonétion de Colaces. 
Clésrque de Soi, cité par Athénée, 1.6, nous apprend 
que leur fonétion éroie de fe difperier dans les places pu- 
bliques , dans les boutiques , de s'infinuer dans Les famuil- 





GERARD (Jean) pére de Gs'auso qui uit. iyez 
jean S2RASD « 

GE'RARD. 2e ue 
GERHARD, { Jesa Erneft} fils de Jean Gerhard . 

Viyez GERARD. Jean naquieà léne en 1631, & com 


mença le Cours de fes études 3 à l'ige de 16 
ans. Ilérudis d'abord fous Dillherr, Profelicur en Hi- 
floire & en Eloquence, fous Jean Tobie l'ainé, fous 
Srahlius, Balchsfar Cellarius, Jean Mulæus & Chriflophle 
pere, se Borel : ne a les 
es Orientales fous . rexoarna 
a Tue. Enluite il 6 un rour den LG Sue & vifita 
Helenftsde, Leipaic & Wiccenberg, d'où ilresourns dans 
Ha patrie & y reçut le degréde Maitrs és Artsen 1643. De 
pais cela, 4 s’apphigs à la Théologie. En 1646 , il alla 
4 Wineoberg, & y utreçu Ajuns en Fhilofophie. En 
16ç0,1l RAR EEM US 13 <n Hollande, en France,en 
bourgogne & en Saile. Lltirs un grand proût des 
Belles i qu'il vie dans ce voyage, auffi-bien 
e de la connoillance des Sectes qu'il aquit en même cems. 
peine fueil de retour qu'il fut nomme leur en Hi- 
fhoite à léaeen 1662, & l'année fuivante, il prit le degré 
de Doûteur ea Here 2 Il époufs la veuve du célébre 
Médecin Chri le Schelhameer & en eut deux fls & 
deux Gilles. Les deux Gls furent Jean Frédéric & Jeam-Er. 
nf; (l'article du dernier faivra celui.ci.) En 165$, il 
fut fait Profefleur en Théologie & Ieéteur de l'Académie, 
Il étoit trés-verfé dans Les Lingues & dans l'Hiltoire c- 
dléfisftique, & mosrut le 24 lsvrier 1663, Voies la lite 
de fes Ouvrages, Harmenis Linguarnm Orientaliu ; 
Difput. Thesl.jafeiculus; Lecorse Theoiegicorum Epitesss ; 
De Sepultura Mob, Confenfus de difenfur Rebgienwr 
prafamarum ; De Erelefia Coprica oriu progreffn € dedtrina, 
Wire, Men, Theol Erclser, Theatrmm. Zeumer, Wira 
Thai. Jeménf. Dit. Alemand . 
GERHARD, (Jean Erneit) fls du précédent, m3. 
x à léne le 19 février 1662. A l'âge de fix ams,il perdir 
a pére & à l'âge de neuf ans fa mére. Jesn André Ger. 
bard fon oncle & Confeiller de Régence à Zerbit,eut foin 
du jeune orphelin & le mr au Collège de Gotha en 1674. 
En 1677, il l'envoya dans celui de Géra, &en 1679, il 
revint à léneoù 1lconcinas fes études. 1! pal enfaite à 
Aldorff & y encendu les leçons de Seurmius & de Kee- 
wenbeccius. En 1689, 4l pri le degré de Maltre ës 
Ars. D'Alrdorff il resosrna à lêne, où 1s foibleife de 
fa lancé le conraigair de garder la maifou pendant près 
Se érmb, dress ilestce t ocafion de 
des leçons de Schiirerus & de Lynckerus , poar le 
it des Gens, & pour le Droir EecleGailiqae. Il con- 
cribua suffi pluñeurs articles aux A@es de Leiplc. Aufi- 
côe qu'il fur enriéremsenc récsbli de {a maladie, il s'ap 
plique à La Theologie & entendit Bechiwannus, Vel. 
« & Baieras. Pour sagmenter fe: cosmcallances , 
il vies la Saxe, la Marche, is Poméranie, le Meckel. 
bourg, le Holftein, Luneboarg & Brunfwic. 11 écrivie 
<ourre un certain Théologica qui avoit tenté une nouvel. 
le voye pour réfiair les Réformez & les Lachériens. Il 
<ommençs déjs alors à ramafler Les lettres que fon geand- 
pêre avoir écrites à divers Théclogiens. La Cour de Go- 
æha voulant fire un voyage en Hollande , le choëlie 
fon n ; mais une econde maladie l'em) 
d'accepter ce polie . Il reçurenfuite, prelque en mème 
eme, une vocation à l'Inipeétorar des Egliles du Duché 
de Goths , & à la Chaire de Profefleur en Huboëre à Iéne , 
2 La ploce de Sagitearius. Il accepes la preauére & prit le 
Duéfsensairs Morris. Tous, dis 
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degré de Doëteur en Théologieen 1654. En 1697, il eut 
une vocation pour la Ch ede Théologie 1e , 
qi accepes aprés avoir conalté la-dellus avec La Faculté 
e de Halle, & il y demears jalques à fs mort, 
quoique l'Uaivertité de lése le nommäc unsaimément 
fuccéder à Valersie Polthemins . Au refle quoiqu'il 
1e d'en censpérament fort fosble, ils/aquitta nésamoins 
avec ane grande exsCtitude des devoirs de fes charges & 
édifin besucoup par fa vie Er rte pafques en 1707, 
qu'il moariet le 48 stars. Vooci les vivres de uns 
de fes Quvrages , Difersatis de jure rurtid 13 canfa Rrça 
di ; il augmenca le Sylloge decadurs barman de lon 
pie & en doana ane nouvelle édition ; il avoir auf def. 
ein de pablier £yntagma Epifolare, qui devoir concemur 
les lectres de fon grand pére aux Savine de fon 1ems 
avec lears réponfes; mais la mort prévint tous ces def. 
feins. On = Ep Je lui quel Barr es Allemans. 
* Programs in Laure jar ù, Al urede, 
de. Di, Allem. F — 
GE'RIN, XVI Grand-Malere , &c. Pryez GUE'RIN . 
GERING, (Ulirie) Allemand, farun des trois Im 
primeurs que Les Doéteurs de la Maifon de Sarbonne firent 
venir à Paris vers l'an 1476, pour y faire les premiéres im 
preficas. Les deux autres éroient Martin Cranez, & Mi. 
chel Fribarger Ces rrois lmpri travaillérene d'a. 
bord en Sorbonne en 1479, & les deux années fuivantes ; 
mais eu 1473, ils quictérent cette maifon. En 1477, il 
Paroit que Géring imprimoit feul , ce qu'il continus de 
[l a Maynial . Rembolr pri 


des r3 
llége de 
Sorbonne & au Collége de Monraiga. Il y avoit dans 
l'ancienne chapelle de Sorbonne une lame de caivre, fur 
laquelle évoit gravée certe inferipeion , Ce Collége de ser. 
bonne , poser la grand legs reffamuntaire qu'il à accepté de 
reçu, à lui fait par feu de mmémeire Maitre Uirie Gé. 
ring, en fon vivant Imprimeur de livres à Paris, où il tré- 
paËe la 23 jour d'asës 1510, 6f reuu obligé de mertre Ge 
entretenir andis Collége aux dépens d'icelui,par chacun an, 
à toujours quatre bourfes de La qualité d'aurres jadis fonder 
par Maitre Robert de Sorbonse , Grousre le nombre d'icclui. 
Lien plus, de metrre Gr entretenir audis Collége de Serbos- 
me deux Deflewrs en Thréolegie, qui feront remus chacurs 
jours ordinairement à sevjeurs, Lire publiquemenr 21 Ete- 
des dudit Callége, La fainte Bible ; l'as le matin, du Vieil 
Teffamens ; l'autre après midi, du Nouvel, Voici en Fran 
çois le fens de l'infcripeion Latine, qui eit dans l'églife du 
Collége de Moarsigu, où Géring eit enterré , Ulrie 
Gérisg, Allemand, un des premiers F » qui 
avoit fair pendans (a vie plufiours amies aux pauvres 
de cette maifos , légus par fon ceflament à La cemmunau. 
té despauvres, en 1510, La moitié dé fes biens, € Le tiers 
de ce qui lui éveit dià par fes Débiteurs . Er de cet argent où 4 
achuté Le village d'Anuet , proche de la riviere de Marne, 
de des maifons de Péfelag , qui A la partie de ee College où 
font les Claffes des Grammairiens. * Tac. Meucel, de Vers 
Typograpiria Ori, inc 1650, Parifiis . Chevillier , Origine 
de l'imprimerie de Paris . 

* GERINGSWALDE, petite ville du Cercle de Ia 
Haare Saxe su fud-eût de Leiplie dont elle eft éloignée 
d'environ dix lieués . Elle sppartient à l'Eleéteur de Saxe, 
Elle a apparemment tiré fon nom d'un certain Gérome où 
Garynge , & veut peus-être dire le Brir de Gérieg . * Gr. Did, 
Unie. Holl. Kaaut, Prodr, Mifle. p. 177. 

GERION » (Gier) Ordre Militaire fondé ru : Pa- 
leftine, par l'Enspereur Frédéric &arberemÿe , l'apt. 
nion conmune. Les feuls Gentilshommes Allemande é- 
toienc reçus au nombre des Chevaliers, fous la Régle de 








lint Anguftin. Ls portoient l'hsbie blenc avec la croix 
pleine de fable, dedlus. “A. Favin, Theatre d'Honneur 
@ de Chevalerie . 


GE'RISAW . Fyez GERSAW . 

GERLAC, de Diventer. yez PETRI (Gerlse) 
*GERLACH 1, Gouverneur de Gueldre , Éls & fac. 
ceflear de Wichard en g10, rendit à l'Empereur & à 
la Cour de Rome de grands fervices contre les Bohé. 
miens, les Huns où Hongross & Efclavons qui ravegérent 
impitoyablement l'Allensagne dans les aanées gii Xe 
913. Gelach mourut l'as gi7. On ne fait pas le som de 
fa femme, mr] on Et pue Comme de 
Cuik. Quoiqu'il en foie, al laifla un Éls appellé Godefroy 
qui fut truifieme Gouvernear de Guide. * Gr. Dillien. 
Univ. Hell, 

*GERLACH IT, Conmede Zutphen, & felon quel. 
quesuns, de Gueldre. Les ans difent qu'il étoie frére de 
Guillauars de Gueldre, Evique d'Urrecht 4 les autres le 
Ésnc frère de Wichman, Comte de Zarphen. El époufs 
Elizabeth Bille du Cuente de Saxe, de lsquelle 1] n'eux 

nt d'enfans. * Gr, Dig, Unis, Hill, 

*GERLACH, Archesique & Eleéteur de Mayence, 
penie-fils de l'E eur Ado! \pbe de Naf» fit Compe- 
tueur de Heurs LIL, & fut élu en 1346; mais il ne pat 

endre poffedian de fon Archevéché qu'après Le met de 
En Concurrent. Gerlach mouter 1371. I susers 
Dudertta à l'Archevèché, & cravailla à drelfer Es Bull 
d'or. * Gr. Diét. Univ, Hall. Serarius, de Reb. Mog. Bra- 
fhius. Buclin. : 

* GERLACH (Etienne) naquit de parens de bonne 
maifua, Le 37 junvieren 1546,à Kaïliagen , village da 
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Duché de Wittemberg . Aprés avoir faie fes premiéres étu. 
re Fr TU iSugard Pearl il alla en 
1163 à Tutingue pour y étudier la Théologie fous es 
Heecrbrand & Jetn Lerentius, fous Moss il ge 
Progrès qu'en peu de tems il devine Bachelier, & reçue 
culaie le bonne de Doéteur à Eilingen, où , à caufe de 
la peite, l'Académie avoit éte «rar plantée. En 1973, 
al alla en qualité de Miniire où de predicaeur avec le Ba- 
ro d'Uagnsd envoyé en smbsilide à Couftaatioople par 
l'Empereur Maxiaulien [I & Kodolphe IL 11 y demveurs 
cinqaas , & coarribus p à la correipoudace des 
Theol 5 de Wirrenberg & de l'Eglie Gréque, Il 
compola une Rélarton de ce Voyage. Anifi eét après fon 
rouour, en 4 57%, ou felan Le Pére Nicéros , en 1579, àl far 
fax Profelleur en Théologie dsas l'Académie de Tubia- 
gue, &enfuire Principal du Collège de Théologie. Le 
14 novembre de la même année , il épouta Brigide 
Schwerez , fille dan Médecin de Seurgard, dome il eac 
quatre 6ls & cinq filles. Dans (a vieillelle il éux fore fujer 
des vertiges, & cela alla fi loin qu'à La fia jl perdie la mé» 
more. L mourut le 20, ou felon d'ausres le 30 jenviee 
1612, On s de lui entre sucres Ouvrages, Dijpurarienes 

efuiras & Calvinianer;De Candemsarians errorus, 
É. rfus Dames Epitome Hifforie Ecclefiafice. * Gr. 















Diff. Univ. Holl. Melchior Adam , Vire Thesleg. Spicæelii 
Templums Honeris . 

Gerlach eft sui l'Autear d'un Ecrie contre Lamber 
Daneau, Miniltre parusi les Réformez de France . 11 
Pinuculs Anri-Danéau où Antidanaus. Daneau fe vo- 






fon Aati-Daness, & il le défendix for 
rafpilles Auïi-Danei. * Dallet, Jméeme 
Bec. come 6. pariit 1.p. 273. fais. ». 56, 
dam, 172$. 

Outre les Ouvrages rapportez cydeflus, où a enerrs 
d'Étienne Gerlsch les fuivans, Derertærio cum Lamber. 
+i Damai profane Mile, quens ille Clibamarinm vocat 
Biduuss Tubingenfe; Affernie deitrina de Majflare dise. 
a hi hommes  T'hefés Difpuratienis de perfons Chris 
Piabufque hominis divina Makfiate adurrfus Apolegericnon 
Joannis Bufeis Thefes de Des mue Ch triss: Défpuratio de 
Chriflo pre Dares tres Cage Hube. 
risnifuse 4 i De Diférimine Lagir Evamgelii ; 
nn een ah duaruss mire D Chen 
me Ce communications Difpuratis de Jufifications hominis 
roram Dee, aduerfus Bellarmine ; De Sacriftie Miffati- 
[0 Djpurat Theologiea aduerfns Bellarminam ; jan 
tie defeisnds; Difpuratisniw: Thevlogicarsmn de pracipuis 
horse tranporsus Canrrowerffs , soimi due. * Le Père Nicé- 
roa , Mémeëres peur fervir à L'HiA. des Homes Hluférer, 
.. Lao: du 

* GERLOCH petit Golfe de l'Ecofe méridionale danr 
Ja province de Lenaox . 11 eft formé par le Chuyd au nord, 
eacre les Lacs de Loung & de Lomand . 

GERLTZHELM. Port GERNSHEIM. 

* GERMACH, village de l'Ecole feprencrionale dans 
le Comté de Murray , fee ha tive guiche de Spy, verse 
emboüchure. C'eft près de ce village que le taie la 

des fawnont, pendant deux où trois mois de l'été, daas 
l'efpace d'un mille de pas. Elle est fi 2boadance qu'oarre 
Ja confommation qui s'en fait Ger les lieux mèmes, on en 
tranfporte environ cent tonnes hors du païs. * Breverell, 
Délices de l'Ecaÿfe, p. 1245 

GERMAIN, Ciaint} L. de ce nom, Patriarche de 
Confsstinople, Gil: da Patriarche Jaftinien , qui fur mé 
par Confantia » Vivoir dans le VII fiécle, &e 
lat tiré en 715 de l'Egliée de Cyzique pour gouverner cel- 
le de Coaflantinople . Il prédue, eue ain Cs. 
prougese falar les fonts betifnassx, qa'ilferoie un méchant 
Priace, & qu'il fouilleror : vie par fes erreurs. Son zéle 
pour le bien de la Religion le ports à s'oppoler généreufe. 
went à l'Emi Léon l'Haurien eonoclaite . Ce Prin- 
ce le chaifa du fiége ponufcal, qu'il avoit cena 

années & environ dx mois. Ce far en730, & ce faint 
Prélar évoie alors âgé de plusde po ans. Plaleurs croyene 
nésamoins qu'il ne mourut en exil qu'environ l'an 740. 
Le Ménologe des Grecs & le Martÿrologe Romain en 
font mention su même jour , qui et le «2 msi. Ce faint 
Prélas écrivie plufieurs Traitez , dons nons avons quelques 
uns dans la ludliochéque des Péres , &e que nous devansen 





yarue à Henn Canilius, & au Pére Combeñs. Les Cri 
tiques eroyenr pourtant qu'ane partie de ceux qu'on lui 
actribse pourrai d'aures Prélats de mine 








ple, du mème n. lu. Photius parle d'une Apola- 
ge que Germain avoit faire pour fiat Grégoire de Nylle, 
& qu'il nomme Rerribuens invelligems . Les Oavrages que 
nous avons fous Le nom de Germain de Cnntantsople, 
font Theeria feu Convemplans Rerum Eccicfaffiearsms à 
Comment arielus en Orationem Dominican, Fragments ce 
Orationt ésarra Harefes ad Anibimres ; Encomiem Déi- 
para à Tres Epiffolai Oracisin facrans E. Virginis veffemi De 
exalratione $. Crucis ÿ De S.Cruce co im Domvisir aus Orrhee 
dexis sin 5, Chrifi fepulturam , crc. Nous avoas crois let- 
tres de ee Patrisrche dans les Adtes du VIE Coacile. La 
Théorie qu'on lui aceribue & les Homélies , font d'ua 44. 
tre Germain, Pacrisrche ds Coafananople, qui Fat 
C2] a 
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Bus le XII fiécle, fous Aleris Comnéne & du cems de 
oire IX, à qui al écrie une fenre, Le Teaire le plus cer- 
ain de ce Germain , eft celu de la Resribwries , dont Phes 
sus nos à donné des exeraies ; 1] y moutrair qu'en impu- 
roit à faine Gregoire de Nyile , l'opinion d'Origène fus la 





fa des fepplces des dannnez. Plotuas, Cod. 233, louele | 


ftple de ces Ouvrage, & les raifonnensens qu'il canreacit, 
* Nicéphore , ep la Chrem. Théaphanés, Zonaris. Cedres 
ne. Bellatmin. Bronbas, &c. Du Pia, Biflesrhéque des 
Auteurs Ecléfiafiques du X11-fiécle. Foyez Fabricias, Bi- 
élisth, Grecs, torse à, p. 206. 4h fais, 

GERMAIN IL, furnonuue MNasplhis, Parrisrche de 
Conitantivople fucceds à Manuel, & tiat le ficge envi- 
son dixhuit 205, depais l'an 1324, palqu'à la En de l'an 
1239. I fitfs retidence à Nice, Confliatinople ayant 
été prife parles Lauins. Ls plapart des Ouvrages sttri 
bacz au premier, fut de celuiei, entre autres 13 Théorie 
& plufieurs Scrmous donnez fous le nom de Geriua 
Greufer & par Combels, aulli-bien que Les deux letire: 
aux Grecs de l'églife de Chypre, Suanées par M. Cute- 
lier; & d'aucres Traitez de Controverfe coutre les La. 
cas. “Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclrfaffiquer 
du XII Ge du XI: fecle. Binduri, Imp. Oruvs, À. 8. 


rem, 

GERMAIN IJI fuceransféré du fiège d'Andrinople à 
aclui de Confiantinaple le neuvième juin de l'an 1467; & 
Je 14 epccmbre de la mêmeannée, sÿant renoncé au Pa. 
stiarchat , il ot Joétph pour fuccelleur, * Banduri , Amp, 
Wrient, L,4 comm. . 

GERMAIN, Evique d'Auxerre, vivoit dans le qua- 
trième fiécle & étoit natif d'Auxerre. Son pére s'appellout 
Rafique & (a mére Germenille. Après avoir puile das 
les Gaulestoures Les lumicres % toures les cuanoiffances 
dont ilavoir befoin , ilalla à Rome pour le perfection: 
ner dans l'étude de ls Jurifprudence, & y eun fi grand 

rogrés, qu'il pals pour l'ua des plus habiles Avocats de 
Entime. Depuis il eat Le goavernemenr de la vilie d'Au- 
arte, & le connmsndement des troupes qui étoient dans 
le ps quoiqu'il fe fàr oppal: 2 l'Evéque Amatear ca 
Attatre, iléut portant le feul qu'on crouva digne de lui 
fuccéder, Les Prélius des Geules l'envoyérent l'an 429, 
avec Loup de Troyesen Angleterre, pour y combættre 
l'héréfie de Pélage & de Celellius: ce qu'ilsesccuréreine 
heureufement . Germain y repaila une fecuirde fais jour 
Je mme fujet, & Dieu fignibs fi Milion par des avr 
ses. Au retour du lecond Voysge, étaut allé en Jtalie, il 
mourut à avenisele 32 juillet de 448 où 449. Cons 
tant, Pricre de l'égliée de Lyon, écuivis, à la priére de 
fon Arclevéque F- , Ja Vie de ee fint Prélst, qu'& 
sic Moine d'Auxerre, mit en vers Hésoïques , du vems de 
Charles le Chauve. Cet Ouvrage el ee fix livres. * Prof. 
à en fa Chen. Estonia, 19 Amaal Robert & Ssinte- 
Fres Gail. Gti. Ullenius& Stillinghect, Anrignitez 
Driraunmiques : 

GERMAIN, Evique de Capouë, Prélat d'un mérite 
fingalier , fac envoye par Analtafe en 457, Légat à Con. 
faatinople avec Crefcoaius de Todi, pour ture sban 
donner à l'Empereur Anafafe la proreétion des Hcréri. 
ques. Hormis ui donna ce mème emploi auprès de Ju. 
fiin en 519, & certe fois ileur be bonheur de réñait les 
églifes d'Orient & d'Occident. Saint Grégoire die qu'il 
diclivra an Discre de l'Eglafe Romaine, mourmé Pafchse 
de, du Purgitoire où il étroit condamné pour avoir pris 
Je parti des Schifmatiques - Germsia mourut l'an 510 
& l'Eglile l'honoce comme nn Saint. * Le Martyrola 
#: Romain, le 30 oûtobre . Ssist Grégoire, {, 4 Dial. 
4.40. Varontms, AC, 497. Re. Mary, Hif Ecclef. 
hjremar. 

GERMAIN, (Saint) Erîque de Paris, l'un des plus 
célèbres Prélers du VE fiécle eve d'Aucun, & ls d'Eue 
cher & d'Eufrbis. Scoplion, Prêtre, fon parent, l'ele- 
va avec grand foin dans la vereu % dans les Belles Ler- 
tes. Agrippin, fon Evique le br Disere, pris Prêtre j 8e 
Nediarius fuccefeur d'Agripgin , lui donna le gouverne. 
ment de l'égliée de faint Symphosien . Apres 1: mort 
de Libavies, on l'eler Evèque de Pariss & Le Roi Chile 
debert, qui spprouvs fan éleGion, left fun Arclnchape- 
Hain , où fon Grand Aumoner. Germsia ft ua pelers- 
nègeen Orient; & ea palin: à Conftaeunople, 1 reçue 
de l'Empereur gras 4 noinère de Reliques. 1 muurue 
d'au 576, Birontos diten 479, Nos avons une excellea- 
se lettre de cer Evèque adretlée à ls Reine Brunehage, par 
laquelle 1l l'erhorte cn rérmes crès forts à enpécher le Koi 
Sogeberr de fre ls guerre au Roi Chilpérsc. * Cemeiles, 
tome $, p. 923. Grégoire de Tours. Fortunsrus. Sainte. 
Marche, Gall, Chrif, Du lin, Bubhetheque des Asrewrs 
Eccléfafiques du Vifécle. Lé P, Jacques Bouillart à don- 
né au pablic en 1734 l'Hifoire de L'Abéaie de Sainr-Ger- 


mais , in folus 

GERMAIN ( Jean) natif de Cluni, & Dofteur de 
l'Univerlié de Paris, Evêque de Nevers, puis de Cha. 
don , dans le XV fiécle. Philippe de Sem , Duc de Bourgoe 
gae » lai procurs l'Evéché de Nevers , puis de Chellon, le 
ht Chancelier de fon Ordre de la Toifon, & l'envuys s4 
Concile de Confiance, où il harangua avec besscaup de. 
loquence. Gernisin mogrur Le onzieme février de l'an 
sa605 & furenterré dans f cachsdrale, où fon tombeau le 
goyoit avec à flotue , que les Reformez brifcrenc durant 
Les guerres civiles. Il compos divers Ouvrages, D Can 
éepésont bouts Siaria libri dus Advarfns Mabrreraues ce 
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dufdeles; Adverfus Aleramum lilri quisque; Ja libres 

marnor Semtentiaruss Tefasris pasperum; der cœli, 
' pe de Regimise 2 Laiesrum; Majpa 
| emundi, ce. Ce dernier Ouvrage cit imprimé fous le muen 
| d'en sutre Evèque de Clailos . * Barthélemy Chafanée, 

is Caral. Gler. Mundi ,p.15. Conf. 14. Pire de Ssine- 
Julien, in Mifrel. if. El mur rares La Croix du- 
Maine, Biéliorh. Frawç. Louïs Jacob , deScripe. Cabit. Ro 
© bert & Sainre-Marche, Gall. Chi. 

# GERMAIN (Jérôme) Jéluwe, né à Palerme en 

! 1568. Après avorrenfeigoé les Humaniez me haie 
| années, où l'envoya à {a priére dans l'ile de Chio, où 
{ al demeura vins-deux ans. Son Saperseur le rapella en 
| Sicile pour y renonveller fes forcesi mais il mouvat peu 
! de tenxs après à Palerme le 27 décembre 1632. On « de 
; lai, Poe . Larie N'a als Sense ji 
lea manulerit, De Jojephi Hiforis Dialegus Mons 
| habituss Ecloga 1 alés in obirams P. Pramcife Séaiti 
| Me anenffs Sacsrtates Jefu ; Pormata de Annunciariote de 
| 4 Pemies Maria Pb» Gr Did. Univ. Hall. Biblisth, 
| Seule, 
| *GERMAIN CLéorand) né dans Le divcéfe de Syra- 
! racule, fut Prêtre, Dotteur en Droir Civil & Canou , & 
| Profelleur en Livérature . 1 foriuer vers l'an 1650, & 
| publia German Praxis Grammatica fuper diffcillimes ab. 

feurorume Anrorum loces . * Les mêmes . 
| GERMAIN ( Dominique} de Siléfie, Religieux de 

l'Ordre de fuint François, & Prafelleur des Langues O. 
mentales dans le couvear de cer Ordre à Rome, y Gt ins. 
primer en 1639, eux dépens de Ja Congrégation de Prepa- 
gala Fide, un Diétionnaire Arabe, fous letitre de Fa 
bris Liugna Arabic. Ce Diétisnnaire 4 été principale. 
ment compule pour l'ulage des Miifionnaires, qui vont 
dans le Levant, & il pour étre cie à ceux qui veulent é. 
étire en Arabe ; car ilcomnsence pat l'Italien, & inter. 
prête l'Italien en Arabe, * Mémoires des Savans 

GERMAIN. Cherchez AUDELERT, : 

GER MAIN { Dom Michel} ILeligieur Bénédiétin, de 
Ja Congrégation de Saint-Maur , ne a 
a été Coivpagaon du lPére Mabillon, & a 
Diplomatique. Le quetrséne livre de la Diplomarique eit 
cauérement de lui. Ia audi compofé en François l'Hi- 
foire de l'Abbaie royale de Nôtre-Dame de Soiflons, & 
avoit commencé une Hiliuire de rous les manzitéres 
de la Coagrégainn de Saint-Maur, H mourut à Paris 
le 23 henvier 1634, agé de 49 sas. * Du Fin, XXFH 

cle. 

GERMAIN, Abbé de Grandfelou Granvel, Mary 
dsas le écytième fiécie, écoie 6ls d'Oprant, ur de 
Tréves, SunrModosld , Evêque de certe ville, eut foin 
de fon cducaron . Germain Le quarts pour aller voir {aime 
Arnouls Evique de Merz qui était slors retiré dans l'Her. 
murige de Remseuwone, & il alls de Ja à l'Abbsie de Lu» 
seul, d'où fainr Valbert l'envoya établir Le nouveau io 
mallére de Grandiel, su diocéle de Bâle. 11 gouverns cet. 
te Abbaïe en pais pendant plulieurs années, jufqu'à ce 
que Boniface, Duc d'Alface, érent encre avec des croul 
dans le pais, l'ABbé de Grandiel alla au devant de lui 
avec Rando:|d , eu s'en rerourmant il fur arrêté & tué avec 
foa compagton, en 666 où plas probablement en 650 
où même cn 645 Bibolenusou Bobolenus qui écrivie {a 
Vie, la dédis a Déseule Leudimoad & à 110 Bol- 























landus l'a duanée dans le sraiféme tome de fo gramt Re- 
eneil, au 21 février, p.263 , Senfaire Mabuilon , 21 far. 
Lened. * Bullet, Pres des Saut, 31 février. G. Cave, de 
Seripr. Ecelef. p. 393. 

*GERMAIN (arie) Michel de Moncsgne dans fes 
Efais, LA. 6.20, raconte que pañlant à Vurg-le Fran- 
ss en Ch gne, il par voir un homme que l'Evéque 

SnÉoas avoir nommé Germain en le conérmant, & 
ne ous les Habirans de cerre villesvoieur connu & vu 
êlle, puiques à l'ige dezs ans, fous le nom de Marie, 
En faucant, il fc un effort qui changes fon fexe , & de. 
pais ce tears-là 11 y aeuenure les Gilles de ce pais-là une 
chasfon par laquelle elles s'entr'avessiticne, de we point 
faireide grandes enpmbées, de pear qu'il ne leur arrive La 
même chafe qu'a Marie Germars. Montigac remarque, 
ce Germain étoit 1lors fort bara . 

GERMAIN VAILLANT. Foyez VAILLANT (Ger- 
usa ) 

* GERMANIANUS, Préfer da Préroire fous l'Em. 
péreur Julien en 343, & donc 3l eit fouvenc faic men. 
tion dans Le Cole Théodufien, & dans Amimien Mar. 
cétlin, * Jacvb. Gotholredi Praéporraphis Cri, Throdo- 











ani. 
# GERMANICIA , ville ancienne de la Sy. Les Géo. 
graphes crogent que c'ef celle qu'on ippelle aujourd'hui 
Murcer, & qui ell liruée au nord d'Alep. Ce far à Germanie 
Ga que naquit Neftorius, fur Li fia du quernième fiècle. 
“Th. Corneille, Diéf, Gévyr. 

GERMANICUS, fils de Drafs & d'Auremis, nièce 
d'Auguite , fur adupee par Tibire fon oncle paiernel, qui 
fur obligé d'oéir en cela à Auguile. Auili tôt aprés, 
quoiqu'il s'en fallüe cinq ans qu'il acer l'âge porté pas les 
loix , 1lexerça ls Queiture , & fue Conful l'as v2 de JC, 
Ayaae sppris la mort d'Augalte, pendanr qu'il causaran. 
doit les troupes d'Allemagne, eu l'an #4, 11 refufa l'En 
pire, que l'armée lui voubour déferer, & caluxs des efprars 
portez à la revolte. Enfaire aprés avoir battu les cuivemis, 
Al eur à Roue avec les hointieurs da eriompliz. Ga l'an 











GER. 


48, étant Conful poux Jr feconde fois , il fut contrsint de 
partir en diligence, pour aller sppaler les sroubles d'os 
tent. ]l y varaquir le Roi d'Arménie , rédailit 18 Capyae 
doce en farune de province, & mourue peu après, en l'an 
19 à Autioche, Léé de 36 nt. Ce ne fut pas fans foupe 


çoa de posfon car outre lestaches noires & livides qui 
prier fur {on corps, & l'éœame qui couloir de 1a 

che, on crouvs , dit on, 2 prés qu'on l'eüx brûle, pare 
mi Les c4 fon cœur encore tout sutier, parte qu'evant rbu 
du venin, ne pue, dit-on, étçeconiumeé. On ne doura 
poiae que Tibére n'els été l'auseur de fa mort, & qu'il na 
de fire fer va de mmaiftèse de Pafon , 


pour lors Gouverneur 


Ko. 









fuite à Marcus Leprdues ÿ Lrvis, fa croifiémve hile , fat na 
tibe à Marcus Vonscius, * Tacie, Anal, À, 1. 3. Saito- 
ne, iv Calenlæ. Dion, L 57. 

GERMANIE oa l'ALLEMAGNE , (eur le mor 
d'Allemagne eft nouveau ,) vient de ceax qui pañérent 
des premsers dans les Gaules, qui s'appelloieor Tongres 
où Germuus, dir Tacire, où du mot Allemand, Gerr- 
ré qui veucdure Gwerriers, Cherchez ALLEMA- 
GONE. 

GERMANION , larrisrche de Térufelem, vivoir dans 
le feconil fiécle, & goaverna quelque rems cene Eglife » 
après Dius, quiavoir ceé is en la place de faine Narcif- 
fe. Gordies lui fueceds; &aprèsce er, fatne Nare 
aille reinonta fur le fiège de cette Eglile. * Eufcbe, Hyf, 
Lo.ch.8 9, Bsromus, Æ.C. 159. 

GERMASTE où ERMA , pence ville autrefois are 
chicpifeopale, ef dans la Natalie propre fur le Sengari , 
environ à huit licues su déflous de PelGiu. * Maty, Diéé, 
Gégr, 

ÉERMEN, anciennement Geremis , ancienne petite 
ville de Morse. Elleeft dans la Zaconie far une monta 
ron à une lieue de Chuéhia, da côté dis nord « 
pourtant des Géographes, qui mettent l'ancienne 
Gerenn , à Pafavafieués à trois 04 quatre lieues de Chié- 
Lés, du cûsc du Levant, * Maty, D:4. Géegr. 

GERMERSHEIM, perice ville du Dis Dalariner fur le 
Rhin en Allemagne, évoir autrefois libre & Impériale. 
L'Empereur Charles IV en Gr don à Hupere où Kobere 
Eleîtegr Palarin , sux fucceileurs duquel elle eft demeurée 
depais avec roates fesdépendances, qui fone d'une très- 
grande évcndse . Elle 3 icaucoup fouffers pendane les 
Roerres d'Allemagne, au commencement du XVI fiéele, 
& dspusencore en 1673, & en 1690, Ce fac là que mou 
rut l'Empereur Rodolphe 3, l'an 1290, * Baodrand . 

GERMIAN où DARGUT ILI. C'eit une contrée 
de 1 Nuolieen Ale, Elle a le Chias, au nord, le 
Sarcan au Couchiant ; l'Aidineili su midi ; & la Carama- 
nie sa Levant, On y voyoit surrefais des villes de Laodi- 
cèe, de Hiérapalis, & de Syansds, duat il ne fubliite 
plus que la derniere, On donneen particalier le nom de 
Germain, à ls montrgne , donc le Sangari prend (à four. 
ce , Se qui eft la nome que les Aneiens à, aient Di. 
sous, Dindyens, Divdyons , & suffi Cybelres , parce que ls 
Désde Cy bele ÿ etoir adore. * Mary, Did, Gésgr, - 

GERMIGNY, village du diccéfe d'Orléans, proche 
de Fleuri, fur la riviere de Lorre, et célebre dans l'Hi. 
foire, à ceufe d'ua Synude de plufieurs Evêques de Fran 
ce, qu s'y alfemblérent en 843. Ce Synode 04 Concile 
avoir eré inconau paf ju'à nûcre teens . Le Père Mabillon en 
a donné la counoilisnce. * Dom Maballon, De Re Diple- 
manca. Viet des Saiurs de l'Ordre de 5. Bemeit, du 1 fiecle, 


partie 2. 

GERMISNY, autre village de France dans La 
far la rivicrede Marne, eft un liea fort agréable, où l'on 
voit [a maifon de plaifance des Evèques de Mesux, bitie 
magaiñiquenent, &embellie l'esux & de jardins . 1 ef 
Bit mention de ce lieu dans l'Hiftoire , où l'on crouve des 
Ordonasaces de faine Louis de l'année 1243, & d'autres 
de Philippe de Bel de l'année 1349, darèes de Gerargnÿ , 
* Don Mabillon , De Re Diplomatie . 

GERMIN (Henri) Conte de $. Albaas. Cherchez 
JERMYN. 

GERMIN (Simon } Pyez GERMYN. 

GERMOIN ( Achanafe } Archerèquede Tarentaife, 
étoir favane dans l'ame & daus l'sutre Jurifpeudence, Le 
Duc de Savoye l'envoya Ambaladeur en Elpagae, où il 
mourat le qaurieme aoû de l'an 1627. Ce Peélar avorr 
campafe Idivers Ouvrages, & entre satres un, de Jari/ds- 
ébione Ecclefaffica , que nous svons en un volunve sx fofsr . 

GERMON, (Barthélemi) né à Orlésas le 17 juin 
1663, e ft Jetuite, & entra au Novicisten janvier 1650. 
1 s'aoitappliqué à l'Hitoire, & 11 avorr deffein de dica- 
ser particalierement divers points de celle de France, eflez 
duheiles à débrouiller . Les Chartres snciennes lui étaient 
crésaécelisires danses vues s Grau comne 11 en s quan- 
tire de fulles , le P. Germon cru qu'il érair necele 
faire d'en exsminer l'authensré. 1] recogrut à La 

Diplo. 
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Diplomatique du P. Mabillon, Para Lo ds Evan 
ue cet Auteur s'appuyoir quelquefois splomes 
ur. Li-deffles Garmen franc Didertaion qu'il publia 
en 1703, fous ce titre, Lie Pereribms Rega Francorwm Di 
plamatibus de arte fecermendi ï a vers 
faifs, Diferprarie. U l'adrefls su P. n avec beam. 
<oup de polivelle, & ce fur là le commencement de (a du. 
pure avec le(avsnt Bénédiétin. Le P. Mabillon répandir 
sa P.Germon, fans le nommer, & fe contentane de ré- 
pondre aux principales dificairez. Le P. Germon mourge 
de deuxicme eu718, à Orléans, où il évoit veng 
voir & mére, & prendre quelques femaines de vacance . 
Il évoit favant, & écrivoir purement en Luia . * Bublie- 
vhique dus Richeler de 1728, 

GERMYN (Simon } né à Dordreche le 24 novembre 
1656, Pesntre hsbile, Fes principalement 20x pai- 
fages & aux ornemens d'Archi 
quand il eût mort. * Gr. Dr, Unie. Hall. Houbrake: 
Sehrildrrborte 


GERNIA , anciennement » ancien bourg de 
l'Ide de Mérelin les de l'Archipel. 11 eftvers 
ds côte orientale 1» su fepeeñtrion de la ville de 
Mételin . * Maty, Dié. Géogr. 

GERNLER , (Lec} Doëeur & Profelleur en Théolo- 
gie & Anryfes del'Eglie de Bâle, y mequir le 19 sobe 
362$. Jess Geraler fon pére érox Pafteur de l'Eglile de 
$. Prerre à Bâle, & Maris Jait (a mére éroir Élle & petite. 
lle de Mesri & de Luc Juit vous deux auf, fucceffive. 
ment, lafteurs de la méme Eglife de faint Pierre. Après 
avoir pris Le degre de Maure ës Arts, en 1642, polie 

à la Thcologre & fur reçu Mainiétre en 1645, après quoi 
il fe un voyage à Geneve, en France, en Angleterre, 
dans les Puys des & en Allemagne. Aprés fon retour il 
accæpes le vocanon que le Lieutenant. Gcnéral d'Erlach 
lui adrella pour l'Eglafe de Brfach , mais peu après il fue 
rappelle dans fs pacrie où al fue fair Discre commun en 
2650, Arcindisere en 1353, & Amies de l'Egliie de 
Bâle & brofeñleur ee Theologie en 1666, après La mort 
de Théodore Zwinger dent il avoëc epoufe la fille. Ce fur 
fous lon Rectorat Académique en 1666, que l'Univerfiré 
de es celebes fon ner nr ont & à cetre 
occafon 11 prononçs une ngue Hiflorique 
de À orgue Go der progrès de l'Urverfté de dde, qu'il fe 
endarre imprimer. Conmel éroir doué de relens extra 
oriianires ; il s'aquéers des devoirsimportans de fes em- 
plors avec une pradence ; uue #Bdaixé , une ardeur &une 
tacréprdisé egales. 11 a publié plufieurs Diférrarions de 
Théologie . On faut fur cour grand cas de celles qui roulent 








Aur le commencement de l'Explicarion de La Hal. 
uétique. Le Syllabus Consroverfiarsm ei auf un Ouvra- 
ge auquel 1la travaillé , coajaiatement avec 5 ien Beck 


& Jean Snxterf le 6ls. Qn a encorermprineé fes Sermons 
juil pren ça pendant La pefte fur Le 24 chapitre du premier 
re de sawsuel, a que fes Sermess 5. Is 
voir defieun de publier ion Commemraire fur Daniel qui é- 
toi prelque acheve mass il en (ot empêche par fa mort pré. 
mare qui l'enlevs su mois de février 167 5.L'Exvrait fui. 
vanc d'une lestre de Conttsnsn l'Empereur écrire à Bux- 
vorf en 1646, Éut voir les grandes efperances qu'on svoit 
déja de lus dans fa jeunede : voici Les vermes de C. l'Enpe- 
reur, Al fanr avenrr que je n'ai jamais vu mm plus beau gé. 
aie ; dl jarer aux autres vertus tant d'hennêteré,de donsour, 
d'éruditiss , de pète Gr de medejiue, que tout brille egale. 
vus on Lui ; plis à Dren que nous eulfions beaucoup de pa- 
rails Sujets. À 131 deux is qui ont parfswement bien 
fuivi les races de leur pere. Henri, l'aine des deux , ex. 
cellene Theologien , eit parveau su Paliorse de S, Pierre à 
Bile, qu'il rempli encore aujourd'hui après avoir fervi 
l'Eghfe pendant plalieurs années dans des potes infe- 
rieurs. Il s'eft fair connorre par des Priéres &e des Sermens 
Qu'il a laut impramer . T'hésdors , Le Cadet, auili Théolo- 
gen , évoër fert verle dans l'Hifaire ; foa élogaence join. 
1e à besucoup de zéle & de graviee le rendirun des Prédi. 
caeurs les plus cllimez de és patrie. 11 deffervic d'abord 
l'Eglfe Alkemande de Genève, après quoi il eur de l'em- 
lot à Bâle, où il furenfin placé dans l'Eglile de fainte 
Elizabeth, poibe dans li almost le 15 février 1723, 
à l'âge de s3ans, 19 grand regret de toute la ville. Ia 
gublié, es Allemand , an Traité fier Le facrifice d'Abra- 
ham ; Préparation pour La farnte Cine ; une crada&ioa de 
Sherlock jar La Mers Cp fur dernier ; plufieurs 
Sermens fuaébres & autres. On eltime fus eoeat fes Remar 
ques fur la Bable , aulquellesil a travaille conpoincement 
avec Frederic Battier. * Duët. Allemaud de Bâle. 

GERNRODE . Myez GERENRODE. 

GERNSHEIM , perice ville d'Allemagne dans le 
Cercle Ele&oral du Riua. Elle eft défendue par un bon 
château, & fivace dans le Lendgraviar de Dsrmisdt au 
en de la ville de ce nom, fur La rive droite du 

a. 

GEÉROBSTE , ville & promoncoire d'Eubée, où les 
Alors de Là ner fe brifoient avec » ce qui a fie 
dire à Eurigide & à Callimaque, les flots écmmaux de Ge. 
rouffs . Il y avoit dans cure villeun Temple fameux con. 
facré à Nepcune , d'où vienc qu'Ariftophane in me 
€ Dieu dans fa Comedie des Chevaliers, die, ren 
fi fe dress & que Lacien fair dure à Ju, 

il re a Nepeune qui lai avoir reproché qu'il s'é, 
eoit né rendre à Olyon en quef Jes Dieux pd nl toë. 
jours le pouvoir de panir des Geriléges il n'asroit pas (ouf. 

Déétiennaire Méreré. Ten. 17. 








meébure. On ne fait pas | 
a, 
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ere qu'on lui eût volé impunément fon trideut à Geroe- 
fe. * Tourreil , Phil fur La premiére . 


Th, Corneille, Dia. Goes. re GÉRESTO. 
GÉROLA . Pyez GIROLA . 
GE'ROLD de Sousbe, Frêre d'étildeg 


arde, femme de 






, après 
GE'ROLD où GIRAUD. Fes 
GEROI! 


Voyez. GIRAUD. 
. Voyez GE ROLTZEK . 


Couné de Manderfcheid fur la rivière 
de Kyll ou Kylle à dix lieués dela ville de Tréves du côté 
du nord. * Mary, Dit. Géegr. 

* GE'ROLTZEK, pere ville de ls Sousbe au fud. 
De 20 Samteng dons où 8 ge de cieq à fix 


heuës . 

* GE'ROLTZEK, petite ville de La Bafle Alface à l'ou. 
eft-nord-oueit de Strasbourg, dont elle ejt éloignée de 
qgostre à cinq lieuês. : 

* GE'ROLTZEK, château bien fortifé dans Le Tirol, 
vis à vis de Kufltein. En 1793, l'Eleéteur de Baviéres'en 
rendir maltre par farprile, mais après la batsille de Hoctr. 
fleur, il recosres fous la domination d'Autriche. * Gr, 
Diff. Univ. Hell, 

*GERON, Comte de Sade fur faie en 930 Markgra- 
na rue Lies Mbger pr: L l'Em, 
Orhon 1, quiet ou UCI randebourg . 
#Wircikind, Aumal. L » 3. Calvifius. 

GERON , Comte d'Allleben. Fiyez ALSLEBEN . 

GE'RONCE , Général desrroapes du Tyran Coaftan- 
tin, dans bequseriéme fi£cle , le brouills avec cet Uiurpa- 
teur , & réfolut de le dépouiller de ls pourpre Impériale, 
pour enrevêtir Maxime, une de fes eréstures. 11 affiéges 
Conftsntin dans Vienne, mais lorsqu'il vie approcher 
l'armée de l'Empereur Honorius, conduite par flan 
ce ,ilfenfuiren Efpagne. Les Soldats , le méprifanr, l'at. 
eaqaérent l'an 411 dans 6 mailon , où voyant qu'il lai &. 
toit impoffible de fe défendre , iltus un de fes amis non 
mé Valens , 8c2 la vie à fs femme , & fe la ravis à foi-même 
par un coup d'épée qu'il fe donna dans le cœur . * Cafio- 
dore & per, en La Chron, Orole , 1. 7.ch, 40. Sozomé. 
we, Lgecb.1t.12. cd fuiv. Voici comme M. de Rapin 
parlè de ce Créronce . 

Géronce, Crénéral de Confians fils de l'Empereur Cou- 
fisatin, Gr par {s prudente conduite aon feulement refpe. 
êter fon Maitre dans les Gaules; sasis 11 le mie mèene em 

de l'Efpagne. Ce pas inef ré Cr 

ne Er (4 » que, de peur que l'on n'attril 

L'Géronce l'honneur au croyoit feul mériver , àl lui ta 
fon emploi. Une grande ingratitude ne demeurs pas 
Jongrems impunie . Gréronce piqué de l'afronc qu'il svoit 
reçu, trouva Le moyea d'allemmbler aae armée, & syant 
fait proclamer Bmpereur un de fes semis nommé Maxiame,il 
débaucha La plus grande partie des croupes de Conftans . 
Enfaire il l'alla afliéger dans Vienne où 41 s'étir retiré. 
Certe nr step at nc 2 un 
Jo: , Confisas tuer dans une forsie, de 
Pa entre les mains de fon ennemi. Conftsntin 
voyant que fes aBsires avoient changé de face par La revolre 
de Géronce & par la inort de lon fils, sbandonna le deflein 
de paifer en Luabre, & fe retira dans Arles, où Géroace le 
tinclongrems affiégé ; mais pendant que celui-ci (e agente 
de l'efpérance de l'avoir bientôt en fon pouvoir, il fe vie 
tour à coup dans la méceffieé de lever le Gège, paur aller 
s'oppofer à un ennemi qui lui parur plus redourable . C'é- 
vost de Comse Conflance à qui Honorius avaur donné le 
commandement de fes armées. A l'approche de ce Comte, 
Géronce fe vir cost d'un abandonné de fan armée, &e 
courraint de fe retirer en Elpagne où il fat tué pas fes pre 
pres gens. * M. de Rapin-Thoyres, Hif. d'Angleserre, 
seme 1. L. RSS 

GE'RONCE, Diacre de Milan , far La fin du quaerié- 
me ficcle, & su commencensent du cinquiéme, fe wants 

un Onefcélide, c'eft à dire, un Démon avec des euiffes 
ine, lui étout apparu la nuit, & que l'ayant pris, il l'a 
voie raie & arrache dans an moulin . Sainr Ambeoife ayant 
appris certe extravagance, fufpendie ce Discre de fon mi- 
nil , & le mit en pénisence dans (a mailon ; mais Gé- 
ronce pric la fuite , & de retirs à Couflantinogle, pour ÿ 
calommer fon Evèque. La connoilfance qu'il aveit de la 
Médecine, lui squit dans cette ville un grand nombre 
d'amis par le crédit defgsels if fut fait Evêque de Nico. 
médie. Hellsdius de Céfarée l'ordonns, pour reconnoi 
te l'obligation qu'il lai avoit d'avoir à fon Gls un 
emploi auliture. Saint Chryfoflome dans un Synode 
qu'il tint à Ephéfe l'an 400, dépols Géronce, qui fit réta- 
Bli par les Prélats aflembles dans les faux Symodes du Ché- 
mei mais ce rétabliBemenc illégitime ne fux pas confirmé . 
* Sozoméne , 1.4, cb. 6. Socrace, L6, «b, 10. Baronius, 











A. C.400. 
GEFRONCE, He » fut Ee las, àla 
ace d'Anaftafe de Jérafalem , (que fr dépoler . 
in en eft fair port dans la Viede l'Abbé Euthy mis . 
Cherchez ANASTASE 
GE'RONDE ca GIRAUD. lez GIRAUD. 
GE'RONTES, en Grec F'iperrss, c'eit à dire, Sénæ 
teurs où Vieillards , Magifirers qui furese inftieuez par Ly- 
crgue, Legiflareur des Lacédémoniens , [ur le modéle de 
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l'Arespage d'Athénes. Ils éroienr at nombre de trente: 
deux , où de vint-huit,camme le prétendent quelques Au- 
teurs, & n'étoient reçusqu'à (oiranteans. Avant les E- 
» ils gouvernasent avec Les Rois, & fourencient les 
Desin ds pps: Condé celle des Reis étaient 
lesfufrages , & ils ne pouvoient étre dépoles 
ns avoir Été convaincus saine!" “Merlin, Chevreau, 
Hifioire du Monde . 
GERRESHEIM où GERRENSHEIM,. Foyez 
GERNSHEIM. 
des Lacétsinsen Elf 


GERRI, ancien bourg ne, et 


en Catalogne, far la rivière de Noguërs, à lix ou ie 
Dr ES d'Urt, du côté du Couchant . FA, 
. Gésgr. 
GERRO. ee GARRO. 


GERROPHÔRES. C'étoir des roupes des Perles ar- 

mées d’un bouclier d'ofer. Ce moceft compolé de deur 
mots Grecs, qui fgnifenc. ceux qui portent um bonclier 
d'effer . AL eft parlé de ces Gen: dant le Lachis de 
Platon. Voici ce que ce Philofophe y faie dire à Socrase . 
J'ai oui dire qu'à La bataille de Flarée, quand les Lacédé. 
méniems eurent affaire avte les Gerropliores, qui s'étant 
L'air ss rempart de leurs boucliers, russent beaucoup de leurs 
gens coupe de cher iime LE pas à prapus de garder 
(722 PR mil prier faute cp quaudles rangs de 
C2 Perfas» [a farent rompu pone Le fasvre ils romrnérest 
07.2 aftérent comme La Cavaleris dons vous parlez j 
<e par Là ils rempertérent certe célébre vidlaire . 

GERS où GIERS, rivière de France dans la Gafco- 
gue. Elles fa fource dansle Magnonc, craverfe l'Elterac , 
& l'Armagnac, & après avoir ba Aux, Florence, & 
Leiétoure , elle le décharge dans la Garonne, à une lieue 
an deflus d'Agen. “ Maty, Dif.Gég. 

GERSAN , GERSAM où GERSOM , Fyez GUER- 


SCOM. 

*#GERSAW où GE'RISAW , petit lieu prefque in 
connû hors de fon voilinage: cependanr il s une finguls 
rié qui mérite qu'on ne l'oublie pas. C'elt un bourg au 
bord du Lic de Lucerne entre ce Canton & celui de 
Schwirs , qui fit une efpéce de perise République fouve. 
raine,ne dépendant de perfoase de rems immémoril . El. 
Le ait fous ls proteétion des quatre Cantons voifns du Lac . 
* Etat Ge Délices de La Suiffe, tome 2. p.403. 404, édit. 
d'Amiterdam 1730, 

* GERSDORF ( Joachim } Confeiller d'Etat en Ds- 
memerc, naquit en 1611 de pareus nobles qui éxoient ve- 
aus de Luface s'établir en Danemarc. Aprésaroir fair de 
bonnes études, il entra au fervice du Priace Royal Chri- 
fisn qui mourut svant fon pére. Le Roi, après la mort 
de fon ls dont Gersdorf avoit été Chambellan , lui don- 
na La charge de Grand Maréchal de fa Cour, & le fit dans 
12 faire Confeiller d'Etat Ourre cela Gersdoré devint Lieu 
tenant Général du Royaume, & Sénéchal de l'Ile de 
Bornholm. Ba 1648, lorsque Frédéric ILE fac éla Roi 
de Danemare, ce Price ke Ge Chevalier de fon Ordre. En 
1651, Ulefeld étant tombé en difgrace, Gersdorf fue 
revétu de fa charge de grand Maitre d'Hôtel. En 1655, 
le Roi le nomema fon Plénipotentiaire, pour traiter avec, 
l'Amballdeur des Exers Généraux des Provinces-Unies - 
Ce fur suffi lui qui , lorsqu'en 1656 les enèmes Bears furent 
entrez en guerre avec l'Anglererre ,figes en la mèmequa- 
livé ane silisnce avec leurs Armbaflideurs van Beuningen ; 
Vierfen & Amerongen. Le Roi de Danemare ayant en 
1657 déclaré la guerre à Charles-Guitave, Roi de Saé- 
de, { fur encore un des Plénipotentiaires nommez 

renouveller l'alliance avec ge ss A Les . 

e guerre n'ayant pas eu ua heureux fuceés pour les Da. 
moës Es eravaillérent à faire la x. Gersdorf y farem- 
leyé , & elle fu conclue à Rofchild le 26 Février 1658, 
Feu de rems après, cecce paix ayant été rompue , les Sué. 
dois mirent le fiège devance Coppenhigue « 9. Gers. 
dort qui Y commandoie, râchoiren même te: È 
ociarions à terminer certe guerre: ce qui arriva en 
1660. Ilcontribus plus qu'aucun autre à fsire rénfir le 
deflein Niger le Loi a mosl hérédi raitele Royaume 

à n'était alors qu + Ce Prince pour le récompan 
(er de fon pr nt à fon fervice , lui conféra de nou 
vesax honneurs & le Bit Préfidenr du Coafeil d'Etat. Il 
mourut à Coppenhague le 19 avril 1661, âgé de 49 ans &e 
d'an peu plus de cinq mois, En 1641, 1] avoit époafé 
Odgarde Mairfelde, Alle de emri Haiclelde, laquelle lui 
douss dixenfons & mourut l'onziéme wars 165$, dans 
la 33 année de fon âge. * Gr. Dit. Univ. Hall. lorf, 
Hi. Car. Gnf. Thuatr. Eursp. Rolenius, laferipr. Haf- 


LL . 

* GERSDORF met] Ga de ça Haute 
Lufice naquie le neuviéme jain 1629. dit fon père à 
l'âge de deux ans. Sa anère mit tous 1 foins à ut don. 
ner une boane éducation , à le former à la piété, & à 
lui faire avoir lesconnoillances qui convenoienr à gne 
perfonne de fon rang. Dans fa qessaraiéme année oneur 
dcfein de l'envoyer ea Dinemarc pour y coatinuer fesé- 
tudes aux dépens du Prince Royals mais l'Eleéteur Jean 

je val l'avoir pour Page. Cels ne le dérourna 

des études, & fon exemple donns de l'émularion 

sa jeune Priace, qui voulut apprendre avec lui le Larin 
& le Grec. Aprés avoir ainif preté de bons fondemens , il 
obninc la permiffion d'a W'inenberg où pendant qua. 
tre ans il s'appliqua aux Sciences, amas ur vout àla Ja. 
rifprudeace. Enfaite il vpn Hollande, se 

Cas 2 . 
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ce , en Angleserre &en ltalie, En 1659, il fut rappellé 
par l'Eleéteur Jesn-Grorge 1, qui le fr d'abord Coniciller 
à la Cour des Appels, & l'année fuivante Confeiller de 
Cour & de Juftice. En 1657, ilallaen qualité d'Ambas. 
fsdeur à ls Cour de Vienne , pour y fre de le part de 
l'Eleéteur les complimens de condoléance fur s mort de 
l'Empereur Ferdinand IIT. Ba 1658, il fat envoyé vers 

s.Ouitave, Rai de Suëde, par le Collège des Ele- 
&eurs aflemblez 'éleétion de Léopold. A fon retour 
il fit fait Confeiller Privé , & deux ans après il fur eavoyé 
à la Diéte de Ratisboane, en qualité de principal Dépu- 
té de l'Eleéteur de Saxe. En 1662, on lui eonféra La dire 
&ion de Ja Diére du Cercle de la Haute Saxe, & on l'en. 
voya une feconde fuis à la Cour de Vienne pour des sf. 
faires de la derniére importance . En 160$, il fus emploÿé 
avec fuccès peur terminer les différendsentre l'Evéque de 
Manfier & les Exars Généraux des Provinces-Unies. En 
1667, tnengie France avec quelques ausres de La 
pare du Collège des Eleétears , & de plulieurs Princes qui 








r lors écaient aflensblez à Cologne : poar offrir su Roi 
Àe France Jeur médiation au füujet Le 


lerre qu'il avoit 
fut ac» 





fois la direétion de la Dire du Cercle de Is Hsare Sare , 
& travailla à messre fur un bon pié l'alliance conclue en- 
tre l'Empereur & l'Eleéteur d Le ier en re- 
connoiffance du ferwice qu'il ve: rendre, ui confé. 
ra la dignité de Baron. En 1679, il le trouvs à Lunden 
dans 1a Sesnie, en qualité de Medisteur de la part de l'E- 
le£teur de Saseenvre les deux nes du nord. En 
2640, 1] fur envoyé deux fais à Berlin & une fois à Deilau 
pour des afzires de grande confequence, Dans la méme 
sunée, l'Eleteur Jean-George TT le ét fon grand Cham 
bellan , lui donna en 1686 la charge de Direéteur du Coa- 
teil fecret, & l'ésablie en 1691 pour Gouverneur de Ja 
Haute Luisce. Il mwarur le 33 août 1702, aprés avoir fer- 
vi anq Eleéteurs avec une inviolable fidéliré. HI eut trois 
femmes: Ja iére fur Méduuise. Elicaberh d'Eckfad , 
de laquelle il eue seois âlles & an fils : la fecoade fist Etre. 
Catherine de Gunteroeh , donr il eur rois flles : Ia troi 
tième enfa fut Henrierre- Catherine, Baronne de Frielen, 
qui lui donna fepe fils & 6x filles. * Gr. Dul. Unie. Hall. 
Muller; Anval, Sax, Puffendorf, Res Gufla Frederiei VP5Le 
Helen , de is Rebus Caroli Gufavi. Nova Liter, Hasrb. ad 
asam 1703. p.303, Jonkerus js Ceurur, Frmis. Erud. 
D446 45. : 

*GERSDORF (Madame de} favante Sironne a mé- 
rité le nom de dixiérne Mufe. M. Jean Gelemius , Reéteur 
du Collége de Dreide, en donnantune nouvelle édicion 
des Opufcules de Msdemaoifelle Schurman , y a ajalré des 
Poûmes & des lettres de Madame de Gerfdort. * Biblisrh, 
Germanique , 1eme 7. & 234. 

GERSEY on JERSEY, ifle de ls Manche, où Mer 
Britannique, à fept lieuts de la côte de Coutances, & du 
Courentin. Elle 3 été connue dans l’Itinéraire d'Antonin, 
Fous le nom de Cafarre. C'eil le lentiment du Père Brier 
& de plufeurs autres Géograplies. 11 «ft marqué dans 
Y'Arlas, qu'on la nomme Gear/ey, & que ce nom lui eft 
venus par contretion de Cofares ; coinme Cherbsmrg, au 
heu de bomng de Céfar; & Saregeffe pour Cafaraupaffa. 
Ehe ef sppei id de crésanciens Manufezits, 
& Infuls Griforié par Sigeberten {a Chrouologse. Cens- 
hs la nomme Gerfeimms , Gallice Gerfey, Gerfein 1ufals, 
Jnfula Griferii, où Gerfei : le Pére du Moutier Ger'tiss, 
Gierfoinm & Grifegium , communément Gerfé: Guillsunse 

ans, Jarfée : & Orrelus, Jærfer. Le l. Pomersye,dans 

Vie des Archeviques de Kouen , Lise certe Like Gre. 
#ey , Infula Grenviana : ces noms ne fe trouvent point ail. 
Jeurs. Elleétoit autrefois fus Li Giétion fperituelle 
de l'Evèque de Coutances, & le de Gerley eit en. 
care appellé aujourd'hui à chaque Synode . On 3 des preu- 
ves, que les Ecchéfaftiques de Crerley font venus à Couran 
<es pour l'ordinerion jufqu'en 136. Les principales ter. 
res & Sei eures appartenaient à cerce Eglie & à celle 
Z'Avranches, & de l'Elley . Préfencement tout eik de la 
dépendance de Hansen Angleterre. Selon les Anglais, 
ceite Ille peut avoir dix lues de cireuir j ceux dupais lui 
én donnent moins, Elle # deux villes, Sains-Elier, &e 
Saint. Aubis ; deux Châteaux, le vieux Château & l'Uilets 
douze l'aroilles ; doux Jarez s tirez de chaque Parodies ue 
Gouverneur; un Beilf; & fepe AfeBeurs. Le Iasllif 
de cute Ie juge les procès su des de centéeus, & ces 
éouxe ]i des douge Paroifles connoëlent des sffarres 
de moindre importance . On appelle de leurs jagemens, 
nos au Parlement d'Anglererre, mais au Roi & à fon 
Confeil Privé. Son grand commerce eft de bus d'efiaine . 
Les Habitans, quoiose fujess à la couronne d'Angleterre, 
depuis ls mort de Robert Due de Normandie , fl: de Guil. 
Iaume le Conquérent, parlent François. Geréey elt le 
lieu où autrefois les Criminels éraienc réleguez. L'an 577, 
funs Prérertat, Archevéque de Rouen, y bar ton al 
ordre de Chilpérie, & ls malice de Frédeponde . 
Meffieurs de Sainte-Marcbe en parlent dans leur Gallia 
Chrifliana. Ssine-Hélier, où Elier, dont la principale 
ville de cere He porte le nom, y fut martyre par les 
Vandales. Hz aroi unetrès-belle Abbaïe de Chanoines 

de l'Ordre de fine Augultin , fondée en fon honneur l'an 
1121, per Guillième Hamon, Seigweur Normand . El. 
frank en 1184, à J'Abbaie de Nôtre Dsme-du Vœu 












GER. 
près de Cherbourg , quoiqu'elle füe crois fois Plus riche 


ue cete dernière , que l'Impératrice ide avoir fon- 
désen 11455 mais foit que les Chanoines Réguliers qu'AL. 
gar, Ev de Coutances, établie en cewe Abbaie du 
Vo, fufléat encore dans La ferveur de leur Jaditur , doit 
qu'elle für de fondation royale, où qu'enén elle fe ea 
terre-ferme , au lien que celle de Saint-Hélier étoie dans 
une Ile, il eft certain que l'Abbaie de Cherbourg vaug- 
ments de cemsà sure, & que celle de Gerfey ie fat plus 
qu'un Prieuré par fueceflion de vems. Plufieurs bois Aie 
teurs fe font erompez fer le nom de faint Hélier de Gerfey. 
Les uns l'ont appellé Sands Helemms, &c d'autres l'ont 
confondu avec faune Hilaire, difant que faint Hilaire , 
Evique de Poitiers, avoir ésé enterré dans la Principale 
Paroifle de cette Ile. On rient que l'Ile de Gerfey s fair 
ge : contiasas da ver) » & qu'elle a 

mer qui son terrein qui joignon 
Ra las S L'erre gene * Vaudome , Manafe PAÉE Gée- 
£ iques . Th. Corucille, Diéiss. Géogr. Vwyez aulfi 
IERSEY . 





GERSON, ou JERSON. Cherchez CHARLIER . 
GERSON Île Vieux, Rabbin du onziéme fiécle . 











cat rougi, ce femble, les premiers 
mand , en: caraétéres Iabbiniques. Le Rabbin Jofeph 
en + Éit un Abrégéen Allemand fous be citre de Rélarros 
des faiss des Rois d'Ivraël, &a été imprimé à Amélerden 
imoavs. * ].C. Wolf, Biblierb. Hebraa . 
GERSON, Rabbin , fils de Salams . Le Rabbin Gé- 
dabie die qu'il étoir Cala , & comme il le joint au Rab. 
bin Moïfe Tibbon, an fuppole qu'il forifloie au milieu du 
XUI fiécle. Il a écrit ga Livre Philofophique intitulé Seche. 
guar Hafchamajin , ou La porte du Ciel. 11 el divifé en 
trois parues. Dans la première il sraice des quatre Elénoens, 
& des chafes animses & insnimées. Dans La feconde il pare 
le de l'Aftrogomie, du Ciel & du monde. Barrolocci die 
qu'il fait Ptolomée , Alphraganus, Avicenne, & Aver- 
roës . Dans la croëfiéene il traite des chofes divines & il foie 
Maimoaidés, Ce livre fur imprimé à Vénileen 1547. 11 
y son manufcritde ce livre dans La Babli du Vati- 
can, & dans La Bodicienne fous le ritre d'Hiftoire nature]. 
le, num. 5385. * 1 C. Wolfi, Biblisth, Hebraa . 
GERSON (Chrillian } Juif converti , naquer à Steck. 
lingsheulen dans l'Archevêché de C e, le premier 
soût 1569, de parens Juifs . Une pauvre lemme ayant mis 
en chez las un nouveau Tefament, il ke but avec 
ces sous . & fur rellemenr rouché de certe le£hs- 
re, qu'il réfobut d'embealler la Religion Chréticune, ce 
qu'ilexéouts à Halberflade , où il le rt birifer Le neuvième 
oûobre 1600, Il fe mir eafuite à étudier & à enfcigaer la 
Langue fainee & celle du Talmud . tenss aprés, il 
obtise un Disconat prèsde Bernburg dansia Priaci: 
d'Anhale & enfin il fat moainé Pafbeur à Dræbel. Lors- 
qe le us feprembre 1637, il voulut retourner en carole, 
‘une noce à laquelle il avoicaffiité , les chevaux prirene 
Je mords aux dents & le précipitérenr d'une haureur dans 
la Saals, où il fe noya nufé ne. Ilavoër publié ea 
Allemand , Les principaux articles du T' er leur ré- 
futation, in ollaus , &une Traduitian de l'sscidme cha. 
pitre de La Gemars Samhedrin nommée Cheleck. Les Savans 
louent fort {a fincérité & l'erudicion qu'il Bt paroitreen 
propolins & en refutsnt les erreurs des Juif. Avant lui on 
n'avoir encore publié en Langue vulgaire aucune Trada- 
D En PE res Talmud. * Becmanni, An. 
. Hif, Gerlons Sehriffr. Wagenfeil. Carpzovius. Ri- 
chard Simon. Wolf, pe Rs CAT 
*GERSTENDERGER (Marc) célébre Jarifconfulre 
naquit à Buttiler dans La Thuringeen 1553. Dans l'année 
2579, il fur reçu Doéteur en Jorprodence Civile & Ca- 
nonique dans l'Univerfiré de Jéna, & peu detems après 
il devint Chancelier du Comme de Hogenftein. Dans 1a 
fuive il fut fair Chaacelier de Jean, Due de Weimar, & 
comme dens ce polie il squie de grands .béens, 
lafeurs belles Terres, En 1600, 1] fonda à Jéns ane t3. 
le publique poar y nourrir de pauvres Etudians. Son cré. 
dis reçar quelque ameince à Weimar, & la Princelle 
Dousiriére l'accufa de plufieues crimes. Elle procelta mé. 
me contre l'unvefliure des Terres qu'il avoit sehetées. 11 
devint enfuite Chancelier à Alrenbourg, & enfin Con- 
feillez de la Cour à Drefde, où ol mosrur le +3 aoûe 1613 , 
Luifane an fils de fon nom qui fut suffi Conteiller de Ja 
Cour 3 Drefle comme fon pére. * Gr. Di. Unie. Holl, 
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Krager, Catal. mille Vire, Freheri Theatrum, Muller, 
Sax. 
GERSTMAN (Séballien) Jurifconfulte Allemand , 
étoit de Breflaw en Suléie , où il naquit en 1542. Il étu- 
ie, &en France, fut Syndic de l'Univerfité 







rg de Thuringe dans le Cer- 
che de ka Haute Sexe à l'ouelt d'Eisenach sirant vers Le 
fud. 1len eft éloigné decrois bonnes lieuës. En 167$, ai 
mois de imars, on vie dans ce quartier. là besscoup d’oi. 
feaux exrrsordinaires avec de grands cous & de - 
des ailes comme les cygnes. left for la riviére de Wer- 
ra ou de Wertz. * Gr. Didlias. Univérf. Hell. Brouve- 
ri Ansal, Fuld. Zeiler, Topogr. Sax. Sup, Gregorii Tbw- 


Le. 07 
GERTRUDE (Sainte) Abbefle de Nivelle en Bra- 
bant, fille de Prpis de Landen , Prince de Brabant, Mai- 
re du Palais, & Miniltre des Hois d'Auftrafie, & de La 
Bienheureule ere où lnberge , fœur de luint Medeald, 
Evêque de Trèves, naquir à Linden en Brabant l'an 626, 
& fux élevée d'une manière fort Chrétienne dans le Palais 
de foa pére. A peine eur-il arseint l'ige de dixans, que 
le 6ls du Gouverneur de la Haute Aulbralie , fe fervis de 
la recommandation du Roi Dagobert pour ls demander 
en mariage. demmoapel & déclara 6 affire 
t, & 6 vivement le defir qu'elle avoit formé 
de fe coufacrer à Dieu, que le Roi ne voult plus lui fas- 
re de femblables propañcions. Elle perdit fon pére à l'à- 
ge dergans, & le resrs dans le monaftére de Nivelle , 
au diocéle de Namur, que É mére avoit fic hècir pour 
des perfoanes de fon fexe, Elle en devinx Abbelle en 
647, & fut feule dela conduce de roure cette 
grande Abbaïe , aprés la mort de faince 1rre (a mère , are 
rivée le luaitiéme mai 652. Elle fe démur de ce fardeau l'an 
646, en charges fa niéce Wilfewude, & le peépars à la 
mort, qui l'enlera de cemonde le 17 mars6ç59, igée de 
33 ans, Son monañére de Nivelle éroir change dès le dou. 
æiême bécle en un Chapitre de Chancinefles,* 444 Sam 
Serum Ord.S, Bemediéfi. Buleau , L. 3.ch. 40. Le Cointe, 
Anal. Ecclef. Fran. Bailles, Vies des Saints, 18 mars. 
GERTRUDE (Sainte } Religieufe d'une grande ver= 
ru, vivou dans le XIII fiécle , & écrivit des Ouvrages de 
piété , dont Trithéme & Coccius font mention . Elle efk 
diférente d'une autre de ce nom , qui vivoità Delfr, & 
uireçar, die-on, les (lagimres du ils de Dieu. * Jean 
Leiden, Chen. Bale. 28, Surius, ax féxiéne janvier, 
Coccius, A. C, 1240. dr. 
* GERTRUDE (Sainre) Religieufe de l'Ordre de 
S Benoit, illwe d'une famille noble d'Allemagne, fut en 
13$1 Abbeile du manaitére de Rodalsdorp. Lorsque l'en. 
mée fuivante les Reli furent cransferées dans le 
quartier de Heldelf, Gertrude s'y rendit aulfi, accomps- 
de Masbilde {a (œur. Elle mourut en 1190, & fut 
eafuice canonifée , & déclarce Parronne du Beabane . Elle 
a lulfé par écrie des Penlées fur des matiéres (piritaelles. 
* Gr. Did. Unie. Hell. Cave, Hyff. Lister, p. $00. 
*GERTRUDE de Sarea laquelle on doune des pres 
de differens noms , fut femme de Flerens 1, Conte de 
Hollssde. Aprés ls mort de fon mari arrivée en 1061 où 
1062, elle gouverna pendant deux aus le païs en qualiré 
de Tutrice de fon fils mineur: aprés quai , avec la permif- 
Gon des Ets, elle le reuuria à Robert, furnonuné le 
Frifes. De Florent 1, foa premier mari, elle eat deux 
fils, lavoir, Thierri V, & Florent; & une fille d'une beau 
té extraordinaire, nommée , («lon les uns Marbilde, &e 
feloa les saures Berthe, qui époufa Philippe I, Roi de 
France. De Robert fon fecond mari, elle euc auifi quel- 
ques enfans. Ellemourut, au rapport de Au- 
teurs, à Furnes ea Flandre, & felon d'autres à Gand , où 
elle s'évoir reurée, lorsqu'elle fut chalfée par le Disc Go 
defroy , furmomae de Beÿfu. Le tenss de É mort eit suffi 
iacertsin que le lieu où elle elk arrivée. Meyer dans fa 
Chronique de Flandre ls met à l'an 1113. On dic qu'elle 
fut enterrée à Egmonc auprès de fon premier mari. * Gr. 
Dit. Unis. Hell, Melis Seoke , Rymkr. fol. 29. Onde Hall. 
Chronyk dosr W, van Gouthoeven . Hadr. Harlandus, és 
Hif. Cort, Hall, M. Vofius , ts Anmal. Hall. P. Scriverius 
Owd-LBatauia , fel. 107. en Hell. 
GERTRUYDENBERG ou MONT-SAINTE-GER- 
TRUDE, Gertrudeméerga, & fande Gerrrades Mons, 
ville de Hollande vers les fronticres de Bratsnt, fur La 
rive gauche de La Merwe, à deux où crois lieuës de Dor- 
drecht, & aurane de Breda, Elie el bèrie en forme de 
croiflane , & foruËse regaliément. Ceux du paiscroyenc 
qu'elle tiré fon nom de Grrrrie, Glle de Pepin, Maire 
lu Palais des Rois de France, de laquelle nous avons par- 
lé cy-dellus ; mass il y 2 plus d'apparence qu'elle doit fon 
nom à (since Gertrude, qui vivoer à Delfe dans le XIV 


fiécle ; car des AG cs, ui onerrequERs par ke Mi 
re, nous appr t, que Gerrruydemberg écoit aoin- 
mee Afvms Lisreris . Quoiqu'ilen foie, certe ville, qui et 
aujoard'hai du domaine des Priaces d'Orange, eft re. 
manmmée par ls péche des faumons , deséturgeons, des s- 
lofes, &c. Les Hollandois la furprirenten 1673, & deparis 
elle été prife & reprale en divers tems. 1] y eur inutile. 
ment en 1709 des allembices de Plémipotentsaires de Fran- 
ce, de Hollsnde, d'Angleterre & d'Allem la 
pair. “Le Mise, Nr. Erel. Belg. ch, 73. Guichardia , 


Défrripe. 
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Doferipe. des Païs.Bas. De Thoë, Hif. L $5. Grétius. 
Surada , &e, 

GERVAIS & PROTAIS ( Saines ) font deux Mar- 
tyrsiacoanus , doac les corps farent rrouvez à Milan , di 
sems de faint Ambeoile l'an 386, das Le teens qu'il fedi. 
fpoloir à dédier la grande églile de cette ville. 11 apprie 
par une révélation qu'il eut , étant en 
de ces deux Saines étaient dans l'églife le 
faine Félix. 1 y 6x fouiller, & y srouva les ofemens de 
ces deux Marsyrs , dont les noms étaient apparemment far 
Jeurs cercueils , purique faint Ambroële ne témoigne poiar 
qu'il les ede sppos par révélacion . Auffi-tôe le 10m- 
beus fur ouvert , il s'y fit plufiers miracles , & des corps des 
deux Saints farent rranfportez dans la Dafilique de Faulles 
& de là dans l'AmbroGenne. Pendant cette tranilation , 
un aveugle, nommé Sévéce , syant touché le bord des 
oroemens qui couvroient les Reliques des Martyrs, recou. 
vrs la vue à l'heure mbme . 11 fe Gr encore plubeurs autres 
sairaches pendant le cems de la cérémonie, par lelquels les 
Ariensfurent confondus . La Fête de ceure tranflauion a été 
sélébrée à Milan , & en Afrique, dès le cinquième fiécle , 
& le calte de ces Saiars s'eit érabli non feulement dass l'E: 

le Latine, mais auffi dans l'Eglife Gréque, * S.Am- 

» Epifl. ad Marcellinam , 54. vet, adit.23, move. S. 
Auguitin, de Ciuir. Dai, l. 12.6. 88, Cemfoff L 9. c. 7. de 
de cura pre sert. c. 17, Serm. 336, Paulin, se Fra 
fi. d, De Tillemoat, Mémoires paur l'Hifé. Eccléf. 
Er Baillet, Vies des Saisir, jeur auquel an fait lur 
tète 

GERVAIS, Evéque da Mans, 6ls de Hamas où y. 
eur du Château du-Loir, fur pourva de cer 
036. Herbert Bacon, Tueur du petit Hu- 
gues, Comse du Maine, fils d’Erbert Eveille-chien , op 
pols lon -vems à (a réception j mais enfin Gervais fit fon 
entrée le Macs, d'où il fue contraint de fortir bien 
tôt après , pour éviter les violences de fon enmemi . 11 im 
pics le fecours de Géofroy Maral Core d'Anjou , qui 

luirelu(s. Ce Prélet, pour le venger de certe injuftice, 
na l'efprie des Habirans du Mans, & 6e en forte qu'ils 
chaflèrent pen LDeen comme ufurpaseur , & econ- 
narent pour leur Prises ne H , Gervais 
maris Berthe, fœur de Thibaud, Comte de Blois, & 
veave d'Alain, Prince de + Ce marisge déplut 
su Comme d'Anjoa, qui mit le devant La ville du 
Chüvesu-du Loir , où étoie Gervais, Il l'sttirs à uncen- 
arevue, fous préresse de vouloir fe réconcilier avec lui; 
amaiss'évent fu de (a perfomne , il le retint prifannier l'e. 
dpace de fept ans, juques à ce que cet Evique lui ebt cédé 
Le Chireau-du.Loir, & lui eüe promis de ne plus rentrer 
dansla ville du Mans, qu'ilavoit ufurpée fur le Prince 
Hugues. Ces condmions obligérent Gervais de fe retirer 
vers Guillaume de érant, Duc de Normandie, qui 
le reçursrès- bien, & fui donns une penfion pour fon en. 
treuien. Aprèsls mort de Gui de Chiillon, Archevé. 
que de Rbeims, Hearil, Rai de France, nomma Ger- 
vaisa cer Archevéché, où en 1059, il faers Philippe 1, 
qui n'avoit encore que lepr ans , en préfence du Roi Hen- 
#1 fon pére. Lorsque Henri fur mort, Philippe ayant cons. 
menacé de régner fous la rurelle du Comte de Flandre, 
l'Archevtque Gervais fut far Chancelier du Royaume . 
Ea£n, sprésavoir gouverné l'Archevéché de Rheims 17 
tas, & gardé les Sceaux de France pendant 13 ans, il 
mourut le quatriéme juillet 1084. Ilavoit pour fréres ai. 
nez Burchard , Seigneur du Chätesu.du-Loir, mert fans 
enfsns; Rosa qui fait; & pour fours Hildrbwnge , ma. 
née à Gundin , dix Le ieil , Seigmeur de Malicorne ; & Re. 
trade, rnb IL du nom , Seignear de Laval . Ro- 
star, Seigneur de Châtesu du Loir, fut pére de Gan- 
vais, Seigneur du mème lieu , qui eut Hwewer , fon fuc- 
cefleur, mort fansenfans de N.... flle marurelle de N...s. 
Roi d'Angleterre; & Mathilde, Dame du Chäreau-du. 
Low, marice à Hélée, Seigneur de la Fléche, Conte du 
Mans. * Corvailier . Jen Bondonnet, des Evjques du 
Mans. Le P. Anfelme. 

GERVAIS, Abbé du Parc, de l'Ordre de Citeaur, 
vers l'an 1140, toit Anglais de nation , [lavoët pris l'ha- 
bur de Religieux de faint Benoit, & enfaire il entra dans 
l'Ordre de Citesux . On lai attribue quelques Ouvrages . 
* Pitieus, de Seripe. Angl. che. 

GERVAIS, ditde Chicheffer, Prêtre Anglois , vivoit 
en 1160, & far eltimé de fsint Thomas de Cancorbéry . 
Ilétudis à Paris, 6 ailleurs, & compofa divers Ouvrs. 

à comme des Commentaires fur la Prophérie de Mals. 
ie , fur Les Pfeaumes ; De Sacerdaralis Ordinis 1nfitu. 
tiens, dre. * Pitfens, de Seripr, Angl. 

OERVAIS de Tilisbéry , Anglois, a tiré fon nom d'an 

d'An für la Tamile. L écoir neveu de Here 

nil, Roi d'Angleterre , & s'infiaus dans les buanes gra. 
ces de |" Grhon IV, quille Ge Maréchal du Ko. 
yaume d'Arles. Gervais dédis pps 
monde, oudefcripnon du monde. Ilerawasila dur J'Hi- 
floire d'Angleterre, & compols celle de la Terre-Sainte; 
&a Traité de l'Origune des Hourguignons , avec un autre 
qu'il neinise Mirabilie Orbis ; & une Chronique qui à 
rtlere, De Otis Imprrialibæs , qu'il sdrelle au ménse 

| vosdart + On lui attribue encore une Hiltoire tripartire 
d'Anglererre, & quelquesauvres Traitez. Gervais Sorif. 
fou dans le XI fécle enis1o. * fon Eloge dans 
L'Hiftoire de Lyon de Symphorien-Champier , dans celle 
de Dauphiné de M Chorier. Cosjultez suffi Bilxar. 











à ce dernier une ns 
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Piles. Aubert le Mire. Pollevin. Gefser. Voifius de 
Hif. Las. do de Math. 

_GERVAIS de Cantorbéry , Religieux de l'Ordre de 
faint Benolt, a vécus 28 commencement du XIIL écle. 
1 compof l'Hifoire d'Angleterre, où il recherche l'ori- 

ine des Beetons , des Sarons & des Normands , & eravail 
la à la Vie-des Archeviques de Cancorbery . Balzus, Gel. 
ner, Voflias & Picfeus parlent de Jus. 1l eft différence de 
Gaavais, ditle Meltelejs, qui vivoit en 1319, & qui 
fur Porre , Orateur, l'hulofophe & Mathémaricien. Ce 
dernier écrivie, De faliu ladles ; Epitaphia Virerum 1l- 
dufirinves, de. * Coufuirez lewméme Picieus. Léland 

GERVAIS, Abbé de Prémontré & Général de P'Or- 
dee, évoit Anglois de nsiflance, 11 étudia à Paris, & y 
fus reçu Dofteur . Il embraffs l'Ordre de Prémontré dans 
l'Abbaie deS. Juft au diacife de Beauvais. L'Abbé Has 
douin qui be reçut & qui conrvoiffoët fes ralens, l'employa 
àenfeigner la ds Ju &il l'enfeignsarec tant de fuc- 





cès que l'Abbaje de S. jui devine une Ecole publique , où 
les Religieux de s Ordres & les féculiers de pla- 
feurs diocéles vinrent éeudier. En 119$, Gervais farélu 
Abbé de 5. Juit,& duranc la capavaé de Plulippe de Dreux, 
Evéque de Beauvais, 1l gouverna le diccéfe avec pruden- 
ce & fagelle. 11 s'iérella auprès de Céleitin IL, pour la 
liberté de fon Evèque prifonnier, Ilalla par ordrede ce 
même Pape pacifer Jes troubles, & prefider à l'éleétion de 
l'Abbé de Corbie . Ea 1199 , à la follicitauion du Géné- 
ral Pierre, & pour l'aider de fes confeils, 54 pafla de S. Juit 
à Thénailles: £e fut dans cette Abbaie, qu'il compas fes 
Conuventaires fur les petits Prophéces & {ur les Piesuenes . 
Urecueillit en un volume les Sermons qu'il avoir pronoë- 
cez dur differens fujers. En 1206 , l'Ordre le choifir Gé. 
néral & Abbé de Prémoatré . 11 fourint dans cer emploi la 
baure tion de Daéteur habile, & de Supérieur vigi- 
Bat& 2élé. IlaMifla, fur l'invication d'anoceac III, 20 
Concile général de Latranen 131$, & le Pape lui confi- 
ta la charge de grand Pénirencier & de Chef sde la Croifs- 
deen France, Îlaquie pendant fon féjaur à Rome les Ab. 
baies de S, Alexis à e, mème de S, Quirin au diocéle 
de Riéti & du Perit-Ponc à Brindes, En 1219, à ls prière 
d'Hoscré LI, il futélevé à l'Epifcoper de Seès en Nor- 
mandie. Son élévation ne lui ft point cublier les fenti 
mens de (a premiére humilité ; il fur die res des 

rands Evêques avec celles d'un d Religieux. 11 mou- 
Fe le quarrieme des Cslendes dAobre , c'eft à dire, le 
28 feprembre 1228, & fon corps fur inhumé dans L'Ab- 
baye de Silly, Ordre de Prémontré, avec ceue Episa- 


, 





Anglia ms genuit, nutrivis Gallia, Sanëus 

Juflus, Thenolim Pramonfirarnmque dudere 
5 memes , ford sitram Sagia, 1umbam 

Hie locusÿ ever, mt detur fpiritus affris. 


De sous les Ouvrages de Gervais nous n'avons d'imprimi 
quefes Lens que les foins du Pére Hugues , Abbé d'Efti. 
val & Evêque de Prolémaïde en 172$, ram 1. Sacr. Aie 
#i PAPER avecles Notes . * Ces article à été envoyé 
tel qu'il eff ei. 

GERVAISCHRE'TIEN , conne fous le nom de Mai. 
tre Gervais, éroir natif de la pareille de Vendes, au dio- 
céfe de Bayeux en Normandie. À l'ige de quinze ans, le 
Seigneur de Vendes l'envoya à Paris, pour memer un fort 
beau lévrier au Dauphin Jean , is du Roi Philippe de a. 
dair, & Duc de Normandie, Ce Prince charmé de l'air 
& de ls phyfonomie de Gervais , pnsnia ques Je fe 
érudier au Collège de Navarre, où il fe eanc de progrès 
en Médecine, qu'il fer choif 
Roi Charkes V. Il étoit suffi Chanoine de l'Eglife de Ps. 
ris. Nous parlerons du Collége de fon nom , qu'il fonds 
dans l'Univerfité, l'an 1370 , fous l'article d'UNIVER. 
SITE" DE PARIS, * Davity, de le France. 

* GERVAIS (Auguflin) néà Palerme, fasun célé. 
bee Philofophe & un habile Médecin dass cette ville. 11 
prit la peine de revoir un Ouvrage de fon pére, intirulé 
Antidetarinn, & le publia avec des sugnsæntstions, fous 
leritre de Geruafins Redivieus , (eu Nrcslai Grruafii An. 
tidstarinm , Ge. * Gr. Did. Univ, Hrlland. Bibliath, Si 
«nuls, 

* GERVAIS (Nicolss) né à Palerme en (633, fat 
un bneux Droguifte & Apotbicaire . 11 avoir un jardin 
qui tonchoit aux murailles de la ville, où sl culrivait tou. 
ses fortes de plantes rares en reconnoitre les vertes. 
Cela lui artira l'efliene & ls confidération de les Confréres 
& des Médecins. Il mourut à Palerme le 30 mai 1681. 
On a de lui, Anriderarsum Panermitanmes P 
Chymicum ; Swccidamsa; Norma Tyresum Phar: 
races Galens Spargyricrk en lralien an livre de Botanique. 
* Gr, Did. Univ. Hrll, Hiohnth, Sicnla . : 

* GERVILIUS os GERVILLO , dernier Evique 
de Mayence, reçur certe dignité des mains de Charles 
Martel, en récompenfe des lervices qu'avoit readus fon 
pére. Disqu'ilen fur revéru ilallaen campagne avec Pe- 
Pin, pour tirer vengeance de la mort de fon pére Gérald 
qui avoit péri en combattant conere les Sarons. Dès 
Les deux armées furent en préfence, n'y ayant que le Wé- 
er entre deux, Gerviliusenvoys l'an de fes Domeftiques 
dans l'armée des Sanons pour s'informer de l'auteur de la 
imort de fon pére. Ce fervireur n'y fur pas plutôt arrivé 
qu'il veacoatra l'homme qu'il cluerchoir & qui faufoir gloi- 


+ premier Médecin dy 
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te de certe sûtion . La.deffus il le pria de vouloir bien ve. 
aut auprés de fon Maitre qui foahaitoie de lui parler. Cec 
homme qui n'avoit garde de foupçonner qu'on lui voulbe 
du mal de ce qu'il avoit fair felon les loix de La guerre, 
viat vers l'Evéque, qui après lui svoir dit quelques moes 
lai perça le cœur d'un coup de poigasrd. Li beraille gi 
fuivie ce meurtre de prés & où les Saxoas furent bacris , fut 
ctule qu'on n'y Gr d'abord aucune attention ; mais lors 
que $. Boniface far informé du fait, il juges qu'un hom- 
me done les mains étoiear fouillées de {ang ne pouvoit 
treafis fur le fége épifcopal. Gervilius de foummie à cette 
fentence, & fe deenat de l'épifcopat en 745. Il mourut en 
259. Après cela, le Pape Zacharie transfèrs à Mayence 
l'Archevèché de Worms, & S. Boniface en fut le premier 
Archevique . * Gr. Did. Univ. Holl. Sigebertus, as Chre- 
megr. Bruichius, de Epife. Gers. 

* GERULPHE ( Jean) de Hulft, en Flandre, Vi- 
caire de la Charrreuée de Louvain, fort verfedans ls con. 
noillince des Larques Létine, Gréque & Hébraïque, 
mouruten 1605, On a de lui , Liber Sanrentiarum, verfu 
Elegiaco ; Res gefa Sanéterum Belgis , vario metre; 
vins Carthufanersm Anglia nb Hesrice VII, 
e4 ; Ecclefates Gp Proverbrs Salomanis verfn Her 
“Valère André, Bibliorh. Belgica , p.504 @ 505. 

* GERULUS , Intendant de vruës provinces fous Con. 
flanuin le Grand, en 334. 1] emeit fair menxion dans le 
Code en , Lis, de cenmmoeni divid, 11. 

*GE'RUMENHA où GE'RUME'GNA , petite vil 
le de Portugal dans La province de Alentejo fur la rive 
droire de ls Gusdiane au fud-oueft d'Elvas dont elle elt e- 
loignée de trois à quatre lieues. 

GE'RYON, fils de Chryfasr, étoit Roi des trois ifles de 
la côte d'Efpagne, nommées les Baléares & Ebufe , msinres 
nant appelées Marflrqure où Majerque, Mimerque, & Toycæ 
Eve, <equia donné lieu à la Fable de dure que Gé- 
ryon avoit trois corps. D'autres difent qu'on donnait trois 
corps à Géryon, parcequ'il y avoit troës frêres de ce nom, 
qui vivoient dans une G grande concorde, qu'il fembloie 
qu'ils n'eullent qu'une ame. On dit que ce Géryon far ruë 
par Hercule , qiieminens fes bœufs en Gréce. 11 yavou 
sucrefois ua Lieu à Pavie , que l'on appelloit l'Oracle de Ge 

+ & qui fenomme aujourd'huu $.Pierre. Au relie la 
Fable de Géryon eft ane Tradition l’hénicieane, dong 
voici l'explication . L'Hercule qui defecndit dans l'ifle de 
Gadis , fue attaqué par crois troupes des Habitans de certe 
isle, qu'ilbarrir. Les l'héniciens expriment cela en leur 
Langue de ceneforte, Hacchr thrbat reche Géryow, ce 

À Éqaiée mor pour mt, al défit les trois têtes de leurs 

AbiE Aus | mais à le derater mor pour un noe 

propre, on peur traduire , 5 déft an tma les crois têtes de 
Géryes . C'eft de là qu'eft née cerce Fable. Les Mytholo. 
&ifles difémr que Le chien de Géryos s'appelloir Gargirins, 
c'età dire, Gerechieeha, La terreur des Etrangers. * Hé. 
fiode, Theogon. Biblisrh. Univerf. teme 1.p.175, Suéronc. 
Baudrand . 

GERZIENS. Piyez GUIRZIENS. 
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NE'SALRIC ca GISALRIC, & mieux GESALIC, 
bâcard d'Alarie, Roi des Vifigochs gi ue aé par 

avis dans la bataille de Vouillé , fuccéda à lon pére après 
la fuite de fon frêre Amalric, en $07, & s'enfusr lui-mé- 
meen Elpsgne. Il y ramaffa des troupes de Goths, mais 
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Le voyant trop foible pour rien entreprendre , il alla en 
Afrique pour y i le fecours des Vandales. N'en 
ayant pu rien obtenir , il pallafecrertement en France où 


il fur qué l'an $21 , aprés un rêgne de quatreans. Ce Prin. 
ce avoir laid piller Narbonne à Gondebaud, Rai des 
Dourguignons. * Calvifias. 

GÉSEKE , petite ville du Duché de Weftphalie en Al- 

ne. Elle eft fur la rivière de Veyck, entre la ville 

de ls Lippe, & celle de ne, environ à trois lieues 
de le premiére, & à quasre og cinq de La derniére. * Ma. 
«y, Dit. Gévgr. 

GE'SER. x GUEZER. 

GESLER. GRISLER. : 

GESNER (Coorad ) medecin, Phyfcies & Hifloriea 
Énieux, farnommé Le Pline de l'Allemagne , naquit à Zu 
richen 1416. Son pére nommé Urfus Ciener, Pelletier 





de fon er, Étoir peu accom des bieus de Es forte 
me, mais trés honnése bomme. Ss mére s'appelloit Barbe 
Fricke. 11 pois les fondemens de fes études fous Thomas 


Plarver, Théodore Biblisnder , Pierre Dafipode , Oswal. 
de Mycon, & Jean Jacques Ammien. Ce dernier char. 
mé du gévie du jeane Gefner, le reçut dans fa naifon pour 
être plusà portée de l'iaftruire. San pére ayant perdu La 
vieen 1532, dans la barsile de Cappel, 11 alla à Seras- 
bourg & <atra dans ls maifon de Woligang Fsbrice Capi- 
ton, pour étudier fous lui 1a Langue Hébraïque, qu'il s- 
éja commencée à Zurich. 11 fx de grands progrée 
fous ce Maltre . Après ion resour, le Magütrac de Zenichs 
lui sccorda penfion & l'envoya en France avec Jean 
Hrifius, qu'ileinss todjoars depuss comme fon frére. 1 
s'arréra une année à Bourges ; & conume {a penfion n'étoit 
ps lalfilante pour fon entrerien , il douua des leçons par. 
ticuliéres pour fe foureair . 11 pafs enduice à Paris pour 

erfetionner fes évudes. S: grande ardeur Ér, que noa 
Flement il fréquents afidüment les leçons des Sarass 
qu'il y avoit alors en grand nombre, mais de Car ul 

, 
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Ju, en fon particulier, tous les Auteurs Grecs Se Latins, 
Poeres, Orareurs, Hifloriens , Médecins, Pailologues » 
&c. croyanrque (on génie étoit capable de rout à La fois. 
Mais mangaant de Direêteur & de but fixe dans fes études, 
il n'en retira pas rout Le fruit qu’il suroir pu en retirer:c'eft 
ce qu'il avous enfuire dans fes Ecrits, afin de donner par 
fi un avisaux jeunes gens. H fortit enfin heureufement du 
Habyrinthe de fes vaftes leêtures , & fe poalfa f fore dans les 
Sciences que Les Savans de fon rems ne Érentaucune diff. 
culté de l'appeller Lirerarum Miraculum un Prodise de 
fcience. De Paris il er lstege tu Pefpérance 
d'y trouver quelque établiflement por le moyen de fes 
amis maispendenr qu'il fravailloit àcels, les Scholar. 
ques de Zurich lersppellérent & lui donnérent a com. 
miffion d’enfcigaer l1 Grimmaire au Collége. Peu de 
«ms vos , n'ayant pas encore 30 an$ 4ccot 
plis. Îlemploys le tems qui Au reftoir de fes occupations 
Grammaticales à étudier 13 Médecine, pour laquelle ila- 
voit un penchant nature], que Jean Friccius fon oncle 
maternel & Miniftre, qui {avoir quelque chofe de x Bo. 
eanique, furtifioir de routes fes forces. On ne laïfla pas 
Jongtems languir Gefner dans la pouñliére de l'Ecole, msis 
en biconfervant les gogesde ce vilemploi, on l'envoya 
à Bille, pour y fire des progrès dans 12 Médeçine, Ilne 
fe borna pas à cette érude, mais il s'appliqua forcement ag 
Grec & publia fon Lexicon Graco-Larinum. Après qu'il 
sut demeuré an an à Bâle, le Magiltrat de Berne , qui ve- 
noit d'établir une Académieà Lsofanne, lui offrit le Chai. 
re de Profelleur en Grec dans cœtte nouvelle Académie . I1 
l'a » & pendant lestroisannées qu'il y demeurs, il 
vécur dans une smitié étroite avec Pretre Viret, Bestas 
Comes, Himber: Profelleur en Hébreu, & Jean Ribitti 
ui feccéds enfuite à Gefner. Comme {a charge de Pro. 
{éfleur en Grec ne l'empèchs pas de s'appliquer a fes ouvres 
études, il pablis plofieurs Ouvrages quiont du rapport à 
1: Médecine. De Lsufanne il alla a Montpellier, ville fore 
célèbre, fur tout alors, pour ls Médecine , afin de s'y per- 
ftionner dans ectte Science. Cependanc Gefner c'y 
croava pit ce qu'il cherchoit , c'eft pourquoi il retourne à 
Bile & y fie quelque féjour , pendant lequel il entendir les 
plus célébres Médecins, Albin Theorinus & Sébaftien Sin- 
ckeler. Après qu'il eut fourenu quelques Théfes & qu'il 
eucreçu lebonner de Dolteur, 3l fur rappellé à Zurich 
pour ÿ enfeigner ls Médecine, 18 Phyfique & la Morale, 
£e qu'ils fairavec tonte I fidélité & l’exzétitude poflibles 
ndanez4ans, Ine fut jmaisoifif dans fes heures de 
oifir; 31 s'arracha far cour aux Lingues avec une aMiduité 
fnfaigable. Son Mithridares., five de diffrrentiis Lingua- 
rum en eft une preuve convaincante, Comme la Langue 
Allemande étoit f: Langue maternelle, il eravailla fur 
tout à l'échsircir par des recherches étymologiques, & à 
faire voir qu'elle vient de l'Hcbreu, du Grec & du Latin. 
J vouloit auffi donner la Signification de vous Les noms 
propres qui font en ufage parmi les Allemands & qui fonc 
Allemands. {lavoir une sffeétion particulière pour la 
Langue Gréque , qu'il poffedoir fi bien, qu’il compofs 
des Pocmes, des Idylles, des Paraphrafes, des Scholies; 
ec. encerte Langue. Ilaauffi sraduirun grand nombre 
d'Hifloriens, de Médecins & de Philofophes Grecs. Il a 
encore rendu de grands fervicesà Îs vérité, en donnant 
des éditions de divers Péres. La Phyfique & far tout cette 
partie de ls Phyfique qui ersite des mécaux , des plantes & 
desanimaux, 2 été le grand objet de fesrecherches. Pour 
zendre fon Hiftoire des Aniosux pupusie, il a feuil- 
Jeté tous les Auteurs Grecs, Latins, Barbares, obfcuts, 
anciens & modernes, & en afait des extraits. Pour les 
poiflons , il als exprès 3 Vénife afin d'y faire deffiner d°a- 
nature tous Les Poiffons de mer qu'il y trouveroic. 11 
voit auff formé le deffein de faire un voyage dans le Nord 
pour voir les poiflons de ces nies 1à ,mzis on le lui décon. 
eilla à coule de la guerre. Au refte il ramalloit tour ce 
que les Chalfeurs, les Oifeleurs, les Pécheurs , les Dergers 
& plufieurs de (es amis, dont il avoit bon nombre par 
tout, lui forniforne. Quoiqu'il n'ait pablié qu'un perie 
Traité fur les métaux & far les pierres précieufes, il avoie 
cependant ramallé, ence genre, un des plus riches Re- 
cueils qu'on püeasvoir, de forte que fon Cabinet devine 
fimepx, &luiattirs les vifires de tous les Voysgeurs cu- 
rieux. Pendant fon féjour à Laufanne il a fouvent parcou- 
ra les montsgnes de Savoye à caufe des plantes. À Bâle & 
dans fes voyages en France , il ne perdit jamais de vue cet- 
te partie de Is Phyfique. Enfin depuis qu'il eut Bxé fa de. 
meure à Zurich , il parcourur prefque touces les années une 
fois les montagnes de Suifle & des Grifons. Plufeurs Sa. 
vansayant ére inftruirs de fes recherches , luienvoyérenr, 
dermutes parts, des plantes rares, de force qu’à la fin il fe 
vit une colleëtion de plus de $00 plantes qui n'avoient ja- 
mais été décricesavant lui. Comme il y avoir cravaillé en 
Yiron pendant 30 ans, 1lavoit formé le deflein de 1a com- 
muniquer au public , mais 1] n'eut pas le cents de polir tone 
à Bircer Ouvrage avant fa mort. Cependant, afin que 
tout fon travail ne füe pas perdu, il en recommanda, dans 
fon litdemore, la rablicuion à Gsfpard Wolphe fon fuc- 
ceffeur. Il éroir d'ailleurs fort heureux dans Is pratique do 
B Médecine. L'aMidairé avec laquelle il lifoit les Saintes 
Ecritures lui avoir donné une connoiffance f profondo de 
ha Religion, qu'il jageoit tolijours très. fsinement des 
Cpntroverles les plus imporrantes. Ses infiru@ions don- 
nêer de bouche 6 par écrie à divers Polonois au fujee de la 
Fasité, & fe letrres Dalerampiss, en font de fortes pre. 
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ves. Teft vrai Le certe lettre n’a pas été imprimée, mais 
elle mériteroit de l'être. 11s compofe une grade quanri. 
té d'Ouvrages donton: leslifles dans Teiflier, Eloges des 
Savans, tome 2.p.203 Cr fuiv, édit. de Hollande 171$ & 
dans Le Pére Niceron, Mémoires pur ferwir à l'Hifsire des 
Hommes Hluffres , tome 17, 9. 343. Grfuiv. Sa Biblicrhéque 
Uniuerfalle n'eft pasexempre de defauts; cependant il eft 
für que c'eit un excellent livre , & les fautes qu'on y erou- 
ve, n’empichenc pas que Le République des Lettres ne lui 
foiceres redevable, putfqu'it doir s'être donné des peines 
infnies pour le mettre dans l'erat où il elt . Comme fa cor- 
refpondance s'érendoir en Suifle ,en Allemsgae ,en Fran- 
<e; en Angleterre, en Iralie, & en Pologne, il entre. 
tenoir un commerce de lectres fort réglé avec Jean Craton 
de Xraftheim, Jules Alexandrin & Adolphe Otco, tous 
trois Médecins de l'Empereur Ferdinand, avec Jean Cal. 
manus Médecin du Duc de Wirtemberg; avec G. Parkur- 
fe, Evéque de Norwich; avec Théodore Zwinger, Fé. 
lixPlatcer & Jean Bauhin, Médecins célebres de Bâle. 
Ferdinand 1, à qui Gefner avoit dédié {3 partie de fon Hi. 
floire des Animaux, quitraite des Poiflons, prenoie du 
plaifir, dans cerce forte de recherches: c'elt pourquoi, é- 
tant à La Diére de l'Empire à Ausbourg, ily fe venir Gef. 
ner, a6n deconnoître un perlonnageaufli célébre. Gef. 
ner s'y rendit avec André Gefner, fononcle, pour lors 
agé de 82 ans; & comme Conrad Gefner n’avoit point 
d'enfans, l'Emperear donna à fon oncle& à tous fes De. 
fcendans lesarmes luivantes , se écu écartelé, dans le pre. 
mier quartier duquel éroir une aigle dépleyée de gueules, a 
fond d'argent i le fecond quartier écoic suffi d'argenr a 
Lien armé; le rroifième érot de gueulles au Dauphin ces. 
ronné; & le qostriéme aufi de gueslles au bafilic entertil. 
dé, portans uxe bague d'er enrichie d'une émeraude dans le 
bec ÿ lecafquesrne d'une couronne de litre, étois [urmsnté 
d'un Cygne portant en tour neuf étoiles [ur fa Lies G fur 
fes ailes, La lettre patente, qui contient les raifons de 
toures ces piéces eft dattée du troifiéme avril 1564. L'Aigle 
y eft à csufe qu'elle elt le Roi des oifeaux ; le Lies comme 
le Roi des Quadrupédes ; le Dawphis marque les poillons, 
& le Bafilie Sr le Roi des repriles. Gefner a- 
yanceuun fonge, dans lequel il lui embloir qu'un ferpant 
le piquoir , 11 mges qu'il mourroic de Îa pelle , qui régnoir 
lors à Zarich. Ilen mourut en effet le 13 décembre 
clou les uns & le 12 felon les autres 1565, igéde4pans, 
aprèsune naladie de cinq jours, & sprès avoir travaillé 
prefque jufques à la dernière heure de {a vie. La Républi. 
que des Savansallarmée de la perte prématurée de cer or. 
nement de fon fiécle, fe hica de lus faire des Epiraphes . 
Voici cœlle que Théodore Zwinger fe à cette occalion & 
qui eft La meilleure. 


Iogenis vivmms naturam vicerat ommem, 
Natura vitius conditur hoc rumulo. 

Plinius bic fitus ef Germanus, pre Viater , 
Gefneri toto nomen in orbe wvlar, 


On trouve le Catalogue des Ecrits de Gefner dans la Bi- 
bliothéque Univerfelle ; dansla Billistheca Tigurins de 
Jean Henri Hottinger & dans (a lectre adreffée à Guillau- 
me Turner, Théologien & Médecin Anglois. * Simler, 
Wica Gafneri. Melchior Adam, Pire Med. German. DeThou, 
138. Joh J. Hoctinger , Heu. Kirchen Hifi. Morhoñus, 
in Palibif. Teiflier, Eleges des Savans, tome 2.f.19$ & 
fniv. édir. de Hollande 1715. : 

GESNER GJesn-Js ) naquit en 1639. Après un 

raod voyage 1l revinedans fa patrie & obtint en 1671 , le 

isconst de S. Pierre. En 1682, il fuc fait Archidiaere 
de la cathédrale de Zurich & nrourucen 1704. Voici les ti- 
tres des Ouvrages qu'il apubliez, Exercitatio de noritia 
Drinaturali; Dialiqus de Terra metn ; Clorus pacificus , 
ilef, Argutia quibus Romans Clerus contra Refsrmates 
in Gallia utitur ; Roms averfa , aduerfa Cisverfa tribus 
Orationibus demenfirata; Dexoligisnominis Jefs , vrais ro- 
ms, in ave. * Dyrficler, Zurih. Gefchlechr-Buck. 
Di. Allemand de Bâle. 

GESNER (Salomon } nsquic à Lolefaw en Siléfie le 
feptiéme novembre 1559. Paul Gefaer fon pere fut Mini. 
ftre en Bohème & en Moravie ; mais a mére évoit de Ia fs 
mille des Conrsdes qui furent anoblis par l'Empereur Fer. 
dinand I. Comme 1l perdie fon pére à l'âge de x ans, & 

ue fa mère n'étoit nullenent sccommodte desbiens de Lx 
rune, force lui fac de faire maigre chére: de forte qu'à 
Troppaw , où il alloie à l'Ecole, il éroit fouveut obligé de 
fe contenter de pain fait de gland, à caufe de la grande 
cherté qui régnoit alors. Pour fe tirer d'unetelle mifére, 
il s'avils de propofer à un Orfévre de Breslaw d'enfeigner 
fesenfaus. Sa proportion fac acceptée, & cela lui fournie 
les moyens de uivre fes études. Fis'appliqua psrticu- 
liéremencaux Langues. De cems en cems 1l fauloie des vers 
àla louange de quelques perfonnes de confidération qui 
poar l'en recompenfer ne manquoient pas de lui faire pré. 
fear de quelques bons livres. Quand il fur en éxar de fré. 
ter les Académies, il alla à Strasbourg où il profite 
leçons de Ps pes & de Marbach, qui lai procurérenrt la 
lice de Malire à Hôtel chez quelques riches Seigneurs Po- 
ois. Il futenfaitereçu Doûteur. Apréscela il recour- 

na àBreslaw, où Andté Dadithius, Confeiller Privé, 
lui donna (esenfans àinfiruire, & lui fie une bonne pen- 
fion. Dans ce tems-là il publiaune Explication d'un Trai- 
té de Cicéron quia pour titre de Faro, Sur ces enurefsices 
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il fut appellé Reteur desEcoles à Bantzlaw. Maïs com: 
mcil y avançs certains fentimens fur L: matiére des Sscre. 
mens, ille vitaufMi tôt furdes bras Conrad Berg & Jos 
chier Seygius qui foutenoienr là-deflus la Do&rine des 
Réformez, & le demélé s1la f loin que de pare & d'iutre 
on fut obligé de leur interdire ls communion. Cependant 
on lesreconcilis. Peu de tems après Gefner far spgellé 
pour Minifire& r à Stralzunde; mais il y eut bica 
deschagrins 2 efluyer dela parcde fes Adverfsires. Par 

heur pour lui, 1l n’y denvesra pas long tems, & on Jui 
tdrefla la vocation de Profefleur en Théologie à Witren. 
berg. 1lne lxiffs pas de s'y brouiller avec quelques ues de 
fes Collégues, & particuliérement avec Samuel Hibert us 
fujet de 12 predeftinarion. C'éroit un efprir inquiet & poin- 
tilleux. 11 mourut le fepriéme février 160$, d'une hé. 
morrhogie, dans la 46 année de (on âge. Les principaux 
Ouvrages qu'on a de loi, (ont , Difpuratisues im libres 
Concordis; Difputationes de Dee uns Cr trincs De Cnri. 
lüss Difpurationses in Genefim j Comprndinn Dsltrise cœ- 
lefliss Adnsmitorium ad Ordines Silefie; Ge. * Gr. Did. 
Univ. Hall. Hutrerus, Oras, de vita © obitu. Becman. 
Vie, Thu, Melchior Adam, Vis, Thesl, Frcheri Thratr 
Nova Literaris Grrmanica, anne 1704 Ce 1705. 

* GESSEL (Jean) d'Amersforr dans ls province d'U. 
treche, fut Redeur du Collégede certe ville, & publia 
Corn. Valirii Dialeëica ,erorematibus diflinäta. * Valère 
André, Biblisth, Belgica, p.506. 

GESSEN où GESSEM ou GOSEN, eft le Canton 
de l'Egypre que lofeph 6t donner à fon pére & à es frères, 
lorsqu'ils vinrent demeurer en Egypre. C'éroie l'endroit 
Le plus fertile da pais ; & 11 femble que ce nom vienne de 
l'Hébreu Geffem qui fignife ls pluye, parceque ce Can- 
ton étanc tort près de ls Méditerranée, étou expofé à la 
pluye, quieft fore rare dans les autres Cintons, & fur 
tout dans la Haute Egypte. D. Calmet croïc que Gozent 
que Julué areribue à la Tribu de Juda, rhro, +41, eft 
lsmême que ls Terre de Geflem, que Pharaon donna 
à Jacob. 11 ef cercain, dit-il, que ce païs devoit être 
entre ls Paleiline & La ville de Tanis, & que le pe 
des Hébreux s'écendoie du côté du midi, jufga'su Nil. 
Se Diétion, de ls Bible. Voyez auf GO- 

EN. 

GESSORIAQUES, peuples anciens de la Gaule Bel. 
gique. Ils habucotene 12 partie occidentale du Boulonois, 
&il n'y avoir de lieux remarqusbles dans certe contrée 
que Portus Lcius, & Grfferiacum Navale. M.du Cznge 
a prouvé dansune Diflertarion paruiculiére que le Port Ze 
cius elt le Port de Yifan; & l'on tient que Geffériarum 
Navale eft Boulogne. Pour le prouver on rapporte deux 
Fed d'Eumenius , qui en parlant d’une expédition de 

l'Empereur Conftantin Chorus, nomme dans l'un le lieu 

où elle s'eft faite Gefforiacum , & dans l'autre il l'appelle 
Bonowia. Le premier des Ecrivains qui nousreftenr, qui 
ait nommé Boulogne Grfrriarum , eit Ssérone dans La ie 
de l'Empereur Claude, ch.17. PomponiusLetus, 1.2, de 
l'Hiltoire Romaine, nous apprend que ls mer voifine du 
Pore Gellorique s'appelloit auffi en Latin Gefforiarus O. 
caanus. “Th. Corneille, Dit. Gésgr. 

GESSUR , ancienne contrée de 1: Paleftine. Elle é. 
toir dansle pais, qui EL li: Tracbonite, le long 
du Mont-Liban , encre la fource du Jourdain & le Mont- 
Hermon. Ce pais étoir du parrage de ls: demi-Tribu de 
Manafe delà Ds ourdsin; mais elle n'en. chaffs pas les 
Habicaus naturels, puifque du rems de David, ilsavoiene 
encore leur Roï, donc David époufs la fille ,\qui far mé- 
re d'Abfilom. * IL. Sam. ou II. Rois ch.3.€b 13. lys un 
GxssUx voifin des Philiflins & des Amslécites, dont il 
cftparlé, I. Samwel où T. Reis, ch.17. 2.8. Il étoir firué 
_. le psïs des Philifins & l'Egypte . Voyez auf GUES- 


R. 

* GESTILEN. 11 y « dans le Valais en Suifle deux vil- 
lages de cenom: l'un s'appelle le Haur.Gujiiles ,en Alle. 
mand Ober Grffilen dans le voifinage des fources du Rhs8- 
nes l'autre le Bas-Grffilen, en Allemand Unser Geftilen, 
fur ou proche dela petite riviére de Bieufch qui fe rend 
dans le Rhône . Ce dernier eft à peu prèsà l’eft de Sion où 
Sitten, & en eft éloigné d'environ iepe lieues. 

* GESTINEN , besa bourg de Suifle dans le Canton 
d'Uni. Ileft à peu prèsau fud d'AltdotE ou Altorf, done 
il eft éloigné de quatre à cinq lieues. 

s GESTRAW petit psis du Duché de Meckelbour: 
dansle Cercle dela Baffe Saxe. Ileft enrre les villes de 
Wifmar, de Roftok, de Guftrow & de Swérin, de l'E- 
vèéché de laquelle il dépendoit autrefois. Barzow en eft le 
lieu principal. “Mary, Diff. Gésgr. 

GESTRICIE, province de Suède, vers le Golfe de 
Bothaie su Levant, & la Dalecarlie su Couchance, eft a. 
bondante en mines de fer. Gévals, où Gévalie, qui elt 
{a ville cepitalc , eit firuée fur une riviére de ce nom , dans 
J'endroic où elle fe jette dans le Golfe de Bothaie, au mi- 
did'Upfal. Les autres font, Copperberg, Folker, &c. 
*Sanfon. Brudrand . 

GE'SUALDO ( Alfonfe) Cardinal, Archevêque de 
Conzs ; pais de Naples, 2 vécu jufqu'au commencement du 
XVII fiécle. Liétorc nauf du Royaume de Naples, où 
la hiatfon ancienne & illuftre, avoit autrefois été très. 
sUectionnée aux Princes de ]a Masilon de France. Al- 
fonte 11, Roide Naples, Étsrrèter Gr'suarvo, Comre 
de Conza. Son Kls Fasaic», épouls la file du Prince 
deMelphe, & lue pris près de Tarente, en combarranc 


pour 
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pour le Roi Louls XII. 11 laifla Ge'staino, Conme de 
Conza& Prince de Vénole, qui eur Fasaics 11, & Al. 
fonfe. L'aine epoula Géronyes Horroiée , nièce de Pie LV; 
Ze ce fur en caatidération de ce marisge 
#2 l'Archeviché de Conza & le ch Car 
Alfonfe Géluslde en 1561. Ce Prélat fur depuis Légat de 
la Marche d'Ancone, fous Sixce V1] fut nommé par Clé. 
amese VIII, à l'Archevéché de Naples , & mourut Doyen 
des Cardinsux le 14 février de l'an 1603. Soa corps fut 
emerre dans d'églile Métropole, où l'on voit on tom 
Lau, que Charss Géfualdo , Prince de Vénole , fon 
neveu, y fvélerer. Ce dernier eff dufferene de CnanLes 
Gélwsldo, Prince de Vénole, quiinventa des tons nou 
vesux pour ls Mañque. Il mouracen 1549. * Blancanes, 
Chron. des Matth, au a Ughel, ral. Sacra. 
Mariana. Hifi, 4h. 16, Zuriea. Paul Jove. Cabrera. 
Aubéry, &e, 

À LePére de ce Cardinal fur Logis Gefwalde premier 
Prince de Venrfa , & Fabrice Frére siné du Cardinal fur le 
fecond , qui eut pour époufe Gérôme Borromée fœur de S, 
Charles, Fabrice fe un bomnse fuet entendu 4ans 1e Ma- 









jaiqu'a lai, 

Sans Pontefñci, 

2 Cardinali aati mel Reguo di Napoli, compole avec La plus 

de exaëtieude & un grand diicernenvent par le Chevs 

her Igasce Marie Cems Noble Napoliein & auili Noble 
Herentin 

GESVE. Vyez GEVE. 

GE'SULA , province du Royaume de Maroc, dans la 
Barharie, en Ainiçae. Elle <@ bornée à lorien par Is 
pen 5 à l'occident , par La montagne de Las. 

dur les fromicres de ls province de Maroc; & ver le 
midi, par de Teflet, Les Habitsas le vantent d'être les 
glus anciens peuples des" Afrique, & fe difent Defcendans 
desGerules. Li n'y a mi ville mibourg feraré dans toute 
certe provinées £e ne font que de grands villages 
de mille Habitsns au plus. On tiene tous Jes sus dans ce 
ps une foire qui dire deux doit & pendant tout ce rem 

s tksdonnent gratuitement à manger aus Etrangers, 
ui y viennent Éure commerce. Quoiqu'il y ait quelque. 
fois die mille Marchands Ecraugers à certe foire , ant du 
pas des Négres, que d'ailleurs , ils fonc «ous nourris eux 
dépens du pablic avec leur œurail, & mangeur foes des 
feaillages proche des rentes, où es vivres font apprètez 
par des gens que l'on commet pour ce {ujet ; mais quoique 
«els cobre beaucoup aux Habrans de pess , ils le regegnenr 
42 double fur leurs marchandifes. Les Géfales ont tou- 
ours été bien raicez , depuis que les Chéribs régaent dans 
Maroc, parce qu'ils lont fidèles; & manient been |" 
bufe. Ce fine les preauers qui ont en ces Leux-là feu fon 
drelefer, & lemetrreen boule , vers l'an 1640, peadsnt 
là guerre da Cherif Hamer. * Marmol , de L'Afrique, L3. 

* GESURES (Dom François) néen 1657, £près 2 
voir faut fes érudesenera dans ia Congregation de S. Maur, 
où il régeasa pendant pluliears annes Ja Théologie svec 

laudifiement . En 1700, il donna le livre intialé Dé. 
femfio Arualdins, pour éenvoaures que l'analyfe da livre 
de S.Auguflin de Ls correétuon & de la Grace, Isquelle eft 
de M. Arnaud, ne contenoic ren que de très esthiolique. 
Left most Le 13 mai 170$. * Poyez le Supplément de Paris 


té GET. 


ETA {Seprimias } fils de l'Empereur Sévére , & fé. 

re de Caracalla, fut declaré Cefar par lon pere , ea 
méibe teams que fue frere, Us apprirent la mort de Sérére, 
lorsqu'ilsétaient dons ls Grande Brersgneen tr, & re. 
vinrent enfemble à Rome, pour prendre poñeilion du 
chrêne, L'animofté qui divifoi ces deux Princes, este 
soit tous deux far la défiance . Géra évoir fore aimé da peu- 
fe à caufe de fes manières doaces & honnèces . Carseal- 
au contraire em évoit bai à caufe de Gbrucalité. Ce der. 
nier, sprésavoirinunlement drelle plufieurs embücires à 
fon frère, prit le parm de s'en défaire à force ouverte, & 
Jai patla Con épée au eravers du Lorps, enire Jes beas méme 
de Julie, leur mérecommane , felon quelques Auteurs, 
& mére de Géra feulement , felon les auvres. Gta list af. 
faffiné à Rome à l'âge de à 3 ans , l'an de ].C. 213. * Spar. 
tien, 20 Sepi Severs. Lamprid: Seswre, Dion, 
178. Hérodien , 4.4. Aurelius Viétor, im Epitemwr. Xi- 
. Phloitrare . rez CARACALLA & JULIE. 
GETES, peuplesde la Scyihre, qui demeursient de 
l'us & de l'ausre côté da Danmbe, entre la Mede & In Da 
<ie. IL eit fourent fax meacion de ces peuples, dans les li- 
vres d'Oride ineivulez Trifimm &e de Peuro, parce qu'il 
évoit en exil em ce pais. Ils fe jectéreur fur la Macédoine 8e 
far ls Thrace, l'an ço$, & défirent le Conful Sanaien, 
albafe avoir envoyé concre eux. L'Empereur leur 
Lots ne grande fonme d'argent pour les éloigner. 
*Scrabuw, 17. Cluvier, Jesrad, Géogr. 1.4. &e, Calvilius. 
GETH où GATH, ville de ls l'alcitine, dans ia Tri- 
bu de Juda . C'eroir une des cinq Sstrapies des Philifins : 
On dir qu'elle évoir fivuée fur une montagne, vers la Mer 
de Syrie, & prelque far les frontiéresde is Tribu de Pan. 
dieih etui Je lieu de la maillamee de Goliath. Le Keï Ho: 
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GET. GEV. 


zies prit Gech far Les Philiflins, 11 Chrow. où Peralip. ch. 
26. v.6, S, Jerôme die que Gerh n'éroit point éloigate 
d'Eleuthéropolis tirant vers Gaza , & que dés lon semis c'e. 
toit encore un grand bourg. Elle éroit roiline d'Azor& 
& la plus méridionale des villes des Philitins. Eufsbe fair 
mention de deux autres Geth, doer l'une éxoir entre E. 
leathéropolis & Lydde, & l'autre encre Jamie & Anti. 
parris, *Relendi Palains, 1,3. Sanfon . 

GETH EVHER . Yorz GUITIA-HETHER. 

GETHER o8 GUËBTHER , 6h d'Aram, fixiéme 
Éli de Sem , elt nommé dans ls Gendfe, ébro, 233. Jo 
fephue dur que des Defcendans ont peuple la Ba@riane. S. 
Jerüane cout qu'ils font les Carseus. Dans la Vulgere, 1 
Sam, cu 1. Rois , «h, 30. v.1$ , le avoe Gerber eft anis pour 
de mot Hébreu Jatthur, 1 a un fleuve encre les Cadutiens 
& les Arméniens nommé Gerhri, que Xénaphon & Die. 
dore appellene Centrites mais souces ces silulions font de 
fobles preuves, poar établir Le lieu de 1s demeure des De- 
fcendans de Gether. * Cririgues Jar l'Ecriture, Bochast, 


Phalg. 

'Ecrnes, Roi des Hérules , proclse des Palus Méo- 
vides , appellé nisiatenanc la Mer de Zaluchi, vrac a Con 
ftancinople avec Les lriaces & les Seigneurs de {a Cour, 
pour recevoir le Batime, du tens de l'Empereur Jaiti- 
auen. * P. Dinconus. Paul Discre 

GETH-OPHER . For GUITTA-HEPHER . 

GETH REMMON : Pez GATH-RIMMON. 

GETHSE MANI où GETSE'MANE', nom d'ane 
allée qui elt au pié dela montagne des Olires, prés 
de Jéruialem. *Jofné, ch. 3%. w. 1. left dicdans Jes B- 
wangeliftes que J.C. après {a derniére Cêne , alla avec les 
Apôtres au dela du current de Cédron, daas ua villige 
appellé Gethiémans, oùil ÿ avose un » & que ce 
fut Le lieu où Les Juifs vinrent avec Judas l'arrêter. * Jean, 
chA8, Matth. ch.26. Marc, ch.14. Gethlemaui Ggn 
ane vallée graffe, C'eit a dire, fertile, Gethlomané finaë 
eatre le pèé du Mone des Oliviers & le sorrene de Cédron , 
it un terrain uni d'environ 171 piez en quirré. Cer en. 
droit eft rempli d'oliviers 6 vicux, que l'on tient que ce 
Loar les mèmes , qui y étoient au tems de Nôtre Seigneur . 
<'elt en vereu de certe perfoalion , que bsolives, leurs no 
yaux, & l'huile que l'on eutire, font dereous d'an G 
grand débiren Efpagae. Mais ileit evidenc par Jafcphe, 
qui die que Tirus Br couper tous les arbres à ent à 
la roude de Jerulalem , que ces oliviers n'ont pas l'ige 
qu'on lesr donne. On montre l'endroir où les Apôrres 
lierre, Jacques & Jean s'endormirent; la groue ou l'an 
prétend que J.C. foaffrer fon agonie; & le leauer per où 
Judas entre dans le jardin. Cerre certe elt regardée com- 
me maudite , & les Turcs eux mêmes ont feparé ce fenuer 
du jardin par use muraille. *Maundrell, Vorages, Ge.p. 
177 Gr 178, eBrun, Morages, Ov. 4.48, p.206. 

GE'TULICUS, furnom d'un (ous , qui fus C'on- 
ful du terms de Tibére. 1 devoie donner 13 fille au fils de 
Séjan ; & fut le feul des antis de ce malheureux, qui fe 
fourint aprés fa mort; l'an 31 de J. C. *Tacite, 4 
14. c45.46: Lérge È 

GE'TULIE, graude région d'Afrique. C'eftune pars 
«ie du Biledulgerid, & du Zaara, Les Romains portérent 
aueretois leurs armes, jafques dens Fe me éloignées. 
Yyez BILEDULGE KID. * Sallufle , de Mello Jugurthi. 
#6. Cluvier, Jusrad.Géver. L6. Sanfon, Rec. 


GEV. GEU. GEW. 


EVALI£ ou GEVALS, xille de Suéde. Poyez l'ar- 
ricle de GESTRICIE . 

GEVART (Jean) Chanoine & Oficisl d'Anvers, 
originaire de bruxelles , exerça la profeilios d'Avueir, & 
s'aquit une grande téputarion, par la convoillsnce qu'il 
savoie du Droit, & de l'Hifloire, L'Archidec Albere, & 
Li Princelle Claire Eugénie le nommésent l'an 1607, 
pour sravailler à latréve de dix années, qui fur conclue 
avec les Ecars des Provinces. Unies. Depuss , ayant per- 
du f: fewmme , obtint a canomiest à Anvers, où il fut 
Official, & il y mourut en 1613, dgé de 60 ans. Jlavoir 
préparé poar l'Hiftoire da Brabint divers Ouvrages, 

w'on n'a pas publiez. * De Thos, Hi. 1.138, Baudius, 
le ed. Belg. 1. Haræus, Awsal, Belg. same 3, Marco de 
Guadalechers, Hif.Ponr. partie 4, L3.6.2. Le Mie, de 
Serips. fer. XPII. Valère André, Dibhisth, Belgica, p.506. 

G ART { Gafpard } fils du précédent , nagait à 
Anvers, le fixiéme soùr de l'an 1493. 11 y fie fes premié. 
res érudes, & alle enfuire dans les Académies de Louvain 
& de Dousy . Il fatan des premiers Poctes de fan vems. 
1l palla quelque tenss à Pan , oùil fit une conncifance 
particaliere avec M. Henri de Mêmes, pour lurs Liste. 
naneCivil, puis Préliden au Parlement de Paris. Après 
cela, sb fix Lu domicile à Anvers , où ilexerçs la charge 
de Gréfier . Il publia dans fa jeunelle , Ledtionuns Papinia- 
ram libri quinque, c'eft à dire, Remarques fur les Poifies 
de Stace , autrement Pablius l'apinins Sratiss, 
Silue. Ouvre cet Ouvrage, nn a encore de lui 
eur libri rres s Epithalaumsns in Nuprias CI. V, Danielis 










































Hernfi d ardit Rurgrrfie j ia ie Niplias 
HV. Maximitiani Rellijorsrii dé Juditha Memnia j Silva 


in féatmans Henri IV, Galliarmen Regis, Parifiis in Pen. 
Le Neue erebf as ; Lhercmet Arfriacus, a 3 Déferi- 

ie Arena trismphalienon Gr prémasun , in aduemtm Se. 
Pen Soi Priscipis Ferdivandi Anffris , Hifpaniarum 1n- 


Lilenteigua la Plulolophue 
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fautis, Belgarum + Burpnudianum Gubermateris, Ce 
Anne 163$; Valére Andréa qu'il savoie suffi dellein de 
donner au lublic des Notes fur L'Afremamcon Manilis & 
des Commentaires fur les Réfexioss Mereles de l'Lmpe- 
reur Marc. Anréle. * Valere André, Hoblnth, Brlgica ,p. 
s3ot 13 

GE'VAUDAN. #12 GIVAUDAN. 

* GE'VE, niviére d'Afnque en Nigritie, dans le Ro- 
yaume de Mandiaga.Elle coule à peu prés de l'eft à l'ourit, 
& s'ctant jointe avec le Courlaly , elle fe jecte dans la ver 
vis à vis des lies de Bifagor 

* GEVENNY , peuteciviére d'Anglecerre, au Com. 
té de Monmourh daus la Principauté de Galles. Elle #1- 
role Abergevennuy ou par abbréviation Abergeuny, & Le 
débage dans l'Uike. 

GEUHARIUS, ou AL JAUHARI, fameux Lexi. 
cographe Arabe dons le nou tour enrier s'écrieainf, Ass 
Najr, Jmacl, Eén Chammad , al jaubari. Al étoic Turc 
de nattoa & natif de L: ville de Faraë, qu'on appellesu. 
Purd'hui Orbrar, Il vécut pendant quelque renss dans la 
Mefoporamie & en Sync ; enfusce dans le Cherafas, vi 
ipublis fou grasd Ouvrage intitulé Sachachol Logari , 
C'atädie , duregritas Lingna, l'an de l'Hégire 390 , qui 
réponde à l'annee 1000 de J.C. Cet Ouvrage eit un 
Dutionnaire complet de la Langue Arabe , lequel fie tant 
de répurauon à fon Auteur, que les Arabes le nommérenc 
conmunément Seam Less, Celtadire, Sermouis Are 
tifes . Comme Giggeus avoit pris pour modéle Alärufa 
bade , Golius a faivi Geulsrius daus s compoticun de fon 
Lexicon Arabsewn . Tous les deux ont eu lueu de Li peine 
à changer l'ordre incommode que les Lexicographes Ara- 
besavoiene ubfervé, & qui n'ei point celat auquel les 
Créviens font accogtimez, Geuharius , mourae felun A 

l'an de l'Hégire 398, quirépond à l'an 1067, de 
'aurres difent qu'il mourut l'an de l'Hégire 391. 
ie Lex, Araë, Porxck, Sperimen Arab. 

GEVIO, villège, où fclon d'autres, petice ville de ls 
Vallee de Madis, l'un des cinq Gouvernemens que les 
Suidles pollédent en Italie, Ce lieu eft au nord-ouelt de Lo 
aarno, dont il ell cluigné d'environ trois lieues 

* GEUL, riviere des Pais- Bas dans le Duché de Lim. 
bourg. Son cours , quoique fort tortueux, eft en général 
du fud su mord jalqu'a l'endroit où elle forme une àsle au 
defluus le Fauquemvnt où Valckenberg, & de laellecon: 
Ainge fon cours du (ud-eit su nord-omcit juiqu'à la Meufe, 
su a fe rend environ deux lieues au dellous de Ma 

lit. + 

GEU LINCK , { Arnold } Philofopbe fameux des Païs- 
Bas, vatif d'Anvers & qai vivoir dans XVII fiécle, On. 
tre l'étude de La Piulofophie , al s'applique auf 3a leéts 
1e des anciens Aureurs Romains , & aquit par 1à ne gran 
de connoifance de la La Latine. Pendant 6 jaunetle 

a Louvain eaviron 42 ans; dans 
des lix derniéres années 1l occupoir la presni ire avec 
an applaudifement univerfel & une sfflaence extraordi. 
maire d'Audiceurs. Mais ayant perdu tous fes biens, il als. 
la à Leyde où il eulcigna Ja Philofopltie dass des leçons: 
particulières. Mass {a pauvreté étoir À grande se fes ane. 
anis fi furieux , qu'il auroit été obligé de mendier fon pai 
de porte en porte , ou de mourir de faim ,G pere 
fonnes charitables entre lefquelles étoie lecélébre A. Hei- 
danus, ne l'eullent pris fous leur prorcétion , en le recons. 
mandant eficacément aux Curateurs de l'Uaiverfité de 
Leyde, qui luiconBérent la Chaire de Philo{ophie dane 
Jaquelle enfeigaa la l'hilofophie de Defcarres avec beam 
coup de répuestion jufques à (a mort arrivée ein 1669. Vos. 
«si te des Ecrius qu'il a publiez & qui marquent be. 
coup de pénétration d'efpric ,Sarwraalea ; Legréa fais fus. 
damentis relituta ; Meraphyfica vers ad mentor Peri. 
parerie. à Phyficas Frif eixvrés fie Ethica s ce derniee 
Ouvrage lui s donné ane grande répatation . * Ex ejus 
Seripe. Cr wariis Praf, Boatckoe, &c. 

GEWINAR , le Comté de Gewinar, contrée de la 
Haute Hongrie. Elle efl entre les Cointes de Cépalz, 
d'Absmwivar ,de Torna & de Bilbricz, vers les montagnes 
de Crapack. On n'y remarque aucun lieu confidérable . 






























* Maty, Did.Géogr. 
GEX. 
GC où le Bailliage de Gex , petit païs, avec une vil. 
le de même nom , que l’on cou fouvenc da: 
le Hugey, province de Frapce .1l a urion le Cow 
té de Bourgogne à l'arient le pais de Vaux, dans le Can« 
ton de Berne ; be Bugey à l'occidemes & il eft féparé de La 


Savaye par le Rhône, & en partie au midi par le Lac de 
Genêve. Ce Bailhage dépendoir du Duc de Savaye ; mais 
il fue cédé à la France , en échange du Marquifer de Salu- 
ces, par Je graicé de paix , qui fur conclut à Lyon en 1601. 
* Baudrand e 

Ce Pais fus pris par les Bernois en 1136 , fans coup férir. 
Cinquante Jraliens qui gardoient le Chätesu de là ville 
de Gex, au nom du Duc de Savoye, le remirent le Mar- 
di premiet viser: On elcorea certe gernifon au delà da 
Rhôweavec deux cens Arquebuliers , sprés quoi on mit 
le feu sn Chiveau. Les Bernois gardereac ce Pais jai 
ques en 1564, qu'ils Le rendirenr au Duc de Savoye, jar 
le traité de Lrazanne. Les Egluies Réformées qui avoient 
té érigées dans le Païs de Gex furent tranquilles pen. 
dant là vie du Duc Euramse Philiéerr. Aprés pot 

us 
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dans la guerre que les Genevois eurent à foatenir en 1589, 
contre le Dac Charles Emanwel , Is ville & Le Pais de Gex 
pallérenc au pouvoir de la France par une capitulation fai. 
tele so evrilde certe année avec Nirolas dn Harley , Sieur 
de Sansy, Général de l'armée de France ; dans laquelle il 
futerprellement rélervé que ce Pais-Là demeureroit dans 
12 paiñible poñleffion des fes droies, priviléges ,&c. Le Pais 
de Gex fur encore afluré à la France par le eraité de Lyva 
de 1601, par l le Duc de Savoye rune échange avec 
HenrilV, &lurcéda L Bwffe, le Bugey, le Pal-Romey 
& Le Païs de Gex, pour conferver Le fat de Saluces. 
Dans ce craité 1] fut encore (lipulé que Le Païsde Gex con. 
dervéroit tous fes prival Henri IV accords à ce Psis 
Le bénébce de l'Edit de es par fa réponle su 6 article 
du Cahier de ce pais-la, feptembre 1604 ; & après fa 
mort, Lou XL yeavoyaen 1611, des Conmiflaires 
qui en frent jurer l'obfervation aux Officrers & aux prin. 
crpaux Habuans du Psis. Cependant dès l'année 1632, Les 
Eglifes de ce Pass furent dépouillées des fonds qu'elles pof. 
fédoienc , & que les Bernois leur aroienc laïflé pour l'en- 
vrerien des Minilères & des Maïvres d'Ecole. L'an 1636, 
on commença à les chagriner fous divers prérextes. En 
1662 , le Roi ordonms par ui Arrêt du 13 a0ûc, que tous 
Les temples de la Religion R: Qui étaient au noën- 
bre de 25 feroient démalis; que les Réformez ne jouiroient 

lus du bénéfce de l'Edit de Nantes, & que vous leurs 
Feux d'exercice public de Religioa feroienr réduits à 
deux, l'un à Fersex ; & l'autre à Srrey, les deux lieux Les 
plus in du pais, pour s'y alleimbler. Par un Ar. 
tétdu 30 lepeembre 1664, illeur fat défenda d'aller au 
prèche dans lesverres de Genève & de Berne , fous peine 
d'être pourfaiviseriminellement . Les Canrons Réformez 
inrercèdérent vainement en favear de ces Eglales perlecu- 
tées, qui énalement farent soates envelopces en 168$, 
dans l'Arrèe qui calle l'Editde Nantes. * Ruchar, Hjf. de 
da Réf. Gore. éme 5.p.445. rome 6.p.413 , Gr. 


GEY. 


- EYER, perire ville de la Mifnie dans le Cercle de 
ls Haute Sare au midi de Meifen, eirane vers 
l'oueik . Elle en eft éloignée d'environ douze lieues. 

GEYL où GEYT, riviére d'Allemagae, Elle d 
fa fouree vers les confins du Tirol , dans 1s Haute Carine 
chie, qu'elletraverfe route enriére du Couchint au Le. 
vane. Elle fe décharge dans la Drave us peu au dellous de 
Villec, * Maty, Diéf, Géogr. 

GEYRFALCK, (Thomas) Discre de 13 Cathédrale 
de Bäle & un de cesx qui conrribuérent à La Réforme de 
Ja Religion en cette ville. 11 éroit natif de la Vallée de 
St, Grégoire dans l'Evèché de Bille. Ils'sttacha aux éra- 
des , dés fa jeunefle ;& entra pour cet effer dans l'Ordre 
des Auguftins . Mais Oerolampade ayant paru & prêché 
couvre les dogmes de l'Eglife Romaine, Geyréalok l'affiits 
Édélement & concribus fa part dans l'Ecrit Apolozérique, 
dans lequel les Miniltres de Häle réprélentérent au Cas- 
feil les rasfons pour lefquelles ils svoient parlé avec eant 
de force contre la Melle. Cet Ecrit opéra fi bien que dans 
Ja même année 1927, ls liberté de confcsence fur l'article 
de la Melle fut inrroduite à Bile , & que deux ans aprés la 
Réforme touale faivir. Geyréalck étoir pour lors Frédies. 
veur dans l'Eghiée de Sce. Elizaberh & Diacre de la Cathé. 
drale; sx Le el il Faquina avec tout le zèle 
poffible jufqses a (a mortarrivée en 1559. * Arebis, Ee+ 
«hf. Bal. Uriifus, Chron. Bajil. 

GEYZA. Hyrz GEIZA. 


GEZ. 


E'ZAIRA , anciennement Edeu, Ifede ls Turquie 
en Afie. Elle eft de trois lieues de circuit &e fituée 
dens le Tigre, à quaure lieues au deflous de Bagdad. On 
donne suffi le nom de Gézaira , qui figaifie mme Ife, à 
tour le Disrbeck ; parce qu'ileft prefque renfermé entre 
l'Esphrate & le Tigre. Ce qui fat eaule, que les Anciens 
l'appellérent Atejopataæmie , c’'efl à dire, un pais fitué en. 
trees fleuves, * Mary, Diff. Gévgr, 

GEZAIRA, ville & province du Royaume d'Alger 
dans la Barbarie en Afrique. Elle porte suffi le noi d'Al. 
ger. Voyez ALGER , ville & Royaume. 

GE'ZER , ville de ls Tribu d'Epheasor * Judith ch. t. 
v.29. Elle éroit fitwée dans les confns d'Ephraïm & de 
Jenamin entre Lérhoron & ls mer. * Rélandi Palaffina 


TGEZIRA , ancienne ville d'Aflyrie dans l'Afe. Elle 
ft dans la province de Diatbek en Turquie , fur une pente 
Ie formée por le Tigre, entre la ville de Diaybékar &e cel. 
de de Moful, environ à trente lieues de l'une & de l'autre. 
*Mery, Dié.Géogr. < 

GEZIRA où GEZIRE, ile. Fes EGEZIRE. 

* GEZIRAT-MASTHIKI, cel à dire, l'Ifr au Ma. 
fie. Les Arabes sppelleat ssaû l'fe de Chio, parce que 
Jesatbres donr on tire ls gomme, que nousappellons le 
Mailic, croillent dans certe ile. * D'Herbelot, Biblieh, 


Orient. 
* GE'ZIRAT-SOUAXEN, ile où plutôt prefqu'i 
fe de la Mer Rouge où eft litaéo La ville Es. 
aquen fur les côtes de l'Ethsopse. * D'Hetbelor, Biblierb. 


Orunt. 
GEZULA . Pyez GESULA. 















GEZ. GFU. GHA. GHE. 


GEZZA (Philippe) autrement RUFINI (Phil 
pps RUFINE re 


GFU.GHA. 
. FUG ou GE'FUGS, nom d'ane famille confi- 
dérable 


de Sicile. 
GHALEN. das GALEN. 
GHALON, fleuve. Foyz GIHON, 

GHAMMA où GHAMMAS: c'eft un grand feave, 
que Sanfon fait couler vers le milieu de 1s grande Tarta- 
ne, prenant {a fuurce vers Le Lac de Garenria, & fe jet- 
tant dans la Mer des Kaïmachites, qui, felon ce Géogra- 
phe, baigne la côte orventale de ls grande Tartarie. 11 
ya p d'apparence, que c'eik le même, que le 
Pére Avril dans fes voyages, & M. Witfen dans fa nou. 
velle carte des parries feptenrrionsles de l'Afe & de l'Eu- 
pre *PPellent Amur, Amor , Où Tammawr . Viyez A 


GHE. 


L HÉESDAEL (Jean) de Berchem près d'Oudenar. 

de, enfcigna Les Humanitez à Anvers. 11 a ex- 
cellé dans 1 Poëtie & dans La Mufique . On a de lui Sricho- 
lgis, Give, de Syllaberum Ge Carminum ratisne  libri 
trés vario terre ; Catechifrus, feu Capira Dodirina Chri- 
fine ; Anturrpians Emporis Tepographis , canins; ls 
Natalem Demini variigemeris Carmina, * Valere André, 
Biblisth. Belgica , p.506. 

GHE'LENN , où GESLEN , connu fous le aom de Si- 
téfrmssdus Galemius , në à Prague, dans le XVI fêcle, #- 
Voit appris Les Langues , écrrasuite de Grec en Latin les 
Oevres de Joféphe, de faine Juftin Mareyr, de Denys 
d'Hilicarnaile, de Philon, d'Appien, & quelques Ho- 
mélies de faint Jean Chryloftome. M, de Thou en parle 
aiafi dans le s 3 livre de fon Hifluire , fous l'année 1554, 
qui fur celle de Ia morede Ghélen . ,, Sigifimond de Ghé- 
w Len, dit.il, matifde Bahème , mourat à Hile cette an. 
n née: beaucoup d'autres metrent (à mort four l'année 
» fuivante. Il combattie coute f vie contre la pauvreté. 
mn Erafne le juges digne d'une fortune plus avantageufe . 
w T1 cravaills pareicaliérement à traduire În p des 
# Auteurs Grecs, & à rellituer Mine, fuivane l'ancien 
… original.” Ileit didérent de Giices Ghe'zan , qui pu. 
blis eu 164$, ün Ouvrage en quatre livres, De admiran- 
dafacra @ éivili magriudime Colmie. Erafme cagagez 
Froben à prendre Sigifmoad Ghélen pour fon Correcteur 
d'imprimerie. 1l exerça cet emploi jufqu'à (a mert. 11 
mionrut âgé de $7ans. M. Huer dic que e’éroir un Tradu- 
tar diferr & poli. M. Morhof reconsmande fon Lexicem 
Syenphowieum , imprimé à Bileen 1534, ds quarts, fur 
rout à l'egard de la Langue Efclvoñse dent plufieurs 
mots ont du rapport à la Langue Gréque & à la Latine. 
Cei naire a pour bus & montrer ls Conecordance 

u'ilysecvre la Langue Gréque, la Latine, l'Aileman- 
le & l'Eklavonne. Ghélen a enrrigé plufieurs Honélies 
de Se. Chryfoiiome, & donné fept livres d'Epigramenes 
Grèques. "TeilMier, Eloges des Savans, rene 1.pag. 200, 
édit. de Hollande, 1715. Bsyle, Did. Crir, fecoude éds- 


tion. 
* GHE'ME, ancien boërg réduit en village, dans Le 


Novarois, contrée du Duché de Milan, près de ls Seifia , + 


eu pordoueft de Navarre dont il elt éloigné d'environ 
cinq lieues . 

GHE'NARD, (Antoine) Chanaine de Liège, & 
Profelleur es Théologie, dans le XVI fiécle, fe eroava eu 
guise Dom La Iaqguiliteur de la Foi dans Le 

iocéfe de Liège. Il publia ues Oavrages , & monrer 
le premier pu de l'an ge TValere Act Biblierb. 
Btlrica p. 66. 
HE'NE'OA, Royaume ou prorince de la Nigritie en 
Afrique, vers l'embouchure du fleuve de Niger. Ce pais 
a été fous la domination des Lumptunes, & leur payoit 





bre; 
hawds de 
Tombur chargent leurs marchandifes fur desbarques & 
eanots. La province de Ghéaéos abonde em orge, en ris, 
en troupeaux & en poiflons | mais elle ne produit point de 
fruits. On y recueille beswcoup de cocon ; & les Habisans 


le ce village aux moss de juillet, d'aoûr & de 
& lorsque l'esu commence à croire, les Ma: 


échangent leurs toiles contre des dra d'Earope, qu'on 
leur porte de Barbie, &e cote dti: de Lton, des 
armes & autres chofes dont ilsont beloin. * Dapper, De- 
ferprirede l'Afrique 

GHEND, ville. Voyrz GAND. 

GHENT , famille, &c, Poyrz GENT. 

GHE'RA d'ADDA. Fysz GHIERRA d'ADDA. 

GHERARDO, ( Maffeo } Cardinal, Pariarehe de 
Venile, né d'une noble fimillede certe même ville, re- 
nonfa jeune encore aux Vauitez du Gécle, & fe recsra à Ca- 


GHE. GHIL 


maldoli, où if qu l'hatir de Religieux des mains de Psal 
Vénécrio, Abé de Ssint-Michel-de Murano , & lui faceé. 
da. 11 fur élevé fur le fiége parriarchal de Venile en 1466, 
& fer fit Cardinal par le Pape lancent VIII, eo 1439. 
Il fe crouva à la création d'Alexandre VI, & retournant de 
Rome à Venife , il mourut à Terni le 14 fepcembre 1453. 
* Viétorel. Aubéry, &e, 

GHET. Les Juifs appellene Gher la lertre de l'Adte de 









divorce, qu'ils donsent à leivrs femmes, lorsqu'ils les ré- 
dient: ce qu'ils perpaqihes foiens dégoërez, 
3 les lieux où les Princes £ ces fortes de rupeures. 


rules du 


bufe de ce privile. 
ge Gears fon lirez qui con 
ument béen dusems : de forte qu'il arrive fouvent qu'a 





faite parun Ecrivain, en préfence d'un os de plufieurs 
Rabbins. Elle doit être écrite fur du vélin qui foi réglé , 
& ne contenir ni plus ni moins que douze lignes, & cela 
en lettres quarrées, avec une infhinitéde petites minuties, 
tant dans lescara@éres, que dans la manière d'écrire, & 
dans les noms, & furnoms du mari & de la femme. L'E- 
crivain , les Rabbins, & les témoins ne doivent tire pa- 
rens du man, ni de la femme, ni entre eux. Voici de 
quelle manvére eft conçue certe lertre de divorce sppellée . 
Ghet . Tel jeur , mois , année , lieu, Ghe. moitel te répndie 
voleutairement , t'éloigne de te répudie, toi N…. qui a été 
cp devant ma femme, Grrepermers de te marier avec qui 
il re plaira. La lertre étant cerite , le Rabbin iacerroge 2 
vec fubalié le mari, pour favoir s'il ef porté volontaires 
ment à faire ce qu’il fait ; & on tâche que dix perfonnes au 
moins fosent nes à cette aËtion, fans les deux cemoins 
qui fignenc, & deux autres témoins de Ia date. Aprés quoi 
Je Kabbin commande à la fensme d'ouvrir les mains, & de 
less] her l'ane de l'autre pour :seevoir cer Aéte à & a 
prés l'avoir interrogée tout de nouveau, be mari lui donne 
ce parchemin, & die, Paré sa répardiarion : je l'élaigne de 
msi, Ge te Laiffr a liberté d'éponfer qui tu veudras. La fem. 
me le prend & le rend su Rabbin qui le lit encore une 
fois s& aprés cela elleeit hbre. Le Rabbia avertit la feun 
me de ne fe poime marier de trois mois, de peur qu'elle ne 
foit groBe. * IL. Léon de Modéne, Cérémmier des Juifs, 
parts à. ché. 

GHETALDI, (Marin) de Ragule, Murhématicien, 
vivoir en 1609, &a publié plufieurs Ouvrages qui lui ont 
aquisde lerépunation, camme, Apsllemius rediviuus ; 
Calleitiones Preblematurn , de. Divers Auteurs parlent 
de lui avec élnge . * Ceafulrez Voiles , de Seienr Math. 

GHUEHER CHAN SULTAN,une des filles d'Abrai, 
Empereur des Turcs, quirégas depuis 1640, juiques en 
1649, fur marée des l'âge de cingans, fuivanc la couru 
re du pais . Sou époux étane mort peu detems après, elle 
eut fuccellivement cing maris ; donc Le cinquième , qui fue 
Gurgi.Mabomer , Bacha de Twde, avoit quatre vine dix 
ans Jorsqu'il fa certe Princelle, qui n'évoir pas encore 
en ige de confommer le mariage . Ghember fignife , perle, 
& Sultan, fe difene aufli-bien d'une femme que d'un 
homme. Auf fon nom veut dire, Dame Salrans La Per- 
de. *Kicage, de l'Ermpire Orromaus . 


GAL 


HIABER , nons que l'on donne em Perfe aux Iduli- 

tres de ce pais, qui ont retenu l'aucienne Religiow 

de ceux qui adoroienr Le feu . Ils y foucen grand nombre, 

& occupent un des fuaxbourgs d'Ifpahan tout entier. Qu 

les appelle auili Atech Pr c'ets dire, Adrrarrurs dis 

fes. Il y aun Proverbe qui dit, 

ame ce adlare Le fon cent aus durant 

ne Laife pas de je briter .* D'Her 

tale. Piero della Valle , volume 2. Ricar, de l'Esmpurr Oe. 
1eman. 

GHIAOURS. Les Tures donnent ce nom à ceux qu'ils 
regardent comme des Payens , ou des Iafdéles. Ils appel. 
lent prefque toûjours ainG les Chrétiens. L'origine de ce 
mot Vient de Perfe , où ceux qui retiennent l'ancienne Re- 
ligron des l'erfans , & qui adorent le teu , fone encore ap. 
pellez Ghiaasers , Ghiabres où Ghébres . * Ricaat , de l'Enm 
Pire Otraman. Thomas Hyde a ensrepris de les jaftifer 
dans fon livre de Rebigione Vereruws Perfarus, que l'on 

a coafalrer fur leur créance, qui y eftexpliquée au 
&. Îla éré imprimé à Oxford , in à En 1700. 

GHIERA d'ADDA , petit pais d'Étalie . Ll eût en par- 
die dans le Milanois propre & en partie dans l'Erar de Ve- 
nife: ileft renfermé entre les riviéres d'Adda & deSésie + 
On y voir les bourgede Calvenzsno & de Caravaggin, & 
le village d'Agnsdel, célèbre par La hataslle que Louis XL 
Roi de France y gsgua far les Vénitiens , le,14 mi 1509. 
“May, Déét. Grogr. 

GHILAN. Voyez KILAN . 

GHILINI ,(Camillo } de Milan , fls de Jean-Jacques, 
Srcrersire d'Etar des Ducs de Milan , feerouva à laurève 
qui fut conclae à Bologne . 11 bac envoyé en Dinemarek 
& en Efpagnes & revenant à Milan, il fuc em né 
en Swcile l'en 1535. On lus attribue un Recueil de divers 
exemples. Sa fewlle à êté féconde en perfonnes _. . 

ne 












GHI. 


Frans Ghiliaid'Alerendrie fut Profefear à Pariss 6e l° 
Abbé Jrnôus Gi 2 divers Ouvrages, entre 
autres le Téhatre des Hommes de Lettres, qu publisen 
1647. Cer Ouvrage en lralien eit divifé en deux parties . 
11 lui même | de fa vie dans la premiére, où il 
die qu'il asquit le 19 mai 1$89s qu'il fe maris; s'é- 
«ant fit Prêtre après L mort de (a femme, il eut l'Abbaïe 
de Saint Jacques de ChanteloupsBe qu'il fur enfaite Théo. 
legal de l'églife de fsint Ambroile de Milan. Enfuire il 
fai le dénombrement des Ouvrages qu'il s publiez , & de 
ces qu'il voaloit encore donner aa publie en Latin & en 
a + 

GHINI MALPIGHI , (André) natif de Flerance , 
Curdinsl, Evêque d'Arras, puis de Touran, vine fort 
jeune en France, où il écudis dans l'Univerfité de Paris, 
Il fut Chanoiae de Tour: hréforier de l'églile de 
Rchim & Auconier du les 

1325. Ce fut vers ce même rems qu' 
faint André daas l'églife des 



















peau de C: 
Bi 


-GHINUCCIO, (Jérôme) Cardinal , nstif de Sien- 
ne, divers emplois à ls Cour de Roi els que 
ceux de Clere, & d'Auditear de Is Cliunbre , de Préfet 
de la Sigasrure des Bref, &c, (ous le pontifcat de Jules 
LI, & de Léon X, Ce dernier lai donna l'Evéché d” 

li, & le dépucs pour affilter à ls conférence de Calais , où 
l'on parla imurilement de Îs paix entre la France & l'An- 

verre. Ghinuccio faiteordre d'aller , en qualité 

Nonce, dans le dernier de ces Erars, où le Roi Hen- 
si VIII lui Gr avoir l'Evèché de Warchelter. 1 eur encos 
re celui de Cavaillon , &c. & fur fie Cardinal par Le Pape 
Paul LU , en 1533. Le même Pape l'en Légacen Al- 
ler, de l'Empereur Charles Swint ,en 1538, 
pute affaires de la Religion. Ce Prélat mourut à Ro- 
me le troiliéme juillée de l'an 1541. * Guichardin, L 16, 








Ughel , 1ral. Sara. Sainwe-Marthe . Aubéry, Viéto- 
, &e, 

: GHIOTTO. Fyrx GIOTTO. 
GHIR. * GIR. , 
GHIRL, AL , (Dominique) Peintre Florentin 

du quinziéme Gécle , fat premiérement Orfévre , & s'@c- 





cupant plus à deiliner , qu'aux ouvi ordinaires de cet. 
+ proteffion , ils'abandonns au peni qu'il avoit pour 
La Peinture . Il y fut habile ; mais G principale répuration 
ne vienc pas tant de fesouvrages, que d'avoir été Maltre 
du célèbre Michel Ange. 11 mourut en 1493, & euttrois 
fils, qui furenc tous trois Peiatres. Davio, Binotr & 
Rovozspus." De Piles, Abrégé de Le Viedes Pain. 
tre. 
. GHISLE'RI. où CONSIGLIART , ( Jean.Batifte } 
Cardinal, étoit de Rome . Sa famille, qai étoir vérita- 
blement celle deGhifléri, étoir originaire de la ville de 
» dont les guerres civiles l'avoient éloi, Une 
de cerre famille fe revira à i, près d'Alexan- 
drie, & c'eft de celle-ci que forur le Pape Pia V.L'eutre 
fe retira à Rome, où elle prit le nom de Consicutant , 


Jean-Baptifte , dont mous parlons . 11 étoit 
Éd nn de Me dune Set era dans 
fs jeunelle ; mais «yant farvécu à (a femme , il embrafls 

* l'état eccléfaftique. Son frére , nommé Pan , bat un 
des quatre premiers Fondateurs des Théatins. Le Pape 
Paul JV, mure Dr ie Ordre, roslatlevos 
auprès de {a perfoane ; l'y ateacher davansage , 1 
Papi Camérier Lette & mi donns un exnoaicae de 
fainc Pierre. que teurs après il voular le revérie de 1 
pourpre de Cardinal ; enais Paul, qui étoir extremement 
modeite, le pria fortement rouloir plurér honorer 
foa frére Jean-Buiite Coafi Ce fut alors que le 
Pape donna le chapeau à ce en 1557. Le Cardi- 
pal Ghiléri diversemplois, fous le Pontiécae de 
Paul IV , auquel il ne fur que de huit jours , & mom. 
À is Vita Pauli Configliari . 

, Hif.des Cardinaux , ds. 

GHISLE'RI, (Michel) Voyez PIE V, Pape . Un au- 
tre Micuss Guisce'nt de Rome, Clerc Régulier , a pas 
blié des Commenuaires far Le Canrique des 5 
Cathens sererue Parrum Gracormms ï im Jere- 
miam G Baruch, de. Ce dernier Ouvrage futimpri- 
me 1e à Lyon, is folir. * Le Mire , de Seripr. 
far. . 

* GHISTELLES ,. bosrg des Pañs-Bas Autrichiens , 
dans la Flandre, avec dicre de Baronnie. Il eftdans le 
Franc de B pes près au fud -oueft de La ville de Bru- 
ges, dont il eft éloigné de erois beuës. 

* GHISTELLES (Pierre, Baron de) ifu d'une fa- 
mille noble de Flandre , fisc vers La 6n du XVI Gécle & 
2 commencement du XVII au fervice des Provinces. U. 
nues contre le Roi d' ne. Le Prince Maurice le ft ea 
2597 Gouverneur de la ville de Meurs au Gége de lsquel- 
eils'étois crouré. Il paya suffi de Ra perfonne à La barail 

Didiounaire Moreri, Ten 17, 










GHI. GHN. &c. 


le de Nieupore, aulfi bien qu fiége de crie ville : 
Duas Le cems qae les Efpagaols sffiégeoient Oilende , il 
Al fur Éaie Gouverneur de cetre place pour fuccéder à Uch. 
. ; maslsoniées murs 1é0s. il perdit la vie 
lun coup de moufquet . Sa valeur le fc furt regretter. 
avoit fé Anms Cloet, fille de Frédérie Cloct, Colo- 
mel & Gouverneur de Nuys; maiselle mowruc fans bui a+ 
voir donné des enfans. Aprés fa mort, il feremars à 4. 
driense Sweters, Glle du Ballif de Rhyaland en Hollan- 
de. * Gr. Dié. Univ, Hell. De Groot & Reidanus , Jaar- 
bosbes ,c'elt à dire, Aomales de Grorius dede Reidanss . 

* GHISTELLES (Corneille) d'Anvers, habile Poë. 
te, a compole en vers Elégiaques , Jpbigemis Jemmlarie , 
dibris dusbur ; Carmen gratularsrinns ad Philipp Rogers 
Ançglia ac Principem Hjpanie ; Virgile, les Sacyres d'Ho- 
race, & Térence , en vers Allemass. * Valére André , 
Bibliorh. Belgies , p.149. 

GHIVIRA. petite ville da Duché de Milan, en Ita. 
lie. Elle cit dans le Comté d'Anghiéra, environ à crois 
lieues de la ville de ce nom, vers Le aord-eit , fur le bord 
du Lac de Ghivira , qui fe décharge dans le Lac Majeur 
par lariviére de Boss. * Maty, Di. Gévgr. 


GHN. 


* HNIEW , où GNIEW , ville de la Prufle Royz. 
le où Polonoife, fur La ri de la Viftule. 
Elle eft dans la Pomerélie & dans le Terrisoire de Dir. 
<haw, à peu prèsau fudde Dantzic, donrelle eft éloi- 
gaée de près de dix lieues. Yoyez GNIEW & MERE. 


GHO. GHU. 


*({" HOYDE (Eralane) Direéteur des Religieufes du 
Monaftére de $. Gerlach, & Religieux de l'Ordre 
de Prémontré , à écrit en Latin Le Vie @ÿles Miracles des, 
Herlac, Hermite du mème Ordre, en deux livres." Va- 
lère André, Biblioth. Belgica, p. 205. 
GHURIA. Pyez GURGI. 


GIA. 


TABARES, JABARITES où JABAHARITES ; 
Seéte de Mahometans qui croyenc au deftin: en 
forte que, felon eux, les hotes n'onc aucuse li 
d'agir, parceque, difent-ils, Dieu les force & les con- 
traine de faire ce qu'ils font , tant pour le mal que pour le 
bien. Ce mor vient degiabbar, qui fgaife farcer, cas. 
traindrs . Ceux de La Secte contraire s'appellent Kadarer, 
& ne croyent point la prédeftination ; mais foutiennent 
que l'homme ufe de fa liberté, comme il lui plait. * Ri- 
cut, de l'Empire Orreman . Voyez JABAHARITESs 
GIAC, neelier de France. Voyez GYAC. 
GIACERE & GIACI . Poux ACIS , ville. 
GIACOMINI , (Laurent) né à Cafel Fivrentine en 
Tolcane, vers l'an 1369 , eatra dans l'Ordre de faine Do- 
miaigee, où il fe diflingus tellement par fa piété & 
fon érudition,que l'Evéque Fano Jean Bercoldi voulu l'a- 
voir en 1407, pour foa Grand-Vicaire. Aprés la mort 
de ce Prélat, il exerça divers emplois dans fon Ordre, & 
enfin en14+1, le Pape Martin V le ft Evique tivalaire 
d'Achaïs. Giscomiai mourut le 15 juin 1455 , Âgé de 86 
ans, & laifla une Hiftoire Italienne dela Bienheures 
Viridienne facompatriote, qui n'a été imprimée fous le 
nom defon Auteur qu'en 1692, à Florence. On a auri- 
bué loagtems cette Vie aa Bienheureux Aron, Abbé de 
Vallo: fe & Evèque de Piftoye, quiérant mort en 
1155, n'avoit pa écrire la Vie de certe Sainte, morte au 
placôten 1:32. * Echard , Serip. Ord. Prad, remue 1. 
* GIACONIA (Charles) Chanoïne Régalier, na- 
uit à Palerme en 1622. 11 ft de grands progrès dans les 
les. À lige de 1pans il pronom dans le Vatican en 
Een 02 Mer 1, un Dikours où ce Ponti. 
le 











prix tant de plaifir qu'il lai ordonna de Le récirer encore 
ain , & le recompend largement. Depuis cels, 
il enfeigns pendant cinq ans la Rhévorique à Catsne, & 
dans la fuice La Philofophie à Naples. Ea 1650, il fut faie 
Letteur en Théologie à Rome. Daasletems que la pe- 
fte Éuiloie des ravages dans cette grande ville, Gisconis 
s'emprefla a rendre fervice à cout le monde , fans fe reffen- 
tir de ee Réau. En 1660, ilentra chez la Marquife de Ser- 
ra qui lui confia l'éducation & l'inflrudion de fon Kls, & 
il y demeura quelque tes. Il étoit éloquent, & dans tous 
les lieux où il précha, il fe fit écouter avec applaudife. 
ment, il mourut en 1668, On a de lui, Panegiriei Sacri 
tome primo Zediacs Eucariflics ; Dodici Sermsni del 
Eng Sacraments dell'Altare ; H Cittadins Calefe . 
Ce dernier Ouvrage étoic tour prêt à être mis fous la pres. 
fe.1l a auifi laiffé en manufcrie, Phila/ophia rami due ; Theo. 
degia Schelaflice pars prima Gferunda; Refolutiser Mo. 
rales ; & en Italien, Panegirici facritome feronde ; Gra- 
matiea della Lingus Tofcans . * Gr. Dit. Unre.Hall. Bi- 
lisrb. Sicula . 
GIAER.. Vyez GUYER. 
* GIAFER étoit Eire d'Al, gendre de Mahomet & 
de Moavie. * D'Herbeloe, Biélierh, Oriene . 
GIAGANNAT , ville des Indes firaéc far le Golfe de 
Bengale. Elle a reça fon nom d'un fameux Temple ca Pa. 
gode que l'on y azoure, & où il y a tous lesans un grand 


GIA: 553 


cônébuts d'Indiens qui y vonr en pélériaage. L'une des 

principales cérémonies qui fe pratiquent dans ce Temple, 

épostes à idole Les plus belles ÉLles de 

Pen bune ne cs musquue gui as Lis 

terms au elles ne manquent G 

, par l'induftrie des Miniftres du culee abominable 

ceste Idole . * D'Herbelot , Biblierh. Oriess. Th. Cors 
neille, Dé. Géegr. 

* GIALLO, Caps Gialls, Cap de le Morée, dans la 

Sseanie fur La côte du Golfe de Lépante , au nocd de ls 





ville da Waflica. * Mary, Diéé, Gérgr. 
GIAMBULLARI, « Pierre François) Chanoine de 

faiar Laurens de Florence , où il naquit dans le XVI Gé. 

je, les Maché. 


cle, favoit les Belles Leres, la Théoll 





il 

Pas illufires Acidémiciens de l’Académie de Florence . 
IL y eac les charges de Conful , de Défenfeur , de Confeil, 
ler & de Reformareur de La Langue Italienne . Soa Æifeie 
ra de L'Enrsps at imprimées Venife en 1566, par Les foias 
de Côme Bartoli, Académicien & Gentilhomme de Flo. 
rence , lequel a sjoûté à cet Ouvrage l'Oraifon funébre de 
Gonbs , contenant l'Histoire de {a vie. Si la datte 

lim, 





d'Uuns. Letter. partie 2, de. Tellier, Eloge: de 
rame 3,p. 166 Gp fiv. édit de Hollande 1714. 

GIANCOLET DE CLINCHAMP, (Gervais ) Car= 
dinal, natif de la province du Maine, & Archiduere de 
Paris , fac ami de Simon de Brie, Thréforser de (aime Mar- 
tia de Tours, lequel étant devenu ape fous le nom;da 
Martin Il, le Ge Cardinal en 1281, Gisncolet mourut de 
pefteà Rome ea 1187." Da Chine. Frifon. Aubéry. 
tata MATE RE 

* par le Grand, il . 
&on Is trouve dans l'Amañie, contrée de la Nacolie entre 
ls ville de Sauftia & celle de Tripoli 


 SavAMS à 












Harpe 
que & l’Ebraïque de celle forte qu'il les enfei, 


non, mais fon iacliaation le porto:t coûjours aux Ma. 
tématiques & à la Poclic. Aprés avair padè à peine vrais 
ans en ces à, ilencra dans ls Compagase de Jé- 
fus, dans laquelle il acquie can de pieré & de fcience qu" 
il parut d'sbord au jour . Ayant Bnifoa Noviriar, on 
l'envoÿs à Amantes Ville de La Calabre poar y enfeigner 
la Grammaire, il emploÿoir Le peu de rems qui lui re- 
fhoie, aprés avoir enfeigne aux Entans , à | des Ma 
témariques & à la Toile » de forte qu'en la derniére aa 
née de fon laborieux emploi il commença ua Poeme in. 
incivalé Saberide , dans lequel il fe £t voir non feulement 
comme diligent Géograplis mais encore comme Poëte 
force k ; il y décrivie les voyages du glorieax 
Apôtre des Indes S. François Xavier, & le ira jafqu” 
au dixiéme livre , qu'il ne finit pas, & quoiqu'il 
Loic imparfait & non corrigé, ileft neanmoins ples 4. 
mirable quefes autres Oavrages, parce qu'il fut fait en 
une sanée, pendant laquelle al fue difteait par plufieurs 
Ets Gr aplications. Aré sr a Plhilo. 
ie , il l'enfeigna, comme aulfi Je je à [2] 

en Calabre , il fac choilé par sante Re autéee 
les Matémariques dans la grand Collège de là Religion en 
La Ville de Naples, où il y réfifit fi bien qu'il les enfeigsa 
darant l'efpace de 26, ans, tojours avec grand spplaudif. 
fenvenr & pois de fes Ecoliers en faveur desquels 11 6e ie. 
primer la olsografe & la Géograñe, Mais ne pouvant 
plus foureair de li grandes farigues, foie pat fon âge a- 
vancé, foit par fa petite complexion , 11 resonça La 
Chaire & fe retira dans la Ville de Sorrento, où il ne ref 
2 point dans l'uifiveré, & où il y employa coûjours les 
dix années qu'il y vécut sa falat des Ames dans Les Con- 
feionaux & à prêcher la fainte Ecriture d'une maniére 
facile & chaire, & comme le concours du qui va 
nait l'écouter eroidfoët de jour en joar de forte que l'Eglie 
qui n'évoët pasdes plus devige fort étroute , c'eit ca 
rs l'obliges à ea fire bâtir une plar grande à (es propres 
lépers dune il fut encore l'Archureéte, 8e Gt metre far le 
froatifpice d'icelle l'Epicaplie fuivance Parthewis Matri 
Vates Parthesins . Tout cela ne l'envpécha pas d'enfeigner 
ndant trois heures chaque jour la Rétorique , la Philo. 
hie & ls Théologie aux Eleves da Seminaire Archiépif. 
copal de Sorrente . Cependant il ne mourut pas à Sorren+ 
to, mais dans Îa ville du Malla , où il évair allé pour faire 
un compliment de civilité, & où il décida au 19. de Se. 
prembre 171$ à vinge une heure d'un coup d'Apopléxie 
aprés avoir reçû tous les Sacremens de l'Egfe, après avoir 
combattu la mort pendant deux jours entiers. Les Ouvra- 
de ce Perfonage 6 infigne & échiré Por Orateur, Hi, 


rique ,Géographe , Colmographe ‘& enfin eonfommé 
cn Fes fore de Science font les pe + Le preauer de 
Ass , tous 
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tous dans la Poëfie , quoique Le dernier qui 4 été anis foas 
pece, 8e qu'il a fait peadaat (a punelle, qu'il n'a pas cor- 
nge, qu'il a néghige & qui aeté imprimé aprés {a more 
el qu”! fat troaveei celui qui # pour dlere, Xaverds Pia 
tar, fou Saberides Carmen ab Autere mon expolitum, 
à Napleschez Domiaique Kaillard en l'année 1721.Nem. 
machicormm fes de Belle Nevali lib... qui fur autre fois 
imprimé a Naples l'an 1744. chez Bernard-Michel Rail: 
Hard &e qui fur le dermuere istique de l'Auteur en matiére 
de Poeue ; Bellicarmmæ lié. XF. par le ménve & La mime 
sanée feconde edirion: Pijratorrssi chez le même ins 
prune l'an 171$, quatrième édjuion s Nautiea lié, VIT, 
ième edition ; Halaeurica bb. X. troilietac édicion $ 
Ouvre la Cofmographie & la Géographie dant ona parlé 
&i-dellus , al mir encore fous prells chez Dominique Rail 
laden l'annee 1733, unautre Ouvrage inucule Aumwr 
radis sn Parves quatuer , feu flara tempora &jfribmtres 
Fars L Ver Herculannm bb, I. econde edition ; Æfs- 
tes Surrenriea Pars LL. ab, Lil; Mutuel Sierrentini Pars 
A teb, HUE s Hyames Putcolans Pars 1V lib. LIL. Opus Poff- 
bremum . De plas a la follication du Cardinsl Cantel- 
mu Archevéque de Naples, qui fat d'une renommée im 
mortelle, 11 compola ; Hideriz Nrxpolitæns im tres To. 
mes dévifa ; qui tac imprinise a Naples par Michel Louis 
Mumaen l'anneei713.84 qui fur reçue avec applandifle. 
ment de tous les Savzus à caufe de La beauté du Suile, & 
J'Iluttre Savant Jofephe Valeurs dans la lettre qu'il ya 
johes au premier Toie aux Leéteurs, égale l'Aurear à 
Verre Maffeo & à Famian Strada focrrenommés Hitta- 
riens Latinsde Is Compsgaie de Jéfas, robjaurs Mere fé. 
onde des plus celébres Savans. Les plus fameux Savans de 
l'Europe qui font raportés dans La vie de l'Auteur 1mpri- 
mée dans le premier Tome, ont loïés ce mème Auteur & 
fes Ouvrages, c'eit à dire, de la France Reiné Rapia, 
Hoaoré Fabre, Leonard Frizon, les Mémoires de l'Aca- 
démie des Savans de ée 166 qu'on imprima en Lan. 
ue Françaife à Paris & Michel le Tellier. De ls Flandre 
aques lebroot. De l'Allemagne Hgide Domige & 
Mémaires des Sarans qu'on iemprim à Leiplc . De l'I- 
talie Tonsss Ceva, Melchior Abriga, le Marquis Scipion 
Mañfci, Tomas Ravañno, Nicoles de Angelis & Camille 
de Quintis dans fon Poeme intitulé : {narame , feu de Bal- 
meis Pithecafarses au liv. Vi. pag. 316. 317.& 318, où 
ilraporre le diftique fuivant, qu'un de fes amis voulue 
metvre fur la Porte de la Chambre du P. Giannesaño à 
sllufien sux Ouvrages compolées par ce 
mime P. Giannetalio . 




















Hic lens ef Mnfs, Ce Phœbr cégmitur : ex qua 
Arte Pifcater, Navita, Miles babet . 


é par le même P.Gisnnernfia dans fes Effà Sare 
remrise bv. 2, chap, VIT. pag. 46. enûn que Monfieur An 
toine Rambaldo Conte de Collalco, fon dernier Mécéna- 
te Éaidfe par fon noble Térrailique où al coache en pallane 
tous fes Ouvrages . 


Aftrerum Sedes, Ce fines edecer Orbis 
Felivelaque Rates, Undivage{que Greges, 
Atque Auni, Marsifque vices, Pairiaque frismphes: 
Sheris vatern bac mnum feribers paie paret ? 


GIANNINI, (Thomas) de Ferrare, célébre Méde 
din, s enfeigné avec besucoup de répuranion à Boulogne, 
à Padoue & à Pife. 11 vivaiten 1630. * Poyez fon Eloge 
Jaous Nicius Erythræus, Pinae. L imag. Hlufir.e, 
108, 

GIANNOTTI, ( Doneto} Sécretaire de la Répabli- 
que de Florence, célébre par fon favoir & par fa peobité , 
moururen 172. De Thou parle aini de lui dans le 54 li. 
wre de fon Hiftoire. ;, Ceuisme il avoir l'efprit grand 
an Siea mieux fortir de fon pais , que d'y reûter , lorsqu'il 
nn n'y eut plus de liberté, quoique Cûme lui cffritdes 
n conditioasavantageules, & même des dignitez conf 
mn dérables, pour l'obliger à y demeurer . Il avoit éré 
n trésbien iofiruit dans les Lertres durant fa jrunefle : 
” mailto péingpalement né poar les grandes séfai. 

ya le rems de fon exil volontaire à l'éts- 





# au milieu d'une République même, pour y Rules 


pires voir, Diféorft delle cofe 


à Famille noble de la Terre d'Aiel. 
Jo dans la Cilibre citerieure. Marc scbetaen 1593. le Fref 
de DonnEelielmina de Charles de Amato Patrice de Is 


Ville de FAmantes, à qui il étoit t heritage des 
Coattes d'Aiello de l'ésmille Sikear Le men. 
Philippe #cquitla Terre de Piecra Santa, À le conti- 


nue toujours dans cette famille d) generat 

D. Vincent ill d’une branche Coeur des Birvat de Pie. 

= dre MoBA dernitrement sa rang de la Principauté 
reauis , à de quatre autres Seigneuries entre Terres, 
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& Hameaux après la more du dernier Prince de Cerentis 
dela anifon Rota, dont il évoir Coufn , & besu-frers , 
que l'on vint exprès eloigaé da mariage à fn qu'il mourat 
hnsenfans, & fans deltendence. Celui-ci a (1 famille 
alliceavee les Capofacchi, Follerio, Capaci des Dues 
de Torano, Cavallo, & Mirabaili nobles de l'Amantes, 
Ruifo nobles de Catanzaro, Cavaleanti, Firao, Telele, 
&Spirito , nobles de Cofence, Rats Princes de Cerea- 
ti, & d'autres. 
* GIANVILLA € Jean Nicolasde} Comte de S. An- 
elo, & parent de Charles IL , Roi de Naples, fat Grand 
Ennées le du Royaume; mais al lui pritun tel degobe 
poar les direz mondaines, qu'il donna fes biens aux 
pauvres, &e fe rerira chez les Augulhins, où il Gnit fes jours 
ea 1449. * Gr. Diéf. Univ. Hell. Délices d'htadie, 
GIANUSOVIUS, { Jean } lmprimeur Polonois , é- 
toit de Cracovie , & fils de Lazare, que le Roi Sigifmoad 
anoblit, Elfe ft Prêere, aprésavoir perdu fa femme, & 
fat Archidiacre de Sandech, & Curé de Solech. 11 con- 
tiaus à 1mprimer, & publia divers Ouvrages , qu'il avoit 
lai même compofez Gianufovias mourat l'an 1613. * Ghi- 
lin, Teat, d'Uow, Lerrer. Suarovolfcius, &e, 
GIANUTI& JANUTI, perite lle de ls Mer de To- 
feane . Elle elt trois lieués de la ce de l'Etat delle Pref- 
di, dont elle dépend ; mais elle et prefque déferte , poar 
être crop expofée aux coatfes des Piraces, * Maty, Du, 


d'étaques ou GALLES, peuple d'Afrique. Payez 


GALLAS. 

*GIARDINA (Ange) de Meffine, Religieux re- 
nommé pour fa fcience & pour {a vereu , fe Brune étude 
particuliere des Livres facrez, & des Ecrits des fsiats Pé- 
res, Il mourut à Meffine vers l'an 1656, On s de lui, Pirée 
darinm Florum Seientiarum ex Sanétis Patribus gr 
amum ac Phrilo(ophis defurprum . Dans la faire il en fie aue 
nouvelle édition avec des sugmensations, & l'intieuls, 
Sacrum Staçuum Senteutiarum atque Canceptuum ex 
pluribns Sawétis Patribus potifieum , alifque Doftori- 
bus Fret . * Gr. Diflien. Univ, Hell, Riblierhre. 
Srenla. 

* GIATINO (Jean.Batifle} Jéfuite, maquis à Paler. 
meen 1600. Il far bon Orarear & bon Poëte. IL fit voir 
l'étendue de (à capacieé en enfeignanc le Gret , les Mathé- 
matiques, la Philofophie logie Scholaitique & 
Morale. Il entendoit d le Laun, leGrec, l'Hé- 
breu, le Chaldéen, le Syriaque & l'Arabe. C'eit poar- 

uoi par ordre da Pape, ilfutehargé avec Athanafe Kire 
de Louis Martacias & d'autres favans homnes de era. 
vailler à la Tradudioa de quelques livres Arabes qu'on #- 
voir troûvez en Éfpagne .Îl dones suffi fes fois à la Ver- 
fion de 1 Hible en Arabe, laquelle fut mile au jour, & il 
fus le Prédicareur de la Congrégation qui avour Is dire- 
étion de cer Ouvrage. Outre cela, il entendoir l'Archi- 
teétare , & fr de curieafes horloges. Il étoir fort affible, 
& fervoir les pauvres avec beaucoup de zéle, A l'âge de 6a 
ans, ilencreprie & acheva la Traduction de l'Hiltoire 
du Concile de Trente. Il mourut âgé de 72 ans le 19 n0- 
vembre 1673. Onade lui, Peroratianes Janguimis i O- 
ratie in Sacells Vaticane coram Urbans VIII, Ponrif. Max, 
habits ; Panarides Apes , five Carmina in landem Fran- 
sifci Cardinalis Barbarisi ; Oratismes XXIV babira ad 
Summer Penriäces Ge fanéta Romana Ecclefie Cardinales ; 
ice 5 Phyficas Miffaria Comcilit Tridemriniez 1talica 
Sfortia Pallavitieitranflata , tomi tres ; Oratis babira is 
luffratione fludiormm is Cellegie Panormirans Sec. Jef ad 
éluffrifimnns Sonarswmn ÿ Naféenti Virgini Unruerfieatit 
sfequa , in Semiveris Romans habitai Prima inmocrs- 
tie radins habits in codem Seminaris ; Galliambus in Las. 
dens Magni Dueis Hetrurie ; Les Philefophus, Tragadiai 
Cafres, Tragadia quisquier babita in Seminarie Romane ; 
Antigeuus, Traçadia Moraliss Ariadna Awçuffa , Tra- 
gadias Laclinatisnum appendix , févr Fpiflola de Libelle 
Ge. Relaziane della gras Msmarchia della Cima del P. Al. 
vare Semedes, dall” idinme Portrshefe tradotta in Lralia- 
ms, Outre tous ces Ouvrages, ils encore laifléea maau- 
ferit, Cyrilli Alexandrini in Evangeline fecundum Joan 
mem Liber quineus de fextus contra adurétor Chie, quibus 
afres ef ebeminer Cormelins a Lapide ; Volume Conrre- 
verffarsem contra Hareticos bujus remperis; Traëtatur de 
Horologis ; Traçadia Gr Camadie plurima . 11 avoit suffi 
entrepris ins nouvelle Traduétion des Oeuvres d'Arifto. 
te, mi il ne l'achers pas. * Gr, Diff. Univ, Hall. Bit, 
Sicula. 
* GIATINO( Vincent } de Palerme, nagair en 1630. 
L fur Doéteur en Droit, mais il avoit plas d'inclinacion 
pour la belle Litérature que pour la Jurifprudence. 11 a1- 
moit la Poëfe , & il compofs des Ars & des Di: 
poutre mien e. 11 mourur à Montroyal le 13 
eprembre 1697. Oas de lui, Le Santa Cocilia, Drama 

Mujfcas 1! Martirio di Santa Catarins cemposimente 
acres 1 Sanfones 1 Nabarcei HN Dilwvir; La Guerra 
ride della Pace; Tesdofio adore Oraties L'Arione 

s 1La Penitesca coremara in Manaÿe pratite à Poé 
Liriche; Hill; CantateSaeres Prologi à Lotermexti per 
Mufica, dc. * Gr. Diét. Univ, Hall, Bibliorh. Sicua . 

*GIAUHAR:GE'DALI , premier Chef& Prince des 
Maraboachs, far condamné à mort par Abdalla ls d'Iaftie, 
que qu'il avoir contrevent à la Loi qu'il s'écoit impolée 
ni mème . * D'Herbelot , Biblsrh. Oriems, 

* GIAUHARI, Agtear Arabe qui à fie ya Dion: 
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maire Arabique , dont Abdalcaher « fait din 2br£gé, 
* D'Herbelor, Biblierh, Orienr, Voyez GEUHARIUS . 


GIB. 


IBAL. Ve GUE'BAL. 
GIBAL.TARIE où GE'BAL-TARIF ; Pre! 
GIBRALTAR . 

GIBBETHON . Vyez GUIBBETHON. 

GIBEL, anciennement Gabala. C'éroir autrefois ane 
ville de la Cœléfyrie, Elle écoir épifcopale, fur: 
d'Anrioche. Elle eft muareaant parcon dérble,&e Babe: 
far la côce de ls Phénicie. * Mary, Diff, Géogr. 

GIBELIN, montagne de Sicile. Pyyrz ETNA . 

GIBELIN , Patriarche de Jérufalem , Archevéque- 
d'Arles, tur placé fur ce dernier fiège, vers l'an 1080, a} 
Aeard de Marfcille, quetugues de Die, Légar du (sine 
Siège, avoir dépolé . Papes Urbain 11, & Pafhal 1L 
le firene Chef d'une célébre légarion , qu'ils envoyérenc 
en orient contre Ebremar , iacres fur Le fiège Patriarchal 
de Jéraflem . Gibelin vint un Synode, où Ebremar fuc 
dépolé, ea t107, & far nommé lui même pear occuper 
une place, qui m'évoir point duc à l'autre, Ce Prélac qui 
éroir extrémemerigé, fouhaira de venir vivre en repos 
le reste de fes jours à Arles; mais il n'eut pas cette confo… 
lation ; car ilmourut au moës de décembre 1121 , où felote 
Baroniusen 1122, Arnold lui faccéds, far ls chaire de 
Jéruflem , & Adon de Béziers far celle d'Arles, quoique- 
Saxy merre qn certain Aripert après lai. * Guillaume de 
Tye, Hif. Belli Sacré, 4 41.44 Ge 15, Ge fniv. Baronies, 
A.C. 1107. 1113, Since.Marthe , Gall. Chrif. rome 1. p, 


go. Saxy, Pontif. Arelat, 
GIBELINS, faétion , doat l'Hiftoire 4 fouvent parlé ; 
toit oppolée à celles des Guelfes, & contribus à 
l'ralie darane deux où rrois fiécles, L'origine de ces noms 
ef allez incertaine . Voici ce qui ea paroit de plas vraifem. 
blable. Le Schifine qui er l'Eglée l'année 1130 , par 
la concurrence de deux Papes, Ianocent IE, & Anacler, 
avoie extrémement partsgé les efprits . Néenmoins le 
meilleure partie de la Chrétienté, & far tout les Empe- 
rears d'Occident reconnoifloient Lanocenc pour légiti- 
me Ponufe, L'Anripape Ansclet avoir mis dans les inté 
sRoge, Comes PeNiqhe Re de Sicile, Prince belli- 
x & de Hans , avaient conquis ce 
Fit. Le prévexte de certe donbleéle@ion ayant en- 
tretenu pendant hurr annéesune » Qui fur toujours 
à Roger, l'Empereur JL mens une ac. 
amée d'Allemansen ae, où 11 fe Ge faivre par le Prin. 
ce Henri fon perice fils. Roger , pour lui ler des «row. 
pes de k même mation, scrirs à la défenle de fes Besrs, 
Quelle, Duc de Baviére. Pendane Le cours de cerre nou 
velle guerre, qui coinmençs en 1139, il fe erouvoir quels 
fos que l'armée de l'Empereur étai lée par 
mn perit fils Henri , Prince élevé dans ua perie bourg 
d'Allemagne, nommé Grérlis , dont le fjoar lui plaifoie 
infiaiment , & doat le som mine lui étair fort cher , Une 
Jour que Les srmées étoienc en prélence , les Bavarois, pour 
#animer au combat, fe mirene à crieren leur Langue , 
Hier Guelff3 8 dans le mème vers les crogpes de l'Empe- 
reur, voalant faner la paffion qu'avoir le Prince Henri 
fa patrie, erièrent audi Hier Gibelin. Les Suldats 
lealvens, à quices moes perurenc barbares, furent du Duc 
de Bavisse, que les Parufans du Pape étoient nommez 
Gweljes, & les sutres Gibelins. Les Issliens fe font voulu 
faire honneur de certe erymologie ; & par un jeu de mors 
un peu forcé , ils ont dit que celui de G: venoit de 
Guardatiri def , parce qu'ils défendoient la Foi de l'Egli- 
Le ; & que par corraption , le mor de Gibelis avoir été for- 
imé de Garda brlli , cioè, Guidateri di Battaglia, D'autres 
tirent l'origine de ces nanas de deux mors Allemans, done 
Le preonrer lignife porter La foi, &c l'antre porter La guerre à 
ou de deux frères, Guelphe & Gibel, qui combattirene 
dansune pres à Pifloye, l'ainé poar le Pape Grégoi- 
re IX, & Le plas jeune pour l'Empereur Frédéric IL. Quoi. 
qu'ilen foir, ileft furque la fureur de ces ions come 
mençs à défoler l'Tcalie, environ l'an 1228, fous le pon- 
tiBcac de Grégoire IX, & fous l'empire de Frédéric IE, 
bien que les autres sflarene que ce ne fac que dix ans après 
Maimbourg , dans G& Décademee de l'Empire, ri! ainf 
l'arigine de ces deux faétions. ,, El y avonc fur lesconfins 
n del'Allemagne & de l'Italie, vers La fogrce da Rhin ,+ 
M deux Matfons très.illuftres & très.ancienne:; l'ane des 
# Hearis de Guibeling ; & l'autre des Guelphes d'Adorf, 
m Qui par aae émalanon de glaire & une jal d'ambi- 
n tion, étoient prie man en querelle , & cau- 
n foieat fouvent par leurdifienfion , ua grand defordre 
sn dans l'Empire, Les Empereurs Conrad le Salique , 8e 
1 les crois Henris les fuccellears, évoient de La iére 
1 Maifoa ; & la feconde à de Les Dacs de Bavitre, 
… fort coaaus fous Le nom de Guelphe. ” C'eit 1à fans 
doute La vérirable origine des noms qu'on donna depais 
dans le XII Gécle, à ces deux grandes fnétions, qui par- 
tagérene toute l'Itahe encre les Papes &e les Empereurs à 
ceux qui tenaient pour l'Een, 4 étant appellez Gi— 
belins | du nom de la Maifon d'où éroienc fortis les 
Emperears, Duct de Sauabe; &ceux qui faivoient le 
parti du Pape, prenant le nom de ani étoic' 
celui des ennemis déclarez dé certe Maïlon . per LE 
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des. y, Sigonius, L 11. Cufpinien is Frederic 11 Villasi, 
L4e. 78. Krants, Saxsn. L, €, 8. Paul Emile , és 1 
1X.5. Antonin, rit. 17. Nauclére, Géner. 38, Gr 43. Spone 
à A. C. 1128, mm, 4 Grfuiv, 
* GIBELLO , chitesu fur La rive droite du Pô apparte. 
mant au Duc de Parme, au nord-oueft de Parme ; dont. 


il éngné de frà lieuës . 
GIBERTI,( Jean-Matthieu ) Brique de Vérone, dans 
Le XVI fiécle, évoir Glemarurel de Faawco Giberri, Gé- 





cn faloit obferver dans le fen. Pierre. 
François Zini donns au Public l’idée d'un parfsir Evéque, 
fur La vie de Giberui. On die qu'ilne fut point élevé au 
Cardinalar, à caufe du défaut de fa asiance, quoique 
pourtant le Pape Clément VIE ne fie pas de di de 
revècir de la pourpre Hippolyte de Médicis fon eoafia, 
fils naturel de Juliea de Médicis, dit Le Jesme &c le Magui 
fque, & que e naïllance Me fort fufpeBe. L'Evs- 
de Vérone aimoic beaucoup les Lettres & les protéges. 
Javoir chez luiune Imprimene, où il entretenoit avec 
beaucoup de dépenfe plufieurs Qavriers poar l'impreifion 
des Pères Grecs. C'eit de li que fortit en 1529, certe bel. 
Leédition Gréque des Homélies de faint Jean Chryfoito. 
Archarique do Biafrent & Nomss ApaALque, arst: 
once » a recan. 

na avoir appris de chofes de Giberti, qui après 
voir air Les fondions de Légat à Latere dans à propre &: 
&lie, doneil fun infiguc bienfiétenr , termins glo. 
rieufement (a vie le 30 décembre 1543. * Michel Juitinis. 


ni, Hif. des Gowversewrs de Tiveli. Richard Simoa , Les. 
tres choifies. 
GIBHA . GABAA. 


* GIBICHÉNSTEIN , chlcesu dans la Maure Saxe 
ur la Sale , appartient au Roi de Prufle . Il eft su 
Det Hall, doac il eft éloigné de près de deux 


leuës 
GIBIEUF , (Guillaunse ) de Bourges, Prêtre del'O- 
ratoire, S de Sorbonne, émisens en doétrine & 
en piété, Viczire général du Cardinal de Béralle, & Ses 
Périeur des Carmélites en France, eompola en Latia ua 
Traité de La liberté de Diese € de La Créaiure , imprimé à 
Parisen 1630; &en François, Le Vie dé les Gr rs dé 
datrèsfainte Vierge, en deux volames in sétaus en 1637, 
Il fontint dans fon livre de La Liberté, qu'e confifte 
pas dans l'iadiférence.Il mourut à ag le fixé. 
me jain 1652. * Du Pin, Biéliothégue des Auteurs Ecli 
iquer ds XPILfiécle , tome 3. : | 
* GIBLET où ZIBELLET, « été une ville Archié. 
éfcopale , mais elle eft maintenant ruinée, &onen voit 
ruines près de Es Mer de Syrie dans le Bégliérhéglie de 
Tripoli , entre ls ville de ce nom & celle de Bayrat, à dix 
rss à huit de la derniére. * Mary, 


IBLOU. Viyez GEMBLOURS . 

: SUBRALEON Re PAnT . Corse Ouevs, sa- 
Gen bourg d , sl'Andsloufie, un peu au 
deffus de de l'Odiel ca Odier dans Le Golfe 
de Cadix. : 

GIBRALTAR , nom commun à une ville d'Andalou. 
fie, àuac moaragne & à un Dérroit dont on va donner 
uae defcription exaéte . L'E(ÿ Le diminaane infenfi- 
blement dans fa partie méridionale , forme un promoa- 
voire avancé dans La mer, & renconcrant Un autre pro 
moatoire qui s'arance auffi de l'Afrique , ils laiflene entre 
eux un efpace étroit de mer,par où l'océan fe communique 
àl Méditerranée. C'ett ce qu'on appelle le détroit de 
Gübealear , en Latin Frerww Hercaleum où Gadiræuum . 

Ileit long d'environ huir lieuës, & large au moins de 
ga; Le soirs qei y pans case nent l'Efpagne, 

ne fe fair par trois principaux pro- 
moatoires où apr: celai de Oibralear » saciennement 
Cape, à l'extrémité orientale; cœlui de Tarife, au mi- 
lieu da Dévroit ; & celai de Trafalgar, à l'extrémité ce- 
cidentale. Au midi , ils ont l'Afrique, dont la pointe 
Le Eaux audi par trois caps, celui de Spartel, dans 
le voifinsge de Tanger à l'extrémité occidentale ; eelai 
d'Alcaçar, dansle milieu, vis à visde Tarifes & celui 
de Ceuts, sutrelais Abile , vers l'extrémité orientale, Ce 
dernier cap & celui de Gibralear, où font bâries deux vil. 
lecélébres , font cœ que les Anciens spelloienr Cnnmmer 
d’Hsreule . Le Promoatoire de Gi r confifle en une 
montagne , qui s’avance crois de lieue dans la mer 
parune langue deterre, longae d'environ deux cens pas, 
& f étroite qu'on ne La peut remarquer d'an 


loin . Aa 
Pié de cœrce montagne , du 
Diiomsairs 





fommet de Île on décou- 
Mvreri. Tam. 1, 
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vre jufqu'à te eus dans La Méditerranée, où à hiri 
La ville de Gibralcar du côté du couchant . Elle elt padla- 
blement grande ; mais très force. À un quart de lieus 
vers ls mer , eltun grand Fort, qui couvre un mole bäci 
poar Là fureté des vaifleaur ; du côté dela verre, ilys an 
satre mole qui couvre Le port . On préread que le nom de 
Gibralear lui a écé donné par Gibal-Tarik , l'un des Chefs 


fous ls Les Mores pallérene en Europe. En 1704, 
certe ville fut prife par les Anglois & les Hollandois fous 
VAmiral Rooke & le ee de Helle. ke, qui 





en fuc fie Gouverneur, L'année fuivante le Marquit de 
Villadarias Général des Elpagnols , & le Maréchal de 
Tel l'afiégérent; mais ils furent obligez d'en lever le 
fiége à La n de mars 1705. En 1710, les Efpagaols blo- 
quérenc ceure ville; mais le garnifon Asgloife mic le feu 
#4 camp des ennemis, & les fit prifonniers pour ls phapart. 
Pal pis d'Urreche de 1713, elle fiat célée pour voû. 
Jours à l'Angleterre. Cela n'a paseimpiché qu'en 1727 les 
Elpagnols ne l'agent aifiégée pendant plufieurs nvoirimais 
après la Ggatare des Préliiminaires, par l'Empereur & le 
Roi d'Efpagne d'un côté & par les Alliez de Hanovre de 
l'autre, le ficge en bat levé . 

GIBRALTAR,, eft un gros bourg bâsi fur Le bord da 
Lac de Maracaibo, en la province de Vénézuéla, com. 
prife dans la Caitille d'Or, vers la côte de l'Amérique 
méridionale . Qn voit dans ce bourg quantité de belles 
habitations, où l'an fair le eabac fi fort eltimé en Efpagae, 
que l'on nomme vabsc de Maracaibe , parce qu’on Le por- 
te dans certe ville lecran(porter en Europe. 1 y 
croit aalfi quantité co, qui eff le plas excellent qui 
<roifle dans Les Tades occidentales, & il s'y fair besuco 
defucre. Ce bourg s commanication avec plufieurs vil. 
Les qui font 23 delà randes montignes qu'on nomme 
Murs de Gibralrar. La ville qui s Le plus de commerce 
avec Gibealesr , eft Mérida, Tour le païs d'alentour eit 
arrofé de belles riviéres, & produit les plus beaux arbres 
damonde. Ily a descéires, que les Guvages des Indes 
nomment Acajwx,da tronc defquels on fuir des vaillesax 
tout d'une pééee, & qui portent en mer viat-cing à trente 
mots TS ess plu 

, c'eft pourquoi il a rs que les gens de tra 
Fit, &e cc Len Marchan de fe réel Mértia où à Mae 
racsbo. A fix lieues de cebourg, il yÿaune grande ri- 





viére, nommée la riviére des Bpines , qui peue porrer des 
vaifeeus de cinquante tonneaux, À ET inérarant 
dans les verres , & qui fe décharge le Lac. * Ocrme- 


ee MT e Lee d Lune de Da 

, Ro le Dagie, par- 
tie de celai d'Alger ea Barbarie. Il eft pe Gé. 
ri & Colle, fur le Cap de Gibramel, ge l'en rend 
pour l'Andew Promenterium de Pi , 
Didien. Gévgr. 
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. ICHT, Chücess de l'&coffe feprentrionale dans 
la province de Bechan, fur, La riviéred'Ifthan, 

à pes près au milieu de la province . 
GIPEON . #yez GÉDE'ON . 
GIDEROTH: Fyez GADER . 





GIE. 


LE’, Maréchal de France. Cherchez ROHAN. 

* GIECH, famille de Comes , originaire de 
Franconie, s'eftrépandue, ea Bohéme, en Pruffe, dans 
la Thuringe & dans le Pslatinat depuis plufeurs centai- 
nes d'années. 

GIE'HUN où GISIHUN. Voyez GIHON. 

* GIBLSPERG , châceau de Salle dans le Comté de 
Tockeboarg, elt un peu au deflus du confuent du Thour 
& de la Glarte . ls autrefois appartenu à une famille no- 
ble, nommée de Gielen . * Eraë Ge Délices de Suiffe, tome 


je 8 3e 
: GIEN , petite ville de France dans le Gâtinois, avec 
titre de Comté , age æ quelques Auceurs pour le 
Genabum de Célar.Elle eft finaée fux la Loire,qu’on y pale 


far un pont de pierre , su deffous du Canal de Briare, & 
environ à douze lieuës au defFus d'Orléans. Gien a beau. 
coup fouffert durant les guerres civiles de la Religion :on 
3 rompie le poat vers l'an pepe empècher l'armée 
des Princes d'y paËer. Viyez du Puy, des Droits du 
Roi 


GIENGEN, periee ville Impériale du Cercle de Sous- 
be. Elle eft enclavée dans les serres de Wirtenl , & 
fivaée fur 1s petite rivière de Brenz , entre Ulm & Nort. 
lingue, Chi fix lieuës dass: Quel. 

Géogra nent Giengen pour l'ancienne 
Rhufrues, d'iure placeat à Rofenteld , bourg finsé 
dans le Daché de Wirtemberg, environ à une lieuë de 


T . Maty, Did, Géogr. 
GIE A ; Ile de l'Archipel, raée près de la côte 
crientale de celle de Namphio , au nord de la ville de 
Candie. Elle eft fort petite & déferte. * Maty, Dié. 


PÉÉRRACI, villesvec Evéché dans la Calsôre Ulé. 
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rieure , ef le Lacri des Anciens, capicale de coute la gran2 . 
de Gréce. On lui doaua depuis le nom de Giresiumi où 
Hieracis . Son Eviché efttuffragaat Je l'Archevéché de 
Reggio. * Le Mire, Géogr. Eccleféaffique. Léandre Al, 
beru, , dtal 

GIE'RAPETRA . Payez GIRAPE'TRA. 

GIBRS, riviére. Pyez GERS. 

*GIE'SE, petite riviére de France en Normandie dans , 
l'Evéché de Elle coule à peu prés de l'eft-norde 
el à l'oueft-fud-ouelt, & fe read das La riviére de Sieas 
ne, un peu au defous de l'Orbe-Haye. 

GIESSEN, ville & fortereile appartenante au Linda 
grave de Helle-Darmétade , fieuée dans la Hedfe fupériens 
16 ,à fix Lieaës de Francfort fur le Meyn & à cross lisuës de , 
Marpurg , dansume contrée fore riante. Il y avait d'a 

dans ces endroët-là trois villages, Sultzer , Groppach 
& Afbeies , doat il relte encore des traces dans Les noms 
de quelques places des environs de Giellea & d'une de fes 
portes. Au milieu de ces crois villages, il y avoie un chà- 
eu , qu'on appelle cacore aujourd hat levieaz bourg, 
qui érout autrefoës trés-forr à caufe du marais dans lequel al. 
étoir bâci . On ya placé aujourd’hui la Surinteudaace, le 
Chancellsrie du Prince, le Confiftoire, &e. Ces trois 
villages farent enfia joincs & rédairs en une feale ville, 
à laquelle ou a 2jodeé quelques Fauxboargs dans la fuite, 
are Le en AT Empire Fauxbou: 
en 1325, les méèmes privi ceux dont la ville jouif- 
foie. Maucluas Archevique de Mayence prie sue ville 
d'allrur en 1320, & le ruïna prefque touce entière, Safi. 
tuaion ayant été trouvée ft avenogeute par le Land- 
rave Philippe, il ceignic certe ville d'un rempare& de, 
lez profonds. Mais ce Prince ayanc été fair prifonnier 
par Charles. Quine , Reinhard, Comte de Solar, démolie ; 
tous ces ouvrages pur ordre de l'Empereur. En 1560, 0%, 
rétablie ces mémes ouvrages ; Sen 1571, ils furent eu. 
crsagnentes ele Landgrève Louis. Enfia Le Land- 
grave ge LI munit cette place de ravelins & d'ouvras 
Œssextérieurs, en focte qu'elle ferrouve maintemantens 
vironnée d'onse baitions , d'un rempart forr élevé , de , 
Solez erès profonds & de diverssatrer ouvrages au dehors. | 
Le Landgrave Louïs l'ainé fit bäcir l'Arfenal de csces pla. , 
ceen 1585, & le remplit des armes nécellares. L'Uais 
verBté de Gieflen fut établie en 169$, par Le Landgrave 
Louis V. Voici loscafon de cer établulemenr. Les Land, 
graves de La branche de Caflel ayane congédié les Théohs. 
iens de là Coafeffion d'Ausbourg, quiavoient eu des 
aires dans l'Académie de &s Lois V lesappella 
à Giellen. L'Empereur Rodolphe IL confrena certe Acse 
démie en 1697. Mais le Landgrare de Heffe-Dirmitade : 
ayant obtenu un Décrec de l'Empereur par lequel il eit die 
que les Landgraves de Cadfel m'éroient pas en droit de 
congédier ls Théologie de la Confeilion d'Ausbos Â 
avoit ét traduite à Marparg depaisL fondation de fou 
Académie, le Landgrave Louis rétablit cette derniére, 
Acidémie & y actira prefque tous les Profellearsde Gief., 
fen, ce qui ports un grand préjadice à celle ci. Enfin Les 
deux branches s'accordérent , que chacane surait ane U: 
miverfité dans lon pais, furquoi George rérablit l'Acadé, 
mie de Giefen en 1650, & is ce tems-[à elle a toits, 
jours été allez Aorillance. * Winkelman , Befcb, vas Has, 
firlendp non Gp ara: Mafia Ter. A3. £ 

GIESSENBOURG, ou GIESSENDAM , bourg des 
Prorinces-U aies Il ft fitaé dans La Hollande ouéridionas 
le, fur la rive droice de ls Meufe , entre Garcum & Dore, 
à deax lieues de l’un: & de l'aatre. Cluvier prend ce 
bourg pour l'ancienne Ca/piagium, villedes Bataves, La= 

fs met à Seherpenzeel, village du Vélau, à 
cinq lieues d'Utreche, du côté da Levant. * Maty, Did, 


GIESSENHEIN, eft le nom d'ane perte ifle qui 
eft environ à Gx Lieuës au deflous de rg vers le 
sorte où M Rai Lou XIV been 1646 le Fort. 
out. | 3 
* GIESSENHUBEL ou BERG-GIESHUBEL, pue 
ville du Cercle de la Haute Saxe dans le Marqaifat de Mi, 
faie. Qa crouve dans lon voifinage beaucoup de cuivre &e, 
le meilleur fer de tonte l'Allemague . Ce far dans cer em 
drois-là que fe ft en 1639 la jonction des Impériaux 8 
des Saxons pour marcher contre les Saédois commandez 
par le Génèral Bannier. * Gr. Dit. Univ. Hoi, Zeiler, 
Topogr, Sax. Super. Kasuth, Prodramus Mifn. 
GIEZA. Vox JAICZ où JAICZA. 
OLE'ZI. tyre GUE'HAZI. 












GIF. 


Gras , irement GIFFAN ( Hubert où 
Obert} conau fous le nom d'Oberrau Gifamius , ë< 
toit de Bare, où Buren, dans le païs de Gacldre, Il éeu- 
dia à Louvain, à Paris, & à Orléans où il fut reçu Do: 
@eur en Droit l'an 1467. Énfaite il accompagas l'Ambals 
fadeur de France à Vémiles & étant allé en Allemagne, il 
Eee Vo ag D Se apres 

eo: agolitide, ce que l'Empereur 
dolphe 11 le voulue avoir à Cour. Ce Pance le fe 
Confciller, & Référendaire de l'Empire , & l'envoÿa 


dans la Bohéme , où Gifanius mourut éen 1609 
âgé de plus de 70 ans. Au refte,il fac aceufé plas d'une foig 
Asa 3 d'ttre 
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d'être Plagiaire, & far toat par le célébré Denys Lambia, 
mvec À il furextrèmement brouillé , auf hien qu'a 
vec lererrible Scioppaus . Vaier le fajec de La brouillerie de 
Gifanius avec Scoppias. Gifanius ayant été prié par Seiop- 
pias de lai prêter fon Symmaque, il lui répondit, que 
c'était La ménse clroie que 6 0a lui demandoi fa femme , 
Aprés ce refus Scioppius trouva le moyen d'avoir Le Sym. 
maque de Giiuius, & il s'en fervie pour un Ouvra 
qu'il imprima enfuite. Cela donna lieu à une loague 
1pute , où Les injares ne furent pas épargnées. M. de Thou 
di que Gifamus ayant embrailé dans fa jeunelle la Reli. 
ion Proceltante, rentre, étanc vieux, dans le fein de 
l'Eglife Romaine . Oa a de lai les Ouvrages fgivans, 
Comment, de Imperatere[nffinians ; Index Hiflarieus Re. 
run Baman.; Oecomomisfuris; Comments, ad laflitut. Ju 
vis Civil,s Difpurariones dificilisrums materiaru Juris 
Nota in Corpus Juriss Defure Fesdermen s De erdine jui. 
civrmms Explanatis difficiisruws Ge celebrionnm Legs 
Dre LL man Lativan; Antivamia Juris Ci- 
di Leëture Alterfana is aliquet Tirales Digeff. Gr Cod. s 
Commentarins ad Tir, ff. De Reg. Juris 3 Nota in Corpus Ju- 
ve Givilis ; Traëatns de Renunciationibus; Antinomie 
Juris Fandalis ; De Ordine Judiciornm , five Praceÿfus Ju- 
duciarius ; ludex five Conjétanca in Lucrerinws ; Sehelia 
brevis in Hemeri Opera à fe emendars ; Commenraria in 
Polisica Ge Ethica Arifotelis ; Thefes ad L.1::. ff. De 
Verborum firwifcatione . * Valère André, Biblierh. Belgi 
€a,p.703.& 704. Teïllier , Eleges des Savams , rome 4.p. 
463.6 [mis édie, de Hollande, 1715. 

GIFFHORN , GIFHORN où GYFHORN. Pyez 
GYFHORN. 

* GIFFORD (Gilbert) Dofteur en Théologie du Sé- 
minsire de Rheims, fut un de ceux qui confpirérent coa- 
tre la wie de la Reine Eliesbeth, & qui dans cesre vue avoit 
avec d'autres, mis dans l’efprit d'an de leurs Comparrio. 
tes, nommé Savage, que €e ferait une œuvre méritoire 
que de tuer Eliabeh . Mais dans la fuice Giford , pouffé 

un remords de confcience , ou dans l'efpérarnce d'être 
Béarécompenté » décoavrit tour à Mylord Walfinghans, 
qui le fervic de lui dans la fuite pour faire les recherches 
néceflaires. * M. de Rapia Thoyras , Miff, d'Angleterre, 
tome 6. Î. 17.p. 390. fui. , 

GIFISSIA , ancien bourg réduit en village , qui don. 
necependant fon nom à une petiee contrée de L'Achaie, en 
Grèce, & qui eft ficuée Le long de la riviére de Céphifo 
# Maty, Du, Géogr. 

GIFONI, bourg da Royaume de Naples. left Geué 
dans la Principauté Cisérieure, environ à deux lieues de 
Salerne, versl'orient. * Maty, Di, Gérer. 


GIG. 


IGÆA. yez GIGE'E. 

GIGAS , (Jenny Maniitre Proteflant d'Allemagne, 
éroir de Northsufea dans la Thuringe, où ilnequiten 
2514. Métudis à Wirrenberg, enfeigna enfuice en diver- 
fes villes d'Allemagne, fur Minilbre à Freiftadr,& ailleurs, 
& mourac le #2 juillet del'an1s8e, igédeczans. Il 
compofoic des vers avec une Co faire, & lala quel- 
ge Dunes. * Confilsez Melchior Adam, in Par, Germ, 


GIGAULT , famille . Heron Gigaule, époufs en 
1488 , Jeanne Grafignon , Dame de Beilefonds, Glle de 
Jean, Seigneur de Hellefonds, & de Jacqwerte de Boué, 
dont il eut 1. J5aw qui fair; 2. autre Jean Gigault, Con. 
feiller ais Parlement, Abbé de Beaugerais , mort en 15275 
3 FF en ES Prieur da l'rieuré. Dieu de Tours 
&d"Yerres. 

L. Juan Gigault, Seigneur de Bellefonds, époufaen 
2fh0, Clémence Auder, fille d'Meller, Seigneur de Ja 
Gaadiniére, Capissine de Sagon €, & de Lysmme de Ma- 
geuil, donril eut 1, Jeux qui « Gabriel , Seigneur 
de Laboune, vivanten 1574, & autres. 

IL, Juax Gigaulr, Seigneur de Bellefonds &e de Maren- 
mes, l'un des cent Gentikiammes de ks Maïfon du Roi, 
& Maïcre d'Hôcel de François , Due d'Alençon , fut ma 
rié LL Charletre de Voifines, Alle de Pivrre, 





à 





Banuasncn Qu 3- Fran, 
res, tuË per 
Guérin, Seigaeur de 


« Seigneur de Frefvinié- 
ant la Ligues & 4 Jabra , mariée à Jean 
laviers : ceux du fecond lie, fu 
rent $. Framçoife, mariée à Jean Augier, Seigneur de 


Maifonneuve ; & 6. Anne , alliée à Ofuier Guérin , Sei. 
eur d'Honme : ceux du troifiéme lit, furet 7, Cher. 
» Seigneur de Merlus, Lieutenant. Colonel du Régi- 
ment de Le, Maréchal des camps & armées 
Roi, Gouvernesr du , mortfansalliances &£. 
Honsrat, Seigneur de Ladorée, qui laiffs des enfans de 
Catherine Roiligrol . 
. LV-Binxanoin Gi Seigneur de Bellefonds, Gen. 
Gilhomme de la Cha du Roi, Gouverneur de Valo- 
ne, & de la ville & château de Caen, Cp 
anne aux Epaules, Daine de l'Ifle- Marie, lle de Raberr , 
ron de Saint-Marie du Mont, Lieutenant-Général pour 
Rien Normandie, &k de Jamve de Bours, dont eut 


GIG. 


1. Haxar-Ropsnr qui fuit; 2. Magdelaine, mariée en 
1642 à Charles Carel, Seigneur de S. Pierre-Bglife ; 3. 
Jeanne. Françaife , alliée à François Cadot, Marquis de 
Sébeville, morte le 31 oûtobre 1703, âgéc de 85 ans 4. 
Marie, femme de Pierre, Marquis de Villars, Chevs. 
lier des Ordres du Roi , morte Le 24 jain 1700 , âgée de 
$s ans; $. Laurence Gigault de Bellefonds, Abbelle des 
Bénédiétines , dives de Bellefemds à Rouen , morre le 31 0- 
&tobre 1682 , igéede7z ans; 6, Eléonere Gigaulr de Bel- 
| lefondsde Sainte-Marie, Abbefe de Montivilliersen 1662 ÿ 
& 7. N... Gigaule, Supérieure des Carmelires da faux. 
bourg-Saint- Jacques à Paris, morte le 14 fepeembre 1691, 
V. Hewnr-RossnT Gigault, Seigneur de Bellefonds, 








de l'Ifle-Marie, &e. Gouverneur de Valogne, fs en 
162 , Marie d'Avoynes, fille unique de Rabers, Seigaeur 
du Quénoy & de Grichy, & de Jeawme d'Achey , de Ser- 


quigey , dont ileur Benwanoe, LL. du mom , qui fuit. 

VL Beananvin Gigault , LL du nom , Marquis de Bel- 
lefonds, Seigneur de l'fle-Marie , &ec. Maréchal de Fran- 
ce, Chevalier des Ordres da Roi , demt il feræ parlé cy-4- 

1, époals en 1659 Magdelaine Fouquet, morte le 10 
[us 1716, fille de Jean, Seigneur de Chaflain & da Boul- 
day , & de Renée , Dame de la Remort, donc il eux 1. Jean, 
more une en 1668 ; 2. LoUis-Cunisroruze qui fair; 
3- Marie-Magdelaine , Religieufe à Montivilliers; 4. Ær- 
mandr.Marie , fille d'honnear de Madame la Dasphine, 
mariée en janvier à Antoine Charles, Marqais du 
Châteler, Meltre-de-camp d'un régiment de cavalerie ; 
& Gouverneur du château de Vincennes; £.Jeæmme. Safe 
me, Mariée en janvier 1691 À Charles Françris Davy, 
Marquis d'Amfreville , Lieutenant-Général des armées 
navales da Roi, morte le 17 mars 1698, Age de 33 ans 
6. Lonife, alliée à Jean-Françris du Fay, Marquis de Ver- 

e, Maréctni des caps & arimées du Roi; 7. Bernar 

ine-Thérefe, Abbele de Montimertre , morte le 30 aoûe 

17173 & &, Françoife. Bonne Gigaulede Bellefonds , mor- 
ve fans ailii , le 33 novembre 1693. 

VIL Louis-Cnnistornee Gigaalt, is 
fonds & de la Houlaye, Gouverneur & k 
Chats du chiteau de Vincennes , Colonel du Régiment 
royal Comeois, fac reçu en furvivance du Maréchal fon 
pére, en ls charge de premier Ecuyer de Madame la Dau- 
Phine, & mourut des blellares qu'il reçut à la bataille de 
Steinkerque le croiliéme soût 1692. Ilavoit époufé ea 
1681, Marie Olympe-Emmamrlle Mazarin , fille d'Ar: 
mand-Charler , Duc de Mazarin & de la Meilleray , Che- 
valier des Ordres du Roi, &c, & de Horrenfe Mancini , 
dont il eut 1. LoUis-Cnanses-Beanannin qui fuir; & 
2. Hirranfe Gigaule de Bellefonds, mariée le 17 mars 
1708, à Aune fules de Ballion , Marqais de Fervaques, 
Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant de-Rai au Gou- 
vernement d'Orlésns, Colonel du Régiment de Piémone. 

VILL Louis CHanLes-BERNARDIN Gigault, Marquis 
de Bellefonds & de la Boulaye , Meflre.de-camp du Régie 
ment de Cavalerie de fon nent, Gouverneur des Chitesu, 
Pare & Gouvernement de Vincennes , mourut Le :0 soûe 
1710, en fa3$ année. I avoic époulé Le 18 février 1706, 
Anne-Magdelaine Henneqain , bille d'André, Stigneur 
d'Ecquevilly. Capitaine des Toiles & des Chafles, &de 
Magdalaine-T heréfe. Ewphrrafie de Marillsc , laquelle mou. 
rue Le premier juin 1709 , igée de 33 ans, lailfant un Gls 
unique, Chances Bennanpix-Gobaraor qui fait . 

IX. Cnanses-Baxnazpix-Gonerror Gigeulr, Marquis 
de Bellefonds & de ls Boulaye. * Piyez Le Père Antelme. 

GIGAULT (Bernardia } Marquis de Bellefonds, Sei. 
gneur de l'Ille-Marie, &e. premier Maitre d'Hôrel da 
Roi en ra 1 de France , premier Ecuyer de 
Madame la Daupline, Gouvernear du Chäcesu de Vin- 
cennes, Chevalier des Ordres du Roi, &c, était fils de 
Henri. Rebert Gigault, Seigneur de Bellefonds , & de Ma. 
rie d'Avoynes. 11 fignala fon courage en plañeurs ocea. 
fions importantes , fous le régne du Roës Louïs XIV , qui 
le fr Maréchal de France en 1668 . ]l avoit été envoyé en 
ambaflade par fa May:fté en neen 166$, paisen An- 
gleterre ea 1670. Il commanda dans l'armée que le Roi 
envoya en Hollande en 1673. Sa Majefté Le nomma Gé- 
néral de l'armée de Catalogne en 1684, où il becie les B- 
fpsgnols. Il commands encore depuis dans les goerres fai. 
vantes, & mourac le cinqaiéme décembre 1694, âgé de 
64 ans, & fur encerré dans be chœur de la fainte chapelle 
de Vincennes, où {e voit fon Epiraphe. 

GIGAY:. Vyez GE'GA + 

GIGE (Marguerite } Angloife, far élevée dans la mai. 
fou de Thomas Morus , Chancelier d'Angleterre, fire com 
g me desérades, & imita ka piété de Marguerite Morus , 

ll eee grand homme. Jean Clément Éteux en Mé- 
decine, Précepteer des enfans de Thomas Morus ; charmé 
des perfeétions % de l'efprit de certe flle, la demanda en 
mariage au Chancelier qui la lai accorda. Pour éviter la 

Gcution qui s'éleva en Angleterre , contre les défen- 
Frs de l'autorité du Pape, res de Henri VII, ils 
fe resirérenc dans Jes Pais-Bas, où Marguerire mourut à 
Malines en 1570. "Sandére, L. 7. de Momarch. Sa. 
pleton , in Vita Theme Mori. Piréeus, de Scripe. Angl.ps 
567 568, À 

GIGE'E, où GIGÆA, fille d'Amyntss I, Roi de 
Macédoine , comavengs de régner la deuriéme année 
dela LXI OI ympiade, 537 aasavant J.C. fut donnéeen 
mariage à Bubarës, Perle de nation. Ce Chef écoir ven 
avec gne paiflsate armée par ordre de Mégabale, Général 

































GIG. GIH. 
de L'armée de Darius Roï de Perle, pour venger Le metse: 
tre commis en la perfonue des Ambalfsdeurs + A 


» frere de Gagée, les avoit fait ruer à table, 
fepe jeunes Macédomiens, véras en femmes, qu'ils 
avoient fait quelque infaire à des Dames de la Cour: Bu- 
barès vit ls Princelle Gigée, & en devint amoureux, A 
myntas (ililfsnt cerce occafion pour afloupis ls guerre , 
donna fs fille à Bubarès, qui protéges fon bean-père, au 
lieu de venger la mort des Arballadeurs. * Juitin, Ly. 
Euftbe , in Chren. 

D qu te 

GE RL, où EL, ea Latin v& Jgil 
dium , Province du Royaume d'Alger. Elle confine aux 
déferes de Namidie ; & porte le nou d'un village & d'un 
châresu, qui commande à coar le pais des environs. Les 
village de Gigéri eft prés de la Mer Méditerranée , entre les 
villes d'Alger & de Bagie, à quinze milles de l'une & de 
l'autre. 11 contient environ deux cens maifons . Près de 
<e village für le fommer d'une monrsgnesit ga vitax chi 
tesu d'une fitustion fort avantageale & prefque inacceffi. 
ble. Le terroir de certe Province qui renferme le Mons. 
Aaraz dans fon enceinte , efl fort maigre, & me ral 
que de l'orge, du lin & du chanvre. Barberoue Le cons 
quit en 1914 & prie le titre de Roi de Gigéri. Elle a été 
incorporée 4 Royaume d'Alger depuis ce cems-là , & le 
Bacha Ésie payez aux Habicans ls dixième partie de tous les 
frais qu'ils recueillent. Le nillage de Gigéri évoër autre. 
fois crès-marchand par le commerce des François , qui s'y 
venosent fogenie de peux & de cire, mais les Maures Les 
en chaflérent en 1664. "Dela Croix, Hiff. d'Afrique, 
rome 2. ‘Th. Corneille, Diff. Géogr. Dapper, Deferiprion 
de l'Afrique. San fon, 

GIGE'S, Roi de Lydie. Pyez GYGES. 

GIGGEIUS, Antoine) Doéteur ca Théologie & Bis 
bliothécaire à Milan daus la Bibi Ambrofenne , 
vivoir vers le commencement du XV II fécle , & évoir fore 
verfé dans Les Langaes Orientales , fur tour dans l'Arabe. 
I atraduir en Lecin R.. Schelemo& quelques autres Rabins 
fur les Proverbes de Salomon, qu'il a publiezà Milan em 
1620. Il eft encore Aurear d'un grand Diétionnaire Ara- 
be & Latin en querre vola mes is folie, semelle fee 
tour ra forir émet ln gni ion des 
mots Ge açous de parler, en il a ferpallé Goliss « 
* Di, Aller. de FPE butée 

*GIGGLESWICK, village d'Angleterre dans le Du: 
ché d'York, prés de la riviére de Ribble ou Ribbel, visà 
vis de la périce ville de Seccle . 11 y a près de ce village plu- 
fiears fources , éloignées de $o pes les unes des aurres . 
le qui eft au milieu, fair voir vous les quarts d'heure ua 
flex & un reflux régulier. Lorsque l'eau monte , elle ne 
s'éleve pas à la hauteur d'un pié ; mais lorsqu'elle defcend, 
elle s'écoule G bien qu'il ne lui relte pas un pouce de pros 
fondeur . * Beeverell, Délices d'Angleterre, p.105. 

GIGLIO, Ile. Cherchez EGILLE . 

* GIGLIO {Vincent } de Sicile éue un habile Jarifcons 
fülre. On a de lui, pelle ape rive Reçu Sicilia ‘ar, 
Dié. Unie, Hell. Biblisth, Sicula. 

GIGOGNOLA. Fsyrz CIGOGNOLA . 


GIH. 


G IHON. Les Arabes appellent ainfi ce grand fleuve 
6 
e 
le Badakichian & le païs de Balkhe vers Le midi, fe déchar 
ge d’une partie de fes eaux dans le Lac de Khorarezme , 
<onpe certe province en deux , & Le décharge à l'occideac 
daas ls Mer Cafpienne. Il pare par fon cours Le pais d'1- 
ran ou ls Perfe , d'avec le Touran où l'Urcheltan , & don 
ne à tonte ce grand pais, qu'il laille au fepeeatrion, Le 
mon de Msousrsncshar, où Mawaralnahra, où Mauré. 
male, c'eit à dire , le païs au delà de la rivière , où la pro+ 
vince Tranloxane : car ce fleuve eft Le méme que l'Oxes 
des An: uoique fon cours ordinaire foie du Levant 
au Couchaar, il ne lue pas cependant de fe courbes quel- 
lois du côté da feprenwrion & du midi. Les villes de 
at & de Balkhe foat ficuées far ce Aeuve du côté de l'o. 
ment, Termed & Amol su midi, Coreange ou Giorgra- 
nie, capitale du Khovarezme, & Le fameux chiveau de 
Hézsr Esb vers les Couchant. Le province qui borde le 
Gies moon, GA rs eye 
extréme largeur, & d'une profondeur le, 
qu'il femble lui fervir d'un foffé qui La couvre & Ends 
contre Les courfes des fepenerionaux, il n’y « rien de plus 
ordinaire dans l’Hiftoire de Perfe , que de vair des armées 
innombrables de Tures & de Termes mile pale à le 
mage (ur leurschevaux, & qui viennent , ruiner 
x A les plus belles villes pa pone Dave 
qu'il ya trois principaux guez fur ceste rivière qui fa 
meux dans l'Hiftoire , favoir, Condus , Bsclan & Carki. 
Le Sultan Bahur de Ia race de Tamerlan pails de Perfe à 
Bokhare par les deux premiers, & retourna en Perfe 
le dernier . Il a phafieurs noms, outre celui de Gihon . 
l'écrie audi Gebws, Giecbws, Gicbun , Ghiaas , Griches 
On l'appelle auûfi Jibun, Amu, Amen, Albiamn, 
Abiamu, On lai donne encore les noms de Xa Cafpanack 
Mosarach ,& de Nicaprach. * D'Herbelot , Bikierhéque 
Qrimt. 
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G LJON , ou GYON , étoir anciennement Ja ville ca 

Pitale de l’Aftaricd'Oviédo, en Efpagne: ce n’eit 
maintenant qu'un petit bourg fieuc fur Iacète, à fepe li 
eucs d'Ovitdo, du côté du nord . Ilefl prefque tout envi. 
zonné de la mer, & sun port défendu par un clilteau , 
Ebay , Diff, Géogr, 


GIL., 


CG (Jacques) Religieur de l'Ordre de fsint Do- 
minique, écoit natil de Xativa, dansle Royaume 
de Valence. Ilenfeignoit la Théologie à Torcofe en 1436, 
& quatre ans après ayant rérsblils Difcipline réguliére 
dans plulieurs maifons de fon Ordre ,ilen fu faie Vicsire 
géoëral, En 144$, on le fit Provincial d'Arragons Ken 
1453, ayant €té appellé à Romepar le Pape Nicolss 
V , il fac faie Maitre du Sucré Palais. 11 mourac en 
146$ , & laifa un Traité de la Conception de la Vier- 
ge, qu'on garde manufcrir à Rome. C'elt lui qui, par 
ordre du Pape Calixee IL, compofa l'Office de La Trans- 
Égurarion. Il ÿ a des Auteurs qaiallurent qu'ilaffiite au 

cile de Florcnce, mais ils paroillenr fe tromper , ay 
moins es ce qu'ils difent qu'il y farenvoyépar Alfonfe , 
Roi d’Arrsgon. * Echard ,'Serip. Ord. Prad, rom . 1. 

GIL. Cherchez GILLES. 

GILAN. Fyez KILAN, . 

# GILAON, petite riviére de Portugal dans le Ro- 
yaame d'Algarve. C'elt à fon emboëchure qu'eft fituée 
Ja ville de Tavirs. 

GILBERT ou GISLEBERT , Prevèc de l'églife de 


| faine Germain de Mons, & Chancelier de Baudouin LV, 


Comte de Flandre, a vécu dansle XI fiécle, & compols 
une Chronique du Hainaut. * Meier, ad an. 1071, Va. 
Jére André, Bibliosb. Brlgira, p.388. Vollius, &e. 
GILBERT ou GISLEBERT , Flamand , Doyen de 
l'églife de fsint André , dans le bourg de Sunr-Amand (ue 
Ja Scarpe, laifls un Poeme en quatre livres fur l'incendie 
de cebourg, fous le elrre Ds imcendio Elmeuenff 3 crois lie 
vres de la Vie & des Miracles de fine Amand ; des Come 
mentaires fur courtes les Epicres de faine Paul, &c. IL mou. 
rat en 109$, * Molan, addit. ad Ufuard.ad, 6. fibr. Va- 
lére André, Bubliorb, Belgicæ, p.288. Le mire. Sumler, 


Yollius, &c. | 

GILBERT, GISLEBERT ou GISELEBERT , Reli- 
gieux de l'Ordre de fainr Benoic, danse monañlére de 
Weïlminfter en Angleterre, vivoirfur Is fin da XI fé. 
cle, & aa commencement du XIE. On diequ'il rayagea 
en France & en Allemagne, qa'ilenfcigns dans fon mo- 
naftére, dont il fas depuis Abbé, & qu'il mourat en 1 107, 
Selon quelques Auteurs, Gilbert fur Evèque en Irlande . 
1! compos divers Ouvrages, entreaurres, Dr fide Eccle- 
fecontrajudess ; Deflatu Ecclefias Super Jeremiam; Su- 
Per Juan, &e Aurelle, il avoit eu beaucoup de part 
en l'amirié de (aint Anfelme , donc il avoit été Difiple, 
& auquel il écrivie plufieurs lertres , * Tiitéme, de 
Seripr, Ecelaf. Araoul Wion , in Ligne Vire. Since de Sicn- 
ne. Pollevin. Le Mire. Pitfeus, &c. 

* GILBERT, Evêque de Londres , fut Éimeux fous le 
régac de Henri, principalement x fon avoir qui lui 
fx donner le titre d'Univerfaliffe . Î comypofs un Com 
mentaire fur les Pfeaumesde David, & une Expolition 
des Lamentations du Prophére Jéremie ; laquelle on sen. 
corcen manuleric. * Ai.de Rapin Thogÿras, Hi}. d'An. 
glererre roue 2.1.6.p.rgt. 

GILBERT, Evique de Limerik en Irlande, & Légat 
du faint Siégeen ce Royaume, y tine un Concile l'an 
1110. Ne pouvant pluss'iquitter des fon&ions de d léga- 
tion, il la remieentre les mains du Papeen 1139, & mou 
rue peu de rems après. Ils écrit ua perir livre fur l'Ecar de 
l'Eglife, & deux lettres. “ Du Pin, Biéliorhéque des An- 
teurs Eccléfiafiques dus XI. fiécla 

GILBERT , dit DE HOLLANDIA, Anglois de na- 
tion, Religieux de l'Ordre de Cireaux, vers l'an 1160, 
fur Difciple de fsine Bernard , pais Abbé de Sunfetin , 
dans le diocéfe de Lincoln. Trithéme afare qu'il Hills 
pes que Bofton & Pitfeus marquent dans 

eur Citalogue. Nous avons encore la Vie defsint Ber- 
nard de fa façon, & quarante-huir Sermons fur les Canti- 
ques, qu'il commence par ces mots du eroifiéme chapitre, 
Jo hétnlo ms, Ge, par où le même Saint avoic Gni. Il y 
a quelques unes de ces piéces qui out éré publiées , Voyez 
l'édition des Oeuvres de faint Bernard par Merlon-Hor- 
flius, & celle de Dom Jean Mabillon. * Trithéme, ds 
PS mt Balæus & Pitfens , de Seripe. Angl. Charles de 
D iblisrh. Ciflerc, Gefaer. Vollius. Polfevin. Le 

, Ke. 

GILBERT, (Saint) premier Abbé de Neufontaines 
en nl 4: étoitun rm per d'ane Free 
ne elle de ce pais, quiavor pale la plus grande par. 
dic de fs vie au fervice Fay ais le Gros & Louis de 
Teuns. Il fe croifs fous le Roï Louïs Le Jeunren 1146, & 
alla avec ce Prince en Paleltiae. A fon retour en France, 
il la vie monaflique avec {a femme, & fonda 
deuxmonaftéresen Auvergac, l'an pour des filles, l'au- 
sie pour des hommes. Pétroncile ia femme, fuc la pre. 


GIL. 


niiére Abbefe du monsfiére des filles, dädié fous Le nom 
de fsint Gervais & de faint Procais, qui ef à préfent le 
Prieuré d'Aubecerre de l'Ordre de Prémontré, entre l'Au. 
vergac & le Bourbonnois: l’autre monaftére pour des 
hommes fur bâti dansun lieu appellé Neuffsmraimes. ]l le 
fonds d'abord comme un hôpital &erfaiteayant fai 
fon noyiciat dans l'Ordre de Prémontré, il en fi: un mo. 
naftére , dont il fur le premier Abbé. Ilmaurut l'an 1163 
le Briémejuin. * Marani, Chrenicos. Baillec, Vies des 
Saiurs, au treifiéme olfabre, jour de Lg Tranfiation du 
corps du ce Saint. 

GILBERT, die le Grand &le Théslrgin, Abbé de 
Citeaux, vivoit dans Le donzitme fiécle. 11 écoir Ane 

lois, &fe difingua par fon favoir & par fs piété, non 

ulement dans fon Ordre, mais dans les plus célcbres U. 
niverfitez de l'Earope , & fur touren celles de Paris & 
de Touloufe . On die que Gilbert y profeds. Li fur Ablé 
d'Orcamp dans le diouéfe de Noyon, &enfuite de Ci. 
tesux, où il mouraten 1166, où 116$ ,& nonen 1:80, 
comme Pitfeus & d'autres l'ont er. Gilbertécrivit fur 
les Piéaumes & far quelques autres livres de l’Ecriture ; 
Difinéliones Theclogicas Deflerum Colleét. ; Quid fir His. 
nachus, Ce, "Manriquez, 8 Acnal, Ciffere, Philippe 
de Bergame. Piteus. Charles de Vifch. Poflevin , Saine 
teMarthe, &c, 

GILBERT , dit de Sempringham, Fondarcur de l'Or- 
dre des Gilbertinsen Angleterre, évoir de Lincola, & 
naquit fous lerégac de Guillaume le Conguérant, vers 
l'an 1084, Il fut confacré à Dieu dès fa jeunefle , & faren- 
voyé en France pour y faire les études. . A fon retour en 
Angleterre, il entra dans le Séminaire de Robert Blune, 
qui de Clancelier d'Angleterre étoit devenu Evéque de 
Lincoln , en 1693. Il tint enfuice une Ecole publique pour 
tnftraire la Jeunelle, & fut élevé à la Prérrile par Alexan- 
dre, quiavoit fuccédéen 1133 à Robere, qui le ft Péai. 
reocier de fon Eglife. Ce fucalors qu'il établie l'Ordre 
qui fut nommé de Semprimghais, da nom de {a maifon pa. 
rernelle, dans le Comté de Lincoln . Etant retourné en 
Angleterre, Iléablichuie monaftéresde filles, & deux 
d'hommes, fans compter les hôpitaux qu'il fonda. Ce. 
pendane fon inilirue fur fujet à des traverfes, & on en 

res des plainces jufqu'au Pape Alexandre 1L1.Les Frères 

siques de fon Ordre fe foulevérent contre lui. Ces erou- 
bles furent appailez par l'aucorité du Pape & du RoiHenri 
IL; mais il fur enveloppé dans 1: difgrace de fine Thomas 
de Cantorbéri . Sur la Bn de fa vie, il fe démit de fa char- 
ge de Sapérieur, & fr élire Roger l'un de fes Difciples , 
auquel il obéie le refle des jours. 11 mouruc en 1189, gé 
de 106an5. Innocent FI permit dés l'an 1202, que lon 
hoaordtfs mémoire, & fon nom seit trouvé pra deccms 
après dans les Marryrologes, au quatriéme février. On 
lui attribue que Ouvrages, Gilberrineum Statuts ÿ 
Exborsatisnes ad Fratres, A Divers Auteurson cru , 
que Gilbert de Sempringham, étoit Religieux de Ci- 
taux; mais il fecrompent aflurénient. Il eft vrai qu'il 
fut fort ellimé de faint Bernard; mais il n’embesils poiar 
fon AInflivae. * Harpsfelde, Hif. L. Cent, 13,6. 37. 
Charles de Vifch, Bibliork. Ciffere. Pitfeus , de Seripr. 
Angle. : 

GILBERT, Auteur d’une Chronique des Empercurs 
& des Papes, que Martin Polonus fuir dans fon Ouvrage, 
comme 1l le marque dans fs préface. : 

GILBERT (Nicolss}) die Gaériel- Marie, Religieux 
de l'Ordre de (aint François, & premier Viüreur de l'Or- 
dre del'Annonciade, fc choïfi par Jesnne de France, 2 
lors Dachefle d'Orléans & de Milan , pour êere fon Con- 
fefleur & fon Direétear . Il l'accompagas depuisen Berry, 
aprés qu'elle eut été in par le Roi Louis XII. Enfoi. 
ceilallai Rome, où il reçut le bonnet de Doëtreur, & fur 
élu Commillaire général de fon Ordre , dans les provin- 
ces de deçà les monts. C'eft lui qui drefls ls Régle , & qui 
abrine l'approbation de l'Ordre des Religicales de l'An- 
nonciade, que la Bienkeureufe Jeanne de France inftieua 
& fonds , donc il fur nommé Viliceur par le Pape Alexan- 
dre VE.Ilen fr même profelion entre lesmains de Ls Prin. 
celle, fans néanmoins quitter Ja Régle deS. François, qu'il 

arda toujours exséternenc avec l'autre, portant (ur fon 
Éibie le fespulaire rouge. Après le décès de Ja Reine Jean: 
ne, il Gt dédier l’égliie de l'Annonciade de Bourges ( qui 
eft la premiére de tout l'Ordre) & jtea les fondemens de 

ufieurs couvens de cette nouvelle Congrégation.Son 26. 

fur trésardenc; le Pape Alexandre VI lui donna le nom 
de Gaëriel. Marie , parce qu’iléächoic d'infpirer à ces Re- 
ligicufes une dévotion particuliéreau myltére de l'Annon, 
ciation , dans lequel l'Ange Gabriel annonça l'Incarna- 
tion du Verbe divin à la Vierge Marie. Il moarutà Ro 
dés le 27 août de l'année 1533, en allant a une sffemblée 
générale de fon Ordre. * Hilarion de Cole, daws fes 
Hommes Dames Ulufères . 

GILBERT ou WIBERT. Fyez GUIBERT. 

GILBERT FOLIOTH . Yeyez FOLIOTH. 

. GILBERT dela Portée. Cherchez PORREE. 

GILBERT. Cherchez LEGLEUS . 

GILBERT de Tournay. Cherchez GUIBERT. . 

GILBERT, Sécrecaire des commandemens de la Reï- 
ne Chritine de Saëde, & fon Réfident en France , a fait 
quelques piéces dechéatre, &ea donné de fon vivent un 
volame de Poefies miles. * Recwsil des Pectes Franfois 
depuis Villon jufqu'à Beaferade . 

GILBOA, Y#z GELBOE". 


GIL. 557 


GILBRATAR : Fyez GIBRALTAR. 

GILDAS, furnommé le Sage, Ab d'an imonsftére 
ea Anglecerre, vivoit dans le fixiéme fiécle, 11 écrivie 
ane lertre de ls Ruïne dela Grande Breragne, &ua au- 
tre Traité contre les Dillolutions du Clerge de fon tems. 
Le Cardinal Bellarmin, & après luile Père Gautier, le 
placene dans le cinquitme fiécle. Gildas ne dit pas, com 
me Bôde l'acru, que les Sixons ayenc été défaites 44 ane 
après leur arrivée en Angleterre ; mais qu'au tems où il é- 
ctivoie,il y avoit 44 ans que les Sixons avoient été defaies. 
Ea effet, cette bataille fut donnée en l'an 520, c’eft à di. 
re, 70ans après l'arrivée de ces peuples, commedivers 
Hiftoriens le témoigaenc. M. de Rapia.Thoyras rappor- 
te cette bataille à l'an 512. Selon ce calcul, Gildas à com, 
polé fa lettre l'an 564 , & le 44 de fon âge, puisqa'il étoie 
né l2 même année que les Saxons furent vaincus. Aarefte, 
Gildss demeuroic dans 12 Bretsgne Armorique, où les 
Breconsavoiene menéune Colonie, du cems de Mérouée 
Roi des Francs, lorsqu'il écrivit fa lettre, dans laquelle 
il cenfure cinq Rois qui régnoient en méme cemsen dis 
vers lieux d'Angleterre. Outre le furnom de Sæge , il 
ports cacore celui de Badomisws où de Baden. On doit le 
diftinguer d'un autre Gildas, furnommé Albanie, plus 
ancien que lui, qui mourar en $13. Le favanc M.Salling- 
Bec prétend que celui.es eft le mème que le présidence. 1 
ÿ acacoreeu un autre Giibas, Anglois, Religicur Bé- 
nédifin, & Auteur de plañeurs Ouvrages. Avec les Aus 
teurs que nausavonsalléguez , confuleez les (avances Re. 
marques d'Uferius ,in Aosiquir, Britan, & celles de Vof= 
fius, Viræ per Anonym, Monarch. Rays, abud Mabillons 
G Bollandum. * Balxus & Pitleus, de Srrisr. Augl. Vof. 
fius. de Hif, Lat.c, 31. dép 37. Baillez, Vies des Saints, ‘3 
jasvirr. M.de Rapin Thoyras, Hf. d'Angler, rome 1. 
pe t4f. 

* GILDEN-VALE, contrée d’Angisterre , dans la 
province d'Héreford. Eile elt dans le fud-ouelt de cette 
province. C'eft ane belle vallée, nommée Gilden.Vale , 
c'eftadire, le Vallée d'er, non qu'elle air des mines d’or, 
mais parce que fa fertiiiré cit ft grande qu'elle vaut bien 
une mine d'or. Toutes les collines donc elle eftenviron. 
née, fonccouvertes de forèts, au delous des furtiselle 
des champs , & les chanips fonc fuivis de belles prairies que 
le Doyer arrofe,. * Deeverell , Délices n° Amglerer. pi 
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GILDON, 6ls de Nubéle, Seigneur très paiflaar en 
Mauritanie, far Gouverneur & Comte d'Afrique, dans 
le quarriéme fiécle. Firmus, un de fes frêres, s'érintre- 
volté contre Théodofe le Graud'en 3>3, Gildon fetvit 
utilement contre lui, qu'il le réduifie à s'étrangler loi. 
mème, & obrine le Gouvernement d'Afrique. Après 11 
mort de Théodofe pendant la vie duquel il avoit commen 
cé de remmer, il ferevoles contre Honorius en 393 , Fivos 
rifs les Hérériques, & les Schuifmariques, & défendie le 
traite desblezen Iralie, pour affamer cette grande pro. 
vinces mais Mafcezel, fon sucre frére, qu'il avoir con. 
traint de s'enfuir, érant rentréen Afrique avec une a8ez 

ire armée, cailla en piéces foirante & dixemille home 
mes de Gildon , qui de dépie s’écrangla l'an 395. Le Poc« 
te Claudiea die qu'il furrué en Sicile. Al avoir une Éem. 
me & une Alle trés fines, & une (œur qui ferendit cé. 
lébre, en confcrant fa virginité à Dieu. Cesexemplesdo. 
mefliques ne le touchérent pas; cer il éroi Payen .* Ssine 

gailin, contra lite. Peril.l.1.c, 24. Ammien Marcel. 
lin, {. 29. Marcellin le Comte. Jornandez. Zofime: 

GILE'AD. #yrz GALAAD, . 

GILEMME (Pierre) méchant Prêtre, & Magicien , 
euc la hardieffe de fe prélenter, poar guérir le Rat Char- 
les VE, qui écoit tombé dans une elpice de démence . 
Que Courtifans voulurent voir supsravant quelque 

ec de fa puiflance magique ; & cer Encliinteur entre- 
prie de délivrer par es in vocations douze hommes liez de 
Chaînes de fer; mais ayant manqué fon opirarinn , il ré. 
pondir que c'évoit parce que Les hommes qu'on lui aroiras 
menez s'étaient munis du ligne de 12 croix. Le Prevôr de 
Paris ayant eu connoillance du déréglement de ce Prêtre 
& de ceux de fx cabale , les condemnaa érrebrülez : ce qui 
fut erécaté le 24 mars de l'10 1405. ° Juvénal des Urfns, 
Hiffoire de Charles Vi. 

GILFORD. Wiyez GUILFORD. 

GILGAL. éyez GALGALA . - 

* GILGENBURG, perire ville de la Prufféde Bran- 
debourg s’1ppelleen Polonoïs Duérownsw , & eft sa fud. 
fad-onelt de Konisbergen, dont elle eftéloigné: de 2$ 
lieues, Elle fur brûlée en 1470 par les Tartares, & en 1578 
par accident. 

GILGUL: ce mot qui fe trouve fonventdans les lieres 
des Lt far cout dans les Auteursallégoriques, fignike 

#, Lscroyent que cœux de leur narton, qui fone 
difperfez par cout le monde, & qui meurene hors de la 
Terre de Chanaan, reufciterant au dernier jour du jue 
pur par le moyen de ce Gilgul: ce qu'ilsexpliquent 

le cette maniére. Ceux qui feront enfevelis dans un autre 
païs que dans la Terre de Clunaan, rouleront par Le fen. 
tes, & onverrares de la ere, jufquesen ce lie 13, où 1ls 
doivent reflafcirer. Ils fonc fi tort perfusdez de cels, qu'il 
s'en crove parmi eux, qui, quelques tensavant leur 
mort, fe vontrendreen Clinasn, pour ne pis fouêrie 
ce Gilgul ou rowlemens , doneilelt parlé dans: Tslmud , 
& das les anciens Medrafeim C'el pourquoi il eit dir dans 
lcZohar, quieft un de leursanciens livresallégociques , 

que 
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que Dieu neteffafcire les more que dans fs Teire d'Hfraël : 
ce qu'ils prouvent par ces paroles du Prophète Ezéchiel , 
ch. 37. v. 12, Voici, j'euvrirai vos fepulihres, vous es 
tirer ai pour vus mener dans La Terre d'ifraël. Rabbi Da. 
vid Kimchi obferve fur cee endroit d'Bztchiel, que ce: Do- 
Éteurs ne conviennent pas entre eux, touchant ceux qui 
meurent hors de la Terre d'Lfraël ; car quelques-uns tien. 
nent, qu'ils fortironc de lents (épulchres, dans les lieux 
où ils fecrouveront alors ; & d'autres croyenc qu'ils iront 
par des ouvertures, & par des cavernes jufques au pais de 
Chansan. Lo Paraphraite Chaldsique appuye ce dernier 
featimenc fur le ch. 8. du Canrique des Cantiques ,v, 5, où 
ileft dir que les ja ftes qui fone mores dans la captivité, i. 
ront jafqu'en Ifraël par des cavernes louverraines, & qu’ils 
fortiront de ces cavernes, fous le Mont des Olives, pour 
reflufoer. Rabbi Simon, dans le Commentaire :1légo. 
rique nommé Tanchwms, ditque Dieu fer: exprès ces 
trous ou cavernes , danslaterre, pour les juftes , añn de 
les conduire dans la Terre d'Ifr:€l. Baxtorfrapporte ces 
réveries des Rebbins dans fon Didtionnaire Childsïque 
Rabbinique ; & Philippe d'Aquin explique cetre mime 
matiére au long, dans fon Diétionnaire Rebbinique. Ce- 
pendant il ÿabien de l'apparence, qu'il ne faut pas pren. 
dre à la lesere tour ce que les Rabbins difenc 1à-delfasimais 
felon le fens CL A AT TT ER Buxtorf même en demeu. 
re d'accord dans fon Diétionnsire. Rabbi Léon de Modé: 
ne explique ce Gilgul ou roulement d’une autre maniére , 
& l'applique à Ja Métempfychofe: vos ce qu'ilen die. 11 
y sn qui croyent, <omme Pythagore, que less. 
mes paflene d'un corps à un autre ,'coqu'ils nomment Gil. 
gul; & qui tichent d'appuyer leur opinion fur plufieurs 
afliges de l'Ecriture, pris la plupare de l'Eécléfislte & de 
ob 5 mais ce fentiment n’eft pasuniverel, & foie qu'on 
défende entre eux , ou qu'on l'ateique, on n'eft point 
cenfé Hérétique pour cela. Voilà ce que dit ce Rabbin 
dans fon livre des cérémonies des Juifs parie $.ch.31. 

GILIMER , l’un des Défcendins de fameux Genferic, 

étoit Gls do Gélarédr, perit-filsde Genres, &coulin de 
Hunnerie Où Hildrrie, Roïdes Vandales en Afrique. Il 
deroit furcéder àce dernier , dont La vie parut trop 
longue à fon ambition. Son impatience le Gr cabaler avec 
tant de foccès parmi les Vandales, qu'Hunneric fur dé. 
thréné , & Gilimer mis en f place l'an 31. L'Empereur 
ps qui avoir fes deffeins far l'Afrique , démembrée 

e l'Empire Romain depuis plusde ceutans, erutavoir 
trouvé l'oucslion de Ia réünir. El écriviren faveur de Hun- 
netie à Gilimer , quife mogas de fes priéres & de fes mé- 
naces, mais l'Empereur ayant fait la paix avec les l'erfes 
tourna toutes les Farces conrre l'Afrique, & envoya Bé- 
lifaire à 12 sète de fon armée. En moins de fix mois ce 
Général fe rendit maitre de route l'Afrique l'an 535, & 
terint à Conflanrinople , où il reçue les honneurs du tri. 
omphe, done Gilimer for un des plus beaux ornemens. On 
diequece Prince, quiéroit convaincu pr fa propre cxpé. 
rience de la viciffitude des chofes du monde, ayant va 
dans Le Cirque Juftinien affis fur le thrône & dans la porn. 
ps de la Majellé Imperiale, écris, Vanité des vanitez , 
toutes chofer font waniré. L'Empereur lui donna, à lui, & 
à fes parens, quelques lieux dans la Golatie pour ÿ habiter: 
ileûe même fair Gilimer Patrice, s'il n'eût été infeété de 
l'Hérélic Arienne, à lsgselle il refufa de renoncer . * Pro- 
cape , de Belle Vandal. &. 1. dr 3. M. Viétor. Ifdore. Théo- 

ne. Baronius, &c, 

* GILKBNIUS (Pierre) de Ruremonde , après avoir 
fait à Louvain fes Humanirez & fa Philofophie, furobli. 
gé de quiceer le païs à caufe des troubles qui farvinrent a. 
lors. Il slla continuer dans les Académies d'Italie l'étude 
de ha Jurifprudence à laquelle il employs feprannées fous 
Les plus célibres Profefleurs Enfaite il revint dans les Païr. 
Bas, fe fereceroir Doë&teur en Droit à Louvair , & fe mit 
à exercer La profeflion d'Avocst : mais les troubles venant 
à recommencer , ilfe retira en Franconicauprès de l'E. 
vique de Wirezourg, qui lui donns une place de Pro: 
fefleur en Drair dans fon Académie, & qui le fic Mem- 
bre de fon Confeil. Ons de lui, Cammenr, in Tir. 2. 
fitur.de rerum. divifionc ; TraBatus de Ufucapionibus G 
Prafcriprisnibus ; Commentarins ac Difpntationes in pra- 
cipuss EN Titulors Comment. is Ethica @ 
Polirica Ariflatelis, * Valére André, Biblith. Belgica, 


P:740. 

GILL (Alexandre) Auteur Anglois, n£à Lincoln 
le 28 février 1566. On l'envoya dans la faire à Oxford 
pour y faire fes érades, &en 1583 il y fot reçu su Collé- 
ge du Corps dr Criff, & créé Baclétiers ès Arts. Quoi- 
Qu'il füe rrés-verfé dans la Théologie & dans la Critique , 
aafi-bien que dans le Grec & le Latin , il donna tous fes 
foins à l'initru@ion de la Jeunefle:c'eft ce qui Gt qu'on lai 
confia l1 place d’Arebididafenie où de premier Régent 
dans l'Ecole deS. Paul & qu'il fut le plus eftimé de tons 
les Regensée fon tems. Il mourat le 27 novembre 1637, 
€ fut enterré à Londres. Ona de lui en Anglois, Delæ 
Trinité dans l'unité; Commentaire fur le Symbole des A- 
ôtres j La Philefophrie facrée des faintes Ecritures s & € 
Livinilaécrit, Legonsmis Awglica, in quarte. ® Dit. 
AÉRLUR Bâle. é 

G Alexandre) 6ls du précédent, nsquir à Lon- 
dresen 1507, & fur élevé dans lez études su de 
re PTE 1637, il fat nommé fleur 
en à Oxford & premier Régent de l'Ecole de 
S-Paul. Il étoir excellent Pocre Grade Lan & imitoit 
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heu reufement les Anciens. Ses Parersa ou Crmarus Poëti- 
ci, imprimez à Lendresen 1632, en font foi. Au refte 
11 éroir grand ami du célébre Thomas Firnabe. Il mou- 
rut du rems des guerres aviles & fur enterré a Londres . 
* Wooi Anrig. Oxes . . 

* GILLEMANS CN... habile Peintre en fruits, e 
toir d'Anvers. Sur le déclin de fon ige, il ferranfporta 
à Amfterdam. Un certain foir, ayant Lt grd qu'il ne 
devoit, comme il revenoitau logis, ilromba dans un ca- 
nal& fe noya. Vayrz M. Jacques Campo Weyerman qui 
raconte fort sgrésblement quelques circonfiances de la 
Vie de ce Peintre, tome LA 37%: Cart | 

GILLES(Sainr) Abbé dans le fixiéme fiécle , éroir 
d'Athénes , & d'une famille illuftre . 11 fortit de fon païs 
étant encore jeune , & vine aborder fur les côtes de Mar- 
feille, en ua endroit où le Rliône fe sus dans Ja 
Mer Méditerranée. Ce lieu éroir appellé Cap de Serres & 
l'on y voit aujourd'hui une ville qui porte le nom de 
Saint-Gilles , & qui eft la capicale d'un Comté 3e mime 
nom. Il fe mie pendant deux ans foss la conduire de faint 
Céfiire, Archeréque d'Arles; puis il pafle Le Rhône , & fe 
recirs dans une forét, quia depuis été CL 1a forte ds 
Saint-Gilles . où ilfe nourrifloir du laïc d'unebiche, qui 
venoir coucher dans fs grotte. Il arriva qu'un jour Chil. 
debert, Roi de France, étant à la chafle en ce païs, fes 
Chañeurs pourfuivirent cette biche jufques dans la caver- 
ne du Saine, & tirérent une Aéche au travers des bniflons 
qui l'enviroanoient, dont faint Gilles fut fore bleflé . Le 
Roi voyant que les chiens aboyoient, fans néanmoins 
ofer avancer ,quicea ce lieu, pour ÿ revenir Le lendersin 
sccompagné d'anEvêque avec lequel il entra dans la groc. 
te parun paflage. 11 y erouva faint Gilles en priéres; & 
aprés avoir commandé qu'on le penfit foigneufement, il 
li offrie plufieurs préfens, que le Saint ne voulut pas ac. 
cepter. Le Koi lui rendie d'autres vifites & l'obliges enfin 
de fouffrir qu'on lai brie un monafére , dont il iut Abbé. 
Alors il reçac l'Ordre de Prècrile , & fa Hinceté éclats tou. 
kors de plus, non feulement dans fon Abbaïe, mais auf. 
fià Orléans, où Childebert le manda , & à Rome où il 
te ua voyage. Etance de retour en fon monaitére, il y 
mourat le premier (epeembre l'an $s0.Son corps fut tranf- 

ré dans l'églife de faineSernin de Toulonfe, pendant 

ravages des Albigeois. Tource quieft die dans cet ar- 
ticle, 4 tiré de trois Vies qui fone fort fufprétes & plei. 
nes d'anschronifores ; & tour ce qui nous relte d'inconte. 
fable fur l'Abbé faine Gilles ’eit qu'il vivoiefous le Pon. 
tifcar de Céfire d'Arles, & qu'il préfenta au Pspe Sym 
maque en qualité de Député de l’églife d'Arles, ponr la 
défenfe des droits & des priviléges de l’Eglife d'Arles, u- 
ne requése qui fe erouve dans le quatriéme volume des 
Conciles , avec la réponfe du Pape à Céfaire d'Arles .* Ba. 
ronius, Martyrslore . Fulbert de Chartres , daws un Elo. 
gedeceSaint, Ballee, Vies des Saints. 

GILLES, Archevique de Rheimsaprès Mappin, en 
572, facra Grégoire de Tours , fe crouva au Synode de 
Parisen 573, & exerça à la Cour divers emplois impor. 
tans. Childebert fon Roi & fon bienfaiéteur, syanciçu, 
par l'accfation de Sonnegifile, que Gilles avoit confpiré 
contre fa perfonne, le Grarréter; mais fur La plaince des 
Eviques, qui fe formalifoient qu'on ele sinfi craitéun de 
leurs confrères fans l'avoir ouï , le Roï lerelicha pour lui 
faire fon procès dans les formes. Pour cela ce Prince con. 
voque un Concile à Merz, le 15 de novembre de l'an 590, 
& ce Prélat convaincu par la dépofition destémoins , & 
par fon propre avea , fur dépolé & réléguéa Sersibourg . 

Grégoire de Tours, 4 6. «b, 3.6 fuiv. Aimoin, k2. 
ch. so. sr. Hinemer , in Vira S, Remigi. Flodoard, L, 2. 
cb. 2. Fortunat , /. 3. Carm. 30, où il fait fon Eloge ea ces 
termes, 


Adibus cgregiis venerabile culmen , Egidi , Sc. 


* Robere& Sainte-Marthe, Gall. Chrif. 

GILLES, Cardinal, Evêque de Twfeulum , valgsi- 
tement Frefeati, étant Légaten Pologne , dans ledixié. 
me fiécle, fois le Pape Jean XHII, fut le premier qui y 
établie des Archevèques & des Evèques. 11 les ft venir de 
France, d'fralie & d'Allemagne & les déparcir dans les 
neuf églifes de Gnefne, de Cracovie, de Pofnanie, de 
Smorogovie, (depuis nommée Wraciflaw de Crulwik, 
de Plocsko , de Culm , de Lébufs & de Camin, que Mie- 
ciflas, premier Prince Chrétien des Polonoïs, avoir bà. 
ties. Ce Légat ériges les deux premieres en véchez, 
& les fepr autres en Evêchez ; & le Roï ordonna, parun 
Edit, de payer à ceséglifes, à perpétuité, les dixmes de 
toutes fortes de fruits provenans tant de les terres, que de 
celles de fes Sujees .* Jean Herbert de Falitin , Hiffosre ds 
Reis de Poligne. 

GILLES de LESSINES, sinfi nommé du lieu de fs 
naiffance dans le Hainaut, Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, étoit Bachelier en Theologie de la Faculté 
de Paris, & compofa plufieurs Ouvrages confidérables , 
entre lefquels celui quieftintitulé de Unirare Forma, in- 
térellera peut-être peu de perfonnes; mais ilyenaun de 
Ufuris, qui 2 été rroavé fi bon, qu’on l'a faicimprimer 
entre les Opuicules de fsine Thomas d'Aquin. L'Autear 
y faie mention d'un ad fort étendu, qu’il avoit 
compolé fur le Décalogae. On encore de lui un Traité 
de Temporiéus , qu'il compofs l'an 1304, oùiltraite de 
ls Chronologie, Lien plus exs@ement que n'ont fait plu 
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fiers de ceux qui font venus après lui. On fera fans doute 
bien aife de favoir qu'il ne place l’origine de ls Monarchie 
Françoife qu’à l'an 444. Childeric , disil, commençs à 
n tégaer alors, & régna24 ans: Clovisfonfilien ré. 
» &n2 30. Ce font eux qui les premiers ont donné le nom 
E LA France à cerre parue de ls Gaule, quiefteatre Je 
» Rhin& 13 Meufe. Quand ilsearent envahi ls Gaule 
n jufqu’à la Loire, on nomma certe partie ls France occi- 
» dentale par rapport à ls premiére. ;, L'Auteuravoig 
marqué lesannées pafqu’en 132$ , mais 4 ment il 
mouracen 1354, C1r fon Ouvrage y nie . Son Ouvrage 
de Unitate Forma, avoit été compole dès l'an 1278, ce qui 
rroit faire croire qu'il eltcc Gilles, Dominicain & 
Philofophe Qui vers ce tems. là propofa onze douces à Al- 
bert le Grand. * Echard , Seripr, Ord. Prad. rome 1. 
GILLES de FERRARE, de l'Ordre de faine Domi. 
nique , s’eft acquis far 1s fin du XHLI fiécle besucoup de ré. 
tation par fa vera & par {on érudition. Boniface VIE 
Ee nommé Parriarche de Grado en 1295, il remplit 
cute dignité d'une maniére édifante. Le Pape Clément 
V , informé de fon mérite, l'eavoys avec le Lupes, 
Religieux du mème Ordre, & le Pére Atlianafe de l'Or- 
dre de faine François, vers le Roi de Rafcie, en qualité 
de Légac , l'an 1 30$. Le même Pontife le nomma quelque 
temsaprès Pacriarche d'Alexandrie, où il moarat, après 
avoir gouverné otre .Eglife avec beicoup de zéle & de 
charité. * Ughelli, Zaf. Sarra , tome $. Pio, de Vir, 1. 
{uffr. Ord. Prad.l.2.p.3. Fontans, Théar.Dvminic.p. 44. 
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GILLES, dit de LIE'GE, Religieux de l'Ordre: de 
Citeaux, vivoitdans le XII fiécle, & écrivit l'Hiftoire 
des Evtques de Liége, dépuis l'an 1060, jufqu'en 1251. 
Il eftun des Auteurs dont Jean de Chspesuville remeil= 
lit les Ouvrages, & defquels il forma fon Hiftoire de Liés 
ge en 1615. 

GILLES ( Jean) Cardinal François, natif de la pros 
viace de Normandie , & non Allemand , comme 
Onuphre fe l'eit perfasdéétudis la Théologie & le Droir, 
& far Chantre de l'Eglife de Paris, qui fuivoie D reg 
le Schifme, le parci de Cléaienr VII.Soit que Gilles ne 
le crûe pas vériable Pontife, foi pour quelque autre rai 
fon , il ne put fe réfoudre à lui rendre ob£iflance. On lui 
ficdesafires là-deflus, & il prit le i d'abandonner 
fon Bénéfice, & de fe retirer vers Urbain VE, en Iealies 
Celui-ci le reçat très-bien , & lui donns Ia Prerôcé de Li. 
ge , &un Orhce d'Auditeur de Rote. Depuis on l’enro- 
y: Nonce dins les métropoles de Rheims , de Tréves & de 
Cologne. I fut fait Cardinal par Ionocent VIF, en 140$, 
& fe erouva à la création de Grégoire XII; mais fous pré 
texte quece Pape ne travailloit pas à finir le Schifme, il 
l'abbandonna pour veniren France, où il mourut peu 24 
près, vers l'an 1408. Théodoric de Niem étoic fon ami ÿ 
& faie mention de lui dant l'Hiftoire du Schifme qu'il # 
écrite, fous le titre de Labyristhe. * Confultezauffi Jes 
an Juvéaal des Urfins. Craconius. Onuphre. Aubery g 
& 


c. 

GILLES , die de VITERBE , Général de l'Ordre 
des Auguñins, puis Cardinal, Patriarche de Confianti: 

nople, Evêque de Virerbe , de Népi, de Caftro , de Su- 
tri, Aorifloit dans le XVI fécle, & préféra le nom de fa 
patrie , à celui de fa famille qui étoitobfcure, & qui por- 
toit le nou d'Anrenis. Gilles cultiva fon efprit avec foi 
dans l'Ordre des Augullins, & devineun des plus habiles 
Prédicateurs de fon cems . 11 fe diftingua avec rant defuc- 
cès, entre les Religieux de fon Jniticue, qu'ils le choifi- 
rent dansun Chapitre tenu en 107 à Naple, pour Géné. 
ral de l'Ordre. Depuis il fac employé par le Pape Jules 11, 
en s$ra, pour faire l'ouverture du Concile allemblé dans 
l'églifede Latran, &sen FE es trés-bien . Léon X l'en. 
voya en Allemagne, & lui donna lechapeau de Cardinal 
en 1517. L'année faivance, Gilles alla en Efpagne en 
qualité de Lin & mourut à Rome le dowême no= 
vembre 1 532.Ce Prélateut part à l’amirié des Gens de Ler = 
ttes de fon remis. I favoit le Grec, le Latin, l'Hébreu 
& le Childéen, & étoit fouventconfalté far les dificul. 
rez qu'on trouvoit dansces Langues, 11 compofoic aufff 
de beaux vers Latins. Nous avons de lui des Remarques 
fur les crois premiers chepitres de la Genéle ; des Com- 
mentaires fur quelques Pfesumes ; des Dislogues; des E< 
pltres ; des Odes a ls louange de Jovianus Poncsnus; de 
Eccléfie incremente, Ge. * Sadolcr, Epiff. l. 3. Bembe , 
Epif. 1. 11. Epif. 13 de 14. Guichardin , /, 12. Paal Jove, 
Hiffor. 1. 6. éé in Eler. Dalle. 85. Curtius, in Elog. Vir.I= 
luff. Auguft. Ughelli, 1ral.Sacra. Aubéry , Hiffoire des 
Cardinaux , Ce. 

GILLES ( Nicole os Nicolas ) Sécretsire du Roi Louis 
XIE, & Contrélleur du Thréfor vers l'an 1500, a écrie 
felon la maniére &le ftyle de fon tems, les Annales & 
Chroniques de France, depuis la déftruétion de Troye , 
jafqu'en 1496. L'Auteur n'avoie pas d’abord conduit fon 
travail jufqa'à cetre année, puisque Le premiére édicion eft 
de 1493. Tour ce qui précéde le de Louis XT, n'eft 
qu'an Abrégé des Ch es de fine Denys & de Guil 
Hume de Nangis. Nicole Gilles étant morcen 1503, les 
Libraires frent plufeurs éditions de on livre, en y fufane 
ajédcer l'Hilloire du cems; mais aucun de ceux qai £rene 
ces additions ne fe nomma avant Denys Sauvage. Celui. 
ci y Gcdes correétions & des Notes dans l'édition de 1560 
& les fuivantes. Belleforèe les revis enfaite, & affura 
qu'il les avoit corrigées felon la vérité des regitres & pan: 

car: 
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cartes anciennes, ee qui ef vrai en partie. EnGu Gakriel 
Chappuiscontiaus jufgu'en 158$,& y 2juûta quelques pic- 
ces de fa façon. Henri Pantoléoa, & Nicolas Falckuer 2e 
yanc traduir ces Annalesen Latin, les Grencimprioer en 
1573, à Bils. *Lelong, Biélisrh, Hijf, de Frames. 
GILLES (Pierre) naquiea Albi vers la fin du XVI fé. 
cle, & (erendic très-habile dsus la connoiflince des Lan 
ues Gréque & Latine & dans celle de la Philolophie & de 
"Hifoire naturelle . Cependant s'arrachane tour d'un 
coup à Ja tranquillité du cabine, il fe livra affez lon grems 
à l2 pañlion de voyager. Maisil rendit fes voyages utiles 
par fes recherches, & par fon application à tour exsminer . 
Il viGrs d'abord les côtes de la lrovence, & enfuirecelles 
de l'ralie. A Venile, ilfe lia d'amicié avec Lazare Daif, 
Abbé de Cinrroux, 2lors Ambalfadeur de France auprès 
ds la Repablique. Pierre Gilles alla enfuire à Naples où 
31 demeurs un mois. Dereroar ea France , il pas quel- 
que remsen Rouergac auprés de George d'Armagnac , E- 
vèque de Rodès fon proteéleur, depuis Cardinal, qui 
J'engiger à compolez fes feise livres de la Nature des Aut- 
mur. François [ l'envoya dans le Levsats mas ce Prin- 
ce ne lui Gr pas coucher un foa pendant cout le tems qu'il 
demeura dans le Levant. Pierre Gilles ne partit pour l'O: 
nent qu'après l'an 1533, & ilenrevinren15$o. Mais 
M. de Thou ajoüce qu'il vie la plus graade partie de l'Afri- 
Fa : cela peur être, mais Pierre Gilles n'en dit rien dans 
3 Ouvrages. Quoiqu'il en foie, le défaur d'argentren- 
dir fes voyiges fore peu commodes. El die mime dans une 
de fes lettres, darce d'Alep le deuxiéme d'avril 4549, 
qu'après la mort de François 1, arnivéeen 1547 ,ils'écoir 
trouvé dans 1: nécelliré de s'enrôler dans les rroupes de So- 
Jliman 11, Empereur des Tures, pour fubliter. Pierre 
Gilles ne revint pas par mer, mais a Ja fuite de M, d'Ara- 
mont, Ambafideur du Roi de Frsnceà Conftaninoples 
qui Gt Le voyage par terre, & paila par la Romane , la Ma. 
cédoine, 12 Bulgarie, La Moravie, Ja Servie, &e. Ce re. 
roureft de l'an 550. Pierre Gilles fe retirs à Romeauprès 
du Cardinal d'Armagnac qui y étoitalors chargé des affa. 
res de France, & 31 y mourucen1$$$s, au commence- 
ment, igé deéçans. S:5 Ouvrages imprimez fonc, De- 
metrii Conffautinspolitani de Re Accipitrarialiber, Gra- 
ce Cr Larime, dans les Arcigurrarie Res Scripteres , donnez 
pe Nicolas Rigaule à Paris en 1612 im quarts, & avec 
"Hifoire des Animaux d'Elien en 1563, insifaus, à Lyon; 
Thetsreri Cyrenffr Epifeopi Commenrari is dusilicim Pro- 
Pherss minores, en Latin 1533, iscflaue, & dans l'édi. 
tioa des Oeuvres de Théndoret par le Pere Sirmond Jéfui- 
te; Lawrenti Vallnfis Hifieriarum Ferdinandi Regis Ar- 
ragtaia libri tres 1921, 60 quarte; deux Diicours Latins 
où il riche de perfusder à l'Empereur Charles Qwiws que 
le Roi de France pris à la guerre devoic être renvoyé gra 
tis : Traité de Vi Natura Avimalimre; Elephanti De. 
feriprio , avec quelques lectres, &c. à Lyon 15625 Dr Hs 
fphuro Thracis, libri tres, en 1561, & plufieurs fois de. 
puis De Tgrelhis Couffantinepoless, dde illius An- 
tiquiraribus libri quatuer, à Lyon, 1562, & plufieurs 
fois depuis. Ce fur Ancoine Gilles, fon neveu, qui pro. 
cura les éditions de ces deux derniers Ouvrages . Pierre Be. 
lon, du Mans, Sécretaire de Pierre Gilles, a êté accufé 
d'avoir pillé fes Manufcies & d'en avoir beaucoup profité 
dans fes propres Ouvrages fans en faire honneur a celai 
dontil n’étoir, dit-on, que le Plagiaire. * Voyez le Sup- 
de Paris 1735. ; " 
GILLES ou GILL (Chriftophle) Jéfaite , natif de 
Bragance en Portugal, enfeigns à Coimbre, à Evora & 
ailleurs, & mourut en 1608, igédeszans. Ilscompo- 
fé ua volume de Théologie, fous le sitre de Coumenrar. 
T'heolre; De facra Drétrins G Effenria arqus viriute Di, 
libri dus. * Alegambe, Bibliork. Scrig. So. Jrfn. Nicolss 
Antonio, Bibliorh. Hifp. Gr. 
GILLES GABRIEL . Fyez GABRIEL 


chrône par les Fran 
caufe FHr À excès. Gnienans où Guinomand , le plus f- 
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me qui écoie suffi fur l'échafiue voulant réparer 1: faute de 
fon mors, Gt fescfores pour érrangler Helénc Gillee, & 


{ ne paryrséulir. Autres plaintes du peuple, gai ferévol. 


te : chseun s'arme de pierres, Les jeece fur la femme du 
Bourreau, & fur fon mars, & l'un & l'autre en funt accz- 
blez. Hélène, qui rois encore pleine de vie, fur menée 
<hezan Chirargien, à qui le Migilirac permic de Ja pan. 
fer, & le Roi lus accordafs grace en faveur du mariage de 
la Princefle Henriette. Lecclébre Charles Fevrec, Avo- 
catau parlement de Dijon , préfents à ce Parlement les ler. 
tres de grace , & prononçs à cette occafion un fore beau Di- 
fcours que l'un peut voir dans Le come dixiéme du Mercure 
François de 162$, p.535. * Voyez Vie de Fevret par l'Ab- 
bé Popillon dans les Mémoires de Lirrerstire du Pére De. 
fmolers, rome 2. Le lére Niceron, Mféæwires four feruir 
à L'Hifoire ses Hormmes Hluères , tes à. dans l'arcicle de 
Charles Fevrec, p.292 G293. 

* GILLET ( François-Pierre) Avocat zu Parlement 
de Paris, né à Lyon Le huittéme de juillee 1648, & more 
à Paris, le 23aSftobre 1710, a fait honneur au Barreau par 
fes Plaidoyers, & à La République des Lereres par fes Fra. 
daë&tions. Celles qu'il a données des quarre Cacilinaires de 
Cicéron , des Orsifons pour Célius & pour Milon, & de 
Is feconde Philippique, onc été fort gobrées. L'on trou. 
ve dans les 24 Ll’iaudoyers, Fsftums où Mémoires, que 
nous avons de lui, de l'Eloquence jointe a une noble fim- 
plicité. On a recueilli ces morceaux en deux volumes is 
quarteà Parisen 1748, chez J. Martin. * Voyez le Supplé. 
must ds Paris 173$. 

GILLIS, Peintre. Yoyrz GELLIG (Jacques) 

GILLON. Foyez l'aruicle precédent. 

GILLOT (Germain } Prêtre & Dofteur en Théologie 
de La Société de Sorbonne, étoit d'une famille de Paris, 
déns laquelle La nobleile & la probité avoienc comme fe 
une étroite allisace. Il pañs fes jours dans la Maifon de 
Sorbonne, fe réduifant à une vie pauvre, & fe refufanc 
mêac le néceflaire, pour élever de pauvres garçons dans 
lesécudes, leur faire apprendre les Langues, & lesrendre 
capables de fervirl'Eglhfe, ou le Public dans quelque au. 
tee profeflion. Il en aelevé de cetre force da moins cinq 
ou hixcensenfivie, & il y avoir peu de diocéfcen Fran- 
ce, ouiln'yenceüe, quiétoienr, ou Curez, où Chanoï- 
nes, ou même grands Vicaires & Orfcisux des Evéques. 
Il ÿ en eur qui fe rendirent célébres dans le Barreau, dans 
des Cours louveraines de France; K d’autresontétére- 
ças Doteurs dans les Facnlrez de Théologie, de Droit & 
de Médecine. On les nommoit les Gillorens, & ce noin 
leur etoit devenu honorable & comme une preuve affurée 
de leur vera. Gesmaia Gillot n'étoie pas fculemenc fa- 
vant en Théologie ; mais ilavost de la ferneré & du cou- 
rage, lotsqa'il s’agiflun de detendreides fentimens, qu’il 
croyoit véritables. Quand on fren 1656 la cenfure de la 
feconde lertre d'Antoine Arnaud, Déteur de Sorbonne, 
foucenant avec Les satres Dixteurs que es explications qu'il 
donnoit étoient Catholiques & recevables, ilcondamna 
avec force les cinq Propatitions fur les matiéres de a Grae 
er, qui avoient été profcrites a Rome par les Papes Inno- 
cat X, & Alexandre VIL maisen méme temsilalfara, 
que dans les queflions de fait, perfonne ne poavoit foure- 
mir, les Papes & méme les Conciles généraux fufenc 
infulhbles. 1 haie fon foërage en ces cermes , quest Ar- 
naldus Harcticus fr fatis nos liquet, & Far d'avis de ne 
poinc faire de cenfuro. 1] donna duranc fa vie, plusde 
cent mille écas aux pauvres. Il ne pofleds jamags de bien 
d'églife ; & il difoic ordinairement , qu'il n’en avoit ja- 
mais demandé ni refufé, parce qu'on ne lui en avoit jamais 
offerte. Il n'a pas laiflé de grands biens par fon teitament , 
l'aÿancexécucc lui-même avant fa mort, & ayant prefque 
donné cogue ce qu'il pouvoir danner. Msisquelques Do. 
teurs de Sorbonne, & autres Ecxléfiaftiques, qu'il avoit 
élevez, & à qaiilavoic tait du bien durane fa vie, fe font 
conficrez eux mèmes, tant par reconnoilfance que par ju 
ftice, K ont cru ne pouvoir mieux faire qaede donner leurs 
foins, leurs tems & leurs biens pour continuer cette bon. 
ne œuvre. Il mourut à l’aris le 20 oûtobre 1688, à l'ige 
de 66 ans. * Mémoires du terms, 

GILLUS, trentiéme Roi d'Ecoffe, fuccéda à Evvmws 
& à Dvrçallus, Glsde Durffus, précendanc tous deux 3 la 
Couronne. Certe difpure Far fomentée par la fraude de 
Gillus ls nacurel du Roi Evenus . S'érant alfemblé avec la 
Noblelle pour cerminer ce diferenc, il fuborna qaclques 
fcclérats pour fafcicer un tamulte dans Le cems de l'afem- 
blée, dans lequel les deux Compétiteurs furent caez. A+ 
lors Gillus leignane qu'on ea avoitaaffi voulu à G vie, im- 
ploza Le fecours de rous les Affiltans; & avec une partie de 
la Noblefe & quelques perfonnes fubornécs , ils'enfuie à 
Evsmiwm, château que le Roi Evenus avoir fortifié. S'é- 
tant ainf recranché dans cerce forterelle avecune bonne 
garnifon , 1] haraugus le peuple du lieu le plus élevé de ce 
chireau , déclama contre l'opiniarreré des deux fréres, & 
t des imprécations contre les Allafins. Apresil déclara 
que le Roi Evenus lavoir établi Régent da Royaume, juf- 
ques à ce qu'on ed éla ua nouveau Roi. Le peuple n'2. 


joûcoit pas besucoup de foi à cout ce difcourss mais voyant 
Gilles Hi bien Éortihé , & raigaanc quelque chofe de plas, 
ille déclara pour Roi, Gillus cependant ne fe croyant pas 


en (ûreré, ranc qu'il refterour qaelqu'un de la poltérité de 
Durilus, rélolac de Ésire moarir fesneveux , ce qu'ilexé- 
cura à l'égard de deur; maigun groilième échapys. Il 6. 
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Noblefe s’unie contre lai,le défie & le contraigait de s'en4 
fuiren Irlande. Etant la, il reconmença La guerre, Mais 
on l'y poarfaivie , il fut défaic ane feconde fois, & tué pie 
Gadwillus, Général du Roi Evénus, dans la eroifiéme 
année de fon régac,eaviron 40 ans ayant J.C.* Bachanaru 

GILO. Foyrz GUILON. ; 

GILOLO ou l'ISLE DU MORE , Ile de le Mer 
des Indes, une des Molucques, aau Levant la Terre des 
Papous A » & l'Ile de Célébès au Couchanr, El- 
le cit ftuée fous l'Equaceur , & efl d’une forme extréme. 
ment irréguliére : car elle a quatre langues de terre qui 
avancent diverfemenc, l'une d'environ vint lieues, & 
l'aatre de cinquante. Les Géograplies ne lui donnent pas 
tous b même longitude. Les uns mettent foa commence. 
mentau 164, 165$ ou 166 degré ; d'autres au 169 ou 170 5 
& M.Delille, nele merqu'au 145, dans fa Carte des In- 
des & de la Chine. Ce qu'il y a de fingalier par rsppore à 
M.Drelifle, c’eft que dans 13 Carte générale de l’Afe, pus 
bliée fous fon non: à Acriterdam , sl place cette ile su 165 
degré. La ville capitale de l'ile eft Gilolo, quidonna 
sul fon nom un Royaume, Les surres villes fonc Ca. 
ma, Moro, Tolo , ou, felon M. Delifle dans f: Carre 
FE es » Toto, ec, Cherchez MO LU: 


GILOPOLO , (Gafpsr ) Efpagnol , vivoie dans le 
XVI fiécle vers l'innée 1568. Il compos La fuire de la 
Dune de George de Moncemajor , fous le tiere de Diams 
enamsrads. Birthius à traduit cer Ouvrageen Latin, & 
ea faic l'éloge. Gilopolo en compofs d'autres de Droit. 
11 ÿa du moins quelques Traitez qai portent fon nom . 
* Confuliez la Bioliochéque des Auceurs d’Efpagne de Ni- 
<oh$ Antonio, & eng livres que Gafpar Barehius publia 
en 162$, fous le cicre d'Ersradulaftalon 

GILOT ( Jacques) Chanoine de la fsinte Chapelle de 
Paus, & Ancien des Confeillers Cleres du Parlentene, 
étoit d'une famille noble de Bourgogne. {lavoir écé Do- 
yen de l'Eglife cathédrale de Langres. Sa Nlsiion Cano- 
niale daus l'enclos du Palais à Paris, étoit lerendez vous 
de tous les Savans ; il ÿ avoicune belle & curicufe Biblio. 
théque. Nous avoas de laren Latin un Eloge de Calvin, 

on trouve à la fin des Hommes Illuftres de Pæpire Mafe 
fn 3 Loffrniions de Lertres mijiues fur le Concile de Trens 
te ,en 1607 in eFaus, & un recueil de lettres. Ileucbon. 
ne pare au Cathsticon l'E/pagne, compofé pour courner la 
Ligue en ridicule. Ce tu lui qai invents la procellion , 
œ cft rapporcce dans ce livre,& qui en fic faire le rsbleau, 

ont l'original s’eft erouvé chez M. Tardteu, Lieursnanc 
criminel de Paris, qui éroie fon parent, & qui eft tombé 
depais entre les misins de M. le Bouts, confeiller de la 
Grand Chambre. Ls Haranguc du Légar et auifi de la fas 
çgon . Les autres Hairangues, qui fonc dans le même Oavrs. 
£c, font de Florenr Chrétun, de Nicolas Rain, &de 
Pierre Pithou, trois beaux Efprits de ce cemslà, &amis 
deGilor. Celai.<i mourar en 1619, comnwe il parait par 
fon Epiraphe, qui eit dans le chœur de 1: balle fainee cha. 

Île du Palais à Paris, du côté du feprenerion. * Les Ms 

anges d'Hifsire Ge de Litterature de Vigaeul.Marville, 
some 1,p. 198. dir, de Rotterdam, 1709. Û 

GILVIN (Bernard) avance Anglois, né à Kemdall, 
dans le Come de #fmurland , ea r$17, d'une faille 
angionne. On l'envoya à Oxford en 1533, pour y faire 
fes études, & il y profes bien, que dans la fuite on le 
regards come le plus habile homme , que l'on eût à op. 
pofer aux nouVezux Réformareurs , contre qai il difputoit 
louvent. Sous le régne d'Edouard VI, comme Pivrre Mar. 
tyrenfcigaoic l Théologie Proteftsate à Oxford , on er. 
gages Gilpin à l'entreprendre; & Marryr témoigna que 
cer Adverlsire lai donnoir plas de crainte, que les autres 
qu'il avoir eus à combattre; parce que Gilpin spportoic 
beaucoup d'attention à la difpute, & agifuit de bonne for. 
Cependant ce dernier s’ateschane à la le&ture de l'Ecriture 
& des Péres, pour s'oppoler à Marye, crut s'appercevoir 
que les dogmes , qu'on lui avoitenfeignez, n'étoienc pas 
conformes à l'Antiqaité. Il Gt ce agement particulière. 
ment des nouvelles décilions du Coacile de Trente,& com 
mençs à croire que Latlier avoicrailon d'appeller le Paye 
l'Antecbriff, & de s'en être fcparé à aulcdeccls, Pen- 
dant qu'il avoir ces penfées dans l'efpric, Gutbert Tenflal, 
Evèque de Darham, oncle de lamére de Gilpin, refolue 
de l'envoyer voyager. Gilpin svoitune Cure, doneil fe 
défie, lg Tonttal, qui rouloic qu'il la gardie, posr 
fubvenir aux frais de fes voyages. Comme Gilpin difore 
qu'il ne le pouvoir fire en confcieuce, Tonftal repliqua 
qa'on le difpenferoir des foins de fa Cures mais Gilpia re. 
partie qu'il ne pouvoic fe perfuader que le Diasle tine la 
difpenfe pour bonne. L'Evèque de Darham ne pue jimais 
l'engager à rerenir cerce Care , ou à ca reprendre une aa 
tre, quoique ce Prélar juräe fouvene par l'ame de fon Pére , 
que Gilpin mogrrait gueux. Dans ces voyages, Gilpin 
pritentiérement les fentimens des Prorefians, & étant res 
tourné en Angleterre, fous le régne de Marie, ilcoms 
mença à les fouteair & à les répandre.Comme il éroit d'u. 
ne vicexeaplaire, ils'sttira besscoup d'admirateurs, & 
fous Le regne d'Elizsbrthil ésigesune Ecole ,na il iaftrus. 
foie La Jeunefle. On le voulus aire Evèque de Cardile, mais 
il le céfuls; parce qu'il étoit dansune Province, où ils 
voir bezucoup de parens & d'amis, à qui il ne pourroit ac+ 
corder tou ce qu'ils fouhaiceroienc, Vans agir contre £a 
confcience , ni leleurreluier, fans les choquer. On peat 


rendis (a eruzaé ur tousceux du Gang royal. Surcels, 1s | voir le relte de fesa@ions dan: à Vie éorice en Latin, Par, 


Grer- 


so GIL. GIM.GIN. 


Gimge Charles , Bvèque de Chiehelter . Gilpin mou. 
et qurième de mars 1903. * Viva Seleéta Landini , 


vésr dm . 

* GILSELIUS eu GILSENIUS ( Amand) du Con- 
dres, dans le Psis de Liége, Prêtre de l'Eglife collégiale 
de Sainte Croix à Liége, & Reéteur des Écoles Launes, 
fat fort verfé dans le connoiflance des Langues Gréque & 
Latine. On a de lui quelques Trafcez, De Délires Pari 
sé Limqua Latina vennfaten ; Cemmercium Lingus Lati- 
m4 ï Compendium Orthographia ; Vorabnlarinun mins à 
Fauegyrisss Poëmagion Doccholtarani culminis ; Onemars. 
paia pres. &narie. Valère André dit que l'on attendait 
œacors de lui un Traivé de Ali, Campanis de Tintin. 
sabnlis. * Valére André, Biblisthee. Belrica , pag. 44. 

45: 
<. GILSLAND, contrée da Duché de Cumberland en 
Angleterre, entre les riviéres de Kirckfop & de Leven, 
avec titre de Baronnie . Ce nom lui vient ou du grand 
nombre de torrens dont il el arrofc,& que dans la Langue 
du pañ ca sppelle Gilles, os d'un Gilles ou Gilbert qui 
en a été Seigneur , * Beeverell , Délices d'Angleterre, 


PAETIN 
| GIM. 


IMENEN. Woyez GUMMINE. 
A GIMNOSOPHISTES . Foyrz GYMNOSOPHI. 
STES. 

*GIMONE , rivière de France dans le Gouvernement 
deGusenne, prend fa foarce dans le Haut Armagnac, 
eraverfe l'Eflarac , ls partie orientale du Bas Armagnac, le 
diocëfe de Verdun , & fe rend dans Ja Geronne . 

GIMONT , bourg avec Abbaïe . Il eft dans ke païs de 
Gaure en Gafcogne, fur la riviére de Gimone, à quetre 
Jieues d'Aux, duediéde l'orient. * Mary, Di. Géogr. 


GIN. 


INDES. Vuz GYNDES. 

GINDI ou DGINDI, patmi les Tares font des 
Cavaliers extrémement adroirs à cheval. Les fubrilittz 
qu'oû leur attribue font incroyables. Tsremaflent 
En courant wne lance qu'ils ont jerrée à verre ; ils galopent 
quelquefois un pié fur un cheval, & un pié fur an sucre 8e 
en cet état virent far desoifesnx qu'on mer exprès far les 
hauts arbres. 11 ÿ en s qui feiguent de romber , & fe laif- 
fent gliller fous le venare du cheval, puis fe remertenten 
felle. On die qu'Amurst, voulant un jour fe divertir, 
leur commanda de courir l'un contre l'autre les deux piez 
dur lafelle, & de chenger de chevaux fans s'arrèter: ce 
qu'ils frent enfin aprés plufieurs ehires. Vigénére rappore 
2e à peu près des choles au furprenantes d'un Jeslien, qui 
parut à Parisen 1585, & qui avoir été Efclave haie où dix 
ans a Conflantinople, où il avoit appris à Éiire ces tours 
de fouplefie. * Ricaue, de l'Enpire Otraman . 

GINE'A, village de ls Paleitine , où commence le 
pis qui dépend de Samarie , 6e qui eit Grué entre la Judée 
4 la Galilée. * Jofephe, Guerre des Juifs, L 3.ch.4. Gi. 
més ef dans le grand champ & termine la Sansarie du cé 
té da Septentrion. On prélume que c'eft le bourg qu'on 
nomme aujourd'hui Zicmsis où Jenmim , Se où l'on pale, 
Jorsque l'on va de Prolémaide à éutilen par la Samarie, 
# Relandi Palefima l. 3. 

GINE'CRATUME"NIENS. fyez GYNE'CRATU- 
MENIENS. RON 

GINERCA., petite ville de l'Ifle de Corfe, eft près 
de la côté occidentale de l'Ifle enure le Golfe de Calvi, &e 
l'embouchure de Limone dans ke peri Golfe de Gineres . 
* May, Di. Géegr. 

*GINESTAR , bon bourg d'Efpagne dans la Catalo- 
gne, dans le diocèfe de Tortole, su nardnordeft de La 
ville de Tortofe, dont il eft eloigné d'environ x lieues. 
left fur la rive gauche de l'Ebre . 

GINETH. Fiyez GUINATH. 

GINETTI(Marzio) Cardinal, natif de Vélétri, fur 
Majordome du Pape Urbain VII, & fon Plénipotenriaire 
vers l'Empereur pour La paix générale Ce Ponrife le not 
ma Cardinal le 19 janvier 1626, mais il ne fur déclaré que 
Îe 30 soût 1627. 11 fat depuis de Ferrare, Légac à 
Latersen Allemsgne, Evêque d'Albano, de Sabine, de 
Porto, Vicaire du Pape , & mourut Sous: Doyen du Sicré 
College, le premier mars 1671, âgé deSéans, en le 
45 année de fon Cardinaler . 

GINETTI( Jean-François) Cardinal, Archerique de 











Fermo, nevea du s étant Thréforier géniral du 

Pape fut nommé par le Pape Insocent XL; le 

premier feprembre 168 3, & mourut à Rome le 14 feprem 
1691, igédezoans. 


Le XVI fiécle par d'horribles crusutez , la mort de fon pe 
re auquel Les l'ortagais avoient faircouper latète, Elle 
courut je pour un ban nombre de fes Sujets, & mit 
tout à feu & à {ang , n'épargnant ni vieillards, ni fem. 

1 fe nourrifloit de 


mes, ni enfans. Cette 

chair lepans avec fes barbares Courtifans. Elle alloit 

toujours habillée en homme avec fix cens Négres à (a fai. 

re, trois cens defquels étoient des hommes babillez en 
+ Bien loih que ces crusatez lui axcirallenc l'hor- 


Reine cruelle 


GIN. GIO. 
feur & la haine de fes gens , ils le refpeétoient jufqu'à l'a: 
dorstion 5 car ils me fe toient jamais devanc elle que 





le vifage contre ‘etre fureur fe ralentie avec le emsy 
& comme elle avoit été barifeé dans fa jrunefle, elle fie une 
nouvelle profeiSon du Chrifienifme fur la fin de fs vie, 
& mourur avec de grandes marques de péaitence. * Louïs 
Ménézès, Hiffoire de Perrugal. 

GINSER, Miniftre Proceilant. Foyez RABUS BAR. 

GINGI où GINGY, petit Royaume des Indes, dans 
a dr: lille ea deça du Gange, fur la côte de Coroman- 
del. ce Royaume, qui elt auffi connu fous le moen d’Erat 
du Naïque de Gingi, eft foumis à un Prince particulier , 
géné paisnomment Naïque, & qui elt cribarsire 

lu Loi de Vifapour . Le Naïque n'écoit aurrefois qu'un 
Cspitaine, comme dit Th. Corneille après Caviy. Ce 
Capitaine wfarpa des cars qu'il gouvernoit au nom de fon 
Maitre le Roi de Bifa . Ar plufieurs guerres il fac 
obligé de fe rendre tributaire du Rai de Bifaager, & de fe 
coatenter de prendre le aom de Naïque og de Capitaine . 
Il ne laile pas d'être ebfolu dans fes rerres, & d'avoir mé. 
me quelques petits Princes fous 6 Jarifdiétion , cels que 
ceux de Tinide , & de Salvaces . Il entretient toûjonrs un 
grand aombre de Soldars rans Cavalerie qu'Infanterie , &c 
environs crois cens éléphans propres poar la re, & a 
besscoup d'arrillerie & de ls ricelfes Ée perse Erae 
a le Golle de Bengale su Levant, le Royaume de Bifna. 
ge aa feprentrion, les montagnes de Malabar as Cou. 
at, & la province de Tangéor où Tanjiour 14 midi . 
La ville de Giagi, doane fon nom à cet Era. Les autres 
villes font Coloran, Candabaran , &c.* Daviey, Erars 
dis Roi de Bifsagar. Th. Corneille. Diff, Gévgr, 

* GINGI où GINGY , ville d'Afe dans la prefqu'ille 
en degs du Gange, & prés de la côte de Coromandel , elt 
Ia capitale d'un petie Royaume du même nom , à peu près 
à l'oseit de Pondichéry . Cerre ville qui eft une es plus 
grandes & des mieux peuplées de voure La prefqu'isle, eft 
erés forte par {à fituation & par fes travaux, Elle eft fur 
une grande montagne, dont Le fomunet eft divifé en trois 

iates, fur chacune defquelles il y # un bon châtesu. 

e Grand Mogol Aureng-Zebafliégei cette ville en l'an 
1690, & après troisans de fiège , 1ks'en rendit maître, 
Quelques Géographes la prenient pour l'ancienne Or- 
thurs, ville de l'Inde deça le Gange, & d'autres pour 
Orixa. 

* GINGIN , eft un village de Saille dans le Canton 
de Lerne. C'eit le plus confdérable des crois dont et 
compolé le Baillisge de Bon-Mont où Bo-Mont, * Erar 
Fa Délices de Suiffe, tème 2. pag. 249. édition d'Aruiter. 

am , 1730, 

GINGIRO, Royaume d'Afrique. On le place dans 
la Bale Ethiopie, vers la côte de Zanguéber, & le Ro- 
yaume de Mélinde. * Mary, Dit. Géopr. 

GINGUIS KAN. ZINGIS. 

GINGY. Fyez GINGI. 

GINKEL , Preseucez GUINKEL, Poyrz ATHLO- 
NE (Godar: de Rhesde, Comte d’Athlone , Seigaeur 
de Ginkel.} 

GINNASIO (Dominique) Cardinal , Archerique 
de Manfrédonia , étoit de Bolognéfe, qui eft un 
bourg près de Bologne. Ils'arançs dans l'écude de la Ja- 
rifprudence Civile & Canonique, & dans celle de l'Ecri. 
ture; Ge étant allé à Rome, 1117 fit congoltre à des pers 
fonwes de mérite. Le Pape Grégoire XLLL le fit Référen- 
daire de l'une & de l'autre Signature; Sixre V lui donne 
F'Archevéché de Manfrédonis ; & Clémenr VILLE fe fervie 
de lui poar des sffaires importantes : car il l'envoyz Nonce 
en Efpagne, & le mit dans le Sacré Collège dans (a der- 
niére fromorion de dix-hait Cardinaux qu'il fir en 1604. 
Ginnafio étoir digne de cet honneur, par {a piété &e 
{a doétrine . 1 fac Doyen des Cardiaaux, Evêque d'Oe, 
& mourut fort Agé en 1639. Nous avons des Cemmentai. 
tes qu'il a fsits far les Pfesumes, en deux parties. Il fon. 
da saifi diverles maifons Religieufes. * Cisconius, im 
Contimwatiome. Argobas, De Diebus Crit, tome 3.pag 81. 
Ghilini, Tea. d'Uom. Letter. Leo Allanus, is Apis. 
Urbanis 5 Nucias Eryrhrzus, Pinac, 4, Lmag.fllufér. 
<b. 99, Hallervord , Biblierh, Curisfa: 

GINOPOLI, ville susrefois épifcopele, efk dans La 
Natolie propre , au nord de la ville d'Angouri. * Maty, 
Did . Géver. 

GINOPOLT, où QUINOBE, anciennement Cims- 
dis, Cimalis, petite ville aatrefois épifcopale . Elle eft 
dans la Nsrolie propre li la Mer Norrceatrele Cap de 
Pifello, & la ville de Sinabe, su Couchant du bourg de 
Lei. * Maty, Dit. Gérgr. 
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Li 10 CMertra } fille de qualité en Danemare, en- 
teadoët plufieurs Langues & excelloit dans la Poe. 

fie, blleen a donné une preave au Public dans un volame 
de fes prodaétions. Elle eur pr mére Brigitte Tottis , 
femme favante qairraduilir en Danois Sénéque & d'autres 
Auteurs. * Gr. Did. Univ. Hell, Bertholis, Defer. Dan, 
GIOACHINO , GRECO, conns fous le nom du 
Carasnors, éroir le plus habile Joueur d'échets de fon 
tems. Il ne troava point fon pareil dans sacun endroit du 
monde, ayant voyagé prés dans toutes les Cours de 
l'Europe, & il s'y fignals 49 jeu des échetsd'une manière 
furprenane. Lltrouva de Émeux Joueurs à la Cour de 
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France, le Dac de Nemours, Arusud le Carabin, Chuu: 
mont de la Salle ; mais qaoiqu'ils fe d'en favois 
pos lesautres , aucun d'eux ne fut capable de lui réf. 

2 ils ne parent pas imême lui venir tête tous enfemble . 
C'éroir, en faird'échets, an Brave qui cherchoër, 6 l’on 
peut ufer de cestermes, quelque fameux Chevalier , avec 
qi il pl de berere & rompre une lanes , & il n'en trouve 
point, dont il me demeuràe le vainqueur . Us homme 
de qualiré Gt fur ce fujet des vers , que l'on fers peurttre 
Lien aife de troaver ici 


A paie daus La carrière 
Contre moi ru fais am pas, 
Que par ta démarche 

Tous ones projets fout Àà bas : 
Je vois dès que tn P'avances, 
Céder routes vors défenfes, 
Tomber teur mer champions; 
Dans ma réfifance vaine, 
Roi, Chev: » Rord Reine, 
Sont moisdres que des pions. 


* Latere inférée dans le Mercure galant du moit de dé. 
cambre 1693. Il y svoiren 1703 , à Amiterdam , an Of. 
ficier Irlandoës, qui jouais f bien «ax Dames &aur échers, 
que tous ceux qui l'onc vu, allarene qu'il n'avoir pas fon 
pareil dans l'Europe . * Mfémeires du eme. Bayle, Did. 
Crit. édir. de 1702, 

GIOIA , bourgavec un château. IL eft dans la Cals- 
bre Ulrérieure , proviace de Royaume de Naples, à l'en. 
boèchure du Marro où Métaur , dans le Galte de Giois 
qui eft entre celui de (sine Euphémie , & le Fare de MefG- 
me, & qui répond à celai que les Anciensappellaient Si 
nus Bratins, où Bratisrum Sinus . On prend Gioia pour 
la perice ville des anciens Bratiens, qu'on nommoit Afe= 
FÉTOIRS long di “Muy, de Na LS ns de 

GIOIA, lu Royaume n ans 
Terre de Bari, entre la ville de Bari & le Golfe de Taren: 
te. * Maty, Did. Géesr. 

GIOIA , € Jean ou Flavio) natif de Malphi, dans Je 
Roysume de Naples, vivoit vers l'an 1300. Ayant oui 
ge tool) la pierre d'Aimaat, et 

iron, navi s; & peu, je 
Périences , invente pero En lsbouflole. On s- 
jolre que pour marquer que cet inftrument avoir éré in- 
venté par un Sujet des ous de Naples, qui évoient alors 
cadets de la Maifon de France, & de la branche des Ducs 
d'Anjou, il merqas le feprentrion avecune Beur de lis :- 
ce qua a été faivi par voures les nations: mais roat cela eft 
fort fafpe&t. Achanafe Kircher dans fon Are Magnérique , 
cite un Poere François, nommé Guioe de Provins, qui 
vivoir au commencement du XII fiécle , & qui après avoir 
parlé du Pole Arétique, parle de La Boulfole ea cos termess 


delle Ersile me fe muet 

Un Art font, qui mentir me pat 
Par vertu de la marimette 

Une pierre laide Gr noirette 

Où de fer volontiers fe joint. 


Piyez BOUSSOLE. * M. l'Abbé de Choify, ie de Sa« 
demen. Athenale Kircher, 1.6, 

+ GIOIA (Flario} , né à Amal ville de Ha Province 
de la Principauté Cirra dans le Royaanse de Naples, ae 
l'Invenceur de l: Boaflale nautique en l'année 1300. de 
notre falur, où felon d'autres en l'année 1:03, C'eit ane 
invention fore spplaudie, & qui eft regardée comme l'une 
des chofes la plus néceflaire , & la plus commode pour la 
Navigation, comme on l'a expérimenté, &comme où 
l'expérimente encore sous Les jsurs.Le Pére Nicolas Parren 
mie Giannerrafie de la Compagnie de Jelus dans les Tables 
Géografiques Liv, 1. chap. 29, crie que c'eft , Rem am mie 
ram, tam meilens mérifés Miseres propagarunt , pracipue 
Pf aunum 1302 , cum Flavius natioue Iralus ,patris A- 
malphisannt, mantics Aeus G Magneris num excagiravis. 
Le même dans fs Neutique lir. 3. pag. 100 ; & plus enco- 
re dans la pag. 101. dans la noce fuivante Signée nomb. 1. 
Flavie: nations lralus, parris Amalphitanus, qui anne 
1309. mirabile [ane , ac navigationi one Jevenr une 
Nautica Pyxide (la Buffols, Gall lole) adiesemis » 
atque nllins fre Poferis tradidit : unde merite illuws Suel= 
dius in Epifola ad leétorers Tiphuys Bataui , Gex #1 Mori: 
im Orbe maririms lib. 2. cap. 11. vocant façacifiuns 
a Myffeu, cujus indufris à Sacretisribus int adytit 
3 bus em 





















en nommant Amalé. 
Lwventrix praclars fuit magçnetit Amalphit. 


PA Benin de Paris dsas pe leifico Gén: 
f À Amal perde ri 
risri Ponineie Requi Neapelirass Rp ei airuls pat 
ARE Qu PRO EP Rouen Time OU 
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Le lére Philippe Briezio Jéfuite dans les Annales du 
Monde en l'année +300. Hoc anne uverte À Pyxis man. 
tres à Flavio quodam Amalphitanc : mon defuns rame, 
que antéa excofitaram tradant à foarne Gisja item Amal. 
pémans, cujus benefcie novwre Oréem detectum havre ; 
< veterem accwratuus . Monbeur Rey Marenaecsen Fran. 
£os ecrivir circore la avéme chufe dans fon Abregé carseux 
de la Geugrabe lufiorque traduit de 13 langue Françone 
à l'Itahenne & smprime à Naples en l'année 4714 in 48. 
<hez latrino Libesire , où 1] parle de la Province de Prin. 
«ipateertræ. Alfonfe Lalor à Varea dansfon livre inetu- 
Le: Crrvrrfus rerrarum Orbis Scriptorums calams delrnræ. 
4% p2g, +0, en parlant d'Amalf j 2e 24 etiaus invente fuit 
Pyxunantics ane 1300. à Flavie Giozs. Toenas Bazin 
dans fon Livre; de anrique ce move frales Srarw aduerfns 
Macchinueliuns , Liv. 4. chap. 1. Grégoire Giraldi dans 
dans fon livre de Re manrica, Gérard-Jesn Voilius dans 
fon livre $. de Narura AriiwmS. ç. Lesndre Alberci dans 
foa 1: Henri Brencmanno dans fs premiére Dillerra- 
mblica Amalpbisans su chsp,22. Monieigneur 
Charkes Labis , auvre low Archerèque de Cotfuu, &en- 
fuse d'Adria, dans la part. 2. pag. 2. & 9, de' Simbeli. Sa- 
muel Pitifco dans le Leficon Anrigwirarnns Romanærum . 
D. Bernard Cavallero & Acugna, Clerc Régulier, qui 
enfuie mogrur Evéque de S. Marcen Calalne, & qui me- 
maune vie exemplaire dans fes Metodi, Rogols, Cenfigli, 
ad Avwrtinenti arf aÿl fudiof, pare, 8. UV. 1.che 
4. & aucres en grand nombre. Plufeurs Nations & qu 
cité d'Ecrivasns difpurent s3 Roysome de Naples cette 
leinvention, auxquels le Savant Abé Jacinte Gimma a 
répondu forcement dans fan Livre com, +. chap, 41 qui a 
pour tivre à Della Lea dell” Hforia dell Italia Larterata, 
dans lequel les Lecteurs curicux pourront fe fatistiire, 6e 
peut-être encore d'avanioge dans un Ouvrage plus mou 
veau, cell à dire dans le Tom. 111, des Ellzis de l'Acadé- 
mue Etrufea di Corsons , dans lequel au huitiénse endroit 
ea htune belie Dillercation de Grégoire Grimaldi gentit- 
homme Napolitars fur de premier Inventear de la Boallo. 
de, où svec une grande crudirion , & avec decurieufes 
recherches, il eraite cette mariére qui # fair le fujee des 
losabies difpuces parmi des Savans, & venge la gloire de 
Flaviss Giojs AmalBteno , be ésfant l'Inventeur de cette 
méme Bosllole enviton l'an 1300, répondant & détrui. 
Lame toutes les opinions qui ant été écrites far ce fujet par 
É les Autours , & fur tour par cœux de delà les 
ons. 

* GIOIOSA , LA MOTTA GIOIOSA , sacienne. 
ment Miffra, Mifia & Myfra , étoit sutrefois une ville 
te la Grande Grece. Ce n’eit sujourd'hui qu'un fors petit 
dieu, Geue dans la! Calabre Ultérieare, vers la Mer lo. 
sienne, entre la ville de Girsce & celle de Scilo . * Mary, 


Dr. Géosgr. 
Æ GIHON. 

















GION. 
GIONULLU , vom que l'on donne à certsins 
Volontaires où Aventuriers dans l'Empire du Turc , 
ui s'entremsennent dans les armées à leurs propres 
fais , dans lPefperance d'obremir par quelque belle a- 
&ion, la fuccellion des Zaims où des Timarices, lors 
ge ces dernsers lont tuez à la guerre. Ces genslà 
ét fouvent des choles prefque incroyables, & fignalene 
leur bravoure , en s'expolancaux plus grands dangers. On 
remarque qu'en Ua feul jour , on dosnsun même Fimar à 
huit de ces Braves, donc les fepc premsers furent farent 
euez fuccelivement l'un aprésl'autre, dans un adlaur qui 
£ut donné par les Tures en 1663, au fore de Serin dans ke 
Hongne: de force qu'il n'y eur que le haitième qui profi- 
ta du Timar, lesautres n'es ayane reçu le titre que pour 
au moivenr, On croit que Giesallu vent de Gisrmm , 
qui fignifie mveampétmefité furienfe , d'où Le forme Gisnal- 
du, c'eit à dire, sen furienx qui s'expojfe aux plus grands 
Dérils fans aucmne confidératun . * Kicsge, de l'Empire 
Ortomsas 

GIORAS, Juif, fils de Simon, Ce fut lui, qui après la 
bataille de Grabaon contre Ceftins, qui commandoit les 
troupes Romaues, donna fier leurarriére-garde, en tas 
plulieurs, 6e prit grand nombre de chariots chargez de ba- 
gaze, qu'il miens dans Jeruisieen . * Jofcple, Guerre des 
Juifs, És.cb. 32. 

GIORDANI , (Vitale) naquit à Béronse , ville du Ro- 
yaume de Naples dans [a Terre de Bari le 13 Smeg, 
de parens qui , quoique pauvres , n'oubliérenc rien pour 
readre digne de l'eeat eccléfiaitique auquel sis le deitimoë- 
eac.Il y encra de bonne heure per complatfance pour eux, 
mais coatre fon inclinatios . Les reproches contiauels que 
fon pére lus éxifait de fon indolence pour le cravail & les 
mauvais traitemens de (a belle-mére lui firencbienrôr 8. 
bandonser fa patrie. 11 fe recira à T'arente , fanss'ètre dé- 
cerminé au pare qu'il devoir prendre. Il feinaria dans 
<ete ville avec wne fille qua n'éroir pas plus riche que lui : 
aunti el de trouva bienvôe dans la mère. Ce trifte état 
put cependant le reuirer de {1 pareille & de fon oifiveré . Les 
reproches qu'on lui en fifois ne fervoñenc qu’à l'irricer , & 
un de (es beau-frères , avec lequel il demeuroit, l'ayant 

réfé 1à-deflas an peu plus qa'a l'ordinaire , 11 le jera fur 
lui & le qua + Ce meurtre l'ayant oblige de prendre la fai 
ce, ilsemharque far un vaillesu qui partit pour Venife . 
Le Pape Innocent X Émfoie alors armer des Galéres pour 
aller dans le Levant contre les Tares. Ils'engages poar y 
Lervir en qualrce de Soldar, & deux ansaprés, c'elt à di- 
re, en 165$, 1lquiees ce fervice pour fe mercre dans Les 
dDidisssaire Moreri. Ton. 1f, 
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troupes de cerre ; inaiten 4657, il le reprit & fe tronva à 
lubeurs combass que la Houe Chrétienne hvra aux 
ares. L'Aniral, far le vaifeau duquel on le plaçs, a- 

yaat remarqué en lai génie particulier qui de rendoit eapa- 

ble de quelque chefe de plus que de la Pofeitios de Soldat, 
lui donna l'emploi d'Ecrivain qui étroit vacant. Gisrdsas 
l'accepra avec plailir ; mais l'igaorsnee où il étoit par rap 
et aux régles de l'Arichmérique lui caufs besacoup d'en. 
ras: Les additions & les fogihrsétions qu'il étoit obligé 

de ture dans feseompres, étaient pour lui descholes 14 

connues. Il s'applique cependant avec canr d'ardeur à choc 

cher lesmoyens de lesfaire qu'illestrouva, & cette dé- 
couverte commençs à lui donner du goût pour l'étude. 

Qeiqe tems apres, étant abordé à Zante , un Prêtre 

Grec bai dans: l'Arihmétique de Clavius, qu'il dévora 

avec une avidité inconcevable. De recour à Kome en 

4659, il forma le dedfein de culeiver l'inchasrion qu'il de 

fearou pour les Mathématiques. Mais il lui fslloie peur ce- 

laun poñle, que ri dnsens dequoi vivre, lui laïc 
le loëfir nécetlsire de s'y appliquer . Il trouva le moyen de 
fe faire recevoir dans la garde du Chhreeu Saint-Ange, 

ænvploi qui convenoit parfairement à fon defiein . Ua O. 

vrage de Pieter lai étant eombé encre Les mains , al s'applis 

qpia avec utie contention extrsordinaure à ke lire & à l'en- 
tendre ; mais il n'évoic pasencore initié dans lesmylté. 
res, &ilifur obligé d'y renoncer. Les Elémens d'Eucli- 
de, qu'on lui canleille de lire , lui furent bien plus ariles: 

il des comprit avec beaucoup de facilité, & ils lai donné. 

rentencore plus de goût poar la Génmécrie. L'ardeur 4. 

vec laquelle il s”. uoit à certe étude , lui procura quel. 

ge Proteêtéurs qui fe frear un plaifr de le mecrre en état 

l'étadier plus libremenc : 11 quices donc tour à fait le fervi- 
<e poar fe livrer entièrement aux Sciences . Li devine bien- 
tôt allez habile pour enfeiguer les autres, & fe fic par ce 
moyen besucospde réparation dans Rome. La Reine de 

Suëde le £t, pendant lon féjour en cette ville , fon Mahé 

ematicren ÿ 6e le Roi Louis XIV, y ayant éubli en 1666 , 

une Académie de Pernture & de Sculpture, lenomma 

pour yenfeigner Les Mathématiques. Outre cela le Pape 

Clémens X jui donns en 1672, lacharge d'ingenieur da 

Chäteau-Saint-Ange, qu'innocent XI bar des dès qu'il 

eut étéélevé au Pontificst, pour en grarifier un sutre. 

Giordani fe voyant dans l'abondance , voulus faire venie 

à Rome {a femme avec un fils qu'il avoit eu d'elle; maisel- 

lerefués d'y aller, & fon fils peu propre à l'étude, »'y 

demeurs que peu. En 1685, on lui doans Es Chaire de 

Mathématiques, du Collége de la Sapience , 

g* dans cer emploiavec un foin extraordinaire 
le hors Ecoléers. L'Académie des Arcadiens lereçut le 

ciaguiéme mai 1691, dans fon Corps. Son simour pour 

l'écude ne lii permecroër pas de garder de mefare dass fon 
eravail, & (on peu de ménagemenr lai procurs de ficheu- 

{es maladies dont il revinc par ua bon régime; mais'enfia 

il mourut le croiliéme novembre 1714, dans {a 78 année. 

Il éçoie d’un cempéremenc bilieux & violent, mais infsei- 

gible, & d'une conception aifce. Les principaux Ouvra. 

ges qu'on ade lui fonc, Euclide refinurs 1636, às folies 

De camponsndis gravinm mamentis 1684; Fundamentum 

doëtrina mens grauium, Romz, 1686 ; ( il y a deux 

éditions de cet Ouvrage, la feconde eft fort sngmen. 
tée ) Ad Ejaciathum Chrifi a, Ro- 


Epifot 
» 170$, tufolio. Fee fon Eloge dans Le Vite degli 
Tru. fe 2 Fête Nidtons Mémsins fans (er. 














Artadi, tome3. * L 
wir à d'Hifaire des Hommes Hlnffres , came 3. pagin. 84. 


fav, 

GIORGE où GIORGION , Peintre célébre, né en 
1478, à Caftel-Franco, dens le Trévifan ,écoir bien fair 
de fa perfonme, galant, aimoir a muñque , chantoie & 
jouit fort bien des infirumens. Après avoir éeudié d'a- 
prés le detleins de Léonsré de Vinci, H apprit à pein- 
dre fous Jean Belin, & paf vous à coup de Ia mansére 
de ce dernier à um aurre qu'al fe £t fui ne, Ge qui dure 

ir tous les Connoifeurs; car outre que fon gals de def. 
Fin éroie délicat , 31 porta le coloris plus loin qu'aucun de 
fes concurrens , peignsravec force & fusvité, & enrendur 
fort bien le clair-oblcur, & l'harmonie du tour enfemble. 
H imirs parfarement Léonard de Viaci, & fe rend erès- 
habile, parle fecree qu'ilrrouvs de bien diflinguer les 
bars & lesombres. Giorgion mosrat à l'âge de erente- 
deurans, en1$ir, & eut la gloire d'avoir formé Séba- 
flien de Vénife , qu'on neunma à Rome Frarel del Piombs; 
& lecélébre Tivien. * Kidol@, Pise de” Pitror. Venes. Va- 
fri. Félibien , Envrerient fur Les Vies e fur les Ouvrages 
des Peiseres , some 1, Entr.s. pipe, fus. édit, de Tre- 
Voux, 1729. 

GIOTTINO, farnom d'an Peintre nommé Thomss, 
natif de Florence. Ce Peintre fiat aindi furnommé , à cas. 
Le qu'ilimicout trés-bien la maniére de Giotto. Les Flo- 
rentinsemployérent ce deriier pour faire un portrait r- 
diule de Gastier de Beienne, Doc d'Achénes , qu'ils n° 
votent pas raifon d'aimer. Le Giuttino mourut jeune en 
1356, agé de 32 ans. Payez les Auteurs cites à a 6n de 
L'arciche opai fait 

GIOTTO, Peintre célehre, qui vivoit dans le XIV 
Gécle, évoit natifd’un village, prés de Florence. Cima- 
buë l'ayant rencontré à la campagne, qui gardoit des 
moutons, & qui en les régardent paitre, les deffinoit fur 
une brique , conçut une À bonne opinion de l'inelinacion 
de ce jeune enfant, qu'il le demanda à fon pére, pour le 
mercre au nombre de les Eleves. Giorto s'arançs tellement 
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daits la Peinture, qu'il fe rendic Le plus fiabile oui 
de fon tems dans cet Art, qaicaaumençoie à de degrot- 
fr. Sa réputation fe répandir learét dans toute l'lsalie 
fur sout lorsqu'il eut commence à faire des portraits , dont 
l'efage éroit comme perdu. Le Pape Benoit XE avoit 
cavoyé un homme à Sienne & à Florence, pour y voit 
des jus Jaboles Peintres, & pour en rapporter quelque 
deliein de chacun d'eux. Cer Envoyé s'adrefla à Gioto, 
qi fe Gt d'abord donner un pinces & du papier, puis 
Gas le fecours d'aucun autre isirument, traçaun cer. 
CL rh doans à cer homme. On leerouvs diegalement 
tracé, & fi parfait daus fa figure, qu'il parut une choie 
admirable ; &c'eft ce qui donna leu à ce Proverbe Ir: 
lien , 108 fai più temde del'O del Giorrs, pour marquer us 
elprie qui n'eit pes crop fubul. Ce fue enfuite de cels que 
le Pape le Ge venir à Rome , où il peignut divers ouvrages, 
&entre autres ce grandæsblesu de Molsique, que el à pré 
fentau deflis de la grande porte de l'égliie de laine ferre, 
qu'on appelle Le Nave del Gissre. C'eit un laine Pierre 





marchant fur leseaus. Le Giotto fuivit la Cour de Ronie 





pe 13 
GIOVAGNONI (Horsce) Tarifconfulee, nacif de 
ie fur ls Én dia XVI fécle, vers 
en Ouvrages, & entreautres 
‘on a daiptimé dans Lamine ville 
de Bologne l'an 161$." Buaaldi, Fehfsorh. Beman, Alidoli, 
Defcripe. Rens, ce. 

1 GIOVANNI CJesn de) né d'une noble famille à 
Tiorimina Ville fort ancienne du Royaume de Sicile, à 
eit préfentement Channise, Juge & Examinareur Sino- 
dal de Pslerme, & Reétear du Énnare Arebiépifcopal 
de ls mème Ville. Ces Ouvrages ont été fort approuvés 
de eous Les Savans denore Gé & fur tout de toutes les 
principales Académies de l'Europe, comme on le voit 
dans les Nouvelles ltéraires & le journal des Savans de 
Florence , les Aëtes de Liplic, les Mémoires de Trevoux, 
ceux de la célébre Acadenue de Paris, & des Doûtes Jour. 
nalifies de Venife . Le mérite de cer Ecrivain confifte prin- 
cipalement dans l'inftigshle travail 3 recueillir les ane 
cens monument, à l'exséte & jaite dfcernement des Ecri- 
tures vraies des faufles, à parler avec gravité & chairemenr, 
&enfinenanehardie, mais prudente fincériré à rappor- 
ver avec pureté la vérité, par Inguelle 3£s'eft rende dre: 
fpectable, qu'il s'eit attiré une Sère perfécurion de cerrsins 
analavifés Critiques, cruels Tirans de la vérité. Plalieurs 
Savans Italiens, & particuliérement Meflieurs les Acadés 
miciens de Floresce ontentrepris la défenfe de ce grand 
Perlonnage, qui a été cxlomnié à vort, de forte qu'ils hs. 
norentce Chanoine felon fon mére, & confondent fes 












#4: lere J 

Ecclifie Canvmire. Puis l'an 1743 il mit au jour à Pa. 
lerme le premier Tome da Code hous avons 
parlé, qui « pour titre; Codrx Diplomarires Sicilia com. 
pleilens Documente à prime Chriffians Religienis Sacnlo 
ad nefrem nfgne aratem quem collegit, at motir, Dif- 
ferratismibujque Hinfravir Jebawser de Jabamne Tan 
romenirauus, Samia Panormitana Etclrfis Canonicus . 
Tonus prions Panvrmi CID0GCXEI, 16 Typographis 
Seminars Archicpifcopalie exendebat Antonius Gri 
gant, Suprrioribur asnuentibus , Le Recueil de ce 
premiser Tome contient (CCC, Diplomes naurels des 
dix premiers Gécles, ces mêmes Diplomes font ornés 
de diverfes oblervatsons : puis lait l'Appendix des Di- 
plomes douteux & now naturels jufqu'au nombre de 
maux, & en troifiéme lieu il y a #x Differuations, & 
puis deux Tables, une des Diplomes & l'autre des Ma- 
tiéres. 

GIOVAN-ANTONIO DA VERZELIE, du le SO 
DOMA, Peintre , vivoie dans le XVI ficcle , & pei. 
gate dits les Varicen divers onvrages, que Jules Il &t 
depuis ruiner, El aimoët à répretenter des sétions des- 
honnêtes: ce qui lui fie donner le farnom de Sais 
Giovan-Antonio far connu du Pape Léna X,qui le fie Che. 
valier, Cependant fo humeur bizarre & lesdébauches Le 
rendirent méprifable , & l'empéchérent d'acquérir ni 
biens, ni réputation . Oa die qu'il mouruc en 1f64, 86 
de >$ ans dans l'hopual de Sienne. * Valari, Pire de de, 
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Feélibien , Eubretioss fur les Vies @e fur ler Ouvrages des 
Peintres, dome? Eniret. 4. p, 224. édit, de Treroux 


1724. 

FOIOVE NAZZOwille du Royaume de Naples en Ité- 
die, daus la Terre de Lari avec Eviché iufragant de Bari. 
Les Auceurs Lasins Ja nomment frusmarinns. Elle eft pe- 
ave & peu conGdérable , à deux ou trois mulles de Molter. 
42. * Léandre Alberti, Sanfun . 


GI. 


La IPPING, petite viviére d'Anglererre, dans le 

Conré de SuSolk , fe joint à une autre petite ri- 
wiére qui perce le room d'Orwell. Esnnraiadi jainses , La 
siviére compalee de ces deux eil sppellée andiféremment 
Gippiog & Orwell. Quoiqu'il en fou, certe riviére palle 
à Ipswxch, & fe rend dans limer, où fon embotchure le 
joint avec celle de la Stoure . * lleevesel], Délices d'Amgle 
derre, p-8i. Gr Ss. Por ORWELL, 


GIR. 


IR ou GHIR, grande riviere d'Afrique. Elle a 

J deux foarces, l'une dans le Dars, contre du Hile- 
dulgénd , l'astre dans le Défers de Ghir. Elles de joigueut 
dau celui de Zuemsiga. Certe rivière, sinfi formée , tra- 
werfe le Difert de Targa, & fe jeuse dans le Lac de même 
seen, d'où reflurtant, érlon quelques Cartes , elle laigne 
ke Défert de Lemprs, le Royaume de Bitao, & entre dans 
Je Lac de Nuba , d'où elle fort fous le nom de Nubie, & 
vs fe décharger dans le Nil, *Carreale d'Afrique par Fife 





feher, 
# GIRAC (Pal Thomas, Sicur de} Pyez THOMAS 
(Psal} Sieur de GIRAC , 

GIRACE. Pyez GIERACI. 

GIRACUNDA ou CACAGIONI , perite ville de 
Tararie. Elle et fur Ja côte de ls Crisiée , a Couchant 
du Cap Corolqui , on lmkermen . Quelques Géographes 
laprennent pour l'ancienne Chéærux, pere ville de la 
Cherfoueie Taurique, lagaelle d'scres croyenc être en- 
scrementruinée, * Maty, Diif, Gésgr. 

GIRALDI ( Jean. Bsgtitle) né à Ferrarcen 2504, évoie 
fils de Chrifophle Grraldi, Huwme de Lersres, qui le Be 
élever avec loin , & percist du célebre Lili Gregurio Gi. 
saldi, Jlérudia fous Caleagnini, & sprès avoie int de 
grands progrès dans les Lettres, dls'atracha à Li Mééecine, 
x prit le buaner de Dofteur en cette Fscalté. Depuis 11 fue 
Seuresaire d'Hereule d'Eit, Duc de Ferrarc, & ilexercs 
eremploi durant feixe années , jufqu'à la morr de ce Pruis- 
&e. IL y ut continue deux ans luus Alfonfe 14, 6ls d'Her. 
aule; msis quelques envieux le anirent 6 mal dans l’efprie 
dece Prince, qu'il fatcumme contraint de forur de fa 
Luur, Îl vint à Monduvi en Piémont, puis à Tarn, où 
3ls'arrèts quelque Lens , jufques à ce qu'on l'engagez 3 al. 
Jecentergrez La Ehéorique à Pavie, Son érudition le fit 
æunlidérer dans certe ville , où 1] fat reçu dans l'Acadcmie 
degli Affidati, où il publia divers Ouvrages en profe & 
en vers, 1l fat cruellement tourmense de la goutte , ass. 
ave qui étoit une efpéce d’hérisage dans fa faivrlle , S'ima 
groour que l'air de (a parrie contribaeroie à lui faire recou 
A rer la fanté, ilfe fr porter à Ferrare, où 1] iourut deux 
auroismoisspeés, l'an 1573, àge de Gysns. * Ghibini, 
L'eatr. d'Uon. Lester. 2 : 

+ GIRALDE (Jean Baprifle ) avoit coûtume de pren 
dre le nom acsdemicen de Cintio, quelque fois Le mercane 
au heu de fon nom, & d'autre fois au lieu de fon furnou . 
Jl cumpgofa & 6t imprimer en langue Litine : De Ferrara, 
de Aréjlinis Principibres Comaessariolwn : un livre d'Ele- 
ges, von Livres d'Eprgraunmes , des Odes, & diveries 
Eglogues; crois Orulons 3 Marc-Antoine Treviles & 
Français Vemer Doges de Vemfe & aux Funerailles de 
François Roi de France. Al enr au jour en Langue Jeelien- 
ne: Diféorfe sntarme al cormporre l'ovrmi Romanzi ; Gli Eca- 
gowiti ; Ertole Poumai Fiarmer Amorefe ÿ Egle satira. 
{ Comédie boccsgére , quil noninaoit sal, parce que les 
Eutreparleurs font des Saures). Noue Tragedie j Difcorfo 
die che convisne à ma Gievane mobile per fervere un gran 
Principe. Les Quvrages fuivans relient miaaulerits suprès 
de l'Auteur des prelemtes Addimons: Aifuria fui rempe= 
vis: Hifforia versus Ferrarcrfisn, l'une & l'autre Huilos- 
pe ne four pasencore finies . Traitato im feggia si Lerters 
foura il compare Le Satire arre alla Scemaï & plulicurs lé- 
gate: Oraziowi Larinraver quelqueschanes dell Ereale qui 
aie fout pas dans l'inpreffion de ce Poëme, A fuccéts a la 
Chaire de Prufefleur en belles Letires au célébre Celons 
GCalcgnines dans l'Uaiverleé de Ferrste, caiime en par- 
de dan des écrites Lilius-Grégoire Girsldi dans l'Epitre dé 
dcasoire du fepaitnoe traite de fous Hifioire des Dieux. Flse 
vus. Antoine Giraldi fur frère de Jean-Baprute, qui étoit 
La Homme trés favant, & qui compols en vers Latins & 
Italiens d'un grand gouts où aimprimé quelques eflsis 
de fes Onvrages parmi ceux de fon frere, & su consmen. 
esaent des Orasfous d'Albert Lollio, dont l'Auteur de fes 

refentes Additions en a un ben nounbre, Il urut le 22. 
Liu #41, &eftenrerré dans l'Eglde de S.Nicolss Zi, 
Greg. Giral. de Peer fuor, rep dial. 

GIRALDI (Lilio Grégurio) l'un des plus fvans hom 
peque l'Iralie ast produits dans les derniers fiécles, 53- 
auit le #4 juin 1478, & confacra rouge fa vie à l'étude. 11 
sumbpula dorers Ouvrages, que nousavuns ea deux volé 
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qmesin fois, de IMimprelon de Bile. Son Hilaire des 
Dieux des Gentilsen XVII livres; & celle des Poëses de 
fon tems , quien contient deux , font les pluseftimez. M. 
de T lou parle sin 6 de lus dams l'ouxiéme Livre de fon Hi- 
foire. * Alfavoiterés-bien la Langue Gréque & le Lari- 
a ne, & connoiloit parésitement les Belles Leteces &e 
n l'Antiquité, qu'il a éclairciedans divers de fes Ecrits. 
an Left vrai qu'il eut le malheur de beaucoap foafrir , par 
sr Les caprices de la fortune, qui ne lui fut jamais favora- 
ble, & gar le chagrin que lui donnoir fon peu de lanré. 
n Son mérite le rendit digne d'ane plas heureufe defti- 
n née, Iétuit Domeflique du Csrdinsl Rengoni, lors- 
» que Roue fut prie par l'armée de l'Empereur Charles 
pa dire 1627, & il perdit our fun lue dans Le pillage, 
1 wéme {a bibliochéque: ce qui lui fut le plus fentible. 
sm Quelque res après, il fe resira auprés de François Pie 
n de la Mirandole qui l'sicnoit beeucoup ; & ce nouveau 
n Proteéteur lui far enlevé par la crahifon de Galtati. A- 
an lors Giraldi revint dens fon pais, où il vivoir avec dou- 
 ceur, par l'union qu'il eur svec Jean Ménard, & avec 
w CéhoCalcagaini. Le goutte l'incommods fi fort, 
# ne pouvoir ai marcher, na mème tourner le feuillet 
livre. Il vécuc juges à une extréme viellelle ; 
dans une grande pauvreté , quoique Renée de France, 
» Duchelle de Ferrare, Juicür fan quelquefois da bien. 
Ce luc lui gui inventa Jestrente nombres épaétaux , come 
mençantäcrente, au premier jour dejanvier, & allant 
tobjours en duningunt jufques à un pour fuppléer le nom 
bre d'or, & detigncrezeétement les nouvelles lunes. Il 
Érauffi un Traie poar La réforme du Calendrier, que fun 
frère Lio Antonio Gisalét prélensa au Pape Grégoire 
XL, &e qui dut faivi, aprés l'avoir communiqué à tous 
les Princes Chrésiens, & aux plus lavances Univerfitez de 
l'Europe. Liliomourut su mois de février 1552. Poyez 
CALENDKIER GRE GORIEN . * Grégorio Lén, Fie 
de Sixre V. De'Thoa, Huler.La1. 

+ GIRALDI (Lilias Grégoire) näquir à Ferrare au 
mois de Juia l'an 347$ , pailque lai-mênse à ls a de l'E. 
Pine déduarnire da cinquiéme Dislogue de Hiforia Poe- 
darnw, écrit auf: Ferrarie Jdibres Jormi, matali ee die 
LXIIL anni chmaëteriei, millions vers DXLI # Chri- 
Ai mativitare, Ces parules corrigent Lasrent Frizalio, 
qui en écrivant la coutce vie de Ciraldi, ditqu'ilef né 
l'an 1479. Les Ouvrages de ce Savant Ecrivain furent ins. 












n un pete volume in4., je ne parle pas de 
fes satres Pofies Lines qui font en grand nombre Lu 
ferires entre les mans de l'Auteur des préfentes Addirsons. 
Lilius Giraldi n'a poine été l'inventeur des pumbres de 
lEée, & n'a pas compofé detraité pour la returme du 
Glendrier . En cela Morési sell trompé ; car l’Invention 
de l'Epaête, & be lulu traité furent de Lours Lilio Ver. 
romans , & Araine fon frère qui les préfeatérest l'an & 
l'aurre à Grégoire XII. Ricciol. Chromal, reform, T1. LA 
1.28. Frizohio die que Giralds mourut ea l'année 15ge0. à 
l'âge de 72 aus & il fe crompe, a cagfe de l'Epitsphe qe Gi- 
#3 1du de 6e à foi-méme, & Ge mettre fur fon Tombeau dans 
l'Eglife Catédrale de Ferrare, où 51 fut enfaite enterré, 
fur le quel on lits Zaliws Gregorius Gyraldus martalita. 
du memsr, anmes ages LXXIE VS, P, ur. MDL; ol 
furvécat encore deux ans & mourut au moisde Fevrier 


LE ES 

GIRALDO, Prêtre Efpagaol, fat Auteur de l'Hi- 
floite de Compoñelle, qu'il entreprit , à la folliciranon 
de l'Archevéque Didace. * Valxus, 58 Chr. Hifpanar, 






we Prinéipain s Qratss 
Franeifii Galléarum Rogiry Hiforia de Geflis Au- 
cipis Melérani, Ce dernier Oavrage n'a 





pasencore vu le jour. Lesautres font ous en Jtalica , & 
oa peur en voie le dénombeensent dans M. Teiffier , Elèges 
des Hommes Savars , tome 2.p.473 Gr 474 édit. de Hole 
lande 1716. 

GIRAPETRA ,GE'RAPE'TRA , GIERAPETRA. 
petite ville fur ua Cap & un Golts de même now, Elle 
et fur la côte méridionale de lille de Candie, à Inusc lseues 
de la ville de Séria , vers le Couchaar méridional . *hiacy, 
Duit. Grvgr. 

GIRARD ou GIRAUD &« Silveftre » Anglois, du 
Comté de Peméruk , vivoir dans le douxsème fiecle, à » 
êxé l'un des plus dnéles perfonnages de fon rems. 11 2pprt 
dans fon pais les Belles Lerures, la Phulafophie & les Ma. 
thématiques ; & enfuire ayane vifré Les plus célèbres Uni- 
verfrezde l'Europe, il s'arréva danscelle de Paris , où il 
étudia en Tacolugie, & où il profeds. Henri 1J, Rai d'An- 

| glererre , l'appella 44 Cour, où il lui donns le foin de 
| l'édueanion du Prince Vesn fon Éls , &e le Ga fon Sécretsire . 
Silyeitre Girard profils à Quiord ; &Kenfuite syant ac 
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compagué le Prince en Irlande , à 
dece Royaume. Sa fcenci 
faveur des envieux . On lui fufcits diverfi 
Moine de Cireaux l'ecculs mème du crime de léze-mapeñe, 
Il fe uira de se pas dangereux, & prir le parti des'elongaer 
dela Cour. On lui dunas l'Arcudiaconé de Drechin, 
puis celui de Seine-David , d'ou il forélevé fur le liege e. 
pilcopalde certe églite . Jlimoururen l'an 1310, our214 
éclon d’autres, laulans wa etés- grand aombre d'Or: 
gs fur 1outes forves de fujets , comme, des Commentaires 
ur divers hvres de l'Ecriture ; des Traitez he ms n 
des Vies des Saints, &c. * Lélaud & Pitéews, de Hwfir, 
Seripe. Augl. Balée, de Seripr. Sritan, Voilius , de Etjier. 
Las. 


GIRARD ( Pierre) Cardinal, Evéque du l'uy, natié 
de Ssint-Saphorin-le-Clitel, dans la province de Forez, 
fut fais Evéque du Puy en 2384, & s'artacha à Clément 
VII, qui Femyloys dans divertes aBaires importantes , & 
luidonns Je «hs, à Beavcaire, le +9 otoure de l'an 
1390. Girard, hi l'on en croit quelques Auteurs , avoir 
ête Evéque de Lodéve avant que de l'être du Puy ; mais il 
n'y 3 pas d'apparence. On fat feulement qu'il scendonna 
Benoit XIII, poar fe retirer à Pile, où le Concile afleun- 
blé dans cene ville, Jesonbrina dans fesdiganez. 11 fée 
Grand l'énitencer de l'Eghle Romaine, & mourut vers 
lani4ts, quoique Conrolerio croye qu'il vivoirencore 
en 1417. On du que fun corps fur enterré dans l'eglile «ae 
thédrale d'Avignon. * Cenjultez la Vie de Clément VII, 
publiée par Bafquer. Conrelonio. Frilon, Aubery. Ba 
luze, Vita Pap. Ave 

GIRARD de VILLE-THIERRY ( Jean ) Prêtre de 
lans, également recommaudsble par fa piéré &e par {a 
fuence, a donné fur Ja Ga du XVI liécle, plufeurs Ou- 
vrages de Morale & de piété, Le sérirable Pémirent Le 
Cherain du Ciel ; La Vie des Vivraes , des Gens mariez , des 
Veuves , Gp aies Religieux Ge Religienfes , des riches Gr des 
pauvres s La Vie des Saines s La Vie des Clercss Un Traité 
aie la Vocation s Le Chrétien étranger fur La terre; Un Trai. 
sé de La Flaterie, pren de La Moiefauce ; La Vire de Juste 
Cuuisr dans l'Euchariffits Le Chrétien dass La tribalas 
tion j Li Traité des Eglijes des Tomples , Cr nn du Ke- 
pet qui leur ef dit ; La Vie de [ainsJeas de Dieus Er nm 
Traité des Vertus Théolosales. Tous ces Traitez Étant ra 
males peuvent faire ua corps de Morale pratique pour 
toutes les conditions & vous les érats, tirée de l'Eeriture 
Sainte, de Casons, des Conciles & des Pres de l'Eglife, 
* Dulie, Biélwthéque des Anreurs Ectléfiafiques du 
XVII féchr . 

* GIRARD (Erienne} évoir Avocat ou Parlement fous 
le régue de Louis XJII , & a vécu quelque cems fous celui 
de Louis XIV. Ji donna conjointement avec Jacques Joly 
auffi Avocae , fon grand Ouvrage des Parlencns & O1B+ 
ces de France ,&c. en deux volumes à» folis , à Paris,1 645. 
* Aibliorbéque du Richele: de 1728. 

* GIRARD € Guillaume) a ersduie en François a 
Guide des Péchenrs du Pire Louis de Grenade le Memo 
réal du même Auteur ; fon Cuéchifimes en an mec, ce 


ju appelle fes Oeuvres fpinieuellesen deux volumes 
felre 




















ouen diximsitaus. Jleit auffi Auteur dela Vie du 
ic d'Epernon . * Bailler, Jwgemens des Savans, Érc.teme 
2. partie 3. p.524. n.560. édit. d'Amlierdan , 1725. 
GIRARD € Bernard de » Seigneur DU Haïstan. 
Cherchez HAILLAN (du), 
GRR? BIAMCHI, Cardinal. Cherchez DIAN- 


GIRARD ou GERARD, furnommé Tuow. Cier, 
chez GERARD. 

GIRARDIN d'AMIENS, ancien Auteur , qui com 
pois en versun Roman, ça a pour titre, Melediwr. Il 
vivoit vers l'an 1460. * La Croix du. Maine & du Verdier 
Vauprivas, Bibliesb. Fran, 

* GIRARDON (Français) célébre Sœulpreur & Ars 
chitelte, né à Troyesen Champagne en 1637, fur élevé 
par Laurens Manaère. Après s'être perfeétioant supres de 
François Angüier, il fe fr une grande réputauon par les 
besux ouvrages de feulpuure, sufquels al rravaslla à Vertail 
les pour le Ko Louis XIV. Sa Magelté l'envoya à Rome 
svecune penfon de mulle écus, & depuis fon rerour 1la 
tobjaurs tisvaillé par fon ordre pour les majfons royales 
& poar les jardinsde Verfaulles & de Trianon, Il farreçu 
à l'Académie de Peinture & de Sculprureen 1657 ; il y fue 
Profefleur en 1669 ; Adjoint du Recteur en 1673; Reéteur 
<a 1674, & Chancelier en 1699 nd M. Le Drun fue 
anort, Loujs XIV donas à M. G: in la charge d'Infpe- 
teur général dé vous les Ouvrages de Sclprure. Le Mau. 
folée du Cardinal de Richelieu dans l'éghie de Sorbonne 
ft fon ouvrage. La flatue équefire de Lours de Grand qus 
ci à ls place de Vendôme , où la fiseue & le cheval font 
d'un feal jet, palle pour fon chef d'œuvre. 11 elk mooet le 
premier fepe. 1715, age de 38 ans, Ilavoir épouse Cathère 
mc Du Chemin qui s'eit rendue célebre dans l'art de peine 
dre des fleurs lequel elle avour appris de l'illuitre Botfon. 
Lile fur buaorée d'une place à l'Acadésnie de Peinture ,& 
mourut en 1698. *Poyez Le Supplement de Paris 1734» 

GIRAUD 08 GE KOLD, que d'autres muninent Gé. 
raud & Géremde , Parrisrche de Jerufilem , vivosr dans le 
XII iécle . Quelques uns ont cru que césuir l'Evéque de 
Valence, qui avoit été Abbé de Mnletne, & dune Alberic 
fais menion.Ce dernier fuccida à Hawbert de Mirebel eux 
1330. * Albéric, em fa Chroz, Sonde, 4.C Dre 
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© GIRAUD c GIRALDO. Fyrz GIRAIDO. 

GIRCONA ou MARTIANI, petite ville Je la Na. 
olie propre. Cell l'sncienne Myrina, ville de l'Eolide. 
Onlstrouve fur le Golfe de Smyrne, entre Smyrne & 
l'emhoûchure du Girmallis & elle 4 encore une Evèché 
fuffragane d'Ephéle. * Msey, Did. Gécgr, 

* GIREFT , villede Peife, capitale de 13 province de 
Kerman. Les Tables Arabiques qos l'appellenc Sirsf & Si. 
reft, lui donnent 88 degrez de longitude & 29 de latitu. 
de. 11s'y farc un grand commerce des marchandites du 
Khorafan & da Segellan où Sigiflan , & elle n’eft éloignée 
d'Ormus que de quatre journées. Le terroir de cette ville 
<ft feruile en pulmiers, en citroniers & en orangers. 
* D'Herbelor, Biblieth, Orirmr, 

Tavernrer qui dir que serre vileeft une des plus gran. 
des de 12 province du Kernan ,sious apprend que les Géo. 

raphes Perfiens lui donnent 73 degrez 40 minures de 
ongieude, & 31 degrez dix minutes de latirude, & que 
es Arméniens qai fonc les feuls qui euleivent larerre, y 
reucillent quantité de fromenr: ce qui fait leur grand 
«raie. * Th.Corneille, Di& .Géogr. 

GIRGE’. Yyez GIRGIO. 

GIRGENTIS. voyez GERGENTI. 

GIRGIO, ville d'Afrique dans la Haute Egypre, ca- 
pitale d'une province, dite fe Caÿilif de Grrçre. Elle eft 
Reuce fur la nivicre du Nil, entre Brbunda & Said, * Po. 
gez Thevenot, Foyage du Levant, 

* GIRGIO (Le Cafilifde) province de l'Egypte , à 
{1 gauche du Nil. Elles du non au fud prés de &o lieues 
d'éreadue, maiselle n'en a que vine dons fa plas grande 
lrgrur. Elle ft bornce à l'ortenc par le Nil ,au midi par 
da Nubie , 3 L'occidene par le Déterc de Horca, & au nord 
parle Café de Manfelout. Outre Girgio qui en eft la 
<apiale, cllesencore Sid au nord, Barbandz & Afnsau 
midi, 

GEREN. Voyez l'article de GASTON, Gentilhom- 
me de Dauphine. 

GIRINGBOMBA , Royiume d'Afrique dans le Bia. 
fara, pos de la Bale Ethiome . Il sa0 nord le Royaume 
de Merrs ; au Couchanc cclur de Mujac ; au midi celui de 
Macocos & ou Levant les Gisques, le Lac Niger, & l'A. 
byfinte. On donve auffi à ce Royaume Le nom de Giribss. 
m4, & où 1 que lon Kou eltaflez puiflant, & qu'il a fous 
lan quinze Roistributsires, qui apparement nefonr que 
des Roïtelers. On nefaw rien de pauiculier de ce pais, 
finon que les Haiutans fone noirs, Poyens, & antropo- 
phuges. May, Did. 

GIRMASTI, CASTKI où CHIAT, en Latin Cay- 


"eus, riviere d'Alie dans is Nacolie. Elle baigne la vifle 


de Girmaili, & celle de Pergame , & fe décharge dans le 
Golfe de Saurne, vis à vis de l'Ile de Mérelin. “ Maty, 
Dit. Grvgr. 

GIRMASTE, petite ville, sgtrefois épifcopale. Elle 
eften Atie, dans la Narolie propre, fur Ia rivicre de Gir- 
ma, 0 dellus de Pergune. “Maty, Diér, Géosr. 

GIROLA ca GE'ROLA, en Latin Girsfs, villsge 
de ls Laumeline, contrec du Duché de Milan, en Italie. 
Ilet prés du PS, entre la ville de Pavie, & celle de Va- 
lence. É res are Géographes prennent Girols , pour l'an. 
<ienne ville de 3 Gaule Cifaipine, qu'on sppelloie Acer. 
raou Ailwre, que d'autres placent 3 Accre, village du 
Pavelan, & d'autres à Ghuerrs, village fitué dans le Lo- 
defin, visa vis del'emboñchure Ju Srio dans l'Adds. 
Maty, Dréf Googr. 

GIROLAMO GENGA. Yyez GENGA ( Girola- 


mo) 

GIROLAMO GRAZIANI. Vyez GRAZIANI 
CJerôme) 

GIRON , ancienne Msifon d'Efpugne , confidérable 
par les dignirez & par fes sllisnces, donc l'on ne rappor- 
tera La poiterire que depuis ManTiN qui fui. 

LE Mantix Waiquêsd’Aucunns, Comte de Valence, 
époula 1. Théréfe, hlle d'Alfonfe Tellès.Giron , Seigneur 
de Fréchofo: 2. Béarrix de Portugal, Élle defeam, [n- 
finc de Porcugal, Comte de Valence. Da premier maris. 
fe Vinrene 1. ALFONSE qui fuit; 2. Théréfe d'Acanns-Gi. 
ron ÿ 3. Léonsre d'Acanoa.Giron, mariée à fran de Ca. 
fo, ep & ete hd espere 
ron, quicpoafs 1. Sazche Manuel : 3, Diégue Lopés de Ha 
ro, Seigneur de Baito & de Ribilla. 

Il. Acroxsz Tellés.Giron, Seigneur de Fréchofo & 
de Belmonte, époals Marie, flle & héritière de Jran.Fer- 
nandès Pacheco, Seigneur de Belmonee, done il eut 1. 
Jean qui fur: & 3. Pisnne Giron, quais faie la branche 
des Coaœnes d'URENNA, Marquis de PENNAFIEL, Due d'Os. 
ZONE , rAPperiee Cp après . 

IL. Jsan Pacheco, Marquis de Villéna, Due d'Efcz- 
one, Maitre de l'Ordre de Saine Jacques; mourut le 14 

e1474. lavoir époule +. Marie de Porto. Carréro, 
fille & heritière de Pierre , Seigneur de Maguer & de Vil. 
danova: 2.ea 1471, Marie de Velalco lle de Pivrre Fer- 
nandës de Vélafco, LL Comte de Haro, Connétable de 
Caftille. Da premier mariage fortirent entre autres en- 
fans, 3. Diégue. Lapès Pacheco , qui continus {a branche 
des Ducs A'Efcarons ; 2. Pierre Porto-Cairére, quicon- 
tinus La éranche des Marquis de ViLLANUE VA ; & 3. Aze 
FONSE Giron qui fux . 

1V. Auronst Tellés-Giron. Seigneur de Montaluan, 
avoitcpoulc Marians de Guévara, fille de Ladron, Sei- 
æacar du Val d'Efcslante, dont il eut entre aueres enfans 

Dréliewnasre Morsri, Ti, 1Y, 
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1. Taax qui fuit ; 2. Pierre Pschéco ; Evéque de Siguençs, 
cree Cerdinalen 154$, Viceroï de Noples, mort le qua. 
enicme marst$60; 3. AnmeGiron, maurice à Jeæn d'A. 
jela, Seigneur de Ccbolis ; & 4. Catherine Giron , alliée 
à Pierre Arias d'Avile. 

V. ]xax Pechéco,1[. du nom, Seigneur de Montaluan, 
époufs Marie Chscon , Bille de Jean sde , Seigneur de 
Cafsrudios, & fœur du Marquis de Los-Véles, dont il eur 
<utreautresenfsns, Azroxss IT, qui fuit. 

VI. Avroxse Tellis Giron, LL. du nom, Seigneur 
de Montsluan, Comimandeur de l'Ordre de Saint-Jacques, 
<poufsfeamme de Cardénes, Blle d'Alfonfe , Comte de 
Pucbis, dontilearentreautresenfans s. Jzan, IE. du 
nom , qui fuits 2. Alfon/e de Cardénes, qui far pére d'AI- 
fonfe Tellès Giron ,& de Rodrigws Giron j 3.Ga/pard Gi- 
ron, Seigneur du Mejorar de Berjs-Mugnés; & 4. André 
de Pachéco, Evéque de Ségovie, puis de Cuenç:, Inqui- 
Biceur Général & Arclierèque de Seville . 

VIL Jzax Pachéco, IE du nom , fox créé Comte de 
de Monulusn en 1563, & mourut lo deuxicme oftabre 
1690. Il avoir époale jeanne Susrès de Toléde & Silva, 
Dame de Galves, fille de François Suarès de Tolëde, donc 
eur AcroNsE IV, quifuits & d'aurresenfans qui con- 
{crvérene le nom de Pachéco. 

VIH. AuFonss Tellès- Giron , IV. da nom, moarce 
avant {on pére, Le cinquiéme juiller 1550. Ilavoit épou- 
fé Marie. Macdcdanme , 6lle de Ferdisand de ls Cerds, dont 
ileut a, Jean IV, qui fuit; 2. Jeanne de Toléde, mariée 
à Alfonfe d'Alvsrado & Velafco, IT. Comte de Villauor ; 
& 3. Anne de la Cerda ,alliée à Pisrre Cortès.-de Moaroy, 
IV. Marquis du Val-de.Guaxscs. 

IX. Jenx Pachéco, 1V, dunom, Comte de Monts. 
luan , IX. Scigaeur de Galves, &c. néle17 mars 1550, 
mourur Le deuxieme juiller 1606, Ilaroic époufe Habrlle 
de Mendoza-Arsgon, fille de Hexri d'Aragua & Mendo- 
za, doncil eac 1 Jean Pacheco ,néen 1610, mort jeune; 
2, Azvonse-Myscuion quiluit; 3. Balthazar Pachéco, 
mort jeune; 4. d/fenfe Teilès.Giron , mort jeunes $ Ga 
fpard Teliës-Giron , grand Collegial de fine Tdetonfe 
d'Alcah; 6. Marie Pscheco , alliée à Louis Lsfo-de.la-Ve- 
ga, UL. Comte d'Annover;z.Anwe Pachéco ,Religieule; 
8. Jfabelle de Mendozs & Aragon, mariée 1. à François 
Galceran de Vsldès & Cardonne, Marquis de Mirallo: 3. 
à Ferdinand de Vegs , Scignrur de Palencia: 3.à François 
de Vega, IV. Comte de Grajal, 11, Marquis de Montaos ÿ 
9. ranme Susrès de Tolède , Religieufe ; 10. Framçaife de 
la Cerda , mariée 1,3 François Divgo Lopés de a 04 
Sotomajor, VIII, Duc de Bégur; 2. à Alvare Perès Ofo- 
rio & Sarmiento, IX. Marquis d'Allorgss & #1. Thérèfe 
Pachéco, qui épouls Arias Gonçales d'Avila & Bobadil- 
la, V. Conne du Punno.en-Rofiro. 

X. Attonsr-Maicuior Tellès Giron-Pachéco-Toléde 
& Meadoz:. Chevalier de l'Ordre de Calitrava, Genrile 
horume de la Chambre du Roi Philippe IV, mourut avant 
fon père le 3 soûr 1650. Jlavoir époufé 1. Agnès- Marie 
de Haro-Avellanéda, fille de Garcias de Haro & Guznian, 
Conne de Caftrillo: 3. Viéisire Dora & Carerto, Bille de 
Charles Doria , Duc de Turfs, morte en 1648: 3. Jeanne 
de Vélaico fille de fermardin Fernandes de Vélaico , Duc 
de Frs, VIT. Connceable de Caftille. Dece dernier ma. 
riige vinrent 1. Jeax-Fnaxçois qui fuie; & 2. Jfabrlle 
Pachéco.d'Arsgon & Velsico, marice en juillet 1664, a 
Emanuel.Jaachim Alvarès de Tolide & Portugal, VIE. 
Comte d'Oropéfa. 

XI. Jsax-Exançors Pachéco Tellés Giron-Toléde & 
Mendozs , né lehuiriéme jain 1648, II. Comte de Mon. 
talusn , XI. Seigneur de Gralves, Duc d'Uzcds, Marquis de 
Belmonte , Grand de Cshille, Confeiller d'Etat, l'réf. 
dent des Ordres , puis Prefidene du Confeit des Indes, & 
Ambafideur à Rome. Le Roi de France le nomma en 
1703 , Chevalier de l'Ordre du. Efprie. l quiets depurs 
le parti du Roï Philippe V , lorsque les Impériux s'empa. 
rérent du Royaumede Naples, pour s'attacher aux inec. 
rêts de l'Empereur, qui lui donna le titre de Vicaire 1m 
perial en Ieslie fans lonétion,& sa mois de decemb. 1313, 
une place de Confetller d'Erse 3 la premiere promorion 
qui s'en ficquand il facarrivé à Vienne, où il mourut le 
2$août171E, en fazoannée. Ilavoir épouft le 16 juillee 
1677, Marie de Sindoval & Grron , LV. Duchelle d'Uze. 
da, fa couline germaine , fille de Gafpærd Tellès.Giron, 
Dac d'Offonne, morte à Gênes le 23 joillee 1714, donc 
ileur . EMANUSL Gasranp qui fuit; 3, Jean de Dirn, 
mort à Rome le deuxséme décembre 1703, ige de 17an5; 
3- Antoine. lenare, mort jeune ; 4. Pierre Vincent , Che- 
valier de Malce, S.Mulchisr; & 6. Jofephe Giron. 

XII. EmaxUreGasraxn Tellés.-Giron , Marquis de 
Belmoate, &c. a époule er 1657, Jejipbr. Antoinette de 
Tolede de Portugal , fa couline germaine , flle de Emma. 
nuel-Joachim.Alvarès dc Portugal Toléde, Comte d'O. 
ropila, & d'fabrlie Pichéco d'Aragon-V'elaico. 


BRANCHES DES COMTES d'URENNA, 
Marquis de Pennafels, Ducs d'Offoune . 


HT. Prenne Giron , fecond fils d'Alfonfe Tellès-Giron, 
Srigncar de Fréchofo, & de Marie de Pachéco, fut créé 
Grand Maitre de l'Ordre de Calarrava en 14345 ,& mourut 
le desxiéme mai 1466, 11 avoit époule abeille de Lis. Ca- 
fas d'une noble famille de Séville, dont il eue #. Aurox. 
sequifuic; 2. JAN, qui cousinua la peñtérité, dons 11 fe. 
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va parlé après [es fiére aîné; 3. Rodrirue, Mirÿire de 

l'Ordre de Calstravs après fon pére, tue le 23 jaillee 1462, 

ou 1482, à l'igedez6ans, lanlane un fl; æaætsrel , donc 

re Heroilième genérations & 4, Marie 
iron, : 

IV.Auroxse Tellès.Giron, Seigneur d'Urenna,de Pen+ 
nsfiel,de Gamiel, d'Offonne,de Briunes & de Moron , fut 
<rx Comte d'Urenns par Le Roi Hears 1V,& mourut peu 
après l'an 1469,faa5 luifer de poñlerie de Blancie de Her- 
téra, pre Er . 

IV. Jean Tellès-Giroa, frére du précédent, fut fecond 
Comte d'Urenna, Sexgneur de Pennael, &c. & mourut 
lez1imais$28, dgéde 72ans. Il avoir époulé Léomsre de 
la Véga Vélafco; bille de Pierre. Fernandes , fecond Con. 
+e de Haro , Connétable de Calille , morte en 2622, donc 
ileut 1. Pisnre qui fuit; 2. JAN, quiconrine la pe. 
rité , qui fera rapportée après celle de fon frère aîné; 3. e- 
évile, mariée à Bilrram dela Cuéva, IL. Duc d'Al. 
querquei 4. Marie alliée à Ferdinand. Hinriques, V.Ann- 
cance de Caftille, Duc de Médina de Rioféco; $. Meucie, 
Qui époufa Hexrid'Acunns & Portugal, IV. Comte ie 
Valence; G.Lésnore, fenime de Leurs-Fermandès Porto- 
crréro, Couue de Palmas 7. autre Afarie, alliée 1. à 
Henri de Guzuso, 1Y. Due de Médina-Sidonis: 2,3 Reri. 
gas Ponce.de-Leon,premser Duc d'Arcoss 8. feammr, pre. 
micre feaime du méme Ratrigns Ponce-de-Léon , premier 
Duc d'Arcos ; & 9. Anse Giron , Abbcila de Sainte. Claire 
de Villafréchos. 

V. Pisnne Giron, III. Comic d'Urenms, Seigneur 
d'Oflonne , &c. mourut le 2s avril 1531. Il avoie cpoulo 
Mencie de Guzmsa , file de Jean. Alfonfe, II Duc de 
Médins-Sidonis, morte Le 29 novembre 1526, donc 11 
eur pour fille aoique Mari: Giron , alliée à Innico de Ve. 
lafco& Tousr, Marquis de Berlanga. 

V. Juan Tell Giron, frére painé da précédene, fut 
quurieme Comte d'Urenna, Seigncar d'Olonne, &ec. 
4 moarutle 191m31:$$8 , ayant eu de Marie de La Cuëva, 
Gllede Françeus-Fenamds, fecond Duc d'Albuquergee, 
3. Pisuns quifuies >. Marie, allice à Mfamrique de Lin, 
IV. Dec de Nagéssi 3. Lévmers , mrariée À Pierre Eaaarde, 
11. ra de Dieu » rar Le Grréme pailleri56c; 
& 4. Magdclaine Giron, qui la Gecrge d'Alencaltro 
ferond Duc d'Aveiro . _ : ; 

VI. Pianxs Giron, cinquiéme Comte d'Urenna, fuz 

crée Duc d'Ollonne en 1562 , fu aufli Viceroi de Naples, 
&: mourat en … Il avoit époulé 1. Lécusre. Anne de Guz= 
man, fille de Jews-Aifenje, VE. Dac de Médina -Sidoniz, 
mortcen 14735 3.0 547$, Mabelie de ls Cucva, dela. 
quelle il n'eut poine d'enfans. Ceux du premier ir éyrenr, 
1, Jzanquilüits 2. Frerre, Clivalier de l'Ordre de Ca- 
larve, ne le 24 avûe 1567 5 3. Marie, nicen tçs3, ol. 
liée à Jean-Fernandis de Vélafco s &4. Anse Giron, née 
le fepriéme decembre 15$$,nuriée à Ferdisand.Henriques 
de Ribéra, AV, Marquis de Tarifs. 

VII. Jzax TellesGiron, néle 0 oftobre 1664, fat 
fecond Dac d'Ofonne , Marquis de Pennañel, VI. Cointe 
d'Urenns ,& éposl: Anne Mars de Velsfco fille d'fanice 
Fernamdès de Vélalco, Connétable de Calle, donc 
eur. Pisezs qui fuir; 3.3. Lévuere & Anne Giron, mortes 


nes. 

VUE Prenas Giron, né le 17 décembre 1474, fue 
troifiéme Duc d'Olonne, fecond Marquis de Pennsficl , 
VII. Comred'Urenns, Viceroi de Sicile puis de Naples, 
Chevalier de la Torton d'Or, K mourar le 25 feptembre 
1624. Il avoic époule Car/wréne. Henrignès de Ribera , fille 
de Ferdinand, fecond Duc d’Alcsls, doncil euc pour fils 
uaique, J54x qui fuic. 

IX. Jean Tellès Giron , IV Duc d'Offonne , I. 
Marquis de Pennafel , VIRE. Comte d'Urenna, Viceroi de 
Sicile, mourut a Palerme le douziémeottobre 1656. Il 2. 
voit cpoufé Jabelle de Sandovsl & Roxes, Glle de Cie. 
thle, Comte de Sandoval & Roxas, Ducd'Uzéda, done 
ileur pour fils unique, Gasrano qui fuit. 

X. Gasrano Tellès- Giron, cinquieme Duc d'Offonne, 
IV. Marquis de l'enoañel, IX Comte d'Urenns, &ec. 
Gouvernear du Milanois , Confeiller d'Etat, lrélident du 
Confeil des Ordres, & Grand Ecuyer de Ia Reine d’Efpa. 

ne, mourur le deuxiéme juin 1694. Il avoie époalé r. Fe. 
use de Sandoval des Urfns, Duchefle d'Uzéds, fille de 
Fraugeis-Gomès de Sandoval, Duc de Cés , de Lermo,& 
d'Uzedz ,morte en 1671: 2.en 1673, Anne. Ahtoinitte 
de Benavidés-Carillo & Toléde, Marquife de Fromeils & 
Caracène, lle de Lewis de Bénavidès, Marquis de Cars- 
cêpe. Da premier marisge vinrent, 1.//abelle. Marie de 
Sandoval & Giron , ele d'Uzéda, mariéeen 1677, 
3 Jean-Frangers Vachèco-Tellés.Giron Toléde & Mende. 
23, troifiéme Comee de Montaluan , à caufe de laquelle 
il fue Duc d'Uzéda ; morte à Gênes le 23 juillet 1314, ain- 
fi qu'il à été remarque cy-devant ; 2. Marie de Las-Nievese 
Giron & Sandoral, mariée à Lowrs-François de ls Cerda 
& Aragon, 1X. Duc de Midins-Céli; 3.Mariamne Giroa, 
Dane d'honneur del: Reine Loue, lagacile Gr profet- 
Gon le 1e décembre 1684, aux Csrmélices de fainte Anne 
de Madrid j 4. Curherime. Marie Giran , alliée en 1687, à 
Antoine. Fernandes Manrique de Li Cuëvs,XIV Comte de 
Caftsnéda, & IV. Marquis de Floets-d'Avila; & 5.Hya 
civte. Marie Giron-de-Sandoval, qui époufa en 1689,Jr20. 
Henriques de Guznun, XI. Comte d'Alvs.d'Alifte,morte 
en 169$: du fecond marisge fortirent,6,.FnanÇoIs-Man in. 
DE PAUL qui fuit; 7. JoséPH, qui scowtinné Le pateriré 
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ce ds ; 8. Marie. Anue de Bénaridès Carille. 
Tu nb, een 1647, marteen res ah 
de Vélafco & pal, Duc dé Friss , Connétble de Ca- 


i :, mOrté en mbre 1717, âgée de 44 ans; & 
à Enurel Pate Orion, Elle d'Éonaeur de Te Reine, 
alliée le feprieme oétoùre 1703, à N.. de la Cerda, Coen- 

de Parédès F 
" XL François Mane-pe-PaULs Tellès-Giron, VI Dax 
d'Oflone, V. Marquis de Pennañel , X.Comte d'Uren- 
pe, &e. Grand d'Efpagne de la premiére Clalle, Grand 

Chambellan de és Majeite Cstholique, Grand Notaire de 
Coltreva, Grand Comaiandeur aux Clefs , & dans l'Or- 
ére de finc} es , l'un des grands Affiftans à la Cham. 
bre da Roi ilolique, fut Genérs] dans les armées , Ca- 

iraine de la premiére Compagnie de fes Gardes du. 
orps , fon premier Ambaffadeur extraordinaire & Pléni- 
entiaire à la paix d'Urrechten 1714, & mosrut à Pa- 
ris la nuit du deuxiéene au rroifième avril 1716 , ré de 38 
ans, Ilavoir époulé es décembre 1694, Marie de Vélaico 
& Bénaridès “Fes héritière d'Innice.Fernandès Vélaico 
& Touar , IX. Connétable de Caîtille, V LIL. Duc de Hriss, 
VIL Marquis de Berlanga ; &c. dont ileur 1.Marie-Dewi- 
pos Vélafeos & 2. Marie-lnæse Giron. 
L Joston dé Bénavidés. Carillo-Giron, Marquis de 
Pi frére puiné du précédent , sprès la mort duquel il 
VAI Duc d'Offonne, Marquis de Peanañel , Comme 
ee d'Urenna, &ec. Liiutnommé Amballsdeur extraordi. 
naire en France, & dans la premiére sadience publique 
qu'il eat du Roi, le 13 novembre 1719, 3 6t les compli. 
mens à (a Mageiké far la convention de fon mariage avec 
l'Infante d'Efpagae , & demand: au nom de Philippe V , 
Losile-Elizsbeih d'Orlésns pour le Roi Louis 1, alors 
Priace des Alturies. Dans le Chapitre des Ordres du Roi 
teau à Paris le:3 janvier 1722, ilfue propolé pour être 
reçu Chevalier des Ordres du Roi à la premiére promo 
mon que {a Majefté feroir aprés fon facre, & cépendant :l 
for décidé , gas Ro per rte = 

Brever Cordon bleu . Il aépoufé le 20 fe- 
One Lu, M de Came » lle de N. Duc de Mé- 
dins Sidonis . * Imhof, fe Grande d Ejpaque: Ge 

GIRON GARCIAS DÉ LOAYSA , Archevique 
de Toléde, étoor Efpagnal, matifde Talavéra, & fils de 

Pierre Giron, Conleiller au Confeil de Csftille, & de 
Muncie de Carvajal. Il érudis dans l'Univerfité d'Alcals 
& après s'y être avancé dans la Philofophie, & dans La 
T je il squit encore de gréndes connoiflances dans 
l'Hifkoire & dans l'étude des Conciles. Depuis il fe retira 
à Tolède, dont il éroir Chanoine , & où fon oncle Lopés 
de Carvagl, lui réfigna l'Archidisconé de Guadalajer , 

qui ef ane des digaiez de cesse eghie. Il y palla jafqu'à 
Tannée 148$, que Philippel, Roi d'Efpagne , le Gr ve- 
air à la Cour. Giros y lat Aumonser du Roi, & Maitre 
de fa chapelle, & peu de rems après, Précepeeur de fon 
fils Phubippe, Infant d'Efpsgae . Le Cardinal Albert d'Au- 
riche Le lala Grand. Vicaire de fon Archevéché de Tole. 
l'an 1596, gouverner les Psis- Das . De. 
'nince s'étant nsriè avec l'Infinte Elizsbeth- 
ie, Plulippe 11 fit donner cet Archevécié à 
Giron, quin Gt pas long-temns ; car il mionrat cinq 
ou fix moïs après , le 22 février 1599. On dit que ce fut du 
chigrin de voir que le Roi Philippe III, qui venuit de 
fuccèder à fon pére, ne lui témoigns pas toute la confidé. 

#ath lil devoir à fes fervices. Ce doëte Prélat a lanffg un 
des Concilet d'Efpagne (ous le tirre de Colletio 
Concilierms Hijpania , cam Neris de emandationiéus, qu'il 

blis en 1594. Il mar les Traivez fuivans à la uète de cet 
Eenge, Orde Gr Chromsloqia Getherum Regurs € Sie 
+vrum; Chremsloqia Tolerauornm Prajulum Gp Cexcilie. 
vas ; De Primasm Ecclefie Tolerame ÿ De Digmitatibus dr 
Offciés Regis Gé demus Regie Gsrhorum. Pantin éroit Au- 
sur de ce dernier Traité. * De Thon, Hif. L117. André 
Set ,& Nicolss Antonio, Siblirk. Hip. Sponde. Voifius. 
Sirmond . Labbe, &e 

* GIRON, peurs riviére de France dsas le Lingue. 
doc. Elle prends fource dans le diocéfe de Lavaur , coule 
du fud-eft au nord oueft , traverle le diocéfe de Toulouée , 
& fe rend dans ls Garonne avec le petit Lers . 

GIRONDA , anciennement Darttha, Disnyfs ; c'eit 
une petite ifle de Is Mer Médierrante. Elle eit {ur la côte 
de ls Nstolie , près du Cap de Chélidoais . * Mary, Did. 


Gévgr. 
FGIRONDA Famille Patricienne de la Ville de Squil- 
ace dans la Calabre Ulierieure. Elle eft normande d'ori- 
ine, & une des plus anciennes familles qu'il y sit dans 
Calibre, ayant eu depuis très long cer La poileffion de 
pleurs Fiefs, 6 produir des Perfonnages fort confidérs- 
« Une de les branches fus rransplantee de Squillace à 
Bari, où elle puit du droit de aobleffe. Parmi ceux qui 
font ifas de celle de Bari Aeurie un rejerton du Prince de 
i none Dan de ere de 
î té par l'Empereur Charles VI. 
% S'Une id branche palls suffi de 
Sqaillsce à Catanzaro, où elle a pareillement letitre de 
noblefle. Dans les Archives Roysux de Naples on lit ple- 
fieurs beaux memnoires de cette Famille, & quantité d'Au 
teurs en parlent. On peut voir entre autres Toppius de 
Orig-Trib., Cai ile, Fiore, Ange Zavanone is visa 
Francifei Surdi er. 
* GIRONDE , nom que l'on donne à là Garonne, de- 
Puis fa jonétion avec la Dordogne jafqu'à la mer, 





















GIR. 


* GIRONDE, nom de deux fsimilles nobles, con- 
nues l'une en Auvergne & l'autre en Guienne . Elles por- 
senc les mbimes sries. Ceux qui font appellez de ce ons 
dansces deux familles, le reonnoiflent pour parees & 
comme forvis d'une mére fouche ; mais on n's pu juiqu'à 

re clres futfiins pour es jomdre CIE 


le. 
GIRONNE, fur le Terÿ ville arc ancitnne d'Efpagne 
en Catalogne, fituée fur le petite rivière d'Onhar , qui le 
jette vout près de là , dans le Ter, qui loi fert de foilé, avec 
Evéché fu nt de Tarrsgone, Kane petite Univerk- 
té. Les Latins la nomment Germmde. Pline, Prolomée, 
l'Iinéraire d'Anvonin, Prudence, &c. en font mention. 
Les filsainez des Rois d'Aragon prenoient le titre de 
Comes, où de Princes de Gironne , qui eft capitale d'une 
Viguerie de grande éendue , qui palle pour le quartier le 
plus fertile de ls Catalogne , & où entre autres villes où 
voit Ampurias & Roles. ne 
FE Auteurs du païs prétendent que {aine Jacques 
(ee ier Eipe Gironne faine Maxime , qui 
fouffrit la imartyre à Urique de Bévique, vers l'an 67, & 
ji ef s eau e lepeembre ; & que fon 
faccelleur fat Gint Anatbalon , Difciple de fin Barnabé, 
i quitea l'Evêché de Milan pour venir à Gironne, où 
pe le 15 feemèe Us mettent pour leuron- 
æiéme Evêque faint arcille, qui fut martyrifé vers l'an 
300, & qu'ils regardent comme le boaclier de leur ville . 
Pierre, oine du Pay en France, fut inflallé Evèque 
de Gironne par Charlemagne en 778, où felon d'autres 
en 7âs. Ce lu là proprement leur premier Evêque, quoi. 
als le comprent le trense-quasriéme. À fon œcafion 
e établie une Confraterniré entre les deux églifes du Pay 
& de Gironne qui a duré long rems , en forte que les Cha- 
moines de l'une de cescachédrales évoient reçus dans le 
chœur de l'autre, & y avoiens parraux ions. Cet 
e frde grands biens à ceme églife lle il 
donns encre autres quatre villes: don qui fat em par 
Les fus: Ecpereurs & Rois de France. Cerre églife 
a huit digoirez; trente fix Chaïoines, donc viar-quatre 
doivent être Gentilshoninses de pére & de mére, & cent. 
cinquante Bénébciers qui entrent au chœur: il y a trois 
censcinquante-fix paroiles dans lediocefe, dont deux 
font dans la ville. Pierre du Puy eur des fuccelleurs de 
and nom, entre autres Miron ls de Miron , Coane de 
Ercelone, mort en 984: Pierre Roger, Comte de Car- 
cafonne. Ilobiiaten 1030, da Pape Jesa XIX , le droit 
d'oificier douze fois l'année avec le Pailium, & confsers 
en1038, l'églife Cathédrale qu'il avoit sit batir. Béren- 
ger Wilfred , fils de Wilfred , Comte de Cerdagne, lui 
fuccéda en 1050 , & mourgs en 1091, Bérenger Angu- 
laris, Evéque de Gironne, far fait Cardinal par le Pape 
Benoit XITT, en 1397, & iwourut dans un Concile tenu 
à l'erpigasn en 140%. Jean de Cafsnors, Domuniezin, 
fut sit Cardinal par le Éape Martin 111, en 1430, aflifta 
au Concile de Bäle , & mourut en 1436. Il érou suffi Evé. 
ue d'Élne. Jacques de Cordonne, Eriqueen 1459, fur 
Cardinal + Jean de Margirit fon fuecelear fist sui Car- 
dinal. Autre Jean de Margarir fur Evèqueen 1534. Ber. 
nard de Cardonne le far en 1656, & Jesa-Michel 
Taverneo& Rubs en fur facré le cent vine-quatriéqe Evé- 
ele: décembre 1699, après avoir té Grapd Archi- 
iacre & Chanoine de Tarragone, Confeiller au Confeil 
Royal de Barcelone, pais Chanceliet de Catalogne. Ce 
Prélas dors de la révolution de Catalogne en 1705, sims 
mieux fe priver de tous fes revenus, que de manquer au 
ferment de Édéliré qu'ilavosr Ésie au Koi Philippe V, & 
ayant tour quitté fe retira avec les neveux à Perpignan: 
emsis ilrenurz en polleffion de fon Evêché après le traité 
fait enure l'Empereur & l'Eipsgne.Cerre ville fuc ie par 
les Françaisen 125$, le Roi Philippe LIL, dit {e Lemg, 
y éranc en perfonne; & ce fue alors, dit Zurits Auteur 
Elpsgnol, qu'arrivs le miracle des mouches qui fortirent 
du tombeau de faint Narcille Patron de ls ville, & qui en- 
dommagérent confdériblement l'armée Françoife. Certe 
place fur aMiégée inuulement en 1053, 197$, & 11843 
mais Les Françous fous La condaite du Maréchal de Noailles 
l'emportérent en 1694. Elle fur rendue aux Eipagnols par 
la paix de Ryfwicken 1697. Le Dac de Nonillescomman- 
dant les troupes En opudes prit pour le Roi Philippe V, 
less janvierazar, bar ceux qui tenoient poar rles 
I. * Disgo, Roig, Romaguerra , qui ont ravaillé fac. 
ceffivement à l'Hidoire des Eviques de Gironne , fous le 
ditre d'Oprieos Germmdenfe . Cobra ,Caralonaillufrade, 
Er. cho, 









CONCILE dd GIRONNE. 


Ce Concile fat reau par les Evéques d'Efpagneil'an s17. 
Jean de Tarragone y prélida, & on y fie dix Canons pour 
régler la Difcipline eccléfiaftique . Qn y établie Pobfervs- 
tion des doubles Litanies ou Kogations ; l'anve qui fe faifoir 
après l'Afcenfion , & qui éroit commane à routes les égli- 
Les ; & l'autre qui fe célebroër au mois de norembre , depuis 
le jeudi jufqu'au foir du femedi , où elle Éniffoie par la cé- 
lebration de La Melle. Gabriel de l'Auhépine, Evique 
d'Orléans , a fair des Remarques far le Gziéme Canoa de 
ce Concile. * Cenciles , rame 6. 

GIROUST (Jcque: ) Julaite, l'un desexcellens Pré. 


GIR. 


dicareurs du XVII fiécle, naquit à Beaufort, villed'An. 
Je, & entra dans ls Compagnie de Jefus le :5 célobre 
1641. Après avoir fini les extroices aires de Li Socie- 
ré, 11s'appliqua à la prédication , où fans chercher à fe 
düilinguer, il y parut pendant plufñeurs anices avec une 
Gngahere iiahion Auffi avoirail des ralens rares pour 
la chaire, droiture & folidiré d'efprie, beaucoup de péné. 
tration dans les matières de Théolagie , une éloquence na- 
turelle & furte, &enbn une telle sutorice en parlant, 
qu'il étoit rare que l'air de vérité qu'il donnait sx chofes 
qui paBoienc par fa bouche, me frappät, ne conveiaquie , 
ne touchit. 1l excelloit fur rout dans certains mouvemens 
pgihétiques que fon zéle lui infpiroit, & qui luiconei- 
livienc une attention fprisie, Que rien n'éroit capable 
de l'interrompre. On l'auroit prié fouvene, 6 l'on avoit 
ofé, de ne point finir, tant on étout chermé de l'eu- 
tendre. On pourrait ane lui reprocher certains en. 
droits de diétion un peu trop négligée pour Le fiécleoù il 
vivoit mais c'eft qu'en s'artachant Besmcoup plus aux cho. 
rt Mn A pere Dose Eater 
tracer legéremens fur le papier nts capitaux Qu'i 
vouloir mers & après les vor en males, ane 
donnon pour l'expreffion à ce qui lui pouvoit venir dans le 
fes de fs déclamation . Sa maniére Le précher étoic aifre 
& fans fard; mais dans fa fimplicité , f on l'ofe di- 
re, où plutôt dsnsés facilité, elle étoir voujours G plei- 
ne d'onétioa , qu'il lui étoit ordinaire d'éclaircir les ef 
prius & de gagner les cœurs. Audf lui arrivoit-il fouvene 
dans le choix de fes matiéres , de ne s'attacher qu'à celles 
qu'il comnoifloie les plus propres à infpirer de grands fen- 
uimens de religion & de penisence. Le he toi jours 
tréscontent du Pere Girouft pouvoit fe fatter de l'entein- 
dreencore plufieursannées, lorsqu'une #poplexie qui dé. 
géners en paralyfie fur la moitié du corps , le mit hors d'é- 
tar de continuer fon eviniftére ; mais par ka miféricorde de 
Die fa tête érant demeurée faine, il eut la force de s'1p- 
iquer à la diredtien. Dès qu'on le fut, on vint lecon- 
her de bien des endroits ; les plusliabules mêmene rou- 
Birent par d'avoir recours à bui fur les duficulrez qu'ils ne 
Croyoient pas pouvoir réfoudre , & fes décifions éroien 
faivies avec d'autant plus d'aflarance, qu'il éroie cons 
pour un benne d'une profonde éradition , d'u fens fort 
pale & d'up trés-bon confcil. Enfin aprés avoir conficré 
reinent les erois derasères annéesde (a vicà fe 
rep ra il en reçus le coup avec tranquillité à 
asle 19 juiller 1689, âgé de 65 ans. Son dégoût poar 
roues les de ce moaie, fur tou pour ce qui pouvait 
lai confever la haute réputation qu'il s'éroit squife , de. 
vine fi grand, qu'il ésllut afer d'autorité pour l'empécher 
de fapprimer fes Ecrits. Le Pére Breronneau , de : Com 
pagnie, les recueillie, & 6timprumeren 1700 lan Avene 
& lon Carte, qui doivent être fuivis des Myfléres & des 
Panégyriques . 
GIRY (Louis) de l'Académie Françoife , Éroir de Pa. 
tit, Avocat a Parlement & au Confeil. Il moarut l'an 
166$. Nous avons d'excellentes Tradu@ions de fa fa- 


gon. 

GIRY CF: is) naquit à Paris le 15 defeprembre 
1635, de Louïs Giry , dent on vient de parler. L'édues. 
tion qu'il reçu de lui we pouvoit être meilleare , foit pour 
les Lercres, foic pour lesmœurs. Aufortir du Collège it 
eat la penfee de fe retirer du monde, & ilchoifit pour fa 
retraite l'Ordre des Minimes. Après y avoir folliciré 
Es p y fe ren mer a a de on 

€, qui obtint un ét par lequel à! étoir per- 
mis de retirer fon fils du couvent de Chaillot , hit 
étoitentré, & de le retenir quelque vems, pour exsemi- 
ner G vocation. L'épreuve qu'il en ft durant crois mois 
ne pouvoit être plus rude . Mais voyant au baur de ce res, 
que fon fils étoit toujours ferme dans la même réfols. 


üon ,& jageant x qu'iléroir Îlé à ce gen. 
in perte er enpseie Il reçue done 
l'habit le 19 novembre 1652 , & fc profeffion le jo de ne 
vembre de l'année fuirance rés quoi 1l fe donns tout 
entier à la dévotion & à l'aude. Le progrès qu'il ft en 
pes de temsen Philofophie & en Thiologé ports les Su. 
perieurs à lechoifir , pour foatenir une Thèle publique | 
dans La ville d'Amiens, où il farprit toute l'afembléc par 
la clarté & la folidité de fes réponfes , accompagnées d'u 
ne grande modeilie , Cr de il fut charge d'enfer. 
ge ce qu'il ft avecrant de fwccès, qu'en 1667 il fat 
leftiné pour fourenir dans un Chapitre généralrenu à 
Masfeille une Théfe dédiée au Roi de France, & pourez- 
pofer aux yeux de rout fon Ordre & des nawans érrangée 
res fon profond favoir , qu'il femabloitque 1: modeltie lui 
vouloit faire cacher . M. e Per re pda 
non , qui préfidoir à ce tre général, aflura qu'il 
Eévak hnnis oui répondre avec caie defolidité. Après 
avoir enfeigné longrems, felon la Théologie de faine 




















Thomas , il le dévous à la TI je myllique, & prie 
la plame conGerer fon premier erarail à l'enfance 
de sus waisr . Cet Ouvrage n's pas encore-virle jour. 


(a l'Entretien de J.C-sver l'ame Chr. 
tienne, qu'il joignie à une Poele d'afpirations fintes, 
dour 1 y eur plulieurs éditions à Paris & dans les provia- 
ces. Son peut livre des cent poimts d'ami liré eft encre les 
mains de tout le monde, & ls Duchelle de Ventadour l'a 
fast imprimer à fes dépens à Moulins. Lesesplicatsons, 
les Notes & les réflexions qu'il a Ésires far la Régie du 
Tiers Ordre de func François de Paule, font recher. 


leu sprès il compos 
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GI1S. GIS. 
chées fieuts perfonnes de piéré. San d f  GISCHIN. GITSCHIN. 
Ouvnge, Cry a Ve deu Saists - Ille ve 4T des Carthagi. 


GISCON, Fete , np 
mois, aprèsavoir fait la guerreen Afrique avec beswcou) 
de\banbeur à fut banni par fes Conciroyens, qui une 
hlèux de fa poire. l'acculérent d'avoir injuftemene Esie 
r fon frére , fous prétexte d'avoir afpiré à la tyran 
fe. I far enfaire rappellé dans fe patrie 3 & fes enneunis 
ayant été livres à {a difcrécion par ordre du Sénat de Car- 
« + fe conventa de les faire proltermer per terre, & 
de leur prefler le cou fous l'un de fes piez; voulant enar- 
quer par cette sétion, que La plas belle vengeance ef d'a. 
battre és ennemis, & de lear pardonner . Peu de venas 
après, il fut nommé Général d'une armée pour la Sicile 
& fie envoyer des Ambafladeurs en Sicile, qui conclurene 
la paix avec Timoléon , Général des Corinthiens , à cen- 
dition que touces les villes , fondées par des Colonies Gré- 
ques, feroient eatiérement libres. Ce fac, feloa Disde- 
re, La quatrième année de la CXVIT Olympiade, & l'an 
pd avant J.C. * Diodere, L 16. Piararque , en Tim. 


x GISGONZA . 


POSELAIRES arche de Msgdebourg & Evt- 
, le 

que de él subis de naifance, mais on ne 
fait nb mea Il éroir en faveur auprès de l'Eure 
pereur Orhon EI, qai en 74 le fe Evèque 

En 983, Othrious qui avosc été élu Arc! 


rmetion , ce l'rince conféra ceue dignié à Gifelai- 
re, &obtint pour lui, à force de préfens , l'a tion 
du Pape Benole VII, fans l'obliger à qaitier l'Evêché de 
rar M ce quien ce tems-là n'avoir 
vi 


avant la derniére maladie, pour le rendre le plus parésie 
qu'il lui feroit poifi a laifé quantité de Differta- 
cons, les unes en Latins, les auvresen François, 
kquelle il s'ef srouvé un Ecrit contenane un: ps En 
vre, qui auroit eu quarante chapirres , titre de 
Sngont asime pastis, Be qui'auroit été coût différent 
de celui que le Cardiaal Bellaremin à Ésèe de Geurére Coins. 
ds. Ménageant parfaitement bien don tems, il en trouva 
pour compofer rousces Ouvrages, au milieu des autres 
emplois qu'il eut dses fon One il y fut Careers 
vices qui se pouvaient 
[A magie, ares œ'ilne fo rien qu'il ne 
Gr aveceux. H ae quitta qu'avec peine ces Novices, pour 
aller conduire des Profès, en qualité de Supérieur. En- 
ice il fac Affiftanc du Provincul, & n'eut pas rempli 
crois mois cette charge , que le Provincial, tone habile 
qu'il étoie, reconnur que ce june Religieux avoit une 
plus grande pénétration que lai & ce fat ce qui le Sr éli- 
re peu d' , pour lui fuecédee d Le veus 
de la Supériorieé fut dns , & qu'il devine fuÿec , il le trou. 
va dans fon centre , content d'obéir & de ne fe nièler d'au- 
cune afaire. Le Père Barré célébre Religieux dû mème 
Ordre fe fentant proche de fs Gn , jerre Les yeux fur le Pé. 
re Giry , paur continuer Les Ecoles charirables , qu'il avoir 
anftiraées en faveur des pauvres enfant de la campagne. 
Le Pére Giry ayant recounu l'urilié de ces évablidement, 
de continus sprès la mort du Pére Barré avecane spplice. 
ion 1afarigable , foulsgé pourtant daoele gouvernement 
du Séminaire des Maicrefles d'Ecole de Paris , par M. l'Ab. 
bé Servient de igni, &psr M. Blondess, & fe re. 
polant du Séminaire de Rowën (ur les foins de M. Fume. 
<hon, Confeiller- Clerc su Parlement de Normandie, & 
de M. Tourens, Confeiller au même Parlement, & de 
M. de l'Epiney, Sécretaire du Roi. Le Pére Giry alloët 
eroûs fois lafemaine, au Sénrinsire de l'aris, & prâchoie 
fouvent les MaitreBes d'Ecuke, pour les inftraire de lenrs 
devoirs, H sreicune f grande ee vs à concevoir 2 
s'exprimer , qu'il poavot précher fans préparation . I le 
contenroit d'écrire feulement ledeflein & l'ordre de fes 
Sermonsen Larin , dont les expreffiens fonc plasconciles, 
que celles du François. Le derniers Sermoas qu'il fe, fue 
aux Religieufes de la ViGration de la rue S.Antoine, le 
dimanche de l'Oftave de ls Toufluine, de l'année 1688, 
IL ÿ perds da boahour de rous les Sainus, & dans le mbnse 
moment il feet La premiére arraque de 1a maladie, qui 
L'emporta le 20 du moës de novembre de la même année . 
À peine eat-il renda le dernser foupir, qu'un Peiacre ft 
ae porerait. Sa vie s été écrire par le Pére Claude Rafron, 
Mioime Affiflane, Provincial de la province de France. 
Elle el és douce, Ge s été imprimée à Paris en 1691. * Jeur- 
aal des Savans, toe 19.p.444 


GIS. 


ISALDE, GISE'LE, cu GISLE ,que es Au. 

teurs croÿent avoir été femme du Roi Chifderie LILI, 
ht l'Idist. On dit que l'un & l'autre embraflérens l'état 
monaitique, Childérie à Sithieu , ou S. Bertin de 5. O. 
mer, & noi pas au mossilére de S, Emmeran de Ratisbon- 
ne, comme difenr que uns; & Gaslde dans celaide 
Cochelfe dans l'Evéché de Frifingae , fi «ane eft que Chil. 
déric ait été marié, convie plufeurs l'onters. * Du Ché. 
ne, Antig. de l'Hiff.de France, rome 1.p. 793. Aventin. 

lézeray , &c. , 

GISALRIC. Fyez GE SALRIC. 

*GISBURG ou GISBOURGH, ville d'Anglerer- 
re dans le Duché d'Yorck , elt su nord de Ja ville d'Yorck, 
donrelle et étaignée d'anze à douxe lieues . Elle n'eft pes 
«ant confidérable par fon étendue , que par la beauté , les 
agrémess & lesavaa de fa firuscion . Elle eft à deur 
ou trois milles as du rivage, dens une campagne 








iat encore eu 
exemples. Dans le commencement il ft préfent à l'E- 
ché de Mersbourg de ts ville de Zwenke qu'il avoit re- 
ge ea don de l'Empereur ; mais dans La fuice il bui fie plus 
mal qu'il ne lus svoët fait de bien: il en aliéms les 
fonds, & le réduit en une Abbaïe, dont il ft Abbé Or. 
trade, Religieux de l'Ordre deS. Jean . Cel: donna 0c- 
con à plufieurs milliers de Vandales d'abandomner la 
Religion Chrétienne, & de faire en 983 uneireuprion 
fur les terres de Zeirs, de Havelberg & de Brandebourg . 
Gifelaire ayant rafemblé ous les fecours de fes fuffragans 
&des Contes fes vois ; lives bataille aux Vandales qu'il 
défe, leur cusnr en une feule foës plas de trenee mille hom- 
mes, So pe rexirer de la Saxe. Aprèscels, 
l'Empereur & Le Pape bai ayant remoatré qu'il ne lié 
teix pas permis de polléder deux Evêchez à ls fois, il ré. 
pondit à ceux qui lui répréfemeoient cet abus, qu'il ne le 
ke pasbien, & qu'il les prioit de prendre patience 
Rues pero & qu'alors Hdiroitce qu'il 
parer de : propoñtion qu'on vensit de lui fre. Mais 
l'Empereur tienri IL, le preffoit vivement de reibituer 
l'A cpl dehta [ E& de genes esepe 
rie va las fon premier «+ Cependant € de 
chercher des fubrerfages il denus à ls mort Le cems de cer- 
miner cœrce affaire. Îlmouruten 1904. * Gr, Diét. Univ, 
Hell. Brocufft, Merfr. Chres. Sceversdorf, Primatus 
Magdeburg. Bucelin, Catalegus Archiep. Magdeb. Sagit- 
art Aurig. Magdeb, 
P'OISELBERT, Dac de Lorraine fils de Ragimarims & 
d'Aldrade , fut après ls mort de fon pére li dans la 
oa du Duché de Lorraine par Charles le Simple, 
Roi de France qui éoit alors maitre de tour ce pañs-là. 
Mais ne fe conventant pas decette grace, il câcha à s'en 
rendre Souverzia . fut fourenu dans ce delleia par l'Ern. 
pereur Henri , farnonamé l'Oifelemr qui en le € made 
tre de la Lorraine , lui donms en mème tems fa fille en mes. 
risge, À, 
thon L, & fe eut fous La 
Roi de France. Cela elr eu de 
nos fe fur noyé aa palage da Khin. * Gr. Dié Univ. 


GISE'LE, fœur de Charlemagne, ft Abbele de 











<xcrémement sgréable, bornée par quelques montagnes | Chelles, & mourut l'an 810. Cet En eur suffi 
du cêné de La mer, dansan air eee deux Le fore Guns & |une Glle de ce nom, * Pyez de de Paris 
dans aa terroir fertile. * Besverell, Délires d'Angieterre, 


LESIE 

Prsece, époufe de l'Empereur Conrad II, de la 
race de Charlemagne. Elle fat mariée en premières no 
ces avec Brunes, Duc de Brunfwik, dont elle eue Lu- 
dolphe : en fecondes ,avec £rsqf, Duc de Sausbe, dons 
elle ent Ermsff & Herman : & enfa en troifiémes, avec 
fon Coufa Conrad 11, dont elle eut Slewrs LIT, se TA 
rear ; & Réarrix , mére de Théobalde. Giféle éroir file 
de Hermns. Duc és fm Ru Dabage Rica Que 
rad , Roi de Bourgogne. * Gr, Di. . Hall. Vi; 
in Vire Conrad. Quto Frifius, Cros. Herm. Conrs 
Etas, ad ass. 1012. Cranczius, Saxem. Meiboom , Ape- 


pre Ottame F. 

GISE LE , où GISLE de France , fille du Roi Cwan- 
Les le Simple , fat mariée l'an gis,à Rasa où Rellen le 
Noraand , premier Due de Normandie. Charles lavoir 
eue d'une première femme dont Le mom eftinconnu, El- 
de mourut fans palbérité avant fon mari , 24 featiment de 
Dadon, Doyen deSsint.Qaentin . 

GISELEBERT. Prec GILBERT. 

GISELLN , (Vi@or) Médecin de Pais Bas , mé en 
2543, felon Valére André , où en 1649 felon d'autres à 


Dirt. Gin. 

GISCALA , (Jean de )ainfi noumé de fa ville de Gi 
fcala dans la Galilée, de ftchef des Faétieux , qui défen- 
direne certe ville contre Tite, &ls de l'Empereur Vefpa- 
Gen. I fe jects depuis dans Jérufalem , où al artirs à fon 
pari Isésétion des Zélareurs, avec 5 sl profsna le 
temple, & exerçs mille crasatez fur les Sacrificateurs & fur 
Le ru - Après savoir foutenu le fiége de Jérufsleun paf. 
qu'à l'ertrématé , il coemba entredes mains des Romains , 
& fut condamné à une prifun perpétmelle, l'an 70 de JC, 
* Jefèphe , Gaurre des Juifr ; À. 4. 5: de 6. 

GISCALA, ville de Galilée. Joleph die qu'il La &t 

» & que cœux de Garbures, de Cabarages, &e de 
. ane que c'eft la 
ntileft parlé dans le Menace, 6.5, fous le 


de la guerre que hrent les Romains la Galilée, dsfere- 
cirérent à Tarfe. Cette fable eft aifée à réfarer, pais qe 
S.Pual eft mort en 66, & que la guerre ne commençs qu'en 





6 qu'en | Sanifort, village de Flandre, près de Bruges, écudia à 
67 ou 6%. * Relandi Paléfins, 1.3, D. Celmer, Di. de | Louvain, paisen France, où H ficun gra Lprogrès dans 
da Bible. les Belles Letures. Ll mourut en 1 $gt, & laifla divers Ou 
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vrages en profe & en vers. Ce fit lai qui pablia en 1564, 
1e PDeuvris de Prudence. SRE dr 





Li Gifelin prie les degrez de Doéteur en Médecine & 
Lipl Branebelie Or 








Mymni Liscburgiei. * Le Mire, in Elog pr 
0] rgiei. * Le Mire, én Blegis Belg. Melchuac 
Adam , in ir, Medie. Gers. Valère Andre, Liéliorb. Bel. 
s 843 44. Teillier, Eloges des Savams , rome 4. 





de fais. édit. de Hollande 1715. 
SGONZA iennement Sagmutis , était autres 





fois ane petite vi Turdérans, dans l'Elpagne ler. 
go air à préfene ce a'eft qu'un village de l'Anteloutie, 

taé dur {a rivière de Gaadaléee , entre Xérès de La Fran 
térs & Arcos. * Mary, Diff. Géogr. 

*GISKRA (George) fameux Général d'armée, m3. 
quit à Brandesfs de parens de balle extration. Sa valeur 
le pouf f Join qu'elle Le fie préférez aux autres pour mes- 
ere als raifon les Hongrois qui ne vouloient pas recon- 
noïtre Ladidlas pour Ror. IT fur 6 heureux dans certe ex- 
pétiion que fans répandre beaucoup de (aug, il ramens 

plus grande partie du Royaume à l'obéillance. La Rei- 
ne Dousiriére mére de Ladiflas, pour recompenfer Giskra 
de fes fervices, lui donna plultears villesen Hoagrie & 
en Dohéme. En 1446, va le députa avec d'autres vers 
l'Emperear Frédéric LEE, pour le prier de Es part des E- 
tats de Bobéme , de ue .'oppoer pas à la venue du jeune 
Roi Ladidas qu'ilsavosent él, Ke ré le refus, qu'en 
fe l'Empereur, Gukra ne l2iffa pes d'obenir la liberté 
de parler à Ladifss. Comme il raconcoit à ce jeune Prin- 
ce quels dangers il avoit courusen Huagrie pour l'amour 
de bai, ce dernier qui n'avoir encore x ens, fe mx 
àvire, & pour le recompenfer , il lei donns Gx piéces de 
monnoye de suivre qu'il tira d'un fac qui évoir auprès de 
lai. Giskra les coufervs précieufement & en £e eanc d'efti. 
me qu'il Les Gr enchafer das de l'or, & les poser qui 
fe decollier . Quelques Auceurs ont prétendu, mais 
fondement que Giskra étoir Eu d'une famille noble, * Gr. 
Di Univ. Hell, Balbin , Epit. Rer. Babem, Miftell. rt. 
Bebem. Boufnius, de Reb, Huwgsr, Pancaléon, de 


Blair. 

GISLE. Fyez HUGUES CAPET . 

GISLE ou GISALDE. rez GISALDE. 

GISLE ou GISE'LE. Her GISE'LE- 

GISLEBERT , Poyez GILHERT. 

GISLEMFRE. Cherchez JESSELME RS. 

GISLENIUS. Cherchez BUSBEC . 

GISLIB. Pryez ISLIP. 

GISORS , ville de France, avec Builliage en Moc- 
mundie, densle pais du Vexin Normand, tit Gruée fur 
da perice riviére d'Epre, à quatorze lieues de Paris. Lors- 
iippe.Angufle, & Heari Roi d'Anglererre, 

le de la prifée de Jérufalern in, 
ils s'abouchérent l'an 4488, encre Gifors & Trie, & rélo- 
lurent de prendre Iseroix avec grand noimbre de Princes, 
de Seigneurs & de Prélars, pour retirer les Saines Lieux 
d'entre Les mains des InGdèles. En mémoire de certeal. 
Jisnce , ils drefécent une croix dans le ghamp où ils s'é- 
soient croifez , & promirent mutuellement de fafpendre 
tous leirs d ts jalqu'au retour de certe lition . 
Les Aureurs Latins ls nomment Caforrium, Cafaroritem, 
& Giforium . * Voyez Roger, en Philippe Auguffe. Du 
Chène, Bec. 

* GISSA petite ifle dans le Golle de Vénife vers ler 
confies de La Crosrie , avec une ville de m£me som foas 
1a domination des Vénitiens. * Gr. Diff. Univ, Hell. 


CISSELIN ( Vibor) Yore GISELIN 

(Vi 11 . 
ESSEN . 

* GISTAIN, bourg d’Eff 





GISSEN . Foyez GI 
ne dans l'Aragon, vers 


les confas de Armagnac en France. Il et fur Ia rive 


le nom de Cinquecs, 
de ls contrée de 50. 


droité d'une perite rivière qui 
& doane fon nom à une 


GISYMBA. Pos BATTA. 
GIT. 


illant Seigneur d'A; gere , 
m pre da neue. en eut 


mmée Edithe , qui époufs Edemard 114," 
vas, Hi. d'Angleresre, tous 1.1 $,p. 

* GITSCHIN, petite ville du Ro: 
dans le Cercle où dans la Préfedtare de Konigingrecz , su 
nord-oueit de Konigiagretz , dont elle eft éloignée d'en. 
viron huis lieuts . 

GITTHA.. Fe: GETH . 

GITTHITH. Voyez GUITTITHs 

GITTON, était autrefois une ville de la Ssmarie , 





|'esis ce n'eit sojourd'hui qu'un village. Simon le Mari. 
ces 
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cien étoit de Gitton, comme le difene Juftin Msreyr, 
S.Epihine, Eufbe, Théodore, &c. * Relandi Fale: 
fins, 1.3. 
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IVA , anciennement CI 
ville de l'ancienne TT eft dans le Monrefels, far 


le Golfe de Macre. * Nsty, Écetsag 20 Pre. 

* GIVALIUS, Martgr Africain Dioclégen. Il 
en eft fie mention dans les Aëtes du Mariyre de Sarwer- 
is, de Dativus, &e. * Foyrz Theod. Roinarti Aëte 
Marryrurs 

GIVAUDAN, os GE VAUDAN, pais de France 
dans les Cévennes, à retenu le nom de nciens pes 

les, Gavali, Gabales, où Gabali. Ce pais a au Levanc le 
Vars & le Vélsys au midi les diocifes de Nimes & 
d'Ulez ; su Couchanct le Romergue ; ls Haute Auvergne 
sn feptenerion. Ile dillingué en Haue & Bas Givaudan , 
qui eft prefque enfermé rour entier dansles Cévennes: ce 
qui rend le pais fujer aux neiges. Mende en el la ville ca- 
pinle; les sucres font Randon , connû per 14 most da 
Connétable de Guefclin, Sislques, Marvége, Barres, 
renommé jar fes foires, Florac, &e, Le Givaudan eft sf. 
fez fertile, & fouftrit besucoup dans le XVI fiécle, duraet 
Les guerres de la Religion . Ce pet eu autrefois des Cons. 
+es particuliers. Le Roi l'epin le pris far Gæifre, Due d'A. 
citaine. Les Countes "y crablisent depuis dans le IX fié. 
«le, où su commencement da X. Erizxne, Comte de Gi- 
vaudan, qui vivoir vers l'an 960, fur pére de Philippe, ma 
riée à Guillaurse V, Comte d'Auvergne ; & de Pow- 
cs, Conme de Givauden & de Forez. Il eft parlé de ce 
di + dans une chertre de l'an toto, rapportée par Ja- 
fl, dans fon Hiftoire d'Auvergne. C'elt l'acte d'une do- 
nation que ce Come fair à l'églife de fsint Julien de Brion. 
de, où il fie mention d'£riemme fon pére , de famére A. 
dix, de G femme T'hésrbergæne , de les Gls Erienme &e Pan. 
ce, de fes frères Serrramd & Guillaume , &e. leut-être 
qu'un de fes fils eff ce Conte de Farez, dont le nom nous 
eft inconna fat père de Guillaume, Comte de Lyon 
& de Forez auvre Éls pofléda le Giveudan, it y s 
epparence qu'il relais pornr de poftésité , parce que Thi. 
band, Coinre de Rodés, furauifi Souverain de ce puis, 
Ce dernier elk era pére de Thiéwrge , Comtefle de Rodèr, 
&de Givaudan , wariée à Gilberr, Comte de Provence. 
On prérend que Gilberteur deux filles, Dewce, & Faye 
dide qui parcs le Gixaudsn à Alfnfe 1 , Coste de Toalou- 
fe, mort en 1 #37. Ainfi ce Comue fut depuis rébmi à la 
Couronne en 1:71, sprés le mort de Jeaume héritiére de 
1 Maifon de Touivuie. Les Evéques de Mende, qui pren- 
ment le récre de Comres ile Givsudan, Yavatenr quelques 
droits. Guillsume Durand sppells en parrege le Roi Plu- 
Jippe de eb, pour les droits de on églie. * Jufel, Hif. 
d'Anvergre. Carl, Hif, de Tesleufe & Mémoires du Lan- 
gardes. Du Puy , Droits de Roi. Noitradamus & Touche, 
Hiffoire de Provence. Ru, Hilaire des Camtes de Fro- 
æence. DeThou, Hifoire. Sste.Marthe, de Epife. Mi- 
mmaremfibns. Surabon , Pine, Cifar. Sidonres Apollinaris. 
Du Chène, &ec. 

GIUDECA , GIUDECCA où ZUE'CA , ifle com 
pofée de fepr persres if0es, difpofées en forine de demi-la- 
pe, proche de le ville de Venife dont elle n'eft féparée 
que par un canal, de forte qu'on peut Îa regarder comme 
ue partie ie Vénife . Dans ces petites ifles , il ÿ a quant. 
té de maifons de plaifanec & de jardins. On y rouvre aufG 
fx ou fept églifes où al y a d'excellens rableaux du Hafisa 
& du Tirien, & un Monaflére de Repenries. Autrefois ce 
quartier éroit habité par des Juifs delquels al a viré le nous 
LA porte, Se qui fone prétenrement placez dans le bout 

le Vénife qui lui eft le plasappuis. Crudeca 2 environ 
deux milles ile cour. * Gr.Duët Univ, Hstl.S. Didier, Pile 
de Répubt, de Vérife . Délices d'ivalie . Journal d'os Voyage 
de France hp d'iralie. 

* GIUDICE, famille ancienne & illuître , originaire 
de Gînes, s'eit établie 3 Naples dans Le milieu du XV fé- 
cle, &yaécé infcrite au nombre des familles nobles di 
Siége de Capoue . Certe famille était déja en confidération 
à Gènes dens le X1I fiécle . 

GIUDICE , Frmille Patricienne de la ville de Mon 
talee dans la Calabre Cicerieure. Blle fe die une branche 



























de la fimille Giudice qui eft Nuble de la ville de Malphis | Gévg: 


&s'allia à Montalre aux maïfons Ricci, Paola, Marimon, 
Cananie, Ferrari, Bernaudo, Alimen:, Roëfi ,Molh, 
& avec quelque satre Noblelle de certe ville, & avec Les 


Tirells, Spadafors, & Haruill, fmilles Nobles de la | 


ville de Cuienre, & d'autres. Sous le Royaume de Char- 
les IL. Roid'Efpagne Jules fe Capitaine de Cavalense, 
& Leonard Jon 6ls obeive du Pape Benoit XUIT. la permif. 
fion d'avoir un Qraroire prive danses maifons de ville, 
& de esmpagne, comme Noble de Moatalte. Ce Leonard 
0 deux fils, dont l'an eft D. François Clerc Reguliee Thea- 
tin, de qui l'an s'atrend P, partieulierement dans 
la predication, & l'autre eft Raphsel quieft Cader dans 
les Troupes da Roi Catholique faux le commandement de 
S. AS. le Due de Modene. Dernierement l'on 2 prouvé 


Ia Noblefle de cerre famille en qualité de Qwarro marernel | 


du Chevalier D. Coieran Spa 
dans l'année courante 1744. 2 pris la Croix de l'Ordre des 
Saints Maurice, & Lsztre de Savoye. 

GIUDICE', ( Baptifle del} né à Hiasl d'ane illufire 


lors, Patrice Cofenrin qui 


la, Chide, Lyde, perire | 
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mille, qui fubfifte préfentement avec besucoup d'éclai 
en Efpagne, &à Naples, où naquit le fepriéme décens- 
bre 1647, François del Giudicé, faie ina ler; fé. 
vtier 1690, par Alexsndre VIIT. Saprife fe difiagua 
tellement par fa piété dans l'Ordre de $. Dominique, où 
il éroit entré, que le Pape Paul IT le ét Evêque de Vinti. 
mille Le 22 avril 1469. 11 fuc depois eransééré le 2 3 avril 
1483 à l'Archeyèché d'Amalf, maisne l'aysne gardé que 
quelques mois, 1] retourna à { premiére égle, s'étant 
contenté d'avoir de plus be titre d'Archevtque de Patras. 
On croit qu'il mourar peu aprés a Rome. Lésndre Alber. 
ti a0ûre que de fon terms le Digne del Religion cons. 
polé par ce Prélac, étoit erès-célébre, d'où on con. 
clarre qu'il a étéimprimé. Le même loue fon Dislogue 
fur l'Evangile des Difciples d'Ensmañs ; & d'autres difenc 
quil A laillè des Commentaires fur les Evangiles. * E. 

rd, Seripr. Or, Prad, tome 1, 

*GIVET, place des Psis-Bés far la rive droire de la 
Meule , visà visde Charlemont dans l'endroit , cu un peu 
? au deflus de l'endroit où ls petite riviére de Choel combe 
| dans la Meufe. Les François s'en rendirent maitres en 
L 1680 &lefforrifiérent. En 1696, le 16 mars, les Alliez 

frene bombarder Givet, & le Général Cochoorn eut La di- 

rection de ce bombardement qui confams toutes les mari 
| tions que les François y svoient renfermées en abondance 
| &ägrandsfrais, 

* GIUFEUS (Jean Antoine) né à Palerme , fut Juri- 
fcoafalee & Altronome. On à de lui, Traétatus de Er. 
«lipffbuss Promoflice perpetue e maturalr. * Gr.Di4,Uniw, 
Hell, Bibliork. Siula . 

GIULA-FE'JERVAR os GIULA-FEYRVAR, Fe 
3ez WBISSEMBOURG en Tranffylvznie 
1 GIULAP, rivière. Voyez ABORAS. 

GIULIA, GIULA où GYULA, en Lerin Jnlia, 
pie ville de Royaume de Hongrie, far Le Kérès, & 
| fur ls frontitre de Tranifylvanie , près du Lac Sarcad où 
| Zarkad, fat prife en 1506, par les Turcs, qui l'enga- 
| gérene enfuite as Prince de Traaflylvanie . Les Tures 
Y confervérent garnifon jalqu'en 1696, que les ]m- 
périaux s'en rendirent maîtres. Elleejt éloignée de vine 
mulles de Waradin, qu'elle a au midi, & autant de Sé- 
gedin vers l'orient. Plufñeurs crogent que c'eft 1a même 
Fe Nul odrobeudus ont appelée Zirideus. * Hau- 
and. 

GIULIANA, peure ville & bourg de Sicile, elt dans 
la Vallée de Mazsra, fur un rocker efcarpé, près de Béli- 
ce care la ville de Palerme & celle de Sacca, à douze 
lieucs de lapremiére, & à cinq dela derniére. * Mary, 
Di, Géver. 

* GIULIANO où ZULIANO , nom d'une des plas 
confidérables & des j-lus riches familles nobles de Vénile. 
Elle s donné à la République plufieurs grands hommes, 
entre surres PAUL Gruliano qui fac Dage de Candie. En 
1410, il fur éla Procurateur de S. Marc, mais il refufa 
certe dignité. Sur la fin du XVII fècle, il ne s’efl pas 
vrouvé un feulhéricier mâle de cette famille. * Gr. Diff. 
Le Hell. Amelor de ls Houflye, H4f. du Gauvers. de 
Vénife . 

GIULIA NOVA, petite ville du Royaume de Ns- 
pl: ef dues l'Abrafle Ulcérieure farune colline, à une 

ieuë du Golfe de Vénife, & à fix ou fept de Civita di Pen- 
na, da côré du nord. * Maty, DiA-Géogr, 

*GIUND, ville du Turqueftan au 
& vers le Beuve de Sibon ou l'Zexærrès des Anciens. A- 
bulféda Jai dunne »3 degrez, 45 wi 
& felon quelques uns 43 degrez, 30 
de feptentrionale . lerbelot, Biblierb. Oriexr. 

GIUNEIN, lieu dsns l'Aral 
taille que Mahomet ÿ donna La im 
dat maitre de la Mecque, c'elt à dire 
gire. Celieu appellé Menain per quelques uns, eftune 
vallée, où les Hasvazémiens & les Thakifens s'allemblé. 
rent fous la conduire de Malr- Ben. Af ès que la Mec. 
que eut été prife. Mahomes les yatraquaaves douze mil. 
le hommes, qui ayane plié d'abord, ne laiflérent pas de 
remporter la viétoire , & de faire ua gros butin qa'iès par. 
rapérene à Guerhanah. Ce fut Jà que Malck-Ben-Aéf , 
évant vena trouver Mahomet, fe ft Mafalmen, pour re. 
couvrer per ce moyen, fes biens, ( femme % fes en- 
fans. “D'Herbelot , Siliark. Oriens, Th, Corncille, Dit. 


























(21 
* GIURBA (Merius né à Meffine, fuc un célébre 
Jurifconfulre . 11 avoit étudié a Pavie en Droie avec Ma- 
hée Barberini, conne depuis fous le no da Pape Ur- 
in VITE, & avec BlaGus Protus Archevique de Meline . 
IL fe diftimgua dans la profeffion d'Avocac. 1lenfeigns la 
urifprudence dans l'Acsdéeie, Gt fouvent l'office de 
age, & fac Membre du Confeil royal. 11 mourur à Mel 
bee vers l'an 1643, à l'Age de 65 ans. Onadelai, Deri- 
fm 5. R.C. Regni a Vol, t. Lucubrarionnm pers 1, 
3 ovvite Juk Municipale; Conjilia, few Decifianes Crimi. 









males; Reperitiones de face) Fendirum; Tribuma- 
lime Regoi Sicile Decifienes ; Offeruarismes;; Decilie. 
ram No Cemfifori , Ge. Vol. 1. Allegaris. 
mes mer Pontifie largitatis ac liberalira. 
tir _ergs ulure $, Eerlefia Meffanenfs : & en manu 

| AL Politics Legalis . * Gr, Dit. Univ, Hell. Biblisrh, Si 
eus. - 


* GIVRY, lieu de France dans la Bourgogne. Le Di- 
étionasire Univerfel de la France, lui donne plus de trei- 


là de Bokharah 


! 


Il 


: 
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ze cens Habitans, & dit que l’on y recueille d'excellezs 
vins. 

GIVRY, bourg de France en Champagne , dans la 
contrée qui porte Le nom d'Argonne. 11 eft à l'eft de Chi. 
lors , donc al eft éloigiié d'environ fepr lieacs. 
GIVRY, Cardinal. Cherchez LONGUY (Clos 


GIUS-CHON, en Langues Turque, fignifie Lefeur 
de l'Alevran. 11 yen atrente dans les Mofquéesropales, 
qui Lifeme chacun psr jour une destrente feétionsde l'A. 
coran : de forte qu'ils Éontenfemble rous les jours la leftu. 
re de tout ce livre. Gore figniGe parier où fréfrer, & chan 
où chan Ggnifie Lréteur , contise qui diroit, Leéfewr d'une 
res Ils font ie pour le repas Er ps rs 
ht bone uelque certe intention: cel LEE 
Dfene pr des fépulchres, das Les Mofquéers cs ds 
Les Turbes. * Ricaut, de P'Empire Orrencan : 

*GIUSINUS (Sébaitien } néà Palerme far un célé. 
bre Jurifconfulre dans le fiécle pañlé . 14 exerça avec hon- 
neur L: profeffian d’Avocar, & fon mérite l'éleva à plu 
fieurs emplois honogrables . Dans la fuire il fur PréGdenr 
de Conieil Royal, & les Grands de Sicile l'employérent 
avec accés dans les affaires les plus importantes. Il mou. 
rut à Palerme le 18 février 1703. On a de lui, Derifio Tri 
bnnalis MR. C. Regni Sicilie in caufs farerfiouis Prinri- 
patus Dutere cum dienirare Magnatis Hifpaniarmm , Per. 
tapertia Ce alasvums Satin ae Feudornns Vacantisun , ab 
mertem D, Donne Margarita ab Auffris Ge Braneiforre. 
* Gr. Di, Univ, Holl, Biblisth. Sucula . 

GIUSLE' VE. Pwez COSELOW . 

GIUSSANO, Jean-Pierre} natif de Milan, étudis 
en Médecine, & qaitra cetre profelfion pour fe confacrer 
à Dieu dans l'érac eccléGriique. Ssint Charles, qui a 
voir one pour la vertu lui offrit des Be» 
nébces confdérables qu'il réfi@, auffi bien qu'un Evê. 
ché qu'on lui offrie . 1] vécue tems en ComEnaMe 
té avec de faints Ecclefaitiques, & fe retira à la camps 
gue, où il mourue. Un de les neveux fie résablir fon 
tombesu en 1638. Guflano a écrit divers Ouvrages de 
piété, & entre sucres la Vie de int Charles. * Confut. 
tes le Thésire des Hommes de Lercres de l'Abbé Ghi- 
lini, 

GIUSTANDIL, bonne ville avec un chätean forr , eft 
finuée fisr un rocler, dans la Servie, province de la Fur. 
quie en Europe . On la place diverfement dans les Cartes. 
Les unes ls mettent aux confins de la Macédoine , entre les 
riviére de Tempefes & de Morawz:& les autres plus av: 
dans la Servie, entre les riviéres de Lom & d'Ogoft, a 
dix-hair ou vint lieuës de Nils , vers le Levant, & envi. 
ron autant de Widdin , versle midi orientale. * Mary, 
Dië.Géogr. 








GIZ. 
« IZE où GIZA , nom d'une ville & du Beylic où 


Cafilif dans sp mp clleef, la rive otciden- 
tale du Nil, vis à vis du Caire, & pr fi deux lituës au 
mord des fameufes Pyramides d'Egypee. 

* GIZE'RA , riviére de Bahëme dins le Cercle ou dans 
1 Préfeture de Boleiliw ou Jung-Hunczel. Elle prend 
fa foaree vers les confins de ls Principauté de Jawer en Si- 
léfie. Elle coule du nord au fud juiqu'à Tornow; de la 
jufqu'à Hradift, de l'eft-nord.eft à l'oueit-fad-ouelt; & 
de ce dernier lieu, jufques à l'Elbe , où elle tombe à Pen. 
droit où le troave Alt-Banezel, fon cours eit à peu prés du 
nord rech Elle arrole la ville de Boleflrw ou de Jang- 
Baacael. 
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LABER (Rodalphe où Rodolphe) Religieux du 

monaftére de Saint-Germain d'Auxerre , puis de 
Cluni, floriifoir fous Le régnedes Rois Robert & Henri T, 
fon fils. I rravailla à une Hifioire qui contient ce qui 
s'elt pallé depuis environ l'an 989, jufqu'au tems auquel il 
vivait, fevoir l'an 1045. On lui enribue encore la Vie 
de fine Guillaume, Abbé de Sanr-Bénigne de Dijon, & 
quelques satres Traïrez. Sigebert eft prefque le feul des 
Aaciens qui Éle mention de lui. * Bellarmin, «# Ca- 
tal, Baronies, aux Anmales. Simler. Vous. 

GLABRIO (Acilius) Confal, l'an 844 de Rome & 
l'an 91 de J.C. fous l'Empereur Domitien. Fyrz ACI- 
LIUS GLABRIO. 

GLABRIO , Cherchez ACILIUS. 

GLACIALE (Mer) Cherchez MER GLACIALE . 

GLACIE'RES, où montagnes de glece . Voyez GLET- 
SCHER. 

GLACTON , (Roger) Prorivisl des Augulties 
d'Angleterre, eclébre par fes Ecrits ,a laillé des Sermons, 
des Epitres, &c, & mouruc vers l'an 1 540. 

GLADBACH, Voyez GLADBEER - 

*GLADBEEK, GLADBACH & GE'LADBACH, 











de Cologne, & par les Libéralitez de once: o- 
thon 
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«thon IL, à l'honneur deS. Vieus Martyr. * Gr. Didfiou. 
Luiv, Holl. Tromsdotf. Bucelin, Ads Germ. 
GLADIATEURS, étaient des Efciaves, qui sppre- 
aoent à fe battre à comps d'épée, ou de poignard, fousun 
Mairre d'armes, qui les acheroër pour les inftruire & pour 
s'en fervie a diverur Je peuple dans les Jeux publics , & qui 
des rendont fouvenc à ceux qui failaient des jeux funebres . 
11 y avai même des perfonnés hbres, qui s'engagécient 
Alans cette profeion , pour gigner de l'argent. Le Mat. 
tre des Gladisteurs Riot iaire ferment de combarere 
jalqu’à la mort , fur peine de perdre la vie par Je fer, ou à 
force de coups de fauer . 11 n'eroit pas permis à ces Gladis- 
teurs de fe plaindre, où de jetter quelquecri, Lorsqu'ils 
fe fenoient bleîlez; & ilsécorent obligez de recevoir le 
<oup mortel lans fe défendre , quand on leur commandoit 
de foudre la mort, Ordinasrement le Prince & le peu: 
ple donnoit la vie à celui qui eroit biellé, Jorsqa'il décls- 
voit qu'il étoir vaincu, en levantle doit, & en taiffant 
Jes armes, & certe grace s'appelloirmifis. Quelquefois 
mésemoins n'y avost aucune efpérance de ‘grace, mais 
l'Em Fe Augufke defendircette crusaté, & ordonna 
que la grace für eoujours accordée à cela qui la demande- 
soit: On duanoit au Vainqueur une récompenle en ar- 
gent, où une couronne de feuvifque , donc les feuilles font 
soujours Vertes; ou une palme, eatogrée de branches de 
dentifque. Souvent on lui sccordout une exemption de 
<omibattre, en lui meneur à la mein un fleuret de bois, 
a ua bâton d'eferuve, qu'ils appelloient dis. Quel. 
Æpéfois on l'affranchulfoir, en Ju: donnance an bonnes, qui 
toit Le figne de la liberre. Les Gladisseurs paroïllant dans 
J'Amplocheacre, portent toujours quelque marque qui 
Les ditinguour des aueres, comuse des plumes de paon , & 
Autres oinemens , qui fe voyeur de loin. Néron ne fe 
<conrents pas de voir fur l'arène, des Gladisteurseklaves, 
ou volontaires; 1lconrraignit des Sénseurs & des Che- 
vabers Romans d'yeowbartre, pour fe divertir par un 
nouveau (peétacle, & pour allouvie fa cruauté d'une ma. 
niére qui ne pouvot plaire qu'à ce moultse . 

L'usigune de ces combats, efl venue des anciens 
Aliatiques, qui crayosent faire ua grand hoaneur à leurs 
parensmurts, enrepandaneain(i lefang des hommes par 
un plalir cruel. Cesre fuperfition fut fi grande patins les 
Troyens, que lesfemmes même fe Éifoient des iacifions 
fur le corps pour en tirer du Gag, donc elles arrofment les 
Scpulchres, wa le bicher desmorts, Junius Brutus fut le 
prennier des Rouai mai téindit à fon pére ce devair 
490 de la fondation de Roine ; & Tacite nous apprend que 
Tibére, pour Jvonorer 1 mémoire de fes ayeuls, donna 
deux combats de Glediaseurs, l'un dans la grande place 
pablique, & l'autre dias l'Amphichéatre . 

D'iburd il n’y avoir que les perfonnes de conGdération 
qui fillent répreteñcer ces combars: dans la fuire cela devint 
15 commun que les perlonnes de bafle exeratson en frent 
réprélenter. L'ufsge de le ftipuler dans les seflamenss'in- 
trodeifit quelque téens après. Enfa Je peuple étais see 
couremé à cetrecruelle cérémonie, qu'il la Éifoie obler. 
ver lorsque les parens du mort n'y avwent pourvu. 
Dès funérailles & des Jeux publics cela pal juiques dans 
les repas & les fcitins parriculsers . 

Ceux qui rent prufelion de cesse brutale fureur, pal 
férenc roujours pour infumes, Cela coinmença par des 
Efclaves qui voulurenc bsen fe acrifier pour donner un 
tpectacle su Public. 11 y eur depuis des perfonnes libres 
qui frent profrilion de ce mener ; & les enupables conda. 
maez à mort, aufli bien que Les captifs pris à Ja guerre fu 
searcondamnez a le faire. À l'egard des coupables , ilsé. 
aoiear espolez aux bées, quelquefois méme lie à des po- 
téaur, Quantaux Gladistears ordiasires, où <hoiffioir 
des honsnses bien fasrs & vigoureux On kes infkraifoit dans 
J'are de le been battre, & en n’épargaoit tien pour leur 
«onferver l'embonpoint & la vigueur, safe qu'ils uen 
plus enérar de conuibuer su plalir du peuple. Si l'on 
æa eron Pline, en ne les nourrifluir que de pain d'orge, 
<e qui les à fair appeller par dérilion Herdearss, & leur 
Énitlon evoir de l'eau , dans laquelle on mertoie de lacen- 
dre; ce quieft hors d'apparence, On parrsgeoitces Gla- 
diareurs en plufieurs clalies. On les appelloic Secatores, 
Ratiaris, Tracer, Myrmllones , Haplomachi, Samaires 
Æffrdarii, Andabata, Dimacheri, Meridiami, Fifcales, 
Fofinlatiti 

Les premiers avoient pour armes une épée, &c une maf. 
4e à bout plambé. Le feconds portoienc un le: $ une 
fufane où trident, dons ils sächoient d'envelopper leur 
adverlure, Les troifienses avoicut une elpéce de coute- 
das ou de ciimcterre, & portoienr le nom de leur pris. 
Les iémes farent appelez Myrmllones pour Myrnré. 
dlaues , qua évoient Les Braves d'Achulle,& que les Romains 
eiluwornc être Gaulois, ayant mo poiflon iur le haut de 
leur cafque. Le Gladiatear Rérisire , où portefles lui 
enoit en le pourfuivant, mov re pete, Galle , fed pifcem 
pers. Ce n'ejt pas à vous à qui j'en veux, ce n'eft qu'au 
poiflon ; ou, je ne veux que vous embarraËfer Jasère dans 
mon let. Lescinquémes, Heplomachi , érosene arniez 
de vonces pieces, comme Le porte le mor Grec. Les fixié. 
mes regarent ce nom eu haine des Samaites, à la maniére 
defquels ces Gladisteurs soient haballez. Les fepriémes 
coimhauosent für des chariots, ee qui les a fast appeller Ef 
fedari. Les baitièmes combageusent à cheval, & Jes yeux 
bandez , & out pris leur nom de cecte laçon de combattre. 

_ Les neuviémes de baceosene cenant deux Spécsen main, de 
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de ls on les s sppellez Dimacheri, mor Grec qui veut dire, 
combarrans avec deux épées. Les dixièmes étaient les reiles 
des bètes Érouches sufquelles ilsaroient êté expolez, & 
-que l'on engageont à s'entietuer l'un l'eurre pour divertir 
le peuple, AA s'être échapez de la gueule des bêtes. Les 
onzièmmes oiettt Beur mom de ce qu'ils érorent sacretes 
Bus aux depess du kfe public . Pour les doaziemes, comme 
ils évosent Jes plus braves, & deflinez aux plaities des Ens- 

rears , le peuple es demandoit fouvert pour combattre. 

ous +1 Gladisteurs s'e t de tuer leur adverfaire , 
eu de mourir de bonne grace, ea défendant bien leurwie. 
Après s'être bien acquitrez de leur devoir , ils obtenoient 
des Empereurs, & de ceux qui donnoient des Jeux, ou leur 
sogé, où leur liberté, ga quelque récompenfe con Gdé. 
table . Leur congé , qui n'éroët qu'une difpenfe de combat- 
tre & de fervir, à moins qu'ils ne Le fllenc de leur ban gré, 
eu prcomplatance: leur était accordé , & pour marque 
ea leur donnait une baguette qu'on sppelloit Rudi ,rmde 
dsnabantur. On leurdonnoit encore pilratie, qui éxoit 
use efpéce de chapeau en figne de La liberté on leur ac. 
«ordoit. Ce furent les Bdiles qui introduifirent ce eruel 

» &ileit diflécile d'en trouver l'ufsge dans les 
Joux publicsavanr l'an 660 de ls fondation de Home, Les 
Vrcteurs fe chargérent daus la faite d'avoir foin de ces 
Jeux. L'Empereur Claude en donns suffi l'infpeétion aux 
Quefleurs. Des Quelteurs ce droit palla aux Contuls, des 
Confulsaux Ponrifes, & des V'ontifes aux Esrpereurs. Ces 
derniers les failoicur répréfenter le jour de leur naïllance, 
tous les ciag, dix, où vintans, daus les dédicaces des &- 
difices publics, dans lestriomplies & dans plufienrs occs- 
fivas dont ils étoient zbfolanvent maitres. Conflantin 4 
bolit les Gladiateurs l'an 1067 de la fondation de Rose, 
& depuis lui les Empereurs Arcadius & Honorias. Enfin 
Théodoric , Hoi des Oitrogoths, en lralie, abolit entai- 
remeac Les combacs des Gludiaceurs , vers l'an $00 de J,C. 
°R Ga, Aurig. Rews.l. $.cb. 24. Pirilcus, Lexices An. 

it at 

* GLAMFORDSBRIDGE , boarg d'Augleterre dans 
Je Comté de Livcoln . IL eft fur la rive droite de l’Axaum, 
à peu près au nord de Lincoln dont il eft eloigné de fix à 
ept lieues. 

GLAMORGAN (Le Comté de) où GLAMGR- 
GANSHIRE ea Latin, Glamsrganis, Morramwris, peu. 
vince de La Principauté de Galles en Anglecerre. Elle eit 
bornée au Levant par le Conué de Monmoeth; au cord 
par celui de Brecknock ; za Couchanr par celai de Caer+ 
imarden j &cau modi par le Canstde S. George aude Bri- 
fol . Ceue province peur avoir environ quinar lieues de 
Jongaear le long de La côce : fa largear vers l'orient elt de 
neuf lieues; mais vers l'occidenr elle fe récrécic G fort, 

qu'elle n'eût quelquefois que de deux lieacs. A la réferve 
lescôtes , ce js n'eft que montagnes. Ses lieux frincie 
ax font Cardiff, capitale du Comté, Linda Eviché, 
les boutgs d'Abersron, de Neach , de Swanfey, &e.* Mas 
y» Duif, Géogr. 

*GLANMS où GLAMYS, ancien châresa de l'Ecole 
méridioasle dans le Comeé d'Anges, à peu prés à l'oueft 
de Lrechia , dont il eft éloigné de près de cinq lieuës. IE 
appartient aux Coustes de Kinghorn en titre de Baroanie. 
Plulieurs Cartes lai doaneac Le nou de CLAMMIS,* Bee. 
verell, Délices d'Erefe, prars. 

GLAN (Jean-Bapuile du) cuanu fous Le nom de Joam- 
nes-Baprfla à Glano, étoit de Liége, & alla fort jeune à 
Rome, où il prie l'habit de Religieux parmi les Auguitias. 
Son Géncral l'ayant envoyé à Paris, al fut jugé digned'y 
enfeigaer, & d'étrereçu Dodeur dans l'Uaivertiré de 
«ne ville, Depuis, 11 farclevé aux premieres charges de 
fon Ordre dans les Psis-Bas, où :l mourut à Liège en 
1613. Du Glau a compolé divers Ouvrages, Hifferis Pos 
sifeum Remanermm ; Oeconsmis Chrifians ; Europa [en 
de primarmm Eurspa Precincinrsmritibns, caremeniis Cr 
volibus ; De Oficie Pmallarum , libri dus, querum prior 
seformar cas qua mupriir definantur, proferior «ar qua 
wrrpienati perpetie ; Corvmentarit in Pentatiwchum , 
Libres Regum , Il a aufli traduit d'Efpegnol en Fran- 
çois l'Hilhaire des Indes d'Antoine Gouvés. * Cartes , 
de Vir, Hu. Aug. Valère Andre, Bibluvh. Belgica, p.45 
Gaz. Herrèra, in Alphab, Ang. dr. 

* GLAN, perse riviere de France dans le A 

GLANDÉLEUR ou GLENDALACH , Glendalaæ. 
cum, 3 été autrefois une ville épalcopale d'Irlande, dans 
de Comté & fous la rsétropole de Dublin;mais aujourd'hai 
ce n'eft qu'aa bourg. Son Evéché elt uas à l'Archeviché 
de” Dablin dont il était fufregane. * Baudrand. Le Mi. 
re, Grver. Ecel, 

GLANDE'VES, ville de France en Prorence, prés da 
Var, avec Evèché fañraganc de la métropolaraine d'Am. 
brun. C'efl la Glandews, Gilanare ou Glanarica des La- 
tins; & il en cit fut mention dans ls Nosxce des provin- 
ces, fous Le nom de Gl'endara &e Giannata. Robert Céna- 
lis, & le Pére More & Robert , ont cru qee Glandèves elt 
le Glam ont Pomporiss Méls, Pline, Prolonée, l'I- 
tinéraire d'Anronin & les Tables de Peutinger font men. 
tion; mais de Savans Géugraphes, consme Mérals, ré. 
futent ce fenument : outre que ltolomée met ce Glamans 
entre les villes des Salieus , & que Glandeves elk sout à 
fait dans Les Alpes maricumes, Cette ville étais smerefois 
Comté. Depuis environ cent ans, les debordearens con. 
tinuels du Geuve da Var oncobligé Les Habitans de s'éra. 
blir ailleurs, & far tour à Eatreraux, qui n'en ei éloigaé 
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sons connonlance . 1] lc 
Eviques du Royaume su fac Léon . Ceue ville à 
donné fon nor à la Marion de GLanus'ves, l'une des plus 

1 illuAres de Provence, I ÿ apparence que eux de verte 

| Maifon ont rétabli dans le dixseune Gücle l'Evéche, qui a 
voit éréruine’par les Sarrazins. # Sainte Marthe, Gall 
Chrif. Noltradanus& Bouche, Aifoire de Prevruce , L. 4. 
fais. Scsliger. Vapire Maflon, Ke. 

GLANVILL {Jofeph} naquit à Plisiourh dans de 
Comté de Dévon en Angleterre. 11 futreçu dass le Col. 
ge d'Ercefler à Oxford en 1642, d'où quatre siis nyrrés 11 
pails 28 Collège de Lincoln , dans lequel al prit ie degree 
de Maitre és Arts. Aprés lerétabliliement de Charles LE, 
11 eutra dans les Ordres facrez, fac fair Menibre de la So- 
Géré Royale ; & en l'an 1606, prefenté pour gosvernet 
la grande églfe de Bath, après quoi 3l fur bre Chapelaus 
or aire du Roi Clurles 11, & Chanoine de Worcriter. 
C'évoir une perfonwe, qui avoir des dois extraordinai- 

res, Lesacoup de nsémaire 6e de pénétration, & ain efprie 
plulufophique. Ilecrivoir d'ailleurs parfaitement lens y 
ayant dans tous fes Difcours beaucoup de nerteré & beau 
<oup d'efprie. 11 mourar à Bath, ea 1683, Voici ies Ou. 
vrages qu'ils publiez, fur La Faxité de dygrsatnfer, vù 11 
prouve la briéverc & l'incertitude de nas connonffane: 
les caufes, avec quelques Réjlexsons fur le Périgoieuitncs 
Lux Oriensalis, où fLecherche de l'apaaion des Sages d'O- 
rient fur ls préexiitence des aimes , qui fese de clef pour pé 
nétrer dans Les grands mylieres de la Providence ; scep/5r 
Serutéfes , où l'ignorance avoucefervant de chemius 3 Lx 
Science, &e, Acponieaux abjections du favant 74 
Alèsus , va la délenfe de l'Auceur dis Traité far La 
de dogmasifer à quelques Réflexions l'hibofopliques far l'e- 
ailence des Sorciers, & da lortilége, dyns ane lettre à Res 
bert Hunt Chevalier ; La Vanné du Saiducéiline nioder. 
ne,dans quelques Diféoire fur la fucczilerse ; Rélation da 
à Bmieus déturdre de la Maslon de M-Mumpellon;R éflexions 
[ fur la raillerie & fur l'Arhéifine ; Plwsalira, au les pro. 
gres où l'avancement des Sciences depuis be res d'Art 
se ; Divers Sermons , doit l'un elt dur le mmerryre de Char- 
les 1;la Charité aniverfelle recommandée dans un Sermion 
éché devant le Maire de Londres ; Recawmendation de 
ifon & la délenfe de la raifon dans lesmarsères de Reli- 
gion, contre l'ncrélulité,le Scepricifme,&e roates fores de 
fanatilwes ; Phelifavhie pis, où l'ontait voir Le bac pieux 
& religieux de ls Priloloplue expérimentale , dour ls Sn- 
ciéré Royale fait profciliue ; Reponie prélinunsire à M. 
Hean Scubb. où l'os décosvre la matigaué, l'hypocrie 
fes & la faufleté de la conduire , de fes precenions & de ce 
qu'il 2 avancé dans fes Remarques fur le Plus niera ; Di 
couverre plus érendut de l'ef ir de M.Srabbs Kélexoas 
& Dufours de faifon , pour convaincre & guisie l'efprie 
Amoquesr & l'incrédularé de ce fiécle coerampa; lavitation 
férieuie à a Communion ÿ Un Eilas fur l'Arede précier à 
Saddeseifmus criumpharus, paslié par le Dolteur Henri 
More avec des additions, * Arbeu, Oreuiraf. 

GLAPHYRA , femme d'Archélaüs , Grand Prétre de 
Bellone à Comane das la Cappadoce,prouurs des Rogau- 
mes à des deux Gls par fa beauté. Elle Aorifloicen mime 
tems que Mare Anrsine. Ily des Hifloricas, qui me di. 
fent pas formellement qu'elle le guaveruit aisl ;ils fecoa- 
tentent de le doniver à penfer , en rapportent ce que failoie 
Mare Autoise pour l'asour d'elle. das Dioa , fans nalle 
forte de ménsgemenct,la traite de femme de murale vie, 
Ji citeffeétiveinenc trés-probable, vu l'humeur de Marc. 
Antoine, qu'il ne donnoir pas des Casronnesen confide. 
ration de Glaphyrs,pour La feule fatiséaétion d'oblige: ae 
belle femme, & qu'il prenoir d'elle vous les témoignages 
de reconnoiflance, qu'un volupraenx eft capable de fuuliais 
ter & de prefécire. Le bruit de cerne palanterse vint péfgues 
à Rome, & Fuivie, femme de Marc. Antoiae,suroie 
voulu qu'AÆwgufe la vengeir de l'infidélieé de fon Mari.Ses 
defirs étoient La deflis fi ardens,qu'elle mensçoie Augaite 
d'une déclaration de guerre, s'il ne latramoit comme fon 
Marierasoic Glaphyra. Augalte méprils certe menace, & 
sim mieux re une gacrre, que d'être galant de 
puifince chez Fulvie. C'eit au uses ce qu'il voulue 
qu'en ms delui à car il compoés là-dgllus une Epsgrans- 
ame fort fale, que Martis{ a infcrée dans fes Paclées. On me 
faie pas par quelle faralicé le mars de Glaphyrs n'eut pas 
Sup E Céfar le mémefupport, que fes Kls auprès de 
Marc-Anvoine. Iléroit grand Prêtre de Belluaes e’étoir 
ane dignité confidérable . Car la donna à un grand S:1- 
Boca soma) Drame On ne fait où Éécoit aloes Glaplsy- 
ra, qui er plaidé ls esufe de fon mari devane Céfar,& qui 
par pa charmes auroit fans doute gagoé un homme auf 
gala que ce Prince, * Poyes Bayle, Didé, Critique, les 
Auteurs qu'ileite, & fes Remarques. 

GLAPHYRA , file d'Archefans, Roi de Cappadoce, 
perire-Blle de La précedente, & ls plus belle Princelle de 
foa ces, fur mariée co presiéres noces su Prince Alexan. 
dre Éls d'Hérode & de Mariamme., Cette Princefle naturel. 
lement haursine , en aloit très fiéreiment avec les femmes 
& la fœur d'Herade, & conttibus Lesucoup par fes défcours 
vains & méprifens, à La difgrace du Prince fon époux. 
Lorsqu'il eut ére 2ccufé d'avoir coofpiré contre Hérode à 
elle fur sacerrogee avec lai, come complice de fon crs- 
me, qai ne conliltoit poutraar que dans le dedein qu'ile 
avoicat pris defefauver en Cippadoce . Après FX C 
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à , qu'Hérode freriféa à fes foupçons, elle fac 
Le pére Archélais, & laills sopeës d'Hérode 
Les déax fie, qu furent depuis élevez 3 la Cour de leur 
ayeal Archélni.Gl:phyre, felon Joicphe,époufs en fcon- 
des noces Jeta, Roi de Lybye: ce qui elt manifeflement 
fux, fi on l'entend de Juba Roi de Mauritanie, qui vi. 
voir encore après que Glaphyra fe Fur mariée à @rchelses, 
auvre fils d'Hérode: quei que Jolcyhe dife politivemenc 
que Juh1, deuxième époux de Glaphyra , étoit mort 
lorsqu'elle coneralts un troifième engagement avec Ar- 
chélans, Quoiqu'il en fait, elle époulace Prince qui la 
recherehoit, 6e dus esafe qu'il chaËfs da premiére feisine 2p- 
pellce Massenmee, quoiqu'il l'eür depuis Plufieurs années . 
Ces deux nouvezux marsez Jonirent peu de rems des plai, 
rs qu'ils fe promentoient , Alezaautre preuner mar: de 
Gh, chvra lui apparut une eut qu'elle était couchée avec 
Archelsis, Cet de fon incontinence, 
lai reprochs d'avoir violé la foi qu'elle lui avoit donnée: 
3i ajoira qu'il ne La lsilferoit prsloagrem den certe inf. 
mie, & que dans ciag jours il la retireroit à foi, ee qui ar. 
riva. * Jofèphe, Anrig.Jndaïgues, Liy.eb.1g. Bsyle, 





Diff. Crir. 

GLAPION (Jean) Français, de le Ferié-Bernard, 
dans le Maine, entra parnti les Religieur de fine Fran- 
çois, fe diftingus dans fon Ordre, & yexerça les pre- 
suiers emplois dans les Psis-Bas. Etafme, qui l'eltinsait 
beaucoup & lui écrivait fouvent , fur depuis brouillé avec 
Jai. Glapion Far Confclleur de l'Enipereut Maximilien 1, 
& Su rique. pee mens envoyé en Es. il y fue 
fi confidéré, qu'il fur nommé à l'Archevèché de Tolède ; 
inais avast que d'êrre inflallé, 1] mourut à Valladolid en 
1122. * Le Courvaifier, Hifoire der Evéguer du Mans. 
La Croix du Maine, Æiflierh, Framçoife, Cor. 

GLARE'AN CHenrs) Veyez LORIT. 

GLARIS, en Laon Glerewe, eft le huitiéme permi 
des Cantons Suifles. 11 porre le nam de fon bourg esjtal 
Ses anciens Habirans éssent des Rhériens & felon contes 
les apparences auffien parie des Romains, qui avoient 
leurs Quartiers aux environs du Lac de Wallefsdt. Ce 
Canton eft environné de monrsgnes fars hantes & efcsr- 
pées , de forte que le paris n'eit ouvert que du cüeé du Nurd. 
Vers l'EIt il cogche Sargans s vers l'Occident il a poar 
cunéns les Cantonsde Schwitz $ d'Uri & vers le midi 
4 a les Goions, On ne furent prelque dise au juite quel- 
Je ef l'évendue de ce pais à ezufs des montagoes qui s'y 
trouvent, Mais la longueur de la vallée, qui va du led su 
nord, elt de quatre lives de Sutile . Au delius de Schwyan. 
den, certe valiée fe divife en deux, dont l'une s'appelle Es 

rande & l'autre la petite vallée. Ce Canson a plufieurs 
es: outre celui de Walleflsde qui efl lur fes frontiéres, 
on y voit Les Lacs de Clsenthal & d'Ober-Blegi, l'Ober. 
fée, le Hafelfce, &c. Les trois derniers fe trouveut fur 
des montognes. Les riviéres qui arrolent ce pais font le 
Sernfe, le Cænifh, & la Lintb. On y trouve saifi plu. 
fieurs bains, comme le Wiblerkad , le Niederbsd , l'Ure 
nerad , le Lucfingerbad, le Milsierbad , le Mattianer: 
bd & Les bains froids qui font lus la montagne de Krau- 
chhal. Comme cerse contrée eit aflez froide, sut been 
que fon verrai, il n'y eric point de vin & rréspeu de 
blé : en échange , les montagnes à les valles done ture fer- 
les en pâtarages pour les britux , ea quai conliite pref. 
que tout le négoce des Habirans. Les Schafziquer où les 
fromages verds, qui fe font dans le Canton de Glaris, font 
renomimes par tour à caufe de leur bonte & de leur verus 
médicinaleque leur danneune certaine lerbe qu'on y mer 
& qui produtt au Mi la <oaleur verre de ces fronssges . Cha. 
que moorsgne du Canton eft raxée pour le quantité le 
où de vaches qu'on y peurenerersnir, & ceus qui 

en menent davantage font sis à ae smende. Il y 4 de 
ces momageerqui nosrifent joiques 1 Boo bites, On re. 
marque encore ça & Îà dansce pair certaines cavernet Pro 
foudes, d'où iiore toûurs un peu de vene, qui ferr à 
tondre la neige desenvirons. Tour le Canton de Glaris 
eft divifé en 1€ parties ou dultriéts, dont chacun ef obli. 
gé defaire & d'emcrerenur, à fes dépens , les ponts & les 
chemins qui s'y trouvent. L'endreir principal da Canton 
ef Glaris qui el allez grand & bien bäri & quia G maion 
de ville, où le Landzmman, la Juflice & le Canfesl sat 
femblent. On y voie suffi un Hôpital confidérsble. Les 
Habirans de roux le Canton foac les trois quarts Réfurmez 
& l'aucre quart Casliolique. Le pois, qu'occupent les Ré- 
formez et encore divifeencteuis parties, ls fupérieure, 














a moyenne, ou celle du milieu, & l'nferieure. Les | 


Chefs du Canton out le Lamdemmans & le Lieutenant, 
qui fe virent alrernativenvent des deus Commumsons, avec 
certe diéerence que le Lindamaran Réformé demeure 
trois ans en Cherge, & le Catholique deux ans. Longue 
le Laudanuman cél Catholique le Lieucenant et Rél 

mé; de même, lorsque les Réforisez fournillent le Lan- 
dsmman , les Catholiques donnent le Lieutenaine, qui pré. 
fde dans besaflemblées qui done purensent de 13 Comme. 
niva. Chaque Con rmunion s sui fes Capitainesfes Thrée 
foriers, fes Comiflsires de guerre & fes Arfenaux, &c. 
Le pauvair fuprème efl entre les mains de l'ademblée gé. 
nérale à laquelle affiftenc tous les hommes qui ont paile 16 
sms, Le Lindenuman convoque ordinstremenr cetts sien. 
blé fouversine, pour le premier Dimanche du mois de 
mai. On y délibere fur toutes les affaires qui regardent le 
Camion en commun, comme ls guerre, la les allians 
ces, les bois, lesimpôts, &c.X l'on y décide tout. Hair 
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jours svantl'affemblée générale chaque Communion tien 
une sllemblée parcicehére ; les Rélormez la ricnnent à 
Schuuanden & les Catholiques fur ua préentre Nafels & 
Nerrfall. On y fa l'éleStion des charges qui font a rem. 


plis dans les deux Cammunions. Après l'allembiée gené- 
tale, Le Canfeil du Gamrom qui vient le premier rang, eft 
compulé de 62 Coufeillers & des autres Officiers, comme 
Capitaines, Theéforiers, &e, Chacun des 1 s diftriéts du 
Canton fournit quatre Confeillers,mais le duftriét de Gls- 
vis a le privilége d'en fournir fix, ce 
63 Confallers, Les Cspi 


à éaie Le noembee de 
ervenren France où 








Régale (ayez l'article de FELIX & RE‘GULE) leC: 
ton de Glaris étoir ane Province K hétique fous un Gou- 
verseur Romain . L'Empire Romain étant tombé en déca- 
dence en occident , les Rois de Fiañconie s'emparérent de 
ces contrées & ce fur fous cux que s'elevérent les Comes 
& autres Sergneurs. La Légende de S. Fridolin fait men- 
tion de deux de ces Comes, d'Urfus & de Landelfe, qui 
poflédoient chaeus ls moitié da pais de Glaris 3 elle sjoù- 
te qu'Urfusdonna { moitié , par fon Tejtsment, à S. 
Fridolin & que Landolle ne voulue point reconnaitre ce 
sellement, Après been des miracles, ft l'on en veit croire 
1: Légende, S. Fridolin ne gages pas feulenvent fon pro- 
cès, mais méme Landolfe lu: céds encore {a part, de forte 
que!S. Fridolia, de Pélerin qu'il écoit, devise tour d'a 
coup Scigneur de Glans , qu'il afujestit eafuice à l'Abboie 
de Seckingen , qui s'es Ér payer les dixmes & aucres ire 
pôes. Les Habitansdu psis de Glaris jouirent nésnmoes 
d'une grande liberté & d'un pouvoir confidérable,& leurs 
aflemblées gévérales avoient le pouvoir Kégiflarif, aulli. 
bien que celui de délibérer fur La guerre & fur La paix. L'Ae 
vocatie du pais de Glaris appartenoit alors aux Empereurs; 
mas les maniéres impérieutés d'Albert 1, dégoürérenc rel. 
lement ceux de Glaris que plulieurs fe recirérent dans le 
Canon de Schwitz en 1323, & y frentune alliance dé. 
fenliveavee ce Canton pour trois ans; & en 1354, le Can- 
ton de Glaris fat reçu dans laLigue éternelle des Suifles.Le 
Canton de Glaris envoye tous les troisansun Haiilif dans 
Ja Sergneurie de Werdenberg. Lenvoye alcernarivement, 
avec les Cantous de Zurich & de Berne, 






Laillihs dans la Targovie, dans le Rheinchal & à Sargens, 
avec les tepeancens Cantons, & avec les onze anciens il 
alrerne pour les qaarre Bulliages d'Icahe. * Jesa Henri 
Tichudy, Chren. Glarauenf. Veau Simler, Eder, me2iÿf. 
ana, Stumpf, LG, p.132 Cr fuiv. Steiner, p, 198. Diéé, 
Allessand de Fale . 

GLARIS ft un besa &'grand bourg qui donne fon 
nom à tout le Canton. Il fe crouve prefque su milieu 
dans une jolie campagne au pié de montagnes fort hautes 
efearpses. La Lint palle rot auprès, & contribue à la fer. 
üheë des cnrpsgnes voifines. C'efl à Glsris que fe vien. 
nent sous Les premiers dimanches de mas les aflesnilics mé. 
nésales da Canton, où l'on prèteles fermens ur Le ie 
vre du pais, & où vous les Haburans mâles dès l'ige de 
16 ans fonc obligez d'aiBiter. Glariseit compols d'Ha. 
birans des deux Religions qui vivent paiäblemenr enfeu- 
ble, & qui foat leur fervice devin sour à tour dans une 
mime Egle. * Etar de Doliers de La Suiffe, rome 2.p.471. 


dr 472. 

*GLASCARICK, village d'Irlande, dans le Comté 
de W'exford ES de la côte de la Mer d'Irlande, eft su 
nord-notd-eit de Wexford , dont il elt élongne d'environ 
Gina. lieuës. 

GLASCO où GLASCO'Y . Myrz GLASGOW. 

GLASCON.Mor corrompu pour Glafes où Glafovs. 
Voyez GLASSEMBURY.. 

“GLASER (Chrütophie} Apothicire du Roi à Paris. 
1 a mis au jour wa livre sncitule, Traité de la Chyroie en 
feiquaut par nne briéve Ge facile méthodetonres les plus mé. 
ceffaires préparatens , à Paris 160$. [len donna peu après 
ane feconde cdinun . Ce ivre a été encore imprime en 
1672, peu aprés la mort de l'Auteur.* Biblierhéque du Ri- 
{ cheles de 1728. 

GLASER (Jean-Henri) Doftear & Prodcifeur en Mé. 
decine 3 ile, où il msquie le fricme oftobre 1629, Après 
avoir pris le degré de Maitreës Ares en 1048, 11s'epplèque 
à la Médecine & alla pour cec effet à Heidelberg, delà 
à Pris, à Sedan , à Lyon. Après fon rerour à Bile, ile 
Bt créer Doéteur en 1661, En 166$, il fac fait Profeileër 
en Grec; & en 1667, il ohrine la Chaire d'Anatomie & de 
Boranique, qu'il remplir ave autant d'afiduicé de 
fruit ; afques : & more. En 2672, il fur Recteur de l'Uui. 
verfité & dans la méme année il fut député auprès de Joan 
Conrad, Evéque de Bâle. I mourur en 167$, & jailla 
divers Ouvrages prêts à Étre mais fous ba prefles mais on 
n'a pablic tiges à préfent que fon Trailærws de Carcbre , 

ques Diflertations;8e Oraris in birum Hierempmmi Bau- 
* Franc, Paris. de Papa, Orarie és ebitam Jobauuis 
dicnrieé Glajers. Difficuwaire Alltmand dr Bâle. 
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*GLASGOW , GLASKOW, GLASCOW, GLA- 
SCO ou GLASQUOW , ville de l'Ecoile méridionale 
dans la province de Clydefdale, avec Archevéché & U- 
mveslie. C'efl la teconde ville du Royaume, Gruce fur 
une colline, quis'érend doucement fus le bord de 14 ri 
wière de Clyd, qui y entretient lecommerce parce qu'el. 
le yell navigable. Les rues y font grandes & belles, & les 
maifoas font de bois enduit de maçonnerie. Il y a de j0. 
lies plsces, de bons marches, une églife qui eil très bel. 
le, & divers Colleges. Son certoir ei fi bess qu'on l'sp« 
pelle le Paradis de l'Erofe. 

L'Univerlité de Glatgow fur érigée par le Pape Nicolas 
V, dont la Balle eit darée du feprième avant les Caleodes 
de janvier, (c'eit a dire, du 26 décembre } de l'an 1455. 
1Ù Ja donsx pour (atisfaire au défir de Jicques II, Roi d'E- 
coîle ; mais ce fac le rrés révérend & erès Gvane Do&eur 
Gaillsstee Turnball,Archevèque de Glaigew , qui f: les 
frais de 4 fondarion . Par la Bulle du l'ape,cet Archevéque 
& les foccelleurs furent érablis Chanceliersde l'Univerti. 
té, avec le même pouvoir dout jauidlenr ceux de l'Acadé- 
mie de Bologne aufquels an donne le sivre de Cancellarii 
Reéfores , & il sccarda à l'Univerfité le droit d'enfeigner 
la Théolagie, la Jurifaradence Civile & Canouique, les 
Arts Liberaux & les autres Sciences , avec tous les pri: 
garer rez, honseurs, exemiptions & insmunitez dons le 

ins Siège avoit jafques [à gratifié l'Univerfité de Bole. 
goe.L'ArchevéqueT at nball obeint pour celle de Glsigow, 
du Roi Jacques Il, une Charere détée de Sterling Le 22 
aval 1453, 8€ iunte du grand Scesu, par laquelle fa Maje- 
Ié Jui conféroit d'amples privileges & invmunitez. JE bai 
donna suffi lai mme , du confentement du Doyen &du 
Chapitreune srre Chartre fous leur Sceau particulier ,en 
date du premier décembre 145 3.Ces deux Chéosent été 
dass la faite confirmées & amplifiées par Les Lois & les Ar. 
<hevéques . L'Univerfiré de Glafguw fur d'abord compo- 
lee de Membres pris du Clergé de 1a Carhédrale de certe 
ville, & de cebut deséglfes roifines. Dece nombre furent 
M. Patrick Leirh, premier Chancelier du diocéfe, & dans 
la fuite Loré Chaacelier d'Ecolle, M. David Cadzo ou K1- 
gs, nier Chanere de la Carhédrale& premier Reéteur 
de l'Univerlité à Liquelle il fie dans la fuue de grands 
biens; Guillaume Elphinifton, premier Doyen de la Fa 
culté des Arrs, pais Refteur de l'Univeriie , lequel quele 
quehems après fus sit Évèque d’Aberdeen, & foada l'Uai- 
verfiré decerse ville ; L'Abbé de Kilkwinniog, & plan 
fieurs de fes Religieux, sui ben que quantité d'sgcres de 
T'Abbaie de Melroés. L'Univerfite de Glafgow fut, bien- 
tôcaprès G fondation, daas un éeat florillent , & quantité 
de perfounes de ls premiére qualité en Ecoffe y furentin- 
corporées. Dass les Kegitres de l'année 1497, on erou- 
ve parmi fes Membres Adreas Stewart Subderansss Glaf. 
guenjis Frater dlinjfriffans Ragis Srotersu Jacés focnsdi, Be 
l'on spprend par le livre des Reéteurs, & par celui de la 
Fseulre des Arts, que certe Univerfité ne commença à dé- 
choir que jeu d'anncesavanc la Réforimarion. En 1569 , 
la Keligion l'roteflante ayanr été érablie en Ecoile per les 
loix de Royaume, pluficurs de fes Membres, que étoiene 
des Ecelcfsitiques de la Religion Rontaine , feretirérene 
en France où dans d'aurres pais. Lear reuraite fx celler les 
penfons, & pendant quelques aunes on négliges de far. 
1e les réparations nécedaires aux btimens de l'Univerfi- 
té. C'eit pourquos la Reine Marie, pie fa lettre d'éreétion 
de quelques Bourfiers ,adrebfes sax Seigneurs da Confril , 
duree de Glalgow le 15 juillee 1563, accorde pour leur en 
cretien cerraines terres & enoaitezappartenantes aux Fre- 
res Prêcheurs de Glafgow, avec leur églife & leurs domicis 
les,& (a Alapeñlé ayant donné à la ville de Glafgow roures 
lesserres, les maifons , les snnaitez,&c. qui concernoient 
leschapelles, les Ofrandes, & les l'rcbendesde Glafgow, 
cure ville par un aûe du huictine jaavier 1572, en 6e pre- 
fencau Collége, à larequêre de M, André Hay ,Reñeue 
de réglée de Renfrew , & pour lors Reéteur de l'Uuirer- 
fité. Le Roi Jacques VE, par fa Charcre , datée à Dalkeitla 
le 13 jaillet 4 ç77,2près avoir eonGrenc toutes les doastions 
précédentes douns à l'UniverGeé coures Les dixmes de G 
Van pour l'entretien du Principal, des Régens , des Bour- 
fiers & des erviteurs du College, qu'il fonds & établie 
dans l'Univerfité ; &ceute Chartre fat peu de rems après 
ratifée par le Parlememe. Dans la fuire, le Roi Jacques, 
de l'avis & du confencement des Ecats, snnexs pe ua 
Ale du 38 juin 1617, aux revenus du Collège, les dis- 
imes des deux paroilles de Kilbride & de Renfrew, refer- 
vant une penlion fufkfance pour les Ministres qui les del 
fervaiene. Depuis ce rems-là les revenus de l'Univerfité 
furent confiderablementasgatntez, fur aoatpar Le iLot 
Guillaume LL, por la Reine Anne, & par le Roi 
g° L. Ajaütez a cela les biens provenus d'amaruilements 
& les donations que lusont ete faites par le Révérend ML 
Zacherie Bayd, par Feue Madame 13 Duchefle d'Hamil- 
ton, par M. Guillaume Comte de Dundonali , par M. le 
Duc de Chandois, par le Revérend Diéteur M. Daniel 
\Williaens, &e par le préfeuc edteur M. Jean Orr de Bar- 
towfeld, Ecuyer. Par tous ces avantages, l'Univerfisé 
s'elk vue en état de bâtir des tatles & iles sppartemens con- 
vemables pour enfeigner la Theologie,ls Plulofoplue & les 
Langues, & des logemens ponr les Maitres & les Ecoliers. 
Tout cels efl accompagne d'un beau jardin qui à plus de die 
acres d'étendue, & qui eftenvironné d'k aille de 
Pierre de taille. La Bibliothèque publique z éré fort aug. 
menée j'ar M.Qrr , qui per une gnéreufe donation 2 faut 

une 
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une sddition copfidérahle aux revenus de fs fondation : 
En1732, on 4 commencé à bâcit un sppartensent pour 
une nouvelle Bibliochique , qui devra lun établidlensenr 
à la libéralité de M, le Duc de Chandois. Les Principaux 
äciers de l'Univerfité font le Chancelier M. Jacques 
Due de Montrole, le Reéteur & le Doyen de ls Faculté. 
Ces deux derniers fonc élus roas les ans, Les sutres Mean 
Eres fant le Priscipal qai et le er Profeileur en 
Théologie, & douxesatres ProfeBeurs, Lorsquele Roi 
Jacques VI en fit une nouvelle éreétion , il n'y avoit que 
le Principal & trois Profelleurs en Phulofophie &en Lan 
ge. Peu de veins après on y 2jobea un quatrième Profef. 
leur , & bientôr après un autre en Théologie. Depuis dans 
l'efpace des 40 derniéres années, on a creé les Profelleurs 
fuivans, un en Machématiques ; un en Litératare & en 
Antiquirez Romaines jun eu Langues Orientales; ua en 
Droits un en Médecine ; unen Anatoaie & en Botani- 
que; &un en Hiftoire Eccléfaltique. Quere cels, ilys 
un Bibliochécesire, un Porrier, un Bedeau, & environ 
trente BourGers, & leurs appainremens leur font payez 
des fonds érablis par quelques Bienfsitteurs cy-deflus nom 
mez & par d'autres. Ce Collège a le droit de préfenter 
quatre Bourhers à Oxford en vertu d'ane donation d'un 
rand revenu fait en Ésvear du Callége de Bailleul par 
Le M. Jeaa Saëll ; & par l'extinétion d'une rente viagé- 
re, il aura eacore Là à à nomiaation deux ou trois places 
de Baurfiers. Ce Collège peus fe vanter d'avoir es parmi 
fes Elèves Jean Major, & Le célébre Grorge Buchianan 
qui à rendu {on nom immortel , & qui ur dépuis l'un de 
fes Bienéiséteurs « & pareni fes D Sr url 
nier Principal, depuis que Jacques Vieut donné en 
P'éveur li Chartre de 1477: pars Kobert 
Bodius de Trochoregiai Jean Sirangius ; Robert Bayleus 
où Baylius; Gilbert Burner Evèque de Salisbarÿ dernier 
sort, & plaleurseuttes allez connus dans ls République 
des Lettres. La fitaation de Glalgow dans le voiänage de 
la muraille que les Romains avaient élevée depuis la rie 
viére de Forth jufques à celle de Clyd , lui donne les mo- 
gens de faireune colle&tion de pierres avec des Inferipti- 
ons Romaines, que l'on trouve derems entems, & que 
l'eu conferve foigneufement. Elles portsnt pr 
ees le nons de l'Empereur Adrien. On y voit sui quel. 
pierres fépulchrales avec de grandes Égures & des In. 
Lx ions dans Le ftile des Anciens. Les revenus , tant pour 
l'entretien des Proleears & des Bourliers que pour Les ré. 
parations des édifices de l'Univerlité moacent à 1709 où 
1609 livres fherling, c’eft à dire, auxenvirons de dix- 
meuf mille francs, argent de Hollande. Le nombre des 
Etudisas eft ordinsirenvent de 250 à 300. * Cet article # 
été fonrnile 12 aurila73s, tel qu'en Le doxme ici, 
GLASON, # d'Irlande, asrofe la partie ocei- 
deneale du Comaé de Tipérary. "Beeverell, Délices d'r. 
lande, (HE 
GLASSENBURY , GLASTENBURY , GLASTON- 
BSURY, sncennement Glafon où Glafows , qui veut 
dire ville de verre , elk uac petite ville où bourg avec 
marché 42 milieu du Conné de Somimerdet, fur le Druis , 
eu fud-fud-oueit de Wells dontil elt éloigné d’euviron 
deux lieués . 11 y avoir aucrefoisune Abbaie fort celébre , 
qui fut détraite par le Roi Henri VIIL On dic que c'écoit 
le liea où sl Jofeph d'Arimathie avec les compa. 
nons de fon enil, quand il fur challé de la Judée fous 
empire de Néroni& qu'en l'année so depuis Jefas Cheift 
Avirargue, Roi des ns, lui permit de bâtiren cet 
endroit une chapelle au Dieu du Ciel, Gildas , Breson , 
Auteur Chrétien & farnomens le dure , à caule de {a fcien- 
œ, l'aécritainlf il ya plus de douze censans, &c toutes 
des Annales d'Angleterre le confirment; mais les plus fa- 
vas Critiques de nos Modernes ont peine à convenir de 
ce fair deftitué du fecours des preuves. Lucius, Roi des 
Bretons, après avoir reçu le Barème, embellicce lieu . 
Inas, Roi des Anglois occidentaux, qui rendit fan Ro- 
gaane triburtire au faint Siégeen 740, y fit coaftruire 
un magnifique monaltére, que les Lors d'Angleterre do. 
térenc enfuxe de grands revenus. Es appellérent ce lieu 
da premiére Terre des Saints. C'étoitune recraite poar les 
Bretons Chrétiens, quand ils écoient haraffez & perfécue 
tez par les Saxons Payens. Et feloa le favant Stiliingfeet, 
ce lieu étoit d'autans pluseitimé , que le célèbre Roi Bre- 
ton Arthur $ étoiremcerré . On en trouva lecorps fort 
avant dans la terre fous Le régne de Henri IL, avec une ia- 
friprion Laine farune croix de plomb, qai marquoit 
que le Roi Archur éroit encerré dans cerendreir.là , dans 
lille d’Avalon. * Dit, Auglois . Sandere , Hif.du Sehif- 
me d'Angleterre . 

GLASSIUS, (Salomon } naquit à Sondeslsafen Le 20 
mai 2593. Son fat Balrbrafar Glaÿfe, Régiftraceur 
aaprès da Comte de Schwartsenbourg à Sonde uen Se 
fe retira enfin à ArnÛlatt pour y vivre tranqaillement le 
refte de fes jours. Après qu'ileut été inftruit, pendant 
gare farun récepteur domneftique, fes parens 
l'envoyérent dans l'Ecole d'Arnftare & enfuite su Collé- 
Ex de GotHa. En 1613, ilallaà one mani d'une lettre 

recommandarion da ReËteur Wilckiss, à Wolfgang 
Heïder, & s'y poufla pendant trois ans , dans la Philofo- 
phie. Comme ilavoi fait deffein d'étudier le Droit, il 
eatendit en même tems le Duéteur Gryphiander. Mais 
dans la fuite il palls Wiseaberg, s'appliqna à la Théolo- 

e & entendit les Leçons de Hutterus, ue Dalduinus, de 

us & de Meinerus . On eut routes les peines du 
Difiranaire Moreri. Tec IV. 

















GLA. 
monde à lui infpirer afez de courage pour prononcer ua 


Sermon ; enfin 1 Le ét dans a village & J'une voix trens. 
blanse & vimide. De retour à lène, il fut reçu à latable 
de Jen Gerhard à la recommandation du Comte de 
Schwarezenbourg . 1l y demeura Ne. rS » profitant coû. 
jours desinitra&ions & de la lhbliothéque de Gerhard . 
11 futle premier encre 30 Maires às Arr qu'on créz: dans 
le Jubilé de 1617. Deux ans après il eat le caractère d'Ad- 
joinc de la Faculté Philophique, & enËn il prie aufli le 
degré de Doéteur en Théologie, pr ordre du Comte fon 
Maivre qui ét les frais de Es promotion . Quelque teuys 4- 
prés il far monté Profelleur en Hébreu & en Grec à léne; 
&en163$, il fac taie Surintendaur à Soadershaufen . A- 
pe la mort du célébre Gerlard a lève, on appella Glaf- 
Gus pour remplir (a chaire , maisil n'y demeura que deax 
ans, puisque le Dac Erneit lai offric La Surinsendance de 
Gotha, Il bat sai Glofueur & Directeur de la Bible de 
Weimar. Malgré fes difuures avec les Végeliens & les 
Suifeliens , quelques uns l'accpférent de Weigélisnifne . 
I s'éroit marié trois fois & nvsurat Le 27 jailist 1656, Voi. 
@ le coralogue de fes Ecrits, Philfiphia Sacra j Ones. 
tolegia Mefraprophetica ; Chriflslosia Davidica Ge Majar. 
<a 5 Poflilla prophetirs, Ge. * Freher , Thear. p. 590, 
Witte, Memor. Theol. Zeumer , Pire Theoleg. les, 

GLASTENBURY, petite ville d'Angleterre. Piyee 
GLASSEMEURY . 

GLASTON, GLASTOWN. Fiyez GLASSEMBU- 
RY. 
GLATZ ou GLADSCO, ville de Dabème dans La 
Préfeétare où dans le Cercle de Glatz, capicale du Com- 
té qui porte lon nom, elt licuée au confluent des rivières 
de Neile & de Stein vers les confas de la Siléfie, C'eit 
L ville bien Éurtifiée , & défendue par une bonne cits- 

cn 

* GLAUBER ( Jean Goclief) né en 1656, n'avoit 
encore que quinze ans quand il secompagns fon frére à 
Paris. déraier qui parer pour Lyon , plaça fon Érére 
avant fon ape chez ga habile Peinsre nommé Jean 
Knyf, natif de Harlem ; mais ce jeune honmue fe voyant 

avé des initruttions de fon Maitre qui avoir entrepris un 
Eng ouvrage chez un Seigneur de la campigne aux envi. 
rons de Paris, prit Le parti d'aller à Lyon trouver fon frére 
done il ne le fepars plas depuis jufques à fon retour eu Hol- 
inde. Alors il entra aa fervice d'un Prince d'Allemagne 

lequel il peigait pendant quelque tens. Après cela 

il fe rendix à Vienne , où il exerça fes caleus pendant 

quelques années. Il quitta Vicane pour aller 3 Prague , 

où il fe eranfporea à Breilau où il moarut 1703. ll excel. 

Loie far toar à peindre des paifages & des pores de mer . 
* Gr. Dikieu. Univ. Hall, Houbraken , Schilderbeeh . 

GLAUCE", ou felon d'aatres , CRE USE, fille de 
Créon, Roi de Corinthe, Cherebez CRE USE . 

GLAUCHA ou GLAUCHEN . Hyez GLAU- 


KAW. 

GLAUCIAS, Scalptear de l'Ifle d'Egine. Foyez La 
fs de l'article de Glaucus de Carylte 

GLAUCIAS, Médecia d'Alexandre, énit pt un for 
tragique. Popez l'article d'HE PHESTION.. 

GLAUCUS, fils d'Hippolochus, & pére de Belléro. 

lon changes au fiége de Troyeles armes d'or, sveccel. 

Eide Dioméde, qu a'éroient que de cuivre. C'eit d'où 
eft venu le proverbe de Glauei @ Divrdis permurario à 
c’elt à dire , c'efl le troc de Glascas & de Dioméde . 

GLAUCUS, 6ls de Sifyphe, natifde Potnie, ville 
de Héorie. La Fable die de lui , qu'ayant voala ensptcher 
que fescavales ne fuflent couvertes, afin qu'elles nt 
légéres àlacourfe, Vénas leur infpira unetelle fareur , 
qu'elles le déchirerent: ceque Virgile exprime d'une ms. 
niére aoble, Gesrg. L 3. w. 266. de. 








Seilices ante ommes furer eff infépuis equarnems 
Er mesten Venus ipfa dedit . x rare Gant 
Forniades malis membre abfumpfre quadrige 


Voyez Strabon , £ 9, Paléphate ra l'explication 
de pe fible, en difase Pa PA pr Alu de 
dépenle pour nourrir quantité de cavales, fut réduit à 
moarir de faim. 11 à donné occafion à ce proverbe , Glen. 
sus alter, contre ceux qui le ruiment pour entretenir des 
chevaux . 

GLAUCUS, fils d'Hippolgre, duquel fonc defcen- 
dus les Rois Tonieas, dont plufiears ont pris ce mom, & 
entre autres Les Bils de Minos ; qui fut éroufle dans une ton 
ne demiel, & reffufcité par Eleulape. Paléphate dit que 
14 Fable porte que ce fut par le moyen d'un dragon qu'il 
Fat rappellé à La vie ; mais que La vérité eft que Glawciis 
tant tombé en pamoifon , pour avoir trop mangé de miel 
cutre plaGcurs Médecins, ila'y ea egcqu'un, notam£ 
EN R eue un fpécifique qui Le püt faire revenir . 

Paléphate . 

GLAUCUS de Caryfte, ville de l'Ile d'Eubée, au. 
tremenr de Négrepont , fils de Démyle, tiroit fon origi- 
ne d'un Dieu Marin nommé Glaucus, &sadonns dans 
fa jeuneile à lasourer la verre . Son pére ayant un jour é. 
prouvé fa force en le voyant redrellez le foc de { charrue 
avec fon poing, & le racommoder aufli béen qu'il au. 
roit fair avec un marteau, le nena aux Jeux Syrie 
ques pour y combattre; mais comme il m'était push 
expérimenté dans ces fortes d'exercices , il eut d'abord du 
delsvsarage. Démpyle le voyant prefque vaincu par le der+ 
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nier qui le cambaoie, lui cris tou haut de faire valoï& 
certe lorce, dont il s'écoit fervi à fa charrue. Certe voix 
l'excits fi fortau cobat, qu'il remporta la vitoire fue 
Ga sdverfaire. LI fut enfuite deux tous viétorieux dans les 
eux Phychiens, & laut fois dans les Néméeas, &les 
lhasicns : en mémoire de quoi on lui eriges une fa: 
faite par Glawcias de l'Ile d'Eprne, qui le répréfes 
état de combatane & de Gladiateur, à csufe qu'il avoie 
montré cer arr avec fuccès , à ceux de fon tes. Après {a 
mort les Caryftiens l'enterrérenc dans Jeux ile, qui fut 
res sppeliée. de fon nom , l'fs de Games. * Pause 
124, 1.6, 
GLAUCUS, natif de L'Ule de Scio, eft celai qui trou- 
va le moyen de fouder le fer, come Eufèbe le 








GLAUCUS le PONTIQUE , Pêchear de la ville 
d'Anthédon , syans un jour pris force poillons, &les a 
yant étendus fur lerivage, s'ipperçue que ces poilluns & 
vase touché à une certaine lerbe quiétoie far le ble à 
reprenebent une nouvelle vigueur, & reBaatoient dans a 
mer. Ils'avvila de imangeï de certe herbe, & ilfe fencie 
sali-côr poeré à fe jeiter dans la mer, où sl fe vit transior= 


né en Tricoa, & admis aa rang des Dieux Marins. C'eft 
après cerce avanture que les Lacins oncdicen proverbe , 
Glascus carefs berba habiras im mari. Pautanies appelle 
Glinous, le Génie de la ner. Paléphate rapporte La cho 
fe satrement: il fait Glaueus Pécheur & excellent Plon 
ger, lequel , pour fe faire 2dimèrer conse une Divinicé, 
Le jura louvent à a vue de cour ua peuple dans ka mer 
du hage d'un rocher , & alloët reparcire plus loin ; puis 
fe dérobuir tout à fait à la vue des hommes , fe retirant 
dans pe rivage écarté , d'où il reveaoir à quelques 
jours de là, faifant accroire qa'lavoit converfe avec les 
Dieux Marins, donrail leur racomvoët des chofes extraors 
dinaires; mais ayant enfin péri dans leseaux de la mer , 
ke de de perds 








peup sifément qu'il évoir devenu Dieu . 
On die qu'il fut changé en poifloa , d’autres en monftre 
marin s & ques uns aflurene , comme Philoftrare , 
dans lerableau de Glaucus Le Pontique, qu'il far demi- 
honue & demipoillon . Hygia raconte qu'il fse foreaimé 
de Cité, mais que la imcprilant, ilévoie devena amou 
reux de Seylla- Circé devenue jaloufe transforma Scyila 
en un monftre , syant empoiluuné Les eaux où elle avoir 
accoutunié de fe baigner ; ain qu'Homére l'a déerie dans 
le dounéme livre de fon Oiyilee . 

GLAUCUS de Rhégio , à été, fuivane Diogéne 
Laërce, contemporain de Démocrite, On avoit aarrefois 

fon no ua livre des Pisces; mais la plupart ie cro. 
gent place d'Antiphon, conmmeil eft remarqué dans le 
livre de Platarque des dix Rhitears. Le même Agceur em 
fait mention dans fon livre de la Mufique , où il Jui don- 
ne letitre de Paëre cp de Muficies. C'eik ce livre qui et 
cité par Laërce, dans la Vie d'Empédocle . Il y rappor- 
te quelque chofe de cet Auteur touchant le Phi 
Empédocle. Harpocration , fous Le nom de Mafée, die 
que Glaucus parle de Mufée, * Du Pin, Biflésrh, Uniu, 

1e Hifloriens profanes, tone 1. 

GLAUCUS, Roi des Melléniens, troifiéee des Hé: 
raclides , fucctda à Epyrus dans ce Royaume, pendant 
qu'Echeltrace Se Euriphon étoient Rois de Mucédoine # 
c'eft à dire, vers Pan mille avant J, C. Il eur pour fuccele 
feur Hthmios. * Psufanias , in Moffemiacis . 

GLAUCUS, Médecin. Fysz GLAUCIAS. 

GLAUCUS, rivicre . Voyez ABASCIE., 

* GLAUKAW , ville du Cercle de la Haute Saxe en 
Allemagne: fur la Malde, sunord de Zwxkaw, done 
elle eit éloigné d'une lieue & denue, 


GLE. 


G LE'AN , petite riviére d'Angleterre dans le Com- 
1 de Lincoln. Elle arrofe Marker.Deepiag dans 
la partie méridionale da Comré, & fe jerce dans le Wel. 
Land , far les confins du Comté de Norchanpeon . 
GLEICHEN , Comse Allemand , lut pris dins ua 
combar contre les Turcs & menéen Tarquie, où il fof- 
frie une longue & dure cspeiviré . On le fc craveiller à la 
verre, &c. Voici de quelle maniéreon die qu'il fu déli- 
vré. I luc abordé ga jour, & fort queltionné par la Élle 
du Roi fon maitre , pendanc qu'elle prenait le plailir de 
ls promensde. Sa bonne mine & fon sdreile à cravailiee 
plarent G fore à cette Princeffe , qu'elle promie de le déli 
vrer, & de lelaivre, pourvu qa'il l'époufir. J'ai mue fem. 
ae Gr des enfaus répondir.il: cels y eu ropliquar'el 
Le,La coutume deT n # pure ait isieurs fers. 
mes . Le Comte ne Re poire l'opiniâtre, ilaquielga à ces rai 
foas , écengages fa parole. La Princefe s'employa f prom 
pement, & G sdroirement à le rirex de capuvité, qu'ils Éa- 
rent bientôt en érac de s'embarquer. Ils arrivérent hea- 
reafensenta Venile. Le Come y trouva un de fes ge , 
Cm rodoie par souc pour apprendre de fes aouvelles. IL 
e de lai la femme & les enfans fe portosent bien » 
& toast a vil courut à Lomme ; Se aprés avoir nar- 
ré iagénuement ce qu'il avoit fair, il obtint da Pape 
une permiffion folemnelle de garder ces deux époales + 
Si la Cour de Rome, ajouse t'on, fe montra como 
de en secte occafion, la femme du Conite ne le at psg 
: cce moin 
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mains jearelle fe besncoap de carelles à ls Dame Turque, : trois où quatre cens sgnes de profondeur. Si un homme y 


qui étoie caufe qu'elle recouvroit fon cher mari ; & conçut 
pour cette concubine une cendrefle particuliére. La Prin. 
«elle Turque répondir de trèsbonne grace à toutes ces 
honnèterez. Elle fut fiérile, & aima beaucoup lesenfans, 
que l'satce femme fsiloie à foifon. On trouve encore à 
Ecfut un monument de <ette prétendue hifloire. Peut- 
étre, fi Rome en convenoit, pourroit-on l'oppofer su 
double marisge du Landgrave de Hiclle, 11 y en a bien 
d'ratres de fsies , qui ne fonc pas plus véritables; & ce n'elt 
pes fur desinferiptions, ou d'autres reftes des rems barba- 
res, que les habiles gens fonc quelque fonds; quand il 
s'agit de chofes suffi extraordinsires que celle qu'on viene 
de conter. * Hoadorf, Théasre Hiflerique. Dayle, Di, 


Crir. 

GLEICHEN, Cle Comté de) petit pais du Cercle de 
Ja Haute Saxe en Allemagne. 11 ft dans Ja Thuringe, au 
couchant du cerriroire d'Erfure. Ce pais a eu fes Comtes 
particuliers de la Maifon de Schwartzhourg; mais après la 
more du dernier Conme de Gleichen, arnivéel'an 1639 , 
l'Archevéque de Mayence donna l'invefliture des ficts, 
dévolus à on églife, sa Comte d'Hoszteld, & les Ducs 
de Saxe inveltirent du relte le Comte de Hohenlos. Ce 
qui, après de grandes conteflations, eft demeuré dans ce 
méme érar. Le chiteau de Gleichen, qui eft entre Erfure 
& Gotha, donne lenom à ce Comté. * Maty, Diien. 


Géogr. 

FGLEMHAM , bourg d'Angleterre dansis province 
de SuAoik, prèsde Ja riviére d'Ore. * Becverell, Délires 
d'Angler. : : 

GLEN, (Baudouin de }d’Arras, Chanoïne Régolier 
de l'Ordre de faine Auguilin fur Ja fia du XVI fiécle, fux 
Abbé de Henoin. Liéeard dans lediocéfe d'Arras en 1562, 
après la mar: de fon oncle François de Glen; & mouratau 
mois de décembre 1594. Divers Auteurs parlent avanta- 

element de {a piété & de fon efprit. En 1584, il publia 

Hifloire de 1'Abbaie de Hennin fous ce titre , Chrono, 
fes Hifioris Abbatum Coœnobii Hinmiacenffs . Il compois 
encore Monarchis dr feries Regum Hifparie; Déhinratio 
Eclgicarnmprevinciarum , Ge." Valère André, Biélissb. 
Brlrica , p.98. 99. Ssinte- Marthe, Gall. Chrift.Gazey. 
Le Mire, &c. 

* GLENCARN où GLENCAIRN, bourg d'Ecofle 
avec château, dans le Comré de Nithefdale, fur le Kern. 
Aleftau nord-nord-oueft de Dumfreys, dont il et élos- 

né d'environ cinq lieuts. Glencarna donné le nom de 
Jomtes à des Seigneurs de la Maifon de Cuningham. 
* Sceverell, Délices d'Ecoffe, p. 1090. 

* GLENDOR (Owen) où GILENDOURDY , fe 
revolrer le Païsde Gallesen 1400. Ce homme » quoique 
d'ane naiflance peu diilingaée, ne manquoit pas de quali- 
etz propres pour exécuter une pareille entreprife. Pendane 
plufieurs années il conduilie fon projes d'une telle maniére 
que durant ce cems-là il fur 2franchir fa mation de Ia (ervi- 
cude des Anglois. Un procès qu'il avoit perdu à Londres 
éontre le Lord Gray fon voilin, fur la premiére caufe de 
fon chagrin contre les Angloïs. Il cibala parmi les Gal- 
lois, & lessyant trouvez allez difpolez à luivre fesinfpis 
rations, il les ports fans besucoup de peine à prendre la 
téfolution de fecauer le joug Anglais. Dés qu'il vie le 
Roieng:gé dans Îa guerre d'Ecolle,il fe micen état d’exé. 
euter ce qu'ilavoit projetté , & fr en forte que Les Gallois 
tenonçant d'un commun secord à l'cbéiflance dela Cou- 
ronne d'Angleterre, le reconnorent pour leur Souve- 
rain. Depuis ce tems.là il prit coujours le vitre de Prince 
de Galles. El eut beaucoup d'heureux fuceès contre Les 
Anglois; mais à la fn la fortune lui tournzle dos. Ba 
1411, le Roi HenrilV, à la follicitation de fon Parle. 
ment, pablia une amniltie , mais Glendor en fur excépré, 
Les Gallois voyant fes aHairesaller en décadence,l'avorenc 

ea à peaabandonné. Il n’écoit pas mème fins appréhen- 
ion qu'ils n’areentaflenc à fa vie, où qu'ils ne le livrafent 
au Roi. Cetteerainte l'ayant obligé à ferenir caché, il 
pallà le refte da fa vie en quelque endroit inconnu. Ainfi 
al n'eft pas étrange qu'on ait ignoré le renss de fa mort. 11 
eft pourtant certain qu’il vécut du moins jufques en 1417. 
* M. de Rapin Thoyras, Hif. d'Angleterre, tome 3. 1.104 
1 


du. 

* GLEN-LUCE ou GLENLUS , bourg d’Ecofe avec 
une ancienne Abbaïe. 11 eft fitué dans la province de Gal- 
lowaÿ, fur la rive gauche de la petite riviére de Lus, Luz 
on Loys, qui donne fon nom à la Baye de Gienlus. 

* GLE ROSE, ou GLE'ROLLES, châtesa de Saifle 
dans le Psis de Vaud. Il eft fitué fur des rochers au bord du 
Lie Léman , & a été bâni par l’un des derniers Evèques de 
Laufinne. 1left au nord-onelt de Vevay, dont ilelt éloi. 
gné d'une bonne lieuc. * Erar eg Délices des Suiffe, terme 
2.p.272. édit. d'Amfterdam , 1730. 

* GLETSCHER, ou les GLACIE'RES, Montagnes de 
Saiffe dans le Grindetwsld 40 Cantoa de Berne . Ce fonc 
des montagnes de glace qui non fealement nefe fondent 
jroais,mau qui de plus vont toujours en croiffant, à mefu 
re qu'il tombe de noavelle neige;tellementqu'elles s’éten. 
dent pes à peu au long & au large & ruïinent le païs qui les 
eavironne. Ces montagnes de glrce font la plupart d’une 
profondeur inmenfe, & ilarrive quelquefois qu'elles fe 

fendent de haut en bas; ce qui fe fr avecun bruic fi hore 
rible qu'il femble que toute la montagae va fauter en pié- 
ces. Ces Fentes font plus ou moins larges Ecproloddes .Il 
v'en fait de deux ou rrois& de cinq piez delarge, & de 


tombe, 1leit perdu, ou du moinsil yen sbien peu qui 
en réchappent. C’eftune chofe remarquable que leseaux 
roue der dos font lesmeilleures & les plas 

ines que l'on puifie boire. On peut les boire fans danger, 
foirà jeun, foit sprès avoir mangé , & mime ellesonrune 
vertu balfamique pour délaffer & pour fortifer. Les Ha- 
bitans des Alpesne font mème poine d'autre reméde dans 
les diarrhées, dans les dyffenceries & dans les fiévres , que 
de boire de cette eau de Glerfchez . On prétend qu’elle eft 
bonne pour le mal de dents. * Erar @ Délices de Suiffe, 
roms 1,p.31.& Ces 

GLICAS ou GLYCAS, (Michel) Hiflorien Grec, 
était de Sicile, & vivoie dans le XHIL fiécle, vers l'an 
1250, ou felon Léon Allatius dans le XV fécle vers l'an 
1450. Tlécrivit des Annales en quatre parties. Ouvrage 
mélé d'Hifoire, de Phyfque, & de Théologie . Danse 
premiére partie il eraice de l'Ouvrage des fix jours de la 
créstion: dans la feconde, de ce qui s'eft pañlé depuis le 
commencement du monde, jafqu’à J.C. voltige f. 
nità Conitantin le Grand; & 2 quatrième contient ce 
qui s'eft Asie depuis cee Empereur jalques à Alexis Comné- 
ne, qui mourut l'an 1138. Leunclavius y ajoüta dépuis 
une cinquiéme partie, qui conduit jufques à le prife de 
Confiantinople. * Vollius, 4. 1. de Hifl. Gra. 


GLI. 


LICER A. Vsyez GLYCERA. 

GLICERIUS. Wyez GLYCERIUS, 
GLICINE'RO. Cherchez AQUADOLCE. 
GLIELMO, (Aatonio) Prêtre de J'Oracoire de Na. 

ples, morcen 1644, igé de48 ans. C’étoirun bon Pré. 
dicateur, ila compofé quelques Oavragesen prole & en 
vers. Véyez fon éloge parmi ceux des Gens de Lettres de 
Lorenzo Craflo. 

GLINSKI (Michel). Veyez LINSKI. 

GLISCENTI, (Fabio) Philofophe & Médecin, natif 
de Veflone, perie village près de Brefce, compofa divers 
Ouvragesen Latin & en Jealien . Il mourut à Vénile vers 
l'an 16:0.* Tear. d'Urm. Lert. 

GLISKOVATZ, ville de la Turquie en Europe, eft 
dans la Servie, environ a douze lieucs de Novibazar, du 
côté da Couchane , & fur lariviére de Véternirza, qui fe 
SEMEPS R de Lépanar. * Maty, Di. 
Géer. 


gr. 

GLISSON( François } Médécin de Cambridge, publia 
à Londres en 1654, l'Anatomie du foye; & en 1672 ,ua 
Traité de La Nature de Îa fubitance, ou de Ia Vie de la na. 
ture. Il yaauili un petit Ouvrage de lui publié en 3671, 
De Rachiride, five merbopnerili. * Konïg, Biblisth. Ve 
us Niva. 


GLoO. 


LOCESTER (Le Comté de) où GLOCESTER- 
SHIRE , eft une province d'Angleterre qui foie 
partie de l'ancien Royaume de Mercie. 11 eftborné eu 
nord par les Comrez de Worceller & de Warwik, à lo. 
rient par les Comtez d'Oxford & de Wile, au midi par 
les Comtezde Wile & de Sommerfet, & à l'occident par 
les Comtez de Monmouth & de Héreford. 11 a environ 
viat lieues da nord au fud, & près de quinze dans fa plus 
grande largeur. Sa ville cspirale eit Gloceiter. Les au- 
tres lieux principaux font Tewkesbury , Barkley, Ciren. 
cefler, &ec. Cette province eft recommandable par fa ler. 
tilicéen grains & en pâtursges, par feslaines, & parde 
bonnes mines de fer. La Saverne la craverfe du nord-nord. 
eft au fud.fud-oweft . 

GLOCESTER, villecspitale du Comté de Glocelter 
en Angleterre, cit fituée fur la pence douce d'une colline 
au bord d'un des bras de 12 Saverne qui le partage en deux 
un peu au deAus de Glocefter & forme l'ille d'Alney . El. 
Je ef fermée de marsilles de couces parts, excepeé du côté 
de la riviére , où une muraille n'eft pas nécefliire, Elle et 
médiocrement grande & bien bâtie. Les mailons & les 
rues y fonc belles, & la Saverne y rend le commerce Ro. 
rifane. Cette ville a été autrefois une Colonie Ronuine, 
comme il paroït par un marbre sncien. Henri LIL, Roi 
d'Anglecerre y fonda le fiége d'un Evèché. * Beeverell, 
Drl,d'Ansl.p. 599. éco. Camden. Goodwin, &c. 

GLOCHER. fsyez CLOGHER. : 

GLOGAU, Daché d'Allemagne dans la Siléfic, le 
long de l'Oder qui le craverfe dans route fa longueur , du 
fud-eit au nord-oucft, & enfuite du fud au nord, I} eft 
borné au nord par le Duché de Croilen, à l'orienc par la 
Pologne, & por le Duché de Wolaw, sa midi par le 
Duché de Ligairz & à l'occident par celui de Sigan . Glo- 
gawen cl lacapitale. Ilaprès de quinze licacs da nord 
au fud & prefque autant dans fa plus grande largeur , qui 
d'ailleurs cit alfez inégale . 

GLOGAU,qu'on apprlleen Allemand Gros Gloçauv, 
Ceft idire, le grand Gligauu ,eft la ville capicale du Da- 
ché où de la Principauté de Glogau- Elle elt fituée fur La 
rive gauche de l'Oder. Elle cit fortifiée tres régaliére- 
ment. 

GLOSAU , autrement fr peris Glogau, ville de Siléfie 
en Allemagne dans la Principauté d'Oppelen . Elle eft au 
fad d'Oppclen tiranc vers l'ousit, & elle en eft éloignée 
de Gx a teye lieues. 


GLO. GLU. GLY. &c. 


GLOMAQUES, c'étoit anciennement des peuples d’AL. 
Jemagac. Leur pit qu'on appelloir Drlemania, étoir le 
même que la Mifaie d'aujourd'hui. * Mary , Di. Géogr. 

GLORIE'RI, (Céfir) Sécrevaire de divers Papes, & 
vécu dans le XVI fiécle. Il écoir ls naturel de Jran Glo- 
riéri auquel fa doftrine aquit beaucoup de réputation, & 

ére d'ALExANDRS Gloriéri, Clerc de la bre (ous 

ixte V. Janus Nicies Erythræus parle de lui, & decœux 
defa famille, Pinac. LI, Imag. Hlnff. cap. 14. Glorieri eft 
l'anagramme de Grollirr. Wiyez GROLLIER (Jean) 

GLORIOSO, ( Jean-Camilllo } Philofophe & Mahé. 
maticien, n£à Naplesen 1572, s'aquit bezucoup deré. 
patstion par fon favoir, & principalenvenc dans les Uni. 
verGrezod ilenfeigna, comme à Padoue. 11 moarue le 
huitiéme janvier 1643. Nous avonsdivers Ouvrages de (a 
Éiçgon, Exercirationes Marhematica ; Difrreatio Affroms. 
ma, Phyfiess Di Cometis ,%e.° Jacques-Philippe To. 
mañni, à Elrg. Dséf, partie 3. Lorenzo Craflo, Ebog. d' 
Uom. Letter, partie +. 

*GLOS ou GLOZ/x Férirre, boarg de France en 
Normandie dans le diocéfe d'Evreux, au pris d'Ouche . 
Il el à l'oueit de !2 ville d'Evreur, trance verslefud, & 
en eft éloigné d'environ neuf lieues . 

GLOSINGA. Fyez HE'RIBERT. 

GLOSS, Cardinal. Chrrbez CLE'SIUS. 

GLOSSINE, oa GLOSINDE, (ca Larin Chlodefers. 
dis) Abbee de Merz dans le VII fiécle, fille du Dac 
Wintron, l'un des principiux ee d'Auftrañe, 3. 
voir été promife en mariage à un Seigneur nommé O 
lénus; mais ce mariage ayant été rompu , elle fe confscra 
à Dieu, prit le voile, & fe retira à Tréves auprès de {a 
ante Rotilde, & établir enfuire à Metz une Communau« 
té de filles, qu'elle gouverna pendant plulcurs années. 
Elle mourut vers l'an 780.” Jean Gorte, is Vita and 
Mabill, fecul. IL. Bemediét. Le Ciare Anval, au. 749. Bul- 
teiu, Hiff. de Momaff. d'Orridens. liv. 3. Baillet, Vies des 
Saints, 24 juin. 


GLOZ. Fyrz GLOS. 


GLU. 
LUCKSTADT, pecire ville du Roi de Daneinareks 
dans le Holftein. Elle ef fituée fur La rive droite de 
l'Elbe, dans l'endroit où ce fleuve reçoir une petice riviére 
dite Rhin. Chriftian IV, Roi de Danemarck, fortifia 
cette place en 16:29. * Sanfon. . 

GLUCKSBOURG , où LUCKSBOURG, petite 
ville avec un chiceau. Elle eft dans le Duché de Slee swic! 
dans le Saed.Ju:land,à deux lieacs de Flensbourg, du « 
du Levant, & eft capicale d’un petit païs, qi sPparcien 
sax Ducs de Holitein Gluckibourg . Foyrz HOLSTEIN . 
“Maty, Di. Gésgr. 

GLUEL, (Jean) Religieux de l'Ordre des Carmes ÿ 
natif d'Aix-la-Chapelle, fat Prieur du monaftére de Co. 
logne, où il muurat en 1 399. Il compolz une Hiftoire de 
fon Ordre ; des Senmons, &e, * Tritléme. Valére An 
dré, Biblisth. Belgica, p.soy.Lucius, &ec, 

GLURENS, bourg du Copé de Tirol, en Alleme- 
gac. Ileft fur l'Adige, versfa fource entre Bolzano & 
Coire , àonze lieues de ls premiëre, &3 dix-huit de La 
derniére. * Macy, Diff. Grogr. 

*GLURINEN , Glurins, village de Suifle dans le 
Haue Valais, au département de Goms, eltun de ceux 
qui formoicat anciennement une Seigfearic qui portoic 
le nom de Comté de Graniols.* Era Gr Délices de Sniffe, 
tesnse 4. p.173. . 

GLUSIANO, ou GLUSIAN-CASATE, Cirdinal, 
natifde Milan, s'avançs à 1: Cour de Rome par fa do&ri- 
ne& par fon mérite. Le Pape Nicolas III l'employa allez 
fouvenc dans des aBsires importantes, & Martin Il le fre 
Cardinal en 1281, Clufiano mourat le huitiéme avril 
1387. Le Cardinal Jacques Colonns fon ami, lui ft drefler 
un tombeau dans l'églife de Lacran,qu'on voit encore avec 
fon Epitsphe. * Onaphre. Ciconius. Aubéry:, &c, 

GLUDIGNY (Renaud) Woyez CLUTIN. 


GL Y. 


LYCAS. Vsyez GLICAS., 
GLYCERA où GLYCE'RIA . Vyez l'article 

de PAUSIAS. : 

GELYCERIUS, (Flarius ) éroir un homme de qualité 
qui avoir eu quelquesemplois confidérsbles. Ale ht cou. 
ronner à Ravenne le cinquiéme mars de l'an473après un 
interrégne de quatre mois & quatorze jours depuis la mort 
d'Olybrius. Environ quinze mois après ce couronnement, 
Julius Népos le dépofs au pore de Ronte , près de l’em- 
boûchure du Tibre, & 1à iPfae ficré Evêque de Sslone ca 
Dalmacie, où 1l véeur jafques ca l'année 480. * Cafiodo+ 
re & le Comre Marcellin , ex {x Chron. EVagre, L 4.1.1. 
Jornandès, de Rebus Goth. 

GLYCYNE'RO. Fyez AQUADOLCE. 

*GLYS, joli perie bourg du Valis en Suilfe, fur la rive 
gauche du Rhône. Il eft à l'eft de Sion, dont ileft éloi- 
gué d'environ neuf lieuës 


GMU.GNA. 


GE Voyez GEMOND. 
* GNADENTHAL, nom Allemand, qi jee 
ire 


GNA. GNE. 


dire en François Val.de Gracr,eft un beau couvent de Béné. 
di&tins de Suiéle dans les Provinces Libres, far la rire gas. 
che de La riviére de Rulf , encre Bremgarten & Mellingea, 
fondé en 1371. 

*GNArHÆ US où GNAPHEE . Pyez FOULON 
(Pierre le 

GNAPHÆUS où GNAPHE'E (Guillaume Voyez 
GNAPHEB. 

GNAPHEE , (Guillaume) Reëteur du Collége de Ha- 
ge fat mis en prifon avec phufieurs auvresen 1924, par les 
Catholiques Romains, pour caufe de Religion. Com. 
me il avoit été emprifonné las aucun exsnsen , on l'éler. 

it su bout de trois mois, à condition qu'il donnerait eau. 
ton de De amies nr ER AS Pr ve 1 fur enspris 
fonné une feconde fois dans ua Monaftére & obligé à fai 
pates in & à l'eau, pendant crois mois, parce, 
lifois-on , qu'il avoit coaené en ridicale la vie monaltique 
dans un petit Ouvrage qu'il avoit compalé pour confc 
une veuve. Quelque tes après, Gaaphée rédéchifane 
fur le grand nombre de veuves & d'orphelins qui étoienc 
le éruit des perfécutions dans le Païs-Bes & de la guerre 
des Païfans en Allemsgne , ft un livre intitulé Mérer 
flans pour ler Malades on , Dialogue entre Thécphile 
Tobte dr Laxare. Cet Oavrage publié à fon infça fat trés 
prédicisble à l'Eglife Romaine . On le reimpriua plu 
leurs fois en peu de tems, & l'ua des Iavprimeurs fut con 
damné à la mort . Gnaphée fur obligé d'abandonner (a 
patrie. Il s’élevs méme une noavelle cempère contre lui, 
d'abord après qu'il eu auirté Li Haye. On crouva chez 
Jui en carême une feucifle dans un por où l'an faifoir cuire 
des pois. Elle y avoit été mile par une femme groile qui 
en avoir envie. Cette affaire occupa les Jages pendant deax 
jours. On appells les Médecins & on leur demanda fil é- 
toit qu'ane ferme greffe es cwvie de manger de La 
viande en caréme . Après avoir agité certe queflion , les Ja- 
prononeérent la fentence qui portoir , qu'on prendruie 
hée mort ou vif, par couroû on lesrouveroit. Mais 
il étoit slors affez loin de la Haye. " Besade, Hi. de la 
Réfermation , Ge. tome 1.p. 26, Ge. 

Cet article fe trouve déja fous le mot de FULLONIUS, 
mais en abrégé, & fans quelques circonftances dou il ei 
fair ici mention . 


GNE. 


NEPHACHTHE , où GNEPHACTE, Roi d'E- 
Eype, & de Bocchoris, étant paflé avec fon 
armée dans l'Arabie, où Les vivres lui manquérent en paf: 
fat les déferts, fue conrrzine de manger ce qu'il rencon- 
era chez les pauvres Habirans de ce pars. Il prit ces vian- 
des groffiéres avec tane de plaifir,qu'il réfolur de fe conten- 
œer à l'avenir d'une femblable nourrivare & ft mille im- 
précitions contre Ménès le premier Rai d'Egypre , qui a 
voit iaroduit parmi les Egypriens, le laxe & laboane 
<hére. Afn de rendre dette la mémoire de ce Prince, 
EX or malédiétions fr une colomne , qu'il plaga à 
Thèbes dans le temple de Jupiter Ames, donnant en 
même cems ün 1llaftre exens, he de frugalité aux Princes 
fes fuceelfeurs, l'an du monde 3264, 
*Platarque, de Hide. Diodore, Hiffer. . 1. 
GNESNE, ville Archiépifropale & Primatie de tou. 
te la Pologne, eft fituée dans le Palarinse de Kalishen Bal. 
fe Pologne, entre Pofnanie & Thorn. Les Autears Latins 
l'on nommée Guefna &e Limisfaleum . Aujoard'hui certe 
ville n’eft confidérable, que pour êvre ]a demeure du Pri- 
mat du Royaume, gs 2 toujours besucoup de part dans 
coures les al ne Crash apa 
Royaume. On prérend que Léchus, premier Prince 
pais, ls Gtbltir; cl cradition porte, que ce Prince bai 
donna le nom de Gnefue , à caufe d'un nid d'sigle, qu'il 
trouvs dans fes fondemeas ; parce qu'en Langue Polonoi- 
Le Gusftad figaifie un nid d'aigle Léghfeméropoline 
de fine Albere y eft enrichie de div Reliques. Cere 
ille fut prédque toute brûlée en 1613. L'Archevèque de 
Gaefae elt Primar du Royaume, & it né du Eine Sié- 
£&° dans la Pologne , Il eit Régent du Royaunre aprés la 
mort du Roi, & donne même audience aux A mbafl , 
fi ce n'eit au tems de l'éleSion . C'elt lui qui doit convo- 
le Sénat , qui fxe Le jour de l'aflemblée ls mème 
leétion , qui propofe Les chofes fur lefquelles oi doit dé. 
ibérer, qui couronne les Rois & les Reines, fe qui faie 
leurs illes. Les Etats voulurent rerrancher quelque 
chofe de fon pouvoir durs l'interrégne , lorsque le Roi Si- 
gmend IIL alls en Suéde lan 15943 mais Sigifémond 


oui IT al en 5 mis 
généredement À cdeñeia. Les chevet 


pri avant J.C. 


Dr 1 deGnefne, difpats la préféance au C. 


Ai 
Les ed & on leur donna féanceslternative. L'Arche. 
Er mg Gotfie a encore une autorité 


pes les têres couronnéts, quoi- 
lee viré, excepré le Nonce du Pape, chez be 
L 





une lement. il fe rend chez le 
+ fon Maréchal qui eft Sénarear Caftelan du Royan. 

que ,marche à cheval devant fon carrofe , le Bivon de Ma- 
+ Diéfémwairs Moreri, Tom, 1F. 





GNLGNO. 
téchial levé, qu'il ne bailfe que devant le foi : S. M. le 


fait recevoir su bes de l'efcalser par le Chambellan de Ja 
Couronse & par les principaux iers de (a Cour, & 
ce Prince va au devant de lui jui dans l'ancichambre . 


* Cromer , Hif. Pelon. Scarovolicius , Defer. Pole, De 
Thou, Hif.1. 56. Jordan , Vryages Hiforiques , tame8, 


CONCILES DE GNESNE. 


Les anciens Prélsts de Gnefne avoiene célébré divers 
Coaciles, doat le Pape Martin V approava les Décrets l'an 
1417, qui fut le premier de fon Ponuificar, Depuis, Les 
Ev en ont encore tenu divers dans le XVI fiécle &c 
daasle XVLL , & bien que ces Synodes n'ayent pas roujours 
été allemblez dans la ville de Goefae,ls l'on pourrans été 
danse diocéfe ou Le reffort de La métropole , 


GNL 


NIDE . Cherebez CNIDE. 
GNIEZEN . Fyrz GNESNE. 

GNIEW ,qa'on nomme auf Mravve où Mes, 
de la Prulle royale, Gtué à l'emboûchure du Fers dans 
Viftale, à cing ou 6x lieues au delfas de la ville de Marien- 
bourg . “Mary, Dié. Géogr.. Foyrz ME'VE. 

GAIOSA - Fiyrz LISTO. 

GNIPFHON, (Marc-Antoine } célébre Grammairien , 
évoir Gaulois de nation. Il érour également verfé dans les 
Lettres Gréques & Larines, d'une efprie vif, & d’une mé- 
motre prodigieule . Il ftfes premiéres leçons à Rome dans 
le Palais de Jales-Céfar, qui étoir encore très jeune dans 
ce renas-la. ilenfeigna ls Rhétorique dans (3 mai- 
fon , où les plus grands perfounages, foit poar l'efprit , 
foie pour La qualiré, fe Éifoient honneur de le venir en. 
tendre. Cicéron lui même ,déjs grnd Oreur, quoique 
Préceur & chargé d'affaires, ne lailloir pas de lui rendre 
fes sise, I Émorxues ss pre 
tions, qu'il évoir obligé de les faire dans que Pü= 
bliqe , n'y syant peine de falle den mt tant 
d'Aadiseurs. Suétone , qui lui donne place parmi fes illu- 
ftres Grammairiens, remarque que fa ineérellement 
étroit f grand , qu'il ne prenoir sucane révribarion de fes 
Ecoliers s mais il ajoûte, ge les Ecoliersauili généreux 
que le Maitre , reconnoillaient ordinairement par des 
préfens coafidérables, mais volontaires, les leçons d'elo- 
que qu'il leur avoir données, * Suétone, de If, 

AMTRAS. 








GNO. 


GLE petice ville du Duché de Mec en 
Allemagne , vers les frontiéres de Pomérane , à 
l'eit-fod-eft de Roftok dont elle aft éloignée de près de dix 
lieues. 

GNOMONIQUE , on HORLOGIOGRAPHIE , 
fait une partie des Mathématiques : c'eit la fcience de 
faire des cadrans Fr: fois - Elle eft sinf nommée da inot 
Grec yrauur, qui fignifie , er qui fair comnoître , parceque 
Le games eit un flile où pe nat amer 

r fon ombre les heures , la haueur du foleil, & les fignes 

lesquels il eft : on pour parler plusexsétement , el 
le enfeigne à trouver la jufte ion de roues fartes 
de cadrans au foleil, &e à lalune, & poar connoitre les 
heures par le moyen desombres. Diogéne Lsëree, 
la Vie d'Avsximaodre , & Aulu-Gelle, L 1.+, 9 ,rappor- 
tent que c'eit à ce Philofophe qu’eit due l'invention des 
cadrans as foleil, & qu'il en fie un à Lacédémonc vers La 
LVIL Olympiade. D'autres difent que cette invention 
et duc à Anariméne Miléfien. Comfulrez Sawmaile far So. 
lin, p.632 Jwiv. où 1l montre que la Gnomonique avec 
l'Altrologie eit venue de Babylone en Gréce, vers la cine 
grantème Olympiade . Il m'eft pas if de bien marquer 
vems auquel l'horologie , ou ls conaoillance des heures 
s commencé à Rome. Pline ditque ques cens fepe ans 
s'évosent écoulez depais que Marcus Valérius avoit pofé a. 
me horloge dans La garde place à Rome. Les Grecs n'en 
ont pas ca l'ufsge longremis avanr le cents d'Alexandre de 
Grand. Chaviss a Ésitun livre 5 folis de la Gnemanigue , 
qui comprend cout ce que l'on peut favoir fur les cadrans. 
M. de Is Hire s faican Traité de la Gaomonique. Ons 
auffi écritde ls Gnomonique fpéculaire au réflexe , qui en- 
fcigne l'Art de faire des ns, qui marquent l'heure 
par la réflexion de la lamiére far vouxes forres de farfaces . 

GNOSIMAQUES, Hérériques, eamemis de la fcien- 
ce, qui defspprouvoiear l'en men qu'on & pour l'a. 
quérir. 1lss'imaginoient que Les belles connoiflances font 
i à cœur, à qui Dieu ne demande que de banmes s- 
tions. Ces dogmes hi déraifonnables eurent des Seétareurs 
dans le VII fiècle, “Saint Jesn de Damas, & Saadére, PF. 
Gefim. Gautier , en La Chran. VII fiécle, €. 2. 

GNOSSUS, éroit ancisasement une de plus célébres 
villes de lille de Crée , farmeufe par ls Fable de Minos &e 
du Minotsare. Ce n'eft aujourd'hui qu'an petit village 


nommé . 
GNOSTIQUES, c'eft a dire, favans ou conseiffans , 
Hérsériques defcendus des Nicolaires, fe diviférent en di. 





GNO. 571 


vetfes Seûtes, & furent nommez en tes Phibismiter à 
Seratistiques ; Lévitiques & Barberires . Ils croyoieus 
ÿ 4 deux principes, l'un bon, principe des bonnes chofess 
& l'aurre méchant , auteur des maavaifes . Ils s'i 
noiens que l'ame eft de la fubltance de Dieu;& niant la Dis 
vinité de J.C. par l'union hypoltatique , ils diforent feu 
« que Dieu avoit leabité en lui. Ils foutencsent , que 
Les plas illégitimes volaptez du corps étoiear permifes, &e 
Ep l'on pouvoir manger des viandes offerces aux idoles 
es lieux où ils s'aflembloient pendant la nait, étaiene 
profanez par toutes fertes de crimes & de faletez ; & quand 
pee ne en fortoir enceinte , ils tiroient Le Éruse de 
lon fein , & l'ayant pilé dans ua mortier , ils participoient 
tous à ce berbare feftin , qui pafloic chez eux pour un a@e 
de Is plus fainte Religion . $. Epiphane parkane de ces mie 
férables, en décrie lesardures qu'on ne peur lire fins hote 
rear; & que nous n'oferions rapporter dansun Ouvrage 
écric en Langue vulgaire. Soes le Poacifiear du Pape Anis 
cet, c'eftädire , environ l'an 167 , le Démon iati 1e 
cette Se&e dans Rome, par les artifices d'ane femme 
en fnifoir profsfGoe . Elle avoit nom Marcelline , & fe fer+ 
vit de {a beauté & de lon efprit, pour féduire plufieurs Fi= 
déles, par l'aorce des voluptez brutales, donc elle fais 
foit des dogmes de Religion. L'Héréfie des Gnoitiques 
fut auffi portés en Efpagae par un Egyprien. Un fivant 
Anaglois croir que les A pôtres avoient déja vu les premiers 
Aurtears de certe Seête, & que S. Paal y fai alluñon, L 
gone <b. 6. , 29, & en plufeurs sacres endrons. 
Tercullien, fs Scerp. S, Epiphane, Har, 26, $, Agua 
fin, de Her.e, 26, CN M Har, Fab. Baronius, 
À, G.68, 120, 147.381. re. Henri Hamunond, Differr. 
pream. de Anrichr.e, 3, fuiv. 
t7"* Les Gnoltiques ne fonc pasgne Sefte particulsé+ 
res nsais un noi que les premiers Hérétiques prenoiene 
rot qu'ils fe vantoienc d'avoir des connwlfances & des 
umoéres extraordinaires : ce qu'ils appelloient gmofer. Cet= 
te fulle fience à cominencé dés Le cems des Apôcres, & 
Er Paul l'a rer A er Eplrre a Timoe 
thée . La principale partie de la gaafe confilioir à imaginer 
des comtintifons & des généalogies de ce qu'ils appels 
loienr Erss, où ittriburs de ls Diviniré ; muscomme ces 
combinaifons font ailez srbétraires , ilsévoienc fore parte. 
gcz fur le nombre & l'ordre de ces Eonssce qui éaloir diffé. 
rentes Seétes parmi eux . Vos les principales erreurs done 
ils convencent prefque sons. 1. Îsadmettoient tous une 
produéioa chimérique d'Eons, qui font surant de Divi- 
nitez où plurôr qui compolens une même Divisité, com 
me nous l'avons expliqué : 2. Isarrribugieur ls création 
& le gouvernement de ce monde à ces Bons, ou aux Aa- 
ges qu'ils one prodais, & non pas su Dieu fouveraia : 
3. Ils croyoient que la loi de Moïlé, les prophéties, & gé= 
néralemenc routes les loix, étuient l'ouvrage du Créateur 
de ec moade, qu'ils diftingaoient du fouveraia , où des 
Eons célelkes , qui compofosent la plénitude de 18 Divini- 
é:4 Isenfiguoient, que le Canisr envoyé d'enhaue 
pour fauver les nves, n'avoit pas pris une véritable 
chaït , ni fouffert véritablement ; mais feulensent en apps 
rence, ce qui lesa fait appeller Decétes : $, Leurs princi= 
pes les conduifoiene tous au déréglement & au libertins. 
. 1ls enfeignoient qu'il étoic permis, & même lousble 
A l'abandonner aux plaifirs de la chair : ce qui leur faifoic 
commettre fans fcrupale des impudicitez & des abomina: 
tions horribles, Quelques uns svoient des fensises commu 
nes encre eux. Lis avoieat tous le jelineen averfion , &e 
fayaieat où defspprouvoient le martyre. Lle font encare 











accafez d'aistres abosmi: comme d'ofrir une Eucha. 
riffie infime , de piler un enfant nouvesu né dans un moe- 
tier & de le manger ,& de quancicé d'autres infanies fi ex. 
traerdisaires , que faint Juftin n'ofe allarer qu'ils les com 
mifene, ; 


Les noms que l'on donnait aux Gnoftiques font auiff 
diférensque leurs dogmes. Les plus anciens font appellez 
Entuchiles ,ou Eurwshites , Diferples des Simonierss, done 
il eft parlé dans le feptiéme livre des Srramares de fine 
Clément d'Alexsadrie, & dans l'Apologie de Pamphile 

Origène, où il eft dit qu'ils oppaloient le nom de 
Fringe à celui de la Loi & des Prophètes, & qu'ils vou 
loientque J, C. füc Fils, non du Dieu qai avoie donné La 
Loi , & qui fait parker les Prophères ; mzis d'un autre Dieu 
in ppsllore les Gnofliques, Barbrlires, 
pm pi T mie pl Éepnedipe 

iens. Il y en avoit unsappelles Lévites, qu 
ont été nie de commettre des aboniaations horribles 
carre eux. 

Ilsavoiear parmi eux des livres Apocrÿphes far lefquels 
ils fondoieat leurs inpiérez, comme le livre des Révélæ- 
tions d'Adam; L'Hiféeire de Noria femme de Not ; plalieurs 
livres foppolez fous le nom de Seth; Le Praphérie de Bat= 
faba; d'Eva de perfelion , qui consenoit quaneté 
d'impurerez ; l'Evangile d'Evr, où il y avait diverles fo. 
d'accouchoment Ge lesinterrogations de Marie, dont 
Epiphane rapporte quelques paflages pleins de fables, 
d'infsmies, & d'i 5 l'Evangile de Philippe, & di. 
vers autres A ed vers au Apôrres 

La Seête on plurôs les Srétes des Gnoftiques furent ré. 

ndaes dans le monde, & dirérenc juiques bien avant 
Es le quatriéme Gécle. Ssinr Epiphane aous allure qu'il 
avoit rencontré des femmes de cetre Se£te qui l'avoiest 
voala pervertir , qu'il les avoit dénoncées sax Evé- 
ques dy païs où il évoir , & avait fair chalfer plas de quatre. 

Gecc 3 viat 
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à fonnes de La ville , que l'on conut être de certe Se. 
æ : MDapia, , Bélurbeque der Auteurs Eccl(faftiques 
3 trois premiers fiéeles + 


GNU. 


NURE , Roi de Scythie , régnoit ; faivant les con- 

jeltures que aousen pouvons faire, peu de remis a+ 
vane Thomyris. Cependanteerse Reine a’eft point nom 
mée dans fa fucceibon: ce qui peut veair, ou de La diffé. 
rence des parties de la Scyulue , fur lefquelles 1ls ont régné 
T'un & l'aurres où da peu de connaillauce, que les Au 
wursont eu de ces anciens Rois des Scythes, Quoiqa'ilen 
doit, noustreuvons que Gaure Fur ls de Lycus, auquel il 
loccéda au Royaume des Scythes . Il eat trois fils, Saulie , 
Caduids , que quelques Auteurs confoadenr avec fon siné, 
& Auschsrls, ce lage l'hilofoghe , quialls en Gréce du 
tems de Solon & de Créfas,vers laL VIHOlympisde Se48 
ans avant J. Ci & c'elt ce qui mous fair dire , que Gaarel, 
fon pére, régnait avane Thomyras , du moins s'ileit vrai, 
comme l'on die, que certe Reine défir Les Perles dans une 
baraille Émeufe où Cyras fur eué ; car ileltcereain, que 


Créfus fut dépouillé de fes Eraes par Cyrus. * Saidas 


GOA. 


OA , villeavec Archeviché, capitale des païs que 
Gien Les Portugais aux Indes Orientales, & le 
féjour du Viceroi, eft ficuce dans le Royawme de Vilipour, 
u'ile del'Inde de de le Ginge, & eft des plus 
affierre elt 


dence. Outre le grand négœe, li 
ce qui s'y obéerve , fon héôpatal eit 
vers; & Vincenc le Blanc en fait plasd'érat, que de celui 
du Saiat-Efprie de Roime , & de l'infirmerse de Malte ÿ 
oique trés-magnifiques, Les églifes de Goa font ornées 
be went , & les vivres qu'on y voit, font pour l'ordi. 
naire de coquilles de nacresde perles. Les Porugais vi- 
vent à Gus avec un faite extrême, & s'sbbandonnent à 
voates fortes de plaifirs. Qutre l'églife cathédrale de Goa, 
al yafepe paroilles & divers monafléres. Le Pape Paul 
IV yfonds l'Archevèché. On die que le corps de fume 
Thomas le ane . ee te l'on rade 
les qui profellent des Religions dafiremtes. Le Li 

Lo cui de Conlantisoples & celui de Tealon à 
font les erois plus beaux ports de noere grand Continent. 
Le Palsisdu Viceroi-eit fuperbement bäta ; Se dans les fale 
des sn voie plufieurs tableaux , dont chacun répréfente un 
des vaiflesux qui vieanenr de Lisbonne à Go, & qui pare 
tent de Goa poar Lisbonne, avec le nom du vaileau, & 
celui de Capisine, & la quantité de piéces d'artillerie , 
dont ileft monté. Si la ville n'ésoir pas G prefée entre 
des montagnes, elle ferait fans doute plus habitée, & Le 
féjour en feroit plas (ain, maisces montagnes empichent 
ue Les vente n'y rafrsichiflent l'air: ce qui y caufa de gran 
p ne chaleurs. Quoique Ga fuit fur Le bord de laier, le 
poiflon nésamoins y eflrare. 11 y a peu de pigeons: on 
y trouve une grande sbbondance de confirures , qui y font 
excellentes. Les fefuites font connus à Goa, fous le nom 
de Faniiffes, à caufe de leur grande églfe dédiée à (aine 
Paul. Ilsn'y portent posnt de chapeaux , nide bonnets à 
cornes, comme ea Europe; mais de certains bonnets 
qui refemblent à la forme d’an chapeau, dont on suroit 
coapé les bords. Ils y ontcinq mafons, qui four le Col- 
dége de fsinr Psal , le Séminaire, le Mailon profefle, le 
Novicise, & le Bon-Jefss. Les Peintures du plat-fond 
de certe dernière églife, font srèsbelles, C'etoit cy-de- 
van un des plus bezux poltes du monde, que celai du Vi- 
ceroi de Gos. 11 avoir à fadifpolirion cing Gou 
mess, dont le revenu égalois celui des plis ri 




















nemens de l'Europe, favoir, le Goavernementde Mo- 
æambique en Afrique ; celui de Mafcavé fur la côte d'Ara- 
bie; eelai d'Ormus, fur lscôce de Perfes celui de Cey- 
Jan, versle Cap Comorin, à la pointe de la prelqu'ille de 
le, ea deça du Golfe de Bengale ; & celui de Mala- 
us midi de ls prefqu'ille de l'Indeaudelà-du Golfe . 
Ourre ces cinq Gouvernemens ; 31 avor encore à diflri. 
buer quantité d'offices dans Ges, & autres milles des In- 
des. Les Portugais étoient alors cousriches, La Noblelle 
perle moyen des Gouvernemens & de autres charges» x 
les Marchands parle née ils Énfoient : enais depuis 
gi Hollendois& les Angloisont mis le pié dans les 
» la puiflance, & le commerce des Portugais font 
fort diminwez . Les sararels du pais d'eurour de Gos 
font Idolirres: il yes a plufieurs qui sdorens les Gnges , 
& qui leur bâtiflent des pagodes ou remples, que l'on a 
reatez pour en nourrir un cercain nombre . * Maifse , Hé. 
And, Vincent le Blanc, Woyag, Francifco Lopès de Gomé- 
ta, Hi. de das Indias . Gafpard Corres , Hu. de Imd. Je- 
an de Cslkro, Conmmenr. de Ind. re. M. Délifie, Carre 
des côtes de Malavar c» de Ceromandel . 
CONCILES d& GOA. 
Alexis Ménéaès, Archevéque de certe ville & Primate 


GOA. 


des Indes, yeélébra l'an 154 in Concile. Dani un 28. 
me, veau l'an s589, où 1590 , les Chrétiens, qu'on 
nomme de (siat This, y frent profeffion de la Religi- 
on Romaine, lans aucune referve du calte sncien i & 
donnerent toas leurs Livres à l'Archevique de cette ville, 
d'en ôter tour ce qui poarroit fentir le Nelorianilme . 
GOAD (Thomas) Theologiea Anglois, vivait vers 
le commencement du XVII fiécle, 1 etoir Patteur de Hade 
leigh ou Hadley dans la proviace de Suifolck , enfurre 
Clüatee de l'églife de fsint Paul à Londres, &enfia Do- 
teur & Prufelleur en Théologie. Ce far en certe qualité 
que Jacques, ! da nom , l'envoya au Synode de Dordrecht 
à ls place da Dofteur Hales , qui avoir pris conge de l'Af 
femblee. Goad y fat reçu folemaellement Le 17 janvier 
1619, dans la 63 Sellion. Il contribus fa bonne part à la 
condamnation des Rémoatrans , laquelle il Ggaaavec les 
autres Dies , Quoiqu'avant fon départ il exhoreär vive. 
ment les Théologiens de Hollande d'ufer de modération 
envers les Rémontrans. Gosd Gr la même chofe que J, 
Habes: pendant qu'il fat au Synode, ilen approuvs les 
fentimens, mais à peine fur-il de retour en Angleterre , 
'ilenfoigns guliquemen les fenrimens des Arminiens 
t illaître Théologien mourur crés-regretté en 1638. 
* Aëa Synodé Dvrdr, Stimulus Orthodixas, for Gradus 
redevivur. Momsires Litéraires de laGrande Brerague , 
tom $. 10. Le Neve, Fafi Augl. 
GOAR ( Jacques) Parilien, néen 1607, Religieux 
de l'Oräre de lune Dominique , syanc été dans le Levant 
alicé de Miffionnaire , y apprir à foad tout ce qui re, 
gr la créance & les coutames des Grecs. C'eit ce qu'il 
 paroîere dans l'Euchologe de certe astion, qu'il publia 
à Parisen Grec &en Latin en 1647, fur les exemplaires, 
tant imprimez que manufcrits, qu'il rechercha avec beau. 
coup d'exsétitude . Il joignie à cer Ouvrage de favantes 
Remarques, où il éclairer parfaitement la dottrine & les 
cérémonies des Grecs, Ce ivre, qui eit devenu rare,més 
riveroët bien d'écreréimprimé , fur tout dans ce tems, où 
l'on s'eit beauconp plus appliqué aux livres de nogveaux 
Grecs, qu'on ne Éfoir lorsque cet Ouvrage parure. + Fut 
réimprimé à Venife l'an 1730. chez Bartelemi Gravarius. 
Goar radaifie suffi quelques livres Grecs de l'Hiftoire 
Byzintine, quiontété imprimez; mais les Critiques res 
marquent qu'il I rl eh plalears endroits qu'il 
n'apas biens entendus, N moururea 1653, “Echard , 
a” Ord, Prad, terme 2. 

GOAR où GOWERS (Ssiat) Prêtre Solitaire du À 
diocife de Trêves, dans le feprième Bécle, fe retira aux 
extrémives de l'Evéché de Trèves fur Le Rhin, &y pale | 
plañeurs années dans la vie manaltique, exerçant l'hof. ; 
piralité envers les Pélerins . On rapporte qu'érant ealo. 
maié devant Raitique, Evéque de Frêves , il fe juftifia 
en faifanc déclarer à un enfant nogveau né, donton ne 
cannoafoir poine Le pére , qu'il éair Gls de l'Evéque . Sur 
geo on digue le Roi Sigebere ILI, ayant ça coquié. 
tour arrivé , déclara qu'il Éalloir dépoler l'Evêque, & met. 
tte Cost en fa places mais que Goar ne voulut point ac. 
<eprer ce parti , & fe conteara de Ésire pénirence pour l'E. 
vèque. Îl mourut le fixiéme de juillet de l'an 64p.* 
nouyms, apnd Mabillonfarul, 2. Berediét. Vandalbert. Vita 
Goari. Bollandus. Baillec, Vies des Saisies. 

GOATA, Fyez GOLGOTHA. 


GoB, 


GÈ , grande plaine au pris des Philiftins, où farent 
donnez deux grands combats entre re peuple & les 
Mraclires , qui furent la feconde & la troifiéme des quatre 
barulles, que David livra à ces Incirconcis. * II Sam où 
IL Rois, b.31.v. F6, 19. Au lieu de Gob on lie Gazer , 
L Chres. ou Paralip.ch. 20, v. 4. Les Septance lient dans 

ques exemplares Nob, & dans d'autres Grtb aa lieu 
de Go. *Relandi Paletinæ, d. 3. 

* GOBAT (George) naquit dans l'Evêché de Bile 
en 1600. Îlentra en 1618 dans La Sociéré des Jéfuices, & 
il yenfeigns pendant via années la Thsologie Morale . 
1 moarut à Conflance vers la fn du XVII Gécle, après 
avoir été Re‘teur dans plufieurs Colléges. Onde lai, 
Rene, Aider andre à Aéabur DO. 

neo forédie ms à ÿ LE] ls 
one. GC. “ Gr. Di. Univ. HU. Sorwel, Bblieh, 
GOBBO (Pierre.Paul} natif de Cortone, ville de 
Tofcane en Itale , éroit tréshabile à peindre des païla- 
mes, & fur rout les fraits: illes imitoit  parfsitement , 
que roat le monde lescroyoit d'abord véritables. * Féli. 
ben, Entretiens fier les Vies Gp fier les Ouwrages des Pains 
tres, tome 3.p. 310. édir. de Trevoux 172$. 
GOBBY. wyz GOBY. ne 
GOBELIN { Jean }Sécrétaire du Pape Pie II, vivoir 
dans le XV liécle, en 1460 , & écrivie des Commentai- 
res où Mémoires, gicemprenneac l'Hiloire du Pons. 
ficat de ce Pape - Ouvrage cit fore avantageux à La 
Mailon de Picolomiai, & plufieurs Auteurs sffarent avec 
beaucoup de raïfon , que le Pape même avoir pablié ces 
livres fous le nos de Gobelin. François Picolomini , At- 
chevique de Sienne, publis en 1584, à Rome, ces Mé. 
imoires qu'on à encore imprimez à Fran. ent614. Di- 
Vers Exkrivains ne diltinguent point ce Jean Gobelin d'a 
vec Gosaztx Pensona , Doyen de Bilefelde, & Oïcil 
de Paderbora. Ce dernier qui vivoie auffi dans le XV fé. 











GOB. GOC. 


<le.elt Aüteur d'une Hiftoire qu'il nommeCs mer mines, 
& de diversautres Trawez, comme, de la Vie de fains 
Meinalpe, Archidiacre de l'aderborn , que le Père Bro- 
wers publis en 1616. Son Hifloire qui fniren 1448 ;: fus 
publice par Henri Meiboou ea 1599, à Francfort, 
des Noces de (a façon . Le Cofmadraminm de Gobelin sé 
imprimé à Helmitade, dans le premier tome Rrrum Gers 
manicarum, 1688 , is folie . On met encore un Goes 11m 

lus ancien que ceux-ci, qui foriloit da temsd'Albere 

l'Autriche, Se qui fur envoyé Légaren Aoglecerre, 11 
écrivit ua Traité de La Pénitence, & d'autres Ouvrages . 
* Poffevin , is Appar. Sarre. Volfius, de Hjf, Lar.l, 3. 
ch. 10. faiv, Siniler , Bréliorh. Gefuerians. Le Mire M 
LeClerc, Biblierb, Univ, réme 2. 

GOBELINS , mailon fumeale de la ville de Paris, fi. 
tuée au boue du Faurbourg-Saint-Mareel, où, commeom 
parle valgarement, Sainr-Marceau , Elle étoic aurrefois 
occupé par de célébires Teineuriers en laines, donc le 
premier sppellé Gilles Gonstin , fous le règne de Fran. 
ji , trouvs , à ce qu'on dit , le fecret de cendre la bel. 
leécarlate, qui, depaiscetems.là, à été nommée l'écar, 
late des Gobelins, Non fealensent ls maifon a rerenu <e 
nou , mais suffi la petite rivière qui coule ai & qu'on 
sppslle autrement la riviére de Biévre . Ceue maifon 
elt aujourd’hui remplie d'excellens Quvriersen peinture , 
en vpillerie, en orfévrerie &en fculpeure, fous ls dire- 
tion du Direéteur géairal des binmeas, Arts & Manu 
faëtares de France . Tous ces ayvrages font deflinez pour 
la décoration & l'arnement des mailons royales. * Brice, 
Dééririon de La ville de Paris, 

GOBINAN, petite ville de Perfe, elt dans la provins 
ce deSigitan, 2 midi de la ville de Sirziftan , où Sis 
flan. Foyrz sai ARABA . “Maty, Di. Gécgr. 

GOBLER (Juin) Jurifconfulre Allemand , étoie 
Saron, &s'crablit à Francfort, où il mourur en 1567. 11 
a laiffé divers Ouvrages, Pileri Jurifranfulti Opus j Sion. 
ma Orbonir de Ordine judiciaris ; Speculaum Juris ; Confli 
tatio Caroli Qinti de capitalibar udiriis;le Leg, Refpicrene 
dum , ff. de Peœnis ; Profopographiarurs litri rater. 
* Gefacr, is Biblisth, Panraléon , Prefopogr, À. 3, Mel. 
chioe Adam , ir Vie. Juvife. Germ. ce. 

* GOBOLLITE, GABALITE o1 GABALE'NE , 
la partie la plus méridionale de La Judée & de l'Idu- 
GUEBAL.* LePéreCalmet, Diéé. de 


Bible, 

GOBRY AS, ue des fepe Seignears de Perfe, qui s'u. 
nirent l'an du monde 3$14, &e 521 avant Jesus Cunist, 
pour chailer Les Mages, quiavoient ulisrpé l'satorité fou. 
veraine, après la mort de Cambylès. Son ainoar pour l 
que fat à violent, que dans le rems qu'on poarfuivoie 

s Mages, en ayant cerrafé ua qu'il cenoët embrallé dans 
ua lieu crés.obleur , il conjara fes Compagnons de percer 
le Mage à l'heure mime, au hazard de recevoir lui-même 
les coups qui lui ferosent portez . Ilaccompages Darius 
dans (on expédition contre lesScyches, &interpréta les 
préfens que ces peuples lui Érene: c'éroit un oileau, uæ 
dat, une greuoaille, & cieq féches. Gobryas conjetu- 
#4 que cel: figniboir, © Pofans, fr vous me veus em vo/ez 
cars les oifraux , ou ff vous me veus jerrez dans les ma 
vais comme Les grememilles , ou fi vous ne vous cacbez fous La 
terre canme Lei rats, vous ferez percer de ces fléches. Go. 
bryas évoir beau-pêre de Darius, & c'e de {a Glle que ce 
Prince, avant que d’étre éla Roi, eut Artabazane, où 
utres Artéménés , qui difputa vainement la Cou. 
Xeraë fon Cadet ; mais mé après le couronnement 
de foa pére. Mardonius, Gendre de Darius, & l'un de 
les Ga: x, étoit 6ls de Gobryas , * Hérodote œ 
fais. Juftia, La ch.g.3.ch, 10, Valère Maxvme, 
éb.2.Er, 3 

GOBY, province du Roysame de Losngo en Ari. 

. Ette eft entre Le pais de Sere & le Cap de Zapès-Gen 
faluèr, &entrecoapée de plufieurs Lacs &riviéres, qui 
portent quantité de canots & qui nourriflent cer à de 
Poilon , & même des hippopotanses. La principale habits 
tion du pais eft à une journee de la côte. La Poly gamie ÿ 
et G permife que lorsqu'un ami vient vifiter l'autre & qu' 
il ÿ couche , on lui offre d'abord une fensme pour lai renir 
compagnie. Un homime marié n'eft point eltimé dans fs 
famille jafques à ce qu'il aje bien battu 6 femme. Ils font 
prefque soljours ea guerre avec leurs voilfinsde Commæ 

i demeurent envre eux & le Cap de Lopès-Gonfalvès . 
Ton en le la zagaye, l'arc, & la fche. Les Hol- 
laadois y eranfportent des moglquets , de ls poudre à cs. 
804 , des chaudrons de cuivre poli , & des draps groiliers 
A l'égard de la Langue dont ils fe fervence, de Leurs la 
perflitions & de leurs coutumes , ils conviennent fore avec 
ceux de Loingo. * De ls Croix, Rélasien de l'Afrique ; 
tan 3, Th. Corneille, Di, Géogr. 


oc. 


OCCELIN où GOTZELIN , François, Religieux 
de l'Ordre de fiat Benoit à Saint.Berin , vivoir 


& fur sppelléen Angleterre 
fainc Anfelme Evèque de Cantor bye il pet 3 La 
fieurs Vies de Saints qui nous reftent, On doit évier de Le 


confondre avec Goccasin où GauzLin, Evéque de Pa. 
ris, qui mouruten 8%, dans le cemsque certe ville 6. 
roitafGégée par les Normands, ni avec Gaccelin où Gaux- 
lin, Evique du Maas, oi avec d'aucres Religieux vous 
renom- 





on 
roane à 





AT 


G 


dans le douzième fiécle , 


Goc. GOD. 


renommez dans diverfés Chroniques. * Confwdtez Simler, 
Bible. Gefneriaus, Vollius, de Hi. L. <b.48. 

GOCH , bon bourg d'Allemagae dans Li Weitghalis . 
Iles das le Duché de Cléves, für le Niers, entre Ja vil 
3e de Gucldre & celle de Nimégue , à aq lieues de l'une 
&de l'aacre. Quelques Gsographes prennaent ce bourg 
pour ke Medielemuns des Gugerniens , lequel d'ugtres pli- 
ceneà Miylaud, village ficus à deux lieues de la ville de 
Clves vers le midi, * Mary, Diff. Géver. 

GOCHS-MEIM , perice ville du Duché de Wirreine 
berg. Le GOGSHEIM . 

GOCIANO , sacienne ville de l'ills de Sardsigne,elt 
dans h province de Logudar:, fur La rivière de Tuÿrfo, 
4 dix lieues d'Alghérs ou Alguer , du côré du Levanr. Go- 
ciano a un chteau, & elle cit capicale d'un Comre , qui 
porte foa nom, * Maty, Dité, Gévrr. 

GOCLENIUS (Conr:1} nécn 148$ , dansun ville 
ge de Welphalie, apprie les Langues , & fe dutinguz par 
ion éradicion . Il 4 fait des Nous fur es Oiices de Cicé- 
rons a proruré ane nouvelle édision de Lucuin, & à pu- 
blé, encre autres Ouvrages ,un Traité des S:êtes des Pli- 
Jofophes. Goclénius enfeigna allez long-cems dans le Col. 
lège de Boiledae à Louvain , & mosrue les janvier 
2539, d'autres difent en 1636. Eralwe évour fon ami intis 
me, & Perrus Nannius fr fon Oraifon Fanébre. On voit 
fon tombeau dans l'églufe de lauie Pierre de Loavain ,avec 
cette Epitaphe . 








Crrradus jarer bis Gocleninr, alter Erafrows , 
dogenie, Lingus, meribus, atque file, dre. 


*Le Mire, in Elog, Bale. Mekhior Adam, de Wir. Philof. 
Germ. Valère André, Miéloork. Belgica , Pas. 141. 
Profef. Colleg, Trilliwz. 

GOCLE NIUS (lkodolphey naquit à Corbach dans 
Je Comté de Y/aldeck ea 1 147,4 fur enfuite Profeffcar en 
Logique à Marpurg, cwploi daas lequel il refta environ 
So aus avec beaucoup d'applaudiffement. D'un cempéra- 
ment vif & cour de teu , 1l étour excellent Porte, ce qua fut 
Ja caufe de la grande Éveur done Maurice Landgrave de 
Helle-Callel Lhonara + Jlimourueen 1638, àgé de 85 ans 
&aprés avoir créé plas de 600 Maleres ès Arrs, Voies La 
dite de fes Ouvrages, Mifcellanea Philol. Theologics 
Thelegica-Plulefipbica; Philofaphis Praifica Manritiana 
des Philofphie Plaraniei Jaffisutienes Logica j Praxis 
Levica; Problemsars Loricas Preblemata Erbics; Medi. 
tariomes Echicei Cosciliaror Plhilejsobiens ; Tees Apole- 
Leticacsrtra Cafparens Fisebinu s Lexices Philafophicnes ; 
Analifis in Exerestatisues Scaligeris Adverfaria ad Exs- 
#aricas aliques Exerestationes Scaligers. * Freberi Thea- 
trum.Kooig, Biélrori. Versus Cr Nova. Wire, Diarism, 
Lonchui . Biblisth, Préties. : 

* GOCTIUS de ARIMINIS, Cardinal, que quel- 
ques-uas fac natif de Touloufe, étoie de Raï , dont il 
a porté le nom, de I: famille de Barraccia. IE fat faie 
Cardinal da titre de (sine Prifque , & eufaire , Patrisrehe 
de Conftantinaple pour les Litins. Le Pape Benoit XIE 
l'envoya Légat ea Sicile l'an 4338, avec Rariéri Evèque 
de Vailon . Îl fonda une <hapelle dsas l'églife de Rimini, 

&mourae vers l'an 1345, * Aubry, Hiffoire des Cardi- 
maux. Cuconius, és Bemadiët, XII Gr ds Addie, Bzovius 
&Sponde, AC. 135145. 10, 1338 0. 10, 


Go D. 


ODAH, ville fermée de murailles, l'une des plus 
belles & des mieux bâties des Indes Orisatales, Elke 
cit lituée dansune grande cunpigac uù l'on trouve des 
villages d'efpace en elpace. La serre y el très fertile en 
biez, en cotons, & en pâturages. On voit dans la ville 
de Godab plufeurs édifices fuperbes qui fervent pour ren- 
dre a Juibice , os pour les autres aires pabliques. Il ya 
furce maufoas qui ont deux étages, ce qui eit fort rare dans 
Jesaacres villes. Il y 4 aff des rues pleines de boutiques 
de route force de marchandifes , audi riches qae celles des 
plas fameux Marchands de l'Egrope, à quoi il fiat ajoû- 
ter des écangs environaez de galeries, fourenues d'arcades 
depierresde taille, Srevètues de Lamème prerre, avec 
des degrez qui régaene tout à l'entour, & qui defcen: 
dent jafqu'au fond de l'eau La commodiuré de ceux qui 
en veulent paifer. Cette ville évoie suerefois plus Aortilin. 
ee qu'elle n'eit préfentement:parce qu'elle écoic La denseu- 
re ordinaire da Priace Rays, avan que Le Mogol Echar- 
sha l'eûx conqaife. Oa remarque mème que Les plas beau 
birimenscommencent à tonte earaiae. Ce qui vienc 
de ce que les paflelleurs ae vouleae pas prendre foun de les 
ver, pace qu'ils doivent retourner au Roï après 
mort. * Mimaires de Thomss Rise, Ambaffadsur 
Gand daim auprès du Mogol, Th, Corasille, Dit. 
r 


GODAM. Fyez GODDAN. : | 
GODARD où GOTHARD ,( Mont-Ssint. ) autrefois 
‘ADULA, felon Prolomée & Serabon , parue des Alpes, 
dans le pais des Saifles. Il commence à Aledorf, à une 
pere licue de Syllinea ou Sallenen. Ce chrnineft un 
lageen Italie, mais fore dangereux & que les Habieans 
environs n'entretienneat qa'avec des foins ufnis. 
Depuis le pié de la moatagae jufques à Géftinen qui en 
ft à quatre lieaës, on compre fepe où Hruie villages fur les 
bords de la Ru. Les plas confideranles lonc PFafes, Fab 
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tingem, & Geffinex . Ce dernier ell un besu bourg & le gite 
ordinaire des pallans . On crouve du eryftal dans fon terri. 


toire. À due lue de Gsitinen eft ua pons d'une hagteur 
farprenante & d'une feule arcade : 01 lenomme Tewffils- 
beuck, le post du Diable. Au fommer de S. Godard 1] ya 
un Couvent de Cipacias: dece leu, qui eft an des plus 
élevez de la Saulle, on vur les cerres dure Evéchez, 

de Milan , de 








vêque de Vermand , qui étoie #lars La capitale du Verman- 
dons ; & quelques années après il furéla Archevèque de 
Rouen , vers !1 fn du cinqgaiéme fivele. Lortqu'il Eur are 
riré à Rouen, où il y avoit eacore beaucoup l'Hdolitres, 
BLaravailla avec un 2éle merveilleux à leur converfion , & 
Jesatrirs prefque tous su Chritiansfime . 1 contrbaravec 
fint Remy, Gint Was, & fine Médard à l'entiére 
<onverfon du Roi Clovis. L alfilts l'an st1, au premier 
Concile d'Orléans, qui eft an des pluscctébres que l'on 
ait jamais tenus en France, & il y foufcriviren ces termes, 
Gadard Evéque de l'églife métroprlitaime de Ronex . Enfin, 
il confacra laine Là pour Evêque de Couranées, quoigse 
ec füt un enfanc de douze ans ; à caufe des révélations qui 
lui freat coancitre La volonté de Dieu. Peu d'années 2. 
près il mourar le lvaitième jain , environ l'an 530, & fur 
enterré dans ls cathédrale , laquelle eft aujourd'hai uoe 
äffe qui porte lenom de faint Godard . Ses Reliques 
rence depuis eransËirées en l'Abbaïe de Sajar-Medird de 
Soifaas, & furens placées dans La nouvelle églae, au cons. 
mencement du régne de Charles le Chauve . On remar- 
que des deux fréres faiat Godard & faine Médird, qu'ils 
naquirencen méme jour ; qu'ils furent bauifez, ordounez 
Prêrres & fscrez Evêquesen même jar ; mais cour cela eft 
forx fufpeët, & füjet a bien des ditficultez. * Fortunar de 
Poitiers, Rathsdies aps Dacherium Ban. 8. Spirileg. Bail. 
let, Vies der Saints. Daronius. Nieard, Abbé de Suiar- 
Riquier, Æf. 2, 3. RS 

GODARD o1 GOTHARD, Erique d'Hildecheim, 
dans le dinséme fiécle, vint su monde vers l'an 960 , dans 
un village de Bavière . Ilembrafla l'ésar moaaitique dans 
V'Abbaïe d'Alrasch à l'âge de 31 ans j & fur enfaire obligé 
malgré Jui d'accepeer en 9597 la qualité d'Abhé dece mo- 
naftère, qu'il gouveras pendant luntans. [1 fus enfuire 

Éa réfurmer plañeurs Abbaies, & depais élevé à 
l'Evéché d'Hildesheim en 1021, Après avoir rétabli la die 
fcipline dans ce divcife, il mosrut lan 1059, le quacrié. 
me de mai. Saint Godard fat canoaifé 13 Concile de 
Rheims, l'an sig, Sa Vie a été écrite par Wolfer fon 
Difaple. Elle fetrouve dans Bollandas. *Baillet, Vars 
des Saiers . : 

*GODART ( Jean} d'Arras, Religieux de l'Ordre 
de la Trinité eft Auteur d'un livre inticulé Chremiess fai 
tersperis, dEdié à Charles. Quios. * Valère André, Bibl, 
Bolrica, p.çor. : 

GODDAM ox WODDHEAM ,( Adam} Reli; 
de l'Ordre de faint Hong x veça dans le XIV fecle, 
On die qu'il évoit Difciple d'Ocham, & Anglois de ns 
tios, mais Wartus fourient qu'il étoit d'Irlande . 11 fe di 
ftingaa dans l'Univerfiré d'Oxford , & écrivie far le Mais 
tre des Sentences, un Ouvrage qui fac imprimé à Paris 
l'an 1502. Site de Sienne lus arrribue des Commentaires 
fur le Cantique des Cantiques: des Apoitilles far l'Ecclé. 
fiaitique; & fire {a mort en 1358. Il y 2 pourtant peu d'ap: 
parence : car Pitfeus & \Wadiag n'en parlent poine , & 
même Grégoire d'Arimini, qui vivoir en 1 344, ble 
citer l'Ouvrage d'Adam Godiim. *'Wading , is Anmal. 
de Bislisrh. Minor. Pufeus, de Script. Amgl. Waræas, de 
Seripr, Hiésra, Bellarmin ; de Seriproribus Eccléfiaficis 


GODEAU € Antoine} Erèque de Grafle & Vence, 
Îffa d'ane des meilleures femilles de La ville de Dreux , sa 
douns dans fe jesneile à le Puëfie, & y ré (Mie admirable: 
ment. I far ua de ceux qui donnérear occafon à l'établi£ 
fensent de l'Acsdéanie Françoife qui s'aflembloit chez M. 
Conrart pour y conférer de leurs érades , Se y lire Les pié. 
ces de leur compañicion. Le Cardinal de Richelieusyane 
approuvé ce deilein , écablie l'Académie Françoife. L'in. 
chastion de M. Godesa le porta à compoler des Porfies 

tiennes,& il commença par une Parsjhrale en vers du 
Cantique Benrdicire amuis opera Domini Dormine, Ce Pos. 
mme qui érois d'une grande bezuré, lui ateira une eftime 
gé le. ILfe remplie peu à peu des marimes les plus 
pares de la Morale Chrénicane, ler débira dans la chaire 
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avec l'éloquence qui lai évoie marurelle, & lespracique 
dins lesaétions. C'eft ce qui porta Le Cardinal de lticses 
lieu , coajours attenrifà procurer à l'Eglife des Miniltres 
digues de leur minstére, à propofer M, God+au sa Roi 
pour l'Evéché de Gralle. I fur nommé à cer Eviché ent 
1636,% fiat facré à laine Magloire, au avais de decembre de 
la méaié année , par Eléonore d'Etampes , Evique de 

hartres, & depuis Archerdqae de Rhcims , ailiite d'E. 
neane lougec , Evèque de Dardanie, & depars de Mare 
feille, & de Bernard Defpracte, Evique de Sainr-Papoal, 
AufG.tôt après fon facre, il fe retira dans fon diocéle, 
Pour s'appliquer aniquement aux foatbions de fes devoirs. 
IL y tine platieurs Synales, fi quaneré d'Enitrettioas 
Patharales pour fun Clergé, & y rétablit La difcipline ec. 
<iaftique, dant il n'y relboit preique plus aucas velti 
ge Llobtintd'Innocent X, des Balles d'aiion de l'Evéchs 

le Vence aveccelui de Gralle, comme fon prédécelleur 
Gulluume Le Blanc ea avoie obrenu de CI e VIT. 
Cette union paroiiloit biea fondée, qurce quo ces deux 
Evèchezenfemole a'éoient que de dix mille hvres de re- 
venu, qu'ils a'avencenfemhle que trente paroillss, & 
qac les villes de Vence & de Grade, n'Aoient éloigaées 
l'une de l'autre que de eus lieuës. Cependane +ya 
Connu que le peuple & le Clergé de Vence s'oppalsie à 
etre union , 1 anna mieux céder fon droit que de pour- 
faivre un procès, & fecontents de l'églile de Vence. IL 
affits aux ailemdlées générales du Clergé renues à Paris 
en 1645 & ea 165$, dans lefquelles il foatent avec vigueac 
la digaué de l'épifcapat , & la pureté de 1a Motale , con- 
tre ceax qui les atraquoienr . El pad le rells de fes jours 
dans fon dincéle, continaellementarcapé , loit à ea faire 
lavafite, foi à pricher, foie Aire, & à écrire, foit à 
vacquer aux affaires ec. tiques & temporelles de fon 
Eviché, I fut attaqué d'apoplexie le 17 avril jaur de là 
Fêse de Piques 1672, & moarut à Vence le 21 da même 
mois igé de 6> 405, 

Les vccupstions de foa dixéfe, me l'ont par empèché 
de compofer un grand nombre d'Onvriges conti derables 
en François, tant en prof qu'en vers. Le pratipal eft fon 
Hiffsire Escléfafique, en trois volumes is fois, dont le 
Premier parut en 1053, & qui contiennent l'Hiftoire des 
huit prensiert fiécles. [avast travaillé à la continuation 
de certe Hilkoire,& fes Mémoires fon entre les mains d'a 
Evêque de France ; mas cuve ils ne font 
où ne les à joiardannez au pal 
Goderu d'avoir le premier donnéenFrançoisuce Hiftoire 
de l'Eglife, exxéte, fiicle, agréable a lire. Quoi que 
depais eurs habiles gens ayeat travaille far ie 
mêene füjer, l'Hiftaire de M, Godeau a $ aura roujoars 
fon mérite , que les années ri les auer:s Hiftosres n'eFace- 
roat paint, Les Paraphrafes des Epirres de faint Paul, 
des Epitrer Camosiques , lont encore un Oivrage trénuti- 
le pour l'initruftion des Fidéles. En spoatant quelques 
pres texte, poar lervir de lisifoa &e de tramlicions , il 

rend intelligible, Se en déveluppe le fens, fie connei. 
tre le déffcin de l'Autsur , & décourre I faire de fes rai 
fonnemens. Sa Perfiss expliquée du Nonveas Tofament, 
eft de mbnenacure , nuais beaucoup plus coaci ptrs 
Éd ma Paroles du Pris tes ed 
tem de perses mots imprimezen [eslique,qai l'erpligaent 
& l'écisirciffenr. 1} fau inde à ces uv ges ds Midi 
rations fur l'Epitre de faint Paul aux Hébreux. M. Go 
des a encore compofé La Wir de f'aiur Paul, ecile de faior 
Angufhis , celle de faiss Charles Borrowsés : Les Eloges der 
Evéques qui dans vous les frécles de l'Eglife our fleuri en de. 
érine Gp en fainteté, les Tableaux de La Péuitenee ; des 
Hsmélies 3 des Oestures Chrétiennes de Mirales: des Hormés 
Lies pour Les fêtes Gr dimanches de l'année, (ans parler de 
Pluliears autres peries Traicez , comme de l'Urilisé des A1. 
ous à des Sémsisaires ; de La Tonfure élerceale; des De. 
frowrs fur les Odres fachez ; des Médiations fur le Saims 
Sacrement de l'autel ; des Iaftrullisss de des Ordssnances 
Lrnndales i des Priéres Ge des Deffruétismr Chrétiemsers un 
Avis à M, de Paris pour le culte du fast Serremens dans 
éme Lt dela façon de le porter aux salader, Ia 
compos pluficurs Ouvriges Chrétiens en vers : celui qui 
a ea le plus cle cours, eff £a Tradition des Plcaume des Dan 
vid ea vers François , dont œux de ls Religion Rélormée 
a'onc pas Éuir de dificuleé de fe fervir dags l'ulige particas 
lier à la place de ceux de Marot , qui paroïflarent coala+ 
es Mi eur. Lesaneres rant en pale qu'en vers font, 
La 
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raifon fanébre de Lewis Le Jufei L'Iafitutiss du Prises 
hrétien s L'Hlée d'un bon Marifrat en la vie de es ia 
mort de M de Cordes, Confeiller an Châtelez de Paris; Ex 
Logis Petri Anrelii ; Oraifon fuébre de M. Hrsri de Ls. 
Selfe, Evéque de Bazas i Défériprion en vers de la Grass 
Chartrenfe ; Difcowrs aux Pénitens de la ville de Graf; 
Rémsarrance du Clergé de France ; Exhortatio que Pari. 
Jens ,tauchaur l'anmêne dr la charité envers les Pawvres 
Avis aux Parifiens fur La defrente de Le Chafe de fainte 
Gentviéoe 3 Difesmrs de La vseatins à l'étas arclélraffique s 
Da bilé dé des dessjfrians ave lufquallerit Je fau ve- 
Lust; Oraifos funébre de feas-Pierre Cauvir, Evique de 
Belley: Panégyrique de S. Ausuñin;S, Paul, Poème Cré- 
tir; Oraifon ancbré de M asthtes Malé, Garde dre Seraux; 
8 des Déliberatisur du Clerçé de France fie la Ce 

6 fur le Siref du Pape lanocent X/Oraifen fanéère 
de ras 1, Rai de Portural ; Ormfue fumébre de Pambane de 
Belliére premier Pr dl Parlement de Pari;Cenfure 
de L'Apolrgie des Cajwifess Hsravgs faite au Roi Een [0 

- vis 
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Ctraduir du Larin de D. Barthélemi des Marrirs(Cer Ou. 


vrage n'eit pas de M. Gadeau Evique, mais de M. Go- 
desu, ancien Redieur de l'Univertité de Paris); Lersres 
Jur divers Sujets; Leïrres au Pape binacent X , fier le Jar. 
Jémifise ; Lettre an Pape Alexandre VII, Grau Roi, fur 
de Formulaire Alcirai Pscuttere aïcais pri Ca € 1 
arms Apologiaus 3 le Chrétienne rffraétion 
er br a Prètres due diverfe de pri de a suffi de 
Jai en vers des Felgues Chrécicanes, plaGeurs Poënses 
& d'autres piéces Poeriques , qui fout encore plus recom- 
imandables pet les fencimens de piété qu'eMes infpirent , 
que par La beauté & la facilité de leurs vers. Cependant 
malgré la grande répacation qu'ont en fes Quvrages , Le P. 
Vavalleur, célébre Jéfuie, a avancé que M. au n’a 
voitaucun goût pour La Poclie, dans ua petic Livre impri. 
mé fous ce ticre, Godellus mtrum Poët a? Er M. Defpresux 
f bon Jugeen ces matières , srouvair, sui bien que M. 
de Maucroix, qu'il manquoët bien des chafes aux Poëlies de 
M. Godeza . Il y a encore un excellent Oavrage de M.Go- 
deau,qui a été donné au publicen 1709. C'elt une Morale 
Chrerienne , pour l'inftruétion des Curez & des Prètres du 
diocéfe de Vence, qui peut être d'un grand Mége pour les 
diocéles. En 1713, on a duané an volumes de 
Les lettres imprimées chez Etienne, * Ssivte-Marthe , Gall. 
Chrif. Pellifion , Hifoire de l'Académie Françaije. Da 
Fin, Bibliothèque des Antewrs Ecelifiafiiques du XPII. 
«le. LePêre Nicerun, Mémeëres four Jeruir à l'Hifforre 
des Hermes Hlufires , tou 18.p. 73 Ch juiu. 

* GODELALD , GODEBAUD ou GODEVAL- 
DE, 24 Evêque d'Utrechr, évoir de Frife, & fuccéda à 
Barchard en 1112. On lui donne la louange d'avoir été 
un homme pieux & qui s’eft diftingué par {à vertu, (a dou 
<eur & (a prédence. Ileravailla à L: réforme de plufieurs 
monaltéres , & dépofa l'Abbé d'Egmont , nomme Anfel- 
me, parce qu'il diffipoit pour fes plaifrs cous les revenas 
du Couvent, & que par fa conduire il fandalifois les 
Moines , & leur dongoit de mauvais exemples. Tant que 
Godebald fur aifis fur le fiége d'Urreche, il y eue une con 
ftante paix entre fon dincéte & le Comte de Hollande ; 
maisensr22, où, fclon Uriperg, en1a23, ils'cleva 
de grands eroubles dans la ville méned'Urreche. L'En. 
pereur Henri V pal les Fêtes de Noël dans certe ville, &e 
pendant ce rems-la, il farvinr de grands démélezentre les 
Dmelliques de ce Prinee & ceux le l'Erèque, Cels alla & 
Join que non feulemenc ils en vVintenc sux mains,mais qhe 
toute la villeenera dans ls querelle, & qu'ilen deracgra 
plufiears fue La place de part & d'autre. Cependanx les 
Gens de l'Empereur eurent le deflas, & Grent prifonnier 
Godebald quai s'éroir refugié dans l'églifedeS. Martin, & 
qu'ils regardotent comme ls cafe de ce ramulte, & pat 
conf 1 comme coupable de léze-Msjefté . Il demeura 
en prifoa prefque jufques à la more de l'Empereur ; & ne 
fut relâché qu'eux priéres inftantes de plifiears grands 
Seigneurs, & qu'en payant une groife fomame. Après la 
mort de Henri V, Lotlaire EI qui lui faccéda, dépoail- 
11 Godebald du Weitergoe & de l'Onltergos, pour en 
faire préfent au Comte de Hollande fon parent . Godebald 
qui simoit trop la paix, pour tirer par les armes vengean- 


da , l'Empereur Conrad III êtaces paisaux Com- 
tes de Hollande poar le rendre à l'Eglife d'Urreche . Go. 
debald mourut le quatrième novembre 1128, aprés avoir 
gouverné fon églile pendant quinze ans. * Gr. Di. Unis, 
Holl. Beka & Heda, in Hi. Epife. Utraj, L'Abbé d'Ur. 
perg, in Ch. BaraviaS era , partie 3. 

* GODE'FRIDI (Pierre) d'Anvers, Minilire Gé. 
néval du Tiers Ordre deS. François, fe diftingea par La 
fainteré de fa vie. On lui offrit la dignité d'Evêque (uffra= 
gant de l'Arc! e de Cambesy, mais il la refufs par 
un effer de fa modellie. Ilpublia quelques Ouvrages, la 
plaparten Flamand. * Valére André, Biblioth. Bigica, 
p-741, leur dommecestitres Larins, Deferrim, Ere- 
miss Demini, de guadragiers Manfonibus in Selitudine ; 
Chlamys Sponfi, ffve de interna imutatione Vite Cr Crucis 
Chriflés Pauis Angeloruns , JFue de SacreSanétoSacra- 
meute Alearis ; Goucis de Refurraitione Saluareris maffri . 11 
mourac à Anvers, em 1548, 

GODEFROY. NB. Ce que l'on ne trouve pes fous le 
LÉ Godefroy , doit fe chercher fous celai de GE'O- 














* GODEFROY , 1, troifiéme Gouverneur ca Sei- 
gnear de Gueldre, fur fils de Gartach 1. 1l faccéda à fon pé- 
re en 937. Leur besucoup à fouffrir des Huns où Hon- 
gros, marne regret de {es Sujers. 11 
avoit époufé Alide, Glle d'Arsoul, Comue de Cléves . 
# Gr.Cié. Univ. Pontanus, Hif. Gefrics . 


GODEFROY , dix le Danois ca le Normand , Dec de 
Frile étoit Érêre de Si ge, & comme lai Chef des Nor- 
meuds, avec iquels al fr de furieux ravagesen France . 
L'Empereur Charles le Gros lesobliges de le rexirer . Si. 

efroy fe rembarqu avec plus de qaarante mille hommes. 
roy ; OÙ par intéréc, ou par 
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téme en #82. L'Empereur voulur être fon Parrain, & lui 
fitépouler une Élle naturelle, que l'Enr r Lothaire , 
L du nom , avoir eue de Valdrade. Elle lui porea en dot 
deux mille quasre-viat livres d'or, avec le Duché de Fri 
fe. Hugues, ditle Bérard, frére de Gile , avoir des pré. 
tenuioas chimériques far ls Lorraine, & fe josgnit avec 
Godefroy fonbesafrére pour la conquérir . L'Empereur 
Charles le défi de l'un & de l’autre en #85, par un ailaf- 
fiust s car Henri Doc de Saxe, & Guillebert, Archevé- 
ue de Cologne, ayant attiré Godefroy dans une ifle du 
hia, fous prétetexte d'une conférence, le mallacrérent 
crüellementlui & tons ceux de fa fuite . En mlime testrs Hu 
Bues, qui éroie venu fous leur foi à Joinville, fur srrècé, 
_ perceres, br fur confiné dans Rang de Saine- 
Gal, puis le de Prum, ex La Chromi: 
de Réginon. Mézeray, &e, ss ad 

GODEFROY , dir de Boursson, Roi de Jérafalem, 
étoir fils d'Eusracus 11, Coente de Bologne ; & die , 
fœur de Gezslsn , où de » dix Le Raffu, qui lui ils 
la Bale Lorraine. 11 donna dans plufieurs occafons des 
marques d'un courage invincible, fur rout dans les arnées 
de l'Empereur Henri IV, qu'il fervie avec besucoup de 
courage & de fidélitéen Allemagne & en lralie, Après 

1: Croifade contre les Infidéles eut été réfolue dans le 

cile de Clermont en Auvergne, où le Pape Urbain 
Ils'étoit trouvé en 109$, les Princes Chrétiens mirent 
plus de trois cens mille hommes far pié, & Godefroy fus 
déclaré Clef de certe expédition fainte. Il éroir Due de La 
Balle Lorraine, il inftituaun Collége de douze Chanoi- 
nesà Anvers, en l'honneur de Saint-Michel, rétablis les 
Moines de Senaÿ, & venditfoa château de Boaillon à 
Ocbere, Evêque de Liège. Les Grecs s'oppolérent vaine. 
mens au palage de l'armée des Chrérieus , qai slloñenten 
Onienr. Godefroy de Boaillon obligea l'Enipereur Alexis 
Comnêne de leur ouvrir Les chemins & de diffimuler fon 
injufle ploufie. IL prie Le 14 pain de l'an 1097, après un 
mois de fiêge, la ville de s puis Antioche & quelques 
autres. L'armée Chrétienne afficgea Jérefalem le neuvié. 
me juin de l'an 1099, & l'emporta de force le 1 $ juillet 
fuivant. Tous les Chef convinrent de ls donner avec fes 
dépendances en titre de Royaume à Godefroy de Bonil- 
dou leur Général. Ce Prince, par humilité , ne fou@rie 
jamais qu'on bai mit la couronne fur la rèce , ni qu’on lai 
donniär le tire de Roi, dansune ville où le Roi des Rois 
avoir été craité en Efclave , & couronné d'épiges. Le Sul. 
tan d'Egypre appréhendant que les Chréciens, après de fi 
grands avantages, ne péaérrallent dans fon (ua & les 
vayant tellement affoiblis, qu'il leur refloit à peine vi 
mille hommes, aflembla 100000 chevaux & 
surant d'Infsacerie, dontildonns [a conduite 
Lieutenans pu les accabler. Godefroy, le plus grand 
bone de fon fiécle, les charges G vivement, qu'il les 
mie en défordre, &en tua phusde cent mille. Cerre vi. 
&toire lui donna La pofleffion de toute La Terre.Ssinte , à la 
réferve de deux ou trois places; mais il n'en jouit pas Loi 
tems, car il moarut au imoë: de juillet de l'an 1100 , apr: 
ua an de règne. Son frére Baudouin luifaccédn. Godé- 
fo avoie un autre frére, qui continus la paitéricé des 
Comtes de Boalogne. * Guillaume de Tyr, Bell. Saer, 
L 1.6 fuiv. Guibert, Geffa Deiper Frances, Baronius , 
tumeit, Ge Anmal. Ce. 

* GODEFROY, Comte de Holftein , n'eft connu 

le par ce eric d'Hiltoire. En 1106, les Vandales ayant 

it une itraption dans le Holfein, Godefroy qui avoit 
formé le defiein de Les en chaffer dès qu’il auroir été forti- 
fé par quelque fcours, rencantra un Païfan dont Las fem. 
ae étoitentre lesmains desennemis, & qui le traits de 
läche . Ce reproche le piqua rellement qu'avec fa petite 
troupe il fadit dur Jesennemiss nrais il y perdie ls vie . 
# ans Univ, Hall, Helmold, Chren, Seleuerum, L 
1 6h. 35. 

FE SODEFROY de Rhénen, 23 Evêque d'Utreche , 
fueréda dans cee Evéché à Herman de Hourn en 146. L' 
Empereur Frédéric L; fürnommé Barbereuffr , vint à U. 
treche poar faciliter fon éleétion par 6 préfence, &e (4 
mettre ue fon avtorité fn à toares les difpares qui s'é. 
toient élevées à ce fujet entre les Chanoines. Peu de rems 
après, il eut de grands démelez avec le Comee de Hallan- 
de toschant la [rage du Weftergoe & de l'Onfter- 
ge. Florent II] fe l'appropris , mais l'Evêque fe vo- 
yant crop foible pour en tirer raifon , eut recours à l'Em- 

reur qai cermina ce different à des conditions équira- 

. Les Magütrats d'Urreche impariens de voir que l'E- 
vêque donnoit steinceà leurs privilèges, fe déclarérent 
contre lui. Godefroy de fon côté appella à fon fecaurs le 
Comue de Hollande ; mais il eut Epuisfajee de ven re. 
pentir. Dans la fuire ce démélé fue terminé per Renaud 
oa Reinold , Erêque de Cologne, quien avoitreçu La 
commiffion de l' je. Jleut encore une autre guer- 
re contre ceux du pais de Drenthe foutenus par le Duc de 
Gaeldre: maisalors il eue lui le Comte de Hollan. 
de eu lai rendie de grands lervices . La médiation du nt. 
me Evèque de Cologne mit fn à cette geerre, de même 
qu'à la précédente. Godefroy Gt prélene à l'églife d'U. 
treche de fon chiresu de Rhenen , & des Terres qu'il pof- 
fédoit aux environs. Pour défendre fon diocéfe contre fes 
voifins, il ft conftraire châteaux, celai de Mont- 
fort contre les Hollandois, celui de Vollenhoven con- 
tre Les Frifons, celui de Woerden , & enbn celui qui 











dévotion, recut le ba. | portoit Le oui de la Maifon de Ter Horft. Il mourut le 
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27 mai en 1177, ou, comme d'autres le veulent, en 
1178, aprésavoir gouverné fon églile 21 ouiasns. Bus 
chel dans fes Renssrques far Hèds, raconte que Gode. 
froÿ fut d'une taille gigantefque, & que cela + paru par 
foa crâne & par les ns qui en 1580 furenttirez de 
foa tombeau. * Gr. Di. Univ, Holl. Héda & Béka, de 
Hifé. Epifr. Ultra, Onde Hollandfche Kronÿk, Baravia 54. 
LL F3 tie 2. 

GODEFROY , E: d'Amiens, dans le douxitme 
fécle, trés-illuftre par lon favoir, & par fa piéré, com. 
me on le voir par la leetre de fsint Hugues à l'Abbé Pos. 
ce. Ilfac Religieux de faine Benoît dans le monaftére de 
Saint-Quentin de Péronne, puis Abbé de Saince- Marie de 
Nogent, & enbôn Evtque, Le Roi Philippe I, ayanc 
appris fon éleétion , en moins ac joyeexcrème ; auff. 
biga les Evêques aPemblez dans Le même tems au 
Concile de Troyes, tenu l'an 1104. Son humilité & le 
foin qa'il avoir de fon églife, paroiffenc dans 13 lettre 

u'il écrie à Balderic, Evéquede Noyon , pour le prier 
de travailler à l'Hiftoire de fon églife, après svoirache. 
vé celles des églifes de Cambrai , & de Térogsnne . Com. 
me Godefroy avaitune paflion ertréme pour La folitude , 
il £e retira à Cluni, pie les Chartreux ; nsis l'Ar- 
chevèque de Rheiras l'abliges de revenir prendre foin du 
troupesa, que Dieu avoir commis à fa gârde. Il mouruc 
au monaflère de Ssint.Crépin de Soiflen , en 1118, Su- 
rius rapporte la Vie, écrite par Nicolas, Religieux du mês 
me monaftére. * Sarias, a diem 3. Nes. Molan , Natal, 
8. Eelg. Robert & Ssine- Marthe, Gall. Chrif. 

DEFROY, Comte de Cappenberg , Religiear 
de l'Ordre de Prémoatré, dans 1e douricue fiécle, craie 
né l'an 1097, dans lechäteau de nberg de Wet. 
phalie , du diocéfe de Maniter . 11 étoit d'une qualité très= 
diftingute ; mais il quitta le mondeen 1121, diftribus 
fes biens aux pauvres , embralla la Régle de faint Norbert, 
changea fes terres ea monaîtéres, & mourat Le 3 janviee 
1127. On l'honore comme un Sriat dans quelques mans 
fléres d'Allemgae, quoiqu'il ne (ot pas encore cenoni: 
fé. * Bollandus. 

GODEFROY, Duc de Brabant . Voyez BRABANT « 

GODEFKOY, Dac de Lorrsine. Voyez LORRAI- 


NE. 

GODEFROY de Viterbe, (avant Prêtre, &ec. Cheri 
«hez GE'OFROY . 

GODEFROY où GE‘OFROY de LEIGNI ou LA. 
GNlen Brie, ancien Poëre François, vivoëren 1109, 1L 
acheve un Roëman que Chrérien de Troyes avoir comen 





dé. Cer Ouvrage a pour tdtre, La Charetre où Lamerlet - 
* La Croix-d e & du Verdier-Vauprivas, Biblie… 
thèque Fram çoife 


ODEFKOY , Moine de faine Pantaléon de Cologne 
vivoir dans le XIL fiècle, Stravaills à des Annales qui 
contiennent ce qui s'eft pallé depuis lan 1161, jufqu'ers 
1237. Fréber a donné cette pie au publie dans Le Recuei£ 
des Ecrivains de l'Hiftoire d'Allemsgne . 

GODEFROY (Pierre) Piyez GODEFRIDI. 

* GODEFROI ( Jean} né à Wémelingen , vills, 
de Zuïdbéveland en Zélande, fat ua able Jurifconfa re 
vers la 6n du XV fiécie , & au commencement da XVI. IE 
fac fie Dofteur en 1484. En 1447, il furappelleà Lou 
vain Profeffeur en Jarifprudence , & s'aquicea de ct em 
ploi avec spplañdi t. Ilmourutents15, comme 
on le peut voir dans L'Infcriprion qui fat myfe en vers Fia- 
msnds fur (on tombeau . * Gr. Dé. Univ. Hall, Antiqui. 
162 di Zélande , écrues en Flamand 

GODEFROY (Denys) ls de Léon Godefroy, Con: 
feiller au Châvelee de Par , Junifconfulse eflébre, & 
l'un des plus favans hommes de fon rems , étoit de Paris , 
où il maquie le 17 oftobre 1549. Ils’aqait une grande ré 
pucation dans le Parlemene , ilexercs divers emplois im 

areans, & fue nommé pour remplir un Office de Con. 
(eiller en 15795 mais les guerres civiles l'ayant obligé de 
fartir du Royaume, il fe retira à Genéve, & enfeigna le 
Droit dans ques Univerfitez d'Allemagne. On vou- 
lur le rappellera France, pour y étre uren Ju- 
rifprudence sprès ls mort de Cujis; mais & Religion & 
les engigemens qu'il avoit prisen Allemagne, empée 
chérent de prendre ce parti. L'Eledteur Palitin l'envoya 
l'an 1618, au Roi Louis XIE; qui lai donna besgcoup 
de marques d'eftime , & lai Gr préfent de fon portrait, & 
d'une médaille d'or. Godefroÿ mourue au moës de feprem 
bre 4653, en 1173 defonâge. Juîte Meyer, Jurifcon- 
nt fait an Eloge magnifique de lai ea vers Lscins il 

l'appelle, 


Æqui roedulla ; Juris ali Phefpherus ï 
Scientia miraculam ; Hifforié pers; 
Thefaurus ordis: Gratiarmm carcnlum. 


Nous avons de lai les Oavrages faivans, Opufeule ve: 
via Juris ; Nora is gratuer libres Inffitutiennn Civiliure z 
Paratila, Varie Leëtisnes de Nomenclater Grarus ad 
Confantisi Harmempuli Premptuarinm Juris, Grace 
& Latinr; Nota in M. Tallinn Cicermens ; Carpus Juris 
Cvilas cn Notis ; Antique Hiforiaex viginri feprens Au. 
toribuscemtexta, librifex ; Praxis Civilir ex antiqui 
recentioribns Autoribus, Germanis, Jealis, Gall, Hans, 
Beleis de als qui de pradlica es fe feripferunt , cote 
dedfa ; Conjeitura , varie Leélismes  Leci consumer in Se 
pecam Ge.curm Nomenchatere vec mer abilinen,nomirsns 

que 
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que proprieenus ; Pro Couxlluris in Seuesss Breuis ad J. 
Grurerum Refpanfis | ladex Chroselogiens Legtem Cr Novrle 
Lars à Jufusians Iperatere conpojiraruns ; Autores L 
ane Lingua ée am redaëti Corpus, cum Notis ; Conjne- 
studies Civitatum de Proviscrarum Gallia cum Notiss 
Quafiswes Police ex Jure commun Se Hifforia defumpre à 
Dipurationes ad Digefum Jufimam; Difertario de Ne- 
&ilitate ; De Tuvelis Eleétoralebos eff amenrariis Legisimuas 
exclndentions, libri feptem, adverfus Syncpfin Zaskarie 
Frideriei Henricis Prodremi aduerfns Zefehlini Poudicias 
Tatelares; Srarura Regni Galles juxra Francorum, Dur. 
gusdersm, Gorhorsm  Anclsrum , Gontinn Germani- 
<aruns 19 en dominantiurs Crrfurtudises, cam Jure Com. 
muni collasa , de Commentariis lluffrate: Spnspfie Statue 
storm Municipalim ad l'inteéarmm Merbedu Ge ordi: 
men dogs à Fragments XI T'abularmm, juis nunc Ta- 
buis reffieura j Avis pour réduire Les Mannoyes à leur juffe 
prix de valeur, Grempécher Le furbanfemens dr empirance 
d'icelles s Mainreme de défen]: des Empercurs, Reis, Prin- 
des, Etats y Républiques, contre les cenfivres , mematoires 
Ge extommumications des Paper. Divers Auteurs one tra. 














rg, & lorsqu'il leseur finies, viaten 1602, 
à Paris , où il embralla la Religion Catholique . Ii fourine 
parfsitement ls réparation que foa pére s'éroir acquife , & 
Br de grandes découvertes dans le Droit, dans l'Hiltoire, 
&e dans les titres du Roysume . LI fut honoré en 1643 , d'u- 
ne charge de Confciller d'Etat, & fervic les Gx dernié 
res anaces de {a vie en qualité de Cunfeiller & de Sécrerai- 
re de l'ambaflaide de France pour La paix générale de Mun- 

à Il mourue méme en cette ville Le cinquicee aétobre 
de l'an 1649. Les Ouvrages qu'on a de luifont, Géuéa. 
degie des Rois de Pertugal, FA en ligue direite mafcaline de 
Ja Maifen de France qui récre aujourd'hai ; Mémoires cen- 
rersans La préféance des Rois de France fur les Roir d'Efpa 
ges Entrevue de Charles 1V, Eumperewr 3 de jou fils From. 
+ ceflas Roi des Remaius Gp de Charles V, Rai de France, blues 
d'Evrrevue de Lois XII Roide France, Gr de Ferdinand 
Roi d'Aragon, Grec. avec un Difcewrs [rer l'origine des Rois 
de Portugal , ins de La Maifou de France , Grdes Mémmi. 
res concernant [a diguiré des Rois de Francei Hiffaire de 
Charles VI, & des chofes mémerables avenues durant 43 
as de fois rêgue , par Jean Juvésal des Unies, Archevèque 
de Rhoirss , mile en lumsiére par Thesdore Gedefrey à Hiftoi- 
ot de Lousr XEI, de der chefer mémarables avemsres de fes 
nique deparis l'as 1453 , pufqu'en 151$ , par Clasde de Saÿf- 
Lol, enife an lumière avec Hours Aiter cb des Annararions 
iodore Godefroy ; Hifaire du Chevalier Bayard Gr 
de plufiarrs chafes mémorables avenues en Francs , en Ita 
die, en Efpagne , avec les Annorations de Théodore Gode- 
foi Hiffoire de Charles PIl, pre als 
Audré de La Vigne d'autres Hijforieus de ce censs-là , mile 
#5 luwiére par Theodore Godefroy j; Le Cérémenial de 
France ow Defcriprion des Cérémsmies, rang: Gr féances ob. 
feruées aux Cowrenmemens entrées Gr enserremens des Rois 
Gr des Reimes de France j Hifloire de Lewis XIE, Gp des cho. 
Les mémorables avenues de fon régner , rs animées 1499, 1500, 
101 de 1502 , Ce. par Jess d'Anvess , noife es lwstére par 
Théodore Godefroy ; Hyfoire de Jeas le Meingre, dis Bou- 
cicauls, Maréchal de Framce, Gne. écrite par ns Auteur 
contenporsis , mile em lumiére par Théodore Godefroy 
Hiffeire de Louis XII, Gr des chofes aveases em Franet Cren 
Lialie jufqu'en 1519, Par Jeas de Saint-Gelars ,rfé en Le 
miére par Théodore Godefroy ; De La wérirable Origine de 











da Maifsn d'Autriche; Généalogie des Ducs de Lorraine ; 
Hifoire d'Artus 111, Comte de Rich » Das de Brera 
que, Crmuétable de France, muife en inmiére par Théodo= 
re Godefroy à; L'Ordre de les Céremenies abfervées aux mar 
riages de Lenïs XII, Roi de France, aute Anne d'Anrris 
che, Grde Philippe LIT, Rai d'Efpæsne, avec Elizaberh de 
Frances Généalogie des Casmtes de Ducs de Bar, jujqu'à 
Henri Duc de Larraine Gr de Baron AGO Traité touchant 
des Droits du Roi Très-Chrétien fier plufieurs Etats G Sti- 
gueuries , pefédez par plufieurs Princes aifies ; Vie de Mef- 
Jîre Guillanme Marefcos , Confeiller du Roi es fes Caux 
Théodore Godefroy à laille encore plufieurs manu: 
qui font Recsreil de Cérémemies ein ap oanaie fie Cé- 
rémeucal de La Cosr di Parlement de Paris, en quatre Vo- 
Jaunes ia folie ; Mémoires , Aôtes Cp autres piéces , coméer- 
mat les Drsiss du Roi de France fur La Navarre ; Titres de 
Lorraine, Barreis Ge des Euéchez de Mere, Toul de Vers 
dus en lait volumes is folie ; Recmeil des affaires de Piés 
amont Gp de Savoge auec La Couronne de France, in folie ; 10: 
senraire des Titres Chartres due Thréfor des Chartres du 
Rai Table Alghaësrique des Resisres du Parlement de Pa- 
vit, depuis l'an 1364, jufgn'en 1627 , trois volumes in fa 
dis Ragitrer de La Chambre des Comptes de Paris , depuis 
1254, ifqu'es 1596, 14 volunves is folss. * Le PE- 
re Niceron , Mémorres pour fervir à L'Hyffoire des Homents 
Hlefres , rome 13,p. 56 de juiv. 
GODEFROY ( Jacques } erès Gvant Jurifconfulte , né 


à Genéve ea 1587, évoic fls de Demys Godefroy, & frére 





Us. 
eruss 











pbThie: s'établit dans cene ville, où it pol- 
les premiéres charges de Ia ILépublique , ilen fur mé. 
me cinq fois Syndic & il ymourur l'an 1652, Agé de6g 
sas. Antoine de Marville, Profelleuren Droità Valen. 
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ce, achets de fes héritiers {a binliorhéque donc il a tiré le 
Code Théodolien, qu'il Gcimprimer en 166$, à Lyon, 
en fix volumes. Il y avait encre les papiers ; une Hifloire 
manwicrire de Genève, qui a été luivie par Jacob Spon , 
dans fon Hiltoure de Grenéve . Nous avons plufieurs autres 
Oavrrages de Godefroy, Deffaru Pazanseurs [ab Imberm- 
teribus Chriffianis; Commenrarins ad Tir. X. libri XVI Cre 
dicis Throdsffani ; Fragments Legwm Julie Cp Papia colle. 
#3,  Notis dlnffrara; Cenjeiura de fuburbicariis Res 
giemibus Gr Ecrlofis, fon de Epiferpi mrbir Rome die ; 
Commentaire frer La comen reforince dus Païs @ Duché de 
Normandie ; Diatriba de Jure precodentie ; Vetus ordis Dee 
fcriprie Graci Scriprerss [ui Coufantie de Conffanre Impera- 
tortbus, Grace moe promos tite , cum teteri Perfione , Gr 
MoUS € region , Nurigue Jacobi Guthufredi ; Animadser. 
fiossm Juris Ciuilis Liber, pro vere nonnnilarum Legs 
telle, genuisa earuiidem leffione j Libamn Oratis 
es quinque Confliantionnm lmperareriariers , fiper Magie 
Praïnurs officis fuaforke , Grace de Latine, edeste cum Ne 
#is Jacobo Gothofredo ; Qrarienes Palitica tres; Diatribæ 
de Cenoraphie; de Dorsinie feu Iwperio Maris de jure man 
fragii colligendi ; Fenter gmarser Juris Cévilis s Phileftor- 
qui Cappadacis Eerlefiaflica Hiforia à Conflantine Magno 
Ariique initiés ad [ua mfique tenpore , libri dundecion , une 
prisstem ediei a Jacobo Gochofredo , mwa crm Verfione, [up 
Dlemenris nemmullis dprolixiribns Difértatiansbns ; Ap- 
pendix Plulaforsians , fem Difertarieues due Juridicé 
Extréirationrs dus de Ecclefia ê5 lacarnatione Chrijfs, in 
LTimethei , £,3.%. 49. @ 165 Novus in T'italum lande. 
Earum de deverfis regulis Juris antiqui Cammentarint ; O- 
Paftals varia Juridica, Polirica, Hiforica, Critica ; Codex 
T anus cm prrperais Cammenraris Jacoli Gotho- 
fredi ; Traëatus de Salaris ; Mañnale Juris, feu paru [ae 
ris Myfferia Le Mercure Jéfuire,su Recsl des piéser coucere 
nant Le progiès des jéfuites , leurs Ecrèts Ge lanrs différens 
depuis l'an 1610 pufqu'à l'an 1635; Ménwires ronchant l'E- 
sat dla ville de Genève jufqu'er 16:27. *Le Pére Niceron, 
Mémeires psser [er vir À l'Hiféaire des Howmmes Hlaiftres , tone 
47. P. 69. Gin. 

GODEFKOY ANTOINE. Wiyez ANTOINE (Go. 


oy) 
GODEFROY € Denys) Ll.du nom , fils de Théodore 
Godefroy , Confeiller & Hiitorsographe de France, asquie 
à Paris Le 34 soût 461$ . 1 profita des Menvoures de lon pé. 
re, & s'applique comme bai à li connuilance de l'Halkeire 
de France. 11 fut envoyé jar le-Roi Louis le Granden 
1668 , à Lille en Flandre, & fut commis pour ls garde & 
direstion de la Chambre des Compes de cerce ville. 11é- 
soit confomuné dans l'Hutoire & dans la fcience da Droit, 
& nous a donné le C:rémonial de France en deux vola- 
mes , qu'on doi faire latvre de deux aucress les Hifloires 
des Rois Charles VI, Charles VIE, & Louïs XL, com, 
fes par des Auteurs RE Jai Juvénal des 
fins, Jean Chartier , & Phi pd ines, avec d'ez- 
eellentes Noces de fa Éiçon ; l'Hiftoire de Charles VIEIL ; 
l'Hilloire des Oifciers de la Couronne de France, corri- 

ée , comtinaée & augmentée, depais Le cens auquel finit 
celle de Jean Ferron ; Mémoires & Inftruétions pour fer. 
+ dans Les négociations & affaires concernant les Droits 

u Roi « 
11 mourut à Lille le neuviéme juin 168: , en (a 66an- 
née, ayant eu de Gemeviéur des Jardins, illue du premier 
Médeci du Roi Louis XII, 1. Denys, IL. da nom , qui 
. Denys , Sieur de Villiers, Capitaine au régiment 
avarre ; 3. Je#s, lrocurear du Rai au Buresa des Fi- 
mances de Flandre, & Direéteur, après fun père, de la 
Chambre des Compte de Lille, où ileft marié ; 4. Char- 
des , Sieur de la Chatsigneraye , Capiaine au régiment de 














Cham, e, quai fervic is dans la Marine , & qui fut 
tué au eee d'A 1682; s.Clamde, Aro 
cac su Confeil; 6. Achille, morten , en Flandre, 
où 1] éroie mariés 7. Marie Anne , alliée à N...de Bouja, 
Seigneur de Champagne près de Lesamont-fur-Oife& au 
tres filles non marices, 

GODEFROY ( Denys ) fils du précédent, TIL. du nom, 
Auditeur honoraire de la Chambre des Compees de Paris, 
& Garde des hvres de La même Chambre , donas en 1708, 
en trois volumes s save une belle édition des Atémsires 
de l'hulippe de Commines ,& en 1743, des Remarques de 
fa fiçon , fur l'addition à l'Hiftoire du Roi Louts XI, de 
Gabriel Naudé, qu'il fe réiemprèmer avec diverfes prèces + 
Havort donné en 1711, une nouvelle cdinion en trois vo+ 
lames in ofaus , de la Saryre Ménippée , avec les Notes de 
M. du Pay, celles de M.Duchat, & quelques-unes de lui 
&en 17134 donna une nouvelle édition des Traitez con 
cernans l'Hitoire de France , recueillis par Prerre du Puy , 
Garde de la bibliuthéque du Roide France, augmentée 
de diverfes piéces curieufes couchant les Templiers, * Mé- 








virer din . 


GODEGISILE . Fer GONDEGISILE . 

GODEGRAND , ou plurér CHRODEGAND , Evi- 
que de Merz, éroir fils de la Princelle Landrade , que plu- 
leurs ont peife fans fondement pour la fille de Ghærles 
Martel, & la fœur du Roi Pepia , & ferme de Sigrems , 
Priace de Hasbasa . Après avoir pallé fes premiéresannées 
à la Cour de Chiarbes Martel, il fut premier Miniitre fous 
le régne du Roi Pepins &cen 743 , il fac ordonné Evèque 
de Metz, & alla depuis en amba@ade vers Aillulphe , Roi 
des Lomberds, & vers le Pape Etienne IL, Ce Pontife en 
coufidération des fervices qu'il rendit alors au faint Siège, 
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Mionora du Pallinw , du ivre d'Archertque, & lui donz 
na le pouvoir de faire des Eveques. Godegrand ordonne 
plaGeurs Prélats dans le Royaunte de Mers. Ileit Fonds. 
teur de la cathedrale de Mere, de Ja célébre Abbrie de Gor. 
2e en Lorraine, & de celle de Saine.Prerre , routes deux 
de l'Orüre de faint Benoit. Cer Llultre Prélar mourut le 
fixième mars 766, apcésavoir gouverné l’eglife pendsoe 
trence.crots ans cinq mois & cinq jours. la été l'Iuieu- 
teur où le Reftagrareur de la vie commence des Cleres , car 
aprés s'être mus en poflefMiun de fon Evèché , il fit demeu. 
ter fes Clercs dansun cloitre, leurdonnaune Régle, &e 
leur fournie taux ce qui étoit mécetlaire pour la vie,atin qas 
n'ayant plus de foin des chofes de la reire , ils s'a) ppliquals 
fear uniquement au fervice de Dieu. Cetre Régle de Go 
degrand a été donnée dans fa pureté par le P, Labbe, far 
une copie faite fur ua ancien Manufcrit de Es Bibliothèque 
du Vauksn : d'autresdifent que ç'a été par le P, le Cointe 
dans les Aasalrs des François, reme . Le P. Doi Lux d'A- 
chéri en avoit donné une fous le soit de Chrodegand 
dans fon Spicilége ; mass celle.ci ef une compilation de 
Régle véricable de Goiegrand, des Starurs du Conci 
d'Aix.la Chapelle , & d'autres Régies monaltiques. La 
véritable me coamwent que trence.quatre articles. * Meurife 
fe, Evêque de Madaure. Paul Diacre, de Rebus Lougob. 
6.4h.16, Diller, Wies des Saints, fixiémse mars . 
GODELBERT , Prêtre de IL Yivoir au coin 
cement du fxiéie Gècle, fous l'empire d'Acaflafe, IN 
compofi en vers des Allégortes far toste l'Ecrisure Sainte, 
& quelques autres Ouvrages. * Sigebert, de Seripr. Ecelrf, 
ch, 23,50 Catal. LilioGiraldi, Dial, s. Hyf Poër. Le Mie 


re, Ke, 

GODÉLE'NE 01 GODELIVE , Marryre du ontiés 
me liécle , éronc née dans le diocéfe de Térouagne , de pas 
rens nobles Elle époala Berthou, Genrilhomme Flamand, 
avec lequel elle eut Lesucoup à foufrir. Elle fat obligée 
de fe retirer chez fon pere, qai porta fes plaintes du nosue 
vais araitemenc de  Élle à Baudouin VI, Come de Flan 
dre. L'afiire ayant été renvoyée à Ralkod, Evèque de 
Nayoa & de Tournaÿ , ilcundamas Berrhou à reprendre 
fa femee, à lui face faristaétion , & à la crasrer mieux à 
Vaveaur ; mais Berthoa ne changes point à fon égard, & 
la fix écrangler par deux de fes valess vers l'an 1070. Elle 
a té mile au rang des Sunres, & on fait (a Fête su fisié. 
me de juillet . * Dog, apud Surism, Ballet, Pics der 
Saints. 

GODELMAN (Jean-Gtorge) Jurifconfulre, naquit 
en 1559à Datliague fur le Danube. 11 6t fes premières é- 
tudes a Seugard, & Les continus à Tubingue. En 174, 
il fu fais Bachelier, & en 1576 il reçut le degre de Do- 
éteur . Enfuire il s'applique eauérement à la Juriépraden- 
<e,& Bt avec Jacques André ua voyage en Saxe, où il dogs 
143 à quelques Gentilshommes des leçuas far Les Inftieutes 
De la il alla Roitok & à Coppenhague, & revint après 
els dans la premiére de ces deux villes, où ilenfeigns les 
Laititates. Enfaire il alla en Alfice & en Suille , &e Far fase 
à l'âge de 21 aùs Duéteur en Droit Civil & Canonique à 
Bile. Depais cela, après avoir vifcé la Franche-Comté 
Al resoarns à Roitok par Hile & Tubiague. Il y fut fait 
Profefleut en 1541 , & epoula la Élle de David Chyrræas. 
1 furenfuire appellé Coafeiller à Drefle, & employé ea 
diverfes négociations à la Cours de Vienne, où il reçue 
comme Comte Palatin une patene & desarmoiries, Il 
mourut à Drefde Le 20 mars 1614. Parmi plufiears Ouvrs- 
ges qu'il Li + On remarque celus qaia pour titre, De 
Magis, Veneieis, Lam, dequee bris reëte cogmefrendie 
© puniendis . * Crulius, Asnal. Suev, Melebior Adsra 
ds Vie. Junt Germas. Taubmann: Schediafisers pattes 

GODEMAR . Fgez GONDEMAR . 

GODEN . Fyrz GOEDEN . 

*GODER VILLE & GAUDERVILLE, bourg 
de France en Normandie dans Le jrsis de Caux . Ilefl a 
nord outit de Caudebec, dont il ei éloigné de fix à lepe 


Leues. 

GODESCALQUE, né en Allemagne, inflruie dans 
le monaltsre d'Auge où de Richeaog, & farsammé Ful- 
gence, Bt profefMion de La vie monailique aa le monalkes 
re d'Orbais au diocéfe de Soillons, & fur ordonné l'rêtre à 
l'Age de 403n5, non par fon Evéque, mais par Kigbold 
Chorerèque de l'égliée de Rieanes , vers L'an #46 . Il quite 
t (on monaitère pur aller a Rome viliser les {aimes lieux, 
Enjrevemanc , sara quelque tems en Lombardu, 
après avoir été en Dalmatie & dass ls Pannonie, & ré 

ndic en ces lieux fa doétrine couchant la prédeitinanon . 
1l eat fur ce fujer l'an 847, une conférence avec Notinguc, 
Evêque de Vérone, qui choqué de l'upinion de Gadeicrte 
que, le déféra à Rabsa, Archevèque de Mayence. C 
L'rélac fie un eraicé contre le fenciment de Cod 
logrenoit S elèer Pouvoit dire qu'il ÿ a une pre 
tion à {a nation. Godefcalque répondir à cer Ecrit, 
& propofa trois queltions fur ce fuyer, 11 far déféré au Con 
aile çenu à Mayence au mais d'octobre de l'an 848, aù 
fon fentiment fat condamaë, & la perfonae renvoyée à 
Hincniar , Archevéque de Rheims fon Supéricur . Ce 
Prelit Le déférs au Cowcle de Quierzy, qui condsmna 
Godelcalque, le dégrada de l'Ordre de Prétrife, & lui 
impois poar correction , faivant les loix & 14 Régie de 
faum Beaoie, d'étre battu de verges, & renferme dans 
ne étroite peiloe . Cette fentence Lar extentée + Crodefcale 
que fac obligé de jorier fon livre au fea , & renfermé dans 
ie moaliére de Haurvillers. Hancmar l'exhorta à cher 
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de fentiments mais il foatint opiniauémenc celai qu'il 
aroitavancé. Certe gacllion partagez les Théologieas de 
Ce rems.la. Prudence , Evèque de Troyes , Ratramne 
NMuine de Corbie, Loup Servat , Abbé de Ferriéres , Flo. 
rus Discre de l'Eglile de Lyon, traicérene ce queltion 
d'une manière favorable à Godelcalque , fans nésnmoiïns 
Ée déclarer pour lui. Amolon, Arclævéque de Lyon ,& 
l'Eglife de Lyon le condamnérene, en ne s'éloignanc pas 
néannvoins beaucoup de fes fentunens, & fans approuver 
ceux de Hinemar 5 imais Jean Scot Erigéne le déclara ou. 
vertement pour Hincaur, & foarine, far I: prédeftina- 
don, des maximes qui furentrsfutées par ceux dont nous 
venons de parler. Elincaiar fit dreller, en8s3, quatre 
Cipitules à l'Aflembiée de Quierzy , contre le fencimenc 
de Godefcalque. Prudence, Evéque de Troyes, qui les 
avoit fignez, en propois quatre autres 4u Concile de Senss 
& Remi, Archevéque de Lyon refuta les Capitales de 
Quierzy. Le Concile de Valence tenuen #55 , fic fix Ca. 
nons fur cstce matiére, & rejetta les Capitules de Qaierzy. 
Les Canons du Concile de Valence, ay'aut été communi- 
quez à Hinemar par Char les feChauvr, ce Prélae sy 
pois. Hs fusenclusau Concile seau à Savonxres, dans le 
diocéfe de Toul, & far les coneitarions des Evèques, l'af. 
faire furremife au prochain Synode; mais l'radence ne 
s'en tenanc paslà, porcs lui-même La caufe à Rome, en. 
voyant au l’ape Nicolas les Canons du Concile de Valen. 
ce ,afu d'en tirer une confirmation. Prudence die que ce 
Pape les approuvai mais Hinanar n'en convicat pas, & 
l'on ne voit point qu'il y aie cu de définition fur <erce que. 
flion. Hinemar nous réprélente Godeltilque comme un 
hommeraftique , inquiet & changeant ,& nous afure que 
c'elt le jugement qu'en porroient foa Abbé & les Reli- 
gieux de lon monafere . Oa ae peut pas nier neanmoins 
qu'il n'eûe de l'efpniede l'etude & de la fabeilicé, quoiqu'il 
ee auilide l'enrctemenc & de la prévention. Noasavons 
de lui deux Coufeifions de Foi; des fragineus de celle qu'il 
réfenra au Concile de Mayence; des fragmens de fon 
Faite des crois Quellions , apportez par Hinemar dans 
fon Traité de la Prédeflination ÿ le Somnare d'un Ecrit 
rapporté par Amoloa ; un fragment d'une Îcttre écrite à 
Racramue ; Le Traité fur œttecxpreffio Trees Driræs tas 
feré par Hinemar dans fs réponfe. Godefesique , après 2. 
voir été renterme douze ou ereizeans dans le monalière 
d'Orbais, y mourut atesché à fes lencumens. On dir que 
Hinémar lui refufa les facremens a l'exerémiré, & même 
Ja fépulcure après fa more. Les erreurs quel'on impute à 
Godefcalque, fonc 1. que Dica prédeltine les homes à Js 
damnation ; 2.que JasUs.Cukis7 n'a poiac voulu fauver 
tous les hommes, & n'cf point more pour tous , mai: feu. 
Jement pour les Elus; 3. qu'il nie la libereé. Godeicalque 
difoic fur le premier areicle, que l'on pouvoir dire que les 
reprouvez étorent prédeflinez 3 12 damnirion,mais à ciule 
de leurs pécliez, adverfaires lontenosutaa contraire, 
que le mot de prédeltination ne devoir fe prendre qu'en 
bonnepare. Sur Le fecond, que Dieu ne veut d'une volon- 
téeficece fauver que les Elus, & qu'il n'eft more fuale- 
ment que pour eux. Sur Le croiliéme , que l’lomme a per- 
du la libercé par Le péché d'Adan,& qu'il ne devient libre 
pour faire le bien que parla grace de JESUS Cuxisr. * 
Confultex les Annales de Fulde Ge de fuit Bertinjun Trai. 
téintieulé Cousrousrffe Gorbefcalchi; le huitiéme rome 
des Conaless Prudence de Troyes; Florus de Lyon; 
Loup de Ferriéresi Ratramne , Hf. Pelag. Mauguin, 
Vindicia Pradeinationis Se gratis Ullenus & Cellot, 
Hiff. Gtefcalehs, Canilius , à Chron. Gencbeard, in Leone 
17. Baromiuss À. C. 848. 855.859. cé. Les Ecrits moder- 
nes fur les Queflrors de Es Grace. Da Pin, Bibhrthéque des 
Auteurs Ecclcfajlique du ainviéme fiécle 
GODESCAILQUIE, Diacre & Chanoine de l'Eglile 
deLige, vivo ins le huitiéme fiécle , vers l'an 770. 
Ilcompofs, à la prière d'Algifride fon Prélac, la Vie de 
S. Lsmbere, quiavoie aufli vté Eveque de Liège. Ses li- 
vresont été donnez par Canilias dans les Anrique Leilio- 
nes ,& depuis inprinez dans le Recueil des Memoires de 
Liége, donnez par Chapeauville, & dsns lecroificme 
fiécle des Saints de l'Ordre de faine Benoit du P.Mabillon . 
* Molan , de Script. Belg. Valére André, Biblisrh. Bulgica, 
.296. 
re GODESCALQUE , fils d'Udon, Roi des Oborri- 
tes, furélevé dans la Religion Chrétienne au coavent de 
S. Michel de Lunebonrg:wais il l’abandonna après la mort 
defon pére. Dans ls re sil l'eimbrafh de nouvesu,mais 
avant que d'en faire une profeffion publique , il tomba en- 
tre les mains des Saxons qui lerecinrene quelque tenis pri» 
fonnier. Dès qu'il furuisen liberté, il fe eranfpurta en 
Danemarc auprès de fon oncle Ratibor, qui pendant fs 
détention s'éroicemparé du gouvernement, & qui fut tué 
ea 1042, dansun combo contre les Danois. Aprés cela ,il 
s'appliqua entiéremenc à la converfion des Vandales; sis 
ces Fabdélés le frenr mourir en 1066,% chaffèrent {a foin. 
me, après l'avoir dépouillée coute nue. 11 lids deux ls 
Burues où Bucces, & Henri. * Gr. Diddion. Univ. Holl. 
Cranezii Fasdal. [. 3. 

* GODESCALQUE ou GODSCALQUE (Jean) 
d'Anvers, 2 cnfeigas avec applaudillement la Jeuneffe 
pendant près de quarante ans. On a de lui Obférvatismes 
Latini Sermenis, par ordre alphabétique. Anruerpiani 
Emperii Tepvyraphis, en Vers. îl mourut le onziëme jain 
1571» ÂGE d'environ 6jans. * Valère André, Bibliosh. 
déquns P. sop. 
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* GODEWYK (Pierre de) bon Poëre ,naquicà Dor- 
drechicen 1593, & moururen 1669, à l'êge de67 ans. 
On à de lui plufieurs Obfervations, & ii a raffemblé . 
tité de Mémoires fervant à la defcripeion de la ville de fs 
naiflince: mais La mort l'empécha de mettre Ja dernière 
main à cer Ouvrage. * Gr.Dift.Univ.Hoi.Baleo, Brfthryv. 
van Dordrecht . 

*GODEWYK (Marguerite) naquic à Dordrecht le 
31 auëc 1627. Son pére y étoit Régenr dans les Ecoles La. 
tines. Elle entendoir le Grec, le Latin, l'Hélueu, le 
François & l’Anglois & éroit fort verfée dans La Poëfie. 
Elleavoie une adreËe merveilleufe à travailler avec l'ai. 
pe & avec lepincezu, loir avec des couleurs à l’haile, 

oiten détrempe : Elle étoit favanteen Mufque & jouoit 
fort bien du clavecin. Elleavoie auf ls connoïllince de 
l'Aronomie. Elle mioarat à Dordrecht le neuviéme no- 
vembre 1677. * Gr. Diif. Univ, Hole, AL Balca, Bsfchrpv. 
van Drrdrechr . 

*GODFREY (Eämond-Burry) Chevalier Anglois 
& Jage de paix dans La paroïfle de faine Martin , au Com. 
té de Middlefex. Dans le rems de la découverte de la con. 
fpiration des Catholiquesen 1678, conere la perfonne de 

srles IL, contre la Religion Réformée, & contre la 
conitirucion du gouvernement d'Angleterre, ce Juge Ge 
toures les diligeaces pollibles pour en découvrir tous Les 
complices. Le 14 oftobre de la mème année, il difparue 
fus qu'on füc où il écoir; mais quatre jours après on le 
troava mort dans un folië, à un mille de Londres ,ayane 
fa propre épés paflée au travers du corps, facanne & fes 
andsauprés de lui, des bagues à fes doic & de l'argene 
ep fa pothe. Le Magiltrac appellé le Coremer qui a in- 
fptétion far les corps de ceux qui mearent de mort violen- 
te, ayantaflemblé fes Oiciers & vilicé le corps, décids, 
fur La Déclaration des Cluicargiens, que le défune écoie 
mortou parufocation , où parce qu'on lui avoir cordu 
lecou, & que fon épée ne lui avoir été pale au travers 
da corps que long-tems après à mort, & lorsqa'il écoic 
déjifroté, parce qu'il n’y avoit pas la moindre marque de 
fang ni fur fchemife, ni furfes habies, ni fur le lieu où 
ilavoit écé trouvé. Les Catholiques furencaccufez de ce 
meurtre; mais dans Le cems que le parti des Catholiques 
deviuc Le plus iane, ces derniers en zeculérent les Pro. 
teftans, * M. de Rapin-Thoyras, Hif. d'Augler. rame 9. 
P-410 rail. 

Peu de tems après ce meurtre, Guillaume Bedloe fou- 
int que Godirey ne s'évoie point eué lui mine comme on 
vouloie le faire croire , nuais qu'il avoit écé aflafliné par or. 
dre des Conpmrez, contre lefquels il avoic fi vivemenc pris 
parti. En ellee, 1l auroër été impoñlible que Godfrey eùc 
encore fait quelques pas pour fe jerter dans le folie, #il fe 
füc percé lui même de part en pare. Miles Prance confirma 
la mémechote, & fur la dépolition de ces deux témoins, 
auf bien que far quelques autres indices, Gren, Hill& 
Berry furent pendus en 1679, au mois de février, quoi. 
qu'ils foutinflenc confiamment de n'avoir eu aucune pare 
à l'afafinac is les pres - En :6$6 pie res 
rev ubliquement le témoignage qu'il avoit don. 
né pins par ei "The esse Hifiory ef En. 
pus, tom 3. p.364. 369. 452. D. Larrey, H15f.d'An. 

ferrée. 

4 GODIA , nom que les Indiens donnent aux Eunuques, 

qui fervent les Dames du Serrail du Grand Mogol. * Maa- 

deflo, rome 2, d'Oléarius. : 
.GODIALT. Cherchez GUILLAUME de Saiat-Go. 
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GODIN ( Guillsume.Pierre) Cardinal, Evéque de 
Sabine , éxoic natif de Bayonne, où il entra dans l'Ordre 
defaine Dominique. 11 enfeignoit Es Philofophie dèsa. 
vanc 1282 ; &en 1:87, ilcommenc: à enfcigaer la Théo- 
logie: ce qu'il coacinua de fre jafqu'en 1292, qu'il fac 
envoÿé à Paris pour y prendre les dégrez. Il fist faie en 
1306 , LeËteur du Sacré Palais, & enlin il mérita Le cha- 
peau de Cardinal, que Clémence V laidonnsen 1312. 11 
eut depuis l'Evêché de Sabincen 1317; Ken1321 ,ilaila 
Légat en Efpigne, & célébra un Concile a Valladolid . 
Godia mouraeà Avignon le quatritime juin del'an 1336, 
& fucenterré à Touloute dans l'églife de fon Ordre , qu'il 
avoit fait relütie ,aufli bien que cclles de Bayonne & d'A- 
vigaon . * Mariana, Hif. Hife.l. 1$.ch.17. Frizon. Au- 
bexy. Ferdinand de Cailille, &c. Echard, Serips. Ordi. 
Prai. cesse 1. : 

* GODIN (Nicol:s) Médecin d'Arras, a donné au 
pablicun Traité de ls Chirurgie Miliraire. * Valére An. 
dré, Biblioth. Belgica , p.637. 

* GODING cu HODONIN, ville de Moravie, vers 
les confus de La Hongrie. Ellecit fur larive droire de 
l'ane des branches de la Morave, qui forment uneifleun 

u au defas de l'endroit où certe riviére reçoit 15 Teya. 
Êlle cit au fud-eft de Brina doncelle eft éloigaée de13 a 
quatorze lieues. 

GODIS ou GOTIS. Cherchez ANTOINE de Godis, 
Jurifeonfulte. 

*GODIVE, femme de Léoffrik, Duc de Mercie, 
Lee délivrer les Habitans de Coveatty d'uneamende à 

aquelle fon époux lesavoit condamnez, voulut biea fe 
foumetere à une condition extraordinaire fous laquelle le 
Comte promit de leur pardonner. C'étoir qu'elle iroie 
toutéinue à cheval d'an bout de la ville à l'amtre. Cette 
condition Laiffoie peu d'efpérance aux Bourgeois, d’être 
exciwprez de l'amende, Mais Godive crouva le moyen de 


| 
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l'exéeuter , en fe covrant de fes cheveux , après avoir fait 
publier des defcafes aux Habitans de paroitre danss roc 
ou aux fenêrres, à peincde la vie. Qaclque rigoureufe 
que für la peine, il fetrouva un homme erop curieux 
Cc'écoir un Boulanger) qui fat allez témérsire poar s'y 
expofer, & qui fur puni de marc pour avoir defubti. Pour 
conferver l: mémoire de œrévéaement, on à cer. 
tain jour de l'année en procellion La flitue de Godive, or. 
née de eurs & richemene vêtue, au milieu d'une foale de 
peuple, & hi {latue du Boulanger eft mife fur la même fe. 
hêtre, d'où il regardoit. On prétend mêmeque certe 
flatue y elt continuellement.” M. de Rapin-Thoyras, 4,8. 
d'Angl tome 1.1, $.p. 439. Beeverell, Délices d'Anglerer. 
rep. 484 C 485: 

GODMANCHESTER , ou felon M. Beeverell, Dé. 
lices d'Angleterre, p. 138. GOODMANS.CHESTER, 


_ancennement Daroliposs où pt ed » étoic autrefois 


une ville des Carteuchlans. Ce n'elt mintenane qu'un 
village d'Anglererre dans ls province de Huatiagton,vis 
à vis de la ville de ce nom , fur La riviére d'Oufe. Ÿ Mary ; 
Di. Gésgr. E 

GODOLIAS,fac établi par Nabuchodonofor, Gouver- 
ncur de [3 Pslefline après La conquête de Ja Judée, l'an du 
monde 34:9, & 606 avant J.C. Jérémie lui donna de 
bonsavis, & l'avertie du deffeia qu’Hfnssël avoie far fa vie. 
Ce féditieux qui fe difoic defcendu des Rois de Judée, & 
qui ne pouvoit foaffrir, difoic-il, qu'un sutre que lui eût 
le gouvernement de c Royaume, eus Godoliss en Ma- 
fphac où Mitfpa, avec tous ceux qui l'accompagaoient . 
Celazrriva la mème année, fepe mois après la prife & 
l'embrafemcnt de Jérufslem, & l'inftallarton de Godo- 
lis. *IL.ou EV. Rois, ch, 25. Jérémie, cb. 40.41. Tor- 
niel, À. M. 3447. n. 9.6 10. 

GODOLIAS. Psyez GUE'DALJA. 

*GODOLPHIN, bon bourg d'Angleterre, dans le 
Comté de Coracuulle, fituë fur ua coteau riche en mines 
d'etain , à l'occrdenr de Heliton. Ceit de là que la famil. 
le difliaguée de Godolphin prend fon nom . 

* GODOLPHIN ,tsmille confidérable d'Anglererre . 
Le mot de Godolphin ea bngige da pais veut dire Aigle 
Blanche, & ce font auili les armes de cette famille, qui eft : 
forr ancienne & qui a produit plufeurs itluftres perlonna- 
&°s. On peut renrarquer entre autres Milord Sidney.Go- 
dolphia, que le Roi Charles Ten 1698 , ft Lord Thré- 
forier, Sen 1684 Sécreraire d'Ecat, Cette charge lai fac 
bientôcaprès 8tée, mats le huitiéme feptembre le Roi le 
fic Pair d'Angleserre avec le titre de Biron Godolphia de 
Rislton en Cornouaille. En 1685, Jacques II lai donna 
la charge de Lord Chamixllan de laReine. 11 fut auf. 
l'un des Commiffaires de Ia Thréforerie fous le régac de 
Guilhume IL, quile fc Membre de fon Confeil Privé,&e 

ui lenomims jufqu'a qare fois différentes un des Lords 
j es d'Angleterre. £a 102 ,la Reine Anne luidonna 

charge de Grand Thréforier d'Angleterre: en 170% 
elle le te Clievalier de la Jarcecére: en 1706, elle le nom 
ma l'un des Commilfaires pour J’anion des deux Royau- 
mes d'Angleterre & d'Ecoll:: & enfin au mois de déceme 
bre de la mêmeannée, ellelecréa Marquis de Rialton &c 
Comte de Godolphin. Il éponfs Margierire, pour lors 
fille d'honneur de la Reine , Epoule de Charles LE, 8 qua 
triéme lle de Tévmas Blague de Horringer, Colonel d'un 
régimentaux Gardes àpié, & Gouvernear de Jarmoath. * 
Ileneurun flsnonimé Franpris, Vicomte de Rislron, 

iépouls Henriette de Churchill, 6lle de Jaqwes, Duc 
de Marleborough. * Gr. Di. Univ. Hill. Heylin's Help 
te Hif. Pecrage of Evgland. The Compleat Hif. of 

ad. 


GODOMAR. Fyez GONDEMAR. 
GODRICUS, fine Hermie, qui vivoit en Angle. 
terre, vers l'an 3170 où 1171. * L'itfeus, de Seripr. 


Asgl. 
ÉODSCALQUE . Vyez GODESCALQUE( Jean 3 
GODWIN. Ysez GOODWIN. 
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OEDEN , connu fous le nom de GinninG1#s Gos= 
DEN, Jurifconfulce Allemand, éroic de Havelberg 

en Saxe, & s'aquir ant de répucation , qu'on le furommæ 
le Movarque du Droit, 11 enfeigna à Erlar: & à Winen= 
berg, doncil fac Prevôr, & il mourur l'an 1523. On a de 
lui quelques Ouvrages, De ProceQfu Judicianis ; Confilis . 
de. * Melchior Adam, is Fir.Jurife. Grrman. 

GOEDHALS (François) Fyez EUCOLLE. 

GOEDHALS (Leviaus) F3rz GOETHALS. 

GOEGHY, nom d'une Seite de Béaisns dans les In- 
des, qui reconnoillent gae Dieu, qa'ils sppellenc Bruins, 
a créé couces chofes, & les faic fublifler par une puifflance 
infinie. Ils ne eroÿent point à li ses re ; comme 
les autres Bénisns; mais ils croÿent que leurs ames au (or 
tir de leurs Ed feronc éternellement avec Dies, Ils fone. 
leurs priéres & leurs adorations dans les villages ou dans 
des vieux bitimensruinez ; car ils vivent à la campagne, 
dans les bois & dans les déferes,& n'ont aucunes mofquées. 
Ils n’encrence p45 mème dans les temples des autres Seétes , 
fi ce n'eiten ecux de Ja Sefte de Samarath; mais ce n'efk 
que pour y coucher, lorsqu'ils n’ont poiac d'auere sers te. 


GOE. 


Ti ne lent sacuns biens, & voue tout nuds, cou 
vrane feulement ce que la pudeur nous faircacher . Ils fe 
frottent le vifsge & rout le corps avec de la cendre, ce qui 
Les débgore érrongement; autfi.iuen que les primes & Les 
grandes aulberez qu'ils pronqguent encore plus fonvent 
que ceux de la Sete de Ceurewarh. ls honorent an cer 
can Mrrir, qu'il appellene Le ferviteur de Dieu. Tousies 
autres Bémians ont de la venéracion pour les Goeghys, ex. 
ceprë ceux de La Seéte de Ceurewath , qui fuyenr leur con- 
verfarion. Ils ne fe marient point , & vivent dans une 
grande chafteré , qu'ils ne louSriroienc pas qu'en femme 
des togchät. 11 y a aulli des fermenes qui fe font Gosghys; 
maisellesfonren per nombre , parce que ce Sexe ejt trop 
délicat, poat s'accourumer aux auftéritez de ces Bénians. 
* Mandesio, roue 2. d'Oléarius. 

GOEREE, qu'on prommer GOUREE , eû une sfle 
dans le fud de la Hollande bornée à l'ouefl & eu nord par 
l'océan , au nord-eft par L'ile de Voore , a l’arrens par d'3- 
Ale d'Overflskkée , & su midi par l'ufle de Schouwen, dont 
elle et léparee par le dévrout de Hienrnge. Elle a une petr. 
+e ville: de nvtme moen . Elle eft fans murailles, maiselle 
ft fort renommer à csule de fa rade, quieft grande, füre 
& connue fous le non de Gaereefehe-Gar, c'eft à dire, Tres 
de Goerée. Elle 3 une «our fort haute qui fers de l'hare aux 
vaifleuax qui veulent entrer dans is Moule. 

GOERE'E, petite ifle dépendante do Royaume d'AIE, 
dans ls Nigriue en Afrique , à tro lieues du Cap Verd. 
AL y avoie un Fort auquel les Hollaadoss , qui l'avosenx ésit 
biur, avoient donne le nom de Naffeu ; mais en 4677, 
Les François Le prirent luus ls cosduite du Conte d'Etrées, 
Vice-Amiral de France, Le rafcrent, & en birirentun au. 
ere dont ils font Les maitres : €e qui a diminué le comnser- 
<e des Hollandois le long des eces du Cap Verd ; 
* Baudrarnd. 

* GOERE'E ( Guillaume} naquit à Middelbourg en 

élande, le onzveme decembre 1635 . Il or le malheur 
de perdre fon debonne heure, & de rouber par La 
encre Jes ans d'un rude beaupère , qui d'ailleurs m'aÿant 

ut etudeé ne voulat pas permettre a ce june homme de 
€ donner à l'ésude , mais l'abliges de s'actacher à quelque 
autre proleilion . Goerée dans cette extrémité choiGr cel. 
de qu ne le priveros pas du commerce des Savars & de la 
leéture des boas livres, pe veux dire, la Librairie. Mal- 
gre les vuupations où cela l'engageait, il rrouvs le rems 
d'amaller, pour sind dire, des diréfors de fcience, dont 
àl a faut part su publie fur l’Architeéture , La Seulpeure, La 
Peinture, la Botanique, la Medecine, la Gravure, & 
fur plufiesrs satres chufes. Ses Ouvragesécries en Flamand 
font Les Anssgwitez Judaïques ,en deux volumes in folus à 
L'Hiffoure de L'Eghaje j mdas que tirée des Ecriss de Moife, en 
quatre vobucnes re folss ; Hytaire facrée ce prafauc in quar. 
#0i Joreduitren & la Pratique de la Pesnrure marverfelle, 
4 eitave ; De La conmerffamce de l'homme par rapport à fa 
marsere Cr à la Posturs , mea; Archieurs Univere 
Solde felen Les primcipes des Avcums c$ des Mederses,]| mou. 
rut à Amberdant Îe troifième mai 1712, * Gr. Dié. U. 
niv. Hell. 

GOLS , qu'en pronsuce GOUS, & quelquefois TER- 
GOUS , en y joiguaar l'arucle ville des Proven 
cœs Unies. Elle cit dans le Zuis.fisvelandr, en Zélan. 
de, carre Middelhourg & Berg-op-Zoom , à qaatre lieues 
de la preaere X à cru] de ka derniere. Goes ei ume ville 
le & allez belle, & elle a un bon Port fur l'em- 
bodcaure orientale de l'hécaux . * Mary , Dufioumaure 

gr. 

*UOES vu GOIS, perue ville de Portmgal, dans ka 
province de Lesrs fur la ravoere de Sears eft a peu prés à 
ee de Conunbre, dont elle eit éloignee d'environ lix 

beues . 

*GOESGEN, premencez GUEUSGHEN , village de 
Suille , dans le Lanron de Soiegrre, eft far la rive gauche 
de l'Asr, svec un beau château où le Bailli fat fa rliden- 
<e. L cit fux use crese de rocher , & focteleré tellement 
qu'au le voit de tort lois . * Erar > Delèces de Sniffe , 18 
ae 3.p. 4 3.edir. d'Amilardan 1730, 























traiter la paix de 
vec la Porte, sprès la détarre des Tares à Saint-Gothard 
en Hongrie. A ion retour 1 embrafa l'euar ecclefiaitique, 
& fut nommé par l'Empereur à l'Evêche de Gurck en Cas 
sinthie. Il fat depuis choifi pour Chef de l'amibe fade au 
craicé de jaix de Nimégue. Le Pape Ianccent XI Je nou 
ma Cardiaai, le deuxieme feprembre 1686. Apeës la mort 





de ce Papesrriveeen 1689, il Ce bel rem 
d'aller en diligence a Rome, avnobitane fon grand âge, 
pour veiller dans le Conclave aux iatérérs de la Maiiom 
d'Aurichei mais en arrivant il sppric à la porte, que le 
mal Ontoboni venait d'être a # Pape, & avoir 
Je nom d'Alexandre VIL:ce qui forprit tellement ce Car- 
dinal, qu'il s'en reonens (ur les pass mais ilen fur dé- 
sourne par Les perfonnes qui venoient au devaar de bui . 11 
affa 20 couronnement du nouresu l'ontife, & reçus de 
Diéhiwmnaire Moreri. Tom. il, 
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lui le chapeau de Cardinal. H fut depuis char gé des affa 
res de l'Empereur à la Cour de Roine , où il mourût d'a 
paplexie, le 19 oétobre 1696, en la 86 année de fon âge, 
& la dixiéme de fon Cardinalat , & où il fur inhumé en 
l'églife des Cspacins, aimG qu'il l'avoir ordonné . * Me. 
amores du term 
*GOEZK Jesn-Pierre Come de) neveu du précédent, 
fac fait Confiller Autique par l'Empereur en 1686. Ce 
Prince l'employa dans la fuite en d'importantes négocis- 
sions à L: Cour de Rome , où il demeura quelques années. 
En 1658 , il fuc envoyé en ambalide auprés des Etats Ge- 
méraux , {seit vrouvé à plufieurs traicez de paix , & par. 
riculiérement à celui de Bade en 1713 ,où il figna comme 
fecoad Phénipocentiaire. L'Empereur le firenfurre Gon- 
verneur de Carinchie, où 5 mourut le s3marsizté 
Al avoir époale à Rome en 1693, Auwe- Apellouie 
FR Rodolphe de Sunrzendort. * Gr, Diéliou. Univ, 
GOEZ (Damien de) Portugais , qui Aoriloie dans Je 
XVI fiécle , étoit né dans le bonrg d'Alen uer, Écfuré- 
levé a la Cour d'Emanuel, Roi de Portugal, où il eut 
nechsrge, sufli-bien que Frmfs de Goes, fon frere , qui 
étoie Geatibomme de La Chanbre de ce Roi . Damien é- 
toit également né pour les Lettres, & pour les affaires. Il 
fac chargé [ss les Rois de Portugal de négociations rmpor- 
tantes en France , en Allemagne, dans le Pass Bas& en 
Pologne s & il pañls gl de quatorze ans dans ces voys- 
ges. En 1534, il alla à Padoue, où ilétudia qasure sas 
de fuite, & fit amitié pendant fon ftjour en Jealie avec les 
Cardinaux Bembo, Sadoler & Madruce: Lorsqu'il fur re- 
venu dans Les Païs Bas, il y époufs Jeæver de Hagen de 
la Haye, & y goûra avec les Gens de Lettres, tout ce que 
1a fociéré des Efpries & la vie cranquille one de plus doux 
& de plus charmant, Il simoit la Poclie & ls Mulque, 
com poboit des vers, chantoët bien , & éroit extrémement 
confidéré des Savans du Païs-Bas & d'Allemagne. Sigif- 
mond Gelenius lui dédis fes Obfervarions fur l'Hiltoire 
matarelle de Pline ; Henri Glaresnus es livres de la Ma. 
fique; & Petrus Nannius compola un Poëme fur la maidan- 
ce d'un fils de Goez, nommé Emauwel. lévoic érabli à 
Louvain, qu'il défendie avec besucoup de vigueur en 
3542, contre les François ; les autres Officiers ayant aban. 
donné cetre place. Il fac srrèté pes aprés, quoigu'il eût 
wa Guf-condan , & far conrraint de fe racheter . Erant de 
ja avancé enige, ileur ordre de rerourner en Portugal, 
pour écrire l'Haftoire de cer Ecar j mais avan que d'ytrae 
vailler, 11 Éallue ranger Les Archives du Royaume , qui 
toienc dans une rrés-grande co: , ce qua ne lui per- 
mûr de finsr que la plus petite partie de ce grand Ouvrage. 
Eranc déja erés-vieux sprés de fon fea , 1l y comba , & le 
leademain on le tours more & à demi beblé . Il fucenrer. 
ré devans le grand satel de l'églife de Nôcre.Dame a A- 
lenquer , ce qui montre que ceux qai onr afluré que des en- 
memis lui avoient Éic donner la ville de Lisbonne qu 
rien, fe fonc srompez. Comme en n'a point de date 
Êe de ls plus grande parue de ce qui le regarde , où va 
marquer celle de fes Ouvrages, Legatie magui ludormm 
Amperateris ad Emanuelem Lufiranie Resem, anms 1513, 

























Louvain, tfjsmactaus; Fides, Belge, More/que Æ. 
thiepum , Gr. Louvai quarts; Hifpanie Lam 
daie, Anvers, 1544, à Urbis Lovamienfés sb. 


Side, Louvain, 1546 Commensaria verse 
gofarus in Ludia cire Ganges à Lufiranis, anns 1538, 
549 sin oéavei Uirbis Lilifipememfés deferiprie, 
… inquarte; Hifferin del Rey Dénw Manuel, 
1564, 18 fol; Cromica del Priscipe D,Jnas, 
sbonne, 1567, ên folie. * Riblirhéque 
Fertrg. Er ré + André Schoe , & Nicolss Anto- 
no, Biblierb. Hifpan. Jean Driedo. Paul Jove. Le 
Mire, &e 
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G OFFART (Antoine) du pais de Liége , iffu d'une 

honnête finille , fit fes études dans (a patrie, & fur 
enfuite envoyé à Dousy pour y faire fon Cours de Philo- 
fophie. De 1à il ferendit en France , & palls dix années 
entséres en diverdes Acsdéimies où il s'appliqus aux Scien- 
ces les plas relevées. Il fut reçu Doéteur en TMologe® 
Valence es Dauphiné, en l'an 627. Ilenfeigna La Pin- 
lotophre à Lyon, après quoi tlreviae dans fa parrie . On 
ade bus Coumpemalians Opera Martins Bemarree ; Compes- 
dixm Throlegia Moralis Pauli Laymannis Virdicis pre Ni. 
alas Smitbes , Angle, adverfies Confram meme Facul. 
taris Parifienfs ve cjufders libro edatass , cui tirulus Bre- 
ais dr'amedeés Difeulée, dre. Il mourat le 13 33 1636 . 
* Valère André, Biblasth, Belgica, p.66. 

* GOFFREDUS (Hildebrand } Frifon, fue non feu. 
lensent Théologien , mais auf Mathématicien , & mou. 
tue en 1500. la Fait un Recueil des urdunnances des Evé. 
ques d'Uurecht lefquelles furent imprimées à Goude en 
1484. Quire cela, on à de luien Latin, Des Commen. 
rares fur les Epitres deS. Panl;Une Explacation des Evan. 
giles du Dimanche s Ler Vies de quelques Sainrs Frifoms à 
Priseipes de Gésmérrie . Suitridus Peer: témoigne qu'il + vu 
tous ces Ouvrages ea manafcrit. * Gr, Diéf, Univ. Hell, 
SuSndus Petri , de Seripr, Frif., Valére André, Biblarth, 
Belgica, pe 390 
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*( OGfils de Srémaja dela Tribu de Ruber. * L Céran. 
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Le 
ce 
font sutres que celles que les Groths firert au Gécle cin- 
quiéme contre l'Empire Romain. Bochare 4 placé Gog sue 
<üvirons du Csacale . !1 derive Le som de certe éaiveute 
montsgae de l'Hébreu Ge -rhafan , tarterefle de Gog. Il 
montre que Prométhée attaché au Caucafe par Japrier, 
n'eit sacre que Gog.On connait au Midi du Caucale ls Ge. 
garésr, lroviace d'Ibérie. Enbn la plupart eroyentavee 
beaucoup de fondemenr ,que Gog & Magog marquez dans 
Ezécluel & dans l'Apocslgple , fe doavent prendre dans 
un fens allégorique , pour des Princes ennemis des Saimes 
& de l'Éghie. Arf pluliears prennent Gog d'Ezéchiel , 
pour Antiochus Epiphanès, perfecureur des Juifsateachez 
a leur Religion; cebui qui elk miarqué dans l'Apocslyple, 
pour l'Ancechrilt,ennemn de l'Eglite & des Fidiles. D.Cal - 
aver travaille dans une Duffertatsoa imprimée à la rèce dE. 
æéchiel, à faire voir que Gog étoic le même que Cambyie 
Roi des Perfes ; & fur l'Apocalyyfe, si prétend que Gog 
& Magog défignente tous les ennemas qui perfécurerant 
l'Eglile pifqu'à la fn des fccles. Les Arabes nppellenc les 
Delcendins de Gog & de Magog, fariemge & Magiswre, 
& croyent qu'ils habicent les païs les plus feprentrionaux 
de l'Afie, au dela des païs des Tartares & des Sefaues ,ou 
des Selavems , nommez Chalybes par les Anciens. Wya 
appérence que Gog & Magog , felon l'idée des Arabes ha. 
Leroient autrefois les montagnes des Hyperboréens,& que 
c'eik eux némes que les Anciens ont connus fous ce noi j 
car ils racontent qu'un monrme Salam , qui y fur envoyé 
pee Pafek neuvième Calife du Chorafin , de la race des Ab= 
baies, l'an de }. C. 842, fur deuxansà faire ce vaya- 
ge, & qu'étanr de retosr aprés ce long rernse, il rapports 
qu'a trente-fix journées de la Mer Caïpienne , tirant vers 
le Nord , itrouvs en6n les villes des Hyperbaréens, qui 
n'évoiesc plus que des mafures fans Habicans, & à viatlepr 
jours de la, 1 wie la ville de Hafna , mini nommée par les 
Arabe:, à caufe de fu affierte prefque inacceffible , On 
voyonr allez près de ce Fort les reftes du Éreux rempart 
bäci par Alexandre ls Grand, pour empécher les nations 
barbares du Seprenurion de faire des irrupcions dans le 
cœur de l'Afe. Salam fe fit porter en cetendroie, car il 
n'évoit acceflible à aucune voiture, n1à aucune mature , 
& il eut la fatisfattion d'y crouver tour ce que les ancieu- 
mes rélarions en difoienr. Les anciens peuples de Gog &e 
Magog habinoient, die on , dansces montagnes , où l'on 
Be pouvoir arriver qu'avec des didicultez prefque infur- 
montables. I falloir employer dix-fepe jours à moncer & à 
delcendre per des paisextrémement rabocenx , avant que 
d'y arriver : rout ce qu'on y portoit, le voiwrout fur le 
dos des harsmes, ou des chévres qui fonr trèt-grandes em 
ce pais- la . Les peuples qui y demeuroient éroienr f peu fo. 
cibles » Qu'on n'a pinais peu tirer d'aucun d'enrreeux , la 
moindre connoiflance decequi regarde certe sation, où 
ce pair, C'eft ce qu'on lit dans les Auteurs Arabes couchane 
le pais de Gog & de Magog. Cerre nation elt certaine. 
menc crès fameufe dans l'Antiquité; mais an ignore fon 
ancienne demeure. D. Calinet , qui dans fon Ditfesmsaire 
dela Bible, nous fournit cer article , crout que Gog & Ma. 
898 vnc éré du nombre des Scythes, & qu'ils ont été con. 
toudus dans les grands & petws Tareares, & peut-être dans 
les Molcovites , & les satres peuples du Nord. Maisons. 
me ces n'ont poiat d'anciens Hiflonens, on igno. 
re atéolument l'Hiloire qua les regarde . 

GOGA , petite ville des landes dans les Etaes du Grand 
Mogol , eft dans le Royaume de Gussrace fur le Golfe de 
Combaye. * Sanfoa Baudrand , 

*GOGA, os COG À feloa M. Delifle dans G 
Carte de l'Egypre de la Nabie & de l'Ahifinie, pu- 
bliée à Amlterdon chez les Sieurs J. Coveus & Corneil. 
le Nortier. C'eit une ville d'Éthiopie ou d'Abifinie, à 
l'eft du Lac de Dambée dont elle eft clmgnee de quinze à 
feise lieues . 

*GOGAVA { Antoine-Herman ) de Grave dans le 
Pas de Cuyck compris fous le Brabant Holisndois, s'e. 
tablit en Italie, où 11 fut Médecin celebre, & habele Ma- 
thématicoen . M a traduit de Grec en Latin Arsfaxems Mare 
amaiceram Llemusrarues librs quisque; Aryforelis deobirite 

Dddé LL 

















* Carte de 
A. Delifle . 

GOGHSHEIM , perire ville d'Allemegne , dans le Par 
Jatiast de Rhin , elt fur la rivière de Creich ou Craich, à 
cinq litaës de Philisboarg, du côté d'Orient, & 3 Gx 
d'Heidelberg, du côté du midi. * Maty, Dicé. Géogr. 

* GOGMAGOGSHILLS, non que l'on donne en 
Aoglererre à certaines hauteurs ou collines qui fonr à 
F'eltfadelt de Cambridge dans le Comté de ce noë . 

GOGNA, riviére d'ltalie, dans le Duchë de Milan . 
Elle a à fource dans le Novarous, où elle bsigae la vallée 
de Gognt ; enfuite elle sraverée le Vigévano & la Laume- 
line, & le décharge dans le Pô, vis à vis du village de Ga- 
sols. “Maty, Doë.Gévgr. 
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OHORI, (Jacques) de Paris furnonsmé le Salirai- 
G LA EE es Profelleur de Marhéeariques dans 
Le XVL fiécle, compols divers Ouvrages, De Uju 6 My- 
eriss Noraraus ; ue Hifloire du Pérou, &c. & mourat à 
ru Je 1$ wsrs de l'an 1476. Hprend quelquefois dans 
des Ouvrages, Le nom de Leo Suetios Salut anis . * Voyez 
. Bibliothèque de ls Croix-du-Mune. De Thou. Voi. 
Gus, &e, 
GOIA, 4 Ey de que d'autres nomment FLAVIO 
GIAR ou GÎRA, de Malphi. yez GIOIA &FLA- 


VIO. 

GOIAME, Royaume d'Afrique, dans l'Abiffiaie ou 
Haute Echiopte, elt fitué far la rive droite du Nail, dans 
J'eadroir où al fort du Lac de Dambée , felon Je ienciument 
de Jérôme Lobo Portugais, & de Volfius. 11 y a divers 
bourgs qui font peu conlidérables, coinine Quars, Agag, 
Marsuma, &c. * Sanion. : R 

Le Royaume de Qoisme qui eft à l'extrémité méri. 
dionale du Lac de Dsmbée elt prefque enfermé de tous 
cûcez par le Nil qui en tait une prefqu'ifle : «e qui a don. 
wé occalion aux Perses Jéfaites qui our été dans ce pais-B, 
de croire que le Royaume de Gosume eft l'ille de Méroc 
des Anciens. M. Ludolé penfe tour surement , parce que 
mea de ce que Diodore de Sicile, Suralion & Pline ont 
écrie de l'Lile de Meroë, ne peut convenir au Royau- 
me de Goisme, & que G les Anciens eallent coneu ce 
Royaume, ils agroiene auffi connu les fuurces da Nil. 
Valfius me croit point non plus que Goisme & Méroë 
foient la méme chote. * Psyage Hifforique de l'Aë rie 
du Père Lobo, rradnit par M, le Grand , Ge, some 1. 

ÆTrA : 

à GOIS, (** Les) Bouchers de Paris, que le Cumce 
de Sane-Paul ft foulever en faveur du Due de Bourgo- 
gne, étoient trois (rêves natifs de Paris, 6ls de Thomas 
Lois , suffi Boucher , demeurant lai & fes enfans à la bou- 
cherie de fsinte Geneviêve de Paris, fous le règne de 
Charles VI, far la a da XIV fiécle , & au commencement 
du XV. La Rrance éroir slots partagée en deux grandes &. 
dtions , qui écosene celle d'Orlsaps, dire des Armagases , 
& celle des Dour mignons . Cestrois Bouchers , aulquels 
plufiesrs autres du méme métier fe joignirent, avec ne 
troape d'Ecorcheurs & autres Artilans, & gens de néant, 
priréne Le paru du Ducde Iourgogne ; & cauférent de 
grands dlbrdresdans Paris, pillane & euant ceux qu'on 
fou pçonnoit de favorifer les Arinsgnaes . * J. Juvénal des 
Urlins, Æiff.de Charles VL £ 

*GOITH, petite rivière d'Angleterre dans ls provine 
ce de Chreiler, prend fa fource aupres d'au pere heu nom- 
mé Goithoafe, & coulant du fad au nord, elle ferr dans 
cet eodroët.la de barne qui fépere ce Couté de celui de 
Derby. Son cours n'eft que de deux milles où environ, 
& elle rencontre bientôt le Merde, auquel elle parte fes 
eaux prés de Goithall. * Beeverell, Délices d'Anglerer. 
ve, p-3c6. à 

GOITO, bourg, où petite ville d’Iraliedans le Daché 
de Manrauë, Ce lieu elt firué entre le Lac de Mauroué & 
celai de Garde, ves les con£ns de l'Etat de V4 fur Le 
Mineio, où sl asn ponr. Cette place fat lurtiliée en 1303, 
dans la guerre d'halie. * Baudrand . 

GOKERN. Fyrz PARKAM: 
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OLAIN ou GOLEIN , ( Jean) néen Normandie, 
Religieux de l'Ordre des Carmes, dans le XIV Gé. 
cle, fut Doëtear de Paris, & Provincal de fou Ordre, 
Le Roi Charles le Sage de voyairavec plaie , & l'engagea 
à eraduire en François le Ratianale dévinarm Offcraran 
de Durant, 11 compo d'autres Ouvrages, Super Magie 
ftrum Sententiarnn ; Super Ofiris Mifa, Quaftisnes varis, 
Ge, * Trithéme, de Seript. Ecelef, 
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GOLAN. y GAULON. 

GOLCONDE, Royaume des Indes, dans [a prefqu'iQe 
de deçs le Gange, eff fimné le long de la mer qu'il a au 
Levant, Le Aeuve Guenge, qu'il a sa fepeention , le {- 
pare en partie des Etsts du Grand i une grande 
chaine de montagnes, qu'ils su Coucliant, le divife du 
Royaume de Décan ; & celui de Bifnagar Lui lert de borne 
au midi . Le Ros de Golconde podéde une parue de ce der- 
nier Exac, avec la côte de Coroimendel, jufques à Colo- 
tan. Il étoc autrefois vraître du Royaume d'Orixa j mais 
des Rélaions modernes afurent que le Grand Mogol a 
conquis cet Eur, versle milieu du XVII Gécle. Ls ville 
de Grolcoude el une des plus grandes , & des plus belles 
des Indes. On la nomme ardinairement Heidrr- Ahad, & 
pi corraption Hidraband, On dit qu'elle fur bitie par 

ilér.Seha , qui lyi dunaa fon nom. Elle eft bürie su 
bas d'une iontigae, fur liquelle on 8 élevé La forcerelle 
dite Golcoade . Le Palais du Roi ÿ forme comme ane troi- 
éme ville. Lesautres font Malulipstsn, Narfingue cu 
Narlingspatan, Penrapoli, Pshor, Vixnopasan sde qui 
font routes fur Le bord de Li mer, Condipoli eit exrréme- 
ment force, & on y trouveun très-grand-noimbre d'autres 
places de défenfe . Le Royaaine de Golconde elt renon- 
mé par fes mines de dianans, dont on fair un grand com 
merce, aullé bien que du fel, du fer, de l'arcier , &c, Les 
Habiuns y foneriches, & le pais, quoique couvert de 
montagaes , y produit besacoup de ris. Le Roë it Maho. 
métan X de la Sete des Perfes. On vois à Golconde la plus 
fuperbe Pagode, ou temple g Loir dans toutes les Indes ; 
mais elle nel pas schevée. Li a fur toutes des pierres à 
adinirer pour grandeur ; & celle de Is niche, c'eft à 
dire, du leu où lo fait la priére, efl une roche enriére , 
d'une f prodigreufe grolfear , qu'on a été cinq ans à La tj 
rer, & Qu'on a employé continecllewent à ce travail 
ciaq où fx cens houimes, Iles Éllut encore davanrage 

r la rouler fur la machine far laquelle on 1a rranfportai 

l'on die qu'il ÿ avoit quatorze cens bœufs à la crainer 
Si cet ouvrage ebréré achevé, il auroit pale avec rasfon 
[mes l'édifice le phusadmirable de route l'AGe. A trois 
Leuës de la ville y a une crès-belle Mofquée, où fon les 
tombeaux des Rois de Galconde; & sous les jours, fur 
des quatre heures aprés midi, on y fais l'auméne aux 
vres qui fe préfenrent. Qasnd le Kai read la juitice, il pa: 
roit deus un balcon qui regarde fur la place, & ceux qui 
veulent s’y erouver, fe tiennent debout en bas, vis à vis da 
thrône.Entre le balcon & le peuple;oa plainte en serre trois 
rangs de bitors de la longueur d'une demi-pique, au bout 
defquels on attache des cordes qui y croifenc l'une fur law. 
tre; & cetce forte de barrière occupe soute la longueur de 
la place. Quand le Roi fit sppeller quelcan, on baiife 
l: corde, pour re un pallage visà vis du balcon, au 
delloes duquel eft un Sécrersire d'Esat, qui reçour les re. 
quêtes ; quand ilen a cinq on Gxen main , illes mec dans 
un duc, Fer Eunuqgue qai elt fur le balcon auprès du 
Roi, defcend avec une corde, & qu'il rire aprés en haut 
pour les prefenter à S4 Majeflé. Ce font les plas graeds 
Seigneurs qui fonr de garde rous les lundis, chacun à fon 
tour. ny a de ces grands Seigneurs qui conmandent 
Gang où fix mille chevaux, & als cainpeat fous leurs ren 
tes autour de la ville, Quand ils montent la garde, cha 
can va de clves foi au rendez-vous ; amas quand ils la de. 
fcendenr, ils paroident en bel ordre, & marchenr avec 
pompe. On voir d'abord dix ou doize élephans,puix ren- 
te ou quarante chameaux ; enfuire ghafeurs carrulles ; age 
tour defquels les domeitiques marchent à pie ; près vien. 
nent les chevaux de main, & enfin le Seigneur à qui ep- 

stient tout cer équipage. 1l cit precede de dix ou douxe 
rtifanes, qui faurent ou danfenc devance Jai, & faivi 
de facavalerie &de fon infanterte. 

11 ya duus Golconde une prodipieufe quantité de fem- 
imes publiques, qai fonc soures abligées de fire écrire leur 
son, far le livre du Darogs, ou Jage de la ville, Elles 
ne payent point de tribut au Roi ; mais tous les vendre. 
dis, ts doit veairun certain nombre avec leur Jeendan. 
te & leur malique, fe préfenter devsn le baleon du Roi, 
pour y danfer en fs préfence : s'iln'y eft pas, un Eunu- 

ue Leur fait figne de fe retirer . Ces fortes de iemmes fan 
ns fouples , & liadroites, que le Hoi voulant un jour al. 
ler voir la ville de Mafuliparan , neuf d'entre elles répré- 
fentérent admirablensent ben ls figure d'un elephanr,qua- 
tre formant les quasre partes, quatre autres Je corps, & 
une la crompe; % Roï ais fur ce graupe dens are manié- 
re dethrône, fit de la farte fon entrée dans la ville. Vo. 
ci d’où le Roi de Golconde tire fon origine. Sous le ré. 
gne d'Akber, Roi des Indes, pére de Géhan-gour,le Grand 
Mogol n'écendoir (à dominanion du côté du inidi, que juf- 
ques à Narbeder , où lariviére, qui y pañle, feparoit fon 
empire d'avec les terres du Raja de Narfingue, qui al. 
laient pafques 24 Cap Comorins les autres Rajis étant 
comme les Sujers , & tenant de lui toute lear puillance. 
Ce Raja étoi à purlfane, qu'ilemrerenoit quacre arimées, 
commandées par autant de Généraux, dont le phusenn- 
fidérable avoit fon quartier dans les verres qui compe- 
fenc aujourd'hui le Royaume de Golconde; de Rene A 
tenoët la province de Vifapour ; Je troifiéme,ccile de Dol. 
tabar; & le quatriéme, celle de Brampour, Le deraier 
Raja de Narline , qui vivoic du tesirs d'Akoar , érant mort 
faasenfans, ces quatre Généraux fe cantonnérene chiscun 
dans Le pais qu'il occupoit avec fon armée, & fe firent re 
sonnoltre Rois. Quoique le Rayi für idoläere, nésumoins 
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cesquiere Généraux Éenient Mshomérens, & celui de Gol- 
come éroie de la Secie d'Ali. L'ea de jours après Li Eore 
du Rap de Narliague, il remipottéreneune Éimeufe vi&i- 
re fur ke Graad Magul , sprés laquelle rien ne les peur en 
pécher de ferendre Souversinss naisdepuis ce tems-là 
Gühan-guir, fils d'Akber, conquir les serres du nouvezu 
Roi de Lrampour ; Cha géhan à fils de Géhar guir, cel- 
les du Roi de Doleabat ; & Aureng-zeb, fils de Cha gé- 
han, une partie des Evas de celui de Vilipour . Pour ce 
qui el du Roi de Goleonde, ni Géhan-guir , niChsgé- 
han, Rois des Mogols, ne lui firent porne ls guerre;misis 
ils Le Jaillévent en repos , à la charge de payer un erdut 
anngel de deux cens mille pagodes , e'el à dire, environ 
quatre cens mille écus de nôtre mannoye. Aujourd'hui le 
plus paiflance des Rajas de la prefqu'ille en deça di Golte 
de Bengale, eft Le Raja de Velou , qai étend fa domina- 
tion jaiqu'an Cap Comorin, & qui a accédé à ane 
des Etsus du Rajs de Narlingue ; mais coaune il 
point de commerce dans fon pis, su peu. * 
manwel de Colts, ée Reb, Jude. Galpar Cortes, Hif. de 
Jad, Texcira, Voyage des Imdes . Sanion & da Vel, Gars. 
Géogr. Robbe, Memeires Gévgr. Bernier, Mesoires ds 
Mogol. Tavernier , Voyage des Indes . 

* GOLDACH, pere riviere de Suile dans l'Abbaie 
de $. Gal. Elle s’eit cveulé an vallon étroit & extréaie- 
menu + nommé Marsèns-Tobel. On le paile fur 
un ponr d'une {traäure admirable, Läci l'an 1467. Il a 
cent dis piezde Jong , quacorze de large & 96 de haut 
“Etat de Délices de Safe, toume 3. p.265. eut, d'Amiter- 
dam, 2230. 

* GOLDACH, village de Suifle dans l'Abbaie de 
$. Gal, près da Lac de Conitance, eft au nord-eft de 
ha ville de Saine Gal , donc il eitéloigaé d'environ crois 

AeuEs . 

*GOLDAP, riviére de la Prufle Ducale, prend fa four. 
ce vers les confins de la Lithuanie. Elle coule d'abord du 
fud au aord , enfuire de left à l'ouest , pus du nord au fud; 
après go elle continue fon cours de left à l'oueft , & fe 
rend dans l'Augerap au deilis d'Anberburg - 

* GOLDAP, pere ville de la Pruffe Ducsle , fur La rie 
ve pre du Guldap, dans ls Sadavie . Elle eft à l'oueft 
. la Lithuanie de squelle elle n'elt éloigase que de cinq 

teucs, 

GOLDAST (Melchior} Jarifconfulte Allemsod , £ 
commencement da XVII iecle en 161$, étoie marié 
Bifchofffell eu Suifle, & fuc Confeiller du Due de Saxe. 
1l a laadé divers Ouvrages, qui l'ont frircondidérer par ñ 
les Proceftans. Le plus eontiderable ef le Recueil de di- 
vers Traitez, qa'ila fair en crois volamnes ia falio, impri- 
mezen 1613,1613,& 1614, fous cerisre, Menarchia S.Re- 
mani lnperis, (rue Traëasus de Jurifdiltioue imperiali feu 
regis, d ponrificia feu facrrdsrali, deque pareftars lmpera- 
torir fret Regis, ae Papa cree diffinéhione Herinfque regiumi- 
mir, politics Ce erclefaÿtiei . Guldai a publié d’astres livres, 
comme des Ecrivains de l'Hifloire de Bohéme, d'Alle- 
mègne, &c. Ilmourat Le onsiéme soûe 163. Divers Au- 
teurs parlent de luiavec éloge : c'étoit un hoame exeré- 
mement laborieux . Fyyez un Rerseil de fereres , qui lui ont 
éxé écries par divers Savans, & imprimées en 1688, à 
Franciorr . 

















GOLDBERG, c'eft à dire, mntague d'or , petite 
ville ca bourg du Duché de Ligaiez , ea Siléfis leu 4 
ris Con non d'une mine d'or, qu'on ÿ rronva, environ 





l'an 1200. [left fur lariviére de Katbach, à cinq lieues 
de Ligniez, da côté du couchant, & à vross leurs de Ja- 
wer, du côté de nord, * May, Dit. Géngr, 

* GOLDBERG, petite ville du Duché de Meckelbourg 
fur Le bord d'au Lac au midi de Guftraw, rirant vers l'ou- 
eft, à La diftance de quatre lieués, Ce lieu qui eft dans le 
Duché de Vandalie, à été celui de La réfidence desanciens 
Ducs des Vandales 

* GOLD-CLIFFE, Cap ou pointé d'ange dans 
la Principauté au Comté de Monmouth. Le mom qu'il 
porte veut dire recher deré, & va neluia donné , parce 
que les rochers recevant Lesray'ons du foleil, ÿ paroilient 
de couleur d'or. Près de certe pointe ei un bourg, qui 4 
pris le même nom. * Beeverel}, Délires d'Amglererre , 


P-485. L 
* GOLDEN-TRAUM, petite ville de la Haute Lufice 
vers les confins de la Siléfie, prés de la rivière de Quers, 
sû deflus de Marklifla, Cere villes'eft beaucoup accrue 
qe un grand nombre de milles Proceltances qui ant a+ 
ndonnée La Silélie , & qui fe font refagices danse lieu- 
Bi. * Gr. Di, Univ, Hnll, 

GOLDINGEN, ville du Duché deCourlande , ei «a- 
pitale de la Courlande propre, & Geuée far la nivicre de 
Wesa, à onze ou douze lieues au deflus de La ville de Wia- 
diw. “May, Did. Géogr. 

* GOLDMAN (Nicolas) né à Breflases 162 3,2 fait fur 
l'ArchreGure un beau Traité que Léonard-Chriflophie 
Sum publié Wolfnbesel en ITS n coribi 

le plufieurs belles fgares qui la plupart ame évé gra- 
véei aux dépens de F George Be Conleiller à Leiptie. 
Il aauifi augmenté la defeciprion du Temple de Salomon, 
rs Jesn Dapeite Villslpande s mais 112 été empèché de 
x publier. En 1662, on mitau jour à Amilerdam fon 
Traité Latin & Flamand de Srplemerris. Avanteels, en 
1656, on avoit donné au jaur bot Architeélers Maitaris à 
& fon livre, De Un propertioualis Cireisi. Il mourue 
à Lesden en 166$, * Gr. Di, Univ, Hoil. Er dans 
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La Pie de Goldman , cé in Trait. de Natura dcenflirmtions 


Atarbefrer . 
GOLDSTEIN. rez GOLSTEIN. 
GOLE. fyez GOLO. 
GOLEIN. Cherchez GOLAIN (Jesn) 
GOLIE , efl un grand bras de mer , qai s'enfonce fort 


avant entre deux serres. Al diffère de l'Anfe, parce que | dane 40 jours conféeuufs, & défia 


L'enfoncement & le ventre de l'Anfe font prelque égaux ; 
& ii diffore M parce que ls bouche où l'entrée 
de la Baye a plus de largeur que d'enfoncement. Ces ob. 
fervarions 1e éoat pas toujours exaétement oblervées par 
des Pilures, qui confondent fouvent fous le nom de Got. 
fe, l'Anie & la Baye. CI Golfe prend ordinatrement 
fon nom du pais principal qu'il borne . Jufques à pré. 
feat, on sgnore de non des Golfes, que l'Océan fapren. 
srions! forme le long des côtes de la partie feprentrions- 
de de la Tarsane, les terres y érant ençore inconnues 
pour la plapart, Il a un erés grand nombre du Golles 
dans les qasrre parties du Globe terreftre ; mais mous nous 
comienterons de aertre ici les principsur. Dans l'Afe 
on trouve les Goes de Nankin, de Cochinchine, de 
Stum , de Bengale, de Csmbaye ou de Guzsrste , de Per- 
fe où de BaMers 08 d'Oraius où d'ELCatif, d'Arabie 08 
de la Mecque, anciennement ls Mer Rouge, qui fépare 
dans cet endroic.|à l'AGe de l'Afrique. AinG Ép être 
af compté parimi les Golfes de l'Afrique, lefquels ne 
font pas en grand nombre . Le Long des côtes de Barbarie, 
on rénarque Les Galles de Sidra ou de La Sidre, de Car, 
de Taww, & de Bone; & fur l'océan occidensal , fout 
le 19 degré de laruwde méridionale le Golfe Frio, On 
coute en Europe plufeurs Golfes dont les plas confidé. 
rables int 4. 1e long de la Mer Médrrerranée ceux de 
Megsrile , de C , de Salonique , d'Engis , de Na- 
pol: de Romante, de Cokxhune, de Coron, de Zon- 
chuo, de l'Arcade, de Lépanre , de Parras , de Larra, de 
Vénile sacrement Golfe Adnarique , de Tarente de Sqail- 
lace, de Pulicaitro, de Salerne, de Naples, de Gênes, 
de Lyon , de Vilenceen Eipagne, & d'Alicante: 2. for 
l'ocesa celur de Cadix: 3. dans la Mer Balrique , Les Gol- 
fes de Lubeck , de Bochmse, de Riga, & de Finlande où 
de Livomie: 4. dans la Mer Glacule oa feprengnionale 
le Golfe seS. Nicolas, sucrement appellé la Mer blanche 
os Bella More: $.auvour des Iles Brxsaniques, le GoL 
fe de la Saverne, autrement appellé &s Manche de Bri. 
fkol, ou le Canal. George , en Anglererre ; & les 
Golies de Cluyd, d'Edimbourg, de y, de Door- 
nok , de Cromarry & de Murray ,en Ecole . L'Amérique 
a aufB platieurs Grands Goltes, dont les principæux font 
les Goltes de Mexique, de Honduras, de Ssint-Laurene 
dans l'Ami feprenerionsle ; & ceux de Darien, de 
Pancma, de Carthsgene & de Veursatls. Quelques uns 
metrear au nombee des Golles ls Mer Méditerranée & !a 
Mer Minge: 

GOLFE DE MEXIQUE, parrie de ls Mer du nord, 
dans l'Amerique 2 , tntreles Iles Antilles, 
a Floride & le Mexique , ou la noavelle Efpagne. Il ya 
dans c Golfe «nq pécheries de perles, qui de furvenc 
d'oniene es occident. La première ef le long de l'ile de 
Cubagus, qui n'a que errors lieues de cireunt, & elt éloi- 
ge d'environ NA Hs de ls Terre.Ferme. La fecon- 

le eit à lille de |s Marguerite, à une lieue de Cubagus . 

Les perles que l'on y trouve , furpañent les autres en per. 

. ane pour l'ess, que pour la grofleur. La eroi- 

fiéme pécherie eft à Comausgore , Re pee de ls 

Terre. Ferme. La quatrseme ett fur la côre de Rio de ls Ha. 

cha. La derniére eft à Sainte.Marthe , à foizante liegés de 
Rro de la Hachs . 

GOLGOLTHA. Pyez GOLGOTHA. 

GOLGOTHA , mot Hébrau, qui figniée Caluaire, 
nom du lieuob Jesus-Cnnisr fur cracbée, proche de 
Jérufalem . Quelques Ancens ont cru que c'éroir l'endroat 
où Ada zvosr ete enverre , & qu'il évosr appellé Calvaire, 
parce que le crhae du premuer pére ÿ étoir. Ilson imegs- 
né là deflus ame allegorse aflez fpuricuelle , que Le fang 
du nouvel Adam érosr coulé far lesoflemens du vieil A- 
dam, pour expier Le crime de celui-ci ; mais Éunt Jerôme 
fe nocque avec raifon de cesse credulité , & croitavec vrai 
femblance, que ce leu evair appellé Calvaire, parce que 
<'étoit une place où fe faifonent les exécutions, & où re- 
Atotent les crânes des fspphciez. “Jean, ch. 19. w. 17. 
Golgoths étoir au nord-ogejt de Jeruialem. Les Syriens 
& les Arabes appellenr ceue montagne Cranisn & Aera- 
mio, à caufe du crâne d'Adam qu'ih eroyent y être enle. 
veli. Les Mabomérans ontun livre dans lequel on lit ud 
dislogue entre J.C & lecräne d'Adam. * D.Calmet, 
Dé. de la Bible. Pryez CALV ARE . 

GOLIATH, Gesne Philitin, natif de Geth, ésoic 
bitard . Il avout fix condees & 
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parole ge c'était quelque chofe d'exeraordinaire , puise 
qe le Saior Efprie nous en fait un f grand dérsil ; & que 
J'Ecrure-Sainte r que cer homme évois fi fort, 
ue couts l'armée des Lirselites rrembloër & fuyoir en 
FA préfence. Goliarh enfé de certe cerreur qu'il avoir 
jetée parmi les Ifraelites, continua à les infulrer pen. 
le plus brave d'entre 
eux de combattre feal à feul contre lui. David étane al. 
Jé au canvp de Saël pour voir fes frères, & ayant vu la fer. 
té de Graharh conere lui, l'atragus avec le bâvon & la fran 
destt d'un coup de pierre qui l'arteignit au Frome , il le jerta 
pe Le cr ta LL coul En . 
a pr , Ja pores à Jerufslem , ls préfenta 
Sañl NE mestre les armes de ce Giant dansiatente. 
Cela arrivs l'an 2972 du monde, & 1063 avant 7. C. 
On croit que ce fut dans certe occasion , que David com. 
pur 143 Pfeaume felon la Valgate,& le 144 felon l'Hé. 
à Béni foit Le Seigneur men Dieu, qui dreffe mes bras à 
La guerre, © ferme mer deiss aucambat, Et en effet, le 
dicre et, Pjravme de David contra Goliath. 1leltencore 
faie mention d'un outre Getiatn, frére du précédent, 
ui fut cué per Adéodae, felon la Vulgare, où par Ellianan 
(elon le rexte Hébreu . * 1.Samm. ou L Reis, ch. 47.18: 
IL. Sans. où IL Rais, ch. 31. w, 19, L Chrow. ou Paralipb. 
20.%.$. Torniel, A. M. 2971.28. 1. 

GOLISANO ou GOLLISANO , perire ville où 
rie AS un vieuxchäreau. Il eft en Sicile, dans la Val- 
dée de Démons, àtroisheucs de celle de Maxars, de ls 
Mer de Tofcane, & de La valle de Termani. * Maty, Di. 
Géegr. 
“éouvs CJacqses) Profefleur en Arabe dans l'Uni- 
verfré de Leyde, nsquit à la Haye en 1596. Il étoit Di 
faple da célébre Thomas d'Erpe, ou Erpénies, auquel 
il fuccéds en fe chaire de Profelleur l'an 1624, & favoit 
suffi les Mathématiques , qu'il enfeigna avec les Lane 
ge Orientales, Golius voyages en Orient en 1633. 

fit le voyage de Marce avec un Amballadeur des Etats, 
& préfenta eu Roi Mulei-Zidam, le grand Atlas, & le 
Nouvesu Teftimenc en Arabe , que le même Erpe- 
piss lai envoyaie. que remsaprès, il prefenrs au 





Roi une Le, qu'il écrivit en Arabe & en flile Chré- 
den, qui eftrour à fairextraordinsireen ce pais, pour 
lui demander l'epédirion de ce que l'Ambafladeur fou- 


hauoir. Le Roi fur 6 charmvé de cette écriture, qu'il la fe 
voir fes plas habiles Talips où Ecrivains, & voulut s'en- 
tresenir avec Golius, qui ne lui répondoit qu'en Efpa- 
gnol, que ce Princentendoie. Il ne poavoit pas bien 
prosoner l'Arabe . Golius obeint permiffion far 12 fa de 
l'année 1625, de paller au Levant : 1ls'arréts plus d'un sn 
à Alep, d'où il &r quelques courfes dans l'Arabie & vers 
la Melo ie, & de Là il alla par terre à Conitsntino- 
le, où il fe fit desaeis. L y trous des Tares qui le laïf- 
enr eq pes Fe. é&qui el 

lotent retenir en Jui procursnt grands avan: . 
dant fon sblence il fist fait Profelleur des Mathésmant ques, 
& ilreviaeen 1629 en faure les fonétrons à Leyde. Ce fue 
dans cer emploi qu'il mourat le 18 fepremire 1667 , âgé de 
71 ans, laifant deux fils qui furent, Thésdere Golius Con 
feillee de Leyde, qui exerça une fais la charge de Grand 
Baillrf, qui eft la premiére des villes de Hollande. 11 fot 
auf Député su Collége de l'Amirauté d'Amfterdsm , & 
mourut rguemeftre de Lyde pour Le eroiféme fois 
l'an 1679; & Marrbieu Goluss, qui fuc Doyen des Con- 
feillers de ls Cour de Hollande, Jacques Golius leur pére 
lis en 1636 d'Hiffeirs de T'amerlan , compolée en Ars. 
run Ecrivain de grand nom . Il doans suifi l'Hifei. 

Lcrafes par Elmacin $ Les Elémens Afrencmiques 
d'Aléerganus, sufquels il joignie une nosvelle Verfion & 
de (avans Commentaires. Lexicon Arabierm vit le 
jour eo 1669. Il compeds sufG un crès-ample Diffionsaire 
Lerfan; la Lingoe Chinoife se lai fut pas ioconnue. * Bay- 
le, Dit. Crir. 

Ua de let fréres Pisnes Golius , fe fie Carme déchauf. 
fé, & fc nommé le P. Céleffin de f'aimre Lidevine. Il (a. 
vou suffi les Langues Orientales, 6e demeurs longrems au 
Levant fur le Mone-Liban , il fuc suffi à Rome Profelleur 
des Langues Orientales , & eraduifie le Livre de l'Imication 
de J.C. en Arabe. Lesamis que fon frére s'éroir faus en 
Aa lorsqu'il y pañla , farent d'une grande arilité à ce bon 
Religieux dans es voyages, lequel à l'âge de 74 ans en- 

rit de parcourir les cères de Malabar, ytravsiller 
à la converfion des Inbdéles. Ces deux frères ciaiene ne- 
veux de Jein Hémelasr, Chanoine d'Anvers , domr nous 
parlerons ailleurs alère Andi Larb. Belgica, p. 
410. Hallervordi Biblisrh. Cur, Melang, Hif. Bayle, 
Diéhionsasre » denxiéms édition . 

*GOLIUS huile) Profeffeur en Morale à Seras. 
bourg , naquit en certe ville l'an 1928, &ey mourut l'an 
1600. Ilécrivie en Latin un Abrégé de Morsle, tiré des 
dix livres d'Arifione à Nicomaque , & un Abrégé de la Po. 
lirique riré du méme Ariflote. Il dédis le premier sa 153 
ron de Tanberg, le premier feprembre 1592, & cesdeux 
Oavrages Éurenc imprimez à Strasbourg en 1651, in s6%2- 
ve, chez les Héritiers d'Ifse Ribebius. Konig die suffi qu'il 
frune Grammaire Gréque . * Gr. DK, Univ. Hell, Konig, 
Biblwth, Vetus d Nova. Bayle, Diét. Cris. 

GOLLISANO. Foyez GOLISANO. 

GOLLITZEN, Voyez GALLICZIN. 

GOLLO WIN. Pyrz GALLOWIN. 

GOLNOW, ville Anféarique d'Allenssgne, dans La 
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Paffe Poméranie, s été raïnée par diversineendies, 

& par les guerres d'Ailemegne. Elle eft dans le Duché de 

Stern fur la rivière d'Ibn l'elt-nord-eft de Scerin dons 

ge = éloignée d'environ <ing lieues. “Sasfon. Leu. 
raid . 

GOLO, c'eft une des principales riviéres de l'ile de 
Corfe. Elle prend fa fource dans le Lse de Créna, quieft 
vers le milieu de l'ile, palfe de Mariana difrutta, 
& le décharge dans la Mer de Coefe, au côté oriental de 
l'ile. *Mory, Diéf.Géogr. 

GOLOW!IN. Vyez GALLOWIN. 

GOLSTEIN où GOLDSTEIN, famille de Com 
tes dans l'Aurriche, eft iflue de celle des Goliteia di 
pris de Juliers. Dans la province d'Urreche , il y a sal 
Une Énulle dece nom qui tire fon origine du pas de Ju 


rs. 

GOLTS ou GOLTSIUS, (Henri) célébre Gras 
veur, naquit l'an 1558, 3 Mulbrècht, pesit bourg dans 
le Duché de Juhiers en Allemagne. Soa pére, nommé 
Jean Gofs, étoit habile à peindre fur le verre, Henri pei. 

noit suffi for bien , & s fair de beaux porersirs ; emais il 
s'eit encore plus diflingué parles chofes qu'il a deflinées à 
le plume, & qu'ils gravéesau burn LLe n$9t, ilallé 
en lalie, & pendant fon féjour à Vénife & à Naples, it 
deffins qasntité des plus excellens ouvrages de peinrure , 
qu'il gravs loriqa'il fut dererour en fon païs. Îl moarat 
en1617,igé de sg ses, *Félibien, Eusretiens fur les Vier 
G les Ouvrages des Priatres, tome 3.p, 305. élir. de Tre- 
Vour, 1725. : 

* GOLTSEN , bourg ou ancienne ville d'Allermgne, 
au Cercle de la Haare Saxe dans la Bafe Lace, fur 
viére de Goils, au nord-ogeft de Cotbatz où Cotwitz, 
qui en eft éloignée d'environ ereize liens . 

GOLTZIUS , (Hubert) excellent Anriquaire, néà 
Venloo dans le Duche de Gaeldre, le 39 oélobre 1 26,étoit 
fils de Roger Golrz, où Golizius, Peistre de Wireabourg, 
qui demearoic alors à Venloo, & qui l'élers avec bexu- 
eoup de foin. Habert, quiavoieune incliastion 
poer Les Lertres, les Infcriprionsanciennes, pour les 
tableaux & pour les médailles , fe rendir exrrémement l:1. 
bile dans certe force de Science. 11 s'arrêta dix où douze 
ans à Anvers, &en 158, il alla à Bruges, où if trouva 
deux amis Édéles , Marc & Gui Laarin frêres, qui lai rem 
dirent de bons fervices. Golrziuscontiaus à chercher les 
preuves de l’Hifoire par les médailles, &e nvit ls derniére 
main àune parte des Ouvrages que nous avons de lai . 
Enfaire il voyagesen France, en Allemagne, & en Jen. 
lie, où fon mérite lui ouvri, vous les esbinets des Curieux, 
& où la ville de Rome l'honors de ls qualité de Ciroyen 
À fon retour dans les Paÿs-Bas, il continus à travailler avec 
ue grande application, & mourut à Bruges ie 14 mars 
1543, en la 7 année de fon 55e. Goltzius n'éroir pas feu 
Jemenc Antiquaire, mass outre cela Graveur, Peintre & 
Imprimeur. Comme il craigaoit qu'on me Hrifeit gtier 
dans fes Quyrsges, des fsares qu'a eûe pu lui imparer, 11 
établit des & maifon une Imprimerie , où il faifoër im. 

inver fes livres, les corrigesnt lui même avec bezucoup 

le Loin. On f'a sceulé d'avoir publié fous fon nom les In- 
feriprions Aatiques de Martiniws Smetiur . On a auffi 
foupçonné Goltzias d'avoir impole au Public far quantité 
de médailles; mais M. Vaillanesprès un examen emét, 
aflire qu'il n'en a pas crouvé ane feule dot on puiffe deu. 
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ter avec raifon. Le livre de Golezius intitalé , ire @ Res 
ga Angufi, farimprimé a Brugesen 1577, &depais à 
Anvers en 1644, avec des Commentaires de Louis Nonius, 
Le méme Nosius a fsic des Commentaires (ar l'Ouvrage 
de Golezius qui s pour titre, Sécilie de Magie Graria Nu 

{mars . Outre ces deux Ouvrages on 4 encore de cet ha- 






Savans, term 3.p. 176. fniv. édit. d'Amfter. 
dam, 171$. 

GOLTSCH. TELTSCH. 

GOLUMBATZ. Piyez GALUMBATZ. 

GOLUP , peste ville de ls Praile Ducale. Elle eft fur 
ls rinère de Dribenta, dansle Palerinae de Culm, aux 
coaËns del Pologne, environ à fix lieuës de ls ville de 
Thorn, vers le Levant, May, Diff. Géogr, 


GOM. 
OMARUS, (François) Profeffeur en Théolagie 
G dsns plufieurs Univerfitez, naquit il 143 


janv. 1563. Son pêre & fa mére fe recirereit dans le Palari- 
maten 1578, afin d'y profefler la Religian Réformée qu'ils 
Dédé : avoiens 
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avoicatembraGé. Ilsenvoyérent leur Slsérudier à Srras 
bourg, faus Jean Seurmius.. IL y refla environ uois ans, 
aprés Jefquels il alla continuer (es érudes à Nenfiade, où 
Jes Profelleurs d'Heidelberg s'etorenercritez. En 1583, 
3l palls en Angleurre, & y étudia ls Théologie fous 
XWitsker & Rainoldus: il reçat le degré de Bachelier en 
»4%4. Jldemeurs deux ans à Heidelberg, où il apprit le 
Grec & J'Hébreu, Hobtintl'an 1587, la charge de Dis 
niftre de J'églife Flamande de Francéorr, qu'il exerçs 
jafqu'en 2593. On lui donna une Chaire de l'rofeflcar en 
heologie à Leyde en 1594. Il voulor avauc que d'en 
rendre polleffion,recevoir Le banner de Doéteur en Théo. 
ogie. Jls'agaires avec tranquilliee de cer RER 
3603. Depuis ce remis, Jacques Araunius fon Collégue 
ayantdébité fur 1: Prédelhinstion & fux la Grace, des prin- 
gives diférens de ceux que les Réformezavoient adopcez, 
Gonxtus fe crc obligé de s'y oppolez. Il astagus Armi. 
nius dans es thés, & l’engsges dansplufieurs «onferen. 
ges, qui feuinrencen fréfence des Erars de Hollande l'an 
a6os, Gomsrus iris de n'avoir pu empécher que Vor. 
flius ne für fubflitué à ls place d'Armianius, quites l'Ecole 
de Leyde & fe resire à Middelbourg, l'an 26:31 , où il ficen 
même 1ems Ja fonction de Miniltre, & celle de Profef. 
feur, palques en 1634, qu'il fut appellé à remplir une 
Chaise de Théologie à Saumur, ]l n’exerçs cer empilai 
que pendant J'efpace de quatre ans, au bout defquels 11 fe 
ctira À Groningue y enfcigner la Théologie & 
l'Hébreu, &il y rella jufga'à fa morcarrivée leonzième 
janvier 1641, âgéde78 ans. Jlferrouva au Synode de 
Dordreche, & eur beaucoup de pare aux décifions qui 
farent drefées. 1 eutun grand nombre de SeGareurs, à 
ui on donna le nomade Gsmariffes, de Rigiñes Culoini. 
eu de Conrre-Remsetrans . Gomarus fe maris crois fois, 
& n’eur des enfans que de fa feconde femnie, nommée Mfa- 
rie l'Hermireou Léremite, qu'il pouls à Francfort,& dont 
ileuc un Éls, & deux billes. Le 5lsmourur avance fon pére, 
& if desenfans. Gouraras le pire compofs plalieurs 
Ouvrages, que l'on impruna, én folie, à Amflerdam l'an 
164$. Gonaras dans Les Théfes contre Araunius foure. 
noit, ,, qu'il étoir ordonné psr un décret éternel de Dieu, 
» Que parmi les hommes Les uns feroient fsuvez & les au. 
» 3168 damnez, D'où ils'enfuivoit, que les uns étaient 
p atirez à la police, & qu'étanc sin attirez ils ne pou. 
ps Yoient pas tamher ER Dicu peribertot que roux 
y des auvres reilaflene dans l3 corruption de La aaturchu. 
n maine, &dans hors iunes. “ Deli Araintas con. 
Eluoir que ,, Gomarus fayfon Dieu auteur du péché, & 
# de l'endurciflement des hommes en leur infpirantune 
4 néceflisé faule. “ En 1608, les Etacs de Hollande or- 
doanérenc à Arminius & à Gomarus de fe rendre à la Ha- 
ge & de confier enfemble devant le grand Confeil & en 
préfence de quasre MiniÜres, Gomarus relufa de psroitte, 
parce, difoirif, qu'écant Ecciefialique ,;1 ne devoit ren- 
dre compte def dorine qu'au Synode & à l'Eglife. Les 
Seigneurs du grand Conlei]syant examiné les oFinions 
é'Araniniss & de Gomarus, qu'ilsavoient donnces par 
écric, rapportérent aux Erats, que ces deux Minilires ne 
éiBeroïent point fur des arucles foudsimentaux, & qu'ils 
devoient Le fapporter mutuellement , 1ls y farent ex- 
horiez par J'Avorac de Hollande, mais Gomarus fie bien 
fenrir que cœ n’était pas fon intention, Le 30 oûtolue 1608, 
Jemioius ayant paru devanceles Etats pour expliquer fa 
doltrine, Gomarus y comparutle #3 décembre fuivant. 
1 sccufa Arminius de Peligamfiue, de Jéfuifme, & 
d'aurres erreurs, fans cependant en fpécifier sucune. Au 
mois d'soûc de l'année fuivante, Gomzrus & Arminius 
sowpararent devance Les Erats: d'abord Gomarus refufs 
d'entrer en confcrenes devant un Corps politique, Le len. 
deumsin s'étant rarifé, il pronit de contsier, à <ondiion 
que les Ecuries de pere & d'autre feraient communiquez au 
Synade. Gontatus dans le Synode de Dordreche, dns la 
Suifion IX, crouc d'avis qu'on nemit pas les livres Apocry- 
phes à la luise des Canoniques , difautque c'était une efpé. 
ce d'idolarie de fiire aceshaivies l'honneur d'être joints 
aux Canonioues. Mais 1] fat vivement relancé. Gomz. 
pus eut des aflsires su Synude avec Martinius , Blancan- 
al défaprouvoir forces maniéres du premier. La do. 
bed Gonurus qui écoir fupraksplaire, fur rejerice par 
Je Synode fur l'article de l'objer de la réprobation. * fire 
Profefforurs Gren:xg. Dayle, Diélismnaire Critique, fecon- 
deédition. Gérard Brandt, Hifoirede La Réfirmasion Ge. 
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GOMATRUDE, Reine de France , fœur de Bertraie 
& de Sraunlfe, étoir de Neufirie. Le Roi Dagaierr I l’é- 
pouls à Clichi, presdeParis, & ls répudia depuis, fous 
prétexte de fleriliré, vers l'an 629, * Confultez Ficdegsi- 
res Aimoin; la Chronique de Béze, Ke, 

GOMBAULD , (Jean Ogier de) Pocrecéléhre de 1a 
Religion Réformée, see de Lulfic, près de 
Brouige en Saintonge, furla fin du XVI fiécle, étoie 
Genillomme & csder d'un quarriéme mariage. La Rei- 
ne Marie de Médicis lui donna 1300 éeus de peofion , qui 
fa réduite à 800 & en£n à 400. Le Chancelier Séguier Jui 
donns ouffi pendant quelques années une penfiva fur le 
fecsu. JE évoir de J'Académie Françoife, & fut J'un des 

entiers Qui, mème avant liaftiterion de cette illu. 
re Cowfugnic, s'afemblosent chez Conrarren 16:9. 
1 fur un des crois qui furent chargezen 1634, d'exzmi- 
per les fiarurs de l’Acsdémie nuffante, & il donna de. 
puis des Mémones poar Les dicffer, Le 1: de mais 365$, 


GOM. 
it y ficfur mg re ua Dilcours qui fur Je Gaié- 


me der Difcoars A es qu'on y prononçoit au 
commencement de coutes les lemaines. Gombauld meu- 
tut J'en 1666, igé de près de cent ans. Jl avoit l'efprie dé- 
licar, & avoir compofe plaGeurs Ouvrages,done Je premier 
fat l'Endymios , qui loi atuira de grands epplaudillemens 
du Public. Les autres font, une Paftorale inuuulée fes 
Danaïdss une Tragicomédie “tira Gydippes l'Arma- 
rate, Psflorsles crois livres d'Epigrammes, & plufieurs 
autres Poibes, Lerres & Difcouiseo prof. Ce fuc lui 
que Madame Desleses pris de faireane replique aux vers 
de Raran fur le Livre de Pierre du Moulin; sinfi Balzac 
a core d'acribuer cette Replique à Madame Desloges elle 
même. Voici cequeceft. Malherbe, qi évoic un des plus 
afidus Courtifans de cette Dime, ayanrtrouvé fur la ra 
ble de fon Cabinet le Livre de l'ierre du Moulin contre le 
Cardinal du Perros , & l'enchoufisime l'ayant pris, 31 
demands une plume & du papier, & écrivicces dix vers 
far lexirre, 


usique l'Auteur de ce gres livre 
us fo zéen ignoré, 
Le mrillanr ef toujours de fuivre 
La Prône de nôtre Curé, 
Towtes ces Doéfrimss nesvlles 
Ne phailest qu'aux folles cervelles ; 
Pour nos, comme pie huméès Brebis, 
Sans La honlerce je me rasge; 
11 n'eff parnsis d'aimer Le change, 
Que des femmes Gr des babiss, 


Gombaug y répondir de certe manigre, 


C'ff vous dons l'audace nowvellg 

A rijerté l'Antiquité ; 

£Er Du Moulin ne vous raptrlls 
Qu'à ce que sous avez quitté, 
Voss aimez, mitux croire À la mode, 
C'Of bien La foi la plus commode 
Peur ceux que La Mvsds acharmez, 
Les femmes y font 205 idoles ; 

Mar à grand tert veus les aimez, 
Vous qui n'avez que des paroles, 


Ses Epigrammes fonceftimées, & 31 y a des Critiques, qui 
les preferent à fes Sonners. Paul Pellifion a parle de li 
dans fon Hiftoire de l'Académie; &plufieuts autres Sa: 
vans en font auili une mention le. Gombauld = 
bic des vers dans {à jeanelle % dans (a vicilleBe. Son En. 
dymiss ef le fruit de fon premier ige, & l'spprobation 
qu'il en reçue du public, Jui augments le courage que le 
fuccës de fesautres Porfies entretint prefque jufqu'à la fin 
de fes jours. 11 y a peu d'exemples de Pogres, qui ayent 
Bni leurs crayaux par des Esigrammes, qui pour l'ordi. 
naire font formées de pointes d'efprar, & d’un jeu qui con. 
vient mieux à un jeune homme qu'à des Portes ufes & 
avancez enige; maisla plupart de fes Epigranes font 
plurôe descenfures de la vie & des mœurs corrompues de 
fon tems, que des galanteries qui fe font ordinairement 
pour Jes Dames. Quoique les E tel foiear les der- 
niéres de fes Poclies, elles ne ne pas d'en avoir le 
premier rang dans l'efprit de plafeurs perfonnes: elles ont 
iéme fait vore à celles du Préfidene Mainard. Jormi le 
grsud nombre de Sonnets qu'il a faits, M, Deïpresux af. 
lure, qu'à peine il s en a deux ou «rois qui méritenr l'ap. 
pue publique. Trois ans après la mort de M. de Gom- 

ud, on impriva à Amferdam Traitez Ge Lartres de M. 
de Gombaud touchant la Religion. * Resnail des plus belles 
Pièces Frangois. Hiflerre del Académie Françoife .Malzse, 
Differtarion X XVII Rolesu, Sentimns fur quelques li. 
vres qu'il aus, p. 74. Furetiére, Nouvelle Allegsrique 
des tronbles du Royasme d'Elcquence, p.70. Guéret, de la 
Guerre dus Poëtes, p.177. Boileeu Delpreaux, Are Pos. 
tique, Chant 2. Chant 4, ; 

GOMBAUD, Roi des Bourguignons. Yeyez GON. 
DEBAUD, 

GOMBAUD, dite Ballumer. Voyez GONDEBAUD. 

.GOMBERVILLE, (Maria le Roi de) né dans le 
diocëfe de Paris en 1600, fac de l'Académie Françoile, 
& un deceux qui farent choïlis parmi les beaux Efprirs 
du Royaume, lorsque le Cardinal de Richelieu voulus 
former un Corps de perfonnes pour compoler este Aca- 
démie. Elle s'allembls chez lui pendant quelque tenus en 
163$, proche de l'églife de fainr Gervais; & cette mê- 
me année ilyücle fepriéme maiun Difcours, dons le 
fujet éroir, que lorsqu'un fiécle a produit mis excellenr Hé. 
res il s'ef trouvé dus gerfonnes capables de le louer. C'eft le 
neuviéme des Difcours Académiques, donc il eft parlé 
dans l'Hiftoire de l'Académie, compolée par M.Pellioa . 
Gombervilles fsic divers Ouvrages, dontles quatre pre- 
miers font des Romains, qu'il compols dans le tems que 
la lecture de ces fortes de livres étoit en vogae en France, 
favoir, ls Cariséei Pelexandre en cinq volumes; ls Cs- 
thérée, en quatre volumes ; & la jeune Alcidiane, La pré- 
face des Poïlies de Maynard eft suffi de Gomberville, qui 
a fait outre cels un Traicé des Versus Cr des Vices de l'Hifisi- 
re, où ilreprend avec chaleur les Hiflosicns célébres. 31 
a expliqué, par des Difcours moraux, les tableaux done 
Othon Venius 3 campofé (an Théarre Myral de La Vie 
humaine . 1] à fair encore des Poéfies Chrérisunes 


GOM. 


} Girituelles, & a doané vue Réluion de La Riviére des 


Amazents , traduite de l'Efpignol ; les Mémoires dy 
Duc de Nevers, Ge. Les Portes Chrériennes & fpiri. 
tuelles de Gomberville font fort eftimées. Son Sonnez 
fer le faist Sacrement, &celui (ur la Solitude, font ex. 
clleos : il avoir faicce dernier Sonnec, pour le mertre 
au devaut du recueil pers des illuftres Soliraires 
de Part-Royal. Son No! peut pafler pour ua chiefd'œu. 


vre , encoie que l'Auteur n'y aie pas mis la iére 
main, & que la premiére & lacroifiéme parties foient 
imparfures. C’ejt a luiqu'on ef redevable des Porfes La. 


tines de M. de Loméaie de Brienne, qu’il fufGe d'avoir 
nommées pour en faire conuoitre le prix. LI n'eit pssinu. 
tile d'obferver, que le lolerandre a changé trois où qua. 
tre fois de foéne & de perfonnages. Polexandre, qui 
dans la premiércédition étoic Charles Martel, dans un 
autre cit un Prince de la Cour de Charles IX, & eit en- 
core uu grsud Seigaeur François , qai vivoir fous Char- 
les VIII, & fous Leuïs XII. Pour le Rowan dela Ce- 
ritée, 1l contient fous des cems, des provinces, & des 
noms fuppolez , plubeurs rares & véritables Hifloires 
du tems de l'Auteur. Gombesville mourut à Paris en 
1674, Àgé d'environ 74205. Ilavoit écéanarié, & laife 
fa des enfins. * De le Fontaine, #4 premier tomelu Re- 
cuil des Poefies, p.200. 201, Mémoires du tems. M. 'Ab- 
ri dore » Hifi. de !'Acad. Françoife, tomes. p.328. 


40$, 

GOMPETTE, Loi établie où renouvellée par Gon- 
debaud , Roi de Bourgogne, qui mourut l'an $:6. Elle 
étoit en nlagechez les Bourguigaons , comme Ja Loi Sa. 
lique parmi Les Françuis. En voici quelques articles re. 
marquables. Les perfonnes libres pouvoientrscherer leurs 
crimes avecde l'argent, payaar ce que Ja Loï ordonnoir 
de réparation à Ja partie, & d'amende au Prince. Le 
meurtre, le vol des grondschemins , & le larcin des be- 
ftiux en étoient excepiez, & en ces roiscas 1} y avoic 
paiae de mort . À quinze ans Les Bourguignon: jsilloienc 
de leurs droits. Le mari achetoit G femme cent foixante 
écas d'or, ficelle évoir de qualite; & a femme schetoit 
fon mari cent cinquante écys d’or. Siun mari rrouvoitfs 
femme en adultére, il falloir queil voit cous les deux cou- 

les fur le fit: s’il n'en tuoit qu'un, 1l en devoit le 
prix. Jl éroit défendu sux Jages de prendre aucan préfenx 
ni falaire, Ke. * Mézeray, Hiffoire de Frauce , fous Ghil- 
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GOMER ou GOMERE, ville du Royaume de Fez. 
Elleeft, felon quelquesuus, capitale de la province d'Er- 
r165, aux conûns de celle de Hasbat far le Cap de Gomer, 
que les Anciens sppelloient Phabj Premsnrerinm. * Maty, 
Dië. Géoyr. 

* GOMER ou GOME'RE, riviére d'Afrique dans 
le Royaume de Fez; & dinsla province d'Erri$s. Elle 
coule à peu près du fad su nord, & le jette dans la Mer 
Méditerranée à l'aueit de la ville de Gomer. 

GOMER ; GOME'RA où LA GOME'RE,, Ifle 
d'Afrique, & l'une des Canaries ; eft Gruée ensre l'Ile de 
Ténénilfe qu'elle s à lorient, & celle de Fer qu'elle a 24 
Couchanr . Elle a un bourg de mème nom & un bon port 
du <ôté de l'Ile de Ténérife. Son cireuic eft de 22 lieugs, 
& fon terroir efl sbondanren frwuts, en fucre & en vin . 
On la prend communément pour l'ancienne Theode . 
*Sanfon. 

GOMER, Blsde Japheth, fur Chef des Gomérites ou 
Cimeériens peaples qui demearoient dans l'Alte, près de 
Ja Syrie, On Jeregarde aufli comme le Fondateur des 
Galites qui par quelquesuns font eulfi nommez Gomé- 
rites ÿ mais lech. 38. d'Exéchiel favorife Je premier fen- 
timenc. * Genéfe, ch. 10. Jofephe, Anrig. [udasg: 1.1. 
Pererius, is Gouin, G Excchielem, c. 38. Bufcbe, Zo- 
nare, & Ifidore, répportez par Dupleix, aux Afemx 
des Gaules, 1. 1.6.3, Voyez Samuel Bochart. dsas fon 


Phalg. 

Ge sfelon Pise 4 Aureurs, étoit pére des Iesiiens, 
& des Gaulois, fous divers noms de Gallus& d'Ogygès, 
Les Babyloniens le fifoienrayeul de Ninus. Quelques 
uns le croyent être Suurne. Il vinren Ialie, à ce qu'on 
croit , l'ao du monde 1 860, de la période Julienne 2539, 
& ovant la naillance de Nôrre-Seigneur 2176. Il peu 
les Les de la Médiverranée, 1: Grece, Viralie, la Gau- 
le. llenfagosà Led tr 248 Keligion , commeil l'avoir 
tejuc seb gr _ ésà plen de Gb 

Gomer fl: de Japheuh fur pére des peu kue 
felon Jofeph. Lesanciens peuples dece pais s'appelloienc 
Garsares , avant que les Galates s'en rendiflenr lesmiitres, 
Le Claldéen nier Gomer dans l'Afrique. Bochart l'a 
placé dans la Phrygie, parce qu'en Grec Phngss peut 
marquer un charbon, de méme que Gemer en Hébreu & 
cn Syriaque. D. Calame croit que les anciens Cimbres, 
ou les Cimmériens font orris de Gomer. Xyez fon Com 
mentaire fur la Genéfe, ch. 10. w, 2. ]lyaafez d'appa- 
rence que Gomer, où platèr les Gomerites fes Defcen. 
dans, peuplérent nonfeulement le pais des Cimères où 
Cimméniens, mais suffi la Germanie & la Gaule: le nom 
de German , n'eft pas for diffrent de Gomwerim . 
Gaulois où Galates, où Celres venoient, dir-on , d'A- 
fchéaës, flsainé de Not, mais Cluvier précend que l'an- 
cienne Celrique comprenoit l'Hlyrie,la Germauie,ks Gas 
le, l'Efpagne & les Liles Britanniques. Li le prouve parceque 
tous ces peuples perlotent anciennement le méme mor e. 

es 
pis 


. L prétend de plus que Gomer ou fa tamille peu 


GOM. 


font dans l'Afe entra le Pareparnife &e le Mont. 
ce & entre leconduent de l'Oxus & de l'Oby: & 
ei de Jà que ces peuples.font nommez Gomares dans 
rolomée, L6,6.13, & dans Méla,Lr.63. * D. Calmer, 
Dit. de la Brèle. . 

* GOMER , fille de Débélaim -ou Diblajin avant que 
dedevenir lemme du P Ofée, vivoit dans Ja dé- 
“bauche & dans la profticution . Mais elle quitta cemauvais 
<ominerce en époufant le Prophète. Oléereçaronire du 
Seigneur de prendre pour épaufe une femnse débauchée, 
pour marquera prollarion &Jes defordres de Samarie 


ui avoir standonné de pour {elivrer à l'idols- 
avie. Dieu conmanda au éte de donner aux enfans 
qui viendront de fon manage des noms figurariés qui inar= 


auentia colère pouflce 3 bout & da vengeance conte prête 
à éclarrer contre le Koyaume des dix Tribus . C'eit ce qui 
far execute par Oiée dsus La naillance de fon premier His 
qu'il nous Jefraél ougifrbel , c'eit à dire, Dufperfien 
alu Dieu frs ; & def première fille qu'il. nomma Leruba- 
ma, C'euà dire , fansamfrricorde ; Xe de don fccoud tils 
somme Le hamens, €'eft à dire, aus n'êtes plus man 
pe. * LeP. Calinet ; Du. de La Bible . Ofée, cha. Vue 
OSEE 


GOMER , { Ssinr) était né en Deabaae dans Je hai- 
æiéme fiécle. 11 fut à leCour du Roi Pepin, y é une 
Slle dequeliré & riche, nommée Gwinmarie, femme de 
mauvaile humeur , qui pendant les voyages que fonausri 
St avec le Roi Pepia, malrraits fes Domeltiques, Gomer 
ænnayé de l'hunseur de fafemme, fe hiric ue hernsirage 
dans une ifke où eft préfeutemvent la ville de Lire, entre 
Malines & Anvers, & y paila le celle de fes jours dans La 
æerraite, où al mourut l'en 734 leonsiéme odtobre , jour 
auquel on fai fa Fête. * Molanus . Billet , Vies des 
Sarnts. 

GOMERA où GOMERE, ile. Vyez GOMER . 

GOME'RES, peuples de Barbarie en Afrique. Yoyez 
BE'REBERES. 

* GOMERON 4 Jscquesde) Gouverneur du châätesu 
de Han ea Picardie fu attiré à Bruxelles par de Duc d'Au- 
anale, l'un des Chefs de ls Ligue, pour le follicuer à Hi- 
vrer certe place sux Efpageols qai étuient déja dans lawil- 
Je. On lui it de fi grandes offres , qu'ilée laifia corrom. 

» envoya ordre à {a femme, & à d'Orvillers fon 
re qu'il svvit lie pour commander en foa she. 
«e, dele livrer aux Efpagnols. Quelques uns ont écrit 
qu'il envoya cer ordre malgré lu, & pour fe tirer des 
anains des Efpagnols qui ke retenoiens à Bruxelles. Quoi- 
aqu'ilen fois, D. d'Hunuères syanteu avis de cetie négo- 
cation , en previnc l'effer, & sgar G bieo auprès d'Orril- 
Jers & de Madame de Gomeron , qu'il les ins à fe 
donner plutäe au Roï qu'aux Efpagaols, <n les ailarant 
pue s Devermament Lans feroit canlerté & que les Of. 
ers Efpegnols & ceux de la Ligue qui feraient pris dans 
ka ville lersiroient d'autant pour em, 
qu'on n'arrençät à Bruxelles fur la wie de Gomeron. D'Or- 
Yillers conniae avec d'Hursiéres de lai donner entrée 
Je châtesu , pour fondte enfuire (ur Ja garnifoa de la mille, 
& pour la ruller en piéces où la Ésire prifonniére . Ce Sei. 
gpear en donna avi au Cone de Smnr-Pol & 24 Maré- 
de Boulloa , qui gmérchérent auffi.râc de ce côcé-là 
avec leurs rrogpes. La nait du 26 juin, d'Humiéres fur 
Jacroduir dans le château avec quelques rroupes: de quoi 
Ja garaufon de la ville étant avertie, elle fe barricada. L'af- 
faut fur donaé sex rerranchemens: d'Humiéres fur repouf- 
fé deux fois, avé à La feconde d'une moulquersde à ka 
«le. Le Maréchal de Bouillon qui arriva fur ces ertrelsi. 
res, donna un nouvel aflaur , & fe fic de quelques mai- 
fons. Les Efpageols pour en chier les Français, y mi. 
rent Efs. Ca cooues durs dure bass Pa hier 
es furent pris &repris plafieurs fois, jafqu'à ceque 
Féréchat de Los D'e Eee Le pt sd 
que le vent pouffue enatre les Efpagnols , fe fie un pails- 
ge, & faivi de quelques Officiers & de plufieurs Soldats, 
perça uiqu'a la perse de Noyen , ls St rompre & introdui. 
Lt leCoae de Sant Pol, avec le refte des troupes qu'i 
voit amenées. Alors la garnifon de la ville , déja épuifée 
perunef Jonguerebftance , fus secablée . Ilen périe uit 
æens 5, & quete cens desreurérent iers. 
Le Corte de Fuente ayant été averti du defein des Fran- 
os, Étoit parri em dill duCarelersvec quatre mil. 
le howmes d'Infanterse , & les mieux montez de & Csvs 
Jerke, pour venir au {cours de Hsms maisérane déj: a£ 
Sez proche, 1l apprer la défaise de La garnison. ILen fur f 
æutré qa'l Gr-fur le. champ couper la tête à Goméron , & 


rerourna su Gege du Caueler qui fe remit cinq jours après. 











Cela fe en l'an 1599. * L4 Péte Damiel , M6, de 
Francs jonsla règue de Henri I, 1eme 10. par. 104. Ce 
230$. tu 


GOMERON , ville. Cherrhez BANDER-ABASSI. 
GOMES. Foy GOMEZ. 
GOMEZ DE CIUDAD-RE'AL, { Alrarès ) 
aol, nanfde Guadalarsæs, dans le diocéfe de Toléde, 
iBoit dans ke X VI fiéche C'évoit un Gentilhomuse qui 
avoit été miscomme Ea&at d'honneur auprés del'Archi. 
due Charles, qui fuit depuis Empereur. 11 a publié diver. 
fes Poëlies. Le premier Onvrage de £a éaçon ef un Potme 
de l'Ordre Militaire de La 'Foiton d'Or, divilé en ciiaq ln. 
wres, & dédié à Cha: satre Pocmeen XXV 
livres, qui éroit fur Ja Vie de se Christ, dédré au 
Pape Aduce VI, &initaié Chrifianss les Epi- 
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«tres de fin Paulen vers, dans un Ouvrage intiralé Au. 
[a Pauline , 1 adrefle au Pape Clément V1L ; les Prover- 
bes de Sslomon , & les 1ept Plesumes de la pénienceen 
vers. 1 comipolamème d'autres Ouvrages; De profigasionc 
égfiarum aduerfus Harçfarchas ; Saryras morales , Ge. 
Alvarès.Gomes de Ciudad-Réal, époufs une Blle mars. 
relle du Duc de l'intsneado, & mourur le 14 juillerde 
l'année 1534, âgé de sons. Il évoie un aflez bon Porc 
Latin , fi noes en croyons les Critiques Efpagnels. Etaf. 
meuême loue fort fon l'oemede 14 Teifen d'Or, qui en 
effet -palle poar le chef-d'œuvre de {s Mufe. La Thalie 
Chrétienne on le T'riampie. 
ses denofre Religion en XXW livres, a reçu besucoup 
d'élages d'Antoine de Lebrixs où Nebriffenfs , qui témoi- 
ne que roures les guess confidérables , & far 40at 
jean-François de la Mrraudole , seveu du célébre Pic de La 
lirsndole, avosent longiems attendu & defiré cer Ou- 
vroge, dans l'efpérance dele voir égal à celui de Virgile. 
Sa Mafe Pamline, c'eit à dire, les Épisres de fart dant 
en vers élegiaques , el un Ouvrage trés vafte , &c qui bien 
que fort ljuruuel, me laille pas de renfermer routes les 
d'Ouide , su jugement de Nicolas Anvonso. 11 cat 
les Proverbes de Sslonwon , & les fepe Piezumes de La pé- 
aurence en vers Larins avec lamaème taculiré . On die qu'il 
enentl ter oies Eipagooles ; mass Gr 
y'ons pasque ceux du pais l'ayent avis 24 nombres des 1 
res de leur Parnalfe . * André Seot & Nicolss Antonio, 


Bibisth. Hi/p. ce. 

SOMEL. {Louis ) Evêque de Sarno , dans le Roysu- 
ame de Naples, étoit Elpagnol, & natifd'Origuéls , dans 
le Royaume de Valence. 1l étudis à Padoue, & s'y ren. 
dir ti habile dans Ja Jurifpeudence Civile & Canonique, 
qu'il farbientér en tar de l'enfeigner . On Le Gt veaur à 
Rome , où ileur des emplois aus dans ls Chanel. 





À deries Ben 1543, 38 fur élevé à l'Evéché de Sarno, oùil 


mouraten Ja inême année. Louïs Gumez, queceux de 
fon païs ons farnommé {e Subril, a coempole divers Ouvra. 
ges, Ja Regular Camallaria Apañtolica Comment; Decifo- 
sem Rera Libri dies ; De pattflatr Gp ffyle Cficiifacra Pas 
tentiaris ; De Lisieris Gratis ; Cammunt. se monmelles lie 
drifexti Decret, Titules ; Cempendiur utrinfque figuats. 
rai Clemestina cum Gleffs : De Nobilitate ; Elenchi am 
nine Scripterms je jure; De Tibrris imundarioniéus , ab 
erbe condite ad ammmm 1531. *Guido Pancirolle, dr Car. 
Leg. Interp. 3.2, 4. 54. André Scot, & Nicolas Antuaio, 
Bublier, 


 Hifp. : 
GOMIZ, (Antoine) Prafefleur en Droir dans l'Uni- 
verhré de « étoie nanif de Talvére, dans le 
diccéle de Taléde : d'eusres Le difent Portugais. H vivoit 
su XVI fiécleen 25508 1560.11a compolé divers Traieez, 
Variarsen Refolnrionmre fserisCivilis , Commanis de Ragii, 
Hibri tres . LL vraite dans le premier des dernières Volontez; 
dans le fecond des Coutra&s; & dans le sroifiéme des Dé- 
lits. Cet Ouvrage fus imprimé à Sslamanqueen 1552, is 
folie . On le réimpriena à Venile en 1572 , & à Franchort 
en 14641 2e deg T'auvi Comment Salumanque en 1555, 
à Lys en 1602 ,& à Anversen 1624. * Nil Antonio, 


Biblisth. Hi 

SOMEZ DE CASTRO, (Alvarès ou Alvar ) connu 
parsles Ouvrages, né à Szinte-Eubilia , sillige près de 
Toléde , étudia à Alcals , où il eur le bonheur d'avoir d'ex- 
ceilens Maitres, & fic du progrès dans Jes Sciences, & 
dans la connoiflance des Langues Gréque & Lstine. Pier- 
re-Ponce de Léon, Evique de Placentes, perls de lui au 
Roi Philippe IT, qui command: à Gomez deravailler à 
uneédition des Oeuvres de fait Ifidore de Séville. Go- 
mez comments per cravuller aux Origines; mais La more 


ail, & publia depuss cer Ouvrage. Go 











nés, qu'onsmife depurs dans ua recoeil des Auteurs de 
l'Hiftaire d’Efpsgne. Tlimoume en 1580, fgé de 65 ane. 
Son corps fstencerré dans l’églife métropoliraine de Tolé- 
de, où l'on voit fon épiraplie à côté de a chapelle royale . 
Alvar Gomez fit les évades à Compluse , autrement appel. 
lé Alcala de Hénares, fous Jesn Ramirèss & comme al 
excellost dans ls connoiflance du Grec, ilet ls charge de 
Profelleur en cerre Langue dans l'Axsdémie de Tolède . 
C'écaie un homme de parie taille, maxis d'un efprit fubli. 
ae, & qui avoitine d'ame su de Bus du coumnru ; 11 
y + encore un Alrar Gomez Portugais, ai a fric CO 
Traitéqui a pour vitre, DeCanjmew Rogis Amglre Hemries 
PIE cena free - * André Scue, Bibheth.Hifp. Ni. 
colas Ansonio , Babhiesh, Serige, Hifp. tem 1. Teillier ; E- 
Loges des Hommes Savanr , terms 3. p.144. Gin. édit, de 
Hollande, 1744, : 

GOMEZ MEDIEZ, { Bernardin } Evique d'Albers- 
ain, dans le Royaume d'Arzgon, éeoit du même pais. 
M pails prés de dix ans à Rome . ant voyagé en 
France, en Allemagne & dins je 
Elpague , y far Archidiarre de Mormiédro 










cinq livres, &e. * André Sent, Biblih. Hifp. Nicolas 
Amomo, Blisth. Seripe. afp. 
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GOMEZPE'REIRA € George) Médecin Efpagao 
né à Medina-dél-C: » & qui vivoir dans le XV 
cie, eit de premier qui-ués écrire que les bêtes font des 
chines & n'onc point de fentiaient . Il avançs certe doétri. 
een 1554, dans bn livre qui bui avoir cout rremre ans de 
traveil, & qa'iliamuls Ærremiams Margaris , pour fie 
re au noe de jon pére & de (a mere. 1 furla-del. 
dus straqué vivemenc par Michel de Palacko, Theologien 
de Salamanque , suquel 11 rependie sul vivement; mais 
al ne fie poine de Sete, & lon opiaion tonsha aalfi-tér 
On a prétendu que c'ésoit de ce Médecin Eipagnol que 

AvoitæMpruneé cetre opinion : d'autres ont dut, 





Delcartes 
| au y a beaucoup d'apparence que ce Philolaphe , qui 


donc peu , n'avoir jamais oui parler de Péreira, ni de fou 
Ouvrage. De plus, la queltion de favoir fi lesbèces ome 
une ame , étoit déja un fujer de difpure du vems des Cédars: 
-on prétend que les Sroïciens ne parlwent d'aurrechafe, 
là fogtenir dans leurs Ecoles qu’il n'y avoit que de la 
lance eurre nus actions & celles des bêtes, &e que 
dans.les bères &c les hommes il y avoit une nature abfau- 
ment différente: 1lsoeoient aux bètes jalqu'à la paffion de 
da colére, & difaient que les effets que nous en voyons en 
elles, n'écoienrqu'ame fuite des frémlemens & des boail 
dos de leur ang, qai par malheur ca awreinent avoient 
été broiillé &cetlaresiché par des objets peu coavenables à 
Ja nauère de ces animaux , Non feulemenc les Sxaïcieus de 
Rome eurent cette opinion, mrisencore 500 ans aupar- 
antun Cynique que l'as croit être Drogine , aveit en 
degné que les bêtes n'avosent ai fentument ni connoifian- 
ce. Si Péresra br (qu sou cela , il l'avroic bien tas valoir 
contre ceux qui l'aceufusent de délires ne noavesaté &- 
aronge, & al de lerour Enen nsocqué de La grande littérature 
dcles Advertasres . Ouire l'opinion que les bères font des 
machines, il attaqus encotr dans fon Amrewiens Marge 
sita , la matière premiére d'Arillore , & Le: lentunens de 
Galien fur la nature des fivres , 41 donna encore au public 
en35s8, ue aurre Ouvrage ss fol, iticule, Nova ve 
craque Medicina Crifiana , rarione comprebars. * Bayle, 
Répub sies Lersres, Mers, août & feptembre 1644, & n. 
vali6Ës: Difiowsaure Critique, sa not PE'RELR A. 
Pyez PEREIKA { Gomez) 

GOMEZ DE LUNA ÊT ARELLANO { Michelh 
Chevalier de l'Ordre dedsint Jacques, étoit Efpagnol, & 
enfeigna le Droit . Depuss il fut Conteiller à Grenade , & 
Jntendant ded'armée dans le Pañs-ias , où al fuc date pei- 
fonnier à la beraille de Lens, que les cançois gagnérens 
le 10s0ût de l'an 1648. Dans la faite, Gainez deLuns 
exerçs diversamcres emplois importans, & mourut Con- 
feuler de Conferl des Andes, au mois de mars 1672. Il & 
compolé plafenrs Traitez , Opera fuites tripartita: de 
Juris rarione de ratisnis imperse, guauer ; Siegnia. 
rumleit.lber ; Juris Canencir Autdequwens, Ge. "Ni. 
<olss Antonio, Bibirarh. Seripr, Hifp. , 

GOMEZ DE OLIVEIRA ( Anroine } Porrugsis, 
natsfde Torres-Novas , fe 6e a grand nom densfon psis 
par fes Puclèes, & Je fervit trésorilement, | on y 

it La réfolurion de fecouer le joug de l'Efpagne.LeRoi D, 

Jesus LV faifoit ue cas particulrer de ce l'occe , que les plus 
shilesen ce genre de lsifaisit honneuréeconfulrer . ]a- 
voit publié dès l'an 2617, à Lubanne quelques Paëfies in. 
titulées , Adyliss maritimes , Ge en 1644 , il publi fes au. 
tres $ Somerss Heroicos cancerneremde el Efinde d'el very aire 
dr padersfe Rey D. Juan o AV. *iBiélierb. Partwg. mans. 


erite, 
4 GOMEZ DE BARROSO , Cherchez BARROSO. 

GOMFI . Peyez GOMPHI. 

GOMMEREN. Frs GAMMEREN. 

GOMORA. Chwrtbrz LOPEZ DE GOMORA. 

GOMORREHE , ane des villesinfames qui farent sbi. 
mées dsas la Mer Morre, & qui furent confumées par le 
feu duciel, àcaufe descrimes de fes Habjesns, lan du 
æmondes138, &avant JasUsCnnist 1897. À la place 
de ces villes, +1 fe formes un Lac qui s'appelle Mer Mere, 
rate “pers lité de fes eaux buumrmeufes, dans Je. 

nul poiflon ne peur vivre. Sur le rivsge le 
Scentoait, des arbres qui portent des pommes, dont 
Ja couleur ef fort belle à l'œil ; mais lefquelles , gasnd où 
vient à les toacher , fe réduifent en cendres. * Généfe, ch. 
19. Joléplie, Guerre des Juifs, Le. «27, de la Vertion 
-de M. Arnaud d'Andilly, Toraiel & Salian , es Aus. Ver. 
Teftars. Sedalius, &c. 

* GOMPHI os GOMFI, évoie autrefois une petite 
ville , mais sojourd'hus ce n'elt qu'an village de La Thef 
falie, province de ls Gréce , firué vers les fources da lé 
née & vers Les confas de l'Epire & del'Albanie. * Maty, 


Did. Géver. 

GOMKON. Fyez BANDER-AHASSI . F- 

* GOMS, eft une contrée du Haut Valais en Saiffe , &e 
Pan de fes fepr déparremens. * Etat Ge Délires de Suiffe, 
somme 4- pr70, édit, d'Amferdan, 1730. 
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ONBIN , ville de Pologne, quielt peut-être La mb- 

me que Gabin , eit dans be Duché de Mazovie, 4 
deus lieues de Graftin , & à cinq de Socachouf où Sochac- 
ou. Elleelt bâtie dansun ovale enfermé d'une enceinte 
de grands boss, & ne mérite lenom de ville,  vei.mbge 
qu'elle «une églfe ,un Curé, &un marchéréglécerenas 
pars de La femaine : car ea Pologne roux ces lius four Ed. 








532 GON. 
1 %s, de l'on ne les diftingue ,que par lesavantages, 
po prb 'Mémares dù valier de Bess- 


FGoNcALss. Charehux GONZALES. 
GONDAMAR. Pyez GONDOMAR , 
GONDEBALDE . z GONDEBAUD. 
GONDEBAUD ou GONDEMONT , Roi des Van- 

dalles en Afrique, étoit fils de Genton ou Genzon , & fec- 

céda à fon oncle Hunneric environ l'an 485. 1 eraies les 

Catholiques avec douceur au commencement de fon ré- 

gne, &fit cefler la perfécurion qui Les avoit f longtems 

travaillez ; mas certe clémence fer de peu de durée, car 
d'illoftres Lrélars & de fsines Moines fürent bannis & 
tourmentez ous fon régoe . Gondemont où Gonde- 
baud, qui mourut l'an 495, eut fon frère Trafmord 
pour fucceSeur , * Procope, de Bells Vandal. Lg: do. 


FéoNnDesauD ca GOMBAUD , Roi des Bourgui- 
gnons, croit lainé des qestre ls de Genderie on Gamdie. 
be. Il parsagen les Etats defon pére svec fes fréres, l'an 
473, & fe hiqua enfuire avec Gmdrgefile le fecond , pour 
dépouiller les deux autres , qui étoient Chilpérie & Grnde. 
mar. Jlfac vaincu près d'Aurun vers l'a8 476, & fe tint 
trême caché durant quelque censs ; mais lorsque fes frères 
lecroyoienr mort, al mir ee en Ma les 
furpeie dans la ville de Vienne, ft mourir Clulpénc, 
brüls Gondemar dans une tour , & traits, avec une cruag- 
té extrême coute la Émile royale. 11 fit facesger Vienne 
par fes Soldaus s & après avoir donné la paix à (es peuples, 
3L leur doans des loix rrès-uriles. Gondegefile, lon der- 
nier frére, fe ligas avec le Rai Clovis contre lui, & le 
battie für Les Bords de la rivière d'Ouche, près de Dijon, 
l'an £00, Gondehsud ne perdit pas courage ÿ il fe retira à 
Avigson, où Clovis l'atliéges s 1 fe da paix avec lui par 
emoyen d'Arédius fon Miniftre. Depuss, Gondebsad 
faccages une feconde fois Vienne, qu'il farprie avec le 
fecoars d'un Fontsinier ; & s'étant encore brouillé avec 
Clovis, ilallsen Leslie demander des troupes à Théodo. 
ric: mais ce fut fans rien obtenir. Gondebeud mourut en 
raie, dons lesfencinens des Anens, dont il faifoit pro. 
feffon l'an 516, felon 1s Chronique de Marius d'Aven- 
ches. ]1 id deux Bls, Sigifmand & Gamdersar . Frédéric 
de Lindenbourg , dons fon Code des Loix antiques, fous 
fon ancien rivre des Loir des Bourguignons , à publié cel. 
Jes de Gondebaud , que les Hilloriens nomment commu. 
nément la Loi Gomberte. * Grégoire de Tours, L1, Ai. 
moin , /.1. Paradin , Hiffoure de Banrgogue , L.3, Du Chi. 
me. Delbéne. Chorier, &ec. 

GONDÉBAUD où GONDEBALDE , Général de 
Y'atnse de Srgebers , fut batru en Touraine vers l'an 570, 
& conduifit li beureufement Childeberr à Merz, sprés la 
mort de fon pére Sigcbers , g le 6t recoanoitre Roï 
d'Auftralie par tour les Erars , l'an $7$. * Mézersy & Cor- 
demo, Hifeire de Franse . s 

GONDEBAUD ea GOMBAUD , dit Ballamer , le 
difoit fils du Roëï Cleraire T, qui refala de le reconnoitre , 
anime pour fon bâtard . Le Roi Gontran difait qu'il étoit 
Sls d'en Meunier, ou, felan Grégoire de Tours, d'un 
Boulanger , qui fe mèlon auili de carder de la laine; & 

il avoit ufarpé le nom de fils de Roi. Quoiqu'il en foit, 
3l fe retira vers l'an 583 à Conitantinople ; où l'Empereur 
Tibére le rraira avec beaucoup de érvilité . Gontran.Bofon 
fic peu aprés un voyage à la Cour de l'Empereur Grec, 
& perfusds à Gondehamd,que les Français le fouhaitoient, 
&qu'il n'yavoit point de Prince qui pür les gouverner 
que lui. Gondebaud Alatté de ces ehénces & d'ailleurs 
sififté par Tibére, partie & arriva à Marfeille, où l'Eve. 
qe lore | & le Patrice Mumimel , le reçarene avec 
applandiflement ; mais Gentran-Bofon, qui l'avoit fait 
venir , lai vola festhréfors, & hat le premier à perfécuser 
cœux qui le favorifoient . Après la mort de Chilpéric, les 
Grands du Royaume portérent Gondebaud à prendre le 
titre de Roi, & l'élevérent fur le parois à Brive la. Gail. 
lardeen Limoñe, Govrran envoya contre lui des trou- 
pes, qui l'afBégérent dans Lion de Cominges en l'an $8g. 
Quinze jours après, ceux qui svoient pris le parti de Gon. 
debaud , livrérent aux ennemis ce malheureux Roi, qui 
fur aflommé d'un coup de pierre. * Grégoire de Tours, L. 
7: Aimoia. Paul Enule, &e, 

GONDEBAUD , Moine de sine Rodegoade de 
Poitiers, s'inerigus fort pour fervir Louis le Di , 
que fes ls avoient enfermé un monaflére l'an 833. 
Ilalla de la pare de ce Prince vers fesdeux fils Pepin & 
Louïs, jaloux de leur aisé Lothaire, & rétffir heureufe. 
ment dans cerre négociations 1nais depuis, chagrin de 
voir que Pepin l'empéchos de gouverner Louis le Débon- 
Maire , ilinrats l'efprit de ce Monarque contre lui. * Mé- 


æersy. 

GONDEGISILE ou GODEGISILE . fecond ls de 
Gondische Roi des Bourguignons , partagez en 473 fes 
Ets avec fes trois satrestréres. Il fe ligus avec Gonde- 
baud l'aisé contre les deux cadets, & choifie Genëve pour 
Je Gége de fon Roysume. Depuis, redogtant la puiffan- 
ce de on frére, il fafcite contre Jui Clovis, & l'artira 
dans fon propre Roysume l'an sos. Alors Gandegifile 
feignant d'en être épouvanté , appells Gondebsad à fon 
fecours, mais lorsqu'il fat queflion d'entrer au combat, 

ï fe donna far les bords de la rivière d'Ouche près de 

on" 1t paffa du côté des François. Gondebaud prit ln 
site-à Avigaon j &aÿanc fait fon accordavec Clovis, il 
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afGéges Gondegifile dans Vienne. Un Fontainier, ge 
l'on avoit enis parmi les bouches inueiles, lai enbei 
£a l'ouverrure d'un squeduc ; par ait il fr ensrer des gens 

i furprirent la ville, Son s'écanr fauvé dans une 
Gite 8 Arions , y fat tué avec un Evèque de certe Seûte, 
en ls mème NE $08. Lips de Tours, l.2, Paradin, 
Delbéne. ne, Bourgogne : Voyez cye 
deffus GONDEBAUD où GOMBAUD , Rois dés Bour. 


goignons. F 
CONDEMAR , où GUNDOMARE, Roi des Vif. 
hs en Efpagne, fuccéde , l'an 610, à »&régos 
Eur sns& dix mois. Saint Ifidore , faint Ildephon£e, & 
les Auteurs d'Efpagne parlent de lui. 1 sffiits au Conci 
le de Tolède, renuen ls mémesnnée 610, & y fie pour 
la préfeance de l'églife de Tolède, un Décret, qui com 
nn Flavins Gendemarss venerabilibus Pari. 

4, de. ce que nous ra pour marquer qu'il avoir 
Le nom de Fév. Sifréue lui fuceéda . 

GONDEMAR , où GODEMAR , quatriéme fls de 
Gandioche , Roi de Bourgogne , fe jaignir avec fon frére 
CHER trs Dcpadrgr prete be 
te Ligue, pour vivre lement partage qu'il 
avoiseu dé Etats de lbn pére Gondebaud Fhercha À le 
déposiller iller lui & fon frére Chilpéric, & à fe venger en 

meteme . I lesatraqua dans Vienne, & Gondemar y 
fuceué, en l'an 7, tour où il fe défendoir. 
“DaChène, Hif. des 1. 

GONDEMAR , GODOMAR ou GODEMAR , fils 
puiré de Gemdeband, Roës des Bourgeignons, & frére de 
Sigifmend , fie la pures François, & eur prefque rou. 
Jours du pire en deux ou croiscombsts. Aprèt k mort de 
Sigifwond l'an 524, il raflembla quelques croupes du dé. 
bris de fon frére , & fur défaix à la bataille de Voiron don- 
née ls même année. Depuis, Clotsire & Childebers l'a. 
taquérent de nouveau , & lui enlevérent Autun. Ce mal- 
heureux Prince fut ésit prifonnier, dans un château, où 
il périt miférablensent l'an 533 felon Procope & Gré. 

eire de Tours, où l'an ss felon 1: Chronique de Marsus 

'Avenches . Wyez BOURGOGNE , CLODOMIR, 
CLOTAIRE 1, & CHILDBBERT 1. 

GONDEMONT . Vyez GONDEBAUD. 

GONDERIC. rez GONDIOCHE. 

GONDES. £ GUNDIS. 

GONDI, va famille . yez GONDY. 

GONDIOCHE , GONDIOC ou GUNDICAIRE, 
Roi des Dep au s'évablie dans les Gaules, & éten- 
dit fes conquêres depais le Rhône jufques à Is Saone . Vers 
l'an 434,il ke vine mille de les Sujets qui faifoient da 
dégär dans la Belgique. Enfuire il demands la paix au 
Parrice Actus. Jl fat depuis eué par par où Oâar , Roi 
des Huns (les autres difent par Attils en 4373% lai deux 
fils Goudische ca Gi 1 & Ghilpérie . * Profper , is 
Fafi. Gr Chren, Idacius , en La Chron. Caiiodore 
dès. Sigonius , &ce, 

DIOCHE , GONDIUQUE où GONDERIC, 
fils da précédent, fuccéda au Royaume de Bourgogne s- 
vec fon frére Chilférie l'an 437. Is obeinrent des Romains 
ver l'an 443 la Savoye. Depuis, en 452, ils fecoururent 
Théodorie, Roi des Vifgohs contre Réchisire, Roi des 
Suéves en Efpagne . En 4$$ , Gondioche profitant de la 
divifion des Romains, prit Vienne & Lyon, & foumit une 

ercie des Gaules. 11 nourur vers l'an 475 , laïffanc 

ls, Gemdrband, Gondegifile, Gandemar , . 
* Jornandés & ldece , en La Chren. Du Chêne. Delbéne, 
Hifi. de Bourgegne . Chorier , Hif. de Lamphiné, Sidonius 
Apollinaris, Grégoire de Tours, &c. 

GONDIODE, GONDIUQUE eu GONDTHEU- 
QUE, femine de Clodemir fils de Clovis, Roi d'Orléans, 











+ Jorusn- 





fut mére de Thibaud, de Gonrier, & de {sine Cloud. Clo. 





néslogiftes sËurent qu'aprés 
anses, De AU IL. du 
4 mais qu'il n'en eur point d'en. 
ue pe LE Aer find dv, Sainte. 
Marche, loire falegique de La Mai) Franre.Le 
Père Anfelme, &c, 

GONDIUQUE. Pyez GONDIOCHE . 

GONDOMADE & VADOMAIRE, frères, & Rois 
des Allemsnds , Érent fouvent des courfes dans les Gaules, 
dont ils étaient voifins, vers l'an de JesUs Cunrsr 354. 
L'Empereur Conftance qui régnoit alors, marches contre 
eux la imbnse année ; & ayant inunlement tenté de pañler 
leRhin, il croiva avec ces Barbares, aprés une feconde 
guerre. La paix far oblervée quelque vems pendsnt ls vie 
de Gondomade ; mais lorsqu'il eur ététué, fes Sajers fe 
joignirent aux autres Allemands, faire ls guerre aux 
Romains. * Ammien Marcellin, 1416. 

* GONDOMAR , GONDAMAR & GOUDA. 
MAR , perse ville d'Efpagne dans le Royaume de Galice, 
avectivre de Cosmé , eft fitaée à lorient du perir Golfe de 
Beyoos, re au fud de Ssiat. Jacques de Compoñtel. 
le, dont el élaignée de feise à dix-fepe lieues. Phi- 
hppe LIL, Roi d’Efpagne, en fit préfenr à Diégo Sarmien- 
10 de Acugns . * Colnsénar, Délires d'Efpagne, p.119. 

GONDKECOURT , bourg de Lorraine, dans le 
Duché de Bar, fur l'Orne, près de (1 fource, à huit 
lieues de Saint-Michel, du côté du midi. * Mary, Diéfien. 





r. 
FE GONDREVILLE, bourg de Lorraine, far ls rive À 


GON. 


droite de Ia Mofelle, à l'ouefl de Nancy, dont il eft €. 
igné d'environ quatre lieues. 

ONDRIN , ville de Frence , à quarre lieues de Con. 

, onnue par le nom qu'eHes donné äunesnciense 
Maïfon, done le véritable nom eft Pardaillan, qui tire 
fon origine dela ville dece nom dans l'Armsgesc, où 
elle a lexitre de premiére Bironie. Pons de Pardaillan. 
Gondrin vivoit en 1070, & époufs Navarre de Lupé. 
a _A6 rapporterons fa pollérité que depuis Benwann 
qui ue 

1. Benwanp, Seigneur de Perdaillan, & de Gondrin, 
vivoiren 1330, & accompagna le Roi faiat Louis au fige 
de Tunis en Afrique. La tradition porte qu'il tua an Mau. 
re à la vête de l'armée , & que de à viene qu'il fomma fes 
armes d'une cére de Maure. Ileur de N…. {a femme , our 
le nom elt ignoré, Oorr qui fuit. 

IL. Our, Seignrar de Perdsillan & de Gondrin, fe 
trouva en 1376 aux Erats d'Armsgnac & Férenzsc, où Je 
Comte Bernard drefls des Couranses pour es Etats. Elles 
portent , de cenfenfu cé afeua expos acbilium Damise. 
rum Odenis de l'ardaillars de Bartholemei de Callauers. 
Ilépoufa Claire de l'Ile, dont ileur 1. Over 11, qui fait; 
2. Bernard , Seigneur de Monfguel ; 3. Bertrand Seigneur 
de Besuregard, qui eut des enfans; 4. Madille, sÏliée à 
Pierre, Seigneur de Pujols. 

IIL Onsr de Pardaillan, 11. du som, Seigneur de 
Goadrin & de la Muthe, 6 homemage au Comte d'Arma- 

een 1328, & donns des Courumes à [4 ville de Gan- 

ÿ al pos Margwsrite de Biran , doet il eu HuGuss 
qui fuir . 

IV. Hucuss de Pardaillan, Seigneur de Gondrin, 
de le Mothe , &e, reçut l'hommage de plafeurs Seigmears 
fes Valleux , & des luls de Pardsillan, de Gondria, 
de Cizenave, & de la Mothe. Il époufa Nirure de Mau. 
taur, dontileur 1.Ooer, IIL du nom, qui fuit & 2. 
HuGUz:; qui acoaunué la poftérité , rappersée après cel 
de de fou frére aîné. 

V. Onar de Pardaillan, IIL du nem, Seigneur de 
Errreg à me Lg uns senere 13 Masifon de Ca- 

illon . Il épousa Efclermende de Bengue, dont il eut 
Over IV, qui fuir. sé 

VI. Onsr de Pardaillan, IV. du nom , Stigneur de 
Gandrin, &c. fervit Jean, Comte d'Arinagnse , en ls guer. 
ra qu'il eur contre Gafton Phœæbus , Conte de Foix. Le 
Conue d'Armagnac fat défait, & pris prifonnier ,avec le 
Seigneur Goadrin, & plafieursaurres Seigneurs: dans le 
<ombal donné vers l'an 1361, felon Froiflard, &e 
donas un million de livres pour fe racheter lai & fes Ba- 
roes. Tlavoir époufé en 1360 Jeanne d'Aucion, fillede 
Pierre, Sergneur de Larramieu , dont il n'eut paine d'en- 
fans, & iaftieus fon héritier Oder de Pardæillan, fon cou- 
Gn ein d Men, 61 

. HuGUsS de Pardaillan, fils puinéde HUGUrs de 
Pardaillan , Seigneur de Gondrin, & de ruse de Mon. 
tant, épouls Paule de Monrpézat, donc ilegt Ont, V. 





du nom , qui fuir . 
VI. Over de Pardaillan, V. du mom , Seigneur de 
Gondrin , 8e. après la mort d'Odes IV, fon coule , Ét fou 


tefiament le 26 novembre 1401, & fonda ls chapelle de 
fsinre Catherine d'Esufe . Il époufs +. Agnès de Cafillon, 
fille de Feulques, Vicomte de Caitillon, morte fans en. 
fans: 2. Anne de Gouslard, fille de N Seigneur de Gous. 
lard, premier Baron de Condomois , dont ileue 1. Ber- 
Fran qui fuit; 2.Jeamme , mariée à Jean, Seigneur de 
Verdulan ; & 3. sutre Jrawsr de Pardzillan 

VII. BanrnawD de Pardaillan , Seigneur de Gondrin, 
de ls Mothe, &c. époufs Bemrgrrine de Caftillon , Alle uni- 
que & héritière de Poss , ILL du non , Vicomte de Caftil. 
lon en Médoc, & de Jeanmede Montefquien , à Ischarge 
doper Le nom & les armes de Caftillos , Par ce mariage 
Les biens de coute Maïfon pallerenr en celle de Pardeillan. 
Gondrin, & des pere qui avoient duré perdaerpus de 


Aou ren cri nes etre alliance fortirent 1.l'ons, 
dri 


eucer de Psrdaillan , de Caftillon, Seigmeur de Gon- 
ï fait 5 +, Pews, Scigneur de ls Mothe-Gondrin, qui 
époulà en 1471 Margrerire d'Ornezsr , qui # fair La brame 
cine des Seigneurs de la Morns-Goxpaix, qui Jubfiffe em. 
care i (le Seigneur de la Mothe.Gondrin , Gouverneur & 
Liearenant Général pour ke Roi en Dauphiné, donc Va- 
tillas fsit une ho: mention, & qui for afaffiné par 
les Hugwenors, évost de certebranche) 3. AmanrsU de 
Pardaillan , Seigneur de Csumort, qui Aguèr de 
Las, & afait la branche des Seigneurs de Caumont , die 
de Duronr, de Boxas de Las, Grade LA BanTue; 4. Bewr- 
guine, mariée à Jean de Villeres, Seigneur de la Grautas 
& de Moufchan ; & 5. Clarmemtine de Pardaillan , mariée 
à Jean de Bernëde, Seignear d'Arblande & de Comtal . 
VILL Poxs, dit Poscet , dé Pardaillan-de-Caflillon, 
Seigneur de Gondrin , Vicomte de Cafillon , &e. fat tué 
l'an 141 en un combar contre les Anglois près de Bour. 
desox, cerrando pre blica ebdermeris is pralis, dieua 
titre de la Maifon . Ilépoula en 1441, Habraw de Los. 
ge , Élle de Géraud , Seigneur de Fiermarcon , & de Cé- 
cle de Péurilles, flle du Vicomre de Rhodes en Catalo= 
gne. Decerte alliance vine en, [du nom , qui fuir. 
IX. Jan de Pardaillan- Fillon , I. du nom , Sei. 
gneur de Gondrin, Vicomse de Caftillon,&c.eut de grands 
procès contre Jean de Foix, Seigneur de Candale, &con- 
tre lesoncles , & donna la Seigneurie de Bufca à Jean de 
Cafagnet, en reconnoilfance des fervices qu'il lui avoir 
ren- 
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rendus àla guerre, à lichirgede fui rendre hommage 


GON. 
fervie fogscing Rois, Henri 11, Français AL, Chartes 


d’ane paire de gants. Les Confals de Gondria lai prèce- | 1X, Hewri 111, & Henri 1V. Li fervit d'abord en Allenze 


gent lerment de Bdéliré, & plutiears Ssigneurs lui Grent 
hommage. 11 fit longrems la guerre, le lon premier te- 
disimenten 1477, en partant pour la guërre de Bourgo- 
gncAprés la mort du deraser Dac Charles: & le fecond en 
1437, 11 avoit époulé L Marie de Rivière, fille de Ber- 
#ard, Vicomte de Labarut : 2. Marie d'Afpremont , lle 
da Vicomte d'Orthez. Ses enfans du preimier lir furent, 4. 
Jran de Pardaillan.de-Cañillon , Seigneur de Gondrin, 
&c. mort fans lailler de potérité de Jærqueste de Bazillac ; 
2.AnxaUvo quifuits 3.4.5. Martwersre, Agnès, & fa. 
delle , de Pardaillan : du fecond lit wine 6. Jean de Var. 
duillan, mort une. 

X. AnnaUb de Pardaillan-de-Caflillon, Seigneur de 
Goadrin, Vicomre de Calillon, &c.Chevalier de l'Or- 
dre du Raï , fut un des grands Capitaines de fon tems . Il 
<omaanda 4000 Gafcons & 1000 chevaux , que Le Roi 
Lois XII envoys à Jean d'Albret , Koï de Navarre l'an 
1514 pour aller contre les Efpegnols. Trois ans aprés il 
futenvoyé par le Roi Frauçois 1, au Roi de Dannemsrk , 
avec un fecoars dé 2600 homines pour combarrre en fon 
armée core le Roi de Suéde: Le conhat fur donne fur la 
glace. Les François abandoanez des Danoës, fe baccirent 
avec toute la valeur & la fermeté polfible & ne quiceérent 
que lorsqu'ils furent accablez par le sombre. Il époufa 
Jatquerre d'Antin, 6lle d'Arsaud, Baron d'Anan, de 
Bonnefons, &c. & de Carherinede Foix, dontileat 1. 
Awroixt qui fus 3. Guy, quiépoufs l’héritiére de Vié- 
ls jrs, Abbé ; & 4, Marguerite, alliée à Car: 


Lupé. 
XI. Anrorns de Pardsillan , Seigneur & Baron de 
Gondrin, de Pardaillas & de Monrefpan , Chevalier 
de l'Ordre de Roi, Capitaine de cinquenre Hommes 
d'armes de fes ordonnances, Lieutenant de la Compagnie 
du Roi de Navarre, Gouveraeur & Sénèchal d’Albret , 
Ét la guerre toute {a vieen Jtahe, où il fuc pris à l'avie , 
is contre les Huguenots. 11alla au ficge de la Rochel- 
le, fccvurut avec fa Compagnie de Gendarmes, & quan 
cité de Gentilshommes, & autres Vafliux qu'il avoit af 
femnblez , [a ville de Toaloufe furprile par les Huguemoes . 
Les mémoires de Monrluc parlent de lai forcaven 
fement, def: nobleile & de fon courage. Ilépoala l'an 
2521, Paule d'Efpagne, Dame de Montelpan, fille & 
héritière d'Arnawd d'Efpagne, Seugneur de Montelpan , 
& de Magdelaine d'Aure. L'Auteur de la Vie des Lour- 
bons fit forcir cerre Maifoa d’Efpagne-Montefpan , de 
«elle d'Arragon. Dupleix ls confond avec celle de Ca- 
Sille; dont évoit Alphonfe d'Efpagee Gouverneur de 
Languedoc & de Guieane, & Louis d'Efpagne, fon Bis, 
couronné à Avignon par Clément VI, Roide Majorque. 
Voici ce qu'en dit Joinville en la Vie de fine Louis, cb. 
33. Encerse bataille [e montra vertueux Ge hardi Mifire 
Arnaud de Cominges, Vicomte de Couferans , dont j'arsy- 
devant parlé psur cuider fecawrir Le Canste ; C> partait ielai 
de Cominges une bamniére, Ge fes armes étoient d'or à fond 
de gueullet, Lfquelles, comme depuis il m'a cvnté qui #- 
Gouns été dounees à fes prédéceÿeurs qui portoient Le jurmeus 
d'Ejpague anciennement , par le Roi Charlemagne , peur 
dus grandi fer vices qu'eux icones de Ceuferaus lui avoieat 
faits, lui érant on Efpagne couvre Les mmfdeles. Il y néan- 
moias grande apparence que Léon d'Efpagne, Vicomte 
de Coulersas, re de Pasllas en Catalogue, dont pat- 
Le M. de Marcs dans fon Hiloire de Désre, & qui 
Chef de la Maifon de Montefpan , dont il époala l'héri. 
tiêre, fortoit de celle de Csflille, puisqu'il portoir les 
mêmes armes ge le Comte d'Armagase, qui fortoit des 
Rois de Calle. Les Ducs de Cinlonne, Princes d'Ef- 
pp + les ont toujours regardes comene leurs parens . D” 
leurs les alliances de certe Mailon avec les plus grandes 
res nr pe _ grande preuve, Armand, 
(pagne , époufs, Pi Loir; & par ce mariage il 
fe crouvoir beaufrère 4 pra Roi de pal a fe. 





























cond 6ls da Roi d'Aragon, el avoir le Sclar. 
mende , fœur de (a feratne . ea sl belles fœurs furent 
iatiées, l'une à Aimeri V , Counte de Narbonne ; l'au. 
tre, à Ljquivar, Comte de Bigorre. Martbien d'Efpa- 
gre Époafs en 146: , Catherine de Foix, dont il eur un 
ui époufs Marie d'Anre , Vicomvelle d'Alter, fille 

de Jraw, Vicomte d'Alter, & de franne de Foir, la- 
pelle évair lle de Ga Come de Foix , & de Léomer 
l'A: n Reine de Navarre. Ouvre ces alliances illu+ 
ftres , les guerres que cerre Mason d'Efpagne a eues en fon 
pp nom contre le Roid'Aragon, pour le Comté de 
las en Catalogne, qui fonc décrites dans M.de Mar- 
£a, prouvent fufblamment fi grandeur. Le Come de 
Foix lourenoit Le parti d'Arnaud d'Efpagae ; & le Roi 
de France, à la priérede l'Arrsgonos, arrêts lesarmes 
d'Arnaud d'Efpagne Mostefpan , & fix conelarre unetré. 
ve desoans. Du mariage du Seigneur de Gondrin, &e 
de Paule d'Efpagae fortirene 1. Hcron gi fait: 2. Mar- 
grise, alliée à Michel de Narbonne, Bls d'Airuri de 
Narbonne, & d'Anns de Lomagne: 3. Casherime, ms. 
née à Michel de Faudoss; 4, Framçoie, femme de Car. 
dsn, Baron de Lau ; 4. 6. Anraine & Jacquerre, Re. 
ligiesles; & 7. Magdlaine de Pardaillan , morte fans 
lance , 
XII. Hacron de Psrdaillan, Seigweur de Gondrin, 
d'Antin & de Montefpan , Chevalier des Ordres du Roi, 
Capitaine de cenc Howmes d'armes de les ordonnances ; 






La 
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gue, où ilcommandoit cent Chevaux -legers su voyage 
de Mariembourg , où il fac Lieusenaat de la Compagnie 
d'Honmes d'armes de fon père ; fie enfuite la gucrre en 
Piemont, en Dauphioë & en Guwsenne contre les Hu. 

» où il defir le Comre de Cutfon qui les comman- 
doir , lequel y fur sé avec deux de fesfrères, & où toute 
Ja Cavalerie Huguenoce fur eaillée en paèces : Les Seigneur 
de Monrefpan y tar blelle au vidige. Henra IL Le ft Che- 
valier, du Saine-Efprit en 2585. Ilépoufsen 1566, Je. 
anne , Dame d'Aurin, Élle unique & beriticre d'Armaud , 
Baron d'Antin , Chevalier de l'Ordre du Roi, Gouver- 
neur & Senéchal de Higotre, & d'Awve d'Andouiss, fl- 
Le de Gaglow d'Andous, & de jeans de Lévis. Il mou 
tutemuéis, & fa fcmimeen 1610, ayant vécu 49 ans 
enfemble : sls fonc enterrez à Bonnefons, &eurent pour 
enfans 1. ANTOINE-AnNAUD qui fait; & 2. Panie, nan 
node à Leusr de Voifins, Marquis d'Aëibres, Vicomte de 
Loutrec. : 

XII. Axroixt.AnnaU de Pardaillan & de Gon- 
drin, Marquisde Montefpan & d'Ancin, Chevalier des 
Ordres du Roi, Caperaine de fes Gardes du Corps, pre- 
mier Maréchal de camp de fesarmées, Lieurenant Géné. 
ral aû Gogvernement de Guienne, & Gouverneur d'Agé- 
sois & de Condomois, leva des troupes a fe: dépens, & 
fit coujaars la gaerre sax Haguenoss, jufqu'à l'abxarauon 
du Re: Heeri ÎV, qu'il faiviten Francie-Coaué, &au 
fége dela Fères aprés quos, il eat le commandement de 
l'armée de la fronuère de Picardie, où, après avoir jerté 
du fecours dans Montreuil, il battit avec le Maréchal de 
Biron, le Marquis de Virinbon, Gouverneur d'Artois 
qui commandoit les troupes Efpagaoles . Il joigait Le 
Roi devant la ville d'Ansieas, fa Maé avoit afGé- 
sie, & y fut blellé à la têse, éaifant la fonétion de fs 
charge de premier Maréchal de camp. De là il palfa em Ss- 
voye avecle Roi, quien quittant l'armée lui en Lalla le 
commandement jufqu'a la paix. S'écant enfuite retiré 
dans fes Terres, il batue l'arrière garde du Marquis de la 
Force . Ce fur en (a faveur que le Roi Louis XILLériges 
les Terres de Moncefpan & d'Antin en Marquiat l'an 
1612 & 161$; &il fur nommé Chevalier des Ordres du 
Ron l'an 1619, I mourut à Ssint-Léger, près de Mont- 
fort-l'Amaur: l'as 1624, aprés avoir établi des Capucins 
à Goadrin. Ilépoafs 1. Marie da Maine, fille unique & 
héritière de Jean, Seigneur d'EÉfcandillse, &e de Philip. 

de Fumel: 2. Paule de Saint-Lari , fœur de Roger, 

de Bellegarde, Pair & Grand Ecuyer de France . 
Ses enfans du premier lit furent , 1. Aume , mariée à 
Hewri d'Albert, Baron de Mioflens, &c. Ge 2.Jeamne , 
alliée à HerriGaffon de Foix, Comte de Kabas: ceux du 
fecond lit furent, 3. Heëter, mort june ; 4. Jean. An- 
1oine de Pardaillan de Goadrin , Marquis de Moncefpan , 
Duc de Bellegarde, Grand-Maitre de la Garderobe du 
Roi, Lieutenant Géaéral en Guienne, mort le 21 roars 
1687, âgé de£gans, fans laifler de poflérité de Marie. 
Anne de Saine-Lari, {a coufine germaine, morte leon. 
rl pes en fa FA année ; fo te oitioe 

ï fuit ; 6. Céfar-Anguffe, Marquis de Termes, pre. 
Se CR Chambre. de Gañkon de Fra dns . 
Dur d'Orléans, qui eut desenfans de Frampoife du Faur- 
de-Tarabel a femme , dont il ne refte qu'une lille mariée 
su Marqaisde Cerdaillac ; 7. Hewri, Mort jeune ; 8.Je. 
an-Louis, Marquis de Savignac, qui d'Anne de Béon fa 
feconde femme, à lille pour fon fils unique, Leurs , 
Comte de Gondrin , qui à époulé Féfére de Cruflol-Mon- 
falez ; 9. Aume, Chevalier de Malres 10, Lonis-Heuri , 
Archievèque de Sens, mors le 19 feptembre 1674: 11. 
Anne-Paule, morte jeunes 12. Marie Claire , alliée 
326 o@obre 164$ , à Pierre Bogchard d'Efparhès de Lullsn, 
Vicomte d'Aubererre ; 13. Leuife Ofævie | morte fans 
alliance en 16901 14. Amme.Cerifande, Abbeile de Nô- 
tre Dane des Prez de Troÿes, morte en 1686 ; & 15. 4u- 
géligue, Rellgieufe. 

X1V. Rocee-Hicron de Pardaillan, de Gondris , 
Marquis d'Antin, &e Chevalier d'hoaneur de Madame 
la Duchefle d'Orléans, épouls Marie. Chrifine Zamet , 6 
le unique & héritière de Jean Zaiset, Heron de Marat , 
Gouverneur de Fontainebleau, & de Jesuxr de Goch, 
Dune de Rouillae, fille de Jacques de Goth, Marquis de 
Rouillsc, &c, & d'Heléme de Nogaret , fœur de Jess. 
Leurs, Duc d'Epernon , doncileut 1, Roger, mortà ls 
guerre fans alliance ; 2. N.... tué à Ésfeconde camps. 
gucs 3. Henri, mé en duel ; &4. LoUis Henni qui 
fair. 

XV. LoUir-Hexa: de Pardaillan de Gondrin, Mar. 
quis de Montefpan , d’Anrin, &c. mourat en no 
1722. Ilavoir époufé Françrife. Arhenaife de Rochechou- 
art, Chef da Conteil, & Surintendante de la Maifon de 
la Reine Marse-Théréfe, marre le 28 mai 1707, igéede 
é6ans, Élle de Gabriel de Rochechouare, Duc de Mor- 
temar, Pair de France, Chevalier des Ordres du Ros , 

mier Gentillamme de ls Chambre , & Gouverneur de 
Pacs, & de Diane de Gramdfeigae , dont il eut 1. LoUis- 
ANTOINE Qui fuits & 2. N-., morte jeune. 

XVI, Louïs.Axrorws de Pardaillen, de Gondrin , 
Due d'Antin, Pair de France, Chevalier des Ordresdu 
Roi, Marqais de Moatefpan , &c. Gouverneur d'Orlé. 
ans, & province d'Orlésnois, Liestenant Général des 
armées dy Roi, & de la Haute & Baie Alfice, Gouver- 
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eur particulier de la ville & chiresa d'Amnbaife, Ménie 





de Mgrle Dauphin, Sariareodant desbitimens du 
Avrtus& Manufitures de France, à époulé en 2686 / 
Françaife de Crullol, fille sinée d'Emamue! de Cruilal , 
Duc d'Usez, preusier Pair de Erance , Chevalier des Or. 
dres du Roi, &c. & de MarinJulie de Saine Maute-de- 
neo ddr se pe fuit s 2, Lewis Man 
rie , iort Moulquetaire du Ros le diriéme juiller 1767 ; 
Gabriel-Frangais-Baltbazar , Marquis Bellegarde 
Capitaine des vaifleaux du Roi more Le cinquicme décem. 
bre 1719, âgé de joans, fans enfans de Françeife.Eli- 
Æabrth Eugénie de Verchamon , Élle uaique de Frausair 
de Verthamon, Marquis da Bree , preavier Préfidens du 
Grand Confeil , & Coaimandeur des Ordres du Roi , de 
de Marie-Fraugeife Bignon qu'il avoit épouléc le 28 jan- 
vier 1716, morte en ollobre 1729. & 4. Pierre de P'ardail. 
lan de Goadrie, Chanoine de l'églife de Pare, puis de 
Surasbourg, Abbé de Moniteramey & de Lire, #uenm= 
Evèque & de Langres, Pair de France, en avril 1726. 
reça l'un des Quaratce de l'Académie Françoife le 30 juin 
de ls mimesnuée, mort le deuxicine novembre 1733 , 
âgé d'environ 41 ans. 

XVII. LoU:s de Pardsillan, Marquis de Gondrin, Ca 
lonel d'un régiment d'Infanterie , Menia de Monfergneur 
le Dauphin Brigadier des armées du Roi, moarüea Ver- 
failles lé cnqurense tevrier 1712 , ge de 3 3 ans fepr mois. 
Il avoit époufs en janvier 1307, Marie Picfoire-Sephie de 
Noiilles, filled'Amuefules, Duc de Noailles , Par & 
Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi , & de 
Maris-Fragaife de Bournoaville, Elles pris une feconde 
alliance Le 32 février 1723, avec Lewis Angie de Bour : 
bon légitimé de France, Comte de Toulouie, Dac de 
Damville Pair & Amiral de France, &c. ayanteudo fon 
premier mariage Louss qui faits 2. Aoreine. François de 
lardaillan, Marquis d'Antin mé le dixième novembre 
4709, déclaré Vice. Ainrsl du Ponant be 29 avrilaz3e 
& 3. Chardes-Hippolyre de Pardullan , Seigneur de Mont» 
contour, morr en bas ige 

XVILL. Lauris de Partuilan de Gondrin, Dacd'Eper. 
non Surincendant des bâtimens", & Gouvernéar de l'Or- 
léanoisen farvivance, époufe le 29 oftubre 1723, Franmçré. 
fe-Gillane de Moarmoreacy-Luzembourg &lle de Charles. 
Frauçois-Frédérie de Montmorency-Luxembourg, Due de 
Laxembourg,de Piney, Pair de France, Chevalier des Or. 
dres du Roï,Gouvermeur de Normandie, &c, & de Maries 
Gillame Gillier {a feconde femme , nommée Dame du Pa- 
lisdelaReinelezsaveleses, 1. une fillenéeaumes 
d'avril azag s 2. Lauis de Pardaillen, Marquis de Gen- 
dria né le 15 février 17274 3.umefocoudcfille, ace à 
Varfailles le eroifiéme oétobre 1 * Voyez l'Hiffoire de 
Lairs Louis par Joinville, Favin. Dupleiz, M. de Mar- 
€, Hi. de Béarn. Mémiirer de Cañtelnau. Olhagarss , 
Hi. de Foix. Natitia ntris/gue Vafeamie, Mécsoires des 
Révolurions de Suéde. Le Pure Anfelme, &c. 

GONDRIN ( Losis-Henri de) fils d'Anroine-Armaud, 
Marquis de Montefpin & d'Aaun, Seigneur de Gondrie, 
Viceroi de Navarre , Capitaine des Gardes da Cerps de 
Henri IV, Chevalier de l'Ordre du Suat-Efpeit, & de 
Paule de Bellegrade, fur de Roger, Duic de Bellegarde, 
Grande Ecuyer de France, naquit en 1610 au chitess de 
Gondrin , au diocéfe d'Aufeh , & fie fes rudes au Collége 
de La Fléche. Ilalla for: jeuneà Paris, où il recommes- 
42 & Plulofophie dans l'Univerfté, & étudia pesdane 
troës ansen Thé e dans les Ecoles de Sorbonne .0/14- 
we de Bellegrade, Archevèque de Sens, fou cola le de- 
manda & l'obrint de la Reine Régeare pour Cuadjateur 
en 1644, dans le teens qu'ilfe difpaloira prendre les de. 
ges Il prie polle ion de cer Archevêché le 16 août 1646, 

le gouverna avec beaucoup de fain jufqu'au 20 de fe. 
per 1647, qu'il mourae igé de $4ans. Iliaterdie 

les Jéfaires, & Jeur fic oblerver par cout fon dicife certe 
iacerdiétion peadane viat-anqsus, c'eft à dire, rouc le 
tems qu'ils refuferene de fe foumeuere à [es Ordonnances. 
Ses fucceleurs ont levé l'interdie sprésqu'ils s'y font fou- 
anis, Il défendie avec beaucoup de zéle les intérèts de l'E 
g' Romaine & de l'épifcopat en routes occafons. dans 
alemblées du Clergé , & auprés de toures les Puifan. 
ces, sax dé, de fes res jacinéts. M.de Gondrin 
fgna le 28 mars 2654, La lerrre de l'Allemblée du Cler- 
££ 24 l'ape Innocent X, où les Prélers reconnoifloienc 
que Les ciag Propoñrions étoient de Janfénius , &il figna 

{ sui celle de l'Afemblée aux satres Evèques, où il évoit 
| marqué que cela ne pouvoit étre misen doute. On re 
| marque auffi {a Ggastureà la lettre que l'Aflemblée &- 























ment IX, qu'ilévait nécellaire de féparer ia Qweies de 

fair d'avec celle de droit, qui étosent confondues dans le 

ormulare dreilé pour la condamnation des cinq Pre. 

poñcions atribuées À Janfénias . On pest voir ailleurs 

comment les quatre Eveques d'Aler,yde Paniend'AngES 
e 
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&e de Besgvair fortirent des afaires qu'on leur avoir fufei. 
rées au fujer du Formulaire , & demeurérent dans leurs fie. 
ges, & comment la paix fur alors rendue à l'Eglife de 
Hrance. Aprés éere forti de rous ces embarras, il fe tint 
dans fon diocèfe , & s'y occupa fans reliche aux devoirs de 
fschage. Ia donné plufeurs ordonnences Paftorales far 
des principaux points de ls Didpie eccléfaitique, & les 
principales matières de ls Morale Chrétienne . 11 fut ua 
des premuers Evêques qui cenfarerent l'Apologie des 
Cafuifles. Ileeavaslla & Bt travailler à la rélaranion des 
mañmes qu'il avoir condsmnées, 1lmaurur en fon Ab. 
dase de Chaumes , qui eft dans le diocéfe de Sens : fon cœur 
gefrelé, & foncorps aété porté dans Inczrhédrale & 
Mis à côre du grand autel, das Le combess d'Ofaue 
fon prédécelleur. * Mémerres maswferes, 

GONDI . La Maifon de Gonpi , feconde en perfonnes 
illelkres , elt oripiazire de Florence, où elle brilleenco. 
re, comme elle laitoir dans les premiers tenss de la Répu- 
blique, On ls tient Sortie de celle de Phalippi, une des plus 
anciennes de la Tolcane ; & l'Auvear de l'Hifloire Génés- 
logique de certe Maifon l'a prouvé (en 1705) apres plu- 
fieurs Aureurs Jrahiens, par des titres incouteftibles. U. 
golino Verrinile marque aulli en ces termes, 


Gertum ef ba clara genre de fre Ftipi 
He 


Ques inrer pronses referuat venife 








Le même Poëte parle encore arantageufement des pre. 
miers qui out porté le nom de Goadi. L'anciquiré des Phi. 
dippi, le montre par Braccies Philippi , qui fut fait Chevas 
lier par Charlemagne en #eç. 

V. Gonno de Gondi, qui vivait dans le XIII ficcle, 
fac le preenser qui ajouts à fon nran, le farnom de Goxni, 
que les Défcendans onteonfervé. 11 avoir pour bifiyeul 
Oncakpo Biiuicozze, l'un des snciens Confeillers de 
Horence, ayant feince au Grand Confeil en 1199, qui 
avoir parragé en 1163, avec troës de fes freres, la maifon, 
sour, loge & porrique de Bellicozzo leur pére qui vivuie 
l'an 1100. Un des Éls d'Orlands fus nommé Fozrz, & 
croit Sénateur de Florence en 1204, Il fat pére de Rico- 
vrso, que vivoir l'antsgt, & qui le for de Gando de 
Gandi . Celui ci fur un des anciens Confesllers de Floren- 
ce, & emcerre qualité al figna le traité d'alliance entre 
certe Répablique & celle de Crèmes, l'an 1:56. Ses fils fu 
rent, #. Gozza de Gondi quifuits 2, Rahle de Gondi, 

à fur l'an des fix approbareurs pour la fureté des Gravids 

le Florence, & ancien Confciller, l'en 1:91, dot Es 
pofterité finit ur la Ha du XV fiècle ; & 3. Häsivrs de Con 
di, l'ua des Cunfesllers de le République, qui Ggas Le 
traité d'alliance enr: selle & celle de Pile l'an 1356. 

VL Guzzo de Gondi, vivoir às années 1317, 1342 
&ci356, commæeon le voir par des Aétes. Il lutpére de 
Grar de Gondi qui fuit. - 

VII. Gear de Gondi, qui fit fon secord l'an 134, 
avec Gautier IV, Comte de rieave, Dac d'Athènes, 
puis Connétable de France , pour lors Seigneur de li Ré+ 
publiqee de Florence, Il meries les bunnes gracesde fes 
Conaroyens, en avançant des fomenes confiderables pour 
Jes befoins de l'Etar. Sesenfinsfurent 1, Simox qui fur: 
3. Bellicezss, qui abjars le parti Gibelin en 3351, & qui 
Jaifla desenfens de Jeamue de Caflighone, qui ne iaiflerent 

int de poileriee , 3./eam , qui auparaauflà le part: Gibe- 
lens en ménse rems que fon frére, & dant la poñterme haie à 
a fecunde genéranuon ; & 4. Martra de Gondi, mariée 
l'an 1356 à Philippe Srrozxi . : 

VIIL, Simon de Gondi sbjurs conjointement avec [es 
frères le parte des Gibelins , & l'AGeen fur fi conlidérs- 
ble , que vous les Seigneurs de la Repablique s'aflemblere ne 
pour be recevoir . En 1354, 1 préta des fommes tré <on= 
fidérables à la République, & achets plufñeurs Terres dant 
I: province de Mugello, ce qui fait cnanoltre 'oyulence 
defs Maton . Ilépoufs 1. Siurfre Salletti vers l'an 1 360: 
2. Magdelaise Lippien 1378. Ses enfans furent, 1, Ame 
toine, qui époufs a 3358 Magdelaine Covoni, dun il 
eut des enfans qui ne laxlerenr point de pollérité: 2. Géré, 
Religieux Domnicain en 1374; 3. Jægwes, formonrmé 
Papi, en 1400, qui ne laillaque des itardss 4. Life, 
morte jeuneen 1593; $. Leoxanb quiluit; 6. Dameni- 
que, qui vivour en 1403 & 7. SuzvesTne de Gondi, qui 
epoufien 1400, Alexandra Donaudont ileut plafeurs 
enfans, L'un d'eux nommé Siwox de Grondi , fut Haue- 
Prieur de la République en 1435. Sa fille Lars où Magie. 
daine de Gondi , épouts en 145$ , Jean Salristi dont vine 
Jacques Salviau , quiépouls Luéréée de Médicis, grande 
tante de Carherime de Médicis, Reise de France, & fœur 
du Pspe Léon X. Elle le rendie pére de Marie Salviat, mé. 
te de Côme |, Grand Due de Tofcane, & ayeul de Marie 
de Médicis, Reine de France, Cran ces de Gondi , autre 
fils de Sruvesrez , fe audi un des Haurs-Prieurs de ls Ré- 
publique , ex 1461. S+ poltérité fublifte encore à Floren- 

ce dans la perfonne de Ferdinamd Alexandre de Gondi, 
Sénsteur de Florence en 1694, qui d'OMfavis de Gondi, 
18e d'une branche de cetre Mailon , avoir canq enfans vi. 
vans en 130$, Charles Antoine, dit V'ABbE de Gondi, 
frère de Firdinand. Alexandre, fucenvoyé à la Cour de 
France en 1671, far fair en 1683 premier Minätre & Se. 
cretaire d'Etat, & mourat danscetse charge en 1718. Ma- 
ris de Gondi, dernier fils de Srevesrs , fut auffé Haur- 
Prieur, enenme fes fréres, en 1468 , & fa poftérité eft en- 
ricrement finie en 1699, Bernard Jéréme de Gondi, l'an 
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des Fils de Charles , fus-mentionné , & petit fils de Silue. 
fre, fut Grand Gonfalonier en 1525 4 mais (a pollérité &. 
nit dans l'un des perirs Éls en 1615. 

IX. Lronans de Gondi, I du nom, époala en 1 380, 
Françaife Belérédelli, donc il eur entre auvres enfans Lio 
nanD Il, qui fair, 

X. Le'oxanv de Gondi, 11. du nom, né en 1400, é- 
à Frangaife Bilioui , dont il euc r. Julien de 
oemmé Le Pirax &e le Magnifique , qui fat Aus= 
ii Comté d'Urbin en 1464, Haut.Prieur, & 
Seigi le la Liberté en 1468, Ce lot en fa faveur que 
Ferdinand Roi de Naples envoya un Amballadeer exprès 
en 1477, à la République de Florence, pour demander 
le rétabliflement de ce Julien dans tous fes honneurs, & 
los roppel du bannillement, où ceux du parti contraire 
l'avoiencenvoyé, ce qui fur accordé. Ce Prince lui don- 
na auffi pour l'ornement de fon éca, la couronne perfillée 
ou ducale, avec le cimier & ceure divife que rous les Gon- 
di one porté depuis, Nun fîne Labsre. Alphonfe, Roi de 
Naples, fils de ce Ferdinand , offrit auf une penlion à 
Julien de Gondi, dont ce géaéreux Florentin le remercia 
encestermestsnt venez par l'Hiflorien Psal Mini, gw'l 
a'étoir pas rarfonnable qu'un Ciresen d'une ville libre, re. 
férien d'un Prince étranger. Julien épouls 1, Magde- 
laine Serazzi: 2, Mabrlle Cerf: 3. Anroimerte ri. 
Sa poftérité fit diverfes branches. L'une eftfnie en 1626, 
& ls feconde s fubiité jufqpa'à Frédérre de Gondi, Chevs- 
lier de l'Ordre de lsint Etiesne, qui de Cærherisr de Mé. 
dicis, qu'il époufs en 1666 eu que des filles, l'une 
defquelles , Oifaue de Gondi fa en 1687, Ferdinand. 
Alexawäre de Gondi, Sénateur de Forence , fus-inen- 
tioané. Les autres enfans de La'oxanu 11, furent, 2. Axe 
TOINE qui fuir; 3. Lanrems, qui vivoir en 1 
xandra, fariéeen 1438 à Bernard Sal 
me & 6. Grneviéue, alliée en 1451 à Jea 

XL Antoine de Gondi, Ida nom , néen 1443, fat 
éla l'un des Bams Homes , C'eit à dire, un des Souverains 
pylns de Ja République l'an 1481. De Masdelaine 
él 
































melli , idue d'une des bonnes Msifons de la Képu- 
il avoit époufée en 1463, il eur entre autres 
eabins, 1. Alxamdre, Haut-Prieur de le Réqubi le en 
1527, & don lesenfans ne laillérene point poiléricés 
2. Janôwe qui fans 3. AnToixs de Gondi, qui firla 
branche des Dues de RETZ, rapportée cy-æprèr 

XIL Ju'nows Gondi, néen 1472 & mort à Florence le 
20 jenvier 1557, hailfs de Frangrife Torwabuni , entre su. 
tresenfans, Hxaxçoïs qui fuit : 

XL. Faançors de Gondi, fur envoyé par le Grand 
Due de Tofcane, fon Amballadeur en Efpagne, où ilié. 
poufs Auve Vélés de Guévara , Élle de Disque de Vélès de 
Gruévars, & d'Eleeners de Herréra, dont il eut entre au- 
tresenfsns, Je'aôme qui fuir . 

XIV. Jë'rômE de Gonds, far Ambañsdeur à Rome a+ 
vec le Marquis de Pifni, pour follicirer l'bfolenon du 
Roë Henr: IV , qui lui accords le Breves de Chevsler de 
fes Ordres: _mais 1] mourat fans avoir reçu le Collier. 11 
avoit époulé le 18 avril 167$, Lenife , fille d'Anroine 
Buons-Corfi, donrileut 1, Jaax-BaPvISTE qui fuit s 2, 
Anne, mariée à Charles Cavchon, Lsron du Toar & de 
Maupas i & ÿ. Marie de Grondi , alliée à Léomer de Pifleleu, 
Seigneur de Heilly. 

XV. Juax-Baptisre de Gondi, në le 10 soûe 1676, fur 
Gentilhomnse Ordinaire de la Chsmbre du Roi & Intro- 
duéteur des Amballsdeurs. Ilavoie époufé le 24 jusller 
1602, Pélixenede Ioffi, fille d'honneur de la Reine M2. 
tie de Médicis, & fille de Ferrand de ol, Général de 
l'armée des Veniriens, & d'Aurr-Polixéne de Gonzague, 
dont ileue J+'aômx qui fait . 

XVL Jenôme, Baron de Gondi, Lil. du nom, né 
le deusitine fevrier 1694, fat Capitaine de Chevaus-lé. 
gers. Îl avoit époufé le 19 feprembre 1644, Hippolyte de 
Cemont, du pers de Poitou, dont ileut +, Pirunz-Fan. 
DINAND qui fuit; & 2, Marie. Anrsinerte de Gondi . 

XVI. PirursFenpixaxn de Gondi, Comre de Vic, 
&e, né le dixième decembre 1058 , mourut vers l'an 
170%. 
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XIL. Axrorne de Gondi, 11 du nom, fils peiné d'An. 
TOINE de Gondi, & de Magdrlaime Corbinelli ,étanr ve. 
nuen France, y aquir la Terre de Perron, & fat Mairre 
d'Hurel du os Henri 11. 1 avoir époufé en 1516 , Marie. 
Cathérine de licrrevi laquelle fut Gouvernane des 
Ettaus de France, la Reine Catherine de Médicis les ayant 
sttachezhelle, enconfidération des alliances de Li Mai. 
fon de Gondi avec celle de Médicis.Ele étoit fille de Char- 
des de Iverrevive, Seigneur de Lézigey , & de Jranme de 
Thurin, De ce mariage vinrent, 1. Azsenr qua fuic ; 2. 
Jean , Chanoine de S.Paul de Lyon, Abbé de S. Hilaire &e 
de Chamimes mort ent $74i 3.Charles Seigneur de la Tour, 
néen 1536, qui fur Chevalier de l'Ordre du Roi , Géne- 
ral des Galeres de France, Maicre de la Garderobbe de {a 
Majelté , & mourue le 15 juin 1574. Il avoit époule 1. Bar. 
be de la Haye, dont il n'eut point d'enfans: 2, Héléme 
Lan , fille de Pierre Bon , Seigneur de Mocaillon , Gou- 
verneur de Marfeille, & de Margnerire de Robins-Grave. 
zon . Elle pritune feconde alliance avec Charles de Hiliace 
d'Entragues, Seigneur de Clermont, ayant eu de lon pre. 
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miér marisge, Charles, mort jeune; & Alfonfine de 
Gondi, mariée à Humbert de Marcilly , Seigneur de Cy. 
pierre, Chevalier des Ordres du Roi, Bailhif de Sémnur , 
Marechal de exmp es armées du Roi, & Gouverneur de 
la pertonne du Roi Charles 1X.L es eutres enfans d'Axror. 
Ne de Goadi font, 4. Pierre de Gondi, Evéque Duc de 
Langres, puis de Paris, Prélar de grand mérue, qu'on 
me pur jamais engager dans les complots de la Ligue; qui 
dur nommé Cardinal en 1587, par le Pape Sinie V, & 
Commrandeur de l'Ordre du font Efpric par le Koi Henri 
II, à la préemiére création du dernier décembre 1 574; qui 
avoir été Chancelier & preimier Aumunier de | Reine L. 
Hiasbeth d'Autriche, & s'ésoit trouvé aux Ets de Blais ; 
qui allé auifi Aunbaladeur à Roive j qui mourut à Paris le 
1 février 1616, agé de Fons, & qui fist inhumé dans La 
chapelle de Goudi, en l'éghfe cathédrale de Paris; s. 
François, mort fans héritiers ; 6. Merawde , qui époufs en 
1433 , Français Roullelet , Seigneur de Pare 
dueu, de le Ban, bifayeul de François Lenïs Roule. 
ler, Conne de Châtesurenaule, Maréchal de France. 7. 
Marie, Dame d'honneur d'Ifsbesu & de Claude filles de 
Fraace, & première Dame d'honneur de Marguerite de 
France, Duchetle de Sivoye , puis Gouvernante de Cher. 
les Emanuel, Prince de Piémont , depuis Duc de Sivo. 
ye, mariée 1. à Nicolas Griller, Seigneur de Ponsiers & 
de Belley , donc elle eur une fille, #fabelle deGnillee, &- 
poule de Bermardis de Savoye, Comre de Raconir , der- 
nier de certe branche: 2. à Clande de Savoye, Come de 
Pancalier, & Chevalier de l'Annoacisde , oncle du Com. 
te de Raconis. Voyez ROUSSELET . * Zes Curieux rom. 
falterent fur cet arricle le prewier rame de l'Hiffoire de Gr. 
di Ge la preface du fecend rome . 

XII, Auuear de Gondi, Dac de Rerz, Marquis de 
Belle-Ule, Pair & Maréchal de France, &c. illafira beau 
coup fa Marion , par les grandes charges enfquelles fon mé. 
rite le Érélever . Il eur beaucoup de part à ls conSsace de 
laReise Catherine de Médicis, & aux bonnes graces du 
Roi Charles IX , qui l'honorant d'une bienveillance fin- 
guère, le fie feul premier Gentilbomme de fs Chambre, 
puis fon Grand Chambellan . M fe trouve à la barsille de 
Saint-De: à ls tête de cent Hommes d'armes qu'il 
commando l’a0 1567, & à celle de Mowcuatour en 159. 
Charles IX le choife pour conclurre fon marisge avec &. 
lizsbeil d'Autriche, fille de l'Empereur Maxiaihen 11, 
& pour épouler certe Princeile en fon now. 11 l'avait dep 
envoyé Arnbafladeur en Anglererre en 1566, & l'avoir 
honoré du Biron de Maréchal de France l'année fuivante . 
Le Roi Henri 111 choifie M.de Rerz, pour réprelemer La 
perfonne du Connérable à fon facre, le fit Général des 
Galeres , Chevalier de fes Ordresen 1479, Duc & Pair, 
Goaverneur de Province, de la ville & chireau de 
Nantes, de Mesz &e du lais Mefin, fon Lieurenant. de- 
Roïau Marquifse de Saluces, enfin Généraliffime de les 

















lorsque 
de Rouen à la fuire du méme ot, qu'ilfervis avec Gdeli. 
té juiqu'à fa mort, arrivée le 23 avril 1602. Son corps fue 
enterré dans ls chapelle de la meifon, en l'églife esclré. 
drale de laris. 11 avoit époufe le quatrième feprembre 
1565; la célébre Claude.Catherine de Clermont de Retz, 
& Dame de Dampierre, fille de Claude de Clermont , 
Seigner de Dampierre , & veuve de Jeas d'Annebaur, 
Faron de Kerz. Elle mourut en 1603, âgée de 6oans. 
Poyez CLERMONT. Leursenfans furent, 1. Chanirs 

ù fuit; 2. Memri, die le Cardinal dy Retz, Marre de 
l'Orstoire du Roi, Commandeur de fes Ordres en 
1619, pais Evéque de Paris, par la démiffion que lui en 
Ét feu oncle.ll officis aux obléques da Roi Henri e Grand, 
en 1610, fe rroava sux Étatstenus à Paris, en1614, fur 
faie Cardinal par le Pspe Paul V, en 1618, fur employé 
par Le Roi Louïs XIII, dans les aires , & mourus le roi 
fiémesoûe 622 à Béziers, où il avoit fuivi Le Roi, qui 
F fun confeil marchait les srnves à la nuain pour rédurre 

Huguenc: astres entans d'Albert de Gondi, Duc 
de Retz, furent, Paiztovs- EManURt, encuriammé après 
Jeu frére ; 4.Jeam-Françeis, premuer Archerèque de Pau 
ns, qui fueceds à fua frere , fu fait Commandeur de l'Or- 
dre de S.Epriten 1633, & mourat à Paris learmars16çg 
age de7oanss 5, Françeife, naniéeen 1687 à Laneeler 
Grognet, Seigneur de Valle, Baron de ls Rechemabile, 
&e. Chevalier des Ordres da Rois 6. Claude. Margreeri. 
te, aliéeen 1588, à Flirimend d'Hslewia, Marquis de 
Maignelerz, qui fur aflaifiné dans fon Gouvernement de 
la Fere pendant les rroublesde la Ligue, morte en 1650, 
âgée deSoans; 7. Gabrielle, qui épouls en 1594 Clasde 
de Bollur , Seigneur d'Etery Longarval 5 8. te, 
mariée en 1607, à Léonor de La Magdelaine, Marquis de 
Kagay à 9. Lemije, Religieufe & Prieure de Poilly, & 
10, Magdelaine, Keligienfe sa mème monaficre , qui 
aprés Es moe de fs lœur refula d'en être élue Preu. 


re. 

XIV. Cuanses de Gondi, Merquis de Belle.Ie, né 

en 1569, fat nommé Général des Galéres em 1679, 

donns des preaves de fi valeur dans les guerres civiles, 
où il 








GON. 


eù ilprir divers partis fuivant fes intérêts, & fut euéen 
2596 en voulant fu dre le Mont.S. Michel, il avoit 
é Anveiserre d'Orléans , fille de Léener d'Orléans, 

de Longuevi & de Maris de Bourdon, mor. 
ce Religieufe le s$avrili6r8, dontil lille Hexm: qui 


ee. 

XVI. Hsxni de Gondi, Dur de Retz, Pair de France, 
Chevalier des Ordres du Roi, néen 1599 , & mort le r2 
sobe 1649. Il avoir époufe le 1 $ mai 1610 Jeanne de Scé. 
pes fille unique de Gai de Scépeaux, III. du nom, 

de Besupreus, Comte de Chemillé , & de Marie de 
Rieux; dont il eut 1. Carkerise, Dachelle de Retz , mée 
le 11 décembre 1612, mariée en 1633 à Pierre de Gondi 
fon coufin , morte Le 30 leprembre 1679: & 2, Marswerite. 
Frangoife de Gondi , Duclreffe de Besupresa , néele 18 
avriliéts , alliée en 1645 à Lewis de Coté, Duc de Brif 
fe, morte le 31 mai 1670, 

XIV. Puicirps Emanuee de Gondi, Comte de Joi- 

ny, Marquis des Lies d'Or, Baron de Monrmirel & de 

ilepreux, &c. rroifième fl: d'Acbenr de Gondi, Ma. 
réchal de Rerz, fur Lieurenant. Général pour le Roi, ès 
Mers du Levant, Général des Galéres , Capñaine de cent 
Hommes d'armes , & Chevalier des Ordres en 1619, Il 
feconds Le Due de Guife àla bataille navale, gagnée (ur 
Les Rochelois en 1622 ; pais s'écanc retiré parmi les Péres 
de l'Oratoire , fe fit Prêtre, & mourat à Joigny en répu- 
tation d'une grande piété, le 29 juin 1662, igé der 
ans. Son corps fut apporté à Paris, & inhumé dans l'E 
gué de faint Magloire. Il avait époulé Margwerire de Sil. 

3 Dawe de Commercy , lle sinée d'Ansains, Comte 
de la Rochepot, Chevalier des Ordres du Roi, Gouver. 
neur d'Anjou ,& de Marie de Lannoy {a premiére femme, 
dontileue 1.Pranne, qui fuit; 2. Menri, Marquis des 
Ailes d'Or; & 3. Jeam-François.Paul , Cardinal de Retz, 
Damoifeau de Commercyÿ, Prince d'Euville, Doéteur de 
Sorbonne, & quelques satres , morts jeunes. Celuiei 
reconmandable encore par fon mérire, par la piéte avec 
Haquelle il a ni (a vie, par fa naïffance & fes dignitez, fut 
fait Cardinal par le Pape Innocent X en 16$2. Il fac suffi 
créé Archerèque de Corinthe, & Coadjureur de fon an« 
cle, suquel il fuccéda en l'Archevéché de Paris ; mais s'é- 
ent trouvé malheureufement engagé dans les troubles des 

erres de Paris, où il fitune grand re fous le nom 
ES Conditeur » futarrèté, & conduit à Nantes, d'où il 
fe fauva, & fe retirs à Rome. En 1661, il ft fa paix & 
donna la démifion de fon Archevèché de Paris. On lui 
donna l'Abbaïe de Saint-Denys en France. Ilavoir déja 
celles de Buzsy & de Kemperlé. Ce grand homme voulae 
rendre fon chapesa de Cardinal au Pape Clément X, mais 
cefouverain Poatife lui ordonna, à la folhciration du 
Roi, dele garder. Le Cardinal de Retz avoit déjs pris 
Je parti de la retraite , dans laquelle il pallalerefle de fa 
vie, comme fmple particalier, pour squitter trois mil 

ions quil devait,& qu’il eut la eonfoletion de payer svaut 
fa mort , arrivée à Paris le 14 aoûc 1679: il étoit âgé de 
Géans. Sos corps fat porté à Sainr-Denys en Fraace, où 
ieftenterré. 

XV. Prenne de Gondi, DuedeRerz, Pair de France, 
Comrede Joigny , &c. fur Général des Galéres, par Ls 
démiffion de foa pére, fe trouva suffi avec Monfeur de 
Grile dans les combaes avec les Rochelois. 11 eut l'épiale 
caffée d'un cop de moufquet dans l'ile de Ré, &un 
<hevsl tué fous lai. L'an 1635 il fe déinit du généralar des 
Galéres en faveur duj Marquis de Pontcoarlay , fur fait 
Chevalier des Ordres en 1661, de mourut le 20 avril 
1676. Il avoit épouléen 1633, G coafine Catherine de 
Gondi, Ducheïle de Rerz , fllesinée de Hemri, Duc de 
Retz, dont il eut 1, Marie Catherine, Religieufe Béné» 
diétine au Calvaire de Paris, en confidération de laquel- 
de fes pére & mére fondérent le couvent du Calvaire de 
Machecoul en Bretagne, morte Supérieure générale de 
l'Ordre du Calvaire , le premier jaillet 1716, igée de 

ans; & 2. P'aule-Frauçoife- Marguerite de Gondi, Du- 

fe de Rerz, Marquife de la Garnache, Comteffe de 
Joigny & de Seulz, Baronne de M le, Ge. qui époufs 

12 mars 167$ Frauçois-Emanuel de Bonne de Crèquy, 
Duc de Lefdiguiéres, Pair de France, Gouverneur de 
Daupliiné, donc elle refts veuve en 1681, & mourut le 
21 janvier 1716, en (a 61 année, (Poyez CRE'QUI) 
Dame digne de vénération pat vom ec qu'elle fe pur 
La gloire de {a Maifon . Ch fes loins qu'on eft redeva- 
ble de l'Hiftoire de Gondi, imprimée en 170$, chez J. 
B.Coigasrd, & que les Leéteurs confulteront . * Ugoli- 
no Vérini , de Hlmfrarions Floremtia, L 3. Paulo Mini 
Hif, Fler, Jesn Cervoni. Jean Monaldi. Jean Vil 
Richard Malefpini. Scipion Ammiraro.Le fimieux Dante , 
& autres Auteurs civez dans lsdire Hiétoire. Davile. De 
Thon. Séiace-Marche, Gall. Chriff. Abelly, Pie de Viscene 
de Pau. Le P. Anfelme. Godefroi. Dupléix. Triflaa 
l'Hermite, Tofcane Frans, Ge. 

GONESSE . GONNESSE . 

GONET , (Jezn-Batite } Religieuy Dominican , 
natif de Béziers ; fit profeifion vers 1633, Agé de 17 ans, 
& fut reça Do&teer de l'Uaiverfcé de Boardesux en 1640. 
Il profelfa la Théologie depuis cette année-là mére pa 
fqu'en 67e, qu'il fur fair Provincial. En 1675 il reprit 
fa chaire , qu'il retint jufqu'en 1677. Il compols un Cours 
de Théologie qu'il iaticols, Ciypeus drdtriae Thorsiffica , 
&c qui parut d'abord en 16 volunves in douce, & à Paris 
£a 1669, en cinq volume in folie ; maisls meilleure édi. 

Didissnaire Marer: . Tom. 17, 



























GON. 


tion eft celle de Lyon de 1681 , auf én cinq volumes és 
folie. Il Gt auf für la Probabalité , une Difereion, qu'il 
pie 1664 à Bourdesux in douze, & un Manuel des 





deésans. * Biliork. Ord. FF. Predie, Bayle, 
Di&. Crir. 

GONFALON , eonfrairie , Cherchez CONFA- 
NON. 

GONFALONIER 07 GONFANONIER , eft ce. 


Jui qui porte l'étendare de l'Eglile. Il viens du mot de 
Gunsfansmarius, qui fe trouve dans les Cspivalaires de 


1681, 


Charles le Chawve. On à aufli appellé Gonfaloniers les 
Proteéteurs que les Papes établirent dans les principales 
villes du Psrrimoine de S, Pierre , depuis que les Empe- 
reurs s'élevérent contre l'Eglife, & perdirenr la qualicé de 
Les protedteurs . On a appelle auf Gnfalemiers de l'Eglile 
deS. Martin de Tours, les Comves d'Anjou, depuisque 
par leur foin le corps de $, Martin fut rapporté d'Auxerre 
en fon Eglife. On sppelloit aaffi les anciens Comtes du 
Vexin Grnfalemiers de l'Eglile deS. Denysen France,par, 
ce qu'ils parsoient la bannière qui s'appelloir l'Orifaambe . 
Les de Modéne, d'Urbin & de Parme le glorifient , 
dece queceux deleur famille one poffédé la el de 
Gnfaliers de l'Eglife, & ils en portene Le Gonfanon 
dans leurs écus . Chez Les Florentins il y s eu un Msgiltrac 
qu'on appellair le Gesfalsmier de la Juftiee dans Le rems 

cet État ésoi iesin. A Luques, le Chef dela 
République s'appelle aaifi Genfalomier, La ville de Sien. 
neeñt er croïs Genfalsmiers , dont chreun <ommian- 
deune Er rané partie de la ville. * Di, de Fareriére 


Besuval. 
PGONFANON ou GONFALON 1banniére découpée 
parle bas en plufieurs piéces pendantes, donr chacun fe 
nomme Fanon , de l'Alleman Fanes, qui figaife , mms 
pidee d'étoffe, & nue banniére . On sppelle aunfi les ban- 
miéres d'églife qui font portées par les Confsloniers, bors- 
il faut les troupes pour la défenfe de l'Eglife & 
biens eccléfiaftiques. Aux Affifes du Royaume de Jé. 
rufalem ,1.2,6h.10, il eft parlé de La maniére que le Con- 
érable & le Maréchal devoient chacun à leur tour porter 
le Gonfanon devance le Roi, allant à cheval dansun jour 
de cérémonie. * Le P. Ménécriez, de l'Origise des Ar- 
moirits . 
GONGA, ancienne perire ville de la Turquie en Bu- 
rope, Elle eft dans la Roënanie , fur Là Mer de Marmara, 
à quatre lieues de Rudiito, du côté du midi .* Mary, Die. 


2 
*GONGEL ou KUNCKELS, monragae de Suidfe, 
dans le psis de Grifons,vers les confins du n de Gla- 
rie, à peu prés à l'ouelt de Coire, dont elle elt éloignée 
de deux à trois lieuës - î 
: GONGORA, (Louis } néà Cordoue le onziéme jail- 
Let 1561 , & que les Elpagnols nomment le Prince de leurs 
Poëtes Lyrigues , étoit fils de Doun Français des Argores, 
& de Dona Elésmsre de Gongors, iflue d'ane famille di. 
fingaës . 11 ft fes éudes à res ra où ilfe ebien. 
tôx connoître par fon efpric vif & nt, & par letalent 
Batarel qu'il avoit pour la Porlie, à lagoelle ils'ateacha 
iculiérement. Ayaneembraflé l'etar eccléfaitique ,il 
Le ie Chapelun da Roi & Prébendé dans l'églife de 
Cordoue, où 1! mogrue le 13 mars16:7, enla 66 an- 
née. On aun volume de fes Ouvrages is gwarte, fous le 
titre d'Obras de D. Luis de ay-Argers. Ses Poëlies 
font pleines de poinces & d'expreffions guindées. Les 
comparsifons en ue lnre & les mérsphores dares 
&ourrées: &enfaileft à oblcur, que Les Efpagnols lui 
ont donné le furnom de Merveilleux . * 5, 


ms $. 

MT * Gongore étoir un des plus beaux génierpour la 
Poclie, que L'Elpagne eût jamais sde jaiqu'alors; mais 
par une humeur bien différente de celle des Poctes du com, 
= sil ne fe fr connolire qu'après fa mort . Seine 

ce qu'on # pa trouver de fes ont été impri 
mes pluieurs où in quart, à Madrid, à Bruxelles; € 
ailleurs. 1ls comprennent des Sonnets, des Chanfons; des 
Rocnances ; des Dizains , & des letrilles; quelques piéces 
de longue haleine ; des vers L'yriques : quelques uns d'Hé. 
roïques; uneComédie; & Den pop One 
ges commencez : IL n'y:2 point de Poëre de quelque efpé- 
ce que ce foit, auquel, fxivane Le fenument de D. Nico- 
les Antonio, Gongors n'ait pa donner de la jaloufe , par. 
ce qu'au lieu qu'ils ont partagé encrceux lesexcellonres 
qualitez que demande ls profe de Poëre, ilavoër réà. 
ni en {a perfonge toutes ces perfeétions enfemble avec ranç 
de bonbeur, qu'il en encore aujourd’hui la qualieé 
de Prince des Poëres Elpagaols. Sa maniêre d'écrire eft fi 
noavelle & fi extraordinaire , & il eft parvenu jun genre 
de fublime 6 paruculier , que fes ennemis mêmes n'ont pu 
lui faire l'injaitice de le rabailler jufqu'à le réduire à l'égal 
des autres , &e qu'ils one reconnu qu'ils n'svoient 7 
ne à lai oppofer , foit la noblelle , l'élévation, & la 
force, dans ce qu'il a fait d'Héroïque, foir pour la beauté 
du génie, La débicatelle & les agrémens qui les 
Lecteurs dans fes piéces Lyriques, foit enfin pour Le el, la 
Delais en! Rumstus due élues & 
in les qui fe erouvent dass jues & 
Comiques. 11 4 fait ad Ouen: par rapport à fa 
grande capacité poétique: mais il à fait ce peu avec une exs- 











Evremont , re. 











5ës 
d u sufquelles ilaeu le 
hifir de mertre la derniére main, font limées & fort po- 
lies. T1a introduit tité de mots Lacins dansfs Lan. 
gue, & il lessemployez fortà propos. Les Efpagnols 
comprent encore aujourd'hui pari obligations dont 
As lus font redevables, celle d'avoir étendu les bornes de 
leur Langue, & de l'avoir enrichie de besucoup de choles 
nouvelles. His trogvenc que Gongors eft com 
bé dans l'ablurdite & l'embarras, per l'afeétarion qu'il &: 
fie raitre pour remplir fes vers de figures, de de sous Les 
arti “que la Rhécorique peur fuggérer, & par le ré. 
quent ufage des fables qu'il y à Éitentrer. M. Rofteau pré. 
tend auifi que ce Éumeur loite s'eft engagé dans un cer- 
tain ftyle, que les Efpagnols appellent eulre, qui veue 
dire, relevé & poli, mas qui vombe sout en pointes, en 
métsphores, & en tranfpolitions, qui pour La plupate 
font chfcares & difficiles, même aux Efpsgnols nararels 
ue entendus; mais Dom Nic, Antoats eflime que 
c'elk ce caraêtére extraordinaire qu'il a pris, qui fait route 
fi diftinétion & (a principale glaire. On peur dire que la 
partie dominante de Gongors eft le esraltère Éayriques 1 
n'a pas même né les têtes couronnées . Dom Nicolss 
Amonie fontient dans la préface de fon excellente Biblio= 
thèque, que, fi cer heureux génie fe fur roarné en genre 
épique, l'Efpagne n'auroit pas fujer de porter envie à la 
réce pour Honsère , sax Romains pour Virgile, niaüx 
Italies pour le Tafle. Comme nôtre Poëre a eu beaucoup 
d'ennemis où d'envieux, il à es suffi des défenfeurs en 
rand nombre. Un des premiers & des plus zélez, fut 
Bom Joteph Pelliser de Salazar ; i , bien qu'encore fort 
panealons, encrepricla défenfe de fes Poeñes, & de fa 
(onne, un livre en Langue vulgaire, qui a 
Fee, Leçons folemuelles fur PA en D Lu dé 
Gongsrs . Chriftophle de Salazar Mardonès fe la même 
choie, dans les Commentaires qu'il donns en 1636, fur 
k Tragédie de Pirame Ge Thisbé de nôtre Auteur, dont il 
fie sai une Paraphrale avec une défenfe forcample ; mais 
tonne n'a rendu un fervice plus Ggaalé à Gou, 
LG de Salcédo mere donna une édition fer 
correéte de les grands vers, c'elt à dire, de sout ce qu'ils 
fait hors les vers de huit fyllabes, & qui les explique par 
de doëtes Commemaires , C'évour la premiére édinsoæ: 
qu'on edr vu correéte : routes les précedentes avaient 
trés défeétueufes , parce que La première étant poitume, &e 
remplie de fautes , leur avait fervi de modéle ; & quoique 
l'édition de Bruxelles foir belle pour Jeep &les cars 
êtéres, elle a'eft pourtant pasallez Édelementimitée de 
celle de Saleédo, & il y mange quelques piéces. D. An 
tonio compte encore parmiceux qui ont entrepris ls dé- 
fenfe, & la jailification du Byle Éguré de Gougors, D: 
François d'A! D. Marein d'Angulo & Pagté Mar- 
tin Valquès Lirivéla; & Jesn-François André Ufatroz, 
i a donné auifi une longue liite de rous ceux qui ont fait 
les Eloges de Gongors. * Nicolas Anconio , BiMinrh. 
pe slogan su Prafes, ayafd. eperis , p.33. 
Rolteau, Ménmsires | ax Sentimens fur quelques Ouvrages 
alus, pr. 

*GONIGA, anciennemment une ville de la Theflas 
lie, ince de la Gréce, n'eft plus qu'un village fiusé 
prés du Pénée , entre la ville de Larifa& le Golfe de Saloi 
nichi. * Mary, DE Gé | 
* GONNELLI ( Jean } furnommé l'avengle de Cami 
baji, du nom de (a patrie, liea proche de Volterre dans 
la Tofcane , entra chez Pierre Taces, Difciple de Jean de 
Bologne, fous lequel il £t de grands progrès dan la Seul 
prure. Ayanc perda la vue à l' ge desesns, il fembloit 
qe’il ne pâle plus faire ufsge de lesralenss cepedant, ca 

i paroitrs prefque incroyable, 3k hazarda de faire des 
Sms ds vers ae qu conduifie à Ger ae re par 
Je feul densiment du eaét où du toucher. 11 Gr plus: il en< 
treprit de Ésire de la mènse manière des portraits , & en 6e 
an très grand nombre qui furéet trouvez erès-reSemblens: 
On s vu en France celui de N. Heïfelin, Consrôleur de la 
Chambre aux deniers êc il eft fâcheux qu’on morçeau auf 
fingulier nes'y crouve plas , fans qu'on fache ce qu'il efk 
devena . Il ferviroix de preuve à ce qa'on vien d'avancer . 
Goanelli mourue à Rome fous le ponxiiear d'Urbain VILE 
* Voyez Baldiaueci , Novizis dei del Difégne , à Flo. 
rence 1728 ,im quarts. De Piles, fur le Coleris . 

GONNESSÉ, bourg ou village de l’ille de France, ed 
aa nord-nord-eft de Paris , à trois leuës decerre grande 
ji laquelle il fournit du pain Fore rennes. LE € 


, Gévgr. 

GONNEVILLE (***} Geatilhomme Normands 
étant parti de la ville de Honfleur, pour aller sux Indes 
Orientales l'an 1503, fat jeccépar la violence des ven£t 
dans la partie orientale des Terres, que l'on appelle Ax% 
Jraler. Ce Capitaine , après avoir remarqué La qualité ds 
terroir, & les meurs des Habians, prit rélolution des’en 
retourner en Normandie , & pour aurorifer (1 découverte, 
ilemmens avec lai un des fl: du Roë de ce pañss musis par 
malkreur ileomba entre Les mains d'un Cosfaire Angloiss 
proche des côtes de Normans 
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GONSAL VE ou GONDISALVE (Martin) Efpz 
gnol, qui vivoir l'an 1359, évoit devenu fertravagant, 
"il publioit, qu'il évoit frére de fine Michel; & que 
Dies ui confervoit la place que Lucifer avoit perdue par 
fachûte. Il fe vancoir d'être ls premiére véricé, l'échelle 
du ciel, & celui qui devoir venir combatrre l'Antechnift. 
L'Archevéque de Toléde ne l'ayant pa guerir de fa lo. 
he, le condamns à étre brèlé. * Sponde, M. C, 1459, 


nm. $. 

GONSALVE DE CORDOUE . Chrrebex C O R- 
DOUE. 

GONTAUT. Cherchuz BIRON . 

*GONTEN, village de Saifle dans le Canton d'Ap. 
penzel. 11 eft une des Cammunaurez intérieures & Ca- 
tholiques. 11 eft à louelt du bourg d'Appenzel, dontil 
cité é d'environ une lieue. 

GONTHAIRE ou GONTIER , fecond fls de Cro. 
pomin, Roi d'Orléans, & de Gondinque , fur élevé avec 
fes frères Thibaud & Cloud , auprès de face Cisrilde leur 
ayeule. Cloraire I, lear oncle , les en ayant arrachez pac 
sdrefle, maflicraen 532 , les deux premiers qui furent en. 
cerrez daos l'églile de fainc Pierre & de faine Paul, dire 
aujourd'hui fainte Geneviève da Mont. * Grégoire de 
Tours, Hifi. 3.ch. 18, À 

GONTHAIRE où GONTIER, Prince François, 
toit fils de Cuoyairel, & d'Ingonde. En 534, le Roi 

fon pére le mit à la têce d'une armee, qu'ileavoyoit<on- 
ere Les Goths. Gontier, qui n'étoit alors Âgé que de quin. 
2e ou feize ans, mourur peu de cems après. * Grégoire de 
Tours, l. 4.6. 3. Valois de Gif. Franc, | 

GONTHAIRE où GUNTRHIER , Guntherus , Relis 
gieux de Saint-Amand, de la Congrégation de Cluny’, 
dans le douziéme fiècle, vers l'an s160, fur eflimé à cau- 
Le de fes Poëfies, qui tenoient plus de la pareté desanciens, 
= de ls barbarie de (on cems. Il compofs an Pocme en 

ix livres, fur Les expéditions de l'Empereur Frédéric Bar- 
berouffe dans la Ligurie & la Lombardie, & donna à cet 
Ouvrage le citre de Ligwrinus , feu de Gaflis Friderici Bar- 
brroÿfe Imperateris . C'eit ce mème Pocme que le Cardinal 
Baronius & d'aurres cicent fous le nom de Ligwrinus. Nous 
en avons diverfes éditions, de Strasbourg en 1534 , de Bi- 
leen 1569, de Francforc en 1554, & d'ailleurs. On l’a 
auffi mis dans le craifiéme volume des Autears de l'Hiftoi. 
re d'Allemsgne . Lg arr & Conrad Riteerhu- 
fius y ont fait des Notes. Gonthaire parle siaf de Jui-mé. 
se fur La 6n du dixiéme livre de fon Poeme, 


He quoque re fume, fidefint catera, folure ; 
Concilinre psteff , qued Jam per mulra latentes 
Sacula, nec claufis prodire penatibrs aufas 
Picrides vulgare pare, frifenrque niterctm 
Roddre carminibus , rardsfque cirare Poëtas, Gex 


Voffias craie qae Gonthier, Moine de Saint. Amand, vi. 
voir en 1090, & gr cfi différent de celui qui a écrit le 
Poëme de Bsrberoulle . Aate pere qe deppntts 
paisque l’un & l’autre étaient Postes, & que le premier 
écrivicen vers la Vie des Saints Cyriaque & ulite . Gon- 
chier compofs suffi un Ouvrageiauitulé, De Orarione, 
Jejumie , G Elremefyna eu treize livres, imprimé à Bâle 
en 1504 & 1507. oz LIGURINUS. * RS 

Script, Ecelef. ch. 166. Trithéme, is Caral. Vollius, de 
Hifi. Las. Valère André, Biblisthéca Bigica, pag. 3364 


337. : 
GONTHERE oa GUNTHE'RUS, Moine de l'Or: 
dre de Citeaux, dans le monaftére de Parifis, au diocé- 
fe de Bile, vivoit dans le XII fécle en 1110 5 & com- 
pofs une Hiftoire de Conflantinople , Canifius a 
pabliée. C'eft far ce qu'il avoir appris de fon Abbé nom 
mé Martin, qui s’éroit trouvé à la prife de Conftantino. 
par Les François. * Bellarmin , de Seripr, Erelef. Vol. 
us, Charles de Vifch. Le Mire. Poflevin . Canifius, 
ei Lei, tome 5. 
NTHEY. Piyez GUNDIS. 
GONTHIER, Religieux de Saint-Amsnd. Fiyex 
GONTHAIRE. 
GONTHIER , nommé Emperear d'Allemagac. Fe- 
3ez GONTIER. . 
GONTHIER, Erêque de Ratisbonne. Vsyez GUN. 
THAIRS. 
GONTHIER, Archevêque de Cologne; & GON- 
que » Archevèque de Magdebourg . Hyrz GONe 
R 


GONTHIER , Médecin. Posz GUNTHER. . 

GONTIER , Archevique de Cologne, ier 
Chapelsia, c'eft à dire , Grand-AumBnier du Roi Chsr= 
les le Chasue , fut mis far le Gége de Cologne en 851. 11 
fe trouva l'an 859, aux Conciles de Metz & de Toul, & 
s'aquit une TS eo mais la complaifance qu'il 
eur pour Valdrade fa fœur, fat une fource de chagrins pour 
lui. Lothaire 11, Roi de Lorraine , simoit cœrte Dames 


Ge pour L'époufer, il voulut répadier Thieiber ié. 
toit femme. Gontier fe jogrant à Theutgard, Arche: 
vique de iTréves, sccufs la Reine de plufieurs crimes, 
daas un Concile, & la 6t répudier. Thietberge en 4p. 


Pelli au Pape Nicolas I, qui envoya des Légacs en France. 
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Ceux.ci gagnez par les préfens de Gontier, dans le Con: 
cile deMerz, approuverent le divoræ. Le Pape en étant 
averti aflembla l'an £63, uu Conaile a Rome, & y cond. 
mas fes Légats avec Theargard & Gonuer. Ce dernier 
alla l'année ee 1 à Rome; mais n’aÿanr pa Séchir le 
Pape Nicolas, 1l continua a faire les fonétions d'Evèque, 
& mourut le huicieme juilbec 870. * Confulrez Othon de 
Frifinghen ; Reginoa; les Annales de Fulde; les Capi- 
talaires de Charles Je Chawvs ; Anaftale 5 Sainte-Marthe ; 
Gelenius ; Crarepolius ee 

GONTIER I, Atcherèque de Magdebourg, étoit 
de Wettphalie & Comre de 7 Aerhescù Il fur élu en 


1278. Quoique quelques Chanoines eullenc élu Eric Mar- 
uis de Brandebourg , & quelquesaurres Bulfo, Seigneur 
6 Querfurt, Gonuer ne luË: pas de fe maintenir dans 


fon poite, 1leur beaucoup à fouffrir des Marquis de Bran. 
debourg, qui fondirenc far l'Archevèché, avec menaces 
de faire de la cathédrale de Magdebourg une écurie pour 
leurs chevaux. Malgré cesbravades, Gontier gsgna la 
bacalle , & 6rprilonniers trois ceas Gentilshommes fans 
compter le Marquis Othon IV, qui par le moyen de fa 
femme laquelle far gagner quelques Chanoines , obtint fa 
libercé pour ls fomme de 40c0 marcs d'argent, Quand il 
car compté le prix de ls rançon, il fe prit à rire & die que 
les Chanoines ignoroient de quelle valeur éroir ua Mar- 
quis de Brandebourg. Dès que Gontier eur appris la démar. 
che, que les Chanoines venoiene de faire , 1len euc un «el 
chagria qu'il lear réfigna l'Archevèché aprés avoir occu- 
pé le fiége feulemencuneannée. * Gr. Did. Univ. Hsll. 
Stererfd. in Primar. Magdeb. Wernerus Mages. Chron, 
Sagiruari Antig. Maçdeë. Eucelin, Caral. Archipife, 
Magdcb. is Grrm, 

*GONTIER IF, Archevèque de Magdebourg, étoit 
frére de Henri, Comte deSchwartzbourg, &fucéluen 
1403 pour Archevèque de Magdebourg. Peu de tems a. 
pa 1 entra en une ticheufe guerre avec la Maifon d'An- 

ale, mais Es paix fe fr au bout decroisans. Danslesan- 
nées 1414 & 1412, il eut avec fes Alliez beaucoup de pei- 
ne a fe rendre nuire du château de Harusbourg quifer- 
voir de retraite aux «rois fréres Schwigelde. Ea 1433il 
eut quelque bronillerie avec les Habitans de Magdebourg 
qui voulotenr que Iear ville fût mieux fortifiée. Îls lui en. 
levérent pen phces, & quoique l'annéc fuivante le 
Concile leur ordonnit fous peine d'ercommunication de 
les remettre care les mains de l'Archevique, bien loin 
de déérer à fes ordres, ils fe mirent de nouveau en campa- 
gae & lui co prirentencore d'autres. Les Magdebourgeois 
pe forciber leur parti s'alliérent avec ceux de Halle. 
"Archevéque de fon côté , fourenu de l'Eleéteur de Saxe, 
des Landgraves de Thuringe & de Helle, & des Comtes 
de Mansfeide, de Stolberg & de Schwartsbourg, s'avans 
hard Halle avec une puiffantearmée. Mais on en vint 
ntôt à un accommodement par où ils furent obligez de 
reftituer tous à l'Archevêque. Gontier moarur en 144$ 
d’ane apoplexie dans le château de Gicbichenitein . * Grs 
Dift. Univ, Hull. Stever(d. se Primar. Magdab, Sagitearit 
Avrig. Magdeb. Krantzius, Merropol. Spangenberg , Mans 


feld. Chron. 


GONTIER ou GUNTHERUS, Erêque de Bam 
berg, vivoit dans leonziémefiecle. En 1064, il partie 
d'Allemagne pour aller à Jérulalemavec Sigelroy, Ar- 
chevèque de Fes Orhon de Rariibonne, Guillau- 
me d'Urreche, & plufieurs autres perfonnages confidéra. 
bles, avec beaucoup de peuple . Toute la troupe étoit d'en. 
viron fepemille hommes. Ayant palléla Lycie, & étant 
entrez fur les terres des Mufitimans, ils furenc actaquez le 
25 de mars 106$, par des Voleurs Arabes , qui Les dépouil. 
lérent sprès en avoir bleflë beaucoup. Mais une croupe 
de Tures vint les arracher des mains des Arabes & forcer 
ceux-ci à prendre Ja fuite. {lscontinuëreat lear chemin 
plus heureufement, & après avoir vilcé les lieux faints, 
1ls s'embarquérenc fur une fore de vaifeaux Génois, abor. 


dérenc à Brindes, s'arrécérenc a Rome; puis recournérent ! 


chacun chez eux. Quelques uos pallérent par la Hongrie, 
entre autres Gontier qui y mourut las mémeaanée 106$ . 
* Voyez le Supplément de Paris 1735. 

GONTIER, nommé Empereur d'Allemagne, étroit 
auparavant Come de Schwartzembourg dans [a Thurin. 
ge. On l'élut ea 1346, pour l'oppoler à Charles, Roi 
de Bohème, qu'un autre parti avoir élu Empereur. Pen- 
dant que ces deux concurrens fe difpoloient à la guerre, 
pour fe rendre maitresde l'Empire, Gontier mourut de 
poifon à Francfore , à l'âge de 45 ans, fix mois après fon 
Eléétion. Ce fut un Médecin qui le lui préfents comme 
uae medecine. On l’enterra dans l'églile de int Barthé- 
lemi, & on lui Bt des funérailles royales , aufquelles fifa 
Charles {on adverfaire. Gontier éroic un Prince cours. 
gcux, & digne de l'Empire, Ahafuerus Fritfchiusa Éur 
imprimer ca 1676 à Leipüc & à Iéne , un peuic livre, où 
les Curicux apprendront non feulement l'Hiftoire de cet 
Empereur; mais suffi plulieurs Antiquitez , tirées des Ar- 
chives d'Allemagne . 

GONTRAN, fils de Ciozatrs I, Roi de France out 
pour fon parrigeen 561 Orléans, Bourges & la Bourgo- 
gue, & établie le Gege de {a domination à Challon-fur- 
Saone. Les commencmens de fon régne lui farcac peu 
honorsbles, à caufe du déréglement de fes mœurs , & de 
fes amours. Aprés avoir eu une fervance nommée Vénéram. 
de pour Maitrelle, il époula Marcarrude, Bile du Duc 
dingasaire ; mais parce qu'elle ft empoifanner un des 
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Éls de Vénérande, illa quitte, & pricune de fes faivan: 
tes, dite Anfregilde- Bobile. perf pad 
dans fes Erass , farçar attaquez par le Patrice Amat, Qui 
fut défair l'an 571, Mu fur plus uxs caril les 
charges , lorsqu'ilsentroicaten Iralie ,& les dé&e. Gon- 
tran fe joigait aufli avec Chilpéric, pour s” aux ar. 
mes.de Sigebert . Il Gr la guerre à R » Roi des 
Gorhs ,en Languedoc , mais (ans fuccès, & fut vaincu 
de Carcafonne eg 537. Après la mort de Chilpérie, il 
prit fon fls fous fa prore&ion, & sem de venger fa 
mort . Il eur saffi guerre contre Gond » & fur 1 6a 
defs vie il donns fes Etats à fon neveu Childrbers IL Goa- 
tran ft aflembler plufieurs Conciles, & aima la jufice &e 
Je bien pablic; mais on l'accufa d'étretimide, fou 
eur, inconflant, & facile à fe lsifler vaincre aux 
ries & à lacolére. Il mourue à Challon.far-Sione, le 27 
mars de l'an 93, sprèsun + bed de 3: ans & furenterré 
en l'églife de faune Marcel , qu’il avoit fair bâtir ,auffi-bien 
que plufieurs autres. La fn de fa vie fur fi édifiince , que 
feurs lai donnenc le nom de Saint. Gontran avoit eu 
Vénérande , jeune fille de bas lieu, Gembaud , empois 
fonné par les sreifices de Marratrade, fs feconde femme. 
D'Aufregilde, dite Bobile, il eut Clraire & Clodomir, 
morts en 577, Clohbrrge, & Clorilde mortes dsns leur 
kunelle. 11 cit parlé de 12 dernière dans un Concile de 
Valence , que le Roi Gontran Gr aflembler en 584. Quel- 
ques Auteurs difenc qu'elle furvécut Le Roi fon pére. *Gré- 
goire de Tours. Frédégaire. Aimoin, &c. 
GONTRAN. Chwrebrz BOSOM GON- 


RAN. 

GONZAGUE , Maïifon qui a donné dans La feule bran, 
che des Dues de Mantoue, deux Impératrices à l'Allema- 
gac, une Reine à ls Pologne & deux Archiducheffo 
a la Maifon d'Autriche, & 11 n'y 4 point de Maifon qui 
ait né un f grand nombre de Cardinaux à l'Egli- 
fe. Eu n'en rapporte la poflérité que depuis LoUis 

ui tue, 
1. Louis de Gonzague, I. du nom , Capitaine de Man: 
roue, qui étoir fils de Guy , avec el il fe défie ent 
1327 ou 1333, de Pallérino Bonkolf, Tyran de Man- 
| toac. Il ea obrint le Seigneurie foas le nom de Vicaire de 

l'Empire, & mourue le 18 jinvier 1360, âgédeozans, 
laiflans poitérité de fes crois femmes , entre autres, 1. Phi- 
lippin, mort jeunc; 2. GUY qui fuit ; & 3.Fautnin de 
Gonzague, qui a fait La éranebe des Comtes de Novezra- 
RE, apprit és «y. près « 

1. Guy de Gonzague, Capicaine de Mantoue, mou 
rut le 22 feptembre 1369, ayant eu de Verde Beccaire fa 
femme, 1. Ugolis, qui fur afaffiné par Catherine Vifcon- 
fa femme; 3. François, morten 1368; 3. Louis II quê 
fait; & 4. Réarrix de Gonzague, nuriécen 1335, à Ni- 
colasd'ER. 

LIL. LoUis de Gonzague, IL. dunom, Capitaine de 
Mantoue, mourut en 1383, & eut entre autres enfans d’4/ 
du d'ER fs femme, Fraxçois I, qui fuic. 

IV. Faaxçois de Gonzague, I. du nom, Cipiaine 
de Mantoue, mourut le huitième mars 1407. Il avoir 6. 
pe Marguerite Malsteite, dont il eur Jsan-Fraxçors 

sfuie, 1 

V.Jzax-Fsaxçots de Gonzague, premier Marquis de 
Mantoue, néen 139$ ,s"aquie beaucoup de réputation par 
fs condaite & par fon courage. 11 fut Général des croupes 
de l'Eglife pour la détenfe de Bologne fous le Pape Jears 
KXUÉ, & de celles des Vénitiens contre Le Milanois . 
L'Empereur Sigifmond qu'il reçut dans fes Etats, lecrés 
Marquis de Mantoue le 22 leptembre 1433. 11 mourut le 
23 foprembre 1444, ayant eu de Paule Bislarefte fa femme, 
morte en 1459, 1. Louis, JEE. du nom, qai fait ; 2. Char. 
les, Seigaear de Bozzolo , mort fans poftéricé de Lurie 
d'Eft, 3. Alexandre, Seigneur de Caftillon , de Caner- 
te, & de Caitel Giuffré; 4. Jean-Louis, Seigneur de Ro- 
digo & de Capriana; & $. Cérile de Gonzsgue , qui fut 
inftruice aux Belles Leceres par Vidorinde Fer, quien 
| ficune des plus favantes de {on cems : Dès l'Age de huit ans 

elle favoir le Grec ÿ & dans la faite elle fe rendit Religion 
fe, (elon Bayle, Di&. Critique 
VI. Louis de Gonzague, III.dunom, farnomméle 
Ture , Marquis de Mantoue, néen 1414, fac an des plus 
grands Capicaiues dé fon cems. Les Floreatins, les Véni- 
tiens & François Sforce, Duc de Milan, lui conférear Is 
| conduire de leurs armées. IL fut canfidéré comme l'rbi= 
| tre de l'ralie, & reçut à Mantoue le 27 mai 1459, le Pape 
| Pie IL, qui ÿ commenés le premier jain fuivant, la con- 
férence qu'il ÿ avoie ciquée pour délire de gaarcs 
contre les Tures, 11 ÿ reçut auffi avec braucoup de magai- 
ficence , l'Empereur & le Roi de Danemarck, & mourut 
le 11 juin 1478 , âgé de 64ans. Ll avoir époulé Barbe, fil. 
le de Jean, L. du nom, Marquis de Brandebourg & de Bar- 
| &e de Saxe, morte en 1481, doncileuct.Fneps'nic, I, 
| danom, qui fuic ; 3. François, Cardinal , dont il fera par. 

lé dans un article féparé ; 3. Jaan-Fraxçois , qui a fait ls 

branche des Princes de Sasioxxrra , de Bozzoio &deS. 

MarTIN, rapportée 134. RoDoLPus ,quia fais ele 
À des de LUZRARA dride CasTiGrions , auf rmentionméee 
cy-apress $. Louis, Bvéque de Mantoue, mort en 13114 
7: Barbe, marite en 1474 à Ebrard ,furnommé Le Barbu , 
Duc de Wircemberg, mort en 1503; 7. Sufaume, allié 
à Galéas-Marie Sforce , Dac de Milan ; & 8, Derstbée de 
G » qui époufs en 1451 Galéas- Marie, Der de Mis 
lag» amorce en 1476. 

VE-Fes- 
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VII. Fra'oz'aic de Gonzague, I.du com, Marquis 
de Mantoue , fat Général des troupes du Duc de Milan : 
c'évoit un Prince généreux , craignane Dieu, & ami des 
Leccres & de La Juibice . Il mourur le r3 juiller 1484 ayant 
ea de erite de fon époufe , fille d'Albers, 
JL. du nom, morte en 1: 1. Fraxçois, IL. du nom, 

à fuit; Ds rap Cardinal & Evèque de Mantoue, 
Sous il lé cy-après dans un article féparé s 3.Jean, 

i à fait La Branche des Soigneurs de Véfcouate , dont 
ra gli après dans sn article feparé s 4. Claire, aa 
ziée 4 fémier 1481, à Gilbert de Bourbon, Comte de 
Montpenfer , &c. morte le deuxième jain 1503; $. Eliza. 
besh , alliée à Guy Uéaide, Due d'Urbia, célébre dans les 
Ouvrages du Cardinal Bembo; & 6. Magdelaine , femme 
de Jean Séorce , Comme de Catignols , Seigneur de Pé- 
far 


o. 
VII. Faawçots de Gonzague, IL. du nom , Marqais 
de Mantoue, ne le 10 20e 66, eat beaucoup de 
sax d'Tralie eu commencement du XVI fiécle . Il 
fat Général des Vénitiens, & fe fignals au combat don 
né far le bord da Taro, à la prile de Novarre, & à la dé. 
fenfe de Ferdinand IT, Roi de Naples. Depuis en 1f03, 
Le Roi Louis XII lui donns le commandement des troupes 
Françoifes en Italie, parce que le Seigneur de la Tremoil. 
Je qui en éroit Général , tomba dans une maladie qui le 
mit hors d'érat de les pouvoir condaire. 11 n'y avoir 
lieu de fe Éer au Marquis de Mantoue , qui m'étoie qu' 
ennemi reconcilsé ; & Le Roi mêmeavoit défenda l’année 
précédente aux Florentins de le prendre pour leur Géné- 
ral: cependance les premiers exploits de ce Marquis furenc 
afezhoureux. Il drella un pont fur le Garigliano , & à la 
Ssveur de fon canon , il Ge palier fon armée à La vue de 
celle du grand Capitaine Gonçalès, qui s'évoit vauté de 
T'en empêcher; mais dès ce méme joar Les Capiraines Fran 
is coë t des défiances de (a conduite, parce qu'il 
Loir fer e que Le Marquis avoit épargné les ennemis ; 
que s'ileür voulu les , comme il pouvoit, il Les 
er ensiérement défairs, & ede reconquis le Royaume de 
Naples. 11 ÿ en eut mème qui l’aceuferent de fecrectes in= 
eclligences avec Gomçalès. C'eft cerre raifon qui fe 
voyant fufpeét, il feigait ane , Le avoir fajet 
de fe retirer; & la plus grande partie de Lx Cavalerie Lra- 
lienne fe retiraavec lui. Depuis en 1 509, il fe erouva à la 
bacsille de la Ghiéra-d'Adda. Il far enfuire Général des 
ærospes de l'Empereur Maximilien L de celles de Louis 
dit le More, Duc de ET a des troupes de l'Egli- 
fe fous le Pape Jules LI. Les Vénitiens honorérent fon mé- 
the, en le mettant à la vère de leur atmée . Enfin il ar 
fit Gonfalonier de l'Eglife, & mourut le 29 mers Hd 
en fs 53 année, Il avoir époaféen 1490, Afabelle d'Eft, 
file d'Hercule, I. du mom, Duc de Ferrare, morte en 
#39, dontileut 1, Fra'os'aic, IL du nom, qui fuit; 
2. Hercule, Cardinal, dour il fera parlé cy-après dans un 
ærticla fé 3 3. FanoixawD, dons ilfera parlé dans mn 
article féparé, & qui 6e la branche des Princes de Mir. 
ve de GUASTALLA, rappsriée cy-après ; 4. Elémmere, 
mariée 1.à Antoine Seigneur de Monualte ; 3.à Framçrir 
Marie de la Rovére, Duc d'Urbin, morte en 15705 5.6. 









te &c Paule, Religieales:7.8. Margnerite & Théo. 
don f mortes lansalliance . 


IX. Fuv'or nic de Gonzague, IL. du nom, Due de 
Mantouc & de Monferrat, né le 17 mai 1500, fe ligus'en 
2526 avec le Roi François 1, & avec les sucres l'rinces 
d'Italie, concre PEnsparens Charies- fn » pour la dé- 
Jivéance du Clément VI]; meis al le jetts depuis dans 
le bei An paila lisses Menus, 
oùil u erès-magnifiqueinent par Fréderie , sugsel il 
doans de cie de Dusde Mantoue . Charles-Quéne sjolita 
un nouveau bienfaic à certe gratification, en lui confer. 
ant le Marquifst de Monéerrar. Frédéric avoit épou- 
fé en 1531, Margurrite Paléologue , flle de Gwiflanme Par 
Héologue, Marquis de Moatferret, mort l'an 1518, Le 
ve de Baniface, qui moarut en 130, & inftirus fon 
sitier Jean Grerge fon oncle. Ce dernier qai avoir évé Evê. 
que de Cazal , mourut fans poltérité vers l'an 153 3, L'Een- 
pereur eme alors garnifon dans les places de Montferrer, 

lestenir en féqueltre, & les doans depuisau Duc de 
tout , fans avoir égard aux demandes du Duc de Sa- 
voye, & du Marquis de Sahaces , qui y avowent des pré- 
tentions. Frédéric mourut le 28 juin 1540, & fe veuve en 
n566, lrifant 1. Fnançous ALL, qui fait; 2. GUILLAUME, 

ï continus a poltérité, & dem Hfraparé après fon 
Le aîné; 3.Louis, qui Gta éramche des Durs de Nr 
vass d deRus'rerots, pr rtée cyraprès x 4. Frédérie, 
Cardinal, dent ilfera parlé dans ua article feparé ; 5. A- 
El ere de Gonzague, mariec à Ferdinand. 
François d'Avalos, Märquis de Pelczire . 

X. Fna de Goai » IL du nom , Doc de Man. 
téerrat, né en 1533, mourat lez février 
a$50, fansleier de poitériré de Carberime d'Ausriche, 6k- 
Je de l'Empereur Rerdnand, L du nom . 

X. GersLaums de Gonzagae, Duc de Mantouë & de 
Montferrat, née 24avril 153%, fuceéda à fon fréresiné, 
fous Is tutelle de fa mére, & dia Cardinal Hercals fon on- 
cle. En 1567, chagrin de ce que le Duc de Nevers fon 
frére puiné, levoit des croupes en tale pour le fervice 
du Roi Charles IX , il s'imagina que ce Ducavoit quel- 
ques defleins far le Montferrac , dont il demandoit fps 
où qu'il vouloir farorifer es delleins de ceux de Cazal , qui 
préténdaient que leur ville a'avoirrien de commun avec 

Difiomsaire Mereri. Ter. 17. 
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Le reîe de la province de Montferrat ; mais ls conduire da 
Duc de Nevers lui fit connoitre qu'il s'évoir trompé. Gail. 
lsume reçuren 1574, dans fes Etats, le Roi Henri 11, 
qui revenoit de Pologne, & mourut le 14 août 1487 en fa 
+année. Ilavoitépeufé en 1561 Eléwere d'Auriche, 
puinée de l'Empereur Ferdinand, I. du nom, morte 
le cinquième soût 1f94, dontileur 1, Vincent, Ida 
nom, qui fuit ; +. Marguerite , alliée à Alfowfe d'Eit , EL. 
da nom, Duc de Ferrare; & 3. Anwe. Catherine de Gon- 
ægue, feconde femme de Ferdinand d'Autriche fon oncle, 
Comne de Tirol, morte en 1610. 

XL. Vincewr dejGonzague , L. dafnom , Doc de Man- 
toue & de Montferrar, ne le 21 feprembre 1562 , s'aquie 
beaucoap de Pres FA iÉ par fa juilice, & per 
fon amour pour les Leures. Il inititaa l'an 2608, l'Ordre 
des Chevaliers du ag de Christ, dit du Precieux Sang, 
& mourut le 18 février 1612, igé de 48 ans . Il avoit épou- 
fer. Marguerire Farnéle, fille d'Alexandre, Duc de Par: 
mequ"il répudia en 1 580, à caufe de (a ftéril en 1514, 
Elésnors de » feconde fille de Frans 
Dac de Tolcant , & de Jeamue d'Auvriche, & fœur de 
Marie de Médicis, Reine de France, dont il eut 1. Fran. 
gors IV, qui fuit; 2, 3. Fanoixaxo & Vincent , IL da 
most , déns il fera parlé cy-deffus après leur frère aîné; 
4. Guillaume, mort jeune; $. Marguerite, (econde fem. 
mme de Henri, Duc de Lorraine, morte le fepriéme février 
1632; & 6. Elésnsre de Gonzague, feconde femme de 
l'Empereur Ferdimamd, IL du nom, mariée le qua- 
vriéme Éévrier 1623, & morte {aus enfans le 27 juin 
1655. 

XIL Fanançois de Gonsague, IV.dunom, Due de 
Mantoue & de Montferrat, ne en 1586, mourge peu de 
rems après fon pérele 31 décembre 161, âgé de 2640. 
Sa mort caufs du trouble dans l'Erar de Mantouë, & prie 
cipslement dans le Montferrar. Il avoit epoulé par traité 
da 29 février 1608, Margwerire de Savoye, Élle sinée de 
Charles Emanuel, Duc deSavoye, & de Catherime. Mi. 
chelle d'Aurriche, dons il eut 1. Leuïs, mort le deuxié. 
me décembre 1612, âgé de deux as; & 2, Marie, Prin- 
celle de Gonzague, fée en 1609, murice en décembre 
1627, à Charles de Gonzague, Dacde Rhérelois , morte 
en 1669, 

X1L. Fenninanb de Gonzague , néen 1547, frére du 

ë t, lors de ls mort duquel il érair Cardinal, lui 

dans les Etats de Mantouë & du Montferrat . Il prit 
la vurelle de la Princefle Marie fa miêce ; & le Duc de Se- 
voÿe croyant que c’éroir ane anjare qu'on Éaifoie à la Du- 
chefle Marguerite fa 6lle, fe fervic de ce te pour fi. 
re valoir les droies qu'il prévendoir avoir {ur le Montferrar. 
A coarut aux armes , prit Trin & qaelques autres places j 
mais paree que les Princes allez de la Masfon de Manroue, 
fe préparoienr à envoyer du lecoarsà Ferdinand, qui quit- 
+3 (qualité de Cardinal, & prit celle de Dac, al fie Le 

ix ea 1613. Les Efpagnols hrenrenfaire dasentreprifes 
“fur de rat, ce qui fervirencore de prétexte au Duc 
de Savoye, poar prendre de nouveau les armes; mais le 
arsité d'AR de l'an 161$ finit ces differents pour quel 
tems. La recommengs, & les vrairez de Madrid & 
de Paricen 1617 la sermiaérent. Cependant le Cardinal 
Ferdinsnd devenu Duc, époufa le fepriéme fevrier 1617 
Carhérine de Médicis, fille de Ferdinaud , Grand Duc de 
Tofeane , & de Chriffime de Lorraine , après avoir fait dé- 
dclarer nulua premier mariage qu'il avoit contrasté, & 
mortt faasenbsnsen 1616, 

XIL Vincent de Gonzague, II, du nom, né en 1594, 
frére des précédens , fur Duc de Mantoue & Montferrae, 
aprés la mort du Duc Ferdinand, Il avoit époulé en 1617 
Yabelle de Gonzague. Novellare ; dite ls Princefle de Boz. 
æolo, Veuve de Ferdinand Prince de Bozzolo ; mais parce 


























hételois, & nsourut le 25 décembre 
1637, igédezans. 


BRANCHE DES DUCS de NEVERS; 
devenus Ducs de Manremë. : 


X. Louis de Gonzague, Prince de Mantouë néen 1539, 

" Rde Me ns Fatéologue devi Fac de N 
tou, rite » devint fe. 
vers, Éec.par fon mariage avec Heurierte de Cléves, qu'il 
époufs le quatriéme mars 156$ , & qai évoic réftée héritié 
re de Françeis de Cléves, Il. du nom, Duc de Nevers & 
de Rhérelois fon frére , vaé à la bataille de Dreuxen 1561, 
& fille de Français de Cléves, I.da nom , & de Marguerite 
de Bourbon-Vendôme. Il fut Gouverneur de Champa- 


gne, s'aquit besucoup de réputation en France,& rendie de 
grand kr 






ices fous les régnes de Charles IX, de Henri 
LLqui le Gt premier Chevalier de l'Ordre du Ssine-Efprit 


à la premiére du 31 décembre 178, & de 


promotion du 3 
Henri 1V. 11 fat bledé d'un coup de pifioler à la caille en | 


1567 ,en combattant contre les Hugueno+s . D'aatres 
fures, qu'il avoir reçues en diverfes occafions, (e r'ouvri- 
rent, & il en mourae à Neile le 23 oébobre 1595. On dit 


que ce far de déplaïär de ce que Le Roi Henci IV luiavoie | 
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dit quelque chofe de ficheux dans le Cènfeil. Ses enfses 
furent 1. Cuanezs I, qui fair, 3. Carheriee, mariée le 
27 février 1588 ; à Henri d'Or Duc de Longueville, 
morte le deuxiéme déceinbes 1629 ; & 3. Marir de Gonzs= 
gue, alliécen 1599, à Henri de Lotraine , Due de Magen- 
ne, Ke, mocté en 1601, 

XI. Cnances de Gonzague-Cléves, I. da nom, Duo 
de Nevers & de Rhetel, devine Duc de Mantouë & de 
Montferrat après la mort de Vincent, LL. da nom, fon 
coufin , lequel fe voyant valétudinaire , ne fonges plis à 
époufer Marie de Gonzigue (a niéce, Ke parade par le 
Marqais deS, Chaumont, Ambaflsdeur de France , il ré- 
folat de 1: donner en mariage à Charles, Duc de Rhéte. 
lois, &ls da Duc de Nevers. On en cbunt la difpenfe da 
Rome, & le mariage s'érane fair la veille de Noël de l'an 
16a7,le Duc Vincent mourut le lendemain. Le Dec de Ne. 
vers en ayant reçu la aoavelle prit la poite, & arriva Le 27 
envier 1628, à Manrouë, où 1] fe mit ea pofleifion de cer 
Euse, & de celui de Montferrat. L'Empereur Ferdinand 
IT, le Roi d'éfpagne, & le Duc de Savoye en témoigné. 
rent leur chagrin: le premier réfafant de donner l'inveiti. 
ture de ces Duchez , sen voalat rendre maitre, fous pré 
texte de les teair en féqueftre , pour les donner s ceux à qui 
is apparsiendronent ; aiais le Hoi Louis X111, qui fe déc! 
ra pe le Duc de Mantouë , força le Pas de Sazs en 1619, 
& he lever le fége de Csfal à Gonfalve de Cordoue, Gou- 
verneur da Milenois. Le 18 jailler de l'année faivence La 
ville de Manroué far prife par Collalto, Général des Ini- 

ériaux, & le Marquis Spiaola résiliéges Call. Louis 

IL délivraune feconde foiscerre ville, & obliges les en- 
nemis da Dac de Mantoné, d'accepter le traité de Queraf. 
que le 19 min 1631. L'Empereur donna l'inveftiture des 
Etats de Mantoue & de Monterrat à ce Prince, qui mourue 
le 22 feprembre 1637, en réputation d'un des plas grande 
hommes de fon remis, & fat enterré dans l'Hermicage des 
Péres Rélormez de l'Ordre defaine Français, qui il hors 
de la ville de Manvoëe . Forez CHARLES . Il avoir é 
poalé en février 1599, Carherime de Lorraine, 6lle de 
Charles , Dace de Msyenne, &c. & d’Henrisrre de Savoge, 
Marquife de Villars, more le husiéme mars 1618, âgée 
de 3zans, dontileur 1. Frampois de Paule, Dacde 
selois, mort avant fon pére le 13 o&obre 162, Agé de 
16ansit CHARLES qui fair; 3.Ferdinend, Duc de Mayenne, 
mort jrune en Ltalie en 1631 j 4. Marie-Lanife, Reine de 
Pologne, dent él feraparlé ey.après dans un article paré; 
$. Aune, mariée le 24 avril 1645, à Edoward de Bavié 
Prince Palatia du Rhin, morte le frième avril 1684, ques 
aura auf fon article ey-après ç & 6. Bérédiéte de Gonzs- 
gue-Cléves, Abbelle d'Avenay, morte à Paris le 24 fe. 
prembre 1637. 

XII. Cuances de Gonzague.Cléves, IT. du nom, Due 
de Rhérelois, né en 1609, étoitua Princejl'ane grande 
efpérance, mais d'une foible fanté, & mourut avane fon 

le 39 soûr 1631, igé de az ans. Piyez CHARLES. 
l avoit époufé avec difpenie, la veille de Nocl de l'an 
1627, Marie de Gonzsgee, Princefle de Mantoué (a cou. 
fine, Glle unique de François , IV. du nom, Duc de Man 
tou & de Montherrar, & de Marguerire de Savoye , dont 
il eue 1. Chaauss IUT, qui fux ; 3. Eléemere, troifiénse 
femme de l'Empereur Ferdinand, IL. du nom, qu'elle 
époubs le goavril 1651, morte le fixierne bre 1686, 
& 3. write, née ie Le 16 février 1633, 

XIII. Cuanzes de Gonzague, LL du nom, Duc de 
Mantoue & de Moniferrer, né en 1629, mouret le 14 
août IE Îlavoit épouft en 1649, Nabelle-Claire d'Au- 









le de Archidoc d'Enfprack, morte ea 
1685, don D-CnARLES qui fait . 
XIV. Fa: axn-Cnances de Gonzague, IV. di nom, 





Dur de Mantouë & de Moauferrar, nsquit le 34 aofit 1652. 
Ayant reconnu Philippe V, pour Roi d'Efpagae, il re- 
que garnifon Fraaçoile & Efpagnole dansis ville capitale 
de En, à mr pendant quelque teurs le chéacre 
de la + Il pas en Franceen 1704, & rella quelque 
tems à Paris. Les Impérisax s'emparérent de (es Etats em 
1707, après que les François farent lartis de l'Esalie& fars 
avoir été cité ni entendu, il ft tMis au Han de l’Empire le 
30 juin 1708, & mourat à Padoué le ciaquiéme jaillet fui. 
vaat, fans poñtéricé legrrime . 1lavoir époufé 1, Le > avril 
1671, Anar. Ifabelle de Gonzager, lle de Ferdinand, LIL. 
du nom , Duc de Guaftalla, & de Marguérise d'Eft.Mo- 
dêne, morte Le 18 navembre 1703: 3. le huiticme novem. 
bre 1704, Sufaume-Hewriette de Lorraine, 6lle de Charles, 
Due d'Elbeuf, & de Framçsife de Montaut-Navailles da 
posine ones, morve à Paris le 19 décembre 1710, ea 
fs af année. 5 





BRANCHE DES FRINCES de GUAST ALLA. 


IX. Fanvtwawr de Gonzague, né le 28 janvier 1507 ; 
Éls painé de François de Gonzague, LL. du nom , Mar. 
quis de Manroue, & d'Hfabelle d'Eft, fat Duc de Molfet 
te, Prince d’Ariano & de Guaflalla, Viceroi de Sicile , 
Chevalier dela Toifon d'Or, Gouverneur du Milanoës, 
Ge. & en reconnoiflant pendant la nuic la ville de Saiae- 
Quentin, il eomba de cheval , dont il mourur à Bruxelles 
le 15 novembre 1557. Il avoit époulé en 1519, Jabeile 
! de Capoue élle & héritiére de Ferdinand, Duc de Mol 
! fetre, & d'Antoine des Baux, donc leur centre aurres eme 
Éras 1. Ca'san qui faiti 3. Français ,noumé Cardinal ef 

Ecce » 1560, 
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1560, mort en 1661 $: Jeam.Vincenr, nommé Cardi- 
sal en 1576, morten 1591 3 4. Our, dont la poitéri- 
té aie en 1617 parls mort d'OFaue, fon perie-Gls ; & 
s. Hippolyre de Gonzague, Mmance 1. a Fabrice Colonne: 
3. à Antoine Carafe Prince de Sughano Due de Mondra- 
one . 
s X. Cu'san de Gonzagae, Prince de Guaitalla, &e.é. 
pouls Camille Borroae , lœur de faunt Charles, Cardie 


nal& Archerèque de Milan , & fille de Gslévrt Borromée, | 


Comte d'Arone , &de Marguerite de Medicis, fa pre- 
miére femme, dont ileu 1 Feuviman 11, qua fait; &e 2. 


Marguerite , alliée à Vefpafien de Gouzsgue, Prince de * 


Sabronetee . 

XL Fsnpinaxo de Gonzague, IL da nom, Prince 
de Gusitalla, %e. mourut en 1630. I y rte Vidoi. 
ve Doris, fille de feas-Awdré, Prince de Melphes, dose 
il eur 1, Ce san, Il. du nom, qui fuit; 2. AANDRE", qui 
a consisué La prfiersré rapportée ep-après j & 3. Vincens de 
Gonzague, Viceroi de Sicile en 1677 , mort à Madrid en 
26: 

XL Cé'san ie Gone IL du nom, Duc de Gas. 
ftalia, époafs Jabelle des Urlins , flle de Pawt, Disc de 
Braccano Chevalier de ls Toifon d'Or, & de Fuluia Pé- 
rem, doncileur 1. Feroinano IIE, qui fuie; & 2. ef. 
pajien de Gonzague, Vicerus de Valence, mort en 1687, 
ayant eu de Marie Lourfe Manrique de Lara, fille d'Enss- 
mul Maarique, IX. Comre de l'arédès, fille wai- 

je, Marie-Louife Manrique de Lata & Gunzsgae , X. 

intelle de Parédès, mariée à T'howser de ls Cerds,Mar- 
quis de Liguns, Grand d'Efpagne, Vixeroi du Péroa , 
morte À Milan en feprembee 1721 , où elleavoir embrafle 
le parti de l'Empereur, qui lui avoit accordé une groûle 
penfion, les bieas fivsez cn Efpagne ayant été confif. 


quez. 

XIIL Fenpixann de Gonrsgue, III, du nom, Duc 
de Guuftalla, mourut en jiavier 1678, Il avoit époulé en 
2647, Marguerite, Glle d'Alfonfe , Due de Modéne , 
amorte en 1692 , dont il eut 1. Aume-Jabrlle , mariée be 7 
avril 1671 à Ferdivand.Charles de Gonzague, IV. du 
nom, Due de Mantoue, morte le 18 novembre 1793 ; & 
2, Marie Vidloire de Gonzague, mariée en 1679, à Vie 
sent de Go: » Duc de Guañtalla, 

XIL Axe de Gonzague , Come de $. Paul fils put- 
mé de Fenoinano, IL du nom, Duc de Gaaftalls, & de 
Viëtoire Daria, fat pére 1. de Jean , mort (ans enfans d'Aip 
pelrte Cavaaiglia, & 2, de Vincenr qui fuit. 

XIIL. Vincent de Gonzague , ne en 1634, devint 

Duc de Gaaitalla aprés la mort de fesconlias germains de 
a branche ainée, dont il n'entra en pollaffion que l'an 
32692. Il reçat aulfi de l'Empereur en août 1708 , l'inve- 
-fliture de la Priacipaaré de Sabionerte & de Bozzals, da 
Msrquifat d'Oituno, du Comté de Pomponelca , & des 
Feés dépendans, & en 1710 du Duche de Sabionerte, 
& aourus le 28 avril 1714, dgé de Boans, Il avait epou- 
fe 1. Partie da Bagno, de laquelle il n'eut point d'enfans: 
2.en 1679, Marie Paloire de Gonzigae, Elle de Fer- 
dinand, III. du nom, Duc de Gaaitalla, doscileur 2, 
Anteine-Ferdisand né en 1687, [l svoitépoufeen 1727 
Téodore Princelle d'H<@e-Darmfar fille de Philippe Land. 
grave d'Helle Darimikar qu'il laifls veuve par fs more fus- 
vie de igavrilizzg la ealsns ; 2, Jap Marie, né le 
29 avi 1098, Dac Regnant de Gusitalla. 1 époufs ea 
1732 Marie-Eléonere lrincelle d'Holitein Wicienburg, 
fille de Léopold Duc d Holitein Wicleuburg & de Marie. 
Elizabeth Prncelle de Lichrenfteia de quel mariage jal. 
que à prefenc il n'y a poinr d'enfans 3. Marie-Elizaberh, 
née en mars 1680 morte Le 1j décembre 1726; & 4.Elée. 
mors de Gonzague, née le 13 novembne 1686 ée 
ea juillet 1709 à Français. Marie de Médicis, fr 
me, Il. du nom; Graad Due de Toleane, mortele 17 
mets 1742 a Padoue , 














BRANCHE DES DUCS de SABIONETTE. 


VIL Jean-François de Gonzague, Gls é de 
Lovis, LIL du nom, Marais de Mantoue , are 
de Brandebourg , fut Seigneur de Sabionene . Ilavoir é- 
poufé Artsnerte des Baux, Élle de Pyrrbus, Duc d'An- 
die, dontileur 1. Louis qui fuit, 2. Frédéric , Prince 

lo, mort fans enfanss 3, Prunnus, quia fait 
Ja branche des Princes de Box 2010 Gr deSa1nT-MAnTIN, 
r près ï Éc 4. Elévmsre de Gonzague, mariée a 
Lun t Comte de wi , . 

VILI. Louis de Gonzsgue, Seigneur de Sabiannerte, 
fervit l'Empereur Maximilien 1.1] avoit époufé Françei. 
Le de Fiefque, dont il eat 1. Jeas François Seigneur de 
Sabionette , mort fans enfans de Leuife Pallavigini; 2. 
Lovin, Il'du nom, qui faits 3. Pyi » Cardinal en 
A$37: &4. Hippolres de Gonzague, mariée à Galeortar 

3 Comte de ls Mirandole, morte en 4571. 
IX. LoUis de Gon: » IL. du nom, Seigseur de 
! » laifla d’Afabrile Colonne, VEsras1En qui 


fais. 
ZX. Vaspasian de Gonzigue, Duc de Sibionnette 
mourut le:3 mur 2991. Li avoir époalé 1. Diams de Car. 


donne: 2. Auns d’, m2 ÿ erite de Gonxa, 
Élle de Céfer, Duc de Gaule l'une d'elles Eu 
flue liant LE Qui fugr. 
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© XI. Isamuusx de Gonzague, Duchelle de Sabionetre’, 
morte en 1637, avoit cpoufe Leurs Caraife, Priace de 
Suglano, Chevalier de la Toulon d'Or, &e, mort en 
cp De ce mariage vint entre autres enfans, ANTOINE 
CH 

XIL Aororns Carafe, Duc de Mondragon , mou. 
rüt avant fon - Ilavorr époufe Helene, bille deean- 
François Aldabrsadin , morte le deuxieme janvier 1663, 
dons il eueentre autres enfans 1. Jefeph Carafe, Duc de 
Mondregos & de Sabionetee , mortjeune; & 2. Ana 
Carafe, Princeffe de Stigliano, Duchelle de Sabioner- 
te, Ge. mariée en 1637, à Phileppe Ranurés de Guzman, 
| Duc de Médina-de-las Torrés, morte em cétabre 1644, 
| Les Princes de Gonzague de la branche de Bozzolo , dif. 
! patérent 2 Duc de Medias de-las. Torrès ke Daché de Sa. 

ionette, qui leur féviacaprés La mort de fa femme , 


BRANCHE DES PRINCES de GAZZOLO, 
de Dozzole de 5. Martin. 


VIT. Prnnnus de Gonrque : ls puiné de Jean- 
François, Duc de Sabionere, & d'Anroinette des Baux , 
fur Priace de Gazzolo & de S. Martin, & moarut ea 
1529, ayanteu de Camille Beacivaglio, 1. Cuantes , 
Sa fuits 2. Frédéric, mort fans és & 3. abeille 

Gonzague, imsriée à Rede/phe de Gonzague. 

IX. Chansss de Gonzague, Prince de S. Martin, Gé- 
néral des srméesde l'Empereur Charles Qwiar, mourut 
ea 1555. lavoir époufc Enslie de Gonzague, doc il eur 
1. Fyrriur, Général des armées de l'Empereur en 1494 5 2. 
Seipies , Cardinal en 1587 , qui fonda l'Academie de 
Padoue , & mourut en 1593 :3.F£nD1xAND qui fuir; Amie 
bal, Général de l'Ordre de S. François, avec le nom de 
François, puis Evéque de Mantoue, morten 1650 ;& $. 
Jules Céfar de Gonzague, Prince de Bozzolo, more en 
1609 fans enfras de Flasminia Colonne. . 

X. Fenptxaxp de Gonzigue , Prince deS, Martin , 
Général des arimées de l'Empereur Maximiliea, moargt 
en 1604, [lavoir époufe Jabele de Gonzsgue, fille d'Al. 
fenfe, Dac de Novellare, dont il eut 1. ScirioN qui fuie 
2. Alfenfe, invrt en 1669 ; 3. Charles , né en 1497, mort 
en 16375 4. Louis, meen 1599 qui fut Gouverneur de 
Rab, & mourut en 1660 , ayant ea d'Habelle , fille 
d'Alexandre de Ligne, Prince de Chimay , Charler-Fer- 
disard, morcen 166$ , & Ifabelle de Gonzague ; $. Ca. 
mille, né en 1600, Géneral des Véaiticas , mort ea 
16585 6. Jabelle Religieufe ; &!7. Annibal de Gonxs- 
ge mé en 1602, qui fut Prince de l'Empire, Grand 

arechal de l'Impératrice Elésssre, & mourut en 1668. 
Al avoit époufé 1. en 1636 , Hédwige- Marie, fille de 
François, Duc de Saxe Lawembourg , morte en 1650 : 2. 
en 1663, Barbe Czaki, Dame Hongroife morte cn 1668, 
Du premser lie vinrent Charles-Ferdinaud, né en 1637, 
mort en 16$2 ; & Marie-jabelle de Gonzaguz, née en 
1638, mariée 1.en 1656 à Claude, Carre de Collalto : 
3. en1666, à Sigifmsmde-Haïlfreit , Comte de Dietrich. 
fiein, Chevalier dela Toifoa d'Or, morte le26 avril 
1702, 

XL Scrrion de Gonzsgae, Prince de Bozzalo, néen 
1595 Étfes effores pour rentrer dans les Ecxs du Daché de 
Ssbionerre, qui revint à (a Maifoa , après La more d'Aans 
Carafe, Princelle de Stigliino, Duchelle de Sabionette, 
Duchefle de Medins-de.las Torrès , ainlà qu'il 4 été re. 
marqué cy-dellas, & mourut en 1679, ayant eu de Ma- 
rie- Anne de Paganicz , veuve de N... Marquis de Popo. 
Li, 2. Ferdisand, Prince de Bozzolo, morten 1673 53. 
Charles, Prince de S.Marun, morten 1666 ; & 
François de Gonzsgue, Prince de Bozzolo, lequel éçane 
mort en avril 1703, fansendans, fes Ecats vinrent à la 
branche des Ducs de Gusita la 






Ÿ BRANCHE DES PRINCES de GONZ AGUE, 
SEIGNEURS de LUZZ ARA, CASTE 
GLIONE, d SOLFERINO. 


VII. Ropousue de Gonzigue né en 1451; mortle 
6. du mois de Juillet 1495. Il epoufa en 1481. Auroimerte 
le Sigifmsmd Pandolfe Malatefta Seigneur 
Genevre d'Et, morte en 1483. fans 8. 
pofterité, par le decés de laquelle il fe remaris 
avec Catherine Pico de la Mirandole Veuve de Lisme! Pio 
de Savoie Seigneur de Carpi, 6lle de Jean François Pico 
Comte de le Mirandole, de Julie Bojrrdi . I eur de fs 
fecoade femme 1. Jeas Frauçair , duquel dans le chapitre, 
qui fax. 2. Louis, duquel dans un chapitre ci-après. 3. 
Paule , quiepoufs Nirolas Triulzi Ge de Jean Jacques Tri 
ulai legrand, Comte de Mulocco. 4+ Lucrere, morte 
enenfance. ç. Barbs, femme d'Angels de Gabrielli. 6. 
Julie, Rebigieufe avec le non d'Angela Gabriella, morte 
en reputation de Ssinteté. Rodolphe étoir Prinee de l'Eun- 
pire, en vertu du Diplome donné le23. de Septembre 
1433. par l'Empereur Sigifmond à Jean François, erée 
Marquis premier de Mantouë, & Prince de l'Empire pour 
foi, & fes defcendans à perpecuité , & en vertu du Diplo 
me de confrmation, qu'il en obrine par l'Empereur Fe. 
détie LL le 10. de Jain 14791 étoiten polilhon de die 
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vers Flefs Jonperisux spparsenanc à la Maifonr de Gop: 
aigue, quiétoient parveaus à lai, & à fon Frère Lodo. 
vx, Evêque de Mouroue parles péétesde Famulle établis 
entre lui, &hes quasre freres , ils de Ludovic , Mar. 
qus IL.de Mansoue . Entre les Hiels, qu'il polledoir al y 
avoit Luzzsra demembeé de l'écart de Mantoue ea fon fs. 
veur, Cribiglione dalle Sciviere , Solberino , Caftel giuf. 
fré, & Oituno, lequel fuc depais shene , avec l'appeo 
baton Imperiale , par Ludovic Evèque , qui l'avoir 
pour ua à cire d'appanage & des quels Gefs il en avoir été 
saved le 10. de Jua 1479. par l'Empereur Frédéric IIL. 
Rodolphe svant que d'aller à l'Armée, où il mourut , 
3 ten 1494 le 12, d’soût fon teflamenr, dans lequel il 
dufpofs de fes exaes, & de fes Biens en favear de fes deux 
mâles: Sçavoir il bulla à Jear Frampris fon Gls aîné la (eie 
grue de Luzssrs, & plalicurs autres feigneuries, &e 

hens,& à Louis fon 6ls cadec Les Se: il Caitiglio- 
ne deltcitiviere, folferino, & Caitel giufré, laquelle 
difpolsion fur approuvée par l'E e Matimuben FE. 
dans fes lettres d'Inveltiqure , expediées en 1402, & par 
l'Empereur Charles V. dans l'Inveitiare du 29. de Mai 
1521. donnée à Jean François, & à Louis fes Gls sprès (a 
morte , des quels on vs à doner La defcendance dans les 
Aruicles fuivants . 


T BRANCHE DES PRINCES de GONZ AGUE 
SEIGNEURS de LUZZARA. 


VIIL Jsax-Fnançois de 
. decembre 1524 ; ileut pour femme Law 
ille de N. Pallavicini Seigneur de Borgo 
fn Donino dans le Permulen Ses Enfans lurenc 1. Maxi. 
smilies , Qui fuir . 3. Rodolphe , qui époula Iabelle de Gon< 
aspue, Glle de Pirrhms Gouzs & de Camille Beaui= 








voglio avec pofterié, qui se ute dans la Perfone 
d'Yabelle de Gon » fille de Fédérie de Gonzague , 
& de Siluie de ro, manée avec Fédérie de Gon 


3 + 6. Margurrire Religieule . 7. Dre «8. Hippe. 
re. 

IX, Maximisien de Gonzague, néen 1$03.mort Le 
4 de Mars 1473. Ilavoir époufé Carhérime Colonna, pa 
liquelle il eur 1. Profper , qi fait, 2. Marcantoine Evé. 
que de Call en Monberret s 3. Laure, Femme du Com. 
te Paule Emilie Martinengo. 4. Elévuore, $. Jfabelle , 
qui fe maria avec le Comte Theodere Tieni de Vicence. 
Maxumilwen eft cebai, qui écant en pofeiTion de Luzzsra , fe 
enisy.un contretde permutation avec Gaillewme Duc 
de Manroac,en vercu duquel Maximilies ceds la Seigneu. 
mie de Luzzsrasu die Due, qui lui donna en equivalent 

rs Bueas en forte, que Luzzara fe reuait à l'Etat de 
atobe, duquel elle avoir été derachée en faveur de Re 
, Comme on à remarqué ci-deffas . 
. Prospen de Gonzigue, néen1$f4. grand Maitre 
à la Cour du Duc de Mantouë, mort le 24. de Seprembre 
1614. 11 fat mari d'Habelle de Gonzique , fille de Louÿs , 
de Gonzague, & de Diame Pacheroni de Ferrare , épou- 
fecen 1$76.ayant eu 18 Enfaos, fçavoir +. Framgris more 
en enfance. 2. Frédéric, qui fait. 3. Albers . 4. un autre 
Alberr. $. jean Baprifie. 6. ua autre Jean Baptife. 7. 
Maximilien , néen 1588. noorc le 22.de Juiller1613. 8. 
Jean Frauçus. 9,un autre Jras François. 10, un rroifié- 
ge Jean François, 11. Ludeow Primicier de l'Églife Cole 
Hegrale de Saint André à Mancouu,& depuis Evéque d'AL- 
be. 12, Gabrar, 13. Vincent 4: Marie, 19. Ca 
therias , sn sen ie Rens St nt 
née en1$9t. Keligseale. 18. Julie qui épouls Rebrrs 
vogadri déBrefche à pe 

XL Faavsnic de Gonzague, I.du nom, mert en 1630, 
G premiere temme fue Tatelle de Gonzague , fille de 
Fédéric de Gonzague, & de Siluie de Collslro , née eæ 
1586; morte ent 1620.(4 feconde femme fur Fulvie de Cole 
Jalwo, de laqatlle il n'eu point d'enfans. Les ls, qu' 
ileut du premier lit Éurent 3. Lewis, qui fai. 2. Julie » 
3. François , Jéluite. 4. Ferdinend. 5, Prefper né en 
1617 4 anort en 167$. 6. Bafilie néen 16:74 mont eæ 
1703. 7, Elévmsre qui fe maria avec le Comte Jeæs 
Philippe de la Tour, Gomre de Vallafna . 8. Julie. 9. 
Siluie, née en 1616, Le mème Federic fie honoré er 
1623. par l'Empereur Ferdinend 11. d'an Diplome , 

e lequel sl lui confrma la Digaité de Prince de 
l'Empire, & lai secords ls fauvegarde de la grand 
Aigle Imperisle , avec le Privilege d'y avoir pls- 
cées au milieu les Armoiries de fa Famille . 

XII. Louis de Guazagus né le 3.de Novembre 169:; 
mort le 24. d'avril 1666, 11 époula Huéne , de Gonzs- 
que, Gllede Pirrbus Marie de Gonzague, & de Fran 
frife de Gonzague, ayant eu. 1. Frédéric, quifuir. 3. 
Pirrbus Marie ; ne en 1638. mort en 1693. 3. LA 
né en 1639, mort en 1640. 4. Ludevie né en 1640.5: 
Hercule, né en 1643 ; mort en 1644. sé 
en 164$, Jéfaire avec le nom de Je/ep Marir. 7, Fran 
jo, néentéss, 8, Jfabelle femme de Parle Come de 
Pols. 9. Silvir, néeen Mai, & morte le 13 dé Seprerme 
bre 1647, 

XL Fa: 1€ de Gon 
d'Ofobre 1636; mort le 4. 











e IL du nom, née 28. 
Mars 1698. 
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. Femme Life de Gonzague, fille A rmlireutls Cod” 
zagne Prince de Csitighone , & d'Oympie Sorza Vifcon- 
u, née le:3. de feprembre 16f3, morte le 26. d'Aobr 
371$, de laquelle nacquirent, 1, Les, qui fuir. 2, Lu 
dovir, néeen 1673., Veluite. 3. Ferdisamd, né le 18 de 
Jeillet 1681 , Abbé. Îléroit Primicier de La Eglife colle- 
Biale de Saint André à Manvoué , à laquelle Digaité il 
renona. 4. Profper néen 1663; morren 1683: . Ma 
xüiliss , né en 1683. Jeluire , 6, un autre Profher, néen 
2686 ; 7-Charles, néen168y , moœrtent71o; &. Ro. 
dolpbe, n£ en 16905 9. Silew, née les. de Juin 1669; 
morte le 10. de Novembre 1742. Elle avoit epoufé en 
1694, le is Siluie de Gonsgue fils de Claudie 
de Gonzague delcendant de Conrad, ua des Éls puinés 
de Louis de Gonzague , Seigneur L de Mantouë. 10. 1a- 
belle, née le $. de Deceuilre 1670 ; morte le 6. de Mars 
3739 , Religieufe avec Le noen d'Heleme en reparation de 
Ssinteté. 11, Eléonore, nécen 16745 Religieule avec le 
nom de Françaife, morte em1731. 12. Mfarie, née en 
3676; Religieule avec Le nou de Marie T'herefe . 1 3. La 
re, nécen 1078; 14. Fluie, nécen 1679 ; imatiée avec 
Je Prince de Cruccoli Nepoliain . 

XIV. Louis de Gonzague, IL du nom, né le 19. de 
Decembre 1677 ; mort le 15.de Juin 1738. Il avoir épou- 
fé en 1702, Charlerrs de Choileul d' Lorraine, née 
en 1679. morte le +. de Mars 13345 & il a eu de fon Ma. 
iage, +. Frédéric, né le +4. de Novembre 1704. Jefyice 
2. Profper, né le 29.d'O&tobre 1708 ; mort en 1721; 3. 
Æafiles, qui fuit: + Je né le 4. de Juillec 17335 $. 
ÆRadolphe , né le 13. de Juin 1716 ; mort en enfance . 6, 
Olympe, née le 13 de Septembre 1704 ; Religieufe avec 
Le nou d'Angrlique Jofephine ; 7. Heleme Marie, néele 
. de Mai 1710. , Religicufeavec le nom de Marie Char. 

te. 

XV, Basitio de Gonzague 3 né le 26 de 
1711; epoufa le 28.d'Oétobre 1738. Marie Borromeo , 

fille du Care Jras Borromeo Arele, & de Clelis Gril. 
Lo ,néele 2. Avril 1713. Ses enfans fonts 1, Charles Louis, 
jumeau avec Marie-Louife, né le 30. de Mars 27395 mais 
il ne veçue, que quelques momens, étant né srortun de 
cinq mois , & on n'eu , que le tems de l’andoyer, 2. Louise 
Marianss, né le 26. de Novembee 1742 ; mort le 11. de 
Juillet 1743, 3. Frederic-Marie, në le 33. de Deceunbre 
2744; mort le 9. de Janvier 17455 4. Marie-Lasife, ju 
melle avec Charles. Leurs, née le 30, de Mars 1739, mor. 
se quelques momens après par la mème raifon , que Char 
des-Lousr été mort ,raportée cideQus. $. Marie Catherine 
née be 30, d'Avnl ,morte le 11. de Juin 57405 6. Lomifes 
Marianne, née le :9.d'Avril 1743. 





BRANCHE DES PRINCES da CASTIGLIONE 
G de Solférime. 


VIL Rovorvui de Gonzague, fils puiné de LoUis de 
Govzssgee , JLL du nom , Marquis de Mantoue , fat Prin 
ce de Cailiglione & de Solférino , Général de l'arnsée des 
Véaiess, & mogruten 1494. 1] avoir epoalé Carberime 
Pic de.ls Mirendole, donc al eut 1. LoU is qai fai 3 & 2, 


an. François de Gonzague 
TA Levis de Go 3 Seigneur de Caftiglione & 
de Saliénino , fils puiné Rdalpte, comme il à été die 


mourut en 1941 à Ferrare. Iavoit époulé Pauls Angai- 
fcola, dont ileut 1. Faxpinanp qui luie: 2, Alfonfe s Ge 
3: Horacs de Gonzague . : a 

IX. Fenvinand de Gonzague, Marquis de Caftiglio- 
necn1$79& Seigweur de Solicrino , s'attacha au fervice 
d'Efpagne, mort an 1586 ns, 1 Saint 
Louis de Gonzzgue, Ji $68 , mort 
ea 1591; 2 Rodolphe, Marquis de Caltiglione, tué 
2593, dl lailla vrois Glles d'Helene Aliprandi, 1, Cine 
the, 3. Olimpe, 3. Guidoaie , qui londerent le callege 
des Vierges de la compagne de Jefus en Caltigisone, & 
mourgrent en opinion de Mintets: 3. FaanÇois qua fuit j 
4. CunisTisax, qui a contiaus La polkérite qni fera ra- 
portée apris celle de jou frére aîné, : 

X. Fnançois de Gonzague, Prince de Cafliglione , é- 
pouls Bibiaue de Perncileun, douc il eut, r. Lewis, Prin 
ce de Caitiglionc, qui eat pour fille unique Jesuse de 
Gonzsgee, musiée à Jess Doris, Dac de Turlis is, Fer- 

v , Prince de Cañiglione , 1ort en 1675, ayant eu 
d'Olympe Séorce , Leuife, iuariée à Frédérie de Gonzague; 
pepe de Se 25 » qui épouls mer # 

1 & 3. Jeamse de Gonzague , mariée à Gi LUA 
Fame L'osnpe, Rip de HE 
+ CuRisTiènx , Seigneur de Solferi- 

no , frére du précédenc , avoir épousé Marcelle Ma- 
line, doat il eut pour Îs unique Cuances qui 

(3 


XE Cuances de Gonzague, Seigneur de Soléérino, 
hérita cn 1678, La Principauté de Cafliglione , après la 
mort de Ferdinawd (on coulin, & eut pour enfias 3. 
PINAND Qui faies 2, Fraupais, née 16523 3-Lais, 
fuite » 4. Chriffiers | n& en 165$, not en 17435 & 
3. Lauife de Gonzague , marie à Hippuljre Male. 

e 


XIL. Fraotmann de Gonzague , Prince de Calliglio- 
ne & de Solférino, né en 1649, fe retira a Vénile , après 
Au fes états Éuremc mis en adurimisration de l'Emapire par 
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ordre de l'Empereur à caafe , qu'il avoie fuivi le parti des 
Elpagaols dans la guerre de la fucceilion d'Eipagne, & al 
mourut le 13. fevrier 1723.apé de sans. avoue époufé 
en-16%0, Laure Pic, lle d'Alexasdre, 1L du nom, 
Duc de la Mirandole, dons il eg 1. LoUis qui faits 2, 
Charles, néle 2 Janvier 268: ; mort en 1704; 3. Fram. 
pis, né le 8. Mu 16844 qui seit etabli à Madrid. Prie 
imiéremeas il écoit en habit d'Abbé , & après 1l épouts 1. 
le 26. Novembre 1716, Habelle de Ponce de Leon , veuve 
d'Antoine.Marsis de Tolede, Dac d'Albe, & filled'E- 
manael Doc d'Arcos, & de Marie d'Alineaftre Dacheile 
d'Aveiro, & d'Arcos, 2.en 1722. fulie Cinteris Carac- 
cioli Princelle de Santo Lsono , fille de Carmine Nicco- 
16 Catacioli, & de Cultance Ruo, des Princes de San- 
to Buono avec polteriré . 11 elt Grand Maïtre de l'Infante 
Life femme de l'Infant Dom Philippe ; 4 Almerie de 
Gonzague, néle 1.Éevrier 1686, Abbé, 

XUL Louis de Gonzigue , Prince de Caftiglione & de 
Solférino, néen 1683, 


BRANCHE DES COMTES de NOVFLLARE. 


IL Fecraix de Gonzague , fils puiné de Louis, Sei. 
gacur de Mantoue, mourae ea tÿ7, & fut péte 1. de 
Gux qui fait ; & 3. de Guillaume de Gonzagae 

IL GUr de Gonzague, Seigneur de Novellare, eut 
pour fils Jacques qui luic 

IV. Jacques de Gonzague, Seigaeur de Novellare eut 
pour fils Fnaçozs qui fais . 

V. François de Gonzague, Scigseur de Novellare, 
Haills Jsan-Pisnne qui fusr. 

VL Jsax-Pisans de Gonzague, L Comte de Novel 
Lg} pouls Carberine Torella, duac ileuc Acexaxons 
qui luie, 

VAL. Ausxawons de Gonzigue, Come de Novellare, 
eut pour enfans 1. ALFONSE qui fait; 2. Camille, more 
fans enfans de Barbr Borromée . 

VILL Auronse de Gonzigne, Comte de Novellare, 
avoit époule Piéfrire de Capoue, donrileut 1. Camitie, 
qui fuit; & 2, J'abrlie, imaraée à Ferdisand de Gonzigue , 
Sergneur de Bozzolo. 

1X.Cawicez de Gonzague, Comme de Novellate, laif- 
fa de Catherine d'Avalos, ‘ALroksz qui (uit . 

X. Avroxse de Gonzague , Conte de Nuvellare, mos- 
ruten 1688. ]l avoir epoufe Richande Cibo , fille de Char. 
des, Prince de Malle, Marquis de Carrare, & de Brigirre 
Spinols, donrilear, 1. Camicar qui fuit; & 2, Carhe- 
rime de Gonzague, mariée à Charles. Beuols Giuflinians, 
Prince de laflano, morte le 10 juillet 1723. 

XI. Canais de Gonzsgue, Comte de Novellare, né 
en 1649, épouls en 169$, Marbilde, d'Eft, fille de 5i- 

éfmend François, Marquis de Saint-Marin, Prince de 

fémpire, & de Thérèfe-Marie Grimaldi, done il s ea 2. 
Fhilippe-Aifoufe, né le .avril 1700 , mort le 1 3 decémbre 
1726 dernier des Males de la Bravche ; 2, Rcharde. Marie, 
néelesravrili698, 3. Richarde, née le 22 avril 1699, 
Veuve de Alderame Cibo, Ducde Malle, & de Carrare, 
qu'Elle epoufs lezgavril 1755, * Antoine Pollevin, à 
Gonzag. Ge Maur. Hif. Sanlovin, Orig. delle Famiglie 
d'iral. Francifco Nigro & Frédérico Buiho , Dwrer.Mant. 
Dig. Jurid. Ludovico Arrivabéaé , Fitadil Durat.Guill. 
Mario Equicola, Chrew. de Mans, Sainte Marthe, ‘Aiff. 
Géuéal. de France. Guichenon ; Hyf. Géuéal, de Sauaye . 
Gaichardin . Paul Jore. De Thou. Aubéry Ricciol . Le 
Laboureur. Gomberville, Mérsires du Duc de Nevers. 
Rinerhulius, Hubner, & plufeurs docamens surhenti, 
ques tirés des Archives de la Maïfon de Gonzague. 





t BRANCHE DES PRINCES de GONZAGUE, 
SEIGNEURS de VESCOFATO. 


VUL Je ax de Gonzagae , Gls painé de Frédérie, Mar- 

is troiliense de Mantoue, & de Marguerite de Bavière, 
Élle d'Albure III, du nom, Due de Baviére , & d'Anne 
de Brunfwich, fa fecoade femme, & frére de Fraugais, 
Marquis 1V de Mantouë, né en 1474 3 mort le 3 epeems. 
breus23, Il écos Prince de l'Empire en vertu du Diplo- 
me donné le 13. 1433. par l'Empereur Sigi 
finond à fan François de Gongigue lors, qu'il Le érea 
Prince de l'Empire, & Marqais de Mantouë pour lai, 6e 
fa Poiterité , avec le Droit d'sinelfe px leentre fes 
Dsfcendans Miles dans ls Gaccefion de cet Eräc Là. Il éroie 
aaili Noble Vénitien svec «ot fes Defcendans, en verta 
du Privilège d'aggregarion de La Famille de Gonxsgue à 
la Nobledle de Venife, donné le 12 du mois d'août 1332 
ge Le Doge François Dandolo à Leurs, Seigneur premier 

Mantouë, & du Privilege, qu'il en faivit, d' 

ation de la dire Famille de Gonzague sa Liure d'Or de 

Nobleil: du Majeur Confeil de Venife, donné par le 
Dage Anse Veaier le premier du el 
Français de Gonzague Seigneur quatriéme 
por bi, & Par LÉ Défcendans. 1lavoir cpoaéen 
1493, Laure de Bentivoglio, fillede Jan, JL du nom, 
Seigneur de Boulogne, & de Geneve Séorce, fille d'A. 
dex andre Siorce, Se de Pefro , morte le 2. feprens- 
bre 153 i un jour auparavant de fon Mari. Il eux de fa 


GON. 539 


femme 1. Alexandre, né l'année 1494 ; moït le 19 Cepterai 
bre 1947 à lequel dans l'année 1514, A Hippolyse 
Sforce élle naturelle de Lodvie Sforce, di Milan , 
morte le23. decembre 16345 du quel Mariage dans La 
En rent ss | pers » qui ut maride 

srtia de Gonzague Glle de Jean Français de Gonzague 
de ls Branche Gusllelmine des Contes de Nogvellare, 8e 
deJeavve Tieni, Lequel Maximilien mourat fans poitee 
ricé le 22. decémbee 1569: après le decés de plufiears de 
fesenfins, 2, Frédéric, qui fur Ecclefaftique, & 
Commendauaire de la Prepoñture de {sine Benolt de Pas 
dobrone, & Prothoactaire Apaltolique,né en 1495,more 
en 1$as 3. Frangis, mort avant fon Pére fans pollerité 
de Marie Luerece, Glle d'Offauien Séarce Vikonti: 4. 
Sipifoemd L du not, qui fait ; £. Galeær, néen 150 3 
moeten 1573 fans avoir été allié, 6. Genswre, née ex 
1497 4 motté en 1570; Rcligieufe de l'ordre de fiinte 
Clare, avec le moe d'Angclique, & en repuration de 
fsinteté ; 7. Camille mariée à Pierre Marie de Roifi, Cons. 
te de San Secoado, morteen 1725 #. Eleensr Jean dans 
foa teltament, lairen 1514 4 al avoir difpoté eu favear de 
fes enfsns Miles des Gefs de Cafal Maggire » de Pisdenns 
de Calvatoue, de pue: qu'il polledoit dans l'Etat de 
Cremone par laveltigre des Dacs de Milan , delquels 
fiefs, il en fat depouillé par François LRoi de France, 
quand il s'empars du Milanéz à eaufe, que Jeæs faivoit le 
Parti de l'Empereur Charles V, &e ne lai furent plusren 
dus, & il avoit même difpafe dans le dit ceflsnsent du 6ef 
de Lacifo, Grwé dans l'Erar de Verone, qu'il perdit aufà 
avant famort. Jean far le premier acquerant du Fief In 
qrslde Veleovato, qu'ilachers des Camses de Nouvel. 
are dans le t519 da quel fief il en reçut l'Iaveltirare en 
ses pe perenr Chalet V. pour loi, & fes Defcen. 
dans Miles à perpecuité, & qu'il teamanda après fe more 
à (a polterité, d'où il en fair, que à caufe de fa ligne viene 
d'être denaminée la Branche des Seigneurs de Vefovato . 
Le même Jean fe rendit celébre par les belle qualités. Il 
milita en lervice de Chaïles V , & des Vifcontes Dues de 
Milan, avec beaucoup de gloire ,& de reparation. De lui 
on lit den le Livre du Campana, qai « donné les defcrs- 
prions des genealogies de ceux, qui ont dominé dans l'E, 
tar de Mantoue, l'éloge, qui fuir. 


Gisvanni fa Uoms di valore nelle guerre, dou fgu « 
gran Lude il Frarells, mentre gli era General dei Ven 
neziaui; € in diverfe faciani mofrè vivi fogsi di No 
bileà.….… Fu dal Marciefe [ue Fratells, quands me 
1}, lafciars Tuter del Figlauale Frederics daffere cel 
Cardinal Sigifiende, « con Jabella Madre del desto 
Gisoise . 





IX. Sisismown de Gonzague, I. du nom, né en 14997, 
mort Le 31. du maisde decembre l'année 1530. Ilétoie 
ruri d'. ette de Pallavicins, fille de'Chiforhle de 
Pallavicini de Parma Seigacur de Buflerno, & de Beuse 
Marie de Puiterla , laquelle après Le decés da dit Sigifmemé 
fe remaria à Ugnerione de Rangoni, & ilfarpere, 1. de 
Charles, né le 23. decémbre 15293 & mereenfant, 2. de 
Sigiimend , 1]. du nom, qui fuit ; 3. de Laure» qui epou 
fa, . Jean Triulai Comte de Porlezzo , & de Borgo 
Muiaero, 2. Jean Jacques Toul. Sigiimond fut hom 
me de bewscoup de Renomunée , comme on releve par un 
desrer de as de Goamgee, ES nom, que 
cinquième, & és premier de Mantoue , en dre 
du à decembre os I nilira audi en fervice de Charles 
V.Bmpereur , lequel dans l'Inveftieure du Fief Imsperszt 
de Velkorsto, qai lui renouvells apeës La noce de fon pe- 
re Jesa, le 10. de decémbre 15294 il fie hoanotable 
mention de Lai, comme il fuir 








fque attendentes grata can antifima fdei, Cr déve. 
= efcis, qui Fe Sirifnsumdas Nas, Ce 
dp{u Rermanmm Lnperines proferutns 48, fiusnlari 
œuiréute , Cr prudent, 
pribus , aduerfns Jenper 
que [ais wiliribus ipfemer frs ére perfsl orme 
neminarnus Ilaffrem Sigifmumdum de Gonzare pro 
Le, Juifque haredibas , Gr Sactefirmibus de ipfe Cafôre 







Fefiovari de. savoir. 
1 Eloge on le voit repliqué dans sons les Inveftirares 
etre À dit Fief de V LETTRES 


X. Sicismonn de Gonzague, Il da nom, né le 2. de. 
cémbre 1930: & mort Le 22. juillet 1567. ILaroie epoals 
en 1547. Levin de Rangoni, Mlle du Comte Gxy de 
Rangoni, & d'Argentise de Pallavicini, remariée après 
la mort de Sigifmond , à Jeas Framçsis de Palterla, 8e 
morte le mois de mai 1576, IL em par fon maria 
huit enlins, favoir 1, Charles, qais'étant allié, à faic la 
premiére ligne des Seigneurs de Velcovato, qui fie ; 
Guy Slorza, qui en s'ellia fait la fecvade ligne 
Seigneurs de Vefcovato, du quel ici-aprés ; 3, ferda, qui, 
enfe mariant, 8 fair latroiliéme ligne des 
Vetcovuo, da quel plus ea bas; 4. False 
more Le 5 3. du mois de jaillet 164$ dans avoir éeé marié: + 
Fraugais né en 1$6t ; mort dans fa jeumelle ; 6. Ave 
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ligieafe avec la nou de Julie; 7. Marguerite Religieu- 
en nan le non de Fislante , tworte en 1607, 8, N, 
A Religieale avec Le aom de Marguerire. 
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+ PREMIERE LIGNE DES SEIGNEURS 
DE V£ESCOFATO. 


XI. Cnanves de Gonaagar, néen1$s1, femaris en 
2584avec je Ferreri de Maflerano, veuve d'Al, 
fe Conte de Collalko, fille de £4f5, III du nom , de Fer. 
reri, Prince de Mallerano, & de Gamülle Séorce , file de 
Dofie Séorce Comte de Santa Fiors, morte le 33 janvier 
163, Charles mourut le 7 du moisde jiavier 1614; & il 
eut de fa femme, 1. Frasgais, qui faits 2, Jran-Sigife 
rend, néen 1600 j morte 1665. sprésavoir epoulé en 
1C:6, Marguerite Agnelli Soardi , Dame d'honneur de 
Casherime de Médias , femme de Ferdimamd Duc de Mane 
toue, Élle de Ferdisand Agnelli Soardi , & d'Afabelle Pe. 
crosani, née en 160$; morte en 164, far la quelle 
Marguerise il eut une feule Élle, mommée El , 
quelle necquiren 1628, mourut en 1676 ; s'évane alliée 
en 164%, avec Maurice d'Aurriche, Prince de Coreggio i 
Le quel Jean Sigifmund eut plañears honnorsbles emplois à 
1s Cour de Mantoue, & entre autres celui d'Ambelladeur 
du Duc de Mantoue Micenur IL. au Pape. 3. Calle, la 
qhelle {e tuaria à Ludovie Aldegarti, sprès le decès du 
quel elle fe remaris en 1613 avec Fabis Scotti, Comte de 
Saine George, Maréchal de Campde Loaïs XIII Roy de 
France, & Graad Maitre à la Cour da Doc de Mode- 
ne. 4. Aune-Casherive, Religieufe en 1660 avec le mom 
d'Olymyie Angelique, morte en 1620: £, Barbe-Marie, 
Religieule ea 1600 avec le nom de Barbe ,marte en 1648. 
6. Eleamere, née en 1594; la quelle époala en 1617 le 
Comue Sifuie de Diglians, & éranr reftée veuve, fe ft Ré- 
ligieufe avec le nom d'Anue.Françoife , & mourut en 
2658, en reputation de faintesé. 7. Lucie, née en 1597, 
motte cn 1665. 8, Marie Charles füdit fat employe en 
piifieurs Charges des premieres, & pe boaacrables de 

Cour des Ducs de Mantoue , & de Monferrst, Lol les 
quels il fut Armbañadeur à quelques Pontifes, Rois, & 
Princes, & fie un vonEe en France, chargé des affaire 
du Duc de Mantouë . 1 fut gran Veneur , Grand Cham. 
bellan, & après Grand Maitre de Ia Cour , & fon Vice- 
Duc dans le Monferrac. 11 fat auf pour le Serenilfime 
Grand Dac de Tofcane Gouverneur de Siene, où il mos- 
tur, & d'où fon Corps fat trafporré à Mantouë , & enfeve- 
di dans le tombeau de fes Ancêtres. Le mênre Charles en« 
core fur honoré conjoinétement avec fes fréres , Guy Sfor- 
<æ, Jordan, & Falvio d'un très-homnerable Diplome, 
donné par l'Empereur Rodolphe IL, en dae du premier 
du Mois de Mars de l'année 1593, relatif à celui donné 
par l'Empereur Sigifmoad le 22. feprembre 143: inferé 
dansle même, & confrematif de la dignité de Prince de 
Empire pour eux mêmes, & pour toute fs Polterité. 
Qu'elle éroit la clemence, & la confidérarion , que Le dit 
Empereur Rodolphe IL avoir pour les furmentiowés quat- 
ere fréres , & de fes belles qualitez, & de fes emplois, on ne 
de peut miéux expliquer, que en rapportant ici les éloges, 
que ect Augufle Empereur Éxie à chacan d'eux dans le mê- 
ae Diylomc. Aprésavoir faire là fpecification de leurs 
Aacktres, desquels ils tirent leur origine, & données 
de lommgeres Meneral aux dits quattre fréres, il defcend 
au devail des éloges de Chscun en particulier, entre les 
quels pour rapport à Charles , on it le fuivane: 





Lou quidem Carolus elgans, que pradieus cf, 
genin® léberalibws artium, #6 difoiplinarmm flu- 
dés sssjereum Ge quidens in modo excelit , set bn var 
vhs fountir magna cum lande verfatus fit, emni 
humanitatis, Cr wrbanitatis genere fibi quofeumaue 
asile deviscrens, ivactiasibns Ve es aveu 
Serersfnn prafeferas isa, at Jub iuftrifimir Man. 
tua, G Montiferrati Ducibus variis , éifque pri= 
Pre Pre TA Sofia fuatins fnerit, di 
(as ad (os Pentifres, Reges, ac Principes Le- 
£ationes im rebus alt , ie comfilis 
Mantna Ducis fecrstiori prissum locues it, 
Ducatn Mentiferrati fupremas Ducis vices fumms 
cum lave, Gr pepuli applaufu geferit , ap Liu. 
Prier Vincentinn Ducem Maurue, CG Mentisfer- 
rats, Confobrinurs , de Principens Neffrum Charifi. 
sœurs fupremus Camerarins , G Aula deisde Pra- 
feltus fueris, 


XIL. François de Gonzague, né le 10. du mois d'A- 
vril de l'année 1593 , & mort le 31 d'Aoûr 1636. il épou- 
fa dans l'année 1617, Camille Ponzoni, veuve de Jerdas 
de Gonzague fon oncle , fille de Nicola: Ponzoni , la quel- 
de éroic née en 1490; & morte le22 janvier 1635. Fran. 
gris, après le decès de fs preimiére femme, fe remaria avec 
Offavre Fismeni, veuve de Jeas-Dapriffe Schizai, & 6lle 
d'N. N, Fismeni & de Cormelir Dani, la quelle moarur 
fins laïller d'Enfans. Ileuc de fon premier mariage , 1. 
Charles, mêle 3. de Jain 1648, mort le 19. de Sel 
bre 168$, fansavoir été marié, 3, Sarthelemi, néle 29. 
d'Aoûe 1619, marié avec Camille de Leliacini , fille 


GON. 
d'Aurelio Belincini, & de Leurs Refesrini Rangoni, & 
mort le 6. de janvier 1649. fans avoir laillé de lofterité . 
3-Sigifmond , qui fuit . 4 Olympie Marie, Religieufe en 
én 1651. avec le noim d'Eléenere Framçoife, morte en 
1706. François lervoir en 1630. en sré de Colonnel 
proprietaire de trois Compagmues, une des Cuirafliers, 
& Les deux autres des Chrrese Leger à la Couronne d'E+ 
fpagne, en faveur de la quelleil fe trouve à l'affaire faivi 
au Pont de Lenzs contre le Due de Parme; dans Ie quelle 
occalion , sinfi qu'en plufeurs sutres il donna des mar- 
de valeur, & dela bonne conduite. 

XUL Sicismonb de Gonzague, IL. da nom, néle 
13. de Fevrier de l'année 1625., mor le 31 de Décem- 
bre 1094, époufa Hélée Amigoni , fille da Comce Sfor- 
ce Amigoni, & d'Habrlle Comuefle de Nouvoloni, mée 
le :8.  nois d'Avril 1639, & morrele 31 du mois de 
Janvier 1753. Elle avoir été grande Mairrelle de la Cour 
de ls Sereniffime le Habelle de Gonxique: 
premiére femme de Ferdinand Charles de Gonzsgue 
de Mantouë , du quel Sigifmand fur Confeiller aétael iaci- 
ie de fon Confeil refervé, & lement il évoir Grand 
Mairre de In Cour de la Midite Duchefle.De ce marisge n3- 
quirent. 4. Framçsis Cajetan , Qui fuit. 2.Ferdisand , né 
en167$, mor en 1676. 3. Ferdinand Charles, du nom 
néen 1677 morten1678.4.Ferdinaud Charles ÏLdu mom , 
né le 15 du mous d'Oftobre 1679. Celui-ci demeure à Vé- 
aile en habit de Noble Vénirien , au quel il fur admis dans 
Je mois de Sepeemibre de l'année 1739 avec fon neveu Si- 
Elfmend,en vertu de l'aggregation, que la famille de Gon- 
zague à à ls Noblefle du Majeur Confeil depuis l'année 
1339, pers 1674, Morte en 1735 » 
da quelleavoit époufé en 1692, le Marquis Ferdiæærsal Val. 
pergs de Rivers, morten 1716. 

XL Fnançois Cajeten de Gonzague, né le 10, du 
mois d'Oétobre de l'année 1673., mortile 24. de Juiller 
de l’année 1735. 11 époula en 1696. la Marquile Anne Co. 
ffance Goldoni, fille de Jérôme, depuis par 
borisage, Aims Goldoni Vidoni, & de la Comcelle 
Anvoinerre Beccaguti, néele 20. de Juin 1677, & morte 
le 10.de Janvier 1730. Ilaeu de fa femme. +. Ségifisemt 
Antoine, mé les. de Mais700, mort le 16. du mois 
d'Aoûti7ot. 2. Srésfmesd IV du moe, qui fuir. 3.Lewrs, 
mé le 17, de Novembre 170$ , mort le 28 de Janvier 1706. 
4 Charles, néleg, & mort le 12 du mois d'Août 1707. 
$- Marie Camille, née le 1. de Septembre, & morte Le 21 
de Novembre 1697. 6. Olympie Marie, née le 23 de Fé- 
vrier, morte le s.de Mars 1699. 7. Eléonere , née le 6 du 
mois d'Aoûr:701, morte le 24 de Juiller 1704. Il s été 
à plufieurs Cour d'Jualie , encre les quelles à celle de Ro- 
me, & de Horence, par le fouverains des quelles il a reçu 
de fenGbles marques d'eftime . L'Empereur Charles VI lui 
temoigna besucoup de clensence lors, qu'il fe préfenrs a 
vec les Agnats de ls Maifon de Gonzague à & Cour dans 
fon Cr 2 a revenant 'd'Efpsgne, & l'hono- 


ra avec 











tenaaces pour le Duc aand 
Charles. L obeine par fentence du Confcil Imperial Auli- 
que dans le 134 avec le Prince Françoss Ferrane de Goa- 
æague fon Coufin ls poñeiion de quelques portions da 
Fief Imperial, nommé Vefcovaro, les quelles éroient de- 
volués par l'excinétion de la Branche mafculine de Guy 
Sforce, Prince de Gonzague en qualité de Defcendant 
de Jras de Gonzsgue premier scquerantde ce Fief. 
XV. Sicismonv de Gonzigue, IV du nom, né leig 
de Jaillet de l'année 1702 , époufa le 15 d'Oétobre 1734 
Marquife/Marie Carlatte Barifoni fille d'Albertin Barifoni, 
& de Marie Louïfe Comvelle Trouchles de Zeill Wurzsch, 
née le 14. du mois d'Oftobre de l'année 1709. Par fon 
marugeilseu 1. Charles, nélerz. de Seprembre 1729. 
2. Los, née s.& mort le 25 du mois d'Avril 1731, 3. 
Jean, né le 31 du mois d'Oétobre 1732. 4. Elésmore, 
Lez. de Juin, 1726, Dame d'honneur à la Cour de fa 
Majeñé l'Imperatrice Marie Amalis femme de l'Empereur 
Charles VAL. $, Anroisetre, né le 12 de 
7de Septembre 1727. 6. Camille née le 
morte le 1.de feprembre 1729. 7. Mans, née le 14. de 
Norembre'1733. 8. Fraugaife, née le 29. de Décembre 
1736., morte le 4.de Janvier 1737. Sigifnend il elt Che. 
valier de l'Ordre Milisaire de faint Etienne P. & M., éra 
bli par les Grands Ducs de Tolcane, A ls Cour de Vienne, 
ou il a denseuré pendant quelques années , il a obrenu Les 
honneurs, qui convienear eux Princes de l'Empire, en 
vertu des anciens Privileges, & Diplomes Imperiaux de 
fa famille . Dans l'année 1736. il eut l'honneur d'être ad. 
misau degré de Chambellan aétuel de l'Erapereur Charles 
VL. , du quel emploi ilen s reça lacontinustion, & l'a- 
étualité par l'Empereur Charles VII. Dans l'année 1739. 
en Sepremb. il fut admis avec Ferdinand Charles de Gon. 
zague fon Oncle à l’habir de Noble Venerien, en verte 
de l': tion , que la famille de #à la No. 
blefe enter Conel épais 1349, comme il 
a été die ci.deffies, &e à le squ'ils'eit trouvé en 1741 
à Francfoet, ils été reconnu par ls Diece EleGtorale d'E- 
leétion da nouvel Empereur, & par la ie de 
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tSECONDE LIGNE DES SEIGNEURS 
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XL Gur Sforce de Gonzigue, né en 1552, more le 


23. de Fevrier 1667. , il fut mari d'Aéléme iglio 
fille de Pierre Marie Cumpiglio, qu'il épouts le 18 de 
laquelle mourut le 3$ de Mai 1596. 11 eue 


mariage, 1. Pyrrhus Marie, qui fuit, +, Frampai: 
mort fans ligne . 3. Sipifmende, Déen 1587, ot en 
1595 4. » Née en 1991. 5. Juliawie , née en 
1593, Morte en 1599. 6. Carbérine, néten 1594, Reli- 
geule en 1609. avec le nom d’Aurea Céléfle. 7. Laure, 
née en 169$, 8. Hélène, Réligieufe en 1610, avec le 
nou de Clawdie. Guy Sforce éroit fourai des plus belles 
vertus, & d'une grand Pieté. Il avoit été Aubalfadeur 
extraardinaire pour le Dac de Mantouë à l Ie Mae 
ximi lien 11; Gran Chambelan du Duc Guillaume de Man- 
tout ; &ilériren 1593. Grand Maire du Doc Vincme 
de ss. Ireçut sep er r ps en dePrin- 
ce Empire poar foi, & fa ité conjointement 
à (es frères Charles, Jordin, & Fulvio Me i 
de Rodolphe IL. Empereur daté da 1. de Mars1$93, 
coabrmatif de celui donné le 22 Septembre 1433. par 
l'Empereur Sigilmond à Jean François Marquis FAT 
ou» dues lequel où HE à fon avantage l'Éloge , qui 


Guilus anse gris raie étidens ani detibns , mai 
gnoque Fogeis pradious, religienis, ac pistaris ime 
Primis Alfa a ad excellentes fe aëiomes à purre 
applicare cœpit, adeo nt Lqatus ad Divum Geni- 
terem noffrum immsrralis memerie Maximilianmes 
fecsnduas É ab fete + Fees exrraerdi- 
marins mifns fuerir, nique ipoitarem fupremi 
Cubicalarü apud Ilufir quendam Guillel- 
mur Ducens Mania, Ge Moutisferrati affine, Ge 
Principem nofram Charifintr geftans, apud Hu. 
Prius Vincessine Ducen Manrne, G Mentisfer= 

Confobrisuns , dr Princisens noffruss Chariffi- 


rai, 
sum Ana réviser Frafaitus mode exiffar . 


XIL Pianos Maxis de Gofzigue, L. du nom, né 
le 11. de Juillec 1590, & marié en 1608. avec Prançoi. 
Le de Gonzague, fillede Leurs de Gonzague, & de Félix 
cite Guerrier, néeen 1594, morteen 1657. Pat la dite 
femme nacquirent, 1. Guy, néen 1606 ; mort en 
3. Jule né en 1612, 3. Sforce, né en 1613, mort em 
1629. 4. Fulvie. 5. Cave , qui fait. 6, Guy-Charles y 
né en 1626, 7, Hélène née en 1613 5 ayant époufé en 1654 
Lens de .# Fée. ee 1615, mariée 
en 1643. avec Framçoir nfe Tai + Pirrhas fue 
Cherstier de Ordre du Redempreur, inflirué Pan 1608. 

t Vincent I. Duc de Mantoue : Grand Maitre de la 

me — Ven TD ont ET ,& . Arbethdenr 
su l'Empereur Ferdinan il faraut. 
fen 162$ declaré fan Canfeiller sauel Fivé, Ge OR 
Commiflaire Imperial en Iculie . 11 fur encore envoÿé en 
1633 auprès da même Empereur par Charles L Duc de 
Nevers, & depaisde Mantoué pour accompagner fon file 
Charles fe à fn de l'affilter ès de l'Imperarrire 
Eléonore de Gonzague dans la prélanre affaire, dass Le 
quelle Charles L fe trouvoit avec l'Empereur Ferdinand 
IL à l'égard de la fuccelfion de l'Ecat de Manrouë ; mais 
dans le comble de fe nigocsuons il moarus à Vienne 
le 18, de Novembre de l'année 1628, & il yfurenfeve. 
li dans ls Chapelle de la Vierge de Loretro, & de mê- 
me on lifoit gravée dans du Marbre, qui étoit placé en 
tre le pis, per les quels on defeendois du Palais Impes 














rial à la dite Chapelle, l'infcription , qui fait, 
D. ©. M. 
# Firrhus Maria Gonzage 


ax Marchionibus Manrua, Sac. Rom. Loperii Princes 
Demiaus Viféevari à Srerrsir Cafarei hs . 
« in Italia Comiffaris 


Corpus juus condi, 
cer verà in Parriæns 
Penes Lasrerans Virgieks Saceliums , 
deferri jaffie 


we 
sb Tofaseme fuus 
de aus fe. 


Oki XIF. Cal. Decembris arte Raparata falutir 
M. DC. XXPIH. # 
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Mai 1632, & mort le 12.defepesmbre 166.1] voir epou: | 


fc en 1644. Elésasre Pio de Savoie, flle de Cefar Afez- 
ne de Savage, née en 1630. morteen 1690. pat lagaelle 
f eut 1. Pirrhus Marie , fecond du nom , qui fuit 2, Fer- 
dinatd Charles. 3: Louis, mé le 14 defeveier 1651. & 
amoet le t.de Janvier 1728. ayauc fervi pendanr fa jeu- 
nelle les tronpes allemandes avec bea de louan- 
eo: 4 Afcagne ne le 26. d'Aoûc 1654. I elt tort celebre 
par fon grand efprit, & par l'ecendue de fon fçavour , & 
de fon erudetion en coute force des fciences, & par fa pie- 
té folide s par lesquelles bonnes qualisés il écoir ea gran- 
de reparatiun saprés de tour le monde, & on le confulroir 
frequemment dans les cas les plus difficiles qu'arrivoient 
en toute forte de marieres. L'eflime que le de Man- 
coûe Ferdinand Charles avoit pour lui Le Gt sdmesere aux 
Charges de fon Capirain des Gardes du Corps, & de fon 
prenuer miniftre d'état, sianc eu encore l'honneur de fer. 
vir à ls Couroane d'Éfpagas en qualité de Capitain d'une 
Conpagnie d'ordonnance dans le Milanez. Li fe donna a- 
prés a la vie Eccléfiailique , enfaite de quoi il far élu Ar. 
<himandrite de Mellne, laquelle Digaicé il remonça à 
Monfeur Silvio de l'Hlluftre Famille des Marquis Valeaci 
de Mancoue, Prelac à la Cour de Rome, & depuis Car- 
dinal, & Secreraire d'état dela Ssinteté, après laquelle 
renonciation 1] fur elevé en 1724. à la dignité d'Archive. 
que de Colude, & enfin rempli de merite, & regreté 
K route forte de Perfonnes, 11 mourut le 6, de novens- 
sel de l'année 1728.5. Guy-Alphonfr, n£en 1658, mort 
€u 1679.6.Théréfe Marie.7. Beatrice, ne en 1 648ieariée 
en 166zavee le te Sigi de Poazoni.3. Cevile. 9. 
mire, née en 1656, Religieufs en 1673. avec le nom d” 
Oûtarie Eléoaore, & morteen 3719. Le dit Ofaue par 
Les propres vertus fe rendic digne d'être employé dans les 
ieres charges dela Cour de Mantohe; à laquelle il 

t Grand Ecuper du Duc Charles fecond , lequel de mé. 
ame l'envoya fan Ambsiladeur complimenter à Tren. 
ue l'Arhiduchefe Marieuse d'Ancriche Reine d'Elpagne, 
& dans l'année 165$. auprès de ks Reine de Suede avant , 
qu'elle pallär par Mantoñe &avec le mênse caraétere il fat 
expedie auprés du Roi d'Hongrie , quaad il paf pour 
J'Jtalie. Ilavoiréré encore Général milices de tour 
J'évar de Mantoite, ayant été pafques de l’année 1553. 
Goaverneur da Moatolan , & du Monferrar avec 
Je ticre de Vice Duc , en abfence du Due de Mas. 


tue . 

XIV. Pranorus Marie de Gonzague, IL du nom, né 
Je 16. de Novembre 1646. morcle21.de Juilletiz07 5 
ayancepoulé Olympie Grimaai,née en 1646.morte en 1796 
par lnquelle il avoit eu 1. Gélave, qui fair, 3. Awroine, 
ne en 1670, 3.Jesr né le +9. de feprembre 1671. Ecclefis. 
tique, & Abbé de Grazano dans le Monlerrac, & mort 
Je 16. d'OGobre 1730. par Le decès dugael les parcions du 
fief Imperial de Velcovato, qu'il avow héritées par la 
more de Pirrbus Maris fon neveu, s'étant eceince ainfi 
la branche mañeuline, échuremtaux deux auvres lignes 
comprifes dans les Inveftitares Imperiales de ce fe , cou 
me il eft marqué ailleurs. 4.Jeæs François, néle 1. de 
norembee 1674. Le 2e étant en fprvice du Roi d'Efpagae, 
Charles IT, il tue Capitain d'ane Compagaie d'ordon- 
nance à cheval dans l'évar de Milan , & enduite Beigadier 
dans les Troapes da Roi Philippe Vavec la peratiffion du 
quel ess 1707, il pellaen fervice de la couronne de France, 
où il fur fair Comandaac des Trogpes Françoiles en Savo= 
ye, Gouveraeur de Chambery, & d'autres Places, & 

d de , après de quoi ilavoit été en. 
core elevé su degré de Liestenane Général des Armées 
du Roi très Chrétien pendant que s'étant porté à Man- 
touë pour voir fes Pareas, il y mourut le 18, d'Août 
1710, f. Antoime, néen 1689. morteen 1650, 6. Fram 
srife ; nésen 1666, morte en 1726. s'écanc reurée dans un 
Couvent. 7. Beatrice, née en 106%, morts en 1670. 8. 
Béatrire Antrinette , née en 1669. morte en 1670. 9. As 
teinerte. 10. Marie Théréfe, néeen 1673. Religieufe en 
2694.avec le nom d'Anne Beserice , morte en 1727. 18. 
Catherime , née en 1676. morte ca 167$,12. Emilie, née 
Le 23. d'Oftobre 1691. laquelle époufs en 1705. le Mar- 
is Ludovic Rangoni de Modene, 13. une autre Carbe- 
rive née en 1683. morte en 1656, Le die Pirrhwr Marie 
étoie Marquis de Foncanerte dans le Monfesrat, qu'il ven. 
dir, & ilavoicéré Capixsin des Cui pour le Roi 
Carholique dans le Milanez. 

XV. avs de Gonzague, IL du nom, néle 1f. 
de Juillee 1667. more le 9. de feprembre 1709. Il avoit 
époué en 1798. Marie Rofe Trou, Élle du Comte As. 
ane Trotti, & de Conffemce Lura , née le 3.de Mars 
2679. Danwe d'un très grand merite, fore fcavante, & d” 
une qi eminenre, fe faifanc aimer , & refpeéter de 
cout le monde par fes belles qualités, & par fes bonnes ma- 
niéres, & par (a fupériorité d'ame dans les sdvercés , 
a lui font arrivées en plufieurs rencontres. Oifau éroir 

lé d'un efpric for fublime , grawd smaseur des belles 
Lettres, & des gens feavanes . 11 oit une de 
érudicion dans a Philofophie , la Théologie, & 13 Poe. 
fe Italienne, dass laquelle on voit plalieursdle fes com. 
poñtions remplies d'un incomparal ivion , & élo- 
quence ; ayant euauifi à la Cour du Duc de Mantoue des 
hoanorables emplois, des ils'en elt acquiré avec 
l'approbation de tour le monde. D'une auffi digne couple 
d naquirent. 1. Pirrkus Marie ÎT.du nom, né le 
46.d'OKtobre 1701.morr le 22. de Juillet 17195 avoir 
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Été allié. +. Elémsre, née le 2. d'Avril 1699. mariée 
en 1738.avec le Comre Charles Colloredo . 3, Crmfem- 
ce née en 1700. morte en 1704. 4. Héleue. néeen 1703. 
monté ei 1704.$. Maries , née Le 27. de Eévrier 
1706. laquelle fe maris en 1727. avec le Marquis 
Hippolyte Bencivogho d'Arsgonc; Grand d'Efpagne, 
duquel elle cit rellée veuve ge A morte fuivie en 
1739 


TROHIEME LIGNE DES SEIGNEURS 
de VESCOFATO. 


XL Jonvan de Gonsigue, né en 153. morele 1$ 
de Janvrer 1614 époufs Cashérine Mans marre fans en» 
faas miles, mais feulemenc avec erois filles, fcavoir 1. 
Claire, Religieufe en 161 3.avec le wuan de Felice Cathe= 
rise. 3. Pirgrue, Religieufe en 1617, avec le nom de Cm 


Jence. 3. Elfaberh, laquelle en 1686, fe iraris avec le 


Marquis Henri de Roffi, {a feconde femme fat Camille 
Ponsoni , lle de Nicolas Ponzoni , laquelle après le de. 
cès de fon aari Jarda fe remarisavec Françris de Gon- 
aigue fon neveu Bls de Charles, frere sine de on pre. 
mer époux, Parce fecond mariage il eut 1. Aürelas 
fuir. 3. Ferdinand, néen 1609. motten 1672. ayant eté 
en polleffion de l'Abbaye de Lucedio, & depuis Evèque 
de Mantouc en 1674. Jorden futune Perfonne fournie de 
manseres trés-polies, & jalque du rems de fon entance il 
promertoit beaucoup de lui, comme on peur comprendre 

ar l'Eloge, que l'Empereur Rodolphe II. bui fit dans le 
Piplome larmentioné du 1.de mars 1593. donné à Jor- 
dan &àles crois freres, Charles , Guy Siorce, & Fal. 
via pour La confrmarion de La Digaite de Prince de l'Em 
pe pour lus, & tuare (a pañlenté, confrnsatif de celui 

onnë par l'Empereur Sigifmond le 22, de feprembre 
1433. à Jean François de Gonzagae, Marquis L.de Man- 
tou ; dans lequeleloge à l'egsrd de Jordan , & de Ful. 
vio on lit, ce qui fait. 


Jerdanum, & Fuloinm in bac adelefrentis Mais. 
um Ce Fratrun vrfiqus iafifende gensrofam erians 
ri indelem ferre, preclaramque de fe per prabe- 
re 


XII. Nicouas de Gonzague, né en 1698. mort en 
1665. le mars en 1636, avec Aurelie Treflini, née en 
160$. morte en 1669. & il fut Chevalier de l'Ordre du 
Kedemprear,écabli à Mancows par le Duc Vincent L. l'4 
née 160$,ç<ommeilaécé dir. Sesenfans furent, 2. Jess 
Jordan, qui fuit, 2. François, néen 1641, mort en 1684. 
lequel é mn 167$, Troders Dendali, née en 1663. 
mort en 1683 .fans aider d'enftnss & en fecondes noces 11 
fe remaris avec Marie Claire Bevilacqus , par laquelle 11 
n'eut , qu'une feule fille , nommée Frasçoifs Marie , 
morte à l'age de 3.années. 3. Jeréme , né ea 1643. mort 
en 1644. 4. Charles , mé le 19. de suars, & mort le 26. de 
Novembre de l'année 1646, 5. Lonis, né en 1647. Reli- 
pieux en 1663. & mort en 1704. 6, Ferdinand, né cn 
16$1.morten 1975. 7. Marie Camille, née en 1637. feu. 
me du Marquis Boniface de Rangoni. 8. Marguerite Ju» 
melleavec Jean Jerdas, née le 2. d'avril 1640. Religieu- 
fe en 1653. avec le nous de Marie Viffaire ,mvorre en 169$. 
9. Elifabeth, née en 1643. Religieule en 1659. avec le 
nom de Claire Frangaife, morte en 1703, 10. Eléenore 
Marie , née en 1643. laquelle épouls en 1667. Jajtphe Ma 
rie Vifconri, & aprés de fon decés fe remaria ein 1684. 2- 
vec Don Jess Français de Molina, Efpagnol. 11. Æune 
Claire, nécen 1650. Religieule en 1664. avec lemom d' 
Artilie Eléonore 13. Mabelle Claire, née en 1656. masriée 
1672.avec le marquis Français Ippoliti, Conste de Gazol- 
do, & moneen17o8. 

XL. Jean Jordan de Gonzague jamesn avec Mar. 

ie ci-dellus mentionée, né le 3. d'avril 1640, & more 

47. d'Août 1677. Il eut pour femme en 1669, Eléowers 
Manenti, aée en 1645. morte le 34. de Novembre 1666, 
aprés La morte de laquelle il fe rennaria en 1671 avec Claus. 

aps laquelle exant reftée veave , lai j 
of, Épouls le Marquis Maximilirm de Ca: 
fa premiere Epoale nacquirent 1. Charles, qui 
Marguerite née en 1661. asriécen 1683. avec le Mar 
quis François de Caftiglioni de Mantouc , & mor- 
3- Barbe Catherine, nécen 1663. igieule 
rec le nom de Marie Louife , marre 
ilie, née en 1667. morteen 1669. J4au Jar: 
été grand Veneur à la Cour du Duc de Maroc, de tour 
fon état. 

XIV, Cnaauss de Gonzigue, né le 14. de Janvier 
1664. moarut Le 17, de feprembre 1703. ajancepouféen 
1685, Olimpie Soardi Agnelli, néeen 1669. morte le 31. 
de Mai 1701. par laquelle ileut , 1.fonan, née. de 
Novembre 1693. mort le 29 de Jaillex 1712. fans lignée. 
2 Aürolas, né le4. d'oltobre 1695. moet le 1 3, de De. 
cembre 1713. fans avosreré allié, 3. Framçris Ferrant qui 
fuir. 4 jean, né le 3. de Juin 1693, mort le 14. de le. 
prembre 1699. 5. Eleowere , néc en 1687. Religieule en 
1703. avec le nom de Marie Louife. 6. J/abelle Marie , 
Louife, morteen 1753.7. Aurelie, quiépoulaen 1709. 
le Marquis François Pepoli, & mouraren 1718. 8. Afe- 
rie Marguerite, née en 16pÿ. morte ea 171$, 9. Ma 
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rie Camille, née le 1, de Juis , & moite le 7. d'Aott 
3701, 

XV. François Ferrane de Gonzague , né le 19 de 
Jsavier de l'aané 1697. Ilépouls le 36. de Novembre 
1716, l: Comte Jul Hfolani, 6lle du Comte Jacques 
Jiolami, & de la Coumuelle Frensaife Lupari, née le 6. de 
Decembre 1693. Par fon mariage ila eu 1, Charles, néle 
3. d'Aoûc ir, mort le 16. de Mai 2. Jean Jordan , 
né le 37. de Janvier, mort le 2$. d'Août 1734. 3. Chartes 
Lewis, né le 8. d'Oftobre 1729. mort le 9. de Tuiles 173% 
4 Nicalas, né le 26. de Décembre 1731: F- Obmgie » née 
de 18. de Juillet 1718, Religicufe en 1736. avec le nom de 
Marie Lonife . 6. Bltonore, née le 16, de Decembre 1719, 
femme du Marquis Nicalær Ipoliti, Comce de Gazoldo .7. 
Aurelie, néele 4. d'Oftobre 1722. Religieufe en 1740 
avec le non de Therefe Aurelie. 8. Frangoife Anne née le 
22. de Juin, & mortelle 6. de Juiller 1725.9. Françoife 
Marie, née le 26 de Decembre 1727. Français Ferranc il 
cit Confeigoeur du Fief Imperial de Veicovatoarec le 
Prince Sigpsfummde de Gonzague fon Coufs, d'une Partie 
de quel Fsef al en éroicen polleffion par Herirage de fes 
Anéêtres, & d'une autre Partie il en a été is en pailef- 
lion l'an 1734.avec François Cajeræs de Gonzigue, Pes 
te du dir Srgifromde , lui etant devoles par ls morte fui 
vie en 1730, du Princefeas de Gonzague dernier Mile 
de la feconde Ligne des Ssigneurs de Veltovato, en vereu 
d'une fentence du Confeil Imperial Aulique, conme ils 
ét dit ci-deflus . 

GONZAGUE (François). Cardinal de Manroue , 
Éls puiné de Louis III, Marqais de Mantoue , & de Bar- 
és de Brandebourg, fut fie Cardinal per le Pape PielE, 
en 1461, & peu aprés fur Evèque de Mantout. Aprésa- 
voir été employé dans diverfes négociations importantes , 
il mourut en 1484 

GONZAGUE (Sigifinond de) Cardinal , s'éroix fañt 
eftimer dans lesarmées , & augements fa réparation ,aprèe 
avoir embezilé l'ésac eccléliaitique ; car ayant accepré le 
commandement des rrogpes de Fraxpois 11. Marquis de 
Mantoué fon frére, defliaées pour le fecuars de l'Empe- 
reur Maximilien I, & syaat donné de nouvelles marques 
de condaire & de valeur , il s'agit l'eflisne des Cardinaue 
fchifmatiques ; qui voularent Inatilmenc l'engager dans 
leurs parti, Ce Prelat loutint contre le Concile de Pife Les 
satéréts du Pape Jules I,qui l'avoit fair Cardinalen 1505. 
Ce mème Pape lui envoya le bonnet rouge à Mantouë, Se 








lui donna le chapeau n one, dans un Confdoire teau 
à (à conlidération . 11 l'envoya depuis ten la Roma. 
gaie, où ayant pris La ville de Bologne far les Bentivoglio, 


AÙ la réñait au faint Siége. leadant fa légation de la Mar- 
che d'Ancone, il 6rbitir un magoilique Palais à Macérs- 
ta, pour les Ligats de cette province. On die qu'il fut 
auf Légat dans Le Montferrac , fous le P'ontificar de Léon 
X, & qu'il étoir alors Evèqae de Mantoué, où 1l Gt rebärir 
l'hôpital épifcopal, tel qu'ilelt à préfene. 1 affiita à l'e- 
leftion du Pape Adrien VI, auquel il donna {à voix; enais 
Al s'en repentie bensôc apres, & mor ur à Mantoue , foms 
le poauficat de Clément VIT, en 1525. Son corps faren- 
verré dans l'églife cathédrale de cette ville. Ce Prélarqui 
avait beaucoup de piété, fut protedteur de l'Ordre des 
Carmes, & eue auf de l'atchemeat pour cœlui de fine 
François, * Sainte-Marche. Bembo . Onuphre . Jalii dt 
Vire. Podevin, Mi. de Bayard, Garinsberc . Viétorel . 
Aubéry. Hif. des Card. ce, 

GONZAGUE ( Pyrrhus) Cardinal , Evèque de Man 
tone, petit-fils de Jrax-Franots , Marquis de Mantous, 
& frére de Lens de Gonzague, dit de Tare où Le Redon 
mwes, parce qu'il avoir tué ün Maure à la Cour de l'Eus+ 
Péreur. Ils'avançs dans les Lettre: , & s’atiachia ou Pape 
Clément VIL, qui le ft Cardinal en 1517, pour récom- 
per feslervices, & œux de fon frére , qui avoit procurà 
a liberté de ce Pontife, rerena prifonnier par les Impé. 
« Ce Pape suroit cherché les moyens du témoigner 
fa recoanoillince àces deux frères, s'il euflenr vécu das 
vanuge: mass Louis moarat en 1528, & le Cardinal dé 
Mantoue au ons d'avril 1529. On dit qu'il portoit pour 
devile un Hercule, qui frappoie de & mise Les têtes re. 
naliaces de l'Hydre, avec ces mots, Tu mecsde malis . 
* Pollevin , in Geméal, Gouzag. Perra Santa, Sym, Herai. 
1.6. Maleardi &e Rolls , Eleg. d'Hlwjfr. Capit, Onaphre : 
Aubkry, &e. 

GONZAGUE ( Lueréce de } ane des plas illaitres 
femmes Qui ayent vécu au XVL tiécle, releva l noblefe 
de fa nsiflance par l'éclat de foi efpcit , par fan favour, 8e 

la délicatelle de {a plame. Les beaux Efpric de ce reins 

ne manqeérent pas de la louer . Elle écrevoie de f bel. 
les lettres, qu'on les ramalla avecun ertrénie emprelle. 
ment, pour les donner au publsc, dont le recueil parae à 
Venile l'an 1552. On y apprend que fon marisge avec 
Jaww Paul Manfronc fac forc malheureux . C'écoie un 
homme , qui n'éroit pes digne d'elle par fes richeil 
& qu'elle époals à 14 ans a regret. Elle le confola ai 
ment de ne vivre pas chez lui avec eout l'éclae , que fa qua 
lié demandait . On ae {auroir avoir une plus belle Mars 
le, que celle qu'elée crale dans une lerrre, qu'elle écrivic 
èun ons la plargaoir d'avoir été mariée à un fi pere 
Csmpagnard; mais elle fur fore chagrine & fort défolée de 
la conduste de fon mari, El étoie fort brave & alcier , £e il és 
certaines étions, qui ne demmeurérent parimpanies. Le 
Due de Ferrare le fit enleres, & le détins plafieurs ennées 
dans une dure prifon. Par Le procës qu'il lui frfaire , il 


lecruu. 



















“92 ‘GON. 


le trouva digne du dernier fupplice, meis ilufa de clé. 
mence & ne voulut pas le faire mourir. Norre Lucréce 
travaills autant qu'elle pueà lui procarer la liberté. Elle 
tächa d'attendrir le Duc de Ferrare par une lettre fort tous 
chante. Elle implora l'interceffion de Paul TT , celle de 
Jules IUT, celle du Sacré Collège, celle de l'Empereur, 
telle du Roi de France, celle de rousles autres Potentats 
de ls Chretiencé . Elle recourut à l'affillance de ls Cour 
céléfe par fes oraifons , & par celles qu'ellefitésire dans 
tous les couvens, & dans les sutres égliles ; & quandelle 
vit que tout cela ne fervoie derien, elle forme la réfolu- 
tion de Sp dre us & Frs Lettre ns 
ateufe & re le, pour le fupplier des'emparer de 
la torterelle , où fon FLE pritoanier , & de ne faire 
point d'autre mal aux autres Chrétiens . Elle avoir remer- 
cié très-humblemenc le Duc de Ferrare , d’avoir épargné 
Îa vie d'un prifonnier , que les Juges avoient eronvé di- 
fine de mort : maiselleeüe voulu que la clémence ebr té 
portée plus loin . On ne mertoir point fon époux en liber- 
<é: elle n'avoir pas la permiffion de l'aller voir: ils pou- 
voient feulement s'écrire x & ccla ne lacontentoit pas : 
c'eit poarquoi elle remu ciel & verre pour obrenir l’élar. 
£iffement de fon mari ; mais toutes fes peines furent in. 
üles. 11 mourut dans fa prifon, après avoir rémoigné 
dans fa difgrace une impatience, qui fie juger qu'il avoit 
perdu l'efprir. Sa femme ne voulut point fe remarier, De 
amreenfins, qu'elle avoit eus, il ne luirefta que deux 
Les, qu'elle mit dans lecouvent. On eur rant d'eftime 
r toutes les produétions de fs plume, que l'on ramafis 
ques sux billers qu'elle écrivoit à fes domeltiques ; on 
<a trouvers plafieurs dans l'édinion de fes leutres. On y 
verrsaulli beaucoap de marques de fa vereu & de fa piété 
Les cenfares qu'elle fait à quelques perfonnes impudiques, 
ou avares, Où 3rrogantes Ê très-beiles, & ne méritent 
s moins d'être lues que celles qu'elle airefls à an Prêtre, 
quis’idonnoit à des plaifirs criminels + On peut lire suffi 
avec édifcation ce qu'elle écrivie à une mére, qui avoit be. 
foin d'être confolée, pour n'avoir pu perfusderà {a lle, 
d'aimer mieux lecloicre, que le mariage. Elle Jui débits 
<n peu de mots, toures les meilleures ratfons, que les Pro. 
ttflans alléguent en faveur du mariage. Elle étoit lle de 
Pyrrhus de Gonzague, & eur des frères & des fœurs. * Vo. 
x fes Lattres. 
GONZAGUE ( Julie de } qui éfonfa Fe/pafien Colon. 
ne, Duc de Tayerre, & Comte de Fondi, dansle XVI 
fiécle, fur célcbre par fa beauté, par fachafteré , & par fon 
favoir, & enflamma la curiofite, & peut-être les défirs 
AcSoliman 11, Empereur des Turcs. I charges Barbe- 
roufle, Roi d'Alger & fon Amiral , d'enlever julie, qui 
fzifoit (on féjour à Fondi. Ce Général y arriva la nuit, 
r- la ville par fcalade, & ne manqua que d’un moment 
da proÿe qu'il étoie venu chercher. Julie su premier bruir, 
fe fauva nue en chemife ; & s'Étanc engagée dans les mon. 
tagaes , elluya mille dangers , avant que d'arriver en lieu 
de füreré. Cette Héroïne, que fon anour pour ls mémoire 
: de fon vieux mari, empèclia de feremarier, fat ,die.on, 
moins conflante en matière de Religion,& fe his encral. 
ser dans les fentimens des Proceltans d'Allemagne. Après 
42 mort de fon mari, elle prit pour fa devife, une Ama- 
santhe, que les Herboriftes appellent fewr d'amour, avec 
<e mot, men mvitura. Elle voulue rémoigner par là ,que 
fon premier smour feroic immortel. La raifon , pourquoi 
elle ntfe remaria pos, quoiqu'elle für recherchée par pla- 
Geurs pareis, eft un lieu commun , qu'il étoie écile de re- 
torquer contre elle. Di. de T'hvw, François Billon , & au. 
ares Auteurs ls louent pour fon favoir, qui ls Ge eftimer 
par les plus habiles hommes d'Iralie. * Hilsrion de Cofte 
Æ& Brantôme , Damws Ulwfires, De Thou, 1.39. Bayle, 
Di&.Crir. 
GONZAGUE (Hercule de) Cardinal de Mantouë , 
fils de Frawçots, IL. du nom, Ducde Mantouë , naquit 
<n 150$, fat nommé Evêque de Mantour à l'âge de 1$ ans, 
par la réfignauon de 7 de Gonzsgue fon oncle, 
-& fair Cardinsl à l'ige de 22ans, en 1527, parle Page 
Clément VIL. I fut auf Archevèque de Tarragone, & 
eutencore l'adminiftration des églifes de Fano & de Soa- 
nas mais il réfigna ce dernier Bénéce au Cardinal Far- 
née, qui fat depuis Pape fous lenom de Paul HI. Pen- 
dant ls minorité de fes neveux François, II. dunom, & 
Guillaume, fucceffivement Ducs de Mantoue , il gouver- 
na lears Etats l'efpace de feize ansavec beaucoup de dou. 
cear & de prudence ; mais il n’abandonnzs pasle foin de 
fon églife. El prit pour l’aide à Ja condaire Philippe Arri- 
vabéné, Noble Mintouin , Evèque de Jéropoli, & Léo- 
nard de Marin, Patrice Génois, habile Dominicun & 
Evêque de Laodicée, à l'aide defguels il fie imprimer un 
Catechifme pour l'inftruétion des Curez de fon diocéfe. H 
far Légar de ls Campagae & de la Marche; il le fac suffi 
vets l'Empereur Charles Quinr , <n1530, lorsqu'il ar. 
riva à Boulogne pour recevoir lacoaronne impériale. Le 
Pape Pie IV le nomma fon premier Légat au Concile de 
Trente, où, en qualité de premier Préfident, il ft un 
éloquent Difcoars aux Péres pour ls continuation de ce 
Concile ; mais il ne fut pas aflez heureux pour en voir la 
fin, étant mort après La VI Sefion, le deuxiéme mars 
1563. On tranfporta fon corps dans fa cathédrale de Man- 
touc, qu'ilavoit rebirie & beaucoup ornée après qu'elle 
<utété brûlée. 11 concourut aux éleétions des Papes Paul 
‘A, JulesI{1, Marcel, II, & PielV, de qui 31 obtint 
La pourpre pour fon neveu Frédéric,ymalgré les oppolitions 
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Eh Aer le Cardinal Gifléri, depuis Pie V, fondé 
r la jeunelle de ce Prince. Le Cardinsl Hereule avoir été 
Gouverneur de Tivoli en 1530. On renasrqua toujours en 
lui une grande tendrefle pour les pauvres, & beaucoup 
d'incliozcion les Gens de Lettres. Il avoie lui même 
de crésbelles connoiflances. Les éloges qu'on lui donna, 
& l'amitié qu'eurenr lui les Cardinsux Mofus , Ben 
bo & Sidoler en fonc une preuve convainquante. Ce der- 
nier lai écrivieerois Lettres, qui noas reftene dans le Re- 
cueil que nous avons de fes Epitres. Les Auteurs en pare 
lentavec éloge. *Poflcvin, in Gmzag. Sadolet, Ep. 
3.15. Sponde, AC. 1563.5. 9. Garimbert. Pétramel. 
Jlarius, Michel. Jaftiniani, Hifeire des Gomvsrmurs de 
Tivoli, Ge. 

GONZAGUE ( Frédéric ) Cardinal , Evique de 
Mantouë , néen 1540, fils poithume de Frrbsz1c » Dac 
de Mantouc, & de Margwsrire Paléologue, étudia dans 
l'Univerfité de Boalogne , & à peine en fur il forti, que 
le Pape Pie IV le créa Cardinal en 1563. Ce Prince mou- 
rutigédezsanss lezu février 156$. 

NZAGUE, (Sapion) Cardinal, qui vivoic fur 
la fin du XVI Gécle, éroit flsde Cr'sar, Marquis de 
Gazolo. Ilavoie beaucoup d’efprie, étoie erès-bien Ésit, &e 
Brun erès-grand progrès dans les Lectres Gréques & Lati- 
nes. Le clébre Marc-Antoine Muree, qui fur fon ami 
particulier, lui dédis quelques unes de fes Oraifons. Sci. 
pion Gonzaguz compofa lui méme quelques Ouvrages in- 

Énieax, & entre sutres des Poëfies Italiennes, qu'on 3 pu. 
liées avec quelques autres Ouvrages des Académiciens de 
Padoar qu'il avoic fondez . Il procéges le Taño & le Guz- 
fini, &ilaimoic fi fort le premier qu'il fe plaifoic à lui 
fervix de Sécrecaire. Aurelte, ce Prélat fe Ë une affaire 
à Romeavec Guillaume, Duc de Manrour, & furarrèré 
tordre du Pape Grégoire XIII ; mais depuis cela, Sixte 
v non feulement le mic en liberté ; mais lui donna le cha. 
peau de Cardinalen 1587. Un defes fréres, Fnançois de 
Gonzague, a étéun des plus fages Prélats da XVII fié- 
che. 11 fat Général de l'Ordre de fine François ; pais 
Nonceen France, où il accompagns le Légae Alexandre 
de Médicis, depuis Pape fous le nom de Léon XI. Enfuite 
François de Gonzague cravaills à remplir les devoirs d'un 
fine Prélac, dans lon Evêché de Mantouë, qu'on l'avoit 
contrainr d'accepter , après avoir eu œlui de Cifalu en Si. 
cile & celui de Pavie. Il mourut en réputation d’une 
rande piété en 1650, Âgé de 74405. * Poyrz l'Hiftoire 
LA fa Vie que nous avons; Ughel; 13 Continuation de 
Cisconius ; & Janus Nicius Erythræus, Pisac. LL Imag. 
dur. ce. 11. 66. 

GONZAGUE, (François) Cardinal , Archevêque 

de Gonz:, & Evéque de Manrout, fls de FexDinaND, 
Prince d’Arano & de Guaflalle, & d'abeille de Cipoue 
& de Baux, & frère de Jean-Vincent, auffi Cardinal fous 
Grégoire XIIT, farélevé dès fon bas âge dans les Lettres , 
& principalement dans la Jarifpradence . Le Pape Pie IV, 
qui écoic allié à la Msifon de Gonzague, lui donna l'Ab- 
bzie d'Aquanégra ; & le lit Cardinal au mois de Février de 
l'an 2561. Quelque cems après il le déclara Légar dans La 
Campagne de Rome, & le pourvutde l'Achevéché de 
Gonzs dans la Pouille, puis de l'Evéché de Mantouë, On 
avoit conçu de grandes elpérances de ce jeuive Prince, qui 
mourut peu de jours après Pie IV, le fixième janvier 
1566, âgé de 26 ans fix mois& 25 jours. Son corps fur 
enterré dans Véglife de faine Leurent im Lueins , quié. 
toit fon titre. ” Cabréra, fiv. 4: cap, 12. loflevin, is 
Tabul.Genzag. Ughel, de Epife. Manr, Aubéry, Hif. 
des Card. Ge. . 

GONZAGUE, (Ferrand ou Ferdinand de} l’un des 

Généraux de l'Empereur Charles Quinr, & fil: de Fuaw- 

ols, IL.dunom, Marquis de Maatout, naquit en 1506. 
l'année 1532 ,il fervoir dans l’armée de cer Empereur 

en Hongrie, <oncre Soliman , Empereur des Tares. Ilé- 
toit en 1536, un de fes Officiers Généraux à fa defcente 
dans La Provence,& remporta l'avantage fur les ne à 
Brignoles mais il ternic fa gloire la mème année, par l'em- 
ra pr lui & Antoine de Léve firent fsire du 
in fils ainé du Roi François L , par Sébaflien Monté- 
euculiainfi que ce malheureux le déclara avant que de finir 
fes jours pes à main du boureau. En 1543, il comman- 
da foas tes ordres de l'Empereur, ane armée de foixante 
mille hommes dans la Gueldre, & Be le fiége de Daren ; 
aprés quoi il rentaavec fa Maxité Impériale, le fige de 
Landrecies, qu'ils furent obligez de lever. L'année fui. 
vante il fut un des Plénipatentiaires de ce Prince au eraité 
de Crépy, & fut récompenfé par le gouvernement du Mi- 
lanois. En 1547, il furpric 12 ville de Plaïfance, sprès 
que Piesre-Louïs Farnéle, Dac de Parme, eur été afiaimi- 
né par des Conjurez, que l'on prétendie avoir été pouflez 
à cecrime par Gonzague; du moins les fils de ce Duc le 
regardérent toujours comme l’auceur du meurtre de leur 
père. En1$s1; il bloqas Parme, efpérant de prendre 
certe place par fimine; maismalgré fes foins elle fut ravi- 
taillée. Li même annécilexercz une barbarie inouïe & 
contre le Droit des Gens, que Goflelin auteur de fa Vie, 
avec toute fon adrefle, n'apuexcufer : ce fur fur des Sol- 
dats François, qui à la faveur de ls paix, pafloient par le 
Milanois pour fe rendre deux à deux fansarmes oi me 
ges, & par des roures différentes, dans le Pa a & 
dans la Mirandole. 11 pouvoi fe contenter de lesempi- 
cher de continuer leur route, & les renvoyer avec défen. 
fc de revenir fur peine de la vies mais fon ame cruellele 
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porta à Les faire affiner ou noyer, & à envoyer Je: 
robultes aux galéres d'André Doris. Papa 
de Piémoanc, reçuc ordre du Roi Henri LL, d'en tirer 
raifon par la force des armes; & ce fur ce qui ralluma la 
guerrcen Julie. L'an 1554, l'Empereur ennuyé des Plain. 
tes que l'on bai faifoie coup fur coup contre ce Gouverneur 
da Milanois, le dépofs en l'sppeliane près de lai en Flan- 
dre, fous prétexte de voaloir fe fervir de ui dans fes Con- 
feils. La mime année ilengagen le fecours de Renty, & 
fi fesaviseallent été bien fuivis, & Îles ordres qu'il avoir 
donnez ponétuellementexéenrez, les eronpes impériales 
n'auroienc pas été bierues, commeelles le furent, & au 
hazird d'être entiérement défaites par le Duc de Guife ,f 
le Connécable de Montmorency cüe fecondé ce Prince 
Lorrain. On voulu enfuite faire des 18aires à ue 
rene pr Il fallut qu'ils" y défendie ju. 
tifdiquement fur des sccufstions formées contre lui tou 
chant G conduite dans le Milanois. Il n'y eur point de ju- 
ement, nipour le condamner, ni pour l'atloudre; mais 

Empereur ne le vie plus de bon œil. Enfin après s’tre 
trouvé à la bataille de Ssinc-Quentin, le dixtéme soût 
1557 , ileu tant de chagrin de ce que l'an ne faivoit pas 
fon avis, qui éroir de prabter de certe viétoire, en pouf. 
fanc jufqu'à Parts Gnss'arrêcer aux autres es » qu'ilen 
tomba malade, & mourut peu sprès âgé de 51 ant, Son 
artichement aveugle aux intérèes d'Efpsgne, au préjudi. 
ce même de fon pais, fac mal reconnu; & toute la ré. 
compenfe de tant de fervices confidérables qu'il avoit 
rendus , sboatit au Commandement de 1: Cavalerie Mila- 
noife, qui fat donné au Prince de Molfecce fon fils . * Va 
rillss, H48. de Henri 11. 

GONZAGUE , (Louïs de) fils de Frrptxanb de 
Gonzague , Marqais de Caftiglione , Prince du Saine 
Empire, &de Marthe Tana de Quiers, né à Caftiglio- 
neleneuviémemar:1$68, fous le pontificat de Pie V, 
eur pour parrain Guillaume, Duc de Mantou£. A l'âge 
de huicans fon pére le conduifie à Florence avec Radslobe, 
fon frére puiné, pour les faire élever tous deux à la Cour 
de François de Medias, Grand Due de Tofcane. Louis y 
mens toujours une vie fort retirée, & conferva fon inno 
cence dansun lieu fi Eh + Quatreansaprès ,ayant 
quitté Florence pour aller à Man:ouë, il réfolut d'em- 
brafler l'étar cccléfiaftique, & de céder à fon cadet tout ce 
qui lui apparrenoiïe par droit d'aineflc: ce qu'il ne pue pas 
néanmoins exécuter fi côte, Enfuite il retourna à Cafti- 
glione , où faine Charles Borromée , pallanc par là l'entre- 
tinc plufeursfois, Sadmirafa vereu. En 1581, le Mar- 
quis fon pére le mensavec lui en Efpagne, à Ja fuite de 
l'Impérairice Marie, flle de Charles-Quinr. Iln’g fue 
pasplurée, que le Roï Philippe IT le donna poar Psge au 
Prince Jacques (on fils. Aa milieu des embarras de 1 
Cour , 11 ne laills pas d'apprendre la Philofophie, & de 
continuer fes exercices de piété . Lorsqu'il fe vità l'âge de 
feixe ans , il juges que le cems étoit venu d'exécuter le defa 
fein qu'il avoir prisde fe fsire Religieux, & demanda à 
fon pére Is permiffion d'entrer dans Is Compagnie de 
Jesus. Le Marquis lui ordonns de différer jufques à fons 
retour en Ltalic ; mais lorsqu'il y fat , 11 lui fitfaire plu 
fieurs voyages vers les Princes d'Italie, pour le retenir 
dans le monde . Enfin il confentir que Lonisallèt a Rome 
pourentrer dans la Société : ce que ce jeune Seigneur fe 
avec joye, après avoir cédé fes biens à Radelghr fon cader . 
Dès qu'il facarrivé à Rome, il entra au Noviciat de la 
Compagnie de JEsUsen 158$, n'ayant pas encore dix- 
huicansaccomplis; & depaisce rems-làilne cefla poine 
de pratiquer des vertus cour à faie héroïques. 11 furobligé 
de fsire un voyage chez fes parens, afin d'appaifer un 

and pracès qui étoir entre le Marquis de Caftiglione fon 
frére, & le Doc de Mantouë, pour l'Etar de Solierino, 
qui to 2 pt au cg mais dont Horace de 
Gonzague, fon oncle, avoit difpofé en faveur du Duc . 
Il fut reçu à Cafliglione comme mn Ange de prix, & ver- 
mins heareufement ce grand différent, à la fauisfaétion 
des deux parties. De là1lrecourns à Rome en 159€ , où 
il demande | permiffion de fecourir les peiliférez , qui y 
éroient en grand nombre. Sa charité le fifane approcher 
de ceux qui croient arraquez de ce mal avec le plus de vio- 
lence, ilen fac faifi luimême; maïs parce qu'on emplo- 
ya toutes fortes de remédes pour le foulager , il neluire- 
fta qu'une févre lente, donc il mourue erois mois 
après , le 20 jain 1592 , à l'âge de 22 ans & quel- 
ques mois. Son corps fut inhamé dans Péglife du Collé- 
ge Romain , dédiée fous letitre de l'Annoncution. Le 
Pape Grégoire XV le bésufa l'an 1621,& donna pouvoir 
aux Religieux de Is Compagnie d'en Ésire hs Fèteau jour 
de fon décès, que l’on célébre en plufeurs endroits le 31 
juin , parce qu'il mouruc {ur 13 fin du 10 jour de ce mois. 
la été canonifé par le Pape Benoic XIII le 31 décembre 
1736, * Le Pére Cépari, Vie du Bienbtureux Louis de 
Gonzague. À 

GONZAGUE, (Lonife Marie) Reine de Pologne, 
fille de Cnarsss de Gonzagee, Duc de Nevers, puis de 
Mantou£, de de Catheier ts Lorraine, fur mariée 1. pat 
Procurear à Paris, dans ls chspelle du Palais royal, le 
dimanche , fixiénie novembre 1645, à Ladiflas-Sigifronnd, 
IV. du nom, Roi de Pologne 3 & lorsqu’elle pareie pour 
ce Royaume, elle fut sccompignée par la Maréchale de 
Guébriane pendant ce voyage, done nous avonsune Ré 
lation particaliére écrice par M, le Liboureur . Cette Rei« 
ne fut couronnée à Cracovie, le 16 jaillet de pe 16464 

puis 
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Depais elle époufs le 30 mai 1649 par difpenfe du 
Innocent X, Jeas-Cafimir, Roi ‘4 Fologe, frère 

Roi Ladiflas. Cette l'rincelle avoir un grand fonds d'e- 
fprur & de piété: elle ranima avec Lbesucoup de fermeré Le 
courage du Roi & celui des Polenois dans des rems afîlez 
Sicheux ; & rérablir par fon adrele & fa conftance , la paix 
& ln cranquillité dans ce grand Etat , que les Suédois & les 
Rebelles avoient mis en de grands dangers. Elle mourut 
d'apoplene à Vatfovie le disiéme mai 1667, & furenter- 
aber: l'églile de faine Scanidlas de Cracuvie, fans lailles 

le me, 

ZAGUE, (Aase de) dite 1x Princefe Palati- 
née, fille de Charles de Gonzague, Duc de Nevers & de 
KRhétel, puis Due de Mantoue én 1627, & de Carbérine 
de Lorraine, époufs le quasriéme avril 1645, le Prince 
Edsuard Conne Palatin du Rhin, cinquiéme fils de Fré- 
dérie V, Ekeéteur Palatin, & d'Elizaberb Suaure , file 
Jacques 1, Roi d'Angleterre, doac elle eat rrois Slles ; 
Pancele Anse, époufe de Hewri-Jules de Bourboa , Prin- 
ce de Condé; Leuïfe Marie , Princelle , Rhingrave de 
Salns s & Bensier-Henrirtre. Philippe, veuve du Duc Jean 
Frédérie de Brunlwie, Duc de Hanovre. Elle mourut à 
Paris le fixime juillet 1684, âgée de 68 ans , célébre par 
fon efpu, par La piété, & par {1 chantéeuvers les pau- 


vres. 

GONZAGUE, (Lfabelley femore de Gui-Ubaide de 
Montefeltro, Dac d'Urbin , vécar pendant vins ans avec 
fon mari, quoiqu'il Mr accufé d'impuillance , fans le fêpa- 
rer d'avec lui, & eut un grand regret de fa mort. Elle de 
imeura avec toute l'ellime que peut attirer à une Dameune 
verta à l'épreuve. * Hilarion de Cofte, Dames Line 


GONZAGUE, (Cécile) fille de François 1, de 
Gonzague, Marquis de Mantouë, femme favanre du XV 
fiécie, fut inftruite dans les elles Lerrres par Viétorin de 
Feltri, Paule Malarefta (a mére , Dame d'une illuire ver. 
ta, lui infpara le mépris du monde, & la ports même Re- 
ligieufe . Sua pére s'y oppole inarilement: elle lui Ge ua 
di , lui nsoacrer qu'elle avoit railon d'embraffer 
cetétar. * Bayle, Did. Crit. 

GONZAGUE, (Eléonore) fille de François II, 
Marquis de Mantoue & lemme deFrampais. Maris de ls Ro- 
vére, Duc d'Urbin, dansle XVI Gècle, fuivie ls fortu 
ne de fon mari, q 








K les fememes, dont La ré. 
msri & elle arenc rétablis 





ne Cibo, Prince de Malefpine, & 
Marquis de Maffa, * Léandre Albetti. Hilsrion de Coite, 
Dames Hfuffres. Bayle, Diflin. Crir, fecoade édition, 


1702. 

1 GONZAGUE (Anne-Cathérine ) de la famille des 
Ducs de Mantoue; elle éroit &lle de Guillaume ILE, & d'E« 
Jéonure d'Aucriche, elle fut femnse de l'Archiduc Ferdie 
nand d'Autrche, & farune Princelle célébre par les gran. 
des vertus Chrènennes qu'elle pratiqua pendant tour le 
tes de {a ve ; glorieufe pour avoir telafé après la mort de 
Ferdinand foa Mani, les noces de Rodolfe IL. & de Mar- 
tas tot deux Empereurs; &biesfaiurice de l'Ordre des 
Servireursde Marie qu'elle remie dans l'Allemagne, où 
Les Schufmes & l'Eréâe l'avoient détruit . Elle en prit l'ha 
bix du Trers Ordre dans un Couvent qe fe häcir à En. 
fprak, & elle prie le mom d'Anne Julienne , elle fut pas 
rallement fuvie de l'Archiduchelle Marie fa Glle, qui 
poit Le nom de Carberine, elle moarut en l'année 1621 & 
dépaiselle a ere glorifée de Dieu par plufeurs miracles . 
*Giani Annal./ere. cent, 4. Lb3.cap.1o. Romer, Servi- 
vas Mariana, Odale wir de La même, Li ï drantres . 

GONZALE'S où GONGALES de Caftigho (Jean) 
né le 34 join 1430, à Salsgun, où Gint Fscond , où plu- 
sx $. Fongon au Royaume de Léon, fat élevé per les Re- 
ligreux de l'Ordre de faint Benoit, dans un monaltére 

par Alfonfe eroifiéme du nom , Roi de Léon , qui 
commença à regner en 843 , & qui dans le cours de fon ré. 
ne fr beaurou de bien & de mal. Car d'un câvé il éleva 
égldes de ne en Galice, d'Ovièdo &d'A- 
florgai &de l'autre il creva 











5 & da 
prés de l'Evique Allanfe de Carthagéne, fils de Paul Es 
meux Rabin , converti à la Religion Chrétienne par faint 
Viacens Ferrier. L'Evéque le charges du foin de les fai 
ges, & de la diftribarion de (es sumüôaes . Sa endrelle pour 
des pauvres Les lui Gt répandre ea une telle sbundaice , que 
Les envieux en prirent oecafion de dire qu'il évoit impris- 
den , & de publier qu'il rwineroit bientôt fon Maitre & 
Je meuroir hors d'état de {atistaire fes Crésneiers. Allon- 
de de Carhagéne , bien Loia êter l'oreille à ces mau 
ais bruiss en rémoigna plas d'ellime qu'sopsravant pour 
Dultionsaire Moreri. Te. 1, 
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Jean Gonzalés, lui conféra l'Ordre de Présrife, & le 
urvut d'an Canonicar de l'églife de Burgos. Un de 
ps oncles, fon pére & {a mére écans morts bienrée a. 
prés, 1 6x le pareage de leurs biens, & donns à deux 
de fes lœurs, la pare qui lei enoit, après quoi 1l 
demanda à fon Evéque la permilbion de quitter des Bénéb- 
ces & de fe reurer. Quand il l'eus obtenue , il alla defler- 
wir une chapelle de l'eglaie de aime Agathe, quiet une 
paroifie de Durgos. Cerre égliée toit autrefois en grande 
vénérarion par toute l'Efpagne, à caufe que quand un 
homme érait aceufé ou foupçonaé de quelque crime 
Al s'y purgeoit, en proceilant ea préfeace de tout le 
monde , qu'il étair innocent. Jean Gonzalès vifitoit lou. 
vence l'éghie des Auguñins, qui et su fuxbourg de Bar- 
gos, & y faifoir fes priéresau pié du cruciéx, qui eit sp- 
Pellé le Miraeuleux . Voici ce qui le racuare de laemanié. 
re dons il fur erouvé. Un Bourgeois de Burgos étant fur 
le point de partir pour aller par mer aux Pais- Bas, fic vœu 
de faire un préfent su couvent des Auguñtios fi fon voyage 
étoit ere sure il fac brun re fari : le 
tempête, urant ire mas pas renouveler 
fon vœu, our &bapper da péril Pr menaçoit . Quand 
la tempére bat appailee , il spperçut une caille qu'il prie, 
& dans laquelle ilerouvs un crocix d'une merveilles. 
feheauté , lequel il donns aux Augalins. Jean Gonzslès 
Bifane donc ua pur fes priéres ne de se = 
fropié qui ne marchoit qu'avec des porences fe préfents 
lus & insplors fon fecours . Il deusands & guérifon à Dieu, 
& l'obtist, 6 fon Hiftorien en eff cru ; & le carpe 
témoigner à Dieu f reconnoiffance engagez à fon lervi- 
ce, par la profeffion qu'il fe dans le méme couvenr où il 
avoit reçu certe grace. Quelquerems après Jean Gonzs. 
lès partie de dues aller à Salamanque. 11 y pré- 
ae 





cha d'abord dans 1" de fnine Séhaitien . Le Recteur & 
les Régeas du Coll le faine Barchélemi , fondé dans 
l'évendue de cerre paroille, furent tellement édifiez de fes 
Sernoas, qu'il foubaitérent de l'avoir dans leur Collé- 
je, & lui ee ne pee lu pee ii Fe 
a garda ng-seens , 6 la quitra pour un emploi plus 
japon, " Eyes de Prédieareur de Salamenque, 
lequel l'engegen à des cravaux & à des périls incroyables , 
pour éteindre deux faétions, donc la furear sraublose fou- 
vent la eranquillsté pablique , & caufoir de fanglanscar- 
5. Deux grandes Mufons , favoir celle de Moaroi & 
elle des Manzani renoient alors les premiers rangs dans là 
ville. Deux fréres de La premiére jouérent un jour une par- 
tie à la paume contre deux fréres de La feconde , prirent 
querelle fur le jeu, fe bartirent , & furentracz par les deux 
Manzani, qui fe fauvérenr promremente en Porrugal . 
Marie de Manroi mére des frères tuez en duel, ne 
patfe confoler de leur perte, qu'elle m'en eûx viré une 
cruelle vengeance. Ayant découvert le lieu où les deux 
fréres Manzani s'éroient retirez, elle affembla fes pareus & 
fes amis , &e leur déclara que la vie lui feroit à l'avenir in- 
fupporesble, à moëns qu'ils n'euflent lecourage de l'aider 
à le venger. Quand ils lui eurent promis de Le faire, elle 
fe enie à leur cète , &e les nvens à ua village des frontières 
de Poreagal , où les deux meurtriers s'éroient fauvez. La 
porte deleur malon furouverte durant la nuit par on 
valet qu’elle avoit fuborné pour lestrahir. Elle frenfon- 
cer la porte de leur chambre entra dedans avec fix des plus 
hardis de fa troupe, commanda de les percer de plafcurs 
coups, & de conper ealuite leurs têtes, qu'elle rapporta 
chacune au bour d'une pique. Certe Gaglante exécution 
éllums dans Salamanqgee un feu plus viulens ge pris. 
Ls Nohlele & le Pense prison part où à la douleur des 
Manasni, où aux intérêts des Moaroi , & prefque ons les 
Habitans auachez à l'un où à l'autre parti, en vinrent pla- 
fieurs lait aux mains, & fe feroienr entreruez G Jean de 
Gouzalés n'eûe arrêté leur fureur & étouffé enfin les is. 
Gioas . Ses travaux joints à les auibéritez lui cauferent une 
maladie durant laquelle il fie vœu d'entrer en Réligion . 








Dés qu'il fut guéri , il choifit Le couvent des Auguitins de 
, pour l'accompliffeme 
avotent été ét 


Salinas i fon vœu. On 
Lis dés l'an 1303 5; mais ileft 
58, par lo Pére Jean 
alors fort auftére . Is 









prunes poltulans dont la voeatio: e pe 
dans Le Noviciat par tous les exercires de l'humilité & de 
l'obéiflance, & peu de tenss après fa profeilion , il fur ja. 

ré Gboa Réligieux, qu'il eut la charge d'initruire les 

lovices. Peu de moisaprés il Eat élevé 4 celle de Dx6ni- 
teur de la province, & patteges le foin d'elire les Supé. 
rieurs des maifuas parcieuliéres , celai de maienir la Ré. 
gle & les Conftuurions dans leër vigaeur, & de s'oppoler 
au relichement. Les sroubles de Salamianqee ayant recom 
menté, de net de As 
prévenir Les faneltes effets. Ua jour qu’un pl ie 
vieux avoir menacé del'aflafiaer , il t porter La chaire dus 
Prédicueur devant & emailou ,y monts; & parla avec taut 








; 593 
de force , que plufeurs de fes sa: en Éarenr rouchez; 
& con paix. Le fédinieux 
ivricé de la liberté du Prédicareur envoya des gensarnsez, 


pour lui étre inde . Mais on dir que quand ils fu- 
rene en fs préfence, ils perdirent route d'un coup l'u- 
fage de leurs bras & de leurs armes , qu'ils ne recouvrérent 
g à fa priére , Ce ne fut peer feule fois que fa hardiel- 
puma = . Garcus Alvards de Tokode 
pris d' Albe, petice ville diftante de quatre lieues 
de Salamanque, & d'y prècher le jour de la Fire du Pa- 
tron. Ayant appris que ce Semgneur étoit <xtrémement 
viulene, & qu'il faifoit le Souverain dans fes Terres , il dic 
en préchant , que les Seigneurs doivent ainser leurs Vale 
faux, coeme leurs enfsas, & ne Les pas eraiter comme 
leurs Elclaves. Doe Garciss Alvarès , piqué de cette pa 
role, le des'en reflentir, & envoya deux hoënr- 
mes pour Le malirsicer durant lechenua. Maisquand ils 
vuularent s'approcher de lui & de fon compagnon , ils 
fentirentque leurs chevaux s'efrouchoient & fe cabroient 
de vellé forte, qu'il leur étoie impodible d'avancer. Ils 
furent donc obligez de metre pré àverre, & de demander 
pardon su Prédieureur. Depais, Dom Garciss Alvarés 
tourmenté de grandes douleursenvoys quérix le Pére Jesa 
Gonzalés, pour Le fapplier d'olenir dé Dieu à érifon. 
Le Père l'obeine, & le Comte pour témoigner la recon- 
noiflance , Gt de beaux préfens au couvent, entre lefgaels 
al y à envore aujourd’hai une robe foureée , qui s'eth con- 
fervée, & quilerc à l'infrmerie. Le Père Jean Goaxalés 
contines d'attaquer ainfé tom les vices, & pendant qu'il 
les combarroir pour les détruire dans lesautres, il ne wé- 
gliges pas les moindres imperfeétions qui lui pouvaient 
échapper, & veilla avec eant de fuin à s'en corriger , qu'il 
s'eu confedloir plalieuts fois en un feul jour , dont Le Sa- 
périeur lui étune correction adez déche, qu'il reçuravec 
uue profoade hamilité. Cette pratique continuelle des 
vereus Chrèrieanes & Keligi le fic élire deux fois 
Peieur du couvent de rar : . 1 mele rites 
élevacion qu'aurant qu'elle lui pouvoir donner le moyen 
d'exercer (a charité envers ares, & de redoubler fa 
propre ler vear pour l'oblervatiun de {a Régle. Lesfareurs 
qi reçue da Ciel furent extraordinaires. Les Hiftoriens 
fa Vie oac aile par eerue, qu'en difanx La Meële , il vo- 
yourJefus Chrif enchar. Il y eut un tems il ne 
mertoir pas moins de deux heures à la dire. Son Sapérieuc 
Jaiordonna de n'être plus fi long . Sa perplexité fur gran 
de: eur & d'un câcé il ne vouloit par manquer à l'obeiflan 
<æ, de laure il apprehendoir de le priver d'u chrélor in: 
fai. Il révéls donc à fou Supérieur daps la confeffion Le 
race, Qu'il difoit recevoir durant Ia Melle , de voir la 
ir de Jélus- Chrift la tête, fes bras, fes plages, & rout 
fon curps, revéeu de cour l'éclat de la gloire, donc al bril2 
Le dans le Ciel. Aloes le Sapérieur, lui pernaix d'être œuf 
laag à la Melle qu'il le vouloit être. Les longs & ennuws 
yans Prédicareurs devroient fe fervir du même artifice, 
pour seprimer les plaintes réicérées de leurs Audireurs.Ces 
dons exrraordinaires ne lgienférent poinc le cœur, n'af- 
foiblirenten rien fon humilité , ne relächérenc rien da 
l’auftéricé de fa pénirence , nide l'andeur avec laquelle if 
s'appliquoic à fe corriger de fes moindres défauts , &cà pro- 
cures le falur des autres. Ayant appris de le voix publique 
ua commerce de galsnerie qu'un Cavalier & une veuve 
ensresenosenc enlemble, sa grand fcandale de roues la 
ville, iles avertir en particulier de ke rompre, & n'ayanc 
Men pu er far leur efprit , il les invics re 
où il parla avec tant de force contre leur malheureux en 
gsgement, que le Cavalier prit la réfolation d'y renon- 
cer: &eneñet, ilalla trouver le Prédicateur , le foumie 
à faconduite, EE avis, prit l'habie dans le couvent 
des Auguitins de Salamianque , où il expix les péchez de 
fa jeunelfe par une pénnence qui dura sacant que fa vie . La 
veuve tranfportée de fureur jura qu'elle porreroit fa ven 
esace sa déraser excès & qu'elle Gceroit la vie à celui qui 
i savoie êté fon amans.La nvensce n'es fat pas vaine,& l'e- 
æécurion La faivar de près. Le Pére Jean Gonzalès fut ent. 
Er dou PSe-sequ nePupils Eu a ose 
14 LE MIE attai he Au com- 
Pancenetdecoacinser fes fonétions; mais dant bs faire 
il fallut céder à fa violence. Il rendic l'efprit l'onxième 
juin 1479, dans ls quarante-neuviéme snnée de fon âge. 
Ls Dame qui l'avoie fair empaifonser réconnat fon crime, 
ea demands pardon par l'effet d'ane grace qu'il obrine 
elle, su moment de fs mort. Leconcours du peuple 
extraordinaire à fes funérailles, & bes guérifons , dit 
où, fort fréquentes à fon tombeau . Se csnonifation fue 
follicitée auprés d'Alexandre VI, par Ferdinand de Ca 
# » auprès de Paul LIT, par Charles Quivr ; auprè 
de Clemear VIT, par Philippe LIL. Ce fecours des Rois 
6e des Princes eft quelquefois utile aux morts pour leur 
er ls Canerarion , & le culte qui en eft ane fuiee 
El Vic du Père Goslés à été écrite entre sutres Auteurs 
par F. Nicolas Robine, Religieux de l'Ordre de faint Au< 
ira , & Doéteur en Théo! de la Fsculté de Paris. 








Ile à étéimprimée dans certe ville is doute , en 1692 
* Journal des Savans , rame 20. p.626. 

GONZALE'S, ou GONSALVE DS CORDOUE. 
Cherchez CORDOUE. 

GONZALES DE AZE'BEDO, ( Pierre } Evique 
d'Oreafe, puis de Placentia, né à Motnejon, dans le 
diocéle de Prlemess en Eipagne , étoit él » favoir 
Les Langues, la Tiéologie s ons avoir été Ce 
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fou pais, & eatrigné la Philofopbie dans l'Univerfeé de 
Sal que , 1] fac fast Fhéologal de Siguens; & fur éle- 
ve fur le fiége épricopal d'Orente en 1587, On le sransfé. 
12 l'année 1594, à celui de Placentis, où 1] mourut en 
1606, igéde77ans, Jlacompole des à ls fainte 


Vierge, & quelques aurres Ouvrages, * Nicol:s Anto- 
a19, Biblierh, Serips. Hip. R 
GONZALES DE SALAS feph-Antoine } E 


nol, natif de Madrid, farair Îes Langues & les Belles 
etes, & mourut es 1051, igé de 63 ans. Il a laillé des 

Remarques fur Pétrone ; un Abrège de Géographie des 

Tragédies ; De duphci mipestinr terra, Ge. * Nicolss 

Amooio , Biblisrh, Serige. Hifp. Ge. 

D SONANMS Dé MENDOZA, Cherchez MEN- 
GONZALES d'AVILA . Cherchez AVILA. 
GONZALES {Pierre} de l'Ordre de fainr Doemini- 

» Parron des Marelots Efsenoh, qui le nomment 
laine Elme, vint au monde vers l'an 1170, dans la ville 
d'Aftorgs , 11 fur nommé Chanoine , puis Doyen du Cha- 
pisre de cere ville ; mais ane chôûte qu'il Ge de cheval, en 

Preoans poñlefion de certe dignité, le Gt reaurer en lui. 

même & renoncer su monde. Îleatra dans l'Ordre de, 

Dominique à Palencia , & réilis enfuire dans la prédics. 

tion. Ferdinand J11 lp auprés de lai. JÈ mourue le 

3 £ avril 1240, dans la ville de Tuyen Galice. Ils écé ben. 

236$ par Le Pape Innocent IV » h 1254 On Ésir mémoire 

dehien35d avril, * Bollandus. Balles, Pies des Saimrs, 

14 avril. 

GONZALE'S {Thyrfe) Elpsgnol, Général des Jé. 
dures mort à Rome Le 54 oétobre de l'en 170$, 2 combat. 
tu la Prohabalieé fouvenue par plufeurs de f Compagaie, 
dans ua Trairé qu'il ft imprinser à Rome, étant Générs] 
en 1687. Jla montré que ce n'était pas une ojinion géné. 
ralement reçue dans fa Société, en citant quelques Au- 
seurs Jéfuises qui s'eu font éloignez, 11 là refure enfuite 
erès fortement, fans ntaumoius obliger les l'eres de {s So- 
avesé à faivre fon fensiment , Jl a encore {sir un Traité 
onyre les Propolirions de l'afembles da Clergé de Fran- 
ce, teaue e9 l'année 1683. * » Bikliethégue des 
Ansrurs Eceléfiafliques du XVII fiérie. sd 

* GONZALES (Séraplun } n£à Palerme, Religieux 
de l'Ordre de S.Benoi:, eus d'abord ls charge d'enfeigaer 
daos le Couvent, & for enfaire Archapracre à Cinitam 
où il mograt le 2 3 février 1691. On à de lui, Brave Di. 
chiarazionr dell'arbore menaftico Bemedittino, inrirelaro 
Legno della vite, cavars daicinque lbri dichiaratiui del 
dette arbore, corpojfi dal R.P. D.Araaldo Uvisn Fiamin- 
#9: “Gr, Di&, Unie. Hall, Bibliosh. Sirula . . 

* GONZALES {Pierre }du Godoÿ, atraduiten E- 
fpagnot , la Cour Sainte du Pére Cauifia . * Baillee, Ja. 

dus Savans , Ge tome 2, partie 3.p.589. fxiéme are 

Fiche du n1043, édir, d'Audiardamm 173$. 


GO0O, 
GLASS, Chriftophle } Anglois, qui vivoir 
Je 








dansle XVI fiécle, fe reriraen 16$2 à Genéve fous 

de Marie, flle de Henri VIII , Princefe Catho- 

Yique , & la il eut la hardielle de publier uu livre, par be- 

quel il présendoic prouver que les femmes ne peuvent pes 

goaverner les peuples. Cependanr lor:qa'Elifioeth, quai 

toit de fon parti, parvint a le Couronne , il s'efforçs de 

proaver ce qu'ilavoër tiché de cowdamner. * Sandcte, 
Hur.s2e, 

GOODMAR {Jesn) Théologsen forr fivans du fiécle 
pañé, Aprés qu'il eur fins fesécudes & qu'il eurére dans 
q petits empleis, 1lfus créé Dofteur & Prufelleur 
ea Théologie & nommé Chapelsin erdinerre du Roi. En 
1686, Le 13 ju ebeine l'Arcludiscont de Middleier. 








blie en A: 
mé, ou Difeowr: fur 
La mature du péciré Gp fr l'effcac delarépenrances Dialo. 


noebre, & mourut en 1690. Il a 
Ouvrages fuivaas , Le Pénirens par 


ques, où les + de La Resigion fous etpliquez ; L'an 
eumse Belgium demenirée dans fes ares dans ja prati- 
4 Recherches des raifons fquelles em méglige pré. 
Lens La Religion Prerefanre ce l'Eglift Aaglecane ; 
Server, Ex ejes Seripris, Nuolas, Apolog. Ecrl.Angl, 
Le Neve , Faf. 
GOODWIN {Le Comte) &ls d'TUmerb, fareis en 


1019, par Cinat de Gremd, Roi d'Angleterre à La rète des | 


troupes Anglurfes que ce Prince envoya ea Denermarc, 
Goodwin étoir ua homme d'une grande capacité, & d'u 
pe grande erpérience. Ilfe diflingua dans cette guerre 

r uneaétion tréshardie, & qui fut sccomgigaée d'un 
Lourdes fuxés. Les arintes des Danois & des Vandales 
s'érént a s l'une de l'autre, Canur fe propofint 
d'actaquer fes ennemis Je Isdemain, dès que le jour paroi- 
troët. Pendsat que les troupes premotent un peade repos, 
dans ruse du éumbst, Guodwin , s'étant pirérid 
éerobé du camp avec le corps qu'il commandoir , alla pen. 
dant la nuit fondre (ar Jes Vandaes » & les ayane mis en 
defordre par œtte srraque imprévus, ilen fit un grand cr. 
+ge & nus leur armée en déroace. Dés la pointe du jour, 


Goo. 
Canut voulgnt difpoler chofes pour le bataille, & 
ne ouvent ” Ds opt as er pl dons pu 
qu'ils ne fudlens allez fe poindre aux Vandales, Mais en mè. 


ane rems il vie arriver le Général Angloës, qui venoit Isi- 
mème lui spporzer la nouvelle de fa riétaire. Pour le ré- 
compenler du fervice qu'il venour de Jui rendre, il de fix 
Comse de Kenr. Baisu, fe le régne Me 
Goodwia ayant appris que la Reine Emme, qui par Fe 
million du Roi avai dur veoir suprés d'elle fee des EN 
Alfred & Edousrd , avoit formé une confpiration coacre 
le Ros , «rouvs Je moyen d'attirer Alfred à ls Cour, & de 
s'en défaire. Edouard , frére d'Alfred fe fauvs en Norman. 
die; maisilrevintenfuiteen Angleterre en 1639, & de. 
manda au Roi Hazdicanut jaflice contre in pour le 
meurtre commis cn ja perfonne de fon frère Alfred, Le 
Roj ner a rer y mn ire prenais 
à comparoicre en jagement fur le crime al éco acos- 
fe. Goodwin qui connoidoit l'humeur avare du Rois fut 
fetirer d'affaire eo fufanc précéder {a juftification d'un 
préfesteonfdérable: en faveur duguel 1] fac reçu à fe pur. 
Trees A fue renvoyé abfous. Aperte mort de 

ardicanur , Edouard qui avoët peu de tem auparavant 
pourfuiri Good win come meurerer de fon frêre, fe vit 
obligé pour fes incérées, d'avoir recugrs à ce Seigueur qui 
oubliant ce qu'Edowerd avoit fax contre lai, fe déclara 


puur ce Prince, mais à condition qu'il s'obligeroir par fer- 








Lounamals l'Angleserre, pendant que Harale fon 
Élsainé en fnifoit autanc du côté de l'ouejt , Mais ces legé. 
ressemtatives n'eurenr pas le fuccès qu’il en atreadoir, Ain. 
fil retoaras en Flandre où pendant deux ans jf mit tout 
£n Œuvre pour perfusder à Bsudouia qu'il éroir de fon in 
1érèt de le fecourir puillamene. Basdouin s'érant 1106 gs. 
que, lai sccorda enfin ga fecours le de Le frire cratis 
re, pendant que d'un autre côté 14 armoët un bon 





nombre de vas ea Irlande. Edouard en sysnt été in- 
formé fie sement équiper une Aoste , dont 1l donna le 
commandenent à Raoul de Mante fon nereu, & un au. 





tre Seigneur nommé Odds. Ces deux Amiraux pe 
pris D Der ep la pointe de Rumaey pri 
teur la réfolation de l'aller attaquer ; niais ileux le cenas 








de feresirer silleurs. Ses melares fe troavant sinfi ram. 





t 1. les Ports 
faire defceñre dans l'ille de Wigr doat il 

en artendant que fon fils Harald 
que la jonétion fat faire, ils entrérent 
wancéreat vers Londres où la flotte 


Le a) 
julie 





Ros d'un Sujer dont il avoit tout à ersindre, Si l'on en 
croit cereains Hifioriens, Goodwia mourut d'une morc 
extraordinaire . Ils difent que le Roi ayant fait manger ce 
Coonre a fa table, fit allez comprendre qe meurtre da 
| Priace fon frère n'était pas encore bien efacé de fon efprir, 

& que Goodwia dit su Roi, Leur wews denter mue manuel 
Le preuve de mot innocence , je prie Dies que ce marceau que 
je vais mettre dans ma bauche ve fufoque fur le champ; fi 
j'aie aucuns part à La mert du Prince vôtre frére, On pré. 
tend qu'en achevant de prononcer ces paroles il de mie ea 
dévosr d'avales ce fatal morceau qui s'était arrêré den fon 

jolier, l'éroufa fur J'henre ménve, su grand éconnemenc 
+08s les Afilans: Cels n'a apparement éré invenré 
que pour noirtir ls réputation de ce Come & de fa mil. 
le. * M, de Rspia-Thoyras, Hiffoire d'Angleterre,rews 15. 
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GOODWIN ( Thomas } favant Anglais , étoit de 
Conwé de Somerler . 11 fur d'abord dans le Col. 
ge d’Aberdon, cnfaire Doéteur & £t Théolo. 

ie à Oxford , & enên Resteur de l'églife de Brightwell. 

mourar le 20 mars 1642, Âgé de $5 ans. Il « compels 
quatre livres d'Antiquitez Romaines, & un Ouvrage qu'il 
appelle Mojes & Aares, où il explique en Gx livres rous 
lesrices, tint 2 ji que iques des anciens 
Hé + Cet Ouvrage s été imprimé pluBeurs fois, Ily 
enaune édition d'Utrechr en 1690, à laquelle M. 
Henri Reis agjoûté des Notes cirées de ce que plufieurs 
Savans ont écrit fur ce fujet depuis Gocdwin . * Ads: de 
Lerpfe, 1691, p109. 

GOOR,, pere ville d'Ovérilfel dens le paie de 
Twense à l'eft de Deventer , donelle eit éloi de près 
de dix lieues, Dans les guerres des Provinces-Unies con. 
tre l'Elpagne , cenre vil qui éroit défendue par ane fore 
sis À Fac prile 8e reprle plufeurs fois. Ÿ Gr. Di. L. 
mu, L 

” SSEM (Gérard) Médecin de Louvain , à pra. 
blié ua Ouvrage qui a pour titre Ce lérares 
ex Préleétiomibns Perri Guerfii, * Valére André , Sibieth. 
Belgica pr 4 


GoP. 


OPHNA , ville crévennfidérable de la Judée , & la 
capirsle de la Toparchie nirique . le lidet 
re ms dans le Judée, Jéruflem , m4, A 


Guphns à quieze milles de Jérufalem , en allant à Sicheu 

“Ratio. Joféphe dicque Tire venant de Céfarée à 
Je m, palla par La Samarie & jar Gopbna, & que 
Vetpañeu ayant aBlajetei la Toparchie de Gophis , & l'A. 
crabarène , prit Bérhel & Ephrem. Par D on peut s'allu- 
rez de la véritable poltion de cœeste ville. * Ji ph: dels 
Guerre des Juifs , 1.3.cb4. Réland Palaffina , 3. Le le 
se D. Calme, Du, de fa Bible . 

GOPHNITH. ge: GOLHNA. 

GOPLO. Fox GUPLO. 

*GOPPINGEN os GEPPING , perite ville du Cee. 
cle de Sousbe dans le Duché de Wirremberg fur ke Vals, 
à l'eit de Seutgarde, dont elle cit éloigné d'environ 
fept lieues. 


GOR. 


OR , Royaume, province du Mogoliftec , eft sa 
G delà du Genge, Eure leqais LEndasne s de Pi- 
tan & le grande Tareane, On y voit une ville du même 
nom, quien eff lacapnale. * Mary, Did, Géor. 

GORACHOUQUAS pesples du païs de Cafres, qui 


demesrenc tour contre le Cap de Bonne Efpérance, à 


juasre ou cinq lieues sux environs du Fort des Hollandois. 
€ font crois ou quatre cens bomnues capables de porter les 
arrives. Leur Chef et habillé de peaux engraiflècs, pour 
marquer qu'il ell ua riche Pañteer , Tour le commerce des 
Gr, Dpt bétail gros & menu. On 
les furnowmme Larrass de tabac, * De la Croër, Rélarion 
Ads same 4. Th. Corneille, Dis. Gésgr. 
FORANE , Roi d'Ecolle, faceéda l'an so1 à Cexgal. 
le L Il étoit jañte, pi 
8 


eux & débonnaire, & mourut ii 
gene Congalle IL loi fuccida. 








ienne pecire ville d'Afie, fur la côte 
méridionale de 1: Natolie, fous le 37 degré de leticede , 
& vers La Ga du 48 degré de bogitude. M. Delifle, Car- 
ta de Gréce de de Natolie . 

GORNATO, montagne de La Natolie . Chwebez 
CHIMB'RE, moncagne. 

GORCOPA , GORZOPA, ville de La prefga'isle de 
l'Inde , ‘décà le Gange, eût dans la congrée de Canara, 
eee laine de la calé du côté du Le. 
vante, & eit ca l'un peur Royaume, te ua 
Dm Se DU Ge ee PE PT 

GORCUM ou GORKUM, Gercemiuns & Gariche. 
sinm , Ville des Psis-Bas Unis, en Hollande, eft frmée 
fur la Meufe , à cinq lieuésau déflus de Dordreche. Coin 
me elle cit forrifée à ls moderne, on peut dire que c'elt 
une-des meilleures places des Pruvinces-Unies. La rivië- 
re de Linghe palle sa milieu de certe ville, & de jerre en. 
fuite dans la Meule. Tesn, Stigneur d'Arkel fie bätus ces 
te ville en 1330, aprés y avoir élevé un bos chitesu qu'on 
y voitencure. Au refle Goream cit bien peuplée, & elt 





Ésmeufe par le fc, e les Hollandais y mireat, pour 
| éeneae mue. À 


re maitres, C'elt la capitale du pais d'Arkel, que 
les Habitans nomment ? Leud ver Arkel. Le chiteau de 
Louveilein n'en elt paséloiguc. On dit que du heure du 
clocher de Gareuen, on découvre viar-deux villesimurées, 
&un grand nombre de bourge & de villages. Petit, Ai. 
Roire de Hollande. Zarous , ds Thearr. Hollaxd. Junius, 
is Bataw. Déjer. Guichardin, Der. dr Paër. Bas, Valère 
André, Topogr, Belgica, pag. 73, Cherchez HENRI & 
JEAN de GORCUM: 

GORDAS, Roi des Huns , qui étaient vers le Bofplio… 
re, dans le quasriémefiécle, vine troaver l'Empereur Ju. 
lüaien pour enbrades La Foi Cliréricnne ; & 2près avore 

Li 


L. 


GOR. 


Æxébatifé, & traité fort honorsblement , il s'en retourna 
é de préfens. * P, Diacre. 

* GORDDÆUS { Jen} nsquit à Suerds où il fut 

maitre, &e fac un Gvant Jurionfulte. I fut Pro. 

fclour à Herborn & enfuite à Mai + On s de lui, 

Commentarins ad Tir, de Vrrb. figuif. de Sripularionibus ; 

De Mutue; Medulla furis Feudalis, ll mourut eo 1633. 

* Gr. Dutien. Univ. Helland. Simon , Biblierh. des Aus. ne 
Droit . 

+ GORDIEN CM. AntoniusGordiamus) Empereur, né 
vers l'an 157, d'un pére appellé Merius Marcsllus, & d'u. 
ne mere qui avoit nom Ulpis Gordiams , ciroit , dic-on , 
fon origine des Gracques du côvéde l'un , & de Trajan du 
cêné de l'autre, & avoit eu fon pére, fon ayeul , & fon ba. 
fayeul Cuatuls. On die qu'il fac le premier qui eur un ba- 





bet confulaire à lai les ausres 6 q äs même es 
Empereurs fe contentant de cebai que l'on gardeur dans le 
Capirole . Alezerça lai méme cerre dignité, & farenvo- 


J'rrettes Afrique, par une ordonnance du 
bonte lai fit tant d'ansis dans ce païs-la, que Lo 
eut appris que Maximin avoit ufarpé le chrêne im, 
al far Dilue Empereur l'an 236. Gordien , qui avoit près 
de 80 ans quand 11 fat élu Empereur, afocta à l'Empire 
6 ls de mème nom que luis nosis Capelien , Préfer de 
Mauritanie, qui avoit toujours coafervé une haine fecret- 
seconreeux , les actaqua deux aus aprés avec destroupes 
vrés-aguerrees. Gerduere le ls fat tué dans certe bacsille, À 
gé de 48 ans, & Le pére de rus de defefpoir ; àgé de plus de 
Boans, vers l'an 238, Gordien fux le plusriche &cle plus 
magmisque des Romains, pendant re: il don 
noët tous Les mots au peuple des Jeux d'une dépenfe im. 
menfe. Lavoët ua parc où l'on voyoit toutes fortes de bi. 
ces Éuver, qu'il avoar fair veorr de tous les pays du mon. 
dei &il dons ua jourane chale publique , où chacus 
tuait & en porroir {a challe. Les deux Gordiens étoient 
hommes Je Lerrres, & fort ftudieux. Le pére écrivieua 
Poésie de !1 Vie des Antomus , qa'on nonvma Anresiade, 
*Jales Cajivoun , de tribus Gordianis. Hérodien , L7, 

Allemout, Hif. des Empereurs , roms 3. 

GOKDIEN le feume, fils du jeune Gordies, dont nous 
venons de parler, on, felon les sucres, él d'ane 6lle da 
vieu n , peut êcre né vers l'an 225, le20 janvier. 
Après ls more de ces deux Priaces, les partifans, qu'ils a 
voient à Home , fe declarérenc pour luien 2 de Gala. 
rent Em à l'âge d'environ 16 ans. 
jeane, 1] ne mançus ni de pradence, ni de conduire ; car 
Aa econde smnce de fon regne, ayant érouft la guerre, 
quicommençoir en Afrique par larevolee de Sabinwen, il 
redonns à l'Empire une trasquilité genérale. Il punse suffi 
l'infoleace des Perfes ; qui étaiene venus fondre dans la 
Syrie, où 1ls avoent prix Aatioche, Mifithée, grand 
Phülotophe, donc lavoir voule époufer la fille, & quel 
ge autres perfonnes far modérées, étoient Les leuls doc 

faivit lesconfeils ; mais Philippe , homme de bafse naïf. 
fance,suque! 1 avais donné la charge de Préfee du Presoi- 
re aprés la mort de Mifithée fon besa-pére , le &tafafiner 
far lesérontieres de Perle, comme il ivoie Saper, 

toit dfcendu dans La Syrie, l'an 244, près un rêgne 

cinq ans & prés de bus mois. * Tillemont, Hiffoire des 

ÆEmpereurs , tome 3. Jules Capitolia , de srifus Gordianis . 
Hérodien. Aurélius Viétor, &e, 

GORDIEN, Rosmain, célébre par ls grande connoif. 
fince qu'il avoir de la Langue Grêque, vivoir dans le VI 
fiécle . Il fe foamir à la Difcipline de faint Benoit , & écri. 
vit par ordre de l'Empereur Juftiaren , fait Pis 
ide & de fes compagnons, marryriez em Sici re Les Pie 
raues l'an $ 39. Lipoman rapporte cetre Vie dans le quatrié. 
metome, & Sarmsan cinquiéme jour du mois d'octobre. 
Baronius en fait mention des le Marigraloge Roesia, 
& dome de l'inferiprion de eette Vie. Les Curieux le 
pee auf ben que Pofleria , Simler, Voifius, 


12 

* GORDIEN, Martyr, donc il eft parlé, dans une 
Infcription du hvre intivalé Remma fubterrancs, L3. 6.23. 
left nommé Nuneius Gallia . 

* GORDIEN, € Le Mont.) Grndieur Mons, Monts 
&ne de ls Grand Arménie. Les Arméniens croyeut qu'elle 
€ft la même que hi: ide appelle Ærarath dans la Généfe. Poe 
3% ARARATH, * Maty, Diff. Géogr. 

GORDIENNE , THARSILLE & EMILIENNE, 
étaient trois fœurs du Sénateur Gonbian, pére du Pape 
laine Grégoire le Grand , qui frent toutes vrois profeffion 
de virginite, Elles a'entrérent pas néanmoins dans le clot- 
tres; ais elles fe contentérent de vivre dans leur maifon 
d'ane maniére trèrexsête. Enfn , l'une d'elles , nom- 
mée Gordiomss ,commencs de fe lafer de ceure forte de vie , 
& de retourner , dit faint Grégoire, à l'amour des choles 
du Gécke. Lorsque Tharfille & E: ne La reprencient 
de ce qu'elie ne gardoie pas avec fidélité ( premiére réfobu. 
tion , s'épanchant dans les chofes extérieures par we con- 
duire oppéfée à la vie qu'elle devoit mener , elle affeétair 
uae Éaçon grave & férieule ; mais un motnenc après, quit- 
tant toutes fes maniêres sFeûées , elle retoarnoit sex vains 
difcors & aux imufemens du monde, & me prenoir plai- 
Ge, qu'en {a compagnie des filles fécubéres, 1a converfa- 
ion des autres lui étant pénible & à charge. TharGlle, au 
Porta fe sue, ns Lo fœurs, Laerr 

(aime aire, par l'amour des affiétions , ju 
que d'une févére sbftineace & d'une orailon cariauelle ; 
éioitarrivée àun fublime dégré de perfeltson ; & Dieu 

Dufisswaire Moreri. Tam. 1. 























GOR. 


voulant courennet fes grands mérites , l'avercis de fa nvort , 
par une sppanrion de Felix , ayeul de Ginr Grégoire, & 
Evéque de l'églife de Rome, qui lui monrra la demeure 
des clartez évernelles , lui difant, Venez promtement peur 
habiter daus ce Lien de tummiére. Le lendemain la Sévre l'a. 
yantprife , elle fe 1rouvs à l'extrémité ; & comme plu- 
fieurs perfonnes étoienc amour de fon lit, elle s'écria d'u- 
ne voix févére, retirec-vous ement car voici JesUs- 
Cnnist qui aie; & comme elle confidéroir avec atren- 
tion celui qu'elle voyeur, elle rendic l'efpeit, & en même 
tems un 0 f laave le répander dans fa chambre, que 
les Afiflans ne dourérent plus de Ia préfence de JssUs- 
Cnnisr . Peu de jours après cetre mort, Tharlle apparut 
à fa dœur Emilienne & lui die, Puifque je n'ai poine palfé 
avec sous Le Fête de La naiffance du Seipuerer , Ÿ} vx cé 
débrereelle de P'Epipbanie. Mas Emilienne toujours ia- 
quiérée de ce que deviendrois Îeur fœur Gordienne , lai 
répondit avec un vifagernile, eme fenlemens , car pour 
elle, vous La devez confidérer comvme étaur dans le rang des 
féculiéres de laïques ; & étant oimbée malade en fuice de 
cecte vifion , elle mourut, comme fa feœur le bai avoit pré- 
dit. Dèsque Gordiennefe wis mañereile de fes biens S de 
fes attions,ls dépravation de dos ame éclats publiquement; 
car ayant oublie ds crainte de Dieu , elle épouls un hom- 
ae qui éroit Receveur du revens de fes terres, * S.Gré- 
gere , an guatriéme livrs dé fes Dialigues G dans l'Hemé. 
8.616. 
SORDIUM, ancienne ville de la grande Phrygie, 
vince de l'Afie Mineure, fur le feave Sangar, elk cé. 
[res ce nœad indifloluble , qui y étoit conlervé com 
meune chofe facrée, & l'on sppelloit pour cela le 
Nœwd Gordies. Vryez NŒUD GORDIEN.* Xéno- 
ghon. Baudrand. Quinte.Curce, 4.3. : 

Le Pêre Lubin das fes Tables Géographiques , dir qu'on 
<royoit que certe ville avoir été {x demeure du Roi Midas, 
& qu'elle éroic suffi sppellée Gerdus . Sirabon , Las, té. 
morgane que de fon cems elle n'avair plus formede ville , & 
que ce n'éroie plas qu'un bourg. *Th. Corneille, Die. 
Gé 


"EORDIUS » Roi de Phrygie, & père de Midas, avoir 
écé Laboareur, 8 n'avoit ea pour rout bien que deux are. 
lages de bœufs, dont l'un lai fervoir à Iabourer, & l'au- 
ere à trainer fon charioc. Ua jour qu'il Isbouroie, un 
glefe peer fur le joug , & y demeurs jufqu'au foir, 
Etoa 














dius avec fa femme & fon fils, & lemirent far le thrône 
Midas , pour recoun| nésda le épvear reçue de Sepi» 
confscra le chariot de fon pére. On affisre que Le noxsd qui 
ateachoët Le joag au einson , voit fait fi adruitement d'une 
écorce de cornoailler, qu'on n'en pouvoir découvrir les 
bours . Le bruir ecaroîr par vont que celui quai le pourroët 
dénoser potléderonr l'Empire de l'Afie. * Quinte-Curce, 
La, Arrien, La. &l.3. 

GORDIUS, Evique de Jérufalem , dans le fecond fé. 
de, fat élu aprés Germanion . Saint Narcifle fat fon fuc- 
ceflear. * Eulébe, er La Chren. Baronius, A. C. 186. 

* GORDIUS Martyr au commencement du qacrié. 
une fiécle , far lequel on peucconfulrer S.Halle. rame 1. 


Howsel. 19, 

GORDON + {Bermerd) Profefleur en Médecine à 
Moncpellier, sprésavoirenfeigné vincans dans cure U. 
nive: urac vers l'an 130$. 11 pabliaun livre inri. 
talé, Lélium Medicine j 8 qaelquessurres , dont on peut 
voir lestitres dans Perrus Caffellaus de Vitis Hluférinons 


Medicerures 
GORDON, ( Jacques) Jéfuice , né d'une des premvié- 
res familles du Royaume d'Ecolle , forrit de fon païs à cau- 
fe de la Religion, & alls à Rome , où ilenerachez les Jé- 
faites le 20 leprémbee 1563. T1 favoit La Plulofophie, la 
Théclogie, Le Langues, & particuliéremenc l'Hébrai- 
ue, qu'il enfeigns avec grande répucarion à Paris, à 
Sourdesur, &à l'ont-a-MouBoa . 11 en Allema- 
gne, en Danemarck, & dans les Isles de la Grand Brers- 
ge pour la Religion , & s'y figaala par ce qu'il y fouffrir 
r La Foi, & par l'intégrité de da vie. 1 mourux à Paris 
leréavrilt620, igé de 77ans, & laiffa un Abrègé de 
Corrroverfes en trois parties , fous le ritre de Courreverfia- 
ras Chriffians Fidei Epirome . * Alegambe , de Script, Soc. 
Meorpon, (Jacques) Ecofsois , Jéfaire, à fit des 
Rewarques fur roue la Bible, Hate profeflion de s'atra. 
cher au fens liiréral du texte; mais il a ajoüré à fes Notes 
des raifonnemens de Théologie & de Conrroverle, & y a 
inféré ce qui regarde la Chronologie , fur lnquelle il a auffi 
fait des Ouvrages fepsrez. Il mourac à Paris le 17 novem. 
brerégr, ige de 86 ans, & érostencre dans la Société des 
fuites à 21 ans. * Alegambe, de Srripr. See. Jef. Du 
je, Bibliotheque des Auveurs Eccléfiafiques du XVII fé. 

di 


le. 

GORDON (Adam } Fyez GURDON. 

GORDON (Bertrand) Fyez GURDON . 

* GORDON, Baronie de l'Ecole méridiomale, dsns 
1a province de Merche, eit à peu près à l'oueft de Barwik , 
dont elle eft éloignée de fix à fepe lieues. Elle donne fon 
som à l'ancienne & noble fauulle de Gordon . 
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GORDON, et le füreosis d'an ancicame & noble fi. 
mille d'Ecotie , qui a pris fon nom de la Haronie de Gus- 
don dans le Conte de Herwxk ou de Merche, dans la par- 
ne méridionale de ce Ruyaunre, laquelle Baronie évouc 
l'ancien pacrimoine de certe iamille. Le Duc de Gordon 
en ef le chef, & il y « plulieurs Kocles, qu'elle fair fa 
réfidence ordinaire dans le nord d'Ecofse. Tzax Gordon 
metals qu'une file hériviére de fes grands brens, qui é- 
pouls Alexandre Secoën , qui par autorité du Parlement, 
prit le nom de Gordon , sin de conferver la mémoire 
decerre famille. Jacques 11, oi d’Ecofle Le cres Com- 
te de Huntley en 1449. Le Ken Jacques VI donna le ri. 
tre de Marquis à Gtonos Gurdon , Comte de Huntley , 
BARS Se anne C'aoie un Genulhomne 

ï cou] réputation, tant e fan 
snciemne moblefe, que à ele sb nosibre alles Vif. 
Gux, Il fatenvoye par Jacques V , contre les Anglais 
vecceus de (à propre famille , empêcher leurs courfes 
fur les frontiéres, 6 ul rénffit dans certe entreprife , avec 
le fecours da Lord Hames est il les repoallà avec per. 
te. Îl commandaenfuie mille honsmes contreeux, & 
à fon approche ils ferertrérent avreconfufion; mais ilne 
profs pssde cesavantages, & le Foi fut fort arrivé con. 
tre lui & cvacre la Noblelle, qui dans cetems Là s'avout 
as besucoap d'inchination à la guerre contre les Anglois. 

eus de Li Reine Marie il but employé à réduire les 
Chef des Ecollois nommez Mac Roymalde, qai avosent 
pillé les terres de leurs voilins. Msis n'ayant pas rénfli, 
ea furblämé , & far cour pour avoir étéls caufe de la 
mort de Guillaume le Chef des Clen-Charram, qui n'a. 
voie pas voulu fe mettre fous fon parrowat . (Clan-Sbip ) 
Cependant le Come ea fur qaisee pour quelque res de 
pere & pour la perce de quelques uas de fes priviléges 

Noblelle ne voulue pas permeuse, que les François, 

l étaient puifins alors en Erofle fous ka Leine Régest 
s'accogtumalflent à répandre Le ang des Crentilshoemaes 
collois. Gordon, qui étoir un fin Politique, confeilla a. 
Lors à la Reine de donner des emplois profitables aux Etran. 
gers, sn de femer la méfarelligence encrecerte Reine 
& la Nobleffe. Ce Scigneur, qui évoir grand eamemi de 
la Reformation , entrepric avec les oacles de la Reine 
Marie de remettre le Nord fous l'autorité de l'Eglife Ro- 
maine. Le Pape & les Guifes fachant qu'il avoir beaucoup 
de pouvoir, le müremc dans leurs intérècs par de grandes 

efles, &entre autres, que la Reine Marie leur miêce 
Poser fon fils Jean. Ces grands avantages l'animérent 
tellemest, qu'il entreprie de ruer le Conte de Marray , 
frére de la Reine, 8 le Chef des Proceltaus, & de fat 
fir de 1 Reine elle emêige , quand elle feroir dans le Nord, 
où elle svoit besscoup de pouvoir. Son filsJeas, évoie 
dans Le même veme à La téce de mille chevaux, poar Évori 
fe graads defveins. Mais dans le renxs que la Reii 
taie en chemis pour fereadre à fonchâcess de Stratbogy , 
le Conte Jui tint quelques difcours qui l'affenférent , & les 
Hragers & les Montrofes avec quelques Montagnards vin- 
rent au fecours de cette Princefle. Cependant Huncley, 
qui avoit beai d'amis près de la Reine , éfpéroët cou 
jours d'effeêtuer les nssuvais defseins conre Le Conue de 
Murray, après quoi il ne douroit paint de réf dens le 
mariage qu'il svoicen tère, Mais fon defsein écant décou- 
vert par des lettres interceptées , il comba dans le delefpoir, 
& fe vit contraint de hazarder une haraille, Il éroir fapé- 
rieur en nombre, ce qui m'empêches pas que le Comte de 
Murray neledéfie, &ne le fit prifounier vec fesdeus 
fils. Le-pére, qui étoit fort gros, mourut entre les 
mains deceax qui f'avoient prit fon fils Jewn œut la tère 
tranchée. On pardonns à l'autre 
né fe emit fous ls protcélios d'H. on, fon beas-pére. 
Noes savons va commeatuette famille obeint le titre de 
Marquis du Roi d'Ecofe , Jacques VI: Charles 11, Roi 
d'Anglerterre l'honura du titre de Due , en la persoane da 
Duc de Gordon , qui prit  cheudement Le parti du Roi 
Jacques 11, contre le Roi Guillaume . Il défendie le chà- 
Leso d'Edimbourg , pour le ier contre le fecond, nssis 
ilagicavec beaucoup de modération avec la ville qu'il au. 
roit pa entiérement ruiner s auf obeintil ua espituls. 
tion fort + Mais écantenfuire allé en France, il 
fut pris dans Le ces qu'il vouloir palier en Allemagne, & 
mené prifonnier dans le château d'Edimbourg , done ila. 
voitété Gouverneur . Outre ce Duc, ily s encore de la 
même famille le Comte de Surherland, le Vicomte de 
Kenmure, & plufieurs autres. George Gordon , premier 
Marquis de Huneley, donc il vienr d'ésre parlé, eue use 
lle nonsnée Jeamme , qui époula le Général Félix Onill 
de l'illuftre female des Qneulls , un des Souverains en ]r- 
lsnde, dent Le père avoir été décapiré en 1642 , à caufe de 
foa attachement pour la perfonne de Charles 1, contre les 
Partifias de Cromwel. Cene fannille à toûjoars été Éore 
ateschée à la Religion Catholique, & l's fourenue pendanc 
plufieurs années contre la Reine Elizabeth. Jaaume Gor- 
dos , fille de George de Gordon, & de Henrierte Stuare , 
fille de Cathérine de Hallic de la famille d'Eutragues ea 
France , & d'Efome Sauart, Duc de Léaor & de Riche- 
mont, coufin de Marie Stuart, Reine d'Ecolle, & du 
Comte Darley pére de Jacques VI, Roi d'Ecofse, & I. 
da som , Roi d'Angleterre, eut un 6l; du Général Félix 
Onesll,qui fut nommé Gordon au battme, Dans le tem de 
la révolution arrivée en Angleterre fous le régme du It 
Jcases LE, Gordon Oneill, étant Gouvernear de la pro- 
vince de Tyrone en Irlande , leva avec (es pareas, qui por. 

ÉfE à toiens 
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eoieur Je même nom , douze régimens, qu'ilsenerecinrent 
à leurs dépendes plus de «rois mois, caatte Guillaume 
J1i, Roi d'Angleterre. Aprés la bataille d'Agrim, où 
plufieurs de ces Celonels furent suez, Gordon Oneill 
pais en France, & commanda fon régimieut compoé de 
1400 hommes, jafqu'a la paix de Rywck, qu'il fat mis 
su nombre des Cotonels rélarmez. Gordon Oneill + don. 
né dans plufieurs ouafions des preuves de {a valeur & de 
fon courage, & a roujouts êté très accaché à la Religion 
Carholique, & à Jacques [1 , Roi d'Angleterre. * Hifles- 
rt Chronelogique  Généalegique de la Maïfen des Seuarts, 
Mémaires manmferits , | 

GORDON , (Margaerite) Ecofloïfe, Comelle de 
Forbes, srés-illufire par fs piété, soit lœur da père Ja- 
sqmts » Jéluste , & de deux autres Goxnox, Mar- 
quis de Hunrley en Ecolle. Son mérise & fa parsë la firent 


confidérer . 

GORDON { Carherine } Glle du Comee de Huntlcy, 
IV, Roi d'Ecolle. Elle étoir auffi re 
s que par fon extraordinaire bezu- 
Leur d'étre mariée en 5495 par le 









LA 
Elle 





dans le Mont-Ssint-Michel, & ba 
L qui convenoit à lon illuftre nsiffance, 
11 lus fr un accueil pe cils, & ne put s'empècher 
d'adnsirer fon cxtréme beauté dune il fur frappé ; mais el 

Le préféra de faivre fon mari & de l'accoispsgner dans fon 
malheer , à l'honneur d'èvre de la faire de la Reine où elle 
brilloit d'un éclat essraordinaire, & où elle étoit extréme- 
ment eflimiée fous Je ticre de la rofe blanche que le faux 
Duc d'York s'étoit approprié . Elle a vécu jufqu'aflez avant 
fous le regne de esta VIII. * Gr. Diéf,Unrv, Holl, 

* GORDONA , lieu de Saille au pais des Grifons & 
dans le Come de Chuvenue, cftau fudronelt de ka ville 
de Clhuavenne, dnar il elt cloigué d'environ une lieu &e 
dewie, C'eit le chefieu d'ane des Communautez du 
Come de Chisvrnne. Ar 

GOREE, ou GOURE'E, Iile à crois lieues du Cap 
Verden Atrique, Cherchez GOEREE. 

* GORGA, ville & Province du Royaume d'Amara 
dans l'Abyffiase , à lorient du Lac Zaffan . 

GORGADES, isles. ru GORGONES. _ 

GORGASE , où GORGASIUS . Pyez l'aricle de 
DAMOPHILE, | : . . 

GORGIAS , étoit frére de Périsndre, Roi de Corin- 
she, fils de Cyplelus fecond , des Cyplehdes: le fils de 
Gorgias luccc da à Periandre felon Anftene , Elien & Sur. 
bou , ls quarieme année de ls XLVIIT Olynidisde . * A 
vifiore, 5, Polirie. cmt, Surabon, L. 8. Elan, Variar. 
Hifor. Marsbam, Canse. Chremie, Dublin, Biblierk. L- 
miverf. des Mif. Prefanes. 

GORGIA , dit le Lésnrim, parce qu'il étair natif de 
Léoncum , sujourd'hei Lentins , ville de Sicile , éoit de- 
&e Sophañe & Orareur célébre, par {a fécondité à s'expli- 
quer fans prepararion fur voures furres de fugers. Les Léon- 
tiasayant guerre contre ceux de Syracule, l'envoyérens 
avec Tales aux Athémens, pour dem du fecours, 
tous la LXXXVIII Olympside , & l'an 427 avant J.C, 
Gargaas obuiar ce qu'il fouhaitoie . On dir qu'il vérut 108 
annces, Jlavou eré Difciple d'Empéducle & de TiGas. 
On s encure de lus srous Harangues qui fe trouvenc dans [a 
Biblicrhéque de Florence de $. Mare, & que Condlantin 
Laicarss divaroir lues. Ileur pour Difciples Lfocrate & plu- 
dieursaurres Philofophes & Orareurs. Tantatss par lon are 
#8ez de bien pour faire La premsëre {tatue d'or qui ait té 
placée dans le Temple de Delphes, * Diodore de Sicile, 
12. Thucydide. Achènée. Plucsrgee. Cicéron. Ragu- 
M, Siculermw Elogia. 

GORGIAS, Sophille, qui vivoir dais le fecond fé. 
cle, du vems d'Auruain Je Débonmaire, cerivit quatre li. 
vres des Figures de Rhérorique , que Ruvilius Lepus mit 
en abrégé. Un autre de ce now, Arthémien ,enmipola,au 
rapport d'Athénée, ua Traité des Femmes de mauvaile 
vue de fan pais. * Athéaée, La3. 

GORGIAS , célebre Capitaine des troupes d'Antio- 
chus Fpiphanés . fur envoyé par Lyliasen Judée avec Ni. 
canor à la tête d'une armée de 40000 mille honsines de prié 
& de fept mille chevaux avec ordre de défoler tour le pars ; 
ainf que Je Roi Antiochus l'avoir ardonné avant fon de. 

are; cat il évost alors au delà de l'Euphrare. Ces deux 
Ebisiees s'avancérenc juiqu’à Emmabs. Judas Macabie 
ayant auf raflemblée {a petite soupe, s'avançs du méise 
cé. Gatgias croyant le lurprendre ft un détachement 
de $coc hommes de pié &de mille chevaux choifis, & 
marcha le nait du cdtéob il be eroyair être . Mais Judas 
Macabée ayanréce averti de fon delscin , déesmipa & als 
avec fes troupes auc: Nicanorqui étoit demeuré dans 
Je camp avec Le gres de l'armée. Nicanor fut vaseu & fon 

srinée mife en dirame. Gorgiaraprés avoir inutilement 
cherche Macabée, revine vers fo camps mais le voyant 
occupé par les Hébreux il fe retira & n'ofa hazsrder le 
combat. Deuxensaprès, Gorgias & Judas Macabée en 
sant venuraux moins dans l'Idumée , quelque peu de Juiés 
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demeuréreat fur la place. Alorsun Catalier nommé Do- 
fichée , fur sur Le point de fe faifir de Grorgias & de le pren 
dre vif, mais un Cavalier Thrace ayant abbatia l'épaule à 
Dofichée donna lieu à Gorgus de le fugver à Mareis. 
Comme Gorgiss éroit Gouversear de Jamnis & de le 
damée, & d'ailleurs forr expérimenté dans le métier de 
la guerre, il eut (ouveur à faire à Judss Macabée & les 
freres mais prefque toujours avec defavantage pour Jui. 
Nous ne favons rien de 6 mort. * D. Calmer , Du, de le 


GORGON «it, feloa Hyginis dans (a préface , la ié- 
re des trois Gorgones . 

 GORGONE , ile de la Mer de Gênes, firoée près da 
Pifantin, dont elle dépend , eft peu érable , n'ayant 
que crois où quarre lieues deciscuie, un cerroir moata- 

aeux ; où l'on ne voir qu'un village , & un petir Fort, où 
1 ÿavoir agcrefois un monaltére célébre , fous lenom de 
Sainte-Marie. * Mary, Diff. Gésgr. 

. GORGONE, lle de la Mer du Sud, fumée à vint- 
cinq lieues de celle de Gallo, vis à vas de Ve ur 
de Ja rapide riviére de faint Jean , dons Jes deux rivages 
four peuplez d'une marion barbare, qui a fescabanes au 
fomaer des arbres , à caufe que cette rivière 4 courame de 
farmoncer ces rivages & d'ondes le fin. Ils de- 
fcendensa verre en de certaines (ailons d 
ment des pois & des fèves, que 
quie, Apréscels, is fe fourniffent de poiflon sutsne qu'ils 
pagencen avoir befoin pour vivre, & enluite 1hremon- 
teat dans Jeurs cabanes . La rivière porte des paillestes d'or 
qui lesearichifienr, *Laët, Defér. des Indes Occident. Î, 
9.chap.r£. Quant à l'Ile de Gorgone , elle eft à trois de- 
grez de lariude feprentrionsle, pañablement levée, & 
lore remarquable par deux collines va haureurs & pentes, 
faueen felle, qui fonr su fomaset. Elle «ft inhabitée & 
difiance de quatre lieues de Terre Ferme, Elle en a deux 
de log &e upe de large. On y trouve quantité d'hui- 
tresperhères. Elles croisent dur les roches à cing ou fix 
Leafes d’eau , actachées par des barbes , ou de petives raci 
nes comme la moule . Elles font ordinairement plas plat- 
Les & plus mernues que les autres. Ce poillon n'elt ni fais, 
ni de bon goût, Elles fentent beauceup le cuivre lors- 
qu'on les minge crues. Les Indiens qui les amafseut pour 
les Efpsgnobs, en pendent lachair, & la fechent avant 
que de la manger. Ls perle fe trouve à la réte de l'huitre, 
entre Jachair & l'écaille. 1lyen a qui ont vint àtren- 
ve perites perles. D'ausres n'en ont point du tour, & d'ai- 
tres en ont une où deux afez grolfes. Le dedans de La 
coquille eft plus brillance qe la perle même. Les Vo 
pan difent que c'eft le feul endroir de la Mer du 

d où l'on en trouve. François Pizarre demmeats quel. 
que tems caché dans certe Îfle avec vreize de fes gens, la 
premiére fois qu'il alla dans le Pérou. Danpier, pe 
autenr dés mstde, tome 1, chap.7. Th. Counalle, 3 


Géogr. 

* GORGONE, riviére de l'Amérique méridionale, 
dans certe partie de la Terre.Ferme que l'on nomme le 
Popayan . Elle coule à peu près du fad-eft su nord-oueft, 
& fe read dans la Mer du Sud, vis à vis de l'Ile de Gor- 


gone. 

GORGONE où GORGORA, ville d'Afrique, qui 
fl comme Je centre du Roysame de Dambée dans l'Abyf. 
Gnie. Les jefaues s'y ésablirenr d'abord pour être plus 
près de l'Ennpereur, qui demenroie à Dancss ou Dancs- 
tion. Mais conune Je lieu eff bas & Pair mal fin , on leur 
+ depuis accordé la noavelle Gergeme , appelée siaf pour 
le duftinguer de l'ancienne qui en eff à trois milles, Cette 
nouvelle Gorgone elt une prefqu'ille du Lsc deDambée où 
L'on pale par un Iflhme fort étroit . L'Empereur Seltan Se- 
quede y a fait bdrir un Palais avec un Séminaire pour les Jé- 
fuites , à caefe de l'ellime qu'il faifoit du P. Pierre Pas, 
Ls scavelle Gorgane n'elt éloignée de Gama de [era que 














de douze lieues. * Deferipr. de l'Empire du Price Jean. Th. 
Corneille, Dit. Géegr. Rélarios H3f. de l'Abyffeie par le 
P.Lobo, &c.seme 1.p.146, 

GORGONES, trois (œurs, filles de Phereus & de Ce 
14, étaient nommées Médufr, Erwyale, de Sthesis où 
felon Théoerire Sthens . Elles demeurvient prés da jardin 
des Hefgérides , & cransformosent ea pierre ceux qui Les 
regardaieat. Pesfée les vainquit, & vus Médafe, avec 
fecours de Minerve. Hyginus dans fa préface , 
fœurs filles de Ceuas & de Gérgone. * Vir, 
16. Dee goes oo Ml de te 17.04 

diode en fa Théogonie, du Gorgones 
étorent rois fœurs, filles de l'horcus, Dieu Mari qu 
n'arvienr à crois qu'un feal œil, dons elles les fervoient 
tour à tour. Elles avoieat de grandes ailes, & étoient 
coeffées de couleuvres, syant des dents graides counime 
Les défenfes d’an fanglier , qui leur forraienc de la bouches 
& des griffes crochaes & bien acérées. Leurs noms éroient 
Srus'nyo, qui veut dire, Force, Puiffamces Ma'oUse, 
c'e à dire, foin de l'étas; & EUnyaLs, c'eft à dire, 
ayast commasdement fr mer. ]] yen s quivirent leur 
moe da mot Grec spperr, qui fignifie, cruauté, fru- 
ces où de »#yas , non d'un æumal dangereux d'A- 

ique . 

Falgence raconce, après Théotrite, ancien Hifiorio- 
graphe, que Phoreus fut un Roi, qui lailla trois Élles fore 
riches ; que Medufe étais l'alnée & la plas purilanre ; qu'on 
l'sppells Gergawe , parce qu'elle s'applique fortement à Ési. 
1e cultiver les terres; qu'on lui auuribua que tête de fer. 





GOR. 


nt, à cauée de fa prudence ; que Perfée l'étant ven at: 
Dauer ssec ane fous raifon pour laquelle les Poëres Jui 
donnent des aules }enleva fes Ears,& Di ôea La viejqu'il de 
fervie de la ère, c'efñ adure, des forces & des richef. 
Lex de Médufe, poar fabjuguer le Royaume d'Aëlss qu'il 
mit en fuire; & l'ayant forcé de fe retirer les 
montagnes, on dit qu'il l'avoir méramorphol en mon. 


tigre, 

odore de Sicile, dit que lé Gorgones éroient des fens. 
rer pan qui habéroient en Afrique, cuatre 
lelquelles Perfee combartit ; qu'il les vainguit, & eua leur 
Reine Medufe , par le fecours de Minerve, c'eft à dire, de 
das R valeur, dont rte Déeile eft Le {yen 


le» 

* GORGONES ou GORGADES, isles où les Gar. 
gones fufoient , à qu'on dit , leur rélidence. Ce font 
préfensement les Isles du Cap Verd. 

GORGONIE, (Sainte) fœur de faine Grégoire de 
Nazianze , dans le quasriéme fiëcle , fur mariée à un homi- 
me queliie de la Province de Pifidie, que quelques uns 
sppellent Mélèses & que d'autres croyenc être Wisalien . 
Le eut de ce mariage rois filles, l'aînée nommée Alspiem. 
me, fut mariée à Nicabule ; les deux autres Engénie & 
Do dons Le véçus fauntemen 

t ie, àce quers, le faint Grégoire de Nazianzr, 
d'ane maladie, en mélsnt des ancitypes du corps % du 
fang de Jasus-Chaisr avecfes larmes, &e s'en fsilant une 
enttion . Elle mourut fsiotement comme elle avoit vécu, 
& fon frère, laine Grégaire de Nazsawze, 61 fon Oraifon 
funébre , où fs Voc ci rapportée. Les Grecs for fa fève au 
23 février, &e ais neuvrcine de décembre, Les Latines s'en 
font teuus à ce dernier jour . * Grégoire de Naxisnse , #8 
Orasiews à. Iaillet, Pres des Saints . 

_* GORGONILLA , periee isle de l'Amérique méri- 
dionale vers la côte de Terre. Ferine dans la Mer da Sud ou 
Pacifque . Elle n'eit pas loin des côces dis Pérou, su fud- 
oueit de l'Isle de ne, dontelleeft éloignée dess à 
3oliemes. * M Delisle, Carre du Péron, du Brefl Gr du 
Pays des Amazsmnr 

GORGONIUS . On trouve truis Martyrs de ce nom, 
lepremier dans le Calendrier Romain ; le fecond dans 
Eufébe, 43. «6; le croifièeme dansS. Balle, scave . Ho 
milia 10, 

* GORGONIUS, Officier de Valentinien fe Ferme, 
en 336. Anumien Mercellin , Lis, & Symmaque, liv.s. 
Ænif. 33 , parlent d'un Gorgemius , qui pourroët bien tre 
le mème . *Jac.Gothofredus, in Profopagr. Cad.T bredsfiamr. 

GOR GONZOLA, bourg d'Irslie dans le Milanois, eft 
far le Canal de Mertéfana , are lieues de Milan, vers 
lengrdef. * Mary, Di. Gi. 

GORGOPAS, vainquit Eunome , de Zoitére, 
& lui prie quatre navires; mais i} fer à la Ga vanca lus 
A * Xénophon, Ls. 

GORGOPHONE , fille de Perfée & d'Andraméde, fur 
femme de Periérès, lsd’Eole, & Roides Melléniens aus 
Péloponnéle. Ayant forvéca à fon marielle feremaris , 
avec Debalus ; & Panfanias remarque, quece fue La pre- 
miére lemme, quicoavels en fecondes nccts; & qu'avane 
elle, les perfonnes de los fexe s'évient fait une religion 
de nefe remarier pmsis. Le relâchement des enfans de 
Gorgophone fue infiniment plus condemaable; car 11 don- 
nérent dans l'incefte. Elleeut deux fils de {on premier 
mariage, favoir Apharaus & Leucippus . Du fecund lie el- 
le eux une fille nommée i Put femme d'Apharæus. 
Cet Apharæus laifls Lien régaer fon 6lsà Mellene , enais 11 
retenoit la principale autorité. Ilbâue une ville, qu'il 
nonins Arrte, à caafe de fa femme . Gorgophane fut en 
terrée à Argos (a patrie. Elle eur de fon lecond mariage 
un Glsqui eut nom Tymdars, & qui fut Pêre d'Hélése. 
* Paufanias, 22.6 4 

GORGOPHORE , et un farnon , qui ifar danné à 
Pallss, ge qu'elle portoit gravée dans fon bouclier , ls 
tête de Médule, l'une des mes. * Ciceron, dans ia 
Has lil ft avant ‘aller em axil 

GORGUS, honme hsbile dans 1 
ration des métaux, duquel Alexandre le 
bon, Lis. : 

 GORGUS, fils ti ege pre era _r 
Pére ayant été pris & garoëté por riers de Cré. 
te, Six coodair dans Fisnmne du pañs de Meflène, où 
habitoit une veure avec {a Glle . Celle-ci qui avait fongé la 
nuit que des loups avoient amené chez elle un tion be, &e 

ayant délié ce lion , il avoit mangé Les loups, donna 

lu vin àboire aux Crérois , lesenivra, pritun de leurs 
poigrscds pendant qu'ils évoieut endormi, &délis Ars. 
oibêne , qui tus ces Bandits, En récompenie Aniflomé. 
ne donns lon fils Gorgus en mariage à certe Gle , qui ea. 
gr ans, Gurgus fe Ét depuis Chef de la Colo. 
nie des Meflènicns qui pallérent en Sicile, & qui s'étant 
emparee de la ville de Zanclé, lui doanérenc le nom 
de Mefline. * Paufanies, in Meffemiaris. Athénée, 4. 5. 
fophies. 

GORGUS, 6ls de Théron, Tyran d'Agrigente, sida 
fon pére , à fe rendre maitre du pars des Agrigeatios.* Po 
jen + 1.6. Paufanias , in Meffesiaris. Athénée, . 3.p.93: 
Ki7.p. 352. 

*GORHAM, ville dela Nubicen Afrique fur le Nil, 
au côté droir de l'Ile de Guéguëre . 

GORI, (Dominique) Réligieux de l'Ordre de fine 
Desninique, natif de Florence , où 11 s'iquirune (olide 

rep 























ve & la fépa- 
fervair . * Ste. 





GOR. 


réparation par fon éloquence ,enfiges ls Théologie dans 
fon Ordre 2 muse au enois de , bre darts 
Agé de 49 ire partie 61 

rai Mare ar Ve de cr Cr qui font é, 
lementienfees , & been écriresen Italien ; & ls Vie du P, 
Sandies Tofnio, dans lamébme Langue. “ Echard, Serige. 
Ord.FF. Prad. same 2. 

GORI, ville. Fyex GORY . 

GORICE. fyexz GOKITZ. : 

GORICHEME, (Henri) de Cologne, Théologien 
d'une grande repuution . Cherchez HENRI. 

GORINCHEM. Yyez GORCUM. 

* GORING , Colanel Angles, Gouverneur de Ports- 
amourh, fegnanc de senir cette place Le P'arlenvent, 
ls sardaie efeñivement pour le Roi ares L. Alrecevair 
de l'argent des deax côtez pour lever des erospes & pour 
faire de nouvesux œuvrages, Je Parlement me fe déSant 
poine de lus, &e le Roi s'sllarant fur 6 parole Mais dansle 
æems que Le Roi étoit devant Hull, Goring fe déclara 
<uverrement pour lui. Le Parlement fans perdre de vems 
Se ateaquer par mer & jar verte La ville de Portsmoth, & 
rt Le contraint de cs pituler : s quoi il fe retira 
<a Hallande . £a 1644, le Roi le ft Coëce de Norwich 






fiégés Taunton , nas il Eat obligé de lever le Gége or 
retirer en France. 


Ge: 
ra mue Brands, & De me era 
quel ä ne , thinocéros, élan, tigre, où e , 
als poullenc de grands.cris pour lui faire peur & l'obliger à 
$e reurer dans fsransère .Le lendemain 1ls fe meneur deux 
æu trois cens fous les armes & envourant l'endroit où ils 
favent qu'eit ls bite, ils fonc rent de bruie, qu'enfin ils 
43 contrsignent de fortir d'entre les brouflulles. Pendane 
jue Les uns La chaflene , Jesaurres fe tiennenc à l'aifaux fur 
a Éages % lui lancent leurs zagayes de dedlus les arbres, 
où d'anguire endroit où ils font en fureré. * De la Croix, 
Aélas.d'Afr. same 4. Th. Corneille, Did Géogr. 

GORION, fils de Acedéme , l'an des plus ardens fa- 
&ieux de Jerufilens du reuxs de a Guerre des Juifs coacre 
les Romains. “Guerre des Juifs, L2.6b. 32. 

GORION , élsde Jafefh, Jeif de, nation, fur grand 
ennemi de ceux qa'on nommoit les Zélarers 8e fe (ou. 
Jever Je peuple cantre eux. *Jofèphe, Guerre des Juifs, 

4h12. 

*GORIS {Lambert} fils de Martin Goris, Chance. 
lier de Gueldre, Aprés avoir op Dromassdiress 
Acadénuies d'Allemagac & de France, il l'enfeiges Lai 
amême, étant de retour dams {s patrie, en qualisé de Pro 
fefleur, à Hardermyek, & devine enfuire Syndic de la 
xille de Nimégoe. On s de lui, Aduerjariafuris fubei- 
un; Caunes Hender afyllabiesens de Laudibus Noviemagi . 
la publié avec quelques additions Frédéric à Samde Cons 
muntaiisin Ca time Gelarie de Effifincariens. * Va- 
lére Andre, Bibeb, Belgica, p.612. 

* GORITZ, famille de Barons dans l'Abbaïe de Falde, 
ù elle pollede ls charge de Maréchal Héréditaire, eft coen- 

parmi Js Noblelke immédiste de l'Empire dans les 
les du Ru & de ls Franconie. Elle tire fon origine 
des anciens Comes de Gortsdans la Carinchie, & s'eft 
éablie dsusle Buchau , sutrement l'Abbaje de Fulde , où 
elle à bâti le häteau de Schildzée donc elle porte le nom , 
qui eft connu depuis l'an 812 , jufques à préfeur, * Gr, 

GORITZ, GORICE où GORITIA , ville d'Ics- 
lie, dans le FErioul , capitale d'un Comté de ce nom, eit 
ficuée far La riviére de Lifonzo, à erois où quatre milles 
d'Aquilée & autant de Palin . Goritz appartient à Ja Mai- 
oa d'Autriche . * Sanfon. Baudrand. 

* GORITZ où GORICE (le Comté de) contrée 
d'Italie , comprile fous le Frioul prisen générale eût bor- 
née au nord & à left par ls Csraiole, au fud per le Carlo 
& par leFrioul , & à l'ouell par le Frioal . 

GORIZ, ville. Foyez GURK. 

GORKUM. Kyez GORCUM. 

GORLÆUS 04 GORLN , {Abesham) né à An- 
vers l'an 3549, demeurs à Delft en Hollande, où il mou- 
ut le15 avril 1669. 1l évoit extréimemens carieurs en mé- 
dailles, es monnoyes anciennes & sutres antiquitez, &e 
2 lailfé divers Ouvesges fur ces matiéres , coine, Dady- 
disthuca, jen annulermn figillermmgue « ferre, 44, ar- 
gunte aigue Anre Prampinarinms De annuler origi. 
Mes Thejeurus Numifmatwe faniliaram Remas.; Pa. 
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ralipersess Nusifmatsms, dre. * Vilére André, Biblioth. 
Belgica, p.12. Bayle, Ditisssaire Critique , feconde 
édition . 

GORLÆUS , {David} æanf d'Uxreche , fut l'on 
de ces l'hilofogles, qui dans le XVII fiécle sbandanné. 
æepc les ientimens de l'Ecole, poar de laise ua noivess 
fyhéme + Voetius lrofelleur en Théologie, & célébte Par. 
tan de l'ancrenne L'hilofophie entre les Proteftans, a 
<ondamné comme ique l' on de Gorlæss, ar 
J'univa de l'ame & da corps. Ce fut Regius Carcéfien, 

i senouvellanr ce opinion, sttirs far Gorlæus, auf: 
bien que fur ui » Les foudres impuiflans de Voerius, Ju- 
ge & partie dans {a propre caufe. Ona de lui, Exerci- 
tatianes Phil *Baillet, Wie de Defcartes . Bayle, 
Diflionnaire Critique. Valére André, Biblierh, Belgica, 


W3: 
TÉORLESTON, bourg d'Angleterre dans la pro 
«e de Sufolk, au deffous de l'emboñchure de la Yare. 











de ls Bohême, & elle appartient aa. 
jourd'hai à l'Elcéteur de Saxe . 

GORMAZ, ou S.STEPHAN DE GORMAZ, bon 
bourg d'Efpagne dans ls Caftille Vieille. 11 elt für le 
Douro à deux bieues au dellus de Borgo d'Ofins. * Maty, 
Diä, Géegr. 

* GORMO, cit le nom de rrois Roës de Danemare. 
Gormo 1, fils de Harald V , commengs à régner en 714,8 
alla dans une ile fort éloigaée vers un Roi nommé Giruth 
dont on raconte des merveilles. 1lmourue en 764 das 
les fentumens de lb Religion Payenne, & lailla Gotrik 

fuccefleur . 

*GORMO LL, farnommé l'Angleis, parce qu'il écoit 
né en Anglecrre, monta fur le thrôneen 391, aprèsavoie 
régné en Angleserre qui s’étoit foulevée consre lui. 11 
avoit époulé une Princeile Anglaiée qui le fic père de Ha 
sal VI,& il mourut ayen en 498. 

*GORMOIIL, furnomnsé le Dur , faccéda à fon pé- 
re Harald VII, & perfécurs cruellement les Chrétiens. 
Thyrs Princeile Angloife qu'ilavoi époufée lui donas 
deux fils d'une feule couche, Cammr & Harald. Le pre- 
tmier fat tué au fiége de Dublin en Irlande, & le fecond 
porta ls couronne en 951. On allure que Thyra ne voalut 
point coucher avec Gorino , qu'il n’ebe faie un fonge qui 
pèt lui fervir de préfage par rapport à l'écar fueur de fa fs. 
mille; & qu'après cela Gormo vien longe deux aifesax 
fortant du fein de Thyre , defquels l'un avoët dessilesen 
fanglantées, & l'autre difperut enriérement. * Gr. Di. 
Unsv, Hall. Sexon le Grammuirien. Pontanus. Mearfii 

aria Danica. 

GORNAY. F GOURNAY. 

GORNICHEN . Fyez GORCUM. 

*GORNO, village d'Añe dans l'endroit où l'Euphrs. 
te & le Tigre le mélentenlemble. L'on y voit crois ch. 
taux : l'un qui ef le plus fort des srois ell fur La pointe où 
Les deux rivicres fe viennent joindre ; le fecond ei dus cé. 
té de la Chaldée, & le rrouféme du côté de l'Arabie. 
* Tavernier, Poyages, tem 2. L.3. cb. 8. p.240. édit. de 
Hollande, 1692. : 

*GORO ( Porto di} Partws Gori, anciennement Car. 
donaris, eft ane des emboächures du Pô d'Ariaso dans le 
Golfe de Vénife. Elle eit dans le Ferrarois, & n'eft fe. 
parée de la branche la plus fepreneriousle du Pé que par 
an perie Golfe qu'on appelle Le Sacra di Gore, du noe 
d'ére tour qui y eit binie . 

GOROPIUS, (Jean) furnommé Becammr, pance qu'il 
évour natif d'un village du Brabant Hollandais, nommé 
Hiluarenbeek en Latin Hiluarss.Bres, forifloit dans le 
XVI fiécle, éroir eliméde l'Empereur Charles Quist , 
& fat Médecin d'Eléonore, Reine de France, & de Ma- 
rie, Reine de Hongrie, fœursdece Monarque . Il favait 
ki Pas les Langues & les pelaleure, & écri. 
vit divers Ouvrages, qui ne répoadirent pss à l'opinion 
qu'on avoir de fon favor . Ta loutenu fie bixarrement, 
que ls Lanque Teuronique étoir celle d'Adam , & que tou- 
1es Les aueres en erosent venues. Nous avons de lui, Ori- 

mes Antuerpians, en neuf livres. Goropius amourut à 

firiche le 27 jain 1572, Agé desgans , & fat enter. 
té dans l'Eglile des Cordeliers, où l'on voit fon ton. 
beau. * Jaike-Liple, Cenr. 3. ad Relg, Enif.44. Scaliger, 
d2. pif. va6. Le Mire, je Ebg: Be Valère André, Bi- 
Hierb.Belgica , p.508, dr 509. SuBridus Petri, Cluvier,&ee. 

GORKAN, (Nicolss de} célèbre Réligieux de l'Or. 
dre de S. Dominique, dans le XL Gécle, esquit felos 

uelques Aatesrs à Gorra prét de Tournay, d'autres af. 
urent 











s, où il enfeigas ls Théologie 


avec besucoup de faccès , (ans y avoir pris les d I 









fat auMMi Prieur de la Maifon de fine Jacques, & Philippe 
le Hardy, Roi de France , Le chi être le Confef. 
feux de Philippe de Bel lon 6ls, fur de qui ileural 

de taire porter 


fez de crédit, [agé lai perfuader en 
le cœur du Roï fon pére dans l'Eglife de } -Ni- 
colas de Gorran fut un eélébre l'rédicareur dans l'on teuss, 
& compols an trèr-grand sombre d'Ouvreges, entre au. 


GOR. s97 


tres des Commentaires far l'Ecriqure , maison s'en a ice 
primé qu'une petite partie, favosr , les Commentaires lue 
les quatre Evsngiles, à Cologne, en 1437, in folie, & 
depuis à Anverren 1517 ; ceux ur les fept Epitres Cano, 
niques, à Anvers en 1620, avec des Ci res ue 
des Epicres de {int Paul , qui lai dont dauflement attri 
beez; &eceux fur l'Apocalyple dans le mème volume. En- 
we ces Commentaires , ceux quifoat lise les fepe Episres 
Canoniques, ont été suribuez , inais mal à prapes, à S. 
Thomas d'Aquin , ce gra ven que de ce que Claude 
de l'Epine, dans le XVI Gécle, syanr eroëvé cet Com. 
mentsices fans nom d’Auteur, s'etimagine en devoir 
faire honneur à faine Thomas ; en quai il a été fuivi d'au. 
tant plus sifément par de for habiles ges, que dans (on 
Manalcrit il avoit trouvé plaleurs foisces doux leurres 12 
eudi, qu'il cratfignufer Lyranws, Agtear du commen. 
<ement du XIV fiécle ; quoigu'en effet ces lertres ne figai- 





Beutautre chofe que le 8 Grec, ligmaf, 73 « Pour 
ce qui regarde le Cômimentaire fur les Ates des Apôtres, 
imprimé auen 103,3 f'arisen 14621, & à An- 





vers en 1630, fous le nom de Gorran , ilefk certain qu'il 
n'elt pas decer Auteur , mais de Hugues de Saint-Cher . 
Le vrs3 Commentaire de Gorran cit dans le Manulcrit 419 
de la Bibliothèque de-faint Viétor ; le Commenenire fur 
les Epitres de faine Pal, et +affi confervé dans la Biblio 
chèque du Collège de Navarre , carcelaiqui a paru fous 
fon som à Cologne en 1478, à Hagoenau en 1502 , à Pa 
ris en1$24, & à Anversen 1617, ef de Pierre de Tarea- 
taife, depais Pape fous lenoin d'lanocent V. On à es- 
core les lujers des Sermansqu'il a lailiez, imprimez à Pa- 
ns en 1$09 Ge 1523, & à Anversen 1610, Ses autres Ou- 
vrages qui foar en trés-grand moumbre, font confervezen 
diverfes Biblivthèques. Gorran mourut vers l'an 129$. 
Wading dans fi Bibliothèque Francifcaine veur fre 
honneur de cerEcrivsin à fon Ordre; emais il ne peur 
pas même marquer le rems où 114 vécu; & il efterès- 
certain qu'il s'eit trompé . * Echard, Seripe, Ord. FF, 
Prad. tome 1. Valère André, Biblinth, Belgica, p. 687, 
68. 

LT 11 yaeude grandes veriécez dans ce qu'ont écrie 
les Auveurs touchant Gorran, Religieux Domisiezin . 
Les uns l'onc fair Confeflear du Roi Philippe Le Bel ; les 
serres de Philippe de Valais, J'an & l'autre Rois de Eran- 
<e. On crogost que les uns ou les sattes fe fonttrompez 

dant ls ont du la vérué. Garran Autéur, fur en 

+ Confefleur de Philippe Le Befi &-Gorrse, dont on 

ne connoët point d'Oavrages, Le fut de Philippe de Va- 
Joës . L ésoir dans caneredit Religieux Doeinicia , com- 
mme le Sswant dont on vient de parler, & fon nom s été 
<onferré dans lesregirres de la Chambre des Compres, ex. 
traits par M. Archaa dans foa Hifloite de la chapelle dec: 
Rois de France. Mais ce feroit peu que {os noms & le 
Cantiauaregr de la Chi de Nangis a imeoreai re {a 
méumaère, en abfervant que ce fut Le Confelleur du Roi, 
de l'Ordre des Frères leurs, qui averti que les. 
Flamands évosent entrez dans fois cap , ce qui fauva. 
l'arnsée qui ayane auffi.tôe pris les armes, sémports la: 
célèbre viétoire de Mont-Callel. * Fwez le à l'année 
1328, . 

GORREVOD, {Louis de) Cardinal Evbque de Same. 
Jean de Maurienne, Prince du Saint Empire, & Abbé 
d'Ambronui , évoir fils de Jeaw de Gorreved,Geatilboen … 
me d'ane des meilleures Mulons de Breile, & de Jeanne 
de Lariol, & non pas, comme dix Aubery, de Lawrenr , 
qui éroitfon frère . Le Pape Alerendre VI] lui dans l'E. 
säché de Saint-Jean de Maurienne en 1499, & Léon X, 
ayant fondé l'an 1515 un Evèché à Bourg, en donna 
J'adiminiftracion à ce Prélar, que le Duc de Savoye avoir 
envoyé Lens fe trouver au Concile de Latran , en quaiicé 
de fon Amwbafladeur. Le Pape Clément WII le crés Car- 
dinal en 1530, & le nomma fon Léger à Larers dans tous 
les Etars de Saroye. Le teflament du Cardinal de Gorre. 
vod, qui mourut, felon Onupbre ,en 15 37,et daté deux 
années auparavant. Il fr diverfes fondations fainses,cous. 
me de licollégiale de Poat-de-Vaux, &c. * Onaphre. 
Cixconis & Aubéry, Hif. des Cardinaux . Sainte-Mar- 
the, ga CE Cuiconen, Hiff. de Sreffe . 

GORREVOD, (Laurent de) fur Comte de Pont.de. 











Vaur, Vicomte de S:lins, Baron de Montansy , Chevs- 
lier de la Toïfon-d'Or, 8e. 11 étoit Grand Ecuyer da 
Due de Saroye, & Chevalier d'honneur de l'Archide. 
qui le fr exécuseur de fon 


chefle ire d'Aurriche, 





Gaéae mai 1527, & mourut à Barcelone , d'où fon corps 
Eat sranfporté en l'églife de Dourg-en-Brefle, où il fue 
1abamé lous ua magnifique tombesu de bronze. Il avoie 
époalé 3. Philiberte de la Palu, fille de Æimgues, Comre 

le Varax, & d'Anreiuerre de lollignac: 3. Claudie de 
Rivoire, lle de Louis, Seigneur de Gerbais & deL:y, 
& de Marguerire d'Albon, morte le 28 décembre 153$, 
defquelles 4 near point d'enfans ; & lailla pour héritier 
fa coulin Jaaw de Gorrevol , Connede Pont-de-Vaux, 

qu 
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à avoir époufé Claude de Sémur , laquelle prit ane fe. 
Plralase: avec Jacques de Sulanne Cote de Cerny, 
ayant eu de fon premier mariage 1,LaUnrrt qui fuit ; 
À Lanis, Cardinsl, & Evèque de Saint. Jean de Maurien- 
ne, doncon # parlé dans l'article précédens ; & 3. Am. 
oise de Gorrevod Evique de Leufsnne , Abbé de Sainr- 
Paul de Befançor mort en 1598. 

LaUraxt de Gorrevod, Comre de Pont-de-Vaux , Vi 
comme de Salins, Baron de Marnay , Seigneur de Chals- 
mont & da Mont.Ssint-Soclin , Confeiller d'Etat du Dac 
de Savoye, Chevalier de l'Ordre de l'Annoaciade en 
1568, & Lieurenant Géaérel de Brelle, de Bugey, & de 
Valromey . fe noya su iége de Genëve ea pallaat un tor. 
sent. Ilavoir époute Perranue de La Baunse à Glle de Chess 
de, Seigneur du Mont-Sunt-Sorlin, & de Guillemetse 
d'Igny, donc ileut Chaniss-ExanUez de Gorrevod,Due 
ée-Pont-de-Vaux , &e. Chevalier de La Toifon-d'Or, né 
de 13 décembre 1469, qui due clevé en Efpagne , & fuivie 
en fon paix l'Infante Catherine, Duchelle de Savoye. 11 
eut une Compagnie de Cheraus-legers au fiége de Gené- 
à l'âge de i7ans, il commanda deux fois toute la 
cavalerie de Savoye. Ilfervit depuis l'Archidoc Albert, 
en qualité de Grand Chambellan , lequel, en confidérs 
tion de fes fervices ériges La Baroanie de Marusy en Mar- 

juilae, & Le fir Gouveraeur de la province de Limbourg 
de Seigneur le Ggnala aufli à la jourmée de Nieuport, cu 
FAcehique ayant écé démonté, illeremoats, & rs ce. 
lui qui be pourfutrair . Ce far en fa ésvear quels Terre de 
Pont de. Vaux fisuée en Brelle, at érigée en Duché par le 
Roï Louis XII, en février 1623, dont les lesures turent 
verfices au Parlement de Dijon Le +7 décembre 1627,deux 
ans aprés fon décès. Enfia sl mourur le neuviéeme novem- 
bre 162$, igé de séans. lavoir époufe Jfabriie de Bour- 

ogne, Blle de Herman, Comre de Fallei, 

ongueval, dontileur 1. Philippe. Engine d 
Due Pons-de.Vaux, Prince du Sarat Empire 
de Sslies, 


des-Limanwel , Archevéque de Belan 















» Vicomee 
mort fans poltéricé vers l'an 1689; 2. Char. 





, mort en 16694 &e 


3: Magdelaine de Gorrevod, morte fans alliance. * Muo- 
nice, Chevaleers de la Toifen d'Or, Gr. 
GORKIS, ( 


made) en Latin Gerrawr, Médecin , 
étoir de Paris , & Gls de Pierre de Gor- 





À ar: 
went untde 


8 encore de 
Jasiwrandum, de Arte, de prifea Medicina, de Modice , in 
Larinam Lingwas csmuerf, em Scholiis. En 1660 , ons 
fsirimprimer à Paris quelques unes de des Oeuvres, qui n'a 
voient pes eecore vu le jour . Ilefiencore Auteur des Ou. 
vragesluivans, Qeafioses due Cardinalirie masntinis tem 
poribus ad difeutrend propafica in Sehalis Mtedirerum Pa- 
"mi , 1. An frequentes phleborems Medicormms Pari 
dure vel sminerss accajeutur : 2. An merbodis me. 

dendi Medicorum Parifenfiuss ft amaium faluberrimis : 
Jrem de nf vena frétunir ad éwrandes merboss Diirigat 
ailes; Brevis _.. en Jeannis Lans 
Chirurgi togari Parifienfir, que rifmes Hippoeraris in 
novHm srénem digefir Safent du Haye de Gorris 
avoit étéen 1537, Procureur de la natson de France dans 
T'Uuiverfité de Paris j mais ayant embrafie le Calviaifine, 
la Faculeé l'exclar de fon Corps. En 1563, il fue rétabli par 
un ordre exprès de Charles IX ; mais challe peu après , &e 
enfin réabli encore par lerres patentes du mème Roi, da 
feptiéme mai 1471, *Sainve-Marthe , à Eleg. Duvi. Gall, 
L 3. La Croix-du-Maine. Teiflier, Eleges des Hommes Sa. 
æAbr, tome 3,p. 122. édie.de Hollande, 1715. Bibliorbé. 
que dis Richebet de 1728. re É 
GORRIS , CJesn de) petit-fils da précédent, évoir 
Fariben , & Médecu ordinaire da Roi Louis XUIL 1 fit 
imprimer en 1612, tous les Ouvrages de fon ayeal, avec 
Le Praité des Formula remediermm , de Pierre foa bifayeul . 









vériabl 
fage dans les Ecoles de Médecine. Il et rangé felon l'or- 


dre de l'alphaber, &e lescermes Grecs y fonc expliquezen 
Latin - Non feulement de Gorrisdonne la fini son La. 
tine , mais de plus il explique aBez au long, Les chofes mar- 


Pat, nee Te Le 
ra 12 r. le FL 

œmæmrs, rene mp Ar: vaeh de 
ler 


Hicrhbéque du R Fat. 


… GORSKIUS, (Jacques) Archidisere de Gnelne,Cha- 


GOR. GOS. 


noise & Archiprètre de Cracovie, Vice-Chancelier & f tresces mines à 


Proieifeur ea l’Univerfiré de 
fleuri dans le XVI fécle. Il és 
rte) de Mafovie en 


né dansun 
» & fue un des il. 











Gos. 


» Se conrribas à peupler cette nouvel. 


12 méme ville de Crscovie, a | le ville, Henri PS Anbame een terre fon avé. 


elle devint ane 


nement à l'Empirel'an 1008, & par 
ville royale. Hevri LV y naqait en 1050: la même année 


uitres ornemens de l'Uni: le Cracovie, où ilfe di. | Henri LIL yavoit le Pape Léon IX, & if y reçut en. 
fhngus par 4 doëtrice, progrès qu'il ft dans les | core le Pape Vidtor LL, en 1056. Certe affection particalié. 
Langues , dans la Théologie, & dans la Jurifpredence Ci. | re des Empereur pour Goilar durs pefqu'en 125 3,que Gal. 
vile $ Canonique . Il y enfeigne le Droë, & y mourac | lune de Hollande y alla, & cefur ls dernière fois 
le ip juin . Nous avoas de lui divers CE con cette ville fur honerée de la préfence des Emperesrs. Son 
me, De 3 églile collégiale fat fondée jur l'Empereur Henri IL], cn 





LL 

gs rminsafes Pramunitis aduerfus [2 dog 
4 Franchen Arriauis Filaria Regis Stephani ; Praffan. 
difimeram Pelonornm Epiflole, libri trigintæ, Ge. * Saaros 
volfcius, 48 Ælog. Péles, Ghilini, Taær, d'Uom, Letter. 


Ge. 
GORTHE'NIENS, Sete prétendue des Samaritains, 
faivanc Le témoignage de faint Rpirhines où des Jaifs, fe- 
Jon Thébutis , rapporte par Eufèbe , Î,4,5.22; mais où ne 
fie ce que c'étais que certe Sette, dont aucun sutre Auteur 
neparle. * Da Pin, Biblriorkégne des Anremrs Eccléfiafti. 
ques des trois premiers fiécles . N 
GORTINA , province d'Afe, dont ileft parlé. *L 
Machabée, ch.15.v.23. 
GORTINA , sntrefuis ville confidérable & épifcopale 
de l'ille de Candie , écuie dans le serriroire de la ville de 
Candie, à quatre lieues de la côte méridionsle de lille . 
Elle eft eme nent ruinée. * Mary, Dit. Géser, 
GORY ou KORY, peure ville du Gurgillan , onde 
la Géorgie proprement dire, eft fimée dans une plaine 
entre deux moaragnes, fur le bord du fenve Kur, au 
d'une éminence, fur laquelle il ya une farterelle gardée 
. Elle fur bâtie pendant les der: 
dans le XVII Giécle , par Ru 
ée des l'erfes. Un Augaltin 
Maffionnasre , qai étoir à Gory, en 6tle plan. SaG- 
tastion ll svancsgeufe: c'eft pourquoi il n'#4 que cent 
hommes de gsrailoa. Les Habitans de la ville font tous 
Marchands, & ailes riches. On y wrouve abondamment 
& à bon marché tot ce qui efl néceflaire à la vie. * Le 
PS FE Chardin, Poyage de Perfe en 1673. Voyez ani 
ORI, 
*GORZA , étoit satrefois une petite ville: ce n'eft 
maintenant qu'un village de la Macedoine, ficué fur la 
rivière de Veitrizes. “Maty, Diét, Géogr. 
GORZE , bourg avec une Abbaie. 1 cit fur ae perice 
riviére , qui porte fon nom dans le Pais Medlin, à une lseoë 
de la Mofelle, &à crois de Merz, du côté du fud-oueft 
“Maty, Düéf.Gévgr, 








êres 4 
flan Cain, Général de 
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OSACHO , ancienne petite ville ou bourg de Thra- 
ce, ef dans la Romante, far ls Mer Noëre , près de 
la ville de Mcfembris, & de la montigaed'Argentare. 
* Maty, Diéfien, Géver, 
GOSAN . Viyez GOZAN. 
+ GOSCEN , pais de la Balle Egypre , & La premiére 
Trovince de cer Etat, que l'où rencontre en venant du 
Pais de Canaan. 11 n'évoir paséloigaé da Territoire de 
Lohan. C'évoit ua pais fertile en plrurage, que Pha- 
ras donms à Jæsb & à lesenfans, pour y vivre (épa- 
rez des Egypuens, & ÿ nourrir leur bétail. Quelques 
uns croyent, que Gofcen elt ls Thébaïdes mais il y a 
grande apparence, qu'ils fe trompent. * Jean le Clerc 
Jur La Genéfe. Simon , Diéisunairr de La Bible. Genéfe , 
2h. 47, v.1. Exode, cb. v. 23: ch, 9, w, 26, Voyez auffi 
GESSEN . 
*GOSCEN, ville de Judée, qui fur du partsge de La 
Tribu de Juda. * Jofwé, ch1ç.v. sn. 
GOSEM ns GUESCEM. 
SCEN. 





1939, fous le nom des Saints Sinon & Jude, en mémo. 
re de (a maillance arrivée lejour de k Fête de ces deux 


qui fue conbrmé par Alexandre LV, en 1257; & par Sizce 
TVen 1433. Les Empereurs cirérent dans la fuire un grand 
nombre de Prélars de certe y md , & plufieurs des Pre. 
vôus de cerce églife furent , jufqu'au vems de Frédéric 1 qui 
fat élu en 152, honorez de la digniré de Chanceliers de 
l'Empire. Il y avoir outre cels proche de Gullar trois 
monalléres de Chanoines Réguliers, & une Ablaie de 
Religieufes de l'Ordre de Citesux fondée en 1160, la. 
quelle fablle encore & eft remplie de filles Lerhérien- 
mes. Les Cordeliers ferent suffi étsblisà Groflar par l'Em. 
péreur Othon IV, en 1203 où 1209. Leur matfon eft à 
préfent un hopital pour de vieilles femmes. L'an 1365, 
Goflar entra dans ls confédération des villes Anfesriques 
avec Branfwiek Maglbourg. Hildesheim , Hanovre 
E le Luthéranifme y furéts- 
. Les icres étincelles de 
voient été jettées dès l'an 2921, & on 
l'y avoir préchée cuverrement en 1523. Le CI 
leul s'y oppofs s masseufn k doêtrine & ls difcipline de 
Luther fut introduite dans lacollégisle en 1566, & les 
Cordeliers fe virent obligez d'abandonner leur maifon . Ils 
ÿ revinrenten +639 ,en vertu du decrec de Ferdinand 11, 
qui venait d'ordonner la reftivution des biens eccléfafti 
ques, & les Jéfusces farenc misen polkeMion de l'églife des 
Saints Simon & Jade. Le peuple écouroit leurs pré 
cations avec plailr; mais Les armes vitorieufes de Guits— 
ve Adolphe Roi de Suéde, obligérent les Religieux à 
évacuer ces lieux facrez, & Goilar denseara dins fon 
Lurhéranifine . * Jean Michel Raïnucias, Awriquiratams 
Gofarienfus de uieinarnor regions libri CA à Frauc= 
fore 1707. Mémoires de Trevoux , fepcembre 1711. 
*GOSLICKY (Lasrenr) Evêque de l'ofninicen Do» 
logne. Il s'sttscha à la Philofophie & à ls Thcologie, & 
entreméloie à cerre étude celle es Langues & de l'Aftro- 
nomie. Il alla ea Leslie, & compola à Padoue un Ouvra- 
ge intitalé De sprims Senarore. Enfuice il devint Sécrerai. 
re du Roi Sigifmond Auguile, Prevüt de Cracovie, & 
Doyen de Plozko, Abbé de Clare-Tombe; &en 1583, 
il fat Ambañadeur d'Etienne Bathori, Rai de ne Vers 
lean , Roi de Seéde, & puis auprés de Jules, Duc de Bran- 
fwik . Après cebs il far faite CH de Caininieck en Podo- 
Les & en 1487, quoique zéle Partifan de l'Églife Romai- 
ne, ilne Lis pas de figner l'accord qui fat fait avec les 
iens & les Réfurinez pour la liberté de confcience , 
En 1459, il fiwccéds à Adem Pilchorius dans l'Eviché de 
Chelm ; Sen 1609, le Roi Sigifmoad lai donna l'Eviché 
de l'ofnanie , En 1589, il tenoit an des premmers rangs par- 
ii ceux qui furent ewploy<z à pacifier les differens qua € 
toienr entre Sigifnond 111, Roi de Pologne, & Maximi- 
lien , Archiduc d'Autriche. 11 mourur en 1697. * Gr. 
Di, Univ, Hell. Staravolleis Seripr, Pelenie, Cemturia , m5. 
Ejufder Menmmenta Sarmararum . Defemeski, Series E- 
Pofnan. Pisfecii Chron. 


fe. 
Fe GA (Sicco de} fils de JrAx Golinga & de 
Fédine-Sephie de Canings, tous deax de la premiere no. 









GOSEN. Wyez . bleffe de Frife, naquit à Herbeium , près de Franequee 
GOSES, nonn des principaoz Marchands qui tr: en 1664. Apres gagne éme data où il reûffic 
pour ke Grand Duc de Mofcovie, Lorsqu'on donne au- | peu par Ia faute d'un Précepreur mallisbile qu'on bai savoie 
dience à quelque Ambailadeur , on prend dans la garder. | donné, il fut mis à l'Académie de Franequer où il écudia 
be du Grand Duc des habies magnifiques ir | avec fuccës fous lecébébre ML Périzonius. Ilenibralis cost 


+ km en revêtir 
ces Marchands, qui paroïfent dans une (alle avec des ta. 
niques de brocard ,& de grands bonnets de marte . * Olés. 
rius, Vryage de Mofcowuie . 

. GOSIO, (Martin) Jarifconfalte de Bologne enlts. 
Lie, & Difciple du célébre Irnerius, a éré un des premiers 
jui ont travaillé à faire des Gloles & des Commentaires 
ur le Droit Civil. 11 fur Confeiller de l'Empereur Fré. 
déric, & far en répaunion versl'an 1150, dans le même 
texas que Bonfoie Bulgare, sacre célèbre Jurilconfaire ,aux 
fentimens duquel il étoir oppofe . Cette concrariéré d'opi- 
nions partages prefque roas les Doéteurs de Droic en deux 
partis s & ceux qui fuivirent les opinions de Goo, furent 
appelez Gofami , comme le témnigne Cino , qai rapporte 





que Gofio tar chaife du paës avec fa fannille , qu'il é. 
toit du parti des Gibelins. * Nicolas Alidof, Dorr, Bele 
gr. di Lg. Caen. e Civil. 

GOSLAR , ville Impériale & Anfésrique de la Balle 
Saxe, dans le diocéfe d'Hildestseim, fituée far la rivière de 


Gole doat elle prend fon nom, & su pié de Mont-Ro- 
mersberg, fur fondée l'an 923, par Henril, Roi d'Alle. 
nugae, furnommé l'Oifrlewr. En 968, on découvrir dans 
fon voifinage & dans ls montagne de Romeriberg des mi- 
nes d'argenrice qai ÿ attire des Ouvriersexperts pour mec. 
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propre 
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avec ardeur, ls Litréranare, la Théologie, la Jarifpeu. 
dence, ls Philofophie , mais fer toue l'Hiftoire dont 31 
fit fon émde principale. De Franequer il sllaà Uereche 
où il acheva de de former le godt fous le favsnt M. Græ- 
vius; enfuite réfolu de voysger , 11 vint en France, où 
a Le Gt d'illaitres amis , fréquents des Savans & Jes biblio. 

ques, étudia lerimcars dels marion, lesforces & les 
revenus de Royaume, la Politique & La conduite de la 
Cour. IL pails en Anglererre où 11 fr peu de fejour . Son 
deflein étuit de voir l'Italie & l'Elpagne, maislesordres 
de foa père le rappsllérent dans fn patr 2 
qui y étoit connu lui acquit aive grande «dti 
il entrs dans la Charmbre des Comptes de Frife, &e s'érane 
dés ce moment apphiqué à crudier à foad tout ce qui sppar- 
tient à l'sdminultrarvon des Fiaances, de mêie que La 
coaflitution de ls République, fesintérêrs, fes sllsances, 
fes » fes droirs, il monva fi vement aux plus 
garde emploës. Dés 1687, 1l fat Grietman, où Grand 

Alié de Franequer, après fon pére, qu'il ie certe 
année. 11 fe maria peu après avec Jaume. labelle, Da- 
me d'Amelande , de 'illuftre Maifon des Harons de 
Zwartsemberg. Prefque auili-vôe il encra dans le Con. 
feil d'Etat de {a province, & depuison be vit perpétuelle. 

meat 
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ment où Député aux Eusrs Généraux, où her ee 
es sa (M importantes. Il n'y en eux point où il nefe 
Éugees Da amour k ls Eire fs prudence 


dans les coafeils, & fa fer: dans l'exécution. Jufqu’en 
1706, fa capacité fapérieure ne parut que dans l'inrerieur 
de ls République ; mais en 1706, & dans les années finie 
vaates 1707, 1708, 1209, 1743, i] parat à ls tête des ar 
anées en qualité de l'un des Dépatez des Etats Généraux 
pour ségler les opérations des campagnes conjointe. 
ment avec le Prince Eugéoe, & le Duc de Marlbo- 
voug . Des deur célebres Capitsines congarene La plus hau- 
ce eltime de fa perfonne , & fe firent honarur de fan ami. 
«ié. À la bataille d'Oudenarde 1l fe mir à la eète des Suilles 
pour charger le parti contraire qu'il mir en faite & La guer. 
re ebepu être bnie, fi L'on er fusvi fes confeils en certe 

In, comme on les avoit faivis ca canc d'eusres. De- 
puis la fn de cerce guerre, il fur (ucceffivement Plénipo- 
sentisiré à Urrecht pour la paix générale, Ambafideur 
auprès de Louis XIV, & Plénipotenriaire au Congrès de 
Soiflons. Reuré dans fa parie, il mourut à Franéquer le 
15 defeprembre 1731. Au milieu de ces vaftes & diverfes 
eccaparions il avoir toujours culrivé les Belles Lesires pour 
Jefquelles il avobjours moatré besacoup de goût, Na 
soit Les Savans , il éroir doux, afable, acecilible à tout 
Jemonde, généreux ienfaifant & défiméreilé. a life 
fé cinq filles , Fédime-Sophie, Hélése-Marir, Anse] 
dienne, Dodouée-Lusie, & Agarhe-Rixtims . Les deux pre- 
miéres ont époufe deux Mrs de Hurimanis , & la quatriènne 
4 époufé M. Unice Guillaume, Come de Wallemsar d'Ob. 
dam, Seigneur de Twickel. “Pigez Pierre Wedeling, 
Orar. Funeb. in memerians Siconis de Geflinge. Cerre D. 
taifon funébre à Été pronvacée , le quatriéme de décembre 
1731, & imprimée la méme année à Francquer. Biblieh, 
Raëfou. des Ouvrages des Savass de l'Europe , ose 8. par- 
die 3.p, 433 Gfuiv. 

* GOSSAU , gros bourg de Saiffe à l'aueft-fud.oueft de 
S. Gall, dont al eit éloigné d'environ une lieut & démie . 
C'ait la principale place d'un pais qui Éarr audfé quelques 
Bailliages. “ £rat de Délices de Suiffe , tome 3. p.305. édie. 
d'Anuterdsen 1736, 

GOSSELIN { Jean) Garde de la bebliothéque royale 
de France, « vécu fur la én du XVI fiécle, fous le régae 
de Charles IX, & de Heurs JUL. Hésoie paf de Vire en 
Normandie, favoir les Langues, les Delles Lestres & les 
Mathématiques. 11 compala Les Ephémérides en l'an 25746 
Hifleria imaginum cœleffiuus ; La Mars Harmenisqne, es 
Les Principes de La ee, CG moderne, & autres 
Ouvrages. 1l mogrur âge de près de cent aus au couimen- 
<ement du XVII Gécle, vers l2 fa de novembre 1664, à 
demi brûlé, étant tombé dans fon feu dontil n'est pas ls 
furce de fe retirer à caufe de fa vicillefle . Cafaubon lui fwc- 
ceds dans l'emploi de Garde de 1 bibhiochéque royale . 
GCeufulrez La Crois.de-Maiae, Du Verdier-Vaupriras, 
Voillius, &e.Bayle, Diélisn, Critique . 

GOSSELIN. IL y a encore deux Auteurs dece nom, 
GuuraUxs Goffelin, watif de Caën, Machémaricwens 
& Anrorxs Godelin de la imbme ville, Profefeur ro- 
yal en Hiloire & en Eloquence, & Principal da Col. 
lége du Doss, qui « fau en Latin l’Hidloire des anciens 
Gaulois, qu'il publia en 1636, * Bayle, Diéfian. Criri- 











P'ÉOSSELIN, Evèque da Mans. Yyez GAUZLIN . 
GOSSELIN ille. yez JOCELIN . 


IN, pet 
GOSSELINI € } né 3 Rome l'an sçs, de ort- 
ginaire de Nice.de la Paille dans ke Moatierrat, Boriffair 
dans le XVI lice . Dès l'age de 17 ans il fue Sécreraire de 
Ferdinand de Vicerui de Sicile, & Goaverneur 
de Milan ; puis du Dac d'Albe, du Dac de Selle, & de 
cinq autres auili (Gouverneurs de Milan. Goile- 
é d'une penfion de 200 écu par le Due de 
Selle , & par Le Marquas de Pefcaire fon fuccefleur, Le Duc 
d'Albuquerque qui luccéds à ce dernier Jaia d'étre audfi ia- 
vorsble à Grollelini, s'anima fi furtcoatre lui, que peu 
s'en fallut qu'il ne lui étcl'hounear avec la vie. Cene 
difgrace n'emphcha pas le Duc de T'erranova & le Marquis 
d'Aimonte Gouverneur du Milanuis de fe fervix de baïen 
de Sécrenaire . Il mourux le duuziéme fevrier 1487, 

igé deéx ans. Jlaécric la Vie de Ferdinand de Genrzs- 
gue; l'Hiftoire de la Conjuration des Pazzi & Salviati à 
Florence, de Jean-Louis de Fisique , &cc.* Payez le Thés 
tre des Himmenes de Laitres de l'Abbé Ghihwi, Bayle, Di 


Sin. Critique . 

GOSSERPROT ou GOSSENBROT (Sigifmoad 
Religieux de l'Ordre deS. Benoit, vivoir en Allemagne, 
das le XV cle vers l'an 1483, Il compola ls C 
d'A 4 que Jean Pilloriusa publiée entre les Ecri- 
vsias de l'Hiloure d'Allemsgue . 

*GOSSON (Nicolas) Jurilconfulce d'Arras, a ball 
des Commentaires fur les 2$ preuviers arricles des Coueu 
mes d'Arras. Il fat Sécrersire d'Arras, &e suffi diftingué 
par ifance gerer fon fvair. Cela m'empécha pas 
que dans les eroubles des Païs Bas il ne ft pris & cond. 
ma à morren 1478, dans fa 71 année. * Valére André, 
Ziblierh. ses, p.618, 

GOSSUIN. Forez GOSWIN . 

GOSTYNIN, ville & Chitellenie de la Baffe Polo- 

ne, avec un bon chäceau , & dans le Palériaat de Ravs, 
à deux ou trais beaës de la Vultule , & auraae de Ploczko 
Démérties Suski , Grand Duc de Mokovie, que fes Sa. 
jets avoient remis à Staaiflas Solkiewski, Général des trou. 
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pes de Sigifmond , Roi de Pologne, fntmenéen 1611 à 
Eaiyautoù 1 mourut peu de tems après. * Sanfon, Bau- 
érand. 

GOSWIN ou GOSSUIN BOSSUT, Religieux de 
l'Ordre de Civesux, laiffa quelques Traitez d'Hifloires ; 
fur sous Les Vies de deux où trois perfonnes de grande pes- 
ré, convme celle d'un Frère Convers nommé Arneul, & 
celle d'un Abbé qgpelle Absndus. On ignore en quel 
eus ila vécu. * Charlesde Viéch, Sibliork. Ciffere. Au- 
bert le Mire , #9 Chrew. Ciffare. pollerin, in Appar. Sacre. 
VolBus, de Hif. Lar. 

GOSWIN de CITEAUX , Religieux de cer Or- 
dre, vivoir du remsde fine Bernard, & fat Prieur de 
Chuirvaur , pais Abbe d'Ebérbac dans le diocéfe de Mayen 
ce, où il mourur l'an 1101. Il écrivit ls Vie de la Bien- 
leureule Afceline, méce de faiar Bermard ; au livre des 
amirecles de foncems, &c, * Charles de Vifch, Biéliorh. 
Ciffere. Ge. 

GOSWIN HEXIUS , de Flefiaguc, Religionx de 
l'Ordre des Carmes, dans le XV liécle, devine Doteur 
de Paris, Evèque d'Hiérspolis & Suffragant d'Urreclr, 
où il mourut le 34 manrs de l'an 1474. 11 compola divers 
Onvrrages, coinme, des Commentaires far le premier & 
one ps Senteaces ; Er L on 

tac ti; Quaflioner de Portutibus Ti es 
eardmalns 5 De derens Praceptis ; De Mods pradicandt, 
De exemplorsms Copia ; Quadragemale ; Serumanes de sem, 
pore Gr de Sanitis . * Lacius, is Bibleib. Carmel, Aligré, 
in Parad, Carmel, Valère André, Æiblisth, Belgite, p.297 


298. 
+ FGOswIN d'Amitel, XXXVIE Evèque d'U- 
repos fur d'un re doux, Cape res none 
nt. Il ne poflés longrems certe mais 
Lau dun ee où dan Ras dure a all 
où affiitérent Guillaume, Roi des Romains, le Cards. 
Ps Pierre Cappochi, & Conrad, Archerèque de Co. 
ogne 
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OTARZES, frére d'Artaban TU, qu'il Gt noourie 
avec fes enfans ; mais ayant été challè par Vardane, 
un de fes frères , il revinr encore far Le chrône après la mort 
de Vardane. Sous le régne de l'&mpereur Claude, Meher- 
datés , 6ls de Vonoa, yecoatre lai; enais ce fat 
ea vain, car Gotarzës gag, bataille. Vologéfés L Jui 
faceéda. *Tacie, Aumal {.21.6.8. cp fui. 
GOTEMEOURG où GOTHELOURG , Gorlbobur. 











drand - : : 
GOTEMLIOURG , ville de l'A. 1e feprentrious. 


le dans la nouvelle Sade, fur bâtie par les Suédons, fur 
qui les Hollandois la prirenc . Les Aaglois l'ont enlevée à 
ces deraiers. * Sanfon. Daudrand . 

GOTESCALC , Duacre. Cherchez GODESCAL- 


UE. 
à GOTHA, ville d'Allemagne, dansls Tharinge ,en- 
tre Erfart & Eufenach, appartient à une branche des Prin 
ces de La Maifon de Saxe. Cerce ville fouffrie besucoup dans 
le XVI fiécle, pendane les gaerres d'Allemagne. Jean. 
Aagañte de Saxe lapriren 1567, & on y arréta Jeso-Fré- 
déric fon frére , qai fur mené prifonnier à Viente ea Au- 
criche. Cerre ville far prefque rédaite en cendres en jan- 
ver 1745, parle feuquiy prit par accident. * Cherchez 
SAXE, & confultez de 41 livre de l'Hifloire de M. de 
Thow. 

GOTHALIE. Cherchez ATHALIE. 

*GOTHAM, village dela province de Nortinghans 
en Angleterre, elt fort rewomaté pour une forte de pierre 

jui croët aux environs, Ge qui, étanteraraillée & polie, « 

les veines plus belles que celles du marbre . * Gr. Did. 
Liv. Hall. 

GOTHARD Kercler. Cherchez KETTLER. 

GOTHARD (Saint) montagnt. Pyrz GODARD 
{Saint} 

GOTHARD , Evèque d'Hildebeim . Piyez GO. 
DARD 


GOTHEBOURG . Weyez GOTEMBOURG , 
GOTHESCALC. Cherchez GODESCALQUE. 
GOTHIE. La Gorhie, que ceux da pas appellent Gs- 
thland, c'eil adire, pas des Gorbs, eft né province de 
Suéde, qui eft entre la Suéde propre, ls Norvège, & 14 
Mer Bulrique. Elle elt divifée en ccodenrale, Weitrogorh. 
land ; oriestale, Oftrogothland ; &tnéridionale, Sud- 
gotblsed. Les iaces de la Gothié occidentale font , 
Weftrogohland , ere ol TA remlns, 
melaad. Celles de 12 Grochie orientale fonc 4 
qui lui donne encore fon nam , Smaland , Oeland,8e l'ile 
Gathland. EaGa 1°: proriaces de Is Gothie méridio- 
nale font Schonen ou Seanie , Halland , Bleking: ces trois 
dernières, qui étaient autrefoisdu Roÿsame de Danne- 
aarck , appartiennent aujourd'hui à li Sutde. C'eftdece 
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pais Qu'on 2 {are que fane venus les Gothss maër tous Lee 
Auteurs n'en rombent pas d'accord. Voyez GOTHS, «y- 
delleus. * Mercator. Sanfon, Baudrand , 

GOTHLAND, ea Latin Gorblamdis, ille de Saëde, 
dans la Mer Baltique . Sa longueur du fepeencrion au ei 
di, cit de douze dues s fa largeur du Levan au Cou- 
<hani, de cinq . Elle a la ville de Wiby, aurretois renons- 
née par le a + Théluirus, furvant quelques Hifto- 
riens, condalit <a Gothland une Colon de Cunbees 
vers l'an du monde 2205, & il la nomms Gotbland,en mé- 
moire de Gnrbut on pere. Elle obéit enfaire à des Rois 
particuliers & palls de lear domination fours selle des ais 
de Sucde . Ceux de Danneaarck l'ayant scherée des Che- 
valiers de Prufle, pour La foenme de neuf mille écus d'or , 
les Saédois l'aquirest de nouveau par lerraicé de Brou- 
sbroo . Les Danoss s'emiparérent de cerre iile en 1677, & 
farent contraints de la rendre par lé sraité de Fontzine- 
bless du 16 fepremhre 2679. Le pais eft rempli de rochers, 
de bais de lapin & de genèvre, & vers le Levant 11 y a 
des Havres allez comes, comme ceux d' 0 
de Slythaven , de Sanewyck , de Narwyck , &c. On trou. 
ve plas de cinq cens fermes dans cetre ile. Les égliles y 
fout häries à une Jicuë de diftance les unes der aucres,êc les 
clochers marquenc la roure sax aavires qui pallenc par là . 
Le plus grand trafic des Habirans eft de bécail, & de 
bois à bâur & àbebler, & c'eft de Jà qu'on apporte lez 
meilleurs planches de spin . * Aaduifree, Grorr. æuriemue 
Cr maderue , tem 1. Th, Corneille, Di, Gergr. Saufon. 
Basdrand . 

GOTHOLIA . Fyrz ATHALIA . 

GOTHONIEL. Fyez OTHONIEL. 

*GOTHRICUS (Géoffroy } Roi de Danemarc , fut 
fils de Gorms 1, & commença à réguer en 765. Il eur 
une fanglante guerre avec Charlemagne, & dans be censs 
gl vouloit concraindre les Saxoas à embralfer le Chri- 

hanifime, on lui fr un déé pour fe battre en duel; mars 
«ela red ec Ba #10, il fut tué par des pro- 
pres Gardes. M, Hubner l'appelle aulfi Sitfre , que 
d'autres prétendent avoir été le frère de Gorhrices . Où 
dir qu'Eve où Gése femme du grand Waccikand , dux (a 
cœur où fa fille. * Gr. Défis, Univ. Holl. Saxoa le Gram- 
ouirien. Meurlius. Pontsnus. Crantzius , Afif. Deus. 





GOTHS, anciens daple de Germanie, qui habis 
roient le long de la V'iflule juiques à fon embouchure dans 
1a Mer Suévique où Baltique, où eit fitaée Ja célébre ville 
de Dantzik. Leur origine efl furt conteflée, sinii que 
celle de beaucoup d'satres peuples, qui fe funt rendus c- 
lébres dans le monde, & dont pour l'ordissire où rend 
la maiance incertaine & ublcure , en voulant Jeur faire. 
honneur . L'opaion commune les Ésit venir de la partie, 
aweridionale de la Suéde, où Jornandès & Josnnès Mas 
gnus leur donnent des Rois, même avant ls guerre de 
Troye , & dés le cems d'Hereule, par des narrations fins 
preuves, & rout à fait fabuleules. Cluvier au consraire 
veut qu'il foient crginsredece pas inème, qu'ils out 
sena aux environs de la Vaitule . Cese nation s'étane évers 
due par lesarmes jufqu'au dela de l'Oder , «'aflocia par fes 
conquêres les Hérules qui occupaient ls Caflubie, Les Rus- 

jens, les Sidins, les Carins, & quelques autres peuples 






andal » qui ne firent plus rous enfemile qu'un pou 
le fous le nom de Gochs, dutingué des autres nations 
le la Vandalie , qui retinrenr le nou de Vsndales. Alors 


trouvast crop relerrez dans Les bornes de ce 

ie pais, qu'ils otcupoient dans la Germanie, entre: 
Foier &la Viltale, en fortirentenfia pour faire Lacon- 
qaère d'autres terres. Ce fur fous l'empire de Marc-Auré= 
le, far La 6n du fecond fécle, que ces peuples aflensblez fe 
divilérenr en deux parties , doat la moindre demeurs dans 
le pais, & principalement dans les ifles Eleétrides, à l'en. 

ichare dela Vitule. Ceax «1 farent sppellez Gépides, 


d'un noat Gothique , qui fgnifie parefé , parce qu'ils for- 
ë 


rat lesderniers, & ne faivirent les premiers conqué- 
que longrems après. L'ausre partie, des 
plas vallans, & des plus braves, palla la Viftale, fous la 
<oadaire de leur Roi Filimer. Aprèsavoir traverfé toute 
la Sarmarie jufgues aux Palus Méotides, ces guerriers ae 
trouvérent pas où s'écblur commodément parmi les Bar. 
beres, qui écoient pour Le moins auf féroces qa'euxi { car 
c'eft de là que fon venus les Alains , & les Hans) 3146 
ils reroyrnérent du côté de l'occident, pañlérent le Ba. 
tyfhéne, & s'étine accrus par la jonétion de plulieurs 
Baïtarnes, peuples de la Sarmaie , alss'emparérent de La 
Dacie, qui étois le pais des Daces & des Gétes. C'eit 
quo ils fonc coëfondus parles Hiltoriens &e par Les 
Fe, tancôc avet les Scyuhes , cuncüx avec les Gétes où 





Fac Gorhsfe gérent là eu d ï i 
Les pres, eu deux nations; ceux qui 
hsbisoieur les parues les plusorienvales vers le Pout-be 
win, juiqu'au fleuve Tyrss, furear les Osraocorus 4 
Gornus Onsextatx, gouvernez par les Princes de la 
Maïlon des Anules; & lesaurres qui demeuroiemt vers 
l'occident jufques au fleuve Tabifcus, s’appellérenr Vasi- 
Gotus où Gurus Occivixraux, commandez par les 
Princes de le race des Haiches . Les Auteurs difene qu'ils lu 
rent Jesuns & les aurresallez fidéleseux ROBE Reader 
quelque rems; mais depuis ils palerent fouvent le Danube, 
& fireue de grands ravages fur les terres de l'Empire. Ils 
sfiégéreat mème Martianopols, en Thrace, fous l'en. 
pire de Clusdaus EL, près de coût sn5 aprés leur 7e e 
ans 
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ns la Dacie ; & ce furalors que les Gépides fortant de 
Lears ifles, fous leur Roi Faltida , fe jenerent dans ls Ds- 
cie Médiverranée , & ne firent plus qu'un feul peuple avec 
les Gochs. As continuérent à paller le Danube, & Grent 
de grandes incorfions dans la Thraca,dans l'Illyrie & dénie 
ls nonie , jafqu'a ce qu'ayant été domtez par le grand 
: in , ils démeurérent paifibles dans leurs lumires 
Ce far environ cetems-là, que par le commerce qu'ils 
eurene avec les Romsias, plufieurs d'eacre eux renone 
ant sax idoles, embeafferent la Religion Chrétienne. 
fs eurene mème un Évèque som Théopiile, qi fou- 
ferivie aa grand Concile de Nicée; mais pes de remis après, 
4 Foi Catholique fut ahérée chezeux par l'Héréfiarque 
Audaus,qui donnait une figure humaine à Dieu : qi 
Avpelle Fe es 








réfie des Ant phites. Un autre de | 

Prelats, nommé Ulphilss, crés-confidéré parmi eux étant 
tombé dans les erreurs d'Arius, Les leur ft recevoir, & de 
puis cela les Gochs furent Ariens. Ses Le règne de Déce, 
ils ravagérent le Meœle & la Thrace ; du tems de Gallien, 
ils dédoitrent la Grèce, ls Macédoine & l'Afie; & eu di- 
vertautres sem , plufieurs provinces de l'Empire Romain 
arenc auf ruivées par les courfes qu'ils y frenr{llsferen. 
dirent même f redoacibles, que Procope ne fe fervit que 
de leurs furces, pour faire rénifir les mefures qu'il avoit 

iles d'eavahir l'Empire l'an 365. Depuis ; l'Empereur 

alens , qui les avoit épargnez nasl à- » fur eué dans 
Ja bacaille qu'il leur donns l'an 378. Azamic , avec les 
Goths, prit Rome, & défols route l'Iralie da cems d'Hos 
norius l'an 409, Il monraten 410,K ATaULpue, qui lui 
fuccéds , commença le Royauise des Vifigoths où Gorhs 
occidentaux, dsas l'Aquiraine & dans ls Gaule Narbon- 
noife , nonsmée depuis Langwsdse, & Eur tué l'an 415.S16- 
vie, fon feccelieur, eut a même delinée 
Vassia régos enfurre j vers l'an 49, Tus'ononic, 
qui lui fuecéda, mourut l'an 461, & laiila fon fils Tuo- 
nismonD, (uivi l'an 453 de Tas'ovonic IT, tué l'an 466 
par fon frére Evanic, Celui-ci eut pour fuceeBegr l'an 
434, fon fils Auamic, tué dansune bacsille par le Roi 
Clovis l'an 506 ou 507. Ileft vrai que certe fouversineté 
fut mafermie en Efpugne. où l'on en avoit déjs jerté les 
fondemens ; & qu'elle y dura près de trois censans,pafqu'à 
ce que Rsdrie en fut challe par les Maures & les Sarralins 
&'Atrique l'an 733. Tur'ovonic adopté par l'Empereur 
Zénoa , pour faire la € à Odoscre , ILoi des Hérales 
en lee , y établit le Royaume des Olkrogochs, où Gorhs 
orientaux. Theodoric mourut l'an 26, laillant Armta- 
nie, fon perie-fils, mort l'an 534. Amalajonthe 
fa mére, regasenfuire, & fut euée par ordre de 
Thésdat , far la fin de ls mmeannée. Débifaire ft prifon. 











nier Théodar, & prcenfuite l'an 539 Pirigès, qu'on lai 
avoit fabilituë . On couronns Hildebalde , qu’Lilræs mal 
dacra 5 il fut faivi d'Evarie, audi taés & aprés lai on re- 





connut Torila 41. Neriès vsiaquit Torila, & fon fuc- 
etleur Teia l'en 592. Ainfi ce Royaume ne durs qu'envi- 
ron cinquante buit aanées. Les principaux Auteurs qui 
ont fait mention de ls Gothie & des Goths, font Agathiss, 
Procope, Jornandès , CafBodore :Sidonius Apollinaris, 
Afdore, Jean & Olaüs aus, Baroaus, Cluvier San 
fon, Maimbourg , Hiff. de l'Ariamifime, 

* GOTTUS ( Céfar ) Genulhomne de Meffine, Théo 
Jogien , & verfé dans routes les Sciences; fe 6 edtimer par 
Les vertes autant que par fon favoir . À près avoir re * 

de Dodteur en Théc se, il fut fait Vicaire Général 
HÉArarique de Rage - I devint auifi Conferller aa 
Tribunal de l'Inquifition , Prieur de l'Académue de Meffi. 
ne, & Abbé du monaftére de S. Placide dans la mème vil- 
le, On ade lui, Del Genie tiramme de' Galli ; Sincere Aw- 
fe ai Prime ééramaf delle (cit dé lave Domis.* Gr, 
Dié. Univ. Hell. Biblinh. Sicut. 

*GOTHUS (Philippe) Chevalier de Mefine fat cé. 
Jébre par fon lavoir. Il fur fcuventCoafeiller, & ren. 
die de graads fervices à fa patrie . 11 mourut à Mefline en 



























GOTIS. z ANTOINE de GODIS . ASS 

GOTIUS de ARIMINIS, c'eft à dire, de Rimisi , 
fu sinfi aonimé da lieu de da nasffatce: Le mom de d fan 
Jeéroit BarraGLIA. Henfeigmoët le Droir dés l'an 1510, 
En 1335, il fur fair Patriarche de Conllantinople pour les 
Latins. Le Pape Benoët XII l'envoya Légar en Sicile en 
1338.avec Rarier, Evtque de Vaifon ; & la même année, 
Je 12 décembre, il ke it Cardinal. Gotius fonda une chs- 
pelle dans l'églife de Rimini, & mourae vers l'an 1345. 

Baluze, Pire Pap. Aven. 

* GOTLEUBE , perire ville de Mifaie dans le Cercle 
de la Haute Saxe, trois où quatre lieues au deffux de Drefde, 
vers les eneliss de ls Rohéme. * Gr.Dré.Usio, Hell. Kmauth, 
Prodrem. Mofnie Hiuftr. 

GOTO, pere 1fle, avec une ville de même nom. 
C'eft une de celles du Japon , &on la trouve dans la Mer 
de la Chine, entre 1à cûe occidentale de Ximo, & la 
Poince de [3 prefqu'ifle de Corée , * Maty, Did, Géog. 


GOT. 


GOTTEMBOURG . Fyez GOTEMBOURG. 

* GOTTIGNIES CN...) Jéfuire, Profefeur de Mas 
thématiques au Collége Romsia, à été fur éflimé en Its 
lie dans ph n End nerf some 
14 Grametria e, parce qu'il y applanit ls 
partie des dificulrez mitdenx i enne Cr qui 
veulent s'appliquer sax Mathématiques , & fur tour Les jeu 
nes left dans le iménise deflein qu'ils donné une 14. 
es Arithmetsque dont il fe fert comme d'aive clef, 
ge joinre à celle de Géométrie, peut mettre route forte 

perfonnes en état de pénétrer ce qu'il y à de plis fubril 
dans les Mathématiques. * Weyez le Supplément de Paris 


173$ 

GOTTINGHEN, ville de La Balle Saxe en Allems- 
gne, dans le Duché de Branfwic, que quelques Auteurs 
prennent pour La Mumisinu des Anciens, elt ficuée far la 
riviére de la Leine, vers les frontières de la Helle, du cété 
de Duderftadr. * Sanfon . 

*GOTTLIEB (Chrétien) Chréries Gerslieb Umger ne 
fat que Gmple Miniftre à la campagne, mais ilavoit une 
capacité fapérieure ou égale à celle des plus habiles Profef. 
feurs. IE fut qu'il sit êté exemt d'ambition, & 
loifir Jui ait paru plus charmant que le bruit des villes & 
des Univertrez, & aime que là réputation ; car il m'a 
prefque rien fait imprimer , quoique fa magnifique biblio. 
théque, fon éraditio,la conmoiffance de neufou dir Lan- 
ques, &une trés grande correfpondance avec les Savans 
Allemans & les étrangers , lui eailent pu fournir mille oc 
cafons de faire part au Public de fes découvertes. Il paroir 
pme par les Manufcries qu'il ne les lui eût pes cour à 

ie enviées, s'il eür vécu plas longrems. En voici les 
principaux, 1. Six comes de Mémoires far la Vie de plu- 
fieurs grands Honsmes & Gens de Lettres: 2. Amples Re- 
cueils pour une Biblicthéque Rebbinique , où l'on rrouve 
plufieurs Sapplémens à la Bibliochèque Hébraïque de M. 
Wolf: 3. D'sucres Supplémens rrés-confidérables pour une 
nouvelle édition de T'ela igues Saraua de feu M. Wage- 
feil. Il avoir suffi commencé une nouvelle Verfion Hé- 
brsique du Nouveau Tefiament, &une Traduétion d'un 
Oavrage contre la Religion Chrérienne, écrie en Porta. 
ga par un Juif. Ea6n il avoir promis à un de fes simis de 
publier ua joar les Généslogies des principsax Savans du 

VIL fiécle, & une Hiftoire des Manaces. Ileik mort en 
1719, à l'ägede4zans. *Siélieh, Germanique , rome 7. 
pi4tist. : 

* GOTTLIEBEN, bourg de Suille dans l'Evêché de 
Conitance , fur le bord da Lac de Conftance , à l'oueft 
de La ville de Conftanee dont il n'eit pas fort éloigné . Il y 
2 là un château fort , où réfide le Baillif de l'Evéque. C'eit 
dans ce château que fur enfermé Jean Hus, per ordre du 
Concile de Coaftance ea l'an 141$. Le bourg & le châsess 
furent bâcis par Conrad, Evèque de certe ville, l'an 934, 
à fon retour de (on troifiéme voyage de la Terre Sainte. 
* Etat dé Délices de La Sniffe , tome 3. p.165 de 166. édit. 
d'Arafterdam 1730. 

*GOTTOLANUS (Raïmond-Albert) Cardinal a3- 
tif de Barcelone , fur deftiné à l'Eglife par fes parens. 11 
fic de fi rapides progrès dans fesétudes qu'à l’âge de 31 
ans, ilfutregu Doëteur en Droit. En la trentième an. 
née de fon Âge, il entra dans l'Ordre de la Trinité. 
En quatre voyages qu'il fit en Dateriee ur ordre de 
fes Supérieurs , pour racheter les Efclaves Chrétiens, il 
paya la rançon de plus de fix cens . Après La mort de Do- 
winique 4 S, Pierre , il fut Bit Prieur de tout l'Ordre; 
& es 1317, après la mort d'Arnould de Roffiniol, il fae 
revêtu à Valence de la charge de Général de l'Ordre. En 
1332, ilfue, à ce qu'on croit , créé Cardinal par le Pa- 
pe Jean XIL 11 mourut la même année , & fut enverré 
dans l'égliée de Podio. On a de lui, Acclamarioues Ca. 
shelics cire banares ecclrfiaffices , & quelques autres Ou- 
vrages de matières fpirituelles 1] Éauc sai remarquer qu’il 
futenvoyé par Jacques LL, Roi d'Aragon, versle Pape & 
en Sicile, pour terminer Îes différens qu'il avoit avec d'eu- 
tres luiflances. Sa piété & divers miracles qu'on lui averi- 
bue l'ont fie honorer comme ua Saiar. * Gr. Diff, Uaiv. 
Hell, Zamwel, de Vira Par. ce Magiférer. Gamer. Marallus, 
in Oveans om. Relig. Jean de Vivés, in Miridaris . Salmer. 
Mes. See, 11 Guimersa , Hif. Corberz, is Vita 5. Ma. 


ra. 

GOTTORP, forterelle dans le Jutland , près de 
Slfwick. C'eft le féjour ordissire des Ducs de Ls Maifoi 
de Holftæia, qai partent pour cela le noi de Ducs de Hol. 
hein Gate Vyex HOLSTEIN . * Sanfon . Bau- 
drsad . 

*GOTTSBERG, perire ville de Siléfie dans la Priaci- 
paurté deSchweidnirz. Elle eft à peu près à l'oueft de la 
ville de Schweidnixz, doat elle eft éloignée d'environ 
cinq lieues . 

* GOTTSCHE'E , ville avec châreas dans le Duché de 
Csraiole , à hait milles de Loubach. Elle furen 1623, ért- 

e en Camté ,en faveur de Jean- Jacques de Kyfel,& dans 
la fuite le Prince d'Aversberg l'achers. Le pais circonvoi. 
fin s'appelle Windifinark, &e fes Hsbisaus fonc dufferens 
de ceux de 1a Carniale dans le langage , dans les manicres 
4 dans les habirs. * Gr. Di.Umiu. Hell. Valvalor, Ebre des 
H. Krain . 

*GOTTSGAT, perire ville du Royaume de Bohéme 
dans la Préfe&ure d'Elnbagen, tiranc versl'elt, à 1: di. 
flance de quarre bonnes lieues . 

*GOTISTATT, c'ekadire, ville de Dieu, dans le 
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Canton de Berneen Saille, étoir anciennement un con’ 
vent de l'Ordre de Prémontré, fur la Thiele, entre Ni. 


fur fair premier 
Le intencore à Jéna, 
où ilfur revu de ls dignité de premser Pafteur & de Sur- 
intendant : après quoi 11 devint premier Miaübre de Is 
Cour d'Eifenach & Surintendant général . IL mourut le 
troifiéme avril 1699. [ls écrit des Commentaires fur lex 
Manita Ge Exempla Politica de Juffe-Lipft : Schele Tele 
ma; Rherorica Ecelyfaffica, de. “Gr. Diél. Univ. Hall. 
Hub, HIf, Remarquen de ann. 1699. Pippings Memer. 
De.6, 
GOTZE ( Jean, Comte de) Général de l'Empereur, 
uit en r$ En 161$, il quirta la plume r l'épée, 
fervit d'abord les Ecats de Bohème, & enfuice (ous le Com 
ce de Mansfeld. En 162$,il envra au fervice de l'Empe- 
reur, fur fair Colonel d'en régiment d'Infincerie , fervie 
en Poméranie dans l'armée du Duc de Fridland , & devine 
Gouverneur de l'ifle de Rugen . On luiaffigna pour fon 
quartier la vale de Paflewalk, mais comene les Suédois s'en 
<roienr mis en pelfeffion, il l'afiéges & la prit d'afleue. En 
1635, il coemba près de Corbacz dan s1a Bañle Luface fur un 
corps de Suédois commandez par le Général Bodek, & Le 
détie enciéremi En 1433, l'Empereur le fx Baron & 
Général-Msjor : après quoi il levs pour lui un régiment de 
Cuirsfliers. En 1634, on lui confia le commandement de 
l'armée Impériale en Silélie, avec laquelle il fe rendit 
en pes de tems maitre de toute la Haute Silefie. Aprèsce. 
la il fe joigait à l'arme du Roi Ferdinand IV, & com. 
imanda l'aile droire à 1s bataille de Nortlingue où il mit en 
defordre l'aile gauche des ennemis, se fee par leche. 
mia à ls viétotre. En 1636, il fut élevé à la dignié de 
Comte de l'Empire, prix La ville de Wirezbourg & blo- 
qu Romfsÿ Général Major Suédois qui s'étois enfermé 
ins Hanau. En 1636 il reçur ordre de fe joindre à Gail. 
laure Landgrave de Heilen , & ils de rendirent meivres de 
Lemgow , de Bilefelde, de Hirfchfeld, de Hombarg, de 
Paderdorn , de Doremand , de Lingen, de Werle & de 
Ham. Après cela il fe rendiren Thuringe, & joignur fes 
troupes à celles du Général Harafelde près de Treust , in 
veftir le Général Banniere à Tergau, & après que ce Gé- 
métal eue trouvé le moyen de lui échaper , 11 le pourfaivie 
jufqu'en Poméranie. De lil retourna daus la Hede. En 
1638 à] fut fait Général, & commands avec Je Dac di Sa- 
velli l'armée deflinée à faire lever le fiége de Brilse 
qui étoie affiégée par le Duc Bernard : mais Le Due di Sa- 
velli s'étant avancé affez loin avec l'avanrgarde pour re- 
connaître l'ennemi, 3l fut attaqué le 30 jusller & mis en 
faite. Le Général Gotze fe conduifit avec satant de pru- 
dence ge de valeur après cet échec, & fejoignir avec les 
débris de lon armée as Comte de Lamboy , fe rendir mais 
orta d'abord l'avanta. 


























tre d'en pont de bateau, & 
ge, mais il fur pourtant obligé de chder à La fupériorité 
les ennemis. Cette retraice Le rendit fufpeét, & on le 
mens prifonnier à litade . En 1641, il fat reläché. 
En 1643, oa lui rendit le commandement de l'armée Im. 
périale dans ls Siléfie. En 1644, ilcommands en Hoa. 
grie l'armée Impériale contre Le Prince ky, & le 
conraigair avec perte de lever le fige de S. André. En 
1645, le Général Corftenlon s'étant jeté dans ls Bohéme , 
Gotze fur rappellé de Hongrie pour fe joindre as Géneral 
Haczfelde, & Éue tué d'un coup de fauconneau le 24 février 
près de Jankow . # Gr. Dift.Univ.Holl. Puffendorf, Com. 
ment Rer, Suec. 

* GOTZE (Sigifmond-Frédérie Comre de) fils du 
pie , fut d'abord Capitaine de Cavalerie j quis 

sæutenane Colonel, & enfaire Colonel. En 1648 , 1lai- 
da à défendre Prague quiétoit afMiégée par les Suédois. 
L'Empereur Ferdinand III le fie fon Chambellan. En 
1657, il fetrouva à la prife de Cracovie par le Général 
Harafelde, & fut Maréchal Général des Logis fous le Gé» 
néral Moatécoeuli. Enfuite il entraau fervice de Frédéric. 
Guillsume, Ebeéteur de Bran , contre les Suë- 
dois, Aprés ls cosclañon de Is paix , 1l retourna dans les 
Pais héréditaires de l'Eempereur.il fervit enfaite en Tran. 
fylranie en qualité de Lieutenant Général de lEnpoeure 
&mourut le 13 janvier 1663. * Gr, Diéf, Une. Hall. Puffen. 
dorf , de Reb. Suer. de Frid. PP. 

GOTZELLIN. Cherchez GOCCELIN. 

GOTZHEIM. Piex GOGHSHEIM - 


GOU. 


OUALIAR où GOUALE'OR, ville d'use pro- 

vince de même nom, dans l'Empire du Grand 

Mogol en l'Inde, en des du Gange, à l'orientd'Agrs. 

Cere qui pañle qe une des meilleures des Iades. 

ft celle où l'on garde les thréfors de l'Emperear. La 

forterelle de Gousléor eft suffi le lieu où ré rt 
go 
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Mogol eavoye Les Princes & les grands $eignèurs ; quand 
il veucs'affèrer de leurs perfonnes, ou les isire moarer fe 
cretement. * Tavernier, Poyage des Dudes, 

GOUAVE , le Gousve, bourg & Colonic 
Françoile. Il eit fur là côte mérionsle d'un grand Golfe , 
qui s'avance dans ls côte occidentale de l'ile de Saint-Do- 
smingee . Les François ont une sutre Colonie avec un bon 
port de même nom , far la côte fepeentrionale du même 
Golie. Pour le diftinguer de celui-ci, ils l'appellent de 
Petit Gouave . 


GOUDAMAR.. x GONDOMAR . 
_* GOUDANUS (François) Religieux de l'Ordre 
deS. Auguftin, de ceur que l'on appelle Chanoines Ré- 


ge vivoir vers l'an 1520, On à de lui Parrmara di 
mans ; Epifiole fammliares . Ces Ouvrages font en ma- 
ni “ Valére André, Siélirk. Bulpiéa , pag. 230. 

331. 

GAUDE, en Latin Gawds, eft auffi appelée Ter. 
Gand & Ter-Gonde. C'eit une ville de Hollande, fituée 
fur l'Iffel, qui y reçoit deux rivières , done l'une dire de 
Gew, donne fon nom à certe ville . On dis qu'elle fur bà- 
tie en 1272, fous Florent V, Comte de Hollande, & 
qu'elle a eu des Seigneurs particuliérs de La Maifon de 
Blois, donc Le dernier la remit l'an 1398 , aux Comtes de 
Hollande . Goude fut brôlée l'an 1410. Goude eft médio- 
crerment grande, & l'on y avais la plas grande place de 
toure la Hollande . Son églife cathédrale qui ports le som 
de S. Jean, eft ren pour la peinture de fes vitres, 
qui font grandes & en grand nombre &e erès bien pein- 
tes. Elles repréfentent plufieurs Hifloires dont on donne 
Je dérail dansun petit livre inprinsé en Gveur des Cu- 
rieur. Cerre ville a entrée dans les Etats de Hollande . 11 

aune belle églife, & an Hôrel de ville magni£que. La 
Fruation de cette ville eît non feulement sgrésble, ma 
suffi exerémement svantageule , à caufe des éclufes , par Le 
moyen defquelles elle peut en peu d'heares inonder rout 
Je pais voifin, Elleeft fameufe par La brique des pipes à 
fsurer, qui à caufe de leur beauté fonr préférées à couces les 
satres, & s'envoyent dans rons les endroits du monde, 
Goude eft à cinq lieues de Leyden, & à fepe d'Amiterdam. 
Mercstor. Ortelias . Sanfon . 

* GOUDE ( Henri de ) natif de Gonde , fur Religieux 


par fes lectures, par fa maniére d’enfeigner là Th le, 
& par L compoliion de plufiesrs am Er 


GOUDE ( Jean de) né à Urreche en 1571, & ifu 
d'une famille Parricienne, entra en 158% dans la Socéré 
des Jefaires à Tournay où il enfeigan les Humamitez. En- 
fuice al proéella à Doesy ls Philofopine & à Anvers la 
Théologse Morale : après quoi 1l fe domms routenner à ls 
prédicerion , & squit par fo éloquence la rc puration d'un 
célebre Prédicatear, On à delur en Flamand , Apelogie 
pour La vérité de La Tranfubfantiation dans le Sacrement 
de l'Euchariffie, contre Français & Samuel Lansbergen 
pére & 6ls, Minires de Rotuerdam ; La Tranÿfubf antia- 
Tien viéterienfe contre les inèmes ; Examen de François Go. 
mans , de Jean Ur: art , G de Daniel Caffellan, Peur 
des huu Propoficrous de Français Coffes , contre Henri 
Brand , Muniitre de Ziricaée ; Pour Les mêmes ia, 
contre Henri Boxhoraius Miniftre de Breds, Peur Le enire 
© l'invecarion des Saints, contre le même Hoxharnius, 
Guillaume Perkinfon & Jean B » Miailkres; Dé- 
mwnffrasions de cent cinquante fauferez avancées par Hes- 

horniss ; Examen du devoir dr de l'anteriré des Ma 
Siffrars Chrétices dans Les chafes de la Foi; Courre Expli- 
cation de ére de La fainte fie. Il mourut à 
Bruxelles, le 28 décembre de l'an 1630." Valére André, 
are Belgica, pag. $09 10. Alegambe, de Seripr. 

Saciet. Jefie - 
* GOUDE (Ji natif de ) ou felon la Biblioshé- 


ge de Zurich, natifde Grand , Religieux de l'Ordre de 
Dominique à Cal + Rorioie vers l'an 1405, On 





delai, P. fi alis, Gi 
Linea Abe Laguna Eu 3 


Cerreélerinns Biéliorum, de Compendiums merricues t0- 
née Fouvata Muralis. * Valére André, Biblisch, 
410 

GOUDE (Guillaume de) Religieux de l'Ordre des 
Cordeliers de l'écroire Obfervance, publia en 1504 une 
Explication des Myfléres de la Mefle. * Valére André, 

lâsth, Balgics, p.317. 
. * GOUDE (françoisde) Chanoïne Régulier de S. 
Augaitia , après avoir demeuré dans le monaftére de 
Sion près de Delft, devin: Prieur de celui de S. Mar. 
din. 1] vivoit vers l'an 1520. Qn a de lui un Livre de Poë. 
fes Latines , & an livre de lettres écrites à fes amis. 
Ces deur petits Ouvrages font em manufcrit . * Gr, 
Dit. Univ. Hall. Valère André, Sibliesh, Belgica ; p.330 


331 
.* GOUDE (Corneille de habile Peintre en portraits, 
Vivoie vess le milies du XVT liécle. N] fur Diferple de Mar- 
dia de Heenukerk. Dans (a jeunefle ileut de l'averfion 
Difliensarre Moreri, Lars. 17, 
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pour la baiffon , mais dans un Âge plus avancé ils'y don: 
na de telle manière qu'elle fat csule de fa ruine. * Gr. 
Did. Univ, Hull. Befcbryving var Gruda. 
GOUDELIN (Pierre) Poëte Gafcon ; dans le XVII 
fécke, naquit à Touloufe d'un pére Ch: s & fat 
reçu Avocat; mais il n'en Ge jamais Les ions, ayant 
tourné tous fes 1alens du cort de la Pocbe. 11 Gt cons (es 
vers dans la Langue natarelle de fon pais, & il ÿ réndlie f 
bien , qu'on peur Le regarder comme original en ce genre, 
& croire qu'il n'aurs jamais que de vrès-fosbles Coputes . 
Par ce talent, per fes bons mors & fes agréables reparties, 
ils'actira l'afeétion du Duc de Montmorency, d'Adrien 
de Montluc Comte de Carmain, du premier Préfident 
Bertier, & de plafeursautres perfonnes de confidérarion, 
qui lai fsifoient l'honneur de l'adivettre fouvent à leurs 
tables ; rhais il fonges fi peu à profiter de leurs bonnes gra 
ces fon établillement, qu'il feroittombé dans une 
viallefe nécefiteufe , fi la boaté de fes Concitoyens n'y 
eûc pourva . Ils lui affgnérent donc une penfon via 
de 300 livres {ur les deniers publics , qu'il rowcha jaiqu'à 
fa mort arrivée le dixième feprembre 1649, à l'ge de 70 
ans. La Maifon-de.ville lai &r l’honneur de portal 
fte dans la galerie des Hommes Ilaftres Togloufains,avec 
une Laferiprion de la compolirion de M. de La Faille, qui 
eat la direétion de la conftruétiondecere galerie. On a 
un volume des Ouvragers de Goudelin , imprimé crois 
fais à Touloufe, &une fois a Amfterdam l'an 1701. L'an 
# voit quecet Auteur syant écrit en cogtes fortes de cars. 
&türes, il y s également réf. Par tout on y découvre 
beaucoup de douceur & d'agrément, joint à ane grade 
élégance ; des Gétions heureufes employées aves adrelle ; 
des méraphores ingéaieufes , mais diverfifiées , qai ont an 
rapport facile & naturel à ce qu'il traite ; &e tout cela dans 
une Lsgue Cine tn n'eut jinaisun se 
ne fast que ramper dans le vulgaire. Cette circoaflaa- 
Edit faire connoitre combien il en à dà couter à cet Au- 
tear, pour Ésire Le choix des mots & des expreifions qui 
lai écosenc conrenables, & pour fe former, dans une 
Langue von ufitée, un Ayle non feulement enjoué & ba. 
din , mais encore noble & élevé , voujours parfait dans (on 
genre. L'on ÿ voir qu'il avoir lu les anciens Poëres, puis 
qu'il lit fe rendre propres plaGeurs de leurs pentes , 8e 
toujours per un nouveau cor. M. Doujar de l'Académie 
Frapii, poar faure mieux golcer quelques-unes des ex. 
effions de Gaudelin fon compasricee , Le ue un Di. 
ionnaire, qui fe trouve à La fin des Oeuvres de celui-ci. 
auffi une lenrequielt à la cère de ce volume, qui 
content un eh de la Vie de ce Poëte : cerce lecrre a 
nonyme ei fartie de la plume de M. de la Faille, Annali- 
fte de Touloule, qui fur adreilée à M. de Fieubet, pour 
Jors Chsacelier de la Reine, depuis Conleiller d'Etat, & 
ft faivie d'un curieux tie Cazeneuve, à l'avan- 
tage de la Langue T'oulouiaine. : 
GOUDÉRASOU , rrviére d'Afie dans le Mogoli. 
flan . Elle a fa fource au voifinage de Mando dans le Ro. 
yaume de Malva qu'elle crarerfe du fad-oueit sa nord-eit, 
auffi bien que le Royaume de Bengale du côté qu'il conf. 
neavec celuu de Narvar. Ellefe rend dans le Gange en. 
tre Pénarès & Parns . * M. Delifle, Carte des Lrdes de de 


la Chime. 

* GOUDET , riviére d'Afrique dass le Royaume de 
Maroc. Blle prend fa fource au Mont-lesta, qua ut 
te du Mont-Atlas, coule du fud eft au nord-oueit, 
re ince de Daccsls ou Duquels de celle de Hes on 
Haba, & le jecte dans l'Oxésn près de Sac on Zaf. 
*M. Delifle, Carte de le Barbarie , de La Ngritie de de La 
Guinée. 

P'OOUDHOEVEN (Valise) naquit à Doséresie en 
1577. Il fit fesétudes à Utrecht, à Cologne, à Louvain 
& à Dole. LL s’appliges foreà la recherche des Antiquitez 
de fa patrie . Ils public l'ancienne Chronique de Hollan- 
de écrire en Flamand , sprès lavoir revue, corrigée & 

utée , & l'avoir enrichie de Géa _ 
depuis l'an 449, jufqu'en 1629, Îlaaaffi compolé une 
Hüétoire & une Deleription de Dordrecht; mais cet Ou. 
vrage n'a pas encore été umprimé. Îl mourut en 1638, 
* Gr. Di, He Hall. reel Los nir Bulgies, 

843, M. Balen, Bafé: vas Don « Pars, 
Roi der Holl, 24 Shryser. 

GOUDIMEL (Claude } l'un des plus excellens Mu 
ciens du XVLiecle, fe la phapare des Airs des Pfesames 
de Muret & de Bézs , & l'on creic, que ce far là la princi- 
pale raifod, qua fie qu'il fr mallacré à Lyon dansla bo. 
cherieWu'on ÿ Gr de treize cens Réformez. Quelques Au- 
teurs ont beaucoup défiguré fon nom. On trouve de fes 
leceres imprimées perems les Poëfies de Mélifus fon intime 
ami. 11 ÿ figne Gowdimel . Mélius ne maaqua pas d'exer- 
cer (a Mule {ur la eriite deftinée de fon ami, Voici l'Epi- 

me,où l’on obferve que Goudimel aurait rrouvé 
l'huenaniré ar Les Roes de la Mer Egée, comme auerefois 





1 & 
de Chambre en 1444, 


GOU. 


Zudivers tuss Galli medulofque probarust 
Indigens, decsri RATE A fuir. 

Ar datuses lerbe, licerinfons, inque 
Sr es Araris pracipiratur aquas 

Prob fecloes Jadigesaes © man barbares baffis 10 beftens 
Barbaricus Laxtismitier effe foler . 


Got 


* Marsyrologe des Proteftaus, Lio.Varillas, Hÿff. de Chari 
des IX, L.9. Mel Schediafmarum Roliquis. 
Dominique, nent de Limoges Kaigeur en 610. 
nique, natif de 1 fe Ge Religieux en 1658, 
& fe diftingua cellement, que Dominique de Marinis, 
Archevique d'Avignon , le choifit pour remplir dans cet. 
ve ville la Chaire des Arts qu'il ÿ avoit fondée. Goudia 
lai en rémoigna fs reconaoiffance en 1669 , en failantfon 
Eloge funébre. Il fut élu peu sprès Prieur de Brivas, 8e 
en 1672, ilfurc d'enfeigacr La Théologie dans le 
Noviciar général de Paris, d'ou ul fac tiré rs années 
aprés pour demeurer su convent de Saine. fseques, done il 
int Prieur , après avoir été reçu Doëteur en Théolos 
gic. Il m'étoit point encore forti de charge, lorfqu'ik 
meurur le 25 oétobre 1695 , n'étaat Agé que de $6ans Il 
à donné (vivant les principes de fsint Thoenas une Philos 
fophie, qui # été imprimée plaleurs fois à Paris. La der. 
y pre CAES a pere yo ve 
Cours de Len imprimé . *Echard, 
rene Prad, ronse 3. 
UDOULL. Fyrz GOUDELIN . 

GOVEA. Paz VEA. 

GOUEL, petite rivière d'Afs dans le Mogoliftaa 
su Royaume de Bengale dans les Etats de Raja Rocss, 

qu'elle vraverfe d'abord du fud oueit su nord-eit, puis 

Gad sa nord , & fe rend dans le Gange au Aedlus de Pate 
24. Ontrouve des dismans dans cetre riviére. * Taver- 
de Poyages, tome lin. », chap. 17.édie. de Hollans 

le 1692. 

GOUELLE, petite contrée de l'Ile de France. Dam 
imartien elt le lieu principal de ce perie païs, donc où igao. 
relesbornes. * Maty, Dit. Gévgr. 

GOVER ( Jean) Voyez GOUWER : r 

GOVERNO , en Latia Æersvemrum, bourg de La Seit 
gneurie de Venife fur Le PS, à l'eadrosr où ce Beuve rejoie 
le Miacio . 

GOVÉRNOLO, dams le Duché de Mantouë, en< 
tre Mantoue & Concorde , près de Mirsnde . * San 


GOUFFIER , famille. La famille de Gourrisn en 
Poitou, a éte féconde en perfonnes illuitres . 

L Jan Gouiier, Seigneur de Bonniver , de Lavau+ 
Gousfier , de Bello@aye, &c. fut Exécureur teltamentaire 
d'Aymenst Goucher ; Chevalier, fon oncle, en 1347. Il 
fuivir Le parti du Prince de Galles , qa'il quite pour fuivre 
celui du Roi de France , au fervice duquel il éroir en 1382 
& on 1383. Lavoër époufé Jeamse , fœur de Jean de Char. 
donchamps, done il'eux 1. Jeas II, qui fuuti 2. Jacquetre, 
vivante en 1 70; 3.Marguerir fer mariée à Thibane 
de Mavaus &e 4. Gaion GouR:r, Seigneur de Lavzu-Goaf. 
fier, Ecuyer d'Ecars da Roi & du de Bourhoa , qui 
las de Jeanne de Néez, Leurs Gouffier, Seigneur de 
Lavau-Gouffer , mort fans ité 

IL. Jsax Gousfier , IL du aom, Chevalier, Seigneur 
de Bonnivet , éroie more en 1414. On lui donns pour prei 
miére femme Jeenned'Aloigay après la mort de le: 
quelle il époufa Jeanne ; Dame de Pullé, fille de 
Hues Frerard , & d' Agnès Bolvin . Du premier lit vinrene 
1. Guillaume Gouifier, Chevalier, vivant en 1436; 2. 
Hardi Goaffier, mort fans alliance ; & 3. AIMER 1 qui fuit + 
de fs feconde femme forrirenr 4 Jsaw Gouffier, du 
nom, quai a Fit Le prémidre brasse des Seigneurs de Bow 
HIVET, rapportés cr-aprèss $. Marie Gouiñer, Dane de 
Palté , mariée Le eroilteme juin 1404 À Hiuer Rabaïte, Seii 
goeur de La Rafiliére, & 6. Jranse Gouñier, mariée Le 
trosbiense jaillet 140$ à Jeas Prevôe , Seigaeur de Verdi- 


2 
FL Arusat Gouffier , Seigneur de Roullay,écoit mort 
en 1436, & laills de (a femme, doat le nom eit ignoré, 
GUrELAUME qui fur . 

IV. Gurraums Gouffier, Chevalier, Srigneur de Boi< 
fy ; Baron de Roanès, de Maulevier , &e. premier Cham 
bellan du Roï, Sénéchal de Xsinsonge, Gouvernear de 














de h chars de 
premier Cham. 
bellan en 1454. Après la mort du Roi Charles VIT, il fux 
démis de les charges far de fuux rapportez, à la olliciegion 
deferennemis , & fe reura auprès da Due de Bourboa ; 
palqu'à ce que s'étant pailifé il fur rétabli ea octobee 146$ 


Arien, qu'il n'en crogva dans fa patrie . On a juile leu | en les Terress & en 1467, dans fes charges & emplois. 


de foapçonner, qu'il ésois Franc-Comois 


Preofus ab externe f, Goudémel, baffle faiffes 
Voëtor is lanis, Moferélare, Mari; 

la tibi vita vel ses voluiffes ademram, 
Lenitus Cithara, carmimibnfque tuis . 

In tutos alijuis vel, faut Ariena Delpéis 
Tergers portalfer te, quafinaus, leces. 


Le Roi luidonna les Terres de Roche.Cerviére en Rouers 
ge »d'Oiron , de Rochefort , de Raugnon , de ls Chaif- 
ée, de Conmpegnile-sese & de Sonay prés de Chinon. 
Li aquit celle de Bonniver & aurres de Jacques Goutier 
fon coufin , le dixitme janvier 1490 ,& mourutà Amboi- 
fele:3 msir49s, où ilelk enterré en l'églife des Corde. 
liers, & où fe voir (à lepalture . I avoit fé , 1. Le hais 
mémesvril 1450, Louife d'Amboife, fl , Sei- 
goes de Chaumont, & d'Arme de Baril; 2.18 25. juin 
Gees 14734 





éo2 GoU. 


14*:, Philippe de Montmorency, veuve de Charles de 
Melun, Grand-Maitre de France, & fille de Jean Baron 
de Monrmorency & de Marguerite d'Orgemont, more 
less novembre 112. Llavou eu de fa prenere femme, 
2. Parre Goafier , Scigaear de Boily, tué a Marigaanen 
2515, lacs alliance; 2, Magdelaime, ivartiée le 26. enai 
1481, à Réne le Roi , Scignear de Chavigay; & 3. Lowife 
Goudfier, Religreufe à Pusdy : de fa feconde femme, van 
reac4. AnTUS qui fuir $. Lonis, Coafeiller su Parle. 
ment , Chanoine de la Ssinte.Chapelle & Abbé de Saint 
Nsixants 6. Adrien, Doyen de Thouars , Abte de Bour. 
gual, de Cormery, deS. Florent, & de Diuls, Evèque 
d'All:, & enfin Cardinal, donc l'olage fera rapporté cy- 
après à 7. Pierre, Religiesz de Clum, Priege de Sante 
Yalicasle Pauvre: Abh5 de Saine Denys & de Saint-Pierre 
far Dive; TA pui a faie Le res Le 
miens Segsours Ge Marquis NNLVET Apart ée 2y-mpr ès 
?- dmer, Eréque de Cogtanees, pais d'Alby, AUS de 
Lagny,morcea 1528; 10, Garherine, Religieufe à Sainte- 
Claire de Moglins ; 11, Charlose, mariée en 1503 à Remé 
de Cole, Seigneur de Brillic , premier Pansetier da Roi; 
& 13. Anse Gouffer , mariée l'an 1507 à Raoul Vernon, 
Seigneur de Moagreuil-Bonin, & du Chitelier 

V. Ant Us Gouffier, Seigneur de Boify, de Maulevrier, 
&c. Grand Maitre de France, &e, dot l'éloge fera rapporté 
J-après, mourat en mai 1519. drame en 1499, 
Hélens de Hangelt, Dame de Magay, dejacques , 
Seigaeur de Genlis , de Magayi &c. & de Jeanne. Marie de 
Moy, dontileur, 1. CLaUDE quifuir; 2. Héléme, na. 
née 1. lan agi, à Leurs de Vendôme, Vidame de Char- 
ares, Prince de Chabanoïs s 2.l'an 1527, à Françris de 
Clermont, Seigneur de Traves; & 3. Anse Gouffer, 
Religieale a Fonrevrault. 

VI Crauve Gouñfier, Dac de Rosnes, Marquis de 
Boify, Comte de Maulevrier, & de Caravas, Seigneur 
d'Onron, &c. Grand Ecuyer de France, Chevalier de 
l'Ordre du Roi , premier Gentilhomme de G Chambre, 

des cent Gentilhommes de {a Maifon, &c. Ce 

faten fa favear que la Terre de Maulevrier far érigée en 
Comté, au mois d'soûe 1542 3 celle de Boufy en Marqui- 
ar au mois de mai 1564: & celle de Roanès eu Duché,l'an 
4566, Il mourut fort âgé l'an 1 570. H fur marié cinq fous, 
nel Bavier 1526, à Jacqueline de la Tremaille, Dame 
de Chäteau Renard, 6lle unique de Gesrge, Seigmear de 
Jonvelle, & de Magdelæine, Dane d'Azsy ; morte le 
quatrième oft 1544: 2.le 23 décembre 1545, Fran, 
pie de Brodle , dire de Breragme , Glle de Remé, Comte de 
atbiévre, Haron de Laigie, & de Jeanne de Grufÿ fa 
feconde femme, morce en coches le 26 novensbre 15$8 5 
3lesspinasso, à Marie de Gagnon, Élle de jean, 
Seigoeur de Sant Bohaire, &c. & de Marguerite Charai- 
gaier morte Le 1$ mars 2565: 4. l'an 1507, à Claude de 
Berne, Dame de Chiteaubrun & de la Caste, l'une des 
Dames de la Reine, veuve de Louis Burgenlis, premier 
Médecin du Roi, fille de Gusllanme , Baroë de Samblan. 

YA & de Houus Cocrereau: 5.3 Ansaimette de ls Tour- 

andry , Dame d'hrnaeur de la Reine Catherine de Mé. 
dicis , fille de Jean , Comte de Châtesuroux, & de Jran- 
me Chaboc. Il a'eur point d'enfans de ces deux dernières 
femies. Du preauer lie vint +, Clamds Goufier, manièe 
des février 2549 à Léomsr Chubor, Comtede Charny, 
Grand Ecuyer de France : du fecuad lit fortirene, 2. Ge. 
MAT quiiauts 3. Arras GouiFier, Comre de Caravas&e 
de Pailsvant, more fans poñterite de Carherine de Mars, 
veuve de François de Daillon , Stigneur de Châtesa- Bou. 
bei, & Bille de Marburim de Mars, Seigneur de Sainte. 
Agache, & de Perremelle de Caimbout 4 & 4. CLAUDE 
Gouier , qua fait La bramche de CanAvAS rapportée ce 
après: du eroifième hcileut, 5. Framçris Goudier, Che. 
walier de Malthe; 6. Léon, Abbé de Genelion ; 7.8. Paul 
& Clande Gouffer , morts jeunes. 

VIL Gresazr Gouiier, Duc de Roanès , Marqais de 
Boïfy, Comte de Maulevrier , &c. époufs l'en 1572, 
Jeanne de Colle, fille d'Arsus, Comte de Secondigay 
pris de Gonnor, Maréchal de France, & de Fran- 

le 












du Bouchet, & mourut à l'âge de 28 ans, le 16 0éto- 

1582, & fa veuve fe remaria le 20 février 1592 à Au. 
toine de Silly, Comte de ls Rochepots ayant eu de fon 
premier mariage Lou is qui far « 

VAL Louis GoufBer , Dac de Rounës, Pair de Fran- 
<e, Ge. né le$ noveaibre 147$, mort le 16 décembre 
2642. 1! svoir époufé par contrsét du fixséme juillet 16005 
Claude. Eliamsre de Lorraine, Élle de Charles de Lorraï. 
ne, Ldu nom, Duc d'Elbeuf,& de Marguerite Chabot , 
morte le premier juiller 1654 , dantil ent 1. Marie. Mars 
EE x Send each 17 piller ue “3 aus de 

on , is d'Argenton ; 2, A1 qui faits 3. 
Lanis, qui fur d'Eg rF “ ; 


fes 4. Arius, mors june: &. S, 
Charles Goaffier u < 


omte de Gronnor & de Maulevrier, 
Gant de Magdriaine d'Abelac, fille de 
le ls Douze, & d'Effher de Larmandie, 
le27 août 1645 ,Lewis-Cherles.Lioner 







Gabriel , 
gui evai 


gene er Msiqois de Bof, Conte de Mau. 
» &c.néen1603, té 3 
Le pas Mornlberque le 14 soûe 1639, du vivant de 
1 mnt déarie Fais Dame de Penys Pie 
f P sequia, Dame DA 

é , Seigneur de Chavigay, Préfident au Grand 


GOU. 


Confeil, morte le deuxiéme avril 1676, done il eut r. 
Artus Gondier , Duc de Roinës, Paur de France, Gou- 
verneur de l'oitos , lequel ayanc embrafle l'état ecclelis- 
fhique, palle la plus grande parrie de {a vie dans la retraie 
te, & mourut le quatrième oétobre 1696: 3. Marguerite. 
Hemrierse , Abbelle de Es Trinité de Caen , puis de Réam- 
lieu & d'Ongay, morte; 3. Charlstre Gouïfier, Du. 
chefle de Roanës, &c. marice leneuvieme avril 1667 à 
Français d'Aubailon de la Feuillade , Dac , Pair & Marée 
chal de France, &c, morte le 13 février 1683; & 4. Ma 
ne. Marguerite Goufer,Religieule aux Filles-Dieu,morre 
le 27 aoûe 1687, 


COMTES de CARAVAS. 


VII. CraUns GouffiertroiGéme 6ls de CLaUbs Gouf. 
Éer, Duc de Roanës, Grand Ecayer de France, & de 
Framgoie de Broile, dire de Breragas , (a leconde femme, 
fat Seigneur de Pallavant, de Suat-Loup, &x. & Comte 
de Caraves, aprés la mort d'Arrus fon trére. IL épouls 
Marie MyroaËlle de François Myron Général des Fins 
cesen Bretagne , & de Mari.Rande, de Chefdebien , done 
ileut 1. Charles, Come de Caravss, mort (amsalliance ; 2. 
Louis qui fuit; & 3. Françuife Gouffier , morte jeune en 
1614. 

VUIL Lovis Gouffer, Comte de Caravas après fon fré. 
re, moarut Le 27 oftobre 1650, Il épouls 1.en mai 1632, 
Magdelaine de Gancourt, fille de Charles , Seigneur de 
Boidle , & de Charlotte de Rochefort; 2. le quatrième juin 
163$, Eléonsre Angelique de Brouillart, fille de Jean, 
Baron de Courfin, & de Charlorre Damas , morte en 
mars 1684. De [a premiére femme foevirene, 1, LoUis. 
Anmaxo qui fust j & 3. 3. deux aurresenfans: de (a fecon- 
de femme , 1l lufa 4. Jules Gouifier, Come de Pails. 
vaat, néent66; $. Aume, née l'an 1638, mariée à 
Balthazar de Baffiler, Come de Meximieu: &6. Jar. 
Charlarre Gonffier . 

IX. LoUïs-Anmanwp Gouffier, Comte de Caravas, Cor. 
nette de ls Compagnie des Chevaux-legers de M. le Prime 
te, épouls en 1656, Elizaberh de Riperds, dont ils ea 
Artus. Armand Guuffier, Comte de Caravas, oct à la 
bataille de Nerwinde le 29 juillet 1693. 


BRANCHE DES DERNIERS SEIGNEURS, 
CG Marquis de Bouniver 


V.Gureauss Goaffier, fils poiné de GuiLcaums 
Gouffier, Seigneur de Boify , de Bonnivet, d'Oiron & 
de Maulevrier, Sénéchal de Xsiatonge, Gouverneur de 
la jeunelle du Roi Charles VIII, & de Péilippe de Mont. 
morency (à feconde femme, fut Stigueur de Bonmivet, &c. 
& perdit la vie le 24 février 1925, à la bataille de Pavie, 
dont il avoir été le principal auteur, contre le fenriment 
des plus sncsens Capiraines. en fers parlé daus mn arti- 
cle féparé . Son corps far porté a Otron . Il avoir époufé 1. 
eniso6, Bonaventure du Puy-du-Fon , fille unique de 
Gévfroy , Seigneur d'Amaillos , & de Marguerire de Saint. 
Gelawsy 2. l'anisiz, Louife, Dame de Crévecæar , de 
Thois, &c éllede Frangris, Seigneur de Crévecœur, & 
de Jensne de Rabempré, laquelle fe remaris à Aarsine de 
Hallewyn , Seigneur de Piennes. Du premier lie vint 2. 
Louis Gouffier, Sagaer de Bonniver, tué au voyage 
que fit M. de Lautrec à Naples l'an 1527, fans avoir èté 
marié : & il eu de {a feconde fennme 2. Framçeis Goufber, 
Seigneur de Bonniver . Colonel Général de l'infanterie 
Françoëfe en Piémone, fort renommé dans Les guerres con- 
tre l'Empereur, tanten France qu'en Iulie, qui fe trou. 
va à la bataille de Cenfolles , & eu ravitaillement de Thé- 
rousse, qui fe jerea dans Saint Ya, après avoir forcé les 
lignes des ennemis, qui aida à la défendre contre les Efpa. 

le, lefquels l'avoientaffigée en 1555 . & qui mourut 
Eu alliance en decembre 1556, de la blellüre qu'il reçut 
au fiége de Volprano ea Piémont 3 3-FRanÇOIS ; qui fuir ÿ 
& 4 stre François Goafer, Chevalser de Malte, nom. 
mé à l'Evéche de Beziers, l'an 1547, mort l'année fai. 
vante ,après avoir éte Ambaflsdeur extraordinaire en An- 


terre « 
VL François Gouffier , dit Le Jeas , Seigneur de Cré- 
vecœur, de Bonmiver, de Thois, &c. Chevalier dès Or. 
dres du Roi, Lieutenant général aa Gouvernement de 
Picardie, fus élevé Enfant d'honneur des Enfans de Fi 
<e ; commençs de fervir lorsque l'Empereur defcendir 
Provence ; faivit le Daaphin en Piémont , &aû fiège du 
Pas de Sue; fe trouva en Picardie à l'aflaur de Heldin d'où 
ilretouras en Piémont au fiége de Cony, & delà en 


ke fr aux batailles 
de Cérilulles, de Dreux , & de Sa: ps & aux fiéges 
de Lindrecies, de Merz, de Cal de Thionville, & 
d'Orlésas . En récompenfe de can de fervices, il fur fair 
Lieutenant Général, Vice.amiral de Picardie en 1 prie 





Rouffillon à celui de Perpigasa , 








Timous'ox GoufBer , qui a fair la branche des Fe x de 
alloi 


Got. 


ia fair Le branche des Marquis d'EspaGwr , rapher. 
9 après, 9. Claude Gouslier, née en etre 
dimicnve août 1 ç62 a Ænrarse de Hallewyn,Seigaeur dE. 

, de Wally, &ec 10. Anse, née & norte l'an 
25$25 13. Charlotte, nésen 1553, morte l'an 1f$45 13, 
Françoife , née l'an 1560, mariée 1. à Jecques d'Orfonvil. 
= ar lere à er: aeur de Boufilers 

oi i & 13, dune Gouifier, née l'an 1596, mariée 
des d'Amerval, Seigneur de Lisacourt 

VIL. Hixa: Gouffer , Seigneur de Crévecæur, & de 
Bonnivet , Marquis du DeSfends, fat élevé Entant d'hon- 
neur da Ror Charles IX. Le Roi Henri IL le 6 Chevz. 
er, Gentilliomme de &s Chambre , & Capitaine de cn 

te Hommes de fes Ordonnances. J1 fiaivix le Duc 
l'Alençon en fon voyage de Flandre , comene (va Con- 
feilier & Chambellan fur prit la ville d'Eindhoven en Bra. 
banc, où il foguint an long fiége, & qu'il ne rendie qu'à 
l'extrémité par une capirulstion erès-honocable Au 
dl alle en Iualie au fervice des Véniuiens, qui le rene Gé- 
néral de lears troupes. lai donnérent li Terre de Calebel 
prés de Venife, en récompenfe de fes fervices, Etant reve 
naen France, 11 fe rouvs à ls bataille de Senlis, & fur 
afaifiaé fur la fn de l'année 1589 dans une émotion po- 
[etes , en l'églife de Brereuil en Picardie. 
l'avoir époufé Le dixième août 1576, Jeanne de Bechole, 
Dame de Thuennes, de Calonne , &c. flle de de 
Bochoit, Baron de Crewembars où felon d'eucres C3 
menbourg , au Duché de Gueldre , & d'Anse de Witren- 
horit, dont ileur 1. François. Alexandre Gouffier, Sei- 
panne Bonniver , né l'an 1477, tué ea 
uel l'an 1596: 2. Hewni.Manc.Aurouss-Vincixt qui 
fuir; Jacqueliar-Emauuelle, née l'an 1579 , mariée à 
Charles de Créqui, Baron de Berniculles & de Cléri,ymor- 
tel'anréis ; &4. Anve. Auroinetse Goufber, Dame de 
Thieanes, aée l'an 1580, mariée à Bref de Lynden, 
Libre Baroa & Comte Lmpériel de Reckheun près de Mas 
ftricht , Grand Ecayer de l'Eleéteur de . 

VILL, Hama: Manc-Auronse-Vincenr Goufier , Sei. 
gaeur de Crévecœur, de Bonaiver, de Cafabel, né à 
Venife le quatriëme juin 1486, fur venu fur les fonts par 
les Ambaladeurs de France & de » sunom de 
leurs Priaces, & par la République de Veaïle & Le Duc de 
Mantosë , qui bai impoléreet chacun un nor . Il vendit Le 
bises de Bonnivect Aimé de Rochechoart , Seigneur 
de Tonnay-Charente, & fur brblé par accident a au 
de Bermeulles, La misit du 22 au 23 mars 1645,avec Arme 
de Moachy, fille deprawSeignenr de Moncaurel,&ec. & de 
Marguerite de Bourbon. Ru pré quil avoir époulée Le 
Ed 164$ ,ayant eu pour enfsns 1. Hewré-Marie Gouf- 

à Marquis de Crévecœur, né l'an 1619, mort l'an 1642 
fans allunce ; 3. Se pepe are Crévecœur, 
morten juin 16$1, fans luËer de poltérité de Anme de 
Saint-Simon élle d'Aaac, Scigaeur de Vaux, & de Marie 
d'Amerval, lagoelle mourus l'an 1671; 3. Nicosas-ALse 
XaNDRE qui fut; 4. Jean, mort jeune; ç. D rte 
Goudier, nèt l'an 1618, mariée 2, l'en 1636 à Aloph de 
FR Seigneur d'Elloay: 2. à N... premier Véneur 
du Duc de Lorraine ; & 6. Magdelaine Goufier, Abbeile 
de Sunte-Aultreberte de Montreuil . 

IXNicotas-ALcexaxone Goufer, Comte de Goufier, 
&c. mourut le 17 mars 179$, gé de #4 ans. Îl avoit époule 
Elizabeth du Faur, de la Roderie, Glle de François, Seie 
gneur de la Roderse & de la Curée, Capitaine au Régi 
mens des Gardes, & d'Anwe de Gyvès, doat il eut pour 
enfans, 1.Cuanves-Louis qai fuir ; 3 Marguerite. Amtoi- 
merte, Religieale à Sainte. Auitreberte de Montreuil; 4. 
Marie-Auue ÿ & 4, Catherine Angelique Goufer. 

X. Cuancus-LoUïs Gouffier, Marquis de Bounivee, 
Page de la grande Ecurie, puis Capitaine de Caralerie au 
Régiment de Villars, a époufé Elizabeth.Clande de 

illy , veuve de Jéréms , Comte de Gonnelieu,morre 
de premier juillet 1678 , doac il a eu des enfans. 


BRANCHE DES MARQUES de THOIS. 


VIL Tinors'ox Gouffer , cinquiéme fils de Fa açots 
r, Seigneur de Crévecœur & de Boanivet, & 
d'Anne de Carnaget, fur Seigneur de Thnois, de Brazeur 
& de Montsabert, Chevalier de l'Ordre du Roi, & Vice- 
Aumural de Picardie . H fervie les Rois Henri ILI & Henri 
IV, dans les Querres Civiles & de ka Ligue , fuc Capisas- 
me des Ordonnances, & Meftre-e. camp d'un Regiment, 
& mourat l'an 1614. Il avoir é lanters, 1e de 











ay fon coufin , morre l'an 1651. 

Faançors Gouffier, Seigneur de Thois & de 
Morvilliers, époufa l'an 160$ Jeune d'Aufe, lle d'A 
taime, Seigneur de Dominois, & d+ Framçoir du Biez: 
doac ileur 1, Timoss'ow quifuit; 3. Aarvine, Sei 
de Morvilliers & de Loueufes en Benaraifs , qui 


vi 


(a l'an 1647 Magdelaine des Mares, hier ve 


; 
Gotw. 
Seigaeur de Delkefoile , & de Marie de Canonville , dont 
eur Clande-Frangsis Gousfier , Seigneur de Morvilliers; 
Frasçois-Louïs Goaffier , Page du Roi l'an 1677 3 Carhe- 
tise-Françoife Gouffier ; 3. Anne Gouifier, mariée l'an 

3628, à Adrien de Limoges, Seigneur de Sainfens, 
de Rouen ; &4. Clande Groufier , mariée en 1638 3 » 
de Freror, Sei de Beaufore & de Guyencourt . 
IX. Timous on Gouffier, LL. du nom , Ssigneur de 
Thois & de Morvilliers, époufa l'an 1635 Carberise de 
Roncherolles, fllede Pierre, Baron du Pone-fsiat-Pier. 
re, & de Marir Nicolai, de laquelle il eut pour Gls mai. 
Que Antoine qui fuit . . ; 
X.Anroixs Gouffer , Marge de Thois , époufs Lenÿ- 
fe d'Etampes, fille de Jean, Seigneur de Valencey & de 

lebrune, & de Charlerre d'Elbène, douar il eur Timo- 
45'0N Gouier, 111. da nom, blarquis de T'hois , qui fuit ; 
3. Léve Gouffier, Capitaine de Cavalerie , tac à la bacai 
Je de Sintzheim ; & Magdelaise Gouffier, Elle . 

XL Timour'ox Goufier, 111. du » Marquis de 
Thwis, Meltre-de.cump d'un Régimebt d'infanterie, s 
époufé Hewrierrs-Mauricette de Pénencouer.de.Kerogalle , 
veuve de Philippe Herbert, Comte de Pembrock es An- 
gleterre, fœur de la Duchee de Portsmoath , lle de 
Guillause Seigneur de Kérowalle en Brersgne , & de Ma. 
vie. Anne de Du Trimeur ; donc il a plafears gar= 
Goes & filles. 


IS d BRAZEUX 


BRANCHE DES MA 
de Holy. 


VIIL Cnansss-Anrorms Gouffier, troifiéme fils de 
Timous'on GouBer , Seigneur de Thois, &c, & d'A. 
#e de Lannoy, fut Seigneur de brazeux, &c. époulaen 
2624 Franeufe de Pilieleu, fille de Léoner , Seigneur de 
Hally, & de Marie de Gondy, 11 mourat l'an 1654, 
LaiGant pour enfans, 1. HononeLouïis, qui fuit ; 2. Ma- 
D du 1622, mariée 1. à Lévsard, Comce de Fabro- 
à Charles Dadley, Duc de Northumberland ; 3. Ca- 
Angilique, mariée à Lésner de Liment , Sexgneur 
onteville; & 4. Françaife-Wabelle Goailier, Reli. 
gieule à Variville. 

1X. Honons'-LoUïs Goafer , Marquis de Heilly & de 
Brazeux , époufs l'an 1647 Germaine Marvineau, 6lle de 
J 1 Martiness , Thréloer des Parties cafuelles, Gref. 
fer du Confeil, & de Magaeleise Payen , dont il eat 
1: Cnansks-ANTOINS qui lait ÿ 2,Jean- Alexandre, Sei- 
gorar de Brazeax , qui à époulé Acsris-Marpuerite de Bri- 
ft d'Aillies , Dame de l'Etoile ; 3.4. 5. Carberise Magde. 
laine & Frangafe, Religieufes à Variville ; 6. Gaérielle, 

ée à Seigneur de Vauchelles, reg 
7. 8 élique & Germaine Gouifier, 
Religieufesà Variville. _ 

X. Cnanses-Antoine GoulBer, Marquis de Heilly, 
Maréchal des camps & armées du Roi, Guidon des Gens- 
d'armes de 1 Garde, mourut le 33 mai 1706 , des bleif- 
ges qu'il avoir reçaes à La béraille de Ramallses en Brabant. 
Il avoir époufe le 25 janvier 1694 , Catherine. Angélique 
d'Albere , fille de Lowis-Chærles d'Albert, Duc de Luynes, 
x d’Asse de Roban-Monthazon , dont il a eu 1. Cherbes- 
Antoine; 2. Je reanort; & 3, François Goufber. 











BRANCHE DES MARQUIS d'ESPAGNT. 


VIL Cuansss-MaxiiLten Goafier, dernier des 6ls 
de François, Seigneur de Crévecœur , & d'Anne de Car 
näzet, naquit le premier janvier 1561, fat Seignear d'E- 
fpagay, près d'Amiens , & mourut l'an 1588. Ilavoir 
époulé l'an 1582 , Margusrise de Hodic , fille de Claude, 
Seignear de Courevine » & de Frangaife de Hallewyn, 
dontileut 1. Français Gouffer, mort Dasallisnce ; & 2. 
Rens’ qui fuir. 

VII Ras’ Goufier , Seigneur d'Efpagay , de Cour- 
eeville, &c. Meitre-de.camp d'un Régiment d’infenterie, 
& Maréchal de camp, mourur l'an 1670, âgé de £4 ans, 
faiffant de Framgoife Goufer {à coufine, fille de Timmeléos, 
Seigneur de Thois, & d'Anne deLamno, 1, Charles 
Henri, Marquis d'Elpagny , Lieatenant Colonel du Régi- 
ment dé foa pére , mort devant Bapaume l'an 1641 ; 3. Re, 
mé, Capitaine au Régiment de fon père, more au recour 
dela Frifon de Saint-Omer ; 3. Framgois, mort eu berceau ; 
4. Honoré, Abbé de Val-Sery ; $. Maximrsses qui fuit 
6. Henri, Seigneur de Catheu eu Besuvailis, Meltre-de- 
camp d'an R: x de cavalerie & Brigadier d'armée, 
morten 167$ fans alliance ; 7. Angaffin , Seigneur de Ro- 
famiel ; Sous-leuvemant des Gens-d'armes de Flandre ; 
Commandeur de l'Ordre de Saint-Lazare ; 8. Anne mor- 
ee Religieufe à Saint-Paul, prés de Beauvais; 9. Frangoi- 
fe Marie , au Religieufe à Saint-Paul de Beusvais; 10, 
aurre Françaife. Marre , alliée à N...de Moatjean, Sei- 
gneur de Niecourt, près de Chaalnes ; 11. Gharlarre-Clai- 
ve, Religieufe; & 12, Gabrislle Goufier , morte jeune. 

IX. Mlaxsstem Gouffier, Marqais d'Efpsgny , Me- 
ftre-de-camp d'un Régiment d'infanterie , a époalé Remée 
de la Roche, 6lle ds N.... Seigneur de la Roche en Bre- 

+ dont acute enfans, & entre autres Françaife. 
Job, mariée à Charles d'Aïlly, Baron d'Annery. 


Diélussairs Moreri. Ters. IF, 


GOU. 


PREMIERS SEIGNEURS de BONNIVET . 


II. Jaax Gouifier, IIL duuom , fls de Jzax Gouf- 
fer , LL da nom , Seigaeur de Bonnivet, & de Jeans Fre- 
tard , fa feconde fensme, fat Sajgseur de Bonniver, de 
Bellefaye , de Gleyncale , &e. Chambellan du Roi Chez- 
les VI, & étoit morce en 1450. Il époufs 1. Jeaue Chaue 
deron ; 2. Mathuriss de Linicts, veuve de Jean Roïfi- 

nac, Seigneur de Jerzois , & 6lle d'Amnauri de Liniers, 
de Marie de Chaulleroye, Dame d'Arvaale, Da pre- 
mier lie vinrent, 1. Jeans Gouflier , mariée à Louis loge 
vreaui 2. Maris Goudhier , qui époufs Archambauls Pou. 
vresu, Seigneur de Gournay : du fecond lit viareit 3: 
Jacques qui fuic ; 4, Louife ; . Magdelaime ; & 6, Mathis 
vise Gouilier, mariée à Jean Briant, Seigneur d'Orval . 

IV. Jacques Gouffier , Sergneur de Boanivet, de 
Gleynoufe, &c. Echanfon du Kos l'an 1453, tranfpor- 
ta fes Terres de Bonnivet, de Lavan-Goufer , &c. le 18 
janvier 1490, à GUILLAUME Guañier , Chevalier, Sei- 

neur de Boify, pour demeurer quitte des fommes qu'il 
devoir & à lon fils, s'en réfervant fcalement l'ufufeuie 

& mourut l'an 149$, fans avoir écé marié, * Du Beiliy, 
Mémires. Gaichardin. Paul Jove. De Thou. Aubéry, 
Ssint-Marthe . Brantôme. Le Laboureur. Du Chine . 
Le Féron. Godefroy . Le Pére Anfelme. Mézeray, &c. 

GOUFFIER , (Artus) Come d'Etampes, & de Cs. 
ravas, Seigneur de Boify, d'Ouron & de Maulevrier, 
Grand Maitre de France, & Chevalier de l'Ordre du Roi, 
fur crès-puillant en France fous le régne de François L LL 
étoit 6ls de GUrssaums Gouifier, Seigneur de Boify, 
ee Sénéchal de Sainwomge de PAS de Montmoren- 
cy , fa feconde femme. Arts Gouifier ayant été élevé au. 
près du RoiClharles VIT, dont fou pére avoit écé Gou- 
verneur, fuivie ce Pince à ls conqaîte da Rouyaume de 
Naglesen 1495. Depuis, en 1499 , ilaccompagna enco- 
re le Roi Louis XII, en fon voyage d'Italie, & fur Gog- 
verneur du Roi François 1, pendant fa jeanelle, Ce Mo. 
marque fe 6e un plalir de Îe combler de bieas & d'hop- 
meurs. Il lui donna en l'année 1$1$ la charge de Grand- 
Maire, qu'il avoir êtée à Jreacerde Chabannes, & lai 
confia l'adminiftration de pénales sfr, Lle£e 
en 1516 Gouverneur du Dauphiné, & l'envoya Anballa- 
deut vers les Princes d'Allemagne, Artas Goadier , con. 
eu fous le non de Seigneur de Daily , conclut ea ls mème 
1e Fismle, 22 Phare, par Lapwetre Oui 

l'Autriche, Roi d'Efpagne, pais … Guil 
lune de Croy.Chiévres  ALgociON pour <e dernier, dont 
il avoit auffi été Gouverneur . Ce craité ne 1ermins pour. 
tant pas tous Les différents qui éroient entre ces Monar- 
qe 1len maifloie méme cous les jours de nouvesux. Les 

x Minidtres s'aflemblérens encore à Montpellier, pour 
les rerminer entiérements mais Es noorc du Seigneur de 
Boify empècha ls conclufion de cerre grande a8sure, qui 
aaroit été Gavantegeufe aux deux Evats, Il mourut d' 
Éévre continge #4 mais de mai 1519. Nous avons par! 
cy-devant de fa poilérité - 

GOUFFIER ( Adrien } dit le Cardinal de Boify , Car- 
dinal, Evêque de Coutances, puis d'Albi, Grand.Au- 
monier de France, Abbé du Bourg-Déeu , &c, croix croi 
fiéme ls de GUILLAUME, Seigneur de Boify, & Érére du 
Grand-Mairre & de l'Amiral. La Éiveur de fes frères con 
tribua beaucoup à fon élévation . Il porta d'abord le titre 
de Prosnoczire de Boifÿ , pais fur Evêque de Coutances 
l'an 1509. Le Roi François I demanda lui même le cha- 

de Cardinal pour ce Prélat, au Pape Léon X, dans 
Cooafsence de Bologne; & ce Pontife le lui secorda dans 
un Confitoire fecrer le 14 décembre de l'an 1545 . On Jui 
proces enfuite l'an 1519 , la qualité de Légat ea France. 
levoir déja Grand Aumonier , outre qu'il polléda encore 
l'Evêché d'Albi, & divers sucres Bénéfices confidérables . 
Il mourur au château de Villendren fur Indre, dans le ref. 
fort d'Iffoudan , le 24 juillet de l'an 1523. 

GOUFFIER ,( Guillaume } connu fous Le ao de l'A- 
miral de Bonniver, Srigneur de Boamiver, de Créve. 
cœur, de Thois, de Querdes, Chevalier de l'Ordre de 
Saint-Michel, Amiral de France, Gouverneur de Dai. 

né& de Guienne, ls puiné de GUILLAUME Gouifier, 

igaeur de Boily , & de Philippe de Moarmorency , fe f- 
gnals en diverfes occafons dans à jeunefle , comine au fié. 
ge de Gênes l'an 1507 , à la journée des Eperous 13 
& sillears. Il fur envoyé par le Roi François 1, Ansbaf. 
fadeur extraordinaire en Angleterre l'an 1919, & eut 

rande pare à la Ésveur de ce Prince après la mort du 

rand-Maitre de Boify fon frére ; nasis il s'en fallait beais- 
cop qu'il eûr autant de conduite & de fagelle que lui. Le 
Roi qui l'avait honoré de 1s «harge d'Auiral de France le 
re FAT or 1917, nt ee 

l'année 1519, le gouveraement phiné , 

fon frère avoit Poilédé 28 Boaniver nn Papi 
l'armée qu'on avoit dellinée le recouvrement de la 
Navarre, 11 feignit de mercher vers Pampelune; puis 
tournane vers Saint-Jean de Luz, & ayant pañfé lariviére 
de Bidafloa , il força le châceau de Béhoble , aujourd'haï 
ruiné, & alla affièger Fonarabée, qui fe rendit après le 
premier affaac le 18 oétabre. Dans le même tesns Les Dé- 
partez du Roi & de l'Empereur étaient à Calaisavec le 
Roi d'Angleterre, pour cerminer les différences de leurs 
Mairres, & ils étoient même déja conveaus de somces clio. 
des; mass La nouvelle de ceuve prife empicha l'Empereur 
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de tevifer le traité. On n'eût pas été en cerce peine} 
f on eût démoli Fontarabie , commune les plus fages en é. 
soient d'avis; mais l'Atiral jaloux deconferver la mémoi. 
re de fs conquis. perlisds au Roi de maintenir certe pla 
cœ : & aialt l'ambition d'un Favors, fac la caafe d'une 
pre extrémement faneile à La France & à la Chrésiencé, 
compliifance qu'il eur pour Loaife de Savoye, qu'os 
nommoit la Régeate, l'obliges à déclarer cuatre le 
Connéuble de Bourbon . On dir que l'Awiral de Boanis 
vet agifluit ea cetre oecafon par intérét, & fe flattoit de 
pouvuir obrenir l'épée de Connéssble. Lliommands en 
1623 l'armée en lealse ; enais fon retardeunennt lui fe mans 
quer Milan, qu'il sfégeoit. L'hiver, Se la pelte qui fe 
init dans fon armée, le contragnirent de Lever le fége . 
I fe retira à Biagras, où il (ublia près de deux mois ; en« 
fuite dequoi la pre de Verceil & celle de Hiagras mate , 
l'obligérent de fe retirer vers Tatin. 11 far bielle au bras 
dans cette resraite , dont il laïfla ls conduite à Bayard &c à 
Vendenelfe, Érère de la Palille, qui y furent tatz. Etant 
de rexour en France, il confeills sa Roi de remettre une 
armée fur pié, re aller continuer La guerre en perfon. 
ne. Ceue expédiwion fue fasle à l'Etat : fur cour lor 
le Roi, perfasdé par Bonnivet, réfolut de donner La 
saille de Pavie, contre l'opinion des plus vieux, & des 
Plus expérimentez Capitsines. L'Amiral Bonniver y fug 
tuë le 34 février 1525 . Le Connérable de Barbon le cher 
cha dans cerce barsille, coinme Brantône le remsrque en 
ces termes : Ou dis que M, de Bourbon chercha fers ce jour 
d'à ledit sieur de Bonnives , dr l'avait fors recommandé aux 
Liens, poser Le pouvoir prendre if, Ge lui faire ua parti 
affrour mramaiux, tuer, car il luien TE 
d'agant vu étrndin , Une dis autre chafe, finss , Ah mal- 
heureax! tu es la esufe de la ruine de La France & de ls 
mienne, La fn en fus très belle , couvme il avait saupours été 
fers vaillant par teur où 1! s'éroir trouvé. H avoit fait fem 
apprentifage aux armées Gr guerres delà les Monts fous M4 
Le Grand, Maitre de Chaumwns , oi il fur ranjeurs en bonne 
réputation, Cr peur ce le Roi Le prit ex gramie amitié . Il éteit 
de fort gemsil Ge fubsil efpres, Ge tras-habile, fort brun difant, 
Lort boss Gr agréable , cars j'ai vu par fax partrair , Ge. 

GOULAMS, en Perle, font des Elclaves ou fils d'E« 
fclaves de touces focuts de nations, & princpalement des 
Géorgiens renégats, qui forment Le fecond corps d'armée 
da Roi de Perle. Îl y en 4 caviron quasorze mille à fon 
fervice. On appelle leur Général Koullard Agañ ; & ils 
ont plufieurs grands Seigneurs de Leur corps. * Thevenoc, 
Voyage du Lovant, tame3. 

GOULART, {Sinoa } natif de Senlis , & Miniftre de 
Genéve, dans le XVI ficcle vers l'an 1580, compola di. 
vers Ouvrages, & en traduiGe pluliesrs autres en Fran- 

is. Il a traduit les deux Seinaines de Sallufe du areas, 

5 Médiations Hulkoriquerde Camérarius , quelles il 
fe plafeurs additions ; l'Hiloire de Porçagals la Chro- 
nique de Carion ; quelques Traicez de Théodoret les lie 
vres de Jean Wier toucliant les impoltures des Disbless 
les Oeuvres de Sinéque imprimées à Paris, en 1$90, Ia 
fie ua gros recueil d'Hälboires adæirables & mémorables s 
divers a de Dévotion , de Morale & (ar Les siFsires du 
tems. Quand il ne meccoit pas fon nous à wa livre , il le 
défignoir par ces rois letcres inutiles 5, G. $. e*efl à dire, 
Sims Gonlart Senlifien. La dare ordinaire de fes Epitres 
dédicsroires et de Sc. Gervais, qui elt Le som de la moin 
dre partie de La ville de Genéve. Ilavoit une grande con 
wmoillance de ce qui fe pallost dans la Libraicie , de forte 
qu'Henri JU , Roi de France, voulant connaitre l'Auteur 
qui s'écoic déguifé fous le nom de Srephanms Jasias Bras 
dus 8 qui avoir débitéune doétrine toute républicaine, en< 
voys an hommeexprèsà Simon Goulart, afin de s'en in 
foriner, mais Goulare qui favuir tout le myilére, ne vous 
luc E 12 découvrir de peur d'expoler les iaterellez, Ce 
fur Bui qui après La mort d'Illyricus, Maure Lachérien , 
rucoacha fon Catalogue des Témoins de La vérité On 
remarquer par les éditions de + 97 & de 1608 , leschan. 
gemens conlidérsbles, & Les additions qu'ila faces àces 
Ouvrages. 11 nivurut Miniltre à Geaëve l'an 1628, âgé 
de 8ÿ ans, paisqu'il écrivoir le 17 oftobre 1606, qu'il e. 
voir au bout de ( 6année. Sealiger rersasque qu'il n'a 
commencé à apprendre Les nes que tard, C'eût à 
dire, en1573, éranr âgé de joansi ce qui ne l'empéchs 
pas d'écrire alfez been en Latin . D'où il paroët que Bayie 
s'efterompé, en allèrant fur le cémoigasge de Spon , que 
Goulare due le faccelleur immédiat de Calvia dans le vos 
niflére en 1564. Goalarr lailla un Éls aé à Sealis, & qu 
fait le fajet de l'articie fuivanr. * La Croir.du-Maine , dé 
éliorh, Da Verdier-Vauprivas. Luyle , DK£. Cris. feconde 
dition . Nrwvean Scaligeraus . k 

GOULART , (Simon } fils du précédent, naquic vrai. 
femblablement à Genève. Ayant évdie pour le Minute. 
re, il fus Ése Minilère de l'Eglile Wallonne d'Améterdain, 
Ayaac prèché en faveur de la Grace unirerfelle , il fc fu£. 

ndaen 161$, Plufieurs particaliers de fon troupesu in 
ignez de ee traicenvent quittérenc les Réformez & fe job 
gairent aux Remoutrans. Il refufs en 1619, de figasr 
le Syaode de Dordrecht & à caufe de cela al fut exi- 
lé. 11 de retira à Anvers, d'où ilécrivic quelques lettres 
ui font parmi les Eifole Ecelefaflica dé T'heologies, Ge 
î en écrivie une à fon pére qui étoic encore Miaütre 
à Genève qei ne parue pas défapprouver {1 conduite 
il lui parle d'un livre qu'il avoit Énie imprimer depuis 
deux ans , avec ce titre Examen der apinsnos de M Æ. 

G£ss ? 5af- 
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Bafferourt , emmener en Jos livre de difpates fatieutl, : 


Zleétion éternelle de fes dépendances. Ifererira en France 
après Ja tin de la crève Restos & des Efpagaols, & 
fejourna quelques années à Calais. Le 20 oËobes 1610, 
ilécriric de là sus Remontransd'Amflerdam pour lesex- 
horrer à la perfevérance . Dans certe lettre 11blime fore 
Les Réforniez de fre comme marcher de pair des Ecrits 
humains avec l'Ecriture faïnte& de mulriplier les Con. 
Kffions, , comme G, dirsl, celle qui fe erouve dans le 
» Symbole des Apôtres, n'étoir pu fufElante, qeoiqu'elle 
» tuparu alfez ample sax Egliies destrois premiers fié- 
= des. "1 mere forrcependant Coq de 
Remontrans drel r Epülcopius, & il die qu’ 
charmé de erouver dans eute Confefoa tant de chofes 
qui regardoient la pratique des devoirs de ls Religion , ce 
qu'on ne voyoir point dans les autres Confeffions, Turre- 
tin qui avoir s1ffté au Synode de Dordrecht, syanteu 
ocealion de pafler par Calais, invita Simon Goulart de fe 
seudre à Grentve malgré fes opinions parriculiéres : le mê« 
me Turretin déclara depais en diverfes occafions, qu'il 
n'approavoit poine la rigaeur avec lagnelle on eraivont les 
Remontrans dans les Provinces. Unies. Simon are 
ayant été faufemenr foupçonné d'rre entré dans une 
confpiration contre le Prince d'Orsnge, qu'on impuroit 
aux Remontrans, le Gouverneur de Calais, en çonfé- 

ace des lettres de Hollande, ordonna a Simon Goulare 

feretirer . 1 fe retira dans le Hoftein & s'ésablit à Fré- 
déricftadr. On'dur que c'etoir un homme d'une grande 
versa. * Bayle, Diff, Crit. quauriéme édition, Brandt, 
LP sisi Ge. tonne 1. p.434: rés tome 2,p. 
258, dx. 











Es 
qui ce fajee a été nommée [a Goulerte . Barberoufle 
Lehderane qu'en ne pouvoit fortifier Tunis, qui eft com- 
mandé de divers endroits du côté de l'occident 
faire promrement travailler aux fortibestio li Gou 
etes mais l’En, r Charles Quins la prie d'allsnt, 
pue la remettre entre les meins du Roïde Tunis, que 
beroufle avoit dérhréné. Cer Empereur prit enfuite le 
ville de Tanis , qo'il rendir à fon Prince légitime la même 
année 1534. Les Turcs s'en font rendus maltres en 1574, 
& ÿ ont fair un havre capable de contenir beaucoup de nee 
vires, une Dogane pour le Gabelle ,& deux Mefquires où 
cemples, avec des prifons vour les Efclaves Chrétiens, 
# Marmol , de l'A F6. 
GOULU, CNiculss) Profeffear Royal en Lan, 
Gréque dans PUniverfté de Paris, en 1567, éioir 6ls 
d'un Vigneron prés de Chartres, 11 6e un f grand pro- 
ès dans Les Letures & dans les Lingees, que lecélébre 
Fee Jean d’Aurse, lui donna fa fille Magdri airs en ea. 
Es & lui céds fs Chsire de Profefleur. Nicolas Goula 
” ue quelques Tramez des Sainis Péres de Grecen La- 
tin, & mourut es 1595, M. Da Pin met ls mort de Ni- 
coles Goulu es 1595 , & ua sutre Nicolss Goulu de la mé. 
[ en 1601. Nicolas Gouly avoir une 
femme, que aecufée de ne lai avoir pas été fdéle , 
Comme ils tenoicat des l'enfionnaires, & qu'ils n'étoient 
pas toujours d'accord fur ceux qu'ils voulosen: recevoir 
dses leur maifon , on fr b3-defluscerte Epigremme, qui fe 
trouve dans un Ouvrage de d'Aubigné . 


Le Geuln favant ne prend guéres 
Des barbus pour Perfisunaires , 
I ne veut que peritsamfans, 
Mais le Goulue Les veut grandi, 


Meur deux Sls, l'an nommé Jraw, 6e l'autre Js'aômn 
Goulu , qui font le fujer des deux articles fuirans. * Baye 
le, Diét. Crir. 

GOULU, ( Jean} fils aîné de Nicolas Goulu dont 
mous venons de parler, étoit néà Paris Le 25 août 1576. 
LL! fat élevé avec foin dans l'étude des Belles Lettres . 11 fat 
d'abord Avocat su Parleuent de Paris ; mais étant demen- 
sé courr dans fa premiére caufe en 1604, ilentrachez des 
Feuillans à l'Âge de +8 ans où il prit le mom de Jean de 
faiur François. Il s'élera par fon mérice ux premiéres 

, À far tue Général de fs Congrégation . Son 
nom eft devenu célébre, par la difpute qu'ileur contre 
Balise. Ce Religieux écrivit divers Ouvrages, en profe 
Ben vers une Réponfe à la vocation des Miniftres de Da 
Moclia ; l'Oraifon funébre de Nicolas le Févre ; la Tra- 
duétron des Oeuvres de fsinr Denys, de Grec en Français, 
Bec. Le Cardinal du Perron eftiona extrémementane Epi. 
ginceleies, que ce Religieux avont faite sa fujet de 

ftatue du Roi Henri de Grand, qui eft fur le pont neuf 
à Paris. Saint François de Sales parle auffi avantageule. 
sent de loi . 11 mourux à Paris le cinquiéme janvier 1639. 
?Ssinre-Marthe, & Papire Madon , is Elo. Jean, Aur. 
Dom Pierre de Stiat-Romuald , Thref: Chrome Charles de 


éfolur de 











GoUu.' 
Vikh, Biblio Cifire. ge, Bayle, Dié-Crit: feconde 


ation » 

*GOULU (Jérôme) £ls painé de Nicolas Goula,% 
fe Ts IP été Préfet Rage ; ue 

réqueà la le fon » auquel il a à l'âge de 
18205, en 1594. Tia ds entsire Me daen de Le Facahé de 
Paris . On 2 pablié dans l'Eloge du Général des Fenillans 
qu'il céda à fon cadet le fucceflion za profe(foras de La Lan- 
gue Grèque. Il lin des enfans, entre autres, Nicolas 
Goula qui a faie un livre des Eloges des Gowlu ; & Jarquer, 
Maicre d'Hôtel du Roi, & conna fous le nom de M.de 
Monantheuil. * Bayle, Dié, Crit. 

GOUPIL, { Jacques) Poirevin, était Médécin, & 
enfeigna à Paris avec coup de tion vers l'an 
1560. Les doëtes Obfervstions qu'il à faires fur Diofcori- 
de, far Trallien , & far quelques Auteurs Grecs, font des 
pres fon érudition. Jlavoir commencé d'expliquer 


livres d'Hippocrae, & il eur sant de chagrin de voir 
que des Soldars avaient enlevé rous les papiers de fon cabd- 
net, qu'ilen mourut de déplaiGr, * Sainte-Marthe, in 
Eleg. Doit. Gallur. 


GOUFPEN (Le Mont-} chaîne de monragnes en 
Suifle dans le Canron de Glaris, près de Schyranden. 11 
yacucy-devantune mine d'argent, &unedefer. Ivy 
trouve aufli une freins de mas qui a crois propriétez fin 

liéres, l'une qu'elle ne coule jamais, que lorsque le 

intems ef tout à fait venu , & que l'on n’a plas à crain- 
dre Les effets de l'hiver, rellement que l'on La regsrde com< 
ame un préfage aiBuré de l'arrivéé de Is belle failon. La fe- 
conde qualité qu'elle a, c'eftque le favon me s'y mêle js- 
mais avec l'eau . La rroifième confifte en ce que ni les pois 
hi les phafeoles ne s'y cuifent du tout poiat . Quand on 
Jerte du favon , 11 fe mer toujours à part , comme l'haile ÿ 
& les pois que l'on y met, su lieu de s'amollir, devien- 
nent toujours plus durs quand on veuren cuireavec de 
certeesu. Quand on y lave du linge, sl y devient fore 
rude, & ne dure pas lon, + Au fommes de cerre mon 
tagoc, lys un creux fort profond , nommé Dans-Lech , 
c'eftà dire, Trou réfemmanr . Qui on y jene quelque 
pierre, on l'entend réfonner fort longtems, Fares 
pores genes qui fair juger que ce creux L 

ne profondeur igieufe , & que ls montagne 
creufe par dedans. Estate auf une ere de 
beau marbre noir, parfemé de veines blanches. * Erat de 
seed LE témes. p.475. 476. édic. d'Amiber- 

5 1730. 

GOURAÀ, châcezs dens le Nigririe fur le bord de Îa 
Mer Atlantique , bèti & fortifié depuis pes par les Hollan- 
dois; il eftà trous lieuës du Cap Verd, dans une petite ille 
tour proche du continent . * Diff. Anglois . 

GOURA, ville de Pologne à cinq lieues de Varfovie, 
Elle prend fon nom defa fitusrion far une hasceur , les 
Polonoss appelant Gewry où Gary, tous coteaux, toute 
monrigne ,tout lieu un peu élevé. Celui-ci eftune mon 
tagne de fable faite en demiovale, & formant une efpéce 
d’amphitéatre au defles de ls prairie de la Viftule applanie 
enterralle, fur laquelle eft bâtie la ville de Goura , done 
Je chätes n'elt que de bois. L'Evique de Pofnanie appel. 
lé Vhrrsbieki, l'acheça & en employa cout le revenu & 
besucoup d'autre £ à faire des fondarions de Reli- 
geux, aufquelsil à fair bèrir des couverts de brique, ms 
Enifiques pour Le pais. Ce Prélat Gr de Goura {a ville bien 
aimée, & laichangez fon nom en celui de Calvaire, où 
Kabwariÿe, pour parler à la Polonoïfe, par rapport aux 
monsfléres & aux perfonnes, doar il l'a penplée. Elle ref. 
femble , enefee, à ces déferes du Mont-Liban, cpl 
d'hermitages & de cellales de Moines. Ce moe et 
établieen ne, qu'on ne connait prefque plus l'aue 
tre ; en forte qu'on ne feroir pas mal de le siarquer defor. 
mais far les cartes de ce païs. * Mémwires du Chevalier de 


Besujeu . 

*GOURDON, petite ville de France , dans le Quer. 

<y, tftau nord de Cahors, dont elleeit éloignée de Gx 
Es, 

GOURDON , mille d'Ecolle. Viyez GORDON. 

GOURDON (Adsm) Fyez GURDON. 

GOURDON ( Bersrand) Frez GURDON. 

GOURDON de Genouillac, maifon confiderable en 
Quercy , tire fon origine de Pons Ricanp qui fuir. 

1. Pors Kicanp, Chevalier , Capitaine de Gourdon , 
ferviten 1 guerre de Langoedoe , fous le Sire de Craon 
«1353. On lecroit père de Jraw I, qui fuit. 

IL. Jraw-Ricann, Ldu som, Cofeigneur de Gour. 
don ; Seigneur de Genouills, tranfigez en te avec 
Jean , Corate d'Armagnac, de quelques droits dis à Gour- 
don . 11 époufa Cérile de Cafeton , fille de Forræuer , Sei- 

eur de Salvise & de Cafeton , dont il eut #. Prenaz qui 

5 2. Ponrs 3.Jean; &4. Raimond. Ricard, Chanoi- 
ne de Cshors. 

HLPisnne-Ricann, Cofcigneur de Gonrdon, Sei- 

de Gencaillse, fervoiren 1421, & ferons à la 

vée da fiège d'Orléans, & au recoavrement d'Yenville 
l'an 1439. On lui donne pour femme, Ame de la Tor, 
donc ileur 1. Jaaw IT, quifuie, 2. suere Jaaw-RicanD, 
Sesgneur en pre mie (] ju Lee 
dAcItR , rapportée 4 & 3-Jacques-Ricard de Ge= 
nouillse, Galer Se de s d'Anfre, & de 
Saint-Projet , Confeiller & Chambellan du Roi, qui écoie 
le fecond fils, lequel ut home d'armes de 1 Compagnie 
du Comme de Munois en 1465. Le Rai le pourvut de la 
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charge de Maitre, Vifireur & Général Réformateur de 

V'Arullerie de France , done 1] préta ferment Le 14 déceus… 

bre 1479, Il éroir Sénéchal de Besgezire l'an 1480, & lors 
| que le Roi Charles VIII parvint à la Couroane,il fut cou. 
1 firosé dans la charge de Maitre de l'Artillerte, par letrres 
| da » 3 fepcembre 1483, qu'il ezerçs jufqu’à fa mor, arrie 
! vée le dixiénse nsars 1493. Il avoit époufé Carburine Fla- 
: mene, Dares de Beufée ; done lues deux filles , Anne, 
| mariée avec Fowc, e mic, Seigneur de Magesc 

Marguerite-Bitard de Genoui lac dire de Gourdon, maris 
| r.à Pierre de Durfore, Seigneur de Boifliéres , duquel el. 
| le fur feparé cagfe de confmguinité: +, en 1494, à 
{ Antoine de Saligasc, Seignear de Vertillsc frére puiné 

du mari de fa fœur 

IV. Juax-Ricann , IL.da nom, Cofeigneur de Goar- 

don, near de Genouillac, de Baumar, de Reilhec, 
| deSaine ojet, &e.fit fon teftament le buitiéme avril 
| 3456, Il avoit époufé , le 29 juin 1445, Jeænsr, de Raf- 
| fais, Dame de Vagllac, veuve d'Æwger du Bos, 














vel … 








2 , Seigneur 
| d'Acier, & fille de Bernard, Seigneur de Vaillse , & de 
| Jaquette de Caÿlar, dontileur r. Jaaw TEL, qui fai, 2. 
1 Mathelime , femme d’Aimeri Pellegrin , Seigneur da Vi 

dan s 3.feanme, mariée à Martial de Vernol, Seigaeer de 

Peyrat ; 4 Marguerire ; alliée à Berrrænd de Sei- 
! gneur de la Beagiére s s.Jærquerre, Religieufe ; & Ma- 

bein, femme de Jean de la Valerte, Seigneur de Pa- 

LL 
| V.Jran-Ricanp, IL du nom , Cofei de Goar- 

don, Seigneur de Genouillac, &c. épouls 1. Je diriéme 

Juin 1485 Marguerite Ebrard , Glle de Raimend, Seigneur 

de Saint-Llpice , & d'AÆenès d'Elaing : », le 29 acûr 149fe 

Marguerits d'Aubuflon, Élle de Gilles , Seigneur de Vil. 

lac, & de Franpoife de la Force, Damede 

Dupremier lie, ileuc 1. Jabeau. Ricard, mariée à Pons 

de Caftelnau, Seigneur de Reyrevignes ;2. Agnès-Ricard 
| de Gourdon, allite à Anrrior de L'Olive, Seigneur de 
! Reniez: du fécond lit, fortérent 3. Jaax IV, qui fais 

4. Lewir-Ricard de Gourdon-Genouilise, Abbé de Sainc= 

Maresl, & de Ssint-Romxia de Blaye, puis de Saint-Lo » 
; Doyen de Careanac, Evêque de Tulles Pan 1560, g* 

#iBits sû Concile de Trente, & mourut l'en 1583 ; $. Fle— 

tard-Ricard de Gourdon Prieur de la Faye, Abbé de Saine 

Romain de Blaye, Evéque de Talles, sprès lo frére, 
1 mort en 1586; 6. Jargwerre, Prieure de l'Hopital de 
Beauliea Ordre de Saint Jezy de Jérufslems 7. Jacawerre 
de Gourdon Ja Jewe, mariée à [ram de Besumont , Sei 
Eee à de Prerretaillade , 8. Sobiraue, allie à Jeam de Gui- 

esrd , Seigneur de La Cote ; 9. Marie , ferme de jean, 
Seigneur de Vallan ; 10. Frampoife, mariée à Jeas Juberr, 
Seigoeur de Nantisc; & abeille de Gourdon, alhée x 
NN... Seigneur de Gondiégues & de Maiziéres. 

+ VL:Jean-Ricaup de Gosrdon, IV.du nom , Cofei- 
gneur de Gourdon , Seigneur de Genoaillac, de Vsillee à 
&e. Chevalier de l'Ordre de Roi, l'an des Cent Gentils. 
boemmes de f Maifon, Gouverneur du Châceau.Troms- 
perte, & de la ville de Bourdesux, fe trouva à la journée 
de Saint-Laurent ea 1557, & vivoit en 1973. 1 fut marié 
trois fons, 1.le 12. décembre 1538, à Jeæwwr Brun , 6lle 
& hériviére de Roman, Seigneur de Boifet, &e de Lanife 
de Fronfac: 2, à Margurrire de Ségur fille de N... Seigneur 
de Pardaillan ; 3. à Ænswimerre de Carboniéres. Sesenfans 
du premier lit furent +, Louis qui fuir: & 2. Galiorre de 
Gourdon , marite à François de Loftange , Seigneur de 
Ssint-.Alvaire en Périgord : du fecond lrileut 3. Céar- 
darte de Gourdon , mariée à Clawde , Seigneur de Roque. 
imerel: du troifième Lie, viarene 4. Jean-Jacques de Gour- 
don, Seigneur de Reilhae, qui de Carberime de Corn, 
Dame de Sonse & de Cora, 1iffs ua fils, & une fille ma 
rièe à Hugues de Loltange, Seigneur de Béduer; $Jren. 
Charles de Gourdon , Scigaeur de Ssint.Cler , inort fans 
enfans de Margarire Bulquet : 6, Galietre , mariée à Au 
toime de Montega , Seigner de la Lande en Quercy ; 7. 
N.... Abbefle de la Daurnde à Cahors: €. Lenije, alliée à 
René de Gallard, Seignear de Brafac: 9. Aone, feuvme 
de Jean de Lfcazès, Baron de Roqueforr: & 19. Nm 
de Gourdon , mariée à N... Seigneur du Balquer en Ga« 


f . 

IL. Louis de Gourdon , de Genonillsc, I. du nom 
Comre de Vaillse, &e, Chevalier de l'Ordre, du Roi, 
Goaverneur de Boardesux & du Château. Trompette fer- 
vit au fiége de la Rochelle, & fut Meftre de-camp de x 
Cavalene en Poiron fous M. de Montpenfier , fur nommé 
à l'Ordre du Ssint-Efprir en 161,8 riourut svant que de 
Vavoirreçuen 1615, [lépoufa 2, en janvier 173, Anne 
de Montbéron, fille de Low: de Fontaines 
Chalandrey , & de Claude Bloife iles: }enfans: 
2. Françrife de Carboanuéres , fille de Charles, Seigneur 
de ls Chapelle Biron , Chevalier de l'Ordre du Rot , Dés 
de la Noblelfe de Guienne aux Ecarsde France, fous 
herles IX, & de Frangaife du Breuil, Dame de Fraude, 
&cdu Pia, donc il eut cinq filles mortes jeunes: 3. et 
1606, Jeamnr Maris de Foix, morte l'an 1617, élle de 
Gaffo, Marquis de Trans, Contre de Gurfot, & de 

Marguerite Bertrand. Les enfans qui reftérent dela 
nn ri Lg 1. Lonis Th cr de Cu erd 

me déchauflé : 2, Jean , Abbéde Roquemsdeur , 
l'a me : du Clergé sur Execste< 
4, mort le 13 jnvier 1652: 3. Lots 
11, quifuit: 4.Jea-Pawf, Abbé de Saint-Romsm de 
SAUVE 3 Biron: Daryn de Mieenge : $ Loue 
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ignenr déSuintCler; 7. Jacguitre , mariée, 1. à Je. 
545 Baron de Lazech: Mme, Seigneur de 
ilignac; $. Galierrs de Gordon, Prieure de l'Hôpieal de 
Fesulieu, morte en odeur de faunteté, le 214 juin 1618 , 
dour ileit parlé fous le mot de Gauiorta: da rroslième 
dix, fortirent 9. Charlorre de Gourdon , Proeare d'Efpa- 
gasc en Quercy; & 10, ue ausre fille, 

VIT. Louis de Gourdon, IUT. du som, Seigneur de 
Genvuillsc, Comte de Vaillse, &c. far Député de ls No 
bielle de Gasenne à l'allemblée tenue à ILouen cn 1617 , 
& nt re Dr ve om 
fon pére, 1. le 22. juiller 1606, à Fræuçposfs are 
ou, Deme d'Anbepeyre , Glla de Jacques, Seigoenr 
d'Aubepeyre, & de Framçoife de Carbonnières , qui s'écont 
remariée à fon pére: 2.à Anroiverte de Grigaols, 6lle 
de Jean ; Marquisde Griguols, & d'Anreinerte d'Elpar- 
bés de Luflan: 3. à Marie-Magaelaine Jubert , fille d'Ai. 
ameri, Soigneur de Barraule, & de Guyanse dela Morte. 
Ses enfaus du premier lie furent , 3. Jgaw-PAUL qui fuie 
2. Lans, Marquis de Vaillse, saë en duel par le Marquis 
de Canillac; 3. Français, Baron, Mefire-de-Camp du 
régiment de ls Reine ; 4.Jean-Lomis, Capitaine dgns le 

ment de fon frère; $. Gialisrre, Grande l'rieure de 
J'hôpirel de Beaulieu, morte le fepeième janvier 1702 , 
Âge de 94 204 ; & 6, Clandr de Gourdon, nuriée à Flo. 
sard de Turenne, Baron d'Aynac: du troiféme Lie vin. 
rent 74 de Gourdoa alliée à Jees du Bouzet, Cons. 
1e de Poudenas ; & 8. Galiorte de Gourdon . 

IX, Jsax PaUL de Goardon, de Genouillac, Comte 
de Vaillic , Baron de Moniferrand, premier Baron de 
Guienne,né le douzséme mas 1621 ,premier Ecuyer,k Ca- 
piraine des Gardes Françosfes de Plulippe de France, Duc 
d'Orlésns,puis Chevalier d'hoaneur de Madame, Duchedle 
d'Orléans, Lieutensne Général des armées du Roi, & 
Chevalier de fes Ordres en 1661, mourue Le 18 janvier 
"681 , ayant été marié deux fois, 3. à Maris-Félice de 
Vaifins, 6lle de François, Baroe de Mouraur , & de J4c- 
queline de Besuxoncles: 2, à Elizaberb de la Vergne.Moa. 
tenar de Trellan, fœar de Lewis, Evéque du Mans, la- 
quelle prit une feconde alliance avec Charles, Comte de 
Ja Morhe-Houdancourt, Lieutenant Général des armées 
da Koi. Sesenfans du preuier lit farent, 2. Jean-Fran 

xs qui fuit ; 3. Alexandre, Vicoae de Goardve, mort 
fs iance; +, François, Comte de Vaillac, Seigner 
de , Colonel da, régiment de Cavalerie de 
fon nom, Chevalier de l'Ordre de Sain-Louis l'an 1694, 
Lieurenane Général des armées du Roien 1704, more 
fans alliance le 23 jain 1707, en fa $$ année; 4. Michel. 
Ange, Capucn ; $.Charles-Gaften, Chevalier de Mal. 
ce,mort l'an 16641 6. Jean- Baprife,ASbt de Sanr-Romain 
de Blaye ; 7. Marie-Galiorte, Coadjurrice de l'hüpieal de 
Besulieu, morte le 23 oétobre 1701 $. Claude Prieure de 
ls Motre-Sainre-Héraye ea Poitou, puis Grande Priegre 
de l'hôpiral de Besulieus 9. Magdelaine, femme de Fran 
sais de Seigaeur de Pommerol , & de Belpech ; 
10, Marie-Félere, Dame de Mantaut, mariée à Gaÿpard 
leSecq, Marquisde la Morre-Sainte-Héraye, Comte de 
Montaut , cy-devant Confeillertau Parlemene de Paris , 








Seigneur de Cançon, de Cal , de Moullinet , &c, 
Hatreds.cmp lu régiment de Vaillic Cavalerie, mou- 
rutle 16 décembre 1696, àgé de sa Sp mb 
le 19 décembre 1683 Marie.Lewife du Cambour , Hille d' 
honneur de Midemoifelle , Dacheffe de Moa .& 
fille de Pierre , Marquis du Cambout , Cointe de Carheil , 
&e de Jeanne Roul, morreen 1693 , laillant pour fils uni- 
que AnmanD qai (uit. 

XL Anmawb de Gourdon , de Genouillac-Montfer- 
sand, Comte de Vasllac, premier Baron de Cusenne , 
dc. sé en feprembre 1710, Henriette de SaintGe- 
luis, Élle & héririère de Jean, Marquis de Saint. Gelais , 
Sesgneur de Moncchaude, & de Hanrierre del Roche 

cs 


BRANCHE DES SEIGNEURS W'ACIER. 


VI Jeaw-Ricau», ls puiné de Pienes-Ricaun , 
Cofeigneur de Gourdon , Seigneur de Genouillac, fur 
Seigneur de Genowllac eu partie, & épouls Catherine 
du Los, Damed'Acier, fille d'Auger du Bas, Seigneur 
d'Acier en Quercy, & de Jeanne de Raflials, Dame de 
Vaillse, Sr remariée à Jess Ricard, IL dunom , 

igoear de Gourdon, &e. done il eut 1. JacqUes qui 
fait ; 2.Jeanne, mariée à Jean de le Roque. Seigneur de 
RE d. Caieise - sie À Riel de Tcion, 
Seigneur d'Orlionsch ; 4. Jarguerre , femme d'Anne 
Turenne, Bron d'Aynac, Chevalier de l'Ordre du 
Roi , Lieurenant de l'Artillerie ; & $. Anse de Genouil. 
Le, Grande-Prieurre de l'Hopital de Besulies . 
V. Jacques deGenouillac , dit Galier, Seigneur d” 
, de Kei » Baron de Cardense , &e. Chevs- 
je diva Le, fe Cine R Comics , 
échal d'Armagnar & de Quercy , Vigaier de Figeac , 
fiatélevé par Jacques Ricard , dix Galisr , fort onéle, Mai. 
ue def", # Qui le prie auprès de lai. I fecrours 
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à la bataille de Fornoue en 1495, fur Pun des Preux du 
Roi Charles VIII, fervic au ficge de Capoue , & combat- 
tie à la journée d'Argasdel en 1 509.1 fut commis pogrdef. 
feevir lichargede Nlaisre de l'Arullerie, par lercres du 16 
mai 1 5 12 ,$e depuss en far pourva en che, & La eane jafqu'a 
fa more. Ie erouvs à la hasaille de Marigaan en s$as ,& 
aa ravitaillensem de Méziéres; & fe fignala à L journée de 
Pavie en février 1525 , après laquelle al fur nonuré Grand 
Ecayer de France, par le Roi Françuis 1, en reconnoif. 
fance de fes fervices . 1 fervir au ficge de Luxembourg , & 
fur pourvu du gouvernement de Languedoc l'an 1545 , 
Qu'il ne coaferva pas long-cems , étant mort l'année fui. 
vante. 11 avoit époalé 1, Carherine d'Archisc Dame de 
Lonzac, fille dej, #, Baron de Lonxe, & de Mare 
guerite de Lévis de laquelle il n'ege point d'enfins: 2. 
Françaife de la Queille, fille de Françess, Seigneur de La 
Quaille, &de Marguerire de Cañelnsu fs feconde feunme . 
Du fecoud lu, forts 1, femme de Grenouillse , qui deviar 
hériviére de fa Maifon , après La mort de fon frere, mariée, 
1. à Charles de Cruflol, Vicomte d'Ules, d'où font foeris 
les Ducs d'Ufès: 2.27ea0- Philippe, Rhingrave, Com- 
te Sauvage du Rhin: & 3. François de Genouillae, Sei- 
gneur d'Acier, &ec. reçu en furvivance de La charge de 
Grand Maitre de l'Arullerie, morten 1544, des bleu 
res qu'il reçut à la bataille de Cérifoles, fins lailler de po- 
flérité de Louife d'Erampes, Dame de la Ferré-Nabert , 
qu'il avoir époulée en 1434, Glle de Clawde , Seigneur de 
la Ferté.Nabert , & d'Anve Robert. Elle pricunefecon- 
de alliance La mime année 1544 , avec Jacques, Seigneur 
de Menou , de Bouffay , &c. & mourue le 23. juillez 1575. 
* Voyez Brantôme, das fes Memmes Illwjtres. Le Pére 
Anfelme, Hif. des Grands iers, Ge 

GOURE. Forez GOWRI. 

GOU'RE. Fouz GOEREE. 

GOURGUES (Dominique de) metif du Mont-de- 
Marsa en Gakcogae , homme de cœar & de réfolation , 
offeaié de ce qu'autrefois les Efpagnols l'ayant pris dans les 
guerres d'ltalie l'avoient missux galeres, entreprit 
venger cette injure, dans an tems où le Confeil du Roi 
Charles IX étoit réfolu de ne pas rompre avec Les Efpa- 
gnols. Ceux-ci avoent égorgé une Colonle de François ; 
établie fur les côtes de ls loride, fous la condguee de Je: 
an Ribaëd, qui avoir bici au boue du dérrost de Sainte- 
Héléne un Fort, qu'il avoir nommé Charlefirs ,en l'hon- 
neur du Roi. Gourgues vendie ame partie defoabien , 
empranra une fomme de fon frére , Prelient en la géné- 
ral de Guienne, équipa crois varileeux à lesdépens , 
monca le premier , donna le commandement da fecond 
au Chevalier de Montlac, & celui du toifiénse à Cafeneu- 
ve, & ayane mis a la voile ea 1567, slalladefcendre à 
la Floride; où s'éane juin a ceux du paës , qui regarduient 
des Efpagaols comme leurs ryras , 1lles atraqua généreu- 
femeat , & repeie non leulement Charlefort, mais enco- 
re deux autres Forts qui avosent été birisen deux endroits 
afféz éloignez. 1l y avoir dedans plus de Foo Efsagnols , 
qui pentiac fe fauver dans les bois, furent aflomm<z par 
les Indiens. Ceux qai le readireac à difcresioa ne farear 
pas cracez plus favorablement , parce que Crourgaes crue 

juil allose de la gloire de La France, de ne poiar donaer 
quruer à des gensquiavaiene Eur pendre les Fran- 
çoës, fous prétexte, difosens-ils, qu'ils étuient Luthéri- 
ent, A fon retour, au lieu deséloges & des récompenfes 
qu'il méritoie, pour avoër aiaf G patrie, trouva 
des aceufateurs. L'Amballadeur d'Éfpagne demenda aè- 
me fa tére avec eaut d'inftance, qu'il fur obligé de fe cenir 
caché palqu'a ls paix. Ales l'Ammiral de Chäcillon le tirs 
d'afure. Ls Reine Elizabeth le demaaus daas la faire au 
Roi Henri IV, pour commander la Aotte Angloile, qu” 
elle envoyuit au fecoars des Portugais courre les Efpa- 
gnols , qui s'étoient emparez de leurs Etats ; maisen pal. 
ant à Tours pour aller monter fur cetre forte , il y muu- 
par l'an 1$93. L 

Duwixique de Gourgaes, éroir fils de Jsan de Gour- 

gues, Sagneur de Gaube, &de Moariezan, 





parue parmi les Nobles dy Ban, & Arriére-ban du Mont- 


de Marian , le quasriéme mars 1537, & qui avoir été ma. 
rié le 14 juillet 1527, avec J'abean Du Lau ; fille de 
Carbounean Du Lau, & de Galienne de Lavenat, de la. 

uelleoutre DowiniQue , qui a donné lien acer arricle , 
i eat encore Jrau de Gourgues , Général des Finances da 
Roi de Navarre, qui ne laifla que des filles ; & Ogier de 
Gourgues, Seigneur de Monslezun, Vicomee de Jaillac, 
Baron de Vayres, qui fut ier de France, & Gé- 
néral des Finances à Bourdesux, Maitre d'Hôcel Ordi- 
naire du Roi, & Confeiller en fon Confeil d'Evar & Pri- 
vé. 1 mourut le 0 oftobre 1594, après avoir fervi dans 
les Finances fous cinq Roi. Il avoit été marié le 16 
soût174, avec Fiserfs d'Afpremont, Dame de Roco- 
cor , laquelle veita le cinquiéme janvier 1641 , & évour Gi. 
le de Jess d'Afpremont, Chevalier , Seigneur & Baron 
de Rococor en Agéaois , & de Margurite de Moadenard. 
Ilea lai Manc-Axtoine qui fuit . 

Mazc.Axrotxs de Gourgues, aprèsavoir été Coisfeil. 
ler au Graad Confeil & Mabrre des Requêtes, devint Pré, 
fident à Mortier, puis premier Préfident du Parlement 
de Bourdesux . 11 fut chargé de route laconduise & de la 
direétion de sont cequ'il convenosr de faire far la froptié- 
re d'Efpagne le mariage du Roi Louis XILE & mog- 
rut en 163 7, Î] avoit époufs Marie Séguier , fœur de Pier- 
vf, Chanceher de France, dont ileut Jean de Gourgues, 
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Marquis de Vayret, &ec. Préfidencà Mortier aû Parlemene - 
de Dourdesux, qui de Marie Larcher , Glle de François, 
Seigneur de Bajacourt, Maitre des Comptes , & de Clan. 
de Godet, Dame de Pocancy, eut pour esfans, 5. Jas - 
C@wts.AnmanD qui fe, 2, Jærques Jofeph, Evique de 
Bazas en 16843 & 3. Michel Jean de Courgues, Préfis 
denc à Mortier au Parlement de Bourdeaux . : 

Jacauus-Anmann de Gourgues, Marquisde Vayres, 
après avuir été Licatensnt Général au Prelidual de Bour- 
deux, fus reça Maitre des Requêresen 1079, Intendane 
de Limoges en 1684, & de Caen en 1686. Il épouls Ma 
rie-Elizaberh le Clerc de Courier, Dame d'Auluay , fille 
unique de Laws le Clerc de Corier, Marquis d'Aulnsy, 
& de Magdrlaime Larcher, morte le onzième mars 1709, 
dontileut 1. Jean Franois Josevn qua fait ; & 3. Lomis 
Armand, Conleiller-Clerc au Parleusent ; more ke 28 
juiller 1708, 

JsaxFeæanos.Josspu de Gourgues. Marquis d'Aul. 
naÿ, reçu Coafeiller au Parlemencen 1691, & Maitre 
des Reqaltesen 1696, avoit époufé en € 1696 
Gabrielle-Elizaberh de Barillon , Glled’Antoine, Seigneur 
de Morangas , Maire des Reqaèes, & de Carherimne-Ma 
ris Loucherat, morte le 1ç avril 1700, Âgée de 22 as, 
* Mézersy, Hifoire de Charles IX, On peur voir enco- 
re la Rélarion particuhére de l'erpédition de Charles 


rt. 
f GOURI. Fyez GOWRI. 

GOURNAY , ville de France en Normandie, fur 
l'Épre dans le pais de Dray , vers les frontières du Beauvais 
fs, à enq lieues de Gilors & à dir de Rosen, aû nord 
de la premiére & à left de l'autre. Elle eft environnée de 
prainies, & fait grand comumerce de beurre & de fro. 
mages. 

GOURNAY , perire ville de France dens l'Ile de 
France, fur ls Marne, elt à l'eft de Paris, donteile eft 
éloignée d'environ trois lieues. 

* GOURNAX {ar-Aronde , bourg de Francs dans 
l'Ulle de France , fur Les fromtières de Picardie, ef au aord- 
omeit de Compiègne, dont ileit éloigné d'environ trois 


lieues . 

GOURNAY. Cherchez JARS de GOURNAY. 

GOURO, ville du Mogoliitan en Afe . Elle eit dans 
le Royzume de Bengale , fur le Gange , environ à trente. 
ciaq lieues aa deflus de l'endroit, où ce fleuve fe partage 
ea plufeurs branches. Gouro eft une villeailez grande . 
+ Mary, Dit, Géogr. 

GOURY. Vrez GOWRY. 

GOUSSAINVILLE (Pierre) né à Chartres mourut 
ea 1633, dans une extréme pauvreté. ]l avoir éradié les 
Antiqanez ecclelaftiques , & à publié les Oeuvres de: 
Pièrre de Blois à Per Folio , & celles de faut Grégais 
te Papeen 167$, les Leçons diverfes &e des Remar- 
ques. Ila profité da fecours & des lumières de divers Sa- 
vaas Hommes, entre autres de M:s. Auger & Julien 
Doëteurs en Théologee de la Faculcé de Paris. * Mémei- 
res da tems . 

GOUSSET ( Jacques) naquit à Blois Le feprième 0 
Gobre 165$ , d'une bonne famille. 11 étudis à Ssamug 
ous Meilleurs le Févre & Capel , aquit fous ce dernier une 
grande <onnoilance de ls Langae Hébraïque. En 1662, 
Al fus fait Minifire de Poëciers & demeura dans ce pote 
jufqa'en 168$, fans l'avoir jamais voalu gaitter, quoi 
qu'on l'ede appellé à Sagmur jafqu'à trois Éoes poar être 
Profeflear ea Théologie, mais entia la révocation de l'E- 
die de Nanses l'en resira, car il fut alors obligé de fortie 
de France, Il all d'abord à Calais, d'où il paffs en Au 
glecerre & enfuire en Hollande, où à La recommandation 
de M. Salomon Van:Til il fut faiten 1687, Minftre des 














jer d'une moselle Verfon Eramgaie de La Bible , publiée l'as, 
Je Cône, daus lefquelles 


menrari Ligue Hebraica, Auiterlodami, 1702; Difps. 
tarieues in Epiflelæm Pauli ad Hébraor Gp ad Levitiei capot 
18. v.14, Amftelodani, 1712, ds folie ; Cawfarmes pris 
m8 Ce Jrrumdartns realis a. ar ré 

arts ; Nes Gi fes. Son Elogn cit à la tère , 
Er du livre de Rabin lëe Cpte » Biblioth. 
Chartrainé, * Le Pére Nicéron , Mémires peur fervir à 
l'Hifaire.des Housts Umÿtress Ge. tome 3.9. 353 © 


f“éousre (Claude) Prevôt de la ville deSens, & 
son pas Magiftrat de Sienne, comen ur 
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tu, compols auk Erurs d'Orléans”, fous le régue de 
Charles 1X , un Traité de la Pwifance royale dans l'Eglife. 
Ce qui donna secslion à cet Ouvrage, lue la tion 
que l’on fufoët de venir une conference fur ls Religion . 
La queition évoir de favoir qui devoir prefider à cette af 
femblée. Les Ecclefaltiques prévendoine que cela n'ap- 
parsenoir qu'aeux , & que les Laïques ne devoient pasen. 
mer en connoiffance de ce qai regerdoit La Religion. Gou- 
fte foutienc au contraire dans cer Ecrit, que c'eftau Rai 
dypiér de conclurre, de décider, & de faire exécu- 
vez Les choles qui y font arrérées. Du Verdier oblerve que 
Grouité s'y moarre Calrinile. * Du l'in, Sibluthéque 
dus Aureurs Eccléfafiques . 

GOUT, c'eft un rernse qui eff fort en dans la 
Peinture, & que les Maicres dans cet Art défimillent ordi. 
nairement , l'idée babiruelle d'une chafe conçue core La 
scilleure dans fon genre, Ils enfeigneur qu'il ya quatre 
chofes a confidérer dans le gobr. 1. L'efprie qui goûte . 
2. Les chofes qui font goûtées. 3. L'application de ces 
chofes à l'efprit, où le jagemenr, que l'efpriten porte . 
4. L'habsiade, qui fe fait de plafieurs jugemens réitérez , 
de laquelle il fe forme une idée qui s'attache à nôtre efprir. 
De ces quarre chofes l'on peur inièter, 1. Que l'efprit peur 
être appellé goût, entane qu'il en ef confidéré comme 
Forgsne. 2. les chofes peuvent être sppellées de bon 
& de mauvais goût, à mefure qu'elles contiennent des 
heagtez que l’Art, le bon lens & l'ipprobation de plufieurs 
fiècles one établies, œaquel s'en éloignene. 3. Que le 
Dugement, que l'efprit fait d'abord de fon objer, eft un 
Premier goût nasurel , qui dans la faire peut fe perfeétion. 
ner ou fe » felon ls srenpe de L'efprie & la qua 
Jité des objers qui le préfentent. 4-Erenfin, que ce jige. 
mea réjucré produit une habirede, &cerre habitude une 
idée ze & déterminée , qui nous donne un penchant con. 
dinael pour les chofes qui ont attiré nôtre spprobation & 
font de nôtre choix . C'eft sinfi que le forme pea à peu 

 l'efprit de chage particulier, ce qu'oa sppelle plas 
ordiiirement goët dans La Peinture , & donc j'ai 
donné la définition . Il y # crois fortes de goûts, le 
naturel, le gobe armibcuel , & Je gobe de nation. 

Li Gobr xarUnes eft l'idée qui fe forme dans nôcre 
imagination à La vue de la Gmple asture . I] paroit que les 
Flamands & les Allemands font rarement 
idée, & ls commune opinion eit , que le Corrége n'en a 

mt eu d'aurre . Ce qui fais route La diftrence de celui. 
ia ceux-là, c'eft que les 1dées font comme les liqueurs 

1 Es forme des vafes oùt elles font reçues , & qu' 
si Fe got naturel peas-dtre bas ou élevé felon les calens 
des particaliers , & felon lechoix qu'ils font capables de 
faire des objets de la nature. 

Le Goûr antiricres eflune idée qui fe forme par Ia 
voe da ours d'autrui, & par la confiance que nous a 
vons aux confeils de nos Maîtres, c'eft à dire, en an root, 
par l'éducation . 

La doûr ve mation eftunc idée que les on qui 
fe fontou qui le vuyenren un pais, fosaient dans l'efprie 
de ceux qu l'habwrent. Les différents goûts de mation fe 
pers réduire à Gx, legodr Romain, le gris Vénirien , 

godt Lombard , legeër Allemand , legoët Flamand, & 
legadr François . 

Le coûr Kumai eff ane idée des ouvrages qai fe trou. 
vent dans Rome . Or il efl certain que lesouvrages les 
plus eitimez qui foient dans Rome fonc ceux que nous ap= 
pellous antiques, & les ouvrages modernes qui les ont 
imitez, foit en foulprure, fuit en peinture. Tontes ces 
chofes confftent principalement dans une fouree inépui. 
fable des beratez du deflein , dans un beug choix d'arrira. 













ue 

ntlecoleris, eat ils ne feavent né. 

ée bien ju- 

parties , 

pas le vems 

de s'appliquer à connoître les coloris, ils nel'eftiment 
pas cour ce qu'il vaut. 


Li coût Venirisn eft oppofé au goût Romain, en 
ce que celui-ci sun peu trop négligé ce qui 1d du co- 
doris, & celai.là ce qui dépend du deflein. Commeil y 
à trés-peu d'antiques à Venife, & très peu d'ouvrages du 

Romain , les Vénitiens fe fonc sttachez à exprinser 

beau naturel de leur pais. 1lsont caractérifà les objess 
er comparaifon, non lealement en failane valoër La vé. 
ritable coulear d'une chofe, par La véritable couleur d'u 
ne autre; mais en choifillaat dans cetre oppoñtion une 
vigoear harmonieufe de couleurs & tour ce qui peut ren. 
dre lears ouvrages plus palpables, plus vrais, & plus fur. 


n4n5. 
WT Gobr Lousasb cosfifte dans un deflein coulant , 
nourri, moelleux, & mélé d'un peu d’antique & d'un ns. 
œurel bien choifi, avec des couleurs » fotappre. 
chantes du nacarel & appuyées d'an pinceau léger. Le 
Corrége eft le meilleur modéle de ce goûts 8e les Caraches 
qui ot 1âché de limiter ont té plus corredts que lui darfs 


GoU. 
le deffein , mais lui one été inférieurs dans le de ce 
même deffeia , dans ls grace , dans la délicacelle , & dans 


la fonte des couleurs . Annibal, dans le féjour qu'il &t 
à Rome , prit tellement legoûe Romain, qu'on re peur 
compter pour Lousberds , 4 les ouvrages qui ont précé- 
dé ca lui de La galerie Farméle . k 

Ls Goûr Aucemand eft celui qu'on æppelle ordinai. 
rement gras Gorrigue. C'eit une idée de la narare , com. 
me elle le voir ordinairement avec fes défaus, & non 
comme elle roicécre dans fi pureré. Les Allemands 
l'ont imicée fans choix, & one fealemenc vére leurs Égu- 
res de longues draperies , doat Les plis font fecs & caflez . 
Ils e fonc plus arrèrez à finie leurs bjees qu'a les bien dif. 

ti les ex; s de Leurs Égures foat ordinairement 
infpades, leur delleinfec, leur couleur paflable, & leur 
travail fore peiné , Ily seu néanmoins permiles Alle 
mands des Peintres, qui méritent d'êcre diflin; : & 
qui ont été en certaines parties comparablesaux plus habi. 
Les d'Icalie 

Le Goûr FLamans ne diffère de l'Allemand, que par 

une qius grande union de coulears bien choiñes, par ua 

t <lairobleur; & par un pincezu plus mocllesx . 
On excepte des Flamands ordimaires, crois ou quatre Fis. 
mands Difciplesde Raphaël, qui rapportérent d'Italie ls 
manière de leur Maitre dans le deflein & dans le coluris . 
On en excepte encore Rubens & Vaa-Dyk qui ont regar« 
de la nacure par des yeux pénérrans, & quiont porté fes 
effers dans ane élévarion pes commune ; ie ls ayenc 
res quelqee chofe da nauarel du païs dans le goûe du 
delein . 

Ls Goûr Fnaxçoisatojours été f partagé, qu'ileft 
difficile d'en donner une idée bien jufte: car 1l paroie que 
Les Peintres de certe nation ont été dans leurs ouvrages sf- 
fes differens les uns des autres. Dans le féjour qa'ilsone 
fait en Iralie, les us fe font contenrez d'étudier à Rome, 
& en ont pris le goût. D'autres fe fout artêrez plus loëg- 
veus à Venife, & en font revenus avec une iaclination 
pariculiére pour Les où de ce pais-la, & quelques- 
uns ont mis toute lear indultrie à inicer la natare telle 
qu'ils la croyaient voir. Parmi les plus habiles Peintres 
Feançois , qui font morts depuis quelques années , 11 ÿ en 
# qui ont faivi Le goûr de l'Antique, d'autres celui d'An- 


ruis decetre | nibal Carrache pour le dellein , & lesuns &c les autres ont 


eu ua coloris allez erivial: mais ils ont d'ailleurs eant de 
belles parues, & ils on craité Jeurs fujees avec tant d'élé. 
vation , que leurs ouvrages ferviront coujours d'ornemens 
à la France, & feront admirez de ls poltérité. * De Pi- 
les, Abrégé de La Vie des Peintres, p.538. 

* GOUTEM , ville d'Afe dans le Royaume de Perle, 
elt su 74 degré 46 minutes de longitude, &e su 37 degré 
vine minutes de latiwude. C'eftune petice ville, mais on 
# faicbonne chére. L'occupation de a plapart des Habi- 
tens elt de faire de la foye. * Tavernier, Voyages, rem 
1.4. 3.ch,13.p. 398. édit. de Hollande 1692. 

GOUTIER Pz GUTHIER. 

GOUTHOEVE. Fyrz GOUDHOEVE. J 

* GOUVE'A (André) en Latin Gevramus , natifde 
Beia dans Le Porrugal, fut Principal du Collège de finte 
Barbe à Paris au XVI fiécle, & y éleva vrois neveux qui 
fe rendirenr illuftres par leur favoirs & dont on parlera 
cy-dellous dans des articles fé , 

* GOUVE'A (Martial) l'aîné des neveux d'André 
Gouvés devint boa Poere Latin & publis à Paris une 
Gramesire Larine . 

* GOUVE'A (André) painé des neveux d'André 
Gouvés , enfeigna premiérement la Grameaire, & puis 
la Philofopliie dans le Collège de Sainte Barbe, &enfe 
il facétabli Principal de ce Collège à la place de fon on 
cle ; & comme il s'squitoir bien de cettecharge, il fut 
appellé à Bourdeaux pour y exercer un pareil emploi dans 
le Collège de Guieane. Ilysllal'an1szs, & y remplit 
fes devoirsavec une exaétitude trés-uile à La Jeunefle. C' 
eftce qui porta Jeau III, Roi de Portugal, à le aire re- 
venir dans fes tas, l'écablaflement d'un Collège à 
Conimbre qui für femblable à celui de Guienne. Gouvés 

it de Baurdeaux l'an qe & pris avec lai quelques 
Frans rfonnages propres àinitratre la Jeuneñe. Île- 
xerça à Conimbre la même charge qu'il avoireue à Bour- 
desux. Ilavoir deffein de retourner dans cette derniére 
ville , aprés avoir donné deux ans à metre en bog erzin le 
Collège de Consmbre ; mais il mourge avant ce terme au 
mois de jaiu 1548, âgé de soansos plus. El érair Prètre 
& Prédicareur , &ne fic rien imprimer . “ Bayle, Dif. 
Cris, ces crois articles. 

UVE'A (Antoine de} le plus jeane des crois ne. 
veux d'André Gouvés, né dans une famille noble de Hé. 
hen Portugal, dans le XVI Gécle. Voici de qaelle ma. 
miére M, de Thou parle d'Antoia: Gouvés, fous l'an 
1565. “ Antoine de Gouvés, dissl, mourut au mois de 
a fepeembee . Il évoir Portugais de naiflance ; mais coën« 
pes meil avoit besueou de franchife, reel il 
m Avouoit qa'il étoit François par adoption . Il fur eine. 
n néen France, ewcore enfant, par André de Gouvés 
” fon oncle, & étudia G bien les Humanirez, que per. 
n fonne n'écrivoit plus purement que lui en Latin, & ne 
rs faifajt de meilleurs vers. D'silleursil fie de fi grands pro. 
" dans la Philofophie d'Ariftote , que, jeunecoëne il 
n'étoit, ilentreprit de la défendre contre Ramus fon ad- 
n Verfaire, & remporcs de la gloire dansce comber. De- 
n Puis, comme G fon efprit eût été également capable de 
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# routes les Sciences, sql ale qu Giro lai feulen to 
© Soi eines LD Angus Fiat dy see 
sw tiqui enfeignoir it à Avigaon, l'invits d'y venir 
” _. dre certe Science dificile 8e oser” “d 
Pa bien 1] étoie slorsinutile à Lyon, où il éudioit en 
mn parciculier. Gouvéa le crur, & s'avançs tellement en 
un de tems, qu'il trouvs moyen d'expli l'Aa- 
nm tiquicé les ions épineufes du Droit. Cujss avoux 
n Que ce jeune homme étoi celui qui avoir donné le ples 
ms Jufte dans le fens de Jultinien, 6e qu'il moit que La 
mn réputation que Gouvéa fe devoit acquérir dans la Jarif. 
» prudence, n'obécurcit la gloire qu'il y avoit aquide lui. 
ni - » Depuis, Gouvea enfeigna à Toul s4 
Cahors, puisa Valence, & à Grenoble, La guerre civi. 
le le has de la France lil suvoirauiquement ; & il Ce 
retira en Piemont, où 1] fut Confeiller du Confeil fecret 
de Philibert, Duc de Savoye. 11 mosret l'an 156$ , à 
Toria , d'ane maladie conrraétée, dat-on , avoir trop 
mangé de melons. Ce favane homate à été le leu, qui , 
par une gloire aflez rare dans on fécle , # été ellinué d'un 
commun confentement, excellent Poëte , grand Philo. 
fophe, & Gvant Jarifconfulte. 11 scrribuoie ces avants. 
ges à l'air de France, où il avoit été élevé dès fa iére 





jranelle, A. Faber allure que Gouvés avoir ao géaie plus 
heureax que Cujas mais qu'il avoitune grande cvafaace 
en fes lumiéres , qu'il croyout n'avoir pas befoin de fe don. 


ner besucoup de peine. Le mème Auteur avance que Gou+ 
véa dens fes Ouvrages de Droits furpraffé tous les autres 
Jarifcoafulres , masque des fon Traité de Jurifdiétiane, 
11 fe eft farpañé lui-même. Nous savons quelques Epigrans 
mes avec quarre Epitres de fa façon, des Corrsétions fax 
Virgile, far Térence, & fur quelques Trairez de Cicéron, 
qui portent poar titre, Evarrationes im Ciceronis Orarionens 
cantra Varininm ; Criticea Eogices par certans cuus Cicerseis 
Topics ; Commencarias in Topira Cicersnis ; Commentæ= 
hs ds priares Libres Epifolarum Ciceramis ad Atrium , Ge 
dibres de Ligibus ; Animaduerfionmes Liber eus ; Ad tit 
dors de Leg rayons omniuns judicum ; Variaramn Juris Les 
Eros, libri dus ; De fnéfticutinibus s De vulgari Ge 
Pupillari [nbflisutione ; Commenrarii ad titultm Digefi ad 
Leger Falcidia ; Ad Legem Gallu: ; De Libaris Ge Pojf- 
buis ; 1e Trebellianum , de fure acerefetndi , Liber unnrs 
Refpoufie ad P. Rami calumnlas pre Arifierele ; Porphyrië 
quisque Vocum Traduélis Latina. Il lala un 6ls nommé 
Mainfrei de Gouvés, qui fair le fujet de l'arriche fuivane . 
Quant à fes deux oncles, Martial & André de Gouvéz , 
l'ainé devint bon Poëre Latin, & pabliaune Grammaire 
Latine àPsris. Le pas aprés avoir été Principal du 
Collège de fainte Barbe à Paru , & da Collège de 
Gaienne à Bourdesux, fat appelléen 1547, à Conim— 
bre en Porcugsl , parle Roi Jese III, pour l'établile 
ment d'un Collège. 11 fur occupé deux ans à s'en squit- 
ter, & il médicoit fon renoue à Bourdeaux , lorsqu'il 
mourut en 1548, âgé de ço ans & plas, * DeThou, 
Hi, !. 33. 38, 5x Gr 76. André Scoc & Nicolas Antoni 
Biblisth. Hip. Le Mire, de Serie, fes, XVI, Ghilini , 
Toss, d'Uvr. Larter. Tellier , Hleges des Hommes Sa 
vans, tome 3. p. 221. G fuiv, édic. de Hollande , 
ET 

GOUVE'A (Muinfroi) fils du précédent, naquit à 
Turia, & fe rendit fore pr d'écrire en vers & em 
fe. Il entendir bien Jesbelles Lectres, & le Droit Civil 
& Canonique, & fe ft confidérer de fon Maitre Charles= 
Ennauel Duc de Savoye, qui l'honors de la charge de 
Confeiller dans le Sénat de Turia & dans le Confeil d'E- 
te. Îl mourar eu 1613. On a de lui, Conflia; Nora 

à -rffsmes in Opera Julii Clari ; Carmina ; Orazis- 
Da nan RE RNR He RediSpagua. * Bay 
le, Diét, Géogr, 

GOUVE'A (Chriftophle de } Poreugais , natif de 
Porto, prit l'habir de Jéfuire le dixiéme janvier 1556jeut 
Le pra enece  ues té, entre autres celui de Pro- 
vincisl Porragal , &e nommé Evêque du Japon;mais 
la fosblelle de (a nté ne lui permit pas d'accepeer certe 
Prélature. C'écoit un_homme d’une grande porté , & qui 
ne voalue janssis profiter de l'ellime qu'on avoit conçue 
de lui pour l'avancemenc de @& famille, 11 mourut à 
Lisbonne le 13 février 1612, igéde 84 ans, & laifa une 
Hiloire Poreugaife du Bréfil, que l'on conferve manuf. 
crie dans le Collège de Coninibre. * Biblirk. Pertug. 
mannfcrite . 

GOUVE'A (Antoine dey Portugais ; nerifde Béjs, 
étant entré dans l'Ordre des Hermires réformez die S. Ate 
guilin, faceavoyé à Gos, por ÿ enleigner k Théolo= 
gie, & far choifi en 1602 par le Vicerat Ayrès de Saldanha 

aller en amballsde auprès de Scha- Abbas, Ros de Per 
2. Leon: dela ip ions fur ane ptrmilfion que Le 
Roi accords aux Mifhionnaires de précher l'Evangile dans 
fes Etats, & à fes Sujees Mahométans & autres d'embraller 
la Religion Chrétienne. Ce Prince àla perfusfion de 
Goavés, s'engage auflà à fure la gaerreau Tarc, & il 
envoÿs en même tems Gouvéa avec un Ambalfideurà le 
Cour de Rome, & à celle d'Efpagoe pour engager le Pa= 
pe & le Roi Catholi à hgueravec lui; mais certe 












négociation n'eut pas Le même e la iére, Se 
Gauvés n'en rappares qu titre d'réque de Cyrêne, 
ave Apoltolique dans ls Perfe, donc il ae peat fe 
ler wir , 


Scha-Abbas 1rrité ayant révoqué routes les percaif= 

fions qu'ilavoir données , & recau l'Auguitia ex pion 

pendant quelque vems, Gouvéa ayant obeenu fon élargilfes 
ment, 


1. 
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ment, crüt devoir reveniren Europe. Il traverfs les dé. 
feres de l'Arabie, & s'embarqua à Alep pour Murfeille ; 
suais les vents contraires l'arrétérenten Sardaigne, où il 
fac pris par les Corfaires d'Alger avec plalieurs autres, à 
qi ilfut d'une grande confolation dans lear capcivité 
le rachers en 1620, ilrevinrà Madrid, & sulfi-tôt 
après on le renvoyÿz à Oran pour traiter d'ane afsire im- 
porrante. Lorsqu'il l'eut finie, il fe retira à Maçasserer de 
Membrille , où 11 vécut jufqu'au 18 août 1638, On a de lui 
Ja Vie du Bienheureux Jess de Dieu, imprimée en 1634, 
1632, & 1674, à Madrid ; la Rélanion des vidloires rem 
portées par Schs-Abbas fur les Turcs, qui parut à Lisbon. 
ne ewucir; le Martyre de deux Portugais & d'un Caitil- 
lan, à Madriden 1633; Jormada de Arrcbifco de Ga, in 
primé à Conimbre en 1606. C'eit 1à qu'il décrir l'Hilloire 
de l'expédivioa de Dom Alexis Ménézès, Archevique de 
Gus, par Île il fic enrrer les Chrésiens de S, T| 
dans le (ein de l'Eglife Romaine . Gauvés étoie Priear 
des Auguitins en 1603.* Biéliarb. Porrugaile masaférite. 
Hif. du Chriffianifme des Indes, par Wide la Croze . 
GOUVERNEUR on Préfér de la ville de Rome, di. 
flingué du Préfet du Préraire . C'exoit autrefois un des pre 
miers Magaftrats de Rome ; qui ls gouvernoit en l'ablence 
des Confuls %& des Empereurs. 11 avoit l'Inténdance des 
vivres, de la police, des btimens, & de la navigerion , 
Soa pouvuir s'érendoit à cat milles hors de Rome ,(elon 
Dion, &ilavoit jarifdiétion & droit de vie & de more 
fur les cinq provinces, appellées Urbécaires , où Suburbi- 
caires , où Urbaines . On jageoit devant lai les cuafes des 
Elclaves, des Patrons , des Afranchis. 11 convoquoir le 
Séast , jugeoit les Sénateurs , défendoir lears droërs & prés 
rogatives, comene veut Caffiodore. Au premier jour de 
V'aa il étoie obligé de faire un préfent à Fémpereur, su 
nom de cour le peuple, de coupes d'or, avec cinq fols de 
Mmonnoÿe, comme die Sÿmmaque , Pabis folemmes pareras 
Eu quinis faludis , mt Numinibus integritatis efferimus . 
* Antig. Remaines. 

GOUVERNEURS en France, On appelle es Fran- 
<e Gouverneurs , des Oificiers qui ant fuin de maintenir 
les places & les provinces dans La founufion & l’obéillan- 
ce qu’elles doivent au Roi qui empêchent les fditions , 
& entretiennent la paix parmi Les Sujess: qui Eat gar- 
de qu'il nes”y faille aucune levée fans commiffion où pere 
nullion de fa Majelté ; qai commaadent sux troupes qui 
fout én garnifon dans leurs Gouvernemens, les contien- 
nent dans l'ordre & dans ls difeipline militaire, & punif- 
Cent ceux qui s'en écarcents qui tiennent enfin lspues 
bien fortifiées & bien munies pour être en état de Les défen. 
dre contre lesennemis, & de prèéver nain force à l'execa- 
tion dela Juftice. Les Dues & les Comtes éroient les 
Gouverneurs des provinces & des places, fous la premiére 
race des Rosde France. Sous la feconde race on commen. 

: parler des Marquis où des Cumres-Marquis. C'étoiene 

Comtes dont les Gouvernemens évosent finsez fur Les 
frontiéresou Marches du Royaume, C'eit en ce fens que 
les Comtes de Flandre & de Barcelone étaient indifférem 
ment appellez Comtes où Marquis. Les Dachez & les 
Comtez éunt devenus hérédirasres& patrimoniaux, ce 
qui commencs fur la 6n dela feconderace, & fur uni 
verél, aa commencement de la croifiéme , les Rois étant 
déchergez da fyin des provinces, commirent le foin de 
elles qui leur écoient reliées, &cde leurs Terres partioa. 
Biéres aux Baillié qui s'inticulérene Goaverneurs de lears 
Bailliages, comme nous l'epprenons de Froifard. Les 
Dacs& les Comes de leur côcé,confiérent la garde de leurs 
provinces & de leurs Terres à leurs principaux Officiers 
Qui furent nommez Sénéchawx. Ménage a r com 
ge cene régle, qu'Anvoine d'Aubuilon , Sénéchal d’An- 
jou , feurouve qualiBé Saillif d'Anjeu, Les Ducs & les 
Connes conficient quelquefois ce foin À d'autres qu'aux 
Sénéchaux, & pour lors ces Officiers le aommoicit Gou- 
verneurs. Guillaume de S. Allua évoit Gouveraeur de 
Provence l'an 1193, Jean d’Acre avoit 1 garde du Comté 
de Champagne en 1378.Cependant les Sénéchaux étoient 
Les Gouverneurs nez des provinces, & ce n'étoie que pour 
des raïfons particulières que les Ducs & les Contes net. 
toient des Gouverneurs, Quire ces Gouverneurs, il 
<a avoit des moindres , car les Rois & les Comres ju 
rent la garde de leurs châtesax à des Gouverneurs parti- 
<caliers qui furent appelez Chitelains. es Auteurs 
coufondent mal à propos les Chârelains avec les Vi. 
comtes. Ces derniers évoienc les Licutenants des Cosmtes 
dans Les villes où il ÿ avait des Coetes , comme à Ps. 
ris, à Orléans, à Bourges, à Limoges, & dans d'aatres 
villes, &c. a lea que les Chärelains n'étoienr que les 
Gouvernesrs des ghâteuur.Il feut cependant convenir 
l'on trouve des perfonnes indifféremment qualifiées Vi- 
comtes & Chärelains, comme par exemple , les Vicom- 
tes & Cârelainsde Gandi mais c'eft qu'ils avoienc ces 
emplois à La fois. Il y 4 néanmoins eu plufieurs Chârelzins 
gaines la qualité de Vicomres, sinfû que Du Can, 

fort bien prouvé. Dans le XILL, & XIV fiéele, 
Roës commencéreat à envoyer reglémenc des perfonnes 
pen gouremer les provinces pour lors Les Baïlliés & les 
en entiérement la garde & la défenfe, 
&. ne con plus que le droit de commander l'Ar- 
riére-ban . On leur détendix même de porter à l'avenir la 

ré de Gouverneurs de leurs Bailliages. Dès l'an 1347, 
31 y svoit ua Lieutenant pour le Roi en l'Ile de France , 
dans le à Wen partie vers Paris. Edouard de 
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Bessjeu, Maréchal de France,elt appelléen 1250 Capitaine 
ur Je Ko1 ds parties de Picardie ,de Boulogne, & de Ca. 
ais. Jean, conne de Melun , eft qualifié ea 1:80, Gouver- 
neur & Lieuremant poar le Roi , en Chaispague & Brie . 
Dansce méme tem, 1] y avoit ua Gouverneur de Bourgo- 
nesk l'an 2301,il y a avoit uit en Norimandie. Pierre de 
[a Paul, Seigneur de Varenbon,s'incituloir dés l'an 1341, 
Gouverneur des Baillsages d'Amiens, de Lille & de Dou- 
ay, & Capitaine des froutiéresde Handre. Quelquelois 
même, il prenvit ls Qualité de Gouverneur des frontières 
de Flandre.Martlieu de Trie, Maréchal de France étoic en 
1342 , Lieatenant.de. Roi és parties de Flandre & du Ha3. 
naar; & ce fuccerre même annéeque Philippe de Valois 
débendit aux Bailhfsde prendre 14 qualité de Goavereurs, 
Toss les Gouverneurs , grands & petits, s'attribaérent 18. 
feufñblement la qualité de Licurenants Généçoux ; mais le 
Roi François L, par fon Ed du fixiéeme mai 154$, le leur 
défendir, & ne pere de porter cette qualité qu'aux neuf 
Gouverneurs des provinces , qui étoient alors dans le Ro+ 
yaueme. Ces Gouvermeurs étulent ceux de Normandie , 
de Gaiense, de Languedoc, de Provence , de Da 
né, de Bourgogne, de Clumpagne & Brie, de Picar- 
die, & de l'Ile de France. Le Roi ne voulus pas néan. 
moins toucher aux autres droits des Gouverneurs, aux- 
els il permie de jouir de leurs charges comme leu rs pré- 
Lécciisurs en svoienc jou. Les Gouverneurs de pravince 
précent ferment de fidélité enure les mains du Roi, au liea 
les Gouverneurs de places le prétententre celles dia 
Éhanceler- Les commillivas des premiers font vérifiées 
au Parlement de Leurs provinces & le Roi leur entretient 
ordinairement une Compagaie de Gardes , afa qu'ils 
puiflent fe fire obéir & faire exécarer les ordres qu'ils re- 
çgoivens de La Coar. Comme les Guuvernemens des pru- 
vincés font ordinairement donnez à des Princes, Ducs & 
Pairs, ou à d'autres perfonnes que leur naillance ou les 
emplois qu'ils ont à ls Coar ou à l'armée , empichent de 
demeurer robjours à leurs Gouvernemens , les Rois Car 
LesVI & Charles VIlérblirent dans les provincesdes Lieu- 
tenants Généraux pour commander en l'abfence des Gou- 
verneurs;Louis XT,en merrane un Gouverneur en Proven. 
ce l'an 1482, y établie auf un Lieurenanc Général. On 
augments dans la fuite le nombre deces Liencenanrs Gé- 
méraux, & peu à peu il y en eux dans toutes les provinces. 
On les multiplis même depuis dans chaque proviace. Il 
ÿ en a cinq €n Bourgogne, quatre dans les Gouverne. 
mens de Champagne & d'Orléanois, eroisdansceux de 
Picardie, & de Languedoc, deux dans ceux de Guienne,de 
Poirca , de Bretagne, de Normandie & d'Auvergne,mais 
il n'y ea a qu'un dans chacun des sutresGouvernemens du 
Royaame. Sous les Lieucenants Généraux, il ya des Lieu. 
renanus.de. Roi, qui ont suffi chacun leur département . 
Au commencement , il n'y avoit de ces ts de 
Roi, qu'en Bretagne & en Normandie. La première de 
es provinees en avoir deux, & la derniére lepr. Le Roi 
en a créé dans chaque province du Royaume par Edic du 
mois de février de l'an 1692, (avoir, ereize dans le Gou- 
vernemenr de Guienne, nef dans celui de Languedoc , 
fix dans le Gouvernemens de Picardie, d'Artois & de Bour- 
ge: quare dans les Gouvernenvens de Flandre, de 
» de Lorraine , de Franche-Comté ou Comté 
de Bourgogne, de Dauphiné de Provence , de Foirou, & 
d'Orléans trois dans le Gouversement da Maine, deux 
dans les Gouvernemens de l'Ile de France, d’Allice, de 
Sintonge & d'Angoumois, d'Anjou, de Touraine , de 
Berry, dela Marche, de Li n , de Bourbonnois , 
d'Auvergne, de Lyonnais, & du Havre de Grace ; &un 
feul dans les Gouvernemens de Metz & de Verdun, de 
Toul, de Foix, de Roaffillon, de Béarn & Navarre, de 
Saumur, de Nivernais, &c. Par le même Edit, {a Maje- 
fé crés suffi un Lieutenanr-de-Roi pour Le païs Nantoës ; 
aux mêmes droirs, sppolatemens & honneurs done jouïl 
foieat Le deux sarres Lieutensnts-de-Rai de Bri e. I 
n'y avoit autrefois des Gomvernears de places que dans les 
Villes & places frontières; mais les guerres civiles obligé- 
rent les Rois de les mulnplier , parce qu'alors routes 
places deviennent frontières . Enfin Louis le Gramd 
par fon Edit du mois d'soûr de l'an 1696, créaun Goa- 
verneur dans chacune des villes clofes du Royaume , qai 
n'en avaient pas . Ces Goaverneurs commandent en Chef 
aux Colonels, Majors, Capitaines & Lieutessntsde Mi- 
lice Bourgeaife , créez dans toutes les villes da Royaume, 
par Edic du mois de mars 1694. Quelquefois outre ces 
Gouterneurs le Roi mer dans les Provinces & dans les 
places , des Commandens, qui ont coute l'autorité fur les 
troupes, & il ne refte prefque sa Gouverneur que le titre 
& lessppoiatemens avec autorité fur les + mais 
ordinairement cela ne fe ait que lorsque le Gouverneur 
ne peur faire les fonctions de fa charge , à caufe de fon âge 
où d'autres empéchemens . Le pouvoir des Goagverneuts 
étoit autrefois bien dufférent de ce qu'il ef aujourd'hui . 
Ils commandoient en chef dans voures les places de leurs 
Gouvernemens . Aujourd'hui chaque place à fon Gouver. 
teur parriculier qui ne dépend paiar ds Gouverneur de la 
province, Cependant les Gouverneurs de province ont 
ordinairement le Gouvernemenc de qe place en 
icalier. C'eit en Fvear de certe indépendance , que 
une place eit afficgée, c'eit au Gouverneur de ls 
place à ÿ commander, & à la défendre, & non pas à 
celai de la province. Dans les villes où al y a citadelle, Le 
Gouverneur de la ville, & celui dels ciadelle, n'ont de 
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même rien de commun, & foat indépendans l'un dé 
l'autre. Néanmoins, lorsqu'il y à desordres qui regerdene 
tout un Gouvernement, c'eit le Gouverneur de la pro. 
vince qui Les reçoit da Roi, & qui les envoyesux Gone 
eq villes & Fees de fon or mp & 
rique ouverwear de là provinceensre 
lace de fon Gouvernement, c'ef li qui mr ous 
ans cecre place . Les Gouverneurs des places commandese 
non fcalcuven dans le corps de ta place, mais encore quel. 
quefuis dansune peureérendue de pais, ce qais Gale que 
quelques-uns de ces Gourerneurs ons prérendu être abo= 
lumenc indépendans da Gouverneur d+ Ja province, C'eft 
sunl que AL le Duc d'Aumont, Gouverneur de Boulo, 
gne, & du Boulonnoës, l'a précenda contre M. le Duc 
d'Elbeuf, Gouverneur de Picardie . Les Gonverneurs des 
Paluis, châteaux & maifoas royales, qui font dans l'éten+ 
due des Gouvernemens de province , ne dspeudant pas 
des Gouveraeurs des provinces, & ne reçoivent les or« 
dires , depuis un teuns iniméeorial, que du Roi. Le pois 
voir des Gouverneurs ne s'écendoie pas autrefois feule. 
ment far les places forces de leurs Gouvernement, mais 
ils donnoient des gracesils anoblifloens ils légitimoient, 
ils donnaient des droits de foires, & évoqaosent par de- 
vaateus , Lorsqu'ils le crouvoent à propos , lescaafes des 
Jugesordinsires. Louis XII , leur ôta toutes ces préroga= 
tives, Aujourd'hai 1ls fonc Juges du point d'honneur ,en= 
tre les Gensilihoëiees out droit de faire mourir ur 
ennemi étranger, ouun féditieux qui excite 
dans leur province, mais hots de ceseas, ils n'ont point 
de jaltice ordinaire, & ne peuvent juger ni condamner à 
mort. Du tems de la Ligue, La France fe trouve dans un 
fi picoyable érat, que les Gogverneuts des provinces, & 
ceux des villes fortes, s'engageoient dans differens partis 
& le retsroient prelque eatiérement de l'obsiflance qu'ils 
devoisnt au Roi. On pet voir dans l'Hilloire de ce remse 
B, tource que faifour le Duc de Mercœar en Bretagne » 
le Duc de Mayenneen Bourgogne, le Dux de Nevers » 
qai étoic neutre dans {a lle, Je Duc de Nemours à Lyon 
£ à Vienne, Lefdifguicresen Desgiiai, ls Valette en 
ovence, Monemorency & Joyeulsen Langeedoc, E- 
pernon dans Angouleme , PÈRE tre &c. Enun 
mot La plapart des Gouverneurs des provinces fe condui. 
foienc comme s'ils eutlenr été Souversas dans leurs Gou 
vernemens . Le Duc d'Eperaon ayant même La Reine Ma 
rie de Médicis dans le chiceas d’Angoaléme , capitale dis 
Gouvernement de ce Duc, on ne pat l'en faire lortie 
lea lui doanane le Goavernement d'Anjou, &e les villes 
| A: , &de Chinon pour lui fervir de place de füre= 
té. Tous le monde vouloir avoir de ces places. Les Gou- 
verneurs avoientdes régimens qui en faifoient les garni= 
fons &ilsme manquoieac pas de s'y retirer, lorsqu'il a+ 
voient Le moindre lujet de mécontentement, ou le moin+ 
dre prétexte. Quelquefois même, ils prenoienr la liber- 
té d'y mettre des Lieutemants. C'eit inf que le Duc 
d'Epernon Gouverneur de La ville de Merz & du pais Mel- 
fin , fous le Roi Henri IV, donna la Lisutenance de ls 
ville & da païs à un de fes parens appellé Mont-Caiia , & 
celle de ls citadelle à le qui étoir de la Mason de 
Cominges . Ce dernier maltraies fi fort les Habarans , pea- 
danr que le Duc éroicen Provence qu'ils fe birricsdérent ; 
& le Roi y érantaccouru , Sobole, lui remie la place. Sa 
Majelté donna la Liearenance de le ville & du p2is à Mon- 
tigay-la Grange; & celle dela citadelle , à Arquien fré- 
rede la Grange, Le Duc d'Epernon Éeignie d'en être fore 
content ; nous le Roi ne fut pas plusée more, qu'il les 
challa tous deux. Les Rois donnérene eux mêmes, dans 
la fuice, les provifions à ces Lieutenants, maiscomme 
ils Les nommoient ordiasirement à la prière des Goures- 
meurs, ces Liearenanes par recoaaciflinee , ne voulaient 
pas remettre les places à d'autres qu'à ceux qui les avoient 
procurées, où au muins à leur qrdre. Lorsque le Maréchal 
de Marillac fu arrêté , il était Gouverneur de Verdun; & 
Bifcara qui étoir Lieutensat.de. Roi dans cetre place, ne 
voulut le remettre a3 Roi qu'après que le Maréchal de 
Marillsc Jui eat écrit deux lettres far ce füjer. Les Rois one 
rétabli infenfiblement leur sutoricé , fur ce point ,& l'un 
des moyens dont ils fe font fervis, à été de alles les ré. 
gimens particuliers des Gouverneurs, lorsqu'il obéifioient 
Plus à leurs Colonel:qu'aux Rois menses. On a mis des 
Vieax Corps dans les garnifons, & les Goavernears 
n'ont bien obé: aux ordres da Roi depuis qu'ils 
n'ont plusété les maitresdescronpes. Les Gouverneurs 
de province ont fésnee dans les Larlemens qui fonc dans 
l'étendue de lears Gouvernemens . Cela Ésir que Les Gou 
verneurs font obligez d'aller préfenter leurs Lettres au Par. 
lement qui ell dans leur Gouvernement , & où ne les y re. 
de qu'à condition qu'ils n'entreprendront rien contre 
l'uatorité de ce Parlement, ni de la Juflice ordinaire, Ll 
a'y a pas long-tems que les Goavernentens, & les Licute. 
nances de Rui n'étaient qe des commillions, done les 
Rois sccordoient allez facilement les furvivances . Au. 
jourd'hrai ils font en titres d'offices, & pour toute la vie. 
Le Roi n'accorde plus de furvivances ; mais lorsque (a Ma- 
jelté l'a pouragréable , elle donne le Gouvernement as 
fils, laulle le commandement & les sppointemens au pére, 
& luidonneun Brevec pour rentrer dans le Gonverge… 
ment , en ces que Le fils meute avant le pére. * Piganiol 
de Ls Force, Nwvelle Dejcriptios de La France, C.te- 
ame 1.9. 402. Loc. =: £ 
GOUVERNEURS des Juifs. La Judée ayant a ré. 
ue 
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duite en province par les Romains, après le Lanniflement 
d'Archélaïs, Tetrarque de ce pais, on envoya des Gou- 
verneurs, qui fonc quelquefoss nommez Prafes, & quel. 
qüefors Précwrator, Preïor, Intendans, Préfident, Gew- 
sermeur. Îls étaient foumis sex Empercors, & même aux 
Gouvernears de Syrie, dont la Judée faifoic partie. Le 
premier Gouverneur envoyé en Judée aprés le banniile. 
ment d'Arché fur Crposins , Chevalier Romain qui 
la gouverna l'an de J. C. neuviéme , qui eft Je fixié- 
me de l'Ere e, jufqu'à l'an 13 de J. C. le dixième 
de l'Ere vulgaire. Dans ie même res l'ublius Sulpcius 
Quirinus éroie Gouverneur de Syrie, C'eft runs 
done parle faint Luc. Marcus Anobsbnsns où , 
fuccéds à Coponius vers l'an dixséme de l'Ere vulgaire : il 
gouverna peut-êcre troisans, jufques vers l'an 13 de l'Ere 
vulgaire s car le ems de fon gouvernement n'eft pis ex- 
primé dans h. Anais Rufus fuccéda à Ambibacus , 
ver l'an 13 de l'Ere vulgaire, &gouverna un an ou deux . 
Valerius Gratus fuccéds à Rufus, & gouverns depuis l'an 
1$ ou 16 de l'Ere vulgaire, jafqu'en l'an 26 ou 37 de J.C. 
pendentonzeans. Panés Pilate fuccéda à Gratus vers l'an 
26 où +7 de l'Ere vulg; gouverna La Judée jafqu'a 
Ja fin de l'an 36, qui eit l'an 39, depuis la Vérirable maife 
fance de J.C. Marcel furenvoyéen la 36 de l’Ere vulgai- 
re, en la place de Pilzre pour gouverner la Judée, 1 
tellius Gouverneur de Syrie. L'année fuivante, 37 de 
l'Ere vulgaires premiére de Csius Caliguls, la Judée re- 
tournsen fon premier état, & fut donnée fous le titre de 
Royaume à Agripps. Msis apres (a noort arrivée eus l'an 44 
de l'Ere vulgaire, & 47 de J. C. la Judée fur de nouveau 
réduire en province ,& l'Empereur Claude y envoys Gaf- 
pius Fadus en qualité de Gouverneur , où d'Intendant . 
11 la gouverna environ deurans, jufques vers l'an 46 de 
J'Ere vulgaire, Tibére Alexandre, fils d'Alexandre ,; Ala- 
berque des Juifs d'Alexandrie, & neveu de Philon , ban. 
donna fa Religion, & fut fair Gouverneur de Judée en 
J'an 46 de l'Ere vulgzire. 11 gouverna ia province pen- 
dant deux ans , jafqu'en l'an 48 de l'Ere vulgaire. Pemri. 
dins Comanus fucccda à Tibére Alexandre en l'an 48, & 
goaverna la Judée jufqu'en l'an $2 de l'Ere vulgaire . 
Félix, Affranchi de l'Empereur Claude , fus envoyé pour 
gouverner la Jedée en Pan sa, & la gouverna jufqu'en 
l'a 60 de l'Ere commune, Fortiss Fu fut envoyé en 
fa place ls même aané 60 & jmourur en Judée lan 62 de 
J'Ére vulgaire. Albin lui futcéds, & arrivaen Judée en 
Y'an 62, & gouverna ls Judée pute l'an 64 de l'Ere 
vulgaire. Grifmr Flerus lui fuccéds for La fin de l'an 64 , 
où au commenceinent de l'an 65 de l'Ere vulgaire, C'eft 
Je dernier Gouverneur particulier qu'ait eu la Judée. Il y 
allums la guerre par & mauvaile conduite . On ne fait ce 

lil devint l'an 66 de l'Ere vulgaire. La ville de Jéra- 
falem fur prie & ruinéeen l'an 70 de l'Ere vulgaire. La 
revolre des Juks commença en l'an 66. * D. Calme , 
Did. de La Bible . 

GOUVERNEURS de Syrie. M. Boivin l'aîné les 
range de la forte. 1. Scaurus; 2. LMarcius Philippus ; 3. 
Ca. Lenvulus Marcellines ; 4. Gabinias ; 5. M. Licinius 
Crus; 6.C Cali Longinus, pour Cralfas ablent ; 7. 
Bibules; 5. Saxas 9. Metellus Scipions 10. Sextus Julias 
Cxiari 11. Statius Murcusou Marcus. * let » 
Duétisnuaire dela Bible. 

GOUX, (Le) famille noble &ancienne, La Boulsye 
die ,que les Le Goux fonc venus d'Anglererres'érablir en 
Ereragne , dans le temsde l'invañon des Sazons ; & de 
Breuigne en Anjou en Flandre , en Bourgogne, & ea Lan- 
gurdoc. Labranche de Le Goux-la Herchicre, elt origi. 
nawe de Flandre. Jean Le Goux, Seigneur de Taumirsy, 
H faivix Philippe de Hart, Duc de Bourgogne en 1369 , 

lorsqu'il eut cpoufé Jeanne, Comrefle landre, Il y 
pic alliance avec Jaunette de Wion, &en eut Jan Le 
Goux, 1L du nom. Seigneur de Taumiray, &e. qui é- 

a Réatrix de Rape , laquelle le rendit pére 1. de Jean 
Gonx, LIL, du nom qui fait; & +, de Prenrs Le 
Goux , qui prit le moin de Rapr. Phulippe Le Bee, Dacde 
Bourgogne, le ft fon Chancelier en 1461 , & Charles le 
Hardi on le Téméraire , le contiaus dans cette charge .Le 

Roi Louis XI entra inconfidérément en 1468, dans les 
Eus de ce Prince, pour vues avec lai. On perfusda à 
ce Dac de l'arrêter ; mais le Chancelier Le Goux s'oppo. 
f ace dellein, & Las 6t préférer une gloire pare & fans 
cache , à üne Licheré qui lui suroit été avan: geule: mais 
qui l'auroir desbanoré, 11 laiffa poftéricé, laquelle fait 
en Pédppes Le Goure CE de Guillaume Le Goux, Da- 
ron de Verdagrect, [ à Ge, époufs Maximi. 
Lies de Hanchun, Scigneut de Galfn Colonel d'un Ré. 
giment Wallon; 

Jean Le Goux, IIL da nom, Stigneur de lx Berché- 
re, terre qu'ilsquie l'as 1463, époula Claire Peilleau , 
Bille de jean , Seigneur de Maupar & de Cruñlles, & d’4- 
£lanrine de Claat, dont ileut , entre autres enfans, Pur. 
aire Le Goux, Seigneur de ls Berchére , &ec, 

Puiniprs Le Goux, époufs Amne de Moreau, Élle de 
Gi, fecond Prélideut s3 Parlemen de Ba ne, done 
ileut JRaN Le Goex, Seigmeur de la Berchére, de Cor. 
boin , de Curley, de Concœur & de Charcondair . 

Jrax Le Goux, époufs Ana de Thelur, Élle def ac. 
ques, Srgneur de Ragy, &c. & fur pére d'HUmnsar Le 
ge. oggeue ds b a 1 &ec. Er Pige de 37 

ms laullans de Brique lent , fille de Jean, Seis 
£neur de Marcelais, de Nanteuil & des Ts qu'il 


























GOU. 


avoir époufée l'an 1567, qu'an Élsuaique JeawBarisra 
qui lait, Gqmiaura un arricle feparé. 

Juaw-Barisrs Le Goux , Seigneur de Ia Berchère, 
&ec. Conleiller su Parlement de Bourgogne, qui prie al 
liance le dixiéme oétobre +593 avec Marguerire Brblat , 
Élle de Deuys, Marquis de ls Borde , &c. auifi premier 
Préfdentau même Parlement, en eut 1. Pieune Le Goux 

à fui € qui aura sos article féparé ; & 2. Dewys Le Goux 

le Ja Berchère, Marquis de Santenay, Confeiller d’'E- 
at, Maitre des Requêtes, & premier Préfident au Parle. 
ment de Dauphiné , après le decès de fon alné ,ort ns 
alliance le qe mars 1681. : 

Pienns LeGoux, Seigneur de ls Berchére, premier 
PréGdent du Parlement de Bourgogne, puis de celui de 
Dauphiné, par contraët du 15 août 1627, Lanife 
Joly, fille d'Anraine Bsron de Bléay & d'Elcuxigny , 
Greñier en Chet du Parlement & des Beats de pourgopnes 
& en eut1.Jren.Baprifle. Brraard Le Goux de La 
re, Marquis d'Inteville, Comtede la Rochepot; Baron 
dela Toit, &c. mort à Paris Le firiéme février 1660, à 
l'âge de 3.ans; 2, Untain Le Goux dela Berchére , qui 
fuits 3-Charles Le Goux de la Berchére Baron de y, 
Dofteur de Sorbonne, cy-devant Aumonier du Roi, E- 
vique de Lavaur , nommé à l'Archevéché d'Aix, depuis 
Archevèque d’Alby, & enfuire Archevéque de Narbon- 
ne, plusillafre par (a doétrine & par fon mérite, que 
par (à dignité, mort Le deuxiéee juin 1719, Âgé de 72 
ans; 4. Ciaude-Catherine Le Goux , mariée le fixiéme 
août 1640, à Jenchim, Comte d'Ellaing, &e. morte Le 
13 avril 1657 , 5. Lewift-Charlrrre, mariée le 15 mai 
1657, à Jean. Françeu le Coq, Marquis de Goupillires, 
Confeiller au Parlement de Paris, imorre le 15 février 
1699 6. Anne, mariée le 27 oétubre 1663 , à Emavurl, 
de Vellevé, Marquis de Boury , &c. tué le 13 juin 1673 
au pailage du Rhin au Tolhuis, murte le quarriéme ofto- 
bre 1615 5 7.8. Marguerite & Marie, Religieufes Carmé- 
lives à Dijon. 

Unvaix Le Goax de la Berchére, &e, Maitre des Re- 
quêtes, Inrendant à Moulins en Anvergne, à Montau- 
ban, & à Rouen, mort le jt août 1721, avoit époufé 
l'an 167$, Antoinette le Fevre d’Esubonne , morte le 
29 décembre 170%, dontila eu 1, Louïs Le Goux de la 
Berchére, Confciller au Parlement, puis Maïrre des Re 
quêtes, & Chancelier de Monfcigneur Le Duc de Berry , 
puis Confeiller d'Etaren 1715, qui a épouié le 2$ janvier 
1206, Magdelaine-Charlerre Voylin , Élle de Daniel. 

pis Voyfin, alors Confeiller d'Etat, puis Minifire 
& Sécreraire d'Etat du département de la guerre,& Chan- 
celier de France, &de Charlerrs Trudune; & 2. Char- 
des Le Goux. * Chorier, Erar. Pelitde Dauphiné . Palliot, 
Hif. du\ Parlement de Banrgeg. Mémoires mannferirs de La 
Maifen de le Goux, &e. 

GOUX, ( Jesn-Batifle Le) Chevalier, Seigneur de 
la Berchère, de Bofne, de Volne, de Flagey, de San- 
tensy, &c. premier Préfidene au Parlement de Bourgo- 

ne: flsaniquede Jran Le Goux, Scigneur de la Ber- 
& de Hénigme Orquident, voyages en Allema- 
Italie, en Efpagnes & à fon reroar il fue pour. 

CJ de Préfident aux Reqaêtes . De. 
, LI pr fe Due me 
pogne i & aprèsfs ton , il fur té par 
Parlement ou RU Henri à Grand, pour l'affarer de 1 fidé.. 
Liré de ce Corps dont on lui avoit parlé peu avancageufe- 
ment . Ce Monarque farisfait de le conduire du Sseur de La 
Berchére , non feulemenc entra dans rout ce qu'il lui die 
pour le Parlement, mais le nomma encore dans la fuite, 
traiter avec les Dépurez du Roi d'Efpagne, far les 
imites, serres & eés du Duché de Bourgogne, du Com- 
téd'Auxonne & de la Franche. Conmé. Le eraicé fus ratifié 
par le Roi Loais XIII, au mois d'avril 1612. Ce fage Ma. 
Bitrac fur poarvu le 31 janvier de l'an 1627 ,de le 
de jer Préfidene dans le même Parlement , vacante 
pe 1: mort de Nicolas Brèlart, Baron de la Borde, &e, 
lon beau-frère. I remplie rrès bien les efé ces que 
l'on avoit coaçues de fon mérite & de fa té; & mou. 
tutau mois de jain 1631, Son corps facenterré dans l'égli- 
fe des Cordeliers de Dijon, où l'on voit dans la chapelle 
de & Émille, fon tombeau de marbre noir, fur lequel il 
eft réprélencé en marbre blanc. 

GOUX, (Pierre } Le Chevalier , Seigneur de La Der- 
chére, de Iloncoar, de Volne, &c. Mergisd'Inteville , 
Comte de la Rochepot, Baron de Toify & de Cipiére , 
premier Préfidenc au Parlemene de Bourgogne, puis en 
celui de Deuphiné , éroir fils de Jeax Bavrisra Le Goux 
quia précède , & fur digne imitareur des vertus de fon pé. 
re, qui fe démnir en {a faveur de fa cl je, l'an 1630, & 
l'eut pour fuccelleur l'année d'aprés . Il en remplit les de. 
voirsavec une merveilleufe afduiré, & devine le qe des 
pauvres, & l'exemple d'un vérisabée Magidtrat l'éts 
a Ja Boargogne pour quelque sean s & 12 douleur que cet. 
Le province cn témoigna, far an nouveau fujet de gloire 

lai. Le Roi Louis XIII lui commanda l'an 1637, de 
le retirer à Saumar; mais il fue rétabli l'an 1644, dans 
l'exercice de fa charge. Les lertrres patentes de ce rétablif. 
fement font du premier juillet, & font extrémement glo= 
rieufes à ls mémoire de ce Magiftrar. Celles que Louis 
XIV écrivit pour ce fujer à Monfiear le Prince , Gouver. 
eur de Bourgogne, & au Parlement, témoignent aaifi 
rx avoitune grande idée du mérite, des fervices , & 

Je la fidélité du Sieur de la Berchére, Sa Majefté le nome 






















ma peu de 


Roi , qui et quatrième août de la même année 1644, 
Papin, de la'probèté, de la prudence , &e 
Sdétité de Pierre 
province de Dauphiné, 
il iourut le 29 novembre 1653, à Gre- 
noble , où il eftenterré. Demys le Goux de ls Berchére 
Go frère, fut pourvu de fa charge le 16 otobre de la mb, 
me snnée . 


GOW. 


GA: CJesn ) Chevalier Anglois, Poëte & Hi. 
florien florifoit dans le XIV fiécle, & écrivic divers 
Traitez en François, en Anglois &ea Latin. Ii compos 
fa en cette derniére : une Chronique en fept lie 
vres, fousce titre, Véxclamaæntis in déferte, & travailla 
à celles de Richard 11, & de Henri 1V, laalla divers Trai- 
vez, & mourut à Londres en 1403. Une flanse qu'on lui 
fic élever après (a more, avec un collier d'or, ef ua té. 
ignage de La jaftice qu'on rendait à fon mérire . * Pit. 

œas, de Script. Angl. Sider, Biblieh, Gefoe- 
rians. Voilius, de Hif, Laris.{, 3. 

GOWERS. Fyez GOAR (Saint } 

GOWRAN, bourg d'Irlande, fitué en Lagéaie, dans 
le Comté & à quatre lieuës de la ville de Kilkenni , da cé. 
té du Levant. Cebourg a féance au Parlemencd'Irlande . 
* Maty, Di, Géogr. * 

GOWREE. Vrez GOWRY. 

* GOWRY où GOWREE , province de l'Ecole 
feprentrionale, bornée au nord en partie par La provi 
de Badenocb, en partie par celle de Marr ; à l'eft par le 
Sr Les ve) au fud par le mème pais & par le Comté 
de Perth, à l'oueft par Le Comcé d'Athol Parmi les Géo 
graphes, les uns comprennent la Province de Perth fous 
celle de Gowry , &les autres au contraire comprennent 
la province de Gowry fous celle de Perth. Pour éviter 
tout embarras, il eft plas ft de les confidérer comme deux 


provinces léparées. 
Go. 


OY, Royaume d'Afrique dans ls Balle Ethiopie 3 
G Il a la mer su Coachant , le fleuve de Zairess Mi- 
CÉoeRe pe Mel pme TION « 
La Capitale parte auf le nom de Goy. Elle eit fur la cô= 
te, bien peuplée & forr egréable. Le pais eftbon, mais 
Les Habicans fonc erés-méchans & infulren les Ecrengers « 
Quand on eft arrivé à la riviére de Zaire , on découvre uæ 
cap que les Portugsis nomment Paase de Palmaniache. Le 
Cap de Cibinde où leuts vaifleaux qui font route par Zaï= 
re à LoardeSen.Pauls, viennent prendre des rafraichuif 
femens 6 fort bonne rade . Les Porcugais y ont établis 
un m:gaGn. Le Comte de Senge ou de Sembo étant entré 
l" 31, dans le païs de Goy avecunesemée, en vain 

le Roi & le chaila defon thrône où 3] mie fon propre 
La Ce ls lui aida enfice à remporter plulieurs victoires 
fur ke Roi de Caremge. Depuis ce tems-là, le Comte de 
Soaho, & les Rois de Goy & de Loango ont vécu en très. 
bonne intelligence. Celui de Congo s'artribae ka fonve- 
rsineré de Caronge & de Goy, mais Les Princes qui y 
<ommandent n'en dermearent pas d'accord .* De ls Croix, 
Rélation d'Afrique, tome 3. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

* GOYEN { Jean-Joteph de} habile Peintre em paï= 
Hal naquit à fa pa éqps ére Jofeph Jant 

Goyen voyant en lai ua nchant pour 
ture, Te mit entre es mains des ne) Leurs Malres our Lt 
quels il ft de merveilleux progrès. A l'âge de 19.205, il 
alls en France où il vifiea Les principales villes. A fon re. 
tour on le mit fous la condaire d'Efsie Vanden Velde cé« 
lébre Peintre en pai » &ilfe a fous ces Hess 
bile Maitre. Il fe maria, & continus jafqu'en 1634 às°. 
exercer dans £ profelfion ; mais alors il alla pour certaines 
raifons s'établir à la Haye, où il mouruc à La Ga d'avril de 
He 1656, * Gr. Diél, Univ. Hall, Houbraken, Schilders 
oek . 

GOYLAND, petit païs de ls province de Hollande 4 
ef entre T'Amfellend, la provines d'Uurecht & le Zuis 
derzée . Nacrden en elt le Lies principal. * Maty ; 
Did. Geogr. 
GOYON MATIGNON . Fyr MATIGNON. 


Goz. 


OZA, petite ville du Royaume de Maroc en Baëi 
brie. Elle ef dans la ince de Hés, ser con 
fins de celle de Ducals, fur Iacôre. Quelques Géagrs- 




















Facazs, qu'il garde peu de temis. étanr mort à Rome #4 
mois de 1613» Je data Son neven An 
6 G véque de Niflias par Eiaue 


GoZz. 


de Cafellano, & faifragant de Louïs Ludovifio, Arche: 
véque de Bolngne. Faawçors Gozsdino, leur parent ,é- 
toit Evéque de Zante & de Céphalonie en 1665, & Uits- 
s2-Joswrn Gozzadini, Sécretsireides Brefk aux Princes, 
fe nommé Cardinal en avril 1209, par le Pape Clément 
GOZAN, Heu de 1s Médie ; où Nabuchodonofor tren- 
fports les Jusfs . Goz x eft suffi le nom d'un fleuve d'A 
die, fur les confins de ls Médie & de l'Arménie, *IL.ou 
AV. Rois ch. 17, v.6, cbr. 19 v. 12. Prolomée place la Gau- 
ganice dans la Méfoporamie. Pline dit que la nee E- 
lon-Gezine s'étend vers les fources du Tigre. Ityaua 
Æsuton nommé Gawzan dans la Médie , eicre le Cyrus & 
le feuve Cambyle. Prolomée met dans le même pais le 
ville de Gauzanite ; & Benjamin de Tudéle dit que CGiozan 
eft dans la Médie re josrnées de Hemdam . Les Rab- 
bins croyent que Crozsn eit le feuve Sebbarique , qui ne 
coule pas, felon eux , tous les jours du Sabbar, & qui eft 
environné de feu ce jour-là , de peur qu'on n'en sppro- 
«he. * D. Calmet, Diéé. de la mille 








GOZAR. Voyrz JOAZAR . 
GOZE ou GOZO, (La) ile d'Afrique , que ceux 
da pais appellent Gaudifch , & les Auteurs Latins Genles, 


ik licuée 29 coachanc de celle de Malte, & n'en eft féparée 
ra jez d'environ quatre milles, 11 y a une forte- 
<ol la vecun petit bourg. Cette iflen'eft 
ataux Chevsliers de Malte, Sera- 
tue en font mention . Il ne La faue pas confoare 
avec Gozo , Lie de la Mer de Candice . 

GOZO où GOZE . Fyyez GOZE 

* GOZO où GOZZI , ille de 1s Mer Médicerranée , 
left au midi du Territoire de Cawée dans la partie la plus 
occidentale de lille de Candie, & elle en eft éloignée 
d'environ douze lieues. Les Anciens l'ont notamée Clam- 
dus & Clandes . 

GOZON , (Déodat où Dreu-donné } vint-fepriéme 
Grand-Mairre de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufalem, qui 
réfidoir alars à Rhodes, obrinr certe dignité l'an 1546 
étant Grand-Commandeur de la Langue de Provence. pr 
fut wa des Chevaliers choslis pour l'ele&tion du Grand- 
Maitre après la mors d'Elion de Villeseuve : opinant à 
fon tour, il eur l'allursnce de fe nommer lui mème, & 
pee Prune les Bhdeurse quil abeint Sep 

nié. rquoi on ordonua is, qu'aucun des 
Brands cuis Pa toit du nombre des Elec. Léroie 
crèsdigne de ls Grandmaitrife, & avoit donné des 
ves d'un courage extraordinaire dans cette belle , 
qui Le £r furnommer l'Exrermisateur de Dragon, dont 
voici l'hifoire. 11 y avoir dans l'ille de Rhodes un Des. 
, qui fe reriroit dans une caverne, d'où il infe@toie 
sir de fon haleine , & ruoit Les bomines & Les béres qu'il 
reaconcrois : de forte qu'il était défendu expreflement à 
tous les Chevaliers & Fréres de l'Ordre , de paller auprès 
de ce lieu , quis'appelloir 1, fous peine d’être pri. 
vez de l'habat de la Kelig e Dragon évair de la grof- 
feur d'un cheval moyen, & avoir à a tète de nt, de 
Longues oreilles couvertes d'une peau écaillée. Ses quatre 
jambes relembloisae à celles d’an crocodile ; fes deux ailes 
étaient noires par delles, & d'un jaune blé de verd par 
delfouss & fa queue farfois plutieurs plis & retours fur lon 
+ Il evaroit bartant de fesailes, & jertane le feu par 
Îles yeax , avec un fiffement épouvantable . Le Chevalier 
de Gozon ayant encrepris de le combare, s'en alla à Go- 
son en Provence ; où il fit faire un fantôme qui répréfen- 
soit ce , accoutumant fon cleval & deux gros 
chiens à l'approcher ; & à l'attaquer fans crainte. Enfaite 
äl retourañ à Rhodess &ayant choilf fon jour , il monts 
à cheval ,accompagné de fes domeiliques , dont un menait 
fesdeux chiens. Lorsqu'il fuc fur un côtesa , proclie Mau- 
pas, il y laulla les gens, & leur commanda de le venir fe. 
courir, #'il écosr beloin ; où de s'entuir, s'ils le voyoient 
vaincu été. Auifi-cdt, écant armé de toutes pièces, & 
syanc la lance en mu , 1lavança vers ls caverne avec fes 
deux chiens, & a] le Dragon qui vemoit à lui , avec 
fa furie erdisaire D'abord il lai porta un coup dans l'épau- 
Le, dont fa lance fut mife en piéces ; {ns offenfer ce mon. 
= es à caufe de la doreré & fe Le robes 
ENS Qui Re Craig BOdENt us ce le 
Je fanvôeme, pe on arae ps, lie 
rent vivement, € le vemre, comme 
on Tes yavorracoammezs & donsérent le laïfir au Che- 
ete etes 
LT , où 
ends Eebrens coujours de plas en plais il lui 
tranchs ke gofer. Le Dragon nt fes forces avec fon 
faog, tombs à serre & renverfa par f: chûve ce généreux 
Chevalier. Les valets sceourarent auffi-tôt, & voyant le 
De mort, ils relevérent leur maitre, le rafraichirent 
de l'eau d'un rusfeau, & lui firent revenir bes efprats , que 
la éigue & la puanteur avoient comme aFoupi lors 
Goson remonta à cheval, & retoarns vidtorieux à Rho- 
des, où il fe préfenes au Grand-Maicre , suquel il fie le 
récit de ce combat. Le Grand-Maitre , ravi d'an 6 beu- 
reux fuccès, [ui en rémoigaa de la joye; esisen louent 
31 bliena fa del fe 


















ea de fon ancienneté , 8e de fes Commanderes. 
Depais ce cenrs.là où eat beaucoup d'eftime dans l'Ordre 
Dédtisssaire Mereri. Tous, 1V, 


GOZ. GRA. 


poar le Comnsandeur de Gozon , & cette belle aBion com 
tribus bexocoup à l'élever à la digaité de Grand Maitre. 
Le Pape Clément VI le félicits de fun éleétion , & lui té- 
moigna l'opinion qu'il avoit de (a vertu & de fon cours. 
&<. Après avosr haureulfement gouverné fepeans, Go- 
20a mouru au mois de feprembre 1353. On nue fur fou 
tombeau Dracasis ar, c'eft à dire, l'Exrermina- 
teur du Dragon. Cette hiültosre(vraye ou faulle, de voir 
encore reprefentée en de vicilles rapullerses de la Reli- 
gion. Le Chevalier Foxan écrit que, dans la smile de 
Gosos , l'ainé confervaie une pierre foctie de la tête de 
ct dragon, de la grolleur d'une olire ,& de plufeurs cou. 
leurs éclacantes, qui avois une vertu finguliére contre 
toutes fortes de vemins. Ilre: aulb quecetce pierre 
failoit bouillir La liqueur où elle étoit plongée; & qu'on 
lgpoos le pierre du Gand-Sfairre - Guaon eut pour fuc. 
celleur, Pierre de Cornillan. * Bofio, A8, de l'Ordre de 
fait Jean de Jérafalens 

* GOZZADINA ( Bilifa) Dame favanre, originaire 
de Bologae, fleurilloit dans le XIII fiécle. Elle reçue à 
Bologne le Bonnet de en Droit qu'elle proéefla 
enfaite publiquement avec un applaudillement univer(el . 
* Voyez le Supplément de Paris 1735 + 

ZZADINI. Fyez GOZADINO. 

GOZZE. Vyez GOZE.. 

GOZZELIN. yes l'article deS. ANTOINE, Or- 
dre Religieux. 

GOZZI. Voyez GOZE.. 

GOZZO. Fyrz GOZE. 


GR À. 


Le G RAAF CHeari de} fursommé fermelanus, s'eft 

rewdu recomnsandable par de bonnes Annocstions 
qu'il a faites vers l'an 1544, far S Cyprien & fur S. Jéré- 
me. * Gr. Dé, Univ. Hsll. 

GRAAF (Régnier de ) Voyez GRAEF. 

*GRAASBEEK, (Jooft ca Juile de) Boulanger de 
Bruxelles, devint Peintre en frequeatant Adrien Brouwer, 
ll DES OQCEN qu à es rm ro es ke fales: mais ceux 
qui simeat ces de chofes-là , eftiment fort fes ouvra. 
ges. On ac fan Cale il elk more. 

LORAAT< di eng) r- pe bone 4 
naquit le 21 fe € 1628. Il apprit les premuers 
menée ls Peiature, & s'y poulfs en 5% lui même avec ae 
ne application extraordinaire. Après avoir donné quan- 
tité de preuves de {a capacité, il lui prir envie d'aller à 
Rome; mais fes parens l'en détournérent , par le maria- 
se pra avec Mademoifelle Marie Boom, veuve 
le 





Jean van Bellen . 11 mourut le quacriéme de novembre 
1709. Voyez M. Jacques Campo Weyerinan, Pier des Pain. 
tret des l'as. Bas, en Hollandois, far 2, p.254. cp fuiu. 

GRAATANLETTÈRE où GRATANLEEN , lieu 
d'Angleure, en Latin Grarales. 1l cit rencenmé par un 
Conaie qu'on y aflembla l'an 925, On y frneuf chaparres, 
oa douze, comme l'aflarent besaatres. * Bins. Srmond, 
Labbe, Calleit. Conril. 

*GRAAU W (Henri) habile Peintre , naquit à 
Hoora, en Nord-Hollande, en 1637 , de parens de bon- 
ae famille. Son premser Maitre fur Pierre Grebber . Après 
avoir employé but années à fe rendre capable dans fon 
Are, il alla à Rome en 1648 , où il s’occupa trois 
ans à copier les meilleurs modèles. 11 y ré(lifoit fi bien , 
que le celebre Pouflia le voyanc eravailler die que jufqu's- 
Lors il m'avoir point encore conna de Hollandoss d'une 
auf grande pos IL revins caluite au pais, muni 
d'en riche thrélor de defleins , d'efqailles & de modéles . 
Il demeuroi santôt à Amilerdsm, cantôe à Uerechit; nssis 
en 1673, losiqae le Roi Louis XIV Gtla guerre aux Pro. 
vinces- Uates, al fe reusra à Hoorn, où il mourut huit où 
dix ans aprés. * M. Jacques Campo Weyerman, Pres der 
Feistres des Pai-Bas , cn Hollandois, same 2. p. 343 


44e 

* GRABAU , petite ville du Duché de Meckelbourg , 
dans le Cercle de la Halle Saxe, en alengne. Elle eft 
fur l'Elde au nuidi de W mar dont elle et éloignée d'en 
Yiron treize lieues. . 

_GRALE, ( Jezn-Erneft} naquit à K le di. 
xiéme juillet 1666 . 11 y ft fesétudes & ÿ reçut le de 
Maitre ès Arts. Dès (: jeunefle 11 s'eppliquoir à la recher- 
che des principes de la Réligion, & 2 l'exemple de divers 
Savans de Konigsberg il écoit fort incliné pour l'Eglife 
Romaine. Comme il lifoix les Péres dans certe dipolision 
d’efprie, il erut y trouver bien des chofes concraires à la 
Religion des Proteftans , far cout au fujet des cérémonies 
& des obfervances extérieures , dont il faifoir grand cas. 
Li-dellus il compofs ua Ecrit qu'il remit au Conbfioire 
de Samland, & dans lequel il tchoir de rejerter le face 
de la féparation fur Le compre des Proceftans, qu'il erouva 
à propos de comparer aux Simoniens , Novatiens & autres 
Héréuques. 11 palla enfuice à Vieane pour embraller La 
Religion de Rome j mais le Doéteur er, le Doëteur 
Berasrd de Sanden & le Dr-Jean Guillaume Bayer ayant 
refuté fon Ecrit en 169$ , par ordre de l'Electeur de Bran- 

» Grabe de fentimens, paila par La Silé- 
fie en Saxe, & de lèen Angleterre, où il s’attacha à PB 
gliée Anglicane, qu'il trouva la plus conforme aux rites 
Gaux céremonies de l'Eglife primcive. Il vécur plufieurs 
annéesen Angleterre, fans avoir aucun emploi , fe diftin- 
gua par L publkation de plañeuts Ouvrages Gavans& 
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jouit d'une penfon annaelle de cenc livres Rerling , de Lé 
libéralivé de la Reine Anne. 11 écoût de peste caille, més 
lancholique & laborieux . Outre fs graade éradivi 
étoie erès-verfé dans la leétare des saciens Péres de l'Eglis 
fe. 1] mourut à Londres le 13 novembre 1712. Voicile 
Caulogue de les Ouvrages. Spieilegisn Pasrsus Gr Harés 
ticaruem privi , fecundi Ge tertis à Chriffe mass faculi s Jui 
fini Marryris Apsligia prima nn Noté sarivrans ; Lrémaë 
abri aduerfus Harefes css Nosss ç Georgie Bulls Opera cum 
Dos Garoli Daubuz Difenfis refrememir Jofophi de Chri= 
Be, cum Prafarioue ; Fpilola ad Jehansem Millinmo da 
Cadéce Alexandrive LXX Inserpretum; Diffortasie de va 
vais witéss LXX Luserpresses verloni aute Origemis avis ile 
Levis Ge remediis ab ipfe is Hexaplari rditione adbibitis , des 
que bajus oditionss reliquiis rem manaleripris gmamn prale 
axcufis; Septmagints Loterpretes ex wetnféiffione rodice An 
dexandrins dont le fecond & le troiGéme rome n'ont para 

depurs de mors. 11 asuiliecriten Anglois, Effayfur, 
ps AMaanferiss Arabes contre Gaillanme PVbiffen ; en 
Allemand, Récir ciresnflancié de livres nouveaux. On 
remarque que Grabe, quoique Proteftant, donncic aæ 
pes crop à ls Tredicion, & qu'il n’a pas tapes rémoi. 
gué aa dilcernement exquis quand il s’eit 21 de difliaguez 
des Ecrius fappodez d'avec les vésivables . * Gucher-Saal der, 
glebrren Velr. Didi, Allemand de Bâle. 

GRABEEN . Fiyez GRABON. 

GRABENAW. Viyez GREBENAW. 

*GRABFELD, coatrée de La Frasconie dans le Coms 
té de Henneberg . lle reu ferme Les villes de Koningshof ; 
de Meinungen , d'Aichséeld, de Nordhieim, de Stoke 
hein, de Salezach & de Waldorf. * Gr. Diéé, Unis, Hall, 

GRABON où GRABEEN, ( Mathieu } Réligieux 
de l'Ordre de 1sinc Doninique , de la provinée de Saxe, 
vivoic dans Le XV livcle. El foutemoit en 1418, desopi- 
nions erronées, que les Siculiers, ai les Eccléfiaftiques 
qui vivene en commun, me peuvent oblerver nwricoires 
ment Les vœax de chafleré, de pauvrecé & d'obcilince . 
Le Cardinal d'Ailli& Jesn Gerlon eurent urdre du Pape 
Martin V, d'exsminer ces propañitionss eafaite de quoi 
on en condamna viat-cinq : de foreque Gabon fut cou. 
tait d'abjurer les erveurs devant le l'spe au Concile de 
Coaftance , où il avous qu'il avoit parlé de La forte , pour 
s'oppofer à ceux qui vivoient en Congrégation . * Gers 
fou , rome 1. ce, aux Chrifli 1418. m6. 

GRABOW , ville de Meckelbourg. GRABAU : 

*GRABOW , petite ville de Pologne dans le Palari 
nat de Kalish, où midi de la ville de Kalsh, doncelle 
ei éloignée d'environ quatre livaes 

GRABOW , GRALOWICE , GRABOWICZE 
GRABOWISE . Fyez GRABOWISE . 

GRABOWISE, ville du Royaums: de Pologne, eft, 
dans le Palatinnt de Belczo, dans la Ruilie Rouge, entre. 
la ville de Belczo, & celle de Chelen , à quatorze heues de 
La premiére , &à dix de la derniére. * Mary , Dit. Géogr,. 

GRABUSE. Foyez GARABUSE. 

*GRACAY , petue ville de France dans le Daché da 
Berry.Elle” et fivaie (ar le Pofon, à l'oueft-mord-oael de 
Bourges dont elle elk éloigaée d'environ neuf lieues . 

GRACCHUS , furvar d'une branche des Sempro< 
aiens, famille très illuftre à Rome , d'où fonc fortis plu- 
fGcurs illuitres Romains La one toujours fourenu Le parc 
du peuple coatre La Noblefle , y polféda les plus besux em * 
ploss de ls République . TIFUs SampaonsUs GAACCHUS à 
bar Confal avec P. Valerius Falco, l'en 526 dé Rome, & 
238 ans avant Jisus Cunisr . 1 fue père de T. SemPno= 
MIUs GRacCKUS qui fut Général de la Cavaleris fous le 
Diétiteur M, Junias l'an 538 de Rome & 216 avant Jesus 
Cunisr. L'année fuivante, il fur Coaful avec L. Poithus 
mus Albinus , que les Gaalois tuérent en pallint dans una 
forér, nommée Lirane, Il euc pout fuceeilear Q. Fabius 
Maximus , qui par fon confeil ail: Sempaowius Gnac 
cuUs à maintenir les sËures publiques, {ans rèen hazare 
der contre Annibal. Le Proconful Gracchus, l'année fui. 
vance, défir Hannoa Carthuginois , près de Bénéveat . II 
facaac feconde fois Confal l’a 441 de Rome & 213 avant 

ssUs Cunist, avec le jeune Q, Fabius, reprit la ville 

PArpino fur les Carthaginois, & lur cué un an aprés dans 
une embuleude. Annibal ft rendre foa corps aux Soldats 
Romains, ce que Tite-Live remarque exprellèment dans 
le 35 livre de fon Hifloire, & Valère Maxime, £. ç.ch. 1. 
Ext, 6.1 an fils de même nom que lui, qui lat pére 
de T.SEMPRONIUS GRACCHUS, deux fois Conful, & uac 
fois Cenfear . 11 méries deux fois le criomphe , & fut plus 
illalkre cacore par {à vertu que par fes honeuts , Etant Pré. 
teur l'an 575, & 579 de Rome, il prie & ruïas enois cens 
villes des Celribériens dans L'Eff Citérieure, &en, 
triompha l'année fuivaace . 11 fur Confal l'an 577 de Ron 
me avec Claudius Pulcber , far envoyé dans la Sard: 
ge, qu'il foumit entiérement l'année d'après, & dontil 
tra ua fi grand nombre d'Efclaves, que la vente en é. 
taattrop lougue, donna fujer à ce proverbe , Sandi veus» 
des, Il Cornélie , 6lle de Sipros, donc la verna 
eit ua exemple illaître à la poflérité. On dir que Grac=. 
chus ayant trouvé deux ferpens das fon lie , l'un m-, 
le, & l’autre femelle, l'Oracle lui répondit qu'il mourroir,. 
s'il aout le mile & que Cornélie mourroir s'il eunicl'autre, 
C'eit ce qui l’obliges de tuer le premier, pour coaletver 
la vie àfa sa Hilla avec douze enfans. TIRERIUS , 
















Graccuus, Claudia, Glle d'Appius Claudius ; 
& donns en diverfes occafions des marques de fon cos 
khh me. 
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Mage. Etant Tres di peuple, il fe ssl cos ctsé 

i poffédoiene plus de cinq cens arpens de terre; &c par. 
FL fon Esime Oaavus s'oppufoir à l'établiffement 
de cerre loi , il le contraignir de fe défaire de & charge . 11 
ordonna auifi que les biens qui proviendroient de la 2 
fon d'Artilus, Roi de Pergame , faffene didtribuez au 








le . Ce ne fat pas Ia feule chofe qu'il fc pour s'attacher 
Eopul : & obtenir ane feconde fois la charge de Tri 
bus. IL fe rerirs un jour sa Capitole, où plu- 


fieurs fois fa céte,il vouloit fsire connoirre qu'il lui recoun- 
mandoit {a défenfe; mais les Nobles l'accufans d'afpirer 
au diadème, le frent aflaffiner l'an 621 de Rome, & 133 
avane Jesus Cuaisr . CaiUs GaaccHUs , fils de Sempro- 
nius, & frere de ce dernier, far suifi cué l'an 633 de Ro. 
me, 131 avant [.C. après avoir eu divers emplois , poar 
avoir affedté d'être crop populaire. Un autre GaaCcHUs 
avoit sé autrefois Général des Sabine . C'eit le mdme que 
inétrus Cincianaeus fe prifonnier, & qu'il mens en 
triomphe l'an 296 de Rome, & 458 avant JisUs Cunist 
# Plursrque , en Le Vie des Gracques. Aurelius Viétor , «. 
65e de Pir. Mar, Tite-Live. Florus, 4.2, Qro- 
Valère Maxime, d. 4. 5. ce 6. Velleius Pacerculas, 


ci : Eutrope , &c. : 

*GRACCHUS, Préfe du Prétoire en 376, fous Va- 
Lentinien Le Jeune. 1 à auifi éré Gouverneur de Rome. 
®S. Jérôme, Prudence , L. 1. contre Symmachmm, Jac. 
Gothofredi , Te . Cod. Thendaffani 

GRACCHUS, (Semproais } vivoir da vems d'Augu- 
fe. Llétoir d'une famille illuftre , & avoit une ra na 
nécration d'efprits mais farlancan mc chantage de fon 
éloquence , 1l eut un manvais commerce avec Jalie, fille 
d'Augañle, que cet Empereur avoir donnée en marisge à 
Marcus Agrippa fon Favori, no berne pales À É paie 
fon. Jalie, après la mort d'Agripps , ayañe eté mariée à 
Tibére, Gracches infpirait à cette Pruvcelfe du mépris & 
de Ia haine convre fon nouveau mari , & ls même a 
écrire des lettres contre lui à Auguike ; on découvrit qu'il 
en étoit l'auteur. Gracchas fut alors rélégué dansuns isle 
de la Merd'Afrique, nommée Cereise, où il foufrieun 
exil de ans. Tibére ayant fuccédé à Augulte fie 
mari dans l'Ile Panderaire, & envoya les mè. 
mes à Gracchus , qui tendix le col à fes meurtriers. 
#Tacice, Anmal. L 1.6. 53. Velleiss Parerculus, /.2, Son 
fils, Gracchus , fouffrit la même peine , parce qu'il avoit 
ætou Le parti de Taciarinas contre Tibére. *Tacite, An. 
sal l,4.6,13. Florus, & 216,6, 17. 

GRACCHUS , CRutilius) forti d'une neble, mais 
pauvre famille de Rome, fac a fin du X fiécle, ne laïdla 
mas de s'appliquer pendant fa jeunelle à l'étude, &cfir des 
vers qu'on eût pu comparer À ceux des plus habiles Poctes 

La tems. 14 eut Je malheur de rounber dans une fotie 
ourrée , & dont on ræppore plufieurs exemples , entre lef. 

ls on peut remarquer l'invention dant 1] s'avifs pour 
Alaer les perfonnes de différente qualité, en differentes 
maniéres . Il fic faires trois chapeaux , enchallez l'an dans 
Psurre, & en Btoit an feulement devant les moins quali- 
Éezi deux à ceux qui l'étaient davantage ; & tous les trois 
aux perfonnes les plus relevées en digaité. De phas, il 
<rut avoir rendu par Brun & grand fervice à l'Etat, qu'il 
of demander d'être entrerenu eux dépens du pablie . 
HE vécar longrems dans égarement d'efprit, & mourux 
malheureux. * Janus Nicius Erythræus ; Pimar. Wir, 


GRACE PRINCIPALE. La Reine ae , dit 
dans fes Mémoires; qe En tm ii ds 
Grace à l'Evèque de Liége, quil Prince de l'Empère : 
sajourd’hai il n'y à point de Baron dans la Haute Alle 

à & far cout dans la Huare Aueriche, qui ne le Éaf. 
Re 











3 w Earl Les À jsren ferventà 
les Evéques, Se des perfonnes iére qua. 
Fans Tes Prinecs» On donne en Allemagne le dre de 
Grace principale aux Princes, qui ne font pas Princes du 
ter rang. Les Ambafisdeurs de France le donnérenr 

à l'Evéque d'Ofnabruk qui ésoit Ambaffadeur du 

Collége Eleétoral à Munfter ; mais enfüite ils le traité 


rent d'Airfe, A 1 le titre de Gracr 
n'eft point de l'ufage de notre Langue te 
rieux 

GRACE où GRASSE , village avec Abbuïe. Il eft dans 
Le Languedoc, à quasre lieues de Carcaflone , vers le fud- 
«.c rlemsgne ef le Fondateur de cette Abbaïc . * Ma- 


» Dé, Géver. 

GRACE où GRASSE, ville. Pirez GRASSE . 

GRACES, appellées Xaprris par les Grecs, étoient, 
felon les Poëtes , filles de Jupiter & d'Eurynome : d'au. 
tres difent de Japiter & de Vénus. Il y en avait trois,nons. 
mées Aglie où Pañthée, Euphrofyue, & Thalie. Ce 
font des noms Grecs, dont le premier, "Ayhaia, fignife 
des Espoirs veut dire seeds & Gants, beauté ; &+ 

ment , nére des Graces, répréfente le plaire 
gross feconde , cebai que l'on reçoits & la eroi. 
ême , celui que l'on rend. Quelques ans difent, que cœ 


plsifir que nous fon, & les deux autres ceux que nous 


füts fe doivent faivre les uas les satres par un enchaîne. 
ment perpétuel . Leur jeuile not apprend , que ls mé. 
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Postes 
lent Les Graces , come les Déeifes de Ja beauté & de 
ne grace, lorsqu'ils les placene à la fuire de Vénus. 


h 
ls difenc que la premiére rend les yeux fins & brillaiss 
que la feconde embellit ls bouche , & donne à la langue 
une daucéur charmante; & que la troifiéme remplit le 
cœur de rendrefle & de fenfibilité . On Les fait au 
perse des Mules & de Mercure, Dieu de l'éloguence . 
Héfiade , is T'hyogamis. Sénéque , de Benef. L. 1. Fulgen- 
ce, Myrhol. L, 2. Arifiænére , à, 1. Epif. 10, 
GRACHOVA. £ GRACOWATZ. 
,GRACIA à DIO$, ville & Cap des Hondures , pro- 
vince de Ja Nouvelle Efpsgne, dans l'Amérique fepcen 
erionale, El y à sax enviromsun grand nombre de ces In. 
diens , que les Efpagnols appellens 2ndiss Braves, parce 
font fort généreux, & qu'ils n'ont point encore été 
réduirs. Ils le font néanmoins accommodez avec les Fran- 
& les Anglaës, & ne font point de difficulté de s'ens- 
uer far les vai de ces deux nations. Quand ils 
ont fervi eroisou quatre aus , & qu'ils favenc been parler 
la Langae Françoife og Angloife, ils retournent chez eux, 
fans ander d'autre récompenie, que quelques inikru- 
mens de fer, mvéprifant l'argent,les habies,& les autres cho- 
fes que les pape de l'Europe recherchent avec tant d'em. 
pohmns. ls fe gouvernent à peu près en Répablique , 
<ar ils ne réconnoillent ni Roi ni Prince. Lorsqu'ils vont 
en guerre, ils choififlent pour les commander, le plus 
courageux & le plus expérimenté d'entre eux ; & lorsqu'ils 
reviennent du combat, ce Commandant n'a pas plus de 
pouvoir que les autres, Le païs qu'ils habicenr a environ 
cinquante lieues d'écendue, & n'eit peuplé que de quinze 
à deize cens hommes fparez en + qui farment 
comme deux Colunies: Les uns fonc au Cap de Gracia de 
Dos; & les autres à Mouftique. Ils n'onçsucune reli- 
ion : leurs amcèeres fcrifoïent aux faux Dieux, & leurs 
facrifices avoienr quelque chofe de forreztraordinaire, Ils 
donnesent rous les ans ua Efclave à leurs Prétres, pour ré 
préfenter l'idole qu'ils sdoroient. Les Précres où Sacrif- 
cateurs le lavoient , & lerevétoienc de tous les ornemens 
de l'idole, donc il: lui donnaient le noim : de forse que 
dance toare l'année il écoit honoré comine leur Dieu. 
Lavoie toujours avec lai douze Gardes pour le fervir, & 
empêcher qu'il nes’enfaic. Il évoir logé dans un temple, 
où tous les principaux d'entre ce peuple venaient lui rem. 
dre leurs devoirs. Quand il allois par les rues , il écaie ac. 
compagné des Seigneurs & des Sacrilicateurs ; il portoig 
une petire füre en main , done il jouoir de fais à autre , 
pour faire entendre qu'il paflait . Auffi-tôc les femmes for. 
toient avec leurs petits entans , & les lui préfentoient pour 
les bénir. Le refte du peuple fe praltérnoit & l'adoeoit 
comme leur Dieu. La nuit ils le gardoient avec plus de 
fois que le joar , dansune érroice prifon, Ce culte durait 
un sn, après lequel ils facriBaient, avec besucoup de cé. 
rémouies, cet Elelave qui avoir fervi d'idole, & don. 
noient un autre Elclavesax Prècres, pour dre adoré com 
me leur Dieu pendant l'année faivance . * Oéxmelin, Hjf, 
des Iodes Ocris E , : 
GRACIAN , (Diégo) Efpagnol , floriffos dans Le 
XVI fiécle, & fut Sécretaire 5 Interprète des Langues 
fous Charles-Quint, & fous Philippe I. Il s'aquie beau. 
coup de répurarun dans fan païs, pat diverfes Tradaétions 
qi Ét de l'Hifloire de Xénophon , des Morales de Plu- 
Fes dencre dou à de Dion Ciye 
T ide ; de quel ÿ te X 2 
foftome ; des Dies de Saint. Ambroife ; de ph A 
tres Ouvrages Latins & François , &c. On dit qu'il mou. 
rue âgé de goans. Llavoir époufé Jeamse Dantilco , fille 
de Jean Dantilce , Polonais, Ami! après de l'Em. 
pereur Charles-Quiar. Gracian eur quarre éls, Antoine 
& Tuomas, Sécretaire de Philippe ll, Roi d'Efpagne i 
Luc Gracias , qui compufs El! Galarhes Efpagnel, à l'uni- 
tation de ka Galsthée de Balchazer , Comre de Catiglio- 
ne; & Ju'aôms Graciaa, dont les avancares font Gagu 
liéres. Après avoir étudié dans l'Univerfiré d'Aleala, 31 
prie J'habie de Religieux dans l'Ordre des Carmes dé. 
Chauflez, où il s'aquit beaucoup d'autorité, &exerçz mê, 
me ls charge de Vititeur. Depuis, poulé par quelque fa. 
htde chagrin , il voulat forcir de cet Orüre , pour enrer 
dans quelque autre. Il alls pour ce fujes à Rome, où il fe 
éfenta chez les Chartreux , chez les Dominiesins ,chez 
Obiervantins, & chez les Capucins , qui le refuférent 
tous. Les Augaftias Déchauilez furent les plis complai- 
fins, & donnérent lieu à Gracian de vivre cheseux avec 
afez de douceur . Ses Supérieurs lui ayant commandé 
d'aller en Sicile, ils'embarqus pour pañler dans cette ille, 
&e fue pris par Le Pirates , qui le memérent à Tunis, où il 
langair durant plus de deux ans, dans une très fächeufe 
capuvicé. IL fe rachers néanmoins, aidé de quelque fe. 
cours d'argent que fes parens luienvoyérent. Enfaite il 
revior à Kome, où il fe jeree aux piex du Pape Clément 
VIIL, qui lai psemie d'eatrer chea les anciens Carmes. 
C'eit ce qu'il avait foahaité en fortant de chez le Dichaaf. 
fes, & ce que cesdernier avaient ampèché . Graczan far 
Théologien du Cardinal Dézs, & rerinten Efpagne l'an 
1600, sn , on l'eavoys dansles Pais-Bes, 
les affaires de fon Ordre, & il mourar à Bruxelles 
Fa ao âgé de plus de 70 ans. Il a compolé divers 

















GRA. 


Trairez de piété, que nous avons en un vohame fe folie, 
# Coufuleez les Epirres de frite Théréle avec les Notes de 
Jean de Pslifox , in Camb, Brabus . Nicolss Anros 
aio , de Seripr, Hifp. Alégre , is Parad, Carmel. ce. Bail. 
der, Jugemess des Sauans | Bec. tome 2. partie 3.9. 583. m 
FER ACIANS (DutBare Ÿ de Colyad 
G CHAN , (Balchazar } en Ars, 
Religieux de la Compagnie de JasUs , fe difti pl 
ua grand nombre de livres Efpagnols ; qu'il ent au jour ; 
fous le nom de Laurent, que l'on avoit era ECS 
defes fréres. Le carslague des Ecrivains de fa Ci 
ne l'appelle que Balthazar , & le reconnoit pour l'Aureur 
des Traitez qu'on attribue a Laurent Gracran . Le premier 
qui parut l'an 1637 , fous le titre del Heroë, fat traduire 
par un Médecin ; nommé Gervale & en Françoisdepuis 
peu pe le Père Cuurbeville Jefuire ; befecond , fure/ Po. 
es Fernande , qui eftun éloge de Ferdinand Le Carbon 
dique , & au fentiment de quelques Poliiques , le meilleur 
Ouvrage qu'il ait fair & a ré vradair par M. Silhouer; le 
troïfiéme , l'Agudeza , j arte insemiss le quatrième , dl 
Diferers wraduit depuis peu en François par le Pére Courbe. 
ville; le cinqaième, el Crinien, qui ei une efpéce de 
Satyre , où fonc décrits La plupart des vices des hommes ; 
le fixiéee elt , e! Oracule manwal , où Ærre de prudencia, 
que M. Amelot de ls Honaye s traduit en François, fous 
Le ritre d’Homme de Cour . Quant au Comulgader ; où Mé. 
ditatioas pour la Communion , elles ont paru fous fom 
véritable nom ,& voici comme il en parle dans La préface : 
De divers livres dont on ma fait le pére, je me reconmois 
que celsri-ci parer nan fils légitise , aimans mieux cette fais: 
ci fatisfaire ma tendreffe , que nom éjprit . 1 Re are 
du Collège de Tarragame en Carslogne , & mourut en fa 
$4 année ; Le Gnème décembre 1658 . * Nicolas Antonio , 
Bibliork. Hip. Alegambe , Subliaré, Serips, Soc. Jefu. Le 
P. Boubuurs, Euvreriens d'Arifle ce d'Engéne. Amelor 
dela Houlaye, dans Le Prifare de L'Homme de Cour . 
GRACIANI. Cherchez GRATIANI. 
GRACIEUSE où GRACIOSA . Fes GRATIOS 


* GRACOWATZ, anciennement Burovm où Bar- 
mis éxoie une perse ville de La Liburnic; mais ce n’eft 
mauuenant qu Mg, la Bofnie, à cinglitues de 
Tina du côté du navd . * » Diéi Géogr. 

GRACQUES, famille des Semproniens. iysz GRAC: 
CHUS, farnom d'une branche de Semproniaas . 

GRACZ, GRATZ. 

*GRADA! O , Monte Gradscchio, ancienne: 
ment Aurswr Mens , el ane montagne de l'ifle de Corfe. 
Elle eit vers le milieu de l'ille , & l'on voie à fon fommee 
Mt rein 
" Inane 5 rois ra 
File. * May, Dur. Gr. on 

GRADE. Wyez GRADO: 

GRADE'NIGO, (Pere) Doge où Duc de Venife, 
fut élu l'an 1290. Ce fur lai qui par {a prudence découvrie 
la coujurscion de Bajsamoat Tiepolo, & qui éa prévint les 
fuives malheureules, La Répal » Pour récompenier 
ga f grand fervice , &e pour honorer la mémuire de lon Li 
bérateur , ordonna de fiter à Veaife Le jour de {ainte Ca 
therine , quel Gradénigo avoit été nommé à la dignité 

moarut l'an 1303, aprés avoir gouverné La 
e près de creize ans avec beaucoup de 
honneur . * us, 3.6.2. 

GRADE'NIGO , lemi) Doge de Venife » 
Élu l'an 1 339 , fouic Les Candioes qui s'étoiene revolez 
& mourut l'an 1342 . Ce fue de fon sem qu'arriva certe cé. 
lébre avaarure du Pécheur, Bourdon à fensée 
dans un tablesu , qu'il Bt pour les Coafrères de l'Ecole de 
fainx Marc de Venile. Ceax qui ont écrit l’Hifloire de cer= 
te République, rapportent que le 24 février 1339, la mer 
s'enfs de celle forte, qu'il fembloie que La ville dütérre 
fabmergée, Dans de vents an vieux Pêcheur, difent-ils » 
Les s'était retiré dans {a barque, au bord de la place de 

jat Marc, vit venir à lui cross hommes, qui le priérene 
de Les conduire à faine Nicolas del Lide . one il craie 
&noit de faire naufrage, il lesrefuls ; mais écanc entres 
dans {a barque + ils l'obligérens de préndre La rame & de 
voguer. Il furmonts facilement la violence & l'impéruo. 
ficé des Aots, & les condailit où ils voulaient allez . Lors- 
qu'ils furent arrivez à La folle du port, ils lui moacrérene 
un vaiffesu rempli de dénsons, qui agivoient La mer, lequel 
fut audfi-tôt englonti ;enfuite de quoi la mer demeurs cal. 
me. AufB.cée aprés, un de ces trois homenes fe fe de. 
fcendre proche de l'églife de faint Nicolas, un aatre à cel- 
& le troifiéme fat ramené par le Pé- 

L 'étaienc cous-embarquez . Le Pècheur 
lui demandant fon payement, ct bomme lui die qu'il 
n'avait qu'à aller erouver le Doge & les Sénateurs, qui le 
réconpenferoient au delà de ce qu'il précendoir. En mè- 
me tenss il tira une bague de foa doit , & Is lui donna 
pour la montrer au Séase, & pour autorifer ce qu'il rappor- 
teroit. AËn de l'encourager davantage , il l'aêers que Les 
deux hommes, qui l'avoienc accom, » évoient faine 
Nicolas 6e faine George , & qu'ilétoir faine Mare Evangé- 
liñe. 1 difg à l'inftane, & lorsque Le jour fue veau , 
le Pêcheur le préfenta au Confeil, où il fe le récit de ce 
ps avois va, & où il montra l'anseau, pour suteri. 

ce qu'il difoit, Le Sénar lui sffigna une penfion con. 

fidénable, poar vivre honnèrement le refle de es joues, 

& La bagae fat mile dans l'églife de fin Mare parmi Lez 
soures 
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satres Religues. 11 faut beaucoup de foi, poar croire cee- 
te Hiftoire: an n'en doute pas néanmoins à Venife. & 
Favanture du Pécheur y eft expofée à la vue du publie , 
dans lecablesu donton viest de parler . Jean rsdenis 
F furauffi élu Dogeen 1354, & fut furnommé Nafos . 

Œverre fe ren: de fon tems concre les Génois . 
Elle dura peu ; mais elle fut plus vialeate contre le Roi 
de Hongrie, qui affiéges Trévife, où le Dogealls en 
perfonne, 6coù il mourut , n'ayant gouverné qu'un an , 
trois mobs, Quatorze jours. * Antoine Sabellicus, Hit. 
Ven. Bérad, 2. 1.3. Félibien, Entresieus far les Vies de fur 
des Ouvrages des Paistres, tome 4. Entrées. 9. p.240, édit. 
de Trevoux, 1736. 

* GRADETSCH, en Suife, dans le Haut Vallais , 
étoit autrefois un bourg , muni de trois fe les, mais 
C lus qu'un vil Il eft à l'eft de Sion dont il ei 
éloigné d'enviroa deux lieuës 

GRADISCH ce GRADISK , GRADISKA où GRA- 
pa D E rats Grade ro ue l'Elcavonie ; 
qui a étéau Turc jaique'en 1668, impéri 
les La prirent. Elle eft fituée fur Éyspie jrilonre 
res de la Croatie, au dellas de Polfége . Quelques Auteurs 
dagrennene pour le Servitimw des Anciens: 

GRADISK , forterelle dans le Frical, sppartenante 
da Maifon d'Autriche. Elle eit fur la riviére de Lifonzo , 
dant Le Comté de Goritz . 

GRADISKIA . Poyex VARHEL. 

* GRADO, ille du Golfe de Venife far lacôre du 
Frioul. Elle s'étend en occident , & fs longueur peut étre 
d'une live & demie fur une demi-lieue de large. Elle 
donne fon nom à la ville de Grado qui fais be fajet de l'ar« 
dicle faivane. 

GRADO où GRADE, ville da Frical, bri 
Les marais du Golfe de Venife. Elle a été autrefois le Gé- 
ge du Pacriarchae, g depuis environ 250 ans, a été 
Ed CA Venile. C'eit frel le lieu dépoñtsire .. 
£haire de laine Mare, qui y furenvoyé par l'Empereur 
saclmus. Le Pape Al:xandre IV pr l'as 1356, de 
nouveaux nie a ceux que le l'atrisrche avoit déja 
obtenus de Léon IX , lan 1050. Mais comme les El 
de Venife, qui ne prenaient d'abord que le titre d'Evèques 
d'Obrolo, à caufe que leur églife elt Gtuée dans l 
d'Olivolo à Venife , & qui depui l'an 1091, prirentce. 
Jui de Caftel , qui ef le mom d'un des fix quartiers de cette 











villeavosent fouvent des différents avec les Pasrisrches de 
Grade leurs mérropolitains; le Pape Eugéne IV ordon. 
na que l'une des partiesalors vivantes, venant à mourir, 
is eut dévolues aa farvivant, avec 


Les deux églifes 





fe. 
* GRADO, village d'Efg , dans les Afturies , 
s d'Oviédo, du cut du midt. Que es gra 
l'appellent Malgrado, & on y mer Li ville nommé ancien- 
nement Malrara. * Maty, Diét.Géegr. 
GRADONIC. Hyr GRADE NIGO. 
GRADUEZ: nom que l'on donne à ceux qui ont ob- 
teau le vitre de Doéteur, de Licenue, de Bachelier, oofde 
Maitre en quelque Faculté, fzvoir , de Théologie, de Droit 
Civil ou Canonique, de Médecine, où des Arts. Le Droë 
des Graduez vient du Concile de Bile, fini l'an 1438. Les 
Doéteurs de Paris & des autres Univerfirez fameufes , fer- 
virent mésutilement l'Eglife pour l'extinétion du Schif. 
me, éceurent grande autorité dans les Conciles, qui fe 
einrent à eue occañon . En trasant de La réformauion 
de la difcipline, ils fe plaignirent que les Bénéfices é- 
voient mal diftribuez , fost par le Pape, à cafe des réfer- 
ves & des expestatives : foir par Les 
féraient fouvent les Bénéfices à des gens incapsbles& igao- 
œans. Ils demandérent que l’on ebr aux es 
favantes,& qu’on leur fit part des Bé: 
Sur quotle Concile de Bile ordonns , que la troi 
de tous les Bénéfices feroir afe£tée sux Gradnez 
Univerfiréz fameufes, & que les Collsteursordinai. 
res neles roient conférer à d'satres. Ce Décret du 
Coucile fur inféré dans la Pragmatique Sandtion ; & 
l'on y ajolta que du viers afeêté aux Graduez, les deux 
tiers feroiene pour les Sappôts de l'Univerficé de Paris . 
Enfuite de quoi on ordonns que l'Univerfité'nommeroit 
cœux qu'elle voulait être préférez . ceaxel 
Graduez munmez, & les autres Graduez w. La 
matique cbligeoie encore tous les Collatears & les Patrons 
4 ge à tenir des rôles de tous les Bénéfices , 
étosent à difpolition , afn d'en conférer un 
arois aux Gradaez, à cour de rôle. Le Concordat a con. 
fervé ce droits mais il à étécerour derôle, & a sffeété 
sax Graduez les Bénéfices, qui vaqueroient pendant les 
quatre mois de l’année , dont nous parlerons cy-après ; & 
ct droit fabâite encore aujourd'hui . Pour en jouir, le 
Doëteur en je doit avoir dix ans d'é com 
mençaat à la Philolophie; le Doëteur en Drair Civil où 
Canonique, où en Médecine , fepeans. Le Licentié eft 
sonfidéré tou Je même mag que le Dores. Le Bicbeliss 
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ivsires, qui con- 
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en Théologie doit avoir firans d'érude ; le Bichelier en 
Drost où en Médecine, ciagaus, encepué les Nobles , à 
Elo er pe & le Mairres ès Ares auf cinq ans. 
Gradaé efj encore obligé d'avoir La ronfure où d'être 
agé dans les Ordres, & d'être féculier, où régukier , 
felôns la qualité du ]Bénéfice. De là vient qu'on ne fe fere 
pe pére des dégrezen Médecine, parce qu'il ya peu 
le Cleres q is y appliquent - Les quatre mois de Graduez 
foac jaavier, avril, juillet & otobre. Janvier &e juillet 
foac mois de rigueur, où le Collateur eft obligé de con 
férer aux Graduez nommez, fuivant l'ordre de leur no- 
misation ; & en casde concurrence, il doit fuivre l'or 
dre des dégrez & des Faculrez, nt ls Théologieau 
Droit, les Dofteurs aux Bacheliers, & les Bacheliers aux 
Maicres às Arts. Avril & ottobre fonc mois defaveur , 
pandane Lacie le Cor pe cho r même entre bes 
Graduez fimples, celui qu'il lui plait. Toates fortes de 
Bénéfices font fujers aux Graduez, excepeë les Bénéfices 
Conftoriaux, les Bénéfices éleétifs , les dignirez des 
Chipure. & les Bénéfces qui font em parronsge laique . 
Le droie des Graduez n'a lieu qu'en vacance par mort. Il 





vent être nus le Pape ; &c s'ils ne requié- 
ass dans lesfix mois PA Vars , lorsque 
conférer librement. Ila'eft pas permis àun Gradué d'ac- 


eamuler Bénéfice fur Bénéfice , & il elt cenfe rempli quaod 
ia obteau ua Bénéfice de 400 livres de revenuice qu'il Éuit 
entendre du Gradoé féculserscer Le régulier eft réputé rein. 
li par le moindre Bénéfce , dont il elt pourva en vereu de 
rades, qu'il a fax vœu de pauvreté. Le droit 
des mais eu de lieu en Bretagne, non plus 
que la Pragmstique Sanction. Le Concile de Trente l'a 
voit même fupprimé avec lessurres expeltatives , Sef. 245 
mais il l'a lieafaire, ef. 25. * M.l'Abbé Fleury , 
Jafisurion au Droir Ecclefiafique . 

GRÆCINUS , Pyrz GRECINUS . 

* GRÆCUS (Doaunique ) de Palerme , éroit fort 
verfé dans l'Aftronomie.ll forifloie vers l'an 1650 , 6e l'on 
« de lui, ram horojtapus hor armes iralicarus per lineas 
rrétas ad latitudinrm graduum 38, mtrinfque fere Sicile 
sfumexplicans. * Gr. Did. Univ. Hall. Biblisth. Sieula . 

GRAEF (Reiner de) célébre Médecin de Delie en 
Hollande, publia en 1694, un Traité de la mariére & de 
! da fac pancréatique . 114 auf écrie fur Les C2] 
des alex qui fervent la propagation » & s tâché de 
proaver que tous les énimaux , fans en excepeer l'homme , 
proviennent des œufs .* Konig, Biblirb, Forms Gr Nrua. 

GRAEMS. GRAMSA. 

* GRÆSSIUS (Jaile) Prieur de ls Chartreufe de 
Wézel, a rraduir de is en Latin la Vie dela Bien. 
begreufe Philippe , Duchefle de Lorraine, qui après la mort 
de fon mari embralla la vie religieufe dans l'Ordre de 
te Claire, * Valère André, . Belgies, 

GRÆVIUS ( Jean-Géorge) né a Nsumbou Sa. 
ze, le 29 janvier 1633 ,a été un des plus grands ques 
du XVII fiécle, fans orgueil, fans Gle, & fans cet air 
de pédanterie , qui deshonore fi fouvenr les Belles Lettres. 
Après avoir étudié le Latin & le Grec dansun célebre Col. 
lége d'Allemagne, il fréquents l'Univerfité de Lei 
où il continua fes études fous André Rivinus & Jesn 
Srrauchies, fon parent du côté de (a mére, fous | il 
Fee ee ets pr il Let 

la Jurifpredence ir à fon pére; mais ju 
cliastion le porta Biensgeà fe donner st à l'évide 
des Belles Lettres. 11 de la en Hollande, & troavant 
à Déventer le célébre Jean-Frédéric Groaovius , il fut fi 
charmé de fon favoir & de fes maniéres honnètes, qu'il é. 
tudia deux années fous lai; & il a dit bien des fois qu'il 
voir crès-redevable de ce qu'il favoir à cer habile boëmme . 
11 alla de Dévrenter à 


















» celui. 
ci ayant été appellé à Leyde. La mation qu'il s'a- 
quite, fe que ler Es de la province d’Utrechr ‘à Îlé. 
rent poar êvre Profefleur dans leur Univerfiné. Ît fac 
fouvene depuis follicité pour remplir des places de Pro. 
felleur, à Amfterdam , à Leyde : &e même à Padooe ; 
mmañs les Bears d'Urreche, quicoanoifloient le chréfor qu’ 
ils poflédoiese, le rerinrene toujours, & le comblérent 
de leurs faveurs . Ilezercs donc pendant 41 ans dans la vil- 
Le d'Utrecht Ja charge de Profelleur en Politique , en Hi- 
floire, Sen Eloquence . Il attire de routes parts un grand 
nombre de Difciples , parmi Jefquels on à compté fouvent 
des Princes diflisguez. Il mourue en6n fubirersent le on- 
æiéme janvier 1707. Il s'évoir marié en 1656, Seur 18 
enfsns, mais il ae bai en et relié que cinq, favoir un ls 
& quatre Slles. Il furvéeue mèmeà ce Éls. Foyez cy-def- 
fous GR Æ VIUS (Théodore-Pierre) M Græviasa 
rendu de très-grand lervicesà la Répablique des Leures, 
non far fes propres produétions , mais par les foias qu'il 
2 pris de procwrer de bonnes éditions de quantité d'Aureurs 
qu'il a enrichis de fes Notes , & au devant defquelles il # 
mis d'excellentes préfaces. Tel font Héliode ; Callima- 
ques Luriani Solacifa; Suétone ; les Epitres de Cicéron 
ad Familiaret à Les Epitres du méme #4 Artismus ; Florus; 
Catulle, Tibulle & Properce ; Juttia ; ©, Julius Cédar a 
vec Julius Celfas; toutes les Oeuvres de Lucien; Cicéron, 
da Offer, Gate Major five de Senuitate ; Lalius fe de Are 
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citis; Paradixe; Samaium Scipionis ; CaMiauque ; led 
Orailons de Cicéron ; Glefariwm Ifideri . Pour ce qui re< 
garde les Auteurs modernes, il a pris Le foin des édieis 
ons des Leutres Latines de Cafuboa ; de plufieurs Quvrae 
es de Meurtins, lavoir, de Ceramicus Geminus, de Thé4 
le , de Thémir Artica , de de Rogue Lacouice, de de Pyrasg 
& des Ouvrages poltames da même de Cypre, Rbeds € Cre. 
145 d'Albertus Rubeniys,de Re Peffiaria, de George Mack= 
enzie, de Humars Rariamis imbecillirare i de Bernardiaus 
Ferraries , de Ritu facrarmm Viteris Ecclefia Contionme,ne 
vec uue préface ; des Poches de M. Huer Évêque d'Avran< 
<bes , fous le ciere de P. Damielis Huerii Poérmars querquet 
colligi potuvrunt; de Francifci Jui de Pidura Vererurs, li 
bri due , svec une préface & la Vie de l'Auteur 4 de Daie 
dis Eremits de Vita Anlica d Civili , libriquatusr ; de 18e 
fcriptiones mue totins Orbis Rarmaniin abfolurifieces 
corpus redaéti; mme Variarum Diferiarisuum ra 
risrums. Le and Quyrage dons XL Grærius aie pro- 
curé l'imprelfion cit le Thefarss Aniguirarum Romans 
rm en doure volumes ,ornez “élseun d'une préface & d'a 
ne Epiere dédicstoire. L y 4 ajoûté dans la fuice Thefau 


vus! Antiquitatum dr Hifferiarue lalia, Mari Liquflics 





SG Alpibns vicina . On trouve auili des Notes de (à façons 
dans le LaGaurins de Mortibws Perfocurorun , blié pue 
M. Baoldri, &daus l'édition do Térfamrses Fabride l'an 


i7ta.iOn a dans un volumeà part 1,7. G. Gravil 
Prafariones @ Epiftole CXX io ufum Larine Elsquenria 
Studisforwss colleëta redire aJobanme Alberie Fabnicie . 
Adjuuita «jf P,Burmagi Orarie diéla in Grevii fumere. 3: 
J-G. Gravii Orarioues quas Ulrrajeéti babuit ; 

* GRÆVIUS { Godefroi } frére du précédent, na- 
quità Naumbourg l'en 1641. Après avoir Ésit fes premié 
res Étodes à Ploets , 1] 31la en 1671 les continuer dans l'U 
niverfisé de Leiphe. En 1663, il fe renditsuprès de foæ 
fréreen Hollande, où il Ge de tels progrés qu'il écoir au 
tanteïtiméque lui. En 1673 , il Eur fait premier Sécrecaie 
“ ls ville de Leiplic ; en 1681, il devint Membre da 
Coleil; &en 1693 Penfongsire. Dans ce dernier em 
loi, ils'aquie une haure réparation prés nuls. 
& procars d'avan à la Bisliochéque publi 
que. En 1709, il fer revèru de la charge de Dourguemali 
tre, aprés lavoir refafce phufieurs fus. En 1719, il lai 

ie dans la Maifoa de ville une spoplexie dont il mourae 

tre à l'ige de 78ans, * Gr. Diff. Unis, Aul. 
, Farmer. 

GRÆVIUS (Théodore Pierre) fils de Jeas Gear, 
mourue avant fon pére dans le ems qu'il étoir csef Ft 
travailler à uoe nouvelle édition de Callimsque, où iE 
devoir joindre fes propres Nocesaux Obfervasions des 
vans fur cet Auteur. Son pére prie lui-même le Coin 
cette édition faite en 1697, 

GRAFENWERT . Voyez GRAVENWERT. 

*GRAFFING, bourg avec marché dans le cercle de 
Baviére, à lorient de Munick, tirant vers le fud, à ls 
diflance de cinq lieués. Certe place eft forcancitnne, $e 
l'on dit que les Romains y fareat entiérenvent défaits par 
Théodore II, Duc de Baviére .* Gr.Diéf.Umiv.Hyl.Chur- 

GRAFFIO, connu fous le moen de JacosUs px Gaare 
sus, Abbé du Mont Cafin , de l'Ordre de Saint Benoit, 
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1,97: (en Refpenfs Cafe confcicutia; De arbirræe 
ris Ce) 2 pr pi CON e 





jh nr nee dernier de cette 

» MOUraBt En 1490, tarec d'aucres Terres par 
wéamentà Taowas Grey; Marquir de Dorfes, Et fret 
tinus fous ce nom, juiques au règne de Henri WIIL, qui 
l'échanges pour d'auires Terres dans le Comté de Leice- 
fter, depaisce vems, ila roujoursappartenu à la Couron< 
ne. Le même lieu donne le titre de Dac à Charles, fils du 
deraier Duc de Grafcon , qui fur sué devant Cork en Ir 
lnde, * Didfiom. Aughois 

* GRAFTON (Henri FizRoï, Due de) Comte 
d'Euftona , Marquis d'Iplwich, Baron de Sad. Bury , Che. 
valier de l'Ordre de la Jarretiére , fut 6ls aaturel de Char 
Jes II, Roi d'Angleterre, & de Barbe Villers, fille de Gui 
laume Marquis de Grandifon en Irlande , femme de Roger 
Palmer, Comre de Cailelimaine , faite par le Roï Dachelle 
de Cléveland. Ea 167241 fur fait Comte d'Euflon,en 167$ 
Dac de Grafton , en 1640 Chevalier de la Jarretiére. IL 
fie tout ce qu'il pue poac dévacher le Roi jacques IE, de 
l'alliance de ls France: & rendit enfuire de grands fervices 
au Roi Guillaume LIL. 11 donna des preuves de {a valear 
dans le combat saval qui fe donna en 1690 entre les Aoctes 
de France, d'Anglererre & de Hollande, & il uge 
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lord Torri , Ls même année, il fetrouva au 
ete Tréade , & il yreçatune blefare, pr 
mourar le fepuéme oftobre. En 1679, le 16 novembre, 
il époués fa Bennet, fille de Heuri, Comte d'Arling- 
voa , dont il eut un fils connu foas le mom de Come d’Eu- 
fion & de Duc de Grafron .* Gr. Did. Univ. Hall, Imbof, 
Hyf. Géséal. Magna Brit. Eif.de Guillaume LIL Hamev. 
Nov. 1702. Sewvrrains de l'Enrepe . 

*SRAHAM (Jrcquer hi juis de Montrole , fu d'u 
ne des cenfdérables familles d'Ecoile, qai fait re- 
monter fon origine jufquesau rems des Et Arcs- 
dius & Hononus , & qui dans la fuite « porté letitre de 
Marquis de La ville de Montrole . Sous le régne de Charles 
1, Roi d'Angleere » 1 fat Général d'Ecoffe par mer & 

terre. Pendant leseroubles de ces rems-là 11 fut fait crois 

Es foanier, & banni tour autant de foss par les Rebel. 
Îes d'Ecnfle . 11 demeurs 6déle à fon Roi, & prit en 1644 
Les villes de Perth & d'Aberdeen . Il barrie le Comee d'Ar- 
gile, ramena plufieurs provinces à l'obéillance du Roi, & 
réduifit la ville d'Edi fous {a puiflance. En 1646, il 
basrit encore lesenwemis ; misaprés que Charles L fac 
fair prifonnier , il fe retira en France , d'où il pañla en Al. 

, où il fut fsit un des Généraux des troupes Im- 
pérules, En 16çe, Charle II lerappells auprès de lui, 
pour l'aider à venger la mort de los pére , luidosas Le 
commandement de fon srmée & lui conftrs l'Ordre de 
gieéree Le feptiéme mai de Is même snnée, dans La 

elle qui fe docns entre lui & le Général David Leflei, 
foi armée fur entiérement défaite, & il furobligé de le 

Sauver à La nage . I fe cinr caché pendant quatre jours dans 
ua marsis, où la er spa , une Canton 

ju'sprésaroir mangé les gants, il porta fes dents (ar fon 

- 6h bras. Ilfur EE découvert parus Païlan qui paf. 

ie de ce côté-là, & conduit devant le Parlement à Edim- 
bourg qui lecondsmne à mourir de le maniére lé plus 
cruelle: D'abord on le pendit à un gibet, & après avoir 
coupé ls corde, on lui crancha la tire que l'on expofa fur 

wa pieu devancle Der , ren page … e 
‘en iers. vabli fur 
crâne, il Eire ane thrrche exséte des os de ce mal. 
heureux Seigneur , & les Btenserrer avec pompe. * Gr. 
Di&. Univ. Hall. Rob, Manlias , de Rebel. Angl. Du Ver- 
die, Her Uiverfelle . Theatr. Eure. 

GRAICHGAU . Fyrz CREIGHGO W . 

GRAILLY (Jean de) LL. dunom, Captal de Buch, 
rt re Les 

itaines tems. Il commandoit 

+ 64 Les troupes de Philippe, Roi de Navarre, contre 
Charles Ve Roi de Fr le de Cochérel en 
: Normandie,où il prif par Bertrand de Gue- 
felin. 11 me fur mis en Liberté, que par letraité de paix 
estrele Roi de France & le Roi de Navarre ; enfuite de 
quoi il paffs sa fer vice des Anglois contre La France. Après 
avoir donné des de fon courage en plufeurs rea- 
contres, il fur pris devant Soabize l'an 1372 , & amené 
dans La tour du Femple À Paris. Richard 11, Roi d'Angle- 
terre, employa voa l'en retirer. Charles V ÿ con. 
feavit, à condition que le Capral ferait ferment de ne pot- 
ver jamais les armes convre la France ; mais il refufs de Éai- 
re ce ferment, & sims mieux demeurer dans fa prilon, 

il mourut l'an 1377, & fareneerré en l'églife du Temple. 
*Liavoitépoufe Jeasme de Suffolck, qu rendit de 
- Jean, IV.du nom, Seigaeur de Grailly , Capral de Buch, 

qui fe voyant fans enfans de Refe d'Albret , fille de Ber- 
* sard Ezy, Sired'Albret, in(kitua héritier de tous fes biens 
Archambault, de Grailly, fon once , qui far suffi Com- 
te de Foix, à caufe d'abeille fafemme, fœur & héritière 
de Matrhiou, Comte de Foix. Feyez FOIX. . 
GRAIN (Butifte Le) François de nation, Confeiller 
& Maitre des Requires de l'Hôtel de la Reine Marie de 
Médicis, pablis en 1614 une Hifloire fousce tltre, Décade 
contenans La Vie de Geffrs du Roi Henri be Grand , JW. de ce 
mes, en Laguille f répréfenté l'éras dela Franet, i 
da traité de Cambray l'an 1549 ,)ufgn'à La sers du Roi. Il 
compols auff une feremde Décade, qui contient l'Hifoire 
du régue de Louïs XitHjaf eu à La mers du Maréchal d'A. 
ere en 1617. * Mémoires du femt. 

GRAINDORGE (André } natif de la ville de Caen, 
dans le XVII fiecle , a éré le ler quia ven- 
tion de taire des Égures fur Les toiles , qu’on appelle com. 
sunément ewvrées . I} ne mit pes cet ouvrage dans la per- 
feétion aù nous le voyons sapard'hui; cariln'y fsifoir 
d'abord que des quarreaux & des Beurs ; mais fon Gls Ri. 
hard , qui vécut jufqu’à l’âge de £: ans, eut le loifir de 
Perfeétionner ce que fon pére avoit inventé. Celui-ci trou 
vs lemoyen d'y repréfenter toures fortes d'animaux , & 
phañeurs autres Égares allez bien travaillées. 11 donna à 
Cet ouvrage le nom de Hamre-lice , pear-être du nom des 
Hices où 6ls entrelacez dans la trames & nous l'appellons 
valgairement toile » à eaufe de la grande rellem. 
blance qu'elle a avec l'évoffe qu'on nomme damas blane . 
Cet habile Ouvrier donna suffi le premier la méthode de 
A spl L'mlne poldion, cn phaeurs me 
qui jus La bme , ie plufieurs ms 
nufsdtures de ces ouvrages en différens endroits de ls 
France ,où ils font depuss devenus fort communs. * Æleg, 


* GRAINVILLE ls TEINTURIERE , bourg de 
France en Normandie dans le pais de Caux, eft au nord- 
aand-ci de Rousa, dont il eft éloigaé d'environ dix 
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Hieuës. Dans la Carte de Normandie par Jaillot, à l'ofs 
du Due de HUIT 1 ce bourg ei appelie GR AINV LI 
LE le TEINTURIER. 

GRAIS, GRAYS ou GRAUS, élsd'Echelare, pe 
tiv-fils d'Orefte, fut aa des procpaux de ceux qui forei 
reac de l'Eahe, & qui s'avancérent jafga’eu fleuve du 
Granique l'empara de lscunerée,, qui cit enure l'lonie 
& la Myfie, que l'on sppelle Estse. Les Lacedemonens, 
fous leur Ros Agis, lui prétérent une Botte, pour y can- 
duire fs Colonie . Ce voyage des Eoliens , qui avoit de, 
été tenté par fon syeul Oreite , mais inutilement , er x 
fous fon porte. *Strabon, L13.p. 581. dr 582. Pau- 
fanuss, L3. 

GRAISIVODAN . Fox GRE'SIVAUDAN. 

GRAITZ, perire ville ou bourg da Cercle de la Hasste 
Saxe, eft dans le Voigtlnd , en Muinie, far l'Eléter , à 
troisou quatre lieucs au deflous de la ville de Plawen . 
* Maty, Di. “a 

* GRAMAT, boarg de France dans le Quercy, su 
ir pa dot il eftéleigné d'environ 

eus. 

GRAMAYE( Jean-Barifte) Protonotaire Apololique 
& Prevèr d'Arnlieim, né à Anvers d'une famille origi- 
naire de Gueldre , évudua à Louvain, où il enfegna 
Rhétorique. Depais 1] fur Hitoriographe da Pais-Pas, &e 
voyageiea Allemagne & en lealie . De là il voubat paller 
en Elagnes Fe a passes d'Alger, quile 
menerenten Afrique. Îl ycrouva moyen de voir divers 
pais, doat il nous « donné la Defcriprion dans deux Ou- 
vrages, que nogsavoas de lai, fuvoir, Africa illaffrate, 
Lbridecems s & Diarimes Algerienfe. Lorsqu'il fut revenu 
dans le Païs Bas, il ftencore un voyage dans la Moravie 
& dans la Silefie , où le Cardiast Dierrschiiein lui donna 
la conduite d'us Collège, Ilrevinr quelque tems après à 
Anvers, pour quelque sfssre, & retournant en Suléfie 
il comba malade à Lubec , où il mourut l'an 1635. Jean- 
Baule Grainaye, lavoir les Langues , éroit Poëte & Hi- 
fiorien , & compala divers Ouvrages qui font , Canfanrs- 
nus , Comédie; Andremede Belgicaj Cenruria Poeratuimns 
autre Centuria Poematssm; Poefrs Bucolicas Elias Tr: 
médie;Derlamations: Heroica; Decas Orasionwm Ac, s 
carnmiLibellus Phrafinun de Epifielics; Declamatienes tres 
quadraginra Partbenie ; Declamation: quedlibetica 
susri pa Ge eus genvisem Hiffsrias De promis LE 

Brabantie ; Hifiaris Brabæntira, Antigmrates 
Durarus Brabantia, Antiguitates Conitatus Flandriai 
Namurenm, en deux tomes. Anriquirares Urbis  Pravis- 
cie Mechlinienfi; Hifleria G Antiquitarum wrbis Came. 
racwnfs furns capisas Brabantia illaffrata libri decem ; 
Martyres Algerienfrs , traduit de l'Elpagnol. * Valère 
André, Biblish. 4, pag-452@ 453. Le Mire, de 

iptarib. faculi XII. Sweert, in Atben. Belg. Ge. 

GRAMBUSIA , petite ifle de la Mer Méditerranée, ef 
far la côte de la Natolie, près du Cap de Célidonis , & du 
Golfe de Saralie. * Maty, Di Gb. 

* GRAMES-DYK eft le nom Ecoflois donnent 
à la muraille que les Romains Érent bâtir entre Abereotn 
& Queen: & dont on voit encore des veiliger en 
quelques 
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endroiss, * Beeverell, Délices d'Eceffe ,p. 1134. | ; 
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GRAMMAIRE (La) dans les tems les phusanciens , 
n'était que l'Art de Lire & d'écrire, Are Lrpemdi de feri- 
bendi. C'eft la définition qu’en donne Diodare de Sicile, 
Lu, en parlant des loir de Charondas. Cet Art n'éroit 
Pasautre chofe da teens d’Aritote; mais dès que l'on com- 
Mença à obferver les régles de l'Art, à rechercher les ori- 





gines & les érymologies , la force, la fgnifieanon 
des termes de chaque Lan, e, He mpel ol 
Le deflinérent à expliquer les Auteurs, on doans lors 


las d'érendue aa rernre de Grammaire, qui hcete 
le profeffon . La méthode delire & d'écrire, feurou. 
vant dépouillée de fon premier som, s'appelait Grams. 
matiflica , & était regardée pharée comme le prélude, que 
comme une partie de l'Art. æu mot GRAMMAI- 
RIENS. L'on prérend que La Grammatiitique, ou l'Art 
de lire & d'écrire eft due à Prométhée. Pour ce quieft de 
la Grammure, qai (fclon la fignifcation que nous don 
nons aujourd'hui à ce mot Jeft un Art qui enfeigne à bien 
parler , c'efl à dire, abuen exprimer fes penfces, par des 
lignes que les hommes ont infticsez, Platon eft le 
remier qui en ait parlé dans fon Philébe & Craryla ; mais 
1 es commencemens cer Art Écoir fort imparbair, &e ne 
ærsitoit que des origines ou de l'érymologie, & non pas 
de ls métliode ni des précepres de l'Art. Arifiote pale 
avec jailice le premier Auteur de certe Science , puis. 
qu'il diftribus les morsen certaines clafles, qu'ilexamins 
auf les dé grrr de ces mors, & qu'il expliqua 
quelques autres chofes de certe nerure , comnse on le peux 
voir dans fon Traité de ls Poëtique. Théodelte a auifi 
traité de certe Mathode, & peut-être que l'an & l'aurre 
devoient à Lempius, & à ce qu'ils en Éavoient, 
Diogéne Laërce , fondé fur le témoignage d'Hermippe, 
dir qu'après Ariftote JEpicure enfeigas La Grammaire , a- 
vanr que de s'adonner à l'étude dé Is Philofophie. Les 
Sroicens fur tout ajoûtérent besucoup de choles, à ce 
qu'Arifiore& Théodete en svoient lauflés & à la fin cer 
Artarreignit à peu prés fon point de ions par Le fe. 
cours partieuliérement de ceux d'Alezandrie, qui fe pi. 
lens même de bien entendre La Grammaire, conme 
Les Thébains de bien jouer de la flote , & ceux de Miryléne 


GRA. 


de roucher délicatement de la harpe. Le premièr qui ins 
troduilis à Rome l'ecude de La Grammaire for Crarès Male 
lott, nmbañsdeur du Roi Attalus. On eik furpeis cons 
ment les Hébreux, doet la Langue ei ancienne, ne fe 
font paint avifés d'écrire plutét fur les régles de la Grams 
maire, & convment ils de font Lille prévenir par les Aras 
bes, qui fonc beaucoup plus modernes qu'eux. Le pre. 
muer d'entre les Juifs, qui ea air écrie, her 
Éls de David, faraomme Chiwg, nauf de ls ville de Fes 
en Afrique. Il vivou environ 140, Le fecond quis 
écrit far certe mariére depuis lui, eft Rabbi Jon de Cor. 
doue le troifiéme Aben-Eirs, Efpagnol ; le quserième 
Rabbi David Kimehi, qui onttous veçu entree dixième 
le dousieme fiécle . l'armi les Juifs modermer, ceux qui 
fe fonc diftinguez dans certe forte de Livrérarure, fout 
Rabbi Abraham de Balmis, & Elias Levis. * Confuiree 
fur cela Gérard Jean Voilius, de Arte Grammaties, Liv, 
4.6ap. 1. 2. 3. 4. Les Grammaires Hébraïque , 
& Latine, onvéré beaucoup nées dars cet der- 
niers fiécles , qeantité d'habiles gens s'y étanc appli. 


ques. 

GRAMMAIRIENS, tiere que l’on donnait, noa feu. 
lement à ceux qui s'sppliquoieat à la Grammaire , & à ls 
connoifnce des Langues; mais auff à tous ceux qui éai- 
foient profeiTion des Belles Lertres, & qui fe diftingaoient 
par leur érudition, Tour ce qu'on appelle Phil ie, 
comme la Critique des Auteurs , da Rhoriques l'A 
re, étoir du des Gratmairiens, dont ke nom de 
viet À illufire dans la fuire des tems, qu'on l'attribus 
comme us titre d'honneur à ceux qui avosent la réputa- 
tion d'être favans dans touces de Sciences. Voifias 
témoigne qu'on donnoir auparavant à ces fortes de Savans 

gnife Survanr en quaniré de 
ifances . Entreceux 
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livre. On encore d 
Zhiipone, célère Phelophe da lemude Jatiain dau 
l'on prétend avoir été très-verfé en routes fortes de con 
, ais Qui étoir de la Seête impie des Trichéires. 
Drshmer. Molae de Cocbie en Picardie, au 






ne pour le citre de 
qu’ De laque , que 


< profeiion 
parolc en Thomas d'Averds, Jurifconfalre Napolrsia, 
vivant l'an 1580, dant nes n'avoas point d'autres Ecrits, 
qui le Dronc , & qui nésamoins n'a poiat aujourd'hui 
l'autre Éarnom , que celui de Gremmairien. * Gérard 
Jean Voflius, de Arte Grammar, 1.1, €, 6,10 p. 5.6, 283 
éde, de Arte Grammar, 1. 2, Du Cange, Glaf. La. 
tin. col, 646. Alez. Polyhiftor, eiré par Jejéphe, Enfébe, 
Pf: Gra. Colas Hypis Foeappe lé Papin 
. Grar. C. Julius nus for, a] \ 
ps: dr Aluft. Grammar, & par elite Dane 
ronique. Phueii Siblierk, & le Lexices de Sudas. Vo 
fus, de Seirme, Marbem, partis 3.6. 1.7. 311. Jean Jon. 
Gus, Hifler. Philafoph.L. 3. c. 18. p. 302. Bailles ; Jugemess 
ss Sauant, Ge. tome 1, partis 1.p. 183. édir d'Amder- 
En 172$ 
GRAN CNE : } fih d'un Cordoonier de Hel: 
merits, Village is de Brandebourg, maquis en 1541, 
Ayant été Berger fon enfsnce, il ads eux dépens 
du de Culembsch, & devint enfin l'an 1477, 
Sarintendant deséglites de ce Marquifat . * Fréheri Thes. 
Pir. à 
*GRAMMONT (Scipion de) Sieur de Saint-Ger« 
main & Sécretaire de la Chambre du Roi: éroit Pro 
vençal. 11 vit à Rome les honneurs funébres de M. 
de Péreifc, & mourut à Vensfe quelque vems sprès. 
11 compos quelques livres, & entre autres un qui elt 
intitulé Le Demier Royal ; Traité curieux de l'Or @ 
de l'Argent, dont parle avec s L'Art des 
Confè 3 Delanatu , qualité de rarives ad 
mir: du Poini; Abrégé des Artifices, re. * Baye, 


GRAMMONT (Gabriel de Berthellemy, Seigneur 
de) & de Monrlaur , Confiller sn Grand Confoil puis 


_….r 
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Président aux Enquêtes du Parlemeur de Touleufe , avec 
Brever de Confeiller d'Etat ordinsire, publis en 1643 , 
vue Hifloise Latine em XPH Livres, du régne de Louis 
XII, depuis la more de HenrilV, jufqu'en,1619 : ce 
qui ett coimine La faire de l'Hiftoire du Prétidenc de Thou . 
Maïs 11 ef fort au defloss des Ouvrages de ce grand hom- 
me, foi le fyle, foit pour la fidelié . Guy Pain 
Jui ipod balles Bareries qui defigurent cer Ouvra. 
gs. Ce Prélident qui mourat en 1654, fortoir d'une an- 
gienne famille de Rouergee, qui a polfede lopgrems la 
Terre de Grammont 

1. Leur quatriéme ayeul, Piznua de Barchellemy, 
Seigaeur Puyemaurin en Auvergne, & de Graaumont 
en erque Baillif de Carlades, vivant fous le règne 
du Roi les VILLE, & qui eur pour fils 1. GUriLaume 
qui fuit; & 2, Jramde Barthelemy , Chantre & Chanoi- 
ne de l'églife de Touloufe , qua fat auili Prélident aux En- 
quêces du Parlement de la notre ville, & foudaen 1427 
en partie, le Chapitre de Mur-de-Dones au diocéfe de Ro. 
dés. Il fat en 1547 l'un des Députez du Parlement pour 
gite le ferment de Édelisé a Roi Henri LL, & mourue 
après l'an 1559. 

_ IL Guinsacus de Barthélemy , Seigneur de Puymas- 
in née Grammeont & de l'omairol , fut pére de François 
qui fait. 

ILL François de Bartheliemy, Seigneur de Grammone 
& de Pomarol, Baron de Nufens, &c. après avour été 
Confeiller as Grand Coafal, & Prilidear és Enquêtes 
du Parlement de Toaloufe, fur reçu Maitre des Requêtes 
le 2 feprembse 1654, & mourur en oltobre 1$$7. Il se 
voit époufé Carhersse de Tosrncar fille de Guillaume, Pré- 
fident à Mortier du Parlement de Touloufe, & de Cathe- 
rire de Ganusy, de la Maifon de Jean de Gannay,Chance- 
lier de France, doac il eut 1. Gabuiez qui fuit ;3. abeaw, 
mariée à Jean Sabatéri ou Sabarser , Seigneur de la Bour- 
&rde, Confriller au Parlement de Touloule , qui fac le 
Premier Officier de ce Corps, qui dans le vems de la Li- 
gac fe déclara pour le Roi . itea Toulosfe fur La Gn du 
segne de Heari III, & fac le rendre auprès du Duc de 
Montmorency , Gouverneur de Languedoc . Le Roi Hen- 
#1 LV récompenfa {a Gdelicé par une e de Préfidens au 
Parlement que ce Prince cuablie à Carcallonne, puis à Bé- 


aers. Dans la fuice ce Parkement fat réuni à celui de Cas 





10€ « 
2595 » le Roi le nomma Préfidenc de la Chambre mi-par- 
cie que [a Majefté écablie à Cadres, & ce Prélidene fue à La 
tre de cette Chambre jufqu'à G mort. Les autres enfans de 
François de Barthellemy font 3, Jaguerre, mariée 4.à 


Pierre , Seigneur de Montfurt : 2. à N.. de Brages, Coa- 
feiller su Parlement de Touloule ; 4. Casberine, alliée a 
Jérôve Landinelli, iffu d'une soble Maifoa de Sienne ; & 
$- Framgçaife de Barthelemy, qui époufs ren du Pon , Sei- 
&ptur de Noal , Confeiller au mème Parlensent . 

IV. Gasmrse de Barchellemy, Seigneur de Grammone 
& de Pomairol, Biros de Nalens, Confeiller & Prel- 
dent és Enquêtes du Parlement de Touloufe, dome il fue 
Député ea 1559 , auprès du nouveau Roi François LI , fut 
reçu Maitre des Regares à La place de fon pére, & exerçoir 
<acore certe charge en janvier 1524. Îl avoir fe An. 
toimatre de Caitos , fœur de Jearise de Cuikos, bemane de 
Guy du Faur , Seigneur de Pibrsc , Préfident au Parlement 
de Parss, Glle de Jam de Cuitus, Baron de Tarabel , dont 
Al eus 1. Fragars, Seil de l'oasirol, qui conaman- 
da ua régiment pour la Ligue fous le Due de Joyeufe, &e 
qui mourge fans polérigé ; 2. V1EnNE qui fuit ; 3. autre 
François , Capraine d'une Compagnie de Chevsux-le- 
F5: ï fut père de François, de Pierre, & de Jea de 

Éclleny, vous trois mors en divers combars pour le 
fervice du Roi , fans alliance ; 4. /abras, mariée à An 
sains de Bruyères, Baron de Chalabre ; & $. Marie de Bar- 
chellemy , alliée à Pierre Bernard, Conleiller au Parle- 
meat de Touloale. g 

V. Pisuns de Barthellemy, IL. du nom, Seigneur de 
Grammoar, &e, Confailles & Préfidenc au Parlement 
de Touloule , mourat en 1639 ,étarx Doyen de la Grande 
Chambre. Lavoie époulé Jacquerre Sabatier, dont il eue 
2. Gasataz qui fuit; 2, Framçais, Confeiller.Clerc 24 
Parlement de Touloufe, Abbé d'Esane, & Agent géné. 
tal du Clergé de France en 164$ Ge 1647 ; 3. Amants , See 
gaeur de Gremmont, Baron de Lanta & Lanearoës (Bu- 
Toauie qui donne entrée aux Erars de Laugaedoc) & 
Chambellan de Gallo de France , Due d'Orléans ; 4. 49e 


Louis XII , & Confeiller d'Ecat par Brevet, neveu d'An- 
seine de Paule, Grand-Maïtre de Malte; $. Marie, alliée 
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3 N... de Cambon, Seigneur de Rouffi, -Confeiller aa 

Parlement de Touloufe ; & 6. Henrierte de Barthellemy , 

ivstite en 1654 ,3 Lévrard du JLourg, Seigacur de ls Pey- 
roufe, de La même Maifon que le celier da Bourg. 

VIIL Pisnes de Barthelemy, LIL du nom, Seigneur 

de Monclaur, Confeiller as Parlement de Touloale, é. 

poufs Masdelaime d'Aigasn-d'Orbellai , dont il eut entre 

autres enlans, Jacquss qui fait, 
VILL JacqUss de Barthellemy.de-Grammont 2 Biron 
1 de Lanta aprés fon oncle , mourut en août 1733. Il avoit 
époufe Catherine Riquet , lle de Paul, Seigneur de Bon- 
repos, dose l'invention & 1: coaftrüétion du Canal de 

Linguedoc,ont rendy le ons immortel Pyez RIQUET . 

Leurs enfans furen 1. Prnan qui fuit ; 2, Français, Cha 
none de Saiat-Serain de Touloafe, & Abbé de Calersen 
1717 3. N...Sous-Asde-Major du R égiiment des Gardes 
en janvier 1710, Clevshier de lee de Saint-Louis 
+ Anne, mariée à Pierre de Gaulegat, Marquisde Fe. 
vrals, diccéfe de Sainr-Papoul ; & 5. N... de Barthellensy- 
Grammoae, alliée en 1713 à N.. Bertier, Sergneur de 
Piafigaer, Conte de Chärelus en Auvergne, Baron de 

Rochedagon . 
IX. Pisnes de Barthellemy-Grammont, 1V.du nom, 

Baron de Lanta, Capitaine d'Infanterie sa Régiment dia 
Roi. * Blanchard, Hifoire des Maÿtres des Requêtes. La 
Faille, Annales de Tentsnfe. : 

GRAMONT , eft ane Maifo cienne & illuitre, 
dsas ls Navarre, Blanche, Roine de Navarre, fille al 
née & héritière de Charles LIL , dir le Nuble, Rai de Na- 
varre, époufs en fecoades nocts, Jean ,I1. da nom , Roi 
d'Arragon , duat elle est ua Éls nommé Charles. Cette 

Reine mourut l'an 1441 , & le Prince fon 6ls demanda le 
Royaume, que fon pére lui reful: . Ce fur un fujet de guer- 
re. La Marion de Gramont prie le parti du pére, & celle 
de Beaumont fe déclare pour Le fils. Ces deux taétions é+ 
toient extrémement juillances . Les Gramonts fare nt ruu- 
purs attachez à leur Roi, & quistérear leur pais, lonque 
Ferdigand, Roi d'Arragon & de Caftille, abliges jar 

les ulurpations injafles , Jean d'Albret, Roi de Navarre, 
de ferefagier ca France. [ls y furent eux-mêmes extrétme. 
ne confidérez par leur qualité, & par leur mérite, 
MoxT, qui e aujourd'hai titre de Duché , depuis 
l'an 1636, et un bourg dela Balle Navarre, ou pais de 
Labour , fvaé far la riviere de Bidoule ,envre Saint-Palais 
& Bidache, & a donné fon nom à certe Maifon. RoGEx 
de Gramone , far en répuration fous Le régne de Louis XLL, 

ï l'envoya Amballadeur à Rome , & be ft Sénéchal de 

ienne, [l époufa Eléenore de Béara, fille unique de 
Bernard de Beirn, Scigaear de Jardeft, & d'J'abran de 
Gramone , donc il eur 1. François qui fair; 2, Lomss, Vie 
coeue de Culbllon , de la Marque, de Sanfsc, Ge ; 3 Char- 
des, Evéque de Conferans , puis d'Aire , & enfuite Arche. 
vêque de Bourdeaux , mort l'an +54f ; 4. Gabriel , Cardi- 

de Gramont , dent nous parlersms dans ns article fépa 
ré; $.Jean, Seigneur de Roquefort ; 6. Hélésr, femme 
de Jess, Seigneur d'Andogins ; 7. Quirére de Gramont, 
qui prit alliance avec Pierre d'Afpremüat , Vicomte d'Or. 
ue j & 8, abeau, mariée à Jean Serchecoin, Seigner 
de Pée. 

Fnaxçois de Gramont, mourut dans les guerres de Ns- 
les, & lailla de Carberime d'Andogins, 1.fe48, mort 
ns poltérité ; & 1. Claire, mariée par contrat du +3 no- 

vembre 15254 à Ménaud d'Aure, Vicomne d'After , mor. 
Le l'an 4534 , en mème vers que le Cardinal de Gramont, 
fon oncle. Ce My'naUD de la famille d'Afler, noble & 
ancieane, defcendais de Sancus qui fait . 

1. Sancue Gancis, Seigaeur de Montalhan , Sénéchal 
de Bigorre, fac mé au iêge da château de Garrie en Na- 
varre, l'an 1458. Ilavostégoufe, Le a3 avril 1417 Am. 
me, Vicomrefle d'After, fille deJeas, LIL du nom, Vi- 
comte d'Alier, & de Marie de Csupine , dont il eut 
4 Jean L, qui aie ÿ & 2. Trifas d'Aure, Evêque de Con- 
ferans, puis d'Aure , mort le 31 vñobre 1509, âgé de 

Jo ans. 
’ IL Juan d'Aure, I. du som, Vicomte d'After en Bi. 
gore, Jeasne de Béara, dont il eut 1, Jean d'Au. 
re, IL du nom, Vicomce d'Afler , iort Gnsalliance j 
2. Men AUD qui fuit ; 3.Jacqures , Archidiacre des Angles, 
& Archiprétre de Banniéres l'an 1525 ; 4 Catherine. Ma. 
rie, alice à N... de Mauléon, duquel elle fut fepzrée, 

pis mariée à Charles d'Eipigne, Soigmear de Ranwefort, 
Eiquel elle éroir veuve l'an 15345 $. Frauçafe, mariée le 
deuxième fevrier 1517, à Aaraine de Cariman, Seigoeur 
de Négrepelifle ; & 6. Aguerre d'Anre. : 
TL. Ma waUb d'Agre, Vicormre d'After, époufa , ain- 
fi qu'il viens d’être remarqué , Claire de Gramont, fœur 
& bérioére de Jean, Seigneur de Gramont, & Blle de 
Françris de Gramont, & de Carberine d'Andouins, fer- 
vit le Roi François I, sus coates les guerres d'lealie, & 
mosrut le cinquiéme jain 1534, larélane de fon premier 
age, 1. AXTOUNS À, qui luits & 2. Cerherine d'Aure, 
iée à Français, Baron de Mauléon . 

1V. Axroins d’Ayre, L du nom, dit de Gramont, 
Vicomte d'Alker, fubitirué su mom & aux arenes de Gran 
mont , fut sumunsé Gouverneur & Lieucenant Géaéral au 
Roÿaume de Navarre & pais de Blarn, en odobre 1973, 
fervie Le Roi en la gaerre contre l'Ennpéreur, à La prile de 
Calais, & à la conquête du Boulonos; a puiflam. 
ment le parti Hugvenot pendant les troubles, & fist en 
griad crédit auprés de la Reine de Navarre; eait syane 
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embrallé la Religion Romaine, il lervic flélement (08 
Prince jalqu’à fa mort , arrivée l'an 1578. Il avoit épou- 
fe, le splequemire 1529 Heléne de Clermont, Dame de 
Traves & de Toulongeon , lle unique de François de 
Clermont, Signeur de Traves & de Touloageon, & 
d'Anne Gouffer , dont il eut 1. Puytinser Qui fuit à 
3-faan- Antoine, Vicomee d'Aler, mort jeune ; 3. Thés= 
phile, die Amédée, Seigneur de Macias , mort fans pos 
Iléricé de Charlsere de Clermone, Dame de Toulongeon 5 
4 Margserise, mariée à Jeas de Doutfoct, Seigneur de 
Duras; & ç. Claire-Snfanue de Gramont , alliéeà Mumré 
Desprez, Stigneur de Monrpezar . 

V-Pursinent de Gremont & de Toulongeon, Comte 
de Gremont, Vicoente d'After, Maire de eaux ,SÉ- 
néchal de Bésra , mourar au liège de la Fére l'an 150,3 
&£ d'environ 33 ans, lailfanc de Diam, dite La belle Co 
réfamde d'Andouins, Vicomreffe de Louvigny, Dame de 
Lefcun, fille unique de Paul, Viconme deLouvigny. 
Seigneur de Lefcun, qu'il avoir époalée par coactact da 
feprième aoûc 1567, 1. Axroiss Il. qai fuit; & 2. Carbe- 
rist de Gramont, mariée à Français de Caumont, Com 
te de Lauzun , Chevalier des Ordres du Roi. 

VL Anroixt de Gramont, IL du nom, Comte de 
Gramont, de Louvigay , Souversin de Bidache, Vicom 
te d'Aller , Clrevalier des Ordres du Roi, Viceroi de Na 
varre, Gouverneur & Wire perpéenel à Mérblieses de 

€ 





gras » & tontraigait les Etpagnats de lever le fiège de 
yoane l'an 1636. Depuis 1] far honoré du Brevet de 
Duc par le Roi Louis XLV , le 1 3 décembee 1643, & mou. 
rer en août 1644. Il avait époule ». par concraét du pre. 
mier feprembre 1601, Lewife de Roquelaure, fille d'A. 
taime | Seigueur de Roquelware, Maréchal de France : 
2. le 29 mars 1618,Cfasie de Montmorency fille de Louis, 
Baron de Bzareville, Gouverneur & Bullifde Senlis, 8e 
de Charlstre-Catherine de Luxe. Il euc du premier lit 
1. Axrouxe III, qui fie; 2. Roger, Comme de Louvigay, 
muéen duel en Flandre le 18 mars 1649: du fecoad lie, for 
Great 3. Henri de Gramoac, Comte de Toulongeon , 
Lieutenant 19 Gouvernement de la Balle Navarre, mort 
fans allunce le premues feprembre 165; 4. Philiberr, Cona- 
ve de Gramont, Chevalier des Ordres du Roi, Gouver- 
near du qais d'Aunis, qui fe diftingua au fiége de Trin 
l'an 1643, aù combat de Fribourg l'an 1644, à La baraile 
le de Noruli: l'an 164$, à cellede Lens l'an 1648, & 
à la levée du fiége d'Arras l'an 1654. Il fuivix le Roi à le 
conquête de ls Franche-Comté, l'an 1668, &e de La Hole 
lande l'an 1672 , fe crouvs au fiége de Mafriche l'an 1673, 
de Canbray l'an 2677, & de Namar. Le Conte de Tou 
longeon , foa frére, l'ivticua fon héritier ; & le Roi lai 
danga la Liearenance Générale du Gouvernement de 
Béara, done ilfe démit en Ésveur du Marquis de Feuquiè- 
res, fon neveu. 11 naurut le dixiénse janvier 1707, à 
de Sans. Ilavoir époufé Elisabeth Hamileon , Dsuve du 
Palais de la Reine Marie-Théréfe d'Autriche, fille de Geor- 
ge, Comte d'Hamilion en Ecole, & de Marie Bacler 
morte le troifiéme jain 1208, âgée de 67 ans, dont ileuc 
Claude Charlotte de Gramont, mariée le Gixiéme avril 
1694, 2N... Howard, Milord Stafford, & Marie. Eli. 
zaberh de Gramont, née le 27 décembre 1667, Abbelle 
de Pouffai en Lorraine. Lessatresen£ns d'Antoine Il, 
Comue de Gramoar , furent 5. Safaume-Charlarre de Gra- 
mont, mariée à Hemri Mitte de Miolans, Marquis de Saine- 
Chaumous, morçe le 31 juillet 1688 6. nne-lnÿe 
mariée le 26 juin 1647, à Mane de Pas, Marquis de 
quiéres, Lieutensat Général des armées du Roi, Gouver. 
near de La ville & citadelle de Verdun, Confeiller d'Erse 
d'épée, & AmbaBadeur extraordinaire en Suéde & en B- 
fpagse, mort le 21 fepeembre 1666 ; 7. Françeife, Marçues 
rire Bayonne ,alliée à Pir:lirpe, Marquis de Lous en Béarn à 
& 8. Charlorre-Catherier de Gramont, Abbelle de Sainr. 
Aufocy d'Engoulème , puis de Roncersy , morte ea 
1706, 
VIL Antoiss, IL du nom, Duc de Gramont, Pare 
& Maréchal de France , dues à! fers parlé ey-apres dans 
article jeparé, éponfa le 28 movembes 1634, Françrife. Mar- 
merite de Chivré, fille d'Hedter, Seigneur du lleilis, de 
& de Rabefan, & de Marie de Conan, morte en 
mai 1689 , donc ilege 1. Armand de Gramoat & de Tou- 
longeon , Come de Guiche, Lieurenant Général des ar. 
mées da Roi, reçu en furvivance 34 Gouvernement de 
Navarre & de Béarn , & Meitre-de-camp da Régiment des 
Gardes, né l'an 1638, lequel fit fes premiéres campagnes 
au fiège de Landrecies l'an 1655, de Valenciennes l'an 
1656, & deux ans aprés à la pride de Dunkerque. Il fe (i= 
gnalaau conbas naval, donné aa Texel par es Hollandois 
contre les Anglois, le onziéme juis 1666, & au pallage 
du Rhin, prés da Forc de Tolhais, le 12 just 1672,6e mom 
rat à Creutanach, sa Palatinar du Rhin , le 29 novembre 
1673en fa 36 année, [aus laiffer de poltérité ra Marguuri- 
te-Lonife-Sufanne de Béthune, Glle de Maximilien. Fram. 
qui, Duc de Sally, & de Charlere Séguier , qu'il avoir 
époufce le 23 janvier 1658, Haquelle (e remaris €a février 
1681, à Heari de Daillon, Duc du Lode, Grand-Maitre 
de l'Arullerie de France. Lesautres enfans foae 3. AxToi. 
Ke-Cnazsss, IV. de non,qui fuit; 3. Catherine Charlerre 
de Granvoat,mariée le 39 mars 1660, Lemis de Grionldi, 
Prines Souverain de Monaco, Duc de Vasdeseque de 
nan 











France, Chevalier des Ordres du Roi, morte le quatrié. 
me jain 1678, Agée de 39 ans & 4. Homrirte-Cashrine 
de Gramont, mariée à Alexandre de Canonville, Mar: 
quis de RaBerot ; après la mort duquel , arrivée en janvier 
1682, elle ferendit Religieufesux Filles du faint Sacre- 
aient à Paris, & y mourut le 35 mars 169$, 

VHL Anroiks-Cuances, 1V.du nom , Duc de Gra. 
Pair de France , Come de Guiche & de Louvigay, 
Vicetoi de Navarre & de Béarn , Chevalier des Ordres 
Koi,Se.Wfe duitingus dans la guerre de Hollande l'an 1673 
tant alors le nom de Comte de Lourigey, &au fiège 
fançoa l'an 1674. 1] fat aomwé l'an 1:04, Aimbaf 
deux extraordinaire , prés da Koi d’Etpagne qui le nou. 
d'Or l'an 1705 ; & il mourat 
de 5 oétobre 1720. Il avoit époul, le 15 mai 1668 Maris- 
Charlortede Calelasa , fille de farques, Marquis de Ca. 
ftclnau, Maréchal de France, & de Marie Girard ,morte 
le 29 janvier 1694 , igée de 46 ans, dont ileat ANTOINE 
ine-Charlstre, mariée le 17 dé 
» à Lanis-Françeis, Decde 
de France, Chevalier des Ordres du Roi, 
Gouverneur de Flandre. 

IX. Axtoins de Gramoat, V. du nom, Dec de Gra- 
mont, Pair de France , a été nommé Meftre-de camp Gé- 
néral dés Dragons l'an 169%, Maréchal de camp en janvier 
Les campagnes faivantes ; z à 
fait Colonel Ciénéral des Drsgons l'an 1703 5 s'eft figne- 
é au combar d'Exkeren le 36 juin dela mêmeannée; fur 
nommé Colonel des Gardes Françoifes, & Lieurenane 
Général en cétobre 1764 ; charges plufieurs fois lesenne- 
mis à La bacaille de Raumillies le 23 mar 17065 a été blellé 
ent La veille de la éanglanre baraille de Mal. 
op à & a fervi à la prile de Fribourg en 1713. 
e Roi Losïs XV l'a nommé Maréchal de France le deu. 
æiéme février 1724, donc il préca ferment le dixième du 
fé le +3 mars 1667, Alaric-Corifine 
de Noailles, fille d'Anmefüles, Duc de Noailles, Pair 
& Maréchal de France,&c. & de Marie-Frauçaife de Boar- 
1. LoUis-Axtotns-AnmaxD qui fuit 
2. Lenis de Gramont , Comte de Lelparre , die le Conste de 
Grament , né le 29 wars 1689, Colonel da Régiment de 
er des armées du Roi en février 
le13 mars 1710 Carberine de 


ma Chevalier de la Toi 


V, quifuiti & 3. Carheri 


1703 ; a fervien Flandre 


"Bourbonnois , Hri 


«sut, Êlle de Charles-Armaud, Duc de 
AN... mariée le 30 novembre:71$, à N... de Gontaut, 
Marquis de Biron 4 & 4. Carherine Charlotte Théréfe, 
alliée le 27 mars 1719, à Philippe. Alexandre, Prince de 


X-LoUis-Anroskr-Asmanp de Gremont , Due de 





de Marie Julie de Crévant.d'Humié, 
Lanife-Viéteire, née en jailler 1723, * Gari 

win, Hiffoire de Navarre . Turquer & Gabriel Cha. 
de Navarre. De Thou, Hif. Du lily, 
teur. Le Pére Anfelme. Du Chène. 


ÉRAMONT( Gabriel de ) Cardinal, Bvéque de Tar. 
bes, puis Archevique de Dourdesux & de Touloufe, Éls 
de Roczx de Gramont, & d'Eléurors de Béarn , eut après 

-an de les fréres nonsisé Charles, l'Evêché de Cocferans, 
Æcrélfit rrès-bien dans routes les négociations qu'on lui 
conf. De l'Evêché de Conferans, 11 paflä en celui de 

"Tarbes ; & c'elt fous ce nom qu'il a été rrès-long tems con 
au. Il fu crès-confidéré à Is Cour du Roi François, & 





fut un des Ambafadeurs qu'on envoya l'an 1f26en Elpa- 
&ne, pour ménager l: délivrance du Roi. Il y étais enco- 
re l'année fuivante , & l'Empereur Clsrles-Quine l'y fe 
ue du mème Roi Fran- 
‘Angleterre ; mais com- 
lilavoit lai-mére dans les Cours 
de ces deux Princes, farent atrêtez déns le même reens, il 
fe vit obligé de mertre en liberté l'Evique de Tarbes . Ce- 
Tui.ci revint en France, & fut sufM.tôt renvoyé par le Roi 
<n Angleterre, avec ordre de né 
difolution du mariage de Henti 
on , & de propofer celui de Mirgwerire d'Orléans, 
veuve de Charles, Due d'Alengon. Elle écoit fœur du 
Roi, & fur mariée fur la fn de la même année, avec 
Henri d'Albret, Roi de Nsvarre. Sanderus & quelques 
le Cardinal Woléey avoie perfuadé à 
de faire certe propañtion . Quoi qu'il 

même Prélac alla peu de vems après 
deur à Rome, où le Pape Clément VIT lai donna le chs- 
peau de Cardinal le huiniéme juin de l'an 1530. Enfuire 
El (a Le rsariage du Duc d'Orléans, fecond fiis du Roi 
Herine de Médicis, nièce du Pape & per! 
me à Clément de venir jufques à Merfeille: ce qu'il fit au 
mois d'oftobre de l'an 133. Le Cardinal de Gramont fe 
dit par fes fervices de plus en plas agrésble an Roi, 
lui avoir donné l'Evéchr de Poitiers , & qui lui donna 
puis les Archevèchez de Bourdesux & de Touloufe . Il fae 
attaqué d’une févre lenre, dont il mourur au 
Balma près de Touloule , le 26 mars de l'an 1534. Son 
corps far porté à Bidsche, où il fut 
beau de G: Maifon. Jean du Bouchet & d'autres Auteurs 
remarquent que le Roi rémos, 
la mort de ce Cardina 


çois 1, avec Henri VI 


er fecrerrement la 
I, & de Catherine 





graua déplaifirertrème de 
1. * Gurchardin ,/. 14 dr 20. Sados 
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lee, 2.6, Epif. 17. Le Féron ,em Frawgris L Bouchet, 4s- } que les Géographes appellent Cafhillrawve, où Cafille. 

mal, dut pes 2. Carel, Mémares d Lamgurdse . D . pe met La de « treate de lar. 

Sainte. + Aubéry, &e , sax endroits qui ont le plus d' , & vint aux 

GRÂMONT {Antoine II, de) Doc de Gramont, Pair Eurérais. Il y a plufieurs forèrs épaifles, & de bons 

& Maréchal de Prance , Souverain de Bidache , Coente de plunges, qui nourriffent quantité de chevaux &e de va 
d' 


































































Guiche & de Louvigny, &c. Viceroi de Navarre & de | ches. On y a trouvé des mines d'or, des émerandes &e 
Béarn, Chevalier des Orères du Roi, Gouverneur de | d'autres pierres précieufes. L'air y eit aîlez tempéré, l'on 
Bayonne, &e. aé à meau l'an 1604, porta esse. | n'y fent prefque aucune différence entre l'été &e l'hiver, 
mes fort jeune, & fe fignala l'an 1630 à la défenfe de Man- | non plus qu'entre Le joar & la nuit , qui font ordinaire- 
tou , où il fin bles. Quelque rerus aprèt il alla en Alle. | ment égaux, à caufe de la proximité de l'Equateur. Il 
magne, & le crouvaaux combats de Hsutrenenc, de Vau. | a nésnmoies des provinces où il Éait trés-chaud . Lesprin- 
devrange, de Leffons l'an 163$, & l'année fuivante au | cipales provinces du nouveau Roysume de Grenade, font 
fecoars de Colmar, de Schleflit, & de Haguenau. 11aff. | Bogots& Tunis, au midi defquelles fon les Sauvages 
fa au fiége de Landrecies , & au coinbat du Ponc-de. Vaux | notmez Pauches, comme les Bogotes & les Tuniens fonc 
l'an 1637. L'année d'après, étant allé en Piémont , il | sppellez Muxes. Les Panches retiennent encore beaucoup 
fecourut Verceil, & fervit au fige de Chivas, l'an 1639. | de leur férociréanciennejmais les Mores ont toujours plas 
IL fut sui Melre-de-caunp du Régiment des Gardes, & | d'humanité. Ceux-ci, c'eft à dire, Les Bogoves & Les Ta 
ferviten certe qualité su fiége d'Arras l'an 1640. IL fut | nieas, foar de leftarare, &c agiles du corps. Leurs 
Lieutenant Général de l’armée qui prie l'an 1641 Aire, | femmes font belles & blanches. Ils fe couvrent de man 
la Ballée & Bapaume. Le Roi le it Maréchal de France le | ceaux bigarrez de diverfes couleurs,ferrez d'ane ceinture . 
22 fepcembre de la méme année. 11 fut défaie au combac de | Ils ornenc leurs cheveux avec des chapeaux de Aeurs faires 
Honnecoart au mois de avai de l'an 1643, & fe diftingua | decoron, & teintes d'une manière lorragréable. Leur 
à celui de Fribourg, & à la prie de Philisbourg l'an 1644. | plas forre inclination eft de denfer, & de ter. Arane 
11 Éuc pris à la bataille dé Nortlingue l'an 164$, fervit | que les Etpsgnols y arrivallen , la plaparr des Tuniens fe 
trésbien , au Gége de Lérida l'an 1647 & à la bataille de | nourrilloieuc de fourmis. Les environs de La riviére de 
Lens l'an 1648 , & réimoigna une grande Édélité pour fon | Rio Grande de ls Madaléns, font phs pe les Sauva- 
Soaverain , pendant les guerres civiles. Le Roi l'envoya | ges Canapeyes, diftinguezen Mufos & en Colimas. Les 
l'an 1657, cumme Amballadeur extraordinaire , à la Dié. | Efpagnols habitent La ville capitale de Sanes-Fé, avec le 
te tenue à Froncfort , pour l'élection de l'Empereur. Deux | bourg de Saint-Michel , & les villes de Tocayins, la Tri- 
ansaprès il l'envoys encore en Efpagne , poar le mariage | nidad, Tunis, Pampelone, Mérids, Bélès, Marequits, 
de (a Majelté avec Marie-Théréle, Infanre d'Efpagne , | Ybague, Vitroria , Saint. Jaan.de los Laros, & les bear 
doat il ét la demande . 11 lui donna le Collier de fes Or | de Palma & de Ssint.Chriftophle . La ville de Santa-Fé 
dres l'an 2663, & leg décembre 1663 il le Écrecevoir | Bogota cit le fiége du Parlement & la réfidence du Gou 
Duc & Pair de France . [l fuivie le Roi en la campagne de | vernear. 11 y sue églife cxhédrale , dont l'Archevêque 
Flandre l'an 1667, & mourut à Bayonne Le douxiéme | à pour fuffragans les Evèques de Carthagéne, de Sai 
juiller 1678, âgé de74ans, C'éroitun Seignesr d'un | Marche & de Popayan ; & deux besu£ couvens, l'an de 
mérite fingalier, honnête, généreux ,bon ami, qui par- | Domiricsins, & l'uatre de Cordeliers. Proche de la ville 
loi agréablement , qui railloit de bonne grace, & qui à | eft le Lac de Guravita, au bord duquel les Sauvages 2 
faie, de fon 1ems, l'ornement de la Cour FA France. voient couname de facrifier à Leurs 1doles , & de leur offrir 

GRAMONT, ville & Abbaïie. Forez GRANDMONT. | besacoup d'or & d'autres chofes de grand prix . Les Cana 

GRAMPIUS. Fyez GRANSLAIN. pee itent vers le Beuve nommé Rio Grande de La 

GRAUPOND bosse d'Anglestree avec marché, dans aléas ; dans un pais, qui a deux étéz & deux hivett. 
li comrée du Comté de Cornouzille , qu'an appelle | Le premier é1é commence sax premiers jours de déc 
Pouvde . Il dépure deux Membres au Parlement. Les Ware bre, & dure jafques à La fin de février; Le premier hiveg * 
chands de ce bourg fonrun grand comaeree de gants, Il | commence su mois de mars, & duré jafqués à la 6n de mai; 
eût à deux cens milles Aoglors de Londres .* Diéé Anglais, | le fecond été occupe les moës de juin , dé jailler & d'aoûc ; 

*GRAMS où GRAMSA, l'une des Lies Ovesdes qui | &le fscond hiver ceux de fepsembre, d'oGobre & de no 

font sa nord de l'Ecole . Elle eft au nord de celle de Hoy | vembre: e ces faifons foiene diftinguées par le 
qiceape le côté méridional & occidenral de cet amas | froid & par lechaud ; mais parce que dans les mois d'hi- 
'illes . ver, ily pleut très.-fort, & qu'en ceux d'été, il y fie 
toujours besu rems. Les plages comben ordinairement la 
nait, & rarement le jour. Les osragans y foufllent avec 
violence, & fout fouveat sccompsgnez de counerres & 
d'éclsirs. Dans ce pañs des Canapeyes, iln'y 4 que deux 
Coloniesd'Efagnols, l'ancen ls ville de la Trinidad, & 
l'autre au bourg de ls Palma . * De Laët, Hifaire du Nos 
vean Mode. 

GRANCEY , bourg de France, fitué daasla Cham 
pagne, vers les confins de la Franche. Comté, à huit lieuce 
de Châtillon fur Seine & aurant de Langres.* Maty, Dié, 
Géegr. Voyez ROUXEL. 

GRANCOLAS, (Jean) Parifien , Dofteur en Théo 
Jogie de ls Faculeé de Paris, après avoir Éait {a Licence , Se 
foutenu fes Attes avec dit , reçut le bonnet de Do 
Étear Le 17 mars 168$. Ayanrbesacoup érudié les Hivres 
descérémonies, & remarqué foigneufement les pallages 
des Anciens, qui y ont rapport , 1l réfohar de donner #4 
public fes Oblfervarions far ces matières, Le premier On. 
vrage qu'il Ér paraitre far ce fujet , eftun Traité de l'Antie 

ir RL Céréranies des Sacrenens imprioé l'an 1692. LE 

nna l'année fuivanteun autre Traité, de l'infitariss à 
ou de La coutume de M sad re 
L'affaire de Quiérifme fsifane besucogp de brair dans Le 
monde , M. Grançolss, après avoir ba les livresdes My- 
fliques Quiéeutes, & s’étre informé des particularices 
certe Hiftoire, fie une Hiftoire de certe Hérélie, & la 
refuta dans un petit livre, qu'il invitula, Le Qiérifine 
esutraire à La Doëtrime des Sarremens , pour avoir droit de 
le pablier fous Le privilège qu'il avoir obtenu pour fon li 
vre des Sacremens . On trouve dans cet Ouvrage ume His 
foire des particularités de la Vie de Molinos, de & doi 
Grine, & de fs condamaation. M. Grancolas y erpofe 
enfaite Les principes de ce Prêtre Efpagnol , & deceux qui 
l'ont (uivi, & les refute folidenvent par des priscipes étz- 
blis fur l'Ecrivure Sainte & fur la Tradition des faints 
Pres. Ila encore donné quelques autres Ouvrages, fur 
la Diicipline & fur ls Morale ; comme l'an 1693 , des 18 

Sruétions fur La Religios, tirées de l'Ecriture Sainte; l'an 

1696; La Sciemre des Cenfefewrs, où , La manière d'admi. 
ut Atelier dt ao bep d D Arme 

erpli ‘Eglife fur La fegfens (ur les pratiques 
LE lnpitatres dE er l'an 1698 , l'Ancien 














GRAN, riviére de ls Haute Hongrie, prend fa four- 
ce vers les Monts Krapaks, &coalant vers lemidi, elle 
baigne Lipése, New.Solon Biltricz, Tépliez, Bars, Le. 
wens, & fe déclarge dans le Danube à Parkaen, vis à vis de 
la ville de Serigonte ou de Gran. * Maty, Di. Gesgr, 

GRAN où STRIGONIE , ville archiépifcopale de 
Hongrie. Cherchez STRIGONIE . 

+ GRANA (Damien } Véronnois, Téolagiéo & fort 
favant, il étuit de l'ordre des Servireurs de Marie, il s'eft 
acquis ue grand mérite dans ls République litteraire, pour 
avi de l'oubli des bessx ouvrages des Anciens, & 
desfes Ammis,qu'il préfers aux fiens qu'il ponvait mettre au 
jour. Il fc imprimer, Arsromit Muffe Gallefi ]. C.liber 
du origine ce rebus Falifrerme: Preba Falesie, Mortina, 
Annicii Probi, Adelbi Preranfulir mxeris ; Comte Virgie 
dianus in vetus ac novum +0 anentiem ; Jubii Capilupi 
Mantuani Centanes Virgiliani [ex : Julis Rafeñ Hortini 
Carmina varia . Row, ex Typogr: Sanétit 1588, La négli. 
gence de Giani ef remarquable, comme auffi de divers 
autres Hiftoriens Services qui ei net point d'un cel 
honme , quoiqu'il ait reçà de grandes loïanges des fevans 
les plus renommés de fon tems, & particuliérement du cé. 
lébre Alfonfe Ciscone , dont en menera ici quelque mor- 
ceau de Leutre qu'il lui écrivic: Lande Æudésen rames , mi 
Damian, quod confers ad ea mannments in harminas lu 
cemeruenda , qua parti perierant , fartim ebfcura erant, 
partins mutila céreumferebantur ……. Oprime opera cslle- 
<a1 , © ficrarens maximam effendis , qui tuis criam 
Labores arnicorsms prafers . Noui ingenéses tu multe an. 
Le mars ad orne Laudem , + Audio non mods lrumanit a. 
si, fol etias T'heelegia deditns Perge in ifa volun. 
tate beme-merendi , [ed ita , ut tibi parc as arare jam gravi , 
nt vite dinrurnétars sajerem nriliraremn aferas Farrilia 
tua Server, cs muicas es ornarmatum Gr decus. 
ds Calre Suprad. lib, Ant. Mafe. 

GRANACCI, Peintre de Florence , dans le XVI Gé. 
cle, fat employé sux décorations qu'on it à Florence pour 
l'entrée du Pape Léon X. Il faifoit suffi des deifeins pour 
des mafcarades , & y rétfifloie affez bien . IL en compols 
une parordre de Lauren de Médicis, qui fut le premier 
iaventeur de celles , où l’on répréfente des a6tions héroï 
ges férieufes : ce que ceux de Florence nomnsent Cæuri, 

triomphe de Paul Emile bai fervit de fujes&e il s'y aquit 














besucoup de répurstion. Granacei eravailla fous Michel. | refais pour chaque péché , cé les devoirs de vous les états 
Ange, & mourar l'an 1543. * Félibien , Emreriers fier les Srrofons preferites par les faints Péres dr par les Canci= 
Vies @ fier Les Owvrages des Peintres , tome à, Entrer. 3.p, | der 697, de él Prxmeie de 
15. édur. de Trevoux, 1725. Chrétien , por des Sas 





cremens : tiré de l'Ecriture Sainre, Mi principaax 
Ouvrages de cer Auteur font , Le Traité des Lit ,s 
fé Fu 
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GRANADA , où NOUVEAU OYAUME de 
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Les Eglifes d'Oriens dr d'Occidenr, qui parut en 1698, & 
l'ancien Sacramentaire de L'Eglife, où (ont toutes les an. 
ciennes pratiques qui s’obfervoienc dans l'admmiffratiss 
des Sacremens, chez les Grecs las Latins, imprimces 
l'a0 1693 & 1699. L'on peut dire qu'il a traité ces marré- 
resa fonds , & recacilh silez exsétemenc ce qu'il y a là def. 
fus dans l'Antiquité : sinfi fon Ouvrage elt une compils. 
tion de quanrité de paflages des Pères & des Aureurs ecclé- 
fiuiiques , de Canons , d'excroirsde Lirurgie, & d'autres 
monumens de tous les ficcles, qui peuvent fervir a éclair. 
cir la difaipline ancienne & nouvelle des Grecs & des La. 
tins. Ha donné depuis ce cems la un Trace de la Melle & 
dcl'Ofice divin , & quelques autres Ouvrages, entre au. 
tresune Traduction Françoife de toutes les Catécheles de 
faine Cyrille de Jerufslem. Une Cririque des Auteurs 
Eccléfiaffiques, en deux volumes, is duze; Un Com. 
mentane Hificrique far le Bréviaire Roma , en deux vo- 
Jumes. liavoit tait une Hutere stregée de l'Eglife de 
Paris, & des Vies de fes Evèques & Archeviques, dont 
l'impreffion a été artêtée, à caufe destrairsinjurieux qui 
ÿ étoient répandus contre M. le Cardinal de Noailles un 
Crancolaseft mortà Paris le premier d'aofc 1732. 11 fe. 
roit à foubaicer qu'il y eür plus d'ordre , de faite & de mé. 
thode dans fes Ouvrages. * Du Pin, Bibicrhéque des 
Auteurs Eccléfiafliques du XVI fiéclr 

GRANCON. Fyrz GRANSON,. 

GRAND ; (Deays Le) Evéqae de Senlis. Cherchez 
DENYS. 

GRAND, (Nicolas Le } de Paris, Médecin du Roi 
Henri IE, vivoit dans le XVI fiécle , & mourut le 24 fepr. 
1583,àgé de 63 ans. I laïfis divers Ouvrages & de grands 
biens. Voyez la Biblieth. Françvife de La Croix-du-Maine. 

GRAND où GRANDIS (Nicolas Le) Cordelier, 
Doûteur de Paris, qui dedia l'an 1537, au Roi François 
X, des Commentaires far les Epitres de faine Paul aux 
Romzins & aux Hébreux. 

GRAND (Pierre Le) Seigneur du Poufer, éroir de Ja 
Mufon des Le Grand de Toursine. L'an 1623, 3l eur le 
commandement du Régimiene de Boardeille, su Gége de 
Ja Force, & continua de commander fepeheures, sysne 
Jes deux bras caflez de divers coups de moufquet, & de pi. 
ge. Ce fur pour fourenir un pont contre le Maréchal de 

a Force, & par certe a&tron généreufe, il éscilits 13 prife 
de certe place. Le Roi lui donna depuis l'an 1635, une 
commiflion pour mettre fur pié une Compsgnicde Mou. 
fquecaires à cheval, &unede Csrabins fous les ordres du 
Maréchal de-champ de Bourdeille, Gouverneur de Péri. 


gord, pour s” aux afemblces qui fe faifoient con. 
ere {a Moyfté .* Le Chevalier l'Hermite Souliers, Hiffeire 
dils Noblefe de Tonrance . 


GRAND | Pierre Le }nstifde Dieppe, célôbre Avanca. 
rier de l'Amérique, ayant découvert un grand vaiflesy 
Elpagnol, vers la pointe occidentale de l'Ifle de Ssint-Do- 
minge , Ét force de voiles pour lui donner la chañe, quoi 

u'il n'eûe qu'un vaifleau monté de quarre petites piéces 
canon, & de vine-hoic hommes. Lorsqu'il eat abordé 
ce bâumenc,il ÿ encra avec fes gens,armé de deux piftolers, 
& d'un coutelas, & pañls dans la chambre du Capitainc,où 
31 lui mit le pifoler fur la gorge, & luicommands de fe 
tendre. Cependant les gens fe fsifirent des manitions, & 
firent defcendre les Efpsgnols dans le funds de cale. Ain 
Pierre Le Grand fe rendit maitre de ce navire, monté de 
Gnquinte-quatre piéces de canon avec quantité de vivres 
&derichefles. C'eroir le Vice-amirs] des galiuns d’Efps- 
gae,qui #’'écoit égare de fa Rotte . Cex heureux Avanrurier 
conduifit ec vaiflesu en Burope , vers l'an 1640, & y pro- 
fita de certe prife, fans fe foncier de retourner davantage 
en Amérique. * Ocxmelin, Æiff.des Indes Ocerd, 
GRAND (Antoine Le} que quelques uns ont appellé 
YAbbrésiatesr de Defeartes. 1ls publié l'Hifloire de la 
Nature , expliquée par leserpériences ; felon les principes 
de la ei” le Philofophie , à Eondres en 1673. 1l senco. 
scfsicun livre, pour érablir l'opinion de Defartes , que 
Les bites n'ont point de fentimenc. 11asaflf fic, fur la 
Phyfique de Robaule, des Noces qui ont fouvenc été im 
primées. ® res du rem: . 
*GRAND( Joschim Le) naquie à S, Lo, au diocéfe de 
cesen ndie, lee. février de l'an 1653, de 
Gilles le Grand & de Marir Violer. Après fes premiéres 
érudes, il alla à Caen étudier la Philofophie fous le célébre 
Pierre Cally. Il entra dans l'Oratoire l'an 1671 y 
dance qu'il y demeura , il y étudia les Belles Lereres & Ia 
Théologie. Ilen forticen 1676, & fc rendit à Paris, oùil 
fréquents affidmenc le Pre le Coiate qui eravailloit aux 
Annales Eccléfisftiques de France. Ce favsnt hocime trou- 
want dans l'Abbé le Grand ane mémoire üre,un jugement 
exquis, une fagacité mervoilleafe pour la difcufhon des 
fais, & un grand amour de la vérité & du travail, qualitez 
& calens propres pours réüffir dans l'Hiftoire, n'hfies pas 
à lai perfuader de s'y appliquer entiéremenc. 11 fc plus, il 
voulue lui même être fon guide dans unecarriére là vaite 
& fi dificile. Avecun tel rsil aquie une grande con- 
noïflance des anciens titres & des Chartres, connoiflance 
qu'il perféétionna beaucoup dans la Bibliochéque du Roi, 
ris liberté que M. Thévenor qui ea avoir la garde, lai 
na d'en confalter Les Manuferits. Au mois de janvier 
2681, il perdit le Pére le Cointe, & vivement pénétré de 
réconnoifflance les fervices qu'il lui avoir readus,l fe 
fon Eloge. Il donna eufff cælui de Michel De Marolles, 
Mbbé de Villeloin. L'éducation du Marquis de Vins & cel. 
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le du Duc d'Etrées, donc l'Abbé le Grand fut chafgé uc- 
ceffivement, ne dérangérent rien dans le plan de les éru- 
des. Hcontinus de s'applique: à l'Hiftoire & à ls Cricique. 
L'Histoire de La Réformation d'Angleterre compolce par 
le Dofteur Burner, mort Evêque de Salisbur y, aÿane paru 
en François #a 168 3, l'Abbé le Grand l'examins avec foin 
Be Ge part de es Oblervarions à M. Thévenor. Le Doëeur 
Barner qui vineà Panisen 1685,informe du jugement que 
l'Abbé le Grané portoir de fos Hiftoire, pris M.Thevenor 
de lui ménager une conférence avec cer Abbé:ce qui ne fur 
difficile. Elle fe int à la Bibliothéque da Roïen pré- 
es de Meffieurs de Thévenot & Auzout. L'Abbe le 
Grand propola fes duficultez d'une traniére fimple, & 
plorée consme des doutes, que comme de véricables obje- 
étions. Le Doëteur Burnet parls avec une éloquence qui 
charma les Aliftans. Cette conférence eur des fuires qui 
produifirenc entre ces deux Savans une guerre licéraire 
dont le Père Niceron raconte lescirconitances. M. l'Abbé 
d'Etrées ayant été aomi:né Ambatlsdeur en Portugal eu 
mois de février 1692, choifie l'Abbé le Grand pour Sëcre- 
taire del'Ambañlade, I1fe rendie à Lisbonne vers Le mois 
d'avril. Comme les negocistions n'écoient pas vivesentre 
la France & le Portugal, l'Abb£ le Grand profits de (on 
loilir & ramalls des Mémoires ou des Rélarions des valtes 
païs que les Portugais appellent leurs conquêtes, & qui 
ut-éere nous feroient encore inconnus, s'ils ne nousen 
avoienr pas ouvert le chemin. Il demeurs en Portugal ja 
fques vers le mors d'août 1697. De retour en France,il con. 
que le deflein d'écrire ls Vie de Louis XI. En 16984l Gr un 
voyage en Bourgogne & en Dauphiné pour ramafer les 
Memoires nécellaires pour cecre Hiftoire.Ce grand deffein 
ne l'empécha pas de compofer & de publier de rems en 
terms d'autres Ouvrages. En 1701 ,ilcimprimerà Tre. 
voux , is douze , l'Hiiloire de l'Iile de Ceylan du Capitai- 
ne Jean de Ribeyro,qu'il traduifie du Portugais. Ilne fe 
borna pas à une fimple Traduction , il augmenrs certe Hi- 
ftoires de plufieurs Chapicres fous le noi d'Addirions, 
qu'il tira de plufieurs Maoufcrits que lai commuaniquérent 
le Marquis de Fontes , le Comte d'Ericeyra & pluliearsau- 
tres. M. l'Abbé d'Etrées érane partià la fin de 1703 pour 
PEfpsgne, l'Abbé Le Grand l'y faivie. Il y 6t les fonétions 
de raiedel A mbafide fous le Cardinal d'Etrées à la 
Én de 1703. L'Ablxe d'Etrées ayant pris la place de (on 
Oncle, l'Abbéle Grand coatinus fous celui-ci les mêmes 
fonétions. Lls a mr en 1704 le Roi d'Efpagne 
jufqu'aux fronticres du Poriugal , & reviarent encore cct- 
te année en France. A peine l'Abbé le Grand y fut-il ar. 
rivé que les Ducs & Pasrs de France le choifirent pour leur 
Sécretaire géacral. S1 Commiffion efl datée du $. décemn 
bre 1704. Cer emploi n'avoic poine été rempli depuis ls 
more de l'Abbé Le Laboureur arrivée en 167$.En 170$,M. 
Je Marquis de Torcy, Miniftre d'Erar l'employs dans les 
affaires érrangéres, & ne cella de lui donner dans la fuite 
des marques parriuliéres de fon eftime & de {aconfance. 
Ji n'y eat, pendant les dix années qui s'écoulérent jufques 
à la mort de Louïs XIV , poin d'abaires de confequence , 
aufquelles l'Abbe le Grand n'ajreu , & (or lefquelles 
in'aicéent. Il à paru dans le Public plafeurs Mémoires 
qu'on fair certainement ètre de lui, quoiqu'il n’y aie pas 
mis fon nom,& ces Mémoires ne font pas les moins intére. 
fins & les moins folidesde ceux qu'on juges 3 propos de 
publier. Voici les titres de quelquesuns, Mémoire cou. 
chant ls fucceffion à la Couronne d'Efpsgne, debite fous 
le titre de Traduétion Efpagnoles R<Âexions fur ls Lettre 
ä un Mylord far Is néceiliré & ls Juitice de l'entiére refti- 
tutioa de L1 Monarchie d'Efpagne; Difcours fur ce œat s'elt 
fé dans l'Empire au fajer de La fucceilion d'Efpagne ; 
’Allemagae menacée d'étre bicatôt réduire cn Monarchie 
sioluesLeture de M.D.3 M.le Doftear M..rowchant le Ro- 
yaume de Bohème. Les sutres Ouvrages far ces maniéres, 
qui n'ont point été imprimez, concernent les Aflemblées 
des Ecats Généraux, les Régences, l'hubileré à fuccéder à la 
Couronne , & routes Les grandes Queflions que Les événe- 
mens du dedans & du dehors du Royaume lui ont donné 
lieu d'examiner pendant le cours de trenteannces. M. le 
Cloncelier d'Aguefleus qui en fifoue un cas cont partiou- 
Lier, fe repola en partie fur lui pour l'exécution du defein 
qu'il formaen 1717, de faire eravailler à une Colle&ion 
générale des Hiftoriens de France. Ce Magiltrat l'avoic 
suffi nomaé pour être un des Cenfeurs Koyauxs mais 
l'Abbé le Grand n'en ft pas long-renis les fonétrons , par- 
cœeque eue occupation lui enlevoie prefque tour le loïfir 
de deftinoi à fes propres Oavrages. En 1720, il fat 
1 pour travailler à l'nventaire du Thréfor des Char. 
tres. Cecravail fe lioit naturellement avec les étudesauffi 
s'y livra'il avec coute l'application & tout lezéle poli. 
bles: ce qui ne l'empécha pas de trouver du tems pour mec. 
tre La derniére nain à fon Hifoire de Louïs XI , fon Ou- 
vrage favori. Quoique ce Prince foir le Héros de cette Hi- 
foire, l'Abbé le Grand ne le donne pis pour un Prince 
fans défaucs: 1l convient qu'il en avoir beaucoup & de très. 
grands; mais il prétend en mème rems que la France a eu 
très-peu de Rois quisyenteu, ea un aufli haur poinrque 
loi, l'efprit de gouvernement , & que c'elt avec raifon que 
Heori 1V a fie écrire par Matthieu la Viedece Prince, 
e l'initruétion de Louïs XIEL fon fils. En 1726 , il pas 
Jia deux Ouvrages également folides quoique dans ua 
ges différenr. Le premier fut une Hiitoire intitulée, 
lation Hiltorique d'Abyfinie du R. P. Jérôme Lobo de 
12 Compagnie de Jelus,traduice du Porçugaisen François, 
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contineée & sugreptée de plafeurs Differrations, Lettres 
& Mémoires. Les Diderertions qui accompagnent cette 
rduon fonc au nombre de quiuze. Li premiére ef fur 
l'Hiitoire d'Abyfliaie donnée par M. Ludolf; le feconde 
fur l'Ethiopie & l'Abylinie; La troilième , fur le Nil ; la 
quatricune ar le Prétre.Jean ; lacinqiéme, far les Rois 
d'Abyinie , fur leur couronnement, fur les qualirez qu'ils 
prennent,& (or la maniére donc La Jaffice fe rend;ls hxié= 
me, fur la Mer Rouge & fur Les Flortes de Silomon ; ls 
fepciéme, fur la derieure de la Reine de Ssbrs la huitiés 
me, fur 18 Circoncilion des Abyffns ; la neaviëme, fur la 
Converlion des Abyffias ; Ls dixième, le onzième, la dou. 
zieme , la treiziéme & la quarorzième fur les Sacremens, 
fur l'Iavocstion pour les Mores , fur les Jelines , les Lima; 
& les Reliques;la pisser fur la Hiérarchie ou fuc 
le gouvernement de l'Eglife d'Echiopie. Le fecond Ou. 
vrange que l'Abhé le Grand donnaen 1728, 4 pour titre 
de b fucceflion à ls Couronne de France pour les Agnes, 
Cet à dire, pour la fucceflion mafcaline direéte, avecax 
Mémoire touchanr la fucceffjon à ls Couronne d'Efpagne. 
Lorsque l’Abtx le Grand commença à fentir les infrmitez 
de la viallede,il ne fongez plus qu'a pafler tranquillement 
les jours que le Scigaeut lus refer voit encor is long- 
cms 11 demeuroit une partie de l'année à Savigny avec 
Dir. le Marquis & Die. la Marquife de Vins,sufquels 11 étoit 
pren attaché, depuis qu'il avoit eu foin de 
‘éducarton de leur flsunique. Il mourut d'apoplezie à 
Paris le 30 avril1733,chez Meflieurs de Cisiramibaule qu'il 
avoir fac les Exécuteurs teflamentaires. * Le Pére Nice. 
ron, Mémoires per feruir À l'Hiffsire des Homes Lluffres, 
term 26.P. 123-150, 

*GRAND, pere bourg de Lorraine, à peu prèsau 
midi de Toul, donil et éloigné d'environ cinq lieues. 

* GRAND , bourg de Champzgne dans le Bafigny. Il 
ÿ 2 ordinairement un grand Concours de Malades qui 
viennenr implorer l'incercefion de S. Thibce, qui étois 
autrefois Seigneur de ce lieu & Quiya&é martynife foas 
l'empire de fülicn l'Apoitst L'on y fitune grande quan. 
tite decloux. Cebourg cit forr ancien . On y voitencore 
les seftes d'un amphichearre, & l’on y trouve quantité de 
médailles. * Difionnaire Univerfel de La France. 

GRAND , titre d'honneur en Efpigae, Voyez à l’arti. 
cle d'ESPAGNE. 

GRANDAMICUS. Yyercy-defious après tous les ar- 
ticle qui fone compolez du mor GRAND. 

GRAND-ABMIRAL , daps l'Ordre de Malte: nom 8e 
cr Pilier ou Chef de la Languc d'Italie. * Voyez 

GRAND-AUMONIER DE FRANCE , Oifcéer de 
1: Couronne. Il difpofe du fonds deftiné pour les aurmë. 
er Roi, RER lefervice RE 

kite, quand il lejuge à propos, & elt Evêque 

» faifanc routes ls fonBicas de denésle Cour 
dans quelque diocife qu'il fe trouve, fans en demander 
permiffion sux Evêques des lieux. 11 donnoir les provi. 
liuns des Maladreries de France. 11 l'Intendance de l'ho. 
pical des Quinze.vinrs de Paris. Il prête le ferment de &. 
délité entre les mains du Roi; & et à caufe de fa ai 2 , 
Commandeur des Ordres de fs Majefté. Voici la fuite Hi. 
ftorique de ceux que l’on fair avour poflèdé certe dignité, 
fuivanc les anciens eieres. 

LEvsracur, Chapelain da Roi Philippe I, fe trouve 
à la dédicace de Saint-Martin des Champs à Paris, & au. 
torifa de fon leing la Chartre du Roi, l'in 1067. 

IL.Rocse, Evèque de Sens, ei qualifié Aumonier du 
Roi Louis VIT, l'an 1160. 

HL Pisans , Chapelain du Roi Philippe Awguffe ; fous 
fenivirune Clurtre pour l'Absaie d'Herivau, l'an 1183. 

AV. Fas es Cues'rrendit de Pisuxseit nommé Aumos 
nier du Roi, dans des titres des années 1210 & 1330. 

V.Fns'as Simon de ls Cuausue, étoit Aumonier du 
Roi Philippe le Bel, l'an 1196 & 1:98, & moarue vers 
l'an 1307. 

VI.Fnt'an. Fran des GraxGes, Priear de Résulieu de 
l'Ordre du Val des Ecoliers, écoit Aumanier du Roi Phi- 
lippe le Bel, l'anijoy, & exoie more l'an 1314. 

VIL.Pirnac, eft nommé Aumonier du Koi Philippe 
le Bel, au journal du threfordu 1$ février 1 309. 

 VUILFas'as-]rax du Toun,Templier fur auffi Aumo- 
nier dg Roi Philippe Le Bel, & rivoit encore l'an 1328, 

IX. Furrs Jrax de Graxopnz', de l'Ordre da Val 
des Ecoliers, fur Aumonier des Rois Philippe le Bel, & 
Louis Hurim. 

X.Fasas.GuicraUnr de Lrxars, ou d'feny, fut Clerc 
de l'Aumone du Roi Philippe Le Bel, puis Aumonier du 
Roi Philippe de Long, depuis 1315 , iufqu'au huitième 
janvier 1321, jour de Le mort de ce Prince. Il vivoiten. 
core l'an 1326. 

XI. Ers'as. [san de Baume's, Religieux de l'Ordre de 


la Trinité , étoit Aumonier da Roi les Le Bel, l'an 
1321& 1325. 
XIL GUiL&AUME Montw, étoit Aumonier du même 


Roien 1326. 

XII. Nicozas de Neuvieez, fur Clerc de l’Aumone, 
puis Aumunier du Roi l'an 1327. | 

XIV. Guiceaume de FaUCuERoLLES, après avoir été 
Maitre de 12 Chambre aux deniers du Roi Philippe VI, 
lorsqu'il n’ecoic que Comne de Valois, fut depuis fon Au 
monier lan 1339 ,jufqu'en à 343 qu'il ft le quarriéme dé: 
cembre fon seliament, par Lequel 1] prend Mu CHEFS 

Re, 
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XV. RaoxaU»SaGer, Sous. Aumonier, ft l'Office 
é'Aurouier en la guerre de Bretagne, l'an 1345 

XVI. Pirnas de Sauxt-PLacips , étoir Aumonier du 
Roi l'an 1344 & 1550. . 

XVIL Micmez de Basicur, Dolteur en Théologie , 
fue Aumonier du Roi depuis 1354 , juéqu'au premier juil- 
ec 1359. Cell lui qui Bcrebätir Pégliie de l'hopiral des 
Quinzz.vines de Paris, laquelle à écé depuis ce tems-Tà , 
foas La Jurifdiétion des Grauds Aumoniers . 11 fut depuis 
Evique du Mans, & mourut le rroifiènre juin 1363. 

XVIU. Gaznieu de Bzxuon, Chanomno de ls Ssince- 
Chapalle de Paris , après avoir éré Sous-Aumonier fut fai 
Aumonier du Roi le premier juiller 1357, & mourut le 
37 feprembre 1340. 2 : 

Srevesras de ls Crrvatzs, étoie Aumonier de 
Charles Dawphin,Due de Normandie, l'an 1356,& conti 
aus les nobmes fonctions dans La maifon de ce Prince , lors. 
qi fat parvena à la Couronne . Il elt qualifie Aumonier 

le France, dans un compte de l'an 4356, Il ee jet Evé- 
que de Coutances l'an 1371, & mivarut en feprembre 1386. 

XX. Pinuxe de Paouvenviise, el qualité Sous-Au- 
monier de Monfeigneur le Dauphin, Regent du Royau- 
me, lan135s, & Aumonier de France l'an 1366, & il 

qu'en 1380. 

XXE Nes de CoLtonus 4 Clerc & Sécretaire du Roi 
Jean, Chanoine de la Sainte Chapelle , Chautre & Cha» 
noine de Mesux & de Saint-Quentin, fuc nommé l'an 
2374 Aumonier du Daaphin , lequel écane parvenu à la 
Couronne, le Gr fon Aunsanier Le prember uctobre 1 580, 
A mourut le 26 Éevrier 1382. 

XXIL Micuas de Casse, Chanoine de la Siince- 
Clupelle , aprés avoir été Sous samonier du Roi , fur 
æommé Aumonier l'an 1382. 11 le fur jufqu'au premier 
janvier 1368, qu'il fac Confelleur du Roi, puis Evèque 
d'Auxerre, l'an 13590. Il mourut le 13 o@tobre 1409, & 
futinhume en l'églife des Chartreux de Paris. 

XXIIL Pirans d'Anr, Thréforier de la Sainte Cha. 
pelle de Paris, Evique du Puy & de Cambray, puis Cardi- 
pal, avoir été élevé à la dignité d'Aumonier du Roi l'an 
2388 , douc il &e les fon @ions jafqu'en 1 395. Il mourut en 
Allemagae le cinquiéme odlobre 1435 : d'autres difear le 
hüirième août. Son corps fur porté à Canbray où il gir. 

XXIV.Pisnas MIGNO, fur nommé Aumonier da Roi 
Le premser juins 396,8 il en Faifoit les fonétions l'an 1 397. 

XXV. HuGvoss Buancket, Chancine de Parts, Ar- 
chidiacre de Sens; Thrélarier de là Sainte-Chapelle, & 
Maitre des Requêtes, exerçairla charge d'Aumonser da 
Roi l'an 1397 & 1399, & moarur le 24 avril 1406. 

XXVE Pienns Paort're, futnomme Aumanier du 
Roi, ke premier août 1408. 

XXVILGriLes des Cnanvs,fimeas Doétear en Théo. 

de , fut nomené Aumonier du Roi, su retour de fon an 
baïlide vers l'Empereur Venceilas. 11 fur depuis Erêque 
de Coutances & Cardinal, & mourut le 15 mai 1413 , fui 
ant on Epitaphe qui ef en l'églife de Rouen . 

XXVIIL Fran de CoUnrecUrss6, Doétear en Théolo. 
gie, étoit Aumonier du Roi l'an 1418, Il fut depuis Evèe 
que de Paris, puis de Genève. 

XXIX. Puicirre Armenon, fut nommé Aumonier 
du Roi le huitième oétabre 1422, 

XXX.Ersnns de Moxrwone, écoit Aamonier du 
Roi Charles VIE, lesannées 1418, 1423, 1429 & fui. 
vanres, & mourue l'an 1446, 

XXXI. Jeux d'AUssr, Dolteur, & Profefleur en Théo- 
Jogie, fut nommé Aumomer du Roi , après la mort d'E- 
dienae de Montmoret , & Thréforiér de la Sainte-Chapel 
ke l'an 14494 puis Evèque de Langres l'an 1452, étant 
toujours Aumonier. C'eit lui qui, au rapport de M, de 
Ssinte-Marthe, drefla un catalogue de tous les Hôtels. 
Dieu & Maladreries du Royaume. 

XXXII. Jran Hasus, Evêque d'Angers, Cardinal , 
Evique d'Albe & de Prénefte, après avosr êré Aumonier 
du Roi Louis XL. noouruten re 1492 , étant alors fe- 
un gi ch de fsinte Here 

» où fe voit rsphe, ayant éprouvé en fa vie 
1s bonne & la mauvaife forvane. 

XXXII. AnGrco Carno, natif de Sapin a diocéfe 
de Bénévenr, s'attacha au fervice du Roi Louïs X1 , qui 
le fie fou Médeein , & fon Aumoaier. Il fut Archeréque 
de Vienna l'an 1483, fe revire depais en Italie, &mou- 
ur à Bénévene l'an 1497. 

XXXIV.Jaax TuUrse , étoit Ag moaier du Roi Char. 
Les VIII, l'an 1483, & mouraten février 143. 

XXXV. Gr'ornor de Pouravoun , Evèque d’Angou- 
me , puis de Périgueux & du Puy-en.Vélay , eff le pre 
mer qui sit porté la qualité de Grand.Aumonier du Roi, 
dont il fur l" 6. IL mourut l'an 1614. 

XXXVI. Fnançois 11-Roy-CmaviGxr , Proronoesire 
du fains Siège, évoie Graad-Aumonier du Roi François 
1, & monrucle18oûicbre1ç1g. . 

XXXVIL. Anniax Gourrier , Evêque de Conances & 
Esrdinal, Abbé de Fécamp.êce. fat nommé Grand-Auno- 
nier parle Re: rançais I, l'an 1529. Il en fie les fonétions 
uiqu'à ce qu'il fut nommé ten France, & cransféré le 
méme année à l'Evéché d'Albi. 11 mourat lesajaillerr 523. 

XXXVHI.Fnawçois de Mousives , dit de Rechefors , 
fue fair Grand-Aumanier da Roi Français] , le huitié. 
me oûobre 1519, en fi Les fonétions juiqu'en 1526 , & 
fur nommé à l'Evêché de Condom qu'il n'obeint pat. 

XXXIX- Jsaw le V'estn, Cardical, Bvèque & Come 
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te de Lifeux, fut nommé Grand: Aumonier par fe Roi 
François 1, l'an 1526, & mourut le fepeiéme soit 1 543. 

XL. Anrorns SancUin,dit le Cardiwal de Menden Evt- 
geo & Archevèque de Touloufe , fut nommé 

rand-Asimonier de France le fepiéme août1643,8 eft le 
premier qui en ait porté Le titre ; les prédécefleurs n'ayane 
pris que la qualité de Grands. Aumoniers du Roi,d'Aumo- 
niers duRor,d'Aumoaiers deFrance.]l fe démit de fs char- 
ge l'an 247, & mourut à Paris le 22 décembre 1569.11 eft 
enterré en l'églife de fsinte Catherine deVal.des. Ecoliers, 

XLL Pursipox de Cosse', Evique de Coneances , fut 
poarvu de Ia charge de Grand-Aumonier de France, l'an 
1547, & mourut le 24 novembre 1548. 

XLIL. Pisans du Casta, natif d'Archy, Evéque de 
Tulles, puis de Micoa & d'Orléans fut poarvu de la char. 
&e de Grand. Auinonier de France, par lettres du 25 mo- 
vembee 1548, & mourut le troifiéme fevrice 2552 ,c'eft 
dire 1694, avant Plques 

XLIIL Beanano de RuTHrs, Abbé de Pont-le-Voy, 
fut pourvu de la charge de Grand-Aumonier de France , 
par lettres du premier juillec 1552, & mourut lc dernier 
mai 1556. L'on a des titres de la Chambre des 
Comptes, que le Roi Henri LL écrivir au Pape ane lertre, 
pour le prier d'accorder à Bernard de Ruthye, Abbé de 
Pont-le-Voy, Grand-Aumonier , noa Evèque , & fes 
faccefleurs Grands-Aumonier de France , qu'ils faffent 
créez, nommez & facrez Evèques de la Cour . 

XLIV. LoUïs de Bnezz', Évêque de Meaux, Thréo- 
tier de la Sainte-Chapelle de Paris , fur pourva de la char- 
ge de Grand-Aumonier de France, par es du premier 
juin 2556, l'exerça julqu'à La eort du Roi Heari IL, arri- 
vée l'an eçg9, & mourutes feprembee 1589. 

XLV. Cranuss d'Humrsnss, Evèque de Bayeux, fat 
nommé Grand. Aumonter de France le 22 juillet 1559 ,% 
l'exerça julqu'au Üxiéme décembre 1 560, I] moarae le cin- 
quiéme decembre 1975. 

XLVL. Jacques Auror ,Evique d'Auxerre; fut pour. 
va dela charge de Grand. Aumonier de France le fixiéme 
décembre 1500, dont il fur privé l'an #91. 11 moarur le 
fixiéme février 1593, 3gé de 79 ans. Le Roi Heari III 
le fie Commandeur de l'Ordre da Saia Efpric, lors de la 
création de l'Ordre en décembre 1578, avec cerre préro- 

tive pont les Grands-Aumoaiers fes lucceffeurs, d'êrre 
Émmindeursnéz fans faire sucune preuve de nobleSe 
fuivast l'arecle 18 des Sranats de l'Ordre . 

XLVEL Raxavuzr de BraUxr, Archerèque de Bourges, 
puis de Seas,fur nomimé Grand-Aamonier de France le 12 
juiiler 1593,% moarur le 27 feprembre 1606,gé de r92ns. 

XLVIIL, Jacaurs Darr du Pennon, Cardinal & Ar- 
chevèque de Sens,lue noarmé Grand-Aunvwonier de France, 
l'an 1626, & inoarat le cinquiéenc feprembee 1618, Âgé de 
Géjans, 

FXtix. Faançors de la RocutroUCaULT, Cardinal , 
Evique de Clermont, puis de Senlis, fur Grand-Aumo. 
nier de France l'an 1619. Il s'en démir l'an 1632 ,& mou. 
eus à Paris le r4 février 1645, Âgé de 88 ans. : 

L. Auroxss-LoUïs du Pesssts-RacueeieU, Cardinal 
& Archevéque de Lyon, fut Grand.Aumonier de France 
lan 1632, & monvut le 23 mars 1653, 

LI. Axroins Bannexin, Cardinal & Archevèque de 
Rheims, Grand-Aumonier de France l'an 1653 , mou. 
tut Le croifiéme avril 1671. | 

LIL EmanueL.THe'ovoss de la ToUx, Cardiasl de 
Boaillon, Doyen du Sacré Collège, fur nommé Grand- 
Aumonier de France le dixiéme décembre 1671 , fue privé 
de certe charge & de l'Ordre da faiar Efprir l'an 1700, & 
mourut à Rome le deuxième mars 1715. : 

LIIL Pranns de CamvouT, Cardinal de Coïflin, Evé. 
que d'Orléans, Grand-Aumonier de France en feptem- 
bre 1700, mourut à Verdailles le cinquiéme février 1706, 
gé de fozsare & dix as. 

LIV. ToUssaints de Founsin, Cardinal de Janfon , 
Evéque & Comte de Beauvais, Pair de France, fut nom 
mé Grand-Aumonier de France l'an 1706, & moarur Le 
24 marsi713, ipédeB;ans. : 

LV. Anuawn-Gasrow de Ronan, Cardinal & Erë- 

de Strasbourg, a prêté le fermenr de Grand.Aumonier 
évranee le dixième juin 271 3.* Le P.Anfelme, Hif. des 
Grand: Officiers de La Ceuramne . : 

GRAND BAILLLI dans l'Ordre de Malre, titre du Pi. 
lier, où Chef de ls Langue Allemande, Foyez MALTE. 

GRAND.CHAMBELLAN DE FRANCE. Cherchez 
CHAMBELLAN. | 

GRAND CHANCELIER de l'Empire . Cherchez 
ARCHI CHANCELIER . | 

GRAND CHANCELIER de la République de Veni. 
fe. Foyez l'article de VENISE. 

GRAND.CHANCELIER dans l'Ordre de Malte , ti. 
He du Pilier, ou Chefde Is Langae de Castille. Fyez 

AI . 

GRAND-COMMANDEUR dans l'Ordre de Malte, 
titre du Chef de la Langue de Provence. Pyrz MALTE. 

GRAND.CONSEIL: Jurifdiétion Sogversine dans 
Paris, qui connoit particuliérement de rous les procès & 
differents pour raifon des Archevéchez,Evèchez, Abbaïes, 
Priesrez, & autres Bénéfices, qui font à La nomination da 
Roi (excepté le droit de Régale , dont La coanoiflance ap. 

tient an Parlement . ) Le Grand-Confeil connoit aulfi 

les indalts des Cardinaux, & autres Prélats du Royaume ; 
de l'undair des Oificiers da Parlement de Paris; des évoca- 
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Bons concernant lés biens & les priviléges des grands Ori 
dres du Royaume , conume Cluni, Citeaux , Prémiontré , 
Grandnioar,ls Trinité, Fontevrault , & Saine- Jean de Jé- 
ralaleus ; des retraits des biens eccléGeltiquet, & des ina 
manirez & franchifes des Eccléfialtiques. Sa Jurifdiioæ 
s'érend dans cour le Royaume. Au commencement il con+ 
aoifloit des réglemens de Juge » & des contraritezd'ar. 
rétsce qu'il Éut encore allez fouvenr. Le Grand-Coofeil &. 
toit en fon origine le feul Confeil des Rois, & dont Les 


Princes, les Oificiers de la Couronne,& les premiers Préfi- 
deas des Cours fouversines fe qualifoieat leillers. JL 
dur réduie par le Roi Charles VILE, à dix-fepr Confeillers, 


& à un Procureur général ; & depuis il fur augmenté par 
Louis XII, de erots Confeillers, pour faire Le nombre de 
vint, & fervir par ferseitre. Depuis, les Avocars Généraux, 
&enfuite les Préfidens y ont été ajoûez; & le nombre des 
Confeillers a sugmencé de remsen veus par de nouvelles 
créations : de lorte qu'eujourd'hui certe Conpagaie elt 
compolée d'un premier Prélidenc,créé par Edit da mois de 
février 1690,de huit Prefidens, de cinguante-qustre Con 
feillers,de deux Avocars Généraux,& du Procureur Génée 
sal qui exerce soure l'année, les surres fervans par femeftre. 
Les Préfidens étuieat pris du corps des Maitres des R 
vessmais en février 1690, le Roi créa , sinli qu'il viens d'è. 
treremarqué, haie chgesde l'réfidens , pour fervir qua. 
tre par lemeitre, & artribus depuis leurs charges lerang 
de Maitre des Requêtes . Ilseutrenten janvaer & jusllee, 
& avec eux les Avocats Généraux , l'un après l'aurre. Lez 
fenseflres des Confeillers commencenr en oftobre & en 2e 
vril . Le premier est le feneitre d'hiver , & l'autre eit celai 
d'été. Ain les Préfidens & les Avocats Généraux fervene 
trois mois au femelre d'hiver, & crois nvoës au 
d'évé.Les habecsde cérémonie duGrand-Confeil font 

les Préliders,la robe de velours noirs pour les Couleillers 
les Avocats Généraux, & le Pr ke Général, 1: robe de 
faria noir . Le Chancelier évout 1à premier Préfideat né ds 
Grand.Confeil ; mais il n'y « point été depuis la créationt 
de la charge de premier Prélident.* Davity, de la Frances 

GRAND-CONSER VATEUR dans l'Ordre de Mat: 
ve, titre du Chef de la Langue d'Arragon, Voyez MALTE, 

GRAND-CROIX , dans l'Ordre de . On donne 
ce nom aux Piliers , où Chef des Langues, qui fonc Baillifs 
Conventuels , sux Grand-Prieurs ,aux Baillifs Capiculais 
res, à l'Evèque de Malte, au Prieur del'égliée, &aux 
Ambafladeurs du Grand-Maitre, auprès des Souverains « 

GRAND E'CHANSON. Cherchez E'CHANSON < 

GRADE'CUYERS, Cherebez E'CUYER. 
NRAANDAUCONNEER + Cherchez FAUCON: 

ER . 

GRAND-HOSPITALIER , dans l'Ordre de Malte 3 
titre du Chef de la Langue de France. Foyrz MALTE. 

GRAND-MAITRE DES ARBALETRIERS DE 
FRANCE, Grand-Officier de ls Couronne qui avoic Le 
fariatendance fur tous les Officiers des machines de guerà 
re, avant l'iaveation de l'Artillerie. 

1. Tuisauo de MoxTLs'aRT eut certe qualité fous lé 
Roi S$-Louis,& efk nomme dans us Arrêt du Parlemenr de 
Paris de l'an #2 30,entre les grands Seigneur du Royaume, 

ILKsxaUD de Rovrnorgodédoicere curgeen 1274 

III. Jan de BUnias, Sénéchal de Gaienne, exerça 
cet Oifice dans les années 1284, 1287 &ijot, fuivant 
les anciens états de ls Maifon da Roi. 

IV, Juan Le Picano, en jouilloie l'an 1298. 

V. Pisnne de Courtisor, éroit pourvu de certe charà 
ge en l'an 1303. 

VI, TaisaU» , Sire de Cus'por , Chevalier, Ami: 
ralde France, éroit Grand. Maire des Arbalétiers du Roi, 
dans lesannées 1303, 1304 & 1307. 

_ EL Prrxas de Gazanr , Chevalier, Seigneur d'El. 
ne Limeal, polléda cet Oifice depuis 1310 , jafques 

la HQE . 

VILL Errsxws de la BAUME , dit le Galair, Scignear de 
Mont-Revel, ea jouit depuis 133%, jufques en 1346. 

IX Mariwsv, IL du nom, Seigneur de Rors ,en fut 
pourva l'an 1346, & la encore en 1349. 

X. Ronsat , Sire de HoUbexot , far créé Grand-Male 
tre des Arbalècriers, au mois de mai 1 3£o, 

XI. Bau n de Lixs, Sire d'Anequin , exerçoit 
certecharge en l'an 1358. 

XIL Nicouas de Liuxt , Seigneur d'Ollignies, éraie 
Maitre des Arbalieriersen 1564. 

XIII. Hvowes de Cnariseon, Seigneur de Dampiers 
re, évoit Maitredes Arbalècriers en 1364 & en 1369. Il 
fut deltitué l'an 1379, & réeabli trois ans aprés dsas certe 
charge, qu'ilezerça jafquesen 1388. 

* Manc de curmaUn , Seigneur d'Ancibes, fut nome 
mé Capitsine Général des Arbalètriers, cant de pié que 
era 1373 Dauph rt 

XIV. Guicaarb, ia , Seigaeur de Jaligny, 1. 
da nom, perit Gls de Robert LIT, de Cantet » 
& Dauphin d'Auvergne, étoit Grand.Maitre des Arbalè« 
ariers, l'an 1379, & fu deflitué en 1 382 ; le Seigneur de 
Dampierre ayant été rétabli, Depuis if fat remis en polfef- 
fion de cete charge , l'an 1388 , & l'exerçs juiqu'err, 
1394, que Renaud de Tricen fur pourvu , &enfune Jezx. 
Pl pe pe arte vegas certe office 











is 1 399 , juiqu'en 1403. 
V. Raxauo de Tate, Seigneur de Sérifontsine ; 
&c. l'Oifice de Grand-Mattre des Arbaltriers LE] 


1394, & fac Amiral de France en 1 397, 
É XVL 
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XVL. Juan IV, Sire de Buate , poBédoit cèrte charge 
397 & 1398. 

N de HanGesr , Seigneur de Haqeeviileen 
fac pour va à La place de Guichard Dauphin, l'an 140 

XVILL Jean, Sire de HanGesr & d'Avenesco 
fur crôëé Maitre des Arbalèeriers du Roien 1407, & 
dépofé en 1411. 

XIX. Dario , Sirede Ramsunes, prèta le ferment de 
ceue chargeen14is. 

XX. Jean de Tousar, Seigneur de la Morte-Saince- 
Héraÿe, fut nemmé Grand-Maiere des Arbaléçriers, l'an 
24152 emais al fur dellivaé en 1418 per la Éétion de Bour- 
&ognc, parce qu'il avoirembralfe le paru de Charles, Dat- 
plun de Vienuais, Régenc da Royaume. ]l vivoi enco- 

433, & premosc toujours la qualié de Grand. Mai- 
cre des Arbalèeriers. s 

XXL Jacques dela BaUms, Seigneur de Labergemonct, 

XXI u'aus de Laumor Soeur de Bts 
11. HuaUrs : tes, 
les yrovifans de cer Oificeen 1421, a 

XXL Jean Mate, V. da nom, Seigneur de Gras. 
ville & de Marcouiîis, Grand-Panetier & Grand-Fsucon. 
aier de France, évoie Grand-Maitre des Arbalétriers en 
2435. 

XXIV. Jnax d'Esroureviess , Seigneur de Torcy , 
exerçs ceue charge depuis 1449, l'en 1460. 

XXV. Jan, Sire & Berd'Aux:, LV. du noen ,en jouit 
PRXVÉ Ainat de Piie, Ssigeer de Monrpoupon ét 

1MAR 18, Seigneur de M 
le deraier GrandMaitre des Aroalètriers de France, en 
asa3. * Le Pêre Anfelme, Hiffoire des Grauds Officiers de 
La Courenns 


GRAND-MAITRE de l'ARTILLERIE de FRAN- 
CB, Cherchez ARTILLERIE. 

GRAND-MAITRE de FRANCE , Officier de La 
Couronne , appellé Soaverain-Mairre d'Hôtel du 
Roi. Lis le commandement fur les Qifcrers de la Maifoa 
& de la Bouche du Roi, qui lai prévent tous ferment de %- 
déliné, & dont il dpole des charges. Voic ce que l'on 
peut recueillir des anciens eicres rouchane cer Oifce . 

L AnkoUL de WE samazselt qualifié Souveran-Malrre 
d'Hôtel du Roi P'iulppe be Bel , vers l'an 1290, 

Li. Mark de Tais, IL du nom, Seigneur de 
Foatensy , l'anerier de France en 1298, & Chambellan du 
Roi en 1 306, eit quali£é Souversin-Majere d'Hôtel, dans 
un Etat de la Masfon du Rai Philippe Le Bel. 

II, Jean de BiaUmoxr, Souverain-Maitre d'Hôcel 
dura. en) ea pen 37 en 

GUx, Seigneur de Cr'aiz, dit  Capitai- 
me louverzin dans le paisde Poitou & LR en 
3337, évour Souverain-Maicre d'Hôcel du Roi, lan 1343, 
& vivoir encore en 1 369. 

V. Roman de DraUx, Lil. du nom, Seigneur de 
Beu, Souverain-Maitre d'Hôcel du Roi, fut choif pour 
tre un des exécurears du teflament du Roi Philippe de 
Valois l'an 1347, & mourut l'an 1340. 

VI. Jean de Cuatiseon, 1. du nom, Seigneur de 
Chiallon-fur.Marne, fat pourvu de lacharge de Souve- 
rain-Maicre d'Hôtel du Rot, l'an 1340. avoit répréfen 
té le Grand-Queux de France au fscre du Roi Philippe de 
Valais , l'an 1j34,& mourut en 1363. 

_VIL Jran de MsLUN , LL. du moe , Comce de Tancar. 
ville, Vicomee de Melua, faccèda à Jess 1, Vicomee de 
Melun fon pére, en ls charge de Grand Chambellan de 
France, l'an 1350, fut faie Graad-Maltre de France en 
2351, & mourut ein 1383, 

VIII. Pasnas de Vicutens, Ldunom , Seigneur de 
l'ille-Adam, Porte Origame de France, l'an 1372, fat 
Grand-Maitre de France, depuis ceue année jufqu'à {a 
mort , arrivée en 1356, 

IX, Gur, Seigneur de Cousax, évoir Grand. Maitre 
d'Hôtel du Roi, dans les années 1386, 1388 &c 1395, & 
fut enfuite Grand-Chsmbellan de France, depuis 1407, 
Hqu'en 1407. 
l 















Jean Le Manctax, Seigneur de Noviant, exerça 
charge de Grand-Malrre l'an 1 388, & fur difgrscié l'an 
1592. 
: XL. Louis, Duc de Bavis'az, die le Barbw, frêre 
d'Habelle de Hsviére , Reine de France , fat Grand- Maitre 
d'Hôtel du Roi, depuis 1402 jaiqu'en 140$, & mourut 
l'as 1407. 

XII. Jsan de MoxTacU , fur élevé à certe charge en 
1408, mais le Duc de Bourgogne & le Roi de Navarre 
ayant entrepris fa perte , lus Brent couper La tête l'an 1409, 

XIIL. Guicuann Daaphin, IL.du nom, Seigneur de 
Sauiont, Gouverneur de Dauphiné, fl de Guichard 
Dauphin, premier Grand-Maitre des Arbalétriers de 
Franee, fut pourvu de l'Office de Souverain-Maitre d'Hô- 
cel du Roi l'an 1409, &e fur cué à la bataille d'Azincourt en 
1416. 

XIV. Louis de BoUason, Comte de Vendéme,Grand- 
Chambellan de France, fist créé Souversin-Maitre d'Hôtel 
du Roi l'an 1413, & mourut en 1446. 

XV. TuisaUzr, Lda nom, Seigneur de NewrcHatez, 
exerçoir l'Oiâice de Grand. Maitre d'Hôeel du Roi en 1418 
& 1425,& mouraren 1458. 

PM on Maréchal des guerres de 
tes Dauphin , uienne , Exergs quelques an- 
nées la charge de Grand. Maitre de France hyu fort 
Àgé ca 1449. 
Duéronmaire Mareri. Tawe. IV. 
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XVII. Cnansss, Seigneur de CUcawr, Chambellan 
du Roi, potloda la chargede Grand-.Maïtre en 1449, & 
l'exerçs jufqu'en 1451. 

XVIIL Jacques de Cuasawwas, L du nom, Seigneur 
de La Palice , fat pourvu de cet Office en 1451 , & mourut 





53 
IX, RaoUxz, Seigneur de GaUcoUR + premier Cham- 
bellän du Roë Charles VIL reçut de la part du Koi,en qua. 
lité de Grade Mate de fo He , Les Amballsdeurs en. 
voyez par le Roi de Hongrie , poar demander ein mari: 

1 Princefle Marguerite de Frans l'an 1446, ie 

XX. Antoine, Sirede Cror & de Renrr, fut élevé 
à la dignité de Grand-Maïere de France l'an 1403. Ils'en 
démit en 1464, & mourut en 1475, 

XXL Cuanses de MriUw, Ldanom, Seignesr de 
Nanrouillet , fut forcen crédit auprès du Roi Louis XI, 
qui Le fic fon Lieatenane Général dans tout le Royaume , & 
Grand-Maicre de France , l'an 1465; sais los envieux con- 
fpirérent {a perce, & l'ayant acculé d'avoir intelligence 
aver Les ennemis de l'Etar, ils Grenc en force qu'il fur con 
dameé, & eut la tève eranchée le 26 août 1468. 

. XXIL. Antoine de Cuananxes, Comte de Damemar. 
tin, fu pourvu de la charge de Grand-Mairre de France en 
1467, & mourur le 2$ décembre 1488, Âgé de 77 ans. 

XXIIL Fnaxçors, dit Guy, XIV. du noin Comce de La- 
vas, afMüts en qualieé de Grand-Maiire de France,au facre 
du Roï Charles VIEIL, l'an 1484,& mourut l'an 1402. 

XXIV.Cuancesd'Amnoss , IL. du nom, Seigneur de 

imone, obriat certe charge l'an 1502, fur créé depuis 
Aumie:l de France, de mourut em 1414. 

XXV. Jacquss deCnanannss, ILdu nom,Seigneur de 
la Psbice, fus hoaoré de cette dignitées 1514, puis defti- 
tué par Le Roi François L, qui Le Maréchal de Brance 

VL AerUs Gour: Come d'Eram, e Gou- 
vernear da Roi Fraaçois L, qui l'honnoea de ls charge de 
Grand-Maitre de France en 1514. Il mourat en 1519, 

XVVIL Kane de Savore, Come de Villars, fils me. 
surel_avoaë de Philippe 11, Due de Savoye , s'étant retiré 
à la Cour de France, far créé Grand-Maitre par le Hoi 
François L,en 1519,& mourue en 1525, 

XXVIIL Auxs, Ducde Moxrwonxcr, Coanétable 
de France, fut créé Grand-Maivre de France, lan 1626, 

XXIX. François, Duc de Moxruonsacy fut pourvu 
de cetre charge, par la réfigastion d'Anne , Due de Mont- 
marency fon pére , l'an 1558, s'en déenét l'année fuivante, 
& mourut en 1579. 

XXX. Faaxçois de Lonnaine, Due de Guile, qui fur 
fore efimé du Roi Henri 11, ne le fut pas moins de Fran- 
çosll, jp parveau à ls Couronne, lui donna ls 
charge de Grand-Maïcre de France ,& l'établit Lieutessne 
Général du Roysume en 1559. Il moureten 1563. 

XXXL Haxus de Lonnaune, L du nom, Duc de Guife, 
reçue en qualité de Grand.Maitre de La Msifon du Ros, les 
Amballadeurs, qui viarear en France apporter au Due 
d'Asjou la nouvelle de fon éleétion à la Couranne de Po- 

ne en 1573, & fac mallacré à Bloësen 1584. 
XXIL Cuansss de Lonmarwm, Duc de Guile, avoic 
lala Bari . rss de se) ol mais 
renonga aux Prérencions juil avoit fur cerce Le, par 
les articles fecrets, cales en oftobre 1594 avec le Roi 

Henri IV, qui le fie Gouverneur de Provence. 

XXXIIL Cuansrs de Bournox, Coate de Saiflons, 
fat pourvu de l'Office de Grand.Maitre en 1529. 

XIV. LoUis de Bouasow , Comte de Soiflons, fue- 
céds à fon pére l'an 1612, & mourat en 1641, 

XXXV. Haxur de Bouxson, IL da om, Prince de 
Condé , fat Grand-Maitre de France, après Louis, Comte 
de Soiflons + 

XXXVI. Louis de Bouxsox, IL du nom, Prince de 
Condé, prêts le ferment de certe charge en 1647, & mou 








ruten 1634, 
XXXVIL THhomas-François de Savore, Prince de 
Carignan , fat nominé l-Matire de France,par le Roi 


Louis XIV, l'an 1654, après que Le Prince de Condé fe fut 
retiré en Flandre. 

XXXVIIL Anmans de Bourses, Prince de Conri fur 
pourva de cecte charge en 1656, 

XXXIX. Hennt Juzes de BoUnson , Prince de Con- 
dé, en prèta ferment l'an 1669, n'étant encore que Duc 
d'Anguien, après La démffion du Prince de Conti . 

XL. Louis, Due de BoUnsox, fut pourvu de certe 
y de 24 pauller 1685 ,en furvivance du Prince de Con 
de fon pere. 








XLIL Louis. 1, Ducde Bounnox , fsc nommé à 
certe charge en 1710,sprès la mort de fon pére. * Le Pére 
Aalelme, Hifoire des Grands iers de La Couronne . 


GAAND-MAITRE DES CE'RE MONIES de 
FRANCE , Oificier du Roë. Cerce charge étair sucrefois 
atachée à Eole etape Éa Mafon du a , 

ui L' ce lui même dans actions ; & dans 
Elles de moindre importance, 1! comaetolt des Mai 
tres, d'Hôrels ordinaires , des plus anciens,S qaijavoient 
le plus de connaillance de la Cour, & de l'fage qui s'7 

(ervoic . Mas comme k ren y car faie employer de 

jeunes gens, qui fauce d'expérience & de jagemenc , 

Ffouveat desdefordres, le Roi Henri 111, qui 
aimout d’ailleurs à faire de nouveeux réglemens pour {a 
Maifon , Jap cure charge en cire d'Orfce l'an 158$, 
& la doncs ou Seigneur de » dans la Maifon du. 
quel elles été vrès longrems. Le Grand-Maitre des Céré- 
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Mories « foin da rang & de la féance que chacun deñit 
avoir dans les aëtions folemnelles, comme au facre de 
Rois , aux réceptions des Armhallideurs, aux obfeques Se 
pompes funébre des Rois, des Princes & des Priacelles. 

L a lous luiun Disitre des Cérémonies & mn Aide des 
Cérémonies . La marque de G charge est ua Bisan coavere 
de velours noir, dont le bout & le pommeau font d'Ivos- 
re. Quaud le Grand-Maitre , le Mastre , 04 l'Aide des Cé- 
rémonies vont porter l'ordre & avereur les Cours Souve. 
raines, ils prenment place aa rang des Confeillers, avec 
cute difference, or le Gramd-Maicre ils toujours 
us Confeiller aprés lui ; fc'eit le Maitre, où l'Aide des 
Cérémonses il fe nier après le dernier Confeilles ; pais il 
parle mifs& couvers , l'épée au côté, & le Biron de Ce- 
rémonte en main . * Mémeures Miforiques , Mézeray, 
Hiffoire de France . 

GRAND-PANETIER de FRANCE. Cherebez PA- 
NETIER. 

GRAND PREVOST de FRANCE . Cherchez PRE: 
VOT de l'HOTEL du ROI. 

GRAND QUEUX. Cherchez QUEUX . 

GRAND TURCOPELLIER , dans l'Ordre de Mal- 
ve, tite du Chef de la Langue d'Angleterre. On lui 
denns ce nom, parce qu'ea 1166 il commandoit une 
_ . Chevaux-legers sppelles Twreopelles . Voyez 

GRAND-VENEUR. Cherchez VE'NEUR . 

* GRANDAMICUS (Jalien) de Saint-Omer , 2 
publié Oratis fumebris in obirum Alphenff Coniriras 3 
Carmen ds sbitum Gabrielis, res Encsmines Cafas 
ris de Avaler , Vice-Regis Sicilie . * Valère André, Ribliori, 
Belgica, p. 597. 

GRAND-VIZIR . Cherchez. VIZIR. 

GRANDS. Fyrz RIO GRANDE. 

GRANDE, l'Yola Grande où l'Hjela facra ,elt une pe- 
tite ile de la Cnrgne de Rome. Elle elt formée par 
les deux emboüclrares du Tibre, entre 1s ville de Porto & 
celle d'Oftie, & à quatre lieuës de la ville de Kome. 
* Maty , Diét. Gérer, 

GRANDFELDT (Géoftoy) Anglais, Religieux de 
l'Ordre de fsint Augaiin, dansle XIV Gécle, fat ua 
tréshabile Prédicareur . Ilalls à Avigaon, fur Dormeiti- 
que d'un Cardimsl, fat fie Evêque par le Pape Benoie 
XL, & mourat en 1340. On luiattribue quelques Oavras 

cales s Dererminatiouss ; Lellure 


» Ke. 

GRANDIER (Urbain } Curé & Chanoise de Lou. 
dun , brulé vif comme Magicien , étoit 6ls d'un Notaire 
Royal de Sablé. Il préchoit bien, & cela fut caufe que 
des Moines conçurent d'abord contre lai besaconp d'envie, 
& enfin, besucoup de haine, lorsqu'il eut prêché fortemenc 
fur l'obligation de fe confeller 3 fon Curé aux Fêtes de 
Piques . Il érosr bel honam: dans la coaverfarion, 
propre en fes habits , en {a perloane , ce qui le fc foupçon- 
ner d'être aimé des femmes, & de les aimer. On l'ac- 
eufs en 1629 , d'avoir eu à faireavec des femmes , dans 
l'égliée même dont 1l éroir Curé . L'OiBcial de Poigiers 
le condamna à fe défaire de fes Béneôces, & à vivre en 
[er pau Ilen appela, comme d'abes, &e par Arrée du 

arlemenc de Paris, il fat renvoyé au Préfidial de Poitiers, 
qui Le déclers innocent. Troisans après , quelques Re- 
ligieales Urfulines de Loudun pañcrenc dans la commane 
opiaion du peuple pour poflédées . Les ennemis de Gran- 
dier frenc suffi rôt courir le bruit que certe poñleifion étoie 
arrivée par fon fair, &ils l'accuférenc de Magie; cequi 
paroit allez bezarre , car, s'ilsle croyoient espable d'en 
voyer le Démon dans le corps des gens , ils devaient crain+ 
dre de l'irriver, ils devoienc le ménager, de peur qu'il 
ne les foumic à une Légion de Dubles . Quoiqu'il ea loir, 
ils l'acculrenc de Magic. Les Capucins de Loudun, fes 
grands ennemis, crourérent fort à propos, pour faire 
réifir l'acculicion , de fe munir de l'auvorité toure-puifs 
fante de Cardinal de Richelieu. Pour cer effes, ils écri- 
virent au Pere Jaféph leur confrére , qui voie beaucoup de 
crédit seprés de certe Emtinence, que Grandier étoir 
d'Anceur d'un libelle,intrralé La Courdonniers de Loudun, 
tréninperieur & à la perfonne & à Ja naiflance du Cardi. 
nal de Richelieu. Ce Miniftre parmi tant de belles qua 
litez, avoit le dééua de pourfuivre à toute outrance Les 
Auteurs des libelles qui s'imprifoient contre lai. D= 
forte que s'étanr haflé perfusder par le Pére Joléph, que 
Grandier étois l'Auteur de La siére de Lesdun ,il 
écrivix suffi.és à M. de Laubardemont , Confeiller d'Etar, 
G Créstare qui Énfoat démolir à Loudun de La parc du Roi 
Les fortificarions du chivesu , de s'informer foigneufement 
de l'affsire des Religreufes, & 11 hui fr allez paroitre , qu'il 
fouhsiroir de perdre Grandier. M. de Lagbardemonc le fe 
prendre prifonnier au mais de décembre 1633, & après 
avoir informé amplement de certe affasre , il alla crouver 
le Cardinal, pour concercer avec lui. On erpédia des 
Jettres patentes le hwirième de juiller 1634, pour faire le 
procès à Grandier. Les lettres farent adretires à M. de Lau. 
bardemont,& à douze Juges des Sièges voilins de Loudun, 
tous véritablement gens de bien , mais sous perfonnes cré- 
dules, & par certe railon de crédulité , sou hot que les 
ennemis de Grandier. Le 13 d'août 1634, far la dépodie 
tion d'Afarsth, Diable de l'Ordre des Séraphias, & le 
le Chef des Diables poflédansyl'Eafas, de Celfms, d'Aracs, 
de Céden ,d'Afmodée, de lors des Thrônes; & d'a, 

“ui 
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êe Zabulon de Nephraline, de Cham A'Uréel & d'Achas de 
Y'Ordre des Principourez, C'efl à dire fur 3 dépoñrion des 
Religieufes , qui le difovent putisdées par ces Demos , les 
Coma flaires rendirent teur jugement , par lequel Maitre 
Urbain Grandier, Prèrre, Curc de l'églie de $, Pierre da 
Marché de Loudun,& Chanoëne de l'églife de 5, Croix fur 
dleclaré ducmens arreinr ccenvainen du crime de Marie, 
mmalefiee , Ge pal fiars arrivée par for fais à perfoumes 

suves Relieufes Urfuliues de Loudus, G autres freulié- 
res Mesriowmers au Près pour ls réparation defquels 
«rimes, il far condamné à faire amende bonorsble, & à 
être Bralé sf avec les paëles Gp rarailéres magiques dat 
au Greffe, cnfermble le livre mamnfcrit par Lui compale cer 
tre de Cukbar des Prévres, Glescudres jettées au vent, 









Grandier ayant oui fans émonion certe terrible fentence ,. 


demandés poar Coufeffear le Gardien des Cordeliers de 
Loudun, Doûeur en Théologie de ls Faculre de Paris, 
On le lai refus, & on lui prefenra un Recolle&, dont 
il ne voulue point fe fervir, duianr que c'écort fon ennemi, 
& l'un de ceux quiavoitnt le plus concribué à fa perte, 
Où perlilla à ne Voaloir point lui donner d'autre Caafef. 
fear que se Iecelleét : àl perfilta de fan côté de le reluder , 
& ainff il ne fe qu'une cuafelliun mentale à Dieu; sprès 
alla ou fapplice & Énudrit crés-conflammenr & rrès. 
<hrétiennenent, Counme 1 oi far lebacher, al arriva 












ses, que Les Duables le crouvuten 
hommes lescenrer, & qui avoir oui dire que Belzé. 
dué Ggaihe en Hébreu le Dieu des Mouches, cris vou suf- 
fi-tér que c'ésouc Le Diable Belzébub , qui venoie sarour de 
Crandier, pour éniporter fun ame ea enfer, & La-de (fus on 
fic une chanion crés-plaifaate. La Disblerie de Loadun da- 
ra encore un an , aprés la mort de Grandier. Théophraite 
Kenauder, Médecin célébre, & l'Inventetr de la Garerre 
de France a far un Eloge de ce Grandier, qais éré ins- 
primé à Paris en feuilles volantes. M, Duncan, Ecollois, 
Eclébre Médecin de Saumur ,& M, Tacques Loutreux,Sieur 
d’Eriau, Savane de la ville d'Angers, ont écrit contre 
cene prétendue polleilion . Ceci elt tiré de M. Ménage, 
qui prend haatemenc le parti de ce Caré de Loudun, & 
siaite de chinérigee ia potleffion de ces Relrgieules. Te 
ne dois pas oubliez que Grandier avan pranoac à Loudun 
J'Orsifon fancbre de Seonle de Sainte. Marthe, sprès la 
mort de ce grand Homme. Elleeft imprimee avec les 
Oeuvres de Ssinte-Marche. * Je Vita Guillelo Memagii, 
& dans les Remarques fur cerre Vie. Pépez audi d'Hyjferre 
des Disbies de w, imprimée à Amfler dam en 1693 
Ménsgiaus . 

GRANDIN (M 








in) né à Saint Quentin, le onziéme 
novembre de l'an 1604, éradia les Humanirez d'sbord à 
Noyon, & enfuite à Ami A l'igede 17 ans, ilvineà 
ans, où il écudis La Th ie fous le Père le Mairae, Jé- 











nonsmé dans la Sicile & dans les villes d'Italie. LL fat 

étear de la Mulique à Ferrare.n Vémiée & ailleurs ; & 
dois vess l'an 1610. * Gr Dé.Umiv. Hell. Hablieth Seule 
GRANDIS (Barchclems) Paerice a Syracufe, Juris 
fconfatre, Hiftorsen , & bon Porte . 11 $oralloit vers l'an 
1500, & lala un Ouvrageaveccetitre, DeSicilie Infula 
dieu smontibus , foutibies , Manmnsbres Ce lecèr , eynlqne par. 
zimm incelis, ae cvitatibur je ca Cp eppodir, earnmque 
Regibus mer man de Voris emembaus ex ea clarifier: serumque 
Lefis, dde emmmibses 18 ca bellis poraëis . * Gr, Diét, Vars. 
Hell. Riélisth. Sienta 

*GRANDIS (Jérôme) Parrice, Jurifconfulre, à Sy» 
racule, Vicaire de cesre ville & Hiftorien . IL feurit vers 
Jan 1400, & laiflaen manulerit Chrouico® Sicilia . * Gr. 
Di Unis. Holl. Bibliorb Sicula . 

GRANDMONT ou GEERTSBERG , pete ville 
du Païs-las, dans le Comté de Flandre. Baodomin , VI. 
du nom, Conmede Flandre, furnonnoé de Mous, la fie 
hitir vers l'an 065. Elle eft Geuéc far une colline qui a la 
siviére de Denderau psé, à trois lieués d'Oudensrde, & 
a ang de Dendermuade. Gr:ndmont a été fouvent prile 
par les François dans le XVII ficcle. Les Auteurs Latins 
LB nomment Gerard Mons & Grandimenrian . 

GRANDMONT, Abaie, Chef d'un Ordre Reli- 
gieux, fondé par fsiar Étienne, eft dans le dincèfe de Lis 
mages . Ce Sais fe rerirs à Muret ; msisaprés a mort les 
Religieux s'établirent à Grandmont, où plufieurs Princes 
leur firenr de grands biens. Cet Ordre fut foadé environ 
1076, & fur d'abord gouverné par des Prieurs jafqa'en 
318, que Gullsume Bellsceri en fur nommé Abbe, & 
en reçue les marques des msins de Nicolss, Cardinal 
d'Oftie. On n'y faivoit au commencement ascune autre 
Régie, que celle des cremples de faiar Etisane; mais vers 
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l'an 115,08 mit en écrit e qui s'étoie pratiqué jufqu'alors, 
pour ferver de Régle dans d re, où le nombre des Fré- 
res Convers fat d'abord bien plus grande que cebui des Fré. 
res, Cerre Régle fur approuvée des l'an 1156 par Adrsen 
IV, mass fes fuccefeurs y frens de grands changemens, & 
quorgu'ils sendiflent tous à diminuer les sullérivez, les 
Keligieux ont peine à s'en accommoder: de furré qu'il 
n'y a qu'un perie nombre de maifues réformées qui fuivere 
la Régle aurigée par Innocent JV. Il y a rois Coavens de 
Religieufes de l'Ordre de Grandmont, Droulle la Blau+ 
che, Droulle Je Noire, & Caitenerre. * Sarnre-Marthe, 
Gallia Chrifiama . 

GRANDPONT os PONTE.GRANDE , ancienne- 
ment Aryra au plarier, efl une petite ville auerefois éps- 
fcopale, mainreuangsrchiépifcopale . Elle ef dans ls Ko- 
manie , fur Ja Mer de Marmara, æatre la ville de Sélivrée 
& Is riviere d’Aqua-Dolce. * Maty, Diél.Grog. 

GRANDPRE’, ville avec in châresu , Hi en France, 
dans le Champagne, fur la riviere d'Aine, entre la ville 
de Rheims & celle de Seensy, à douse lieues de la pre. 
mmiére & à cinq de la derniére. * Maty, Dééé. Géogr. 

L GANT ren : Roues ss valier 

Yenrreprir à l'u ion de es grands Seigneurs 
Frongcois d'datfiaer Guilis me ILE, Rat d'Angleterre D 
Cet aneutat avoit été concersé dés l'an 1694. Grandval a- 
yaaces connoillance qu'un nommé Du Mont s'y etait deja 
engagé du rivaut d'un grand Miniftre de la Cour de Fran- 
cé, lui en fitouverture pour l'exécurer dos Jes ordres du 
Miniftre qui avoit fuccédé au précédent. Il communiqua 
auffi la chofe à un nommé Lectdaal qui viur dans ce reuns- 
là à Paris. Ce dernier fe femblanr d'y ensrer , peu de 
teams après il en avertie par lectresfes parens en Hollande 
pour en informer le Roi . Du Man de foa côté Gt la méme 
confidence au Dur de Zell , qai en donns auffi connoiffan- 
ce 34 Roi Guillaume prefqueea nème cems que Leetdasl « 
Sur ces Indices on prit Grandval à Eindhoven . On lui fe 
fon procés, & comme il vis bien que l'afaire éroit décou 
verse, & qu'on pouvais l'en convaincre, mon fealemenr 
par la dépolition de plufieurs rémosss,nsais sui par fes pro- 
pres lestres il prie le parti d'avouer roue . Pra de teams après 
on lui prononçs 6 fentence, par laquelle il fur condamné 
À être trainé luruneclaye à La place de l'axéeutio®, à y 
dire autaché à mn gibee, à étre coupé à demi vivant, don 
corps oavert, fes inveitins brûlee, (a tête coupée Se 
mife far wi Ce eq te Quarre Quartiers pour 
&rre fufjendas où le Roi Gaillsume l'ordonneroit . Cerre 
fenrence s'exécuta Le » 3 août 1692. Grandval étoir de Pi. 
catdie, âgé de 43 ans. On peur voir un dérail fort circon- 
fsatié de soute certe affaire dans le Merswre Hifforique 
Politique du mois d'août 1693, p.228 fus. 

GRANDVILLARS. Forez GRANVILLARS. 

GIRANDVYILLE . Figez GRANVILLE 

GRANDVILLIERS. Fyez GRANVILLIERS. 

GRANELLO ou SPIGHETTO (Amwbroife} de l'E. 
tar de Gênes, dont le nom & le pais nous fout couvus par 
ce dulbique cnigmsarique, 

Gente Ligwr, Parria, Anbrofii faut fertile nomex, 

ES mb farpfqme Ceres, mes fhira «jf aporrpara. 
Il avoir dans le XIV liécle , & écrivit en vers la guerre que 
les Véniriens lirens à Albert & à Matin de la Scale pour la 
ville de Tréviie, qu'ils remirentenfin par traité le 24 jan 
viér de l'an 1 339. Cer Ouvrage de Granello qui a été dans 
la bibliothèque de Pesrarque , & qui eft eujourd'hui dans 
celle de nine Marc de Vénile, commence parces vers, 

Audiat Aure trucem cordis pit ate ruiaams 

Lailer, de inmumeras populi , quas Marchia clades 

Commifas depreffatulit juré tempore verre, 

Que puvenes venmers Duces fuigenrie fecprra, Ge. 
#Thodiaifin , Biélierh. Pemer. Suprant , Series, della Ligur. 

GRANFELD. Fyez GRANDFELDT, 

GRANGE (Jean de la} Cardinal , Evéque d'Amiens, 
fur Miniftre d'Etat & Sariacendaar des Finances fous de ré 
gacde Charles dit de Sage. Il naquit d'une Émile no. 

le de Beaujolais qui fablidte encore aujoard'bui , & prit 
l'habit de Religieax dans l'Ordre de faint Benoit , où 11 Ge 
un grand progrés dans la Jurifprudence Civile & Canoni- 














que, Depuis il fut Abbé de Fécamp , & fütenvoyé en Elpa- 
goe par le Pape Innocent VI, & employé dans d'autres af 
Pures. Vees le même tems le Roi es la Sage coanoif- 


Gat fon habilecé , lui doans place dans fon Confeil , le 
choift poar être Miniftre d'Etat , & lai confia 12 Surinten- 
dance de fes Finances. Depuis il lui donna l'Evéché d'A- 
muens, & lui procura un chspeau de Cardinal,que le Pape 
Grégoire XI lai accords Le 20 decembre de l'an 1376. On 
remarque une chofe affes finguliére de ce Cardinal; c'est 
que le Roi l'ayant fair Prébdent en la Cour des Aides, 
puis Confeiller su Parlementl juges plafeurs procès dans 
certe Cour , msénse après avoir ere revêru de la pourpre de 
Cardinal, Les Aureurs l'accufent de duresé, d'ambation,ëe 
de s'être ro emrichu dans les Finances. La more da Roï 
Charles V, ea 1380, apporta un grand changement à Es 
focraue de ce Cardinal. Le june Rat Charles VI, fe fou. 
venant que 1 Grange luiavo parlé rudement de vivait 
de fon pére, en cémoigna fon relleacument, eu s'entrete. 
nauc un joar avec Pierre de Savoafy fon Chambeilan. Dies 
* meres, lun die il, mous wail délrvrez de La tyrannie de ce Ca. 
| plans le la Grange ea syant eu avis,le retira prés de 
1 Clément VIT à Avignon, & y morue lez 4 avril de l'an 
| 1403. * Balquer,is Gregerie XL. Juvrénal des Urfins, Hide 
Charles 1 Frizon Gall. Parger. Sainte Marthe, Gall Chrifé. 
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Aubéry, Hifoirs des Cardinaux. Mézeray . On bec. 
pre ère deeum Cardin Aniqué d'Air levé 

ris, frére de Jean, inal, télevé 
l'an 1373, à la charge de quacnième Préfédens en certe ais. 
gaite Cour. Le Roi Charles V, qui avoit une e(bime par- 
tculiére pour ce grand Homme, le donna pour Confeil ler 
à la Reine fa femme , lorsqu'il la Haia surrice des Princes 
fes enfans, & be choiGt pour l'an des exécurenrs de fon ce. 
fisment.Il a’euc pas mosns de Évesr de Chartes VI, 
auquel il continms de rendre fes fervices avec la éme f- 
débuté qu'il avoit fair à fon père. Ce Préfident mourut en 

1368, & ne laïlla qu'une fille, mariée au fameux Jean de 
Montaigu, Seigneur de Marcoatfis . * François, Blanchard, 
Hifloire des Préfidens du Parlement de l'aris . 

GRANGE . La Maifoa de ls Grawge a donné un Maré. 
chslde France, un Cardinal , des Chevaliers des Ordres, 
& une Reine de Pologne . 

L Jan de Is Grange, s'habicus en Berry, vivoir encore 
en 1442, eut de Marie (a femme, 1 Jacques de ls Grange, 
ai Gt fon reltament l'an 144258 2. Jean LE, qui fut . 

IL. J£an de ls Grange, IL du nom, Seigneur de Véfure, 
de la Reculée,du Bas Foailloy,du Chagmoy, des Harres,e 
dé Berchéres,aquit la Terre de Montigny, & éroit mort #14 

1491. On lu donne pour femme Héléme de la Riviere, 
dont il eur 1. Ge'ornor qui fuit ; Juan LIL, qui + fire 
branche der Seigneurs de VisUX-CHATEL , rapportée cy= 
après & 3. N... dela Grange, morte fans pollétire, 

JL Ge ornor de ls Grange, Seigneur de Montigny, de 
Vélure, &c. époufs en 1474 Jesse Guyrot, Glle sinée de 
Robert Guyrow, Seigneur de ls Préhandière, & d'Arquien 
en parue, & de Marie de Lasge-Puis-Leurens, donc il eat 
1. Fxaxçors qui fuirs 3. Sémes de ls Grange , dit Guyrei 
Seiguear d'Arqien en partie,& de 13 l'rébandiére , qui é- 
pouls en 512} me de la Porte Pellehére donc il eur 
Claude & Gilbe re de 13 Grangedir Guyrais Seigmeurs d' 
quien morts Gas poilerié: 3, Léemærd,Chancine de la See: 
Chapelle de Bourges ,vivanten 15414. Aou de la Coran 
gemariée 1. à Charler da Ménil Simon, Seigneur de Beau 
lea , Panetier du Roi: 3. à Jeax Troailebois, Seigaeur de 
Fays , & de Lormer: & ç. Jranme de laGrange, mariéeen 
4516 à Pierre d'Alfigny,Seignear de la Morte Jarry. 

IV, François de là Grange,Seigneur de Moutigny fre 
épouda le 20 mai 451$ Muse dé la Glle de Fra: 
Seigneur de Verpy,& de Marguerite d'Archndise , dont af 
eat 3, Chances qua fuir ; 3. François , Seigneur de Puvin- 
fon; 3. Aume , mariée le onziéme août 1519 à Jean Pstou- 
fieau Seigneur de Fécy; & 4. Aymée de la Grange, mariée 
le dixième février 1535, à Pierrede Comtrenoret, Sei« 
gneur de Savogé. 

V. Causes de ls Grange, Seigneur de Movrigny de 
Véfure, du Bss Fonilloy, & d'Arquien en partie, Cheva- 
lier de l'Ordre du Roi , Gouverneur de la Charié, 
Litutenant de la Compagnie d'ordonnence du Comré de 
Brienne,épouls 1. le troibénse mai 1541 Laniüfe de Roche 
chouâre, Dame de Boireaux , fille de Guillawme de Roche 
chouart Sergneur de Jers & de Bréviande, Chevalrer, pres 
mier Meicre-d du Roi, Gouverneur des enfns de 
France , & de Lemife d'Aurry: 2. Anne de Bricantesu, 61- 
de de Lamis,Seigaeur de Saint-Martin de Nigelles.Jl eur dus 
preaser lie 2. François IT, qui fuit: 3. AxTorxz de la 
Grange, qui a frite {a éramche des Marqnis d'AnQUirn, 
rapportée cy-après à 3. Charles, Seigneur de Véfare/Goa- 
verneur de Vierzon , Commandant à Liioedun,en l'ablers: 
ce de fes frères, qui épouls 1. Renée de La Loc, morre fans 
enfans: 2. Renée Chevalier, 6lle de Pierre, Seigneur de 
goes dontil EE filles Dr “ee . ls 

range, mariée à Malehrife Rigaur, Seigneur du Lan. 
del & d'Argrefeille; & la Cidenes nomade Carbrrine, 
amatrice à François de Maillé, Segneur de Valeines 4.Frau 
rit, mort à Brouage,£. fran, Seigneur du Fouilloy,mort 
au fiége d'Illoire ; 6. Aimée, marice le haiviène jravier 
1568 à Maærr de Contremoret , Seigneur de Marcilly ; & 
?. Framçeife de la Grange,mariée 1. à Gesrge de ls Chapel: 
le,Seigneur d'Aniéres : 2. à André de Tollet, Seigneur du. 
Bois-Sire. Am: du fecond li de Cuanues, Seigneur de 
Montigny, vinrent $, Canies-ETraxxe de là Grange , 
qua a fait le branche des Seigneurs de Vircebonnt", rappore 
aée cy-après ; 9: François, Abbé de Fonmonigny , & Pri- 
meer de l'Eglife de Metz 10. Présente, Abbele de Cha: 
rentons 11, Afarguerire, Abbellede Charcacon après {x 
fœur ; & 12. Guyomme de Is Grange , nuriée à Clamdr de 
Ciives, Seigneur d'Aigeg 

VE. Eaxçors de la Grange, IL, du nom , Seigneur de 
Moatigay , Marëchal de krance, Chevalier des Ordres da 
Roi, &c. dans les aitions feront rapportées ey après dans nr 
article jéparé, épouia le prenvier soût 1583, Gabrielle de 
Crévane , Glle de Claswde de Crévant, Seignenr de Lezu- 
vasen Toursine,% de Marçurrite de Hallewynelle nou. 
rac fort âgée le fixiéme mar 1643, ayant eu pour enfans 
3. Aimé de la Grange, mort le prenmer juiller 1 590, àgé 
detroisans; 2, Hewaï-Axtoine de la Srngequi MuirS 
i. Facquelisr de la Grange, mariée à Hemerar de Beuvil- 

her, Conte de Sunt-Aigaan , Baran de Es Ferté Hubert, 
Meflre-de-camp de la Cavalérie legere de France, Lreacs. 
nat-Général au Gouvernement de Berrÿ , morte en mai 
1604,& dont les enfans fuccédérenr à tons lesbiens de la 
Moilon de Monrigay, 

. VIL Hennr-Anrouns de ls Grange, Ssigneur de Mon, 
danr : Lieutenant Général au Gouvernement de Metz, 
Toul & Verden, & Gouverneur particulier ù M sir 

le vez 
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de Verdun, époula le onziéme oftobre 1611 "Marie le Ci 
rier, Dame de Neufchelles, 6lle de Louis, Seigneur de 
Noulchelles, & de Marie d'Aubray , dont leur Gabrielle 
de la Grange, premiere femme de Louis. Challrs du Ble, 
Biarquis d'Uxeiles, morte fansenfans. ” 


BRANCHE DES SEIGNEURS @œ MARQUIS 
d'Arquien 


VI. Axroins de la Grange, fecond file de Cnanzse de 
Donges Seigneur de Montigny, &c, & de Louife de 
Roche se 1 fa premiére 6, ur Seigneur d'Ar- 
quien, Gouverneur des villes de Metz, de Calsisde San- 
cœrre & de Gien, Lieutenant Colonel du Régiment des 
Gardes Françoifes & Capicaine des Gardes de la Porte. Il 
lue marie «rois fois, +. à Marie de Carbray, Dame de 
Soulangis, fille dejean, Seigocur de Villeménare, & de 
Gimevièwe le Maréchal; 3.à Lewife de la Châtre, fille de 
Claude, Biron de la Masfonfort, Maréchal de France ; 
3.à Anne d'Ancienville, Dame de Prie, 6lle de Lewis, 
Baron de Reveillon, Vicomte de Souilly , & de Franpei- 

Je dela Plarière, Dame des Bordes, & Baronne d'Epoif- 
fes. Dupromer lit vinrent 1. Jean-Jacques qui fuit 
2. Antoivert de ls Grange, marice 4.à Auroime Puchor, 
Seigneur de Gerponville: 3. à Pivrrs Bouju, Seigneur 
du le Borgne; 3. Aimés, mariée 1. à Lamis d'Afigny, 
Seigoour du Pont.Marquis: 3.3 Gilles Bracher, Seigneur 
de Villars, de Sensn, &e.; & 4. Marie de ls Grange, 
qui cpoula Le 10 cétobre 1621 Armand, Seigneur de Lan. 
ge & de Chiceau Renaud, Baron de Villeménart : du 
troïfième Le vinrent deux Éle, qui furent s. Achille de 
la Grange, Comee de Maligny , Marquis d'Epoilles, qui 
époul: Germaine. Lousfs d'Ancenville {a couline germai- 
ne, Dame des Bordes, & n'en eur qu'une lle nommée 
Lonife del: Grange, Marquife d'Epoifles , mariée le 24 
mars 41661 à Guillaume Pachperes de Cominges, Com- 
ce de Guitaule , Chevalier des du Roi, Gouverneur 
de Chitillon fur-Seine,& des Liles de Saint. Honorar,mor- 
ce en 1667 fans poitérité; &%, Henri de la Grange, Mar 

d'Arquien, Capitaine des Gardes Suilles de Te 

ls deFrance, Duc d'Orléans, Chevalier des Ordres 

Roi, qui époula Frangaifs dela Chätre, fille de Jean. 
Batijlr, Seigneur de Brillebaut , & de Gabrielle Lamy (a 
leconde femme, après la morc de liquelle, arrivée en 
1672,11pañls en Sep 7 -L cas Reine {a fille, qui lui 
procurs le chspeau , qu'il reçut le douzième 
novembre 169$ du Pape Innocent XII, & morue à Rome 
le 24 mai 1707, âge de p6 ans & onze mois, ayant eu pour 
enfans Anme- Less s de la Gran is d’Arqaiea,Com. 
re de Maligay, lequel etsnr pale en Pologne, a obtenu 
de la République des Lerres d'indigéast en 16p0, a èté 
Colonel d'un Regiment de Dragons du Roi de Pologne, 
& Capicsine detes Gardes; Laws, die le Chevlier d’ar- 
quien, tue au fiege d'Orloy en 16725 Lowife.Sfarie, Da: 
me d'arour de li Reine Marie. Théréte d’'Auriche, ma- 
riée le 20 janvier 1669, à François de Béthune , Comte de 
Selles, Chevalier des Ordres du Roi , Ambaflideur ea Po- 
logne & en Suëde; Marie-Cafimire de la Grange, ma- 
rièe, 1.374606 Radzwil, Prince de Zamoski, Palarin de 
Sandomir: 2. le fixicine jailler 106$ à Jeans Sobreskt , 
Grand.Maréchal & Grand-Général de Pologne, élu Roi 
de Pologne le 20 mai 1674, don elle eut plufiearsenésns, 
qui fout rapportezen pe de JEAN II, Roi de Polo. 
gue leur père. Après ls more du os fon mari , elle fe re. 
ura a Rome en 1669 , avec le Cardinal d’Arquien fon dE 
re. Elle y deimeara jfqu'à l’année 1714, qu'elle vine fai- 
re fon féjouren France, où le Roi lui duana pour demeu- 
se Le Palais royal du chitesu de Blois, où elle mourue le 
30 janvier 1716 igée de 77 ans s Jeanne de la Grange,Re- 
ligicofe Urfuline a Nevers ; Françoife, Religicule en 
l'Atbaie de Ssint-Lsurent de Bourges ; & Maris-Lenife de 
12 Grange, mariée le 19 juin 1678 à Jeam, Comte de 
Wiielopolski, Grand-Chancelier de Pologac, & Ambaf- 
fadeur extraordinaire en France. . 

VII. Jaax-JacqUis de la Grange, Chevalier, Vi- 
comte de Souling:s, Seigneur d'Arqaien, & de. Bré- 
viande, Licatenant-de.Roïen la ville de Calais, &e. 6- 
poufs 1. le 14 juin 1602, Gabrielle de Rochechouart, Dame 
de Bréviande, fille de Guy , Scigneur de Chätillon, Gou- 
verneur de Blois, & de Gabrulle d'Alonville, Dame de 
Saine-Cyr: 2. Carherine d'Eftrelin , Glle d’'Anteuse , Sei- 

eur de Pigay , dont il eut Giller de la Grange, Seigueur 
Le Bre «+ Les enfans du premier lit furent :. franse 
del: Grange, mariée, 1. le 17 mai 1643 à François de La 
Haye, Baron des Salles & de Curel: 3. à Françes Hen- 
nequin, Seigneur de Pullenoy , Intendant des affaires 
du Prince François de Lorraine ; 2. ANTOINE quai fuit ; & 
3. François de la Grange, Marquis de Breviande, Ser- 
gneur de Prély, &ec, Lieutenanc Colonel du Régiment du 
Comte d'Arquien fon frere, quié 1. Anne Bracher, 
Dame de Seman, de Forée, & de Lugny, lille de Gilles, 
Seigneur de Villars, & de Marie du Puys: 3. Maris le 
Rot, Dame de Poulangy , donteft venu un Gls; de ls 
er fontillas, Lazare dela Grange, Seigneur de 

nan, & Lasife de la Grange. 

VIEIL. AnToins de la Grange, Comte d'Arquien, Vi- 
come de Soulangis, après avoir été Page de la Reine, Fur 
Genulhomme ordinaire de 1a Chambre du Roi, Meitre. 
de camp d'un Régiment, Gouverneur de Mont-Callel, 
& premier Chambellan de Philippe de France, Duc d'Or- 

Ddiensaire Moreri. Tom. IV. 
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Lésos.Il Époufs 1,Charlsrre Morand veuve de fran Feidich, 
Seigaeur de Charmond lle de Thsmas Morand, Thréfo- 
rier de l’Epargne, donc il n'eut point d'enfins: 2. Lomife 
Charpentier,dont il s eu 1. Alexandre, Conte d'Arquien; 
3.Jeas.Clauds; 3. Margusrite-Leuife ; & 4. Lenife de ls 
Grange » tous morts fans polterité ; & $. PAUL-Faançois 


qui far. 

1X. Paue.Frawço1s de ls Grange, Comte d'Arquies, 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Louis, Capitaine des vaif. 
fesax do Roi, Gouverneur de l’Ifle Ssinte.Croix,& Com. 
mandaut au Cap François, côte de Saiat-Domingec , 4 
époulé en 1706 Lueréce Jouffelin de Marigny, Dame 
d'honneur de Ls Reine Douariére de Pologne , file de Rs- 
bert Joullelin , Chevalier, Seigneur de Marigny , morte 
le 6 jullerty17 igée de 4uans, dontilseu 1. Louis. 
Haxu1, né le quatrième mars 1707, mort le deuxiéme juil. 
let 1723; 2. Paul-Frangois, né le haitiéme jain 1708 5 
3: Maric-feanne; 4. Viors & S. François Marie, n6 le 
16 mars 1710,mort en bas Âge. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de VILLE-DONNE'. 


VI. Cnarits-ETIENNE de la Grange fils de CHanuss, 
Seigneur de Montigny , & d'Amne de Brichanreau fs (e. 
conde femme , far Seigneur de Ville.-donné, Gentilhom. 
me Ordinaire de I: Chambre du Roi, Maréchal de fes 
camps & triées, & Chambellan du Duc d'Orléans, Ilé. 

pouls able de 18 Chifque,lle de Charles de ls Chalque, 

a remy, & d'fabelle de la Haye, Dame 
de Curel, doncil euc 1. François , Seigneur de Ville.don. 
në,Colonel du Régiment de Saint-Aignan,mort; 3.Fra. 
sois, Capitaine au Régiment de Stint-Aigaza, ue a Mou- 
20n $ 3. Chares qui ait; 4. François, Abbé de Fonrmo- 
rigoy & de Suliy,Aumonier da Duc d'Orléans j & 5.04. 
<him , Abbé de Fonemorigay après fon fcère . 

VII. Cuances de la Grange, Seigneur de Ville-donné, 
& de Domp-remy, épouls Claire de Samermont, veuve 
de N... & de N... & fille de Chrifsphle, Seigneur de 
l'Epoille, & d'Héléme de Précy, done 11 eur r. Joacmix 
qui fuic; & 3. Louife-Eliraberh de ls Grange. 

VIIL Joacuiw de la Grange, Seigneur de Ville.don- 
né, après avoir été Page de Is Chambre du Roi, fue Ca- 
piraine Major au Régunent de Roqueliure, & mourut le 
20 juin 1686, à l'âge de 34 ans. [lavoir époutc le onztéme 
fevrier 1673 Magdelains Brecel, dontileat 1.Cuantes- 
Fnançoisquifuit; 3. Pierre , tué au fiège de Turin en fe. 
prembre 1706;3.Charies Joachim Seigneur de Salley,Che. 
valier de l'Ordre de Ssine.Louïs, Lieurenane-Colonel 
du Régimene deSaine Simon; 4. Afarie. Angélique; & 
$. Endmte de la Grange. 

IX. Cnances-Faançors de ls Grange, Scigneur de 
Vilie-doané, de Domp-remy, de Cormononcle, Ke. 
Chevalier de l'Ordre Milicsire de Sainc-Louis , Caprraine 
de Cavalerie au Régimence royal des Cravates, a époufé le 
anquiéme mai 1710, Marie-fofephs de Chauvirey, Dime 
de Bouzingue, &lle de Nirefas-Françris de Chauvirey,Gé- 
néral.Major des troupes Hallandoïles, Colonel des Suiffes 
& Marcchal de Lorraine, & de Marie-Gerrrude de Don- 
gclberge, donrilaeu N... n€ le douzième mars 1723, 
morcau berceau ; & quare filles. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de VIEU X- 
Châtel G de Fouilley. 


IL. Jzax de ÉcE: flspuinéde Jran, Seigneur 
de Montigay , & d'Hélène de la Rivière, fut Seigneur de 
Vicux-Chitrel ,de Rouffillon,&c. Masitre-d'Hôtel du Roi , 
Lieucenant Général de l'Araillerte , & Baillif d'Auronne, 
fx la fonétion de Maitre de l’Artillerie à la journée de 
Fornoue le fiième juillet 1493,8e y fut tué.Il avoit époufé 
Claude de Robot fille de N.. de Robot Maire d'Auronne, 
dont il eur 1. Cartes qui faie ; & », Anne de la Grange, 
mariée à Ed d'Arvillars, Seigneur de Lefnel. 

IV.Cnanzes de la Grange, Ssigueur de 1: Keculée,de 
Fouilloy, de Véfare, &c. cpoufa be :5 janvier 1517, Ed. 
mée Coruin, morce ga 1528, donc il eue 1.Cuauces Il, 
qui fuit; & 3. feannè de Is Grange. 

V. Cnaaces de la Grange, Trèu nom ; Seigneur du 
Hauc & Bas Fouilloy, &c. vivoicen 1550, & fat pére de 
Fnaxçois qui fure . 

VI. Fnaxçois, Seigneur de la Grange, du Haue & Bas 
Fouiiloy, de Chanterenne , &c. vivoiten 1564, & laifla 
d'Anne de la Porte-Pelieliéres, 1. Fraxços IL, qui fuie; 
& 2. Charlore de la Grange, Dame de Chanterenne,mz- 
riée 1.a N.. de Bar, Seigacur de Baugy: 2.3 N.. Sei. 
gneur de Sivoyé. 

VII. Fraxçors de Is Grange, Il. du nom, Seigneur da 
Haut & Bis Fouilloy, époufa 1. Catherine de Crive- 
cœur : 2. Mabrlle Ragueau , veuve de Rebrrs Garnier, Con- 
fciller à Bourges, donc 1l n'eut point d'enfins. Ceux de 
de fs premiere femme furent, 1. Marguerire dela Grange, 
Religreufe au Chitesu-du-Loir; 2. Asms, mariée à Lewis 
du Paray, Seigneur de la Grange-d'Artuiss & 3. Marie 
de ls Grange, alliée 2 Gaériel des Prez, Seigaeur de la 
Pointe. * Voyez l'Hifloëre de Berry par M. de la Thaumaf- 
fiére. Le Père Anfelme, Hifesre des Grands Officiers le La 
Couronne. DeThou. Géofroy du Chêne, Memsires m4. 
muferiss de la Maifos de la Grange, Ge. 

GRANGE (François de f1) die le Mans HAL LE 
Monricnr, Signeur de Montigny , deSéry, &ec. Ma- 
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téchal de Frénce, Glsde Cnaxees des Grange, & de 
Lauife de Rochechousre, furcleve auprès du Roi Henri 
1U1,qui l'honora de {a bienverllance. Il fac fucceffivement 
Gentilhomme ordiaire de la Chambre de ce KRoï, Capi- 
taine de cent Genrilshomaes de {à Mailon & des Gai 

de la Porce, premier Maitre-d'Hôtel, Gouverneur de Ber- 
ty, de Blois, de Dunois, de Vendôme & de Gien, Cire. 
vilier du Saine-Elpricen 1495, Meltre-de-camp Général 
de Ia Cavalerielegère, Gouverneur de Metz, Toal & 
Verdun, & Maréchal de France. [le Ggnals à ls bataille 
de Coarras, où ilcommandoic une Compignie de Gen- 
dirmes, & fac pris par le Roi de Navare , qui lerenvoyza 
£énéreulemenc. Depuis ilfervic en divertes autresoccz- 
hons, Ge lever le ticge d'Aubrgny à M. des Châtre l'an 
1591, Cervie à celui de Rogen en 1592, puis au combat 
d'Aumale , & à la journée de Fontaine-Françoife en 195. 
Il commanda La Cavalerie légère en 1597, su liège d'A. 
miene, fut faic Maréchal de France Le 14 feprembre 164$ 
par le Roï Louïs XI1E, & mourut le neuvième feprembre 
1617, 3gé deôzans. Son corps furenterré dans l'égliie 
de Sainc Etienne de Bourges. 

*GRANGIA, village d'fcalie, dans le Territoire de 
Cafal qui és partie du Montferrst. Les Anciens l'appel. 
lent Carbantis, Carcastis. * Maty, Diff. Gévgr. 

* GRANGIER (Jean) de Chilonsen Champagne, 
fuccéds à Théodore Marfle, dans La Chaire d'Eloquence 
au Collége Royalà Puris. El a pale pour le meilleur Ora- 
teur de Ton tems, & celui qui s'exprimonc le mieux en La- 
tin. * Voyez le Supplément de Paris 1734. 

* GRANIOLS, gros village de Saifle dans le Haue 
Vallais, eft ficué à la gauche du Rhône, furun'hauc ro- 
cher, près de la gorge de la Vallée de Binne, dansla Ses. 
gacarie de Morges. Ila eu autrefois fes Seigneurs parci- 
culiers qai pollédoience , le long du Rhône quelques villa. 
ges, qui portent encore aujourd’hui le nom le Comté de 
Graniols. * Etat Ge Délices de Sniffe , rome 4. p.176, édit. 
d'Amiterdam 1730. 

GRANIQUE, riviére d'Afe dans la Trosde où Phry- 

1e Mineure. Elle a fa fource au Moat-[da, & fe jette dans 
a Propontide, où Mer de Marmora, entre Cyzique & 
Lampfaque. Le Granique eft célébre par Ia vidtoire qu'A- 
lexandre le Gramd remporta fur fes bords ,contre les de . 
pes de Darius Roi de Perle, la eroifième année de La CXL° 
Olympiade, & l'an 334 avant l'Ere Chrétienne. 

* GRANITZA , ville de Gréce dans Ls Livadie sa fud- 
eft dela ville de Livsdis, doncelle eft éloignée de quatre 
à ang lieues. * M, Delille, Carre de la Gréce, de l'Ar.' 
chipel. dela Natolie. 

GRANIUS (Pétronius) fut pris en Afrique par” 
Sapion , qui lui offrie La vie ; mais 1l répondie que Les Sol. 
dues de Célir étotenc accoutumez noôa d'écceprer la vie , * 
mais dels donnerauxautres: immédiatement après il fe: 
rs de l'épée au eravers du corps. * Plutarque, Wie ue 
Céfar. , 

* GRANMONT, fi célébre dans l'Hifoire des Eli- 
buftiers, étoir Gentilhomme , & né à Paris dans le 
fiécle dernier. Il perdit fon pére etant fore june: {a 
mére feremaris, & un Officier devine amoureux de {3° 
fœur. Granmont trouva À redire aux allidaitez de cet 
Orficier, & lelai die à lui même: 34 fac traité en petit: 
préns & quoiqu'il ne fc en effer qu'un Ecolier, il mit 

épée à la main contre cer Officier à” blefls derrois coups 
mortels, & obrint a grace,à la follicitation de cer Officier 
même qui mourut peu de tems après de les blefures. 
Granmonc entre enfuxe au fervice, e diflingas fore 
dans le repimencroyal des vsifleaur, & Ge plufieurs cam. 
pagnes Rene DE RDC ne prune patio - Enbn 
ayane eu le commandement d'une frégate armée en 
courfe avec un éinquiéme de profit , il prit auprès de ls 
Martinique une flûte Hollindoële qui valoirbien 400500 
livres, ls mena à Saine Domingue, où il perdit au jeu, 
ou <onfama en déhanches, non feulemenc [a part, mait 
encore cellede (es Allociez, & n'ofant retourner en Fran- 
ce, ile Gt Flibuflier. Sx bonne grace, fesmaniéres hon- 
nètes, besucoup de defincéreflemenct, cout cel joint à 
toutes les parties d’un grand Capitaine , lediftinguérene 
bientôt des autres Chefs de ce Corps qui éroiralors dans 
fa plus grande réparation. Mais avec des qualirez qui 
l'auroicat pu élever aux premiers honneurs de la gaerre, 
il avoir rous les vices d'un Corfiire. Il porta la déhauehe 
des femmes & da vin aux plus grands excès, & l'irréligion 
nlqu'où elle peut aller. * Veyez le Supplément de Paris” 


1735. 

: GRANNUS, Roi fbuleux de Dinemarck , enlevs Is 
fille de Sigehua Roi des Goths, & eus ce Prince dans tin 
combat. Sibisger, Roi de Norvége, entrs à fon tour 
dans le Danemarek avécune armce, Ge prifonniéres la 
fœur & 13 Alle de Grannus, viols le premiére & époufs 
l'aucre , qu'ilemmens en Norvége. Grannas fit les der. 
niers eHorts pour fe venger, & leva une paiflantearmée, 
avec laquelle il livra barulle à Sibdager y mais il y fac ruë, 
& fes Sujets devinrent rribatsires de Goths. * Jean May. 
nus, L'Annalitte qui place ces évenemens vers la gaerre 
de Troye, {eroieforc embarra@è s’il fclloie les juitifer ; 
mais la plapart des Hiftoriens du Nord croyent n'avoir 
pas befoin de preuves, lorsqu'il s'agir de donnez un relief 
d'ancienneté à leur nation. 

GRANSON ou GRANCON, Granfonime , Baillis. 
ge qui confine du côté du” Cogchant su Mont fus , 
du côté du nord au Comré de Neufrhicel, du côté da 

lu > midi 
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taidiaux Baillisges d'Orbe&e d'Yverdun , & le Lac ie ter- 
mine à l'orar ‘8 ef tour de la Religion Réformée , &e 
contient seuf Paroilles. Graclonæft une petite ville & Le 
lieu le plus conGdérable du Baillisge. La Terrade Gran- 
fon évoit auvretais une Baronme . Ses Barons étoienr puif. 
fans dans le XIV fiécle, Quelques-uns fe poulléreac à la 
Cour d'Anglererre, paques Jà qu'il y a eu dans ce Royau- 
me quelques Evêques de ls Msilon de Graafon . Les Prin- 
ces de Chalon polfédérent enfuite certe Terre, & os la per. 
girent dans La gursiebos go. Cerve ville s'elt renn- 

le foutint contre le Duc de 


39 
GRANTHAM, pence le du Couné de Lincolnen 
Angleterre, Elle haies bien peuplée, & ornée d'une 
fort belle églile , er me) SE phengaee qu he 
naire , & qui s éels de Gngulier qu'il le lan 
“elle Fée ur larviérede Wachumen God de la 
ville de Lincoln dont elle efs éloignée de fepr lieues. Elle 
# droir d'élire deux Dépurez Le Parlement . = 
vs PL Rs d'Anglamr dans Le Do dmbes 10, 
faume IL, Roi d'Aa, ve , donna le 34 décembre 1693, 
à Hewri, 6ls ainé de Hroride NaËas-Ouwerkerk . 
*GRANVELLE , Seigneurie de France dans le Com- 
sé de Bourgogne, satrement la Franche-Comeé , for La ri. 
we gauche de la perice riviésg appellee Des planches. Le 
r2 du Cardinal de Granvefle exoir Seigoeur de ce lieu- 
[N qaieit su nord nord-eit de Dolel, donc il eit éloigné 
d'environ quinge lieues . . 
GRANVELLE, Cévrchez PERRENOT, Cardinal 
de Granvelle, | 
GRANVYILLE, en Larin Grandifuills & Magnavilla, 
ville de Francees Normandie ,enrre Coursaces su fepreu- 
trion, & Avranches & Je Mour Saiar-Michei au nudi. El- 
Je ei finaée far Ja mer ,.avecun port, à fepr lieues de J'Ulle 
de Jerfei, & eff barie eo partie fur an rocher de diffici- 
Je accès, & en parue dans la plaine, où el Le port. * San. 


fos , 

GRAVILLE (Richard) Coute de Corboile.Baran de 
Torigay & deGreni!le en Narmandie s étoir, dits Au- 
seur Anglois idu de KoLon , premier Duc de Norinandie, 
mors l'an 920, qui eut paur 6ls, 2 GL1LLAUNE furneminié 
Lavgue-Epés, de qui font defcendus les autres Ducs de Nor- 
mandie $ Rois d'Anglererre ; 2.RosEnT qui fat Je 
mier Comre de Cothoile, Sc. qui eutentre autres enlans 
Hamon, durnogtrué Denratms où le Dratn , qui far pére de 
Romsnr-Firz , Comte de Cerboile, Baron de Torigny 
& de Granville, & de Richazp , dont nous parlons, 
Selon Ja coutume de ce pais, por le nom de Graari # 
Juoe des Seigneuries de (on pere, mg Lan cor 
papuion felon la prononciation Anglode, Grewvile , au. 
tremens Greseuile , Grayufeld , & Gremavilla, furnans qai 
æik deuvearé à {a palhérire jufquesa prélene . Ces deux frères 
Robert Firz-Hemon & Richard de Granville accompagné. 
sens Guillaune le Lex yonesd dens fon expédison en Au- 
gicterre l'an 1066. Ils fe srouvérenrarec ce Prince 3 la ba- 
tulle de Hallings où le Roi Harault ou Harold fur tué, & 
pour leurs grands fervices, le Roi Gusllsame douns à 
Hicz-Hawon l'aîné, les Couez , honneurs & Brigneuries 
de Glocefler & de Brifol, avec routes les Terres, les pré 
rogasives & les dépendances y juintes, Se diverfes surres 

andes Seigueuries & Terres, quisppartenoient à Bi 
thrick, grand Seigneur Saxon, avaër que ce Prince l'en 











dé + Hdomsé à ILichsrd de Granville qui étoit le 
lee , de château & la Seigaeuric de Bidifurt ou Bédifoet , 
avec d'ausres Seigaeuries , puis & polleiTiens dans los Com- 
vez tn es Gone, de nn 7 ip 
gbun, jeurs nt encore pollés par 
Fe Ja ms de Guillaume de Conquéranr Fe 


poflérite. Après 
Vous le régae du Roi Guillagnse Le Rewx , Robert Fitz-| 
mon choilit douze raillans & célébres Chevaliers pour fes 
compagnons, dont fon frére Richard far l'un. Ilentre avec 
une gruvée dans Le pass de Galles, défr les troupes des Ha+ 
bicans du pais, tua Rhée leur Priace,fie la conquéte de tour 
Je Corus de Glamorgen , &obliges le refte des Gallois à 
puyer Ba sribuz pu Roi d'Angleterre. Le Roi pour récom- | 
penler les Services, Ge audG parce qu'il éroir don parent, Le : 
créa Priace libre de cotes les Terres conquifes dans le pais 
de Galles, Les tenir lui & fes héritiers à foi & hoaune- 
ge du Roi le Scigneur Souversin . Après quai Ficz Hamon 
partages Les couquéees e: Jui & les douxe Seigneurs, 
qui J'avoient scrompa guerre. Aprés la mort de 
Suillaume Le Roux, Fa mon, qui par Les exploits 
avoit squis Le Érnour de Grand fus envoyé par leRoï Hen- 
si L, come Général de fon armée, contre la France. 
Dans certe guerre, il fur belle à la cemple, d'un coup 
de pique , dune il mourut, Jailfanr de siéylle, fille de Re- 
ger de Monsgommery , Comte de Shrewsbury ; Maëillr, 
qui fur mariée à Robert ,6ls macwrel de Henri i L du nom, 
qui es vertu du droit de fa femme le fit Comrede Gloce- 
1ise & és Bentol. Cefur ee célébre Comre de Glorelter ! 


= 
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» daus le fuite , fourint avec rit de fermeré &'de wa: 
les préencions de l'Impéracrice Mahaud ou Mathilde . 
H héries de (a femme, outre les Comrez de Glocefker & de 
Briflol, cotes les Terres &pollefuns, que Fitz-Hainon 
soit ea lererre Écau pais de Galles, que £ femme 
avoit héritées de on pére, au préjudice de laligne males. 
line, Tous les Lurds lurvans defcendirent de Fwz-Hamon, 
Gvoir les Comees de Gloceler, de Clare , de Spencer, 
de Besschsmpde Névill,& d'une 6e de Névill viacentis 
le Roi Richard IL, Voici lestitres de Firs-Hamon , Rabert 
Fitz-Harmes , par lograst de Dies, Pruvcs de , 
Comte de Cerbaële, Bares de Toriguy © de Granville, vi 
sueur de Glrceffer , de Brifiol , de T de de Car 
Aife, Couquérant du pair de Galles , coufis du Roi cr Gé. 
néral des armées de fa Maté on Francs. Après ls mer 
de Ficz-Hamon, Richnab de Granville fon » CO 
mme Le plus proche hérisier urile, hérite par les loix de Nor- 
mandie tous les biens & routes lesdignrez de ls famille 
dans ceue province, &devins, parconfequent, Comte 
de Corboile , Baron de Torigay & de Granville. J| je 
fa Jabelle , fille nique de Gautier Giford Comte de Lon- 
goevilleen Normandie , & de Buckingham en Angleter- 
re, cobériniére de {a rantg Robejia, Le 1] recoavra par ce 
moyen en Angleterre & dans le pais de Galles tous les 
biens , que fa niéce Mabille avoir alsènez de £ famille. Ji 
fouds dans {a ville de Néath, dans le Comté de Gismer- 
gan , une Abbaie de Religieux, & leur donna roates des 
Terres du pais de Galles, qui Jui éroienr échues en parrage; 
Lors de la conquête de ce pair . Sur fes vieux jours, il fe crus 
fa, fuivant Js coatume de ce renrs-là, prit la rouce de la Ter- 
re-Ssiase , & mourus dans ce voyage. Il Isis d'Afebelle a 
feaune 1. RICHARD de Granville, Come de Corboale , Ba 
ron de Torigny & de Granville, qui épouls Adeline,veu- 
ve de Hugues de Montfort , & fille sinée de Rabert de Beau 
Ep se de Monlisoten Francs: & premier Comse 
le Loicetler en Anglererre , après ls conquère de Guillau- 
mme 1, & d'Eliceberb, Elle de Hugues , farnommeé Le Grand, 
Comte de Vermandais ; 6ls de Hewri , Roi de France,enè. 
lance par certe alliance le faag de la Maifoa de Normaadie 
avec le fang royal de France ; & c'eft de Là qu'eft defcen. 
due direétement l'ancienne &e noble fanulle des Graavil- 
Les dans les Comrez de Dévos & de Cornouaille. Aueuns 
Sujess note valeur, en ancieaneté de no. 
blede , & en fidéliré envers la Coaronne , qu'ils ont mon. 
srée dans vous les ficles la conquête des Noe 
mands. On doic fur tour remarquer parmi eux, le fa 
meux Richard, qui étant Amiral d'Anglererre foas le ré. 
d'Elilaberh , rencoaera avec ua feul vsifesu route 
a floue d'Elpagne, & combarris avec cent hommes con- 
ns dix mel raie 4 2 GC] ere 
dsesun Trairé particulier YIL , qui prodi é- 
néreulement fon Gag & tour fon bien Has ls dents 
Hoi & du pais, pendant la guerre de Charles 1, contre le 
Parlensent. Il mourue de mème que (oa illuétre ancêtre ; 
Fitz.Haoron combattant la pique à Ja main dans la baraille 
de Lansdowa. Leut pour lisccelleur JRAN fon Gls ainé, 
cuil cerre er ep » qui hop Pope es 1701, 
quel ane fucte(ion immédiate en 6ls, 173 
ri 80, & depais Robert, de Roi pendant lee 
ce de Booans, elt le trenriéme Courte de Corboile, ba- 
ro de Torigoy & de Granville. Il fur eréé par Charles 
IL le 20 avril 1661, Coentede Bah, Vicomte de Lans. 
down , Baron de Bidifurd & de Granville, Maitre de Ja 
Garderobe, Gentilhoimme de la Chambre, Gardien des 
mines d'éaia,Lord.Lieurensnt des Comtes de Cornousil. 
le, Gouverneur de Plyenbach : &e, & un des Membres du 
Confeil Privé de (a Mapefté. Ilrecutroures ces dignitez 
pour les grands fervices qu'il rendit ; & pour ce qu'il éouf. 
Brie dans le vems de la guerre civile. Après La mort de fon 
pére ilavoir pris lecommsndement de fon Ré t, 
iqu'il n'eir encore que leize ans. Il avoit sffité plu” 
Bears batailles & fèges , & il avoit reçu bleflres, 
principalement à la becsille de Newbury , où il éar laiflé 
pour mort. Mais ce qu'il fit Le confidérable, c'elt 
l'A fur Le premier infirument de cette fameude négocis- 
ton avec le Général Monk, pour le rjilencar da Hoi 
Charles II, 8 de route la faisille roy: 
Priace à paller ce que les Anglais 





È 








Ilent ua FYarraur, 


qui portait qu’a8 défsur d'enfans mäles de Général Mook,” 


le «tre de Duc d'Albermarle , palféroir audit Coaue, & 
ferait coetinaé dans fs Émile. Le Prince palls ua auere 
VVarrant, pour le Comue de Glamorgan , qui éroir Je pre. 
miet tire, dont jouiten Angleterre fon illudre ancètre 
Fiez-Hamoa , &e. Ce Comte avoir un frére, Denys Gran 
ville, Doftesren Théologie, que Charles II fc Doyen 
de Durhse. C'éroit une perfonne de mèrue, & qui fe 
diflingus fort dens fon paîte. Ce Come a eu pour &ls 
Cn Vicomte de Lansiowa & Jharon de Granville, 
i 708, & qui s'eit duibingué dans les srmées cons. 
« Il fac préfeoc lorsque le Duc de Lorraine 
Gr lever le fiége de Vienne, & dans besaweres batailles & 
fiéges confidérables qui faivirent. En fe de quoi 
l'Empereur le crés Come de l'Empire ; avec permilfion 
d'écarteler dans fesarmes l'Aigle Romsiae. Jess ,fecond 
Éls dudit Contre, qui 2 auffi choif le parei der armes, 







s'eit dilingué en plulieurs occafions par mer & jrar terre. 
*Dugdale. Imboë, Hifeire Généalogique des Rois d'An- 
gleterre , de. 


* GRANVILLARS ca GRANVILLERS , village 
de Saille dans le Canton de Fribourg, à l'eit de la riviére 
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dé Säns . T1 eft au fad detswille de Fribourg, dont ilef 
éloigoé d'environ fepe lienës . 

* GRANVILLIERS, 
dans l'Amiennois, vers les: 4 
ra d'Amiens, done il eft'éloigné d'environ fepe 

eues . 

GRANZEBAIN , grande chaine de montagnes , qui 
eraverfe l'Ecolle du Coucher au Levant . lé commen - 
ce «y Lac Lomond, dans le Comvé de Lénox , & Gnix à 
Fémbobchare de 13 Dés, deuscelu de Mernss. * Mary, 
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GRAFALDUS 4 Franuçois-Marius) favent homene , à 
vécu a8 XVI fécle. 11 évour de Parme, 6e ET 
crie, après svoir érédélrrrée du joug des François, fe 
Se pu er sl éer cho L Chef de 
l'A: ide, qui fur envoyée ace + Son 
& la belle taille le ren choïfe pes Il 
gas très bien Jules II, & il publia des versfur ka metié. 
re, qui avoir été le fuÿez de de fe Harsngae. Le Pape le 
couronna de {a mais avec besucoup de folemnité dant 
le Vorican. Grapaldus, encoursgé par certe couronne 

Sn lnts. L'Ouemges qu «ie le Pl pou 
êxe il . le, qui a fait paolere 
fon érudinon , eft celui où il explique togtes les parties 
d'ane maifoa. 11 mourut d'une rérention d'urine,a l'âge 
de plus decinquante ans. * Paul Jove, das des loges, 
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- GRAPHÆUS où SCRIBONIUS {Corneille } done 
le véritable nom étoit , Poere & Maficien, né 
à Aloft, mourut Sécretsire de la ville d'Anvers em 1958, 
H a lié de Pocties &e d'Ouvrages d'éloquence . 
T4 évour ani d'Erafme . syane été emprifonné 
à Beuxelles , écrivit de {a prrion le 18 novembre 15:+.u8e 
lettre adrelée à l'Archevègee de Palerme, Chancelier 
de la Cour du Brabant . 11 y décrie d'une manière crès.vi- 
ve le déplorable écar où il étoër réduie. 1 avait publié 
quelques années auparavant , ane Préface de {a lijon à 
la «ère d'un petit ivrede Jean var Gadb, inerculé La fi. 
berté de La Réligian Chrériease . gez voit qu'il avoir a 

de foi mème la Poele, la M: » le Delein , 
firmes, les Langues Gréque & Larine, & au- 
tres dont la coanoillance lui avoir para uile pour les 
Sciences , & qu'il avoir voyagé dans la meilleure parte de 
l'Italie. Gr: far oblige de rerraêter , fier un echafaue 
à Bruxelles, lesarticles exerans de (a Préface &e de la jerver 
au fa. 1 fat enfaire condamné à une prifon perpétuelle . 

H paroit par une lettre d'Erafme écrite douxe ansaprès, 

ue les affaires de Graphæus étoienr en meilleur érar. Ec 

Se ne prb Grphawoi en avale ai Æ qui 
& qu'il na en avoit ne qui 
mére wi! malien fort. Les Duvrger de Graphæus 
font, Pempa Speëtaculerure is fufcepeiane PI 3 De- 
feriprie Paris inter Francifesm 1, Gallia Rogess G Carsluns 
Y, Imperatorem , carimine leroico;Defcriprie Sematus An 
suerpiani à Carole V infituti ; Gratulatis Carole F, Jmpe- 
ratori, aums 1620; Casfagratie Trmpli B. Meris Antuer- 
pieufis, verfa beroico ; Sarrorsem Bwcslicersm Eclogétres à 
Carmen pallsrale que Chrifs Natrsitas diféribitars Mon 
Arnm Anabapsiftienum , Re Chrifians persicies, Exprebra- 
sie in Disclerianum pre Dive Pancratio; Querela proditi 
État æeutra Turcs Chriféianes ,cariine ; LR 4 
Pfolri 13 3: Euchiridiss Principis ae Maciférerus Chriflis. 
ah Conjeg andi G daclinandi Roçuiai Colloques Forma. 
da e Terenti Comædüs . * Valére André, Hibliorh, Belei- 
ca,paso. 151, Ghuliai, Teatro. Freher, T'hsatr. Brandt, 

48, dela . ame 1, p.18. dre. 

*GRAPHÆUS (Alexandre } fils da précédent, né à 
Anvers, fur, suffi bien que fon pére , Sécreraire de certe 
ville.ll mg pare Peer our vs Peur Vs 
lére André, Bibliorh. Belgica, p.41. | 

* GRAPHÆUS (Cyprien-Corneille) d'Aloît , publis 
à rt 2 Poanifee # sy mn mpu vers. 
Valére André, dit que ce pourrait bien êere le même que 
Corneille Grsphæas , cy-deffas. * Süblirh. Belgica , 
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GRAPHÆUS (Jesn:Baptifte) Prètre de Meffine, 
Dofteur en ne dde ver dans Li comnoil- 
fance des Belles Lertres qu'ilenieigns avec beaucoup de 
fruit dans le Séminaire de certe ville. 1lentendoie sal 
fort bien la Pocfe ,* & les Ouvrages en font foi. I! mou- 
rue à Meffineen 1698 à l'âge de 45 ans. On à de lui, Hw- 
manitatis Carfus capes breuiars ad Artius, 

Lam crnfequendam pracepta faderim anmes Mamersins Pal- 
ladis Candidatis in codes Seminaris diéfaverat ; Hnereffæ- 
ris Efercizie de Gievawi per crefrers welle Scunsr 4 1Trrenf 
di S. Fode, 0 pur La mirabile converfiome di alla 5. 
Fede;Dramma di Mufira." Gr.Di4 Uni BiHSirula. 

GRAPTA , Priacelfe ilhaftre & très-déroce , éroit co 
fine d'Izare, Roi des Adisbéniens. S'étaar convertie à la 
Religion des Juifs, où , feloa d'auvres, celle de J. C. 
elle lie bèvir un trés-beau Palais dans Jérufalens que Jean 
de Gifeala prie pour y faire fa denseure,£e ÿ retirer tour fon 
argeat & tour le profe qui lui revenoit des brigindages 
qu mms daas a ville ,* Joééphe, Guerre des Juifs, 


34e 
GRAS, (Louïife de Marillac , veuve de M.le) Fonds- 
trice , avec le vénérable Vincent de Paul, des Sœssrs de la 
Charité, dives les Sarwrs Grifes , vivoit dans le XVII fé. 
cle. Cere Dame naquit à Paris Le 12 août 1ç91 ; & 
étoit Slleuaique de Marguerite Camus & de asia 
rillee, 
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rillse, Seigneur de Ferriéres, qui étoit frére de Michel de 
Marillsc, Garde des Scesux de France & du Maréchel de 
Marillac. Elle époula en 1643 , Antesms le Gras , natif de 
Montferrand en Auvergue, Secretaire des Commande- 
avens de Ja Reine Marie de Médicis, dont elle refta veuve 
<n1625. Jean-Pierre Camus, Evêque de Belley, qui 2. 
voir été fon Direêteur , lsconfs su P. Vincent de Paul, 
quis'en (ervicuulement, pour les établilfemens de chari- 
<. Ill'envoya en 1629, dans les villages, vifrer les Con 
frairies de Charité, qu'il y avoir écablies pour Je fecours 
des pauvres 5 & comme on sajoëra à ces Confrai- 
ties, qui s'écablirent dans plufieurs paroifles de Paris, des 
fervantes pour foulsger les Dames qui s'employoient à ces 
<haritables exercices, il jagea à propos d'en former une é- 
fpéce de Communauté, qui fur établie far la paroiffede S. 
Nicolas du Chardoonet l'an 1633, &il leur donna Ma- 
dame le Gras pour Supérieure . Elle donna enfuite fes foins 
au foulsgement des Malades de l'Hocel.Dieu, & y em- 
pers ours de fes nouvelles flles. Elle y ficesnt de 
& par fes vifites & par lesinftruétions qu’elle fsifoie à 
<es pauvres, qu'un nombre extraordinaire de Catholi. 
ques y furmis eaérat de bien mourir, ou de commencer 
une boane vie , & plus de 700 de ceux qu'on appelle 
Hérétiques avec aus Infdéles, fe Erenc Catholiques . 
Le nombre des Billes de cette Dame s'augmentant, «lle 
acheta une malon plus vale à la Chapelle près de Paris, 
& elle s'y rranfporta avec ellesen 1636. Deuxans après, 
fes vues charicables s’erendirent fur les Enfanstrouvez, & 
fecoudée defon Direfeur & d'sutres Dames de fon csra- 
Æère, elle loua ane msifon dans le fauxbourg-Saine-Vi. 
Æor, pour loger ces pauvres Orphelins, En 3639, elle 
s'applique au (oulsgemenr des Galériens, que l'on rénfer- 
me dans une tour proche de Ja porte-Saint- Bernard, paf 
qu'à ce que le rems de lesenvoyer à Marleille foitarrivé , 
& elle leur doans de fes Gilles pour Les frvir dans leurs né. 
<eflitez. Sur ls fo de la méareanpée, elleconduiGrelle 
mime malgre Les rigueurs de l'hiver, quelques unes de les 
filles a Angers, d'où on lui en avoit demandé pour de (er. 
vice de l'hopical de cette vie. En1641, elle eranfports 
4: Couununsuté su fuxbourg-Saint-Lazare, & H achets 
une fon pour les loger commodément. Ce futde 1à 
qu'ellerépandit ces Gilles charirables dans les paroilles, dans 
des hopuaux , S dans coutes les prifons de Paris, dans les 
roilles des maifons royales, dans les campsgnes, & dans 
3 villes des provinces, & æêwe juquesdans fes Roysa. 
mes érrangers. La ville de Nantes laien deandsen 1646 
rfon hopital, & elle y en condulft elle mème huit. 
a 1652, elleen donns à la Pologne, à lapriëre de 12 
Reine Louife.Marie. En 1653, Le P. Vincens de Pau] la 
charges encore d'un hopital, qu'il écablie aux fauxbourg- 
faint-Leureut, pour Lervir de rerraite à quarante res 
vicilles gens de l'un & de l'autre lexe, qui n'éroient plus 
en eut de gagner leur vie. Ce fut fur ce plan que l'on for- 
pos peu après l'hopital général de Paris ; & J'on fe ferwit 
beaucoup pour cela des avis & des fumiêres de certe Dame. 
Enfa {3 charité s'écendir jufques fur Jes psuvresaliénez d'e- 
fpric , renferimez daos l'hopital des Perises-Maifons . 
L'affenblée du grand Bureau des pauvres, 1 pris de vou- 
loir bien prendre foin decesinfenfez, &elles'an charges 
avec plailir en 1645. Elle continus «ous ces charivables e- 
xercices avec le même zéle jufqu'as 15 mars 1662, qu'elle 
en alla recevoir la récompenfe dans Jeciel. Foyer CHA- 
RITE" (Sœurs dela) * Herount, Hif. des Ordres Reli- 
sioux , rome 4. 

GRAS: On donne communément ce nom aux emboû. 
chures du Rhône dans la bier Méditerranée, & on 4 enco- 
re sppellésioG Jesemboñchures d'autres riviéres ; parce 
que c'eft ordinaireinent en ces lieux qu'il y a des ports que 
les Latine nommoient Gradws, c'et à dire, Drgrez, à 
<sufe qu'il ÿ en avoir pour monter far Le pure, & pour de- 
fccadre dans les vailleaux. C'eit par certe mêae raifon 
que les ports célébres qui fonr fur Les côtes de l'Afe, où 
Les vaiGeaux ont comme de s'arrérer pour prendre des ra 
fraichiflemens, font nommez Echelles. Les epr bouches 
du Rhône fonc appellées Les Gras Neuf , le Gras d'Orgon, 
le Gras du midi, le Gras du Paulec ou du Sauzet, le Gras 
Fier 15 le Grand Gras, & le Gras du Pallon. * Bso- 


GRASER {Conr:d) Théologien de Franconie, n2- 
quitenviron l'an 1557. 11 écoic Profefleur en Hébren & 
æn Hiftaire à Conigiberg,& Palteur de l'Eglife de Thorn. 
1 mourut Je 30 décembre 3613, igé de ç6ans. La con. 
noifisace de l: Langue Ssinte, & l'Explication des Pro. 
phéries étoient fes deux grands ralens, comme cela paroït 
par fes Ouvrages, dont woic; lalifle, Commentarins is 
Apscalpfo, Tiguri, 1610, in quartei Hifiria Anti. 
<hnifii lius magns; Ultima Verba ; Oratis de Lingus Sas. 
sn addifrcoda . On saulli de luien manufcrit, de Prin. 
cipiss cacitatis Judaïca ; Verfio Latine Fundasssterum Re- 
Jigionis Judaïca, Ge. * Melchior Adam, Vita Thesloge. 
ruw, Regenvolfaus, Hiff. Ecclef. Saven.Catal. Bibles. 
Bodlisans. 


GRASSE ou GRACE, ville de France dans La Haute 
Provence avec Evêché & Siége de Juftice , fous la métro- 
pole d'Ambrun , & fous le Parlement d'Aix. Le Gége 6. 
pronlrmnes d'Anubes, par le Pape Jnnocent 

V, versl'an iso, àcaufe du mauvaisair & des courfes 
des Piraces, qui n'y luiflosent pas l'Evèque en füreré. Cer- 
tains Auteurs ont eru que L. Cradlus, Conful Romain, 
dui donna fon som: certe opinion n'eft pas fans difBculté. 


GAR 


Grafle eft une bonne ville, peuplée, riche ; le frusrion 
en eftcrésbelle, & le cerroir grès fertile. Elle ejt fecon- 
de en bons Soldats, & a Gens d'efprie. Outre 12 cauhé 
drale, il y a diverfes égliles , & plulieurs mailons réligieu- 
es. * Nollradamus & Bouche , Hiffoire de Province . 
Papire Mallon, Nr. Dir. Gall. Saince-Marche , Gall. 
Chriff. terme 3. p.600. Cr fuiv. Le Mire, Gregr. Ecclejiaft. 

au, Hiffor. Ecclef. some 1. liv.3. Cherchiz ANTI- 


DES. 

* GRASSE (La) petite ville de France en Langue- 
doc, dansiedivcéfe deCarcalonne, vers les confins de 
<elai de Narbonne. Elle eft au fud-eit de la ville de Car- 
«afonne, donrelle et éloignée d'environ 6x lieues. 

* GRASSER (Luc) fuc Minifire Proteflante à Bile 
dans l'Eglife deS. Théodore & eut pour fils Jean-Jacques 

ui fuie. D'autres lui donnent pour pére Jesas Gale 


er. 

GRASSER , { Jean-Jacques) naquit à Bâle le 21 fé- 
vrier 1479. Son pére fur Jonas Graller, {clon l'uns; & 
Luc Grafler fclon lesautres. Après que Graler eur fait 
quelque féjour en Suiffe, & qu'il eut enfuire pafé en Fran- 
ce, il fatnommé Profefleur royal à Nimes. 11 remplit 
cœrte chaire pendant trois ans & eur en même remscxca- 
fion de Hire bien des recherches dans les Anciquicez. 11 
alla enfuice à Montpellier & à Marfcille, d'où 11 pafla en 
Lulie, pour y augmenter on érudition . Fernando Ama. 
di, Commiflaire Imypérisl, lui confére à Padour en 1607, 
Les titres de Comes S. Palarii de Confifforis Imprerialis ,d'E. 
ques Auratut & de Crvxs Remanus. De Padouc il recour- 
naen France, & paÜaenfuire en Anglererre. Après fon 
retour à Bale, il euten 1610 une Cure à lacampagne, : 
troisans après il obeint le Paftorst de Sainte-Clure, dont 
ils'squicaavec route La fdëliré &le zéke es. lour 
ce quieft de {es heures de loifir, 11 les employoir à la com 
polition de plulieurs bons Ouvrages. 11 ear codjoursun 
grand nombre de vifires à recevoir , parce que prefque tous 
les Etrangers d'un certain rang luien fsufoiene. Guftave. 
Adolphe, Roi de Suéde, firrant de cas de Grafer, qu'il 
le préféra à bien d'autres pour lui dnaner l'emploi de fon 


Hittori be. Joschio Crarz, Chevalier de S. Marc & 
Envoyé du Roi de Suéde , offrie à Graller les Mémoires 
aécellaires pour cer Ouvrage au nom du Roï; ais le fin. 


2é tour à Jait chancelante de Graffer, ne lui permie pas de 
s'encharger. Al mourur le 21 mars, 1617 , après avoir 
publié les Oavragesfuivans, Speculum Theslogie Myffica 
Differtasods Antig. Nemaufesfibus ; Rerum Polimicarum 


Grafferi. Diéé. Allem. de Bale. 

GRASSI, (Achille) Cardinal , Evéque de Bologne 
& de Civicà-di-Caftello, Gls de Balthazar Graili, Gen- 
tilhomme Bolonois , ft du progrès dans la Jurifpradence 
Civile & Canonique, exerça à Rome une charge d'Au- 
diteur de Rote, & oBtint l'Erêché de Civirà di-Caftello. 
Le Page Jales II l'envoya Nonceen France, puis en Suif. 
{e, &enfin à la Cour de Maximilien 1, Empereur. Ce 
Pontile voulant récompener fes fervices, le 6e Cardinalen 
l'anssus , puis le nomms à l'Evêché de Bologne. Ce choix 
Brun plaiGr extrême 3 les Conaroyens, qui le reçurent 
avec des marques extraordinaires de joye. Le Pape Leon 
X donna ls charge de Thrélorier du Conclave zu Cardt- 
nalGrafii, qui propofa de faire rautes lesannées un fervi. 
cefolemuel pour es Cardinaux défants: ce qui s'oblerve 
encore aujourd'hui. 1 mourut à Rome le :3 novembre 
1423, igé detoans, * Sigonius , de Esifr. Bsmss. 4. O- 
nuphre. Guichardin, Uzhel. Aubéry, &c. 

GRASSI ou GRASSIS (Paris) Maicre des Cérémo- 
nies de Rome fous Léon X , & fous fes fuccelleurs , eu com. 
mencement du XVI Gécle, & Evêque de Pëliro , s'élevs 
contre l'édition qu'avoit donnée Chriftophle Marcel, 
nommé à l’Archevèché de Corfou , d'un livre qu'Augu- 
flin Patrice, qui avoit été Maïrre des Cérémonies, fous 
le Pontificat d'Innocent VIII, avoit compofe fur les Ce- 
rémonies des Papet, & que Marcel avoit Éur imprimer à 
Vénile en 3516, & dédié au Pape Léon X. Paris Grafi en 
fitfes plaintesau Pape lerroiliénie mars 1$17, précendant 

ces cérémonies écoient un fecret qu'il ne falloir pas ré- 
véler, & que lelivre devoir étre brûlé. Le Pape ayant 
reçu fon Mémoire, fe rapporter la chofe en plein Conf. 
ftoire, & il y eut crois Cardinaux nommez pour examiner 
l'aire. L'événement ne fur pas favorable à l’aris Graf ; 
Ice livre ne far poinrbrülé, ni celui qui l'aroie donné au 
publie puni, comme il le précendoir. Ce mème Paris fr un 
autre tour pour tromper les Anriquaires, il compofs une 
pige qu'il fuppots que Publius Craflus avoit drefée 
pour fs mule , squelle commençoit par ces mots, Dis 
dibus Saxum, Ce. Ill: Ge graver lur un vieux marbre 
ufé, qu'il ftenfaireenterrer dansfa vigne. Quelquerems 
après il fe remuer Ja verre dans l'endroit où 11 avoir faie 
ænfouïr ce msrbre, & on l'eut découvert, comme 
pirhazsrd, il fe veair des Antiquaires, & voulue leur 
perluader que <'étoir un ancien monument . Peut-èere 
u'ils n’y furenc pas trompez danslecems ; mais dans la 
wire cette infcriprion palla pour antique . Thomas Porcac. 
chi l'a inérée dans fon livre des funérailles, commeune 
piéce légitime & ancienne, & Alexsudre VII 2 cru 
qu’on l'svoie «rouvée proche de l'églife de faiac Pierre. 
Mabillon, Mnfaum Jralic. rome 1. 2. Bayle, Difire. 


Crir. 
* GRASSIN, fmille originaire dela ville de Sens en 


GAR. G2t 


Bourgogne porte pour armesde gamlles à trois lis de jse din 
rs 8e deux en chef ei sus sn pointe, Cette Ésnnil 
le de Graffin jt l'une des plus ancicanes & des plus conû. 
rables de la ville deSens, aù elle s pollcdé les prenniéres 
charges. Ceux de certe famille ont Ésiffé à la poiterite des 
marques de leur piété dans l'érabliflement ducouvenc des 
Cordeliers de Ja ville de Sens duquel ils furenc les princes 
prux bienfaeurs, & dans la fondation du College des 
Grains en l'Univerfité de Paris, *Foyez le Supplément de 


Paris 173$. 

* GRASSIS (Charlesde) de Palerme, fut Doëteur 
<a Droir Civil & Canonigue. {1 fe diftingua dans la pro- 
fefion d'Avocst, s'attirant J'éflime des Savans, & l'envie 
de fes Confrères. 1] moarat vers l'an 1617. Ona deldi, 
Traëlatus de Exceprisnibus ad matrriam flaturisxcludes. 
1isemaes Exceprisnes : Tradatus de Effcëtibus Clrricatus, 
in quo prater ecclefiaficam Jurifdiétionem, Gr Clericorurs 
privilegia, semnes fers cafus adimateriam pertinsates ere. 
ditiQumse dleclarantur @ reflvunturs; Traétatus de Eft- 
Abus Amicitis. * Gr. Diéfisn. Univ. Hell. Biblio, Sie 
suis. 

* GRASSIS { Pierre de) babile Jurifconfulte de laler- 
me, frére du précédent, fut, suffi bien que lui, un célé. 
bre Avocst. 41 SoriBoir vers l'an 1610. Onadelui, Ad 
ditivses ad Trakiaruen de Exceptisnibus ad matrrisamfia. 
sutiexcludentis ones Excepriones Careli de Graîfis fratris. 
* Gr. Dit. Univ. Hell. Biblutb, Siculs . 

* GRASSIUS ( Corneille) d'Anvers, Religieux de 
Ja Chercreufe de Cologne , 6t profefion en 1592. 11 don- 
na s0 Public une édition revue & sogmeotée, des Vies 
des Saints, recueillies par Surius &rédujresen abrégé par 
Zacharie Lippeloo, Religieux du méme Ordre. 113 écrie 
cn Flamand, du fin Sacrifice de la Melle. # Valère An. 
drè, Biblisrb. Belgica, pis. 

GRASVILLE. Fwyrz GRAVILLE. 

* GRASWINKEL € Jacques) naquit à Delfr le 2$ 
fuillec:536, & eut pour pére Jean Graswinkel, Thréfo- 
ter de la ville de Delfe. Îlfe fic diltinguer moins par fa 
fesence que par fes vertus. Denys Sprankhuizen s donné 
eu public en Flamand Ja Vie de Graswinkel fous le tire 
de l'Hfraélite de Lelfr 

GRASWINKEL, (Théodore) natifde Delft, favsne 
Janfcoafulce du XVII Géde, publia à ls Haye en 164:, 
un livre de Jure Majffaris, qu'il dédia à ls Reine de Saé- 
de. 1l ÿ'écablie les principes les plus favorables aux Monar- 
ques, & les plus oppolez aux Maximes républicaines de 
Buchanan . Jl prit le parti de Ja République de Véaife con- 
are le Dacde Savoye, dans Ja difpute de}: préféance : car 
il publie an livre l'an 1644, de Jure precrdantia inter Sere- 
nimam Vent ans Rempublse an & Serenif. Subaudis Du- 
em, où ilrefate le Dillestation, qui svoit paru 1à-deffus: 
en faveur du Duc de Savoye, 11 y avoir long. , qu'il! 
avoit donné des marques de zêle pour map de 
Vénife. Dés l'an 1634 il avoÿe fait une réponle sa Sgwirri- 
nie, laquelleslintituls, Liberrar Vonsta, feu Venersrurm 
in je ac fues smberandi]us. L'an 1652, il écrivit contre 
un Génois nommé Bwrgws, qui précendoir 1 mème cho- 
fe que Seldenus, c'eft à dire, que 1x mer für foumife der 
nme que ls terreà l'Empire de certains Etats, Maris li. 
bers visdicis advrrfnus Perrum Baptiffam Burçum Ligufi. 
cimaritios Demriosi Affertorrm: c'elt le titre de l'Ouvra- 
ge de Granswinkel, qui l'année fuivante publia un pareil 
Traité contre Velvodus. Ils fsicauifi un Traité, De Pre. 
Judiis Juffitia Juris, imprimé l'an 1660, où il refare 
un Jéfurre Portugais. Il y 4 joineune Dillercation de Fide 
Hareticis  Rebiilibus fervanda . J1 a encore publié des 
Stritura aduerfus Felden ; un Commentaire far Salluite, 
& far un Auceur Efpagnol de vita Ge necr Caffii ce Brut; 
Uac Traduétion des Pfeuumes en vers Heroïques; une 
Verfon de Thomas à Kempisen vers Elcgiaques ; Diffor. 
ati apologeties adverfur Samuclon Marifinrs pro Difer- 
tatione Marsi Z'uverii de Traprzitir, Gun Pomeen vers 
hexamérres, où rh la Vie pos res br » natif 
de Groningue, qui fac un rodige le favoir dèsfes plus 
tendresannées. î afait suffi que queslivres en Fm > 
l'Art de bien vivrs s un Commentaire fur les Edixs de An. 
nenis j & deux yolumes s# gwarto, de la Sowvraineré der 
Etats de Hollande. Graswinkel éroic non feulemeat bien 
verfe dans lesinaciéres de Droit; msisauffi dans les Belles 
Lettres, & dans la Poriie Latine. Son mérite fur reconnu; 
caril fur Fifcal des Domaines des Etats de Hollande, & 
Greïfier & Sécretaire de La Chambre mi-partie , de {s parc 
des Erars Généraux. Ls République de Vénife le fit Che- 
walier de Saint Marc. Il mouruc d'apoplexie à Malines, le 
12 oûtobre 1666, 2 de 66 ans, & fac enterré dans la 

rande églife de la Hayp, où l'on voit fon Epiraphe, qui 
donne de très grands éloges. " Bayle, Difionmaire 
Critique . : ï 

GRATAROLE, (Guillaume) Médecin célébre dans 
Je XVI fécle, natif de Bergame, mourur à Bâle le fixié. 
me mai 1562 , Âgé de $2 ans. C'écoic an homme d’une 
pièté & d'an favoir exersordinaire. 1l étoic extrémement 
riche & cjlimé dans fon pais ; mais ayant été obligé dele 

uitrer, azaufe de la Religion qu'il profelloie , il le vit ré. 
aie à une grande pauvreré ; & ainlice fur fa piété qui le 
rendit miférable, comme le témoigne Zanchius. Ses Ou- 
vrages imprimez font, de Memeria reparanda ,ançenda, 
fervendaque librr; de Pradiéfions merum naturaruque 
hominun facili, ex infpebtione partium carperis ÿ Proqne- 
Pica naturalis de temporux mutations prrpttus , ons 
Hé 
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literarues , adjuntta funt wndecier figus terra merus ; de 


Literarorsen de couts ge Masifrarbus fs 
* 


que om re petabilis Arris Alchyerie fecretiffime de ceriffi- 
rt De Pefle, Thefess De Regumine iter apene 
teur vel equiteun , velpeditune, tel mavi, vel curru jeu 


wa Drfen, 
rheda, Ge. ; Lapulis Pilofapisei Nemeuclatura ; Prasis 


Midicss Cerreftiones Ge adalrssvees in librum faife arrriba. 


tu Fallopie, cui sir mlies of Secrets Fallopit; Ceufura in 
présssm libras Alexis Pedtmsns ani i Modus faciendi quin. 


tam effentian frnplicems de iribus, nu aique miiose 
Agua ardentis j Eduersm Ce domefierums algues Corsa 
(aie 


Lu Remrdia. 1ls procuré les éditions des Ouvra 
Vans, Petra Pi ins de camfis eceuliorsm affrétunus, 
Les de inc armationrbus, cn prafatione Ge glefnies ; Jean 


nes de Rupecifa de extraitione quinta cfentia, cut addi. 


tiamibus ; Chymiceram pracipusraus volumes, cum prafa. 
tieuibus dr abjemrermm locorsres derlerarsenibur . La cuerie 
£éle livre de Pierre d'Apon de Poeme, auquel il a sjoûté 
plufieues chofes nouvelles far Le méme fajet. * De Thou, 
Hif.l.43. Vinder Linden, de Seripe. Medie, Dayle , Duët, 
Cru feconde édit. Teifier, Elrges des Hommes Savans ; 
déee 2.p. 312 de 313. édit. de Hollande, 1716. 
GRATIAN (Drigo) Fiyez GRACIAN. 
GRATIAN (Balthalar) Fyez GRACIAN : 
GRATIANT, (Antoine-Moria) Evique d'Anvélis, é- 
tar de Civitella dans la Totiane, & fur élevé dens on 
College du Fraoui, où il apprit crès bsen la Langue Lars 
ne. Depuis , Jezn François Commendoa , qui daes la 
fuite fur Cardinal, & qui avoit connu parneuliérement 
Louis Grstiani (ou frère, le voulut avoir au nombre de 
fes Dosneiliques , Il voulur bsen former l'efppric de ce jeu 
ne homme , qu'il voyoir czpable de grandes chofes ; & lui 
£t Lire ls Rhérorique & le Morale d'Ariftote , qu'il fe don 
moit ls peine de luiexpliquer lai même avec beagcoup de 
foin . Gratisni devant Secrerarre de ce Czrdinal, qu'il fui- 
vit dans Les grands emplois qu'il exerçaen Allemagne ,en 
lolugne, &ailleurs. Le Roi Henri [II , qui avoit conna 
Cowmendon en Pologne, râcha d'attirer Antoine-Maria 
Gratiani à fon fervice ; mais fon arrachement pour Com. 
mendon , lui fr négliger des offres fi obligeantes. Jlagif. 
foëtaufi par recon noïflance pour Commendon qui le «raie 
toit en aini plarës qu'en Domeflique, lui confiant rauses 
fesaffires, prenant confeil de lui, & cherchant les uecs- 
fions de l'employer pour faire valoir fon mérite. Ce for 
dens cetre intention qa'il Je laifla en Pologne, comme 
Nonce Apoitolique. Le même Cardinal voulane reconb- 
penler des longs fervices, eommands à l'Incesdant de 
maifon de lui donner douze nulle livres. Gratianiles re. 
fufi généreufement, & fon défintcrellement fit que 
Je Cardinal l'obliges d'accepter une Abbaie confidér3- 
ble. Après la mort de Comnsendon , en 1454, Grariani 
fut Sécretaire du Pape Sixee V , puis du Cardinal Monralre 
gite trésurilemenr dans trois Conclaves. Le Pope 
Tément VII avoua qu'il devoir en partie la tare à Gre. 
tiani. Jui donna l'Evéché d'Amélua, aroys Non- 
ce à Venife.Ce Prélat y compaia un Traité,pour pregver le 
droir que les Papes ont fur la Mer Adrisrique , & empécha 
en 1 557,que La République me de declarie pour Céfar d'ER, 
aprés ls mort d'Alfonte 11, Duc de Ferrare. Clément 
voulut récompenfer le mérite de Gratiant par un chapeau 
rouge ; mais le Cardiwal Aldobrandia l'en empéchs, ne 
valant pas entre des Sujets du Duc de Florence dans le 
























Sacré College. Comme ce Prélar étois crniémement in- 
<ommode del: zoatre, & que l'air de Vénide ne lui étoèe 
pas favorable , :! pria be Pape de lus permerrre de fe reti- 
rer à Améa. I ÿ remplie raus les devoirs d'un bon Evè. 


que, &y mourut l'as 1611 , Agé de 75 ans. I pablis des 
Ordonnsnces (ynodales en 157$, & compola encore là 
Vie du Cardinal Commendon ; De Bells Cyprie; De Ce 
fiéus adverfis Hlaffrisran Virerum fui avi, Ge. * Ughel, 
Aralia Sacra. Jens Nicius Erythixus, Pimac, IL Imag. 
Hinfér,s. 62. 

GRATIANI (Thomas) Religieux de l'Ordre de S. 
Augullin, écoic de Lige. Son mérire l'élevs aux pre. 
mières charges de fon Ordre dans les Pais. as , où il og 
vrit des Colleges , dans lefquels les Augultins enfeignent, 
Il mourut à Anvers l'en 1627. Nousavons de lui, Ana 
d'afis Ausuflivians ; feu de Seriproribus Ordinis S. Angus 
fimi, dans lequel il donge fouvenr dans les fables. * Va. 
pete Biblierk. Belgica ,p.836. Le Mire , de Seripr. 
fac. XVII. 

GRATIANT ou GRAZIANT, ( Jérdnse ) Comte de 
Serzaes, nan de Pergols, dans le Daché d'Urbia , for- 
tout d'une famille originaire de Péroufe, & eut pour pére 
Anteise Grauisnt, que Célr d'Et, Duc de Modéne, ft 
Coafeiller d'Ecsr. Il étudia à Parine & à Bologne, où cl 
fuc reçu Doéteur en Droit; mais il fuivir l'inclinstion qa'i 
fe lentoët pour ka Porfie. Peu de remsaprès, Grariani pu- 
blia fon Pécme de Cléopatre, puis celui de ls conquête du 
Royatsie de Grenade, fous le titre de Canqurigle di Gran. 
ta. Françués, Duc de Modéne , le choific pour Sécretai. 
re d'Etates 1647, & lai donna depuus le Comré de Sar 22 
pa. Cetce récompenfe était duc aux fervices de Jérônse 
Gratsni, qaieur roujouts un grand atmchEMeRE pou 
les Princes de la Maifon d'Eft. Ilérais avec le Cardinal 
de ce nom su Couclave, dans 
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parlé, neus avons da luian Recueil de Sonsters | de Pané. 
gyriques, &e. * Lorenzo Crallo, £leg. d'Ubw. Lerrer. 

1. 
ri GRATIAS » DIOS, petite ville de l'Amérique le. 

neréoisale dans ls provmee de Honduras, vers lescon- 
&os de ls mc du Guatimal:, dans l'Audience de 
Géarinals, à l'eft de la ville de Gustimala, dont elle eit 
éloignée d'environ 2$ lieues. * M. Debile, Carre du Me 
xique, de a Elride , de. | 

GRATIEN, précha l'Evangile dans la Touraine du 
tems de Décius, & fut Evique de Tours. * Grégoire de 
Tours, Hif,l1:6,30, 

* GRATIEN, pere de l'Empereur Valensinien I, é- 
toit de Cibale , ville d'Efclavonteen Hongrie, à laquel- 
le les uns donsenc ajourd’hai le nom de VFaipens , au eidi 
de la Drave, dont elle eià claignée de deux à crois lieues s 
& d'autres celai de Palma au nord dela Save, dont elle 
dit éloignée de près de deux lieues. 11 fur furnommé Le 
Cordier, e qu'un jour, comme dans un Âge encore 
tendre , 1l portoit pabliquement une corde pour la ven. 
dre, cinq foldais qui voularent ls lui arracher ne purent 
mai +. Cetre force extraordinaire le fit 
i fonrait ocalion de s'svancer à la guerre 
par degrez, de forte qu'il partint à ls dignité [de Prote. 
teur & de Tribun & eut ite le commandement de 
l'armée d'Afr + Comme il vir qu'on le foupçonnour 
de coscuffion , 1 quitta ce poile & fe retira dans la Grau- 
de Bretagne, où quelque rems après 1l commanda les 
er s'y troavoient . Enfin aprés avoir reçu {a de- 
mäiffion d'une mamiére bonorsble, 11 prie Le parti de vivre 
dsas ls retraite . * Aunimien Marcellin, L. 30. ch. 

GRATIEN, Empereur, filsde Walensinien, & de Sé- 
véra (a première fename , maquae à Sareach le 18 avril 359, 
felon Idsce, ou le 23 du mous fuivaat, felea la Chroni- 

d'Alexandrie. 1] m'avoir guêres que huit ans, lorsqu'il 
lut déclaré Auguite par fon pére, dans la villed’Amiens, 
le 24 aoûe de l'an 367. 11 m'éroie igé que de fezeans, 
lorsqu'il lui fuccéda le 17 novembre 375. Son june frère 
Valnsimien , fax euffi proclamé Auguile, dans Le cms que 
leur oncle Valens régooit en Orient. Tous les Auteurs 
eccléfiaitiques & protanes qui ont parlé de Gratien , difent 
gi avoir beaucoup d'efprit, d'lguene » demodeflie, 















chaîtesé , & de courage . Après la mort de Valens, il 
rappella les Evèques que ce Price Arien avoicchafes de 
niftes & 





leurs fièges ; fie divers Edits contre Les Prifeil 
les Anens en particulier, & contre roes les Hi 
général l'an 379, & sbolitentiéremen l'idoläcrie 
locia Théodole à l'Empire, & donna le confulat 
ne. Sor courage parut convre les Gochs ; & dans la guerre 
qu'il fe beareulement aux Allemands, qui ravageoient 
les Gaules, & donc il rua trente mille. Ilrefufs conftam- 
ment la qualité de fouversin Ponufe des Payens, que fes 
prédécefleurs svosent retenue par raifon politique . Cepen- 
dent Maxime s'étant fair declarer Empereur , il débeucha 
js Légi ns de Grarien , & débr à laris cer Empereur,par 
lauralufon de Mérobaud. Grarien fue ubligé de fuir, & 
fur affaffiné à Lyon, par Andrsgatius, le 25 aoûe 383, 
Âgé de vint-quatre ans Ée rruis où quatre moës , sprdsavoir 
régné leizeans & ua jour, depuis qu'il avoit té fair Au- 
gulie; & Sept ans neuf mois depuis la more de fon pére. 
Aurelius Viébor , is Eprrame, ch. 47. Aimmien Marcel. 
lin, Lay. @fmv. Marcellin, en La Chron. Saint Jérôme, 
Epifl3. Sein Armbroile , de Obitu Valentiniani , Ge in 
Pjabe.61. Ruñin, L2, Sozoméne, lév.7. Zolime, La. 
Aufone, ad Gratianwm , Gratiarum Aëtio pre en. 
Boromius, A. C. 367. 375. @fmiv. Tillemont, ére des 
Empereur: , tome 4. 
© GRATIEN (Gafpard) Vaivode de Moldavie, n4- 
quit à Grata dans la Stirie, & encra dans le commerce de 
se avec fon Éése étsbli pour ce négoce dans la ville 
le Conftanuinaple. Il vint un jour en ltalie, & vendi. 
plufieurs bijoux su Grand Due de Tofcane, En s'en retour. 
mant ilachers do EÉfclaves Tures, parmi lefquels il s’en 
trouva fur une galére de Naples, un qui étoit parent d'an 
des priacipaux Bsches de l'Empire Orroman . Certe ation 
learn haute eflime à ls Cour da Grand Seigneur, & 
uiarirs de La parc du Bacha dont il avoit rachetée pa- 
rent, de fi puilfanres recommandations soprès du Sultan, 
ce Prince le fr Dac de Naxis, & Srigoeur de de 
os. En 161$, il l'envoyz auprès de l'Empereur Mat- 
thiss pour confirier la paix entre lesdeux Empires. Lors- 
qu'en 1616, 3 la priére de le Cour de Pologne, Etienne 
Tomhs, Viivodede Moldavie, eur été dépolé, l'Enpe- 
rear Achmer l'ésablir en fa place. Gratien non content de 
certe dignité, 1àcha de fe rendre Souverzin de La Mobda: 
vie, de ka Servie& de la Bulgarie. Pour effcétuer ce def. 
frein , ilenvoys fon Ami Montalban dans diverfes Cours 
des Princes Clirètiens , poat s'allarer de leur afliftance. 
Das le ième tems il intercepea une lerrre de Herhlem- 
Gabor au Saltan Ofman, par lsquelle 11 follicivoit cet 
Enpereur de faire La guerre à la Pologne. Dès qu'il fut 
maitre de certe lettre, il l'envoyaau Roi de Pologne qui 
en fit faire des reproches à Berhlem Gabor par fon Sous. 
Chancelier . Cela ait ce Prince daus ane telle farenr con. 
re Gratien, qu'aprés avoir enté inutilement de s'en dé- 
Énre en fecret, il trouva le moyen de faire envoyer le Ba 
cha Stinder avec un gros corps de Sr ne 7 ls Mokds- 
vie ordre Gratien, & mertre À re Radul en 
fa place. La dellüs le Roi de Pologne envoya en 1630 le 












bas VIL für d 
Bir Pape en 1655; Outre les deux es dont nous avons ! Général Staaillis au fecours de Grarien . Ll eu d'abord 


GRA. 


quelque avantage fur les Tures , mais dans {2 fuire 11 fur 
battua platte couture. Le General Staniifas fur tué dans 
le combat, & Gratien me fefauvs qu'avec bien de ls per 
ne; amas ce ne fur que pour périr par les mains de fon va- 
Let de chambre qui vouloir fe rendre maire de fes thréfors, 
où par celles d'un Cabaresier de Moldavie chez qui il s'e- 
toit rélugré . Gr. Djét. Univ. Hell. 

GRATIEN, étost aa Gemple Soldat, que les Légions 
Romasnes, revolrées dans la Grande Bretagne, éleverent 
à l'Empire & férent à Honorius, vers l'an 407. 11 
avou époufé dés l'en 374 ou 375 , Cemfance, fille poithu- 
ie de l'Empereur Canfaure, & fe maris enfirire 3 Lars. 
Quatre mois après , ceux mêmes qui l'avoient couronné 
Empereur, leruérent, pour élever Coaftantin Le Tyran 
en la plie. * Zofime & Sozoméne, LA 

GRATIEN , marit de Clufi où Chiufi dans le Tofcane, 
dans le XII fiécle, fac Religieux de l'Ordre de faine Be- 
Faribent TES T Ep de Saint-Nabor de 

me. C'eft la qu'il écrivit fon livre, qu'on appelle 
le Décret, où Cmodis difcordantinns Costus , parce 
qu'il tâche d'y concilier les Canons', qui femblent con. 
traites les ans sux autres. 1] fe ferc pour cela des Ecrits des 
fiats Pres, des Décrets des Conailes, des Epicres des 
Fapes, & mème des loix des Princes; mais il fe repole 
ENS foavent A la foi des anciens Colleéteurs des Canons. 

a affure que le Pape Eugène III approava cer Ouvrage, 
& que Les Profelfeurs du Droit Canon,le faivirent d'abord 
dans l'Univerticé de Paris. Nous n'avons point de preuve 
dece fie. Si cela éroir vrai, Gratien auroit pu voir à Pa- 
ris Pierre Lombard, appellé le Maivre des Sentences, &e 
licrre Consettor ; ou Le Manger : ce qui aaroit donné lieu 
à certe fable , qui fappole que ces trois grands lommes one 
ts fréres. Granen ne ranges pas les Canans dans fa col- 
leétion , fuivent l'ordre des Coaciles , ni des Psÿes s mais 
ils'en frun, felon certaines matiéres, qu'il voulut trai- 
ter, siafi qu'en avoient ul, sprès Reginon, Les derniers 
Compilateurs, Burchard Evèque de Wornes, & Yves E- 
vèque de Chartres. Comnse les chofts, les aétions, & les 
jugement font l'objes du Droit, Gratien divile suffi do 
Ouvrageen crois parties. Ls premiére comprend cent 8e 
une dillinétions, où al eft eraité des perfonnes eccléGsiti- 
ques. La feconde contient crente-fix caufes, où ibeft par. 
Le de Es matiere & de la forine despageniens. La troilicme, 

li eraite des chofes ficrées , éiteompolée de cinq diflia- 

ions, qu'il appelle de Confacrations . On croit que Gra- 
tien employa prés de vinr.quatre ans à compoler ion Ou 
vrage, depaisenviron l'an 1127, jufqu'en 1154, auquel 
ile publes , comme on le croir communément . Come 
iln'avoir pas puifé dans les fources mêmes des Conciles , 
des Décrers des Papes, & des Ouvrages des Péres , 18 qu'il 
n'avoir lu que les derniéres ilations, il s'efterompé 
quelquefois en prenant un Canon d'un Concile, où un 
paflage d'un Père pour un sure; & en rapportant jour cer- 
taines roures les Epirres des Papes, qui avosent été inférées 
dans Le corps des Canonsd'Ifidore mor, fous le noni 
de faint Clement, & des Ponuifes Romains, qui ont vé- 
cu dans les uroës iers fiécles. Divers Aureurs ont tra- 
vaillé à corriget fes défsurs, & principalement Anconiut 
Aagañtiaus , dans fon Ouvrage iatieulé, De emendatione 
Grariami, dont nousavoasune excellente édition par les 
foins de M. Baluxe, Avant Antonius Augaltinés, trois 
Doétegts François, Antoine de Mouchi où Démocharès , 
Antoine le Comte & Pierre du Moulin , avoignt travaillé 
far le même fujee. Les Papes Pre IV, & Die V employé- 
rent, pour la correfios de non divers farans 
homns, 











es, dont nous avons les noms à la fin de celui d'An- 
ronius Auguitines. Grégoire XIII, qui avoir éré de ce 
nombre , lorsqu'il n'éroit encore que fleur em Droie , 


ficimprimmer ce même Ouvrage en 1580, * Trichéme, 24 
Catal, Henri de Gand , de Pir.Mimfr.c.49. Antonius Au- 
eus, ée Dial, de Desreri emend. Baronius, AC.tafr. 
(laruin , de Seripr, Ecclef. Donjat , Hif. du Drait Cave. 
Beluze, in praf. Aron. Angufl. de emendas. Gratiani. 
GRATIOSA ou La GRATIEUSE , pere ille de 
l'Oxésn Atlantique, elk we des Açores, & elt finuée à 
quinze lieues de ls Tercére du céré du nord. Cene ifle est 
petite 5 maiselleeit bien cultivée, & hle, & c'eit 
de à qu'elle a près fon nom . * Maty . Gécgr, 
GRATIOSA , perire isle du Royaume de Fez. Voyez 
EGE'ZIRE, | 
GRATIUS, Poëre Latin , costemporsin d'Ovide 33 
voit fit an Poeme intiralé Cymegericos , où de La maitre 
de thaffer avec les chiens . Ce V'otme à été imprimé plu- 
fieurs fus ; mais il n'y en a point de meilleure édition que 
celle de Hollande in douze , avec de fvances Noces de J 4- 
#us Hlisiwr L 
GRATIUS, canau fous le nom; d'Orthwisnt, Ortui- 
sus Ge Orrvvimms Gratis, Allemand, né dans le diocé- 
fe de Muniter, fur furnommé de Déuenrer, parce qu'il, y 
étedis. Depuss, ilenfeigna à Cologne, & y mourut le 
13 mai de l'an 1542. Il compols & ramalf divers Trairez, 
Fafciculus reruem experendarum de fuginderum: Trium- 
pour B, Job ; Apolegia aduer[re: Jeans Reuchlusum, ec. 
* Valére Andre, Biblisth. Belga, p.708 709. Le Mi- 
re, ds Jace Xi. ce. C'eit à luique font adreflées 
Epifole Ob{crerersus Vireesees . 
GRATOS où GRATUS, Evêque de Carthage, fe 
trouva au Concile de Sardique l'an 347 avec quelques au. 
tres Eviques de fa province , & cranx de retour en Afrique, 
Us'infrivis en fsax contre les lerrres , que les Ariens écre. 
vaieet 
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voient aux Donâtifles, après-le faux Synode tenu en a 
ænème ville de Sardique . 1len aflemble wn l'année faivan- 
ve dans fa ville, où les Donatites furent condamnes avec 
Ja réinération du batème . Les Prélats y firent auili quaror- 
2e Canons pout le réglement de la Difeipline eccléfiafti- 
que dans leurs provinces . Jlmourur avant l'an 359. * S. 
Athanaie, Apslsg.2. Haronius, AC 347.348. 
GRATUS, 4 Julius y Meftie.de-camp Général dans 


d'arnsée de Vicellias, fut pris & mis en prifon par ceux né | 


me de fon armée, comme étant foupçonué de découvrir 
aout ce qui fe paloit à fon frére qui étoie dan l'stmée d'O- 
«bon. * Tate, H4f, 2,626, 


GRATUS {Severianus, -où , felon d'autres, Ssbiais. | 


aus) Coatul, Collégue de Claudius Séleucus, dans la 
«roïiéme année de l'empire d'Antonin Eliegabalr. Julius 
Africanus a conduit fa Chronique jalqu'a ce Confal, (a- 
voir, juiqu'a l'Olympiade CCL , quieit l'année où Phi. 
Jinas érow Archonte à Athénes. * Synrelle, p213,6. 

GRATUS, furnommé Valerins, cioguième Couver- 
aeur de la Judée pour les Romains, laccéds à Rufus ,exer. 
3 trér-fagement ceure charge durans anze ans, & la remit 
à Ponce Pilate. Il n'y a gucreseu de Rois ou de Gouver. 
sets snjuiée qui ayent fais de  féguens changemens 
dsas Ja Sacrificature. A perne fur-al arrivé à Jéralalem , 
aja"il l'üts à Ansœus & ja donna à Minsel , fils deFabus. 1i 
ne la laills qu'une année à HMmaël& l'obliges à Ja céder à 
Elkassr , fils d'Ananus . Celui-ci ne la gard pas davanta 
ge, & furconraine de la renverere à Simon, fils de Ca- 
sich . Ce Simon s'en démit une sanée sprés par fon ordre 
an faveur de Caïphre , qui ls garda plus ioungeems & prelque 
Jjufques à la moet de JESUS CHkisT. Gratis étoit un crés- 
vaillanchomme. Du tems qu'Archélañs étoit à Rome, 
pour pluder ds soyaucé devant Augulle, les Juifs firent 
divers foulevemens rovinee contre d'autorite ro 
Yale & coatre les R: « Mais Gratus des batrit-cuujours 
&lesremicenfin dans leur devoir. Ce qu'ilexéeurs de 
plus senrarquable fut de faire mourir Arlronge & quatre 
de fes frères, qui sVuieut commis des cruautéz énormes . 
Athronge méme avoireu l'effronterie de fe mettre ka cou 
DeAEn tête. * Jofcphe, Antig.Judaïg 17, cha: 

18.6h.3. 

GRATZ, GRETS où GRACZ , Graiaeum , Gra- 
sim & Sararis, ville d'Allemagne, dans la dsikeStirie, 
it la capitale de roux le pais. 11ÿ 2 un besu chateau, qui 

a été le fcjour ordinaire de l'Empereur Ferdinand IL , lors 
ail n'etait encore que fmple Archiduc d'Aueriche 
Gratz et firuée fur La rivière de Muer, & à douze où trei- 
2e lieues de Vienneen Aurriche , cinq lieues au dellus du 
æonfuent de la Muer, dans la Drave. *Sanfon, Baudrsnd . 

GRATZINGEN, Ffyrz GRETZING. 

GRALU de P'ALAVAS (La) Yoyez MAGUELONE 
ALelacde) 

GRAYAISON. 2 GRAVESON. F 

GRAUDENTZ & GRUDZANCK , perce ville de 
Pologne dans la Prufe Royale . Les Agtears Larias la 
nomment Gradenram & Grandentium. Elle eft ficuée dans 
Je Palatinar de Cula , far le confluent de la petite rivière 
d'Ofle dans la Viltule, à neuf lieues de Tboën ,: & an peu 

lus de Mariembourg. Graudentz eft aflez bien fortibec. 
fi yaun bon château. * Sanion. Lsdrsad . 

GRAVE ,en Latin Gravia, ville forte du Païs-Das dans 
Le Brabant Holla: , lt Grué fur dar Tip) la 
Meufe, dont les esux reaplillent fes larges fotlez, quien- 
vironaent fepe grands boulevsnils, avec des demi lunes. 
Elle ef à Gx lieues de Boisleduc, & sprès de deux de Rave 
flein fur les frontières de ls province de Gueldre.Jesn 111, 
Doc de Brabant ls donna en 3 323,8 Othon , Seigeeur de 
Cuick & d'Herverle, quils sendie en 1328, Depuis elle 























ut un d fujer de guerre, entre les Ducs de Brabant, 
& les de Hoi lande. qui grérendoient y avoir dror. 
Grave elt cspitale du Pais de Cu, où Kuickland, qui 


cit allez fertile, & fait aujourd'hui partie du Brabant Hot. 
landois. * Guichardin, Deféription du Pays Bas. Le Mi- 
re, Donar, Belg.l2.6,69, . 
GRAVE DONA, bourg d'fcalie dans le Duché de Mi- 
Ban. 1 ejt dans le Territoire de Como, & far le bord ce- 
<idental de fon Lac, à deux henés du Fort de Fuentès, & 
du Conué de Chiavenne, * Mary , Diéé. Géegr. 
GRAVELLNES où GREVELINGEN , Gravelinga 
Sr Graveline , ville des Païs-Bas, en Flandre, eit firute 
és de la mer, furlariviéred'Aa, entre Calsis & Du. 
erque, à trois lieues de l'ane & de l'autre, &àdeux de 
Bourbourg. Les Nortsans la ruinérenr, enfwite de quoi 
oala régars. Ce fut per ordre de l'Empereur Charles. 
Auias qu'on y bècit an fort château en 1518. Aupourd'hui 
c'eftuoe place trés-régulière & des plas de l'Europe. 
On prérend que Thierri d'Alface , Comue de Flandre, à 
voit fat bènir où rétablir Gravelines, où 1l mourat en 
3168. Elle dépend des François, qui la prirent en 1558, 
& aufquels elle fur cédée par la paix des Pyrénées. * Mar= 
<hantias, 5e Flandria. Meyer , Flaudr. Annual, Guichar- 
din, Dvférip, du Pays-Bas . | 
GRAVELINES ( Jean Pierre de La Rogue, Marquis 
de) cades de l'ancienne Maifon de la Roque-Budos dans le 
Gouvernement de Gurenne . Dés fa jeunefle al fur fare Me 
1tre.de-camp d'un Régiment d'infsncerse, L'an 1642 , il 
fut envoyé en Portugal par Louis XHIT, Roi de France, 
æa qualité de Colonel Géweral des François, pour fecou- 
air le Duc de op venait de mettre far le thré- 
ne. 1 &r là de G belles sétions , que Sa Majelté lai douns 













dsuanc quantité d'Ouvrages de 


Hollande , firué à ane lieue 
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detitre de Marquis, Il fe fgnalsencoreen Carslogne ,&e 
à la barrille de Lens, fous le Prince de Conde, & mouru 
fort vieux en 1684, * Mémoires das tons - 
ï GRAVEMACHEREN. Ywyrz GREVENMACHE- 

EN. 

* GRAVENDAL où GRAVENTAL , petite ville 
de Thuringe dans le Cercle de la Haute Saxe en Allems. 
gne, et au enidi de Weimar dont elle eit cloigaée d'en- 
Wiroë onze lieues . 

GRAVENDALEN. Fsyez DALEM,. 

GRAVENECK, gros bourg d'Allenssgne , dans la 
Souabe , à crois eus de Recling , vers l'orient méridio- 
anal, eft chef du Coavré qui porte fon noëm , firué entre le 
Conné de Hahenzolleen , & le Duché de Wirtemberg 


Ses Mairres obunrenc à la Diéte d'Ausboarg l'an 145f, 


d'avour féance & (ufrage dans les Diéres, parmi les Co. 
tes de la Sousbe . ” Maty, Did. Gésgr, . 

’#s GRAVENHAGE. ÿwyes LA HAYE, 

*GRAVENWERT, petite ville du Cercle de Bavié- 
re en Allemagne fur Ia Creufe, au nord de Rarisbonne, 
re wers l'oueft, à ls diflince d'environ dix fept 

ieues. 

GRAVER (Albert) naquir à Mefecuur , village de 
la Marche de Brandebourg en 157$, de Joachim Graver , 
Winiltre du lieu. Aprés avoir étudié à Francéore fur l'O 
der, &à Wirtenberg, ileurdiversemplais chez les Lu- 
thériens de Hongrie, après quoi il reviar en All ne, 
où ilexerça plubeurs charges l'une après l'agure, Enfin 41 





Aut Surncendant général des égliles du Duché de Weimar 


en 1616, & mourur le jo novembre 1617 , igéde 43 ans, 
je & de Contro. 


verféen Latin &en Allemand ; mais Ls plupart contre les 


Réformez. Ce Théologien eft un de-ceux qai ont écrit avec 


Le plis de vivacité coatre La Coafeflion de Foi de Gévéve , 


Al a écrie contre les Spciniens. * Freher Thearr. Bayle,Diéé, 


Crit Aeconde édition ; 

GRAVESANDE , éroit surrefois une wille confidé. 
nible; cen'eft maintenant qu'un village du Comté de 
l'embotichure de la Meuie 
& à deux de Delit à &de la Haye, * May, Diéfiounaire 


Géogr. 
GRAVESENDE, petite ville d'Anglererre, dans le 
Comxé de Kent fur de Tamil, à Gx licues ou deflnus de 


Londres, eit défendue par un bonchäresu, wisà vis du- 





quel il yaune groffe tour. Entreces deux lieux, qui font 

been garais d’artillere, on tend une chaine pour fermer 

le ph de ls Tauife. * Maty, Duéf, Géepr. 
GRAVESON, bourg de France , en Provence dans 

la Viguerie de Tarafton, eft à peu près à l'eit de la 

Fe 4e Tarafcon , donc il eft éloigné d'environ trois 

ieues, “ 

GRAVEURS, Veyez l'article de GRAVURE. 

GRAVIDONA . Pyez GRAVE DONA. : 

* GRAVILLE, Tr. de France, en Normandie, 
dans be Peis de Caux. 11 eit entre Hareur & le Havre de 
Grace, à ane bonne lieue de l'an & de l'autre. 

GRAVINA, ville épifcopale d'Italie en la Terre de 
Bari, avec titre de Duché, polledée pr 4: Maifon des 
Unsixs. Elle eft fous la mécropole de Marëra, & très-peu 
confidérable . * Le Mire, Géagr. £eeléf. 

GRAYINA, { Pierre) Pocte Italien , originaire de 
Gravios, ville du Roÿsame de Naples dans la Terre de 
Bari, d'où fa famille avoir pris le nom de Gravina, Le fie 
citimer à la Cour des Princes d'Arsgan, qui régale en 
fon pais. Depuisileut pour Mécéne le Grand Capitaine 
Gonzalve, qui lui procurs un esnonicat à Naples, vers 
l'an t$09. Enluire 3l s'arrachs à Proéper Colvane, La 
doucear de fes xers, & la fineile de fon expreflion , svoient 
quelque chofe de naturel & de G touchant, que Sanns- 
zar difour-que Gravina érour l'hansme du monde qui tour. 
noit le plus agréablement un vers & qui faifoir Je mieux 
ne Bpgrenmes On eroi que 4 pla rt de fes Ouvrages 
fe perdrrent , lorsque les François sllérent à Naples fous 
Louis XII, en 1501. Si on en croit quelques Auteurs, 
Gravina mourut peu de rems aprés àConcha auprés de 
Tiano, dsos la Terre de Labour, igé dez4 ans, par on 
accident aflez particulser . Jlévoie à Ha sgne, où il 
s'endorrait fous un chirsignier . Uae écorce hériffée d'une 
<hätaigne qui lui roms lur la jambe, Le piqus, & il s'y 
founa un ulcére dont à} mourut, Pierius Vslérianus ne 
parle paiar de cet accident : il dit sa contraire que Gravi. 
na mourut de pefte à Rome en 1528. Qooiqu'ilen foit, 
Suipione Capici ou Capurci recueillie quelques Poëfies de 
Gravina, & les publia. * Paul Jove, 48 Æleg. e.74. Pie. 
tius Valerisus, de Jafoler, Lirerar, de. 

GRAVINA , { Dominique) Religieux de l'Ordre des 
Doausksins, Procureur général, & deux fois Vixsire 
général de fon Orire, s'eit diflingué par fa doétrine, & 
inogrut à Rome le 26 août 2643, igé de ro ET 47 
ans de profeiion . 112 compalt divers Traites de Théolo. 
fie. dous ce vitre, le Cerholicis draferiprienibus, en qua 
tre volumes ; des Opalcules, &c. 

* GKAVINA (François } de Palerme , étoit verfé 
dans l'Histoire & dans les Anriguires , & fe faifoit un plai- 
Sir de cultiver l'amirié des Savans, 1l mourut le 30 août 
164$, à l'âge de 3f ans. On a de lui, Fra dé 5. Venere, 
da’ Latini detta Veneramis , da’ Greci Paraftese, Vorsine 
€ Martire e Predicatrice diCrifle, * Gr, Duë, Univ, Hell, 
Biblierh. Sieula . . 

GRAVINA (Janus ou Jean-Vineent) Poste, Orsteur 
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& Jerifconfnlre, céléhre en lealie, était du diocéée &e 
Culenzs en Calabre. Néavec un génie fatyrique, il fe fr: 
ben des ennemis qui l'aceuferent entre autres d'avoir 58 


lé Paul Manace, dans fes Origrves Juris Civilis, fans l'a 


À voir imais cité . Feu M, Mencken l'appelle le Cicéron de 


notre tems , Ori remporis Z'alios . L'Ouvrage inricalé, 
De Romans {mperis Tiber Nrgularis, qu'il dédis aa Peuple 
Roinsin en eit une preuve, auff-hien que de fon profond 
fâvoir dans l'Anciquité Gréque & Komaine, quoiqu'il ÿ 
siteonmis diverfes fautes. 11 évoit Profefieur pablie en 
Droit en Collége de ls Sepience à Roue , & il e palèen 
“certe même qualité à Turin , 6 lamorr ne l'eûr enlevé pré: 
matirément à Rome le fixiéme de janvier 4714, Lorsqu'il 
a'ecoir agé que de 53 ans. En 1708 , on inprima à Rome, 
&en 1716 on réjmprima à Naples fon Ouvrage inriculé 
Ragions Paérica en deux livres, où l'on trouve une Criri- 
quéss &cune éradinos tréi rare, quoiqu'avec mi 
'obécurité. Onaencare de lui un Traité delle Tr. 
où il parleavec éloge de la Mufique des Anciens, & aflez 
mal de la Mulique lialienne moderne . Il a donné auifi 
cinq Tragédies, lavoir Palamide, Androméde , Appinr 
Clamdèss, Papinion , CG Serviss Talliws . Elles font com- 
polées en lealsen, & leur Auteur les rraduifit en Lasin à 
amaïs cecee Traduélion n'a point pare. Toutes fes Oeuvres 
foac imprimées à Leipfie en 1717, * Payez le Supplément de 
daris 1756. 
* GRAVINA Jérôme) Jéfuire Sicilien , naqair en 
1603, Aprés avoir fait fes études, il fouliaites d'aller aux 
Andes en qualité de Miffionnsire, & il ca fit le voyage 
dans ls conpsgase de Marcel Maltrille & de vince & un au- 
tres Jéfaires. Îl demeurs pendant quelque renss à Mocchs, 
& dans l'Empire de la Clune , pour travailler à la conver: 
tion de ces poules. Afin de le frireavec fuccès, il apprit 
la Langue du pais & y 6e de tels progrès qu'il pouvoir com- 
poler des Ouvrages dans cette Langue-L3. 11 palfa vint fepe 
aus de fuire dans ces quartiers-là, & fit fa principale réhi- 
dence à Chaise qui étoit Le rendez-vous de ous Les Mile 
fionnsires. J1y mourut le quatriéme feprembre 1661, On 
à de bai en Chinais un livre qui s pour citre, Traité dle l'en. 
Arnilion des Chrérieus, dde tous les Myféres de La Lai 
Laiste jen crois voues . * Gr. Did. Univ. Hell, Biblireh, 56 
“la 


this. 

GRAVIUS où RUYSS { Gautier) eft connu fous 1 
nons de Gualreras Gravins , On le nomma ainfi, parcé 

lil étuit de Grave. 1] fut Réligieux de L'Ordre de faint 

minique , & Prieur du manafiére de Nimégue , où 
amourutÎe divicnteurai 2 534.1 écrisir convre Erafine done 
äl éroit ami, @ fous lenom de Godefridus Ruifius Taxan- 
der, Apologia de Confrfione Ge de wfu carnium. Nous 3: 
vonsaulfi debut , de Ratiburr alim crc baprivates den 
tentes obfervatie , qu'il publia a 1130, à Cologne. * Et 








chard , Serigt. Ord. Prad.som.s, Valere André, Bibliorh 


Belgiræ, p.300. 

GRAVIUS (Henri) de Louvain , favans Imprimeur, 
évait Éls de Bartbéfenm Gravius, qui s'écoierendu bidilé 
dans ls nbne profeffion . Le fils enfeigna la Théologie à 
Louvain pendant vintans, & le Pre l'ayant ap- 

lé à Rome , il lui confia le foin de Ja bebliothéque & dé 
ere du Varicon, Il y mourut âgé degs ans le 
deuriémesvril 1691, & le Cardinal Maronius qui étoit 
fon am , 6r fon Epiraghe. Gravius avorc fais des Notes 
fur le fepriéme voluise des Oravres de fainr A: in , où 
il parle fouvent d'un Traité Hiflorigue des ifles 

avoit compolé . *Le Mire. M. de Thou remarque que 
Br us avoit été appellé par les Tapes Sixce V , & Grégoi- 
our corriger l'édition des Péres que ces Papes s« 
a de procurer ; sais qu'il mourur dès qu'it 
fer arrivé à Rome. Le Traité su füjet des Donatiftes, étoie 
un livre iacitulé, Commentari Rerwm Dinatiflicarum, 
done on voit une partie dans la biblicthéque de Louvain . 
On y voir auf ane Orasfon prononcée en 1586, far le». 
16. dueb.17.de S.Lme, * Valère André, Bibliotb. Belgica, 


P353 de 314. : 

GRAVIUS (Henri) Poyez HENRI de GRAVE. 

# GRAVIUS (Idard) de Frife, Prêtre & Hütorien, 
a écrit une Chronique de Frife depuis l'an Li 0 a 
l'an sçe4. Elle fers comme de fupplément à cell Jesa 
de Béka d'Urreche. * Lembme, p.441. 

GRAVIUS (Thomas) Anglois, crès-verfé dsas les 
Langues Orrentales & frére cadet de Jean Gravius done 
on patleey-deBous. 11 écosrnatif de Hanshire, Membre 
du Collége du Corps de Chriff, & pendant quelque tenrs 
Vicsire de la Chaire de Profcffeur en Arabe à {s place d'E . 
Pocork, 11 obtint enfaire un Canonicsr à Pétersbourg Se 
reçut le dèpré de Dabteur eu Thot 1e. J1 4 donné des 

yes démanftratives de fs grande érudition dans les 
agues Orienrales par fs Haraogue de Lingne Arabic 
ntriltrate rpraflantia , imprimée à Oxford en 1637, & 
par fes Remarques fur de Vemtarenque de Jur Les Evaneiles 
Prrfass, quife crouvenr dans le xiéme rome de la Poly- 
lotte d'Anglererre ; de forre | terne qui ont mépri. 
ee favant homme à caufe de lon extérieur, le font rends 
tréssidieutes. 1 mourac en 1676. * Th. Sœith, Pire 
Jeb. Gravii. Wood, Athens Oxo. Déffion. Allem. de 
Bâle 


GRAVIUS (Nicolas) fréré Lu précédent far Membre 
da Collège de ventes Les auves à Oxford & Procurateur de 
l'Acadénue . 11 far enfaite Doyen de l'églife de Dromore 
en Irlande , & avec le confeurement de Thomas Gravius, 
il dunes au Cabine Savilien des initrumens des Machéstss 

tiques 
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ü que Jean Gravius fon frére lui avoit fais, * Did. 
Allemand de Fée 

GRAVIUS (Edouard } frére des précédens, Membre 
du Collège de rentes ler armes à Oxford , & du Collége des 
Médeerns à Londres. Ctrarles I le choidis pour fon Méie. 
na oidiasire, & le créa Chevalier Baronnet. Il s publié 
Morbus Epidemieus, & Oratie in die memsrie Hervai die 
sare babrsa 1661. Muvourue l'an 1680, * DuF, Allemand 
4e Bâle. 

GRAVIUS os GRAFIUS € Wolfgang } nagaie à 
Sarbeuk dains le Comeé de Nallau, ex 155$. s'applique à 
J'étude dela gurifradence 3 & fut reçu Doéteur a Heidel. 
berg, en 16Ë4. Depuis il fut Avocat à Spire & à Northin- 
gx, où il ours en t *'Freger, 18 Theatr. 

GRAVIUS (Louis ecin Allemand , natif d'Hei. 
delberg , où il fut Profefleur , puis Médecin de l'Eletieur 
Pilatin Frédérie IV, mourut le 28 décembre 261$, & 
Has quelques Ouvrages. * Melehior Adam , de Pie, Me 
dit. Gers. $ 

GRAVIUS (Jean } où come on écrit fon nom en 
Anglois Grsavis , fils de Jraw Greaves, Redteur de 
V'églie ge Calmoor près d'Alrestord , dans le Comté de 
Hancen Angleterre, naquar dens ce lie en 1603, Son pé. 
re lui enfeiguout le Laun & le Grec, & à vrais de les fréres, 
qua fe rendireat célebres dans la fuite. À l'âge de quinze 
ans, ilalls à Oxford ,où il énudis em Philofophie en 1634, 
31 fut reçu schelier dans les Arts Libéraux, & aurait re. 
gu le degré de Doëteur vrow ans après, fi le Cuitos 
& les Afociez du Collège de Merton ne l'euflent dans 
Jeur Corps aprés an févéreesamen , & s'il n'eût dû felon 
Les loix , s'y attacher pendant quatre ans à l'étude. Après 
donc avnir bu & relu les Auteurs Cfiques, il s'artscha à 
l'étude de Is l'iludoghue narurelle & des Mathématiques , 
& fut reçu Duéleur au nsois de jain de 1628. 1] nefe con. 
tenta pasde profiter dece que les Auteurs modernes a- 
voiear écrie fur des Marléinatiques , al fenillera auili Les li 
vresdes Grecs, &des Arsbes, & des Perfans, pofledane 
fort bien la Lange de ces peuples. San mérire rt qu'il ob- 
tintune charge de Profefleur en Géométrie dans le Collé. 
gs établi par Thomas Gresham , pour avancer les Sciences 
natarelles. Cemime mérite Le fireonaoirre, &e Jui squit 
Feitine du célébre Guillaume Land Archevèque de Can. 
torbéri. Ce Prelat cuatribus beaucoup au voyage que Gra- 
vias, qui avoit déjaété à Paris, fr en Turquie & ca Egy- 

» Pour en rapporter tout ce qu'il trauveroi de caricue 
Kdutie, pour avancer Jes Sxiences & les Ares. 1] partie 
en 1637. Erant à Rome, il y vit toutes les Antiquitez re- 
maerquables , & fur vouc celles qui concernoñent les siiciens 
vales, les poids, & lesiwelures, Gns mégliger les medail. 
des, lesmionnoyes suciennes, & les autres curioftez de 
ces nauve. M fix les mêmes recherches à Gênes, à Li. 
gournc, à Pie, à Sienne, à Padoue, à Florence, à Ve- 
mile, & ailleurs. [arriva à Conitantinople, au mois d'a- 
vrili638,& y smella plufieurs nanuferits Grecs ,en quoi 
à] fac besocoup side par Pierre Wich, Ambafladeur d'An- 
glexerre à ls l'orte, & par le Parriarche Cyrille Lucar . Il 
érimeura fix toois à Conflsnrinople , apres quoi al partit 
pour Rhodes , & alla de là à Alexsndne, ou il demneura 
Cinq toët, exammiant tour ce que lecwel , laterre, les ca- 
vernes foaterratnes, &c. poavoeac bus fournir de fecours, 
pour découvrir ls nature di terrosr & du chienar, & rout 
<e qui concernoit l'art & le génie des Rois & desanesens 
Haoians de cepais. Il examins fur out en habile Géo- 
mètre les fameutes Pyramides d'Egypte, dont tous les an- 
Gens Hikorieas ont tant parlé. Enfis, enrichi de manu. 
deries, de pierres gravées, de médailles, de monnoyes 
snciennes, & de plulieurs autres chofes utiles où crie. 
fes, il partiode cepaisen 1639, pells par Floresce , où 11 
fur partsitement bien du Grand Dec Ferdinand 11, 
& de Robert Dadley, rrès-havile dans la SGtogriphie, 
dans l'Aftronome, & dans ls Sp Jébro ul pal la par 
Kene, où il frencore quelques recherches , &e fur de re- 
cour dans fa parrie en 1640, Îl n'y fut pas longtems en re- 

. La guerre civiles'allums entre le Roi Charles 1, &e 
En Parlement. Guillaume Laud fon pstron eur la tère 
tranchée, & roas ces Éicheux contrecems rerardérenc beau 
coup les progrés de fes évades. Enfn le cél:bre Jean Hain- 
bridge, Doëteuren Médecine, & Prafefleur en Aûrono- 
me de Li londation de Savill, étant mocr, Gravias tue 
musà (a place, enconfervant coujours ln avauriges doae 
il jouiflur dans le Callége de Merron. Dans ce poite 11 
æravalin par ordre da Koï, à corriger le Calendrier Ju- 
den, & 11 eût achevé cer Ouvrage, s'il n'eùr éré dépoile- 
de $e fon emploi avec ben d'sucres par le Parlement, 
avoir paru trop fidéle à fua Prince. S'érant rendu à Lon- 
dids, «ty publia les livres qu'il savoie projettez dans fes 
voyages & dans les études, & le premier fur d'yramidegra- 
pes ou Défcnption des Pyramides d'Egypte en Anglois, 
S Londrss im allate, 1646. lan ayant voulu ren 
la Rélation fufpedte par quelques Oblervarions ; il rev 
fon Ouvrage, & reconnat , qu'il avair danné à la grande 
Pyramide moins de hauteur qu'elle n'en avoit, & qu'eile 
étroit haute de 449 piez. Il publia enfaire, Traité du pié 
Romain; Ce du demier qui peut fervir à faire coursitre les 
mefrer lei poids des Anciens, en Anglois, à Lonires, 
dnoitave, 1647; Clar, ViriJoaunis Rainbridgii Canicnia- 
218, REA CMS demanffrarions Ortus Sirti Heliari , pre pa- 

raliele infiriis Æpjpri, à Oxford, 1644 , in eétauo 
Xlements Lisgna Perjicas Ancmymons Perf de fielis Ara- 
dm Ge Perfarunr Afromemicis , à Londres ; 1649 , im 
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quartes Epeche celcbrieres, Affrasomit, Mifléricis , Chre. 
mologis, Charsjeram , Syre-gracornm , Arabums, Perjarum, 
Chorafmiemm, uftate, ex traditione Ulwg-Beigi , fxdie 
citra exe Ganges Principis , Perfice {le Pére Nicéron 
dit Arabice }& Latine, 3 Londres 1650, in quartes A. 
Prememics quadam , ex tradirione Shak Cholgis Perfe, na 
cum bppethefibus planctarum , de cum excerpris quibufdam 
«x Alfergani Elementis affranemicis © Ali Kusbgii de ter 
ramaquundins Ge fpherarus cœlefium à terra iffansiis, 
à Londres, 1663, énquartes Lemmars Archimedis apud 
Gracos Latines jam pride defiderara, € vetuflo cedice 
manufcripse Arabire à Joanne Gravis traduits, Gr cum 
Arabusn feheliés publicars; (Forfterus les a inféres dans 
fes Mifcellanées , à Londres , 1647 , is folie) De modo prel. 
des ex sis in fernacibus lents Ce moderate igree calefrentibus 
apud Kabirenfes excludendi; (Oa trouve ce petit écrit dans 
des Tranfétions Philofophiques des mois de jsnvier & fé. 
voier 1677) Lettre fur la latitude de Conflantinople dp de 
Rhodes , en Anglois. Certe lewreeft inlerée din: les nob- 
mes Tranfadhons du mots de décembre 168$. Vouc les li- 
vres que Gravias avoir préparez pour l'impreflion , 1. Ta 
dula imeegra Longitudinis y Larstudinis fellarurm fx arms 
juxta Ulmg-Beigi ebfervariames . Il les avont conférées avec 
cinq Manulents. M. Hyde less publiées traduires en La. 
en 166$. 2. erfo Grorgis Chryfocvece à Manuferipeis 
Perficis Gract faits, promus repererat is tn. ripre Cadr. 
ce. Le T'abella longitwdines Stellarsn inffuinm XXV 
cantines, ner FÙ jus, ME WAATNS TU dau. 
par éhimr. 3. Défcripeis peninfula Arabica ex Abnlfe- 
da, cum Defcriptiane maris Perfiei dé Raubri, Arabres € 
Latim . 4. Nuranon Gé que des montagnes de 
lacerre, felon les Arabes, tirée d'Abulfds , en Anglois. 
$: Des Taniares où Mogols, tiré de Texeira, qui a em- 
pruncé plufieurs chofes du Perfen Emireond , en Anglais. 
6. Commentaires fur les E dont il eft parlé smple- 
ment cy.deflus, & qu'il avoit omis dans ces Epoques , 
quoiqu'il en foit fait mention dans le titre. 7. Une Ver. 
fon entiére des Cartes géogr:phiques d'Abulieda . #Elé. 
mens de toutes Les Sciences & fur cour des Marhématiques 
PA es Cartes de Géographie , tirées des Canies de 
Nailireddin , d'Abulféds, d'Ulug-Beig, avec une Car- 
te chrorogrsphique de l'Afie Mineare. 10, L'Apparat 
d'un Diétionnaire Perfan, où l'on a remalleenviron Gx 
nulle mors, 11, Plufieurs ancres Ecries far les Gé ques 
Arabes, fur les poids, les mefures des Abe, der la. 
mies, &c. Gravius mourar à Londres en 1652, à l'âge 
de £o ans. * Voyez fa Pie écrite par Thomas Sunit . 

GHAUNSON (Jean) Anglois, Aumonier d'Édeusrd 
111, Ros d'Angleterre, puis Evéque d'Excelter, vivoic 
dans le XIV ficcle. 11 compofs des Sermons, Ls Vie de 
Gint Thomas de Caatorbèri , Je Mareyrolage de fon égli- 
de, &e. & monrur l'an 1369. * Pufeus, de Seripr, Ang 
Voilius, de Hif. Ler, 

.* GRAUS, petite ville d'Aragon en Elpagne, fur la 
riviére d'Ellera smord-eit de Saragofle, dont elle eft é- 
loigaée d'environ vint quatre lieues . On dit que de la ro= 
fee qui tombe dans fon voifinage, il fe fait un excellent 
baume, * Colmenar, Délices d'Efpagr ,p658, 

GRAUSO , Général d'arinée de Cunibert Rai d'Jes- 
lie, remit far la rète de fon maître la couronne qui lui 
avoit été ôtée par les menées fecrecres d'Alachus, qui s'en 
étoit emparé, jrar le moyen & par les fcours d'un non. 
mé Allow . * l'aul Diacre, Longeé.f.r.4o. 41. 6. Si 
gonias, ds. cr. 

GRAVURE , Arr de graver fiar les pierres, fur les mé. 
taux & far le boss. Les anciens Grecs n'ont pas moins ex 
«ellé en ce qui regarde La Gravure des pserres, des saga. 
thes & des cryfiaux, qu'en Sculiure & en Peinture. Lors- 
Que ces Arts le fonc relevez en Jealie, l'Art de graver fur 
Les pierres a commencé auffi d'y renaître. Plutieurs Mo. 
dernes s’adonnérenc à graver fur des cornalines, far des 
agauhes & aarres prerres précieules j mais cesouvriges ne 
commencérent à fe perfeétionner , que du rems du Pape 
Martin V, au commencement da XV fiécle. Un des pre- 
miers qui s’adonns à cer Art, fut Jean delle Corniole, de 
Florence , qui ear ce furnom , qu'il grava excelle. 
ment des cornalines. Tleur enfuire pour concurrent, De. 
minique de' Camei, Milanoës, qui grava fur un rubis balais 
le porerair du Dec Louïs , furnommé Le Mers . Sons le Pape 
Léon X, parurent Pierre. Maria da Pefeia &e Micheline, 
qui fe rendirent recommandables par ces fortes d'ouvrages. 
Depuis , Jean de Caffal Bolognéfe , Valerie Pierntins 
Mastes dal Nafars , & plulieurs satres firent des prèces 
schevces dens ce genre . 

À l'égard de la Gravure fur les métaux & fior de bois , 11 
yalieudes'éenner de ce que les Anciens, qui ont gra- 
vé tant d'excellens ouvrages fur les pierres précienfes & far 
les crplaux, M a pr rh fi beau lecret, qui 
n'a paru qu'sprés celui de l'Imprimerie ; car l'impreflion 
des Bgures & les eflampes n'onrcommencé à être en ufa- 
geque dans le XV fiécle. L'invention en fur trouvée par 
Mafo Figures Ortévre de Florence , qui cravailloët à 
énauller fur de l'argent. Aléers Durer, & Luras furent 
des premiers qui perfeétion nérent l'Art de graver fur le 
bois & are cuivre, 1x furent fuivis de pr Mare- 
Antoine , ai fr de grands progrès dans ect Art, avec le 
Secours de Raphael. Hwgurs Cerpi invenra alors la Gras. 
vure en taille de boës, & de char obcur, qai {aie paroiere 
wneeñampe, comme fi elle étoit rehaaffse de btène au 




















pinceuu. Enfin environ le imémetems, Le Pamuef an & le ! 
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Pour le batin , dpi Che re d'Amnials fem 
ble lui avoir donné le jer ce de certe perfeétion 
qu'il retient Encore aujourd’. pour l'eau fone ,oe a 


les à celles, que l'on faifost il y acencans. Cela vient 
pure. dece que l'on trouve ples de facilicé à graver 
ur Jecuivre, 


NOMS DES 1ILLUSTRES 
Graveurs fur pierre. 


£ Je delle Corsiste, de Florence, parue dans le XV 

le. 

Daminique de' Camei, Milanois, vers la fin de ce me- 
me fiécle. 
& er Maria da Prfria, a commencement du XVI 

tel, emilie en mine rem. i 

Jean da Caffel méfe, grave pour le Pape Clémence 
VII, & pour Fenpens Cfties Quisr. 1} mourat en 
1555. 

Matthieu dal Nafars, de Vérone, vinten France, & 
travailla pour Le Rois François L. 

Valerie Vicentime , évaix très-habile à graver netrement, 
& imiroir fort la belle manière des Anciens 

Marmita, natifde Parme, squit beaucoup de réputa- 
PE As de Pare à mul 

ie. Al i Ferrare, à travaillé avec une gran 

diet Es 
res de Ref, Milanois , excelloit dans cet 

rt. 

Banevente Cellini, Orfévre , travailloit à Ronse du tems 
de Clément VIL. 

Pietro Pasle Galrotre, Romain , Paffine de Sienne , & 
plufieurs autres, fe rendirenc célébres par leurs Lelles 
Gravures fur pierre. 


NOMS DES ILLUSTRES 
Graveurs fur entre, de fur bois. 


Mafe Finiguerra, Florentin, qui travailloit en orfévre: 
tie en 1460, commença à graver fur cuivre. 

Baccis Baldini, de Florence, frencore paroïtre quel- 
que chofe de moeux . 

Marrin , Peinere d'Anvers, le mit aufff à graver fesou- 
vrages. ù 

Cards, de Florence, les imits parfsitement bien 

Albere Durer où Dure, célèbre Peintre, s'adanna suffi 
àgraver, & leselampes furent fort recherchées, parce 
qu'il étoie neillear deiGissteur, & qu'il sravaillonr avec 
beaucoup plus de fcience & de jagensent. ju 

Marc. Antsine, faraonmé Francs, gravs fur lecuivre 
les planches qu'Albert Dure avoit gravces en bois, & y 
rédife G bien, qu'on prenois les elismpes pour celies 
d'Albert, c 

Lucas , de Hollande fe enit suffi à graver, & manioit 
Le burin avec beaucoup de délicatelle . Ses premiers cuvra- 





autre Difciple de Mire-Antoine , 
iére. Augwflin Carache, &c, 
cres Graveurs , qui les ont imitez, 
&e qui fe font erés-diftingaez par quantité d'ouvrages qu'ils 
oae mis au jour. le Carpi Le nait en répatstion ; & 
Balrarar Pénezzi luivit a maniére de graver dans quel- 
ques planches. Après ceux ont parû Barÿfe, Peintre 
Véntien ; Bariffe del More de Vérone ; Jérôme Cock, Fls- 
mand; Batife de Veuife; Batife Franc; Jean-Jacques 
Caraglis , de Bologne , qui imstait 12 maniere de Marc 
Anoine ; Jean-Batife Mantuan, Difciple de Jules Ro- 
main 4 Emeas Pico , de Parme ; & quanrité d'autres, dont 
leseltampes fe voyenc dans le recueil qu'en à fait l'AbDÉ 
de hiarolles. À l'eau forte ; Jacques Caller , de Nanci ; 
Etirmne Labelle , de Florence ; Sébaÿfien Le Clerc, de Metz; 
les le Panrre, pere Sfilss Les Audræn ; les Perelle, pére 
& fils; Simeneaw, ec. Etauburin , les Sadelrrs; PFofer- 
mas; Pontiss ; de Tode Balfuuers s Namteuïl ; Remffelet ; 
Chawveaus les Païlly s Edelinck ; Drevet , the. donr quel. 
quesuns font encore vivans. * Fébbien , Eméreriess far 
Les Vies ce Les Ouvrages des Peintres, tome. Emvrret. 3. p. 
113.@juiv.cdit.de Trevoux, 1728. Le mème, des Prise 
aires des Ares. 

GRAY ,en Latin Grass & Greism, ville de Franche. 
Comié de Bourgogne, efi finuée (ur la Ssone à ciaqou fix 
lieues de Dole, & eit srémagréable , quoiqu'elle me fair 
pas grande. Le Roi Louis XIV ls pricen 1668, &en Bt 
ruiner les fortifications & Je château 

* GRAY, 









Il y a eu plufieurs 
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7 #GRAY, ef Le non d'une des plusanciennes& des 
us nobles milles d'Angleterre, qui tire fon origime de 
1, où, orme d'autres le normueire Fulbert de Croy, 
-Chambellan de Robert , Duc de Normandie, & grand-pé» 
re de Guillaurvhe 1, Roi d'Angleterre, du côvé macernel. 
1 y a plufeurs branches de cette famille , donc quel 
anes font éveintes, comme) celles de Gray-Rotbe : 
de Gray-Codnevre , & de Gray-Vilres , & d'autres le font 
confervées jlques à nôtre tems, comme font celles de 
Gra-Busbya , & de Gray-Grrby, dont la premiére a por. 
PÉA titres de Couves, de Marquis, & de Ducsde Kent, 
& la feconde, celui de Comtes de Sramford . * Gr. Diéé. 
Univ. Hall. 

GRAY (Jean) Evèque de Norwich en Angleterre, 
vivoit dans le XAIT lüccle, & mouruten 1316 qu 1217. 
Son nom eft palle à La polterité par une Chronique ail 
<omipofs , par des Epicres, &c. Il avoit été nonsmé à l'Ar- 
chexéché de Canrorbéi y, qui lui fut conrefté, & il fac de- 
gais Viceroi d'Irlande. "Godwin & Pufces, de Seripr, 
Aogl. Vollias, &c. 

GRAY (Jesane) aûtrement Jeans de Snffalck , pro- 
clame eine d'Anglererreen 1553, évost fille de Hem 
Gnar, Duc de Sudolck, & pere-fille de Marie, fœur 
du Roi Henri FAIT. Elle évoir mariée à Gilferd Dudiey , 
£ls siné du Duc de Northamberland , quaiqu'elle a'eût 
que dix-fept aus, lorsqu'Edouard VI, Kos d'Anglerer- 
re, avant que de mourir, la déclara par fon teitemege , 
Jégitime héritière de {à Couroune. Aprés la mort de ce 
Pouce , arrivée en 1543 ,elle fut auflà reconpue dans Lon- 
dres pour Reine par une Partie des Anglois ; mais la plu. 
Er Noble, foir par haine contre le Due de Norrhuns- 

land, bess-pere de cerre Princelle, qu'ils foupçannosent 
avoir été sateur de li mort da jeune Roi , fois parce que 
Jeanne de Suflolck éroir Calvitie , & qu'ils ae voaloient 
obéir qu'a une Princelle Caholique , fe rangérent du par- 
#i de Marie , fille de Henri VÉLI, qu'ils proclamerenc 
Reine. Leur parti le erouvant plus foet que celai du Duc 
de Northumberland , vs fe faulircur de Jeanne, de fon ma- 
æi, de fon pére, & de fon beau-pire, & firent erancher 
Ha tête à cette infortunéc Princelle, & à fou wari ledeurié- 
me février 15f43 & Le 1 da mème moss à foa pére qui 
mourut avec le regret d'avoir caufé la mure de {a famille . 
Jesa Dudiey, Duc de Norchumberland fon beau pères 
Voir ea le ème fuet le 23 août de l'année précedente. M 
de Rapin-Thuyrasdir que Jeanne Gray a accepta la Con- 
ronne qu'avec peine. Elle répondit aa Dac de Northam- 
berland, qu'elle ne pretenduat jas s'élever aux de 
d'sutrai 4 que la Couronne 1ppertenait à la Princelle Me 
rie, & après elle à la Prucelle Elizabeth, & qu'etantin- 
Atruite come elle l'évour, du veflaenent du Roi Heart , el 
de n'avoic garde d'afpirer au thrène avact lon raag « On 
coubartit ces raifous, & elle de rendit comnse par complai. 
fance . Elie fe retira avec le Conteil à la Tour & fur procla- 
ce le dixième jailles 1553. Le peuple fut peu lentible à 
cœtre nouvelle, ne s'étant jpoant strendu d'avoir gae telle 
Reine, & n'sinrant pour ie Doc de Northumberland. Ma- 
sie fut proclamee Keune à Norwwh, & en peu de tems les 
Grands da Royaume , les woupes& le peuple fe declaré- 
eut en { fiveur. Jeanne Gray apprit a deltituuoa avec 
pye, & elle en parla de La force à lon pére le Duc de Sut- 
folk : ” Mriord » li dit-rlle, la nouvelle rer ele- 
» vation me fur moias sgréable, me ie l'eft sujour- 
se d'hus celle de ou deflitution . Vous avez anse quelle 
mn répagnance je confentis à L prenuére. 11 éalut que vous 
nm & ma méreemployalliez toute vôtre autorite , pour ob- 
Mn tenir mon approbation . {1 n'elt pas de même de La 
ss derniére, je fais les mouvemens de mon cœur, La vel. 
Le de fon fuppliee , elle écrivic une levcre en Grec à fs fœur 
lh Comrelle de Pembrok, en lui envoyaarea même sens 
fon uouvess Teflanenr Grec. Cest leure elt remplie 
d'exhortaioss égslement folides & Chrécicanes. Elle en 
écrivit encore deux, l'une fon pére, r l'exhorter à 
la conftince, car elle croyois qu'on le feroit mogrir; & 
J'atre à Harding , Chapelain de fon pére, pour l'exhor- 
ver à réparer ka faute qu'il commile en abpurant la vé- 
ué qui lui était connac. ile refufa de retoir fon époux 
de par de s'artendrir trop l'un & l'autre; & lorsqu'elle 
eut Vu le carolle qai rapportoit le cadavre de fon mars, el. 
Jesécris à certe rifle vue, Adira mo épomx , cenatplus 
dà que La pes vil parzie de vous même à Le plus noble ef 
déps dans le ciel. Je sais berssée mu réjoindre à veus, de 
alers nôtre mais fera indifoluble . Le Chevaber Gaues , 
Licatenant de la Tour , lui ayant demandé as monament 
de 1 bicavellance ; elle prit fes cablertes, ua moments. 
vaut que de fortir de (a chambre pour fe rendre à l'échs- 

» & y'écrivir ces rois fentences en troi Langoes difé- 
rentes. La prenviére écrite en Grec portait, Qure JF fo corps 
alle fair La mar éter a1 sain cartre cle devais 
4 hommes , fes anse qui alioit jurr de La félicité du para- 
dis , #2 foroit sun de fon innecemes devant Din. Lafeconde 
en Latin cogcenoit, ur La jutfice des harmmes allait s'exer. 
eur fur Jon corps, mais que Le miféricerde de Dies fe déplore. 
rait fur fon ame. La troifième eco en Anglons & conçue 
ea ces termes i Que Ê fa faste érair digne de purrition , fon 
imprudince Gr fa jmelfe l'état d'induigence, ée qu'ells 
afperoit que La poflériré Lui feroit favorable . C'eit bur ces 
prinapes qu'elle parka fur l'échafaur avec une fermeré que 
Fiea nediminns. Morgan qui avait prononcé la lencence 
ea fur pénétré d'une douleur f vive {qu'il en romba depuis 
£a pluénéle. Jeanne Gray avoic fort syme l'étude , & el- 
Dééronsars Moreri, Ter. 17, 
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le évoit fsvance . Afchaue la crouvs ua jour lifine en 
Grec le Phédon de , peadens que le reike de La mei- 


fon étais à la chaile. Elle Jui &t comprendre que le plasir 
qu'elle gofoie , évoir plus doux que celui que poûtoient 
des Chalieurs qui écoient au parc. Eten parlaat d'Aylmer 
qui étoir fon Précepreur, elle dit qu'elle ne crouvoir jamais 
long le 1ems qu'elle palloit avec lai ; & qu'elle pleuroit 
lorsqu'on larsppelloit, parce qu'elle ne crouvoic de plas 
ir qu’en étudiant, * M. De Rapin-Thoyres, Hifaire d' An. 
get » Jr l'an 1553. Latrey , Hiffaire d'Angleterre fur 


la née année. Littéraires de la Grande Brata- 
pe Del 16.9. 5356, de, Imbof , en fes familles des Pairs 
enerre 


GRAY (Henri) Gentilhomme Ecollois , changes fon 
nom de Belle, qui étoir Deuglas , lorsqu'il alla dans les 
Pañsbas; & Gt croire à Cologne qu'il y venoit comme 
Amballèdeur du Roi d'Angleterre. 11 y fattrès-vien re. 
Qu; mais on decourne bientôt fe impofture. ler ordre 
de l'Eleéteur , an Le conduifit en Angleterre, où il fat 
perdu l'an 160$, & fon corps mis en quatre quartiers. 

Emmanuel de Méteren , Hyfoire des Pars-Bas . 

GRAZIANI . Vyez GRATIANI( Jéréme } 


GRE. 


RE'ATERICX, où GRE'ATRAK (Valentin 
Ilandous, qui Ge besucoup de bruie en 

Anglecrre daas la XVII Éécle, & principalement en 
1664 & 166$. C'évoir un homme d'allez bonne Marion , 
qui avoit été Lieurenant d'une Compagnie pendane la 
re d'Irlande, & À Pur -perla rhng  xg 
dans Le Comté de Cork : H y avoir ac grande 3p 

ace de fimplicité dans fes mœars , &e il fenbloir avoir 
coup de pitié & de religion . Des l'an 1662 ,ils'ima- 
gas avoir Le don de guérir les écrouelles, & dans certe per- 
tasfon il toucha plañeurs malades qu'il prétendair enfuite 
avoir gueris . Traisans aprés il cat , où voulue Ésire croire 
qu'il guériroir facilement une févre épidémique qui enle- 
voit beaucoup de monde en et y le courue 
à lui, &ilen impols à Lanmultitade, A melare que fa ré- 
ation augmentoit , il fe vamoit que fon pouvoir eroif. 
loit axifi , eo forte qu'il en vint jufqu'à prétendre qu'il n'y 
avoir aucune maladie dont il ne püe guérir par fon feul at- 
touchemenc. A proportion qu'il s'avançoit dams les pro. 
vinces de la Grande Bretagne, les Magitracsdes villes &e 
des bourgs voilins le priotent de pallar chezeux. Le Roi 
lui fie ordonner auif de fe rendre à Whitehsll où La Cour 
ne Éut pas trop perfusdée de fon pouvoir prétendu miraca. 
Jeux , mais elle ne lui défendit pas de fe produire. 11 allost 
vous les jours dans un certain quartier de Londres, où l'on 
voyoit s'aflembler de rous côses ua nombre incroyable de 
perlonnes de toute condivon & de tout fexe pour lui de. 
mander le révibliement de leur fanté. On alhare qu'il 
rénffiffoie pour l'ordinaire par le feul strogchement, ce 
qui lui 6e donner le nom de Teucbeur. Cependant ilae 
per pas perfaader les plas fenfez de fon presen:lu don mira 
euleux . On écrivit contre lai avec force ; mais il eue suffi 
fes Defenfeurs, méme parmi les Médecins, 11 Li dx 
mème une lervre adreflee su célebre Boyle , où il lai don. 
CT Huitoure abrégée de (a vie . 11 joigmit à cet écricun 
urés-grand nombre de certificats fgaez par des P'hilofo. 
phes & des Théologiens qui atreitoient Ls réalité des cures 
qu'il Le Lrr Avec tot . : ré D ET _. 

éres plus s que celle de Jacques Aymar . 
av Lerh qu'il n'était redevable detant Xe érifons 
prétendues miracaleufes , qu'à la crédalité du public. On 
remarqua même qu'il rouchoit les femmes avec plus d'at. 
tention que les hoemmes, & il fac obli, sditautwe. 
*pgez la Vie de M. de Saint Evremont par M. Des-Maize- 
aux le tome 2. des Oeuvres mêmes de Saint-Bvremont 
dans la pécce inciculée, Le Praphete irlandais. Duflerta. 
tion fur Les Ecrirs de M. Wooliton , is Favep, 11. 

GRE'AVES. Foyez GRAVIUS( Jean } 

GRE'BAN (Sumon } nf de Compiégne, & Chanoë- 
nedu Mans, vers l'an 1450, traduilar les Aétes des À 
tres en vers Françors, Simox Gréban fon frère, qu'on 
nonsms Sémes de Compiéeus , travailla à cer Ouvrage. Ce 
dernier , qui évoit Secreesire de Charles d'Anjou , Conms- 
“du compos d'autres pièces , & 6t la Traduétion 
d'un 1 iles comes re ie. y ne 
te compolé autrefois par or 4 [] le Bel, 
fur impriqé à Parlne fo. La Croix de Maine, Bi. 


iére qui fe jerre dans le Rhin en- 
la province 
ire qui porte le 





















non de Vélau ou de Véluwe. 

*GREBBEN AW, GREBENAW ou GRABE- 
NAW, perire ville de la HeSeen Allemagne, au midi 
de Cuilel dont elle eft éloignee d'environ onze lieues. En 
160$, ce n'étoit que" village, nsis alors le Landgrave 
Louis en fr une ville. # 

*GREBBER (Pierre) do Harlem, libile Peintre en 
Portrais Sen Hiftoires, à laillé des preuves de fa capacité 
duos plafieurs tableaux que l'on trouve daas le cabines des 
Curieux de cette ville. Ilavoirune fœur, norhnte M4 
rie, qui tenait un des premers tags parmi les Peintres, 
& qui outre cela entendait crésbsen l'Archiceéture & 
la Perfpedtive. * M. Jacques Campo Weyerman , Vies des 
Peissres des Pais.Bar, en Hollandois , rem 1, pag. 100. 
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GRE'AEN, village de Pologne , dans le Palrinac de 
Ruflie,& Grué dans Te bois. Les Pélonvis érirent.Grradens 
* Mérnaires de Besujeu . 

* GRECA( Antoine [a } de Palerme , lurnommé Fari 
diols, parce qu'il avoit été Difciple de Philippe Fardiola, 
naquit en 1634. Ce fur un tré-habile Muficiea qui donne 
ne Rte tee Lol dans ces Are. Î] moarue 
_— mai 1684. * Gr. Di, Univ. Hall, Bibléorb. 
Siculæ. 

GRECE, grand pris de l'Europe , eft aujourd'hui fous 
la domination du Turc. Le nom de Gréce fe prend divers 
femnent ; car il comprenoit deux peries pais, doat l'un s'ap 
pellout Theÿfalie, & l'autre Hellas, où Gréce proprement 
dite. Depuis, on compris fous ce nom, ls Macédoine, 
& les provinces méridionales , {avoir l'Achaïe, la Pélo= 
ponnéle, & roue ce qu'il ÿ a d'ifles à l'emcour de cette ex. 
trémuire de la verre ferme . Quure cel: on donna le noe de 
grande Grére à la Sicile , & à une partie de la Bafle Tealie. 
Enbn le continent de l'Afie voifine fur appelle Gréce Æ- 

arique . L'Hercaus , ou Gréee proprement dice ,entre 
l'Eure, la Theflahe, la Mer , & le Golfe de Corin- 
the, comprenair l’Evobie, la Doride, [a Phocide , l'Aui 
tique, k Mégarie, la Beorie & le psis des Locriens. La 
Guscs AstaTIQUE comprenoit ls Myfe, la PI ies 
l'Eolie, l'Ionte, la Doride, la Lydie & ls Carie ; & le 
Graxoe Gntce comprenait [a Calabre & la Sicile, Les 
Grecs étaient fi célèbres par leur efjorit Se par leur courage 
qu'on venoit chez eux de touces Les pareser da monde , ou 
s'initraire dans les Sciences, où poar apprendre à 
Re la guerre + Sion les en croit, ils one invearé les plus 
besux Arms, culavé & perfeétionné les Sciences, reçu les 
premières Loix, & appris les moyens de fe condaire foi. 
même, ca de gouverner les ausress mais cour cela cons 
vient mieux aux Egypciens de qui les Grecs tiarent les 
principes de vour ce qu'ils onreu de bog , &aux autres nu< 
%oas Orientales. Le pais évoir G fécond en Gens de Les. 
tres, qu'il le trouvs ume fois mere aurres, eroiscens Au 
teurs qui frent la defiprion d'une bataille . , 
Dracons & Salon donnerese des loix à La ville d'Athénes g 
Lycurgue À Lscédémonc; Zaleuque à Locres, & Minos 
à l'ule de Créte. Les Romsiasen tirérent leur Jurifpru 
dence, après y avoir envoyé Spuries Polthumius, Aulus 
Manlius , & Pablius Sulpithes , poar apprendre les mœurs 
& les coutumes des Grecs. Ces peuples étoiest extrèmes 
meat faperitidens pair le cube des Dieux, & fuiene 
Les invenceurs de prefque route La Théologie fsbuleufe des 
Payens, telle que nous l'avons, & qui n'eit qu'un mélan< 
porn aber desScythes , de 
les auvres peuples . On les sccula aufff d'aiener trop le vire 
d'ailleurs la legérert, la cromperse dans le commerce, 8e 
le peu de fois dans l'exécution de leurs paroles & de leurs 
«ratez, leur ont été reprochez come des vices ordinaires 
a leur sation. La Gréce rentermot plufeurs Répabliques, 
entre lefquelles Athènes & Lacédémone étoient les plus 
confderables. Elle combatur long-terss pour la liberté 5 
mais . eme Des era ar Etre 
aar le Li 2 aujourd’hui 
et efclate des Turcs Outre Arbénes & é. 
Les Grecs comprotent encore entre Les phas Fimeufes viller, 
Arges , Corinthe, Thebes, Sicyone, Mégalopalis, Més 
gare, Mycenes, &ec. La Macédoine,ls Tie@ahie & l'Empire 
oacea titre de Royaume. La plupart des sutres Etats ont ét 
jouvernez par des Rois, purs fonc devenus Répabliques , 
R'onc che dans La fuite aux Macédoniens eux Romains, 
à quelques Seigneurs particuliers , &enGn aux Turcs. Les 
saciens Grecs ont énvaye plufiears Colonies en Lialie &e 
ea Afe , & ont laifé leurs noms à La plupart des païs, qu 
fe couvent far l'Archipel. Ils bititfoienc leurs villes af 
Rzéloigaces du bars de la mer , de peur qu'elles ne Éuflerie 
expolees au pillage des Corlaires , & de peur que Les Habi. 
tans ne fe carrompiear par ls fréqueatsrion des Gens de 
mer. Aujobrd'hai ce pait eft extréinementchangé, de- 
pais qu'il gemit fous la tyrannie des Infidéles : prefqee 
toutes les places ÿ foat ruinées. & fans défenfe 


es onen 
confésve quelques-unes far Ja côre,poar entrerenir le com 


.mmerée ; Be pour réfüiber aux galères des Chrétiens. La Gré- 


cœ cit aujourd'hui divifée en fix grandes Provinces, 
font , ls Macédoine , l'Albante ; l'Epire, la Thellalie, 
l'Achsie & le Péloponnéfe. Tousces noms font anciens, 
hors celui d'Albanse ; les sucres provinces foac à préfenk 
connues fous des nons modernes qui font Jamboli, Co- 
menolitari, La Jaans, Livadie & Morée. On appelloit 
Grecs dès le remsde Cicéron, tous les Habirans de l'Afe 
Mineare; & en ce fens, on peur dire, que les Grecsont 
été des premiers gui ont reçi la Fos, & qu'ils ont eu un 
grand nombre de faint Doéteurs, comme S. Ignace , Ori- 

ane, $. Denys de Cerinthe , Clément Alezandrin , Eu. 

be, 5 Athanafe, faint G: de Nazianse , (sine Be. 
file, faint Jean Chryfoftome, &c. Mais le Religion y & 
été combateue par diverles Héréfes, & les Grecs fe fon 
enfuire féparez Ereglte Latine. 


GENIE DES AUTEURS GRECS. 
Ariftore faifanr le peralléle des peuples de l'Alie, & de 
ceux de l’Europe, die que les dre poflédoiear la for« 
ce & la valeur des Européens, fansen avoir la groffiéreté 
d'efprie; & que d’ailleurs ilsavosent l'indaibrie & la déli- 
catelle des Aistiquen fans en pareager la mollefle & let 
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dheté. Ilareribuoit ces bons effets à la Grusrion de leur 
ais, qui fe erouve encre les enrémirez da froid & du 
chaud . Cicéran dix que les Hieux de la Grèce, où l'air é: 
toit fubul, produifoiene des efprits plus fubuils, comme à 
Athènes ; & que dans les endroits où l'air étoie pu got 
Ger, les efpriss voient plus ftupides , comme à Thébes en 
Béotie. Maisces rélerions ne peuvent pas faire degigie 
trop paie ; car Pindare, le Philofophe Cebés, E n 
Plararque, & plufieurs autres grands hommes étaient Béo- 
- tiens ha. Len Ésat dire autant des Areadiens ; 
qui pañosenc pour des gens d'une Gmnplicsté ruftique , par- 
ce qu'ils refpsroient un air groffier, & qui cependant ne 
Lidoienc pas d'être excellens Mufciens & bons Poëtes 
Au reike, 1 faut convenir que les Grecs ont tosjours eu 
l'avantage far Les autres nations en ce qui regarde les 


Sciences, & quels bumzine fembloit être leur pat. 
tige. La ville d' fur eouc fer comme l'Ecole de 
tout la Gréces & les Athéaiens fe diftinguoient également 


e la beauté de leur génie, & par l'élégance de leur fty. 
É Mais fi les Grecs ont fiwrpailé Les sucres peuples en déli- 
earelle , on ne peut Les juilifier d'avoir été trop amateurs 
de fictions & de meafoages . tous leurs Auteurs 
ont été fort fuperflitieux, & leurs Poëtes fout confidérez 
comme les péres de la plupart des fauiles Divinitez, & 
comme les preiqeus À venteurs de la Théologie du Pa- 
ganilme. Les Hiftoriens Grecs ne fe fonc guéres plus at- 
rachez à la vérité que les Poëtes, 6 l'on en excepte Héto- 
dote, (qui néanmoins a pris plaifir à débirer de petits con 
<es, mais d'ordinaire en ne les garantillanc pas.) Thueÿ- 
dide, Xénophon, Plurarque , & un petie nombre d'su- 
tres. Le Chritianifme même n'a pu réformer enriére. 
ment ce carsétére de le nation ; 6e à la réferve des faints 
Péres & d'un perie sombre d'Auteurs Eceléfailiques, on 
voit prefque tou jours ces mêmes défauts dominer dans Les 
Ecrits des Grecs. Les Anciens donnoient dans les Fables, 
& les Modernes ont fouvent eu recours sax vifions & aux 
Avantures extraordinaires, pour fatisfaire leur génie: ce 
i eft caufe en partie que la connoiflance qui nous refle 
ce qui eft arrivé dans Le Bas Empire de Conftsntino- 
ple, n'eit pas fortfdre, ni fort » quoiqu'on en sit 
ua aflez grand nombre d'Hilioriens . 


DES ANCIENNES EGLISES DES GRECS. 





Elles éroient divifées en «rois parties, outre le portique 
ou vefbule ; Es premiére qu’on appelllois le eme, fous, 
évoit Is partie ls plus élevbe de l'éplile , où l’on célébrost 
es faints myléres, & où le Parrisrche feul encroit avec 
J'Evéque , les Prêcres & les Discres qui fervoient a l'autel. 
L'eil ce que dans nos anciennes églifes, on appelle le che. 
er. Elle étoit fermée d'une balulkrade à eross portes ,une 
grande au milieu, & deux plus petires à droite & à 
gauche. La feconde partie , gen sppelloit Ls Nef, 
rade éroir celle dans laquelle fe renoit le chœur, com 
. pois. de Chanvres qui Gifoient l'Office divin . On y va- 
-oit à droire lechrône Lwspérial , & à gsache étoit le Pu- 
spitre où la Tribune. Cenre partie était de figureronde , 
. & fermée aaifi d'une balulrade à trois portes. Larroifié- 
,me parte qu'on nommoit l'Av, , pris évoir de. 
finde pour les hommes Laïques ; cer les femmes évoient 
Len haut daus les galeries voâtées, qui régnaienc roue a3. 
: tour de l'églife. Î y avoir dans l'éaceinre du grand Palais 
de Coaflantinople plufieurs belles églales, laprin. 
. cipale étroit comme la faince chapelle des Emperears . Aux 
jours folemnels, les Becléfaftiques deftinez pour Eire 
l'Office alloient en fon dans la grande falle de l'ap. 

ne Empérisl, d'où l’Empereat les faivoit en fon 

bit ordinaire jafqu” à fon thrôme, quiétoit placé dans 

da nef de l'égliée. Là il aMiftoit sux beurescanoniales ; 

puis il ailoir fe revêtir de fes habits Impériaux, pour aff. 

cher avec plas de majefté ls Litargie, c'eft à dire, au 
fsint Sacribce de La MeSe . 


RELIGION DES GRECS MODERNE®. 


roient ré dans le monde, quoique les Grecs en eaf- 
fent emprunté une parue des Egypuiens. Apothéules , 

Mfices, Jeax, Divinations, é les, 
toutes ces chafes doivene leur origine , où à la fupesfti. 


tion des anciens Grecs , ou à La fécondité du géaie de leurs 
Poëtes. Lorsque le monde futéciairé des lumiéres de l'E. 
vangile, I Gréce foeut bien-tét des ténébres de l'Idolà. 
crie. Dans lafuite, quoiqu'afftigée très foavent & déchi- 
tée par les Héréfies qui nsifluient dans fon ein , elle con. 
fervs long-tems la pureté de ls Foi Orthodoxe ; mais au 
Jourd'hui la plupart des Grecs font Schifmatiques, & fe 
font féparez plulienrs fois de l'Eglife Romaine, aprés s’y 
dure rédais-Leur psiselt ce que nous appelons aujourd'hui 
Îa Turquie méridimale en Earope ; mais ils font difperfez 
en plufiesrs autres endroits, comme dans la Moldavie, la 
Valechie, la Pologne, ls Mofcovie, & dans a Natolie où 
see 1 spariemt Gras ET Are, fecon- 

rent ou langage des i els ils vivent, 
& font TOR) fans tiee dans la Taie vulgeire 
du pais , exceps l'Evangile & quelques autres priéres qu'ils 
técuent es Grec . Il y a parmi eux bon nombre de Catho- 
liques qui sbéifleze à l'Eglife Romaine, particuliérement 





Sans les iles de l'Arclupel , où ils font infraits par Les À qui regarde leurs 


GRE. 


Jéluites, k par les Capacins: Les Hérériques & les Schif. 
Matiqees ne reconnoilent point la primauté du Pape, & 
ne le regardent que comme le Paeriarehe des Larins. Îls 
eût quatre Pacriarches pour leur narion , celui de Con+ 
Lac sr » qui fe ditle premiers celai d'Alexandrie , 
laëtrateur de Conitsntinople print la va- 
a Siége; celui d’Antioche ; & celui de Jérufalem , 
qui eft le moins confidérable. Le Patriarchre d'Alexandrie 
réfide ordinairement sa grand Caire ; & celui d'Antio- 
che à Damss. Les Chrétiens, gai fonc dans le véritable 
is de ls Grèce, ne reconnoifent pour leur Chef que le 
iarche de Conitantinople, qui y sit la réfidence , &e 
qui eft éla par les Mérropalirains & Archeviques, puis 
confrmé par le Grand Seigneur , à qui l'oa paye Le droit 
d'éleétion. Tous leurs Pacrerches & Evêques fonc Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Hafile, ou de faint Chryfofto- 
ame: ce qui eft veau de ce qu'ils ne doivent point être ma- 
riez, & que la pl des Prètres féculiers le fonc. Les 
Prélas &les Religieux Grecs portent lescheveux loa; 
comme les Séculiersen Europe: & différenten cels 
autres nations Orientales ; qui fe les coupent tous les huit 
ou dix jours, «ane les Eccléfisfliques que les Sécaliers . 
Les habies ponificaux & facerdotaux font enciérement dif. 
res de ceux dont on ufe dans l'Eglife Romaine. Ils ne 
fe fervent point de (urplis, mi de bonnet quarré , mais feu. 
lement d'aubes, d'étoles, & de châpes. Ils célébrenc la 
Melle aves uneelpéce de chipe qui n'eft point ouverte où 
fendue per le devant. Le Patriarché le revèc d'une dalma- 
rique en broderie avec des manches de mème, & porte fur 
la vève une couronne royale, au lieu de etre. Evè. 
ques ont une certaine toque à oreilles, femsblable à ua 
chapeau fans rebords. Ils ne fe fervenr poine de eroile , 
mais d'une bequille d'ébéne , ornée d'ivoire, ou de nacre 


de perles. 
nn té sue ete el arjonr cn chique B- 
glile Gréque ,& deux les Fères & les Dinsanches. Ils n'ont 
inc d'autre Treduétion du Vieux Teltamentque celles 
Sepeante, Lls niene que le faine Efprit procède da Fils, 
mais 1ls le croyent, comme nous, confubiiantiel au Pé- 
re &au Fils, & ils batifent su nom des trois perfonnes de 
la Trinité. Ils ont la même créance que les Launs à l'é- 
gard du Ginr Sacrement de l'Auvel ; & ils ne différent de 
nous à cet égard, qu'en ce qu'ils fe fervene de pain levé , 
& qu'ils adminilrent l'Euchariftie au peuple fous les deux 
efpéces. Ils admertent uc eonre, &avouest dins 
leur Marryrologe, qu'il ya un érangde feu, par lequel 
les smes, qui ont quelques fouillures , doivene pañer 
fe purifier . Ils prient Dien pour les défunts, &e cé- 
Pérene des Mefes à leur intention , pour les délivrer de 
ces pos felon d'satres, cell pour Aéchir ls miféricor- 
de de Dieu, qui ne doit jager perfonne qu'à ls 6n du 
monde. Il y en a suffi qui croyent que plufieurs Chrétiens 
me font condamnez qu'à être panis pendant un certain 
wemsenenfer ; mais ces deux derniéres opinions font de 
celles que quelques particuliers adoprent fansl'aveu des 
églifes , qui ne fouffritoient pas qu'on voulür leur donner 
cours. Ilyena jeux qui traitent d'Hérériques ceux 
qui ne fonc pas le figne de ls croix commeeux, en por. 
tant premiéremenct la main a@côté droie, puisau gauche, 
parce que, difenr-ils , Nôtre-Seigneur donna Îs main 
droite ls premiére quand on le cruciéz. ]ls pe vealene 
point , dit-on , d'images en boile ou ea relief; mais feule- 
ment €b peinture, ou gravées fur des rables de cuivre où 
d'argenticependant il y en avoir dans l'églife de five So. 
phie. Quant à ce qu'on dirqu'ils ne fe lervene point de 
mufique dans leurs églifes, <’eil qu'ils ne poarroient s'en 
fervir qu'atrop grands Érais ; ce qui attireroir fur eux l'a. 
vareauention des Turcs. Ils tiennent les femaes feparées 
des hommes par des treillis. À Coaflsatinople la plupart 
des Chrétiens ont des chapeletss mai dans La Gréce il n'y 
en a guéres qui fachent le Parer & l'Awe . Les Religieux 
vivene dans une grande auflérité, principalement fur 
Most-Athos . C'eit une lille qui tient à la Macédoi. 
ne, & qui a prés de vint d'étendae . Elle n’eft occs- 
pée que par des Caloyers où Religieux Grec: cet peue 
ion Pa nommé la Montague fainte. 1] (ont divilezen 
monaftéres, dont ls régularité eit Gexaéte , 
qu'ils font même en vénération aux Tarct. C'eit de 1à qu” 
on tire La plupart des Prélars de l'Eglife Oriencale 
trouve parmi les Grecs plufieurs Sociérez ou Seites Chré- 
tennes, quiont leur Evêque & leur Pacrisrche à part , 
comme, les Maronites, les Arméniens, les Géorgrens, 
les Jacobites, les Neflariens & les Cophies . Ces diverfes 
fortes de Chrétiens viennent tous lessnsen ailes grand 
nombre à Jérufalem , où lon voit Jeurs cl les partica- 
drères dans l'églife du fsinr Sépakhre. Les Cacholiques fe 
trouvent auif mélez avec les Schifenstiquess & chaque E- 
ghfe ou Seéte fuit fes cérémonies particulières. À l'égard 
des Parriarches des Sectes différentes des Grecs, ilel bon 
d'obéerver que le Parriarchie des Maronites & celai des Jn- 
<obites prennent coas deux le titre de Parrisrche d'Antio- 
che; & que celui des cu s'appelle suifi Parriarche 
d'Alexandrie. Le Patrisrche Arménien réfde ordinaire. 
ment à Coaflanrinople. 








DESJEUNES DES GRECS. 


MS i Gt le voyage de Gréce l'an 1675, pré. 
rend que prfoane têtre n'sencore bien expliqué ce 
A ra Les Grecs, dirt, one quatre 


GRE. 


ti landes Le pl grand dr pranier celui d 
vant es, qu'il à lene Tiecapaurçt, La 
grande rawtaise ; & q dure Lol tomiate, Lapre- 

jére femaine, ils ot La li de manger da poifon,de s 
œufs, du lair & du fronsage ; eh pourquei ils nomment 
certe femaine-L Tyri, du Grec ropi qui figaife fromage . 
Pendane les fepe lemaines qui faivent , ils ne peuvent paine 
manger de touscesalimens : néanmoins 3ly s quelques 
poiflons qai leur font permis, comme ceux qui n'ont point 
de {ang , tels que font les haitres , les polypes, lesléches, 
Jes moules , les orfins , les efcargors de mer , les péralides 
LT reçu sem & les pinais qui font des poillonsà co+ 
quille, la boutargue qai eff frire des œués féchez du paillon 
appellé rérard, & le cariard, compolé d'autres œufs de 
potlion , appellé muremi, qui vient de la Mer Noire . 
Ainfi leur nourriture pendant cerems.là, eft de ces cho- 





fes mal faines & de dure digeflion, avec des 
ru, du mel, des olives, & des herbages. 


mes, du 
Zsace [a 


pt 





: rencontre avane Îa femaine faiare: l'autre jour eft le 
dimanche des Ramesux. Le quarriéme esrème, rüt Xpsçe- 
yoûr , des Auents, commence quarante joursavant Noël, 
& dure jufqu'a cecre Fêtes mais les Grecs peuvent manger 
du poiffon tout cecartme-là , excepeé les mécredis &e les 
vendredis. Les Caloyers ou Religieux ont outre cela rois 
Jeûnes ; le premier avan ls Fète de faine Démésrius, qui 
_ 26 jours ÿ Le fecond _ Ce ce op de 

rofx , Qui cominence ier » & dure 
quan Jets Le œcitée Pt jarrevane a Pie define 
Michel. Tous les Grecs oblerrenr encore les mécredis Se 
les vendredis; & quelques-uns plus auftéres gardent suffi 
les lundas. Cependanr la femaine d'aprés Pâques, & celle 
d'après la ». ils mangent de la vianderoure la 
femnaine , & après Noël douze jours entiers, comme auf 
une femaine enriére avant le grand carème. Ils n'ob. 
fervent que trois vigiles chague année. La premiére eft 
la veille de l'Epiphanie où Fête des Rois; au lieu que 
les Larins fonc ce jou: ae réjouiflance to ls 
Cene vigile s'appelle æapauent Paramenis les 
Mon bare la mer avec benucoup de cérémonies . 
Ils ateschene un perie vale au boat d'un bâton, avec u- 
ne croix s & l'ayant dansia mer, ils en tirene 
de l'esu dugce, à ce quils difent. La feconde vigile eft 
celle de fint Jesn-Barifte : & la derniére , celle de l'E- 
ralution dels Croix. Ils ne mangent ni viande ei poif- 
fon dans ces jours.Hà. Aiaf ikn'y a en l'année qu'environ 
cent trente jours où ils peuvent manger de la viande. Ni 
les vieilles gens, nilesentans, niméême lesmalades, ne 
foat pointexemts deces jeûnes. Ces grandesabilisences 
les rendent fecs, bilieux, promts &e coléres. 








AUTEURS QUI PARLENT DE LA GRECE. 
des Grecs. 


Strabon . Pomponiur Méls. Prolomée . Pline. Orré- 
télius. Brie. « 


Thucydide 





Hif. Le P. Rapin, Zufrachiun pour l'Hiffaire. Paillec, de 
Jugemens des Savans Ge, terme 1 tie. p.238 édue. d'Amme 
fierdum 172$. Jovet, Hiffaire des Religions . Michel le Fé- 
vre, Théatre de Turquie . Spoa , Poyage d'iralie 6 de Grece 
d'au 1675. Maimboarg , üre des Homocla@es . Cherchez, 
EGLISE GREQUE & SC'HISME DES GRECS. 
. GRECINUS (Julius) de l'Ordre des Sénateurs , fe 
diftingas fort a Rome par fon amour lavere; & 
pes application à l'Eloquence . L'Empereur Caius Cs- 
iguls le condamna à mourir , parce qu'il refufs généreu- 
femenc d'aceufer M, Silanus, qui n'étoir coupable d'aucux 
crime. * Sénéque , de este, L. 2, la écrie quelque 
chofe touchant l'Agricultare & Les Vignes, comme an en 
peut juger par ce que Colamelle em dit, 2. 1.6b. 1. 
GRE'CO, Porto Gréco, anciennement 4, bourg 
avec ün port dans le Royzame de Naples, 1left au pié dur 
Mont Gargan , à la painee de la prelqu'ide de la Capirs 
mare, à crois lieues de Vielte vers le midi. * Mary, Diff, 


Gesgr. 
TGRECO Capo Gréco ou le Cap Chrérien.à la rl 





GRE. 


dela prefqu'ifle de ls Romaine , à cinq lieues des Dards. 
nelles. Mary, Di, Géegr. 

GRECOSTASE ; Gracefafis , Palais, à Rome, com 
tigs su Monc-Palatin, où logecient les Ambsdladeurs des 
Princes évrangers. Il prit ce nom de |à Gréce, parceque 
ces peuples éroient les plus confidérables de ous les Etram- 
EGRECQUE (Cap dels) Piyez GRI'EGA (Cap de 


} 

* GREECKLADE, lieu d'Angleterre , dans le Com. 
«é de Kent, où Théodore, Archevique de Cantorbéry , 
fonda dans le feprième fiécle une Ecole , où il enfeigna bus 
mime ls Théologie. On y spprenoit la Mufique , l'Arie 
thisétique & les Langues Gréque & Latine. * M.deRa- 
pin Thoyrat, Auf. d'Angleterre, tome 1. L 319. 335 336 

GREENSTEAD. Wyez GRINSTEAD. 

* GREENWICH, bourg d'Angleterre , dans la contrée 
da Nord Oueit au Coenté de Kent, qu'on appelle Mack. 
Heath, à cinq milles Anglois de Londres. C'eftan lieu 
fer fain , egresblemenc lutmé fur un terrain fsblonneux , 
far le bord dela Tamile, fe furc Déuenes des perfonnes 
de qualité. Il ya près de Là ame masfon royales avec un 
rc, damsun crés-bel afpcét. C'eib le lieu de la asidance 
lu Roi Henri VILL, & de la morrdu Roi Edouard VI, 
foa fils, & lon fuccelleur . On l'appelle le Palais de la Res 
ne Eliz:berh, parce que cette Princelle y étoie née, &e 
qu'elle s'y pladosc beaucoup. On y a bin ua Obfervatoi. 
ge au baac du Parc für la colline: & c'eit am endroit où 
l'on a une vue charmante fur la Tamife d’un côté jufqu'à 
Londres, & de l'autre far la montagne. Il yaunautre 
Palais du côté de la riviére, bâcipar Hemphroi, Due de 
Gloceler, & aggrandi &embelli par plufieurs Rois. E. 
tance tombé ea ruine , le Roi Charles IL entreprie de le ré. 
esblir, & d'en faire une maifon d'Invalides les Ms. 
welocs eltorpacz ; nsais La mure l'empécha de l'achever. Le 
Roi Guillaume y a mis ls dernière main . * Dit, Anglois . 
Zseverell, Délaces d'Angleterre. p.7ço 258, 

* GREES, l'une des Lies Oreades qui font su nord de 
l'Ecole . Elle eft au nord de l'Ile de Maralaud , dont elle 
net DL er petite Lite a: 

GREETELAND, e ville d'A. ns le 
Duché Bt et als Fraise LÉ en rien 
de remarquable qu'une montagne vaifine f efcsrpée qu’ 
elle n'eit acceflible que par un endroit . On y a dearrban 
beau monument d'Antiquité , (avoir, un sstel avec l'Ln. 
Lription fuivance qui contenoie aa vœu su Diea du Pais 





Dur. cr. Br. 
ar NUx. AUG, G. 
T. AUX AURELIAN 
Us.D. D. ross 
7 suis. $ M, À. G.S 


D'un sutrecôtéon voyoie La date de l'Infcription, 


Axrosixo 
Al, #5 Gar. Coss. 


ce qui marquoie l'an 208 de Jefus Chrüt. * Beeverell , 
Délices d'Angleterre, p, 103 G 103. 

* GKEFSMOLEN ou GKEIFSMOLEN , petire ville 
du Deché de Meckelbourg dens le Cercle de la Balle Saxe 
en Allemagne entre Luveck & Wifwar, a neuf lieues de 
1x prennère & à nq de la feconde . 

GREGEOIS: ce nom hgniSorr Grec, & a été donné 
a3 feu Grévesss , don Les Grecs fe fervirens les premiers, 
versla fn du iepnéme Gécle. Il fur imvemcé par an Ingé- 
nieur d'Hehopols en Syrie , nommé Callinique, qui 
l'employa heareutemnent dans la baraille que les Gencraux 
de l'armée navale de 1 Continu Poromat lie 
yrérent aux Sarafns , auprés de Cyaique en l'Helletpont. 
L'effet en fur 6 promt, que crente malle hommes qai mon- 
aoient leur ocre, furent rous confamez avec leurs navires 
au milieu des eaux ; ear c'elt le propre de ce feu de bru= 
er j dans la mer ; & d'augmenter fa force dans l'eau. 
1 fe porte suffi en b:s, à drone & à gauche, avec impé- 
uolité , felon l'imprelfion qu'il reçoir de ceux qui favent 
Turc de le jeuter . On le lamçoit autrefois avec des machi. 
nesàreforr, comme un tait avec ane ardalète. On le 
foaffoit suffi par de longaes ferbocanes où tuyaux de cui 
vre, par lefquels ce feu liquide s'élançant impérueufement, 
alloit fe répandre far le corps que l'on vouloir embrafer , 
& s'yau it f fort, qu'on ne pouvoir l'eteindre qu'a- 
vec de l'haile, qui fers de nourrirare à l'ausre feu , ou s- 
vec du vinsigre mêlé d'urine & de fable . I écoir compofé 
Ep) de maphrhe, dopas, degommséé lens, 

ques avtres drogues qui fervoient à produire an 
effet fmovallar. Cere rase ef perde, parti- 
caliéremenc depuis qu’oa 4 trouvé l'ufage de la poadre,qui 
fert sax feux d'aruifice, &e ant par le moyen des canons & 
satres pièce d'arullerie, ce que ne pouvair faire ce feu 
Grégeais mers pe > ae tare 3 
par lestuyaux . ” Jaques de Very, 43. mbourg, Hi. 
Hoire ds PATES ? ; 

* GRE'GOIRE, Préfer du Prétoire fous Conftanin le 
Grand en 336. Llen eit foavens fair mention dans le Code 
Théciciien. Il yen eut un da même nom , Prefec fur les 
Lars ’ puces en 377, & Eire te 

on: Salpice Sévére .* se. fred 0 
Thodofant. pris" " 
Diéfiounaire Moreri. Tes. 1V. 
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PAPE $. 


GRE'GOIRE (Ssint} premier de ce nom, Pape & 
Dotteur de PEglife, furnommé Le Graud , ésoir Romain . 
fils du Sénateur Gordien & de Sylvie, & arrière-petic-fils 
da Pape Félix LL. 1 fe fes écudes à Rome svec besscoup de 
faces. Sa qualité & fon mérite Le rent bien-uôt élever à 
la charge de Gouverneur de 1s ville de Rome. Après La 
imort de fon pére, il fe confsers au fervice de Dieu, & 
donna sous les biens pour conitruire & entretenir des 
monadéres . 1lea fit hier fix en Socle, & un feptiénse 
dans Rome, où il fe retira. Benoit 1 l'ordoni Diacre tout 
au plus tard en 48, & Pélige LI le tirs de Ga recraire pour 
l'esvoyer à Conitantinople à ls Coat de l'Empereur Ti 
bére , en qualité d'Apocriliaire, c'eit à dire, d'Ageur ou de 
Aoure, comme on parle supourd'hui . 1l s'aquitea heureufe. 
ment de cetemploi, & difpura avec le Patriarche Bury: 
chsen , far la navare des corps des Lienheurear, loutenent 
contre bas, qu'ils ne feroient pas,cowee il be croyonr d'une 
mature d'air & de vent, mais pal s & folides par leur 
nature , quoique fabuls par miracle . Ecant de retour à Ro- 
me avant l'an 584, recablit le monaitère de Saint-André, 
& fervie de Sécreuure au Vape Pélage LI ; & aprés la more 
de Pelage, il furmisfur le Swége Ponnhcal, le quatrième 
feptembre de Pansgo.Il écrivis d'abord à l'Empereur Mau 
tice, pour fire delapprouver fon éleGion;maus les lettres 
de Germain , Préfet de la ville de Rome, engagérens le 
Prince à la confirmer . Saint Grégoire alla pour lars fe 
cacher dansune caverne, où on l'euroir cherché inuale- 
ment, 6 Dieu ne l'ebr découvert par une colomse de feu, 
qui fe pois fur le rocher où al s'eroic enfermé: ce qui L'obe 
Tiges d'accepter le Ésrdeau qu'on lui impoñoie , le meuvié- 
me feprembre de ls mêmeannée . Jean Evèque de Raven. 
ne lui avosr fait des reproches de fa réGllance. Pour ca 
rendre raifon, il conpofs cer excellent livre qu'il appelle 
de Pafleral, ca le Devoir des Faflewrs, Avant cela, pen- 
dant que la pefle aifoir d'erranges ravages à Rome, 11 a. 
voir ordonné diverfes prœelTiuns. Le faint Pañteur por- 
tair l'image de La faint Vierge , que l'on croit communé 
ment avoir été de La nosin de fair Lcs Ge lorsqu'il 
fac près da d'Adrien , on vit, feloa quelques Au- 
teurs, un Ange, qui reserruit l'épée dans le fourreaus &e 
dés lors la peite diminua ; & le châcess,qui eit aujourd’hai 
à la place où fe fr cette apparinon , a été nomme, en 
moire de cet evénement, le Chäteau.Saint Ange - La 
plus grande affaire qui oceupoit alors l'Eglile, étoit la dif- 

re qu'entrerenoient les Evéques du Milanoss, de l'E 
fine ,& des Exars de Venile , au fujet des trois Chapitres. 
Le faut Poarife n'oublia rien pour éteindre ee Schifme , 
& veavailla en même tems la converfion des Hérétiques . 
Henvoyaauili l'an 596 , le Moine Au <a Auglecer- 
re, pour prêcher l'Evangile. Ilrächs dersmener à la 
commuaioa de l'Eglife Rorssine, Thesilelinde, Reine 
des Lombards , qui croit devenue Schifmarique : il sem 
ploya à la converfion des Juif & de quel Bsrbares 
dans la Sardaigne: iléerivit aux Evèques de brance cou 
tre la Simonie , & quoigee malade , il ne le difpeuds 

nt de prêcher, & de prendre les foins nécellaires por 
Le vernement de fon troupeau . 1] s'oppods fur tout à 
oi que l'E, Maurice avoit publice L'an son pour 
défendre aux Soldars de fe ire Religieux, & sl combatie 
le tècre de Parriarche œeumenique ou mniverlel, que pre- 
noi: Cyrisque, Parriarche de Conftantinople. Ces vécu 
patioas ne l'empêcherent pas de travailler à plufisurs Ou- 
vrages que noms avons de lui . Ce faint Pontife mourut Le 
doaxiéme mars 604 , ayant gouverné l'Eglife 13 ans, fepe 
mois & 19 jours. Baronmus & quelques sarres Auteurs oût 
era que faine Grégoire n'avoir jamais profellé ls viemo- 
sailique , fairant la Régle de int Beuole , mais fuivant 
celle de faint Equncæ, Leur fenrimenr s été combattre par 
de favans perfonnages, entre auvres par le Pere D. Jean 
Mabillon , Religieux Bémédi@tin, dansune Differtation 
expreile , infèrée dans le fecond volame de fes Annales « 
Nous avons diverfes editions des Oeuvres de faint Grégoi- 
rei comme de Pierre Tuiliniani, Evéque de Venile, qui 
y travailla par ordre du Pape Sirte V, On les imprima à 
Paris l'an 1640, en Gx parties. Goullainville nous en à 
éune nouvelle édinion : les Curieux pourront voir 

ce qu'il y remarque dans ls préface. Le Pére de Sainte. 
Marthe, Béncdiétin , de la prégation de Ssin-Maur , 
en a donné depuis une autre pus ample & plus corre- 
&e. Saine oireeut pour fuccelleur Sabiniea. 11 a 
voir eommencé fes Morales fur Job, étant à Conftaatino. 
le, &ilacles acheva que vers l'an 490, à lapriére de 
iat Léandre, Evêque de Séville. Pendant fon Poni- 
ficae , il fe plufiears Hoeélies: mous avoas celles qu'il # 
<ompolé fur le Prophère Eséchiel & fur les Evangiles . 
Les Dislo, que nous avons de lui fout le fruit des re. 
traives qu'il fnifoit de tenss en tems: mass les douze livres 
de lertresqu'il écrivit, pendant les quetorzé iadiétions 
de fon Pontifcat, fout L priacipal & le plus utile de fes 
Ouvrages, & contiennent des regles & des décilions très. 
fages far quancué de points de la Daitipline.Les sutres Ou 
wrages auribaez à (int Gregoire, ne font point dece Pa- 
pe: qaosqu'il ÿ en aic quelques-uns qui fuient tirez de fes 
Ecres, où compofez à ibitarion . Ce Saint avoit le 
génie propre pour ls Morale; & il s'étoit Ésir ur fonds iné 
pufble de penfées fpiriteelles & morales. Il los expri- 
moit d'yne maniere ske aoble, & lei reafermoit plurôe 
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dans des périodes que dans des fencences. Sescermes ne 
foat pas fort choilis, &{a compoñnion n'eit pas beaucoup 
travaillée; maiselle el fcile, bien fuivie, & fe logtient 
toujaars €. 1 n'a rien debien élevé oi de bien 
if, mais ce qu'il die eft vrai & folide. HI eit pleia de lieux 
communs & de grandes mazimes. Il ell diffus, & quel= 
fous crop long dansfes ezplicarions de Morale, & trop 
L, felon quelques-uns, dans fes Allégaries, qu'il jan 
ie néanmoins fore bien par l'exemple le }.C. bui-nste 
me. *S.1üdore de Séville, cb.27.5. ldefoaie de Tolède, 
de Vir. Muf.ch. 1, Sigebert ch. 41. Hoaote d'Autua , Lis 
del. 3.cb, 32. Le huscieme Concile de Tolede , 4,2, Jean 
Diacre, #8 fa Vie. Grégoire de Tours. Bide. . 
V'aal Ducre. Léon d'Olhe. Trchéme. Sixte de Sienne. 
Podlevin. Bellarmin. Baronius. Louis Jacob, Biélesk, 
Pontif. Ge. Du Pin , Biblierhéque des Auteurs Excléfiafli. 
ques dus fric fecle 
GREGOIRE IL (Ssiac) Romain , faccéds à Com: 
Rain le 21 ou le 22 mai 214. Avant fon éleétion, 11 84 
voit &é envoyé à Conftanti a & s'y Étoit oppolé cou 
ragealerent sux Canons ynode nommé Luins Sexe 
14. Après fon ordination , il travailla à fire quitter aux 
Lombards les Terres qu'ils avoieur uferpées fur l'Eglife , 
& à rétablir le monsitére du Moar.Caflia. L'an 715, il 
publia ua Capétulaire daccé du 15 mars, en la feconde an 
aée de l'empire d'Anallafe, & reprit La ville de Cumes , 
que le Due de Dénévent avoit enlevée aus faine Siège. I cé. 
lébra divers Conciles, us entre auares en l'ao 734 contre 
les mariages ilicices s Se uu autre l'an 756, core les Le 
conoclaites ou Brife-imsges , dont l'Empereur Léon éroit 
le Chef. Ce Priace lui écrivit des lettres pleines de mes. 
ces, sufquelles le faint Poatife ne répondit qu'avecune 
extréme bonté, par une Epitre dogmarique. Grégoire fe 
alliance avec les Erançois, & ports Charles Martel, 
des lertres erès preflastes, à defendre la caufe de l'Eglide. 
3 due sai gsgner Luivprand, Roi des Lombard , qui ve- 
noir pour furprendre Rome, & l'engages à prendre d'an- 
tres mefares. Ce fur par Les fois que fat Lonifsce pre. 
cha es All ne. Grégoire 1 mioarut le ansième four 
de février de l'an 752, ayane reuu le fège 16 ans, lie 
mois &10 jours, Ses verras, fon zéle, & fes foins l'ont 
fait mectre au catalogue des Ssiars. On a quinse Jertres 
de lai, & un Mémoire donné à fes Envoyez en Biviére 
Sur divers poines de la Difcipline ecclefsitique : Grs'Gor 
n& Il luiluccéda. * Aualtale, de Wir, Pour, Sigebert , de 
Wir, Lilmff, cb. 74. Paul Discre. Onuphre. Géuébrard , 
Cisconmus. Baronius, Bellarmia, &e. Da Pia, Biblio 
Te Aureurs Eccléfiaftiques du huitiduse fiéele . 
RBGOIRE LIL, naufde Syrie, fur él cinq jours 


















come, où cetee Licheté lui 
peufs être depofé. Il fut renvoyé une 
feconde fois à Coaflantinoples mais l'Empereur le re 

LA 


yant pris, tit un fynodeà Rome, dans lequel il ex. 
communia les Itonoc 1l'envoys deux Défenfeurs 
l'an après l'auere; Con ia & Perte, porter des lercres 
de rensontrances à Léon , & ils eareur le même fort que le 
premier Député, Ces diférents rendent l'Empereur o+ 
deux en lualie, on s'y ouleva contre lai, & on réfolue 
de s'y mettre en liberté, ce qui futerécuré, malgré les 
remoarrances du Pape, qui fut enfin obligé de gouverner 
en Souverain Fnrbtde Rive .Ù mere 
mp & fut inquiété aufli dc par Luisprand 
Reides Lombards , qui afliéges Roi un 7 39. Le Pspe 
eat recours à Charles Martel dont il implara Le fecours: il 
ne vie pas La fin de cree entreprife ,éeanc mort le dixième 
novembre 741. Gréguire eut Loujoars crès-grand foin des 
pauvres, & répara pluGeurs églifes. On a de lai Cepe Les 
tres: ces lecrres font faivies d'un recueil de Caaons tirés 
des Péniseariels, El paroic plus récent que Grégoire LIT ,%c 
l'on ne eroit pas que ce foir l'Ouvrage d'un Pape. Saine 
Zhcnanss cint le fége aprés lui. * Anaftale , de Fi. Pour, 
Sigebert , de Por. Il, e, 76, Perrus de Narahibus, Lt. € 
110. Louis Jacob, &iôlah, Pentif. Da Chine, Vies des 
Papes. Tricdheme . Cucoaias , Bellarmin, Baroaius , 
Podlevin , &c. Du Pin, Biblierhigue des Antrurs Eccléfia- 
Riquer du VIli fiecke. Pagi, Critica Hifforice-Chren. ad 
Anal. Baron. ann.7$5 

GRE'GOIRE IV, Rouia, 6ls deJeas ,reconman- 
dable par fun favoir, & plus encure par {1 piété, fut éka 
Le 24 leprembre 837, M Valentin . D'aboed il fe each 
pour ne pas êure mis dur de faint Soige ; mais il ue décou 
vert, & fac contraint de céder à ls voloaré divine, Ce 
délai r qu'il ne fac faeré que Le 26 janvier de l'en #28, IL 
vinces France pour Éavorifer les antreprifes desenfans de 
Louis de Duboumairr contre leur pére, menaçant d'ex- 
coramunber Les Evéques , qui ne prendrodent pas eur rtis 
mais les Evêques lui repondirent avec Ésrmere , que s'il ve. 
nait pour les exconumuaier , il s'en rerournerout lui même 
excomumunié, $é excemmurieaturms venires , pfe excous. 
municatus abiret . Ce Pape écrivit fur ce fujerune lettre , 
qui fe crouve parati les Oeuvre: d'Agobard. L'os senc 
re deux lettres de ce Pape à l'une fur l'affaire d'Aldevut , E« 
vèque du Mans. dont il voulut que la conf Fi: porte au 
fume Swge, & que crpendant la qualicé d'Evéque lui re 
ir; & l'autre fur la dévolition d'Ebban, qu'il defipe 
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prouve & cendsmue, couime une violence. La premiére 
it accufés de fauferé par des ines d'érudion, & eft 
fort fafpeéte . Par fes fuius , la Fèce de vous les Saints, qui 
n'érait célébrée qu'à Rome , le fut par tout le monde Chré- 
vien. Ce Pape mouratle +5 janvier 845, fous les Empe. 
reurs Lothaire , &e Michel 6l: de Théophile - Son corps fue 
enterré dans l'églife du Vatican, où l'on voit l'épiciphe 
que Boaifice VILLE , y 6 mertre. Elle eft commune à 
Grégoire IV, & à Boniface IV , quicravaillérent tous 
deux à établir la Fête des Saints. Grégoire eur pour fuccef. 
feur SenGs I. * Anaîafe. Ciaconius, & Daroaias , 4, 
C. 817.432. 836. 843. Louïs Jacob, &ec. Du Pin, Hiélis. 
tbéque des Auteurs Eccléfiaftiques di IX fiécle . 
REGOIRE- V, Allemand, nommé auparavant 
Bruno, coufin où neveu de l'Empéreur Ochon LIL, fuc- 
ctds à Jesa XV, le onziéme juin 996. Crefcentius Con. 

































tibeat qu'il conçut le deffeinde fe rendre le maire fpiri- 
tuel & remporel de toute la verre, le Juge & l'Arbitre 
fouversin de routes les affaires eccléfiaftiques & civiles , le 
diftribatear de routes Les graces de quelque narure qu’elles 
fullent, & le difpenfareur, non feulensent des Bénéfices, 
mais aufli des Royaumes. Ileurde grands démélez avec 
l'Empereur Henri IV, &avec les Evèques d'Allemsgoe, 
au fajet des inveftitures. II fix diversréglemens dans des 
Conailes, contre les Cleres fimoai & concubinaires, 
& procéds contre les Evéques sceufez deces erinses . IL 
fac arrêté dans Rome par Ciscius, fils d'Albérie, Gou- 
vernear de Rome, & reliché quelque tems après. L'Em- 
pereur Henri fe déclara sui contre G: » &fit dé. 
<larer daes l'afleenblé de Wormes, tenue l'an 1076, qu'on 
me devoit point le reconnoître pour Pape. Grégoire VII 


ful de Rome, que Grégoire avoit 6 , lui -oppola | tinede fon côté un Concile à Rome, dans lequel ilezcom- 
Jean Evèque de Plsifsace, qui furchaffé par l'Empereur | munis Henri, & le déclara déchu de les Ecats. Henri fat 
Othon. Grégoire étant rétabli , célébrs , l'an 996 & gs x les Princes d'Allemagne , de venir trouver le 


‘anofle en érat de fuppliant , & de recevoir de lui 
les conditions que Grégoire lui voulue impoler ; mais 
Henri s'étant repenti de ces promefles excorquées par for 
<æ, Grégoire htélire pour Empereur, Rodolphe, Dac 
de Sousbe , dens une aifemblée des Princes d'Allemagne, 
venue à Forcheim l'an 1077. On dit que Grégoire las 6e 
préfene d'une Couroane avec certe infcription , 


Petra dedis Petre, Petrus Diadema Rodolphe . 


Henri repalls en Allemagne, malgré lesexcommunics. 
tions de Grégoire VII, qui l'excommuis de nouveau , 
& le dépofs dans an Concile renu à Rome l'an 1080. A. 
prés s'êr: d'un Concile tenu à Brelle La nobme an. 
née, Henri dé Rodolphe, qai mourat de fes bleffares : 
Par rs en en raies brille de Rome , dans 
elle Grégoire tint ua Sp tlefiége $ 
mais La En enfn rendee à ce Prin, danois 
élire Pape, Guibere, Archeviquede Ravenne, fous le 
nom de Clément IL ,dès le à $ juin 1080, Il affiéges le Pa 
peGrégoire, quis'étoic retiré dans le Chireau-Ssint.An 
ge mais Robert Guifcard , Prince dela Pouilie, étant 
venu au fecoursdu Pape, &les Allenians ayant élu dès 
l'an 1083, Herman en la place de Rodolphe , Henri for. 
tic de Rome, emmena Guibert avec lui, & repañla les 
monts, pour fe rendre en diligence en Allemagne. Les 
années furvantes Le pallérenc en aflemblées , pour difcater 
les draurs du Pape & de l'Empereur. Cellede Berchach 
aida la chofe indéafe, celle de Quedlinbourg jages en 
faveur de Grégoire & celle de Mayence contre Grégoire 
Pendane que ces chofes fe pafloient en Allemagne, ce Pa- 
ne fe trouvant pasen füreré dans Rome, pages 
omsias le confidéroienrcomme la caufe de la mifére où 
ils étoient , s'en alla su Mont-Caffin, où slimourue le 
quatriéme nsai de l'an 1085, Ce me fur pas feulement avec 
l'Empereur Hesri , que Grégoire VII eur des affaires à dé- 
mêler, il s'en fit aufli avec les Roïs de France & d'Angle- 
terre: ilécendiefes prétentions far l'Efpagne, (ux la Hon- 
grie fur le Dannemarck , fur ls Pologae, fur la Norvége 
& fur la Dabmatie : il eut des diférentsavec les Normans, 
toachant les verres qu'ils poñlédosent en Italie, & s'accom. 
mods aveceux: ilenvoys des Légsts dans la plupart des 
Royaumes de l'Europpe, pour y tenir des Cuaciles, & 
y établir fon autorité : 1l nomma des Vicaires da faine Sié- 
» & érigez des Primars en diversendroies: ils" 
Éagermens des caafes des Eviques & des Chapitres : 1 fie 
divers réglemens fur la Difcipline eccléfiaitique & mons- 
qe fin il fux le premier des Papes, qui entreprit de 
lujeseir d'une manière defposique les Eglifes & les Ro- 
yaumes. On a de lui ua regitre de lectres divifé en neuf 
livres, qui contient 359 écrits , depuis le mois d'avril 1073 
jusqu'en 1082. 11 ÿ avoir un diriéme livre , qui ne fe trou» 
ve plus; ce que l'on appelle l'onziéme , ne contient qu'u. 
ne Veure enuère, & le fragment d'ancautre, l'où 
re piadre avec fepe ou huit autres lectres , tirées de Lan. 
Easoe douanes moautent. Il ÿ a parmi ces 
levtres un Traité, intiulé Didfarus Papa, contenant des 
préseotions exorbatantes . On doute avec raifon que 
certe piéce loir de Grégoire VIL, & ily a apparence qu' 
elle a été fabriquée, ou par un ennemi qui voulait ren. 
dre odieales les prétentions de ce Pape, ou par un flateur 
emtété des maximes de la Cour de Rome, qui a ca pois 
voir tirer des leutres de Grégoire VIT, les vant-fepr pro 
pofitions dont ce Ecrit eft compalé. Le Commenraire 
fat les Pesames Péniseatiels, aceribné à faint Grégoire 
dla Grand, a été compolé du rems e Gi VIL, &eft 
peurtire de lui, Les Bénédiéties ,dais leur édition -des 
Okuvres de Grégoire, ont vé que ce Commentaire 
eit pu vrsilemblablement de Grégoire le Grand . 
Légende de Grégoire VIE , qui fe récie à Rome & 
ailleurs le as mai, jour de la Fête de ce St. l'ape & Con. 
fedeur, fair sant de bruit depuis quelque cems qu'il ef bien 
naturel d'en dire un mot à la fuite de l'article de ce Ponti. 
fe. On voit d'abord dans certe piéce que Diea fix consoi- 
tre de bonne heure, que Grégoire étoër marqué pour &- 
voir ua jonr an Empire unavi far la rerre. Voscicons. 
ment. Grégoire étant encore enfant , & dans l'ignorsn 
ce des Lettres de l'alphabet , ranges cependant , par la dis 
rebion de Dieu d'une telle manière , les copeaux qui tom. 
boient du bois que fon pére raboroir , qu'il forma ces mots 
de Pialnilte, 4 demisera d'une mer jajques à l'autre, ca 


999, des Synodes à Rome . On croit que dans le premier 
il Brune Conibitation pour l'eleétion des Empereurs,dans 
Jaqgaelle il écablit des Princes Allemans, qui dreciene être 
Eleéteurs des Emperears. Ce qu'il ft à la follicieetion & 
par l'autorité de l'Empereur Ouhoa , & pour Ésvorifer ceux 
de fa nation,appéremment du confentement des Romains, 
1 reftinas à Jean, Archerique de Ravenne, l'églife de 
Plaifance , qui avoit été érigee par fon prédécelleur en Ar- 
chevèché ; 11 donna le Palme à Gerbert , Arche vique de 
Ravenne, qui fut {on fucceileur ; il scrduapritlége 
à l'Abbaïe de Szinç-Ambroife de Milan ; & demanda à ls 
Reine Conftance, femme de Robert, Raide France, la 
pm qui avaient beblé les terres d'un Evêque . 
ait le fujer des quawre lestres que nous avons de lui. 11 
mourut le 18 fevrier de l'an 999, & fon fatenterré 
dans l'églife du Vatican, saprés de celui de faint Grégoi. 
re. Suivestue Il fucélu aprés lui. * Gregoire l'alydare, 
in Greg de quatuer, Greg. Baronius , À. C.996. c faiv, Du 
Pin, Bibliotheque des Auteurs Eccléfiafhiques du X fiécle . 
GRE'GOIRE VI, nommé auparavant Jras Gratien 
étoie Romsin & Archiprêtre de l'Eglife dé Rome. 11 fe 
rit en poflelfion du fsine Siége , en conféquence de la cef- 
fon, qui lai en fut faice par Benole IX, fils d'Albérec , 
Coane de Frefeati, moyennantune fomme d'argene. Ce 
Benoit avoit pour Antsgonilte Sylveftre J11: anG ils fe 
trouvérent alors trais prétendans au fint Siège, Benait 
JX, Sylreftre IL, & Grégoire VI. L'Emperear Henri 
étant arrivé en Italie, Ér dépoler ces trois Papes dans des 
Synodes, comme intrus, limoniages & coupables de 
crises. Benait fa fauva, Grégoire VI fur arvèté, puis 
envoyé en exil en Allemagne, où il mourut; & Sylve. 
ftre IL, renvoyé à fon Evèché de Sainre-Sabine . Hewri 
fr élire en fa place l'an 1046 , Suidger , Evéque de Bam 
berg, qui prit le nom de Crs'meut II, & qui fat recon. 
mu par tout le monde pour Pape légitime. On dit, que 
voyant avec déplaGe, que crois perfoanes dans le mène 
tems prétendoiens à ls Papauté, & qu'il avoient pris le 
mom de Foatifes, donc l'an fiégeoit à faint Pierre, l'aus 
tre à Ginte Marie Majeare, & le croifiéme à (aint Jean 
de Latran , il fac les trouver tous trois en particulier ; qu'il 
agit fibien, qu'ils renoncérent unaninement au Pontif- 
ets que certe sétion parut fi fage aux Romains, qu'ils éx 
barent Pape ce fage libérateur de l' 644 5 & 
quil eut fois de rechercher les biens tSiége, qui 
avoient été aliémez, & de châtier les Voleurs, qui mol 
floienc ceux qui vénoient viliter les combeaux des {aimes 
Apôrres. * Orhon de Frifingen, en La Chros. Glaber , 
$.c. dern. Guillaume de Malmesburi,f. 2. €. 13. Claconius, 
an Gregoire VL Beronius, A. C. 1044. 1 ide De Pin s 
Biblisrhéque des Auteurs Eccléfaffiques du X1 ferle . 
GRE'GOIRE VII, nsrifde Soane en T: nom 
mé auparavant Mildebrand , éroit Éls d'an Charpentier . 
11 paila les premiéres années de fa vie à Rome, oùileue 
Maitre, Laurent, Archevéque de Melphe dans le 
oyaume de Naples, & fur lié très particulierement avec 
Benoit IX, & Grégoire VI Il sccompagna ce dernier 
dans fon exil en Allemagne, & fe retira aprés {a more dens 
l'Abbais de Cluni, où 1l fu Prieur, & où 1l demeurs 
jufqu'as teens que Brunon, Evèque de Toul, défigné Ps. 
peur l'Empereur Henri, pallant par la France , l'emme. 
na Rome avec lui, ne dourant point qu'avec lesconnoi(. 
fances &e le crédir ireavoir en cette mille, il ne 
lui pâr rendre beucoup de fervices. En elfes, étant venu 
à Rome avec Brunon , il Gr en forte qu'il fur reconnu des 
Romains, fous le nom dé Léon IX. Bénotc IX confentie 
lui même à ceneéleëtson, par le Caafeil d'Hildebeand j 
mais celui-ci ayant renoué les lisifons qu'il avosr avec Be. 
noît , fe reudir en peu de rems riche & f paillane, qu'il 
devine maître des affaires, & viar Les Papes dans une efpé. 
ce de dépendance. Ce fur lai qui négocis entre l'Empe- 
reur & les Romains l'élcéhion de Viétor Il, fous le Por. 
tificat duquel il fur envoyé en France en qualmé de Léger, 
1! cha Benoit IX, & 6t élire en fa place Nicolss Îl , 
qui left Archidiacre de l'Eglife de Rome. Enfin ce fut 
fon moyen, que s fur chalé, & Anfelme , 
vêque de Lucques, élu Pape fous le nom d'Alexandre II, 
Lie rant de parer CCD use re ag ms 
près fa mort, j lacné Pa le sep 
même de T'enterrement d'Alenindre. Sn dlebion fat 
confirmée par l'Empereur Henri IV, &c il far ordonné E- 
rique de Roine, sa mois de juin de l'an 1073, fous le 





















nom de Grégoire VIL II ne fat pas platôe parvenu au Poa: 
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ui marquoiequ'ilauroic une vafte aucoricé fur Le terte 
nyerraless de 13 Légende ad fabri ya ps Po . 
des; pars liter arme infeins, luderer ex rejris tamen jeg. 
mantis illa davidici clermenta Oracnli, dominabitur a mass 
ri ufquead mare ; caf fe marratwr, mans pueri 
duéfante Numine ,quo, fere ampli 

in mundo aubsritatem . Enlaite il eft fait mention de plu 
fieurs miracles opérez par Grégoire, & comment en célé- 
beanç la Niefle , les gens de bien , qai y ‘affiftoient, virene 
une colombe defcendue du ciel fe repoler fur l'épaule drone 
de l'Oficisur, CC] coavrir : arts pers 

UE montrer qu'i wernoit » ROR pass fais 
Los la prüdence baie, mais lanfpiration du Se. EC 
pris. Quoique ce ne für déja en grande véaération à Ro+ 
me, cependant ce fut Grégoire XIIL, qui lai donna la pla 
<e dans le Marryrolage Romain, l'un 1548, Comme Gré. 

ve VILSoE mere rare pme Ce ville 
re empreiié 4 preani LAC re quel cale. Pour 
cet effet, Paul V'Redreffer fon Officeen 1609. Sieane qui 
avoit donné asiflance à Grégoire , reçut cet Office, &e 14 
s'y dit depuis plus d'un Gécle. Alexandre VII l'introdui- 
Gr danstoures les Bafñliques de Rome, quoiqu'avec des 
expreifions ma peu moins fortes que celles qui ont révolré 
tantd'efprits en France. En 1704 ou 270$, Cléuvenc XT 
accorda cer Office à l'Ordre de Ciresax , à la priére da 
Cardinal Gabrieli. En 1710, le même Pape le permit a+ 
vec plufieurs autres à tous les Bénédiébos ; à la réquifition 
du reur Général de cer Ordre. Benoit XIILayane 
vu une Hiftoire maulcrire de Grégoire VIL, die à Mon- 
figaor Maiella qu'il en écoit charme , & qu'il vouloër 25- 
folument qu'on ea récicäe l'Office dans toure l'Eglife, Li- 
deflus M. Tesdefchi, Sécretaire de La Congrégarion des 
Rires, euc ordre de rendre cet Office public ; & comme 18 
eft Sicilien & Bénédiétia , il fuivit plueée les leçons qu 
connoifloit , que celles qui fe lnfoient dans Jes Jafli 
de Rome. Plufieurs Evêquesen Franceont fait des Msn 
demens contre cer Office, & le Parlement de Paris l'a 
condammé haucement . L'Emperear l'a ‘Ésie fupprimec 
dans les Erses d'Allemagne & d'Inalie. Benoit XUII écri. 
vit ua Bref fulmiaant convre le Mandemene de l'Evêéque 
d'Auxerre, par où 1l excommunie tous ceux qui retien- 
dront & liront l'Ecrie de l'Evèque. Le Mandement de 
l'Evêque de Moarpellier du 30 juilles 1729 , maleraite for 
tement ls Léj de Grégoire VIL, & fsircompreadre 
que La doétrine & la conduite de ce Pape n'évoit rien moins 

la doûrine & ls Vie d'an Saint, & d'en fuccelleuc 

Apôtres, “ DaPin, Biblierhéque des Anvers Ecrlé- 

affiques du X1fécle. Biblierh. lraliques tome 6.p:0$ » 
terms . 

GREGOIRE VIII, nacifde Bénétent, éroit nom: 
mé auparavant Albert de Mors. Le Pspe Adrien IV le &e 
Cardinal l'an 11$£. Alexandre LIL le 6e Chancelier de 
l'Eglie, l'envoya Légaren Elpigne, & puis en Angle- 
terre. Ce Prélar fucceda le 21 d'OXtobre 1 187 , à Urbiæ 
ALL. Il écrivie an(fi-rôt après fon éleétion aux Princes Chré. 
tiens, pour les porter àune guerre fainte ; mais ces def. 
feins farent interrompes par la mort qui arriva le 16 dé 
<embre, après deux moës os environ de Pontificat. * CLe. 
ment LIL fue éla après lui. * Baromus, A.C. 1182 

GREGOIRE IX, d'Anagaia dans la Campagne de 
Rome, nommé soparavant Hagolis ou Hmgwerim, de la 
famille des Constes de Ségni, était neveu du Pape Inno- 
nocent 111, qui le 6e Cardinal, Evèque d'Olhe, l'an 
1198, Enfuitece Prélarallaen qualité de Légat en Alle- 
mage, fut employé en Iualie, & fur éla Pape aprés Ha- 
norias 111, le 16 mars 4237, Aufli-«ôr après fon éleéron,. 
il l'Empereur Frédéric de faire le voyage de la Ter 

nee. Ce Prince feignit d'y aller, & s'embarque; eais 
il revioc peu derems A « Grégoire IX , renouvella com 
tre bui le pen pe fon prédécelleur. Frédéric 
Le défendir par des Man: … & partit l'an 1228 pour la 
Syrie. Après fon déparr , la guerre s'étant allunsée carre 
le Pape & fes Suÿess, il den podeotamg 4 Lin 
en luhie, eac que srantèges les troupes du . 
& br en fa lon Rem en avec lui, mais role 
lérenc biencétenfemble. Fréric fils guerre au l'ape, &e 
le Pape le dépolz . Certefenrence n'empécha pas Fiédérie 
de comtinger La guerre , &de la en lelie. Le 
Pape voulue allembler un Concile, Frédéric ft arrèrer les 
Prèlus quisy rendoienr. Grégoire accablé de douleur 
de ces fâchéax sccidens, en tomba malade, & mourut à 
Rome le 21 aoûe 1241, âgé de phas de cent ans, eom- 
me dit Matthieu Paris, ayant gouverné l'Eglife qesror- 
2e ans, cinq mois & cinq jours. Ileuc pour fuccefleur 
Céletin IV , qui ne farque dix-hair jours fur le faine 
Siége . Nour avons plaGeurs leetres de Grégoire IX, qui 
font mieux écrites, que la plupart des lertresdes autres 
Papes de fon tenss « 11 Ge faire ane colleétion des Décrets. 
les ,par Raymond de Pennafort, il l ve, & fr dé. 
fenie de de fervir d'aacane sutre dans Les Ecoles & dans les 
Tribunsaxeccléfiaitiques. C'eit ce volume , qui eft Îa fe- 
conde partie du Droit Canon, & une Collection, qui 


























comprend Les de plufieurs , & parricuhiére- 
ment celles qui rer dep ml ans, c'eftè dire , 
depuis l'an 1250, que Gtatien publia fon Decret. Lt y 


mit auf diverfes Conftitutions des Conciles, & le 
palement du 111 & du 1V de Lstran, venus fous Alersse 
dre IUT, &e fous Innocent LLL Il travailla l'an 123 3,à la sé 
fnion des Grecs & des Latin ; mais ls conférence qui de fie 
entre les Déparez qu'il noms & ceux des Goo trans 
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fuccés. Brienne Langroa , Cardinal & Archevéque de 
Cancorbérs, étant mort, les Moines de St, Augaltin élu- 
renc Gautier de Hemesham . Le Roi s’oppofs à cemre le. 
&tiou . L'affaire fut portée Rome. Grégoire ne fe häita 
pas de teritiner ce different ; mais Les Envoyez du Roi 
d'Angleterre ayant offere au Pape la dixiéine partie des 
Liens mobaliaires d'Anglererre & d'Irlande, il caila l'éle. 
da des Moices , & élar Richard, le Grand Chancelier 
de l'Eglife de Lincoln . Le V'ape t demander par an de {es 
Chapciains ka dixme proaulie , qui devoit fervir à faire la 
guerre à l'Empereur . Il obuint la demande après plufieurs 
rergiver{arions de la part des Grands du Royaume. Cette 
daxme fut levée avec besscoup de vigueur & de prompri- 
tude. En 1256, le Pape publi une nouvelle Croifade , 

n grand nombre pris la croix. Alors le Pape, par une 
nouvelle Bulle , difpénts les Croiiez du voyage de La Ter- 
re-Saune, moyennai à i 











e« 
D'abord Les Evéques rélillérent, mais l'Archevèque de 
Cantorbéri, quisimoit la px, ayant offere le cinquié- 
me du revenu, lesautres peus fuivirent fon see 
offres que le Légar ec bien de 4e à er. 
nr sr en Frscioù il Sans teurs, ed 
eavoya un Nonce nommé Pierre Rolf, Perrus de Rue 
égour ordonner à tous les Bvéques & à ceux qui ayoient 
droit de Patronat, de nommer aux Bénéfices vacans trois 
<ens lealiens dont oa leur donnait les noms, avec défen. 
fes uré de conférer aucun Bénéfice avant que ces 
Evraagersfullent pournus-Grégaie quelque Lens avant 
mort, avoir fait propofer à l'Abbé de Feerborongh, 
que 'il vouloir lui donner fous un nom fuppolé, un 
mélice de deux cens livres Sterling Ke revenu, dépen. 
dant de fo Moaaltére , il le lui donneroit enfuire à ferme 
cent livres, & qu'sisG chacun d'eux profteroit de 
moitié du BénéGce, L'Abbé refufs cetre propoñtion, 
* Génébrard & Onaphre, eu Le Ciran. Sigonius. 
Baorius & Oldéric Raÿmaldi, aux Amal, Eccle, La 
Boulaye & Hémeré, de Acad. Parif. Louïs Jscob, Biblierh, 
Pontif, M.de Rapin-Thoyras , H4ÿ. d'Angleterre; rome 2, 









, 382. dre. 

: DRÉUOIRE X, natif de Pisifance, de la famille des 
Vilconti, nommé auparavant Téuéawd, éroit Archidis- 
cre de Liège. IL fur élu par compromis , & à ls perfuafion 
de fainr Bonaventure, le premier fepreunbre 1274 , près 
que le Swge eut vaqaé deux ans, neuf Moir& deux jours, 
depuis ls more de Clément IV. On dit, que Jen, Car. 
dinal de Porc, Gr alocs ces deux vers ,rspportez par divers 
Auveurs, 


Fr. mans rulit Archidiacomus sms, 
Que Patrons Patrie fecis difcardia fratrum . 


Thibaud écoir alors dans la Terre-Saiate avec Edouard fils 
du Roi d'Angleterre, qui s'était eroife pour certe expedi- 
tion . Ayant appris bes souveiles de fa promosan, il mon. 
esen chaire, & fe mn favant difcoars, ayane pris pour 
texte ces paroles du Plesuime 136 (elon la Vulgase , & 437 
lon l'Hébrews. S5 je d'eublés jamais ir nel raies 
main droite fo j'éche Gr foi em ombli:Slue ma langue 
attachée à mem 18, f6 je meme Jouviens tou purs de toi, 
file meme propola tospeurs Jérufalenscome le premier objet 
de ma joye . arriva à Vitetbe, où les Cardinaux l'arten. 
daienr le dixieme février de l'an 1272, & de la à Rome, 
où il fut confacré & couronné le :7 mars faivant . Grégois 
re agit d'abord , pour porter les Princes Chrétiens à une 
Croïfade contre les Infidéles. Por en venir plus faciles 
mene à bou , 11 rravailla à accorder les Graciphes & les Gi 
belins , & à fair les guerres d'Jealie . Il alfembla le fecoad 
Conale général ds Lyve enl'ansa7e, larétnion 
des Grecs & des Latins, pour le fcours de la Terre-Saintes 
& la réforme de La Difcipliae é . & ï 
en ae. À fon retour en Italie , il mvourat 

Arezzn le dixiéme janvier de l'an 1276, & eut Innocent 
V pour fucceflear . Divers Autears rap les miracles 

ï fe Érent à fon rombess . On a urs de fes lertres. 
Cet lui qui & fair le premier Ls loi d’enfermer après ls 
mort du Pape, les Cardinaux dans an lieu qmspe 
Coaclavr, & de les y venir jufqu'à ce qu'ils ayear élu un 
Page, peur les obliger par Eà à faire plas promrement ane 
électron , afin de ne pas laifler le Lens Éyrauge Lens Van 

at qu'il l'avoët ére après ls mort de fan pre Fe 
&ù véstemune fat révoqué par fes faucelleurs Adrieg V, 
& Jean XXI; nosis ayant été renouvelle par Céleftin V, 
& per Boauface VII, il fueoblervé dans la faire. * Pro 
lomée, en La Chronique. Saint Antonin, tir.10,8, 2.6. 4. 
Blondus, Sanar, Onuphre. Génébrard, Baavius. Sponde, 
Louis Jstob, Du Chêne, &e, Du Pia , Biblisrhique des 
Autour: Ecsléfaftoques du XII fiécle 

GREGOIRE X1, nommé Pierre Roger, fils de Gil 
Laume, Conve de Beaufort-en. Vallée, & meveu du Pape 
Clément VI, étoët né au châtesu de Meumont, dans le 
Limolin . Aprèravoir évé fair Cardinal à l'âge de 17 sus 
pat fon oncle , il fe diftinges par fon mérite & par fon (2. 
Voir . Il fut pourvu du Prieuré de Raye-les- Angers ; de 
l'Archidisconé de Seat, du Doyeané de Bayeux , d'un ce- 
monicat dans l'églife de Paris, & dans ka faire ilfuecéda 


GRE. 
à Urbain V, le 29 décembre 1370. Grégoire fat ordonné 


Prêtre le quatrième janvier, &couronné le lendemain 
veille des Kois de l'an 1375, 11 retsut près de lus Balde, 
fuineux furifconfale» qui lai avoit enfeigaé le Droie, & 
depuis il de lervit erilenenr de fo confcil, dans les déci- 
ons importantes. Après (on couronnement, il cicha 
de reconcilier Les Princes Chiréricas , d'envoyer du fe. 
cours aux Arméniens siraquez par Je Turc , & de réformer 
les Ordres Religieux. L'an 1 575,11 envoys des troupes con. 
tre les Florentins, qui avoienc aide Les Romains à challer 
Les Légars Apolkoliques. Le Pape croyant remédier à ces 
delurdres , & d'ailleurs étanc virement prelfe par fainte 
Brigiue de Saëde, & par fainte Cacherine de Sienne , ré” 
folur de reporter le faint Siége d'Avignon à Rome , d'où 
il avoir été transféré depuis 72 ans. Il partir d'Avignon 
le 13 leprembre 1376, s'embarqua, comme l'on eroit , 
à Marle & après avoir efluye de trés grands perals fur 
mer, à Roue Le feptitine janvier fusvanr. À peine 
y ear.il rélidé quarorze mois, qu'accablé de mélancolie de 
Le voir méprifé par les Ronssias & les Florentins , 11 mou- 
vu le 27 mars 1 378,ayant gouverné l'églife fepr ans,roës 
mois & deux jours . Qn voit lou épiraphe à Roene dans l'é. 
glife de finre Marie li Neuve. Vasain VI lui fuccéds , 
François Dolquer, is Fifa Gregerir X. Seins Antonin, 
partie 3. rire 324€, 14 s 
GREGOIRE XII, nacf de Venile, nommé Avge 
Corario, avoir été Evèque de Venife& de Clalade, & 
Patrisrehe de Conflantinople . 1 fur envoyé Noace dans 
le Koysume de Naples par le Pape Buaiface IX , & fut fair 
Cardiasl par le Pape Innocent VI, le deuxieme novem- 
bre de l'année fuivante, dans le vems que l'Eglie étoit 
sifigée d'us Gcheux hifiwe. Avant fon életion, les 
Cardinaux avoient tous ligné un Ecrit, dans lequel ils 
s'obligeoient par ferment, que celui qua feroir éla Pape 
renonceroir à la Papauré , larsqu'il en feroir requis par le 
Sacré Collège, pour lapux de l'Eglife. Corzrio ayant 
été éluconfirma folemaellement certe promelle, & en 
voys trois Amballadeurs à Benoir, pour convenir des 
moyens de l’exécurer. Il furatrêré que les deux Conten- 
dans fe crouveroieut au mois de feprembre à Sevonne avec 
Ves Cardinaux des deux Colléges, pourconfommer cerre 
ie Cependant Gr pie ne vont inc fe ps 
vonne, quelque qu'il parüe à 2diquer, & quoi 
Miletie aéohligé de vir de Rome , Les Cardinaur de 
a parti, voyant qu'il n’agillois pas de bonne foi, l'aban- 
donnéreat, sppellesens des jugemens qu'il rendit contre 
eux, & s'aflemblérenc à l'ile, Benoie ayant écrie des ler. 
tres injurieufes su Roi dé France, ce Prinee fie er 
contre ceux qui lessvoieat apportées, & déclara que La 
neutralité fur l'obéillance à L' des deux Conteudans, 
fruit oblervée dans (os Roysame. Les Cardinaux des 
deux Collèges aflemblez à Pile l'an 1409 avec d'ausres 
Préluus , ayant cité Benoit & Grégoire, les condamné. 
rentpar comumaces , les dépolérenr, & élarent en leur 
place Alssandre V. Cependant Grégoire cint un Concile 
a Udine, dans le Frioul , dans lequel il indiquoic an aa. 
tre Concile. Aulli-côc après, il fe fuavarraveñti, & le 
retira dans le Royaume de Naples, où le Roi Ladilas le 
proséges quelque remsi mais ce Prince l'ayant abandon. 
“é, ie refuges dan La Marche d'Ancone , fcas la prote. 
tion de Charles Malareita, qui éroic Le feul qui lui fe 
demeuré fidèle . Il 6r préfenter à la 14 Seflian du Coacile 
de Conitance, venue le quatriéme de juallec 141$, par 
Jesn , Cardinal de faiae Saxte & par Malarefta une ceifion 
4 pontifieat. Le Concile en reconncifance de {a (ou- 
million , ordonna qu'Aage Corario feroit Doyen des 
Cardinaux, & exerceroit durant {a vie la légarion de la 
Marche d'Ancose . Ilmoarux à Récanari, près de Lorez. 
te, l'an 1417, un peu avant La creation de Marun V, 
Soa corps fat enserre dans l'églfe cathédrale de la même 
ville de Récaneri , où l'on voir fon épissphe . * Théodo. 
ricde Niem , Hifoire Schifms. lv. 3, de 3: Bini, Couci. 
des , tome 3. Grégoire Polydore , in À Gregor. de. 
DuPin, Biéliorheque des Autenrs Ecclefiaftiques du XV 


le. 
GRE'GOIRE XIT, natif de Bologne, nommé au. 
pren Hugues Buonrompagni, Cardisal du titre de 
laine Suxte , fut Elu Pape a l'ige de 7oans, lerzumaissrz, 
&c après La mort de Pie V. C'éroitun des hommes de fon 
vems, qui avoit le plus de connoilfince de ls Jarifpru- 
dence Garile & Canonique, qu'il avoit ée avec 
beaucoup de réputation. Il eut foin de fonder gracd nom. 
bre de Collèges & de Miffions dans Les qe ceux qu'il 
pelloit Hérétiques & dans ceux des idolâsres, tlcbiane 
les ramener les uns & les autres dans le fein de l'Eglife 
Romaine. 11 reçar auf diverfes ansbaflades des Parriar- 
<hes Schifisstiques d'Orient, qui lui rendirene obéiilan. 
cts & d'autres des Payens convertisdans le Japoi . 11:p. 
prouve des Congrégstions Keligieufes, en bre d'au. 
tres, élevs divers bitimens, & affemwbla les phas Gvas 
Mathématiciens de fon tes, pour cravailler à la réforme 
du Calendrier. On achevs ceneréfornse l'an 1583, en 
écant dix jours du mois d'oftobre, & firant l'équinose dis 
printems, comme avoient fait les Péres de Nicée . Ce Pa 
pe mourut le dixième avrilis8$ , aprés avoir gouverné 
1jans, moins 33 jours. Le peuple Romain lui fitéle. 
ver une (tatue de marbre. Nous avons remarqué en par. 
lant de Grarien , que Grégoire XEIL avoit fait publier le 
Corps da Droit, dns encore diverfes sutres piéces dela 
















| Hiços, des Epices, des Harangues, Ke, qu'on trouve 
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dans les cabiaers des Curieux, S1xra V moats fur le thé: 
ne pontifical sprès lui. * Confiez bes Antears cites par 
Le ju, Biblisth. Pansif.& par Sponde, A. C.15734 
LES 
GREGOLRE XIV; nommé auparavant Nicolas Sion 
drare , de Milan , dit le Cardinal de Crémane , parce qu'il 
Has ocigisse & Evique Ap=y mer rap cine 
quième jour le l'an 1490, ége ayant 
vaqué deux mois & fepe jours depais la mort Ureaia 
VIL Grégoire qui fut cosronné le jour. de la fère de ln 
Conception de la fainte vierges ne tint le Pontificac que 
dix moss & dix jours. Il érait tort dévoe,ami des panyres 8e 
grand ennemi deceux qu'on Ésiloir paller pour Héréti- 
ques. On di qu'il avoit employé des fommes inmenfes 
pour mainterr la Ligue es France ; parce qu'on lui avoit, 
tfuadé Css pour bur de nsintenir la Foi Or- 
thodose. Il done: le cha; rage 402 Cardinaux R: 
liers, & moarue le 1 5 oétobre de l'an 1591. Ixnocanr IX 
fut élu après lai. * Beyerliack. Paul Dombiai. Hilsrion 
de Colle, &c. Spoude, A. G. 1590. 1591, Voyez SFON- 
DRATE. 
! 


GRE'GOIRE XV, satif de Bologne, nommé au: 
paravant Alexandre Ludovilio, faccéda à Paul V, le neu- 
lisune Bulle 
le&ion des Papes par les fi fecrers, &e 
1622, fsiat Lfidore, faint Igasce, fiat 
François Xavier, laine Philippe de Néry & fan Théréfe . 
Ce Pape concribua avec besucospde zele à La 
l'Empereur & le R 





viéme février 1621, Âgédeéz ans. Il 
rouchane l'é 





re que 
de Pologae foutenoient , le premier 
coarre les Progef, Allemagne ,& l'satre contre les 
Turcs. Il ériges suffi l'Evéché de l'arisen métropole, 
& foada dela Propagation de Is Foi. Soa Pontifieas ne 
fuc a de deux ans & ang mois, su bout defquels il mou- 
us Le huiriéme jauller 1623. Unsain VIIL far fon fuccef. 
feur. * Sponde, AC. 1631.n.1. 1652, #, 14, Villani, Bzo+ 
vius. Vittorel, &c. : 











ANTIPAFPES. 


es Ro. 


GREGOIRE, Antipape, fut élu Parque PA 
4 légitime 


mains, qui chaîferent de ls ville Benoit VI 


Pontife. Celui-ci alla trouver en Allemagne, l'Empereur 
Heuri, & par fon fecours fat rétabli fur le chrôme pontif. 
al, & Gregoire fucchalfé l'an 1013. * Baronius, À. C. 
dors, Cherrhez BENOIT VIIL 





siaû la 
n fut donnée à l'Eglife , par les foins de feint Bernard 
! er y crarailla avec A site traordineire. Cefarle pe 
| mier dimanche aprés la Pentecôce de l'année 1159. * $ 
Bernard, Gta 320. Baronbas, A. C. 1138. 
GRE'GOIRE, Ancipspe, Chyrehez BURDIN. 


GRANDS HOMMES DE CE NOM, 


GRE'GOIRE de NEOCESARE'E Saint } Evé- 
que de certe ville dans le Pont, où il étoit né , vivoirdang 
Le trosfiénse fiécle, & fut furnoëmné le Thanmaruge, à 
caufe de Les miracles, I! portait le nom de Théadore avant 
foabarème ; (car il avoit été élevé dans le Paganifine ,} 
& poullé du defir d’appresdre les Lettres Gréques & Lau 
nes, ilalla avec Athémodote (on frére, à Béryre, pois à 
Célarée, oa il Éat Difciple d'Origéae, Un fsint Prélar 
nommé Phédime , qi connuilloit parfaicement fs verts, 
le créa Evèque de Niocéfarée pendant fon sbfence en l'an 
240. Grégoire prit d'abord La faire , pour éviter cet bon. 
peur, & fut enfaue concraint de fe foumettre à ce que 
Dreu vouloir de lui. Avec le figae de Lacroix , ilchalls 
Les Démons d'un semple, & les y Gt rentrer, cranfporra 
un rocher de (a place en une agtre, deil:cha mirsculeufe. 
mentua lac, arrèes une riviére délordée, & fr divers 
aucres miracles, Les Saints Péres en parlent comme d'un 
home comparable aux Prophétes & aux Apürres.l mog- 
rut le 17 novembre de l'an26$, &en mourantileur la 
confolarion de ne laiffer que dix-fepr Idolätresdans fon 
diocéle , où il n'avait eroavé que dix fepe Chréuens à fon 
avénement, Gérard Voiles, Prévér de Tongres , frim- 

iner Les Oeuvres is quarte, à Mayence l'an 1604, avec 
a Vie. On doute fi cous les Traités qu'il ÿ a inferez, font 
de œæ faint Dotteur, Nous avons auili fes Oeuvres avec 
celles de quelques aueres Saints, impriemées à Parss l'an 
1621, en un volume de false. Entre fes Oeuvres, le di. 
cours de remercimene fair à Origéne, cit véritablement 
de-Jui. Eufébe & {sine Jéréree lui attribuent une Lara 
phrafe far l'Eccléfale , qui efteelle qe l'on trouve par- 
mi Les Oeuvres de {aise Grégoire de Nazianze Saint Gré- 
goire de Nyile & Rafa , r3ÿportent ane Formule de Foi 
qu'ils lui atvribuent : il yen 4 une autre plus longue, qui 
a'eft point de lui, quoiqu'eile porte foa nom. Tapie 
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Canonique el certainement de lui , à l'exception du der: 
fier Canon , toachaur les dégrez de la l'enitence, que le 
P. Moria croer spuûcé , & quine fetronve puinr dans Zo+ 
pare, La difpure de l'aime sdrellée à Tatien, &les Ser- 
ions qui portent Le wo de Grégoire Thaumaturge, ne 
foat ceruinemenc pas de lui. * bulèbe, /. 6,6, 23.b 7.e. 
13-25: Suine Balle, e, 29. /, de Spr. 8. CG» Epifé. 64.Saine 
Grégoire de Nylle . Socrate. Tléodorer. Sant Jérème, 
de Scrigr. Ecclef.e. 65. Rudin. Evagre. Suidas. Bellarmin. 
Burns, &c. Du Pin, Biélrarhéque des Auteurs Ecclé. 
affiques des vrais premiers fiécles . 

GRE'GOIRE de CAYPADOCE ; Arien , far or- 
donné Evéque d'Alexandrie par le Conale d'Antioche, 
œou par les Ariens L'an 341. Îl perlecura les Orthodoxes, 
qui luvosent funt Athansie leur léguime Prélar ; Gt 
fouetter de lainres Vierges publiquement, & viols les leux 
des phus fcrez. Les Evéquez silemblez l'an 347, daus be 
Concile de Szrdique , le dépolerent , sjoeans à Es dépoli- 
tios uoe esclylion perpétuelle de l'épiécopat ,eafEune cou 
tes fes ordinsrsons, & interdifine à tous Les Cleres qu'il 
avoi faits, l'exercice de leur Ordre. Grégoire mouret 
à Alexandrie l'an 349.° Socrate, dv. 2. T'heodoret, dés, 
+. Sosomène, div. $. Daronius, Hermant, Wie de faim 
Athanafe . 

GRE'GOIRE de NAZIANZE lepére, (faint} vie 
voit dans le quarrième fiéche. Ilétoit engagé dans la Re- 
Higion de certains Hérériques, que l'un appelloir Hyffe 
Haires j parce qu'ils faifoient proleflion de n'adorer que 
Je grand Dieu, & obfervoient néanmouns les cérémonies 
des Juifs & des l'ayens. I far converti à la Religion Ca- 
tholque par les prières de fa femme Nav, reçue le bare. 
men 32$ , & fur fair en 319 Evüque de la même églaie de 
Nasianze eu Coppadoce, Il délivra {à ville des Suldars de 
l'Empereur Julien l'Apofar, &réfills à ce méme Empe- 
tear pour l'eleétion de l'Evêque de Céfirée. En d'autres 
œcchons, il donna des marques d'un courage admusrable ÿ 
&ceur l'avantage d'érre pére de (bint Grégoire de Nazian- 
2e, furnomme Le Théclogien , de faint Ciure , & delun- 
te Gorgonne. ]l goavernz fon églfe environ 4$ ans, & 
mourut àgé de ceat ans , vers l'an 374, felon M, de Tille- 
muat , qui a tiré ces Ë 5 de laine Grégoire fon fils. 
*S. Grégoire le T' en, Orat. Funeb. Par, Baronves, 
A.C.325.326. 372. Mermant, Vis de faint Grégoire de 
Naziauze Do in, Bibliothèque des Autemrs Ecciéfiafti. 
ques du quasrieme frécle . 

ü CREGOIRS de NAZIANZS Be fils, sn Dr 
le Ti der, Qui 2 verue quelque vems l'Eglife 
he va rl ALL dapis illuitres arnearens de 
J'Eglife Greque den le qeatrieme fiécle. Il nagaie dans 
Je bourg d'Arionze, he de ls ville de Nazianze l'an 
328. Après aroic Éit les prensiéres énades à Céfarée de Pa. 
eine & à Alexandre, il alla 3 Athènes pour achever fes 
études avec faut BaGle , qui fit le plas cher de fes amis. 
C'eft là qu'ils connurent Julien l'Apañas, qui depuis 
soulut les attirer près de fa perfonne, mais inutilement. 
Grégoire veçue longrems dans la folirude avec faint Bañ. 
de, &cravailla pour lui procurer l'Evèché de Céfarée. 
“Bale l'ordonna Evique de Sazimes , mais contre fon grés 
“&cetteordination caufs de la froideur entre eux durant 
auelque venis. Grégoire étant retourné dans fon pas , Éat 
Cosdjateur de lon pere; deus le conmimencement ded'é. 
glife de Nazianze ; mais ce fut à condition , comme il le 
dit lui mème , qu'ilae lui fuccéderuit point, & qu'après 
Ja mort de fon père, il pourroit fe retirez où il voudrait . 
En effec, quand fon pere fat more l'an 374, aprés avoir 
demeuré quelque remis à Nazianze, is'en alla à Selcocie, 
€ de là à Conilamiaople, où ilarriva vers l'an 378. Il 
Aa trouva pleine d'Ariens , qui fouleverent prefque route 
la ville contre lai. ILentra daos l'eglife d'Anatlañe ,qui 
étoit la fonle qui refloir pour lors aux Orthodoxes: 11 le 
ait à leur sève, & pric foin d'inftraire & de conferver ce 
petit troupeau, qu'il sugiventa même beaucoup par la 
convertion de pluleurs Ariens. Comme il éroir aoû en 
leffiun du fige de Conitantinople, Maxime le Philo: 
loplre fut urdunme Evêque de cetre Eglafe, par Pierre d'A+ 
lexandrie l'an 3795 mas le peuple de Conftantineple , 
qui éroit attaché à Grégoire de Nazianze, empècha Ma- 
aime de fe mertreen polleifion de cerce Eglile. Quand 
Théodofe arriva à Conitsntinople l'an 380 , il reconnut 
faint Grégoire de Nazianze pour Evéque, & ce feinc Evé- 
cvntines de gouverner l'eglife de Conftantinogle . 1 
Prime «onfirmé par La prenniére affemblée des Evéque: 
du Concile de Conltanunople, étant foureau par Mélé- 
€, Evique d'Antioche; mais aprés La morrde Mélèce, 
des Egyptienss'écant déclerez contre lai, & lesorientaue 
ans liehé pié, ilofit defe retirer. Sa propobcian int 
reçue avec plus de faculiré ge" n'efperoie, Il fe démit ea. 
tiérement de l'Evéché de Confiascinople, & ferecira en 
fon pis, où il mourur le neuvième de mai, vers l'en 
389. On 4 cinquente-cing Dilcuurs ou Sermons de faine 
Grégoire de Nizianze, plalicurs Poëlies& quantité de 
Lettres, Toutes fes Oeavres ont été imprimées à Bâle l'an 
3550, avec la Verfion de Bilibalde Perkimer. Depais ce 
<ems, l'Abbé de July , eré-habile dans la Langue Gré. 
que, en Bt ane excellence Verfion ; qui fer smpriméeavec 
lerexte Grec, à Paris, chez Morel , l'an 1699, en deux 
volames ss folie. On y joignit le Commentaire d'Elie de 
Crète, de Nicètss, de Pielhas, de Cyrus ,& les Noces de 
Aierel & de l'Abbé de B:1ly , fur les Oeuvres de faint Gré- 
gouede Nizianze. Le Cardinst Beronsas a publié le Te. 
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fliment de (aint Grégoire de Nazianze, corrigé par le P. 


Jreques iron . 
ne peut contefler à cet Auteur le prix de l'éloquen- 
ce. Il l'emporte afurément far tousceux de fon ficcle, 
ur Ja pureté de fes termes, pour La nobleffe de fes expref- 
Eye rapl Lune ve de es difeours , pour red 
les spour la juiteile de A me | 1] le 
Sdetsrloenenens, & porsr l'élévarh dE fespenttes. 
Saine Jérôme & Suidas difent , qu'il a imité un Ancien, 
nommé Polémon ; mais mous poarons dire , que fon ityle 
approche fort de celai d'Ifocrate. Quelque élevé qu'il 
four, ileft nsturel, coulant& sgréable ; fes périodes font 
pienesse fe foatiennenc juiqu'à la fn. Ilsune merveil- 
fe abondance de paroles, une fcilité nompareille à 
f'exprimer, & un vour crésagréable ; fes Oraifons font 
compoñées avec beaucoap d'art & de méthode , 1l y prend 
Le caraltère qui conviear à fon fapec & à fes Audireurs. En 
fa, l'on peur dire qu'il et un des plus parfairs Orateurs 
dela Grèce. Nésomoïas ilaSeée crop les aacithétes, les 
allufions, les Gmiliudes, tacepeins & cree 
auresdéliesrelles du difcours, qui fcmblenc le rendre ef. 
féminé. L'on «rouve même quelquefois du faux dans fes 
fées, & dans fes rafonnemens ; mais al eft convert du 
Etne de fes expreifions, labos 7 dans La mulrieu- 
de de (es paroles. Left extrémement » & dit peu de 
chofes es beaucoup de périodes. Ses Sermons font mêlez 
d'un grand avmbre de prafées plulofophiques , & pleins 
son gril pins bars ÉE-thies rale 
une manière , qui et plus pour es ue 
le peuple ; PAT és Mblimue réserai dans l'exe 
plication des Myfléres, qualité qui lui a fit mériter le 
moin de Théslsgsen par excellence. Il savoie besacoup de 
piété. mais peu de conduire & de politique dans les s{Eai. 
res. Ilétait li paflionné pour la rerraite, qu'ilne pouroit 
ss"appliquer un tenus confidérable à aucun envploi qui 
Fes détoarnit. 11 entreprenoit facilement de ps 
chofes , mais il fe repentoit bientôt de fesentreprifes. IL 
sea pendant fs vie crois Evèchez, & ndsnt on ne 
pas dire qu'il sie été Bvêque légitime d'an feul : er il ne 
voulut point de celui de Sazimes, pour lequel il avoit été 
ordonné; il n'accepes celui de Nazisnze que pour un 
tems , afin d'être Casdjuteur de fon pére, mais à la char. 
ge qu'il ne lui fuccéderoit point ; & quand il vint à Con. 
Itactinople , il n'avoie sucua deflein d'être Evêque de cet. 
teéglile, &il m'en premoit point Ia qualité. 11 eft vrai 
qu'il fat misenfuite fur le dirôse épiécopsl par l'Enspe. 
rer; SK par loue Evique s mais il fut enfin obligé 
d'en fortir. 1l était d'une humeur chagrine & faryrique 
ilaimoir La raillerie ; il en vouloait fur tout aux Evéques 
qui n'étaient pas digues de leur minillére , où quai me me. 
noient pos une vic conforme à l'état eccléfinitique . 
*Orat. ad Patr. Epif. 6, Saint Jérôme, «417. de Seripe. 
Lcclif. Saine Bañle, Epif. 141. Tillemont, Hÿf. Eceief. 
Hermant ; We de faint Grégoire de Nazianze, Du Pin, 
Biblisthéque des Auteurs Eceléfiafliques du quatrième 




















érle, 
GREGOIRE, Prêtre de l'églife de Céfirée, dans le 
dixiëme fiècle, ef Auveur d'une Vie de fine Grégoire de 
Nazsnze . On croie qu'il a auf compofe un Difcours Hi- 


ftarique far le Concile de Nicée, ciré par Méraphralte , & 





doané par ET nero mL ne de 
foi : * Du Pin, Bibliohéque des Antewrs Eccléfialtiques 
du dixième fiécle . 


GREGOIRE, Evéque de Nicomédie , à qui on artri- 
bseun Difcours de la préfeacation de la fainte Vierge, & 
quelques auires Traicez. * Le mème. 

GRE'GOIRE DE NYSSE, (fine) Evèque de Nyf- 
fe, ville de Ceppadoce, né vers l'an 330, dans le qua- 
eroéme fiècle , étais frère de faint Bañle le Grand ,de line 
Pierre, Evéque de Sébafte en Arménte, & defsinte Ma- 
crine Vierge, Absee d'un monaitére de Élles. Now 
apprenons de lui même, & plus particaliéremenc de Ni. 
cttas, Mérropolicain d'Héraclée , & dé Nicéphore Cali 
Îte, qu’il érose marié à une fainte femme , nommée Théo. 
febie ; & que luesqu'il fe confacra au facerdace , elle fecon- 
facra suffi au fervice de l'églife, dans l'Office de Diaco- 
nelle. Al fat faie Evéque de Nyflc, l'an 372, puisenvo. 
yé en exil par l'Empereur Valeus l'en 374, parce qu'il 
fautenoit la Foi Orthodoze. 11 alta au Concile d'Antio- 
che, tenu l'in 380, & fur chargé de vilter les églifes 
d'Arabie. Araat que de f'aguicer de cet commilfion , il 
alla vifiter fainte Macrine da Éœur, & lai rendit Les der. 
niers devoirs. De Bil reviorà Nylle, & Grenfaire fa vi- 
fite en Arabie. 11 psfe par Jérusalem , il y vilita les faines 
houx, travailla à ls réfinion des Schifmarique des l’Egli. 
fe de Jévafalem.Il parut enfuire avec éclar,dans le Concile 
général deConilantinogle de l'an 382,où il far choifi pour 
fire l'Orsilon fanébre de faint Méléce, Patriarelse, d'A 
tioche,& déligné pour êere un des Evéques, qui deroient 
veiller fur le diocefe de Pont,coemme il paroit par la loi 
l'Empereur Tikodofe , & comme fsiat G re le témoi- 
gaie lai même das fon Epitre à Flavier croit qu'il 
affits au Concile tenu dans certe ville l'an 
prononçs conere les Anvemées, Le Difcour 
Difesurs fur Abrahass, eu de La Divinité du Fils Ge du 
ant Ejpris . L'an 3% sil pronogs encore à Conftanuso- 

l'Orsifon fui de l'Impératrice Flactille. Enfin, 
fon nom paroir au rang des Mérropolitains, dens le Con. 
ciletens à Conftantinople, pour la dédicace de l'Eglife 
de RuËn , en l'an 394. IL faur qu'il foir mort quelque vems 
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après . Ce faine Prélat veget jafques à la derniére vicillefle, 
& eane à caufe de {a piété & de fun érudirion, que de {om 
grand âge, il lue appellé Le Pére des Péres : ce que nous 
apprenons du VII Concile général , vena à Nicée, Aôe 
6. I mourue le neuviéme de janvier on le neuvième de 
mars , environ l'an 396. Le P. Proaton di srecmeillé 
fes Oeuvres , & les be imprimer à Paris 
de Morel y en fruneautre & R 
jolus encore quelque chofe l'an S 
laine Grégoire de Nylle, fonc des Cossmensaéres fier d'Ecri. 
ture des Traitez Dogmatiquess des Sermems fur les My- 
Séres ï des Difcours de Morale, des Pamégyriques des Saints; 
des Oraifems des Saints; & quel Leitres far In Difes- 
line de l'Eglife. Quoique faint aire de Nylle aie fie 
profeffion de Rhétocicien , & que Phouius auflure que 
fon Aigle eft élevé & agréable, on peut dire néanmoins 
Milu'spproche pas de l'éloquence de {sint Balile & de 
A Dé de Nazianze. Ss compoñition ei affeétée, 
& fou ftyle n’eft point naturel: il parle plarër en Décla- 
mareur qu'en Orateur : ilelk coujours enfoncé dans l'allé- 
obehicsre res de rende 
ilofopliie avec je , & fe les princi 
Philofophes, & dans l'esp cine des yBéeee, & dam 
les Difcours de Murale, Ainf fes Ouvrages rellemblenc 
plusaux Traitez de Platon & d'Ariltore, qu'a ceux des Au- 
teurs Chrétiens. 11 a fuivi & imicé Origéne dans l'a) 
ne. 1l ya bien de l'apparence, que les endroies dans Îefs 
quels on trouve les és np ont été ajobtez . 
C'eit ce que Germain, Parriai de Conitantinople, 
Montroit densua Livre, donc Phocias rapporte un excrait 
dans le volume 318 de fa Bibliochéque , dans lequel 1l ja. 
fhiBoit , tant par ce qui précédoie ces Mes, que par la 
faire, &ume inBniré de pallages concraires, que les eng 
droies conformes à le doétrine d'Origéne, far la fin des 
pirsdes damnez , avaient été 2joûrez où corrompas par 
Diciples de cer Awveur . Il remarque encore que cela 
étoic arrivé sa Dial de l'ame avec Macrine , à ls gran- 
de Caréchèfe, 8 au livre de la perfeétion d'un Chrétien . 
Ildevoer y ajobrer le Traité des enfans qui meurent svane 
l'âge de raifon . L'on encore dire que faiat Gré- 
re de Nylle étant plein des livres 8 des prinçipes d'O 
rigène, ne pouvoir pas s'empêcher de laiffer glider par mé- 
de quelques aues des erreurs de cet Auceur dans des raie 
nnemens, quoiqu'il ne fr pas effectivement de fan avis, 
& qu’il lerejentit quand il y fsifoir attencioa . Il et néan- 
moins viible, qu'il y4une addition à ls fin de le grande 
Caréchèle, dans hauelleitef parlé de l'Hérérique Sévé- 
re. Les Curieux confuleeront les éditions , où l'on trouve 
la Vie de ce Saine. * Saint Bafile, 
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Nicéphore Callifle, La 

Vie defainr 54 

Pollevia. Baronius. Le Mi 

des Anceurs Eccléfiaffiques dut 
GREGOIRE , (fine) Evèque & A 


arriéie fiécle 
de l'Armé- 
nie Majenre, vivoit dans le eroifième fiécle. Les Adtes de 


fa Vie, portent qu'il étoit ls d'un Seigneur , que le Roi 
d'Arménie fie moûtir : qu'érant encore enfant, il bat cran 
fporté liar les terres de l'Empire Romain, & élevé dans 
la ville de Céfarée en Capp: où il fut inibruit dsms la 
Religion Chrétienne ; qu'enfisite il retourna dans fon 
is , OÙ il fat mal reça de Tiridate , Gls de celui qui avoie 

it mourir fon pére ; que ce Prince, après luiavoir ait 

ir divers tourmens , le convertit à la Religion Chré. 
tienne, & obliges une grande partie de fes Sujets à l'eun- 

in Dazs voulut obli 


brafler ; que l'Empereur Maxi 

les que ni le Chridtisnifime , vector 
Buerre pour ce fujer ; que Grégoire qui avoit lon. 
Évique d'Arménie Lans , Enis de Cébrée em 
Cippadoce , non fes 1e maintiat La Religioa dans ce 
pois, anais méme la Étpañler dans les nations voifines, 
& qu'il mourut quelque rems avant que Confantin fe füc 
rendu rosicre de l'Orient ; mais les Ades de ce Saint font 
de la compolition de Mécephraike , fur La foi duquel on ne 
peut rien aflurer . A l'égard du Chriftianifme Eglies 
Orientales, on a de plus furs garants, favoir, Eulébe, 
Hif.Ecclef 14 & Sazoméne, Hif,l: 3.1.8. Les Grect 
fonc la Fère de 










pour mener une vie retirée & pé 
vêque de Langres à l'âge de $7 11 mouruc vers l'an 
5 39.aprés avosr été 33 ans Evêque, On fait mémoire de lui 
su quatriéme janvier . * Grégoire de Tours, Vies des Péress 
e.7. Hiff, Francr. 1.3.6. 15.19. Le Cointe, 
Bollandas , 45 quatrième janvier . Baillec, Fier des 
Saints. 
* GRE'GOIRE , palle poar le troifiéme Evique d'U. 
techr. Cependant pts Areas mars Qt ae ue 
e Evêque,mais feulement & NT 
kel plie d'Uurech. Tmourut le 15 août 776, felon le 
Pére Mabillon, &en 784 felon la Chronique de Hollan= 
de, Béka & d’autres. * Gr. Diff, Univ, Hell, cas 
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GREGOIRE, Cfaint) d'Annéaie, réclusà Pluviers 
en Besgce , vivait dans Le dixitaie & onieme fitcle, A- 
hs pareus il renonçs à leur fucceilion, & 

ribus aux pauvres ce qu'il aveuc, pour feconfacrer su 
fervice de Dieu, dans un monsftère prés de la ville de Ni- 
eople Il fur élevé au fecerdoce par l'Evèque de certe ville, 
& travailla ; à laconverfion des eens, qui le trou 
rc LA le Et choiGr pour Coad- ñ 
juseur de l'Evè aoquel il fuccéda ; mais aprés avoir fait 
Dendist quelque nées les fonérions de V'épilcogne ilfe 
æetirs, pala en Occideur avec deux Religieax Grecs, & 
asprésavoir s voyagé ea Jeahe & en France ,11s'ar. 
réea prés de La ville de Pluvers en Brauce,sg diocéfe d'Or- 

#» &syaar rrouvé à gross quarts de liezes de là une 
petite églife, dédiée fous le nons de fine Martin de ferrou, 
Al s'y retira dansune peure loge, oi ildemears réclas le 
reie dela vie, y vivane trés.sulierement. Il mourut le 
16 de mers, vers le commencement du oaziéme fiécle . 
Les Reliques de {siat Grégoire qu'an gardair à Pl 
dans une belle chifle d'argest, ont ét prefqu en 
ment brûlées en 1747, le feu syanc gris dans la Éseriliie ÿ 
où n'en sfaavé que quelques of à demi-brûlez , qu'on à 
remis dans une nouvelle clifle d'ergent. *Anonymas, 
apud Henfchenine. Baillet, Vies des Saimes 

*GRE GOIRE , aprésaroir pallé quelque tems dans 
l'Ordre de faint Benoit, Bar fair Abbé de S. Côme & de S. 

En 1033, ePape Benoit IX, poer lai rémoi- 
une qu'il faifoit de fon favoir &e de (a piêré , lui 
ma le chapeau de Cardinal, & le ft Evèque d'Oitie. 
L'année fuivante il devint Biblicechécaire de l'Eglile Ro- 
maine. Quelque cents après, les Navarrois éranc venus 
ämplurer l'alliance du S. Pére contre les faucerelles qui 
venaient tous les ans ruiner tous les fruies de la verre, De. 
noir fat averti par une infpsration céleite , qu'il devoir 
leur envoyer Grégoire en qualité de Légar. Dés qu'il fux 
arrivé dans la Navarre, il challa, à ce qu'on die, vouces 
Les faurerelles , par La vereu du Ggne de la croix, 1] mourut 
le neuvième mai 1644, & fu enverré à Lagreno . L'Eglife 
Ronsaine le révére comme un Saint, * Gr. Dié.Ulaiw. Hell, 
Maldonae, Fit Sant. Hijpas. Trugillo, Thefaurus Con. 
sion. Marioæus, de Rebus Hifpan. 

GREGOIRE le BE'TIQUE, fueainf appellé , par- 
<equ'il époie né dans cetre parue de l’Efpagne, qu'on ap- 
pelle li 8 3 à caufc de La riviére de Guadalquivir, 
nommée en Latin Betis. 11 étoir Evèque d’Eliberis en 
Efpsgne, que les uns prennent pour Elvire, & les auvres 
poar Colioure, & floriflois dans le quarrième fiécle. On 
croit que c'eit à lui, qu'Eufébe de Verceil écrivit une Eple 
tre à & qu'il eft le mére qui s'oppoli à Olius. Marcellin 
& Faullis, Prêcres Lucifériens, rapportenc qu'Ofiss cent 

k de le condamner , fuf renverie par terre & qu'il per- 

ir la paroles mais certe rélationelt for fulpeéte. Saint 

- Jérüme joine cer Evèque à Lucifer de Cagliari, &ilga 
apparence qu'il a été du part des Luciferiens. Il a fleuri 

depais l'an 357, jufques vers la fn du quarriéme fiécle. 

Saint Jérôuwe en parle comme d'an homme vivant , dans 

fon Traité des Hemmes Hlulires écricen 393, où ce Pêre 

sifgre que ce Grégoire avoir Éieua Traité de La Foi ,&on 

a cru que cet Ouvrage a'ésoir pas different des fept peries 

Traitezcontre Les Ariens , imprimez à Rome fous ke nom 

de ireen 1575 j mass l'on a dépais découvert qu'ils 

font de Fawn, Discre Luciferien, à qui Gennade les 

attribue, Ils font sdreilez à l'Impérarrice Galls Placdis, 

fœur de l'Empereur Hononus, qai n's été lmpéraurice 

que longrems près la mort de Grégoire Le Bétique. On 

croit que le Traité de la Foi, de Gregoire le Bérique CU 

celui de la divinité du Fils, qui fecroave i les Ou. 
vres de fainc Grégoire de Naznnze. Le fyle de cet An 
car n'eft pas fort élevé, fi nous en croyons fiat Jérôme, 
L'Eglife tait mémeire de lui le vint-quattiéme avril . 














* L'Hiftoireque Faallin & Marcellin, Prétres Luciferiens 


en font dans leur requête , efl crop fufpe&te & trop sreufe 
pour mériter aucane croyance . Ce qu'en dit fins. Lidore, 
veste mins one ne mens pa plus dégrdee 
Ainf on nc peut cdmpter ur ce CU male, 
fai Eutbe de Vercell, & fiat Jétôme en ont écrits 
t Jérôme , de Seripr, Esrl e. 105, Gennade. Hoaoré 
d'Autun , À 1. de Luis, Erclof.e. 106.5, Lfidore , de Pir, 
D ina den nn RER 
. 1 Auteurs 12] 
ml Bite, Pres des Saints que 4 
GREGOIRE de TOURS , l'un des 
Erenk Ecrivains de fon sems, fiorilloie 
mme fiécle, 1ls'sppelloët G Florent. Grégoire, &é- 


rent, frére de Gallas, Evtque de CI e, & d'Are 
mentaire. Saint Nifer de Lyon l'ayanc vu encore au ber- 
ces , le recommanda à fes parens, comme un enfant de 
qui Dieu fe ferviroit un jour dans fon Eglife. Gallus qui 
étoit Evéque de Clermont, & frére de Florent, pére de 
Grégoire, {e charges de {ua inftru@tion ,auffi bien qu'A- 
vitus, focceffeur de Gallus . Grégoire ét canr de progrès 
dans les Seiénces & dans la piété, qu'après La mor d'Eu- 

à Evique de Tours , il fut masen fs place par le 

&le le, l'ansz2, où $74felon le Cardinal 
Baroaius Rés ancsne qu'il pur à l'agrorité du Roi Si- 
gebert & de la Reine Branehaut, qui lecontraignirent 
d'accepeer certe dignité Gilles de Rheims l'ordonna auf. 
cûe , de peur qu'il ne prit La fuire . Ce Saint fur un vérirable 
Pañtear desames, & n'épargns men pour ramenerceiles 








us Éimeux 


GRE. 


Qui s'égaroient , & pour conferver Les Fidéles . La réfifian- 
ce qu'il 6r, en la caufe de Présezear , aux violences de 
Chilpéric & de Frédegoade, el une marque de fa con. 
lance & de fon imrégrité, Malgré cela il fus aimé de fes 
Rois. Ii fe crogva au Synode de Paris, teau l'an 527,8 


la caufe de Précesesr de Rouen, & à celui de Braine tou 
l'an 580, où il fe pilifia fur quelques enr l'ac- 










vec faint Grégoire fe Grand, & mouri 
595. Wa écru l'Hiffoire de Frair en dix livres, qui con 

aacnt l'Hiboire Eccléfiaftique & Profane depuis l’éts. 
ent du Chriitianifime dans les Gaules, par Pothin 
Evèque de Lyon , jafqa'à l'an 595$. Il a encore compolé 
huit livres des Miracles, où de la Vie des Sasnrs, voir, 
un Jivre de 1: Gloire des Mareyrs; un livre de la Paifijon 
& des Miracles du Martyr faint Jalien ; un livre dela 
Gloire des Confelleurs ; quaure livres de la Ve &c des Mi- 
racles de faine Martin, Se un livre de la Vie des Péres. Il 
avoir compole (ur les Pfesumes , ua Commenesire qai le 
trouve manuferi ; & un Traité du Coars Eccléfaitique , 
où de l'Onfice divin. Cet Auteur avoue lai méme que fan 
Aigle elt groffier & raftique .… Il écoit erédale & Üemple fur 
le fair des miracles, & déhicoie hsrdimens des Hiltoires 
incertaines ou fabuleufes. Cela n’empiche pas que fon 
Hifloire ne foir d'ane grande ecilité, & me convienne pla- 
fieurs airs de conféquence, Sigebere Ésie mention de quel- 
ques autres piéces de (a foçon , & nous avons diverfes édi- 
tions de fes Qavragesi mais la plus parfaite eftcelle que 
Le Pére Doe Thierri Ruinart, Bemédidin de la Congré- 
gation de faine Maur,s donnée en l'année 169g *Hildain, 
#”  Hinemer , Praf. ie Vis, 5, Remigis. Aimoin, L, 
1.6, 18, Honoré d'Agrua, L 3,6.23, Trithéme & Bellar- 
min, 44 Caralique. Pollevin , ie Appar. Sacre. Baronias, 
AC. 566, 574. 0e. VoiBus , de Hif. Las. L 2. «32 Sainte. 
Centre oi Mr Mb 7. Da m he | sa 

Û » Eti ques erséeeue frécle . 
POREGOIRE, L'éscises, Siared Mont-Sins, 
Fur mis en la place d'Anaîtafe le Sisaite , Patriarche d'An+ 
woche, qu'on dépafs dans an Synode l'an 573. Les Eloges 
que divers Auteurs lui donnent, Éonr coanoiçre qu'il n'a 
Le pl re intrus far ce KT cum quelques-uns pos 
. I gouverns certe Egliie jafqu'a l'an 594, 

Lars Anaflafe le Sisaite fe ancarerérbl la Cr 
Dikoun fer les femmes qui vortérent des pour 
embaumer le corps de JesUs-Cuxisr après a mort, * Eva 
gre, L.s4.6. dr 23. Baronius, A.C.$37. 8.16. fui. 5940. 
20. Du Pin, Bréliorhéque des Auteurs Eccléfaftiques du 
feptiéme fiécle. 

GREGQIRE I, Patriarche d'Antioche, fuccéda à 
Anailufe LE, marryrifé l'an 609. Il gouverna certe Eglide 
eaviron vint années, jufqu'a ce qu'Anaflafe III, fao- 
bute, fac mis en fa place. ” Baronigs, in Anmal, Géné, 
beard , en Le Chrom, 

GREGOIRE,Evèque de Syracufe farnomemé Aibefs, 
wivour fur la fn du neuvième ecle. S, Igasce, Pariarche 
de Conftantinople, & le Pape Nicolas Le erouvérent tou- 
Jours oppolt à leurs fentimens . Baroaius le traite fort mal, 
auff bien que Photius: fur quoi l'on peur voir Montaigu 
{ur les Bpiires de P'hoezus . 

.GREGOIRE PALAMAS, Archevèque de Theffalo. 
nique dans le XIV fiécle, donas dans l'erreur des Grecs , 

ui difoienc que la lumiére que les Apâtres virent fur Le 
bor, éroit une lamiére incréée. Barlaam , Moine 
Grec de Calibre, déféra Palamas, & les sütres Moines 
gi tenaient fes ons, à l'Esmpereur & au Parriarche 
le Confantinople. On tint ua le l'antzes, en 
certe ville , où le fentiment de Palsmas fax approuvé, & 
celui de Barlazm rejenté. Quelque vems aprés un autre 
Moise nommé G ire Acyadina, ayant rencavellé les 
accufaions contre les sceulateurs de Palamas , far con. 
dammé avec Darlaam dansun fecond Synode ; mais dans 
ua rroifième tea en 1347 , Jean , Patriatche de Conftan- 
tiaople, condamas les Palimites. L'Empereur Cantacs 
ane irrité de certe décifion , fie dépoler Jean , & élireen 
fa place Iidore, aride Palaunas , qui fux fie Archevèque 
de Thelalonique. Ces deux Prélars furent dépolez dans 
sa jaime Curie de Conftantinople recu la mème 
année, & compolé d'Evêéques Orthodores . Néanmoias 
Iüdore demeursa en pollefFion du fière de Conftanunople, 
@ Callifie, qui lai fuecéda, rinc le mêènse parti, & fie 
condsmner les Barlaimires dans un cisqui Concile 
tou vers l'an 1354, où ls Doétrine des Palemires fut ex. 
pliquée Sc approuvée» Barlssms'étoie reriréen Oxcidene 

1 l'an 4342, 8 La mênte année il avoir ré faie Evéque de 
Giéraci dans la Calabre. On à de lui des Bcries pour & 
contre les Latins. Il étoie mort lorsqu'on tin ce dernier 
Syoode, & Barlason l'étoit suffi. Palamasaauili compo- 
fe plufieurs Ecrirs, tant pour défendre fon opinion fur La 
lawitre du Thabor, que contre les Latins, fiar la procef. 
fion du faint Efpric. * Grégoras dans fon Hilaire, & 
parricaliérement dans Les Traicez qui for à laGnde la 
derniere édition da Louvre. Canescuzéae , L. 1. Sponde, 
A:C.1337.m, 14. Léo Allanus, de Perper. Ecelef, Coufrnfne 
Gracia Grrhodex . Da Pin, Bibliothèque des Auewrs 
Eccléfiafiques du XWY fécle. 

GREGOIRE d'ARIMINT , où de RIMINI, Gé- 
néral de l'Ordre des Augultins, & l'an des grands Scho. 
lafiques de fon rems ,2 veçu dans le XIV fiéele. Il enfei. 
œnasrec répurarion dans l'Univerdise de Paris, où l'on 
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die qu'il ports le furmom de Deéteur Authentique. Gréi 
goire fut prépafe an gouvernement PET l'an 
+347» aprés Thomas, dit de Srrasboure , & mourut l'age 
née faivanre. JL La1lfs des Commentaires fur Les que 
livres des Sensences , far les Epitres de faint Paul, l'Epts 
tre Canonique de faint Jacques, 8e un Traité des Ufures ; 
On lui ateribye auf des Serimons. 11 ecembartit les Théo= 
logiens qui fourenoient que par La roure-puiflanee divise 
31 peut arriver que deux propoltions costredifoires 
fosent véritables cochant un même fujer & en même rem. 
* Trnhéme, au Caral, AC. 1359. de Sienne, Bi= 
Hisrh. San, Bellarmi: Script. Ecelef. Podevin, de 
Appar. Sacre, Cornelius Cartius, in Eleg. Sabellic, Tho- 
amax Gratien . Eliffius, &c. Hayle, Did. Cririg. 

."GREGOIRE où GEORGE , Moine, & puis Pai 
triarche de Copitantinople après Jafe vivoër (ur la fn 
du XI Gécle. Il y en x eu un autre le XV Gécle, à 
qui Gennadias Scholarius fuccéda , & ua de ce nom, Mé- 
tropolicaia d'Aniafe, qui chaffs Tumothée l'an 1523. Il 
far lui-même challé quelque ems après & exilé à Rhodes . 
*Génébrard, r# La Chren. Sponde, aux Anal. Foyer, 
l'article de GREGOIRE MAMAS qui ue : 

GREGOIRE MAMAS , Profyncelle de l'Eglife de 
Conltsntinople, c'elt à dire, prrrsier Picaire du Parriar- 
dde ; & celai qui lai fuccédoir onfinairement , vivoit dans 
le XV fiécle. Ilsvoirére Confefleur de l'Empereur Jean 
Fsléol 1 &4/Fifta au Cuacile Général de Florence, en 
Pc le Vicatre du Parriarehe d'Alexandrie. I] le fur 

xs du Parriarche de Conftsnitinople , & fr divers Re- 
coeils des Ecrits des Péres; mais ce ne fur pas lui qui com- 
pe la defenie des cinq Chapitres du même Coacile de 
lareace , cone qaclques-uas l'ont cru ; car ce Recueil 
ei de George Sholarins. Qn it À os Prélas eft Le emé. 
me que GRe Goiss Mclifenne, qui fat fait Pagrierche de 
Conitsminople en 1445 après là nvorc de 
Il, & quisysntrenoncé à cetre dignitéen 14$1 
tira chez les Latias, où 1l mourut en odeur de fais 
1459. * Léo Allatias,Diarr. de Gesgr.dÿ de Cenfenf. Spon- 
de, 4. G.1440. m5. de 1453.m. 22. Dellarmin , de Seripr, 


Ecclef, 

GRE'GOIRE (Martia } natif de Tours, Profefleuren 
Médecine a Paris, qui viroiren 1542, vraduifie qoelquet 
Traités de Galien,& publia d'eusres Ouvrages. * Juflus, ds 
Chren.Med, Vander Linden de Seripe Medic. La Croix-dus 























réfidence dass Le faintmenafére noue fat M. Sie 
mon dans fon livre de la erésace de l'Eglife Orientale, fut 
Fm reg ue ms Auteur était dé 
fe Greque, coatre Thomas ni il 
SORROOSS De SGUSA . noie tra 
E USASTRA , Ecrivain Syrien 

8 compole dans {a Langue , ue Ouvrage nouveau ut 
les bulles Religions sun livre de l'Hidoise Eccléfaftique; 
pa il explique les _. me raifons des Fêres; &e 

sat " £ EDE E le 
Sogue des Ecrivain Chats D Je oU » dent fon Ca 

GRE GOIRE PAULI, de Cracovie, fansea Ancl- 
triautsire, vivait dans le XVI fiécle. Poyez PAULT. 

GRE'GOIRE, Prêtre, Auteur de la colleétion des Ca- 
nons , & que l'on appelle Palycsrpe . 

GREGOIRE RHE'HORZ, fut un des principaux 
Fondsteurs de l'Unité des Fréres de Bohême , après avoir 
veçu dans ua monaltére de Prague avec Ja réputarion d'arm 
fanchomue . Ayant été pris, il oufrit de grands tour. 


mens avec le même coars, fi gedc &é 
bonne caufe . 11 mourue Sie Le Comp He. 


Univ, 

GREGOIRE REISCHIUS!, Confef£er de l'Ens 
pereur Maximilien , à mis par écrit les Sranars & Les Ré. 
Bles de l'Ordre des Chartreux . * Petreit Biblasrh. Carch. 


À: 109. 

, GRE'GOIRE SONDEREITER. Allemand de n3. 
2musen vers Launs, La Pie de l'Empereur Conflans. 

ti Voies, de Hif. Lang. prof. dis # 

NEè GOIRE TIPHERNAS. Cherchez, TIPHER 


AS, 
GRE'GOIRE BEN ELEBRI a 
fieurs Ouv . «Abe à a air pu 


RE BERSMAN . 
RERSHAN a Allemand . Cherchez 


pORe JOIRE CARGUBNT: de l'Ordre de faiae 
» à to] vriges Hifloriques. * Si 
& Vois» de HA. Eat Pr 
RE CHARACONDIUS, Chere] = 
RACONDI US. v dore 
GREGOIRE, foirinte & rreziéme Roi d’Ecolle , fils 
de Doxcaët, fut euis à (a place, sprès avoir gagné lat. 
feétiua de rons ceux qui S'oppoloient à fon élévation, 8e 
réublit les anciennes loix | concernant l'inmunité des 
Eccléfiaftiques . Il archa contre les Piétes,qoi Les Danoit 
avoient lulfez dans le Comté de Fife, pendant qu'eux. 
mêmes employoisat leurs fotces coacre Les Angloës. Iles 
chañs de ce Comté, de méme que de Îà Latine &e de 
Met: 
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Merdhe , Sc étant entré de nuit dans Berwick, il y fe pailer 
L garuifon Danoife su fils pee. L'an tu le dues 
le Northumberland, & gagna une betslle coatre Hardi- 

* Canue, & enleva cout ce paisaux Danons, Il courses en. 
fuice fes armet contre les Breious, qui pollédoienr quel. 
pris dépendans de l'Ecuile ; maxis il Ge La paix avec 






"À & leur laafla Le pais qu'ils avoient, fous prowelle 
qu'ils rent de Le fecourar contre les Danois, s'ils rerour. 
aoient. Mais fe repencant de cet accord, ils entrérencen 


Ecolle à nain armée; & dans Le vems qu'ils s'en recogr. 
noient avec grand butin , Grégeie les rencontra à 
, & aprés un aglanc counbae il les uiceux & 
leur Roi Conitsutin. Une paix qui luivèr cecre 
bataille, laïfla les Ecolloisen pallellion de ce qu'ils avoient 
agué far les Danois. Peu de remsaprès, les Irlandois 
Flu une irrapoion dans le Galway, & en emportérent 
quelque burin, fous prétexte que les Habirans de Galway 
s'évouens laits de quelques vailieaux , appartenant aux Hs. 
bétans de Dublin, qui avoisar été challez fisr bes côtes de 
l'Ecole, & les avownt pillez. Grégoire les pourfuivie 
an Irlande avec une numbreule azmée, & aysut défaie 
Jears troupes commandées par Brienus & Coruelle, deux 
des plus puifans de la Nobleñle, qui, profitant de la mi 
norité de leur Roi Dunachus, avasent divilé cout le 
en deux faétions, il prie Dundalke, Drogheda & Dub 
dia. 11 ÿ donna la charge du xune Roi fan coufa aux an- 
Gens Confcillers qu'il piges Lui éere les plus fidèles, & a 
prés avoir fu prêver ferment à la Noblelle, qu’elle re 
tecevroit ni Anglois, ni Danois, ni Bresonsdaas l'Ile 
Gos fa permitlion, ilrerourus criémphane en Ecoife, ne. 
nant avec lui 60 ôrages, pour l'exécution de ce traité. Il 
mourut en 293, qui écoit Le 18 de fon régne. * Bechanan . 

GREGOIRE ABULFARAGE , Arabe. Cérrekez 
AUULFARAGES . 

GREGOIRE (Pierre } natif de Touloufe , enfeigna 
Je Droit premiéremenc à Cahors, & pais dans la ville de 
£ perd Il forilfoir su péter pires un Es 

vante onnage, & qui a com, ivres remplis 
d'une vatte éraiion. Maisil ne paroit pas allez judicieux 











Moullon, où le Dai 
démie.Il remplir 
#597, qui fut cel L 
gicufes de Ssinre Claire. Ilentendoir 12 Langue Hebrai. 
que. Îla fait un grosie folie, (ous cerirre, Syntaçura Ju, 
vis mwiverff atque Legui pene cumin Geatiure 7 Rerums- 
arm précipuarnme , intrespartes digeffsun , iv que 
Cp husmant Juris retinrs , pm mous Frs 
dus mage mmateria murverfalium dr fingula: 
D mures judicis explicantur. Iyens Flafieurs édi- 
tions. Ses autres Oeuvres font Symraxis Arts mérabilis à 
De Republica libri vigiati fex s deux volumes far le Droët 
Canon. Hécriviraulf contre Charles du Moulin, pour 
rouver que Le Concile de Trente devoir être reçu en 
France . DR Rec polé en ds 
GRE'GOIRE le Syriea, à compofé en Syrisque 

Scholies abrégées fur tous Les livres de T'AnGes & du 
Nouveau Teltawent. Son Ouvrage elt intitulé, Le Tbré. 
or des Mfyféres. Boocias reprend cet Auveür de s'arréter 
rop dans fesexplicerions, aux minuties de Grammeire . 
fi ajolte néanmoins qu'il eft plusécendu fur les Pfesumes, 
& qu'on y trouve deschofesunles. Hoetinger a auffi parlé 
de ce Commentateur Syrisque dans {a Bibliothèque O. 
rientale. * Bootus, en ja Caralogue des Auteurs Sy. 










riens. 
. *GRE'GOIRE (Jean) de Bruxelles, Chanoine de 
Bruges, a publié en Flamand & en Larin, la Vie& le 
marryre de Chatles le Bsn , Comte de Flandre. " Valére 
André, Biblrerb. Belgica , 0 

*GRE'GOIRE (Joschim-Marcin } de Gand, Médecin 
favant en Grec, fut grand ami d'Ersfime, qu'il sida à 
compañer le Recueil des Prorerbestirez des Oeuvres de 
Galen. Iltradaïfiten Latie , Galemi libri dé Alimanto. 
que Eatultatibus, De arrennante villes ratives ; Lutre- 
dultio in paifus feilione focunda.* Valère André, Biblierh. 
Belgica, p. 446. 

GREGOIRE LOPE'S, Cherchez LOPES. 

GREGOIRE DE VALENTIA, Jéfuite, Cherchez 
VALENTIA. 

GRE'GORAS. Cherchez NICEPHORE GRE'GO- 


RAS. 

GRE'GORI ( Jein ) né à Atersham , dans La pro- 
vince de Bukingham , le dixième novembre 1607 , fit des 
érades à Oxford , où il s'apploqua principalement à l'érs. 
de des Langues & de ls Théologie. 11 moarut Prébendai. 
re de Salibery, &de Chichelter, dans an leu nommé 
Eidliageon , près d'Oxford , le 13 mars 1646, On a de 
uides Notes far le Droit Civil& Canoniqae, avec des 
Re Angloïles fur quelques pallages de lEcrins. 
re , que l'en à imprimées plalieurs fois à Oxford & à Lon- 
dres ; outre quelques Ouvrages dans la mène Langue. 
#Vood, Anrig. Oxrm. 

* GRE'GORI1O (Charles de) Gentilhomme de Mef- 
fine fut cinq fois Confeiller ou Sénateur, & deux fois 
Ambafldeur , favoir, vers Philippe IV , Roi d'Efpagne , 
& vers Doe Jean d'Autriche, Viceroi de Sicile . Dre. 
anier le fie Marquis de l'oggio par une lettre patente 
du +7 jailler 1663. Il éoi: bon Poëre & bon Orarar, & 
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le Patron de tous les Savans . En 1639 , il fonda une Ecole 

dans fa propre mailon , &elle a (ubéifté jufques en 

qu'elle fac dévraire par la guerre qui l'obliges de rour a 

bandonner , & de chercher fon reluge à Venife & à Ro- 

me. Il mourur dans ls derniére de ces deux villes en 169$. 

11 publia plufieurs Ouvrages en Italien. * G. Diff. Univ. 
(L, Biblerh, Sicula . 

* GRE'GORIO , suffi (Charles de) & Gencilhom- 
me de Melline, verfe dans La connaiflance des Belles Let: 
tres , fat Poere & Acsdémucien dans la ville de fa naïllan- 
ce. Onadelui, Ris ; Dwelle delle Mufe ,evvers sratte- 
mimenti carsevalefchi decti Accademici;DellaFacinaiT rat 
temimenre 111, We V.* Gr, Diff, Univ, Hal, Big. Sie: 

* GRE'GORIO (Marius de}Gentilbomme de Melline, 
fat un habile Jurifconfulie , & fe diftiagus sutant par fon 
favoir que par fes hauts emplois. Il Éue revéru des charges 
de Juge à la Cour Kogale, de Fifeal , & de Confeiller du 
Roi. Îl fac euili Préfident du Confeil de Confcience . IL 
mourut à Palerme le 20 mai 1606, On a de lui, Con/Gliam 
{uper canflisnrionc praf, Regri , Gre. Allegatisnes pre D. Fe- 
tre la Murs." Gr, Di, Univ. Hell, Biblsseh, Sieula. 

* GRÉGORIO (Maurice de} natif de Csmérara en 
Sicile, entra dans l'Ordre des Frères Précheurs , & s'y di- 
ftingua . 11 étuit excellent Prédicateur, & verfe dans tou. 
teforre de litérature, A Naples , où il demeura longrems , 
ileserça cet emploi auprès d'Horsce viva d'Arragon, 
Evèque de Cajazzo, & du Cardinal Jules Sabelli. IL eut 
auf plañeurs dignites dans fon Ordre comme celles de 
Prieur, d'Inquibteur, de Définirear da Royeume de Si. 
cile. Il yen a mème qui croyence qu'il fuz Evêque. 1l 
mourge à Naples dans le noualtére de fainte Catherine le 
troiliéme novembre 1651. On à de lui, Crmumenraris La- 
comics ad fenfum proéms ie quatuor libres contra Gunriles 3 
Expofitis Lacenica paraphrallica cumin Buliarum , Con. 
cibiersss, Decretorum, Praxir fanéta ifriewis j En- 
eyclspedis , id eff omminm Sricntiarum Circulus ad fenfurs 
Preërais in quatuor libres contra Gentiles; Egresia Commen. 
taria ts quatusr libres Sententiarum j Apiorifini , five 
Sum cmminns Concilisrurs ; Summa smuinvs Apeleli 
carum Conjlicurianum ; Praxis is libres prohibires atque 
Haretisorsen s Piridarins omvaium Scienriaruns , in que 
Snmma D.Thome; De Sacramentis , cenfuris eafhus 
veferuatis ad examen Confrffariermm liber ; De Auxiliis 
Traëtatus ; Summa Cafuum cmfcientis ; Defeufio Thema; 
Phyfica ; Metaphyfica; Mathematics; Moraliss Anates 
mia sans Veteris quan NrviTeffamenti, Gr pracipue Apo- 
calypfess , ee. * Gr. Dit. Univ. Hall. Bibliarb, Sieula. 

* GRE‘GORIO ( Pierre de} né à Meffine de Ls woble 
famille de Grégorio, après svoir éradié en Droit, fut re. 
vêra de plufeurs<harges honorables, &:derincenfia Ju- 
f pour toute fa vie. Ileft mort vers l'an 1534. On de 

ï 
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, Bulls Apefolita Nicolai V, Gr Riga l'ratmatics Al. 

nf Regis, Ci De Ci one Feudi Traétarus, cum 
adiirisnibns Garfe Maffrills Traëtarur de vita milit, 
De Ujuris  Cenféus; Allogativwes, De Appellation. 
bus; Genealogia ilie Carbase, * Gr. Di Univ. Hrll, 
Bibliwh. Sicula . 

* GREGORIO (Thomas de } Gentilhomme de Mef. 
five, Chevalier de Jérafalem, fe fgnala aurane par les 
ares que par l'érade des Belles Leures. Il florifloer dans 
l'année 166$, parmi les Académiciens de Melline. Ona 
de lui s Orazione fumer ale nella morte del Sereniffime Car- 
dinale Iafante d'Auffria; Panegirice td gl ivfe 5. 
Ami taims Poëfie . * Gr. Diét.Univ. Hall, Biblisth, 
Sicnla . 

* GREHAM, ayeul marerael d'Engéne IT, Roid'E- 
colle, fur Régent de ce Royaume pendant la minorité de 
fon petit-fils. 1 ft Es paix avec les Brecons. Les Ecoffois 
marmurérenc de cette paix, mais Gréham cias La main à 
la fire obferver pendant roux Je tems de fon adminiftrati- 
on. * MdeRapia-Thoyres, Hif. d'Angleterre, rome 1, 
Lipriérs 

GREICHE, Maïifon noble & ancienne du La. 
zembourg . Il en fabfiite en Lorraine une branche qui « 
doané lies à cetarticle, de laquelle nous se donnons Es 
poftérisé que de, Ne fuie, 











1. Nicouas deGreiche, Seigneur de Beuranges Coa- 
feiller au Confeil Impérial de Luxembourg , fut tait Che 
valier du Saint-Empire par Diplome de l'Empereur Char. 


les-Quimr , da 23 avril 1546, en coafidérstion de fon 
ancienne Noblelle & des fervices afidas & importansqu' 
il avoir rendusà l'Empire, dansfes plusurgensbefoins . 
Il éponfs Jeamur le Veitu, fille d'Esieure le Veila, Eeu- 
ver, & de Catherine Perrat de Merville de Isquelle il eut 
Nicouas IL, qui fuir. 

IL. Nicocas de Greiche , IL. da nom, Chevalier , Sei. 
gacur de Beuvanges, Maltre Echevin de Luxembourg , 
épouia le deuriéme juin 1$$1, Aumr de Nogent de Neu- 
Boee, fille de Dumiviges de Nogent, Seigneur de Neu- 
Botte & de Bifontaine, Confeiller d'Ets de S, A.R.de 
Lorraine, Préfidenten fa Coar fouveraine des Hauts Jours 
de Saint-Michel, & Capitaine. Gouverneur de Bouwconvil- 
le, & de qe de Girecourt, Dame dudie lien , & 
de Rioville & Pinreville, donc, il eue +. Magdelaine , 
fensne de Gérard de Fraïnes, Ecuyer, Sogneur de Beau 
forts 3. Jeanne, mariée. 1. à de Fralnes, Ecu« 
ver, Seigneur de Beuaforc Late lue .à 

d'Auey ; Ecuyer;& 3. Nicouss IL. qui fuit. 
a. pad da Greiche : LIL. du nom FChevalier ; 
Seigneur de Besuranges, de Bifontsige & de Jalocourr, 
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épouls le douzième bre 1595 , Maried'Ainville 
Dame de Craimcourt, ile de Nivelas d’Ainville, Seigneur 
de Gueblseges, de Blainville fier l'Esm, de Moncel fur 
Seille, & de Craimcoure en partie , Gentilhomme de 
l'ancienne Chevalerie de Loraine,& de Marie de Vigneul. 
les, de laquelle ileus 1. JnawL, qui foits 2, CLaUor , 
qui a fait La éramche des Seogmewrs de Jasocounr, rapper. 
tée ep-aprèt ; 3. Marie, qui époafs 4, le 14 avrili622, Pi. 
laume du Plellis, Scigseur dudit lieu, Capicaine d'une 
Compagnie de Chevaux-legers & Sergent Major de Cavs. 
lerie en l'armée du Conte de Mansfeldt: 3. à Æichelin à 
Eltratte, Seigoeur de Desuregsrd de Rioville & de Pince. 
Ville , par conraët du onziéme fepeembre 1623. 

IV. Jeax de Greiche , 1. du nom, Chevalier, Seigseur 
de Bifoataine, de Jalocourr & de Craimcourt en parte, 
& de Moncheux , époufn Lowi/s de Condé de Clév: 
le de Lomir de Condé, Seigneur de Clévane, & de Philip. 
pe de Remicourt, &ilen eut 1. Juan IE , qui faits & 3, 
Nicocas IV, qui La branche des Seigneurs de BIFFONe 
FAIRE, raÿpsrtée à 

V. Juax de Greiche, LU. du nom , Chevalier, Sei 
de Hauc-Toiét , de Craimoourt , de Jalocoare , de Pulli- 
gay. de Ceintrey & de Voinaemont en partie, Capitsi 
me d'Infanterie dans leseroupes de Lorraine, époués le 
22 norembre 1649, par difpenfe de Rome, fa at ger- 
maine , Aume de Condé , hille de Jean , Seigneur de CIE- 
vante, & d'Amne de Vernoulliet, fs premiére femme, Se 
iles eu 5. Josspu qui fait ; 2.Jeen- François de Greiche 
de Beuvanges , Seigneur de Craincourten partie, qui de 
Claude de Jalocourt 6 caufine , n'a eu que Carbérime-Elre- 
mere, femme de Nicolas d'Anglure, Lieutenant de Cava- 
lerie sa fervice de France, dans le Régiment de Lisin , 
& Françufe, morte fille; & 3. N..de Greiche, dit le 
Chevalier de Craimeeurt, mort fans alliance . 

VI. Josevx de Greiche , Chevalier, Seignear de Saint- 
Martin & de Craimoourt en partie, époufs le neuviéme 
mars 1693 fa coufine Anne Catherine de Greiche de Jalo- 
court donr ileuc 1. PAUL qui fuit; 2. eme. Frampoife-Sche- 
daffique, Comrelle Donsiriére de Rennel . 

VIL Pau de Greiche, Chevalier ; Seigneur de Saint. 
Mertin, n été élevé Page de $. A. R. de Lorraine Léopold 
premier, 11 2 fervi l'Empereur dans les campagnes de Hon- 
grie & a époufé Clande-Cathérine le Févre de Saint Ger< 
main, veuve du Comee de Rennel d'Amélecourt. 

















BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Bifanraine 


V. Nicoas de Greiche, IV, du nom, Chevalier ; 
Seigneur de BiFontaine & de Moncheux , fecond éls de 
Juan & de Lonife de Condé, épouls Catherine de Pleis 
ches, dont ileut Paus qui fuir . 

VI. PaUrdeGreiche, Chevalier, Seigmeur de Bifon< 
taine, sépoulé Marie de Landrien , fille de Jean.Bapri) 
de Landrran , & de Clawde de Billiard, dont il seu plu 
fieursenfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS. 
de Jalocarrr. 


IV. Cuauve de Greiche, Chevalier , Seigneur de Ja: 
locourt, Colonel d'Infanterie dans les troupes Lortaines, 
# & de Maris d'Ainville, le 
cinquième avril Dorsthér d'Eltratte , lle d'Amche- 
dis d'Eftratte, Seigneur de Besuregard , de Fléville, d'I- 
fermoa , de Rioville & de Pimerille en partie, & d'Amme 
des Armoiles & de Hannoncelles, dont ileut Ciauns- 
Pauz qui fuir . 

V.CraUns-Pauc de Greiche, Chevalier Seigneur de 
locoure,de Champlon, de Rioville & de Pinceville,fur 
vé Page du Roi très Chrérien , & pouls le 7 décembre 
1654 Marguerite de Paradis, lle dezaegues de Paradis ° 
Seigneur de Saine Martin, Ecuyer de l'Archidac PA 
E de Paflau & de Serasbourg & Gouverneur de Ju 
ne pour le mème Archiduc & de Sallimés de Salonwe, 8e 11 
en eur 1. Nrcoras qui fuir; 3. Aume-Catberiee , ttariée à 
Jefspb de Greiche fon coufin ; 3. Claude-Margmsrite , ma 
née à Jean-Français de Greiche fon coufin . 

VI Nicouas de Greiche, V. 
gneur de Jalocourt, Capii 
vice de l'Empereur, époufs 
de Luz le Roi de Montlac , ear de Riche, de Marech- 
Atat & du Chiresa de nges,Lieucenant 
de Cavalerieen France, &e d’Anrsinerre de Lenpugasa : 
2. Catherine da Châreler , 6lle du Marquisdu Chiseler de 
Cirey. Iln's pas eu d'enfsns du tes lie: ceux du fe 
cond font 1. Jraw-Faançors qui fuit 4 & 2. Carherime , 

VIL Jean François de Greiche, Chevalier, Seigneur 
de Jalocourr. * Ménsires demfiques. Nobiliaire de Lor. 
raise, par M. Louït Hugo, Abbe ’Eflival & Evèque de 
Prolémaide. Titres conferwes dans le Thréfor Reyal der 
Chartres des Dues de Lorraine. 

GREIFENBERG, de Siléfe. 11 eftdsns Le 
Principauré de Jawer, à 6x lieues de Gorlitz, vers le fisd- 
et. * Mary, Dië, Géogr. 

* GREIFENFELDT ( Pierre ) premier Miniftre d'Ecer 
& Grand Chancelser de Danemsre , naquit à Coppenha. 
gue le 24 soûe 1637. Son nom étoit Sebormker. Son pére 
Jaachim Schoemaker , évoir un Marchand de vin qui pole 
doit de grands biens, & il eut pour ion Mont Lois 



















guerire de Mntlacétle 
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feldr, dure bonne famille de Lunebourg. Aprés avoir 
fair de bonnes études , 1 alla dans une Acadéane où il 
s'atracha parricoliéremenc sû Latin , aux Langues Orien- 
vales & à da mt Ea Fac rer Lime il ser 
ävo » & vafca les principales Cours del . 
Sc on mérite ln groeus la charge le Lens 
re du Roi & de Gardien des Archives. slecems que 
Frédéric HI, Roi de Danemarc , aravailloie à rendre la 
royauté héréditaire dans da famille , il fe fervit avec (uccès 
dela plume de Schoemaker, & pour le récompenfer de 
fes fervices,il Le fie d'abord Sécreraire de Li Chancellerie S 
enfuire Secreuuire du Cabinet en 1667.Quelque rems après 
il lui donna le charge de Conteiller de ls Chancellerie. 
Aprés la more de Frederic ILE, al pofléda auf les bonnes 
graces de Chriftiaa,V , on fls& fon foccelleur. Ce Lrin- 
ce l'honora de la digaite de Confeiller Privé: En 1674, 
il fue bat Chevalier de l'Ordre de Dannebrog, & reçat 
du Roi le nom de Greifenfelde. Ea 1673, le Roi lui dan 
na l'Ordre de l'Elephant , & le 6t Grand Chancelier, & 
Cursteur de P'Acadéane de Coppenhagoe. En 1675, 
l'Empereur la créa Comte de l'Empire. Dans la mème 
annee les Princes de 1: Maifon de Holeia voulurenc bus 
donner en marisge une Princelle de Sunderbourg forte de 
leur fang, mais dans Le tems que la chole écoar ü avancée 
que Le Princelle «toit partie pour fe rendre suprès de lai , il 
n'en voulut point: 1] y en & qui croyenc que l'âge déjs en 
pen avancé de cetre Princelle lat la caufe de ce retus. Quoi- 
qu'il eu foie, les Princes de Holitein réfolurent de cher. 
<her les occasions de le venger de cer 2front. Lorsque pes 
derems après la guerre s'elevs éavre le Daneniare & la 
Suëde, le Due de Holfiein.Pleun eat le commandement 
de l'armée Danoile . Ce Prince Gr alors tout ce qu'il peut 
pour décruire le Grand Chaacelier dans l'efprit de Roi, 
& il y retilic fi bien que le onzième de mars 1676, le Roi 
Gtsrréter Grerfenfelde, fr en Try Lee faifir tous fes 
papiers, & oréonna qu'on lui Île és. Quelque 
<hofe qu'ilalleguäe pour 1 défeas contes leon 
dont os le sourciiliur , il fac condamne à la mort . Quand 
A1 fut fur l'echafaue , 11 protefts qu'il étoit sanocent des 
<thttes qu'on lui um «, Anais sl confefls en même terms 
qu'il inerivoie been la mort, puisqu'il avoit éré plus fdele 
à fo8 Roi qu'à lon Des . Courme le Bourresu Cvoir fur le 
oint de lui donner le coup Éal qui devoir féparer {a rêce 
avec lon corps ,on entendit crier Grace, Grace. Aufi- 
ôt 3l fut remeae dans fa prifon , d'où al fue crenfporré dans 
lille de Mankhoten Pr A'eit pas éloignée de Dronchein . 
En 1694, 1l obeine la liberté de de rendre en Jatland su- 
près de fon gendre le Baron Krage, où il mouret de la 
Pierre en 1099 , Le douxiéme nairs. Avant que de l'enter. 
rer on tira de fa vellis une pierre quai peloit trois onces & 
demie, & que l'on garde dans la Chambre des Raretez à 
Coppehaugue . El fupporea fon malienr #1 (5 
<e extraordinaire , & fe foumit avec uae parBite réfigas. 
tion aus ordres de ls Providence . Il avoit époufé en 1670, 
la Bille de Michel Nandcu, & perice Blle du fimeax Jess 
Nanfen quaavoge eant ecatriboé arendre le Roi Souve- 
taia berédinure . Elle mourut en 169:, après lui avoir 
doane ane fille noinée Charlorte. Amelie , qui Eat ns 
rice au Baron Jean. Fréderie Krage . * Gr, Dit, Unév, Hall. 
Burtholin, Epif. Mdie, Cenr. LI, 80,81,87,49, Vin- 
dingrus, Acad, vf. Schurt 
pose l'uficadorf, Auf. , Gun, À. 
lacobui Mufeure Regime. Thearr, Eurep, rome 11. Caro 
Li, MemerJ. Ziegier, Labyr. Da Mont , Mémoires pour 
Servir à La paix de Eyfvoik. 
ji GREIFFENSÉEIN : chiteau de Siléfe , dans la 
Principauté de Jawer, vers les confins de la Haute Laudz- 
<e. Hell à peu prés à l'oueft de Jawer ,dons il elt éloigné 
d'environ dix lcues . 
me eNER Re Lac de Suifle. Viyez GRIFFEN- 


GREIFFSWALDE . Pyez GRIPSWALDE . 

GREIFIUS (Fesdéric Ÿ faieux Chymifle de Tabèn- 
ge néen 1601 , 1avents la Therioque célefte, & ft Le 
gs biens x er pires fecret, Le en 

5 , aprésavoir compole quelques Ecrits yemE , 
& divertes Poëlies pieufes en Alleaand *Freltéri Thea- 
Li LUS 

GRKEIFSMOLEN . Vouz GREFSMOLEN . 

GREIN , village de la Haute Autriche en Allemsa- 
gne . 1left orné d'un trésbeau châveau , & firué fur lavé. 
ve du Daoube, environ à fix lieues au dellous de 
Machaufen . * Maty, Duét. Géegr. 

GREITZ. Piyez GRAITZ : 

GREMPIUS (Louïs) Jardconfulre Allemand , étoit 
de Seurgard , où 1] naquit en 1 s0p. Ilérudis à Tebingue,. 
far dépuis Syndic de la Republique de Serasboarg,& mou- 
racen 1583. 11 avoit une erds-belle bibliothéqee , qu'il 
ji pq de Tubingue. “ Slexlan, is Commeur. 

3. [EL » ie Profopographis . 

GHENADE, Ross avec une ville du même 
nom , en la partie méridioasle d'Efpagae. Les Auveurs 
pans nomipent a ville ques rermeet he le 

oyaume, anarenfe. [la ls Murcie au Levant; 
la nouvelle Ciilleau feprentrion ; l' fie à l'occi- 
dent; & la mer au midi. Ce Royaume à été crès-lom 
terms fous la domination des Maures , qui y bâtirent la É 
de de Grenade . On croit que ce bat Bebis , fils d'Albem- 
Habus , qui vivoit vers le mouviéme fiécle. On voir dans 
des Anaales des Arabes 

Déétiossaëre Morsrs. Tous, Ve 
s 




































que depuis ce cems-là les Rossdlau. 
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res demeurérent en cette ville jufques à Æbrmbul qui chal. 
fa les Almohades d'Elpagse. Celui-ci s'établir à Almérie, 
&yfureué. MauamMET ALaman qui luiduccéds , recablac 
6 demeure à Grensde . La ville s'ougmencs exrémement, 
& les Auteurs sflürent qu'on y compeais foixante mulle 
malous. BULHAa , Roi de Grenade. Gr élever des édi- 
ces fi magnifiques, & d'une fi grande éépenfe, que fes 


Suges crarent qu'il avoir crouvé l’ars de faire de l'or. leur 
dix fuccelleurs jafques à Mufei. Affes. Ferdinand & label. 
de chaflerent fon fils nommé M, # Bosbdili, die Chi. 


quiro , ou le petit , & mirent fa à ls domination des Msu- 
tesen El » l'an 1492. Ce Royauibe étoir alors mieux 
lé & plus riche qu'il n'eft aujourd'hui. La fiuation 
la plopare de fes villes, & la dilpofrion de Les tours , 
rapportent à ce qa'en du Céfsr daps les Commentaires , 
La ville de Grenade ef Ja plas grande ville d'Efpagne , & 
la plus commode en été , à caule de ls purecé defon air, & 
du grand nombre de (es fontaines. Les Maures avosent 
costume de dire que le paredis croit en certe partie du 
ciel , qui eff fur certe ville. Ils Is délirrérenc une fois du 
fége que Jean 11, Roi de Caftille , y aroirmisen 1431, 
par un préleat qu'ils lui firenc de douze avabers chargez de 
figues , dont chécane étoir garnie d'un double ducat . Les 
autres villes font Mans renommée par la bacuille que Cé- 
far y gages coatre les fils de Pompte; Malsce, qui l'eft 
pat fsboas vins; Guadir ; Almerie ; Ronda ; Antéqué. 
ta, &e. La ville de Grenade ef le liege d'une célébre U- 
niverfité, érigée par Charles Quint , en 1537 5 & d' 
Archevèché, quele Pape Alexandre VI y fonda, après 
qu'on eat chafé les Maures. Cesre ville elt fée, partie 
ur des collines, & partie dansla plaine. Elle ed arraice 
de la riviére de Darro, qui envre peu aprés dans le Xénil. 
On divile ordissirement certe ville es gare parties , qui 
font, Grensde ; l'Alhsmbre 4 l'Afbaizon 4 & l'Astique- 
rulz, ainf nommé, à ce qu'oncroit, parce que les Mau- 
res y étoient venusd’'Antequérs. Grenade à plus de qua- 
are lieues de circuit, & efk encourée de murailles ,où l'on 
coenpre mille trente voursavec lesrscreneaux, L'églife 
mécropoliraine, qui eft un ouvrage à la moderne, ren- 
ferme Les tombesus des Roës Ferdinand & läbelle, Cette 
ville a grand nombre d'autres églifes magniSques, divers 
monaftéres, de belles places, &cc. ; mais elle elt peu ha. 
bitée , auffi-bien que le reite du Royaume . Les Maures s'y 
gs ten 1970 & EE spi api 
neen: Duégo de Muros, Hif, Rer. geftar, con. 
Fe Maur. Gr. Dam de Fonféca , Gler. Seatian, dell 
Mer, Louïs de ls Cuëva, de Las cafas metables de Gran. 
Francifco Bermudés de Pédrafa, Hé. de La Ciud, de Gre- 
nada. Dosniego Baleanes , de La Cony. del Rerne de Gran. 
Bartholoméo Nugne Véss où Vélalqués, Difr. fobre Le 
Antiq. de Gran. Marisns, Hif.la3.et, Li42s, fr. 
Garibay , /.40. Mayerne Turquer. Nonius, Defer.Hifp. 
DeThou, Hyf.1.48. Mérule, &ec. 
GRENADE où NOUVELLE GRENADE . Cher. 
chez GRANADA. . 
GRENADE , ville da Mexique ou de la nouvelle bre 














l'Aunérique feprenerionsle, eft fire dans le Ni- | 
Ersgus en l'Audience de | Princes de Grenoble , à caufe de plui 


caragus en l'Audience de Gastimals , vers La Mer du nord 
& le Golfe de Nicaragua. Cherchez MEXIQUE . 

GRENADE, ile de l'Amérique feptenrrionale , & 
V'ane des Caraïbes , eit aujourd'hui fouirife aux François, 
Elle eft fituée encre lés Isles de la Trinité, de Tsbago , & 
de la Parbade . * Confulrez l'Hiloire des Caraïbes du Pé- 
te Tertre. 

GKENADE, ville de France , dans le gouvernement 
de Guienne, lur la Garonne , à trois lieues au deflous de 
Toaloufe , eft ls première du Comeëde Gaure, & a été cé- 
lébre dens le XILI fiécle , durant les goerres des Albigenës. 
“Du Chène, Antiquitez des villes de France. Cavel, Hi. 
foire des Comtes de T'onloufs , de Mémoires de Languedoc . 

GRENADE (Louis de} Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique , dens le XVÉ fiécle, naquit à Grenade en 
1504, d'en pére originaire de Saria , & fut élevé dens la 
naifon da Marquis de Mondéjer. Il fur nonsmé pour rem. 
Plir les premiers emploss de fon Ordre ; & fut très-confi. 
déré des Roës de 1 & de Critille, Son , 
qui étoit folide & ne, brilla également dens la 
chsire & dans fes Ecrire, qui font encore sujourd'hui l'ad- 
miration des Savans, & la confolérion dez ames pueufes . 
Auf le Pape ire XILL , foës Le Pontifcat duquel 
Grenade compala es livres, témoigne que ce faint Reli- 

eur , en les publiant, ævair opére de plus grands mira- 
clesques'ilebtrenda la vie aux Morts, & la vae aux A+ 
se + Grensde refufa coaftamment les dignirez ecclé- 
finttiques, & ordonna, par un principe de confcience , à 
fon célébre ami Dom Barchélemi des Martyrs, d'acceprer 
l'Archevéché de Brague en Purtugal . Il mourac le 31 dé- 
cembee 1588, Nous avons auffi {a Vie au commencement 
de fes Ouvrages traduits en François par M.Girard. Is font 
en deux voslame im folio, &e en dix iv ofavo. 

* GRENADE (Paul de) né à Codix ,eutraen 1586, 
dans la Suciéré des Jélaires , où dans la faire ilenfeigna la 
Philofaphie & la Théologie . Il mourur en 1631 à Grens- 
de en Elpagac. On a de lu ,T'radtatier de immaculas a Con- 
ceptione 8. Pirginiss Comment . is Thelogia Surmmam S. The. 
ma. * Gr. Déélisn, Unie. Hall. Alegambe, Biblierh, Sec, 


CH 
TEEN ADINS où GRENADILLES. Ce font plu- 
fieurs petites isles de La Mer du Nord. Elles font parmi les 
Aaulls, entre l'isle de Saint-Vincent & celle de Grens. 
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de, ont elles ant pris leur nom . Celle de Béquis en eft 
la plus cuntidérable. * Maty , Did. Géor. 
sde ) né à Uzerche dans le Li- 
être [are Moive à Bourdesux , il 
ma fon moualtere à Agen, & devint Hüloriographe 
le Gañon Duc d'Orléans. En peu de ems il publia quars- 
tiré d'Ouvrages François, comme l'Aemnére Fille; l'Hon. 
méête Garçan i l'Hsnnére Veuve ; l'Hounéte Mariage ; l'Hon- 
mére Maïtrefe j La Brblrethéque des Dænves ; La Save réfolu 
contre La fortunes La Révolurres du Portugal; Le Théatre 
du Monde ; La More an le Caraëtére de La Religion, @e. 
M. Surbiére remarque que dans ces Livres les bonnes chofes 
Y fout fort rares, & que le fyle em éroie allez fade, ce qui 
Éiloir juger que l'Auteur n'écrivoir que pour écrire. Al 6e 
mettre low porcrair en caille-douce 3 larère defeslivres a- 
vec ces mots, Else mertales anus imanertales . | nous 
apprend densune preface qu'il fur aceufé de crinse d'Esar , 
& en danger de mort. * Sorbérians, Guèret, Gwerre des 
Auteurs. Bayle, Diéé.Cririg. 











Giae Dominique, natif de Touloule, fur Profelleur en 
Thé ieavant l'an t3t3, ea 1314 Lecteur du Sacré la 
lus, & en 1 3216 Evèque de Pamiers. Il fuccéda dans eerre 


églife à Jecques du Four , depuis Pape fous Le mom de Be- 
nait XII. Nousavons eacore une lerire Pape lui é- 
eriviten 133$, & une aureque Jean x] Que écrite 
en 1330. Îl vivoirencore en 1342, maisilétoit morten 
1547: Grenier compola des Apoitilles fur les cinq livres de 
Moïde, & fur les ausres livres Hitoriques de la Bible. 
* Jean-Michel Pio , de Vir. Mir, Ordin. Pradic. partie 3. 
ds. Nicolas Bererand, Comme. de Geff. Tolefas. Ssin- 
te-Marthe, Gall, Chrifé, tome 2. Echard, Script Ord.Prad. 


rame 1. 

GRENOBLE , fur l'Ifére, ville de France, sujour- 
d'hui capirale du Dauphiné, avec Evéché fafragant de 
Vienne , Parlemenc & Chambre des Comes, étoit au- 











les Gaules ge Diocictien, la fortifa ; & depuis, l'Een- 
pereur Gratien l'ayant sggrandi &Y ayant amis une gar- 
mon , lui laiffa Le nom de ville de Grarsen où de Gratis. 
mpolis , d'où l'on a formé celui de Grenoble. Le premier 
Evéque de cette ville , dont nous ayons connoillance , eft 
faiar Domain , qui ais au Concile d'Aquilée l'an 38. 
Affsrne cha fa Les Maures de fon diocéfe vers l'an 967. Saine 
Hugues vivoiten 1080, & ce fur de fon tems qu'on aju- 
gta à l'Evéché de Grenoble, la moitié du Cointé de Sal- 
mortne. Les Prélsts de certe ville greneent leritre de 

rs donuions que 
les Seigneurs du pis leurent fsivesen diversrems. En 
1443, Louis XI, qui n'érair encore que Dauphin de Vien- 
sois, ériges le Confeil Delphinal de cette province en 
Parlemen onvma François Potier premier Préfi- 
dent. Il y avoit sul dans certe ville une Chambre de 1 
dit pour ceux de la Religion , mais elle fur fapprimée en 
1676. 11 y a eu aucrefois une Univerfiré. Grenoble fouf- 
frit beancoup dans le XVI fiécle , pendant les guerres ci- 
viles. Cene vie, qualsancenne + et pallablement 
tie, ornée de diverfes égliles , &e di- 


rande , aflez bien re, onde ; 

ingué le mérice de irans , qui font générale. 
mes hslalté, polis, gens d'eiprnt & farc gere . 
La fonraine qui brûle, à trois lieues decerre vilie, au delà 
du Drac, n'eft autre chafe qu'une exhalaifon fulfurés,que 
fort de verre près d'u pensées » & que l’on enfamme 
avec de la paille allumée. Aucrefoisérant enfammée , el. 
le échanffoir l'eau du euiflesu, qui en éroic plus proche 
qu'aujoerd'hus ; ce qui lui Gt donner le nom de Fauraine 

i bréle, La grade Chatereufe, n'eft éloignée auffi que 

le trois lieues de Grenoble. * Prolomée, /3. c.10. Cicé. 
von , Epif. ad Famil. L10, Fpif. 23.Sainte-Marthe, Gall, 
Chriff- rome 2. p.603. Da Chêne, Anrig. des villes. Sin- 
Étape) rss ae Chorier, Hifeire de Dauphiné, © 
Etar Poli Dawphiné . " 

: GRERORE, le Cap de Grenore, anciennement 
Hieron où Sacrsems Promemtorium . Ce Csp cften la côte 
orientale de l'Irlande, dans le Comté de Wezford, en 
Lagénie, &au midi oriental de Is ville de Wexford . 
“May, Dig, Gésgr, où par une Fute d'inpreflion où « 
anis céte occident, e côte erienrale . 

SR D ANEEe 

G ues imier de } 
PAUMIER Si SE 

GRENWICH, Ve GRÉENWICH. 

GRE PI, nom des Prècres du Royaume de Pégu , dont 
ileft parlé dans la Rélation des Voyages de Ferdinand 
Mendés Piste, où l'on trouve un Difcours remarquable 
d'un de ces Prétres fur les deux états du premier homme, 
ner par Tobie Pfaimer . * Syfam. Theol. Gentil. ir. 
«7. 610, 

SRÈQUE, C:p de la Gréque. Pyrz GRIEGA 
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GRESHAM (Thomas) Marchsnd de profeffion & 
Chevalier, i0u d'une bonne famille de Notéokk. 1s'eit 
fait un noëm immorsel par deux endroits bien glorieux à ls 
aémoire . 1, ]1 Gt bâter à Londres en 1466 la Bourfe Reya. 
de, que le feu conuma cent ans aprés, mais qu'on rétablir 
énfuite avec plus de magnificence que n'avuis eu le pre. 
mer bâtiment. 2, On doit à fa hbéraliré la fondation du 
College de Gresbam à Londres ; & les beaux revenus dont 
ce Coilege jui . Ce Collége el fous La direétron du Lord 
Maire de la Sociéré des Marchands defuye. Le Lord 
Maire avec les Aldermans de Londres a ledrait d'y nom- 
amer quatre Profelleurs, ceux de Tléologie, de Gécimé- 
trie, d'Aflronomie & de Mufique. Les Marchands de lo. 
yeonc La nominetion des trois autres qui font les Profef. 
feurs en Droir, en Médecine & en Klieturiqne. Ls So- 
ciéré Royale de Londres érablie fous Clssrles 11, tieut fes 
sllemblées dans le Collège de Greshaëm . Thoisss Gre- 
sham mouraten 1579. * Camden , im Mira hlisabrika 
Chamberlsine, De Larrey, Hifoire d'Anglaturre , tone 
2:p207, 314. 

SARAIVAUDAN ue de pps àpe el 
rous de Gresoble , étoir ée par les peuples sppe 
Trivolleres, chez les Anciens, 8e fur nommée Grefivaus- 
dan , comme qui droit, Chemin des Grecs. On bui 
na depuis celui de province de Grensble. Elle a eu des Sei 
gneurs particuliers. * Chosier, Hifoire de Danphine, d. 


13. 

* GRESTAIN où GRE'TAIN, bourg de France en 
Normandie su midi de l'emboüchure de ls Seine, entre 
Honfleur & Quillebeuf, dans le diccéte de Lifieux , au 
nord-agrd-eit de à ville de Lifieux, dons 11 efl éloigné 
d'environ fepr lieues. 

GRET os GRÉTZIL, Fyez GRISTZYL. 

GRETAIN. Fix GRESTAIN. 

GRETS. Poe GRATZ. 

GRETSER À Jacques) Jelaire, mé à Marckdorfen Al. 
lemagne, entr Ja Socièsé des Jeluices à l'âge de 17 
“ns, en 1677, & fur Profelleur pendanc 24 ans dans l'U- 
niverfité d'Ingolflad. 1 nes'applqua pas leulement à la 
Théologie & a la Controverie, mais encore à l'erude de 
l'Atiquicé eccleGaltique & profane. H favoir les Langues, 
& avoir beascomp de Éscilieé d'écrire & d'éracieion . 11 
anourut à Jugolilad le 29 pavier 162$ , âgé de 63 ans pal. 
fe. Le nombre d'Ouvrsges qu'il a compuez ou creduts 
cit prodigieur. Li en a Fit un grand membre de Consravers 
fe conrre ceux qu'il sppelle Heretiques , pour la détente de 
Ja Religion Romaive ; plufieurs pour la défenfe de fon 
Ordreen particulier ;& quelques-uns fur des matières d'é- 
édition, Qurre ceB il a donné un trés-grand nombre 
d'Ouvrages Grecs au pablic , avec des Verfions Litines, 
& des Ouvrages Larins accompegnes de Notes. Lln'y à 

6 d’Aureur qui ait pluseravaille que lui fur la Croix. 
La donné srais tomes sv gmarte fur ce lujet , impriiez ea 
2607, us rue net in folie, em 1616. 

7 Gretier évoit certainement un homme erés (avant , 
qui s travaillé beauconp fie l'Antiquité eccléGeitique &e 
Lost a 2 ur : un LT pere dans 

un us itique ; 6e qu'il n'edr pass 
dopté des pièces Fan Hiftoires fauiles ou doureufes. Ce- 
pendant on ge dite que c'étoit un des plus habiles Con- 
troverfites de fon remss . Iléernvoit avecune grande faci. 
né, & refutoit fesadverfaires avec beaucoup de véhemen- 
ce. Ce qu'on doit le plus eftimer dans les Ouvrages, eft 
Ja variére prodigieufe des matieres qui s'y crouvent , & l'e- 
æa&irude avec laquelle il recueille fur chaque matiére cout 
ce qui pet y avoir rapport. Enfin fes livres fonc de bons 
Memoures pour ceux qui veulent sravailler far les matières 
qu'il a vrastées. * Sponde , 5» Amnal, Alegambe, Biblies, 
Script, Sec. Jef. Le Mire, de Seripr. fac. XVII. ée, Du 
ie Bibliothèque des Auteurs Eccléfinffiques du XVII 
LRe « \ 
GRETZ. iyez GR ATZ. 
* GRETZING , perue ville da Cercle de Souabe , en 














Allemagne, dans le Duché de Wirtemberg , fur ls rivié- 
re d’Aich, au nord-efl de Tubingue, dont elle elt éloignée 
d'environ quatre lreses 


GRE'VE ( Philippe de) Chancelier de l'Univerfité 
de Paris, Cherchez PHILIPPE de GRE'VE. 

* GRÈVE. Ce mot qui en général Mgnifie une plage 
waie & fiblonneule, ou rivage plat de Is mer & des feu. 
ves, fe prend en particulier pour une des places de Paris 
dans Le quartier de la Rue $, Antoine. C'eit là où fe don- 
nent les fpeltscles publics de réjcuiflance. La veille de Ja 
Sen on ÿ allume des feux de joye 3 & cela s'y pate 
su ue la France à remporté avantage fur les 
et La Grève eft sufli L Lieu où fe fone a ccotions 
pus des Criminels . Elle a donné bieu à cette expref- 

on prendre le chemin de La Gréve , pour dire, inener une 
Vie qui conduit au giber . 

GRE' VELINGEN. Fiyez GRAVELINES. 

* GREVENBROECK, chireau bien forufé , dens le 
Païs de Liége à l'oueit.nord-oueit de Hamon dont il n'eft 
éloigné que d'une demi-lieue . Il eit à peu prés su nord de 
Liege à là diflance d'environ douxe lieues. 1 fut pris en 
1703 par les Alliex fur les François . 

* GREVENBROECK, perire ville du Cercle de Welt. 
pue en Allemagire dans le Duché de Julsers. Elle elt 

rive droite de l'Erpe cn Etff, peu près au nord- 
eût de la ville de Julrers, dont elle ef éloignée d'environ 
œuarre lieses. 

















GRE. 


GRE'VEN-MACHBREN, petite ville des Païs-Bas, 
fitaée dans le Duché de Luxembourg , (ur ls Mofelle, en. 
tre la ville de Luxembourg & celles de Tréves, à 
cinq lieues de La preenière & environ à trois de ladérnière . 
* Maty, Diét. Géegr. - : 

GRE'VILLE , famille iHufire d'Angleterre , qui éroit 
déj florifante du eens du Roi Edouard 111, à Cam 
en Gloceliershure. Le Chevalier Edousrd Gréville de 
Milcoree en Warwiksbire, eur le bonheur, du rem de 
Henri VILL, d'être nommé Tueur d'Elizaberh , élle ai- 
sée & hériticre anique d'Edeusrd, Éls de Robert, 
Lord Willoughby de Brooke, Cere méme Elizaberh eut 
suffi fa parc à la tuccellion de Richard , Lord Besschamp 
de Powyck & d'Alkefter, fon grand-pére maternel . Ces 
teriche béricière époufs be Chevalier Fulcon , fils Cadet 
ere Co fon Tateur . rer Gra fa arr pes 

sucamps- Court quispperuent à la Seigneurie d'Alce. 
fer en Warwie Ce R meurt en1$59, Isidant deux 
ls Falcon & Rabers . L'ainé fut créé Chevalier en 1564, 
& mourar en 1606, lait un fils nommé Fnlcen , & une 
Élle nommée Margusrite, qu'il avait eus d'Anne, lle 
de Névil, Comme de Weitmorland, Margueri 
teépoufs le Chevalier Richard Verney de Cempeon-Ver- 
ney en Warwichihire, & leurs Delcendens obeinrenten 
169$, laconfirmarion du titre de Lord Willeughby de 
Lrouke. Fnlcon , frère de Marguerite , palia plutieges an 
nées a la Cour de ls Reine Eliasbeth , dont le foccefleur , 
Jacques 1, lecrés Chevalier du Bain le jour de fon con 
ronsement, En 1604, ce même Roi bus ft préfent du 
dilresu ruiné de Warwick, & des Terres en friche qui 
en dépendoient, & qu'ilrentie en «rés-bon état. Falcon 
forenfuire Sous Thrélerier & Chancelrer de l'Exhiqueer , 
lotsqa'en 1614 Jacques 1 Le soma fon Confeiller Privé . 
Enônen 1629, il de vir élevé au rang de Pair d'Anglerer. 
re avec le sitre de Lord Brooke de Beauchamps-Courc. En 
1621, ilréfiges la charge de Chancelier de l'Echiquer, 
& futen e honoré de celle de Chanbeilan du Roi 
En 1626, un nommé Haywood qu l'avour fervi pendant 
longstems & qu'il n'avoit pes allez récompenie, le vus 
dans fa chambre &e fe cranfperça enfaire de 12 mème épée : 
Ilfurenrerre à Warwick & l'on écrivit for fs rombe les 
mots faivans, Cigit Falcon Gréville, serviteur de La Rei- 
me Elizaberk , Coufiller du Roi jacques Gr ami du Chrua- 
lier Philippe Sidney. Comme il n'avoir jamais été marié, 
fes titres pañlerent, es conféquence d'un ordre exprès du 
Roi, à Rebert , petit-fils de fon oncle Robert. Cer héritier 
étout douc de talens extraordinaires ; mais lorsqu'il com 
maads les troupes du Parlement qui devoient siliéger, 
La hfild.Clofe , àl perdit la vie. Catherine fon époule & 
Elle de François , Comme de Bedford ; lui avoir donné cinq 
ls, delquels Edouard & Algerneos mourarent dans le cé 
hist. Frangeis, l'ainé des cinq Fréres fuccéda à (on pére, 
mais ilimowiut fans héritiers, de forte que la dignité de 
Lord Brooke parviae à Robert , qui épouit la élle unique 
du Chevalier Girillasme Dodurgron ds Brémer, dont 1 
eur deur filles, 1.4mme , qui épou(s Guillæmme , Come. de 
Kingfloe ; 2. Dedengres, époufe de Charles, Coane de 
Manchefler. Comme Robert muerut suffi fans hériniers 
mâles , fes titres pañlcrent à Faleos , qui époufs Sara Daïs. 
woud, Bille d'un Alderman de Londres & en eur onze en. 
fans, 2,Françers , (on fuccelleur quiaprés avoir An- 
me, fille de Jeais Wilmot Cownte de Kocheler , hat pére do 
Falco, de Gwiliawme, d'Elitaberh & de Catherine 2. Al. 


crabes 3. Dodregsenr: 4.Rober: qui mosrut en voyage dans: 


prisétiangers ; $ Carhérime, mariée avec Barifle- Noël, 
Comte de Garmsborough, & enfuice avec Jews SheéGeld , 
Due de Buckingham ; 6.Aume ; 7. Elizabeh, mariée à 
François, Lord Gulford ; 8.£ærs; 9, Maries 40. Diam; 
14. Hesrierte, marée au Chevalier Jacques Long de Dray. 
conte en Wilishire, * Prerage ef England, tem 2.p.66. 

GRE'VIN (Jacques) Médecin, narif de Clermont en 
Desuvsifs, aquat beoucoup de réputation dans le XVI fé. 
cle. 1 avoit les Langues, les Belles Lertres, 1 Philofo. 
phie, & fut Médecin , non de ls Duchelle de Ferrare, 
comme le marque La Crosx-dy Maine , mais de la Duchef. 
fe de Savoye. Vosci de quelle maniére M. de Thoë en par 
Je fous l'an 1570. ,, Quelque cems après, dit-il, Jacques 
n Grévin mourue à Turin, le cinquieme de novembre , 
n n'ayant pasencote joans. Ilavoit beaucoup d'efprit & 
n d'érudinron , & après s'être heureufemene appliqué dès 
fon entance à ls Pole, comme le rémoigne {a Gélode- 
m «pe, & les satres Quvragesen vers, il s'attacha à la Mé- 
sn deune, où il réiffit avec le mémebonhear. Ilmiren 
mn Vers Françots toutes les Oeuvres de Nicandre, que Jean 
» de Goris svoit traduites en Laxin ; <e qu'i 
” épi, que fon Ouvragene céde ni 
0 Latio. 11 ajouta un Traicé des Poifons. Grévinen 
= 3 compolé d'autres qui ne font pasfi schevez, parce que 
= É nor précipicée l'empêcha d'y mertre la dernière 
» nain, Sesbonnesqualirez, & La douceur de fon elprit, 
m bi firent des amis sle tous ceux qui le connoiflotent. 
m Marguerite de France, Duchelle de Saraye , qui l'avoit 
n Mene avec clleen Piémont ; le fic depuis fon Médecin 
m & fon Confeiller. La le Grévin l'affiges Less. 
A comp: elle lui fx faire de magaitiques Fanérailles, & re- 
tint conjours auprés d'elle la femme de ce avant hom- 
uw me & fa fille , qu'elle nonvma Marçuerire-Fmmannalle . 
Grévin à l'âge de erésac où quatorze ans, dis Bailler, fix 
paraitre su public une Trsgéiie & deux Comédies Fran. 
goiles, qui firent l'ésoancnent de l'Univerfité & dela 









GRE GRI. 


ville de Paris lorsqu'on en connur l'Autear . Ces rois pi 

ces furent fuivies, afez imumédisement , de # 
d'Hymaes, & d'un Recueil de Sonners, où l'an trouve 
tast d'érudition , jointe vec La fecondité des invensions 
& La délicareite du génie, qu'ibeit sifé de comprendre que 
Gr était À resas deme es Hrvres des Orves & das 
Horssins avant que de s'être ateaché aux vers Français. 
onfard loue beaucoup ce Poëie dans une Elégie œùil lui 

br, 


Et toi Grévis , toi rem Grévim, meer , 
D ps on menton d'un peris crépe d'er , 

qui vins deux ans n'es pas cles les amhées, 
Tu nous as ausrefois les 1 amenés 
Er nous as furmentez qui fesraner je Grijous . 
Et qui peujions avoir Phabus es nes maifeus . 


On voit un volume des amours de Grévin intieubé Olyaupe, 
Ille compola en faveur de Nucole. Etiewme , Glle de Charles 
Erienne Médecin . Commeelle avosr infinansent d'efprir, 
elle excella dans la Poefie Françoile & 6run livre pour la 
défenée des femmes contre ceux qui les méprifent. Voici 
quelques autres Ouvrages de Grévin, Parrium carperis 
Anmani brevis clacidans Latin Ge Gallire; Poème fur FH. 
Sioire des François ç des Hommes verrmeux de La Maion de 
Médicis . Ils traduire en François les eisg livres de jean de 
Ver de l'impeñture dr sremperis des Diables, des amchante. 
mens Gr forcelleries, Ge. * De Thu, Hifloire, 1.46. La 
Croix-du-Maine, Biblth, Frenç. Teiller , Efoges des 
Hommes Sasans, tome 29,363. édit. de Hollan 4. 

GRE'VIUS (Henri) Sexon, de la ville de Goche, 
enfcigaa le Jurifpradence , sù commencement du XVE 
fiecle, & lsilla quelques Ouvrages de Droir & de Logi- 
que. “ Freher, 58 Tharre . 

GRE'VIUS ( Jean} Minifire Armiaien, natif du pair 
de Clèves, fucreçu Miniltre en 160$, & fit hére 
prédication à Arnhem. Enfuire il fue dépofe & banni , 
pour n'avoir pas voulu fouicrire aux déciions du Synode 
de Dordrecht ; & comme 1l ne gerda point (os ban, étane 
retourné en Hollande poar y précher , ilfucrrahi dansle 
Duché de Cléves , & risnsièré das Les prions de la Hayes 
Grévius, aprés avoir été examiné avec foin ; fut condsme 
né à palier le refle de (a vie dans une maifou de correétiun, 
à Amlierdam , & à yétretraicé convie Les autres Cromi- 
mels, Les trois Direéleuts des aflires des Remontrans ag 

ant lu certe fenremce écrivirent aux Etats Généraux une 
engae lettre par la plume d'U - On lebava 
de prifon en 161. Sa capriticé dara un an & demi. Ré 
vius dans fon Hiftoire de Dévencer, dit que Grévios far 
Miailire à Heufden , & qu'en 1619 il précha onze fois à 
Campes pour lesRemontrans, avant ladéreneson . Grés 
vius dans une lettre qu'ilécrivita Conrad Voritius, joue 
Dieu de fa délivrance , & montre combien le Clergé Ré- 
lorié fohaitoit leur perte . Grévius érant parti pour l'AL. 
lemagne , fe quelque fejour dans Le Holfiein & à Ham. 
bourg, où 11 pablia ua livre qu'il avoit compeie en prifor 
contre l'ufage des Tortures, fousle tire, Tribunal Refôr 
mate is que famieris Ac vuvisris [ufitia via fudiri Ghré. 
fians in procef{u criminels commeufirarur ,replla fus 
ta Tortura, enjes iviguiratens, smlriplicem fallacians 
nique illicituns inter Chriflianss nfum Libera d mecefaris 
pus ANS Euslet Antumienst. Mie Estate 
LL . le pere 
meren vos ads au Duc de Holiteim . Il pen 
faire La route de Spire fans qu'on fsche ce qu'il derme. Les 
Remontrans furene trés-fen@bles à G perte. Iétoit fs. 
vant, pieux, d'un bon naturel & d'une fage conduite. 
% Diféreatis de Tortura. Bayle, Dicé, Crée. Brandt, Ha 
foire de La Réj in, tome. p.238, Ge. 

GREVIUS (Phihppe) Ps GREVE. 

GREVIUS (Godetros , Jean-George , & Théodore) 
Vox GRÆVIUS. 















* GREZE, village de France dans le loc. 11 
«ft dans le Géraudan , à l'ouefñt-nord-oneit de Mende, 
dont il eft éloigné d'environ trois lieues . 

GRI. 


RIBAULD (Matthieu ) Jurifconfale de Padoue, 
quinca l'ltalie dans XVI fécle, peur profeffer ou- 
versement ls Religion Réfornsée. ILembrafls enfuire les 
fentimens de Servet, & fus tn des Parefans des Antritini- 
taires. Il difoit qu'il n'y avoit qu'une perfonne en Dieu, 
& fonrenoër fes blafphtines avecune apiniäcrené qui le ren. 
dit l'abomination de fon rems . Ses dagines le firent met. 
treau nombre de ceux qu'on appelle Umitaires &e newveamx 
Ariens . 1l quitta la place de Profefleur en Droit, qu'il s- 
vois à Tubingue, & s'enfuir en Suide. On l'arrèta à Ber- 
ne, où on l'engagen à rerraêter feserreuss, H y confenrit 
r virer la peine qui auror fuivi fon refus. Mais il ne 
alla pas Peu de rem après de Évoriler cuverrement ceux 
qui dennoient dans ce qu'il y a de ples impie . 1] svoirdes 
liaifons crés-érroires avec Server & svec Valentin Genrilis. 
*Sponde, in Amal, AC. 1561.n.534 39. Bayle, Diét. 
Crit. fecomde édiion 
* GRIBNER (Michel-Henri) naquit à Leipéc en 
1682, Son pére qui étoër Minuitre dans Le mème loens, mou- 
tuten 168$, Quelgercms sprès (à veuve épouls M. Men- 
cke qui eut tous les foins poflibles de l'éducarionde jeu 
se Gribner, qui lui éae depuis és or 


GRiI. 

js “effentielles obligations. En 1702, celui.ci devint 
atrre és Arts, &en 1703 Do&teur en Droit. Depuis , il 
dunna des leçons de Philofophie & de Droit aux Etudians, 
crravaills aux AGa Evudiroum. En 1707, il fuc fit 
Profelleur des Inflitutes à Witeenberg, & Affefear du 
Tribunal de Juftice, du Confifloire & du Scsbinac. En- 
faite il devint Profelleur des Pandeftes dans Is mème Uni- 
verfité; &en1717, Confeiller de Cour &de Juftice, & 
Archivaire de Drefde. C'eft dela qu'il fursppellé à Lei. 
c, huit sasavant {az mort, poar fuccéder tits Mencke. 
Lefl mort en 1734 d'oncefpéce de fièvre pourprée, & fa 
fins été très édifance. Il fu des legs coafidérables à la 
Bibliotheque de l'Académie, & aux veuves des Profellenrs, 
&a léguéunerenteannuelle pour un Etudiant en Droit. 
C'écox ue homme debren, rrés-laborieux , & qui avoit 
rendu de grands fervices à lUnmiverfité. Outre pluñeurs 
Difflereations Acsdemiques, onade lai, Principie procef- 
fus juduciaris; Principia Jurifprudentis naruralis; Opn- 
feula Juris publici Grprivati ."Bibliorh.Germanique tes, 

29.p.10t 102, 
.* GRIE GA (Capo della) Csp de Ia Gréque, dans 
life de Chypre , au midi de Famagoufte. C'eit le 
coin qui joint ls côte orientale de l'ifle avec ls méridio- 


pale. 

GRIEKS-WEISSEMBOURG. Vez BELGRADE. 

GRIERS. Fryez GRUYERES. 

* GRIESPACH, perire ville du Cercle de Baviére en 
Allemagne cit au (xd-oueft de Paflau dont elle cit éloignée 
de cinq lieces. 

* GRIESSEBERG , village de Suille dans le Turgow 
où Thourgaw , au nord-eft de Zurich, dont il el éloigné 
d'environ dix lieues . 

GRIETHUYSEN À gr ville où bourg du Cercle de 
Weftphalie. Celica eft dans Je Daché de Cléves, près 
du n, äune lieue de Is ville de Cléves. “Mary, Dué, 


vs. 

GRIETZYL, GRET ou GREETZYL, perire ville 
avecun port dans le Comté d'Embden ou d'Oolt.Frife ,au 
nord nord ouelt d'Embden, dont elle efi éloignée de crois 
à quarre lieues. 
mins ou GRYPHINE . Wyez TRYPHE 


GRIFFE (Sébaflien) Wwyexz GRYPHIUS. 

GRIFFENBERG, petice ville de Ja Poméranie propre 
en Allemigne. Elle eit {ur la riviére de Réga, entre 
Treprow & Regenwolde, & à cinq lieues de Camin, vers 
l'eltiud cit. * Maty, Dicé, Gévgr. 

GRIFFENBERG. ÿyez GREIFFENBERG. 

GRIFFENFELDT. Fyyrz GREIFFENFELDT. 

GRIFFENHAGUE , peuite ville de Ja Poméranie Ssé- 
doife. Elle elk fur le bord oriental de l'Oder dans le Du- 
ché de Siertin, à trois ou quarre lieues de Ia ville de Stec- 
in, versle midi. * Maty, Diéé. Géogr. 

* GRIFFENZEB, Lac de Suiffe dans le Canton de 
Zurxb, au nord-efl du Lac de Zurich ,en ligne parallèle. 
Ilen ei éloigne de deux lieues. Ils'etend du fud eft au 
nord oueit , ayant de longueur environ deux lieues, & 
une demi-lieue de la-geur , felon la Carte de Suifle par 
Jailloc à l'ufsge du Duc de Bourgogne. Celle qui pale 
fous Le nom de M.Delifle, ne lui donne de longueur qu'a- 
ne lieue & deaue. x 

GRIFFENZE'E, ville de Suifle dans le Canton de Zu. 
rich , fur le bord oriental da Le de mémenom. Ellee& 
à l'eft de 1a viije de Zarich, donrelleeft éloignée d'envi- 
ron deux lieués & dem. 

* GRIFFIER (Jesn) naquit à Amfterdam en 1656, 
Son pere le ir d'abord en apprentiflsge chez un Charpen. 
cicr, mais de mixer ne fur pas de fon goûe. ]l voulue lui 
faire appreñdre un mérier, mats ce fu auffi fans foccès. 
Comme ils'apperçue que foe ls avoit du goût pour la 
Peinture, sl lui Hills fusvre fon penchant. Aprésavoir 
eudiferens Maitres , il fat mis fous La conduite de Roelsrit 
Rogman, & fue par fon application s'attirer l'amirié des 
plus ésmeux Peintres de ce cems.3à. Lorsqu'il fe vit allez 
avance pour pouvoir travailler de fon chef ,il pails en An- 

leterre, où 1l femarss . 11s°y occupa avec fuccès à pein- 

re des paifages, & aprèsavoir amaflé du bien, il s'em. 
barqus pour retourner en Hollande t fit nsafrsge près de 
l'Ile de Vlie, où il perdie cout ce qu'il avoit gagné pen- 
dant fon fejour en Angleterre. IL cranfports enfuice à 
Rotterdsm, où il schera un yacht g'il devoir payer en 
diférenstermes, & qui lai fervic de maifon Bottante par 
le moyen de La pros 1lalloit densrous les endroits où il 
poavoit trouver de l'ouvrage. Après avoir vécu quel 
tems de la forte, il pelle HAE dans ba racr, 
& y palfa le relle de fes jours à Londres. * Vyyez M, Jicques 
Campo Weyeraian, Wies des Pérarres des Païr.Bar, en 
Hollandois , fsnse 3.9.191 fiv. 

. GRIFFON, où GRYPHON, animal ailé, que l'on 
répréfente avec quatre piez , le devant du corps femblable 
à celui d'unaigle, & le derrière à celai d'un lion, Les 
Auteursen parlent diverfement, & en content des ehofes 
f'extraordinaires, que l'on peur affûrer que cet animal 
n'exile que dans Les tables. buere Mila ,Solin & Apulée, 
qui croyent qu'il y a des animuux de certe nature, Mande. 
Ville dit qu’un de ces oifesux a plus de force que huit lions 
ou aigies, & qu'il eft capable d'enlever avec fes 
grilles, ua cavalier &fon caval. D'autres, comme Go- 
ropius, dilene avoir vuen Hongrie un ongle de Grifon 

ë dsus de l'argent, & que l'on faifoit fexyir de cos. 
Diéiwwasire Moreri. Ta. If. 


GRH. 


: pour boire . Matthias Michovias fe moque de ceux qui 
be dit que dans le feprenirion il y avoie des mines d'or & 
d'argent, gardées par des griffons, qui empéchoient qu'on 
n'y fouillät; & dit que comme il n’ga poine de telles mi- 
nes dans ces pas froids , il ne s’y trouve poine suffi de ces 
animaux, non plus qu'ailleurs. Aldrovandus qui a traité 
expreflement ceremarière, croit que ce nom degriffon, 
doic étre appliqué 3 courtes fortes de grands oifeaux , & 
non point à un oifeau particulier, rel qu'on le répréfente. 
L'Hifoïre que Benjsmin, Juif de Tudéla en Efpagne, a 
rppercée des griflons il y a plas de 400 ans, dans fon Iti- 

aire, traduir de l'Hébreu en Latin par Ariss Monta- 
nas, ne prouve poine qu'il y aie de ces animaux ; non plus 
que ce que l'on allégue, que quelques Rois de l'Amé- 
rique porroient des grifons dans leurs armoiries; d'où 
l'on a voulu conclurre qu'il y en avoic dans le psis. ” Jean 
Eufebe Nreremberg, Aif. Nas, ls. c23. 

GRIFFON, fl: de Cuances Marref, & de fa feconde 
Éenyme Sonichilde ou Sunubilde, fexevolea contre [es fré. 
res Pepin & Carloman, &fe retira dans la forterelle de 
Laon, où il fucafficgé, & pris ; enfuice de quoi on l'en- 
ferms dans Chiresuneuf en Ardenne. Pepia , qui fut fur- 
nommé le Bref fon fecond frère, lemicen liberté , & lui 
donna qaclques Comrez pour fon entretien ÿ mais l'ambi. 
tion de ce jeuné Prince, qui n'avoir pa être domtée par 
LB prifon , ne le fac poine par les Beniis. Ils'échappe, il 
fair en Saxe pour emouvoir ces peuples , & les obliger de 
prendre fon parti; & an 749, évant entré dans la Baviére, 
ilen chafla Thafillon & fe fie Due. Pepin ayane rédaic les 
partiGns de ce jeune Prince, l'emmens lui même en Fran- 
ce, & luïdonnala ville du Mans, & douze Comtez en 
Nreaftrie. Griffon fe derobs une troiliéme fois, & fe reti- 
ra près de Gaifre, Duc d'Aquitaine; mais en 753, ilfut 
aflaffiné dans la vallée de Maurienne, en allancen Italie, 
foic par des gens de Pepia, comme le dicun Auteur dece 
tems-là, four par ceux de Gaifre mème, jloux de ce que 
Griffoa avoir été erop bien auprès de fa femme. * Aimoin, 
L4.c.58. éfuiv. Othoa de Frilingen , L£.e,21. Adon de 
Vicanc, an la Chron. Eginsré . Rhéginon . Paul Emile. 
LeP. Anfelme, &c. 

GRIFFON où GRYPHON, Patriarche , Flamand 
de nation, & Religieux de l'Ordre de faint François dans 
le XV fiécle, fut Profefleur en Tltéologie à Paris. Le Pape 
Sixte [V l'envoys su Levant pour cher de réünir les Ma- 
ronites du Mont-Liban à l'Eglife Romaine. Le Pape Ca- 
lixte INT lusavait donné le méme emploi, & l'avoit nom. 
mé Patriarche de l'Orient. Griffon lila un Itinéraire de 
la Terre Sainte, & mourut en 1475. * Volfius, de Hi. 
Lar.l.1. Valère André, Bibliesh. Belgica p.299. 300. 
Willot, Arhena Sodalisis Francifeani. 

GRIFON. iyez GRIFFON. 

GRIGNAN, ville & Comté de Provence , dans les 
terres dites Adjacemres , eft ficuée à deax ou trois lieues du 
Rhône, vers S. Paul Tricaftin & Montélimar. Grignan 
a porté surrefois titre de Bironic, & futérigée en Comté, 

r lettres du Roi Henri 11, du mois de juin 1558, véri. 

ées le 12 oftobre fuivant. Il y a une églife collégiale 
fondéeen1$t2, &un château trésancien. 

GRIGNAN , Maifon illufire & ancienne én Provence, 
dont lesSesgneurs de Grignan ont ea droit de fouversine. 
té dans certe ancienne Baronie, & fe font fait connoitre 
fous le nom d'Anurman D6 Monrsir. Ce font eux qui 
font Fondatears de li ville de Montélimar en Dauphiné, 
dite en Latin Mons où Mentilises Adhrmari. Certe Mai- 
fon extremement diflinguée , a été feconde en grands 
hommes, qui fe font difingaez dans toutes lesocafions. 
Je nc voudrois pourrant pas donner dans les fables de quel. 
ques Auteursmodernes, que Ja conformité du mom a 
pouñlez un peu crop loin , quand ils ont parlé de Li Maifon 
des Adhémars. I] fufice dere er, qu'elle étoic déja 
très illuftre dans le diniéme & dans le onziéme fiécle. 
Noftradsmus parle de Gr'aanp où GirauT Adhémar, 
Seigneur de Grignan , qui ft hommage pour les terres de 
fa Bsronie, à Raymond Birenger 11, en 1164. L'Empe- 
reur Frédéric, I. du nom, dit Barérrowffe, luidenns di. 
vers privilèges ; & c’eft de Jui que font defcendus de pére 
en fils les autres Seigneurs de ls Msifon d'Adhémar , Ba. 
rons & Comtes de Grignan, &c. GAUCRER Adliémar de 
Monteil, Baron de Grignan, d'Apz, de Marfsnne, &c. 
époufs Dians de Montiorr, fille de Nirolar, Comte de 

mpobalfe & de Termoli, & d'Afrebelle de Singio, dont 
ileuc 1. Louis Adhénur qai fuit; 2. Giramd, mort fans 
allunces 3. Anne, mariée en 149$ à Jeam de Belmont, 
Ssigneur d'Ile, &c.s 4. Blanche , alliée par contrat du 
fixieme janvier 1498, à Gafhard de Caitelline, Baron 
d'Entrecallesaxs 5. Gabririle , mariée par contraët du on. 
ziéme feptembre 1506 , à Clande Urre, Seigneur du Puy- 
Saine-Martin, &c.; & 6. Françoife, qui époufs Français 
de ls Queilhe, Baron d'Iiles en Auvergne. Gaucher, Ba- 
ron de Grignan, fonds ea 1512, Le Chapicre de fatnr Sau- 
vear de Grignan . 

Louis Adliémar de Monteil, premier Comte de Gri- 

Le » futerés confidéré foas le régne de François 1, qui 

'envoys Amballadeur en Allemagne. 11 fe croava en 
154$ à la Diéce de Wornses. Depais il ue Lieutenane 
Général dsns les Gonvernemens de Provence, de Lyon. 
nois, de Forez & de Beaujoloïs, Clrevalier de l'Ordre da 
Roi, &c. Ilavoit époufe en 1508 Anne de Saint-Chau« 
mont, ÉD -pirs fans poitéricé en 1557. Son neveu Ga- 
searD de Csfellane, fils de (a œur Blauchr, fut oa 
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héritier, & furfubftitué au nom & aux armes d’Adhé. 
mar. 
Nousavons remarqué ailleurs, que Ia Maifon de Ca. 
STELLANE eft des plas nobles & des plus anciennes ie la 
Provence . La branche de laine cut de pere en fils Kerzom+ 
<iaT de Caftellane , Il. du nom, Seigneur de Foz & de la 
Vallée, qui fie fan tetlamenten 1424, & eut leux fils de 
Déarguente, Glle de Berrrand de Viatimilie, Srrgneur 
d'Oulioules , 1. Bsmiface, qui continus ls poltérite , d'où 
font defcendus les Ssignears de Is Verdière, les Marquis 
de Caflellane, & les Seigneurs de la Val de Chanant , &c. 
& 2.Hoxons” de Cilcllane, I. dece nom, Seigneur d'En- 
crecallesux, &c. Ce dernier époufa Audnietre de Viile- 
neave, fille d'Elies , Sergneur des Arcs, &c. & de Mar- 
serire de Moncæuban ,dont 1leur Houoze de Csitellane, 
. dunom , mari de Jeaume de Glandeves, lle d'Elion 
de Glandëves, dir Le Chevalier fans reproche, Chevalicc 
de l'Ordre du Croiflane, &ec. & de Margusrire de Ville. 
mar. Decerre alltance foreit Gaspano de Caltelline, I du 
nom , qui époula en 1498 Blanche d'Aihémar de Monceil, 
dontileur Gasraxo qui fuir. 
Gasraxo de Cuiisllane-Adhémar de Monteil, (abitirué 
au nom & aux armes d’Adhënur, Comte de Grignan, 
Baron d'Enrrecsiteaux, de Moïse , &e. Chevalier de 
l'Ordre du Roi, mourut en 1573. Il avoit époafé 1. en 
1529 Anne de Tournon : 2.en 1546 Lucréce de Grimaldi. 
Ji laia defa première femme 1. LoUis Adhémar qui fait; 
2. Antoine Adhémar de Caitellane, qui fit La éranche de 
MoxyzouieU:ces-Norons ; & 3. Françoile , mare en 
1525, à Ga/pard deBrancas, Baron d'Onle. 
Louïs Adhémar de Monteil, Comec de Grignan, Ke. 
Chevalier des Ordres du Roien 1584, Lieutenant GËné- 
ral au Gouvernement de Provence, eur beaucoup de part 
aux aires de fon cems , dans les guerres civiles. Ilrendit 
de très bons fervices au parti Catholique,% tue saffi ardent 
défenfeur de l'Eglife , que édéle Supse des Rois de France. 
Ce Comte cpoula par contraét de 34 mai 1559, Elizabeth 
de Pontéves Carces, & mourut le premier août 1590. 1l 
eut de fa femme, 1. Louis François qui fuit, 2. feax- 
Gancher, mortavantfon pére, ige de 23ansi 3. Lowit 
Adhémar de Caftellsne, qui époufa Ame de Boaliers, 
Dame de Pierre-rue, rige de la branche de Pierre-rue ; 4: 
Jean. Lsnis , Chevalier de Malte, Commandeur de ls Bs- 
ile en Quercy, 5. Marguerite, Abbelle de laCelle; 6. 
Claire où Chérie, femme de Jean de Guers , Baron de Ca+ 
Relnau en Languedoc ; 7. Lucréce, mariée en 1606 à 
Antoine de Foarbin, Seigneur de Gardane; & 8.Claude, 
femine du Siear de Rogers, Confeiller au Parlement de 
Provence. 

Louis François Adhémar de Monteil, Comte de Gri- 
gnan, &ec. époufs par contra@ du quatricme juin 160$, 
Jeanne d'Ancezane de Ventjan, & mourat en 16:0. 
Leursenfans fareue s. Louis Gaucusr qai fuit; 2. Re- 
Jing, qui mouraten 1621 à Touloufe, revenant da fié:. 
ge de Montauban ; 3. Frangris, Abbe de Notre.-Dimo 
d'Aiguebelle, Evèque de Saint Paal-trois Châteaux , pais 
Archevèque d'Arles, Commander des Ordres du Rniea 
1663, mort le neuvième de mars 1680 , igc de 86 ans 3: 
yancété 13 ans Evêque de Ssint-Paal-crois-Châtesux, & 
46 ans Archevèque d'Arles; 4.ç.Jean-Barifle & Charles, 
morts hunesz 6. Philippe, Capicaine, & Licucenant: 
Colonel au Régiment de la Marine, puis Cspuaine au 
Régiment des Gardes, qui fur tue au fiêge de Mardicken 
1667; 7.Jacques, Agent du Clergé de France, Abbé de 
Fontdouce & de Saint-George en Anjou,Evèque de Sainr- 
Paul, puis d'Ufs, mort à Grignsn le 13 fepcembre 1674; 
B.Jeanns, mariceen 1614, à Lewis Elcalin-des Aïmsrs, 
Biron de ls Garde, morte le neuvieme feprembre 1660 ; 
9-Louifr, allie en 1626, à Jeam François de Floite , Ba- 
ron de Is Baitie-Monfalem ç 10, Mfargmerire, mariée en 
1630 à Ang de Pontéves, Marquis de Buous, de Ssine- 
Martin, de Caflillon, &c. & 11. Sfarie, qui époafs en 
163$ Howoré de Brancas, Baron de Ceirefte. 

OUis- GAUCHER Adhémar de Monteil, Comre de Gri. 
goan, &c. fat Meltre de-<smp du Régiment d'Adhémar, 
Caypicsine d'une Compagnie de Chevsux. , Maréchal 
decsmp, &c. & le 10 mai 162$, Margweriss 
d'Ornsne, fillede Henrr-François. Seigaeur de Mazar- 
gues, & de Marguerite de Monelor , & mourut le quatrié- 
me août 1668, Il eur de cette alliance 1. François Adhé. 
inar qui fuit; 2. Ange, Abbé d'Aigacbelle, Coadjueeur 
d'Arles, morten ls Miflion de Dourdan, Agé de 16ans, 
3. Jean Barifle mort jeune; 4.un autre Jran Bariffe, Ac- 
chevéque de Claudiopolis, Coadjateur , puis Archevè. 
Qar d'Arles, Abbc d'Aiguebelle, de Larivour , &c. more 
le onzième novembre 1697, Agé de s9a0s; s.Jofeph, die 
le Chevalier de Grigosn , nomme depais , le Come 
d'Adbëmar, Meftre.-de-camp d'un Régiment de cavalerie, 
puis Maréchal de camp en 1658, & l'un des Seigneurs 
<hoifis par le Roi, pour étre s{Tidus auprès de Monfeigaeur 
le Dsuphin, mort le 15 novemb. 1713, âgé de 69 ans après 
avoir Cpoulé en 1704 Gabriella-Therife d'Orailon, Élle 
d'André, Seigneur d'Orsifon & de Csdène; 6. Charles 
Philippe, Chevslier de Malte, moet à Pags en 16723 7. 
Jacques, mort kune 5 &. Lewis Jafeph, Abbé de Sain. Hilaire 
de Carciffonne, Agent général du Clergé de Franceen 
167$, Evéque d'Evreux, puis de Carcallonne, mort le 
premier mars 1222 en fa 78 année; 9. Mari, Religwule 
de ls Ville-Dieus 10. Margwsrire , mariée le fixicme 
juin 1665 à Laurens de Viradier , Marquis de Ssine. 
Lil 3 Andiai; 
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Andiol ; Le 11, Téérefr, mariée le 22 e@tobre 1668, à { di. Guillsame T, Comte de Provence, employace dernier | gneursde Miffimerioen Sicile ; & 3. Frampris 


Charles de Chäveauneuf, Coinee de Rochebonne, Vicoin- 





slaeudeux filles, 1. Fræengoife Julie, qui fue mariée le f- 
aime Mai 1689 à Hewri-Lésaer Hursule, Marquis de Vi. 
brsye, Licocenans Général des armées du Roi; & 3. 
Louife-Catherioe . M. le Comte de Grignan fe rensaris à 


Marre. Argelique du Pay-du. Fos, dont ileut 3.4 fils, né 
en 1667, & mort en 1668, Jlpriten 1669 une croifiéme 
alliance avec Fran Marguere de Sévigné» élle de 
Henri, Marquis de Sevigné, Maréchal descansps & arivées 
du Roi, Gouverneur de Faugeres, &e. & de Marie de 
Raibuun , morte le 13 août 1705, dont ileut +. Zour. 
Proveurs Adhémar de Nonteil, appellé le Marquis de 
Gognan,néen 1671 , Metire-de.canip d'un Réginient de 
cavalerie, Brigadier des armées du Ioi, mrort de la petite 
wéroleen 1704, fansenfans do N.... de Saint-Ainans ; & 
$- Blanche, Demoitelle de Grgnan, * Noftradanus & 
Bouche, Hifeire de Provenes, Chorier, Hyfoire de Das. 
phrmé. De Thou, Myf. Mémeires Manuscrits des Masjeus 
de Caficllawe de des Adhémar. Le P.Anteline, &e, 

* GRKIJALVA, rivière de l'Ainérique feprenrrionale, 
dans le Mexique , autrement appellé la Nouvelle Efpagne, 
Eile prend {à fource dans la province de Chuispe , coule d'a 
born du fud-eit au nurd-outit, puis du fad-fad-oueit su 
nord nord eit, & de disharge dans cette parsie du Golfe 
de Mexique qui parce de nou de laÿe de Campèche. * M 
Dellie, Carte dus Moxequre , de La Floride, Ge, 

GIL. #yez GRILLUS, 

GRILLO (Angilo) Génois, Abbé de Is Congregs- 
sis du Monr-Cafhn, fils de Nicola, Seigneur de Monte- 
fagiodo daas le Royaume de Naples, & d'une Dame de 
Ja fiaifan de Sganola , avait été deiliné aux premsères di. 
grues de Li Republique de Gênes; mais tlrenança aux 
eipersnces Zu liscle, paur fc confacrer à Dieu , dans l'Or. 
dire de fine Benoit, LT Congregarion du Manr.Calfin, 
M étoit Fbilofoghe, Fhéologien , Orareur & Porte, & 
furelevéaux premirses charges de fs Congrégation, dont 
àl fac Abbe general, où Prelidene, Il eut grande part à 
Vamicié du Tallo, du Mavini, & da Gusrint, & fat aimé 
du Pape Urbain VIEIL, & de Fsbio Chigi, depuis Page 
fous le nom d'Alexmndre VLL, Urtain VLEL lui voulut 
donner l'Evéche d'AUéris en Corfe, paiscebui d'Albengs 
dans l'Erar de Gênes; mais 1 les retula généregfement ; 
quelques prelianees que iulfent des folhcirarions du Card 
mal Piselli, qui vouloir |'obliger de les necepter. Grillo 
fut Direéteur de l'Acadcmie des Humoriltes de Rome, & 
mourut en 1629, dans l'Abasie de Saint. Jean de Parme, 
doit il écoie Aide. Les Ouvrages que nous avons de lui, 
font, L Pico aÿferri, Le Rime morali; Le Larrare ; Lacvi- 
me del Penitente y Paye della merte , ce. * Gralhoiani &e 
Soprani, Series. della Liruris. Ghalinï, T'ear, d'Ucn Letter. 
parts 1. Loreuro Crallo, Eleg. d'Uuem, Lerter. parrie 3. 
Janus Nous Eryrbtæas, Piaac, L'lmag. lu. ce. 151. 

GRILLON. Chrihez CRILLON. 

GRILLUS, où GRIL, (Laarenr) Médécin , Alle- 
amand , nacil de Landihat ea Baviére, apprit les Langues 
& la Médetine ,& aprés avoir a0ez longrems voyagé , en 
LE dans l'Univerbeé d'Iug-Mtad, où 1lmourur en 
lscumpulé divers Ouvriges, De fapare dulci 
4 De rempssesdes medicamentis, Ge, * Psntaléun, 
a Prafapogr, Gens. Gelner & Simler is Bibliarh. Melchior 
Adam. Vander Linden, &e, 

GRIM, perire ville du Cercle de là Haare Sie, eft 
dans ls Milnie, fur la Mulde, nu midioriental de Leipfie, 
éladiftance de quatre bieues. Grina ef défendu par ge 
ditadelle, "Mary, Dai, Géogr. 

GRIMALDI. La Maion de Grimacbt , unedes plus 
illuitres d'{ralie, elt srésancienne , & juétife plus de 600 
sus de polleffiun de L: Principauté de Monaco. Elle prit 
gutrefois le parus des Quelles, & s'eft divilés eu plufieurs 
branches, qui ont policde les Principaurez de Salerae, 
d'Hiérace & de Srinve-Cacherine, les Ducluez d'Eboli ,& 
de Tetrennve, &r. On prerend que cette Manon ere don 
origine de Gsimoain, Maire du Palais, fous Le Ko Chil- 
debert, ee que parcie pru afluré. Il far ailaifiaé en 714, 
lai Tusosaioe, où Tuipaud, quieut d'Alisrde, 
HUeUrs, qui boit j & Cmmvre, qua fe a guerre en Elps- 
ge conare les Maures, ou il fur uige des Grumaldi d'Efps- 
grue. HUowrs, Seigneur d'Anubes en Provenee , qui 
TITLES 4co, fer, dit-on, un des Capi 
lemopne , & lala } assANUS qua func; & Th 
fe, Atcievique de Milan après Angiiberten 864, mort 
en 869. PassanUs , Seigneur d'Antibes fut pére de Gas. 
Mao: 1, qui vivoir en 920. Oa prétend que l'Empereur 
Orhon I lai donns ls forterelle de Moneco, d'où il avoir 
chafle les Sarraños, & qu'il épouls une Grifpiue, dont 1 
Gui qui fuit; 2. Crifpie, die Anfgst, qu'on ét 
La Maiiog du Bec-Crelpia ; & 3. Gréalwim Griutale 
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conere les SarraGas du Fraxiner, & lai doans le pais que 
ces Barbares occupuient , & qu'on a “re nomme Golie 
de Grimaur. 1 le laifa à fon neveu Grimaldi, Julques 
ici tous Les faits aurosent befoin de preuves : ce qui fure eft 
plus certain , 

VL. Gut Grimaldi, Prince de Monaco , vivoir en 980, 
& fur pére 1. de Garmaepi, EI da noën , qui fuir ; 3.4" 41. 
Phans, Exique d'Apren 10505 & 3. de Borel ; qui s'exablie 
ea Languedoc, & dont Catel faie mentiun dans fon Hi- 
ftoure des Comtes de Touloule . 

VIL Gnrimabi , IL du noi , Prince de Monaco, Sai. 
gneur du Golfe de Grimaut , fe déclara pour le faint Sicge 
contre l'Empereur Heuri [11,& eue pl rsenfans, entre 
serres, 1. GUa [1 , qui fur ; 2, Charles, Evèque de Sifte. 
on ; & 3. Thibaut, qu Cardinal. 

VII, Gui Grimaldi , IL du nom, Prince de Monaco, 
&c far Amal de l'Empereur Henri IV. Il é Huuss 
dont ileue 1. Gnimasoi IE, qui fuit 5 3.3. & 
qu'on fie Cardinaux ; 4 Humbert , Evique de Frejul 
Mainfroi, Evëque d'Antibes ; $. Bezon, Abbé de Léru 
& 6. Albers Grimaldi , Chevalier de Suiat-Jesu de Jérala- 
lew , Conamandeur de Puimoillon en 1168, 

IX. Guimaut jou Guimazoi , HIT. du nom, Prince de 
Monaco , Seigneur du Golfe de Grimaur , Amiral de Gé- 
nes, &ec. qui avoir en 1160, fur pére 1. d'Onsay qui fuit; 
2. de Raymend, Evéque d'Antbesk 3. de Pierre Grimaldi, 
Evèque de Vence, dc. 

X. Onunr Grimaldi, Prince de Monsco, &e, Grand- 
Maitre d'Hüvel de l'Empereur Frédéric 1, & fon Ambaf. 
fadeur en France & en Angleterre, eut pour enfans, 2. 
Gnimarpt, IV. danam , qua fout j 2. ürolas, tige des 
Seigneurs Grimaldi , de Carigran ea Pémont ; 3. OBerr , 
quia Pur celle des Seigneurs de Chireauneul & de Gar- 
nieres dans Le Counté de Nice ; &e 4. Lago Grimaldi, dont 
Ja poltérité fur nombreufe . C'eft de lui que defcendent Les 
Ducs d'Eboli, Princes de Silerne, Marquis de Theans, 
Contes de Polo, &ec. Nicolas, dernier de ls branche des 
sinez, mourue en 1639, & fesboens entrérent dans les 
Muions de Spanoln, & de Doris, parce que crois de les 
rates avoient éré mariées dans ces Maifons, avoir, Pali- 
Grimaldi, à Philippe Spinolas Elie Griimsldi, à 
Sisibaud Doru , Seigneur Je Crémotino : & Aurelia Gri 
maldi, à Nurelas Doris. Borel, fils puiné d'nge , fit la 
branche des Grimaldi de Gênes, dite de Calkros & Gabriel 
un de fes Defcendans au ciaguiéme degré, fie celle des 
Griualdi , furnommez Cavalleroni, Uirons de Monte. 
leloute & de San Feli, doit croit Jersee Gramaldi , Cat» 
dinal& Anchevéque d'Aix, mort en 108$ , Ge dons ilferæ 
parlé dans nu artule foparé, 

XI. Gaimauos, ÎV du nom, Prince de Monaco, &c, 
éroi Inren dant genéral de l'armée des Géneis au fiége de 
Damteue, Leur de M. fa femme, dont le nont elt igno- 
ré, 1.Hançois quilut; 3. Déveras, Eréque de Grilles 
& 3. Lucber Grimaldi, qu farpeit Viatimille fur les Gi- 
beltns, qui s fi la branche des Marquis de Mocunio, au 
Royaume de Naples, des Baron de fart, & des Gri- 
malii établis a Seville en Efpsgne, dont il y avoit en 
732, Jafeph Geualdi, Secretaire d'Etat de Plulippe VW, 
Rut d'Elpagne, pour lesafaires de La guerre. Frengais 
Grimaldi, Prince de Lisia, more au chireau de Sainpi- 
gay en Lorraine, prerendoir être le vrai Defcemdanc de 
Lacher , aulli Sien que fes coufins des Gênes, siBarait que 
ce que l'on difoie de La leanche d'Efpagne écoit faux, & 
qe lear crsblifiement 4 tuujours été à Gênes. 

XII, François Grimaldi, Prince de Monaco, &c.s'ate 
tacha su Pape & à Charles Roïde Naples, Cosnre de Pro- 
vence, contre les Gibelins, & mourut Vers l'an 237$, 
Liban entre sutres enfans, Raiktes , L du nom , qua fuit; 
2. Ausoine, qui fervie Charles II, Roi de Naples; & 3. 
Andere Grinssldi, qui à fait ls branche des Birons & des 
Contes de Beni , dont il y 4 eu des boimemesilieiires ,en- 
tresatres, Heseres Grimaldi, Baron de Beuil, Gouver- 
seur & Lieutenant Général pour le Due de Savoye eu 
Cointé de Nice, fon Ainballedeur extraordinaire prés du 
Roi François L, & Chevalier de l'Ordre de l'Ansenciade 
en 1514, Son Éls Hewsrat lui luccéda au mème gouverne. 
ment & tut taie Chevalrer de l'Ordre de l'Annoncisde ea 
1576, Anibal Grimaldi, Comrede Beuil , fils de celui. 
ci, fut Chevalier de Saint-Maurice & de Ssine-Lazsre, 
Confeiller s'Erx, Chambellan, Gouverneur du Cnmté 
de Nc, General des paleres, & reçux le collier de l'An. 
nonciide en 1653. Onemparlera dans sn article féparé. 
Lans , frére de ce dernier, far Evèque de Vence, Grand 
Prieur de Sainr Maarce & dé Saint-Lazsre, Grand-Au. 
ivonser da Duc de Savoye, fon Anlulisdeur en France. 
& Chanceber de l'Ordre de l'Annonciade en 1652. ya 
encore le laron de Grimaldi-de-euil, qui aprés avoir tré 
langrem: Lieutenant Colonel du Régiment de Nice, au 
fervice de France, &avoir fervi en différentes occañions 
avec ditinétion ,es qualité de Brigaduer d'arrace , far fait 
Masechal de camp près Ja detenie d'Aire en novembre 

1710, 

XILI, Rainies Grimaldi, L du nom, Prince de Mo. 
macs, &e. lervie Charles 11, Roi de Naples, % mourus 
vers l'an 2300, On lai donne pour faune, Spériomfe Ca. 
rente, fille defarques, Marqeis de Final , & eur emvre 
auresenfens 1. Raïnise, IL du nom, quifun à 2. Rer- 
ronins où Bartrélem, que Robert, Roi de Naples, fie 
Gouverneur de Calabee, où 3H laifla le poltérire des Sei- 
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Grimaldi, 
quienlevs aux Spinola Gibelies , le fortereile de Monaco, 
qu'ils evoiene ufurpée . 

| XIV. Rarwies Grimaldi, Il. du nom, Prince de Mo- 
naco, Seigneur de Neuvilleen Normandie , exerça l'Of. 
fice d'Anural de France ésannées 1302 , 1363 ,8 1304 & 

{ 1307. Ile crouva à la bataille de Mons en-duelle contre 

1 des Flammansen 1304, au gain de laquelle il comeibes 

$ IP, & moururen 1314, ayant eu de Marguerie fs 

| femme , 1. Cuanzes qui fuit ; 2, Axroite , qua fr ls bran 
| che des Seigneurs d'AnTises Ge de Conbon , rapportée ey- 

après & 3. Lucien Grimaldi , Sesgneur de Villetranche, 
| Grand-Chambellan de Jesnne , Reise de Naples, Com. 


tele de Provence 
XV. Can, rimaldi, 1 du enm, dit Je Grand, 








Prince de Monaco , Scigaeur de Vinumille, de Cagnes, 
&c. fus Gouverneur de Provence, & Auursl de Gênes, 
Heommanda auffi l'armée navale de France, &e arens viat 
#alères pour Le fecours du Raï Philippe de Valois eu 
1338, & trente autres vaillesux en 1346, 1} far ange. 
reufement blellè à La bataille de Cricy, & mouruten 
1363, laillaur ane nombreufe poflérité de Eurkimerre Spi- 
ps entre autres RAINIER , LL. du nous, qui 

LUE 

XVL Raskies Grimsldi, I du nom, Prince de Mo. 
naco & de Menton, Baron de Venee, &e. Confeiller &e 
Chambellen du Roi, vint du vivant de fon pére, lervir 
Je Roïen fes guerres fous Géofroy de Charny , & au Bége 
de Loudua fous le Seigneur de Braujeu en 1399 & 1351. 
Tlconmmands avec Baude d'Auria 3900 Arbalérriers, & 
3000 Epaveliets en l'armée de mer, depuis le troiliéme 
décembre : 354, jafqu'au 28 julleci3cs, &reçur le qua- 
triéme mai 1369 une defeize mille bhvres , pour 
le payement des gages & des fervices de dix galères, qu'il 
avoitamentes au Koi pour la fresé du Royaume, def. 





quelles il yen avoit cg ordonnées fur les côtes de Pro. 
vence & de Narbonne. Ils'obliges en137t, à fire cer. 
rain voyage pour le fair du pañage de La mer, & reçut dix 
mille francs d'or le troifisme janvier le la même année 
Cvieux flgle) pour diftribaer aux Arbalétriers, Meriniers 
& Oficiers des galéres: qui fervosent en l'armée de ner. 
Le Roi lui frdonner le22 vovembre 1572, trois malle 
cinq cens francs d'or, poar récompenfs de es fervices, 
frais & nuflions, & pour lus sider à payer les Creanciers 
Le Roi Charles VI le retint de fon grand Cunfeil à $6o li. 
vres de gages & de peañon, par lettres du 24 ja 
& il érost morr en 1406, syaat eu pour enfans 
ff, qui le noyaen péchaat l'an 14225 2. Jean qui fuit 3 
É Henri, Chambellan des Rois de Sicile, qui à fair la 

ranebe des Princes de SAINTE CATHERINE dans cer Etat ; 


& 4. Grifferre Grimaldi, mariée à Louis de Lafcris, Sei- 






goeur de Brique . 

XVIL Jean Grimaldi, Prince de Monaco, &e. prit 
Part aus guerres des Génois, & mogrucen 1454. Javoir 
époulé Lanelline , (cœur de Themas Frégoie , Doge de GE- 
nes, dont ileut 1. CATaLAN, qui fuit ; 3, Comfance, ma. 
rite à Anrsine Carretto, Marquis de Final ; & 3. Sarrbe- 
demie Grimaldi, allie à Prérre Frépofe, Doge de Gènes . 

XVILL Caratax Grimaldi, Prince de Monseo, &c. 
mourye cu 1447, laine pour fille unique Clamde , Prin- 
celle de Monsco, miarice à Lamberr de Grimaldi, de la 
branche qui fuie 


BRANCHE DES SEIGEURS d'ANTIBES 
de Corbes , devenus Princes 


XV. Anroinz Grimaldi , fecond Gls de RarnTER , IL. 
da nom, Prince de Monaco, fat Seigrar de Prsra, &c. 
Confeiller de Jesnne, I. da nom , Reine de Naples ; pour 
laquelle il srima fix galères à fes dcpens, & mouraren 
1356, lsilane pour enfans, 1. MARC quifuirs & 3. LUC 
Fr) à fous La paftériré fera rapportée après cale de fon 

aimé, 

XVL. Marc Grimaldi, Seigneur d'Antibes, far érabli 
Capitaine Gnéral de sous les Arbalitriers senc de pie que 
de chevzl, qui soient au fervice du Rot, par lestres don. 
nées à Vincennes le 16 décembrer 373. On lui donne por 
feune Siéyile de Saluees: & pour enfant , 1. Howsat, Seie 
gneur d'Anribes, nort fans poltérité de Mari: de Lafcaris ; 
2. GeonGe , qui faits 3. Aessiws, Chevalier de S. Jean 
de Térufalem ; & 4. Argentise Grimaldi . 

XVIL Grox6s Grimaldi, Seigneur d'Antibes, Con- 
fripear de Grafle, Gouverneur de $. Pal , fr pére 1. de 
Carberis 


de Avance. 








+ mariée à Pierre Lafearis , frére du Conte de 
de Barthelemie , alliée à Nicolas, des Marquis 
de Ceve: & 3. de Sauwegine Grimaldi. 

XVI. Luc Grimaldi, fecond fils d'Anrorrs, Seigneur 
de Praea , fur Scignear d'Antibes, de Cagnes, &c.& pére 
de Nicosas qui fuit. 

XVIL Nicouas Grimaldi , Seigneur d'Antibes, de Cs- 
gas , &c. eut de Céfarime d'Aurisos Doris, t, Gafpard, 
qui continus La branche des Seigneurs d'Anibes , dons for. 
tir au cinguiée degré Jeas.Hewri Grimaldi, Marquis de 
Cotbon , &c. que fon mérite, fon 2mour pour les Lettres , 
fx prudence, & la Fdélité pout ls France ont rendu célébre, 
L'eatenant Général pour le Roi à Moaace, où ils'emplo- 
Ya avec fon couûn , 3 renvetcre G Principauté fous La prote- 
too de la France, @ à en chsBer les Efpagnols; & 2. 








Lens . 
s 


XVHL Laussar Grimaldi, Prince de Mons, } nie 
fa 
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de fa femme, s'aatacha à Renéd'Anjou, Comte de Pro. 
vence, & au Roï Charles VIE, & mourur en 1493. El 8. 
voit cpoufé fa coufine Chaude de Grimaldi, Poncele de 
Monaco, du vivant de Caralar, Prince de Monaco , pére 
de cette Dame, donc ileut 4. Jaax II, qui fair; 3. LU. 
<iex, quicontinus la poftéricé, qui fra rapportée après 
celle de fon frére aîné; 3. Awguflis, Evique de Grale, 
Abbé de Lérins, morten 1532, Gr qui awra fon article cy- 

à 3 4. Philibrrs, Prevôe de l'églife de Nice ; $. Louÿs, 
Chevalier de Malte ; 6.Framçoife, mariée à Luc Dorsa où 
d'Auris, comme on éenivoir autrefois ; 7. Céfarime ,allice 
à Charles, Marquis deCéve; 8. able, alliée à Anrsi- 
ma de Chireauoeuf, de Randon, Vicomte de Tozniclle; 
& 9. Blanche Grimaldi, qui époufs Hewsré de Villeneuve, 
Baron de Tourettes. 

X1X. J£an Griouldi, IL du nom, Prince de Monaco, 
fur cué en ssof par Lucire , fon frése,laillant d’Anroines- 
1e de Saroÿye fi femme, lle marwrelle de Philippe, Duc de 
Savoye,& de £sn5e de Ronssgae, pour fille unique Marie 
Grimaldi , alliée à Renaud de Villeneuve Diron de Vence. 

XIX, Luc:en Grimaldi, Prince de Monaco, frére du 
précédent, fur Chambellin des Rois Louis X1f, & Fran- 
<çois J. I réflta aux Pifans & aux Génois, qui avoient af. 
fiége Monaco, & enleva Menton & Roquebrune zux der- 
niers, qui s'y éroient évablis rue pes . Barchélemi Do- 
ris fon neveu, Seigneur de ce-Aigue , l'afaflins 
l'an 1523. Il avoic Cpoufe Anme de Pontevés, Dame de 

biunes, donc il eut Hoxons', L du nom qai fuit. 

XX. Hoxosx’ Grimeldi, 1.du nom, Prince de Mo. 
naco, Marquis de Campagos & Comte de Canoufe , dans 
Je Royaume de Naples, eut recours à la protcétion du Roi 
François Len 3533, Depgis il furvie le parti de l'Empereur 
Charles Quinr , le srouva à le bataille de Lépante ,& mou. 
rar en 1551, C'étoir un Seigneur bien faie, fage, vaillant, 
ami des Lectres , & qui favoir beaucoup. Ilavoër époufé en 
1545 abeille Grimildi, Éllede eau. Baprifle, Scigoeur 
de Montaudion , eréé Conte Palarin en 192$ par l'Em- 

eur Charles-Quinr, &e de Hfagdelains Pallavicini done 

3l eut 1.Charles, Il. dunom, Prince de Monaco , mort 
en 1539fansalliance ; 2. Frangois, morten 1533; 3. Hun- 
GUux qui fuir ; 4. Horace, mort à Naplesen 1610 ; $. Gr= 
névre, marée à Etisnus Grillon de Gènes; 6, Awrlie, 
alliés a Awguféis de Franco ; 7. Virginie, Religieale à Gè- 
nesi & 8. Grimalii, morte fsnsallisnce, 

XXE HencUce Grimaldi , L du nom, Prince de 
Monuco après fon frére, avoit été deftint à l'Eglile, avoir 
étudie en Droir, & furallaffiaé ea 5604. J1 avoic époule 
Claus Landi, lle de Cisude, Prince du S. Empire & de 
Valuerare, & de Jesmme d'Arrigon, dontileur, 1. Ho. 
Kous” If, qui fuit; 2.feanss, mariée à Throdere Trivulee, 
Vince de Mifochio, Grand d’Efpagne, & Viceroi de Si- 
ailes & 3. Maru-Claude Grimaldi, Religieufe Carmélite 
à Gines. 

XXL. Honoss Grimaldi, I. du nom,Prinee de Mo. 
naco, Marquis de pr nr Comte de Canoufe, Che. 
valier de ls Toifon d'Or, challa l'an t642 les Efpaguols 
de Monseo, &ecous fear joug, pour vivre fous Is pro- 
teéuon de la France. Le Roi Louis XII le fit Chevalier 
de les Ordres au camp devant Perpigasn le 22 nai 1642, 
aprés qu'il eut renvoye le collier de La Toifon d'Or su Roi 
d'Elpigne s lai donna le Duché de Valentinois, le Com- 
té de Carladés en Auvergne, l: Baroanie de Calvinec 
dans la méme province, celle de Baux en Provence, & 
celle de Busen Dsuphiné. Ce Prince avoit de très belles 

licez ,besucoup de fivoir,une grande doxeur,une pra. 
nce admirable, & bescoup de valeur. Il drefi l'Hiftoire 
de {a Maifon, publiée par Charles de Vénafque fon Sécretsi- 
re, & mourut le dixiéme janvier 1063,cn {1 65 année. Il 
avoit époule Hippolyte Trivulce, Glle de T'hésdsre Charles, 
Comte de Meliio, & de Carhurive de Gonzsigue, morte 
en 1633, doncileut H»aCULz, JI. dunom , qui fuit. 

XXE. Hencuze Grimaldi, IL du nom, Marquisde 
Baux, feconds fon pére lorsqu'il fallue challer les Efpa 
gnols de Monaco, & fur tuë d’un coup de fafñil débandé 
inopinément des mains d'un de fes Gardes en tirant a 
bhnc, l'an 16ç1,en fa s7année. lavoir époufcen 1641, 
Marie. Amélie Spinola, fille de Luc, Seigneur de Molfec. 
re, morte le sg feprembre 1670,dontileur 1. LoUïs qui 
fuit; 3. Marie- Hippolyte, née le huitréme mai 1644, ma. 
riée ea 16$9 à Charles Emmanuel: Philibert de Simisne, 
Marquis de Pianezze, Chevalier de l'Ordre de l'Annon. 
cixde; 3. Jeanne. Marie, née le quarriéme juin 164ç, al. 
liée à André Impériali, premier Prince de Frunelville ; 

4. Dévote- Marie-Renée, née le quarriéme feprembre 1646, 
Religreufe Carmclite; & $. Théréfe- Marie Grimaldi, née 
en 1648, quiépoulaen 1671 Sigifmsond-Frangeis d'Eft,Mar- 
quis de S. Martin & de Lanzo. 

XXIV. LoUïs Grimaldi, Prioce de Monaco, Dac de 
Välenuinois, Pair de France, Marquis de Baux, &c. Che- 
valier des Ordres du Roi, néle 25 juillet 2643, fat cenu 

fonts par le Comte d'Alers, Gouverneur de Pro- 

vence, su nom du Roi. 41 fuivit Louis XIV, dans les 
es des Pais-Bas, & s'y diftingus dans plufeurs occa- 

3. Il fut nomméen 1698 Ambiideur : Rome, où il 
donns le »9 décembre 1700 le collier de l'Ordre du Saine 
Efpric sux deux Princes Sobieski, Gls de Jean, Roi de 
Pologne, en Vertu des pouvoirs qui lui avoienc étéenvo- 
3ez, & y mourur le croifiemejinvier 1701. {l avoir époufé 
Le 30 mars 1660, Catherine Charlstte de Gramont, fille 
d'Antoive , Dac de Gramoné, Pair & Maréchal de Frans 
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ce, & de Frangoi/eMargusrire de Chivré, morte à Paris 
le quitriéme juin 1678, igée de 39 ans, donc il eur 1. Aw- 
SOIxE Qui fuit ; 2. Hamoré, néle 31 décembre 1669, Che- 
valier de Mslre, puis Abbé de S. Mairanc en Portou en 
3747,% nommé Archevèque de Befinçon en oétobie 1723, 
syant renoncé en Ésveur de fon frère ainé aux prerentions 
qu'il pourroit avoir dans la fuite fur Le Daché de Valenti- 
nois; 3. Marie-Théréfe, née le 14 janvier 21662, Religreule 
de la ViGezrion à Monaco ; & 4. Anne. Hippolyre Grimaldi , 
mariée le 48 janvier 1696, à Jacgwer.Charles de Crullol, 
Duc d'Uzés, Pair de France, morte le 23 juillee 1700, 
igée de 3#ans. 

XXV. Axroixs Grimaldi, Prince de Monsco, Duc 
de Valentinois, Pair de France, Marquis de Baux, Che. 
valier des Ordres du Roi, &e. nèle 27 janvier 2661, a 
Époslé Le 13 je 1688, en préfence du Roi, Marie de Lor- 
nine, Glle de Zous, Conte d'Arnsgnic, Grand Ecuyer 
de France, & do Carberine de Neufville.Villerog, donr 
il aeu 1. Carherine- Antainerre, née le fepriéme oltobre 
1690, more le 18 jain 1696; 2. Louise Hirrotriz qui 
fuit; 3. Marguerite. Camille, née le premier mai17co, 
mariée le 16avnil 1730 à Leurs de Gand de Mcrode de 
Mogemorency , Prince d'Ifenghien & de Mamines, Che. 
valier des Ordres du Roi ,. Lieutenant Général de les ar- 
mes; & 4. Maris Fauline-Théréfe de Grimaldi. 

XXVI. LoUiss-Hirrouyrs de Grimaldi, Dachefe de 
Valenunoss, née le dixiéme novembre 1697, a époufe en 
novembre 1715, Jacques-Françeis-Eléoner de Matiguon, 
Comte de Thorigay, à lacharge par lui de prendre le 
cire de Duc de Valensinois avec les armes de Grimaldi, 
fans pouvoir ai lai, ni fes Defceadans ajoÿrer sucane au- 
tre nom à celus de Grimaldi, ni écarteler d'autresarmes. 
Le Roi Louis XV luiaccords de noavelles lettres d'ére. 
tion en Duché-pairie en décembre 171 $,regltrées au Par- 
lemencen 1716, & il y eut rang de Pair de France du 14 
décembre fuivane jour de fa réception. De ce mariage 
fonc 1ffus, +. Ansoine.Charles. Marie, Marquis de Baux, 
né Le 16 décembre 1717, moreen février 1748; 3. Honoré. 
Camille-Lésuer, Marquis de Baux , né en feptembre 
1720 3. MarieCharler-Augçufte, Comte de Carladés,nc 
le pe havier 1722; & 4. Charlorre Grimaldi, Demoi- 
felle de Valentinois, nécen mai 1719. * Charles de Vée 
nalque, Geneal. G Hifor. Grim, Genris Arbsr. Riccioli, 
Almag@tum Novuss, partie t. Noltradamus & Bouche, 
Hiffoire de Provence. Le Laboureur, Veyage de la Reine da 
Polsgue. Giofliniant. Le P.Anfelme, &c. 

GRIMALDI, où GRIMAUD, (Luc de} Gentil. 
homme de Gines, dans le XIII fiécle , et Auteur de 
plufeurs piéces en vers Provençaux.On dit qu'il fur amou- 
reux d'anc fille de ls Maifon de Villeneuve, qu'elle lui 
donna ua philtre, qui le miten telle fareur, qu'il fe cua 
lui même, étane âgé de 3$ ans, vers l'an 1308, Ilavoie 
fie des vers très fanglans en façon de Comédie, contre le 
Pape Boniface VIII. On l'obliges de les jeccer su Écui mais 
penaprésil les écrivie, les sagientacoufidérablemenr, & 
en Gt préfent à Gambalézs, Gouverneur de Provence. 
* Noftradamus, Wies des Poites Provemçaux, Le Croix. 
du-Mane, Biblithéque Frangoife. Soprani ,Serisr. della 
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GRIMALDI, (Auguflin) Evêque de Grale, Abb£ 
de Lérias, Confeiller & Aumonier du Roi, dans le XVI 
fécle, 6lspuiné de LausEar Grimaldi, Prince de Mo- 
nico, & de Claude Grinraldi, hériricre de ls mème Prin. 
cipauté, favoic les Belles Lettres & la Théologue, & étoit 
ami particulier des Cardinsur Bembo & Saduler. ©e der- 
nier luïécrivit l'an 1539 une lettre, qui eft la quatorzié. 
me du livre quatricine des Epirres de ce favaac homme. 
Nous avons la réponfe dans le recueil des lertres de Gré- 
gotio Corte, & c'elt la guirance & uniëme , qui commen. 
ce par ces mots, Graviffimsmibi. Lorsque Lucien Gri- 
msldi, Prince de Monaco, faraffaffiné l'an 1523, Au- 

ullin Grimaldi (on Érére, poufaivie le meurtrier à La 

bambre Impériole de Spire, & pour trouver qarlque 
faveur en certe Cour , il fe déclara pour l'Empereur Char- 
les-Quint, & mic fous le proteltion d'Efpagne la Priaci- 
paute de Monaco, donc il s'éroit rendu maitre, comme 
Tuteur de fes neveux. Ce procédé offenls extrémement 
Le Roi François EL, qui le priva de rous Les bicas qu'il avoit 
ea France. Charles Quins lui donna l'Evèché de Major- 
que, & l’Archerèchéd'Ornitan, & lenomima pour être 
Cardinsl; mais il moutur peu de rems après vers l'an 
1531 ours. On croitque ce fur de poifon. Ils’étoit 
trouvé au Concile de Larran , & avoir uni l'Abbaïe de Lé. 
rins à Is Congrégation de fiinre Judine de Padoue , du 
Mont-Cafin. “Sainte-Marche, Gall. Chriff. Giaftiniant, 
Serie, dilla Liqur. Ge. . 

GRIMALDI, (Jérôme) Cardinal, Archevique de 
Bari, natif de Gènes, fils de Drewo:r , furemployé dans 
les plus importantes aires de 13 République. Depais, 
ayanc perdu {a femme, ilembralli l'Erar Eccléliaftique, 
& fue fait Cardinal parle Pape Clémence VIT, l'an sf. 
Outre l'Archevèché de Bari, 1l eat les Evéchez de Véns- 
fre, d'Albenga, &e. Depuis il fur envoyé Légatà Gênes, 
où :l mourat l'an 1543. Il avoiteu crois fils, Luc, Jean. 
Barifie & Antoine. * Aubry, Hifsles Cardinaux. Onu. 
phre & Cisconius, és Pr. Penrif. Giultiniant, Serie. della 
Ligar. Charles de Vénalque , Généal. de Hif. Grim. Grant. 
Arbsr. Riccioli, Alaagsffnm Nouum , partie 1. 

GRIMALDIT, CFrançois-Marie) Jéfase , natif de 
Bologne, & originaire de Gênes, vint au monde l'an 
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1528, & encra chez les Jélasresl'an 3532. Il ficun grand 
Le dans les Sciences, parieulitremenc dans les Ma. 
thédiatiques , qu'il enfergaa avec beaucoup de répatation, 
& mourut le 28 décembre 1563. Nons avons de luiun On. 
vragepoñihume, De Lamine, Csleribur & ride. * Ric- 
aol, Almagoum Novum, partie 1. de Chrosst, Rifor. 
Giultiniant, Seritr. della Lipur. 

GRIMALDI, (Dominique) Archevique & Vicelégar 
d'Avigaon, Abbé de Monemapar.lez Arles, &e, ls de 
Jean-Barists, Sagnear de Montaldéo, & Chevalier 
de EL Toifoa d'Or, fur nommé parle Pape lie V, Com. 
miflaire Général des Galères de léglie » & fc trouva à la 
bataille de Lépante l'an 1671. Depais, il fut Erèque de 
Savoane l'an 1584, (ous Grégoire XIII, qui ke trausiera 
trois ans après à l'Evéché de Cavaillon dans le Comté de 
Venaifin, & peu après le nomma à l'Archevéché& à !s 
Vicelégation d'Avignon . On y avait beluin d'an homme 
de rèce & d'expérience, pendant les fureurs des guerres 
civiles. Dominique Grimaldi y agi avec beaucoup de 
zêle contre ceux que l'Eglife Romaine regarde comme He- 
rétiques, & moarurl'anrsgz, El a L:1Ë7 un volume de 
Leuttes qui n'ont pas été publiées. * Saiace-Marche, Gall. 
Chrif. Ugbel, Italis Sara. Charles de Vénalque, Gé- 
néal. Grum. Gent, Ricciolt, in Almagefo . Nouguier , 
Hilaire des Eviques d'Aviguon . Grufliniani, Serist. della 

ur. 

*GRIMALDI € Annibal) Comce de Reuil , Biran de 
la Vallée de Mafuis, Seigneur d'Afcros, de Thodon, 
de Torrète, de Revoit, de Serom, de Bobion, & d'au. 
tres eux, Éls d'Honoras Grunaldi, Baron de Beuil, &c. 
Da vivant de fon pére , il fut Général des Galères de Sa. 
voye, &1l lus fuccéds dansle Gouvernement du Comcé 
de Nice. Le Duc de Savoye le fr auffi Chevalier de l'An. 
nonciade & Confeiller d'Ersc. Grimaldi rendit de grands 
fervices à ce Prince daus La guerre qu'il eur contre là Fran. 
ce. La ville de S'Erienneavoie été prife deux fois par les 
François, Sil la reprit fareux autant de fois, En 1509, 1l 
accompigna fon Maitre dans le voyage qu'il fie à la Cour 
de France. La mémeannée, la gacrre s'étant rallumée 
de nouvesu, il detendit vigogteufement Nice attagate 
par La force de France, commandée par le Duc de Gunie. 
Quelques annéesaprés , 1l devine fafpeit au Duc de Sa- 
voye qui le frarrèteren 162$ & le ft mener prifonnier à: 
Turin; mais il farenfamisen liberté en Hilline fon fils 
en érage. Quelques mois après, le 6ls fe fauva & foren- 
dit auprès de fon pére qui fe brouilla de nouveau avec le 
Duc ; à caufe qu'il vouloir fe mettre avec fes rerres fousla 
proteétion de la France. Le Du l'accufoit d'avoir formé 
des delleins dangereux avec les Miaiitres d'Efpagne , pour 
taire tomber Es ville & le Marquifat de Nice entre les, 
mains des Elpagnoks, & fur cetee préfomption , ilenvoyæ 
deux mille hommes à Nice pour s'aflurer de la perfanne dæ 
Grimaldi, & pour s'emparer de festerres. Celis'exécuew 
<a 1610. On confifqua lon Comté, &, malgré de puif- 
faotes lollicications en fa faveur, il fur condamné à être 
étranglé effis fur une chaife, par les mains d'un Maure 
Mahoméran le 27 décembre de la ménre annce. On choilie 
cette force de fupplice, parce qu'il avoic dir qu'il simoie 
mieux être écranglé par un Maure que de {e foametere an 
Duc deSavoye. Ilavoirépoulce 1. Françeife, fille d' An. 
tive de Provana, Comte de Leinio: après la mort de Is 
précédente, 11 fe maria avec Carherime, fille de Jean 
Frédéri, Biron de Mandraz & Marquis de Soriano. Il 
eut pour fils Audré & Louis Grimaldi. Le premier fac 
engagé dans la guerre civile de Savoye, & s'aceacha aa 
Cardinsl Maurice Emanuel, contre la Veuve du Duc 
Viêtor Amédce. Ce Cardinal le rétablit en 1639 dans fes 
bienss mais lorsque La paix fe ficen 1641, le Cardinal ne 
fue plus en ératde le maintenir, parce que la Duchelle 
Dousiriére n’y voulut point entendre. Cependant l'affaire 
fur accommodée à ces conditions, favoir , que la Duchefle 
Dousiriére lui donneroit trois mille écus,& qu'il demeure. 
roit hors da paï jufques à ce que Charles. Enjanuel 11, Duc 
de Savoye, qui pour lors écoit mineur, eüc prisen main le 
ouvernenent de des Etats. * Gr. Di.Univ. Hsil. Charles 
le Vénalque, Gen.£é Hif.Grim, 

GRIMALDI, € Jérôme) Noble Ginois, Cardinal du 
titre de la fainte Trinité 18 munre Pine, Archevèque 
d'Aix en Provence & Evêque d'Albano , fils de Jran- 
Jacques Grimaldi, Baron de Saint. Félix au Royiume de 
Naples; fut Vicelégar du Patrimoine, Gouverneur de 
Rome, Nonceen Allemagne l'an 1632, Nonce en France 
l'an 1641, & fut créé Cardinal par Urbain VIH, l'an 
1643. Par le drcès du Cardinal Fachinerri, il écoiederenu 
Doyen du Sicré Collège ; mais l'attachement qa'il avoit 
poar fon églife, l'empéchs d'aller à Rome jonir des hoa. 
oeurs actschez à cette dignité. Il fur exeraordinairement 
regretté, particuliéremenc des pouvres, à caufe de fa 
charie, & mourae dans fon palais archiépifcopal le qua. 
triémse novembre 168$, âgé de 90 ans. 

*GRIMALDI (Hyacinthe) de Palerme en Sicile,fue 
Doûteur en Médecine. C'évoicun favanc homme. On a 
de lui, Dfl” Alchinia Opera, ve. * Gr. Di. Univ. Hall. 
Biblioth, Sieula . 

* GRIMALDI (Jofeph) Sicilien, fut Doéteur ea 
Théologie & célébre Prédicarear dansle XVII Gecle. On 
adelut, La Sacraceterammdlulata , Gx. * Gr. Dig. Univ. 
Hull, Biblisth. Sicula . : 

GRIMALDIN (Jacques de) Dofteur de l'Univerfiré 
de Bologne eu Eralie,cafc:gnoit vers La fn du XHIT Ee : 
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Le Page Boniface VIT avoir demandé l'an 1194, à cecte 
Univerüté, un habile homme, pour réfoudre quelques 
difficulrez qa'il avoit far les Décréeales. On fe de 
Grimaldin , pour aller trouver (a Sainteté, Comme il 
éroie de periee taille, on dis que le Pape l'ayant apperçu 
dans fc , crut qu'il étoie a1fis, & lui dir de £e le. 
ver & d'approcher de lui. * Gio: Nicol. Pafquali Alidañ, 
di Lepge Cananice Gr 

GKIMANI, famalle de V. «Mr Dar een grands 
Hommes. AnToixt Grimani, Dominique Gri- 
mani Cardinal, fur rétabli dans ls charge de Procuraceur 
de fainr Marc, aprés en avoir été deflitué , pour s'être 
luflë vaincre par les Tares, Il furmême élu Doge de ls 
Répablique après Léonard Lorédano l'an 1521 , & mou- 
rat 23 moisaprés, dgé de go ans. Manix Grimani, ne- 
ven du Cardinal, fat Cosdjureur du Patrisrchar d'Aqui- 
lée l'an 1907, & fat faie lui mème Cardieal par le Pape 
Clément VII, l'an 1927. Il furemployé en diverfes legs. 
wons, & mourut à Orviére su mois de feprembee 1546. 
Manc Grimani, fon frère, avait été fait Cosdjureur 











d'Aquilée l'an 1529, & mogrux l'an 1549. Le Cardinal 
céda enfuite le Patriarchar Lis Grimant, qui mourue 
L'an 1692. Un autre Mans Grimani fur Doge de la Repu- 
blique l'an 1695,% mourut l'an 1610. Axtoixs Grimani, 
Evèque de Torcello dans l'Erar de Vénile, far l'an 1618, 
Codjuresr d'Hermolso Barbaro, Pacrisrche d'Aquilée . 
11 luifuccéds l'an 1622, & mourut à Vénife l'an 1628, i; 
de plus dezoans. Denosresems VixcexT Grimani de 
la mênse fanulle, à été fait Cardinal par le Pape Innocent 
XUL, l'an 1697, à la recommandation de l" reur, AUX 
ansérèrs duquel il évoit dévoué , & mourue Viceroi de Na- 
ples, lezaleprembre 1710, âgé de 54 ans. * Candido, 
Hifi. d'Agrul, Spociar. Giufinuni. Paul Jove. An- 
dre Dandoli, Ughel, &ec, 

GRIMANI, ( Dosninique) de Vénife, Cardinal, E- 
vèque de Porto, Patrisrche d’Aquilée, & fils d’Aaroime 
Grimani , fur employé fort jeune dans les charges &e far 
nommé par la Republique entre les quatre Nobles, q' 
devaient accompagner l'Empereur Frédéric IV, far les 
terres de la République, Le Pape Alexandre VI le fe 
Cardinel eu mois de feprembre 1493. Il a mérité des élo. 
ges érernels, par l'amour qu'il céisoigns à fon pére An 
toine Grimans, Ce dernier qui éroit Procursreur de fsint 
Marc, & Général d'une armée navale, syÿanc été défaie 
par les Tares, & ayant perdu la ville de Lépante , far imis 
en prifon, & craué avec beaucoup de rigueur, Son file 
s'odeie pour &re misen (a place, & ne pouvant obrenir 
cette grace des Juges, il rendit tous les devoirsimagins. 
bles à fon pére . Il eux le phaifir de Le voir rérabli. Le Car. 
dinal Grimaui fervie erès mrilement ls République de Vé- 
mile, & mourat be 27 soûe 1523, en la 63 année de fon 
âge. Ce Prélat simonc les Lertres, & avoir dreflé une Bi. 
bliorhéque de hait mille volumes. I traduific de Grec 
en Lann quelques Homélies de {aime Chryfoltome, & 
Jaiffs d'autres Oavrages, qu'on trouva dans le Hiblio- 
chéque du Cardinsl Sirler, & depuis dans celle de Co. 
Jonna. * Paul Jove, L $. @ 6. Gruftiniani, Mif. Fes. 
d 12. Ciaconius, aux Additions dans La Vie d'Alexandre 
FL Bembo. Guichardin. Aubery, Onuphre. Le Mire, de 
Seripr. fac.XVL. 

* GRIMANI (Jesn.Baptifle) fut élevé dans lesarmes, 
fervit dans la guerre de Candie en qualité de Provédireur 
de la Roue, [2 le fimeux Thomas Morofini, Général 
des Véniticus, & eur part aux avantages remportez contre 
Mehémet Cclebi, Bey d'Alger. Comme il vit que Mo- 





rofni avec fon ul vailesn avoir à foutenir l'effort de qua. 
rante galéres des Turcs, il vinravecdeux gallionssu fe. 
cours de ce Général. Il eit vrai que ce brave homnse 


après s'étre fignalé parane valeur tonte extraordinaire, 
périt dans ce combst ; mais Grimani ne lis pas de déga- 
ger fon vailleau , & d'obliger les Tures à fe renrer, Après 
<ela ls République le déclara Général. Dès qu'il fut re. 
vêtu decerte haute dignité , ileaufs besucoup de domma- 
ge sax Turcs dans les iles qu'ils poflédoient dans l'Archi- 

14 fe pois fi avanrageulement sa détroit des Derdanel- 
les, qu'il coupa les vivres à la ville de Conftantinople ; 
blequa enfuite la Burte Ortomane dans le port de Chio, 
&e quoique par la négligence de fes efpions elle lui écha- 
ie, il me lala pas de terendre maitre de plufieurs de 
Fours vaifleaux de munitions qui prenuient ls route de 
Canée. Dans la fuice sl fe montra devant Napoli de Ra. 
manie, & il l'aurait infalliblementemportée, files AL 
bsnoës qui l'affiégeoient par terre euflent été prêts à le fe 
conder . Il parue de là pour atiaquer les Tures du côté de 
Chio. Maiscommeil voutoit en trop faire , 1] échos &e 3l 
eut la moruifcation d'apprendre que les Albanais avoiene 
été conerainus de lever le fiège. Quelque rens gps . 
comme il farfonr voile vers les Durdanelles, 3l fac furpris 
d’ane fi violente tempète qu'il périt avec tout fon monde . 
+ Gr. Di. Univ, Hall, Lor, Crailo , Elogjdi Capit. Hnfr. 


237. 

“ "GRIMANI (Vincent) Cardinal, nagais à Vénile 
le 36 mait6fs. 11 embrafs l'état eccléfisitique, & com. 
me 11 ne voyoit pas jour à s'avancer dans {a parie, il al. 
da à Mantoue , où il avoir une four mariée au 15 de 
<iasialla. 1 y 6tle marisge de Marie Viétaire, Élle ca 
Las de Éses 14, Due de Gusflalla avec le Fe 

Jincent de 2ague, qui pour le récompenfer lus don. 
wa l'Abhsie de Lucédia le bar. laquelle lui 
rhPrortoit 060 eeus de rente. Ileravaills enfaite à s'in- 
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finuer dans Les bonnes graces de La Maifon d'Autriche, ên 
lui découvrant de bonne heure cequi fe tramoir à Man- 
toue avec les François. Pour ea venir mieux à bout 11 fie 
a voyage à Vienne,où il fie en force que le Duc de Savoye 
entra dans la grande alliance contre Louis XIV, 11 fe ren. 
dit agréable à la Cour de Savoye, en appuyant à Rome 
les prétentions da Duc par rapport à la nomination sux 
Evéchez & aux Abbaies qui venoiens à viquer dans fes 
Eu, & en reconnoiflance de fes fervices on maria fon 
Neveu, le jeane Marquis de Gogzage, svec-une riche 
béritiére de la famille de Trou. Le zéle qu'il ft paroirre 
en diverfes oecañons pour les intérêts de ls Maïfon d'Au- 
triche, porta l’Ern r à demander pour lai le chapeau 
de Cardinal , qui lui fat accordé ea 2697 par le Pape In- 
nocent XII, & que Grimani reçat le leptiéme avril de 
l'année fuivante. Le mème Pape lui fie encore avoir par 
l'entremile du Comte de Martiaitz, une riche Abbaïe 
dans Le Milanois, L'Empereur affuré de fon strachemene 
à (on fervice lui confs les affaires à ls Cour de Rome, & 
le Cardinal le Servir fi hien qu'en #07 il lai Éacilira la con. 
quére du Royaume de Naples. Lorsque l'Empereur Jo- 
feph rompt ogvertemenr avec La Cour de Rose, ce 

dinal lui rendit de fi grands fervices que pour l'en recon- 
penfer al fue fait Viceroi de Naples & Grand d'Efpagne, Il 
gouverna ce Roysume au god contentement de celisi 

gn: 








qui l'avosr revéeu de certe até. 1 mourat en 1710, 
d'une rérention d'urine, le 24 feprembre , & il fur enter. 
ré dans l'Eglife de S. François dells Vegns. * Gr. Diéé. 
Univ, Hall. Star of the Cure ef Rome ,p. 391. More. Hi. 
La Clef du Cabiner des Primets. 

+ GRIMANI, (Pierre) 6ls de Pierre Grimani Séna- 
tear, fut éla 





fuite nommé Ambal 
les VL. suprès daquel il fe figa 


admirsblement dans 
Le traité d'alliance r foufenivie le 23. Avril 1716 entre 





la Coar de Vienne & celle de Vénife contre la Porte Or. 
tomsne. On Le choifit encore pour Ambaflideur extraor. 
dinaire soprès da mime Charles VL. Empereur pour le 
féliciter eu nom de 1a Répablique fur fon jaieux avéne- 
menc au Trône Impérial. En récompenfe de fon mérite 
diftingué , & des crois fameufes Amatfides qu'il avoie 
Éites, on lai donns ea l'année 1719. la dignité de Pro. 
eursteux de Saint Mare, outre l'honneur qu'il avoir eu 
aupsravant d'être fait Chevalier de l'Ecole d'Or . 
Etant de retour à fa Patrie on appuya à fes foins parer. 
nels & à (a lagefle erpérimentées Les affaires lesplas dif. 
Giles & les plus importantes de la République. En qua- 
lité d'amateur & de parfait eonnoufleur des fcsences 


& des beaux arts, il introduifit plañeurs chofes nou. 
velles pour l'ornement de la Ville, & r l'embé. 
lement de l'Eglife & de la Place de Saint Marc, 


Le Sénat le choulie pendant l'efpace de diverfes années 
pour Réformateur de l'Erade de Padoue, où il s'appliqua 
particuliérement au choix des plus Savans Leéteurs pour 
rendre d'autant plus fumeule cene célebre Univeriité, 
& érablit des régles pour eroirre la perfe&tion de l'Im- 
prmente, la rendre plus belle & plus Jeu dl à  Do- 
minante. 11 donna plufieurs conails lueasres pour l'se. 
croillement , & l'heureux état du Comerce, & après avoir 
fogrenu avec grande louange, pendans l'efpace de 22 
ans la charge de Sage grand du Confeil, il far élevé , 
malgré fon refus, au Trône Ducs, d'une voix unsnime 
des Elefteurs, & de l'ipplaudiffement univerfel de La 
Villes dans le sems méme que fes Frères & fes Neveux 
édoient les Charges & les Dignitez les plus honors 
3 que le Sénat rés. Excellent a coûtume d'accorder aux 
Ciroyens du mérite le plus diftingué . 
GRIMANI (Hubert) Fyez HUBERT GRIMA- 


NI. 

GRIMAUT , (le Golfe de) anciennement Sambre. 
citamnes Simus , perie Golfe de la Méditerranée dansla cô- 
te orwentale de Provence, à cinq lieues de Draguigoan , 
& à deur de Frépals, du côté du midi. La petite ville de 
S.Tropès et bâtie fur ce Golfe, qui prend fon nom du 
bourg de Grimaut , qui en eft éloigné d'une leu. Quel. 
ques Géographes prennent ée bourg pour l'ancienne 4. 
thenepelir, que d'autre placent à Napoale, & d'autresen- 
corsa Antibes, * Maty, Diff. Géoer. 

GRIMBERG où GRINBOURG , bourg avec un 
château qui le domine , eft chef d'un des vine-cing Bail 
liages de l'Archevèché de Trèves, & firué aux conûins de 
la Lorraine & du Palatinst da Rhin, &à trois liegés de 
Birkenfeld. * Mary , Diéé, Gémr. | 

*GRIMBERGEN , Comté dans le Brabant . Le Cha. 
veau de Grimbergen el au nord de Bruxelles , dont il ef 
éloigné de deux bonnes lieués. 

*GRIMBOLD (Sant) en l'an 6x9, appellé par le 
Roi Alfred , pour enfeigner dans l'Univerhité d'Orford 
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en même tems que Fean Erigéne , furnemsmé Scoe . # Bee? 
verell, Délices d'Angleterre, p.525. 

LEE UE 

*G arzims.| L ji 
soût 1463 à Uphuzen , danse “Comté d'Onl Else À 
près avoir été Minifire dans quelques villages, il fut ap- 
pellé à Embden où 11 mourut le e novemb, 1631, 
après y avoir cuercé le micifière pendant 34 ans. En 


1618, il fur déparé avec fon Collégue de la part dela vil. 
le d'Enblen ta Synode de Dordrecht 


Hi, 
GRIMM, ville. 


«+ *Gr. Did, Univ. 
2 GRIM. 


ire ville de 
de Bardt, à 
côté du midi. 





troave, * Maty, Dié, Eu 

* GRIMMITZ où GRIMNITZ 
Moyenne Marche de Brandebosrg 
Berlin dont il eft éloigné de dix ’ 
que, en ce que ce fatlà, qu'en 1528 il 

l'secommodement entre le Bran & 14 Poinéranie 
* Gr, Dit, Univ. Hell, Prenff. und Br, Ib. JtaatsGiogr. 
Cernitius, Jean. 10, Efeét. Brandenb, p. 32. Limæus, Jur. 
publ. L 56,6, m. 98. 

GRIMMUS, le plus jeune des 6ls de Miciflas, Roi des 
Hérules, frére de Miftevon & de Miadreche, pale com- 
imünément pour be premier des Princes Rugiens. 11 for 
pére de ce Crifon , qui bârie la ville de Lubec, & fur un 
Perfécatear der Chrèriens. Ayant tué Burhue, Roi des 
Obotrices, il s'enspara de fon Royaume; mais ayant été 
à fon tour tué par Henri , frére du Prince déthrôné, il eue 
pour foccefleux for fils ou fon parenr Kazew, Priace bel- 
liqueux, & fondateur de la ville de Rarzebaurg. Après 
lui Jarsmare À régna: il bâc Sralfund , & méprilane 
l'idole Stantevite, il fac le er de {a race, qui em- 
bralla la Rehigion Chrétienne . Son pecie-fils Vrisiaue , 
fe fe connoitre par le zéle qu'il eur à éeblir La Foi dans 
L pri elle sonné fermer, qi hà. 
uit la ville de Damgarten. Jaromare lala Viclére 11, qui 
mourut fans lailler d'enfans, l'an de J. C. 1525. Les 
Princes de l'omeranie, comme defcendans en ligne dire 
ête de Mitévon , frère de Grimmus, fe portérent pour 
héritiers, & entrérent ea polleffion de es Etats, quoique 
les Danois s'y nt, suffi bien que les Princes de 
Meckelbourg , qui viennenr de la même branche, mais 
de plus loin . * Jac. Spéner, Sylloge Gen. Hiff. in Famil. 
Vandal. 


GRIMOALD, Dac de Bénévent, fe fit élire Roi des 
Lombards l'an 662, ou 663, après Aripert. Godebert 
& Percharite, fils du dernier fe difputoient Is Cogron- 
ne, & Grimosld fe fervie de conne divifion pour la leur 
ealever. Le premier fut mallicré, & Percharite fe retira 
ches Clugan, Roi des Avares. Grimosld fe foutine 

fon efprit & par {s conduire . 11 défr Les François par ftra- 
tagème, Se jurpne de mème l'Empereur Conftane, qui 
avoit attaqué fon Gls, Duc de Bénévent. Le Duc Loup 
s'étoit rendu maitre du Frioul , & Grimosld engagez 
le mène àle chafler de certe province, & en. 
fuite il l'en chaffs lui même. 11 g>gna auffi les Fran- 
gois qui étoient en étarde fecourir lertharice, & mou 
rut après neuf ans de règne, vers l'an 673, Pertharice re. 
_. jee latimias. * Paul Diacre, {.$. Sigoaius, de 

mo Jtal. 

GRIMOALD, Éls de Pepin de Landen ou le Vieux , lai 
faccéda en 643, en {a cl de Maire du Palais d'Au 
lirafie. Ochon qui étoie Bail ou Tureur du jeune Sipe- 
bert, prétendoët à cer emploi, & le difpura durant crois 
mois ñ Grimoald , qui le &e euer par Leutaire , Dec 
des Allemans. Aprèsla mort de Si , arrivée l'an 
656, pes tondre un # Hidéok, mnt 
Dagebert, idon Evique de Poitiers, & le rclés 
dans an monaflére Pt Non content d'avoir dé- 
poaillé ce Prince, il voulur mettre fon propre fils fur le 
thrône j mais cet attentet infpira tant d'horreur aux 
Auftrafiens, qu'ils fe revolrérent contre Grimoald. Ils 
le furprirent avec fon fils, & les menérent à Paris au Roi 
Clovis IL, qui fie mourir Grimosld , où qui felon d'au- 
tres, le Ét confiner en uae prifon perpétuelle, La méma 
année 656. * Aimaoin, 1.4.6. 35, @ fuiv, Frédegaire,r. 
se fais. Dupleis & Mézersy , an regne de Cle. 
vis 11. 

GRIMOALD, filsde Pepis le Gros, dit de Herifel , 
fuccéds à Nortbert en 695 , & fut Maire du Palais des Roïs 
Childebers IL, & Da, 111. Ilépoula vers l'an 712 
Temfieidé où T! rade, fille de Raber, Duc des Fri- 
fous ,'&a'en eut point d'enfans. Un Frifon nommé Ran- 
pie l'aflafion à Liége, far Le combesu de faine Lanr- 

+, a mois d'avril 714. I fat enterré dans l'églife de 
faine geopmésls même ville, cé daifa sn Êls marurel 
mammt Thubaud, ami fut Maire du Palais fans Dagsbere 
HI, Granifut afafiné em l'as 741. Vryez l'Auvteut des 
Goles des Françars s Les Annaier de Mttz , Ge. 

* GRIMOALD, Dac de Bénévenr fil; d'Aragife , s'é. 
toit rebellé euli bien que fon pére contre Charlemagne : 
cependant le Éls, aprés la mort du pére , entra dans ler 
bonnes graces de ce Prince, qui le récablie dans fon Du- 
ché. Il fur d'abord fore fidéle à ion Souverain, mns- 

ut 
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uit entrer en aucun engagement avec Didier Roi de Lom. 
bardie ; mais dans la fuite ilembrafla de parti des Grecs . 
Pepin Roi d'Italie best à la rerfon . * Gr. Du Univ, Hell, 
Erchempert , je Ciren. Egitasd  Armat. nd an. 761. 

GKIMWOARD, leconnee fous le nain du Roure . 
La Mafon de Girimoard, ibuñre, & d'une ancienne no- 
blefle, à été fccondeen grands homenes . 

1. Gnimosno, L. du mom, Chevalier, Seigneur du 
<hlceau de Beauvoir en Gévaudan , d'où dé & de- 
pend encore le pais, da Plaine de Mionthel , vi- 
voit dans le dixième fiécle. Ildowns à l'eglife de Mende 
<ertsins Gels, & à divers Bénéfices de fon vorlñinège des 
ténemens de boisconfidérables. Jlépouls Gersade, Da- 
te Roure & de {es dépendances, dons il eur Garmoann 

[ILES 

1L Grimoasb , IL dunom, Sire da Roure & de Beau- 
voir, Seigneur de Montbel, de Salamenes, de l'Her. 
met, de Serres, &c. époais Ferme, de Narhoane, 
fille de Gusliaume, dit Peler, Baron d'Alais, cadet des 
Vicomtes de Narbonne ; & pas uae tranfsétios, l'an 1008 
avec le Sergneur de HLandon , fon voilin, pour les finires 
de leurs Terres. De fon marisge fortit,Gaimoann,qui fait 

JL Guimosnp, JIL du nom, dit Æimerie de Beau- 
voir, Chevalier, Sire de Roare & de Besavoir , Seigneur 
de Monsbel , époufs l'an 1014, Dragoserse de Randon,fille 
de Gasllaume , Biron de Basadon , qui porta diverfes See 
gueuries, coatigues à fa Terre de Roure, & eur pur fils 
GUILLAUME qui fuér. 

1V. Gursa uses de Griwosrd, L du vom, Chevalier, 

1 du Roure & de Henavoir, &c.epoufs l'an 1043 

dde de Luc , fille de Guérin, Baron de Luc, qui lui 
porra la Terrede la Garde-Guérin , contigué à fs Terre 
du Roure , & fur pére de Guicon qui fair : 

gerer Lésens Chevalier, &c. 
épouia Ar/plandimr de Chiresuneuf, lsquelle lui pores 
dés Baroases de Grilac, de Verfeuil, de Bellegarde, de 
Rsadon , de Bédurèle , &c. LI &r fon seibament l'an 1108, 
& laida Pisaus quai lait » 

VI. Pasnes de Grimoerd, Ldanom , Chevalier, dec. 
époulà l'an 4143 Antoimeres d'Alègre, de ligaelle al eut 
Kaïmoub qui fie. Lt Gr fon seflament d'an 1145. 

VIL Rarmono de Grimesrd, Chevaher, &e. 
l'an 4154, Jeanne d'Andnle , de laquelle il eut 1, GUrL- 
AAUME qui faits & 2,fargmes, Recteur du Sainr Palsis. 
1 Ge fon téflament l'an à 177, 

VI. Gurssaums, ILdanom, dit Hagars de Gri 
amosrd; Chevalier, &c. épouls l'an 1196 Carherine 
yeule, 6lle de Guillamme, Beron de Joyeufe ; & 
£t lunceltament l'an 1328, infliusnt fon héritier, Ges- 


‘160n de Grimoard , Il, da mom, Chevalier, 
Biron du Roure, &c. époufa l'an 1:36, Siéyle de ls 
Tour , fille de N.... Seigneur de ls Tour. d lierguen 
11 requt uaedomanon conlidérable, l'an 1249, de Dra- 
goner de Joyeute, foncouba . Jl eut entre sucresenfans, 
1. MaUaiCe qui faits & 2. Guistaume, qui far le chef 
de le Mayos du RoUnE , en Jrale, rapportée «y Après. 
11 Gt fon tetantenr, l'an 1291, imticuant héritser , ledit 
Maurice fon sine. 

X: Mavnies de Grinosrd de Beauvoir, &c. I. du nom, 
époufs ; l'an 1180 Aiglime de Naves.dontileut, 1. GU1L+ 
Er our Pa Chevalier de l'Ordre de 
Suae jean » a faveur duquel il écablie une 
penñon viagére dans fosseftament, qu eft de l'année 
1313: declarane que ce Glsayant ésir prolcilion dans ledir 

ne peur prétendre qu'ane penlion . 

XL GursaUus de Grimoard de Beauvoir, Chevalier, 

Baron du Roure, &e.11L du mom , époufa l'an 130$, 

fe de Sabran, Dame de Monrferrand, fille du 
Coaue d'Arisa ; dela Maifon de Sabran en Provence, 
fœur d'Elcéar de Sibran, Comee d'Arian , canonide aus 
Le aout de faim Elzéer , par Urbain V, {on neveu, l'an 
1364, Elle ésoie suffi parente de Charles 11, aie bre 
falem & de Sicile, comme il paroir par la qu epa 
rem, quece Roi donne à (int Elréar frere de lndire Ame 
phelrie, en hui commentent fés affsires à ls Cour de Fran- 
€: Ileur enfant dece mariage ,favoir, 1. GUie- 
LaUnE , l'ainé, qui fut Pape fous le nom d'Unsain V4 
2. Erreuxs qui fu ; 5. MAURICE , auquel 1l donna en 
Ésveur de marisge, la Baronmiedu Roure, Montbel, Ses. 
tes, &autées » forinant par à deux branches, 
qui furent reñnies, l'an , comme il fers dit ey-après à 
4. Axow11c, Cardinal , dent il fera parié daus un arricle 
Léparés 5. Dauphuse, mariée au Baron de Rocheblave, 
andre de Pierre de Rocbeblave ,; Cardinal, dont le corps 
repoie dans un tombeau, en l'egiuie des Benediétins de Vil. 
Jeneuve-d'Avignôh ,avecunc brille infcryprion . Guillau. 
mel £téoa tellament l'an 1364. Son fsainé Guillau. 
ane fe confacrs à Dieu dès (a plus cendre jeuneile dens l'Or. 
dre defuiat Benoit, donc il n'a Jamais quisté l'habur quoi. 
qu'élevé au fouversin PonciBcat. Sa piére fat foucene par 
une profande étudition : Doéteuren Droit Canon & en 
Théplege: il les profells à Avignon , à Montpellier & à 
Touloule . 11 fat Abbé de Saint-l'ierre de Monrpeilier dont 
il Gt rebdr Péglife, lorsqu'il ét Pape. L'un ÿ voie fes 
armes en plueursendroirs, & princtpalemenr aux deux 
sigailles qu font devanc ie grand portail. Enfuire il fat 
Abbé de Ssiar-Cermain d'Auxerre, où l'ai vonr fes ar. 
ænes à La vobredel'églile, & auxchasres duchœur , &en- 
£a j Abbé de Ssint-ViGorde Murfeille, done il 6e rebitir 
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le monañére , l'enfermant de boanes murailles, gris 
de teurs. De ceire Abbaïe il fac élevé à l'églile de htende, 
dont le Pape Innocent VI lesira puur lui confier les léga- 
tions Les plus smportanses , & auquel al fuccéds, le 28 oûto- 
bre 1362, ayant été élu , u'ablenr , comme 11 ei die 
en fon lieu. Le Rou Jean ; pénétré de fenrumens d'eftinse 
& de recoanoiflance pour Les fervices qu'Uilsie V bois. 
voit rendus , bou duraas fa prifonen Angleterre toit pour 
les impolitions & alienanoas des béens d'églife qu'il avoët 
permiles pour foarair à fa rançon , l'éant aile vifiter à 
Avignon , lai oilrit de grands biens pour fon pére ce que 
le Pape refula, difans que fon pére étoit allez riche & af. 
fez pusilant pour fe de fes benfaits. Le Roi nésn- 








moins aFranchit à & cvatidérarion les Vaflaux , Sujers , & 





fewamgree à mt am perpetaan flex Ge 
saciyta memeris babsatur ipfons Urbams Papa, Ge cjujiiems 
Pape contemplations axempri fut . Ge, C'eit sans que s'ex- 
prime ce Roi dans fes lettres patentes , datees de Villeseu- 
ve-lez-Avsgnon , d'an : 363, dans lefquelles Gallaume de 
Grand , pére dadie Urban V , eît qualifié Chewalier 
de l'Ordre du Bai , qui éroit celui de l'Evœle. Charles V, 
fuccelleur du Bei jean fon Le <oafrea le méene privi- 
dége , jar des Jercres patences de l'année 1 366, duquel pri- 
tite, <oaérimé par tous nos Rois, le Comté du Roure 
& be Miarquifie de Grilic, compefez d'environ vie ja- 
roilles, jouillenr depuis ce tems-Ja . Le même Pape fon. 
ds encore deux Chapitres, l'un à Quéfsc, & l'autre à Be. 
douës , qui éroiear deux Terres de fon pére. Sa mére avoit 
éré enterrée audit Bédouës. Ces deux Chapitres fubliltent 
encore avec digaité, & font bommage au Comte de 
Roure, 

X11.Erismne de Gromosrd, L. du moe, fleron de Gri. 
bc, de Verfeuil, de Bellegarde, de Randon , &c. épou- 
fa Magdelaine de Sennaret, Dame de Montierrand , fa 
couline , & our de ce marisge,1. Grimoaxn de Grimiosrd 
qui fuir ; & 2, Françsis, Evique de Mende, puis Arche. 
véque d'Aviguon, & Cardinal, Léger en le, Vicaire 
général du Pape, fon oncle, 8e, Li ür fon reitameur l'an 
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Fu. Guisoannde Grimosrd, IV. du nom, Cheva: 
lier, dec. éposla l'an 1 396 Dawphise de Monrfacos , fille 
du Haron d'Usès. Li £t foa ceitament l'an 1 397, & fur pe. 
re d'Axgs'eic qui fair . 

XIV. AnGe 11€ de Grimoard , I. du nom, Chevalier, 
de l'Ovdre du Roi, époufa l'an de Cs- 
dossne, donrileur Axroixe quifisie , & 6t fon celtansent 
l'an 1439. 

XV, Anroixe de Grimoard , F. dy mom, Chevalier, 
&c, époufa l'an 1450, Mareuvrite de Monrlaur, dont 11 
n'eut qu'one fille nommée Urbæine, tumhéritière des 
Béronnies de Grilac, de Verfeuil, “de bellepsrde de KRasn- 
don, des Seigneurses de S. Privat, de Quetersc, de Bé- 
dowës , de Sarnt-Andiol, de Brumer, &c. % qui fut ma 
roée à Guillæme de Gramoard de Besuvair du Koare, V. 
du nor, rose dlfera dit ey-après , Il fe fon reilament 
l'an 1494. 


SECONDE FERANCHE. 


XIL Matmics de Grimeard de Desuvoir, Biron du 
KRowrs, 1Lda nom, Chevslrer, &c, fils de GUigtaUsR 
All, frère de Pa re gs d'Ansélie Pope s&d'£. 
asenne dont il ejl parlé «y dofus, épouia pe Le vol 
de de Posriers, dont leur 1. Hé har. 
creux, fot Général de fon Ordre, réfufa 





Catalogue des l'rieurs géaéraux des Chartreux fe crompe, 
lorsqu'il l'appelle Elészar de Ginimmealdi  Ledie Maurice IL 
eutencure mariage, 2. Anmanp qui fuit ; 3.J fem, 
Cardinal ; & 4. Gillæume, Bvèque de Monde . 

XL AnxmarD de Grimoard , Chevalier, &c. époufs 
l'an 1369 Amrermerte de Villases, & eut fous le rue de 
Charles VI, l'an 1396, un Mis pag & qui cerrsi- 
nement fuir besucoap d'honneur à ls Maifon du Roure 
Ce koi voalanr s'affurer des Seigneurs riches api 
en Langacdoc , pour s'oppoler aux incurfions des Anglais, 
wailins de certe province , y envoya des Commillairesdé- 
putes à cer elle, lefquels recoanurent 3, Que de Nbleÿfe 
dudit Armand étrit fi ancienne , (que La mémoire en avait 
tosrissrs Été comferuée agp que Les plus ænciers in) C2] 
fasfoient mremtean ; 3. Qlur lui Ce fes prédécefrurs avsïent 
toujours forvi les Rois dans ler guerres cowtre les Angioir, 
de œuvres emmensis de l'Etat, es mesant lenrs Vaifeaux 
avec armes Gechroauxs 3. Qu'il avais des Terres des 
Soigneuries comfdérables , pour fentenir {a qualité, fe 

baiCes 





née Gus d'armes au Roi ; 4. Qi Le wie Op las mœurs i 
déve ours ausient somjoersété faras 

quatre articles lurenc stiethez par ferment far les faines B- 
vangiles, pat devant lefdirs Counmiflaires, fans à Mar. 
nepils en Géveudan, par quatre Gentilhommes de diftin- 
étion : Dans le même ocre , ledit Armand ve pour lui 
CG pour fes fuscefeurs ; de fervir fdélement Le Roi cp fes fuc- 
ceffeurs avec armes chevaux, en menant [es Vaf{amx . 11 
eut de fon meriage, GUyLta Unes qui fait, &e 6 fon vefls- 
ment l'an 1400. 
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XIV. Gurcsaums de Grimosrd , &e. Chevalier, &e 
& 1V. du por , époufs l'an 1 jga Smaragde de Lesuenone, 
Élle & herissère de Jras de Desamont , évnt il eut 1. GUL- 
Gon qui fuit; & 2. FoULQUES, qui s sit da éranche des 
Marquis de BisOx , rappersde cy.après. Ledn Guillsaine 
Ét lon tefisment l'an 1415. 

XV.Gu1Gon de Grimasrd de Hesovoir , 11L.du nou, 
Chevalier, &c. épouts 1438 Anioimette de Gardies, 
fille & héritiere de Guiraud de Gardies, & de Ssbille de 
Guilsfrer, laquelle but porra phutieuts Tetres K Sesgueu- 
nes. C'elt de lui que la Rocbefavin , dans for Hifoire dles 
Parlemens, dit qu'en 1443, lors la fration du Parlement 
de Languedoc à Teuloute, 1: preiiére leance fut emplo- 
yée à examiner un procés eacre Jes Seigneurs du Roure & 
de Montlaur ; pour lequel y ayant des taits à verifier fur les 
lieux, le premier Prelidene, noué Mearel Blécereus, 
fur dépuré, Chode extrsardinaire, ditcet Anrear; mais 
qui fur faire par la contidérarion & qualite des parties. Le. 
dir Guigoneur Guriaums qui fuit, Se Gt fon teltameut 
l'an 1449. 

XYLGUusAUME de Grinroard de Beauvoir, Baron da 
Roure, V.dunom , Chevalier de l'Ordre du Rui , Lieu. 
renanr Général de l'armée de Charles LL, Roi de Naples 
& deSiaile, versl'an 1450, époufn l'an 147$ Lvbaius de 
Grimoard, facoufine, élle uuique & héritière desoures 
des Bergnnies, Seigseuries & Terres d'Anroine ], de 6: 
ce, de Verfemil, &c.& de Marene- 
<erte alliance Les deax branches 
qisnne & de MaUniCe Il, furenc rohaves, & les 
font parvenus à leurs Defcendans. Le ceitament dudit 
Guillaume V ;, eft de 1499. Urlsine fa femme, fx auilé 
le fien l'an v430. Ls eurent de leur mariage, 1. Arai. 
a: Qué sourar jeune , fans poitériré ; & 2. CLaUoz qui 
une. 

XVIL Ciauve de Grimoard , de Beruvoir, du Roure, 
Chevalier, Copimine de cent Hommes d'armes , fucçcda 
par le docès d'Anrrinr, fon aine, à rounes les Terres de 
lon pére. 1 époula l'an 1420 Flewrie de Lourcelet, Elle 
de Pierre, Seigneur de Masllanes , qui defcendorr du fa. 
meux Glam de Pourcelet, Viceros de Sicile lors des 
Väpres Siciliennes , auquel fenl les Siciliens Infésent la 
ve, dut l'Hulboire, à cusle de es eares vernus & de fs qua 
duré. Elle étoir (œur de Lousfe de Pourceler, femme de 
Jacques de Dudos , Marquis de Portes, de lngueble eft ve- 
nue Lenife de Budes , icconde femme du Counétable dé 
Monumorency , mire de Madanve la Priacelle de Conde . 
Claude eut de fon mariage +. Axrotse qui fair ; 3. Lowis, 
Baron de Sains Florens, forme La branche de Sais 
Feonpxs dde BraUvoin; 3. Pierre, Chevalier de M 
ei 4 Claude, Baron des Vansi ç. JacQUES, 
qe La branche d'Eu 2, & qui pouls sufamme d' Lflle 
de farques d'Hfird de Cruilal, & de Lewsfe de Cardaillae, 
dont ileut, Salrbanær du Roure , qui épouls Heleme de 
Sinlon s Ke Jarques , Sesgneur de Saint-André, Prieur de 
S. Victar de Cretstres, de Saint. Pierre des Vas & des 5a- 
leles. Celui-ci ent Claude, dit l'Abbé de Matos, Prieur 
des Vans & de Gravieres, voulant réparer le de. 
fordre crafé dans la ville des Vans par un suites Claude du 
Roure, dans le XVI diecle, quisysnt entbrafle le parti 
des Religionnaires, avoit fat sbbatre l'églife proearale & 
prroulisie au {on des inttrumens , fit ahmire préciiemenc 
cent susaprés le remple des Calvinates su (oo des infru- 
mens, & élever fur fes ruines, la grande & belle eglile 
ps & paroifiale; & Lans, Seigneur d'Elzede Bea 

: dela Figere, Baron des Baumes, qui époufa face. 
dine de Heral, 6lle de Jacques de Héral , Vicomee de bre. 
dis, Ge d'Awie de la Tour-du-Pin-laCharce, fœur du Mer. 

dela Charce, Liewrenane Général des armées de la 
Fajeñé, & tante de ve Philis de L ronds Pine 
Charce, qui en 1693, lors de l'irruprion du Dac de Savage 
en Dauphiné, Étarmer ,lous Les ordres de M. le Maréchal 
de Cannet , Les Communes de fon canton ; & qui s'esant 
amife à leartète, repoulla plufioues lois les ennemis, qui 
s'éroienc avancez pour peller & brûler, Cersesétion Ja fie 
recevoir du Roi avec les derniéres m LI 
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du Sreur de Morangers, Seigneur de 1 Vigère , 


l'Her. 
mer, Sec. Scipios, dir J'Abbr de 5, Jamt, qui, fon lama. 
lié & le détachensent de ce monde lai ayant fair refuler 
les Bénéfices qui lui évoientoferts, à toujours vécu dans 
les exercices d'une piéré la plus édifante 4 en même rems 
Ja plus pénitente , ayant été rrouvéaprés (a morr revéeu de 
hi Free du cilice + qu'il avoir roujours portez depuis plus 
de vineans qu'il évoir engage dans j'écar Û le, & 
dont le zele en£n pour l'ini ion de la jeunefle, lui ft 
doaner rout fon bien , pour éunder des Ecoles Chrétiens 
nes dans la ville de Vans, voulant par fon reftament , que 
fi certe fondarion ne pouvoir pes rénilir, fon ven allir à 
l'hôpital général de Lyons Céfer. Auruftin, Religieux 
rélorme de Cluni ; Lomife, mariée à N..... d'Audibert, 
Sieur de la Cabmenre ; Marie, Religrcule de la Congrée 
gation de Nôtre-Dame ; Lewrs, qui aépoulé A... de Ia 
Garde; Antaise, Prieur & Cenfeignear de la ville des 
Vans. Ledu Ciauns du Roare eur encore 6. Fragile, 
mariée au Baron de Harry , Marques de Sainc- Auways,Gou- 
verneur de Leucare, laquelle ayant l'an 1580 reçu une 
lenre dedon maris pois en ana fevie fe Les Épagerts jui 
se. 
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aifiégeoient Leucsre , par laquelle il lui défenduit de ren- 
dre Îa ville, quelques menaces qu'ils lui ffenc, ai 
amieux qu'ils lus écallenc La vie, K eg pd pes lace: 
en eonfidérston de quoi le Roi Henri le Grand en ls pre. 
miére année de foa régne , donss Le gouvernement de 
Leacace à cette Dame, héréditaire à fes Defcendans ; 
ée de Héral, Vicomee de Brefis ; 
2 prife, marsée à M... Héron de Morangiers, Ant 
baladeur à Condantivople, Le eltanent dudit Cleude eût 











gui lui anus Le Cellier par Le Sieur de ee , Chevalier 


fou Ordre : Ileut de fon marisge, +. 
2. Aareins, Comte de Saiut-Remèfe, Maréch: ot 
des armées du Roi, qui d'Anne d'Ornano, Élle d'Al. 
ve, Maréchal de France, & éœur de Jean. Fapriffe, auifi 
Maréchal de France , eut deux entsns mâles, donc l'un fat 
marié, &eurdeurfilss A... Baron MA 1& Jean 
Barille, Abbé Regulier de Saint-André de Villeneuve. 
Jés-Avignon . IL fur tué 48 fervice du Roi, de même que 
fon frére. Ledit Baron d'Aiguéze n'eur qu'une fille, ma- 
ticeà N.., de Féliss &un fils, Page du Roi, mort fine 
poftésité. Les autres enfaus d'Antoine de Grimoard font 
. Hélswe, marée à l'ainé de la Mailon de Csmbis, dune 
Ésiné a époufe la fœur de M. le Cardinal de Janfon ; 
4. Clande de Grimoard, Marquis de Bonnevaux & de 
Combalet, Gouverneur d'Amiens & de Soifluns qui é 
13 Marie d'Albert de Luyres, fœur du Connérable de Luy- 
nes da Duc de Luxembourg & du Maréchal de Chauines, 
eut de fon pratssge Aaroine , Marquis de Combaler, Lieu- 
résant Général & Colonel de Normandie,qui épouts Ma- 
rie-Magdelaise de Wignerod de lonscourlay , nièce du 
Cardinal de Richelieu , laquelle fac dans la fuite Duchelte 
d'Aiguillon, & fer tué au fiége de Momtpellier ; 5. Ame 
de Grimosrd du Roure, mariée Charles de Créqar: 
Licusenant Général, Meftre-de camp du Régiment des 
Gardes , fils du Maréchal de Créqay , qui fut raé à Cham 
béry l'an 1650, morte le 18 fevnier1686, Ils eurent de 
Jeur mariage troisentins miles, Charles, Duc de Crée 
quy, Pait de France, preniér Gentilhomme de la Chant- 
bre, Gouverneur de Paris, &c.; Alfeuje, Comte de Ca. 
naples ;mort Duc de Lefdiguières, Pan 27185 & François, 
Maréchal de Créquy , Gouverneur de Lorraine. Ledit 
Antoine ft fon ecltament l'an 1576. > 
XIX. JacoUss de Grimosrd.deBesuvoir ,Cluevalier, 
Conte da Route & Marquis de Grilie, per lertres patentes 
du Roi Henri V, portant éreélion, l'an 1608, avec pré. 
rogatives d'un Juge d'Apsu, rellortifanr immédiarement 
eu Parlement de Touloufe, Daron de Barjne, des Vans, 
de Verfeail, de Bellegarde , de Randon , &e. Capirsine 
de cent Hommes d'Arimes, Gennlhormme de 1: Cham- 
bre, Marchal de camp, Colonel d'us Régunene de Ca. 
valerie, époufs l'an 1199 Jacquelane de Monrlsar flle ai- 
née de Louis, dernier Marqais de Montlaur, & de Marie 
de Maugiron , lefquels ne laif-reut point d'enfans miles . 
Elle eut deux fœors , l'une Marguerise de Montlaur, alliée 
à Hewri François, Colowel d'Ornano, file puiné d'Afer- 
fe: Maréchal de France sduquel elle s eu deux filles, Anne, 
époufe de Français de Lori Prince de Harenère, mé 
re d'Alfenfe de Lorraine ; & Märewrite d'Ornano, ms. 
siée à Lowrs. François Adbèmwer, Comte de Grignan, mére 
du Come de Grignan, Chevalier des Ordres du Roi, 
Lieutenant Général en Provence; de feu M.l'Archevè. 
que d'Arles; de M. le Comte d'Adhëmar, Maréchal de 
«amp, Menin de Monfeigneur le Deuphia ; & de M. l'E. 
vèque de Carcaflonne. L'autre, Marie de Moncleur, ms- 
rièe 1.8 Phippe d'Agoule, Comte de Saulr: 2, à Je 
Baprifle d'Ornano, Maréchalde France , fils d'Alfenfe, 
premier Maréclral de ce nou, Leitt Jacques de Grimoard, 
&c. eut de fon mariage, 1. Lewrs, Colonel d'un Régimene 
deCavelerie, mort dans ls guerre d’Iralie (ans à 
rié ÿ 2. Scepron qui fuits 3. Gwbrielle, mariée à Aa: 
Bornes, Comre de L'iugére & de Miraudoles 4. femme, 
mariée à fatques d'Awdibert, Seigner de Luilaa, pére 
de Jean , Come de Lullan, Chevalier des Ordres du loi, 
qui de Afarie-Framçoifs Raimond, 4 eu pour Élle unique, 
Marie.Gabrielle d'Audibert, miatice en 1700 à Heuri Fita- 
james, Duc d'Albemarle, Chevalier de Ordre de La 
frite » Gls nacurel de Jacques 11, Roi d'Angleserres 
&. Framçgeife , marite à Gurrge, Come de Vaagné à 
6. Margumite, Abbelle de Tarsfcon . 11 fit fon erlksiment 
l'an 1647. 
XX. Lmior de Grimoard-de-Besuvoir-de-Monlsnr , 
Counre du Roue, Marquis de Gnife, &e. Colonel de 
deux Régiwens, Cavalerie & Infanterie , Chevalier des 
Ordres du Roï, Lisureaant Général des armées de fs Mae 
Fû<, & de la province de Languedoc , Gouverneur de ls 
«ille & esrsdelle de Montpellier , &e de la ville & citadelle 
a Pont {int Efprar, avoit été elevé dans fa jeunelle auprès 
de Gañon de France; parce que Le Maréchal d'Orasnofon 
oncle, Gouverneur de ce Prince, avoir mis ce neveu à é. 
æadier avec lui. Il fue loi plasre , & fat ronjours 
de foa eflime, de fon amitié & de fes bécnfsits. 11 épou- 
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fa, Len 1639, Gréfinde de Baudsn , fille unique & féri. 
tiére de Pierre de Bsudan , Préédent en la fonveraine 
Cour des Cotes de Montpellier. 11 fes proviGons de 
Lieatenant Général des armées du Raï l'antéso, & der. 
vit ea certe qualiré dans l'armée de Flandre , commandée 
par le Maréchal d'Aumons . Tlappaifé fouveat por fa con. 
dusre & par lesarmes , les mouvemess des Religionmaires 
dans La province, & firexéouer avec tant de fermeré & 
de conduite l'ordre du Roi, qui excluoir les Hugeenars 
1 du Confalse de Montpellier & de Nimes, qu'il mérita le 
Gouveraement de la ville & cicadelle de Montpellier, où 
il reçue le Roi, la Reine-Mére & le Cardinal Mazarin , 
avec toute ls Cour l'an 1666, d'une maniére magnifique 
dont Leurs Majeltez lui ténioignérenc leur fatisfaétion. Le 
Roi l'honora du Collier de fes Ontres l'an 1661. 11 mou. 
rut à Paris l'an 1669. Il eux de fon mariage, 1. Jacques, 
tué en Hongrie, à la bataille da Rasb , l'an 1664 2. Jæc- 
queline, mariée à Armand, Vicomte de Poligasc , Che- 
valier des Ordres du Roi , Gouverneur de la ville du Puy, 
duquel Ce rome Sidoine- Apollinaire, Vicoente 





de Polignac, & Melchier Cardinal de Polignaci 3. Louis. 
Pusane-Scipiox qui fair ; 4. François SALE Régulier de 
Saint-André de Villencuve-lez Avignon, 4 » Mar- 


quis de Grifac, marié à N.... Apchers 6,7. Charles & 
Gaffen , Chevaliers de Make , morts. Il époufs en fecon. 
des noces, l'an 1664, J. ime de Bormes de Laugére, 
veuve de Charles-Auguffe, Marquisde la Fare , {a miéce, 
par la difpenfe qu'Alexandre VIT lui accarda de fon plein 
pouvoir , fans frais ai procédates, comme fon parent mor. 
teen janvier 1712, Âgée de #6 ant. 

XXL. Louis Pirnas.Sciriox de Grimoard-de-Beau- 
voir, & de dontlsar, IL dunom, Chevalier, Comre 
da Roure, Marquis de Grifac, &c. Sergneur de routes les 

aces fafdites, trois fois Baron des Erats Généraux de 
aguedoc, Lisutensat Général pour le Rai ea fes arnsées 
& province de Languedoc, Gouverneur de la ville & ci- 
elle du Pont &int-Efprit, Colonel d'an Régiment de 
Cavalerie, époufa l'an 1666 Claude. Marie du Gait , Glle 
d'Achille du Gait , Seigneur d'Artigny & de Monsgauger 
ca Touraine, de Marie d'Argougele-Couvelier petire-hl. 
le d'Anreisrtre de Montmarency-Foflegle , & da faneax 
Marqais du Gait, Colonel des Gardes fous les Roës Char- 
les IX & Heari 11l,qui lui confia ls Garde du Cardias] de 
Guife 3 Blois, après la mort du Dac fon frére. Le Roi 
Losis le Grad eux la bonté de propofer & de conchurre ce 
mariage, & de figner au coneraët avec de grands bienésies. 
1 fi l'houneur à M. le Comte du Roure de lui donner la 
chemile le foir de fes noces à l'hôcel de Créquy , où le Duc 
donna une fère msgnifique à fa Majefté, cant poux faire fa 
Cour, que pour faire plaifie à Anne da Roure, (a mére. 
L'an 1670, n'étant Âge que de 12 ans, il eut le cummiande. 
ment de l'armée du Roi, cumpolée principalement de {a 
Mailon , & diffips les Rebelles du Vivarais ; & depuis en 
tonte occafion , il à fü gouverner les peuples foumis à foa 
autorité, jfques à fire pofer les armes aux Huguenors 
lafeurs fois, & particulièrement l'an 1684, à ceux du 
avarsis, Se des Cévennes, pour lefquelsil obtint amai- 
fie. Ilaroët füuivi le Roë, & fervi à La tête d'un Régiment 
de Cavalerie, à la campagne de Lille en Flendre, l'an 
1667 à à la prontiére conquête de ls Franche.Conné, l'an 
1663 ; sux guerres de Hollande, l'an 1673 & 1673; puis 
en Koëflillon, jafques à la paix de Nimégue . Il « eu de 
fon marisge, 1.LoUïs Scipsok qui faits 2. Marie Eli. 
&abethimarièe à Anroine, Marquis & Longaunsy; 3. Fleu- 
rit Theréfe , épouie d'Awgufe , Coone de ls Fare,Tornsc, 
Colonel de Dragons Hrigadier des arnstes du Roi; 4.Leuri. 
Jr Dauphine , Abbelle de la Ville Dieu d'Aubénas ; ç. Au» 
Lt Uréais , né l'an 1683, Colonel du Régiment du Houre 
lafinterie, lequel fort jeune, à donné des marques de fa 
valeur à la baraille de Hrédelingue , au dernier fiége de 
Brifec, & à la funelle bataille de Hochftent . 

XXII. Louis Scir1on de Grinsord, LIL du non Che. 
vaher, Marquis du Roure, Capitzine de Chevsax-lé, 
Lieutenant Général poar Le Roi en {a Province te 

uedoe ; Gouverneur de La ville & citadelle du Pont-fsinr- 

fprit, é l'an 1688 Leuife Piétoire de Caumonx de La 
Force, fille de Jmcqwes Nompar de Caumont, Duc de 1: 
Force . Le Roi fit l'honneur aux parties de figner leur con- 
trat de marisge , en faveur duquel (a Majelté accords au 
Marquis du Roure les charges & dignitez de fon père, avec 
fatvivance à fondar père, auquel elles font reftées par fa 
mort à Va bataille de Fleurus e premier juallier 1690. Il « 
Tublè 1. Adelride, époufe du Comte de Laval-Monrmoren- 
ci & 2. Louis CLaUns-Scipien qui fuir . 

XXII, LoUis-CraUns-Scrr, de Grimoard-de. 

Beauvoir, de Monslsgr, Marquis du Roure, &ec, né 

3  époufé le 16 juillet 1721, Marie-Anroine Vi- 

aire de Biron , Élle de Charles- Armand de Gonraut,Duc 

de Biron , Pair de France, Chevalier dés Ordres du Roi, 

Lieurenant Général de fes armées , Gouverneur de la ville 

de Landau, & premier Ecayer de Philippe , petie-fls 

A France, Duc d'Orléans, & de Marie-Anronine de 
LUE 

BRANCHE DES SEIGNEURS 

de Beaumons , Srigueurs de Brifen, 

XV. Fouiques de Grimoard , du Roure, cond fils de 
Guresaums , IV, di moe ,& de Smaragde de Besumont, 
fut nommé par fa mére héritier de touces les Terres & Sei- 
gneuries dont elle avoir hérité de fon pére, à lacharge de 
porter le nou & les armes de Besamont , quirea le nom & 
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Les armes de Grimoard , & prit celles de Bésnmont: ce 
qu'ont fair des fucceflears jafques aujourd'hai. [ls ont nés. 
oies toujours fourenu avec hanmear & avec diftinétion 
leur illulbre asillance  Ledie Fouiques épouls Carhrrime de 
Modes doses: Jean, ES pet per pans 

man , qui eust de fon ana LPC] épou 
fa ne CÉlrcauneu de Rochonne , Ps rl 
Rochebonne de Lyon , quiet de fon marisge Jeax III, 
qui épouls Anme de Comtes. De ce marisge vint Ros. 
Ta1nG À, qui épouls Jræmar de Caires de ls l'An 
craigues, dont il eur Joacuist, Maréchal des camps & er. 
mées da Roi , conou dass l'Hiftoire fous le noen du brave 
Brifm . 1] époufs abeau de Forna-d'Urbin , & eut Rose 
Ta1x0 IL, lequel épouls Framçoifr d'Eure du Puÿ-Ssint- 
Martin , De ce mariage eft veau Fnançors lequel a époufs 
Françoife Desbocz de Soligmsc: ils ont de leur mariage Jo- 
es Capitaine de Pr ep le Réprene du sp 
J à nn Le » tous deu Chevaliers 
Mare. 

BBANCHE DU ROURE EN ITALIE. 

X. Gureraums de Grimosrd-de-Besuvoir-da-Roure , 
fecond Bls de GUiGoN , I. da nom, & de Sibylle de la 
Tour-d'Olii , ayant faivi Charles de France, Comre 
d'Anjos & de Provence , Roi de Nsples & de Sicilr, lors- 
br Prince pailà de France en Iralie, s'arrachs entaise a 

cles LL, dit Le Boireaux , fon facceffear, auprés daquel 
il fie une allez grande forrune . Il époufs une riche héritié- 
reà Turin, & fut Chefde ls Maifon du Roure en Lea lie,fi 
connue & 6 illuftre, par les grands Hommes qui en fnac 
larcis, parmi lefquels on peur comprer François du fous 
re, Cardinal, puis Pape , fous le mnen de Sixre IV, le- 
quel, l'an 1477, donna le chapeau de Cardinal à Chriffe- 
pie du Roure, Archevèque de Tarensaïle ; & l'an 1450, 
à Demisique fon frére, Archevèque de Turin; RAPHAGL 
du Roure , frere de ce Pape , & pére de Juriex, Cardinal, 
qui dans la fuite Éae Pape,fous le nom de JULrs IL, & qui 
nt foa Pontifcar , he bävir & dora Le Collège da Roure 
à Avignon; Clément da Roure, neveu de ce dernier Pa 
pe, Evdque de Mende, puis Cardinal l'an 1 5035 Léewærd 
du Roare, Evèque d'Agen & Cardinal, l'an 1ço5. Ce- 
Jui-ci fe bätir la maifon epaécopale d'Agen , autour de L3- 
quelle on vairencore Les armes da Roure . 

De certe Mailon , fonc foruis les Ducs d'Unsin,defquels 
Ja poftericé mâles fai l'an 2694, dans La perfonne de fade. 

loire du Roure , épouée de Ferdinand IT, Grand-Duc de 
Tofeane. Il refte encore sajoard'hui en plalieurs villes d'I- 
talie, comme à Gênes, à Turia , & satres villes, diverfas 
branches de L: Maifon du Roure , qui ont roujours reconnu 
le Conte du Roure en France pour Chef de leur baïfun , 
Le Pape Alexandre VIL, de la Msifon de Chigi , qui par fa 
mére defcendoit de la Msifon du Roure, envoys sprés fon 
exalratio , ue Brefà Scipion, Conte du Roare,l'an 1669, 

r lequel le réconnoiflan: poar fon parent , il lui offrit 
Héternces: &en cette confidération , il lui sccorda l'an 
2664, de {2 propre aurorité , (ans frais & fans procälures , 
la difpenfe d'époufer (a niëce .* Boulquet, à Nor.ad Firam 
Ur. F. Frizon, Gall. gurp Sainte-Mart #. Nou- 
guier des Evéques d'Avignas. Aubéry,Hif des Cardisanx. 
Mariana , /.27.6b.11. Onaphre. Sponde. Du Chène, &c. 

GRIMOARD (Anglicou Angélic de) Cardinal, E- 





vêqued'Avignos , daas Le XIV fécle, écoit fils de GU1L- 
LaUut de Grimoard, Baron de Griface. en Géveudan, 
& Félice de Montferrand & frére du Pape Urbain V. Il 
sbandonns le fiéele fort jeune, & fe confacra à Dies, par- 
emi les Chanoines Régaliers de fine Auguilin , où it paits 


G: i fon 
lez-Marfeille , ayant êté Faie 

D] ana 

fe . Ce Poatife le pourvur de ts 


rez. 


prére 





qu'il prit poileffion de ceremploi à poser 1363, sc 
4 des Prin. 
rs Ltée 





XLfon facceffcur. H] fusvie depais Le 
& mourut à Avignon le « 
refque tous les revenas,en fond L 
\cbres font celles de l'Abbaie des Religiel k 
d'Apr, de l'Ordre de Citesgx ; des moualtéres des Reli. 
gieufes du Fourà Avignon , de l'Ordre de (siet Benoit; & 
du Coliége des Chaises de &iar Raf à Montpellier . 

* GRIMS 04, felon d’autres, GRIMSEY & GRIMS- 
EY, pecire ille, su nord de l'Iflande. Sa longasar efl de 
l'eft Een ptanns pr environ dix lieues : fa largeur 

ï ef du fad au nord n'a que trois lieués dans ta plus gran. 

le érenduwe. Sa poinue le plusarientale el au cinquiéme 
degré de longicude , felon 1a Carte de l'Europe par M. 
Delifle. Elle eft peuplée & cultivés . : 

GRIMSBY , bourg d'Angleserre avec marché, près de 
la mer , dans le Comte de Lincolo , dans la divifion qu'on 
appelle Bradley . Il avoir aurrefois un bon commerce, avant 

ae le port eûc été comblé, Ilyavoitun château pour 

éfenfe 6 deux églifes de + Il n'y es s maineemant 

qu'une; mais qui eft 6 grande, qu'elle reflemble pharôt à 

cschdrale , qu'à une fimiple paroille . Heft Cl 
verni 
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veraë par an Maire & par douse Aldermans. Iletà1:4 
willes Anglois de Londres. * Dit, Anglais . 
*GRIMSEL: montagne de Suille, vers les confinsda 
Haut-Vallais. Elleelt ertrémemenc haute, 1lfut qua. 
we heures de marche pour arriver su fommer : encore n'y 
ut-on ioñter que par des fentiers efcarpez & didciles . 
La niviére d'Aur a fa fource dans cette moneagne. Il y a 
fer le Grieii tits Lacs qui fonc perperuellement 
couveres de neige & de glace. * Erar c Délices d'Italie, 








aty, Diff, Géogr. 
GRINÆUS. Fyez GRYNÆUS. 
GRINAW . Foyer GRYNAW. 
GRINBOURG . Cherchez GRIMBERG. 


GRIND. Yyez GRYND- 

GRINDAL (Edmond) Archevèque de Centorbéry ; 
da tems de la Reine Eliäbeth, nsquir dans le Cumber- 
land , province feprentrionale d'Anglererre en 151$. 
Après avoir faie Les études à Cambridge, & s'être aquis 
beaucosp de réputation , il devint en 1550, Chapelain 
de Nicolss Ridley, Evèque de Londres, & enfuice dis 
Roi Edousrd VI. Ce même Prélac le nomma Prélident de 
Ja Cour de Pembeok à Cambridge,& Chanoine de l'églife 
de S, Paul à Londres ; & fans quelques obftacles , il eûr été 
dés lors fait Evique de Durham . El écosr dans une grande 
Jiniloa avec Bécer. Après la mort d'Edouard VI, il fat 
obligé par ls violence de ls perfécution de fe retirer en Al. 
lemagne ; & Bt fon féjoar où à Strasbourg ou à Francfort, 
Dans lon exil il entreuint commerce de lerrresavec Nico 
las Ridley , Evêque de Londres , jufques à ce que celui-ci 
fouifrit le marcyre, e aida à Jean Fox à compoler fon 
vrage des Martyrs. Il s'employa euffi à cerminer Les diffé. 
sens, qui (urninrent entre les Anglois réfugrez à Franc- 
fort, sa fujer de la Liturgie. De retour dans fa patrie ein 
3559, al fut fait Evêque de Londres par la dépolition de 
Boaner. Il fut quelque tems, fans vouluir accepter cet 
emploi, à caude de quel cérémonies, qu'on obfet- 
woitencore & qui lai fembloient reflemer rrop Le Papifine, 
JU Éac fairaufi Surinrendant des Bglifes Flamande & Fran. 

ile, qui s'érablirent alors à Londres. Ce fur par fon or. 

re, qu'un certain Adrien Hamited, aÿane répandu des 
fencimens Anspabtiftes dans l'Eglife Flamande , fat obli. 
gé de faire une révraétacuon , qu'il refufa . Grindal follicita 
auif ea fiveur des Flamands exilez pour la Religion mi 

s'étoient réfugiez à Francfurt. Un certain Juite Ve 
néà la Hayeexcira des les à Londres en 1564, par 
un livre qu'il publis, & où il  avoic diverfeserreurs, qe 
nutre Prélstrefues . I s'eleva en même rems diverfes dif. 
s fur Les Cérémonies de l'Eglife , qui l'occupérent 


p, & qu'il eraita avec une grande modérauon . Il ! 


en communiquoit perpémellement avec Thcodore de Bé. 
ze, Bullinger & Pnchius. Jlspprouva les articles de 
Difapline de l'Eglife Flamande de Londres , publiez avec 
besucoup de difpaces . Ils furenc auffi approuvez par l'E- 





peuple pa nom L 
Grindal refufa de pourvoir d'un Bénéfice. Ce Prêtre 
ant interrogé qui évoit celui qui avoue fair fortir Lftsël 
hors d'Egypre, repondit gens le Roi Sail . Matthies 
Parker , Archevèque de Cantorbéry étant mort, Grine 
dal ; qui ne s'aendoir point à cet honneur , fist nuis à (a 
placeau mois de février 1576. li y avoir alors en plufieurs 
endroits d'Anglererre, une coutame érablie, permife &e 
mème recommandée par les Evéques. C'eit que tous les 
mois il ÿ avoir des contérencerentre les Minutres, où les 
moins inftruits poavoient apprendre, & les plusavancez 
s'exercer. Ils'y crouvoir beaucoupde Laiques ; mais fm. 
lement comme Aonnes 17 sex D rte qe 
ft: , qui y préfidoient de La pare vèque, pour 
Eviter La contubon . Lsappellaient cesezercices praphéti. 
ser, &cces aflemblées les Ecoles der Praphétes. La Reine 
ne voalane point foufrie ces focres d'affemblées, ordonaa 
à l'Archevèque avec un peu de colére de les inverdire , a+ 
jouant qu'il vssdroie mieux diminaer qu'augmencer le 
Bombre des Minilkres, quedeux où trois fuffloient dans 
chaque Comté, & que le peuple étoit mieux inftrair Er 
des Homélies qu'on foi dans leséglifes, que par les 
mons. La Reine ne voulat point écouter les remontran- 
ces , que l'Archevèque encreprie de bai fsire de bouche, Se 
il fut contraint de lui en écrire. Mais (a lettre ne prodaifie 
rien ; au eontraire La Reine envoya ordre à € Evé. 
que d'interdire ces silemblées, & fafpendit l'Archerèque 
rGxmois. Enfin, en 1582 , croyant avoir (acisfasc à 
confcience , il fe foumic à la Reine, & fut réeabli dans 
fes fonétions , qu'il ne pur exercer, parce qu'il devint a 
weugle . Il mourac en 1583 , Le fxiérue du mois de juiller, 
Diéiennaire Moreri. Tor, IV. 
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Agéde6zans, lorsqu'il penfoit à renoacer à l'Archicpi- 
ina , x ï ilavoit Lerpet Ta permifion de La 
Reine, ps de peine. L'Auteur de la Biblie- 
théque Avglrife , tome 3. pag, 309, die que la Reine avoie 
obligé Grindal à fe défaire de fon Archevéché moyennane 
une penfoa. Il fur enterré dans l'églife de Croydon, 
bourg de la province de Sarrey. Illégua à la Reine le 
Nouvesa Teitiment Grec de Robeert Euenne, Il me fe 
maria jaraais. Sa modération, &e les charirez qu'il exerça 
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64r 
bliée par Boufquèr, Gilles de Rome . Symphorien. Chan. 
pee Chène Sponde Be. Cherche. i GRIMOARD 
URBAIN V. 


GRISCA où GRISKA (Démérrius) Grand Duc de 
Mofcovie. Chrrebez DE'ME'TRIUS. 

GRISLER où GRISSELER, Gouverneur des pale, 
Eee ns . F. pe % FU 2 été envo- 
yé l'Empereur Albere 1, fils ol; Ir re 
re peuple dans le devoir ; mais abulare de na: 


enversles Réfagiez de France & des Pais-Das, le fireme { rité, il le rendit odieux par les vexarions & par es 


accaler d'avoir panché vers les fencimens des Paricains, Le 
violent Sacheverel, qua a eant fait de bruit en Angleterre 
par un Sermon fédirieux , en s parlé d'une manière très. 
infolente; & ce peu contribué à porter M. Jesn 
Serypes écrire la Vie de ce Prélar, de laquelle cet article 
eftuiré. Elle a été imprimée à Loadres in folie, en 1710. 

*GRINDELW , montagne de Suifle dans l'Ar- 
gow , à l'extrémité méridionale de ce païs, vers les fron- 
tiéres du Valais. Elle eft remarquable non feuleusent par 
fa hauteur , mais principalement par {a glaciére qui ef 
comme une montagne de glace,S qui va eoujours er eroife 
faut, en hauteur & en cireuit, cellement que toutes les 
annéès, elle envalit toujours du cerrain lar fes voifias 
qu'elle couvre d'une glace perpétuelle. Quelquefais en 
été cette glace fe fem , & Éair des = ct hp] ni 
immenfe ; & quand cela arriva, ce font des éclars comme 
celui du tonnerre. * Eraë Ge Délices de Suiffe, roue 2. p. 
226. édit, d'Amlerdam 13 30. 

GRINOW . Pyez GHYNAW. 

GRINSTEAD, GREENSTEAD où GRANSTED , 
bourg avec marché dans le Comté de Suffex en Angleter- 
re, % dans la contrée nommée P'évenser, I dépate deux 
Menibres au Parlement, & les Alffes s'y tiennent quel. 
gueioit » Ilysane belle églife. Left vers les limites du 

noté de Surrey. 

GRINSTAT. Poyez GRINA. 

GRIPHON . Fyrx GRIFFON . 

GRIPHON , fils de Charles Martel. Popez GRIF- 


FON. 

* GRIPSHOLM , petite ville de Suéde dans la Suder- 
manie, à l'ourit.fud-oueit de Stokholm , dont elle eit 
éloigae d'environ douze bieués . 

GRIPS'WALDE , ville Anés: e d'Al e dans 
1 Pomérane , eft firuée à demi-lieue de la Mer Hique, 
avec tin ailez bon port fur La Mer Balrique, entre #Walgait 
& Serasfaad. Gripswaldeelt bien forrifiée , & a été an. 
ciennciwent ville libre & Impériale mais depuis elle fut 
tirée de la matricule de l’Empire . Son Univertité fat fon- 
dé par Vrais IX, Dec 

(J 















' F Poméranie l'an 146. Les 

édois la prirene l'an 1631 , & l'ont r La paix 

4 de Muniter de l'an 1648. L'Eleéteur de andebourg Fré. 

déric Guillaume , la prit l'an 1678, far ls 6n de l'année, 
& fur contraine de la rendre à La Suède l'année fuivante . 

GRIS [jacques le» Ecayer & Favoride Pierre I, 

j Count d'Alençon , étant devena amoureux de La femme 

de Jean de Carouge, Officier da même Prince , trouva 

À les moyens de fatistaire fa pilioa lorsque Jean de Carou- 
ve étant allé faire un voyige en la Terre-Ssinte ,eat Hillé 

la fenanse dans fon cliiteau d'Argenteuil far Les frontiéres 

du Perche . Le Gris rewdie vifice à certe jeune Dane , qui 

le reçut civilenent comme un sini de lon mariymais après 

s'être rendu maitre da chiteaus, illa forçs dans fs cham- 
bre. Cette Danse pour tirer vengeance de cer outrage, Le 

déclsrs à fon mari lorsqu'il fur de retour. Carouge en 

ports & plainte au Comte d'Aleni Mais n'en ayant 

nc tiré de fuisfa@ion , il ciea le Parlement de 

is, qui éure de Ver cs Vaincan 

les deux parties vaideroë 


être préfenc à ce duel, quai fe ft à Paris l'an 1387, en la 
place de faince Catherine , derriére le temple, où l’on 
avoit dreffe quaneité d'échaffaues pour lscerlepesple qui 
s'y trouvs en foale. La viétoire que Jean de Carouge y 
remports , perfusda roat le monde de {à juitice de da canule, 
& ke l'innocence de fa femme. Son sdverfaire fur livré 
mort au Bourresu , qui Le crains & le pendis à Mont-Fau- 
con. * Fraillard , vel. 3.6. 45. 

GRIS, ifle. Foyez GREES, 

GRISAC, bourg de France dans le Langaedoc. I1eft 
fitué dans le Gévaudan prés de La montagne de Lofére . Il 
eftconfidérable, pour avoir donné lanaïflancesa Pape 
Urbain V.* Maty, Did. Géegr. Piyez GRIMOARD. 

GRISANO, anciennement Creme, ancien bo 
de la Gréce , eft la Tell aux coafins de la Ma 
doine , au Couelat de LarifEs aty , Dal. Gévgr. 

GRISANT où GRISAUNT (Guallaume) Anglois 
de nation, Médecin & Mathématicien, viroit dans le 
XIV fiécle l'an i3ço, & eft célébre par divers Traitez, 
De ratura cireuli; De qualiranbus afrorums De 
Jituibcarismsbes corum ; De magnitwdies Selis à Specwlum 
Adrelogia ; De caufs ignerantie ; De Judicie parientis, Ge. 
Voffius, Balxus, Pitieus , & prefque tous les Auteurs 
Anaglors fe font trompez au fujet de ce Grifant ; earilsdi- 
feat qu'il vint en France, qu'il enfeigaa a Moacpellier, 
& qu'il s'érablit à Marfeille , où il far pere de Guillaume, 
Abbé de Saint. Viétor,£e depuis Pape fous Le som d'Urbain 
V. Ces fuirs font démentis par le cémoignage de tous Les 
Auteurs de ce mème teus, qui aflarent tous qae le pére 
d'Urbain V étoit Guillaume Grimosrd, Baron de Grifsc, 
&c. dans le Gévagdan. * Confalrez la Vic de ce Pape pu- 



















érusutez, I 6t bâtir à Altorf ua Fort gel nomma le 
Jeus, & fit élever dans La place publique de cerre ville us 
chapeau au haut d'une [se os » avecordre à Lousceux qui 
y leroient devant , de lai rendre les ibmés honneur qu'à 
l'Empereur : ce qui donna lieu à Stoufacler & à Tell de 
fe revolter. Celui-ci eua Grifler d'un coap de Seche l'an 
er. Voyez l'eruicle de TELL . * Simler, de Republ. 
Heluer , 
GRISO, GRISSO , anciennement Calme, ancieæ 
bourg de la Melicare, eft fur La côre du Belvédére en Mo 
rée , envre a ville de Coron & celle de Modoa , * Mary, 


Didi. Gévr. 

GRISONS, Peuples d'Allemagne, qui formene une 
République qu'on nomme ordinairement les Ligues Gri- 
fes. On learn donné ce nom à caule des écharpes grifes 
que partotent aarrefois ceux de la première des crois Li- 
Aues qui compofent certe République à part. D'sarres di. 
ent que ce ao leur a êré donné parce qu'ils s'habilloiene 
autrelois d'une éçoife groifiére de couleur grile. Elles on 
leurs loix & leur jarifdiétion particulière, & chacune 
forme une Répablique , dont le Gouvernement eft popu« 
laire. La premiére qu'on appelle Ligue Haute auf bien 

ie Ligue Grife , comprend viac-lair Comuunautez , 
don je compole un Erae paruicalier. [lÿena dix« 
huit Catholiques & dix Proceilantes. Le peuple s'aflem- 
ble une fais l'année pour cl Les Juges & leurs Afel: 
feurs; & l’année étaut finie, 1à Les continue où les chan 

je à fa volonré. Ces Juges ,sppellez Ammanr, connoif. 
Ends les aBaires civiles & crimiaelles ; mais on 
peur appeller de leur jagement à l'aifembléc de La Ligue $ 
qui a pour Chef le Prevôt nommé Landr.Rirbrer . Ce Pre 
vôe, qui non feulensenr préfide sur ademblées de Ls Lie 
ges imais qui les peat convoquer quand il lai plait, ef 
lu par routes les Consmunautes, La feconde Ligue eit 
celle qu'on appelle Ligue de ls Maifow de Div , où Cadée 
&e Caddée. Elle elk compulé de vint-quaitre Communau 
tez prefque soaces Proteftantes, & qui ont pour Chef le 
Bourgmeltre de Coire. La troiliéme eft La Ligoc des Dix 
Droitwrer ou des Dix Communausez ,ainG appellé:s, pare 
ce qu'elles s'unirent enfemble contre leurs ennenus , vers 
l'an 1436. Ces dix Droitures, dont la plus grande partie 
eltauili Proreilante, apparteaoient à la Mailon d'Atri. 
che & elles en fecosérent le joug pour faire union avec 125 
deux autres, {ans que toute l1 puifance de cetre Muion 
ait jamais pu les faire rentrer depuis fous & dominarion . 
Elle entreprit de le faire dans les gusrres d'Italie; mais ce 
peux Etat fe paruitre tant de vigueur pour fe défeadre, 
ue les Autrichiens voyant la chofe plus difficile qu'ils ne 
l'avoient cru , le Haillérenc en paix . aétions extrao- 
dinaires qui le paflérent en ce tems-là contribuérene 
pas peu à Ésire quitier certe enrreprife, L'une fuc que l'en 
nemi ayant dilbribaé quelques centaines de Suldars dans 
un village abandonné par les Habétans, qui n'y avaient 
Jaiflè que lears femmes qu'oa ue croyuit pas capables de 
rien entreprendre, il arriva que ces Étaviives , contre l'or. 
dinaire de leur fese, au lieu de courir aprèsleurs maris, 
réfulurenr de fe défaire de leurs hôtes, en leur coupant la 
gorge en une même heure, ce qu'elles exécurérenr com 
mme elles en avoiene formé le deliein, fans qu'il relie au. 
can de ces Soliats pour aller porter à l'ennemi la nouvelle 
dece mafficre. On die que celle qui avoit propofé la cho 
fe, en tua quatre de (a propre main. L'autre sétion fac 
encore trés vigoureufe. Les Autrichiens ayant logé aa 
corps de troupes dass une vallée, quai étoir prefque aban- 
donnée deccux da leu, Prague les hommes qi n°3. 
voient pois d'armes pour fe délendre, mais feulement 
birons , s'éroiear retirez dans les montagnes j çes 
mêmes hommes prirent fi bien leurs mefures en boucinane 
les pallages, qu'ayauctrouvé an moyen de fe jeter fur 
ces troupes qui ne les sttendoient pas, ilsen Isidérent La 
lus grande partie (ur la place. Quant au pais des Gris 
(ons , il+ pour bornes la Sousbe au Septentrion ; be Tirol 
à l'Orient; l'Etat de Venife & le Milanois au Midi, & 
Les Suifles à l'Occident. C'eit un pañsdidicile, environs 
né de montagnes, & qui fair partie de l'Ancienne Rhé- 
tie, Parmi les Communaurez de ls Ligue Grile, ilyen 
a viat, favoir , Düllearis , anciensement Taxperinus , 
Walcensbourg , Oberfau, Lugaitz, Vals, Ylanca au con 
Auent du Rhin & da Glenaer, Schlowis, Laax, Sinifs, 
Tenna, Flans , Trimon, Sañen, Retzuns, Heulezemberg, 
Scpine, Schamps , le Rluawald ou Vallée du Rhin, Ma- 

fox % Radée, dance les dix premiéres font appelées La 
Jrer le Bois, & les die autres La part fous le Bois. La Ligue 
dels Mafon de Dieu, où ée, ef diviice en deux 
grandes vallées, nommée la Brigaille & l'Engadine, & elle 
a Caire pour fa ville capitale. Des dix Jurildiétions de la 
Ligue des Dix Droisures, celle de Davas, Allenau, Belfort, 
rwalden, Langwis, Saine-Pierre, la perite Abbaie 
dans le Précigow, & Schiers sreooes à Masfor 
d'Aurriclie pas la donation que Gaudens , Come d'Amaty 
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héritier des Comees de Toggembourg , qui avoient eu cet 
te fucceffion des Bsrons de Warz, luien fren 1489; & 
Languarc & Mayenteld , appartenaient aux Comes de 
Toggenbourg, de qui les Contes de Brandis Les avaient a- 
quiles. Cesx-a les vendirenr aux Grifons qui ÿ envaye- 
réne un Gonvernear particulier, Lestrois Ligues syame 
fait entre elles une alhance perpétaelle l'an 1437 , la Seu- 
veraineré eft répréfentée par la Diére, qua fe tient tan 
et à Ylantz , dans la Ligue Grile ; tantôt à Coire , 
dins la Ligue Cadees & ranvôr à Davas, dans La Li. 
des Dix Draitures. Cette Diese eit formée de vint 
Er. Dépurez de la premeere Ligue, de vint quatre de la 
feconde , & de quinze de La eroitieme ; Il faut que ce foienc 
des perfonnes non fafpeétes , & qui ne fusent attachées à 
sucan Prince étranger. 11 n'eft pas permisaux Dépurez 
de paller leursordres, & lorsqu'il farvie nt quelque gran- 
de sfiire, qai doive être négocie protement, on ls 
renvoye au Senar quai eft compulé des principaux Msgi- 
fracs & des Chefs destrons Ligaes, Ésvour du éjrand Pres 
vôc de la Ligue Grife, du Bourgmertre de Carre pour la 
Cudée, & de l'Aumnan de Davas pour les Dix Droiures; 
mais à fur que leurs réfolatons fovent conûrmées per Les 
rois Commanautez. Cere République elk alliée avec les 
Suifes, & fon gouvernement ell pretque fembable . La Lie 
je Grife ayant fait un traité d'alliance avec le Cantun 
l'Ury, dans lequel on comprit la Cadée, quelque cems 
aprés, ces deux Ligues firent, en 1497 ,uie alliance per- 
pete avec les fept premiers Cantons, & au mois de 
lécembre de l'année fuivante, l'alliance fur établie avec 
œous les Cantons. Les Grifons, outre les trois Ligues, pal. 
fédent Ia Valieline, & les Comtez de Chiavenne, & de 
Bormio anciennes dépendances da Duché de Milan. Voi- 
Gi comment ce paiselt pale enrre leurs mains. fes Ga 
déas ayant ufurpe le Duché de Milan fur Harnabé Galéss 
qui en écoir le légirime polleBear, Miam an des fils de Bat- 
Aabé à qai fon pere avoir cédé ces trois branches da Daché, 
fe retira à Cire, où ayant été fort bien reçu de l'Evéque 
qui ne le laulls manquer de rien , en reconnoillsnce de ce 
bon trairenvent, il fe préfene en mourant à 1: Cathédrale 
de Coire, des droits qa'il y avoir . Les François & les E- 
fpagnols faifant enfuice la guerre en Italie, recherchoient 
de les trois Ligues, parce qu'esant maicrefles de vous Les 
palliges qui y menoient, les Allemans ni les Suifles ne 
pouvoient y mettre le pié que par leur moyen. Elles le fer. 
Wirenr de cetre occalion pour craier avec l'Évêque du droie 
Qu'il avoir fur ce que Meikin bai avoit cédé, Ce Prélar y 
coafenuit, moyennantune peufiun. Les Ligues ayanr ob. 
genu la mime chofe des Éfpagaols avec letquels elles f- 
rent un accommodement avantageux , fe mirencen pof. 
fefion de ce pris, où Chisvenne & Boris l'emportent 
beaucoup fur Les Vallées des Grifoas, fans parler de la Val. 
celine, qui en certaines anaées duane juiqu'a crois moofe 
fons. Cependant quelque bon qu'il foie, les Grifons me 
vont pont éesûhir, & fecontentent d'yenvoyet iles 
Baillifs, des Podefià, & autres Officiers pour le gouver- 
mer. La nommanon s'en fic par es Communaurez tour 
tour . François L, Ros de France comprit ces les dans 
ke urané de paix perpétuelle qu'il Bt avec les Suflesen 
2516, & il lutrenouvelle par les fuccelleurs, maisilsen 
furent exclus en 1603, fous le régne de Louis le Grand 
pour s'eue surichez aux Efpagnols au préjudice de ce qu'ils 
devaient 3 L: procection de Sa Majefié . Comme Le goaver. 
nement de La Kepublique des Grifuas eft démocratique, 
ls Noblelle n'y a de duitinénon que celle qu'elle sire de fa 
naillance , & de fes emplnas à la guerre chez les Princes é. 
trangers. Les fsnulles de Plamra & de Salis (ont regardées 
comme les deux premieres &e les plas illaitres du Pas. Cel. 
Le de Planea qui p:1fe pour la phusancienne , fric peu de 6. 
Eure, parce qu'ésle n eut pas riche, & qu'elle manque d'un 
Chef qui la fourienne . Uelle de Salisau contraire polféde 
plas dequatre millions de bsen en fonds de verre, qu'elle 
2 laille port futur de 6 Mauton, par la marime qu elles 
de ne s'allier quechez elle même , afin d'évirer l'absife. 
ment où les plus riches Maifons combent cous les jours par 
des maringes qai en font paller les biens dans des mains & 
wrangeres.La Mason de Salis eft répaadas par sont lepais, 
& a + parup'e en plafeurs branches, dont les unes font 
Catholiques & les autres Proteflantes , ce qui lai donne 
beaucoup de credit dans les trois Ligues. * Audiffret, 
Gesgr. Anc. de Mod. tome 2. Burner, Voyage en Swife, Th. 
Corneille, Dit. Géegr. 

GRISSELER . Wyez GRISLER . 

* GRITTL, famille noble Véninienne a donné à la Ré- 
publique deux Procurareurs de $. Marc, & un Amiral, & 

Corfou un Archevique . 

GRITTI (André) Doge de Venife, s'élers par fon 
mérite eux plus imporrances charges de la République. 11 
fac élu Duc après la mort d'Antoine Grimani l'an 2$23, 
& gouverna près de feize années, avec beaucoup de pru- 
deuce, dans un remsenrémement fâcheux. On rappar- 
te de luiun mocezcellenr. L'Ambalfsdeur de l'Empereur 
cor étoit entré un F3 ns vanité 
infopportible, pour y r de la lu Roi François 
A “ans Le teurs que l'Évêque de Bayoue, Ambelladens de 
pee CA Dre Een panpeen rer-pcie P 
vie. 4 adreilant Ls parole su er, dit 0 
autre eccaffon La République on fasvre Les Jaune de 
Le pou) c'ets a qe aner 

Gomir asc ceux qui fe réjamiffoient . 1] mourut l'an 
319, Médetoeme dr peifhienr 
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* GRITTI (Louis } 6ls nerarel da précédent & d'ane 
Ellave Turque fur élevé avec beaucoup de fois, Ilenren- 
doit parfaitement l'Eralien, le Grec & le Turc, & étudis 


les Sttences à Psdoue . Mais comme il ne pouvoit dans Ve- 


mile être cunlideré que far Le pié de fimple Crradin où de 
Bousgeoss, l'ambitiua Jus api de delir d'aller en Tur: 
que où 1l etoit ae . LI ÿ donna en diverfes acealions tant 
de preuves de (a valeur, que, quoique faifane profeffion 
de la Religron Chrémienne , 1] gagna les bonnes graces de 
l'Empereur Soluman LE, & du Grand Via Ibrahim. Lors: 
qu'en 1529, le Sulran eut fur la conquère de Bude , al lui 
en donns le Gouvernement poar la défendre contre l’Em. 
pereur d'Allemagne. Jean Zapol qai avoit été couronné 
koi de Hongrie, & qui s'ésoit mis fous la proteétion de 
Soliman 11, fie Griui, non feulensent Palatia de Hoa- 
gne, mais Gouverneur du Royaume. En 1533, il6tan 






voyage à Conflsntnople, & fit conclarre une trêve entre 


Ferdiwand & Jean Zapol. Ba 1534, ialla avec mille Ja- 
mflaires & Spahis & un coe ps de troupes par La Valaquie & 
la Moldarie , rout droiten Tranflylvante, donc il avoit 
à ce qa'on dir , dellein de faire 1 conquète pour lui même. 
Al y a méme des Auteurs qui prétendenr qa'il cherchoir à 








fe défaire de Jean Zapol pour fe mesre la Cogronne de 


Hongrie fur la tête. Quoi qu'il en foir , il eft certain qu'il 
fe fie un tort irré, , en Ésfane fans aucun fajer nasfla- 
crer Emmenic Lie, Evéque de Waradin qu 


moade contre fa perfonne, de forte qu'en peu de jours il 
fe forma contre lui une armée de plus de cinquante mille 
hommes. Li-deflas Gricei fe resira à Medgges, où il fut 
afiégé, & où 11 le défendievaillamment ; mais voyant 
quon donmoit l'aflane à la ville, il tàcha de de fauver par la 
ui 


te: ce qui ne luirélifc pes. Il eombaentre les mains 
des Valaques, & par leur moyen entre celles des Trenffyl- 
vaias qui le 28 lepeembre 1534 lui firent d'abord couper 
les mains, & enfuite erancher Lattre, Quelquesuns di 
fent que le matia on lui coups les bras , aprés midi les piez, 


& aufoirlatite, Ses jhqu "08 avoir prix avec lui, furent 
livrez à Pierre Prince de Moldavie , qui fans avoir égard à 
lear innocence , les fe norir ets haine de leur pére. * Gr, 


Diétios, Univ. Hall, Amelot, du Gasvermement de Vrnife . 
Aituanñus , Hÿf. 12. Sagredo , Otromar . Pfirie, 


dia. 
* GRIVELLUS ( Jean ) Jurifconfalte , Chevalier, 


Seigneur de Perngny ; de Fontaine , &c. natifde la Fran- 
che-Comté, naquit à Lons le-Ssuawr, en 1560, d'une 


ancienne famille noble. 11 fur Alleileur à la Cour Souve- 
raine de la province , pais Membre du Confail privé d'AL 
bert & d’Ilabelle daus le Païs-Bas , & Maitre des Requêtes. 


11 mosrut en 1624. On adelui, Deriffomes Semarss Don 


anis Decifiones Confiliiprivari . * Valère André, Sibloe- 
théque Belgica, p.5ro. 


GRO. 


il fac fau Comse en 1637. 


la charge héréditaire de Grand Véneur . 
Son pére étoit Marchand. A! 
manitez, il alla à Leipfic où al reçue le degré de Maivre és 
Arts en 1693. Bientôt après il fur sggrégé au Collége de 
la Vierge, & rétablie 
perdis de La Nation Prullienne, En 169$, il Bt on voys. 

1e en Hollande, en Angleterre & ea France. Pendant 

lon féjour à Paris, il fréquents les Savans de certe ville &e 
profits fur cout de l'occalion qu'il eut de fe perfeétionner 
dans l'Arabe auprès du célébre Abbé de Longaerue, Après 
avoir viGté Le principales villes du Roysame , il alla à Gé. 
nes, à Florence & à Rome, d'où il reprit Le chemin de 
Loplc , où on lui oërit ls Chaire de la Litératare Talura. 
dique & des Langues Orientales en 1698. En 1699 , la 
ville de Dautzie lui adreffa une vocation, & bai oârie La 
premiére Chaire de Philofophèe & ls charge de Biblsoché. 
caire qu'il accepra. Peu de emsavant fs more , il ue mom 
mé Protefleur en Langues Orientales, mais il n'eut pas le 
tems de commencer les fon@tions de cette charge, puis 
qu'il mourut de la pelte qui régas Danraic en 1709. Ilé- 
toit Membre de ln Socicté Royale de Berlin. On n'a de 
lui que les Diferarionsfuiventes , De Judais prapurinuws 
attrabentibus ; De Scripreribus Hiffor. Polon.; De es qued 
pans aff circa rermenra bellica; Oéfervarionum finçuia. 
vis Trias ex Hiffaira Literaria, ]l2 fourni plalieursex- 
vraies dans les Ates de Leipfc pour l'année 1698, * Neue 
Biblieth, tome 1. Dé, Allemand . 

GRODECK , petite ville de Pologne , eft dans 1s Ruf- 
fie Rouge que Sanf-1& d'autres Auteurs appellent Raÿfe 
ANurre , entre La ville de Lembourg & celle de Sancek, à 
dix lieues de ls premiére, & à quarorze de la derniére. 
* Maty, Dit, Gévgr. : 

*GRODECK ca GRUDECK, ville de Pologne , 
dans la Hauce Podolie qui fast partie de la Ruie Rouge fe- 
lon les uns ou de ls Rajffe Nire felon les autres. Elle eft 
fur la rive gouche de Nieiter, dans l'endroit on le Sérer le 
décharge dans be Niefter . Elle ei dans le Palainat de Ka- 


































i comman. 
dois en Tranllylvanie. Certe inhumanité foulevs eogt le 






















= ROBBENDONK, Baronnie dans le Beabant, à 

lorient d'Anvers. Antoine de Grobbendonk , qai 
éroit Gouverneur de Boifleduc lorsque le Prince d'Oran. 
£< Frédéne-Henri en 6t laconquète, en éroit Seigneur , 


* GROUEN, éimille noble de Brandebourg, pofféda 
GRODDECK ; (Gabriel) msquir à Danezic en 1672. 
is qu'il eut éeudié fes Hu- 


e fes foins les privilèges prefque 
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miniek , à l'oueft de la ville de Kaminiek, cirane 
Dis Bon pat d'esrheneemE. 

GRODECKI où GRODECIUS ( Jean) Poloaois, 
Chanoine de Warmie, dans le XVI fiècle, éroie Dome 
fiique du Cardinal Hoñus, qu’il sccoempagns à Rome & 
sa Concile de Trente, Il crsduilit de Grec en Latin les 
Catéchèfes de laine Cyrille de ire om en 9 





1464, dont Jean Prevôt, de UE, depaiss 
l'an 1608, uac édition plus exafte, qui a été laine de 
plañeurs autres, dont la nelleure eft celle qu'Augañin 


Touttée a publiée, * Starovalkius, is Elog. Dei, Folen. 
Le Mire, de Seripr. fac. XP. 

GRODENZ. Fryez GRAUDENTZ. 

GRODNO , ville de Pologne ,duas le Lithuanie, l'a: 
ne des principales du Palatinat de Troki , eit liruée en par- 
tie fur une colline , & en partie dans la plaine, fur les bords 
de La rivière de Mémel , avec un châteza où Poa tient fou- 
vent les Dares de Lithuanie, Elle fac bârie par Etienne 
Buory, Roi de Pologne, qui y mourar le éouzitime de 
décembre 1586. Elle a eusutrefoistitre de Duché. Les 
Mofcovires la prirent l'a Meg hante 
entiérement. Elle eft à vine huir beuesde Wilns, &à 
on2e d'Auguftow . 

*GROËENENGERG , nom d'une ançienne fimille 
gi fus autrefois une des plus nobles & des plus puilances 

le ls Province de Groningae, a doané des Gouverneurs 
à ls capitale dis puis. Cevce familles'el éteinte dans la per= 
foane de Berthold de Silowerr qui fu: Gouverseur de Gro- 
nisgue ea 1330. * Gr. Didf, Univ, Hll. Ubbo Emmius , 
Hif. Rer, Frif. Menfo Aling, Noritia Germania Inferio- 
rs, Partie 3.p.73: 

*GROENESCHILD (Martin) Chanoine de Tone 

gro & Direéteur des Religieufes de l'Ordre des. None 

à Hérenuls ,a publié ua livre intitulé, Paradifus fa. 
crarsm Moditarionmes de Myferiis Vita de Pafionis Ghriffi 
G Duiparay Dequaruor Novifémir; De Voris Mraaflicis, 
Ge. Il mogrut fort géen 1629 .* Valére André, Bibliork. 
Belgica , pet. 

GROËNE WEGEN (Simon de) futua célébre Jurif= 
confalte dans le XVII fiécle. Ll naquit à Delfr d'une fs. 
mille qui pendant une longue fuite d'années a éré affife aus 
gr er te À tes Loi mime Scruaise dncune 
vi Dofteuren Jarifpradence Civile & Canonique. 
Is donné au public , avec de favantes Noces & quan de 

iéces turieufes, l'Introduétion à La Jurifprudence de Hol. 

de compolée par Hi Grotius, & le Traité de Ho- 

erbeets touchant la manière de procéder devant Les Cours 

le Juftice de ls Province de Hollande, On a encore de lui, 
Traétatur de Legibus abrogatis Ge inufratis in Hollandia ; 
vicinifque regionibus . Il mourut le ciaquéme juillet de l'an 
1652, à l'âge de jg ans pañea. * Gr. Dit. Univ. Hell, Dlei- 
fwyk, Bechryuing van Dulfr. 

GROENINGEN , Fyez GRONINGUE. 

GROENLANDT où GROENLANDE, c'eit à dire ; 
Terre Verre , pas sin nommé à caule de la mouñe , qui le 
voix le 1 lon rivage. Les Carrez le placent e de 
l'Mande , du cé du Couchane d'éré , On n'en peut pour- 
tant rien dure de ir, &on ne (aix G cet uneille, ouune 
partie du grand Continent de l'Amérique fementrionale, 
dont elle eft plus roche que de l'Europe Les Roi de Dane 
marck (e font aflujettis ce que l'on en 4 découvert jufques à 
ce jour . Les Hiftoriens de ce pais difent , que dès l'an 00 , 
ou felon d'autres l'an 982, un Eric de Rewx pails de la Nor- 
vège dansl'Illande, puisen Groenlandt. Ilen donna a+ 
vis su Roi de Norvège, qui yenvoya une Colonie, àla 
charge de lui payer quelque tribu $ mais l'an 1356, les 
Groenlandoës refuférent de payer ce tribur éu Roi Ma. 
gas, quienvoys une armée navale en ce pais, & le remie 
lous fon ace. Depuis l'an 1383, la Reine Margue. 
rite, qui régnoit alors es Norvège, fr défenfes des eraf. 
quer en Groenlandt (ans (a permuidion : ce qui empècha 
les Marchand d'y alles Ge pes à pan on on a tellemens ou- 
blié ls route, qu'il n'a pasété poifible de retrouver les ha. 
bications de cœrre Colonie. Plalieurs ont reaté iaucilement 
cette feconde découverce. Martin Forbisher Anglois, l'en. 
creprie en 1577, & après lui Magaus Heigaiaghen l'an 
1583. Chritian IV , Roi de Dinemarck , y envoya dans 
ées 160$ & 1606. La derniére rentative a été fire 

36, par une Compagaie de Marchands quai s'étoient 
alfociez pour œsre découverte ; mais tous ces efurts ont été 
inuales. On y a feulement ét quelques abitations fur les 
côres. L'air y ef f froid, que les Danois qu'an y avaiten 
voyez ea font tous morts. Ls Terre ne produit que de La 
moalle & quelques phrurages. Les originaires boivent de 
l'eau de La mer, & du pain fait d'os de paiffons. On y en 
voye des vaiflesux pour La des baleines. Ce païs elt 
tout a fait inconnu aujourd'hvai. * La Peyrére, Terre de 
Grornlande. Sanfon, Defcription de l'Amérique, dc. 

* GROENSUND, petit Décroie de la Mer Baltique , 
entre l'Ille de Zeeland , & celles de Falfter & de Mons . 
“Mary, Diff. Géegr. 

GROESBEEK (Girard) Cardinal, Evèque de Lié. 

» étaix de 1e taille des Barons de Groesbeek , dans Le 
Duché de Gaeldre. Il fus Chanoine, puis Doyen & en 
fin Evêque de Liége l'an 1546. Le voi des Prote. 
flans dans le Pañs-Bas, donna quelque entree à la Réfor: 
marion dans fon di à &ileravailla avec fuccès, pour 
y maintenir la Reli Romaine. Halfelr fe revoles à la 
pertñon d'un Miaiftre Protellant , mais Groesbeck 
loamit en peu de cenu ceree ville, Celle de Liége Brun 
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afiégée inatilement , Le Grégoire XIIT, voulant 
hoacrer le zéle de ce rare St Cardinal l'an 1578, 11 
mourut le 24 où Le 29 décembre de l'an 1579. Son corps 
fut enterré dans la cathédrale de faint Lambert, où l'on 
voit fon tombe . 
. GROLAYE de Villiers (Jesa ls) Français de na 
tion , Religieux de fsint Benoit, puis Cardinal, E: 
de Lombis, Abbé de Saiat-Denys, &c. fur mis dans le 
ane pere Pipe Alexa ; re ire 1493: 1lavoit 
s importantes dans le Royaume ; & avoit 
fourena avec éclat deux ambafsdes, l'une auprès du mb 
me Ponile, & l'ausresuprés de Ferdinand V, Roi d'EL 
psgne. Le Roi Louis XI l'envoys ea ambaflade en Ef 
ge, où 11 Ge La paix avec Ferdinand l'an 1477 , & le Roi 
rles VIII l'envoys à Rome, où il mourux l'an 1499. 
Le Cardinal ls Grolaye lila un Ouvrage far le Maitre 
des Senrences, des Cunférences , &c. * Cexfulrez les 
Antiqaitez de Ssint-Denys . Onaphre . Frifoa . Aubéry . 
Sainte Marthe, &c. 

GROLL, GROL ou GROENLO , ville des Païs- Bas- 
Unis; dans le Comsé de Zutphen, vers les froatiéres de 1a 
Weflphabe & du dincèfe de Munfler. C'eit une place 
trés-forte, défendue par de bonnes murailles, avec cinq 
gros biitions à cornes , enviroanez de lollez remplis d'eaa 
de 13 pente rivière de Sliack . Groll cit à quure lie 
euês de Zorphen, &à deax de Brevoort . Le Marquis 
de Spinola a prit fur les Hollsndoës vers l'an 160$, & 
ceux-ci la reprirent l'an 1617, Bernard Van.Galen, E- 
vique de Muaiter, allié avec les François lorsque Louis 
XIV déclara la guerre à la Hollande; Li pricauffi l'an 
Le * Gonfnlrez le livre de Gronus , iatirulé Oéfidio 

ratia, 

GROLLIER où GROSLIER (Jean) Thréforier de 
France, dans le XVI fiécle étoic de Lyon, où a familles 
togjours tenu un rang diftingut. Voir: comme en parle 
M. de Thou. L'on peut mettre juftement en la comps- 
m Pagaie de tous ces grands Hommes, Jean Grollier qui 
ss toit de Lyon , d'une ancienne famille, d’où fons for. 
ss tis Imbert du Soleil, & Anoïne de Serviéres , qui du- 
an tant ces deriiers rroubles de la France, défendirent con- 
« fanuvent ls caufe du Roysume & l'autorité du Roi , 
= Comme Jesn Grollier avoir eu dès fa jruneffe une gran- 
« de paifion pour les Lettres, 11 feeminéavec Budés & 
pa is étant Threforier des eroupes Françäfes dans le 
»» Milsaois, il ft imprimer à Venile par Alde Manuce 
a l'excellent Oüvrage De Affe, que le mème Budé a fait. 
nm Ce futen l'an 1523. Ilavoicrant d'inclination pour les 
# hommes doétes, que bien qu'il für érranger en Italie , 
pv il s'y atrira l'eflime & la bienverllance des Ssvans. Cœ- 
si lius Rhodiginus lui dedis fon Quvrsge desanciennes 
» leçons comme à celui qui aprèsle Prince, étois le plus 
sw illaftre Mécéne des Gens de Lewrres. Depuis, Groilier 
5 Étant revenu en France, yexerçe la charge de Thré- 
# forier, avanr qu'elle ebréré avilie par le nombre, con- 
sm Cervanc la mème palfion qu'l avoit raujours eue poar Les 
m Lertres, &recaeillant plufieurs médaillesanciennes , & 
= mice de bons livres. Iln'épergnoittien pourcels 4 
A L'ose il éroir extrémement propre, fa bibliochéque 
» l'évoir suffi beaucoup, de forte qu'on aurait pa la com. 
m parer à celle d'AGasus Pollio, qui fue ls premiere qui 
M F6es Rome. Ilavoie méme ranc de livres , qu'aprés 
m les grandes libéralisez qu'il en fie à fes amis, & les di. 
# versaccidens qu'ils eprouvérent,les plus belles biblinelé 
” qu'en voirà Paris & dans les aurresendrours du 
= Royaume, ne pin leur ornement que des livres 
» de Grollier, Ce favanc homme mourut à Paris, le +2 
» Oftobre 156$ , igé deBé ans, & furenterré dans l'égli- 
2 fe de faint Germain-des Pres. ,, On tranfporta a] 
mort fon cabinet en Prorence pour l'aller vendre en Ita- 
Je. Le Roë qui le far, le fie racheter à grand prix, 2% que 
12 France ne Elie pas privée d'un fi graëd threîor, &e cons. 
manda qu'on joigait ces piéces rares à divers autres moau 
mens de l'Antiquité, qu'ilavoit déjs. M. de T'hou remar- 
Q2e encore que Grollier , quoi que très-invocent, fit ac 
cufé par fes envieux & qu'il auroit couru rifque de perdre 
fon inen , E pret vie. f Chriftophle de Thoë n'eûe 

is la défenie de ce grand bomine , dont l'innocence bai 

voit conne . Erafme loue beaucoup Grollier à cufe de fa 
poire, de fa verra, de fon amour pour les Savans , &e 

{a profonde érudition. IL le mer au deffiss des Savans 
de fon Gécle. L: famille des Grolliers a produit d'autres 
fivans hommes, entre autres M. de Serviéres qui éroit 
habile dsnsles Mécheniques, & avoit un cabimer extré- 
memeat curieux. * De Thou, Æif. £ 38. Le Croir.du. 
Sa dep pe dv des pins le Pé. 
re Ménbtrier, es de Lyon. » Antiquitez , 
Ge. Tellier, FM des Homes mer Art 
die. de Hollande 1715. 

GROMA où GRUMA , nom d'une machine, qui fer. 
voit à stpenter où à prendre la mefure d'an camp. C'é- 
toit une efpéce d'arbalètrille, ou plutée de perche ou pié- 
ce de bois d'environ vintpiez, plas ou moins, foatenue 
en équilibre par le milieu, comme un ésg de balance , 
qui fervoit elez les Anciens à mefarer Les endroies d'un 
Gimp, poar poler les tentes; aux deux extrémirez pen- 
doient des cordcaux , au bouc defquels il y avoir srrachez 
des poids de plomb, qui tombant à terre failoient Le mi- 
veu. Cerce machine étoir plantée au milieu du camp, & 
proche la cente du Général. Les Latins ont appellé cerre 
<fpéce de fcience, l'Art Gromstique, Gremarica Ari ; 

Diffisnuaire Mareri. Low, IF, 
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Les livres qui en eraitent, Gremariei libri . On difaic aff 
Moient yina Baronirt, pié 
» qui en traite au 


* GRONA, ancien Heure, réduit en village. 11 eft 
dans ls Dalematie , au nord de Spalato, près des ruînes de 
Salon. * Maty, Dé. Gréogr. 

CRONDE. Pre GRUNDE. 

GRONE, riviére, GROSNE. 

GRONELANDE . z GROENLANDT, 

GRONESUND. Fsyez GROENSUND. 

. GRONINGUE, Seigneurie qui fair l'ane des fept Pro. 
vinces Unues des Pais-Bas, fsifoit autrefois partie de La Fri- 
fei mais à préfenc c'et un cest particulier & féparé qui s 
 Jurifdiftion & fes loix, Cette Province « été autrefois 
foumife aux Evéques d'Utreche, pais aux Des de Guel. 
dre. puis à l'Empereur Charles 1, jufques au teens 

qu'elle s'eft mifeen liberté. Elle a la dernière voix dans 

Aflemblée des Etats Généraux . On comprend fous certe 
Seigaeurie, le païs qu'es langage du pais on appelle Or. 
mul » Celà dire, Fais Circonvoiféns, Elle elt bor- 
née au Couchsnt par la Frife propre, au midi par l'O- 
verillel , au Leraut par une partie du Marais de Bourtang 
& par le Crolfe de Dollert, & au nord par la Mer d'Alle. 
magne. Les Ommelandes fe divifent en cinq petites con- 
vrées, qui fons le Weller.quartier, aux confins de la Fri- 
ei l'Hunfago, Le lon, la Mer d'Allemagne; le Fi- 
ge vers l'embochare de l'Ems, l'Olde.Ampe vers 
le Golfe de Dollerts & le Welterwold vers le Marais de 
Bourrang. La plas grande ferrilité de cetre province,con- 
fifle en Re gruds pare 3, où l’on nourrit quanrité de 
gros chevaux de virage. Ps poncipues fer Oron 

capitale, Dam, Delfzyil , Wiafchoten & le Fort 
le Boureang. * Maty, Du. Géogr, 

GRONINGUE, ville capitale de la Seignearie de 
Gtoai , «it icuée fur les deux riviéres de Hunne & 
d'As qui fe joignent hors de la ville . Elle eft grande, ri 
che, lorte , bien peuplées & ornée de beaux éfices ant 
quôlis que particuliers. Sa figure eit à peu près ronde. EL. 

«ft enviroanée de bons remparts fort élevez, entourez 
de foilez larges & remplis d'esu, & a carre cela plufieurs 
baftions & autres ouvrages erés-réguliers qui en rendent 
Vattaque fore dificile. On y voir un château bien fortifie, 
& bâti lan 1607, Son port eft commode, & les navires ÿ 
entrent avec besucoup de facilité par an grand canal bordé 
de grofles pierres. Cerre ville fut ua des nouvesux Evé- 
chez quifurent ériges dans les Psir-Das par Philippe Le: 
cond , Roi d'Efpagne. Le premier Evêque fut Jean Knyf, 
natif d'Utreche, Religieux de l'Ordre de S, François. 11 
fut facré l'an 1567, & mourut en 1578. Le fecond fur je 
Brahéfen , mais il fut nommé à l'Archevèché d'Utreche 
vant {à confirmation . Le rroilié & dernier fur Ar- 
noul Neylen, One di Doesiee 11 fat nom. 

challé 














3 inge une célébre Univerfité 

1672, lEvèque de Muniter allié 

sièges inuuilement , & après Gx fe- 

maines d'attaque , 11 fur obligé de lever le fiége. 11y fac 
contraint par la vigogreufe réfiance du Général Charles 
de Rabenhaupt fon Gouverneur qui savait que deux mil. 


le hommes de garnifon . Les Bourgeois & Les Etudians fe 
fignalérent à {a défenfe. * Délices des PaïsBas, tense 4. 
382 fie. 

GRONOVIUS ( Jesn-Frédéric) Jarifconfalre & Hi- 
florien très-célébre , Evo de rg, où il naqair en 
1611, Ilérudia de bonne heure avec emnprelfement & 2. 
vec faccès. Il voyageenfuiveen Allemagne, en Jealie 
& en France , où il vit tout ce qu'il y avoit de Savans, & 
gen fees Dos veau Souris Protincs Uai 

x arrêté enter, où ils'aqait ré, ju 

mo face de 






2 donné un bon nombre d’ 
commentez, En voici quel 
En 1637, ildonns une Diflerration fur Les Silues de Sra- 
ce. Deuransaprès il publia trois livres d'Obfervarions , 
qui furent fortetimez. En 1651, ilen donas un furles 
Ecrivains EccléGaitiques. 11 pablis un excellent livre des 
Sefterces en 1646 , qui a paru depuis in quarro , fous 
lecicre De vetere prewnia , Nous avons pur fes foin , Pla. 
te, Salinfe, TiteLive , Si , Pline , Quisrilies , 
Aulu Gelle, dre. 1 mourut à ent672, regretté 
de vous les Savans. 11 a laifé deux fils, Jacques Grons- 
vins , qui fair le fujer de l'arvicle fuivant; & T! Lan- 
veus Gronoviss, * Konig, Biblisth. Peru: ch Nova, Mé. 
maires dus tems . 

GRONOVIUS ( Jacques} fils du précédent, naquit À 
Dévenuer le 20 d” 1645-Ce far dans ceree ville qa'il 
appris les prentiérs élémens de la Langue Latine; avais 
fon pére Jeas-Frédérie Gronovius, fi connu dans la Ré- 
pablique des Lettres, ayant été appellé à Leydeen 1658, 
ci Le faivis dans fon nouvel érablillement & y continus les 
études, Ils'y appliqes avec un travail incroyable, à La 
leGture des meilleurs Auteurs Grecs & Latias , fous les 
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eux d'un pére , qui avait à cœur d'en faire un homme ha 
le. 11 ne fe borna pas à cette étude ; celle de Droit l'oci 
eups aufff pendant quelque tems. Vers l'an 1668, il paf 
f en Anglererre & viliua les Univerfites d'Oxford & de 
Cambridge 3 il s'y arréta même quelque vems pour coafüle 
ter les Manafcrits rares qu'on y <onferve, & il ÿ fitcon< 
noiflance avec vien grands hommes, entre autres 2 
vec Edomard » Féarfon & Cafanbes , qui mourae 
entre fes bras. Après quelques mois de Kéjour en Aa, 
verre , il rerograaa Leyde, & comimengs à tréVailler à fox 
édinon de Polybe. Ea 1670, la ville de Dévencer lui ofrie 
la place du Profelleur Hogerfus , mais il ka refufs , quoique 
Hogerüus, pour l'engager à l'acceprer , s'offrit à continuer 
fon emplot , jlqu'à ce que Gronovius ebr achevé les voysi 
s. En allant ea France, il parcourar les principales vilx 
les du Brabant & de la Flandre. Lorsqu'il fut arrivé à Pa. 
vis, La réputation de fon pére, & fou propre mérite l'y 
Grene biearérconnoitre, & il lis aminié avec ns 08 
lin, M.d'Herbelor, M. Thevenor & plafeursaurres 
vans ; mais La joe qu'il goûtoit dans fon féjour à Paris fu 
troublée par Is mort de fon pére, qui arriva au mois de dés 
cembre 1671. Il partie au princenss de l'année (uivante 
1672, poar accompagner M. Pases, que les Bears Généraux 
envoyoient es Efpagne, en qualité d'Ambalideur exe 
eraordiasire, D'Elpagne il pañlaen Iralie, &cs'arrèes en 
Tofeane, où le Grand Due Côme de Médicis, Le reçue 
avec besscoup d'honneur . Parmi les marques d'efiens que 
<e Prince lui donns , une des principales fut de le chodir 
re renvplir ane Cherre de Profefleur, vacance à ES pe 
Eur du favant Chumeurel, avec des sppoiatemess force 
confidérables- M.Gronovius eur là pour Collégue Le fivane 
Henri Noris, depuis Cardinal. De Pife ilalloir fouvene 
à Florence voit M. Maglisbecchi , à qui il éroit redevable 
de fapoñes & confulrer les Manafcries de la biliothéque 
de Médicis. Après deur anaées de féjour en Tofane, il 
a partie pour voir Venile & Padoue; ayant enfaite tres 
verié l'Allemagne, il Eabepe Dr eMglo 7 ) 
il alla à Déventer pour prendre poñleflion de l'hérirage 
e Jacques Ten.Nuif, fon ayeul macernel , lui avoir Life 
,& dans le defleia de s'y appliquer vour entier à l'étude . 
Il y travailloir à revoir Tire-Live , lorqu'il reçut en 1679. 
les ordres des Carateurs de Leyde, qu l'appelloient dans 
leur Acsdémie pour y remplir une place de Profelleur. 1E 
l'accepez, & l'on fur fi charmé du Difcours qu'il pronaa. 
à fa réceprion , & des marques qu'il y donna de fon éras 
ition , que fansartendre plus long-cems, les Curareurs, 
d'un confentement unanime, aupmentérenc de 400 fo- 
vins la penfion qui lui avoir éré aligné & certe augmenta: 
tion à daré jafqu'à f: more. L'UniverGté de Pedone l'ap- 
pella bien cde après pour remplir La place du célebre Ofta- 
ve Ferrariimais M. Gronovaus soie tropattaché à {a patrie 
re l'acceper. En 1696 , 11 fur invite d'aller à Kiel dans 
Holftein, mais il remercia le Prince Frédéric Duc & 
Sleswick, qui lui avoitécrit, poar l'y engager, ea lui 
offrant des ppoinremens fort conti dérables, En 1696, les 
Aubañfadeurs de la République de Venale à la Haye lui f- 
rene de grandes oËres pour l'obliger à aller s'ésablir a Pa 
doue, maisillesremercs , ne pouvant fe réfoudre à quie. 
ter la ville de Leyile, à l'exemple de fon pére, qui avoie 
réGité à tous les effores abligeans qu'avoi faits autrefois Je 
Sénat pour l’atcirer ea Iealie. 11 fur nommé he 
de L'Académie de Leydeen 1703, & on augimenta les 
ges de même qu'on avoir fair à Philippe Cluvérius. La 
Groaoviss écoit à yae nouvelle edinon de Tacite, 
lorsqu'il perdit la plus jeune de fes filles, Le douziéme fes 
bre 1716. Cette mort letoucha ii vivensent , que peu 
Jour sprès il somba malade de chagrin , & mogrut le 4x 
d'oétobre faivast, après one jours de maladie, Âgé de 
pans. [la lafé deux ls, qui marchenc fur les réces de 
leur pére, & done l'siné eft Doteur en Médeune, & 
le Geondqui a étudié en Droit, à dép fait de grands 
progrès dans les Belles Lettres. Si M Jacques Gronorius 
à où La fcience & la reputation de fon père, il n’en a pases 
1 modeitie & 1: moderation, rien n’eit plus cauitique 
que fon ityle. On ne pouvoit le contredire, fsns être ex. 
ph à toutes les inpares que labile 1 plus smére pouvait 
ï faggérer , comme sa le remarque dans plufieurs de fes 
Ouvrages. On a de lai les Ouvrages fuvaas, Macrsbine 
caen [ais Gr Varieruss Noris, Lugduni Barsvorge, 1670 
iv oéfave, Polybins cam (mis ae imeditis Cafaubeni ttrinf- 
Vale de Palsseris Notis, Grace Ge Latine, Amltelo 
Lis 1672 , inoïlaus, deux tomes: Carmeliurs T'acitus 
cum fuir de Varionu Notis, Amlelodami , 1672, àn & 
ave, deur tomes i Sapplemenra lecunarn in Æes Tes 
ice , Dites Calfis Gr Arriano, Lugduni Batavorum, 167$. 
in sav ferrationes Epifolice, Amflelodemi, 1678, 
inoltess, fs ad Cavillationss Raphaclis Fabretri, 
Lugdani Batsvoram , 168$, iveéfaus, Fragroraten Ste. 
phani Dyxantini Grammatici, de Dadens cm triplic 
mapera Latina Virfiane , Gr Academitis Exercitationibus 
Jacobs Grenewi, Lugduni Batavoram , 1691, isguertes 
Henriri Valofii Nota de Animaduerfiants is Harpocratis 
men, de Pinlippi Mauffari Notas, Lugluni Baravoram , 
1682 io guarte;L. Anna Semera Tragerdie cum Natis Jabass. 
mis Frideriei Gronowi , «métis ax chiregrapho jus, de maris 
alionus , Anitelodsai , 1683 , és douze; Æxerciratiente 
Academisa de pernicie de caf Jude prediteris, Lugduni Bs= 
tavorum , 168 3 ; ie quarto ; Natitia Gr illufratie Diferran 
tionis nupera de morte Juda de verbe day yae au, Lagdus 
ai Bauvoram,170 3,60 gwarfr;Caffigarionrs ad Paraÿrafiee, 
Mmmm à Gracans 
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Gratam Envhiridi Epidleti ax codice Modiceo, Delphis, 
2683, in oëlaus ; Diferratio de Origine Rewwli recitara 
23 die oéfobris , cam adierum ation [ue quinqueninn 
commendares , Lugduai Batavueum , 1654 , no eéfauo; 
Gemma d Seulptura antique depiita à Lionardo Anpuflino 
Semen, addita earns marratione in Latinwns ver/a à [a- 
æebo Granowie, Aenftelodami, 168$, 5 ua; Li 
ii Mela frbri tres de fit Orbis , recenfiri cn tit iliuffre- 
ti, Lugduni Buavorum, 168$ , is olav, Epiffola de 
Argurieis Naaci Vojli, 1647, is quartos Epiela ad]. 
G. Gravinm de Fallacopa, ubi deferiprie rjus ab Arrians fa. 
&a liberarur a6 faaci of fratratiemiéns, Lugduni Be. 
mavorum, 1686, inodauss Nora al Lurianmm , Aunite- 
lodami , ineétæus s Varie Lrétisnes Ce Nota in Srephanmm 
Lamrimu de Urbibss » Lugdaei Bativorum , 168$, is 
folies Cebetis ThebaniT. 4 Grace Latine, cum No. 
tir Gr emendationibus, Amllelodami, 1639, in aff ; 
Anli Gelli Noëtes Attice cum Notis Ge eme 
Jobannis Fridersci de J acobi Grenvisrum, Lagduni Datav. 
3687 , in oétave; M Tuili Cireremis Opera qua exjfant à- 
is cum imtegris Notir [ani Grureri, ex receufionc J atobi 
Gronevu , Adjeéfis ejujdems Notis, Lugéuns Batavoram, 
2692, quatre volumes , 49 guarte; Ammiani Marcellini 
Aiffariarnem libri cum Note Friderici brogii, Ge Han 
réci Hadrianique Valefii , emuia recognita à Jecobo Gros. 
vi, Logduni Baravorum , 1693 ,14 félie; Jebanmwis Fri. 
derici Gramsvii de Sefferriis dibri quarwer, avec plufieurs ad- 
disons, Lugduni Baravoram, 1691, ds quarto; De 
enncula Smurians, qua Harpocratowisdigiarnut, Lug. 
dani Buavoram , 1693, de quertes Mrmsris Cofonia- 
ma, id eft, Dawielis Cofouës Vita brrviter defcripra , cui 
aunexa nous edirie veterss Monmmenti Ancyrani , emenda- 
#ier Gr audtier cum Nutès Jacob Gremevii Gp lafcriprionibus 
monnullis ab esdem Coffonis callaitis , Lugduni Baravorum, 
369$ vin quarts ; Abrabami Gorlai Daëlyliatheca cum Ex- 
plicationibus Gremouii, Lugduni Baravoram , 1695, is 
quarts i Harpocrarienis de wacibus liber cum Neris dé Obfer- 
varionibus, [abjunéle diarribe H.Srephans ad loss Jfacran 
tuer, Lagdani Batavoram , 1696, in quarts i Thefawrus 
Antiquiatwes Grarermm, Lugduni Basvorgm , 1697 , 
entroise volumes, in falios Gesgraphis Anriqua, hoc elt 
écyharss nr Maris Mediterranei, Anouymi Periplus 
Mactidis Paludis G Fonri Euxini , Agatlramers Hyporype 
fs Gergraphie , ommia Graco-Latins  Anonyin Expahtio 
cotius mendi Latina, «um Nvtis anti Vois, JL Pal. 
cmeri ,Sasnwelis Tennalii edente Jacobs Gromovio cnjus ace 
cedunt Envndariones , Lugduni Batavoraim, 1654, is 
rquartei Appendix ad Geographians antigua , qua conti- 
mers Exames Differtatiomis Doduvelliana de Scylacss ata- 
te, G excerptum ex Ephers, antique Hiforiarium Seripre 
tre, Lugduns Baravoram , 1699 , 1e quarts; Mansrbonis 
Æeyptis Aporelefematicorne libri [ex jeune prisnnrss à Beblise 
“there Mudices eruti, cnra Jacebi Gronoui , qui crisis La- 
sine vertit ac Notas adjecit, Lugduni Bstavorum , 169%, 
‘in quartes De dusbus Lapidibas in agro Duyvereerdienfi 
-repertis, Lugduni Batavorum , 1696 , in guartes Ryckius 
de Capitalis Raman eus Noris Grencus , Lugduni Bars- 
vorum, 1694, in ellaus ©. Currins cum Gronovii 
Vario Noris , Amilelodani, 1696; Suctomins à Sal- 
maffe recenfirus cum Emendationibus Gronovii, Lagdai 
: Batavorum, 1698 , da dowxe ; Fhadri Fabmla cum Jebas. 
mis Friderici Gronvssi Cr Jacobs Gremovir Natis cp Nicolai 
Difponsini celleitaneis, Lugduni Batavorum , 1703, #s 
eau ; Arriani Nicemedinfis Expedirionis Alexamdrs Li. 
di foptom Ce Hiferis India, Opera Jarobi Gronouit , Lug- 
: duni Baravorum , 1704 in folie; Minuti Felicis Oétavius 
cum integris Variernms Notis ex recenfione jacobi Gronevii, 
* acvedunt Cariliur Cyprianus de Wolorm vanitare , js. 
dus Firmicus Maternus de errere prefamarurs Religions , 
Lugdun: Baravorem, 1709, in save; 1nfamis Emme. 
dationum in Meuandri Reiquias uper cdiesrum Trajeéti 
ad Réenuns , Audlore Philcleuthero Lipfienf, mcerdit Ref. 
ponfio M. Lucilei lrefururi ad Epifolans Cas Vermeis Philet. 
denis, qua extras parte nona Biblisthesa Seleéta Jebanvis 
Cleniei, Lugduni Batavorum , 1710, de dette; Décrets 
© Remasa Ge Ajiarica pre f adais ad cultum Dévisarms per A- 
Jia Minoris Urbes fecure sbrsdun à Jefrphe colleëta in libre 
XI Archaoleqie, dame ent, inpu- 
Hlicams lucem refiturs, accudunt Swide aliquot loc a vis 
ara à Jacsbe Grenevis, Lugduni Barmvoram, 1714, 
an oflave ; Ludibria Maleuela Clariei, vel prefcrigris pra 
œa Mercis ar mentis prauifife, quan cxpemit 1 Mins- 
és Felece Jobammes Claricus tome 24 Bibliothecafelréte , 
Lugdun: Bsravorum , ineétaus; Recenfis brevis Murila- 
tion quas parier Sridas in vditione mupera Cam abriqié 
auni 170$ , bi varia ejus Autoris leca perperam intelleéla 
iufirantur , eme  fupplentur, Lagduni Bats- 
Vorum, 1713, nedave; Seweri Sasdli, id elt , Endelri. 
chi Rberoris demortibns Boum Carmen, ab Ella Vinste Ge 
Ferre Pithas , cum Noris Jabamnis VVaitzh © 
FValfgamgi Sebers, à Baravorgm , 171$ , ét echaue ; 
oder Halicarnaffes Hiforiarum libri move, Grave Ge 
Latine cum interpretationr Lawrentii Valla x Cadica Ma- 
dices , cum Nétit Jacabi Gronovii, Lugduni Batavoram , 
171$, in folie. * Journal de Leiphc , 1717 , p.189. Nou- 
valles Lisrérmires du 21 novembre 1716. Hilaire Critique 
de La République des Lartrer , tem 13.9, 391. Klefekerus, 
de Erudiéis Pracoribur. Le Pére Niceron, Mémuires 
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* GRONSFELDT, petise ville du Duché de Limboarg, 
au fud-cit de Maitriche, donc elle eteloignée d'une bou. 
ne luc. En 1643, elle fut prife parles Hellois, mais 
elle Éuc ben rôr aprés reprile pat Les Liegeois . 

* GRONSFELDT , lauulle de Cointes foreie de celle 
de Bronkhorit. Elle a donné la naillauce à celui qui fers 
de fujet de l'areicle furvane : 

* GRONSFELDT { Jofle-Maximilien Comte de } Gé. 
néral des troupes de l'Eletteur de Baviére Dés (a jeumel. 
fe ils'actacha à la Ligue Cacholique, & monta par degrez 
Juiques à la charge de Colonel. En 162$, 11 alla dans ls 
Bale Saxe fous le commsadement du Général de Tilly qui 
l'envoys à La Diére de Brunfwick , poar preller le licencie- 
ment des rroapes du Cercle de la Baïle Saxe. En 1616 , il 
reçur du mème Genéral Ordre d'afeger Cafel. En 
il bat employé à conclure à Lubek un traité de pair avec 
Chritian IV, Roi de Danemarc, Es 1631» alfecrouva 
au liège de Magdebourg & à la bataille de Leiplic , après 
da perte de Isquelle le Genéral de Till Lai a la garde 
& la defenfe du Wézer. Il s'en aquita dignement près de 
Ferden & d'autres villes, & fe juignic su Général Pap 
heim, 11 voubat Eure levres le tiege de Calemberg ; tais 
31 fux repouile avec par le Duc George. Après cela , 
a oira vers la Weitphalie, & obliges Buadis, Général 
Suédoss de fe reurer, fx lever le fiège de Wolffeaburrel 

le Duc Grorgeailicgeait, & reçar de nouveau ordre 
le veiller à Ta detente de Wezer. En 16j3, n'ayancpu 
empécher eu Duc George le pallage de ce fleuve , 1l fe joë- 
mit aux Généraux Boningshaizen & Mérode, poar fure 
ver le fiége de Hamelen ; mais cette encreprife donna oc 
cafon à ls batsille d'Offendorf où les Impenisux furent 
bauus. Ea 1636, 1) quicta le fervice, & fe tinc La plapart 
du tems à Cologne. En 1643, les Hellois lai entevérene 
fon château de Gronsteldt qui fur bientôt après repris par 
les Liégeois, En 264$, comme il alloie de Braxelles à 
Bonne vers l'Eleéteur de Cologne, il fat pris par les Hef. 
fois; ntais iacontinent aprés relache par la Landgraviane . 
Enfuire il far fair Gouverneur d'Ingolitid , & envoyé par 
l'Elcéteur de Baviére à Paris poar y conclure un traité de 
neurralité avec le Roi de France. À fon retour il fut fair 
Général des « de Bavière, après quot il de joigait aux 
Impériaux fous le Général Holtsspielen Doheme ; d'où 
ils chafèrent les Suédois, & après avoir eu upe rencontre 
avec les Hetloës 11 y prèc les quartiers d'hiver ; maisal fac 
obligé d'en fortir bientôt aprés pour s'uppoler à la marche 
des Suédois & des François qui nenaçoient la Baviére, & 
ui avoient déja palfe le Lech & l'Aler. Le 24 mai, on fe 
aGe de bai par otdre de l'Eleétear , & on le mena d'abord 
à Munik, & enfuite à Ingolñade. On l'aceufoit d'avoir 
trop précpicamment abandonné les bords du Lech ; mais 
il produrfie ur 6 jaltifcatwon les ordres mêmes de l'Ele- 
êteur, il Enr remis en Liberté en 1649 « Auf côt après il 
Le rendit à la Cour de en nc de la El 3à la Diéte 
de;Ratisbonne. En 1660, l'Empereur l'envoys en qua. 
lité de Pléniporentisire à Aix» Cologne & à Dortmund 
pour y recevour les hommages en fon nom. En 1661, il 
faremplogé à cerminer lesdifferens de la ville de Muniter 
avec {on Evèque . En 16632 , il reçut les mêmes ordres pour 
travailler à un accommodement entre la ville de Ham 
bourg & le Comce de Taxis » Général Maitre des Poftes de 
l'Empire ; sis il mourut dans les mois de fepcembre de 
la même amnés . Ilavoit époufe Anne-Chriffine de Harihi- 
vob, & il en eue, 1. Othos-Gaillawe ; 2.Jean Fran. 
goiss 3.Ærsof à 4.Jean-Philippe-Félix ; 5. Anne-Juffine ; 
& 6. Chaire.Sibyile. * Gr. Du. Univ. Hall, Puñeadorf, 
Comm. de R.Snee, Imboë, N.P. 

GROOT (de) Voyez GROTIUS. 

GROOÔT. Cherchez GERARD, dit le Grand, 

GROPALLO { Jean-Fraë çois } mé à Gênes l'an 1580, 
mourut L'an 4625. [ (avoir les Langues & les Belles Ler- 
tres , & avoit une boane bibliothèque. * Janus Nicius E- 
rythræus , Pinarerh, LIL, buag. cb. 63. Giufiasani, 
Scrire, della Lignria . . 

GROPTER (Jean) Allemand , marifde Zoeft, Pre- 
vét de l'éghie de Bonn, & Archidiacre de Cologne dans 
le XVI fiecle, (avoir la Théologie, la Juripradence Ci. 
vile & Canonique , & aquic une srnderéputuio fon 
æêle pour la délenfe de l'Eglile Kouwsine . Îl fur un de ceux 
qui la déiendirent concre les l'roxeflans, au Colloque de 
Katisbonne, l'an 154. Excant retourné dans fon pais, il 
foatint forrement les intérêts de l'églife & du Clergé de 
Cologne contre l'Elelteur Herman , qai voulut y intro- 
duire la Réformation . Il fut revèru l'an 1547 , de le Pre- 
vôtre de l'églife de Bone , dont Frédéric , Evéque de Mun- 
fer , frére de l'Eleéteur avais été dépoaille . 1 étoi auffi 
Archidnere de Cologne. Lalla au Coacile de Trente a- 
vec de nouvel Archevèque de certe ville, & y opins très. 
fortement fur les Appellations. Le Pape Paul 1V luienvo. 
ya l'an 1555, le chapeau de Cardisl, que Gropper refa- 
fa par modeitie . Ce Pape l'appella depuis à Rome, où il 
mogrut au commencemens du mois de nwirs, l'an 1958, 
âgé de $7 aas. Nous avons de lui Imfisusie Carbolira ; Des 
Ordonnances da éiocéfe de Cologne ,&e, Son Infticution 
et un des meillears Oavrages de Controverfe que les Ca- 
tholiques syent. Il avoit cant d'amour pour la pareré , 
qu'ayant trouvé une fervaare qui Éaifoit fon lir, il la fie for. 
tr promtement de fs chambre , & jetra be lue par la fenè. 
tre. * Sponde ,és Amwal, Le Mare de Seripr. far. XPI. Au. 
béry, Hu. des Cardin. Pollevia , &o. Da Pia , Bibliethé. 
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. GROS (Pierre Le) Sculpeeur . Cherchez LE GROS, 
* GROSIO, village de Suulle, dans la Valteline’, sa 
Pais des Goifons, fair ane Communauté avec Tiolo. Il 
ef fur la rive gauche de l'Adda . * Eras de Délires de Suifs 
Je, rame 4.p. 143.édir.d'Amflerdam , 1730. 
GROSLAY « village de Normandieen Frasce . Ile 
dans le diocefe d'Evreux , vers La fource d'une petine riviés 
re à l'oueft de la ville d'Evreux dont il eit éloigné d'envi. 


ton cinq lieues . 

GROSLIER. Foyez GROLLIER . 

GROSLIEU (***} Chevalier de l'Ordre de Notre: 
Dame de Mont-Cirmel & de Saiat-Lizire , à été crésedtis 
imé pour fa valeur. L'an 1666, cet Ordre ayant fair équi. 
per quelques frégares, Fe mi le fervice du Roi de France 
contre les Anglois, Je Chevalier de Grofieu fur nommé 
poar commander celle qu'on nomemoit La Notre. Dame 

Mout-Carmel montée feulement de quarre vints ho 
mes , & de doue piéces de canom . Ce vallans Capitaine 
étant forti de Saint-Malo le ler soûr, fac jerté quel. 
gs jours après fur les côtes d'Anglererre , proche le Cap 

e Lézard, en l'Abbsie de Montreber, & rencontra ein 
divers ces quatre vaillesax marchandsennemisarmez ca 
uerre, qu'il enleva lesunsaprés les autres. Ilen fiten. 
uite échouer deux qa'il trouva, & donna enGn un rude 
<ombar couvre deux régates Angloifes , dont il fut féparé 

x la nuit, aprés avoir eu l'avantage, 11 fit ces crois bel. 
les actions le neuvième du même mots ; & le lendennin 
ayant encore fais rencontre de trois sucres fs 5, &fe 
voyant contraint de engager 9 combas il fe défendie 
long-tems avec toute ls valeur imaginable. I] foutint deux 
fais l'abordage, &tus vint-quatre hommes fur ue fréga 
te ,& dix-fepe fur l'autre; mais aprèsune  glorieufe réfi- 
flance il fue eué fur le bord dela Le , défendant géné 
reufement fon pavillon . * Rélarien dus 24 feprembre 1666. 

LOROSNÉ riritre de Prare dent le pire 

ne, pre Irce dæns le Besujolois, pendane 
un efpace de chemia à Mn alu pures 
nord-eit . Elle srrofe Cluny ou Clugay , Cormartin , La 
Ferté.fur.Grolne, &c. sa defluus de laquelle elle forme 
wwe ifle, puis fe rend dans ls Sione, deux lieues au defus 
de Challon-far-Saone . 

GROS: RUSTE, Graÿfus Æufficus , nom qui fut dons 
né à ua certain Prince Sarazin, ip contrées 
coatigués à l'E, & sa pais des Serazins, lorsque les 
Chrèétsens érent leur premiére Croifade dans ces pais. Ce 
Prince étoir d'une cotporance épaille , &e foer chargé d'ermm 
ape, ce qi k ft ne le nom de Gros-Rafe + 

«d'Aix, Hyjf, Hierafol, Exped. 7.6.1. L 10.6 
a$. Charles de Frêne, is Glof. mer “ 

GROSSA ISOLA où GRANDE ISLE, ifle du Gol- 
fe de Venife vers les côtes du Comté de Zara, en Dalma 
tie, déquel elle dépend. Elle sppartientsux Vénitienss 
& elle eit allez lac da Cogchant au Levant , mais fort 
peu da mord au fad a que quelques bourgs ou vi Ia 
ges. “Mary, Dia. a 

*GROSSE HAFF, eff le nom Allemand d'un Golfe 





€. 
Tps GROSIUS 

GROSSEN HAYNA. Foyez HAIN. 

GROSSETTE , que les lialiens nomment Graférte, 
Groferum , surrefois Raferwre , ville d'Tcalieen Tofcane , 
avec Evêché fufragant de Sicane. Elle eft Gruée dans 
Sennois * Léandre Alberti. Deferipr, ral, Le Mire 

FéROSEUvRE » bourg de Normandie ,en France, 
dans le diveife d'Evreux au (ad-fod-eit de La ville d'E- 
vrest dont 1l eft eloigaé d'eaviron deux lieues & demie 

*GROSSIS( Jean-bariike de Prêtre de Catane , Pro- 
ronotaire Apoitolique, Doteur en Théologie , &en Ju- 
Rues Civile & Canoaique, maquis en 160$. Îl fe 
diftingua par fon éloquence & par fon favair , &ilenfei- 
jus à Catane le Droit Csaon dans il éroit fort vers 
le. Ses rares qualitez lai firent avoir de haurs emplois, &é 
il fur Préfident de l'Oficialité, Vicaire général , & Chaos 
moine . Il mourut le 10 août 1666 Drheat à Grp à 
Decacherdum five Novifima facra Catamenfis Écelefia No 
ditia,toeni dus; Abbas wandicarus frve D-Nicalai de T'udifris 
Bibliorb. Sicula , tomi dus; Siculs Catanenfis S. R. E. Car- 
disalis Arcbiep. Pansrmirani Vire j Carana Sacra fvs de 
£pifeopis Caranenfibns , rebufque ab iis praclaregefit, 
Chrifrane Religionis exordio, ai ar mfque araten à 
Theori-praxis ad Conffiturionts maticales 1. de Ex- 
all. D. Cow, Caffrenfie in hoc Sicilee Rogmsele Proregis j 
Conrroverfarum Férenfium Judiciormum tenus primus . 
Outre cela, ilavoit tour prêts pour l'imprefios , Genrili- 
tiaceleffis familia Nobilitass Agathe rffirurus ; Jura. 
mia Regis Atque mmfiguis Caligiara Catanenfis Ecelofa 
B. Maria de El aus Annales Carasenfes; Diariuss 
Caranenfe ; Lycasm Caranenfe , five de Seriptoribas Cara 
meufibus. * Gr. Du. Univ. Hull. Biblieth Scala . 

2 cROsPIUs ou Saone enr é: 
rien, juit à Wirrenberg le jo fe, 1602, . 
da pars » hoavme coalidére dans La Robe, le baitigma 
iévrier 1627; & fa isère le sroifième soûe 1613. Ift 
Les érades de Grammaire à la maifon , & les autres dant 
l'Univerlité. L'an 1620, il fut reçu Maître ès Ares, & de 
doaas enfaise à la Théologie. 11 quites Witrenberg l'an 
162 3,poar s'érablir à Leiplic,où il fat fix aus.En 162p,l fré. 
- quenta 








mem une nememe 
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quenta La plapart des Univerftez d'Allemagne, & s'arrtts 

napalement du côté du Rhin. En 1632, il pala à Lu. 

k, où il fut Précepreur clez ua Confeiller de la ville. 
En 1634, il für fair Profeffeur en Théologie à Scctin & fe 
maria . Îl fat enfuire honoré des plus belles charges que Les 
petfonnes de (à Robe poavoient potter, Predicareur, 
Afielfear du Confiftoire, Cosfeiller de Is Cour de Brane 
débourg, Thréfarier du Clergé, puis Curé ou Paiteur de 
S, Nicolas de Stecin en 164$. Huit ans agirès, il far tai Sir. 
iatendant général de L: Poéraasc Eleétorale & Prerêc 
de Colberg, puis de Stargard . Sa première femme mou. 
tut l'an 1668, igée de 62 ans, & quelque cems après il fe 
remaris à une jeune Élle avec La renier de fes enans. 
Ilmwoarur Le 17 de jaillet 1673. * Bulles, Jagemens des 
Savans, Ce.tame 6, partie 1.p. 317 Ge 3U8. n. 78, édit. 
d'Amilerdam 172$, 

GROSSN( Jean } Général des Carmes, natifde Tou. 
loufe , fe rendit conti dérable dans fon Ordre, dans le XV 
fiécle. I compofs un Ouvrage coachane l'Iafticutiva & 
le progrès de l'Ordre du Mont-Carinel, fous le citre de 
Firidarsurs Ordimis Carmeli Ce Traité a été imprinié avec 
les Ouvrages de Phil. Ribueï. Le Pére Grofa doanacn- 
core un livre des Hoaumes [lufires, & un autre des Saints 
de fun Ordre, mourue l'an 1414. * Aubert le Mire , L de 
Ordin. Carm,p. 219. 

* GROSSOLLES, nom d'une Maifon dont les Sei- 
gneurs de Flimareas font une branche. Elle eltume des 
Plus confidérables , & des plus dihngaéesde la province 
de Guicane , où elle à poifédé des charges & des digni- 
tezhonorables, tant ecclefiaftiques que militaires, & pris 
des alliances avec les Maifons les plus illaltres du Royau- 
me. Daviry la met au nombre des premières Maifons de 
Guienne, Elle évoit trés confidérable dans le Périgord 
dès le XTIL fiécle. Ses armes fonc der an Lion de Gueule 
des, naïffaur d'une riviére d'argent, dr au chef d'azur, 
gare arois ésoiles d'or. * Foyez Le Supplément de Pa- 

273$. 
: *GROSSOTTO, grand village de Suille , dans la 
Valreline, au Païs des Grifons, LS gae Communauté 
avec Roncale, Pracs , &c. Il el fus la rive draite de l'Ad- 
da. *Etar > Délices de Suiffe , tee 4.p. 143. édie.d'An 
flerdam 1730, 

GROSTETE (Claude de) Fyez MOTHE (Clas- 
dede La) 


fa cinq années 
foa recour , Frédéric LIL, Roi de 
a poar Maitre d'Hôrel à fon 6ls, le 
Prince George. Grore exerçs cet emploi pendant trois 
aus. En 166$, Jean Frédéric, Duc de Brunfwick-Lune- 
bourg, le ft Confeiller Privé , l'envoya en France & 
l'employa dans les affaires de La fucceffion. En 1666, il 
fe trouva aux Conférences qui fe tinrent entre la Couron- 
ne de Suëde & la ville de Brémen . En 1668, il fut de 
nouveau envoyé en Frans pour y conclurre le marisge 
de la Princelle Bénédiétine-Henrierte.-Philippine, nee 
Comrelle Palsrine du Rhin. Ea 1673, il far envoyé vers 
Je Rui de France en Alice, en 167$ & 1676 à l'Evêque 
‘de Munfter; & en 1679, dans le temsque les François 
étoiene fur les bords du Wézer, à l'Eletteur de Brande. 
bourg & à Montecuculi, Lieurenane Général des Impé. 
riaux. Dacs la même année , à l'occafon des troubles de 
Hambourg , il fur chargé, vers le Roi de Danemarc, d'une 
smbaffade dont il s'aquitez forx hegreutensent . Il s'atacha 
avec une fdétité fans reproche aux intérées du Duc Jean- 
Frédéric jufques à la mort de ce Prince, arrivée en 1679. 
En 1684, soute la Mailon de Bruafwich-Lanebourg 
harpe d'une dépuration à la Diére qai fe cemoir à Franc. 
fort fur le Mein. À fon retuur, l'Eleéteur Le 6r Pré: 
de La Chambre de fon Confail, & DareBteur de la Chan- 
ceHerie Nilesire. Ea 1683, ilentraea conférence avec 
Je: Pléniposentisires de Danemare & de Brandebourg à 
Rendsbourg, &enfuite à la Cour de Beandebourg , où 
4 retourna l'année fuivanre pour y conclarre le marisge 
du Prince Elcétoral Frédérie , avec la Princefle Sophie 
Charioste de Beunfwick- Lunebourg qu'il sccompsgns en 
faite . En 1685 al ects à Bélin PO dat ares très 
importantes ; & en 1086, ] Gr rous fes efforts pour pacifer 
tous Les aroubles entre le Roi de Danemarc & la ville de 
Te En 1688, il fue encore envoyé à Berlin,& en 
16891] fe tint pendane quelque tems à Hemboui LL 
tearailler aise Mires de Halte & de Sleewik Dans 
mémeannée il far envoyé vers le Duc de Lorraine quai 
pour horsfiioie Je fiège de Mayence ; sprès quoi il fuivie 
l'Eleéteur dans les Pais.Lles. En 169% , ilfae envoyé juf: 
qu'à deux fois vers Jean Serge IV, Elefieur de Saxe, & 
de remsaprès À Vienne à Le radogenes de 
l'Eleéteur fon Maitre. En 1693, il Gtencore pour mé. 
me foyer an voyage à Vienne. s Le teens qu'il évoir oc 
cupé eux affaires de la fucceflion de Saxe. Lawemboarg , il 
mourut à Hambourg le cinquiéme lepremire de ls mème 
année. Il avoir époule Amme. Dorerhée d'Ablefelde, de 
laquelle al eur fepe fils & quaere filles. * Gr. Diét, Univ. 


GROTESQUES , pesires figures d'hommes & d'ani- 
maux, que l'on répréfente males d'ornemens chimériques 
&cridicules. On les sppelle ain, parce que l'on trouva 
de ces fostes de peintures fous terre dans des grottes à Ko- 
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Palais de Tite. En remasne la terre, on décosvrit certai. 
nes chambres peintes de ces figures, avec de petits tableaux 
d’Hittoires, sccompagnez d'ornemens en bas-relief, fates 
deflue . Jean d'Udiae les alla voir avec Rapluel , & tous 
deux furent farpris de La beasré de ce cravail , que le venss 
n'avoit point Eté, parce que l'air n'y érant point estré , 
toutes les couleurs s'éraient confervées. Jean comnençs 
de copier ces fortes de peïneures, & à limitation de ces 
originaux eu Gt depuis pluieurs autres. TE trouva enfuite 
Le focret de faire le itue , tel qu'il le voyoie dans ces reîtes 
del'antiquieé ; & fie avec certe matiere, des ornemens 
otelques, Qui furene ainfi appelez , parce qu'ils écoient 
lemblables à ceux quiavoient cé trouvez dansles grortes 
où chambres fousserre. * Félibien , Enéresiens fier Les Vies 
Se jur les Ouvrages des Pis 
SG fui. édis. de Trevogi 
ROTIUS, en Flamand de Gros, c'eft à dire, le 
, nom d'une mille établie dans les Pais.Bas de. 
las de 400 408. Lls étoienc originaires de France, 
portérens le nom de Corner , & ne le quitrérent que Lors 
Hugues Cornets , fa la Glle de Dideris de Groot, 
ourguemeltre de Delfc vers l'an 1430. Ce marisge de 
ft a condition que Hugses prendroit le soon de de Grosr : 
ES de Ge. IL fue lui même cinq fois Boarguemeftre de 
Delfe, & mourut l'an 1567, laillane deux fils, Corwril. 
de Grotius, qui faie Le fujec de l'article faivane, & Jr 
de Grose , qui fut pére de l'illuftre Hwgwes Grotius , 
cb parlera sprés l'article faivant. * Bayle, Diétism, 
Critig. 

GROTIUS (Corneille } en Flamand de Greer,naqait 
lexs de juillet 1544, à Delft, où {a famille éroir illaitre 
depuis quatre fiécles. Il y fe fes preemiéres études, après 
quoi, il fat envoyé à Louvain, où il étudia pendant quatre 
ans en Phi e. 1ls'ateacha principalement à celle de 
Platon. 1 apprit aufi le Grec & l'Hebreu, & même les 
pes A l'âge de vine aus , 11 alla à Paris, & 
ÿ contiaua l'étude des belles Lereres & celle de 11 Philofo. 
pie. 11 fut trés-particuliéremenr aimé de Jean Daurat, 

ofeleur Royal. Enfuice il s'en alla à Orleans, pour ÿ 
étudier La Jarifprudence ; & lorsque les Profelleurs le ju 
gérenr digue du doétorat, il fe contents de prendre le de- 
gré de Licenué, & s'en tiae là tone fa vis. Ecanr reroni 
en fon peis , il s'applique au Birress. La ville de D:lfe le 
fix Confeiller & Echevin cour à la Éoss, & comme il donna 
de belles preuves de fa vertu & de fon érudirion ; Guillau- 
me, Prince d'Orange, le fie Maïrre des Requères . Il res 
plie crés.bien les devoirs de certe charge, palqu'en 1576, 

qu'il tue appellé à d'autres fonétinns, c'elt à dire ,à celles 
de Profstieur dans l'Univeriiré de Leyde nouvellement 
érigée. Il yeafeigas k Philofophie quelques année: 
la jurifprudeace. Il fe plur de velle force à cer em 
qu'il ne voulue pas le quitter, pour la charge de Conii 
ler an Grand Confeil , qui lat fur offerte diveres fois. 1 
mourar l'an 2608, & ne ep pain d'enins. Il Nage 

uelques Ouvrages de Jurifprudence, qui n'ont pas € 
Le na dan lement Jus de Gran! qui fe 

êce dufavant & célébre HUGuxs de Groot os Grories . 
Als éroient 6ls l'un & l'autre de HUGUES de Groot lp 
mier de fs famille, qui porta ce nom. * Alufriuns Hot. 
Landis de Vroifriffe Ordinwn Alma Academis Leidenfis , 
imprimé à Leyde l'an 1614. 

GROTIUS , (Hugues) fils de Jraw de Groot, dont 
nous Vesuss de parler dans La fin de l'article précédent, 
nagait à Delft en Hollande ledixieme avril 1582. 1 ré- 
poadit à l'excellence éducation que laidonns fun pére, 
d'une maniére qui l'a diflingué parmi les plas favans 
hommes de fon teens  ear il n'avoir que huit ans lorsqu'il 
comimengs à faire des vers Latins; &il foutint des Théfes 
fur toute AioLQue l'année 1597, qui m'éroit que ln 
quinzième de fon ge. Grotius vint en France en 1598 
avec Barneveldr, Ambaflidéur des Ecats, & travailla là 
aux Notes qu'il a laillées fur Martianus Capells. 11 plaida 
avant l'igede17ans, & il n'en avoit qui +4, lorsqu'on 
le fr Avocat Général. Ce favant homue s'établir 3 Ror- 
verdam, dont il fe Syndic en 1613. La confidérarion 

rticaliére qu'il avoir pour Earneveldt lui fufcies des af- 

ires Écheufes . Deux ‘hévlogicas , Armiaius & Gomer, 
avoient divifé tout le Païs Bas Proreftant en deux partis, 
d'Armiaiens ou Remesrrans, & de Gonariftes, ca Conrre. 
Rementrans. Bsrneveldt qui avoit le plus travaillé 
l'établiflement de la Répuvlique de Hollande, fe déclars 
pour la tolérance en faveur des Arminiens, & Grotius a 
ant fuivi le même parti,lé outiot par les Ecrats & per fon 
crédie. Leursennemisfe fervirent de ce prétexte pour les 
rdre. Le premier eut la cète tranchée en 1618, Grotius 
René prifonnier au mois d'anèt 1618, condsainé à 
une prifon perpétuelle Le 13 
chitesu de Louvenitein le firiéars pain de La notme année. 
Marie Reigenberg (a femme l'en ra par adrefle. Elle 2. 
voit obtenu 1: permilfion de Éure porter à fon_ mari des li. 
vres, qu'elle lui enroyoit dinsun grand coffre. Grotius 
Le mit dans Le core nvème , que fes Gardes partérent hors 
duchireau. 11 fe retira dans les Païs-Bas Catholiques ,*| 
isen France , où Le Roi Luais XIII lui donne me pen” 
on. Grotius crut enfaire pouvoir fe rétabli en Hollan. 
de , fur les promelles de Frédéric-Henri, Priace d'Oren- 
ei mai fes ennemis désournérent les effets qu'aaroit pu 
produire en fa Ésveur la bonne volanté de ce Prince, Chari- 





» fome 3, Entrer, 4, p.328. 












































me. Ce fur le célébre Peintrs Jean d'Udine qui Ge certe y ftine, Reine de Suéde , l'enroys Ambafidenr en Frans 
découverre , pendant que l'on fuuilloit dans les ruines du où il rélida onze ans, & le Roi lui donna fouvens des 
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marques de fon eitime. Grouies revenant de Suéde en 
Hollande, sprés avoir obtenu los congé,tomba malsde à 
Roftek dans le Meckelbourg , & y mourut le 23 soût de 
l'ant6ss. 1 lala crois Gls & une Glle. L'ainé d'entre 
eus & le plus jeune fivirens le parts desarines, & mou 
rurent (ans enfas. Le fecond, sonné Pienns, doné 
mous allaes parler , fac Mnilhre de plulieurs Princes dans 
différentes 5. Grorius a laillé divers Ouvrages, De 
Veritare Relogiamis Chriffiane , librifex , qu'on a tradairs 
en François, en Grec, ea Arabe ,en Anglois, & ea Al 
Henmad ; CH l'avoir fait d'abord en vers Flamands en fau 
veur des Hollandois qui font ke voyage des Indes, pour 
leur fournis les isoyens de travailler à laconverlion des 
Infidéles & des Hdulatres) Mare libermm, qu'il compols 
coatre Selden Anglois, qui avoir écrit un traité iatieulé, 
Mare claufuw: De Jure Ballé æ Pacis libri tres. (Ces 
Ouvrage s été traduit eu François par M. Barbyrac, Pro+ 
fcileur à Groningoe), De antigwitare Reipublica Bata= 
vire ; De émperis Jusmarmen Porefatnn circa facra; An 
nales @ Hifioria de Rebns Belpicis; Hifaria Gorberuns, 
V'andalorun Ge Lonçobardreum ; Differt asie de arigine ges. 
tés Anericænaram; (M, Bayle dir qu'il n'ejt pas vrai que 
Grotius sit compole cerce Daifercation) Aumerarienes ds 
sata Seriprwram (acr De j'arifaitione Chrifi, ad- 
werfns Serres ; Abslogerious ; Pocwiara j Piesss Ordirsns 
Hollar dia; De Corse adwinifratioue ubi Paflorss nor faut, 
Ge. 48 femper conmniericandan Er per Symboles Epifula , 
Ge. On à imprine les leteres eu 1687 à Auniterdam . On 
par contilier fa Vie, quieft à [a tèce de les Oeuvres chéo- 
logiques, & qui à été imprimée à parc, & densun Re- 
caeilis quarte, des Vies de quelques Hommes Illaftres, 
imprimé a Londresen +631. On 1rouvera encore fon A- 
polagie dans La XVIL Lecrre des Senrimems de 
Throlegieas de Hsllande, fur l'Hiffoire Crorique ÿ & 
lefccond tome des Oeuvres Angloiles de H. Himmoud + 
Biyle, Déticumaire Critique ,(econde édunion 1702 , Van 
lére André, Biéliorb. Belgica, p.397 394, & Billes, 
mgonens dés Savans, Ge. temef. partie 1. num. 68.9, 
216, let attribuenr encore qaelques Ouvrages, comme 
Aigepirint, Give, Ports iauelgandeenms Ratiss 
Syntapma Arateoruns , five Arari Phumanens 4x Meta 
Pérali Hugomis Grotié Ge cum Notis ejfiens j Nota in Luce æe 
mi Pharfaliam ; Flriliguuss Stbai, ffue Dis Piterwes 
Pocrarum qua apud Stobaum exffant Larine carmine red. 
divai Florvn Sparfie, fut Nota breues ad Jus Juflinianeums 
Nora breves de Emrudatioser in Cormelion T'asisuim; Ada. 
us exul Ge Chrifius patins; Traité Latia (ur lesalliane 
ces de quelques Paillances de l'Europe, ce tres 
Panrifex Ramanws, Rex Galliarum , Rex Hijpaniarum, 
Alésrius Cardinalis, Regina Angli, owner Fæderari. 
ST * Grocras à étéfans contreditun des plus grandi 
homes de foa teuis, foit pour fon érudilion probade , 
foit pour la beauté de fon efprit, fuët pour La pareté de { 
didtroa . Il voir les Langues en perfection, polfédair 
fsivemene la Fable & l'Hifloïre , étoit très verfe dans 
l'Antiquité eccléfiaftique & profsne, & confommé dans 
la fcience da Drair palilic. Son livre du Droit de ls Graers 
re & de La Pair, ef un chef-d'œuvre en ce dernier genre. 
Ses Commentaires fur l'Ecrirare Ssince , farpañlent de 
beaucoup ceux des ausres Criciques, Il 2 écë accufé par 
quelques uns d'avoir donné daas le Sociniansfme & le Pé- 
lagianifnse : ea effer il faut avouer qu'il y a des endroits 
dans fes Commentaires, où il leur paroir favorable, Néan. 
mois ils combaueu le fontiment de Sacia, en foutenant La 
xitence du Verbe, & la fatiséndtion de JasUs Cunisr, 
F'écour re des _ Pr rs en bre deles 
ra er de l'Eglife Romaine. C'eit pour ce fujer qu'il 
: cles Notes fur ls Coafoliion de Callirdre, is 
été auiqguces par Rivet, sequelil a fair plufieurs repli- 
: on présend mênse qu'il avoir réfolu de fe faire Ca. 
atique à fon retour de Saëde, & quelques uuson die 
qu'il croit mort Catholique, & qu'il a’avoit pas voulu é. 
couter Je Minaftre Lacherien qui l'étoit veau exhoreer à 
Ja mort. Quoiqu'il en foie, on doit autant louer la mo. 
dération de Gronius, qu'aimirer fon sfpeit & (a feience 
* Meurlius, iv Arbeu. Barau, Valére André, Biblinb, 
Belgica, p.397 CP 398. Hallervardius, Bsblsoth. Cuerioÿo, 
Imperialis, #3 Mufas HP. Melchior Ada , im Vir.juri. 
Leonfle. Gers, Ge. Gérard Brandt qui mérise d'être com. 
fulré fur l'article de Groties, remarque que ce grand lors 
mme syanr été sceufc, par fesennemis, de voulair ent. 
braffer l:lLeligion Romaine, Voffius lui écrivic fur ce fujee, 
pour l'exhorter à ne point confuleer mi La clur nt le fang, 
Grotius dai repondit que FROM lesavantuges qu'il rrou. 
veroit à pafler d'un parti foihle qui d'avoir axalttaité, dang 
ua parci plus fort, il n'évoit point censé de Le faire, , Puis. 
w que j'aieu allez de courage, dis.it, pour fouffrir La pris 
w fon, je fapporrersi auf l'exil, Le paavresé, & le mé. 
» Pris, à l'iautation de qui sims mieux fouffrie svec 
" le peuple de Dieu, qu'être appellé le fils de la fille de 
» Vlarson. Ex voxi comment ce grand brome écrivoie 
de Paris à Nicolis Reigersberg foë beau-frère , Je répons 
suvrrrement à ceux qui me parlent de Religion que j'adbére 
Alors aux Eglife: dont j'étais Membre auans mas empri. 
Sounessens , D'ailleurs J'ai fois de me paint ofenfer ceux 
de l'Eciife Romane , Ge d'entretenir mue évmse correfpar. 
dawee avec ceux quile fonbasteut, * G, Brandt, Hyde 
da Réformatios , Ce. tous 2, p. 397. ve on 
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GROTIUS (Pierre) où de Grost, fecond fils du prés 
éédent, névé l'un des plas habiles Miniftres du XVII fié- 
cle. L'Eleñeur Pslan, rétabli par la paix de Mueller, 
Je Ge fon Rélident auprés des Ecsrs Géneraux. Il fur fait 
Peañonnaire de la ‘Amiterdam en 1660, & exerça 
cer emploi pendan: ans. 11 fat nommé Ambaflideur 
vers Les Couronnes da nord en 1664, puis en France , où 
ils'aquit une gue répuratiun . 1l y évoit encore lors 
de le déclaration de la guerre en 1672. L'amour qa'il avoit 
pour (a parrie lui accira bien des perfecutions ; en forte 

l'après avoir fc plañeurs infulees, & avoir couru 
fifque de la vie plas d'une fois, 11 fe vit contraint, après 
avoir été privé dla charge de Penfionnsire deRorterdam, 

qu'il exerçaie depuis fon resour de l'amballade de Suéde, 

l'abandonner une parie , qu'il avoir enajoars fdélement 
& utilement fervie , &e qui paroïffoir encare plus icgrate à 
fon égard , qu'elle ne l'aveir été à l'égard de fon pére. Ain. 
fiayantfait sadroirement fortir de Roterdens & de la Haye 
toute & Éimille le 23 juilles 1672. il fe revira à Anvers, 
d'où il écrivie aux Etats de Hollande, & eux Magiitraes de 
Roterdam, pour leur expañer le fase de fa rerratte, & les 
affurer du zile & de la fidélué, qu'ilconferveroi toujours 
pour fs patrie. Il paf enfuive a Liége, & de Jà à Colo- 
gne. Etanc rerouraé trois ou quatre s0s après en Hollan- 
de, ils'y jaftiéa de vous les crimes d'Etat dontun l'aceu 
loir, devant la Cour , où il fat folemnellement fous fur 
la 6n de lac 1676, Il mourus pendage lesderniéres négo 
ciaions de la paix de Nimégue dsus une maifou de cam. 
pagne où il s'étoit retiré, en fs oannée, de la violence 
de ls goutte felon les ans, oa felon d'eucres par l'efet 
d'un poifon lent, que lui firent donner les partifans du 
Prince d'Orange, qai ne pouvait foufrir fan rétablifle. 
ment. Jean de Hirton, Conne de Montbas , fon besa- 
frère, Commallare de la Cavalerie des Ecats, eut part 
aux perfécurions que l'on lai fr, & auroit perdu ls rêve 
fur un échafsuten 1672, s'ilne fe fût fauvé adroitement 
du camp de Bodegrave, où le Prince d'Orange l'avoir 
fait arrêter prifonnier. N.... Grotius fon filsétoir en 
1695 , Drollart de Berg-up-200in , charge con ffilérable eu 
Hollande . * Vie des Hugnes Grorius . Wicquefort, 
Traité des Ambaadeurs. Bayle, Dif, Cri. Hiflaire de 
Hillarde. 

_GROTKAW, perce ville de Siléfie, fituée fur la ri. 
viére de Neils, à quatre lieues de (on emboüchure dans 
T'Oder. Elle eft cspicale de la Principauté de Grotkaw . 
* Maty, Did, Gésgr, 

GROTKAW, le Daché 04 la Principauté de Grotkaw 
ou de la Nulle, contrée du Royaume de Bohéme. Elle 
<ftdans Ia Siléfie, au couchant du Duché d'Oprelen, aux 
<onfins de la Bohéme » & de la Moravie. Grockew 
epitale, & Neille nne quelquefois le nom à la 
contrée, en font les lieux principaux . * Mary, Ditios. 
Gésgr. 

GROTTA DEL CANE, (La) c'eft à dire, la Gros 
te ou la Caverne dn Chien , far le rivage du Lac d'Agns- 
no, à deux lieues de Naples, & à deux lveut:de Pouzzo- 
des, a reçu ce nom, parce qu'on fe fert plurûede cer ani. 
mal, que d’un autre, pour faire l'expérience de ls pro. 
priété fingulière de cetre grotte, quielt de faire mourir 

Îque animal que ce foit, pour peu de temsqu'ily re. 
Apure lesexhalafons pellilentielles qui fortene de la terre, 
qui feroiens mourir les hoummes auf bien que les autres 
animaux, sus s’en approchoient de trop près ; mais com 
me ces exhalasfons ne s'élèvent pas à ls haureur d'un pié, 
e’eit ce qui fais que ceux qi vonc voir les expériences de 
Ja mauvaile qualité de ce Lieu, entrent bardimeat fans 
en être incommodez. Celai qui Éir l'expérience du chien, 
ft sis fur festslons, & ayantla vèce élevée il tient le 
chien par lecou, & lui met le mafeau contre terre, En 
moins d'une minate cetanimal perd cous fes fens, & fes 
membres Le roideffene comme s'il éroir prêt de mou: 
qui arriveron effeftivement , ( on ne le reriroit bien 
& roure l'esa da Lac d'Agnano ne le pourrait pas refufci- 
vers msiséeant jeuné dans ce Lac sprés qu'on l'areriré de 
la grotte, où il « été pendant environ une mioure, la 
fraicheur des eaux de ce Lac le fsitrevenir su bour de quel- 
ques autres miautes . Charles VLIL, Roi de France, ayant 
conquis Le Royaaise de Naples, & étant venu en ce lies 
ge voit ceseuriofirez, en volut fsire l'expérience fur un 
ne qui y mourut en peu de rems . Don Pierre de Toléle, 
Viceroi de Naples, voulut auf faire certe expérience fur 
deux Efclaves, qu'il vicmourir dans le mème tems. On 
fair encore une satte expérience avecun Aambeau allunsé, 
qu'on y fait paller en le baidfant conre serre ; & ayant at 
teint les exhslsifons, non fulement la Axmime s'éteint, 
muisencore le lumigaon , & la fansée fe diffipe fans s'éles 
ver, & le éifanc un chemin parallèle à la verre, elle fort 
de La grocte & s'éléveau grandair: lorsqu'on tire des ar. 
mes feu , en frifant În fuperfcie de ces exhalailons, l'a. 
morcene prend poine de feu. Cerre grotte si peu pro 
fonde: elle n'a que quarorze péez de longueur , fix de lar- 
geur, & fept de haureur, * A au dre 
terras. tome 1. Pompes Sarnelli, Guid. de* Forefiri, di 
Pezzusli, Éx. 

GROTTA FERRATA, célébre monaltére de la cam 

pprede Rome,fieué près de la ville de Frefcaes. * Mary, 


GROTTA ROSSA, boarg de l'Erse de P'Egli 
Joue. Le0 dans Le Parimoln des Biens le du tbe 
à deux lieues au dellus de Rome. * Maty, DA. Gégr. 
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GROTTARIA , ancien bourg de ls Grande Gréce, 
el dans la Calabre » fur la riviére de Procéris 
Le, à deax lieues de Girace, versle nord. * Maty, Di, 


Gésgr. 

“rorre, Caffellum Grortarurs , Cupra maririms, 
étoit anciennement une perise ville des Piceniens, main- 
tenang ce n'eft qu'un vi de l'Ecar Ecclébaitique en 
cale. 11 eft far la côve de la Marche d'Ancone, à quatre 
lieuës de Fermo, vers l'Abruile. Mary, Dië. , 

. *GROTTE' ou les GROTTES , ancien bourg de Si- 
cile , emais fort déchu. 11 eft dans la Vallée de Massra, 
fur le Sallo à huic lieues de Gergenti versie nord. * Ms- 
G 





ÿ » + à 
GROTTE DU LAIT, caverne ou petite carriére cé- 
lbre, à deux cens pisde Bethléem. Son entréeeit fort 
balle, & on y delcend par fix marches. Sa voire elt foute- 
nue de trois colonnes , qui empêchent qu’elle ne tombe 
en ruine, parce que non feulemene les Chré , mais 
auf les Tures & les Maures en tirent continuellement de 
la terre, laquelle a ls propriété de guérir fouvent les fé 
vres, & de rendre le lait aux femmes, qui l'ont per- 
du par quelque maladie ; où de laugmenter à celles qui en 
ont peu. On dit qu'elle s cont: certe vertu, depuis 
que la fainte Vierge s'y étant un jour retirée, donus la 
mammelle su petit Jssus , & laifls comber quelques gout. 
tes de fon laitfur la terre. Au milieu de cette grorte, il 
ya un awel, où les Religieux de Bethléem célébrent quel. 
fois la Mefle. On y avoit bâti uneéglile, dédiée à 
laine Nicoles , & dont il ne refte que lesruines. A deux 
cens siaquante pas de là, on voir une petite chapelle rai. 
née, qu'on dir ètre ha place d'une petite maifon , où faint 
Jofeph travailla pendant les quarante jours qu'il demeus. 
ra à Dechléem. Quelquesuns croyent que la Vierge s'y 
resira aufli avec le peut Jesus; & que ce fur là, où les 
Mages vinrent l'adorer. * Doubden, Fiyage de La Tes 
ra-jainte. 

GROTTE de POUZZOLES , que ues uns 
nomeenr mal, la Groere de Naples, à é sppellée de 
Pouzzoles , pes qu'elle a été creulée en forme de chemin 
au travers de la montagne de Pofilipo , pour abréger 
le voyage de Naples à Pouzzoles, fus Etre coaraine 
d'y sep mer, ou de monter & defsendre ceue mon. 
tigre. Ceue oaverture a bien mille pas où une demie 
lieue de longaeur , cent piez de hauseur , & trente on qua 
tance de largeur; mais comme nonobflant deux foupiraux 
qui fœnt far Le hauc de la montague,& l'entrée de Is Grot- 
te qui a plus de cer piez de hauteur, il y fair encore allez 
obfcur, & que la grande pouffiére que Les padlans, les cle- 
vaux & les voïares élévene, l'obfcurcifienr encore da. 
e, les Cochers & les Charretiers ont courame, 
ils fe renconurene, d'éviver le cweq, ea exisne l'un 
tre, alla Marina, où alla Mont » pour dire 
qu’ils font du côté de LA meros du ché des terre. La plus 
commune opinion , elk que l'asteur de cette grande entre- 
prife Fur oi oimimé Cocceias ; mais tous Les Hiftoriens qui 
en ont parlé n'ont rien dit de fs qualité & de fes emplois, 
ni du tenis auquel il l'exécats. 1Ly en s d'autres qui pré. 
cendent que ce fur Lwcullus, qu'ily employa plusde cent 
mille hommes & que cette grotte fut faire en quinze jours; 
mais outre que ce ne fue pas Lacullus qui l'entreprie, c'elt 
qu'ileit impeffible que tant de monde eût été employé à 
cer ouvrage. Il ne s'agiffoit pas de porter des matériaux ; 
au contraire , il ne falloit que Ésire ouverture dans le roc à 
cop de cifeau ; & comme cette ouverture m'avoit pas pour 
Lors plus de quinze ou vincpiez de lrgeur, rant d'Ou- 
vriersfe feroient plutôt nui les uus aux sutres , qu'ils n'ag- 
roienravancé l'ouvrage . 11 eft bien vraique lus a 
Bit auf percer cesse montagne ; mais c'étoie dans ls mer 
à l'endroit où efl ué Nifrs , qui elt une petite ifle pré- 
fentemenc détachée de cevre montague, & quien Éufoie 
une partie avant que Locales role bie travailler. La grot- 
te de l'ouxzoles fut coujours fort érroice jafques au res da 
Roi Alphoafe 1, d’ mn, qui la fie % Ron 
elle eit maincenance ; & Dom Pierre de Tolède, étaas Vi- 
cæroi fr éacgie les foupiraux & réduire au niveau le 
terrain qu'il fr revêtir de pierres larges, comme font pa- 
vées les rues de Naples. 
fur le hate de la montagne du côté de 
de Virgile. * Schraderi Mmswmenrs Iral. 
Gaik, iie' Fereficri di Poxxmol e di Napoli. 
SORTE (Les) bourg de Sicile. Viyez GROT- 

E’. 
GROTTES d'ARCY. Wyrz ARCY. 

GROTTO (Louis }nstif d'Adrix , dans l'Erat de Ve. 
nife, Aorifloie dans le XVI fiécle. Ilavoit perdu la vue 
huie jours après fa naïflance, ce qui ne l'em de 
faire un grand progrès dans les Langues , dans la Plibofos 

hie, & das elles Leures. Gromo harengua Le Roi 
Henri IL, locsqu'il à Venife. Il s'écoir établi en 
ceue ville, où il fonda l'Académie de gli Hlluffrari, Se où 
il mourue Le 3 décembre 1585, âgé le soans, Ons de 
lui des Lettres, des Poëlies, &ec, * Ghilini. Théatre des 
Humwsts de Lettres, parties. 
* GROUABLY , où felon la Carte de l'iile de Ceylan 
* M. Delille, GRONABLY, bourg d’Afie dans l'Ile 
le Ceglan , fur Ja rive gauche de la riviére de Colombo , 
dans ls contrée nommée Helvagsm Cora. Il eft à pes 
a TE de Le ia de Colombo à dont il et éloigné de 
x à fept lieuës . 
*GROUAIS, perite ile de France au fad de la Breta- 






voir à l'entrée de cerre grotre, 
les, le fépalchre 
mpes Sarnelli, 
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ge , & de l'embouchure de la riviére de Blavee . Elle s'6. 
tend de l'eft à l'omeit l'efpace d'environ deux lieuës, & 2 
de larprur environ trois ques de le de pue 
des Pêcheurs , & le lieu principal ea . 
itloc dans Carte de Bretagne l'appelle Grois, rrA 
Wir la nomme Gras . 
GROUCHE. (Nicolas La} GROUCHY. 
GROUCHY, en Latin Grusbimr (Nicolas de) célés 
bre dans le XVI fiécle, éroit d'une noble famille de Row. 
en, &devinttrés-habile dans les Langues, & ea toute 
forte de Sciences. C'étoir un efprit aigre & très-critique . 
Ilaccaqua Joachio Périon , fur la véritable interprétation 
d'Ariftoe ; & Sigonias, far les Anviquitez Romaines. 
Ces difpures freut naître divers Ou de pars & d'a 
re. Sigonius le craïgnoir, & ne la contre lui, ge 
dorsqu'i eut appris les nouvelles de a mort . Grouchy due 
le premier qui expliqus Arifloce en Grec. La ation 
de (a doëtrine le fireeées prete iples 
à Paris, puis à Boardeaux , où i igna« Guess 
après , Jen Roide Porwgal, l'attira dans l'Univerfié 
de Coaibre. Lorsqu'il fut de retour en France, ilalla à 
la Rochelle, où l'on voaloët établie un Collge. &il 
mourut en arrivant au mois de janvier 1572. L due 
l'Hifloire des Indes, & compofs divers sutres Ouvrages , 
De Comisiis Rowsanerme libre tres. Grævias a misce Trai- 
tédans fon Thrfaurus Auriquitatumn Ramanarnm , com 
me ce qu'il y a de pluseurieux dans fon premier volumes 
difanr que le mérite de Grachius étoit grand dans les Let- 
tres, & (a répatation égale à fon mérite. Les autres fonc, 
Dialeëtiea praceprismrt, De Romanis conjmgits 5 Refjoufs 
ad Carslwrn Sigonims de binis Magiffrarrarmn Cemiries , Ge 
de Loge Curiatas Ad pefleriorem Carsli Sigemit Difpuratis- 
mem, de biais Maviffrauum Ramansrum Comitis & de 
Lege Curiars Refnraris : De Reprebenfionibus fophiflærnems 
Ariflstelis Legies, Phyfira, Ethics in Latinam Linguars 
sranflats aut emendats. * La Croix-da-Maine, Bibliertr. 












Franç. De Thou, Hi. l, 54. Sainne és Elog. Det. 
Gall. 2. Veiller, y Ar Homme: Savans, farm à.pa 
ollsnde 171$. 


#56 finis. édie. de À 
GROULART (Claude) premier Préfidencau Pars 
lemenc de Rouen , atraduit Lyfias. M. Huet, de Claris 
durerprecibus , L3.p.161, à ve la maniére dont cé 
Magaitrae s'y eft pris pour traduire cet D pus LAS qu'el. 
le 14 bien à fon original, & qu'elle eft cout à fait pr 
pour exprimer un Orareur , & faire paller fes beaute z d'a 
ne Langue en aneaure. *Baillet , Jmgemes des Savans, 
Ge. tome 2. partie 3. pag. 403. num. 898. die d'Amiters 
dam, 1725 
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= RUA (Vincent L:) Gencilhomme de Palerme, 8 
ccés-fayanc homme , boaneur à fs race , pat, 
les haues ensploës done il Eutrevèeu. IL mourut le 17 leps 





tembre 1710. Onade lui, Elemco Univerfale dei Re domi 
masi queffe reguo di Sivilis , Ge, * Gr. Dit. Univ, Hall 
Biblierh. Sieula . 





la Principauté de Grabenliague , 

far a Leine, environ a quatre lieues de Gottiagen vers 
le nord, * Maty, Dit, Gérer. 

CRUBENHAGUE CL Priocipaaté de) contrée du 
Duchéde Brunfwik, en Bale Saxe. Elle elt divifée en 
deux parties féparées l'ane de Pautre. L'occidentale eft 
entre la Principauté de Calemberg , & l'Evèché d'Hilées 
hein. Eimbecke en eft la ville principale, à deux licaës 
de Laquelle du côré du midi, on voie le chitesude Gre- 
benhigue, qui donne le nom à toute la Principauté. La 
partie orientale ef vers les confins de la Principauté d'A 
nhale & de la Thuringe . C'eft an pais montagneux; mais 
coufdérahle par fes bonnes mines de fer. Ses principaux 
lieux font Lurrerberg, Ofterode, & Andressberg . Le Due 
de Hanovre poliède toute certe Principauté , de même que 
cel de Clcnberg. * Mary , Di, Géogr. a 

GRUBESSA , l'aiaé des filsdeYBeaniflas, que Bodin 
Roi de Servie Ge mourir aux piez des mars de Ragu£e, (ou 
tincavec fes oncles & fesfréres ua fé nine 
cetre ville; & s'étant retiré enfuire à Conftanrinople, il 
Y vécut paiñblement jufqu'à ce que le Roi Visdimie fe 
revenir àla Cour tous les Princes de la famille royale 
George qui fuccéda à Vladimir vers l'antiss, Ggrale 
le commencement de fon régne E® l'emprilonneent 
de Grubefla, & de fes fréres qui le feavérent de prifom 
deux ans après. Grubefls reité feul +4 pouvoir de Geor 
&e, saroit apparemment été malersité, fi les Grecs n'é- 
roient pas entrez auffi-côt dans ls Dalmatie. Il fortit de 
prifon avec le ritre de Roi, & fut obligé de laiffer emme- 
ner aux Grecs les prifonniersqu'ils avosent faits, &e qu'ils 
érablirent aux environs de Nicomédie poar eulriver <e 
pa. On ne dit rien de ce qui all dans le Royaume de 
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Servie pendant les feprannéesque Grubeffs legouverss » 
George rerenoit toujours une partie dela Kafcie, & après 
s'y être ena longeems fur la défenfive, il ferroava aflez 

(Eat pour fer atesquer . Il pénétes jufques dans les plai. 
nes d’Autiber, où il fe donna un combat fanelle à Gru- 
bella , qui fut cué fur le champ de bataille, vers L'an 1837. 
# Du Cange, Familles Byzantines, 

GRUCHI où GRUCHIUS( Nicolas } Perez GROU- 


cHY: 
SRUDE CFrançois de) Pyrez CROIX-DU-MAI- 


GRUDECK. Wez GRODECK, 

GRUDIUS (Nicolas) fils de Nicolas Everard , na 
quit à Louvain, d'où il pra lon nom de Gradiws, cerce 
villeayantesé, fisivant quelques Auteurs, ls demeure des 
anciens Grudiens. San mérite & la réputation de fon père 
Jui ouvrirent ls porte aux honneus. IL fat Tiréforier des 


Etars de Brabant , Secretaire de l'Ordre de la Toifon d'Or, 








grammars Aremam Trisun. 
Palin Valentianis Carole Qusste in ejns advente eebibi. 
dvrums Apothesfés is obitums Maximiliani ab Egmsnda , 
Cemmres Duran; Nuls re obitnms Llujtr. Principis Mar. 
gere Aufriaté; Nogutia, fe Primataprofans, leur 

eux femmes, la première nommée Amua Csbel de la Ha- 
Ye, quimourut à Guadalajara en Efpagne l'an 15345 & 
da feconde Jeasre Moys qu'il vie suffi mourir, * Le Pére 
Niceron , Mémoires pour fervir à L'Aifé, des Homuves Lin. 
Press tome 16.p. 305, cc. 

GRUDUMALE. Voyez CAREDIVE, 

GRUDZANCK. Posez GRAUDENTZ. 

GRUE, Corus . Cherebez CORBEAU DE'MO. 
LISSEUR . 

GRUITROEDE (Jacques) Chartreux , Prieur da 
manaltcre de Liège, dans le XV ficcle, eft Aureur de 
vincicpe Traces, dont où peut voir le dénombrement 
dans Feichéine & dans Pérreis, Il mourut l'an 1472. * Pé- 
meius, Biblusck, Carta. Trichéme ; de Seriproribus Eccle- 

LLLES 

GRUMBACH, (Guillaume) Allemand, far Auteur 
de le guerre civile , qui s'alluma dans la Saze l'an 1566, 
Après avoir al:ifiné l'Evique de Warczbourg dans la 
Franconie, 1h pilla la ville, & exerça rouvre forte d'holti. 
lies: ce qui chliges l'Empereur Maximilien Il, de le 
mettre su Ban de l'Empire , bus & cons ceux qui fuiroient 
fon parti. Auguite, Eleéteur de Saxe, fus nommé pour 
faire exécuter ce Ban; mais voyan: que ces Rebelles ne 

ient point fe foumertre, 11 aflicgea la ville de Go. 
ba , aves la cicadelle de Grimmeftein , où Grumbach se. 
toit retiré. Après quatre moi: de ége, la ville & le eira- 
delle farent prifes & rafées. Grumbach fur écartelé vif, & 
les principaux de fon part furenc auffi écartelez, où decs. 
pisez, l'an 1567. * Chyrræus, Chrow. L 3. 

* GRUMBERG, pere ville de Hefe, fur le Lobn , 
eft au fad-fad eft de Marpurg ; donc elle elt éloignée d'en- 
viron deux lieues . 

* GRUMBERG, ville de Siléfie, au nord-oueft de 
Glogaw, doar elle eft éloignée de près de dix lieses. 

GRUMENHA. Pyez GE RUMENHA - 

* GRUNA, village de Suife, dans le Haue Valais , 
& dans le Département de Siders où Sierre. “Etar de 
Délices de Sife, tomes. p.192, 

GRUNBERG: Pre GRUMBERG. 

* GRUNDE où GRONDE, petite ville d’Allems- 
gac dans le Cercle dela Balle Sixe. Elle eft dans le Due 
<hé de Brunfwik, (ur Ls rive gauche du Wéfer, au fud. 
fud-oueft de Hanovre, dont elle elt éloignée d'environ 
onze lieues. 

GRUNDIER . Frs FULVIA MORATA. 

GRUNDILES, ca GRUNDULI, font des efpéces 
de Dieux Lares, que l'on ditavoir été écablis par Roma. 
lus, en l'honneur d'une traye, qui avoie porté trente 
Fa pourceaux. * Caflius Hemina, if. ds, Dioméle . 
Li 


GRUNEWALT (Matthieu) Peintre Allemand fort 
aftimé de foa veens, & qui peigaair dans la manière d'Al: 
bert Dure. * DePiles, Aérégé de a Vie des Paistres 

GRUNFELDS. Piyez GRUNSFELDT. 

* GRUNHAIN, perire ville du Cercle de la Haute 
Save dans la Mifaie, elt au fad-oueit de Drefde, donc el 
le eft éloignée d'environ quatorze lieues. 

GRUNINGUE, ©a petite ville d'Allemagne. 
Ce lieu eft fitué dansls Principaeuté d'Halberitade, en 
Bafe Saxe, far la riviére de Selke, à trois lieues de la 
ville d'Halberftade, du eût de lorient . * Mary. Di. 
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GRUNINGUE, priite ville ou bourg de Suilée, eft 
danse Canton de Zurie , fur la rivière d'Aa, à quatre 
lieues de la ville de Zurich, vers lorient méridional . 
* May, Did. Gécgr. 

GHUNO, Duc de Frife , Érére du Roi des Sicambres, 
vivoit l'an de la fondation de Rome 376. 

* GRUNSFELDT , petite ville du Cercle de Franco- 
nie en Allemagne, dans l'Evéché de Wirecboarg. Elle 
eft au fud ouest de Ha ville de Wirtzbourg, dont elle eit 
élognce d'environ cinq lseues . 

GRUNSTAT , perte ville da Palatinat du Rhin en 
Allemagne. Elle eik dans le Coraté de Linange, entre le 
nouveau Linange &la ville de Wormes, à crois lieues 
ts are & à une demie de l'agcre. * May, Diéfius. 

v. 

GRUS en Grec pépars :efpéce de danfe oblique» &i 
diverles repriles , rose en ufage parmi les jeunes filles d'A- 
thénes, qui ladanfoient vous les ans dans leur Fète, ap. 
pellées Délies , Delis. Cette danfe fe faifuse à Delphes , 
autour de l'autel d'Apollon , pot expriier les cours & 
les retours de Isbyrinthe où étoit renfermé le Minotaare , 
que Thélée avoit mis à more. Juleus Pollax, [4 , di ls chofe 
un peu surement, Il ra; que c'eit une nombreule 
aflemblée de gens pour danter » Qui imitant le vol des 
grues , fe partagent es deur bandes , & one à leur tête quel. 
cun qai Crus. Le méme allure que Thélée, pour ex 
primer {a fortie du Isbyrinthe, danfa cette méme danfe 
avec les gens autour de l'aurel de Délos: ufage qui s'eit 
toujours aulervé de is chez les Achéniens. Les Danfeurs 
avaient coatume de Érappee l'aacel, & de mordre à une 
branche d'olivier ve les mains pliées derriére le dos . 
" Cali , és Déluw. Franc. Rolfæus, Ar- 
chasl. Arr. l. 7.6.1. ; 

GKUTER (Thoinas) étant forti des Païs- Bas pour la 
Religion Proceltanre, fe retira dans le Palatiaat, où 11 
fut Profedeur à Duisbourg l'an 1560. Il eu quatre fils, tous 
célébres dans la République des Lettres, 1. Jacques, qui 
fac Profelfeur ea Hiltoire dans l'Ecole de Middelbourg L' 
48 1604 , & qai a compole quelques leteres qui font impri. 
mées, & quelques surres Ouvrages qui n'ont pornt encore 
été donnez aa publics 2, isa. qui fie le fajer de l'ar- 
ticle qui fuir s 3. Rexren , qui fut Principal du Collège de 
Calinsir à Heidelberg. On rronve quelques lettres de ces 
deux derniers, à La bn de la feconde Centurie de celles de 
leur frére. Le quarniome nommé Jean où Jamms ne doit 
pas être confondu avec fammr Graterus , dore il efl parlé 
dans un article cy-dellous , & qui étoit 6ls de JeamGawrier 
Gruter Thomas Greuter mourut de maladie 24 retour d'un 
voyage d'Italie, Il avoir écé obligé de s'en fauver , de peur 
de tomber dans les mains de l'Inquifition , qu'il avais ir. 
ritée par quelques difpures ar l'Ewchatillie .” Bayle, Di4, 
Crit. 


GRUTER (Pierre) mequit an Palatiosr . Son pére 
Thomas Grater, qui s'y éroir refugié, àcsale de ls Reli- 
ion Proteflante qa'il foie, & pour lsquelle il écoit 
inqaiéeé dans les Fais Das, fut Profelfear à Dunbourg , & 
eut trois où quatre fils, qui furent hommes de lettres 
Pierre Gruer, dontileftici queltion, pratiqus la Mide- 
cine dans diverfes villes de Flandre, à Dixmude, à Oflen. 
de , &e,& ne fe Jous pas beaucoup des Flawans. I fieim- 
primer à Leide l'an 1609, une ccntine de Lettres Lati- 
nes, qui furent fort malrraicées par l'Emprimeur & par Les 
Critiques. 11 y a@eéts en ftyle rout plein de vieux mots & 
de phraies furanaées. 11 quiers Oiteude l'an 1520, & fa 
retira à Middelbaurg. On ne fait s'il s'y arrêra longteins; 
mais on craie qu'il beufqua foreunie en divers lieux, avait 

je dé fe fixer 3 Amfterdam , où les Magiftracs lui frent 

lu béen . 11 y publis une cenvaine de Lercres l'an 1639, & 
# trouva ba lin dela vie l'an 1634. Sweercius le fait matif 
de Ziriezée, ville de Zélande, & dir qu'il féjourns en 
Italie quelques années, * Valère Andre. Biblixh. Bel 
UPS ZT 
TER € Jean ca Janus) célébre par fon favoir 
dans le XVI fécle, né à Anvers Le roifiéme décembre 
1560, étoit Gls de Jean-Gautier Gruer , qui savoie été 
Bou neflre d'Anvers, ke étair un de ceux qui avoient 
figaë la Requête fsmeale, préfentée à la Duchefe de Par- 
mme, & qui donas l'origine au mor de Gueux . Il far 
fcrit, palls à Norwichen Angleterre, où il relta qui 
cems , & revint à Middelbourg, d'où il renera dans Anvers, 
Lorsque les Ecats ses farent rendus maitres. Pendane le fié- 
qu'en Gt le Dac de Parme, Gruter fur Capitaine de 

n quartier , & l'un des quatre Intendans des vivres. Sa 
femme Catherine Tishem , quiéroir Anglaile, pollédoit 
non feulement fs naturelle , mais eacare la Fran- 
çaife , l'italienne, ls Latine; & , ee qui eft de plus fore, 
la Langue Gréque lui écoit G familiére , qu'elle lufair faci- 
lement Galier sonia . es femme you fut le 
premier Préceptear du jeune Grurer . ue fon mari & 
elle, profcrits d'Anvers, menérent ces enfant en Angle- 
Pa i rose étodies jus AU ts à _ 
bridge, il pal le, où il s'appliqus peadent 
sas # Jurifprédence, &où ilreçut le bonner Me Doëeur. 
Il revinc à Anvers; mais parce que le Duc de Parme allié. 
ges enmême sems certe ville, il ae obligé de pailer en 
France, où il s'arrées quelques années. Dans la fuite, il 
alla à Heidelberg où ilenfeigna svec beaucoup d'a] 

1 e, aprés avoir déja profeflé daas l'Uaivertité de 
Wiceenberg. Il avoir été appellé à Witeenberg par Chris 
firm, Dac de Saxe. Désque ce Prince fux mort , on vou- 
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lat engager les Profefeurs à figner Je livre de la Con 

de, ou à renoncer à p'amt 1A Gracer refués de . 
difanc qu'il n'avois jamais ni vu ni lu ce livre, & que leroie 
une extréme rémérité de foufcrire à ce qu'on ne connoig 
pi + Ilavoit une très-belle Bibliothéque, qui valoir plus 
le douze mille écus d'or : il la perdit avec prefique tour ce 
qu'il avoir de bien , lorsque la ville d'Heidclberg fur prile 
l'an 1622, Gruter fe rerura alors à Tobingue, où il refta 
quelque rems; puisapré:avosr changé fou vent de demens 
re, ilrevint encore dans le Palstinst, & mourur le 20 
fepeembre 1637, à Berheldent , imaifon de 

d'Olwild Smendius fon gendre , à une lieue d'Heidel- 
Lerg, aprésavoir été marié quatte fois. Juflemenr, lors 
qu'il moarur, la nouvelle vine que l'Académie de Groain- 
gue l'appelloit à la Profeilian en Hiloire & en Langue 
Gréque. I avoir reça plufeurs vocations de divers eme 
droits. Ia lallé un recueil de Poifies, des Notes fur Sé- 
néque , {ur Srace, fur Martial, far Tire Live, far Cor 
neille Tacite , fur les Lertres de Pline le Jeune , fur les &. 
cnivarns de l'Hifoire d'Aaguñte, fur les anciens l'anégye 
viques , far Plaure, fur Florus , fat Velleias Patercalus, &c. 
IL a aalfi publié les Oeavres de Cicéron ; un Recweil d'Iax 
fcripeions anciennes ; Snficisaue libri noue ; Confrmæ 
dis Sufpicionwm j Lampas, feu Thefaurus Criticus ; Floris 
degism magnum fen Polyanthes ; Erhiceprliticernm tarmi 
arts 3 Bibltheca Exnlum 4 Cenmentarins in Onsfandri 
Srrategicam feu de Imperatoris 1aflitutioneÿChrenires Chre. 
micerum , publié faus Le nom de Jasnnes Gaslrherus, Li dé- 
dia fon Recueil d'Enfcripcions à l'Empereur Rodolphe qui 
Jui remit le choix de fa récompente. Giruter répon die qu'il 
s'en remectoit lui même à La bonté dece Prince, & qu'il 
prendrait cout ce qu'il voudrais biea lui doaner pourvu que 
ce ne füe pas de l'argent L'Empereur lui donna un privi- 
lège général pour sous Les livres qu'il publieroit, vec pou 
voir d'accorder de lui même des privilèges aux autres Au: 
teurs. Ce monarque lat delins auf la digaité de Comte 
du Saine Empires mais étant mort avant que d'en avoir 
figné leslererespatemes, Grurer lai furvéquit Gas jouir 
de cet honneur. Son Thefawrus Criticus eût en fix volg. 
mes in alla, Les Delicia Porrarmm Gallsrum , lraiorum, 
Belgarum en huit volumes ; fon [rep Florilegine, eæ 
trois volames in séavs ; le fecond , qui eit la faire de [a pa. 
dyanthes de Langiusen un volume n folis , & (on Chrome 
ces Chronicarum , Cpc.en quatretonses, dm odface. * Vas 
lére André, Biblistb. Selrica , p. 438. © 459. Barthius , 
Aduerfaris, Ghini, z : e Balthazar Venstor, 
ds Pamegyrico Grateri. Bayle , Diéfisunaire Critique , fes 
conde tion. Fayderus, Vita Grareri. J 

* GRUTER (Philippe) néà Dirkfland , dans l'ifle 
d'Overfakkée, dela Religion Romaine, éerivitan Dale 
cours touchant la valeur des anciens Bataves, lequel fue 
imprimé à Leide en 1613 , in folio.* Gr, Diét. Univ. Hall, 
Valére André, Eiblierh. Belgura , p.773. 

GRUYERES, où GRIERS, petite ville de Suide , 
fur le Sans, dans le Canson de Fribourg, à Gx lieuës de Ja 
ville de Faboarg, vers le midi, Ce lieu avoit autrefois 
fes Coenes particaliers, dont le domaine s'étendoir jufqu” 
su Lac de Genëre. 11 eft maintenance chefdu principal 
Bhillisge de Palourge & il 4 80 besa châtess , où Le Bail- 
lif faic La réfidence, C'eit de 1à que viennenc les bons {ro- 
mages de Gruyéres. * May, Du. Géogr. 


GRY. 


G RYEFENSSE + Fyez GRIFFENSE'E où GRIF: 

GRYLLUS, campsgnon d'Ulyfle, duquel Purarque 
# faic mention dans un Bislogue Lee al difpuse fi les es 
ont quelque ufsge de raifon . Ce Philofophe ÿ rapporte la 
fable des Pocres, qui difent que plafients Grecs, coinpa= 

nons d'Ulylle, furene changez en diversaminaux par 

iré. Uiylleayanc pré ceure Magicienne de Marie 
leur premiere figure, elle y confentit; mais Gryllus, qui 
avoir été change en poarcesa , ne voulat jsmais quitter fa 
condition , qaoiqu'Ulyfle employäe route fa fubxilité &e 
fon éloquence , pour lui perlasder de revenir en fon pre. 
mier état. * Plararque . 

GRYLLUS, Athénien, fur pére de l'illuitre Xéme- 
phos, dont le Éls Éaraaifi nommé Grilles, comme fon 
grand pére. * Suidas. 

GRYLLUS, fils de Xémophon , fut envoyé avec fon 
frére Dindors , poux (e joindre sux Athéniens , comman- 
dezpst Agéilaüs, Roi de Sparte, pour fecourir les Lacé- 
dénwoniens contre les Thébuns . Gryllus, combattant vail. 
lsrmment, fac blellé à more, & malgré cette bleflure , eux 
allez de cour: ser pre un <oup mortel à Epaminon 
dus, Général des Thébains, à ls bataille de Mancinée, 1 
feconde sanée de ls CIV Olympisde, & 363 GT AS 
Xénophoa ayantappris, en Écrifiant, ls nouvelle de Ja 
avort de fon 6ls, dta une couronne de Éeurs qu'il avoir fur 
la tête ; mais lorsqu'on Jui euc appris qu'il avust tué le Chef 
des ennemis, avant que de mourir, 1 reprit fa couronce, 
piment (om Âls mérisais des marques de jeyr, 
Er que de deuil Gr de regret. * Diogéne Laërce. Sui- 
* GRYLLUS (Ange) né à Gènes, fue- Abbé de la 
Confrairie de Mont-Calfin. La Répabliqae avoit def. 
ein de l'employer dans de grandes & d'importanres 
affaires, mais 3l aima mieux fe fire Religiesx. Alors il 
s'applique fortement à l'étude & à La Poe : ce qui Jai Pros 

cure 
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eara la connoïffance & l'amicié de Tofquto Tao, de Bai 
tifte Guarini, de Jean Baule Marini & de plufieurs autres, 
L'Académie des Humoniles de Rome lei conféra letitre 
de Doéteur . De cous côrez on lui offrit des dignitez, mais 
il les refala routes. Il mourut en 1629 , dans l'Abbaie du 
Bienheureux Jean de Palerme. On 4 de lui deux volumes 
de lectress Kame Morali 4 Lacrims del Penitente; Pi 
delle Morse , de. * Gr. Diét. Univ.Hsil. Giufliniani & 
prani, Seite, della Liguria. Ghilini, Theasre. Crallo ÿ 
Elog. d'Uow. Letter. Erythræus , Pinacsth. 
RYMS-EY. Pyez GRIMS. 
GRYNÆUS Jes-Jiques Doëteur & Profelleur 
‘en Théologie& Anriffes de PEglife de Bâle, naquic le 
mier oétobre 1540, à Berne, où fon pére Thomas em. 
Fgnoit pour lors. Dans fonbss âge on l'envoys à ile 
pour y érudier les Humenitez& la Théologie, jufques à 
<e qu'à l’ige de 19aas, Simon Sulcer le coulacra pour &- 
ere Diacre où fecand Minijfre de l'Églife de Raxelen. En 
3563,ialla à Tubingue & y fréquents les Leçons d'Andrex 
& de Heerbrande., Le premier lui ayant remis fes Thhéfes 
de la fainte Cêne pour les défendre en public, J.Sebee. 
Kius poulla tellement Grynæus , qu'il commença à douter 
de la folidité des fentimens de Luther, qu'ilavoir fuivis 
jufquesalors. Nonobltant ces doutes, aprés avoir foute- 
na cesexames, il reçue le bonnet de Diéteur en Théolo 
ie, des msias de Heerbrande. Son pêre étant mort en 
,.0n lei adreffs Ta vocation pour le Paflorar de Rte. 
pu, Kilfemarisen 1569, à Lavivie de Ca 
Fey le Bologne. Ses doutes et fainte pr A 
le l'Ubiquiré s’: térennt tellement , qu'il la 
Bale a 0 Female Cedre €e qui lueur la haie 
ne de bien'des gens, & le détermins à acecpeer avec jaye 
“la Chaire de Profeilear da Vieux Tefiament qu'on lui of. 
frit À Bile en 157, & dont il ft les toitions pendane 
“neuf ans. Charles, Markgrave de Bade lui donns en mé. 
me tems l'infpe@ion des Églifes du Markgraviat avecune 
penfon . Le changement de fenciment au fajet de la aise 
Céne ayant encore caulé bien du cha, rin à Gryezus, pen. 
dant foa féjour à Bile, jeMagitrst à permat d'aller en. 
eigner à Heidelberg la Théologie & l'Hifioire , à la folli. 
Grstion de Louïs Eleéteur Palatin. Grynæu: s'aquitea de 
<er emploi ane deuxans avec ep pnieun: 
goible. Sa r écant mort en 1$5$ , on offrit avecempref. 
& à Gryvæus la Chuire de Profefleur du Nouveau 
Teft: ment & celle d'Anriffes de l'Eglife de Bâle. Il acce- 
fus 'a vocanion, & partit d'Heidelberg l'ennée fuivante , 
+ornblé deriches préfens que l'Eleéteur lui avoit faies. Il 
Étoit infarigable dans fes uccupations , & comme il enter. 
Kioit fonvenr Dieu de l'avoir riré des erreurs dans lefqael- 
es il avoit été dans fa jeunelle,il n’eat rien eant à cœur que 
‘de conferver l'Eglife de Bâle danstoure fan ancienne pare. 
+, far cour par rapport à la fainte Céne & à ls perfonne de 
J.-C. Heonribas besucomp à Le réfarme du Callége s & 
que encourager kes Ecoliers, il éeablie roues les années 
eux promotions publiques. Quure les leçons de Tiréolo, 
lit ile fie auf gratis d'Aifoire qui furent fréquentées 
de divers Princes & de la prémiére Noülefle. I] fat quatre 
fois Reëteur de l'Univerlité & phañeurs fois Doyen de fa 
Facalté, Le Magifirer l'envoys en 1523, à Montbéliard, 
eu fujet de ls controverfe fur la Ginte Céme. En 1588 , il 
fat envoyé deux fois à Mulliaufen pour infpirerdes fenri- 
mens de paix aux Bourgeois rebelles & pour régler le mi. 
niftére dans cette ville. Dans la mème année il fur 
député à Berne , pour fair , conjoiencetnenc avec les 
‘autres Déque les diiculeez de Samuel Huber & de 
Claude Alberius. En 159+, il alla à Heidelberg au nom 
des qeitre Cantons Proceflans, fire à Frédéric IV, 
des condoléances far La mort de fon prédécelleur & des 
sorglimens detélicitation far fon avénement à la dignité 
El le. Grynæas avoit de Ra ol er-E I run 
doit de rares vertus ; affable, Gncére ,bienfaifant, fobre , 
patient & dévot, il étoir eflimé des perfonnes de toc 
rang & de route condition, ce qui filaire qu'il avoit toù- 
jours chez lui une table de Nobleife choifie de toutes les na. 
tions. On peut jager de {a modellie per ce qu'il avoir ae- 
courumé de dire su fojer de fon caraëtére de Doétrar, fs- 
voir qu'il l'avoit reçu comme les Mérellus avoient autre. 
fois obtenu le Coniulat à Rome, par lei mains de la for. 
tune & non point per mérite. Sa biblichéque éroir riche 
& nombreule & comprenoic prefque tous les Pères & les 
Hifloriens Grecs & Larins, les Philofophes , les Orateurs, 
Les Médécins, les Portes, les Schoïsitiques & les Théo- 
Jlogicns. Quoique cette colleétion fe ample, il l'offrie 
qu 206 écus en efpéce à Ch. And. Jalius, qui la refufs, 
I fur privé totalement de la vue pendent cinq ans avant 
# mort; il remplit néanmoins vodours les fonétions de fes 
“emplois, & routes les fois qu'il devoir prêcher il faifois 
Lire leterre par un Etudiant. Sa patience fur force éprou- 
“Yée par a mort de tous fesenfans & d'Amandus Polseus 
on gendre bieu-simé, suffi bien que par lesdouleurs né- 
Phrétiques & exceflives qui itérens fa mort, laquelle ar. 
rivale 31 eoût 1648, Voici le czralogue de fes Ouvrages , 
Æpitome Biblierum ; Sciagraphia Theslogia ; Charader 
amer . Enarratis alsquat Pfalmerum , ice ui, 
Jess, Habaenei, e.; Explanatis Matthei ; Exegehs E- 
tel ad Remanss , fenfes , Habraos , de. s These 
remats  ProblenaraThecleqica ; Demanférarie Evange. 
dica, Difpuratisner Thuologiea; Cammamef aitia de efficis pris 
ram, C5 Epiolarum liber à Senlrers edirarun ; Epifo. 
La 66 ab Apine cdira , déc. Il a sui accompagné de remar. 
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ges & de prélaces plulieurs Ouvrages dont ila procuré 
Pedicion , be ni pe rimx Errléfaftica me. 








ments Oril + Zremai Opera 5 Erafmi Chiliader , 
Ge. * Druan ; Vita Job. Jacebi Gi Melchsor Adem, 
ita Theo. Epifola Grynai ab Apine edire. Wolfgang 


Mayer , Léicbrede . Toniolz Monuments Sepulcralis . 
Mavaferipra Amicorsw. Did. Allemand de Bäle . 

* GRYNAW, enfuille, dans le Baillisge de Gafter 

ï confne aux Cantons de Zurich , & de te & de 

lacs, & qui sppartient à cesdeux derniers, ellua vi 
eux chiteeu avec des logis pour les Etrangers , fitué à 
l'extrémité du païsà l'endroit ou la Linth fe gite dans le 
Lac de Zurich. y # là un pont pour paller La Linth, &e 
un porc pour lesbsteaux . * Eras dr Délérer de Safe , 10e 
me 3.p. 204. édit. d'Aimflerdam 1730, : 

* GRYND où GRIND, perice ifle à l'Occident de la 
FErife, eftau nord-oweft de Harlingen dont elleeft élai- 
gnée de crois à quatre lieues. 

GRYNE'E, dir Grymaus , (Simon) Allemand, fils 
d'ar pailan, dans la Sousbe, où il nequie l'an 1493, dans 
un pie village du Comré de Zolleren , dit Peringen , fut 
ami de Larher & de Mélanchthon, & enfeigns les Lan- 
gues & les Sciences à Vienne cn Autriche, à Budeea Hon- 
grie, à Heidelberg, à Tubingue & à ile, Grynée fe 
trouvs à J2 Conférence de Worines l'an 1540, & mourut 
depeite à Bilele premier aoûr de l'année fuivante, âgé 
de 4% ans. Il a craduir de Grec en Latin quelques Ho 
lies de (sine Jean Chryfoflome, & divers Traires de Pla. 
a ila Éaaité des Noces far les Oeuvres de Plats , fur 
Les lait livres de Topiques d’Ariftoce, fur Juitin , fur Eu- 
clide, fur Jalius Pollux, &e. 114 auf écrit la Vie d'Oe. 
colampade, & grand nombre d'autres petites piéces. Son 
ÉlsSawUrL Gares Jarifconfalte, mé le:9 juin 1539 » 
enfciges le droità Bile, & y mourut letrosfième avril 
de l'an 1599, igéde éoans, * Pautaléon, £ 3. Prafopo. 
gr. Géafner, Bibliesb, Reulner, és Ieres, Melchior A 
dan, ir Vie. Germ. Phil, GJurife. 

GRYNEE (Thomas) Minilire Procefant d'Allema- 
gue, 6lide Farquer, neveu de Simon RramaeE pue <æ 
dernier dans les Lertres, qu'il enfeigna à Berne, à Bile, 
&c. Il imourat le deuxiénse août 1564, âge de 52 an, & 
Juif quatre 6ls. Jeax-Jacouts Grynée, qui étoir letroi- 
fiéme, fe remdiecélébre parti les Proceltans, & donna les 
opinions des Ubiquiraires ; mais depuis ayant abandonné 
leur Sséte, il fat Miniftre à Bèle, & y niourut le 36 soût 
1616. Jean-Jacques Grynée a compuie divers Ouvrages . 
* Pantaléon, Prafspogr. L, 3. Melchuos Adam , ir Pis. Ti 


German. 

GRYNE'E (Samuel) fils de Samuel , & peric-fils 
de Siren , l'an t59$, fur parmi les Proreflans d'Alleros- 
gne, ua célébre Théologien, & enfeigna à Lile. Il ac- 
compagas Abraham Sculrer, en fon voyage d'Heidelberg, 
& feBrelimer parmi les Grands du Palatinat. Etane TE 
retour à Bâle, il fur fait Miniltre de l'églile de faint Léo- 
mard, où il enfeigna ls Théologie l'efpace detrence an. 
nées. Il fartit de fon Ecole grand nombre de Difciples , 
dont plulieurs, felon les Proceltens d'Allemagne, ont 
été de grands Thévlogiens. Grynée mouruc l'an 1658 , 
âgé de 63 ans. * Voyez au fujet de quelques eures 
Grynées Ja préface de Paul Fréher, Thearr. Vir. Erudit, 
ct 


LL 

GRYNEUM où GRYNIUM, ville des Myrinéens, 
proche de Clazoméne, dans laquelle il ÿ avoir un remple 
d’Apollon , &un bois facré fort ancien , aù l'on recevoir 
les réponfes des Oracles. Le remple en évoic fort fompeu. 
eux, puisqu'il n'éroir biti que de marbre blanc. 1] étoit 
dédié à Apollon , qui s'appelle Grrméen, dans Virgile, 
Æglesue 6. w.72. * Srrabon , L.13.p.622. 

GRYPHIANDER { Jean} néau ps55 d'Oldenboarg, 
fac Profeffeur en PoëGe &en Hifloire dans l'Acsdémee 














d'Téne, après £lie Reufuerus décedé l'an 1612, Il fut re. 
Dolteur en Droir daus le mênve Académieen 1614 ,& 






rphiandri Jurifcoufulti px IxsULts Tree 
Barus, exJurifconfulris, Bifforicis, Gr Philslogis colleëtas , 
ne emails bifer mfni effe poffie, in que piarime conita ju 
Aiouer de mari, fluminibus ,lacubns , litteribur, À 
aquadnétious , aggeribur, mavigationibus , allier al. 
muique incremmense , Ce. exemrinntur, à Francfort , és 
arte, 1624. Il fie un Ouvrage fur le Phéais l'an 1618, 
lui quil publis l'an 2525, eft forteuricux. Il craite 
d'en cerrais drait qui a lieu dans quelques villes de Sexe . 
C'eft qu'on y érigg des flatues de Relasd, qui font d'une 
taille grganrefque . Voici le eicre da livre, Commentarins 
de VVachbildis Saxenieis , five Calaffis Rulasdinir uréinm 
armndans Saxan carats Koning, donne à Gryphian- 
un Traité de Oecrmemis lgali, dont Ficher ne parle 
int. * Voyez ces deux Autarrs . 
GRYPHINE, moc corrompu. Cherchez TRYPHET 


NE. 
GRYPHIUS {Sébaftien } 
de Reurlingen ville de Souabe , 





imeur de Lyon, natif 
rendir dansle XVI lié. 


cle for célébee par la beauté & l'exsétirude de fes impref. 
fious. Gefaer pour témoigner l'eftime qu'il faifoit de fon 
habileté , lui dédia le 12 livre de fes Pande£tes , & 6t fon 


dsas l'E, dédicaroire Auteurs one 
ren Tes Scaliger li pu FR dédié Les traine 
Eros de la Langue Larine ; mais ils fe fout en 

























fe, & des L 
bar Frédéric de Wie. 


eu douze Guaésloniers de 
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cela Écertez de la vérité. Antoine Gryphiusc'eft auf dj: 
fin, are ceux def proefion par Lsbeles éd 
qu'ils fuces, & fur roux par La Bablie im folie , qu’il ienpri. 
maen 1550, Grp eft ua des Imprimeurs qui (e foie 


Le plus appliqué à fa proteffion , \ rechercha svec Je 
L d' ment de bons Corredeuts. Adam Knouf, 
édécin de Col: 1 # exercé 

fon@ios dans fon lasprimerie . 

Jean Voûté de Reims difoit , 

geoit fort biea les livres; que. 











ger & les imprimer. On ne fera peur êcre pas Fiché de 
trouver ici certe Epigrameme, 


Aster tot moruat libres qui cudere ; tres funt 
defignes ; languet catera turba fame. 
Cafigas Sraphauns , feulpis Colinaus, mrramgue 


Ngas 
Gryphins edobta mente manque facit. 


Gryphius mourut le fepiéme fepremnbre 1556, Agé deé 
sn esse ane sine actes ik 

(ET nm pére. * illier, Origine de l'isprimes 
ris. Ménige ; Antibailler. Vauprives , Prorographie 
Bayle, Dicé. Cris, feconde édirion . 

* GRYLHIUS (André) Sénéchal de [a Principauté de 
Glognw , naquit le deuxième oétobee 1616, Il Gt fes pre« 
muéres études à Frauenftadr , & il les continus à Dana. 
dpi ncurPrécanene de ets dede ne 

le prit pour enfans, & en 1637, 11 lu 
denna le boanerde Dosteur & le couronns Riu. Eæ 
1638, il alla à Leide, où il reçut un favorable accueil de 
Saumuife , de Heanlius & d’autres. En 1644 , il fit ,avec 
gaclaues Gentlshommes, ke voyage de France & d'Irs« 
lie . Il s'arrèea quelque rems à Se » &revine dsns 
fa parrie en 1647.11 fax appellé Profeffear à Heidelberg, À 
Fesaches de Der A hype ; men eue sou 
tes ces offres, & leur pré qualité e de ls 
Principsaté de Glogaw. IL mourue le 16 DE. 16646 
11 a laidé plulieurs piéces de Poclie, * Gr, Did, Umios 
Hall. Leubicher, de Claris Gryphuis. Helenii Slefa re 


LLC 

GRYPHIUS (Chriftian } naquit à Frasenftad en Poi 
loge le 29 fepcensbre 1649. Son pére André Gryphèus ; 
Étoir renommé par fes Ouvrages & excelloit fur tout dans 
ls Poilie Allemande . Il évadia d'abord à Gotha, enfuite 
à léne, &enfn à Strasbourg , où il fut Difciple de Jean 
Heari Becler , & d'Uirie O M. Après s'être bien for 
imé dans Les Belles Leurres & dans la Jurifprudence , sl res 
nel] ro La 1673. L'année fuivance il fur éaic 
Profefleur en Eloquence à Breslsu, dansile Collége de 
fainte Elifaberh. Eu 1686 , ilquitts ce pour al, 
Be Pince & Prost: digues soul où abs 

ie Priaci leu ligaitez au on ajol 
<n:169%, “el de He EDR er rh fine 
mars1706, d'une attaque d'apopl 3 szans, 1 
EroieHabie dans Fa éonnoi fact des & fevoir le 
Latin, le Grec, l'Hébreu ; le Syrisque , le François / 
l'Italien, l'Anglois & le Hollandois ; d'ailleurs il Eos 
bon Orateur & Hitorien , mais fur cour excellent Potre 
eu fa Langue. 11 cannoëffait fort bien les livres, & s'écoie 
formé une belle bibliorhéque . Sa mémoire étoir excellen+ 
te, & il oubliait rarement ce qu'il avoir la ou entendu + 
Il n'aeu qu'une 6lle qu'il a marice à feas-Théadere Leube 
fcher, Profelleur du Collége de ls Madelaine, lequel 
fire plailür à fon beas-pére, firea 1702 un livre de daéhi: 
Grypéis, 6e elt mort peu de vems après lui . Ses Ouvrages 
font Hiffoire des Ordres de Chevalerie en Allemand , 1698, 
Leiplie, üs offauv; Fafcieulus privus de fecundus Lun 
Joum ingeni ex praffantinm Poétarnm recentiorsm ra 
risribus feripris excerprermun , Wrstisilaviz , 1699, à 
slave, en Allemand; La Lavgue Ailimand d'antiqui. 
té différente € formée pen à pen, Breslaw, 1708 ; iv aa 
ve, Apparatus feu Difertatis Ifagogica de Srripeuril 
Hifferiam feculi XL dllufrantiburs Lipéæ, 1710, ire 
#ffaue. 1larravaillé audi au Journal de Leipéc pour le< 
quel il faifoit de ems en tems des extraits. * Ada Ermdés 
forum, Lipfe, 1706, p.239. Clarmund , Vies der Hans 
mes Iuffres , partie 13 ,en Allemand, Le Pére Niceron , 
Mévseires parer forvir à l'Hiffaire des Hommes Ilfres , 602 






ae 2.p, Eg Cr fur. 
GRYPHON. Pyrz GRIFFON. 
GRYPSHOLM. Fyez GRIPSHOLM. 
GRYPSWALT. GRIPSWALDE. 
GUA. 


UACOCINGO Mywz GUAXOCINGO. 


G GUADADAR , petite riviére d'El , dans 
le Royaume de Grenade, coule d'abord de l'oueft à l'eft 
puis da nord-oueft au fud-eft . Elle arrofe Guafcar, & le 
rend dens Je Gusdalentin , vers les confins du Royssme 
de Marcie. * Carre de La Caffille Nuwvelle , de l'Andaloss. 
rats de Grenade de Mureie de de Valence ÿ 


GU'ADAGNE, famille. Le Maifon de Guabacxs ; 
noble & anciénne , SA 2 pau gt oùelle # 
Republique , & fcize Prienrs 

& Seigneurs de La liberté . Deanano condamts Côme de 
Médicis à l'exil, & ce dernier bannic dans La faire le 


GUA. 


Gosdsgnes. Tomas de Guadagne, Éls de Vieri , s'établie 
à Lan , «fé M rate Se nommé Mers 
Aaifie Jean. Baprife , dax l'Abbé de Guadsgne , dont Davi- 
Ja tant fouvene mention . Thomas sachets plufieurs Terres 
en France , rendue de bones lervicesau Roi FrançoisI, & 
dui préra mème cinquante mille écusaprés La bataille de 
Pavie. Ce Monarque l’honors de la charge de fon Maicre- 
<'Hôcel Ordinsire , 8 lui Gr d'aurres graces. Gandagne 
foada la chapelle de fa éemille ,eux Dominicsins de Lyon, 
& docs dans la même ville l'hôpiesi des peiliférez, & un 
autre à Avigoon. Ua surre Tuowas de Gusdsgne , dit 
de Magmifque , fur Maire Hôrel de Roi Heari 11, eut de 
Permerte de best, GUrtLAUMS, dent masse dass 
L'article qui fuss ; & Tnowas de Guadsgne , LIT. du noen. 
Celai-ci ur pére de BatTmazan qui fuit ; de Clande, Soi. 
gaeur de Besurégard ; d'un autre di le Chevalier de Gus- 
dagne; & de plulieurs flles. Bacrmazan lailfs de Renée 
de Clos, Thomas ,& Guillaume de Gusdsgne Lienrenant 
Génacral des armées du Roi, & honoré par le Pape de la 
qualue de Duc, qui s'eft gnalé dans les armées en diver- 
fes œccañons, ayant commandé ls Cavalerie légére de 
France, lesarnsées des Véniviens. * Coufuirez De Thou; 
Daviks ; da Tofeame Françaife de Triftan ; l'Eloge Hiflors. 
que du P. Ménétrier, 8e, 

GUADAGNE (Guillsanse de) Seigneur de Bothéan, 
de Verdun, &e. Gouverneur du Lyoanois, & Chevalier 
des Ordres du Roi fur la fa du XVI fiècle, commença 
de poreer lsrme dés lg de1t ans. Il Gt le voyage 
d'Allemagne avec le Maréchal de Saint André, fetrouve 
à lsborsille de Renci l'an 1954, su fiége de Thionvifle; 
à La prie de Calais l'an 1557, & en divecles mutres occ2. 
fions ates . Le Roi Henri LI lui donna enfuire ta 
charge ” Séaéchal , & de Lieutenant.de-Roï dans le 
Lyounois; & le reçut au notbre des Geneslthoenes de 
fa Chambre,qué n'éroit alors que de vint-quatre . Guillau- 
me de Gasdegne, {e Ggnala encore fous be règne de Char- 
les IX, eu recouvrement des villes de Blois, de Tours, 
d'Amboile, de Poxiers & de Bourges; à la baraille de 
Dreux l'an 15625% commenda l'arenée fous le Dac de Ne. 
mours, dans le Lyonnois ; & fous Charles, Maréchal de 
Briflsc, à da prife du Havre de Grace. Enfisire il leve uae 
Compsgnie de deax cens hommes pour le fervice du Rai, 
qui Le fx Chevalier defon Ordre. Henri LL l'envoys Am 
bafladeur en Allemagne & à Vénile , & à fon resoue Le fie 
Confeiller d'Erat & Gouverneur du Lyonaois, de Forex 
& du Beaujolois. Le Roi Henri IV le fr Chevalier da $. 
Efpai l'an 1597, & l'employzen diverfes occafions ins. 

É gap et) » du déplaiéir de 
a pere de fon âls mnique Gusdagne , qui fue 
tué dansuae A r'que Li dreirent 1e Lipraurs à 
Verdun fur Ssone. 1 uvoie époalé Jeanme de Sugni ; & 
hülfa cu filles. L'ainée, nommée Diams , mariée à An. 
soine d'Hoftung , Baron de la llaume , Sénéchal de Lyon, 
&c. eur Balthazar, qui fur fubltiréé au nons &e aux srmes 
de Guadague . C'eft lai qui ie commencer dsnis La cha 
le de Gus: e, en l'églafe des Dominicaies de Lyon ,le 
vourbesu de lon ayeul, qu'Ansaine, Marquis de la Dau- 
me, afaicachever. Voyez le P. Aafeline 

GUADAGNOLI {Plulippe } naquit vers l'an 1596, 
à Maghiano dans l'Abruzse Ulrérieure ; Après avoir fair 
fes énades 1lenvra chez dés Cleres Réguliers Mineurs, & 
Bt prufeflion à Rome dans l'églfe de sine Laurent ds 
Lucina, le 13 maitéta. Son génie le poreoic à l'éude 
des Lsegaes, &11s'y lvrssoutemtier. [apprit le Grec, 
l'Hébeeu , le Chaldécn ; Le Syrisque , le Pertan:& l'Art. 
be. C'eft princspalement dans cetre derniére uit 
a excellé. I l'senfeigaée pendant plelieurssnacesà Ru 
me dans le Collége de Ia Sapience , &e prefque roure favie 
s'eit pañée à eraduire des Ouragade conte Langue, & à 
compoler des livres poer en fscrlseer l'intelligence aux au 
tres. LL: polédoie en effet fi gurfsitement qu'il proncwçs 
Le 14 janvier 1656, un Difcoërs en cette Langue en pre. 
fence de la Reine de Suéde.Il a mort Le 37 mars 1656, dgé 
pc mor 7 . Carre TS pere LE 
ca ati Frepaganda Fide jeff erlét a ad refus 
Ecfons Onmralien, Le ME, Pub 
Latimir, Roœæ, 4671; fe fois , vrous vol, Les Evêques & 
Les Chrétiens d'Orient sysnt demandé su Saine une 
Verlion Arabe de Ja Bible , où jetts les yeux fur 

li ;comume fur Le plus propre à réiillr éins une fi gran 
encrepride. Il commença à y travailler en 1633, & 
l'Ouvrage ne fur achevé qu'après un travail aifidu de 27 
ans, C'elt à dure, en 1649. Pendanttoar ce veens, il ren. 
doit compre deux foës toutes les femsines, en préfence 
d'ane Congrégation établie pour ce fujet . 2, Brewes Inffi. 
tutiones Lingus Arabie , Roeme, 1642, 50 folie. C'eftune 
Grammaire fort méthodique. Ia sit auf un Diétionnai. 
re en cette Lan, mais a mort a empêché qu'os ne Le 
pu On le garde à Rome dans le Couvent de faine 

vert is Lacin. 3. Apelogie pre Chriflians Religion, 
ge réfhenderur ad cbjecliones Ademed filié Zis Alahed- 

Perfa Ajphaenfs comenras in libre inféripre, Politer 
foeculi, Romz, 1631, in quarts, Voici l'origiae de 
cet Ouvrage. Un Elpsgaol avoit publié un see 
fur la Religion , intitulé, Le Abrair veritable. Un Sa- 
vans Perfan entre les mains de qui iltombs, y Ge ane ré. 
Eee eg pla inemals 2 nr Ce & 

(] ces mots, Le r“ Ce he 
wre éeant veoa à Rome noter: Din VII, qui é- 
soi alors fur le thrôac , commie à Gasdsgnoli le {ain 

Difisssaire Moruri. em, 1F. 
















GUA. 
de le refuter . Ce qu'il frævec tent de feccès, que {a ré. 


fatstion convsinqun entiérement le Perfsn,*à qui on 
l'envays, de la vérité de la Religion Chretienne, & que 
cer homme s'eranc fair barifer devine un zélé défenfeur 











ar 
2, ent. &e, 
GUADALAVAIAR , riviére d'Efpsgae . Elle naît 
aux c<onbns de l'Aragon, & de ls Cailille Nouvelle , 
prés des fources da Tage & du Xucar, & ayant baigaë 
Alberasin & Tervel dans l'Arsgon, elle traverie le Roy 
sume de Valence, baigne la ville de ce noms , & peu après 
fe décharge dans Le Golfe de Valence, * Maty, Diééior. 
Gés 


L 4 

GUADALAXARA (Marc) Religieux de l'Ordre des 
Carmes, Efpagnol de nation, eltmort l'ant6gt, & 4 
écrie divers Ouvrages en {s Langue naturelle , entre au- 
tres la quatriéne & 1 cinquiéme partie de l'Hiftoire pon- 
tifcale ; celle de la Trahi fon & du banniffement des Mau- 
res, &e. * Nicolss Antonio, Biblisb. Hfp. Le Mire, de 
Senprifac. XVI. 

GUADALAXARA , bourg . Fyrz GUADALA- 


JARA. 

* GUADALCAIVAL, . 
GUADALCANAL, étoir anei 
le de l'Elpagne Berigeer imais mt ce n'eit qu'an 
village fieué dans l'Andsloufe, sax confins de l'Eitrema. 
dute, og, comme lé placent prefque tostes les Cartes, 
dans l'Eftrémadure sux cunfns de l'Andaloufie au nord 
de Séville; crane vers let, à la diflance de quinze 


lieues. 
GUADALENTIN, anciennement , Chryfias firvius, 
rivière d'Efpagne. Elleafa fource dans la Sserre Névé- 
da , en Greasde, où elle baigne Gusdix & Baeca, &e ayant 
paëlè à Lorcs en Murcie, elle fe décharge dans le Golle de 
Carts, - * Mary, Diff. Géogr. 

ADALETE, pesireriviére d'Efpagne. Elle coule 
dans l'Andaloufie ,‘& baigne Xérès de Frontéra, & Puer. 
10 deS. Maria, où elle fedécharge dans le Galfe de Gus. 
di : * Mary, Dit. Géogr. , 

GUADALIMAR . Feyez GUADARMENA. 

* GUADALMACAK , pere rivière d'Efpagne , 
dantie Royaume de’ Gremude , vers les s du 
Royaume de Mure: Elle cale du nord-caeit au fud. 
eft, & fev dans la mer, prés de Véra à l'eit de 
eme ville. * Frédéricde Wie, Carre de {a Caffille Now. 


vellr ; de. 
.GUADALME'DINA : Fyez GUADALQUIVIE'. 


RE. 

* GUADALOPE, riviére du Royssme d'Arrsgon 
en Elpagae ; après avoir arrole Aleanis , & coule da 
midi au nord, tirant vers lorient, fe décharge dans 
l'Ebre, 

GUADALOUPE , o8 LA GUARDELOUFE , 
l'une des Antilles, qu'on met entre les Caraïbes, dans 
l'Amérique feprentrossle, sppartient aux Françoisde. 
pass 1635. Ceux du païs l'appelloient Cararwrire & Ga- 
27 . Elle eit fivuée euere l'Ile de {sine Domingue, 
qu'elle a eu midi, & la Marigalanre sa Levsne. Les Ce. 
fhillans bai ont donné le mom de Guadaloupe , à eaufe de 
Guadaloupe dass la nouvelle Cafille, où fe aie un grand 
apart Péteries pe Hors Rs menton de 
deux Miffionnasres, qai LU il 
y prècher PBrangile à furent marcyrez dans fie dels 
Gusdiloape l'an 1603, de fix autres qui eurent le même 
Lorc l'an 1694, & qui devosentallez dans la Chine & au 
je Cette ifle eft divifée en deux parties ou prefqu'ifles, 

lus grande qui eft à l'orsenc de l'autre, &: quis'appel- 
le la gramdi Torre, eft la vraye Guadaloupe. L'autre 29 
couchant decelle.ei , où entre le couchant & le midi, eft 
encore fubdivifée en deux partiesjou cerriroires. Les Fran- 
ais commencérent à y crablar l'an 163$, & aujourd'hui 
ce paiseit exerémemens peuplé , &trés-terule en cannes 
de fucre. Ilagne ville d2ee nom , quieft afez belle, & 
trois où quatre forss fur da côte. * Du Terrre & Rochefort, 
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Mis. des Ansilles. Mappeus, Palma dei. Sanfon, Dé. 
Seriprian de Ver rÿ 

GUADALOUTE ou Ste MARIE de GUADA. 
LOUPE , bon bourg d'Efpogne firué fur mme penice r3- 
Viére qui porte km nom , dans la Caitille Nouvelle , 
à peu prés au fod-oueit de Toléde done il ejt éloigne 
d'environ vint cinq liesés. C'eit un leu de dévotion 
fort fréquenté par les Pélerins, * Mary, Diéfioumaire 


gr. 
* GUADALOUTE, perie riviére d'Efpagne, dans 
la Cafille Nouvelle, vers lesconfins de l'Eflrémadure , 
arrule Sainte-Marie de Gusdaloupe, & fe decharge dans 
la Gusdiane, près de Valde Cavalleros. * Frédéric de 
Wu, Carte de la Caflille nouvelle, dre. 
*GUADALQUIVIE'RO où GUADALMEDINA, 
petie riviére d'Efpagne, coule dans le Royaume de 
Grensde, & (e décharge dans ls Mer Médierranée à 


Mie 

GUADALQUIVIR , en Latin Berir, eft l'une des 
grandes riviéres d'E (pag li fon nou , les Mau- 
res lui donnérent, fignifie grande riviére. Elle 2 fa four- 
ce dans les montagnes de Caftille, vers les frontiéres de 
la Muxcie , rraverfe l'Andaloufe, & palfe à Séville, qui 
en ei ls capitale , après avoit arrofé Cardoge , & fe jerce 
dant l'Océan à uesr. * Cenfultez Pline, Pompa- 
nius Méla, Nonius, Mérula, &c. 

GUADAMAR . Foywz GUARDAMAR . 

GUADARAMA. luyz GUADARRAMA. 

GUADARAN, rivière & ville. Foyrz GUADAR- 
RAMA. 

GUADARME"NA , riviére qi prend fa fource dans la 
Cable , entre dans l'Andaloufie à l'orienr, & fe décharge 
dans le Gusdalquivir, au defuus & tout près de Ciçnels 
os Cazorla. 1 

GUADARRAMA , riitre de hi Caftille Nouvelle en 
Efpigne, prend fa fource à la Sierra Tablads , pale à Gas 
darrama , & à V'Ekurial, & le décharge daus le Tage,ene 
viron à trois lieucs 40 delfous de Tolede. * Maty, Di, 
G 








". 

“uanarr AMA ; village où bourg fur une riviére 
de ménse nom . Il eft a nord ouefl de Madrid, dont il cit 
éloigné d'environ dix lieuës, 

GUADAVARI, ville de la prefqu'ifle de l'Ende di 
le Gange. Elle eft dans le Royaume de Golcande , fur læ 
Ca? de Guadavari, à l'oriest de la ville de Mafuliparan . 
Baudrand aflure, qu'on doit nommer cette ville & ce cap 
Gudavari, 

GUADEL, ville d'Afieen Perle dans La province de 
Kheirman. Elle eft fée fur le Golée d'Ormus, avecun 
allez bon port. * Sanfon, : 

*GUADIAMAR , petite riviére d'Efpsgne dans l'An 
daloufie, Elle eft entre le Tinto & la Guadisne. Elle a 
deux fourees qui ;evulent pendant quelque tems féparé. 
ment, & dont l'une vient du nord , tirant vers l'oueit, 8e 
l'autre auffi du nord tirant vers left. Elles fe rétiniflese 
un peu au deflus d'Arzacolls . Bafaite fon cours eft à peu 
prés du nord au fud, après quoi elle tombe dans ls bean 
che occidentale de l: grande 1e que forme le Gusdalqi. 
vir sa deflous de Séville. * Frédéric de Wit, Carte de Le 
Cafille Nosrvelle , be. 

GUADIANA, ou GUADIANE, en Letin Amar, 
riviére d'Efpagne, 4 fs fource dans ls Cafille Nouvelle, 
à Rio Roy jose eq da __ 
ment Camps de Msmriel, las el le 
environ une lieuë fousterre, afdel de Calatrave. Cet. 
te circonitance 2 donné lieu à des fsbles 
préfque vous les Modernes ont donné. Vi 
parie un de nos plus célébres Géographes 
n perd de Médelin durane dix lieuës, puis fe fair 
sw» voir de nouveau près d'Argamafills .C'eit pour cela que 
se Ver Efpagnols, qui mettent cette particularité entre des 
nm trois choles Sr oner ee ais, fe vancent d'a. 
sw Voie un pont , fur lequel on voit paitre pour l'ordinas. 
ste dix mille mogtons, Ce nom d'Amaær, que les ane 
nm Gens lui svoient donné, & qui veut direramard, fait 
mn Voir que cecre riviére elt comme un de ces aniaitx qua. 
tiques, qui tantôt paroiflent fur terre, & tamtôe fe ca. 
when fous l'eau. Les Efpagaols ls nomment aujourd'hui 
1 da Guadiana , peue-btre comme s'ils voaloient dire 4: 
10 gua di ana ou auade , can de canard, Ce fentiment eft 
préfque celui de La plupære des Modernes , que le fonr laifle 
tromper par Pline, Jérôme Giravs & Gafjard de Barros; 
mais Aneoine Auguitin , Ambroile Moralés, Mariana , 
Garibay, Surira & Louïs Nonius , qui nos ont donné une 
defcriprion d'Efpagne , fe fone infcritsen Ésax contre cet. 
te erreur populaire s suffi bien qu'Ortélius, Méruls, Se 
aatres favaus Géographes. Ls Gusdisna palle à Calatra- 
va, à Médelin, à Mérids, à Badajox s & aprés avoir reçu 
le Xigucls, l’Elléns, le Zaiïs, le Guadaxira, le Caja, 
r » Le Gama, & quelques autres riviéres peu impor 
ranres , elle fe jette dans l'Océan, prés d'Aysronteencre 
l'Algarve. & l'Andaloufie. Feflas Aviénus parle ain du 
fleuve Ana, és Lambicis, 

















Ava amis illie per Cymeras effuit , 
Sage flan pes 


Mais Ortélius à très-bien remarqué que Les anciens Cy+ 
mêtes font éloignez des lieux que ls Guadisne arrole . 
Awlone fait mention de c+ Aeuve en parlane de Méritss 

Nana & Pru- 
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& Pradence ds0s l'Hymne de faime Eulalie, en parlant 
de la mème ville, dit 


Quass memerabilis anis Anas 
Prareris ,  siridante rapax 
Mœnis prichra alinir . 


+ Confaltez suffi Suraboo , L 3.Pline 43,6. € l.4.6.v, 
Garibey , /.3.63.Hyp,.Hif, Nonies,re Defer. Hip. À 
Mérula , Cefanegr. partie 2.1, 2. Onelius, Théarr. 
Du Val, Dejer d'Efpague, re, 

GUADIARA. Fowz GUADIE'RA. 

* GUADIEL, petite rivière d’Efpagne dans la Cali. 
le Nouvelle, coule à peu près du nord au fud , & fe jette 
dans le Tage ua peu au debus de Zurita . 

GUADIE'RA où GUADIARA , petite riviére d'E- 
fpague. Elle bugne Ronds, dans le Royawne de Gre- 
made, & enluire craverfant une petite partie de l'Anda- 
logle , elle fe décharge dans ls Mer Médiverranée , entre 
ls ville de Gibraltar & celle d'Eflepons. Quelques Géo. 
graphes prennent certe rivsbre pour la Barhejols des An. 
cens, que d'autres metrent au fie Verde, qui fe décharge 
dans la Mer à Marbella, dans le Royaume de Grenade. 
* Mary, Didf, Géegr, 

GUADILBARBAR , 03 MAGRADA, grande rie 
viére d'Afrique. Elle prend { foarce dans le Biledulgé- 
rid propre, aux conbns du Téchorts pais ayant baignd 
Jorgio, Pefcare & Tebefle dans le psis de Zeb, elle en. 
sre dans le Royauae de Tunis, y baigne Mafti, & fe di. 
vie en deux branches. L'Oriestale, fous le vom de 
Magrada, va le décharger das la mer à Porto-Farins, & 
J'Occidentale, sprésavair bsigné Bejs, fe décharge suffi 
dans la wer , près de Tsbarca, fous le oen de Gusdaigui. 
vire Le Géographes croyent que le Gusdslquivir 
ft le Rwbrisatns des Anciens, que d'autres prennent 
pour le Jades, rivière du Royaume d'Alger, qui fe dé. 
charge dans La mer à Bone, du côté de l'Orienc, * Maty, 


Dit. A 

ŒUADIX, ville & Evèché d'Efjagne dans le Royaume 
de Grenade , eit le Garadécimes où Ares des Lérins , fous la 
smérropole de Séville, quoique d'autres ls mettent fous cel. 
Je de Grenade, Elle eit Gruce vers les fources de la riviére 
de Guadalentin , à neufojs dix lieues de 3 ÿme ville de 
Grenade, Cette ville fat conquufe fur les duures l'an 1489 
par Ferdinand % l{abelle, Roi% Reine de Caftille, * Or. 
télius. Mérula. Sanfon, 

GUAGIDA , petite ville du Royaume d'Alger, em 
Barbarie. Elle eit fur la riviéred'Arelgol , dans le Télen- 
Ha gngre la ville de ce nom & celle de Batha, * Maty, Di, 
Géegr, 

SUAGNIN (Alexandre) natif de Vérone, & Polo. 
nois naturahié , fe rendit illuftre par fon épée & par fa phu- 
me, Il eus des charges conGdérables dans les armées Polo- 
puiles, & y ayauc fais paroicre a valeur, tac aux guerres 
de Livonie & de Moldavie, qu'à celles de Molcovie, sl at 
honoré non féulement de l'Indigémat , où, du Privilege 
d'être cenié noble Polonoës, fuus le règne de Sigiimond- 
lAugufte, mais auf pourve du Gouvernement de la for. 
ecrelle de Wacepsk . Il commande pendant 14aus. Il fe 
tours, enfin , du côté des Lettres, &compola une His 
1iaire de Pologne, dont voici le titre, felan l'édition de 
YFrandortde 1584, Rermm Polenie ar sn tem tres, quernns. 
prisous ommiaes Pluie Reguum , à Leche primo Genis Du 
4e ad Stephan Batherenme étiannran Regans , sum Pris 
cipuus Lithuanie, Chronelcgicam Raceufenees ac fingnle: 
sum res gas csopleitirur, adjeëta recens Hifforiaeuns is 
mefran ataten sncidenrinn continns narration : fecuis- 
dus, Provineiarurs que Ana Sarmatia Europas mamine vul- 
go veniwss, Cherograpéricam deferiprionem continer: rertius, 
Res fngalariter à Polonis is Valachia gefas, Oratisnes 
ste Gp Epiflolas Seuprri Polonies megacia concermeutes ba- 
der ; Alexandre Guagnine Egaite awrars pedirumgne Pra- 
jee Auëlere. Guagnin moarur à Cracovie l'an 1614, à 
Tige de 76 ans. Il ne duc jamais marié . 1] porroir les ai 
vres de Comes Palati Larcranenfis, & d'Eques awrarues : 
* Starovolleinsi E'axanr Seriptorman Pelaicermu, p, 101 
dé 102. Bayle, Divine, Cririg. 

GUAHAN où GUAN, la plus grande & La plus mé- 
ridionsle des Iiles Marianes ou des Larrons. Elle a que. 
rante lieuës de arcuse. Les Efpagnols l'appelleur l'Afe de 
Savnt Jean. Elle eit atreise dégrez vint-cinq minutes de 
latitude fepsentrionale, & à fepe lieuës de l'ile Zarpane 
* Charles ie Gobien, Hyfeëre des 1iles Marianes. 

GUAIANE, Vorz GUIANE. 

GUIAQUIL. Foyrz GUAYAQUIL. 

GUAIRA, province du Parsgusy dans l'Amérique 
méridionale , «it bornée su bord par le BreGl, au Cou- 
chant par le l'aragusy re, sa nid par le Parans, Se 
au Levanr par la Mer de Paragusy. Cerre province ef 
traverfée par la rivière de Parana, Les Efpsgnols y one 
plufiews Colonies , done les principales ont Vills- 
Rx, & Ciudad Réal où Gears. * Maty, Didiom. 


Gésgr. 
GUALACHOS. Perez GUANINAS. 
GUALATA, Royaume de la Nigritie , ou du ps3s des 
Négres en Afrique, vers l'Océan occidemal ou Atlanci- 
ue. La ville capitale porte le méme non, & les peuples 
bar sppellez Besas. Outre la capitale, il y a une vale 
nommée Haden , à lix joaraées du Cap Blanc, laquelle a 
exe biue puyr la cummodité des Arabes, & des Caravanes, 
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qui vont de Tombat en Barbarie. Dans le refle du païs, 
va netrouve que des bourgs ads villages. La rer. 
re n'y produire que du ris, du nulles & de l'orge, outre 
quantié de palmiers, donc Les danses font afles bonnes . 
La visnde y elk excrément rare, fi ce n’efl à Hoden, où les 
Hahirans nourtiflent du bémil. On y voit beaucoup de 
chameaux, de chèvres & d'aurruches, dons les œufs 
font bons à manger. Mais les lions & les léopards y fort 
de grands dégits. Ces peuples font affez francs dans le 
commerce , quoique d'ailleurs groliers & de peu d'efprit. 
Les hommes & les femmes ont s<coatumé de fe cacher une 
parue du vifage. A Hodoa les lonsmes portent une pe- 
tite robe blanche, & les fenanves ne fe couvrent que le 
venrre. Lorsque les Senégues étuient maitres de ce Ruyau- 
me & des autres qui font voila , la ville de Gualars eroir 
le (jour des Rois, & grénd nombre de Marchands de 
Barbarie ÿ venoienr tr: r à atais fous Le regne de Son: 
Heli, qui fur fore puifant , be commerce à Gsogo, 
& à Tombur. Cependant ceux de Hoden fons encore 
quelque erañc, parce u'iquas lmncenp de chameau, ils 
rraniporrent da cuivre, de l'argent & d'aurres marchan- 
difes à Tombur , & en rapporreut de l'or. Vers l'an 1436, 
le Roi de Tombar conquae cet Etat, & le rendit enfuireà 
foa Prince baume, soyenpans quelque tribut. Ces 
peuples parbenr la Langue de Zungsy dant il eft fait men 
ton dans l'article d'AFRIQUE, & sdorent le fes; mais 
ceus de Hoden , qui font iflus des Arabes, on Mahomé- 
tans & grands ennemis des Chrétiens, * Dapper, Defsri. 
pties de l'Afrique, 

GUALBERT (5. Jean) Fondateur de l'Ordre de Val- 
Ombre ou Val-Ombreule, éront de Flurewce. 11 abandon 
na le monde, pour fe faire Religieux de {ain Benoir dans 
le monsitére de Saint Miniat de la Congrégation de Cla- 
ni, Enfuite il pañla & le recira quelque temsa Camaldoli, 
prés de Ssint-Romwmld, & vior à ValOmbreuie l'en 
1040, pour y jtrer les premiers fondensens de fun Infticur, 
que le Pape Alexandre LI spprouvs l'an 1070. Ce Saint 

je fes vertus & fesmireclesrendent célèbre, mourue le 

utiéme juillet 1073. Ilaétécanonifé per Le Pape Cé. 
Beflin 114, l'as 1473. * Afor, 169, Meral. b13.ch1. Gé. 
ncbeard , in Alexandre 11, Qnuphre, is Chran. S. Anto- 
mn, parties.vit.{.ch.17. Beronius, 4.C,10$1.1073. 
Gun Marsyrol, ad 12 Jul. 

GUALDI où GUALDO (Paul) de Vicenzt, Ar- 
chiprétre de l'adoue , doûte Jurifconfulee & bon Théolo< 
gien, éroit d'une famille ancienne , & fils de Je{epb Guale 
di célébre Jurifconfulre . 11 6r du progrès dans les Scion 
ces, & fac lié d'amitié avec Les Savans de fon reims fur tout 
avec Vincent Piselli, dont il écrivit depuis la Vie. Paul 
Gusldi mourue l'an 1651, Âgédez3ans, aprés eroir rés 
ligné fon Arclupeécré à Jafeph Gusldi, fos neveu. Celui. 





«1 croit favane , & mourat l'an 1640 leur El 
wi Era des Hommes de Lente de Jacques ne 
mafini. 





do me fur pas découragé cœ went, éontious fon 
Hifoire Fous lapars dE pyrenees & La fit imprimer 
avec cette augmentation en 1670 - Le Duc 
de Moamouth crut suffi qu'elle méritait d'être traduite 
en Angloës ; & le mort ayant empêché Gualde de éinir 
cette Traduétion, Gaillaume Brant la continua. Gusldo 

blis encore 1663, à Brême, uee rélation de la pai x des 

rénées, qui Fat li bien reçue , ges en tune nouvel. 
le édition plus ample en 1669,à loge &« Coa- 
treius a donné place à La Traduétion Latine qu'on eu à 
faice , dans de quatricme come du Corps de Droir Public de 
l'Empire, publiée à Francfort en 1710. On l'a traduite 
auffi en François. Il publia auff en 1669, à Cologne, 
l'Hilloire du Ministére du Cardinal Mazarin, jufqu'en 
1653, & l'on en à fait deux éditions en François & dés 
1663, il avoir publié ls Vie & les qualites de cet illaitre 











de Spolére & de celai d'Urbin, à trois lieues de Nocéra 
vers le Couchant. Cebourg a été hici des ruines de Ja vile 
lede Tardimsm , qui éroit épilcopale , & qui fut désraire 
par les Lombords. * Mary, Diff. Géogr. 

* GUALDO, Seigneurie de Suifle au païs des Grifous , 
dans le Muafterchal où Val de Munitgr. L'Abbelle de 


GUA. 


Mualler eû Dame de celies-fà . * Etar de Délires de Suif. 
Le, tons 4.p. 69. édis. d'Amflerdam 1730. 

GUALDRADE , Dame Flareotine, Illuibre per fa 
chaiteré doar elle donna des preuves par le refus qu'elle 6e 
de confearir à la pafion de l'Empereur Oibon 1W, qui 
voulut la violer. Ce Prince lisrpris, & en même rems 
charmé de la réGftance de Gusldrade ,} procurs à cœue vir- 
weule fille une alliance forreonfidérable avec a Haron 
appellé Gide, à qui il accords en confdération de ce ma. 
riage , le Caflenria , une partie de la Romsgne,& le tivre 
de Comte. C'eit de certe alliance que les Comtes de Gui- 
do virens leur origine. * Bayle, Du. Cris. 2. édir. 

GUALEOR. GOUALIAR. 

GUALID ou GALID, huiriéme Calife où fucceilear 
de Mahomet , régus aprés la mort d'Abdalmalic où Ab. 
dalmalde, fon pere, l'an 7o$ de JasUs-Cunist, & 86 
de l'Hégire. Les Auteurs Arabes lens le Glaive de 
Dieu, & Le Chef des Préfompeeux. Les Mulumans, qui 
donnent des noms à vous les ponaes aoiquels l'Ecrs- 
ture-Ssinse n'en donne point de particulier, nomment Va. 
id , celui que l'Ecrimure appelle Pharaon , d'un nom , où 
titre qui étant convmut à tous les Koïs d'Egypre. Ils appel- 
lent Firloun Valid, ce Roi d'E i regnoir dutems 
de Moïle, & de Manougther, Roï de ls première Dyns. 
flie de Perfe. Le Tarikh Khozideh , à l'imnation de tous 
des aurez Mufulmans , qui ne mumment jamais ce Prince, 
fans lui donner quelque bk , lui donne Le obes- 
quet rimé, felon la coutume des Mafulmans, de Falid 
sam pelid, Valid de qui le noi ef alwiminable , L'on peut 
dire que ce Calife s'eit rendu le plus célébre de tous par les 
grandes des , les Arabes firent fous fon Caliésez 
og er oo er » l'Efpagne, a Sardai- 

Je alles de Majorque & de Minorque , avec une par- 
KC de la Ganla Narbonnoide, furent lubjaguées per lei 
Mufalmans, La grande province de Mavaralnahar , où de 
la Tranfozane, avecle Turquedan , reçurent sui la loi 
des Mahomérans, & une bonne partie des Indes d'en de- 
fe du Gange, fur readue tributaire. Ce même Calife re. 
bünir le remple de Médine, où font kes fépaltures de Ma- 
homer , & des premiers Califes , besucoup plus grand, & 
plus mepniôque qu'il n'émie, e Érencore conftruire la 
grande & farmeufe molquée de Damas, qui porte Le nom 
des Ommisdes, à lageelleil jorgait la dprte églile de 
ac Jesn Baprille , que les Empereurs Grecsavoient en« 
riclue pendant pleñeurs Gccles, obligeant les Chrériens 
de la lai vendre. Khondemir & l'Autear du Leb Tharikh , 
remarquent su fujer du bâtiment, que ce Calife fr fire à 
Médine, qu'apsat commandéà Omar, fils d'Abdaliziz 
qui étoit Grouterweur pour luien Arabée , L'an #8 de l'Hé- 
gire, de faire démolir lesmaifons des femmes de Maho- 
amet , qui deineuroient encore fur pié à Médine, pour en 
aggrendie ls mofquée , les Habévans de cette ville crouvé+ 
ren cette téfolacion du Calife fort mauvaile , & lui repro. 
chérenc qu'il ésoir aux Mafalmans, qui venaient à Mé. 
dine de diveres parues du monde, le bel que 
Mahomer leur avoiclaiffé de fe modetie , lorsqu'ils con. 
fidéroienr la bailefle & la pervrelfe des maifons, où il avoie 
logé les femmes. On rémarque couchant lé mofquée de 
Dauns , que ce far Valid,qua y 6t bârir le premier ces tours 
forr élevées, appelléesen Arabe, Munarat, &en Turc, 
Miuares du haut les Les Muediuns publient Là prié 
ve folemnelle. Khondémir écrie que la plupart des Hilo. 
riens Mufalmans font contraires aceux de Syrie, fur le 
fujes de Valip: car eeux-c1, font pañler ce Calife poër le 
play grand perlonnage de la Dynaîtie des Ounemdes 
ais, sous let ameres écrivenr qu'il éeoir d'un naurel vioi 
leur & cruel ieitant parfaisement le Pharaon d'E, 
dont il ae le nom. Valid mourur l'an 96 de 1" 
re, de Jasus Cunist 714, après ua régne de près de 
dix ans, & eut pour faceelleur Solymen Ben-Asdalnan- 
lek, fan frère. * Ben Schäbnsh. D'Herbeloe, Biblio, 


Orrens, " 
GUALID BEN 1E°Z1D du VALID, II. de nom, 
onzicuse Caliée de ls Dynaftiedes Ommisdes. Ce Prince 
vivoir en rerraite déns la Paleitine, &c il y mens ne vie 
trés louable pendant le régne de Helchsm, fils d'Avdal- 
put, pes Gras, np qi eu a (103 
(a mort, il vint à Dans prendre poiñefion ae, 
& changes tellemene de vie , qu'on le vit s’abbandonner à 
toutes fortes de débusches ; H évoie de fon naturel fort 
digues & n'avoit jumais rien refule à perfonne . 
Schübnah dit de lui, qu'il ne parluit jamais fur quel 
faiet que ce de, à moins qu'il ne fbr interrogé ; maisles 
désordemens allérenc enfin psfqu'à un tel excés,qu'ils can 
fereac la resolre de des plas proches , qui mirent à leur tête 
lézid, fils de Valid, Edo nom , fon confingertuain , &e 
vinrent J'atcaquer jafques dans fon Palais; Valid s'y dé- 
fendit pendenc etemsmaisenfia il y éur forcé, & 
peu de tems aprésrue l'an 126 de l'Hégire , & 743 de Je. 
sus-Chaist ,sprésun régne de 14ou 15 mobs feubemenc. 
11 ne fe pal rien de mémorsble fous le de Valid IL, 
finon la défaire & la morrde Zeïd , fils de l'lman Zein 
Alibeddin, perir 6ls d'Al, quis'éroircsntonné dsne be 
Kboralfan , où il fur eué par Les eroupes du Calike. Il eut 
Cr fucceflear le mème Jézid , fils de Valid, qu'il avoir 




















- * D'Herbelot , Biblisth, Orient. 
Où peur voir par ces deux arriclesertrairsdes Au- 
teurs Orientaux par d'Herbelor, avec quelle défuse on 
doit Lire Marmol far Les Califes d'Orient, mon feslemenr 
à l'égard des faits, mais encore à l'égard Cr , 
CT] 


GUA. 


Nous nous femmes crus obligez de faire cette remafque 
<a retranchane les arucles des deux Califes GU ALID,<0- 
piez de Mermo], pour lui en fabitiuer de plusezséts, & 
de plus paies . : 
GUALID ou BENI-GUALID, montagne. Cher- 
chez BE'NIGUALID - : 
*GUALDOes WALO, néà Chartresfut premiére. 
ment des Abbez Auguftinsde S. Quenun, & enfuite,quoi- 
que contre de gré de Philippe I, Roi de France, Eveque de 
Besuvais, & farenén fie Cardinal en 1099, prlene 
las 


Pafchal I1,qui l°< 2 boencâe après Légar à Bol 
il, Duc de Pologne , où 18 eine fur les fours de hatè= 
me Vladiflst; 6lsda Duc, & dépose deux Evèques liaf. 


sde Gaefne. BaËn al parvine à la ité d'Evèque 
de Paris, & sMifla au couronnement de Leu de Gros . 11 
Esnt-nbe) 23 favier 1114 rer normes 
Synodales, & Maneferis Éçoa dans 
Dana Vi e à Paris. * Gr. Dig Unis. Hell. Cia 
coaius . Oldoin. Ughell. Longinas 
ET 11y » des Auteurs qui prétendent que Guaro 
n'a jamais été Cardinal. On l'appelle suffi Gacox . Po- 
gez l'article de GALON ou GALLON ( Jacques) Car- 


divsl. 
CUALrER CHARLETON . Vyez CHARLE- 
TON 


GUALTER (Rodolphe } Yyrz GUALTERUS. 

GUALTERI ( les) Cardinal , natif d'Orvi 
te, fut Avocat Confiltorial, & Référendaire de | 
de l'autre Sigrant Le Pape lanocent X le nomma Car. 
dimsl dans Confloired neaviéne mars 1654, & lai 
donna l'Archevéché de Fermo , donc il fe démir l'an 1665. 
A1 éux farpris d'apoplexie le premier janvier 1673, dont 
11 mourut le même jour en la 19 année de fon C'ardins- 
lue, &la $8 de fon âge. Son corps fut encerré à lainte 


nés. 
MÉUALTERIO (Philippe Antoine > Cardinal, néà 
S. Quirice de Ferme dans ls Marche d'Anconele 14 mars 

ês avoir été Réferendaire des deux Signatures fut 
Vice + d'Avignon , depais le fepriéme juin 1696, juif 
qu'au 16 jaillet 1709, qu'il palla Nonce en France , & fat 
créé Cardinal par le Pape Clémenc XI, le 17 mai 1706. 
11 fut depuis Évèque d'Imols & Tod:, Abbé de Sant. 
Remi de Rheins en 1710, Proreéteur des Catholiques en 
Angleterre en 1713, Abbé de Saine-Vi&or de Paris en 
1716, & noewné Commandeur de l'Ordre du Sunt-Efprie 
le deuxrème février 1724. L moururle 21avril 1728, aa 
commencement de fs 6 année & dans La 22 de fon Car- 


dinalse. 

GUALTERUS (Rodolphe) Théologien de Suiffe , 
nagaie à Zurich en 1419. Il épouls ls fille de Zaingle, & 
fr es fonétions de Penser des pris à : 142, 
paiqu'en 1575, où il fut choil inger, 
Premier Mulire de certe Eglie Proreante - Il sens 
en 1446, dans fa patrie, âgé de 67 ans: Ils commenté les 
Pfesumes, Bois; fonc peste Prophiees ses trols pee: 
imiers Evangéliikes, les Adtes des Apôeres, & l'Epitre 
eux Romains . Meyer allure dans le Pjmdeny. 
vs de Placcius, que Gaalrerus eft l'Aureur de la Ver. 
fion de la Bible, qu'on attribue à Vatsble, Ses autres 
Ouvrages font, Ammerarisnes in Virrinas Ciceronis , 
Ka fecundars Gr tertiam Agrariaw , publiées fous le nous 
d'Eubales Dynacerass Comment, in Orar, contra Aul. 
due ; Pollucis Onomaflicum Latinitate donatsm ; Mono. 














Latinans ronverf ; Apoliqia 

Hulderiche Zuvinghe; Oratie Ve Offie Minis a Lal ae 
ici Hola quinque de neviffirs remperibwes ; De Scho. 
Farm aus iquifime àfu Gp lande Fandasetum ; Homilia in 
Eflber , in Rack, in Pfalmes , in Marthaune, in Marcums, 
és Lucaws, be Jabanuew, is Aëa Apofoleruns , in Epie 
folas Pauli, in Epifalas Joasris , is Evagelia Dumini- 
salia GSandiorms Fefta; Archutyps Hemakarnm in Ne. 
œum Teflamentum ; un grand nonère d'aucres Homélies 
en Latin &en Allemand; ane Tradudtion de 1e Confef- 
fiua de Foi des Maniftres de Zurich contre les calomaies 
de Luther, & diverfes autres Tradultions Latines des 
Ocuvres de Zainge i une Traduétion Allemande des cinq 
livres de Moïle & des Pleaumes. Li euc un fils nommé 
comme lui Gaslrerus , qui fur Minultre à Zurich, 
& qui mourut avant foa père, dans (à 2$ année,après avoir 
donné su publie plulieurs vers Latins & Grecs de (af: A 
* Verbeihan, ds Eles. Praflaut. TI . p.201. Meldhior 
Adam, de Vie, Theolog. Hwfr. Teiflier, les Eloges des 
donnes Savans , 1eme 3.p. 410 G fuiv. édir. de Hollande 


s7us. F 
*GUALTERUS os WOUTERS (Corneille) Pa- 
erice de Gand , & Chanoiïae de $. Donauien à Bruges 
mis su jour , Anmatasiones is Hezefippum de Belle Judas 
A1 mourut le douzième soûce 1583. * Valere Audré, Bi. 
élioth. Belgica , p.151 152. 
* GUALTERUS (Marc) ReSGeur dy Collège de Cam. 
Dééhwenaire Moreri. Tous. 1V, 





ro 
or 
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pen en Overidel, à publié en 1614, Dialogi de tcbolis, 
«arum ones nf, dre. Leméme, p.639. 

* GUALTERUS (Philippe) dit de Charillen, natif 
de Lille en Flandre, fat Evèque de Maguelone en Lingue- 
doc, &tintun rang diftingué parmi les Poëres de ce teaus- 
là, Il coupol en vers héroïques, Alexauareis ue Geffa 
Alxandri Magui, en dix livres; de Pfatrerinnn; Epife- 
la; Morale Depra Philefophersm ; De Maure. Le mh. 
me, p.723 774 

GÜUALTERUS GRAVIUS. Cherchez GRAVIUS 
ox RUYSS (Gautier } 

GUALTHER où GAUTIER BURLEY. Pyee 
BURLEY. 

GUALTIER DE SLUSE ou SLUSIUS (Jean) Csr- 
dinal, Genrilhomime Liégeais , d'une famille ilialtre, 2. 
qui avec uae ivcination naturelle pour l'érude. Après 
avoir fair fon Cours de Philufophie & de Théologie , 114- 
tudis Ja Jurifprudence, &e y Étun tel progrès , que le Do- 
ee Saneroort ji des ane le bonnets Doëleur dans 
LL] ” , ui ie, Qu'il ferait mm jour mme 
Belle Reure dans l'Eglife qui (ervit mue des primes. 
pales colomues : ce que l'événements vérifié. Il fur appel. 
Îé à Rome par fon oncle J. Gusltier, Sécretaire des Breis, 

ur étre fon Cosdjarear Te fon teftament fon 

égassire Univerfel. Clément 1  Slafius au nous. 
bre de fes Prélars domeftiques, & aprés l'avoir fair Réfé. 
rendéire de l'ame & de l'autre Signature, il lui confs ba 
charge de Sécressire des Brefs, qu'ilexergs pendant pla. 
fieurs années Ce Pape lai communiquoir les plus fecretres 
aflaires, & e fervoit foavenc de fes confeils , aaffi-bien 
qu'inmocent XI, qui voulant récompeméer fes longs tra 
vaux , le fie Cardinal, dans la promotion da deurséme fe. 
prembre 1686. 1lavoit besucoap d'efprie, d'érudision, de 
probiré & de cendrelle pour les pauvres. Contear de fon 
parnimoine, & du reveau de (a charge , 1l ne voulat js- 
mais accepter de Bénéfice. Les Brefs & les Conitisutions 
Apoltaliques qu'il adreffez, fonc écrits d'un file vif, & 
nourris de pallages de l'Ecriture-Sainte & des Pres. Sos 
application aux fonétions de fa charge, joiate à fa com 
plexion délice , abrègez notablement fes jaurs. Il nou. 
rut à Rome, aprésune longue maladie le feptiéme paillet 
1687, igé de soans, cingmois, vint.quatre jours. On 
lui fie des oblèques magnifiques en l'égliie de l'An , en 
préfeace du Sacré College . Il fer inhumé dans La chapelle 
de fainte Anne, où le Baron de Slufe, fon frére , qui vine 
à Rome, lui a fair élever un combesu de marbre, avec fa 
figare en relief. Le Cardinal Sluus a eu encore ua frère, 
Abbé d'Amsz, & Chanoinede la cathédrale de Litge , (a. 
vant Mathématicien, & habile Théologien, qui eft mort . 
* Mémoires ds témss : 
A eu DE SLUSE (René-François). Poyre 


USE. 

* GUALTIE RO, GUALTIERI où GUALTIE- 
RE, bourg d'aller danse Duché de Reggio, vers les 
confins du Daché de Mantoue . 11 et su nord-nord-ou- 
eît de ls ville de Reggio, dont ilelt éloigné de quatre 
lieuës & demie . 

GUAM. Frez GUAHAM. 

GUAMANGA , où SAN JUAN DE LA VIT- 
TORIA, ville de Pérou, à foixante-dix liests de Lima, 
vers le fud eft, eft compofce de maifons prefque toates 
bäries de péerres, &couverces de miles. Il ya rois bel. 
les églies, plufieurs couvens de Religieur, & un riche 
hôpival . Elle eft le ége d'un Evéque fuifragane de Lima, 
la réfidence d'un Gouverneur, & la capitale d'ane pe- 
tite province. L'air ÿeft fain & forreemperé, laserre y 
prodait de crès-bon froment, & les parurages y nour- 
rilene quastité de bétail. On a trouvé dans cette 
province des mines d'or, d'argent, de cuivre, de fer, 
de plomb , de fouffre, & d'aimane. Les originaires 
da pais one l'efprie pefant pour les Beaux Arts nsis 
ils Fone fort fubeil pour le mal. Les Efpagnols y cons- 
prent crence mulle wiburaires, * Laée, Hifoire du New. 
veau Monde. 


GUAN. Pmez GUAHAN. 

*GUANABE , ile de l'Amérique feprenerionale, à 
l'oueft de l'Ile de S. Domiague , autrement dite Hifpa- 
miela ou d'ifle Efpagnele, dunt elle eft éloignée d'environ 
dix Lieués. Dans la Carte da Mexique & de Ja Horide par 
M, Delille, elle a le mou de Guanabe ; mais dans celle de 
l'Ile de S. Domiague par le même Auteur , elle eit nom 

















mée Gonaue . 
GUANAHANI, isle de l'Amérique, & l'une des 
Ailes Lucayes, Grues à lorient de la ide , fat la 


miéreterre décoaverteen 1492. par Chrifiophle Calomb. 
11 lai donna le nom de Saine-Sauveur, à eaufe cerre 
découverte lui Guva la vie, qui lui suroit été tée par les 
Efpagnols,lefquels emnuyez par fes proemelles, menaçaient 
de Le tuer, s'il ae leur découvroit quelque lieu où ils puf- 
fente prendre verre. Cecte side était alors fort peuplée, & 
les Elpagoots Psp hanainement les Habicans; mais 
üs als ont fair périr une partie des originaires, & onc 
ester lereite, pi careier dantia Ferre Ferme aux 
mines d'or. Leterroir de cette ille eit affez fertile, & pro- 
pre aux plturages : dans le miliea il ya 0 grand lac , au 
el on donne ciaq loués de circuit. * Ferd. Colomb , de 


Amir . 

*GUANAJA, ile de l'Amérique feptentrianale dans 
le Golfe de Hondurss. Elle occupe ire partie du 17 de- 
gré de latinsde , & une partie du 18, & eft fousle 193 de 


GUA. Gsr 


longitude. “Carte du Méxiqwe ce de La Floridrpar M. 
Dehlle. Dans le Carre de l'Amérique feprencrionale pus 
bliée fous le nom du même Auteur, certe ile eft placée fous 
le 138 degré de longiade, & eft appellce Guajens . 

*GUANAJOS, Golfe de l'Amérique feprenurionall , 
porte auffi le nom de Gifs dolce . Il fait Le fonds du grand 
Golfe de Honderss & entreaflez avant dans les terres. 11 
it entre les côtes de la prefqa'ile de Huaduras, de celles 
de Jucatan ca Yucsesn , & la province de Vera Par. On 
tranff fur le dos des mulers La plus grande partie des 
—. ndifes ps pat Len rer Cie ce Golfe, où 
il arrive tous les ans quelque vaifleait d'Efngne qui vent 
les charger, & pra des mardhamdires d'Europe. 
Mary, Dé. Gésgr. 

+ GUANAPE, poredu Péros , & de l'Amérique mé- 
ridionale , dans l'Audience de Lima . Il eft au neuviéme 
degré 30 mimutes de lstitude méridionale , au nord-mord+ 
aueft de Lima , donc ileft eloigné d'environ 59 lieuës. 
*M. Delifle, Case du Péron, du Bref Ge du Parsdr 
Amatanes 

GUANCABE"LICA, GUANCAVE'LICA où EL 
ASSIENTO DE OROPE'SA, célétues mines de vif 
argent, proche la ville d'Oropéés , à neuf où dix leurs 
de Gusnangs , dans le Pérou. Elles furent découver- 
nes par les Elpsgnols en 166, & l'on en cire coms les ans 
ua million de byres de vif argent, qu'on cranfporte per 
verre à Lien, puisà Aricn, & delà à Porof ; d'où il re. 
vient le plus fouvent su thréfor du Roi d'Elpzgne queran- 
re mille ducats, outre lesaurres drois . Ce vif argene fert 
à Potoli poer fondre & afiner l'argent car on eu tire plus 
par ce moyen , qu'à force de feu . “he Lace, Hif. du Nous 
vean Mende. 

* GUANCHACO où GOUANCHAQ , pa de 
l'Amérique méridionale fur lacôte du Pérou. Il eft aa 
nord-nord-oueft de Lima, dontil el éloigné de près de 
cent lieues. *M.Drelille, Carte sin Péron, du Bréfil Gr 
du dass fes Amatones 

GUANESGUIR, Ange Erterminareur, felon la fu. 
peritirion des Mahomérans . Cherchez NEKIR . 

GUANGARA . Voyez GANGARA. 

GUANIBA c3 GUANIMA , ane des Jfles Luezyes. 
Elle s environ douze lieuts du nord au fud ; mais elle eft 
beaucoup moins large. Chratophle Colomb la décou- 
vtit & l'appella Ste Marie de La Conceprien . * Maty, Diéé. 


*GUANINAS où GUALACHOS, nom de peuple 
de l'Amérique méridionale dans le pais de Gusira. I 
bite à l'oueft de la parne la plus méridionale du Brefil, 
*M.Deliile, Carte du Pérou, Ge. » 

*GUANO ou GOUANE, isle de l'Amérique mé 
ridionale , prés de ls côte da Pérou, fous le de 
latitude méridionale, à pes près au fisd-eit 3 
done elle eit éloignée d'environ deux cens liewés. * La 
mème. 

GUANUCO, Guaæuwra de los Caualléros, Léon di 
Genus putle vite du Pot ef Fes on AO ane 
tagnes, à la fosrce cernes Mngaets à ésau 
ser d le eft élaig Le 






nord-eft de la ville de Lima, done mée de 
ès de foixanre lieucs, vers La fa du dixiéme degré de 
Pngrude * Maty , Diéé.Géogr. 


Gévgr. 
GUAPACHOS (Les) peuples de l'Amérique mé 
tidiossle, dans le Paraguay pris en général, & dans la 

eines Chen en id de la rivière de Vermeio . * Mi 

ile , Sec. 

*GUAPAI où GUAPAY , riviére de l'Amérique 
méridionale, dans la partie méridionale da Pérou. M. 
Delifle lui donne d'abord le gom de Chachymayo où de 
He Plars, & dans l'endroit où elle fort du Pérou pour en« 
trer dans le Paraguay prisen général , il lai donne celui 
de Gaspai. Jufqu'alors fon cours eft de l'eit à l'owrit , puris 
elle coule du fud as nord fous le nom de Madére où de 
Rio-du bois, & va fe rendre dans la riviére des Amazones 
fus le quarvième degré de latitude méridionale. * Le 
mème . 

*GUARA, de mer de l'Amérique méridionale 
dans le Pérou. Il eft fous le douziéme degré de latitude 
méridionale - Il eft su nord-nord ourft de Lies, dont il 
CL pe je plus de vint lieurs. Le même. 

* GÜARACHOS , nom de peuple de l'Amérique mé. 
dionale dans le psis de Chaco , qui fair parrie du Pars- 

Y pris en 1. Ce peuple habire vers les con- 
Gas de ks partie la plus méridionale du Pérou. Le mè- 
mt 


GUARAIGAZU, Vyez SANT-ANTONIO. 

*GUARANAGUACAS, peuple de l'Amérique més 
ridionale, dans le Païs des Amazones, entre les riviéres 
de Madére à l'oueft, & de Tapaydos à l'eft , fous le firiéme 
degré de latitude méridionale. * M. Deliie , Carte du P4- 
rom, Be. 

GUARCO où CANETE, Yyez CANETE. 

GUARDA, en Lorin Guærdia, ville & Evèché de 
Portugal, en ls province de Beira , foæs La mérr de 
Lisbonne. L’Evêché y fur cransféré de l'igadira des An- 
_ , qui étuir de la métropole de Brague. * Sanfon. Ban. 


and à 
* GUARDA, villige deSuifle , su païs des Grifons 
dans da Balle Engidine .* Erar ce Délices de Suiffe, rem 4. 
p.64. édit. d'Amiterdam, 1730. 
GUARDA . Fox l'article de GROENLAND . 
GUARDAFUN, ou GUARDAFUY, Cp 
Naaa 3 d'Ethio. 
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d'Ethiopie en Afrique . Lleft à l’exéréemété orientale de La 
cète d'Ayan, Vis à vis de l'Arabie Heureule, & de l'ile 
de Zocotors , de laquelle il s'eit éloigné que d'environ 
40 lieues. “Maty, Did. Gérgr. 

GUARDALOUPE. Fryez GUADALOUPS. 

*GUARDAMAR , bonne Forterelle d'Efpagne . El. 
te cit fur ka côte du Royaume de Valence , à l'embot. 
chure de la Ségurs. Quelques Géographes ls prennent 
pour l'ancienne Lesgæmrica , petite ville des Contelians, 
que d'eurres placent à Oliue, village fur la mème cô- 
te, à deux lieues de Dénis, vessle Nord, * Maty, Di, 
G 


ErarpanENA . Viyez GUADARME'NA, 

GUARDE . (Le Lac de } Ce Lac eft dans La Nagrine 
en Afrique, fur les confins des Royaumes de Gsgo, de 
Guber , de Cano, sage DRsgneen eù 
ersverfé par le Niger. * Maty, « Géogr. 

GUA DÉLOUIE . M ons GUADALOUPE. 

GUARDIA , buarg de felvédère en Morée. Il eft far 
1e Golfe de Zonchio, da côté fepeencrzonal de ls rivière de 
Gusrdis , que Sanfon nomme Mudari, & à one où du- 
2e lieués de Navarin du côté du nord . 4 

* GUARDIA , riviére de la Morée dans le Belvé- 
dére, fur laquelle et fué le bourg done il ct pré 
dans l'article précédent, coule d'abord du nond-ell sa 
fud ouelt , & enfuite de l'eit à l'oueit paîques à fon embo. 


chare. Ë 

*GUARDIA , étoit autrefois aue ville des Orérains 
en Efpagne . Elle fur enfaite épiicopale. Ce n'eft main- 
tenant qu'un village de l'Andsloufie , firuë à deux lieues 
vers le niidi de Jar qui Lui à fuccédé en l'épifcopes + * Ma- 
es Diff, Gévgr. È è 

* GUARDIA, évoit anciennement une ville de Ia 
Haute Méfe , maintenant ce n'eit qu'un bourg de ls Ser- 
vie, lequel on plsce far la Morave à vint lieucs de Wid- 
din. * Mety, Di. Gésgr., 

GUARDIA ALFE'RE , os ALFENES, Gwandia 
Alferia, ville d'Iualie, dans le Royaume de Naples,avec 
Evéché dans le Coenté de Molile , & fous l'Archeväché de 
Lénévene. * Léandre Alberti, Santon . 

GUARDIA GIRARDO , bourg du Royaume de 
Naples. Ileft dans be Comté de Molile , à quatre beues de 
la ville de Mobile , vers le Couchans. * Mary, Dit. 


UARDIA , ville d'Efpagne. Piyez GARDIA. 
GUARDIA , ville de Porrugal .ryez GU ARDA . 
GUARDIANO. TRAPANO, ile, 

* GUARGA , riviére d'Afrique dans le Roysume 
de Fes, prend (à fource dans l'Errilis , vers les con- 
fins de Garéts. Bille coule à peu près de l'eft à l'oueit, 
8 fe décharge dans le Saba, à quinze lieues de 14 mer où 
enviren. *Sanfon, Carre des Royaumes de Fr Ge de Ma- 


ve, Ge. 

ERARGALA ou GUERGUE'LA , Royaume de 
Biledalgérid en Afrique. Il efl encre les pais de Gandemés, 
de Téchort, & de Lempes, & il prend fon nom de (a vil- 
Le capitale. “Mary, Di. Gevgr. 

SÉUDARIANRS, peuple de l'Amérique fepentrions. 
Je, dansis Terre-Ferme , aa nord de la rivière de Cakérs, 
vers les confins du Pais des Amazowes .* M Délile, Cær: 
te du Pérou: &c, : 

GUARIMARE, Prince Normand de Salerae, qui fut 





vst par Les gens en 1049. 
QUARIMUERT (Mathieu) Voyez fous MAT: 
7H 


IEU . 
GUARIMOND ( François} du diccéfe d'Amiens, vi. 
voit su commencensent du XI fiécle , & luivir les Croifes 
dans l'erpédirion de la Terre-Sainte. Après la marr d’Ar- 
noul en 1128, 11 fur mis Gur le fiége Pasriarchal de 
Jem , qu'il remplit pendant dis ans , & il moururen 1128. 
* Guillaume de Tyr, L13 G13.Baronus, 1118, 1128, 
Génébeard , en La Chronique. . 

GUARIN, ou felon d'satres GUE RIN , natif de Vé- 
rone, Difciple d'Emmanuel Clwyfolorss, a été un des 

iers hommes qui « rétabli les Hlelles Leteres dans l'Eta- 

Lau XV Gécle. Iléroit favant dans les Langues Latine & 
Gréque , &cil les enfengna avec besuconp de fuccès a Véni- 
fe, &àFerrare. ILa vraduie le Gtogrphe de Srrabon, 
quelques Vies & euclques Opulcules de l'lutarque , & pa- 
blis quelques Ouvrages de Gramansire, des Lettres , des 
Harangues, & des vers. I mourut à Ferrare Le 14 decem- 
bre 1460, * Buyle, Didi. Crit. Poggio. Léandre Alberi. 
VoilBus. Gefner , Naude . de 

+ GUARIN Véromais. Le Panégirique compofé en 
vers Latins per Jean Pannonio, & qui s été inmpremé 
parmi fes sutres Poëlies, mérite d'étre à, pour avoir 
toute l'eftime deuc à Gaarino, & être perfusdé du 
grand bien qu'il &t à l’Ieabie par fan Givoir. La ville 
de Ferrare doit furtoue à fon école coute la longue fui. 
le des grands Savans, &e d'avoir éesbli dams certe 
ville la Famille desGuarini , qu'on peur appel 
ler avec juilice La Maifon des Sciences, par Li grande 
quantité d'Honvies doftes qui fuccellivement en fort. 
rent. Nicolés d'Efle Marquis de Ferrare r venir Gus. 
rin pour enfeigner fon Kls à purs le Magiltrar de la 
ville le récit pour Lelteur publie en Langue Greque 
& Latine pendanr plus de trente ans , comme oa le 
voit clairement en une loague Elégie de Daniel Fiei 
Co'on conferre mangferiree à Ferrare avec plufieurs 
satres de {es Potbes Latines) écrises à Alétandre Gua- 
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ria file de Bepeifte & perisGls de Guirin Veronnois, 
où on voie qu'en 4534 il ÿ avort deja cent & deux 
ans accomplis que commença à enfei. 
gner publiqueniene à Ferrare, ]] mourut le 4. Décembre 
1460. & fut iabumé à S Paulen ua Tombess fort ho- 
norable, qui fut enfuire ruiné par un tremblement de 
terre, Les Quursges de ce grand Perfonnage furent is 
par le Marquis Scipiun Mañe: dass La Werona Hnjfrata ps. 


Guarin CBapile) fils du précédent, faivie les era. 
ces de fon pére, &e enfesgna longeems les Lan à Fer. 
mare. 11 a donné quelques Ouvrages au publics Or » 
de Suëta Epicnri ; de Ordine docendi ; de Rogue aduniniféran. 
de ; des Noves fur les Faftesd'Ovide , & fur Caculle ; des 
Harangues; des Leuresi des Vers; & la Traduétion de 
quelques Harangues de Démoithène, & de faint Gré- 
goire de Nauianze . Il vivait encore en 1494, & avost 
33 ans. “Gelner, Biblisth. Henri Essenne, és Dale. 
ge de bens inffruendis Grece Lingua Audiis. Bayle, Dit. 
Crix. 


1 GUARIN (Baptifle) étroit encore jeune quand il 
PR eg eg 0 18 ve mm & Las 
ne en l'étude de Ferrare. 11 fat biaitre de Jean Pico, 
d'Ale Manuzio, de Lelius-Grégoire Giraldi, d'Hereu- 
le Strozi & de plulieuts autres qui fareme les plus favans 
Hommes de leur tes , de force que Giraldi dans la Lerere 
qui précéde le quatriéme eraité de fon Hiftoëre des Dieux 
t dire avec verisé de Baptilte ; ex cæjus ludo res ex sunui 
Fm viri excellentes in emuiliter arms , Ce eprims. 
ram difciplinar na gewere, tamquam tx (que 
Trojaue sffuxernut ; 1] compois Flañeurs % , 
done le Marquis Madei parle dans {a ferons rate 
2.1. 3. Son habileré ne coafitoit pas feulement aux 
iences , mais il fat encore un homme fort tif dans 
le maniment des affaires de confequence . Borio Duc 
de Ferrsre l'envoya Ambefladeur du Roi de 
France; le Roi de Naples Le fx fon feiller . Borio 
& Hercale fon feccefleur au Duché de Ferrare recom 
penférent fon- mérive & fa Gdeliné,en bai donnans 
leurs Terres. Il mourut en l'année 1106. à l'âge de plus 
de fuixente & dix ans, il fut enterré à S. Paul - Guaris, 
Chiefe di Forr.l.3. pag. 177. Libamer. Fer. d'Ors, p. Li, 


Pas: 19. 

1 GUARIN (Aléxandre) 6ls de Baprifte & faccef. 
feur daus la Chaire de Langue Grêque & Latine, fut 
un bomme fore Savant & particuliéremeat eikinsé dans 
foa tems, 11 compois platieurs Oraifons & Versen Lan- 

ue Latine. Il commenta amplement & faverment Cs- 
tulle . LL fervie les Souverains Alfoafe& Hercule 11: Ducs 
de Ferrare en qualité d'Orstear à Paul LIL, d'Ambaffs- 
deur à LR ique de Florence , & de Secrémire aux 
fusdies Dues pendant plufiesrs années. Il mourue au 
commencement du mois d'Août 1536. dansun âge affez 
avancé, & il fut inhumé avec fes Ancèrres à S. Paul. 
Louis Pintorio & Baptifte Pigna le louënsen leurs 
ceux Versendécaflllabes imprimés parmi leurs Vers La. 
tias, Le fameux Lilius-Crégoire Giraldi lai dédis le 
XVIL de les Triés de Hÿf. Deer, avec douze endéeaf. 
fillabes & une Epire des plus belles, & parla de Jui 
avec honneur dans le premier A M Poëtis Jar. 
semp. Après (à mort on l'honors de la Médaille. 

*GUARIN , Cardinal de la noble famille des Fofcari, 
où, comme d'autres le prétendent, des Guarins de Bo. 
logne , embra@s l'évac eccléliaitique contre Le gré de fes 
psrens qui svoient déja trouvé an ré fort avantageux 
pour le marier. Quelque tems sprés il entra parmi les 

Chanoines Régubers de S. Augultin , & comme il paf. 
foit_ pour un Religieux d'une vie fainte, le Pape Luce 11 
le fe Curdimal & Evique de Lis . Tan ene 

mttÉ que tal us, & cela ne l'empl le. È 
D Ensliubase def vie.livendir Rcrenenant at 
bles précieux dont le Pape lui avoit fit préfent, & en di: 
ftribua l'argent aux pauvres. Dans bs ville de fa naidance 
il bâtie un hépiral fous Le noen de S, Job. Pendant les crou- 
bles d'Iralie , sl fe recira dans fon Evêché, où il mourue 
âgé de cenr dix ans . Son Ordre honore avec la permiflion 
du Pape la mémoire de Gusrin comimse d'un Saine. * Gr, 
Dit. Unis. Hall. Surus. Suarez, de Epifc. Prancf. An- 
gain Tin , en fa Vie. Cucomius . U} . 

*GUARIN D'APCHIER, Poëre l'rorençal, fe di- 
flinges beaucoup dans le XII fiécle. Un Manuicrie de 
la bubriothéque du Roi où l'on trouve les Vies de pla. 
fieurs Fuètes Provençaux & quelques unes de leurs Foc- 
fes, ditdeceluic:,, Gusrin d'Apchier fur gentil Chi 
a télsin de Gévaudan dans l'Evèché de Mende, vaillant 
mn & bon Gaerrier , libéral, & bon Tromuewr, (c'elt à 
m dire, Jeëre) beau Chevalier & Ésvanten galanterie. 
Le méme Manufcrit rapporte deux de fes Poëñes 
Syrvemtez. Guarin y eft repréfenté à cheval dans la vi. 

ete, le csfque en tète, l'epée d'une sin , & remant de 
l'autre un bouclier chargé d'un écu d'or d'azer ; à la bor. 
dure , & à croes barres d'or , celle dis milieu esdoffée . No. 
firadamus dans fes Vies des Pocres Provençaux imprimées 
à Lyonen 1476, s demce , ne parle point de celui-ci . 

* GUARIN (Dom Pierre) Bénédiétin de la Congrégs- 
tion de $. Musr , néen 1678, fair profeifion le 2 + oétabre 
1696, âgé de 18ans, & eft mort le 29 décembre 1729. Il 
avoue Le Grec & l'Hébreu & a enfeigné l'un & l'aucre dans 
12 Congré, « liavoïcencrepris ane nogvelle Gram- 

‘maire Hébraique Sun Dsétionauire de La mème Langue. 
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Dans le premier piojeequ'il en publia il a: MM 
fekef, évant Chanoine d'Anne, Li redoubis for coups 
das je premier vlan qu'il en donns. Cela obliges 
M. Mafclef à lai répondre. * Foyrz le Susplemeur de Fa. 
ris 1236. 

GUARINI € Jean-Baprifte, où fimplement Baprifte } 
naqait à Ferrare l'an 1537. Il étoit arriere-perir.Él du fn. 
meux Guarino Guarins de Vérone . Lianfeigna pendane 
plulieurs années la Morale d'Ariftote dans le Collége de 
Ferrare qui était alors célèbre , mais an en igaore le tes. 
1l époufa Thaddée , Glle de Nicalas Bendedéi & d'Alesan. 
dra Roller , d'une bonne noblele de Ferrare . Al fiut d'a 
bord envoyé par Alphonfe II, Duc de Ferrste , en ambal. 
fade à Vémie, & enfaireen Piémoet où il demeurs cinq 
ans, Pendanc le féjour qu'il Gta Turia , il profit de l'oc. 
cafson des noces de Charles Duc de Savoye avec la Princef. 
fe Catherine , fœar de Philippe II, Roi d'Ef} spour 

ner À ce Prince don Pane Fido , qui fus répré- 
fenté pour la premiére foire ce de Guarini ave 
beaucoup de smagnifcence. 11 alla enfuire à Romeen 1571, 
ET term le La part du Duc de Ferrare, Grégoire 
fur fon élevarion eu pontiécer . Il Gr à Ferrare un Di. 
fcours à la louange de l'Ern, Maximilien & de Loais 
Cardinal d'Eft, dans les illes qu'on leur fx dans 
certe ville. 11 paila après cela en Allemagne, d'où apres 
avoir vu l'Esn, » allaen limenrer de 
la perrde fon Prince, Henri de Valois fur on éleSion 
Dererouren Ieslie , 1] ét fair Sécréraire d'Esat & Coniesl. 
ler du Duc de Ferrare , & ilsaquiers de rous ces emplois 
avec beaucoupd'inrégriré & de pradenee. Charles LX, 
L mme re re & Henri de 
alois ayant le 'e pour venir pren 
dre poffcihon de celui de France, Alone, Duc de Fer- 
Pari rene are la feconde _ Pologne rm 
avec Galengai briguer cette Couronne . Ses 
k can dass affaire avec besacoup d'edrele, 
mais divers obtacles empèchérent qu'ils ve parvintient au 
but de leurs defrs. Guarini fat pendane ce voyage arraqué 
d'une dangereufe maladie, & eut plulieus defagrémens à 
eduyer à Varfovie , come il le témoigne dans une lettre 
du 25 novembre 1575, à fa femme . Comme al avoir beaux « 
coupd'envieux à la Cour, ils'en dégobta, & après ÿ avoie 
demeuré feize aus, il demanda en 1592 fon congé au Duc 
de Ferrsre, fous préverte de fes procés. fa verrai. 
te il paila l'hiver a Padoue, & l'été dans {a msifon de 
<ampagae, qui s'appelloir la Guariss. Il y avoit fie 
raire un bâument fort propre & fort commode. Sa 
retraite ne far pasde longue durée: car trois ans après, 
Alfoafe, Duc de Ferrare, le rappella à ls Cour , & l'ar- 
tacha de nouvess à fon fervice, en luiremdant Ja chrge 
de Sécrersaire d'Etse. Il fut depuis employé en diveries 
négociarions ; mais il s'en dégobes , & quelques 1 
domettiques fe jsigasnt à cels, il demanda pour la fe- 
conde foss fon congé, que le Due laisecords . 11 quarra a 
Cour en 1588, & entra au fervice du Duc de Savoye. Il fue 
d'abord fer: employé parce Prince, mais il n'y demeu+ 
retira à l'sdost, où leur le cha- 
Es de perdre da femme , le 2 décembre 1590. Entçgz, 


Duc de Mantoue , lai ft l'honmeur de l'appeler à fon 
fervice fous des condirions avantageules & Pons . 
œkui de nageur nement Yvon rl 

rerirer à Rome, pour 
Etre plaseloigné du Duc de Ferrare, & moins à portée de 








ST Ebeene for encore de f 
'obligerent à fortir encore de(s patrie , pour fe mer. 
de as « su feruice de Ferdimend de Métier, Grand 
Due de Tofcane qui conçue une amitié particaliére pour 
lui, 11 avoit fajee d'acpraleene. lorsque Le na 
D Dole mabipesre, & eoqol 1 fasyjoraie de De 
ve mais , & 11 fou Lui 
d'avoir contribué, lui fc sbanidanner uemwent le fer 
vice de ee Prince. 1 retourna à Ferrare & de là à la Cour 
d'Urbia . Hi y avoir déja lomgrems qu'il en conaoiflon 
Le Duc, & qu'il évoit avec lien cominerce de Lirérarn- 
re, € il ne demeura Liqu'an an , après quoi il 
fe rendu de nouves Cene ville l'en- 
voya l'année fuivante à Rome en qualité d'Ambefladeur , 
& 11 y harangus le Pape Paul V fur fon élevstion su Ponts 
ficar pplasdifement univerdel , 1| demeura à 








Fmperateris Maximis 
liant L,Orarisis fusere Aleyfis Edenfis S. 8. R. Cardina- 


#4 Gregorinm XI; Oratie so were 


dis; Oraticinpraflanda Sanétifimo D N. PauloV, les. 
tifoi ex pre Cioitare Frrerie ebedientias l'Hdrpics, 
Comédie; H Pafler Fides L Perate, ouvre Difefa diguante 
ba feritte Giajon di Nores contra le Tragicsmmedie & le Pa 
Éerali #1 Verate fotende contra la fecenda ferirtura di Fa 
Je à 
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fon di Mures ; Compendis della Foëffa Tragicomicas Il Serre. 
taris , Dialege di Batt. Guarins, nel quale fi trarra del. 
d'UGrs del Secratærio , € del mode di 4 lesteres Pa- 
reve fopra la caufs del Priorats del ere Rabtres Papa 
faus  Parere per li Darurismi di Spada della cicrà di Cre- 
mous cours de pretemfioni de" Dotioni, di pracedere nel fe. 
dere in Cowfiglios Rime. Jean Bonificio, ésneux Juif 
confulre ayant Eait un Dufcours pour prouver qu'il falluie 
«raaf à la Cathédrale de Rovigo, les Reliques de $. 
Bellino, Evêque & Marmyr , de l'eglile du village où el. 
Les écoient & quiavoient pris fon nom, Gusrini donc ls 
sailon de ne était fisaée deus le dillrit de ce vil. 
lge, oppols su Difcours de Bongo un sure Ditcours 
Où il fe propols de proaves le contraire. Halchalar Bonifa- 
cie, dousle nom de Pierre Antosrve Salimone, prit aufli- 
«ôe la défenfe de on oncle, par un Ouvrage auquel Gus- 
viai repliqu per le faivant , 4 Barbiere , Ai/pofa di Seræ- 
fe Collars da S Bolline, Barbiere, all'invutius di Pier. 
Avsanie Salons , nelle quals rilpafts fi femoprone de aves- 
æegus « le falfir à del were Aurore della derta invertiva Gua- 
ini publes aaffi un Manifefle pour {2 délenle 491 fon 
aom. * Le Pere Nicèron , Mémoires pour jervir à 
Fa, des Hommes Hiuffres , tome 25,p. 173 — 196. 

1 GUARINI { Jean-Baprifle , où plüsôt Baprifte Ju 
miere, comme il le difoir larinème. dsms quelques-uns de 
fesOuvriges) näquità Ferrare de FrançoisGuarin , ls 
d'Alfonfe Auteur d'ane Comédie ea versJrsliens intitulé 
Le Spofalizie , & Petifils de Bepcifle Gusrin tilsdu Veron- 
conoës . Il fut envoyé deux fais en Pologne par Alloeie 
H. Dacde Ferrére en l'année 1974 & 1575. pour lui ésire 
avoir La Couronne de ce Royaume 1à ; maisauparavaat il 
dur l'efpace decing années fon Amballadeur ordinaire a0- 
près d'Emanuel Philbere Duc deSavoye . Il compos & 
sédies cinq Oraifons Latines; deux pour Alfonle à Gré- 
goise XIIL & à Péerre Loredan Doge de Vénife; une 

ir la Ville de Ferrare à Paul W. & deux aux Funérailles 

Main 1L Empeseur , & du Cardinal Louis d'E- 
de. Daas la premicre gunefle il fut ledteur de Rhétorique 
en l'étude de Ferrare, emploi sl duccéda à Aléxan- 
dre Gusrini frére d’Alfonde {on Grand-Pére . A {one Duc 
de Ferrare le Gt Chevalier lors qu'il l'eupédia à Véniée 

r Éélicner de da parc Pierre Loredan fur fon éleftion à 
dignié de Doge de la République . 1 furinflalle dans 
Les principales Académies de l'lxalie & parciculiérement 
dans celle de fa Parrie, spellée la Ferrarorle. IE moneur a 
Vénile au mois d'Oftobre 1612. Nous fifoes imprimés de 
de ce fanveux fujet le FaferÉde,Tragi-Commedia Fafferale; 
dus Value di Letters ; H Scgrerane ; d'Idripica, Commetia 
am profs ; les deux Ferrari en défenie du Paferédss Au. 
marazieni à ls mème Paltorale : diverles Orazéwi Larine 
« dialiane; Riot; il Barbivre , © fa rifpefa di Serafins 
Collars da S.Bellims Barbiere , alle hvvertroe di Pivranronis 
Salmeme  & d'autres Ouvrages plus perits . Entre tous fes 
Enfans, ileux Alézandre , Gentilloemanse fort Savane , & 
d'ane grande adroille, & d'une grande aétivité pour de 
fervice de fon Prince , & pour les Ducs de Mantouë Vin- 
cent & Ferdinand. 11 fur un des principaux Auteurs de 
l'Académie Ferraroële , de Liquelle il 6 l'ouverture, en 
y récisant an beau Difcours en l'année 4584 à l'âge de vint 
ans. lifurencore un des Fondateurs de l'Acadenie des 
Zncrépides de {e Patrie l'an 1601. qui fubôtte encore. Il 
anitau jour ww Volume di Lertere draliane; Pareri is ma- 
saria d' , edipaces La difefa diCefare Diverf Dis- 
doghi, « Difeorft Accademici ; Molie Kimue , + Lezioni . 11 
mourut à Fetrare environ l'an 1630, * Gaexrin, Chiefe dé 
Fer. pag. 130, Superbi Appar. degli arms illuféri di Ferr. 

108. Libanori Ferr. d'ére P,111.p.20. 

* GUARINI € Alexandre } fils da précédent , fur 
bord au fervice d'Alfonfe IT, Duc de Herrare ,qui l'envo- 
gaen ambalade en Tufcane, & enfance à celui 
Modéne , dont il fat l'envoyé à Wénile, & de 
Duc de Mansoue , pour Les sntéréts duquel il alla à Vieu- 
seen Aucriche & en Baviére. Il fut outre celsCamerier 
fecrer & Sécrensire d'Erar de ces Princes. 1 époufs Pirgé. 
sie Palmiroli, dent il ne laiffa point d'enfans . 11 fut fou. 
vent beouillé avec fon pére , qui paroit avoir donné œcs. 
on à cesbrowlleries par la durecé & par ls haueeur avec 
Jaquelleal agufloir avec fes emfans. C'écoit un Homme de 
Lettres dont on squelques Ouvrages, entre autres ceux. 
ci, Orazious del Siguer Alffandro Guarini, Acrademies 
Antrepide , derte il Macrrate, faitn es lade di D. Alrffan- 
dre Cibe, Marchefe di Carrara ; Apolegis di Cofare; Pa. 
reve in materis d'Omore « di Pace. * Le P.Niceron , pag. 


#84. AT 

+ GUARINI 4 Marc-Antoine) Éls de Louis, qui fat 
Érére naturel da luidie Baprifiefmnivre , fut Prérre & Bé- 
néfcier de la Catédrale de Ferrarela Poerse , puis Chanoi- 
me far-auméraire. Lei l'Auseur fort connu du Compes- 
dus iflerice , dell Origins, Accrefcimente , « Prersg, 
delle Chief Le je della Cierà, e Diseef di Ferra- 
1. Ile lai msnulcrit ua joarnal des chofes principales 
arrivées de lon rems dass fon Pais, qui contient plulieurs 
nouvelles particuliéres écrites avec pleine liberté & fran- 
chife. Il mourer fort dgél'an 1636, &c il fur emerré à 
l'entrée de l'Eglife de S.Antoine. * Libanur, Ferr. d'ers, 
PL pag.133-€r PA p.204. Barfouti Supplems. alCamp. 
del Gwarins pag21. 

GUARINI, Moine Théstin , & Mathématicien du 
Duc de Savoye , étoit de Modéne, & éeuriflost dans le 
XVI fiécle. On 3 imprimé à Paris deux de fes Og- 
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wrages 5a folis en 1666, nn, intitulé Plante Phiiofe. 
pics, & l'autre après {a anore en 1683, {ons le stré 
de Calefis Mathematics, * Mémoires du tes. Bayle, 
Diéirm. Cry 
* GUARINO (Akexandte) « traduie les Commen- 
raires de Célar aprés le Palladio, qui en avaie fix aueant le 


liécle pañé . 

Vauci la-deBus la Remarque de Mde la Moanegye. Au 
gain Orrica dela Ports, Génois, et, je penfe le pre- 
amies qui nie traduit en fcalien les Conunenraires de Celar. 
Sa Verlion far d'abord imprimée à Tofcolano fans date, 
enfaue à Venife en 1531, & depuis en 141. François 
BaldeHi, l'an 155, en donns une souvelle, suffi 1m- 

rimée à Venife. Ilren voie ane troifième qu'Andres 

llsdio, fameux Archieeéte, continuant les defleins de 
Lécnids & d'Horario fes£ls, a illuftrée de divorfes 6ga- 
res, pour réprélemer la litastion des lieux, les canipe. 
ævens, Vos fortibcstions, les naschines, & autresconitru- 
dtioes mentionnées daus le livre: ce qui ne éoneribue 
peu à en faciliter l'intelligence. Cescc trofiéme Verdon 
diffivente de celle de l'Ortica & du Baldelh , étantano 
nÿtwe , où ne fai à qui l'actribuer. Dailier le donne à lab 
ladio , mais il ÿ à lieu de dourer que cer bsbale Archiseëte, 
eh fair l'écude nécellaire pourentreprendre une pareille 
Traduction de laquelle , les prefaces qu'il a miles au 
devane, 1l ne fe dut nulle pare l'Auseur , mais feulement 
des figures. À l'égard d'Alellsadro Gasrinis comme on 
a de lai ane Apologie de Jules Céfar , inpriquée à Ferrare 
in quarse, l'an 1638, & qu'elleeit inricalée N Céfare , ca 
dite a srompé Baillet , qui crouvant dans je caralo- 

€ Li Cefare d'Alffandre Garini a cru que le Céfar d'A- 

andre Gasrini, étoit une Tradudtion que ce Guariai 
avoit faite des Commentaires de Cédar . * Baillet, Juge 
mens des Savans , Gé. tome partis 3. 1.996. p. 569 
17e. édit. d’Amélerdam , 1744: : 

GUARINONE ( Chriftophle } de Vérone, sait 
ane grande répucarian fer la fa du XY1 fiécle . 1] Gue M 
decin nr , Dec dCi : philses 
reur Rodol 1, & mourut lors âgé à Prague. Nous 2. 
vons divers Ouvrages de fa fçon, De Narnra humans; 
De Semtenriis Ariffetelis; De Principie venarnt j 
satio de Methade Dofrinarum; Confilis Medicinalis ; de 
Generatisme viventium , eam na/centinm ex patreine ; 
de Caufa Morborsm Commentaires Launs fur le premier 
livre d'Arilloce, eouchane l'Hifloire des animaux , &e, 
* Vander Linden, de Serige, Medie, Ghini, Teat, d'Ume, 
Levier, para. os 

* GUARINUMAS, peuple de l'Amérique méridio= 
nale dans le Pis des Amazones. Ll habite wers les borde de 
la riviére de Nadére. * bL Delille, Carre du Peru, 


* GUARMAY , port de mar de l'Amérique méri- 
dionale dans le Pérou . 11 eft au nord-nond oueit de 
Lims, dont il el éloigué de près de quarante lieues. 
“ Le imème, - 

GUARNELLI (Alexandre) Romain , fut excellent 
re & trés bon paie dans par quid 
on le peut vonnoicre par les vers qu'il ea lu 
lien. Le Duc de Savaye le fe Chancelier de Les Ordres de 
Saint-Maurice & de Saunr-Lazares & Alexandre Farnéfe , 
Cardinal , neveux du Hape Paal LUI, le prit pour fou Sé- 
crétaire. Guarnelh érant malade de lapierse, & Le +o- 
yaat condamné à la mor par les Médectas, voulut em- 
ployer ce qui bai refbour de force , peur aller rendre vifire 
Eeret mamie Per e qui ak 

re ua long voyage. audi Le jeter aux 
du Pape Grégoire XII ne ine put voir, fans ner des 
, la couftance d'un loue 6 réfolu à 1 mort. Un 
peu aprés qu'il fur de retouren fa mailon, il ÿ mourut . 
* Jaous Nious Erythræus, Pie, Wir, afr. 

* GUARNERET, Golfe de la Dalmatie. * Spon, 
Voyages , rame 3.p.83. édie. de Lyon. 

GUARRIC, Cherchez GUERRIC. 

* GUASACOALCO, riviére de l'Amérique méri- 
dionsle, dans le province de Guanscs , sr À en grès 








de fud su & fe rend dans la Baye de Cam, 
Delidle, Cartedw Mexique , de la Floride , Ge. 

* GUASCO (Annibal) avoit une grande facilité pour 
da Poële, & c'elt prefque tout ce que l'on à dit à l'avanta- 
gode fes vers, M per Peter -pr peu cote 
prme à qui cerue facilité elt comme astarelle . 

avons un sflez gros volume des Madrigaux de Gus- 
Aco far divers fujezs ; un livre de piéces Lyriques qui feen- 
blenc lui avoir acquis plus de réputation ; wee Traduétion 
en Sauces de haut vers, d'une Nouvelle du Décamèron 
de Louce , auwraite de Itofemonde . On voir fon 
Eloge € lesautres Ouvrages, dans de Théatre de l'Abbe 
Glulini, parvis 1. * Bailles, Jugemens des Sauans , de. 
Lame 4. partie 1. p.501. mu.i 394. édiuon d'Amfterdam 


LT 

GUASCO, PORTO GUASCOQ, pere ville Grue 
fur ua peric Golfe, & à l'embobchuse d'ane rivière, de 
méne nom. Elle eft dans la conerée de la Séréns, pro- 
vince du Chili dans l'Amérique méridionale , ere la 
ville de Séréas, & «elle de Copispo . * Mery, Did. 


Géogr. 
FGUaST [e Loutbérenger de } premier Favori de 
Henri Ill, Ros de France. 1] es bonnes qua- 


licez qui furent contrel par fon orgueil , & par ls 
haine qu'il portait à coms ceux qui ne rainpoient pasde- 
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sant lui. Le Maréchal de Bellegarde le mriren faveur au: 
du Rai, Een TA sons dans les 
gaces Epoex . besuwcowp d'ennernne 
par la haueeur avec laquelle il traitoie prive qui il a- 
xoir ndaire . prrsmpese Guillaume Viteaux ,6le . 
duChancelier du Pret, ficeuer en pleine rue Antoine A 
légre Millaud qui Rx ans sapararant avoir allaîiné fon 
frere. Coume du Guañt avoit doané fa confiance à Mal 
laad , il fit vous fes efforts pour empécher Vicesux d'obee- 
air da grace i mais voyant tuutesles tencarives fans faces, 
Al jure qu'il v: ât fur Vitesiz la mort de fon ami. La 
Reine Marguerite de fon eéeé , mie au cœur à Vigeaux de 
prévenir du Gualt. Un jour donc que Vireaux fur intor- 
mé que du Guait s'étoit retiré avec {a meirrelle & qu'il 
a'aveicque peu de monde suprés de lui , il fe 6r accom- 
pagoer defepcou huit autres, &enera de force dans l'ap- 
partement de du Gualt qui évoir au lit Le livre à le masin, de 
Jetta far lui , & le de vint coups. Désqu'il ear com. 
mis cemeuree ; il feréfugia en polie auprès du Duc l'A. 
Lençon qui lai firue fore bon accueil. Hascans après, ea 
1533, dde bartic en ducl avec Ivon Alégre Millaud, 6ls 
d'Antoine, qui le eua. On me fie pas de grandes recher- 
ches pour déconvrir les allaffins de Du Gusit, & l'on die 

e Le Roi ne prit pas certe afrire à cœur , * Gr.DiA-Unis. 
Hoi. De Thou, Hi9.16. ch.78. NMésersy, Hit. de Fran- 
£a , tune 3, Mémeires de La Reine Marguerite. 

GUASTALDI (érôme) Cardinal, Archevèque de 
Bénévent, originaire de Taggis, fur la côte de Gênes, 
cran Thrélorier de la Chambre Apañolique, fut nommé 
Cardinal du cicre de fainte Poremiane, par le Pape Cté- 
ment X , dans le Conffoire dudousiéme juin 1673. H 
ue depuis Léges de Bologee, Archevique de Lénéveac, 
& mourut à Koune Je huitième avril 1635, où ileftinhu- 
mé, en l'egliie de Nôcre-Deme des Miracles, des Reli- 
£reax François de Nazareth. 

GUASTALLE où GUASTALLA , fur be PS en Lors 
bande, en Laria Guardafallsn, & Faflalla, ville & 
Duché d'Iualie, dans l'Esat de Mentonë, s été entrée. 
menc embellie par Je Duc Ferdinand de G: ue, & 
donne {os mom à &me branche de corte Msifon . ÿ af. 
femblaun Synade en 1106, dutems du Pape Pafal H, 
pour ramener dans le din de prgle quelques Prélars dc 
Cleres Schifnasiques. * L'Abbéd'Uriperg , Chen, Gras 
tien, Deer, parties. ch, 16. Domaison , &c, Chrcbes 
GONZAGUE, 

GUASTE CA, grand païs dans le Royasme de Nexi 
que , dans l'Amérique feprentrionsle. Tleompeend des 
provinces de Panuco, de Ganxaca, & la partie Faure. 
triosale de celle de Tiafcala , jufqu'à la ville de Los An+ 
Bélos excluvement. “Maty, Dig. Géegr, : 

GUASTO où GUASTO DM AMONE , étoi on. 
meloisune ville des Frencans ,en feelie; maintenser ef 
ua bourg, avec titre de Marquifat, Grué deus l'Art 
fe Cuérieure , à l'embouchure du Teigno, & à dou 
licues de Molle & deCivia diCliéu. * May, Du. 


GUATIMALA, grand Gauveraement de da None 
welle Efpegat , dans l'A feprensrionale , +4 san 
nommé de L: principale grovince, nommée Gaarimals. 
Ce Gouvernement s'étend depais la province de Chiapa 
doiques à l’Ifthme de Panama, & contient des provinces 
de VeraPaz, de Soconuico, de Gustimale proprement 
dise, de Honduras, de Nicaragus , de Coite-Rica, &de 
Véragas. La province de Guathals en langage Indien, 

uarnemallac Ggoife arbre pesrri, cit Bruée vers la 
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& impé - Le 
rêts , & eraverfé 
cha 


pénis, & pourrillent quantité 
l'air n'y efl pas cropfain , & l'on n'y fait du fel qu'avec 
beswcoup de peine. 11 y 4 force mouches à miel, qui font 
deur miel blanc, auffi-bien que leur cire. On y trouve du 
besume, & d'ercelleat patel, nommé de Gustimala . Les 
cé pais fout dociles ; mais après avoir ens. 
k Religion Chrétienne, ile retournent aifement à 
lears fuperftions, G où n'a foin de lesr: r.Hya 
dens La vallée de San-Jagoun Volean, qui vomir de terms 
en tenxs des flammes & des cendres , qui font degrands 
dégits dans toutes des campagnes voilines. Densun hes 
a les Sauvages nomment d'un om qui ifie l'enfer 
on voit ne fourcs d'eaux bouillanres, qui fortent 
plufieurs endroëts, & fonc de diverfes couleurs , l'une clas- 
ze, l'autre trouble , fur raie, & une aëtre juone ; «= 
qui vient apparemenent des difremtes veines de méraux , 
04 de minéraux, per où ces eaux pañlent. De tous ces ewif- 
fesax fe forme une petireriviéte, que l'on nomme Chaw- 
de, parce qu'elle coaferve faghaleur prelque une lieue au 
clics de là four» La ville cœpirale de ls province de 
Gasrimals ent die, eft mommée ns de 
Guarimals, & eft le Gège d'un Evique iuffragans de l'A. 
chevique de Mexique . C'elt audi où fe esenr le Parlement. 
Elle eit ficuce au malieg d'une vallée, quieft coupée d'une 
belle riviére, & entre deux Volcans ; dont lus eit proche 
dela ville, & jesue rarement des amine s &e De 
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ft à deux lienër, & vomie quelquefois des feux & des 
cendres, avec des pierresbrlées. Le cerroir eft fi ferrile 
en maïs, qu'il read piques à cinq cens pour un dans Les 
<compagnes arrofées , & ailleurs juruais moitié de cent, Les 
<avirons font plantes de quanticé d'arbres fruitiers, ce 
ni fonne un pailage fort agréable. Les pâturages y nour. 
nileac an grand nombre de beftiaur. L'air ÿ eft fin, 
quoiqu'il foit Ésjer eux tonnerres & aux foudres. Les Of. 
ficters da Roi y font prefque tous leur demeure ; & c'eft 
où l'on tond rout tres ni rx) cette ville 
font un id trafic nvec les e qui font 
vers l'IRlme de Pananrs ca lesrend fort riches. En 
1541, la ville de go refque route renverice 
parane horrible rempère, qui éleveune nuit au dellous 
du Valean , neft proche, & quiroulantun grand 
déluge d'eaux avec degrole pers boalevera la plus 
grande partie des maifons, dont kes ruines enfevelirent 
un grand nombre d'Habitant, entre autres La femme du 
Gouverneur de Guaumala . Ls ville 4 été rérablie depuis. 
* Delsec, Hifoire der Nonwveas Monde, 

GUATIMALA , ville. Voyez l'article précédent . 

GUATULCO & QUATULCO. byez AQUA- 
TULCO. 

GUAURA, Pyyez GUARA. | 

GUAXACA , proviace de l’Amérique feprencrinnsle, 
æn ls Nouvelle d'Elpagne, eft fituée entre Les Mers de 
Nord & de Sud , & a la provincede Tlafcals au Couchant, 
& celle de Chispa su Levant. Le plan de ls province fat 
une lozange , done les quatre côcez contiennent chacun 
environ forxante & quinze lieues . Ses villes font Antequé. 
ra, Evéche fuffragauc de l'Archeviché de Mexique, 
communique quelquefois fua nom à la province. Sant 11. 
defonfe, San Jago, & Sperrro Santo, La vellée de Gus- 
aies el celebre, parce qu'elle donna le nom de Marquis 
del Valle à Fernand Curtés , qui érla conquère de ce pais, 
liy a plufieurs mines d'or & d'argent, & plufieurs ro. 
ches de cralkal. Le rerroir ell fertile en fromsent & en maiz, 
& rapporte quantiré de cacso& de cochenille. L'air ÿ ei 
lis & ferein . Les Efpegnols y ont rrouvé un grand nom- 
bre de meuriers, & ÿenonttraniporté quantité d'autres 
de l'Europe: c'eft pourquoi lerevena quis'y tire de la fo. 
ge eft trésconfidersble. On y compte tros cens cine 
quinte principales bourgades, & trois cens villages; Gx 
vints couveas de Dominiczins , & plufieurs Colleges ec. 
clefaftiques. * De Lër, Hiffoire du Nouveau Asexile 
Herrérs, chre. . 

GUAXATECA. Piyez GUASTECA. 

GUAXOCINGO où GUACOCINGO, perire vil. 
Le de la Nouvelle Efpagne, dsus ls province de Mexique. 
entre la ville de ce num & celle de Los Angélos, habiée 
er des Efpagnols & par des Indiens, jonit de plufieurs 
priviléges , parre qu'elle fe joigait à Fernand Certes con. 
tre les Mexiquuns, aver lelqueh elle étoie en guerre. 
# Maty, Di.G 4 : 

GUAYAQUIL, ville du Pérou, dans l'Amérique 
méridionste. Elle et dansla provinee de Quito, envi. 
ronà ço lieues dela ville de ce mnm, & sum fort grand 
port à l'embobchure du Guezaquil dans La Mer de Sud, 
wis à vie de l'ile de de Puns. * Mary, Dé. Géegr. 

* GUAYAQUIL, riviére de l'Amérique méridions. 
Je, fur laquelle eft ruée La ville de ce nom , vers lon tem. 
hobchure , coule d'abord du nord ei a fad-oueit , enfuire 
du nord as fud &e fe jecte dans la Mer du Sud . 

GUAYRA. Pyez GUAIRA - 

GUAZACOALCO. GUASACOALCO. 

GUAZEVAL. Vire BENI-GUAZEVAL. 

GUAZZI (Marc) originaire de Mantoue , & natif de 
Padoué , vivour dans le XVI fiécle. IH fe fignala dans les 
armées auifi-bien que dans Les Lertres, & mourur en 1556. 
On a de lui us Hiltoire du Roi Charles VIT une Hifoi- 
re de fon vemss La Chrosique des Hommes de Lettres di. 
verfes Poëlies, &c. 1leit différent d'Errauns GUAzEt 
de Cafal , qui fur Sécreraire de ls Ducheffe de Mantoue, &e 
quis <ompofe des Dualogues, des Puëlies, &c. Ce der. 
nier mourat à Pavieen 1593. Vryez Técerre des Hommes 
de Letres de V'Abbé Ghübiai, partie», 
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* UBE'CIUS ( Marthäss) fut le Chef des Païfans re- 
belles qui en 1 72 eauferent tant de troubles dans 
la Hongrie. Son parti éroir fure de dix mille hommes, & 
il marche à leur ère pour gagner, s'il évoit poffible, les 
pre de Cannthie & des Provinces voilines. Mais il hat 
ientée pris, & aprés qu'on lui eut mis fur La tête une cou. 
ranne de fer rouge, & qu'on l'eut remaillé, on le fit cruel. 
lemene mourir. * Gr. Dédlien. Univ. Hell. Itheanf, Hif. 
Hung: Godetroy , Chram. 
GUBELHAMAN. Poyez GUE BEL-HAMAN. 
GUBEN, grande ville d'Allemagne dans ls Baëfe Lu. 
face, aux confins de la Silélie , fur la Neille, encre les vil. 
les de : de Crolfes, & de Soraw, delquelles elle 
eft éloignée de Gx à (epr lieoes. * Mary, Di, Géeg: 
GUBER, Royasnse d'Afriqae dans la Nigritie, ILeft 
borné au nard par Îe Lse de Gusrde, par le Niger, & par 
une parue du Royaume de Can ou Ghana, au fad jar En 
Granée, 3 l'onent par Le Royaume de Baro, & à l'ocri. 
dent par celui de Gig0 . ]| prend fon nom de Guber {a cs 
pisale, que ues ns prennent pour la Nirira des An. 
ciens, laqueile d'autres mertent à Cano où Ghanz. I 
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contient des villes fort peuplées, où l'on trouve cing'on 
fix molle familles, enrre autres Guber, Malel, Dan & 
Timby. Les Rois y font fort atéolus. * Confaleez Mar. 


ml . 

GUBER, Lac. Fyz GUARDE (Le Lac de) 

GUBIO, GUBBIO ou EUGUBIO, ancienne pe- 
tite ville éprfcopale de l'écart de l'Eglife en Jeahe, eft ca 
piale d'une petite contrée da Duche d'Urbin , &e fieuée 
entre La ville de ce nom , & celle d'Afife, à quatre lieues 
de celle-ci, & à neafde l'autre, done elle eft luffragance 
* Maty, Diét. Géogr. 


Guc. 


AUCHEU, grande ville de 1x province de Quangfi 
dans la Chine, eff capitale d'un rerritaire de mbme 
nom , & a jurifdiétion fur neufewez. Cerre ville eft une 
chefde la province , & eft célèbre par le trafic qui s'y fair 
trés commodément, parce qu'elle reçoit plafeurs rivières 
qui s'y affemblent, & dont la principale eft celle de Ta- 
kiang. On tire du cinnabre ou du vermillos des monta- 
gnes de ce pais, & on y voir des ferpens, qui ont quelque. 
lois dix perches de longueur, à ce qu'écrivent les Chinois. 
11 y a auifi des Rhinocéros, & des finges , qui ont le poil 
jaune , de vifage comme celui d'un homme ,& la voix dé- 
lhèeÆ perçanre, comme l'elt d'ordinaire celle des femmes. 
Proche d'Yolin , une des citez de ce territoire cit la nson- 
rage de Han , qu'on appelle La Fraide, parce qu'il y fait 
en froid exceffif, quaiqu’elle foit dans FZoce torride . 
Aux environs de la cité de Pélieu , on rouve la montagne 
de Ho, on de Fes, sinfi nommée , parce qu'il y paroic de 
La lumiére routes les nuîes, comme li c'éenient des chan 
delles allunites, Il y «+ apparence que ce fonr des vers 
luifans, qu'y rendent éette clarté. A l'Orient de Gu- 
chea , ef le petie Lac de Go, où le Raï de Pégao nourrif 
fait sutretous dix crocodiles , sufquels il ceux qui 
crobent scculez de criives. On dir que ceux qui étoienx in- 
ocens, n'en recevoient auriin mal; mais que les coups 
bles ne manquoient pas aufli-cor d'étre dévorez. * Martin 
Martini, Defcriprien de La Chine , dans le Recueil de The. 
venot, ww. 7. 
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UDAVARI. Vyez GUADAVARI. 
GUDDENIS où GUDENIS, Marryr, qui fouf- 
frie à Carthage fous l'Empereur Sevére. Pope le Sermen 
35 de S. Auguitin , de la nouvelle édition des Lénédi. 
ns. 

GUDÉ où GUDIUS (Msrquard) Confeiller d'Etat 
da Ror de Danemarc & fameux Hiftorien, étoit natif de 
Kendsburg en Holilein, où Jean, fon pére, éroit Con- 
feiller . 1] pofs les fondement de fes étodes dans fa 
Wirenberg & à Francfort fur l'Oder. 
Hollande, & pendanr le fejour qu'ily Gt 
le Sénat d'Amflerdam roulur l'engager à mertre 
en ordre & à procurer l'édition de Mondells Animaduer. 
fones in Baronii Annales , en lui promettant une récom- 
penfe aflez conlidérable & en lui farine même efpérer une 
Chaire de Profedear. Mais Gude qui éroit alors encore 
focr june, aimant mieux employer ce rems-là à voyager, 
refufa les offres du Srnat , parce que Gronovius lus procs- 
roit la cherge de Gouverneur d'un jeune Gentilhomme 
Hollandois, nommé Samuel Scillen. 11 fe donc le vo- 
yage d'Italie avec fon Elève, &en revint fort heureufe- 
mentavec lai en Hollande, Le jrane Hollandais avoit 
conçu une forte amitié poar Gude, qu'il voulut l'accom- 
pogner dans Le Holflein où il moarur quelques années 4 
®: &canftiras Gude pour fon héritier . Certe facceffion 

micen état de fe procurer des Manufcries &pdes livres 
rares, & de ramaller un grand nombre d'Inferipeions. 
D'abord après fon retour dans fa pswrie , il fue fait Biblio- 
thécaire de la bibliothèque de Goerorp & enfuire il obrint 
le titre de Confeiller d'Etat du Roëï de Danemare. Il mou. 
ruten 1689, & peu d'heures avant (a mort ,1lavoicenco= 
re écrit quelques Remarques fur Clément Alerindrin . De 
fon vivant ila’arien pablié que le petit Traité d'Aippely- 
aus de Antichrifs, qui facimprimé en Grec à Parisen 
1661, M. le Proéelleur Pierre Herman pablis Les lerrres de 
Gude , à Utrecht en 1697 ,avec celles de Sarram. Le mê. 
me Profelleur a audi publié les Fables de l'hédre avec les 
Remérques de Gude , qui avoit formé ledeflein de don. 
merune nouvelle édicion des Infcripeions de Gruterns & 
de l'ragmenrer de celles qu'il avoir amalkes lus-mime & 

qui fafotent quacre volitbes és gmarrs. Cerce colletion 
d'Infersperont de Gude fat envoyé après fa mort à ALGræ- 
vius qai en publis deux volumes sm félie , &e rene le relie 
à déchire à M, Burman qui les a ue imprimer à Anuter- 
damen 1707. * Becman, Anlalr.Hf. partie 1. prin.ç. 
Mollerus , in Cimbria literara. Burmanues, ie Gudii Ge 
Sarravii Epiff. Alta Erudir, Lip{. ad ans. 1697. Morhot, 
f. Dai. Alleman . 
GUDE CHenrs-Louïs } neveu du précédent, s'eût 
fair connoitre dans la République des Lectres,par plufieurs 
precis Ouvrages Hip lavoir parcoura La plupart 
des païs de l'Éarope, & fur Sécrecsire da Confeil Privé du 
Roi die Danemarc ; maissfia de vivre dansune plus gran- 
de liberse, il refigna certe charge & fe rerira à Leiplc, 
d'où il palla à Halle, où il s'occapa à des Traduétions . Peu 
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de iaens avant fa mort il perdit toute l'eftime du publie, en 
donnant dans l'ivrognerie. 11 mourue en 1707, eyes les 
Auteurs citez à la Ge de l'arvicle édenr . 

* GUDELIN ( Pierre) célébre Jurifconfalre des Païs 
Bas, naquità Ach en Hainaut le haisiéme août içço. A+ 

s avoir fait fes preuniéres érudes dans La ville def nasf. 

nee, 1 alle dans fs quarorzième année à Louvais , &e &. 
tudis en Philofophie dans le Collège du Faucou . Eninie 
ils’adonna à la Jurifpradence , & reçue le degré de Licen. 
tiéen 1572. Apres cela, il fe rendie à Malines paur y exer. 
cer la d'Avocat devant le Grand Confeil ; mais 
ilfu attiré par Warmebus & Zwerius à Louvain, où il 
enie pendant 37 ans. Il mourut ea 1619, laïffane 
deux Gls, Philippe & Pierre-Paul . On a de lui, Commen- 
tarieruns de jure nevifims Libri fexs D Jure Fendorum ; 
Defure Pacis i game Ragulerum Juris : 
ne, a a Decretaler ; De Tr) LP 
Ad infitutai Pralell.ad Tir. Dipefl, de berrditatis peri- 

is ji visdieatione ÿ de Ufmfrnéts, de Servituribus, 
les Tefamentariss. * Gr. Dif, Univ. Hall, Va- 
leve André, Biblatheca Belgica, Prat Cr 743. Zweertii, 
Athena Belge. Freheri Thvarrmm. Wine, Fire (CT. Ms. 
rues, du Epongal, Crir. 

GUDESCIO. Pyez MATRIGA . 

* GUDIE, petite riviére de l’Ecoile méridionale dans 
la province de Menteith, force d'un Lac long d'environ 
quinse œns pas, où 1l ÿ « deux péries iles, &e con. 
mence fon cours près du chireau de Pairs. Elle vs de 
rtter dans le Forth après avoir coulé quelques milles 
du nord-ouelt aa fud-eit. * Besrerell, Déares d'Ecefe, 
P1197. 
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GE (Claudetiu) dit VADIANUS, Prêrre natif 
de la Paroëlle d'Anvers-le-Homon dans le Maine , 
res de Sable, a vécu dansle XV] ficcleen 1580. 11 farour 
les Langues, & compofs divers Ouvriges. * Figez la Di- 
bliveheque Françorfe de La Croiz-du-Maine , & celle de 
Da Verdier-Vauprivas. 

*“ GUE'BA, pais su voifinege de Jérufilem , où fé = 
tablirene les Enfans de Bewjemm , après le rerour de ls 
Caprivné de Babylone. * Nébémie où IL Efdræs, «b,11. 


v3r. 

* GUE'BAH, ville de la Tribu de Besjami. * Jofué, 
4h. 19.234. 

* GUE'BAL, GE'BAL ou GIBAL , peuple de l'I= 
durée, defcendant d'Efan, flée/oes, à ce que cuit 
Janfémus , Evèque de Gand. Gé d veut que Guébal 
foitle re Ville tout près de Tyr dans la Sy« 
rie, dont les Habirans étoient trés-habiles à esiller les pier- 
reska lebois, Saleen, Roi d'Ifrsel, les prit à 
gages pour la confiruétion de temple de Jérgfalem & de 
les Palais. * Pféasme 3,8, (elon l'Hébreu, & le #2 fe. 
lon Li Vulgace. 

GUEUEL-HAMAN, Roÿsume & ville de l'Arabie 
Heureule, en Afie, eit dans la Principauté d'Albiesli, 
environ à 3e lieues de la ville de cemoem , vers le midi, 
&à so de celle de Fareach , qu'elle à su fud-ouelt . 
* Maty, Duf, Gévgr. Sanfuv, Carre de l'Arabie Heu 
roue. 

“'uxsen, GABER ou GABEL, Gls d'Uri, fut 
établi Gouverneur fur le pais de Galssd , du remsde 5a- 
dames , Roi d'lireel, * L Samuel où L Rois , chap. 4. 
#19. 

GUEBA. Fyez GABAA & GUIBHA. 

GUL'8IM où GABIM. Prrez GABIM. 

GUE'BRES, qeuniss. Vyyez GAURES . 

GUE'BRIANT ( Jean-Harifte Budes, Come de) qui 
fat Maréchal de France, Lieutenant Général des armees 
du Roien Allemagne, & Gouverneur d'Auxonne, na- 
quit au château du Pleflis Bades en Breragne, le deaxré- 
me février 1602 , de Cuances de Budes, igneur du Hi- 
1e, Baron de Sacé, &e d'Amme de Budes, Dame de Qua- 
trevaux. ]lEriespremiéres armes en Hollande, &érane 
de reroar en France, il fervir dans la guerre contre les Hu- 
au ficge d'Alers& de Vigon , où il fur dange- 
bleié à la jose . En 1636, 11 fur Capiesine dns 
le Régiment de Piémonr, & deux sas aprés dans celui des 
Gardes. Il alla en Allemagne en 1635, & y fervie dans 
l'armée du Roi. Ille diflinges en diverfes occafions m- 

rtances, & l'année fuivante, aprés le fecours de Gaile, 
il far créé Maréchal de camp, & conduifit l'armée de la 
Valrcione dans La Franc oné , “pour l'unsr à celle que 
le Doc de Longueville ycommandair. Depuis, le Coin. 
ve de Gurbrisnt eut ordre de joindre le Duc de Weymar 
en Allemagae, & contribua besueoap à a viétoare rem- 
précis lepiieren 1638, &à la prife de Brifac. 

'année fuivante , il prit diverfes places dans la Franche. 
Comté, s'aflirs de Brifac , sprès le mort du Due de Wey- 
mar , & fecourar Bingue. 11 fut caafe de l'heureux faccés 
de ls bataille de Wol 
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4 lebâcon de Maréchal de France sumois denars ; maîs 
<e Général ne joaut pas longrems de cer avantage ; car 3 
yantaBégé Rorweil, le fepricme novembre 4643 , il fur 
bleié de 17 d'un coup de fuconnesu , dont il mourut le 
24, 2prés avoir emporté certe place . Son corps fut apr 
té a Paris, &enterré avec pompe dans l'egliie de Nôtre. 
Dame, per ordre du Roi. Son cœur fur mis aux Imcura- 
bles. Ce Maréchal mourut fans poliérure de Remér de Bec 
Lon époule , dont ibeft parlé dans l'arncle fuivant. Le 
Maréchal de Guébrianr étoit sroifiéme ls de Chærles Bu 
<les. Jwes, fon frére, lailla Renée Budes , qui s porté l'hé. 
brins Pts éponis Getbriant , er celle de ne 
pl elle en 166$, Sébaffies , Marquis de 
Rofmadec & de Molac , Gouverneur Ar gl Con. 
Jriuez, ls Vis du Maréchal de Guebrisnr, coupolée par 
de Labourewr. Le l'ere Anfelme. Bayle , Diéfianmaire 


Cris: 

GUE'BRIANT (Renée da Bec, Maréchale de } éroit 
Élle de René du Bec, Marqusde Vardes , & fœur de Bewé 
du Bec, qui époufa la Comuelle de Morer, Maitrefle du 
Roi Hesri1V, Elle avoiteu un fréreainé, qui fut taëen 
Italie par les Bandies. Elle furchargée de mener zu Roi 
de Pologne La Princeile Marie de Gonzague, qu'il avoit 
épouice à Paris par Procsreur ; & on la revérit d'un cars- 

tére nouveau , ce fur celui d'Amballsdrice exeraordinas- 
se. Elle fostint te fon carañtére. C'ésoie ane 
femme d'intrigue & douée de fort grandes qualitez. On 
ne doi pas croire cour ce que Gui Patin en dit. Ile faut 
pes her, que eme Dane fe croyant imefallée par le 
qu'on lui avost Eur contraéter avec ua homme qui 
avoir de buen , fit déclarer nul fon engagement, 
& fe maria à/eas-Bapiiffe budes de Guibriant, Cadet 
d'anc ancienne famulle de Bretagne, auquel elle fur fort 
aule, que percuté de Maréchal. Elle mourut 
2 Perigueux le deuricue feprewbre 1659, érans defignée 
preuere femme d'honneur de ls Reine. * Conjnirez , 
pour en faxair plus de pareiculsritez, M, bagle, dans jen 
Diétieamaire j les Auteurs qu'il cite, de La Crisique qu'il 
4 fait . 

GUECAR. Fyrz GUESCA . 

; SU RDALIA 3 GODOLIS, pére de Cufji, 
qui le lu Prophète Saphenie. * Saphenie, ch.1. 

* GUE'DALJA os GEDE'LIAS, fils de Pafsur, 
far un de ceux qui demsnderenc la mort da Prophé. 
«e Jérémie à Sédévias, Kui de Juda. * Jéremie ,ebap. 3%, 
L£ 


UE'DALJA , Gls d'Abilam. Pyez GODOLIAS. 
GUE'DER . Fyez GADDER. 

*GUEDERA & GUE DE'ROTHAJIM, villes de 
Jadée vers ls partie occideneale de la Tribu de Jde . * Je. 
Jué ch, 5.36. Quelquesuas croyens que ce n" 14 
nefeude sille , qui avoirces debx noms , & qui s'appelloit 
suffi Gsaderatb . * Simon , Diét. de a Bible . On 
qu'ily avoir ge ville de ménve nom dans Ja Tribu de 


Das. * 

* GUE DE'ROTH, ville de la Tribu de Des. * Je, 
Jué, ch1$.w.41, 1l yen svoirune satre deanème nom 
dans la Tribu de Jade. * Simon ; Diél. de Le Bible . 

* GUE'DOK ou GADOR,, ville de la Tribs de 
Gad. * L Chromig. on Paralip. ch.4. 2.39. 

* GUEDOR , ville de la Tribu de Jade. *jafué,cbs 
248. L Machab.ch. 15. u. 39 40. 

* GUEDOR , fls de Penuel, de la Tribs de Juda, 
# Joué ,ch.16.v.18, L Macbab.cb.1.+. 39 40. 

* GUEDOR , éls de Jéred de La Tribu de fade: * 1 
Le iq. ou Paralih. ch4. 2.18. 

* GUEDOR , fils de Gabaon & de Mabaca de la Tri. 
bu de Benjamès . * L Chramig. où Paralif. ch.8, v, 34 : cb. 
9.v.37. 

GUEGUERE, ile de l'Ethiopie, daos le Nal, eft 
socneappellé Méraë de fon sucseu mom, Cherchez ME- 

* GUEHASI, ou GIEZI, Serviteur du Prophéee £- 
difés ,s'esan jai dunper par Naamas le Syrien les préfens 
que fon Maitre avait refufes , pour l'avoir guéri dela lé. 
pre. Îlen far frappé luimème, pour punition de fon s 
GUEL, Eouaque, Five de Taki, Empereur de 

, Eunaque, Favori de ï, E: la 
Chine, s'érant aquis l'amitié dece Prince, devine 6 purf- 
far, qu'il gouvernom tout l'Etat. Il abala de cette gran- 
desurorsté , aline mourir pour de legéres fauves, ceux qui 
me jai plaloienc pas. Tienki étant mort en 1628 , (ans 
hier d'enfans , Gueï voular empécher que fon frére Ze. 
«his, hérinier de la Couronse , ne montäc far le thrônez 
mais il ne pur reldfir dans fon entreprife, & ce Prince 
étaue maisre de la Monarchie, éjuigna de {a Cour ce Mi. 
nültre infolent, dans le defliu de de perdre avec plus de 
facilité, 11 Jui donna ls comaniion de viGcer Les rombeaux 
de fes ancètres, emploi qui évoit force honorable ; mais 
Guei ne fut pas plarde arrivé en un lieu que le Prince avoit 
marqué , qu'on lu: prefeuts unebocre d'or, ou éroit un 
æotdon de loge, dons il éue écranglé à l'inftsne. * Le P. 
Martin, Hifoire de La Guerre des Tartarer. 

* GUEI où GUEY , riviére de la Chine dans fa par- 
tie feprentrionale. Elle cake dans province de Scian- 
sum où Chanton , vers les confus de celle de Pachin ca 
de Pécheli, & fe jerre dans le Golfe de Cang . * M. Del 
fe & Sanfon , Cartes de La Chine . 

GUEIHOEU , c'ejt ane des grandes villes de La Chi- 
ne, Elle elt la quatrséene de Ja province de Honan, fur 

















GUE. 


le Guei, & capicale d'unterrisoire, qui renferme cinq 
autres villes. * Mary. Di. Gésgr. 

GUEL. Fyz GUEUEL, 

GUELDRKE, Duché, qui fsie l'une de dix-fepe pro 
vioces du Païs-Bas, avecune ville de cemom, tire, à ce 
qu'on prétend , fon ancienne origine de la peute ville de 
Liseldubs, dont parle Tscite. Ses bornes, en ÿcntapre 
nant le Conué de Zatplren , font au feprenirion l'Overif 
lel& le Golfe de la Mer Gerimaniqe, ge Zuider. 
2ée ; 20 midi de la Meufe, le Duché de Cléves, be Pair 
de Liège, & le Dachéde Juliers ; à l'orienc l'Evêché de 
Munfier , le Duché de Cléves , & le Pais de Cologne ; & 
à l'œtident Le Zuidersée , ls Province d'Urrecht , la 
Hollande, le Brabsot Hollandais, & de Pis de Liége . 
Ca païs a peu de montagnes, & contient vint-deux villes, 
Nimégue, Ruremonde, Arabeim & Zutphen, en font 
les plas confidérables. Le Roi Leuïs XIV prie diverfes de 
ces places en 1673. La province de Gacläre ef divilee en 
quatre Quartiers . La ville de Cacldre eit Gruée dans le 
Haut Quaruer . Nimégue et dans la Hétuwe, Araheim, 
dans Le quarrier de la Veluwwe ; & Zurphen fait le quarrié- 
me. eue province elt allez fertile , & enfernve quantité 
de boss & de pärerages. Elle a eu aucretois des Seigneurs 
parcieuliers, qui s'en rendirene les maires , fous les Rois 
de France de la fecoade race, On préend que le premier 
feaommair Wicwanv, où Ricuand de Poar en 878, 
& qu'il mourut en 910. ]LHsiËa fon fils Gsacac], mort 
en 937, & fui de Gonsraor , àqui Wicmaub II, (on 
fils puiné, facceds en 958. Ce dernier époula la fille du 
Conte de Zerphen, & inoururen 973, lanlane Mexco- 
55 fon Éls, morten 1001, Waixixcx , fils & fuccelleur 
dece afe, mourut en 102$, ou 103$, fallanc W1- 
chan lil, À php en soér. Jleutune flle uni- 
que nommée AL1x , où ADsLaïps , qui porte le pais de 
Gueldre à Orben de Nalisu, fon mari, que l'Empereur 
Henri Hoi One er pr Doors 
s » héri la Con Zarphsen . I eue du pre- 
pates à Genre, Conne de Gueldre; & du fecond Ger- 
lac, Comte de Zutphen, mort fins pollémé. Grnanp 
fon ainë, hérata déies biens , & mosrut en 431, syanr 
eu Haxxi de Nails , qui épaufs Seymarde, flle de Gade- 
frey, Doc de Brabant. Herwi mourut en sr, ayant eu 
Gérard 11, mort (ans poilérité, en 1130 ; & Ornox IL, 
qui décéda en 1102, & quilails Genanp IL, mort en 
M9. Ornox Je Boireux , fils de ce dernier , squie de 
grands brens ; envoura de marailles phulieurs de fes villes, 
qui écœenc auparavant peu confidérsbles ; acheez Nimé- 
gue, & ane partie de la Bétuwe, qu'il unie an Comté de 
Garldre, & mourue en 127 aufanr RexaUDI, qui 

ie be Comsé de Limbourg qu'il avoit aquis. Raxaup 
1, fon fils, dir Je Roux , lui luccéda en 1326, & farcrée 
Dec par letures de l'Empereur Leuis , IV. du nom, don- 
nées 2 Fraaclure ir mans s339, oi of Lebea 
vénr l'Empereur vétemens royaux dans Les céréno 
aies folemnelles , & de poler lacouronne fer ladète des 
Empereurs dans la cérémonie de leur cosronnement , fais 
à Az, foic à Nülan , foir à Rome ; de l'ôter & de la porter 
dans leurs mains; & loi donss quatre principaux OM. 
ciers comme aux aurres Ducs , Ge le pouvoir de battre de la 
monnoye d'or.il lsifhEvov «nb fon fls,qui fut tué en 1371, 
& ce dernier fur luivi de Reward LIL, qui mourut quatre 
mois prés fan pofériré . Gmallaurwe & RrnasdiV , Duc 
de Gueldre , & de Juliers , fils de Marie de Guelère , fue- 
cédésent à leurs oncles, & moururent fans hignée, le 
premier en 1402, & l'autre en 1427. AnxoUL, Comte 
d'Egmoas , recueilli ces Erars , & époula Catherine , fille 
d’. ‘aje IV, en Cr ns il cn Amos +Celui- 
afe ere à ére; & l'ayane prisul le inc longeeis 
Plone Carte conduire bare “great forr Aracal, 
qu'il deshérita fon 6ls. Il vendar à Charles, furmommé Je 
Téméraire, Duc de Bourgogne, les droirs qu'il avoit far 
le Duché de Gueldre, &fur le Comté de Zusphen, & 
mourut le 23 fevrier 1373. Manie de Boargagne, fille de 
Churles, remit ces Etatsà Avozrz, qui époaia le 16 dé 
«embre 1463 Carberine de Bourbon, fillede Charles 1, 
«Due de Bogrbon , & fur wuéen 1477. Ileur decemarisge 
Cuanses, qui faits &e Philippe , femme de Réné II, Dac 
de Lorrsise, marte le 26 février 1547. Charles fur trou- 
blé dans La poñfefMion de fes Ecais par Charles Quinr , Em- 
percur, perir-fils de fers de Bourgogne, Ce Duc con- 
fentit pour ls paix, que Gacldre & Zurphen enrrallenc 
dans la Maifon de Charles-Quinr , à l'exclulion des colla- 
téraux, s'il ouest fans eafans. La chole arriva asia ,& 
Charles meurut fans lignée d'Elizaberh de Branfwick , {a 
Écrmnne,ers 1534 Gallas, Disc de Cléves,avonc des droits 
plus anciens que cette donatios 5 mais 1] faccomba cantre 
Charles Quise, & c'elt fuas ce dernier & fous Philippe 
LE, fon his , que les Etsrs Généraux fe font rendus maitres 
de prefque tout le Duché de Gueldre, & du Comté de 
Zurplven : ce qui seit fie avec le canfeatemenr des peuples 
de ot le pass, qai fe lon anisa eux , Le Hant tie 
de Gucidre demeurs à l'Éfpagne par le craicé de Muüniter . 
Cela lui t donner le mou de Gaeldre Efpagaole, Elle 
compresd carre autres les villes de Venloo, de Ruremon. 
de & de Gueldre . Var la paix d'Urrecht de 713 &e par Le 
traité de Barrière en n715, Cdelyge pdichune Ka- 
remonde & fes dépendances demeur: à l'Empereur , Guel- 
dre fut cédée 2 Roi de Prudle, & les Euats Généraux eg- 
rent poar lear part Vealoo & Srevensweert . 
GUELDR: à que les gens da paissppelleu: Gelre, eft 
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uneville, qui, quai ire, n°4 pas Laiffé de don: 
Je na à éoure a Proteus. Elle ef Hate du la riviére de 


Niers qui Jui fere de fodé. Son chireau eft extrémenscnc 
dort & pañloit pour imprenable. Cepradant les Alliez fe 
rendwene maitres de ceure place en 1703, & elle eit de. 
meurée æn Kot de Prafe par ls paix d'Üftrecbt es 4713. 
Elle eft à l'ourft-fud-oueft de W cel dont elle ett élosgn 
de quarre buanes heuës. Les Elpagnols eatreprirenr eu 
1637 , de fure venir le Rlun palques à ta ville de Gacidre, 
€ de Le joindre à la Meule , pour ter lecoemerce d'Alle. 
mague aux Hollandois. Ce deliein ne résifie pes, * Cla- 
wier, Gerwanis Antigua , L. 1. Orreluss , 4 Thrfaure 
Géogr. Guichardin, Deferiprien du Païs-Bas, Strada, de 
Bulle Belrire, Grouus, &c. 

* GUELDRES { Adrien de ) fimeux Peintre , naquit 
à Dordrecht le 26 o£tobre 1645. Il fat Difcrple de em 
brant, 6 fuivie fa mamière de peindre. Les principaux fa 
jets fur lelquels il arravaillé, fout des Hiftoëres de ls Bi. 
ble. Le dernier de les ouvragese@ la lafliua de nôrre Sae. 
veur en 23 cableaur. El vivoit encore en 1745. ° Gr. Du. 
Univ Hall. Houbesken , Schilderbeek 

GUELDRIA , Fort de la prefqu'ule de l'Inde deçà le 
Gange . 11 eût fur Îs côte de Coromandel , dsas Le 
Roysame de Huiasgar, entre Calecur, Narfogee & Pas 
lincsue. 11 apparcienr aux Hollsndois. * Mary, Ditlisn, 
Ge 


4 
EtrLEsUNTs. Foyer GALSONTE. 

* GUELFE VI, Duc de Spoletre, Prince de Sardai- 
gue & Marquis de Tolcanes'ell Gpnslé dans le mécier des 
armes . l'Empereur Conrai 11leut es su Ban de 
J'Empire Henri le Hirdi fon frére, Guelphe embrails le 
parti du dernier : ce qui donna le aom de Guelph à tas 
<eux du parti. En 1147, al fu battu près de Winsberg.&e 
æbligé dereudre cœvce place À diferérion. Dans da mème 
année il furvit l'Empereur Conrad dans la d'alefine, nsis 
crancrombe malade prés de Damas , il reprit te chemin de 
f pate, Quelque temsaprés, Rogs ï 4 
dollicies À prendre Les armes contre l'Empereur 4 mais il 
fur défar ane fcconde fois près de chireau de Hohberg. T1 
rentra en avec l'Empereur par l'entremile de Frédée 
nc, Duc de Souabe . Coëme il Jur véeur à tous Les enfauss, 
31 vendi à l' Frédéric 1, tour ce qu'il poflédoit 
en Tofcane dans le Duché de Spoleste & dans l'ifle de Sue 
duignes & à (on neveu, Henri, ce qui hui spparte= 
soit dans Ja Baviece & dans la Sousbe . Il mourus à 
Memmingen en 1191, & fur enterré à Secingarden . Il 
avoir époufé 1tha flle de Godefroy, Comte de Cslw- 
* Gr. Diét. Univ, Hall. Andr.Presbyt. Chron, Bavar. Ar 
verisi Ansal, Bojer. Bucelin , Hif, Agiloli . Lucas, Fur. 
fen-Saal . 

GUELFES, nom de parti. Foyrz GIBELINS. 

* GUELFUCCI € leo } de Cia di Caitello ,na- 
auit l'an 1644, & mosrut l'an 1600, Au milieu des doui 
leurs d'ane longue maledie , ileompols un grand Pornse 
fous Le titre de Refaire de le Sainte Vierge, en Italien, di 
wiléen ts livres, ue fesenfans brentimprimer aprés {a 
mort, à Venife, à Turin & ailleurs. 1la faitencore des 
Hymnessa Italien, & quelques autres Ouvrages pocrie 
ques fur les Saimes. * Baillec, Jugemens der Savans , dec. 
tome 4. parie 1, PAUS Cr 416, 9 1356, cdi, d'Amiterdam, 
1754e 
* GUE'LI( François) né à Palerme , érudis en Jarif. 

Ace & sapolaus audfi à ls Livérarure & à le Pocfie 

li fur Membre des Académies des Riaccenff % des Radica- 
si. Jimoarur à Palerme le 16 août 1665. On 2 de lus, 
Cariddi placars, lanegiries per l'Altezza del i 
Principe Fihberro di Sarvopa- Poifie volrari deeli Aer ademi. 
a della Fucina ; Cauzeni Siciliane . * Gr. Dsét, Univ, Hall, 
Bibliorh. Sicmla 

GUELILOTH. Voyez GALGAT & GALGALA. 

+ GUELVAS, perue ville d'Andaboufie entre les enr. 
bobchures du Tino & de l'Odier , qui fe declist gent dans 
de Gobie de Cadir. Elle eit à l'oueil-fud-oueft de Séville 
donrelle el éloignée de prés de vine lieues, Elle porte Le 
titre de Coté. 

* GUE'MALLI, où GE'MALLIT, pére d'Hammirt 
de la Tribu de Dan, qaifue un de ceux que Mofenvo. 
ya pour épier le Fais de Canasn, * Nambres, 618, w,13. 

GUEMAR A, Glofe du Talmud. Yoyex TA L- 


MUD. 
GUEMARJA, où GAMARIAS, fils d'Hrleias, où 
Hulkija, fur ewroyé a Babylone avec Elkafs, fils de Sça- 
an , de La part de Sédécias, Roi deJuds, pour porrex 
le tribut à Nabrchedanefer . ls portérenc sal le livre do 
Jérémie le Proplére à ceux qui étoieat en capcivité, pour 
lesavertir de prendre garde à ne fe laider point furpren- 
d les 










dre aux vsins dufcours de ee Gux Pre] » Qui leur 
promertoien BRe proimte RYrancE » LL 
canaraire de la part de Dieu, que leur Cprivité feroit 
bien plus longue qu'ils ae s'imsginvsent . Il leur ordonna 
de vivre en paix avec les Habirans des lieaz qu'on leur 2. 
voir affigaez pour demeurer, de pue des vignes, de 
culuiver des jardins, &de bütir des maifons. * Jérémie, 


«9.03 
GUEMARJA, fils de Srapham & pre de Michée, fe 
fic lare par Barue Je livre de Jérémie le Prophète, & fe rou- 
va fort firpris d'entendre les menaces qe Dieu faifair à 
fon Peuple. Epoavanré & (siû d'une ftinte craiare , il 
rfuada à Baruc d'en faire la le&ture ca préfence de Jéhe. 
Hius, Ébdefofias, Roïdefwda, afin pores le 
ne 
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Luïläc toncher, & reacriten lui même en apprenant ce 
nombre extraordinaire de maux qui éroient à la ville de 
leur arriver. Barue y confentit & alla rroaver le Roi ac. 
compagne de Guemsris . I lue donc le livre de Jérémie 
en prélence de ce Prince dans le cabimer d'£li/çamabs ais 
à peine en eur-il lu eroiou quatre chapitres, que Jéhoja- 
um lui êts le livre des mains, le cogpa avec av camif, le 
pecca au feu, & commands qu'on mir en prifon Jérémie & 
Haruc. Cuénar & quelques autres voulurent s'5 oppo- 
fer, maisiounilement. * Jérémie, eb,36, v, 12.13. Ov. 

GUEMENE". Ryrz GUIMENE . 

GUE'MINE. Wyez GUMMINE. 

GUE'NLGAUD, (Henri de) Marquis de Plaacy, 
Comte de Mustbrilon, Vicowne de Scmoine, Baron de 
Saint-Juk, Seigneur da Vleffis & de Frêne ï 
d'Erat, & Garde des Sceaux des Ordres du R 
de Ganaiee de Guénegaud, Thréforier de l'Epargee, &e. 
I fervie G arilemenc dans {a jeunefle, & für tout dans le 
voyageque li Cour firen 1632, en Languedoc, que le 
Cardinal de Richelieu bai procars ls farvivance de la 
charge de fun pére, qui morue pou après, le fisiéme fo. 
vrier 1634. Depuis en 1643, le Roïagrés la dériffion que 
Je Come de Brsenne fe en f faveur de le charge de Sècre. 
tzire d'Exsc. Guénegaud rendit de très-bons Tervices pen. 
danc les guerres de l'aris, & en d'autres occalions. Le Roi 
Je revèen de la charge de Garde des Sceaux de fes Ordres, 
& lui en donns Le Collier en 1656. On l'ubliges enfuire 
de fe defar: de celle de Sécretaire d'Exar, & il miourat à 


ars 1676, Agé de ô7 ans. 

Gaunie de Guénegaud, pére de Mewri it époufe 
le 24 novembre 1604, Marie de ln Croix, flle unsque & 
héritière de Ciamde, Vicomte de Sémoine , morte en jan. 
vier 10 , daac elle eut rrois Gls & quatre filles 1.Hene 
m1 qui fuir ; 2. Clande de Guénegoud , Seigneur du Plet. 
dis, &e, Thréforier de l'Epargne , mort en décembre 
1636, qui avont époule en 1647 Claude Alfonfine Martel, 
marne le 20 mars 1710, dontileut N. Marquis de Bivil. 
Je, tué dans bonne, avec on frére le Chevalier de Gué. 
negaud en 1689 4 Claude-François dit l'Abbé de Guéne- 
nepoud i& Aifsnfine mariée Le 27 mars 1692, à Hardouin 
de l'Ile, Marquis de Merivour, Lierenent Général des 
armées du Rois 3. François de Guenegaud, Seigneur de 
Lonsse, Couiciller.au l'arlement de Paris, & Préfident 

aux Baquêtes, mort fans poltérisé en janvier 1661 ; 4. Re. 
née, Fensme de Jean de Sive, Seigneur de Plotrert, Pré. 
fideat en ls Cour des Aides de L'ares, morte en aoër 1652; 
4: Marèr , femme de Ciande Loup , Seigneur de Hellews. 
ve, Marchal de camps 6.feamve, Prieure de l'Hocel. 
Dieu de Pontoife ; & 7. Magdelaine, mariée en 1645 à 
Céfar-Phébres d'Albect, Comte de Miollens, &e. Marés 
bal de France . 

Hesas de Goénegeud, dont nous avons parlé, épou. 
fa ca 2642 Habrlls de Choifeail, fille puinée de Charles, 
Marquis de Prälin, Chevalier dés Ordres du Roi, & Ma: 
réchal de France, & de Glande de Gazillac , mort en août 
2677, dont il eut, 1, Gabriel, Coee de Montbnilon, 
blellé le 14 novembre 166%, devent Cendie, d'une gre- 
made, dont il mourut Le neuvième décembre fuivent ; 2. 
Roger , Marquis de Planeg , Meflre.de.camp du Regiment 
Hoyal de Cavalense , mort à Frêne le fepriéemc feprembre 
26725 3 Hiwnt, Morquis de Plancy , qui fuit 34. Céfar, 
Vicomte de Semaine, morten 1663, gi de 1£ ans; f. 
Emanuel de Gaënégeud, Clevalier de Malte, die le Che- 
valier”de Plincy, Capiraine Licucenent des Gendarmes 
de Boargogee, Maréchal de camp, qui fut Lleilé dange. 
reufemenc à la bausille de Hochiter en 1724, & le fit por. 
ter à Ulm, où da blelïare l'obliges dereiler sprés ls red. 
dlition de la place; ivais al ÿ fur rerenu coëtre ce que por. 
toiene les articles Le Ja capitalation , jufques vers ki Ge de 
170$, qu'iltrouvs les mayensd'en forrir . 11ne jouit pas 
Zlongréms de La liberté qu'il s'econ procurée, étant tooft à 
arm le cinquieme avril 1706, 6. Clare. Dénédiite, née 
en 1646, & maribe en 160$ à [af Jo pb. François de 
Tournoa, de Csdar d'Ancszune, Duc de Cadercalle, mor. 
teen décembre 16754 ». Elizabeth. Angélique, allée à 
Français, Comte de » Lieutenant Général au 
gouvernement de lille de France, morte leonziemejian. 
Vier 1710, 

Henri de Gafnegeud, Marquis de Plancy, &c. néen 
1647, wourutle 23 mai 1722, dgé defians. I avoit 
cpoale en oGobre 1707, Marie Framçafe, Conuelle de 
Niérode , Elle de Anne. Came. Françsrs, Conue de Méra- 
de, Marquis de Trelon, Liratenane Géneral des armées 
du Roi, & d'Awwr Dies-denmér de Fabert, morte le 21 
pavier 1723, enfn4zanate. * Fouvelet du Toc, Hi. 
des Sévret avres d'Etat. Le P. Anfelme. &e. 

GUENGA, Pope GANGA. 

* GUENUBATH où GENUBATH , 6ls d'Aadad 
& de la fœur de Tacbpémés, femme d'un Fhærass, Roi 
dl'Egypre contemporain de Salomss , Roi d'Ifrsel. Il fur 
£levé dans la maifoa de P'harson avec les fils de ce Frince . 
*Jou TEL. Rois, ch1 tnt 9, Ce. 

GUEONIM où GEHONIM, mot qui Ggaife exerl. 
lens, elt le titre qu'ont priscertains Iabbins , qai denses. 
voient dans le Terriruire de Babylone, comme M, Sion 
J'a remarque dans fon Suppléméne aux Cérémonies des 
Juifs. Ilobferve en mtsmé ems, que les Arabes s'étant 
rendas les maitres le ce païs-L, & ayant détrait Les Ecoles 
des Jui, les Guéonim fe retiréremt en Europe, & prin- 
cipalemem en Elpagne , où Rise Alès qui vivoit fur 
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la &u des Guéonim , fe unexcellent Recueil des décifions 
de la Gwemars, (gloie da Taleud } fus s'arrêter aux 
queftions & aux difputes inutiles. Bauxtorf a parlé fort au 
long de certe compilation de R. Alfés, dans {a Biblicehé. 
que des Rabbins. Piyez auifi GAONS. 

* GUËPIE (La) bourg de France, en Languedoc, 
far la riviére de Biaur un peu au deus de fa chère dans 
l'Aveyrou, Lesuns le plscent dans le Rouergue & P'Albi- | 











geois, Les autres dans l'Albigeois fculement, quoique par- 
tagé en deux par la rivière de Biaur . Sanfon tas Les Care 
tes de Languedoc & du Gouvernement deGuienne, ap. 
piece Los La Guépiow. La Carte de Lan, 

iée en deux feuilles à Amterdam fous Le nom de M. 
lisle , donne à la riviére fur laquelle la Guépieelt ftuée, 
lenom de Biour , &le Diéfioumaire Univerfel de La Fran. 
ce, celui de Fiaur . 

GUER. Pyez AGUER. 

* GUERA, A'Eéud Benjsmie, l'un des Juges 
d'Hfrael. 1l évuic fils de Brlah & avoit un frére de meme 
i ins, fi c'eit le même dont il eit parlé, 
2.3. 4. Juges, ébgvts. D 

» parent de 

pére de Spimbr, qui charges le Roi David 

précations, lorsqu'il fagaic la periecution d'Abfe. 
dom . IT, Samsel où 11 Rois , ch.n6,v.4. 

GUERANDE, ville de France en e, dans 
Le Comté de Nantes , eit fituée prés de l'Océan , entre les 
embobchüres de la Vilaine & de la Loire, a qurtorze ou 

uinze lieues au écllous de Nances. Il y a quelques fslines, 
cette ville eft renommée dans l'Hiltoire, par le traite 
qui y fur fair l'an 1364, emcre les enfans de Charles de 
Blois & Jean Comte de Monture, par lequel la lretagnes 
ai étoir Le fujer de la convelation , qui s'était élevée en- 
tre ces Princes ,demeura à ce dernier , à lacherge d'en fai= 
re hommage au Roi de France . Le droie de fuceéder à cet 
Ecat fut accordé aux Princes de Blois , au défaut des enfans 
du Conne de Monfors . * Argentté , Hiffvire de Bretagne. 
Mézersy, Miff. de France. 

GUERAK , ville. Fsyez GERARE. 

GUER AKD (Dom Robert} Moine Hénédiétin de la 
Congrégation de Ssist-Maur , naquic en 1644 , & Gt pro= 
fecfion le 25 de feprémbee 1642. aidoit à Dom François 
Delfau conjointement avec Dom Jean Durand , à ls revi- 
lion des Qeuvres de funt Augeltia ; maisaÿant étésceu. 
fez d'avou fait conmintement le livre iaticulé, l'Abbé 
Commerdataire, ils furent féparez. Dam Robert Gué. 
rard fur rélégué à Ambourezy dans le Bredle , où it s'appli. 

a à la recherche desanciens Manuicrirs dans les biblio. 
thèques de ceue province. [en erouvs ua allez grand 
ombre dans la Chartreufe des Portes, ne ere l'OS. 
vrage de fuint Auguitin contre Julien tulé, Jmperfes 
Lréfrums Opus , qu'il copis contenter. On avoit ru ja. 
fqu'slors, qu'il n'y svoiren Europe que deux exemplaires 
de cer Ouvrage, avoir celui de Churvaux, & celui du 
Collège desPrémontres de Paris, D'Ambourasy , il fue 
envoyé faccellivement à Fecamp & à Rogen, où il eft 
pr see Bavier 17 F Rat DT rs 
“ ége de La Bible, en forane de Que Rives Réfonfer. 
* De Vigaeul.Marviile, Mélanges d'Hifleire de de Litrée 
rature, tome 1. p.08, édir, de Rotterdam 1700, 

* GUE'RARD, bourg de France. en Champagne, 
dans le diccéfe de Mesux, fur le Morin, ft au éid-fud- 
cit de ja ville de Mesux, dont il elk éloigné d'environ 
quatre heues. 11 doit étre conlGdersble, paisque le Di. 
diionsire Univerfel de la Frènce lui donne plus d'onze 
ces Haborans: 

* GUERCHE ou GUIERCHE (La) perice ville 
de France , dans la Touraine, fur la rive droite de La Creu- 
fe ,au fud de la ville de Tours , dont elle eft ébaignée d'en. 
viron dix lieues. 

* GUERCHE ou GUIERCHE (La) periee ville de 
France en Brersgne dans le diocète de Rennes, vers la 
force de la Seiche, fur lesconns de l'Anjou. Elle eft à 
l'elt de Rennes , arant versle fud, &en eftéloignée de 
prés de huir lieues . 

* GUERCHE ou GUIERCHE ( La} Seigneurie. 
de France dons le Maine, fur la rive gauche de le Sarte. 
Elleeft au nord du Mans, danr elle eft eloignée de près de 
trois heues . 

GUERCHIN (Le) donc le nom étoit Jeas François 
Barbaërs da Cento, terre dn Duche de Ferrare fameux 
Peintre en Jeahie, Aotioit vers l'as 1640, & fut nommé 
de Guerchin , parce qu'il étoit louche, Dès l'âge de Imit 
ans, 11 donna des marques de fon inclination pour Is 
Peinrre; & comme il n'eut Maitres que certains 
Peineres de fon pañs, qui n'avuient pas besucoup de c1pa- 
at, ila viré de fon génie ce qu'il à fait de plus beau. IL 
sima mieux donner à fes csbleaux plus de force & de fierté, 
que de suivre la maniére du Guide & d'Albane qui lus pa 
ru foible, Au refe, iléroisinventf, & defnoic avec 
une merveilleafe Éciliré. LE travailla à cent-lix tobleaux 
d'Autel, & à cent quarante quatre pour des Papes, Em. 
pereuts, Rois, Ducs, & Candinaux , & autres perfon- 
mages dapremier rang. C'elt pourquoi oa voit plufieurs de 
fes Ouvrages à Rome, & en France chez le Roi, danse 
Palais royal, & en divers sûtres lietx. Le Gnercl [ 
la taille mééiocre, mais bien faite. Il était (infatigal 
travail, fincère fes paroles , ennemi de la raillerie, 
humble & civil à tout le monde, chariable déror, & d'une 
chufleté reconaue, H ie lortuit prefque jamais de chez du, 
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‘ 
fans être accompagné de plufieurs Peintres,qui le fuivoieut 
come leur Mañcre , & qui le relpeétaient comme leur pe- 
resess il étoie 1oujou:s prét de Jes affifter de fon confeil 08 
de foncrédie , es mime de l:s fecourir généreufeavent , 
dorsqu'il connoifloic qu'ils avosent befonn d'argent, El tue 
chéri &ceflimé de plufieurs Princes & grands Seigacurs, 
& particuliérement des Roës de Erance, & d'Angiaerre 

l'invitérent à leurs Coërs avec des gages trés La 
bles ; & Chrilline Reine de Suede en palant par Beulo. 
que, où le Guercin fejournoët , voulut Le retirer chez bar, 
& luitowcher dams ls main. 11 amaila de grands biens, 
qu'il n'employoër qu'à Éure plaifir à cout le minnde. Pen. 
dant {a vie il donna de grandes fomemes pour lätir des cha 
pelles & des surels, & de belles fondations à Bologne 
& silleurs. L'urourut l'an 1666, 5gé de 76 ans, fans 
avoir été marie, & fur enverré dans l'Eglife de S.Ssuveur 
& laiffa pour héricers de vous fes biens deux ée fes neveux . 
*Eélibien , Etretiens fur les Vies Ge fur les Umsrages des 
Pointres, tome 3, Evsret,7.p.391. édur. de Trévoux 1726. 
Sa vie fut écrite au long par la Malvañe dans + Felcina Pi. 
tree ,& Jérôue Baruflildr Archiprècre de Cento en com- 

aétuelleuent une sucre plus ample, & plusexséte, 

* GUERCHY, pete rivière de France , dans le Ni- 
vernois, Elle coule de l'elt à l'oneft, & fe rend dansis 
Loire, denx lieues au deflous de 1a Charit 

* GUE'RESTIO, Golfe qai fur une partie de l'Archi. 

+ Iles eurre les côtes de La Natolre & les Afles de Mère. 

in & de Scro. 11 prenait auerefons fon nom de |a ville d'E- 

Jée des Pergaméniess qui éroë far les bords, & s'appellot 
Elaitieus Sumus. “Maty, Did. Geegr. 

GUE'RET, ville capisale de Is Haure Marche, avre 
Election & Siège préfidisl, Oifcisliré & Maréchrallce, 
au éiocéfe de Limoges. Cette ville eft vers la fource de la 
Gartempe à l'ett-nord-eft de Limoges doat elle eit éloi- 
gnéede dix à onze litaes. 

* GUERET (Gabrw1) Avoestau Parlement de Pi: 
mis, né dans certe ville l'an 1642 ,s'eit difisagué en Fran- 
ce par fon efpric, par fon érudition, & par les Ouvrages 
qu'il a donnez sa public. 11 ft beancoup de vers dans da 

unelle, & n'en br jamais imprinver, fe canrentanc de 
Les lire à les amis. Le prenaters Oavrages qu'il mit au jour, 
érant encore fur jeune, ut , Les fope Sages de La Greceos'il 
dédia à M, de Cumartin alors Maitre des Requèes j Le 1e- 
cond fut, Les Entretien, L'Elequente de la Chaire 
du Barreau, qu'il m 1666, & qu'il dédisa M. 
Colserts le croilfiéme fur , Le J'armaÿfe Refrremé, qui ef 
une Saryre trésingénieufe , qu'on a beaucouf ellienée , &e 
qu'il dedus à M. l'Abbé des Roches, quiétoit à Ronve. Le 
Guerre des Auteurs , qu'il frimprimer depuis, el la 12- 
coade partie du Parnaffe Réformé , à laquelle nésameins 
ildonns an titre diferene , poar des raifons particulières 3 
jen que l'itée dece livre, a fervi depuis 
rit La Guerre des Anteurs aciers 
Gr modernes . Il avoit frie encore quelques aurres piéces de 
iménse caradtére , qai n’ont jamais vu le jour , entre lefquel- 
Les il y avoic une Sstyre en proie, qui évoit rrès fine, & 
qu'il avoir intitulée, Le Promenade de Saint-Clou ; nais 
parce qu'elle évoit écrite contre un particulier célébre qui 
Y étoit déligné d'ane manière à le connoître , il Lscon- 
darna à denieurer manuferite, On a encore de lui la Car 
te de La Cor, ecrit ingénieux, allégerique & éritiqe , 
qu'il dédis à M. Colbert . Les autres Où de Guëret, 
we regardenr que la Jurifprudence , À laquelle ils'accschs 
uniquement , nprès avoir laifié éclxapper ces premiers traits 
de vivaciré de fon efprit. Geutier ,célébre Avocar au Psr- 
lement de Paris, érane mort n'syant donné au public que 
le preavier rome de fes Plsidoyers, Gaérer danns Îc fecond 
rome , fur les Mémoires manuferies du defune, qu'il avoit 
achetez l'an 16694 aufquels il fut obligé de fuppleer best 
coup du en. 11 dédis ce volume à M. lellerier ; aloes Pré- 
fidect sux Bnguêres, & Prerûc des Marchans, depuis Con 
trôlleur Gécéral des Finances, & Minübre d'Ecsr, L'sa 
1673, Gutrer, de concert avec Claude Blandeau, euilé 
Avocar aa larlement, prajetra de recueillie les principa 
les Déciñions de 1ons Les Parlemens & de togres les Cours 
foaveraines de France , à mefure qu'elles feroient faites. 
Ils cravaillérent à ce grand Ouvrage, futile à cout Le pa- 
blic, fous le titre de feurmal du Palais , qu'ils dédiérent à 
M. lcan-Jacques de Mémes, Prefident au Parlement, & 
qu'ils ont toujaurs continué ; en ayant fait imprimer com 
jointement dix volames in quarte, jafques à ls mort de 
Gaëret, qui arriva le 22 d'avril 1688, en la 47 année de 
fon âge. Îla audi sugnventé les Arrèts Norables du Parie=, 
ment, recueillis par M. le Prèvre,ë réamprimcz l'an 1679, 
& y a misdes Notes très-favances . Guéres plaids peu; ais 
il fat extrémenent occupé dans le cabinet,où d réuélit par- 
faieenent . H était d'un goût excellence, & avoit nn di- 
féernenvent En: fa Critique était coujours jadicieule, {a 
convetfation trésagréable , & il mérite fur cout d'être Loue 
pour une égalité d'humeur, qu'on vie toujours en lui erès- 
éoaflante, Lans que les occupations pénibles de fon emploi, 
ayeat jamais alréré La gayert de fomelprit. LE s'éxoit m2- 
né l'an 1637, Dans (a jeunelle écant recherché par toures 
les perfoanes de nérire qui le connaiflotent,il avoit Été an 
des premiers de l'afemblée, que l'Abbé d'Aubignac avoit 
faune d'Efprirs choiis ; &e prar gui mème on demanda 
des Lettres patentes, paur l'érebliren Académie. Guéret 
en fut le Sécrecaire rane qu'elle durs, & il prononçs, en- 
tre autres, deux Difcours Acsdémiques, dons l'ass posr 
sitre, l'Orateur j & l'autre, Si l'ampire Lane $ 
(us 
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1672. * Mémoires dus tons . 

GUERGUE LA . yez GUARGALA 

GUEÉ'RIC. Fy:e GUERRIC. : 

GUE'RIGUT, Pyez QUE'RIGUT. 

*GULRIKE (Jean de) Grand Baillifde Magde. 
bourg , d'une des plus anciennes & des plus illuftres éamil. 
Les É Dachi de afwik, naquit l'an 1555. 11 Ge quel 
ques voyages dans Les pass étrangers, & entra enfuire come 
me Genrilhomnse su lervice d'Étienne , Roi de Pologne ; 
gui l'employs dam plufieurs négocistions importantesen 
Deere, es : en Pr mod d 

lowitz, Cor duquel 1l avoir une année en- 

diére, vranoit aflez malhonnétement les Amballideurs de 
Pologne, Guérike s'y condaifir 6 ben qu'il ne donns 
point de prife contre lui . Cela lai sthira cellemenc les bon- 
nes graces du Roi de Pologne qu'il l'enoblit. En 1583, 
“ mA fuireun tour à Magdebourg pour y voir fes parens ; 
& comme il n'aimoie pas Le (éjour de cerre ville , il retour. 
na bientôt en Pologne,d'où 1l far envoyé vers l'Empereur 
des Türes, Il es rte Il fre. 
faite an focond voyage à Magéourg, & Ét préfent à cet. 
ve ville de plafiaurs raretez qui à ls prife de certe place, 
furent confunsées par le feu. 1 fur revéeu de la charge de 
Grand Bullf, & y mourut le quasriéme fepeembre 1630 . 
* Gr. Dxd. Univ. Hold. Partat.Osros. à Guéribr. Nous 
Liver, Hwwb. ans. 17: 


04. 
GUE'RIKE (Orhon de } Confeiller de l'Eledteur de 





ion des Précepeeurs domefliques jufques à ce que fon 
Flames ane 1617, & en 1630à Helmiisde, 
où il fac rappelé à l’occafion de ls mort de foa pére . En 
méxt, il alls à léne & s'apyliqua fur tout à l'ecude du 
Droit. En 16233, il pañh à Leyde, où il le pouila dans 
JesLangues, les Meclématiques en général, & par- 
ticuliéremence dans les Forrifications, dans la Gévenètrie 
& dans ls Mechanique. Enfisire jl fran voyage en France 
& en Angleterre. Après fon retour en 1626 , il fe maris 





avec merite, Glle de Jacques Alemanus, premier AC 
Celieur de Juitice à Magdebourg,Coafeiller privé de Brun 
fwick & ncclier de Halberftat. Lorsqu'en 1631, la 


ville de Magdebourg fur ravagée , al penfa auf perdre a 
mie dans certe , mais il de era d'affaire en promet 
tant 309 écu de rançon au Baron de Wallenrorh, Com. 
mmiflaire général de l'armée , qui le fr conduire fasn & faut 
avec les fiens à Schosbeck.Comme il y arriva tout dépouil. 
lé, Auguite, Prince d'Aahale, bus fie venie de l'argent, 
lequel 11 de Gt habiller & eranfporser à Bruafwick. 11 
s'y apphious uniquement sux Fortifiestions & ges à 
Erfurr, en qualité d'Ingéniear en Chef, fous Gusllaume 
Duc de Saxe. \Weymar , qui pe lors étoit Lieutenant Gé. 
néral parmi les Suédois . Le Prince d'Anhale, à qui le Roi 
de avoit doané ls Literenance de l'Archevéche de 
Magdebourg, l'appells à Magdebourg & lui donns le en. 
me emploi. Bammier , Fele Maréchal des Suédois lui offrit 
æne Compagnie franche, avec{a table ; ntsis il ne voulut 
pas l'ecceprer : ain il refta dans fon emploi jalques à ce 
que l'Eleéteur de Saxe reprit Magdebourg en 1636 , après 
ei il obrine for congé de Suédois & bat conhrmé dans 
# poîts par l'Eleétsur. En 164: & 1643, Li villede 
Magdebourg le dépurs auprès de l'Élelteur au fuyee de cer- 
saines plantes qu'elle porto contre le Commandane . 
Gutrike s'aqaies de É commiffion avec honneur & à La {8 
cisfaétion de ceux qui l'avoient envoye . Lorsque les Sué- 
dois fertérenc de prés la ville de Magdebourg , on envoya 
Güérike ranvôe auprés de l'Elelteur de Saxe, cantôc à Hall 
auprès d'Auguite l'Adminilhrareur ; & tantôt saprèsde 
Ténard Torfleafohn , Fele-Mercchal des Suédois , à Lei. 
péc & à Eilenburg , & enfin il fir fi bien que les Suédois le- 
Nérenr leblocus, que ls garniton Elcétorale vuida la ville 
Je 14 d'avril 1646, & qu'on accorda à la ville le privilége 
d'entretenir une garnifon ea propre. En récompenfe de 
tant d'excellens fervices , il for élu Bourguemairre le cin- 
quiéme leptembre de ls nsème année . On l'envoya enfui- 
te à La paix d'Ofnaburg , & comme il y eravailla 
à l'ev: Le de la ville de Msgdebourg, elle lui donna ue 
me lettre d'exemption pour lei & fes Défccadans ; de réu. 
ses les contributions, impôts, accles, gardess &c, Cet. 
te lettre eft dattée du douxiénre pain 1649, & Frédéric. 
Guillaume Eletear de Brandebourg ls confiruns en 1666. 
En 1649, Guérike futemvoyé au traicé d'exécution à Nu 
renberg ,& de là auprèsde l'Empereur Ferdimend LIL, où 
il demeura phas de deux aus, pendant lefquels il eat diver- 
fes sudiences . À fon tesour à MagdeLourg 1l fe maria 
Ja feconde fois le 13 mai 16$2, avec Devarhée, lle du 
Bourguemaitre Etienne Leuckens. Dans certe même année 
il fut envoyt à la Cour Impériale à Prague ; &en 1654, 
à la Diéte de l'Empire à Rarsbonne. En 1659 , il alla en- 
core en qualité d'Eavoye à Vienne. À la Duére de Raris- 
bone, il fit fes ex, ces nouvellementinveatéesen 
préfence de l'Empereur Ferdinand III, & de vous les Ele- 
Éteurs, qui tous en furent charmez. L'Empereur Léopold 
lui accorda suffi plufieurs beaux privilèges, lai doans de 
nouvelles leutres de Noieffe & sugmwenta les armes d'une 
royale fur le csfque. Ce qai à fur tout rendu 
Diétisswaire Moreri, Tom. if. 
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célébre M. de Quétike, c'eft er po ve phis 
Veurinati 'ilainventée. Aurelte il entre- 

Pocn Lai pu a ce sec le P. Schorte cœ célebre 
TEA He 1081, 0er dé fers ge] Sun ve 
bourg pour voir quelques-uns de fes parens 

D coimne fes forces dimiauérent confidérablement , il 
{e vit obligé d'y demeurer ju à 6 mort acrivés le on. 
ième mai 1686. On fie fes oblèques dans l'églife dé S. Ni- 
coles, où l'ou dépofa fon corps jufques à ce qu'on le tran- 
fporcäs à jgdbear I a'eut point d'enfans du fecond 
Lot ; mais du premier 11 en avai eu trois dont deux mouru. 
rent dans le le troie fee Drm qué al ler 
Le Long ep mpler Age gap (on 
re ont ir fa mort. * Parent. 
Othen, van Guéribe. Nova lier, Me " 
* GUÉ'RIKE ( Othon de } fils du 









pa prés homme fur, pére 
8, à Nuremberg, à Muaich & à V £ 
trous années de faire dans cette derniére ville, & il y don- 
ma fon tems à la Jari(} ce. En16$1 , ileraver(a la 
Sririe & Le Frioul pour fe rendre à Venile . Il pal enfuite 
l'hiver à Psdoge , & vifta les villes de Ferrare, de Bolo- 
ne, de Lorere, d'Ancone, & de Rome où il fran fé. 
Borde ques mois. De à il alla par Florence & Veni- 
fe à Infprek. Énfaite il vit les villesd'Aasbourg , d'Ulm 
& de Strasbourg. En retournent dans fon pañs il alla à Pra 
6, Où il reçut an sccueil favorable de l'Empereur Fer- 
inand 1V, & de là à Drefie pour y voir la Car de l'E. 
eéteur de Saxe. Dès qu'il fur de rerourà Magdebourg ,on 
lui doans un canomicar, & biencôt aprés la charge de Con 
feillee du Prince d'Anhalt-Cothen , En 1663, Frédéric. 
Guillame Elcéteur de Brandebourg le fie fan Confeiller 
& fon Réfident dans le Cercle de 1s BaBe Saxe, En 1631, 
ce Prince le ft Confeiller de fs Cour, & en 1699 Coa- 
feiller Privé & Réfident ordinaire auprès du Cercle de la 
Balle Saxe. 11 mouree le 26 janvier 1704 à Hambourg, 
ruais fon corps fur cranfpocté à Magdebourg où 1! fat enter. 
ré dans l'éghfe deS. Jess. Leonziéme oftobre 1665, il 
époula en premiéres noces Cathrriue-Derothés de Bun- 
fow de liquelle il n'eat qu'une fille morte peunejen fecon- 
des noces , il epoufs une Hainburgeoile en 1663 . lien eut 
fix enfans, dont l'en appellé Lebrechr de Guérike, fat 
Coafezller du Roi de Paule 4 Magicoourg,& l'autre nom. 
mé Frédérie Guillaseme eft entré dans le lervice du Rai de 
Prufle. * Gr. Didi. Uarv, Hill. Ortenis à Guérike Paranta- 
dia. Nova Lirraris, Hamburgi . 

GUE'RIN, Gentilhomme François, Chevalier de 
l'Ordre de Saut. Jezn de Jerufalem, fat erés.confidéré des 
Rois de France lhilippe Augwfe, Loais VIIL, & Louis 
XLou fsinr Louïs, I fur Conieller d'Etat l'an 1190, Gar- 
de des Seesux l'as 1303, pais Chancelier de France , & 
nue de Senlis l'an 1213. Ce grand homme donns en 

eurs cœcafons des marques de fon courage; mais (ur 
tout à la bataille de Borines, où qaciqu'il ne combacte 
pe il rangs Les trogpes, &e les ansma à bien faire , Il re. 
a l'éclat de 13 charge de Chancelies dé Fraace, ets fai 
fant ordonner qu'il aroit féance parnui les Pairs, avec les 
aurres Officiers de la Coaronne. Depuis, il rensir les 
Sceaux entre les mains du Roi faint Louis, & fe revira en 
l'Abbaïe de Chulais, ea Chälis, où il gris l'habic de Re- 
ligreux, vers l'an 1228, & y mourut l'an 1:30, âgé de 
70 ans. D'autres Aureurs ne parlent point de cene resrai. 
te, & difenceu convraire , qu'il moutur dans l'exercice de 
fa charge l'an taaz, fors rasé du Roi faint Louis, qui 
ne nomma point d'autre Chancelier pendant le refte de 
de fon régne. * Rigord , en Îa Vie de Philippe Auguffe . 
Guilisume le Breton, Pi le, Lio. Auteuil, A, 
des Mimifires . Sainte Marthe , Gall. Chrif, teme 2. p. 1059. 
1050: Féron. M, de ls Chaife, Hyff. de Saint Lanis 
Le P. Antelme. 

GUERIN où GE’RIN , XVI Grand-Mairre de l'Or- 
dre de Saint Jean de Jerufalem , qui rélidou alors à Prolé- 
inside où Saint-Jean d'Acre ,futeha l'an 1240 , après Ber. 
trand Texi. Les Coralmmiens, peuples foetis de Scythie 
ayont éré chaËez de Perfe , craverferens l'Arsine, & vin 
teur aflisger dans la Paleftine, la villed'Afcalon , qui é- 
voir garde par les Templiers. Le Grand-Maitre.-Guérin, 
fans avoir égard à Ja haine que les Templiers portoient À 
fon Ordre, & ne contidéranr que l'invérét public des Chré. 

















tiens, fe joignant avec Gauvier, Comte de Jaffe, frére da 
Roi de Jérulalem , & préfents La bataille aux Corafiniens, 
lefquels aprèsun e fort opiniâtré, furent mis en dé. 


route. Maus les Chrétiens s'écant écartez pour piller le bu 
tin, les Corafaens revinrent au combac , & des défirenr 
Le Grand-Maitre Guérin , & le Coemce de Jaife, furene 
faits prilonniers, S envoyez au Soudan d'Egypte. Gué- 
rin mourut l'an 1:44, & l'on ne fair s'il évoir encore en 
dfclavage, où s'il ft racheré . Ileur pour faccelleur Ban 
+nax de Comps. “ Bofio, Hifoire de l'Ordre de Sains. 
Jean de Jérufalem. Nabèrat, Priviléges de l'Ordre . 
GUÉ'RIN de GUY-L'L'VEQUE, anf nommé du 
lieu de fa naillance, fe fr Religiear dans l'Ordre de faine 
Dominique, su commencement da XIV fiécle, & étoir 
Doéteur en Théologie de la Fseuleé de Paris dés l'an 1333 


puisqu'il fur un de ceux que Plulippe de Bel appella à La 
de certe année poar donver leur av4 doBrina Fine nou. 
velle opinion toachant Es vifoa béstifique. Troisansa. 


près il enfeignoit la Théologie à Paris ; &en1338, al fu 


GUE. 6371 
ua des Théologiensqui accom nt lé Général à A. 
vignon , où Benoie XII l'evoi appellé pour délibérer fur 
les changemens qu'il avoir de faire dans la dit. . 
pline de l'Ordre. Guérin, qui denseura long-rems dans 
cœur ville, où ileus ls conduite desétudes ,en fur viré ea 
Fan UT gouvernerils province de France, 
1346 où l'élut Général de sout l'Ordre. 11 mouru 
juiller 1348 à Moncmeillan , après avoir fuie de bons 
mens dans trois Chapitres généraux. On a de lai le Vie 
dela Bienheureufe Marguerite » fille du Roi de Hongrie, 
qu'il ne faut pas lire dans Sarsus, mois dans Bollandus, 
tamme 3. de janvier, p.900. *Echard, Script, Ord. Prad, te. 


met. 

GUE'RIN , de Vérone, qui vivoit dans le XV Gécle, 
fue Difciple d'Envnuel loras pour la Langue Gré. 
que, & enfeigna avec spplaudifement les Belles Leurres à 
Venile, pais à Ferrare : <'eik jour cecre railon que plu. 
fieurs l'appellent Ferræreis . Il écrivic les Vies de Plon 8e 
d'Ariitoe , & en traduilit quelques aurres de celles de Phus 
tarque, avec la Géographie de Strabon , On die qu'il mou. 
rüt à Ferrare le 14 décembre 1469 . Paul Jove aflure qu'il 
Jai aa Éls, qui évoit audi Éavance que lai. Vefpañien Serom 
ï confacra divers Eloges funebres, * Lésndre Alber. 
, .ltal. Jean-Philippe de Bergame , L. 15. dr AC 
1419. Gelner, in Biblisrh, Vollius , de Hif. Lar. L 3. 

GUE'RIN (Gullume } Avocat général au Parlemenc 
d'Aixen Provence, fat un des Comnudaires D:putez pour . 
faire exécuter l'Arrit de 1540 contre les Vaudois de Mé-, 
riadel . IL poarfuivit avec fureur ces malheureux, pendant 
Le carnege qu'on en Ge dans les villages circonvoilias ÿ pal= 

ques Là que ne s'étant erouvé à Mérindol qu'an june pai- 
eo qui cichou de le fauver , & que les Soldats laifloient é- 
Chaper par compaffion , Guérin s'écris, dit-on , de toute 


















maméail , fut Canfeiller & 


ire d'Erar du Graad 
Doc Charles, Préfidenr de la Chambre des Comptes de 
Lorraine, & Sarintendant de la Reine Chriftine de Ds. 


nenurck su Comté de Blamont & Seigneurie de Déneu< 
vre. 1] naquit en 1539, de Jacques Guérin, Sommelier 
ea l'Arfenal de Nancy, & de Jens Maillieere ; & ilétoie 
petie-Gls de Clawde Graërin, Maitre des Monnoyes de Re. 
né Roi de Sicile , &e d'Arambeurg Janin . Il fur tréseftimé 
du Grand Duc Charles & de li Reine de Danenrarck fs, 
mére; & par fa rare probixé & grande capacité , il fat fore 
employé pendane la Régence decerte Princelle, & pen. 
dant le glorieux régne du Duc fon fils. 1] n'avoir que 24 
ans lorsqa'il fue fair Sécreraire d'Etat, & 56 borsqu'il fur 
fait Prélident de la Chambre des Comptes, qui étoir 
lors la feale Compagnie Souveraine de Lorraine, & dsas 
laquelle on ne recevoit que des gens de condition. Il avoit 
époalé en 1569 ; Claude Fourier , lle de Quiriacs , Sein 
near d'Elevant, Conlciller du Grand Duc Charles ; 
Bévénl de fes Fiasnces, & Auditeur des Compees de Lor- 
raine, & de api de Xsuboarel , Il en eat pour fils 
unique Balthæfar Sengneur du Monte, d'Andilly , & de- 
Hermaméail , Confeiller & Audiceuren 1s Chanbre des 
Comptes de Lorraine, ss époala en 1399, Marie de La 
Raelle, fille de René de la Ruelle, Seigneur d'Andilly, 
Coafeiller Sécreraire d'Etar, & de Barbe le Pois (a fecom- 
de femme. Elle fe remaria en 1616 , à Jexs dela Mouf, 
faye, Seigneur de Carcouer, Chambellan du Due Henri 
& Lieuvenanc su Gouvernement de Nancy, syanteu de 
fon premier mari, Claude, Dame d'Andilly, mariéeen 
1621, à Aakbafar de Rennel , Chevalier , Seigneur 
de Jarreville, Confeiller d'Ecst & en la Chambre des 
Compres de Lorraine; & Barbe, mariée à François de 
Bernsan , Seigneur de Pixerécourt, Confeiller Audiceur 
des Comptes de Lorraine : & de fon fecond mari ua fils 
tuë à Lx bataille de Rocroy, étant Colonel de Cavalerie 
pour le fervice de France, & une fille Religicafe de l'An 
noncurion . Leur grand-emêre Barbe le Pois, avoir époux 
fé en premiéres noces Jean de Pullenoy, Seigneur dudie 
Leu, duquel elle eut £'se femme de Clande de la Rue 
le, Confeiller, Secretaire d'Etat , & Nicolas de Pulle. 
noy, Seigneur dudit lieu, de Hasdenviller , de Villa. 
court ,de écaurt , de Serres & de Pompiéres, Con 
faille d'Etat, & Général des Finances de Lorraine & de 
Barrois, qui de Diane Bertrand de Marimont eut 1. Erard, 
Prieur de Flavigays 3. Es mariée 1, à Théadors, Mar. 
quis de Harascourt, Chévalier, Seigneur de Chamblay : 
3. à Ausime Come de Sainville Couvonges Baillif&e 
Gouverneur de Bar,& premier Geatilliomme de la Char 
bre de Charles IV, dont elle eut Marguerite femme de 
N... de Saint-Blaife, & Charles Comre de Louvonges , 
Confeiller d'Erst & Grand-Maitre de l'Hôtel de S. A. R. 
Léopold; 3. Aarsiserre femme de Gafhard de Bildikein , 
Baron de Froulle; 4. Barbe femme de Paul, Marqais 
de Harawcourt. Chambley , Ballif & Gouverneur de 
Nancy; 5, Jeæms, mariée 1. à Louis, Comte de Sesiavil. 
Le: ». à Jean Fremia de Moras, Prélidenr au Parlement de 
Oovo Meu, 
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Metz, eyeule di Ia femme d'Amroine. Leurs de Brancas, 
Pair de France & Duc de Villers; & 7. Catherine, femme 
de Jeam.Clamde de la Vaux, Chevalier, Seigneur de Gi- 


roncourt. 

GUERIN DE MONTAIGU , Grand-Msttre de 
Saine- Jean de Jérufalem. Cherebez MONTAIGU . 

GUE'RIN o4 GIRIN . Wryex l'art. de GASTON , 
Gearilhomnse de Dauphiné . 

GUE'RIZIM. Forez GARIZIN. 

GUBRNESEY. Fyez GARNESEY. 

# GUBRNIER (Louis du) habile Peintre, l'un des 
‘Anciens de l'Académie. El excella a fsire des portraits en 
miniature. Il evoir de la Religion Réformée, & fils d'A. 
dexandre du Gaernier, donc ke pére avoiteu une charge 
coafidérable dans le Parlement dé Rosen , & avoir perdu 
Aa vie dans les guerres de Religion. Le pére de Louis du 
Guermier , étant encore jeune , & voyant sous les biens de 
pes au pillage , alla en Angleterre, où il far contraine 
de fe mere à enfeigner les Langues. Après que les trou. 
bles furent un peu sppaifez,il revinren France , & n'ayant 
pi papiers nititres pour rentrer daus fes biens, 3l vine à 
Fans, oùilsippliques peiadreen miniature. ]l épouls 
Marie Doplun, fille d'un Peintre de Troyes, de laquelle it 
eut plufeurs enfans- Louis fut l'ainé , & naquit le 14 avril 

2614. Il époala en 1649 une lle de fon voilñnage & dela 
Religion qu'il confidéra plus pour fa verra que pour fon bi. 
en.Ils'étoit mis à faire des portraits en émail, & il avoir cet 
avantage d'araper parfaiement la reflemblance, Comme 
il étoit d'une complesion allez délicate, & qu'ilavoit la 
poitrine & l'eftomac foible, (a vie fédentaire,& une grande 
sifittuicé au travail abrégérent fes jours, en forte qu'après 
une longue & langoureule msl:die il mourar le 16janvier 
1659. M. Félibéen faicun bel Eloge de Louis du Guernier, 
dans (es Entretiens fur les Vies ds fur les Owwur ages des Pois. 
res, ré0e 4 Entret 9.p.206 cfrntdlide Trevoux, 1725. 

GUERRE (Martin) narif d'Andaye au païs des Bal. 
ques, & mari de Serrrande de Rols, du bourg d'Artigat , 
au diocéfe de Rieux en Languedoe, eft fort célébre dans 
l'Hiftoire, par l'embarrasexeraordinaire où Le jetta l'impo. 
fture d'Arnsad da Tilh,die Fanette , natif de Sargians, qui 
F2] Je perfonnage de Martin,& pas pour mari de Sersræmde 
pendaar plus de crois ans. Lescircoftances de ce fair (ont fur. 
PrenancenEnrs 39, MartieCGruerre pouls Brrraude de Rois, 
& après avoir demeuré environ dix ans avecelle,il pañfaen 
Efps pe, puis en Flandre, où il prie les armes, Huie as #' 
tant écoules, Armand du Tilh vint à Artigar, & fe préfenes 
à Bertraæmle difant qu'il éroie fan mari. Ceue femase fut 
ærompée d'abord , par La reflemblance qu'il en avoit ; & la 
dye de wa mari qu'elle simont , la confirma dans 
cœute erreur. Tors les parens de Guerre & de Bertrande fu. 
æént dans La méme illulion,& l'impañure pafla pour une vé. 
tiré inconteflable ; parce que le Fourbe avoir eu l'addretle 
de s'inihraire de toutes les particularitez, dont la connoif- 
ne poavoit autorifer {a fuppoñition. Du Tailh avoir une 
\cicttrise au frone, une goure de fang à l'œil, &un ongle 
du premier doit enfonce , comme Martin Guerre. 1l favoie 

Les chofes Les phus fecrertes qui s'étoient pallées entre Guer. 
te & La fenuwe ; parce qu'ilavoir éré long-tems fon c1m4. 
pade, & qu'il avoir adrairement niré les fecrers de fa bouche, 
dans des entretiens Éumiliers mais na Bertrande svertie 


le Juge de Rieux, e 
Suivie le pps sol men 





rce qu'il y 
lon les ans af: 
que l'aceufé étoit le vérirable Martin Guerre, & 
d'auttes aiFirmosent le contraire. Enfin, parunefferde La 
Providence , le vrai mari parut far le poant qu'on allait ju- 
ger le procès. Quoiqu'il eût ane jumbe de bois, parce qu'il 
avoit perdu a fenne ala fameufe bataille deSsiat. Laurent, 
devant Saint Quentin, on ne laifla pas de lereconnoître 4 
Be du Tilh syaat été convaincu d'impolure , d'sdultére Ge 
de facrilége, fat condemaé à être pendu & brûlé: ce qui hat 
exécaté à Artigat, devant la maifon de Martin Guerre, su 
mois de fepten 60." DeR ocoles derimpoturesinfenes, 
GUERREIRO (Alfonfe Alvarès) Portugais, Docteur 
ea Droit dans le X V1 fécle,fut Confeiller du Roi & Préf. 
dent en La Chainbre des Compres de Naples, puis Evèque 
de Moncgoli,dans Le méme Royagme en nil 
aa fagement fon églife jufqu’en 1587, an. 
mort, % laulla divers Quvrages , Thefaurus Chriffians Re. 
digionss x Spaculieus fummersm Poncifoum , ASTM à 
Regum Gp 55. Epiftoporum, Venile , 1559 , 12 folis ; De mode 
Gr erdine gemeralis Gencilii celcbrandi , Naples ,in quarts , 
3546 ; De Adminiffirarionc ]mffivie, de Belle ju fo de injuile, 
Naples, és gwarte, 1543." André Schos & Nicolss Atuñio, 
Biblio. Hip. Biblusth. RE me 

GUERKEIRO CAMACHO de ABOIM (Diego ou 
jrs) Pneus natif d'Ourique dans ls province d'A. 

En tejo ; road Droint Lee dent se Co- 
aimbee, & s'érant squis une foli à € 
des Orphelins à Lisbonne , Émebremnall 
ville d'Evors, Confeiller au Parlement de Porto , & l'un 
des Préfidens de celui dé Lisbonne. 11 furun jage égale. 
ment intégre & farane, & mourut à Lisbonne le 1 5 soût 
1709. On a de lui quel Traicezde Droit, De Munere 
Judies Orphanceum ; De Recufarionibus ommiums Judi- 
um à de Privilegiis Familiarinm fanéte Daquifirienis, Ces 
mois Trates pararent eu 1659 à Lisbonne; le fuivant 














GUE. 
en 1709, De Divifionibus, * Bibliesk. Pertugaife mans. 


erite : 

. GUERRIC où GUARRIC, dans le XII Gécle, né 
à Tournsy , Chanoine de cene églife , puis Religieax de 
Civesux, & enfin Abbé d'Igni, daas le diocéle de Rheims. 
1 fe emit fous la direétion de faint Bernard , & moarer en 
1158. Guerrie compola divers Ouvrages , dontil ne nous 
refte que quelques Sermons x pe nous avons parmi Les 
Orarres du même faint Bernard, & dans la Bibliothéque 
des Pères, *Confulrez Trithéme, au Caral. Polfevin , is 
Appar.Saere. Siate de Sienne, Bibliorb. Valére André , 
Blurh. Belgica, p. 302. Charles de Vilch, Biblierb, Gi- 


ee 
GUERRY (***} Parifien , appellé communément le 
Capitaine Guerry, donns de grandes marques de bravou. 
re, dans ls guerre contre les Huguenoes en 1567. Lesenne- 
mis, après La bataille de Saine. Denys, éranc Large 
un moulin de pierres de taille, environné d'ua bon 
& bien percé de rous côtez , d'où F'oa tiroir far eux forces 
a ades , l'envirannérent avec route leur infanterie, 
commandée par leur plus braves Capitaines Villefrenié. 
re & Beauregard ; mais ils en furent toujours repoufez 
par le Capitaine Guerry , qui défendoir ce moulin avec 
peu de Soldars: dg forte qu'après avoir perdu leurs plus 
vaillans hommes à cette attsque , il Égremc concraints de 
retourner à Saint- Denys. Ce moulin far depais appellé 
de Moulin Guerry, du moe de ce Capiraine, quele Roi, 
<a récompenfe de cerre sétion , éleva à de plus hautes 
charges dans l'armée. * Maimbourg. Hifaire du Calvi. 


Lu 

GUERSANS. Foyrz GUERSENS . : 

* GUERSCON, premier filsde Moïfe, Légillateur 
des Hébreux &* de & Sephora, fille de Jérhro Sacrificateur de 
Madian . Moïfe lui donns le nom de Guer/jon , qui figni- 
fe étranger, parce qu'il avoir été étranger au Païs de Mis. 
disn. "Exode, chi, v,33. 

*GUERSCON, premier fils du Parriarche Léui. 1l 
fac pére de” Lihmi & de Simbi, Sa famille fortie de l'Egy- 
pre, au nombre de fepe mille cinq cens, n'y comprenant 

les mâles depais l'âge d'un mois. Leur office évoit 
À porter las coartines & les voiles du Taberaacle, hi “ 
ils voyageoient dans le Défere. Il ampoient du côté d'Oc. 
cident . Certe famille fat appelée Le Famille des Guere 
nites & fur divifée en deux branches, les Liswirer 8e 
Sgimbites, * Nombres, ch. 3.4. 

GUERSENS (Caius Julius, auparavant Julien} ns. 
tif de Giforsen Normandie, Avocar, puis Sénéchal de 
Rennesen Brergne , écrivit en profe & compels en Fran 

js & en Latin diverfes piéces de Poëfie. entre sacresune 
Lagédie 1asiulée Panthée , & qui far La fai du eitre parait 
dtre tirée du Grec de Xénophon. Jafeph Scaliger dut que 
fes vers Latios & François, font de mepenne éreffe, & il 
ajpûte que ce qui les Éxifoir trouver bons, c'étoit le tour, 
l'air & Tsccent qu'il leur donnait ea les prononçant . 
C'était, ditilencore , ue Poëte excellent pour letems 
où1l vivoit, mais son pas pour l'avenir , & ilempruntait 
des autres tout ce qu'il donnait au jour . En6n il die que c* 
évoie un efprit cynique, fortirrégulier, de peu de Reli- 

a , d'une mémoire prodigieufe , qui (avoir besucoup de 

fes, mais fuperficiellement, & qui éclaroit parmi Les 

fonnes d'un favoir médiocre. Il mourut de e à 

nes, le cinquiéme mai 1538, Âgé de 33 ou 40 ans . 
* Ballet, Jagemens des Satan: , Ge. tome 4. parrie 1. p. 
3u1.n, 1330. dir. d'Amitérdam , 1724. 
GUERVA, rivière d'Efpagne . Elle coule dansl'Ar. 
ragon, prend pres de Piédra Hira, court d'a 
bord du fud-fad.eft au nard-nord-oueft jufqu'à Villa-R&- 
al, puis de fud-fud-oueft au nord-nord-eft ufqu'à Vills- 
Noéva, & continue fon cours à pes prés de mine, jufques 
à oct , où elle fe décharge dans l'Ebre, vis à vis de 
l'e hure du Gallégo. 

* GUESCA, petite riviére d'Efpagne danscette par- 
tie de In Caitille Nouvelle, que lo appelle Sierra, coule 
à peu près du nord-oueft au (ad eft, & fe rend dans le Xu- 
car un peu zu RE . 

* GUESCAN, troifiéme fils de Jadaï de la Tribu de 
Juda." L ? Chrom.ou Paralip. ch. 3. v.47. 

GUESCHAR ou HUESCAR , petire ville de Gre- 
nade en Efgagne . Elle a un chiveau avec elrre de Duché, 
elle eft Gruce lus Ja riviére de Gasdadar , à quatre lienés 
de Bieçs, vers lesconfiasde l'Andaloufie, & da Royaa- 
me de Murcie. Quelques uns prennent Guefcer pour l’an- 
cienne ville des Turdales, nommée Fféiou Fauemtis , 

d'satres mettent à Pélez el Rabie, village ficué fur le 






Exaditenuin À trois lieues de Guelear vers Le midi . * Ma. 
ty Diéé. Géogr. 
* GUESCEM, Arabe, fur ün deceux qui voulurent 


empêcher les Juifs de rebätir la ville de Jéruislem. * Ne. 
hemie ou IT. Efüras, ch.2,w. 19, 

GUESCLIN (Bercrand du} Connétsble de France , 
Due de Molina , Comte de Burgos & de Langueville,très- 
célebre en France, fous les régnes des Rois Jean, & Char. 
les V,né en 1341, étoit Breton , fils de Rossar du 
Guefclin, Seigneur de Broon , & de Jeaums de Male. 
mans, Dame de Sacé. Dés l'hge de quinze ou feise ans, 
il reçut le prix à un rournoi qui fat fait a Rennes, où il é- 
tuit allé inconna , & contre la volonté de fon pére, sprès 
avoir emprunté le cheval d'un Meunier + Depuis il ne cef. 
{a jamais de porter les armes , & de donner dens toutes les 
occañons, des preuves continueLles de fon coarage, Il em. 





GUE. 


furptile Le châcess de Fougersy, Ge lever le Gé. 
Fe de Rennes sa Due de Lancalie «dde de mins 
ems 


vainquir à la joëte Guillaume de Cheva- 
lier Anglais . Die anti Done » il vainquit encor 
D, Thomas 


+ Ce fage Prince con. 
gur dès lors pour du Guefclia une eflime parciculiére dont 
31 bui donns fouvent des marques, lorsqu'il eur foccédé à 
le Couronne en 1364, Ce fut en cette méme année, que 
Bertrand fe crouva à labstaille de Cocherel, où ikcon- 
tribus le plus à la viéboire que les François y rempore 
térene le 23 de mai. Du Guefclin combetieencore le 
29 feprembre à La bataille d'Auray , où ilavoir la condai. 
te de l'avant-garde; mais il y refia ier. On bai 
avoir dés donné le Conné de Longueville . Lorsqu'il 
fur en liberté , il conduire le fecours qu'on envoys en El. 
pagne à Heari, Comte de Triflemsre, qui avoët pris Le 
dure de Roi de Caitille contre Pierre le Cruel. Bertrand 
y fix divérfes conquéres. J1 fut mt défuie & arrété 
fonnier par Edouard Prince de Galles , à la journée de 
Savarre, leuroiiéme avril 1367. Ce Prince avoir pris le 
parti de Pierre le Cruel . Du Guefclin fortit de prifon après 
s'être obligé de payer une groile rançon . On die qu'elle 
fut de foizanre alle Aorins d'or, & qu'ilen avoit mème 
oferr cent mille. Enfaire il fe micen campagne, & con. 
Sibes tout lasatagen que remportaHenr: coatre Pier. 
re, & fur tout à la viêtoire de Moauel le 14mars 1369. 
Elle aflars la Couronne à Henri, lequel vouliñt rémoi- 
er fa reconnoiffance à du Guefclin , le fe Connétable de 
aftille, Duc de Molins, & Comtede Burgos. Le Roi 
Charles V reçue avec beaucoup de boaté œ brave Cheva- 
lier, & l'honnora de la dignité de Conmétable de France , 
done Robert , dir Morean , Stigmeur de Fiennes, fe dé- 
mit en {a Éaveur, à cœufe de (a vicilleile. Len prêts fer. 
ment le deuriéme o&obre 1370.11 eut part à toures les guer. 
res qui fe Brent contre les Angloss, & à leurea- 
Lever Le Poitou, le Rouergae , le Limofa , avec diverfes 
places en Normandie & en Bresgne. En 1380, syant 
mis le fiége devant Chiresu-neuf de Randon, dans le Gé. 
vaudan , 1Leoenbe malade/% mourut le 13 jaillee, âgé de 
66 H fat enterré dans l'Abbaie de Saine- Denys, aux 
iez du Roi CherlesV ,qui mourut au mois de de 
; … sanée; nec avis faire 
les obféques ma, . mois de mai l'an 13 
Il «à Ssine Denyrane Lempe de fon nom, qui brà Le 
À 








le 

Jours. Bervrand du Guefdin époufs 1. Tiphais Rage 
mel: 2. Jeanne de Laval, mais il n'ear des enfans ni de l'a. 
ne nide l'autre, cé laiffa fenlement un fl: naturel nommé 
Michel du Gurfelin. Françoife de Droon {a nicce épouls 
Guillasme de Leaupoil, iflu d'une ancienne Maifoa de 
Bretagne. * Froillard. Monftreler. Du Tiller. Mézeray 
& du Châteler , Pie de Gwefélin Le Pére Anfelme . 

- GUESCUR,, vills dans le parce trionalede Le 
Driba de Manaÿé delà le Jourdsin . C'était le four de 
Talmaï chez qui ie réfagia Aéfalsm, & où il demesrs 
trois ans après avoër tué on frére Awmes. * IL Samuel, 
où Iles, ch.13. w. 37. Simon , Diéfisnsaire de Le Bible . 

* GUESCURIENS , Peuples de Chanssa, far lef. 

ls David le jexcoir lorsqu'il étoit à ke Cour d'Akis, Roi 

Gah . * I. Samuel où L Rois , ch. 27. v, 8, Quelques ans 
<royene qne ce foncles mêmes, qui font sppellez Gerre. 
miens, IL. Machab, ch. 13.%. 34. Il difent que c'évoit des 
Peuples de Syrie, leur espirale sa) aujourd'hui 
Resgam, & qu'on l'appelloic autrefois Gersi. * Simon » 
Diffemsaire de La Bible . 

GUESLE Jen la Préfident au Parlement de Pa- 
ris, a été l'un es Magütrars de XVI Gécle , 
Fnawçois de la Guefle s'étoit avancé auprés de la Reine 
Carherine de Médicis , dont il fur Maître d'Hérel. Fram 
<gors eur pour fils Antares & Jaan: ce dernier étoie dell. 
né à l'Eghie ; maisaprès la more de fan sin , on le pouffa 
dans la Rube.l avoir étudié avec lacés fous les plus Fimeux 
Maïtres de France & d'Icilies; & lorsqu'il eut été sregs 
Confeiller su Parlement de Paris , il Gt paroirre besacou 
de brillant & de Éorce d'efprie, foutenme par une probité 
l'épreuve. La Reine Catherine de Médicis lai fr donner 
la charge de premier Préfidenc au Parlement de Bourgo 
ges & le Roi Charles IX. fon Éls, l'employ: depuis en 

iverfes négociations. La Guefle s'en aquices G bien , que 
ce Monarque le voulant avoir à Paris, l'y nomme fon Pro- 
cureur général en 1f70. Depais, HeariIll, fuccelieux 
de Charles fon frére, le fervirencore de lui; & pour le 
récompenfer de fes fervices , il l’honors d'une charge de 
Préfidenr à Mortier dans Le m 





Parlement en 1583. 
Cinq sas après, l'atcentat des barricades arrivée à Pa. 
ris Le es mu 158 pus cbligé loi de fs rer here 
tres, le Parlement in: é contre Îles -barewrs 
du repos public donnsoniress Préident de a e, 
de rémoigner à fa Majeité Je reflentiment qu'elle en sroit . 
Ce Magidrets'aquietsdecerre comunilfion , & prévoyant 
les fuires funeftes de La guerre civile, fe recira dans email. 
fon de Lanresn en Besuce, Prisdehviliefspenon où 





à GUE. 

Smeg mouse, fer £a œraine 
Lis Marie Poiret, Dame Lureau 

fe, cinq éls, digneshéritsers des vertus d'un É Titre 


GRE. 


Chrériénne, imprimés en 1725 , mais qu'il avoir compo. 
ften'syancencore que 27405. Eu 1727, parurenten ua 
volume crois favaaces Duflerrarions , La première fur les Eu 






































» l« JaoaUs de la Guelle , Procureur ral l'en fupplée après le Basime quaniss neles à 
Eéicaens de Paris qué auera ss article Taparé rar fe epuens la fecoode jar d'Enchariflie , coutre 
de le Gaelle, Ai de Tours en 1579, mort à Pa | ame spimi fophique qui détruit Le msyflére fous prétexte 


de d'expliquer j la uroifieme fur l’ufire. En la mème an- 
née fut imprimée l'Explicaion des caraleres que 5. Paul 
dsnse àdacharité; en 1738, deux voluenes fur Jefus cru- 
sifés Gx volumes fur La Genéfe, &e quaure fur Job ; en 
1733, neuf volumes de l'Explicatien de La P, de ne- 
tre Seismenr fuivant La Coucarde; & quasre comes divi- 
fez en fept volumes contemant l'Explratien de foixante 

quinze Pannes; en 1734 , ua volume contenant 
l'Explicarion des cinq derniers chapitres [du Deuterreno. 
mu avec celle des Prophéter Jonas Gr Habacue ; & crois vo- 
lames fur Les vinr.cing premiers chapitres d'Ifass : gs 


ms dursat l’aflemblée du Clergé, le 30 oétobre 16143 3. 
Alexandre dela Guelle, Ma “d, Colonel du régi 
ment de Champagne, mort fansavoir été marié 4. Jazn 
SC. Seigneur de pu Chu» Srndie 4 dela No- 
l'Auvergne , qui de merite de , eut pour 
fille nique, Mar alle le de avrili6:8, À Rues da 
Visane, Comte, de Châtesuvieux; s.Charles de ls Gueile, 
tué au fége de Dreuxen 1594. * Blanchard, Hiffaire du 
Parleumnt de Paris. Sainte-Marthe, Gall, Chrif, rome 1. 
de Archriepifr. Tures, Ge in Eleg. De. Gall. Ge. 
GUESLE ( Jacques de la» fils du cit, lui fuccé. 





da dans fa charge de Procureur général au l'arlement de | à joint l'analyie entiere de ces Prophète par M. 

Æuris, & s'y du anus par fon attention su fervice dus Roi | Asfeld en deux tomes. On aencore de M. du Guer fepe 
Henri ALL, mais 1l eut le déplaifis d’Etre ea quelque forte | volumes de Lerrres impriméesen 1718, 1736, 1733 & 
l'initrament de (a mort, es sntroduifant dans fe chambre | 1735. La mort ne lui a pas permis d'achever deux Ouvre 
Jacques Clémenc qui l'aflafBias . Ce malheur lai troubls emportans far la Religion felon le plan de M. 
même tellement Fefprit, qu'oubliant les couféquences » l'aur l'inftruétion d'an Prince. * Mémei 





d'une pareille sétion, il donna de ion épée dans le corps 


re commis 
du Parnicide , qu'il renverls mors de celeul coup. La Jet 


GUETARIA, GAJE'TARIA , petite ville svec un 





tre quels écrivit à ce lujer, à été imprimée avec le | grand port, & une civadelle, el fituèe bar a côte du Gui- 
+ Journal de Henri IIL, p. 136-144. On publis suffi en fceos, en Elpagne, à quatre lieues de faiae Sébañlien , 

2610 les remourrances qu'il fie à Nantes en prélence de côté du Couchant. * Mary , Dit. Gésgr, 3 

Henri 1V, pour demander juitice de cer silainat, Le GUB'TE, ca HUE'TE; peste ville avee un ancien 


Geeñle quoique fart auraché à la Religion Catholique, de- 
mers auprés de Henri IV ,. & le fervir avec beaucoup de 
æéle . Li mourus à laris le eraifiéee janvier 1612 ;' Line 
de Marie de Rouville, Dame de Claus , Marie de La 
Gusfle,qai fur manée à LD la NS 1 Sommet hate 
<eyi & ire, Marquifed'O, à Pierre Séguier, 
ET en et fee nes 
parue de fes Remoarrances en un gros volume is quarts, 
& longrems après (a mort on rendir!publies quelques Ou- 
wrages qu'ilavoir lallez, lavoir, en 1654, un Traitéen 
forme de contredies , toschant Le Comte de Saint-Paul ; 
l'année fuivaute des Remarques curieufes {ur le mème 
Come ; & La méme année 163$ , le récie du procès éage as 
Maréchal de Biron à la faire du premier route des Ménoi. 
POUR. cmpegue d'inmmeà pié, que l'on appel. 
» com le, que l'on a 
Je ordinairement Archbers du Guer. Êl lot commandez 
par ua Capiraie , que l'on somme Le Chevalier de Guer; 
parce qu'il porce Le collier de l'Ordre de l'Eroike . Le 
Guet a été établi par le Roi, avoir fuin qu'il ne fe 
<oauneue aucun defordre ant la nur. IlyenaàPs- 
sis, & dans quelques autres villes du Royaume. 11 y a suffi 
ane Compagnie d'ordonmance du Guer à cheval qui fut é. 
tablie le premer décembre 1666 , fous les urdres du Sécre. 
taire d'Etat qui a le déparrement de la Maufon du Roi. Cet: 
te Compagnie sun Commandant particulier . 
GUET, ( Jacqes-Joleph du) Prêtre & Auteur célébee 
qui a fa rétiour dans fes Ecrirs avec ls piété & l'onétion un 
nd fond d'érudision , besucuup de jugenrene & an (ty. 
Eee pour & fort noble. Jlétoir ne à Moncbrifon en 
Forez le 19 décembre 1649. Il entra turc jeune daus La 
Congréganion de l'Oratoire & s'y diflingas, rancpar ls 
snaaière doc 1] enfeigna La Philofophie , que par les Con- 
feccaces publiques qu'il 6e à S$, Magloire fur Les Pfesunves . 
Uni de fenumens & d'amitié svoc les Prélaus & les Théo- 
Joglens Les plus attachiez à La doctrine de S,Auguilin , il ne 
s'accommoder da joug, qu'impofoit à l'Orataire M. de 
day Archevique de Paris qui en vosloir bannir avec Le 
Carreñianifme . ee qu'il appeiloit le Buanilne& Le Jan- 
nine. UN feretira a Bruxelles en 1684, Fy vivre 
avec M. Arnauld & le P. Quelnel. Li entra enfaive chez M. 
de Meaars Préfident à mortier dans La insifos duquel il # 
mené pendant trente ans une vie crès appliquée & très re- 
sirée; ce qui n'a pointemplché qu'il ne für fort conau &e 
confulé Elus tout ce qui le faifoit de biea folide : 
on L'appelloir méme allez ordinairement Le Feyans par ex. 
æellence. En 70 , il futineiéeé as Gajet de la Coalitu- 
tion Unigemisus; le retira à Tambers, Abbaïe de Bernar. 
dins réformes, dans les Etats du Roi de Sardaigne, & re- 
vint à Paris après La mort de Louis XIV. En 124, il Fat o. 
bligé de nouveau de difparoitre ; pour avoir écrit à M. l'E. 
vique de Montpellier une Lettre très forte contre la fou. 
criprion pure & fimple du Formalaire d'Alezsndre VIE 
Eu 1739 , 11 fe retira en Hollande & retourna en Franceen 
4731, & enfin à Paris où il emoarur le 2$ oftobre 1733 en 
fa 84 année, ayant confervé jefqu'à La fin toute la for 
ce de fon 3 &un grand scttichement à la caufe des 
Appellans de La Conititation, comme il parait par fon 
Tédament fpirituel du feptiéene décembre 1629 , confirmé 
Je 25 fepeembre 1733. L avoirune mémoire prodigieufe , 
mac valte érudicion , une extréme bacilité de s'énoncer & 
Al'écrire avec dignité ; & for quelque matiére qu'on Le mie, 
il en parloit comme s'il l'ebr récemment étudiée. Ons 
de lui les Ouvrages qui faivent, deux Dates inpimes 
en 1767, l'un ur La Priére publique , l'autre fur les dif 
Defftioms requifes pour offrir les Saints myfferesi mwe Letsre 
<ansre Le fée de M. Nic: !r fur la Grace générale, écrite 
gn la ième année; la premiére partie d'un Trairé far des 
devvirs des Eviques, imprimée à Caen en 1710 les Rae 
peur l'ime re di l'Ecriture Sainteen 1616 ç un 
rahté des ferupules en 1717, la Condaire d'une Dame 
Diéfursmaire Morers, Tées. IP, 


chôtess . Elle eft dans la souvelle Cafille , à Ia fource de 
la rivière de Cauda, & à fept lieues aa deffas de Cuenga . 
* ÉURTRERS Voce GETHER 

. Voyez : 

GUETTE (Gürard de la} nacif de Clermbar en Au- 
vergnes & de vrès-bas lieu, fur éleveà la clurge d'Inten- 
dent des Finances, fous Philippe de Long, Roë de Fran- 
ce. I Ge de grandes conculfions, & ineroduilit plañeurs 
impôes: pot pourquoi au commencement du régne de 
Charles le Bel , il bat arrècé & vis à La queftion, qu'il me 
put fouffrir ; de force qu'il nsaurt dans les rourmens . On 
traina enfuire fon corps par lesrees, & enfin il fux peudu 
à Montfaucon. * Mezeraÿ, 5 l'an 132, 

GUE VRA (Velèsde} Vox VE LES. 

GUEVARA (Antoine de} Religieux de l'Ordre de 
fsinc François, Prédicaceur & Hoikori he de Chartes 
Quint, pais Evéque de Mondonedo,étoit Elpagnol,né dans 
la peute province d'Alava, qui el saourd'hui de ls Ca- 
fille . 11 avoir été élevé à la Cour,& après ls mort d'Ilabel. 
le de Caftille, il prix d'habie de Religwux dans l'Ordre de 
faut François, où il de diftingua par les progrés qu'il fe 
Éag 7 mhebe e « lavoir far . 

aucoup d'él B IE AVEC ERNE quel 
Empereur Charles Quéns le choiGe pour être fon Prédica- 
teur ordinaire . 1] lui dons depais la cherge de fon Hilto- 
riographe,& en6n le nomma à l'Evêché de Guadix , puis à 
celui de Mondonédo-Guévars en jouit peu de rems,& mou. 
zur le onziéme avril à 544.11 s écrit pluñieurs Onviages qu° 
on a traduit en diverfes Langues ; cependant on peur dire, 
fans bai faire tort ,que jamais perfonue n'a mains mérité le 
tigre d'Hiforiographe, puisqu'il ne fe faifoir pains une af. 
faire de défigurer les Hilloires les plus connues, par les és. 
bles & par Les chiméres qu'il fabfticuoit fans pudeur, en la 

ace de la vérité: outre que l'affeétacion qu'il avoir de par: 

par antithéfes, l’a feuveat fie donner dans le ricicale + 

Nous avonsencore de Lai; l'Heraloge des Princes,ow le Mare 
Auréle ; les Epitres dérées à du Mépris dela Cour, de. 

Divers Auteurs l'ont confonde avec un autre Ax 
Gusvana fon neveu . Ce dernier , Prieur de Seine. 
de Efcalsda avoit été Aansoaier de Plulippe IL, Roi 

gne. 1l sbandonna la Cour , & lailla des Commentaires 
fur Habacuc, & fur les Plesumes,avec an Trarté pour prou- 
ver l'auporité de la Vulgare , le rourea Lerin . * Alfoale 
Garcias Matsmore, de Acad. ce Da. Vir. Hifp, André 
Schos & Nicoles Antonio , Biéherh, Hifp. Wadingue, im 
Biblisth, Miser. Ghiliai, Tea, d'Uvns. Lester. parie 4. 
Ge. Bayle, Did, Crit. 

GUE VARA (Jen Belrran } Archevèque de Compo- 
felle étoit Fpagnol, & natif de Médina de las Torrès . 11 
Feet map el ep # femp ere dess lg 

res + Depaisoa l'envoya oyaume 
Naples, le Pape Pral V lui donna l'Archevéché de Sa. 
lerne. Guérars avoit écrit 

blique de Venife, un Ouvrage intivalé , P: AC 
uns ecclefaffice liberraris aduerfus leges Vemetrus latas . 
Onlui donna depuis l'Evéché de Badajoz, &e enfin l'Ar- 
<chevéché de Compoñtelle. I mourar au mois de mai 1633, 
Agé de plusde3o ans. On lui setrlbac divers Trairez, & 
un entre satres contre le Cardiasl Baronius ,aa fujer de La 
Sicile. Guévars était d'un caraétére emporté, & donmoit 
beaucogp à fon imagination . 

ILeft différent d'an satte Jean GUr'vana de Toléde , 
Religieux Auguftia, Profeffeur en Théologie à Saliman- 
que. Celaici écrivit fur le Maitre des Semeences, dec, & 
mourur en 1660, igédepéans. * Nicolas Antonio, Bè 
blisth. Hip. Herrérs, Alphaberum Angufinianne . 

* GUEUEL, os GUEL, 6ls de Mabi, de la Tribu de 
Gad . I fut un deceux que Mae envoya pour recoanoiere 
la Terre de Canssn. * Nombres, ch, 13.v.16, 

* GUEVELLAN; ville de l'Audience de Gusimals, 

dans l'Amérique fepeentriogale. Elle cit capitale de la Pros 















pour ce Poatife , contre la Ré. 


GRE. GUG. 659 


viace de Socoaufco , & Gtuée fur li Mer da Sud , envirad 
335 lieues de S. Jago de Gentimals , du côté du Couchanc, 
# Maty, Diff. Gésr, 

GUEUL os GUEULE , petite riviére des Païs-Bas à 
Elle coale dans la Flandre Elpagnole, & le décharge dans 
la mer à Oitende. * Mary, Du. , 

GUEUSGHEN. 1 GOESGHEN. 

GUEUX , nom que l'on donna aux Méconteas de Paisà 
Bas en 1566. La Duchefle de Parme, Gouveraante des 
Psis-Bas, ayant reçu un ordre de Philippe IL, Roi d'El. 
pee ur faire publier le Concile de Trence , & établie 

Laqai! » des Etats de Brabant sy oppolérent & le 
gene menaga de de jerter fur La Nableile : de force que les 

igneurs du pais craigaant leur éareur, ou feigaanc de 
la craindre , s'allemblérenc à Gercrusdemberg, & frene 
use ligue entre eux, pour la coafervation de ‘leus frane 
chifes. La Gouvernante étant étonnée de cette coafpira 
tion , le Comue de Berlemont, qui hsifoir ceux qui yé< 
toient entrez, lui dit que ce n'étoienc qe des Gueux. Les 
Conjurez l'ayant és, prirent cenom poar lenoe de leur 
faôban , & commencéreat à porter fur leurs habiesla f+ 
gure d'une écuelle de bois, avec ces mots, fervireurs dus 
Roi jufgu'àla beface. Auf tôt, cons fi c'etéré Le + 
gual du foulévement , les Religionnaires fe déchainérent 
par tout le pais, & commencèrent à fe(aiGr de quelques 
villes, omiae svoient fair des H ots de France. Bré 
dérode & le Prince d'Orange, Chefs des Gueux, ftrent 
chaifez d'Aaversen 1567 , & leretirérenten Allemagne, 
d'où ilsrevinrent densles Païs-Bass enais le Duc d'Albe 
des contrsiguit de pañlerea Augleserre, où ayant éripé 
une armée d'environ quarante voiles, fous la conduire 
Comte de Lume , où Lumay, ils firent quelque cems des 
courfes sontinuelles fur la côce,ce qui les Gt 2 re Guen 
de ruer , on Oyes de mer . De là us paflérent à 5 
pass La Brille, dont ilsferendirens maicresen 15725 8e 
ayant fortifié la wille, ils s'y éablirent pour le défendre 
contre la domisation du Duc d'Albe: ce qui fur le coen< 
mencement de la République de Hollande. * De Thou, 
Hyf. L ç4 Mésbrai, Aijf, de France. 

GUEY, fleuve. Poyez GUEL. 

* GUE'ZER, GAZER , où GAZARA , ville de re 
fige donnée en partage aux Lévices de la famille de Ké- 
atb , dans ls partie Occidentale de la Tribu d'Ephraïms . 
Le Roi de certe ville Douné Heram étant venu au fecoure 





fe « *Jefués 
6.10, %. DE A A M à 
* GUEZER, ville des Plulitins, Ce fac la premiére 
David leur prit, depais qu'il eut été fcré Roi après 
mort de Saw. * Il, Saw où IL Rais, cb, 5. v.25. 


GUG. 
UGERNIENS, anciens pesples de la Balle Allema: 
gne, | feaont enfei de nom defismsirer ls a. 
vosent les Ulpétes au nord, & les Ubiens au fud. Tlsoe. 
cupaient Le pass, qu'on somine maintenant le Duché de 
+ * Mary , DK. Gévgr. 

GUGLIELMINI( Dominique } naquit à Bolagne d'u: 
me honnète famille, lea (eprembre 1656. Ilérudia ent 
Mathématiques fous M. Géminiano Monranari , Modé- 
nou; &en Médecine , fous l'illuétre Malpighi. Tleneræ 

la difpure quis'élevs entre M. Montanari & M, Ce. 
vias fur ua météore suffi lumineux que la laneen form 
plein, qui parue dans une grande partie de l'Isslie ere 
1676, & foutiot le parti de lon Maitre. M. Guglielminé 
fut reçu Doéteur ea Médecine dans l'Univerfité de Holo= 
gne, en 1675. La cométe de 1690 & lui fi: com 
poferun Ouvrage de Canerarum natwra Grerts , Epifle. 
ira Diferrario, Bomemis, 1 IL donne an nouvesu 
For heteher eg il croit de ré re 
tous enoménes, quoiqu'il déclare qu'il ne le croie 
ni vrai, nimème vraifcrgblable . J1 don de nouvelles 























preures de fon favair dans l'Altroncenie , par l'abferva- 
tion qu'il fe à Bologne de l'éclipfe Mbredu 12 juillee 
2684,% qu'il imprinss en Latin la même année. Le S:nst de 
Bologae le Ge premier Profeileur de Mathématiques, & li 
donns en 1686 l'Incendance générale desesux de cette E. 
ta. Pour de rendre plus digne de ce dernier emploi, il tour 
na une partie de fes études dece côré-là, & donna des l'an. 
née 169018 gremire partie, &eu 1698 ls feconde d'uæ 


Traité d'Hydrofiatique, intitalé, Aguermm fuenrisss 
fur a n924 methods isguifite . 11ÿ étiblicun principe 
fon reconnu de tons les ;Philofophes: LL ES 


& ilen tire des conféquences erési tes. Suivant 
fon calcul le Danibe jewce dans le Pont Eurin en ane mis 
nate près de 43 millions de piez cubiques Bolonnoës d'eau . 
A eat fur ce Traité une efpéce de dilpute avec M. Papi 
Certe difpure & une sure avec le mére fur Les fipho: 
produifreat deux lerrres imprimées fous Le vitre d'Epif. 
dus Hydroffarica, 11 for employé dans le differene far les 
esux encre Les villes de Bologne & de Ferrare. Il fie fier ca 
Caps & fur les eaux du terricoire de Ravenne, des defieins 
de diférenstravaax utiles où nécelaires; mais {qui ne fa. 
rent poisr exécurez. 41 donna occañion àl4 ville de Ho. 
one de fonder dans fon Univerfté ea 1694, ane nous 
le Chaire de Profelleurea Hydromérrie , qu'elle lu 
doaas. 11 sida M, Caffini à raccommoder en 169$, lg 
: Oocoe : fmeu 





GUG, GUI 


il avoir cracée 40 ans atipéf: 
rone, & pablisun Memoire des 


660 


femeufe Méridienne 
dans l'églfe de faint 
opérations qu'on avoit faires pour la conflruéion & pour 
la vérification de ce prodigieux inftrument . Ea 16g7 s 1l 
poblss fon d Ouvrage Della maturs de Five , qui 
pale pour lon chef d'Oravre. Ille dédis a M, l'Abbé Hi. 
non , qui l'année précédente l'avait ét aflucier à l'Acs- 
Enican Sciences, Ce livre , original en certe matiére, 
eatun grand éclat. Crémone, Mantoue , & quelques au 
tres ia eareor recours à lai. Il ordonnadestravaux ; 
qui leur étaient néceflaires ; mais fon grt balls principale. 
ment dans les levées,iqu'il fie au P6, au detfus de Plaifance , 
où ce fleuve faifoir de grands ravages & mensçoit d'en fais 
2e encore dejplut grands + La Republique de Veniie l'eavia 
à l'Etat de Bologne, & lai donna en 1698 Le Chaire de Ma+ 
ché s à Psdone. Mais, quoiqu'il acceprâc ce noue 
wel emploi, Bologne voular qu'il gardär Le titre de Pro. 
ÉeBcar dans lon Univerfiné, & lu continua mème des ap= 
poiatemens. Venife l'envoys en 1709 en Dalmarie, ré 
r lex ruines de Caftelaova, & quelque rems aprés dans 
Frioul, où an torrene crésumpérueux , qui avost deja 
déteur plañeurs villages, évoir préc à somber fur l'unspor- 
æante forterelle de Palne. Il prit en 1703 ki Chaire de 
Profelleur en Médecine Théorique à Padoue, & quitta cel- 
de qu'il avoue auparavanr. Il avoir pabbe l'année precéden- 
se une Dillerearion de Sangnimis Nasura de Me. 
Peu sprès , il donna fon livre intitulé , de Salibws Diffortæ- 
dis Epifielaris byfico-medire-mechanica , imprimée à Ve- 
nife en 1705. Irépondit à M. Homberg , qui n'étoit pat 
de fon fenyimenc fur la raifon qui faie que Les fels acides re. 
pie des Ggares conftances dans leur eryltallifation. 1 
encore deux Ouvrages de Phyfque, l'un intitulé, 
Æxercir atie de Ldearum vitiss gorraËtione Ge nn ad fasuen. 
dam Grinquirendan merberem naturam en 1707 j & l'as. 








tre, de ipio fulpbures en 1716. Il mourat à Padone le 
douziéme j 1710, 1gé de 54 ans neuf mois & 1$ jours, 
Il far Membre non x de l'Académie royale des 


Sciences de Paris , nnais auf de l'Acsdémie de 
En Comte Marfgli avoir érablie à Bologne ; de le 


des Sciences de Londres ; de celle de Berlin | 


royal 

& de celle des Curieux de la Nature. Sa vieentiére a été 
dévouée sux Sciences. Îlavoit cetertérieur , que le cabi- 
net doane ordinairement , quelque chofe d'un pes rude & 
d'un peu fuvage , du moias pour ceux à qui il n'étoër 
secommmé. Z méprifair, dit LS Pme re Savans d'Ira. 
die, cetre politefe fuperfcielle , demende (e contente, 
d'en était fait sue antre , qui étoit toute dans (on cœur 
Outre les Ouvrages cicez dans cer article on a énçore de 
Ji, D ne mme Bane- 
Méenfis Archçymnafis hematics , oprier , pue. 
œctrice examimare Epitropess ; Conclufiones a D Guéhul. 
mise ame , rose 2677 à im qNArS ; 4 
tir farma Epirrepeis five itsomes Geogr aphuce- À) 
mesnics ares Queen De D, Montanarii Difrrpula 
demeuftrars, Bononix, 16774 (Ces deux Quyriges fe 
Brent à l'ocxcalion de la difpure dental eft parlé au com 
mencement de cet article) Aifeffani Filafche, dadorte 
«dalle figrert de fab, efpreffe is ms difcorfe recitate mel" Ac 
cadrmss ejperimencale, di Monfie. Marfeli, Ge. 
Bononix , 1683 ; Pro Threria Mediea rfus Empiricam 
- Srétam pralréis habits Paravii, dus à Mashematitaruns 
Scuntiarmm Catheita ad primam Theeretica Medicina 
afin fé. Venetiis, 1702. On à faitun Recueil 
de soutes fes Oravres fous cethere, D. Gwglicimini , Ge. 
arvnia Mathematics , Fydraulica , Mrdica , © 
' accrffr Vira Autoris a Jean. 8, Morgegni M, D. 
ferpra, Gencvæ, 3719, fe quarts, deux tomes. Hi. 
faire de Ac adéraie Royale des Seiemers, de 1700, Le Pére 
- Nicéron ,Mémmsires ponr fervir à l'Hifieire des Heroes Ale. 

let, dame 1, 

PÉUEUAN, où l'Ife de Sainr. Philippe, l'une des i- 
Îles Marianes ca des Larrons, n'a que trois biewes de tour, 
€ eft lous le dix fepriéme degré, quarante-ciag mivutes 
de lariade feprentrionale . Elle cit à fx lieues de l'L 
De de Sarignans & à crois lreses & demie de celle d'Alems- 
æein . * Charles le Gobien, Hiffoure des fes Marian 








GUI 
UI, Empereur , Gi de Lamanr, Duc de Spalés 
& d'une Elle de Pépin Roi d'latie, fe edcclares 





Empereur sprês la mart de Citrles ILE, die le Gras , 
Bére Dec de Freel, à li, hañtoique desterres 
dont les Le Chaue bes avoit iaveflis : res qu'ils 
£toient forsis du fang de France , quoique par femnses , ils 
crurent qu'au défaur des mâles cupables de gouverner, ils 
devoient prendre & la fucceflion de Charlems- 
Th waccordérent donc , & convinrent que Gui auroit 
vivre d'Ei avec la France, & Bérenger l'Italie. 
Le ier diéèrant rems à venir en France, ÿ trou. 
vs les affaires changées . à s'étant brouillé avec Bé. 
2 4 col Pare. Le répue du 2e ue as op en: 
qua . ne de se 4 

toux dans is fuite. je uns ant écrit Pl avaitécé 
<couwsonné à Langres ; inais tous les Aureurs n'en convien- 


nent pus. Luis aûlure qu'il le fur par le Pal LECR 
Aroeël él de Gaiomen ave dant Enpars 


GUL 


en France, chaffa Gui de toute la Lombardie en 293, &e 
le «ontrsignit de Le retirer à Spolére . Alors Gui ravail- 
pe rafembler une armée , mourge d'ane hemerrhagie, 
où épanchement de lang, l'an 894, Lesaueres le font ve 
fre encore pus longrems. * Luirprand , 4 1. Othon de 
Frifingue, 4.6. c. 10. fuiv, Leon d'Oftie , Chron. Cafe 
fe . La, Sagonius, 4 3. Aventin, 4. 4. Baronses, 

Ce 
GUI DE RAVENNE, Prêtre, forilloie dans le ne. 
veme fccle, fous le régne de Charles fe Gros. [leompo- 
fa que Hiikoire des Goths , que nous avons encore ; & les 
Vies des Pspes. * Valacerran . Simler . Pollevin. Vodiies. 
&c.en tar mention , 

*GUL, Marquis de Tofcane, Gls d'Adelbert , Marquis 
de Toksne, & de Bersbe lle de Lethaure IL , Roi de Lors 
raine. Aprés la mors de fon pére, arrivée en 97, Bet. 
the fa mere le charges de La curelle de fon fils & de l'adnsi- 
ailhrastan des aires ; mais comme elle évaic ennerme ju. 
rée de Berenger1, Roi d'Iralse , &c bar Éxifout vaut Le emal 
qu'elle pouvoët , elle palloit (a vie dans des troubles conti- 
nacls. Gui, après La mort de fa mére , epoula Marejfr fa- 
emeufe par fes debauches, & par la haine qu'elle 
aù Pape Jean X. Elle fctantauprés de fon naar qu'il challs 
le Pape de Rome. D'aarres difent que Gui mit le Pape 
en prifon , & qu'il le fr évoulfer avec un oreiller le (eprie. 
me avril ÿ38. Il mouruc pou de temsaprès, & fon 
Lansent lat fuccéda. * Gr, Di. Univ. Hold, Laisprand , 
3e. 4 Hodoard, 50 Chren, ad an. 924. Sigonmus, de 
Rp ai LE Le See; Hu de ge GT Em, 

‘#n938. 

GUI d'AMIENS, Evique decerre ville, érair fils de 
Gautisa 11, Comue d'Amiens, & frère de Fenfgmes , 
Evique dé cetre ville, auquel il fuccéda , vers Fan 1058. 
Il fe crouvs aù facte du Roi Philippe 1, & fon mes fe voir 
encore dans plufieurs AGes. Ce Prélar compufe plufieurs 
Ouvrages en vers, & fur vous celus de la conqaère d'An- 
Slcterre, par Guillaume, furmommé fe Ci .ü 
mourut vers l'an 1076. * Guillaume de Jumièges, Mif. 
de Gef. Norman. l. 7. Ordéric Vialis, H4f.4. 3. Sante. 
Merthe , Gall. Chriff. tam 3. p, 96. Sirmler, Pofevin. Vof- 


» &e 
GUI ou GUIGUEST, dit le Charereux , parce qu'il 
fur le cinguiéme Général de cec Ordre , né sa chiteau de 
Suée-Romain dans le Valentinois,fuccéde vers l'an 1109, 
a Jesn 1, & goaverna environ 27 ou 28 ans fon Ordre, 
el il ht de nouveaux Staeues . Il convpots suffi la 
1e de laine Hagnes, & mérira l'eftime des plus grands 











Lel 
GUI de Luzignan , Roi de Jérafalem en 1184, épouse 
fs Sbylle, lle du Roi Almérie . L] fut chafle de Jérufalem , 
& de prelque voate la Terre Ssinte , par Saladin . 1] ven. 
dit le titre de ce Royaume à Richard , Roi d'Angleterre, 
poar l'Ile de Chypre, que fes faccelleurs ont gardée juf. 
qu'a l'an 1473. Gui mourut en 1154, & latils quatre fils, 


qui Moururent rous au fiége d'Acre. 1leut fuccetleux 
n Érére ÆMiseri . * Guillaume de Tyr, du 12, de 15. 
Saut, Hifoire de Luzignan, fiv. 3, chap. 10 : chap, 8. 

ACTE 

GUTI, où GUIMARE d'ETAMPES, Evèque du 
Mans, toit d'ane illuftre Maifon d'Angleterre, & far 
Drfciple de {sine Anfelwe, Abbé du Bec, puis Archevé- 
que de Cantorbéri. Il excelloi en routes les Sciences qu'il 
profeils avec spplaadillement , en France & en Angleter- 
re. Hildebert, Evêèque du Mans, l'avure i 


delai, & 

le pourvat des plus hautes digairez de da rale, d'où 
jLpervier en Medrhrne us, re 
eat quitté cette P Are 
cheviché de Tours Dh Rcanmencenentde fon élévs. 
tion à l'éprfcopar , il eut quelques déimelez avec Foulques, 


Cointe du Maine, qui depuis rechercha fon amitié. Gui 
défeadit la pluralié des Bénéfices aux Cha: [A 
& eut l'honneur de marier Géofroy dr Bi, fils de Foul. 
ques, avec Merhilde, £lle amique de Henri I , Roid'An- 

leterre, & veuve de l'Empereur Henri V ; & debrufer 
eur premier enfant, Henri : ce qui lui atira F'ansicié du 
Roi d'Anglererre, qui lui donna dans fon Roÿuame ane 
Terre d'un grand revenu. Il momruren 113$, & avant la 
mort il ft donner aux pauvres toat ce qu'il 
* Jean Bondonner, des Evéques du Mans. | 

GUI., dit de SUZARIA , Doéteur en Droir & en Phi. 
lp , LRU Lo on ER mp 

réputation par ime & par vrages, qui 

Ga, de mien farum ; fuger Caufarum n 
tiene , de, dont Trithéme fait mention dans le Caralogae 
des Ecrivains Eecléfisétiques + 
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GUI, Catdinal, necif de Bourgogne, 
de l'Ordre de Citeaux, alla à Rome du some dy Ur. 
bin FL pl gran Fe 
voys Légat les pais " fTec pouvoir 
terminer le diférens qui s'ésaie élevé once le Re de Des 
Separrk d FArchretgee de Landen Lorsqu'il y fer arris 
vé, il Gtremereen liberté l'Archevéque de Lusden , 
l'on retenoir en pion depuis le du Roi Chaos 
phle 1, & il levs l'inrerdar qui avoir été jerté fur be Royan. 
me. Ce Prélae mounaren 1273,& peu d'années fon 
rensur cn lalie. * Ughell Croce Aubéry, 298. Car. 


GUI de FERRARE , Prêtre, & felon aus 
ep pc enorme où = LES Li 
et d'un Commentaire en vers fur la Bible , qu'il 

pelle Mergariss Sibliormm . * Trichéme, de Scripr. Ecs 


GU1 de HAINAUT, Evique d'Urreche, Éls de 
Juan d'Avènes, & neveu de ite de Confhagtino- 





ple , Coëmcefle de Flandre, fat traverfé dès le commence. 
awenc de fon élettion, &ceûr eu de’la peine à fe maintenir 
dant foncgiiée , (aus le fecours de fon frére Juas 11 , Com- 


tt de Hoilande. Ce Prélar fr élever erois chitesex pour 
défendre la province d'Urrecht , & s'oppoler aux incur- 
fous des ennenus. H fus enfuise mendé par le Pape Clé» 
ment V , pour aflifter as Concile de Vienne, &e refais le 


chapeau de Cardinal , qui lui fiat offerts de force qu'il fe 
contenss de l'Evéché d'Urreche, dent il jouit j LI 
mort, Quiarrivs en 13174 * Gi Gasey, Hif.Ec, 


clef. dus Pais-Bas . 

* GUI PE'TRAMALA, de Milen , mie 
une Couronne de fer fer ls ttes del” Lou de 
Baviére,. l'an de Jisus Cumisr 1327. 

GUL-TERRE' NI de PERPIGNAN, eroit natif de 
œnre ville, dans le Comté de Rouffillon , & fut auf far 
nomeé Je Carmelise , parce qu'il fut Général de l'Ordre 
des Carmes en 1318, puis Bvêque de Majorque en 1321 , 
& eaaie d'Elne, vers l'an 1330. Le Pape Jean XXIE 
eftimouc lost ce Prélet, qui lui avoit dédié un Ouvrage 
inueulé, de Perfrétiows Vita Catholic. Il en écrivir d'au 
ares ;faper Senrenrias ÿ LEE wnrs erdina- 
pie ; de Camcordia Evangilifarses ; Corrébterisn decreri , 
2 I a encore compote ue Same der avec leur 
réfuraties ; sdreflée à Godelin , Cardinal & Evéque d'Al. 
bane, imprimée à Parisen 1528. M. Baluge a donné des 
Statuts (pnodaux de cer Evèque à la fin de Marcs Hujpani- 
29 Dei de Pepignan mourscà Avignon le 11 avi 1348. 
* Trithéene , de Seripe. Ecclef. Bellarmia . Saint Ancoaun . 


Lucius ds Biblioth, Carmel, re, L'Anteur da Fafciculur 
Tomperue 16e. Dale Brique des Auteurs Eeclés 
2 récée 
GUI d'EVREUX, de l'Ordre des Fréres Précheurs, 
compolé vers l'an 1390 des Sermmens, Gran Rogle 
pour les Marchands : Ouvrage En reed roman 
dans quelques Bibliorhéques . * Da Pi 


avoit 





bliochèque de S. Vi 


4 + * Da Pin, Æiblisthéque des An- 

teurs Eccléfiaftiquer du XIV fiécle . 
GUI de MONT-ROCHER, 

com 












‘ouverture de l'année Sainre 
£ Er sas n Der pate ile 
mouvair . s , le Bologae a ren Hon- 
fre, & en Efpsgne. On l'employs encore en France 6e 
Gregoire XI l'envoys une feconde fois en Efpagne , pour 
y réconcilier les Rois de Caitille & de al, quié- 
taitot en guerre. Il en vint heuresfement à i&à 
fon resour il moururà Lérida le 45 novembre "373: Son 
corps fat porté en France , & enterré duns l'Abbaie du Val. 
buianr, dic du Bouchet ça Auenes où étoit le toen 
beau de es prédécelleurs. L'églife de Lyon a eu entre (er 
Prélurs wa aurre Gui v'Auvsnone, élu en 1233. * Bo 
er, de Pire Clementis VI. Jaitel, Hifoire d'Anvergee . 
Érizon , Gall, Purp. Aubéry , des Cardinaux 
Sanez.Marthe . Ouaphre. Ciscomius . 3 
GUI-PAPE , Confeiller au Parlement de Dasphiné à 
&célébre Jurifconfalre dans Le XV fiécle, érois né à Lyon, 
où 
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eu plurér à $ Symphorien d'Ozon dans le diccéfe de 
Lyon, & fut stsiré en Dauphiné par Etienne Guillon, 
nat de Saiat.Sin/ grise d » Préfident unique du 
Confeil Delphimal . H fat fait Confeiller de ce Confeil en 
1443, étant âgé de 40 ans , &époufs Lemife Guillon , le 
le du Préfidenr. Depuis, lotsque Louis XI, n'évanr en- 
«ore in de Vieanoisest érigé ce Confeil Del- 
plunmslen Parlement , Gui y fur pourvud'uee charge de 
Confeiller. Ce Prince l'employs en divertes négocauons, 
& fur out suprès de Roi Charles VII foa pére. Gus mou 
ruren 147$, étant Ügé de »3ans, aprés avoir publié fix 
cos trente-deux Queilions de Droit, qui connienvent 
preique antant d'Atréts rendus su Parlement de Dauphi. 
né; & divers sutres Ouvrages, comme, ua Conmmen- 
taire ad Statutas Delrhirale ; un Trané du Bénéfice 
d'Inventaire, &e.* Chorier , Hifoire du Dauphiné , to 
ame 2. br, 13. dr 14. Denys Simon, Biblioeb, des Aus. de 
Droit . 


Divers Auteurs ont confond ce Gui-pape, avec 

GU de Gres sal Jurifconfulse, qui fur depuis Pape, fous 
le nom de Clémeac IV. Entre cés dernierson peut nom- 
mer Quenftede Luthérien , Profelieur à Wireemberg qui 
dit dans Le livre qu'il a donné su public, De Parriss sl 
Prism deéirina virerum , p. 59, que Gui-page étroit natif 
de Narbonne, qu'il fur fait Confeiller su Parlement de 
Le vas puis Pape nommé Clément 1V. Mas il eff 
conflanr que Gui le natif de Saint-Gables [ur le Rhér 
ne, nommé par Durand , & par d'autres, Le Lnsniére du 
Dai, Mori da vom de fasne Lou ou Louis IX, qu'il 
dun élu Pape en 126$, & qu'il mourut en 126$, qu'as 
contraire Goi-pape dont nobs venons de parlera, ne 
Date ends 
iné ne. que par uphin Loaïs, depuis Roi, 
XL de ce som, foule régne de etes VILS Jon pére: 
GUI, Comue d'Auvergne. Hmrz AUVERGNE., 
GUI ARE'TIN , où é'AREZZO. Cherchez ARE + 


TIN. x 
GUI BASIUS. Cherchez BASTUS (Gui) 
GUI de CREME, Antipope . Fee PASCHAL, 


autre Antipape. 

QUI de DAMPIERRE, Comre de Flandre - Chrrcbré 
DAMPIÉRRE (Gi) 

GUI le GROS. Cherchez CLEMENT IV. 

GUI de MONTLEHE'RI. Cherchez MONTLE- 


HERI. 
GUI, GUIOT de PROVINS. Perz GUIOT. - 
- GUIANE, où GUAIANE, pais de l'Amérique mé- 
ridionale, enise la Mer du Nord, vers le fepeentrion &e 
orient ; le Royaume des Amezones, Vers le midi ; & la 
Caftilled'Or, sux environs de La rivière d'Orénoque , 
“du côté de Foccidens . Le pais des Caribes eft renfermé 
dans la Guisne, & eft fivué vers la Mer du Nord, En 
4535 » Belalozser étant dep: la réiolation de découvrir les 
provinces voitines de Popzyan', qu'il avoir fubjuguées, 6t 
rencontre d'un Sauvage qui fedifoit êure de La province dé 
Gondiramarcs, dans la Gusane , liguellesboadoir en ox 
Sc enaurres richefless juiques-dà que les Habetars Éufoieut 
de guerre armes de lan ces d'or , Cela dons lieuaux Elf 
de nommer ce jets 8 Dead En 1549 , Gonzal 
ï ayanr le fon frére Fri s , legouverne. 
amene de la province de Quira ,- aunaffa des troupes pour al 
der à la conquèce d'El Darade , mais il ne crouvs poine cet. 
te ville. On die que dès l'année 1534, un Éfpagnols 
nommé Marninés, qui pour quelques crimes avoit 
été sbaudanné dans ma capos lur une riviére , dur pris par 
ceux du pais, & mené dans ane grande ville, qui fervoit 
de féjour à ua Ynes, ou Empereur ÿ qu'enlure s'érant 
Sauvé , il reports que certe ville éroit sppellée Menss, & 
qu'il la furnomins El Derade, à caufe de La grande quan 
ticé de pondre d'or, qu'il vie jetves far des Îatues de même 
anétal ; l'après avoir dir des merveilles de la grandeur & 
des Échelerde cette ville, iljoüra qu'elle étoir Grue far 
1e bord d'une mer longue de cœns lieues, qui n'eit 
jointe à aucune autre , qui eff renfermée dans les terres , & 
i ne peur dere que celle que l'on nomme Lac de Parime : 
la Guiane; mais les dermiers Voysgeurs prennent 


imegi de cer Efpagnol . Les 
pe us confid sde la Guiane, Lane Les Cari- 
» les Arv , 


Les Yeos & les Galibis. On croit que 
des Caribes font lesoriginaires du païs, & que 








FN m de 
Habitaoss'y fonc rètirez de l'ile de la Trinidsd ; eu des 
wiaces d'Orénoque,pour fuir la crusuré des E(pagnalss 
car il y s guerre perpétuelle eaure les Caribes, qui de med. 
rent su dedans du pau & far lacôse , & les aueres Sauve 
s qui habient vers le rivage de la mer . Lls obe uflene çous 
des Gaciques, mais qui n'ont secune autorité louverair 
2e. Ilsont fort peu de Religion, principalement les Ca. 
“ribes, qui vivenr fans Loi, & mème (sas aucune crésqce 
“d'une Diviniré. Quelques uns nésamoias ont des lrètres, 
Qu'ils nomment Preaier, E eroyent l'unmortalité de l'a- 
me. Lorsque Cscique ou Commandant uveare, 
ils cuent fes Efclaves, afa qu'ils sillent lervir Leur Maitre 
ea l'aarre monde . . 
Ces nations aimenc la fsave d'autres exercices. 
Les Caribes évane en marche pour quelque entreprile far 
Jeurs voilins , crsigaent & fort qu'on n'enléve quelqu'un 
de leurs par éarpriss, que sifaut des IEREA EU 
te heure, ils pollent des corps-de-gardedans les lieu de 
“difficile secès, suffi ingéniesfement que lestroupes d'Eu- 
“pope. Les Galibis fonc aa pes plus pacifiques , &a'eacre- 





GUI. 
prennent la guerre, que lorsqu'ils fe croyens fore cffen- 
les, prete nd les vorbas refufens de danfer leurs 
danfes, & de chanter leurs chanfons. Leurssrmes font 
l'arc & les eches . Ceux qui font fur la côte ont appris des 
Efpagaols à fe fervir suffi des armes à eu. Les Phbians 
de ce pas four biea fairs, & out la eulle svaursgeufe & le 
corps robufle . Ils fonc Ja plupart bazanez, & von nuds s 
mas il yens qui metrens devant les parries asrürelles un 
ciflu de plumes, & far leur cére un 1876 ou bonnes , fait 
suffi de plames d'oifeaux , forr belles: ce qui leur donne 
un grand a, Leur nourriture eft La cadlave & l'ozacon. 
Lacafave efi le pain du païs, fait d'une racine qu'on ra- 
pe # donc one fait forur l'eau ÿ parce que c’eit un poi 

» Qui nésamoins perd à malignité quand ils bouilli 
quelque cems dans l'eau. L'ezacencflune pire faire de 
ou figues du pas, que l'on délsye dans l'eau, 
pour eu faire une boullan qui a la coulent du lait, Mais la 
pleparc des Caribes fope Bonnie Le nourridlent de 
chair homaine , grillée au feu . Les Galibes font laborieux , 
& culrivene des terres à proportion de leurs befoiss , & de 
la grandear de leur famille. Ces peuples ne font pas grand 
casée l'or ni de l'argenr. Ils grogeent des bancs ou Bies 
de coton, du bois d'alois, des ages & des perroguers, 
contre mes haches, couteaux, mroërs & autres paé- 
ces de quincaillerie, mais principalement <ongre des ya- 
desoë pierres versesqu'ils eftinens beaucoup, & qu'ils 
croyeat êcre un fouverain reméde çoncre Le mal cadgc, au 
quel ils font fort fujess. L'air du pais et affez rempéré yle 
verroir y produit le maja en sbondance. Les sibres frus- 
tiens y font furt communs. Lesananss & ans ÿ 
rappattent des figues grobes comme pa œyl, & Jongees 
caf un gode erés-excellent . T1 y a besu- 
coup de bois à debrefil, de banme, decoton, de 
foye &d'épicenies. Il{esrouve en, plañeurs endroits un 
arbre qui porte ua frais aouupé Marceuifé , fensblable à 
une pecité pomme, tré mgréable à la vue, mais ff veni- 
mens, qu'il (ait moprir fur le champ ceux qui en mangeur 
sta fout peu, Qn y voir quantité de finges & de marmots, 
Cesare paper pou fast Lunel Ban cr -8 
Œues queues, Les poules y ont fier La vèse 
mes noires, femblables à celles des hérons. * De Laer, 
Hiflare du Nosveau Monde. Rélaion de la Riviére des 


Ames. 

* GUIARE ( La ) ville de l'Amérique méridicaale ,en 
Terre-Ferise dans ls Province de Vénézuela , far la cége 
de Caraccos. C'eft une bonne ville que la mver enferme . 
Quoiqu'elle n'ait qu'an méchant bavre, il me Hide pes 
d'êcre besncoup fréquenté perle Efagro La ville ef 
ouverse, usais il y a au bon Fort. Elle eft firaée à quatre ou 

lu Cap Blauco du té de l'accidens. * Dam 
es Musa Foyege auromr di mans rome 146, 3.7, 
édir.d'Amilerdam , 1698, 1. 

* GUIBDETHON, cu GABATHON, ville des Lé« 
vires dans la Triba de Dan, * Jofué, «. s1,u. 33. Cefur 
Boù Babafça, filsd'Abija, de la Mauslon d'ifachar, na 
Nadeb fils de Jérobsgus Roi d'Ifraël +. pendant qu'il aflié. 
geoit certe Place , & ufurpa (a Couronne. * L. ou EL. Reis, 
é15-v.17, Fgee GEBATH, 

GUIBE' (Robert de) Cardinal, Evéque de Rennes 
en Breragoc, éroit Gls d'Adones de Goibe, Gentilhoæ- 
me Breton, & d'Olive Landais, fœur de Pierre Landaïs, 
Tailleur d'habies, qu fer favori da Duc de Hreragne . Ron 
bert de Guibé eux pars à la fortune de fon oncles & par 
Loa crédit obeinr les Evéchez de Tréguier l'an 14831 il fax 
transféré à Rennes l'an 1502; & de Rennesà Nantes l'an 
1896 d'où al pric le rivre de Cardinal de Nantes. Depuis, 
aprés ls mort de François 11, Duc de Breragne, il fai 
vit la Reine Anne, femme du Roi Cherles VIII, puis 
de Loais XII. Ce dernier l'eavoya Ambañadeur à Rome, 
pour y foareair les snvérées de La France conureles An- 
fist & lai procura Le chapeau de Cardinal, que le Pape 

















ules EX lai donna en tof. Au refte, le Pape tourna 
ie l'efprir du Cardigel Guibé , ve le gagna contre le 
Roi même. Ce Pvc le priva da revenu des Bénéfices 
u'il avoit en France: de forte qu'à peine pouvoëit.il fub- 
er à Rome, où il moururen 1513. Ona fous le nom 
te Nes Pa vecn de me , Kg ph = 
isire de l'an1s18, un Ricuel qui eft à peu 

mème terms, & un Mulel. * Guicherdin, Hifi, 9. 
19, D'Asgesté , Hif. de Brer. liv. 30. Frifon , Gall, 
Ex Pa éty, Hiffoue des Card. Seinve-Marche, Gall. 


GUIBERT , Aotipape, natif de Parme, fur Chancelier 
de l'Empereur Henri LV, die de Pieil, ennemi du fainc 
Suége. Ce fur par les foins qu'après ls mors d'Alexsadre 
11, quelques Prélsrsde fon parti, ébarene pour Anxil 
Cadaloës, Evêque de Parme. Gibert eut l'Archevèché 
de Ravenne pour prix de la compliilance qu'ilavoir pour 
Menri. Sous le pepe Grégoire VIE, à La Ba dy mois de 
iuia 1689 , dans un Coneiliabule teou à Brixen, Grégoire 
fat dépole lques Prélars de ls fsétion de l'Empe. 
reur,& Craibert fut es en (a place, fous Le moe de Clément 
LL Ilcouroans Henri le jour de Pâques de l'an 1084. IL 
s'incroduifit par force dans Roue, & dans ls fuite éprou- 
vaune fortune allez diverfe ; car il fat exconsmunié dens 
divers Coaciles, rantêt enaltre de Rome, tantôt chalé de 
cerre ville, & mourme enôn aférsblement l'an 1099, qui 
étoir la 20 de fou ufarparion . Après fa mort, du teurs du 
Pape Pafchal 11, fes os furent déterrez& ttes dens la 
riviérequi palle à Ravenne, * Léon d'Oftie, 4,1, fase 
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L'Abbé d'Urfperg, en Le Chron. Baronias ; /4.C. 1o8f; 
1071. 1080, de faiv. 

GUIBERT ou WIBERT, Archidiserede Toel, vis 
voit dans le XI Gécle. H écrivyr le Vie ds Pape Léon IX, 
fon ami , qui avoir été Evèque de Toul , savane que d'êvre 
mis fur la Chaire de laine Pierre. Le Pére Siemond Gr im« 
primer cetre Vie l'an 161$.Barthius y a énisdes Noces Aide 
ver. l.46.6.19.* Oudin , Supplem. Script, Ecclef, 

. GUIBERT , Abbé de Nogent oucy, né dans um 
village de diocéfe de Beauvais, d'une Ésmille riche & 
site, prisée Pére Everard, n'ayant encore que 
mois; & fa mére s'éçant retirée dans un inonajiére, Lars- 
qu'il eur arre de douze ans, il enura dans l'Abbaie 
de Saint-Germer du diocéfe de Hesuvais. Guibert ÿ pris 
l'habit monaftique ; & furélu l'an 1 104, Abbé de Nogent. 
fous Coucy , à l'exrréenité du diceéle de Laon , où il wow 
ru l'an 4134. Ses Oeuvres ont été données au pablic l'an 
1653 , par Don Lucd'Achery. On y trouve un excellent 
Traité de la Prédicationsdeux livres des Raliguas des Saints, 
& plufeurs autres Traicez avides & curieux, avec une Hi 
foire, iocinalée Gofx Dei per Frames, qui contient uae 
rélarion de ls première Crofede des François, & des cons 
qutres qu'ils (ses en Orient & dans la Terre-Saintes 
parie fous la conduite de Bogmoad , Duc de la 
ille , & de Godefroy de Boaillon Roi de Jérulslem + 

LE 5 Pin, Bibhethéque des Anrenrs Ecchfiaffiques de XHX 


GUIBERT, où GILBERT de TOURNAY, Reli, 
jeux de l'Ordre de Gint François, & Doéteur de Paris far 
En du XIII Gècle, vers l'an 1370, compals divers Ou 
vages, comme des Strmons ; des Commentaires fier le 
Maitre des Sentences ; De Offris Epifeepi Ge Ecelejis Cares 
tous ; Hodorporicen prime prefréhianis 5, Ludeuiri Gailia. 
rue Rogis in Syrians ; Radissestum dslfrina; De Mods edie 
fees à Rogue Rogue ; de Pace dr auieisranquillitate ÿ 
Dr Ps, Ge. On voir encate fun E] à Tourpay. 
Lieit Auveur des Vies de Jean , Evèque de Tourasy , & de 
S. fleuthére , données per Bollasdus ; an 20 février, 
*Vilére André, Biblierb. Belgica , pag. 303 & 304. Da 
Bouky, Hif. Uvéverf. l'arif. Willot, we dtben. Francif. 
Wadingue, is Anaal. Ge Siblisrb. Minor. 
*GUIBHA , 6 GABAA , ville de x Tribu de Benjs. 
min, patrie de Saÿ} , premuer Rei d'Urscl. Il en et parlé 
plufieurs fuës dans l'Ecriçure-Sainte ; mais il n'y a rien, 


Fee rendue G celébre, que ce qui lun arriva du tems des 
pa 




















es. Un Lévire de la Tribu d'Ephraimy encra pour y 
ler La mur avec (a me, parce qu'il n'avoir pas 
alles de jour pour arriver cheslni, Après avoir attend 
Jongrems dans le Plaæ, ne (achantoù loger, un bo 
Vieillard du pais d'Ephraien, mais qui s'etoit établi à 
Guibhs, le reçue charieablemsenc chez lui. Comme ls 
soient à «able, de jeunes débauchez vicrenr demander 
ce Brangr poar en abufer, Ce ban homme Ét ce qu'il 
pur pour faure entendez raifon ; & ne pouvanc réuifir, 
pci dcpneces en crime Gexécrable , :l 
dit qu'ilavoie une êlle & le Lévie (femme, qu'il 
leur abaugonneron plusôe que cer Exranger. Ils acceptés 
renc la femme da Levue, donc ilsabuférent toute a uit 5 
après quoi ils Le lui reavoyérenc , & étant arrivée à Ja 
téelleexpira. Le Lévire ouré de douleur l'empores 
Jui, & l'agant coupée en douae pièces, il en envoya une 
à chaque Tribu. Le peurs arriçé d'une s&tion fi enorme 
& qui n'avait jsroais eu de pareille , rélolur de venger cet 
ourage . Ilss'elemblérent su de quaranne mille, 
& rélolarenc de ne point rentrer chezeux, qu'ils n'euflent 
pris vengeance d'ua cel cruge, lbs roulurent nean oins 
envoyer demander auparavant ceux quien croient Les Aus 
teurs, aûn de De pur que les coupables . On les leurre. 
Gls ; ceux de Benjamia fe mirear en érarde défendre 
Guiblu, &ceux des autres Tribus Le préparirent à La rui- 
mer. Les Benjamires eurent d'abord de l'avanrage far leurs 
frêres de onge Tribus das quelques rencontres maisen- 
Ga, ils farenrenuerement débuts, à La relerve de Gx cents 
gi Gex jour l'épce à le roain à eravers Leurs ennemis; 
fe vexirérent fur une montages. Gaibha fur prife, pal. 
és, &brilée, & l'on ae jrardonna à qui que ce [dt de 
ceux qu'on y rencantra, -qu'à quarre cens filles vierges, 
qu'on Ér caprives. La Tribu de Benjamin Le trouvant com. 
ae éteinte par cette fanelte guerre , Les sucres Tribus par. 
donnérenc à ceux qui s'écoienc fauvez fur La montcigae, &e 
leur éoanérenc ces filles en marge. Il refloit éacore 
deux ceas de ces malleureax, lefquels on a'avoir 
poine de femmes parce que ceux des autres Tribus avoieuc 
juré avant que de Laure La guerre aux Benjamices, qu'ils ne 
Lear danaerosent poias leurs Élles en mariage. Pour ne pas 
violer leur ferment ils Verrine d'enlever sarsnt de 
Glles des autres Tnibux, qu'ilsen auraient belain, ce qui 
faréir. Qa ne fut pasbien quand rour cela active, Il y 
en a qui prétendent avec allez de Éondemencque ce fut 
péri mort de Jofmé, durant l'inserrègne, 
avan qu'Orbemiel le peuple . Gaibla &e 2 
barre dans La fuite. enou aux Lévies de La ise 
aille de Keath. * Juges, cb.19, 20.21. Il y aeu ane aue 
tre ville de ce som dans la Tribu de Jata entre Hébron & 


le Lie phase 

*GUIBHAR , Tfraëlite, dant les enfans reviarene 
de la Capeivire de Babylone sa aombre de quatre-vinges- 

inze . * Efdras où L Efdras, «b. 2,%,20, 

* GUIBHATH où GABAATA, ville de la Tribu 
de Benjamin, *Jefué, ch,18.v, 28, é qUL 
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+ GUIBRAY, fuxbourg de \s viilé Je Falsife, où 
l'on tienc le v6 août la plus riche & la plusbelle Foire de 
Normandie . L'on ÿ lent de votes les provinces di 
Royaume & des pas Étangers: elle dure huic jours. Le 
concours des Mrrchands y eft fort grand . Ils y ont prefque 
vous es profriété des loges fermées, & 1ls y vendent 
des étoiles de toute forte, orfévrerie, mercerie, quin- 
quallerte, voiles, cuirs, bétail, &e. * Did. Unis, de Le 
Frawre 

GUICHARD (Simon } quinaiéme Général de lOr- 
dre des Minimes, dansle XVI fiéele, naquit à Etampes 
étant déja Prêvre, il prit l'habit de Religieux dans le 
<rauvent de Nigeon, prés de Paris, que l'on appelle Les 
- Bers. Hommes . Lorsqu'il fur Généralde (on Ordre, il ne 
voulut punais fouSrir qu'on lui donnâe le titre de Réeé- 
resdifime , que l'on denne ordinairement sx autres Gé- 
métaux; parce que , difoic.il, il m'eft pas bienféant à ceux 
qui fe nommens les plus petits deshommes , de prendre 
«es titres magnifiques . Pendant le cours de fon généralet 

il ailifts au Coscile de Treate ,où il Gt une Harangee , qui 
far sdunirée de roure l'allemblée ; mais parce que lon tems 

alloit espirer ; 11 n'y put demeurer juiqu'à ls conclufion 

du Concile , & 11 n'y Ggna pas aveclessutres. Palfane à 
Grenade pendant (a vilice, il chants da Melle aux oblé- 
geo Jean de Dieu, qui futenterré dans 

'églife des Minimes de cene ville l'eu 1540, Ce fur à @ 
æonfideratoa , g le Cardinal de Tournon, Arehevés 
que de Lyon fonda Le ‘ecavent des Minimes de Lyon lan 

15515 & Guillaume du Prat, Evèque de Clermont, fils 
du Chancelier du Prat, funds éelui de Besurégard en 
Auvergne. Guichard excelloit dans'les Langues Latine, 
Greque, Hébrsique, Chaldsïque & Arabe, & éroit fa 
want dans fe Controverfe. Il mourye l'an 1574, à Aix ein 
eProveuce s d'un coup de ponmeau d'épée, que lui don: 
saun Genrilhomne de la masfon d'un Évèque, suquel il 
alloit faire des renvontrances, fur ledellein que ce Prelat 
avoit pris de fe faire Preneftant, afn de fe nurier. Hila- 
ion de Colle, Hifoire Carb.des Hommes de des Dames 


res. 

GUCHARD (Claude ) Seigneur d'Arsadss, d'Argit 
a% de Teney , bon Politique , & Foëre Latin & Françons, 
Haas le XVL& XVII fiécle, éroit natif de 6, Rambert en 
Bugey , où ila fondé an Collège , appellé du Saims-E/prie. 
+ IL iur Hutoriographe de Savoye {& s'élevs par fon merice 
aux charges de Sécretsire d'Etat de Maltre des Requites, 
is de grand Retérendaire de cer Etat, On a de lui une 
* Traduction de Tite Live, faire par ordre de Charles Ems. 
auel , Dac de Sivoye , auquel al défis sui on Traité des 
Funcrailkes. Alphonfe d’Elbéne, Evèque d'Albi, lui dédis 
fon livre, De Gene at Famille Hugemis Capeti Origine . 
On dir qu'il mourut à Turn, le cinquième mai l'an 1607. 
*Gaichenon , er L'Hilsire de Brefle > du Bugey ; partie 
1.p-36. Du Verdier, Biklurk, Framç. p. 143. Gautier , es 

da Chros. XP fiécle 
GUICHARDIN (François) en Lualien Guieriardios, 
otai d’une des familles les plus conGdérables de Florence, 
uien à roupours rempli les premiéres charges, nequit 
due ville, le fricime mars 4483 ,de Pierre Guiccaar- 











dini & de Simone de’ Gianfgliszti. Aprés avoir fair fes 
Humanitez , & achevé fon Cours de Philofophie , il paila 
à l'âge de 16 ans à l'étude du Droit a ils'al 
pendant l'efpace de trois suaées . Pour faire encore 
Grands progrés dans cette Scieace , il alla d'abor d à Ferra- 
re, où 1 demeuraunesnnée; mais peu content des Pro- 
Éeffeurs qui y enfeiguoient , il palls à Padoue où il fie un 
éjour de rraisannées. De retour à Florence , il s'y fit re. 
<cevoir Doëteur en Droit, &, quoiqu'il n'ebsque1jans, 
il fur chargé d'y enfeigner les Inflitutes. Enfuste al préfé. 
_raäls charge de Profelleur, la profetfion d'Avocst , com. 
me plasurile & plas honorable, & fuivir le Barreus , où 
que une grande réputation. Îlfe maris en 
Éx Marie Salviati Glle d'Alamaune Salriati, des 
s illatires Crroyensde Florence. En 1512 ,on le chi. 
ver er en Ambañlade à la Cour de Ferdisand , Roi 
d'Aragon, & il partit de Florence au ms de janvier 1513, 
Ale rendir à Dargos où étoic alors le Roï Ferdinand, Son 
Amballade dura deur ans. Le Roi d'Aragon lai donna à 
fon départ des marques de fon eftime & de fa bienveil 
<, Il revenait content de fon voyage,lorsqu'étant à 
fance, il y apprit la more de fon pére, laquelle lui cauls 
beaucoup de chagrin. Arrivé à Florence , al m"y fr pas on 
Tong féjour, le Pape Léon X l'ayant alors engagé à fe met. 
tre fun fervice. Ce Pontife, après l'avoir fait pañler par 
diffcrens emploss , lui donna le Groavernement de Modé. 
ae& de kKegmo, qui lui fouenie des occafons de faire 
<onnoitre fon courage & fa pradence, Après La mort de 
Léos X, Adrien VI& Clément VII qui le faivirenc, lui 
<confervérent le même Gouvernement, Ce dernier Le fe 
depuis Crouverneur de la Romagne& Lieutenant de fon 
armée, &al ft voir dans tous ces potes qu'il n'étoir pas 
ioins bon Capitaine qa'habile iateur . 1 pas en. 
fuite su Gouvernement de Bologne où il eat beaucoup à 
travailler pour contenir l'efprit remuant des Habitans qui 
y étaient divilezen plufieurs fa&ions. lileac appris 
que le Pape Paul IL, qui avoir füccdé à Clément VII, 
Jai avoit donné un fuccefleur , il fortit de Bol & fe 
zevira à Florence , où il fe fix pour le refte de (a vie. Le 
Duc Alexandre de Médicis , ravi de fon retour , fefervie 
#oajours depuis de es confeils . Ce Prince ayant été cué le 
Dame janvier, Guichardin fe retira à (a wallon de came 
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ne, pont ÿ vivre en repos, oceupé feulersent de l'étu: 
Eu A a qu'il avoir entrepri- 
fe. Hésoïr prêt de la finir, lorsqu'une fiévre maligne l'en- 
Jevs au mois de mai 1540, à l’âge de 58 sus. I] n'eut jamais 
de fils,mais feulement fepe filles done crois lui farvécurent, 
M. Teiffier remarque , sprès Poflevin , que Paal III fc tous 
Les efforts pour actirer Gaichardin suprès de fa perfonne, 
Jui offrant des charges trés-boaorables ; mais qu'il Les refus 
fa couftamment & A sr Le plaifir de l'émde à tou. 
tes Les grandeurs de la Coar de Rome. Soa Hiltoire a été 
traduite non feulement en Latin & en François mais audi 
en Efpagnol ,en Allemand ,en Anglois, & en Flamand . 
Li meilleure édition Françoife el celle de 1593, à caufe 
des oblervations de M. de ls Noue qui y ontéré miles. 
L'indice expurgatoire a mis Guichardia enrre les Héréti- 
gd iére che . Une partie da livre quatriénve 
fon Hifloire qui avoit été fupprimée, + été ajobrée à 
l'Hiftoire du Papifwse de Heidegger , Profeflear en Théo- 
logie à Zurich. L'Hiloire de Guichardin a été tradaire en 
Latin par Celius Securdus Curio : & certe Verfon fue im 
pnpue 1463. Remi Florentin a publié liar certe 
iltoire de trés bonnes Réflexions, qui frent mifes fous 
fe à Venife en 1603. Il simoic fi for l'étude qu'il 
fait des jours entiers fans manger & fasdormir. lé. 
toit imtégre , purs 26lé pour le bien public. Il avoit 
une mémoire heureufe, un jugement sdmirable, & une 
rare éloquence . Il étoit colére ; cependant il parloitavee 
beaucoup de prudence, & il nedifoit poine de plaïfante. 
ries , fur cout quand il trañroët d'affaires importantes . On 
lui reproche d'avoir trop aimé les détails danis les chafes de 
de conféqnce. Les Orficiersde ls Cour de Charles. 
Dwirt s'ésant plaiars de ce qu'ils ne pouvaient obtenir au. 
dieace, pendant que Guichardin éroir admis & ensretenu 
pendant long-tems, l'Emperer leur dit, dans sec beure 
de puis créer cons Grands de amant d'OfBriers d'armée mais 
daus 20 ans je me fanreis faire sn Hiffories tel queGiuichare 
din. Son Hifkoire d'Icalse lui sequir beaucoup de répurs- 
tation. On le blime nésamoïns d'avoir marqué Cie 
partialité contre les François, & contre le Duc d'Urbin . 
Lu fur gaie vom : Carpe fincére & parie 
que fon (ile ei fort pur. L'on remarque que les quatre 
deraiers livres ne furni de la force mi de msi des 
XVI premiers, & qu'ils font imparfarrs en plufiers en- 
droits. Auffi Guichardin lai-mème ne les avoit il pas ju- 
gez dignes d'être imprimez, & ils ne le furent qu'après (a 
anort ; fes héritiers Les ayant fair inferer dans la troitiéeme 
édition . L'Hifloire de Gaichardin comprend ce qui s'eft 
palle depuis l'an 1490 , jafqu'en 1533. Outre cette Hiltoi. 
re ona encore de Gaihardin, Piè Configlie Avvrrrimenti 
fu materia di repubélica e di privata; M facco di Roma. 
*Pobevin , Biblih, Seleétæ, 116,6. 41, Spondes À. C. 
5340.18, Impérialis, és Maf. Hif, Jupe Lipie, Ghilini, 
Le Pre Nicéron, Mémaires pour fervir à l'Hifloire des Hum 
mes Ilaffres , teen 17.p. 93. fuiv, Tellier, Eleges des 
Hommes Savans , 1eme 4.p. 44 © fuiv. 
GUICHARDIN ( Louis } neveu du précédent, & Gls 
de Jacques Guichardie , nsquie à Florence vers l'an 3923. 
Ils'appliqua avec beaucoup de foin aux Belles Lettres, & 
avour appres les Langues Latine & Gréque, il acquit 
€ grandes cannoillnces dans Les Machémaciques, daas la 
Géographie, dsas l'Hifloire & dans kes Anviquivez. El 
demears plalieurs années dans les Psis-Bas. Le long féjour 
€ lestréquens voyages qu'il ya faits, l'ont misen état 
d'en donner une defcriprion exacte. Il s'éroir 6xé à An. 
versé ce fus dans cette ville qu'il mourat le 22 mars 1589, 
âgé de 66 ans. Il fut enterré dans la cathédrale, avec certe 
Episphe, 


Ludrvies Guicciardine , Flerentios, mebilibus 
Maeribus ere, inter ques Parruum babuir 
Francijcms, magni nomais Hifaricnm, cujus 
Lama amularus univerfam Belgican elganti 
Audio deferipfir, Vixit an. 66. Obier 1 1 Cal. Apr. 
1589. SP. ©), Awtwerpienfs B. M. P.C. 


Ses Ouvrages font, Commentaris delle cafe più mener abili 
faste is Europa, « jpecialment in quefi Pac Safi, dal. 
da Pacs di Cambrai del 1 519 s infine à suree l'anns , 1560ÿ 
Dférissoms di tutti i Paef Bai à Racealta dei detii e farré 
metabili, cos gravi come piacevali di diverf Priucipi, Fi- 
dajef « Cortegianis L'Ore di recraziens . * Le Père Nicé- 
ton, Memvures pour fervir à l'Hifaire des Hommes Hluffres, 
some 17,p. 118 Fra 

GUICHE, le noble & ancienne, Le premier de 
dr q Maifoa , dont on sit connoillsace, étoit Ranaub 
qui fuir, 

L RaxaUb, Seigneur de la Guiche , vivoit l'an1200 , 
& eut de N.. fa femme, HrpRAn qui fuit. 

11. Hroaan, Seigneur de, la Guiche, Chevalier , vi- 
voit l'an 1270, & fut pérede HUGUES qui fait . 

LL. Hucuss, Seigneur de la Guiche , fut pére de Jo. 
CananD qui fair. 

IV. Jocenaxo, Seigneur de la Guiche , vivoie l'an 
1326, & fut père de GUILLAUME qui fait. 

V.GuiLAUNE , Sei dela Guiche, vivaue lan 
1340 aiffs d'Ifabeau , Dame de Nanton , Jzax qui far. 

VL Jean, Seignear de la Guiche, mourut l'an 1390. 
11 avoit époult l'an 1 365 Marie de l'Elpinace , laquelle vi 
voit l'an 1413, &ceut Gr'aAnD qui fait. 

VIL Genano, Seigneur de la Guiche, de Nanton & 
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de a ea Charolois, fac fais Chevalier par le Duc 
de » dont il évoit Sujez , à 1e bataille de Liége 
l'an 1408 , & fue depuis Chembellan du Roi, Baillié 


e de Damas , Dagnur de Di 
goine, auquel elle apports une partie de la Terre de Nani 
ton 


VIII Cravuvs, Seigneur de la Guiche, ec. Chers 
lier, Confeiller, & Chambellan du Roi, Baillié de Mä- 
con, &Sénéchal de Lyon , vivoit l'an 1497. Ilavoie é- 
poulé le 14 jusller 145$ Clæmde de la Baume, 6lle de 

Ai n pepe nf ere TD ain 
2. Aguès cu , L ns (4 
de Ville-Arnoul, & de Remés le Roux pot 
enfans da premier lit, furent 1. faenmr de la Gaiche, Pri- 
eure de Marcigny-les Nonains ; 2. N... Religieufe à Merci. 

ny 5 3. Jranme, mariée à Antoine de Chandies , Sex 

Paule cn Besujolois; &4. Margwerire, mariée, 1. à 
Mérande; Seigneur de Franchelins: 2.à Guillaume de 
RoufBillon , Seigneur de Melpilia : ceux du fecond lit , 
furent s.Jeam, Seigneur de la Gaiche, mort {ans alliances 
6, Pienme qui luic ; 7. Philibert , Prieur de Saueillanges; 
8. Guillanme , Grand Archidiscre de Micon ; 9. Jean , 
2100 à Pie de Vnse, Dogue de Char & rte 
1502 tease, eus A'LIA 
Ganauv de la Gaiche , crotfiéme fils, qai fat Seigneur de 
Martigay-le-Conne , de Sainte-Foy , &c. Il aquit suffi La 
Terre de Noyers en Briennais fuivie le Roi Charles VITE, 


de Savonne, & époula l'an 1513 Aumede Jaucoart, 6lle 
de Hngurs , Seigneur de Maraule, & de Migé, & de Mar < 
gedeh Rare, Réconieiemme , doetilent aime 

le la Gauche, Seigneur, de Marrigay , &c. mort 
1$74à 23 ans, à l'encrée que le Roi Henri LI fie à Paris $ 
& Anne de la Guiche, mariée à Français de Choifeul, Bas 
ron de Clermon. r 

IX. Pinntn, Seigneur de la Guiche, de Chaumont ; 
&e, Chevalier, Confeiller & Chambellan du Roi, Bail. 
ifd'Anvun & de Micon , rendit des services conGdérables 
aux Roës Louis XI, Charles VIII, Louis XII & Fran< 
çois L, qu l'envoyérent en amballadeà Rome, en El 

» tn Anglecerre & en Suilfe. 11 fe recira en fa 

le Chaumont , où il mourue l'an 1544, chargé d'honneur 
& d'enhées âgé de $0 ans , & fat enverré en l'églife de La 
Guiche, qu'il avoër fair rebdtir. Il avoir é) ‘an 149€ 
Marie , dit Françeife de Chazeron , Glle d'Antrine où J#- 
equer Seignear de Chazeron,& d’Amue d'Amboile fœur de 
Gesrge Cardinal d'Amboile ; premier Miailère d’Euet, de 
quelle il eue dix fils & crois v avoir, 1. Jacques de 
la Guiche , né le 15 fepcembre 1496, mort à 16 ansia.Pier. 
re, néle 14 décembre 1500, Prieur de Notre-Dame de 
Lofne, mort en la feur de fon âge ; 3. Jean, néle 2€ 
haia 1504 , Homme d'armes de la Compagnie da Seigneur 
de Moamorency , tué 24 çombag Bicogee l'an 
tf22 3 4. Craserss qui fus $. Claude, qui fat fucceilis 
vement Prieur de Lofne & de Saint-Pierre de Micon, Ab 
bé de Besubec & de Haurecombe, Evéque d'Agde , pais 
de Mivepoix, Amballädesr à Rome & en Pueragal, &e 
Lu mourut à Rome le seuviémeavril 1553; 6. François, 

rchidiecre de Toars, Abbé de Laferne & de Ssine-Satur, 
Doyen & Chanoine de Mâcon ; 7. Féilibers, l'rseur d'Aal- 
perolles 8e Suncillangens 8. Gonos + quis bit Le branche 

ts Seigneurs de SLVIGNON, rpperée caps Charlats 
mé leag mairsie, Seignear de Saine-Aubio & de La Per 
mère, Bafeigne de cent Gentilshommes de la Maifoa du 
Roi, Chevalier de fon Ordre, mort Gas alliance à la 
journée de Monreontoër ; 10. Sébafies, né le 17 oétobre 
1513, Priear de Lofne , & Adminifirateur de l'Abbaie de 
Gaillac; où il mourat $ 11.Jramse, mée le neuviéme mai 
1$0t, mariée l'an 1$14 à Jacques Palatia de Dyos 12. 
Marguerite, mée le fixième avril 1503 , mariée à Anroise 
de Monemorin , Seigweur du Chätelar ; & 13. Jaume de 
la Guiche, née le fepriéme faillet 1506, igieufe à 
Marcigay . 

X. Gasnies, Seigneur del: Guiche , de Chaumont 
&ec. Chevalrer de l'Ordre du Roi, Baillif de Micon, E. 
chanfon du Roi, Goaverneur de Brefle, fe fignals en 
plañears oceafions. Il avoir époufé le neuviéme août 1 540 
Anne Soreau , Glle unique & hériciére de Charles Seigneur 
de Saint-Gérai Agnès de Brie, Dame de Coudua , 
ae Gp ES nt ns ile 

"ami AINTN'RAN , rapporte lea 
Prieur de Sacilangess ï Baron de Bosraoncle: l'an 
1603, qui fut marié rielle de Laftic ; fille & héritière 
de Thibaulr , Seigneur de Laitic & de R: le , Che- 
valier de l'Ordre du Roi, dont il eat pour hileunique , 
Smfauws dela Guiche, Dame de Lailic, mariée à Lenÿs- 
Antsine de La Rochefoucault, Marquis ds Langhese # 
François de la Guiche, Abbé de Ssine-Sstur, Prerôt de 
Saint-Pierre de Micon, & Prieur de Moailierss &$. Pere 
rouse de la Guiche, mariée Le deusiéme jaillet 1579, à 
Louis Vicomte de Pompadour . 

XL Puivinenr, Seigneur de ls Gaiche 8e de Chan: 
moet, CI des Ordres du,Roi, Gouverneur de la 
ville de Lyon , du Lyonnois, du Forez & du Beaujolois , 
fat fait Grand-Maltre de l'Artillerie l'ant $74par la démife 
Gon da Meréchal de Biron . 1 fervit les Ras Heart LL 8e 
Henri LV, combareit à la baraille d'Avry l'an 15904 mous 

sut 
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ra l'an 1607. 1] avoir époué , 1. Eléemare de Chabannes, 
Daune de la Palice: 2. Ansoimatte de Daillon du Lude, fille 
de Gwi de Dullon, Conte du Lade, Gouverneur du 
oitou, cc, & de Jacqueline de La Fayerre, Dame de Pont- 
boue, domt il eue 1. Henrierre de la Guiche, Dame de 
mont, mariée 1. l'as 1619 à Pierre de Matignon , 
Coente de Torigey: ». l'an 1629 à Louis. Emanwel de Va- 
lois , Due d'Angealime, morte le 33 mai 1683 , âgée 
de S4ans; & 2, Anse de la Gaiche, mariée l'an 1631 à 
Heride Schenberg, Comte de Nanteuil; Maréchal de 
France, &c.imorte le... 






BRANCHE DES COMTES de SAINT-GE'RAN. 


XI. Crasos de la Guiche , deuxième fils de Gaeniee , 
Seigneur de la Guiche, de Chaumone, &c.& d'Art 
Soreu, Dame de SaintGéran , fat Seigneur de Saint 
Géran, Chevalier de l'Ordre da Roi, & mourut le deus- 
xième juilles 1 592.11 épaule pat contrsét du croifiéme jail 
ketis66, Sufanue des + Dame de Churin, Élle 
mg de Frangais, Seigneur de Chicsin, & de Jacgmelime 
de Changy, Dame de Lalliéres , laquelle vivoir l'an 1628, 
& eut pour enfsns, 1.3. Pidlibers & ,Anvrine, morts jeu- 
nes; 3. Jeax-FaançoIs qui lait « 4. Gadefrop, Seigneur de 
Chiran,rué en duel en janvier 1637, qisrok époalé le 
2 $ août 1636 Anssiartre d'Albon , fille de Pierre, Stignear 
de Suut-Forgeux , dont il n'eut point d'enfans ; $. Fram 
ais, Abbe de Saint-Setur p6. Pramgoife, mariée l'an 1584, 
à Gafpard de Coligny, L du nom , Seigneur de Saligay, 
Lieutenant Général en Bourbonnoss, 7. Martweritr, ma 
aiée l'an 1588, à Philibert, des Serpens, Seigneur de 
Gondras; 8. Clandinr, mariée le onzième füvriér 1597» 
à Hélie de Gaing, Haron de Lines D Dia: Abbelie de 
Cullet, morte le 23 juiller 1657, Âgée de 30 ans; & 10, 
Perrenne de la Gaiche , Prieure de gay « : 

XILJran-Fnawçois de la Guiche, Sergneur de Saine- 
Gtran, Chevalier des Qrdres du Roï, Maréchal de Fran 
ce, & Gouverneur du Bourbonnois, mourut en fon chà. 
ea de kx Palice le deguiéme décembre 1632 , âgé de 63 
ans, Hépoufs, 1. l'an 159$ Anne de Toaraon, Dame de 
de Palice, Glle & hérscière de Jef , Seigneur de Tournon, 
& d'Elésners adm dela pe no l'an 
2614: 3. Safanur sux Gipaules , veuve de Jeaw, Seigneur 
de FE is » & Gllesinée de Gerge , Seigneur de San. 
re.Marie-du-Mont, Lieatensot-de-ilus en Normandie . 
H eut da premier lie, 1, CeaUDs. MILIEN qui ait s 
2. Marie Gabrielle, noariée à. l'a 4, à Gilbert, Ba- 
ro de Chazeron, Gouverneur du Bourbonnais: 2, le 
douzième jain 1617 à Tésmelron d'Efpinay, Marquis de 
Saiae-Luc , Maréchal de Erace, morte le 27 jai 

Jacqueline, mariée l'an 1633 à Rés Marquis de Bouil- 
lé, de Crésbce, Mérieen janvier 1691; 4.5.6, 
Marie, Sufanne & Leuifs de la Guiche, Religieules à 
Maragny: du fecond lit, virent 7. Mari de ls Gaïche, 
mariée Le huiviéme janvier 2645 , à Charles de Lévis; Duc 
de Vanradour , Pair de France , Gouverneur du Limofin , 
morte le 23 juillet 1710, dgée de 78 ans & &, Safanne de 
la Gaiche, morte fans alliance en novembre 1647, ägée 
des ans. ÿ 

XUL. Craune Maximicien de le Gaiche, Comte de 
Saine-Géran , de La Palce & de Jaligny, Gouvermeur, Sé. 
aéchal & Maréchal de Boarbonnois, mourut le 31 janvier 
1659 en fa 56 année . Li avait époufe le 17 fevrier 1619, 
Sufanne de Longeunay , Élle uaiquede jen de Longais. 
may, Seigneur d'Anugny , & de Su/amme aux Efpaules, 
fa belle-mère, morte l'an 1679, does il eut BenwanD qui 




















fuit « 

XIV. Banwann de ls Guiche, Comte de Saint.Géran, 
&c. Chevalier des Ordres da Koï , Lieutenant Général de 
fesarmées, Ambañladeur à Hurence, en Angleserre & 
Beandebourg. L'Hilloirede fon enlévement au moment 
de (a axiflance l'an 2641, eit fingahière. Il tue depuis re 
æoaau par fon Be par fa mère: ileut cependant un 

rad proces à ir pour fon état, qui lat jugé en fa 
Ever par Arrèts du larlement des + 9 juillet 166, & vin- 
quibme juin 1666 , & mourur le 15 mars 1696, igé de $$ 
an3.11 avoir époufé l'an 1667, Français. Magdelaine-Clande 
de Warigaes, Glle unique de Français , Stigneur de 
Montfrerille , & de Margwerws-fourdæine Cirbonnel. 
Canify dont eft venge une blle unique N... de Is Guiche, 
née vers l'an 1683, qui elk Religieule. 


SEIGNURS de SIVIGNON. 


X. Groncs de ls Guiche ,huiriéme Gls de Pisnne , Sei. 
gneur de La Guiche, & de Framçaife de Chazerow,nc le 17 
août 1507 , porta d'abord le tirre de Seignear de la Perrié. 
re, fur Pannetier du Roi, & Ecuyer d'Ecane de la Reine 
Eléouore, & eat en partagé ; après la mort de fon pére, 
Les Terres de Sivignon, de Nanton , &e. fur Capiraine du 
chiteau de Sémur en Auvois, & Baillit de Chälon . I1é- 
poués le neuviéme novembre 1549 Marguerite de Beau- 
van, fille de René, Seigneur de Manonville, & de Claude 
Baudoche , dant il eat 1. Antoine , Lieuvenant de la Com- 
à 1 Serozzi , tué à l'aflaut de 
1574,4gé de 24 ans; 2. Jeas 
Baptiés de la Guiche , Capitaine au régiment de Langue. 
doc ,taé devant Montpeller au combat contre les Hugue- 
mots; 3. Jean-Gabriel, Chevalier de Malte, tué fur les 
Sabéres de la Religion l'an 15705 4. Pierre-Galeis de La 
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Guiche, Seigneur de Nsaton , Comte de Saint-Jean de 
Lyon , Clanoine de Micon , tuë en duel le 29 mai 1$$1; 
$ JACQUES qui fuir; 6,7. N... AN... morts jeunes ; & 8. 
Françoije de la Guiche, Dame de Corcheval, mariée l'an 
3574, À Guillamme d'Amanzé , Seigneur de Chobilles. 

XL Jacques de ln Guiche, Seigneur de Sivignon, ke. 
Gentil ue ordinaire de la Chambre du Roi, fur dé 
puré aux Etaes de Bloës l'an 1588, Llavoi époule Renée de 
Chiteauvieux, Damed'Arbent, fille de Clawde, Baron 
de Fromenres, & d’Ause de Rochechouart , dont ileur 
Puasssexy qui fair. 

XI Puviseur de la Guiche, Comte de Sivignon, 
Meilre-de-camp d'Infanterie, mure en décembre 1636, 
laiflauc de Déle de Rye, veuve d'Ermenfroy de Cufance , 
Spuer de Saint. Jubien , & fille de Céryfopble , Marquis 
de Varambon,Comte de Varine, & de Léouere Chabos, 
1, Hswai-Faaxçois qui fuit ; 2. Ferdisand, Seigneur de 
Garaerans, die le Clrevalier de Sivigon s 3. Philiberte, 
Urfuline à Lyon 4.Cathérise, Religieufe à Cuflet ; $. 
Marie ; &6, Rende-Heurierte de la Guiche, mariée l'an 
1656 à François de Sainse-Çolombe, Seigneur de l'Aë- 
befpin & de Larrey . 

XUL Hawnr-Faançors de la Guiche, Come de Sivi- 

on, &c. Capitaine de Cavalerié,époula l'an 1654 Claus 

le-Elifaberb Damas, Danse de Montmor, fille de Jess, 

Seigneur de Montmor , % d'Auseinetre Bouron , dont ils 
eur. Nicolas, Conte de Sivignon ; 2. Hewri, Comte de 
Marcigay 5 3. Hewri, Chevalier de Malte ; 4. Gabrael- 
Autos , Seigneur de ChaËy : $, Fratçais.Lésmer , Baron 
de Communs: & 6. Henriette de la Guiche. * Pierre de 
Saint-Julien, Antig.de Mâcon. Du Bellay, div. FR 
defroy . Le Pére Anfeime. De Thou . Saiate Marthe. Du 
Chène. Guichenon , Mémeires manufcrits de La Maifen 
de La Guiche , Ge. : 

GUICHE ( Jean-François de ls} Come de la Palice s 
Seigneur de Saiat.Géran , Chevalier des Ordres du Roi, 
Maréchal de France, & Gouverneur du Bourbonnois , fils 
de CLaUps, Seigaeur de Saine-Géran, & de Sufanne des 
Serpens, fervit le Roi Henri IV, pais fous le Roi 
Louis XIE, qui lai donna le Bâton de Maréchal de Fran- 
cele24soût1619, & le fie Chevalier de les Ordres. De- 
puis il commands Les srmées du Roi aux fèges de Clérac , 
de Montauban , de Saint-Antoain & de Mourpellrer . Ce 
Seigeeur eur beaucoap de part aux affaires de fon sems, & 
mourut en fon chitesu de Is l'alice en Buurbonnais, le 
deanéme décembre 1633, igé de 6 + Son corps fut 
nterré dans la paroifle de Saint Géran, qu'il avoir eu 
foin de rebrir . 

GUICHENON (Samuel } natif de Mâcon , & Avocat 
à Dourg-en-brelle , efl qn des Auteurs du X VIT fécle, qui 
s'ei le plus diftingué par les profandes recherches dans 
l'Histoire. 11 peblis en 1642, és quarro, à Paris une 
faire Chronologique des Evêques de lielley; &en 1650, 
AlGe paroïere , 1m folie, à Lyon, une Hiftoure de Breile & 
de » Qui ne comprend feulement ce qu'il ya 
de général, mais les fondarionsdeségliées, l'origine des 
villes & des fiefs, & les Généalogies des nobles 
avec les preuves .L'Aureur jouïllaic dés lors du aitre d'Hi- 
fluriographe du Rai, & 1] ne voulut pas faire imprimer 
tous ce qui était venu à G connouilince , mais fe contents 
de le décrire dans un exemplaire qu'il fereferva, & que 
l'on canferve dans la biblivthéque des Auguilius au faux» 
bourg de la Guillatiere à Lyon. Philibert Colles, narifde 
Chäcillon-les-Dambes , & A rocat sa Parlement de Bour- 
gogne, 2 écrit contre certe Hilloire ; mais fon Ouvrage 
n'a pas paru, Gaicbenon écrivit auf une Histoire de La 
Principauté de Dombes , qui n'a pas été imprimée , & que 
le Prélident l'ianelli de la Valette garde à Lyon.En 1669, 
Le mème Auteur pablia ie Een ua Recueil des A&es, & 
des vicres les plus catieux de la province de Brefle & de 
Bagey ; fous le titre de Biblierbera Sebufiaua j & la mème 
annéeil donna, en deux Volumes ir folie , l'Hilloire Gé- 
néslogique de la Mulon royale de Savoye, laquelle plac 
besucoupau Duc, quicombla cer Aureur debiens. Gui- 
chenon avoit éré Huguenor, mais il fe 6t Catholique , & 
eft reconnu poer judicieux Ecrivain . [| mourut en 1664. 
Soa Huitoire de Breffe a éré abrégée par Germain Gui- 
chenoo, Religieux Auguftin, dont l'Ouvrage parut cn 
1709, in slave, à Lyoni & quisvoir be dès l'an 
1694 s à Trevoax , la Vie de Camille de Neuville de Vil- 
leroy, Archevtque de Lyon. * LeLong, Biélierhéque 
Reete de France. Bayle, Di. Cri, 

* GUIDDALTI os GEDDELTHI , 6ls d'Héman 
Lévite, & Chantre. Ss Ésmille étoir au vinr-deuxième 
rang pour fervir au semple de Jérufalem , * 1. Chrenig. 
ou Paralip. €. 264 u. 4 

* GUIDDEL ou GEDDEL, Ifraëlite dont les enfans 
remoacéreac de la captivicé de Babylone . * Efdras où 
Efdras, c.3.v, 56. : . 

GUIDE (le) fameux Peintre d'Ialie, Gls de Daniel 
Reni , excellent Mafcien , énudis Les prineipes de la Pein- 
ture fous Denys Calvare, Flamand pu s'attacha près 
des Caraches, & cravailla fouseux à diférens ouvrages. 
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Al prie une manière de peindre contraire à celle de Mu 
Ange de Caravage . Celui-ci afecteit l'obfcuriré, &c les 
ombres, pour y cacher les <lvofes les plus didicilesde l'Art; 


& le Gusde peignoie Les Égures dans le grand jour, pour 
faire mieux connoître la beauté de les cavrages . Cerce op- 
palirion 6e naître pluleurs diférents encre ces deux Pein- 
tres, qâeu lerusent venus aux dernières cxrrémices , G le 
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Guide n'eùc été plus retenu & plus modéré 
f, Entre quantité d'excelleas eableaux du Guide , cn die 
ingue le $. Michel, qai eft à Rome di glileuc. Cu 
tas . Le Démon qui eft fous les piez de l'Ange , seilens. 
» dit-on ,au Pape Innocear X. Quelques uns ilurenr, 
que Le Guide affeéra certe rellemblance , poux fe venger de 
ce Pape alors Cardinal, doac il avoir foxet de fe plaindrez 
mas le Comee Malvezai, ténvoigne que le Guide, bien 
loia d'avoar eu certe penlée , fat fort ché du brut qui en 
coarur alors, Le Guideamala besécoup de bis, & au- 
rour fini es jours comblé d'honneurt, & forc accommodé 
des bic as de la fortune, G danses derautres ann es de fu 
vie, il ne fe fût abandonné au jeu , qui Jui ie prefque pers 
dre cout le grand anvour qu'ilavoir por la Peinture. Les 
grandes pertes qu'il fe l'ayant rédui à la pauvreté, il ne 
louges ples à rendre fes tableaux conddérables par l'étude 
& par le rravail ; mais il peigant à la hâte pour tirer de 
l'argent plus pronuemenc. Ce Peintre mourat l'an 1642, 
ge de 67 ans. * Féhibien, Euvretiens Jur Les Vies de fur 
Les Ouvrages des Prinvres , tome 3. Entrer, 7.p.493. M. de 
Piles, Vies des Peinsres, 

* GUIDGAD ou GADGAD , montagne np le 
fert de Pharan. Ce fat où fe fie le vint-neuviénse dripe 
ment des Hlraélites. * Nombres, ch, 33.w. 32. Il fau re- 
quelques uns pignanc le mor Hebrew Hvr à 
avec le mot Guidçad, n'en 
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le Csravaë 









me à l'âge nrageufe- 
ment à ls Cour du Doc Rainuce 11, par fon efprit & 
fon talent pour la l'uelie Iralienne, que ce Prince voal 
contribuer au progrés de les études . [1 compofa alors quel 
ques poêces , où régnoir à la vériec Le mauvais poùc de cs 
téens-la, qui écoir celui des pointes & des penlces extraors 
dinaires & Fintalques, mais où l'on appercevose fans peine 
qu'il éroit capable de quelque chole de meilleur . Ileut em 
1683 envie de voir Rome, &ils'y rendis après en avoir 
obkenu ls permifon du Duc de Parme. 1 y évoat déja 
connu gs fes Vocfies qu'on recherchois avec emprelle. 
ment, Le Reine de Suéde voulat le voir , & fur f eonten- 
te d'une piece de vers qu'il compola far un fajer qu'elle lui, 
avoit donné,qu'elle foabaies de le rerensr à (aCogr.Cepens 
dauc le verme que le Duc lui avoir accordé pour {on voys= 
érant expiré, il ferendir aufli-côc à Parme;nais la Rei- 





svantsgeus, car ayant été reçu dans l'Académie qai le es 

oit chez ls Reine de Suëde ,1l eux occañion d'y faire con 
noillanee avec plufeurs (avans Hommes qui en étoiens. IL 
commens alors à lire les Poëfies du Dance,de Perarque & 
de Chisbréra qui lui frenc connaitre les vérisables besgceæ 
de la Poëfie. Roue la Reine de Suëde Je eomblit de 
brenfaies, & lui ebr cbrens du Pape Innocene XI an Béné 
fice Gmple allez confidérable,le Du de l'arme ne Isla pas 
de lui donner toujours des marques de fon ellime, ea lui 
accordant une penfon qui lai fur toujours payée exaête- 
ment. La mort de fa Proreétrice arrivée en 1689, re lui Ge 


fs abandonner la ville de Rome , où le Duc de Varie lu 
ana un logement dans fon Palais . 1 fus sggrègé à l'Are 
le deuxié. 


cadie de Rome fous le nom d’Erillo Cicvaco, 1 
me juillee 1691 ,neuf mois aprés ia fondation 
des premiers arnemens & un des princiyr 
Le l'ape Clémence XI qui le coanoiloit depuis lon 
n'eut pas plutûe été élevé au PonsiScar, qu'il lai ft re 
tir les effcrs de (a libéralité qui durs auine quel vie. 
» il alla faire un vaysge dans fs panie pour (5 28si. 
res domefliques. Alors l'Einmpercur fie pour l'Ecsr de Mie 
ln us nouvess Réglement qui lui srat fort onéreux. 
Guidi fut choifi pour répréfentec 43 Prince Eugéne les 
inçonvémiens de ce Réglement, & il s'en scquits G bien 
que be Réglement fuc revoqué. Le Confeil de Pavie pour 
lai témoigaer {a reconnaiflance de cet important fervice, 
l'aggréges, par ua Alte du 16msrs spro, à l'Ordre des 
Nobles & des Décurions de cecte ville. Après cela il re- 
tourna à Rome , & le donna tour entier à la Traduétion en 
vers qu'il avoit commencée, de (x Hoimélies du Pape. 
L'ayant achevée , il La Ge fmgrimer magnifiquement, & 
voulut ls préfenser à ce Ponuie , quiérost alurs à Caîtel- 
Gandolfe . Il partie le douziéme juin 1713 pour s'y ren 
dre; enais écart arrivé le fuir à Frefcari, il eur ane artaque 
d'spoplexie , dont il mourut quelques heures après ayant 
eu allez de connoillance pour recevair sous les Sacrensens . 
Ilétoitslors Agé de 6: ans, moins deux jours. La natu- 
rene luisvoit pas été favorable en bai borne le corps, 
mais ce defivantage étroit bien cosmpenté par les qulitez 
de fon efprir. 1! n'érait pas favant, mais ilétoit plein 
d'efprit & de bon fens. Son goûe dominant étoit ln 
Poclie Hésoïque, & il Audit Les ducours trop Pères &e 
la Satyre. On 2 de luiles Ouvrages fuivans , Joefe Li 
riche ; l'Amajalunta, Dramma Muficale ; Accademia per 
Mafia i lEndimisne di Erille Clecnvo ; Le Rime ; Se O- 
di AS. Clemente XI, fpirgate im vers Pocfie d'A. 
Loffandre Gnidi now pià ractslre . * Le Dére Nicérua , Mé. 
sores pour fervir à L'Hiffoire des Hommes Hlufres , comme 
27.p.179 fais, 
GUIDICCIONI (Barchéleomi) Cardinal, pre 
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Laques, danrke XVI fécle, fortait d'une des meillegres 
familles de La ville de Luques ea Tofcane , où 1l naquit l'an 
2470. Aprésavoir Et du progrès dans les Sciences humai- 
nes, dass la Théologie & dans ls Jurifpradence, ilfe 6e 
connolæe àla Coat de Rome, où il fa Domeflique du 
Cardinal Farnéfe , quai le fit Vicaire général dans l'Évéché 
de larme, Ce Cardinal éxant devenu Pape fous le nou 
de Paul LIL, rap: ones be pen re 
Campagne, prés de Luques, où il me s'oxcupoit qu'à 1" 
tude FES Belles Lettres & aux exercices de piété. 11 bul 
donna l'an 15 39 le chapeau de Cardinal , avec les Evêchez 
de Chiuf, de Théramo & de Luques, & le fic Gouver- 
neur de Rome, Datsire, & Grand Pénivencier, &ec, Il 
ternit les deux premiers Evèchez au Pape, &réligna le 
dernier à fon neveu. Il mourut le 28 août 1549, agé de 
30 ans. Soa corps fut porté dans fon églife de Luques , où 
l'on voit fon rombeau . On s recueilli de lui viar volumes 
de Droit, avec plufeurs petits Tranez. Il eux pour fue- 
fleurs dans l'Evéché de s , deux de fes parens,tous 
deux nonvez Alexardre Guidicioni . Un sutre de ce 
nom & farnom, fac Maitre du Palais du Pape Paul LIL, 
Gouverneur de Tivoli en 1549, Evèque d'Ajtzzo, dans 
l'ile de Corfe, & Commandeur de l'hüpital du $, Elprit 
de Rome . aù 11 moarur le fepciéme oétobre 1592 , âgé de 
64 ans. * Ughel, alias Satra . La Rochepoly, Ne 
amencl, Card. Oauphre. Aubery , Michel Gralniani , 
Hif, des Gorruernenrs de Tiveli, Ce. 
GUIDICCIONI où GUIDOCCIONI (Jean )asquit 
à Luques d'une famille de plas confidérables decette Ré- 
blique vers l'an 1480, Barthéleon Ga oncle, qui fat en 
Fe Cardio}, Pt habile dans ls Jurifprodence, 
fur laquelle il # lait dix-bus volumes manufcries, prit 
foin de fon édecarion , & sprès que fes études de Droit eu- 
rent éve achevées , il le Gt venir à Roine, oùille mit au 
fervice du Cardinal Fsrnéie en qualué d'Audiveur. Mal. 
gré {a jrunelle , 5! fe ft dés lors connoëtre & ellimer de 
ceux qui fufoient à Rome & dans tout l'eslie, profeffion 
des Belles Lertres, & commençs à être regardé comme an 
des premiers Orateurs & des plus excellens Poëres. Mais 
perfonne ne lui témoipas plus d'affeétion qu'Annibal Cs- 
ro , qui étosr alars Sécreraire du Cardinal Faracie . Il éroit 
dans Es 44 année de lon âge, le Pape Clément VII 
Jui donna Le 18 décembre 1524, l'Evèché de Foflombrone, 
& il gouverns etre és beaucoup de prudence & 
d" ation . 41 ne lailloi pas de paller une partie de fon 
cems à TLome , parce que Le Cardinal Farnéte , qui l'simoir 
particuliétemenc , & qui leconfulroir dans les affaires un 
pe dificiles,vouloit prie tobjours l'avoir auprès de lui. 
Leæsque ce Cardinal eut été fair Pape ent34, fous le 
3 tom de Paul LIL, tous lesamis de Guridiccion lui en firent 
+ ompliment, perfurdez qu'il slloit bientôt étre élevé aux 
iers honneurs. Enfer ce Pantife peu detems après 
in élevasion , le ft Gouverneur de Kome , & l'envoya 
A'anné fuivanre 15 34,20 qualité de Nonce saprès de Char 
es Quirr- que ce Prélat accompagna dans fon expédinion 
de Tünis, &enfaite dans la guerre de Provence, qui fur fi 
amalheureufe pour ce Prince. Il n'oublia rien pour rétablir 
ds bone intelligence entre l'Empereur & le Roi de Fran 
ce, & c'eft ce qui paroïe | = quelques-unes de feslertres , 
mais fes foins furent infruêtueux & ne fervirent de rien 
De retour à Rome, il ne demeura pas long-rémsen repos; 
ar le Pape l'envoys en 1 539 dans là Ioemagne ,en qualité 
de Gouvermear decere Province, pour arrêter les défor. 
dres caufez par les differentes faftions qui y régnaient, Ca. 
ro, fon ann, voulut l'accompagner & lai fervir de Sécre. 
desire, & l'on vost par une de fes lectres les peines que certe 
commiffion donss à Guidiccioni, quivint cependant à 
bout de rérablir a tranquillité , & de remettre tour dans 
ordre. L'année fuivante 1540, il fat Commillaire ge- 
aéral dans la guerre de Palisno, que le Pape avoit fore à 
ccœar. Un an après il fut noinéné Gouverneur de La Marche 
d’Ancone ; mais il ne remplir pas lo: 5 cette derniére 
charge, car à peine en eut.il pris poliiion qu'il mourat 
au mois d'aolit 1541 , dans fa 61 + 11 fur enterré dans 
12 cathédrale de Luques (a patrie ; & Caro fon ami ramaf. 
2 des Mémoires pour écrire fe Vie, comme al le rémoi- 
œne dans une de les lettres; maisil n'a point exécaté 
<e defleia qu'ilavoie. I n'y # point de doute que Guidic. 
<ioni n'ebr été élevé au Cardinelar, s’il edt véeu ples long- 
«msi ear outre que fon ménire l'en rendoir digne , le J’a- 
étoitentiérement difpofeà lui faire dubien. Ons de 

i Orazionr alla Repubblies di Larsa, In Firenze, 1568, 
dx offave ; Rime: Ois à plffesers de jes Lertres dans différens 
Recueils, € prinéi ue dans celui que Delce à done 
des Letrres de plufieurs grands Hommes, à Venile, en 1954. 
Toutes fes Oeuvres our été rétaies pour la premiére foës 
par le Père Alexandre Pompes Herti de Laques , & iapri- 
mées à Naples en 1718 , avec de favantes Notes de fa fa. 
Gon. * Lefourmal de Penife , rem 1, p.193. Le Pére Ni. 
cton, Memeires pour fervir à l'Hiffoire des Honvees Has. 

1e GE. rome 7 19 Crfnie. 

* GUIDIGCIONI eu GUIDOCCIONI {Lékio } eut 
beaucoup de part en l'eftime du Cardinal Borghéfe, &en 
celle du Cardinal Antoine Barberin qui lui doans an Ca- 
nonieat à Sainte. Maric.Majeure - Ia écrit la Vie du Pape 
Paul V, & divers sutres Ouvrages en profe & en vers , 
dont plufieurs ont été recueillisen ua volume, imprimé à 
Roveu en 167. Il mourut le fepriéme juillet 1643. 

GUIDO ARETINUS. Wyez ARETIN. 

GUIDOMEL . rez GOUDIMEL. 
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SPORT: Paul Gaïdorro Borghéle . Pyez BOR.- 
GUIELME ( Jean } connu fous Le nom de Janus Gale. 
mess de Lubec, jeune homme trés-poli & très favaut, alla 
à Bourges pour entendre Cujas. À peine fut-il arrivé en 
cene ville là, qu'il y endars une chaleur fi exceilive , qu’ 
elle luicaufs une maladie, qui l'emporta avant qu'il edt 
atteint l'Âge de treste ans, au mais de juillec 1544. Jo- 
feph Sealiger dit, qu'il mourur d'ane févre zrdenre, pour 
avoir bu les jours caniculaires , un poe de vin pur. 11 
fur d'astant plus regrerté, qu'il étoit en évat de donner 
au public pli bon livres, & far cout une nouvelle é- 
diion des Oeuvres de Cicéron , qu'ilavoit corrigée fur 
divers exemplaires manafcrus ; ayant mène fuppléé &e 
rempli plus de fix cens endrous , où les éditions comma- 
nes manqaosent. M. De Thou, dans fon Hifloire dique 
Guielme érane vena à Paru, il bai avoit montré ce eravail 
exaë & curieux, quel dis-il , perde ou fupprimé , au 
grand préjadice de ls Répablique des Lettres. Jufte.Lipée 
aflure, qu'il n’y avoit point d de fon liécle, qui 
eûe l'efprit plus jufte ni plus droicque Guielme; qu'il « 
donné au public pluieurs Ecries ; que l'on ne pouvoit ri- 
en voir de plus achevé dans fon genre, que le livre qu'il 
a fait, intitulé Quefliones Plautina, &e que l'on ÿremar. 
que ane jrofonde érudition , & un jugementerquis. Ses 
autres Oeuvres imprimées, font , De Magiftraribus papas. 
Li Rom, dues sa libertate Urés fuit ÿ Libri Verifimiliues Af- 
Lertis aduerfus C.Sisemium , mon effe aus Marei Tullii, aut 
Jatis diqnam M. T'ullio, qua illius namine vendir arwr, Csn- 
Plain: Run Poker mois Poëmars, Ils aulfi Mr 
en Latin quelques Tragédies d'Euripide, qui n'ont 
publiées Srérême Grofler de Le sante oaé ka 
candear de Gaielme, da probité, da fobriété , fon wrbaui- 
té, Gpièté, fonérudition, die qu'il avoit corrigé ou ex- 
phase plus de trais mille endroërs, dans les Oeuvres de 
icéron . * Dr Thou , Hif. Sealigerans. Juite-Liple , E- 
des. ne. 16, @ Epifl. Cent. 1. Epife. 8. ch 47. Teillier, E- 
loges des Hermes Savans , tome 3.p. 312, fuiv. édit. de 
Hollande, 1714. 
GUIEMANS ou VIOMADE , Seigneur François , 
& fidèle Confciller du Raï Childeric I, fuppores avec un 
extrème déplufre l'exil de ce Prince, que fes Sujets avoient 
challè l'an 457 , à caufe de fesexcès. Pour le remertre fur 
lechrôve, 11s'iafaus dans la confidence de Gillon, qu'on 
avoit misen ls place de Childerie, & lui donna des con 
feils violeas, qai le rendirent odieux sux François. Alors 
il envoys au Roi Childeric poar Ggual , la moitié d'a. 
ne piéce d'or, qu'il avoit partagée avec lai en le quir- 
i confeills de venir fe rétablir far be chrône : ce 
æécuta heureufement . * Grégoire de Tours L. 3. 
moin . Sigebert. Gaguin. Chercbz CHILDERIC & 
GILLON. 
GUIENNE, province de France, avec titre de Duché, 
a été autrefois nomatée Aquitaine, quaiqu'elle ne com 
prenne pas aujourd'hui tous les païs différens, que cette 
Aquitaine renfermuit anciennement, Pline lui donne 
le nom d'Armeriea. La Guienae particuliére elt 
ment li Sénéchauffée de Bourdeaur ; mais celle qui porte 
ordinairement ce nom , eit bornée au Couchant par la 
_ Dons io phrase Gafcogne ; . 
Ævaut par rigor: Qoer: aunord par la 
Saintonge. Le piselt agréable & Rens, l'airdoux & 
à & les peuples braves , ingénieux ; mais vains & 
bonillans. Dans la Guienne fonr contenus le Bourdelois, 
l'Eatredeux-mers, le Médoc, le Bazadois, l'Agénois, & 
le Condonois. Bourdesux eft la capitale de la province , 
avec Archevèché & Parlement . Les autres villes, font 
Agen, Condom, & Bazas avec Evèchez; Marmande , 
Sainre-Foy , Libourne, Bourg-fur-mer, Nérac ; &c, Les 
Romains dounérent à certe province le nom d'Aguiraine, 
à caufe de (esesux: elle ne s'érendoit, avant Augalte ,» 
qu'entre l'Oceen , les Pyrénées & ls Garonne. Ce fur 
cet Empereur gai érendit fes lienites. Les Vifigorhs La pri- 
rent fur les Romains, palqu'à ce que le Roi isles en 
chafls. La Guienne eut des Ducs particaliers. A- 
vane cela, Les Auteurs parlent d'un certain BasoLs, que 
Clovis Gt metre en prifon à Sens . Aimoin parle de W1L. 
LicRaIRs , père de Cairhé, qui fur mariée à Chramms s 
& Grégaire de Tours fait mention de Regmevaurd & d'En. 
modiss. On trouveenfsire Sandregefile, Bertrand , Boggis, 
où Bugife, Agalônus tion de 1733 dit Agalfus , Ab. 
bon & Rieuis ; mais on nepeut rien rapporter de ces 
Ducs que par conjeäure . Nous nommons ailleurs les Rois 
&les rage de Guienne , ou de la fecon- 
de Aquitaine defcondoient des Comes hérédiraires de 
Poirou . Raxaup, Come de Herbaage ou Herbangesseit 
qualifié Conte de Poitiers & Marquis de Bretagne. 1 com 
bertie contre les Normans, dans l'ile de Noirmeutier le 
20 aoûr835, fecrouvs à ls funefte bacsille de Fontenay 
l'un 84e , & far Maitre du Comté de Nantes, ufurpé fur 
Lambere, qui le sale 23 juin 843. Il eut poar fils 1. Her- 
vé, qui ié par le même Lanabert l'an 844 où 8455 & 2. 
DRE RENE Er de Gyfis E di 
Bilichilde, r is, Evi le 
pa, Lette Rasus Lau Bpnrd, Cote 
‘Au 3 le Gos'1x , Comte d'Aur le, & 
de RE ee D Debonmaire , auf Comte 
d'Auvergne, Marquis de Nevers , & Duc d'Aquitaine , qui 
fonda l'Abhsïe de Clagai en 910,bàrir Péglife du Prieuré 
du Sascillangesen #16, &e mourut (ans en gi7. 
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Guitsaune Le Débémnaire avoir une fœut nommée Age: 
dinde , mère de Gaillamme , farnomeé Le Jeune, 8e d'Æe. 
fred, qui farent après la mort de leur oncle, fucceffives 
ment d'Aquitaine & Comes d'Auvergee ; 3. Emme 
mes, que le Pape Jean VIII excommmanis pour s'être allié 
avec de Bätærd, 6le du Roi Lothaire & de Val. 
drsde ; & 4. Gaurberg, feloa M. Beili . 

RanULrs 1 fat Conte de Poitiers & Abbé de Saïns.Hiy 
lsire. Plufieurs Auteurs modernes difen , ke Roi 
Charles le Chawve, Le Gr Doc de Guienne. Il fur défaiten 
Combattant contre les Normans à Beillsc, le fixiéme no- 
vembre #52. L'année fuivante, il remir su même Charles 
da Chasve, le jeune Pepin , de a perfonne duquel il s'e. 
toit rendu maitre ; & combartan les Normans , avec Ro- 
bert le Fort, dans ua village d'Anjou, somme Briferte, 
il y reçue une re, doëe il moarat su mais de juillet 
867. Illauffa 2. RaxULra IE, qui faits 2, Gazbert , donc 

inon fair meation i 3.Ebles, Abbé de Sainr-Denys, 
de ru Hiniede: Pen A her Paris con — 
tre as, à fist té » tn affiégesne le 
châtesade Brillsc en Poicou 

Raxuera II fe brouills avec le Roi Eudes, qui ports la 
guerre dans fon païs , & depais étaac à La Cour de ce Pria- 
<e, fur empoifonné vers l'an 494. On croir me époufs 
Adélaïde , qu'on fait fille du Roi Leur, die de 
laquelle il eur Enuss , qualiéé Comte de Poirou & ds 
Guienne, qui fuit. San pére le recommande en mourant 
su Comte Saint-Géraud , Seigneur d'Aurillac, qui l'en 
272 à Cutiame eBies, Cou d'Awrerges À Des de 

uienne . 

Encas fils de RanULFs IL, époufs 1. Arrmbamge: 2. 
ÆEmlane, qui vivoir l'an gra : 3. Adéle où Edvvige , fille 
d'Edemard , dit le Vieux , Roi d'Angleterre, donc ileur 
1.GuitLaUms, Tére d'Ersmpes qui fuivras Ge. Elles, 
Evêque de Lumoges, Abbé deSaint-Maixent, &c. more 
vers l'an 976. " 

Gunraune TI, Téted'£rouper, à caufe de (a 
lare blonde, Comte de Poirou & Doc de Guieane, fue 
auifi Comte d' + Le Roi Lochaire excité par fon 
oncle Hugues le &lamc , bui ft la guerre, mais depuis il e 
reconcilia avec lai, & le fecourut an fiège de Vitry fat La 
Éa du mois d'oétobre l'an 963. Le Diec à fon resour , pri 
réolution de fe faire Reli ea l'Abbaïe de Ssiat: 
rien de Poiciers» pas à Ssiat-Maixent, où il mourut La 
même année ou la vante 64 Ce fu lu quirebhtit l'Ab- 
baie de Saint. Jean d'Angély, raïnée per les Normans . LE 
époufs Adèle de Normandie, dite Grrie , Glle de Relieæ 
premier Duc de Normandie & de Pepe, & en eut 1. GUIL= 
LaUME IV, qui fair; 2. Jerelis, qu'on fair Coimce de 
Diois & de Valentinois ; 3. Adéle, femme du Roi Hugwes, 
farnommé Caper , Bec. 

Gouin gg mg y ler 

le c. s&de A ique l'an (om 
Bone, sen eve + Ii nd tue de 

ace, Géofroy. die Gréfgemelle, Comte d'An 

& à l'imation de fon pére l'habir de Religieux à 
Saint-Mairent, où il mourut le croifiéme février 9p3. Il 
Lg pr hou 29 1 Cost far- 
nommé de Grand, à «a fon courage, de fs prudence 
& de fa piété. 7 

GUILLAUME V fut extrémement confidéré du Roi Ros 
bert, des Rois d'Efpagne, de Navarre, de Danemarck, 
de l'Emperear Henri Sec. Il faifoët prefque tous les ans ua 
voyage à Rome, ou à faint Jacques en Galice . Ce Prince 
fonds l'Abbaïe de Maillezais, depuis Evêché dans le Bas. 
Poitou, & ÿ prit l'habie de Religieax quelque cemns avant 
famort , qu'on mer su 31 janvier 1030 où 1031 , gai éroie 


la 71 de fon âge. Il époufa 1. Almedie, done il eut 1. 
Guittaume ve qui fuit: 3. Prifque où Brifgws , Bille de 
Sasche-Guillanme , Duc de Gaicogne , & héritière de les 


frères, Pepe eut 3. pronos, £ree eg 
qai voalur prendre polleifion du Duché de Guienne, a 
Ja mort de ion aîné , qui fue eué devant Mauxé , châcesu an 
pais d'Aunis , le 10 mars 1039 1 & 3. Thibamd,mort june, 
Gufflaume V, époufs en troifiémes noces Agnès de Bour- 
lle da Conte Orbe-Guillamme, fe en eur 4-Pix 
ie GUrceaUms VIE, quifaivrss 5. GUI.GFortor, 
Guteraums VIE , qui fuivres & 6. Agnès ; feconde fem 
me de Henri III, Em » dix le Noir . 
contre Géos 


Gunzaums VE, dit de Gres , Gt la 
Agoès, croi. 
es À] fat défait l'an 1035 , & mos. 


roy Marrel, Conte d'Anjèu,qui avoit 
fiéme femme de fon 
rut l'an 1038 , fans lailer d'enfans de da femene Eufache . 
Pasnas, ditGuiisaume VIL, Gls d'Agnès, de 
Guillamue lui fuccéda , & mourut l'an 1058, syaar été 
actaqué d'une dyfenterieau fiége de Saumar. 1] ne laifla 
point d'enfans d'Ermefade, fan époule . 
Gur-Gs'oror, dirGuisraume VIIL, aurre frére de 
fur enfuice Doc. Il donna fecours à Henri 1, 
fac barvu par les Angevins, défi les Sar- 
fc pli fondations, & mouret ais 
26 en feprembre l'an 1086. Son corps fac 
emerré dans l'Abbeïe de Monftier-Neuf de Poitiers, gi 
avoit rebâcie. 11 épouñs la lle d'AÆmdeberr, Conte de Péri 
gordiqu'il répadia pour caufe de A d'allis avec Mas 
the, qu'il qe encore, bien qu'il ea ebr une filles mariée 
à Alfenfe V1, Roi de Cafille. Eufuire il prit une eroifié- 
me alliance avec Aldéarde , fille de Henri, Duc de Baur. 
gne, Gen eut 1. GUILLAUME IX , qui fit : 2. Hugues 
3-Agnès, femene de Ficrre-Samche, Roi d'Argone 
UiLe 
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Guncauas IX gouverna long-tents fes Erats, II fe eros- 
{5 Limoges l'an 1160, sifiéts Alionfe d'Aragon contre 
des Maures, & pafla plalieurs fais les J'yrenées à certe nc 
csfion. 1l mourut le dicsème fevrier : 127. Ce Duc épog- 
(a, t.Ermengarde, fille de Feulques , dit Réchuer , Come 
te d'Anjou, & de {a premiére femme Hildegarde de Bau- 
gency s mais depuis il la répadis l'an 1090, & elle ie re. 
Maria à Alars IL de noen , due Fergeur , Comte de Bre- 
tigac. Îl pritune feconde alliance l'an 1094, avec Fhi« 
digpe, dite Mabamd , fille & héricuère de Gridlawne LV, 
Cle de Touloale i&eneurs, GUrasaUME X,qui fait; 
2. Raimend de Puiriers, qui époufs Confarre, Glle ani 

& hériviére de Beémewd , Buc & l'nce d'Antiche, 
qui Éue eu Le 26 juin 1143; 3. Her, Religieux, puis 
Prieur de Clumi ; 4. Agnès , nommée Mabami , mariée 1. 
à Aiméri, Vi ve de Thousrs:2, à Doenr Rawsre II, Roi 
d'Aragon ; & quatre autres 6lles. GurLaUmE IX cpou- 
{a en sroifiémes noces Hildrg arde , qui fe plaignit su Con- 
cile de Rheims, tenu l'ai 1119, en ace du Pape Ca- 
hell, dece que le Due fon mari l'avoir quiteée, pour 
prendre Maubersesn, femene du Vicomte de Chitelle- 
raud : ce qu'Orderic Vitalisa remarqué dans le fecond li- 
vre de fon Hiltoire EccléGailique . 
Guiccaumes X, ou IX felos ceux qui n'ademectent pas 
lefecond , lui fuccds , & fue suffi Come de Touloule , 
par (a mére Pilippe, dite au Afakaud, fille & héritiére 
de Guillawmr LV, Coame de Touloufe & niéce de Rai- 
mond , Comte de Saint-Gilles: ce qai lui fut pourtant dif 
paré, Ce Duc, à ls perfualion de Gérard , Evéque d'An- 
gpaline Joaritt les insérés de M'Astiqe Pere de Léon, 
it Awarlre LT, contre Tanmcent IL. 5. Bernard le remur 
dans le bon 
le, ilmourut le jour du vendredi fine de l'an 1157, & 
fürenterré devant le grand aucel. Plus de vins Auteurs 
costempurains parlent de certe mort, cependane d'auvres 
Faifeurs de Légendes le font vivre jufqu'au dixième Ée- 
véier 447, & le fonc Fondaceur des Guiflelmites. Voyez 














parei . Depuss, failant un voyage à Compoitel- 


GUILLAUME. I avoir cpoufe Aémer où Aliéuer , {cœur 
du Viwrnte de Chävelleraud . On croic qu'il eut une fe. 
<onde femme nommée Emme, fille du Vicomce Aimer 
& qu'elle fur enlevée par Guillaume T'ailiefer, Gls de Wil- 
in , Cote d'Angoultme. Il eut de la pre: 
dit de Conrageux , mort avant fon pé 
non qui fuir; & 3. Alix , dire l'erremell 
dit le Grand & le Pit, Come de Ver 
Auraxon de Casenne fur marée l'an tt 37 au Roi Lenÿs 
VAL, dut de Jenne , qui n'érant pas fevisfait de {a condaire, 
s'en Ge feparer fous prérexte de parenté, au Concile de 
Baugency far Loire, le18 mars 11$3, Elle époufi le 19 
mai fuivane, Henri, Cuente d'Anjou , depuis Roi d'An- 
gleterre, fecond de ce noen . Richard, dit Cœwr de Lies , 
lua crorfiéme Gls , fat Comte de Poitiers, & mourur fans 
enfans. Gésfrey, qui étoix le Quarriéme fils , aille Aréus, 
Qui fur Conte de Bretagne. Ja , dit Sa: 
cle, ciaqsieme éls d'Alicser, wfarpa fesbieas, & le £t 
mourir. C'ait pour ce crime qe, par arrêt de la 
Cour des Pasrs, fut prive de rour ce qu'il renoit en Fran- 
ce, & que la Gusemne fur une à la Couronne fous les Rais 
Phiippe Awgue, Louis VLIL & fine Louis. Ce dernier, 
ane facilite tres-defivantagenfe à l'Erat ,céda une par- 
tie de l'Aquitaine aux Angloës l'an 1559, dous le tirre du 
Duché de Gusenne, car c'elt feulement depuis ce vems-là, 
que le vom de Guienne efteonnu. On croit qu'il vient 
de celui d'Aquitaine, & qu'oe à dit Agwiraine puis Quriem. 
me,où Guyewr, & enfin Gare. Quoiqu'il en foie, il y 
euten core divers changemens aa fujet de ce Duché, qui 
fut confiqué {ar les Angloss par le Roi Philippe de Bel. 
Enfuite on le leur céds encore , & ils en joairent l'a ce 
qu'ils en furent challezentiérement fous le régae du Roi 
Charles VIL Le Roi Logis X1 donna l'an 1469 la Guien- 
ne pour appanage à fra frére Charles; mais ce Prinee étant 
mort fans enfatss l'an 1472 , ls Graienie fut rétiaie pour la 
derniére furs à la Cosronne de France. * Aimein. Gré- 
gore de Tours. Annales d'Aquitsine. Lurbæus , in Ons- 
mafl. dr iiaftr. Vir. Aguitan. lecn Befly, Géi des 
Durs de Guivnme, De Thou, Droits du Roi. Du Chêne. 
Ssinte.Marthe. Juilel. Cstel. Labbe, Mifcell. partie 2. 
2106, andege- Le P. Aafelme, &ec. 
GUIERCHE (La) #ez GUERCHE (La) 
GUIFFREY (Guigues ) Seigneur de Bonriéres, Gen. 
cilhomme de Cr rl aéré l'un des plus célédres Ca- 
piraines du XVI fiecle. commença à porter les armes 
ea lralie, fous le Chevalier Bayard, du 1ems de Louis 
XII; & m'évanr encore qu’en fa quinzième année , il fe di 
gua par fon courage. Depais il fervit dans toutes les 
le: 






e 1. Gail. 





re ; fon on. 














tn, 

_ es d'lealie, Éue pris à ls bataille de Pavie, défendie 
Riaréalle coatre l'Empereur Charles-fuint , & coneribua 
beaucoup, l'an 1544, au gain de bats Cérizolles , 
où il commandos l'avantgarde. L'année fui le, il com 
manda une efcadre de l'armée axvale de 36 vaifleaux, 

Le Roi Françous L envoya contre les Anglois. La fanuile 
de Goiffre a prodait d'aarres grands hoinimes. * Gmful. 
2e Les Memosres de da Belley & de Brantôme , le prie 
livre de l'Haitoire de M. de Thou, celle de Dauphiné de 


Chorier, &e 
* GUIGLIA ( Agathiaus }né à Palerme, fut Doeur 
en Droit Civil& Canon, & Le rendit célébre par fon fa 
voir, auf bica que par l'eloquence de fes beaux Plsido- 
yers. L'un & l'sacre lus des emploss honorsbles , 
& en dernier Lieu celui de Juge Royal. Il fut auéfi le Di- 
Détieusaire Mereri. T'eus, IV. 
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recteur del: Cour de Jaftice de Meffine, & enfin Praca- 
seur du Res. Onade lui, Refponfum Fiftale, in que per 
Loraitas Juféitia jura regis Fafcipenduntur, Ge. * Gr. Did. 
Univ, Hvli, Biélioth. Sien'æ. 
GUIGNARD ( Jesa) matif de Charrres, Jeluire & 
Profefleur en Théologie au Collège de Clermont, éroie 
l'ennemi juré de de tous des Proceltans , ce qui hata enfin 
(à mort . Car lorsqu'on ft la recherche des papsers de Jean 
Châtel , aprés qu'il eut attenté à La vie de Henri IV, on 
trouvs auf ua éerie de Guignard , dans lequel, outre 
plufieurs autres articles erès- dangereux, ce Jefuite m'ap. 
prouvait pas feulement l'afafinat de Henri DLL, conimis 
par le Jacobin Clémens, mais de plas il foutenoit vivement 
qu'il fallour entreprendre la méme chole, contre le féar 
mois, c'eft sinfi qu'il nommoit Henri IV. L'attentat de 
Chäcel érou trop noir, pour Ce pâtufer d'aucune in- 
dalgence envers Guignerd . Il fac condamné par la Cour, 
à fare amende honorable , nud en chemuife, la corde su col, 
devant la principale porte de l'Eglife de Paris, & étaue à 
genoux , & renant en fes mains une torche s|lumée, à an. 
damner {a doétrine & à demander pardon à Dieu , au Roi 
& à la Cour de Jujtsce ; enfwice à être pendu & écrangléen 
Grève & {on cadavre à être brûlé .11 refufs apiniisremenc 
de faire amende honorable , & il fie paroiere jufyses à La 
mort qu'il ne reconneilfoir poine Henri IV , pour Roi de 
France . Le reite de la fentence hat exécuré le fepesème jan- 
a lui donna une plsce dans le Martyrologe de 
fon Ordre ; mais il y'en a qui difent que celas'eit far par 
des parriculiers qui ne font pas avourz de l'Ordre. * 
Thou, Mézeray , De Serres. Dapleix, * Bayle, Diét.Cris, 
GUIGUES. Cherchez GUT. 
s GUIGUES-ANDRE de Bourgogne. Cherchez AN- 
RE", &e. 
GUIGUES, Dauphin de Vieanois . Pyez DAU- 
PHINE", 
GUIHON, Fontaine sfez près de Jérufslem , où Das 
vid ft condaire Salsmes (on ls, pour le faire facrer Roi 
d'Yrail, * Lou LIL, Res, ch. 1.033,38. 45, 
GUILJENO où SILICE'O ( Jean-Martisès) Cardi- 
nat, Archevéque de Toléde, étoit de Villagareis en Ca- 









à Roene; mais en paflant à Valence, il fur contraint 
de s'arrêter quelque vems, à la prière d'un Gentilhoweme, 
ï lui confia la conduire de fes enfens. Ce fut dans certe 
ville qu'il framirie avec an Religieux, qui lai confeills 
de venir à Paris, placèt que de rourner [e: pas vers Rome, 
oùilavoir defleind'sller. 1 fuivir ce Coafeil, &eut fu- 
jet des'en louer: car cure le fecours qu'il trouva dans 
<ette ville pour fublifter, äl obrine place de Régent & de 
Maitre &s Arts, & fie de grands rés dans La Théo. 
loge. Depuis, étantrevenu en me , il yenfeigna 
k Photo e dans l'Univerfité de Salamsnque ; fue 
Théologal de Coris, & fut choifi poar bre Predicnceur 
de Plulippe, Infane é'Efpagne , fils de l'Empereur Char: 
les Quiss. Il fut suffi Aumoater & Confelleur da Prince, 
ui lai Ge donner l’Evéché de Carthsgéne, & l'envoya 
l'an v543, pour recevoir à Badajox Dons Mari , Intante 
de Portugal, { fancée. Le méme 1nfamt , qui fue le Roi 
Philippe IL, lai ét depuis donner l'Archerèché de Tolé- 
dé. Silicéo fr de grands fées à fonéghie, & fonda 
deux maifons ; l'une pour l'éducation de quarante jeunes 
arçons, qu'on éleroit dans la piété pour le fervice divin: 
l'auvre pour autant de pauvres filles de naillanee irrépro. 
chable . 1Ù fut fair nat l'an 2g5s par le Pape Paul IV, 
57 rigé de prés deto ans. Ce Pré. 

des Paraphrales fur Le Parer moÿler , & far 
pour l'inftruétion de fes Diocéfains. Ls- 








€. 
GULION ( Jacques) Poëre Latia , célébre en France, 
étoir né à Saulieu en Auxois l'an 1543 , & exerça la profel. 
Gon d'Avoest au Parlement de Dijon . 11 avoët trois fréres, 
i fe diftiaguérest auifi par leur érudition . Jeæs, l'un 
le les frères, évoit Procureur du Roi du Domaine, & a 
lnifié entre autres Ouvrages une Dillerssrion fur les Ma- 
giétrats d'Autua . Entre ua allez grand nosbre de Poëiies 


ue Jac: Guijon a compolees, ons fer tout eflimé la 
frante ‘erfon qu'il a fuite du commencement du Poë. 
ame Gé ique de Denys ls Périegésse, quicontient une 
deferiperon de l'Oxcan. Ce qu'il y 4 de remarquable dans 
certe Tradu&ion, c'eit qu'il « exprimé fon auteur vers 
pour vers, &e quel mot pour mot, fans étre taenbé dans 
aucun des défuurs qui font ordinaires à ceux qui eradai- 
feucenvers, &à ceux mêmes qui faivene pié à pié kes 
Auvears qu'ils tournent en profe. L'on elt redevable de 
l'éfion de le Ourragess & de ceux de les aumres frères, 

(eiller sa Parlement de Dijon , qui 
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publis auf 6 Vie l'an cques Güiion monrue 5gé 

de 3j 203, l'an 16: t, Jégerseus des Savans, 

ge dome 4. partit 1.p.477. #. 1383, édic. d'Asniterdsim, 
754: 

GUILANDIN ou GUILLANDIN {Melchior) ns. 
quir à Konisberg en lruile, au commencement du XVI 
äécle, ILs'applique de bonne heure à l'érude avec besg. 
coup de fucces ; 1laquec une grande conmoitlinee des Lan. 
gues favantes, & aprés avoir lit fa Plilologiue, il fe d 
43 ls Médecine. Le defir des'initeaure le fie biencée 
tie de fa parrie, 1 parcourer la plus grsnde partie de l'Eu- 
rope ; aisis cela ne fufifoit pas pour fathtire la pañlion 
qu'ilavoit de voysger: le monde esties lui paroilaie à 
paine allez E ad pour contenter {a euriodiré. Heureule. 
meac pour Lui le deffein qu'il avoir de pailee dans les pris 
Les plus éloignez , fac lecondé par la libéralieé d'un Noble 
Véniuen, nommé Matin Caballi, qui le mit en érat de 
voir ne babne partie de l'Afie & de Atrigse. Céntent 
des découvertes qu'il avuit Étites, par rapport à da Butsni 
que qui faifoie principalement l'objre de fes recherches 
dansces deux valtes parties du monde, il voulue en aller 
ire autant dans l'Amérique. Pour cer effer, il repaëla 
é teen Sicile dans le defleia de fe rendre à Lisbonne 
où il devoie s'embarquer pour ce voyages mais dans le 
traiee qu'il Jui Éslèur laire de Sicile en Parnagal , fon vait. 
feau Fur attaqué prés de Caglisri jar dix galéres de Corfai. 
res. Aprèss'ètre barru fepr heuresennères, &avoir re. 
pus fois les Bariares , il falboc céder au nombre . 

n lentena à Alger, où ne le Et fervir fur Les galéres. 
Il y évoit lorsqu'Aflan , ls de Cheredin , dit Bar: fe, 
y gouvernoit. Ilfutriré de fa capeivité fa Libéralire 
de Gabriel Iallope, l'rofeffeur en Bocanique & en Chr- 
surgie à Padoge, aps fa rançon, comme il le due lui 
mème dans fon livre + Ce fue apparemment ce 
qui l’obliges à aller s'établir à Padoue, Son habileté lui 
procurs bienrôe de l'emploi dans l'Univertité de cette 
ville. Louis Anguillars Qui avoit 13 garde du Jerdin des 
Plances, l'aÿane quitée en 1564, Gutlandin fur choil le 
30 feprembre de certe année, post lai füccéder dans cet 
emploi, &on lui affigna 124 florins de gages. Leacis- 
vrier 1474, il Éut nommé Démonftrateur des Plantes à la 
place de Failope , & on lents fes gages à différences 
repoiles, julqa'a l'an 1578, qu'on Les xs à 600 florins ,à 
Ja cherge d'entretenir deux Jardiniers pour avoir foin du 
Jardin. Il mogrut à Padouë Le 25 décembre 1589, extré- 
ment Agé, frivant Monlieur de Thou. Si l'os en croit 
Matthiale , Guilandin vécut longrems à Rome & en Si- 
ile dans une G grande pauvreré qu'il voit ligé pour ga- 
guer {a vie d'aller dans les montagaes arracher des raci- 
pes, & de les porter à la ville pour les vendre; mais il 
But témarquer que Marthiole éraie ennemi déclaré de 
Guilandin , & qu'il dir en plufieues endroits roue le mal 
qu'il peut de lui: sinf on ne doit regander fon récie que 
comme un conte. Qn a de lui, de Srirpisns aliques mamie 
mibns vetuffis ac mevis , Ge. Epiflole dus, quarmes alteræ 
À Melchioris Grilandini , altera Cozradi Gefneri, cum 
scomibres nevis tribus ; Apalogia adusrfns Petra Andreas 
Maschiolum , laber primues qus inferibirer Theess de Srir- 
Pibus Epiffla quinques Manucodiare, hoc et, avicala 
Dei Dejeriptio à Papyrus, hoc elk, Cemmenrarins in tris 
C. Hlivui Majeris capita de Papyre s Genpélanes Synauymi- 
ca Plantarum; Epifola ad Couradum Gefnerums . * Le 
Pére Nicéron , Mémsires pour fervir à L'Hif. des Hammes 
Hlnffres , tome 13.9. 83. do fmiv. 

GUILBOA. Psyez GELBOE'. 
*GUILFORD {Jesn) quatrième fils du Due de Nort- 
bumberland , épouläen 15f$ Jeanne Gray, à l'inflig:. 
tion de fan pére qui par là rächoir, après la mort d'Edou. 
ard VL de faire tomber dans & Maifon la Coaronne d'An- 
glererre. Mais il ne réüdfit pas dans fon deffein, & il fat 
prévenapse Marie dont les prétentions éraieat les mieux 
ndées, & qui Ge trancher la tête à Guiliord, à fus pete 
& à feaume Gray. * Gr, Diét. Univ, Hall. De Thou, L13. 
m. Angl. Durnet. Sanders. 
GUILFOKD, capuale da Comré de Surrey, en An- 
&lecerre, dans la contrée sppellée Woking. Elleenvoye 
deux Déparez au Parlemear. Elle eft agreablement firaée 
far la rivière de Weyÿ, + trois paroilles , & cit ben fré- 
quentée, belle, & pourvae de toutes chofes. Les Rois 
Saxons y avoiens un palais, & alors Ia ville éroi fort gran 
de. On pet encore y vais près de la rivière les rimes d'an 
ancien & grand chateau, En 1660, le Roi Charles IE 
créa Ebizebeh, Vicomtelfe de Kinelmsky en Irlande, 
Conntetle de Gulford pour {a vie, En 1672,le méme Prin 
<e 2corda le vitre de Conte de Guilford 3 fear Maitland , 
Dac de Letherd: Ecolle. Apeës lai Frençeis Norch 
fut fait Baron de Guiléord par le méme Roi: honnear dont 
jouillon Français North fon flsen 1701. Cette ville eik à 
30 milles Auglois de Londres. * Dit. Amgleis . 
GUILGAL, For GALGAL & GALGALA . 
* GUILIELMI € Jean) c'eit à dire, Éls de Guillaw. 
me, de Harlem, Licentiéen Théologie, & Jéfaue, far 
Recteur du Collège de la Sociéré à Louvain. On a de lui, 
dudex Biblieus, Farie Leélisner ss Latiess Bibluis Edivienis 
Palgara. Il mouraten :578, * Valère Andre, Biélierh. 


Belgica, p.SU3. 
GUILIELMINT. Fiyez GUGLIELMINT. 
Voyez GUIEL. 














E 

























GUILIEM ou GUILLAUME . 


IE. 
GUILLANDIN. Fwyez GUILANDIN. 


Pppp GUIL 


Gcé GUL 


GUILLARD (Charles) Préfidene su Parlement Le 
Parts, étoie 6ls de Jeax, Notaire & Secretaire du Roi, 
Confeiller Thrélorier, & Receveur géneral devoures les 
Finances de Comté du Mans, qui far anwobli par lestres 
données au mois de février 1464. L'Auteur de l'Hiitoire 
du Garinoisaflure , que ceux de certe famille, qui fe di. 
(eur defcendus de fist Hubere, précendenr que, par fon 
sarerceflion , ils guérifent de la rage. Quoiqu'il en foie, 
Charles Guillaré paruravec rant d'applaudiflemenc duns 
51 fue élu Canieiller au Parlemenc l'an 
1482, purs Maitre des Requêces. Il rendit de grands fer. 
viessux Rois Charles VIT, & Louis XIE qui le nomma 
Prétidene à Mortier l'an 1608. Ce fur dans cer emploi, 
qu'il Gr parvisre fon éradition & {a profonde expérience. 
L'an 2534 ,amprouvanr la vénelieé des Officiers, il qui. 
ea le Gen ,& s'étant reuré densune de fes maifens de came 
pegue, ily mourur le 13 novembre 1657, àgéde plusde 
Boans, I! laills deux fls, Axpaë', Conleiller d'Ecar,& 
Lewis Gaillard, Bvéque de Tournay, pais de Chartres, 
Prélet d'un grand merice, & très-zéle pour l'Eglife, more 
Je 19 novembre 16f6, Awbrs' fon frère, fur pére d'un au 
tre Axoes’ Guillard, premier Préfident au Parlement de 
Brersgne , qui fur envoyé Ambulfadeur à Rome, depurs 
J'ouvereuce du Coacile de Trente. Charles Guillerd , on 
frere, fur Evèque de Chartres mprés fo oncle Lewis, & 

(sun Traité des Principes de la Foi, &c, lrelks le 
28 février 1633. Morin, Hif. du Garimais. Blanchard, 
Hiffair. des Préfdess du Parlement . Sainte-Murthe, 


&c. 
“GUILLARD. Voyez GUILLIAUD. 


ROIS ANGLETERRE, 
du nom de Guillaurme 











GUILLAUME, I.dece nom, Roïd'Angleterre dit 
de Bérard & le Conquéranr , étoit Bls rarurel de RoBeaT, 
Duc de Nurmandie, & de I2lälle d'un Bourgeois de Fa- 
hsife, mommee Herieve. Lotsque Robert fut more l'an 
103f, à Nucceen Buhyaie, su rerour d'un pélerinage de 
JaTerre Ssinie, Guillaume fa Éls unique, qu'il avoit 
snftitué fon hertciez , lus faccéde, Deux de fes oncles s'op- 
prés fon clévacion , &'fun pañs futen proye sux trou. 

es & aux faéirons caufees par fa minorire & par de défaut 
de (a naillsnce ; maisilariompha des Rebelles avec ke fe. 
cours de Henri! , Roi de France 4 41 barrie le Conte d'Ar. 
ques , pric le païs du Marne, & porta la puerre-en Anjou. 
L'an 1066, Edouard HE, Roi d'Angleterre, mourut 
fansenfans, & larlla fon Roysame à Gallas, foir par- 
ce qu'il evoit fon parent, foi en reconnoillance de bans 
wraremens qu'il avoir réçus de fau père, pendant fon exili 
mais les Anglois déferérent le Royaame à Harakd où 

Harald, lis de Gosdovin, grand Seigneur du pañs. Le 

PDucmit d'abord des roupeitér pié, pas dans la Grande 

Bretagne, & Le 14 oétobre de |amème année 1066, gs- 

gra la bataille dans Isquelle Harsud fareué. Cer avants. 

Œe fat lurvi de quelques autres, qui lui firene mérites Le 

mom de Cenquéraur ; & e’ell depuis lai que l'Angleserre 
.… #été dominee par des Roi du famg des Ducs de Norman- 

die. Gaillsume reçut bommage da Roi d'Ecoile, fe La 

Œuerre en e, & vis ion propre fils Raber: IIE, Duc 

de Normandie, dir Cowrresmife, prendre les armes cos 

ere lai. On die que c'eil de li qu'un Auteur du remsprit 

Auger de faire un Roman de Rabrrz aie Diable . Le Deche de 

Normandie fut cedé 3 Robers. L'an 1087 où 1084, Guil. 

Jaune éroit devenu valésudinaire, & fasloir dière à Rouen, 

fe déclssrger du erop de graille qui l'incommodor . 
Philippe 1, Roi de France, avec laquel il avait eu quel. 
que démélé , lai 6r demander enrallant, quand sbrelé. 
veroit de fes couches . Le Normand lui envoya dire ,qu'as 
jeur de 6 éortie , al l'iroie viliver avec dix mille lances, en 

farme de chandelles. En eifer, Bee qu'il pur monter à 

cheval ,sl defola be Vesin-François “brûle Mantes; mais 
il de Étigua cellement à l'ertague de cecre place, qu'érant 
reroarne malsde à Rouen , i1y moarur le to feprenbre de 
la même annee 1087 , & fur enterré en l'Abbaie de Saine- 
Etenne de Caën, qu'il avoit fondée. Waces, ancien 
Pocte caatemparain de Henri 11, Roi d'Angleterre, & 
satear des Vies des Ducs de Normandie en vers, marque 
que ce fut après avour esé Duc 33 ans, & Roi 219n5& fix 
mois, en ces deux vers, 


Trense deux aus fat Duc, de bien by efchayi 
Et puis fur Roi, Ge Dre vinr-an an Ge den « 


Fayez fes Ancèrres & fa: poltérié à l'article d'ANGLE- 
TERRE . * Guillaume de Preaux , dit de Poitiers; Are 
chudiacre de Lifieux, Gofa Gudflrelmi L. Oideric Viralis. 
La Chronique de Normandie . Froifard , Du Chine, Hg. 
d'Anglre, Le P. Auielme, &e, 

GUILLAUME HE, dit de Roux , fecond fils de Guise 
saums L, fucesds a la Couroane d'Angleterre , à l'esclu. 
tion de Rabers , fon sine, qui fue Duc de Normandie. 11 
s'aquird'abard l'af-étion de fes Suyers, par des hbéralitez 
“contiderables qu'il fie sux principaux, & fat conronné par 
Lanfranc , Archevéquede Caneubery , ledimanche 36, 
fcptembce «08. Enfuite sl-dullipa une confpiration faite 
contre lai, ebatis Jes Conjarez ,& prit les armes l'an 
1648 , tonure fon Érére, quai avoit des prétentions fut foin 
Ent, comme lon siné. Cite gaurre fur faivie d'us etai. 
se de paix, qui we durs pas longrems, & qu'on ne LonËr. 
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ma, que quind Robert entreprit le voyage de la Terré. 
Sainte , par les foins de Pierre l'Herenite. Guilleurne, qui | 
évosr extrémement t, -enrrcprit des guerres aflez lé. | 
gérement. Il perfécuts faint Anfelme, Archevéque de | 
Cantorbérÿ, & l'an 169$ il fe réconcilsa avec lui, & 
obeinr méme pour ce Prélet fe palin, que le Pape lui en- 
vaya Le quarriénie du moi de juin 1190 ca 1101, Chaf- 
faut dans la nouvelle foréc de Normandie , 11 y fur bleflé 
d'un de flèche , viré fansdelleia per Gaurier Tirel, 
l'un de fes Courtifous , & en mourut le jeudi deariéme 
août. Hemri fon frère lui fuccéds . Guillaume iétoie mort 
fansen@gne. * Guillaume de Poitiers, de Goffrs Gwilleluni 
11. Guillaume de Malmebari . Roger. Msrhieu Paris. 
Da Chène, Hi. d'Anglererre. Chronique de Normandie, 


&ec. 

GUILLAUME 11, Roi d'Angleterre, d'Ecofle & 
d'Itlande, Prince d'Orange , &e. fils pofthame de Gus. 
saun& de Naflau, Prinee d'Orange , & de Hemriri 
Marie, fille de Charles 1, Roi d'Angleterre, naquit à la 

» le 14 novembre 1650. La mort prématurée de fon 

pie qui venoirde mettre Le fiége devane Amfber dam, lui 
trémement defsventagente. Les vrais Répahhcains, 
pré cette penfée , que Las rap Brande puifiance des 
'rioces d'Orange cauferoit ua jour la ruïne de leur liber- 
té, le liérent enfemble , & dépouillérent le jeune Prince 
des charges de Gouverneur Général, & d'Amirsl des pro- 
vinces de Hollande, de Zélande & d'Unreche, vengs- 
Reant par ferment de ne les point réinirenfemble. Arnfi 
ce Prince far réduisa paller (a jeunelle en petfonne privée. 
lavoir aureine l'âge de 2uans, lorsqu'en 1672, Louis 
XIV, Roi de France, tourna fes armés contre les Provin- 
ces Unies. La rapidité des conquètes de ce Monarque jetta 
leurs provinces dans la derniére confternation , & le jeanne 
Prince fur iabslement fe prévaloir de leur serreur, rfe 
ire relttuer l'aatorité que fes ancêtres avosent polfédée . 
Corneille & Jean de Wu fréres , le premier Bourgueme. 
fre de Dordrecht, & l'autre Penfonnaire, c'eit à dire, 
Prémier Miatitred'Erar de Hollande , Chefs de la Faëtion 
des Louventteias, grands Zelaiears de la liberté, & par 
conléquent ennemis des Princes de NaËia, furent mis ei 
es par le peuple , furieux de fespertes , & foulevé par 

es partiGns de certe Maifon . Ce enalfacre « it 29 feu 
ne Prinee le chemin du commandement, & le mie es érae 
d'agir à 1: tête d'une armée de 25 malle bommes . Ses pre- 
emicres tentatives furent la garde des bords de l'Iliel qu'il 
sbandonna sprès le pellage du Rhin par les François ; le 
fige de Woerden, que le Duc de Luxemboarg lat Bt le- 
ver avec un corps de trous mille hommes; & celui de Char. 
leroi, d'où la detenfe da Conte de Monsal le forçs de de ren 
uter, L'année 1673, que le Roi de France oavrie par ls 
prife de Maltriche, furun peu plus heureufe pour le Prin 
<e d'Orange; car aprés avoir repris la perire ville de Naer- 
den, 1 vit l'Empereur feconde de la plupart des Princes 
de l'Empire, joindre fes forces à celles des Erars, L'armée 
de ces puillances. qui montoir à 60 mille hoemes , livra 
bataille su Prince de Condé en 1674. Ces deux Princes sat. 
tribucrent egalement l'honneur de cetre journée . Le Prin- 
«2 d'Orange, l'un des rois Genéraux des Allez , donns 
dans cette vecafion des marques d'une valqur & d'une pre- 
dence diflinguées mass na l'une ni l'aatre ile parenc le ren- 
dre maitre d'Oudensrde qu'il avoit aflicgee depuis le der- 
nier combet . 11 câcha de s'en confoler par la prife de Grae 
ve, que le Cumre de Chanully, qui s'étoit défendu avec 
une vigueur meoncevable, ne pur fe réloudre à rendre, que 
fur un ordre esprés du Roi ,& aprés avoir Ét périx prés de 
12260 hommes des Affiégeans. La campagne de 1675 leur 
couts quelques villes, & entre siitres celle de Limbourg , 
que le Prince d'Orange, uni su Gouvernear des PaisHas, 
tenta inatilensent de fecourir à ls «ére d'unearmée de ço 
mille hommes. 1l eut le mème chagrin l'année fsivance 
au fujet de Bouchain, &en reçut un sutre beaucoup plus 
fenûble , lorsqu'il fat contraint le 26 août de décamper 
précipramement de devsat Mafricht, après un foge de 
cinqesme jours. Valenciennes & Cambesy furent prifes 
par le Roi au commencement de l'année 1677, & Saint 
Orser fut siege par Philippe Due d'Orlésns, frére unie 
que de fs Mapeilé. Le Prince y accourat avec les Alliez, 
& perdit une bataille près de Cailel le onsiéme d'avril. 
Lspais fe traits l'année fuvante à Nimégue, pendant 
que les François failoient de nouveaux progrés. Le Prin. 
<e d'Orange que fes intérèrs engsgroient à defapprouver 
cette négociation, obfervost cependant le Du de Luxe. 
bourg qui renoit Monsinvefli, & qui avoit eu nouvel. 
des que les Hollsndois avuient figné le eraité; mais le Prime 
ce, auffi-bien infiruie que lui de cette circonitance, fe 
Barta d'obrenir par rafe une viétoire, que la force avoir 
toujours refafce à fes armes, & straqua brufquement les 
François campez à Saine-Denys. Leur Général quoigee 
furpres, ne fut pas Jong-rems à fe remeitre, & repoulls 
avec beaucoup de esrasge lesfeumenis , qui s'erosent d'a 
bord -emparez de Saint Denys, & lui avoient taillé en 
elquesrégimens. Arnli finir cerce première guer. 
Fe, Princes Orange quoique trèr-fouremt vainci 
me lala pas de fe figs dans tuures les occañons. Ce 
Prince qui venait d'épouler Marie Srosrt, fille du Duc 
d'Yorck, s'ennayade vivre en répablicatn, & ne fe fer. 
vicdu loir que lui donnoit la paix, que pour foager à 
foulever de nouvesux ennemis contre ls France . Quelques 
années le pallérent Gas qu'il püs trouver lea de Énire ref 
fit fes defleins ; wnsisenfi, à force d'inrrigues & de sou. 
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vemens, tant de {a pare que de celle du Ducde Ni 


& des sutres Miaifires de ri] vint à bouc de fai. 
re figner à su mois de juillertiété, une Ligue 
entre l'Empereur ; ls plapart des Princes d'Allemagne , 


leRoï d'E je & les drses Généraux . Plus d'unefan- 
née Le paf avan que es Alliez euflent achevé leurs pré- 
paratifs ; mais Lan 688, le Roi Louis XIV des previne 


& fr siéger Philsbourg per Monfesgneur le Dauphin, 


qui fosmit certe 
que le Duc de Savoye enträt da Ligue. Cependsar 
étoir actentié à l'exécunion d'un 


le l'rince d'Orange 
jee de la derniére ace pour lui. Jeeques, 
monté fur Le chrône 
Il, après 


e d'Yorck , fon besu-pére , était 

d'Angleterre l'an 1685, fousle mom de 
1 mort de lon frère Charles LL. L'erdeur de fon zéle pour 
Ba Religion Cethalique fouleva contre lui un parti qui ré- 
folur d'appeller Le Prince d'Orange. Un bon nombre de 
Seigneurs Anglois pañlerenr en Héllsndepour s'aboucher 
avec le Prince , &en même tems avec les Etats Généraux 
qui entrérent dans leurs vues. La ersene fur condunre avec 
tant de focrec & de banlweur, que le lrimee ayant fre 
une defcente en Angleterre avec quinze où vint mille 
hommes, fur la fn de l'année 1688, le Roi fon beau 
pére fe vitshsndonné de cous fes Sujers, & fut contraint 
de chercher fon afileen France. Aprés laretrane , de Prin 
ce le ft couronner l'an 1639, avec fon 5 & pale 
peu sprés en Irlande, donc une partie était demeurce &- 
déle sa Roi Jacques, qui fe vit lai mbene à La rète da fe. 
<omrs qu'il avoir obeemu da Roi Louis XIV, Cerce camps 
gae ne produifie rien de décifif, & celle de l'année furvan- 
te 1690 , fut remargenble per ka baesille de La Hoyae, dont 
la perre obliges le Roi Jacques à quitter l'Irlande, Le 
Prince d'Orange ayant fair inarilement le fiége de Linre- 
rik,qui ne fue prife que l'année furvante le rembarqua pour 
l'Angleterre, où il s'appliqua tour entier à feconder les 
eforrsde fes Alliez contre ls brance, Une partie de ces 
Princes fe rendirent su commencement de l'année 1691 à 
la Haye, rytenir avec lui confeil de ge fur des 
rogess de Es campagne , aiais pendaac qu'ils délibéroient, 
le fiége de Moas fort pour eux un coup de foudre qui les 
difipe. Ce for en vais que Le Prince d'Oranges s'avsnçs à 
fix leuesde 13 villeavee une srmée de quarante miile 
hommes . Cette démarche n'ahoutie qu'à le rendre remora 
[n rar aprés un Gege Ce 
quelques noir aprés de cel 

: | pr toute fs vekrie fe 
taillée en péêces par le Miarecl le Lurembourg. Namur 
fac pris l'année fuivamte par le Roi Louis XEV , & le fur 
encore sux yeax du Prince d'Orange , qui étant arrivé fur 
les bords de Is Mehasgne fe préparoit à la pefer pour aller 
Mivrer bataille aux siBégeins . Les ordres étoient don. 
nez, les Mguaux réglez, les pontons dé jerrez , & 
devoir os le lendemain 5 mais 41 Gt route la nui 
terms fi Eicheux, & la plage tombs en fi grande sbonda 
ce que la riviere s'eufs, & que l'esu ayant palle par dellas 
les pontons, il ne fat des'en fervir. 11 edaya 
de s'en venger le croslième soût , à ls bataille de Seinker- 
ke, & rour fembla pour lors datter fes efpéramces. Il crose 
plus fore en mnfanterie que le Due de Luxembourg, qui 
n'avoir pas même la fienne près de bai, & doax l'ertillerie 
n'évoir arrivée que la veille. D'ailleurs l'attaque fur ino- 
piaée, & le feu des Alliez fuc d'abord fapérieur à celui des 
François, qui perdirent même quelque terrain ; & quatre 
piéces de canon. Cependant animez per les Princes, qui 
chargérenc à leur tête, à peine eurent-ils tiré l'épée que la 
foriene changes. Umeparue des ennemis fut eaillce en 
piéces, au nombre de huit à neuf mille honmes ; & l'au- 
ere Le fauvant par La fuite, Ixidla Garle-champ de batsilie 
dix piéces de canon , & meuferendarts: nos fans da 
côcé des Vainqueurs. qui eurent prés de troës emilie ho. 
mes deruez, de deux mille deblefez. La barsille de 
Aervuinden ; qui fut donnée le 29 puillet : 693, ne fur pas 
moins! me. Le Due de # Quiavoir banc 
fire une faudle masrche aux Allez, évoir arrivé le Loir pré» 
cédent à la vue de leur armée , qui ésoirde 60 mille hom. 
mes. Le Princeen habile Général , profes de La seit, pour 
fermer fon camp de palillsdes ; foruler deux villa; 


























feu terrible pa. 
ne fur 


re 
perdirenr plus de moade que Les Alliez. Tour l'ange 
1694 le palla lnsancgne 2Ëtion conidérable en blandre j 
mais l'année furvanse, le Prince d'Orsnge, aprésavoir 
tenré inutilement de farcer les ligwes de Françous, fereb- 
barit devant Namar qu'il aifiéges le 12 juillet, pesdanc 
qu le Maréchal de Villeroy prit Dixmade,& Deinée, où 
il Gt prifoanitres de guerre, Les garaifous de ces deus vil. 
les. Le fiége de Namur fat poalfe avec une ardeur & un 
fracs inconcerable . Ceat srentepiéces de canon , & qua. 
tre Vints mortiers qui ticoient jour & uit , rainérens tel. 
ler les dehors & Les chemins couverts, que les Aike- 
ges furent contraints dé rendre la ville après vine.quatee 
jours 
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ours de Gége, &le château le premier feptembre. Le 
Prisce d'Orange avoir perdu fon époule , désle fepriéme 
havier 169$, & avoir cté affez heureux pour n'efluyer a 
<us moavement en Angleterre, dansune conjonétare fi 
delscare: il s'y forms néanmoins , 696, une coefpi- 
rétion, qu'il érouffa avec besncoup d'habileté. II neue 
las ceue année de grandes occupations en Flandre où l'on 
fe vint de pare & d'autre far la défenfive ; anis l'an 2657, 
il luifla prendre Ath par le Maréchal de Cotinst, pendant 
que l'on vrairoir de la paix à Ritwick. Lerraicé fur figné 
avec l'Elpagne, l'Angleserre & la Hollande, le 2° le. 
prembre ; avec l'Allemagne fix femaines après j & Le Prime 
<e d'Orange fut reconnu Roi d'Angleerre, par le Roi 
Louis XIV , que le Roï Jacques T1 lus nome ports à cetce 
reconnoiflance , pour procurer la paix à l'Europe. 

Le Roi d'Efpagne évoir alors dans an état langaiflaue , 
& la Cour de France attendoir à cour moment li nouvelle 
defa mort. Le Roi Guilleume qui en craignoi les faites , 
<tutsllèrer Le paix dans l'Europe en éifane un Traité de 

arrage avec Louis XIV, Per ce eraïté on céda au Roi de 


France, pour fes prétenfons en Efpagne, le Royaume 
deNspier, & quelques autres démembrement de % Mo- 
sarchie Efpagnole, & lui de fon côté s'engages d'aban- 
donner le reite à la Maifon d'Autriche . Le rraité fut figné 
à Londres par les Plénipocentiaires de France & d'Angle- 
terre letroifiéme mars 17004 &le 25 àla Hayepar les 
Plénipotentiaires de France & des Etaes Généraux. Le 
Roi d'Efpagne mourac peu de teans sprès, & la France fe 
hrs né rt , en faveur du 
6ls ouis . Phil ereit au 

«ét pour preaire poffeffios de la Coaronns d'Éfpagn 
Je Roi on grand nére $e marcher iaceflsmmentune ar- 
emêe fur les foncières pour brider les Elpagnals. L'Efpa- 
neplis, & le Roi s'en rendit lemaltre. L'Eleéteur de 
aviére Gouverneur des Païs.Bas Efpegnols, s'écant dé- 
<laré pour le nouvesu Roi d'Elpagne, jerra la Hollande 
dans de grands eumberras, D'un autre côcé le Roi Jacques 
Étant mort à Sr. Gierensin de cinquiéme feprémbre 1701, le 
Roi Louïs XIV ft proclamer le Prince de Galles Roi 
d'Angleterre, d'Ecofle, & d'Irlande, spréravoir recon- 
na Guillsame par Le traité de R: pince + pour Roi de ces 
trois Royaumes, Le Parlement d'Angleterre & le Roi dé. 
clarérent ls guerre à Is France. Tour était près en 
trer en campsgne , lonque Guilloume Ge une chüce de 
deflus fon cheval étant à la challe. Cecte châre par laquel. 
Je il eur la clavieule gauche démile, jointe à are fanté crès. 
foible, esufereat fa mort le lsuiriéme mars, vieux ftile, 
1202, Il mourut à Kenfngton & fur enterré à Weltmin- 
fer. 1 vouler qu'on l'encerric fans pompe. Ilavoie fair 
dés l'année 1695, un teitament, par lequel il infiuoit 
fon héritier uaiverfel le june Prince Frédéric de Nafeu , 




















m core gapportoicil beaucoup de précaution & de fecrer . 
# Les Hol 

" press mais il ne pat le gêner allez poar le faire à 
n l'humeur des Anglois, dont le génie me s'iccommadair 
» point de fon froid & de (a lenteur. ” On prétendoir 
qu'Edousrd HIT, avoit reçu du ciel le privilége de guérie 
par l'snouchement, Les malides atriquez d'ecrouelles , & 
qu'il avoir tranfmis cette prérogacive à fes fuccelleurs. De 
1a étoir venue Is coutume des Rois d'Anglecerre de tou. 
cher ces fortes de malades dans cerrsinstems de l'année. 
Guillsume rat spparemeas que ce privilège éroitchimé. 
rique; suffi négliges-e'il d'en faire fige. Ame Sruart, 
feconde fille de Jacques IL, & époufe du Prince George 
de Danemarck, Jui fwccéda. On peut confulcer fur cer 
aruicle Lartey, Hi. d'Augler. some 4, De RapinThoy- 
ras, Hif. d'Angl tome 10 : Ge rome 1, p.446, Etat de La 
Grande Bretagne , four Le Lomme 2.p.77, Che, Burner, 
Mémaires pour fervir à l'Hif. de La Grawde Bretagne, toms 


32-2152. Ge. 

GUILLAUME (Saint) Duc d'Aquitaine, vivoie du 
eems de Charlemagne. Il étoit fils du Comce Thierri & 
d’Aldane. Charlemagne l'honora du titre de Comte, & 
Le fie fervir en qualité de Général dans les armées . Il défit 
au Ve les Sarrazins , qui s'écoient répandus dans le 

anguedoc. Charlemagne lui doans pour récompenfe le 
opel de Foulonfe, & none Due d'Aqusine, À 

ss avonr verné ce 11 lant quelque vems, 1 
récire Tan da6 . dans uvallée Gene ou diocéfe de 
Lodéve , où il avoit bâti an monalére, & y fit profeffion, 

ayant fair confeatir la Duchefle a femme. 11 y mourat 
le 33 mai de l'an #12, * Anom, td Mabilen , fatuls 
2X. Bessdiét. partie 1, Ordérie Vicalis, Hu. L6. Bolland, 
Dee - Bulteau, Hi, Bemedié. 14. Baillet, Vies 
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COMTES dAUVERGNE 
 Dues de Gnieone. 


GUILLAUME, Ldunom, farnomnsé de Débamnai. 
re, Corte d'Auvergne , Marquis de Nevers, & Duc d'A- 
quitaine, Fondarur de l'Abbaie de Clugny, au com- 
mewcement du ditiéme Éècle, psp .& 
cleva Ebles, Comee de Poitou, fon parent , après la moer 
de Rsnalfe IL, Comte de Poitiers, fon pére . Æbles é- 
tue mort vers l'an 935, eur pour fuccelleur, GuizLaUe 
me, LIL dunom, fon fl, furnommé Tére d'Effanpes, 

i joigait au rirre de Come de Poitou, cebui de Duc de 
Gurene. Il mourur fur La fin de l'an 963. GUILLAUME 
1V, (on Éls, dit Fier.à Bras, mouru: le troifiéme fe 
viber 993. GUiccaUme V, furnomamé le Gran, Gls de 
celui-t1, moururen 1050, & laills quatre Gis qui furent 
fuccefivemenr Dues de Guienne, & Comues de l'oiros, 
Le premier, GUiseaume VI, furnonmé le Gres, mon. 
ruten 1038, Gas poñtérité; lefecond Eudes ca Odsn, fut 
tué le dixième mars 10394 le troifiéme nommé Pirrre, 

li prit Je nom de Guillaume VIT, mourut auf fansen. 
Bntes 1058 ; &enËn lequacriéme GU:1 Grornoy, dit 
Guillawme VITE, mourut le 24 feprembre 1086, laiffaac 
pour faccellear GUiccaume IX, fon és, mort le disié. 
me février 1126. Celui-ci Éur pére de GUILLAUME X, der. 
nier delarace, Duc de Guienne, & Comte de Pntou 
GuiccaUms X. fur dans (a jeunelfe an lrince violent & 
crael, & s'abendonna à toutes fes pafions. Aprés le dé. 
cs du Pape Hononius IT, en 1130, il s'élevs an fchifime 
dangereux , dans lequel it sintérefs pour Pierre Léua, 
Antipape, qui fe ét nommer Anaclet ÎE , contre Le Pape 
Innocent IT. Ce Pape le refugia en France, où il aflembia 
un Concile à Etampes, qui déclars esnonigue l'éleétion 
d'Innocens, & lereconner pour Pape légitinse. Louis le 
Gros, Roi de France, Henril, Koi d'Angleterre, & 
Hu ie tous les Princes Chrétiens, fe foumirent à certe 

écilion . H ny eur que Gérard, Evéque d'Angoalime , 
& Guillaume, Duc de Guieane, qui demeurérent npi- 
nidtres, & qui proteflant contre le Concile, en à Fée 
rent à l'Antipape Anacler . Innocent leur envoya des Dé- 
putez, pour lesramener par les voyages de la douceur ; 
ansis ce Par fans fuccès. C'efl pourquoi le Pape ufa de lon 
pouvoir & lesercommanis. Guillsume en fut G irriré , 
quil peblia un Edir par cogtes festerres en faveur d'Anse 
élet; ilbannie Les Evêques qui fuivoreut le parti d'Inno. 
cent, & s’empara de leursbéens. Pour remédier àces dé- 
fordres, le Pape dépurs S. Bernard en 1135 , avec Jofelin 
Evique de Seilfons , & leur doana la qualité de Légats en 
Guieane. Saint Bernard troava le Due trésobihiné: ce 
qui l'obliges de fe rerirer dans un monañére de fon Ordre, 
où quelque tems après Guillaume lui rendit vifiee, mais 
ns fe rendre aux remonerances de ce fint Abbé, Le Pa 
peen étant averri, jaignit sur autres Légsts Godefroy, 
Evèque de Chartres, & plalenrs satres Prelats célébrres en 
doftrine & en faineeré. lors Le Due prit joat pour fe tro. 
ver à Perthenay, ville de Poirou , où après pleurs con. 
férences, 3l confeaeir de quitter Anaclet , & de reconnoi. 
tre Innocent, pourvu que les Evêques qu'il avoit nommez 
en La place de ceux qu’il avait challez , füuffene mainrenns 
dans Veurs fi es, parce qu'apant annexé 4 plupare des 
biens eccléfiaitiques à fun domsine , il n'avoir pasenvie 
de les reiticuer . Comme on defefpéruit de rien gagner fur 
l'fpric du Duefsint Bernard crue gl étoit mélire d'a 
voir recours à Dieu . Toute l'affemblée esera dans l'églife, 
excepté le Duc & fes partifans, parce qu'ils étoient excom- 
munies. Aprés la confécration , le fsiar Abbé prie l'hoftie 
fur ls Psténe, & fortane de l'autel, 4113 vers la porte de 
l'églife , où d’un ton plein de zéle , il demanda au Duc s'il 
vouloit toujours rer Jasus-CanisT , qu'il voyoir 
devant Ini. Guillaume (ail de frayeur, coemba par terre; 
paiss'écant relevé par ogdre du Saint, déclara qu'il etoèr 
prét de reconnoitre Innocent itime Pape, de res 
imertre Les Evêques en leurs fièges, & de rellituer Les biens 
qu'ilavoitulurpez, cequ'il fe. Il ne laïfia pas quelque 
teams sprès de commerrre de nouvelles violences contre les 

moines de Saine-Hilaire de Poitiers, &contre d'au. 
Lien ms qui ne vouloiens pasreconnoirre l'An 
tipspe. Saint Bernard l'en reprie, & le remit dans Le bon 
chemin . L'année faivante il fe crouvs engagé dans a 
goerre ge Géofroy, Conue d'Anjou , fiten Normandie 
tontre Étienne , Rot d'Anglererre . Les défardres que les 
troupes y comatrenc Je rouchérent fi fore, qu'il quitta fes 
Etats pour aller en pélerinage à Saint-Jacques en Gali. 
ce. Avant que de parrir il donna des Tuteurs à fes filles, 
& deflins l'ainée £léenere 3 époufer le Roi Louis de Jess, 
afin que par ce moyen les Ecats fudlent rétais à la Monar. 
dée Françoile . Quelques ans difens qu'il mourut en che. 
mins d'eucres que ce fur à Compoftelle . Quoiqu'il en 
foie , l'époque de fa mort elk certaine, ce fac le dixième 
d'avril que l'on comptoit alors ea France 1137, c'eik à 
dire, fon notre maniére de compter 1138. Foy 
GUIENNE . * Suger, Wir de Lowr FL Baronius, anme 
1136. 

ŒUILLAUME » Herimite de Malevalen Tofcane , as 
XII fiécle , que quelques uns ont confonda avec le précé- 
dent, éroir, à ce qu'on croit, un Gencilhoemme Français, 
lequel après avoir mené une vie licentiesle, prit la réfa. 
Zunon de feconvertir, & alla trouver un Solitaire, qai 
Jui coafeilla de faire le voyage de Rome. Etanc arrivéen 
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cetre ville, ilfe jets aux piez du Pape Eagêne IT, qai 
lui ondonus de taire le voyage de Jérufalenn . DE ui obeits 
& après avois vufiré les faines lieux, il revine en Tofcane 
vers l'anta$3, & embraffs b profeffion d'Hermire. Il fe 
rerira dans la vallée que l'on appelloie alors d'Erable de 
Rhodes , nommée depuis Malevæi, dans le serricore ile 
Sienne , au diacéfe de Graiferro, Il fe reaferms dans cet- 
te ailreule folvade au mois de feprembre de f- 
nnée fuivante , Albert le vint crouver, & ils pratique. 
rene l'un & l'autre des suftèsmes extraordinaires. Gun. 
laume mourut le dixième fevrier 1157. Alter reflé feul 
eur un sucre compagnon nonuné Renaud. Quelques au. 
tres perfonnes éram venues dous certe folicude pour sy re- 
tirer, ils ÿ bivirent un bermitsge, qui fut l'origine des 
Grillemess ou Guillemites. Ces Qrdre s'écendie ea beau. 
coup de provinces de France, de Bobéme & de Saxe. 
*Bailler , Wier des Saints 
GUILLAUME (Saint 3 Chanoine Régalier , Sous- 
Prieur detaince Genevi du-Mont à lars, puis Abbé 
d'Efchil es Dunemzrck, vivosr dsns ls XI fècle . I m2. 
qeut à Paris vers l'an ti0$, & fur élevé dans l'Abhaïe de 
Ssint-Germain-des-Prez , fous ls conduite de Hagues fon 
@nele qui ea écoie Abbé . Il far nonuné Chanoine de l'é- 
gliée collégiale de fainre Geneviéve-de Mont ; & ne pos. 
sant fonffnir le déreglement qui écoir alors dans certe noaie 
fon , il accepta le Prevêtéd'Elpinay. La réforme 8e la ré- 
ularicé ayanr faire été ésablies dans l'églife de finre 
Geneviève par les Réligieux de l'Abbaie de Saint- Victor s 
Guillaume y revint, & fac fait Sous Priesr de la masfon 
Ablalom, Evèque de Kofchild en Danemark, 
ay. leflein de réformer un moualtére de Chanoines 
Régubiers, qui éroir dans l'ifle d'Efchil ; demanda des 
fujeus à l'Abbe de funre Geneviève. Guilleume farenvo. 
2 avec vross autres Chanoënes en ce pis; mais ayant ÊtÉ 
abandonné de fes ereis com pagaons , al y cravailla feul à la 
réforme des Chanoines Réguliers de ce mauaitére , & eut 
lebonheur d'en venir à bout, Après avoir pallé 42 ans 
entiers en Danemarck, il mourur âgé de 98 ane, l'an 
1204. apud Bollandum . Baillet , Vies des 
Sainzs , Éxiéme avril. 
GUILLAUME (Ssiat} Fondateur de la Conerés 
tion religieufe, appellée du Memr-Vierge, natifde Verceil 
en Piémont, vivoit dansle XII fécle. Ilencrepric à l'à- 
ge de quiaze ans le pélerinage de Saine Jacques de Com: 
elle, & après l'avoir fic , fon deflein éeoer d'aller en 
Paletincs mais il changes de fentiment , & (e retira dans 
ue folieude au Rayaune de Naples. Y ayant trouvé une 
mostagne, qui s'appellou le Mant-Firgilies , ily 6e bi. 
deuneeglhie, &ce lieu fut appellé le Ment-Pierge. Pla- 
fiears perfounes y étane venues, il jerra l'an 1119, les 
fandemens 2 la Congrégation , qui a porté'ce nom: 
Ceux qui compofosent cœrre Communauté s'étant revolrez 
conne lui, à caafe de l'auflériué de la Régle, il lesaban: 
donna, ésablie pluBeurs sgrres moasftéres d'hommes & de 
filles, pañfa en Sicile, & y fonds na monsftére à Salerne, 
où il mourus le 25 de juin 1142. * Sa Wie écrire par Félix 
Rénda , & abrégée par Sylvelkre Marulli. Ballet, Vies 
des Sainrs. : 











































ROI dECOSSE. 


GUILLAUME, die fe Lien, Roi d'Ecofle , Éls dé 
Hawns, fuccéda à fon frère Malcalane IV ,en 146$. Ile 
la guerre à Heuri 11, Roi d'Anglererre, occupé pour 
Lors d'une guerre domeftique que bus faifoienc fes his; mais 
après quelques legers avantages , il fur défait, & pris pri. 
fonnier en 3 174, dans Le pais de niberland . L'An- 
Glois le contraigait de racheter fa liberté fous des condi- 
tions fort dures en 1475 ; earil fütobligé de imerrre Bar. 
wick & Rox entre les mains de lon ennemi , pour 
être incorporées à La Couronne d'Angleterre, & de con 
Lentir que fes Etats en relerallent. Ileut encore quelques 
differents avec Richard 1, &avec Jean Sewrterre ; sis 
ils furent de peu de durée ; & ne l'empéchérent pas de ré. 

er prifiblement paiqu'en l'année 1314, qui fus celle de 

a more, en la 74 annee de fon ge. Il svoit la cou. 
ronre 49 ans. ALExaNoRE Il, fon fils, lai fuccéda, 
* Lellé& juchanan , A1f. d'Erofe. 


ROI DES ROMAINS. 


GUILLAUME , Roi des Romains, Come de Hol- 
lande, IL. de ce nom, étoit fils de Fceuxt où Florent, LV 
du nom ,Comre de Hollande , & de Marbalds de Brabanr. 
Le Pape Innocent IV, & les Romains 2 à l'Empes 
reur Frédéric LE, Grenc f bien qu'après la mort de Henri 
de Thariage, Roi des Romains, le Comre Guillaume 
Jai fur fubrogé, par éledtion de quinze Princes Eccléfs- 
fiques, & de trois feculiers à Voringen as diocéfe de Co- 
logne, le jour de S. Michel l'an 1247. D'aurres difenr 
que ce far à Nuysen 1:46, L'année faivante, Guillaume 
aifiéges Aix da-Chapellesu mois de mai, la prit après fx 
mois, & y lat couronné gn dimanche, jour de la Fê- 
ve dela Touflaines. Il était slors âgé de vine ans , & 
choiGt pour fes Minifires Otlion Evéque d'Utretht, & 
Henri Duc de Brabant, fon oncle, Enfuiteil époufs la 
fille du Dac de Branfwick. Depuis après la mort de Fré. 
dérie, arrivée en 1250, Hugues Légat du giant Siege le 
confrma dans ls polfeffion de l'Empire qu'on continus 
néanmoins de lus difpueer .11 défie les Flamans, & au com. 

Pppp à mence. 
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menñcement de l'es 1266, faifane la guerre aux Frifons 
étoient revolrez contre lai, il fut af- 
ns cachez dans desrofeaux , en un ma- 
ais, où (on cheval s'enfonçs dans le glace. Fconswt V, 
fon fils unique , lui fuccéds au Comté de Hollande. 





* Jean de , 23. Nangis, ex la Wie de faint 
Lans. Meyer, Aus. Fi . Lg, Stéron. Sifred. Cu- 
fpinien, &c 


ROIS ds SICILE. 


GUILLAUME, L dece nom, dit Le Mauvais, Roi 
de Sicile, fuccédaen 1153, ou felon d'autres, en 1154 
à Rose fon pére. Hrégna vec rant d'injuftice, d' 
rice & de ryrannie , qu'on lui donna le furnom 
sais. Peu aprés la morr de fon pére , il prit & poil 
en Egypre, & défie une ce de Grecs de plus de 
rance vaidesux . Il ufarpa diverfes vertes qui dé 
de l'Eghile, & fus excommunié en 144$, Par 
drien ÎV ; maissyant ce Pape dns 
névene ,il l'obliges de Jui donner l'inveftiture du Royau. 
me de Sicile, du Duché de la Pouille & de ls Princpauré 
de Capoue, avec desdroits exeraordinaires, qu'on a ap- 
pe La Monarchie de Sicile . Ll£ur fouvent browlié avec 

Papes de fon rems, & fe tira toujours crés-beureufement 
d'invrigue, Il feun secord avec le Pape Alexsndre 111, 
en 11658 mourat le 30 avril r66,aprés 1 j ans, deux mois 
& crois jours de rêgne, * Roger, ir Aus. Baroaius, A. 
Course, dfniv. k 

GUILLAUME IE, dite Ben, perce qu'il avait des 
qualitez touces coneraires à celles de GUiskaUMs fon pés 
re, hérita de fe Couronne à l'âge de douze ans. 11 eut 
pour Précepeeur le fameux Pierre de Blois, qu'il fie Garde 
de Scœsux de fon Roysame, & pric le parti du Pape Ale- 
sandre IT, convre l'Empereur Frédénc en 1177 : eafai- 
ce de quoi il les reconcilia, Il Cr sg pas lui même les 
biens de l'Eglfe. En 1185, jh la guerre à Andromc 
Comnéne, Empereur de Couftanrinople avec silez de 
facts, & pri tohaipe & plufieurs autres places qu'il 
perdu béentüeaprés. Il monrac à Palernse, su mois de no- 
vembre 1189: me il n'avoit poins d'enfsns légieumes 
de Jeause, fille de Henri IE, Roi d'Anglescrve ,F'aneré- 
delon flemarwrel, Cuenede la Liche, s'empsrs du Ro- 
ysame, contre la foi qu'il avoir donnée à Cenfance , tan- 
ce de Guillaume, & lemme de Hewri, depuis Empereur, 
VI. du nom : ce qui canfa de grandes guerres en cer Erar 
# Pierre de Bloës, Epif. 151, Collenutio, Hif. Neap. 
Yazel, de Rep. Sienl. Sigonias, &e. 

GUILLAUME I, 6ls de Tances'os, birard de 
Guillasme LL, lai faccéda, & fur reconna Roi de Suile, 
fous la tutelle de € mére Srbyile en a 19% où 1193. L'année 
fuivance l'Empereur Henri VI, érantemeréen Jesse avec 
ne putin armée, prit par € tion , Gsiete & 
Naples, & 6r prifouniers Siéyllr qu'il condamna à une ca. 
Fatal perpécuelle , & Guriflanme auquel il creva les yeux. 

Roger , is Amal, Collenutio, Hifoire Nrapalstacur 
Hugues Falcandus , &e, 


DUCS d BRUNSWICK. 


GUILLAUME, Dues de Brunfwick déce noi. Po. 
gez l'article de BRUNSWICK . 


DUCS dd GUIENNE. 


GUILLAUME, Ducs de Guienne de cenom. Woyez 
V'article de GUIENNE, 


COMTES d BOURGOGNE. 


GUILLAUME, Comntes de Bourgogne de ce nom. 
Pyez l'article de BOURGOGNE-COMTE". 


COMTES d HOLLANDE. 


GUILLAUME, Ldecenom , Comte de Hollande, 
fldeFronext, Ti. du nom, Comte de Hollande, & 
frére de Thierri VIL, porta d'abord le vitre de Comte 
d'Onit-Fnfe, & ufarpa le Hollandeen 1104 , fur Ada où 
Adele, a nièce, blledeThierri. Avant cela ilavoir fais 
Ha guerre dans la Terre-Sainte. 11 la fouginr dans fes Evaes 
comrre l'Evèque d'Uureche , & la porta en Ecole, préten- 
dantavour quelques droits fur ce Royaume ; mais ayant 
appris que le Come de Lofs, mari de fa nièce Ada, s'éroir 
Nisen campagne, pour foucenir les droits de (a femme , il 
revineen fon pais, & mourue en 113$. Guillaume avoir 
1. Alix ou Alide, Glle d'Orbos IL, Duc de Guel- 
dre, doncileur 1. Faonexr IV, qui bus fuccéda ÿ 2.0. 
ahan , Evéqued'Urreche ; 3. Guillaume ; 4. Ada, Abbel- 
Le de Rhinsbontg 4 & $. Richarde, Religieufe . 1 por ane 
feconde allisnee avec Marie , Élle d'Edmend, Duc de 
Lancañre, dont il n'eur point d’enfans. * Peur, Anal. 
de Hollande. Taniss. Grotius, &c. 
GUILLAUME IL, Core de Hollande ; Cherchez 
GUILLAUME , Roi des Romans. 


COMTES de HAINAUT & dt HOLLAMDE, 


GUILLAUME IT, di le Ban, Comte de Haiosur, 
de Hollande, de Zélande, &c, Souversin de Frife, fuc- 
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céda en 1304, à Jaax d'Avènes , fon pére. Il pouls 
traité pale à Cluni le 19 mai 1305 sun de Valse 
fille de Charles de France, Conne de Valois, & éœur du 
Kos Philippe de Palois . [1 fonda l'églife de (ant Pierre de 
Muddelbourg , fe trouvs à La btaille de Mont-Caffel, & 
donna en pluñeurs occslions des marques de fon courage 
& de fa juftice. Il mourut le fepriéme pain 1337, ayant 
eu 1. GLniaUne IV, qui fuit ; 3. Marguerite, fecon- 
de femme de Lews de Bavière, Empereur; 3.feamne, 
femme de Guillaume, Comte de fulierss 4. Php. 
femme d'Edeuard 111, Roi d'Angleterre; & $. 

berb, morte fans alliance . La Comiefle jeanne fe fie Re- 
ligieufe à Foncenelles ; & mourur rrés-igée. Elle fur Mé- 
districe de la créve conclue à Touruay, envre Les Rois de 
Li A d'Angleterre ea 1340 , comme Froiffard nous 
l'apprend 

DILLAUME IV, ! rénale fon l'ane3zs, 
mens du fecours au Roi d' age contre Maures, Vi 
fita la Terre-Sainee, & s'employa très utilement pour La 
<onverfon des Ruifiens . Il prit la ville d'Utrecht , & re. 
fuia l'Empire que les EleGeurs laio#raient, Depuis , és. 
fant la guerre contre les Frifons , àl fue vé l'an 1345. Sa 
fœur Marguerite lui fuccéds , parce qu'il ne laifla point de 
pie de Jeanne de Brabant fon époufe , fille de Jean 

lt, Duc de Brabane . ; 

GUILLAUME V, Éls de Louis de Bariére, Empe- 
reur, & de Marguerite, Cowtefle de Hainaut, de Hol- 
lande, &c. fr la guerre convre {a mére, qu'il chaila de 
Hollande en 1 351 5 & depuis éranc combé en frénéfe, il 
fur nommé Le Camte emragé. Îlarriva mème qu'ayanttué 
defang froid un Seigneur en 1358, il fue nus en prifon 
au Quénoy , où 1lmourar en 1377. Aivent de Baviére 
fon irére , fur Conue après lui. Guillaume avoit époufe 
nr ou Marhilde de Lancalbre, dont il n'eue point 

l'enfans. 

GUILLAUME VI, Comre de Hainasr, de Hollan- 
de, &c. étoit ls d'Aruear de Bavière, & ide Margueri- 
2e de Siléfie fs premiére femme, & luccëda à fon pere en 
1404. Il avait éré accordé en 1 377 avec Marie de France, 
Élle du Roi Charles V, mais elle mouru avance que d'être 
mariée. 11 époufs depuis en 1366 Margusrire, fille de 
Philippe, furnomeé le Hanlt, Duc de Bourgogne : & de 
case iln'eut qu'ane 6llenommée Jerguelése, qui 
lui ecchda Guillaume Gt ls guerre contre le Dac de Guel- 
dre, avec lequel slfe reconcihs, & mourur en 1417. On 
dit que ce fur à Bohais, & qu'on euterra fon corps dans 
l'égle des Cordehers de Valanciennes x 


COMTES & PROVENCE. 


GUILLAUME 1, Conwe de Provence, d'Arles, & 
de Toulemfe , & 6ls de lozon Il, commença de régaer 
environ l'an 971. 1 cha entièrement les Sarr:fins de Is 
foreerelle de Fraxinet, qui elk aujourd'hui la Garde di 
Frainet, das le Golée de Grimaud, diocéfe de Fréjuls, 
& lesbatrir encoreælleurs. Ce Prince fit de grands biens 
à divertesegliles, & prie l'habit de Religieux des mains 
de faine Mayeul, Abbé de Cluni . C'elt ce que quelques 
Aureurs ont iufere d'un pallage de faint Odilon qai ne 
femble pas prouver allez 

11 luitle GuraLaUmE 11, qui mourures odeur defain- 
ceré , vers l'an 1020, âgé de cinquante ans, GUILLAUME 
HI, doo fils, sai nomme Gurllammr. Bertraml, lui fuccéda, 
& mourur vers l'an 1054. “Deléne, Guichenon, Du Ché. 
ne. RaëG . Noliradamus & Bouche, Hyfoire de Prouenes 





COMTES d TOULOUSE. 


GUILLAUME 1, Comtes de Touloule de ce nom. 
Fyez TOULOUSE . 


LANDGRAVES de HESSE. 


GUILLAUME, Landgraves de Helle de ce nom. Ws- 
pes l'arnicle de HESSE. 


PRINCES dORANGE. 


GUILLAUME de Naflau, Prince d'Orange , qui jet- 
ta les fondemens de La République des iaces- Unes, 
msquie dens le Châcesu de Dillenburg en 1533, San pére 
far Guillaume l'aîné, Conve de Nallau, & fa mére Jw- 
lieune , Glle de Bothon , Comte de Sol . Dans fa jeu- 
nelle 1l vint à La Cor de Charles-Quier, done il fus Par 
&e, &enluite Gentilhomme de la chambre. Ce Moi 
que s'entrerenoit fouvent avec lai des affaires d'Ecsr 
pe imporcanres, & lorsqu'il donnoit audience à des Miai. 

res éerangers, il n'y avoit trés.fauvent que Guillaume de 
Naffua à que il ft permis de denveurer dans la chambre. A 
l'âge de 12ans, 3 hétits la fuccelion de René Prince 
d'Orange, ce qui ft que quelques uns l'appellérent le &i- 
che. À peine avoit-il 23 ans, lorsque CI actes ur en 
1556, le choifie paur porter à fon frère Fi ls cou 
ronne Impériale qu'il venoit d'alxéiquer . Il fur suffi evo 
yé auprès du Collège Lleétorsl dans Is même affaire. Ce 
mème Empereur le nomma saffi Généralifione de fes croit. 

8 & Gnaverneur de Hollande, de Zélande & d'Utreche. 

las aprés La mort de Charles Quiss, on noircit Guilleu. 
me auprés de Philippe fon Succcileur, quoique Charles. 
Queer, l'elt fort recommandé à fon Éls, qui cepen- 
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dant reprocha lui même ‘au Priace d'Orsnge, 
la caafe de ce que lesHabisans des Pañs-Bass loient à 
voloeré. pee roro s'apperçutqu'on pelui 
<ommuniquoit aucune a8aire d'in » qu'on 
obéervoit raies Lu dieu rebes avec ls dernirsendirnde, 
& que le Cardinal Granvelle fon enaemi jaré , avoir roue 
Jegevernement catte les msias, il fe vit forcé à penfer 
À (a füreté & a celle des Païs-Bss. Après que l'orgouil du 
Cardinal l'est rendu odieux à togte ls Noblefe, qui ne 
voaloit plus le fouffrir, ke Prince d'Orange & les Couses 
d'Egmont & de Horn en dounérent avis su Roi Philippe, 
ea ke prisnt de vouloir lersppellez &en lui infiausnt que 
6 l'on ae le rappelloit pas , 1lraineroëc les Païs-Bes. Cet 
avis fut fi mal reçu à la Cour d'Efpsgne, que depuis ce 
tems on y réfolut La perte de ces fesses Mais 
afin de mieux couvrir le jeu, on rappells le Csrdinal 
Dans ce tenas-Jà il y eut divers troubles dans ls Flandre , 
l'occafion defquels on envoya deux Gearilihoemnes 
a Cour d'Efpagne , pour la fupplier de vouloir les calnver 
Plucôe par la clémence que par Îs rigueur, ensis les deux 
Euvoÿez furent maflacrez pour toute réponfe. Le Prin- 
«œ d e prévoyant bien que Le Dac d'Albe, avec fo 
srmée, uleroir de vouse la rigueur poifible contre les l'ais- 
Bas, demande le permifGon de ir réfiguer fes Guu 
vernemens de Hollande, de Zélande & d'Utrecht, ce 
qui lui fur refafé ; maison lui enjaignit d'éloigner de 
perfonne le Comte Louis d'Orange fon frère, & on lui 
ordonna de s'engager, par un nouveau ferment , àexter. 
miner les Proteltans, quoique l'époufe du Prince für Lu 
thérienne. 11 ne Ge ni l'un m3 l'autre, & un grand nombre 
de Geaulshommes faivirent fon exemple par rapport #4 
dernier article. Lorsqu'en 1506, Magnus, Duchelle 
de Parme & Gouvernance des Païs Bas, preffa l'établuile. 
meat d'aa tribgnal d'Inqaifirion & l' du Con- 
cile de Trente, Louis Conue de Nalleu , à la téce de 400 
Gentilshommes, préfencs à Bruxelles une requête à cerre 
Priacetle , où il fut remontré , quece qu'elle demandoir €- 
toie oppolé aux immgaitez & privilèges du pais ; mais ils 
n'obtiarenr en, On les congédia + en les appellantune 
troupe de Gueux. Poyez GUEUX. Le Prince d'Orange 
ayant va, par quelques lettres incerceptées, que Philippe 
avoit réfola Bear ruine entière, crur qu'il bllen reliler 
cavertement à l'arnaée Elpagaule. Mas le Comme d'Eg- 
mont ne le troavs pat à propos, fur quoi le Prince par. 
tie pour l'Allemagne. Lonqas le Comte prie congé de lus, 
Al lui die, Adies Prince fans terre, à le Prince reph- 
que far lechamp dde Comsefass tete: l'ilfae ne vérifis 
que crop ce que le Prince prédit en certe occslion.En 1564, 
on déclara cospables de houte trahifos tous ceux qui s- 
voient figoé la requêce prélentée à ls Gouvernante des 
Païs.Bss, & le Duc d’Albe exerçs des cruautez 6 terribles, 
que tous les Princes voifins les defspprouvérent.Lonqa'on 
pr au Cardinal de Granvelle, qui étoit alors à Rome, 

nouvelle que le Dac d'Albe s'était rendu maitre de rous 
les Seigneurs, hornuis du Priace d'Orenge, Le Cardiasl 
répondir, que tant qu'on n'auroët pas ce Prince, on ne de- 
voit pas comprer d'avoir beswcoup avancé les affaires. Le 
Prince d'Orange fur donc cité à comparoitre devant le 
Due, & au défuar de cela il fac déclaré rebelle. Le Prince 
en sppeila aux Ecars de Brabanr, au Roi ménse & aux Che- 
vabers de la Toïfon d'Or , comme à des Jages légitimes : 
ce que l'Empereur & voas les Princes d'Allemagne ap. 
Prouvérent snanimement . Mais les Efpagnols enlevérent 
de l'Univerfité de Louvain, Guillaume, Comre de Ba- 
ren, âgéde 13 ans, & fils du lriace d'Orsnge. Quoique 
ce procede für convraire aux privilèges de l'Univerliré & 
à ceux du puis, ce jeune Seigneur fut transféré en Efpagne. 
Là dellas le Prince pris les armes , & envoya une arinée en 
Frie fous le Comte Louis de Naflau fon frére, qar défie 
Jess de Legny , Goaveraeur de La Province, & lui pri ro. 
Le fon arullerie & tout fon bagage. Mais peu de tes après, 
il fut barra à fon cour par le Duc d'Albe dans La même Pro+ 
vince , & eat bien de la peine à fauver fa vie. Nonoëdlane 
cette perte, le Prince fornss une nouvelle armée de 18000 
Allemands & François. Avant que de paller loi mème 
dans les Païs.Bas , il publia ua Mauiféfe, profelfa hauce- 
ment la Religion Proceflaate, dans laquelle 1l avoir éte 
élevé & déclara que les Flusrands , en vertu de leurs pri- 
viléges, n'écoient pas tenus d'obéir aux volonrez injuites 
de leurs Maïtres , que platée leur obligation cefloir entié- 
tement , jafques à ce qu'on leur elr donné faisfstion de 
touc Le rort qui leur avoit été fait. Enfuire il paila la Mew- 
fe, ue Le Duc d'Albe fe crouvit de l'satre côté pour 
l'enempécher , Lonque le Prince eut pallé ce ave, on 
en porta la mouvelle sa Duc qui n'en voalat res croire , 
& demsnds G donc les gens du Prince étoient silez 4 
mais il fe convainquit bientôt lui mème de La vérité du 
fair, & fur fi been prendre fon polle , que le Prince , quoi. 
qu'il chaugeäe 29 fois La fituation de fon «mp, ne pat 
Jamais l'engager 2en veniraux mains, Li-dellus l'armec 
du Prince fe revolta contre lui, que l'argent & les 
vivres lui masquoient, &refufs de Je faivre en France 
porno ls refus Comme aucune ville mes'o- 


Mi éroie 





















toit, pour lorsencore, déclarée en faveur du Prince, il 
fe virobli nigédier fon année, far cout parce que 
plañeurs avoient été mallécrez par des Soldars 
rebelles, & qu'il avoit bien de la peine à garantir a ve. 


Il employs fonargent compeant & fa vailelle pour ps- 

Ver fes troupes , 2l vendir outre cela fon arullerie & 

fes bagages, & engagez fa Priacipaaté d'Orange , afa d's- 
voir 
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voir de quoi contenter fes principaux Officiers. Avsnt que 
de congedier lon armte, ileut la confolation de battre 
entra le Quinoy & Cambray 18 Compsgnies d'Infanterie 
Efugnole & 300 Cavaliers, dont les Orbciers furene pref. 
que tous faits prifonniers. Le Gls du Duc d'Albe perdit ls 
vie danscerteaë&tion. Le prince d'Orange ne gard: donc 
auprès de lui que 1200 Maïrres avec lefquel:, aaffi bien 
qu'avec les deux frères, al joignic le Duc de Deux-ponts, 
four appuyer les Proreftan: de France . Le Prince d'Oran. 
e fut à la prife de la Chariré & commanda les Procefians 
ans bataille près de Roche la-ville. Dans la fuice 11 fat 
auf de malheureux fitge de Pouriers, sbandonna le c:mp 
ès de Faye-la Vinenfe, & eur bien de La peine à fe retirer 
405 fon Comté de Naflsu pour y lever de nouvelles rou- 
pes. L'Amiral de Coligny lui confeilla de donner des com- 
miffions fur mer, sux perfonnes de diflin@ion quis’etoient 
retirées des Païs- Bas, en Hollande &en Zélande , ce qu'il 
Ge avec beaucoup de fuccès , puisque pendant dix années 
confeauives les Efpagnols furenctofjours battus fur mer 
par les Hollandois. En 1570, la Cour de France avoir for. 
mé le dellcin de furprendre les Protefians, c'efl pour- 
à elle fe besucoap d'honneur à Louis, Comee de Naf. 
au, & promit à Guillsame la fouversineté de Zélande, 
d'Utrecht & de la Frile, & de joindre les satres Provinces 
à la France. Ces belles efpérances empéchérent le Prince 
d'Orsnge de conclarre un traité fort avantageux avec l'E- 
fpagne- ns cesentrefaites il fe rendie maitre de Et 
& de quelques autres villes de ls Gueldre. Le Comte Louïs 
de Naüsu prie Mons, que le Duc d'Aîbes'scharna f fort à 
vouloir reprendre, que pendant qu'il y étoit occupé, les 
autres villes quiavoient fecoué le joug des Efpagnols, gs- 
goérent afez de tems pour fe fornifier & pour faire les pro. 
vifions nécflaires. Le Prince, cependant, entra dans 
les Païs-Basavec une puillance armée ,& fur généralement 
trés bien reçu par le peuple que les cruxurez du Duc d'Al. 
be avoit réduit au défefpoir. Louvain le fournir d'argent; 
Rurenionde & Malines lui onvrirent les portes. Son fré. 
re fe défendir vigoureufemenc dans Mons, & Guilliu. 
me avoit dellein de le fecoutir; mais les 7000 hommes 
qui venoient de France pour cet cer, furent battus par 
les Efpugaols. Comme le fameux mallacre de La St. Bar- 
thélemi fe fcalors à Paris, le Prince confeill: ou Conne 
Louis (oo frére de rendre Mons par un accord honorable, 
& lus méme e retira en Allenwgne. Pendant qu'iléroir 
en chemin, quelques Cavaliers Efpagnols entrérent de 
nuir dans le camp & vs best Hess mie di leence 
du Prince, &u'ils n'aurocent pas manque d'allaiiner, fi 
un peut chien qu'il avoir auprès de lui, ne l'eür éveillé 
en Le grattant au vifage. Après qu'ileuc tué la pluparc de 
ces Efpagnols, il marcha vers le Rhin, congèdia lonar- 
méc près d'Orfay & fe rendit en Hollande & en Zélande. 
C'érotent les deux Provinces qui s'érorenr déclarées pour 
Jui aux villes près de Middelbourg & d'Amiterdam . Lors- 
que la Reine Elizaberh , craignane d'avoir les Efpagnols 
pour ennemis, défendir l'entrée des ports d'Angleterre 
aux Gentilshommes qui fervoient le Prince par mer, ils 
furprirenc heureufement l: Brille, quoique les Efpsgaols 
fflene bien des effores pour les repouller. Après certe con- 
quête , lesaurres villes de Hollande fe décisrérene pour 
Je Prince. En nvme tems les Ecats de Hollande & de 
Zélande le nommérent Gouverneur de leurs Provinces, 
& Guillaume, Comte de Marck, fon Lieurenanr. Quai- 
le Prince fe cour au nom des Ecats, il avoit néanmoins 

Ÿ plcia pourvoir de régler out dans les Proviaces felon 
fs volonté. Il jobs encore 12 sucres villes aux fix wil- 
les de Hollande qui avoient voix aux Affemblées, & abo- 
lit routes les céremonies Catholiques dans les Eglifes. 
Comme le Duc d’Albe éroir malade pours lors, 1l en- 
voya Frédéric de Toléde fon Bils, pour redaire les villes de 
Hollande qui avaient fecouc le pug de l'Efpagne. Fré- 
déric commie de grandes crusatez dans certe expédition , 
en fsifanc euer fins égard ni à l'âge ai aa exe cout ce qui 
fe préfenroic à fa fureur, & en permerttane méme le vio- 
lement des Religieufes a Nserden. Lui même rompit ls 
capitulation de certe ville, en vereu de lsquelle il avoir 
wmis de conferver Ia vie à fes Habirans, & y fie mettre 
Le . Ilréduifie à de rellesexerémicez la ville de Harlem 
qu'on vit des péres & des méres fe nourrir de la chair de 
leurs propresenfans, & après Ja prie de la ville, il 6tpen- 
dre plus de 2000 perfonnes. La ville d'Alemar répoulla 
vigoureufement les Efpagnols. Danscercems-là, le Prin- 
ce d'Orange furprie Gertruidemberg & fa flotte bartie cel. 
le des Efpagnols. Dans ce combat naval le Comte de Bof. 
fu fur faic prifonier , & quoiqu'il eût été l’auteur d'uneen. 
treprife pernicieufe contre la perfonne du Prince, il fac 
traité forr civilement. Après que Philippe eut rappelé le 
De. d'Albe & fon Élsa caufe des crusutez qu'ils exer- 
oienc, ils fe vantérent d'avoir Eur périr par les mains du 
Len sono pronnes Nonobttanr rout cela, Vargas 
qui retournsen Éfpagneaveceux, eut l'audace de publier 
que lesPais- Bas s'érorenr perdus par l’indulgence & la dou- 
ceur du Duc d'Albe & de fon fils. En 1$574,la ville de Mid- 
delbourg fe rendit su Prince aprésun liège de deuxsns, 
ndant lequel les Efpigaolsavoient employé fepe mil- 
fo0s pour leur otre afa de le fairolever. Cependane le 
fore dessrmes du Prince ne fuc pas par tout également 
heureux i car les Comtes Louis & Henri fes tréres fa. 
rent barcus par d'Avile présde Nimègue; où ils perdi- 
rent Jsvie; & coate leurartiliericavec le bagage tomba 
catre les msias des ennemis. Les Efpagaols mirent enfui- 
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ce lefége devine Leyde. Cecre ville fiufrit su déls de 
toute expreflion par la mortalité & par la famine, pendant 
ce long liège, que les Efpagnols furent cependant en- 
fin obligez delever, parce qu'on perçs les digues, ce qui 
fie perir un grand nombre d'ennemis. Aprés le dépare des 
Efpsgnols, le Prince d'Orange fat folemnellement reçu 
dans la ville, qu'ilorna a on tour, en y fondant une 
Univerfité , depuis forecélébre, à laquelle il :Ggna de 
besux revenus. Depais lors on travailla à un traité à Bre- 
das maiscomme les Efpsgnols ne voularent rien céder 
por rapport à ls Religion, on ne put rien conclurre. Leurs 
Soldses commirent de fi grandsexcès, nome dans lesen- 
droits qui leur étoient deiveurez fidéles, qu'on ÿ appel. 
la le Prince, & qu’en 1576 on Gt le fameax craité de 
Gand, par lequel on publis uneamniflie générale & on 
reftitus les biens conÉfquez : de forte que chacun s'imsgi. 
noit que le Roi d'Efpugae regardoit deja les Pais. Bas com. 
me perdus. Dem Jean d'Autriche s'écancillaftré par Ja vi- 
&toire de Lépance , fut déclaré Gouverueur des Païs.Bass& 
par des paroles douces , il fur déterminer les Provinces à 
un secommodement, contre lequel le Prince d'Orange 
procelt:. Mais à peine Dom Jesn s'écoit-il serai, qu'il 
commença à faire lecyrani ce qui fue caufe que les Etats 
prirent de aouveau le parri du Prince qu'ils envoyérent 
chercheravec beaucoup de pompe, & qu'iisconduifirenc à 
Anvers & à Bruxelles, où 3l farcnommé Gouverneur & 
Anfpeëteur fupréme du Brabane. Maïs quoique d’un «ôté 
ce Prince jouir de rouce 13 béenveillance du peuple, il s'at- 
tiroie pourcant de l'autre la laine des Grands, qui nom. 
mérent Gouverneur des Pris. Bas l'Archidue Marthiarfré- 
re de l'Empereur Rodolphe, s'imaginane de ruiner çar 
là l'autorité du Prince. Mais Guillaume fuefi bien con- 
duire les affaires , que la Lienrenance générale lui {ur don 
née par les Eracs & que l'Archiduc mème Jui cons les 4f. 
faires les plusimportantes. Dom Jean syant été ainfi de. 
claré ennemi des Païs-Bas, il bettie l’arméedes Etars près 
de Gemblours & s’empars de leur artillerie & de leurs dra- 
ax. La ville d'Amilerdam prie en échange, le parti des 
rats & Dom Jean mourue peurems après dans fon <xmp 
ës de Namur, non fans foupçon d'avoir ee dépèche par 
‘ordre de la Cour de Madrid. En 2579, Le 22, jan 
vier, le Prince d'Orange pofa à Utrecht les premiers fon. 
demens de }s Répablique des Provinces-Unies, en ména- 
esnrune union étroite entre les Provinces de Gueldre,de 
ollande, de Zélande, de Frife & d'Utrecht. En 1480, 
le Prince confeills aux Erats d'élire pour leur Chef le Dac 
d'Anpu &d'Alençon, frére de Henri II, Roi de Fran. 
ce, à conditions qu'il les maïatiendroit dans leurs privilé- 
ges & dans leur Religion. Le Prince fit cette démarche à 
caufe de l'Edit falminsnt que le Roi d'Efpigne avoit pu- 
blië contre lui, & dans lequel il promettoit 2000 écas 
de récompenfe à qui lui Livreroit le Prince d'Orange mort 
ou vif. Au mois de décembre faivane, le Prince publia fon 
Apologie, dans laquelle if refuroir cour ce qu’on avait ofe 
lui imputer, Les Etats publiérent saffi un Décret & recon- 
vurent pabliquenrent l'innocence du Prince, à qu''ihs don. 
néreat dès lors une Garde de corps. En 1551, les Efpa- 
gnols furprirent Breds par erahifon. Cependant les Ecars 
Généraux, aËemblez à la Haye, déclarérent 18 Roi d'E- 
fysgoe dihu de fa Souveraineré & briférenc les armes 
d'éfpague + Lorsqu’en 1581, le Duc d'Anjou fur magnif- 
quement e Anvers, un Efpagnol, nommé Jean Jaw- 
régny, & Commis d'un Marchand d'Anvers, alléché par 
le prix que ie Roi d'Elpagne avoit promis, ira un coup de 
piltolee far le Prince. La bale entra au dellous de l'oreille 
droice & foruie par la machoire gauche, qu'elle brifs avec 
elques dents. Les Hallebardiers du Prince afommérent 
‘abord le fcélérst, qui avoir faie le ce; & le peuple 
it les armes pour venger cet artenrat fur Les François qu'il 
oapçonoit d'en être les Auteurs. Mais les lettres qu’on 
trouva dans les poches du Traicre, montrérent qu'il é- 
toit Efpsgnol. Tout le peuple fut fi pénéeré de cec acc 
dent, qu'il ne difcontinus pas de faire des prières publi 
ques alques à ce que le Prince Für guéri de {a blellure, & 
alors Le peaple célébra une Fête folemnelle en a&ions de 
races. Aufi-côr que Le Prince fut en érar de voyager, le 

c d'Anjou le frconduire à Gand & à Bruges, où l'on 
découvrit une grande confpiration contre le Dac & contre 
le Prince, de laquelle l’auteur étoie un Efpagnol né en 
France, nomme Salcédo, quiavows avoir reçu 4090 écas 
du Dacde Parme, pour faire périr ces deux Seigneurs, où 
per le poifon, ouautrement. Bazse, lulien de naton, 
& un des Confpirareurs, le perça lui même de fon épée 
pour éviter ls rigueur du fupplice ; nrais £afcéde fur con- 
duir 3 Paris Se écarrelé par quatre chevaux, en conféquen- 
ce d'une fentence du Parlement rendue contre lui. Dans 
la foire, le Duc d'Anjou , prérane l'oreille aux fuggeitions 
ambiieufes de quelques jeunes Scigneurs, chercha à fe 
rendre Souverain des lois Bas, & à farprendre avec fes 
troupes Françoifes les principales villesde Flandre & du 
Brabant, mais 1léchoua: c'eit poarquoi ilrenonça à fon 
Gouvernement en 1583, & fe reura en France où 11 mou- 
rue de chagrin l'année fuivance. Quelques uns desenne- 
mis du Prince d'Orange avoient fic accroire aux Fla- 
mands qu'ilavoit 1affi crempé dans les projets du Duc,c'eft 
rquoi il fat obligé de fe retireen Hollsude, où 1l chiot 
Écls ville de Delft pour y faire {a demeure ordinaire . Il {e 
montroit fi fable au peuple, qu'il s'allembloie robjours 
par pelotons pour le voir: c'eft pourquoi il fe couvrow 
rarement de fon chapeza, 2fn de n'ècre pasobligé de le 
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tirer à coat moment. Lorsque pallane par les rues il en. 
rendoit du bruie dans une matfoa, il ÿ entroir d'abord pour 
réconcilier les perfonnes intéreflces dans La querelle, & 
comme quel uas'de fes Confidens vouloient lui re. 
montrer qu'il s’sbballoic trop par ces fortes de démarches, 
il leur répondoit qu'on ne payait pas erop cher ce ga’on 
aquéroit en étant lc chapeau, ouen fe montrant 484ble. 
Enfin Balihafar Gérard, Bourguigaon denation, le tas 
d'un coup de moufquer à Dulft fe ile jaillec:5£3. Le 
coap pores fi juite que le Prince comba d'abord & ne pro- 
Ééra plus que ces paroles, Sergmeur ayex pirié de msn ame de 
de ce pauvre peuple. Cer allafinacayanc été publié, Guil. 
lume fut regreteé généralement, & rouc Le peuple s'écrioie 
qu'il avoir perdu en lai un véritable pére. Il avoir été ma- 
nié quatre lois. Sa premiére époule far Auxed'Egmend, 
Comtefle de Buren & de Leerdam, dont il eut 1. Phi. 
dippeGnillaume , que les Efpagnols cinrenc en prifon de- 
puis 1567, palquesen 159$ ; & 2. Marie, qui époufa le 
Comte de Hohenlohe. S: feconde cpoufe fac, Anne, 
Élle de Maurice, Elcéteur de Saxe, dontil eut 3. Maw- 
vice, fon Succelleur dans la charge de Sradthsuder j 4. Au- 
me, quifur mariée à Guillaume Louis: $. Emilie, qai fue 
enfuire l'époule d'Emanuel 6ls du Roi de Portugal & Vi- 
ce Roï des Indes, Sa eroiliéme époule fue Charlerte de 
Boarbon , fillede Louis 11, Duc de Montpenfier, dont 
ileur fix Princefles; 6. Louife-fulienne; mariée à Frédé. 
ticIV, EleGeur Palatin; 7. Elizaberb, qui époufs le Duc 
de Bouillon ; #, Catherine, époule de Philippe Louis, 
Comte de Hanau; 9. Flandrine, Albelle de Ste. Croix à 
Poitiers ; 10. Charlotte, qui époufi le Dac de Thouats ; 
& 11. Emilie LE, qui fur mariée à Frédéric Casimir, Pa- 
tin de Drax-Ponts. Enfin fa empor époufe Fac Lows- 
fe de Coligay , lle de Gafpard de Coligoy, Amiral de 
France, dont ileuc Henri-Fréderic de Nallsu , Prince d'O- 
range. Guillaume, dir Gérard Brands dans fou Hhjloire 
de FA Réfirmation des Païs-Bas, rom 1.p. 203, Étoit dou 
de grandes vertus . I Be coûjours proirre beaucoup de mo- 
dération & il ne voulue jamais permertre qu'on inquiitie 
les Anabapañtes & Les Lurhériens. Il protégez euffi les Ca- 
tholiques Romains, & 1l s'attirs par ce moyen la haine ile 
plufieurs Réformez. L'alaffin qui le eua fur condamné à 
avoir la main droite coupée & à étrerenaillé. Ilparurin. 
fenñble au milieu de rourmens. Ce Meartier avoic révé- 
1é fon deilein aun Jéfuire de Tréves, & celui ei lecom- 
muniqas à eois autres perfonnes de fon Ordre. Ces 

ve Jéfuices l'aflurèrenc que s'il mouroir en exécuraut 
amie rile, on le meceroic aurang des Martyrs. Il 2. 
voieauffi fair parc de fon dellein un nommé Géri, Franci. 
fcain & Do&eur en Théologie à Tournai. Le Moine l'en. 
courages & lui donns fa bénédi&tion . Pour avoir accés su. 
près du Prince, ildie press 2 Étoit fils d’un hom. 
me qui avoit foaffert la more pour La Religion Réformée. 
11 parue foer zélé, pr pendanr quelque tems les 
Eglifes Protellantes, & il portoir coñjours ane Bible, les 
Pieaumes , ou quelque autre livre de dévotion. * Str:da. 
Reidanus. Méteren. Grotius , Ænmaïes Rersm Belgicarum. 
Meurlii Vite Guilie lei Auriaci. Aubéry , Mémoires porr 
Lervir à l'Hifioire de Hollande. Dit. Allemand, 


GRANDS HOMMES DE CE NOM. 


GUILLAUME, dit le Biblisthlcaire, parce qu'il 2- 
voit foin de Es bibliothéque des Papes, vivoic fur la fin 
du neuviéme fiécle, felon quelques Auteurs. I continua 
l'Hifloire des Pontifes Romains d’Ansitafe, que Bufée 
publia en 16:0 à Mayence ave l'Hifloire da mime Ans- 


fale. 

GUILLAUME de CITEAUX , ancien Abbé de 
l'Ordre de Citesux, Auteur d'un Sermon de l'Allom. 
puon , que Charles de Vifch a publié. IL eft diférentde 
GuictaUms Ds CITEAUXx, qui mourut vers l'an 1510 
ou 1521, & qui écrivie quelques Ouxrsges, dont le même 
de Vifch fie mention. On ne fair pas en quel remis le pre- 
mier a vécu. 

GUILLAUME DE GIRSAUGE (Saint) un des 
plus grands Hommes du onziéme fiéele, futtiréen 1169, 
de l’Abbaie de S. Emmeran à Ratisbonne, où il était Re- 
ligieux, pour gonverner l'Abbaic de Hirfauge, & mé- 
tit le cicre de Reltourareur de 1s difcipline monaftique en 
Allemagne. On ne fur jamais mieux allier la piéeé, avec 
l'amour pour les Sciences & pour les Arts. Quoiqu'il n'eûc 
d'abord aveclui, qu'un très.perie nombre de Religieax, 
fa répaucionattira auprès de lui tant de gens de toutes 
fortes de conditions, qu'il fut en écart de fonder jufqu'a 
vint-rrois mooaitères nombreux, fans garder moins de 
cenccinquanre Religieux à Hirfauge . Îl les occupoit tous 
différemment fuivant leurs différens ralens, 1] ÿemavoic 
qui ne vaquoient qu'à ls contemplation ; d'autres cra- 
vailloienc des mains ; quelques-uns s'appliquoient à l'éru- 
de de l'Ecriture-Ssinte & des léres, que douze jeunes Re- 
ligieux évoienc occupez à trauferire fous les yeux d'un b- 
bile homme qui revoyoic les copies qu'ils avoienc cirées. 
Il y avoic outre cescenr.<inquante Religieux un grand 
nombre de Fréres barbus où Convers, qui travailloient 
à routes fortes de mêtiers, & ce fur parmi eux que Guil- 
laume trouva des Ouvriers poar bâtir &emerere en bon 
état vous les monafléres qu'il fonda, Les réglemens qu'il 
leur donna, éroient proportionnez à leurs occupstions. 
Eafaite L: réputation de Cluni le porta à défirer d'établir 
à Hirhuge les coutumes de cette célébre Abbaie, É ce 
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iérs qu'Ulrie Les mit en éerir. J1 y envoya 
uns defes Difaples, & ce fie fur les Me- 
moires des ues& des s qu'il en drefla de plus conve- 
mables au pais, & qu'ilappella les Coutumes de Hirfau- 
&=. Sant Guillaume bifla outre ces Coutumes, quelques 
Ouvrages de Mathématiques, & mourut le cisquieme 
jrailee 1091. * Trithéme, Chramig.Hirfang. Mabilloa, 4ëa 
Sanétormm Ora. $, Bemed. fes. Vl,temes, 
GUILLAUME de la l'OUILLE , siof nommé , par- 
ce qu'il evoie narif de certe province dans le Koyeume de 
Naples, Aocifoir vers la fa du onxiéme fiécle, fous l'em- 
pire de Heori 1V. 11 a rendu fon nom célébre par um Fuce 
ave en vers héroïques, des Conquêres des Normaas en 
Aralie & davs Le Ruyaumede Naples. On voir par l'arga- 
ment de cer Ouvrage , qu'il Le consputs à 1x priére d'Ur- 
bsia II, gai goaverna l'Eglife depais l'an 1685, jafqa'en 
10ÿ91& à celle de Roger Bulfi,frere de Robert Gusfehard, 
Comte de Sicile, d'oùil avois chafie les Sarrafins. Jean 
Titéne, Avocer de Rouen, le fe imprimer en 1582. 
# Sinler, dm Bibliwh, Grfueriana, Pollevin , és Appar. 
Sacre. Voflius, de Hif. Lar.L 3. : 
GUILLAUME, Abbé de Saint Thierri de Reims l'un 
des plus (nrs & des phus grands perfoanages de don tems , 
vivait dans le dogziéme liécle, & fue uni d'antinié avec 
fiat Bersard . I écrivie le premier livre de la Viede ce 
t, qui vivoir encore, & fut empéché de l'acheter, par 
mont qui Le farpeir , ainif qu'il l'avoir prévu dans fa pré 
fice. On lai autribue aulfi d'autres Ouvrages recueillis 
dans la Bibliothèque des Péres, consine, Sréadu Fidei, 
Ænigms Fidei; Decemremplande Dei De Natura Gp di 
ï Ge. * Philippe 




















grats Anoris, De Sacratmtnis Altaris, 
de Bergsime, ie Chren. Hier 3. Toul , au Caral. 
Henri de Gand , ch, 10, wles de Vifch, Hablieth, Cie 


ere. Poflevia. Le Mire, &c. 

GUILLAUME de TYR, Archevtque de cerre ville, 
en Phéricie, dans le douxiéme ficcle, étonc François , le. 
lon François Biudeuin, Jurifconfulse. Quelques surres 
slurent qu'il évoir Aflensand $ & d'autres le font Syrien : 
de qui a le plus d'apparence, U palls Farc jeune em Oeri- 
dent, où il Gt fescrudes, & retourna en Orient où il fut 
fsit Archidiscre de l'Eglife de Tyr l'an 167, Il fut en. 
fuite employé aux négociations que les Rois de Jérufa. 
Len firent avec les Emperéats Grecsi & enfin il futéle. 
vé l'in 1174, 30 mois de mai, à la dignite d'Archevique 
deTyr. Il sififia l'an 1179, 20 Cnneile de Latran , dune 
31 dre@a les Aë=s. I revint d'Ixalie par Conitanuinuple , 
& aprés avoir demeuré quelque tes dans cette ville au. 
prés de l'Empereur Comnène ; ilarriva à Tyr vin mais 
après fon départ. Le liege patriarchal de Jérufslem érane 
veauà vagaer , Gusiliame de Tyr fur propéié pour le rem 
plirs msi un Clerc d'Auvergne nommé Hérachus, Ar: 
chevique de Céfarée, lus ayant été préfére , Guillaume ne 
voulut point le reconnaitre, & le cira à Roue où il fe 
rendit incontisent , & où il fur favorablement reçu du Pa. 





pe. Héraclius, avane que d'y arriver, y envoya un Mé- 
Éédin, qui cmpaifonns Guillaume de Tyr, lequel prédit 
axant fa mort 


les Chrétiens perdroieut & la ville de 
fous Le Patriarchat d'Héra. 
He + Guillaume de Tyx 


Amauri Ros de Jéruls 
















prudence, 


où al écrivoër 


Baronius, À. Cit179 1486 1188. çe. Du Pin, Bndie 
shique des Auteurs Ecrléfiafiques du XI fiécle 

GUILLAUME de SALBAN, set nommé, parce 
qu'il étoir Religieux de ce célebre monsltére, Aurillore 
vers l'an 1170, Elecriviren Anglais a Vie & le Marryre 
de font Alban , & d'aatres Traittz. 

GUILLAUME de Neubridge, où Le Petit, ainfi fur. 
nommé à cœufe de fa pere salle, vivoir dass le XI 
ficele, &3 écrirune Hifaire d'Amglrterre. Il évoit An- 
glois lui-même, néen 1 136, à ridhngton, port de mer 
dans ls province d'Yorck. Après y avoir faut les premic- 
res études, il far envoye les parens à un couvent de 
l'Ordre des Auguilins, fitué dans Le nitime dineefe, & 
dans lequel il prit l'habit religieux . Ce couvent s'appellont 
en Latin Nes Burgrum, K ce far de ce lieu qu'il pores le 
Surnom de Neubrigenffs où Neveburgenfir . Son meilleur 
Ouvrage, fans camparsifon, lt fon Hidoire d'Angleter- 
re qu'il compols à F priére d'un Abbé de fes saus. La 
meilleure édition ef celle que M. Hezrne Anglnis nonsen 
# donné à Oxford en 1719, en trois voluies #4 edave 
* pes la pe tace de l'Hiftoire d'Anglererre de Gaiils 
de l'édinioo de M, Hesrne; &e In Biblierhéque Angleule, 
gomme 7. partie à. p. 478. Où mena dir qu'un met fous 
NEUBRIDGE. 

GUILLAUME, Moise de Saine-Denys en France , 
de l'Ordre de isint Benoit 4 véca dans Le XII licele. 
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11 ef Auteur de plufeurs Epleres, écriecs à diverfes 
fonnes, & d'une Hificire en trois bvres. Un autre 





nom a lié cinq livres de ls Vre de la fainse Vierge." Tri. 


chéme, de Seripr. Eerlef. 
GUILLAUME d'AUXERRE , Evique de certe vil 
de, & l'un des plus illaftres & des plus favsns Prélass de 
fon cems, écoit de Ja Mañlun de Segnelsy , ca Senle. 
nay, frère de Manaflés, Evique d'Orlians, & pa- 
vent de fine Hernatd. Il eue quelques diférens avec 
les Chancines de lon églife j ce qui obliges le mr Hono. 
aus EU de le transférer à l'Evéche de Pazis.Ce Prélae mou. 
223,8 non 1240, comme l’a cru Bel. 
ibue ordiasirement une Somme de 
Théologe, qui a été louvent imprimée fous le sum de 
Guillaume d'Auxerre. Cepesdant quelques Auteurs <ro- 
yenr avecafiez de fondement que cet Ouvrage n'eft point 
de l'Evèque Gaillaame de Segnelay, meis d'un autre 
Gailliame , Chanoine de la même églife, mais poftérieur 
à cetEvèque . * Hifeirr de D'Eglife d'Auxerre, p.479 de 
fuie. rome à, Bibliath. maniere. Rigord , ia Vies Fhilippi 
Angufi. Vincent de Besavais,f.31.6.24. où il le nomme Li. 
dertaris Ecclefie Defenfor mirabils. * La Chronique de 
Flandre, de Tours de d'Auxerre. lierre, Moine du Val de 
Cernay, HP. Albie.c69.120.121, Trithéme & Bellarmin, 
de Seript_Ecelef. Robert & Sainte. Marthe, Gall, Chrif. 
GUILLAUME , dit LE BRETON , Hiflorien de 
France, natif de Breragne d'où lui viac le furnou de le 
Breton, naquit vers l'an 1470, Îl embealla l'érar ccclefia. 
Aique , Æ ayant eré ordonné Prêtre, il far Chapclain da 
Roi Plulippe-Auguite, I sccompsgna ce Prince dans la 
lupart defeserpédicions. Les diffcrences occalions qas 
Eéltiaume avoir euesde furvre Plulippe Augalte , lui mé- 
ritérent l'eflime de ce Prince qui lui en don 
marques. Ls plus fingulière fat de lai confier 
de fon fils sarmel Pierre Carlorte qui fat depals Threfos 
rier de Tours & qui mouret , en 1149, Evêque de Noyon . 
On ignore le tes de la mort de Ginllaume. 1 eit Au- 
teur d'une Hiftoire en prole de Philppe-Anguñte & d'un 
Poeme à lx loasnge de ce mème Prince, lelquels nous 
ont été confervez & que l'an crouve dans la colleAion 
des Hifloriens de France de Du Chine. 11 avoit com. 
pole un autre Paëîme qu'il avoir insmalé Cærlaris, à la 
gloire de Pierre Carlotte fon Eleve, & que aous n'avons 
ples. Son Hiftowe ell ls concinustion de celle de Philip. 
pe-Aupaite par Rigotd qui n'avait étéque jufqa'à la 13 
année du régne de ce l'rince, Guillaume 3 méme commen 
<è la continuation pure réeapitulation de celle de Ri. 
pont, dons laquelle ils inféré quelques Étits que celuici 
avais onblez. À l'égard de fon Poëme, il l'a intiulé 
Philippide ; le nom de Philippe. Awgañe à la gloire de qui 
il l'a compale , & c'eft ame Hifloire fuivre & conplere du 
règne de ce Prince, jufqu'à (mort, Ces Zeax Ouvrages 
font fore utiles pour l'Hiloire de ce terms. (à, * Yoyez de 
Mémsires fier. La Vie do les Ouvrages de Groillaume le Bre- 
ten, par M. de Le Curne, dans les Mémoires de l'Aradé. 
aie des Belles Letires ,teme 8, 
GUILLAUME, dir de JUMIE'GES ou de FE". 
CAMP, garer qu'il avoir été Moine en cesdeux Abbaies , 
wivoit vers le XIII liccte, Hécoic Normand, &e laid fix 
De Geffis Narmawsonme , * Voflius, de Hif. Lar. 



























livres 
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GUILLAUME de S. GODIALT , célèbre Mathé. 
macicen dons le XIII ficcle , compols divers Ouvrages. 
Te Voifius , de Star. de. 

GUILLAUME de PARIS, Evique de cene ville 
& l'un des ples célélees Prélars de fon sems, avoir été M 
decin du Roi Plulippe I,& éroie néà Aurillc en Auver- 











misen 1228 fur le livge épifcopal de l'eglife de Parts. On 
die qu'en 12 38 il aflembla Les Théo vens de Paris, poar 
Éure condamner a plaralire des B es. L'année 1249, 
dans ane aflembiée de Dofteurs, il condamns quelques 
erreurs touchant l'Éflence divine , le fine Efprie, les 
Anges, & le lieu des smes sprés ls mort, & plalieurs au- 
tres propofitions fauilesouteméraires, qui toutes, coem- 
me le dirun Auteur modernt, provenaient de la febrili- 
té concentieufe des Doétesrs Schnlsfliques. Certe cenfure 
ft dans le quatrième volame de ba Hibhuthéque des Péres . 
Ce avant Prélar monrur le mardi de la femaine fainte de 
l'an 1248. Nicolis de Braye, qui aécrit Ia Vie de Louïs 
VIII, en vers, fait l'Eloge de Guillaume de Paris, qu'il 
nommé Gemma Sacerderum , Cri decus , Ge. Nous 
avons plulieurs Ouvrages de ce Prélaten deux volumes 
än folis, de l'unprefbon de Vénile de 1591, La derniére 
édition imprimée à Orléans 1674, a été sugmentec de 
quatre Trairez par Blaife le Féron, Chanoine de Char. 
tress & quelques auvres qa'on donnez au public, com. 
ane Sermanes per ann De Collarions Gpluralitare Be. 
mefcisrum Erclefaficarum, ce. Sixte de Ssenne lui strri. 
bue encore divers Commenrures far l'Ecrirere. On le 
pourre confuleer . Il ya des gensqui doutet, G les Ser. 
mons font de Guillaame de Paris, & s'ils ne fonc pas pla. 
tôtde Guillaume PranauzT, de l'Ordre des Frères Pré. 
cheurs, fous le nam duquel ils on été imprimez pluGeurs 
fois. ILelt même plus vraifemblable felon eux, qu'ils font 
de ce dernier, puisqu'ils font d'un ftyle different de celai 
de Guillaume ‘de Patiss mais ils ne fonc ni de l'un nide 
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l'autre, & leur véritable Auteur efl Guillaume Paris, Do- 
minieun. Les Dislogues d:s fept Sacremens, imprimez 
fous Le nom de Guillaume de Paris , font encore spparem- 
ment du même, & certisement d'un Auteur phus récent 
que Guillagme de Paris. Le ftyle de Guillaume de Paris 

eit fimple, intelligible, nseurel, & bien ioins barbare 

que celui de la plupart des Scholaftiques de fontems. H 

wa pésnmainsrien d'elégaur ai de déliest. Ileraite bess. 

coup moins de Queftions Meraphyliques que les auives 
“héalagiens de fon tems, & s'attache particuliérement à 
celles quiconcerwent la Morale, la Difapline où la piété. 
Il refute quelquefois Anifloce, & fe ferr fouvenc des rai. 
fennenens & des principes de Platon . Il favoic erés.ben 
les fentimens des Philofophes profanes, & avoir bien lu 
& médué l'Ecrivure Sainte; mais il n'était que médiocre. 
ment verle dans les Ouvrages des Péres. * Sixre de Sien- 
ne, Billisth, Sacra, L. 4. Thomas de Cantinpré, de Æ- 
par propricraribws, Lu. e.vg. 26. $5: Gerfon, Eyif. 
ad Sendrof. Thealag, Trithénse & Bellermin , de Seripr, Ec- 
ré. Géei brard , ee Le Chran. Sponde , aux Annal. Suin- 
teManihe, GallChrifteme 1.p444. Du Pin, Biblisthé. 
que der Auteurs Eccléfafiques du XII fiécle. Echard, 
Seripe. Ord, Prad rene 1. p. 517: 

GT Ce Guillaume, Evique de Paris, évoic le sraifé- 
me de ce nom. Le premier fut GUiLLMAUME de Montfort, 
qui fuccéda à Géofroy de Boulogne, & qui mourut vers 
les Fères de Piques de l'an 1100. 1ves de Charres parle 
de fon éleétion, Æpif. 50, Le deuxième, ef GUrLLAU- 
3 d'Auxerre , donc nous svons parlé en fna lies. Gure- 
LaUmE de Chance , qui ef le quarriéene mourut en 1410. 
Gurssauwe Chartier el le cnquième.Cherebez CHAR. 
TIER. Guairavwe Viale, quiaéré le fixiéme , mourut 
en 156$. 

GUILLAUME de TRIPOLI , Religieax de l'Or. 
dre de faint Dominique, demeurnit à Ssint.Jein d'A- 
ere, & vivoir vers l'an 1270. Il adrefla un livre del'E. 
mt cor aTi ns qua fur depuis le Pape Gré. 
aire X. 

GUILLAUME de SAINT-AMOUR . Pyrz A. 
MOUR (Guillaume de Saint } célébre Dofteur de Pa- 


ris. 

GUILLAUME de BRAY, natif de cere ville, dans 
le dicetfe de Sens,a véca dans le XIE fiécle. 11 fur Doyen 
de Laon , Arehidiscre de Riseions, fue Fait Cardinal par le 
Page Urbsis IV,en 1262, & mourue à Orviése le 19 avril 
1283, Goodwin s'efl trompé en fourenant que Guillaume 
de Brsy étoit Anglais de nstion. Sea Epiaphe, qu'on 
voit aux Dominicsins d'Orviéte, marge que ce Cri. 
nal étoit Jurifconfulte , Masthémaricien & Puére. * Fri- 
208 , Gall. Purp. Aubéry, Hiffoire des Cardinaux . La Ro= 
chepozay , Nomencl. Cardin. Cisconius, &c. 
GUILLAUME L'ERRAULT . Peyz GUILLAU- 
ME de PARIS. 

GUILLAUME de VUY-LAURENS. Chrrebrz 
PUY-LAURENS. 

GUILLAUME de RISHANGER, Moine de faine 
Alban. Cherchez RISHANGER , 
GUILLAUME de RUSBROK, de l'Ordre des Fré 
res Mineurs, a vécu due la fie du XUII fiécle. 11 à écrit 
un luinéraire, où b1 Rélation d'un voyage en Orient. 
# Drene Biblisthéque des Auteurs Eccléfafiques dis 
XI ficels. 
GUILLAUME de SANDWICH , Anglais, Reli- 
ieax de l'Ordre des Carmes, éemeurs far le Mont. 
armel dans la Terre-Sainte, d'où il revine l'an 1254 
en Anglererre. 11 « compole une Chronique de la mal. 
tiplicstion de l'Ordre des Carmes, & en Syrie & en 
Palefine, de la ruine de leurs monafléres en ce pais, & 
de leur paffige en Europe. Ce livre a été imprieé foss Le 
titre de Mirsér des Carmes, à Anversen 1689, & dans les 
Bollandifies . ‘Trichème dit qu'il avoir sai compolé un 
Commentaire far le Maitre des Senrences, des Remsr- 
ques far ls Régle de fon Ordre, & des Décrérales pour les 
Religieux, Da Pia » Bibliothèque des Auteurs Eulifia 
Ligues du XIII fiécle, 
GUILLAUME LE MAIRE, Evique d'Angers, 2 
prés avoir été Pénicencier de l'éghfe d'Angers ,la goaver- 
n3 en qualité d'Evéque depuis l'an 1290/julqu'3 l'an 1 3 F4 
114 écrit l'Hifloire de ce qui s'eft palle dans fon églife pen+ 
dant qu'il étoit Evêque, & a far un Recueil des Seatuts 
Synodaux de fon prédéceBear Nicolas Gelan , & des fiens. 
Ses Ouvrages ont été donnez par Dom Luc d'Achéri dses 
fon Sricilège - “Du Pin, Bélicrhéque des Auteurs Eerlés 
frafiques du XI frécle ! 
GUILLAUME, Abb£ d'Andres, dans le diocéfe de 
Térousse , « compo me Chronique de fan monaltére 
depais so 1982, Jufqu'à l'an 1254. Elle fe rronve dans Le 
neaviéuse rome du Spicilége. * Da Pin, Fiblisrhéque des 
Auteurs Eccléfiafiques 
GUILLAUME, Juifeonverti, & Discre de l’églife 
de Bourges, à Reari dans Je XEIL Gécle, étoie Déaple 
de Gaillaume qui Fa Arehertque de Bourges depuss l'an 
1199, jufqu'à l'an vire, Ce Guillsume compola ua Ou. 
vrage coutre les Juifs. 
GUILLAUME de CHARTRES, Dominicaia , Cha. 
pelsin du Roi Giat Louis, a écrit le fecond livre de Ia Vie 
de ce Saint , 
GUILLAUME GARRON, Anglois, de l'Ordre des 
Frères Mineurs, Matrre de Scot, Vivoit dans le XUT Gécle . 
A avoir écrit un Cemmentaire fur les quatre = des 
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Sontenees. * Tiishéme , de Seripe, Ecclrf. Da Pin, Bible 
des Aurewrs Eciléiafliques du XIII fécle . 

GUILLAUME de LA MARE, de l'Ordre des Fré- 
res Mineurs, fameux dans le XILE pour avoir at. 
é ls Sommede fine Thomas, dans uw livre net. 

+, Corrréterimns Operum Fratrit Theace . | avoir au£. 

fi ie we Commentaire fur Le Maitre des Sentences . 
.* Du Pis, Siblashéqueies Auteurs Ecclifiaffiques du XIU 


ere . 
ñ GUILLAUME PARIS, de l'Ordre des Fréres Pré. 
cheurs, qui fac établi Inquibiseur en France par Clément 
V, & qu unibrunfr le procèsdes Templiers, elt Auteur 
des Dialegmes fur les Sacremens , imprimez à faris 
dés le XV tiece , à Leipäcen 1$13,4 Lyonen 1567, & à 
Farisen 1487, fous le noun de Guillaume Evèque de Parss 
& d'une Poftille fur les Bplrres & Evengiles de l'année, 
imprimée à Paris en 1609, & à Strasbourg en 1513 & 
ie + a Biblieihéque des Auteurs Eccléfaftiques 
XW féch. 

GUILLAUME de MONTLE DUN, Abbé de Mon: 
iers-neuf à Poiniers, célebre Juriéconfulre du X1LL & du 
X1V fécle, fleuris dans l'Univerfité de Touloule, vers 
d'en Lÿc0, & compols plufieurs Ouvrages de Druir Cano- 
nique , qui fe rrouvent manufcrits dans divesfes bibliorhé- 
ques, & dent M. fialuze à donné le Caralogue . * Daluze, 
dute aa ch, 4.1, 6.de Camcerdis , dans des Notes fur des 
Pes des Paper d'Avigues . * Du Pin, Biblastheque des An 
tours Ecctifiafliques du XI fiécle . 

GUILLAUME de NOÏTINGHAM, Chanoine & 
Chanere de l'églafe d'York , & enfuire Religieux de l'Or- 
dre de fnint François, fleuri en Angleterre vers l'an 4720, 
&eit sort le amqaiéme olubre de l'an ane On rrouve 
de lui plufreurs Ouvrages de piété dans lroclrèques 
d'Angleterre. * Du Pin, Biblierhégue, 
Éajtiques du XW féclr . 

GUILLAUME DES MONTS, Anglais, Chanoine 
de Lincoln, à Reuri vers le nème rems que le précèdent, 
€ a auifi fair plutieurs Ouvrages de piece. * Du Pin, &ée 
élintheque des Anteurs Eccléfiaftiques du XIV jécle. 

GUILLAUME d'OPLENBACH , Allemend, Do 
Ætour de Parss, avoit écrit fur les Sentences, & compulé 
des Quettions & des Sermons. * Du Pin , Béélrorhéque des 
Auseurs Eeclohiafsques du X1V féécle. 

GUILLAUME (Ssint) Archevique de Bourges dans 
Je XILL fiécle, etoit de la Mailon des anciens Contes de 

= 1 éar élevé fous la difespline de Pierre l'Hermite, 
fon oncle méternel. T1 fus d'abord Clunoiae des églifes 
de Sosllons & de l'aris; maisenfaiee il fe rerirs dans la 
folrade de Grammont, d'aù il palla dans l'Ordre de Ci- 
veaux, fur Prieur de l'Abbaie de Ponsigay, & Abhé de 
Foataine- Jean , enfaire de Chalas au diocéle de Senlis. 11 
fuc élu le La novembre 1 192 Archevique de Bourges, & 
gouverne cetie églie jalqu'a l'an 1209, qu'il mogret le di- 
xiéme de janvier. * Pire per Anonymes , apud Bollan. 
dum. » Vies des Same . 

GUILLAUME de WOODFORD ca de WILFORD, 
Magloës, de l'Ordre des Frères Mineurs, Doéteur d'Ox- 
ford , choëli l'an 1366 dans le Concile de Londres, pour 
geluser par écrit les propalitions rirées da Trilogue de 
Wicief & condamnées dans ce Cuacile , compuia fur 
ce fujet an Traité adrefle à Thouus, Archevéqee de 
Cantorbéry, qui eft imprimé dans le Fafcaculms rersum 
axparesdarums. 1 y réfute dix hui arnicles, On trou. 
ve auifi dans les bibliocheques d'Anglecerre quelques 
autres Traicez manufcns de cer Aweeur , entre autres 
une Apolegie conrre Richard d'Armsch , ronchant La 
œuenduité de ].C.; ua extrait deserreurs de cer Aureur & 
un Traité du Sacrament de l'Antel; & une Somme des 
Vortms. Guillsume de Woodéord mourur à Glocefier l'an 
3397. * Du Pia, Bibliothèque des Auteur: Ecclefaffiques 


du XI fhicle . 

GUILLAUME de HOUPELANDE . Cherchez 
HOUPELANDE. 

GUILLAUME de LINDEWOODE , célébre Juri- 
ondule Angles dans l'Univerlié d'Oxford , Beurie 
ons lerégue de Henn V,Roid'Aagletrre, & furenvo- 
yé parcePrinee Ambafadeur en Efpagne & en Portagal 
Vas 1422. Après le décès dece Prince, qui mourar en 
Hrance, s Le chireau de Vincennes , il quien ls Cour, 
& le petira en Angleterre, où il far fait Evèque de Sainte 
David l'an 1434, & mourut l'an 1446. 11 a compoie ua 
Rueil des mwtions des Arcbevéques de Camterbéry, 
depuis Etienne de: Lan gron jufqu'a Henri Chichley ,dive- 
fé en cinglivres, imprie à Parisen 2 $05,0à Londresen 
as$7,8cà Oxford en 1579 & 1663. * Dufin, Séliorhé. 
que des Auteurs RATE PATES XV fiécle.… 

GUILLAUME de VORILONG , Religieux Flo 
mand , de l'Ordre des Fréres Mineurs, Searèt vers be mie 
Lieu du XV fécle. fat le à Rome fous le lontificat 
de Pie Al, pour foutenie la difpuse des Cordeliers contre les 
Dominicsins , touchant le lang de Nôure-Seigiveur. 1l 
mourut l'an 1464. llacoupofe un Camménraire fur Les 

Livret des Sentences , suprimé à Lyonen 1484, à 

is 0 150ÿ, & à Venifcen1çig; ua Abrésé des Que 
de Tégh ina Pade mea, imprimé à Stragr 
ee 107. * Dufin, Bibliothèque des Auteurs Ec- 


‘/ du XF le. 
MÉDILLAUME fokieon, de l'Orère des Fréres 


Mineurs, Dofteur de Paris, Maicre d'Euienge Brlefer, 
qui avoit écris fur Les Seasences, vivait fur la Ga du XV 






des Autour: Erclée 
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fécle. * Da Pin, Biblésthéque des Auteurs Fecléfatiques 
du XV fccie 

GUILLAUME de NANGIS, que Baronius appelle 
Nangius, & lolleria Nam, Religieux de l’Abbaie de 
Saint-Denys, vivoit dans le XIII ficcle. Le premier de 
fes Oavrages eik une Chroaique depuis be vammencement 
du mande , jufqu'à l'an 1701 smqel il vivr. Cerce Hi. 
foire fut conrinaée jalques à l'année 1 368 par deux Reli. 
seu de rh ve L'autre Ouvrage et une Cho 
nique des Roës de Frasce , que quelgsesuns prenmenr 
une CES pe u Ta cat ve demie pi arr 
re que le  , palques en l'an 1301. Al écrivit enco- 
re fe Vie MES Lour tele fes la Philippe de Hardi, & 
Robert, Chef de la Marfon de Bourbon. Pitho fr vus 

imer ces Trairez en 1596, 

GUILLAUME , Prieur du monaftére d'Afitighem, de 
l'ordre des. Benoit, dans be XIV fecle, vers l'an 1303, 
compols quelques Ouvrages de piété, Cnmme la Vie de 
fuince Lorgarde, &c. * Henri de Gand , de Seripr. Ecrbef. 
e. 7. Truhéme. Valère Aodré, Bibisb, Belgica à 


of. 

FÉtGataume de GUILLEVILLE, Moise de Ci: 
toux, vers l'an 2310, ell conau fous Le nom de de Garivrllæ 
&e de Careloes, parce qu'il fut Religieax de Charlis, IL 
écrivir en vieilles rimes an livre qu'il appelle Le &smmau des 
avreis Pélerimager ; quéelt L.de l'as avec le corps; 2. de 
l'ame féparée du evrpss & 3. de J. C. Cet Ouvrage 
fur imprimé à Lyo® en 14991 & à l'aris eauçtt. Guil- 
laume de Guilleville en conpofs d'autres . * La Croix. 
da Moine , Bibliorb. Françoife. Charles de Vilch , Biblis. 
th, Ciflere. dre. 

GUILLAUME d'IVRE'S, Dominiain , puis Char: 
treux, dans le XAV fiecle, a eu place à eaufe de feslivres, 
dans Ja Bibliothèque de cer Ordre, que Pétreiss à donnée 
au publie, prar, 

GUILLAUME, dit GILACENSIS , Chartreux, Ame 
teur de quelques Serisoas fus l'Orsifon Dominicale , cou. 
me nous li nons de Podlevin & de Simler, de qui Dé 
troius l'a recueilli, Biblierk, Carrh. p.120, 

GUILLAUME , die LE BRETON » Religieux de 
faiat Françou, & Anglais de nation, vivoit dans le 
XIV fiécle, vers l'an 1356. Il voyages en France, en 
Jealie, s'aqait besucoup de répusarion par fe dodèrine , & 
lails divers Quvrages de PI ie & de Théologie . 
* Canfulsez Willoc, és Ace. Franc. Puleus, de Seripe. 


Al. Ge. 

GUILLAUME de COVENTRY , Augloës & Reli. 
gieux Carme , dans le XIV fiécle, vers l'an 1360 , 
compols divers Ouvrages, De lande Relivisnis 3 i- 
dariums Fidei; Annales breuiorss ; y = ÿfori. 
Rs) de in Biblisrh. Carmel. Pirfeus, de Seripr. 
4 2 

"ÉUILLAUME, furnommé de GILINHAM , liea 
de la naiilance eu Anglecerre, & Moine de faine Benoie à 
Caarorbery , Rortilois environ l'an 1 390. Li donna au pa. 
blic un livre des Ecrivains de foi Ordre; une Hiftoire de 
Cantorbéry . * Pitfeas. Vollius, &c. 

GUILLAUME de WORCESTER , Anglois, Au- 
teur de divers Ouvrages, elk confondu par queiques 

vivoit en 1460, & 












avec Guillsume Bos 
écrit Anriguitates Ang 
* Puieus , de Serge. Aegl. Voiliss, de if. Las. L à 

GUILLAUME, die d'AIX,Chaaoine de l'églife d'Aix. 
La Chapelle,vivoir fr la fa da XV fiécleen 143 14% fortoit 
d'une Msmille dont le nom éroit Zwsns où Tesron. Il 
fac Chanoine d'Aix, Théologal de Dile, l'rofefeur en 
fur l'Evane 


Soripr. Ecclef. Perrus à Beeck , is Aguifg. Valére André, 


Belgica, p. 307- 

GUILLAUME, Ee MARSEILLE , Fréve-Lay de 
EL en partons es Ep oo pe Le 
P ul toët d'avoir lue qui prit fur 
ca lui Gt venirde Marfeille an Pince So 
Claude, quisamens avec lai ce Frère Gulllaume , encore 
plus pi ve Oavrier que lui. Ils eravaillerenc d'abord 
aux vitres du Vatican : aprés La mort de Claude, l'autre 
continus & réüfMit rés bien. Enfaiteilalla à Cortoae, 

is à Arezao, où vivant doucement d'un Prieuré que le 
Pape lui avoit donné , 4l fe de très-besux Ouvrages ; & 
mourut en 1537, âgé de Ga ane, * Fclibies ; arreïsens fur 
La Vie cr fur les Ouvrages des Poissres. 

GUILLAUME SCHOUTEN. Cherchez l'article de 
SCHOUTEN. 

GUILLAUME ALAIN. Chrrebez ALAIN . 

GUILLAUME dr BERCHEN. Céerchrz BER- 
CHEN (Guillaume de } 

GUILLAUME de BONGEVILLE. Chrrébez BON. 
GEVILLE (Guillaume de) 

L SULLLAUME de CHAMPAOME Ciel GUAM 
'AGNE. 
SUILLAUNE CHARTIER. Cherébrz CHAR- 


TIEK.. 
LUS EAURE ou GUILLIEM,. Cvrebez GUI- 


IBM . 
GUILLAUME de LA MOTLE . Chwrebez MOT- 
TE (Guillaume de ls) 
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r QUILLAUME de MALMESEURY . Cherchez SOM- 
GUILLAUME PATTEN. Pyrz PATTEN. 
GUILLAUME RAINAUD. Cherchez RAINAUD 

CGuillueme } 

*GUILLEAUMES , ville de France en Provence,lans 
Ja Viguerie de Guilleaures, fur la rive gauche du Var, 
vers les confins du Coraré de Nice. 

, GUILLEAUMES, Viguerie de Provence, eft bor- 
née au nord par Le Conné de Nice , à l'eik par le même 
Comté & par celui de Bueil, aa fud par ce dersier Com- 
té, & à l'oueft par les Vigaeries de Graile, de Caitellsne 
fr ments * Jailloe , Carre de Provence à l'ufage du Dur 

lonngegme 

.* GUILLEBAUD (Pierre) plus conne fous Lemon de 
Fierre de S.Romaald qu'on lu: does, Lorsqu'il dans 
l'Ordre des Feuillans, asqeità Angoulème le at Évrier 
1446, de Jean Gaillebaud & de feanne Malon, 11 m'e- 
voit émcore que 14 mois, Lorsqu'il perdie fa nsére, qui 
mourut ke 4 avril 1587. Pout ce qui cit de fon pére, il 
vécut l'en Léa , & mourat âgé de çj ans. [l ensbraf. 
fa de bonne lreure l'écar eccléliattique, & fur quelques 20 
nées Chanoive à Angoulême ; mais l'amoar de la folie 
de, lu: lit sbamdonmer ce Bénélice , pour eatrer dans l'Or- 
dee des Feuillans, Lien proc L'habue à Paris le neuvième 
février 161$, & ft profclfioa Le 1 4 du mème mois de l'an 
née fuivante . Depuis ce renm-la il ée livraentiérement à 
l'étude qui faufoit toutes fes délices, &renonçaut à toutes 
les charges il Ge de la leétare fa principale occuparion . Ses 
Ouvrages font cosaoitre qu'il avost beaucoup lu , mars 8 
lui manqueit un efprit de critique pour dicerser be vroi 
d'avec le biux : ce qua faie qu'on y voit an mélange de bon 
& de mauvais. Oatre cela, l'éloignement du momie lai 
avoir communiqué certaines maniéres mronachsales , qui 
fe font fentir fans peine dans toutes des réflexions, & qui 
ont fouvent Leur influence fur Les Eairs qu'il rapporte. Ce 
qu'il y à de eilleur & de plus unle diasce qu'il # fai, 
c'e qu'oa y rrouve dés daces & des qrticularices fur des 
choles arrivées de fon tems, & qu'on nerrouve porat sil. 
leurs. Il mourut à l'aris le 28 mars 1667, âge de Ly ans. 
On s del les Ouvrages fuivens, Hortws Epiraphionn 
éleéternm où Jardin d'Episapher choifer s Thréfor Chre. 
mologique G Hifforique , contenant ce qui sel palfé de plus 
wi able + de plur curieux dans d'Etat, tant cbvil 
1° affique,depais Le commencenent dus monde ju qu'à 

‘an 1647, urois volumes , is folie; Abrégé du Téréfor Chrro- 
malegique G Hiferigue, Gre.trois volumes, ss dowze; Ee 
phéœérides, où faurnalChroueleqique & Hiferique pour 
tons Les peurs de l'année; Hifleris Frasverns , (es Chreni. 
ci Ademari Euçolifimenfs, Momacin ), Martialis, Epite- 
mue, À Pharamuade n/q: Henricsn prions ; Chromi- 
co0 , fau Cawrinuatis Chreniei Ademari Logolifmenfs , ak 
amas primo Menrici L Franceruen Regis, ad anmum menus 
regni Ludovici XIV, id ef, 46 anne 1033, 44 annum 
1652, Tous les Oavrages de Guillebaud font peu eftimez. 
* Le Pére Nicéron , Mémoires pour forvir à faire des 
Hommes Hlmjfres, tome 19.9. 137 Gp face. 

GUILLELMINE, mo leur cloches d'une grof- 

extraordinaire, lefquelles wn certain E: nom- 

. Élrmeteghs & placer à Fa dans 

£ l'Ile de Chypre, qui eft di à 

Div, Qous le nom de faine Nicole Al et parlé de ces 

deux cloclses dans le Trairé Laxin des Cloches de Jérôme 

MEUiLteturres, c ea 
ü M » Co tion Religienfe , indti. 

tuée par {sine Guilires bts que Guelquerans 

Ceres mal-è-propos jpaur un des Guillausnes, 

l'Aquitaine , done als deberens besgcoup de Fables. Ce 

Saint, dont on we fair, ni où il naquit , ni quelle étoir (a 

famille, au retour d'an péleriange s'arrèia vers l'an 1163 

ca Tufeane, & choëlit {a demeure dans ame perite aile de 

Terricuire de Life, nonvmte Lupocavio , où il eur d'abord 

quelques Diuples , de qui il eux pes de Carson . Al les 

Ge Er den rer far Ke Moatlrano, où il n'eae 
# fu pee d'être concent de ceux qui fe pignirene 

Puf Corrs Ménetra en LAS» Er Une valles déée. 

te, que l'on sppe , dans Le Territoire de 

Swense, su dioctfe de Grollerto , & al y vécut jufqu'au di- 

meme fevrier DE por rheg nommé Albert, 

qui a écrit tout ce qu'on vient de rapporter. Ce Life: 

bäcie peu après ane petite chapelle fe le vonthesu du ce 
avec Le fecours d'un Médecin nommé Renaui , quai l'évoir 
venu crouver dans le senas mème de La sort de fstrt Guile 

Laune . 1 en viac d'agrres fe joindre aeux, & ceur<i dés 

: XI Séche avaient fais des éabliBemens en Iriés sa 

Fabce, €n ne, n'ayant pour toute Régle que l'e. 
xemple de since Guillaume , our Albert ms, dore lee 
pratiques. Le Pape Grégoire IX,qui leur Gt prendre la Re 
Ale de lin Benokt, modéra en même teens leurs auftéruez, 
& leur permie de fe chaufler, cat suparavant ils alloierc 
ouds piez. En 1 IV leur sccorda beaueoup 
de privilèges ; mis 256,11 arriva une chole qui 
penis nuire leur Congrégarion : Alersndre 1V, ns faire 
sueation à la Bülle de Grégoire IX, svoic compris les 
Guilléleites emere Les Hermites, qua n'aysut point de Ré. 
gle, devoient être unis sux Hermives de lsint Ai . 
ps qu'on bai pr rs méprile, us 

ke Ne unis ins fe prévalant de la pre. 
raiére Bulle de ce Pape, ufurpérent le plus qu'il puresr de 
imonaléres de Guillelaites ; & on ne pat pere 

1266. 














62 Gut. 


2266, Depuis, lInftiner des Guillelinises far approuvé 
ar le Concile de Conitance. 11 ne fable plus que dans 
les Pais Has, Où iront environ douze maillons, gouver. 

nées par ua Supérieur, qu'on spjelle Provincial, & qu'on 

clicrous les quacreans, Îs'éroiene établis ea pigavil 
dage de Montrouge , prés de l'aris, où le Roi Philippe fe 

Lui lestransfera en 1298 , leur ayant donné le monaîtère 

des Blanc Manteaur Ti yreftérent jufiys'en LaLE, que 

le l'rieus de ce monalbtre y introduilie les Bénédiétnns de 

Ja Cengrigarion de S, Maur, fous prétexte de ler réfue. 

amer. *'Hoilandus, Ada Sardorurs. Ballet, Pier des 

Saivts dixsrnme feuner . Henniqiés, Fafoiculur Saniternmm 

Ord. Cifere. Crafenins, Men Anssfliniannm, Vo. 
2 auf Gi ELLAU 
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uit eule pour fon Vicaire fur la verre Masfreda, 
de l'Ordre des Hamilicz, qui célébrotent le 
r de rombeau de Guillemeste, & qui orcuperusr 
enbn à Rome le faint Sicpe Apudtolique, en challeroit les 
Cardinaux, & ouroie quatre Dosteurs qni Éerorent quatre 
nouvesux Evsngier. Ses Difaiples celebenienr tous les 
nas trois Fêtes a fua tombeau, Le poar de lan Barthcleuns, 
qui éroie cebus de fs ete s Le jaux de la tranilarion de lon 
corps du cinvericre de Milan , au couvent de Caravalls; & 
le jour de ls Pentecäte. L'an 1306, an cereaim Dulcinius 
de Verceil, arança des dogmes temblables , $ Gunlisaie 
Poflel & di: à peu prés la mième chnte dela Mère Jesone. 
 Mabillon , rer Jralicum , rame Là 

GUILLEMINS 04 GUILLEMIDES. We GUIL. 
LELMITES. 

GUILLERY , moe de rois frirex d'une Naifon noble 
de Hessgne, quiaprés plutisur belles sétions , fe rent 
Voleurs de grands chentias. ls fuivireoc le forts de La 
Ligue, fous le Due de Mercaur, &e s'y figualerenr en 
braves Sofdats 4 miss lorsque la paix luc fire, ils ferent. 
rérent dincun hoës tar Je chemau de Bretagne & de l'ot- 
sou, & y rec hâtir une furtereile qui leur fervoit de re. 
asie, Île faitoien: es courtes jaiqu'en Normandie & à 
Lyon, & avoientadiché aux arbres lur les grands chemins, 
Fais aux Gensilihomees, La mort awx récits pe aux 
Archers , de da bourfe aux Marchands, Dis lepr revdes a 
An rlce de prés de cinq mille hommes , allerenc par ordre 
du Roë les stliéger dans beuc furteretle, & l'ayant abanue 
à coups de canon , ntavec ceax de leur pi Us 
furent rompus l'an 1608. * Louis Coulon, Hyfaire Uni. 
erfeile. 

GUILLESTRE, ville de France dans le Daupluné . 
Elle eik dans l'Ambranons, prés die li Durance, vers les 
confluent de: riviére de Guilleitre avec la Durance, au 
nord-eft d'Ambrun , dont elle et claignée d'environ trois 
lieues. 

GUILLET (George) dir de 5, George, naquit à 
Thuers en Auvergne vers l'an Lé2e, Mur be premier Hi. 
itoriographe de l'Académie Royale de l'ernrare & de Scal- 
prure , à Paris. Il y fue reçu le le 31 pnvier L6Es une 
que lefirièmeaeûe 170$. Ia fait quelques Ouvrages, Les 
Arts de L'Horse d'épée, où Le Diéfionsaure du Grntilhems. 
ae à qui sraire de L'Ars de monter à cheval, de l'Art emclé. 
taire Ge de La Navigariow ; Athener ancieume Ge meurvvile , 
Cr l'état present de L'Empire des Tureri(La feconde clinion 
eût de 1626] Larétémenr ancienne Cr namvelle, Ge. 1676. 
Gailler donne ces Ouvrages enarme s'ils étaient tirez des 
Mémoires de fon frere Gurflee de La Gaillerrére qu'il die 
avosr voyagu dans vous ces leur qu'il déerie, Mais Jacques 
Spon, avec qui Guillereut mue querelle littéraire, qui 
pur quelques Ouvrages fautrent que le frère de Curl 

ler et un Voyageur chimerique, & que cer Auteur avoit 

pillé quelques Ouvrages anoens & modernes & misen 
ubige onciques lercres de deux où trois Cagacins Milion- 
maires en Orient, pour fire fon Arhénes & (a Lacédeins. 
ne. * Dréliothegue dm Richeler de 1223, 

GUILLIAUD (Claude} de Villefranche en Desujo- 
lois , Da&eur de Paris, de la Maslon & Société de Sorbua- 
ne, dental avoit êté Prieur pendanc fa Licence, &e ot il 
enteigua l'Ecniture-Sainre, Clianoine & Thologal d'Ag- 
tua, fhesris vers l'an 1640 ‘Il eit Aureur de Commenr aires 
fer les Evangdes de laiur Masthren fais Fes, im. 

imez à Paris en 1550 & L@2, & d'un Commentzire fur 

les Episres de fauar Paul , & far les nocres Epitres Canoni- 
ques qu'il 4 donne loes le ivre de Coféariones 4m smers D. 
Pauli Epifolas, impriaté à Parisen 1643 8 1548, Il n'a 
fair que recaeillur dans ces Ouvrages les explwstions les 
plus lierérsles des Péres & des autres Commentsteurs - I} 
fuir letex-r de ls Vulgare, & a cependant mis en marge 
quel différences du Grec , tirées de La Verfion d'Eraf. 
me, Îls'sttache au fens litreval ; mais dans les endroits qui 
peuvent étre prisen inavairfens, ilerpliqueen peu de 
cts le Dagne de l'Eglafe . Il ÿ a encore de cer Auteur des 




















GUT 


Horséliet par le Carémrimprimées à Paris l'an 1568, Guil. 
lud vivoiren 1550, lorsque fon Commentaire far faint 
Jean fut impra mais il éroie mort en L£62, où parut 
un Commenvaire fur laine Mathieu. C'ef de fs prétsce 
fur les Epirres de fait Paul, qu'on à tiré les particulars. 
rez deta vie. * Da Pin, Buélwchégue des Auteurs Ecclée 
Saftoques du XVI fécle, parrie a. 

QUIL (Jesn) fameux Lyione que nes L 
cà H ed qu sLnémnde se au Collège 
%a d'airain & Gr ux progrés dans la Pilofopine . 
Comme dans la faire 11 s'appliqua fore à la Science Heral. 
dique , sl fat reçu dans La Sociére des iers d'armes & eur 
pour dicre Partrmemrb, & enfuire Rawge-Croix . Il mourue 
en LézL, lavoir Ésirimprimer a Londres en t610, une 
Héraldique qui fur fort bien reçue, & que Nowers & blo- 
Mae ont sagisentée depuis. Il Y en a qui croyenr les 
addinions dimipuear pluroc qu'elles n'asgmenrent la ban 
téde l'Ouvrage de Guillia , parce qu'elles repandent de la 
confufon fur l'excellente mvthode de cet Auteur.* Wood, 

Athena Oxen. DAE. Allemand de Bale. 

* GUILLION (Gilles) deLitge, Prêtre de l'églife 
collégisle de S. Martin, & Cure dans le fsuxbourg de 
Sainte-Marguence, &e. # compule Les Ouvrages fuivans , 
lnfieucisns Arithmitiques ; De l'Invecatun dr de l'Io- 
tercffion des Saints j Théorie Ge Prassque de La maniére de 
bäâne de de forsifier les vdles de des forterefess Abrégé 
d'Arihmérique ; L'Optimes L'Aflroncmir vulsaire, avec 
des Cercles jolaires Gr lmmavres. Il 3 traduie de Larin en 
François l'Algebre de Chrutophle Clavius, * Valere An- 


dré, Biblith, Belgica, p. ain 

*GUILON, GB LON 02 GELMON , lieu de la 
aniflance d'Archicophel 4 eameau du Koi Das & Con 
deiller d'Abfeles, ls dece Prince. * IL. Saut où LL 
Rair, ch, ré 

*GUIMARANES ( ernard) fameux Guerrier pare 
mi les Cirevalrers de Malse dau le milieu du XVI Giecle, 
fortair d'avec famille diilinguée dsas l'Efpsgne, Hs'croit 
trouve pendant les premicresamnses de fervico à trente 
conbars furmer, où ilavoir donné taat de preuves die la 
valeur & de facondunte, que le Grand-Maitre la Valerre 
l'enploya preiersblement à cout autre à la conclution de 
certains Traitez 2vec Philippe LI, Koë d'Elpagne, contre 
des Cuhures de Barbarie. Cela lei «xcafion de tar 
re phulieurs voyages de Maire à Madrid, aûs at m'aquar pas 
mains de r<paration par fa capacité qu'il n'avoit faic palques 
Jà par fa vailance, Enfaite 1] aida à executer ce qui avoir 
écë projenté Al est vrai que l'entreprife fur Gerdes choux 
par la taute du Dac de Médina-Cili, Viceroi de Naples, 
& que celle qu'on avoit furmée fur Sufa we réilie pasi 
mas cela n'empecha pas que l'ou n'enlevicsux ennemis 
Manaiter & {uirica où Elmadis, & qa l'on n'en für par: 
wculicrement redevauls à Gaimaranes, Lorsque dans la 
fige Sins Bifs, Général des Tares, & le fameux Dra- 
got Kass firent une defcente slsns l'ile de Male, ce fae 
Graumaranes fur tout qui les obligés à fe rerirer. Deux an: 
aprés, comme 1] cutlust dans là Mer de Sicile ex qual 
de Genérsl des Galeres, il donna dans une embulcade que 
Drsgac lus dredla & dans laquelle 11 perdie la vie, * Gr, 
Dudl. Uarv, Hoi. La Spads d'Orssue di prime Dammafehaus, 
partie L p.63 
GUINARAENS, petite ville de Portugal, Elle eit 
das ls province d'Entre Douro & Minho, à trois lieues 
de Bragi, du côté du Levant. Cette ville, qui a été la 
patrie du fape Damafe & d'Alfonte- Henri, premier Roi 
de Porsugal, eût prife pour le lieu nommé ancienncaent 
Éataou Æeira. “Maty, Diét.Grogr. 

“GUIMENE où GUE'MENE", petite place de Fran 
ee en Bretagne, elt dans l'Évéche de Vennes za nord. 
ouelt de Vennes, donrelle ef cloigate d'environ deux 
lieues. En1570, Charles IX Roi de France l'ériges en 
Priscpauté, dant le Duc de Hola porte Le titre. * Ge 
Dié. Uniu. Hell. 

GUIMENE" (la Princefle de) Colomiez l'a nue entre 
Les perfonnes qui ont fu la Langue Hebraique, dans fa Gal. 
dia Orienralis , Menage conte que le Prince de Gaimené 
voyant un homme (c'eroit XL des Vallées) avecun hauc. 
de-chauffes souc déchiré emcrer tous les matins dans la 
chansbre de Madame la Priacetfe de Garwené , lui deman- 
da un joar ce qu'il y venoir taire , elle lui dir, df me mem. 
tre L'Hébrem : 11 bus repliqas, Madame : il veus montrera 
Siemrér Le derniére. * Ménagrans 

GUIMOND , oa plurit GUITMOND , Eriqe 
d'Averle, dans le XI diécle en 1080, foas le Pape Gré- 
goire VIT, avoir été Religieux Benediétin , dans le mo. 
aaftére de la Croix de Sainc-Leufroy en Normandie, dio- 
cefe d'Evreax . Ordéric Vicalis dur qu'il far Cardinalimais 
cela elt peu probable, JE écrivieun Traitéen crois livres, 
De La vérité du Corps de du Sawz de Jesus-Cunis comire 
Bérenger. Eraime fut le prennier qui publia, l'an 1430, ce 
Traicc avec celui d'Alger, comcre les Sacramentaires. Nous 
l'avons suffi imprimé à part dans la Dibliorhéque des | 
res. On anribue encore Gaimond d'autres Fraires salé. 
rez dags la même libliothèque, comme Des. Trinirate; 
de Humanitate Chroffi; de Corporis Ce Sangiais D. N.].C. 
verirare, Coufefie, ce. La lewre de la Trinité à Erfiite 
cit dans letecond tome da Spicitège du P. Dnu Lec d'A. 
cheri. T1 a vécu juéqu'à l'an 1030. Guillaume de Mal. 
imesbary le lauecamnse le plus éloquent perfanasge de 
fon remsi & Ives de Chartres lui donne Le som de pieux 
& de favant perlonmig:, Reliciofes Ge Literarws. * L 
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def Len ta 1 
Bellarmin. Haronius. Poflevin. Aubéry . Arncul Wion . 





æiémve fiécle - 

*GUIMZO où GAMZO, ville de Ia Tribu de”Jars 
da, doit Les Phüliflans s'etoientemparez du reims da Roi 
Achaz, & où ils demeuroicne, * L Chrew, où Paralip.. 
CELA 

< GUINALA , boarg d'Afrique dass Ia Nigritie far la 
«étre, vas à vis des Lies cies Bifsgos , au fud de l'embobcise. 
se de La rivicre de Courbaly, lous le douzivme degré de 
latitude lepeentrionale. * M. Delille, Carre de La Barbe 
rt LT dre 

#* GUINATH, pére de Tibei, la mostié des 
Hrsëlites voaloit fire Roi. * L ou dt Rois, 6h. 16. 
#2. 

GUINDANO (Sigifmond } natif de Crémons, coiti- 
pois far Les actions de Charles-Quimr , un Poeme qu'il 

rclenes due Prince, fans en recevait sucune recompenfe . 
ï ne choitie pas un tems favorable; cer il Gt on compli- 
iment , le nssnatirie à la main , lorsque Charles Quiar fous. 
tenait en Allemagne une grolle guerre. Il fur tellement 
indigné d'en accueil fi peu profitable, qu'il jetta fon los- 
mesafeu, Se prirs, peur-érre, le Public d'un mecssne 
Ouvrage, * Lancelot de Péronfe au Diffaganne :z du pre- 
améer toner de L'Oggult, p.375. 

GUINE'E, Koyaume d'Afrique, entre la Ni, 
feprentrion ; La Mer Aslantique os de Guinée au midi; 
Hogsumes de Congo & de Bufara su Levant : & le Mnat 
de ls Liane où Sierra Leona 3 l'occident . Le pais ell trés 
vale, du Levant su Couchanr, & les rs d'Europe 
fout grand commerce. Les François firent les presniers 
qui Le découvrirenr vers l'an 1346, & qai y érablirenr 
méme quelques Calantes ; mais sFantété traverlez par 
les guerrés civiles de France, fous les régnes de Charles 
VI & de Charles VIT, ils furenr challez de ce pis par bes 
Portugais, les Anglaw, les Hollandais, les Danois & 
les Suede, qui y font prefque tous établis, Les Porrue 
gris ont été autrefois maitres de Saiat-George de la Mine . 
Cette place ef auprard hui aux Hollindus , qui y one 
encore les Foets de Nallau , de Cormasntin, &c, Les An 
glois y ant Cabo Cocfe ÿ & les Danois Fredériksbourg « 
La terre y ell lors groile &erriles mais les chaleurs ÿ 
font intuppartables . On y recueille du coton , du ris, 
des eannes de fncre, &c, On y trogve des mines d'or, 
des éléphans, des paons, desfinges, de l'ivorre , &c. La 
Giainée fe divile en eroës parnes, ca Guinée propre, Mae 
laguerte, & le Royaume de Bénin . Ls premiére a la c3« 
te d'Or ,& la côte des Denrs. Villaud de Bellefondsa fait 
imprimer une Kélarion curieufe des côtes de Guinée, où 
il parle de la ferulicé du pais, des nvarchandites qa'on 
en à , des courumes des Haberans & de leur Reli- 

ions fans oublier ce fanette arrachememt qu'ils onr à 

Fétities , qui fan une efpèce d'idoles , où plu. 

tôt de caraftères que leurs Prèrres leur donnent. On 

pourra encore conlulter * Lion d'Afrique, Marmol, 
Re. 

*GUINEE (La Mer de) eft cene partie de l'Océan 
Aclantique qui baigne les cûres de la Guinée. On croit que 
c'eit la méme Mer que les Anciensappelloient Heberrams 
Mare. * Maty, Dit, Géofr. 

GUINE'S NOUVELLE, Terre au Levsnt des In. 
des Orientales, dans l'Henufphére méridionsl, On ne 
fait pas been fi <'elt une lie, ou an Cuatisent de La Ter: 
re Auitrale. Elle ef féparce par un perit détroit où come 
rant demer, «le la Terre des l'apous , qui eft une iile à 
l'Orient de Céram & de Gilolo , silex étendue, su pre. 
qier « cinquième degré de latitade au delà de l'Eqasreur 
m3, 

*GUINEGASTE, lieu d'Artois dans le vaifinsge de 
Térousne, Il ef remarqasble dans l'Hilloire, par la 
bataille qui s’y donna entre les François & les An- 
glois . Les premiers par une terresr panique s'enfirent à 
vau-desroute fans pouvoir être ralliez. On sppells depuis 
a Jocermie des éperots, parce que les Fran- 
çois s’enienr plus fervisde leurs éperons que de leurs e- 
pées. * M. de Rapia-Thoyrss , HA, d'Angles, tome $. 


LATA 

GUINES, ville de France dans le Psis Reconquis, 
en Picardie, avec titre de Comté, Elle eit fruëé à deux 
beses de la mer, & à preld 


qe autant de Caleis, dans 
mn pais de marais, où l'on dit qu'on trouve des Îles fo. 
tante. 


GUINES, Maïfon célèbre d'oit font forris les Come 
tes fouversins de cemom, seu, dit-on, poer mge St- 
Han, Seigneur is, qui psdè en France avec Les 
& qui occupa fur l'Abhaïe de $. Bertin lacon- 
le Comté de Graines, où il bâcie an Forr pour 
f défenfe, Seloa d'Aucres Aureurs, Guillaume Conte 
de Pontlieu, san fournis le Boulonnois, & les pañs de 
Guimes & de Saine-'aul, fur Arnoul, Conte de Fliadre, 
ce dernier sppella les Nornsans à fon fecours ; & sloes 
Sirnin , qui évoic parent du Roi de Dsnemarck, rcan- 
qut ls Terre de Guines, qu'Arnoal Jui donne ea fief, 
lui fsifane époufer une de les filles, nommée Effrude, 
dont #squit Anoëru , ier Comte de Guimes, qui 
vivoic en 996. Lépouir Mabawd, Glle d'Ermucle , Com. 
te de Boulogae , done il eur 1. RaoUL qui fuir: & 2. &s. 
ger de Graines. 
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ves de Chartres, EMA. 2%, Ordérie Vitalis, Mif. Er: 
A ve le Vénéroble , ds Epif. Trichéme 


Du Pin, Siblisthéque des Auteurs Eccléfiafiiques dus em 


GUL. 


RaoUz, Comte de Guines, s'allia à Rebelle ce Rofel- 
Le, fille de Hwgwes, Come de Saint-Paul, dont il eur 
EUsTACHE qui bait 

EUsracns, Comte de Guines ,mourec vers l'an r0$3, 

ayaar eu de Safamse , fille de Siger de Gramines, Cham- 
bellan de Flandre, 1. Baubouin qui fuit; 3. Gaillaume; 
3. Ramelin ; 4. Adèle; & $. Béatrix de Guines. 
._ Baupouis, Ldu nom, Come de Guines, éeoie à la 
Cour de Philippe I, Roi de France, en 106$, & épouls 
Adéls de Lorraine, dont ileut 1. Mamasse's qui fait 
2. Foulques , Come de Barut ; 3. Gui, Comte de For 
4. Hugues, Archidiacre de Térouanne ; $.Giffe, mariée à 
Famemar , Chârelain de Gand; & 6. Alix de Guines, qui 
épouls Gedifrey, Seigneur de Sémur. 

Manasss s, Come de Guines , die suffi Reberr, à cale 
de Robert le Grifes , Comte de Flandre, fon patrsin,nog 
rat en 1137, lufaned'Emme, fille de Rabers, Seigaeur 








de Tinesrville, Sisrass-Ross qui fait. Mens pour 
naswrille, Adele, laquelle épeufa Ealtsche , Seigiesr 
de Balinghem . 


Sisriss Ross, Conneffe de Gaines, époafs Mewri 
Chätelsia de Baurbourg, donc elle eur Be'atnix de Bour- 
bourg , Comeefle de Guioes , mariée à Albers où Albérie , 
. arr: Seigneur Anglois, dont elle n'euc poine 

en . 

Grecs de Guines, qui avoit: Vénemar ,Chitelsia 
de Gand, lsquelle évoit fœur de Mamajiès, Cone de 
Gui, bérica de ce Comté. Elle fut mere d'Annouz 

LiLES 

Aawouc , I. de ce nom, Come de Gaines, maurat 
en Angleterre, l'an 1169, & eut entre autresenfans de 
Mabaud de Saint-Omer {a femme , Batinourx II, enarré 
avec Chrifine, hériciére d'Ardres, & pére d'AnkoUL LE, 

fui 


LES 

'annoue, IL du nom, Comte de Guines , Seigaeur 
d'Ardres, Chäâvelsin de Bosrbearg. Ce fur de fan tems 
que le Roi Philippe Æagufe, époufs en 1180 Hfabrlle de 
Hainaut, qui lai apports en doe la partie occidentale de 
Flandre , où voient les Terres du Comte de Gui: 
devint ainfi Vafal dire& de ls Couronne de Fr A 
noul eurentre sucres enfans, BaupoUix III, qui fui 

BaUvoUrn, LIL. da nom , Comtede Guines, &e, é- 

en 1220 Maband de Ficanes , & fut pére d'AnnoUz 
IL, qui fuir. . 

Arxou, LIL da nom,époufs Alix de Couci, fille d'En 
guerrand IL, Sire de Cou , farmommé le Grand , & de a 
troifiéme femme Marie de Montimiral. Elle refta héritié- 
re de ses fréres Raon! III, & Ewgwrrrand IV, & de {a fœar 
sinée Marie, quis'allia 1. à Alexamdre 11, Roi d'Ecofe; 
2. à Jean de Brienne, dit d'ÆAere, Grand Bouteiller de 
France; mais le Conse Arnoul écant refté prifonnier de 
Guillaure 11, Come de Hollande, Roi des Romains, & 
ayant fait de grandes dépenfes , fut obligé de vendre le 
Comité de Guines & autres Terres au Roi Philippe LU, die 
dr Hard, par contraét pallé à Paris au mous de fevrier 1282. 
A Jais encre sucres enfans , 1, BawboU1x IV, qui fuir, 
& 2, EnGUenrano V, Come de Couci, qui a fuit Le fe. 
crmde branche des Seigneurs de CoUc1. 

BawpoUix de Guines, IV. du nom,Châcelsia de Boar. 
bourg , Stigneur d'Ardres, &c, incenta procès au Roi, 
pour rentrer dansles Terresque foa pére avoit vendues; 
mais il en fut débourt par Arrèc du Parlement de ls Touf. 
fainis en 1:83. Il époula Carberine , ou, felon d'sutres, 
Jeanse de Montmorency , Blle de Marshies LIL, Sire de 
Monrmorency,& de Jeanme de Brienne dont il eut 1.]£ am 
me qui fuit ; & 1. Blanche, more (ans alliance. 

aANKE de Guines époufs /zas de brienne, LL, du nom, 
Comte d'Eu, qui obent es 129$ La rellisation du Comeë 
de Guines. Leur poltérité elk rapportée à l'article de 
BRIENNE. En 1361, le Roi Jean lecéds àl'Anglois 
ar le traité de Brétigni l'an 1360. Édouard LIL, Rot 
l'Angleterre, écoir maitre de Guines depuis l'an 135t, 
qu'il l'avoir ferpris durant la crève, ayant corrompu par 
argent le Gouverneur. Oa dit qu'il Fexcula de cons Le. 
prife par un plafiat moe, difaut que les trèves évoiene 
marchandes, & que le Roi Philippe de Palsir avoir voulu 
en agir de même pour avoir Calais. ndant le craiere 









ayant été pris, Éue tiré à quatre chevaux, Depuis, le Roi 
Charles VI conquit le Comté de Gaines, qui fur rétai à 
la Couronne. * Du Chène, Hifaire de Guiner. Chopin, 


du Démaine, L. 3.613.810. Du Puy, Droits du Roi, 


Top, soute Money à Le etes Lo teur 
en Th ie, natfde " Keligienx en 1636, 
dans l'Abbese de See Marie du l'ont.à-Mouflon . 11 enfei- 
gna la Théoloqe, fat Prieur de Longwé & de Belleval, &e 
Par la réfignauon de S. Pierre. Tluenville, Abbé Ste Ma- 
rie en 2653. Son elprit fupérieur , {a tendre pété , (a fcien- 
+ Cry pe, Létrire 14 énluite à la charge de Vicsire 
ongrégation. 1l occupa ce polte pendant 

Plufieurs années se sdécstion &dtinéian x a mais. 
tint avec courage & une érudition profonde les droies de 
[Al égation acesquée vivement par Monfeur Colbert, 
Gé l'Ordre. Darant ces conceflarions , à] publia 
différens Ouvrages poar le doutien de la caule , & ils eu 
rent Le fuccés qu'il éa pouvoir efpérer. En 1635, il im 
ms La Vic de Ihilippe de Gueldre , époufe de René 
Dec de Lorraine & de Dar, Roi de Sicile. En 16pz, al 
douns au public io quarcs, L'Hiffoire des Abbez de Sre Ma. 
vie fous Le titre de Ramufewlus .… Poe fuccrfio Abbas 

Dälimsaire Moriri. Tom, 19. 








GUI. 


Regularium jaxHa Maria. WM mourut le 2$ janvier 1696, 
Cut article a été fourni. 

* GUINGAMP place foree de Breragne en France dans 
le diocéfe de Tréguier ; elt (ur la rivière de Trieu au fud 
de Tréguier tirant vers l'eft, à la diliance d’enviroa fie 
lieues . 

GUINISIUS (Vincent) Jéfuite Jtalien, né à Lucques 
l'an 1548, seit diitinguë A vers Latins. Les l'oë. 
fes mèlées de cer Auteur furent imprimées à Rome l'an 
1617 im oËaus ; à Anvers l'an 1633,en vive.guatre ; puis 
avec des augmeatarions, entre Léfquelles et le Drame de 
faist igmace , l'an 1638, in douze ; Ge à Paris , in douxe, 
l'an 1639. Il mourut l'an 1653. * Baillet, Jagemens des 
Savans , Ce. tome 4 pariit 2.p. 193.2. 1477. édit. d'Ame 
flerdam 1725. 

GUINKEL, ATHELONE (Godart de Rhee 
de, Comte d'Arhlone, Seigneur de Gain kel} 

GUINOMANDUS. 4 GUIE' MANS. 

GUINTHER (Jesn ) a, né à Andernach, 
dans l'Archevèché de Cologue 74 Êtles évudes à 
Déventer à Marpurg. Quoique né ne mille hannète, 
il évoit f psavre, qu'il fut comcraine de mendier fon pain 
pendane becours de fes érudes . Il fur entire Maire d'E- 
cole à Gollar , & puis Proéelleur en Langue Gréque à Lou- 

, Enfuite il alls en France, où il fur confidéré du 
























ÿ quatrième octobre 
1474, âgé de 47 ans, & fur encerré das l'églile de (aise 
Gal. 11 compola divers Ouvrages, & trsdaidit plafers 
Hivres des Anciens, comme de Galien, d'OribaGos, de 
Paul d’Egine, &c. Nous avons suffi de lui, De Medicina 
Vareri G Nova, De Balneis; De $ De Compofitians 
Mrdicamentorirs; Anarsmicarum Laffiturses ss fresssduss 
Galeni fencentians libri quatusr ; De witus de medendi ra- 
tien tune als sun pefilentia maxime tempere cbfervande ; 
Gysaiersm Commentariur , de graviderum, parturem. 
sim puerperarsss de infantin cura. M.Teiffier & le Pére 
Niceroa Lsomment GUINTRIER + * Georgius Cals- 
minus, fs Vita Guantheri. De Thou Teiffier, es des 
Homes Savans, tete 3. p.25 Ce furv. édir.de Hollan- 
de1715. Melchior Adse, Fire Lradit, Medicorum . Fre. 
heri Theatrum Virer. De. Lindenius Renovatus . Dou- 
les, Biblieth. Anar, Le Pêre Niceron, Mémeires pour 
Rrir à l'Elifioire des Homes Alluffres , tous 12. p.43 & 
CLS 
f GUINTHIER ou GUINTIER. Fyez GUIN- 
THER 


* GUIOLLE (La) petite ville de France, dans le 
Rouergue. Elle eft eu nord-eft de Rodés, donc elle ef 
éloignée d'environ neuf liesés. 

ION (Jesone-Marie Bouviéres de la Motte) na- 

quie de parens nobles à Montargis, le 12 avril 1648. Elle 

ut prévenue del em x ge l'enfance. Oa la 
mit à l'âge de fept ans sux Urfulines, où une de fes fœurs, 
lle de Fa pére d'un premier Lit, en prit toat le foin 
poifible. Elle avoir fie eaar de rès à l'âge de haie 
ans, que le Confeffeur de la Reine d'Angleterre, veuve 
de Charles 1, en far farprie. 11 la préfenra à certe Prin- 
celle qui l'adunirs & voulut ls revenir; mais le de la 
jeune &lle s'y oppofs & ls renvoya eux U - Elle 
tenta de fe fsire Religieufe à un âge où elle me pouvoit 

s difpofer d'elle. S*1paress la proemirent à un Gentil. 
Fouass du païs, qu'ils lai firent époufer . Elle pafs fes 
premidres années devaat & ares fon mariage, dans l'exer. 
cie de routes les vertes que l'on el sccourumé à regarder 
comme le comble de la perfedtion. Les auftéricez Les jolie 
fortes &c les plas dares macérations lui étoiear devenues fa. 
miliéres. L'efprit de mortification la rendoir ingéaieute à 
Le pourfaivre en tout fansrelèche, & à ne pes borner la 
pénivence à afliger foa corps. Les croix domeltiques fe 
Jignirent, La patience à les fupporter, & la charivé fans 
melure pour les Pauvres, furent jaiques à fon veuvage 
les compagnes de (a vie morrifiée ; mais ce a'éroix là que 
l'ébauche des épreuves par où elle devoie paller. Des 
roues que nulle prévoyance humaine s’aurost pu ima 

ines, éroist aies participer à la pres à l'oppro- 

de la Croix . Elle jaigaoit à an grand efpric beaucoup 

de raïon. Le pre en de certe raifon fur l'endreic 
déliest par où elle fe vie aaqaée. Veuve à 28 ans, & 
mére de crois eafansen bas âge, dont éllesvoir La Gar- 
de.Noble , Le bon ufage deon been , & l'éducstion de fs 
faille, femblaient devoir faire deformais fon unique ens- 
loi. Elle s'arrangecr far ce pré-là , & elle avoir anis dans 
les ssires domeltiques un ordre quiavoit densandé une 
capecué peu commune, quand elle fe vie tour à cout pouf. 
fée parue puiffenr arcrair à roue quitter pour fe deitiner à 
ce qu'elle ne connosllour pes elle mème. Elle eur alors à 
fourenie 15 pe coins du la roues bains contre 
l'atraie qui la nourfuivoir . Providences qui bu 
Pirureat marquées, la décidérene. Elle palla de Parzs 
dans le diocéfe de M.d'Arenthon, Evéque d'Annecy en 
Savoye , où ce Prélar voulac fe fervir d'elle , dans l'esnblil. 
fement qu'il farfoue d'une Mailon de nouvelles Cuholi: 
ques. Un pareil parti dans les circoftances où elle fe crou- 
voit, ne pourais manquer de luiartirer la condamnation 
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de bemncocp de gens, & en particulier de tous fes proclies 

Elle parcie ayant fait à Dieu le facrifice de a pd pr « 
Des trois entans qu'elle avuic , elle n'emmens avec elle 
que {a Me. Les pareus lui écrivirent q tems aprés 
pour l'engager à (e défaire de la Garde- Noble qai prlloie 
quarauce| livres de rente, & à donner tous les biens 
à (es enfaos. Elle le Éravec joye & nefe rélervs qu'ane 
fubüfsace des plus médiocres . On infpars à M. d'Aren- 
thon qui l'avoir scrirée dans fon diocéfe , Le dellein de l'o- 
bliger à donner aux nouvelles Catholiques , le pes de 
bien qui lai reloir, & à fe faire Supérieure de la maifoa. 
Elle ne erat par que ce fle La ce que Dieu dernandoër d’el- 
le. Elle demanda à l'Evèque de ae la point preller Li-def- 
fus. Ss réance aliéna Le Prélat , &indifpols Les nouvel. 
les Catholiques, Elles la priéreur de quicer leur maidon . 
Elle fe retira d'abord a Thoson, où elle eac beaucoup de 





traverfes à foucenir. Uae fuite de l'rovidences la fic allee 

de lâen différensendroies, à Turin , à Grenoble, à Mare 

feille, à Verceil, où l’Evèque de certe ville l'avoir invinée 
vw 


de venir, & lui maryas toujours une e 
enfa la ramena à Parisen 1686 après ci ‘ d'ablence . 

Pendant ces diffsrens voyages, elle Fraipnée 
à écrire fur les Voyes Lacérieures . Elle l'avoir asc en luivane 
l'atcraie, & par obéiilince à ce que des Supérieursavoienc 
exigé d'elle, Des volumes de Manufcrits fortirenr de fa 
plame avec une rapidité inconcevable . San Teané da 
Moyen court Ge très-facila de faire Oraifow, fatune des 
produétions de ce rems-là. Ce perir livre fut d'abord go - 
té par les perfonnes quai le lurent dame le même efprie de 
Bmplicicé qu'il avoir été écrit. Elles en procarérent mé. 









me |' on qui s'en fit à Lyon avec pnvilége & sp. 
probarion , ainfi que de fon Explication Myfigue du Can- 
dique des Canriques . La Spiriraalité de Guion €- 


gout de l'efprce de celle qai ne laifle rien à l'homme & à 
l'incerèe propre , pour donner roue à Dieu. Il n'en fai. 
doit pas tant pour fuulever bien des forces ide gens. L+ 
gui éclae contre fes petits livres ne le fie pas encores mais 
prenais vous Les lieux où 
elle ée reviroit . D'abord la bonne odeur de fes mœurs irré. 
les & de les vertas gagnoit beaucou de gens, & 

wisé d'emses qui marchoient limplement, embraftuient 

À rare de la petfs@ion par le récueillement & la prière. 
Le foulévement fuivoët de près, & en chaque endroit l'iflue 
ordinaire pour elle étoir le décri & la perfécurion . Ce fac 
avec certe efpéce de préjugé convre elle & comtre des vo- 
yages peu conformes aux ré e prudence comm 
me, qu'elle fe retrouva 3 Paris. La croix & La perfécution 
ne l'y nérent pas. On écrivit contre elle, des 
ovinces où elle avoir vost, & consre fa Spiritualité, 
brair devins plus grand per La perfécation que l'on fax 
fcits au Pére de La Combe, R & Bsrnabite, fon 
Confclleur, homme d'ane profonde doétrine & grand 
Servicear de Dieu. Elle fur azrérée elle mme au mois de 
parier 1684, & ealermée dans le monaftére des Filles de 
da Vilitation de la rue S.Aatoine, par lettre de cacher. Ele 
le y far févérement examinée par l'ordre de M. de Harlay, 
Archevèque de Paris, pendant l'elpace deluait mois, La 
rigeeur de l'examen ne fervie qu'à laire éclarer davantsge 
fon innocence . Madsme de Miramioa , ilbuftre per Les 
établiflenvens de chericé, fr concoitre l'injuftice de la dé 
tation à Madame de Meincenon qui en parle fortement 
su Roi, & obtine un ordre far lequel Madame Guion re. 
coavrs {a liberté. Madame de Maintenon pric elle même 
per la faire un goût tua particulier le & beaucoup 
de confiance . Ces difpoñtions de la perfonne qui étoie 
toute-puifante à la Cour, & de beaucoup d'sgtres d'un 
grand rang, sbostirent à de nouvelles difgraces qui de 
voient furpaller de besscoup les précédentes. Tel futtuu. 
jours le rerme des conduires de Ls Providence fur Madanse 
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Îque seems sprès qu'elle eut été élargie de chez les 
FA AT Vitae Sharoitconas M. l'Abbé de Hé- 
aclon, qui fut depuis le ctlébre Archevèque de Cambray 
de ce nom. Ls connoiffance s'évair faite Madsme la 
le de Bé … C'évoirune Dame en recomman- 
darsoa get grande vertu , & amie de l'Abbé de Fêne- 
lon. Elle éroit bille de M. Fouquet, qui , aprésavoir ére 
à lacètedes Financer, tomba dans la difgrace que rout le 
monde (ais , &e qui lui à fait Énir fes jours dans la prifon où 
il eit mort. La Duchefle de Béthune fs Bille avoir 
Come per pr) deceue diigraceenexil . Le 
en avoir été rapproché peu à peu de Paris, &enfn 

elle évoit venus à Montargus , Elle y avoir conna Ms. 
dame Gaion , s'étant crouvée chez Moufeur fon 
pére. Elle avoit conçu pour elle l'eflime que le genre de 
vie qu'elle lui avoëc vu mener devoit infpirer àume per- 
fonne eufli que l'esoit Madame Îa Duchetfe 
de Béthune. La convoiffince s'ésoie renouvellée , ‘après 
le retour de Madsme Guion de fes voyager . Monkeu 
l'Abbé de Fénelon éroic prévenu contreelle par le préju. 
gé natarel, après cour ce qua lai étoit arrivé. Dés qa'il L° 
eat oser mc Dhs ne & 
coneue par bai mème , Le pré, changes en hé. 
re Vévéranon . Dés lars il fe pa eatre Les fe 
Atves une union de l'efpéce de «elle de fainte Theréfe a. 
vec le Hienheureux Jean de La Croir, deS François de 
Sales avec Madame de Chaneal, &e, & certe union fat la 
piacipale fource des difgraces qai fuivirent . Monfieur 
l'Abbé de Fénelon avoit été nommé ear des Enfers 
de France, peties-fils du Roi Louis XIV, Dès qu'il eur 
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em pl 
ver fi refpedtée, qu'elle l'a toujours été mème par la 
crinque da piusmalipne du Courtifan, C'étois lui qui a 
yancété delliné par Le Rui pour êere Gouverneur des Prin- 
<es Les peritsentsas , avoir indique l'Abbé de Fénelon 
fon an, 8 l'avoic fe choibir Précepeeur . Se Seigeeus 
& Monfieur Le Dac de Clrevreule avaient époulé deux 
Sœurs, filles du célèbre Monlieur Colbere , mais ils €. 
toienrencure bis plus Lez par la conformare de leurs 
ss + Les Dames is Spots drap pas moins 
l'eax desexemples leur exe, iéee & d'une ver- 
= ls: plus Ée VIA Dachelie de Éhevreute, M. le 
Due de Besuvilliers & l'Abbe de Fénelon, formoient ea 
particaliex le perse Cercle dans lequel Madame de Maince= 
508 etant 7 plus grande he & elles'éten- 
doit à tout. Le fincire pieré he ce qui femblerouc 
pouvoir Le moins aller enéemble… Des gendres & des 
£lles do M, Colbert qui étais celui qui avoir perdu M.Fou- 
qaet, devoient narurellement fe trouver bien hors de coa- 
se lisifon avec Madsme Is Duuhele de Héchune fa fille. 
Cepeadans ilsen évoir formé une, &xe fat par là que 
pe Ducs pen Et rm Le Dre 
leurs Epoules particapérenc au à laconnoillance de Ms+ 
dame Guion . Elles'étendit à d'autres perfonnes encore 
d'un grand rang à ls Cour. Madame de Maintenca elle 
midme, qui avoir coummencé à le besucoup eflinver, dés 
Le sems où elle avoi procuré @ fornie de chez les Halles de 
la Viliranson , la goûtaenfuire eouc à faut, en recevoit des 
lercres, &e la fudour venir à la Maxon de Demoifelle 
qu'elleavoër établie à S. Cyr. Heit asfé de juger du dé 
ie deceux quiavosenr periecuré Msdame Guon Gerra 
œaillé à la décrier, quaud 1 apprirent fa fiurion avec 
<e qui étai le plusen crédit ; & la vénérarion où on otoit 
pelle, D'iatres gens le jaignirent au dechainement. 
lard les jeunes Dames dela Cour que ls'connoullince de 
Madame Goion avoit d'sbord gagnees à 1 prèté, al y env 
avait qui +votent été Le plus du monde. Ellesavosen: pres 
un parti décidé poar La pisté . Quelques unes mème que 
évosene libres, s'érmientretirées de la Cour. Cels svour 
aie beaucoap de beusr . Les Diredteurscn vogac s'efarou- 
deces converfions opérëes par l'encremife d'ane 
£avme. 11 s'éleva un bruit fourd du danger où étoit l'E- 
gite per une Seite qui infnuon on vemia fous les belles 
spparences d'une Sprrirualue carie. Madame de Main= 
senon avoit pris Monbear Goder Deuvarsis, Evéque de 
Chartres, poar le DireGteur de fs confcence. C'euacun 
Prélatsrés-pieux & trés-zélé comsre ro8r ce qu'il croyait 
nouveauté . If avoit alors confiance en des perfannes qui 
Je trompent , & dot il ledébr depuis, Fer ileur 
secnne véritables fentimerss qu'ils lui déguafoent . 
Ce fur de ces perfonnes done om fe fervir pour ani- 
auerl'Evèque de Charirescontre a rene de Made. 
ame Guion, & lui faire regarder l'Eglife en puril. Hin- 
fpara les avèmes frayeurs à Madune de Maietenon {à lé. 
mivente. Les pensqui veulent vou jours trouver du mylté. 
re dans tous les événemensdes Cours, crurent encore que 
dans lemême cemns cene Daine s'érou reéroudie par d'au 
tres morifs pour l'Abbé de Fenelos. Cependant le chan- 
n6 fe Gr pas tour d'un coup. Ilne fur d'abord, 
cueflios , ge dde Madsnie Guion & que de la décrom. 
per de fa Sparitualisé , fi on la trouvoat répréhendible 
Ses amis voyant l'orage qui fe formoit coatre elle, l'en- 
gérent à feremcttre entre les mains de Mondieur Hof- 
wet, nr de Mesux, conna par quantité d'Ouvrages, 
«élébres . Coniisiie fa doeilire éteitencere , elle fuivit fans 
héliter le coafeii qu'on lai éonnoir. Quoiqu'elle ne con. 
nûr Monfieur de Meaux qpepar la répuiarion de fsvoir 
"il s'éroir aquafe dans le moade, elle ve réferva rien, 
débusra avec lui par lui Étire remeuvre rous Les papiers Les 
plus fecrers, comme fs viequ'elle avoit èerne. parorére 
de fan Coafeffeur, & où fon intérieur évost develappé 2 
«re beaucoup d'ingénuieé, Ellelui Jivra certe efpece de 
cunfeflion de route fa vie, comme togs fes autres manu 
forins: és 31 ny avoit encore eu jufques [à rien d'im- 
primé. d'elle que les deux perite. livres dons il a écé 
parlé d'abord ; le reîte ne l'a été que depuis [a 
m 











ot - 
L'Exsmen den Belluer n'eurau commencement tien: 
de paihonnés au contraire 11 rrouvox de l'onétion à: ce 
qu'il loir. Cesdefpoluons ne durérent pes; celles qui 
fuvirent ae vinrent cependant que par degrez. Le Lrolst. 
avoit pris dy sens poar roux lue, après 1lectrs en 
unsnére avec le perionne même. J1 falloir qu'il ft hier 
eluiguë d'avoir d'elle lesidées delavantageufes que l'on 
voublar em douner depuis, paifque le jour même de 
hs Crrepti conference , 1l ls comimania de fa mais, 
U laiécrivirenfuire use longue lettre pour lui marquer 
en détail Les chofes qai lai Ésidoteat de la peine dans {a Spi. 
mruslieé. 11 le free bai ajobtant qu'il me devait par auf: 
dus s aire qu'il we refféntis en elle quelque chefe dous il éreis 
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fort touche . C'éreit, ditil , verre infariable avidiré de 
éreix € d'opprobres , Le choix que Diem fanfeit porer elle 
de ceri ainer bwmiliations de deceriaiues cresx où fon disit 
© fa volante fembloient marquez . Cerve lervre avoie eté 
écrite par Le Prélat au mes de emurs-1694, c'elt à dire, 
huit ans depuis le retour de Madame Guion de roux fes vo- 
vages,& environ fixans depuss que s'écane vuc enfermée 
aux billes de la Vifirauon , elle avoir été enfuice é 
par ordre du Roi. C'étoir dansan renouvelleme: 
Chainement contrecette Dame à & fix ans aprés l'éclat de 
la première perlccution , que M, Bodlues qui avoir our la 
& toux fu fur Le pañle , lui apouoit ainii qu'il recoanoifoi 
rpg arthn ce qu'ellesvoit eu à foudre s 
qu'il y voyoit de « x que Dies fasfois pour elle de certais 
nes bumiliarions , & qu'il étoit édiéé de l'infarsable avi. 
dité qu'elle en avait. Cependant l'orage alloit toupaars 
croillsnt. On avoir 1afiruut le Roi que deux petits livres 
de Madame Guion qui svoient été imprimez, faifoienc 
du bruie ; que de-jeunes Dames d'an rang difingus à la 
Cour, qu'elle svoirretirées du monde en les portane à 
ls piété, paroilloient prendre sance de goût à la lecture de 
des Ecrits, & avoir tant de confanee en elle, qu'il feroie 
à craindre que fes fencimens, 6 elle en svoit de dangereux, 


à qu'elle Enfoit profeffion d'ane 
grande douilité ; qu'ainli il ferait aidé de 14 redreller, fi des 
gens d'un caradière à pager deces matières , lus Ésiboient 
connoitre qu'elle s'écuur ecantée du droit chemin . Ai lac 
relolu qu'on reprendroir l'Examen, & il recomavengs . 
Madame Guion regardant M.de Noailles, alors Evique 
de Chilons , & qui fut depuis Archevêque de Paris & Care 
dinal, conume un Prélet que (a piété rendroër plus capable 
qu'un autre , de mer des voyes Intérieares, fouharra qu'il 
Mit sdfocié à M. Hotluet. bi. Tronfon, Supérieur général 
de teflieurs deS. Salpice, fuvencore juneauzdeux Pré- 
lets. Enfin on pe à M. l'Abbé de Feneloe d'etre le 
quatriense Examinaseur. [leur de la poane às'y réfoudre, 
<onsoillene que l'ellimeque l'on favais qu'il, colervesr 
pour Guioæ, Le furoit regarder contme prévenu 
en éaveur de les lentimens. Cependant il ces à ce que 
l'an débroit de lui 

V'endant ce cems Là Maderse Guion fe retirs volontai- 
zement dns une mafon Religieufe à Meux, où M. Bof. 
fuer defira qu'elle vine, pour Favoir plus à portée de lui . 
L l'y renier lis mois : elle eue besucoup à y luuffrir. M. 
Doiluer ne la craica brenrêe plus que comme une perfonne 
teoimpse qui devone recanwuitre fon 1ilufion & s'en hami- 








her; & 1 a'oublissien pour arracher d'elle desaveux dans | 


cet el} 





Pendane que cela fe paloit à Mesuæ, Les Quellions far 
la duétrine continaoient à fe difcurer théologiquement 
entre les quatre Exsiniusteurs. Us tiorent des conferens. 
«es à 1y prés de Paris dans la maifon de campagne de 
Melficurs bu Séminaire de S.Suljice . AL Dofluer y produi- 
fit trente articles qu'ilavoit drelles & qui formoient des 
elpéces de Canons fur la macière agitée. L'Abbé de Féne- 
Jon qui venait d'érre nommé à l'Archevéché de Cambray, 
ne confentir à les foufcrire qu'en ÿ en syoütant quoire 28+ 
wes qu'il drella de fon côré, &demanda qu'ils fuient 10 
{èrez pour fervir de correétil aux crense de M. l'Evique de 
Meaux, Aveccerempérament, les qure Examinaseurs 
psrurent d'accord , & fignéremr lesarueles au nombre de 
mente quatre. M, Bolluer & Je nouvel Archevèque de 
Csmbrey avusens des sdces routes oppofées du leurt que 
discun d'eux présendoie virer decerre fignarure. L'Evé. 
que de Meaux feglorifioit déja d'avoir retiré l'Archevé- 
que, de ce qa'il spyelloi une dangercule illufion . L'Are 
chevéque su cowrrasre fe Aagoie d'avoir emmens Ml'Evé. 
que de Mau: néceflité de reconnaitre come: fon (yfté- 
me fur d'Amour definrérellé , par les confequences qui fe 
roient necefsirement des quatre srciches qu'il lui avait 
faicedmentre, C'eft ain que les choles s'acheminvient à 
L'eclac qui fuivie. 

Ce qui n'avoët d'abord paru commencé que par rapport 
à Madame Gaion uniquement, & pour La détrompet fi 
elle étais dans l'illufion, s'érendir intenfiblemenr à l'Ab- 
bé de Fénelon devenu Archevéque de Cambrey . On vo 
yoit déja par La façon dent on s'y prenvie contre Madame 
Guion , quece n'éseie pas feulemencaelle qu'on en vous 
loir. Coëx qui renauaient les reflorts fecrers du dechaine- 
ment , qui échaufloient M. l'Evêquede Chanrescontre 
elle ,s'éroient Aattoe d'avoir pour eux l'Abbé de Fénelon. 
On lui avoit to pars vu de l'oppoñuon pour la recherche 
des Lisitons que le défir do parvenir fsifuir alors ambirron- 
ner à lamuluitudedes Ecclefsfiques 4 ilsvoitéeé appellé 
à la Cour fans avoir fuiri cette route comaume. L'indif. 
poñrion fur grande quand ilseureat recoaau que fon peu 
d'empretlement pour le côté qui leur était oppole , ive ve- 
mor que de désichement pour a forsune, & qu'il rallens. 
Lluër les vertus & lesralens les plusrares, fans être dsas 
Veurs feneunens. La faveur décisree où ils le voyaient aug- 
mentoie encore le dépit. Le renouvellement de l'écist 
tontreune Dame pour qui où dus connostfont un grind 
fonds de vénesation, devint une œcalion de le pouf. 
fer lai méme. 

Mide Harlss, Archevèque de Paris voit pémétré le le 
crer qu'on luiaveitsie d'un Examen dont retres Les pars 
ties étaient cgalensens coavenaes de nele poinr metre, 1L 
fut blelé de le voiresolus, de ce qui fepalloir dans fon 

diocéfe, 1 s'étoir hiré d'éclaner,nevaulaur posne 
Étreprévenu. Il avoir publié le 16 oétobre 1693 , ue Kane. 
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dé pra cadelan ses des petits livoerim- 
primez de Mosdame Guion , Le Mopes comm, & fon Expli 

cation du Cantique des Canriquer. C'éxoit ce qu'il 13 

vou point feir, lorsmimeque, images supers. 

van, ilavoi tenu cese Dame enfermée auxilles de la 
diénses dei 1003, Amvine, quoiqes din ianece petres 
hvres fulleur connues. ques moisaprés la pablicaniorn 
de certe Cenfure , Neue & M. de Noailles Esique 
de Chilons, candamnérens paresllement par des Mado. 
asens publics ces deux mêmes petits livres. M. l'Evique de 
Cliarsres , qui les confus de don côté comprit encure dans 
le Msndement qu'il puble, is Condamention danse 
tre Ecrit de cents Dame, intinulé, les Torres, qui n'a 
voit point encore pari imprimé, sossdont le Prélat 2 
Vuit recourré us Manujorit dans fon dsocie . 
Cependant tout fembloie devoir étre fini pour ds- 
due Guion. La preference du jagemem d'autre au 
feu & fon. extréme. facilré à me toit à rien do ce 
qu'elle avoir écrie , bus avosens fuit foufcrire la mimiilion 
que M. Loilwer avoir exigé d'elle ax cenfures de (es 
deux pers livres. JL las avoit aufli sic fouforsre Les 
articles d'lly. Le Drelas lui avoic deité lui méme les 
termes de ces Ades de foumiflion , dans lelquels on 
trouve ces paroles remet les : Je décere neanmemr 
+4 + fans préjudice de La préfére jeumilfion , que ras 
animées de riemr avancer jus cemtraurs à 
l'ejprur de l'EglieC. * Roman, 
à laquelle j'as teseærs ete de feras cesiserrs jerens)e, Diese 
aidant, jufques ax deraur jempir de ma vie: ce que je 
ne dus pas pour chercher mans cxémfe, munis dans l'oblgs 
tés où je érest étre de declarer en limplicié mes intcm. 
ous. +. . Je n'asjamaisewaueue des erreurs €. 
daus La dise Lesire Paÿlorale (celhe de M. de Meaux ) s- 
Jane roujanrs en intention d'écrire dans nn Jens très Cathe- 
dogue , ne comprenant pas alors quelow en pit denmer wa 
autre. C'elt ain que le Prelas savoie lui asie faie par- 
ler & vcrire Madame Guson en lui diciant ces Actes de 
founifion, après un Exmwen de plus d'un an , com- 
mencé à Pans & repres à Mesux, de La perfonne &de 
cons les Ecras , eane les publus que ceux qui ne l'é- 
uuent pas, & qu'elle lus avoue fait remertre fansareie 
1en rélerve. M papolea une arreflarion qu'il lui dons er 
dave da 16 juillet 169$, portant quiamamers de fes joue 
amifions Gain bia rémersnage qu'en Lui aveit rends depuis. 
fx sois qu'elle ave paf dans fomdisce:, dawr le me. 
maflere de Saints. Marre de Mtaux , ilétoit dewveseré fatis… 
Lars de fa coudarte , Lasi avait censiné La participation des 
Jaints Sacremens daus laquelle il l'aveis srouvée , derla 
rast an outre re l'auere trouvés impliquée es awcume forte 
dans les abominations de Moliser on antrercondammées ail. 
p Gra'avoir entends La. + dans Le mention. 
qui en avoit été par lui faste, dans es Ondssnauce du 1$ 
awril précédent , qui évoit celle qu'il avoit publeée pour 
cenfurer les deux perrslivres imprimez. LsSupurieure% 
Les Religcules du couvent de la Vilrarion de Meaux-dons 
wérent de leur coté une autre atreflarion dasce, comme 
colladu Prélse du mois de juillec 1695. Elle portoët 
Madauss Gien ayatt demenré dans lur maifon per l'sr- 
dre dla perafien de leur Euique, l'éjpace de jix amis, 
alle ne leur aveit done aucun ujet de reauble , na de paine, 
rer pren pre s… on FES 
2es fus paroles mer gr galeries, Jimplicité, fimcérité , 
dunxlité ,smertifcatios , eur Dr patience Chrétienne , 
Grue vrape dévotion Gr «flrrese de teus ce ques «ft de La Foi, 
Jue tous aunrilere de l'Inrarnaiswme de La faiste Enfan- 
«2 de Notre Sesgneur Jefius.Chr ; Que fi Ladies Dame vou 
dais choufir Leur wmailoss pour y sv vre la rafle de fes jours dans 
laretraite, leur Commumssté Le tiemérest à faveur & [a- 
tésfabtion , Ce. 

Ces deux atreftsrions du Prélit & de La maifom Religies- 
fe, où il avoir tem Madame Guion pendant fix mor à 
Mesux, ont étérapportees our ai paciePore Dee 
Teuffaiars ,Bénédiétin de la Congrégation de S. 
Maur, dans fon foire de l'Eglife de Mean . On peu les 
y vour den lourentier, avec des Ancodoses infruétives 
ln ce qui preceds &e luivit certe Bpoque , & que ce Relr- 
Beuxia eu lo boûne for de ae pes lupprimer. ‘ 

Madame Gitioom'avois plus rien qui la retiat à Mesux 
aprés la fin de l'Exaenen qui s'etois terminé par les fou 
millions & les arteitarions que l'on vient de voir. Elleres 
wine à Bars, ne penlsot ai. q'à fofsire oublier, ms 
<eux qui avoienc cœufe Îe bruit , ne bai en laillérenc pas. le 
moyce. On poblia qu'ellene s'était logée à l'écart, & 
ne paruïlloir avoir rompa commerce avec Le plugat iies 
petfuanes avec qui elle avoar été en lisifen, que pour pou- 
voir mieux couvrir par une apparence, de rétratede de 
grande lepsration , roux ce qu'elle remunic forertement 
pour contieuer Srépandrelon fnarifme, Lebeue fur Li 
grand & les impuratioespouilées Gloun , qu'il y eut-un 
ordre de l'arrêter, fur lequel elle tar enfermer su<bätess 
de Vincetines à la fa del'aumée 1695. Cerecapeivité du. 
raplufeursanaées, avec derviciffieucdes ne. Elle 
avait été tirée de Vinocnives pour pañler &ls garde des sl 
les de S. Thomas de Vaugirard. s chofes vs 
chautérenc de plus en phascontre l'Archevique de Cam. 
by , de moaveiles rigueurs Ia Grenc transferer à le Ba. 
fa lée qua fur (a derniere prifon. Elleeut y fourenir une 
dure capuvié, & une longue fuëred' où 
rien we fe oublie pour 1x trouver c le, fi elles 
vase pa l'rre. Son asudité infasiable de croix pe 
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brer dent SI. Boffiset lui même lai avoit écrie dans le com: 
mencenvent qu'il fe fentoir fort touché , la fourenoir con- 
tre les rguears de {a prifon. Libre au milieu de fes chat 
nes, elle campoñoit des Chanes où elle fe Livroic au cranfe 
pors que lui infpiroit fon amour . pour Dieu . 
L'Archevéque de Cambray L'avoit vu opprimer fans fe 
déclarer pour elle. 11 s'écoit contenté de relèfer de lui di. 
æe Anatliéme, avec ceux qui voalatent qu'il le prononçie 
tomme ceux, & qui voient pafle fucceflivement jelqu'à 
provoquer Les plus grandes rigueurs contre la Pres 
même. La chaleur dela difpute, & la pañlion de ers 
de fon Adverdire , avaient conduit de proche en 
proche l'Eviquede Meaux jufqu'à fe fervir des exvraies qu’ 
Al avoër confervez & tirez des manafcries que Madame 
Guioa lui avoit eonfies fans referve d'ascon , pour l’Exs- 
men de pure conance auquel elle s’éroit faumife volon- 
tsirement. L'on comprend aifément La facilité de donner 
des tours odisur ou ridicules à des Ecries de Spiritualité , 
compolez (nas précaurion parane Dame, &caux récits de 
fa vie, où une conduite toute particulière de Ls Provi- 
dence far elle avoit poulfé l'épreuve jafqa'au facrifice de 
fa propre railoa , lephas pénible de tous pour la nature . 
Prendre fur foi la defeufe de routes les voyes de deltru- 
&wn par où une telleame avoit dà pañler, edtéré fe li. 
vies por pareager avec elle la folie % l'opprobre de la 
croix. Pour aller jafques 15, il suroit fallu avoir été long- 
eems à l'école de certe même croix, & elle ne fuifoir que 
commencer pour l’Archeréquede Cambeay . Il faitie de 
parti que lai confeilla aa refte de nce hamaine qu'il 
n’avoit ps5 encore dépouillée . 1 ferme pour ne poine 
blsfphénter ce qu'ilavoiceoanu, refpeété & qu'il relpeéta 
toujours dans Madame Guñon 4 regole gr âune A 
€ qui l'éloigra pour jamais de la Cour, plurét 
fer le <e po y ce fur fins prendre fur lui h 
défenfe de fa perfoune ni de fa Spiritualité . 1 fe conten. 
ta d'en lailler la paitifcation au foin de la Providence . Il 
anit méme route fon sppliarion à bien féparer {a caufe de 
celle de fon Antieopprimés . En fe conduifane ain, il 
ui fucaife de repouller avecavänrige aux year du Public , 
tout ce que l’Evique de Meaux sefhrçoit de faire réjaillie 
far di, du ridicule qu'il jetroie fur Maidsme Guion, & 
erreurs étranges qu'il lai sumpacoir. 1] n'eat befoia que 
de demander à M, Boflivet d’être d'accord avec luiméme , 
& de concilier tout ce qu'il revéroir de couleurs fi atroces 
à lacharge de Madame Guion avec La conduire qu'il a- 
voit lui même teaue à fon égard, lorsque dans une pre. 
miére conference ,2près avoir lu tous des Ecrits , éll'avoit 















cmmuniée de {1 main. L'ayanteue depuis d. o= 
céle & dans fa propre ville , 1l avoit uoffert 
nuit dans La fréquencation des Sacremens où il l'avoir crous. 


vée, & lavoir fini un Examen repris à deux fois pendant 
us d'un an, par les arreftations qu'il lui avoir donné & 
lé donner. D'où vient, repliqueit l'Archevèque à fon 
Adverbire, tant d'indulgence s-t'elle précédé tant de ri- 
gueur & de déeri? 

* Les amis refpettables de l'Archevique de Cambray,dont 
a verta & la piecé au dellus de rout reproche, édibosent 
LH Cost , cinrence La même route que lai. Ils fe contenré- 
rent de nefe liffer-aller à rien de concraire au Éonds de 
vénération qu'ils confervoient pour Madime Guion, & 

qu'ils renfermérene dans le fecret de leur cœur . Certe pre 
nee les mir à l'abri de La: participstion aux difgraces. EL 

Les fondirent fur l'Archevèque , mais ce furent des difgre- 
ces d'éclst, où (a réparation s'accrar. L'exécation prom- 
re & noble de ce qu'il avoir roujours promis (ar la fourmif. 
fion la plas entière au jagement que le Pape , fon Sapé. 
rieur , Prononcerait de fon livre des Maximes des Saints, 
& la paix que la implicie de fon obéillance rendie à l'E. 

fe , achevérent de Llemoncrer grand dans la croix & les 
miliations ; 5 parur eel yeux du monde même, qui 
tot corrompu qu'ilelt, fentx le mérie d'une telle con- 
daite . La dir races & les bamilations évoient d'une autre 
efpéce pour Madame Guñoa. Rerenue dans une dare pri. 
fon , & fubiflans des Interrogaroires comme une Crimi. 

nelle, Hg bouche … s SA = fa fre ce m'a. 
voit été même que par l'intérée wpre défen 
l'Archeréque de Contes avoit oppalé iM Boifues Là 
contradiétion où il tomboir avec lui même par la variation 
de fs conduice à l'égard de cene Dame. Nulle des per. 








fonnes diflingeées , ou en place à la Cour, &qw'on fs. 
voit avoir été des amies de Madame Guïon , n'alloit plus 
Join que de garder lefilence fur fon compte. Ce délaif. 


fement général donns un libre cours au préjugé qui de. 
vont s'établir sifément contre une femme extraordinaire, 
dont les Écrisécoient répréfeates , comme étant remplis 
d'erreurs où d'excravagences, & que l'on voyait pourfii 
vie par des honsnses en autorité, par des Prilits refpedtez 
& refpeltables , fans que perfoune prit fa défenfe. Si croix 
& fon amertame fat doncaccompagnée pour l'Archerk. 
qe de Cambray de tout ce qai rehauËe l'éclat de la ver. 
tu; mais elle n'eut pour Madame Guion, qu'opprobre & 
décri, & que fouffrances, fans foutien pour la nature. Le 
moade s'sccogtuma à La comnse une extravs- 
gance : fon aturait pour les plus fortes hamiliations eut en. 
core de ce côré-[à dequai fe rallafer . Elle vit évablir une 
efpéce derradition de certe extravagance par divers Ecrits 
qui fe répandirent de fon vivanr & qui parloient da diffé. 
rent for Je livre des Maximes de Saunrs. Les plus favora- 
bles à l'Archevique de Cambray d’entre ceux 
taieat certe matiére ne consprenoient parqu'ils 
» Diffimnaire Mareri, Tor. Le 
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tenir la busre idée qu'ils fe formoient da Prélut , fans évi- 
ter de le contoudre avec une perfonne pour qui ils ne mar- 
quoient que du mépris. Ea fe éilantainf un plan à leur 
asode de ce qu'ils ersitoient, fansavoir connu le fonds des 
chofes, autant ilsélevoient l’Archevique de Canbeay , 
autant ilssbbaifloient Madame Guion , comme une Vi- 
Gonnaire + quelque livre nouveau , où elle fe vo- 
your répréfentée à Ia poibérité fous ces idées hamuliantes , 
lui rouboit entre les maias , elle feucoie la joye d'une a- 
mé nourrie dans le goût de demeurer svilic aux yeux 
des bomines, & qui tire de fon sbaidlement de nouveaux 
fajeus de loriSer les grandeurs éternelles de fon Dieu . La 
deraière icéne publique far Le compte die cette Dame ae 
ls mention qui fe ft encore d'elle dans l'Aflemblée da 
Clergé de France , tenue à $. Germain.en-Liye, l'année 
2700. L'affaire da livre des Maximes des Saisies étoit tet- 
iminée, avais il reltoie à cranfmertee le récit de ce qui s'écoit 
pallé dans les Annales du Clergé afemblé, La Province 
de Cambray n'en était pas, ne Ésifine point corps avec le 
Clergé de France. L'Evéque de Mesux fat musàla tère 
de ls Commifion établie pour dreffer là rélation de fa 
propre querelle , & ce far bui qui y tint la plume. Mada- 
me Gaïon ne pouvoie pas manquer de revenir fur le tapis 
dans un récie lait de cette main. Ume ferme, difuit la 
Rélation, #evie compolé ces Trairez (le Moyen court & 
l'Erplication myftique du Cantique des Canriques).Quel. 
que inrérellé que füt M. Bofluet à montrer les choles fie 
vant l'idée qu'il imporcoit À fortà (a propre réputation 
d'établir, ilaccompagna <e qu'il difoie de Madarne Gui- 
on, de plufieursaveux bien remarquables , écant éaics par 
la partie même , aprés tant de rigueurs exercées . Car powr 
des abominatisss, difoit la Rélation , que l'en regardeit 
esrume Les fuiets de fes priveipes ; il m'en frs jamais queffi- 
en, Ccette perfonme en témigmoit de l'horreur... Cam. 
me elle parut trerobérfaute, ou fe-cantensa de [a fourmif 
fon … 00 lui laiffa l'ujage des Sacremens . Ex encore quel- 
ques ligues plus baut, Fom Mgr. 'Archrvique de Paris 
(de Harlaï l'avoit mife dans un memaffire , à il avoit fait 
faire elle quelques pracédirres dent il ne fe rrouve au- 
ess veflige . De pareils aveux aus dans une occalion f fo. 
lemnelle, porentaveceux leur réflexion, Les procédu- 
res Faites par M. de Haslaï écoient celle de la premiére di. 
tention de Madame Guion, depuis fon reroar à Paris de 
tous fes voyages. S'il en éroicréfalté quelque chole a la 
charge de certe Dame, auraieat-elles dilpara de l'Officia- 
lité de l'Archevèque qui étoit iacérellé qu'elles s'y confer. 
vaflent, pour fervir de témoignage contre une Dame qu° 
il avoir fait enfermer, & ne le feroieat-elles point rerrou. 
vées au moins fous le Pontifiest fuivant qai fut l'époque de 
la nouvelle csprivité de Msdame Guion , où les plas 
grandes rigueurs exercées coatre elle , furent sccomps- 

nées d'inte res fais nombre, & où le nouvel Ar- 
Éerèque de Paris s'étoit joiar à M. de Mesux contre l'Ar 
chevèque de Cambray ? Auroir-on ménagé fur le palléu- 
ne Dame qui n'saroit pu fe crouver fufcepuible de la moine 
dre apparence de foupçon contre La Ed de fa vie, 
fans qu'on s'en füe fervi à montrer l'illafon pour fon 2 
mie, de l'Archevique stesqué . On Is tratnoit depuis cind 
ans de prifon en prifon, d'abord à Vincennes , enfuite 
dans une maifon de Fillesà Vaugirard, enfin à la Baftil- 
le, où elle éroit encore enfermee comme une Criminel. 
le, lorsque fe cine cette Aflemblée du Clergé en 1700. Il 

















falloie après tout cela que l'innocence de la perfonne le 
trouväe bien avérée, pour que ceux qaiavoienttane fie 
contre elle, ne puflent fe rebufer à de pareils aveux, dans 





ua dernier Ale coaché dans les Annales du Clergé de 
France, pour ÿ fervir de monument & de réfuleat de ce qui 
secoue « 

Ce for là le derniére Epoque de l'éclar, concernant Ma 
dame Guion . Sa captivité n'avoie plus d'objer, cependane 
elle dura encore quel annéés; mais enfis on prit de 
foi-même le parti de la metete hors de prifon . Elle palls 
d'abord à an château appartenant à fesenfans, d'où on Jui 
proie de fe retirer à Blois qui étoie La ville 1s plus voilt. 
ne. Lesdouze années qu’elle y pañlà julqu'à (a mort , l'ou- 
bli entier dans lequel elle y vécue, & la vieuniforme & 
retirée qa'elle y mens le refle de fes joors, rendent un 
grand cémoignsgeà {a mimoire, que le bruit qu'elle s- 
voit fait dans le monde , n'étoit venu d'aucune envie 

elle edr eu d'en faire. Tous les jours de ce dernier âge 

fa vie fe palérent dans ls confommation de fon aioux 
pour fon Dieu. Ce n'étuit pas feulement plénitude , elle 
en étoitenivréé, Sestables, les lsnsbris de fachambre , 
tout ce qui lui tomboit fous [a main, lui fervoità y écrire 
Les beureufes faillies d'un génie fécond & plein de fon uw: 
nique objet. Ce qu'on 2 ral lé de ces vers épars'qui lai 
fcheppoienc aieû de l'ibondance de fon cœur, forine au. 
joard'hui un Recweil qai à été imprimé depais fs mort , 
compolé de cinq volumes de Caurigues (piritæels où d'Ems. 
blémer fur l'Amour Divin . Ses autres Ecrits confftent en 
vince volumes de l'Ancien & du Nouveau Teflament , avec 
des Réflexions G Explirations concernant La vie intérien- 
rex deux volumes de Difreurs Chrétiens ÿ quaure volumes 
de fes Lettres à differentes perfonnes qui les avoient con- 
fervées; Sa Pie eg crois volames ; crois volumes de Jui. 
Fcatiens tirées d'une foule de pallages des Ecrits vénérez 

r l'Eglife ; & done elle s’écoir fervie pour fa défenfe avec 
FBrehioseuns; deux volumes de fes Opnfémles , où fe 
trouvent Le Moyen court , & le Traité des Torrents, avec 
diferens autres morceaux détachez . 
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Elle monrac le neuviéme juia ter, Agée d'un peu plus 
de 69 ans, ayant furvécs de près de deux ans & denai Es 
cheréque de Cambeay , qui coafervs pour elle jalga'au 
deraier foupir une finguliére vénération . Le priacipe di 
vin d'où partoie l'union de ces deux grandes ames, la rends 
du indiloluble. Uno relte de prudence humaine entralas 
pendant ua tems l’Archevéque daasun milieu qu'il chers 
“ha A prendre, mais qui melervie qu'a lui Éure faire une 
expérience de tout ce qu'il faut dépouiller avance que de 

Sale Ces parie . er ar article aéré 
lourné, viens de La méme mais à de l'Archevèque 
de Csmbray FE'NELON, à Ta Lara E 

* GUIOT (De) de Provins, Moine Bénédiétin au 
commencement du XL liécle, eft Aurear du Roman appels 
Le Le Bible Guost , dont on s des Manufcries, & dont om 
parle allez comiaunéeient dans le monde. Ce livre n'a js 
mais été imprimé. Le Prélident Faucher die qu'on lui « 
donné le nue de Bible, parce que comme difost l'Auteur 
mème, ce livre ne contient que des vérirez ; mais qu'au 
refte c'eftune fanglante Saryre , dans laquelle il reprend 
les vices de tour le monde de quelque érar qs'on peër - 
we, fans épargner les Grands & les Princes plus que les 
Perits. Il ajoître que ce Guiot aéré homme de grande ex. 
périence , & qu'il a vécu longrents. * Baillec, Jwgemens, 
des Savans, Coc.tome 4.partis 1.p.31.n. 1321. 6.2 édit. 
d'Amiterdam , 1725: 

GUIPUSCOA , petite provinces d'Efpagne , sutre- 
fois dans La Navarre, & depuis troiscens ans dausla Bit 
cage, eftaa pais forc peuplé, avec plufieurs jolies villes s 
Les prinapales font Toluls, qu'ou nomme Telferre, S. 
Snfes, & Fonrarabie. ütre d PA 

GUIR , anciennement Dyer, riviére du Royaume 
Fez, en Barburie . Elle por a he la province de Témé(. 
na, & (e décharge dans l'Océan Atlantique, au midi da 
la ville de Salé, & de l'emsaüchure di shape 

* GUIRZIENS, peuple de Canaan , fur Îe paisdefs 
quels David fsifoie des euarles, lorsqu'il était à ls Cour. 
d'Akis, Roi de Gach. * L Samuel ou L Reis, cb. 27. 





”. 4, 

GUISCARD, eftun nom parronymique , qui elk de: 
vena Le furnom des Seigneurs Le la Colle à de Bugrlie. eu 
mémoire da premier de lears aucètres appellé GUiecane 
nUs. La moorieté de leur noblelie eft & conftsmmens 
érablie dans le Quercy, d'où ils font originaires, 
leur famille y a voüjours été reconaue conime une 
plus anciennes & des plus confdersbles de cette pro 
vince. 

L Quoique Branann de Guiféard , Chevalier , Seis 
gresr de 13 Coite & dela Bourlie, &3, eût vraifembla. 

lement des ancêtres, dont l'origine remonroit jufqu'aux 
tenss où les Seigneurs du Royaume commencérent à fe 
diflinguer par des farnonw: ileft cependant, le premier 
dont La niémaire (e foit confervée par des eitres ; & la qua- 
lité de Chevalier qu'il prend dansdes Ates desannées 
1247 & 125$, fac connoitre que fa valeur lui avoir squis 
gere écompeafe dans les aétions militaires, où il l'avoir 

LI . 

(1. Beanano de Guifcard, fon fils, IL. du nom , Che. 
valier, Seigaeur de la Coite & de la Bourlie, l'an 1480, 
laïfla pour enfans, 1. Beunann, IL[.du nom , qui fuits: 
3. Bertrand Dimoifeau ; 3. Gaillard lade Berrrand, qui 
ayant mérité de mére que fes péres, d’être fait Chevs- 
Fe dans lerguerre: de Gafcogne , où il proie encore 
l'an 1339, far prié l'an 1334, paru particalier, appel- 
lé Pierre de 1 Tour, db onférer 1 noble en Le taie 
fant Chevalier à l'article de 
neur , dont il ÿ a peu d'exemples le Roi Philippe de Palais 
confrma cec auobliflensent & cee chevalerie, par des 
lereres du mois d'aoûe 1 37, qui fe souvent dans le thréfor 
des Chartres. " 

UL Benxann de Geifeard, IE da nom, Chevalier; 
Seigneur de la Coite , de la Bourlie, &c. dont il Gr hons- 
me à l'Evèque de Cahors l'an 1 ot, fit fon teitament le 
LE nu 1523, Genre autres eufans lai Bsanano IV, 

us ut. 
L IV. Brakann de Guifcard , IV. du nom, fon filsainé, 
Chevalier, Seigneur de La Cofte, &e. far marié le 28 
avril 1315 à Helix de Montaigu, flle de Bertrand de 
Montage, Seigneur de Monteuc en Quercy. Comme fon 
château de ls Coile, étroit alors tue foeterelle importante 
contre lescourfes des Anglois, il s'obliges de le garder 
pour Le fervice du Roi Charles V, & pour le défendre avec 
glas de Müireté, al fit retenu aux gages de ce Drince, au mois 

le mai 1343, avec douze Sergens de pié & fx mes 
d'armes, dont il fur établi Capitsine. Leveftament qa'il 
fix le 27 d'avril 353, apprend qu'il ordonns que l’on fie 
un tombeau dans l'églife de Nôtre. Dame de Bélae, pour 
L mettre lesoffemens de Monfeigneur Sernard de Gui 
(card fon pére, & de coas ceux de lon lignage. 

V. Benkano de Guifcard, V. da nom, qu'il avoit 
Jafticué {op héritier, fi hommage de fes châtesux de La 
Caite, & de Bélac à l'Evèque de Cahors, lefixiéme de 
juin 1368, & lala de Naffamt de Narcès, fa premiére fers. 
me, 1.GUtizaUur-BentnanD, qui fui & 3. Berre 
de Gatfcard , Chevalier de Rhodes l'an 1416, 

VI. GuuvaUwe Hunrnanb de Guard, Che- 
lier, Eng eos de la Colle & dela Lourlie, &c €. 
pouls le luiniène février 1373 Marie d'Arrsgon, flle 
de Bertrand d'Aragon, » & d'Hélix de Sale 
vise. Par" 

Qaqq * VIE, 






la mort ; $ par ua hon 
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tr VIL. Gunratvws-Brnnans de Guifeard, TE da moin, 
deur 6ls, Chevalier Seigneur de Moatcac, de la Cofte, 
cc. fur allaé 1. le cinquicase oétabre 1415 , à Marguerire 
de Vérac : 2.à Hielrx de Landore : du premier lit fortit ea. 
are aatre enfans GUILLAUME. BERNARD qui fie, 

VIIL Guireaume-Benxano de Crailcard, 11]. du nome 
fau pére le maria le quarrieme oltobre 1454 à Alderte de 
Valerre, laquelle éponfa en fecondes noces Jean de Ga. 
fard, Seigneur de Braflac, ayanveude (on premier ma. 
de AxTorne qui fuir . 

X. Axrorxs de Gaifcard, Chevalier, Seigneur de la 
Cofe, de Monteue, & de li Bourlie, &e.époufs le 16 
oétobre 1492 able de Lomsgne, dont ileur Jean, EL. 
du nom , qui fuit. 

* X. Jsax de Guifeard, L da nom, Chevalier, Seigneur 
de la Cofle, &e, Gentilhomme ordinaire de la Chimbre 
da Roi l'an 1546. IL fut marié le onzième 2obr 1528 avec 
Sewveraine deGenouillac, lle de Jeæs , Baron de Gour+ 
doa, & de Vaillac, & de Marguerite d'Aubullon 

XL Jean de Gufcard, I. du nom, leur flssiné, € 
pis 13 de novembre 1554, Framgoife de la Barre, fil. 
de Marthien de la Barre , Baron de Montenrnel , & pre- 
tmier Baron d'Ajtarsc , & de Carherine de Lomagee, & 
dut entre aurresenfans, 1. Jan de Guiéchard 
om, quifuic; 2.aurre Jean de Guifeard, Se 
la Vareantière , qui épouli en 162$ Anse de Thémines, 
Élle de Pons de Laufiéres, Maréchal de France , & de Mar- 
guerire du Cairon , foa anrie 5 & 3. Ganniss de Cruifcard , 
qui a Éuit la éramebe des Seigmenrs de La BOURLIE rapportée 


LEE 
IL. Jsaw de Goifcard, LIL du nom, Chevalier , Sei. 
neur de ls Cote, &e, l'an 1503 , époufs Jabrlls de la Su+ 
ie, Élle de Berrrand, Scigacur de Calveirac, & de Jeam- 
me de Calard , doarileut Tran, IV. du noi , qui furc. 
XIIL Jsan de Guifcard, IV. du nom, Chevalier , Sei. 
goes échCene, l'an 260$, époufa Jeamse du Tiller, 
lle da Baron d'Orgueil en Quercy, & de Gabrielle d'Ab. 
ac de ls Douze, dont il eut GeonGe qui fair . 
XIV. GsonGs de Guifcard, Chevalier , Seigneur de la 
Cole , épouls en 1666, Hélierre d'Alart, donc eft venu 












Rear filsanique Faançous qui fuir . 

XV. François de Guifcard, a époufé Carherine le 
Breton , Glle de Pierre, Baron de Mornac, &e. dont il y 
n des enfans 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
. da la Banrlie 


 XIL Gamme de Guiferrd , Chevalier, Seigneur de 
ha Bourlie, &e. troiléme fils de Jnan de Guilcard IT, & 
de Franpoife de ls Barte , époufs Le eroifiéme de masi 1589, 


Anse de La . 

XL. Ge. de Guifeard fon fils,né Le neuviéme soûe 
2666, Chevalier, Come de ls Bourlie, de Neuvy far 
Loire, &c. fur fucceffirement Capitaine d'Infanterie & de 
Cavalerie, dans les régimens de Vaillac & de Coiflia . 11 
eut ane jarmbe caffee d'un coup de moufquer à 13 defcence 
des Iles de Sunre-Marguerite & de Ssine-Howorar , le 
bras percé d'un coup de pique à la bataille de Rocroy , & 
fe fignala à celle de Lens, au fiége d'Arras, & en plu 
fieurs autres occafons . Il fur Sergent de bataille , £e Gou- 
werneur de Coureray, l'an 1647. La Reine Anne d'As- 
triche, mére du Roi Louis le Grand, le choifiren 1648, 
pour Sous-gouverneur de fa Majeité. Il fur Confeiller 
d'Etat l'an 1649, de camp l'an 16ç1 3 & la fs. 
tisfs@ion que fa Maÿeflé eux des fervices qu'il avoir rendus 
dans toutes les charges , polar érès ner l'an 1662 
de commandement des ville & uversineté de Sedan, de 
Rascourt & de Saint-Mange. 11 fac pourva l'an 1671, 
du prenementée sens mperness loc, den avoit 
Hé sie Grand Baillifs & fa Majeñté ip 
fideles maiss le commande. 
ment des villes & citadelles de Dunkerque, de Bergues, 
de Furnes N de Gravelines, & des coupes deilinées pour 
1 défenfe de cetre frontiére, dontelle le charges avec le 

de Lieutenant Général l'an 1672. L'année fui. 
vante, il bactit près de Furnes avec $00 maitres, 200 
desennemis, dont il refla une partie fur la pla- 
cæ, & il ramens 140 prilonniers à Dunkerque. Enôn 
comblé de la répatetion , que fa fgefle & (a valeur lui a- 
voient jaltement squife durant une très longue vie, il 
mourut le neuvième décembre 1692, âgé de 87 ans & 
mois, Havoir dans le Palais Royal en pré- 
tee du Roi & de la Reine-Mére, le 28 novembre 
164, Geneuiéee de Longueval, Dame de Fourdrinoy en 
Picardie, Slle d'Antoine de Longeeval , Seigneur de Te- 
elles & de Lemont, & d'Elizaberh de Margival , donc il 
aigue enfas, FLovi, ras Len ifcard, &e. 
quifuies s.JeamGrerge, le +7 1697 , Capir 
Be den ieriment sus Grid, pa du ne. 
Er moœer . durite bbé ere 
en Rosergee, il fera pari 4 ms article féparés 4. 
Genevitue Catherine de Litard, alliée le jo oétobre 
1643, avec Camille Savari, Comte de Brêves. 

XIV. LoUïs de Guiltard, Chevalier, Come de la 
Bourlie, Marquis de Y, We. né ar deéqumes 
1641, commençs de fe faire connaitre en qualité deCs- 
Pitaine dans le régiment dé Vaiflesux , lorsque le Roi sf- 











voit remercre dans de 
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fiéges en 167: &en 1671 les places de Hollande & ls ville 
de Mañtriche. L'année faivaace il fur fait Colonel du ré. 
giment de Normandie; & ce fur à [a téte de ce régiment, 
qu'il partages pendant Le fee de Grave la gloire que les 
sBiégez s'aquirenr dans la défenfe de cerve place. L'infan. 
11 rallis à la baraille de Confarbrick, & les étions 
il Gt aux fiéges de Bouchain , de Fribourg , du Fort de 
Kehl, de Luxembourg, & de Philisbourg ; les charges 
de Brigadier , d'Infpetteur général, de Maréchal de camp, 
& de Liearenant Général; le Commandement dans di. 
verles places de Flandre, & fur la Frontière de ls Meafe ; 
les Gouvernement de Sedan & de Namur ; le combat de 
BoGa,où il défit entierement Les ennemis, qui l'avoient ae. 
taqué avec un nombre fort fupérieur ; & la défenfe de Na- 
mur ea 1695, font lesdegrez, par où il monts aux hon- 
neurs dont {a valeur & fes fervices l'avoienc rendu digne. 
Le Roi lui dos dre du Saint-Efprit en 169$, & 

un nou res téem ge d'eltime & de confidérarion il le 
nomms en 1698 à l'ambsfsde de Suéde. I moarar le di. 
æxiéme décembre 1720, en fs ro année. D'Argélique de 
Langlée (a fenime, & Élle de Glande de Langlée,Scigueur 
de l'Épicheliére, Maréchal Général des cumpe & srmées 
daRaï, ilseu, 1. Louïs. Augmle de Guifeard, Colonel 
du régiment de fon nom , mort de la petice vérole à Vien- 
ne le 23 décembre 1689 ; & 2. Carhrrime de Guifcard, ma- 
riée le troiGéme juillet 1708, à Lowis.Marie , Duc d'Au- 
mont, l'air de France, premier Gentilhomene de l1 Cham 
bre du Roi , Gouverneur de la ville & cirradelle de Boulo+ 
gne, & du Boulonnois, morte Le neuviéme juillec 1723 
en fa 35 année. 

GUISDARD (Antoine de) Abbéde Bonnecombe ea 
Rouergue, naquit le 27 feprembre 1658, Par mécontea- 
tement, où pour quelques autres raifons, qu'on ne fait 
pas, il voulue fire foulever les gens de Rouergue, du 
temsque les Camiferds Éifoient du bruit ea Languedoc. 
Cela n'ayane pas réf, il quitta ls France & palla en 
Hollande. 11 communiqus aux Puillences fes prétendus 
exploits & fes projers, qui, quoique dans un tems de guer- 
re ouverte, ne furent pas approuvez. Il les &t enfsire 
imprimer, & ils me farent pas plus au goûc du publie,qu'ils 
l'a été à celui du Souverain. 11 palla en Angieter. 
re,où ilobtint de Is Reine Anne une penfion de $00 livres 
Sterling, Maisil fut srrèré le 19 mars azit, & conduit à 
l'Office de M. de Stint. Jean, Sécrersire d'Erst, où ily 
avoic un Comité du Confeil aerublé, entre autres les 
Ducs d'Ormond , de pukinghan a& d'Argyle, M. Har- 
le ,& quelques uns du Canfeil Privé. On l'exsmins fur 
une correfpondance eriminelle , qa'on prétendoie qu'il 
envrecenoitavec La France. Il nia cout, & M, Harley lui 
ayant montré leslertres, & reproché fan iagratitude en- 
vers la Reine, il devint furieux , prix un canif qui étoit 
far la table, &en donna deux coups à M. Harley. 1 «à- 
<hs d'en porter un troifiéme au Dec de Buckiaghsmn que 
ce Seigneur para. Les Seigneurs mirent l'épée à la main, 
& chchérentde le far. 11 fe delaréfiliance, & dans in 
confufiors, il réçur rois coups d'épée, dune deux lui furent 
portez par M. de Saint-Jean. Enfin, on fe rendit maître 
de fa perlonne , & on l'envoysa dans les prifons de Newga- 
te. On prétend , qu'il avoir deffein de tuer la Reine. On 
lui o@ric (a grace, s'il vouloit svoaer fon complor. Mais 
nianc toujours, on l'avertie qu'il n'y avoit plas de grace à 
autendre. Cels le fie comber en uneefpéce de fureur. 11 
ersignoir d'être pendu, & il demandoit qu'on lui cranchäc 
he. Ilne répondit pas quatre paroles de fuite aux Sess 
gneurs du confeil, mass La mort le tira d'enabarras. Il 
mourut Le 28 de mers. Son corps fat d'abord falë& mis 
dans da vinaigre, & l'oa croyoi qu'il feroie gardé pour 
enfsireunexemple; maisls Reine voalue qu'i für enter. 
ré. On l'appelloie l'Abbé de le Bourlis . du 
tems. Bayle, Di, Cris. 

GUISCPA. Pyrz GASPHA. 

GUISE ”, ville de Picardie, avec titre de Comté, fi- 
tuée dans le païs de Tièrache, fur la riviére d'Oile, au 
dellas de la Fére. Elle fur érigée en Duch£.pairie par let. 
tres de l'an 1527, vérifiées au Parlement l'année fuivance. 
Les troupes de Charles-Quims La rent d'aflaut l'an 1439: 
des Capicaines qui rendirene lachement le châceau fureac 
notez d'infanie. Etant revenue su pouvoir du Roi Fran. 
çous 1, Ferdinand de Cionzsgue l'ai men if43s mais 
l'approche du Roi lui c lever le fige avec pe 2000 
hommes de fon artitre-garde , & quantité de prifonniers. 
L'an 1636 , les Efpagnals voularenc l'alliéger ; mais La vie 
gosreufs réfiftance du Come de Guébriant, les obliges 
de fe retirer. Ils l'affiégérent encore inutilement en 1650. 
Elles éré longrems le patrimoine des puinez de la Maïfon 
de Lorraine, & le premier Duc de Gaife, fur Claude de 
Lerrsine, fls puiné de René II, Duc de Lorraine. Piyez 
V'arricle de LORRAINE 

* GUISE ( Claude de Lorraine, Dac de } cinquiéme fils 
de René Duc de Lorraine , alls s'établir en France après 
avolrinutilement tenté, dit-on , d'exclurre de la fuccef. 
fioa Antoise fon frére aîné. Conve il avoit 
beaucoup de courage & un grand mérire , il fe fr extréme. 
iment eftimer . 11 parvint à de grands emplois, & ce fut ‘ 

l'amour de lui qa'on érigeale Comté de Gurfe en 
Pairie. On n'avoir fair encore de femblables ére- 
&ions , que pour les Princes du Sang. On prétend que le 
Roi François, Ida nom , conçue da chagrin contre lai 
en quelques rencontres, & qu'il me buï permit pas d'être 
reconnu pour Prince, ai d'en prendre roucet les marques . 
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lilen loir , Claude de Lorrsiae devine 6 puiffane ; 

de wire Maifoa qui penfs déthrôner les (uccelleurs 

Ée sm ba il qi plafieuns grande ocafons , 
artieuliéremenc le de x 

: fa poibérité à l'article de LORRANE jrs 





Dares mt ppclloir le Cardinal 
ére, que l'on a loër le Cardinal de Loenine, fui 
fervit d'un grand appui. * Hifoëre de Francs. Voyez, 
article de CLAU de Lorraine . ” 5 
* GUISE (François de Lorraine, Due de) Ga siné 
da précédenr, farun des grands Capitaiaes de {on fécle, 
Il readir des fervices rrés-imporesns à l'Etet , par la déten. 
fe de Meez , contre l'Empereur Charles Qu, & par la 
prife de Calais, & en plulieurs autres rencontres ; mais oæ 
e dire, que lesmaux , dons il fat caufe , furpallent , 
fans comparasfon, les avantages que {a conduire &c da valeur 
ent à la France, Sun ambition , & celle du Car. 
dinal Charles de Lorraine, fon frére , ençoec plus déré. 
giée que ha fienne , ploagéreat le Roysume dans une afe 
reufe défolation ; vatre que l'efprit fanguinaire , dont ile 
farent animez contre ceux qu'on à| e Huguenon , 
donna lieuaux guerres civiles ; qui réduifirent ent de 
fois la France aux derniéres ertrémirez. Ceste haine ne 
fat d'abord qu'une grimace de Pultique, ce s'ils avaient 
efpéré ane plus haute fortune dans Le parti de la Réforme , 
ils l'auroient faus doute 4 mais enfia, ce far 
tone de bon une véricable haine. Les plus Pané. 
gyrifles de ce Duc de Guife ne furoicat le difeulper d'u 
ne trètinjuite & trés.violente ufurpation. Car ce n'eft pas 
feulement l'autorité fouveraine que l'on ufurpe ; on peur 
auf mériter ke nom odieux d'Ufarpateur , lorsqu'on s'ens. 
pare de la puillance , au n'eit due qu'aux Princes da Sang, 
&e qu'on les éloigne de 1a parx qu'ils doivent avoir au 
vernement de(fl'Ecar, fous un Roi mineur . Or c'eîtee 
que Grenc les Guiles foas le régne de François IT, mari de 


leur niéce Marie Stmart , Glle de } V, Roi d'Ecof. 
fe. Isabuférenc de la fubledle de ce Prince, fans garder 
aucunes mefares debienfésnce. Qa veut même qu'ils 2. 
gent eu dellein de faremourir les iers Priivces dia 


Sang. Cerce ufarpation, accompagaée d'une cruauré hoc. 
rible contre les Proteftans, fcnaitre la fameufe confpira- 
tion d'Amboife , qui ne fervie qu’à sugnsenter leur auteri 
cé. Lisen vinrens pslqu'à faire condamner au dernier 

plice le fecond Priace du Sang, & fans doute , l'Arrèe 
eûc été exécuté avec le ezrmage général des Proreftans èu 
Royaume, fi François ILeür vecu un peu davantage. A- 
près faire, Metlieurs de Guile eurenc psalfez de crée 
die pour empècher , que l'on n'eccordät aux Réformez la 
libercé de confcience, par l'Edit qu'on appella de jan 
viers mais n'ayant puempêcher certe tolérance, comme 
ils avoiene fait dans l'Aflemblée des Nosbles, foas Fran. 





+ l'an 1547. Sa Baronie de Joinville, qui 
; le ee Va LL ÿ ea Pri dpauré 
'anige: , & l'on y joigair que! villages, 
doient del evème Valle. Ls fes ste % à pallérité 
l'article se LORRAINE, On 3 déj: fourle som de 
FRANCOIS, unarticlede ce Prince, maisd'une maix 
diff rente de celle, qui 4 dreflé celui-ci , Foyez FRAN- 
CO» de LORRAINE , Duc de Guife & d'Aumale . 

** Hoyle, DK. Géogr. 

* GUISE (Henrt de Lorraine, Duc de) fils siné du 
précédent, pollédoët un certain mélange de bosses & de 
mauvriles qualirez, ile rendoir propre à bouleverfer 
un Bear . I ccoie allez bubile d'un côté, pour en invesrer 
les moyens , & aflez méchant de l'aurre, pour les mertre 
en exécution. Ille lis cellement entrainer pie fon a- 
imeur ambatieufe, qu'après avoir caufé milleæalheurs à 
tout I: Roysume, 3l somba lui même dans le précipiee + 
IL porta Les chofes à de fi grandes extrémiez, qu'on ne 
trouva point d'autre moyen d'arrêter fersneatats, que 
de le fire mourir . La manière don emré LIL fe défr de 
lai, & du Cardinal de Guile , dans le Chhteau de Blois» 
pendant la terse des Etats, eft fi connue de tout le mande, 
& f facile à trouver dans tous les Areurs, qui ont écrie 
l'Hütoire de ces tems-B, qu'il n'eft pas nécellaire d'em 
faire mention ici. On peut dire que la violente réfolu… 
tion, à laquelle ls Coar de France fe porta encerre rem 
contre, fur mn de ces coups d'État, qui ne peuves être 
excalez que par la raifon qu'ils (one ibblumenc nécefare 
res au biea_ public: car, 6 l'an eùc 004 vhs Je Des. 
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de Guife, les Etats du Royaume auroient fair, fins dou. 
ue, en fn faveur, ce qu'ils soient fait d'autres tems pour 
Pipin, & pour Haguss Cape j mais la tranflation dela 
Couronne aurouc eu des fuites bien plus fumeibes à our Le 
Royaume dsasle XVI fiécle, qu'elle n'en eur su rems de 
Pepin & de Caper. Le parti da Due de Guife écoie f puif- 
face , que l'exécution de Blois , qui lui fit perdre fon 
Cbef, ne l'empécha pas de fefosrenir de telle forte, qu'il 
ft perir Mesrs DIT lui même, & qu'il contraignit Hes- 
ri ÎV , à renoncer à a Religion . Les Prédicareurs fe dé. 
chainérenr contre le Roï avec tareur , & frént du Due de 
Guife un Marryr à eanonifer. Les peaples imicérent Là ra- 

des Prédicatears , & ce qu'il year de plus évrange , & 
Lac les Protellans ne manquérenr pas de fe prevaloir , 
cet que la Sorbonne , applaud:flane à la féiticson , fit des 
Décress entiérement Republiesias. Le Parlement de Pas 
mis reçat les plaintes de la veuve du Duc de Guife, qui 

ie juitice de ls mort de fos mari contre 

ri IT, Balzac avec lon ile byperbolique & ateur, 
quand il vouloir, a Fit l'Eloge de ce Due dans les Eatre- 
miens, L'infidélité conjagale entre lui & Catherine de 
Clèves fa femme, y fur réciproque, &, 6 l'on en crois 
Vanlas, ce ne fur point le mari qui fe venges du Galane 
dej fon Epoufe 4 11 equtsaes de la jerer dans nne extré- 
me frayeur . Il lai plafieurs Enfins, qui n'étosene , 
peur ètre, pas tousà lui On le furnomena le Balsfre, à 
eaufe d'une blellare qu'il reçue à la pue dans un combat , 
en 1576. Le Duc de Mayenne fon frére fe declara Chef 
de la Ligue, & fus basant javer ÿ Nenpi Dr 

à differuit le pouvoir royal. 11 ne ane qu'à lui de 
=. ndre le np Roi, maisil eur, fans doute, fes rai. 

ms, pour fe contenter du titre de Lienremant Géméral 
de l'Erar €» Cowrenne Less ts ne pen 
d’ane auroricé ue ique. Lui & la Ligue fuppo- 
férent Dane , enr ils renverférent les Lai 
Les ples folemnelles & les plus fondansentales du Royau- 
me de France. Il en convoque les Etars, & les fe venir à 
Paris l'an 1563. 11 y créa ua Amiral & quatre Maréchaax 
de France. 11 y déclara que l'on n'étoir a8emblé, que 
céder à l'éleBion d'un Roë qui lèt Cacholique 
s, quand il vie que l'élection ne pouvoir romber far 
Jai, car al écoit marié; & que l'on voulait choëfir un Prin- 
ce, qui pe épanfer l'Infante d'Efpagne, il détours a- 
droitemenc certe encreprife , & avec d'astaat plus d'appli. 
cation, qa'il fut que le Duc de Guife fon neveu étosr ce, 
Jui que l'on vouloir créer Roi. L eurun chagrin extiéme 
déserte sominanon. La Duchelfe (à femme ne la pouvoir 
fouffrir, & confeilla à fon Epoux , de faire plutôt La paix 
avec le Roi, que d'être ff lâche que de reronneitre pour fon 
Maitre Gr pour fon Rai, ce petit garçon ; caf pr: qu'elle 
(lois par mépris fon Neves. Voyez fes ancêtres & fa po- 
ivé a Élruice de LORRAINE, * Eagle, Dié. Cris, 
Voyez suffi l'article de HENRI de Lorraine, 1. du nom, 
Duc de Guife, 

* GUISE (Charles de Lorraine, Duc de) fils alné 
du précédent, naquit le 20 d'août 1 f71 . On l'arrèra avec 
plufiears sutres le jour de l'exécurion de lois, & ilde- 
meurs prifonnier jufques au mois d’aoûe 1 $9t . Il fe fauva 
alors du Châtess de Tours. La Ligue, dur Mézeray, #8 
Ét des feux de joe par tout, de le Pape en rendit graces à 
Dies publigmemsess, Ce jeune Prince (x reçu dans Paris 
avec de grandesacclsmations, & vieaccourir en foule vers 
Jui, no feulement le peuple, mais suffi la Nobleéle de la 
Ligue. Il fe lis trés-étrosemenc avec ls Fsftion des Sei- 
fe ; mais toutes ces grandes prolpéritez ae fervirenc qu'à 
la ruine du parti, par la jaloufie qu'elles donnérenc ag 
Dec de Mayenne, comme noss l'avons dit dans l'article 
précédent . On dit que ls Duchelle de Maurpenjier devine 
smoureufe de ce jeune Duc de Guife fon Neveu. Celui-ci 
êta à la Ligue l'un de fes Prenx, entuane dela 
main le brave Soins Pel. Il obtint le Gouvernement de 
Provence , lorfqu'il fe foamis à Hewr: IV, l'an 1598 4 
er ce Prince récompentoit tons ceux qui lui avoient éré 
coarsires, & oublioit fes Amis, Ileut fous Lanis XIIL, 

ques emplois par mer & per terres mais on l'empècha 
voler trop haur, & où l'obliges même de forcir de 

… Ce fur l'effec d'une ge Politique du Cardi 
loreace , & mourue à 
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Maréchal de Saÿfempierre . Poyez fesan 
eètres & (a pañtérmé à l'article de LORRAINE * Bayle, 
Dif,Crir. anffi l'article de CHARLES de Lorraine . 

* GUISE (Henri de Lorraine, Duc de} Gis du pré- 
cédent, maquie le quarriéme d'avril 1614, & fut l'un des 

lus galans & des plus accomplis Seigneurs de France, 
Los it de fa perfoane , adrost en toutes fortes d'exerci. 
es, plein d'efprie & decoursge. 11 ne Éudroit pas job. 
cer beaucoup d'inventions à lon Hiftotre, p faire 
teBembles à un Roman . Il fur deftiné à l'Egliée, pourva 
d'un trés grand nombre d’Abbaïes, & nommé mâmeà 
l'Archeviché de Kheims. Mais s'écanc engagé par pro. 
melle de marisgeavec la Princeffe Ame de Mantoue, le 
Cardinal de Richelieu trouva moyen de le priver de tous 
Les Bérvéfices , co qui l'occafonns de fe retirer à Bruxelles, 
où il touts Honorée de Berghes , veuve du Comte de 
Bols. Li La lsnila peusprès, &revinten France. Etant 
tombé en une fonde difgrace, il fereura à Rome, où 
4 fie travailler à la diffolution de fon mariage. Ce fat de 
Là qu'il fe trafporta à Naples, pour y commander les Ar- 
mées du où, peu aprés, il fur fait prifonnier , 
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& mené en Efpigne. Voilà ce qu’on en dit dans l'Erér 
de France de 1647. Il faut ajouter à cela, que le Duc de 
Guife eur pare au Traité, que le Comue de Ssifeus, le 
Duc de Bswillss, & quelques autres Méconrens concla- 
tene avec l'Efpegne s qu'il feun voyage public à Brurel 
les, pour plus grande füreré de ce Trasué 3 qu'il far con 
damaé par contamate le firiéme de fepeembre 1641 ; & 
qu'il 6e fon accomntodement au mois d'aobe en 1043. 
a buar de quelques mois, 11 le bartis en duel avec le 
Comte de Coligny, au fujer d'un different, où Madame 
de Longueuille, fille da Prince de Condé, fe crouvs mè- 
lée. Il four viturieux de ce combat, & n'en craigait 
beaucoup les fures, quoique certe sétion be un duel 
toutes les farmes, qu’elle fe fût j21lée au avilieu de 
la Place Royale, & qu'il edt contre lus une partie des 
Princes da Sang. Ces circonflances & plufieursautres, 
& lesinformations, que le Parlement de Paris commença 
de fire à la requête du Procureur Général da Ros, n'em- 
pichérent point que le Duc de Guife ne fe montrèten 
ublic, & n'allit faire Js Campagie l’année faivance au 
Fe de Gravelines, fous le Duc d'Orlrans. 11 ne faut 
pas néanioins douter, que cette avancure ne fe la prine 
cipale caufe du voyage qu'il ft quelque remsaprès au delà 
des mans. 11 écoit à Kome, lorsque les Napolitains fe 
foulevéreur & le demandérent pour Chef. I accepea leurs 
propoñrions, & partit Le 13 de novembre 1647 , Les ob- 
fiacles, qa'l but fallut vaincre pour entrer dans Naples, 
furens tels, qu'ils rellemblens à ceux d'un Avanturser de 
Roman. Il temoigna beaucoup de courage dans certe ex. 
pres à mus la Cour de France ne pouvantou ne vou- 
point l'affiller, il ne peur fe maintenir, & fe vis o- 
bligé à faire des reararires périlleufes où il faccomba , & 
perde fa liberté. Tranfporté en Efpagne , il y fut detens 
rer allez longrems, 11 fu aus en liberré au mois 
l'aodc:652, à ls follicisacion du Prince de Coadé, & l'on 
croire que Es Cour d'Efpagne y confentie d'autant plus sci 
lement , qu'elle efpéra que le Duc de Guile retournant en 
France, y exciteroit des brouilleries & des fsétions. Tout 
le monde s cru, que ls Cour de France negliges de l'ai- 
fer j parce qu'elle ne foulisicoit pas qu'il atfermit fon #u- 
sotité dans le ILopaame de Napios, & qu'elle juges qu'il 
étoit plus de fon intérèt, que les Habérans de ce pais-là 
fufleue sa pouvoir des Efpagaols, que s'ils devenaient 
Sujets de la Maifon de Lorraine. Le Duc de Guife de re. 
tour en France ne fonges point à des cabales, qui pufent 
sccomimuder le Prince de Condé. 11 s* beaucoup 
plis de galanteries, & s'il entreprit une ex; sn ri 
cher dé fe rétablir dans Naples, ce fur platüe une affaire 
d'oltentition , qu'un deflein folide . Cela n'aboutit à 
rien. On lai dunna la charge de Grand Chambellan , 
qui étoir vacante depuis La mart du Duc de Joyeufe fon 
frêre. Il fat choëli en 1656, pour aller au devant de ls 
Reine de Suéde qui venoit en France. On ne pouvait 
faire ua choix plus judicieux ÿ car jansais Seigneur ne fur 
plus propre que lai pour de femblibles commiflions, & 
pour toutes les <hofes, où il fallait de la pompe & de La 
magaifcence . IL parut extraordinsirement dans la fa- 
imeur Carrousel de l'an 1692. 11 y fur Chef de la Que- 
drille des Mores, Il étoie mé pour certe epèce de jsaraée 
& de fpeltacles, & il méritait plus qu'homme du monde ; 
d'avoir vécu au tems des Tournois, & au Géce des Pala- 
dins. 11 mourat de maladie à Paris le deuxérue de jain 
1664, & fur porté à Joinville, pour y êcre mis au tombeau 
de fesancècres. 11 ue laills poaut d'enfans. * Bayle, Di, 
Crit. Fes auf l'article de HENRI de Lorrsine, IL. da 
nom, de buile. 

* GUISE (Luuisde Lorraine , Cardinal de } étoit fils 
de Henri de Lorraine Duc de Guile, tuéà Blois, & na- 
qu l'an 157$ li he ns gere ’ cu : 
" ic que Les combars , 1 eme fe, 
Cdinal: & Archevèque de Hbeims. Il fuvie le Ror 
daas l'expédition de Porou, l'an 1631 , & fe hgaals encre 
les plus déverminez Geauil es de l'armée , à l'atta. 
que d'un fauxboarg au fiège de S. Jean d'Angeli. Etsue 
tombé malade quelques jours aprés, il fe fit porter à Sain- 
tes, & y mourut le 21 de juis 1631 . Le procès qu'il ext & 
vec le Duc de Nevers au fujet d'un Prieuré , dégénérs en 
genes ils'ÿ monura for difpole à Le vui- 

er l'épée à la main. M témoiges au lir de le more, qu'il 
fe repentoit de a vie licentieufe qu'il avait menée , & de 
l'oftenfe qu'il avoit faite au Duc de Nevers. Le Préfident 
de Gramns le condamne à l'égard de ces sétions belli- 
queufes où il filloit répandre le {ang i maësil l'épargoe 
par rapport au concubinage,qui écanc infiniment plas com 
man parmi les Eccléfiaftiques que Les fonétions milienires , 
ne laille pas d'éire une infra&tion de la Difcipline Canoni- 
que. “Bayle, Didi. Cris, 

En aode 1712 , le nom de Come de Guife fat renouvel. 
lé en La perfonne d'Anne.Mario-Jufepl de Lorraine, Com. 
te de Harcourt, Glsd'Alphonfe. Henri-Charles de Lorrai- 
ne, Privce de Harcourt, & de Marie Framçeife de Bran- 
cas, lequel syant quelques terres en Lorraine en ajoûta 
d'aurres,, dont il lui Ge préfent. Ce Duc ériges le tout ea 
Comeë , fous le aom de Guife-fur-Mofelle . 

GUISE ( Jacques de) , natif de Mons dans 
le Haïcaut, vivoit dans le XIV fiécle, & eit Auteur des 
Chroniques & Annales du Hainaut, donc nous n'avons 
qu'un abeégé. IL mourut en 1598, on, felon d’autres, 
en 1399. * Valere André, iblierk. Belgica, p.441 . Le 
Mire, sv Eleg. Gels. 
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GUISE (Nicolas de) de Monsen Hainaut, Jurifcoëi 
fulte de la Catheilrale de Chanabeai, à écrit, Wire Gr Pamee 
gris Francifei Buifersti Archicp{ops de Ducis Cameræ- 
cenfis ; Moutis Hanwsois metropolis cum Chrenclegiebree 
wi ,atque bifferies Dfcriptione Comirsun Havnonis .* Vas 
lère André, Biblierb, Belgie, p.688, 

GUISNES. Prenascez & vez GUINES. 

GUISTELLES. Vrez GHISTELLES. 

GUISTRES, village avec chireau & Abbaie. 11 eft 
dans Li Guienne propre, contrée de France , fax la riviés 








re d'lile, à crois lieues au delhus de Libourne, ”Marys 
Dig. Gever, 
GUITMONDN. £ GUIMOND. 


*GUITTA-HEPHER, ville de L Tribu de Zabse 
Jen. * Jofné ch. 19. 

*GUITTITH. Ce terme fe trouve fouvent à la vèce 
des Piessmes. Les uns le prennens pour quelque air où 
tr ton mulical ; lessutres pour quelque tiirument 

Mlufique qui s'employont à jouer & à chantes les Pleau- 
mes par les Defcendans d'Obed-Edom, Change & Lévi- 
2e furnotmmé Guttien, "IL Same ou LE. Rais, 6. 6, se. 
10, Rennes mot Signiéeprfr 
fois, Les Pieaumes , où ce titre fesrouve, fe chantoient 
après les vendanges. Le f. Calmes crois plurôt que ces 
Caaciques furent donnez à chanter à ls bande des filles va 
des Muliciennes de Gerh, & pour prouver ce qu'il avance, 
il dir Gisrhish me Agnife pas des Preffoirs , avais uae 
Géthéenve, & qa'il Ésudroic Gesrberh, pour dite les pref- 
Joirs. * Notes de La Bible de Des Marcus. Le P.Calinets 
Duit. da la Bible 
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G ULA-FE'JERVAR, on GULA-FEYRVAR . yes 
WEISSEMBOURG en Tranilylrame. 

*GULDENHELM (Charles) Baron de Barquars 8e 
Amiral de Suéde, fur &ls naturel du Hot Charles IX, &e 
naquit en 1$73 . En 1496 , il fe croava à La bacaille de Stan 

bro, & enfuice ai e de Colmar. En 166€ , al fur de 
Fépédiuon de Livonse , dans laquelle on enlevs su Roi 
de l'ologue les w1ll:s de Perneau , de Felin , de Leife £e 
d'autres places. À jreu après dens ce tems là, un ceresin 
homme viatletrouver, & lai promic de lui livrer Lioks 4 
mais ce Traicre au lieu de lai venir parole, le mena vers les 
Polonois qui le bartirent . Aprés cela le Roi Charles affté- 
geaBorks, &la prie, & comme il le mesroiren devoir de 
ravitauller Kukeahauzen, il rencontra le Général Lisko- 
wisq'ilmaren fuives mais aaifi-côt après, il (ut atriqué 

par le Général Licunsky qui l'obliges à fererirer ke 
<häresu de Dellen, 11 ne lsifls pas de ranaafler 509 hou. 
mes avec lelquels il vouloir fecourir Kokenlimazen 4 mais 
étant entré en a6tion avec les Polonois, il fat obligé aprés 
une vigoureale réfflance de fire retraire , & de Leur abañ- 
donner Kokenhauzes. Cela init le Roi Charles dans la 
nécellité de mener de plus grandes forces en Livonie. 11 
laifs Guldenlelm avec Jacques de la Gardie dans la ville 
de Wolmar, quien 1604 fur contrainer de fe rendre à dif 
crétion à Jein Zsmonky Génér:l des Poloneis qui en s. 
voit fait le fiége. Ilvraita Guidenhelen & la Gardie d'a- 
ne manière fort différente. 11 ft de grandes honnèreeza 
ce dernier & envoya l'autre à Mariembourg en Prufle, & 
de là au château de Rauen eu Pologne, oùal efuys une 
rude captivité depuis l'an 1603 , juiqu'en 16:14. Pendame 
fa dérenrion il compoli ua Ouvrage fous Le titre de Schola 
<apriviratis , où il rapporte les artifices dont fe fervoient 
les Jéluies pour lai fire embealler Li Religion Romsine . 
Ce livre fat imprimé en 1632 & 1633 à Siokholm en Sué= 
dois & en Latin . En 1653, il fut échangé contre le 
Prince Charles Korekki que les Sédois svosent pris fur ae 
vaÉeau, & dès qu'il Éuc de retour en Suëde, Guilave- A 
dolphe le 6 Marquis de Barquara & de Sundiyholos, li 
doaas de noavelles armes, & le fe Amiral de Saëde aprés 
La mort de G de Guldenftiera. Dans ls même annce, 
le Général Everhard Horn étant mort devant Pleskow cn 
Moforie, Le Roi le fe veait auprés de lui, & lui donna 
le commandement de fon srniée avec Isquelle il pourfui. 
vit le ége de certe ville, En 1621, ils avec le 
Roi pour La Livonie, où ils Great La conquêse de Rigs . 
Eu 1627, ilaccom, le Roi en Prufle & inveitiravec 
une flotte le port de Dantzik: L'année fuivante il cran. 
porta Le Roi avec fan armée en Poméranie. Aprés la more 
de Guitave, arrivée en 1632, Guldenhelan resouras en 
Suëde , où avec quatre Sénateurs du Royaume il eut em 
main l'adminiftration des a#sires pendant La minorité de 
la Reine Cbriftine. Ilewr femme Chriffine , Glle de 
Sievvard ping s Thréfoner de Saëde ; nous il n'en & 
point la:ffé d'enfans. 11 mourut le neuviéme mars de l'an 
1650 dans la 73 année de fon âge. En 1629, il fonda une 
peañon dans l'UniverGré SUP pour deux Etudiais qui 
portoient le noë de Neurriffoms de Guldembelm, * Gr, Diéts 
Univ. Hall. Loccensi Hiff, Suecica. Pislecus, Chros, Mé- 
maires de Chanat . Schefert Suee. Liter, 

* GULDENLEEU W, elt le now que pottent ordinai- 
rement les enfans narurels des Rois de Dinemarc. Le pre- 
mier qui fur ainG appellé étoie Ubric Fredéric, 6ls naturel 
de Frédéric LL Payez à l'arucle de HOLSTEIN Frédéric 
HI, & Chridlicrne V. 

IGULDENSTIERN, Gall takes de Sehdn 

i 
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ifue d'un Danois nommé Erie qui for Éls de Nicola, Ma. 
séchal du Royaume ie Danemate . : 

*GULDENSTIERN (Nicoles) Baron de Foglewig, 
Sénateur & Grand Stnécha] da Roysume de Suède , alla 
dans fa jeune(fe en Allemagne, Gt fes érades à Wirrenber 

ous Mélanchthon , & entuire à Louvain. Après cela il 

le voyrge d'Angleterre, d'Écolle & d'Efpogae .En 1568, 
Jesn, Roi de Suëde , l'honora du titre de Baron , & l'en- 
voyhen 1470 au Congrès de Scertin; où l'on rraitoit de 
da paix encre ka Suede & le Danemarc. Enfaire il fut en- 
voyé en amballade vers l'Empereur , versla Reine d'An- 

ecerre, & vers Philippe, Landgrave de Helle-Cailel . 

devinr enfuire Sénateur du Royeume, Chancelier, & 
enr Grand Sénéchslen 1590. En 1692, de concerravec 

quelques Senateurs, il déclars Charles de Sudermanie, 
Lee du feu Roi, Ada rareur du Royaume de Suë- 
de contre Sigifiwond Roi de Pologne. Lorsque Char- 
Les fut ere fur le thrône , il employa Gode pur 
mer contre Les Polanis, & en 1611 contre Chriftierne IV, 
RoideDanemarc. En 1612, Guitave-Adolphe Le 6t A 
amiral, êe fe fervie de Dui dns la guerre evatre les Danois « 
Guldenftiern mourut en 1619, * Gr. Diéfion. Urée, Hall. 
Loccenii Awrig. Swer. 

* GULER de Veimek (Jean) iffu d'une noble famille 

du païs des Grifons, donna en 1626 au jour ane Defcri. 
prion de {a parie , fous le nom de Rharia. 1] fur Cspitai. 
ne de ba Valiehne & Colonel d'en Régiment Suifle. 
P Gr. Did. Uuiv. Hall. 
… GULFE, anciennement Lifia, petite ile de la Mer de 
Brersgne, eft fituée ensre les uiles Sorlingues & La côte 
occidentale de Cornouaille, prorince d'Angleterre. 
"Maty, Diéé. Gesgr. 

GULGUTHA. Pswz GOLGOTHA, 

*GULI (Joiegh} Prêtre de Meffine , nsquir dans ce- 
te ville le Hi avril 668, de parens didinguez. Ilapprit 
danile Collége des je de Mefiae les Langues Gré. 

e& Hébraique , Thilofophie , la Théologie Schola. 

ique & Morale, & les Machématiques. 11 favoie oure 
cels l'Efpagnol & d'autres Langacr. Il prêchis avec grand 
sppleadi ment . On a de lui, L'ävfrree Delnfe ; Daniele 
illefo fra* Leoui ; La Caflan:.a di S,Dimpma ; Il tempiori- 
fatto da' Marcabei; La Miffica Abifag, La Morte di San. 
Jane ; 1! memde illuminare. 11 a laillé en msmufcrie, De 
Écientis media Tralatus noicus j De lsdulgentiss Trait. 
roi éapas-to Ep ANS fois rio 
v semmparre Poe) Mnfies ; le oi Tefca 
pre werfe € della profa. * Gr. Di, Univ. Hall. 
iblisth, Sicula, 


GULIX. Peez JULIERS. 

GULISTAN, fgniée en Langue Turque, Jardis de 
rofes. C'eit le titre d'un livre Turc fort fameux , qui a été 
araduit en diverfes Langues. Du Ryer l'a traduit en 
François : il contient quantité d'Apophthegimes, de fem. 
tences, de proverbes , & d'inftoires agréables, qui peuvent 
Lervir à La conduire de La vie.Son Auteur s'appelloit Saad, 
*Ricsut. de l'Ampire Orreman . 

GULPE . fyez GALOPE. 

* GULPEN (Henri) de l'Ordre deS. Benoit, Abbé 
de Gilles a Nuremberg , fe crouva en 1418 au Concile de 
Conflance . On # de lui divers Ouvrages, comme, De 
Panirentia; De Faffione Demimi; &e, Ÿ Gr. Diéé. Unie, 
Roll. Trithemius de Serigs. Ecclef. Gefner. Poflevin . 

GULPEN. yez GALOPE. 

* GULTERSLEBEN, bourg fur la riviére de Selke 
Sur le bord d'un lac qui en rire fon nom , eft à l'ejt-fud-eft 
d'Halberttde, dont il eft éloigné de cinq lieues. 
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UMANAPI , ifle de l'Afe. Elle eft dans l'Archipel 

des Molucques , au nord de celles de Nérs & de Ban. 

ds. ny a dans certe ie ane ville qui porte fon nom, & 

qui eft firuée au pié d'une montagne qui Voir des flam. 
anes. "Maty, Diff. Géogr. 

* IGUMMEREN ou GOMMEREN , perise ville 

d'Allemagne dans l'Archevèché de Magdebourg, à l'eft 

de Magdebogrg dont elle eft éloignée d'environ trois 


Jieuës . 

* GUMMINE, lieu da Canton de Berne fur Ja San» 
neavecua pont, efk un pallage important de Berne à 
Morat, à l’oueft de Berre & à l'eit de Morar. * Erar 


Délices de La Suiffe, reme 2.pag. 166. édir. d’Amflerdarn | 


2730. 
: GUMOHAIRE trahit Vétranion , qui s'éroic éle- 
vé à l'Empire vers le milieu da quarriéme fiécle, & 
fur fair Général de la cavalerse par l'Enspereur Con- 
flsnce, qu'il fuivie contre Julien l'Apafas . Ce des 
#ier énant parvenu à l'Empire, ptiva Gumohaire de fa 
gare, qui fut donnée à Lupicin. * Amimien Marcellin, 
AI 





GUN. 


UNCZ , bourg ou petire ville d'Allemagne, T1 eft 
dans la Baffe Auvriche fur la rivière de Gancz, aux 
sonfas de la Hongrie, à cinq lieues au defus de Sarwar 
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Îly a Alt Gunez & New Grancz, e'elt à dire, Le Wierex dr 
de nouveau Guncz . On croit que Gunez eft l'ancienne 
Bafiana , ville de la Haute l'annonie, laquelle posrtant 
guélque, Géographes placent à Pofléga, & d'autres à 
nt. ” Maty, Dit, Géver. 
GUNDAMUND, pente flsde Gi28 RICHE où Ga 
saiclll, Roides Vandales, dans l'Afrique, fuccéda à 
HUXKERICH , & ne fue pas moins ÉVorsble que lui eux 
Orthodores. Aprésavoir régné 23 sas, il eut pour face 
ceflcur on Érére TuxasimonD , * Poyez cela plus au long 
ons Grorius , Hif. Vas 
*GUNDELFINGEN (Heari) né à Confiance, fut 
Maitre és Arts, Chapelain à Fribourg en Suifle, & en- 
faite Chanoine à Berne. En 1476, 11 compofi Hifori, 
Aufiriacaen trois tomes, &e la dédia à Sigifmond 1, Ar. 
chiduc d'Autriche. Lambécies crouvane Ls premiére S 
tietrop fabuleufe, & la feconde trop étendue à la rocher 
che de La Maïfon de Hapsboarg , n'e jugé que la troifiéme 
digne de voir le jour, avec la faire Bénéslogique des 
Contes de Tirol. 11 y a ajoûté fes Oblervarions, En 
1489, “Gundelfingen rune satre livre qui a pour titre, 
de Thermis Hadenfibus. * Gr. Dit, Unro. Hell, Gelae. 
aus, de Thermis. Frifies, Biblierh. Unie. Sazius , ie Gé 
méales. Anfir. Roo, Ansal. Lambécius, Biéliorh, Vide. 


bone . 

GUNDELFINGEN , gros bourgou ville da Cercle 
de Soasbe en Allemagne. {left firué fur le Danube , à 
trois lieues de la ville de Burgaw verslenord, & il eft 
chef d'une Baronie, qui appartient aux Conues de Fur- 
fkensberg. Bloniberg. Mary, Diff. Géogr, 

*GUNDELSHEIM, perite ville d'Allemsgne fier Ie 
tive droite du Neckre dans le Platinar, à l'eft d'Heidel- 
berz dont elle elt éloignée d'environ Gx lieucs, 

GUNDELSHEIMER (André de } célébre Médécin , 
naquit en 1668 à Leurwangen proche d'Anfpach dans la 
Francoaie . Il ft de cels pe dans fes étades qu'au bout 
de peu d'années il fut reçu eur en Droit à Altorf, 11 
y Étconnoiflinre avec a riche Marchand, dans ka com 
pagnie duquel il erogva ccesfion de fire le voyage de Ve- 
nile. Il y demeurs cisq ans de faire chez ua fameux Chy- 
mille, & sprès avoir appris de lui lefecrec de guérir la 
Bévre tierce & la ficvre quarte, il en partie & fe rendie à 
Paris où il rie heureufeivent dans la guérifon des fé- 
vres. Îl s'attira par là ane lmute répuration, & amafla 
besaconp delsen. Au commencement de ce fiëcle, il Jui 
arriva d'aller par ordre & aux dépens du Roi Louis XIV, 
avec M. de Tournefort dans le Levant, uù il sagmenta 
beaucoup les connoiflances . M. de Tournefort a beaucoup 
parlé de M. Gundclsheimer, dans Li Rélation de fon vo- 
yage. A Conflantinople il fe fepara de fon compagnon 
de voyage , maisil le retrouva à Paris. Après s'être fie 
connoître par fes heureules expériences daus Le Piémont , 
en Brabant & à Berlin, le Roi de Prufle le prix pour fon 
Médecin , & l'hoaors de lacharge de Confeiller. Dans 
la fuite pour récompenfer les fervices qu'il avoit rendus 
à le famille Royale, le Roi lenoblir& le ft Confeiller 
Privé : Hcontribus bazucoup à l'écsbliiement du Collé. 
géamm Berlin. liaccompagas en 172$ le Roi 

ns fon expédirion en Poméranie, & mourue le 
à Stervin , fans 
me grande pénétration d'efprit, & qui s'écoit air connol. 
rep la malignité de (a langue. * Gr. Diion. Univ. 


Cp NDERIC & GONDERIC. Fyez GONDIO- 


GONDIS, GONDES, où GONTHEY, bourg da 
paisde Valais allié des Suidles . 11 eft fur Le Rhône un peu 
2 deBous de la ville de Svon ; & il it confidérable par fes 
mines decriltal, & par le fafran & les bons vins qu'on y 
recueille. * Mary, Di, Gévgr. 

Lg GUNDLING (Nicolas Jérôme ) naquie le 25 février 
1671, à Kurchentittenbach, autrefois ville confidérable , 
& à préfent isen médiocre, appattenante à la République 
de Nuremberg, de Wolfgang Gundling , Miniltre de ce 
lieu , qui Le devint enfuire d'une des principales églifes de 
Nuremberg, & d'Hélène Vogel, fille de Jean Vogel, Re- 
teur de l'École Lerine de Nuremberg. On prétend que 
les Gundling font iffus des Bergen , famille noble de Bra- 
bane,é qu’un de cetre famille s'erant retiré en Allemagne 
fous le régne de Maximilien JE, s'infinga G avant dans fes 
bonnes graces qu'il far farnommé Gumdling , c'eik à dire, 
Faveri, furwoen qai deviat & qi toujours été deprais le 
nom de La famille. Wolfgang Gundling, pére de notre 
Auteur, Morten 1649, à fguredans !s République des 
Leures, & 2 donné aa Pablic les trois Ouvrages usvans, 
Enffrati Jobannidis Zielsvvrki Rathens brrvis Delimeatio 
Eccleffs Orientalis Grata, nurguam autebat, nuac vero 
dun Notis evulrara à VVolfgange Gusdlingio;Camones Gra- 
ci Concilii Laodirent, cum Verfenibus Gentiani Herueti, 
Dyvnifié Exigui, Iidori Mercateris, Ge Obfervationibus 
WVolfgangi Gandlingii;VPalfgangi Gundlingii Anmatationes 
in Comcilit Gangrenffs Canenes viginti … Nicalas Jérémre 
Gundling fie paroisre dés foa enfance une mémoire excel. 
lente,& an délir ardent d'aquérir des connoiffances.Ce fut 
parun mosvement de euriofiré affez naterel à un enfant 
ViË comme bai, qu'un jour il monts fur le haar d'une mon. 

ne déferte , li efcarpée qu'elle en étoir prefque inaccef. 
fible. Ls difficulté étoit d'en defcendre,&e ce ne farge par 
une efpéce de miracle , qu'au bage de trois joursde Éiim,de 
foif & de froid, cet enfant qui n'avoit pas encore quatre 
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ans, & que fes parens regardoient conne pérdu poar eux 
trouva moyen de defcendre de cette montagne Pres 4 
droits les moins roides, & en fe cenant aux baillons done 
elle éroic coaverte, Echapé à ce danger, il vith tendreffe 
& les foins de les parens redoubler à fon égard. Rien ne 
fut omis poar fon éducsrion , & on l'appliqua fur toac de 
bonne heure à des études convenables au miniftése, 


fon pére Le dellinoir. Peut-être que {a mort, eivé he { 


Le rems que notre Aureur devoir aller à l'Académie , con. 
tribus à Étire changer certe deftinarion.Ce ne fut pas msn. 
moins fi tôt qu'il renonça à la Théologie . 11 Gt les érades 
à Altorf fous plufieurs habiles Maîtres, entre autres fois 
Jean Mabricius. D'Alrorf il alla à Téne & à Leipie , d'où 
Hrecourns à Altorf. qqn tems apres il palla à Nurem 
berg.où où lai cons des jeunes Gens de diltinétion qu'on 
Louhicoir qu'il mende à Hall, Il y arriva en 1698 , & ce 
fac là que Le fameux Thomafios, charmé de fes ralens & de 
fon favoir , s'acracha particaliérensent à lui, en 6: un Di- 
fciple chéri, & l'enga rar paniers oi & 
à joindre l'émade de la Férigra dance à celle des Le 
ares, dans lefquelles sl avoit déja fait de crès-grands 
grès. Plasil éroicenrré rard dans certe nouvelle carrière , 
& mieux il fur écercer les obftacles, fe garantir des faulles 
routes, & prendre Les mefures les plus propres pour fe di 
flinguer dans cerre Science . À peine eat-il paflé quelques 
années à Hall, qu'il devint habile Jurilconfulee. I prie 
es degrez en Droie en 1703, sprès avoir foutenu l'exs. 
men & les Théfes ordinaires, avec un applaudiffement 
général. Ce fut alors que réfobu de ne plus quiter le 
re de vie Académique , auquel il s’étoit appliqué avec fiuc- 
cès , il donns des Leçons de Philofophie , d'Hiftoire , 
d'Eloquence & de Droit. Les Difciples qu'il forma , & les 
Ecries qu'il continua de publier , le Srent biencôr coanol- 
tre à La Cour de Berlin, & lui rérenten 170$ une 
Chaire de Profefleur extraordinaire en Philufophie à 
Hall, fansavour été auparavant Maitre ès Arts, comme 
cela le pravique ordinairement. L'année fuivante 1706, 
il fue appellé pour faccéder à Jean Chriftophle Wigen… 
feil,doat la mort arrivée le neuviéme o&tobre 1705,1siffoie 
vacsnte à Alcorf la place de Profeifeur en Droit Pablic & 
en Droit Canon ; maison lererint à Hall, où d'ailleurs 
il évoit aflez porté à demeurer , en lui conférant ls Profel. 
fion otdinaire de Phil ie, Un peuaprès ,c'eft à dire, 
api L See ble Celbrius étane mort, = 
ajoûes la € leur en Eloquence, & puis ce! 
L'Ébrotetear ta Droit Naturel . Il fut Bi TA à peu 
ès dans le atème tems, Confeiller da Confitoire de 
Puché d Magdebourg , qui étoit alors à Hall. Chacune 
de fes fonétions fmble demander un homme routenrier , 
cependant M. Gundling s'aquita dignement de rates. 
Auf écoit-on 6 perfuadé de (a capacité à la Cour de Ber= 
Jin, qu'on l'y confaltoie emiment fur les aËxites pu. 
bliques ; & les fervices qu'il lai 4 rendus en differentes 
occalions, lui ont valu le titre de Confeiller Privé, Si 
l'on sjoëre à rour cela les qualivez de Doyen de la Facalcé 
de Philofophie, & de Pro-Redteur de l'Univerfité, dons 
ila été reveru plus Cher on His de l peine à coms 
prendre qu'il air erouvé le moyen de compoler, conante if 
re 
fe paroie d'aurant iacroyable que adii. 
marie ke ne fer pes heureux en meris # u sy 
de fa fensme qui apparsenoie à une fa 
ce & les honneurs ont diftingoée, 
Pendanc l'été de 1729, il furatesqué d'un crachement de 
fang, joint à une forte toux , qu'une (signée & quelques 
aueres remédes guérirent; mais su boat de quelques mois 
il lui furviacune fiévre late, accompagnée d'une toux 
féche, d'un grand épuifement , d'iafoen: de palpiez- 
tion de cœur ; accidens qui parurent bientôt incurables , &e 
qui le coadaïfirent au tombeau . 11 mourut Le 16 décem- 
breiz:9, dansfs soannée, étantalors Pro-Relteur de 
l'UniverGté. 1 avoicune excellente mémoire , beaucog 
d'efprit, de vivacité, d'éloquence , & par deffies roue pr 
ue application infatigable au travail , de forte qu'il me fai 
manquoit rien de ce qu'il faut pour fsireun Savant,& mê- 
me un Savaut d'un commerce agréable. Théologien dans 
fa jeanelle , il avoir aquis les connoiflances convensbles à 
certe profefBon . Apgellé depuis à enfcigner la P'hibofo. 
phie, la Licérature & le Droie, il excel dans tons ces 
divers genres d'érudition. Une foule de Difciples, par 
mi lefquels on compeoir besacoup de perfonnes de diftin. 
&ion , spplaudie conflanment au Profeffear , depuis fon 
envrée dens l'Univerfiré jafqu'à fa more. Le promt débie 
des Ouvrages qu'il Ésifoit imprimer, lui repandoit de 
l'approbarion da Public, plûs Mremeur encore que les 
juge quil recevoir de toutes parts. Il elit éré à fou 
haïter qu'il eûe roujours obfervé dans fes Ecrits les régles 
d'ase modération Philofophique & Chrétienne ; mais 
Porté naturellement à la Satyre, il eac trop de cette fenfi- 














bulicé litéraire , qui fouvent sit oublier aux plus grands - 


homimes dans la pratique les leçons de politeile qu'il 
vent G biea 7 se qe ade lei te Omgus 
fuivaus, Nowvraux Entretiens ,[awuier , Février de Mars 
1763,en Allemand; Projet d'u Cosrs d'Hifloire Litéraire, 
en Allensend ; Hiferis Philefophie Moralis ; Oria ; She. 
diafma de Jure oppignorari Territeris, focwndns Jus Gen. 
din de L'entouicw ; Status matwralis Hobbefi in Corpore 





Juris Civilis sfr CG defendendus ; de Sraru Reïpublie | 


Germanice [ué Canrads 1j Offervationnas [ele arseu ad 
Be Literarians [peGantinn roues prions {CeRecseil n'a 
paint 


GUN. 





1, de carrupta per daces Dialaétices Elsguextes 3 3. de tue 
perse libres feribends C9 dipurauds Prarine 3 joie N 
Jaflisi Martyris pralertion in rariscin and ab eo corn) 
4. Dé Jufians Mariyris Apolosia fecmnda ; 5. Bentfacins VI 
Jebantis Rnbri; © de Sryle lapidarie Fadiréms à 7. Nortia 
Orbis antiqui Chrifopheri Colas; 5, Gonjaiture de libre 
Sapisurnes Mémoire Hifiorique fur le Carte de Neufrhärel 
© dé Fallungin, en Allenanés Nicolas Bergnud Jurif 
sufulss Ge Prof eforis Ordimarie Codieis ve Academia Logol- 
Radserfs,Hiflerss Bclzica, eu prefatione Nix. Hier. Gund- 
dingu, Jossms Cafe Lana Monnmenta cam praf atione 
Duc. Hier, Gundhngii ; Joanoi Avenrini Auealaen Re 
iarmm libri ete, cum prafanens Nic. Hier. Gundlingué De 
Beurre Aucupe Franc Oriseralis Saxenrmque Rege lièvre 
ugularis ; de Eficearis Merns , tuun an prermfionsbser de- 
Para Gemini, Lies dtiaun Homiaus privaterMm ; AMG 
dujque cours sierues ; Plan fus Difreurs de Palirique , 
et Allemard à Schedafons Cririco Jurudicum ,que C, Tre= 
batius Jurifcanfulrus ab injeriés tam vererum quan rer. 
Dormm Autor icberateer ; Via ad Virisatem j Diatrebe de 
ÆFrudss Voxdisj Difertasse, mabrem à Fæminis quan à 
Vorss reqaurens cafitatens ; An mobilster Venver à De Tras 
Jaélissam fabilirate © 1oNabiirate; de Caufa d Origi. 
me Umisnis jen Fæderis Eldtoratus ; de Principe bareds ex 
Tefamnts Couunre ; Siogularia ad Lire Majrffatis , ie 
temque de Silewrss s0 bar vrimime à de Tranfmilioue Afte. 
eu 69 Legiéus Loyer pores, epufque rpertisnes Li- 
bellus faguiaris de Emjtrene Learn, Dar: Gr Morgegæ 
ba, «x jure ermames ; Drgeffa s Plan d'une Hifieire cvs 
Dlestr de l'Eagire, ea Allemmad; Ethics, fem Philefe 
Plus Morales ; Singularse de Bentficre Excuésmis ÿ de Er- 
roribus Pragmarcerre j de Uuiverfirare delinguente , ejuf- 
pæsis ; de Reamuiiatione Harediraruns flisrue lin 
ni de Lits Contéfianeue commode plerminque , incans 
mis nuxquams. * Le l'ore Niceroa , Memesres pour fer- 
ar à l'Hytoure des Hommes Hluffres, téme 21, pag, 383 


Jwb. 
GUNDOBALD. Pre GONDEBAUD. 
AYUNDOHARE , Roi. Chrbrs GON DO. 
* GUNL, de la Tribu de Npérali, for le Chef d'one 
famille, ju, de fon nom , fut sppellce ls famille de Gw. 


. * Nosibre: 
de Pierre Ganning, Mini- 
ww dans be Comte de Kent, en Angieterre , & 
d'Elcouee Lreit, defkendoir d'une boirne fanuille de ce 
Cote . 11 aaquie 3 How en 2641 3 . LI Gt fes études à Cans- 
bridge. Qu 2rleaent fe foulevs contre Charles L, 
al preils foriement | Jiuverité dans da Sermon, de pus 
blier une Protcistion couvre la Ligue Selemmalle, ce qui 
Fur Bit sans la farre, Peu de tem aprés ayant refafe de pré 
ter le écsiment, al tur prive de la place qu'il avoir daasua 
College; & l'Univerite toubsat en la purdance du Pare 
lement , lle rerira à Qsjord Ent, Les réfarres de Css 
les Letint ruinres, & l'ulurparion ayant cour le crédit, 
M.Guuning, aprés: voir fouvent change de demeure , e 
retira à Londres, aix al tnt des sdlemblces dans ue che. 
pe - Leur fouvent des costerences avec des Catholiques 
wnains, des Fresbyteriens , destadependans ,des Ana- 
bapeilles, des Quikers, &e. pour defendre l'Egliie Angli- 
ea. € listes 1 etant etabli, Gunning tu fic Casnoine 
de Canrordery i &s'etsat lartrecevoir Dotesr en Théo. 
loge , 11 dar somme Maitre du College de Save fera, à 
Cambriége. De cet emploi il paix à celui de Profefleur 
Royÿalen Llwologie ; Il fucceda à l'Evèque King dans l'E. 
veché de Caxheker ea 1669, & fut vransieré delèen 
1674 à cela d'hly, où il mourureu 1984. Il avoit une 
fonce univertelle, & éraat fur tout profoad Théologien . 
Sa meiorre exit hesieute, fon jugement lolide , fa pénés 
trabon trés-proense, Îl ceuit d'ailleurs doux, civil, obls. 
ant, & mens toujours une vicesemplaire. Il écoir fore 
Chasitable j & laslia fes boens l'sogmentarion des ga- 
565 des pauvres Vieares , Ses Ouvrages font À Courenrias 
or Truth, Défenje de La Vintés (ce livre &oit la febitan- 
€e de deux Ditpares entre lus & M. Denn pour fouteair Le 
Batêime des peries entans } Le Schrime demajqué, on Con- 
férence enire Perte Gunning & Jesn Pearfoa d'ane part, 
& deux Cacholiques de l'autre; {ce livre for imprimé à 
Paru en 1058 par les Catholiques, puisdeux fosen An- 
gleterre jar ses iotasde cu de l'Egliie Anglicane)£eJed- 
ne de Pâques su Le Gares 4} # perpétuel en An- 
lois, &c, * Difesur: proncuce en deux Sermans à Ely ,par 
de Dortesr Gower . Athena Oxemienfes . 
. GUNEHAIRE , Breque de Ransbonne en 938 , avoir 
été Réligyeux de l'Orére de faintiBenoër, danse souvent 
deSaune- Bimeranprôr de ce ville. L'Empereur Quion 
Leur ane vilion que l'eshorroir d’eiever à l'Eveché vacant, 
Le pressier Kel %,. qu'il rencontrera en enirant dans 






















{1} 
<e couvent. LL y allale lendemammarn , & Ganthare 
fi le preamier qui fe préfenes à bar. Mlorrcet Empereur dés. 
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manda, dis-on , à ce bon Religieux ce qu'$l voudrait dos. 
ner pour étre bvèque: à quoi G ré réponditen riant, 
qu'itéonmercat fes foulæers . En même tenus l'Empereur s- 
yat déclare a vition aux Religieux & au Clergé , Gr élire 
Guntbure pour Evèque, * Wiguleus Hund à Sul:zembaos, 
Aerropolu Sabisbureeufis, Ce à 

GUNTHER { Jean }cülebre Médecin Allemand. Yet 
GUINTHER . | 

*GUNTHER( Antoine) de Frite, Médecin à Olden- 
barg à pablié Oéfervariouum ac Paradaxsrum Chymiatri. 
cor ares.  Valére André, Diblierh. Belgica , p.06 


6. 
HSUNTHERUS, Evique de Bamberg. Fee GON- 


ER, 

GUNTHERUS où GUNTHIER , Religieex des, 
Ausind , Fort GONTHAIRE : 

GUNTEZ, riviere d'Allemagne, dsns le Cercle de 
Sousbe . Ell+ 3 6 fource dans l'Ahèniede Kempreu , près 
du bourg de Guntzen où Guntseck, baigne la perire vil. 
le de Guutavourg , & peu aprés de décharge daus le Danu- 
be, * Mary, Drchum. Gregr, 

GUNITZEURG , GUNTZBOURG GUNTZ&. 
BOURG , peure ville du Cercle de Souabe en Allems. 
que. Elle eft dans le Merquifst de La ge) , fer lariviehs 
ce Guns, énviron à deus lieues de Là ville de Burgaw, 
vers le nord. Il ÿ 2 dins Guntzburg un msgnil «4 
veau, où lesancicas Marquis de Bar gaw Eufoiens leur ré. 
fidence, & où l’on aient envare ls Chancellerie du Marqui- 
far. “Mary, Diétiom, Cragre 

” GUNTZECK où GUNTZEN , bourg d'Allems- 
gue, dans be Cercle de Souabe, prés de La lource de la ri. 
wière de Gunez. J 

# GUNTZEN , mowragne de Suille dans le Comet de 
Sargans, prés du bourg de Mlums, caclie dans fon fein 





À trois fortes de miniéres, du mélange defquels on tire de 


ort bon acier . 11 y 4 ceci de remarquable, que , di l'on me 
mêle que deux de ces miniéres, il n'en telulks que du fer. 
Pour avoir de l'acier , il fnac les fondre routes trois enéem. 
ble : encore Eue-sl le faire en gardant umecertsine propor. 
tion qui n'eit cosawe que des Travailleurt. Pour tirer ces 
minières des entrailles de 1: montagne, on y 4 dép ereulé 
plus de derni-liese dE profondeur. * Etes Gr Délices de 
Suigfe , tame 3.p. gr Ce 1g2. : 
EUNTZENHAUSES » GUTSENHAUSEN, petite 
ville du Cercle de Frauconie en Allemagne. Elle eft 
fur la riviére d'Alemul, dans le Marquilar d'Anfpseh, 
sux cooËns de l'Evéché d'Aichfter . * Mary, Duifion, 


Géagr. 
GUP. 


UFHNA. z GOPHNA. 
G GUPLO | Le de la Bañle Pologne . 11 eft dans 
la Cujivie , entre La ville de Gnefne, & celle de Brezeftie . 
On voir fur le bord fepeentrional de ce Lac le châceau de 
Krufuwick , où l'on dit que Pepielus IT, Roi de Pologne 
fur dévoré par les racs. Maty, Di. Géogr. 
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qu'Acirenis Ros de Jardla fax frappé,en s'eniusant, 
T'ucdre de Jébe , Roi d'Hraël . Elle eil dans la Tribu de 
Manafé en dejadu Jourdain . * 11. Samwebou IL. Rois, «. 


Fyex GOURA. : 

GUR-BAAL, ville & pais d'Arabie, contre les He. 

bitans de lequelleOfes, Roi de combatit, & fur 

Hfquels 11 remporca de grands âvancages. 11. Chrem où 
ip. ch, 16,0. 7. 

GURCK , snaennement Cerrerer , riviére du Cer- 
cle d’Auvriche en Allemagne. Elle coule dsms le Win. 
difinarck, coavés de ls Carniole, arrole Seillenburg, 
& Rudolfwerd, & fe décharge Ja Save, susconr 
fins de la Croatie & du Comté leg. * Mey , 


Dé. Géegr. 

* GUACK, petie riviére d'Allemagee dans lo Ca. 
sinthée. Elle prend {a fource vers les confins de l'Arcire. 
vèche de Saltzbourg , coule à peu près de l'oueit à left, 
atrole Gurck Se Surpurg ou Srracbourg , & le jette dons 
1'Olczs un peu su deffus d'Alenhof . LAN 

GURCK , ville d'Allemague dents Le Belle Corintiie. 
Elie eft ruée fur la perse riviére de Gurek qui le jette 
près de la danscelled'Olézs. Gebbard, Archevrèque de 
Salrbourg, f nde fon Evèchiren 1073, & en donna ls 
nemiaëcion à fes fuccelleurs, à condinon que Div ra 
leur préseroit Le fermence de Édéliré porr le-tiefs quirele. 
voieae d'eux, ce-qui fac pratiqué pulqu'au-toints de l'Eun. 

eur Ferdinand L, qui obliges l'Arch ue de Salte- 
Eu à confesur que l'Archodec d'Auriclæ not 
deux. fois confsurives àl'Evèché de Gurck, & lai feule- 
ment la troifiéane fois. L'Evéque tit rélidenceordinsi. 
rex Su eu Seraspurg , lrewéore joli, à deux milles 
cree même riviére, * Audiffret, Gésgrs3, 
Cornalle, Dit. Géogr. 

GURCKFELDT, sa ville d'Allemagne dense 13 

Corniole. Ali eft dans le Windifinarck, (ar la Save, à 


G Uk, colline près de Jiblésm, Ce-fae en cer endraie, 
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quatre lreues de Rulolfwerd, du côté du nord. Quel. 

Gévgraphes, prenaent Gurckielde, pour l'a 
Drame où Qsadratum, ville de La Haute 
Que quelques uas pourrane mettent à Kaïemaasdarf, vil. 
Jage de ls même conirec 3 l'ensboêchure de Gurck dans la 
Save. * Maty, Di Uéogr. 

* GURDON (Ada) elt le nom d'un Rebelle qui 
vivait fous le rigne de Henri LIL , Ko d'Angleterre. 
racouce diverleusent ce qui le regarde. Les das du 
c'étuir ua Chevalier Anglots d'une Évrce extriord 
à laquelle ne doit pas fun courage, C4'à l'inftiga. 
on des Baruns il fe déclara cuarre Heur: 111, Que le Par 
lement enfute de cela le bannie & conflquiies miens ; 
Qu'aprés certe fentence 11 fe mie avec plufeurs autres à fai 
ce le mérier de Voleur de grands chensins, & qu'il de rer 
dit fi redoutable que À nee n'ofust l'arciquers Que 
comme il s'actachor fur roue à fure da al à ceur qui & 
tosent le plus avant dans les bonnes grices du Roi, le 
Prince Royal Edouard, pour wertre 13 propre valeur à 
l'épreuve, le fe appeller en duel & lc vaiaquit; Queca 
Prince, au le: d'aier da droic d2 fa viéoire, nefe con. 
cos pas de ui accorder la vie, & Le pardon de vous les 
crues, mas . al bai Ge readre tous fes béens. D'autres 
ne parlent porn. de duel, mais répportent que dans um 
combar que le Prince Edouard lives sax ILebelles, Gurdun 
s'auacha particuluyement au Prince, auquel il dons leu 
de metre en ufaga toute fon afretie & route fa valeur. Le 
relte des crconitaucts s'accorde avec ce qui vient d'être 
die, & l'on y ajuête feulenene qu'Adam{enfble à cerre 
Ésveur du Prince Edouwwd , comes il le devoir, le fervis 
erès Édélemenc vous le reite def vie. * Gr. Didhanr. Coin. 
Hoi, The compleas Hfl. ef Engelaud. M. de Rapiu-Thoy- 
ras. Hif.d'Angler, rome z.p, sort. 

* GURDON { Bescrend } cit Le mom d'un ceresin Ar- 
baigner qui dans le eemsque Richard 1 , Rai d'Anglerer- 









Dre, affiégenit lechiseso de Clssluz, lui décocha une fe- 


che qua lei perça l'epsale cout joignant le cou. La bleiBu- 
re d'eile méme n'evcie pasmneelle; noais le Chorurpien 

ü la pauçs, Es rendit telle pat fou peu d'habileré. On 
& que le Rot par fua iatempériuce ne concrabua pas peus 
à l'envesimer . Quoiqu'il en (oit, la gangrène s'y évene 
nuée, œ Prince en mourut le onsiéme jour, après avoir 
beaucoup foufferr. Le châveau furemperre pendans qu'ib 
vivosr encore. Celui quai l'avoir bielle luiayane éré ame: 
né, il lui demiands quelle ratfon il avost eue d'ernencer à 
fa vie. Gardon. rpondie avec une audnce tonnente que 
c'évou pour venger fun pere & fon frère que le Roïarois 
tes de Le propre main. Il sjoûra qu'il rendoue races # 
Dieu de ce qu'il avoit fi bien rehifi, puis qu'il avort 188fe 
fez lveureux porter délivrer le moade d'un-rel Tyran, Quoi 
qu'ane femblaule répone dûr ersilemblablemnent animer 
LE Roi, contre lui, cœ Prince mosrsnt ne Luis pas de Luÿ 
pitdoner, d'ordonner qu'oa le miren liberté, avec um 
pretens de cenc fcbrellémgs . Mars immédiscement après La 
mort du Roi, Marclade, Mercharc où Markadey, Ciée 
néral des troapes Brebançonnes, 6t écorcher toux viécæ 
imtérsble, & ir pendre fon cargs à un gibes, * Gr, Di: 
Univ. Hall. The compleas Hiff. sf Engiaud. M. de Ragin- 
Thoyras, Hyf.d'Augler. soge :.p. 273. 

GUREIGURA , ou GUREGKA , monragne à 
treize lieses de Fea, en Afrique, vers le Mont-Aclas. 
Les Habatansen fonc fore riches , parce qu'ils ÿ recusillene 
besucoup de ble & d'orge, & nogrrifent quaneité de gros 
& de mena becul . [ls on: plafieurs vallages fort peuplez à 
mais al n'y æ ni ville au chitesu, ai bourg ferune ; parce 
que la di Ticulré des avenues lear fert de detenfe . On rrou- 
ve dacs Les focèes ua grand nombre de lions & de léo. 

ds G privez, où 16 Lâches , que kes feormes. les font 

ùe à coups de bison , comme des cluens. * Marmol , de 


d'Afrique, L.4. 

CURGI CMéhemct) Vibr, puis Caimsceam où Gou- 
verneur de Gontlantinnpie , exergoit cecre charge en 
1626 , lorsque fa com laite deplur aux Janiflaires &aus 
jp qui densaderent fa rêve su Grand Segneur . 

empécher da revolve deces eroupes, le Sulran lai em. 
vaya demander fos fcesu ; & parce qu'il étoir Eunuque, 
il bai Ge dire qa'il fe revirêx dans le Serail, où re 
trangle tea après, evanc le 4% sus 
es ; rent la grade porre du a, & ske 
rage des Janidlsires, qui lui coupérent le nez , leroreil. 
les, & mirent tonc fon corpeen-ptéces. * Alrresre Fran. 


FEURGIAN. Fiyez GURGISTAN . 

GURGILSTAN , pris de ls Georgie en Añe. Cerre 
derniére parsie eft divifeeen Georgie. propre , Mingre- 
Îre & Gurgifian , qui deoir l'Ibérie des Anciens. CI 
GEORGIE & IBFRIE. 

GURIE & SAMONE (faints) Martyrs & Confef. 
leurs d'bdelie dans le quarriéme liècle, éroient nez dens 
le cerrivoire d'Édedfe dans là Mifoporsmie. Gurie fe reri. 
ra dans ls campagne, où il vécurjuiqu'à ane grande vieil- 
lelle, dans ls pratique d'une vie torr sulbére : Samone &c 
le Disere Abibely vinrent le joindre, ilsfarent toux crois 
arrètes en 304, pendant la ÿ on de Diocléen . 
Gurie & Semone furewvreteni en prifon, où 
ils foutfrirent divers tourmens en.306 , & eurenresfn le 
céve traschéede 1 5-de novembre de lnmémesnnée, * Are. 


tas apnd Sarimur, Mi . DeTillemont, Mémeires 
pour l'Hiflasre Ecelé) ve roma$. Deiller, Pirs des Sais 
an.1.5 de uovenibre . ou 
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GURIEL où GHURIA , partie de ls Géorgie en Afe. 
C'évoit anciennement la partie méridionale de la Colchi- 
de, & sujourd'hai on là comprend quelquefors fous la 
Mingrélie, dont elle elt feparée au nord par le Phafe. Elle 
ale oysume d'Enurerte 28 Levant ; là Tarcomane au 
midi ; & la Nasolie avec la Mer None au Coucl Ce 
paiss lon Prince particulier , qui eff faux 13 protection du 
Grand Seigiieur. Il u'y a point de ville, & les besx prin- 
cipaux font les bourgs de Warihi & de Gumi ca Gone. 
* Mary, Dit. Géegr. 

GURE. Pyre GURCK. 

* GURNIGEL, montagne de Suile, au Canton de 
Beroe, dass le Bulliige de Thoun, ell celcbre par ua 
bain d'eau fuufrée qui s'y trouve. Certe eau elt chaude & 
a le goûr de vitriol . On ea ufe tant ea baia qu'en boiflon , 
_ en porte besucog : à nr . l'osen “ F grand 

age, parce qu'elle eft ussle pour 1 gueritas de plalieurs 
must, probe ur les foibleiles d'ellumac & les 
douleurs de m &e.* Era dy délucus de Suiffe, tome 3. 
Puis 216.6 , d'Amerdam, 1734. 

GURRE'A, bourg d'Efpague dans l'Aragon , eit fe 
tué fur le Gallégo, entre la ville de Saregoife & celle 
d'Huefes . On prend Gurréa pour l'ancienne Gallium , 
ou, Forum Gallerum, ville de l'Efpagne Tarragonoile 
* Mary , Di, Gévgr. . E 

GURTLER {Nicolss) nsquieà Bale le huitiéene dé. 
cembre 1664. En 1673, 4l prit le degré de eds Arts 
& s'appliqua cnfuite à La Théolagie Qus les Profcleurs en 
Théologie, Werftein, Wéreniels, Gernler & Zwinger, 
En 1676 , il fur examiné poar le St. Minitére. En 1678, 
ilétun à Geneve & à Sagmur , dont il reviorune 
année aprés à Bile, où 11 donns des Leçnas privées de 
Théologie, de Pluloi &d'Hiftoire. En 108$, il fut 
appellé s Herborn pour ÿ remplir la Chaire de Profelfeur 
en Philofophie & en Eloqueuce ; & en 1086, il pric le 
degré de Doéteur en Theologie à Hesdelberg , lorsque 
J'Univerlieé de certe ville célébroër pois Ent687, 
il let fait Profefleur en Théologie, en Pbilofophie & en 
Hiflorre à Hanau, En 1696, il alla à Bréme poar y être 
Prufelleur en Théologie & Redteur des Ecoles. En 1699, 
Al dur ose à la Care de Tlréologie à Divenreri & en. 
finen 170$ , il fur appelle poar Es même Chaire à Frane. 
æker, où il mourar be 28 feptembee 1718. Vonc La lifie de 
BL plus grande parnedes Ouvrages qu'ils donnez au pue 
blic, Lexien Lingma Larina, Germanite , Grara Ch Gal. 
ice à Hifloria Templarionum ; Origirees Mundi ; Theslogia 

tres, Elenchtica Ge Praëtica i Varuuisrum Ce ©. 
r'asulornm divinersen [yffenra i Forma Satsrunn Serena, 
&c.* Di, Allemand 

* GURULA. 11 yavoir anciennement deux bourgs 

de ce nom dans la Sardai vers le milsea de lille, msi 


Eu ils fonc tous deux ruinez, * Day , Di, 
7. 


GURUMEA, petice riviére d'E, je, danscecre 
partie de La Difcaye qui car. Elle 

































le som de Gui 
prend (a force ps Fonfios du Dry phrase 5 
coule d'abord à peu prés de l'eit à l'ouelt, puis à peu près 
auif du fud +9 nord, jufques à Sainr Sébastien , où elle 
entre dans Es mer. 





GUS. : 


G USMAN: Cherchoz GUZMAN, &e. 
GUSTAVES ROIS de SUEDE. 


GUSTAVE , Lde ce som, Rai de Suéde , de la isan- 
che de Vaza, étoit Ëls d'Enic de Vaza, Doc de Gripsholm, 
Chridierne JL, dit le Cruel, Roi de Danemark, qui 
s'évoie rendu maitre de la Svede en t$18 ,lefrarsser prie 
fonnier dans la ville de Copenhague, & l'asroit traité 
suffi cruellement que les Saédois qu'il Érmourir, fi ce 
Prince n'ebr trouvé mayen de prendre la fuite, té 
texte d'aller à lachsile. A] fe resira en lon pars: & fut de- 
is foureau par les Habstans de Lubec. Cependant Chri- 
défait Srénon Rai de Suëde , le Gr cuuronner 
à Stokholmr au mors de novembre 19205 mais les tyran 
mies l'ayant Fit challer, Guflave fur déclare Privré & 
Gouverneur de Snéde. Enfuite il fur élu Roi près d'Upisl 
en 1523» & ce Rnysume qui n'était qu'éleétif, devint 
hérédiesire dens fa famille, Guftave introdustae les lesti- 
ns fon Etat, chalfa les Evéquesqui ne 
voulurenr ps: abisr, & moururen 1560, peu aimé 
du peuple, & has de ls Noblelle ; parce qu'il avoit ôté les 
biens aux mas & la vie aux plus sllaitres des autres, Poyrz 
fa pollérieé à l'article de SUE DE. * Jean Magnus, Hé, 
Suec.l. 14. Chyrræus, L.9.6. +0. Louis Guncisrdin, 3. 
Horimoi de Raymond , de d'Origine de L'Herejie, L 4.6. 
5. De Thou; Aiy!.l.36, 

TAVE ADOLPHE, IL du nom , fu-noimmé le 
Grand Ga aver , croit fils de Cnaniss qui s'evait faie Roi 
de Suède su préjadice de Sigifinond, qui l'éroir de Polo. 
ane, & de Chrijliwe de ein, 11 fuccédaà fun pére en 
1611, aligede:Eans, aprés avoir eue élevé avec beau 
coup de foins. Le: Proteftans d'Allemagne frent alliincc 
avec lai, pour fe lourenir contre la mafoa d'Autriche & 


















+ 


+" GUS. GOUT. 


Hi Ligue Catholique, & lui frayérenc Le chemin sux con. 
qetes qui Le rendirent formule à rouse l'E: . HN 
avoir déjs paru invincible sex Roisde Danemarek, de Ha. 
few & de Pologae,qui l'avoicat seraqué en même cemss 
&uprès avoir fau ls paix avec les premiers , il avoie (aie 

uireer la Livonie à l'autre, En 1632 , il prit Riga le 16 
Épatsilrs . A pañla la mer en 1630, & fecourut lui même 
Îa ville de Srralwuod dant ls Poinéranie, affiégée par les 
Impériaux … L les arcaqua enfuite den la mène ace, 
dans le Meckelboarg & ailleurs , reportant vichoires fur 
victoires. Ce fur avec le mme fuccès qu'il at ets 
deux sns& deu les deux tiers de l'Allemagne, depuis 
la Viitule jufqu'as Danube & au Rhiy. Aprés avoir rava- 
gé le Palarinat, la Sousbe, La Baviere & quelques au- 
tres provinces, chalé Tilly au pailige du Lech, al livra 
barsille à Walliein près de Luczen, & ÿ fut vaé de deux 
coups de piftoles We novembre 32. Qu es (péculatifs 
ont débisé que ce fue par des FE voit fal le 
crea Richelieu; mais Pafendorf dans fon Has 

Suède, mar iément que Graitave périt par 
main de Pronos Afbeer + Dec de ones 1 l'un de 
fes Chefs, gué par les Imperiaux. Ce Conquérant 
lis pour hénitiére 6 fille uaique Chriffune, âgée alors 
decinqans. * Confuliez l'Hiltoire de Suède par Samuel 
Pufenderf, & l'Hifhoire de ce Prince, compalée par de 
drade, 

* GUSTAVE ADOLPHE, deraier Due de Guitrow, 
fils de Jeas- Albert LL, Due de Meckelbourg & Chef de la 
branche de Guikrow, & d'Efésnor. Marie, Bille de Chi. 
as 1, Prince d'Anhalt Bernvourg, naquit en 1633, le 
26 février. Il époufs le 28 novembre 1654, Magdelaine. 
Sibylle, Glle de Frédérie, Due de Holliein-Gottorp . 11 
en'eur meuf filles, & deux fils, qui s'appelloient Jean & 
Charles, & qui moururent tous deux du vivant de leur 
pére, Sa mort arriva en 169$ , & il ne Laïfs sucun hériser 
mäle, * Hubner, Tab, 194. 

* GUSTAVEROURG , forerelle que Guilave-A- 
dolphe Roi de Suède fr bärir en 1632 , dans l'endroit où 
Le Mein fe décharge dans le Rinn. Elle elt dans le Land- 
graviar de Helle-Darmitadt. Elle fut absndonnée l'an 
1635, & elle eft maintenant ruïnée . * Maty, DK. 
Gosgr. 

GUSTROW , ville en Allemagne, dans le Meckel. 
bourg avec une forterelle, ef la rélidence des Ducs du mé. 
menom. Elle elt à fx où fee lieues de Wifmaer, & à 
quaure de Roflock. Elle a eu fes Ducs quai commencèrent 
vers Van 125$ par Nicouor , Prince de Vandzle , qui ré. 


fidais à Guitrow , & après fepe dégrez de génération, elle | toujours donnez pour les premiers Impri 
Éniten 1630, à Guillaume , qui ne lailla qu'une fille nome | i 


mmée Catherine , mariée à fon coafin Unie, Prince de Srur- 
gard, de la Ligate de Meckelbourg. #yez l'arucle de 
MECKREI BOURG. 

GUSULA. fyez GESULA, 


GUT. 


G UTBLS, Gwscli ,efpéce de Démons familiers & do- 
melliques, conaus parei les Allemands. On cruit 
que ce som leur 4 éré donne du mot Allemand qui fgailie 
Éouté, parce qu'ils viennent d'ordinaire dans les ivailoit 
fansfairede mal, qu'ils ont foin de plufeurs chofes da 
ménage , mais particulièrement des chevaux & des autres 
bèses de chsrge. Ils ne lont pas difierens de cœux que l'on 
appelle Les Trailes, qui prensnr l'un & l'autre fexe , font 
l'oifice de valers Ke domeitiques ; ce que l'on a ioavent 
vu, dir on, dant La Saéonie, sarrement la Suéde propre . 
* fer Jezn Vier dans fon Traisé de Prafiqus Démos , 
div. L'on trauve wwe Hifoire aflez plufance de ces 
deax farte: de Désons dans l'Acteur Anonyme Sisa de 
Europa. . 

GUTES, anciens peuples de la Scandie. Ils habiroiene 
dans les provinces de Sucde , qui porrene maintenant le 
nom de Gothie. Quelques Geugrsphes prétendent que 
les anciens Goths prirenr leur origine d'eux. * Muy, 
Drét. Géogr. 

GUTHIER où GUTHIERRES (Jacques) Avocae 
sa l'arlemenc de Paris, & favant Jurifconfalte, natif de 
Chaumont ea Dalligai, compols en 1613 un Traité de 
l'ancien Droit de Romeancenne, fer rapport a la Reli- 
gion. Cet Ouvrage bat Gi bien reçu à Koëne , que le Sénat, 
pour témosguer l'eltime qu'il en faifoit , donna à l'Aureur 
la qualité de Croyen Romain, pour lai & pour fa poité. 
rite. Cette qualité fa confirmée par Loaïs XLLL, Roi de 
France , & par la Reine-Mére Marie de Médicis qui lui en 
finerpédier des Lenres. Ayanr pallé quaranee ans dans le 
Barreau avec honneur , il le reura à lacampagne , pour ÿ 
vivre en repos, & s'adonner uniquement à l'etude; Il ÿ 
moarut en 1638, aprés avoir donné au public plutirars 
Ouvrages fer les Antiquuez Romaines. * Hankius, de 
Rem. Rer, Script - 

GUTIERRES (Jean) Jerifeonfulee Efpagnol, vers 
l'an 1590, etc de Piaceness , où 21 exerça pendant quel. 
que tems la profeilion d'Avocat, & fuceafune Théolugal 
de Ciudad Real. Il compola divers Ouvrages qu'on à 
recueillis en huit volumes is folie, amprimezà Lyon ea 
1664, I eft diferent d'un sucre Jra GUTILR «AS de Go. 
doÿ , Médecia Efpsgnol, qui s compelé en 169, divers 
True ingénicur, tels que ceux dons voie lettre, Au 





GUT. 


pobile fr; #8 rabientism mrisis cames Parce gemerar 

De winifrande Ke mive refrigerais ajres die expur. 

gationis, Ge. * Nicolas Amonio , Biblurque Serge. 
an. 

GUTLAND. Fe GOTHLAND. 

GUTMOND. Fyez GUIMOND . 

GUTORIN, livra une baraille fanglante a Dane- 
marckà Eric, frére de Héralde qui étoit venu l'snuquer 
avecune grofle Bone. Ils périrent tousdeux dans lecom- 
bar, &il y eutesne de fang royal répandu , qu'il n'y em 
qu'un feul petit enfsat nommé Enis , qui relbs en vie: il 
étoir petit fils de Regaerus. * Ubbo Emmius , 69 Al. 
Fnif. A.C.454. 

GUTSENHAUSEN . Vyez GUNTZENHAU- 


$SEN. 

*GUTTA, forterelfe de ls Hongrie peës de l'endroit 
où le Wag où Wasg entre dans le Danube, au nord de 
l'Ile de Schut . Elle eft à peu prés à l'ouelt de Newhaufel , 
&e au nord de Komorte , à deux lieues de la prensèse & a 
cinq de l'autre , où environ. : 

GUTTEMBERG ( Jean } Inventeur de PImprimene, 
dans le XV Gécle ,éroit Ciroyen de Msyence. Après avosr 
eHayé quelque reins d'exécuter feul l'idée qu'il en avoir 
conçue, il s'aflocis avec Jean Fauft, bomme riche de la 
Et à & avec l'eide de Pierre Schocher caf Me 

io, qui érair alors domettique, & qui depuis fur 
gendre de Fauft , ils travaillésenc à eécurer leur deilein 
<a 1440, Il évoir d'abord erès imparfait, pqinns é- 
rene que tauller des lerrres fur des plamclies de buns , eom- 
meon fie quand on veur écrire far les vignettes gravées 
en bais ; mais syant remgrqué la longaeur du travasl qu'il 
avnit couté pour imprimer sinii ue vocabulaire Lanin vn- 
titulé Garbalicos , ils iavensérenc des lectres dérachées & 
mobiles, qu'ils firent d'abord de buis, juiqu'à ce que 
Schoeffer s'avils de frapper des macrices pour avoit des ler 
tres de métal fondu. Thrithème de qui on apprend «cs 
prier dites Éd l'an RE dans fs Chr 
nique faugen, où ilaQure qu'il lesavoie appris de 
Schoefer Tar-emée | & fan émognage poar ce qui coa. 
cerne les Inventeurs de l'Imprimerie , elt confirmé par 
l'Auteur d’aue Chronique Allemande qui écrivait gi 
1499 » & qui die qu'il avoie appris ce fait d'Olnc Zel de 
Hanovre encore vivane en etre année, & Imprimeur # 
Cologac. On pest prouver que ces Auteurs ne fe rront- 
penr pas, parce que de toutes les premières impreiliuns 
Wei portent quelque date, où n'en connoit point de plus 
snceunes que celles de Eault & de SchoeBer, qui fe lont 
imeurs, en mare 





quant que Dieu avoit favorifé La ville de Miyeucz de l'in- 
venrion de ce bel Art, fans qu'on voye que perfonne Les 
sitdémentis, nisitattribaé cerreinvention à d'autres. 





Strasbourg , pour avoir inventé l'Art d'imprimer svec des 
arstéres de plombs 7a4sasauparavance, c'eû a dire, en 
14475 nai afin de donner plas de vraifemblable à fon op. 
niva , 1lauroit du produire quelque Ouvrage de Menel , 
cequ'il n'a pu faire. 

1l y a des Auteurs qui prétendent que le jer O1- 
vrage , qui fortit de l'Imprimerie de Gueremberg & de les 
Afliciez, fut une Bible , avais ils le trumpent da moinsen 
afuranc qu'elle fut achevée en 1459. On peut voir à l'er- 
ticle de FAUST ce qu'on en conte. Celui qu'on connoit 
enfuire ed un Pfematier, imprimé en 1457 par Faait & 
Schneffer. On parler: des autres amcietnises 1 ions , 
à l'arnicle d'IMPRIMERIE . Sixte de Reflias où Rein. 
gr, Coursdus, & Uirie Haen, porérens biearôt cerre 
nouvelle invention à Rome , où les premiers Ouvrages, 
gayakie lapreile, furenc les livres de ls Cné de 
Dieu de dant Augaitin , & les Inflitutions de Lsétance, 
puis les OBces de Cicéron. C'eft ce qui s donné le nom 
sacsrabiére, die le fait Aupuhin, au Cicers. Le mot 
de Haes veat dire Cag en Alienrand, & c'elt ce qui donns 
la penfée à Antoine Campanus de faire certe Epigramme 
qui elrapportée par divers Auteurs, 


Anjer T'arpeii cmfes Jovis , made ais 
Cemffreperes, Gallus decidir , nlter adeft 
Ufrieuss Gallus, me que pofeantier in nu, 

Edsnis prop pros ee vus 


Ce fut Gaillsume Fichet, & Jean de la Pierre, Prieur de 
Sorboanequi rent venir à Paris les Lmprimeurs, 
qui furent établis dans Li Maifon de nue , où l'on im 
prima plaliears livres en 1479, & les deux années fuivan- 
tes. Deux autres Allemiaas infruies par Gering, favoir, 
Pierre Cæferis & Jean Scoleétablirent à Paris une feconde 
laprimerie en 1473. L'Imprimerie pails de Lee en 
e. 


at 


GUT. GUY. 


Tuabie.Les premiéres innpreffions écoient es carcétéres Ro: ] im tes, & laidonnsen 1324 l'Eviché de They en 


maiss, le Gothique fuccéda r il commença en Alleurs. 
he, êe durs pendant plas d'un fécles mais on reviaten. 
ire au cara&tére romain. Fyyez Chevillier , Difertærion 
fur l'Origime de l'imprimerie , qui s été donnée au public en 
1994." Serrarius. Hiÿf. Moguns. 1.6, 37. Junius , és fus 
Æaravia. Polydore Virgile , de Rer. Imvens, [, 3, €, 7. 
W'impheliag, is Epis. Rer: Germ. e, 66. Aveutin, Amal. 
Bsiorum. 1.7. Palmerias , és Çhras. Melchior Guilandin , 
Trail. de Papyre, memé. 26. Chaïfanée , Caral. Glor, Muse 
di, partie 2. Conf. 39. Jean de Barros , Affe Duferiptis, 1. 
1. Paoal Jove, il 219. Olorius, de Reë. Gift. Emma. 
d. 11. Pancirole, de Rer. Lmvenr rome 12, Saliauth , és Nr. 
sis fupra Pancirel, Volsterren , L. Omer is Chres. 
dé, AG. 1448.m.43. Emanuel de Méreren, Hifi. 

at des Pars-Bas. Melciuor Adam, és Wir, Phil, Germ, 


GUTTENVALT . Pyez DOBERLAW . 

GUTTENZEL, Abbaie de Sowsbe. Elle eft dans ua 
beau pais, fur lariviére de Rott, à trois lieses de Bibe- 
+ach; vert le Levant. Cette Abbaïe fondée environ l'an 
1330, # été fort riche ; œais elle eft extrémensent déchue . 
Muy, Diét.Géegr. 

GUTUATE. Pyez GUTURVATE. 

GUTURVATE, Prince de Chartres, & du pais de 
Chartrain , ayant excité La rebellion ,& la guerre contre 
les Romains, fac pris & d'abord fort maltraité. Après 
plufieurs sourrens 1] eue la rèce tranchée. * Jules Cefar, 
de Bolis Gallies ; L 8.6. 38. D'autres l'appellent Cautar , &e 
quelques Manulcries Gurmars : 

GUÜCZKOW , perit païs de la Pomérante Suédoife , a 
vec titre de Comté, en Lacin Garskouienfis Comiratus . 1 
pour bornes au fwd le Duché de Scerrin , a Levanc la ri- 
#ière de Pene, qui la fcpare de l'ile d'Ufedon ; au Cou- 
chant le Duché de Bardt & celui de Meckelbourg; &e an 
nord ls Mer Ilalrique. Sacapirale eft auili appellce Guts- 
brva, Elleeftfiute far la rivière de Péne à quatre lieues 
de Gripswalde verse midi, & à pareille diflance d'An- 
clan vers l'occident. Lesaatres lieax remarquables de ce 
Comté fon Grpswalde, Loots & Ladan. * Maty, Di, 


Ghrgr. 
GUY. 


UY. Fr GUI. 
GUYAQUIL. Fyre GUAYAQUIL. 

GUYENNE . Pyez GUIENNE. 

GUYER ou GIAER , petite riviére de France en 
Dauphiné. Elle prend (a (ource à la grandn Chartreufe ; 
coule Le long des con6ns de Hs Savoye, arrofe le Pont-Lesu 
voifin & Ssint-Henis, & fe décharge peu sprès dans Le 
Rhône. * Maty, Dé. Gégr 

GUYET (François) Prieur deS. Andrade dans Le dio- 
céfe de Boardeaur , Critique du XVLI ficcle, néà Angers 
J'an 1575, de parens de boane famille, mais pauvres, vint 
à Parisen 1599, & y fit lesilon avec toutee qu'il y avoir 
d'habiles gens, entresatres avec Mrs de Thow & Du Puy . 
A1 fe un voyage à Rome ca 1608, y apprit l'Ieslien en 

jou, & fe rendit capable de Étire d'excelless vers 
en cette Langee. Etantreveuu à Paris, ilentra chez le 
Due d'Epereon , pour avoir foin des études de l'Abbé de 
Grand.felve, qui tue depuis le Cardinal de ks Valette. Il 
alla avec bai à Rome, & étant de retour à Paris, ilaîma 
mieux demeurer au Collège de Bourgogne quechez le 
- Îlcontinus fes liaifons avec les 
ences réglées avec M. Du Pay à 
Il entreprit un Ouvrage pour 
montrer que la Langue Latine étoit dérivée de Is Crréque ; 
mais il ei demeuré 1mpartait. lavoir écrit des Notes mare 
ineles far fon Horace, fon Virgile , fon SLucain , fon 
fon Martial, fon Philozène, (os Héfychius ,&e. 
age achers fes livres. On n'a pal que les Notes 
fur Téremce & far Phédre ; qui ont été inférées dans l'édi- 
tion de Surasboarg de 1647, 11 aiourat le douzième avril 
1655 igédefaans. M. Huet dit que Gayet évoit un Poe. 
teexcel . Sa Vie aéré écriteen Latin par M. Portaer , 
Sénateur de Rarsbone , fous le nom d'Antoine de Périan- 
der Rhœtus. 

GUYEBT (Charles) Jéfuire François , néà Tours l'an 
1601 , envra dans la Socièré en 1621, y enfaigos les Belles 
Lestres pendant cinq ans, & la T. Morale pendant 
deuxsns. Ils'aracha enfuite à ls prédication & à l'étude 

ë ies de l'Eglafe , fur lefquelles il « donné deux 
Ouvrages 












, Spas er CUT] sp 
miOfici recitandi; & Lerrologie , févr de Faffis prépriis 
cerum . Il mourut à Tours le 30 mars 1664. * Sotwel , Bi- 
dlierh. Scripe. Suciet. 
6 SON CJeanne-Marie Bouviéres de la Mothe) Payez 
GUYONIE, en Latin Guidani, ( Bernerdide la) E- 
vêque de Thay en Éfpagne, &enfuire de Lodéreen Lan- 
oc , toit Français, & Religieux de l'Ordre de faint 
inique . Il asgait dans un petit villege du Limofin, 
près dela Roche-Abeille, & étant entré versl'an 1380 
ou 118$, dans l'Ordre de faist Dominique, il enfeigns 
avec fuccès , préchasvec applaudiflement, compos plu- 
fieurs livres, & palla par toates les charges de fon Inftirue. 
Le Jesa XXII l'employa en diverles négociation 
iéhawnaire Moreri. Tera. IV. 
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Galice, & non pas celui de Tulleren Limolin, Tadenffr, 
& non pas Tuteles fs, coaune quelques Modernes l'ans 
<ru. Dés la muse année, on le transfera à l'Evéché de Lo. 
dére , vacant par ls mort de Jean de Texaudria , Cordelier 
de Chsors. Le méme Pape l'avost noiame ai 
Guifiteur de Ls Foi contre les reftes des Albi; 
prslec 1 & la Guyonie laiavoir dédié 3 CI 

ticrede Specnium Hiffericums Romasernes Pontifenms , 
mms Galleruns , qu'il cundaifie depuis 
jaigu'a l'an 13e. dst qu'il y avoit travaillé par ordre 
da Père Bérenger de Touloufe, Général defon Ordre . 
Ce Prelat compofs divers Traitez, Ce Conciliis ; Dr Off. 
ts Mifai ve Chronologie des Evéques de Touloafe & 
de Limoges ; un Caralogae de ceux dé Lodève; des Vies 
des Saints, &c. Il moururle 13 novembre 1331, igéde 
#1 ans, & fon corps fue parcé dans l'églife des Aabcains 
de Limoges , comme il l'avoir ordonné. * Planstavie de 
la Paule, de Epife Lodes. Sunte-Marthe, Gall. Chrif. 
Sixte de Sienne. Lésndre Alberti. Alfonle Fernandès . 
Pollevin. Gefaer. Echard, Seripr. Ordi. Prad. rame 1. 

GUYOT de PROVINS. Fyez GUIOT. 





Laperatsrum 


GUZ. 


UZARATE où GUZURATE, province de l'Em 
pére da Grand Mogol , dans La Terre. Eerime de l'In. 
de, à l'orencdu Décan, elksppellée ordinairemene de 
Cambaæys . Ce pais qui avoit autrefois fes Roi pariculiers 
eft aujourd'hui foumis au Grasd-Mogol . Achobar l'ufurpa 
vers l'an 154$, pendant la minotité de Madofher, qui 
m'avoir que douze ans, lorsque fon pére, Sultan Mamort, 
lui laufa la Couronne. Le Tuteur de ce jeune Rai, quife 
nommoit Ebamer.-Chan, fe vit obligé de demander la 
proteétion da Mogol, contre les Grands du Royaume qui 
s'étaient revoleez, & de s'engager à lai promertre La vil 
le d'Armadabar . Achobar entra suili-tôt dans le Guazara- 
ve avec une paillanc armée ; inais su lieu de maintenir 
Madof her fur le chrone, qui lui appartetoir légitimement, 
41 de rendit mattre de tout lciRoyaaime, & emmena 
fonniers Msdof-her & fon Tuteur. Les principales villes 
de Guaarase , font Amadabat , Cambuye, Surare, Diu, 
Broirfchis , &c. qui ionc les plas riches, & les plus mar. 
chandes des Jades. Le Grand Mogol fair gouverner le 
Royaume de Guzarate parua Viceroi, où Gouverneur 
général, qui 2 (as réfidence ordinaire à Amadebar, Quel. 
ques Voyageurs difene, qu'iln'ga de Roi en Euro. 
pe dont li Cour fuit auili magnifique. Les montagnes 
event de rerraies à certains Rajas , ou perits Princes, qui 
ne vivent que de leurs courfes & de celles que lears Sujets 
font far les Terres du Grand Mogol, qui ne peut les faire 
fortir de ces lieux innacceilibles. * 
d'Oléanius. 

GUZMAN , famille fortilluftre en Elpagne, d'où eft 
fortientre autres, Domeuique, Fondateur de l'Ordre des 
Dominiesins. L'on n'eit pas cout à fait d'accord fur l'ori. 
grac decerre Maifon . Prerre Jérème Aponte & Jean La- 
dérivene d'un cerein Gandemare qui éroit ai 





à toits à. 






i Vérémunde, Roi de Caftille. Ferdinand Pé- 
rès de Gazman la fait defcendre d'un Coente Ramire, qui 
doit avnir époule la lle d'un Roi de Léon. Rodrigue de 
Mendoza de Sylva la fait venir de Guzban, fils de Néoméne 
Dac de la Bale Breragne , qui viaten Efpagneen 834,8 
époul: Herménefnne , fille de Ramire , Roi des Afturies. 
D'autres enfin tirent l'origine de ceue Maifon des Rois 
Goths. Ambroife Moralès la fair venir d'Allemagne , cro- 
yant que Gazman figniée la même chole que Garmas, un 
Gow homes . Argoc de Malina allure qu'Aluarès Disxe de 
Guzman , qui vivoiten 1068 , & qui étoit an des Defcen- 
dans du Comre Nonio Magnoz , qui vivoir en 940 , für le 
preaner qui pores Le nom de Grzmss. Les Hiftorjens nous 
donnent une lifte Généalogique bien fuivie depuis cet Al. 
+arès Diaz, & par laquelle l'on voir clairement que les 
Dunes de Médina-Sidonia, ceux de Médina-de las Torrès 
& Sr. Luear, les Marquis d'Azdilès, de Monte Alégre 
de Culaga, de Magréna , de Cardéna, de Palacios, les 
Comres de Niëbla, d'Olivarès, d'Orgaz, de Tébellad, 
&e. forçent tous de la Maifon de Guzmans, * Spémer, O. 
pus Herald. p. fpec. L. 2. c. 32. Seuverainen vos Eure. 


mr 69. Befchrei von Sapien, «. 18. Diétins. Al. 


GUZMAN (Alphoafe Pérès de) fameux Capitaine 
Elpagnel vers l'an 1293, avoit fervi longrems en qualité 
de Lieutenant Général, dans les armées des Princes de 
Maroc. Après ÿ avoir nquis besocoap de réparation & de 
richelles , 11 paila en Efpagne, où il donna commence. 
mentà ei Juice des Ducs de me TA ses sos 
verneur de Tarif, lorsque cetre ville fut aifiégée par Je- 
an Infanc de Caftille, qui s'éroie jerré dans le i des 
Maures. Ce Prince qui avoicen fa paidance un des fils de 
Gusmaa, menaça le pére de lui la gorge à les 
gear, s'il ne rendoir la place qu'il défendoir, mais Guz- 
man meprilant les menaces lui dit, que phare que 
de commeure uaesrahifon , il bai donnerait la: mème de 
quoi égoger fon ls, &en même cena lai jsceantfon É- 

par dellus les murailles , 11 s’alla mertre à euble avec (a 
ne. Cesre fermeré inflezible irrica la crusuré de l'In. 
fine, qui Gt couper latéce au jeane Gazman , Un fpelts. 


GUZ. G8r 


cle G barbare fc jerter des cris sax Solders affiéges , qui em 
éroienc les témoins. Guzman qui les entendit, craignant 
-qu'ils ne fañlenc caufez par quelque aflsst, quitta fon din 
pour courir aux rempartss eau ayant appris dequoi ik 
s'aguioie, C'af peu de chofe, die il, veillez foxlomens à le 
rarie de laplace. Alors il retoarna fe mectre à cable avec 
a même conftance, fans marquer aucun trouble, & (sas 
rien témoë à Marie Coroanel {s feuine de ce qu 
P'aoicpales Tarquet, H4f.d'Efpague. Imhoh, en fes 
vint Familles d'Efpague , imprimées em 1713, 
* GUZMAN CHenride) Coete d'Olivarès en Efpas 
que, bar Gls de Pierre Guzmasn que Charles Quénre créa 
premier Conte d'Olivarés, Alcside de Palais Royal à 
Séville, Chevalier de Calatravs & Commandeur de Bivo= 
ra. Dés l'âge d'onze ans il fervie dans les armées de Chars 
les-Quir & de Philippe fecond fa fils, qu'il sccompss 
goa eu Anglererreen 165$, lorsque ce Prince y alla pour 
fer la Keine, Marie . Bn 1957 .11fe croova à ille 
Saint-Quentin. Daas ia faire il fue honoré des 
de Prelident de L: Chambre des Compres de Caiille, & de 
Mabtre d’Hôcel du Roi Philippe IL Quelque cems sprès al 
fat envoyé en France en qualité d'Ansballadeur exe 
maire, & à Rome en cclle d'Amballadeur ordinaire. A< 
prés cela , 1 for fair Viceroi de Sicile, dans un cems que 
certe ile était infeitée par des Bandiis fous la coudaite d'a 
certaia Randszzo. Illesemermias, & fie écarceler lear 
Chef par quatre vailfeaux à rames. Il appaié auili a fou 
lévement à Meiline, & écares en 1494 une fous Turque 
ï de fix voir far lescdres de Siale. L'année fuivante 3Ù 
t déclaré Viceroi de Naples, où il fac cranfporter les 
graies qu'il avoir acherez en Sieile . 11 ÿ fe crealer ua nou 
veau , parce que les vaifleaux n'eroient pas en füreté 
dans le vieux ; meit après avoir dépenfé à cer ouvrage a« 
ne fomme de 6oco0 ducars, il reçut ordre da Roide le 
faire cefler . C'était un homme d'efpeir & fort appliqué as 
travail . 1 fe fervois égalemenc bien de la plume & de l'é- 
pée. 1ln'aimoir pas les plaifanteries, ni la Rueerie, 86 
tois l'ennemi déclèré des Bandits. Avec vour cela, il ne 
laifla pas de fe ire des ennemis, & la Nobiedle pores 
des plaintes contre lai au Roi Philippe ILE, qui le rappella 
en 2598. Lmourar peu de rems aprés fon rerour en Efps. 












goe. Ilavoir épaule Marie Pimentel de Foaféca, Élle de 
Jarême d'Azevedo & de'Zuniga , Comte de Monterey , &e 
ilemeut, 1./Jérése qui mourue avant lui ; à Gaferd qui 
far Duc Li mener nue 2h Ermgerro mrrae L ir Es 
s, qui coaneitre le Plaidi Vi 
Transmis, musiée à Dom Di sde Han] Ë 
del Carpioi 4. 1nès, femme d'Aluarès- Hemriques d'Almas 
fa, Marquis d'Alcanicesz & f. Elérmere-Marie, alliée & 
Emanmei d'Azcvédo & Zumga , Comte de Monterey + 
* Gr. Diff. Univ. Hall, 
GUZMAN (Gafpard de) Due de Ssint-Luesr de B4+ 
raméda, Comte d'Olivarés, Ilétoit fils de Hewri & de 
Marie Pimentel de Fonfces & asquit à Rome le faiéuve 
janvier 1587. À l'âge de douxe ans il Fat envoyé à l'Uai- 
verfité de Salamanque, qui le choilit pour fon Relteur 
& où il s'applique à la Jurifprudence. Aprés La mort de fort 
» il fuccéda à les ditres, fac Chevalier de Calacrava 
emmandenr de Bavors. Philippe LE lui promet de Le fais 
re Grand d’Elpsgne, & le noms fon Armbafadeur ordis 
de Lorsqu'on forma une Maifors 
pour le jeune Philippe IV, le Comte d'Olivarès fue uæ 
fes Gentilshommes de la Chambre, & en 161 3 ilaffi+ 
fs aux noces dece Prince avec Elizabech, de Fran- 
<e. Les ennemis du Comes lui Éreat mille chagrins, & 
le firear enfin tomber en difgrace sajès de Philippe LIT. 
Mass quelque terms après , 1l reparut à la Cour, & lorsque 
Philippe LT mosrut en 2621, il ft femiblant de vouloir fe 
retirer à Séville , ce qu'an ne luisccorda ja, puis qu'il 05. 
tint,avec Doa Balthalar de Zaniga ane des premières plan 
ces daus la Régence. Après la more n Collègue, il 
fur feul premier Minutre & obtint les charges de Grand 
Chumbellan, de Grand Chancelier des Indes, de Thré- 
foner général d'Aragon , de Confeiller fuprême d'Etat, 
de Grand Ecuyer, de Capitaine Général de roure la Ca 
valerie d'Efpagne, & de Gouverneur de Guipañcos. Il 
fur enfsise ie Grand d'Efpagne, & le 29 décembre 1634 
Der de Saint-Lucer de Baraméds , & dès lors on l'a nom 
amé le Camte-Dur. Plufeurs perfoanes exiices de La Cour, 
farenc llées fous fon miniflére ,& il periecura le Car 
diaal de Lerne& ke Due d'Uxséda qui avosent été en crée 
die fous lerégne précédent . I Gt arrêter le Duc d'Ollune 
& décapirer Don Rodrigue de Caklerone . Larsqu'em 
1640 & 1641, Le Porragal fe revolta contre l'Efpagne & 
ea fecaus le joug , an en autribus la faute à la rigueur avec 
lle Le Comse-Dac avoit fait ersiter ces Provinces. Oa 
lui impaca auf la mort de l'Infant d'Efpagne, & que le 
défir de régner bai avoir éré de faire confirmer dans 
le Gouvernement des Pais-Bas le Cardinal Ferdinand 
l'autre irère du Koë, afa qa'il pâr feal avoir toute l'aata- 
rité à la Cour, où cependant 1] n'svoit posr amis que 
Diégue Marquis de Leganès, & Emanuel d'Azévédo , 
Comte de Monterey . Enfin Les confcils ayanr ea de 
faccès pendant quelques années, Le Porrugal & Ia Crratas 
ge s'ecant fouftraits à la domination du Roi par fs faure , 
lorsqu'on eur perdu le BreGl 8e Ormas, qu'on est fait La 
guerre {ans rétiifive contre la France & aux Pais. Bas, qu’oû 
eux perda plas de 200 vaiffenaz & qu'on eur dépens des 
fomnees immenles, Philippe IV commençs à le dégob. 
ver da Come-Due, & le congédis par wa buller écrit de fa 
Rerr Pros 


maire à la Cour de Rome. 
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ropre main , par lequel il bai fur suffi enjoint de fartir de 
id. Toute l'Efpague applaudie à «etre difgrace, & 
Louis de Haro, Marquis del Carpio, 6ls de ls fœur 
du Cemvs-Due, lai loccëda. Ille retira d'abord à Lo. 
chen & enfaire à Toro dans la Vieille Caftille, où il 
vécut de fes rentes. Comme dans la fuireon chercha à 
l'impliquer dans roate forte d'aflaires odi » ilyaap- 
nee que pour prévenir quelque nouvelle ignominie , 
parens iiserent , par L yen d'un poilon, fs more 
arrivée le 12 juillet 164$, à l'âge de 58 an cor 
fur enterré à Lochen dans l'Eglife des Dominicains, qu'il 
avoit fais bieir, aulf bien que le Couvent de ces Reli- 
jeux . Il n'étoic pointavare & me couroit pasaprès les pré. 
Lu. Quand 1l vouloit méditer profondément, il s'enfer. 
moir dans une chambre où l'os ne vit poine de jour. IL 
donnoit ordinairement audience en carole , ou du moins 
'aifis, parce qe (a aille n'étoit pas des plis avantageufes . 
IL avoit époalé Dsuès de Zuniga & Vélaico 6 coufne Ger- 
maine , dont il n'eut qu'une lle qui mourut fans avoir été 
mariée, quoiqu'elle füe fiancéei Raimond de Guzman, 
Seigneur de Toralva, qui dans la fuite fut créé Duc de 
Médina-de las Torrés. Le Coute. Duc avoir eu un fils ns. 
türel on 1610, de Marguerite Spinols, que François Va. 
Tasar épouls lorsqu'elle éroir enceinte. Ce Valazar adopes 
Je Éls qui naquit &e le regarda comme fien pendant 31 
ans, su bogc defquels le Comve-Duc ne fe voyant posnt 
d'héritiers miles, le Gt légrenmer & créer Marquis de May- 
zéos. 1l moarue dant en 1650, de farce qu’à ls more 
du Comte-Dac, le Duc de Médina de las Torrés quisvoie 
éré déclaré fon gendre , hérita le Duché de Saine. de 
Baramséds, & Doen Louis de Harofon neves, le Com- 
té d'Obivarès. Le Roi s'empara du beau jardin qu'il avoir 
fait frire dans le voilinage de Madrid & le fix velle- 
ment aggrandir, qu'il y depenfa plulieurs millions. On 
l'appelle aujourd'hai uen retire, * Pallavicino, pe 
fab. Bertarcllus. Malvezzt, Hiffaire des Faveris, Val. 
GUZMAN, (Ferdinand Nunnès de} connu dans le 
XVI fiécle , (ous le nom de FenbinANDUs NoniUs Pin - 
CIARUS, parce qu'il éroit de Valladolid, en Latin Pis. 
cisw , ésone fils d'un autre FERDINAND de Guaman, ln. 
tendent des Finances du Roi d'Efpagne. Il apprit les pre- 
miees principes des Langues fous Elo Antonio de Lébri 
xs, il alla enfaite à Bologne en ltalie pour fe perfeétion- 
mer, & y étudis fous Philippe k. Ecant de retour 
dans fon pais, il lesenfeigaa avecsppleudillement dans 
l'Univerfité d'Alesla, où le inal de Ximénés l'avoie 
auiré, H y ensigna auffi la Rhérorique, & ezxpliqua 
L'Hiftoire Naturelle de Pline Ferdinand Nannès de Guz- 
aman eur de cébébres Ecoliers, encre autres Léna de Ca- 
ftro, Jérôme, Zunta, Chnitophle de Horofco Mide- 
cin, François de Mendez Cardinal, tous célébres par 
leur éradition. Le Cardinal de Xuménès l'e: 2 posr 
l'édition des Bibles qu'il Ge faire a Alcals, &e lai fie met- 
tre en Latin La Traduétion Gréque des Seprante. Nous 
avons auf de Pincianus des Notes , fur les Oeuvres de Sé. 
nêque le Philolophe; des Oùfervanions fur Pompoaius Mé. 
Ja & fur l'Hiftoire Naturelle de Pline, Glefa jobre Las obras 
de Mené ; Refranes y Proverbies plofades , Ge. Ce (= 
vane homme bégua (à Bibliochéque à l'Univerfité de Sala. 
masque, & ordonna qu'on mit ces paroles far fon tom. 
Lesu, Marian vita boss , Mers. Il mourue l'an 2562 
on 1453, igé de plus de 39 sns. * Tufke-Liple, Eleét, 1.4. 
4.8. Praf.in Semeram. Alvarès de Gomès , in Firs Card. 
Ximenis . André Schoc in Nur, ad Pemp. Mrlas, Biblasth. 
Hifp. Le Nüre, de Serie. faruls XVL Nuwolss Antonio, 


Serpr, Hip. dre. 

ŒUZMAR (Louis) Jéfuire Caillan, fat Redteur 
en divers Colléges de {a Sociéré, puis Provincial de La 

vince de Séville, & de celle de Tolëde. 11 mourut 
fs 160$, le dixiéme de janvier à Madrid. On s de lai 
une Hifloire Efpagnole, divifégen quatorze livres, qui 
craite de ce que 1 étares ont fu dam les Indes, & 
fuccès de leurs Mifions dans le Japon . * ibadenaire, Ca. 

















tal. Seript.Secier, 
GUZMAN (Diégo de) Cardinal , Archevèque de 
Séville, toi forti de la moble Maifon de Guzman en Efpa- 


ne. 11 fat Aumonier des Rois Philippe HI & Philippe 
w » Préfidenr du Confeil de la Croifade , & exerça diver. 
fes autres cherges confidérables. Enluise 11 (ae mommé 
Patriarche des Indes, Archevique de Tyr, Cardissl en 
2629spar Le Pape Urbain XIII, puis Archevêque de Séville 
d'aa 1630, & mourus le 21 jsavier 1632. Ce Prélars cons. 
polé en Efpsgaol 12 Vie de Marguerire d'Autriche, Reine 


d'Ef; . * Nicolas Antogiu, Biblérh, Hip. Ciaco- 
nius, Continuatie, dre. 
GUZULA. Vrez GESULA. 





GUZUNTINA , c'eit ane partie du Royaugve d'AJ- 
geren barbarie. Elle comprend les Royaumes de Burgie 
& de Conftantine. * Maty, Diff. Géogr. 

GUZURATE. Fsyez GUZARATS. 


GWY. 


WYN, peueriviére d'Angleterre dans le Païs 

de Galles, coule du fad-eft at nord-emcih, dans Le 
Coté de Pembeock , & fe jette dans la iner un peu su def. 
fous de Fshgard. 


GYW. GYA, &c. 


*GWYNDRAET, petite riviére de la Priaci: de 
Galles en Angleterre, dans la province de mere 
ga, fe rend dans ls mer sprès avoir errolé le bourg de 


GYA. 


ad YA (Jean) de Flandre, fat Profelfeur en Théo- 
logie à Paris, & vécue en grande lisifon d’ami- 
té avec Guillaume Budée . On a de lui des Commentai- 
res fur le livre de Budée, de rer mme CPUPTUR 
I mourut à Paris en 1557. * Valére André, Bikliorh, 
Belgies, D. s11. 
GYAC (Pierre Seigneur de) Chancelier de France en 
3373, aprés l'avoir été da Du de Berry , fe démie de la 
de Chancelier de Franceen 1388, & fut fort con. 
fidéré du Duc de Bourgogne , qu'il accompagna au voys- 
ge qu'ilfiten Dreusgae en 139$. Ilmourue en 1407, &e 
et enterré en Pers de Cantlies de Ris en Aires 
fue, ayant eu de Margmerie mpenda, veuve 
Gnillatme de Narbonne,r.Louïis de Gyac qui (aix 2. Jean. 
me, mariée à Armand, Scigoeur de Langheac ; & 3. Ca. 
therime de Gyac, mariée 1. en 1 387 à Jacques de Tournon, 
Seigneur de Mehun, de Beaucaltel: &e. 3. en 1398 à 
Lens s de Poitiers , Seigneur de Saint-Valier . 
11.LoUis de Gyac, Seigneur de Châresugay fut Echan- 
fon de France depuis l'an 1386, jufqu'en 1377, & Cham- 
bellan da Duc de Bourgogne. Ildemears prifoanier au 
voyage que le Roi Ér eu pais de Juliers & de Gueldre en 
138€, firua voyageen » avec nt da Roi, 
wis fur en Hongrieen 1396, où il mourut du vivant de 
lon pére. 11 épouls en 1376 Jeans de l'elchin, Deme 
de Brion , fille d'iubauir, Seigneur de Pefchin, &c, & 
de Blanche le Boureriler, dant ileut 1. Pisnne, Scigaeur 
de Gyac, qui fuir; 2.Jeamne, mariée à Leurs des Barress 
L 3; Marguerite de Grac, alliée en 1404,a Philibers de 
Palsis 









#, Seigaeur de Gyse, de Chitesagay, &c, 
taimbellas & Favori du Roi Charles VII, abs 
rince, difpols à fon profie des Fi. 
2 pendant les plus grandes néceili- 









teade l'Eur. mnétable Artus de Breragne , Comte 
de Richemont, & G: » Seigneur de 1: Tremonlle,ne 
po van fouffrir foi ce , Le rent arrêrer à Iouden 





en Berry en janvier 1426, pendant la auir, & à l'ialçu du 
Roi, lus Érenc attacher unepierre su col, & jerer dans 
kB ue à Dans : es a pe fon 
proces lur les crimes dont 1 acculoient. Fé, 1,748. 
me de Nuillac, Dame de Chiteaubrun , fille de aies. 
me set Naillac, en mer Turpia. L'Hi. 
foire du qu'il a avoir empoilonnée , 
Catherine de l'I chard, pre pri 
lon, Comte de Tonnerre. Il n'ear point d'eafsas de fa 
feconde femme, & lala dela premiére, 1. Louis qui 
fuit; & 2, Lawiféde Gyac, mariée à Jacques de la Queil 
le, Seigneur de Lon. 
IV. Louis, Segneur de Gysc, de Chitesugey, &ec. 
urfuivit criminel t en 1445, le Seigneur de la 
remonlle , & depuis Catherine de l'Ile. Bouchard fa veu- 
ve, touchant l'homicide commis en la perfonne de fon 
pére, & pour Îs refitution des biens qui lui avoient éré 
ris. Îl vivoicencore en 1472, &avoit époulé Alips de 
Roche Torncelles mais on 1e fast pas s'il lala poitéri- 
46. * Poyez l'Hiltoire de Jeau Chartier, & celle de la Pu- 
celle d'Orléans. Jean Bouchet, Aumal. d'Aquitaine . 
Mésersy, HiË. de Francs. Le P. Anfeline, &c. 
*GYAREE , en Laria Grerens, fediftingus eu com 
mencement de ka entre Ponpée & + Comme 
il évoit prèc de fauter dans le vaillen de fan frére Téloa, 
à vesose d'êcre bielle, pour le fecourir, 11 fat stteiie 
Lane féche qui le perça d'outre en outre & l'attschs aù 
vaullesa 








GYF. 


YFHORN , petite ville avec un besuchätess , eft 
G dans le Duché de Lunebourgen Balle Saxe , au con 
Baent de l'Hfa dans l'Aller, à aeuflienës de Zeil, du cô+ 
té du levant & de Wolfenbutel, vers le nord. * Mary, 
Di&. Géogr. 





GYG. 


YGE'S, Roi de Lydie, avoir été Garde.da-corps du 
Roi Candsule, quien ft fon Favori. Le Roïéper- 
dûment smoureax de 1: Reine (a femme, & a croyants 
plus belle perfonne de fon exe, Lx voulut fire voit toute 
nue à Gygés. En effet l'ayant faitcacher dans la chaos 
bre de la Reine, ilfe doanacette bizarre fatisfattions mais 
come parmi les Lydiens, e'éroit une chofe honteufe à un 
homme même d'etre regardé aud , la Reine en conçatun 
fi gran depie ; qu'elle obliges Gygès de tuer le Roi . 1 lui 
obéie, & 2prés l'avoir époulée , il monta far le chrône l'an 
du monde ;517, & 718 ansavent }. C. Son régae furde 
3%ans. Voyez l'article de LYDIE. 
63 Où dar que ce Lydien fe débit de fon Maître par le 












GYL. GYM. 


moyen d'un snnesu, qui le rendoit invifible, Lorsqu'il 
en rournoit ls pierre en dedans pardevershai ; car il vo. 
yoic tout fans étre vu de perfonne. Voyez là.dedlus l'Hi- 
a. jus diaillée dus Cicéron , an troiféme lire de 
les . 


GYL. 


YLIPPE Conigpus ) Cipitaine Lacédémonien , 6e 
envoyé en Sicile, pour donner da fecours sus Syra- 

ins la neuviéme année dela XCI Olypiade, & 416 
avance J.C. Il vainquit ea divers combats, Demoâbene 
& Nicies, Généraux des croupes Athéniennes en cure 
ile, & les fic enfa prifonniers, avec promelle de Leur 
fauver La vie, & de les remener en Gréce; mis lorsqu'il 
fur arrivé à Syracufe , les Habitans cuérent ces mal. 
grélai. Dre dr mets sine 
avant L s. Gylippe sccompagns depais Ly- 
_…. ah prie d'Achéne es à Bit re _ cts 
tome l'argenr qu'il avoic pris as pal ville, con 
fant en énilieralens, pl rdc tre hacer) facs, cache. 
tez par deflus. L'avarice de Gylippe lui £t alors commet. 
«re ane litheté . Il auvric les fes par dellous, & prit wa 
talent de chacun, par l'endroit de la couture qu'il reñe 
adroirement . Lai Bjr ne toute pl baume, qu 
écoit marquée par la de Lyfandre , atrendoient quel- 
que échurciilement , lorsqu'un Efclave de Gylippe déco. 
vrir lelercin. 11 favait que fon Maitre avoir caché fos 
le voir de la mailon les trente talens, donc on était en 

ine; & ne voulant pat déclarer ouvertement ce fecrer, 

11 dicen préfence de quelquesuas , qu'il y avoit bien des 
hibons nichez fous le voit de ls maifon , maulra fub «era. 
mice cubare noëtwar . Comme la monnoye d'Atirènes é. 
toit marquée d'un hibou , les Ephores cençurent Di 
cation de cerre énigme ; & ayant fai fouiller chez Gylip= 
pe, ils retrouvérent |" qui manquoie, Cetre décou… 
verte donns can de chsgrin à Gylipper qu'ils'exils vo- 
loutsirement , & alla pales le reike de fs vie dans ua paie 
gran *Pluuarque, is Lyfamdre. Dlodore, L 13. Ju- 

14 C 


GYM. 








3 ppors à nos Colléges, Ce. 
ï qui en éroit Le Direéteur s'appelloit Gymoafiarque . 
* Hofmani Lexie, Uniy. 

GYMNASIARQUE & GYMNASTE. yes l'ardis 
FÉYMNETES, à peuples d'E inf 

E' » tnciens "Ethiopie, ai : 

pellez, parce qu'ils alloient nuds. Ils étoiene cbliges da 
<oacher La nuit fur des arbres, pour évicer La fureur des 
bises fauvages ; mais le jour, cachez dans d'autres arbres 
fur Le bord des riviéres, ils alloient attendre les borufs fau 
vages, Les léopards & leswarres animaux féreces , que la 

raude chaleur cbligeoit de venir fe defaltérer ; & apcès 
es avoir taez à coups de fléches, ilsles pare, E em 
tre leur famille, & fe noarriflosent de leur + Com- 
me c'était Là leur unique relource , ils s'exerçoient de très. 
boane heure à tirer de l'arc, & ne donnolent mème à 
manger à leursenfans, que lorsqu'ils svoient atteint de 
lears fieches le bue qui leur avoit été rm: - * Gonfulrez 
Duodore de Sicile, Auriquir. l. 4. Voyez l'article de BA- 
LE'ARES. 

GYMNIQUES, les Jeux » qui fe donnoiene 
en Gréce. Eatre les combats qui le donnoiest dsns ces 
Jeux, 11 yavoit 1. la Courfe, quia été plus ancien & le 


ipal de sous lesexercices ; 3. le Sauser 3.le Difque 
où Le Paler, qui étoit de pierre, de fer, où d'sirsin,taal. 
lé enroad, ailez grande » &ceux quile 


Rttoient où plus haut où phas lain remportoëent Le prix 5 
4 la Lust, quand Les dur Combartsas , le ge 
aud & roùt degoattaut d'husle , fe prenosenc l'un l'aurre, 
chacus s'efforçant de coucher par verre fon adverfairez 
5 l'Efcrime à coups de poings , qu'ilseoavroiene de grof. 
fes laniéres de cuir , garnies de plomb ca de fer , qu'on ap- 
plloit des cefes. Lucien parle de ces Jeux dans Te Dial 

es exrteu de oorqu où ie parie caf fetes. 


n Anacharfs . À quien veulent ces jeanes gens de fe 
M metre fi fort en colère, & defe donner le croc-en-jam- 
” be, deferculer dans ls boue , comme des pourceaux, 
» tâchant à fe (a » &à s'empècher ls refpiration ? 

al 


# l'un l'autre ; mais cout à coup bai 


“ en 
x l'air fon compagnon, le life romber àterre par une 
L fecoufle violence & fo jertane fur Jai l'er ps [9 


» rover, lei pr lh avec le le & Le pd 
at avec Les jambes : fai peur ol 
4 l'étouffe , quoi Pause ai Fra far qale ut 


él 
sw Prier de le lâcher, comme fe reconnoillant vaincu . 
ed TA femble qu'ils ne devraient poigs s'en: 
ü 






GYM. 


, siaf de bose après s'être huilez & ils me foari- 
te, quand je vois qu'ils efqaivent les mains de leurs 
” tumpagnons, coinime des anguilles , que l'on pref. 
fe. En voilà qui font ls mime chofe à décoavert, 
n hormis que c'eit dans le fable qu'ils fe roulent com 
w me des les, 2 que d'en venir 44 combat, a- 
n fia que leur adverfaire sit ps de prife , & que La 
- \ ain ne coule pas far l’haile ni far la fueur . Ces 
” autres, couverts auf de pouñiere , sentrelaflenr à 
n toups de piez & de poings, fans ellayer de fe ren- 
w Verler comme les preauers: l'un crache fes dents avec 
a le fable & Le fang d'un coup qu'il a reçu dans le 
» macboire, fans que cet homume vêtu de pourpre , 
m Qui préfide à ces exercices, Le mette en peine de 
m les feparer. Ceux-ci font voler ls poañicre en fau- 
# tant eù l'air, comine ceux quidifputens le prix àla 
» Courfe, 

m Selon. C'eft ici le lieu des Exercices, & le Tem- 
ss Plel'Apolon Le Lycien, dont ls flstue paroïc far cer: 
» té colomwe en La poflure d'un homme las, qui fe 
… repofe fur le coude, ayaat la véte appuyée fur La 
… main droite & renant de l'autre fon arc. Ceur que 
» tu vois dans la bone où dans I pouffiere , combae. 
# tent à ls Late; les autres qui fe frappent à coup de 
m piez & de poings, au Pawrrace. Il y a eñcore d'au- 
n res Exercices, comme le Saux, le Paler, & le Pngi- 
m lat, & par tout le Vsiaqueur elk couronné . 

Ces Jeux fe donnoieat-ea Gréce quatre fois l'année, 
avoir à Olyagie en La province d'Elide, & pour ce- 
da furenc appellez les Jeux Olympiques , en l'hon- 
near de Jupiter Olpmpies ; en l'Illime de Corintie, 
appellez pour cela Amies , dédiez à Neptune ; en 
la forër de Nemée, dis ctla Nénséems, à Hercule ; 
& Les Pythiens, à Apollon, pour avoir tué le ferpent 


thon. 
PEN NNOPHISTES, Philofophes des Indes, divifez 
en deux Seétes, en Srachmarss & Gormanes Où Sera 
mes. Il y en avoit auiliqu'on nomamoit Hylsbieus , qui 
vivoiesr dans des forêts, pour y conrempler plus à loi- 
dit toutes les merveilles de la Nature. ilofophes 
en général croyorent laméremplÿcofé, où tranfmigrs. 
tion des ames, fatfoienteonfiiter le bonbeur de l'hom. 
me à méprfer les bieas de la fortune, & fe glori- 
fosent de doaner de bons confeils aux Rois & aux Ms. 
gilkrats , pour le gouvernement & la condune des E- 
ts. On die que les Hylobiens fe couvroient d'écorces 
d'arbres, & choiGfimient les creuc des chènes pour re- 
traite cedinaire. Ils alloient auds, renonçoient au vin 
& au femmes, & menoieac une vie très farouche, Les 
Germanes érosent plus humains: 1ls prafeilosent la Mé. 
devine , & quelques uns fe méleient d'enchantemens 
& de prédiésons . Les Gymnofophifkes fe brûloient 
fouvent «ax mêmes, pour évuer l'ignommnie qu'ils trou. 
voient à fe Jaifser accabler par une maladie. Il faut re. 
marquer qu'outre les Gymnofopluftes des Iades, il y 
en avoit d'satres en Afrique, far une montagne d’E. 
thiome , aûca prés da Nil, qui vivaient fans commu. 
seat, & en vrais Solisires. * Philoftrete, in Fitæ 














GYN. 


Apollonï. Tertullien , Apalor.cbap, 14, Clément Ale. 
xaindrin, Srramates, liv. 1. Saint Augailin , de Civitæ- 
te Dei, liv. 1. Seraboë , lv, s$, Sotion rapporté par 
Liërce, au commencement de la préface du livre 

pe Apulée. Aritote. Solin , &c. iyez B RAMT 





GYN. 


YNDES, un des grands fleuves de l'Affyrie après 
l'Euphrate, qui defcend avec rapidité des Mones- 
Mantienaes, coule dans le pais des Dardaniens , le dé- 
charge dans le Tygre, & perd fon nom dans la Mer 
Rouge. Ce fleuve ayant arrêté l'armée de Cyrus, qui 
veaoit fondre (ur Babylone , & un des Soldats que ce 
Priace chérifloit ayanc été noyé aa pañsage , le Rai ja- 
ra que puisqu'il avoit fic périr an fi brave homme de 
fes troupes, il feroic bientôt en forte , que ce fleuve 
pres à Es atiéindre aux genoux d'une femme . 
1 déclara la guerre au fleuve, & aprés y avoir 
fait faire quarante-bix faigaées où canaux en différens 
endroits, d'autres difent crois cens foixante , il y fit 
pañler coute fon armée grue à pié fc. D'aarres Hi- 
ftoriens difene que le lajer de cette grande calére de 
Cyrus contre ce ileuve , fut parce qu'il ÿ perdit un 
fier courlier, dont il fe fervoit dans les Elles . 
* Hérodote, div. 1. Sénêque, Trairé de la Colors, 1.3. 
Tiballe, 4. Eleg.s, +141, dit ea parlant de cet éve- 
nement, 


Rayidas Cyri dementis Gyndes . 


Ce qu'il ya de für , c'eft qu'au rems d'Hérodote ce 
fleuve evoit renuré dans fon lie, gl remplifou, de 
forte qu'on le palloie fur un pont de bateaux . 

GYNECONOMES, éroit le nom d'une forte de Mae 
gta ou d'Infpecteurs établis à Athénes, qui aroient 

roie d'exsminer les repas, & de voir fi le nombre des 
Conviez ésoir conforme aux lois & aux coutumes de la 
Répalique . Ces Infpeéteurs éroienc au nombre de va 
Ils prenoient gerde fur tout aux femmes, & quand 
en mettoiest quelcune à l'amende, ils avoient foin de 
l'expoler aux yeux du public, dans un endroit deiti. 
mé pour cela. * Julits Pollux . 

GYNE'CRATUME"NIENS , ancien peuple de la 
Sermatie Européenne. 11 habivoie autour du Fauais. 
11 devoit n'y avoir point de femmes entre eux, com: 
me leur nom le porte, & ils me fe marinient avec les 
Amazanes , qu'à condition, que les mâles feraient à 
eux, & ge je _……. relteroient aux Amazones D 

a au reite besucoup d'apparence , que ce 
Hbuleux +" Mary, Did, Géogr. men 

















GYP.GYR.&e 683 


GYP. 


YPSATES, nom que l'on donnoie aux Elclaveg 
espolez en vence dans les places 
fe: Larson dent of 
s louliers frottez de blanc ou de craye (c'eft la figni 
ficstion du mot Latin Gypfum ) mais parce que ces E- 
fclaves expolez en vente, avoienc Les piez nuds & cou. 
verts de blanc où de craye. Ceux que lon faifoit venie 
de Bithynie où de Cappadoce , pour être vendps à Ro- 
me ; étaient erpoles de certe manière, comme Juvénal 
le fit connoitre, Sar.w. 16. 








Aliers ques nude traducit Gallia tale. 


Pline, L, 3g. 6, 17. &e 18. m. £8, nous marque dlsire: 
ment certe as 2 Juvéral, Sat. _. pa 
Aoerum 4, Eleg. 8. 0.64. perce, À. 4. Fe ve 
s4. Voyez Pi norius , de Servis : Daldyin, de Calces 5 
Nigronius , de Caligs , &ec. 


; GYR. 


YRON, petite riviére de France dans la Haut Lani 

gucdoc. Elle s d fource près de Puylaurens, & fe 

décharge dans la Garonne entre Touloufe & Verdun + 
Maty, Didliss. Gévgr. 


GYT. GYU. 


YTHONS , peuples de Germenie , compris fous 

les Saéves Orientaux . Il y en a qui les sppellene 
Gertems, &e d'autres Gubrens . Ils demeuroient fur les 
bords de La Mer Balrique vers l'embolciure de la Vie 
flule, ce qe forme prefenceinent la plus confiérable 
partie de la Pruffe Royale. 11 y a quelques Googra- 
Phes qui les plscent dans La Sarmane Européenne , 
mais ceux qai rejettent cette opinion, La combartent, 
en difant que ls Viftule fair 13 fepararion de la Ger- 
manie & de la Sarmarie, & que les Gythons dem-u- 
rant en deça de ce fleuve, ne pouvotent point par 
coaféquent être compris dans ls Sarmatie . Leur prin- 
cipale demeure étoie Ver gp Enfuire on La nomme 
Gedaniems, d'où s'eft forme, par corraption , le nom 
de Danrzick qu'elle porte tement. * Audiffrer, 
Gévgr. Ancienne de Moderne , tome 3, Th Corngille 
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Déét. Géogr. 
GYTSCHIN. GITSCHIN. 
GYULA. Voyez GIULA. 
GZE. 


Cie: ville ruinée de Pologne Voyez 


«A 


# 


Digiized by Google 














. | 
: . 
. ’ 
“ LeT : 
. “is 
‘ 
< 
: re 
ve ‘ 
sg ‘ 
' 
+ ‘ 


4 


_Digiized by. Google 


HE: 





ê 


= pipiirechty Google 





